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PR Ke 


ues, à l'exceptionde l'Ethiopique & de l'Ax- 
ménienne. Les Hébreux la nomment Beb, les 
Grecs Bére Béra, & les Egyptiens Vida. Les 
Latins & les Occidentaux l'appellent Bé. Sa pro- 
ationimite le cri & le bèlement des brebis. 
s Cette lettre eft du nombre des confonnes qu'on 
appelle mwettess parce qu'elles ont un fon plus fourd & moins di- 
finét que lesautres, Le B, le P, l'F &l'V confonne, ont tant de 
rapport enfemble, qu'on les a fouvent confondus, tantdans la pro- 
nonciation que dans l'écriture. Quintilien remarque que dans gési- 
uit, la räifon vouloit qu'on mît un B; mais que dans la prononcia- 
tion on lui donnoit le fon d'un.P. oprinuit. C'éft pourquoi dans les 
manufcrits ces deux lettres font fouvent mifes l'une pour l'autre, & 
dans les verbes compofez de /#é & d'eb, quand il fuit un P, on 
change le B en P, comme /#ppono pour fubpono ; oppono pour obpono. 
On change de même le Ben P toutes les fois qu'il fuit un S, com- 
ane féribo, feripf. Les Grecs changeoïent auffi fouvent ces deux let- 
tres l’une pour l'autre; & Plutarque témoigne que c'étoit l'ordinai 
re de ceux de Delph Quand à l'V confonne, on le trouve fou- 
vent dans les Infcriptions Latines & Gréques pour le B, & de même 
le B pour l'V, confonne. fl y a même plufieurs Nations qui pro 
noncent le B pour l'V , & l'V pour le B, où d'un fon moyen entre 
celui de l'un-ou de Pautre. On tient que les anciens Égyptiens ex: 
primoient cette lettre dans leurs Hiéroglyphes par la figure d'une 
brebis, à caufe de lar nblance qu'il y a entre le bêlement des 
brebis & le fon de cette lettre. 

B chez les Grecs eft une lettre numérale , qui vaut deux, & quand 
il y a un accent au deflous,, deux mille. B, dans-les infcriptions, fi- 
gaifie quelquefois inss, bixit, pour vixit, berna pour verum, 


B À À. 


AAC. Cherchez BR AZTZA. 


*BAACX (Joachim) d'Utrecht, naquit le dixiéme août 


& fut non feulement Curé, mais auili Sécretaire de la Cour Pro- 
vinciale. Il eut beaucoup de zéle pour la propagation-de la Reli- 
gion Catholique, & édifa le public per fes:prédications & par fes 
Ecrits. Ila publié en Flamand, L'Interpréte ou l'Avocat de tous Les 
arais Catholiques; Le pourquoi des mauvais Catholiques ; L Excommu 
mication de tous Hé rétiques , Politiques &r faux Catholiques. li donna 
au Public en François, Le Balai de la Confcience. Ai mourut à U 
trecht. le 24 pt. 1629, danc. la-7rannée de on âge, * Valére 
André, Biblioth. Belgica, 

BAAHDIN MAHAMET GEBET AMELT 
fimeux Docteur Perfan qui compofa 1 Abbrésé du Droit Civil & du 
Droit Canon en viar livres, qu'on appelle l4 Somme d'Abas, pirce que 
ce füt par les ordres d'Abas le Grand qu'il le compofa.On lui en attris 
bue la gloire, quoiqu'il n'ait compolé que les cinq premiers livres, 
fon Difciple ayant achevé le refte. Il eit vrai que Baahdin avoit fait 
non feulement le plan & la divifon de tout l'Ouvrage, mais auf 
le canevas, ayant compole les argumens des vint livres , fi étendus, 

u'ils en font comme des abbrégez. * Chardin, F 

C. tome 3. p. 67. 

BAAL,BEEL, ou BEL, eft felon quelques-uns, lenom 
que les Aflyriens donnérent à Nemrod , lors: 1 après fa mort ils 
T'adorérent Comme un Dieu. On croit que ce Prince fut appellé Bel, 

ar rapport à l'autorité dont il fut revétu, & Nimrod à caufe de fà re- 
LD 3 que le premier de ces noms, eft celui que les Babyloniens 
lui ont donné, & le fecond celui fous lequel il eft connu dans l'Ecri- 
ture. Bel, en langue Babylonienne, fignifie Seigneur. Baal en Hé 
breu veut dire la même chofe, & en ce fens il pourroit convenir au 
vrai Dieu; mais ddfs l'ufage Bz4/ & Bel, font des nomsde Dieux: 
Baal étoit le Dieu de quelques peuples du païs de Chanaan, Noy- 
&res, ch. 22 , ‘que Gédeon détruifit, Ywges, ch. 6. Les Grecs 
croyoient que Æeft le Dieu Mars; d'autres que c'eft Saturne; & 
c'eft le fentiment d'Eufébe, & de Théophile d'Alexandrie ; quel- 
ques-uns, comme Héfychius, difent que Bal eft le foleil. Selden 
dit que ces noms, Bel, Baal, & Baalim qui n'eft que le pluriel de 
Baal, fe trouvent employez dans l'Ecriture Sainte , pour delgner 
diverfes Divinitez. Au refte, les Babyloniens & les Chaldéens ado- 
roient leur idole fous le nom de B:2, & les Phéniciens avec les peu- 
ples voifins, adoroient leurs Divinitez fous le nom de Bal; la 
diverf prononciation de ces peuples caufant cétte différence. : Les 

Grecs ont pris indifféremment Bzal pour Bel, & Bel pour Bagl. 
Cela eft auffi arrivé à Jofeph Hiftorien Juif, Anriq. Fulæias L 8. 
6h. 7. & 1. 0. ch.6. où il appelle le Dieu des Phéniciens Bel. L'Au- 
teur de la Chronique d'Alexandrie & Cédrénus fe font ét meñt 
mépris dans la fignification qu’ils ont donnée à ce terme. Celui-ci 

Parlant de fon fucceflèur Ninus, dit que les Affÿriens dreflérent à 

ce Héros la premiére {tatue, & qu'ils l'adoroient comme un Dieu, 

Fappellant B4a/, c'eft à dire, Mars, le Dieu de la guerre 

tre ditla même chofe prefque en mêmes termes; mais il croit que 

Baal ft un mot Perfan, & que c’eft la Divinité dont il eft pa 

dans le Prophéte Daniel, & dans-l'Hiftoire des trois jeunes Hé- 

breux. Quant à l'intérprétation qu’ils lui donnent-tous deux, elle 
eft ridicule. Le Prophéte Ofée fait affez entendre que le nom de 

Baal ne pet convenir au vrai Dieu, Voici comme il en parle, 


ch. 2. v, 16. de 17. Harrivers en cefourix, ipleSecneur, qui 
rappellera Ishi, Ceft à dire, mon mari qu'ilne mappellera plis 
Baal, c'eft à dire, #0» Baal; cur j éteraitde [a Loñithe les noms des 
Baalims, @p l'on ne Je fo a plus de leur nor. 
ntojent d'avoir 
dans lefqu 
teur du ronde. 
l'autorité de Bé 
rent premiérement fous ce nom-là lé Soleil , qui 
feul Dieu du ciel, füivant la rque dePhilon Biblien 
préte de Sanchoniaton. Enfin, on appella Bz4l ou Bel 
les Rois, dont la mémoire étoit en récommandation à la poitérité, 
comme plufeurs at que Bélus fils de Ninus füt adoré fous ce 
nom. Ceq apporté, au I. ou UT. des Roës, ch. 16. w. 31. 32. 
que le Roï Achab confacra un temple dans Samarie à Baal, en &- 
veur d'Ithobal Roi des Sidoniens fon beau-pére, fe doit entendre dix 
Bel des Phéniciens. Et Sidon , ville maritime de la Phénicie, ef 
la pitrie de ce. même Bel, qui-eft appellé 2e Thalafien où 
Marin des Sidoniens, felon Héfj toit donc le même 
que le Jupiter des Européens. Les Grecs toûjours attachez à leurs 
fables, font venir d'Egypte ce Bel où Belus , & le font fils de Nepru 
ne & de Ly On en peut voir l'Hiftoire fabuleufé dans Apollo= 
dore, 1. 2 Elle eft la plus fuivie ;, mais mal à propos. 
Au refte, c'eft de ce Bel, dont parle Virgile dans 'Enéide, L 1, va 
733: & 734 


croyoiensêtre le 


TImplevitque mero pateram, quam Belus, € omnes 

4 Belo foliti. 
Car lès Carthaginoïs tiroient leur origine de la Phénicie. Servius 
fur ce pallige de Virgile, dit que ce que les Phéniciens appelloïent 
Bal, eft noïnmé Be/ par les Affyriens, qui le prennent pour Sa 
ne & pour le foleil. Giraldi & d'autres Auteurs remarquent 
ces.mots ont été corfompus dans quelques exempl 4 
lieu de-Bal & Bel, on lit Hal & Hel. Ce Bal ou Bel d 
avoit un te 


peuples de l'Europe ap 
é en général du nom de #wpiter, les Afiariques 
m de Bel ou Baalim. Saint Epiphane témoix 
gne que les Phanfiens .appelloient I étoile de Jupiter Cochab-Baals 
L’Ecriture-Sainte ne enuNé-part des Baaliws plus expreflément 
que dans: la hétie de. Jérémie, ch. 2. v.98 , où ce Prophéte 
reproche à Juda, .qu'il à eu nt de Dieux que de villéss & c'eft 


pelloient Ia Divin 
l'exprimoient pa 


de quoi fiint Paul Bit auffi mention L. Cor. ch. 8. %. 5, lc rsqu'il p 
le de plusieurs Dieux & de Seisneurs, C'eft à dire, 
plutieurs Bels entre les Syriens, & de plufeurs Jupiters entre Jes 
Grecs: L'Hiftoire fainte , II. Ghron..où Paralip. ch dit 
que Manalié redreflà en faveur des B; chias 


fon pére avoit démol 
à toute 


que le re 


& qu'il en bà dans le parvis du temple 
des cieux , c'eft à dire, à Bel où Bzal; car, felon 
que Euftathius, les’ Chaldéens donnoient le noin de 
Bel au ciel, & à toute l'armée des cieux ; que les nte appelient 
toute la puiffance celefte, Goëwin croit que 
Baal eft le même que Mt ; fondé für lareflémblance des noms, 
parce que le premier fighifie Seigneur & l'autre Roi Ou Prince, & que 
l'on ofiroit à l'un & à l’autre les mêmes facrifices. En efet, les 
Hraëlites brûloïent leurs fils en holocauite devant Ba 

ch. 19. w. 5: ce qu'ils 
loch ; 


naires étoient des béliers, des x & de jeunes bœuis , L. où 
LL. Rois, ch. 18 & fuiv. L'on ne doit pas trouver étran< 
ge l'opinion qui veut que Jupiter ait été adoré par les Phéniciens ; 
fous le nom de Baal, & Sarurhe fous celui de Mobrch ; puisqu'il eft 
affez ordinaire dans les anciens Auteurs de voir les noms des planés 


23. 


tes confondus ; de maniére qu'on appélloit le foleil tantôt Basl, & 


tantôt Moloch, tantôt Fupiter, & tantôt Saturne. Servius , fur La 
premier livre de l'Enéide, aflure que 1 riens adoroient Saturne , 
(qu'ils appelloient auffi le foleil,) & la Déefle Junon. Et pour ce 
qui eft de Baal, la chofe eft hors de doute; car les Phéniciens appel< 
loïent Jupiter Baal-Semen, c'eft à dire, Fwpiter Ofympien, Où Seignèur 
du ciel: ce qui felon la T'héotogie des Payens , ne peut convenir 
qu'au foleil ,qui eft le Roi du ciel, avec lé même droitque la lune em 
eft nommée la Reïne. Les Prêtres de Baal avoient cela de commu 
avec ceux de Bellone,qu'ils fe fifoient des incifions avec des couteaux 
& des lancettes, tant que le f ng eñ couloit, comme 


1 eft remars 
qué au LouliL. livre des Rois, qui a été cité cy-devants dans T'ertulliéh 
Apolog. ch. 9; dans Ladtance & dans d'autres anciens Auteurs On 
croit que cette idole de Baala été le premier monument dela fu- 
ton, & la fource de l'Idolatrie. * Selden, de Dés'Sÿrit, T'ho- 
S'GodWin des Cérémonies des Hébreux, L. 4. c.2. 

B AMP, Roi de Tyr en Phénicie, fuccéda à Ithobal, & prit 
le gouvernement de cet Etat, qui füt ruiné pa{ Nabuchodonofor. 
Il mourut l'an du monde 3443, & avant Jefus:Chrift Après 
lui, Tyr fut gouvernée, pendant treize ouiquälorze äns, par des 
Juges qui dépendoientdes Aflÿriens.  * JOfÉpheÿ contre Apion Hv, 3. 

* BA A L fils de Gabaon de la Tribu dé Levi. * I. Chron. où 


Paralip. ch. 8.v. 30. . 
oo *BAAL 


BR AT AN 


# BA AL ville de la Tribu de Benjamin, de laquelle il eft Ait 
inention * L. Chron. où Paralih. Ch.S4c 

BAALA,où BAALAH v 
Tribu de Juda, où l'Arche für en d d 
maifon d’Abinadab. C’eit la même que Cari 
Tébarim. 11 y avoit encore ui re ville de cent 
Tribu de Juda, puis de celle de Siméon. * Fo) 
10. 20. ch. 19.7. + 

B À A L À, montagne de la Paleftine qui borne la T'ribu de Ju- 
da du côté du nord. * Yofué, ch.15.v. 11. 

B À À L À M, ville de la Paleftine dans la demi- Tribu de Ma- 
On croit que c’eft la même que Gethremmon Où Gath-Rim- 
, & Tiblebam, * I. Chron. où Paralip. ch. 6. v. 70. Fofué, ch. 
21. V0. 25e 

#“BAALA TH, ville de la Tribu de Dan, fut rebâtie par 
Salomon. * Lou IIL.Roës, ch. 9. w. 18. IL. Chron, ou Paralip. ch. 
8.v.6. Voyez BALAATH. 

“BAALATHBEER, ville de la Tribu de Siméon. 


12 


V: 33. 

ille de la Paleftine dans la 
ant vint ans dans la 
thiarim où Kirjath- 
m, qui fut de la 
ch. 15. w. 9. 


gneur de l'alliance, Doyrinus fœderis. B 

d'une idole de la ville de Béryte. Ilpr 
j us & d'Adonis, que Neptune demanda en maria£ 5 
donnée pour femme à Bacchus , laquelle donna fon nom à la ville 
de Béryre en Phénicie, & en devint enfuite la Déefle. Cette 
Tdole éroit adorée par les Sichémites, Fuges, ch. 0. v. 4, même 
par les ifraëlies en général, Fwges, ch. 8. v. 33. Is tombérent 
dans cette idolatrie après la mort de Gédéon. Diodore de Sicile 


parle d'une Déelle des Crétois nommée Britomartis, qu eft appa- 
remment la même que Bxal-Berith.  Britomartis vient de MarathrBe- 


ith qui veut dire Mäirrefe de l'alliance. * D. Calmet, Di. de la 
Bochart, Chhnaan, L 2. c. 17. C'eft dans cet endroit que 
les enfans d'Ifraël élevérent un temple à Baal, y prêtérent ferment, 
& y firentalliance, pour reconnôitre que Baal étoit Dieu. Ce lieu 
eft dans la Tribu d'Ephraïm. * Fuges, ch. 9. v. 4. Bochart, p. 850. 

BAALÉ. voyez BAALA. 

BAALGAD, BAGAD,ou BEGAD, 
riens. Le premier nom eft compofé de Bxal, Sei 
& de Gad, Fortune; comme qui diroit, Diem de la Fortune. Ba- 
gad ou Begad fignifie donne fortune. Dans l'Allemagne , les Juifs 
ime d'écrire au deflus de la porte de leurs maifons, B4-gad 
abtob, c'eft à dire, £onnefortune où bon génie, pour attirer 
da profpérité dans leur famille, * Kircher , Osdipus Ægyptiacus, 
gome 1. 

* BA A L-GA D, ville fituée au pié du Mont Hermon dans la 
campagne de Liban. * Yyné, ch. 11.0. 17. 

* BA A L-H A MO N, lieu dontil eft parlé dans le Cantique 
es Cantiques, ch. 8.v. 11. 

BAAL-HAN AN, fils de Hacbor. * Gene, ch. 36. v. 
38. & 30. Voyez BALANAN. 

BAALHASOR ou BAHALHATSOR, certain 
jeu près des terres de la T'ribu d'Ephraïm, où l'on tondoit les bre: 
’Abfalom, & où ce Prince, ayant invité fes fréres à un feftin, 
fit mourir Ammon, p lé T'hamar fa fœur. * IL S4. 
ou II. Rois, ch. 13. 

BAALHERMON, ou HERMON, montagne fituée 
du Mont Liban, & qui eft appellée l-Hermon au ch. 3. 
des Yuges, w. 3. Puisque Schirjos &C Hermon font la même monta- 
gne, Dent, ch. 3. v. 9, il parôitdu Pf. 29 felon l'Hébreu, & le28 
felon la Vulgate, ». 6, que celle de Schirjon étoit diftinte du Liban. 
Eufébe diftingue aufli l'Hermon dû Liban, L'Hermon étoit 
couvert de neige & placé vers front 


idoles des Sy- 
neur ou Dieu, 


inte. 
Ecriture, lui affura que B 


Le Juif, dont St. 


ville de Panéas, & qu'en Eté on charioit la neige d'Hermon à Tyr: 
de là vient que dans le T'argum cette même montagne eft appellée 
la Montagne de N de Géfarée, c'eft à dire, de Panéas. Cette 
mx ne eft fertile en très-beaux fapins. - On y voit auffi de grandes 
cavernes, dont il y en a une capable dé contenir quatre mille hom- 
mes. Adrichomius dit qu'il y avoit là un T'emple de Baal. C'eft 
apparemment ce que veut dire St. Hilaire dans fon Commentaire fur 
le Pf. 133 felon l'Hébreu, & le 132 flon la Vulgate. Il femble 
aufi que le Mont-Hermon a porté le nom de Panium ou de Pa- 
neum, & que la ville de Panéas fituée au pié de la montagne en a 
pris le nom. Joféphe dit que la fource du Jourdain eft auprès 
jon, & que le Panium eft le fommet d'uñe montagne d'une 

Mais le fameux Réland croit que Hermon avoit 
fomimnets, dont le plus haut étoit dans le voifnage de Pa- 
s, ce qui femble être confirmé par ce qui eft dit 7o/wé, ch. 13. 
, de toute la montagne d'Hermon. Le T'abor femble être op- 
à la montagne d'Hermon au P/eaume 89 felon l'Hébreu, & 88 
felon la Vulgate, v. 13. Quelques Savans, & entre autres Bo- 
chart ont cru que Cétoit par rapport à leur fituation ; mais il femble 
plutôt que le Plalmifte envifige les qualitez oppofées des deux 
T'abor étoir agréable par fa verdure & fa fertilité; ce 
montétoit couvert de toute forte d'arbres & de plantes, au lieu que 
1 Heron fitué dans la partie la plus feptentrionale de la Paleftine 
l'étoit jamais couvert que de neiges & de glaçons. Dans le Pfèaume 
133 felon WHébreu, & 132 felon la Vulgate, w.3, il eft auffi parlé 
d'une #ontafne de Hermon, dont la rofée defcend fur les montagnes de 


Sion. Il eft évident qu'il feroit ridicule de croire que le Pfalmifte 
a 


pofe 


parle de l'Hermon fitué à l'extrémité feptentrionale de la Paleftine , 
& éloigné de la montagne de Sion de cent milles d'Italie, puisque 
de cette maniére la roïée ne fauroit defcendre d’une montagne fur 
J'autre. Il y a plus, l'Hermon dont nous avons é jufques ici 


étoit couvert de neige, même en Eté, & quand aur il donc reçu 
Ja rofée ? Pour réfoudre cette difficulté, il faut dire avec Réland, 
qu'il ne s'agit dans le ?/. 133, &c, ni de l'Hermon couvert de neï- 


DRAP AS 


ges, ri de Ja célébre montagne de Sion dont il eft fi fouvent parlé 
dans l'Ecriture. 1 y a un autre Hermon près du Tabor, & qui 
portoit encore ce nom du tem de St. Jérôme. Maundrell afñüre 
qu'il y tombe une rofée fi copieufe, qu'elle mouille comme une 
pluye qui dureroit pendant une nuit tout entiére. Les Mostagnes de 
Sion , peuvent être les petites collines qui environnent ce Hermon. 

ique l'on ne puilie pas entiérement démontrer, que ces petites 
collines ayent porté le nom de montagnes de Sion, on en trouve 
pourtant des veftiges, 7o/é, ch. 19. v. 17, où il eft parlé d'une 
Sion, ville de la Tribu d'Ifachar. Eufébe ditaufi, que Sir, ville 
d'Ifachar, fe voit encore tout auprès du Tabor; & par conféquent elle 
n'étoit pas éloignée de la montagne de Hermon. * Relandi Palaffi- 


na, lib. 1.0. 49. 
Voyez BEHALTJA. 


BAALIA. 

BAALIM, plurier de BA À L, f rencontre fouvent en 
l'Ecriture. * I. Saw. ou I. Rois, ch. 7. v.4. 

BA A LIS, Roi des Ammonites, donna ordre à Ifmaël fils de 
Nathanias d'aflaffiner Godolias ou Guedalja qui avoit été établi par 
Nébucadnetzar fur les reftes du peuple de Juda qui étoient demeu- 
rez à Jérufalem depuis que ce Prince s'en fut rendu mâitre. * Fé- 
rémie, ch. 48. v. 14. 

B À A LITES, Secte d'impies, parmi le peuple d'Ifraë 
adoroient Bal, ou l'idole de Be. Nous lifons dans le #roifiéme li 
vre des Rois, qu'Achab & Jézabel facrifioient tous les jours à cette 
idole; & qu'Elie ayant convaincu de fuperftition Les Prêtres de ce 
faux Dieu, par un miracle qu'il fit à la vue d’Achab & du peuple, ces 
Sacrificateurs, au nombre de huit cens cinquante, . furent tous mis à 
mort. * I. ou IIL. Rois, ch. 18. 

BAALMÉO N, ville de la Paleftine, bâtie par la Tribu 
de Ruben, Elle eft quelquefois nommée Beth-Baalméon, Fo/é, 
13. w. 17. Les Moabites la prirent enfuite fur les Rubénites & ils 
en étoient les Mäitres du tems d'Ezéchiel, ch.25. w. 9. de ce Pro- 
phéte. Eufébe & St. Jérôme placent Béelméon, où Beelmaïs, à neuf 
milles d'Esbus , ou d'Efebon, près du mont Bawr où Abarim. 
* Relandi Paleflina, Uib. 3. D. Calmet, Did. de la Bible. Nombres, 
ch. 32. w. 38. I. Chron. Ou Paralip. ch. 5. wv. 8. 

*BAALPEHOR, idole infime dés Moabites. * Nor- 
Zres, ch. 25. w. 2. én 3. Deuteronome, ch. 4. v. 3. Fofué, ch. 22. 
v. 17. Pf. 105 dela Vulgate, & 106 de l'Hébreu, u.28. Ofée, ch. 
g.v.io. Vyez BÉELPHEGOR. 

BAAL-PÉRATSIM. Voyez BAAL-PHAR A4 
SIM. 

BAALPHAR ASIM, ville des Philiftins dans la Tribu 
de Juda, qui tire fon nom de la confüfon qui fe mit dans leur camp 
à là vue de l'armée de David. En effet les Philiftins n'ayant pu 
s’accorder touchant l'ordre d ille, David fut fi bien profiter 
de leur mefntelligence qu'il les tailla tous en piéces. * IL. Saw. ou 
IL. Rois, ch: 5. v. 20. 

*BAALSGÇGALISG A, petit village dans la "Tribu d'If#2 
char, d'où étoit ce charitablé Païfan, qui apporta dans fa befice au 
Prophéte Elifée des pains des prémices, des pains d'orge, & quel= 
que peu de blé nouveau. Il y en eut affez pour fournir au diner de 
cent Prophétes, qui étoient fous la conduite d'Elifée, & même, 
par un miracle inéfpéré, il en xelta béaucuup. Zlle paroït avoir 
été fituée dans le païs de Salifga dont il eft parlé, I. Swwmel où 
I. Rois, ch. 9. v. 4 Eufébe, & S. Jérôme la mettent à quinze 
milles de Diofpolis vers le Nord dans la Région T'amnitique. * Ré« 
land, Paleftina, L 3. XL. où IV. Rois, ch, 4: v. 42. J. Sum. où 
LE Rois, ch. Q.v. 4. 

*BAALTAMAR,ou BAALTHAMAR, plai- 
ne dans la Tribu de Benjamin, où toutes les autres T'ribus fe ran- 
gérent, pour venger l'infolent outrage, que quelques débauchez de 

cette même Tribu avoient fait à la femme d'un Lévite de celle d'E- 
thraïm: - La guerre füt fi fanglante, qu'il n'en échapa que fix cens 
de la, Tribu de Benjamin, qui fe fauvérent fur un grand rocher, en 
réfolution de fe bien défendre, & de vendre chérement leur vie. 
On eut pitié d'eux, & on leur fit fi bonne compofition, qu'on leur 
accordatout ce qu'ils voulurent, pour ne pas détruire entiérement 
cette Tribu. * Fuges, ch. 20. v. 33. Cela arriva l'an du monde 
2606 avant J. C. 1429. Simon, Difionnaire de la Bible. 

BAAL'TIS. Voyez ASTAROTH & ASTAR- 
TE. 

BAAL-TSEPHON, idole. Cherchez BEELZ E- 
PHON. 

BAAN, (Jean de) fameux Peintre né à Haarlem le 20 févr. 
1633. Il perdit fes parens à l'âge de trois ans. Son Oncle Piemans 
de Leide qui peignoit dans le goût de Jean Breugel, le prit dans fa 
maifon & lui enfeigna les principes de la Peinture. Il perdit cet 
Oncle en 1645, & paf à Amfterdam, où il continua de s'appli 
quer à la Peinture fous Bakker. Il fit de fi grands progrès dans cet 
Art, que fes Condifciples en devinrent jaloux, & le chagrinérent 
en mille maniéres; mais fon Mâitre le protégea, loua fes efforts & 
fon afiduité, & le mena avec lui par tout, afin de le faire connôi- 
tre. Dans ce tems-là, on vit deux grands Peintres en Hollande, 
Antoine van Dyk & Rembrant. Chacun avoit fes Seétateurs. Le 
Jeune Baan étoit embarraflé de favoir lequel des deux il im eroit. 
T1 fe détermina‘pour van Dyk. En 1660, il alla à la Haye &y fit 
les portraits du Prince de Tarente, du Comte de Hôorn, & d'au- 
tres grands Seigneurs. Sa réputation paffà la mer; le Roi d'Angle- 
terre le fit venir pour faire fon portrait & celui de la Reine. De 
retour d'Angleterre il fit les portraits du Duc de Zell, & de que: 
ques beautez de fa Cour, Quelquestems après il travailla à celui 
du Grand Duc de T'ofcane, qui lui en paya cent ducats. Dans ce 
tems-là il peignit Corneille & Jean de Wit, deux fimeux perfonna- 
ges des Païs-Bas. 11 fit une fconde fois le portrait de Jean de Wit, 
de grandeur naturelle, dans un grand tableau, où Jean de Wit pas 
roifioit aflis fur un trophée d'armes, & s'appuyant d'un bras fur 
la bouche d'un canon. Dans l'air on voyoit des enfns voltigeans 
qui le couronnoient de lauriers, & la Renommée qui publioit fes 
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ouanges. À fa gauche étoit une femme, & plufieurs énfans qui 
vuidoient une corne d’abondance à fes piez. De l'autre côté, dans 
l'éloignement, on apercevoit la prifé de Chattam & plufieurs vaif- 
feaux de guerre brûlez. On voyoit des vaiflèaux qui avoient arbo- 
ré le pavillon de Hollande. Cette piéce fut placée dans la Maifon de 
ville de Dordrecht, pour perpétuer la mémoire de fes exploits, 
Mais dans la fatale année de 1672, la populace s'affembla devant la 
maifon de Baan, demanda les portraits des de Wits, & Imenaça de 
les enlever de frce, fi on ne les lui remettoit pas de bon gré e 
Baan, qui avoit fauvé ces portraits de bonne heure, fut obligé de 
permettre qu'on fouillât toute fi maifon. Cette fureur de détruire 
les portraits des de Wits fe communiqua jufques à Dordrecht, où la 
populace tailla en piéces le magnifique tableau dont il a été parlé. 
Cette perte füt fenfble à tous les Connoiffeurs de la Peinture. La 
premiére efquifle de cette piéce eft encore entre les mains des héri- 
tiers de Muis van Holy, Confeiller de Dordrecht, qui avoit époufé 
Ja fille de Jean de Wit. Dans la même année, de Baan eut encore 
une avanture affez finguliére. Lorsque le Roi de France eut péné 
tré jufques à Utrecht, de Baan reçut une lettre fignée de la main 
du Duc de Luxembourg, pour lors Gouverneur d'Utrecht. Elle 
fut accompagnée d’un pañieport figné par le Commandant Stoup. 
On invitoit de Baan par cette lettre à fe rendre à Zeiïft, près d'U- 
techt, pour füre le portrait de Louïs XIV , & on lui promettoit de 
grandes récompenfes. Cette propoñition plut à de Baan; mais la 
crainte qu'on n'interprétät mal une telle démarche, fit qu'il deman- 
da confeil au Prince de Waldeck. Le Prince fit fentir à de Baan 
combien la populace étoit à craindre, quand une fis elle avoit 
conçu quelque foupçon contre quelqu'un, & que ce voyage pour- 
roit bien lui couter la vie. L'avis fut goûté, & le Duc de Luxem- 
bourg remercié de fes offres. Néanmoins de Baan conferva en 
France la réputation du meilleur Peintre en portraits, qu'il y eût 
dans les Païs-Bas, & le Roi ordonna au Comte d'Avaux fon Am- 
ur en Hollande, de fe fervir de fes confêils, dans l'achat des 
s qu'il avoit commiflion de rechercher pour le cabinet de S. 
déric Guillaume, Eleéteur de Brandebourg, offrit à de Baan 
le titre de fon premier Peintre & d’Infpeéteur de fon cabinet avec 
6000 florins d'apointement. Mais la femme de ce Peintre, qui 
n'aimoit pas d'aller en Cour, porta fon mari à remercier l’Eleéteur 
de l'honneur qu'il lui fifoit. La piéce où de Baan a fait parôitre 
le plus d'art & de goût, eft le portrait du Prince de Naflau-Ziegen, 
qui, de même que tous ceux qui le virent, en fit un cas extraordi- 
daire, & ordonna, avant fa mort, de renvoyer ce portrait à de 
Baan, qui le reçut a a mort de ce Prince, & commanda à fes 
héritiers de ne le vendre qu'à la Cour de Brandebourg. C'eft ce 
que fà fille exécuta en 1702, lorsqu'elle le vendit au Roi de Prufle, 
qui, pour lors, étoit à la Haye. Elle en reçut 400 Risdakers. La 
grande réputation de de Baan, fit qu'on l'appella à la Cour de Frife, 
pour faire les portraits du Prince de Naflau, & de la Princeffe fon 
époufe. Là-deflüs un Peintre de la Cour conçut une haine implaca- 
ble contre de Baan, & réfolut enfin de lestuer. Pour cet efft, il 
alla à la Haye, mais il ne trouva pas lemoyen de l'attaquer en rue, 
parce qu’il marchoit toûjours accompagné d'un gros chien, qui lui 
#ervoit de garde. Le fcélérat changez de projet & fe propofa de 
tuer de Baan dans fa maifon. 1l alla Le trouver, fous prétexte d'être 
curieux de voir fes beaux ouvrages. Il fut. bien reçu & conduit 
dans la de fale, qui étoit remplie de peintures. De Baan lui 
montra une piéce après l'autre; & comme, dans une occafion, il 
tournoit le dos au Peintre, l'aflafin tira fon ftilet, pour le percer 
par derriére; mais à point nommé, M. Bruinincks, un des meil- 
leurs amis de de Baan, entra, & voyant cet homme avec un filet 
à la main jetta un grand cri, qui attira tous les domeftiques. Mais 
le traitre voyant que fon coup avoit manqué, # fauva fi prompte- 
ment, qu'il fut impoffble de le fair. De Baan effüya encore plu- 
fieurs attaques de la part de fes envieux; il perdit un jour, dans une 
on, le doigt du milieu de la main droite. IL eut un fils nom- 
Jaques, qui s'exerça aufli dans la Peinture, & qui mourut à l'à 
ans, au grand regret du Pére, qui Le füivit deux ans après. 
* Gr. Di. Univ. Holl. 

B À À N À, fils de Remmon ou de Rimmon de Béroth, 
de la Tribu de Benjamin, Chef des voleurs, f joignit à Réchab 
on parent. Ces deux fcélérats, croyant faire plaifir à David, aff 
finérent Isbofeth fils de Saül, l'an 2987 du monde, & avant Jefus 
Chrift 1048, & portérent fa tête à David, qui, pour recompenfe, 
leur fit couper les piez & les mains, & les fit pendre près! de la pi- 
{cine d'Hébron. * IE Se. ou IL. Rois, ch. 4 Jofephe, 1. 7. des 
Antiq. Fudaïq. chap. 2. à Ne: 

*BAAN À, fils d’Ahilud vivoit du tems du Roi Salomon, 
& fût établi fur les villes de T'ahanac & de Méguiddo, & fur tout 
le païs de Batfcéan. * I. ou IIL. Roïs, ch. 4. v. 12. 

BAANEN, ville. Voyez BAHNEN. 

BAANES. Voyez l'article qui fuit. 

BAANITES, Hérétiques, Sectateurs d'un certain BAA- 
nes, qui fe difoit Difciple d'Epaphrodite, & femoit les erreurs 
des Manichéens, dans le IX fiécle, vers l'an 810. * Pierre de Si- 
cile, Hif. du Manich. renaiffant. Baronius, 4.C. 810. 

*BAANS'T, nom d'une ancienne noble famille de Flandre, 
de laquelle il eft fait mention dans les hiftoires des avant l'an 1300. 

BAAR, Barenfis comitatus, Comté d'Allemagne en Souabe, 
dans la Principauté de Furftemberg, vers la fource du Danube & 
du Neckre, proche de la Forêt Noire & des frontiéres du Brifgaw. 
Il eft de petite étendue, & donne quelquefois le nom aux monta- 
gnes d'Abennow, qui font tout auprès, & que l'on appelle Les #0n14- 
gnes de Baar. * Baudrand. 

BA AR, vallée. Voyez B A RA. 

* BA AR À, une des femmes de Sçaharajim de la Tribu de 
Benjamin. * 1. Chron. ou Paralip. ch. 8.0.8. 

BAAR AS, nom d'un lieu fur le Mont-Liban en Syrie, & 
d’une plante admirable qui y croit, dont l'Hiftorien Joféphe rap- 
porte les vertus, Elle naît au Mont-Liban, au deflus du chemin 
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qui conduit à Damas ; & on ne commence à la voir qu'au thois de 
mai, lorsque la neige eft fondue. Auffi-tôt que la nuit eft venue, 
cette plante commence à s'enflammer, & à rendre de là clarté, 
comme un petit flambeau ; mais dès que lejour vient, cette lumié= 
re ne parôit plus, & l'herbe devient invihble, Les fuilles mê+ 
mes, qu'on a enveloppées dans des mouchoirs, ne $ÿ trouvent 
plus: ce qui autorif l'opinion de ceux qui difent , que cette pl 
eft obfédée des démons, parce qu’elle a aufli une propriété occul- 
te, pour rompre les charmes & les fortiléges. D'autres tiennent 
qu'elle eft propre à tranfmuer les métaux en or ; & c'eft pour cette 
raifon que les Arabès l'appellent Zherbe de l'or. Mais ils ne l'ofe+ 
roient cueillir, ni même l'approcher , pour avoir éprouvé plufeurs 
fis que cette plante fait mourir fubitement celui qui l'arrache de 
terre, fans apporter les précautions nécefäires; & comme ils igno= 
rent ces obfervätions,, ils 14 laiflent fans y toucher, 1ly a quelques 
Naturaliftes, qui difent que cette plante f nourrit d'une terre & 
d'une humeur bitumineufe; que lorsqu'on l'arrache de terre, il fort 
de fa racine une forte odeur de bitume, qui fuffoque celui qui l'ar- 
rache; & que c'eft pour cette même raifon qu'elle éclaire de nuit. 
Car cette matiére bitumineufe, qui participe de là nature du fouffe , 
s'enflamme , difent-ils, par l'antipériftale de l'air de cette haute 
montagne, & rend de la , jufqu'à ce que l'air, un peu échauf 
fé par les rayons du foleil, fafle cellèr cette Aamme. Que fi l'on 
s'étonne que cette plante ne fe confume point, on doit confidérer 
que ce qui s'enflamme, eft le fuperflu de l'aliment nécefläire pour 
fa confervation, & que, lorsqu'il eft confumé, la lumiére ceflè; 
comme l'on peut remarquer en une lampe, où faute d'huile, la lu= 
miére vient à manquer, bien que la méche ne foit point entiérement 
confumée du feu. Voilà ce que les Naturaliftes rapportent de cette 
plante admirable, qui ne fe trouve, difentils, qu'au Mont-Liban, 
dans les endroïts plantez de cédres. * Jofephes /, 7. de l4 Guerre 
des uifs, c.23. 

*BAARL ou BAARLE, village de Brabant, dépend 
en partie du Quartier de Turnhout, & en partie de la Baronnie de 
Breda. Il eft fort ancien, puisqu'il en eft parlé dans une lettre de 
Hilzonde ou de Hilfewide Comteflé de Stryen, écrite l'an 090. 
C'eft auffi le nom du château fitué dans la partie qui fe trouve dans 
la Jurifdiétion de Breda. * Gr! Di. Univ. Holl. Alting, Noir. 
Germ. Infer, J. le Roi, Notitia Marchionatus. 

*BAARLAN D, beau & grand village del'ifle de Zuidbé= 
veland en Zélande, vers le midi de la ville de Goes ou T'er Goes. 

*BAARLAND, nom d'une noble famille de Zélande, 
qui fut éteinte dans le fiécle pañé dans la perfonne de Michel de 
Bearland Sécretaire & Penfionnaire de T'er Goes. * Gr. Di&. Univ. 
Holl. Smallegange, Armoiries dn Chronique de Zelande. 

BAARLAN D ( Adrien de) Poyez BA RL AN D. 

BAARL AN D ( Hubert de) Voyez BARLAN D. 

*BAARSDORP, village de l'ifle de Zuidbéveland a ap- 
partenu d'ancienneté à une branche de la fimille de Borfèle dont ce 
village a tiré fon nom. * Gr. Dié. Univ. Holl. 

* BA A KRSDOR P, nom d'une branche de la noble famille 
de Borflèle. Celui qui fut le premier Seigneur de Baarfdorp fut 
Wolphard de Borfèle, fils de Wolphard IX. en 1232. Ses Def 
cendans prirent le nom de Baarfdorp & quittérenr celui de Borflële. 
* Gr. Did. Univ. Holl. 

*BAARSDORP (Corneille de) Chevalier, Chambellan 
& Médecin de l'Empereur Charles-Quint, naquit à Baarfdorp dans 
la dépendance de Ter Goes. Il eft l'auteur d'un Ouvrage intitulé 
Methodus Univerfa Artis Medice en 5 tomes in folio, imprimé en 
1538 à Bruges chez Hubert Crocus.. * Gr. Dié. Univ. Holl. Valé- 
re André, Biblioth. Belgica. Fr. Sweertü, Athene Belgice. 

*BAARSDO RP (Marin Corneille de) fils du précédent ; 
fat Prêtre à Biexingen dans l'ifle de Zuidbéveland, où il étoit né. 
Son zéle le porta, felon les manières de ce rems-là , à fire un 
pélerinage à Jérufalem. A fon retour, il fut it Directeur de l'Ho= 
pital appellé Puterryken fondé en 1525, & il lui laiflà tous fes biens 
par teftament, pour l'entretien de quelques pauvres enfâns qui de- 
voient, dès leur neuviéme année, y être inftruits dansla Religion Ro- 
maine, y apprendre à lire & à écrire aufli bien qu'un métier qui 
pût les mettre en état de gagner leur vie. * Gr. Di&. Univ. Holl. 
Smallegange, Chron. é Antiq. de Zelande. 

*BA ART (Arnould) né à Bruxelles füt habile Jurifconful- 
te, & eut une fi heureufe mémoire, qu'il pouvoit réciter de fuite 
par cœur les Pandectes de Juftinien, & la plupart des autres loix. 
D'Avocatil fut fait Profeflèur en Droit à Douai, & de là il fut éle- 
yé à la dignité de Confeiller du Roi au grand Confeil de Malines. 
Il mourut le premier juin 1627. On a de lui, Leéfiones Exrraordinarie 
III. Dunci habite, 1. De eo qwod intereff, 2. Ad L. Vinum 22. D. De 
rebus creditis fi certum petetur, 3. Ad Tit. D. de eo quoi certo loco; 
Nux feudalis. la aufli donné au public le livre intitulé Facobi de 
Bello-vif Praëtica Criminalis ; avec des remarques de fa fiçon. * Gr. 
Dit. Univ. Holl. NalérejAndré, Biblioth. Belgica. 

*BAART (Pierre) Doéteur en Médecine, fût auffi bon 
Poëte en Latin & en Flamand. IL entendoit tout à fit bien l’ancien 
angage Frifon, comme il l'a fait voir, dans fon Poëme qui a pour 
titre Frie{ch Borre Praética, dans lequel il s'eft étudié à imiter Virgi- 
le. Ona encore de lui en Flamand, ZeTriton de Frife fur ln cmqué- 
te de la ville d'Olinde dans la Capitanie de Fernambouca; & dans la 
même langue, Lasrace de la vert répréfentée dans les vices du mon- 
de. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

BAASA, ou BA H ASG A fils d'Ahiss, de la Tribu d'IE 
fachar, Roi d'Ifraël, fit mourir Nadad fils de Jéroboam Roi d'If. 
raël , la troifiéme année du régne d'Afa Roi de Juda,rc'eft à dire, 
l'an 3082 du monde, 953 avant Jefus Chrift. Si tôt que Baafa fut 
Roi, il fit mourir tous ceux de la Maifon de Jéroboam, dont il 
n'échappa pas une feule perfonne, & déclara la guerre à Af, Roi 
de Juda, dans le païs duquel il ft Pâti® la fortereile de Ram 
pour empêcher que qui que ce foi ne pât entrer ni fortir de la T'r 
bu de Juda. _Af ayant appellé & fit venir à fon fçours us 
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Roi de Syrie, Baafa fût contraint d'abandonner Rama & de feretirer 
dans la ville de Therf. Ce Prince s’abandonna à toutes les impié- 
tez de Jéroboam. Dieu pourl'en punir, réfolut d’exterminer tou- 
te fa poftérité. Il lui envoya un Prophéte nommé és, qui lui 
déclara la: vengeance que Dieu avoit deffein de tirer .de fon Idola- 
trie, s'il y perfiftoit. Baafa irrité de cet avis, fit mourir fur 
le champ le Prophéte, auquel il ne furvécut pas long-tems. Il 
mourut l'an 3105 du monde, 930 avant Jefus Chrift, après avoir 
régne 24 ans fur Jfraël, & fut enfeveli à Therfa avec fes péres. 
Son fils F4 luifuccéda, & ne régna que deux ans, Zamari où Zim- 
ri un de {es Officiers l'ayant tué de fa propre main. * I. ou II. Roës, 
ch. 15. 0.27. Gr ch. 16. 0. 1.2. @ fuiv. Ufférius, # Annal. 

BABA, ou BABBA, Baba, ville de la Turquie d'Euro- 
pe, dansla Bañlè Bulgarie, avec un grand port fur la Mer Noire, 
ou plutôt une fiçon de petit golfe, vers les bouches du Danube, 
entre Proftaviza & Tomifwar. Elle eft encore aflez peuplée, & 
fous la puiffance des Turcs. * Baudrand. 

B AB À, nom d’un fameux Impofteur, T'urcoman de nation, 
qui parut dans le Mufulmanifme dans la ville d'Amafñe l'an 638 de 
l'Hégire, & 1240 avant J.C. Ilavoitun Difciple auf fourbe que 
Jui nommé Jaac, qui faifoit faire à fes Sectateurs cette profeffion de 
foi, Il ny à qu'un feul Dies, €» Baba eff fon envoyé. Les Muful- 
mans indignez de ce que Baba dégradoit ainfi leur Prophéte, & 
qu'il prenoit fa place, firent tous leurs efforts pour £e faifir de fa 
perfonne; mais ce fut en vain: car il étoit fuivi de tant de gens, 
qu'il mit bientôt fur pié une groffe armée, avec laquelle il ravagea 
& pilla une grande partie de la Natolie. Mais les Mufulmans 
ayant eu recours aux Francs, & fe joignant à eux, le pourfuivirent 
fivivement, qu'il fut entiérement défait & fa Secte diffipée l'an de 
J. C. 1240. * Ben-Schohna, 

BABA S, hontmeilluftre par fa vertu & par fa prudence, ren- 
dit des fervices confidérables à Hérode l'Afcalonite; mais fon mérite 
donna de l'ombrage à ce Tyram, qui, pour recompenfe des bons 
confeils qu'il en avoit reçus, lui fit crever les yeux. Cet homme 
eft aufli connu dans l'Hiftoire par la valeur de fes fils, & par la 
maniére cruelle dont ils furent traitez par Hérode Afcalonite. La 
caufe de fa haine contre eux vehoit de ce que lorsqu'il affiégeoit Jé- 
rufalem fous le régne d’Antigone, la plus grande partie du peuple, 
laffée de tant de maux que ce fiége lui faifoit fouffiir, vouloit lui 
mais les fils de Babas qui étoient en grande au- 
torité, & très-fidéles à Antigone s'y oppoférent ; parce qu'ils 
éoient perfuadez qu'il étoit plus avantageux à toute la Nation d’être 
commandée par des Princes de la race royale que par Hérode. 
Quand donc ce dernier eut pris la ville, il donna ordre à Coftoba- 
re Iduméen fon beaufrére d'en garder les avenues pour empêcher 
de fortir ceux qui lui étoient contraires. Mais comme Coftoba- 
re fayoit quel étoit le crédit des fils de Babas parmi. le peuple, il 
crut qu'il lui importoit de les conferver, pour s’en fervir silarrivoit 
quelque changement: ainf il les fit échapper, & les envoya dans 
fes terres. Hérode s'en défia; mais Coftobare aflura fi affirmative- 
ment avec fermient qu'il ne favoit ce qu'ils étoient devenus : que ce 
foupçon s'effiça alors de l'efprit d'Hérode. Mais Salomé, fœur de 
ce Monarque, s'étant brouillée avec Coftobare fon époux, jufques 
à lui donner, conire l'ufage de la loi, la lettre de divorce, manife- 
fla à Hérode la conduite de Coftobare à l'égard des fils de Babas. 
Aufi-tôt Hérode envoya dans les lieux où-ils s'étoient retir & 
les y fit tous tuer ayec ceux qu'il croyoit coupables du même c: 
afin que ne reftant plus, dit oféphe, un feul de la parenté d'Hlircan, 
perfonne n'ofût réfifter à {es volontez quelque imjuftes qu'elles fuf- 
fent. * Joféph, Hif. Fudaïg. L. 15. ch. 12. 

BABEK, furnommé Horremi ou Horremdin, C'eft à dire, le 
Profeffèur ou l'auteur d'une religion de jeye & de plaifir, natif de la 
province d'Adherbigian, faifoit profettion ouverte d'impiété, n'é- 
tant attaché à aucune religionmou Secte de toutes celles qui étoient 
connues en Afe. Il parut l'an 201 de l'hégire, & 816 de J. C. 
& fe fit fuivre en peu de tems par beaucoup de gens. Il fe trouva 
enfin à la tête d'une grande armée avec laquelle il courut la campa- 
gne, défit & tua de fi propre main le.Général que le Calite Al- 
Mamon avoit envoyé contre lui. Motafñlem, fucceffeur d'AI-Ma- 
mon, füt obligé d'employer toutes fes forces pour le réduire ; & ce 
ne fut qu'après bien-des combats, qu'on f fait de fa perfonne, & 
qu'on lui fit fouffrir une mort cruelle, de même qu'à fes complices, 
qui avoient fat mourir une infinité d'innocens. * D'Herbelot , 
Biblioth. Orient. 

BABEL, mot Hébreu qui fignifie comufion; c'eft le nom d'u- 
ne ville & d'une tour dont il eft fait mention dans la Geméfe, ch. 11. 
& que les Defcendans de Noé entreprirent de bâtir après le déluge 
dans la terre de Sennaar, proche de l'Euphrate, voulant fignaler 
leur nom avant que de fe difperfer par toute la terre. C'eft à ce 
tems qu'il faut rapporter cette confufion des langues qui.arrêta le tra- 
vail de ceux qui vouloient élever une tour juiqu'au ciel. L'opinion 
commune eft, qu'il ny avoit eu jufqu'alors qu'un feul langage dans 
le monde; mais que cette confüufon en fit nâitre plufieurs. Geréfe, 
ch. 11. Voyez faint Jérôme , fur le ch. 26. de faint Matthieu. S, 
Auguftin, de la Cité de Dieu, l.16. c. 3. d 11. Clément Alexan- 
drin, L. 1. Stromat, S. Epiphane, des Héréfies, L. x. héréf. 39. Le 
fentiment de Cafaubon le fils eft, que la confufon dont Dieu frappa 
les homes lorsqu'ils bâtifloient la tour de Babel, n'étoit qu’un cer- 
tan trouble dont ils furent faifis, qui faifoit qu'ils ne s'entendoient 
pas les unSiles autres, & que la diverfité des langues füt l'effet, & 
non pas la cabfe de la divifion des peuples ; mais le texte de PEcri- 
ture-fainte parôïitformellement contraire, Cependant fäint Grégoi- 
re de Nyffe autorifercette explication. La plupart des Anciens ont 
compté le nombre des langues de la confufion des chefs de fimille 
defcendans des quatre fils de Noé, qui font au nombre de 70 {e- 
ton l'Hébreu & la Vulgate, & de 72 felon la Verfion des Septante. 
Les Péres font prefque tous de ce fentiment, & s’en expliquent en 
divers endroits de leurs Ouvrages. Pacien de Barcelone eff le feul 
qui en met 120, fins en donngr la rai@u. Philaftrius foutient que 
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l'on fe fervoit de plufeurs langues avant cette confufion de la Tour 
de Babel; ce qu'Alfonfe de Caftro condamne comme hérétique, 
D'autres les fixent à un beaucoup moindre nombre, & les réduiient 
à fix ou fept langues matrice 

Nemrod, un des petit-fils de Cham, qui étoit un des trois ei 
de Noé, forma, felon plufeurs Interprétes, le deffein d'élever cei 
te tour jufqu'au ciel, non feulement pour rendre fa mémoire 
nelle, mais auffi pour en faire un afÿle en cas qu'il arrivät un nou- 
veau déluge. Il choifit pour cee entreprife une yafte campagne 
dans la terre de Sennaar, qui a été depuis connue fous le nom de 
Chaldée; & ce fût l'an du monde 1802 felon nous, 2233 avant J 
Chrift, & 2481 de la Période Julienne, qui eft la 146 après le di 
luge. Phaleg, du tems de qui l'Écriture remarque que la divifion des 
nations arriva, étoit âgé alors de quatorze ans, & par conféquent ik 
étoit encore le dernier des Patriarches de la famille de Sem: ce 
que PEcrivain facré a fans doute voulu faire entendre ; & par là on 
voit comment Callifthéne a pu envoyer à Ariftote des obiervations 
céleftes de 1903 ans faites à Babylone: car on trouve ce nombr 
d'années depuis celle où nous fixons la fondation de la Tour de Ba- 
bel, jufqu'à celle où Alexandre fit fon entrée dans Babylone, q ü 
eft la 330 avant Jefus Chrift. Le corps de l’ouvrage fut fait de bri- 
que, à laquelle on donna de la liaifon avec du bitume, qui eft fort 
commun en ce pais-là. Quoique l'on ne fache point précifément 
quelle forme étoit cette tour, néanmoins l'opinion commune 
qu’elle étoit ronde. Lorsqu'elle fut élevée jufqu à une certaine l 
teur, Dieu fit le prodige étonnant de la confülion des langues, po 
en empêcher la continuation: d'où cette tour fut depuis no: 
Babel ou Corfufion. Les Poëtes Grecs & Latins, qui font venus plu= 
fieurs fiécles après, ayant ouï parler confufément de cette hiftoire, 
l'ont embellie à leur maniére, & ont feint que les Géans, voulant 
monter jufqu'au ciel pour en chaflèr les Dieux, entañérent plufeurs 
montagnes les unes fur les autres ; mais que Jupiter lança fes foudres 
& accabla ces Géans fous les ruines des montagnes qu'il renverfa fur 
eux. Ileft aifé de fire l'application de cette fable à la vérité 
l'Hiftoire. Nemrod, qui étoit de taille gigantefque, avec fes $ 
jets, eft répréfenté par les Géans des Poëtes. La tour, qui devoit 
être d’une largeur & d'une hauteur prodigieufe, eft ce que les Poëte 
ont nommé les Monts Pélion, Oflà, &c. élevez les uns fur les au- 
tres. 

On voit encore, dit-on, les ruines de cette fameufe tour à un 
quart de lieue de l'Euphrate vers lorient. Le bas eft à peu près de 
forme quarrée, & le circuit d'environ onze cens cinquante pas: le 
haut fe termine prefque partout en pointes comme des pyramides. 
Ces ruines font pour la plûpart de briques qui n'ont point é cuites 
aufeu, mais féchées au foleil. Elles {ont jointes avec du mortier de 
terre, où l’on a mêlé de petits rofeaux brifez, afin que ce mortier 
& la brique ne fiflent plus qu'un même corps. Néanmoins dans 
quélques endroits où l'édifice devoit être plus folide, il y des bri- 
ques cuites au feu, jointes énfemble avec du bitume, ainf que l'a 
remarqué Pietro della Valle, qui fit deffiner les deux plus beaux 
afpeëts de ces ruines, favoir, le feptentrional & le méridional, & 
qui dans la fuite étant de retour à Rome, fir préfent de ces defleins 
au Pére Kircher Jéfuite | lequel les a fait graver. On doute, avec 
beaucoup de fondement , que ces ruines foient celles de la tour de 
Babel; mais quelques Auteurs ne font aucune difficulté de le croire. 
Voici leurs raifons, qui ne font pas fans replique. La premiére eft 
que c'eftune tradition conffante dans le pais, où l'on nomme ces 
grands amas de briques Babel, en langu Arabefque. La feconde 
eft, que la fituation de ces ruines eft la même que celle de 1 
ne tour, & que le/champ de Sennaar, où elle étoit bâtie 
cet endroit. La troifiéme enfin, que l'Ecriture-fainte nous 
que cet édifice étoit de brique & de bitume, qui eft la matiére que 
l'on voit dans les débris qui en reftent aujourd'hui, * Le Pére Kir- 
cher, Turris Babel, lib. 2. 

Il y. a quelques fuppoñitions dans cet article qui ne 
apuyées fur aucun fondement folide. 1. Que les Entrepreneurs de 
la tour de Babel ayent voulu fe fignaler avant que de fe difperfer fux 
toute laterre. Le texte Hébreu porte au contraire que le but de 
entreprife étoiten partie, de peur qu'ils ue fuffentdifperfez. 2. On attri- 
bue le projet de cette entreprife à Nemrod, cependant Moife ne dit 
rien detel. 3. On croit qu'une des vues des enfans de Noé étoit de 
f mettre, par cetédifice, à couvert d’un nouveau déluge ; mais ou- 
tre que l'Ecriture ne dit rien de femblable, & que la mémoire de 
la promefle de Dieu devoit être préfente à l'efprit de Noé & de es 
enfans, auroïent-ils choifi une plaine dans cette vue. Tout ce que 
Moïfe dit du deflèin de ces Architectes eft renfermé dans ces 
mots, Aquerons nous de la réputation, de peur que nous ne foyons difper- 
fez fur toute la terre. Genëfe, ch. 11. v.4. 1 

Cafaubon le fils n’eft pas le feul qui croye que la diverfité des lan: 
gues fut l'effet & non la caufe de la difperfion des peuples.  C'eft 
auffi l'opinion de l’Auteur des Sentimens de quelques Théologiens de 
Hollande, &c. lett. 19. p. 435. &c. Il prétend qu'être d'un même 
langage, ne fignifie dans le paflage de Moïke , rien autre chofe qu'être 
parfaitement d'accord.  Ainf il eft dit, Fo/ué, ch. 9. v. 2. que les 
Rois des Cananéens s’affemblérent pour combattre Jofué & Ifraël, 
d'une même bouche, Phé échad, c’eft à dire, d'un Commun confen- 


tement, d'où vient que les Septante ont traduit x ré tous en 
emble, & la Vulgate, #no anim, endemque fententis. On cite enco+ 


re, I. ou III. Roës, ch. v.13. Sur tout on ne doit 
le pañage de S. Paul, I. Cor. 1. w. 10. ro ur Aéyyre mAVres, ce 
que les différens Traduéteurs ont rendu par ces mots, parlez tous 
un même langage. Or il eft vifible que l'Apôtre n'exhorte dans cet 
endroit les Corinthiens qu'à l'union des fentimens. De là l'oncon- 
clut que la confufon que Dieu fir glifer entre les Defcendans de 
Noé, fut une diverfité de fentimens; & qu'enfuire les familles étant 
difperfées, il en réfulta plufeurs efpéces de langues qui retirent 
beaucoup d'affnité entre elles comme defcendant de celle qui avoit 

été commune à tous. ] 
Ceux qui réduifent à fept les langues originales qui paragérent les 
De- 
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Defcendans de Noé après la confüufon, nomment l'Hébraïque, la 
Gréque, la Latine, l' Allemande ou la Teutonique, l'Efclavonne, 
la Tartare, la Chinoïfe. On croit que les langues Chaldéenne, 
Syrienne , Cananéenne , Punique , Arabe, Arménienne, Ethio- 
pienne & Perfane, font toutes forties de la langue Hébraïque.. On 
e de la langue Gréque, outre les quatre dialectes principales, 
YEgyptien moderne. On croit que la langue Latine a produit l'an- 
cien langage des Volfques, des Samnites, des T'ofcans, l'Italien, 
T'Efpagnol, le Gaulois ou François. On place fous la langue Teu- 
toni , l'Allemand vulgaire, l'Helvétique ou Suife, la langue 
de la Souabe, de la Weitphalie, de l'Autriche, des Païs-Bas, la 
Jangue des Cimbres, d’où font forties les langues que l’on parle en 
Danemarck, en Suéde, en Norvége, en Angleterre. On fouet 
à la langue Efclavonne celle de Dalmatie, Mofcovie, Croacie, 
Pologne, Bohéme, Lithuanie, Vandalie. La langue des T'artares 
a produit celle des Turcs & plufeurs autres langues de l'Europe. 
Le Pére Alexandre, après Bochart, doute fi la langue Perfane eft 
langue originale. On peut voir tout cela plus au long dans les 
is qui ont ecrit des Prolégoménes fur PEcriture, & Bochart 
dans fon Phaleg. lib. 1.c. 15. * Dom Calmet, Comm. in cap. 11. 
Sur Particle de Babel voyez encore le Diéf. de la Bible du 
imon dans l'article de Baal. 

BABELMANDEL, Babelmandelia Infule, ifle d'Afrique 
au milieu du détroit de la Mer Rouge, où elle fe joint à l'Océan. 
Elle a donné le nom au détroit de Babelmandel. On l'appelle auffi 
quelquefois Nzows. Elle a deux lieues de long, & un quart de lieue 

e mais elle eft inhabitée, n'étant proprement qu'un rocher, 
fige qui la fépare de la terre ferme, eft fort rempli de 
ce qui eft cauf qu'on l'attribue plutôt à cette partie-là 
qu'à l'Arabie, dont elle n'eit guéres plus éloignée. * Baudrand. 

BABELMENDEB, entrée du Golfe Arabique, étroite & 
dangereufe à caufe des bancs, où il fe fait quantité de naufrages. 
* Ludolf, Hifloire Ethiopienne, livre 1. chap. 2. 

BABE L OT, Aumônier du Duc de Montpenfier pendant 
les guerres civiles de France fous Charles IX, fe diftingua tellement 
par fa cruauté, qu'il s'eft aquis une place bien remarquable dans 
l'Hiftoire, C'étoit un Cordelier, qui avoit quitté le Clôitre pour 
füivre les Armées, par la haine implacable contre les Calviniftes, 
dont il étoit poffédé. _ Elle étoit fi peu conforme à fon caractére & à 
fa profeffion, que loin de fauver la vie à ceux que le fort des Ar- 
mes réduifoit à la difcrétion de Montpenfer, il follicitoit obftin 
ment qu'ils fuffént punis du dernier fupplice, & ne pouvoit fouffir 
que l'on pardonnât à aucun d'eux. Cette foif du fang Calvinifte, 
que les deux premiéres guertes n'avoient pu étancher, s'augmentoit 
dans la troifiême, lorsque les Soldats du Prince de Condé, Chef 
des Proteftans, avertis que Babelot s’étoit enfermé imprudemment 
dans Champigny, ville de Poitou apartenant au Duc de Montpen- 
livrérent un aflaut fi furieux , qu'ils emportérent la Place. Le 
phifir de fe voir mâitres de la perfonne de celui qu'ils regardoient 
comme leur bourreau, les rendit plus humains à l'égard de la Bour- 
geoilie de Champigny. Ils lui pardonnérent & déchargérent toute 
leur colére fur Babelot. 


point quartier les uns aux autres. Les Soldats de Brif4c égorgérent 
la Garnifon de Mirebeau: . quoi qu'elle eut capitulé dans les formes ; 
& d’Andelot de même celle de S. Florent. Brantome croyoit Ba- 
belot capable 1e autre forte de crimes, c’eft à dire, d'infpirer à 
fon Mäitre la brutalité de faire violer les Femmes. Varillas, Ai 
foire de Charles IX. Brantome, Mémoires, tome 3. 

BABEMÉSES. Cherchez BÉTYS. 

BABENBERG (Ludolphe.) Voyez LUDOLPHE 
de BABENBERG. 

BABENHAUSEN, bourg de la Souabe avec Abbaïe 
de l'Ordre de Cîteaux province d'Allemagne. Il eft dans le Du- 
ché de Wirtemberg, à deux lieues de Tubingue du côté du nord: 
Elle fut fondée en 1187 par Rodolphe de Tubingue, Comte Palatin; 
mais dans le tems de la Réformation’ de Luther, elle fut changée 
en Collége. Quelques Géographes prennent. ce bourg pour l'an- 
cienne ville de Bibonum, que d'autres placent à Bebling, village de 
la même contrée, fitué entre Babenhaufen & Tubingue, * Maty, 
Didion. Géogr. 

BABENHAUSEN, bourg d'Allemagne, fitué en Soua- 
be fur la riviére de Guntz, entre la riviére de Burgaw & celle de 
Memmingen. Quelques Géographes prennent ce bourg pour celui 
qu'on nommoit anciennement Febians Cafira, que d’autres Géogra- 
phes croyent être la ville de Burgaw. * Maty, Di. Géogr. 

BABILONE. Voyez BABYLONE. 

BABILO NIS eff un village de l'ifle de Sardaigne, fitué en- 
re la ville d'Oriftagni & celle d’Ignefñas. On croït que c'eft-là où 
étoit la ville que l’on nommoit autrefois Populum. * Maty, Dit. 
Géor. 

BABILUS Aftrologue, vivoit du tems de Néron. Cet Em- 
pereur, effrayé de l'apparition d'une cométe, confulta Babilus, qui 
répondit que l'Empereur pouvoit détourner fur les perfonnes les 
plus illuftres de l'Etat le malheur dont elle le menaçoit, Ce fut le 
prétexte d’une cruelle perfécution contre les Sénateurs les plus quali- 
fiez. * Suétone, Vie de cet Empereur. 

*BABINAGRO D, petite forterefle, dans l'Efclavonie 
dans une ifle que fait la Save pas loin de Brod. En 1693, le troifié- 
f illet, les Turcs furent battus devant cette place par le Géné- 
ral Kiba, qui leur fit lever le fiége. * Gr. Di4. Univ. Holl. Ricaut, 
Empire Ottoman. 

BABINE, Terre noble en Pologne qui n'eft pas éloignée 
de Lublin. Il y a long-tems que la maifon de Pfomka en eft en pof- 
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Rffion, & qu'ils f nomment Seigneuts de Babine. Pierre Pfomka 
eft fort connu, parce qu'en 1351, il introduifit les Lithuaniens en 
Pologne, par des chemins détournez & donna par là occañon à 
plufieurs maflacres, A la Cour du Roi Sigifmond A: 
eut un particulier de la famille de Pfomka qui, conjoint 
Pierre Cafñovius, Baillif de Lublin, forma une Société que les 
Ecrivains Polonois appellent l République de Babine, & que les Al 
lemans nomment 4 Société des fous. Cet Société étoit réglée fur 
le modéle de la République de Pologne ; elle afoitfon Roi, fon 
Chancelier, fes Confeillers, fes Archevèques & Evêques,. fes 
Châtelains &c. Pfomka portoit le titre de Capitaine dans cètre Ré- 
publique, Gafouius celui de Chancelier. Aufhtôt que quelqu'un fai 
loit ou difoit quelque chofe de mal-féant ou à cont ems, on iui 
donnoit une charge, & on lui en adrefloit la vocation, qu'il faloit 
bien fe garder de refufer, de peur de tomber de mal en pis. Par 
exemple, lorsque quelqu'un parloit trop, on le nommoit Oraseur 
de la République; sil parloit des chiens mal à propos, il avoir la 
charge de grand Véner de la Couronne ; s’il fevantoit de fon coura- 
ge, on le créoit Chevalier, où Feld-Marfchal; sil montroit un 
bigot pour les affaires de Religion, on lui expédioit des lettres d'in 
gifiteur dre. Lorsque le Roi de Pologne demanda un jour à 
Ffomka, s'ils avoient auf choifi un Roi dans leur République? si 
re, répondit-il, Dieu nous garde de penfer à élire un Roi, tant que V. 
M. vivra, vous [èrex Roi de Pologne &r de Babine. La replique ne 
déplut point au Roi, & il continua à demander jufques où s'éten< 
doit la République? Pfomka répondit, fur toute la terre, puisque 
David avoit dit que tout homme étoit menteur. Cette S, é s'aus 
gmentatellement, en peu de tems, qu'il n’y eut prefque perfonne à 
la Cour, qui ne fût honoré de quelque emploi de la République, 
dont les Chefs étoient des plus accréditez auprés du Roi de Polo 
gue. Le but de cette Société étoit d'apprendre de banne-heure aux 
Jeunes Nobles à fe garder de prendre de mauvaifes maniéres, Une 
loi fondamentale de cette République étoit de n'y point recevoir de 
Calomniateurs. Le lieu où ils saffémbloient fut nommé Gels. 
Ce mot qui à Dantzik fignifie une efpéce d'auberge où pour fon 
gent ontrouve des viandes toutes cuites, veut dire en Polonois Babj 
lage, ou Conférence où l'on n'avance que des fanfaronnades & des 
hableries. Le Régiment de la Calotte, érigé depuis quelques an- 
nées à la Cour de France, a beaucoup de rapport avec la Républi- 
que de Babine, * Sarnic. Amnal. Pol. 1,8. »- 395. Dlugoff. Hi/ 
l. 9. Grÿph. w. R. O. p. 122. 

BABINGTON, (Antoine) Gentilhomme de Derbyfhire 
en Angleterre, pouflé par un zéle aveugle, pour la Religion Catho- 
lique Romaine & par un défir exceflif de mettre en liberté Marie, 
Reine d'Ecoffe , fe lia avec quelques autres pouraffäfiner la Reine 

Elizabeth. Jean Ballard Prêtre du Séminairede Rheims avoit le plus 
contribué à porter Babington à cette déteftable entreprife. Il y en 
a qui avancent qu'on lui avoit fait efpérer que Marie l'accepteroit 
pour Mari. Babington fe perfuada d'autant plus aifément toutes ces 
chiméres, qu'il évoit jeune, beau, bienfait & riche, & qu'il avoit 
reçu plufieurs lettres écrites de la propre main de la Reine Marie. 
L'Ambañädeur d'Efpagne, Mendoza, étoit aufli très-intérefté dans 
cette confpiration, qui devoit s'exécuter le 24 d'août 1586, Mais 
Walfngham, Sécrétaire d'Etat, découvrit toute la trame par le 
moyen d'un des Conjurez, nommé Pole. Babington tâcha de fe 
fauver par la füite & fe cacha pendant dix jours entiers, au bout def. 
quels il fut découvert & condamné à fubir la peine dittée en Angle- 
terre contre les coupables de haute trahifon.  L’exécution fe fit le 14 
de feptembre. 11 eut pour compagnons de fon fupplice Jean Bal- 
lard, Jean Savage, Barnwel, T'ickburne , ‘Tülney & ÂAbineton. 
Ils furent tous pendus pendant quelque tems, & enfüite écartelez. 
Babington témoigna une confiance extraordinaire. È 
complices de cette confpirati exécutez de la même maniére 
que les premiers, avec cette différence, qu'on les étrangla avant que 
de les écarteler. Plufeurs des Catholiques Romains placérent ces 
confpirateurs fuppliciez au rang des Martyrs. Au refte il ne faut 
pas douter que cette confpiration n'ait hâté le fupplice de la Reine 
Marie, qui fut décapitée par la main du bourreau. * "Thuani Hift 
1,86. Dé Larrey, Hifi. d Anglet.tome 2. p. 42. à 

BABINGTON (Gervais) Evêque Proteftant de Worce 
fter en Angleterre, étoit né le Comté de Nottingham d’une 
famille illuftre:: Après avoir été reçu Docteur dans l'Univerfité 
de Cambridee, il fût Aumonier du Comte de Pembrork, qui lui fit 
donner la Thréforerie de l’églife cathédrale de Landaff dans la Prin- 
cipauté de Galles. L'an 1591, la Reine Elifibeth le fit Evêque de 
Landaff, en 1595, elle lui donna l'Evêché d'Excefter; & trois ans 
après elle Le fit pafer à celui de Worcefter. 11 s'aquit de la réputation 
par fes prédications & par quelques livres de T'héologie qu'il com- 
pofa; mais qui ne font pas grand’ chofe. Il mourut de la jauniffe 
en 1610, âgé de 60 ans. * Heroolog. Angl. 4 

BABOLCA & BABOLCHA. Fyez BABOL- 
Z À dansle Comté de Zygeth. 

BABOLENUS ou BABOLEIN, premier Abbé de 
à ce qu'on croit, Di£ 
ére de Luxeuil. Bli- 
degifile, Diacre de léglife de Paris, & Fondateur du monaftére 
de Saint-Maur des Foflez, ayant envoyé demander à Luxeuil un Su- 
jet pour gouverner cette nouvelle Abbaïe; Babolénus fut envoyé, 
& confacré Abbé par l'Evêque de Paris. Il gouvernale monaftére 
de S. Maur des Foflez pendant 22 ans, fuivant l'opinion de ceux 
qui mettent fa mort en 660. Quelques-uns la reculent jufqu'à l'an 
670, mais on s'accorde à la date du 26 de juin, auquel fa fête eft 
marquée dans les Martyrologes.. Il y en a qui prétendent qu'il fuc 
tiré, non de Luxeuil, mais de l'Abbaïe de Solignac en Limofin. 
Sa Vie, donnée par Chifflet, eft une piéce pitoyable. Dom Ma- 
billon a donné un extrait des Auteurs qui Ont. parlé de Babolénus. 
* voyez Baïllet, Vies des Saints, 26 fer 

BABOLZA,BABOLITZA où BAKOCHZA 
ville de la Bañle Hongrie dass l'Eftlavonie, fous la puiflance du 

A 3 Turc, 
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Turc, entre Pofésa & Zigeth, vers la Drave. Baudrand croit que 
ce pourroit être l'ancienne ville qui fe nommoit Manfnetinum où 
Pons Manfuetinus. : 

BABOLITZA. Voyez BABOLZA. 

BABON. yz BÉBON. 

BABOR. Cherchez BABUR. ; x 

BABOU (Laurent) Seigneur de Givray & du Solier, qui 
poñlédoit de grands biens à Bourges, époufa en mai 1483 Françoife 
Ra, fille de Resaud Ra Procureur au Roi fur le fait des Aydes à 
Bourges, & de Facquerre Bourdin, dont il eut PHILIBERT, qui 
fuir. Cette mañlon vient d'un Commis du fameux Jacques Cœur, 
Argentier de Charles VII. 2e Re 

PHILIBERT Babou, après avoir été fuccefivement Sécrétaire 
du Roi, Argentier du Roi, Thréforier de France & de l'Epargne, 
Surintendant des Finances & de la maifon de la Reine Eléonor, 
mourut revêtu des charges de Mäitre-d'Hôtel du Roi & de Con- 
feiller au Confil privé. Il époufà Marie Gaudin, Dame de la 
Bourdaifiére, fille de Viéor Gaudin Seigneur de la Bourdaiñére, 
&c. & d'Agnès Morin. On conferve encore aujourd'hui précieufe- 
ment dans Ja Maifon de Sourdis, un Diamant de grand prix que le 
Pape Léon X. donna à Marie Gaudin, de la beauté de laquelle il 
fut charmé, lorsqu'il la vit à Bologne, où elle étoit allée à l'occa: 
fion de l'entrevue du Pape & du Roi François I. Ce joyau eft ap- 
pellé par tradition domeftique le diamant Gaudin. Philibert Babou 
eut de Marie Gaudin. 1. JEAN Babou, Seigneur de la Bourdaifiére, 
qui fuit; 2. Fncques Mâitre des Requêtes & Evêque.d'Angoulé- 
me, mort en 1532; 3. Philibert, Evèque d’Angoulème après fon 
trere, puis Evèque d'Auxerre, & Cardinal, duquel il fera parlé 
dans un article féparé. 4. Léonor, Pannetier du Roi, mort fans allian- 
ce; $. Claude, mariée en 1534à Nicolas Popillon Baron du Riau, 
morte en 15903 6. Antoinette, alliée à Reré de Ligneris, Seigneur 
d'Azay, &C. 7. Marie, qui époufa, en 1542, Bonaventure, Gilher 
Seigneur de Puigarreau ; & 8. Anne Babou, Abbefle de Beaumont 
près de Tours. è 

JEAN Babou Seigneur de la Bourdaifére, &c. Mäitre général 
dé l'Artillerie, dont il fera parlé cy-après dans un article féparé, épou- 
fa en décembre 1539, Frangoife Robertet, fille de Florimond Baron 
d'Alluye, & de Michelle Gaillard, dont il eut 1. GEORGE, qui 

it; 2. Jean, Comte de Sagonne, Capitaine & Gouverneur de 
tué à la journée d'Arques en 1589, n'ayant eu de Diane de la 
Mhrck, veuve de Yacques de Cléves Duc de Nevers, & d'Henri 
de Clermont Vicomte de T'allard, qu'Afonfine Babou , morte 
fans alliance, & Yeanne Babou, morte jeune ; 3. Philibert, 4. Fa- 
Brice, morts jeunes; 5. Marie Babou, alliée à Claude de Beauvil- 
lier, Comte de Saint-Agnan; 6. Franpoife, mariée à Antoine d’E- 
trées Seigneur de Cœuvres, Grand-Mâitre de l'Artillerie; 7. 4 
beau, époufe de François d'Efcoubleau Seigneur de Sourdis, &c. 
Cheyalier des Ordres du Roi; 8. Magdelaine, alliée à Honorat Y{o- 
ré Baron d'Hervault, Gouverneur de Blaye: o. Diane, mariée à 
Charles T'urpin Seigneur de Montoiron; 10. Magdelainr Abbefe 
de Beaumont près de T'ours; & ri. Ame Babou, Abbefle de 
Beaumont après fa fœur, morte en 1613. 

G£oRGE Babou I. du nom, Seigneur de la Bourdaifiére, Comte 
de Sagonne, premier Gentilhomme du Duc d'Alençon, & Cheva- 
lier des Ordres du Roi en 1505, époufa Magdelaine du Bellay , fille 
de René Baron de Thouarcé, &c. & de Marie du Bellay Princefle 
d'Yvetot, dont il eut 1. GEORGE IT. dû nom, qui fuit; 2. Marie 
Babou, Dame de la Bourdaifére après la mort de fa niéce, mar 
en février 1602, à Charles Saladin de Savigny, dit d'Anglure, Vi- 
comte d'Eftoges, Baron de Rofne &c.& 3. Ame Babou, Abbeñe 
de Beaumont après fes tantes, morte en 1647. 

GEORGE Pabou II. du nom, Seigneur de la Bourdaifére, &c. 
Capitaine de cent hommes d'Armes de la maifon du Roï, futtué en 
duel en 1615 à Bordeaux par le Comte de Barrault, ne laiflant qu'u- 
ne fille nommée Lowife Babou, morte jeune, de Feanne Hennequin 
fi femme, fille de Nicolas Seigneur du Perray; Prefident au Grand 
Confeil, laquelle prit une feconde alliance avec Gilbert Filhet, Sei- 
gneur de la Curée; & une troifiéme avec Gabriel d'Aremberg, Co- 
Tonel des Suifles de Gafton de France, Duc d'Orléans. * Le Pére 
Anfelme, Hiff. des Grands Offciers. FrizOn, Gallia purpurata. Spon- 
de, Amal. De Thou, Hif. Auberÿ, Hift. des Cardinaux. Blan- 
chard, Hiff. des Mäitres des requêtes. Sainte-Marthe, Gallia Chri- 
fans, dc. 

B À B O U (Jean) Seigneur de la Bourdaifiére & de Thuifleau, 
Baron de Sagonne, Chevalier de l'Ordre du Roi, fut Echanfon du 
Roi & de la Reine de Navarre, Gouverneur & Baillif de Gien, 
Mäitre de la Garde-robe de François Dauphin fils âiné de François 
X. puis du Roi Henri IN, & de fon fils François I. qui l'envoya fon 
Ambafñadeur extraordinaire à Rome, pour faire fon obédience au 
Pape. Après la mort du Roi François Il, il f retira en fa maifon, 
d'où la Reine Catherine de Médicis le fit revenir enfuite pour lui 
donner le Gouvernement de la perfonne & de la maifon de François 
Duc d'Alençon fon fils. Il fut auffi Lieutenant de la compagnie 
de fes Gens d'armes, Capitaine de la ville & château d’Amboife, 
Gouverneur & Baillif de Touraine, & Gouverneur de la ville de 
Breft. Le Roi le pourvut, en 1567, de la charge de Mäitre général 
de l’Artillerie, qu'il exerça en trois batailles confécutives, & mou- 
rut le onziéme octobre 1569. 

* BABOU, (Philibert) Cardinal DE LA BouURDAISIÉRE, 
Evêque d'Angoulême & puis d'Auxerre, étoit fils puîné de Phili: 
bert Babou, &de Marie Gaudin, Chevalier, Sieur de la Bourdai- 
fiére, &c. Notaire & Sécrétaire du Roi & Thréforier de France, 
& frére de Jean Babou Chevalier de l'Ordre du Roi, Maitre de là 
Garderobe d'Henri Duc d'Anjou depuis Roi, Gouverneur de 
Breft, Bailli de Touraine, & Grand-Mäitre de l'artillerie. Phi- 
libert Babou étudia, fous les plus excellens Mâitres de l'Univerfité 
de Paris, & fut Doyen de S:Martin de Tours, puis Evêque d'An- 
goulême après fon frére Jaques Babou mort le 26 novembre de l'an 
1532. Il n'étoit alors que dans la 20 année de fon âge. Depuis il 
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fut Maître des Requêtes l'an 1553, 
l'envoya à Rome en qualité d'Amballädeur. continua lé m 
emploi fous François Ii. & Charles IX. durant le Pontificat de P: 
IV & de Pie IV. Ce dernier le créa Cardinal, à la priére de Char- 
lesiX, en1561. Deux ans après, le Cardinal de Lénoncourt luf 
remit l'Evêché d'Auxerre. * Frizon, Gall. Purp. Sponde, in Aan, 
De Thou, Hif. Aubéry, Hif. des Card. Blanchard, Hif. des Ma:r. 
des Requét. Sainte Marthe, G#/. Chrifl. érc. Le Cardinal Palavi- 
cin, dit que Pie eut envie de l'envoyer au Concile de Trente, 
qualité de Légat, Le croyant d'autant plus propre à accorder les.di 
cultez qui furviendroient entre le Pape & le Roi de France, qu'il 
étoit François de naiffance , mais Jtalien d' ine. Palavicin Le 
nomme Filiberto Naldi Signor della Bordifieræ. C'eit probablement le 
nom de la famille Italienne dont ce Cardinal François étoit iflu. 
mourut fübitement à Rome le 27 janvier 1570, âgé de 75 ans, & 
fût enterré dans l'églife de S. Louis des François, où l'on voit fon 
épitaphe. Il laïfla un fils naturel, nomr Alfonfe, qu'il inftitua 
fon héritier univerfel, en vertu d'une Bulle fecrette, au grand mé- 
contentement des Maifons d'Etrées & de Sourdis. Il yeutun grand 
procès à la Rote pour cette fucceflion. Les Parens fe défendoient 
par le droit commun contre les Bâtards, & principalement des Pr 
tres. Ils avoient la faveur du Roi de France & de quelques C 
dinaux ; mais Alfonfe avoit celle de tous les Prélats de la Cour de 
Rome. Enfinilss'accordérent moyennant vint mille écus qu’Alfon- 
£e leur donna. Ce Bâtard eut des enfans dontun, nommé Fabrice, fut 
Camérier d'Urbain VII * Amelot de la Houflaye, Mémoires, 
ge. tome 1. 

BABRIAS ou GABRIAS, Poëte Grec qui a mis les 
Fables d'Efope en vers fambes. On ne fair pas en queltems il a 
vécu. * Suidas & Avienus, ir praf. Fab. 

BABUL, en Latin Partalæ, une des plus grandes villes des In- 
des Orientales, dans une ifle du fleuve Indus, & dépendante du 
Grand Mogol. Sa fituation eff très-agréable. Quelques-uns croyent 
que c'eft la même que Cawbaya, & d'autres La prennent pour 
* Dit. Angl. 

BABUR ou BABO R, fils de Baifancor, petit-fils de Scha- 
rokh, & arriére-petit-fils de Timur ou T'amerlan. Son pére qui” 
mourut à l'âge de 37 ans, l'an 837 de l'hégire, & de Jefus-Chrift 
le 1433, laiffà trois fils, Mirza Alaeddoulat, Mirza Mohammed 
& Mirza Babur, de qui nous parlons. Celui-ci eut beaucoup d af 
färes à démêler avec fes fréres. Il convint avec Alaeddoulat que 
le païs de Khabufchan ferviroit de limites entre leurs Etats. Après 
cette paix Alaeddoulat s’en retourna à Hérat, & Babur à Aftéra- 
bad capitale de la province de Giorgian. Babur eut aufli des déiné- 
lez avec fon oncle Ulug-beg, qu'il chaffa du Chorafan où il étoit 
entré. Il eut diverfes autres guerres avec des füuccès différens, tan= 
tôt réduifant fes ennemis à l'extrémité, tantôt y étant réduit lui-mê- 
me. Ses débauches firent aufli que quelques-uns de fes Gouverneurs 
fe foulevérent, & l’obligérent à abandonner les deffeins qu'il avoit 
fur les païs de fes voifins, pour défendre les fiens propres & y ré- 
tablir la tranquillité. Après plufieurs accommodement faits &c rom- 
pus avec fes deux fréres, il eut enfin le bonheur de les avoir en fa 
puiflance. 11 ft mourir cruellement Mohammed, & ordonna de 
priver de la vue fon frére Alæddoulat. Les Miniftres de cette exé- 
cution , ayant. pitié de ce Sultan, lui firent pañlèr le fer chaud f 
adroitement fur les paupieres, que fes prunelles n'en 
offenfées. . Quelque-tems après, pendant que Babur étoit occupé 
ailleurs, Alaeddoulat fortit de prifon & s'étant mis à la tête de plu- 
fieurs perfonnes, il füufcita de nouvelles aff fon frére. Mais 
elles furent appaifées par fes Généraux, qui obligérent Alaeddoulat 
à ortir du Chorafan & à fe retirer de la ville de Reï. Babur eut en- 
core beaucoup d'autres guerres à foutenir; après quoi s'abandonnant 
à la débauche, il en mourut dans la ville de T'hous, fort regretté 
de fes Sujets. . “* D'Herbelot, Bifloth. Orient. 

BABUR, petit-fils d'Abufaïd Mirza; a régné dans la T'ran- 
foxane , & füt chaflé par Schaibek Khan, Roi des Usbek 
de l'hégire, & de Jefus-Chrift 1498, & fut obligé de fe ré 
Gazna, &de là aux Indes ,"où il régna, & mourut l'an 937 de l'hé- 
gire, de Jefus-Chrift 1530. Ce Prince fut pére de Humaiun Mir- 
as celui-ci füt pére de Galaleddin Akbar, qui füt pére de Gehang- 
hir, dontle fils nommé Schachgehan, fut pére d'Aurenkzeb ou O- 
rangeb, qui régnoit encore il n'y a pas long-tems dans les Indes. Ce 
fecond Babur étoit fils d'Omar Scheikh, fils d'Abufid. Omar 
Scheikh avoit eu en partage du vivant d’Abu-Said fon pére, la vil- 
le & la province d'Andecan dans la Tranfoxane. Il y fut le maître 
pendant la vie & après la mort de fon pére jufqu'en l'an dé l'hégire 
899, de Jefus-Chrift 1493, qu'il perdit la vie par la chûte qu'il fit 
du haut d'un colombier. Son fils Babur lui fuccéda, & fut procla- 
mé Sultan après fa mort. * D'Herbelot, Biélioth. Orient. 

BABYC À, lieu entre lequel & le Cnacion, les Lacédémo=: 
niens tenoient leurs affemblées. Ariftote dit que Cnacion eft la 
riviére , & que Babyca eft le pont. Mais quelle place peut-il y 
avoir capable de tenir un grand peuple entre un pont & la riviére, 
puisque le ponteft fur la riviére. * Plutarque, dans la Vie de Lycur- 
que, dr dans celle de Pélopidas. 

BABYL AS (Saint) Evêque d'Antioche, fuccéda l'an 
dans ce fiégeà Zébin, & gouverna cette églife pendant 13 an 
IL eft confiant qu'il mourut en confeffant la Religion de Jefüs-Chri 
mais les Auteurs font partagez fur le tems & le genre de fon mar- 
tyre. Eufébe & faint Jérôme aflurent qu'après avoir confeffé la Fo 
de Jefus-Chrift fous l'Empire de Déce, il füt mis en prifon, & qu'il 
y mourut. Saint Chryfoftome, qui a fait l'éloge de ce Saint, dit 
qu'il en fût retiré, pour être conduit au fupplice. Saint Epiphane, 
Sozoméne & T'héodoret lui donnent feulement la qualité dé Mar- 
tyr, & mettent tous fon martyre fous l'Empire de Déce. Mais 
Philoftorge, les Adtes du martyre de faint Babylas, la Chronique 
d'Alexandrie, & la plupart des nouveaux Grecs, placent fon martyre 
fous l'Empire de Carin & de Numérien, & portent qu'il a eu la tê- 
tetranchée, Ce qui a fait imaginer à quelques-uns. deux faints Ba- 

bylas, 


fous le régne d'Henri. qui 
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bylas, mais c'eft fans fondement; & il eft plus vraifemblable que 

l'Evêque d’Antioche dont nous parlons, eft mort dans le tems de 

la perlécution de Déce, l'an2sr. Saint Chryfoftome rapporte que 

ce Saint chaña de l'églife, & mit en pénitence un Empereur qui 
avoit fait mourir le fils d'un Roi, qu’on lui avoit donné en ôtage : 

ce que quelques-uns ‘entendent de l'Empereur Philippe, que lon 
croit avoir été Chrétien, & de qui Eufébe, dans le fixiéme livre 
de fon Hiftoire, ch. 34, ditqu'un Eyêque ne voulut pas le laifler 
entrer dans l'églife, qu'il n'eùt fait pénitence publique defes crimes, 
Saint Chryfoftome ne nomme point l'Empereur à qui cela eft arrivé; 
ni Eufébe , l'Evêque qui en aufé ainfi. La conformité de l'Hiftoi- 
fe, & la concurrence du tems, faitentendre ces deux rélations d’un 
Même fait, & fuppofer que c'eft l'Empereur Philippe qui avoit 
#üt mourir le jeune Gordien, que faint Babylas avoit chaffé de l'é- 
gli, & mis en pénitence. Mais cette Hiftoire en elle-même pa- 
rot fufpecte. L'on à fujet de douter que l'Empereur Philippe ait 
été Chrétien; & quand il l’auroit été, il n’y a pas d'apparence qu'il 
en ait fait profeffion publique ; encore moins qu’il ait été mis en 
pénitence. Les Reliques de faint Babylas étoient en très-grande vé- 
nération à Antioche, où il y avoit deux églifes bâties en fon hon- 
neur ; ne ancienne , au delà de la riviére d'Oronte, dont il eft 
fit mention dans faint Chryfoftome; & l’autre bâtie par Gallus, vis 
à vis du temple de Daphné, où ce Prince fit tranfporter les Reli- 
ques de faint Babylas; & l'on prétend qu'auffi-tôt qu'elles y furent 
tranfportées, l'Oracle d’Apollon ceffa. L'on rapporte que l'Empe- 
reur Julien étant venu à Antioche en 362, & ayant rétabli le temple 
de Daphné , il ne put avoir aucune réponfe de l'Oracle , jufqu’à ce 
qu'il eût fait reporter les Reliques de faint Babylas dans fon ancien- 
ne églife. Quoi qu'il en foit, le temple de Daphné füt ruiné peu 
de tems après, par un tremblement de terre: ce que les Chrétiens 
ibuérent à l'effet des priéres de faint Babylas. * Eufébe, L. 6. 
$ ï ftome, Orar. de fanéto Babÿla. Orat. contra 
ib.S. Pauli. S. Epiphane. Philoftorge, So- 
oméne, 1. 5.c. 19. & 20. T'héodoret, L. 3. Hiff. c. 10. 16. cr 19. 
Evagre, L. 1.6, 16. La Chronique Pafchale. Les Aëfes de faint Babÿ- 
las, publiez par Bollandus. Tillemont, some 3. des Mémoires Ecclef. 
M. du Pin, des I1I. premiers fiécles, tome 2. Baillet, Vies des Saints, 
4 jenvier. 

BABYLONE, autrefois Babel, ancienne ville capitale de 
cette contrée d'Afie, que les Anciens appelloient Chaldée ou Bxbylo= 
nie, & de laquelle il refte à peine des marques , qui puiffent bien 
fire _connoître le lieu où elle a été, felon qu'il avoit été prédit par 
des Prophétes, Les Hiftoires témoignent que c'étoit une très-fuperbe 
ville, qui avoit été fondée par Nemrod, l'an 1802 du monde, 2233 
ans avant Jefus-Chrift, & 2481 de la Période Julienne, & que, long- 
tems après, Sémiramis l'ayoit beaucoup augmentée & embellie. 
Ses murs étoient de brique, cimentez de bitume, &:avoient trene 
te-deux piez d'épaiflèur, & felon d’autres cinquante : tellement que 
deux chariots à quatre chevaux y pouvoient aifément pañler de front. 
AIS avoient cinquante coudées de hauteur, & leurs tours étoient de 
dix piez plus hautes, L'enceinte étoit de trois cens foixante-huit fta- 
des, qui font plus de quinze lieues de France; & l’on rapporte que 
les Ouvriers en faifoient un ftade par jour. Les maifons ne tOu- 
choïent point aux murs; mais elles étoient éloignées prefque de la 
ongueur d’un arpent. La ville n'étoit bâtie que dans l'efpace de 
quatre-vingt-dix ftades, & même les bâtimens ne tenoient point les 
uns aux autres: ce que l'on avoit fait apparemment pour éviter les 
äncendies. On labouroit & on femoit tout le refte, afin que s’il 
{ürvenoit un fiére , on fe pût nourrir de ce qui provenoit de ce fonds. 
L'Euphrate pañoit à travers, au milieu de deux beaux quais ; & 
ces grands Ouvrages étoientenvironnez de profondes cavernes, pour 
ervir de décharge à ce fleuve, qui fe débordant avec violence , 
auroît entrainé les maïfons, s'il n'eûttrouvé à £ dégorger dans ces 
lieux fouterrains. Pour'joindre les deux côtez de la ville, il y avoit 
un pont de pierre, long de fix cens vingt-cinq piez, large de tren- 
te, & aflez folide pour réfifter à la rapidité du fleuve : on le com- 
ptoit aufli entre les merveilles de l'Orient. Car l'Euphrate traîne 
quantité de limon, qu'on eut grande peine à vuider pour trouver 
le tuf, & affeoir les fondemens. Il s'y amafloit des fables qui s’at- 
tachoient par fucceffion de tems aux arches du pont, & qui arrêtant 
le cours de l'eau, la rendoient d'autant plus rapide , qu'elle étoit 
plus reflerrée. Le c u avoit vint ftades de circuit, & fes tours 
trente piez dans la terre, & quatre-vints de hauteur. 

Sur le haut &u château étoient les jardins fufpendus, que les Grecs 
ont fait paffer pour une des merveilles du monde. Il y en avoit qua- 
te; chacun étoit quarré, & contenoit quatre arpens de terre. Ces 
terraffes étoient foutenues fur des colomnes, & étoient faites de pier- 
res quarrées, fur lefquellés on avoit mis quantité de bonne terre, 
qu'on arrofoit par des pompes & des aqueducs fecrets ; fi bien 
qu'elles portoient des arbres qui ayoient huit coudées de tour, & 
cinquante piez de hauteur, & dont les fruits étoient extrêmement 
beaux. Et cette grande mafñle, quoiqu'entr'ouverte par les racines 
de tant d'arbres, & chargée d'un fardeau fi pefant, s'eft conferyée 
entiére pendant plufieurs fiécles, parce qu'elle étoit foûten vingt 
murailles larges & fortes , diftantes d'onze piez l’une de l'autre : de 
forte que ceux qui la regardoient de loin, penfoient voir plufeurs 
montagnes toutes couvertes de forêts. On dit qu'un Roi de Syrie 
régnant à Babylone, fit autrefois bâtir ces jardins en faveur de fa 
femme, dont il étoit éperduement amoureux. Cette Princefe ai- 
mant paflionément les bois & les forêts, pour jouir dans la ville des 
phlaifrs de la campagne, perfuada à fon mari d'imiter les beautez de 
nature, par un fi rare artifice. 

Voilà quelle eff l'idée que Quinte-Curce, Év. 5. nous donne de 
cette ville; & voici ce qu'il ajoûte du génie de fes Habitans. ” Il 
n'étoit rien, posrfuit-il, de fi corrompu que ce peuple, rien de 
plus favant en l'art des plaifirs & des voluptez. Les péres & les 
méres fuffroient que leurs filles fe proftituaffent à leurs hôtes | 
pour de l'argent, & les maris n’étoient pas moins indulgens à l’é- 
gard de leurs femmes, Les Rois & les Satrapes, dans toute la Per- | 
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» fe, n'avoient point de plusgrand divertiffément que leu 

régnoit la licence & la difolution: mais les Babyloni. 
geoïent fur tout dans l'ivrognerie , & dans les défordres qui la 
füivent. Les fèmmes paroifoient d'abord dans leurs banc 
avec modeftie ; mais enfuite elles quittoient leurs robe: puis le 
refte de leurs habits l’un après l'autre, dépouillant peu à peu læ 
» pudeur, jufqu'à ce qu'enfinelles fuflent toutesnués, Etce n'étoient 
>» pas des femmes publiques qui s'abandonnoientainfi, c'étoient les 
#» Dames les plus qualifiées , auffi bien que leurs filles. 

: La defcription que Prideaux nous donne de Babylone parôit plus 
exacte que celle qui a été fournie par Quinte-Curce. Lés uns, di 
Prideaux , attribuent la fondation de Babylone Sémiramis, &c 
d'autres à Bélus, qui eft le Nimrod de l’Ecriture. A s qui que 
ce foit qui en ait été Le fondateur, il eft certain que c'eft Nabucho= 
nozor qui en fit une des merveilles du monde. Les principaux 
ouvrages qui l'ont rendue fi fimeufe, étoient prémiérement, les 
murailles de la ville; 2. le T'emple de Bélus; 3. le Palais royal, 
avec fes jardins fufpendus; 4. les digues & les quais de la riviére 
qui la traverfoit; $. le lac & les canaux faits à la main, pour x 
décharge des eaux du fleuve. Les murailles étoient, à toutes fortes 
d'égards, prodigieufes, Elles avoient 87 piez d'épaifleur & 350 de 
hauteur, & 480 ffades de circuit, qui font 60 milles, Ce détaik 
eft d'Hérodcte qui avoit été lui même fur les lieux, & qui eft le 
plus ancien Auteur qui ait écrit fur cette matiére. Ceux qui ne leur 
donnent que 50 coudées de hauteur, en parlent felon l’état où elles 
étoient après le tems de Darius fils d'Hyftafpe, qui pour châtier 
les Babyloniens qui s’étoient revoltez contre lui, fit abattre les mu- 
railles de leur ville à la hauteur qui vient d'être marquée, au deflüs 
de laquelle elles n’ont jamais été élevées depuis. Ces murailles 
formoient un quarré parfait, dont chaque côté étoit de 120 ftades 
ou de 15 milles; chaque côté de ce grand quarré avoit 25 portes, 
ce qui faifoit cent en tout, toutes d'airain maflif: d'où vient que 
lorsque Dieu promit à Cyrus la conquête de Babylone, il lui dit, 
Efaie, ch. 45. v. 2. fe romprai les portes d'airais. Des 25 portes 
de chaque côté du quarré, alloient autant de rues qui aboutilloient 
| aux portes du côté oppofé, de forte qu'il y avoit en tout 50 rues, 
| qui fe coupoient à angles droits, & dont chacune avoit 15 milles dé 
long & 150 piez delarge. Il y avoit quatre autres rues qui n'étoient 
bâties que d'un côté, étant bordées de l'autre par les remparts = 
Elles fafoient le tour de la ville, le long des murailles, & avoient 
chacune 200 piez de large. Comme ces rues fe croifoient, elles 
formoient 676 quarrez, dont chacun avoit 4 ftades & demi de cha- 
que côté, ce qui failoit deux milles & un quart de circuit. Ces 
quarrez étoient environnez de maifons hautes de trois ou quatre étas 
ges & dont le devant étoit orné de toutes fortes d'embelliffèmens ; 
l'efpace intérieur étoit occupé par des cours ou des jardins. Une 
branche de l'Euphrate traverfoit cette grande ville du Nord au Mi- 
di. On pañüit cette riviére au milieu de la ville, für un pont d'un 
ftade de long & de 30 piez de large, & conftruit avec un artifice ad= 
mirable, pour fuppiéer au défaut du fond de la riviére, qui étant 
entiérement fablonneux, n'étoit pas propre à y enaféoir les fondes 
mens. Aux deux extrémitez du pont, il y avoit deux Palais; le 
vieux au côté oriental du fleuve, & le nouveau, au côté occidental, 
Le premier contenoit 4 quarrez, & l'autre neuf. Le Temple de 
Bélus qui étoit proche du vieux Palais, remplifoit un quarré. La 
ville toute entiére, étoit fituée dans une vafte plaine, dans un ter« 
roir extrémement gras & fertile. La partie de la ville qui étoit à 
l'Orient du fleuve, étoit l’ancienne cité. Celle qui étoit au Gou- 
chant, étoit l'ouvrage de Nabuchodonozor. Le plan de cette vila 
le, avoit été, ce femble, formé fur Ninive, qui comme Babylo< 
ne, avoit précifément 480 ftades de circuit; toute la différence que 
Nabuchodonozor y mit, c’eft qu'au lieu que Ninive étoit en forme 
de quarré long, il fit Babylone exaétement quarrée, figure qui la 
rendoit un peu plus grande que Ninive; mais Babylone ne fut ja< 
mais entiérement bâtie, ni extrémement peuplée. Un autre grand 
ouvrage de Nabuchodonozor à Babylone, c'étoit le ‘Temple de 
Bel. Ce qu'il ayoit de remaïquable, ne venoit pourtant pas de ce 
Prince, mais avoit été bâti plufeurs fiécles auparavant. C’étoit une 
tour prodigieufe qui étoit au centre de cet Edifice ; fa baze étoir un 
quarré, dont chaque côté étoit d'un fade, ce qui lui donnoit un 
demi mille de circuit. Elle confiftoit en 8 tours bâties l’une fur 
l'autre. Cet ouvrage à furpafñlé de beaucoup la plus grande des Pyra 
mides d'Egypte qu'on a mis au deflüs de tous les ouvrages humains, 
Car quoi que fà bafe fût moindre que celle de la Pyramide, qui 
étoit un quarré de 700 piez de chaque côté, au lieu que l'autre n’en 
avoit que 600, la tour l'emportoit de beaucoup en hauteur. La 
mefure perpendiculaire de,la Pyramide, n'étoit que de 481 piezs 
mais celle de la tour étoit de 600. Ce n'eft donc pas fans raifon 
que Bochart aflüre, que €'eft la même tour qui füt bâtie, lors de la 
confüufon des langues. Le plus haut étage étoit le plus faint, & ce- 
lui où les principales dévotions fe fibient, Au fommet de 
tour, il y avoit un obférvatoire, par le fecours duquel, les Babylos 
niens s’étoient rendus habiles en Aftronomie, plus qu'aucune autre 
Nation; & y avoient fit en peu detems les grands progrès que 
l'Hiftoire leur attribue : car lorsqu'Alexandre prit Babylone, le 
Philofophe Callifhéne qui l'y avoit fuivi, trouva qu'ils avoient des 
obfervations aftronomiques, de 1903 ans, ce qui alloit juf 
115, après le Déluge, qui étoit le 14 depuis qué la tour de Babel 
avoit été bâtie. Près du Temple étoit fitué le vieux Palais des 
Rois de Babylone, qui avoit quatre milles de circuit. Vis à vis de 
l'autre côté du fleuve étoit placé le nouveau Palais, Ouvrage de 
Nabuchodonozor ; il étoit quatre fois plus grand que Lattre. Ce 
qu'il y avoit de plus femarquable, c'étoit ces j rdins füfpendus, f 
renommez parmi les Grecs. Aumytis femme de Nabuchodonozor, 
ayant été élevée dans la Médie, dont Aftyage fon pére étoit Roi, 
s'étoit fort plue aux montagnes & aux forêts de ce pais-Rà ; & comme 
elle fouhaitoit d'avoir quelque chofe de femblablé à Babylone, Na« 


Le 


feftins, où 


buchodonozor, pour lui complaire » fit conftruire ce monftfueux 
édifice, Les autres ouvrages aribuez à ce Monarque par Bérofe 
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font les digues de l'Euphraté ; 
& le lac artificiels, deftinez à le décharger d'une partie de fes eaux 
dans le tems de fes crues. Ce lac füt fatal à la ville, lorsque Cy- 
rus vint l'afléger, ayant détourné le bras de l'Euphrate qui couloit 

a villé, & ayant fit entrer fes troupes par le lit du, Heuve qui 
orsà fc: * Prideaüx, Hif. dés Juifs, tome 197.2 

Les Babyloniens ont adoré le foleil & la lune; mais ils ne furent 
pas long-tems fans admettre d'autres Divinitez. Ils diviniférent Baal 
où Bélus un de leurs Rois, & Mérodach-Baladan. Ils adoroient 
encore Vénus fous le nom de Milytta. Les femmes fe proftituoient 
près de fon temple à l'honneur de cette Divinité.  Iis avoient coutu- 
me de comptér leurs jours depuis le lever du foleil jufqu'au même 
tems du jour fuivant ; ils avoient cinq jours dans l'année qu’ils folem- 
nifoient avec beaucoup de magnificence, & prefque avec les mé- 
mes cérémonies que Les Romains célébroient leurs Saturnales. 

Quoique Babylone foit appellee Grande par excellence, dans Îles 
prophéties de Daniel, ch. 4. & que le Roi Nabuchodonofor fe glo- 

ifAt d'avoir dans fes Etais une ville d'une prodigieufe étendue , il 
garder d'ajoûter foi aux exaggérations fabuleu 
frent croire à Ariftote, ainfi qu'on le voit dans fon /. 3. 
de la Polit..ch. 3. qu'elle égaloit prefque la grandeur du Péloponnéfe, 
& qu'on ne pouvoit la er en moins dé trois journées de che- 
val Le changement d'une lettre dans le Grec, a pu caufer cette 
erreur, &a pu füre que l'on ait pris trois journées pour la troifié- 
me partie du jour, lorsque Xénophon , 1, 7. dit que les ennemis 
étant entrez dans Babylone, € ni habitoient l'autre extrémité de 
Ja ville, ne furent point qu'elle füt prie, la troiñiéme partie du 
jour, c'eft à dire, rois heures après le foleil Les Grecs , 
fuivant les Babyloniens, div j ciel en douze parties, 
comme le remarque Hérodote , L. 2. c. 109 a n'eft pas diffi- 
cile à croire d’une grande ville, où la nouvelle de l'entrée de l'en- 
nemi, qui atta fa ville un jour de fête, & avant l'aurore, ne 
pouvoit pas être fçue fi promptement dé tous COLEZ en un tems où 
tout le monde étoit encore endormi. Xénophon dit que ceux de la 
fortereilè n'en furent rien qu'il t grand jour. Îl n'y a pourtant 
aucun des Anciens, à la referve d'Hygin,qui donne à Babylone moins 
de 360 es, qui font 45000 pas Géométriques de circuit. Ctéfas eft 
de cette opinion. Il y en a même d'autres qu il le nt plus grand. Cli- 
tarque lui donne 365 ftades, Quinte-Curce 368, Strabon 385 Dion 
Cailius 400, Paul Orofe 470, Hérodote & Apollonius 480, Pline 
& Marcianus Capella 60000 pas. Il eft difficile de fe déterminer 
dans une fi grande diverfité d'opinions: mais il femble que le plus 
für eft de füivre le fntiment de Ctéfias & de Cliarque, qui de- 
meurérent long-tems à Babylone. L: Anciens ont fort parlé de 
cette ville, à caufe de la fabrique des étoffes de divers couleurs , 
qui y étoit établie. * Pline, /.8. c.48. Tertullien, dé Vetément 
des femmes, c. 1. Martial, L. 8. Epigr. 28. L. 0. Epigr. 77. Lire 
Æpigr. 150, Lucré 1.4 Plaute, #n Sticho. Bochart, L. 1. c. 16. 
de LA Géographie fncrée. 

Les Babyloniens étoient fort adonnez à V'Aftrologie: d'où vient 
que T'ertüllien appelle Babylonien, Un Mathématcien ou faifeur 
d'horofcope. Fline va même plus avant, & dit que la connoïitan- 
ce des aftres, que nous appellons Affrouomie , prit fon origine dans 
C'eft de quoi Ciaudien fait mention dans fon Poëme du 
quatriéme Confulat d'Honoriss ; Gr dans le Panégyrique du même Conful. 
Cicéron en parle aufli ax liv. 1: de la Divination. Horace, L. 1.04, 
31. 0.2. @ 3. & Lucréce, l! $.v.726. 

Plufeurs même d’entre les Savans, ont cru que la ville nommée 
aujourd’hui Bagdar , ft au même lieu qu'a été l'ancienne Babylone , 
dont quelques-uns lui font encore porte lenom. Pour découvrir 
l'origine de cette erreur , ilne faut que confulter le doéte Bochart , 
au L, 1. de ln Gé iefacrée , ch. 8. Les premiers Auteurs de ce 
fentiment ne F enne Babylone ; mais à Séleu- 
cie, par le voiñnage de laquelle Pline ; 1.6. ch. 26, dit que Baby- 
lone fut tout à épuifée & réduite en défert. Strabon n'eft pas 
fort éloigné de fon il dit #x l.6. defa Géographie, 

ue les Perfes, qui en for ñ ju'en l'année 331 avant 
Jefus-Chrift, démolirent une partie de Babylone; que le tems en 
confuma une autre partie ; que Le refle fut diffipé par la négligence 
des Macédoniens , qui s'en emparérent fous Alexandre le Grand, en 
Ia même année 431 avant Jefus Chrift , & principalement après que 
Séleucus Nicator eut bâti Séleucie, fur le bord du Tigre, à trois 
cens ftades de Babylone. Séleucie prit aufli le nom, & attira les 
sichefles de Babylone: d'où vient que Pline ne l'appelle pas feule- 
ment Séleucie Babylonienne, pOur la diftinguer des autres, mais auf 
Babylone. Etienne de Byzance lui donne le même nom, de même 
qu'Apollinaris Sidonius en fon neuviéme Poëme, . 20. dr fxiv. 
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& par Abydéne, 


Grecs, q 
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Jenfoient point à | 


Non coëtam Babylons perfonnbo 
Que largurm fluvio patens alumno 
Tachafum bibit binc Gr inde Tigrim. 


Il y a donc beaucoup d'apparence que Bagdat a été conftruite dans 
Tendroit où Séleucie rétoit autrefois, ou du moins fort près de cet 
endroit-là; puisque les Géographes mettent l’une & l'autre fur les 
bords du Tigre, & prefque à même diftance de l'ancienne Babylo- 
ne. “Car les trois cens frades, que Strabon dit qu'il ÿ a de Baby- 
lone à Séleucie, font près de trente-huit milles, c’eft à dire, le 
chemin d'un jour, qu'il y a depuis Bagdat jufqu'aux mafures dé Ba- 
bylone, füivant T'exeira. Baudrand n'eft pas tout à fait de ce fen- 
timent, quand il dit que-Bagdat, qui s'appelle autrement l4 grande 
Séleucie, eft unegrande ville bien fortifiée , & éloignée de cinquan- 
te milles de l'ancienne Babylone. Elle changea plufeurs fois de 
maître fous la République fous & les Empereurs. Dans la fuite elle 
tomba fous la puiffince des Sarafins ; & Maimon, lun de leurs 
Princes, y régna l'an de Jefus-Chrift 813. Depuis, elle fut prife 
pa Hélach, Roi des Tartares, qui remporta la victoire fur les 

urcs, prit leur Calife, le fit mourir de faim, & lui fit encore 
jetter de l'or fondu dans la bouche. Les temples des Sarafns furent 


les camux | alors dém 
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olis, & la Reli 
ces pai , vers l'an de Jelus-Chrift 1259 
tant allumée entre les Turcs & les Perfes, 
fe, s'emp 
tems; car Sultan Amurat la r 
l'an 1638, & depuis ce tems-l : n° r change de mait 


on-Chrétienne commença à s'établir en 
Enfuite la guerre s'é- 
Abas, Roi de 
la garda p 


uphrate, où 
eft Felouse, peut-être parce qu'on y voit de grand! nes. Phi- 
lippe de la Sainte-Trinité , Général des Carmes Déchauflez, croit 
que le lieu que Pon nomme Il ou Elle fur l'Euphrate, eft Babylone, 
à caufe de la grande quantité de ruines, & d'un gros monceau que lon 


nomme encore 4 Tour de Ba: F aint Jé= 
rôme elle étoit déja ruinée : nt {es Commenta r Mae, 
& examinant fi la prophétie d'Ile chant Babylone étoit accom- 


e ite, avec qui il demeuroit 


plie, il paroît qui 
à Bethléem, que Babylone fervoit 
y renfermer fes bêtes fauves. Pou 
de l’ancienne Babylone, & l'état préfent de 
lire les Rélations de Pierre de la Valle, & celles 


de parc au Roi des Parthes, pour 
favoir un détail de ce qui refte 
le de Bagdat 


il ut 


eft la figure du 


Au refte, Babylone, dans les Saintes Ecritures, 
me un abbrégé 


monde, du péché & de l’Antechrift, qui eft co 
de toutes les puiflinces qui s'élévent contre Dieu. * Voyez parti= 
culiéremènt Ifite & l’Apocalypfe, faint Auguftin & faint Jérôme 
fur Ezéchk Quelques-uns veulent que Babylone fe prenne pour 
l'ancienne Rome , àu dernier chapitre de la p ére Epitre de faint 
fe de l'idolatrie qui y régnoit du tems de ce 
Daniel, ch. 4. Hérodote 
Joféphe, L. 1. c. 
phane, at Au 
line, L. 6. c. 26. Salien & T\ 
Les Poëtes Grecs & s en font aufli mention, comme Arifto- 
phane, dans fes Oifeaux. Théocrite , Idÿll 16. de même que fon 
Scholiatte. 'Tzetzès, Chil. 9. Hif. 175. Ovide, Meta. 4. Proper- 
ce, 3. Eleg. 9. Lucain, L.6. Martial, 1,9. Epigr. 77. Juvénal, 
Sat. 10. rge Syncelle, Chron. Eufébe, Antiq. destems. Ufè= 
rius. Petau, Riccioli. 


Diodore , /, 2. 
Antiq. Fudaïg. Sünt 
de la Cité de Diew, L. 16 


MONARCHIE DES BABYLONIENS. 


ÎE. 
e de l'Egypte, près du Nil, vis à vis de 
& de es ruines s'eft formé le Gr 
igné. Quelques Auteurs Pro! 
croyent que c'eft de cette Babylone que faint Pierre a écrit fa pre= 
miére Epitre , l'autre Babylone étant alors déferte: mais il y a plus 
d'apparence que c'eft de Babylone d'Alie, * Pearfon, de fucceffs 
Rem. Epife. 

*BAËYLONIEBROEK, nom d'un village de Hollan< 
de dans la dépendance de Heufden. 

BABYLONIENNE, pas de l'Afe qui comprenoit au- 
trefois la Chaldée , avec une partie de l'Aflÿrie: ce qui répond à 
peu près a l'Yérak d'aujourd'hui. 

BABYS, étoit frére de Marfyas qui fût écorché par Apollon, 

ouf avoir ofé le défier à qui joueroit le mieux de la flûte. Comme 
Babys fe mêloit aufli d'en jouér,, il eût éprouvé le même fort que on 
frére, s’il n'eûtété fauvé par Pinterceflion de Pallas, qui répréfentæ 
à Apollon que cet ignorant étoit indigne de fa colére, * Erafme, à 
Adag. Chiliad. 2.Cent, 7. 

BABYTACE. Yyez BARBYTHACE 

BAC À, ville de la Tribu d'Afer, au pié du Mont Liban. 
* Joféphe, Guerre des Fuifs, L 4 ya auffi un village de ce nom 
appartenant à la même Tribu dans la Galilée. 

BAÇAI M, ville du Royaume de Guzurate dans l'Inde en de 
ca du Gange, eft fituée proche de la côte du Golfe de Cambaye , 
à vingt lieuës de Daman vers le midi. Les Portugais poñédent cet- 
te place depuis l'an 1534, & y ontune bonne citadelle. Les égli- 
fes ÿ font riches & magnifiques , les maifons très-belles, & les pla= 
ces fort grandes. La riviére qui baigne les murailles porte les plus 
grands vailleaux en touie faifon, & cette ville eft très-confidérable 
pour le commerce. On y trouve plus de nobleffe qu'à Goa, d'où 
vient le Proverbe Portugais, Fidalcos de Baçnim , C'eit à dire, Gen- 
tilbomme de Bagaim. * Délon, Rélation des Indes Ongrntales. Bau« 
drand. 

BAC AL À, ville de la prefqu'ifle de lInde, au delà du 
Gange, fur la côte du Golfe de Bengale dans le Royaume d'Arra- 
can. Quelques-uns la prennent pour la Baraeura des Anciens. * 
Baudrand. 

BACALAL (le Lac de) eft dans la prefqu'ifle de Jucatars 
dans l'Amérique Septentrionale. On le trouve près du Golf des 
Honduras, entre la ville de. Valladolid & celle de Salamanque. 
* Maty, Di. Géogr. Jean de Laet. Bau 

BACALAOS, terre de l'Amérique Méridionale , décou« 
verte l’an 1507, E jen Gavot. 

BACCA 
l'Indofta 
nom d’une vall 
la Tribu de Nepth 


ï 


All 
e fut ruinée , 
, qui n'en eft pas fort é 


dans la 
endant à l'Orient juf- 
e terroir en eft bon, abon- 
& de menu bétail. Il y 
les Latins appelloient Ithures 
de Gad & de Ruben, & qui 
hers. Cicéron appelle fes Ha 
bitans onism gentiurn ma: baros, c'eft à dire, les plus barba< 
res de tous lespeuples. * Hoffman. Di. Angl. 

BACAT H A, ville ou bourg que S. Epiphaneplace dans 
l'Arabie, aux environs de Philadelphie, au delà du Jourdain. On 
trouve un Evêque de Bacatha dans les foufcriptions de quelques 
Con: 


Br À C 
Concilés. Charles de S. Paul, & enfuite le P. Labbe, Croyent que | 
Bacatha eft la même que Bafcatha dans la Tribu dejJuda. # D. 
Calmet, Di&. de la Bible. Ia abbrégé l'article de Réland. P«lef. 


2b. 3. 

BACAUDE. Voyez BAGAUDE. 

BAC A Y®en Latin Bacaiwm, ville de l'Inde délà le Gange, 
capitale du Royaume où pais de même nom qui appaïtenolt autre 
fois au Roid'Aya. Cette ville eft fituée fur la riviére de Pégu, en- 
viron à quatre cens millé pas au deflus de la ville de même nom, 
au feptentrion, vers le Lac de Chiamay. * Baudrand. 

BACBACAR. Voyez BAKBAKAK. 

#*BACCANO, & BACANO, petite riviére de l'Etat 
de PEglife en Italie. Elle a fa fource dans le petit Lac de Baccano, 
qui eft un peu à l'Orient de celui de Bracciano dans le Patrimoine 
de St Pierre; enfuite elle pafle près de Monte Tiviéri , & va fe 
décharger dans le Tibre à deux lieues au deffüs de la ville de Ro- 
me, au bourg de la Valcha, dont quelques-uns lui donnent le nom. 
qui s'appelle en Latin Cremer4 n'eft connue que par la 
“défaite des Fabiens, qui ayant entrepris de faire la guerre feuls contre 
des Veiens perdirent 306 perfonnes de leur famille en un combat 
donné près de cette riviére l'an de Rome277. * Maty, Diéion. 
Géo. Vyez CREMERA. 

BACCARAT, petite ville de France en Lorraine, fituée 
dans le Diocéfe de Mets fur la Meurte, entre Nancy & Effival 

if lieues de la premiére, & à quatre de la derniére, 
* Maty, Di@, Géogr. 

BACCARELLE (Gilles) fameux Peintre nat 
excelloit à peindre des païlages. Son frére, GUILLAUME Bac- 
carelle, s'eft aufli rendu illuftre dans cet Art; & l'on remarque 
que dans les derniers fiéclés on a’ toûjours vu de célébres Peintres 
de cette famille, non feulement à Anvers, mais aufli à Rome. Lors- 
que les Baccarelles vénoient à mourir dans cette derniére ville, il 
y en avoit quelques uns de ceux d'Anvers qui prenoient leur place 
pour y foutenir leur réputation. * cad. Piéé. part. 2. 12 

BACCE TI (Nicolas) de Florence, Abbé de Sainte-Luce, 
de l'Ordre de Citeaux, mourut l'an 1647, âgé de près de 8o ans. 
Nous avons de lui, Sepéimiane Hiflorie lib. 7 ; Différtatio de fure Hi- 
fiorico ; Adamus foporatus , dc. * Carolus de Vifch, Bibliorb. 
Ciferc. : 

BACCHANALES, fête de Bacchus, dont Plutarque 
décrit en peu de mots la pompe & les divertiflèmens au Trairé de 
à ice. X1 s'y pañloit des chofes fi infames, que 568 ans après la 
fondation de Rome , .&c 186 avant Jefus-Chrift, on y défendit fous 
de grandes peines de célébrer cette fête. Les Grecs diftinguoient 
des Bacchanales de diverfes fortes, d'anciennes, de nouvelles, de 
grandes, de petites, de champêtres, de printaniéres, d'automna- 
es, de noéturnes, &c. & toutes ces différences, dont le détail fe- 
roit trop long , fe trouvent dans Thucydide, lv. 2, dans Arifto- 
phane & fon Scholiafte en plufieurs endroits, dans Plutarque , dans 
Cicéron 4 liv. de la Nature des Dieux, & dans plufieurs Auteurs 
Grecs & Latins. Cette fête eut fon origine en Egypte, felon Hé- 
rodote , L.2. & fut établie dans la Gréce par Mélampe, qui l'avoit 
apportée d'Egypte , felon Diodore de Sicile, L.1.defes Antig.e. 2. 
Pluiarque, dans fon livre d'Ifis & d'Offris, fav aufli venir d'Égypte 
les Bacchanales. La Cérès des Grecseft, felon lui, l'Ifis des E- 
gyptiens, & leur Ofriseft le Bacchus des Grecs. Les Athéniens, 
a célébrérent plus folemnellement que leurs voifins , & diviférent 
même lestems par la célébration de cette fête, avant que de les 
compter par leurs Olympiades. La forme & la difpofition des Bac- 
chanales dépendoient chez les Athéniens de l'Archonte ou premier 
Magiftrat, comme nous l'apprenons de Pollux , /. 8.6.9. Les An- 
ciennes Bacchanales & célébroient en un certain lieu de l’Atique, où 
Bacchus avoit un temple; & quatorze femmes étoient établies pour 
cette cérémonie. Le fouverain Prêtre de Bacchus étoit refpecté de 
tout le peuple, qui lui donnoit la premiére place dans les fpeétacles. 
Les Prêtrelles de Bacchus s'appelloient Bacchantes. Lorsqu'elles cé- 
lébroient cette fête, elles couroient de nuit, vêtues de peaux de ti- 
gres ou de Panthéres, les unes échevelées avec des torches & des 
#lambeaux allumez ; les autres couronnées de pampres & de lierre, 
tenant à leur-main un thyrfe ou bâton entouré de lierre & de feuilles 
de vigne. Elles étoient toutes accom, ées de joueurs de cymba- 
es, de clairons & de tambours, & faïoient des cris horribles. Les 
hommes marchoient ordinairement en habit de Satyres, Ilyen 
avoit qui étoient montez fur des ânes, & d'autres qui menoïent des 
boucs pour les immoler. Anciennement, comme letémoigne Athé- 
née, lv. $, cette fête fe pañloit fort fimplement & fans aucune dé- 
pente ; mais Antiochus la rendit pompeufe & magnifique; & Plu- 
tarque dit qu'Antoine, qui vouloit imiter Bacchus, fit fon entrée 
dans pluñeurs villes qu'il viftoit, & particuliérement dans Ephéfe, 
avec une pompe bacchique, qui fut tout à fait fuperbe. Les anciens 
Péres ont fort reproché aux Payens les défordres & les abominations 
des Bacchanalés parmi les Gr On peut voir ce qui regarde les 
diflolutions de cette fête dans faint Auguftin, dela Cité de Dieu, L. 7. 
&.21, & dans T'ertuilien, Apolog. c. 37. Pierre Caftellan à traité à 
fond de cette fête dans fon livre intitulé Eortologion , qui a été impri- 
mé # 8. à Anvers, & qui eft poftérieur à celui que Meurfus a 
écrit fur la même matiére. 

BACCHAN'TES, nom que l'on donna à des femmes qui 
fuivirent Bacchus à la conquête des Indes, portant des thÿrfes ou 
bâtons couverts de pampres de vigne, de raifins & de lierre, & £ 
fnt des acclamations pour publier les viétoires de ce Conquérant. 
Elles célébrérent enfuite en l'honneur de Bacchus, des fêtes que 
l'on appella Bacchanales ou Orgies. Ces Bacchantes ou ces Prêtrelfes 
du Dieu du vin, pendant la cérémonie, couroient vêtues de peaux 
de tigres, toutes échevelées , tenant à la main leur thyrfe, des tor- 
ches & des lambeaux , criant comme des furieufes avec des hurle- 
mens efroyables, Euhoë Evan, Euhoë Bacche, c'eft à dire, Bacchus, 
bon vivant ; Épithéte qui lui fut donnée par Jupiter, lorsque dans la 


’Anvers, 


guerre des F2 Bacchus transformé en lion, fe jetta de furie fur 


BAPE: 9 
eux & les mit en piéces. 

BACCHARACH ou BACHRAC, petite ville du 
Bas Palatinat fur le Rhin, où les anciens Electeurs Palatins demeu- 
roient, Elle a été autrefois ville libre & Impériale, mais elle ap* 
tiént préfentement à l'Eleéteur Pal Elle eff fituée dans le 
païs de Hundsruck , au pié du mont Voitsberg. Elle a un château 
nommé Sréleck, & un Bailliage afléz étendu. Cette ville eft re- 
nommée pour fon excellent vignoble ; à caufe de quoiles Auteurs 
lont appellée B#echi Ara. Henti Edenne nous a laifléen vers un 
Eloge de fon bon vin, & il fuffira pour prouver l'origine de ce nom 
d'en rapporter les deux derniers vers 


Bacchi igitu» merito tribuit tibimoren ab 
Bacchara , quicunque eff primus tibi nom 


# 
auétor. 


Eneffet, de tous les vins du Rhin, celui de Baccharach , eft eftié 
mé le plus excellent, & l'on n'en boit guéres en Allemagne qu'aux 
täbles des Princes. L'Empereur Wenceflas lui donna beaucoup de 
réputation au commencement du XV fiécle. Elle a encore 
dans fon voifinage quatre anciens bourgs confacrez comme elle à 
Bacchus; Sreugbach, qui eft fur un côteau, Scala Bacchi; Diebach, 
Digitus Batchi; Handbach ou Manersbach, Mars Bacchi; & Lorch- 
bach, Laurea Bacchi. Le Rhin y eff fort reférré ; cependant il y 
a une petite ifle du côté de la ville que les Habitans appellent l'I//e- 
fainte , où ils montrent un lieu dit, 4 f: * Voyages 
curieux de Charles Patin. Miflon, Foy d'Italie, tome 1. Bau- 
drand. 

BACCHERIUS (André ) Jurifconfulte, naquit 
à Poperingen en Flandre. Il fur d'abord Avocatau Confeil de Flan- 
dre, & enfüite Profefleur à Bourges en France, où il fe maria. IL 
mourut en 1562. On a de lui deux cens neuf’T'héfes fous ce titre, 
Rationes de fure, Perfonis de Rebus extra contraëtuns acquirèndis. 
Sanderus , # Fland. Script. p. 17. 

BACCHERIUS (Pierre) Pyez BAKERE. 

*BACCHERIUS (Jean Auguftin) de Louvain, de l'Or: 
dre des Hermites de S. Auguftin, a enfeigné pendant plufeurs an- 
nées avec fuccès les Humanitez dans fa patrie. On a de lui, F4- 
vie Poitice, five Eleétorum Poëticorum Thefaurus facro-profanss, 
& Obfervationibus amonis illuftratus, & lon voit en plufeurs 
droits de très beaux vers de f façon. * Valéré André, Bibliorh. 
Belgica, p. 450. 7 451. 

BACCHESERAI. yyez BACIESARATI. 

BACCHIADES, nom d'une famille de Corinthiens, qui 
tiroient leur origine de Bacchis, fils de Prmmis , quatriéme Roï 
de Corinthe depuis Aléthès. Bacchis commença à régner l'an 3049 
du monde, 986 avant J.C. Il eut fix Rois fuccefèurs de fa famil- 
le, qui régnérent cent quatre-vint huit ans. ‘T'élefte, qui eft le 
dernier de ces Rois, ayant été tué par fn coufin , felon Diodore, 
ou par Ariée & Pérantus fes ennemis, felon Paufanias, Automénès 
fils de T'élefte régna un an: enfüite toute la famille des Bacchiades, 
qui étoient plus de deux cens, tenoient le gouvernement en com- 
mun, & élifoient tousles ans un d’entre eux, que l'on nommoïit? 
tane, qui tenoit la place du Roi. Ces Prytanes gouverr 
cent quarante-neuf ans , jufqu'à ce qu'ils furent chaffez pat Cypfe- 
lus, fils d'Etion, la troifiéme année de la XXX Olympiade, 65€ 
avant Jefüus-Chrift. Les Bacchiades avoient tant de crédit, qu'ils 


fit de terribles imprécations contre les Cori 
ne vengeaffent pas la mort de fon fils; ap 
la mer. Quelquesuns difent que les Cor 
les maux que Méliffe leur avoit fouhaitez airent de leur ville 
les Bacchiades , qui s'étant embarquez, arrivérent en Sicile, & s’é- 
blirent entre les promontoires de Pachin & de Pélore, D'autres rap« 
portent que les Corinthiens n'ayant point vengé la mort d’Aëétéon, 
furent affligez de la pefte & de la famine; & qu'Archias, pour fai- 
re finir le mal, fe retira en Sicile, où il bâtit Syracufe. Quelques- 
uns difent qu'Aétéon füt déchiré par ceux qui célébroient les Or 
de Bacchus un jour de fête. * Plutarque , ë7 Amar. Anaximéne 
de Lampfaque. Le commmentateur d’Apoll. Strabon, Z. 8. Dio- 
dore de Sicile. Velleius Paterculus. Denys d'Halicarnañle , Antiq. 
Grég. @ Rom. l. 1. Paufanias, is Gorinth. Ovide, Meram. l. 5.0. 


407. 

BACCHIARIUS étoit un Philofophe Chrétien qui, 
comme dit Gennade, voulant fe débarrafler des foins & des biens 
de ce monde pour ne penfer qu'à Dieu, changea fouvent de de- 
meure , afin d’avoir moins d'attache au monde. On a dans les Bi- 
bliothéques des Péres üne lettre de cet Auteur très-bien écrite & 
très-favante, adreflée à l'Evèque Januaïius, touchant 14 faute d'un 
Moine qui avoit abufé d’une Religieufe. L'on y trouvé quañtité 
d'applications heureufes des cérémonies & des Hiftoires de l’Ancie 
T'eftament. On voulut lui faire des affaires; & pour parer la cenfure , 
il compofa un livre de fon apologie, que M. Muratori a fit impri- 
mer. Cet Auteur vivoit vers le milieu du cinquiéme fiécle. * Gen- 
nadius , x Catal. c. 24. Honoré d'Autun, de Lumin. Ecclef. 1. 2. 
Mirœus, 3 Auët. Script. M. Du Pin, Biblioth. des Ant. Ecclef. du 
V. fiécle. Voyez auffi BACCHARIUS qui eft apparemment le fné- 


me. 

BACCHIDES ou BACCHUS, Eunuque de Mithri- 
date füt envoyé par ce Prince , qui avoit été vaincu par Eucullus, 
pour fire mourir fes femmes & fes fœurs : ce qu'il exécuta à Phar: 
macie la feconde année de la CLXXVII Olympiade, & 71 an 
avant Jefus-Chrift. 11 eft fans doute différent d'un autre BA cc 1: 
DES, qui livra au même Lucullus la ville de Sinope, où il com< 
mandoit pour Mithridate. * Pluarque. Appien , #7 Méthrid, Straa 
bon, 4.12. s 

BACCHIDES, Général de l'armée de Dérnétrius Sorer 
Syrie, fut envoyé pour établir Alcime dans la grande fac 

B 


thiens, pour prévénit 


Roï de 
ificature 
des 


inte il.revint 


hommes de pié & deux mille chevaux, Ju- 
huit cens hommes feulement : ceft 
q é 2 it en pourfüivant un 


voit mis en fuite 
athas, qui 


£ des actions incroya- 
e al des Juifs en la 
place de Judis fon frére, s'oppofa coura t à Bacchides, 
qui le voulut firetuerentrahifon. Ce defein n'ayant pas réüffi 
Baccl retourna à Antioche après la mortd'Alcime, & laiflà la 
paiñbles* I. des Machabées, 7. 8. 0. Joféphe, L. 12. des 
Antiquis. Fudaïg. c. 18. 19. & l.13.c. 1. & 

BACCHILIONE. Voyez BA CHIGLIONE. 

BAGCHILLE ou BACCHILLUS. Voyez BAC- 
CHYLLE, 

* BACCHINI (Benoit) naquit Je 31 aout de l'an 1651, à 
Borgo-San-Donnino , ville du Duché deParme. Il reçut au batême 
lenom de Bernardin, mais il le changea en celui de Benoît lors- 
qu'il entra chez les Bénédictins. Il fit fes Humanitez à Parme dans 
Le Collége des Jéf 


nefe content 
des Péres, les C: 
Arcioni Abbé 

taire, & 

ærocura l'a 
1 fe lafla d 
tude autant qu’ 


antage de fire connoiflance avec plufeurs Sayans; ma 
ne vie fi diftraite, qui l'empéchoit de s'appliquer à l'é- 
ï n.1638, le Duc de, Parme crai 
gnant de fe le voir enlevé quelque Abbé de fon Ordre, le fit 
fon Th pour l'arrêter à Parme. Mais il n'y demeura pas 
dong-tems, à caufe d'une affaire qu'on lui fufcita par rapport aux 
Religieufes Bénédiétines de S. Alexandre de Parme, dont il avoit 
eu la dire: , de forte qu'il futobligé de fortir de Parme. En 
enir à Mo- 
.… Dfût 
auflinommé Profefleur en Ecriture-Sainte à Bologne. Le Duc de 
Modéne étant mort le cinquième feptembre 1694, fon fils qui lui 
fuccéda , lui témoigna encore plus de bienveillance que n avoit fait 
fon pére; & pour empêcher qu'on ne pèt le lui ôter, il obtint 
quon pañér de la Province de Parme dont il étoit, à celle de 
Modéne, Vers la fin de 1696, Bacchini fit un voyage en différens 
endroits de l'Italie pour vifiter les Bibliothéques & les Savans. A 
fon retour, le Duc le fit fon Bibliothécaire. En 1704, onl'élut 
Prieur de fon Monaftére de Modéne. Enz711, il fut fit Abbé 
de Saint-Pierre de la même ville. En 1713, il quitta cette Dignité 
pour pañèr à celle d'Abbé de Saint-Pierre de Reggio, qu'il con- 
ferva pendant fix ans. En 1719 ,. il alla remplir la même charge 
S. Colomban de Bobbio. Le mauvais air de ce lieu-là , l'obligea à 
r'à Plaifance, d’où il paffa à Padoue dans le deffein d'y demeu- 
rer le refte de fes jours, mais quelques raifons particuliéres ne le 
lui permirent pas, & il en fortit au mois dé fept 1720 , pour aller 
Ferrare. > ]à il retourna à Bologne pour y reprendre les exer- 
de Profffeur en inte : mais à peine y füt-il arrivé 
qu'il tomba malade. 11 y mourut le premier feptembre de l'an 17 
âgé deoans. On a de lui en Latin, De féfrorwrmr figuris ac diffe- 
réntis; Anomÿmi Dialogi tres ; De Ecclefiaflice Hierarchie Originibus. 
Al a publié Helene Lucretie Cornelia Pifcopia Opera; Tfidori Clarii Epi- 
flole ad aricos ; Agnelli Abbatis S. Marie ad Blachernus , Cr S. Bar 
#bolomai Ravensatis Liber Pontificalis, feu Vite Pontificums Ravennatum. 
äi a auffi donné au public quelques Ouvrages laliens ; entre autres 
Giormale de Litterati, in Parma, 4. Il le commença au mois de 
janvier 1686, & en donna douze par an,qui tous enfemble faifoient 
un volume. Il continua fur ce pié-là jufquà la fin de 1690, 
que fon Journal ceff. Queique tems après, lorsqu'il demeuroit à 
Modéne , on l'engagea à reprendre fon Journal dont il donna deux 
Volumes pour les années 1692 & 1693. Celui qui faifoit les frais 
de cet Ouvrage étant mort, il ceflà de nouveau. Antoine Capponi, 
Libraire de Modéne, qui avoit imprimé les deux derniéres années , 
a S promis à Bacchini de lui fournir les livres dont il 
roit befoin , il recommença de nouveau à travailler au Journal , 
& en publia erfcore deux volumes pour les années 1696 & 1697 : 
i at que le Libraire ne lui tenoit pas fa promeñlé, il l'aban- 
bandonna e * Le P. Nicéron, Mémoires pour fervir à 
SE res, tome 19. p. 258. Gr fuiv. 
ACC royez l'article de BACCHIADES. 
BACCHIUS, fameux Gladiateur, qui vivoit du tems de 
Ë ugufte, avoit pour concurrent Bithus, & ils étoient 
aux en ge & en force, qu'ils ne purent jamais fe vain- 
, & qu'ils fe tuérent tous les deux en même-tems : 
eft venu le proverbe , Bithus contra Bacchium. * Erafme, 
tone, dans Augufie. Horace en parle auffi , Z. 1. Sermz. 


1691, le Duc de Modéne inftruit de fon mérite, le fit v 
déne, où il devint dans Ja fuite Confulteur du faint Of 


al 


1e. #tinon 
Compofitus meliès cum Bitho Bacchins: 


* BACCHIUS, premier Précepteur de l'Empereur Marc 
Antonin, pour la Philofophie, dont il fait lui-même mention dans 
fes Maximes, Z. 1.5.7. 

* BACCHIUS, Auteur Grec de Milet. Il avoit écrit de 
ŸAgricultire, comme il paroït par Varron & Columelle, L, 1. c, 
1. Pline auflile cite plus d'une fois dans fon Hifloire Naturelle. 

* BACCHIUS de Tanagre avoit écrit une Explication des 
mots, qui font paticuliers à Héppocrate. Il eft cité par Erotien, 
dans la Préface de l'Ouvrage, qu'il a fait fur la même chofe. 

BACCHUS, célébre Divinité des Payens, étoit fils de Jupi- 
ter & de Sémélé, felon Orphée dans un de fes Hymnes, dans une 
autre il-le fait fils du même Jupiter &.de Proferpine. L'épithéte 
que les Poëtes Grecs & Latins donnent à ce Dieu, qui marque qu'il a 


Jiaques, où il décrit fes 


eu deux méres, ne fe doit pasexpl 
eu de éres en effet; feulem 
que Jur 
confum 


ein 


1f mois. *Ovide, 44 3 
> ajoûte que Sabafus enferma Bacchu 
D'autres Auteurs croyent que 
chüs où Bacchus lui-même, qui emprunta ce nom des Sabéens, 
chez qui il étoit adoré. Après que ce Dieu fut né , no fa tante le 
nourrit en cachette, & le mitentre les mains des Nymphes, qui 
eurent foin de l'élever. Méléagre croit qu'elles le tirérent elles mê- 
mes du milieu des Aammes {ns qu'il ait jamais été coufu dans la 


me des n 


de Jupiter. 


D'autres ont cru, que les Hyades 
füivant le rapport d'Apoll 
vide, au cinquiéme des Fafles. 
que c'étoit un bruit commun parmi le 
Bacchus avoit été éleyé en leur païs dans la ville de 
peu s’en fallut qu'ilne fût pris par les Pans, qui lui drefloient conti= 
nuellement des embüch Les autres difent qu'il fut élevé dans 
l'ifle de Naxos. Mais Sidonius Antipater veut qu'il ait été T'hé- 
bain de même qu'Hercule; & Lucien aflüre que fa mére étoit di 
Syrophénicie.. Ce qui a donné lieuà cette diverfité d'opinions, 
nt le païs & l'éducation de Bacchus, c’eft qu'il y en a plufe 
e nom, & dont Cicéron fait le dénombrement ax 
ure de la Nature eux. 11 fe trouve des Auteurs qué 

ifi-tôt que Bacchus futné, Mercure le porta par l'Or- 
dre de Jupiter dans l'ifle d'Eubée, où il le mit entre les mains de 
Macris, fille d'Ariftée, qui frotta fes lévres avec du miel, & com- 
mença ainfi à lenourrir. Ils ajoûtent que Junon s'en étant apper+ 
çue, & ne pouvant foufirir qu'un enfant d'une de fes rivales fütéle- 
vé dans une ifle qui lui étoit confacrée, en fit fortir Macris, qui fe 
retira dans le païs des Phéaques, où elle éleva Bacchus dans une 
caverne qui avoit deux portes. Le Poëte Orphée n'eft pas d'accord 
avec ces Ecrivains, touchant le nom qu'ils donnent à la nourrice de 
Bacchus, qu'ils appellent Aippa ; & il n'ef pas non plus bien d'ac- 
cord avec foi-même; car dans fon Hymne fur les Nymphes, il dit 
qu'elles nourrirent Bacchü il en faut croire ce même Auteur, 
Bacchus étoit Hermaphrodite. Ovide lui donne une jeuneffe perpé+ 
tuelle, Merär. 4. v. 17. fuiv. 


Tibi enim inconfumpta juventa ef}; 
Tu puer aternus , 14 formofiffimus alto 
Confpiceris cœls. 


On le peignoit jeune, avec un corps tendre & délicat, & on le 
mettoit Entre les plus belles Divinitez : ce qui répond mal à la figu- 
re qu’on lui donne aujourd'hui. Toute l'Hiftoire fabuleufe de Bac- 
chusfe voit au long dans Diodore, bu. 4. & dans Nonnus, a#x Dionÿ- 
f s exploits & fes principales aétions ; comme 
fes voyages dans les païs plus éloignez ; les viétoires qu'il remporta 
dans les Indes ; l'art de planter la vigne, de moiflonner & den 
gocier, qu'il enfigna aux hommes. Les Prêtreffes de ce Dieuti- 
roient leur nom du fien, & s’apelloient Bacche où Bacchantes; & 
de deux ans l'un elles alloient lui offrir des facrifices fur le Parnaf- 
fe, montagne de Béotie, Elles s’aflembloient aufli en foule tous 
les trois ans fur la montagne de Cythéron , portant des thyrfes à la 
main, pour y célébrer avec de grands cris & des hurlemens étran- 
ges, la fête que les Anciens appelloient Orgies où Bacchanales. *O 
vide, Meram. 9. Tous les, Auteurs attribuent ordinairement le 
thyrfe à Bacchus & aux Bacchantes.  C'étoit une maniére de petite 
lance ou de bâton couvert de feuilles de vigne & de lierre mêlées 
enfemble, ayant au bout une pointe en forme de pomme de pin 
Evripide, dans fes Bacchantes, appelle le thy rfe un javelot de lierre ; 
& Ovide, dans fes Epitres, une lance de pampre. Antigonus & 
Marc-Antoine prirent les ornemens de Bacchus. Le premier vou- 
Jant répréfenter ce Dieu, mit fur fatête une couronne de lierre, & prit 
un thyrfe à la place duiceptre. L'autre pour foutenir le nom de 
Bacchus, qu'il avoit commandé qu'on lui donnât, porta une cou- 
ronne d'or ertrelaflée de lierre ; & tenant un thyrfe à la main , il {e 
fit porter par la ville d'Alexandrie, comme s’il eût été Bacchus lui- 
même. Bacchus n'avoit pas feul le privilége de porter le thyrfe, 
les Bacchantes le portoient auf. Les Poëtes content que par la ver- 
tu du thyrfe, elles faifoient.des prodiges fuprenans. Dans Euripide 
une Bacchante n'a pas plutôt donné un coup de thyrfe à un rocher, 
qu'elle en fait fortir une fontaine d'eau; une autre ne l'a pas fi-tôt 
jetté à terre, que Bacchus en fait rejaillir une fontaine de vin. On 
appella Bacchanales les fêtes de Bacchus. 

Quinte-Curce, li. 8. parle d'une montagne des Indes , que ceux 
du païs appellent Méros ; & c'eft d'où les Grecs, dit:1l, ont inventé 
la fable, que Bacchus étoit forti de la cuiffe de Jupiter; parce que 
wwos en Grec fignifie cuife. Ce futh que les foldats s'aviférent de 
cueillir des fuilles de vigne & de lierre, & de s'en fire des guir- 
landes, courant ça & là par la forêt comme desinfenfez. Les 
montagnes &c les vallées retentifloient des voi confufes de plufeurs 
milliers d'hommes, qui adoroient le Dieu tutélaire de ce bocage , 
& toute l'armée füt ainfi occupée durant dix jours à folemnifer la 
fête de Bacchus. On répréfentoit ce Dieu dans un char de triomphe, 
traîné tantôt par des panthéres , tantôt par des tigres, qi 
particuliérement confacrez, comme un emblème des 
qui, flon les fujets où il agit. dompte quelquefois les hommes les 
plus farouches, & quelquefois les rend furieux : ce qu'en Eee 


B> A7. Cf 


de débauche on appelle ordinairement wi# dé fige & win de lion, 
Dans cet équipage il étoit accompagné de Siléne , courbé fur fon 
âne, & d'une troupe de Satyres & de Bacchantes , qui marchoient 
devant & derriére, &jettoient des cris horribles, Il n'y eut que les 
Scythes feuls qui ne voulurent point reconnoître Bacchus, difant 
que c'étoit une chofe ridicule d'adorer un Dieu, qui rendoit les 
hommes infenfez & furieux. On tient que le culte de certe faulle 
Divinité, tire fon origine des Indiens, & qu'un certain Eleuthére a 
été le premier qui luia dreffé une ftatue , & qui a enfeigné de quel- 
le maniére on le devoit adorer. Bacchus avoit deux temples à Ro- 
me; l'un dans le fecond quartier de la ville (où felon George Fa- 
brice, eft à préfent l'églife de fainte Conftance) hors la Porte VE 
minale ; l’autre, beaucoup plus petit, dans le fixiéme quartier , où 
on lui avoit dreffé un autel commun avec Proferpine. Les Indiens 
l'adoroient fous le nom de Dionyfius; les Egyptiens fous celui d'of- 
ris, les Romains fous celui de Liber; & les Grecs lui en donnérent 
plufeurs, comme Awvuros, Brôya &c. Samuel Bochart croit qu'il 
a été nommé Bacchus, de Bar-Chus, C'eft à dire, en Chaldéen, fs 
de Chus, & que c'étoit le même que Newrod. Voyez LIB ER. 
Les Curieux pourront confulter le Sieur Triftan, fequel dans Le fe- 
cond Volume de fes Commentaires Hifloriques a donné l'explication d'un 
vafe d'agathe, qui eft dans le T'hréfor de S. Denys. C'eftun pré- 
fent de Charles II, dit Le Simple, Roi de France, & fans doute 
une des plus belles piéces qui foit dans l'Univers. Les figures en 
relief qu'on y voit font admirables. Elles fe rapportent à Bacchus , 
& ce vafe étoit une de ces fortes de tafles, que les Anciens nom- 
moient carchefum , dont on fe fervoit pour les facrifices. Bacchus 
en avoit de particuliers , & outre les Orgies, on célébroità fon hon- 
neur plufeurs fortes de fêtes, dont les Bacchanales étoient les plus 
renommées. * Ovide, 2.3. Meram. Natalis Comes, L. 5. c.13. Buri- 
ide. Diodore, L. 5.@c. * Virgile, Eclog. 5. Pline, lv. 16. chap. 
34. Euripide, déns fes Bacchantes. Ovide, dans fes Epitres. Saint Ju- 
ün Mariyr. Macrobe. Sénéque, dans fon Hercule furieux. Non- 
nus, v. 0. des Dionyfiaques. De-lz-Cerda. Hérodote, liv. 4. Hy- 
gin, F46.005. Franç. Laziard, Hif.c. 16, André Alciat,, er fes 
ÆEmblèmes. Claude Minoë , dans fon Commentaire fur Alciat. Samuel 


> Toute cette Hiftoire Fabuleufe de Bacchus demanderoit de 
longues réflexions, mais je la réduirai à deux articles, le premier 
de la naiflance & de l'éducation de Bacchus, & le fecond des Bac- 
chanales. 

Si l'on trouve dans les autres Fables quelque chofe de Phyf- 
que ,. de Moral, & d'Hiftorique, on ne trouvé rien dans celle-ci 
qui ne touche la nature. Il n'ya perfonne qui ne fache que par Bac- 
chus on entend le vin; car de tous les Dieux des Payens il n'y en a 
point qui foit plus connu, & qui ait mieux confervé fon pouvoir & 
fon crédit. Sémélé mére de Bacchus. eft donc prife pour la Terre, 
qui produit la vigne, & qui la rend féconde par fa graifle, & par 
#on humidité. Et quand on dit que Jupiter enferma Bacchus dans 
f cuife, l'ayant tiré du ventre de fa mére, on veut montrer par 
cette fiction, que quand la vigne a pouñé fa grappe, & qu'elle a 
cru un certain tems, il faut qu'il vienne de la chaleur pour faire 
amûrir le raifin, &que cette chale t modérée. On nous figure 
cette efpéce de chaleur par Jupiter qui enférma Bacchus dans fa 
cuiff, parce que le fang eft plus modéré en cet endroit du corps 
qu'en pas un autre ; & c'eft pour cette raifon qu'on.dit que Jupiter 
eft pére de Bacchus. Outre que la vigne ne peut bien venir qu'en 
des lieux chauds, ou pour le moins aux endroits où le chaud eft 
modéré : & la Fable fémble ne vouloir enfeigner autre chofe, en 
difint, que quand Jupiter émélé, il n'y vint pas avec ce 
foudre dont il renverla les géa is avec un foudre plus doux. 
Aurefte, on peut ici remarquer que 2 cchus naquit deux fois, aufli 
Y'appelle-t'on l'enfant deux fois né; & l'on prétend peut-être montrer 
gar cette double naiffance, que la vigne a été connue auffi-bien de- 
vant le déluge, qu'après le déluge. On dit qu'après qu'il fut né, 
on le donna à nourrir aux Nymphes. Quelques-uns tiennent que 
c'eft pour répréfenter la fraicheur & l'humidité modérée ; car fi la 
igne, qui eft l'arbre le plus humide de tous, a modérément de 
d'eau , fon fruit en devient meilleur & groffit en même tems: mais 
d'autres difent que les antres des Nymphes, où il fut confervé , & 
dont il eft parlé dans cette Fable , ne font autre chofe que les ca 
ves où l'on met le vin pour le conferver, & quifont, pour ainfi 
dire, les grottes de Bacchus. Voyez BACCHANALES. 

BACCHUS, Eunuque de Mithridate. Cherchez B A C- 
CHIDES. 

BACCHYLIDE, Poëte Grec, neveu de Simonide, étoit 
de la ville de Julis dans l'ifle de Cée, qui eft dans l'Archipel ou 
Mer Egée. Il vivoit fous la LXXII Olympiade, c'eft à dire, 452 
ans avant l'Ere Chrétienne. Il compofa des Hymnes, des Odes, 
& des Epigrammes, dont il ne nous refte que quelques fragmens. 
C'étoit le dernier des neuf Poëtes Lyriques, fi célébres dans l’an- 
cienne Gréce ; mais il n'étoit le dernier pour la fagefle & la re- 

S. 


Ig. 1013. f0me 2. 
is Grac. T'ann. le Févre, Vies des Poëtes Grecs, pag. 93. 
, Jugemens des Savans fur les Poètes Grecs, tomes. 


94: 
BACCHYLLE ou BACCHYLLUS, Evêque de 
Corinthe, dans le fecond fiécle , écrivit fous le Pontificat du Pape 
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Viétor, une lette au ñfom des Evêques d'Achaïe, touchant la célé» 
bration de la Pâque, à l'occafñon de la difpute qui s'étoit élevée ens 
tre ce Pape &les Afiatiques, fur le jour auquel on devoit célébrer 
cette fête. ÆEn ce tems-là les églifes d’Achaïe ne la célébroient que 
le Dimanche, conformément à l'ufâge de l'églife d'Aléxandrie & de 
Rome. * Eufébe, /. 5. Hif.c.23. S. Jérôme in Caral. de Scripes 
Eccl. M. du Pin, Bibliorh. des Aus. Ecclof. des rrois premiers fiécles. 

BACCIO, (Barthélemi) dit Barthéleri de Saint-Marc, Pein- 
tre Florentin, Religieux de l'Ordre de faint Dominique, eft connu 
fous le nom de FRATE BARTHOLOMEO DA SAVIGNANO. Bas- 
cio eft le nom de fa famille ; & Savigrano, celui du lieu de fà naïf 
ce dans le territoire de Prato en T'ofcane. Il futun des éléves de Cô- 
me Roflli; & depuis, après l'avoif quitté , il étudia la maniére 
de Léonard Vinci, fous lequel il fe perfectionna de telle forte, qu'il 
pañlà pour l’un des plus excellens Peintres dé fon tems. Il étoit dé« 
vot, & des amis du P. Jérôme Savonarole Dominicçain , qui prêchoit 
alors à Florence, contre les mauvaifes mœurs de cetems-là. Ce 
grand homme employa fon éloquence à déclamer contre les peintu- 
res lafcives, & perfuada à Baccio & à quelques autres de brûler tous 
les defléins qu'ils avoient de cetteefpêce. Enfuite les ennemis de 
Savonarole ayant obtenu une commilfion pour le prendre, Baccio 
fe retira auprès de lui, avec cent cinquante de fesamis, pour le 
défendre, & râcher de lui fauver la vie. Mais malgré leur réf- 
fance , qui couta la vie à plufieurs, ce célébre Prédicateur fut p 
& brûlé en 1498. Dans ce péril Baccio fit vœu de fe Gire Religieux 
de faint Dominique, ce qu'ilaccomplit peu de tems après, Il re 
le nom de Frére Barthélemi, prit l'habit à Prato le 26 juillet 
l'an 1500, & fut envoyé au monaftére de Saint-Marc de Florence , 
où fes Supérieurs lui commandérent de continuer à s'exercer dans la 
Peinture. Il y travailla quelque tems, fous Raphaël d'Urbin, qui 
lui apprit la maniére de finir un ouvrage, dans les régles de la per- 
fpeétive.. Cet excellent Peintre ne dédaigna pas d'imiter le coloris 
de Frére Barthélemi. Ce dernier fit divers tableaux: & comme 
fes envieux lui reprochoïent de ne favoir pas répréfenter le nud, ik 
travailla à un faint Sébaftien, que tout le mondaadmira. On dit 
que l'ayant expofé dans l'églife de Saint-Marc, la beauté de cette fi- 
gure füt une occafñion de pécher pour quelques femmes , & que les 
Religieux s'en étantapperçus, le mirent dans leur chapitre. Quel- 
que-tems après, Jean Baptifte della Palla l'ayant acheté, l'envoya 
en France, où le Roi Louïs XII. le reçut avec quelques autres ta- 
bleaux de Frére Barthélemi, qui mourut le huitiéme octobre de 
l'an 1517, âgé de quarante-huit ans. Il ne voulut point étre fait Prè« 
tre par refpet, & fe contenta de l'Ordre de Diacre. X Vañri, 
Vite de Pittori. Serafino Razzi, Tffor. de gli Huom. Illuff. Domi. Fé- 
libien, IL. Entretien fur les Vies @ les Ouvrages des Peintres, tome 1, 
pr278. fuir. 

BACCIO (Pierre Jacques) d'Arezzo, Prêtre de l'Oratoire à 
Rome, a écrit en Latin & en Italien la Vie de faint Philippe de Nérä 
& d'autres Ouvrages. Un Auteur moderne l’a confondu avec An- 
dré Baccius Médecin. * Miræus, de Script. fac. XVII. 

BAGCGIO BALDINI , excellent Graveur, 
BALDINI & MASO. 

BACCIO ou BACCIUS (André) Médecin, 


Cherchez 


Saint-Elpidio , dans la Marche d'Ancone qui vivoit fur ju 
XVI fiécle, profefña la Médecine à Rome, où il fût domeftique 
du Cardinal Afcanio Colonna, & où il aquit beaucoup de ré« 


putation. Mais il s'en eft fait une plus durable par fes Ouvra 
ges. Les plüs recherchez font, de Thermis lib, VII impri 
mé à Venife en 1577 & 1588, & à Rome en 1622; De natn= 
rali vinorum bifloria, Gb. VIII ; De venenis > antidotis; De genmis 
ac lapidibus pretioffs, &re. T1 compoñà en ltalien ce dernier Ouvra- 
ge qu'on a misen Latin. Baccius vivoit encore en 1586. * Janus 
Nicus Erythræus , Pivacoth. Imagin.lluft. c. 79. Vander Linden, 
de Script. Medic. &cC. 

*BACCIO DEL BIANCO, Peintre & Ing 
talie fe mit au fervice de Philippe IV. Roi d'Efpagne, où 
pofa de fort curieufes machines. Il mourut à Madrit ver, 
dans la 60 année de fonâge, * Gr.Di&. Univ. Holl. Marcheti 
p.90. 

BACCIUS (André) Voyez BACCIO (André) 

*BACÉNORouBAKENOR. Poyez l'art de DOSI- 
THÉE: 

* BACH chez les Anciens Allemans fignifioit #n #4ifèa, un 
torrent, & de là vient qu'il y a en Allemagne tant de villes & de vil- 
lages qui fe terminent en #4ch. 

BACH, petite ville de la Bafle Hongrie fur le Danube, &au 
Comté de T'olne, étoit autrefois plus confidérable , & avoit même 
un Evêché fuffragant de l'Archevèché de Colocza; maisil y a été 
uni a perpétuité depuis long-tems. Cette ville eft en fort mauvais 
état, depuis qu'elle eft aux L'urcs. * Baudrand. 

BACHA, PACHA ou BASSA, titre d'honneur 
qui fe donne à toutes les perfonnes confidérables de la Cour du 
Grand-Seigneur. Ilsfont ordinairement Gouverneurs de Provinces 
& de villes. On appelle aufi le Bacha de fa mer, celui qu'on ap- 
pelle en France Amiral, qui commande Jes forces maritimes du 
Grand-Seigneur. L'origine de ce moteft ‘Turque, felon Leuncl:- 
ve ; car Baja ou Baffi fignifie rêve dans la langue des Turcs, les Ba 
chas étant les têtes, pour ainfi dire, ou les Chef des provinces, 
quand ils deviennent Gouverneurs. Les Grecs ont de même appel- 
lé Kedexd5ys, les Chefs ou Capiraines, du mot Kedzaà qui figniñe 
auffi fête ; & du mot Latin, capite venant de capur, nOUS ayons 
fait le mot François Capitaine. Bacha, c'eft ainfi que Prononcent 
les Arabes; la véritable prononciation eft P«chs. C'efcomme 
les Turcs le prononcent, & comme il faudroit le prononcer avec 
eux. Eneflt, il vient du Perfan, Pi fchats, C'eftà dire, pié de 
Roi ; les Souverains ou les Rois ont le pié, c'eft à dire, quil: fons 
préfens dans leurs provinces par les Gouvermehrss Chez les anciens 
Perfans, il y avoit un des principaux Officiers de la Cour qui s'appel- 
loit l'œil du Roi, Bacinéus lenpès, Al eft à remarquer que dans 
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l'Empire Ottorhan les Bachas ne peuvent tranfmettre à leurs enfans 
leurs richeffes, non plus que leur dignité ; ilsen font exclus, & le 
Grand-Seigneur eft leur héritier. Les Bachas ne fe prennent que 
d'entre les Pages & les Favoris de la Cour; car les autres Turcs ne 
peuvent afpirer à cet honneur. Les enfans des Bachas ne peuvent 
prétendre qu'à être Capitaines de vaifleaux, pendant que leurs péres 
‘Bachas peuvent s'élever à la dignité de Grand-Vizir, qui eft la pré- 
miére charge de l'Empire, felon que leur mérite les diftingue, où 
que la faveur du Prince les regarde. + Confultez Jean-Bapt. T'aver- 
nier, Rélation du Serrail. Ricaut, de l'Empire Ottoman. Spelman. 
Glofar. Archaol. Ariftophane, en fes Comédies. x 

BACHAR À, ville de la grande Tartarie en Afe, eft fi- 
tuée dans l'Usbeck, {ur une riviére qui va fe décharger dans la Mer 
€afpienne, environ à quarante lieues au deffous. * Maty, Diéhion. 
Géogr. 

BA CHARIUS, dit Massæus, que d'autres nomment 
Bacchirius, Bacciavius, ou Bachines, a été en eftime dans le V 
fiécle, vers l'an 460. Il étoit Anglois, ou, felon d’autres, Irlandois, 
& for même Difciple de Saint Patrice. On dit qu'étant encore jeune 
il s'applique à la Poëlie & aux Mathématiques, & qu'il compofa un 
Livre d'Horofcopes. Enfuite il entreprit de voyager, & exécuta 
ce deffein. On lui en fit des affaires fi facheufes, que pour éviter la 
cenfure, il fe vit contraint de travailler à fon Apologie, qu'il adrefla 
à Saint Léon le Grand. Bacharius compofa encore un petit Traité 
en forme de Lettre intitulé De recipiendis lapfis, que nous avons dans 
ja Bibliothéque des Peres, * Gennade, # Catal, c. 24. Honoré 
d'Autun, 4. 2. de Lurmin. Eccl. Pideus, de Script. Angl. Le Mire, 
in Anét. de Script, Ecel. Noffius, de Math. c. 63.5. 1. dec. Voyez 
aufi BACCHIA RIUS qui eftapparemment le même. 

BACHASERAI. Cherchez BA CIE-SAR A Y. 

BACHELIER, nom que l'on donnoit autrefois aux Gen- 
tilshommes , qui étoient au defls des Ecuyers, mais quin'ayant pas 
allez de bien ni de Vaflaux, pour lever une compagnie de gens d'ar- 
mes, marchoient fous l'étendart des Bannerëts. Ils avoiént néan- 
moins une enfeigne qui finifloit en pointe, avec laquelle ils condui- 
foient leurs Vaflaux. C'étoient ordinairement de jeunes Gentilshom- 
mes qui tâchoient de mériter le titre de Baeres, par leurs belles 
actions. Comme ils étoient inférieurs aux Chevaliers, Fauchet 
veut qu'ils ayent été ainfi appelez, au lieu de Bas-Cheualiers, en 
abrégeant le mot. Gilles Ménage ajoûte que ces Bacheliers étant 
d'ordinaire de jeunes gens, on leur a donné ce nom à caufe de 
leur âge, les Picards appelant encore les jeunes garçons, éache- 
Liers, & les jeunes filles éachelettes. Aujourd'hui même en Efpa- 
gne bacilier fignifie encore sn jeune homme. De Hautefèrre dérive 
ce nom de baculus, parce que, dit-il, ils s'exerçoient à combattre 
avec des bâtons & des boucliers. On peut remarquer füur ce fujet, 
que le Roi Charles V, dit le Sage, ayant donné la Lieutenance géné= 
fale de fon armée à Bertrand du Guefclin, ce dernier fe voulut ex- 
cufer de l'accepter, parce qu'il n'étoit que Bachelier : fur quoi ce 
Prince témoigna publiquement qu'il vouloit que tous les Grands du 
Royaume lui obéillent. Les Bannerets & les Bacheliers commen- 
cérent à n'être plus confidérez, durant les divifions & les diverfes 
faétions de ce Royaume, fous Charles VIT. qui établit des compa- 
gnies d'ordonnance de Gens-d'armes. On Ôôta peu à peu le com- 
Mmandement des armées aux Bannerets, qui compofoient néanmoins 
une très-belle milice, à laquelle tous les Braves afpiroient, comme 
à un degré peu inférieur à celui des Officiers de la Couronne. 
* De h Roque, Traité de la Nobleffe 

A la guerre on appelloit Bacheliers, #acularii, les jeunes fol- 
dats, qui ayant donné des marques de leur bravoure dans la premié- 
re campagne, recevoient la ceinture militaire ou les éperons dorez ; 
& ceux-là étoient différens d'une forte de cavaliers fort eftimez, 
qu'on appelloit Bucellarii, * Pancirole, de Nor.Imp.Or.c. 47. Dans les 
anciennes conftiutions de l'Amirauté d'Angleterre, le nom de 
Bacheliers ef attribué à toutes les dignitez qui font au deffous de cel- 
le de Baron. 

On appelle maintenant BACHELIERS, CEUX qui ont foutenu des 
théfes, après avoir fait leur cours en ‘Théologie, en Droit ou en 
Médecine, dans quelque Univerfité. Rhénanus croit que ceux qui 
ont achevé leur cours, font appellez Bacheliers, du mot Latin é4cu- 
dus ou bacillus, qui figoifie bâton; parce qu'on leur mettoit en main 
un bâton pour fymbole de l'autorité, que la confommation de leurs 
études leur donnoit. Il fonde fans doute, fon étymologie fur la 
coutume que les Anciens avoient de donner la liberté, des charges, 
des dignitez, & quelquefois même un Royaume, en préfentant 
une lance, une verge ouun bâton. C'eft pour cela qu'aujourd'hui 
même tous les contraéts qui & pañlent en Angleterre, dans les Cours 
es Barons, entre le Seigneur & les Vafaux, qu'ils appellent renant 
par la verge, font accompagnez de cette cérémonie de préfenter un 
bâton. Spelman dit qu'il n'eft pas certain que ce foit là la véritable 
origine de ce mot: çar on ne trouve nulle part qu'on ait donné un 
bâton aux Etudians, en leur donnant leurs degrez ; à moins qu'on 
ne véuille que le bâton, que le Bedeau porte devant eux dans la cé- 
rémonie de la promotion, ait donné lieu à ce nom. Le Pape Gré- 
goire IX. eft le premier qui ait diftingué précifément les degrez de 
Bachelier, de Licentié, & de Mâireou Docteur. Dans le XIIT 
fiécle, c'étoientles Bacheliers qui enfeignoïent publiquement; ils 
commençoient par lire & expliquer l'Ecriture Sainte, puis ils don- 
noientdes L'raitez fur le Mâitre des Sentences. Les premiers s'ap- 
pelloientBibhci, & les feconds Sententiari. Ils portoient le nom 
de Bacillarñiqu Bacalarii à Bacillo; fans doute, parce qu'on appel- 
lit ainf les jeunes guerriers, qui s'exerçoient d'abord avec des bâ- 
tons, pour fe battre enfuite avec des armes. Les Bacheliers s'exer- 

oient de même par de fréquentes difputes, aufquelles préfidoient 
ïes Mâitres ou Docteurs, C'eft l l'origine des aétes. Lorsqu'ils 
avoient achevé le tems prefcrit de leurs études & de leur cours, ils 
étoient licentiez. par le Chancelier de l'églife de Paris, & étoient en- 
fuite reçus Doûteurs. * Spelman, 7 Glof. Archaol. 

En Angleterre il y a des Chevaliers, qu'on appelle Barchelours, 
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ou Bacheliers; ce font les plus communs de tous. Autrefois on de 
conféroit cet honneur qu'aux Gens d'épée, qui avoient bien fervi la 
Couronne, ou à des fils de Nobles, pour les exciter à la vertu. 
On les créoit Chevaliers, en leur mettant une épée & des éperons 
dorez, ce qui les faifoit appeller Equites anrati. Préfentement on 
fait Chevaliers de cet Ordre des Médecins, des Peintres, des Ma- 
thématiciens, &c. Le Roi appelle par fon nom celui qu'il veut 
faire Bachelier, & après lui avoir commandé de {e mettre à genoux 
devant lui, il lui touche légérement l'épaule gauche avec une épée 
nue; après quoi il lui commande de fe lever, en lui donnant le ti- 
tre de sir devant fon nom de batème. Les femmes de ces Cheva- 
liérs ont le titre de Lai, ou Dame, de même que celles des Baron- 
nets; & c'eft fouvent pour trouver des partis avantageux qu'on re- 
cherche cette forte d'honneur, qui donne la préféance fur les 
Ecuyers, & fur les fimples Gentilshommes. * Etat préfent de la 
Grande Bretagne. 

BACHERIUS (Pierre) Vyez BAKERE. 

BACHET (Pierre) Seigneur de Méziriac (ou plutôt de 
Meyferia, comme écrivent ceux du pais) de Vauluifant & de Lio- 
niéres , Lieutenant Général du Bailliage de Brefle fus Henri If, 
puis Juge des appellations ou Juge-Mage, lorsque cette province re+ 
tourna à la Savoye, pal en fon tems pour un habile Jurifconfüulte 
dont on a imprimé desx tomes de Confultations , 8c un tome de Lettres 
qu'il écrivit aux plus Sayans de l'Europe, & de celles qu'il en reçe- 
voit. Il vivoiten 1565. Il époufa en 1540, Françoÿfe, fille d'An- 
tone de Soria , Gentilhomme Portugais & premier Médecin de 
Béatrix de Portugal, Duchefle de Savoye dont il eut JEAN Bachet 
Juge des appellations de Brefle , qui vivoit en 1586, & fut pére 1. de 
CLaupe GAsPARD quifuit, & 2. de Guillaume Bachet, Seigneur 
de Vauluifint, Préfident en l'Eleétion de Breffe, qui fut bon Poë- 
te Latin & François, & mourut fans poftérité. 

BACHET (Claude Gafpard) Sieur de Méziriac, étoit de 
Breffe, d'une Famille noble & ancienne. Il étoit favant dans les 
Langues & particuliérement dans la Gréque, très-profond dans la 
connoiflance de la Fable, de l'Algébre, des Mathématiques, & 
des autres Sciences curieufes. Mr. Coloiez dit qu'il avoit été Jéfui- 
teà l’âge de vint ans, & qu'il avoit fait fa premiére Claffe à Milan, 
où étant tombé malade il fe fit de nouveau féculier. JL paf dans à 
jeuneffe beaucoup de tems à Paris & à Rome. Depuis il fe retira 
chez lui à Bourg en Brefle, & ily mena une vie la plus charmante, 
qu'on puife imaginer. Il étoit déja connu, & compté en France 
entre les premiers de fon tems, foit pour l'efprit, foit pour le fa- 
voir, & c'étoit añëz pour fatisire une ambition raifonnable, com- 
me la fienne. Quant au bien, il étoit au commencement riche de 
cinq ou fix mille livres de rente, &, enfin, de huit ou dix parla 
mort de Guillaume Bachet, fon Frére âiné. Ilne fe travailla point 
pour en aquérir davantage ; au contraire, il évita les Charges pu- 
bliques & les Emplois, que les autres recherchent avec rant de foin. 
Lorsqu'il étoit encore à Paris, on parla de le faire Précepteur du 
Roi Lois XIII: cela füt caufe qu'il fe hâta de quitter la Cour; &c 
il difoit depuis qu'il n'avoit jamais été en fi grande peine, lui fem- 
blant, qu'il avoit déja fur les épaules le pefant fardeau de tout un 
Royaume. Après s'être ainfi retiré, il fe maria, &, quoi qu'il 
pôt précendre à de fort riches partis, il aima mieux prendre une 
femme fans bien, mais de bon lieu, bienfäite, d'une humeur fort 
douce, & qui fe rapportoit parfaitement à la fienne. Al ne fe repen- 
tit point de ce choix, & prenoit fouvent plaifir d'en parler à fes 
Amis, comme de la meilleure chofe qu'il eût jamais faite. La fan- 
té ne lui manquoit pas, & fa feule incommodité, étoit de légéres 
atteintes de goutte de tems en tems. La principale partie de fon 
bonheur confiftoit dans fon efprit; car il l'avoit naturellement faci- 
le, fage, & modéré; il étoit de ceux à qui toutes chofes plaifent, & 
qui fe divertiflent à tout. Iln'y avoit point de Science à laquelle il 
ne fe fût attaché durant quelque tems ; point de bel Art, qu'il ne 
connût, jufqu'à favoir travailler de fes mains. On le voyoit fai- 
re toutes fortes d'exercices, fuivant la faifon, ou fuivant la compa- 
gnie qu'il avoit. 11 mourut à Bourg en Breflé le 26 de février 1638 
n'ayant guéres que quarante-cinq ans, felon M. Pellifor ; mais en 
ayant davantage, felon Mr. Bsyle. Il laiffa entre autres enfns 
Étienne Bachet, Seigneur de Méziriac, Préfident au Préfidial de 
Brefle, hommed'efprit qui mourut en février en 1708 , âgé de 81 an, 
laiffant deux fils qui ont pris le parti des armes. Ona de lui un 
petit Livre de Po ëfies Italiennes, où il y a des imitations des plus 
belles comparaifons, qui font dans les huit premiers livres de l'E- 
néïde; un autre de Poëfñes Latines; plufñeurs Poëlies en François, 
en quoi il ne réüfMifloit que médiocrement. Il y en a dans le Re- 
cueil dé 1621, appellé Délices de ln Poëie, & dans celuide l'an 1627. 
On a de lui un volume, qui contient une partie des Epitres d'Ovide, 
traduites en Vers François, avec des Commentaires fort favans, & 
où il entre dans tous les recoins de la plus recherchée Mythologie ; 
(Hi ya une de ces Lettres d'Ovide, qu'il dit avoir été traduite vint 
ans auparavant par Guillaume Bachet , fon frére âiné) la véritable 
vie d'Éfope en François, car pour celle de Planudes, il eft facile 
de voir qu'elle eft toute ftbuleufe ; Diophante traduit de Grec en La- 
tin, avec des Commentaires, qui Ont été fort aprouvez par les 
Connoillèurs ; un Livre de Récréations Arithmétiques , où il enfeigne 
toutes les fubrilitez, qu'on peut faire dans les jeux par les nombres, 
& dont on a pris une partie des Récréations Mathématiques; un T'rai- 
té De la Tribulation, traduit de l'Italien de Cacciaguerra. Son grand 
Ouvrage étoit la T'raduétion de Plutarque, qu'il avoit entreprife à 
l'envie de celle d’4mit, où il ayoit trouvé des milliers de fautes, 
Son trayail étoit prefque achevé, quand il mourut; mais il n'a pas 
paru jufques ici, & il ne feroit prefque plus de faifon; car fon lan- 
gage feroit furanné, comme il paroït par les Ouvrages qui font pu- 
blics. Il cite fouvent dans fes Ecrits un Commentaire fur 4pollodo- 
re, qui n'a point paru. Son Fils le vendit à Mr. d’Alibert T'hréfo- 
niex de France à ntauban, pour le prix de quinze Cens livres. 
Mr. d'Alibert s'étoit propofé de le faire imprimer à fes dépens ; 
mais, ayant été furpris de la mort, il donna en mourant àun x fes 
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Amis ce Manufcrit, qui eft tout de la main de Mr. de Méririac, 
Cet Ami le donna depuis à Mr. Cafe, & Mr. Cafe à Mr. Picard de 
l'Académie Royale des Sciences. Mr. Picard le donna à Mr. 
J'Abbé Galloys, qui pour accomplir les bonnes intentions de Mr. 
d'Alibert l'ofit à pluñeurs Libraires, qui n'ont pas voulu le faire 
imprimer, à caufe que ce Livre eft en Latin, & qu'il eft fur une 
matiére fortabitraite. Mr. de Méziriac fut choifñ pour remplir une 
place de l'Académie Françoife naillante, quoi qu'il fût abfent; 
mais il ne fut jamais à Paris pour occuper ce pofte; &c lorsque fon 
tour fut venu d'y faire un difcours , 1l en envoya un, qui fut lu 
dans l'Aflemblée par Mr. de Vaugelas. * Pelliflon, Hiffoire de l'4- 
cadémie Françoife. Bayle, Diéfion. Critique, au mot MÉZIRIAC. 
Patin, Lestres, Guichenon, Hiff. de Breffe. Mémoires du tems. 

BACHI. Cherchez BASCHI. 

BACHIAM, BACHIAN & BACQUIAM,ifle 
de l'Océan oriental, dans l’Archipel des Molucques, auprès de la 
Ligne. Cette ifle eft petite; mais elle eft traverfée de plufeurs 
canaux qui la rendent tres-fertile, & qui femblent en faire plufieurs 
iles. Elle dépend du Roi de Bachiam, auffi-bien que la ville capi- 
tale du même nom, & plufeurs autres ifles dites auffi de Bachiam : 
cependant les Hollandoïs y ont le Fort de Bärnevelt, pour le com- 
merce, qui confifte en épiceries. Elle eft à trente milles de Ma- 
chian, & un peu moins des côtes de l'ifle de Gilolo. * Baudrand. 

BACHIGLIONE, en Latin Bachilio, Medoacus Minor, 
tiviére d'Italie. Elle coule dans les Etats des Vénitiens, où elle 
baigne Vicence & Efte, & fe décharge dans les Lagunes du Golfe 
de Venife. * Maty, Diéfion. Géogr. 

BACHILLUS. Voyez BACCHYLLE. 

BACHOR & BACHOR À. Voyez BAHURIM. 

BACHOVIUS ou BACHOFEN D'ECHT 
(Reinier ) étoit d'une bonne famille de Cologne. L'Empereur 
Charles-Quint avoit donné, en 1525, des lettres de nobleffeà Ar- 
noul & Frédéric Bachovius. Reïnier, dont nous parlons, étoit fils 
d'Henri, & eut deux oncles, Jean & Frédéric; l'un Médecin de 
J'Eleéteur de Tréves, & l'autre Jurifconfülte. Il naquit au mois 
d'août de l'an 1544, & fut élevé dans le négoce. Il fe retira à 
Leipfc, oùil époufa une fille de bonne maifon, & où il exerça les 
dignitez d'Echevin, & de Conful ou Chef de la République. Sa 
profeffion ne l’avoit pas éloigné de la connoiffänce des Belles Let- 
tres, Il apprit les Langues & la Jurifprudence, & étudia encore la 
Théologie. Depuis, { voyant obligé de fortir de Leipfic, pour 
avoir quitté Le L: nifme & embraffé le Calvinifme, il f retira à 
Heidelberg, où il exerça divers emplois, & où il mourut le 27 fé- 
vrier de l'an 1614. Bachovius avoit compofé quelques Ouvrages. 
T1 lala un fils appellé comme lui, REINIER BACHOVius, qui 
fera le fujet de l'article fuivant. * Melchior Adam, 4 Vite Furif. 
German. 

*BACHOVIUS (Reinier) fils du précédent, füt d'a- 
bord Profeffeur en Politique à Heidelberg, & enfüuite en Jurifpru- 
dence dans l'année 1613. Il avoit été fait Doéteurdes l'an 15009. 
Lorsque dans les troubles de Bohéme, l'Eleéteur perdit le Palati- 
fat, Bachovius f rendit premiérement à Heïlbron, & enfuite fon 
penchant l'emportant vers le Luthéranifme , il trouva par le moyen 
de T'habor, l'occafion de venir à Strasbourg , où la jaloufie des 
‘T'héologiens ne le laiffà pas jouir d'un long repos. Ainfi la nécef- 
fité qui n'a point de loi, le fors: chercher parmi les Catholiques, 
ce qu'il ne trouvoit pas chez les Luthériens. De cette forte il obtint 
de Maximilién Eleéteur de Baviére la penfon dont il avoit jout à 
Heidelberg avant fon changement de religion. Mais quand les 
Suéd fe furent rendus mâitres de cette ville, il retourna à la Re- 
ision Proteftante, & fit là deffus un diféours qu'il prononça publi- 
quement dans l'Eglife, & prit pour certe action le dimanche où lon 
a accoutumé de prècher fur la parabole de la Brebis égarée. On 
ignore l’année de fa mort. On a de lui, Examen Rationalium Fabri 
de Aëfonibus; De Pignoribus €» Hypothecis; Exercitationes ad Fabrum 
de Erroribus Pragmaticorum ; Commentarins ad Infiituta; Striéfure in 
Wefembeciums Commentarius ad mpäre, &c. * Gr. Diff. Univ. Holl. 
Gündling, # Otis, partie 1.0. 5. 

BACHOW. Vwyez BACKOU. 

BACHRAC, ville. Cherchez BACCHARACH. 

B AC HU, ville de Perfe, Cherchez B À CU. 

BACHUR. Voyez BAHURIM. 

BACIÉSAR AYou BACHASERR AI, Baccafa- 
a, ville capitale de la petite T'artarie, que l'on appelle autrement 
la Tartarie Précopite. Elle eft fituée au milieu du païs fur le eu- 
ve Kabaria, & eft confidérable pour être la demeure du Kam des 
‘Tartares de Crim. e pourroit bien être l'Afjrani des Anciens. 
Cette ville eft plus longue que large, & fe trouve entre deux mon- 
tagnes qui lui fervent de murailles. Les Juifs, les Arméniens & 
les Grecs qui y habitent ne payent au Prince pour tout tribut qu'un 
écu & un quart par an pour chacun, & les Tartares ne lui en don- 
nent point d'autre que la dime des efclaves qu'ils font dans leurs 
courfes. Les maifons y font affez bien entendues, & l'eau y eft ex- 
cellente. Le palais eft commode, mais irrégulier, & dans l'en- 
trée l'on trouve les tombeaux de deux Hans ou Khans qui y ont été 
énterrez: ce qui eft rare, parce que le Grand Seigneur les dépofe 
ordinairement, & les envoye finir leurs jours dans l'ifle de Rho- 
des. Ces deux tombeaux font fi bien travaillez, qu'il vient d'abord 
dans l'efprit que les Princes de ce païs-là font mieux logez après 
Jeur mort que pendant léur vie. * Tavernier, Voyage de Perfe. Bau- 
drand. M. de la Motraye. Biblioth. Angloïfe, tome 12. partie 1.p. 
136. 137. 

* BACIS. Il y a eu, dans la Gréce, plufeurs Devins de ce 
nom, comme il paroit par Clément Alexandrin, Ssrom. liv. 1. & 
par Suidas. Plufeurs Auteurs Payens ont cité leurs Oracles. Voyez 
17 Biblioth. Gréque de Jean Meurfus. 

BACKER (Jacques) excellent Peintre natif d'Harlingen, 
ville de Frife dans les Proyinces-Unies, apprit la Peinture à Am- 
fterdam, & y exerça cet Art avec réputation. * Il s'adonnoit princi- 
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palement à faire des portraits au naturel; & il étoit fi expéditif dans 
fon travail, que l'on remarque qu'une femme d'Harlem étant venue 
à Amfterdam, remporta le même jour fon portrait achevé, où non 
feulement la tête, mais aufli la draperie, ayoient reçu tous les em 
bellifémens de l'Art. * Acad. Pig. part. 2.1, 3, 

BACKER. Voyez BAKKER. 

BACKEVEEN, village de la Frife, une des fept Provine 
ces-Unies. Ileft dans l'Oofterland , vers un grand marais, &c les 
confins de la province de Groningue & du Sevenwolden. On l'ap- 
pelle en Latin Baduhenne Lucus, à caufe d'une grande forêt que 
ceux du païs appellent Sever-Walden où Seven-Wolden. On croit que 
c'eft près de là queles Romains furent défaits, & perdirent neuf 
cens hommes dans une efcarmouche. * T'acite. Hoffman. Voye 
SEVEN WOLDEN. 

BACKIUS (Reinard) a publié un livre à 4. intitulé Expo» 
fitio Evañgeliorum Dominicalium, un Amphithéatre de la mort, & 
un Commentaire fur les Pfeaumes en 1664. * Konig, Bidhorh. 
Vetus ac Nova. ; 

BACKOU, ville de la Moldavie für la riviére d'Arari, pro< 
che des frontiéres de la Valachie. Elle eft aflez peuplée, & füt 
ornée d'un Evêché fuffragant de l’Archevèché de Colocza, par le 
Pape Clément VII. Elle eft à trente mille pas de T'arwifch, en 
allant vers Brafow. Elle eft mal nommée Brackow & Braiflow dans 
la plupart des cartes modernes. * Baudrand. M. Delifle dans fa 
carte de Hongrie, l'appelle Bufovo &c Bufouo, & la place fur la ri- 
viére de Migskovo. 

BACLAN, païs de la Perfe dans le Chorafan, près de la 
ville de Balche, & vers la riviére de Gihon. * Baudrand. 

BACMEISTER (Luc) Miniftre Luthérien, né à Lu- 
nebourg dans la Bafle Saxe le 18 oétobre de l'an 1530, füt élevé 
dans la doétrine de Luther, & étudia dans l'Univerfité de Witten- 
berg. Depuis on le choifit pour être Précepteur des Princes de 
Danemarck, fils du Roi Chriftian II. Après la mort de ce Roi, 
la Reine f veuve le choifit pour fon Prédicateur ordinaire, & lui fit 
époufer la fille de Jacques Bordinge, fon premier Médecin. Il fut 
encore Miniftre & Profefleur à Roftok & ailleurs, & mourut le 
neuviéme juillet de l'an 1608, âgé de 78 ans. Il a laifé divers 
Traitez de Théologie felon la doétrine des Proteftans, De #10d9 
concionandis Thefes de Sacramentis, rc. * Melchior Adam, #n Vie, 
Theol. German. 

* BACMEISTER (Luc) fils du précédent , naquit À Ro- 
ftok en 1570. Il fitfes premiéres études fous Chytræus, & alla en 
1587 a Strasbourg, après avoir vilité l'ile de Zeeland, la Scanie &c 
la Suife. Trois ans après il retourna dans fa patrie où il s'adonna à 
la Philofophie, mais à l'inftigation de fon pére, il s'appliqua à la 
Jurifprudence. Après la mort de fon frére âiné qui avoit étudié en 
Théologie, il quitta, félon le confeil de fon pére l'étude de Droit, 
& après avoir été reçu Maitre ès Arts, il fe rendit à Wittenberg 
en 1593, pour y étudier- Gafpard d'Ebeleben, Miniftre d'Etat de 
l'Elééteur, lui confia l'inftruétion de fon fils. Bacmeifter remar- 

uant qu'il ne pouvoit pas s'ayancer beaucoup par là, Sen retourna 
chez luien 1597. L'année d'après, il alla vifter la Flandre & le 
Brabant, & fit dans cette occafñon à Louvain connoiflance avec Jufte 
Lip. En 1600, le Duc de Meckelbourg le nomma troifiéme 
Profeffeur en Théologie à Roftok, où auparavant il n'y en avoit eu 
que deux. Après cela il fut fait en 1604 Surintendant à Roftok 3 
en 1605, Doéteur ; & en 1612, Surintendant des Eglifes de Gu- 
ftrow. Il mourut en 1638. On a de lui, Oratio de ubileo; Is 
Threnos Feremie; Explicatio feptem Pfalmorum Paœnitentinhuns nec non 
Efalmorum XVI dé» XXII3 Explicatio Typorum Veteris Teflamenti 
adumbrantinm Chriflum, ejufque perfonam , facerdotium , facrificiu 
Gr beneficia; Difpatationes Théologie XXII, oppolite Decretis Conci 
Tridentini ; Fafciculus Queffionsm Theologicarum , &c. * Gr. Dié 
Univ. Holl, Witte, às Memor. Theol. Dec. 4. n. 2. Freher, in Theatre, 

. 476. 
ï BA COCS ou BACOCZ (Thomas) Cardinal, Arche- 
vêque de Strigonie, & Miniftre d'Etat en Hongrie, s'éleva par fon 
propre mérite, fous le régne de Mathias Corvin & de Ladiflas V. 
Ïl étoit Hongrois, & né de pauvres parens dans le village de 
Herdout au diocéfe de Vefprim. Son affiduité dans le travail & 
fon expérience dans les affaires lui procurérent de l'emploi, dont il 
s'aquitta fi bien que Mathias Corvin, le nomma à l'Evêché de Java- 
rin, & le fit Conféiller d'Etat. Depuis il eut l'Evêché d'Agria, en- 
fuite l Archevêché de Strigonie; & Ladiflas V. ayant été élu Roi de 
Hongrie en 1490, eut tant de fujet de fe louer de Bacocz, für le- 
quel il  déchargeoit d'une partie des affaires de fon Etat, qu'il luÿ 
obtint le chapeau de Cardinal, que le Pape Alexandre VI. lui don- 
na le 25 feptembre de l'an 1500. Cette nouvelle dignité augmenta 
fon crédit & fon pouvoir. Le Roi le déclara Miniftre d'Etat, & 
Bacocz témoigna par fa fidélité & par fes fervices qu'il n'étoit pas 
indigne de cette confiance. En 1512, ce Prélat fit un voyage à Ro- 
me, où il fe trouva à la mort de Jules II, & à l’éleétion de Léon 
X,'ents13. On y admira fa fuite, fes richeffes & fa magnificen- 
ce. Le nouveau Pape le renvoya avec la dignité de Légat de Hon- 
grie & de Bohéme, où il fit prêcher la Croifade. Il s'oppofa à 12 
revolte des Hongrois, fous le régne de Louïs Je eure, fils de La- 
diflas, & mourut le 12 juin 1521. * Iftuanf. Hiff. Hung. L.5. & 
6. Dubravius, . 42. & 33. Paul Jove. Onuphre. Aubery, &c. 

BACON (Robert) Prêtre Anglois dans le XII fiécle. On 
l'éleva dans les Sciences & dans la piété. Il étudia en Théologie 
dans PUniverfité d'Oxfort, où il parut avec tant d'éclat, qu'après 
avoir reçu les honneurs du doétorat, il en füt un des plus célébres 
Profelleurs. Il écrivit des Glofes fur toute l'Ecrituré des Commen- 
taires fur les Pfeaumes, des Sermons, & la Vie de faint Edmond 
de Cantorbéri, qui avoit été fon précepteur- Nous avons fes Ouvra= 
ges dans Surius. Au refte, Bacon avoit commerce de lettres avec 
les Savans de l'Univerfité de Paris, &n'oublioit rien de ce qui pou- 
voit contribuer à la gloire de celle d'Oxford : ce qui fut caufe que le 
Pape Clément V. ajoûta depuis Un6 Confitution pour les Profef- 

B3 feurs, 
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feurs, dans les ordonnances qu'il dreffà au Concile de Vienne, & 
qu'on publia fous le nom de Clémentines.. Bacon mourut en 1248. 
# Matth. Paris , in Hifi. Nicolas T'rivet, in Chron. Brianus L'wynus, 
1,3. de Ant: Acad. OX Middendorp. de And. l, 2. Pideus, de 11- 
lujt. Script. Angl. 4 à 

BACGON (Roger) Anglois, Religieux de l'Ordre de faint 
François dans le XHI fiécle, fut furnommé le Doéfeur admirable. 
Y1 écoir d’une bonne maifon des environs d'Ichefter, où il naquit en 
1214. Les progrès qu'il fit dans les Sciences font furprenans pour 
fon fiécle, & même pour le nôtre. Ayant fait de bonne heure fes 
des à Oxford, il alla enfuite à Paris, où il s'appliqua aux Mathé- 
ques & à la Médecine. De retour à Oxford il fe jeura dans les 
ngues & dans la Philofophie: Rien n'étoit pour lui ni trop pro» 
fond nitrop difficile. Peu content de fuivre les chemins battus, &c 
de favoir ce que fes Mâitres favoient, il pouffà loin les découver- 
él yena telle qui pañlè pour être plus moderne que lui, qui 
né’lui étoit pourtant pas inconnue. Depuis Archiméde, la Nature 
n'ayoit point formé d efprit fi pénétrant. Il füt accufé de Magie, & 
Jon dit même que fon Général le cita à Rome & le fit mettre en 
prifon, d'où il {ortit après s'être juftifié. IL avoit envoyé au Pape 
Clément EV. plufeurs inftrumens de Mathématique de fa façon. 
On lui attribue l'invention d'une tête d'airain qui répondoit à fes 
queftions, & dont ce Pontife fitgrande eftime ; mais Seldénus a eu 
raifon de rejeter cette tradition comme une fable. Il ne faut pas 
palfer fous filence une découverte que perfonne ne lui attribue, & 
qui néanmoins lui appa ient de droit, comme on en peut juger par 
ha defcripion‘qu'il en fit, où après avoir parlé de f compofition, 
il parle de fes effets en ces termes, Modicaæ materia adaptata foilicet 
al quantitatem unius pollicis , fonum faci horribilem, & corufcationem 
ofiendit violentam, dr hoc fit multismodis quibus civitas aut exercitus 
deffruatur, Bacon écrivit un tres-grand nombre d'Ouvrages. Nous 
en avons quelques-uns, COMME ; Specula Mathematica é Perfpeéti- 
us; Speculum Alchemie 3 De mirabili potefhate artis nature; Epi- 
ffole cum Notis. Les auires font manufcrits dans les Bibliothéques. 
On en pourra voir le dénombrement dans les Auteurs citez. Bacon 
mourut en 1284 * Pitfeus, Lélande & Baleus, de Script. Angl. 
Willot,  Athenis Sodal. Francife. Naudé, Apolog. des grands hommes 
nccufez de Magie, ch. 17. Ge. Bayle, Diéfion. Critique. Biblioth. An- 
ghife, tome 14. p.456. dre. 

BACON où BARCONDORP (Jean) Doéteur de 
Paris de l'Ordre des Carmes, dans le XIV fiécle, a tiré fon nom 
du lieu de à naifance, qui eft un château dans la province de Nor- 
fo Ses princi Ouvrages font, Commentaires 
fur les ql du Müitre des Sentences, que nous avons de 
preffion de Paris, de Venife, de Milan, &C. Compendium le- 
us de Regula Ordinis Carmelitici; Com- 
um Ge jurium, pro defenfione ejuflem Ordinis, ce. 
élevé à la charge de Provincial de fon Ordre, & mourut l'an 
350. On l'enterra à Londres. * Trithéme & Bellar- 
2, Bcclef. Jacques de Bergame. Jean de Piébe, Jean Ba- 


ifeus, &e 
BACON (Nicolas) Garde du Grand Sceau où Chancelier 
d'Angleterre, fortoit d'une famille noble & ancienne dans les Com- 
tez de Norfolk & de Sufolk. 11 f rendit tres-habile dans la Ju- 
ifbrudence du Royaume, & exerca divers emplois fous les régnes 
X < de M: epuis, Guillaume 
ui avoit été Sécretaire d'Etat fous Edouard VI. étant dans 


uprès de la Reine. Les Grands & le peuple fouhaitoient avec une 
paffion extrême de la voir mariée. Bacon prit la liberté de le lui 
vouloir perfuader , & fit même un grand difcours pour lui prouver 
qu'il étoir de l'intérêt de l'Etat qu elle ne Ë 
épo Il employa certaines r ifons qui ne furent pas du goût de 
cette Princefle, & qui lui donnérent beaucoup de refroidiflément 
pour lui. Il fut pourtant fe maintenir en bon Politique jufqu'en 
78, qu'il mourut âgé de 69 ans, liant une illuftre famille, 
dont François Bacon a foutenu la gloire. * Du Chêne, Hif. 
d'Angl. De Thou, Hif. Heroologia Angl. dc. 

BACON (François) Baron de Vérulam, Vicomte de Saint- 
Aiban, & Chancelier d'Angleterre, né en 1560, étoit fils de N5i- 
colas Bacon. la été non feulement Jurifconfulte, Poëte & Hifto- 
riens mais encore excellent Philofophe & favant Théologien. Son 
mérite l'éleva à la dignité de Chancelier d'Angleterre, que fon pé- 
re avoit eue; mais fà trop grande facilité lui fit des affaires à la Cour 
fur la inde & vie. Ondit qu'il étoit févére, mais bon, libéral & 
honnête. Cette derniére qualité parôit dans fes Ouvrages, où 
1e Proteftant, il parle avec affez d'égard des Papes & des Ca- 
Ce grand homme mourut le neuviéme d'avril de l'an 
de 66 ans. Sa Vie eft à la tête de fes Ouvrages, qui 
, Eifioria regni Henrici VII; De Sapientia Vererum ; De Bello facro ; 

surali dr Univerfali Philofophias Silua Siluarum, five Hifioria 
Naruraliss Hiflotia Ventorum x Hifloria vite dé mortis; De dignitate 
cNangmentis Scientiarim 3 Nour 0rgAnUPr Scientiarum; Nova At- 
#iss Sermones fideles, Ethici, Politici, Oeconomici , five Interiora 
rer Eaber Fortuna; Colores boni dr mali &c. On a auffide lui 
quelqueSOeuvres pofthumes, quilont, Hifhoire de la Denfité d de 
2 Raretés Recherches Hifroriques fur le fon € Les chofes qui frappent L'o- 
veille, fer l'amant; In felicen memoriam Elizabethe Anglie Regine; 
Opufcles hiforiques dr Politiques. IL mourut fi pauvre à caufe de fon 
ekcellive libéralité, qu'à peine laifla-til dequoi l'enfevelir. Un peu 
avant que de mourir, il écrivit une lettre à Jacques I. Roi d'Angle- 
œrre, par laquelle il leuprioit de le fecourir, de peur qu'il ne fût 
réduit én fes derniers jours à porter la beface; & que lui, qui n'a- 
voit fouhaité de vivre que pour étudier, ne fût obligé d'étudier pour 
vivre. On porta fon corps, pour être enfeveli, felon fa derniére 
volonté, dans l'églife de Sr, Michel près de Sainç-Alban, Là le 


| Chevaliér Meutes fon Exécuteur teftamentaire lui érigea un 


B À C. 


ment fuperbe de marbre blanc, où l'on voit le défunt afis & en 
pofture d'un homme qui étudie, avec une épitaphe compofée par le 
Chevalier Henri Wouon. Onremarque comme quelque chofe de 
fort fingulier, que toutes les fois qu'il y avoit éclipfe de Lune, en- 
core même qu'il ne l'eût pas prévue, ou quil ny penfât point, it 
tomboit tout d'un coup en défaillance, d’où il revenoit auñli tôt que la 
lune recommençoit à prendre fa lumiére. * Voyez les Lettres de Jac- 
ques Howel. Bayle, Dix. Crir. Biblioth. Raïfounée, tome 5: parie 1. 
er: 
_ BACON (Thomas) étoit de Norfolc en Angleterre. Ila 
écrit fur la premiére partie de la Somme de faint Thomas, & une 
Analyfe de la Foi divine. XL mourut en 1637. * Alegambe, pag. 


432. 

BACON, uBACONERWAL D, forêt de la Bafe 
Hongrie, entre la ville de Javarin & celle de Vefprim. André, 
Roi d'Hongrie, combattant contre fon. frére Béja, y fut.abandon- 
né de fes gens, foulé & écrafé fous les piez de fes ennemis. 

*BACORUS Rhodien, qui avoit écrit de la Géographie, 
comme il parOit par Féfus Aviémus, dans fa Defcription des Côtes, 
Maritime: 

B A CO'T'I, nom de la Grande Magicienne que les peuple: 
de T'onquin confultent, outre les deux Magiciens, T4 -bon & 1 
thouthouy. Lorsqu'une mére, après la mort de fon enfant, veut {t- 
voir en quel état eft fon ame, elle va trouver cette Bacoti, qui {& 
mét aufli tôt à battre fon tambour pour appeller l'ame du défunt. 
Certe ame parôit devant elle, à ce qu'elle dit, & lui fait connôitre 
fi elle eff bien ou mal. Mais ordinairement la Bacoti dit à la mére 
que fon enfant eft fort heureux. * Tavernier, Voyage des Indes. 

BACOUE (Léon) natif de Cafteljajoux dans la Bafe 
Guienne quitta la Religion de fa maiflance, qui étoit la Réformée, 
& entra chez-les Cordeliers. Il parvint enfüite à la prélature, & 
fût fit Evêque de Glandéve. On remarque que le Pêre Léon Ba- 
coue eft le feul Huguenot converti qui foit parvenu à l'épifcopat fous 
le régne de Louis XIV. Ce Cordelier publia un Poëme Latin fur 
l'éducation d'un Prince, environ le tems qu'on devoit donner des 
Précépteurs à Monféigneur le Dauphin. Ce Poëme eft intitulé 
Taffitutio Principis. Ale fit rimprimer à Paris en 168$, &c mourut le 
13 février 1694, en fa 94 année. Le Journal des Savans en parle 
dans l'année 1686. Ce fut ce Poëme qui éleva Bacoue à la dignité 
épifcopale, par les recommandations du Duc de Montaufier. Ja 
mais perfonne ne prit plus de phifr que Bacoue à fe faire appeller 
Monfeigneur; & quand on y manquoit, (ce qui arrivoit fouvent 
avant qu'il fût facré, ) il fe mettoit fort en colére; comme le P. 
Ferrier le racontoit à l'Archevêque de Paris. * Bayle, Dié. Crit. 
Armelot de la Houflaye, Mémoires, tome 1. Journal des Swvans dis 
mois de janvier 1686. 3 

ACQUET (Jean) Avocat du Roi de k Chambre du 
DE re à Paris, fur ia fin du XVI fiécle, étoit non feulement tres+ 
profond dans les matiéres du Domaine, dansle Droit Coutumier, 
Mais auffi dans les loix Romaines. la compofé plufieurs traitez, 
voir, des Droits de juflices des Tranfports de rentes; de la Chambre 
du Thréfor; des Droits dr dépendances du Domaine; an Droit d'au 
ne; du Droit de bâtardife, du Droit de déshérence ; ds 
Ref, nouvenux acquêts, annoblifemens, € amortiffemens ; 
tablifement de la Chambre di Thréfer. Il étoit mort avant 
où l'on fit une nouvelle édition de fes Oeuvres, qui dep 
augmentées de plufieurs Remarques par Claude de Ferriéres, Avo- 
cat au Parlement. 

BACQUIAM. Voyez BACHIAM. 

BACQUOW. Poyiz BACKOU. 

BACTRES, capitale de la Baétriane fur le fleuve Bactrus, 
aujourd'hui Bag-dafar, felon Caftaldi ; & Termend, {lon d'autres. 
Elle eft voifine du mont Caucafe, à 360 milles d'Alexandrie, & à 
630 d'Antioche. 

BACTRIANE, ancienne province de Perf, entre la 
Margiane, la Scythie, l'Inde & le pais des Mañagétes. Elle ré 
pond aujourd'hui en partie au Chorafän, qui eft une province dé 
Perf, & en partie au Mawaralnahar, dit plus communément Us= 
Beck, dans la T'artarie. Aïnfi la Baétriane eft aujourd'hui traverfée 
par Ja riviére d'Albiamu ou Géhon, qui eft l'Oxas des Anciens, 
Elle eft entre la Perte, les Etats du Grand-Mogol, le Royaume 
de Thibet, & la Tartarie, dans laquelle elle eft proprement com- 
prife. La ville de Badtres en étoit la capitale; elle eft peu confi- 
dérable & prefque ruinée. La riviére dite Baëfrus, eft la même que 
quelques Modernes nomment Bufchian , d'autres Bag-dafan, & d'au- 
tres Bachora. Elle fe joint au Géhon, Zoroaftre, Roi de la Ba- 
&riane, eft renommé dans Diodore de Sicile & dans Ju On 
prétend qu'il fut inventeur de là Magie, parce qu'il étoit Aftrolo- 
gue. Ses peuples apprirent auffi cette Science. * Diodore de Si- 
cle, L. 3. Biblioth. Juftin, Z. 1. Strabon, 1. 11. Pline. Sanfon. 
Baudrand, &c. 

BACTRIENS, peuples de la Bañriane, lefquels, felon 
le témoignage de Quinte-Ource, L. 4. étoient eftimez les meilleurs 
foldats du monde; mais qui étoient brutaux, & ne tenoient rien de 
la politeffe des Perfes. Comme ils étoient proches voifns des Scy- 
thes, peuples fort belliqueux, & qui ne vivoient que de larcins, 
ils étoient toûjours en armes ; ils avoient, comme eux, le vifage af 
freux, la barbe hériffée, de longs cheveux pendans, & une taille f 
énorme, qu'ils firent peur d'abord aux Macédoniens, qui néa 
moins les foumirent. Pline dit que les Baëtriens envoyérent, l'an 
de Jefus Chrift 42, des Ambañadeurs à l'Empereur Antonin, 
furnommé Le Débonnaire.  Quelques-uns tiennent qu'ils nourrifldient 
des chiens exprès pour dévorer ceux qui parvenoient à une extrême 
vieillefle, ou qui étoient épuifez par de longues maladies; & on 
ajoûte que leurs époufes, qui paroïfloient en public fort ajuftées, 
S'abandonnoient impunément aux Etrangers. * Strabon. Pline. 

BACTRUS. 7e l'at.de BACTRIANE. 

BACU, BAC VIC, BACHU où BAKUIÏE, vil 

le 


Ssæœ 


B'AIC:-2 BEA D. 

le de Perfe fur la mer Cafpienne, & dans la province de Servah, 
eft renommée par fon commerce. Il y a près de la ville une four- 

qui jette.une li Ÿ on fe fert par toute la Pere au 
d'huile à brûl le qui donne fon nom à la Mer 
Hyrcanum, 
te mer eft entre la Mofco- 
de la Mofcovie, elle a le 
s la T'arta- 


Royaume d'Aftracan, d'où elle rec 
rie, elle a la T'artarie le 1 nahar ou Usbeck, & 
elle reçoit Jaick, Jaicubi, Chefel, Albiamu ou Géhon, &c. En- 
fin, du côté de la Perte, qu'elle a au midi & au couchant, on trou- 
ve les provinces de T'abaréftan , Servan, Zurie, &c.& elle 
reçoit l’Araxe & diverfes autres * T'exeira, L. 1. Jean de 
Perf, in Relat.…. Oléarius, Voyage de Peyfe, de. Baudrand, 
BACVIK. Foy BA CU. 
BACURIUS ou BATURIUS, Rec 


des Ib. 


du côté de la Mer 


peuples qui habitwient vers le mont Caucale, 
Cafpienne. IL fe convertit avec fes Sujets vers l'an de J. C..327, 
du tems de l'Empereur Conftantin, qui le ft Comte des Domefti- 


ir de la Paleftine. Une efclave Chrétienne qui 
étroit en fi Cour, guérit la femme & le fils de ce Prince, & retu- 
fa fi généreufementles préfens qu'onluioffroit, qu'il admira fa ertu. 
Quelque tems après s'étant trouvé à la chafñlè, furpris d'une grande 


ques, & Gouvern: 


tempête, & d'une obfcurité horrible, qui féparérent de lui tous fes | 


gens, il eut retoursau Dieu en qui l'efciave croyoit, & promit de 
J'adorer feul, s'il le délivroit de ce danger. À peine eut-:il formé 
ce deflein, que l'or revint. Ce Prince s'a- 
quitta de fa pre s Sujets la fonétion d'A- 
pôtre, bien qu'il ne f e. * Rufin, L. 1, 
£. 10. Socrate, L.2. 6. 6. Ammien Marcellin, Z 13. Baronius,, 4. 


B; AND, 


a 


ÂADÂCER ou BADKAR, Capitaine des Gardes 
de Jéhu Roi d'Ifraël qui lui dit de jeter le corps de Joram 
fils d'Achab dans le champ de Naboth Jizréhélite que ce Roi 1m- 
pie avoit fait mourir pour avoir fa vigne. * IL. ou IV. Rois, ch.9.w. 25. 

BADACHXAN,BADASCHIAN, BUS D À- 
SIAN & BADAKHSCHIAN, Badachkium, ville d'A- 
fie dans le Mavwaralnahar, capitale de la province de même nom, 
vers les montagnes & les frontiéres de l'Etat du Grand-Mogol, & 
à treize journées de chemin de Balch. Quelques Géographes la 
prennent pour l'ancienne Baétres, que d’autres placent à Balch. 
* Jacques Golius. Baudrand. 

B A D AD, pére d'Adad, qui füt le quatriéme Roi d'Edom, 
comme il eft marqué dans la Genéfe, ch. 36. w. 35. & dans le lv. 
I. des Chron. où Paralip. ch. 1. 0. 46. 

BAD AI, peuples de la Tartarie déferte qui adorent le So- 
leil, ou un morceau de drap rouge qu'ils élévent en l'air. * Clu- 
vier, L. 5. 

* BAD AIAS ou BEDE JA, füt un de ceux qui au re- 
tour de la captivité de Babylone, quittérent les femmes étrangéres 
qu'ils avoient prifes contre la Loi. * Æfdræs ou I. Efdras, cha 10. 


D. 35. 
BADAJO X ou BADAJOZ, Badajrium, ville d'Efpa- 
gne, capitale de l'Eftramadoure avec Evêché fuffragant de Com- 


poftelle: ugufts des Anciens. Pline l'appelle Coloris 
Pacen/is lui ont donné le nom moderne qu'elle porte au- 
jourd'hui. Elle ef fituée fur la Guadiane, eft tres-bien fortifiée, 


& fert de boulevard à l'Efpagne contre les Portugais, qui 
rent inutilement en 1658 & en 1705. Ily 
riviére le Fort de Saint-Chriftophle. La cathédrale de faint Jean eft 
au bout d'une grande place qui fert aufli de place d'armes, & où-eft 
le palais du Gouverneur. On y trouve d'autres églifes, diverfes 
maifons religieufes, & un Collége de Jéf Badajox eft fituée 
u bâti par les Mau- 
Ce fut à que mourut en 1580 la Reine Anne, femme de 
ippe IT. Roi d'Efpagne. * Pline, /, 4. c. 22. Refendius, # 
pif. Mariana. Vafæus. Mérula. Baudrand. 
BADAKSCHI, Poëte Perfen, natif de la province de 
Badakhfchian, vivoit fousle régne du Galife Moétñfi. Il nouseft 
refté de lui un Divan ou Recueil de Poëfes en langue Perfienne, 
Il fit des vers à l'occafñon d'un revers de fortune qui arriva dans la mai- 
fon de quelques Seigneurs de la Cour du Calife, dans lefquels il dit 
qu'il ne fur pas s'étonner de l'alternative qui fe rencontre dans les 
chofes du monde; puisque la vie des hommes fe mefüre par une 
horloge defable, où ily a toüjours l'heure d'en-haut & l'heure d'en- 
bas qui fe fuivenr. * D'Herbelot, Biblioth. Oriens. 
BADALONA où BADELO N A, en Latin Badalo- 
na, Baetulo, Betullo, étoit autrefois une petite ville d'Efpagne, qui 
eft réduite maintenant en un village, que l’on trouve fur la côte de 
la Catalogne, à trois lieues de la ville de Barcelone, du côté du 
levant. * Maty, Diéfion.Géogr. 
*BADAN-ou BÉDAN, 
fait mention dans I ou I. Rois v. 11. Cenom ne fe 
trouvant point pa des Juges qui ont gouverné le peuple 
d'Ifraël, on a fait là üs diverfes conje@tures. Les uns pr 
dent que par it entendre Fax, qui peut avoir été fur- 
nommé Badan | r d’un autre sr qui a vécu du tems 
de Moïfe comme on peut le voir dans le livre des Nombres, ch. 32. 
v. 41. Cela eft d'autant plus plaufñble que dans le I. livre des 
Chroniques ou des Paralipoménes , ch. 7. u. 17., il eft parlé d'un 
Badan arriére-petit-fils de Makir ou Machir, & que dans le ch. 2. 
: ileft dit que Jaïr étoit petit-fils de la fille de M. Les 
Hébreux difent que par Baden il faut entendre Samfon, parce qu'il 
étoit de la Tribu de Dan. D'autres prennent Bzdas pour Abdon 
à caufe de quelque rapport & proximité qui fe trouve entre ces deux 
noms. Les Septante dans le pañage allégué au commencement de 


für une petite éminence, où l'on voit un châte 
res. 


| burg, de Sultzberg, de 


BAID. ïi 


cet article, rnettent Barac au lieu de Badan, % Notes de l Bible 
Des Marets. Le P.Calmet, I de l4 Bible. 

BADAR À , petite ville des Indes, a donné fon nom aù 
Royaume de BADARA., petit païs de l'Inde; deça le Gange , au 
Malabar,, vers la côte de l'Océan, qui eft comme enclavé dans le 
Royaume de Calicut, 

BADASCHIAN , ville d'Afie. Cherchez BAD 

*BADBUR#Y, coteau à deux m 
té de Cornouaille * Beeverell, è 
ou BADEN , Bada, & Therr riores, Therme 
Aufiriace, Aque Pannoñie , Ville d'Allen s là Souabe ; 
avec ütre de Marquifar.… Elle a des bains qui la font renommer , & 
que l'on appelle Therme in es, On y ajoûte ce dernier mot pour 
la diftinguer d'une autre ville de même nom, quieft dans le 
païs des Suifles ; & elle eft environ à quatre ou cinq lie nord= 
eft deStrasbourg, & à huitau fud-fud-oueft de Spire. Le Marqui 
fat de Bade,, qui eft fur la ligne droite du Rhin entre fsaw 
le Duché de Wirtembers, Badenfis Marchionatus, eft un petit p. x 
d'Allemagne, dans le Cercle de Souabe, fous l'obéïlfänce du M: 
quis de Bade, qui eft Prince de l'Empire. 11 eft étendu du (epten« 
trion au midi environ dix lieues, &.eft divifé en deux parties, fa 
voir, en Haut & Bas Marquifat, qui obéïffent à deux Princes 
maifon de Bade, qui eft des plus anciennes d’Allema, 
Marquifat de Bade eft plus au midi, où eft Bade, qui eft la 
cipale du païs, avec les autres villes & Baill Beinheim, de Bt 
he], de Grafenftein,d'Etiling ‘y 


Ur 


Bade eft fortifiée d'un aflez bon chât 
le Prince fait fon féjour le plus or 
Bade eft plus au feptentrion: on l'ap 
fat de Dourlac. Dourlac en eft la 
du Marquis; il y a aufli le Marquifat 
Pfortzheim. : Le Marquis de Dourlac poffé 
de Saufenberg, & les Se iries de Roteln, de Lahr; de Ba 
weiler, de Mahlberg dans le Brifgaw & dans l'Ortnaw, 
auf d'ailleursune partie du Comité d'Éberftein, & parti 
té Ultérieur de Spanheim.au Bas Palatinat, & dans le Hon 
fur le Nau, avec une partie de la ville de Creutznach. Il a d 
la Seigneurie d'Ufembersg, & quelques Ferres dans le Lu 
en Bohéme, Schlackenwerth, Theufi Poderfem, &re 
Purles, Havenftein, Kupfferberg & Raudnitz ; entre Uim & Au 
bourg, le Comté & le château de Guntzburg , avec les T'erres qui 
lui furent données, en 1693 par l'Empereur ; & enfin le Fort de 
Kelh, que l'Empereur lui a donné aufli en confidération de fes fer: 
vices. Ces Marquis font Princes de l'Empire, & leur maifon eft 
très-noble & très-ancienne. Les uns les font defcendre des Rois des 
Goths, d’autres des Urfins, & d'autres des Seigneurs de Vé 
On prétend que l'Empereur Frédéric Bwrberowfe honora de {on : 
tié Herman de Zéringhen, dont la maïfon étoit établie en Suil 
qu'il le fit Marquis de Vérone ; qu'il l'amena en Allemagne, 
u'il lui donna le Marquifat de Hochberg. D'autres s'infcrivent en 
faux contre ce fentiment, & nnent que Hochberg avoit des 
Marquis, du tems même de l'Empereur Conrad IL. qui com 
de régner l'an 1024. Ces derniers conviennent néanr que les 
Marquis de Bade defcendent des Comtes de Vindonifie & d'Al: 
tembourg, & des Ducs de Zéringhen.  BoRcHTOLT-ou BER- 
THOLDE laifla deux fils, dont l'ainé, 
lui, eutle Duché de Zéringhen t 
Marquis de Bade, ayant époufé Fudish, E 
les fuccefeurs prirent le nom & les armes. 
re de Clugni, du confentement de fa femme, & y mourut, felon 
M. Imhof, l'an 1114; felon M. Hubner, Table208 , l'an 1076, 
M. Heifs dit qu'il fe retiraà Cluny l'an 1130. Voilà des calculs bien 
différens. Quoiqu'il en foit, il eut pour fils HERMAN I, Mar: 
quis de Bade, qui mourut l'an 1180, felon M. Hleifs, laiflant de 
Berthe, fille de Matthieu Duc de Lorraine, deux fils ; A. 
IL.; & Henri, qui fut Marquis de Hochberg, dont la poftérité 
manqua, après dix générations, en la perfonne de P. 
Marquis de cette branche, décedé en 1503, laiflant à Chriffophle 
Marquis de Bade, le Marquifat d'Hochberg, ainfi que nous le di- 
rons au mot HOCHBERG. M. Imhof dit pourtant que Her: 
MAN I. fut pére de HERMAN. IT. de qui vint HERMAN IL au- 
quel l'Empereur Frédéric Barberouffe donna le_gou 
ville de. Vérone: ce qui a fait croire qu'il étoit fo 


Comte Palatin, laquelle lui avoit oits fur les villes & 
Seigneuries de Pforizheim de Dourlac, & d'Etlingen, HERMAN 
V, & Roporre I. qui continua la, poftérité, fon aîné n'ayant 
laiflé qu'un fils, Frédéric, qui auroit fuccédé par fa mére au Duché 
d'Autriche, fi à l’âge de 18 ans, il n'eür eu la tête tranchée dans 
Naplesen 1269, a Conradin dernier Duc.de Souabe, qui fe 
prétendoit héritier des deux Siciles. 

IT. Roporne I. Marquis de Bade, époufà Cunigénde , fille 
d'othon Comte d'Eberftein , & fonihéritier en partie. Par ce m 
riage, la plus confidérable portion de ce Comté entra dans la n 
fon, de Bade, qui par la fuite des tems en a acheté ce qui lui mans 
quoit. IL mourut le 19 novembre 1285 , laiffant entre autres enfans, 
HERMAN VI. qui fuit: 

II, HERMAN VI. Marquis de Bade, &c. épouf: £erthe Com- 
telle de T'ubingue, dont il eut deux fils, Frédér ODOLPHE IT, 
Le premier demeuraà Eberftein, & fa poftériré finit dans fes pen 
tits-fils. 

IV..RopoLrne Il. du nom, Marquis de Badeÿ\&c. 
felon M. Heif, l'an 1995. Ilréfdoi à Prortzheim, &claiff 
fils d'une Comtefle d'Eberftein, dont 1e cadet continua la poftérité: 


ce fut 
V.Ros 


6 pr: A.D; 


V. Rosorvue Wécuer, Marquis de Bade, &c. qui décé- 
da l'an 1356, ayant eu d'Aix, fille de N. Baron d'Ochfenftein, 

VI. FRéDÉRiC Marquis de Bade, quir cueillit la fucceition 
de fes coufins, & laifla de la Gomteile Murguerite de Ferretre. 

VIL Rovoens IV furnommé le Grand, Marquis de Bade , 
&c. donton dit qu'ilavoitdouze piez de haut.Hl fut Favori de l'Em- 
pereur Charles IV , & mourut le 25 mars 1372: ayant eu de Ma 
ihilde, fille de Æemr Comte de Spanheim, fœur & héritiére en 

arte dé ea furnommé l'Aveugle, uhe parue du Comité de Span- 
hs dont jouit fa poftérité : Leur fils für Ds 

VII. BERNARD Marquis de Bade, lequel mourut le cinquié- 
me mai 1431, laiffant de {on mariage avec Anne, fille de Lowis 
Comte d'Oétingen. 3 “ 

IX. JACQuES Marquis de Bade, Comte de Spanheim, &c. qui 
€ rendit recommandable par fà prudence & par fa fageñle , & mou- 
rut lan 1453. Il avoit époufé Carherine, fille de Charles Duc de 
Lorraine, morte le 12 feptembre 1403, dont il eut1. Bernard, qui 
enonçant à fon droit d'ainelle , & à l'alliance du Roi de France 
Charles VII, qui lui vouloit donner Magdelaise, une de fes filles, 
rit le parti de la retraite, mourut en odeur de fainteté l'an 1459, 
& fut canonifé par le Pape Sixte IN: en 1480 ; 2. CHARLES qui 
fuit; 3. Marc, Chanoine de Strasbourg, mort le dixiéme août 14783 
4+ George, Evêque de Metz, morten 14855 5. Jean, Archevè- 
que de Tréves, décédé le neuviéme février 1503; & 6. Margue- 
rite, mariée à Albert Markgrave de Brandebourg, morte en 1507. 

X. CuarLes Marquis de Bade , furnommé le Belliqueux, 
ce qu'il prit les armes pour Adolphe de Nalläu , qui difputoit Le fié- 
ge de Mayence, contre Diether d'Ifembourg, fut pris dans cette 
guerre, avec fon frére l'E êque de Mers, par Frédéric Electeur 
Palatin, qui foutenoit les intérêts du Comte d’Ifembourg ; &c il lui 
en couta pour farançon la ville d'Hildesheim , & autres places du 
Comté de Spanheim. Il mourut le 24 février 1475, ayant eu de 
Catherine, fille d'Erneff, dit de Fer, Archiduc d'Autriche, & 
fœur de l'Empereur Frédéric III, 1. CHRISTOPHLE, qui fuit; 
2. Albert, tué au fiége de Damm en Flandres, le 23 juillet 1488, 
fans laiflér d'enfans de Yeanne, fille de Fear de Nalau-Sarbruck ; 
3. Frédéric Evèque d'Utrecht, mort le 24 feptembre 15175 4 C4- 
sherine , femme de George Comte de We demberg; 5. Zimburge, 
époufe d'Engelbert Comte de Nañäu-Breda, morte en 1504; à& 
6. Marguerite Abbele de Lichtenthal, décédée le 24 janvier 1496. 
CHRisTOPHLE Marquis de Bade, &c. né le 13 novembre 
recueillir Ja plus confidérable portion des biens de la branche 
ochberg, en vertu d’une transaétion pañlée avec le Marquis 
pe de Hochberg, le 24 août 1490, par laquelle fe reconnoif- 
defcendus de la même fumille, ils fe donnoïent réciproquement 
Cet acte fur confirmé en 
1499; par l'Empereur Maximilien L. Philippe mourut l'an 1503, ne 
daillant de Marie de Savoye fon époufe, qu'une fille unique, nom- 
mée Yeanne Marquife de Rothelin & de Neufchâtel en Suiflè, la- 
quelle époufa, l'an 1504, Louis © Orléans I. Duc de Longueville, 
&c. Chriflophle hérita des autr s'T'erres. Il ne voulut point, par gé- 
nérofñté , fe mêler dans la guerre fufcitée par l'Empereur Maximi- 
Gen I. à Philippe Eleéteur Palatin, quoique l'occafion fût belle pour 
gecouvrer ce que la Caf é de fon pére lui avoir couté ; mais il 
fervit cet Empereur en Flandre, & il en eut pour recompenfe le 
gouvernement du Duché de Luxembourg , & quelques Terres en 
propre. Il mourut le 19 avril 1527, felon Ritthershufus, ayant eu 
d'orrilie, fille de Philippe Comte de Catzenellebogen, morte le 15 
août1517, L Jacques, qui fut Archevêque de Tréves, après fon 
oncle, & qui eut tant de vivacité d'efprit, qu'étant encore jeune ; il 
répondit dans une aflemblée tenue à Cologne l'an 1505, aux Légats 
du Pape en Latin, aux Ambañädeurs de France en François, à 
ceux de Venife en Italien, aux Etats Généraux de l'Empire en leur 
langue naturelle Prince habile dans les Sciences, qui, tout Prélat 
qu'il étoit, entendoit bien la guerre, & qui fut afläfliné miférable- 
ment à Coblents, par un homme de la lie du peuple , le 27 avril 
1511, âgé de 40 ans; 2. BERNARD , tige des Marquis de Bade- 
Baden rapportée cy-après > 3. Charles, Chanoine de Tréves & de 
Strasbourg , mort en 1508, âgé de 30 ans; 4. Philippe, qui eut 
pour fon partage une partie du Comté de Spanheim, & qui mourut 
le 17 feptembre 1533, ayant eu d'Elifabeth, fille de Philippe Ele- 
&eur Palatin, & veuve de Guillaume dit le Feune, Landgrave de 
Hell, une fille nommée Yacqueline , qui furvécut aux autres enfans 
de fon pére, qui époufà Guillaume Duc de Baviére, & qui mou 
ut le 15 novembre 1580; 5: Rodolphe , Chanoïine de Cologne & 
de Strasbourg, décédé en 1533 > 6. ERNEST , tige des Marquis 
de Bade-Dowrlac, rapportée cy-aprèss 7. Wolfgang: mort le 24 juin 
14223 8. Marie, Abbelle de Liechtenthal , morte en 1519 ; Q. Ot- 
til, Religieufe ; 10. Sille, mariée à Philippe LIL. Comte de Ha- 
mau, morte en 15273 11. Rofine, mariée à François Wolfgang, Com- 
æ de Zollern, morte en 15543 & 12. Béafrix, époufe de Fean 
Comte Palatin de Simmeren, morte le 15 avril 1535. 


fan 
leurs biens, en cas de mort fans enfans: 


BRANCHE DE BADE-BADEN 
aînée de la maifon. 


XII. BeRnarD Marquis de Bade, fecond fils de CHR1STO- 
PHLE, né en 1474, fut le Chef de cette branche. Il introduifit la 
Religion Proteftante dans fes Etats, & racheta de fa niéce, Du- 
chetlé de Baviére, la ville de Creutznach. Il fut Gouverneur du 
Duché de Euxembourg pour Philippe II. Roi d'Efpagne ; & à l'à- 
ge de 60 answsil époufa Frampoife de Luxembourg , fille de Charles 
Comte de Brienne, avec laquelle il ne fut que deux ans, étant décé- 
déen153 Elefe remaria à Adolphe Comte de Nafau, & mou- 
rut le 29 juin 1566 , laiffant de fon premier mariage PHILIBERT ; 
qui fuit; & CHRISTOPHLE, qui continua la poftérité rapportée 
après celle de fon frére. 

XII. PHizigerT Marquis de Bade, s'attacha au Roi de Fran- 
ce, & futtué à la bataille de Montcontour, âgé de 33 ans, le troi- 


BA SD 
fiéme oétobre 1569, laillant de Merhilde 
Duc de Baviére, morte le deuxième nover 
PE, qui fuit; 2. i 
ves; morte 
de Rofemberg ; 
grave de Leuchtem! 


ime TV 
, 1. PHILIP 
e Duc de Clé- 


mé, femme de George-Louis Land- 
g, morte en 1600, âgée de 37 ans. 

XIV. Pnicippe Marquis de Bade, fut fous la tutelle du Duc 
deBaviére, qui rétablit la Religion Romaine dans les Etats de ce 
Prince ; mais il mourut le feptiéme juin 1588, âgé de 29 ans , fur 
le point d'époufer Syéille de Juliers. Ses Etats pallérent à fon co- 
fin fils de Chriftophle. 

XIIL CarisTopaLe Marquis de Bade, fecond fils de BER- 
NARD, né le 26 février 1537, eut pour fon partage la Seigneurie 
de Rodomach. Il s'attacha au Roi de Suéde Gultave E. dontil épou+ 
fa la fille Cécile, & mourut le deuxiémeaoût 1575 ; ayant Eu 1. E- 
DOUARD, qui fuit; 2. Chriflophle-Guflave, né en 1566, aveugle 
& boiteux, mort en 1609; 3. Philippe, né en 1567, qui fut faie 
prifonnier en 160$, & mourut en 1620; 4. Charles, né en 1569, 
mort à Gênes en 1590 au retour d'Efpagne ; & 5. eum Charles, 
Chevalier de Malthé, tué dans les guerres de Flandre , l'an 1599, 


diipant tout fon bien, & 
l'Empereur fe vit obligé de confier la conduite aux Ducs de Ba 
re & de Lorraine, puis au Marquis de Bade-Dourlac fon parent. 
Il avoit époufe Marie, fille de Fofe Baron d'Aicke, Seigneur de læ 
Riviére, Gouverneur de Breda : mariage qui fit contefter à fesen- 
fans la fucceffion de leur pére, dont le Marquis de Dourlac reftz 
en poffeffion jufqu'en 1622, qu'il fut condamné à les reftiruer avec 
les fruits perçus, par fentencé Impériale, qui fut confirmée par le 
IV .article de la paix d'Ofhabruck. EpouaRp mourut à Bruxelles 
le huitiéme juin 1600, ë la tête en tombant du haut d'u 
efcalier. Sesenfans furent 1. GUILLAUME, quifüuit; 2. Albert, 
qui fe tua heureufement lui-même , l'an 1626 ; & 3. Herman- 
Fortunat, né en 1596, qui demeura à Rodomac h, & mourut en 
1664. Celui-ci avoit époufé 1. Auroinerte de Créanse: 2. Marie- 
Sidonie, Comteffe de Falkenftein. Du premier lit forürent, 1: Marie= 
Sidonie, mariée en 1662, à Philippe-Frédéric-Chriftophle, Prince de 
Hohenzollern-Hechingen , morte le 15 août 1686 ; &c 2. Charles< 
Guillaume-Eugéne, Chanoine de Cologne, mort en 1666: à dus 
fecond naquirent 3. Philippe-Balthazar, mort en 1662; & 4.Marie-Eleo- 
nore-Sophie, mariée en 1665, à ÿean-François Defiré, Prince de Naf 
fau-Siesen, morte en couche trois ans après. 

XV. GuiczaumE Marquis de Bade, né en 1503, fut fait 
Chevalier de la Toifon d'or, & Juge principal de la Chambre Im- 
périale de Spire, & mourut le 22 mai 1677, âgé de84ans. Il é- 
poufa 1. en 1624, Catherine-Urfule, fille du Prince Jean-George de 
Hohenzollern, morie en 1648 : 2. Marie-Magdelaine , fille du 
Comte Erneff d'Oëtingen-Wallerftein , décédée le 31 août 1688. 
Il eut de la premiére, 1. FERDINAND-MAXIMILIEN, quê 
fuit; ©. LÉOPOLD-GUILLAUME, #entionné cy-après ; 3. Guillau- 
me-Chriflophle, Chanoine de Cologne & deStrasbourg, mort em 
1615 , d'un coup de fufi}, qui f déchargea malheureufement fur lui, 
étant à la challé; 4. Herman, né en 1628, qui fut Chanoine de 
Cologne & de Paderborn, prit enfuite Le parti des armes , & fut 
Maréchal de camp, Général des armées de l'Empereur, Préfidene 
du Confeil de guerre, Gouverneur de Javarin, & principal Com- 
mifläire de fi Majefté Impériale à la Diéte de Ratisbonne, où ik 
mourut le deuxiéme oétobre 1691 ; 5. Bernard, né en 1629, mort 
à Rome en 1649; & 6. 7. deux filles non mariées. Le Marquis 
GuiLLAUME eut de fà fconde femme, 8. Charles-Bernard , né le 
14 janvier 1657, qui fe fignala pour le fervice de l'Empereur, & 
périt le cinquiéme juillet 1678, en défendant le pont de Rhinfelds, 
où les François avoient mis le fèu. L'on ne put retrouver fon corps. 
Sa fœur, Marie-Anne-Guilleline, née le huitiéme feptembre 1655, 
fut mariée en 1680, à Ferdinand-Augufle Prince de Lobkowitz, & 
mourut en 1703. 

XVI FERDINAND-MaxiMiLien Marquis de Bade , né le 
23 feptembre 1625, époufa à Paris, l'an 1653, Louife-Chriffme, fil- 
lé de Thomas de Savoye, Prince de Carignan, & de Marie de 
Bourbon-Soiflons, morte le neuviéme juillet 1689. Ayant laïfté fa 
femme à Paris, cinq ans après, il fe retira dans'les Etats de fon pé- 
re, où il füt bleffé malheureufement à la chafñfe, d'une arquebufe ; 
fur laquelle il s'appuyoit, & qui fe làchant , lui perça le bras de deux 
balles : il mourut de cette bleffure le huitiéme oétobre 1669, laiflant 
pour fils unique. 

XVII. Louis-GuiLLAUME Prince de Bade, né à Paris le hui- 
tiéme avril 1655, eut Louis XIV. Roi de France pour parrain. 
Son pére l'enieva à fa mére, lorsqu'il fe retira dans fes Etats, ce 
jeune Prince n'ayant que trois ans. 1 fuccéda à fon ayeul, s'atachæ 
à l'Empereur , auquel il rendit de grands fervices , dans les guerres 
de Hongrie contre lés Turcs, aux années 1687, 1688, & 16893 
Sec. défit dans cette derniére les Turcs le trentiéme août à Jagodina 
fur la Morave,où 6000 Turcs reftérent fur la place ; près de Nifla, 
le 24 feptembre, avec pareille perte ; & le 14 oétobre à Vidin qu'il 
emporta après avoir défait un corps de 8000 Infidéles. Il étoit 
alors Général desarmées Impériales, Enfin l'an 169r, il fe fignala 
par la mémorable viétoire qu'il remporta fur les Turcs, à Salanke- 
men en Efclavonie, fur les bords du Danube, le 19 août, où le 
Grand Vifr Cuprogli refta, avec près de 20000 des fiens. Le 
Prince de BADE für batru à Fridling, par le Marquis de Villars, 
en1702. Il commanda fur le Rhin les années fuivantes, & fe trou« 
ya à la bataille d'Hochftet fur le Danube en 1704, & au fiése de 
Landau la même année. Ce Prince eut pour recompenfe le gouver- 


- nement de Javarin. It mourut Maréchal de camp Général de l'Em- 


pire , le quatriémie janvier 1707, en fi cinquante-deuxiéme année , 

en réputation d'un des plus expérimentez Capitaines de fon tems. 

Il avoit époufé le 27 mars 1690, Françoi[e-Sibylle-Angufte , fille de 
cz, 
Ju 
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les-François Duc de Saxe-Lawembourg, dont ila eu r. Guix- 
LAUME-GEORGE, qui fuit; 2. Augufle-Guillaume, né le 14 jan- 
vier 1706, Doyen d’Ausbourg en novembre 17213 3. Awgisfle-Ma- 
rie, née en 1604; & fix autres enfans morts jeunes. ES 

XVIII. GuiLLAUME-GEORGE Prince de Bade, né le cinquié- 
me feptembre 1703, a époufé en novembre 1727, À. fille d'Adam- 
François-Charles Prince de Schyvartzenberg. 


RAMEAU DE BADE-BADEN. 

XVI. LéoroLp-GuiLLAUME, frére de FERDINAND-MA- 
xIMILIEN, naquit le 16 feptembre 1626, fervit l'Empereur dans 
fes armées contre les Tures , & mourut le premier de mars 1671. 
Tlavoit époufé 1. en 1659, Silvie-Catherine Carette , dont il n'eut 
point d'enfans : 2. en 1666 , Marie-Françoife, fille du Comte Egon 
de Furftemberg, & veuve de W0/frang-Guillaume , Duc de Neu- 
morte en mars 1702, dont il a eu 1. LÉoPOLD-GuiL- 


LAUME qui fuit; 2. Charles-Frédéric-Ferdinand, mort en 1680, âgé 
de r2 ans, 


XVII. LéoroLDp-GuiLLAUME Il, Marquis de Bade , naquit 
muet l'an 1667. Il demeure en Bohéme dans la Seigneurie de Lo- 
.bofchiz , que fon pére avoit eue de fa premiére femme. 


BRANCHE DE BADE-DOURLAC 
Cadette de cette Maïfon. 

XII. ERNEST Marquis de Bade , fils puiné de CHRISTO- 
PHLE, Chef de cette feconde branche , naquit le fe ptiéme ottobre 
, & eut pour partage Pfortzheim & le Marqi de Hoch- 

erg, avecles Seigneuries de Sufemberg, Badenweïller, & de Ro- 
thelin. 11 embraflà comme fon frére Be , la Religion Prote- 
ftante, & mourut le fixiéme février 1553. Il époufà 1. en 1610, 
Elizabeth, fille de Frédéric, Markgrave de Brandebourg , morte le 
31 mai 1518: 2. Uifyle de Rofenfèls, décédée le 26 février 
3538: 3. Anne Bombaftin de Hohenheim. Il eut fepr filles ma- 
"l en différentes maïfons, & trois fils, CHARLES, qui fuit; 
Albert qui fervi en Hongrie contre les Turcs, & mourut le 31 dé- 
cembre l'an 1542 ; & Bernard mort le 20 janvier 1553. 

XII. CHARLES Marquis de Bade, né le 24 juin 1529, établit 
Ja Confeffion d'Ausbourg dans tous fes Etats, fit achever la citadel- 
le de Dourlac, qui avoit été commencée par fon pére, & bâtit 
une nouvelle place qu'il nomma Carlsbourg; enfin il mourut le 23 
mars 1577. Ilavoitépoufé 1. le dixiéme mars 1551, Csnegonde , 
filé de Cafrmir Markgrave de Brandebourg, morte n 1558, 
Jaiffant un fils Albert, mort le cinquiéme mai 1574, & une fille dé- 
cédée l'an 1561: 2. le 31 juillet 1558, Anne, fille de Robert, 
Comte Palatin de Veldentz, morte le 30 mars 1586, dont il euf 
1. Ernafi-Frédéric, qui lui fuccéda, & qui embraffà le Calvinifme , 
mais qui mourut le 14 avril 1604, fans enfans d'Anne, fille d'E- 
zart Comte d'Ooft-Frife, décédée en. 1621 ; gwes qui eut le 
Marquifat de Hochberg pour fon partage , qui fe fic Catholique, & 
qui mourut le 7 août 1590, laïflant d'Elizaberh, fille de Florent, 
Comte de Culembourg, une fille unique, Anne de Bade, qui épou- 
À Wolrath I. Comte de Waldeck; 3. GEORGE-FRÉDÉRIC, qui 
fuit; 4 Dorothée-Urfule, mariée à Louïs V. Duc de Wirtembers , 
morte en 1583; & 5. 6. deuxautres a unes: 

XIV. Gsorcs-FRÉDÉRIC Marquis di , néen 1575, & 
troifiéme fils de C recueillit la 
Apr lle de Wimpfen contre T'illyen 

il fut profcrit par reur, parce qu'il foutenoit les in- 

de l'Electeur Palatin. aravant fes Etats à fon 
aîné, & mourut à Genéve le 14 feptembre 1638. Il époufa r. 


f À 
en 1592 , Fulienn 


E 


r la fin de fes jours, E 
du Gouverneur de Stauffemberg. Du premier lit il eut 1. FRÉDÉ 
Ric, qui fuit; 2. Charles, mortde 27 juillet1625, âgé de 27 ai 
3. Chrifophle, tué à Ingolftadtle so avril 1632, âgé de 29 ans; 4. 
Cat, -Urfule, mariée le 24 août 1613 à Oro Landgrave de 
e, morte en 1616 ; $. Anne-Amélie, alliée en 1615 à Guillau- 
me-Lowis Comte de Naflau-Särbruck, morte en 1652 ; 6. Sibylle-Ma- 
delaine, mariée en 1629 à Fear Comte de Naflau-Sarbruck, morte 
en 1644, & autres enfans morts jeunes. Du fecond lit il 
eut trois filles nongmariées, dont une nommée Elizabeth, née en 
1620, eft morte en 1696. 

XV. Frépéric Î. Marquis de Bade, que d'autres nomment 
de V, naquit le fiiéme juillet 1594, & mourut le huitiéme feptem- | 
bre 1659. Il fut Homme de Lettres, & marié cinqfois, 1. en 
1616, à be , fille de Frédéric Duc de Wirtemberg, décédée en 
1627: 2. en 1629, à Eléonor, fille d'Albert Othon Comte de Solms- 
Laubach, morte en 1633: 3. en 1634, à Marie-Elizabeth, fille de 
Holrach Comte de Waldeck, morte en 1643: 4.en 1644, à Anne: 
Marie, fille de facques, dernier Seigneur de Geroldfec en Souabe, 
& veuve de Frédéric Comte de Solms, dont il refta veufen 1649 : 
& en 1650, il fe remaria pour la cinquiéme fois à Elizabeth-Enfébie, 
fille de Chriflophle Comte de Furftemberg. Ileut du premier lit r. 
FRÉDÉRIC, quifuit; 2. Charles-Magne, né le 27 mars 1621, qui 
Le fignala dans les armées, & mourut avant fon pére le 19 novembre 
1658, laifant de Marie-fulienne , fille de George-Frédéric Comte de 
Hohenloë, morte à Fridling lieu de fa réfidence en 1675, un fils 
Charles-Frédéric , né le onziéme janvier 1651, qui fe fit Catholique, | 
fut Chevalier de Malthe, fe diftingua à la bataille de Senef, & 
mourut à e en 1677; & une fille, Charlotte-Sophie, mariée en 
1676 à Emicon, Comte de Linange-Hartesbourg, & morte en 1678; 
3- Sibylle, née le même jour & an que fa tante Elfabeth, avec la- 


| Vitellius, environ l'an centiéme de Jefüus-Chrift , laquelle Z 


quelle elle pafñà fa vie dans le célibat, occupée aux Sciences & aux 

vertus Convenables à fon fexe, & qui mourut en 16793 4. Barbe, 

morte en 1649, âgée de 27 ans; 5. Yeamne, mariée 1. à Fean 

Bannier, Général Suédois: 2. à Herri Comte de T'hurn en Suéde, 

& trois autres filles mortes jeunes. Du fecond lit, il eut Guffave- 

Adolfe, QUE REA SLTAUE ; né le 14 décembre 1631, qui après | 
3 
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avoir fit fes études, & voyagé en divers endroits, fitfes premiers 
exploits d'armes dans les troupes des Vénitiens, & fervit les Sué- 
dois dans les guerres de Pologne avec fesfréres. Il pafla de là à 
Rome en 1663, où il fit profeffion publique de la Religion Ca- 
tholique , qu'il avoit embraflée en fecret, dans le monaftére d'Her- 
molsheim en Alface, trois ansauparavant, L'année fuivante il re- 
vint fervir l'Empereur en Hongrie, & fut Major Général de fon 
armée : en cette qualité il fe diftingua au combat de Saint-Gothard , 
oùil eut deux chevaux tuez fous lui, & fut bleflé au vifage.s La paix 
étant faite avec les Turcs, il fe retira à l'Abbaïe de Fulde, oùil 
fe revêtit de l'habit de faint Benoît, & prit le nom de Bernard:Gufla= 
ve. 11 y fut Coadjuteur des deux Abbez, & enfin Abbé lui-même 
de cette célébre -Abbaïe. Le Pape Clément X. le fit Cardinal le 
24 août 1671, & il mourutle 26 décembre 1677, âgé de 46 ans, 

à Hammelbourg, d'où fon corps fut porté en fon Abbäïe de Fulde, 

XVI. FRÉDÉRiC I. ou VI. Marquis.de Bade, né le fixiéme 
novembre 1617, fut Général des Cercles de l'Empire, & en cet- 
te qualité il prit Philisbourg fur les François en 1676, & mourut au 
mois de février 1677. Ilavoit époufé en 1642, Chrifline-Madelai- 
ne, fille de Fean-Cafimir, Comte Palatin de Deux-Ponis, & fœur de 
Charles-Gujlave , Roi de Suéde , morte le quatriéme août! 1660, 
dont il eut 1.. FRÉDÉRIC-MAGNE quifuit; 2 Es-Gus< 
TAVE , mentionné après for frére; 3. Charles-Frédéric, mort jeune; 
4. Chrifline née le 27 avril 1645, mariée 1... en 1665, à Albers 
Markgrave de Brandebourg-Anfpach: 2. en 1681, à Frédéric Duc 
de Saxe-Gotha, morte en 17053 $. Catherine-Barbe, Chanoineñe 
d'Herfort, née le quatriéme juillet 1650 ; & 6. Feanne-Elifabeth., 
née en 1651, mariée en 1673 à fon neveu Fean-Frédéric, Markgra- 
ve de Brandebourg-Anfpach, morte en 1680. Frédéric II. /aifa. 
auf deux fils naturels, Frédéric &c Jean-Bernard , Barens de Mur 
zesheim, dont l'aïné eff mort. 

XVIT. FRÉDÉRic-MaGneE, Marquis de Bade-Dourlac, n€ 
le 24 feptembre 1647, mourut en juin 1709. Ilayoit époufé en 
1670, Augufle-Marie, fille de Frédérie Duc de Holftein Gonorp, 
& fœur de la Reine de Suéde ,. dont il eutr. CHARLESs-GurL- 
LAUME qui fuit; 2. Chriflophle, né le 28 feptembre 1684, qui fert 
dans les troupes des Etats Généraux ; 3. Catherine, née en 1677, 
qui a époufé en 1701, Frédéric Comte de Linange ; 4. Fes: 
Elifabeth , née en 1680, mariée en 1697 à Eberard-Louis Duc de 
Wirtemberg ; 5. A/bertine-Frédérice, née en 1682 , alliée en 170% 
à Chriflian Duc de Holftein-Sleeswik, Adminiftrateur de Lubec, 
& fix autres enfans morts je: 

XVI. CHARLES-GUILLAUME, Marquis de Bade-Dourlac, 
Général de l'Artillerie, & Maréchal de. camp Général de l'Empe- 
reur, né le27 janvier 1679, a époufé en 1697, Magdelaine-Guil 
lelnine , fille de Guillame-Louïs Duc de Wirtemberg-St 
il eut 1. Charles-Magne, né le 22 janvier 1701, mort en 1715 ; 2. 
FRÉDÉRIG, quiluit; & 3. Angufle-Madelaine, née en 1706. 

XIX. FrÉDÉRIC, Marquis de e-Dourlac, néen 1703. 


RAMEAU DE BADE-DOURLAC. 


XVII. CHARLES GusTavE Marquis de Bade-Dourl: 
de FRÉDÉRIC-MAGNE 


 , frére 


; L 
3, ayant époufé, en 1677. 
Brunfwik, dont il eut trois 


Anne-Sophie fille d'Anroine-Ulr 
mâles morts jeunes; & Cr e le 12 feptembre 
1678, mariée le 28 février 1697, Guillaume Duc de Saxe- 
Eilenac, dont elle füt la feconde femme , morte en 1707. 

Les deux branches de la maifon de Bade prennent féance tour à 
tour dans les Diéres: ce qui a été réglé par la paix de Munit 
Mais la branche de Dourlac a cet avantage für l’autre, qu’elle a deux 
voix aux Diétes de l'Empire, & aux particuliéres de Souabe ; l'une 
pour Dourlac, l'autre pour Hochberg. Pour ce que ces Princes 
poffédent dans le Comté de Spanheim , ils font du Cercle du Haut- 
Rhin. La branche aînée eft Catholique, la cadette Luthérienne. 
Le païs eft tellement fous la domination de ces Princes, qu'ils peu« 
vent mettre des impofitions fur leurs peuples pour les dépenfes pu- 
bliques & autres, foit d'Etat, foit de famille, fans demander le con- 
fentement de leurs Etats. Ils n'ont aucune forterefiè confidérable. 
* Bucelin, in Geneal. Princ, Imper. Gans , Geneal. Anfr. Lotichius, 
de Reb. Germ. 1,7. De Thou, Hif.l. 44. é 45. Brachelius, Hif, 
Jui temp. dre, Rittershufus , Geneal. Imper. M. Heifs, Hif. de 
l'Emp. 1mhof , Notit. Imper. Les Souverains du monde. 

BADE où BADEN, yille de Suifle, des plus belles du 
pas, & capitale d'un Comté qui porte le même nom. Elle l'a tiré 
de fes bains qui font excellens ; d'où vient que quelques uns l'appel- 
lent Thermopolis, d'autres, le château des Etuves, ou fimplement les 
eaux des Suiffes, aqua Helvetie. Dutems de Jules-Céfar ce n'étoit 
qu'un bourg fort renommé ; mais il devint enfuite une de ces villes 
privilégiées, que les Latins appelloient Municipia.… Après la défaite 
d'Othon, elle fut pillée par Cécinna, Général de l'Empe 


dius Tfchudus, qui étoit Gouverneur de ce Comté, fit mettre 
devant le pont de la citadelle l'an 1534. . Cela fe juftifie encore par 
une autre colomne quieft dans le temple de la ville, & dont l'in= 
fcription fait mention d'Antonin Caracalla fils de l'Empereur Sévé- 
re. C'eft dans cette ville que fe fitle Congrès des Plenipotentinires de 
l'Empire pour le Traité de paix avec la France, qui y fut conclu & 
figné le féptiéme feptembre 1714 * Tacie, L. 1. Hif. Guillime 
& Stumpf, es fa Chron. L. 4. €. 21. 
Elle a eu des Comtes qui ont porté fon nom, &-dont la famille, 
s'éteignit dans le XII fiécle. Depuis ce tems-là elle fut fous la do- 
mination des Comtes de Kybourg, un defquels nommé HART- 
MAN, la donna à l'Evêque de Strasbourg, dont il la reçut enfuite 
comme un fief l'an 1244. Cette famille étant éteinte, Bade pafa 
dans celle des Comtes de Habsbourg, qui joignirent ce Comté, 
avec ph autres domaines , au Duché d'Autriche. Ce fut la 
cau- 
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fe du fecours que cette maifon donna à l'Archiduc Albert, lorsqu'il 
faifoit la guerre à la République de Zurich. Enfin, ap s la pro 
fcription de l'Empereur Sigifmond , &c après que Frédéric d'Awsri 
ebe eut été excommunié par le Concile de Conftance ; les Suifles, 
entre les Terres qu'ils enlevérent à la maifon d'Autriche, lui ôtérent 
Bade l'an 1415. Ence tems-là fut rafée la fortereflé nommé Der- 
ffein , qui étoit la plus confidérable de toutes celles que les Princes 
d'Autriche avoient dans la Suifte. Peu de terms après, l'Empereur en- 
gagea la ville de Bade à la République de Zurich avec Bremgarten , 
Mellingue & Surfée ; & ce Canton fit part de cet engagement à CEUX 
de Lucerne,deSchwitz, d'Underwald, de Zug, & de Gris. Il 
y appellaauffi dans la fuite Uri, &enfin Berne. Ces huit Cantons 
ÿ envoÿent de deux ans en deux ans un Gouverneur, qui fe tient dans 
Tautrecadelle fituée auprès du pont. 

Tous les Cantons Suilles tiennent leurs affemblées générales dans 
cette ville, en des tems réglez, ou extraordinaire, felon loc- 
currence des affaires, parce que le lieu ef tort commode , fort 
agréable & fort fan. C'eft aufli où ils tiénnent leurs Archives. Elle 
eft afife fur la riviére de Limat, qui vient du Lac de Zurich, & 
porte bateau; & bien qu'elle foit un peu preffée des. montagnes, el- 
les Jui laiflènt afez d'ouverture pour en rendre le féjour délicieux. 

es bains qui la rendent fi célébre, ne font pas dans la ville, mais 
un peu au deflous , dans un village fort bien bâti, au milieu duquel 
on voit une grande place , autour de laquelle font de belles hôtelle- 
zies, qui ont Chacune leurs bains en dedans ; pour la commodité 
de ceux quiyvont loger. Ilyenatrente, tant publics que parti- 
culiers , fans ceux qui font au delà de la riviére, où il y a auffi quel- 
ques maifons pour les païifans qui s'y vont baigner. Ces eaux font 
mêlées de beaucoup de foufre, & de quelque peu d'alun ; & l'on 
en peut voir les qualitez dans Munfter. Au refte, Bade eft du 
nombre des villes Suifles qui ont des libertez & des franchifes parti- 
culiéres, & qu'on peut, felon Simler ; appeller Stipendiaires | parce 
qu'à leurs propres dépens elles lévent dés gens de guerre pour le 
corps de la République Quoique les huit anciens Cantons en foient 
Souverains , néanmoins leur Bailli, qui y fait fa réfidence, n'ya 
point d'autorité; car elle fe gouverne par fes loik , & élit fes Ma- 
giftrats. Le petit Confeil eft compolé de douze perlonnes, qui 
conduifent les affäüres de la ville, & qui vuident les procès tant ci- 
vils que criminels. Le Grand Confeil eft de quarante , y compris 
les douze du petit; & le Chefde ces Confeils s'appelle Avoyer. Ce 
fût dans cette ville que fe tint la célébre conférence que les Cantons 
ordonnérent l'an 1526, fur les différens de la Religion, entre Fa- 
ber, Eckius, Murnerus, & les Députez des Evêques de Conftan- 
ce, de Bâle; de Coire & de Laufane d'un côté, & Oecolampade, 
&es Compagnons de l’autre. * Simler. Plantin, Defcription de la 


FBADE, AquePannonia, Therme Aufriace , petite ville d'AI- 
emagne dans la Bale Autriche, au pié des monts, & dans la Balle 
forêt de Vienne, à quatre milles d'Allemagne de Vienne. Elle n'eft 
confidérable que par fes bains & fes eaux minérale: 

BADEBOU, petit pas d'Afrique fur la côte de l'Océan, 
dans le païs des Négres, & au nord de la riviére de Gambie. 
* Baudrand. 

BADEGISILE, Evêque du Mans, fut Maire du Palais, 
de Chilperic I. Roi de France, par la faveur duquel il parvint à 
J'Evêché du Mans l'an 581, au préjudice de odulphe, qu ï 
déja été nommé à cet Evêché. Badepefñle étoit marié, lorsqu'il fut 
élu Evêque ; & fans fe féparer de fa femme, il prit les Ordres 
crez, pour faire les fonctions de l'Epifcopat. Il perfévéra dans les 
aufquels il étoit fujer, & fut tr 1el envers le peuple, dont 
il ufurpoit les biens. Malgré ces defordres, ilne Jaifà pas de fe 
trouver au fecond Concile de Macon, tenu l'an 585, & figna avec 
les autres Evêques les Conftiturions fynodales. 11 mourut l'année 
füivante 586, d'une fiévre violente, qui le faifit à table, & l'em- 
porta en peu de rems. Après la mort de Badegilile fa femme com- 
plice de fes crimes pendant les cinf ans de fon Epifcopat, eut l'im- 
pudence de vouloir jouir de tous les legs pieux qu'on avoit faits à 
l'éslife, aflürant que c'étoient les acquêts de fon mari. * Jean Bon- 
donnet, des Evêques du Mans. Grégoire de Tours, Hiff, Franc. L. 


6.6.9. # 
ee À DELON À, ville d'Efpagne. Cherchez B À D A LO- 
\'A. 

BADEN. rwyez BADE. 

BADENOCH où BADENOTH, en Latin Bade- 
nachn où Bedenochn, pais de l'Ecofñe feptentrionale, dans la Pro- 
vince de Murray, versles montagnes & la petite province d'Athol. 
C'eft un païs froid & peu fertile , que la riviére de Spey fépare pref 
que en deux. * Camden. Timothée. Du Pont. Baudrand. 

BADENWEILER où BADENVILLE,enLa- 
th Badenweilerium , Badervilla, bourg du Cercle de Souabe en Al- 
lemagne. Ge bourg, chef d'une Seigneurie de même nom, eft 
fitué dans un petit païs qui appartient à la maifon de Bade, entre 
Bâle & Fribourg, à cinq lieues de la premiére & à quatre de la 
derniére. Ce lieu eft célébre pour fes bains chauds. * Maty, 
Didion. Géogr. 

BADENWEISS où BADWEISS. Voyez BU D- 
WEISS. 

BADERIC, un des fils deB4/n Roi de Thuringe, füttué, 
l'an de Jefüs-Chrit 5 30 , par fon ffére Hermenfroi qui vouloit être 

eul maître des Etats que Bafñnleur avoit laiflez. * Grégoire de 
Tours, Zu: 1. Aimoin, lu. 2. 

B A D ET (Arnauld) François, Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, vivoit vers l'an 1510, dans la province d'Aquitaine. 
En 1400, il avoit publié à Avignon un Traité intitulé, Breviarium de 
mirabilibu. di, &en 1529, on imprima à Lyon deux Ouvra- 
ges de fa fiçon, qui font, Margarita Virorum Iuffrium ,  Marga- 
rita Sacre Scripture. T1 ne mourut qu * Miræus, de 
Seript. fac. XVI. Echard, Script. Ori. Pred. 

BADGHIS où B A DGIZ, petit pais de Perfe au Chora. 


B A. D. 


fan, qui eft ainf dit de la ville de Badgiz fa capitale, outre laquelle 
il ya encore celles de Hérat & de Mérut. 

BADI AL SAMAN, fils de Hufäin, fils de Manfur, 
fils de Baicra, fils d'Omar Scheikh, fils de T'amerlan, dernier de 
cette race, qui régna en Chorafan. Il avoit fuccédé à fo pére 
l'an de l'Hégire ox1, & deJ.C. 1505, & fut défait par Schai-beg 
Roi des Usbeks, qui l'obligea de fe refugier en Perfe. ifmaël So- 
fi, qui y régnoit alors, le reç t fort bien, & lui affigna la ville de 
Tauris pour fa demeure. Mais lorsque Sélim, Empereur des 
Turcs, prit cette ville fur Schah-Ifmaël, l'an 920 de l'Hégire, il 
fütmené à Conftantinople, où il mourut l'an 923, qui eft le #57 
de Jefus Chrift. * D'Herbelot, Biblio, Oriens. 

BADIA (Thomas) de Modéne, fut d'abord Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique, où il enfeigna la Théologie, & fut 
Müitre du facré Palais. Il ft nommé Cardinal en 1542 par le Pa- 
pe Paul III, & mourut en 1547, étant âgé de près de 64 ans. Ila 
écrit un livre de Queftions Phyfques &_Méraphy , un Traité 
de l'ame, un Commentaire de la Providence divine. On conferve 
fes originaux dans la Bibliothéque des Dominicains de Florence, 
* Sauflays de Script. Ecclef. pag. 75. Echard, tome 2, page 132. 

* BADILLO ou RIO BADILLO riviére de l'Amé- 
tas Méridionale en T'erre-Ferme dans la Province de Ste M: 
BADILLON ou BODILLON, Seigneur François, 
fuc traité avec ignominie, par le commandement du Roi Childe- 
ric I. qui le fit étendre fur un pieu contre terre, & fouetter d'une 
cruelle maniére. 11 fe joignit aux Grands du Royaume, irritez de 
cet outrage, & confpira avec eux contre le Roi. Ils l'attendirent à 
fon retour de la challe de la forêt de Lochonie ( c’eft peut-être cel- 
le de Lyhons) & Bodillon, le plus furieux de tous, voulant fe 
venger de fa propre main, 1 cra Childeric, & avec lui la Rei- 
ne Bilechilde, qui étoit grofle, & un fils qui étoit encore enfant, 
* Paul Emile, Hÿfoire de France. Mézeray, en fon Ab- 

brégé Chron. tome 1. 

* BA DIOU, petite riviére de la Gafcogne propre, pale à 
Buanes & fe jette dans une autre petite riviére qui fe rend dans l'A- 
dour. 

BADIUS (Jofe) dit en Latin Yodocus Badius Afechfius, Impri 
meur célébre à Paris, né en 1462, s'eftaquis beaucoup de réputa- 
tion par les Belles Lettres dont il füfoit profeffion. On le fur- 
nomma Afcenffus, parce qu'il étoit d'Affche, qui eft un bourg dans 
le territoire de Bruxelles. Il étudia à Gand, puis à Bruxelles, & 
enfuite à Ferrare en ltalie. Il fit untres-grand progrès dans les lan- 
gues, & principalement dans la Grêque, qu'ilenfeigna à Lyon & à 
Par C'eft dans cette derniére ville qu'il fit profeflion d’Impris 
meur, qu'il fut un de ceux qui, en 1534, imprimérent le livre 
d'Alfonfe Caftro contre les Héréfies, & qu'il mourut fort âgé l'an 
1535. Ilimprima divers de fes Ouvrages, & il mettoit ordinaire- 
ment ce vers à la premiére page de feslivres, 


Ære meret Badius, lande auélorem , arte legentem. 
ia 


Il publia, Sylua Moralis contra vi Pfalrerium B. Marie Verfibus Sapphi= 
dis; Epigrammatum Bb. I. Navicula fultarum mulierum ; Vita Thome à 
Kempiss De Grammaticas Dec bendis Epifiolis; Des Commen- 
taires fur Horace, Sallufte, Valére Maxime, Quintilien, Aulu- 
Gelle, fur divers Traitez de Cicéron, &c. Afcenfus Badius fut, 
diton, le premier qui introduifit en France l’ufage des caraétéres 
ronds, qu'il y apporta d'Italie vers l'an 1492. Mais M. Chevillier 
prouve que ceux qui ont avancé ce fait fe font trompez. Il étoit Venu 
en ce Royaume, non feulement pour enfeigner le Grec à Paris, 
mais encore pour ÿ établir cette belle imprimerie, connue fous le 
nom de Prelum Afcenfianum, de laquelle fortirent plufeurs bons li- 
ves en ces caractéres ronds ; au lieu que jufqu'alors on n'en avoit eu 
en France que de Gothiques. Ses c res n'ont pas tout l’agré 
ment de ceux des Etiennes ; mais fes éditions font bonnes. Il laïffà 
pour fils CouraDp Badius, qui f fit Calvinifte, # it à 
néve, où il fut Imprimeür & Auteur, traduifit le premier livre de 
T'Alcoran des Cordeliers, & compilale fecond, ajoûtant à l'un & à 
l'autre de fanglantes Notes marginaless il fit aufli desvers François. 
Deux de {es fœurs épouférent de fameux Imprimeurs, l'une Michel 
Vafcofan, & l'autre Robert Etienne. Chevillier dans fon livre de l'o- 
rigine de l'Imprimerie, a recueilli plufeurs éloges de Joflé Badius, & 
dit qu'il avoit été Profeffeur des Belles Letires dans l'Univerfité de 
Paris, puis dans celle de Lyon, où il lifoit publiquement les Poë- 
tes. * Valére André, Biblioth. Belgica. Gefner & Simler, #7 Bi 
Glioth. Miræus, de Script. fac. XVI. Gin Elog. Belg. Pofleriora Scali- 
gerana p.23. Journal des Savans du 31 janv. 1684. Baillet, Frgemens 
s Jur les Ant. tome 2. Chevillier, Orig. de l'Impr. Bayle, 


BADKAR.. Voyez BADACER. 

BADKEIS'T. Voyez BADGHIS. 

* BADMINTON, bourg d'Angleterre dans le Cornté 
de Glocefter. Aux environs de ce bourg près des coffins de 
Wiltfhire on trouve dans les plaines, des pierres d'une figure cylin- 
drique de la groffeur & de la longueur d'un doit: le dedans eft un 
caillou tranfparent, & le dehors eft une croûte blanche dure qui 
l'enveloppe. On y voitauffi des trous en terre, qu'on appelle gouf- 
fres, où les eaux fe perdent & s'abyment fans qu'on les voye répa- 
rôitre, quelque grofe pluye qu'il fifle. * Beeverell, Délices de 
L'Anglet.p. 601 & 602. 

BADONVEILLER, bon bourg du Duché de Lorraine, 
eft fitué entre la petite ville de Baccarat & celle de Salm, àtrois 
lieues de la prenuére, & à cinq de la derniére. * Maty, Dédfion. 
Géogr. 

BADOUARI. Voyez BADUERO. 

BADOUL A, pait ville du Royaume de Candi dans l'ifle 
de Ceylan, à huit lieues de la ville d'Yale, & douze du Pic-d’A dam. 
Elle a été prefque ruïnée lorsque les Portugais occupoient quelques 
places fur les côtes de l'ifle. 

B À D: 


B A D. 


ÉDRASCHI. ; 
chure de la riviére de Dében 
dans la province de Sufolk en Angleterre, * Beeverel, Del. de 


cu au XVI 
aroit par la 


qu'il publia à Genéve; comme auffi par les Aétes des Martyrs 
qu'il fit imprimer ( ES À 
point qu'il n'ait enfeigné les Belles Lettres dans le Collége de Ni- 
mes, car on trouve parmi fes Ouvrages imprimez, Orasio ad inffi- 
snendum Gymnafium Nemaufenfe de findis Literarum, & une autre 
piéce intitulée de Collegio de Univerfitate Nemaufenf. 1 écrivoit bien 
en Latin, & il étoit bon Orateur, bon Poëte & bon Chrét 
Ces deux derniéres qualitez paroïfbient beaucoup dans fon Epiffols 
etica ad Paulum filium de vero Patrimonio © Hareditate quam 
Ce; jani Parentes fuis Liberis debent relinquere. Les titres de fes 
tres livres fe trouvent dans l'Epitome de la Bibliothéque de Gefner. 
Entre autres on y voit celui qui a pour titre, De Ratione vite fHudio[e 
ja in mairimonio collorande Gridegenda. Le 

r ont oublié quelque chofe, car ils ne difent p 
duel ait compofé en Latin l'Orxifon funébre de la Dame de S. Véran. 
Le Catalogue de la Bibliothéque d'Oxford lui atribue des Nozes fur 
des Livres Apocyphes, imprimées à Londres, Lan 1666. * Bayle, 
Di. Crir. 

BADUEL A, Roi des Goths en Italie, plus connu fous le 
nom de Totila, fous lequel néanmoins il ne pardit pas fur les mé- 
dailles. Voyez T'OTIL A. 

BADUÉRO ou BADOUARI, une des plus nobles & des 
plus anciennes familles de Venife. Elle defcend des Partecipati, 
qui, en peu de tems, ont eu trois Doges dans leur famille. Ange 
Partecipato Où Partitiato fur créé Doge en 809, en confidération des 
bons fervices qu'ilavoit rendus contre Pepin Roi de France. On 
dit que c'eft fous lui que Charlemagne & Nicéphore l'Em- 
pereur Grec firent le traité dans lequel L liberté des Vénitiens a 
été confirmée en termes formels. C'eftà ce même Doge quon 
attribue la fondation du Palais à la place de St. Marc, la diviñon 
de la ville de Venife en certains quartiers & l'inftiution du Pregadi 
& de la tie criminelle. Xl mourut en 827, & eut pour fuccef- 
fe to, qui avoit déja part au gouverne- 
e, & du confentement du peuple. Il 
1 IL. contre les S, & lorsque les 
de St. Marc, leur Patron, qu'ils ap- 
gypte, ce Doge pol les fondemens de 
Il s'étoit auparavant aflocié, dans le gou- 
vernement, fon fré Partecipato, qui lui fuccéda en 829. Il 
eut le bonheur de réduire ceux de Malamocco & les Narantins, qui 
ent foulevez. Mais à la fin les Vénitiens eux mêmes, fe 
bellérent contre lui & le forgérent à fe retirer dans un Couvent, en 
836. Nonobftant ce contretems, quatre autres perfonnes de la 
même famille, qui fe nommérent Badweri, parvinrent à la dignité 
de Doge. Uïfus Baduero I. fût élu en 864. De fontems les Sarra- 
fins infeftérent beaucoup les côtes de Dalmatie; il les battit, & re- 
gut en récompenfe de Bafile 1. Empereur Grec, le titre de Protofpa- 
Zaire, dignité qui fuit immédiatement celle del Empereur. Il mou- 
tuten 881. Son fils Fes Baduero lui fuccéda & eut beaucoup de 


afifta l'Empereur Mic! 


Vénitiens reçürent le corps 


démélez avec le Comte de Comacl qui avoit fäit prifonnier le 
frére du Dog 887, il f démit du gouvernement, qui fut 


donné à ? dianol. En 912, Urfus Baduero I. fat fait Doge ; 
c'eft fous lui que Rodolphe de Bourgogne, qui donnoit la loi en 
: doit avoir confirmé aux Vénitiens en 920 le droit de battre 
fi la dignité de Protofpataire de l'Empereur 
tira dans un Couvent en 932. Petro Candiano 
uero fils d'Urfüs IX, 


car il mourut en 942, & Perro Ca 
tems-, aucun Baduero n'eft 
qu'ils ayent toùjours été en p ffefion des premiers emplois de la 
République, ayant été Procurateurs de St. Marc, Ambafñäadeurs, 
Badnero, dont on voit le tombeau dans 


mateur 
ance fec: 
æagne. Quoiqu 
qu'il publia, 1l fut néanmoins condamné à la confifcation de fes 
Diens & à perdre la qualité de Noble. On promit outre cela, une 
bonne récompenfe à celui qui le tueroit, ou le livreroit vif, entre les 
amains du Magiftrat, afin qu'il fût pendu comme un traître. Cepen- 
dant cette fentence fut mitigée & réduite à un an de prifon, & à 
T'exclufion de toutes les charges. La famille des Badweri a aufi 
produit des perfonnages qui ont été en pofleffion des premiéres di- 
gnitez Eccléfaftiqt “Fean Baduero, natif de Florence, qui a été 
Patiarche de Venife & Primat de Dalmatie, fut honoré du ch: 
peau de Cardinal par Clément XI. le 17 mai 1706, & le mois fu 
vant il obtint l'Evêché de Brefcia. Il mourut le 17 mai 1714, âgé 
de 65 ans. André Morofini, Hifé. Venet. Amelot de la Hou£ 
faye, Hifl. du Gowvern. de Venife, p. 29. 94. 133. 184. 470. 501. 
ÿ20. Palati Enffi Ducal. Nani, Hiff.Reïp. Ven. Bembi, Hiff. Ven. 
BADUHENN A, ou TANFANA : Cluvier prend ces 
deux noms pour ceux d’une même Déefle desanciens Germains. Il 
dérive ce nom de l'Arabe Bed, qui figuifie principe, & en Alle- 


BAD, BÆ, BA 
mand anfing. Quoiqu'il en fit, Tacite parle de cert 
dédiées à la même Divinité fous ces deuxnoms. La pr 
dans le païs des Marfes, avec un ‘Temple fameux, &c l'autre dans 
la Frife; il appélle la derniére, le bois de Baduhenna, & les Ha- 
bitans d'aujourd'hui l’appellent encore hold pade. Dans lesenvirons 
on trouve les veftiges du nom padz, puisqu'une certaine colline eit 
appellée Padeflo, c'eft à dire, colline de Pad. Sur les frontiéres 
des Cattes, il y a une fontaine dédiée à Padz ; c'eftee qui a donne 
le nom à Paderborn, c'éft à dire, fontaine de Pads, Si l'on deman» 
de préfentement pourquoi T'acite a Écrit Baduhenna au lieu de Pada,s 
nous ne répondrons pas avec le Diétionnaire Hollandois que T'acire 
a joint au nom de Pada une terminaifon Belgique en # , & que de 
Paduwe, il ait fait Badswhenna ; mais nous dirons plutôt, & avec plus 

vrai-femblance, que Hayne eft un ancien mot Allemand qui fi- 
gnifie un bois franc, une forêt facrée, de forte que l'on appelloit fans 
doute le bois confacré à Pada, Padæhayne où Padenhayne nom duquel 
un Romain pouvoit facilement faire Baduhenna, en fubfttuant um 
B. à la place duP. Au refte cette forêt eft fiuée en Frife fur le 
Vlie dans la contrée qu'on appelle Zevenwolden. * Alting. Noris, 
Batan. dr Fri. Antique. 

BADWEÏSS où BADENWEÏSS. Foyez BUDWEÏSS, 


BÆ. BAE. BAF. 


B ÆBIUS. Voyez BÉBIUS. 
D BAËÉGA, BA À, ville de l'Amér 
capitale de Los Quixos, province du Pérou. E 
de Quito & celle de Sévilla del Oro. Les Efpag 
apparent à préfent, la bâtirent en 1559. * Maty, Dion. Geogr. 

BA ÉC A, ville d'Efpagne. Voyez BA EZ A. 

BAECX (Joachim) d'Utrecht. Voyex BA ACX, 

BÆHR (Louis) Cherchez BE RE (Louis. ) 

BÆHR, étoit autrefois une bonne famille bourg 
le, de laquelle étoit forti Hans Behr, Officier des troup 
dans la bataille de Marignan. Paul Jove dit, que lors 
fe vit environné de François, & qu'il eut reçû quatre blefiu 
prit fon drapeau & le déchira en mille morce: de peur qu'il ne 
tombât entier entre les mains des ennemis. Mais les Bâlois qui fu= 
rent à la même bataille avec Bæhr, contérent fon Hiftoire d'une 
autre maniére ; ils dirent qu'après qu'un coup de canon 
porté les deux jambes, il eut encore la prélence d'efprit de 
we fon drapeau à George Werlin, un de fes combourgeois, 
rapporta tout entier à Bâle, où on le voit encore aujourd 
* Paul Jove, 2. 15. Urftifius, Chron. Bafil. 

BÆHR, ou BERUS (Oswald) Médecin à Bâle, né 
dans le Tyrol, environ l'an 1486, s’appliqua aux Belles Lettre 
& régenta pendant quelque tems dans le Collége des Carmes à 
Strasbourg. 11 étudia en même tems, la Théologie & la Médeci- 
ne, & à enfuite à Bâle, où, ap y avoir exercé la Médeci- 
ne, il en fatnommé Profefleur. 1l für fait Reéteur de l'Univerfté 
en 1529, dans le tems où elle avoit beaucoup diminué à caufe des 
différens de Religion. Sous fon, fecond Rectorat en 1522, il eut 
la confolation de voir l'Univerfté rétablie € fon prémier luftre 
par les fages précautions du Magiftr: Le Sénat Académique 
folut & ordonna de publier le redreflèment de l'Univerfité ; fi 
quoi Bérus fit afficher un Programme, contenant tour l'état de l'A- 
cadémie renouvellée, avec les tâches & Les noms des Profeñèurs de 
chaque Faculté. Le Magiftrat nomma dans la fuite, Bérus Méde- 
cin de la ville. Ila écrit un Commentaire fur l'Apocalypfe. 11 
mourut âgé de 8o ans. Ex 4rchiv. Acad. Bafil. Melchior Adam, 
Urftifius, Chron. Bafil. 

BAELEN ( Henri van) Vyez BALEN. 

BAEN A, Chefde Vole Voyez B À AN A. 

BAEN À, bourgou ville. Voyez V AE N A. 

BÆNGIUS, (Pierre) naquit à Helfingborg dans la Scan« 
dinavie en 1633. Son pére Eric Bængius en étoit Miniftre. A. 
l’âge de fix ans on l’envoya à l'école de Strégnes en Sudermanie ; & 
à l’âge de 16, ilalla à l'Univerfité d'Upfl. I s'y fit fi bien connôi- 
tre, par @ bonne conduite, que le Colonel Silver Sparre le choifit 
pour Gouverneur de fes fils, avec lesquels il fit un voyage en Po- 
méranie, & vifita l'Univerfité de Grypswalde, auffi bien que quel- 
ques autres de l'Allemagne. En 1658, il füt créé Mâitre ès Arts 
à Up, & fit enfuite un voyage en Danemarck. Il s'arrêta für t 
dans l'Univerfité de Coppenhague. De là il pañlà en Allemagne & 
aux Païs-Bas & vifra onze Univerfitez. Etant de retour dans 
patrie, il fut appellé à une Chaire de Théologie dans l'Univerfité 
d'Abo en Finlande, Il commença les fonétions de cette charge à 
l'âge de 32ans. En 1682, Charles XI. Roi de Suéde le nomma à 
l'Evêché de Wyborg dans la Carélie; il y régia fort utilement 1 
affires des Eglifes auffi bien que celles des Ecoles, & y établit une 
Imprimerie. Al mourut en 1696. Voici les titres des Ecrits qu'il 
laiffez, Commentarius in Epifiol. ad Hebr.; S. Ansgravi Vita; Hillo- 
rie Sueco-Gothice Ecclefiaffice pars generalis ; Traëtatus de Sacramentis ; 
Catecheta Lutheranus; Chronologia Sacra ; Difputat. Valeria; Concie- 
nes fumebres. * Pippingy, Merwr. Theol. pag. 13 fuiv. 

BÆRENFELS, (de) ancienne famille noble de Bâle 
Le Château dont ils portent le nom étoit autrefois fitué fur un ro- 
cher fort haut, au deflous du village de Grellingue, fur la Birfe. 
Conrad de Bærenfels, fut deux fois chargé du Confulat de Bâle, 
en 1342, & en 1368. Werner de Bærenfels eut la même charge 
en 1376, &en 1382. Il fut tué à la bataille de Sempach en 1386, 
avec plufieurs autres de fa famille. Arnold de Bærenfels, fut auffi 
Bourguemäâitre de Bâle dans les années 1394, & 1402. Un autre 
Arnold de la même famille parvint au Confülat en 1435, À 1441. 
Jean de Bærenfels eut la même charge en 1459» & 1489. Ce fut 
alors qu'on bâtit la prémiere arcade de pierre du pont qui eft fur-le 
Rhinà Bale. Cette famille pofléde l'office d Echanfon héréditaire 
dans l'Evêché de Bâle, & fe divife aujourdhui en deux branche 
la BAS qui réfide à Hægenheim, & la Luthérienne, qui fait 

2 2 fa 


ue Méridionale, 
lle eft entre la ville 
ols, aufquels elle 
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fa demeure ordinaire à Græntz: * Difion. Allemand. k 
BAER'T (Arnould) Jurifconfulte. Voyez BAART, 
BAERT (François) Vyez BAR (François. ) 
BAER'T (Pierre) Vyez BAART. 

BAÉSA, Roidlfraël. Voyez BA AS A. 

BAETER ou BETHER. Vwyez BETHORON 
la Haute. 

BÆ TIQUE, une des trois parties de l'Efpagne, que les 
Romainsavoient diviféeen T'araconnoife, Bætique & Luñtanie. El- 
le tira fon nom du fleuve Bætis, à préfent Gwadalquivir, & com- 
prenoit l'Andaloufe, avec une grande partie du Royaume de Gre- 
nade, qui font des païs tres-fertiles, Ses principales villes étoient 
rs Hifpalis & Corduba, Séville & Cordoue. Aben Jofeph, Roi 
de Maroc en dépouilla Alfonfe Roi de Caftille, l'an 1195, & de- 
puis ce tems-là les Sarafins la tinrent jufqu'au régne de Ferdinand Ve 
ayeul de l'Empereur Charles-Quint. * Mariana, Hift. d'Efpagne. 

BÆTIS. voyez BÉTIS. 

BAETON, Hiftorien Grec qui vivoit fous la CXIV Olym- 
piade, vers l'an 324 avant Jefus Chrift, compofa un Ouvrage 
des Conquêtes d'Alexandre le Grand, où il décrivoit les marches 
qu'il avoit Il eft fouventallégué par les Anciens. * Athé- 
née, L. 10. Pline, 2. 6.c. 17. @ 19. Solin, €. 55. 

*’BAEZ A & BAEG A ville du Royaume de Grenade fur 
Ja rive droite du Guadalentin au nor Guedia. 

BAEZAou BAECA, Beatia, Biatia& Batiæ, ville dEfpa- 
gne dans l'Andaloufie & dans le diocéfe de Jaën, aflèz grande & aflez 
peuplée, a une petite Univerfité. Elle a été autrefois le fiése d'un 
Evêque fuffragant de Toléde; mais lorsque cette ville tomba fous 
de pouvoir des Maures, le fiége épifcopal füt fupprimé & ri à 


à 
celui de Jaën en 1240. Baëza eft fur le Guadalquivir, près d'Ubé- 
da; & ces deux villes furent prifes par les Chrétiens après la célé- 
bre bataille de Sierra Moréna, gagnée fur les Infidéles le Lundi 16 
juillet de l'an 1212. Cette ville a eu divers hommes de Lettres, & 
entre autres, un favant Jurifconfulte, à qui elle a donné fon nom. 
C’eft GAsPARD DE BAEZA, qui a vécu l'an 1540. Il traduifit 
en Efpagnol l'Hifoire de Paul Jove, & laiffà divers Ouvrages de 
De * Mariana, Hift. Hifpan. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifpan. 
audrand. 

* BAEZ À nom d’une famille d'Efpagne iffüe de la Maifon de 
Haro, car Ruy Lopez de Haro, obtint, à ce qu'on dit, de Ferdi- 
nand IL. Roi de Caïtille, le gouvernement de la ville de Baeza à 
condition qu'il en porteroit le nom. * Gr. Di, Univ. Holl. Imhof, 
des Grands d'Efp 

BAEZA 


de fa façon, comme, des Sermons en Efpagnol ; 
Commentaria Allegorica & Moralia; De Chriffo in veteri Teffamento; 
&c. Le Pére Baëza mourut à Valladolid le 15 août 1647, âgé de 
lus de6o ans. * Alegambe, Biblioth. Societ. Fefu. Nicolas Anto- 
nio, Biblioth. Script. S. F. 

BAEZA , ville de PAmérique Méridionale. Cherchez BAECGA. 

BAF. Cherchez BAV ON. Æ 

BAFFA,BAFFO ou BAFFE, Paphos nova, Neapa- 
hos, ville de la Turquie dans l'ile de Chypre & fur fa côte occiden- 
tale, avec un château & un port de mer, près du Cap de Crufoco, 
& devant les ifles de Mullis. Elle a un Evêché Grec & füuffragant 
de l'Archevêque de Nicofie ; mais elle eft peu confidérable. Elle 
eft à fept milles des ruines de l'ancienne ville de Paphos. 

BAFFIN ou BAFFINSBA Y, Baffni Sinus, Golfe de 
JOcéan au deflus de l'Amérique feptentrionale , dans les Terres 
Ariql Il a été découvert en 1623, par les Anglois, fous 
Guillaume Bain, qui a donné fon nom à ce Golfe. * Sanfon & 
Du Val, #4 Tab. Géogr. Baudrand. 

BAFFO (leCapde) Paphos Caput, anciennement Dreparwm 
Promonto , Cap de l'ifle de Chypre, au midi de la ville de Baf- 
0. On l'appelle aufi Capo-Bianco ou le Cap-Blanc, 

BAFFO. Vyez BAFFA. 


BAG BAH. 


T3 A GA, bourg de la Catalogne en Efpagne. Il eft für la riviére 
} de Lobregat vers fa fource, entre la ville d'Urgel & celle de 
. * Maty, Diéhon. Géogr. 

BAGAD, idole. Cherchez B À A L-G A D. 

BAG A DIUS, Evêque de Boftre, Métropole de l'Arabie, 
dont le différent avec Agapius pour la poffeffion légitime de ce fié- 
ge fut jugé dans un Concile de Conftantinople , tenu l'an 394. 

Tome 2. Concil.p. 1151. 

BAGAIA,BAGY ou VAGAI, Bagaya, BagaOUVaga, 
ille de Numidie en Afrique. L'Empereur Juftinien la fit nommer 
jodorie, du nom de Théodore fon époufe, après l'avoir fat envi- 
er de murailles. * Procopius, L. 1. de Bell. Vand. 
rimien, Evêque Donatifte de Carthage, y fit tenir un Concile 
Yan 394, contre le Diacre Maximien qu'il avoit excommunié. Ce 
dernier s’étant plaint de cette cenfure aux Evêques, ils s’aflémblé- 
rentlau nombre de vint cinq, & citérent Primien, qui n'y voulut 
pas venir. Depuis, ces Prélats Donatiftes, au nombre dé cent, s'é- 
tant encore affemblez dans un bourg nommé Cabarfuff?, dépoférent 
le même Primien, & mirent le Diacre Maximien en fa place, 
C’eft ce quiobligea de tenir ce Concile de Bagaïa, où il füt ab- 
( rois Cens dix Evêques, & où fon Compétiteur fut condam- 
né. *S. Auguflin, Z. 3. & 4. cont. Crefton. Gr in Pfalm. 36. 

BAGAMÉDER, BAGAMÉDRI,BAGAMI- 
DRI, partie de l'Abyfinie ou Haute Ethiopie, étendue du Le- 

4 u Couchant, depuis le Nil jufqu’à la fource de la riviére de 
acaze, entre le Royaumede Tigré & les provinces de Bata & de 
Saloa, & les Royaumes d'Amahara & d'Angote, Le pais eft rem 


| nom. Elle eft jointe par un pont de bateau 


GANG. : 


pli de montagnes, & divifé en treize petites provinces ou contrées 
11 eft féparé du Royaume d'Amahara par Ja riviére de Bashlo, 
* Jérôme Lobo Portugais. Sanfon. Baudrand. . 

BAGARO TUS, Jurifconfulte célébre de Bologne, 
au commencement du XII fiécie, versl'an 1200 & 12 
feigna le Droit Civil & Canonique, & laiflà divers Fra 
même fu De Ordine Fudiciorum, ére. * Alidofñ, 
non. Bumaldi, Biblioth. Bonon. &ÿ 

BAGATHA,BAGATHAN,BIGTHA, BIG 
THAN,BIGTHANA,BAGATHO & B AG A« 
‘T'HO US, un des Officiers d'Affüérus qui confpirérent contre 
fa perfonne, & qui furent attachez au gibet, la conjuration ayant 
été découverte par Mardochée. * Effher, ch. ». w, 10. ch. 2. vs 
21. ch, 6. v. 2. 

BAGAUDE ou BACAUDE: c'eftainf que les Gau- 
lois, dès le tems de Dioclétien, appelloïent un Larron; & c'eft 
de là qu'eft venu le mot de Bagaudx où Bag ; qui, felon 
Profper en fa Chron. & Salvien, L. 5. fignifie un érigardage, une 
émotion de pensple, une [édition & un foulévement de païfans. 1 doit y 
avoir eu près de Conftantinople un peuple appelle Bagwafe, fuivant 
une ancienne infcription que l'on y a trouvée, & que voici. 


vivoit 


D. M. 
MEMORIS 
FILT 
RETI CHANARTÆ 
INCIPISGENTIUM 
BAGUATIUM 

QUI VIXIT 
ANN. XVI 
Le nom dé BAGAUDE füt donné à une des portes.de la ville de 
Paris, lors de fa nouvelle enceinte; & l'on nomme encore aujonr- 
d’hui une place qui n'en étoit pas fort éloignée, Porte Ba 
Porte Baudoyer, qui eft nommée dans les anciens titres Bawda où 
Porta Bauderi. L'ous ces anciens noms s où François vien- 
nent par corruption de fon ancien & v le nom de Ports Ba- 
gauds Où Ports Bagaudarum. Pour entendre cette érymolo- 
gie, il eft nécefläire d'obferver que la Légion que C lai 
en garnifon dans un Fort qu'il fit bâtir fut la riviére de , OÙ 
eft aujourd’hui Saint-Maur, pour contenir les Parifiens, fe nom 
moit Legio Alaudarum; & que ce nom lui fut donné, parce que 
ceux qui la compofoient avoient fur leur cafque ou armement de 
tête la figure d’une alouette, nommée en Latin 4/a#da. De ce mot 
Alavdarum , {e fit dans la fuite par corruption celui de B: 
Ces troupes ayant pris alliance dans les Gaules, fe multiphiérent juf- 
qu'au point de fure une efpéce de nation particuliére, que l'on 
nomma Bagawde. Ainfi ce nom, qui avoit commencé par une fim- 
ple défignation d'une partie de leurs armes, de le fi- 
étion. Lis devinrent dans la fuite fi puiffans, qu'ils  rendir! 
mâitres de cette province des environs de Paris, où leur 
bâti, & lui donnérent leur nom. Deux de leurs Chef, nor 
Amandus, dont on à découvert depuis des monnoÿes avec le titre 
d'augufle, & Fulianus, eurent même l'audace fur la fin du troi- 
fiéme niécle, de fe & éclarer Empereurs par leurs troupes. Ce 
foulévement obligea l'Empereur Maximilien de paflèr da Gau- 
les vers l'an 285. Il défit les Rebelles & fit rafer leur Fortenfor 
qu'il n'en refta que les fofe Cela n'en 
de la province Parifienne ne retint t 
vel Patria Bagaudarum, qu'elle a confervé tant que les 
ont été en poiféffion. De là vient que comme la port 
ne Cité du côté du Parifis, étoit nommée Port, 
qui conduifoit dans le quartier des Bagaudes, füt nommée P. 

audarum , & depuis par différens degrez de corruption, Porta B 
gauda, porta Banda, Porte-Baudets. On donna aufli ce nom à des 
païfans & efclaves qui fe revoltérent dans l'Armorique, & qui fou- 
levérent prefque toutes les provinces des Gaules en decà de la Loire en 
435. Leur Chef s'appelloit Tibaron, qui fut pris avec les auteurs 
de la fédition par les troupes d'Aëtius, commandées par Lito; 
Peu de tems après, les Bagaudes d'Efpagne aux environs de T'a 
ne, fe revoltérent vers l'an 452 ou 453, &ils y fürent battus 1 
née d’après par les troupes Romaines & par celles des Vifgoths, 
conduites par Frédéric frére du T'héodoric leur Roi. * Eutrope, 
1. 9. Orofe, L. 7. c. 25. Ifdore, #7 Chron. dre. Cordemoy, 
Chuis, L. 4. De Tillemont, Hif. des Empereurs, tome IV. Tr: 
la Policé, par M. de la Mare, rome 1. 

BAGDAD (Béglerbéglic de) partie de la Turquie en Afe, & 
un de fes Gouvernemens généraux, qui eft ainfi nommé de fa ville 
principalé Bagdad. Elle comprend une partie de la province de Yé- 
rach & des environs, où fe trouvent dix Sangiacats ou petits Gou- 
vernemens. * Baudrand. 

B À GD A D ou BAGD AT, ville. Cherch 

BAGDAVILLE. Voyez BAGDE' 

BAGDEDIN (Mahomet) Mathématicien Arabe, eft compté 
ordinairement entre les Auteurs du X fiécle. On lui attribue quel- 
ques T'raitez de Géométrie, & entre autres un intitulé, De fésperf 
rum divifionibus, que Jean Duc de Londres & Frédéric Comman- 
dini Urbin, onttraduiten Latin. Ce dernier publia en l'an 1570 
à Péfaro, ce Traité, avec un autre de f fiçon, qu'il avoit com 
pofé fur le même fujet. Cependant les Critiques font perfuadez que 
cet Ouvrage eft d'Euclide, à qui Proclus en attribue un de même, & 
que Mahomet Bagdedin ne fit que le traduire en Arabe. * Proclus , 
in Euclide. Blancanus, #? Chron. Math. Voffius, de Math. c. 16.5. 4 

BAGDE'T ou BAGD AT, ville d'Afie fur le Tigre, eft 
dans la province de Hiérach ou Yérach. C'eft l'ancienne Séleucie, 
qui s'accrut tellement des ruïnes de Babylone, qu'elle en a porté le 

à un fauxbourg, ou 
felon la tradition du païs, la ville étoit autrefois bâtie. Cette fitua- 
tion détruit opinion de ceux qui l'appellent Babylone ; car l'ancien« 
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enom, Regio 
Romains 
de l'ancien- 


B, AG. 


e- Babylone étoit fur l'Euphrate, & Bagdet eft fur le ’T' 
où étoit la ville de Séleucie. Les Arabes la nomment Dwr- 
’eft à dire, liew de paix. Elle a environ trois milles de cir 
idence des Califes des Sarafns; p 
elle a appartenu aux Rois de Perle, & étoit partie de la Perle. 
murailles font toutes de brique & terraflées en plufeurs endroits, 
avec de groffes to n forme de baftions ur toutes Ces tours ily 
a foixante piéces d'artillerie. La garnifon que le Grand-Seigneur y 
entretient, eft d'environ cinq mille hommes. Le château qui eft à 
un coin de la ville, fur le bord dela riviére, eft défendu par 300 


jit. 


Ses 


Janiflaires commandez par un Aga, & l'on y compte cinquante 
piéces de canon. La ville eft gouvernée par un Bacha, qui le pl 
Youvent eft tiré du nombre des Vis Le Cadi ou JL ge y fait auf 


la charge de Moufti pour les affaires qui r 
y voit cinq mofquées, dont il y én a deux tres-belles, remarql 
bles pa de tuiles verniflées de différentes 
couleurs. Il ÿ a dix Caravanféras & plufeurs Bazars ou marchez qui 
Z, parce qu ‘autrement les M hands n'y pourroient 
caufe de la chaleur. On vient à Bagdet de tous cô- 
, foit pour le négoce, ou pour.la dévotion; car les Perles 
ir Prophéte Ali y a demeuré. Il s’y trouve deux {or- 
les uns obfervent la loi’ de Mahomet füivant 


Il y a des Chré- 
ens, Arméniens ou Jacobites. Les pre- 
pucins; les feconds 
es dans l'égli- 

Il ya au 


tiens Catholiques, Neftori 
miers ont églif def ervie par les Péres Ca 


wnée & demie de la ville. ers le ne du VII fié- 
änt les fondemens d'un eme on trouva dans 
e un corps entier d'un homme vêtu en Evêque, avec 
de l’encens auprès de lui. El paroïfloit encore en ce 
elques chambres de Religieux; par où l'on peut croire ce 
Hiftori Arabes rapportent, qu'au même lieu où 
ie, il y avoit anciennement un grand monaftére, dans 
lequel demeuroient des Chrétiens. Les Turcs, fous le Grand-Sei- 
gneur Amurat, fe rendirent Mäitres de cette ville en 1638, pendant 
que le Roi de Perfe étoit occupé à la guerre contre le Grand-Mo- 
gol. À trois lieues de Bagdet, entre le "Tigre & l'Euphrate, dans 
une diftance prefque égale, on voit au milieu d'une plaine un refte de 
tour, que ceux du païs appellent la Towr de Nemrod, & que le vul- 
re croit ÿ Tour de Babel. Mais ce que di- 
ent les Arabes eft plus vraifémblable. Ils appellent cette tour 
Agarcouf, & tiennent qu'elle fût bâtie par un Prince Arabe, qui y 
allumoit un fanal pour affembler fes Sujets entems de guerre. Elle 

a environ trois cens pas de circuit; & ce qui refte fur pié n'a qu'en- 
viron vingt toifes de haut. Elle eft bâtie de briques féchées au fo- 
ïi x pouces de Roi en quarré, & trois d’épaif. 
s briques font rangées fur des couches de’ rofeaux brifez & 


une petite ca 
un encenfoi 


vec de la paille: en forte qu'il y a fix rangs de briques-fur 
de rofeaux, Il eit m er de la forme 
de tombées de tous côt femble 


Il n'y par dit. rien qui 
de la tour de Babe! 
venot, age de 


ABELGAR D. 
T'E AU, ville de la Brefé, eft un Ar- 
Evo, compofé de la paroifle de ce 


chiprêtré du diocéfe de 


s villes de Pont-de Vaux, & té S Trivi ï 
s par , ayecunh pi € 
ont la Jufti ‘appel reflortit nu 1ement 


Outre la Juftice or di 
le Gouverns 


AGA 


e, & au Préfidial de Bourg. 
Mairie. * Garreau, 
MDER. Voyez 


2 a y 
nent de Bourgogne. 
MÉDER. 
BAGHAR, ville de la Grande Tart 


BAG 


rie dans les monta- 


gnes au païs, de Karachitay. * Baudrand: 
BAGHARGAR (le) païs fort étendu de la grande T'arta- 
: on l'appelle autrement, le Royaume de Tangut. Il s'ét 
à l'orient, & eft borné cu a 

at par le Royaume de ‘T\ 
ant par le Royaume de ‘T'hibet. 


T'enduc, au midi par la Chine, 


& au coud Sa ville capitale eft 


Ta angur; felon quelques Géographes ; mais on n’a rien de bien cer- 
fain de tous les païs de la grande T'artarie, où les Européens ne vont 
point. 


*BAGIAH & BAGIAI À H, ville de la province d'A- 
frikiah, c’eft à dire, de l'Afrique proprement dite, fituée fur une 
colline dont le pié eft dans la mer. Elle abonde cependant en eau 
douce dont il y a une fource dans fon enceinte, outre les aquéducs 
qui y en portent des montagnes voifines. Il ÿa un petit Lèr & une 
alez bonne rade. C'eff la ville que les Anciens ont appellé Vaga 
& Baga, & nous l'appellons APR hui Bwgie. Léon d’ Afrique 
Fappelle Beggia. Voyez BUG 

BAGIA T', petit païs qui s étend entre l'Ethiopie & la Nubie, 
à l'occident de la Mer Rouge. Les peuples de ce païs font fort 
har “dis &e renans , & fonrdes courfes fréquentes fur leurs voi- 

Onles le au grand Caire les Fonges, & le Bey ou Bacha 
irge eft fouvent obligé d'envoyer des troupes pour reprimer 
lences. Jacuthi appelle ce païs Bagiavath. Pline fait men- 
jat entre les Arabes & les Ethiopiens. Edrifli, dans 
fon premier climat, met ce lorient de la ville d’Afvan, & y 
place la montagne d Akki 3,ce qui ne s'accorde pas tout à fait avec 
les : 4 res G s. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

* BAGLIONI Cu Paul) natif de Péroufe étoit d'une fr 
i pace de cent, ans avoit eu la Régence entre les 
voit produit plufieurs braves Guerri On a cru 
que cette famille étoit originaire de Baviére. Baglioni apprit le mé- 


pal 

BC 

tier de la guerre fous le célébre Virg 
de grands fervices dans 1e tems qu'il tà 
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0 Orglioni, auquel il rend 
hoir à rétablir Pierre de N 


dicis à Florence, Céfar Borgia fils du Pa ape Alexandre VI, chalà 
Baglioni par force de la ville de Péroufe oùil étoit peu près le mâi= 
tre. Mais aprés la mort du Pape, Baglioni non feulement fe remit 


en poffeftion de cette ville, mais tira auili veng 
gia. Il füt fait enfuite Génér 4 de Florence, 
dom aux Pifins ennemis des F lorentins. 
que GE) ec ceux de Florence, il devint Gé L des Siennois 
nt au Pape Jules IL. Il fervit fous le Duc d'Urbin & 
tous la domination du Pape, la Rom: agne dont les 
s'étoientemparez. Ap Comte Pi 
ervice des Vé à à leur poilues diverfes pla 
ces dans le T'révilan, le Vic qui avoient 
VO) s de fe foumetre à ar Re de toup 
£ommandoit eurent le-malhei ues par deux fois, 
la Scala près de Brefcia, & proche de Ravenne : ma 
un renfort de Suifles, il cont s Fr : 
rement la Seigneurie de Venife & le Duché de Milan. Apr s la 
conquête de Brelcia, il furvint uu différent entre Baglioni & Cor- 
dona Général Efpagnol qui prétendoit felon l'accord fit entre eux, 
garder cette place pour le Roi d'Efpa Alors les Vénitiens. fe 
ois , & Pre tous le commande 
dit mâitre de Crémone & 
e de Vicenze il eut du defñc Il dé 
& contre François-Marie Duc d'Urbin, mais comme 
il y exerçoit une autorité fans bornes, le Pape L 
à Rome, où il fût décapité en 1520. * Gr. 
Gaprioli rivras di Capit. ill) p'£ 
BAGLIO N I CHor ace) fil du pr cédent, 
me brutal & emporté, qui fut prefque toujours au fer 
rentir Il fervit aufli le Pape, & {e trouv s 
ge, lorsque le Pape y étoit affiégé prè vers 
ples avec les troupes de Florence fous le.commandement de L. 
trec, aquit beaucoup de gloire à la conquête de Sale 
devant Naples en 1528. * Gr, Di, Uni 
Bellay, 2. 3. 
*BAGLIO NI (Maltefta) autre 
, & frére du précédent, fervitles Vénitiens fous le 
viano avec beaucoup de réputation, & reprit en 15 rec l'aide 
du Duc d'Urbin la ville de Péroufe dont Pape avoit été jufques À 
en poféffion. 11 en chaflà fon Coulin Gentilis Baglioni qui s'étoit re- 
bellé contre fon e, & prit en main la régence, 
dans l'année 1526, il fervit les Alliez d' pus que 
n il fe mit au fervice des Florentins, & 
> pendant un an entier contre les Impé ne mais 
étant réduite à la derniére extrémité, il la rendit contre le gr 
quelques of res qui ne vouloient point entendr 
tulation. IL mourut x ans aprés en 1 
maladie. * Gr. Di&. Uni Paul Jove, 
L. 14, ch. 20. 
F3 A G Li ONI CaReS ) Noble Véñnitien, cor mmandoit la 
STE de Fam oufte dans l'ifle de Chypre en 1570 & 1571, pen= 
étoit Gouverneur de cette ville. Il fit parôitre ur 
courage extraordinaire en plufieurs occafôns, & fe rendit redouta- 
Muftapha, Général de l'armée des Tu cs, par la défaite de 
trois mille hommes que ce Général avoit envoyez pour empêcher la 
communication de Nicofie & de Famagoufte. Pendant le fiége de 
nagoufte il fit plufeurs forties, chargea les M: 1hométans, en tua 
un grand nombre, encouragea les Officiers & les foldats, & s S'EXpPO+ 
its les plus périlleux. Mais la ville avoit befoin de {es 
» & la République de da tarda trop long-tems à en envoyer + 
ce qui força Baglioni & le es Commandans de la place de fe ren< 
dre à compoñition. Muff: SH a leur accorda des compofitions h 
rables ; mais après s'être emparé de la ville, il fiten 
ni, avec Bragadin, Tiepoli, & plufeurs autres Of » qu 
enfuite maflacrer à la vue de Bragadin, lequel il referva pour de 
plus cruels fupplices, * Gratiani, Hif. de Chypre. 

BAGN A BUSSO , BILIBUSSA, 
grabebufa, B: ï 
Turquie en Europ e. 
dans la Mac 
rie. * Maty, 


nce de Céfar Bor- 
caufa beaucoup de 
Mais ayant eu quels 


ë 


mais dans la bataille 
ville de Péroufe 


fils de Jean Paul E 


lon 
Général Li- 


4; anciennement Heracle S 
Elle eft fituée fur 


. &au 


confins de la RE TIE & dela 


nement 44 Ca, on Tiberiacumn Gabe x Re de ll 
fe en Italie. Ce lieu eft dans le Duché de Ferrare 
entre Ravenne & Bologne, à nt lieues de la premiére, & à | neuf 
de la derniére. May, Diéfion, Géogr, 

BAGNAGAR, ville Le l'on appelle autrement Gol 

Cherchez GO LCONDE. 

*BAGNAKIA H, Peuples qui‘habitent entre le pais| des 
Khozariens & celui des Grecs, confinant auf vers le fepten 
avec les Rus qui font les Ruffiens ou les Mofcovites. Ces Die 
font les "Tartares que nous appellons aujourd'hui A s ou N 
gaïski qui s'étendent en deça.& au dela du Volga mbous, 
Chures dans la Mer Cafpien e. * D'Herbelot, Eiblorb. Orient. 

BAGNALUCH. Voyez BANIALUCH. 

BAGNAR À, petite ville de la Caiïabre Ultérieure , pro- 
vince du Royaume de Naples. Cette ville a titre de Duché, $ 
eft fituée fur la côte de la Mer de Tofeane, entre Gioia & Rhé- 


de. 


gio, à quatre lieues de la premiére, & à cinq de l'autre. * Ma- 
ty, Diéfion. Géogr. 
BAGNAR É À, ville d'Italie dans le pas d'Orviéte, de l'E- 


tat Eccléfaftique, avec Evêché, qui dépend immédi: du 
int Siége. C'eft le Balneum Regis Où Ba m des Auteurs La- 
tins. Paul Diacre dit que Didier Roi d Lombards, ayoit com- 
mandé de l'appeler Rhoda. le eft illuftre pour avoir été la pa- 
trie de 5 int Bonaventure, Général de l'Ordre de faint François, & 
Cardinal. Quelques Auteurs croyent que Bagnaréa eft le Novem 
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Pagi de Pline. En 1600, on y publia des Ordonnances fynodales. 
* Léandre Alberti, Déforipr. lial. * à 

BAGNÉRES, vile de France en Bigorre, dans la vallée 
de Campan, eft V'Aquenfis Vious des Auteurs Latins, que d'autres 
prennent pour L'Age COR VENT > ou Onefiorum des Anciens. El- 
le eff fur la riviére de l'Adour, à quatre lieues de Tarbes: & eft 
célébre par fes bains d'eaux chaudes, connus dès le tems des Ro- 
mains. ls l'embellirent par des édifices, dont on a trouvé des re- 
ftes dans des ruines, avec des médailles d'or & d'argent. Ces édi- 
fices furent ruinez par Les Goths, ennemis jurez des monumens de 
Ja magnificence Romaine. Bagnéres eft encore aujourd'hui fort 
agréable par fes bains, quiau printems & en automne y attirent du 
monde des extrémitez du Royaume. * Oïhénart. Notir. utrinfque 
Yale. DeMarca, Hif. de Béarn. Papyre Mañon, dejtr. Flum. Gall 
Sanfon. ir Difq. Geograph. Baudrand, 7 Lex. Geogr. rc. Bourgon, 
Géographie Hiftorique. 

*BAGNÉRES de Luchen, en Latin Bagnerie, Aquen/is 
icus, bourg de France, fitué en Gafcogne dans le Comté de Co- 
minges à fix lieues de la Ville de S. Bertrand, du côté du Midi. 
Quelques Géographes prennent ce lieu, où il y a de bonnes eaux 
minérales, pour celui qu'on nommoit anciennement Aque Onefio- 
um, Où ConvendrHm, que d'autres placent à Escaufe Village du 
Comté de Cominges, à trois lieues de la Ville de S. Bertrand, 
du côté de l'Orient; & d'autres à N. Dame de Garrogan, Village du 
même Comté, à quatre lieues de S. Bertrand, du côté du Nord. 
* Maty, Diéhion. Géogr. 

BAGCNES,BANES & BANNES. Voyez BA N- 
NES. 

BAGNI dASINELLO, en Latin 4gue Viterbienfes 
bains qui font près de la ville de Viterbe, dans le Patrimoine de faint 
Pierre, pro l'Etat de l'Egli Quelques Géographes 
croyent que la ville d'Etrurie, nommée Fanum Voltumne,. ÉtoIt au 
lieu où font les bains d’Afinello ; mais d’autres la mettent à Viterbe 
même. * Maty, Dié. Géogr. 

BAGNE, où GUIDI de BA GNI. Sanfovin, Albert 
Villanus, & plufeurs autres croyent que la famille des Comtes 
Guido de Mutilano, de Bagni, de tifolle, de Porciano, de 
Poppi, des Comtes Palatins de Thufcie, & des Marquis de Mon- 
tebello, defcend d'un certain Guidon parent de l'Empereur Otton 
I. qui l'ayoit füivi en Jtalie, & dont il avoit reçu le Comté de Mu- 
tilano. Mais Ammirato & Gammurini foutiennent que cette famil- 
le eft Etrufque d'origine. Gammurini reconnoit pour Fondateur 
de cette famille Atrelbert le Grand, Marquis d'Etrurie, qui vécut au 
IX fiécle; & Ammirato, dans la Généalogie de cette famille, im- 
primée en 1650, la commence par le Comte Guidon, fils de Tii- 
grin Comte Palatin de Thufcie, qui vivoit encore en 1029. Son 
fils s'appelloit aufli Guidon & le petit-fils portoit le même nom. 
Celui-ci lila deux fils dont le cadet, qu'on appelloit Gwidon Bacca 
torta, étoit Evêque d’Arezzo, & l'äiné, appellé Guidon Guerra. 
mourut Comte de”’T'hufcie en 1131, & laiffa un fils du même nom, 
qui en 1146 fit la guerre aux Florentins. Son fils Resawd füt 
nommé à l'Evêché de Pifoia en 1168, & Guidon Guerra XII. l'autre 
de fes fils, époufa en premiéres noces grès, fille de Guillaume 
Marquis de Montferrat, & en fecondes noces Gwaldrade de Ravi 
gni. Îl eut cinq fils: r. Guidon, Palatin de Thufcie, dont la pofté 
Tité fubäfte encore ; 2. Tigrin, Palatin, & en 1238 Podefat de Pi- 
a poftérité s'éteignit au V fiécle; 3. Roger, qui mourut 
| Marcovallo, Palatin, dont la poftérité finit environ 
; 4 Aginulfe , dernier fils de Guidon IL. étoit aufi 
Palatin, & en 1237 Podeftat d'Arezzo; fon fils Guido, Comte de 
Roména lafla quatre fils; (4) Guidon, qui fut Podeftat de Sienne en 
1283; (6) Aginulfe, Pi 2843 (c) Ban- 
dimis, nommé à l'Evêché d'Arezzo en 1964; (d) Alexandre, qui 
fur Comte de Roména. De ces quatre il n'y a que la poftérité de 
Guidon, qui fe foit foutenue jufques à nos jours. Ses deux fils Gui- 
don & Simon diviférent d'abord la famille en deux branches. Gui- 
lon de Baitifolle, fils de Simon, étoit du parti des Guelfes, & Pala- 
tin de Thufcie. En 1287, il fut Podeftat de Sienne; & en 1316, 
Robert Roi de Naples l'envoya à Florence, en qualité de fon Vi- 
Ses Defcendans ont eu la charge de Podeftat dans différentes 
les; & quelques-uns d'eux ont rendu de bons fervices à la ville 
de Florence. Cette branche finit au XVIfécle. Guido, furnom- 
mé Novello, f iné de Sie, ft Comte de Modigliana & de 
ir le parti des Gibelins. Il effüya par là pluñeurs 
revers de fortu Pendant que fon parti fifoit la loi dans l'Etrurie , 
Manfréde Roi de Naples lui offrit la charge de Podeftat de Florence 
en 1261. 11 commanda les troupes des Gibelins & prit Lucques 
en 1265. Mais Charles d'Anjou’, ayant enlevé la vie & la couronne 
à Marfréde, les Guelphes eurent le deflus à Florence, & Guidon 
fut obligé de quitter la ville. 11 fe retira à Sienne ou il eut la charge 
de Podeftat dans Pannée 1269. Il occupa enfüite fucceflivement la 
même charge à Arezzo & à Faventia. C'eft de Jui que defcendent 
les Comtes Gwidi de Bagni. Comme ils étoient du parti des Gibelins, 
ils furent contraints par les Florentins de fe retirer dans la Lombar- 
die. Richard de Bagni & fes fils, furent chaffez de Florence en 
1400. Leurs biens furent confifquez; & en 1407, on donna la 
Seigneurie de Bagni à Jean Gambacurta. A la fin les Comites de 
Bagni € rafflemblérent à Mantoue, & choifirent cette ville pour 
leur feconde patrie. Gsidon laifa deux fils, Guidon de Bagni, & 
“ean François, Comte dé Montebello. Le fecond fervit fous les 
Papes SixteLV. & Innocent VII. Le Pape Innocent lui donna 
Montebello & plufieurs autres Terres, ce qui joint au bien qu'il 
eut d'Emelline Malatefta, rétablit parfaitement ft maifon. Son fils 
Nicoles eut, Gaitea & Montefcudulo, en récompenfe des fervices 
rendus aux Papes Léon X. & Clément VII. Mais Paul IV. confifqua 
tous ces biens, en 1555, à Jean François fils de Nicolas, & les 
donna à Antoine Ca Cependant ils lui furent reftituez ap rès 
Ja mort de ce Pape. Pie TV. lui en reprit derechef une partie à l'in- 
ion de l'Ambafadeur de France; & en 1564, il fut obligé de 
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| f préfeiter à Rome, où on le mit en prifon, d'où il ne fortit qué 
fur fes vieux jours. Alors on le remit en polfeflion de tous fes biens 
& il porta le titre de Marquis de Montebello, parce qu'Antoine 
Carafà l'avoit pris. Son fils Fabrice, Marquis de Bagni & de Mon- 
tebeilo, fut fort en crédit auprès de François, Grand Duc de Tofs 
cane, & eut le titre de Miniftre de ce Prince. Il avoit époufé Laure 
Colonne, fille de Pompée Duc de Zagarola. 11 en eut deux fils, 
Jean François & Nicolas, qui feront le fujet des deux articles fui 
vants. Revenons à Guidon de Bagri, : âiné de Jean François 
dont il a été parlé jufques ici. IL demeura à Mantoue & eut cing 
fils, dont l'äiné, nommé Richard, continua fa lignée par Roger fon 
fils âiné. Jules, petit-fils de ce Roger fut grand-pére de Fwles, 
des Comtes Guidi de Balnso ou de Bagni, Marquis & Seigneur de 
Montebello, & d'autres Terres, dans l'Etat Ecc aftique, qu'il 
avoit héritées de fes coufins de la branche Romaine en 1664. Ce 
dernier Fules Comte de Bagni, &c. étoit encore en vie en 1698, &c 
avoit eu fix fils & deux filles de Claudia Arrigonis, fon époufe. Fear 
François, l'âiné des fils, fut Gouverneur de Cafal dans le Montierrat 
pour le Duc de Manroue, & eut beaucoup d’enfans d'Anne Delmati. 
Scipion, le troifiéme fils de ÿwles, étoit d'abord Page de l'Empereur 
& pañlà enfuite dans le fervice, où ils quit beaucoup de réputation, 
fur tout en lalie, & contre les Tur Il eut un Régiment d'infan- 
terie & s'avança fi bien fous les trois Empéreurs Léopold, Jofeph 
& Charles, qu'en 1716, le onziéme juillet, il fut C Général 
Feld-Maréchal. 11 eften même tems Gentilhomme de la Chambre 
& Confeiller privé de S. M. Impériale. Son époufe, qui eft fille 
d’Etienne, Comte de Wurbenñ, ne lui a‘ point donné d'héritiers mà= 
les. - Guidon, le fixiéme fils de Ywles a aufli fervi dans les troupes 
Impériales ; les trois autres fils de jules font entrez dans PEtat Ecclé= 
fiaftique, * Sanfovin. Albert. Ammirato. Gammurini. Sigonius, 
Hifi. Ital. Imhofii, Gereal. 20. in Italia fam.p. 139 —152. 
BAGNI (Jean-François) Cardinal, de la mille des Com= 
tes de Bagni de Florence, fils de Faéricio Marquis de Monteb 
& de Laura Pompeia Colonna, naquit en juillet 1565. Ses 
l'avoient deftiné pour les armes, ma is il témoigna une fl forte incli< 
nation pour les Belles Leures, qu'ils ne voulurent pas s'y oppofer. 
Après avoir achevé fes études, il s'arrêta à la Cou r de Rome, où 
il te fit aimer du Pape Clément VIIL. I fuivit en France le Cardi- 
nal Aldobrandin, qui y alloit en qualité de Légat, pour ÿ féliciter 
amd fur fon mariage avec Marie de Médicis. Ce 
autres emplois. Paul V. le 
deux fois Nonce fous Gré- 


de 
pérmuta enfuite pour ce 
les éloges des Gens de Lettres, 


Ce Cardinal fut célébre par 
e protecteur. Il en 

avoit plufieurs dans fa maifon, Gabriel Naudé, qui 
fut fon Bibliothécaire. Mais s'ila été illuftre par fon amour pour 
, il l'a encore été par fon grand deñnté- 
reflement & par fa piété. Ce Prélat mourut le 24 juillet de 1 
L Tendi, 40 Vita Poi 


dre. Sri, Mémorie recondite ke . 
BAGNI, (Nicolas de is) Cardinal-Prètre du titre de S. 
Euftache, étoit e du précédent, & naquit En 1584- Ji fuivit 
d'abord l'avis de fes parens, & s'appliqua aux études. Mais com- 
me l'on vit que fon frére âiné avoit déja pris le arti de l'Eglile, on 
détermina Nicolas de Bagni , de 
laquelle il eut un fils appellé Fabrice, Marquis de Montebello, 
mourut fans s'être marié. Nicolas de Bagni fit un voyag 
gne, avec le Connétable Colonne. Philippe IV. lui aflig 
penfon de mille écus d'or fur le Royaume de Naples. Etant de 
retour il fut déclaré Général des troupes du Pape p 
qui l'envoya dans la Valteline en 1623, fous fon 
de Fiano. Lorsque ce dernier s’en retourna Jalie, il L 
le commandement à Nicolas de Bagni, qui devoïit tenir ce 
féqueftre. Mais après que le Marquis de Cœuvres, Géné 
gois, fut arrivé avec une forte armée dans la Valteline, & qu'ileut 
apperçu que de Bagni avoit le cœur Efpagnol, il l'añiégea dans Ti- 
rano, prit cette ville & plufieurs autres, & chaflà de la Valteline le 
Général du Pape. Urbain VIE. lui donna le-commandement des 
troupes dans la Marche d'Ancone ; &c après la mort du Prince Con< 
ti, arrivée en 1636, de Bagni eut le Généralat dans le Duché de 
Ferrare; & il le garda pendant fept ans. Son époufe & fon frére 
ainé étant morts, il réfoiut de nouveau de fe faire Eccléfiaftique. 
Urbain VIII. qui étoit alors en guerre avec pluñeurs Princes d'Italie 
& avec la République de Venife, & qui connoifoit l'expérience 
de Bagni dans le militaire, le créa Commifläire général de fes trou- 
pes. Ce même Pape l'envoya en qu lité de Nonce à Ferdinand IT. 
Grand Duc de Tofcane, & lui donna le titre d’Archevêque d’Athé 
nes. Peu de tems après la mort d'Urbain VHX, de Bagni fût encore 
envoyé Nonce en France. Il y demeura plus de douze ans, juiques 
en 1656. Sa Nonciature étoit des plus difficiles, tant à caufe des 
troubles intérieurs de la France, que de la mefntelligence qui étoit 
entre le Roi de France & Innocent X. au fujet des Barberins. Quoi- 
qu'il s'oppost fort aux ordres que le Roi avoit donnez d'arrêter le 
Cardinal de Retz, & que d'ailleurs il s'aquitâttres bien de fon devoir, 
malgré cela Innocent X. le foupçonna d'une trop grande intelligence 
avec le Cardinal Mazarin, & regarda quelques unes de fes lettres 
comme dictées par le Cardinal; de forte qu'il lui retrancha les ge 
ges néceflaires pour fonentretien, & le traitta comme un Miniltre 
Fautile. Mais Alexandre VII. qui avoit été Sécreraire d'Etat fous 
Innocent X, en eut des idées beaucoup plus favorables, le rappella 
à Rome en 1656, & le créa Cardinal le 30 de mars 1657. Ill 
conféra encore le 18 mai de la même année PEvêché de Sinigas 
glia, qu'il réfigna quelque tems aprés. Lorsqu'en 1662, Ale 
dre VII. eut taxé les Cardinaux, pour les faire contribuer aux fra 
de la guerre que l'Empereur Léopold eut à foutenir contre les 
Murcs, le Cardinal de Bagni, étant dépourvu d'argent comptar 
vens 
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dit fon palais &r fes meubles, & f 
tingent. Il mourut le 13 d'août 1663, âgé de 80 ans, au grand re- 
gret d'Alexandre VII, qui connoiflant fon érudition & fon expérien- 
ce, en fit un très grand cas, tant en tems de paix qu'en tems de guer- 
CeP avoit un grand attachement pour l'étude de la Phyf- 
que, & l'on prétend que Defcartes qui étoit fort connu & très-efti- 
mé du Cardinal Jean-François de Bagni , alla trouver. Nicolas pen- 
dant qu'il étoit à la Valteline. * Gammurini, Fa. Tofcane @ Urnbre. 
Imhof, Geneal. illuffr. ou Ital, famil. p. 152: Baïllet, Vie de Def 


? 
cartes. 
NALUC. Pyez BANIALUC. 
NIAS, ville Épifcopale. Cherchez V ALANIA. 
L. Voyez BAGNOLI. 
O. Voyez BAGNI. 
OL AS. Voyez BANNOLES. 
GNOLE T', village de France, dans la province ap- 
C'eft un endroit fort agréable à une lieue 
nt vers le nord. 

BAGNOLI où BAGNIOLI (Jules-Céfar) Poëte Ita- 
lien, vers l'an 1590, étoit de Bagna-Cavallo, s la Romandio- 
le, & pañlà une partie de fa vie auprès de Michel Peretti, Prince 
de Vénafro, & neveu du Pape Sixte V. On dit que n'ayant point 
étudié, il entendoit pourtant très-bien la Morale, la Rhétorique, & 
la Poëtique d’Ariftote. Ila laiffé divers Ouvrages en vers Italiens , 
& eft mort vers le commencement de l'année 1600, comblé de 
biens & d'honneurs. Bagnioli étoit un homme de beaucoup d'exa- 
éitude, & d'une grande jufteffe d'efprit. Il appliqua fes talens à la 
Poëfie Italienne, à laquelle il réüffit autant qu'aucun autre Poëte de 
fontems; mais comme il étoit trop difficile & trop ferupuleux, on 
peut dire qu'il affoiblit fes Ecrits, pour avoir voulu trop les limer. 
11 favoit donner à fes Ouvrages le luftre, & les autres qualitez qui 
leur étoient néceflaires ; mais il ne favoit pas les finir.» Les plus efti- 
mez de fes Ouvrages font la T'ragédie des Aragonois, & le Fwg 
ment de Päris, Où on ne trouve à redire que cette exactitude exce 
five qui les a rendus trop polis & trop achevez ; car les penfées & 
les mots y font dans un frgrand jour ; qu'il n y point de place pour 
la moindre ombre. * Janus Nicius Erythræus, Pinac. I. Imag. il- 
ufr. c. 45. p. 80. Baillet, Fugemens des Savans fur les Poëtes moder- 
nes, tome 8. 

BAGNOLO où BAGNUOL A, en Latin Baneolwm , 


petite ville ou bourg du Royaume de Naples. Ila titre de Duché, 
& eft fitué à la fource du Calore, dans la Principauté Ultérieure, 


aux confins de la Citérieure. * Maty, Di&. Géogr. 

BAGNOLOIS ou BAJOLOIS, quon nommoit auffi 
Concordois ou Gozocois, Certains Hérétiques qui s'élevérent dans le 
VIN fiécle, & qui fuivoient les erreurs des Manichéens & des Al- 
banois. Ils rejettoient l'Ancien T'eftament, & une partie du Nou- 
veau, foutenant que Dieu ne prévoit rien de foi, qu’il ne crée point 
de nouvelles ames, que le monde avoit été de toute éternité, & 
#emblables autres rêveries. Dans le XIII fiécle une Secte de Catha- 
res fut appellée du même nom. * Saint Antonin, Sw. Hif. part. 
4.tit. 11.c.7. Pratéole , ## mot Bagnolois. 

BAGNOLS, petit ville de Languedoc au Diocéfe d'Uzès, 
près de la riviére de Céfe, dans un terroir extrémement fécond en 
Sources d'eaufenviron à une lieue du Rhône , & à deux lieues du 
Pont-Saint-Efprit vers le midi. Il y a un autre bourg de ce nom 
dans l'Orléanois. * Baudrand. Maty , Dit. Géogr. 

BAGNONE, BANONE, en Latin Bagnona, Bondelia, 
bourg de la Tofcane en Italie, eft fur une riviére qui porte fon 
nom dans la vallée de Macra, à deux lieues de la ville de Pontre- 
moli du côté del'orient. * Maty, Diffion. Géogr. 

BAGO AS, n'eft pas tant un nom propre d'homme, qu'un 
nom commun, qui dans la langue’ Perfane fignifioit un Ewnrque, 
comme Pline le témoigne, L. 13. c. 4 Les plus belles palmes, dit- 
il, appellées Royales, parce qu'elles étoient gardées pour les Rois de 
Pere, croifoient à Babylone, dans le feul jardin de Bagoas ; car c'efl 
ainfs que les Perfes appelloient les Eunuques qui ont quelquefois gouverné 
parmieux. Ce nom eft aufli donné aux Eunuques du Roi dans 
Quince-Curce, dans Sulpice Sévére, L. 2. del'Hift. Sainte, & dans 
Suidas, an mot Bagoas. Ovide dit #% L. 2. des Amours, Eleg. 2. 
D, 1. 


Que penès eff dominam férvandi cura , Bagoe. 


Boxhornius, dans fe: 
vient de Bagoas: 

BAGO AS, Eunuque, Egyptien de nation , gouverna long- 
tems fus le Roi de Perfe Artaxerxès Ochus, & commanda fes ar- 
mées. Il 
Apis, adoré par fa nation, l'an du monde 3607 & avant J. C: 338. 
Arsès, le plus jeune des fils d'Ochus , que Bagoas avoit mis en fa 
place, füt encore empoifonné par ce fcélérat, environ trois ans 
après. Darius, furnommé Codomar, quifuccéda à Arsès, fit mou- 
rir Bagoas , qui avoit encore voulu attenter à fa vie, & lelcontrai- 
gnit à boire du poifon la même année, qui étoit l'an du monde 3699 
& 336 ans avant Jefus-Chrift. * Diodore de Sicile, L. 17. Freins- 
hemius, #4 Suppl. fur Quinte-Curce, L, 2. Joféphe, L. x1.6: 7. des 
Antiq. Fudaïq. 

B A GO AS, Eunuque Perfan pour lequel Alexandre le Grand, 
avoit un amour criminel , fut tellement outré de colére contre Orfi- 
nès, Seigneur Perfan, defcendu de Cyrus, lequel l'avoit traité de 
concubine , qu'il jura fa perte. Alexandre, ayant fait ouvrir le fé- 
pulchre de Cyrus, pour rendre aux cendres de ce Conquérant des 
honneurs funébres , on reconnut qu'il avoit été pillé. Onn'ytrou- 
ya qu'un vieux bouclier tout pourri, deux arcs à la façon des Scythes, 
& un cimeterre ; &, felon d'autres, quelques petits vales, & une 
litiére d'or ; au lieu qu'on croyoit le trouver plein dethréfors, com- 
me Perfes en faifoient courir le bruit. Bagoas prenant fon tems, 
& fe fervant de cette conjonéture pour perdre Orfnès, 


otes fur Tacite, croit que notre mot de Page, 


nit de cette maniére fon con- | 


mpoïfonna ce Prince, pour venger la mort du bœuf 
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à Alexandre qu'il ne falloit pas s'étonner fi les fépulchres des Roi 

étoient vuides , puisque les maifons des Satrapes regorgoient de l'or 
e tiré; qu'il avoit i dire à Darius, qu'il 

y avoit trois mille talens dedans, à qué de Jà étoient venues les 

profufons d'Orfinès. Ce difcours de Bagoas ivrita fi fort Alexan- 

dre contre Orfinès, qu'il le fit a 

les dépofitions des faux 


& les laiflà tous 
elque tems après, 
. Quelques-uns écrivent 


deux feuls : mais'il fut furpris, quand revenant q 
il le trouva mort. wdith, ch, 12. v. 1 
Vagoas. 

BAGOAS CARUS. Ilavoit ce nom à caufe de la gran- 
de amitié qu'Hérode Le Grand Roi des Juif lui portoit ; & l'on croit 
que ce Prince l'aima fort, parce que c’étoit l'homme du monde 
Je plus beau & le mieux fait. L'amitié fonMaitre lui témoignoit 
ne l'empêcha pas de concevoir une étrange averfion contre lui, à 
caufe des grandes cruautez qu'il exerçoit dans la Judée. Cette haine 
fit qu'il entra dans la conjuration que les Pharifens avoient faite de 
tuer Hérode, pour donner la couronne à Phéroras; mais étant dé- 
couvert, il fut puni de mort avec fes complices, * Joféphe, 47 
#iq. Fudaïq. L 17. ch. 3. art. 726. 

BAGOÉ, Nymphe qui enfeigna aux Tofcans l'art de deviner 
par les foudres. Quelques-uns croyent qu’elle eft la même que la 
Sibylle Erythrée, autrement nommée Hérophile. Les autres veulent 
qu'elle ait vécu après Hérophile, du tems d'Alexandre, & di 
qu'elle eft la premiére entre les fmmes qui a rendu des or. 
* Alexander ab Alexandro, L 3. e. 16. 

BAGOLIN (Jérôme) de Vérone, florifloit en 1527, a ex- 
pliqué les trois livres analytiques d’Ariftore, &c a traduit de Grec en 
Latin trois livres de Syrien fils de Philoxéne fur la Méraphyfique 
d'Ariftote. Il a aufli interprété les Commentaires de Philopone 
Grammairien fur Ariftote de la génération & de la corruption. * 
Simler. Chioccus, pag. 12 

BAGOLIN (Jean-Baptifte) fils de Jér 
raduit en Latin les Queftions naturelles d'A 
petit livre du Deflin. * Konig, Biblioth. 
BAGOPHANES, Gouverneur de la € 


me, mourut en 1 
Le der Aph 

us CG Nova. 
delle de Ba 
à Aléxan- 


d'argent, qui ne fumoient pas feulement d'encens, e 
fortes d'autres parfums. Après lui, fuivoient les préfens qu'il o 
au Roi, qui étoient des troupeaux de bêtes, & des équipages de 
chevaux; avec des lions, des léopards & des panthéres. Alexan- 
dre voulut qu'il le fuivit dans les autres guerres , & lui fit depuis bea 
coup d'honneur. * Quinte-Curce , livre cinquième. 

BAGOSES. Voyez BAGO AS. 

BA GO T (Jean) Jéfuite François, de Rennes, étoit entré dans 
la Compagnie en 1599, à l'âge de 19 ans. Son pére l'ayant rede- 
mandé, HenriIV. obligea les Jéfuites à le lui rendre; mais ayant 
vaincu tous les obflacles, il rentra en 1611. Il enfeigna la Philo- 
fophie pendant cinq ans, & la Théologie pendanttreize. Il fut 
Cenfeur des livres à Rome, & T'héologien du Général durant trois 
ans. De retour en France, il fut Supérieur de la Maïfon Profeñle 
à Paris, & y mourut âgé de plus de 7o ans, le 22 août 1664 On 
a delui, Apologeticus fidei, deux vol. in fol. à Paris 1645 ; quelques 
Ouvrages contre les Janféniftes , & {ur le droit d'entendre la Mette 
chez les Réguliers, &c. 

BAGRADE, fleuve de l'ancienne Ca 
Sanfon prend fa fource dans les monta 
& après avoir arrofé Pafagarde, fe décha 
fous le nom de Tiffndon. * Sanfon. 

BAGRADE, fleuve d'Afrique, près de la ville d'Utique. 
Ce füt fur fes bords que l’armée Romaine, fous la conduite d'Atti- 
lius Régulus, tua après de longs efforts, un ferpent d'une prodigieu- 
fe grandeur. Sa dépouille , qui étoit longue, diton, de 120 piez, 
fut envoyée à Rome par rareté. Le fleuve Bagrade, nommé diver- 
fément parles Savans, Bagrau, B dæ, Macar, Macra, Bucara, 
Pagrarda, eft quelquefois arrêté à fon emboûüchure par le fable qui 
s'y amalle, & fe débordant alors, inonde les campagnes voifines de 
fon lit. * Pline, L.8.c. 14. Aulu-Gelle, L. 6.6. 3. Ptolomée. Stra- 
bon. Polybe. Florus. Bochart, Phaleg. p. 2. c. 14. 

BAGUETTE, que quelques-uns nomment Divi 
une branche de coudrier fourchue , 
prétend’ découvrir les mines, & les fources d'eaux cachées fous la 
fuperficie de la Terre. Celui qui porte la baguette marche lentement 
(ur les lieux où il foupçoñne qu'il ya des mines ou des eaux ; & la 
tenant droite avec fes deux mains, on prétend qu'elle s'incline vers 
la terre, malgré la réfiftance de la main, aux endroits où il y à 
du métal ou de l’eau. Avant le XV fiécle, on ne trouve rien de 
la baguette divinatoire dans les Auteurs. Depuis qu’on s'en für avi- 
fé, on lui chercha de beaux noms. On l'appella la Verge divi 
Caducée ; la Verged'Anron. Les uns conteftent le fait, & ni 
cela foit poffib Les autres fé rendent aux diverfes 
qu'on 2 
les par 
preignent la:v 
la rendre par 
vant. Ces pa 


amanie, lequel felon 
s de la même province, 
ge dans l'Océan Perfique, 


atoire, eft 
par le moyen de laquelle on 


d'eaux, ou des métaux, € 
minent à fe bailler, pour 
qu'elles décrivent en fe le- 
au dehors par la chaleur 
ont dans les entrailles 
uette étant d’un bois poreux, il donne aife 
fcules, qui font extrémement fubtils & 
celles qui les fuivent, & preflées par l'air 
qui péfe deflus, font forcées d'entrer dans les petitsintérvalles de la ba- 
guette, & par cet eflbrt , elles la contralgnent à s ncliner perpendi- 
| Culairement , afin de fe rendre paralléle avecrles colomnes que for- 
ment 


ticules d'eau font pouffé 


fouterraine, & par les férmentations qui fe 
La ba 


de laterre. 


Ces vapeurs pouffées pa 
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ment ces vapeurs en fe levant. C'eft ainfi que quelques-uns tâchent 
d'expliquer phyfquement le mouvement prétendu de la baguette fur 
Jes métaux ou fur les eaux. 

BA G Y, ville de Numidie. Cherchez BAGAIA. 

BAHAEDDOULAT, troiñiéme fils d'Adhadeddènlat 
& petit-fils de Buiah. Il avoit deux fréres aînez , dont l'un s'appel- 
loit Scherfeddoulat , &t l'autre Samfameddoulat, Ce dernier lui fit la 

re, & peu s'enfallut, qu'il ne le chafsät de fes Etats. Mais il 
ait, & même le Général de fes troupes prit le parti de Bahaed- 
doulat, & joignit aux fiennes le débris de celles de fonancien Mai- 
tre. Le Suitan forufié de fes troupes rentra dans l’Iraque Arabique , 
qui lui ayoivété enlevée. Mais Abu-Nafñèr, qui avoit défait & tué 
le frére du Sultan, fe rendit maître de la province de Perfe, & sy 
maintenoït avec fes autres fréres. Abu-Ali , qui étoit le Général de 
Samfameddoulat, qui s'étoit rendu au Sultan , marcha contre Abu: 
Nafler & contre fes fréres, qui étant de jeunes Princes fans expé- 
rience, furent tous pris, à la réferve d'Abu-Nañer qui fe fauva. 
Mais il perdit & fes Etats & fes fréres. Bahaeddoulat entra viéto- 
rieux dans la ville de Schiraz capitale de la Perf. H'fit cependant 
pouriuivre Abu-Nañer, qui en fuyant tomba entre les mains d’un 
de fes domeftiques qu’il avoit mal-traité, qui lui coupa la tête & la 
porta au Général du Sultan. Par certe mort Bahaeddoulat fe vit paiz 
fible poñefeur de tous les Etats d'Abu-Nañèr fon parent, & en jouit 
juiques à l'an 403 de l'hégire, &c 1012 de Jefus-Chrift; qu'il mou- 
rat d'un accès dépileple., Il laiffà pluñeurs enfans , dont l'ainé 
nommé Solhanedudoulas lui fuccéda dans fes Etats de Perfe, & dans 
ceux de l'Iraque Arabique ou Chaldée. * D'Herbelot,. Biblioth. 
Orient. 

* BA H A L & tous les compofez de ce mot, doivent fe cher- 
cher fous BAAB , hormisles deux noms fuivans. 

BAHAL-HANAN. Voyez BALANAN. 

BAHAL-ZEBUB. vyez BEELZEBUB. 

Voyez BA À L A. 
M. Voyez B A ALI 
BAALIS. 
BAALITES. 

Voyez BAALTAMAR. 

BAHALTIS. Voyez BAALTIS. 

BAHAM A, ifle de l'Amérique feptentrionale, & l'une des 
Lucayes, environ à cinquante licues de la terre-ferme de la Floride. 
Elle donne fon nom au Canal de Bahams , fi renommé par fon flux 
&retux, par fon agitation & par fes empêtes. Ce Canal eft entre 
ja Floride & l'ifle de Cuba. Elle fut découverte par Jean Ponce 
de Léon en 1512. Elle a treize lieues de long & huit de large. Les 
flotes Efpagnoles pañlent pour s'en retourner de l'Amérique en Efpa- 
gne par L 
Herrera. 

BAHAMAN, filsd'Asfendiar & petit-fils de Kifchtasb, fuc- 
céda à fon ayeul, à la Couronne de Perle, & fut furnommé A4rd- 
fchir Diras Def, c' dire, Aritaxerxès Longuemain. Il eftauñfli 
nommé 44d, dans la Chronique de ce Royaume. Ge ft, diton, 
parce qu'un 4 Aftrologue étant allé vihiter fon pére Asfendiar?, 
tandis que Bahaman étoit au ventre de fa mére, lui préfenta un pa- 
nier, lui difant qu'il ne pouvoit offrir aucune chofe plus propre 
pour l'enfant qui devoit maître, que ce qu'il apportoit : c'étoit un 
frine, que les Perfes nomment Xir, & du lait qu'ils appel- 

fi bien que cet enfant fut plus connu par le nom 
d'Ardfchir, que par celui de Bæhaman. Il etoit de belle taille; & 
poflédoit routes les qu' alitez qu'on peut fouhaiter dans un Souverain, 
Ce Prince mourut fort âgé, & régna plus de 112ans, filon en 
d re la Chronique de Perfe. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
fT'excira, L. 1. 6. 18. 

*B A H A MB À R, ville de la province de Ghilan fur la Mer 
Cafpienne. Elle füt bâtie par Ardfchir Babegan premier Roi de la 
Dynaftie des Saffänides en Perfe, & a changé depuis fon nom en ce- 
lui de Gurgian ou Giorgian. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

BAHANA. Yyez BAANA. 

B AH A N À, ville d'Egypte fituée dans la Thébaïde Inférieu 
re, près de Fium. Les Egypriens, tant Chrétiens que Mufulmans, 
croyent par tradition, que Jefus-Chrift a bâti cette ville, de mê- 
me que le F che Jofeph celie de Fium ; qu'il appella en ce lieu- 
là fes Apôtres qui péchoient fur le fleuve du Nil; qu'il y avoit ré- 
é en perfonne, & laiffé fes Apôtres pour fes fucceñlèurs dans cet 
Cette Fable n'a point d'autre fondement que le voyage que fit 
Jefus-Chrift en Egypte pendant fon enfance. Les Juif ont été long: 
tems maîtres de cetie ville, comme fucceflèurs prétendus des difci- 
ples de Jefus-Chrift. Elle eff fur un lac qui fe forme de la déchar- 
s'eux du Nil. Les gens du païs l'appellent Mer de Fofèph; 
caché par des arbres fruitiers, qu'on ne l'apperçoit que 
de fort près. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

BAH.AR A. Vyez BAAR A. 

BAHAREIN où BAHAREM. Cherchez BA H- 
REM. 

BAHARZAGHED, l'un des quarantetrois Empereurs 


M. 


Ethio dont la fucceffion s'eft continuée pendant 168 ans, à 
cequ portent les Chroniques des Abyflins. * Davity. 
BAHASCA. Voyez BA ASA. 
BAHASCALISC A. Voyez B A ALSGALISG A. 
BAHIA DE TODOS LOS SANTOS. Voyez 
BAYEDE TOUS LES SAINTS. 
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R, c'eft dire, Iufre. Buxtorf a remarqué dans fa 
e des Rabbins, que les Juifs ont un livre de ce nom, qui 
eff le plus ancientde tous les livres des Rabbins, où il eft traité des 
plus profonds myftéres de la Cabale, & que ce livre n'a point été 
imprimé ; mais qu'on en voit plufeurs pañlages dans les Ouvrages 
des Rabbins. L'Auteur fe nomme Rabbi Nechonis ben Hakkana, 
qui vivoit felon les Juifs, en même tems que Jonathan, Auteur de 
la Paraphrafe Chaldaïque , c'eft à dire environ 40 ans avant Jefus- 
Chrift. Le même Buxtorf s'eft fervi du témoignage de ce livre, 


Canal de Bahama qui eft fort dangereux. * Sanfon. Laët. 
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pour montrer l'antiquité des points voyelles qui font écrits au texte 
Hébreu de la Bible, mais il fe ompe, parce que le Bahir n'eft 
point un Ouvrage ‘fi ancien qu'il l'a prétendu. M. Simon a remar: 
qué dans le Catalogue des Auteurs Juifs , que l'on a depuis peu im 
primé en Hollande, un petirlivre, qui eft aufli intitulé Babir ; mais 
il dit qu'il n'y a pas d'apparence que ce foit l'ancien Bahir des Juifs, 
qui eft beaucoup plus étendu , &qui n'a point été imprimé.  Babir 
& Zohar font deux livres qui paffent pour avoir été écrits, le pre« 
mier un peu-avant la naiflance de J. C. & le fecond, un peu après: 
Ils parlent fouvent des points voyelles , & en des termes très-{or= 
mels. Cet argument feroit fans replique, fi l'on étoit bien für que 
ces livres fuflent auffi anciens que le prétendent les Juifs. Mais il 
ÿ a de bonnes raifons qui convainquent qu'ils font beaucoup plus mo- 
dernes. Ces raifons font tirées des livres mêmes, où l'on mouve 
quantité de chofes quille prouvent manifeftemènt. Outre que pert- 
dant plus de mille ans après l’âge que leur donnent les Juifs, on 
n'a point entendu parler de ces livres, & qu'aucun Aureur ne les, 
cite pendant tout ce tems-Rà. Ce qui donne lieu de foupçonner qu'ils 
n'ont commencé d'exifter. qu'au bout de ces mille ans. Le dernier 
a été imprimé pluñeuts fois; mais pour le premier il n'eft encore 
qu'en manufcrit. Ce font deux livres Cabaliftiques, qui ne font 
recommandables que -par l'obfcurité de leur ftile, &c par les extra- 
vagans myftéres dontils fontremplis. * Prideaux, Hif, des Juifs, 
dc. tome 2. 1. part. liv. 5. 

*BAHNEN pete ville de Poméranie vers les confins de la 
Moyenne Marche de Brandebourg , fituée fur un lac au fud-fud-eft 
de Stettin dont elle eft éloignée d'environ neuf ou dix lieues. 

BAHREM , BAHAREM ou. BAHAREIN, 
province de l'Iémen dans l'Arabie Heureufe. Il y a près de là, dans 
le Golie Perfique, une ifle qui appartient au Roi de Perfe, & qui 
eft fort. célébre pour la pêche des perles, qui font les plus eftimées 
de tout le monde, tant pour leur beauté que pour leur poids. On 
la fitau mois de Juin, de juillet, d'août & defeptembre ; & elle 
doit être fort grande, puisqu'on y employe jufqu'au nombre de 3000 
barques. Il y a dans cette province une bonne ville, avec une {orte- 
refe qui en eft éloignée d’une lieue & demie. Quoiqu'il yait de 
bonne eau, ce n'eft pas néanmoins où les Pêcheurs vont {e pour 
voir d'eau douce : ils trouvent plus de commodit aller puifer au 
fond de la mer aux environs de cetteifle, où il y a trois fources 
d’eau vive dans des endroits qui n'ont qu'une demi-braflé d'eau 
quand la marée eft bafle, & qui quelquefois même p aroifient à fe 
Ils ont l'adrefle de defcendre dans la mer, & de recevoir dans des 
outres l'eau qui fort par l'ouverture deces fontaines. Pour ce qué 
regarde la pêche des perles, les Pêcheurs font tous Arabes, qui 
payent chacun un droit au Prince dont ils font Sujets, pour avoir là 
permiflion de pêcher; & un autre droit au Roi de Perfe, & au 
Sultan ou. Gouverneur de Bahrem: Une partie de ces Arabes fonc 
Plongeurs , & vont recueillir les coquilles ousnacres. de perl 
autres demeurent dans la. barque pour la conduire, & pour 
corde à laquelle les Plongeurs font atachez. * ‘T'hévénor, Voyage 
du Levant, tome 2. 

BAHURIM, ancienne ville de la 
Benjamin. Elle étoit fur une haute montagne , v onfins de 
la Tribu de Juda, environ à deux lieues de la ville de Jérufalem de 
côté de l'Orient, au delà-de Béthanie. On l'appelle aujourd'huë 
Bachori, Ce fut en cotoyant la montagne de Bahurim , que David 
donna un rare exemple de patience , foutfrant pailiblement les infuls 
tes de Sémeï, & empêchant fes Généraux d'en tirer vengeance. 

I. Sam, ou II. Rois, ch. 16. ; 

BA HUS, fortreñie de Norvége, capitale de la province de 
même nom, bâtie par Haquin IV. Roi de Norvége en 1300. Ce 
château eft fitué fur un rocher, & environné de toutes parts des 
eaux de la riviére de T'rolhette. Les Danois la cédérent aux Sué- 


Paleftine de la T'ribude 


L'on voit au pié de la forterefle de Bahus la petite ville 
ou Kongel, ainfi que le rapporte Samuel Puffendorf. 
Audiffret, Géogr. 

BAHUS, (le Gouvernement de) province du Royaume de 
Norvége, & la plus petite des cinq parties ou Gouvernemens, qui 
eft la plus avancée vers le midi, entrela Manche de Danemarck 
ou le Cattegat au couchant, le Weftrogotland au levant, & le Go: 
vernement d'Aggerhus au feptentrion. Elle s'étend en long du Nord 
au Sud, l'efpace de cent mille pas ; mais fa largeur n'eft à peine que 
de trente mille pas, & même quelquefois di quinze. Elle appar- 
tenoit cy-devant au Roi de Danemarck; maisil la a l'an 1658 , 
au Roi de Suéde, à qui elle obéit encore à préfent. Elle eft divi. 
fée en deux parties; avoir, Imland, qui eft versle midi ; & Yygf- 
den, qui eft au feptentrion. Elle a pour lieux confdérabies, la 
forterelle de Bahus, qui eft la capitale, & Malftrand, Oldewal ou 


Odwalla & Kongel. ÿ 
BAHYE, Rabbin, Cherchez B EC HAÏI. 
BAIL BAJ. 


AIA DE TODOS LOS SANTOS. 
B BAYE DE TOUS LES SAINTS. 

BAJAMO (le) petit pais de l'ifle de Cuba, unedes Antilles 
dans l'Amérique feptentrionale, où eft le bourg de Saint-Sauveur, 
que l'on appelle aufli Bajamo. * Herrera. Baudrand, 

BAIAN ou BAION (André) Prêtre Iñdien, natif de 
Goa dans les Indes, pafla une partie de fa vie à Rome , où il s'oc- 
cupa à enfeigner la Grammaire, IL vivoit en 1630, fous le Pontifi: 
cat d'Urbain VIII, & favoit aflez bien le Grec & le Latin. Ona 
de lui diverfes piéces en profe & en vers, comme des éloges & des 
lettres aflez ingénieufes. Ce Verfficateur a tourné l'Enéïde de Vir- 
güe en vers Grecs, & la Lufade de Camoëns en vers Latins. Ila 

tra 


Ex 


Voyez 


BAL:BA J. 


traduit la doétrine du Cardinal Bellarmin en vers élégiaquès , &a 
compolé divers Acroftiches & d'autres puérilitez de Collège en 
qu'il a dédiez au Pape Paul V. & à divers Cardinaux, Il a fait 
aufli la Gardiographie où un Poëme en forme de cœur à l honneur 
de faint Charles, qui eft compofé d'Acroftiches, contenant des 
Ansgrammes, par lefquels le Cardinal Frédéric à loué la piété & 
le zéle de l'Auteur pour la gloire de fon oncle. 1l a fait encore un 
grand nombre d'Epigrammes & d'Odes à la louange de divers Au- 
teurs ; deux livres d'Eloges, parmi lefquels il fe trouve aufli de la 
profe ; deux volumes de Poëlies diveries 3 le Voyage de Lorerte en 
vers élegiaques ; mille vers élegiaques fur la nailance d'Homére ; 
&c. Mais il n'ya rien que de wivial dans toutes fes Poëlies ; & 
Yon n'y remarque qu'une certaine facilité d'arranger les pK 

fes vers, & la bonne volonté qu'il a eu de rendre la Poëñe C 
ne. * Leo Allatius,  Apié. Urban. p. 30: 31. 32. 33: G 34e 
Victorel. id. Janus Nicius Érythræus, Pénac. I. Imag. Ia. c. 


& 


44 Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. Miræus, de Script. Jacul. XVII. 


Lorenzo Craflo, lib. de Poët. Grac. in fol. pag. 34. Voyez Baillet, 
Fugemens des Swuans fur les Poëtes modernes, tomes. 
AJARAC. Piyez ETENDARD C ÉLES TE. 

BAIARD. Cherchez BAYAR D 
AIARIA, riviére de Sicile, que d'autres nomment Ami 
ra C'eit l'Eleuthèrus des Anciens qui fe jette dans la Mer de 
Tofcane, à côté de Palerme vers l'Orient. * Cluvier, Defcript. 
Sicil. 

BAJAZET I.de ce nom, cinquiéme Empereur des Turcs, 
fuccéda à fon pére Awwrat I. l'an 1387, qui étoit le 789 de l'hégire, 
11 fut furnommé Gikerie, c'elt à die , éclair ou fowdre , afin d'expri- 
Pour monter fur le thrône , il fit 


plus juftement à la fucceflion de l'Empire, & il introduifit le pre- 
mier cette malheureufe coutume qu'ont les Ottomans, de faire mou- 


tie, 
Grecs, fur les Arméniens, & dépouilla prefque tous les Princes A- 


& lui en demander un nouveau. Gomme les conquêtes de 
les Princes de l'Alie allérent implorer le fe- 
amerlan ou "T'imur-lenc, Roi des Turtares, lequel 
ugué les Parthes, faifoir crembler tout l'Orient. Ce 
Bajazet près d'Angorie dans la Galatie, un 
i 28 juillet de l'an 1402. Ille fit prifonnier, & l'enferma, 
felon quelques Auteurs, dans une cage de fer, fans que les mal- 
heurs de fa captivité, & les indignitez qu'il y foufrit, fuflent capa- 
les d'abbaifler fon orgueil. Ce Prince infortuné, difent-ils, en- 
nuyé de vivre dans une fi grande ignominie , fe donna de la tête fi 
rudement contre les barreaux de fa cage, qu'il en mourut l'an 806 de 
hévire, & 1403 de Jefus-Chrift, après huit mois de fervitude, & 
14 ans de régne. Mais Petit de la Croix, Profeffeur en Langue A- 
e au Collège Royal, Sécrétaire Interpréte du Roi pour les Lan- 
entales, qui a donné au public en 1722, la traduétion de 
e de Tamerlan 
porain, rapporte que Bajazet mourut le 23 mars 1413, d'une atta- 
que d'apoplexie dans le camp de l'armée de T'amerlan, proche le 
bourg d'Akcherher. Bajazet avoit eu divers enfans qui régnérent 
ès lui; Jofué ou If Zélébis, Soliman, Mufa ou Moïfe, & Ma- 
jomet I. * Chalcondyle, Z. 1. Leunclavius, L. 6. Petit de la Croix, 
Hill. de Tamerlan. 

BAJAZET IL parvint à l'Empire des Turcs après la mort 
de Mahomet Il. fon pére, l'an 1481. Zizim fon cadet le lui difputa 
durant quelque tems, fe fondant fur ce que Bajazet étoit venu au 
sonde avant que Mahomiet fut mis fur le thrône; mais après avoir 
battu en Afie, & avoir mendié du fecours à Rhodes, il fat con- 
i Srance, & de là en Italie, où il périt malheureufement en 
Quelques-uns ont cru qu'il avoit été empoifonné. Bajazet 
prit fur es Vénitiens Lépante dans l'Acarnanie, Modon dans la 
Morée, & Durazzo fur la côte de l'Efclavonie. Il fut moins heu- 
reux en Egypte, où fes armées eurenttoûjours du pire. Les Janif- 
aires lui donnérent aufli beaucoup de peine par leurs revoltes ; & 
avoit réfolu de les faire périr, fi deux Bachas ne l'en euffentem- 
Après un régne de 31 ans, il fut obligé, par la confpira- 
a Porte, de méttre fa couronne fur la tête de 
on fils Selim, qui lui ft donner du poifon par fon Médecin lorsqu'il 
fe retivoit en Thrace dans la ville de Didymothycos aujourd'hui 

uc. Ainfi mour tâgé de 74 ans l'an de Jefus-Chrift 
1612, & 918 del'hégire. * Chalcondyle & fon Continuateur , ## 
Lio. 11. Baudier, enPInvent. 

BAJAZET, Prince Turc, étoit fils de Soliman HI, &frére 
de Sélim Il. Ce dernier, qui étoit deftiné à l'Empire, n'avoit 
nulle bonne qualité, & n'étoit aimé que de fon pére. Baazet, au 
contraire, étoit un Prince bienfait, honnête, libéral, fpirituel, &c 
qui étoit chéri de tout le monde, particuliérement de fa mére Roxw- 


Son RE lui fit tenter toute forte de moy ens pour fire tom 
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COUT , 
Bajazet continuoient, 


il 
pêché. 
tion des Grands d 


écrite en Perfan par un Auteur contem- | 


B A 


bef la couronrie fut fa tête, ce qui le mit très: 
mais fa mére, qui avoit beaucoup de pouvoir fur lefprit de ce Prin- 
ce , fit la paix de Bayazet, & obtint le pardon.de fon crime. Après 
la mort de la Sulane, il.excita un nouvel orage qui retomba {ur fa 
tête. La province de Cogni, où il commandoit, étoit près.de cel- 
le dont Sélim étoit Gouverneur, & ce voifinage entretenoit la haine 
des deux fréres.  Soliman crut qu'il les devoit féparer, & leur don- 
na d'autres Gouvernemens ; mais Bajazet ; croyant qu'on avoit def: 
fein de le furprendre, héfita fi long-tems à obéir, qu'onfe mit en 
état de l'y contraindre par la force. Il prit les armes, & perditune 
bataille au mois de juin de l'an 1557, & 965 de l'hégire. Après 
ce malheur il fe retira chez T'acmas ou T'ecmasès Roi de Perfe, où 
il fut étranglé avec quatre de fes fils. * De Thou, Hif. L 24. Buf 
bek , in Epiflolis. 

B AID À, petite contrée de la grande Tartarie en Afe. Elle 
eft le long du bord Oriental de la riviére de Pifida, vers fon em« 
boûchute dans l'Océan feptentrional. Les Mofcovires l'ont décou- 
verte au commencement de ce fiécle ; mais ils n'y ont établi aucus 
ne colonie. * Maty, Di. Géogr. Ifaac Mafia. 

BAIDAVE, ou ALBID A W Y, fameux Commenta- 
teur de l'Alcoran, qui a tâché d'en éclaircir les difficultez en ter- 
mes courts & intelligibles. Du Ryer, dans fa traduétion de l'Al- 
coran, s'en eft beaucoup fervi ; & fouvent fans en avertir fon Le- 
éteur , il a fourré le Commentaire dans la fuite du Texte. Il avoit 
accoutumé dede nommer Bedavi ; mais voici quel eft fon véritable 
nom, Naférroddin, Abdollahi, Ebn Omar, Beïdawy. Il à encore 
compofé d'autres Écrits, comme par exemple , des Fondemens de la 
Religion , intitulé ttawalco. 11 mourut l'an de l’hégire 692, qui 
répond à Pan de J.C. 1992. Epir. Vafæi. Pocock, in Specim. 

BAIDU RHAN ou BAIDU OGUL, fisde Tar- 
gai, fils de Holags , fuccéda l'an 694 de l'hégire, & 1294 de Jefus- 
Chrift, à Gangiatu ou Kaikhtu dans l'Empire des Mogols ou T'artas 
res de la race de Genghizkhan. Les Partifans de ce Prince ayant fait 
mourir fon prédécefleur, le faluérent Empereur dans la ville de 
Hamadan, & le firent enfuite proclamer dans toutes les villes & 
provinces que les Mogols tenoient en Afe. Gazan fils de l'Empe- 


of 


J avec Soliman + 


| reur Argun-Khan, qui pofédoit le gouvernement du Chorafan de- 


puis la mort de fon pére, voulut venger la mort de Gangiatu ; &c 
après plufeurs traitez qui ne furent point exécutez,, il eut le fe- 
cret d'attirer dans fon parti les principaux dela Cour de Baidu, S'é- 
tant afluré d'eux, il envoya fon Général Neuruz avec des troupes 
contre Baidu. À fon approche Baidu fut abandonné de tous les 
fiens. Il crut trouver une retraite dans la ville de Nakhgivan; mais 
Neuruz le pourfuivit fi chaudement qu'il l'enleva fur la route, & lui 
fit perdre la vie après un régne dehuit mois feulement. * D'Here 
belot, Biblioth. Orient. 

BÂIE ou BAIEL, Baie, ville. Poe BAYES. 

BAIER (Jean Guillaume) naquit à Nuremberg le onziéme 
novembre 1647, deux mois après la mort de fon pére, qui étoit 
Marchand. Après avoir parcouru les claflès du Collége, & avoit 
étudié quelque tems dans le Collegium Ægidianum, il alla à l'Uni- 
verfité d'Altorf en 1664, âgé de 17 ans. Il y fut créé Maître és 
artsen 1667. En 1669, il paf à Jéne & fréquenta particuliére- 
ment les Leçons de Mufeus. En 1673, il foutint des Théfes pour 
la Licence en Droit, par ordre du Duc Erneft de Gotha, prit le 
degré de Doéteur, & eut commiffion, l'année fuivante, d'enféigner 
publiquement l'Hiftoire Eccléfiaftique. 11 fe conduifit fi bien dans 
cet emploi, qu'en 1682 on le choïfit pour conférer avec l'Evêque de 
Tina, qui cherchoit à réünir les Proteftans avec les Catholiques. 
En 1694, il ft le premier Recteur & Profeffeur en Théologie à 
Halle; l'année fuivante on l'appella à Weimar, pour y occuper les 
charges de Conf&iller du Confftoire, de Chapelain du Prince, de 
Pafteur de la ville & de Surintendant général. Il y arrivale 16 de 
juin, mais fort indifpofé, & mourut le onziéme d'octobre, à l'heu- 
re qui étoit l'anniverfaire de fa naiflance. On a de lui, Compendiums 
Theologie pofitive , homiletice, biflorica, moralis 6 exegetice; Colla- 
tio Doëtrine Pontificiorum @ Proteflantium, lem Ouackerorum dé» 
Proteflantium. Il ufoit de beaucoup de douceur dans fes livres de 
Controverfe, & dans fon teftament, il défendit de publier plufeurs 
traverfes qu'il avoit eues.… Il fut inhumé dans le même tombeau où 


| Fon avoit mis Chrétien Baier, qui avoit lu en 1530 , à la Diéte de 


Empire, la Confeffion d'Ausbourg , en préfence de l'Empereur 
Charles-Quint. Jean Kieflénius, qui avoit prononcé l'Eloge funé« 
bre de Baïer, lui fit auffi l'Epitaphe füuivante, 


JUNGITUR 
BAIERO BAIERUS 
AUGUSTANZÆ CONFESSIONIS, 
LEGTOR ILLE,HIC DOCGTOR; 
AMBO 
CONFESSORES AUGUSTI. 
JUNGUNTUR CORPORA 
ANIMABUS JUNCTIS. 
* Pipping, Meror. Thol. p. 1614: 
BAIERDORFF,ouBAIERSDORFF. Vyea 
BEYERSDORFF. 
BAIEUX, Evêque d'Avranches. Cherchez JEAN DE 
BAYEUX. 
BAIEUX, ville & Evêché. Voyez B AYEUX: 
B A LE prononcez Baif (Lazare de) Abbé de Charroux & de Gre- 


netiére, Maître des Requêtes de l'Hôtel, &e Confeillerau Parlement 
de Paris, étoit d'Anjou, oùil naquit dans la ter re des Pins, proche 
de la Kléche, & non pas à Mangé, dans le Maine, comme d'au- 
tres l'ont ciu. Sa Famille étoit noble & ancienne. Iétoit fils pui- 
né de Fear, Seigneur de Baïf & de Mangé. & de Marguerite Chä- 
teignier de la Rochepofay. Ses ancêtres S ÉtOlent aquis beaucoup de 
réputation dans les armes ; & il s'en aquit une très-grande dans la 
robe auffi bien que dans la connoiffance des Langues Gréque &e Lati= 

D nêg 


tinè. Le Roi François I. qui fe fifoit un plaiñr d'avancer les Sa 
vans, l'envoya Ambañadeur à Venife vers l'an 1531, & fe fervit 
enfüite de lui en diverfes occalions auprès des Princes d'Allemagne 
& ailleurs. Ce Monarque pour le récompenfer de fes fervices lui 
donna une charge de Confeiller au Parlement de Paris, & une de 
Maitre des Requêtes. Ilcompofa divers Ouvrages, comme, une 
Traduétion en vers François de l’Eleëtre de Sophocle, qu'on publia à 
Paris en 1537, & une autre de l'Hécube d'Euripide. Mais celui de 
fes Ouvrages qui lui aquit le plus de réputation, eft le livre qu'il 
compofa en Latin des Habillemens des Anciens, & de l'Art de la 
Navigation, De re wefliaria, De re navali, de de vafeulis, que Ro- 
bert Etienne imprima à Paris, & Froben à Bâle en 1541-.. lya 
apparence qu'il eût jaifé d'autres preuves de fon favoir, $ il n'eût 
été prévenu d’une mort foudaine vers l'an 1545. Pendant qu'il étoit 
Ambañlideur à Venife, il avoit eu d’une Demoifelle de cette ville, 
celui qui fera le fujet de l’article fuivant. LE 
BAÏIF (Jean-Antoinegde) fils sarurel de Lazare de Baïforigi- 
naire d'Anjou, naquit à Venife l'an 1531, durant P'Ambaflade de 
fon pére Lazare, qui le légitima depuis, & le fit é avec beau- 
coup de foin, 11 perdit fon pére , étant extrémement jeune, &c étudia 
fous d’'Aurar. Ronfard, qui étoit alors fon compagnon d'étude , fe 
couchoit extrêmement tard, & réveilloit de qui prenoit fa pla* 
ce: de forte que par cette émulation ils frent l'un & l'autre un mer- 
Veilleux progrès dans les Sciences , & ipalement dans les lan- 
gues Gréque & Latine. De Baïf faifoit de bons vers en ces deux 
Langues. 11 voulut éprouver fi l'on pourr > des vers François 
mefurez à la fiçon de ceux des anciens Grecs & Romäins;. mais ce 
defléin ne lui réüffit pas. 11 publia divers Obvrages de fa façon ; 
comme les Amours de Francine & de Méline, imprimez à Paris en 
2555; Mimes & Proverbes; Etrennes de Poëfie Françoife, &c. 
On répréfenta en 1567, devant le Roi Charles IX, une Comédie 
dont de Baïf étoit l'Auteur. Les gens de Lettres de fon tems par- 
lent tres-avantageufement de lui. Al n'avoit pour tous biens qu'une 
maifon à Paris, dans le fauxbourg Saint-Marcel, où il avoit établi 
une maniére d'Académie de Mufque; & l'on y faifoit ordinaire- 
ment des concerts, qui lui aquirent tant de réputation , que toutes 
les perfonnes de qualité y venoient, & que le Roi Henri III. même 
es honora fouvent de fa préfence. Mais les guerres civiles firent 
difcontinuer ces agréables exercices à de Baïf, qui mourut en 1592. 
Le catalogue de fes Poëfies fe trouve dans la Croix du Maine, mais 
plus amplement encore dans Du Verdier: le nombre en eft trop 
grand pour pouvoir être mis ici en détail. Il fuffit de dire en géné- 
sal qu'il a fait neuflivres de Poëmes divers ; fept livres d'Amours; 
cinq livres de Jeux ; cinq livres de Paflè-tems; pluñeurs traduétions 
en vers, tant du Grec que du Latin, entr’autres celles des Pfeau- 
mes de David; de quelques T'ragédies d'Euripide & de Sophocle ; 
de quelques Comédies d'Ariftophane, & de T'érence; & deux 
gros volumes d'Odes, d'Elégies, d'Iambes, de Chanfons, tous Ou- 
vrages que l'on ne lit guéres à préfent. De Baïf étoit de la célébre 
Pléiade des Poëtes François, qui vivoient fous Charles IX , & elle 
avoit été imaginée par Ronfard, à limitation de celles des Poëtes 
Grecs.‘ Les fix autres étoient, Jean d'Aurat, Etienne Jodelle, 
Joachim du Bellay, Remi Belleau, Ronfard lui-même, & Pontus 
de’Thiard, De Baïiffavoit añlez bien faire des vers Grecs & Latins; 
äl ne s’appliqua néanmoins qu'à la Poëfie Françoife, où il n'a pas 
trop bienréüifi; äl ne pur même parvenir à être bonrimeur. Son 
ftyleavec celaeft rude. Auffi le Cardinal du Perron d t de lui, 
qiil étoit bon homme , mais fort mawvais Poëte. * Paul Jove, # Elog. 
Doët. cap. ulr. Ste Marthe, /6. 1. Elog. dr tome 4. Gall. Chrif. La 
Croix Du Maine, & Du Verdier Vauprivas, Bilioth. Franc. 
Opmeer, 7 Chror. Binet, en la Vie de Ronfard. Blanchard, Hiffoire 
des Maitres des Requétes. Baillet, Frgemens des Savans fur les Poites 
modernes. 


BAIGNÉRES, ville de Bigorre. Voyez BAGNÉRES 
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cy-devant je £ 
BAIGNÉRES deLuchen. Ywyez BAGNÈRES. 
BAIGNEU LES-JUIFS, bourg du Builliagge de 


Châtillon fur Seine dans le Duché de Bourgogne, dans l'Archipré- 
tré de Duême, Archidiaconé de Flavigoy, Diocéfe d'Autun. Îly 
a une Prevôté Royale refortifante au Bailliage, dont M. de Bou- 
theillier-Chavigny eft Engagifte, & une Mairie. * Garreau, Défer. 
du Gouv. de Bos : 

BAIGORRI (le) Biguria, pais dé France dans la Bafle Na- 
varre: il eft de fort petite étendue, entre les frontiéres de la Hau- 
te Navarre à l'Occident, & Le pas de Cize à l'Orient. Le lieu le 
plus confdérable eft faint Etienne de Baigorri. * Oihénart, Bau- 
drand. 

BAJIKAL. Voyez BAYKAL. 

BA JL (Louis) Théologien de Paris, Anglois d'origine, na- 
quit à Abbeville. Il publia à Paris en 1648, un livre de l'examen 
des Ordinands , des Confeffèurs & des Pénitens ; & en 1666, une 
Bibliothéque à» 4 des célébres Prédicateurs qui ont excellé depuis 
Je commencement du monde jufquesau commencement du X VII 
fiécle. * Konig, Bidlioth. Vetus d» Nova. 

BAILE, eft un mot Lombard, qui fignifie un Juge, ou un 
Conful du Commerce. Les Vénitiens donnent ce titre à l'Ambañà- 
deur qu'ils envoyent à Conftantinople. Ils portoient ce nom, dè: 
le tems que les Empereurs Chrétiens commandoient encore dans 
cette ville, ils fe nommoient en Latin Bajsë, comme qui diroit 
Baillis, S&OMifoient la charge de Conful & de Réfident de Vénife 
à Conftantinople: Cette Ambañäde dure ordinairement trois ans 
& fert en quelque maniére , de dédemmagement, à ceux qui ont 
#ervi la République en d’autres Ambafades & qui ont facrifié Leur 
bien. Car on conte que le Baile peut, dans ces trois ans, gagner 
100000 écus, tous frais fits, par Le grand impôt qu'ila le droit 
d'exiger de tous les vaiffeaux qui vont dans ce païs-là fous le Pavil- 
Jon de Saint-Marc où de la République. Outre ce Baïle, les Vé- 
nitiens entretiennent encore en Turquie deux autres Officiers, dont 
des fonctions fontà peu près les mêmes, que celles du Baile, cepen- 


BA IL 


dant on ne les appelle que Confuls, & André Morofini lesnomme 
Venetorum Negotiatorurm Pratores, L'un deux réfide à Alep, le cen« 
tre de tout le commerce de l’Afie ; & l'autre fait fa demeure à A- 
lexandrie, qui eft le Magazin de tout ce que l'Egypte & prefque 
toute l'Afrique ont de marchandifes précieufes. La République des 
Véhnitiens tâche de fe conférver par ces deux Confulats , les privilé- 
ges & les libertez que les Empereurs d'Orient, les Rois de Jérufa- 
lem, & les Sulans d'Egypte, lui ont accordé autrefois. Ces deux 
derniéres charges font ordinairement données à des Nobles Véni- 
tiens peu riches, parce qu'il y a un gain confidérable à füre, & qu'on 
n'eftrobligé à prefque aucune dépenfe. Le Sénat à la coutume de 
les donner à vie, afin que ceux qui en font revêius , ayent tout le 
loifir de fire leur bourfe. Les autres Confuls de Commerce que 
la Répuplique tient en Chypre, à Tripoli de Syrie, à Smÿ 
dans l'Ifle de Chio, à Rofete en Egypte, à Ancone &à G 
font toujours tirez des Citoyens ou principaux Bourgeois de Venife. 
* Amelot de la Houñaye, Hif. du Gowvernem. de Vanife, p. 122. 
André Morofini , Hiff. Venet. 

BAILE (Louis) Prédicateur du Roi Jacques Stuart, qui unit 
les Royaumes d’Ecolfe & d'Angleterre au commencement du X VIE 
fiécle, fut Auteur d'un livre intitulé, Pratique de la piété, célébre 
parmi les Proteftans de fa Communion. 

BAILE (Pierre) Voyez BAYLE. 

BAILIUS (Guillaume) Jéfuite François, reçut l'habità T'ou- 
loufe en 1577. Après avoir enfeigné en France & en Efpagne , il 
s'adonna à la prédication, & prêcha pendant 28-ans avec beaucoup 
de fuccès. Il excelloit dans les points de controverfe, & il étoir 
aflèz heureux pour ramener à l'Eglife Romaine la plupart 
des Proteftans contre lefquels ik entroit en difpüte. Ce Pére a eu 
la gloire d'avoir challé le premier le Calvinifme du Béarn ; & d'a 
voir rétabli la Religion Catholique dans la ville de Kaintes. C’eft 
de lui qu'on a appellé Bailiens ceux qui s'atachoient à la controverfe. 
Il mourut à Bourdeaux en 1620. * Alegambe, Bibloth. Socier. 

C LA 
74 AILLET (Thibaud) de Paris, Préfident au Parlement 
de Paris, fut pourvu par le Roi Louïs XI, à fon ayénement à la 
Couronne, de la charge de Confeiller en cette Gour, qu'il exer 
jufques en 1472, que fa Majefté l'honora de celle de Maitre des 
Requêtes , qui avoit été remplie par fon pére & par fon ayeul. 
Quelque tems après, il fut encore fait grand Rapportet de la Chan- 
cellerie de France; & enfin en 1483, il fur nommé Préfident à 
Mortier, & exerça ce dernier emploi fous Charles VIIT, Louis 
XI, & François 1, avec tant de capacité, de ageñle & d'intégrité, 
qu'il en méria le glorieux titre de bon Préfident. Il mourut le 19 
novembre de l'an 1525, & fut enterré dans la chapelle de fa famille 
en l'églife de faint Merri, où l'on voit fon épitaphe. Sa famille à 
| été illuftre dans la robe, & a eu des Maîtres des Requêtes, des 
Confeillers & des Préfidens au Parlement. 

BAILLET (Jean) ffére de Thibaud, ft Confeiller au 
Parlement, puis aux Requêtes du Palais, & enfin Evêque d'Auxer- 
re. Il mourut en 1513. 

BAILLET (René) fils du même Thibaud, fut Confeiller 
au Parlement, Maître des Requêtes, premier Préfdent de Breta- 
gne, &c enfin Préfident à mortier à Paris. La Reine Catherine de 
Médicis l'employa pour fes affaires particuliéres, & il mourut en 
1579. * Voyez l'Hiftoire des Préfidens à Mortier & des Maïtres des 
Requêtes de Blanchard. 

BAILLET (Adrien) né le 13 juin 1649, à la Neuville, 
village proche de Beauvais, d'un pére dépourvu de biens, füt élevé 
dans un couvent de Cordeliers voifn de ce village. Le Supérieur 
du couvent s'étant apperçu des talens de ce jeune enfant, le demanda 
au pére dans la vue de l'élever pour l'Ordre: mais le Curé ayant 
été confulté par le pére, s'y oppofa, lui enfeigna les Rudimens de 
la Langue Latine, & le mit au Collége de Beauvais. Après avoir 
fait toutes fes études au Collége de la ville de Beauvais, il y fut Ré- 
gent des Humanitez. En 1676, il reçut les Ordres facrez , & fut 

uelque tems employé à deflèrvir une Cure de ce diocéfe qu'il quit- 
ta pour avoir plus de loifir de travailler. : En 1680, fes amis 
donnérent à M. de Lamoignon, alors Avocat Général, depuis Pr 
fident à Mortier au Parlement de Paris, pour être {on Bibliothé- 
quaire. Il paña auprès de lui le refte de fes jours , fans fe mêler en 
aucune maniére des affaires du monde, & mourut à Paris âgé de 57 
ans: moins quelques mois, letzx janvier 1706. Baillet étoit d'une 
leéture vafte & profonde, & d'un travail affidu & prodigieux : il y 
| a lieu de s'étonner qu'il ait pu tant lire, ayant tant compolé; &ctant 
compofer, ayant tant lu. Son Ouvrage intitulé Fsgement des Sçavans, 
eftune preuve de la grande connoïflance qu'il avoit des Auteurs &c 
des Ouvrages de tout genre & de touteprofeflion. Le premier volu- 
me eft commeune préface où un Difcours préliminaire destout l'Ou- 
vrage, fur-les régles pour bien juger des livres & des Auteurs, & 
fur les préjugez que lon doit fuir, quand on en porte un jugement. 
Les trois volumes fuivans regardent les Imprimeurs , les Critiques, 
les Auteurs de Dictionnaires, les T'raduéteurs François & Latins , 
&c. Ces trois volumes parurent en 1685. . 1 donna enfuite cinq 
volumes fur les Poëtes ;*& il auroit continué fur les autres Auteurs, 
fuivant le plan qu'il en donna en 1694, s'il n'eût été arrêté en che- 
min. Les Saryres perfonnelles qu'il oppofa à l'Anti-Baillet de M.Mé- 
nage, les Awrenrs dég ifez , les Enfans devenus célébres par les études, 
font encore de même genre, & comme des piéces détachées de fon 
grand Ouvrage. Il publia en 1691, une Vie de M. Defcartes, dont 
il fit depuisunabbrégé. Ayant perdu le deflèin ou l'efpérance de 
continuer fon grand Ouvrage, il fe jetta dans un autre genre de tra- 
vail, fr des matiéres de Morale & d'Hiftoire Eccléfiaftique. Le 
premier de fes Ouvrages en ce genre, dans l'ordre des tems, eft 
le livre de la Dévotion à la fainte Vierge, & du culte qui luieft dû, 
quisparut en 1693. Il publia la même année un Ouvrage de la Cou- 
duite des ames, & enfin il donna d'excellentes Vies des Saints en 

uatre volumes à folio, précédées d'un Difcours plein d'érudition 
5 la Vie des Saints, 1] eft le premier qui a fait les Vies desSaints 
de 


B À 
me jufte étendue, & p: 
toires fuppofées. 
Vies des Saints du Nouveau T'eftament, m 
de l'Ancien, l'Hifi ê 
Chronologie & une Topogi 
impri ( À 
on Hiftoire de H 


rgées de fables, de faux 
uye non feulement les 
fi celles des Saints 
l’année, avec une 
En 1694 Baillet fit 


nes, 


par M. de EL Monnoÿe , ngoe 
volumes # 4. en 
rapportée. Billet avoit un efprit vif & très nn une f 
merveilleufe ler le vrai d'aveele fau ardeur infatiable 


pour les Sciences, & une appl Il né- 


primez en 


gligeoit fon ftyle il fe fervoit de la te careien qui fe pré- 
fentoit à lui, & l'on ne voit point de ratures dans fes E Ilavoit 
fit en 32 volumes à folio écrits de fa main, le Catalogue : de la Bi- 


bliothéque de M. de Lamois snon dans la quelle les livres étoient ran- 
gez felon les matiéres qu'ils traitoient & felon l'ordre Chronologi- 
que. Le Catalogue étoit proprement une Table des Matiéres, par 
le moyen de laquelle on trouvoit ce que les différens Auteurs 


avoient dit fur la même matiére. * Yowrnal des Sçavans. MuDu 
Pin, Bihothe des As IT fiécle, tome 4. Ancillon 
Mémoi vrages de phafieurs Modernes célé- 


, Balliolum où Belliolum, bourg 

rois lieues d'Ypres.. Ileft fort grand 
& ME c une Châtellenie confidérable: Les Flamands l'ap- 
pellent B Il appartenoit cy-devant aux Efpagnols, mais ils le 
Cédérent à la Franceen 1679, par le Traité de paix fait à Nimé- 
gue ; & ql 10i il té en partie brûlé l'année fuivante, néan- 
moins il a été réparé en peu de mois. C'eftle lieu de la naiflänce 
d'Antoine & de Jaci Meyer, de Gilles de Coninck, de Fran- 
cois Thorius & de Guillaume Cornl ; qui ont tous écrit. 
"*BAILLEUL, village de France en Anjou, au nord-oueft 
de la Fléche dont il n'eft éloigné que d'une lieue & demie. Il eft 
au nord ef d'Angers à dix lieues ou environ. 

* BAILLEUL, bifayeul de Nicolas Bailleul qui fuit, bâtit 
le château de Bern-caftle en RE leterre dans la province de Dur- 
ham. * Beeverell, Del. d'A 

BAILLEUL (Nicolas 
Surintendant des  Financ 
d'un autre NicoLAs, qui avoit ee grands fervices au Roi 
Henri le Grand. IL füt le premier de fa maifon qui préféra les em- 
plois de la robe à ceux des armes, & fut pourvu d'une c 
Confeiller au Parlement, puis de celle de Maître des Requêtes en 
1616. Le Roi Louï: XIIT, l'employa dans diverfes commiflions 
importantes pour fon fervice , comme aux Etats de Bretagne , de 
Normandie, &c. Enfüiteil l'envoya Ambafladeur en Sayoye , & 
à fon retour il le nomma Préfidentau Grand Confeil. Peu après 
Bailleul fe démit de cette charge, pour accepter celle de Lieut 
Civil de Paris, don il prèta ferment le 27 févri 
pour lors qu'ayant aquis l'amour de se de cette grande ville, 
41 fût élu Prevôt des Marchands, dignité dans laquelle il füt cont 
nué durant fix années. En 1627, il fut fait Préfident à mortier, 

uis Chancelier de la Reine, & enfin en 1643, Surintendant des 

inances , & mourut l'an 16 Ii avoit époufé 1. le 18 juin 1608, 
Louife.de Fortia, fille de Bernard, Seigneur de Clairvaux, Con- 
{eiller au Parlement, morte le 31 oGtobre 1618 Je quatriéme 
février 1621, Elfxbeth Mallier, fille de Claude, Seigneur du Houf- 
fay, Intendant des Financ Du premier lit fortit 1. Marie de 
Baill eul, mariée le 22 février 1631, à Claude Mallier , Seigneur 
du Houflày, Confëiller d'Etat & Mate à Venife, où elle 
mourut se 14 juillet 1640: & du fecond vinrent 2. Louïs, qui füit; 
le 15 feptembre 1643, à Charles Girard, Sei- 
gneur du Conféiller au Parlement, puis Préfident en la 
Chambre des Ce 4. Marie, alliée 1. le 28 février 1644, à 
Frangois de Brichanteau ,; Marqu de Nangis, Maréchal des camps 
& armées du Roi: 2. le ,cinquiéme oétobre 164$, à Louïs-Chälon 
du Blé, Marquis d' een Lieutenant Général des armées du Roi, 
& de fes provinces de Bourgogne, & Gouverneur de Chalon fur 
Saône, morte le 29 avril 1712, âgée de 86 ans; & 5. Agnès de 
Bailleul, mariée le 28 mars 1644, à Henri Foucault, Marquis de 
Saint-Germain-Beaupré , Gouverneur de la province de la Marche, 
morte en novembre 1706. 

Louis de Bailleul, Marquis de Château-Gontier, Soifi, &cc. füt 
reçu Confeiller au PRET le 21 août 1643, Préfident au Parle- 
ment le 20 août 1 , & démit de fa charge ( en faveur de fon fils 
en 1689 , & fe ret a en l'Abbaïe de Saint: Victor, où il eft mort 
le onziéme juillet 1701 âgé de 79 ans. Ilavoitépoufé en 1647, 
Mérie le Rag gois, fille de” Claude Seigneur de Brétonvilliéres , «Sé- 
cretaire du Confeil, morte en mars 1677, dont il eut r. NicoLa 
Louis, qui fuit; 2. Clande-Alexis Comte: de Balle 1, Brigadier 
des armées du Roi, & Colonel du ré giment d'Orléans , mort le 
29 mai 1699, fans laiffer poftérité de N. Rolle; 3. Lonifè-Magde- 


laine, alliée: 1. en mars 1681, à L Rofe, Seigneur de Coye, 
Sécreraire du cabinet du Roi: 2. à Fear Aubery, M: arquis de Va: 
tan, &c. de eutenant de Roi au Gouverne ement d'Orléanois & 


afa Henti-Frangois Marquis de Fran- 
quetot, morte 1 Marthe-Clémence, alliée à Fean 
Guillemin , Seigneur de Cou p, Maître des Requêtes; & 
6. Gécile- Angélique de Bailleul, mariée à Anse Raguier, Marquis 
du Poufé, morte le di EN 1706. 

NicoLAs-Louïs de Bailleul, Marquis de Château-Gontier, &c. 
fut reçu en 1677, Conf er au Parlement, Préfident au Parle 
ment en furvivance de fon pére en 1685, dont il prit poñféflion en 
1689, & mourut le f7avril 1714, âgé de 63 ans. Il époufa r.en 
oétobre 1678 , Louife Girard , fille unique de Lowïs , Seigneur de la 


Blafois; 4 Marie, 


Cour des Bois, Tillay, &c. Doyen des Maîtres des Requêtes 


Weftminfter le lendemain de \'Afcenfon, 
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morte en feptembre 1688: ©. Chatlotte Du Frêne, veuve de Fuës 
ques LeNoir, Thréforier de France, & fille de Firmin Du Frêne; 
rue du Roi; morte le fixiéme novembre-1712 ; dont il n'eut 
point d'enfans. Du premier lit il eut pour filsunique Nicocas 
, qui fuit. 
as-Louïs de Bailleul ; Marquis de ChâteauGontier, &c: 
füt reçu Confeiller au Parle nent le 13 août 1704, Préfident au Par 
Jement le 18 juin 1714, do tikfe démit en novembre 1718. 

La Maifon de Bailleul eft dès plus nobles & dés plus anciennes 
du Royaume, originaire de Normandie; ux de cette famille 
fe fignalérent aux voyages de la T'erre-Sainte; & à la conquête d'An- 
gleterre. On aflüre qu'un Gentilhomme de cette fa 
l'honneur dans une bataille de remettre à cheval ur se de Breta- 
gne, qui avoit été démonté, ce Prince , pout à 
ce important, lui permit de joindre les armes 
de fa famille. M. d'Hofier a dreflé la Gén 
rapportée par Blanchard, es fon Hiffoire des Pr 
Parlement de Paris. On pourra auffi voir les 
Marthe, Z 5. Le P, Anfelme. Hif. des Grands Officiers 
ronne. 

*BAILLEUL (Jean) Prétendant à la Couronne d'Ecofle. 
Voyez BAILLOL. 

È AILL E UL fils du précédent. Voyez B AI 

BAILLIouBAILLIF, Juge fübalterne 
fentences_ duquel il y à appel Préfidiaux ou aux Par. 
avoit autrefois la même autorité que les Sénéchaux , & marchoit à la 
tête de la Noblefle, dans la convocation du Ban & Arriére-Ba 
Les Ecollois donnent auf le nom de Ball à qu s-uns. de 
Je zes 3 & les Anglois à ceux qui connoiflent des vols & des bi 

ges. Lorsque ‘la race des Capets commença de régner en Frans 
. les Ducs & les Comtes qui s étoient rendus. Souverains< dans les 
provinces, y établirent des Baillis, dont Les pri ent ceux 
de RUE de Sens, de Mäcon, &de S 
ftier , appellez par ur inction particuliére , 
Baillis Roy ardiens @ Confervateurs des droits de 
nom de Bailli fignifie en vieux François, Gardien, 
ques-uns le tirent du mot Ba Voyez BAJUL 
Glof. Infime Latinit. Spelman, Gloffar. Archaol. 

BAILLI ou BAILLIF, (Roch le) en Latin Billifus 
connu fous le nom de la Riviére, qui vivoit en 1580, étoit na 
tif de la ville de Falife en Normandie, & fut Médecin ord 
du Roi, puis de M. de Mercœur. Il s'aquit beaucoup de 
tion par fon favoir; mais fa maniére particuliére d'exercer la M 
cine felon les principes de Paracelfe, lui fit des envieux 
l'obligea de faire l'apologie de fa doëtrine. Le B Ii fivoir auf 
les Belles Lettres & la Philofophie. 11 publia en 1578, un Traité 
intitulé , Derrofferion , five CGC. Aphorifri continentes fummam d 
n4 Paracelfice; Un Traité de la Pefte en 1580; Des Antiq| d 
Bretagne Armorique , &c. * La Croix du Maine, & AS V l'erdier 
Vaupriv as, Biblioth. Franc, Vander Linden, Defcripr. Medic. É 

BAIL LI (Xoland) veuve de Denys 
Châtelet de Paris, mourut en 1514, âgée de 88 ans, & fut enterrée 
au cmetiére des faints fnnocens. On y voit fon épitaphe, qui porte 
qu'elle a pu voir deux cens ANA ERnee huit enfans iflus d'elles 

# Pafquier, Recherches de la France, L. 8.ch. 50. p. 763: 


de la Cou: 


BAILLIAGE, dans l'Ordre de M après cellé 
de Grand-Prieur. Il y en a dans chaque Gr 5, comme 
dans le Grand-Prieuré de France, le a e : de & la Thr 


ie. Le cheflieu du Baïlfi 
de nt-Jean de Latran de Paris; & celui de la he it 
Commanderie de Saint-Jean en l'{fle, proche de Corbeil, 
moires de l'Ordre de Malte. 

BAILLIAGE, enLatin Balliviatus, Ji 
& fubalterne, dont les jugemens peuvent être re 
fidiaux & les Parlemens. Comme ces Bailliag 
étendue qui leur eft affignée, on RE ce 
qui fait que l'on divife œ 

BAILLIAGE'DE LOC ARNE 
carnenfis, petit païs d'Italie , qui f 
Milan, & qui füt ci 
dent depuis ce tems-là. Il eft un de: quatre 5 
me on les appelle. Il eft fitué au pié des Alpes, 
Lac M au midi & au couchan le Duché de Mir 


nne le nom. 

(le) Bal 
20 ; et un des quatre Bail= 
trefois du Duché d ë [ 


for 


isdiction inférieure 
or les Pré- 
s ont une certaine 
tun Bailliage: ce 


x Er Suifes, 


paliers d'Htalie, com- 
& a au levant lé 
Son lieu 


an, 


jor, 
principal Left Locarne ; qui lui doi 

BAILLIAGE DE LOUGA 
nenfis, que les Allemands appellent Lx 


liages d'Italie , qui étoie 
préle ntement aux Cantons Su 
Il eft ainfi nommé de fon lieule 
le Duché de Milan & les Bai 


ENTUELS 

On appelle ainf les Chefs des huit L 
nt dans le Couvent de la Rehpie) on de Male 
Capitulaires font les Ch 
lages de l'Ordre, comme le B: 
Commanderie de Saint-Jean de Latran à 
& le Grand-T'hréfo jouït de la Commanderie de Sa 
enl'Ifle, le Grand rieuré de France. On les nomme B 
lif Capitulaires, parce qu'ils ont féance dans les Chap 
les Grands-Prieurs. Voyez BAILLIAGE. * Mémoires de l'Ordi 
Malthe. 

* BAILLOL (Jean) Prétendant à la Cot 
avoit pour Com étiteur Robert Brus. 11 fondoit 
qu'il étoit fils de Devergulde fille ainée de Da 1 
tington Roi d'Ecoffe. En 1292, Baillol fut nu pour Roid'E- 
coffe par Edouard. I. Roi d'Angleterre, auquelil préta ferment le 
jour de Noël. Mais il eut dans Ja f n des mortiñcations à ef 
uyer. En 1293, Edouard I, fit fommer Baillol de fe trouver à 

pour répondre en per* 
D 2 fonné 


BAILLIS CON 
Malte. 


ui pofléde 


rès. 
e de 


d'Ecofe ; 
droits, fur ce 
mte de H 
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fonne aux plaintes d’un certain Marchand de Gafcogne, qui 
vant obtenir de Baillol le payement d'une certaine fomme qui lui 
étoit encore due par Alexandre IL. fon prédécefleur, s'étoit addref- 
{6 au Roi d'Angleterre pour en avoir juftice. Huit jours après Bail 
lol fût cité une feconde fois par Edouard I. auquel s'étoit addrellé 
Madulphe Comte de Fyffe qui avoi ordre du 


ne pou: 


avoit été mis en prifon par 
Parlement d'Ecofle, & puis enfuite mis en liberté, & il lui fut or- 
donné de comparoïtre devant Edouard le lendemain du jour de la 
“Trinité en quelque lieu qu'il Re trouvât. Le 15 de juinfuivant, Edou- 
ard prenanten main la caufe d'une Dame nommée Auftrique , à qui 
Baillol avoit refufé de reltituer l'ifle de Man de laquelle il avoit ete 
en pofléffion par l'ordre même d'Edouard, fur la plainte de 
cette Dame qui demandoit juftice à Edouard , il für encore cité à 
comparoître en perfonne 15 jours après là S. Michel en quelque 
ieu que le Roi d'Angleterre fe trouvât alors. Quelques mois, après 
Baillol fut cité pour la quatriéme fois pour répondre à certaines 
plaintes que l'Abbé de Reading avoit faites à Edouard fur ce que la 
Cour d'Ecofle avoit admis l'appel de l'Evêque de S. André au Pape 
contre cet Abbé. Un an après, en 1294, Edouard prit encore OCCa- 
fion de traiter ce Prince avec la même hauteur, en lui ordonnant 
de comparoitre devant lui, pour fe juftifier de ce qu'il avoit refufé 
de rendre juitice à l'Evêque de Durham, fur certaine affaire qui 
xegardoit fon diocéfe. ‘T'ant de différentes citations fur de fi légers 
fajets & fur les fimples plaintes de quelques particuliers firent com- 
prendre à Baillol qu'il s'étoit moins rendu Vañal qu'efclave du Roi 
rJeterre. Cependant comme, il n'avoit pris auêunes mefures 
pour fecouer le joug, il n'ofa fe difpenfer de fe rendre auprès de lui, 
pour répondre à ces différentes accufations. II voulut répondre par 
Procureur, mais on ne le lui permit point & il fe vit contraint de fe 
tenir à la Barre comme un fimple particulier. Enfüite il préfenta 
une requête par laquelle reconnoiflant la Seigneurie directe du Roi 
d'Angleterre fur l'Ecofé, il fupplioit Edouard de lui donner un 
délai pour confulter fon Parlement, Il fe retira le cœur outré de 
l'affront qu'il venoit de recevoir, & dans la réfolution de fe déli- 
vrer d'un joug fi pefant. Dans certe vue il fit alliance avec Phi- 
lippe le Bel Roi de France qui étoit en guerre avec l'Angle- 
terre : mais Edouard ayant appris cela marcha inceflâmment contre 
lui, lui donna bataille, & le vainquit: de forte que Baillol & rou- 
te fa Noblefé, ne trouvérent point d'autre refource que def re- 
mettre à la merci d'Edouard, à qui Baillol réfigna le Royaume. 
Après cette réfgnation, Edouard envoya Ba lol en Angleterre & 
le fit enfermer dans la T'our de Londres. Dans la fuite, on letrans- 
féra à Oxford , où il fonda un Côllége qui porte fonnom. En 1209 

il fat remis entre les mains du Nonce du Pape qui en confia la gar- 
de à quelques Evêques François. En 1302, la paix ayant été con- 
clue entre Edouard & Philippe le Bel, Baillol à qui ce traitté Ota 
toute efpérance d'être jamais rétabli demeura für fes terres en Nor- 
mandie, & vécut tout le refte de fa vie en homme privé. * M. 
de Rapin Thoyras, Hifi. d'Angleterre, 1.9. 

* BAILLOL, (Edouard) fils du précédent , à l'inftigation 
d'Edouard HI. Roi d'Angleterre qui lui donna du fecours, fit va- 
Joir (es droits fur l'Ecoffe, & fat fi heureux dans cette expédition 
qu'en 1332 il gag atailles contre David Roi d'Ecolfe & fe 
ft couronner. Aufli tôt après cette cérémonie, il rendit hommage 
à Edouard HT. pour le Royaume d'Ecofle de la même maniére que 
fon pére l'avoit rendu à Edouard I. Après la bataille de Holy- 
down, Baillol alla à Edimbourg où il tint fon premier Parlement. 
En 1334, les Ecoflois fe revoltérent contre Baillol, le furprirent & 
le chailérent d'Ecoffe. Il fe refugia à Carlifle, & conferva depuis 
le tître de Roi, mais fans aucun pouvoir effectif, & dans une dé- 
pendance fi fervile du Roi d'Anëleterre qu'il n'étoit regardé que 
comme unSujet. Ce Prince pañloit fa vie d'une maniére affez tri- 
fte, avec une penfon de cinq marcs par jour qu'Edouard lui four- 
nifloit, & il fut enfin obligé de lui céder tous fes droits fur l'Ecofe 
moyennant une penfon de deux mille livres qui lui devoit être 
payée tous lesans. * M. de Rapin Thoyras, Hif. d'Angl. l. 10. 

BAILLO N: on commença en 1553, à f fervir du baillon 
contre les Proteftans de France, pour les empêcher de parler au 
peuple, & de chanter les Pfeaumes, lorsqu'on les conduifoit au 
ce. On dit que l'Awépine qui en étoit l'inventeur, fut quel- 

ées après frappé d'une maladie pédiculaire, quile mit dans 
rand defefpoir, qu'il voulut fe laiflèr mourir de faim. Cette 
réfolution obligea ceux qui étoient auprès de lui, de le bâillonner, 
pour lui fire prendre de la nourriture pe force. * Hiffoire de l'E- 
di de Nantes, tome 1. p. 14. 

B AILL O U (Guillaume de) célébre Médecin, né vers l'an 
1538, d'une famille confidérable au Perche, vint étudier à Paris, 
où il reçut le bonnet de Docteur en 1570, & pendant fa licence il 
fit parôitre dans les Difputes tant de force & de vivacité d'efprit, 
qu'on l'appelloit ordinairement dans l'Ecole de Médecine, le fean 
Bachelier. A fut Doyen de cette Faculté en 1580, & la réputa- 
tion qu'il aquit dans l'exercice de fon Art, le fit choifir par le Roi 

fenri Le Grand en 1601, pour être premier Médecin du Dauphin 
fn fils. M 1 préféra le calme de la vie domeftique aux hon- 
neurs de la Cour, & s'appliqua à compofer plufieurs Ouvrages qui 
ont été mis au jour long-tems après fa mort, & commentez par 
Jacques Thevart fon petit-neveu. Il mourut étant le plus ancien 
Doëteur de la Faculté de Médecine, en 1616, âgé de 78 ans. 
* M. Moreau, de Illufir. Med. 

* BAÏLLY ou BAIL Y (David) néà Leyde, étoit fils 
de Pierre Bailly, habile Peintre de fon tems, qui voyant en fon 
fils de l'inclination pour le defféing,, lui donna quelques tailles-dou- 
ces pour s'exercer. à deffiner. Ce jeune homme étant venu chez le 
Graveur Jaques de Geyn, il eut envie de manier le burin, & s'oc- 
cupa à la Gravûre pendant un an avec fuccès. Mais l'amour de la 
Peinture ayant repris le deffus, fon pére le mit chez Adrien Ver- 
brug, pour la lui faire apprendre. Après avoir demeuré quelque 
tems chez ce Mâitre, il alla en 1601 à Amfterdam pour f perfe- 
étionner dans ce bel Art, & travailla fous Corneille Vander Voort 


| les Proverbes, qu'il dédia au Roi François I. 


BRAVE 


qui pañoit pour le plus habile Peintre en portraits qui fût 
pais, & profita pendant fix années de fes enfeigne 
fterdam il revint à Leide, mais l’envie de voyager ne lui permit 
pas d'y fire un long féjour. En 1608, il partit l'hiver pour Ham- 
bourg, d'où il alla vifier les principales villes d'Allemagne, com- 
me Francfort, Nuremberg, Ausbourg , &c. nfüuite 1l alla par 
le Tirol à Venife, & de Venifeà Rome pour y prendre les m 
niéres Italiennes par rapport à la Peinture. ais il n'y demeura pas 
long tems, & retourna à Venife où il ne féjourna que cinq mois. 
ILrevintenfin dans fon païs par l'Allemagne, & paña par plufieu 
Cours dans chacune defquelles il laiflà des preuves de fon habileté, 
fur tour à celle-de Brunfiwic où le Duc râcha de l'arrérer par un 
penfion honorable pendant quelques années ; mais les Pr 
cene purent le tenter. E as de tous voyages, il arriva 4 
Leyde en 1613, dans le defil es'y fixer. En 1623, il quitta 
le pinceau pour la plume, & fit fuccéder les couleurs à l'encre, 
* Gr. Dit. Univ. Holl, Houbraken, x. partie. 

BAIN, Ordre Milimireen Angleterre, La marque de ceux 
qu'on y recevoit étoit l'écu de foye bleue célefte en broderie 
chargé de trois couronnes d'or, avec ces moi is en #n, PO 
marquer les trois vertus théologales. Ces Chevaliers avoient cou- 
tume de fe baigner avant que de recevoir les éperons d'or ; 
ie du Sacre des 
es & du Duc d'York. 
êtent le ferment dans la chapelle d'Henri 
des fandaies. En- 
fuite on les habille d'une robe magnifique ; & lorsqu'on leur chautle 
Cet Ordre fut in- 
fitué l'an 1399 par le Roi Henri LV ; &c Guillaume Camden en 


Ordre ne fe donne guéres que dans la cérémor 
Roi 


, où de l'inauguration du Prince de Gal 


02+ 


menceiment 
Anne de 
Abbeñe. 

& 


Souabe près de Ravensbur 
du XII fiécle par Conra 
Franckenhaufen, qui mourut en 
Cete Abbaïe eft préfentement & impériale, & l'Abbefle 
eft du nombre des Princefles de l'Empire. * Les Souverains dis monde. 

BAINES (Rodolphe) Evêque de Coventry & Lichtñeld en 
Angleterre, du tems de la Reine Marie, naquit dans le Comté 
d'Yorck, & fut élevé dans le Collége de Saint-Jean à Cambridge, 
où il fit de fi grands progrès dans les langues Grêque & Hébraïque, 
qu'étant allé en France, il fût choif pour être Profefleur en Hé 
breu à Paris. Il y compofa un Commentaire en trois volumes fur 
Fr 
dans fon païs fous le régne de la Reine M rie, il fut fait Evêque 
de Coventry & Lichtfeld; mais il fut dépoñlédé la premiére année 
du régne d'Elifabeth, & mourut bientôt aprés de la pierre en 1560. 
* Diét. Angl. 

BAINS, lieux où l'on fe ba 
paturels & artificiels. Les éains 
médicinales, propres à la guérifon de plufieurs ma 
talozue & les différentes vertus fe trouvent dans Kircher, 
Rulandus, & autres Auteurs. Le premier en marque 
45 en France; 40 en Efpagne ; 

les ifles 


A 
de 


Wint 
en fut la premi 


ins en 


terre les plus en répuation. Jly e 
en Allemagne, à Bade en Suifle, & à Bourbc 
gne, qui font des plus renommez de PEurope; c 
gues-chaudes en Auvergne, à trois lieues de Saint-Flour. 
Durces d'Alfenau & de Pfaners dans le païs des Grifons, {ont en 
réputation : elles ont beaucoup de foufre, & font bonnes particulié- 
rement pour les femmes & pour la guérifon des fiévres invétérées, 
felon Sprecherus, Pall. Rhet. L Celles de Brieg & de Leuk, au 
pas de Valais, font fort cl , fort chaudes & fort foufré 
Voyez Munfter & Simler. Les der iéres font dans un lieu, dont 
l'ébord eff difficile, entre des roches affreufes, & fortent de cinq 
fources chaudes, qui ayant pañlé par des mines de cuivre & d'or, 
où il y un peu de chaux, ne font point défagréables à lodorat. 
Celles de Saint-Martin dans la Vateline font excellentes pour la 
goutte, pour les femmes ftériles & pour les maladies froides, felon 
Gafpard Sermon & Galérus. Il y en avoit auffi de fort célébre: 
Sélinunte ville de Sicile vers la côte méridionale, entre Agrigent?, 
qui en étoit à 40 milles au levant, & le Promontoire Lilybée à 18 
milles au couchant; comme encore prés d'Himéra, ville maritime 
de la côte orientale de la même ifle, à l'emboûchure d'une r 
derce nom, entre Panorme & Céphalédie. Cluvier en parle dans 
fer ancienne Sicile. On remarque encore cel Léandre appelle 
Bagni Sabatini, & communément B#, à di Srigliano, dans l'Etat Ec- 
cléfiaftique en lalie, environ à huit milles de Bracciano. Mais les 
bains de Bayes & ceux de Tivoli, dont Cicéron fait mention, &c 
où il alloit ordinairement, enrichis de ftatues & de peintures, 
étoient les plus magnifiques d'Italie : on en voit encore de tres-beaux 
reftes. 

Les bains artificiels, qui étoient plutôt pour la nel 
pour la délicatefle que pour la fanté, étoient aufli de deu 
car on en bâtiffoit pour l'été & pour l'hiver. Jly en avo chez les 
Romains de publics & de particuliers. Les bains public étoient 
des bâtimens magnifiques, qui renfermoient un bain pour les h 


forte: 


mes & un autre pour les fÉmmes, Au commencem ils étoient 
ob 


B CNE 


ans la fuite on les éclaira par haut, y donnant du 
lequel on fe 
où ceux 


À 


obfcurs; mais di 
jour par une ouverture faite la voûte. Le ballin dar 
aignoit étoit environné d'un repofoir ou d'un portique 
qui vouloient fe baigner, attendoient qu’il y eût place dans l'eau. 
côté du bain étoit la chambre des vafes, où il y avoit trois gr: 
cuves, l'une d'eau chaude, l'autre d'eau tiéde, & la troil 
froide, du fond defquelles s'élevoient trois tuyaux qui portoient c 
eaux vers le baffin: enforte que ceux qui s'y baignoient ouvr 
le robinet de Peau qui leur étoit nécefläire, pour échauffer ou p 
rafraichir le bain. Les étuves à ire fuer étoient proche des bains : 
leur figure étoit ronde, & elles recevoient du jour par en haut. 
Après le bain les Anciens fe faifoient frotter d'oignemens parfumez, 
& de certaines huiles préparées pour cet ufage. _Ils prenoient ordi- 
nairement le bain avant le fouper ; & il n'y avoit que les débauch 
qui fe’ baignaffent après le repas. Gordien avoit entrepris de fai 
Conftruire les bains en un même lieu: mais la mort le prévint, &c 
l'ouvrage demeura imparfit. L'Empereur Aurélien en fit conftrui- 
re pour l'hiver au delà du Tibre, lefquels ne furent que pour l'ufage 
des Empereurs; mais qui da e fürencaufli ouverts au pe 
ple le jour Les lieux ou réfervoirs pour conferver l'eau 
qu'on y faifoit venir par des aquedu: canaux par où elles 
s'écouloil ès qu'elles avoient fervi, létoient d’une matière fi du- 
re, qu'elle ï Le pavé du bain étoit ou de verre, ou de 
carreaux de marbre de diverfes couleurs, comme en ceux des Empe- 
reurs Commode & Antonin. Voyez André Baccius, L. 7. de Thermis. 
, comme le remarque Dempfter, le peuple ignorant ap= 
à Rome tous les grands Palais, à limitation des 
ce que Blondus a remarqué 
Pline, . 9. 6. 59. attribue l'origine des 


s'être pratiqué 
bains à un cert: 


)n tems. 
Sergius, qui vivoit du tems de Pompée & de Mi- 
thridate, Le linge n'étant pas en ufage parmi les anciens Romains 


de f 


comme il l'a été depuis, ils avoient beloin de fe laver fouvent pour 
fe nettoyer le corps. Lorsque l’ufage des bains füt établi, les Edi- 
les eurent grand foin de les entretenir, & d'en faire conftruire aux 
quartiers de la ville, où ils étoient nécefläires. Pline Le Feune, l. 
3. Epifi. 1. dit que d'ordinaire on entroit dans le bain à huit heures 
du loir l'été, & à neufl'hiver; & que quand l'heure approchoit, 
on fe promenoir l'été tout nud au foléil, S'il ny avoit point de vent: 
quoi l'on s’exerçoit à une efpéce de jeu de paume, chaq: 
ayant à ce fujer un lieu fort proche bâti exprès. Les Romains 
trouvoient tant de plaiñir à fe baigner de la forte, qu'il y avoit des 
jours ou l'Empereur Commode y retournoit jufqu'à huit # au 
lieu que les Lacédémoniens, qui n'étoient pas voluptueux, f con- 
tentoient d'entrer nuds dans l'Éurotas, & de fe laver dans les eaux 
de cette riviére, Les bains avoient trois chambres; la premiére 
qui étoit chaude, & où l'on füoit; la feconde tempérée ouitiéde; 
la troifiéme froide. L'Empéreur Sévére ordonna que les femme 
auroient leurs bains féparez de ceux des hommes, fans 
égard à la permiffion. que Commode avoit donnée de les 
enfemble. Spartien fait l'Empereur Adrien auteur de cette fépara- 
tion. Voyez Jules Capitolin, Vie de l'Empereur Antonin le Philofophe. 
Ily avoità Rome douze de ces bains tres-magnifique qu'on appel- 
loit Nymphea, entre lefquels paroifoir particuliérement celui d'Ale- 
xandre Sévére. 
I1 y avoit dans 1 ; 
rvir à divers uf 


dans les étuves, diverfes cham- 
it pour fe defhabiller, 


alets pour les bains Balnearii ferui, qui étoient 

ains qu'on nommoit Forzacatores ; d’autres 
ä, pour garder les habits de ceux qui fe baignoient; 
elques-uns dits Alpe, qui avoient foin de frotter & d'arracher le 
poil; & quelques autres nommés Unétuarii, qui oignoient &c parfu- 
moient le corps 

Publius Victor & Sextus Rufus font mention des bains fuivans 
dans la ville de Rome 

bpæ, dans la fixiéme R 
fine, au 
fieurs autres 

D'Alexandre Sévere, dont il re 
de faint Euftache. 

D'Antonin Caracalle. Ce Frince commença l'édifice que Sévére 
acheva, près de l'églife des faints Sixte & Balbine, & près de celle 
de faint George au Mont-Aventin, où l'on voit encore plufieurs ruï- 
nes, & de beaux marbres. 

D'Aurélien, au delà du Tibre, où il en refte encore des mar- 
ques. te 
De Confantin , au Mont-Quirinal, entre les bains de Dioclé- 
en & l'églife de fainte Sufanne, où étoit le Sénatule des Dames Ro- 
maines, que l'Empereur Héliogabale avoit établi en faveur de fa 
mére. Ily en a encore quélques reftes. 

De Décius, au Mont-Aventn, où étoit le temple d'Hercule, & 
où eft aujourd’hui l'églife de Ste Prifque. 

De Dioclétien, où eft l'églife de fainte Sufanne. 

De Domitien & de Trajan , au Champ de Mars, où eft l'églife de 
S. Silveftre. 

De Gordien, où ef l'églife de S. Eufébe. Il y avoit deux cens bel- 
les colomnes de marbre, * 


ion. 
Panthéon, près duquel on en voit encore plu- 


fie quelques veftiges dans l'églife 


> 

B' 20081: 29 
. De Néron & d'Ales où eft l'églife de faint Euftache, Le 
lieu s'appelle à préfent Palazzo di Madamas & on y voit encore 
quelques reftes de ce bai 


églife de fainte Pudentiane. 
4 glife de S. Paurent. 

uliers & les publics, au delà du Tibre. 
de athieu du 


ont, où l'on 


m où Titien, près de l'é 
ÿ en a encore des marques. 

De Tite, au lieu appellé aujourd 
e de S. Pierre -aux-Lier 

De Trajaw, au Mont- 
Martin. 

Ce ne font pas là néanmoins tous les bains de 
car le feul Agrippa en fit conftruire pour le public 
P. Viétor en comptoit jufqu'à 800. * Rofin, Awfiq. Row. L. 1. 
14. Dempfter, alipom. Vitruve, L. 5.6. 10. 

BAINS, ville. Voyez BINCHE 

* BAIN T, petit riviére qui donne à un hameau dans le Du 
ché d'York, le nom de Baintéridye, c'eft à dire,, Pont fur le Baint. 
* Beeverell, Del. d' Anglet. p. 183. 

BAJOLOIS. Cherchez BAGNOLOIS. 

BAÏON. voyez BAIAN. 

BAIONE, ville de France en Gafcogne. 
NNE: 

BAIONE, dite Bx 


aui le Settede 


fquilin , où eft à pr 
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Cherchez B 


a de Galixia, ville d'Efpagne dans Ia Ga- 


lice. Elle eft fur la mer, à côté de l'embouchure della riviére de 
Minho & de la ville de Tuy. Elle eft petite; mais bien forte, 


avec un affez bon port. Il y a fur la côte près de là trois 
iles, qu'on appelle Les iles de Baione. Quelques Moderr 
que cette ville eft l’4 Celine de Ptoiomée; mais Non 
d'autres foutiennent que c'eft Orenfe fur le Minho. * Sanfo 
drand, 

BAIR AM, fête des Turcs, qu'ils cél 
du Ramadan. lis en folemnifent deux tous les an premier 
fuit immédiatement le Ramadin, comme notre Pâque fuit le caré- 
am, L'autre eft le petit= 
k jours après le premiers 
s travailler: on 


petites 
ont cru 


ne parôir pas 
on ne laille pas de commencer la fête. 
Conftantinople, par la décharge des gros canons qui font fur la 
pointe du Sérrail du côté de la mer ; puis on bat du tambour, & on 
fonne de la trompette dans toutes les places publiques, & chez tot 
les Grands de ia ville. ‘Tous les premiers Officiers de l'Etat qui 
font à Conftantinople, s'affémblent dans le Serrail, pour rendre 
leurs refpeëts au Grand-Seigneur, & lui fouhairer que ces jours-là 
lui fient heureux: ce qui fe fait avec icoup de cérér s 
enfuite- le Sultan. donne un magnifique diner à fes Officiers, & une 
vefte de marte zibeline à feize des plus confidérables d’en 
On fit entrer après cela les caroffès des Sultanes du vieux 
qui ont la liberté de fe divertir & de faire bonne cl 
trois jours du Bairam, avec les Sultanes & Dam 
tant que dure cette fête. C'eft la coutume 


On publie le Bairam à 


and Serrdil, 
urant certe fête que les 


ennemis fe reconcilient très fincérement, fans quoi ils ne croiroient 
pas être en.état de bien célébrer leur Pâque. Les amis, lorsqu'ils 


È rencontrent, s’entrebaifent & fe font mille 
Muis ceue fête eft fouvent fatale aux Chrét qu'ils font ren- 
contrez par des T'ures ivres qui ne fe font pas une affaire de les per- 
cer de plufeurs coups de Xangiar, fachant que toutes ces viol 
leur fontalors permifes. Ricaut 

BAIRU'L. Voyez BARE 

*BAIS,BAIX & BAS petie ville de Languedoc für 
la rive droite du Rhône dans le Vivarais entre Valence & Vivie 
En 1575, les Reformez fe rendirent mâitres decette place, par la 
négligence des Gouverneurs de la Ligue. Le Duc d'Usè eprit 
un mois après en peu de jo mais il ne put prendre le château 
défendu par Du Pont, ni les Forts qu'on avoit éle ur fa défen- 
fe, de forte qu'il füt obligé lever le fiége av. 
hommes, après que la pefte eut emporté une partie 
* Gr. Did. Univ. Hall. Mézeray, Hifi. de France, tome 3 

BAIS, ville du Zanguébar, fituée fur la mer, ent 
de Sofäla & de Mombaze. Elle pafiè pour une des p 
& des plus marchandes de cette côte. * D'Herbelot, Bibliothéc 
Orientale. 

BAISANCOR, fils de C 
dans l’Empire des Mogols, avant q n 
dus la province de l'Iran, c'eft à dire, en deça du fleuve Gi- 
hon. Ce Prince eut deux fréres nommez Giucalengom & Giurmager. 
Le premier devint le Chef de la Tribu nommée Tahin?, & Je fe- 
cond de célle de Sabins. Ces deux Tribus font les principales & 
les plus nobles de toute la nation,  Baifancor laiffa un fils nomi né 
Turmnakhan, qui lui fuccéda, &c duquel les Mogols tirent la gén 
logie de Gemghizkan en droite ligne. * D'Hexbelot, Biélioth. 
Orient. 

BAISANCOR MIRZA, fils de Yacoub Beg, & petit- 
fils de Haffar Beg, où Ufur C: Quelques-uns le font neuviéme 


ciproqu 


lu Kaan, faccéda à fon pére 
ces peuples fe fuffen répans 


Prince de la Dynaftie des T mans du Mouton Blanc, fi lc 
| commence céite Dyna ar Thur Ali; ou le quatriéme, & mê- 


ht re] À ' 

3 B ur 

ame le me, fi on la commence par Haffan Beg. Ce Prince 

n'étoit âgé que de dix ans, quand il fut proclamé Sulan. Il y eut 

alors deux au faétions parmi les T'urcomans, qui élevérent fur 

le thrône, lune Maffih Bey: frére de Jacoub; & l'autre Ali Beg, 

fils de Khalil, Mais aucun des trois ne régna pa nt, Car 
, fils deMak üit-fils aufli de H és, les 


chalätous, & s'empara de Baifancor, qui étoit fous la 


tutelle de Soñ Khalil Mofuli, ne régna qu'un an & huit mois; &c 
fut defait. &ctué par Roftam 21 de la ville de Berdaa; l'an de 
l'hégire 807, de Jefus Chrift 1491. * D'Herbelot, Biéliorh. Or 


abmud, fils d 


BAISANCOR MIRZA, 


ls d'Abufaïd, elt un des derniers Princes de la race de Tan 
lan, delà branche de Miranfehah, qui ont régné dans la ‘T'ranfoxa- 
e. Son pére Mahr mourut l'an 960 lhégire ; de Jelus 


Ë nd, & laiffa quarre fils, { 

nous païtlons, Ah & Veis ou Avis. Baifancor, 
qui avoit le Gouvernement de Samarcand, étantattaqué par fon fré- 
1e Mañlud, & n'ayant pas afèz de force pour lui réfifter, fe tint 
ché & déguifé quelque tems dans cette ville, qu’il lui avoit aband 

ée, & : oëcañon favorable d'en fortir, pour f retirer au- 
hah à la ville de Cond: T1 fut bientôt attaqué 
place par fon frére Mad: mais Khofru Schah ufa de 
fe, qu'il délivra Baifancor de fes mains. Gependant 
Schah, qui étoit un grand furbe, n'employoit fes ftratagèmes 
les ruïner tous d E L fe fut défait de 


Chrift 1494, 
Baifancor, de qt 


<hofrt 
que pour 


ir | 
üz, d an, de Heflar, & d 
905, de Jefus Chrift 1499. * D'Herbelot, Biloth. 


rien. 

*BAISANGOR ou BAISANCOR étoit fils de 
Scharokh, & petit-fils de T'amerlan. Il fut pére de Mohamme de Mir- 
za qui en l'an 854 de l'hégire, & de J.C. 1450, dépouilla Abdalla 
fon coufn germai du Farfftan ou de la Perfe 


a de la fouvera 
proprementdite. * D'Herbelot, Bi ioth. Orient, 
BAISSAN, nom d'une petite ville fituée en Afrique, à fei- 
illes où environ de Tripoli en Barbarie. Elle eft arrofée de 
ï f qui rendent fon terroir le jardin de 
ette côte. * D'Herbelot, Biéliothéque Orientale. 

* BAIV À (Jaques) de Portugal, T'héologien, dont on ad- 
mira la fufifance au Concile de Trente. Il fut depuis Interpréte 
de la doétrine du Concile qu'on y éclaircit contre ceux que l'on ap- 
pelle les Hérétique 

BAIVE, 
me l'auteur de 
que c'eft le fol 


Dieu des L isidolâtres, qu'ils adorent com- 
a lumiére & de la chaleur. On dit communément 
il; d'autres croyent que c'eft le feu; & quelques- 
qu'autrefois parmi ces peuples, le grand Dieu Thor 
res OÙ Aijeke, quand ils l'invoquoient pour la con- 
e, & pour être défendus contre les infultes des 
démons; mais qu'il étoit nommé Baive, lorsqu'ils lui demandoient 
de la lumiére & de la chaleur.  C'eft pourquoi, difent-ils, on lui 
facrifioit fur une table ou fur un même autel, & l’idole Thor 
voit pour le Dieu Baive. Encore a préfent ces Idolâtres n'ont 
aucune figure particuliére de ce Dieu ; foit parce qu'il eft vifible de 
lui-même, ouplutôt parce que, felon les plus intelligens dans les 
myftéres de cette fuperftition, Thor & Baive ne font qu'une Divini- 
té, adorée pour des raifons différentes. * Schefèr, Hif. de La- 

OP 

BAJULE, Bajulus, nom d'un ancien Magiftrat du Bas Em- 
pire. Phéodofe le Yeune étant à Conftantinople, établit un certain 
Intendant & Grand-Bajule, & depuis on trouve encore 
ats Le Grand-Bajule étoit proprement, fe- 
lon la force du terme Latin, celui qui avoit comme porté dans fes 
bras PEmpereur encore enfant, ou plutôt, qui avoit eu foin de fon 
éducation ; & l'hiftoire de France remarque que Charlemagne donna 

Arnoul pour Bjule, c'eft à dire, pour Miniftre, à fon fils Louis 
Roi d'Aquitaine, On croit que de ce nom Bajulus, eft venu celui 
de Bailli, qui fe donne en France aux Juges des Seigneurs. Les 
itiens ont eu un Bajule près des Empereurs Grecs. On appelle 
les principaux Officiers de l'Ordre de faint Jean de  Jérufalem du 
nom de lou Baillis. Il y auili des Bajules ou Baillis, Officiers 
Eccléfi s dans les Eglifes & dans les Abbaïes. * Flodoard. 

2 c. 24. Hincmar. Epiff. 2.c.2. Du Cange, 
/ . Glofar. 

BAIU BAY (Michel) né à Melin dans le territoire 
d'Ath, lan 1513, vint fort jeune à Louvain pour y faire fes études, 
& commença fon cours de Philofophie en 1533, après lequel il re- 
< 


le bonnet de Maître ès Arts. Il fut fait Principal du Collége de 
, & régenta la Philofophie depuis l'an 1544, juf- 


fl prit des degrez de licence en Théologie en 
;, & le bonnet de Doéteur en 1550. 


L'année fuivante il fut 
ir la chaire de l'Ecriture-Sainte, à la place de Jean 


Jean H: ; 

er que ceux qui les avoient précédez, en quittant la 
thode des Scholaftiques, pour expliquer les fentimens & les 
écrits desiPéres, & principalement ceux de faint Auguftin fur la 
aVancérent des propoñitions qui parurent infoutenables à 
$ gens T'apper & Raveftein étant de retour à Louvain, en 
rtfcandalifez, & le dernier ne put s'empêcher de s'écrier, 
le diable qui & introduit ces fentimens dans notre Ecole pendant 
:? Onvitbientôt naître à cette occafon des conteftations 
Théologiens des Païs-Bas, & particuliérement entre les 


entre 
Religieux de l'Ordre de faint Francois, qui étoient alors en grand 


crédit. Ceux qui étoient lésiplus zélez adverfaires de Baius, firent 
un recueil de dix-huit propofitions qu'ils lui attribuérent, & qui fu- 
rent envoyées à la Faculté de Théologie de Paris, par Pierre du 
Chêne, Gardien du couvent des Cordeliers de Nivelle, & par Gil- 


B A K. 


On ne fäit point le d 


BAI 
les de Quérceto, Gardien de celui d'Ath 
de ce qui fe palà dans la Faculté de Paris fur ce fujet: on trouve 
féulement une Cenfure datée du 27 de juin 1560, qui porte le nom 
de la Faculté de Théologie de Paris, aflémbl Sorbonne, où 
e de ces propolitions font déclarées hérériques, & les autres 


copies de 
€ rent pour le condamner. pour fe 
juftifier, fit des Notes fur la Cenfure, & des explications de quel 
qués-unes des propoñtions cenfurées. Le-Gardinal de Granv 

Gouverneur des Païs-Bas, voulut appaifer ce dil $ 
verfaires de Baïus lui préfe ontre ce Docteur, 
contenant plufñeurs propoñtions qu'ils lui impuioient. Baïus defayoua 
là plupart de ces propoñtions, &c expliqua les autres. Il fut choif 
avec Jean Haffels pour aller au Concile de Trente. Avant que de 
partir il fit imprimer une partie de fes Opufeules, & le refte aprés 
qu'il ut de retour. Ses adverfires en prirent avantage, & déféré- 
rent au faint Siége plufñeurs propofitions, qu'ils prétendoient être d= 
rées des Ouvrages de Baïus. Ils obünrent enfin de Pie une Bulle du 
premier oétobre 1567, pe e le Pape 
fpeétivement foixante & feize propoñitions , comme hérétique 
erronées, fufpeétes, témérail pables d 

fer les oreilles pieu éanmoins, que quelques 

unes fe pouvoient défendre à la rigueur, fuivant le propre fens des 
paroles, & füivant l'intention de ceux qui les ont avancées. C'eit 
ain que Baïus & fes Partifans ont expliqué certe claufe, que d'au- 
tres entendent tout différemment, favoir , que quoique quelques-unes 
de ces propoñtions puiffent fe foutenir en quelque maniére, le Pa- 
P e dans leur fens propre & naturel, quieft celui de 
3 défendent. Le nom de Baïus fut épargné dans la Bul 

le, & le Pape ne la fit point afficher à Rome; il en commnit feule- 
ment l'exécution au Cardinal de Granvelle, qui la montra aux Do« 
teurs de Louvain: ils s'y foumirent. Baïus, même après avoir 
écrit au Pape pour fe juftifier, fut contraint de renoncer aux pro- 
pofitions condamnées, & à fe retrancher à foutenir qu'elles n’étoient 
point de lui, ou qu’elles avoient été dreffées frauduleufement: em 
forte qu'elles pouvoient avoir un mauvais fens, qui n'étoit point le 
fien., La Bulle fut enfuite publiée à Louvain; & la Faculté de 


certe Cenfure, & s'en fer 


T'héologie de cette ville fit défenfe à fes Membres de foutenir aucune 
des propoñitions condamnées. En 1575, Michel Baïus:fut élu Chan 


celier de l'Univerfité de Louvain, & pourvu du Doyenné de l'Eglife 
collégiale de faint Pierre. Le Pape Grégoire XILL. confirma par une 
nouvelle Bulle la Conftitution de Pie V. Le Jéfuite T'olet,. por- 
teur de cette Bulle, la fit publier dans une affemblée de la Faculté 
de Louvain, & obligea Baïus à fi e, par lequel il recon< 
noifloit qu'il avoit foutenu plufieurs de fes foixante & feize propofi= 
tions, & qu étoient condamnées dans le fens qu'il les avoit en 
feignées. La Faculté de Théologie de Louvain fit enfüite drelfer 
par Linceus une déclaration de fes fentimens, fur les propofitions 
condamnées. En 1587, les Ecrits des Jéfüites furent cenfurez par 
la Faculté de Louvain, & Baïus füt un des Cenfeurs. Il mourut le 
16 feptembre 1589, ayant vécu 77 ans, & profefilé pendant qua: 
rante années. Outre les Opufcules qui ont donné lieu à cette conte= 
ftation, il a fait des Ouvrages de controyerfe contre Marnix. To 
es fes Oeuvres ont été imprimées à Cologne en 1696, & quelques 
unes ayoient déja été imprimées à Louvain en 1566. "Tous ceux 
qui ont parlé de Baïus, ceux mêmes qui ont été les moins favora= 
bles à fes opinions, comme le Cardinal de Granvelle, & François 
Tolet Jéfüite , reconnoiflent que c’étoit 4» homme fuvant, de grande 
autorité dans L'Ecole, €» avec cela très-humble dr tres-fimple. Onne 
peut nier qu'il ne fût fort verfé dans la doétrine des Péres, & parti= 
culiérement dans celle de faint Auguftin. 11 fuivit le premier dans 
la Faculté de Louvain une méthode nouvelle d'enfeigner la T'héolo- 
gie, en évitant les queftions & les termes de pure Scholaftique, 
pour fe conformer aux fentimens & à la maniére d'écrire des Pé« 
res. Il eft cependant bon Logicien, net, précis & méthodique. 
Son ftyle eft fimple, mais ferré, & ne fe fent point de la barbarie de 
l'Ecole. * Wie de Baïus à la tête de fes Oeuvres. M. Du Pin, Bi- 
blioth. des Aur. Ecclef. du XVI fiécle: 

BAIUS ou BA Y (Jacques) Docteur & Doyen de S. Pier 
re de Louvain, neveu de Michel Baïus, naquit à Melin, qui eft 
un village de Hainaut dans le territoire d'Ath, & mourut en 1614, 
ayant été fouvent député pour affaires de l'Univerfité de Eou- 
vain, après avoir été Profefleur Royal du Catéchifme. Ila laifé 
divers Ouvrages, De Euchariflis Sacramento, lb. IT; Inflitut. 
Chriff. Relig. bib. IV. dre. Valére André, Biblioth. Belgica. Mi< 
ræus, de Script. fecul. XVI. Bayle, Di&. Crit. 

Il eut auffi un neveu nommé G1LLESs Bay, Docteur & Profef. 
feur en Théologie, qui exécutant les volontez de fon oncle, fit bâ- 
tir, & employa tous les biens du d Ent à la conftruétion d'un Collé- 
ge dans Louvain, qui fut achevé vers l'an 1625, & qui fe nomme 
le Collège du Bay. 

BAIX, ville: Voyez BAIS. 

*BAIZE, gros bourg de France dans le Duché de Bourgo- 
, fur la riviére de Baize, au nord-eft de Dijon, dont il eft éloi- 
gné, de cinq lieues. 
- * BAIZE petite riviére du Duché de Bourgogne, coule à 
peu près du nord au fud, & fe rend dans la Saone au deflüs d'Au- 
xonne. 

*BAKAN, villedu Royaume d'Ava fur la rive gauche de la 
riviére d'Ava. D'autres appellent cette ville Bakay ou Baçay, & la 
font capitale d’un Royaume de même nom. 

*BAKANANG, petite ville de 
Wirtemberg fur le Murtz au fud-eft de 
gnée d'environ huit ou dix 1 È 

BAKAR, le Royaume de Bakar ou de BAKIsCH, pro- 
vince du Mogoliftan en Afie. Elle eft bornée au nord par celle 
de Delli, au midi par celle de Sa U. Elle a au levant le Gange, 
qui la fépare de celle de Patna. Son étendue peut être de de ante 

Neues 


ouabe dans le Duché de 
ard dont elle eft éloi. 


B À. K 
lieues de long, & de vingt-cinq de large. 
capitale, * Maty, Dit. Géogr. 

BAK AY, Bacaium Regnum, le Roya 
de l'Inde delà le Gange. * 11 étoit au Roi de 
fent fon Roi, avec une ville capitale de ce 
le BAGÇAY. Cherchez B AG À Y. 

“*BAKBAKAR, Lévie & habile Architéte qui après le 
retour de la captivité de Babylone travailla au rétabliflément de Jé- 
rufalem. * L..Chron. ou Paralip. ch. 9. v. 15. 

* BA KBU K, Juif dont les enfans retournérent de la captivi- 
té de Babylone. * Efdras ou I. Efdras, ch. 2. v. 51. 

*BAKBUKIA, Lévite & Sous:chantre après le rétabl 
ment de Jérufalem, fous la direction de Néhémie. * N 
IL. Efdras, ch. 11.0. 17. 

*BAKE (Laurent) Seigneur de Wulverhorft, né à Amfter- 
dam, fut un des plus célébres Poëtes Hollandois de fon tems. 
C'eft grand dommage que nous n'ayons d'autre Ouvrage imprimé 
de fa fiçon que les Cantiques de la Bible publiez pour la premiére 
fois en 1685 à Amfterdam in 4to, chez les Héritiers de J. Ler 
caille. É 


Bicanar en eft la ville 


mé de BAKAY, pa 
u; mais il a à pr 
nom, que l'on appel- 


e- 
eou 


On voit dans ces Cantiques une élévation qui ravit l'efprit 
des Lecteurs. Il n'avoit pas moins de finefle & de fel dans fes Sati- 
res, & les traits qu'il y lançoit lui fifant beaucoup d'ennemis, lui 
attirérent plufeurs chagrins. * Gr. Di. Univ. Holl. 

*BAKEL, grand & beau village de la Mairie de Boifleduc 
dañs le Quartier de Peeland, à l'eft-nord-eft de Helmont. 

*BAKENESSE noble famille de Nord-Hollande appel- 
tée autrement Weft-Frife, fut entiérement éteinte en 1513. 

BAKÉNOR où BACÉNOR. Poyez l'art. de DO- 
SITHÉE. 

BAKER (Richard) auteur de la Chronique des Rois d'An- 
gleterre, naquit dans le Comté d'Oxford, dont il ft auffi grand 
Shéri£ fus le régne de Jacques I. en 1627. Outre fa Chronique, 
il fût l'auteur d’une explication de l'Oraifon Dominicale, qui a été 
fort eftimée. Il mourut au commencement des guerres civiles 
d'Anglererre fous CharlesI. * Dit. Angl. 

BÂAKERE (Pierre de) Religieux de l'Ordre de fant Domi- 
nique, naquit à Gand en 1517, fit profefion le 18 février 1538, 
& ayant étudié à Dilingen fous Pierre de Soto, revint dans fa pa- 
trie, où il fur reçu Doéteur en Théologie le 12 oétobre 1568. Il 
fut fouvent Prieur en diverfes maifons de fon Ordre, & s'aquit 
beaucoup de réputation par fon talent pour la pr n. Ilpré- 
cha fur tout avec beaucoup de vivacité en plufñeurs endroits contre 
les Proteftans contre qui il compofa un livre intitulé, 18 Mifolitwr- 
gos, Miffe ofores, qu'il publia dès l'an 1556, à Gand. On 2 encore 
de lui unexcellent Traité, De Ch: ne tilitie difciplina, qui après 
avoir été imprimé en 1562, à Louvain, le fut encore à Cologne en 
1502, fous le titre de Speculum militis Chrifliane ; des Homélies fur 
les Evangiles des Dimanches, & fur les Epitres qu'on lit en Garê- 
me; deux Dialogues contre les Calviniftes; un autre contre les 
Jorognes, &c. Bakere mourut le zx février de l'an 1601, âgé de 
84 ans. * Echard. Serips. Ord. Prad. 

BAKEWEL où BANKEWEL, Bakeuclium, ville 
oubourg , felon quelques-uns, avec marché dans le Comté de Der- 
by en Angleterre, eft aflez grand, quoiqu'il n'ait qu'une paroifle , 
& eft exempt de toute jurifdiétion. épifcopale. 11 s'y fait un bon 
négoce en plomb & en toutes fortes de denrées. Ileftà 145 mil- 
les Anglois de Londres. * Dé Angl. 

BAKHANANG, ville Voyer BAKANANG. - 

BAKHUIZEN (Ludolfe) naquit à Emden le 18 décem- 
bre 1631. Son Pére étoit Sécrétaire de la ville, & ce fils lui fervit 
de Clerc jufques à l’âge de 18 ans. Il quitta alors fa patrie & alla à 
Amfterdam en 1640. Il entra dans un comptoir pour y apprendre 
de commerce, & M. Bartelot fon patron en fut très-content, parce 
que non feulement il tenoit les livres en perfe@tion, mais qu'il ex- 

celloit encore pour l'écriture. Il quitta cependant le commerce, 
pour fuivre fon penchant naturel, qui le portoit à la Peinture. Il 
alloit aux Chantiers, pour y deffiner les vaifleaux que l’on conftrui- 
foit. Il n'ayoitjamais apris à deffiner. La Nature étoit fon origi- 
nal, & fon ardeur pour le deflein lui fervit de Mâitre. 11 réüflit fi 
bien, que dans peu, on lui payoit jufques à 100 flori sd'un de fes 
deffins. Albert van Everdingen fut le premier qui l'encouragea à 
peindre en couleur, & qui lui mit la palette en main, Il réüflit en 
peu dans le mélange des couleurs, & f réputation s'accrut rapide- 
ment. Quand il y avoit quelque orage, fur mer, Bakhuizen entroit 
dans une chalouppe, & fe fufoit conduire dans un lieu d'où il pôût 
confdérer les flots ivritez & le changement que les tempêtes produi- 
fent dans l'air & dans l’eau. De retour chez lui il s'enfermoit, jufques 
à-ce qu'il eùt placé fur la toile les images qu'il venoit de contem- 
pler. En 1665, les Bourguemäitres de la ville d'Amfterdam lui 
firent peindre un grand tableau où l'on voyoit une multitude de vai£ 
feaux, de Barques, de Chalouppes &c. telle qu'elle parôiten per- 
fpective auprès de cette grande ville. Ils lui en payérent 1300 flo- 
zins & lui firent encore un beau préfent. Le Tableau fut envoyé à 
Louis XIV. qui le reçut avec plaifr & qui le fit placer au Louvre 
parmi d'autres belles piéces. Le Roi de Prufle, le Grand Duc de 
Florence, l'Electeur de Saxe, & plufieurs autres Princes d’Alle- 
magne, le furent voir dans fà maifon, & choifirent de fes tableaux. 
Pierre le Grand, Czar de Mofcovie, lui fit aufli vifite, & fouhaita 
qu'il lui fit plufieurs defléins de vaiffeaux. Comme ce Prince étoit 
#ort curieux de la conftruction des vaifiéaux, il en fit lui même quel- 
ques defleins fur le papier. S'il étoit poñfible de voir enfemble tou- 
tes les piéces que Bakhuizen a es, on ne fauroit affez admirer 
l'affiduité &: la diligence de cet homme. Outre les tableaux, il a 
fait un bon nombre de planches gravées à l'eau forte. IL enfeignoit 


à écrire, ayanttrouvé une méthode particuliére pour faire réüffir fes 
écoliers. Il conferva jufques à à mort fon affiduité au travail, & 


ne put obtenir de lui même d’être oifif. C'eft la coutume à Am- 
fterdam, qu'on préfente un verre de vin à tous ceux qui ont affifté 
à un convoi funébre. Préyoyant donc qu'il n'avoit plus guéres à 


>] Fr 
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vivre, il alla lui même acheter le vin-nécefläire pour fon enterre- 
ment. Il prépara at its paquets, le falaire de 
ceux qui le portéroient au tombeau. Enfinsil fit un autre paquet 
dans lequel il mit autant de Alorins qu'il avoit d'années & marqua les 
noms des Peintres, qui aflifteroient au repas, qu'on devoit faire 
aveccetargent. Le rapport qu'il entre la Peinture & la Poë 
lui fit aimer les vers, de forte qu'il étoi ion avec lesprinci- 
paux Poëtes Flamands de fontems. 11 mourut ayant plus de 71 ans. 
* Houbraken, 2. partie. 

*BAKHZAR, ville de la province de Khorafan, qui 
comprend une partie de l'ancienne Bactriane. 

BAKINGLE, l'une des ifles Philippines dans l'Océan de 
la Chine, a douze ou quinze lieues de tour, & eft fo e au Roï 
d'Efpagne. * Sanfon. 


fie, 


BAKISCH ou BANKISC H, le Royaume de B 
KiscH ou de BANK1sCH païs de l'Indoftan ou de } 
, entre le R. 
ut aulevant, aÿan 


Grand Mogol dans la partie feptentrional 
Kachemire au couchant, & celui de Naug 
har pour fa ville princip: 

*BAKKER ( Adrien) h: e en hiftoires,, naquit. 
à Amfterdam. Parmi fes principales p , on eft fur tout 
celle qui eft placée dans la maifon de ville d'Amfterdam au detlus 
de l'entrée de la Chambre d’Audience, & dans laquelle eft répr 
fenté Le dernier Jugement. Il étoit neveu de Jaques Bakker Peintre 
de grande réputation. Il mourut en 1686. * Gr. Dif. Ui Hall. 
Houbraken, 3. partie. 

*BAKKREÉR (Jean de) appellé en Latin Sohannes Piflorius 
né à Woerden, füt le premier parmi les Hollandois qui-embrafla 
le Luthéranifme. En ayant été convaincu, il fut mis en prifon à 
Utrecht dans la Cour de l'Evêque; mais il fut relâché après, la Pa- 
cification de Gand. Enfüuite le Seigneur de Warmont l'enyoya à 
Jakobswoude où il fut Curé. Lorsqu'il fut envoyé aux Habitans de 
Woerden, il leur montra les marques des contufons qui lui étoient 
venues des châines dont on l'avoit chargé. Dans la fuite fous le gou+ 
vernement de Marguerite de Savoye, ayant été pris une feconde 
fois, & jetté dans une prifon, il fut brûlé vif à la Haye. Iln'a- 
voit pas encore 27 ans accomplis, lorsqu'il fouffrit Le martyre au 
Ses Examinateurs eurent pluñeurs conférences 


SATUS Anno 1525. 


d'Utrecht, 2.partie. 
Monumentorum Belgii Fæderati, p. 

BAKKER (Jacques) Voyez BACKER. 

*BAKKEREËL (Guillaume & Gilles) Peintres d'An< 
vers, & fréres, dont l'un s’exerçoit à peindre des païfages, &c l'au» 
tre de grandes poftures. Il y a toujours eu depuis long tems un 
Peintre de cette famille à Rome & dèsqu'il venoit à mourir, un au- 
tre d'Anvers alloit remplir fa place. * Gr. Diff. Univ. Holl, Hou- 


braken, x, partie. 
BAKKIUS. Voyez BACKIUS. 
Voyez BACKO 


BAKKOW U. 
BAKMEISTÉR. Voyez BACMEISTER. 
BAKOCHZA. Yyez BA BOLITZA, 
BAKON ou BAKONER W AL D. oyex BACON. 
BAKU. Voyez BACU. 
BAKUIE, Vyez BAC U. 
BAKWEL. Voyez BAKEVWEL. 
BAKZAR. Voyex BAKHZAR. 

B AL. 


AL: Chrchzx BALÉE. 

B À LA ou BIL H À, {ervante de Rachel. Jacobeneut 
Re Nephthali, comme il eft marqué dans le 30. chap. de la 
Genéfe. 

BAL A, ville de Paleftine dans la Tribu de Siméon., Voyez 
BAALA & SÉGOR. 

BAL A, ville. Voyez BA AL A. 

* BAL À, filsd'A Z AZ: il eft dit de lui qu'il habitoit de- 
puis Haroher jufqu'à Néco & Bahalméon, &.de fes Defcendans 
que du tems de Saül ils firent la guerre aux Agaréniens. , *,1..Chron. 
où Paralip. ch. 5. v. 8, dr 10: 

BAL À, bourg de la Principauté de Galles en Angleterre. 
Il eft fitué dans le Comté de Mérioneth, fur le bord feptentrional 
d'un petit lac, à fix lieues du bourg d'Harlech, vers le levant, & 
autant de la ville de Denbigh, vers le midi. 1ljouït de) pluñieurs 
immunitez. * Maty, Diéhion. Géngr. Diéf. Anglois. 

B A LA A M, Prophéte. .On ne convient pas de La ville dont 
il étoit natif, ni du lieu où il demeuroit, quand, Balac, Roi des 
Moabites l'envoya chercher pour-maudire les Ifraëlites. On croit 
communément qu'il étoit fils de Béor, & qu'il demeuroit à Péthor, 
villé de Syrie, fituée fur l'Euphrate, . Cependant a chap. us 
Deuteronome,, verf. 4. il eft dit qu'il étoit venu de Méfopotunie:. ëc 
au wetf. 7. du même chap. il eft appellé Araméer. Saint Pierre fem- 
ble dire qu'il étoit de Bofor ; mais le texte Grec léve l'équivoque, 
car il fignifie qu'il étoit fils de Bofor. La radition des Juif du 
tems de S. Jérôme, étoit que Balaam étoit d 


Buz, fils de Mel- 
cha, & qu'ileft le même qu'Elihu qui vint crouvér Job. Les An- 
ciens font partagez dans le jugement qu'ils POrloient de Balam. 
Philon, Origéne, S: Cyrille d'Alexandrie &S.Ambroife, croyent 
que Balaam étoir un idolätre & un Magicien. L'Ecriture fainte 


l'appelle Dev, nom qui fe prend 1objours en mauvaife part dans 
"Ecri 
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l'Ecritute. D'ailleurs Balaam offroit fur les hauts lieux des facrifi- 
ces aux fauffes Divinitez. Saint Pierre parle de ce Prophéte com- 
me d'un trompeur. Néanmoins les anciens Juifs & quelques Com- 
mentateurs ont cru qu'il étoit un vrai Prophéte, adorateur du vrai 
Dieu, qu'il confulta, qui lui apparut & quil'infpira. Quoi qu ilen 
foi, Balac Roi des Moabites envoya les plus anciens de fon peuple 
vers Balaam, pour le prier de maudire le peuple d'Ifraël. Ces An- 
ciens vinrent donc trouver Balaam, à qui ils apportérent des pré- 
fens, & lui dirent le fujer de leur voyage. 11 les engagea de pallèr 
Ia nuit chez lui, & promit de leur déclarer tout ce que le Seigneur 
lui auroit appris. Dieu étant apparu à Balaam lui défendit de mau- 
dire les Hfraëlites, parce que ce peuple étoit béni. Aufli-tôt que Ba- 
laam fut levé, il djr aux Princes des Moabires qui l'étoient venu 
trouver, qu'ils n'avoient qu'à s'en retourner quand ils voudroient, 
mais que pour lui il n'iroit pas avec eux , parce que le Seigneur le 
lui avoit défendu. Les Députez de Balac s'en retournérent vers leur 
Prince qui envoya une feconde députation à Balaam , beaucoup plus 
fombreufe, & compofée de perfonnes plus qualifiées que celles 
qu'il avoit envoyées d'abord. Ces Ambañadeurs direntà Balaant 
due leur Roi avoit deffein de lui donner tout ce qu'il fouhaiteroit , 
pourvu qu'il maudit les Ifraëlites. Balaam parut peu fenfble à ces 
offres & répondit que , Owand même Balac lui donneroit plein fa mai- 
fon d'or d'argent, ile pouvoit dire autre chofe qne ce que Dieu lui 
avoit infpiré. Il les engagea de pañer la nuit, afin qu après avoir 
confulté le Seigneur une feconde fois, il pûc leur donner une ré- 
ponfe poñtive. Dieu apparut à Balaam, & lui ordonna de partir 
avec les Envoyez de Balac, à condition que Balaam exécuteroit 
ponctuellement les ordres du Seigneur. Le matin étant venu le 
Prophéte fe mit en chemin avec les Députez de Balac. Le Seigneur 
érrité contre Balaam, envoya un Ange cE fe préfenta l'épée à la 
main au milieu du chemin devant le Prophéte, qui étoit monté fur 
une ânefle. Cet animal s'arrêta, fans que les coups que Balaam lui 
donnoit puffent le fire avancer, Dieu fit alors ouvrir la bouche de 
Vânefle , qui parla à Balaam & fe plaignit des coups qu'il lui avoit 
donnez. Balaam apperçut l'Ange qui étoit dans le chemin, fe pro- 
fterna en terre &l'adora. L'Ange reprocha à Balaamlesr ais 
traitemens qu'il avoit faits à fon Anefle, lui dit, que fi elle ne s'étoit 
pas arrêtée , il auroit été tué, & lui commanda de ne rien dire que 
ce que le Seigneur lui ordonneroit. Balaam pourfuivit fon chemin. 
Balac informé de l'arrivée de Balaam , alla au devant de ce Prophé- 
te, & lui fit des préfens, l'exhorta à facrifier fur les hauts lieux , & 
à maudire les Hraëlites. Balaam confulta plufieurs fois Le Seigneur 
& bénit le peuple de Dieu, contre qui Balac vouloit qu'il prononçât 
des malédiétions. Ce Prince marqua fa colére à Balaim, en ne 
ui donnant point les récompenfes qu'il lui deftinoit, Balaam re- 
commençant à prophétifer, prédit gwil fortiroit une étoile de Facob, 
un rojetton d'Ifraël, qui frapperoit les Chefs de Moab, de ruineroit 
des enfans de Seth, &c. Ce que la Tradition des Péres entend du 
Meflie. Il prédit enfuite 4 rwine des Amalécites dr des Cinéens: en- 
fin avant que de partir , tout ce qu'il put faire pour nuire aux Hfraëli- 
tes, fur de conféiller à Balac d'envoyer les plus jeunes & les plus 
belles filles des Madianites dans le camp des Ifraëlites, afin de cor- 
rompre les jeunes hommes du peuple de Dieu.  Balac, fuivant fon 
confeil, envoya dans le camp des Ifraëlites de jeunes filles, qui fi- 
ber dans la fornication & dans l'idolätrie plufieurs des en- 
Balaam s'en retourna enfuite dans fon païs par le mê- 
me chemin qu'il étoit venu. Il fut tué par l'armée des Ifraëlites, qui 
<ombattoit contre les Madianites. * Nowsres, ch. 21.92. 31. Il. 
Saint Pierre, chap. 2. Joféphe, L. 4. c. 6. des Antiq. Fudaïg. 

> Il eft aflez difficile de comprendre comment l'anelfe de Ba- 
daam a parlé. Maimonidès croit que le Dialogue de l'ânefle ne seit 
pafté que dans l'imagination de Balaam. Saint Grégoire de Nyfe 
femble auffi croire que l'âneffe ne prononça aucune parole diftinéte 
& articulée; mais qu'ayant fait fon cri ordinaire, Balaam accou- 
tumé äux augures, entendit ce qu'elle vouloit dire. Maisila plu- 
part des Interprétes croyent qu'elle parla diftinétement : le texte de 
Ecriture le fait aflez entendre, & faint Pierre dit formellement 
que l'âneffe parla d'une voix humaine & intelligible. * Voyez les 
Commentateurs du Denteronome. 

BAL À À TH, ou Bahalath. Il y a eu trois villes de ce nom. 
La premiére étoit dans la Tribu de da; la feconde dans la Tri- 
bu de Dan; &la troifiéme dans celle de Siméon.  C'eft de ces vil- 
des, dontil eft fait mention dans Futé, ch. 19.7. 44e dans I. ou II. 
Rois, ch. 9. v. 18. & dans I. Chron. Où Paralip. ch.8.u. 6. 

BALAC, fils de Séphrou Tippor, Roi des Moabites, l'an 
du monde 2566, avant Jefus-Chrift 1469, épouvanté des viétoires 
que les Hfraëlites avoient remportées fur les Amorrhéens & für tous 
4es autres peuples qui l'environnoient, envoya chercher le Prophéte 
Balaam pour prononcer des malédiétions contre le peuple d'Ifraël. 
Balac ayant appris que le Prophéte étoit en chemin, alla au devant 
de lui jufqu'à l'extrémité du pais d'Arnon , le conduifit dans une 
ville frontiére de fon Royaume , fit tuer des bœufs & des brebis, 
envoya des préfens à Balaam, & à tous les Princes qui étoient avec 
ce Prophéte. Le lendemain Balac le mena fur les hauteurs confa- 
crées à Baal, d'où ils virent l'extrémité de l'armée des Hfraëlites. 
Balaam ayant prédit des chofes défagréables à Balac, ce Prince le 
conduifit fur le haut de la montagne de Phafga ou Pifga, & enfuite 
fur celle de Péhor afin qu'il y prononçat des malédiétions contre les 
Yfraëlites: mais Balaam continuant à parler avantageufement de ce 
peuple, Balac furpris & fâché contre le Prophéte, le pria de s'en 
retourner chez lui. Balaam en quitant Balac lui confeilla d'envoyer 
des femmes Madianites, pour corrompre les jeunes hommes du 
peuple d'Ifraël Moïfe marcha contre les Madianites, conformé- 
rent à l'ordre qu'il en avoit reçu de Dieu. Balac fut tué dans une 
bataille. * Payez l'article de BALAAM, Norbres, ch. 22.93.24. 

BALACASTEL, Balacaffrum, bourg du Comté de 
Murray en Ecofle , fur la riviére de Spey, vers les confins du 
Comté de Banf, & de celui deMarr , au midi de Ja ville d'Elgin, 


BRAS IS 


dont il eff éloigné de huit lieues. * Maty ; Diff, Géegr. 

BALACRES, troupes de l'armée Macédonienne, étoiert 
commandées par BALACER ; fils de Nicanor , & Gouverneur de 
Piñdie, après la mort d'Alexandre le Grand. Perdiccas vengea fa 
mort par la ruine d'Haurie & de Lavanda , villes de Pifidie, la pre- 
miére année de la CXV Olyÿmpiade , & 320 ans avant Jefus-Chrift. 
D'autres font Balacer fils d'Amyntas , & difent qu'il commandoit les 
Phrygiens, que Freinshémius croit être les mêmes que les Balacres: 
* Diodore de Sicile, Z. 18. Janus Gebhard. Arrien, /. 3. Quinte- 
Curce, Liv. 4 

“*BALA-CURI, bourg de l'ifle de Man dans lequel l'E 
vêque fait fa réfidence. * Beeverell, Délices de l'Angler. p 273. 

BAL À D, ville de Turquie. Cherchez BELED. 

BAL AD, Roi de Babylone. Voyez B A LADAN. 

BAL AD AN, eft felon Ufférius, le même que Nabonañà 
qui fonda le nouveau Royaume de Babylone, l'an 747 avant J 
Chrift. On croit que ce Chronologifie a raifon ; parce que 
rodach Roi de Babylone, qui envoya des Amballadeurs à Ez 
chias l'an 714 avant Jefus-Chrift, eft appellé fils de Baladan, IT. 
ou IV. Rois, ch. 20. w. 12, & que cette dénomination donnant à en- 
tendre que Baladan fut un Prince illuftre, on ne peut le rendre 
pour un de ceux qui régnérent entre ces deux Princes. Ils'eft trou« 
vé des Auteurs qui ont prétendu que Mérodach eft le même que 
Baladan, ce qui ne paroit pas foutenable. 

BALAGANSKOY, Bulaganskoïa, ifle & ville des Mos- 
covites, fituée dans laSibérie, partie de la grande ‘T'artarie. Ce lieu 
eft für la riviéred'Angara, qu'on peut regarder comme une des four- 
ces du Jenifey, fous le 125 degré de longitude, & le 54 & demi 
de latitude. * Voyez la carte de M. Wit{en. 

BALAGATE. Poye BALAGUATTE, 

BALAGNA (l) OuhBALAGNE, Balania, pas de 
l'ile de Corfe, en fa partie occidentale, dite de Là les Mons, entre 
la riviére d'Oftricone & la ville de Calvi. Il peut avoir trente-cinq 
à quarante milles de circuit; & il y a dans ce païs cinq petits quar- 
tiers qu'ils appellent les Piéves de Touagni, d'érégno , de Saint- Ans 
dré, de Pino & d'Olmin. 

BALAGNEZ. Voyez BULAHUAN A. 


BALAGNY. Cherchez MONTEUC. 

* BAL À GR US avoit écrit une Defcription ou une Hiftois 
re de la Macédoine, citée par Etienne de Byzance, 

BALAGUAN. Voyez BULAHUANA. 

BALAGUATE, Balaguateregnum, Royaume d'Afie dans 


la prefqu'ifle de lInde deçà le Gange. 
can, & s'étend entre les branches de la montagne de Gate, au de- 
là de laquelle font les Royaumes de Golconde 
y a la ville de Doltabad, qui eft fort marchande. Ge pais eft cé- 
lébre par les diamans & les pierres précieufes que l'on y trouve. 
Sanfon. Baudrand, Di. Géogr. 

BALAGUER ou BALAGUIER, Ballegarium, Va- 
laguaria, & felon d'autres, Bergwfia, ville d'Efpagne en Catalogne, 
avec un château & un pont de pierre, fur la riviére de Ségre. Le 
Comte d'Harcourt la prit en 1645 ; après un long fiége, & la défai- 
te de l'armée Efpagnole en fon voifinage : elle eft à trois lieues de 
Lérida, & à douze de Manréfe. * Sanfon. Baudrand. 

BALAH, fils de Béhor. Voyez BEL A. 

BALAHUM. Voyez BULAHUAN A. 

BALAK, Roi des Moabites. Poyez BAL AC. 

BALALVANO, Balalvanus mors, montagne de l'ifle de 
Sumatra qui eft.une de celles de la Sonde en Afie. Cette monta 
gne, qui eff vers le milieu de l'ifle, eft une de ces terribles monta- 
gnes qu'on appelle Volcans; elle yomit quelquefois avec des flame 
mes de grandes piéces de rocher. * Maty, Di. Géogr. e 

BALAMBUAN, Balambunnum , ville de l'ifle de Java 
en Afñe. Elle a un port de merà l'Orient de cette ifle, & du côté 
de celle de Baly: &elle donne fon nom au détroit, dit Effrecho de 
Balambuan. * Sanfon. Baudrand. 

Le Royaume de BALAMBuAN eft un païs des Indes, dans la 
partie orientale de Java, fur le détroit de ce nom, &e vis à vis de 
Vifle de Baly. 11 eff borné au feptentrion par le Royaume de Pana+ 
rucan , & a une ville capitale de ce nom. 

BALAMIR, Roi des Huns, vivoit dans le IV fécle, vers 
Van 376. Après avoir pallé le Bofphore Cimmérien & les Palus 
Méortides, au delà defquels ces peuples habitoient, il attaqua les A- 
lains ; & les ayanten partie défaits, & en partie unis à fes troupes 
il fe jetta fur les Goths, dits Growronges, & lesbattit. Erménric 
Roi de ces derniers , {e tua lui-même, pour ne pasfurvivre à fa dif. 
grace. Vithimir, fon fuccefleur , fut tué dans une bataille; de 
forte que les Goths épouvantez demandérent à l'Empereur Valens 
quelques terres en deçà du Danube, pour sy retirer. Ce Prince 
trop facile les leur accorda ; & ce fut le fujet de fa perte & de la ruï- 
ne de l'Empire. Balamir mourut peu de tems après. * Sozomé- 
1.6. c.27. Ammien Marcellin, /.31. Procopius, lb. 4. de Bell. 
Goth. Jornandès, c° 14. dre. 

*BALANAN ou BAHAL HANAN, fils de 
Hachor où Achobor de la ville de Rohoboth proche de l'Euphrate, 
fuccéda à Spaël, dans le thrône d'Idumée, & en fut le feptiéme 
Roi. Ileutpour fucceñeur Hadar. * Généfe, ch. 36. v. 39. 

BALANCE, en Latin Libra, nom que l'on.a donné à un 
des douze Signes du Zodiaque , qui eft compofé de huit étoiles, lef- 
quelles répréfentent, dit-on, la figure d'une balance. Le foleilen- 
tre dans ce Signe au mois de feptembre, &c fit l'équinoxe de l'au- 
; & c'eft peut-être de là que cette conftellation à été nom- 
mée Balance, parce qu’alors le jour & la nuit font comme dans un 
équilibre, à caufe de leur égalité: ce que Virgile explique ainf 
dans le /. 1. des Georgiques , v.208. 209. 


Libra, die fomnique pares ubi fecerit borns , 
Et medinm luci arque nrabris jam divides orbers. 


es 
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B A L 


Les Pc ifent que c’eft la balance d'Af Déefñe de la Jufti- 
ce, qui fe reura au ciel pendant le fiécle de fer. * Héfode, Theo- 


gonie. 
BALANDES, 
BALANÉOTE 


Vojez BALANTES. 

ville de la Gilicie ou aux confins de 
cette provin dont Hérode le Grand, Roi des Juifs, aquitta les 
dettes, * Joféphe, Guerre des Fuifs , livre 1.chap. 16. 

BALANGIAR, Balangiara, ville capitale du païs de Kho- 
fr, ou Tartarie, au nord de la mer Cafpienne. 

BALANOS, Roi des Gaulois, qui vivoitenviron 165 ans 
avant là naiffance de Jefus-Chrift. Tite-Live dit qu'il envoya des 
‘Ambafladeurs aux Romains , pour les affürer d’un puiffant fecours 
contre Perfée Roi de Macédoine: de quoi le Sénat lui fut fi bon 
gré, qu'il lui envoya pour préfent une chaîne d'or, avec deux cou- 
pes d'or, qui pefoient deux livres, & de très-belles armes, 
avec un cheval richement enharnaché. * Tire-Live, L. 44 

BALANTES (les) peuples d'Afrique, au pais des Négres, 
für la côte de l'océan, vers les Bilfaux. 

BALANTIN. Cherchez BALENDIN. 

BA LAN T'IU M, eft le nom que le Poëte Nævius & d'au- 
tres Auteurs donnent quelquefois au Mont-Palarin à Rome, parce- 
que le bétail y étant plus nombreux qu'en aucun autre quartier de la 
ville, & y paiflant, on y entendoit fouvent bêler. * Jean Rolin 
sintiq. Rom. L. 1.6. 4. 

BALARES, nom que lés peuples de l'ifle de Corfe do: 

cexilez & que portérent aufli ceux qui fortirent de Ca 
ge & avirons, pour venir habiter les montagnes de Sard: 
gne, Ils fe joignirent aux Corfes & aux Iliens, avec le fecours d 
quels il leur füt aifé de s'emparer du païs. Bochart, qui ne fait 
qu'un feul peuple de ces trois, tire le mot d’Iliens du mot Syriaque 
Ilaë, haut ou élevé ; celui des Corfes, d'un autre terme dela 
Langue, qui fignifie forés, & celui de Balares, de Barari, MOL 
ibe, par lequel on entend un défert. * T'ite-Live, /.4r. Eli 
. Strabon. Cœlius Rhodiginus, 19.2 
* BAL AR UC, Bourg de France en Languedoc, renommé 
par fes eaux minérales! & par {es bains. 

BALAS,BALASCH&BALASCHAN,rnoms 
nent ir mmentà trois Rois de Perfe des anciennes 
Le premier fut fils de Hormux, de la race des 
ides. Il vivoit du tems d'Amram, pére de 


, fils de Schabur, cinquié- 
caniens, qui fuccéda à fon pére, 


ns 


#5, fils de Schabur, fils d'Afcheck, de la mê- 
t nécefläirement fuppléer dans la lifte de ces 
r de avikh rapporte, pour en fäire le nom- 
. * D'Herbelot, Bibloth. Orient. 

GUN ou BALASGUN, Balafaguna, ville & 
contrée du ‘T'urqueftan au delà du fleuve Sihon ou Jaxartès, duquel 
elle eft plus près que la ville de Cafchgar. Elle étoit entre les mains 
des Mufulmans; mais elle eft maintenant poflédée par des T'arta- 
res infidéles , dit Abulféda, qui lui donne gx degrez 35 minutes de 


longitude, & 47 de 40 minutes de latitude feptentrionale. * 
D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

BALASCH & BALASCHATE. .Vyez BA- 
LAS. 

BALASGUN. Foyez BALASAGUN. 

3 À L ASSIE, paisd'Afie. Voyez C AN DAHAR. 

# BAL AT A, eft un fauxbourg de Conftantinople qu'il ne 


faut pas confondre avec G ALA'TA, * Spon, Voyages, tome 1. 
Edit. de Lyon. 

BALATH-BEER. Fyez BAALATH-BEER. 

BALATIMORE ou BALTIMORE, petite ville 
d'frlande, quifa féance & voix dans le Parlement de ce Royaume. 
Elle eft fituée dans le Comté de Cork en Mommonie , für le Gol- 
fe de Baltimore, auquel elle donne fon nor. * Maty, Di. Géogr. 
BALATIMORE (laBaye de) Baltimore Sinus ; c'eftu 
sit Golfe de la Mer de Bretagne.  Ileft fur les côtes du Co 
de Cork en Irlande, à l'Orient du Golfe de Bantry. 
grand , plein de 


té 
Ce Golfe eft 
titesifles, & àl a un bon port à la ville de 
more. * Maty, Didion. Géogr. Speed. Baudrand. 
BALATON) en Latin Volcee Palwdes, grand Lac de la 
Balle Hongrie, duquel fort la riviére de Sarwife. Ce Lac, qui eft 


entre Velprin & Canife, peut avoir environ fix lieues de long fur 
deux de large. Les Allemans l'appellent Plarzée. * May, Di. 


Géogr. 

*BALA 
urnommé 
& le fait com 
fébe, Chror 

BALATRONS, Balatrones. C'eft le nom qu'Horace 
donne aux débauchez de profeflion, dans la /éconde Sayre du pre- 
amier livre, U. 1.92. 3. 


se ORE'S, l'un des Rois Affÿriens après Bélus, 
xès II. Jules Africain lui donne trente ans de régne, 
ncer l'an 1643 avant J. C. felon fon calcul. * Eu- 


Ambabajarum collegis, Pharmacopolé, 
dici, Mima, Balatrones, y genus omme hoé 
Mofum ac folicitum eff Cantoris morte Tigelli. 


Un ancien Commentateur tire l'origine de ce nom d'un Sepvilins Ba- 
Zatro, homme perdu de débauches. Il y a plus d'apparence que 
Join d'être le premier qui l'ait porté, il ne le reçut que comme 
une épithéte convenable à fes déréglemens. Le même Commenta- 
teur croit que Balatrones peut venir de Blaterones, grands parleurs, 
du mot élaterare , où enfin de Barathrones , formé de &arathrum , 
gouffre ; & cette étymologie eft peut-être la plus raifonnable, par 
rapport à là maniére ordinaire des débauchez, qui eft d'abforber 
tout ce qu'ils ont de biens, fuivant ce que dit Horace, 4 1. Epiff 
16. v. 31. 


B AL 


Perniciés Ép tempeflas barathrumque macelli: 


Spelinan veut que Balatrones defcende de balare, danfer, Quoi qu'il 
en foir, ce. terme a fubüfté; & l'Hiftoire remarque que l° 
reur Henri HI. qui époufa à Idgenheim Agnès, fœur de G 
Due d’Aquirai chaffà honteufement 1 rceurs, Balatrons & 
autres gens de même forte qui s'étoient préfentez à fesinoces. Les 
Ialiens appellent encore aujourd'hui les hommes de néant du nom 
dé Balatrons: ce que nos François expriment par celui de Belitres 
* Spelm. Glofar. 

BALB À K, ifle peu éloignée du rivage de la mer des Indes, 
& qui n'eft qu'à une journée de l'ifle de Geylon. * D'Herbelot, 
Biblioth. Orient. 

BALBANÉR À, laSierra de BALBANÉRA, montagnes 
de la Vieille Caftille en Efpagne. Ces montagnes, avec « 
d'Ya , vers Rioia, font celles qu'on nommoït autrefois D: 
cius, & font partie de l'ancienne Z4beda, anciennement Heliopolis, 
* Maty; Dit. Géogr. 

BALBANIN. Cherchez ALBANIN. 

BALBASTRO, füurlariviére de Cinca dans l'endroit où 
elle recoit le Vero, Barbafrum, Balbaffrum, & felon d'autres Bel- 
gid#, ville d'Efpagne en Aragon avec Evêché fuffragant de Sara- 
gofle, Cet ville fut prife fur les Maures vers l'an 1101, fous le 
régne de Pierre I. de ce nom Roi d'Aragon. * Mariana, lév. 104 


É 


AZEZ, Marquifit & Grandat d'Efpagne ; érigé 
e 1621, par le Roi Philippe IV ; en faveur de Dom 
Le Chef de cette illuftre maifon étoit, en 1698; 
Dom Paul Spinola, Duc de San-Sévérino & del Sexto, Marquis de 
Los-Balbazez, Grand d'Efpagne, Général de la Cavalerie dans le 
Milanez , & is Gouverneur de ce Duché, fils de Philippe Spis 
nola Duc de San érino, &c. & petit-fils du célébre Awsbroifé 
Spinola Duc de San-Sévérino. Le Marquis de Los:Balbazez avoit 
époufé D. Anne Colonne, fille de D. Marc-Antoine Colonne VI. 
du nom, Prince de Palliano , de Botero & de Caftiglione, Grand 
d'Efpagne, &c. & d'Ifabelle Giceni Cardona, Princefle de Cafti= 
glione. Il f fit Prêtre & la mort de fon époufe, & mourut en 
1699. 

BALBEC, Balben, petite ville prefque r 
cie, au pié du mont Liban avec un Archevêc 

Damas & Tripoli, Sa fituation eft fort agréable à caufe d'une lon- 
gue plaine qu'elle domine. C'eftlà où eft ce château de Balbec, 
que quelques Voyageurs difent être un Ouvrage de Salomon , bâti 
pour fà femme, fille du Roi d'Egypte. Mais outre que Salomon n'a 
Jamais poñlédé ce païs, qui dépendoit du Roi de 'Eyr, l'Ouvrage 
paroit bien plus moderne. On croit que cette ville eft l'ancienne 
Heliopolis : elle eft quarrée, & munie d'aflez bonnes murailles, gar+ 
nies de tours à diftances égales. Ce qu'on appelle le château, eft 
au fud-oueft de la ville : c'étoit autrefois un temple de Payens, au« 
quel on avoit joint quelques autres bâtimens d'une grande magnifis 
cence, Ces anciens édifices ont fouffert de grands $ 
yen a ajoûté d'autres; & quoique l'architeéture des nouveaux 
mens foit allez belle , il eft aifé de les diftinguer des ancien: 
premiére chofe qu'on rencontre en approchant de ces ruïnes, eft un 
petit bâtiment rond, tout de marbre. Il eft environné de c 
nes de l'ordre Corinthien , d'une grande beauté, leuelles fou 
nent une corniche qui régne tout autour du bâtiment, &cqui eff très 
magnifique. Quoique ce qui refte aujourd'hui foit fort délabré , i 
ne laiflé pas de fervir d'Eglife aux Grecs. De cette ruine on pañle 
à un autre grand bâtiment beaucoup plus ferme & plus folide : il 
eft fort élevé & compolé des très-grandes pierfes quarrées ; ce n'eft 
cependant qu'une partie de l'ouvrage ajoûté, puisqu'on trouve en 
dedans quelques fragmens d'images :dans les murailles , & des le 
tres Romaines renverfées fur quelques pierres. De là on paffe dans 
un beau portique qui a cent cinquante pas de long, & qui conduit 
autemple. Ce temple eft un quarré long , qui a cent quatre-vingt 
douze piez de long, & juftement la moitié de large. Il avoit autre- 
fois à l'entrée, qui eft au nord-eft, un ryév«@, ou antitemple de 
cinquante-quatre piez de long, mais cette partie-là eft tombée , les 
piliers qui la foutenoient s’étant rompi El eft environné d'un por< 
tique magnifique , foutenu par des piliers de l'ordre Corinthien, lef 
quels’ont fix piez & trois pouces de diamétre, &c environ quarantes 
cinq piez de haut. Ils font faits chacun de trois pierres , & font à 

e. Ilyen 


s Grecs, entre 


neuf piez de diftance les uns des autres , & de la murail 
a quatorze de chaque côté du temple, & huit au bout, en com- 
ptant ceux des coins. T'oùtautour des chapiteaux de.ces piliers 
gne une belle architrave, &c une corniche d'une fculpture magnifi- 
que. Le portique eft couvert de grandes pierres creufées en forme 
d'arcade, qui s'étend des piliers jufqu'à la muraille du temple ; & 


l'on a taillé dans chacune de ces pierres la figure de quelque Dieu, 
ou Déefe , ou Héros du Paganifme. On a aufli taillé au bas du por- 
tique un aigle, qui étend fes ailes fur les deux tiers de la largeur de 
la porte, & à chaque côté de l'aigle une Renommée, ou Viétoire. 
Get aigle tient dans fes frres un caducée , &dans fon bec les atta- 
ches où rubans de deux guirlandes, dont les autres bouts font fou- 
tenus de: part & d'autre par les deux Renommées: c'eft une piéce 
d’une fculpture admirable. La porte du temple a vint &c un piez de 
large, elle a de très-belles moulures, & eft ornée de fculptures qui 
charment la vue. Le temple a fix-vints piez de long, & foixante 
de large en dedans. 11 y a deux rangées de pilaftres dans les mu- 
railles , tout autour, l'une au deffüs de l'autre , & entre les pilaftres 
il y a des niches, qui femblent avoir été faites POUr ÿ pofer des 
fiatues. De chaque côté il y a huit pilaftres dans chaque rangée , &c 
neufniches. À vingt quatre piez de diftance du haut bout du tem- 
ple, on voit les reftes de deux beaux piliers cannelez qui paroifloient 
avoir fait une divifion en cet endroit, & avoir foutenu un dais au 
deflus de l'idole, devoit être dans une grande niche à ce bout 
A, On voit encore à l'endrois qui refte de cette divifon, des reliefs 

E qui 
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qui répréfentent Neptune, des Tiritons, des poiflons, des Dieux 
marins, Arion & fon Dauphin, avec d’autres figures marines. 
‘Tout | ce bâtiment eft renverfé ; néanmoins tel qu'il eft, 


il a un air. de grandeur, qui fait connoître la magnificence de l'Ar- 
chitecture ancienne. À cent cinquante piez du temple on trouve une 
rangée de piliers de Pordre Corinthien, fort maltifs & fort élevez 
qui ont fans doute fervi à un bâtiment fuperbe. Enfin autour des 
anciens bâtimens on voit un refte de la vieille muraille qui les envi- 
ronnoit, & quief toute compofée de pierres d'une grandeur mon- 

ftrueufe. « Mais il y en a trois {ur tout, qui caufent d'autant plus d'é- 
tonnement, qu'elles font élevées dans la muraille à plus de vint piez 
de terre:t Elles font dans une même rangée bout à bout. La plus 
grande-a! foixante trois piez de long, chacune des deux autres en a 
foixante, elles ont toutes les trois douze piez de profondeur, &au- 
tant.en large, les édifices modernes n'ont rien qui en approche, 
* Maundrell , Poyage d'Alep à Férufslem , en 1697. Monconys, 
Voyage. 

BALBEN (Auger de) troifiéme Grand-Maîre de l'Ordre 
de Saint-Jean de Jérufalem, fuccéda à Raimond du Puy en 1160. 
On ne fait point de quel païs il éroit, & il n'a pu fe fignaler par un 
grand nombre de belles aétions, parce qu'il ne régna pas trois ans 
entiers. Baudouin JIL. Roi de Jérufalem, mourut la même année 
que le Grand-Maître Balben: C'eft une chofe remarquable que les 
Sarrafins excitant leur Prince Noradin à fe jeter fur les Chrétiens 
dans un tems fi favorable, ce grand Capitaine répondit qu'il ne fl- 
doit point afiger davantage les Chrétiens, & qu'il étoit raifonnable 
de compatr à leur jufte douleur puisqu'ils venoient de perdre un fi 
grand Roi. Balben eut pour fuccefieur Armawd de Comps. * Bo- 
fo, Hi. de POrdre de S. Feus de Féraalem. Naberat, Priviléges de 
ToOrdre. 

.* BALBI, eft le nom d’une des plus nobles & des plus an- 
ciennes familles de Vénife, mais qui n'eft pas aujourd'hui en gran- 
de confidération. * Gr. Dié. Univ. Hall. 

B ALBI (Jean) Religieux de l'Ordre de fäint Dominique , il- 
luftre par {on favoir, mais(plus encore par fa piété, étoit de Gênes, 
& vivoit dans le XIII fiécle. Sa patrie lui fit donner le nom de Ja 
auenfis ou de Sansa, fous lequel il eft beaucoup plus connu. Jufti- 
niani en,fait mention fous l'an 1298, & divers Auteurs en parlent 
tres-ayantageufement, Il écrivit Catholicon, feuSumma Grammaticalis, 
qu'il ‘acheva l'an 1286, comme il le dit lui-même, & qui fut le 
premier Ouvrage fur lequel on a fait l'efai de l'Imprimerie ; Poffl- 
La in quatuor Evangdins Liber Queffionwm Theologicarum anime ad 
fhiritum , ée. On doit fe garder de le confondre avec Jacques de 
Voragine, Auteur de la Legende dorée, & Archevêque de Gênes, 
Archiepifcopus Fanuenfis. Car Gênes a été quelquefois appellée en La- 
tin Fanua. *'Erihéme, de Scripe. Ecclef. Gefner, # Biblioth. So- 
prani & Juftiniani, Seripr. della Ligur. Sixte de Sienne. Michaël 
Pio. Antoine de Sienne. Alfonce Fernandez. Serafin Razzi. Pof 
fvin, &c. citez par l'Abbé Juftiniani, pag. 312. Voffius, de Hif. 
Lat. dc. 

BALBIouBALBUS (Jérôme) Evèque de Gurck ou 
Gorits dans la Carinthie , vivoit vers l'an 152$. En1530, on pu- 
blia chez Gryphe à Lyon un de fes Ouvrages intitulé, De Coronatio- 
se Principwm, qu'il dédia à l'Empereur Charles-Quint. Il écrivit 
encôte de Civili dr bellica Fortitudine, Ge. * Confultez les Auteurs 
citez à l'art. de Jean Balbi: 

BALBIANUS. Voyez BALBIEN. 

* BALBIEN (Corneille) de Flandre, Médécin, pafla fa 
vie en Italie, & donna au publicen Italien Le Miroir de lu Chymie , 
à Rome en 1629, en octavo. “ Valére André, Biblioth. Belgica. 

* BALBIËN (Jufte) de Flandre, Médécin a mis au jour, No- 
va Ratio praxeos Médicine; Traët.VIX de Lapide Philofophico. *Le même. 

BALBILLUS, Gouverneur d'Egypte du tems de Néror 
Yan $5 de J.C. El écrivit un Traité des particularitez de cette pro- 
vince, On lui attribue une Rélation de fon voyage d'Egypte, où 
il traittoit des chofes naturelles de cette Province. Sénéque parle 

e lui trèsavantageufement. Son nom eft Balbillus, felon T'acite. 
Sénéque de l'édit. de Paris 1627. fl. l'apelle Babillus. Babilins {e 
trouve mal à" propos dans les éditions de Pline. * Sénéque , /. 4. 
Lis Nur.cnp.2. Tadte, Ænn.l.13.c.22. Vofius, de Hifi. La. 
11. 6.28. p 

BALBIN (Decimus Cœlius Balbinus) Empereur, defcendoit 
de L. Cornelius Balbus T'héophanès. Ï1 fut Gouverneur d'Afie, 
d'Afrique, de Bithynie, &c. & Conful pour la feconde fois en 227. 
Après la mort des Gordiens, pére"& fils, en 237, le Sénat le choï- 
it avec Pupien pour les oppofer aux Maximins, & les proclama 
Auguftes. Le peuple averti de cette élection, fe fouleva, parce 
qu'il appréhendoit la févérité de Pupien & les foldats s'étant Joints 
au peuple , avoient réfolu d'affommer Balbin. Il n'y eut point d'au- 
tre reméde pour appaifer cette difcorde, que de créer avec eux le 
jeune Gordien, qui étoit petit-fils de celui qui à l'âge de 80 ans 
avoit été élu Empereur en Afrique. La bonne intelligence étant 
rétblie entre le Sénat & le peuple, Balbin fut établi pour pourvoir 
cha ville de Rome, & Pupien prit la charge de la guerre. Mais 
bientôt après , le dernier fut tué avec fon fils par les foldats; & 
Maxime fut reçu à Rome avec une efpéce de triomphe.  Balbin en 
conçut une forte jaloufie, fans ofer néanmoins la faire éclater. Mais 
enfin les fldats ne pouvant goûter des Empereurs qui n'avoient été 
élus que par le Sénat, & s'étant apperçus que Maxime & Balbin 
étoienten mauvaife intelligence, ils fe fervirent adroitement de cette 
occafñon pourles perdre tous deux. Un jour qu'on célébroit les 
Jeux Capitolins, Maxime & Balbin étant demeurez au Palais avec 
peu de leurs Gardes, les foldats enfoncérent les portes, &les 
maflcrérent l'an 2732 Balbin n'avoit commandé qu'environ un an. 
11 pañoit pour éloquent , & étoitaffez bon Poëte. * Jules Capito- 
din, en La Vie de Maximin Gp de Gordien. Hérodien, 17e 

BALBIN (Bohuflaüsou Bogiflas) Jéfuite de Bohéme, né à 
Konigfgratz en 1611 ; a donné PHifloire de quelques églifes de fon païs 
& des provinces d'alentour dédiées à la finte Vierge, &c célébres 


BRTX 
par fes miracles ; la Vie du wénérable Erneff prersier Archeuéque de 
Prague les origines des Cortes de Gulificins Gr la Vie du B. Hixnnse 
Martyr de l'Ordre de Prémontré ; quelques Owurages de P 

é de l'Hifloire de Bohème. A1 y fuit de bons Mémc 
maleft qu'ilne fit prefque que les indiquer. Cet Ouvrage n 
pas d'être fort utile. 1l a fait aufli l'Hiftoire des Colléges d 
Compagnie en Bohême. Son Hiftoire de Bohème füt d'abord im- 
primée fans nom d'Auteur, enfuite avec le nom du P. Balbin à 
Prague en 1677. in fol. 

BALBO. (Jérôme) Fyez BALBUS. 

BALBUEN A (Bernard de) Evêque de faint Juan de Puer- 
to Rico, dans l'Amérique feptentrionale, natif de Valdepégnas, 
village.du Diocéfe de Toléde, étoit Docteur de Salamanque, 
lorsqu'il fatenvoyé en Amérique, où il eut une charge de Judica- 
ture dans la Jamaïque ; enfüuite de quoi il fut Evêque de Puerto 
co en 1620. Il étoit dans cette ville lorsqu'elle fut pillée, en 
1625, par les Hollandois qui lui emportérent fa Bibliothéque. 
Évêque mourut en 1627. Il eft peut-être un des meilleurs Poëtes 
que l'Efpagne ait produits, quoiqu'il foit lun des moins connus. 
L'on a de lui un Poëme Héroïque imprimé à M rid, #4. Van 
1624, fous le titre d'El Bernardo, 6 Victoria de Rencefvalles ; des Bu- 
coliques , au nombre des Eglogues , imprimées à Madrid l'an 
1608, ir 8. fous le titre de Siécle d'or dans les bois d’Eriphile; un Ou- 
vrage mêlé de vers & de profe, fous le titre de la Grandeur du Mexi 
que, à Madrid en 1604, is 8. Voici comme Lopez de Véga par 
le de ce Poëte 


E. 


L 


Tfiempre dulce tu memorin fes, 
Generofo Prelado, 

Dodifimo Bernardo Balbuena 

Tenias 14 el cajado 

De Puerto Rico ; quamdo el fiero Henrique 
Olandes rebelado 

Robo tu Libreria. 

Pero tx ingenio no, que ne podia ; 
Aunque las fuercas del Olvido aplique 
“Que bien cantajte al Afpanol Bernardo à 
Que bien al Siglio de Oro? 

Tu fuifle (a Prelado, y fa Teféro: 

Y Teforo tan rico en Puerto Rico 

Que nunca Puerto Rico fue tan rico. 


Ces Ouvrages font aujourd’hui enfevelis dans la poufliére. C’eft ce 
que Dom Nicolas, Antonio ne peut confidérer fans concevoir une 
jufte indignation contre le mauvais goût ou là négligence du fiécle ; 
Car fi l'on examine für tout fon Berzard, l'on y trouvera, dit-il, de 
la majefté & de l'élévation dans les vers, de la fécondité & de l'in 
vention, une variété qui plaît infiniment, une netteté & une pure 
de ftyle qui ne le rend inférieur à aucun Ouvrage de ce genre. . Ses 
comparaifons font juftes, fes defcriptions riches & élégantes, fes 
traits de Géographie & d’Aftronomie fi exaéts, que l'on s'imagine 
voir les objets de fes propres yeux, & que l'on n’a plus de queftion 
à faire fur ces points : de forte que l'on peut dire qu'il a pañlé tous 
les, Poëtes Efpagnols de fort loin dans l’art de répréfenter les chofes 
au vif. * Lopès de Véga, Lawrel. de Apol. Nicolas Antonio, Bi- 
blioth, Hifpan. Scriptor. tome à, pag. 172.273. Ballet, Jugemens des 
Savans fur les Poëtes modernes, tome S. 
BALBUS, nom de plufeurs Romair 
naiflance , par leurs emplois & par leur ér on. Lucius Lu- 
c1Lius BALBUS, excellent Jurifconfulte, Difciple de Mutius Scé- 
vola, & Précepteur du célébre Servius Sulpitius, florifiüit vers l'an 
de Rome 670, & 84 avant Jefus-Chrift. On a perdu les Ecrits de 
Balbus , à quoi, peut-être, fon Difciple Sulpitius n'a pas peu con- 
tibué, en. lesinférant pour la plupart dans les fiens. Îlne faut pas 
confondre, comme a fait Glandorp, ce Balbus avec QuinTus 
LucrLius BALgus, Philofophe Stoïcien, que Cicéron fait parler 
dans fon Dialogue de la Nature des Dieux. Lucrus CORNELIUS 
BALBus T'HÉOPHANE'S, fut Conful l'an de Rome 714, & 40 avant 
Jefus-Chrift. Quoiqu'il fût né à Cadis, fes fervices dans la guerre 
d'Efpagne contre Sertorius lui firent donner le droit de Citoyen Ro- 
main par Pompée. On le lui difputa dans Ja füite, mais il y fut 
maintenu par l'appui de Craflus, de Cicéron & de Pompée, qui 
plaidérent pour luis & même il fut le premier des Etrangers qu£ 
fut honoré du Confulat: ce ne fut à la vérité que pour quelques 
jours, & vers la fin de l'année 714, par la mort apparemment de 
Tun des deux Confuls de cette année , qui étoient.Cn. Domitius 
Calvinius & Afinius Pollio. 1} étoit ami de Céfar aufli bien que 
de Pompée ; & il s'entremit inutilement pour les accommoder pen- 
dant les guerres civiles. Cependant il s'artacha enfin au premier. 
Quoique déjatrès-riche par lui-même , il hérita de grands biens de 
Théophanès l'Hiftorien, natif de Lesbos, par lequel il fut adopté 
& dont il prit le nom. C’eft à caufe de cette adoption que Capito- 
lin le nomme Balbws Cornelius Théophanès, loxsqu'it dit que l'Em- 
pereur Balbin fe difoit iflu de lui. Ilcompofa un Journal des aétions 
de Céfar, & eut pour neveu un autre CORNELIUS BALBUS, qui 
négocia avec le Conful Lentulus, qui tenoit pour Pompée en l'an 
736 de Rome, qui triompha des Garamantes, & qui fut le pre- 
nier des Etrangers honoré du triomphe ; quoique Velleius Pater- 
culus ait attribué ces honneurs à l'oncle, en quoi il s'étoit trompé. 
Gelui-ci, que l'on nomme Cornélius Balbus Minor, étoit Efpagnol 
de naiflance & d'origine comme fon oncle. Ces deux Cornelius 
Balbus furent fi riches que l'oncle en mourant laiffà à chaque Ci- 
toyen Romain 25 dragmes, & que le neveu fit bâtir à Cadis une 
nouvelle ville. Puszrus OcTavius BALBUS, bon Jurifconful- 
te a été contemporain de Cicéron, qui le loue pour la {cience du 
Droit Civil, pour fon efprit, pour fa probité, & pour plufieurs au- 
tres belles qualite. Cicéron ne donne pas moins de louanges à 
Lucrus OcrAvius BALBus qui vivoit. dans le même tems. L'un 
de ces deux O&tavius Balbus eft apparemment celui de qui ide 
axix 
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Maxime raconte que s'étant fauvé par une porte de derrière durant 
la fureur des Triumvirs, & entendant qu'on tuoit {on fils dans fa 
maifon, il retourna fur fes pas & fefittuer. Appien rapporte la 
chofe un peu autrement, * Cicéron, ## Bruto, pro Cornel. Balbo. 
& fes Commentateurs. Velleius Paterculus, 2 2. c. 51. Pline, /. 
7-6. 43. Strabon, L. 3. Bayle, Diéf. Critiq. RE 

BALBUS ou BALBO (Jérôme) François, dont T'rithé- 
me parle avec él Il vivoiten 1494, & publia à Paris quelque: 
Traitez qui furent eftimez. Guillaume Tardif, du Puy-en-Véky, 
Lecteur du Roi Charles VIII, & deux ou trois autres, cenfurérent 
des Ouvrages de Balbus. Il leur répondit dans un Ouvrage particu- 
lier, intitulé Rhetor gloriofus. Sixte de Sienne , Soprani, Michel 
Pio, & d'autres fe font trompez au fujet de Jérôme Balbo ou Balbus, 
qu'ils font Gênois & Religieux de l'Ordre deS. Dominique, & qu'ils 
confondent avec Jean Balbi, dont nous avons parlé cy-deflus. Il 
n'y a rien qui puille favorifer ce fentiment, que l'autorité de T'rithé- 
me, de Gefner, de Simler & de Poñlevin condamne. * Juftinia- 
ni, Biblioth. Script. Ligur. a 

*“ BALBUS, de Tralles avoit fait un Ouvrage, où il préfé- 
roit Ménandre à Démofthéne, comme nous l'apprenons de Phry- 
nique dans fon Recueil des mots Attiques. 4 À 

BALCANQUAL, (Gauthier) Théologien Ecoñois, dé- 
puté au Synode de Dordrecht, pour répréfenter les églifes de fa pa 
trie. Il n'approuvoit point la maniére en laquelle le Synode avoit 
fait retirer les Remontrans, commeil le marque en écrivant à l'Am- 
bafdeur d'Angleterre. Îl accufe le Modérateur d'avoir prononcé 
alors une fentence qui n'étoit point celle du Synode , n'ayant pas re- 
cueilli le tiers des fuffrages. Il accufe encore le Modérateur de 
artialité, en ce qu'il ne fitlire dans l'aflemblée, que ce quil y 
avoit de moins bon dans le grand Mémoire que les Remontrans pré- 
fentérent au Synode. Comme il prévoyoit que Lubbert & Gomar 
étoient fur le point de mettre toute l'affémblée en confufion, il en 
écrivit à l’Aimbañädeur d'Angleterre qui, par une lêttre, exhorta 
efficacément le Préfident à conferver la paix dans leSynode. Il 
desaprouva fort la maniére en laquelle on prononça contre les Re- 
montrans, & il en écrivit au long fa penfée à l'Ambañladeur. 
3, Nous avons enfin, dit-il, terminé l'affäre des cinq articles; mais, 
# On ne fauroit comprendre, fans avoir aflifté à cette derniére fef- 
:, fion, le chagrin que nous y avons eu. Les artifices que.l'on a 
» employez, & fur tout les fineflès du Modérateur (c'étoir Jean Bo- 
» german, Minifire de Leeuwarde) font trop palpables. Il a beau* 
» Coup fruftré nôtre attente. La cenfure des Remontrans, qui eft 
3 une chofe de grande importance , ne nous a été communiquée, 
# qu'au moment qu'on devoit la lire; & l'on s’attendoit que tout le 
» Synode diroit 4er, pour ne pas retarder le départ des Com- 
» mMiflaires, qui devoient aller à la Haye. On prit beaucoup de pei- 
, ne, entre les fflions du matin & de l'après midi, pour obte- 
À» nir l'approbation des Etrangers; mais nous n'avons pas voulu 
» nous mêler de cette affüire. Il eft ficheux que chaque perfonne, 
qui ne veut pas foufcrire tous ces Canons, foit privée de {on office. 
# L'on n'a jamais prefcrit la créance d’un fi grand nombre d'articles 
> fous peine d'excommunication, ni dans l'églife primitive, ni dans 
, aucune églife Réformée, &c. ,, Il foufcrivit pourtant les Aétes 
du Synode de la forte Gwaltherus Balcanquallus , Scoto-Britannus, 
Presbyter, $. Theologie Baccalaureus. * Gérard Brandt, Hif. de la 
Réform. tome 2. Aëfy Synodi Dordr. p. 307. 

PRLC HE, Sabhne ville du Rojeume de Perf , capitale & 
au milieu de la province de Chorafan, dans une fort belle plaine, 
fur la riviére de Dehash, qui fe jette dans celle de Gihon, douze 
lieues plus bas. Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne 
Chariafpa , Zariafpa ou Bactre. * Abulfeda & Gollius. 

*BALCH ou BALCK, petite riviére qui prend fa fource 
dans la Weftphalie près de Balchufen, & qui après avoir traverfé 
Cologne, fe jette dans le Rhin trois lieues au deffous. 

BALCHAUSEN. Voyez BALCKHAUSEN. 

BALCHUSEN, anciennement Belgica, bourg du Duché 
de Juliers, partie du Cercle de Weftphalie. Il eft à la fource de 
la petite riviére de Balck. * Maty, Di. Géogr. 

BALCK. Voyez BALCH. 

*BALCKHAUSEN, bourg du Landgraviat de Darm- 
ftad qui fit partie du Cercle du Haut Rhin, entre Heidelberg & 
Francfort à une diftance à peu près égale. 

B À L D AD ou BIL D A D, un des trois amis de Job qui 
vinrent pour le confoler : il eft appellé Swhite, d’un païs de l'Arabie 
déferte habité par les Defcendans de Suë ou 54, fils d'Abraham & 
de Kétura. * ob, ch. 2. w. 11. 

BALDE DE UBALDIS, (Pierre) un des plus célé- 
bres Jurifconfultes de fon tems , qui vivoit dans le XIV fiécle, étoit 
de Péroufe, & fils d'un favant Médecin nommé François Ubaldi, 
qui l'éleva avec beaucoup de foin. Balde apprit la Philofophie & 
des Belles Lettres, & étudia le Droit fous Bartole, dont il devint en- 
füite le concurrent. Il enfeigna à Péroufe , où il eut pour Difciple 
Pierre de Beaufort, qui depuis fut Pape fous le nom de Grégoire 
XI. Depuis, il eut une chaire à Padoue; & enfin fa réputation ob- 
ligea Jean Galéas Vifconti Duc de Milan, de l'atrer dans lUniver- 
fité de Pavie. On dit qu’il mourut le 28 avril 1400, à l'âge de 76 
ans, ayant été mordu à la lévre par un petit chien qu'il aimoit, & 
que cette morfure lui communiqua un venin fubtil, qui lui caufa une 
maladie incurable ; d’autres veulent qu'il mourut en 1403. Ce cé- 
Zébre Jurifconfulte a laiflé divers Ouvrages, Super codice bb. IX; Su- 
per ff: novo, lib. XII; Super ff. veteri, lib. XXIV ; Super ff. Infor- 
tiati, Üb. XIV; Super II. Decretalium, Ub. I; Concilia, dre. Bal- 
de voulut être enterré avec lhabit de faint François. On voit fon 
tombeau dans l'églife des Cordeliers de Pavie, avec cette épitaphe 
qui fe fent de la rudeffe du fiécle auquel elle a été faite 


Conditur bic Baldus, Francifci tegmine fultus, 
Doëtorum Princeps | Persfina conditur arce, 


B À 

Ses deux fils; doit Zérobiss l'aîné fut Evèque dé T'ipt 
lérent aufli dans la connoiflänce du Droit Ge que l! 
difpute publique qui séleva pour une feulé lettre, entre 
Collégue Bartole qui avoit été fon précepteur, eft allez. 
& digne de remarque: L'un foutenoit qu'il filloit ainf lire un cer 
tain titre du Droit, qui eft rapporté, $; we. 1. f Creditor ff. de Di- 
Jiraë. pigner. Ils envoyérent tous deux des Députez à Pile, pour 
confulter les exemplaires nommez Flrentins, & pour voir s'il ÿ 
avoit dedans écrit nwllam venditionen, comme le prétendoit Baftoles 
ou bien #ll4m, comme le foutenoit Balde. * Pratejus, 4pwd Joh 
Calvini Lexicon. Furid. Fifchard, in Vir. Furife. Pancirole, de Clans 
Leg. Interpr. Wadingue, Biblioth. Minor. Paul Jove , in Elog. c. 8: 
Trithéme & Bellarmin, de Script. Ecclef. Poflevin. Gefner. Labbes 
Le Mire. Riccioli, &c. 

.BALDE (Ange) frére du précédent , avoit étudié avec fon: 
frére, & étoit favant dans le Droit, fur lequel il laif quelqu 
Commentaires, dont Trithéme fait mention: ce dernier met fa 
mort en 1423. Il y a eu encore un Pierre Ubaldi, qui fut un habi- 
le Jurifconfulte. 

BALDE,BALDI ou BALDO (Bernardin) Abbé dé 
Guaftalla, naquit à Urbinen1s53. Sa fâmille, dite de Cantagallis 
#a, étoit originaire de Péroufe ; il étudia à Pife & à Padoue, & fe 
rendit favant dans les Mathématiques , & dans l'intelligence des 
gues. Il écrivit divers Ouvrages fur la Méchanique, Detormentis 
bellicis y eorum inventionibuss Commentaria in Mechanica Ariflorelis, 
qu'il publia en 1582; De verborum Vitruvianorum [ignificatione; De 
fcamillis imparibus Vitruvii; Nove Gnomonices, L.V. publié en 1595 3 
Horographium nniverfale; De Firmamento é Aquis; Paradoxe Mathe+ 
matica ; Templi Exechielis defcriptio ; Vite Mathematicorum , nc. Ber: 
nardin Balde a laiflé encore d’autres T'raitez en ltalien & en Latin, 
Il füt fait Abbé de Guaftalla en 1586, & mourut en 1617 d'unrhu« 
me, qui lui dura quarante jours. * Voflius, is Math. c. 44. $. 304 
c. 49. 5.28. Janus Nicius Érythræus, Pinac. I. Imagin. IUjir. c 
dc. 

BALDE BALDI, BALDUS où BALDIUS; 
de Florence, qui vivoit à Rome en 1630, fut Médécin ordinaire 
du Pape Urbain VIII. Mais ce ne fut pas pour long:tems, ca 
mourut quelque-tems après d'une maladie contagieui Ila la 
quelques Ouvrages, Prelectio de contagione peflifera, imprimé à Ro+ 
me en 16313 Zatrophyfica, imprimée en 16373 De loco affeéto in pleu+ 
ritide , publiée en 1640, à Paris; & en 1643 ; à Rome, &c. “Ja- 
nus Nicius Erythræus , Pinac. I. Imag. Illuff. Wander Linden, 
de Script. Med. rc. 

BALDE (Jacques) Jéfuite Allemand, Poëte Latin, néà En- 
fisheim l'an 1603, enfeigna la Rhétorique, & prêcha depuis avec 
applaudifièment à la Cour de Baviére : fes Poëfes qui font de difté« 
rentes efpéces , lui ont aquis une grande réputation. Il mourut à 
Neubourg le neuviéme août 1668. Cet Auteur s'eft mis au rang 
des premiers Poëtes Latins de ce fiécle, par la qualité & par le 
grand nombre de fes Ouvrages, dont les principaux font , 1. La Ba 
trachomyomachie d'Homére, entonnée avec la trompette Romaine. C'eft 
un Poême Héroïque divifé en fix livres, auquel il a joint une Inter- 
prétation Latine de ce Poëme facétieux d'Homére, & a ajoûté une 
explication de l'ufage que l'on peut faire de ce pafle-tems de fa Mufe 
pour l'utilité de la vie humaine ; 2. L'Hécatombe, on une Ode extras 
ordinaire touchant la vanité du monde, compofée de cent ftrophes 
Latines, & d'autant de ftances en vers Allemands : il a aufli mis le 
même Ouvrage en d'autres vers; 3. Le Temple d'honneur bä 
les Romains, ouvert par la vertu dr le courage de Ferdinand III; 4. 
L'Agathyrfe qui eft une efpéce d'Ode en vers Allemands, touchant 
la Confolation des maigres; 5. La Gloire de lx Médecine, contenue en 
Satyres, avec l'éloge de la Torvité , ou de l'art de regarder de 
travers d'une mine fiére & affreufe, & de l'Anragathyrfe contre les 
maigres ; 6. Quatre livres de Poëfies Lyriques , & un cinquiéme d'E- 
todes; 7. Neuf livres de Sylves; 8. Diverfes Poëles Héroïques, 
contenant des Généthliaques, des Epithalames, &c. 9. Un Recueil 
d'Odes Parthéniennes à l'honneur de la fainte Vierge. 10. L'Ura» 
nie victorienfe , os les combats de l'ame Chrétienne contre les charmes cé» 
les tentations des cinq fens du corps, Poëme en vers élégiaques; 11. 
La Tragédie de Fephté; 12. La Poëfie Ofque, Drame Géorgique où 
Ruffique en vieux vers Latins, fur le ftyle des anciennes Afellanes , 
& le jargon qu'on appelloit O/que & Lafque, touchant les maux de 
la guerre & les biens de la paix, &c. Le Pape Alexandre VII, 
füt fi content de fon Urarie, qu'il lui envoya fon portrait en médail- 
le d'or. Il y a dans les vers de Balde beaucoup de feu & de pen- 
fées aflèz extraordinaires. 11 a aflèz bien imité Pindare, & lui re 
femble auffi dans quelques-uns de fes défauts. Ilne paroït point af 
fez lié non plus que lui, il n’eft pas tout à fait pur, & il a des 
lies qui ne font pas du goût de tout le monde. Ses Poëfes ont été 
imprimées # 4.à Cologne. Il y eut une conteftation entre les Ma- 
giftrats de Nuremberg à qui auroit la plume de Balde après fa mort, 
Celui à qui elle échut fit faire un étui d'argent afin de la conferver 
plus long-tems. * Nathan. Sotwel, à Biblioth. Societ. Fefu, pag. 356. 
357. Claude van Stilefen. Stilius Galvid. Lantufus ou l'Abbé de 
Saint-Leu, &c. Baillet, Yugemens des Sçavans. Bayle, Di. Critiq. 

BALDE (Camille) de Bologne, mourut en 1635. On peut 
bien le mettre dans le Catalogue de ceux qui ont écrit fur des fu 
de néant; puisqu'outre le Commentaire fur les Phyfognomiques 
d’Ariftote publié en 1621, il a écrit fur la maniére de connoître les 
inclinations des hommes par leurtempérament, & fur les préfages 
qu'on peut tirer de l'infection des ongles. * Ghilinus, vol. 2. pag. 
49. & Bumaldus, p. 45. 

BALDE où BALDÆUS (Philippe) né à Delft, fut 
Miniftre de la Compagnie des Indes Orientales dans l'ifle de Cey« 
lon pendant dix ans. Il publia en 1672, une Defcription de l'ifle 
de Ceylon, de Malabar & de Coromandel, #fol. * Konig, 84 
blioth. Vetus é» Nova. , . 

*BALDECK (Jeande) Doyen de Kilchberg, qui mourut 


l'an 1348, âgé de 186ans, s'il ny à faute de chiffre dans l'Auteur 
E2 d'où 


B: AE 


£ 
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d'où cela eft üré. Etant parvenu à un âge extrémement avancé, les 
dents lui tombérent, &il lui en vint de nouvelles ; & fes cheveux 
qui éto gris redevinrent noir Son tombeau qui eft à l'entrée 
du chœur de l'églife , porte l'infcription où l'épitaphe fuivante, 


De Kilchberg canus , edentatus Decanus 
Rarfurn dentecit rigrefcit € requiefoit. 


* BALDECK, vilage de Suifle au midi du Lac de Richen- 
fe, à l'Orient de la riviére d'Aa. : 
BALDELLI (Nicolas) Jéfuite Italien de Cortonne enfeigna 
fix ans la Théologie Morale, & quatre ans la Scholaftique à Ro- 
Il fut Pénitencier au Vatican, & mourut à Rome le 16 dé- 


me. 


cembre 1655. Il s'étoit fait Jéfuite en 1589, âgé de feize ans. Il 
a ifé deux tomes äfol. für les Cas de confcience, imprimez à 
Lyon. 

*BALDELLI (François) a traduit Philoftrate de la Vie 
d'Apolloni: » Tyane, & quelques autres Ouvrages, favoir Hifloria 
di Diodo 0, à Venife, in4, en 1572, 2 Vol. Dione Cali 
Niceo, à Venifé, in4; En 1566. * Baillet, Traitté des Traduiteurt, 
N. 1001. 


BALDENSELouBALDESEL L (Guillaume) Com- 
mandeur de l'Ordre de Saint-Jean de Jérufalem dans le XIV fiécle, 
vit en 1336, à la priére de Tallerand , Cardinal de Périgord, 
une Rélation d'un Voyage de la Terre-Sainte, fous le tître de Hodæ- 
pericon nd Terram Sanéam. D'autres difent qu'il entreprit cet Ouvra- 


ge à la follicitation de Pierre Abbé du monaftére , dit Aula Regis , 
qui eft en Bohéme dans le diocéfe de Prague, & qu'il le dédia à ce 
même Abbé. Cette Rélation étoit dans l'Abbaïe de Saint-Gal en 


Suille, d'où Henri Canifius l'a tir ée. Il l'a publiée, some 5. Ant. 
Le. * Noflius, de Hifl. Las. Miræus, in Auë. Bibl. Ecclef. cc. 
NS'TEIN. Voyez HALDENSTEIN. 
RIC, frére de Hermenfroy Roi de T'huringe. 
d'AMALABERGUE. 
BALDERIC où BALDRIC, Evêque d'Utrecht, fils 
rer X, Comte de Cléves, & frére du Comte Bardouin, fuc- 
éda à Ratbode eno17. Ilc affà les Danois, augmenta les fortifi- 
cations d'Urrecht, & fit rebâtir l'églife cathédrale de Saint Martin. 
En 966, il alla trouver l'Empereur Othon I. en Italie, & en obtint 
le privilége de battre monnoÿe d'or & d'argent , avec confirmation 
i de l'églife collégiale de Tiel en Gueldres. Il gouver- 
recht 59 ans , & mourut l'an 977. * Joan. de Be- 
ka, Chron. Wilhelmus Heda , Hif. Ubrajeét. Jean-François le 1 
, Grande Chron. de Holl. cc. 
BALDERIC, Evêque 


de Noyon, au commencement du 
XII fiécle, étoit fils d'Albert, Seigneur de Sarchinville & de Quent 
en Artois, fut Aumônier Sécretaire du B. Liebert Evêque de 
Cambray, & de Gérard If. fon fucceñleur. Il füt auffi Chanoine & 
Chantre de Térouanne, Archidiacre de Noyon, & enfin Evêque 
de la même églife après Ratbode IL. mort en 1098. Cette ville lui 
doit be: En siot, il célébra un Synode pour le réglement 
ons de lui la Chronique des Evêques d'Ar- 
ras & de Cambray, en deux livres que George Colvener publia à 
Douay en 1615. Balderic compofñ encore la Chronique de T'é- 
rouanne, & mourut lan 1112 en cette ville, où l'on voyoit fon 
épiraphe, avant qu'elle eût été ruïnée par Charles-Quint. * Colve- 
ner, à Praf. Chron. Ep. Camer. Valère André, Biblioth. Belgica. 
Vollius, L. 2. de Hiff. Latin. Miræus, in Auë. Biblioth. Ecclef. Gr in 
e.71. Le Valeur, 4rnales de Noyon. Sainte-Marthe, 
f 


b Pc. 

BALDER IC, natif d'Orléans, felon quelques-uns ou de 
etite ville fur la Loire, comme veulent les autres, vivoit 
1 fat Abbé de Borgueil l'an 1089, puis Evêque 
En 1115, il reçut le pallium du Pape 
Pafchal HI. au Concile de Reims. Dès l'an 1095, il avoit aflifté 
à celui de Clermont, tenu pour la Guerre fainte, dont il compofa 
YHiftoire en quatre livres, qui contenoient ce qui s'étoit pañlé de- 
puis qu'elle fut commencée , jufqu'à la prife de Jérufalem par Go- 
defroi de Bouillon en 1099. Il écrivit encore divers autres Ou 
ges Hiftoriques en profe & en vers, avec la Vie du B. Robert d’Ar 
briflel, Fondateur de l'Ordre de Fontevraud, qu'il entreprit à la 
priére d'une Abbeñle nommée Pétronille. Michel Cofnier Curé de 
Poitiers a fait imprimer cette Vie, avec des Notes très-curieufes ; 
ne a mis les Poëlies de ce Balderic dans le IV tome des 
s de l'Hiftoire de France. On dit que ce Prélat mourut le 
éme janvier de l'an 1131. Mais sil n'a été élu qu'en 1114, 
ment a-til donc gouverné fon églife durant 22 ans & 44 jours, 
* Vincent de Beauvais. Cofnier. 


co 
infi que le marque fon épitaphe. 
Voflius. Le Mire, &c. 

BALD C HI (Frédéric) dit le Cardinal Colonne, Arche- 
yêque de Céfarée , n ifde Péroufe. Après avoir été Affefleur du 
faint Office, fut nommé Cardinal Prêtre par le Pape Clément X, 
le 13 juin 1673; divulgué le 16 décembre 1674, du tître de Saint- 
Marcel. 11 mourut à Rome étant Préfet de la Congrégation du Con- 
dilé, la nuit du troifiéme au quatriéme oétobre 1691, âgé de 66 
, & fur inhumé en l’églife de faint André delle Fratte. 

BALDESELL (Guillaume) Chevalier Allemand. Cher- 
chx BALDENSEL. 

*BALDESMÉÈRE, (Barthélemi) l’un des Barons confé- 
dérez, & oppofez à Edouard II. Roi d'Angleterre, étoit Seigneur 
du château de Leeds. La Reine qui alloit en pélerinage à Cantor- 
béri, avoit envoyé devant quelques-uns de fes Domeftiques pour 

parer ün logement dans ce château. Comme tous ceux de 
“ti étoient alors dans une extrême défiance à l'égard du Roi, 
er qui commandoit dans ce château, en refufa l'entrée aux 
le la Reine. Ilyeneut mème unde tué. Bienloin que Bal- 
defmére pensat à defaouer l'action de cet Officier, fur les plaintes 
quiJui en furent faites, il eutl'audace d'é rire à la Reine une lettre 
tres infolente , dans laquelle ilapprouvoit expreffément tout ce qui 


BA' EE 


s'étoit pañlé. Il étoit difficile que cette Princefle qui étoit fiére & 
vindicative, foufirit cette injure fans s'en reflentir. Comme elle 
voyoit bien que l'union des Barons étoit l'unique caufe de l'infolen- 
ce de Baldefmére, elle crut que pour pouvoir fe venger plus ailé- 
ment de celui-ci, elle devoit faire des efforts pour rompre € 
confédération. Le Roi fon Epoux attendoit patiemment une occañon 
favorable pour exercer fa vengeance: mais celle d'une femme ne 
fauroit foufftir de retardement. Dans le deffein où la Reine étoit 
de porter Edouard à la hâter, autant qu'il fr it poffible, elle lui 
perfuada que cette conjonéture lui étoit avantageufe, pour fe tirer de 
la füujettion où il fe trouvoit, qu'en fe hâtant de punir le Com 
dant de Leeds, comme il le méritoit, il infpireroit une telle terreur 
aux Barons qui ne s'attendoient à rien MOINS , qu'ils ne penferoient 
pas même à fe défendre, quand ils le verroient les armes à la ma 
& en état de Les ranger à leur devoir par la force. Edo 
goûté confeil, donna des ordres pour lever des troupe: 
peur d'y rencontrer quelque obftacle , & afin de raflurer fes Sujets 
qui commençoient à prendre l'allarme de cette levée, il put 
proclamation dans laquelle il proteftoit qu'il ne prenoit pas les ar- 
mes pour faire la guerre à fon peuple, mais uniquement pour punir 
l'infolence d'un particulier. Cette proclamation ayant produit un 
bon effet parmi le peuple, & les Barons n'ayant pas cru devoir 
gager le Royaume dans une guerre civile, pour l'amour d'un fimple 
Officier, le Roi leva une armée fans oppoñition. Dèsqu'elle fut en 
état de marcher il alla fans différer, affiéger le chateau de 
& s'en étant rendu mâitre, il fit pendre le Commandant, 
ques autres Officiers de la garnifon. Cet heureux fucc 
fait oublier la proteftation, il fe fervit des armes qu'il avoit à 12 
main pour fe venger de fes ennemis. Le Lord Baldefmére qui avoir 
été la caufe de cette guerre, & quatre autres Seigneurs avec lui fu- 
rent décapitez à Londres. * M. de Rapin Thoyras, Hifi. d'An- 
gleterre, tome 3. l.Q. p. 113. dr Juiv. À 

* BAL DI ( Berrardin) a traduit de Héron l'ancien fes deu 
livres d’Automates, c'eft à dire, de Machines qui fe meuvent d 
les mêmes, & fon Traité de l'Art de faire les Machines de 
& les armes. Baldi étoit d'Urbin, Abbé de Guaftalla, & mou- 
aitté des Traduëteurs, N. 1013. 


Leeds, 


BALDINI (Baccio) Florentin, excellent Graveur en tail- 
le-douce, fut éléve de Malo Finig 1 & 
de 

les 


Vies des Peintres, p. 124« 

BAL DIVIA, la troifiéme ville du Chili. En 1599, les 
peuples de ce païs s'emparérent de cette ville, & maflacrérer 
les Habitans, à l'exception du Gouverneur qu'ils gardérent quel 
tems. Ils lui verférent en fuite de l'or fondu dans la bouc 
dans les oreilles, & après l'avoir fait mourir, ils firent une tañé de 
foncrane. * Voyages de le Maire. 

BALDO, Monte Baldo, Baldus mous, mont 
de Venife en Italie, qui s'étend dans le Véronois, 
Garde & la riviére d'Adige, jufqu'au Tirol. 
Géogr. 

BALDOG (Radulphe) Evêque de Londres en 1313, 
Auteur d'une Hiftoire d'Angleterre, dont Pitfeus fait mention. 

BALDOCK, bourg dans la contrée de Broadwater dans Je 
nord du Comté de Herford, à 3o milles de Londres. * Dié 
Anglois. 

BALDOCKE, (Sir Roger) fit Evêque de Norwich &c 
Lord Chancelier d'Angleterre fous Edouard II. Mais après qu'E- 
douard eut été mis en prifon, en 1326, par fes Sujets rebelles, 
que fon indigne époufe porta à cette extrémité, le Chancelier eut le 
même fort, parce qu'il avoit été du parti des Spencers, que le p 
ple haïfloit. D'abord il fut mis fous la garde de l'Evêque de Lon: 
dres, mais la populace l'en arracha de force, & demanda qu'il fût 
envoyé aux prifons de Newgate. Pendant qu'on l'y conduifoit, il 
reçut tant de coups & de bleflures, que peu de tems après y € 
arrivé, ilexpira au milieu des plus vives douleurs D'autres difent, 
que parce qu'on ne vouloit pas le faire mourir en public à caufe de 
fon caractére, on le laifa mourir de faim dans la prifon de New- 


qu'il a 
Vincennes, & qu'il tra 
Fontainebleau. * Félibien, cnqwiéme Entretien fur les Vies dp les 


Ouvrages des Peintres, tome 3. p. 117. 

*BALDRED Roi de Kent, fils de Cudred. Ce füt fous 
fon régne qu'arriva la diflolution de l'Heptarchie après qu'Ecbert 
Roi de Weflex eut fait la conquête du Royaume de Kent. * M. 
de Rapin Thoyras, Hif. d'Angleterre, tome 1. 1. 3. p. 199. 

BALDRIC. Cherchez BALDERIC. 

BALDUCCI (Fran natif de Palerme en Sicile, a 
vêcu à Rome, fous le pontificat d'Urbain VIIT, en 1630 & 1635, 
Nous avons un volume de vers Ly- 


BALDUIN ou 


fuite. Voyez BAU DOUIN. 

BALDUINUS, (Frédéric) Théologien célébre, naquit 
à Drefde en 1575. Son pére étoit Pelletier. En 1503, il alla 
J'Univerfité de Wittenberg, ou il ft créé Mâitre ès Arts & Poëte 
couronné en 1597. Dans l'année 1601, il fuivit à Ratisbone les 
deux Théologiens, Gilles Hunnius & David Rungius, pour afli- 
fter au Colloque qui devoit fe tenir entre les Catholiques & les 
Proteftans. Dans la füite il fut Diacre à Freyberg, & depuis Sur- 
intendant d'Oelsnitz dans le Voigtland. En 1604, il fuccéda à 
Rungius dans la chaire de Proféfièur en Théologie à Wittenberg. 
En 1607, il fut En 1610, il füivit à 
Prague l'Éledteur Chriftian II. en qualité de n. Les Con- 
féillers du Prince tâchérent de lui perfuade 


Surintendant des Eglifes. E 
Chapel 


B A L 
ge, mais il aima mieux l'air de l'Univerfité que la vie de la Cour. | 
1 mou & laia les Ecrits fuivants, Hyperafpiftes Luther 
& briflo; Commentarius in Préphet. 
ntarius in Epifiol. Pauli; Homilis 
fus confcientie ; Commentaire fur 
Joué, rc. en Allemand. * Wit- 
Diar. Biogr. ad ann. 1627. S zelii, 


Varie; C 
res de Rs Fuges, 
te, Memor. Theol. p. 269. 
Termplum honotis, p.77. À 
BALDUIN ou BALDUINI RITHO VIUS 
(Martin) premier que d'Ipres, natif de Rythoven, village dela 
Campigne ou du Kempenland dans le Brabant Hollandois enfeigna à 
Dilingen, & fut enfuite Doyen de faint Pierre, & Vice- ncelier 
de l'Univerfité de Louvain. En1557, il fe trouva à la célébre 
Conférence de Wormes ; & en 1562, au Concile de ‘Trente. 
le Pape Paul IV. eut érigé dès l'an 1559 l'églife d'Ipres en 
, Balduin füt choifi pou plir 
au Concile de Malines, en l'abfence du 
aourut de pefte à Sain-Omer, le neuviéme oétobre 
è ir célébré, en 1577, à Ipres un Synode, 
nnances. Ce Prélat a compofé des Com- 
livres du Mâitre des Sentences, & un 
té intitulé, Manuale Pafl * Vander Haer, de Jitio Tu- 
1.6. 11. Valér , Biblioth. Belgica. Raffius, 
fe Bas. Sainte-Marthe, G#//. 

ndére, &c. 
nfulte. Foyez BA U- 


, fils d'Ella, Capitaine Saxon que Hen- 
magne, avec promefle de lui faire part 
Vortigerne lui avoit cédées. Baldulphe à eu auffi 
énius. 11 marcha dignement fur les traces de fon 

Gouverneur de Déïre. Dans le tems qu'il s'ap- 
ur fecourir cette ville, il eut le malheur d'être 
r Cador, Neveu d'Arthur, qui diffipa tellement fon ar- 
mée, qu'il fe vit dans la néceflité de fe fauver tout feul & de fe 
déguifer en Païfan. En cetéquipage, il à heureufement au pié 
de la muraille d'York, & s'étant fait connoître , il fut tiré en haut 
avec une corde. Arthur ayant été obligé de lever le fiége d'York, 
ger la province de Lancaftre. 
Arthur, & après fa défaite alla 


joindre Cerdick 
une viétoire figna 
nouveau défait p 
dans la b 1 
de Bath. 


 fuiv. 
Cherchez BALDE BALDI. 
BALD WIN, furnommé Devonius, Archevêque de Cantor- 
béri en Angleterre dans le XII fécle, étoit d’Excefter dans la pro- 
vince de Dévon ou Dévonshire, d'où il tira le furnom de Devo- 
Nec 
iduil 


daf 


Ixcefter, 
s il fe fit Religieur 


i du noviciat, qu'on lui donna l’Abbaïe de For- 
En 1187, on le mit fur 


De 
il © 


chevêque de Can: 
teurs difént que cette grande bonté étoit devenue un défaut en lui. 
On nême que le Pape Urbain III: fe croyant obligé de lui fà 
re connôitre q| p grande facilité pouvoit avoir des füites 
fâcheules, lui écrivit en ces termes, Urbanus feruus fervorum Dei, 
l frventifimo, Abbati calido, Epifeopo topido, Archie- 
, ce. Baldwin fit le voyage de la Terre- 


ine Domini, De Saci 


. Godwin, de 4rch. Cantuar. Carolus de 


18. Pitfeus, de Scrip 
M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. 


Vifch, Biblioth. Cifler. 
du XII fiécle. 
BAL D WIN (Guillaume) Anglois, qui vivoit vers l'an 
1550, a écrit divers Ouvrages, De Adagiorum wfu3 De Similitudini- 
dus > Proverbiiss, Vite € Refponf# Philofophorum, dc. * Pitfeus, 
de Script. Angl. 
BALD WIN. 
doit fe chercher 


NB. Ce que l'on ne trouve pas fur Balwin 
BAUDOUIN. h 

BAL s de Béor ou Dinaba. Voyez BEL A. 

BALE, ville, Canton & Evêché. Cherchez BASLE,. 

BALÉARES, eares infule Où Balearides , ifles de la 
Mer Méditerranée, près des côtes de Valence en Efpagne, con- 
nues aujourd'hui fous le nom de Majorque & de Minorqwe. Ilyen 
a quatre principales, qui font Majorque, Minorque, Yvica ou E- 
vice, & Formentaria. La premiére qui eft à l'orient, a environ 
120 milles detour, & fes principales villes étoient autrefois Palma 
& Pollentia, aujourd'hui Majorque & Puglienza. Minorque eft 
de la moitié plu ie. Quelques-uns tiennent, mais fans fonde- 

ées Baléares, d'un certain Baléas, com- 

agnon d'Hercule, qui s ns ces ifles; mais d'autres, avec 
ce, dérivent ce nom du Grec PéAñew, qui fi- 
, parce que ces Infulaires fe fervoient du ja 
une adrefle admirable. Les Poëtes font 
Virgile, Georg. L, r.v. 309. 


s verbera funda, 


EtOvide, Metamorph.l. 0. w, 727. 


BE AU 


Non fèchs exarfir, quam cum Balearien plurs 
Fanda jacit ; voler illud, dé rmcandefcit eundo. 


Lycophron & Florus, 1. 3.e. 8. difent que, pout 
ne heure leurs enfans à bien manier la fronde, les 
accoutumé de mettre leur déjeüné fur quelque pout 
qu'ils ne pouvoient l'avoir qu’en l'abattant. Les Grecs fe vantent d 
voir, peuplé. ces ifles ; les uns voulant avec Lycophron, que ce 
foient ceux de Béotis ; & les autres, ceux de Rhodes, fou la 
conduite de Néoptoléme, qui étoit leur Chefà la e e de Troyes 
Iln'eft pas impoffble que les uns & les autres foient s jufques- 
là; néanmoins ni le langage de ces Infüulaires, ni leurs coutumes, 
fort différentes de celles des Béoriens & des Rhodiens, ne rémoi- 
gnent pas qu'ils en tirent l'origine. Car de toustems, ils ont yécu 
ffiérement, & fe font montrez éloignez de la po 
; n'ayant pour toute maifon que des cavernes, 4 
pour tout vêtement, que des peaux en hive 
tout en été. Ils fe frottoient d'un onguent compofé 
qui découle du lentifque, mêlée avec de la graiflé de pourceau, 
Ët pour ce qui eft de l'argent & de l'or, ils en ignoroient tout à £ 
l'ufage; ienotum argenti pondus & auri. Au refte, ils f 
andes débauches de vin, bien qu'il n’en crût point alors dans leurs 
iles ; & ils étoient fi brutaux à l'égard des femmes, que lorsqu'ils 
faifoient des noces, tous les parens de l'époufe couchoient avec elle, 
avant qu'elle eût eu la compagnie de fon mari. Lorsqu'ils s'enrô- 
loient fous un Capitaine, il ne demandoïient pour toute folde, que 
du vin & des femmes; & ils donnoient très-volontiers quatre hom- 
mes en échange d'une femme. Ils ne brûloient point les corps des 
défunts; mais après les avoir mis en piéces avec des bâtons, ils 
enférmoient les morceaux dans des urnes, qu'ils couvroient de pier- 
res. Ils n'avoient pour toutes armes qu'un dard & trois frondes füi- 
tes de certains joncs, l’une autour du cou, l'autre autour des reins, 
& la troifiéme à la main. On tient qu'ils en apprirent l'ufage 
Phéniciens, car, outre ce que Strabon remarque de ces peuples fur 
ce fyet, l'Ecriture Sainte nous dit qu'ils fe fervoient anciennement 
de frondes, de même que.les Hébreux. C'eft donc proprement à 
caufe que ces Infulaires favent fi bien lancer un javelot, & fe fervir 
de la fronde, qu'ils furent nom es. 

C'eft pour là même raifc iples furent auffi 


& leursifles Gymnéfies, foit qu'on ait égard 
ent, foit à 


rcer de bons 
éres avoient 
élevée, & 


ië des 


ppellez 
bon, 
alloient 


nuds à la guerre, armez de leurs feules Die 
gne Héfychius; & même, toient 
nuds en touttems. Mais Lycophron leur donne une petite tunique 


rtie du corps. C’eft aufli apparem- 

conte des Béotiens, qui fe f 
rent le nom de 
IBochart, Pline, 2.8. c 5 
ieufe quantité de lapins, .q 
ler du monde à Augufte, 
pas difficile à croi 


ditquilyaeu i 
les Habitans furent ôbligez de der 


€, 
bien des lieux, où 
Maures envahi- 


après en avoir chaffé un de fes parens, qui en 
bataille de Crecy, où les Anglois défi 
1346, & où quantité de grands Seigneu rent für la pl 
le Roi de Bohême & le Roi des Baléares furent du nombre 
morts. Aujourd’hui ces ifles qui étoient des dépendanc 
me d'Aragon appartiennent à l'Efpagne. Dans la derniére gu 
les Anglois fe rendirent mâitres de Porto-Mahon dans l'ifle de Mi- 
norque, & elle leur eft reftée par la paix d'Utrecht. * Mariana, 
Hift. d'Efpagne: 

BALE AZARE, Baleaxarus, troifiéme Roi de Tyr, 
commença fon regne la 23 année après l'édification du temple de Jé- 
rufalem par Salomon, 1008 ans t Jefus Chrift, 6 de la Pé- 
riode Julienne, & du monde 3027 

BAÂLE'E I. furnommé Kerxès, Roi des Afÿriens, fuccéda 
à fon pére Aralius, l'an du monde 2111. C'étoit un Prince fort 
guerrier, & il fit de grandes conquêtes, non feulement dans la Sy- 
rie, mais même dans les Indes: ce qui lui fit donner le frnom de 
Xerxès qui fignifie Vainqueur & Triomphateur. T1 mourut l'an du 
monde 2140, après avoir régné près de trente ans. * Bérofe. 
Eufébe. Calvifus. 

BAL.E'E ou BALL, (Jean) un des principaux Difciples 
de Wiclef, étoit un Prêtre Anglois, qui s'étoit fauvé de la prifon 
où fon Evêque l'avoit fait enfermer. S'étant réfugié auprès de Wi- 
clefen 1374, il prêcha fa doétrine, & y ajoûta des héréfies, pour 
exciter le peuple à quelque fédition. 11 fe fervoit fouvent du texte 
de l'Evangile, qui commande d’arracher l'ivraye, de peur qu'elle 
n'étouffe le bon grain ; & il comparoit les Magiftrats & la Noblef 
fe à l'ivraye, enfeignant qu'il flloit commencer une fi belle action 
par les plus confidérables d’entre eux. Plus de deux cens mille 
perfonnes fuivirent ce Séditieux, êc avoir fait d'étranges ray 
ges, inveftirent mème la T'our de Londres, où le Roi & la Cour 
toient réfügiez. Ils y entrérent malgré la garnifon, mafl 
Chancelier, le Grand-Thréforier, & pluñeurs autres Ofliciers, &c 


réduifirent le Roi à leur propofer une amniftie pour les obliger à 
fe retirer. Balée für enfin pris à Coventri, & exéc 


Rint AI- 


Hifloire des Révolutions en matiére de Religion. _ 

* x» On peut oppofer à M. Var , la réflexion de M. de Ra- 
pin T'hoyras qui fe trouve à ce fujet dans le sroiliéme tome de for Hi- 
floire d'Angleterre, L. 10.p.285. Ily a, 4 !, des Hiftoriens qui 
ont voulu attribuer cette revolie aux Wicléfites aufquels on donnoit 
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communément le nom de Lollards: mais c'eft fans aucun fonde- 
ment. JLeft certain que Religion n'eut aucune part à ces mou- 
vemens, puisque le Duc de Lencaftre, Protecteur de Wicief étoit 
le principal objet de la haine des Revoltez. D'ailleurs Wiclef qui 
étoit alors dans fa Cure de Lutterworth ne fût jamais tiré en caufe 
fur ce fujet. 2 L ÿ 

BALE’E ou BALEUS (Robert) dit PAnciem Jurifcon- 
faite de Londres en Angleterre, qui vivoit vers l'an 1460, en ré 
putation d'être tres doéte dans la connoiflance du Droit. Il avoit 
auf celle de l'Hiftoire, & il voulut l'employer à l'avantage de fa 
patrie, en compofant la Chronique de Londres, un Traité de fes 
Tibertez, defes Confuls, un Alphabet des Saints d'Angleterre, &c 
T'Hiftoire d'Edouard IL. * Pidèus, de Script. Anglic. 

BALE'E (Robert) dit Le Jeune, Carme Anglois, compoft 
les Annales de fon Ordre, la Vie d'Elie, celle du Bienheu- 
reux Simon Stock, &c. Il mourut en 1505. * Pitfeus, de Script. 
Angl. 

BA LEE, BAL ou BALEUS (Jean) mtif du Comté 
de Suffolk en Angleterre, prit l'habit de Religieux parmi les Car- 
mes du Monaftére de Norwich, étudia à Cambridge, & reçut en- 
fuite les Ordres facrez & la prêtrife. C'étoit un efprit inquiet , qui ne 
s'occupoit que de vers & de comédies. 11 quitta le clôitre pour em- 
brafler la Religion Proteftante, fous le régne de Henri VIII. Roi 
d'Angleterre vers l'an 1530, fe maria publiquemeut, & prêcha, la 
Réformation dans l'Archevêché d'York, où il fe fit des partifans ; 
mais Edouard Lée, qui avoit fuccédé vers l'an 1531 au Cardinal 
Wolfei fur le fiége d'York, fit emprifonner Balée, qui fut afèz 
heureux pour fe tirer d'affaire. Enfüite il alla prècher à Londres, 
où Jean Stocks, Evêque de cette ville, le fit encore arrêter. Mais 
Cromwel, qu'Henri VIIL. avoit fa tfon Vicaire, en fe déclarant 
“de l'églife d'Angleterre, lut avec tant de plaifir quelques Co- 
médies de la fiçon de Balée, qu'il le fit fortir de prifon. Après la 
mort de Cromwel, il fut obligé de fortir d'Angleterre, où ilne 
retourna que fous le régne d'Édouard VI. en 1547. 
Proteflans étoient les mâitres fous ce régne, Balée fût pourvu de 
l'Evêché d'Ofiéri ou Kilkenni en Irlande; mais la Reine Marie 
ayant rétabli la Religion 
veau Prélat de Kilkenni, fe vit obligé de prendre la füite. On dit 
même qu'il fut pris par les Pirates ; & qu'ayant évité plufieurs for- 
tes dedangers, il fe retira en Allemagne. C'eft là qu'il publia à 
Bile fon Ouvrage des Ecrivains de la Grande-Bretagne, en XIII Centu- 
ries, où il n'a fait prefque que copier le livre de Jean Léland de 
Londres, Bibliothécaire du Roi d'Angleterre, qui avoit écrit fur le 
même fujet. On voit dans cet Ouvrage beaucoup d’aigreur & d'em- 
portement contre les Papes, les Evèques, les Eccléfaftiques & les 
Religieux, qu'il traite de fcélérats. C'eft le caractére de l'Ouvra- 
ge de Balée: fa bile s'y répand dans prefque toutes les pages. On 
peut porter le même jugement de deux autres Traitez de cet Au- 
teur, dont l’uneft intitulé, Zn Vitas Pontificum Romanorum; & l'au- 
tre, Aéba Romanorum Pontificum ; & de deux ou trois de fes Comé- 
dies, entre 20 ou 25 qu'il avoit compofées, la premiére étoit con- 
tre fint Thomas de Cantorbéri, fous le titre, De Impofiuris Thome 
Bekeri; & les deux autres contre les Religieux & les Catholiques, 
intitulées, De Seélis Papifficis, & Proditiones Papiflarum. Lorsque 
Balée étoit chez les Carmes, ilavoit écrit divers Traitez, Fafcicu- 
lus ex omnibus Scriptor. ab Elia, rc. Depuisil en compofa un tre: 
grand nombre d'autres en profe & en vers, en Latin & en Anglois. 
fu commencement du régne d'Elifabeth, il revint en Angleterre, 
tint une prébende dans la cathédrale de Zantorbéri, s'attacha à la 
deffervir, & ne tint plus compte de retourner à fon ché. Il 
mourut & füt enfeveli à Cantorbéri au mois de novembre 1563, âgé 
de 68 ans. * Pitfeus, de Script. Angl. p. 53. Gr fui L'Auteur du 
livre intitulé Aeroologia Anglica, p. 166. Verheiden. ix Elog. Louis 
Jacob, Biblioth. Pont. in Elench. Haret. Spondanus, à Ann. Sandére. 
Labbe. Gefner, &c. 

BALEINE. C'eft leplus gros des poiñlons. M. Godeau 
les appelle des écueils vivans. Pline fait mention de quelques ba- 
ieines longues de quatre arpens, d'autres de 200 coudées: mais il 
fe trompe ouil exaggére. 11 y en a dont les os ou arrêtes font ca- 
pables d'étayer, ou de fervir à conftruire de grands édifices. Les 
baleines du nord font beaucoup plus grandes que celles qui atterrif 
£ent fur les côtes de Guienne ou dela Méditerranée. Il y er a pour- 
tant en Amérique de fort grandes, qui ont jufqu'à 90 ou cent piez 
entre la tête & la queue, dont les nageoires ont 27 piez, les ouïes 
trois piez, & la largeur de la queue eft de 23 piez. Il y en 
a de pluñeurs fortes, qui produifent tous des baleinons vivans & 
animaux ; mais qui n'en portent que deux tout au plus 
nourrifiènt à la mamelle avec grand foin. La nourriture 
jes baleines eft une eau qu'elles favent tirer de la mer, à ce que di- 
fent Elien parmi les Anciens, & Rondelet, & Gefner parmi les 
Modernes. Elles vivent aufli d'un petit infecte, que les Bafques 
nomment Geld, quieft le Pfllus marinus, Où la Puce de la mer, 
qui f trouve dans le nord en grande abondance pour nourrir le 
gros poiffon. En effet, dans la difféction des baleines, on ne 
trouve autre pâture dans leur eftomac que de l'eau épaiñe & de ces 
mèmes infectes , rarement quelques anchois ou petits poiflüns 
blancs; mais jamais de gros poiffons, ni de morceaux d’ambre, 
ainfi que Cardan & quelques autres l'ont voulu faire croire. Ona 
quelques fois trouvé deux ou trois hottées d'herbes dans leur grand fac 
ou eftomac. Les joues de la baleine font quelquefois fi amples, 
qu'elles font capables de contenir le baleinon nouvellement né, 
comme dans une boëte, pendant les orages, felon OX La 
queue de la baleine lui fert à nager en frappant l'eau: elle s’en fert 
aufli à renverfer les barques des Pêcheurs qui la pourfuivent. Les 
Pêcheurs appellent bonnes baleines, celles dont ils tirent le plus 
d'huile. Elles n'ont qu'un feul évent fur le front, d'où fort aflez 
Tchement une brune d'eau qui reflemble à de la fumée: ce qui les 
fait remarquer, lorsqu'elles viennent en haut pour refpirer. Ces 
bonnes baleines font femelles, & le plus fouvent nourrices; car c'eft 


Comme les\ 


holique en Angleterre en 1553, le nou- | 


B A EL. 


loin, ayant qu'on les voye. La baleine fuit ponétuellement fon ba- 
leinon, qui femble lui fervir de guide. 

Leur pafläge vient en hiver, depuis l'équinoxe de feptembre, & 
elles s'arrêtent en un lieu, nommé 44 chambre d'amour, proche les 
murs de l'ancien château de Ferragus, à une lieue de Bayonne. 
Elles sy viennent engoufrer , pour éviter les profondes ténébres 
de la mer glaciale du Nord, où elles féjournent pendant tout l'été, 
(car elles aiment la lumiére & le foleil) afin de jouir d'un jour 
continuel de fix mois: quand il fe retire, elles courenten floite vers 
le pole du Sud. ILy a des baleines fi grañès, que vives & mortes 
elles furnagent. Leur huile a une qualité merv illeufe; car, quoi- 
qu'elle foit toute bouillante, on ÿ peut tremper la main fans fe 
brûler. Elle fert à une infinité d’ufages; pour engraifler le brais 
pour enduire & efpalmer les navires ; pour brûler à la lampe; aux 
Drappiers, pour préparer les laines ; aux Corroyeurs, pour le 
cuirs; aux Peintres, pour certaines couleurs ; aux Foulons, pou 
faire du favon ; aux Architeétes & Sculpteurs, pour fire une 
étance ou détrempe avec cérufe où chaux, qui durcit & fait croute 
fur la pierre molle & venteufe qui en a été enduite, & la fait réfifte 
aux injures de l'air: & les finons, avec le membre génital, s'em- 
ployent à faire des parafols, des éventails, des baguettes aux 
écuyers & aux huiffiers, des corfets & des bufqu 1x dames , 
plufieurs ouvrages des T'ourneurs, Couteliers, &c. 

Les baleines font en fi grande abondance au Nord de l'Iflande, 
& vers Spitsberg, qu'en été ces monftres nagent &c s'ébattent en 
groflés troupes, comme des carpes dans un vivier, ou du poif- 
fon blanc dans une riviére. Quand elles font blefiées, elles font 
un crihorrible, & toutes les autres qui le peuvent entendre, y à 
courent. Leur agilité alors eft inconcevable; car on en a vu une, 
qui, étant harponnée, entrâina le vaifléau fix ou fept lieues loin, 
en trois quarts d'heure. On lit dans k plupart des Verfons Fran- 
çoifes du Nouveau Teftament, au chap. 12. de faint Mathieu 
40, que Yonas fut trois jours Gr trois nuits dans le ventre de la ba 
Quelques Interprétes, entre autres M. Simon, a cru que cette 
terprétation n'étoit pas exaéte, parce que le mot, quieft dans l'or 
ginal Grec, & celui de Gere, qui eft dans l'ancienne édition Latine, 
fignifie en général un grand poiflon; comme le mot qui eft dans 
lé texte Hébreu du Prophéte Jonas, n’a point d'autre lignification. 
M. De Sacy même, dans fon Commentaire fur ce Prophéte, dit 
qu'on croit communément que les baleines, quelque grandes qu'el- 
les foient, ont le gofier trop reflèrré & trop petit, pour pouvoir 
avaler un homme tout entier. 

En Angleterre, les baleines font des poiflons royaux, qui appar- 
tiennent au Roi, aufli-bien que les éturgeons. On ne doit point 
placer entre les baleines le grand poiffôn dont on tire cette matiére 
précieufe, par fes effets, que l'on nomme le Sperme de baleine, & 
en Latin Sperma ceti. Cet énorme poiffon ne différe pas à la vérité 
des baleines par la groffeur, puisqu'on en a vu de 7o piez de long, 
& même de 100 piez & davantage. Mais il en difiére à divers 
égards. 1. A l'égard de la figure, il a la tête plus groflè que la ba- 
leine; il n'a qu'un évent fur l'extrémité fupérieure de la tête, au 
lieu que la Baleine ena deux fur le front; il n'a point de f#rons ou 
de barbes dans la gueule, mais de groffes dents,, fort aigues, & en 
grand nombre ; fa chair n'eft point propre, de même que fa graiffe 
À faire de l'huile, au lieu que c'eft là le grand profit que l'on retire 
des baleines ; il a le gofñer fort large au lieu que la baleine l'a très 
étroit. 2. Il différe de la baleine eu égard à la nourriture ; la Ba- 
leine fe nourrit d'algue, ou d'infeétes qui entrent dans fa gueule en 
foule lorsqu'elle la tient ouverte; mais le grand poiflon dont on ti- 
re le Sperme fe nourrit de poiflons & parôit être très vorace. 3. IL 
différe de la baleine par la maniére en laquelle il fe défend lors- 
qu'on l'attaque ; au lieu que la baleine fuit dès qu'elle eft bleflée. 
11 a même le cuir fi dur, excepté dans une étendue de quelques 
piez fur le dos, & à quelque diftance de la queue, que, fans cela, 
il feroit invulnérable. 4. On netire aucun Sperme de la Baleine ; 
mais il fe trouve en abondance dans le grand poifion dont nous p 
lons. Ce Sperme n'eft pas le cerveau de cet animal, car comment 
en trouveroit-on fur la furfice de la mer où ces monftres marins fe 
jouent; mais une efpéce de mucolité qui fe trouve dans leur cer- 
veau. Ce poiffon que l'on découvre de tems en tems dans les 
différentes parties de l'Océan, a été connu des Anciens fous le nom 
d'Orca. Les Bafques le nomment Byaris, & les François Cachalor. 
M. Hafeus croit que c'eft le Léviathan dont parle Job, & le grand 
poiffon qui engloutit Jonas. Fear Cabri Académicien de Florence 
fit mention d'un de ces monftres qui échoua fur les côtes d’Ialie 
en 1624, qui avoit, dit-il, la gueule fi large, qu'un homme à che- 
val auroit pu y entrer commodément. * Hafæus de Leviathane %o= 
bide. J. Savary, Dif. du Comm. Pline. Elien, Mémoires Hiflori- 
ques. Le Diëi. de Furetiére. 

BALEN, (Mathias) naquit à Dordrecht le premier d’oéto- 
bre 1611. Il étoir fort verfé dans les Antiquitez & dans l'Hiftoire 
de fa patrie. En 1677, il donna en Hollandois au public une De- 
fcription de la ville de Dordrecht, contenant fa fondation, fon accroif- 
fement & toute fon hiftoire. Pendant qu'il compofoit cet Ouvra- 
ge, il avoit un libre accès aux Archives de la ville, ce qui le mit en 
état de travailler avec fuccès. Il fafoit des vers Flamands, qui 
étoient fort goûtez. Voyez fa préface de La Deféription de la ville de 
Dordrecht. 

* BALEN (Henri van) Peintre fameux fut Difciple d'Adam van 
Oort. Il avoit une tres belle ordonnance, & toutes les piéces qu'on a 
de lui font honneur à fa mémoire. * Gr. Dié.Univ. Holl. Houbraken. 

* BALEN (Pierre Chriftophle van) a fitune defcription de 
Boisleduc dans laquelle il dit que de fon tems on comptoit dans cet- 
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mille maifons b 
gens, les écuries & les remiles. 
s, Athene Belgica. 

ù ;, BALANTIN ou BELENDIN 
is, qui vivoit vers l'an 1520, écriv 
( n de l'Ecoffe. Il y a apparence que 
vulgaire ce qu'il traduifit en cet- 
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Baleus , de Script. Brittan, 
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ume) Ecoflois , a écrit & publié 
re qui a pour titre, Libri XVI de tribus Lunaribus Romanis, ffve 
d ibus Ciceronis. 

E, Abbaïe de la Franche-Comté fituée dans le 
de Poligny, fur la petite e d’Ain, à cing lieues de la 
S, du côté du midi. y, Diéfion. Géogr. 
2ISDENS (Jean) Parifen, Avocat au Parl 
1 Confeil, fü l'an 1648 à l'Académie Fral 


Malleville. lavoir le C 


nçoifé, À 
lier Séguier pour prote- 
a 1675, après avoir procuré au public l'impref- 


fion du livre intitulé, À 
es Ouv * Péliffün, Hiffoire de l'Académie. 
Critique, 2. édit. o 
BALEURRE (Pierre de faint Julien) Doyen de l'éslife de 
Mâcon. Cherchez SAINT JULIEN BALEURRE. 
BALEUS où XERXES, Roi des Aflÿriens. Voyez 
BALE I. 
US (Baleus) l'un des fucceffeurs de Ninus au Royau- 
rie, régna , felon Jules Africain, après Bélechus, pen- 


Miroir di Pécheur pénitent, & plufeurs au- 
yle, Diéfiom. 


dontle premier tombe, fuivant le calcul de cet Au. 


teur, fur l'an 1987 avant Jefus Chrift, * Eufébe, x Chron. 
*BALFOUR (le Chevalier) Commandant de la Tour de 
Londres, ayant fait une dépofition qui ne plaifoit pas à Charles I, 
t dans la fuite privé de fon emploi par ce Prince. L'année fuivan- 
te, c'eft à dire en 1642, Balfour qui commandoit un corps de referve 
dans l'armée des Parlementaires à la bataïlle d'Edge-hill , ayant pris en 
anterie du Roi Charles I. fit pencher le victoire du côté 


flanc l'Ini 
du Parlem En 1644, il reçut ordre de mener mille cheyaux au 
S 


Général Waller qui battit le Général Hopton. Quelque tems après, 
dans une occafon où lestroupes du Parlement eurent du deflous, Bal- 
Hour trouva moyen de fauver la cavalerie, en fe faifant jour au travers 
des q rs du Roi. * M. de Rapin Thoyras, Hif. d’Anglet. tame 
8. p.68. 178. 373. 494: 504. 

3ALHAR À, nom commun dans le IX fiécle à tous les 
pereurs des Indes, qui avoient fous leur dépendance les autres 
Rois de ce vafte païs. Ils gardoient encore ce nom au tems d'Abul- 
féda, dans lequel on lit q ppelloient Ilbwr«, ce qui n'eft qu'u- 
ne faute de Copifte. Cet Auteur donne quelque connoiffance du 
lieu de leur réfidence, en difant dans un endroit que les montagnes 
du Ma 


ai qu'on ne peut guéres tirer de là que 
mais il y. a d'autres témoignages d'E- 
rabes, qui paroiflent conduire à la vérité. D'un côté, 
ion des Indes & dela Chine publiée par l'Abbé 

s Lo! au Balhara s'étend par terre de- 
ux frontiéres de la Chine: de 
ge de ce Prince eftà 


eft à 102 degrez 30 minutes de longitude, & de 22 de latitude fe- 
ptentrionale, Or cette pofition ne peut convenir ni à Calicut, nià 
Cochim, ni à Vifapour, ni à aucune di es villes qui ont eu 
quelque réputation depuis plufeurs fiécles. Il feroit cependant 
tres-difficile de nier que les Balhara ne füffent les ancêtres des Em- 
pereurs de Calicut, qu )n le témoignage des anciens Voyageurs, 
& même de quelques livres du païs, confultez avec foin par le fa- 
meux Hiftorien Jean de Barros, ont eu cette autorité d'Empereurs 
& de Rois des Rois für tous les Princes des Indiens; mais cela ne 
peut pas embarraffer, parce qu'on apprend des mêmes Hiftoriens, 
que les Empereurs de Calicut, ne s'étoient établis que tard dans 
cette ville, à caufe de la commodité du commerce du poivre. Il 
eft donc vraifemblable qu'avant l'établifément de Calicut, ils é- 
toient ou dans le Gu te, ou dans les païs voifins, & plus fepten- 
trionaux; & ce q] ifie cette conjecture, c’eft que felon Barros 
toute la côte depuis la montagne de Gate, qui fait une bande 1 3 
& étroite, eft appellée Conca ce qui eft la-même chofe que Kem- 
ken. Et comme on apprend du même Auteur, que l’autre terre 
qui eft plus au midi s'appelle Becan, il eft naturel de conjeéturer 
que le lieu de la réfidence ancienne du Balhara, étoit la ville de Ba- 
tygaza, au midi de laquelle Arrien affüre qu'étoit le Dakinabad, 
c'eft à dire, comme il l'explique, le Pas du midi, Dakan fignifiant 
le midi en Langue Indienne. * Renaudot, Rélations des Indes ç de 
la Chine. 

*BALHARNE, riviére d'Afe dans la Perfe & dans la 
province de Gilan, coule du fud-fud-oueft au nord-nord-eft & fe 
décharge dans le Golfe de Kesker, au midi de la Mer Cafpienne 
entre le 67 & le 68 degré de longitude, & entre le 37 & le 38 de la 
titude, 

B À LI, ifle des Indes. Cherchez B À L Y. 

BALTIEN US, oncle de Catilina, tua Lucrétius 4fell# qui 
briguoit le confulat contre les intentions de Sylla. Cette aétion pré 
vintles défordres qui pouvoient troubler la République déja fort 
agitée: Ce qui n'empêcha pas que malgré la protection de Sylla, Ba- 
Jiénus ne fût depuis accufé & condamné. * Afconius Pedianus. 

“ BALING, ville & Bailliage du Duché de Wirtemberg, 
ge midi de T'ubingen tirant vers l'occident, à la diftance de s ou 6 
ieues. 

BALIN G, ville deSoube, Poe PALING, 


| *BALK (Everard) 
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BALINGEN. Yÿez BALING. 


BALINGHEM (Antoine 
entra chez lés Jéfuites en 1588, 
1630, après avoir écrit quelques Ouvrages, &en 
François plufieurs autres. * Alegambe, 
lére André, Biblioth. Belgica crc. 

*BALIN-TOBER, l'une des quatre Baronnies du Comté 
de Rofcomen en Irlande dans la Connacie. 

BALIS, », bourg ou petite ville de la Turquie en Afe, 
fituée dans la Syrie entre Alexandrete & Samofate, à dix lieues de 
la ville d'Alep du côté du nord. % Maty, Diffion. Géoor, 

BALIST À, à qui quelques médailles donnent le nom de 
Servius Anicins Balifia, fut élu pour chef par les troupes Romaines, 
après que Sapor, Roi de Perfe, eut fait prifonnier l'Empereur Va 
érien l'an 260. Ce Général avoit été Préfet du Prétoire fous cet 
Empereur. 11 étoit tres-habile dans le gouvernement d'un 
fort dans le Confeil, heureux dans l'exécution , & admirable 
tout pour favoir ofifter les woupes. L'Empereur lui av 
fouvent écrit pour le remercier des avis qu'il lui avoit donne 
dont il avoit prof ant mis à la des troup 
l'avoient choifi pour éral, pañla en Cilicie, où il fauva 
peiopole, ville maritime, dont les Perfes ient fur le f 
s'emparer ; & s'avançant dans la Lycaonie, où ils s'ét 
dus de tous côtez pour la piller, it fe jetta fur eux, lor 
atendoient pas : il en fit un grand carnage, & on dit qu 
va de grands thréfors, & les femmes même de Sapor. Co 
l'Empereur Gallien afiacié à l'Empire avec fon Pére Valérien, né 
toit point confidéré des troupes, Balifta pria Macrien d’ 
l'Empire, en y aflociant fes deux fils, ce que M: n acc pl 
le confentement des foldats. Ce Prince ne fe contentant p: 
ufurpé l'Empire d'Orient, vouloit encore fe rendre mâitre de celui 
d'Occident. 11 laifla Balifta pour défendre la Syrie contre les Per- 
fes, & marcha contre Gallien: mais ayant été défait, & tué avec 
fes enfans, Balifta fe foumit à Gallien; ce ne ft que pour un pe 
de tems, car il prit lui-même la pourpre , qu'il garda di 
ans, jufques à l'année 264, qu'Odénat, Prince Saraf 
été déclaré Augufte par Gallien, pour fe 
cet-Empereur, fit tuer Balifta dans fa ter 


) de Saint-Omer , né en 1572, 


| mourut à Lille le 


, Hifi. des Emp. tome 3 
inftrument de guer- 


Il y en avoit 
utres avec des 
; d'autres avec des vindas ; & quelques-unes avec des 
ts. Cette machine étoit faite à peu près comme nos ar- 
jettent des bales. 

BALISTEL, bourg de Suillé. Cherchez B À 

* BALK, beau bourg de Frife à l'occident de S 
églife, qui eft belle, a une tour & un carillon. Ilye 
une foire où il fe vend de toutes fortes de marchandife 
rées. * Gr. Di. Univ. Holl. 

* BALK, nom d'une fami 


SIA E: 
ten. Son 
tous les ans 
& de den- 


Je noble de Siléfie. 
de Déventer avoit beaucoup d'efprit 
& de mémoire: ce qui contribua aux progrès qu'il fit dans la con 
nce des Belles Lettres & de la Jurifprudence, 11 fut appellé 
pour Profeflèur en Droit dans l'Univerfité de Bourges, & enfuite 
dans celle de Harderwyk où fes veilles affidues lui cauférent le fcor- 
but dont il mourut en 1628 à Déventer où il étoit allé pour voir fes 
parens & pour changer d'air. On a de lui, Commenraris ad L, 
ifquis; Commen is; Oratio de como 
i 7 ilis libri duo. * Gr. Di. 
75 & 676. À. Monen; 


Eleétors 
Hifé. Daveut 
. de Déventer, en Flamand. 
BALL, (Jean) Foyer BAL 
* BALL À DO UL Y, bour 
de Man 


8 fur la côte occidentale de l'ifle 
terre & l'Irlande. Il y a s fon voifinage 
pierre qui efttres dure & fort difficile à tailler. 
* Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 275. 

BALLENSTED, Ballenf 5, bourg du Cercle de la 
Haute Saxe, fitué dans la Principauté d’Anhalt, près de la riviére 
de Secke, à deux lieues de la ville de Quediimbourg du côté du mi= 
di. * Maty, Difion. Géogr. 1 

BALLESTER (Louis) Jéfüite, natifde Valence en Ef 
pagne, entra chez les Jéfüites en 1562, où il enfigna 4 T'héologie 
& l'Hébreu, & eut la conduite de quelques maifons de fa Compa- 
ie. L'on raconte de lui que voulant arrêter la licence & le def: 

rnaval, ils s'avila d’un moyen affez extraordinaire. Il 
parut au milieu de la ville, le crucifix à la main, annonçant les ju- 
gemens de Dieu, & fit porter avec lui un corps mort, dont le fpe- 
étacle parla plus efficacément que lui. Cela plut tellement à Dom 
Jean de Ribéra Archevêque de Valence, Patriarche titulaire d'An- 
tioche, qu'il voulut avoir le portrait de Ballefter répréfenté dans 
ceite action. 11 mourut dans fa patrie, le prémier de mai de l'an 
1624, âgé de 82 ans. Nous avons deux Ouvrages de fa fiçon, im- 
primez à Lyon en 1617, Onomatographia, feu defcriptio nominum va- 
ri G peregrini idiomatis, que in vulgata editions Biblio j 
Hierologia ; [es defacro fermone lib. IV. * Alesambe, Bi 
Sacies. Feu, Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Hifpan. 
blioth. Script. Scies. Fefn. 

BALLI (Jofeph) CI 
Naples, né à Palerme en Si toit un des hommes de fon terms 
qui avoit fait le plus de progrès dans la Philofophie & dans là Théo- 
logie Scholaftique. En 1635, il vint à Padoue, où il publia deux 
Ouvrages de fa façon, de fæcunditate Dei, dr de motu corporum na- 
turali, Depuis, en 1640, il fit un fecond Voyage en cette même 
ville, pour y faire imprimer un Ouvrage fur l'Éuchariftie, qu'il 
méditoit depuis 3o ans, & il y mourut peu de terns après le deuxié= 
| me novembre, à s, * Fhomaîlin, 4 Vis, Hlfir. Vir. 
il B À L- 


Soi 


ns le Roÿaume de 
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BALLIBRIT, Balibritæ, bourg d'Irlande, qui a féance 
& voix dans le Parlement de ce Royaume. Il eft fitué dans le 
Comté de Kings dans la Lagénie, à fept lieues de la ville de Queen- 
fiowne où Mariborough, vers le couchant. * Maty , Diéhon. 
Géogr. 

*BALLICOR A, ville d'Irlande dans la Mommonie au 
Comté de Corke, à l'eft de Corke dont elle eft éloignée d'environ 
cinq ou fix lieues, 

BALLIMORE, ville de la province de Leinfter en Irlan- 
de, que les partifans du Roi Jacques IL. prirent un grand foin de 
bien forüifier. Elle eft entiérement environnée d'un marai Quand 
les troupes du Roi Guillaume JIL. l'attaquérent en 1691, la chaul- 
fée, par où on pouvoit y aborder, étoit defendue par un vieux chà- 
teau, devant la porte duquel on avoit élevé trois petits forts. .Ce- 
jui du milieu étoit régulier, avec un foffé de vingt piez de large & 
dix piez de profondeur tout autour. ILy ayoit quelques petites hu- 
tes pour la demeure de quelques pe onnes du menu peuple. El- 
le fût inveftie le 17 du mème mois à midi, & l'on éleva des barte- 
ries pour les atraques. Le Gouverneur ft fommé inutilement de 
fe rendre. On fit bréche à la place, & tout étant prèt pour Vaf- 
faut, la garnifon fe rendit à difcrétion. Elle étoit de 830 hommes 
de troupes réglées, & de 250 Raperies. * Diéhionnaire Anglois. 

BALLIN (Claude) Orfèvre, né à Paris d'un pére qui étoit 
aulli Orfévre, a porté la beauté defon Art àun dégré de perfection 
où perfonne avant lui n'étoit peut-être jamais arrivé. 11 nous refte 
peu de chofes des Anciens &: de Modernes, qu'on puile compa- 
rer à fes ouvrages. Il avoit un difcernement jufte, pour prendre 
qu'il ya de plus beau dans l'antiquité, & un génie tout particulier 
pour y ajoûter de fon invention mille graces & mille beautez qu'on 
m'avoit point encore vues. Il commença par l'étude du deffein, en 
copiant chez fon pére les tableaux du célébre Poufin, & en s'exer- 
gant dans des Académies que plufeurs particuliers tenoient alors 
Chez eux; car en ce tems-là l'Académie royale de Peinture & de 
Sculpture, & la Manufacture royale des Gobelins, n'étoient pas en- 
core établies. Il travailloit en même tems à divers ouvrages d'or- 
févrerie, où il fe rendit fi habile, qu'à l'âge de 19 ans il fit quatre 
baflins d'argent où les quatre âges du monde étoient répréfentez. 
Comme ces fujets fourniflent d'eux-mêmes de grandes idées, & 
qu'il fut les mettre dans leur véritable jour, on regarda ces quatre 
baflins comme quatre chefs-d'œuvres, & ils fürenttrouvez fi beaux 
que quelque tems après on les fit dorer. Le Cardinal de Richelieu 
les ayant achetez, Ballin fit quatre vales à l'antique, du même deflein 
que les bal pour les accompagner & rendre l'aflortiment com- 
plet. Sarrafn, le plus habile Sculpteur de ce tems-là, étonné de la 
ité d'un homme auf jeune que Ballin l'étoit alors, lui fit cifeler 
plufieurs bas-reliefs d'argent, & entre autres les fonges de Pharaon, 
qui font d'une beauté finguliére. IL fit d'or émaillé la premiére épée 
& le premier hauffecol que Louis XIV. a portez, & le chef de 
faint Remi, que fa Majeité donna l'églife de Reims à la cérémo- 
nie de fonfacre. On voit dans pluñeurs églifes de Paris, de même 
qu'à faint Denys & à Pontoife, des ouvrages de fa main, tous d'une 
Deauté & d’une délicatelle qui n'auront peut-être point d'égales. Il 
a fait pour la Reine Anne d'Autriche, un miroir d'or de quarante 
marcs, que l'on garde encore. Il feroit à fouhaiter que tant d'autres 
ouvrages qu'il a faits pour le Roi, fous les ordres de M. Colbert, 
Surintendant des bâtimens, fuflent encore en nature. Ily avoit des 
tables d'une fculpture & d'une cifelure fi admirable, que la matié- 
re, toute d'argent & toute pefante qu'elle étoit, faifoit à peine la 
dixiéme partie de leur valeur. C'étoit des torchéres ou de grands 
guéridons de huit à neuf piez de hauteur pour porter des lambeaux 
ou des girandoles, de grands vafes, pour mettre des orangers, & 
de grands brancards pour les porter où l'on auroit voulu: des cu- 
vettes, des chandeliers , des miroirs, tous ouyrages dont la ma 
gnificence, l'élégance, & le bon gout, étoient, peut-être, une des 
Chofes du Royaume, qui donnoient une plus jufte idée de la gran- 
deur du Prince, qui les avoit fait faire. Ces beaux ouvrages, avec 
plufieurs autres ‘du même Ballin, ont été fondus, pour fournir aux 
dépenfes de la guerre. On a perdu par là un des grands ornemens 
du XVII fiécle qu'il auroit pu oppofer & à l'Antiquité la plus fayan- 
te dansles beaux Ans, & à tous les fiécles qui l'ont fuivie; mais 
je Roi voulut bien facrifier au bien public ces marques de fa magni- 
ficence, & difpofer fes Sujets par fon exemple, à faire de bon 
cœur la même chofe de leurs plus beaux meubles d'argenterie. Ce 
qui peut confoler de cette perte ; c'eft que de M. de Launoy excel- 
lent Orfévre & habile Deflinateur, qui marche fur_les traces de 
Ballin dont il a époufé la niéce, a deffiné la plupart de ces ouvra- 
ges avant qu'on les fondit; & comme on efpére qu'il les fera gra- 
ver, ce fera quelque confolation pour les Curieux dans une perte fi 
grande pour les beaux Arts. Il refte auffi entre les mains des parti- 
culiers quelques petits ouvrages par lefquels on pourra juger de la 
beauté de ceux que l'on n° s. Le Roi, après la mort du Sieur 
Vario, lui donna la di nn du balancier des médailles & des 
jettons, laquelle il.exers jufqu'à à mort. On remarque que Ballin 
n'eft prefque jamais forti de Paris: raifon que l'on pourroit peut- 
être alléguer contre ceux qui croyent qu'il ny a que ceux qui ont 
palñë plufieurs années en Italie, qui puiffent exceller dans les beaux 
“Arts. Il mourut le 22 janvier 1678, âgé de 63 ans. * Perrault, 
Les Hommes Illujfres, qui ont par en France pendant le XVIL fiécle, 
tome I. 

BALLINASLOE, petite ville de la Connacie en Irlande. 
Elle eff fituée fur la riviére de Sucke dans la province de Rofcom- 
mon, à dix milles d'Athlone au fud-oueft, fur le grand chemin de 
Gallowai. Ce ft là où campérent les troupes du Roi Guillaume 
HAL. avant la bataille d'Agrim en juin 1601. * Di. Angl. 

BALLINEKIL, Balinekila, Ballikenila, bourg d'Irlande, 
qui a féance & voix au Parlement de ce Royaume. left dans le 
Comté de Queen, entre la ville de Queenftown & celle de Kil- 
Kenny, à quatre lieues de celle-là, & à fix de celle-ci. * Maty, 
iion, Géograth. 


BAT 


BALLINGA CARRIGI, château dans Le Co 
Cavan en Irlande , où il y avoit garnifon Ir ife, & qui eft 
rellement fi fort, qu'on croyoit impofhble de le prendre fans ca 
non. Mais le Colonel Wolfley s'étant prélenté devant, les Irlan- 
dois fe rendirent après une petite rélitance , le 23 may 1690. * 
Diéion, Anglois. 

BALLINGLASSE, enlrlande. 
GLASSE. 

BALLISHANNON, ville ma 
l'Irlande , & dans le Comté de Dunna 
à huit milles au fud de la vitle de Dunr 
boûchure de la riviére, * Diét. Anglois. 

BALLOMER. Cherchez GONDEBAUD ou GO M- 
BAUD. 

BALLONYME, Ballonymus, pauvre Tyrien dé l'ancienr 
race des Rois de Sidon, fut élevé fur le thrône de Æyr par 
dre, à la recommandation d'Hépheftion fon Fa 
Sicile, Z. 17. C'eftle même qu ABDOLONYME. © 

BALLORINUS. j BALLONYME. 

B À L M, ou PALM, eft un village du Canton de Soleurre, 
au deflus du Mofenfée, fur le Buchegberg. Elizabeth Senne, Bu- 
ronne de Bucheg vendit le droit de Patro À 
Altrew de Soleurre en 1395, & celui-ci le revendit au couvent de 
St. Urbain en 1417. Eni522, la ville de Soleurre permit à ceux 
de Balm, avec le confentement de l'Evêque de La , de bàt 
une chapelle fur la montagne; & en 1560, Ce Canton acheta le 
droit de Patronage & des dimes de Balm, du Cour Ur- 
bain, pour 1600 livres. Les Barons de Balm étoient autrefôis très- 
riches & fort accréditez à la Cour Impériale ; mais apr qu'Ulri 
de Balm eut été du nombre de ceux qui en 13 8, afaffinérent 
PEmpereur Albert Ï. dans les campagnes de Windifch, où eft à 
préfent le cloître de Konigsfeld , il caula la perte totale de fa famille. 
Ïl s'enfuit après cette ation à Bâle, & fe cacha au couvent des Re- 
penties de x Magdelaise qui étoit au fauxbourg des pierres. Quelque 
tems après il fe retira dans fon château d'Altburen, & y mourut de 
chagrin. Le château de Balm fut démoli. par les Autrichiens. Urfti- 
fus, Chron. Baf. 1. 3. p. 151, Stumpf, L. 7. p.228. Hafner, Théatr. 
Soludur. 

BALME. Chrhex BAUME 

BALMIS (Abrakam Ben R. M de) Médecin Juif, né 
Lecci dans le Royaumé de Naples, floriffoit à Venife au commen- 
cement du XVI fiécle. 11 compofa une longue Grammaire Hé- 
braïque, qu'il a intitulée, Mikneh Abraham, Pécule d'Abraham , 
qui fut imprimée en Hébreu & en Lanunà Venife par Daniel Bom- 
berg l'an 1523. Iltraduifiten Latin pluñeurs Commentaires d'A- 
verroës fur Ariftote, & quelques Ouvrages d'Avem-Pace. Ila 
fat outre cela un livre, de Demonjiratione, &t un autre de Subflantia 
Orbis, Voyez la Bibliothéque de Gefner & la Bibliothéque Rabbini- 
que de Bartolocci. M. Simon , dans fon Hiftoire Critique du vieux 
T'eftament, dit que Balmis enfeigna dans l'Univerfité de Padoue ; 
& felon Munfter, ce Juif plaifoit beaucoup plus à réfuter ce que 
les autres avoient dit, qu'à établir quelque chofe de certain. * Bar- 
tolocci, Bibliotheca Rabbinica. Gefneri Bibliotheca, Munfter , in 
pref. Grammat. Elie, apud Spizelinm Fel, lier. pag.958. Bayle, Di- 
ion. Critiq. 2. édit, à Roterdam en 1702. Simon, Hif. Critiq. du Vienx 
Teflament , p.536. M. du Pin, Hifi. des fuifs, depuis Jefs-Chrifé 
jufas à préfent, édition de Paris en l'année 1710 , ia 12. p. 166. 

BALOANS, terme par lequel M. le Comte de Forbin dé- 
figne les Miffionnaires Catholiques dans fes Mémoires. 

BALOCHE (Antoine) Religieux de l'Ordre des F 
neurs. Cherchez ANTOINE BALOCHE. 

BALO TH, ville de la Paleftine dans la Tribu de Juda. 
e, Antiq. fudaïq. l. 15. ch. 24 

BALOUFEAU (Jacques) qui & difoit Baron de Saint- 
Angel, étoit fils d'un Avocat au Parlement de Bourdeaux , & naquit 
à Saint-Jean d'Angély. 11 diffipa tout fon bien par fes débauches, 
& fut contraint par fes Gréanciers de prendre le bonnet verd. Il 
fit enfuite les fonétions de Délateur en crime d'ufure dans le dépar- 
tement du Comté d'Auvergne; & après y avoir commis plufieurs 
concuffions, il fe retira en Champagne, où il époufa Anne Rolant. 
Mais il la quitta bientôt, & s'en alla à Montpellier , où il changea 
la qualité de Baron de Saint Angel en celle de Baron de Sainte-Foi. 
Il y.contraéta un autre mariage avec Fr npoife du Portaïl , qu'il aban- 
donna encore. Delà il fe retira à Bruxelles, & y prit une troifiéme 
femme. Quelque rems après il vint à Dijon, &s ria pour une 
quatriéme fois. On y reconnut fes impoftures, & on l'arrêta pri- 
fonnier ; mais il s'évada, &c vint à Paris, où ayant trouvé moyen de 
parler au Roi, il fuppofa, entrautres chofes, qu'un Gênois avoit 
confpiré contre la perlonne de fa Majefté. J1 reçut deux cens écus 
de récompene ; & ayant été conduit à Bruxelles pour mo ce 
Génois à des gens que le Roi y envoya» il dit que ce Génoi: it 
pañé en Angleterre. Il tira cependant quelque argent & une chaîne 
d'or du Marquis de Spinola, qui lui fit efpérer une penfon de trois 
mille livres du Roi d'Efpagne. Après cela Baloufeau pañfa en An- 
gleterre pour füuivre, à ce qu'il difoit, le Génois ; & ufant de fon 
adrefle ordinaire auprès du Roi de la Grande Bretagne , il en tira 
deux mille livres. Ilacculà enfuite les Alfeftons, qui furent arrè- 
tez & mis à la Baftille. T'outes fes fourberies ayant été reconnues, on 
lui fit fon procés, & il fut enfin pendu à Paris en 1626. * Mercure 
Frangois. 

BALSAC, petite ville à deux lieues de Brioude en Auver- 
vergne, a donné le nomà la maifon de Balfc, dont on ne rappor« 
te ici la poftérité que depuis. 

I. JEAN de Balfac, Seigneur d’Entragues , lequel aida le Roi 
Charles VII, de tous fes biens contre le: Anglois, & époufa Fewn- 
ne de Chabannes, fille de Robes Comte de Charlus, dont 1l eut 
RoBERT, qui fuit; & ROFFEC, qui continua la poftérité. 

II. Roger de Ball, Seigneur d' jes & de S. Cha- 
mant, Confeiller & Chambellan du Roi, & Sénéchal d'Agénois 

ex 
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gall. Ellea un port à l'em- 
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en 1488, ne laiffà que trois filles, qui furent, Are, matiée à Guil- 
laume Seigneur de Joyeufe; Marie, alliée à Louis Malet, Seigneur 
de Graville, Amiral de France; & Phiitpe de Balfac, qui époufa 
igneur de Montlaur. 

> de Balfac, Seigneur d'Entragues, fecond fils de 
énois, & Gouverneur de Pife pour le Roi 
Charles VI. . Il époufa A. dont il eut P1RRRE, qui fuit. 

II. Pierke de Balfac, Seigneur d'Entragues & de Dunes, Ghe- 
valier de l'Ordre du Roi, Gouverneur de la Haute & Bafe Mar- 
che, époufa Anne Malet fa coufine, Dame de Montagu, fille de 
Lours Seigneur de Graville, Amiral de France, dont il eut entre- 
autres enfans GUILLAUME, qui fuit; & Thomas, qui fit la éran- 
che des Seigneurs de Montagu, rapportée cy-après. 

IV. GuicLauME de Balfac, Seigneur d'Entragues, de Mar- 
couffis, &c.. Gouverneur du Havre de Grace , époufa Loi, 
fille de Fear Seigneur d'Humiéres, dont il eut, 1. FRANÇOIS, 
qui fuit; 2. Charles de Balfac, Seigneur & Baron de Dunes, Comte 
dé Graville, Chevalier des Ordres du Roi en 1595 , Gouverneur 
de S. Dizier, dit le bel Entragues, qui mourut l'an 1599, ayant 
fiancé, NN. fille du Maréchal de Montluc, contre qui le Comte de 
Quailus prit quérelle en 1578, ce qui fut caufe du fameux duel de 
Quailus, Maugiron & Livarot , contre Entragues, Riberac & 
Schomberg; 3. autre CHARLES, qui fit l4 branche des Comtes de 
Clermont, mentionnée cy-après.; 4. Galéas, Seigneur de Cournancy, 
tué au fiége de la Rochelle lan 15733 5. Catherine, mariée à Edme 
Stuart , Comte de Lennox, Seigneur d'Aubigny; & 6. Louife de Bal- 
fac, alliée à Charles Baron de Clerc en Normandie. À 

V. François de Balfac, Seigneur d'Entragues, de, Marcouf- 
fs, &c. fût fait Chevalier des Ordres du Roi par Henri HE, lors 
de la premiére création l'an 1578, & Gouverneur d'Orléans. Il 
époufa 1. Facquelinede Rohan, Dame de Gié, fille & héritiére de 
François de Rohan, Seigneur de Gié, & du Verger: 2. Marie T'ou- 
chet, Dame de Belleville, mére de Charles de Valois Duc d'An- 
goulème , Comte d'Auvergne, fils sarwrel du Roi Charles IX, | Du 
premier mariage vinrent 1. CHARLES, qui fuit; 2. Céfer, Sei- 
gneur de Gié, mort poftérité de Catherine Hennequin , fille 
d'AntoineSeigneur d'Afÿ ; & 3. Catherine-Charlotte de Balfac,: ma- 
riée à Facques d'Illiers, Seigneur de Chantemêle , dont elle eut en- 
tre autres enfans, Léon d'Illiers, Seigneur d'Entragues , de Chante- 
mêle, &c. qui füt héritier de la maifon d'Entragues , à condition 
d'en porter le nom & les armes. Du fecond mariage fortirent, 4. 
Henriette de Balfac, Marquife de Verneuil, mére de Henri de Bour- 
bon Duc de Verneuil, Chevalier des Ordres du Roi, fils nérwrel 
du Roi Henri IV, morte lan 1633, en fa s4 année ; & 5. Marie 
de Balfac, mére de Louÿs de Baflompierre Evêque de Saintes, fils 
saturel de François de Baflompierre Maréchal de France. 

VI. CHARLES de Balfac, Seigneur d’Entragues, &c. Gouver- 
neur d'Orléans , füt pére de Charles de Balfac, mort jeune. 


IL KR 
JEAN, füt Sénéchal d'As 


BRANCHE DES COMTES DE CLERMONT. 


V. CHARLES de Balfac, dit le Yeune, troifiéme fils de Guir- 
LAUME de Balfac, Seigneur d'Eni , &c. & de Louïfe d Hu- 
miéres, fut Seigneur de Clermont agues , Chevalier des Or- 
dres du Roi, & fut tué à la bataille d'Yvry l'an 1590. Il époufa 
Héléne Bon, veuye de Charles de Gondy, Seigneur de la Tour, 
Grand-Maître de la Garderobbe du Roi, & fille de Pierre Bon, 
Seigneur de Meuillon, Gouverneur de Marfeille , & de Margueri- 
ze de Robins de Gravefon, dontileut, r. HENRI, qui fuit; 2. 
CHARLES, qui fit 4 branche des Barons de Dunes, mentionnez cy- 
après ; 3u Losis Chevalier de Malthe; 4 Fes, nommé à l'Evé- 
ché de Grenoble, mort l'an 1609 ; 5. Nicolas Coadjuteur d’Autun , 
mort l'an 1611; & 6. Louife de Ballac, morte jeune. 

VI. Henri de Balfac, Marquis de Clermont d'Entragues , 
Comte de Graville, Baron de Dunes, Seigneur de Méziéres, &c. 
époufa Lowife Luillier , Dame de Boullencourt, &c. fille unique de 
Nicolas Luillier, Seigneur de Boullencourt, &c. Préfident en la 
Chambre des Comptes, & de Louïfe Boudet, dont il eut 1. Louife 
de Balfac, feconde femme de Lowis de Bretagne, Marquis d'A- 
vaugour, Comte de Vertus & de Goello,, morte en mars 1682; & 
2. Marie de Balfac , alliée le 28 mai 1651, à ean-Gafpard-Ferdi- 
mamd Comte de Marchin, & du Saint Empire, Chevalier de l'Or- 
dre de la Jarretiére, Capitaine & Meftre de Camp Général aux 
Païs-Bas pour le Roi d gne, morte le neuviéme novembre 

1691, âgée de 74 ans, ayant eu pour fils unique Ferdinand Comte 
de Marchin, Maréchal de France, &c. mort des bleflures qu'il 
reçut au combat donné près de Turin, le feptiéme feptembre 1706, 


BRANCHE DES BARONS DE DUNES. 


Marquis de Nangis, Chevalier des Ordres du Roi, & laiflà de fon 
premier mariage 1. Feanne de Balfac, mariée à Louis Huraut, Sei- 
gneur du Marais; 2. Alfonfine, alliée à Charles Martel , Seigneur 
de Montpinçon ; & 3. Elizabeth de Balfac, qui époufa en 1634 
Gaflon de Renty, Seigneur de Landalles. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MONTAGU,: 


IV. Thomas de Balfac, fils puîné de P1ERRE Seigneur d'En- 
tragues , &c. & d'Anne Malet de Graville, Dame de Montgu, 
futSeigneur de Montagu ; & époufa Anne de Gaillard, fille de Michel, 
Seigneur : Lonjumeau, Chilly,, &c. & deSowveraine d'Angoulé- 
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me, fœûr naturelle du Roi François I, &ilen eut, t. PIERRE dé 
Ba ; Qui fuit ; 2. Robert Seigneur d'Ambonville, la Brizette, & 
Châtres fous Montlhery, qui époufa Marie le Maitre, fille de G 
Seigneur de Ferriére, Chinchecourt, &c. Capitaine d’une Com- 
pagnie de Chevaux-Legers , & de Mar Hennèquinz 3. Charles, 
Evêque & Comte de Noyon, Pair de France , morten 1627; 4 
Louife, mariée à fear de Créquy, Seigneur de Raimboual; 5. 
Anne, alliée à Antoine de Monchy, Seigneur de Monteaurel; 6, 
Claude, qui époufa AN. Seigneur de Boifroger; 7. Loxife, Abbefe 
de Sauvois près de Laon ; & 8, Souveraine de Bal ac, mariée à N, 
Seigneur de S. Suply en Normandie. 

V. PIERRE de Balfac, Seigneur de Montagu, &c. époufa Ma 
gdelaine Olivier, fille de François Olivier, Chancelier de France 
dont il eut pour fille unique Anne Ballac, mariée 1. à François de. 
l'Ile, Seigneur de Vrigny , Gouverneur d'Amien, À Louis SE- 
guier, Baron de Saint-Briflon, Prevôt de Paris, * Saint Marthe 
Généalogie de l4 Maifon de France. Le Laboureur , Adi x Mé- 
moires de Cafelnau, l, 7. De Thou, Hiff. Blanchard, Hif. des Maîtres 
des Requêtes @ des Préfidens. Le P. Anfelme, Généal. Hiff. Gode- 
froy , Ofic. de la Couronne, crc. 

BALSAC (Robert) Anglois, qui vivoit vers l'an 1450 ; 
étoit homme de guerre, & laifià un Traité, de Ré Militari, * Pit 
fus, de Illufir. Angl. Scripe. 


BALSAC. pyez-BALZAC. 
BALSAME où ABSELAME (Pierre) Cherches 
PIERRE. 


.BALSAMON (Théodore) Diacre, puis Garde des loix 
& des chartes de l'Eglife de Conftantinople, Nozophyl Charto+ 
thylax, & enfin Patriarche d'Antioche pour les Grecs, vivoit fur la 
fin du XII fiécle. L'Empereur Ifaac l’Ange avoit envie de mettre 
fur le fiége de l'églife de Conftantinople, Dofithée , Patriarche de 
Jérufalem pour les Grecs ; mais comme ces fortes de changemens 
font contre les Canons; il vit bien que les Prélats s'oppoferoient à 
cette nomination, Pour les faire donner dans fon fens, il fit une 
faufle confidence à Balfämon:, comme s'il eût eu deffein de lui don= 
ner l'Evêché de Conftantinople. Célui-ci fatté agréablement par 
cet efpoir, foutint dans l'affémblée des Prélats, que cette translation, 
bien loin d'être contraire aux Canons, leur étoit très-conforme, & 
les attira dans fon fentiment, Mais il füt très-furpris ldrsque l'Em- 
pereur difpofa de cette dignité en faveur de Dofithée. Balfimona 
écrit divers Ouvrages, dont nous avons une partie dans la Bibliothé« 
que du Droit Canon de Juftel; comme fes Notes fur le Nomrocanon de 
Photius , & le Recueil des Ordonnances ou Conftitutions Eccléfa« 
ftiques, avec les Notes de Charles-Annibal Fabrot. Au refte 
Ballamon, irrité de ce que les Latins étoient maîtres de la ville 
d’Antioche ,. dont il étoit Patriarche pour les Grecs, employa tout 
ce qu'il avoit d'efprit & de fcience à déchirer l'Eglife Romai 
Dans /es Notes fur le Nomocanon , dans fes Méditations fur les fr 
des Patriarches , & dans fes Réponfes à Marc, Patriarche d'Alexandrie, 
il palle jufqu'à des excès qui ont été condamnez de ceux même de 
fon parti. On ne fait point en quel tems il mourut, & on conjetu- 
re feulement qu'il a vécu jufqu'en 4 M. Cotelier nous à don 
né deux lettres de cet Auteur ; l’une adreflée au peuple d'Antioche, 
für les jeûnes qu'il doit obferver ; & l'autre à T'héodofe Supérieur, 
fur la réception des Novices dans les monaft * Nicetas Cho- 
niatès, Z. 2. Hiff. If#aci Angeli. Baronius, zx Al. Bellarmin, de 
Script. Ecclef. Poflevin. Fabrot. Juftel. M. Du Pin, Bibl. des Au. 
Ecclef. du XIII fiécle. 

BALSERA. Vyex BASSORA & HOSSEIN 
BACHA. 

BALSHA M, (Hugo de) Evêque d'Ely en Angleterre, prit 
le nom de Balsham , qui étoit celui du village où il étoit né, fuivant 
la coutume .du Clergé de fon tems. J1 fonda , ce qu'on appelle 
Maïfon de pierre, à l'Univerfité de Cambridge , & la dota de quel- 
ques Terres ; quelques autres Bienfaiteurs augmentérent dans la fui 
te les fonds de cette maifon. 11 finit cette fondation en 1284, & 
mourut en 1286, après avoir été Evêque d'Ely pendant 28 ans, 

BALST AL ou BALISTEL, bourg de la Suifle, fi- 
tué dans le Canton de Soleurre, à trois lieues de la petite ville d'OI= 
ten, vers l'Occident. Elle eft confdérable par fes bonnes mines 
defer. * Maty, Diéfion. Géogr. 

BAL'TANAS (Dominique de) Efpagnol, né l'an 1488, 
à Villanova del Arçobifpo, quieft un petit village fur les confins de 
la Murcie & du Royaume de Grenade, près de Cazorla, étudia 
à Salamanque, & y, prit l'habit de Religieux parmi les Dominicains. 
Il a écrit pluñeurs Ouvrages en Efpagnol, & mourut en 1560. 
* Alfonfe Fernandès, de Script. Dominic. Nicolas Antonio, Biélioth. 
Script. Hifpan. Ge. 

BALTHASAR, Roide Babylone. Le Prophéte Daniel 
dit qu'il étoit fils de Nabuchodonofor, & décrit fa mort funefte , 
chap. 6. Le Roi Balthafar, dit-il, ftun grand feflin; @ étant déja 
plein de vin , commanda qu'on lui apportät les vafes d'or @ d'argent que 
fon. pére Nabuchodonofor avoit enleve. du temple de férfalem. 11 bus 
dedans wvec fes femmes, fes concubines, &r les Grands de la Cour, en 
louant fes Dieux. An même moment on vit paraître des doits ; € coms- 
me on vit la main d'un homme qui écrivoit près du chandelier fur la mw- 
raille de la falle, le Roi fat faifi de frayeur. Les mots que:ceite main 
écrivoit, étoient MENÉ MENÉ T'HEKxEL UrHARSIN où Ma- 
THECHEL, PHAREZ. Perfonne ne put les expliquer que 
Daniel, qui les interpréta de la maniére fuivante. MANÉ , Diem 
a compté les jours de vôtrerégne, dr ilen a marqué l'accomplifement. 
THECHEL, vouMwvez été pelé dans la balance, Cr vous avex êté 
trouvé trop leger. PHAREZ, votre Royaume a été divifé, éila été 
donné aux Perfes €» aux Médes. Le Prophéte ajoûte, que cette même 
nuit Balthafar, Roi des Chaldéens, fut iné; Gr que Darius, qui étoit 
Méde, fut mis en fa place, étant âgé de 62 ans. Les Chronologi- 
ftes ont peine à déterminer qui eft ce Balthafar ; Les uns le prennent 
pour Evilmérodach fils & fuccetfeur de Nabuchodonofor ; d'autres 


pour le Laborofarchode de Bérofe, qui fuctéda, felon cet ar 
j:) à Né« 


2 B A (LE 


Jériglilfor, & éroit petit-fils de Nabuchodoñofor pat fa mére ; 
il y en a encore qui le croyent le même que le Nabonide du mème 
Bérofe, ou Nabonnade du Canon de Ptolomée, Ce dernier fenti- 
ment eft le plus infoutenable de tous; car Nabonide où Nabonnade, 
n'étoit point de la race de Nabuchodonofor, & ileft le même que 
Darius Méde: aufli eft-il abandonné préfentement de tout le mon- 
de. Ceux qui croyent que Balthafr & Evilmérodach font divers 
noms du même Prince, m'ont point d'autre raifon de le croire, 
que la qualité de fils de Nabuchodonofor, qui eft donnée à l'un & 
à l'autre : raifon peu confidérable pour qui fait attention à l'ufage de 
Ecriture, qui donne fouvent le nom de fils aux petits-fils. Il eft 
certain que Daniel a fuivi cet ufage dans l'endroit qu'on a cité; car 
le Prophéte Jérémie ayant prédit que les nations feroient foumifes à 
ANabuchodonofor , à fon fils, & à fon petit-fils, Balthafar ne peut 
être que le petit-fils de Nabuchodonofor ; puisqu'il ne laifla pas de 
poftérité, & que ce fut un étranger qui lui fuccéda. 11 faut donc 
que le Prince que nous cherchons foit un des deux fuccefeurs d' E- 
vilmérodach, c'eft à dire, ou Nérigliflor, ou Laborofarchode : 
& comme on a remarqué à l'article d'Aflyrie, que ce Laborofar- 
chode eft fuppolé; & que Nérigliflor ou Niricaffolafçar doit être 
fils d'Evilmérodach, on doit s'allurer que c'eft Jui-mème qui eft 
appellé Balthafar par Daniel. 

EBALTHAZAR, nom que donne une Tradition peu cer- 
taine à l'un des trois Mages ou Rois, qui étant conduits par une é- 
toile, vinrent adorer le Sauveur nouvellement né à Bethléem. 

*BALTHAZAR ou BELTSGÇATSAR, nom 
ämpofé à Daniel par le Chef des Eunuques fous le régne de Nabu+ 
chodonofor. * Daniel, ch. 1. v.7. 

BALTHAZAR GERARD, de Villfr, ville du 
omte de Mansfeld , fut ga- 
fur Ja perfonne de Guillau- 
Ce malheureux exé- 
a fon deflein le dixiéme juillet 1584, en préfentant à Delft des 
Après en 


À 
à 


lui ire confeffèr qui l'avoit porté à cette action ; & l'on ne püt ja- 

ais tirer d'autre réponfe de lui , finon, qu'il ne l'avoit entrepris que 
par infpiration divine. D'autres difent qu'il avoua qu'on lui avoit 
fait efpérer la couronne du martyre dans le ciel; & que dans cette 
efpérance il auroit tué le Prince quand ilauroït eu cinquante mille 
Hommes autour de lui. Il fut coupé en quatre quartiers, qui furent 
wanez en autant d’endroits de la ville. Strada, Partifan des Efpa- 
gnols, dit que ceux qui afliftérent à ce fpetacle, admirérent la con- 
ftance & le courage de ce jeune homme de 26 ans ; mais il n'ofe 
en venir jufqu'au point de jouer fon aétion, que Mézeray, en fon 
ébbrégé Chronologique, nomme ## attentat horrible. * Jacques Au- 
gufte de Thou, iv. 79. de l'Hifloire de fon tems. Reïdanus, /. 3. des 
Annales. 

BALTHAZAR (Chriftophle) homme d'érudition & de 
mérite dans le XVII fiécle, s'appliqua principalement à l'Hiftoire 
Eccléfiaftique, & ce fut cette application qui lui donna un fort grand 
oût pour la Religion Romaine, & un grand défir d'embrafler la 
Proteftante. Il étoit Avocat du Roi au Préfidial d'Auxerre ; & 
comme il filloit { réfoudre à quitter cette charge ou à ne changer 
æas de Religion, il fut quelque tems dans l'embarras de cette alter- 
rative: mais enfin la confcience gagna le deflus & l'obligea de quit- 
ter Auxerre, fa charge, fes parens, fes biens, fes amis, pour al- 
ler à Charenton, où il embraflà la Religion Réformée , dans la- 
quelle il a perffté jufqu'à la mort, édifiant fes fréres tant par fa 
bonne vie que par fes difcours. La dépenfe qu'il falloit faire à Pa- 
xis étant trop grande pour l'état où il trouvoit, & fa converfion 
le commettant trop dans une ville comme celle-là, il crut qu'il fe- 
roit bien de fe retirer dans quelque province, & il fut ravi de fe 
voir attirer à Caftres par M. de Faur, jeune & riche Confeiller de 
la chambre mi-partie de l'Edit, qui le logea dans fa maifon, &lui 
donna une penfion raifonnable. Ce Confeiller s'eftimoit heureux d'a- 
voir chez foi un favant homme qui par fes inftruétions &c par fa con- 
verfaion lui pouvoit apprendre mille belles chofes. Mais il ne de- 
rmeura pas long-tems avec ce Confeiller, ayant deffein de travailler 
pour le public. Le Synode national de Eoudun l'an 1659, lui 
accorda une penfon de fept cens cinquante livres, payables par tou 
tes Les églifes de France, felon la répartition qui en für faite. Il 
avoit préparé avant la tenue de ce Synode des Différtations Latines 
für des matiéres importantes contre le Cardinal Baronius. Il en mit 
quatre ou cinq entre les mains d'un Miniftre de Caftres, l'un des 
Députez de la province du Haut Languedoc & de la Haute Guien- 
ne, qui furent préfentées à M. Dailé, Modérateur de ce Synode 
nadonal, & celui de tous les Miniftres qui pouvoit Le mieux juger 
de la bonté de ces piéces. M. Daillé en fut fort content , &enren- 
dit un témoignage avantageux à toute la compagnie. Il les emporta 
à Paris, où L'on croyoit qu'elles feroient imprimées, car on les ju- 
gea dignes de voir lejour. Mais l'événement a fait voir, où quon 
ne prit point de mefures pour cela, où qu'on n’en put prendre, 
L'Auteur qui étoit fort vieux, & travaillé de la pierre, étant mort, 
& M. Daillé après lui, l'églife de Caftres a eu beau écrire lettres 
fur lettres pour retirer ces Differtations, elle n'a pu feulement favoir 
ce qu'elles étoient: devenues. ML. Balthazar en laïfla d’autres, qui 
n'étoient pas encore achévées, & quantité de rétueils., qui confi- 
ftoient prefque tous en des billets féparez , où il avoit mis les auto= 
ritez & les témoignages dont il devoit fe fervir contre le Cardinal 
Baronius. C'eft dommage que tout cel foit demeuré dans un cof: 
fre qui eft au pouvoir de jenefaiqui. Il écrivoit bien en Latin : 
fon Panégyrique de M. Fouquet eft d’un beau ftile; on ne fait point 
aon plus ce que cela eft devenu. * Bayle, Diéf. Crit. 

*BALTHAZAR, 


Infant d'Efpagne , fils aîné du Roi | 
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Philippe TV naquit en 1629, après que la Reine eut déja mis trois 
Princeffes au monde. Lorsqu'il s'ävoit encore que trois ans, les 
Etats de Caftille lui firent hommage. Ceux d'Aragon firent la mê- 
me chofe en 1645, après qu'il eut confirmé par ferment leurs privis 
léges. Enfüite on demanda pour lui en mariage la fille aînée de 
l'Émpereur Ferdinand I. mais à peine eut-on nommé des Ambaf- 
fadeurs pour aller la chercher à la Cour de Vienne, que ce Prince 
mourut à Sarragoce le deuxiéme feptembre 1646, pour avoir fait 
trop d'ufage des philres. Les Médecins, pour prévenir un tel re- 
proche , ne firent qu'augmenter f maladie à force de le faigner, & 
en lui Aifant prendre des remédes contraires à fon mal. Cela cau- 
fa la difgrace de fon Maître d'Hôtel Dom Pedro d'Aragon. * Gr. 
Diél. Univ. Holl. Theatr. Europa , tome 5.p. 965.1188. 

#BALTHAZAR de Siemme, ainfi furnommé de la ville 
de fa naiflänce, füt un habile Architecte dans le XVI fiécle, & ap- 
pellé à caufe de cela le Reflaurateur de PArchiteëture, * Gr. Di&. 
Univ. Holl. Délices de l'Italie. 

BALTHAZAR MARCY. Vye MARCY. 

BALTHAZAR PERUZZI Vyez PERUZZE 
(Balthazar) 

DÉRRRNARPÉS CORDER IUS. Cherchez COR- 

ER. 

BALTIMORE, ville d'Irlande. 
TIMORE. 

*BALTIN (Adrien) né à Bruges en Flandre, Penfonnaire 
du Franc de Bruges, étoit un homme d'un folide jugement & tres- 
habile dans la Politique & dans le Droit Civil. 11 fit en Latin à 
l'honneur de l'Archiduc Albert d'Autriche une belle Oraifon Funé- 
bre, prononcée dans l'églife des Fréres Mineurs & imprimée à 
Gand. * Gr. Di. Univ. Holl. 

BALTINGLASSE où BALLINGLASSE. 
bourg de la Lagénie en Irlande. Il a féance & voix dans le Parle- 
ment de ce Royaume, & fe trouve à neuf lieues de la ville de 
Wicklo, dans le Comté de même nom , aux confins de celui de 
Kildare. * Maty, Diéé. Géogr. 

BALTIQUE ou MER BAL TIQUE, wareBal- 
ticum , Orientale, Suevicum, que les Allemands & ceux du pais 
riomment Oofizée & Die Belt, les Flamands Ooff-Meer, c'eft à die 
re, mer Orientale, & les Suédois Offeroer & felon d'autres Of#er/oen, 
mer en Europe, entre l'Allemagne, le Danemarck, la Suéde & la 
Pologne. Elle a un tres-grand nombre d'ifles, & c'eft le Sivus 
Coduus des Anciens. Vers le couchant elle fe joint à l'Océan , 
ou Mer d'Allemagne, par le célébre détroit de Sund; & depuis 
s'élargiffant, elle forme à la fin deux grands golfes, dont l'un eft 
le golfe de Boddes ou de Bothmie, que ceux du pais nomment Bothem- 
æée, & l'autre de Finmes ou de Finlande, que les Allemands appel 
lent Fimnichæée. Il y a encore les Golfés de Riga & de Dantzick, 

ui font moins confidérables. Corneille T'acite rapporte que c'eft 
ür les côtes de cette mer qu'on trouve l'ambre. En effet, depuis 
tant de fiécies qu'il vivoit, nous n'en avons point découvert qu'en 
cette mer particuliérement fur les côtes de la Pruffe. On croitqu'il 
fe forme fur les pins & fapins, qui font fur le rivage dela mer, où 
fur les bords des riviéres; & que ces arbres ayant diftilé l'ambre , 
principalement aux mois de juin, de juillet & d'août, la mer le 
reçoit & le jette enfüite fur les côtes durant les tempêtes. Cela a 
rapport à ce qu'en dit Pline, que l'ambre vient de quelques ifles de 
l'Océan feptentrional, qui lavent les côtes de la Germanie, & 
eft produit de certains arbres qui réffe aux pins, dela 
façon que la gomme vient fur les cer x le mot AMBRE. 
* Davity, du Monde. 

* BAL'TUS (le Pére) Jéfuite, a été choifi entre tous les 
fuites de France, pour exercer à e l'emploi de Cenfeur 
ral des livres compofez par des Auteurs de fa Con 
que M. Huet Evèque d’Avranches, fut attaqué fur 
Dofophique, il trouva un Défenfeur dans le Pére B 
avoir lu & examiné cet Ouvrage, déclare n'y avoir 
qu'enfeignent communément les Péres & les Docteurs de 
* Hifloire de l'Académie Françoife par M. l'Abbé d'Olivet, p. 


408. 
vyez BALBUEN A. 


Cherchez B À L A- 


BALVANN A. 

BALUCLA V À, Baluclavia, ville de la 
rope , fituée dans la prefqu'ifle de Krim, ou dela ? 
fur un petit Golfe de la côte occidentale, entre le C Imkermen & 
la ville de T'opetorkan. Quelques Géographes prennent cette ville 
pour l'ancienne Pallacium. Maty, Di Géogr. 

BALVE, Balva, bourg ou petite ville du Cercle de Weft- 
phalie en Allemagne, dans le Duché de Weftphalie , fur les con- 
fins du Comté de la Marck, à trois-lieues de la ville d’Arensberg 
du côté du midi. * Maty, Diéfion. Géogr. 

BALUE (Jean) Cardinal, célébre fous le régne de Louïs 
XL étoit fils d’un Meûnier de Verdun, ou, felon d'autres, d'un 
Tilleur d’habits de Poitiers. Après avoir aflez bien étudié, il 
S'attacha à Jean Juvénal des Urfins, Evêque de Poitiers, puis à Jean 
de Beauveau, Évêque d'Angers, qui le fit fon Grand-Vicaire, & 
lui conféra un Canonicat dans fon églife. Depuis, Jean de Melun, 
Favori de Louis XI. préfenta Balue au Roi, qui le fit fon Aumô- 
nier, & lui donna les Abbaïes de Fécamp, du Bec, & de Saint« 
Ouen de Rouen. Ce Prince lui confia la charge d'Intendant des 
Finances, & le nomma à l'Evêché d'Evreux l'an 1465 , qu'il quit- 
ta pour celui d'Angers en 1467, après avoir accufé Jean de Beau« 
veau fon bienfaiéteur, de pluñeurs crimes d'Etat, qui le convain- 
quirent lui-même d'ingratitude. Jean de Melun ne fut pas mieux 
traité: car ce füt par les intrigues de. Balue que Louïs XI. lui fit 
couper la tête à Loches en 1468. Dès l'an 1464, le Roi avoit en 
voyé à Rome Adam Fumée Maitre des Requêtes, demander pour 
l'Evêque d'Angers le chapeau de Cardinal, que Paul EI. lui accor= 
da le 18 feptembre de la même année, en reconnoiflance de ce 
qu'il avoit procuré la révocation de la Pragmatique Sanction, tant 
fouhaitée par la Cour de Rome: Cette nouvelle digdité augmentz 
Le] 


d'inclination pour la guerre, qu'il 
s, & payoit lui-même les f Id 
que les Mécontens nommé- 
de la Cour étoient peu contens 
nmartin demanda au Roi la per- 
& de faire la fonéion d'Evêque , 
A $ affez longue faveur, 
oit élevé que p 
£s Len Eu ne iQ au fujet de l'entrevue de Péronne 
en 1468 , dans laquelle ce Miniftre expofà fi témérairement la per- 
fonne de fa Majefté. Balue indigné de ce que le Roi ne lui confioit 
(es affaires , eut commerce avec fes ennemis, par le moyen d' un 
"Evêque de Verdun, nommé 
On arrêta pour lors le C 
ques-uns difent dans 
il demeura onze : ans, malgré toutes les inftances € 
faveur. Sur la fin de ceterme, onditqu'il s° 
le fon eau, & qu'on le cru ide d'une ntion d'urine: 
fl fut prefque le feul motif d Ce fut en.1479 , que le C 
dinal ju rance, obtint fon élargi 
ment trigues il aquit beaucoup 
de cr Ent 84, l'envoya Lé- 
, avant que 
ir préf ées au Par: 
HE contraire aux droits de 
fe Gallicane. Charles VIII. 
e prendre les r rques de fa lé- 
lté fat levée ; & le Légat ret 
ant tu la mort de Sixte IV. qui lui 
Le Pape Innocent VIII. le nom 
la Marche d'Ancone. On ditqu'il 
he. Enfin il mourut en octobre 
énaire, Son corps fut apporté à Rome, & 
ainte Praxéde où fe voit fon épitaphe, ayant 
Se bonne & la mauvaife fortune. 
Il eut pour fréres NicoLE , qui (uit; Pierre , mort fans alliance, 
& N. Bal int-Pons d > Tom 


Ÿa faveur de Bal 
fe trouvoit 
qu'on avoit levez contre cette I 
rent de bien public. Les Seigneur 
de ce procédé ; & Le Comte de D 


ce eau 


n de la Rouére, L 
Rome, 


où par fes in 
Site IV£ 


Balue alla à 
ë eee bo 


eux, de Fonte- 


nay en 
Montr. 
puis M: aître 
Ph 
ones & 
let 


CE 


Maitre des 
& He Germaine He flèlin, dont 
neur de Villepreux, de Gouaix 


rier de 


& de "Fonienay RE rance , Guré t-Euftache à Paris, Grand- 
Archidiacre dA’ngers & de Sou 'églife de Clermont en 
Auvergne, mort en 1528; 2. JEAN Balue le Yewne, qui fuit; 3. 


t & de la Mote-Bonnot, mort fans allian- 
de la Villencuf jgneur de 
erie, morte en 1518 ; maine , 


Philippe, Sig 


$. G 
ny & de Caniel 


mariée 1. lençon, Baron de C 

en Normand Seigneur de Plellis-aux-T'our- 
aelles ; 6. E herons ; qui époufa Gérard 
le Cocq, Se tenay, Maître des Requêtes ; & 7. Mar- 
guerite B; alue , alliance. 


TITI. eune, Seigneur de Villepreux , de Gouaix, 
t & de Cervolles, Maitre d'Hôtel du 
cuyer tranchant du Dauphin, 


me, fill 


vivoit en 
Malingre, Louis, qui fuit; 3 
DE, don ‘la de fon frére aîné; & 


Antoine gneur de 


Montfc 


époufa en août 1543, I/4- 


nee eur d'Ermet, 
x, & d'Anne de 


lard, Seigneur de 


oinette Ba ue. 
s de JEAN Balue /e 7 
Villepreux, & mo 
de Marthe du Thinel, qu'il Reno en février 1565, 
ue Claude Balue , Seigneur de Villepreux, mort le27 
Le Contit auateur de Mon- 


VII fiécle qui 
tépublique des Le 
e recherch 


ée 


de tous côt 


; avec des A t 
nt en cela les thraces du Pér 
colier, er en 1652 un 
£ontena 
Sort donn 1é au p blic , 
1 fil t'enco mx 
e fiécle a 


primer à te Difler- 
quel avoit vécu Sadroc (en Lati 
ée fuivante, il publia au mê- 
i de faint Clair, 
d, que l'on confer- 
où elles furent transférées dans le rems de 

En 1656, il fut invité de venir à Paris, 
ue de Touloufe , qui le prit auprès de 
ne de Lettres, auquel il d attaché tant 
ès fa mortil fut obligé de chercher un autre Mécé- 
par M. le T'ellier depu s Chancelier de France, 


me endroit une à Difertatr 
e faint Lo , de faint B. 
ve dans CEE de Tulle, 


s je FR " l'atracher à l'Abbé le Tellier, fon fils, depuis 


lui fit pluf eus gratifications, que la recon: 
fuite avec l'agrément de 
re par M. Colbert, 
it 
ce Miniftre. L”/ 
wrages de M. de 1 
l'article de la 


noiflance |: 
le Tellier il fur choif 
contribua pas peu, ) 
& à perfeétionner la riche Bibionéque 
get, ayant fait, en 1668, imprimer q 
Ca fon parent, dif J 
il avoit ordonné 
les mains du Préfid 
mauvaife humeur M. 
entre lui & l'Abbé des 1 
1670 , il füt FE Pr 
de France, cl 
lége en fa faveur. 
Se de Concordia Sace 

, & des Monum 
a étoit demeuré i 
me de France 
Rois, range 
d'Anfégife, & de B: 
compolent deux volumes 
pa rendu moins de fervi 
pitres d'Innocent III. en deux volur mes re qui parurent en 1682 
Il entrepñt une nouvelle. Colleétion des Conciles , pour fervir de 


& ne 


> t 
Ces p 

doux, & occafionnér 
es fort dures qui ont été impri 
fefenvie Droit C l 


un nn au liv 
part, & des Notes: L'ég y 
doivent la belle édition des Capitulaires de nos 
oint les Colle 
hies de Not 


lément à celle du Pére Labbe, dont le premier volume, qui 
va jufqu'au Goncile de Chalcédoine, fut imprimé en 168 L 
dernier des volumes in fol. Fu par M. Baluze, eft celui qui efë 
intitulé, Marca Hifpanica, la Marche, ou les limites de l'Efpagne ; 
Ouvrage pofthume de M. de Marca, qui contient une Hiftoire de 
re du Rouffillons, & des Peupl les v Les Vies des 
Papes d'Avignon, ou l'Hifioire des Papes qui ont tenu 
France, dépuis l'an 1300, jufqu'à l'an 1376, compolent deu: 


lumes in quarto , que M. Baluze donna en 1693. Il donna 
public une grande quantité d'Auteurs in offavo, favoir , 
Vincent de Lérins, en 1663; Loup de Fe erriéres en 1664 ; Ago= 
bard, Amolon , Leïd ra & un Traité de Flore Diacre e ju 16665 
quat Homél e d'Arles en 1669 les Cor À 
Gaule Narbonnoife en 1688 ; Reginon en 1671 ; le Tra 
nius Auguffinus, fur la correction de Gratien en 16 
Mercator en 1684. Outre cela il publia fix volumes 2 o6fa 
différentes piéces, intitulez Micellanes, c'eft à dE 
langées, & des Opufcules de M. de Mar I travailla à quan té 
d’autres Ouvrages, & particuliérement fur les Oeuvres e Sant-Cy 
prien , qu'il a conférées avec vint cinq an maaufcrits, 
rès-verfé dans la connoiflance des manu, des t 
livres He > tout genre. Il éc voit bien en L 
l'Hiftoire ue &.F Profine, le Droit Ca nonique 
moderne , “ >it bien lu les Péres. Il étoit doux, ag 
fant, comme ant CEUX SET av: ailloien 

volontiers de ( 
L'Hiftoire G: 
1708 , en deux volumes 
du Cardinal de Bouillon a 
luiattira une lettre de cac 
put faire en fà faveur fut d'empêcher un fi gre 
fut rélegué fuc vement à Rouen, à ” 
On le rappella après la paix 3 maïs il perdi 


Directeur & de Profeffeur du Col Royal, aufi bi n EVA pen« 


Al étoit 


in, 


vergne qu'il donna en 
prife e par les ordres 
etems, 
e qu'on 


iéalogique de la N 
ol. qu 
uel il étoit att 


w'il fut revenu de fon exil, il donna un feptiéme tome de 

Mifcellanen , Hifforia Tutellenfis, in Folio, & mourut le 28 S juillet 

1718, âgé de près de 88 ans. Fournal Savans de Paris. M. 
du Pin, Bibliotb. des Aut Ecclef. du XVII fiécle, tome s. 


B ALY, le Royaume de BALy, Ro 

l'Abyifinie ou Haute Ethiopie; &c éni pa 
le Royaume d'Adel. IL eft fépa 
qui letraverfe, &a été occupé depuis Fes tems par les Galles, qui 
le tiennent encore, & qui de à ont fait de grandes invalñons ‘da 
l'Abyflinie. * Jérôme Lobo, Port 


aume d' Af de 
ne 


BALY ;_ifle de la mer d à l'orient de l'ifle de 
Java, dont elle eft fr Balambuam. Elle n'a 
qu'en iron quarante lieues de circuit, mais elle eft fort peuplée; 
car ilnÿ a point d'hommi femmes , defquel- 


ifle peut nourrir elle feule 600000 per nt tres-fer- 
tile. Les hommes for ÉRONS , & ont les cheveux rt crépus. On 
y voit quantité de E x, de gibier & ille. La terre y 
produit du ris en abonda , dont le tra e l'ifle eft dé: 
fendu ; mais le fruit AS k nt le pli , eft le co- 
cos, dont la chair eft d'un goût exquis d'en extrai- 
re une huile tres- Les chevaux de cette ifle font petits, fort 
refflemblans à ceux de France: ils n'endurent que difficilement un 
Cavalier armé de pié en cap. Les gens riches parmi eux fe font 
porter fur les épaules des efclaves, ou trainer dans des chars qui font 
tirez par des bufles. Il y a des forêts d'orangers , de citroniers & 
de grenadiers, & beaucoup de coton, qui fait u de leur 
travail & de leur commerce. Ils n’ont point de négoc 
ce n’eft leurs toiles de coton, qu'ils tranfportent à J 
tes barques, nomnr os. i É 
is le Roi ne veut pas qu'on les ouvre , de peur 
fiñs Penvie d'y venir fouiller. Il a néanmoins 


ils ont couturr 


t ne quanti- 


vo u 

té de vaiflelle d'or pour fon ufage. Les H yens, & 
adorent ce qu'ils rencontrent le matin au fortir d Ils ne 
portent point de barbe, & ils fe l'arrachent, dè: le poil come 
mence à paroitre, Ils n'ont prefque point de commerce. C'eft 


néanmoins-une rade commune pour les navires qui. vont de Ja /T'er- 
re-Ferme aux Moluques , à Banda, à Amboine, à Maccardo, à 
Timor, & à Solor; car ils y font aiguade, & y prennent des ra 
chiflemens , parce que les vivres 
pile, qui donne Le nom à l'ifle ; eft urés- belle, & le Roi y a 
F3 Tupar< 


3 À 
J1 fe montre 
re d'Eut, qu'ils appellent Qwiller, fous lequel il 
y a plufieurs curs de provinces. Le peuple y aime & re- 
{pete extrêmement fon Roi, quoique ce Prince foit rude & impé- 
rieux, & s'oppofe avec un courage extraordinaire à tous ceux qui 
veulent troubler le repos de l'Etat. Ces Infulaires ont encore parmi 


eux cette malheureufe coutume , qui eft fi ordinaire parmi les Brac- 


’ f je) 

44 Fe, 2e A M, 
fuperbe pala 
rement au N 


mines habitans fur les côtes de Coromandel: dès que le mari eff 
mort, me, & toutes fes fémmes, s'ilen a plufieurs , font 
obligé endre leur parti, & de fe faire brûler toutes vives fur 


avre du défunt : on jette dans le feu de l'huile, 
iéres combuftibles. Si une fèmme refule 
tenir compagnie à fon mari, elle pafle 
pour uné miférable le refte de fes jours 3 mais celles qui courent au 
bucher avec joye & tendreile pour leurs défunts , font 
nues & déclarées publiquement pour femmes de bien, & d'une 
vertu héroïque ; en un mot dignes de vivre à jamais dans l'autre 
monde eurs maris. On dit que cette coutume s introduifit 
dans l'ifle aly, parun Roi du païs, afin d'arrêter par ce moyen 
l élité & la perfidie des femmes, parce que, dès qu'elles s’avi- 
Loient de fe laflèr d’un mari, elles employoient le poifon & toutes 
orties de ft êmes pourss'en défaire. Le Prince perdoit ainfi quan- 
tité d'hommes: pour y remédier, il crut réfréner la fureur des 
femmes, en établiflänt cette barbare coutume. * Mandeflo, Vaya- 
ge des Indes. 
BALZ À C, ville & famille. 
BALZAC (Jean-Louis Guez 
1ème, prit fon nom d'une terre qu'il avoit dans P'Angoumois ; fur 
Ja Charente. Son pére, nommé Guillaume Guez, mort en 1650, 
é de près de cent ans, avoit été au Duc d'Epernon, & lui-mé- 
me s'attacha au Cardinal de la Valette; ce qui le fit connoître à la 
Cour, où il fut eftimé du Cardinal de Richelieu, qui l'honora mème 
defes lettres. Il pafla pour l'homme de France.le plus éloquent ; 
& pour le reftaurateur de la Langue Françoife, ‘Cette réputation 
ui fit des envieux ; &e on fait les d nts qu'il eut vers l'an 1627, 
avec oulu, Général des Feuillans , & avec d'autres. Il 
mourut de Van 1654, & fut inhumé à Angoulême dans 
re- Dame des Anges, auquel il avoit légué douze 


un bucheravec le cz 
de la gomme d'autres r 
de fe faitétainf brûler, pour 


& 


BALSAC 


Voye ; 
, Seigneur de) natifd' Angou- 


l'hopital de 
mille livres, & ordonna par fon teftament 


des pauvres qui y étoient déjainhumez. IL laifà auff un fonds de 
cent livres de rente par an, pour être employé de deux ans en deux 


ans à un prix de la valeur de deux 
lequel, au jugement de Meflieu 
i dans un Difcot 
J'avoit ordonné Balz 
diff z furvenues dans l'exécution de fon 
que x ne put être propofé & donné qu'e 
que Mef s de PAcadémie Françoife eure 
fujet propofé füivant l'intentior M. de Balzac, pour les dif- 
r oit de la lou ‘ellès appartiennent à 
rement les tf 
La valeur de 
ement employée à unS. Louis, 
e de piété, qu'on donne le 25 d'août. Nous 
entre autres , 
avec une favante préface de M. l'Abbé Caf: 
fagne, qui étoit aulii de l'Académie Françoile , & Sous-Bibliothé 
caire de la Biblothéque du Roi. Balzac f {oit bien des vers Lati 
&c on en a de lui qui font dignes des fiécles de la pluspure La 
a un Recueil de fes vers, partagez en trois livres. Ce font des pié- 
ces mêlées de différentes efpéces de vers. Quelques-uns eftiment 


nslivres. On le donne à celui 
de l'Académie Françoife , a le 
fur des matiéres de piété, ainfi que 
c , qui étoit de cet illuftre Corps. Quelqu 
fament , furent caufe 
l'année 1671, après 
t fair favoir que le 


de 


teurs. 
ce prix eft ord 
ou quelqu'autre p 
avons diverfes éditions des Oeuvres de M. de Balzac , 


une en deux vol. in fol 


que les Epiques & les égiaques font ce qu'il y a de meilleur; & 
ils donnent le prix entr les Epiques à fon Chrift viflorieux 3 & à fon 
Amynte, entre Î légies. ettres de M. Coftar, tome 2. lettre 


page 596, Gr fuiv. Olaüs Borrichius, Differt. des Poëtes Lat. pag. 
2. 193. Baillet, Fugermsens des Saunas J; x les Poètes mod. 
ires du temss. 


BA M: 


72 A M, ville de la province dé Kerman ou Caramanie Perfique, 

© plus grande que celle de Sireft. Elle eft au 94 degré de long 
tude, & au 28 degré, 30 minutes de latitude feprenwionale. * D'Her- 
belot, Bibliothéque Orientale. 

BAMAAL. Voyez BIMHAL. 

BAMB À, province du Royaume de Congo en Afrique, avec 
un bourg de même nom, vers la côte dela mer, entre Loanda & 
ja riviére de Zaïre. On lui a même donné le titre de Duché depuis 
quelques ai 

B À MB A, province de l'Amérique méridionale , au Royaume 
de Popayan, & vers la ville de même nom, fous la domination des 
ÆEfpagnols, qui y ont quelques bourgs. * Jean de Laët. 
AMB A, anciennement Gweritum ; etoit autrefois une ville 
Epilcopale de l'Efpagne Tarragonoife; mais ce n'eft plus préfente- 
ment qu'un village de la vieille Cañtille, à trois lieues de la ville de 
Valladolid. 

BAMBA ou WAMBA, Roi des Vifgott 
étoit forti du fang royal , & fut mis fur le thrône le même jour de la 
mort de Recefwind où Recefvinte, le pr mier feptembre 672. Julien 
vêque de Toléde parle des merveilles arrivées au facre de ce Roi. 
Aprèsiles cérémonies de fon couronnement, il fut que Hilperic ou 
Hilderic, Comte de Nimes, avoi hafé le Prélat de cette ville, 
nommé Aregus, & avoit misen fa place l'Abbé Ranimir fa créa- 
ture; qu'outre cela il avoit rétabli les Juifs, & commis quelques 
violences dans là province de Languedoc. Ces violences l'obligé- 
rent d'envoyer contre Hilderic une armée commandée par un Sei- 
neur nommé Pal, forti du fang de fon pr éceil Mais ce der- 


s en Efpagne, 


nier ayant traité avec le Comte, fe fit couronner Roià Narbonne, 
& pilla toutes les lifes de ia province. Bamba vint punir cette là- 


eheté en 673. À fon retour il fit périr une flotte de cent foixante na- 


fort rarement, & on s'adreffe ordinai- { 


que l'on le mit aux piez | 


B A M. 


vires Arabes; qui avoient tranfporté une armée d'Afriqi 
ne. Sept ans après Ervige, fi s d'un Grec nommé Ardabafle, 
les Empereurs de Conftantinople avoient exilé en Efpagne, &c qui 
avoit époufé une coufine de Recefvinte, fit donner un poifon lent 
au Roi Bamba, qui fe retira dans un monaftére le 14 octobre 680, 
après ayoir régné huit ans, Un mois & 14 jours. Le premier Canon 
du VII Concile de Toléde , qui fut alfemblé l'an 681 pour l'éle- 
€tion d'Ervige, remarque que Bamba lui céda le thrône. Bam- 
ba vécus encore fept ans & trois mois, ou 12 ans felon Julien, 
dans cette maifon Religieufe. * Rodéric, /.2. Gfriv. Mariana, 
Hifl. d'Efb. L. 6. 

BAMB 
Il eft allez g 

BAMB 


R À, Royaume d'Afrique dans le païs des N 
4, au nord-eft de læ riviére de Gambie. 

R G, ville d'Allemagne en nconie, avec Evêché 
qui dépend immédiatement du faint S e eft fituée fur une 
colline, un peu au. deflus du confluent du Mein & du Rednitz. 
Les Auteurs qui écrivent en Latin, l'ont nommée berga, Pa 
berga, Papebergæ, Badenberga. D'autres Ont cru c'eit le Ber 
m des Anci mais Bamberg n'a été bâtie qu'environ danse le 
X fiécle. Cet Evêché, qui confine avec la Bohême, le Haut Pal 
tinat, ts de Culenbach & d'Anfpach, & 
de Wirizbourg, fut fondé l'an 1007 par l'Empereur Henri I. 
dont l'Empereur Othon lii. 
l'avoit invefti, après la mort du Comte Albert, qui ayant été livré 
à fes ennemis par la trahifon de Haton Archevèque de Mayence, 
avoir été mis à mort en 905. Il y joignit d'autres biens, fituez dar 
la Carinthie, & le château d’Abach proche de Ratisbonne ; &ily 
tablit Everard fon Chancelier, pour premier Evêque. tre au- 
tres priviléges qu'il accorda à cette , il y en a deuxtres-conf- 
dérables ; le premiér eft de relever immédiatement du faint S & 
de précéder tous les autres Evéques d’Allen 3 ce qu'il nobtint 
du Pape Benôit VIII. qu'à la charge, d'une redevance annuelle de 
cent marcs d'argent, & d'un cheval blanc enharnaché. Le fecond 
privilége eft fondé fur un Edit qu'on nomme le fil de foye de fainte 
Cunegonde, par lequel il ordonne que les quatre grands Officiers de 
l'Empire feront fes Officiers héréditaires, & lui feront hommage 
de leurs charges, & de quelques portions de leurs E Ainfi, 
le Roi de Bohème eft fon grand é hanfon, & lui füit homr 
pour la ville de Pragve; L Electeur de Baviére eft fon grand-mâitre 
&c fait foi pour Aversbach; l'Eleéeur de Saxe peur Wittenberg & 
Trebitz, en qualité de Grand-Maréchal; & l'Eleéteur de Brande- 
bourg pour Cuftrin, comme Grand-Chambellan. 
lieu à l'erreur de ceux qui prétendent que ces 
Aux de cet Evêque, pour leurs charges de Grands C 
mpire. Ils ont même des Vicaires particulier: 
>, & affiftent à toutes les {on€tions de 
as l'eft pour le Roi de Bohé- 
-felden, pour le Duc de Ba 
Duc de Saxe; & le Seigneur 


gres, 


Fra 


gi 


lui fit donation du Comté de Bamberg, 


fou 
ILE, eut fait dépofer le Pape Gré- 
& fous le pontficat de Léon IX, 
de la redevance qu'el- 


£ & renferme plufeurs 
Bailliages, dont les principaux, font ceux de Saaffelftein Scherlitz 
Lichtenfels, Wiefman, Roëting , Steinach , Hochitet, Nieftein, 
Hertz. Weifchenfelt, & Kupfersberg. Bamberg en 
& a été ainfi nommée de l'ancien mot Baben- 
qu'on croit lui avoir été donné par Babe fille de l'Em- 
L'Empereur Henri IL. 
, mais elle eft 


au conf h, au confluent 
du Cronach, du Radach & de l'Haflach; ces deux villes nt aflez 
bien fortifiées.… Il y a encore quelques ch bons fur la 
frontiére de Bohème, ceux de Kupférsberg & de Bodenftein. 
Les Bailliages qui font dans la Carinthie, font gouvernez par un V 
cedome, qui eft ordin irement un Chanoine du grand Chapitre. 
Leur étendue eft en longueur de 48 lieu e, & de 16 en lar- 
geur : les principales places font Villach, Wolfsberg, Lavental &c 
Greiffen. Les Archiducs d'Autriche, depuis Ferdinand premier 
ont difputé l'immunité aux ques, prétendant qu'ils font Etats 


provinciaux de Carinthie, & par conféquent oblisez de payer les 
charges du païs, outre le contingent qu'ils payoient à l'Empire, 


Les Evêques en avoient 


comme membres du Cercle d'Autrict 
il ent à été depuis termi- 


fait fouvent des plaintes aux Diétes: ce diffé \ 
né par une transaction. Les Sujets de cet Evèque profeffent la Re- 
ligion Catholigne, & ne peuvent appeller de fa Juftice. Ily a à 
Bamberg une Univerfité, f ndée par l'Evêque Melchior Othon 
Welt de Saltzbourg, mort en 1653 

L'Evêque de Bamberg eft Directeur du Cercle de Franconie, 
Il a eu de grandes difputes pour la convocation des affémblées, 
avec les Marquis de Bareïth, qui prétendoient avoir le mème droit. 


IL füt réglé l'an 1559, à la Diéte d'Ausbourg, qu'ils l'exerceroient 
conjointement a perpétuité ; que quand l'un d'eux jugeroit à propos 


ts du Cercle, l'autre n'y pourroit apporter aucun 
yais que l'Evêque de Bamberg roit feul le droit 
de faire les propofñitions, de recueillir le s & de dreflèr les 
conclufons. Si on élifoit un Empereur qu t point de terre, 
l'Evèque de Bamberg feroit obligé de lui céder la ville de Bamberg, 
& de fe retirer à Villach. 

L'églife cathédrale de Bamberg eft une des plus magnifiques d'Al- 
8.7 Le Chapitre de cette églife eft compofé de vingt Chanoi- 
aires & de quinze domiciliez. Ses dignitez font celles 
t, de Doyen, d'Ecolätre, de Cuftode & de Cellerier. 

C O N+ 


d'affembler les 
empêchement 


B À M. 


CONCILE DE BAMBERG. 


L'Empereur fant Henri afflembla quarante-fix Evèq 
dédicace de l'églife de faint George de cette ville, le f 
de lan Après la cérémonie, où Jean, Patriarche d A. 
icia, ces Prélats y tinrent Concile, pour quelques affair 
qui regardoient leur dignité. Théodoric de Luxembourg, frére 
de l'Impérrice Cunegonde, y furacculé de s'être placé par des 
vôyes illégitimes fur le fége de l'églife de Mets, dont il étoit Pafteur ; 
& on lui défendit de faire aucune fonction, avant que de s'être 
purgé de cexe accuftion. * Ditmuar. 46. 6. Baronius, 4. C. 1011. 


LISTE DES EVEQUES'DE BAMBERG. 


, Chancelier de l'Empereur Henri II. depuis l'année 
Jufques en 1042. 
er, Chancelier du même Empereur depuis 1042 J 
1046 dans laquelle année il devint Pape fous le nom de 
ment II. 
Hardovic où Hé 
Tut en 1054. 
Adelbert, Comte de Pogen, petit-fils de l'Empereur Conrad II. 
mourut en 1060. 
. Gonthier, qui en 1066 mourut à fon retour de la T'erre Sainte. 
Riccien, qui fut pour caufe de fimonie dépofé par le 
ire VII. 


in, Chancelier de l'Empereur Henri II, mou- 


7. Rupert mourut en 1132. 

8. St. Othor Comte d'Andecht, mourut en 1140. 
9. Egilbert mourut en 1146. 

10, Everærd Duc de Baviére, mourut en 1172 


. Herman Marquis de Mifnie, mourut en 1177. 
Duc de Méran & Comte d'Andécht, mourut en 


mourut en 1 
le le 


bold, Comte de C (6 rut En 1304. 

Vulfigh, Baron de Stubenberg, Dominicain, mourut en 1319. 

# mourut en 1321. 

. Henri, Doéteur des Décrétales, Do 

. Wernthon, Echa 

25. Léopold d'Eglofftein mourut en 1341. 

26. Frédéric, Comte de Hohenloe mouruten 1351. 
. Louis de Babenbourg , mourut en 1363. 
. Frédéric Conte de Druhedingen mourut en 1366 


Léop 
21.7 


minicain, MOurut en 1329. 


mourut 
en 1376. 

FE rt de Buren, Chancelier de l'Empire fe démit en 1398. 

. Albert, Comte de Wértheim mourut en 1421, 


d'A: s MOUrUt EN 1440: 
toine de Rothenhan mourut en 1459. 
Comte de Schaumbourg mourut en 1475. 
, Comte de Henneberg mourut en 1487. 
# fut en 1501. 
. Vite mourut En 1503. 
edrre, Maréchal d'Ebener, mourut en 1505: 
fon héréditaire & Baron de Limbourg, mourut en 


. George 


de Réd 
ichs de Rugheim mourut en 1556. 


îe 
de Thur 
» Philippe de 
n Godefroi d'Afchbha 
Fuchs de Dornheïm mourut € 
eld mourut en 16 


EN 


33+ 


urut en 1653. 
ut en 16 ü 
ippe de Dernbach mourut en 1683. 

Sébaflien Schenk de Stauffenberg mourut en 1693. 

. Loth sois de Schünborn, élu le 16 novembre 1693, de- 
vintauñi, en 1695, Archevêque & Eleéteur de Mayence. En 
1708 on lui donna pour Coadjt fon neveu Frédéric Char- 
rn, Vice-Chancelier du St. Empire Romain. 


Philippe Ve 


56. À arles de Schünborn, neveu du précédent, Vice- 
Chancelier de l'Empire. Il avoit été donné pour Coadjuteur à 
fon oncle dans l'Evêché de Bamberg le 13 décembre 1708. 
* Gr. Diéf. Univ. Holl. 


E 
BE 


mtes de) le des pre- 
cend, dit-on, des anciens Rois de 


BAM 


Il a eu plufeurs 
+ eft avffi nommé par les 
tin de Bamberg o: Papenberg. Au refte 
beiliqueux, à qui l'Empereur Louïs IL. fur- 
fils d'Arnulphe, donna une armée à commander, 
conjointement avec Henri Comte de Henne Ils eurent ordre 
de marcher en Lorraine, & de contraindre Hugon à chercher l'In- 


| 


B A M. 45 
eftiture du Duché de Lorraine auprès de l'Empereur. Quelque 


tuns après, Albert entra en guerre avec Rodolphe Evêque de 
Wirtzbourg & Comte de Franconie, Il chafà l'Évêque, prit & 
brûla la ville de Wirtzbourg. Conrad Comte de Franconie, que 
juelques-ur nt avoir été apereur Louïs, s'étant 
mêlé dans € x fort mal; Albert le battit & 
le fittuer. L'Empereur Louïs IIL. n'avoit ni aflez d'autorité, niaf- 
fez de forces, pour réduire Albert à fon devoir, & ce fut en vain 
qu'il l’affiégea dans B Enfin Hatton, Archevèque de 
Mayence, livra Albert à l'Empereur, mais par trahifon. Il pro+ 
à Albert de venir trouver l'Empereur avec lui, & lui promit 
de le ramener fain & fauf dans fon château. Albert fe fa à l'Ar- 
t ils partirent enfémble ; mais à peine avoient-ilsfait quel- 
château, que l'Archevêque lui dit, qu'ils ne fe- 
avant que de partit, Ils s'en retournérent 
-ûné, ils partirent. À peine 
mper! ta le Comte. It 
e de l'Émpire tenue à Fribourg. 
Lorsqu'on voulut fire que de la promef 
avoit faite, il répondit qu'il l'avoit tenue, & qu'il ay 
Albert fain & fauf dans le château. La fentence de mort fut exéc 
Albert lailla 
ns héritiers; le 


pold & Albert. Le premier mourut f 
fecond r: Marquifat d'Autriche en fief de l'Empereur Othon 
I. Sa famille fubfifta pendant 300 ans portant toûjours les titres de 
Marquis & de Duc d che. Elle finit dans la perfonne de E 
ri V. dont la fille unique, nommée Gertrwdis, fut mariée à Her- 
man V. Marquis de Bade. Pour ce qui eft des fréres d’Albert de 
Bamberg , qui eut la tête tranchée , voici ce que l'on en écrit. del- 
hard fut pris dans la guerre que fon frére fit à Rodolphe Evêque 
de Wirtzbourg. On le traita fort mal en prifon pendant un c 
taintems, au bout duquel on lui coupa la tête, :par ordre de Geb- 
hard frére de l'Evêque de Wirtzbourg.  Hewri un autre frére d'Al- 
bert, füt tué dans la même bataille. Enfin Reñnhold le troifiéme fré= 
re d'Albert, ft tué par Conrad, fils de l'Empereur Arnulphe > 
c'éft ce qui porta Albert à rendre la pareille à Conrad & qui fut 
l'occafon de la ruine d'Albert. * Othon de Frifingen, lié. 6. cap 
15. Luitprand, 2. 2. 6. 3. Regino, /. 2. Chron. Scoius, 44 ann. 
908. Sigebert, ad ann. o10. Wittichind, L. 1. Meibomius, #d h. L. 
intl. Ser. Rer. Germ. Spangenberg, Mansfeld. Chron. c. 114. Brun- 
nerus, Chron. Bavar. partie 3. L. 7. Bircken, lvonenar 
BAMBERG, que quelques-uns confondent avec la ville de 
ce nom, eftun bourg de la Bohème, fur les frontiéres de la Mora- 
vie, & près de la riviére dite Orlitz, à cinq ou fix lieues de Glatz 
ou Glafco. * Sanfon. 
BAMBOCHE, Peintre Flamand. LA ER. 
de 
EX MBON K À, petit p 
terres; au païs des Négres. » 
BAMBORROW , Cambora, Bebba, bourg qu'on appel 
loit autrefois Bebamburg.. Il eft dans le Comté de Northumb 
land, dans Angleterre feptentrionale, à fix lieues de la ville de 
Barwick & autant de l'ifle de Farne. * Maty, Di. Géogr. 
BAMBOUKALE. Voyez BAMBOUKKAÂLE. 
BAMBOUR DO U, pais d'Afrique, afñlez avant dans les 
terres au païs des Névres, près des mines d'or, & du Royaume 
de Jaïra. 
BAMBOURG, PAMBOURG ou PAINBOURG, 
Bambnrgum, bourg du Cercle de Baviére en Allemagne, dans le 
Gouvernement de Burchauffen, fur la riviére d'Achza, à quelques 
lieues du Lac de Chiem, appellé Chiemée, vers le nord. Quel- 
que graphes le prennent pour l'ancienne Badacum Où Angufia= 
Badacum , ville des Noriques, que d’autres metient à Oédach ville 
de Stirie. * Maty, Diélion. Géogr. Baudrand. 
BAMBOUR G, bourg d'Angleterre, 
BORRO W. 
BAMBOUKKALE 
cal, autrefois Hieropolis, ville 
Ce 


Cherchez 


ais d'Afrique, afféz avant dans les 


Gé 


Voyez B À M- 


ou BAMBUCALE, B 
chiépifcopale de la 
n'eft plus préfentement qu'u 
ichant de 
r. Dié. Géog 


) Archevèque d'York fe 


as 
la ville 


nommée Eskibif{ær où Li 
#*BAMBRIDGE (C 
trouvant à Rome pour y faire confirmer fon élection, y reçut une 
commiflion de Henri VIH. pour y faire les fonctions d'Ambafà- 
deur. sua, il fut fait Cardinal par le Pape Jules I. Tous 
les Auteurs affurent unanimement que Bambridge ne fut fait Cardi- 
nal que pour avoir travaillé à brouille Henri VII, avec la France. 
11 mourut à Rome le 14 juillet de l'année 1514 * M: de Rapin 
Thoyras if. d'Anglet.tomes.l. 15. 
BAMBUCALE, x BAMBOUKK 
BAMBURVY. Poe ANBUR Y. 
BAMBYCATIENS, peuples voifins du fleuve du T'i« 
gre, qui font peut-être lès Habitans de Bambyce, ou Hiérapolis, 
dans la Coœælé-Syrie. Ils ayoient, dit-on, en horreur l'or 
& l'argent, &c toute forte de métaux, dont on 
noye, qu'ils enterroient dans les lieux les plus dé 
pouvoient en amafer, de peur que cela n'engendr 
corruption & les vices, qui régnoient parmi les 
* Alexander ab Alexandro, 4 15. Mais pour b ! 
BARBYTHACE, une con- 
rénieufe ; car Alexander 4 Ale= 
xandro femble avoir copié Pline & avoir nommé Bambycatiens ceux 
que Pline appelle Béréycatiens. 


ALE, 


BAM, Bamfia, ville d'Ecofle, dans la P e feptentrionale , 
« au Comté de Buquan, près de l'e de la riviére de 


rne , dans l'Océan feptentrional, aq de Murray, 
rès du petit païs de Boyne. Elle a peu de circuit, &c n'eft con- 


fidérable que par fon Vicomté ou Jurifdiétion, qui eft aflez étendue 


! pour les chofes civiles, & q l'on appelle Barfshire, entre les pro- 
l vinces 


les 
F53 


BAM BAN, 
i & d'Aberdeen, & l'Océan. 

*BAMPFI ou BA N FI, famille de Comtes en Hongrie. 
On regarde comme la fouche de certe fimille Magnus Haholà qui 
a vécu en gr. C'eft de là qu'eft iflu George Comte de Bamfñ 
; étoit Mâitre d'Hotel d'Ab: aff Prince de Tranfiÿlva- 
it Conféiller privé de l'Empereur, Gou- 
& Commandant de Claufemburg ou Co- 
elin, Stemm. partie 3. Bots- 


kai, ie Appar. Bonfinius, de Reb. Hi F 
BAMIAN, ville de la province de Ghorafin, qui donne fon 

"étend à l'orient de la ville de Bal- 
des I 


le eftfituée au cent deuxié { 
éme degré, trente-cinq mi s de latitude feptentrionale. 
ghiskan (s'en rendit mâitte après la pr à 
ent l'an 618 de l'hégire; & 


is Chrift 
t le fiége. 
es de la fe- 
jatheddin, Sultan de 
mille, ‘en avoit le gouvernement, joint iui de la 
Elle ne s'eft point rétablie depuis que les Mogols où 
* D'Herbelor, Biblioth. 


cette même 
Province. 
Tartares de Genghiskhan l'ont ruïnée. 
Orientale. 

BA MO T H, vallée dans le païs des Moabites proche le fleu- 
ve Arnon. * Nombres, ch.21.v. 19. 

BAMO'ŸFHBAAL, ville de Paleftine dans la Tribu de 
Ruben, proche de la montagne de Phafga ou Pifga. * Foué, ch. 
ï 


. V. 17: 

BAMP'TO-N (Jean) Anglois, Religieux de Ordre des 
Carmes, vers l'an 1341, pañla pour un des plus fubtils Scholafti- 
ques de fon tems. On lui attribue divers Ouvrages, Le‘ura Scho- 


Eflice in Theologia 34 Quaffiones oëlo de veritate propo/tiontm dre. 
* Rene É x pi 10, © 
Lucius, Biolioth. Garm. Alegrius, # Parad. Carm. Pitfeus, de 
Script. Angl, 

B A N. 


FAN, en Latin, Banatia, étoit autrefis uñe ville des Voco: 
ÿ mages, maintenant ce n'eft qu'un village fitué fur la riviére de 
indorn, à fix lieues de la ville d'Innernefle ; dans le Comté de 
Murray en Ecole. * Maty, Diéion. Géogr. 

| & ARRIÉREBAN, mandement public fait aux 
x du Roi de fe trouver au lieu d'aflémblée, pour fervir dans 
méé; ou en perfonne, ou par des gens qui les répréfenent, à 
heval ou à pié, à proportion du revenu & de la qualité de leurs 
Le Ban fe rapporte aux fief, & l’Arriéreban aux arriére- 
fiefs. Quelques-uns néanmoins difent que le Ban eft le fervice or- 
dinaire que chaque Vafäl doit felon la nature de fes fiefs, & que 
l'Arriéreban eft un fervice extraordinaire que les Vaffaux rendent 
Roi. D'autres croyent que le mot d'Arriéreban vient de l'Al- 
lemand Heribar, qui fignifie ##y, Où proclamation du Seigneur, & 
qu'ainf c'eft la même chofe que Ban. Ces aflemblées de Vafläux 
ont commencé dès le tems des Rois de la feconde race, &ilen 
t mention dans les Capiulaires de Charlemagne; mais elles 
ont été plus fréquentes, fous les Rois de H troifiéme race. On 
+ait dans la Chambre des Comptes plufeurs rôles pour le Ban & 
Arriéreban, datez des années 1216, 1236, 1242, 1253 êt 1272. 
Ce dernier nous apprend que tous les Seigneur 


Hy$ 


des fiefs furent ci- 
tez à Tours par le Roi Philippe HIT. dit le Hurdi; que les uns de- 
voient un nombre de Cavaliers, & les autr fervoient d'aides ; qu'il 
y en avoit qui alloient à leurs dépens, & d'autres qui prétendoient 
être défrayez ; & que ceux qui étoient difpenfez d'aller à l'armée, 
devoient fournir une redevance en argent, ou en avoine. ya 
de pareils rôles pour les années 1274, 1302, 1303 & 1314. Un 
rôle de l'année 1317, contient les noms des Princes, des Com- 
tes, des Barons, des Seigneurs & des Gentilshommes qui furent 
mandez à Paris à la fête de faint Jean, pour aller en forme d'arrié- 
reban combattre les Flamands, & dont les uns avoient cent hommes 
d'armes à leur fuite, les autres foixante, cinquante, où un moindre 
nombre. Les noms des Archevêques, des Evêques, des Abbez, 
des Prieurs, des Doyens & des Chapitres y font auffi compris, 
avec ceux des Maires, des Confuls, & des Echevins des villes. 
En 1350, le Roi Jean affémbla la Noblefe de fon Royaume pour 
marcher contre les Anglois; & en 1353, il manda aux Bourg s 
de Mevers, de Chaumont, & autres villes du Royaume, qu'ils 
euffent à envoyer à Compiégue le plus grand nombre de chevaux 
qu'ils pourroient, pour marcher en arriéreban contre le Roi d'An- 


gleterre. Le Roi Charles V. convoqua le Ban & l'Arriéreban 
Tan 1369. François L. fit un réglement en 1533, Par lequel il or- 
donna que tous les ans il fe feroit une montre du Ban & Arriére- 


ban, &que chaque Vañal y comparoïtroit en perfonne. Les Ec- 
cléfiaftiques étoient obligez d'aller, ou d'envoyer au Ban & Arrié- 
+reban, à caufe des fiefs qu'ils poffédoient. Lorsqu'ils y alloient 
eux-mêmes, ils avoient la conduite de leurs Vaflaux, & les exci- 
toient à combattre. Il y en a même eu quelques-uns qui fe font fi 
gnalez dans les batailles par leurs propres actions, & par des défai- 
res d'ennerr Monftrelet remarque que Pierre Archevêque de 
Sens, frére de Jean de Montaigu, Grand-Mâitre d'Hôtel de Fran- 
ce, portoit un baflinet ou cafque au lieu de mitre, une cuirafle d'a- 
cier au lieu de chafuble, & une hache d'armes au lieu de crofe. 
Mathieu Paris, dans la vie de Richard I. Roi d'Angleterre, & 
ormandie, raconte aufi que Philippe de Dreux, Prince 
de France, & Evêque de uvais, accompagné de fon 
c voit été fait prifonnier en une bataille contre les An- 
ielle comme le Pape Céleftin III. l'écrivit au Roi 
L avoit préféré la lance au bâton pafforal, la cotte de 
bouclier à l'étole ; de l'épée au glaive de la parole de 
iles Anciens Peintres faifant les portraits des 
iaftiques, ont répréfenté l'Evêque & Comte 


Pairs de France Ecc 


B A 


de Beauvais, avec une cotte d 
dit, que c'eftde là que l 
te-d'armes du Roi à la © 
ment. 

Les Evêques de Chartres xs les armées comme V 
faux du Roi, étoient aufli répréfel tus de leurs ornemens 
d'églif, le cafque en tête, & l'épée ceinte au côté, avec leurs ar- 
mes accompagnées d'une croflè & d'une épée On voit les armes 
des Evêques de Dole, furmontées d'une mire à droite, & d'un 
cafque à gauche. Mais les ccléfiaftiques obtenoient le plus fou- 
vent des difpenfes pour le lervice pertonnel qu'ils devoient. Phi- 
lippe-Augufte en accorda une à l'Evêque de Paris l'an 1200, & 
Philippe le Hardi ft la même grace l'Abbé de faint Germain des 
Prez en 1270. Depuis ce tems, les Eccléfaftiques ont été difpen- 
fez entiérement du Ban & Arriéreban, par plufieurs lettres paten- 
tes, "& encore par un AÛte du vingt-neut Avril 1636, entre Louis 
XII. & le Clergé de France, moyennant q ues fubyentions, 
qu'ils s'obligérent de donner au Roi pour les beloins de l'Etat, 
Les Rois de France ont auffi exemté du Ban & Ar 
geois de plu 
de Paris, les Sécré 
à caufe des autres fervices qu 
Arriéreban s’eft faire premiérement par des Seigni 
appellez Mifi Dominic, c'eftà dire, les Envo) Prince, Où Le- 
gai Regakes, c'eft à dire, les Envoyez ds Roi, qui alloient dans les 
Provinces, pour aflembler les Vallaux. Elles faite enfuite par 
les Bannerets, dont chacun aflémbloir fes Vaflaux à n 
après le mandement qu'il en avoit reçu du Roi, ou du Conn 
de France. Depuis, le Roi aadreflé fes lettres patentes aux Bail- 
lié ou Sénéchaux des Provinces, & quelquetois aux Gouverneurs 
L'an 1674, Louis XIV.:convoqua le Ban & Ar ban, & ordo: 
na à tous Nobles, Barons, Chevaliers, Ecuyers & autres non no 
bles, Communautez & autres Vaflaux, de fe mettre en armes, &c 
de fe trouver prêts, aux jours & au lieu qui leur feroient défignez par 
le Gouverneur & Lieutenant Général de à Majefté en leur provin- 
ce, pour aller joindre le corps des troupe fous la conduite du Che£ 
qui feroit choïf d'entre eux, afin de les commander felon la forr 
accoutumées ce qui s'eft pratiqué de même dans les guërres des ane 
nées 1689, & füivantes. * De la Roque, Traité du Ban de Arrié- 
reban. 

BAN de l'Empire, (Bannsm Imperii) © eft l'exclufion d'un membre 
de l'Empire, de toutes les prérogatives & de tous les priviléges dont 
il jouïffoit en cette qualité; de forte que celui qu'on a mis au Ban, 
par un procès que l'Empereur &c les Etats de l'Empire lui intentent, 
comme à un persurbateur du repos public où comme à un réf ilaire, 
na aucune füreté, ni par rapport à fa perlonne èc à fa vie, ni par 
rapport à fes biens. "L'outes les actions qu'il pouvoit av oir contre 
fes débiteurs font nulles, fes fief retombent au Seigneur ; il eft di 
claré infime, indigne de toute fociété & de toute participation 
fervice divin. Le pouvoir de mettre au Ban de l'Empire appartient à 
l'Empereur , & aux Euts de YEmpire. C'eft en particulier 1 
Ghambre Im ile qui eft en droit de fair le procès aux pertur! 
teurs du repos public & aux réfra ires, & de publier enfuite le 
Ban contre eux. Les ordonnances de la Chambre Impériale, aufli= 
bien que l'exemple d'Albrecht, Markgrave de Brandebourg prouvent 
clairement ce que l'on nce. Il eft vrai que les Empereurs fe 
font quelquefois arrogez ce droit à eux s; comme Charles- 
Quint dans la guerre de Smalcalde, & Ferdinand I. dar trou 
biés de Bohême. Pour prévenir cet inconvénient on inféra, enter 
més-exprés, dans la capitulation de Ferdinand III. & des Empe- 
reurs fuivans, que lorsque l'Empereur auroit deffein de mettre quel- 
qu'un au Ban, il lui feroit faire fon procès felon les ftatuts de la 
Chambre Impériale; ou, en cas quel idence du crime rendît ce 
procès fuperAu, il prendroit du moins Aus Li des Ele- 
éteurs. Mais malgré ces précautions, On a V4 Encore les Electeurs 
de Cologne & de Bayiére mis au Ban de l'Empire, quoique tout le 
corps de l'Empire en général, & quelques leéteurs en particulier, 
y euffent trouvé a redire. Les Electeurs fur tout n'étoient pas con- 
tens, de ce que l'Empereur ne leur en avoit fait part que par des 
lettres particulié Ïls auroient préféré de décider cette affaire 
dans une affemblée collégiale. 
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Au refte comme les Princes s'é- 
toient toûjours plaints de ce qu'ils n'avoient aucune part dans ce qué 
regarde Îes Bans de l'Empire, on y a pourvu dans la capitulation 
de Charles VI. laquelle l'Empereur promet de ne rien entre- 
prendre à cet égard fans le Confeil des urs, des Princes & 
des Etats de l'Empire, & d'inftruire Le procès des coupables devant 
la Chambre Impériale. Il promet encore que, le procès étant fini, 
il en féroit examiner les a à la Diéte de l'Empire, par des Dé- 
putez des trois Colléges, qui feroient choifis à nombre égal, de 
chaque Religion; qu'enfuite ces Députez feroient leur raport aux 
Etats, qui formeroient là-deffos leurs conclufons finales. Il eft à 
remarquer que l'exécution du Ban eft commife ordinairement aux 
Cercles, ou aux Princes voifins des Etats de celui qui a été con- 
damné, après que la fentence a été annoncée au coupable, par um 
Héraut de l'Empereur. Quelquefois on fe contente d'afficher La 
fentence aux portes de la ville, ou de la publier au fon de la tro 
pette devant le château ou la ville qui viennent d'être mis au Ban. 
À l'égard des perfonnes ; il ÿ a cette différence entre les i 
& les Eccléfaftiques, que lorsque les feconds font mis , ils 
ne perdent que les régales & les’ fiefs qu'ils tiennent de l'Empires 
c'eft ce qui fait que la fentence portée contre eux ef appellée une dé- 
cleration de privation. Ceci ne doit s'entendre que dL i 
ques Catholiques Romains. Les biens de ceux qui font mis au Ban 
de l'Empire, retombent aux perfonnes dont ils les tiennent; & lors 
que les parents des coupables n'ont eu aucune pa leurs crimes, 
ils ne perdent point le droit de fucceflion dan fiefs. * Limnæu 
ad Capit. Ferdin. IL Lundorp, tome 1.-Aët. public. 1.3, tomes 
cont. Capitulation de Charles VI.S. 20. 

B AN, nom de dignité dans quelques Etats de l'Europe & fur 
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tout en Hongrie, Croatie, Efclavonie & Dalmatie, Ancienne 
ment, il y avoit en ces pais-là plufeurs perfonnes qui portoient le 
tître de Ban, mais ils n'avoient pas grande autorité, & i'avoient de 
commandement que fur 700 foldats. Dans la fuite les Bas ne fu- 
rent plus fi communs , & fe réduifirent à un ou deux dans ces Royau- 
mes. Ils eurent à peu près le rang de Vicerois, & furent élus par 
des Empereurs d'Orient tant que fous le nom d'Illyrie ils ont été 
mâitres de ces Etats. Mais lorsque ces contrées furent démembrées 
de l'Empire d'Orient, on a yu que ceux qui en étoient Gouverneurs 
prirent tantôt les titres de Comte & de Duc, tantôt ceux de Ban & 
de Roi. La dignité de Ban, comme elle eft aujourd'hui, a com- 
mencé vers l'an 1100. * Gr. Di. Univ. Holl. Voyez BA NS. 

BAN ou BAND (le) Bannus, riviére d'Irlande, dans la 
province d'Ulfter ou Ultonie. Elle a fa fource au Comté de 
Doun ; puis étant accrue de quelques riviéres moindres, elle traverfe 
le Lac Éaugh ou Neaugh; delà paffant par le nord, elle fépare le 
Cornté d’Antrim des Comtez de T'yrone & de Colraine, & fe 
jette enfuite dans l'océan feptentrional ; divifant ainfi la province 
d'Ulfter en deux; favoir, en Citérieure en decà du Ban, &en Ul- 
térieure au delà du Ban. * Speed. Voyez auf BANNE. 

BANABER, Banabera, bourg de la Lagénie en Irlande. Il 
eff fitué dans le Comté de Kings, fur la riviére de Shannon, à 
cinq lieues de la ville d'Athlone. Banaber a féance & voix au Par- 

Lement d'Irlande, * Maty, Diéfion. Géogr. 

BAN AJ AS de Cabléel, fils de ojada, Capitaine des Gar- 
des, & l'un des Chef les plus braves de l'armée de David, étoit de 
race facerdotale. David l'admit dans fon Confeil fecret. Dans un 
combat qu'il foutint feul contre deux fréres, qui pañdient pour les 
plus vaillans des Moabites, il les tua tous deux. Depuis, fe trouvant 
fans armes contre un Egyptien d'une grandeur prodigieufe, & avan- 
tageufement armé, il le tua de fa propre hache, qu'il lui arracha 
des mains. On remarque encore que fans avoir d'autres armes 
qu'un bâton, il afomma un lion qui étoit tombé dans une citerne, 
pendant un tems de neige. Jlfüt de ceux que David chargea de 
iettre fon fils Salomon en pofñeffion du Royaume d'Ifraël. De- 
puis ce tems, Salomon ordonna à Banajas de couper la tête à Joab, 
auquel Banajas fuccéda dans la charge de Général d'armée l'an du 
monde 3021 & avant Jefus Chrift 1014. * IL. Saw. ou IT. Rois, ch. 
8.0. 18, & I. ou III. Rois, cb. 1. w. 32. I. Chron. ou Paralipoménes, 
ch. 11. w. 22.23. & 24. &c, Joiephe, L. 7. des Antiq. Fudaïiq. c. 10. 
& 11./.8.c. 1. 

BANAKET, ville de la province de Tranfoxane. Voyez 
ASBANIKET. 

BANAR A, ville des Indes, au Royaume de Bengale, & 
joignant la riviére du Gange dans l'Empire du Grand Mogol, en- 
viron à quarante mille pas de la ville de Gouro, vers Holobafie, 
dont il eft à cent millle pas ou approchant, Voyez BEIN A- 
non 

BANARES, ville de l'Inde, fur le Gange, que l'on appel- 
leauili Banarf. Voyez BÉNARES, 

BANARSI. Voyez BENARES. 

BANBURVY, Bamburia, bourg ou petite ville d'Angleterre, 
qui donne fon nom à une contrée de la partie feptentrionale du 

Comté d'Oxford. Elle eft fituée dans une plaine fur la rive occi- 
dentale de la riviére de Charweï ; eft eftimée pour fes richeflès, fa 
beauté & fes bons fromages, & n'eft pas éloignée d'Oxford. Ce 
füt près de cette place que Kinrick, Roi des Saxons Occidentaux 
défit les Anglois, qui combattirent courageufement pour leur vie 


des conditions honorables. 
Comtes de cette place depuis l'an 1626. Elle eft 23 à milles An- 
glois de Londres. * Diéfion. Anglois. 

BANC DU ROI, Tribunal de Juftice & Cour fouverai- 
ne en Angleterre, que l’on peut nommer en Latin Tribunal prima- 
rium. On l'appelle Banc du Roi, parce que le Roi y préfidoit au- 
trefois en perfonne, & prenoit place fur un banc élevé, les Juges 
étant aflis aux piez du Roi fur un banc inférieur. C'eft dans cette 
Cour que l'on plaide les caufes de la Couronne entre le Roi & fes 
Sujets. Elle prend auffi connoiflance des trahifons, complots, ou 
machinations qui fe font contre le gouvernement. Elle eft ordinai- 
rement compofée de quatre Juges, dont le premier eft appellé Lord 
Chef de Fnffice du Banc du Roi. Il porte des robes & des livrées de 
Ja grande garderobe. La Jurifdiction de la Cour du Banc du Roi eft 
générale, & s'étend par toute l'Angleterre. Il n'y en a point dans le 
Royaume qui foit plus indépendante, parce que la loi fuppofe que le 
Roi y préfide toûjours. L'autre Banc eft celui que l’on nomme le 
Banc communs; C'eft la feconde Cour de juftice en Angleterre, en 
Latin Tribunal fecundarium. On l'appelle Banc commun , parce 
qu'on y plaide les caufes communes & ordinaires entre Sujet & Su- 
jet. On y juge toutes les affüires civiles, réelles & perfonnelles à 
da rigueur de la loi. Le premier Juge de la Cour des Plaidoyers 
communs eft appellé Chef de Fulfice des caufes communes Où du Banc 
commun. 11 n’y a préfentement que quatre Juges: autrefois il y en a 
eu tantôt huit, tantôt fept, tantôt fix, & quelquefois cinq. Poyex 
ANGLETERRE. 

BANC ou BANCS, que les Latins nomment sys, eft 
un amas de fable fous l'eau dans la mer, où les vaiffeaux font en 
danger d'échouer & de périr. Ce font proprement des fables entaf- 
fez, qui n'étant pas aflez profonds dans l'eau, font périr les vaif- 
aux. C'eft pourquoi les Mariniers y mettent des tonneaux vuides 
attachez à des cordes avec une ancre ou de groflès pierres, afin que 
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les vaiffeaux s'en donneñt de garde. “Cherchez BASSES. 

BANC DE L'ACADIE (le) Syrris Acadie, Banc de l'Aïûés 
rique feptentrionale, qui s'étend fort de lorient à l'occident; lé 
De de la côte méridionale de l'Acadie; dont il eft pourtant añfez 
Éloigné. 

BANC pu CHien (le) Syrtis Camis ; Banc de fable fort 
étendu dans l'Océan, entre la côte d'Angleterre à l'occident; & 
celles des Provinces-Unies & de Jutland à l'orient, pat l'efpâce dé 
cinquante lieues. Les Anglois & les Flamäñds l’appellent Dôggéfs* 
Banck, & le regardent comme fort dangereux: À 

BANC DE LA Casse (le) Syrtis Cafe; Banc de la Met 
Méditerranée qui tourne comme un gouffre; engloutifflant ce qui ÿ 
pañle. Ileft à cinquante ou foixante milles des côtes de la Sardai= 
gne, au couchant, en allant vers les ifles de Majorque & Miñof= 
que; ainf il eft dans le Golfe de Lyon. Il n'eft marqué das aus 
Cune carte. 

B A NC (le grand) Syrtis maxima, Banc dans l'Amérique fep« 
tentrionale, & le plus grand banc de fäble que l'on ait encofe pu 
trouver, d'où lui vient fon nom. Il eft vers la côte orientale de 
l'ile de Terre-neuve, n'étant pas éloigné de plus de cinquante 
lieues du Cap de Rafe à PER. Les Anglois l'appellent Maine-banes 
IL s'étend en long du feptentrion au midi, l'efpace de cent foixante 
lieues, fi on compte toutes fes pointes ; mais feulement cent eñ lors 
gueur, fi l'on prend l'endroit où il eft le moins profond, & où où 
fait la pêche. Sa plus grande largeur du levant au couchant n'eft 
guéres de plus de 40 lieues, s'étendant vers le fud-eft de l'ifle de 
Terre-neuve; & outre fa grandeur il eft principalement remarqua< 
ble par la grande pêche des morues, que les François &r les autres 
Européens y font tous les ans. 

BANC aux BALEINESs (le) Banc'de l'Amérique fepténtrios 
male, qui n'eft pas fort confidérable, au couchant du grand Banc ; 
& au midi du Banc à Vert, s'étendant de l'eft à l'oueft: 

BANC DE L'IsLE DE SABLE (le) Banc de l'Amérique fe 
ptentrionale, Joignant au midi l'ifle de Sable dans la mer de là 
Nouvelle France, & au midi de l'Acadie. 

BANC pes IsLes (le) Banc dans l'Amérique feptentrionas 
le, joignant les ifles S. Pierre, & au midi de la côte de ‘T'erre= 
neuve. 

BANC pes OrPHeLins (le) Banc en Amérique dans lé 
grand Golfe de S. Laurent en Canada, au devant de la Baye des 
chaleurs. 

BANC a VERT (le) Banc en Amérique près de la côté 
méridionale de Pifle de T'erre-neuve, vis à vis des Bayes de Plai< 
fance & des Trépallez. 

BANC JACQuET (le) ou LE PETIT BANC en Arnéris 
que, au levant du grand Banc; les Anglois l'appellent Fa//-Banc, 
& il s'étend en long du feptentrion au midi; mais il n’eft guéres lar< 
ge. On y péche aufi des morues. 

BANC pes PERLES (le) Banc de l'Amérique inéridioñälé 
dans la Mer du Nord, & fur la côte du païs de Carracas, près de 
Rencheria, entre la ville de Rio de la Hacha, & le Cap déla 
Vela. 

BANC nes P£RLESs (le) Banc de l'Amérique dans la Mer 
du Nord, vers la côte de Vénézuéla, à trois lieues de l'ifle de 
Marguerite, en allant verscelle de là Tortue, où l'on fait grande 
pêche de perles. 

BANC pe S. GEorce (le) Banc de l'Amérique feptén+ 
trionale, qui s'étend en long entre la nouvelle Angletefre au cou- 
chant, & le Cap de Sable, fur la côte de l'Acadie au levant. On 
l'appelle autrement Le Banc aux Anglois. 

BANC pe Bimini (le) Banc de l'Amérique dans la Mer 
du Nord près de l'ifle de Bimini, une des Lucayes, & près de cel: 
le d’Abacoa fur la partie orientale de Bahama vers la Floride. 

* BANC gLanc (le) Banc de fable qui s'étend du fud- 
oueft au nord-eft fur les côtes de Flandre. 

* BANC 8Lanc (le) Banc de fable qui s'étend devl'eft à 
loueft au nord de la Frife, de la province de Groningue &c de 
l'Ooft-Frife, 

*BANC DE wiTTe WATER ou BANC DE LEAU 
BLANCHE, Banc defable, entre les côtes de Frife, & le Banc de 
Welle à l'oueft de l'Angleterre. 

*BANC pe WEeLLE, Banc de fable à l'Orient d'Angleter. 
re & des côtes de la Province de Lincoln. 

BANC À, ifle des Indes avec une ville de ce nom: Elle eft 
fituée vers la pointe orientale de la grande ifle de Sumatra, de la 
quelle elle eft féparée par le Détroit dit de Banca, vis à vis de Baros , 
de Palimban, & du Cap du Lucapara. Depuis peu les Holjandois 
yont un fort, * Sanfon. Baudrand. 

*BANCALIS,"ville d'Afe dans l'ifle de Sumatra, eft fi: 
tuée au premier degré 30 minutes de latitude, & au 118 de longitu« 
de felon la carte de M. Delifle. 

*BANCHEM (Jean de) naquit en 1540 à Leide de pas 
rens fort diftinguez. Il donna de bonne heure de fortes efpérances 
qu’il s'attacheroit aux Sciences & qu'il les cultiveroit. IL alla d'a 
bord à Utrecht où il étudia fous Macropédius; de là il fe rendit à 
Louvain où la Jurifprudence florifloit; de Louvain enfin il fe tranf- 
porta à Angers'où il acheva fes études, & fut feçu Mâitre ès Artss 
Etant de retour en fa patrie, il s'adonna à la pratique , & il y aquit 
une telle repustion que lorsqu'on érigea un Grand Confeil fur les 
Provinces de Hollande & de Zélande, Guillaume I. Prince d'Orange 
jetta les yeux fur lui & fur quelques autres d’une capacité reconnue 
pour en remplir les places. Cette nouvelle dignité ne l'empêcha 
pas de travailler pour le public. Il fut choifi avec Théodore de 
Louvain pour Arbitre entre le Magiftrat de Leide, & l'Intendant des 
Digues de Rhynland. Après cela il termina auffi le différent fur= 
venu entre le même Magiftrat & le Sénat Académique. Il fut éd 
füite choifi pour un des Curateurs de l'Académie. Enfin fon mél 
te l'éleva à la charge de Préfident du Grand Coïfeil après la mort 


de Théodore Nieuburg. 11 mourut le 19 nov. 1601, * Gr. Dié, 
: Uévs 
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Univ. Holl. Orler, Defcription de Leyde, en Hollandois, partie 1» 
Alma Academia Leydenfis. ge 

BANCHIN de Londres, Religieux de l'Ordre de S. Au- 
buftin, vivoit fur la fin du XIV hécle vers l'an 1382, & compofa 
divers Ouvrages , Contra pofitiones Wiclef ; Determinationes varie, 
re. Il avoit beaucoup de Zéle pour la Foi, dont il donna des mar- 
ques dans le Concile de Londres, aemblé contre la doétrin 
Jen Wiclef. Banchin y difputa contre les Partifans de cette Secte , 
& sy aquit beaucoup de répute jon, * Pamphilus, Biblioth. Auguf. 
Pitfeus, de Seript. Angl. dc. 

BANCHO, Général Ecoñois d'extraction royale, eft fort 
célébre pour les viétoires qu'il remporta fur les Montagnards rebel- 
tes d'Ecofé, & fur les Danois fous le régne de Donald VII Il 
ternit fa gloire en confpirant avec Macbeth, & tuant fon propre 
Roi. Mais la Juftice le punit par les propres mains du même 
Macbeth, qui lui fi rrancher la tête, fur la foi d'une prophétie, 
qu'après cette exécution fa poftérité monteroit fur le thrône. * Bu- 
chinan. 

BANCHOR. Yyez BANGOR. d 

* BANCK ou BANCKIUS (Laurent) natif de Nortkopping en 
Suéde fat Profefleur en Droit dans l'Académie de Franeker pendant 
l'efpace de quinze années. Il mourut le 13 ot. 1662. Il a donnéau 
public en 1649 un livre qui a pour titre, De Lyrannide Pape in Reges 
€ Principes Chriflianos. Sept ans après il publia, Roma srivmphans, 
feu Inauguratio Innocenti X. Ona encore delui, De Bance Raptor 
ribuss De Duellis, De Confilis € Confiliaribus Principum. En 1651, 
il mit au jour, Taxe Carcellarie Romane. «Ce livre qui avoit d 
été imprimé à Rome en 15143 4 depuis ce tems-la été rimprimé en 
plufeurs endroits, comme à Paris, à Cologne, à Boisleduc , à 
Franeker, & en d'autres lieux. On y marque quelle amende on 
doit payer pour les plus énormes crimes & pour les plus infimes 
péchez , tant pour les Eccléfaftiques que pour les Laïques, * Gr. 
Dis, Univ. Holl. Bayle, Dië. Crit. 

BANCOCK, Bancocum, forterefle du Royaume de Siam, 
eft une place tres-importante ; parce qu'elle défend le pañage de la 
riviére, avec un fort qui eft de l'autre côté. Selon quelques-uns , 
c'eft la capitale d'une province de même nom dans le Royaume de 
Siam. Le Sieur de la Marc, Ingénieur François, que le Cheva- 
lier de Chaumont, Ambañädeur à Siam, y Riffà en 1685, avoit 
travaillé à fortifier réguliérement cette place. * T'achard Jéfuie , 
Voyage de Siam. Baudrand. 

BANCOR. Voye BANKOR. 

BAND, riviére. Voyez BAN où BANNE. 

BANDA, nom communà fix desifles Molucques. Selon la carte 
de PAñe publiée par Mr. Witzen, elles font fituées au 4 & 5 de- 
gré de latitude méridionale & au 170 de longitude. Ces ifles font 
Lontor avec un bon fort, longue de trois lieues fur une de largeur, 
&e la plus grande. de toutes ; Néra, où eft le principal fort nommé 
Nafu; Puloway; Pulorin; Baflingin; & Gunapi où Gumanapi : 
celle-ci eft déferte, à caufe d’une montagne qui fume continuelle- 
ment, & qui jette quelquefois des ammes, des cendres, & mê- 
me des pierres. Ces ifles produifent feules la mufcade, & la pro- 
duifent en une prodigieufe quantité ; On n'y trouve pas unarpent de 
ne foit couvert de mufcadiers ; & en tout tems les arbres 
gez de fleurs & de fruits verds ou mûrs. Ony recueille 
aufñ quelques fruits pour la nourriture des Habitans ; _mais il n'y a 
rien de toutes les autres chofes nécefläres à la vie, fionneles y 
apporte de dehors. Les Portugais découvrirent ces ifles l'an1s11, 
par le moyen d'Antoine de Britto & ils s’y établirent fans trouver 
beaucoup de réfiftance de la part des Infulaires, la plupart Maho- 
ns, & qui s'étoient fäit un devoir particulier de prier pour les 

s, dans la penfée qu'ils ne reffufciteroient pas un Jour ; fionne 
(oit des priéres pour eux. Depuis, les Hollandois en ont chafé 
les Portugais, & ils y ont conftruit deux forts , dont la radeeft fi 
bonne, que les vaifleaux en approchent à la portée du moufquet, & 
y font à couvert fous la défenfe du canon. Banda eft un des fix 
Gouvernemens généraux de la Compagnie des Indes Orientales, qui 
a eu foin de peupler cinq de fes ifles de Hollandois, à qui on a 
donné des terres qu'ils cultivent à leur profit; mais avec l'obligation 
de porter au comptoir tout ce qu'ils recueillent. On leur ÿ paye 
les noix mufcades , appellées dans le pais Palla, un foi la livre, 
quelquefois moins: pour le macis ou fine écorce des mufcades , 
nommée autrement Brunapella , onleur en donne jufqu'à fept fois 
delalivre. L'air de Banda eftadmirable , & lufage fréquent que 
ïes Habitans font des mufcades, contribuant à leur fortifier l'efto- 
mac, “on en voitentreeux, dit-on, qui vivent jufqu'à fix-vints ans, 
&au del. Au refte, ces ifles font fujettes à de grands tremble- 
mens de Terre. * Mandeflo, Voyage des Indes. Voyages deR-echteren, 

BAND À, ville de la prefquifle dé l'Inde, deça le Gange , 
eft forte & confidérable, & eft dans le Royaume de Décan, à 
L'emboûchure de la petite riviére de Déri, au nord de la villede Goa. 

BANDE, Ordre Militaire inftitué vers l'an 1330, par Alfon- 
f XI. Roi de Caftille. On l'appelle aufli de l'Echarpe, parce que 
les Chevaliers de cet Ordre portent une bande où ruban de foye 
rouge, large de quatre doits en forme d'écharpe, de l'épaule gau- 
Che fous le bras droit. Suivant le réglement d'Alfonfe, tous les 
Chevaliers doivent être Gentilshommes, & les cadets de leur famil- 
1. Onn'en recevoit point qui n'eût fuivi la Cour pendant dix ans, 
ou qui n'eût fervi le Roi à la guerre des Maures. On pouvoit en- 
core parvenir à cet honneur en prenant la bande fañs la permiffion 
du Roi, fi l'on venoit à vaincre le Chevalier qui avoit commiffion 
de punir cette liberté. Les Chevaliers ne pouvoient combattre que 
s Maures, lorsque le Roi ne commandoit pas fes troupes en 
nne; & s'ils contrevenoient à ce réglement, ils étoient pri 
de la bande. Le menfonge, les railleries , la familiarité avec 
Les Bourgeois, la négligence à fe trouver aux exercices, qui étoient 
tres-fréquens, tout étoit puni rigoureufement: les peines ordinaires 
éroient la défenfe de paroïtre à la Cour, de porter l'écharpe, de 
fortir de fa maion, d'avoir la converftion des autres Chevaliers 
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pendant ün tes: ils ne pouvoient impunément ni £ pl 
leurs bleflures, ni fe vanter de leurs belles actions: il leur étoit dé- 
fendu de jouer aux dez , & de donner à jouer : on ne leur permet- 
toit pas de paroître à la Cour autrement qu'à cheval : la néceifité d'y 
paroïtre à pié, étoit une efpéce de châtiment: le défaut d'adrefle 
dans les Tournois paroifoit auffi puniffäble. Chaque Chevalier en 
fe mariant recevoit la vifite de tous les Chevaliers , qui fafoient un 
préfent à fon époufe. Tous ceux qui f trouvoient dans un lieu 
où l'un d'eux mouroit, accompagnoient fon corps à la fépulture, &c 
témoignoient leur douleur en s'abftenant de tous jeux pendant trois 
mois. Cet Ordre fubffta quelque-tems. Jean 1. à fon avenément 
à la Couronne en 1379, créa cent Chevaliers. Ila été aboli de- 
& Philippe V. l'a renouvellé de nos jours. * Antoine de 
Guévara, Lettres Dorées. 

BANDEL,BANDELLA ou BANDELLUS 
(Matthieu) né à Caftro Novo dans la Lombardie , Religieux 
de l'Ordre de faint Dominique, qui vivoit dans le XVI fié- 
cle, étoit neveu de Vincent Bandella , dont il écrivit la Vie. 
IL mit en Abbrégé celles.de Plutarque , & traduifit l'Hiftoire 
d'Hégéfppe en ltalien; mais celui de fes Ouvrages qu'on a le pl 
eftimé, C'eftune Harangue qu'il prononça l'an 1513 à Ferme, 
dans laquelle il rapporte l'origine de cete ville, & ce qui y eft ar- 
rivé de plus confidérable. Les Habitans de Ferme la firent inférer 
dans leurs Archives. Ce Réligieux étant en lüalie, avoit lié amitié 
avec tout ce qu'il.y avoit de Sayans de ce païs. Il leur écrivoit fou- 
vent, & Alde Manuce, qui l'eftimoit beaucoup, Jui communi- 
quoit tout ce qui lui venoit entre les mains ; ce qui Le rendit tres- 
célébre. Mais s'étant attaché au parti de France, il s'atira la haine 
des Efpagnols, qui après la prife de Milan pillérent fes papiers, 
brûlérent les maifons & les fermes de fes parens , confifquérent les 
legs faits à Bandella ; & l’auroient traité lui-même très-cruellement , 
s'il ne s'étoit dérobé à leur fureur en fe déguifant.. La perte de fes 
papiers lui fut fi fenfble , qu'elle le dérermina à quiter l'Italie. IL 
vint en France, & fe retira à Agen auprès de Céfar Frégofe {on in- 
time ami, Ce für dans certe ville qu'il publia fes Poëfies ltaliennes 
en1545. Il en fut fait Evèqueen 1551, ainf qu'on l'apprend non 
feulément de Fontana, qui avoit confulté les Regîtres Confiftoriaux; 
mais d’une lettre de Lucréce de Gonzague, imprimée à Venife en 
1552 3 maisil ne jouit que de la moitié des revenus, l'autre moitié 
ayant été réfervée à Heétor Frégofe , J'un des fils de Céfar. Outre 
es Ouvrages de Bandella dont on a parlé, il fit imprimer 
ques en 1554, une partie de fes Nouvelles Italiennes : le refte n’a 
été publié à Lyon qu'en 1573 , douze ans après fa mort, qui arriva 
en 1561. Ces Nouvelles ont été blàmées avec raifon dans un Au- 
teur de fon caraétére. Boaifteau en a traduit une partie en François, 
& Belleforeft l'autre. Janus Frégofe frére d'Hector lui fuccéda. 
* Echard, Scrips.Ord. Prad. Bayle, Diéf. Crit ia Chrifi. ch.2.nou edit. 

BANDELL A (Vincent) Général de l'Ordre de faint Do- 
minique, qui étoit d'un petit village de Lombardie, dit Chéteau- 
neuf, fut élu Général de fon Ordre en 1501, & mourut Âg 
ans dans la Calabre le 27 août 1506, après avoir compofé 
Ouvrages, entre autres, Declarationes Conflitutionum fui O 
Jingulari puritate Conceptionis Saluatoris noffri ef Chrifii; Libellus 
Colleétorins de veritate Conceptionis B. Maria. Cet Ouvrage: i futim- 
primé à Milan l'an 1475, l'autre à Bologne en 1481. Dans l'un 
& dans l'autre Bandella attaque la Conception Immaculée de la fain- 

rge. * Sérafin Razzi, de Gli Hnom. Illuffr. Domin. Alphonfe 
adez & Sixte de Sienne, de Inftr. Domi. Miræus, de 
Script. fac. XVI. Léandre Albert, 2. 3. de Vir. Ilaff. Ori . Prad, & 
Défcr. Ital. 

#* BANDEMER, nom d'une noble & ancienne fämille de 
Poméranie partagée dans les branches de Schünenwolde, de Rotten 
& de Sellefen. * Gr.Dié. Univ. Holl. Micrælii, Pomer.l. 6. Fri- 
deborn, Set. Chron. 

BANDER, BANDERA ou MANOR À, Bande- 
ra, ville du Mogoliftan en Afe, dans le Royaume & fur le Golfe 
de Bengale, à l'emboûchure la plus Orientale du Gange, environ à 
quarante lieues de la ville de Chatigan, du côté du couchant, * 
Sanfon. Maty, Diélion. Géogr. 

BANDER-ABASSI,BANDER-KOMRO M. 
GOMROM , Bander-Abafium, Emporium Abaf, Gomroma, 
ville de Perfe fur la côte du Farfiftan, vis à vis de l’ifle d'Ormus. 
Le mot de Bander-Abaffi fignifie Port d'Abas, parce qu’Abas le Grand 
Je prit fur les Portugais en 1612. Ils s’en étoient emparez fur le Roi 
de Laur en 1614, & y avoient bâti deux fortereflès , afin d'avoir de 
l'eau & des vivres pour leur ifle d'Ormus quin'en fauroit avoir que 
de dehors. Les Anglois & les Hollandois y ont leurs comptoirs &c 
leurs maifons bien bâties , fur le bord de la mer ; & comme c eft la 
meilleure plage de tout le Golfe de Perfe, c'eftle grand abord de 
tous les vaifléaux qui viennent aux Indes, & qui en rapportent des 
marchandifes pour la Perfe, pour la Turquie & autres lieux de l'A- 
fie, & pour une partie de FEurope. L'air de Bander eft tres-mal 
fain, & fi chaud, que les étrangers n'y peuvent guéres demeurer 
que pendant les mois de décembre, de janvier, de février & de 
shars. Les Habitans même du païs n'y demeurent que jufqu'en 
avril, & vont dès le mois de mai à deux ou trois journées de là 
chercher le frais dans les montagnes, où ils mangent ce qu'ils ont 
gagné pendant le tems du négoce. Au commencement d'avril le vent 
commence à changer, & devienten de certains momens fi chaud 
& fi étouffant, qu'il ôte la refpiration. Les Arabes l'appellent E/+ 
Samiel, c'eft à dire, vent de poifon; & les Perfans Bade-Sambour, 
parce qu'il fuffoque & fait mourir fubitement. Ce qui eft de plus 
füiprenant, c'eft que, fi l'on prend le bras ou la jambe, ou quel- 
qu'autre partie du corps de ceux qui ont été étouffez , cette 
demeure dans la main comme une graifle gluante, & comme s'il y 
avoit un mois que le corps füt mort. Ce vent régne principale- 
ment au mois de juin, de juillet & d'août, & eft quelquefois fi ar- 
dent, qu'il brûle comme la foudre. Mais c'eft une chofé remar- 
quable, que ceux qui font for quelque riviére ne fouffrent aucune 
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incomn ce vent, en quelque état qu'ils fe mettent. 
deux forterelles à Bander, l'une du côté de l'Orient, & l'autre du 
côté de l'Occident, r, Voyage de Perfe. 

BANDER-GONGO;'ou CONGO, Congum 
ra Congi, Où Congi Emporius , ville de Perfe éloignée de B: 
Abaff d'environ deux journées de voile. L'air yeftbon, & l'eau 
excellente. Le commerce néanmoins ne s'y eft pas établi, parce 
que depuis Ormus jufqu'à Bander-Gongo, il y a pluf Îles 
tre lefquelles la navigation eft dangereufe, l'eau y eft trop b: 
pour un vaifléau qui porte plus de vingr-cinq piéces de canon, * ” 
vernier , Voyage de Perfe. 

BANDÉERMACHEN: Pyex BENJARMASEN 

BANDINEL LI (Baccio) Peintre & Sculpteur de Floren- 
ce: fon véritable nom eft Barthélemi, dont on a fait le diminutif 
Baccio. Son pére étoit Orfévre, & fon Maitre s'appélloit Year Fran- 
cefo Raffico, habile Sculpteur, chez lequel le fimeux Léonard de 
Vinci alloit fort fouvent; car Ruftico & Léonard étoient tous deux 
éleves d'André Verrochio, qui étoit Sculpteur, Peintre & Archite- 
&e, & qui avoit beaucoup de connoiflance dans les Mathématiques. 
Quoique Baccio Bandinelli aïtfaitavec d'extrêmes foins tou 
des nécefltires pour devenir un-favant Peintre, fes tableaux n 
färmais été bibn-reçus, à caufe du coloris qui n'en valoitrien. Ce mau- 
vais fuccès lui fit abandonner la Peinture, & l'obligea de ne fonger 
qu'à ture , dans laquelle il a réüfi. IL avoit une grande 
eftin propres Ouvrages ; jufqu'à les mettre en paralléle avec 
ceux de Michel Ange, dont il lupportoit la réputation avec peine. 
äl y en a à Rome & à Florence, où il mourut en 1559, âgé de 72 
ans. De Piles, ré de la Vie des Peintres. 

* BANDINI (O&ave) Cardinal d'une noble famille de 
Florence, naquit en 1558, Il étudia dans fa je e avec tant d'ap- 
plication que dès l’âge de 16 ans il fit avec applaudiflèment des Dif- 
cours publics à Rome & à Florence. Après avoir vilité les Un 
verftez de France & d'Efpagne, ilfe fitrecevoir Docteur à Pife, 
& s'avança en peu de tems à la Cour du Pape. Grégoire XIII le 
fit Protonotaire en1570. Les Papes füivans lui confiérent toute for- 
te d'importans emplois jufqu'à ce qu’en 1596 il futfait Cardinal par 
Clément VII. qui le ft en même tems Légat de la Marche d’An- 
cone. Il fe mit, malgré les oppoñtions de l'Empereur, en pof- 
feffion de la ville de Comachio pour le Pape. | Il fut fo 
VII & fous les Papes füuivans dans une telle confidérati 
la mort de Grégoire XV, il eut quelque lieu d'efpérer de p: 
Pontificat: mais il en futempêché en partie par l'Efpagne, en 
partie par la haute opinion qu'on avoit de fon mérite. En 1656, il 
vint Cardinal Doyen. On remarque que dans tous les poftes où 
il s’eft trouvé, il a toujours été du parti de la France, refüfant 
même une penfion que l'Éfpagne lui offroit pour l'en détacher. Ce 
fut pour cette raifon que fous Sixte-Quint & fous Grégoire XIV: il 
fut privé du chapeau de, Cardinal. Îl mourut à Rome en 1629, 
s avoir eu fous dix Papes différens desemplois confidérables à la 
Cour de Rome. Il füt.le dernier de fa race. Il avoit quatre fréres 
dont deux avoient comme lui embraflé l'Etat Eccléfiaftique. Des 
deux autres, l’un s’étoit mis au fervice de France, & l'autre qui fe re- 
noit en France fut pendant fépt années détenu pour detes en prifon 
par le Duc d'Epernon. Ils moururent tous quatre ayant le Cardin 
On remarque de lui cette fingularité , que dans une nuit il grifoni 
tout à fait. * Gr. Diét. Univ. Holl. Lettres d'Offat. Relationi del Ca- 
val. Delfino. 

BANDIN US, Théologien, a écritun Commentaire fur les qua- 
tre livres des Sentences, imprimé à Vienne en 1519. On ne fait pas 
bien le temsauquel il vivoit, ni s'il a pillé Pierre Lombard, ou fi Pierre 
Lombard l'a pillé. * Thomafius, ir Traéf, de Plagio, $. 403. dr feq: 

*BANDITS, mot qui veut dire Fwgitifs ou Banni. On 

donne en Italie ce nom à ceux qui font bannis par le Magiftrat, ou 
qui de peur de tomber entre les mains de la Juftice abandonnent 
eur païs, pour aller dans quelque autre exercer des brigandages & 
commettre des meurtres. Et commeils peuvent facilement changer 
de climat, que d'ailleurs leur troupe s'accroit aifément par l'abord 
de tous les fainéans & vagabonds ; & que fouyent ils font en intelli- 
gence avec quelques Grands Seigneurs , il arrive aflèz fréquemment 
qu'ils infeftent les confins du Royaume de Naples , & de l'Etat Ec- 
cléfiaftique, & rendent par là les chemins fort dangereux pour les 
Voyageurs. Ilsincommodent même quelquefois des, villes entiéres, 
fur out lorsque ces deux Etats font gouvernez par des Papes & des 
Vicerois d'une humeur douce. On fait ce qu'on peut pour les ex- 
terminer, mais perfonne n’y a mieux réüfhi que le Pape Site V. 
dans la fin du XVI fiécle, & le Marquis del Carpio dans l'année 
Gr. Dit. Univ. Holl. 
, Ville & Royaume des Indes dans les Etats 
du Grand-Mosol : il eft entre le Jeflelmére, Delli & Agra. Outre 
la ville capitale de même nom, il ya Touri, Moafta, Godach, 
Afinére, &c. Cette derniére eft célébre par le tombeau d'un cer- 
tin Hoghe Mondée, que les Mahométans honorent comme un 
grand Saint. On dit que le Roi ar y alla à pié depuis Agra , 
pour obtenir un fucceffeur par fes priéres. 

BANDOLE (Antoinede) Avocat au Parlement de Proven- 
ce, dont le nom à la tête d’une Traduétion Françoife de 
Xiphilin, imprimée l'an 1610, #4. Il avoit auffi fait im- 
primer dans è 


venir 


1 même ville en 1609, Les Paralléles de Céfar dr d'Hen- 
rilV, à la tête des Commentaires de Céfar traduits en François, & 
commentez par Vigénére. * Bayle, Dit. Critiq. 
BANDONBRIDGE, bourg de la Mommonie dans le 
midi d'Irlande, eft dans le Comté de Cork, fur la rive feptentrio- 
ses DUR de Band , à huit milles de Kingfale vérs l'occident. 
Diét, Ang 
BANDONINIA ou BLANDONIA, qui vivoit 
rs l'an 607, füt fille d'honneur de fainte Radegonde Reine de 
; époufe du Roi Clotaire I. & fe rendit enfuite Religieufe 
avec elle. . Fortunat , Evêque de Poitiers, avoit commencé la Vie 
de cette Princeflè, morté en 587. Bandoninia 'acheva, :* Surius, 
B 
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lol, c. 2.8.2. Miræus, ir Auf. de Scripe. Eccle[. D. Jos 
in A6, SS. Ord. $. Benediét. 

BANDOULIERS, nomde 
Pyrénées, vers le Rouffillon dont l'A: Coligny prit 
plus vaillans pour groffir fon armée en 1570. Ils fürentainfi 
lez du mot Vardo, que les Gafcons prononcent Bx#d, qui veut dire 
fonétion. Oh lès nomma aufli Pedrials, de certaines arquebufes 
qu'ils tiroient appuyez contre la poitfihe ; ou parce qu'ils demeti- 
roient a avant dans les rochers , que les ol$ appellent Pe- 
dernals. * Mézeï: Hift..de France fous Charles IX. 

BANÉ ou BEÉNE-PAR AK; yille de Pal 
Tribu de Dan, fur les çonfins des T'ribus de Juda & de 
* Fofué, ch. 10. v. 45: 

BANE, folitaire Eflénieñ; qui s'étoit tetiré dans les D 
la Judée, où il pratiquoit tant d'auftéri qu'à peine 
homme qui ait mené une vie aufli auftére que la fienne 
vétoit que d'écorce d'arbres, né préhoit d'autre noûrriture que des 
herbes & des racines crues, &nayoitpotr lit que desipierres. IL 
fe baignoit plufieurs fois la nuitée le jour dans l'eau froide ; pout 
reprimer les impétuôfitez dela chair confefver faf@hafteté. 
Flave Joféphe, qui raconté cette Hiftoire, paflä trois 
depuis le feiziéme de fon âge jufqu'au dix-neuviéme , 
femblable vie. * Joféphe, 44 commencement de [x Vie, écrite par 
lui-même. 

*BANE, petit riviére d'Angleterre, d 
coln, coule du nord au fud, & après avoir 
& T'ateshall, fe jette dans le Witham. 

BANEN, ville. Voyez BAHNEN: 

BANES. Cherchez BANN # 

*BANF , nom d'une Vicomté dans le nord-eft de l'Ecole, entre 
la mer & les Comtez de Murray, de Marr & de Buchan. Elle eft 
arrofée fur les confins par les riviéres de Spey & de Dovern & dans 
le milieu par celles d'Avin ou Awen, de Rinnes, de Fiddich, d'Yla& 
de quelques autres. Cette Vicomté fe divifé en cinq parties, qui font 
de Strathdown ou Strathawen, Balvanie, Strath-Yla, Ainie &c Boine: 
La premiére ne produit que peu de grains, mais elle a de bonnes 
prairies. La feconde eft montagneufe, mais cependant plus fertile 
que la premiére: on y trouve de l'alun & des pierres à aiguiler. La 
t'oifiéme eft un païs plat, abondant en grains & en prairies. Les 
Habitans y font grand commerce de chaux & de finestoiles. La 
quatriéme eft propre à porter du blé: La cinquiémeeft feriile en 
grains dans le voifinage de la mer, mais ailleurs fon terroir ne v 
guérés. La capitale de toute la Vicomté s'appelle auffi Banf 


ans le Comté, de I 
arrofé . Horn-Cafîle ; 


eft fituée fur la rive gauche du Dovern affez près de fon emboüchu- 
re. Son port n'eft pas bon & les Habitans s'occupent à l'agriculture. 
* Gr. Di&, Univ. Holl. Beeverell, Délices de l'Ecoffe, p. 1238. é fuive 
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BANGÉN Ÿ, ville d'Ecofle. Cherchez BARGEN Y. 

BANGIUS (Thomas) Docteur & Profefleur en Th j 
dans PÜniverfité de Coppenhague, naquit l'an 1600. Il acheva fe 
Humanitez au Collége d'Ottenfée dans l'ifle de Funen, & puis il 
pañla à Coppenhague vers la fin de l’an 1621, où il continua d'étu- 
dier avec beaucoup de progrès. Gafpar Brochmand, Profeflèur en 
Théologie & Evêque de Zélande lui donna fon fils à inftruire. Ban- 
gius fut Précepteur en même tems de Chriffien Früs, fi 
Chancelier de Dannemark. Après avoi cet emploi plus de cinq 
ans, il obtint penfon du Roi, & Roftock, d ri 
paffa à Coppenhague, lorsque les troupes de l'Empereur s'appr 
chérent de la Mer Baltique. Il acheva fon cours de T'héolc 
fous le Profeflèur Brochmand , & puis il fitun Voyage à Franeker; 
où il apprit le Rabbinifme & le Chaldaïfme fous Sixsinus Amara, dont 
il fe fitfort eftimer. 11 étudia enfuite à Wittemberg. Il y reçut en 
en l’année 1630, une Lettre du Recteur & du Confeil Académi- 
que de Coppenhague, par laquelle on lui offroit la Profeflion en 
Hébreu. Ils'en excufa , alléguant qu'il n'étoit pas aflèz doéte pour 
bien s'aquitter de cette charge : mais, comme il fe vit exhorté 
Brochmand, qui étoit alors Recteur, à ne point refufér ce qu'on 
lui offroit; il l'accepta, pourvu qu'il lui fût permis d'employer les 
revenus de cette charge, à étudier quelques années le Sÿriac 
& l'Arabe fous Gabriel Sionite, qui enfeignoit alors à Paris. 
condition ayant été agréée, il :rendità Coppenhague, & 
au mois de feptembre 1630, pofleffion de la profeffion en Héb 
& peu après du Doétoraten Philofophie. Il exerça cette pre 
avec beaucoup d'utilité pourtles Etudians jufques en l'an 1652, 
monta à la profeffion dé Théologie vacante par la mort de B 
id, _Ï] fut promu au Doctorat de Ja même Faculté l'an 1653, en 
préfence du Roi& de laReine de Dannemark. Trois ans aprè 
on lui conféra la charge de Bibliothécäire de l'Académie, &il fi 
Dédicace du temple de la Trinité par une Prédication Latine. El 
tombé malade le onziéme d'oétobre 1661 , il donna fes princig 
foins aux intérêts de fon ame. 11 f conféfla & communia le fr 
me jour de fa maladie, & mourut le 27 du même mo 
époufé en 1638 , la fille d’un Sénateur. Il en eut 14 enfañs 
fils & fix filles. Ses Ecrits font foi de à [cience. 11 pub 


guarum. 

1638. L'Hermes ds Pan Hebraïcus, quo vivun foi 
cographi Exemplum proponitur , futimprimé en 1641. Le P/0 
Tofériprionis Hierofymbolice, quo Stelleburdum Reginr Hafnienfe illseftr 
tur, parut lan 1648, ‘& fut fu du Tropeurs prote- 
vangelicum, quo ex Scriptis Pontificiorum offenditur veram effe le 
sem ipfum coûteret dbi caput, hriflo convenire. 1 L 
tio Elenchtica de Nephilimis, G 
Boulducco, fut un fruit de 1 
qui n'eft qu'une Harangue ; qui n'a pas la 
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r au normbre des Pacificateurs de Religion, fut un fruit de l'an 
Et le Cœlum Orientis dp prifei Mundi, un fruit de l'an 1657. 
@n pale le tre de quelques autres Ouvrages. * Bayle, Diéhon. 
tique é> les Auteurs qu'ilcite, 
ANGOR, ville d'Angleterre, dans la Princi) auté de Gal- 
les & le Comté de Carnarvan , avec Evêché fufragant de Cantor- 
béri. Elle eft fituée fur le détroit dit Menay, qui fépare le Com- 
té de Carnarvan de l'ifle d'Anglefey. Les Auteurs Latins la nom- 
ment Bargoriums & Bangorin. 

BANGOR, für le Dée, Boniwm ou Bovium, bourg d'An, 
terre dans le Comté de Flint, oùil ya eu autrefois une Abbaïe 
célébre, aujourd'huiruinée. Voyez BANKOR. 

BAN E, Hfraëlite, qui rès le retour de la capti 
lone, fut obligé de quitter fà femme, parce qu’elle n'étoit pas ] 
ve. *Efüras ou I. Efdras, ch. 10. v.38. Simon l'appelle Banes, & dit 
qe fon nom fignifie, 4 vient pour luirépondre. * Diéfionnaire de la 
Bible. 

1 y a euun autre BAN&, dont les enfans rev 
té de Babylone, au nombre de fix cens quarante-deux. 
TI. Efdras, ch.2.v. 80. 

Il y a eu un troifiéme BAN: , que quelques uns nomment Bonin. 
T1 fût fils de Schémer, où Sommer, & pére d'4m1f, où 44 4 
Lévie, de I mille de Mérari, fils de Kéhath. * Simon, Di 
éfionnaire Bible, Je ne fai fi ce ne feroit point ce Bani Gadite, 
un des trente de l'armée de David, dont il eft parlé I. Samnel, Où 
IL Rois, ch, 23. v. 36. 

* BANI, de la Tribu de Lévi, Gadite, étoit l’un des trente 
Braves de l'armée de David. * IL. Su. ou Il. Rois, ch. 23. v. 
36. 


BANIALUCH, B cum, Ulammelucha, fur la Ceti- 
ville capitale du Royaume de Bofnie, fous la domination du 
Turc Elle eft au pié des montagnes, & fur les frontiéres de la 
Dalmatie, à trente milles des Palates. * Sanfon. 

BANIANS, peuples idolâtres, qui font répandus dans tou- 
provinces des Indes, mais dont on voit un plus grand nom- 
bre dans le Royaume de Cambaye, ou Guzurate, qu'en aucun 
autre Jieu, Ils n'ont ni batême ni circoncifion, ils Croyent qu'il 
y a un: Dieu Créateur de l'Univers; mais ils ne laifient pas d’a- 
r le diable, quieft, difent-ils, créé pour gouverner le monde, 
e du mal aux hommes. Il n'y a point é'autre lumiére dans 
leurs mofquées de la campagne que celle des lampes qui y font 


rent de la Captivi- 
Efdras où 


a 


né, 


perpétuellement allumées. Ces temples font fans ornemens ; mais 
les murailles font barbouïllé i de diables. 
Dans les villes, leurs Mofquées font remplies de ftatues d'or & 
d'argent, d'yvoire , d'ébéne, ou de marbre. La figure fous la- 


quelle ils répréfentent le démon eft effroyable. Le Bramin ou Prè- 
tre du lieu fe tient affis auprès de l'autel, d'où il fe léve de tems en 
tems, pour faire quelques priéres, & pour marquer au front ceux 

L L I] leur fait une marque jaune , en les frot- 
ite d'eau & de bois de fandal , avec un peu 

Ils ne fe font point rafer la tête , mais ils 
pas les cheveux fort longs. Les Mahométans les 
comme les Chrétiens traitent les Juifs, dans les 
re. Les Banians ont de l'adreffe, & fe mêlent 
ent dutrafic. Les Hollandois & les Anglois s'en fervent 
pour Courtiers & pour T'ruchemens, dans le commerce qu'ils font 
d On leur donne fouvent le nom de Cherafs, c'eft à dire, 


is broyé. 


B. ; parce qu'il facilitent le négoce, en faifant la fonétion 
d'Agens de change. In'y a point de métier qu ils n'exercent, ni 
de marchandifes qu'ils ne vendent ; fi ce n'eft de la chair des ani- 


fon, & en général de tout ce quiaeuvie; car ils 
étempfycofe, & craignent de vendre un corps, dans 
it avoir paffé l'ame de leur pére. Les enfàns {ont obli- 
ër, en fe mariant, la même profeflion dont leur pére 

Is les marient dès l'âge de fept ans, & attendent rare- 
À celui de douze, particuliérement pour les filles, , Les 
8 f couvrent point le vifage, comme celles des Maho- 
métans , elles £ parent de colliers & de pendans d'oreilles de perles 
ines , & plus leurs dents font noires , plus elles fe trouvent belles. 

s enfans vont tout nuds jufqu'à l'âge de quatre ou cinq ans ; les 
lles aufi-bien que les garçons. Ils ont cela de commun avec les 
qu'ils nt confifter la principale partie de leur religion 
tion du corps: c'eft pourquoi ils fe lavent tous les 
jours, fe mettant dans l'eau jufqu'aux reins, & tenant à la main un 
brin de paille, que le Bramin leur donne, pour chaffer l'efprit ma- 
lin, pendant que ce Bramin prêche ceux qui fe purifient de la for- 
te. Les Banians font divifez en quatre-vingt-trois Ca/fes où Sectes 
principales, fans les autres moins confidérables, qui fe multiplient 
prefque à l'infini, parce qu'il n'y a prefque point de famille qui n'ait 
fes fuperftitions & fes cérémonies par culiéres. Les quatre premié- 
res Sectes, aufquelles toutes les autres fe rapportent ; font celles de 
CEURAWATH, de SAMARATH, de BISNOW , & de 
GOEGHY. Foyx ces mots en leur rang alphabétique, & l'article 
des BRAMINS. * Mandeflo, tome 2. Oléarius. 

L'Arbre des BANIANS, qui fe voiten Perfe & dans les Indes , 
mérite qu'on en fafle ici la défcription. Les Perfes l'appelant Zu}, 
s Portugais Arber de Reys, & les François l'Arbre des Banians ; 
ce que les Banians fe retirent fous fes branches , & y bâtiffent 
s & des Carvanferas, ou magañns & hôtels publics. 
rb in feul tronc fait une petite forêt; car de fes grofles 
ches il en fort d'autrés petites qui defcendeut en bas, & qui peu 
1 gagnant laterre, entrent dedans & y prennent râcines ; ce qui 
L enir & à nourrir les maîtreffés branches, qui s'étendent 
jufqu'à plus de trois cens pas de long, ayant de ces fupports d'envi- 
fon quinze pas en quinze pas. Son fruit eft de la groffeur d'une noix; 
La peau en elt rouge, & le dedans.eft une graine qui refflemble au mil- 
let. Ilr que les chauve-fouris qui en mangent , &elles font auffi 
d'ordinaire leurs nids fur ces arbres. Ces chauve-fouris font de la 
grofièur d'un bon poulet, & une de leurs aïles eft longue de plus 
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B A N 
d'un'pié & demi. Elles ne branchent pas c 
mais elles fe pendent aux branches, & sy 
Ja tête en bas. On diroit de loin que ce font de grofies poir 
font fur l'arbre. Portugais. * Tas 
vernier, Voyage de Perfe, & Rélation du Tonquiir. 

BANINU. Fyez BENINU. 

*BANISTE R (Humphred) tr 483, pour la om 
de mille livres fter fon Seigneur & fon Bienfa Humphred 
Stafford Duc de Bu am qui s'étoit caché chez lui, &il 
entre les mains de Ri le fit décapiter. On raconte que 
cetre perfdie futveng ére par une direction de la Pro- 
vidence. Le fils aîné perdit L'ufage de fes fens & mourut dans une 
étableà cochons. Sa fille aînée qui étoit tres belle fut fubitement 
frappée de lépre. Le fcond fils devint perclus de tous fes mem- 
bres, & le cadet fe noya dansun marais. Le pére même furpris 
en meurtre fur fes vieux jours, ne put qu'avec une extrême peine 
éviter de pañer par la main du bot u. * Gr. Di. Univ 
Hoilinshead , Chron. p.743. The compleat Hifi. of England , 

BANK ouBANKIUS. Voyez BANCKIUS. 

BANKISCHouBANKISK. PyeBAKISCH. 

BANKOR, en Latin B# x monaftére de la 
Principauté de Galles en Angleterre. ILavoit été bâti dans un bourg 
des Cornaviens, nommé Bo: 72 tenoit deux 
cens Moines. Onen voit encor l'embot 

BANKWELL, ée de High-E 
Comté de Derb, ff 


BANN'del 
BANNA. Vo 
BANNARA. 
BANNE, BAN & BAND, Banuus, riv 
tonie en Irlande. Elle ugh, & coulant du midi au 
nord, elle pafle à Golraine, & peu après fe décha: 
Quelques-uns la prennent pour l'ancienne 4r; 
tendent être le Lac Foyle, & d'autres le Lac des 
Diéfion. Anglois. Voÿ riviére. 
BANNER. BANNIER 
BANNERET k prétendu que les Ban 
ens de qualité, quiavoient à leur fuité un nombre 
dérable d'hommes à cheval pour le fervice du Roi & de l'Etat. 
es-uns en attribuent l'inftitution à Conan L it de M 
mus, qui comma fe 
l'Empire de Gratien, l'an 
dit-on, le Royaume d'A 
quif, en quars 
quarante Chevalier E 
de leur quartier qui pour 
appellez Bannerets. C 
ou Lieutenants, qu'c 
re de Conan foit fabuleufe, on ne peut nier que 1 origine de la dig 
té des Bannerets ne vienne de Bretagne. De la Bretagne ils palié- 
rent en France : en forte qu'avant les ordonnances de Gens che: 
val, dreflées par Charles VII, il ÿ avoit deux fortes 1 ï 
le Banneret , qui avoit aflez de Vafläux, pour lever fa re; & 
le Bannelier, qui combatoit fous la banniére de fon Seigne 
d &r de Monfire- 


Willy, 


trois Chefs 
certe Hift 


ts. Quoiq 


gnie de d'armes, ent 
le Chevalier Banneret devo 


Ce tître de Banneret étoit relervé 
re de ces Chevali ï 


in, portoient l'écu de le 
armes quarré, pour montrer qu'ils étoient defcendi CI 
Banner: Un ancien cérémonial nous appre 
devoir avoir cinquante lances, outre les Archers & 
favoir vint-cinq pour comb , & pareil nombre pour garder ia 
banniére. N noins il y en avoit quelquefois plus ou mo 
ie. On commettoit des Hérauts d'arm 
neur étoit aflez puiflänt pou 
1 avoit affez de Vaff: jour la garder € 
vingt-quatre Gentilshomir ie 


nneret 
eret: 


t de 
ce fître étoit perfonnel, & celui qui Le portoit, 
neur que de fon épée & de fr valeur; mais de 
ditaire, pafant à ceux qui poffédoient le fi 
qu'ils n'euflent pas encore de lever ban 
Valaux armez fous leur commandemer 
comme quelques-uns fe le perfuadent, qu'iln y 

rence entre Baron & Banneret. Le contrair 
arrêt rapporté par du T'illet, qui contie 
foutint à Raoul de Coëtquen, qu'il n'avoit q 
ret, l'appell liér au drappeau quarté ; 
de Coëtquen fe maintint Baron, parce qu'il voit pr 
Vallaux & de grands revenus. M. de Brieux à impr 

Caën une petite piéce en vers François, compolée par un Moine il 
ya près de 400 ans, touchant l'ordre & l’origine des Bannerets de 
Bretagne: elle commence par ces Vers Gaulois, 


B À N. 


Banneret ef} moult grand honor 
Tant à Roi, Prince que Signor, 
Et fa fondation premiére 

Vint d'Alexandre >» fa banniére, 
Quand la Perfe alloïé conquérant , 
Er toute l’Afie quérant. 
L'Ordre de Banneret eff plus que Chevalier, 
Comme après Chevalier accor fuit Bachelier , 
Puis après Ghevalier, Ecuyer: demaniére 
Qu'après le Duc ow Roi eff totijours la banniére: 


Autrefois les Rois d'Angleterre , ou leurs fils aînez Princes de Gäl- 
des, étant à la tête de leurs armées, avoient coutume de faire fous 
l'étendart Royat des Chevaliers qu’on appelloit Bannerets. C'étoit 
ane illuftre récompenfe de leurs fervices , & ils précédoient tous les 
Gentilshommes ; mais depuis deux fécles on n'a guéres vu de ces 
Chevaliers, & préfentement il n'y en a pointen Angleterre. Voyez 


BACHELIERS. * Suidas,au mot Bévde. Procope , de Bell. Van- 
dal. L 1. Froiffard , ix obfidione Trecenf. Joh. Gregor. Tho- 


LD. Syntagm. lib. 6. Spelman, Glofar. Archaiolog: Matth. Paris, pag. 


Traité de l# Noblefe. E 
BANNES,BAGNESouBANES (Dominique) Re- 
ligieux de l'Ordre des Prècheurs, qui étoit de Mondragon , dans le 
jipufcoa en Éfpagne ; & felon les autres , de Valladolid , étudia 
ue, & y prit à l'âge de 15 ans l'habit de Religieux de 

ique , où il fit dans la Théologie Scholafti- 
qui lui ont aquis la réputation d'être un des plus il- 
nt Thomas. Il a compofé cinq ou fix vo- 
es #n fol. fur la Somme de ce faint Doéteur ; & outre, cela ,ila 
encore publié d'autres Commentaires fur la Dialectique d Ariftote à 
{ur le Traité de la génération & de la corruption, &c. Il fut Con- 
“Ti e, enfeigna durant plus de 40 ans la Th 


l'Ordre de f 
que des progr € 
luftres Interprétes de f 


effeur de fainte Thé 
Zogie à Alcala, à Valladolid & à Salamanque ; & mourut à Médi- 
na del Campo le premier novembre de l'an 1604, âgé de 77 ans. 
* RaZzi, Huom. Iuft. Domin. p. 304. Alphonfe Fernandez, de 
Script. Domi. Schottus & Nicolas Antonio, Biblioth. Hifpan. Nli- 
ræus, de Script. fec. XVII. cc. 

BANNÉESDOWNE, Bamnedonis, montagne du Comté 
de Sommerfet en Angleterre. La ville de Bathe eft bâtie au pié de 
cette montagne, qu'on prend pour l'ancien Mons Bodaricus. * Ma- 
ty, Diélion. Géogr. 

*BANNIER,ouBANNER, nom d'une des plus an- 
ciennes familles nobles du rang des Comies qu'il y ait en Suéde. 
On en regarde comme la fouche IsAAG BANNER qui vivoit en 
1350. Isaac II. fon fils füt pére d'Isaac IL. qui fut Confeil- 
der du Roi en 1408, & qui laïffa EscHiLLe Seigneur de Ve- 
negarn, Confeiller & grand pére d’Axel, Seigneur de Diursholm 
&-Conleiller. Il eut quatre fils, favoir 1. Nicozas qui für affaf- 
finé à Roftock ; 2.PierRE Vice-Amiral mort en 1567 ; 3.STÉ- 
NON; & 4. GusTavE. Ces deux derniers furent Confeillers, & de- 
capitez en 1600 par Ordre du Roi Charles IX. à Lincoping pour 
avoir excité contre lui fon frére Sigismond, & lui avoir confeillé 
de füre venir en Suéde des troupes étrangéres au préjudice de la 
Religion. Guftave continua la poitérité & laiflà fix fils, 1.SUAN- 
To, Seigneur de Diursholm, Confailier & Gouverneur de Riga, 
dont le plus jeune fils appellé SuANTo, comme lui, fut Grand Vé- 
neur, & mourut en 1673 laiflant pour fils GusTAvE, & dont le 
fils aîné nommé GusTAVE fut, en 1668, Commandant de Mal- 
moe & Député à la dédicace de l'Univerfité de Lunden; 2. Ni- 
coLas morten Mofcovie ; 3. PIERRE Confeiller qui eut deux fils 
GusTAve Confeiller qui laifla deux fils , & CLAUDE Grand 
Véneur qui en laifla quatre; 4. JEAN qui fera un article à parts 
5. Axe Gouverneur de Wefteras qui a laiflé des fils; 6. CHAR- 
LES, dont on ne remarque/autre chofe que d'avoir été marié à une 
Comitefle de Bielke. * Gr. Dié. Univ. Holl. 

BANNIER (Jean) Suédois, Général des armées de Suéde 
en Allemagne, a été célébre dans le XVII fiécle. Il étoit bon fol- 
dat, infatigable, & füt tres-eftimé du Roi Guftave, qui lui donna 
le commandement de fon Jafanterie & dont il fut fervi fidélement, 
quoiqu'avec peu de bonheur. Il fut battu deux fois par le Général 
Papenheim en 1631, & l'année d'après il fut bleflé près de Nurem- 
berg. Après la mort du Roi de Suéde , auquel on dit que Bannier 
reflémbloit parfaitement de taille & de vifäge. ce Gér 
commandement de l'armée en 1636. Il défit deux fois le: 

& étant pañlé dans la Mifhie, il y foumit plufieurs villes, & batti 
les Impériaux conduits par Harsfeld ,à la bataille de Wititoc don- 
née le quatriéme octobre. Enfüite il rentra dans la Mifnie, oùil 
prit T' mées 
nemies , 


AZI P 

Tanée d'après il vint dans la T'huringe; & 
ÿ approcha de Ratisbonne , où l'Empereur tenoit 
Diéte au commencement de l'an 1641. Picolomini l'obligea 
LC er. Il fut alors attaqué d'une fiévre qu'il négligea d'abord ; 
mais la fentant augmenter au mois d'avril, il fe fit porter à Halber- 
ftadt, où il mourut le 20 mai. Les uns attribuent f4 mort à un poi- 
fon lent, & les autres à la fatigue qu'au milieu de fa maladie il fut 
obligé d’eflüyer dans une marche très pénible de Baviére en Bohé- 
me. 1 n'avoit guéres plus de 40 ans. Il époufà en premiéres no- 
ces une Comiteflé de Baden, qui mourut en 1640: & en fecondes 
noces; trois mois après,une autre Princeffe de Baden. On remarque de 
Jui qu'il n'a jamais été vaincu en une bataille, & qu'il avoir une ha- 


| felon Matthieu Paris. 


B A N. BÉ 
bileté particuliére à fe tirer d'affaire devant des armées beaucoup 
plus fortes que la fienne. 11 n'avoit pas la même ca ur les 
fièges qu'il levoit au moindre danger. {1 füt toujours conftant dans 
fa fidélité au parti Suédois , jufques là que l'Empereur ne putjamais 
l'ébranler , quoiqu'il lui ofirit le titre de Prince de l'Empire, & 
la charge de Général de fes armées contre les Turcs. * Lotich 
de Reb. German. T'huldenus, Hift. nofiri temp. cc. Pufendoif, Hifi 
Suecice L. 11. 12, é 13. se 

BANNO, BANNOGH & BANNA, bour 
port de mer dans le fud-eft de l'Irlande, fur une baye de 
nom, à quatre milles au fud de Clamine. * Dié, Angl 

BANNOCHBURN, que Maty appelle BANNoc 
petite ville d'Ecoffle à deux milles de Sterling, 1 ne riviére di 
même nom. Elle eft fameufe par une des plus célébres batailles 
qui fe foient jamais données dans la grande Br En 131 
cent mille Anglois y furent défaits, fous le cor ndemer 
douard Roi d'Angleterre, par trente mille Ecofoi 
leur Roi Robert Brus. Deux cens Gentilshommes An: 
rent tuez, & plufieurs faits prifonniers. Cette victoir. 
les Ecoflois du joug des Anglois. * Dif. Ang: Maty, Diéfioms 
Géogr. 

BANNOGH. Vyezx BANNO. 

BANNOLES, en Latin Banolie, Aqua caliu 
de la Catalogne en Efpagne , fituée à trois lieues de la vill 
rone, du côté du nord. On écrit aufli ce nom Bagnolas. 
Diétion. Géocr. 

BANOCKBOURN. Fyez BANNOCHBUE 

BANQUIER, Négociant en argent, L'origine des 
quiers vient de ce que les Gwelphes du ter res ci! 
lie, fe igiérent à Avignon, &c dans le païs 
me ils étoient favorifez des Papes dont ils ayoient foutenu le p 
ils fe mêlérent de fäire obtenir les graces & expéditions de la Cour 
de Rome, & s'appellérent Mercatores & Scambiatores Domini L 


me 


HORN; 


Mais comme ils fe rendirent odieux alors 
par de grofles ufures, on les appella Carfins, ou Caorfins, du nom 
de Cahors, ville de Querci , dont le Pape Jean XXI, qui occupoit 
alors leS, Siége, étoit natif, à caufe que de fon tems ces Ufuriers 
étoïent en leur plus haute élévation; comme le dit Adam Thevenass 
en fes Commentairés fur les Ordonnances, au titre des Ufüures. 
Les Italiens en firent auffi pour eux Le mot Særf, qui fignifie ava= 
res ; & ils eurent tant de haine pour cette ville , que le Poëte Dan 
te, dans fon enfèr, metau même rang Sodome & Cahors, & y pla= 
ce tous les fcélérats & Ufüriers. Les. marques de cette haine ont 
duré long-tems en France ; & onappelle en Chancellerie les Les 
tres Lombardes, les leures qui s'expédioient en faveur des Lombards 
& Italiens, qui vouloient trafiquer, ou tenir banque en France, qu# 
fe taxoïent au double des aûtres, en haine de ce qu'on appelloif 
alors tous Changeurs, Banquiers, Revendeurs, & Ufuriers, Lors< 
bards, de quelque nation qu'ils f Ce nom de Caor/in a étE 
aufli donné à tous les quiers & Uluriers, qu’on a appellez etx 
plufeurs titres Latins Caorcini, Caturcini, Ca ni, d'où 
eft venu le proverbe, il l'a enlevé comme 
ption,-au lieu de C: 
leurs débiteurs, qu'ils les enle t & les failoient mettre en prix 
fon.. Auffi fe rendirent-ils fi odieux , qu'ils furent chafièz de Fran< 
ce par un édit de S. Louïs en 1268, & par Philippe le Hardi, & 
d'Angleterre par «Henri HIL. en l'an 1240, & 1251. * Furetiére, 
Did, Voyez Caorfins. 

BA NS, Banni, étoient anciennement des Gouverne 
ince qui relevoient de la Couronne de Hongrie, comm 
Dalmatie, de Croatie, de Servie, &c. 


s de pro= 
ceux de 
Ce nom eft encore em 


| ufage parmi les Turcs, qui mettent les Bans en même rang queles 
inces & des 


Béglerbeis , leur donnant, comme à ceux-ci, des pro 
Royaumes entiers à gouverner, On avoit coutume de n 
pour Bans dans ces provinces qui relevoient de la Hongrie, que 
des fréres ou fils de Roi, dignité étoit confidérable. 
* Leunclavius, #5 Onomaff. Ta On croit que cæ 
nom de Bass leur vient du mot Z so, dont on fe 
fervoit dans la moyenne Latinité ou du Bas Empire, pour fignifier 
un Etendart, une Bamniére; parce que ceux des provinces, dont ils 
étoient Bans ou Gouverneurs, étoient obligez d'aller à la guerre fous 
l'Etendart de ces mêmes Bar Voyez cette matiére plus au long ,! 
& l'origine de ce nom dans Jean Selden , de Titulis honor. part. 2. cd 
2.n.5. Joh. Lucius, de Regno Dalmatie, L. 6. c. 1. Raynald, 4. 
C. 1200. ». 46. In Decretis Andres Regis Hungarie. A. C. 1222. n. 25 
H. Charles du Frêne, à? Glofario. tem, Notit. ad Alexiadem , p. 
347. & ad Cinnanum, p. 449. Le Vicerégent ou Je Lieutenant Gé 
néral du B#» ou Gouverneur , s'appelloit Ficebanñs, ainfi qu’on le 
peut voir dans l'Hierolexicor de Macri ; & la dignité de Ban s'appelle 
le Bannat Où Bamat, pour dire un Comté, un Gouvernement, une 
Principauté.  T'erroczi en parlant de Charles Roi de Hongrie 
c. 97. dit, qu'il mit tout entre les mains de Denys, avec la dignité 
de Banat. Le même Hiftorien, en parlant de la Reine Marie, c4 
1. dit qu'elle éleva Etienne à l'excellent degré de Banat. 

BANTACHIE & BANTAKI A, ville de l'Afe j 
fituée dans l'ifle des Célébes, für le bord' occidental du Golfe de 
Macafàr, environ à trente lieues de la ville de ce nem du côté du 
nord. * Maty, Dif. Gévgr. 

BAN'TAM, Bantamum, eft la ville ale de l'ifle de Ja4 
a, l'une des ifles de la Sonde, au pié d'une colline, d'où defcens 
dent trois riviéres, dont l'une pañlè au milieu dela ville, & les deux 
autres coulent le long des murailles, Son port, nommé le Port de 
la Sonde, eft toûjours rempli de vaifleaux Européens & Indiens, 
que le commerce y attire. Les Anglois l'appellent Berterr; ils y 
avoient un comptoir & y faifoient un grand négoce; mais ils ny 
vont plus depuis que les Hollandois fe font emparez de la ville. 
Le Roi de Bantam, qui eft le plus puifant de toute l'ifle, ÿ a fon 


palais, fortifié comme un château, qu'ils appellent Pacebsn. Les 
tues ne font point payées; mais elles ne laiflent pas d'être fort pro= 
pres, 


BAN. BA OC. 


font couvertes de fable. ‘Tous les jardins de la 
arbres de cocos. Au lieu de cloches, on s'y fert 
d'un tambour au os qu'un de ces tonneaux d'Allemagne; qu'on 
appelle foxdres, que l'on bat avec une grofle barre de fer le matin, 
à midi, au for, & lorsqu'on veut donner l'alarme. Les Habitans 
ont auffi des balins de cuivre, qu'ils battent par mefure, & fur lef- 
quels ils forment un carillon, à peu près comme on fait ici avec 
les cloches. Toutes les perfonnes de qualité entretiennent un COrps- 
de-garde à l'entrée de leur maifon, & pluñeurs efclaves y veillent 
la nuit, pour la confervation de leur maître, parce qu'il n'y en a 


52 
pres, parce qu'ell 
ville font plantez d 


point qui ne craigne d'être furpris & tué la nuit par fes ennemis. 
Les Portugais, les Hollandois, les Malays, les Guzurates, Les 


Chinois, les Indiens & les AbiMins, demeurent hors de la ille. 
On y marie les filles dès l'âge de huit ans, non feulement parce que 
le païs eft tres-chaud ; mais principalement parce que le Roi eft hé- 
itier des biens de ceux qui en mourant laiffent des enfans mineurs, 
dont il fait des efclaves, aufli-bien que des femmes, & des autres 
domeftiques des défunts. Le mariage que l'on donne aux filles de 
condition, confifte en quelques efclaves, &c une certaine fomme de 
#5, qui pañle pour tres-confidérable, lorsqu'elle monte jufqu'à 
trois cens mille, qui font environ vingt-trois écus de notre monnoye. 
Le Magiftrat de Bantam an fiége dans la Cour du Paceban, où 
les parties comparoiffent fans Procureurs & fans Avocats. Il n'y a 
qu'un feul fupplice pour les criminels, qu'ils attachent à un poteau, 
& qu'ils tuent d'un coup de poignard. Les Etrangers y ont ce pri 
vilége, qu'en fatisfaifant à la partie civile, ils évitent la mort, pour- 
vu qu'ils n'ayent point tué de fans froid, & de guet-à-pens. Le 
Confeil du Roi s’affemble fous un grand arbre au clair de la lune, 
où fe trouvent quelquefois plus de cinq cens perfonnes, qui ne fe fé- 
parent point que quand la lune difparôit. Au fortir du Confeil ils 
# couchent, & dorment jufqu'à l'heure du diner. Les perfonnes de 
qualité, en allant par la ville, font porter devant eux une pique, & 
une épée dans un fourreau de velours noir, & obligent par cette 
marque de grandeur ceux qui fe trouvent dans le chemin, à fe reti- 
rer, pour s’'afleoir fur leurs talons, jufqu'à ce que ces Seigneurs 
{oient pañez. Ils fe font füivre par un grand nombre d'efclaves, 
dont il y en a un qui porte un parafol. vont tous les piez nuds, 
& ce feroit une honte parmi eux de porter des fouliers par la ville; 
mais ils en ont fouvent dans la maifon. Il font tant d'état de leurs 
Cris où poignards, qu’ils en ont toûjours un au côté, & qu'ils le 
mettent la nuit fous leur chevet, Ils font idolâtres, & ont une 
grande Mofquée ou temple auprès du Palais du Roi; mais chaque 
Seigneur en a encore une dans fa maifon. Les Hollandois fe font 
rendus mâitres de cette ville en 1680, en fecourant le fils du Roi 
de Bantam contre fon pére, qu'ils mirent en prifon, après l'avoir 
défait: de forte que les autres nations n'y peuvent aborder que par 
leur permifion. * Mandeflo, Poyage des Indes. T'achard, Voyage 
de Siam. 

BAN'T AM (le Royaume de) Bantamum regnum, pais des 
Indes, dans la partie occidentale de l'ifle de Java, qui regarde cel- 
le de Sumatra, & joignant le détroit de la Sond Il eft ainfi 
nommé de fà ville capitale, & fon Roi pofléde aufli le Royaume 
de Jacatra: ce qui lui a fouvent caufé la guerre avec les Hollandois 
qui font à Batavia, ville qui n'eft qu'à quinze lieues de celle de 
Bantam; mais préfentement le Roi de Bantam dépend d'eux, de- 
puis qu'il les a appellez à fon fecours, & que fous ce prétexte, ils 
ont mis garnifon dans fa ville capitale, & qu'ils lui ont donné des 
Gardes, qui par honneur l'obfervent de près. 

BANTIUS (Lucius) de Nole en falie, étoit un jeune 
homme brave, & un des plus diftinguez à la guerre parmi les Of 
ficiers de fon âge. Annibal après la bataille de Cannes, ne fe con- 
renta pas de le faire tirer d'entre les corps morts, qui étoient fur le 
champ de bataille, & de le faire panfer , mais le renvoya encore 
chez lui avec des préfens, dont il eut tant de reconnoiflance, qu'il 
réfolut de livrer à ce Général Carthaginois tout le païs de Nole. 
Marcellus, Général des Romains, fut informé de fon defféin; & 
comme il falloit punir ce jeune homme, ou le gagner par douceur 
il aima mieux prendre ce dernier pari. En effet, ayant envoyé 
chercher Bantius, il lui parla avec tant de douceur, & d'une ma- 
niére fi engageante, que cet Officier fut toüjours depuis plus atta- 
ché qne perfonne aux intérêts du peuple Romain, ainfi que T'ite- 
Live le raconte plus au long, L. 23. c. 15. fiv. 

BANTON, Bantonia, aîle d'Afie dans l'Océan oriental. 
C'eft une désifles Philippines, vers la partie méridionale de l'fle 
de Manille, fous les Efpagnols, qui la poffédent aujourd'hui. 

BANTRYouBANTREY, ville maritime de la pro- 
vince de Mommonie ou Mounfter en Irlande, au fud-oueft. Elle 
donne fon nom à la Baye de Bantrey, qui eft célébre par un com- 
Pat naval qui s'y donna le premier jour de mai 1680, entre une pe 
tie de la flotte Angloife, commandée par l' Amiral Herbert, depuis 
Comte de Torrington, & une efcadre Françoife, qui venoit de 
porter du fecours aux Irlandois. On prétend que quoique les Fran- 
cois eufñènt l'avantage du vent & un plus grand nombre de vaif- 
feaux, ils perdirent pourtant plus de monde que les Anglois. * Di- 
étion. Anglois. 

BANUS. Fwyez BANE Solitaire Efénien. 

* BANZA, ville d'Afrique entre la mer & le lac d'Aqui- 
lunda. * Hofn. Lex. Univ. E 

*BANZEUS, où BANZÉE turel de Pharnace 
Roi de Phrygie & de Myfe, & habile Général, battit la cavalerie 
d'Agefñlaüs près de Dafcylium. Son frére lui ordonna de tuer A- 
geflaüs, maisilne voulut pas fe prêter à cet homicide. * Gr. Di, 
Univ. Holl. Plutarque, is Agefilao. Kénophon, L. 2. de Reb. Grac. 


BAO. BAP. 


AORUCO, campagne de l'ifle de faint Domingue , une 
des grandes Antilles. Cette campagne, qui eft entre la ville 


gi 


de faint Domingue & celle de Vaquimo, eft un vrai défert, où 


! nuit par des danfe: 


B A £. 
l'on ne trouve ni eau, ni aucune forte d'alimens, &c peut 
ron foixante lieues de long, & vingt de large. * May, 
Géogr. 

BAPAUME, ville des Païs-Bas dans Artois. Les Fran- 
Gois la prirent en 1641. Saint Preuil charg rnifon qui étoit 
forte par compoñition; mais il eut la tête tranchée, pour avoit 
manqué à la foi qui avoir été donnée. Depuis ce tems, elle eft à 
la France, à quielle fut aufli cédée par l'article XLV de la paix 
des Pyrénées de 1659. Ceue ville eft tres-forte, & eft fituée 
environ à cinq lieues d'Arr Péronne eft de l'autre côté. 
* Sanfon. Baudrand. 


* BAPPO, Gouverneur de Rome fous Valens, en CCCLXXII. 
Ammien Marcellin fait aufli mention d'un T'ribun de ce nom, 44 
Liv. 15. de fon Hifloire. * Jac. Gothofiedi, Profopograph. G 
Theodofinni. 

* BAPTEME, mot qui vient d'un verbe Grec qui f 
ver, plonger, baptifer.. Les Juifs avoient plufieurs baptêmes ou p 
rifications. Quelquefois ils fe lavoient tout le corps en le plon 
dans l'eau; quelquefois ils ne lavoient que les habits, &c d'autres fo 
ils lavoient le corps &c les s. Lorsqu'ils recevoient un Profely 
dans leur Religion, ils lui adminiftroient la circoncifion & le b 
ptème, prétendant que ce baptême étoit une efpéce de régénération 
qui fafoit que le Profélyte. devenoit par là un homme nouveau. 
Lorsque S, Jean commença à prêcher la pénitence, il inftitua une 
forte de bapiême qu’il donnoit dans les eaux du Jourdain. Ge ba- 
ptême étoit plus parfait que celui des Juifs, mais moins que celui de 
Jefus Chrift. Celui de S. Jean promeuoit ce que celui de J, C 
exécutoit, & dont l'inftiturion fe trouve, Martb. c FIUSLD US 
mot de éapréme ifie quelquefois les Jouffrances dans le.ftile de 
l'Ecriture. * P. Calmet, Dig. de la Bible. 

BAPTEME dela croix, fête des Arméniens qu'ils nom- 
men Cachachouras, mot demi-Arménien & demi-Perfan, qui figni- 
fie le baptême dela croix. Les Perfans afliftent en foule au lieu qu'el- 
le fe folemnife; ils l'obférvent eux mêmes & la marquent en quel= 
ques-uns de leurs Almanacs. Quelques uns de leurs Critiques pré= 
tendent, que c'eft une imitation de la tête des Guébres, qui font les 
reftes des anciens Perfes, laquelle s'appelloit Æôhirkar, la fête de 
l'eau luftrale. Voici de quelle maniére les Arméniens célébrent 
avoir fait le fervice dans l'Eglife, étant 
Moines du Couvent 
s avec 1 
ifieurs banniéres, 


quels ils officient, & précédé de 
de plufñeurs torches, fait trois fois le tour d'un in rempli d'eau 
qui eft dans la Cour du Monaftére, chantant avec toute fa fuite, 
mais aflez bas & fans accord. Les Eccléfiaftiques qui le fuivent 
tiennent, les uns de petites © s 
baflins de léton, qui font des inftrumens de mulique que l’on tou- 
che l'un contre l'autre. Après cette proceflion de trois tou 
vêque fe met dans fa chaire pofée fur le bord du baflin, où il demet 
environ deux heures à lire, & à chanter à diverfes reprifes. Ar 
il fe léve & approche d'une chaudiére rempli d'eau & pl 
trépié haut d'environ vint pouces, où il trempe & ret 
fieurs fois une croix d'argent. Enfin ayant prononcé à ha: 
une priére, il trempe encore la croix. Cela finiles Ar 
jetrent fur la chaudiére, les uns pour fe laver le v & 1 ns, 
les autres pour y tremper leurs mouchoirs, d'autres pour emporter 
de l'eau. Ils s'en jettent les uns aux autres comme pour s’4/perger; 
enfin ils renverfent la chaudiére, & c’eft où la joye & les cris re- 
doublent. Le peuple simagine que le baptême des,enfans n'eft pas 
plus néceffäre, que de bapüfer la croix, & de s'afperger de l'eau 
où elle a été ainñ baptifée. Les Arméniens ont une autre fête pref- 
que femblable à celle-là, & qu'ils célébrent au cœur de l'Eté. 
Ils la nomment Vaffavar. Ils fe jettent les uns aux autres, dans 
l'Eglife, & dans toutes les maifons, des eaux de rofe, & d’autres 
fleurs, en mémoire, difent-ils, de ce qu'on jetta de l'eau fur le vif 
ge des trois Apôtres, qui afliftérent à la transfiguration, pour les 
füre revenir de leur pamoifon. * Chardir age, Crc. tome 2. 
p.451. 

BAP'TEME für mer, cérémonie burlefque que les Mate- 


ée fur 
1pe plu 


e voix 


lots pratiquent à l'égard de ceux qui pañènt, pour la premiére fois, 
fous la ligne , & qui ne fe rachettent pas par quelque argent. 


Voici comment François Léguat décrit celle dont il fut le témoin. 
, Un des Matelots, dit-il, qui avoient déja pañlé la ligne, s’habil- 
la de haillons, { fit une ceinture de corde, des cheveux & une 
barbe d’étoupes, & f noircit le vifage. Dans cet étt, tenanr 
une carte marine dans une main, un fabre dans l'autre, & du 
noir à noircir, ilfe préfenta fur le pont, accompagné de fes fuf 
, fragans habillez auffi grotefquement que lui, armez de grils, de 
poëles, de chaudrons, & de clochettes, avec quoi ils faifoient 
,, le charivari. Ils appellérent enfuite, un à un ceux qui devoient 
,, étreinitiez, & après les avoir fait afleoir fur le bord d'un cuveau 
plein d'eau, ils leur firent mettre la main fur la carte, & promet- 
tre qu'en pareille occañon ils féroient faire aux autres, ce qu'on 
exigeoït aétuellement d'eux. Après cela ils leur firent une mar 
que au front avec le noir, leur mouillérent le vifäge avec l'eau 
de la mer, & leur demandérent s'ils vouloient donner à l'équip 
ge quelque chofe pour boire, leur promettant que, moyennant 
:, cela ils feroient quittes de tout. Ceux qui refüuférent de donner, 
on leur fit faire la cullebute dans le cuveau; & on les lava & dé- 
craflà de tous côtez avec les balais du vailleau. Comme la Fre- 
te & la Chaloupe n'avoient jamais pallé la ligne, elles durent 
übir la même loi & le Capitaine fut obligé de racheter l' 
de fon vaiflèau, les Matelots étant, fans cela, en droit d 
per le nez au bâtiment. #5. L M tome 1. p. 
BAPT 
en grande vénération à Athénes. On y célébroit fa fête durant la 
mêlées de toutes fortes de débauches & d'im- 
puretez. Ces Prêtres furent appellez Bapres, du mot Grec Bérrer: 
qui figuifie laver ou #remper; parce qu'ils { plongeoïent dans de 


l'eau 


s, Prêtres de Cotytto, Déefle de l'impuditité, étoit 


B AP. BAR. 


itiéde, comme le difent Suidas & Ange Politien, c. 10, Mif 
ant compofé une Satyre contre l'impudicité de ces Bapt 
eau tiéde, & puis le jettérent dans la mer où 
al, Satyre 2. v. 92 

BAPTES (lés) nom d'une Comédie compofée par Cratinus, & 
à lui coutalt vie. Dans les commencemens que la Comédie paroif- 
t fur le théatre chez les Grecs, les Poëtes avoient la liberté de 
railler qui bon leur fembloit: mais le peuple devenu foible, par la 
puiffance & le crédit d'un petit nombre de T'yrans qui s'étoient ren- 
dus les mâitres du Gouvernement, les Poëtes n’eurent plus la liber- 
té de cenfurer, ni de faire aucune Satyre dans leurs piéces comi- 
qu Dans les chœurs on ne railloit plus que les Ecrits de quel- 
ques Poëtes: ce qui fe fifoit impunément, d'autant que les Ty- 
rans aimoient à voir les Poëtes expolez à la rifée publique. Mais 
Cratinus ayant ofé imiter l'ancienne liberté des Poëtes, il compofa 
une Comédie intitulé les Baptes ou les Plongeurs, Immerfores, pièce 
fort piquante contre le gouvernement tyran nique. Ceux qui étoient 
parties intéreflées, furent fi irritez, qu'ils firent prendre ce Poëte, 
lequel, parleurordre, piez & mains liées, füt jetté dans la mer, 
afin qu'ainfi plongé, il répréfentât en quelque façon le titre de fa 
Comédie. * Julius Scaligers Poëtices, li. 1. c. 8. où il traite des 
différentes efpéces de Comédies. 


1. 


lea 
Eupolis a 
îls le bapuiférent dans 
il fut noyé. * Juv 
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BAPTISTA FRANCO. Chrhz FRANCO. 
BAPTISTE FRAGOSO. Voyez FR AGOSO 
BAPTIS : FULGOSE. Voyez FREGOSE. 
BAPTIS (Jean) Pyez JEAN BAPTISTE. 
Rte I MANTUAN. Voyez SPA 

I. 

BAPTISTE EGNACE. Cherchez EGNA 


BAPTISTE FRÉGOSE. Cherchez FRÉG 

BAPTIST'E, fille âinée de Galéas, Prince de Péf 
femme de Guido Comte d'Urbin, étoit fi favante, qu'on l'appel- 
loit ordinairement le Prodige de (cience. Elle entra fouvent en confé- 
rence avec les plus doctes d'Italie, & compofa aufli deux Ouvra- 
ges x l'un de le Vraye Religion, & l'autre de ln Fragilité humaine. 

BAPTIST'E (Jofeph) natif de Naples. Ve BAPTI- 
S'TE. 

BAP'TISTERE. On: 
batile dans les églifes; & on nonime ces églife 
les diftinguer des chapelles, & des autres églifes qui n'ont point le 
droit de batif Les Apôtres & les premiers Chrétiens baïfoient 
dans les riviéres, ou dans les fontaines. C'eft ce qui a fit dire à 
T'ertullien, dans fon livre du batème, qu'il n'y avoit aucune diffé- 


elle Baptifiére les fonts où l'on 
Baptifmales, pour 


rence entre ceux qui avoient été b z dans le Jourdain par S. Jean 
& ceux qui avoient été batifez dans le T'ibre par S. Pierre. On 


veut prouver l'antiquité d 


baptiftéres par les livres de la Hiérar- 
chie Eccléfaftique, attribuez à faint Denys l'Aréopagite ; mais on 
fait que ces livres n'ont pas l'antiquité que quelques Auteurs leur 
doñnent. Comume il n'étoit pas permis aux Chrétiens, fous les Em- 
pereurs Payens, d'élever des bâtimens pour leurs cérémonies, ces 
fonds baptifmaux étoient alors cachez dans des maifons particulié- 
res, & mème hors des villes, afin qu'on ne les découvrit point. 
Mais auffi-tôt que les Chrétiens eurent la liberté de confiruire des 
temples , ils firent bâtir des bapüftéres proche de ces temples. 
C'eft pourquoi l'on voit encore aujourd'hui dans plufieurs villes d'I- 
tlie des chapelles où il y a des fonts baptifmaux, bâtis proche des 
églifes cathédra Ilyena une de cette forte à Florence, & mê- 
me dans toutes les villes épifcopales de Tofcane. Il y a une 
fmblable chapelle près de l'éslife métropolitaine de Ravenne, & 
une de 1 e fiçon à Rome proche de l'églife de faint Jean de 


Latran. ins croyent fauflément que C pnftantin y.a été 
batifé. Cequi ces fonts baptifmaux ont été placez dans des 


chapelles près des églifes cathédrales ; c'eft qu il n'y avoit autrefois 
que les Evèques qui euffént le pouvoir de batifer, & en leur abfen- 
ce les Prêtres, qu'ils commettoient pour cela. D'où vient qu' 
core aujourd'hui le Rite Ambrofien ne permet point qu'on fañle la 
bénédiétion des fonds baptifmaux, les veilles de P & de Pen- 
l'églife métropolitaine, d'où les autres églifes pa- 
s prennent de l'eau qui a été bénite, pour la mêler avec 
11 femble qu'en France les baptiftéres étoient placez dans 
lifes au tems de Clovis, comme il parôit par les paroles de 
Grégoire de Tours, lorsqu'il parle du baptême de ce Prince. Voyez 
li-deffus Jofeph Vicecomes, dans les Obfervations eccléfiaftiques 
far les cérémonies du baptëme illes ont été imprimées à 
Milan en 1615. Confultez auffi le Hisrolexicon, imprimé à Rome 
en 1677. 
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ou Barum, fur la riviére de Kow, petite ville de 
la Podolie. Elle eft extrémement forte, eft 
forterefle fur un rocher, & eit entourée d’un 
marais & de la riviére. 

BAR, ville & Duché du Royaume de Naples. 
BARI. 

B À R (Duché de) où BARRO IS, païs entre la Lorraine 
& la Champagne , avec titre de Duché. Les Géographes le met- 
tent ordinairement dans la Lorraine. On le divife en Barrois Royal, 
à côté gauche dela Meufe; & en Barrois Ducal, à côté droit de cette 

Ï Bar-le-Duc en eft la ville capitale; le: res font moins 
confidérables ïs eft afñez fertile. FRÉDÉRIC I. de ce 
nom, füt Cor en 958 premier Duc de la Haute Lorraine, 
dite Moxell repouilèr les Champenois, qui failoient des 
ourfes da âtit en os1 la ville de Bar, fur l'Ornain, 
om'de B# qu'il lui donna, vou- 
endoit qu'elle en feroitune, qui a 
on lui a donné le nom de Bar- 


Cherchex 


loit dire Barri ce qu 
rêteroit les Champenois. 

L-Duc, pour la diftin 
Frédéric époufa Béatrix, fille de Hugues dit le Grand, & fœur de 


B A R. 


53 
| Hagues furnommé Capes, Roi de France, -& mourut l'an 984, laif 
fant divers enfan entre autres, T'HÉODORIC, 
Celui-ci fut pére de FRÉDÉRIC Il. mort en 1034, 


| ss S 
| autres enfans, de Marie de Suéve fon époufe, Sophie Comteffe d 
Bar, femme de Lowis Comte de Montbelliard. 
Tarerea L leur fils époufa Erentrude de Bourgogne, fille de 
uillasme WE, dit Téte-bardie, Comte de Bourgogne. lis eurent di- 
vers enfans, dont le troifiéme RENAUD I. de ce nom, fürnom- 
mé le Borgne, fut Comte de Bar, & laiffà RenauD Il. ditle Feu» 
ne, lequel d'Agnès de Champagne, fille de Thibaud IV . eut Henri I. 


mort fans poltérité en Paleftine, Pan 1191, & THiBAUD LL. 
lera dans 


morten1217. Ce dernier fut pére d'ENR1 IT. dont on pa 
un article féparé, & qui époufa en 1219, Philippe de Dr 
de Robert AI. dit le Feune, Comte de Dreux, & de fà deuxiéme fem- 
me Jolandde Couci. De cette alliance 1. TH 
qui fuit: 2. Henri; 3. Renaull; 4 Marg 

THiBAUD Il. époufa 1. Feanre de Flandre, fi 
II. Seigneur de Dampierre, & de Margwerite de Flandre : 
fille unique de Year I. Seigneur de T'oci, & mourut vers Pan 1 
ayant eu de fon fécond mariage 1. HENR:1 IL. quifuit; 2. Fean, 

igneur de Puifaye, mort fans li de Yeanne- de Dreux ; 
3. Charles, mort en enfance; 4. Thibaud, Evèque de Liége, tué 
en une fédition à Rome en 1312; 5. Remmud, que de Met 
norten 1313; 6. Erard, Seigneur de Pierre-Pont & 7. Pierre S 
gneur de Pierre-Pont, qui laifiérent po 3 8. Philippe, mariée 
à Orhon IV. Comte de Bourgogne; 9. Alix, femme de Matthieu de 
Lorraine; 10. Marguerite; 11. Jabean; & 12. Murie, qui prit al- 
liance avec Goshert V. Seigneur d'Afpremont. 

Henri JL. Comte de Bar, époufa en 1293, Eléonor d'Angle- 
terre, fille âinée du Roi Edouard 1. de laquelle il eut 1. EpouarD 


ée 


L. Comte de Bar, mort en 1336, laiflänt de Marie de Bourgogne, fille 


de Robert IX. du nom, Duc de Bourgogne, & d'AÆZnès de France, 
Eléonore, premiére fmme de Raonl Duc de Lorraine; & 2. H£n 
R1 IV. qui fuit. 

Henr1 IV. époufi Zoland de 
Bourbourg, &tc. fille de Robers de 
d AI. 


1. Philippe, mort au vo 
Duc dé Bar, tué à la bataille d'Azincourt en 1 is, C 
dinal, Duc de Bar, dont nous parlerons p les, 
gneur de Nogent; 5. 7ean, S ur de Puifaye, tué à la bat 
d'Azincourt; 6. loland, femme de Fear Roi d'Aragon; 7. A 
qui époufa Guillaume de Flandre, Comte de Namur; 8. Bonne, 
mariée à Valeran de Luxembourg I. du nom, Comte de Saint 
Paul; & 9. Henkrr, qui fuit. 

Henri Seigneur d'Oify, qui époufa Marie de Couci, Comtel 
de Soiflons & mourutau voyage de Hongrie en 1396, eut de fà fem 
me 1. ROBERT, Comte de Marle & de Soifor la batail= 
le d’Azincourt en 1415, laiflant de Yeanre de Béthune, Vicomteñe 
de Meaux, fille de Robert de Béthune, Yeanne de Bar, Comtefle 
de Marle, de Soiflons, &c. mariée en 1435 à Lowis de Luxeme 
bourg, Comte de faint Paul, &c. Connétable de France, duquel 
elle eut divers enfans. Cette Dame mouruten 1462. 

Louïs de Bar fils de Robert de Bar & de Marie de France, Car« 
dinal, dont on parlera dans un article [éparé, ayant perdu fes fréres, 
fat réconnu Duc de Bar. 1oland Reine d'Aragon, {à fœur äinée, y 
prétendit contre lui. Ces prétentions firent näitre un procès qu’on 
termina en 1419. Car le 13 août de cette année, le Cardinal donna 
le Duché de Bar, le Marquifat de Pont, &c. à Rezé d'Anjou, alors 
Comte de Guife, & petit-fils de la Reine Zolænd. C'eft donc par 
une donation de ce Cardinal, que RENÉ d'Anjou eut le Duché 
de Bar, & non pas par f femme I/#belle Ducheñe de Lorraine, 
comme quelques Auteurs modernes l'ont écr Ce Prince fut de- 
puis Roi de Naples, de Sicile, &c. Comte de Provence , &c. 
NicoLas fon troifiéme fils, porta le titre de Dec de Bar. Il eut 
entre autres enfans, JEAN qui fuit; & Zoland, mariée à Ferri de 
Lorraine IL. du nom, Comte de Vaudémont. 

Jsan Duc de Bar, mourut en 1470, & eut Nicolas, mort fins 
poñtérité légitime en 1473. Sa tante Joland lui fuccéda aux Duchez 
de Lorraine & deBar. Ainf le Duché de Bar pañà dans la maifon 
de Lorraine. Nous avons déja remarqué que la partie du Barrois, 
fituée à côté gauche de la Meufe, étoitle Barrois Royal. Elle à toù- 
jours été tenue à foi & hommage des Rois de France, dont les 
Ducs & Comtes de Bar ont été Vañlaux. L’autre partie à la droite 
de la Meufe, étoit fous le titre de Marquifat de Pont-2-Mouffen. 
Dans le XVI fiécle, les Princes de là maifon de Lorraine, qué 
étoient tout-puifans en France, obtinrent de CharlesIX,, & d'Hen- 
ri IL, des droits de Régale pour le Duché de Bar 
fief & durefort. Le Procureur du Roi s'oppof 
du contraét pallé entre fa Majefté & le Duc de Lorraine: de forte 
que le Roi fut obligé. de venir lui-même au Parlement en 1571. 
Depuis en 1575, Henri LL. fit encore en faveur du Duc de Lorr ais 
ne une déclaration, que le Procureur Général de la Guefle trouva 
contraire aux droits de l'Etat: ce qui l'obligea d'en faire de tress 
humbles remontrances à fi Majefté. Charles IV. Duc de Lorraine, 
donna fi fouvent des fujets de plainte au Roi Louis XIII. que ce Mo- 
narque en 1633, fit ajourner le Duc au Parlement de Paris, pour 
voir réünir ce Duché à la Couronne , faute d'hommage rendu. 
Mais ne comparoiffant point, par arrêt du 30 juillet de la même an- 
née, le Parlement ordonna qu'on délivreroit commiffion au Procu= 
reur Général, pour faire faifr le Duché, jufqu'à ce que Je Duc eût 
fatisfait aux devoirs de Vaflal. Le Rc ore donner une com 
miffion du grand fceau, non feulement pour exécuter l'arrêt, mais 
encore pour réümix à fa.Couronne les droits royaux {ur le Barrois ? 

G3 ce 
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ems après , le Duc de Lorraine fit 
n'obferva pas mieux que le premier. 
, par le 63 article de la paix des Py- 
renées en 1659, le Duché de Bar für remis au Roi, pour être uni à 
la Couronne de France; & par un traité particulier, que le feu 
Duc fit avec Louis XIV, le fixiéme février de l'an 1662, il lui cé- 
da tout fes Etats après fa mort. qu'à la paix 
de Rifwick en 1607. Par des articles du traité, la maifon de Lor- 
raine eft rentrée en poñlefion des Duchez de Lorraine & de Bar 
& Léopold Duc de Lorraine & de Bar, prêta hommage en perfonne 
pour le Duché de Bar, à Verfailles au mois de novembre 1609. 
François fon fils qui lui a fuccédé, a prêté hommage à Louis XV. 
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Fr: 
Roi de France. Le Düché de Bar eft l'apanage des âinez des 
Ducs de Lorraine. Il fe divife en quatre bailliages, favoir, de Bar, 
de Baïligny, de faint Mihel & de Clermont. * Du Chêne, Hifloire 
de Bar-le-Duc. Du Puy, Droits du Roi, Vignier. De Roféres. Le 
Pére Anfelme, &c. 


BAR (Henrill. de) Comte de Bar , Seigneur de Ligni, fils | 
de THipAuD I. & d'Iabean de Bar, fa deuxiéme femme, avoit | 


de grandes qualiez, &fe diftingua à la bataille de Bovines, où il 
combattit auprès du Roi Philippe-dwguffe. Après la prife du © 
teau de Rifte, il fit rafer cette place, & fortifier celle du Fau, qui 
eft devant la ville de Toul. Il fit la guerre avec fuccès contre les 
Princes fes voifins, les contraignit de demand paix, &allaen- 
füite à Rome, où il fecroifa en 1237. Lorsqu'il fut de retour en 
France, il entreprit le vo) d'outre-mer en 1239, f trouva dans 
un combat près de Gaza où il fut bleflé, & mourut quelque-tems 
s, D’autres affurent qu'il demeura mort fur la place. * Ri- 
, Vita Philippi Augufli. Albéric. Du Chêne, Hif: de ls Mai- 


gor. 
fon de Bar-le-Duc. 
BAR (Louis de) Cardinal, Duc de Bar, fils de ROBERT 


Duc de B 
que de Langres, puis de Chàlonsen Champagne, & enfin de Ver- 
dun. L'Antipape Benôit XIIL. qui cherchoit à fe fäire des cré 
res, lui donna le chapeau de Cardinal en 1397. Alexandre V. lui 
changea fon titre pour celui des douze Apôtres. 11 fe trouva l'an 
409 au Concile de Pife, en qualité d'Ambafñladeur du Roi Char- 
les VI. Le Pape l'envoya Légat en France & en Allemagne, pour 
porter ces peuples à lui rendre obéiflance. Ce Cardinal fut enfin 
Evêque de Port, le changement de titre s'étant alors introduit parmi 
les Cardinaux, comme le dit Ciaconius. Al publia à Langres, en 
1404, des Conftitutions fynodales, & eut un foin extrême de les 
faire obferver. Iltravailla aufli beaucoup pour le bien du Royau- 
me, für tout pour finir les divifions des maifons d'Orléans & de 
Bourgogne, qui furent la caufe funefte dé prefque tous les maux qui 
mirent l'Etat à deux doits de fa ruine. Le Cardinal de Bar mou- 
rut, l'an 1430, à Varennes, petite ville du diocéfe de Reims, où 
41 a fondé un couvent de Cordeliers, & fut enterré dans l'églife ca- 
thédrale de Verdun, où l'on voit fon épitaphe, qui commence ainf, 


Hic fitus eff fulgens Ludovicus laude perenni. 
em Barri genuit gens generofa Ductir. 
Regis erat genitrix , Ces 


Fil 


41 fut héritier des Etats de fon pére, & donna le Duché de Bar, le 
Marquifat de Pont-à-Mouflon, &c. à Reré d'Anjou, alors Comte 
de Guife, le 13 août de l'an 1419. * Aubery, Hifoire des Cardi- 
7 Frizon, Gall. Purp. Sainte-Marthe, Gall, Chriff. part. 2. in 
Epife. Ling. Catal. d Virid. Du Chène, Hif. de la Maifon de Bar. 
Richard. De Wafebourg. Le Pére Anfelme, &c. 

BAR, ou plutôt BAERT (François) Jéfuite, né à Ipres 
en1651, aprés avoir régenté les Humanitez & la Philofophie, fut 
envoyé à Anvers en 168x, pour aider le P. Papebroc dans le grand 
Ouvrage des Actes des Saints, Aëa Sanétorum. Il donna d'abord 
La Vie de faint Adalgife Prêtre en Picardie, & en régla la Chrono- 
Logie; enfuite la Vie de fainte Ninoque Vierge, des faints Huvarn 
ou Harvée, M 1s où Mevennus Abbez, de faint Vouga ou Vitus 
Evêque, tous Saints de Bretagne, dont les Aétes font d'autant plus 
difficiles à débrouiller, que cette province fournit moins d'Hifto- 
riens. Il a fait auffi des Notes tres-exactes fur les Actes Grecs 
des Saints Zénon & Zénas, Martyrs de Philadelphie en Arabie. Le 
Commentaire fur la Vie de faint Balle Le Grand, fait connôitre fon 
érudition. Il avoit une grande connoiflance de l'Hiftoire d'Hiber- 
nie, qu'il a débrouillée. Le P. Papebroc l'ayant envoyé à Cologne 
préfenter à l'Eleéteur le dernier tome de Mai, il parcourut les Bi- 
bltothéques d'Allemagne, & en-rapporta grand nombre de monu- 
mens utiles. L'Empereur Léopold le combla de graces. IL eft 
mort le 27 d'oétobre 1719, ayant travaillé au falut des ames avec 
fruit &édification. * Elogium Baertii Auth. Guil. Cupero Prafix. to- 
m0 2. A. SS. julii 172 

BAR-LE-DUC, fur l'Ornain, Barro-Ducum, OU Barrum- 
Ducis, ville de France , capitale du Duché de Bar, ou Barrois 
fur la pente d’une colline, dont le bas eft arrofé de la petite riviére 
d'Ornain, laquelle fe jette dans la Saux qui fe rend dans la Marne, 
au deflous de Vitry-le-François. Frédéric I. Duc de la Lorraine 
Mozellane fit bâtir cette ville en 951, dans un lieu dit Bannis. 
Depuis, elle a été fouvent aggrandie & embellie par les Comtes & 
Ducs de Bar, & fut prife en 1632, 1633, &c. Il y avoit un fort 
château fur un rocher dont on a ruiné les fortifications & démoli les 
murailles. 
collégiale de faint Maxe, quia un Doyen & douze Chanoïnes ; la 
ville bafe eft plus grande, fes rues tres propres, & les maifons 
bien bâties. On y voit l'églife collégiale de faint Pierre, fondée l'an 
1315, par Edouard Comte de Bar, & dont les Ducs de Bar ont 
le patronage, de même que de faint Maxe; un monaftére d'Augu- 
ftins, & un autre de Religieux de faint Antoine, fondez {ur la fin 
du XIV fécle; des couvens de Chriffes-dont la Supérieure eft ap- 
pellée Abbeñe, de Capucins, de Minimes, d'Annonciades; un 
Collége établi par Gilles de Trèves, Doyen de faint Maxe en 


& de Marie de France, fille du Roi Yean, fut Evé- | 


| 


| 


C’eft ce qu'on appelle la ville haute, où eft l'églife | 


| fluens ; Dun, Dunum ; Fous, Fagum; Long 


| Champagne. y 
| de Bar-fur-Seine fupporte la foixantiéme partie des impofitions de lz 
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158x, dont les Jéfuites font en poñleffion depu 
re eft deffervie par un Curé Prêtre féculier, & par trois Religieux 
Bénéd , qui font envoyez par l'Abbé de faint Mihel, lequel 
eft Curé primitif, comme Prieur de Notre-Dame de Bar. Bar 
eft un Doyenné du diocéfe de Toul, Archidiaconé de Rinel. IL 
y a auffi une Chambre des Comptes, & un B: e, dont les à 
pels vont au Parlement de Paris. * Pouillié, de diocéfe de 
Bourgon, Geogr. Hif. Baudrand. 

Il y a quatre territoires ou Jurifdiétions dans ce Duché; celui de 
Bar, celui de fint Michel, celui de Clermont, & celui de Baffign: 
1. Les lieux qui dépendent de la Jurifdiétion de Bar, font Bar 
capitale du Duché, um; Louppi, Luppeiwm; Pierre-Fite Perra- 
Fina; Souilly ou Seuilly, Soliscwm. 2. Les dépendances de la Ju- 
rifdiétion de faint Michel, ou, comme l'on dit communément, de 
Jaint Mibel, font, la Chaucée, Calciata; Conflans au Jarvifi, Con- 
wi, Longus Vicuss 
Mandres aux quatre Tours, Mandre ad quatuor Turres; faint Mi- 
chel, ou faint Mihel, S. Michaëlis Municipium ; Pont-à-Moufon, 
Montio, Où Montionis Pons. 3. La Jurifdiction de Clermont s'étend 
fur, Clermont en Argonne, Clarus Mons in [al 
nes, Vérennes Nienne le Château, Vienza Caftellum. 4. Le ter 
toire de Bafligni renferme Bourmont, Bowrronis Mons; Châtillon, 
Caflellio, Conflans en Bafigni, Confluentes in Baflineio Vel Baffiniaco > 
La Marche, Marchia; La Motte, Mot. Les Ducs de Lorraine 
ont ajoûté à ces Jurifdictions Haton-Châtel, Haftonis Caffrum 3 Ja 
mets, Yamefium; Afpremont, 4fper Mons. 

BAR-SUR-AUBE, ville de France en Champagne, en 
Latin Barium fuper Albulam ou Bar-Abula, eft fur la rivière d'Au= 
be, &'eft renommée par fes bons vins. Cette ville a eu autrefois 
des Comites particuliers. -4lix Comtefle de Bar-fur-Aube, époufa 
Raoul II. Comte de Crépi & de Valois, lequel prit depuis en 
1062, une feconde alliance avec Ame de Ruflie, veuve du Roi 
Henri I. & mére de Philippe L. Raoul mourut en 1066, laiflant de fa 
premiére femme 1. le B.Simor, Comite de Crépi, qui fe fit Reli 
gieux; & 2. Aix Comtefle de Valois, de Crépi & de Bar-fur- 
Aube, qui époufa Herbert IV. du nom, Comte de Vermandois. 
Leur fille unique Abix, porta toutes ces terres à Hugwes de France, 
dit le Grand, troifiéme fils du Roi Henri. Dans la füite, le Com- 
té de Bar-fur-Aube a été réüni à la Couronne, avec le refte de la 
Champagne. * Sanfon. Baudrand. Le P. Anfelme. 

BARSURSEINE, ville principale du Comté du même 
nom, qui eft dépendant du Duché de Bourgogne, eft appellée en 
Latin, Barium ad Sequanam. Elle eft fur la riviére de Seine, qu£ 
y reçoit l'Ourfe, l'Arfe & l’Aigne, vers les frontiéres de la Cham- 


l'an 1617. La Ci 


| pagne, & à cinq lieues au deflus de Troyes. Cette ville eftañlez 


agréable & bien bâtie dans une campagne f 
le long de la riviére, & des coteaux de vigr 
nues extrémement agréables. Elle eft fitué 
gne, qui la couvre du côté de l'occident; à l'orient elle a dans tou« 
te fa longueur la Seine, qui lui fert prefque de fé. Cette ville 
du diocéfe de Langres, & en eft un Doyenné. L’églife paroiffiale 
eft dédiée à faint Étienne, & il y a un Prieuré de l'Ordre de faint 
Benûit dédié à la Trinité, avec une chapelle royale de trois Cha- 
noines. Outre cette églife, il y a un Prieuré des Mathurins, dit 
de l'Hôrel-Dieu-le-Comte, aulli dédié à la Trinité ; un couvent d'Ur=< 
fulines, un collége & un hopital. Outre cela Bar-fur-Seine eftun 
Gouvernement particulier dans la Lieutenance générale du Dijon- 
nois, & un Bailliage principal reflortiffant au Préfidial de Troyes, 
& au Parlement de Paris. Il y a aufli une Prevôté royale refortif: 
fante au Bailliage; une Mairie qui a la police; une Mäitrife parti- 
culiére des Eaux & Forêts de la Table de marbre de Paris; une 
Eleétion de la Cour des Aides de Paris; un Grenier à fel de la mê- 
me Cour, & de la direction de Dijon; & enfin une Subdélégation 
de l'Intendance de Bourgogne. 
BAR-SUR-SEINË, Comté dépendant du D: 
gogné, ainfi nommé du nom de fa principale ville, fifoit autrefois 
partie de la province de Champagne, dans laquelle il eft entiére- 
ment enclavé; mais Charles VII. Roi de France le donna par le 
traité d'Arras en 1435 à Philippe le Bon, Duc de Bourgogne; & 
depuis ce tems-Rà ; il a toûjours fàit partie de la province de Bourgo- 
gne, aux Etats de laquelle il envoye fes Députez. Ce Comté ef 
de cinq lieues de l’orient à l'occident, & de prefque autant du nord 
au midi, où il confine au Bailliage de Châtillon fur Seine. On y 
trouve trois bourgs ,, Ricei-Hauterive , Ricei-le-Bas , Ricei-le- 
Haut, & dix-neuf autres paroïfles. Il eft prefque tout rempli de 
montagnes, qui la plupart font couvertes de vignes: les meilleurs 
vins font ceux des Ricez ; on les voiture à Paris, en Picardie & en 
Flandre; on en vend auffi dans le Bafigny, en Lorraine & en 
Ilya une mine de fer à Riel-les-Eaux. Le Comté 


le, avec des prairies 
qui en rendent les ave= 
au bas d’une monta 


province de Bourgogne. * Garreau, Défcript. du Gouv. de Bourgogne. 

BAR A, RoideSodome. Vwyez BE R A H. 

*BAR À ou BAAR, vallée dans la Tribu de Ruben, au 
voifinage du Lac Afphaltide. * Simon, Dié, de la Bible. 

BAR À, ville del’Abyfinie en Afrique. On la metfur le 
Lac de Zafñlan, dans le Royaume de Gorgan, entre la ville de 
flan & celle de Gorgan. 

B A R À B A. petite ville des Mofcovites fituée dans la grande 
Tartarie. Allard dans la carte qu'il nous a donnée de l'Afie & 
qu'il a extraite des T'ables de Mr. Witzen, met la ville de Baraba 
au 110 degré de longitude & au 61 delatitude. Le païs où il la pla= 
ce porte en particulier le nom de Türtarie, comprife fous la Sibé= 
rie. Le même Géographe met à quelques lieues de cette ville un 
grand Lac, qu'il nomme Baraba & Yamifc, lequel recevant les eaux 
de pluñeurs riviéres s'en décharge dans l’Irtis, par le moyen de la 
riviére de Latzick. Enfin, il met aufli au feptentrion de Baraba le 
Défert de Barabingskoy, qui eft une forêt fort étendue entre l'Oby & 
l'Irtis. Ce Lac de Baraba & la fource de la riviére de Sibir font en- 


yiron dans la même latitude en laquelle Sanfon met le païs de Cala- 


mi, 


B À 
nde carte de la La ovi 


ALLI, de Gayette, Poëte Italien, étoit if d'une 
& bien fait de a "perf ane ; mais la bonne 0} ji- 


de lui me, le ñ ferv juet à la Co: 
Jendant le ponti t de Léon X. vers l'an 1515. C Pape 
n jui 4 r du triomphe, comme o 


Su voir de quelle maniére il foutiendroit fon per 
émonie. On invita plufieurs Poël 


les frais de leur voyage, & 
étoit né éceflaire à une 
les princi- 
on louis, & le 
au feftin qui étoit préparé ee fe P. Baraballi 
mphale, avec les autres ornemens des acieus 


étoit vêtu d'unerobe 
"Friomphateurs , & il en avoit aflez la mine c'étoit un v 
lard fort grand, e, & qui avoit l'air noble. Lorsqu'il 
le Palais, il récita d'un ton majeftueux la piéce qu'il 
É ur frvir de chef co re. Tous les autres 


he. 
he. 


p 
a >ur du V atican, gi 
lorsqu'il fallut N ï 
‘Triomphateur à te 
fa toute la troupe 


| fut ATAte en pompe à vers le 
fur le pont, l'éléph 
e, puis retournant fur fes 
des Po Ce qui parut furprenant, c'eft que 
l'éléphant rentra dans la Cour du Pape avec fa docilité ordinaire. 
Pe re avoit-il été eBarouché par le grand monde, ou par le bruit 
des inftrumens qui retentiflbient de tous côtez,  Ainf finit le triom- 
phe ridicule de Baraballi, qui fe retira avec beaucoup de confüfon 
& de déplaifir. * Varillas, Azecd. de Florence. 

BARABAS. Voyez BARABBAS 

BAR ABB AS, homme féditieux & meurtrier, qui ayant été 
emprifonné pour fes crimes, lâché par Pilate, pour compl 
re aux Juif, qui demandérent qu' on lui fitgrace, felon la coutu- 
me qui fe pratio jour de la fête de Pique ; plutôt qu'à Jefus 

1) dont ils demandoie RARE irément la mort. * Mathieu, 

Lue, ch. 23. fear, ch. 18. Aëes, ch. 3. 
OY. Ve l'art. de BARABA. 
z PARKAM. 
de la Paleftine dans la Tribu de 


C: pitole TV 
en füreur jeuta le 
S, écarta & renver- 


A R ABINS 
BARAC AN. 

R A C 
é, ch. 19. 


RACH, 


fils d'Abinoëm ou Abinoham, de la Tribu de 
ne Juge des Ifraëlites, fuccéda à Sar 
ea auffi le peuple, il défit le 
a, l'an du monde 2 efus Ch: 


voit duré vint 
de Sifara, le 
te-trois ans en paix, pendant le efquels on croit 
furent Juges. Ils furent enfuite aflüujettis aux 
1 du monde 2700 , & avant Jefus Chrift 
Jofephe, L. 5. c. 6: Baillet, Wies des Saints 
2 4 ii mbre. 
BAR AC SX, BERACA. 
BA R À C -HAG É B, premier Sultan de la Dynaftie des 
, étoit natif du Cathai, du Cathai Noir, qui 
on de la Chine. Il fut envoyé par le Roi des Mo- 
immed Roi de me. Ce Prince 
onnu dans Barac beaucoup de génie & de capacité, ne lui 
& après f4 négociation achevée, 
fon fervice, il lu donna les plus beaux emplois 
Cour, & entre autres celui de à dire, de Mhirre 
qui lui fervit toûjours depuis de furnom.  Cene 
aoit beaucoup d'accès près du Prince, le brouil- 
, qu'il fut obligé de # retirer auprès de Gela- 
Pour y arriveril prit la route de Kermar 
eni étoit Gouverneur de la part du Sul lan 
neur fachant que Barac devoit pañer par fon 
gouvernement accompagné de toute fa famille, dans laquelle il y 
voit de tres-belles femmes, réfolut de lui couper chemin, pour les 
ui enle F nmoins conduire fon deflein fi fecrette- 
ment que Barac n’en fût averti. Sur cet avis, Barac, qui avoit peu de 
avec lui, fit prendre à fes fmmes des habits d'homme, & 
marcha au devant du Gouverneur ; qui ne s'attendoit pas d’avoir af 


mm. 


faire à fi forte partie. On fe battit, Barac défit fes ennemis, & fe fai- 
fit de la perfonne du Gouv rneur & de fon gouvernement. Ce füu- 
rent à 1ds commencemens de la puiflänce de ce Prince. Car s'é- 


tant ainfi inftallé da 
peu le maitre 


dans la province de Kerman, il s'en rendit peu à 
Efolu, & fortit enfin entiérement de la dépendance. 


ohammied 1 plus même comme fon O 
IL lui donna en à propre mére qui étoit encore jeu- 
eut huit urs dans fa Principauté, dont Mob: 


é fon fils fut le 


jer ; ; car il lui lai fes États, après avoi 
de l'hégire, de Jefus Chrift 
joth. Orient. 

L. Voyez BARAKEEL. 

AS; ou BER EC J À, fils d'4fx & petit- 
‘Tribu de Lévi, habitant de Néons 
porter de PAreRe. * I. Chroniq. où Paralip. ch. 6. v. 39. ch. 9. w. 


16. ch. 15 
*'BA R. ACHIAS ; où BÉRECJA, Pére d'Afaph 
nire célébre, contemporain de David, duquel il eft fi est 
ns les titres des Piéaumes. * IL. Ghroniq. ou Paralip. ch. 15. 


1234 


BARAC 


,où BÉRE C J À, fils de Mefpexabeel 


& pére se Me/s n, Juif, qui après fon retour de Babylone, aida 
à r la ville de ets * Néhémie ou II. Efdras, ch. 3. v. 
4 & 30. ch. 6. w. 18. 

BÂARACHIAS, ou BARACHIE Juif, étoit pére 
du Prophéte Z e il l'aflure lui-même p. 1. defa 


Prophétie. 23 


* Efmie, ch. 8.v,.2, Matth. ch. 23. 


D. Ce nom a 


35+ 


étoit | 


P >) à 
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ncore commun à d $, nommez dans les livres dé 
l'Ecriture, sure dans le I. + Où Paralip V. 20. dans 


le IL. ch. 38. v. 


gité quel étoit ce Pnau dont le fils 
charigf or drel &e let 
lui qu'on nomme le der à 
pinion eft peu probable ; ; parce que le temple pour lors dé= 
truir. Baronius croit que c'eft le pére de fine Jean-Ba ifte, 
qu'Hére de fit mourir, parce qu'il n'avoit pas voulu livr fon fi 
durant le mañlacre des Innocens; & il prouve fon fe 
témoignage de faint Pierre d'Alexandrie, dans fes Cer 
ftiques, approuvez par le VI Synode gér al 0E 14 
de faint Cyrille d'Alexandrie, de l'Auteur des Vies des Proph 
qu'on attribue à faint Epiphane, de faint Bañle, de faint 
de Nyfe, d'Origéne, & par celles de divers autres Doéteu 
ajoûte que Nicéphore Cafifte dit, après faint Hippolyte Martyr; 
que le pére du même Zacharie, lequel comme no) ons ditz 
avoit nom Barachias, fit refus de livrer fon fils, & que ce fut la 
caufe de fa mort. Mais aint Jérôme foutient que cetie hiftoire eff 
tirée d'un Auteur apocryphe, & que ce Zacharie eff celui q 
Roi Je as fit al Ruers ; DRE eft remarqué dans le II. des Chror: 
Ou Paralip. ch. 24. v. 22. que fon pére, qui eft appellé Toëxd4, pou- 
voir deux noms, ‘comme cela étoit aflez ordinaire aux Juif 3 
le nom de ‘Barachias, qu'il portoit, n'étoit qu'un titre de 
parce qu’en Hébreu il veut dire, ééxi du Seigneur. Plu- 
fieu Modernes ont embrañlé ce fentiment, & autr Janfé: 
nius, fur le 23. ch. de faint Matthieu, où il explique ce qui peut faire 
valoir fon opinion, & où il fait une remarque p riculiére au fujet 
de Zacharie, fils de Baruch ou Barachi s, dont parlé Jofèphe dans 
le quatriéme livre de la Guerre des Juif. Plufeurs cr e cé 
Zacharie eft celui dont parle J. C. par un efprit prophétic 
» Il y a une circonftance, dit Dom Calmet, qui donne un grand 
» poids à ce fentiment; c'eft que le fils de Die menaçant les 
Je de leur entiére rune, leur dit qu'il leur envoyera des Sages; 
des Prophétes, & des Savans, & qu'ils les maltraiteront, 
rageront, & les feront mourir, enforte que tout le fing 
o répandu depuis le fang d' Abel jufqu'au t 
, Vienne für eux. 11 faut donc fuivantl'id : 
# ici tous les juftes, qui ont été mis à mort depuis le com 
» Juent du monde , non feulement jufqu'à {a mort & fa 
is auffi jufqu'à celle de fes Apôtres, & de fe 
quelque autre fyftéme que l'on fuive, fit Que entende Sp Za 
à , où le douzié sn des 
» Ou le pé Baptfte, ou Zach: 
» dutems d'Achas, il reftera toûjo 
#» fera pas compris par la men: u 
ce ide Hier Zacharie, on y trouve tou 
» Vérifier la Prophétie, 1.'lenom; 2 
>» ment avant la deftr uétion du au 

; qui eft la fin de la menace que ]. 
Cette penfée, c'eft que depuis la on. de Zacharie fils de Jehoj 
les Juifs avoient perfécuté mort, & fait mourir 
tout récemment J. Baptifte ; or on ne voit pas pourquoi ces cruau- 
tez ne devoient pas être ajoûtées à celles qui alloient faire fondre les 
jugemens de Dieu fur la Nation Juive. Mais D. Calmet pouflé 
trop loin fa conjecture, quand il préfume que ce Zacharie dont par- 
le Joféphe étoit Chréri Grotius, Hammond, & A a que 
font dans les fentimens qu'a époufé le Savant Béné 
charie dont parle J. C. eft celui que les Zé 
* S. Cyrille, à» Anthrop. Origéne, Hom. 16. in Matth. 
me, lb. 4.in Matth. Nicéphore, 6. 1. Hifi. GE 

. 3. Baronius, #4 Annal, Jofephe, lé. Fe de Bell. Fu. ! 
Calmet fur St. Matthieu. Voyez ZACHARIE fils de Baruch. 

BARACHIE. Voyez BARAC HIAS. 

BARACI, étoit autrefois une ville de l'ifle de Sardai 
Elle eft maintenant détruite & on en voit les ruïnes 

li. * Maty, Diéion, Géogr. 
RACO À, bourg del’ Amérique feptentrionale, eft fitué 
fur un petit golfe, qui eff tout auprès de la pointe orientale de l'ifle 
de Cuba, du côté de cette pointe, qui regarde le nord. * Maty, 
Diéion. Géogr. ; 

BAR À D. .Yyez BÉRED. 

BARAHON A, furmommé Pxldi (Pierre ) Ef 
& Religieux de l'Ordre de faint François, prit l'habit en 1 
cet Ordre, où il profèffà la Théologie. Nous avons divers Ou- 
vrages de fa fiçon, une interprétation littérale, morale & myfti- 
que, fur le Pfea aume LXXXVI felon la Vulgate, & LXXXVIE 
felon l'Hébreu; fur l'Epitre de faint Paul aux Galates; fur l'Epitre 
aux Hébreux; "De arcano Verbo, dre. Cet Auteur, qui vivoit en< 
core en 1606, eftdiférent de Louïs DE BARAHONA DE 
Médecin Efpagnol, qui orifloit vers l'an 1580. Il a écrit des ver 
Latins & gnolS, & alaiflé un Ouvrage galant, 
gelica. * Wading. Biblidth. Minor. Ni ols Antonio 5 Bi 
Hifpan. 

BARAJA. Voyez BERAJ A. 

BARAK, Juge &c. Voyez BAR À C; 

BARA KE EL, Buzite, de la Famille de R4#, fut péi 
d'Elibu ami de Job, & non fon fils, comme dit Simon, dans fon 
Didlionnaire de la Bible. ob, ch, 32. v. 2. Le même Auteur dit qué 
ce nom fignifie, Fosdre de Dieu. 

BARAKKHAN, fils de iffur, fils de Manuca, fils de 
Giagathaï, fils de Genghis! ban, fuccé Aa ôn coufin Mobarek Schah ; 
mort fans enfans dans Ts Etats du Turkeftan. 11 voulut envahir lé 
Choraflan fur Abaka-Khan Empereur des Mogols ; mais cettéentre- 
prife ne lui ayant pas réüfMi, il tourna fes armes contre Coblai Khan 
ou Caan fon parent, qui régnoit dans la Chine. Il fit dans ce païs-là 
detres-grands ravages: mais ne pouvant fe rendre mâitre d'aucune 
place confidérable, il fut enfin contraint d'en fortir, & de laiflèr 
jouir paifiblement Coblai de ce riche pais, qu'il avoit conquis. Fa 


étéss mai 


par 


nteté, 


beaucoup ja ef 
.5 au lieu qu 
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gne. 
près de la ville 


B 


A 


à 


56 B A RK. 


Auteur rapporte que dans l'irruption que Barak fit dans la Chine, 
un defes Mogols ou T'artares ayant tiré une fléche fur un pid d’'hi- 
rondelle, fit tomber un ais qui férmoit un trou, dans lequel on 
trouva douze cens bourfes ou facs remplis de monnoye d'or; & que 
par un accident auffi furprenant, quelques cavaliers de la même 
2rmée ayant attaché leurs chevaux à un tronc de platane abattu par 
, cet arbre, qui eft ordinairement d’une groffeur énorme, 
Le trouva vermoulu, & dès le lendemain coupé en deux. Les Tar- 
tares le voyant creux, s'aviférent d'y fouiller, & ils en tirérent une 
grande fomme d'argent, qui y avoit été cachée. Barak-Khan quitta 
l Religion Genghiskanienne, & embraffà le Mahométifme dans la 
ville de Bokhara à fon retour du Choraffan, & prit pour fon furnom 
de Mahométan celui de Gaatheddin. Xl mourut l'an de l'hégire 
le Jelus Chrift 1240. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
AMPOUR. Yoyez BRAMPOUR. 
ANCA. Cherchez SANT A CRUX. 
A NC À, riviére. Voyez BARRANC A. 
 R. Voyez BARANIWAR. 
ANGES, Officiers qui gardoient les clefs des portes 
de la ville où demeuroit l'Empereur de Conftantinople. Sous le 
régne de l'Empereur Michel IV, furnommé le Paphlagonien ; Vers 
Yan 1035, un de ces Baranges voulant forcer une femme de T'hra- 
ce, elle lui arracha fon coutelas, & lui en donna dans le cœur, U- 
ne fi belle ation füt louée de tous les Baranges, qui mirent une 
couronne fur la tête de cette femme, & lui donnérent tous les biens 
de celui qu'elle avoit tué pour conferver fon honneur. Ce Barange 
ft privé de la fépulture pour punir fon crime, même après fa mort. 
On peut ici remarquer que Barange étoit un mot Anglois, & que 
ces Gardes des clef étoient ordinairement de ce païs. Anne Com- 
néne dit qu'on les faifoit venir de l'ifle de Thulé, appellée main- 
tenant Iflande. * Cédiéne, Jean Curopalate. Cantacuzéne, /. 1. 


c. 1. 

BARANGUERLIS (le) que les Auteurs Latins nom- 
ment d'ordinaire, Shagrem magnum , Tenefe Sinus, Sirbonis Palus, 
grand étang d'Egypte fur les frontiéres de la T'erre-Sainte, & vers 
a côte de la Mer Méditerranée, où il fe décharge. Ilyen a qui 
nomment le Goffe de Ténéfe, & d'autres Stagnone, c'eft à dire, le 
d Etang. avoit autrefois plus de cent vint mille pas; mais il 
ourd'hui bien moindre, & fe remplit peu à peu. Ilnya 
point de port à l'endroit où il s'écoule en la mer, ni même la 
moindre rade le long de cette côte près de l'étang : ce qui eft ca fe 
qu'on l'évite foigneufement. Cet étang eft éloigné de cent vint- 
cinq mille pas de Suez, ou de l'endroit le plus proche de la Mer 


Rouge. 

BARANIA (la) grande riviére del Amérique feptentriona- 
le, qui a fa fource dans le Mexique près de la ville de ce nom , & 
traverfe les provinces de Méchoacan & de Guadalajara, où elle 
baigne la ville de ce nom. De là elle paffe dans la province de Xa- 
lifco, & fe décharge dans la Mer Pacifique, vers l’entrée de la 
Mer Vermeille. Sanfon dans fes grandes cartes l'appelle E/qwitlan, 
Efquitlanis. * Maty, Diéhion. Géogr. Herrera: Baudrand. | 

BARANIWAR, Baranium , Varonianum , pete ville de 
la Bafle Hongrie, eft fituée environ à deux lieues de Darda, du 
coté du nord, dans le Comté de Baraniwär , dont elle eff la capi- 
tale. * Maty, Diéion. Géogr. : 

BARANIWAR (le Comté de) Baranienfis Comitatus, pe- 
tite province de la Bañle Hongrie, fituée entre le Danube, la Save, 
la Sarwitze & le Comté de Zygeth. Baraniwar capitale, Darda & 
7Ziclos en font les lieux principaux. Les Turcs l'ont poñédé plus 
de cent cinquante ans ; Mais les Impériaux le poffédent depuis l'an- 
née 1684 * Maty, Diétion. Géogr. F 

BAR ANO V À, petite ville du Royaume de Pologne, fi- 
tuée dans la Ruflie Rouge ou Noire, dans la Haute Volhinie, fur 
la riviére de Sluks, environ à 45 lieues de là ville de Lufuc, du cô- 
té du I * Maty, Diéhion. Géogr. 

BARANZANO où BARANZON (Redemptus) 
Clerc Résulier de la Congrégation de faint Paul, dite Barmabite, 
bel efprit dans le XVII fiécle, naquit à Verceil dans le Piémont, 
8e füc un favant Philofophe, qui l’un des premiers ait ofé s'écarter 
de la route d'Ariftoté en philofophant : il füt aufli habile Mathéma- 
ticien & bon Chymifte. Après avoir enfeigné les Mathématiques & 
la Philofophie dans la ville d'Annecy, il vint à Paris . où il fut en 
grande liaifon avec la Mothe-le-Vayer , qui le regardoit comme un 
des premiers efprits de fontems. Il eut auffi des rélations particu- 
liéres avec Bacon, Chancelier d'Angleterre. Il prêcha dans quel 
ques églifes de Paris, & mourut à Montargis dans une maifon de fon 
Ordre, à l'ébliflement de laquelle il avoit contribué, l'an 1623, âgé 
de 33 ans. Ses Ouvrages font Uramo/copia , feu Univer(a doétrina de 
Cæb, imprimée en 16173 De movis Opiniomibus Phyficis, feu Corpus 
Philofoph. en 1619. Campus Philofophicus , Lugduni 1620, in 8. 
Quelques Ouvrages de dévotion Jr la maniére de fe confefer, € fur 
celle de méditer la Pafion de F.C. Une Differtation [ur wne Fontaine 
de La Roche en Savoye. * La Mothe-le-Vayer, Difcours Chrétien de 
Timmortalité de l Ame, aw 4. tome de fes Oeuvres, in 12. pag. 172. 
Bayle, Dit. Ctiriq. Patin, Lettres. Mémoires pour fervir à l'Hifhoire 
des Hommes Illuffres par le Pére Nicéron , tome 3.p. 50. 6/51. 

BAR AS, Général de l'armée d'Hormifdas Roi de Perfe, per- 
ditrune bataille contre Maurice. Hormifdas attribuant cette perte 
à la lâcheté de Baras, lui envoya par dérifion un habit de femme. 
Celui-ci piqué de cet affront, fouleva fes peuples contre lui, & 
après lui avoir fait crever les yeux, & l'avoir mis en prifon, éleva 
{on fils Cofroës fur le thrône, l'an de Jefus-Chrift 585. * Zonaras, 
tome 3. 

BARASA. Jojexz BOSSOR À. 

BARATA (François Dominique) Portugais, natif d'Era- 
da, paroïfle du bourg de Funda, Evèêché de Guarda, prit l'habit 
des Trinitaires au Couvent de Lisbonne , futrecu Docteur en Théo- 
logie à Coïmbre, eut la chaire de Durando, & devint Recteur du 
Gollége des Trinitaires à Coïmbre, François Louis de Sylva, Ar- 


B À R. 


chevêque d'Evota le nomma fon Coadjuteur à caufe de fon à 
mérite, le 29 août 1700. Il fur facré Évêque dans le couv 
Trinirires de Lisbonne par François-Jofeph de L: tro, G 
Inquiliteur , qui le fit Député du Saint Office de l’Inquifition d'E- 
vora, Jean V. l'a nommé Evêque de Portlégre, où il € 
cinq ans après. Nous avons de lui un livre Portugais, intitulé Hwws 
Jermäo do Auto da fé, prèché à Coïmbre le 14 juin 1699, imprimé é» 
4. à Evora en 1717. * Mémoires de Port:gal. 
BARATÉRIUS où BARATIER, (B 
fameux Jurifconfulte du XV fiécle, natif de Plaifance. 
à Pavie & à Ferrare le Droit Feudal Romain, & cel 
bards ; & voyant que Gérard Niger & Capégiftus av 
rangé le dernier, il ie mit en meilleur ordre, & envo 
ferit à Phili 


ppe Marie Duc de Milan, qui le fit mettre dans ja Bi- 


1695 
lus Feudorum reformatus. * Ja{on, in Prel 
Gb. 2. cap. ro. Schilterus, 2» Prefat. ad Minc 
BARATHRE, lieu très-profondd 
Gréce, où l'on avoit coutume de précipiter les criminels. 
revêtu de pierres de taille en forme de puits, & l'on y avoi 
des crampons de fer , dont les uns avoient des pointes en haut 
les autres de côté, pour accrocher le criminel en tomba Suidas 
rapporte qu'après y avoir jeté un Prêtre de Cybéle, parce qu'il 
avoit voulu perfuader aux Athéniens que cette Déefle alloit veni 
dans l’Attique pour chercher fa fille, il arriva une grande ftér 
L'Oracle ayant été confulté, répondit que Cybéle ne s'app: 
point qu'on ne lui eût fait un facrifice, & qu'on n’eût rempli cette 
abime; ce que l'on fit. Ce nom eft commun chez les Gr 
pour marquer toutes fortes de goufres & de concavitez de late 
C'eft d'eux que les Latins l'ont emprunté dans la même fignificati 
Leurs Poëtes appliquent ce terme à ces gourmands déclarez qui font 
leur idole de leur ventre. Horace dans les vers 31. d 32. del'Ep, 
15. du livre premier , À 


ilétoit 


es 


Pernicies dr tempeflas, barathrumque » 
Quidquid quefierat ventri donabat avaro. 


el, 


Plaute, dans les Bacchides, Aüe x. Scéne2.w.41. s'en fert pour dé- 
figner ces femmes de mauvaife vie, dont la lubricité eft infatia- 
ble 


O Barathrum, ubinunc es ! ut ego te ufurpem libens: 


e Bépzpoy. 

BARATIER. Voyez BARATERIUS 

BARATO, Porto Barato, en Latin, Baratws Portus, Populos 
num Novum , Village avec un bon port, dans la Principauté de 
Piombino en Tofcane, environ à deux lieues de la ville de Piom- 
bino, du côté de l'occident. Barato a été bâti fur les ruïnes de la 
ville Epifcopale de Populonie, dont l'Evêché a été transféré à Maf- 
fa. * Maty, Diéion. Géogr. 

BAR ATON, famille qui a produit un grand Echanfon de 
France, dont on rapporte ici la poftérité depuis 

- JEAN Baraton, Seigneur de la Roche & de la Touche, qui 
époufa le fixiéme avril 1415, Marguerite, fille de Year , Seigneur 
d'Aubigné en Amjou, & de Marie de la Porte-Vézins, dont il eut, 
1. FRANÇOIS, qui fuit; 2. ea Seigneur de la Motte; 3. Mace; 
4. Marie, alliée à Year de Juigné , Seigneur de Laubinaire; & 
Catherine Baraton , Abbeffe de Nioïfeau, 

11. FRANGoiS Baraton, Seigneur de la Roche-Baraton & de 
Champiré, époufa Awne Fefchal, dont il eut 1, OLivir ï 
fuit; 2. FRANGOIS, qui continua la poftérité rapportée après c 
de fon frére-aîné ; & 3. Hervé Baraton, dont l'alliance eft ignor 

IL, OLivier Baraton, Seigneur de la Roche & de Champiré 
Baron d’Ambriéres, ne vivoit plus en 1539. Il époufa 1. 
tract du huitiéme oétobre 1497, Françoife de Surgéres , fille de % 
ques Seigneur de la Floceliére, & de Renée de Maillé 
octobre 1522, Teanne de Cafaulr, l'une des Demoifelles de 
fille de Fean de Cafault, Seigneur de S. Germain ; & de % 
Thevalle, de laquelle il n'eut point d’enfans. Du p 
étoit iffue Renée Ba 


ë mier lit 
ton , Dame de la Roche & d'Ambriéres, ma- 
riée à Chriflophle Seigneur de Soyigné. 

III. FRANÇOIS Baraton, fils puiné de FRANÇOIS Sei 


neur de la 
Roche & de Champiré, fut Confeiller & Chambellan du Roi, & 
aquit en 1408 la T'erre de Chalonges en Anjou. Il fùt pourvu, en 
1516, de la charge de Grand Echanfon de France , dont ilfe démit 
en 1519, & époufa Antoinette de S. Maure, Dame de la Brofle , 
& de Montgauger, fille de Charles Seigneur de Montg: , &c. 
& de Catherine d'Eftouteville fa feconde femme , dont il 
BRIEL , qui fuit; & 2. François Baraton, Seigneur de la Broflè & 
de Chalonges, qui époufa 1. Barbe de Mornay , Dame d'Aché 
fille de Giles de Mornay , Seigneur d’Achéres, & de Ch 

S. Simon fa premiére fèmme: 2. Ambroife d'Oympuis, & 
point d’enfans. Il laiffa de fa premiére femme, Anse B 
me d'Achéres, mariée à Merry Lamy, Seigneur de Lonry 

IV. GABRIEL Baraton, Seigneur de Montgauger, &c. époufs 
Renée d'Anjou-Méziéres , veuve d'Heétor de Bourbon, Seigneur de 
Lavedan, & fille de René d'Anjou, Seigneur de Méziéres , & d'An- 
toinette de Chabannes, Dame de Saint-Fargeau, dont il eut Louis, 
qui fuit. 

V. Louïs Baraton , Seigneur de Montgauger, Rivarennes , &c. 
époufa Facqueline Paumart, fille de Yoachinmr Seigneur de Rüllé e 
Touraine, & de Françoife d'Oriville , eut pour fille unique 
Baraton, Dame de Rivarennes, mariée avant l'an 1572, à 
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eur de Riparfnds. .* Le P. Anfelme, Æif, des 


e Brillotet, Sei 
Grands Ofic. Gre. 

BAR AZE (Cyprien) Jéfuie Mifionnaire des Moxes & d’au- 
tres Nations de l'Amérique, inconnues jufqu'à fon tems, étant F 
de Lima vers l'an 1675, avec le Frére del Caftillo Jéfuite, qui 
avoit déja pénétré dans le païs des Moxes, Sainte. 
Groix de La Sierra, fur la rivière de Gwapaÿs &c aprè 
arriva chez les Moxes. C'eft une vafte nation dont on ne 
pas encore les bornes. On fait feulement qu'elle étend dans | 
ne T'orride depuis le dixiéme jufqu’au 15 degré de latitude mé idio- 
nale. Les quatre premiéres anné s qu'il fut parmi ces peuples, il 
eut infiniment à fouffrir de la ftérilité du pais fouvent inondé, du 
froid & du chaud qui s' , dela 
arbarie des Habitans ; , de l'éloi- 


ar une patience au defus de tout 
d'apprivoifer ces Barbares : 
vens, qui en moins d'un an formérent une grande bourgade de plus 
de deux mille Chrétiens. Leur Apôtre devint encore leur Légifla- 
teur pour le gouvernement politique ; & ces hommes élevez dans 


une liberté féroce , apprirent de l'Evangile à fe foumettre avec do- 
cilité aux loix les plus rigoureufes. Pour les humanifer de plus en 


e leur apprit les Arts les plus nécefaires à la vie ; & 
ance, il retourna à Sainte-Croix, où il 
vaches & taureaux, les feuls troupeaux 
s des Moxes, & les y conduifit, aidé 
t auffi une églife, en y employant les 


plus, Bar 
pour pourvoir à leur fubfiff. 
raflembla juiqu'à deux cer 
qui puiflent vivre dans le pa 
de quelques Indiens. Il 


Ouvriers qu'il avoit inftruits; & quelques années après, celle-là 
n'étant pas fufifante, il en conftruifit une autre beaucoup plus gran- 
dev A ainfi pourvu à leurs befoins, il jetta les yeux für d'autres 


sations, avança Vers l'orient; & après avoir m ché pendant fix 
jours fans trouveraucune trace d'homme, il découvrit la nation des 
rémoniens. Il les gagna tellement, que les Miffionnaires qui 
près lui, n’eurent pas de peine à les engager À venir à trente 
lieues établir une bourgade. Ayançant toujours dans lesterres , le 
P. Baraze fe trouva dans la nation des Cirioniens, peuples Barbares , 
qu'il fut néanmoins adoucir. Il apprit d'eux qu'il y avoit dans leur 
nage d'autres peuple lez Guaranies , les plus féroces qu'il 
eût encore vus. _Îls pourfüivent les hommes comme on pourfuit les 
bêtes à la fe: s'ils les prennent vivans , ils les entraînent avec 
eux, & les égorgent l’un après l'autre, à mefure qu'ils font preflez 
ar Air Ils n'ont point de demeure fixe, parce, difent-ils , 
qu'ils font fans cefle effrayez par les ames de ceux dont ils ont dévoré 
Tes corps. Les Guaranies firent connoître au Pére plufñeurs autres Na- 
tions; entre autres celle des Tapacures , & des Baures. Il falloit de 
nouveaux Ouvriers pour cultiver une vigne qui s' mentoit confi- 
dérablement par la découverte de tant de Nations différentes: l'éloig- 
nement des ;fpagnoles tun grand obftacle. Baraze entre- 
prit de fe faire un chemin par cette longue chaîne de montagnes qui 
fe trouvent à la droite du Pérou, qu'il découvrit enfin après plus de 
troisans detravail. Alors il envoya demander du fecours , & re- 
tourna à à miflion par le nouveau chemin qu'il s'étoit tracé, De là 
il marcha à la découverte di apacures, autrefois mêlez avec les 
Moxes, dont ils ont confervé les mœurs. Ce füt par leur moyen 
qu'il eut quelque connoiflance des Amazones. T'ous lui dirent que 
lorient il y avoit une nation de femmes belliqueufes , telles 
nous dépeint les fameufes Amazones. La découverte la plus 
f e que fit le P. Baraze , fut celle des Bawres, peuples plus 
civilifez que les Moxes. Leurs bourgardes font fort nombreufes ; 
on y voit des rues & les places d'armes où leurs foldats font l'exer- 
cice. Ces peuples dociles en apparence, furent plus cruels que 
tous les autres. Ils f jettérent fur Baraze, le percérent de plufeurs 


coups; & un d'eux lui ayant déchargé un grand coup de hache fur 
Jatête , il expira fur l'heure, le 16 de feptembre 1702, dans fa 


fixant & un année, après plus de 27 ans de travaux Apoñtoli- 
ues. * Lettres édifiantes Gr curieufes, X. Recueil. 
BARB À, petite ville du Royaume d'Alger en Barbarie, dans 
le Royaume de T'elenfn. 
*BARBACO A, ville, 


S, peuple de 


iéme degré 


itude. 
ou la BARBOUDE, Barbada € 
ntilles , eft fituée à treize degre 
e l'ifle de Saint-Vinc 
Alouñe qui eft déferte. Elle a environ 
age, & vintcinq detour, Sa figure 
naturellement forte, & peut fournir dix mille 
hommes de guerre: elle contient cinquante mille Habitans , outre 
les Efclaves Négres qui y font en grand nombre. Elle eff fort chau- 
de, principalement pendant hui: mois de l'année ; & même la cha- 
leur y Kéroit IVBPSHASS , fans de certains vents frais nommez bri- 


onziéme de lor 
BARBAD 


de l'Amérique, & l'une des À 
vint minutes de latitude feptentrionale, 


& celle de Sainte- 
huit lieues de long, c 
eft ovale : elle, eft 


B AR; 


fes, qui fe lévent avec le foleil, & foufflent tant qu'il 
rifon. Cette ifle manque d'eau cou 
gez de conferver l'eau de pluye dans d 
re qu'on nomme Tuigh, dont l'eau ef 
garde pour brûler dans es lampes. L: 
le régne de Jacques K. par le Chevalier W 
nant du Bréfil, fut jetté par une tempête fur cette côte. Il la trou- 
va toute couverte de bois, & ne crut p u'il y eût d'endroits ha+ 
bitables. En 1624, on y envoya d'Angleterre des Vaifleaux ; on 
y coupa les boïs ; on y planta des ; du maïs, & on y laifla 
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otte fut l'hô+ 
ae, & les Habitans font obli- 
citernes. Il ya une rivié- 
couverte d'une hüile qu'on 
rbade fut découverte fous 
| Durteen, qui rev 


des hommes pour l'habiter. Cette Colonie ne commença à fleurir 
que vers l'an 1627. Cette ifl peupla fi fort, qu'en 1650, l'on 
ÿ comptoit près de cinquante mille Habitans Anglois, & qu elle eft 
devenue la plus confidérable que , s les ifles 


ing lieues de circuit, &c fut donnée 
en propriété à Jacques Hay, Comte de Carlifle. Ils y ont trois 
petites villes, avoir à l'occident, Sprightstown où Lirele Briflol; plus au 
midi du même côté, & aufli fur la côte, S. Michelou Bridgetown 

qui eft la capitale de cette ifle, où il ÿ a environ 1200 maifons bâz 
ties de pierres: les rues en font larges, les places publiques d'une 
grande magnificence , & les caroflès y roulent comme dans les 
meilleurs villes de l'Europe, Au midi de l'ifle, on a Offinestown où 
Charlestows ; on met encore arestowr ; qui eftentre les deux pre- 
miéres places qu'on a nommées, au nombre des villes; &ily a 
plufeurs autres habitations au dedans des terres , ou fur la côte occi- 
dentale, mais ce ne font que des villag Les Anglois y ont plans 
té du tabac; mais le terroir n'y étant pas propre, ils fe font appli- 
quez à y cuhiver le coton, l'indigo, le gingembre. En 1645, ils 
ÿ ont planté des. cannes de fucre> Toute cette ifle eft fi fertile 
que deux cens navires grands ou petits y vont tous les ans charger 
{es marchandifes pour les porter en divers ports d'Angleterre & dire 
lande. Il n'eft pas permis aux Habitans de trafiquer av c d'autres 
nations qu'avec les Anglois. Les arbres y font toûjours verds, auffr 
bien que les campagnes. Gerte ifle a toute forte de fruits excel. 
lents; mais il n'y croit ni blé ni vin abitans tirent leur vin de 


Caraïbes. lea environ vint 


Madére, & le blé leur vient d’Angi e s 
* Etat préfent des Terres des Anglois er Amérique, p. 


fort, Hif. des Antil. Oldmixon , Empire des Indes Oc 

1708. 

BARBADE ou BARBUDE, i 

ft parlé dans l'article précédent, quoiqu'on en cont 

Elle eft a l'autre , une des Antilles de 
é utre vers le feptentrion. 

dont elte eft éloignée 


Elle a au couchant l'ifle d 
de 18 lieues, & au fud-0 
Elle n'eft ni grande ni fer 
bac & d’indigo. Les Angloi 
Colonies. * Matÿ, Diétion. 
George II. tome 7%. p.209. 
BARBADIGO. 7 
BARBADILLO ( ] 
drid, Poëte Efpagnc it un des or. 
gne für la fin du régr pp 
| lui de PhilippelV. C'étoit letems 
Efpagnole , qui étoit alors dans fon plus 
plus proche de ec Salas contribuoit à l'y maintenir par 
la beauté naturelle de fon génie, par fon éloquence & par fon fa- 
voir. C'eft ce qui paroit aflez par le grand nombre de fes Poëfies. 
Outre le Recueil de fes Rimes Caflillanes, il a donné quelques Poë- 
fies Héroïques fur des fujets de piété, & beaucoup de Comédies im 
primées féparément en diverfes années. C’eft proprement dans ces 
derniéres piéces qu'il a fait paroître fon génie & le grand'talent qu'il 
avoit pour-expofer au jour la difflormité des vices des Efpagnols, &c 
ormer les mœurs en di abl at. Ilavoit pour 


‘un peu de ta- 
quelques 


gne fous 


RIGO. 
natif de M 


grand écl u point le 


40. 
z BARBADE 

crivain Syrien , a compofé un Lexi- 
ufeurs autres livres, favoir, 
Voyez Ebed-Jéfu 
Il fe trouve dans nos 
Z au long dans fa Biblio- 


partie 2.m. 1410. p. 39. 
BARBADOS. 7 
BARBAHILUL, 

con de fa Langue, qu'il a recueilli de 

de Jéfu-Bar-Ali, de Maruazia & de Gabriel. 
dans fon Catalogue des Ecrivains Chaldéens 

Bibliothéques, & Hotinger en parle 

théque Orientale. 

BARBANCGON, Principauté dans le Hainaut, & dans la 
Prevôté de Maubeuge à l'orient du Comté de Beaumont. Ily à 
eu en Picardie une famille de ce nom qui eft tombée dans celle 
dù Prat Nantouillet. Voyez LIGN E. 

*BARBANÇGON. Labranche des Princes de Barbançon 
qui s’eft éteinte l'an 1693 , prend ce nom d'un beau village du H 
maut qui à un château renommé pour fes rares vitres, Il a été ér 
sé en Principauté en 1614 par l'Archiduc en faveur de la Maifon de 
Ligne. Cette famille tire {on origin RoBERT fils cadet de JEAN 
de Barbançon Prince d'Aremt r de 
la Rhingravinne Claudia. Cet / 
par l'Empereur Ferdinand II. 
de la Toifon d'Or. H mourut en 16 
on fon Epoufe, OcTay 
fut mariée Albert-Framçoi 
2. à Ubrie Duc de Wiriembers, & mourut à P. 
Son frére Oétave-Ignace Duc d'Arembe 


de Bar- 


de Hoogftraten : 
le 17 août 1678. 
& Prince de Ba 
(e igremont & de la Ro- 
sur de Villemont , Gouverneur, de 
n d'Or, fut tué dans la bataille de 
Brabant le 29 juin 1693. Ilavoit 
épou- 


Lande où de Neerwinde 
H 


B À R. 


Mhéréfe Manrique de Lara fur du Marquis d'Aguilar. 1 | 
ans, maisil n'en eft refté que deux filles, favoir 
MARIE MANUELE,. Marie époufa en 1695, & dans la 21 
année de fon âge, lidore Thomas de Cardone Amirante d'Aragon, 
qui mourut en 1699. Elle fe maria en fecondes noces avec Gapard 
ga, Vicéroi de Galice; & en troifiémes, avec Henri Au. 
Vignacourt, Comte de Lunci. * Gr. Dié. Univ. Holl 

BARBANGON (Marie de) fille de Michel de Barbançon, 
Seigneur de Cany, Lieutenant du Roi en Picardie, fous Antoine de 
Bourbon Roi de Navarre, fut mariée à Jean de Barret , Seigneur 
de Neuvy fur l'Allier eu Bourbonnois. Après la mort de fon mari, 
pendant les guerres Civiles de France, fous le régne de Charles 
IX, cette Dame étant affiégée dans fon château de Bénegon en Ber- 
si, par Montare Lieutenant de Roi en Bou onnois, donna des 
preuves d’un courage extraordinaire. Elle ne s'étonna point de voir 
des tours & les murs de fon château renverfées, & elle défendit 
elle même la brèche la plus dangereufe, avec une demi pique à la 
main : ce qui fit tant de honte à fes foldats qui parloient de fe rendre, 
qu'ils la füivirent, & repoufférent les ennemis dans deux ou trois 
aflauts. C'eft par ces actions courageufes que Marie de Barbançon 
outint le fiége pendant quinze jours , & qu'elle l'eût fans doute fou- 
tenu plus long-tems , fi la faim ne l'eût forcée de fe rendre le fixié- 
me novembre 1569, s'étant fait promettre la vie, & à tous ceux qui 
étoient dans le château, à la charge néanmoins de payer fa rançon. 
Le Roi qui fürinftruit de la brayoure de cette Dame, fit défendre 
à Montare & aux autres Capitaines de recevoir cette rançon , &'lafit 
renvoyer avec honneur dans {a maifon. * Hilarion de Cofte, des 
Dames Iluftres. M. de Thou, Hifloria fui temporis, € 

BARBANDAOoBARBANDE, étoit uneancienne 
ville confidérable dans la Haute Egypte , qui fut ruïnée par les Ro- 
mains. On en voit encore les malures entre la ville de Girgio & 
celle d'Afr Qn dit qu'en remuant les ruines de Barbanda, on y 
trouve quelquefois des piéces d'or & d argent. 

BARBANE, riviére. Cherchez BOTAN À 

BARBAR À, village de la vallée de Mazara enSicile, 
près de la riviére de S. Bartholomeo , environ à une lieue de la vil- 
le de Caftel-à-Mar, du côté du midi. On y voit les ruïnes d’une 
ancienne ville, qu'on nommoit Ægefs, Egefla, Acefla, & Segefia. 
* Maty, Diéion. Géogr. 

BARBAR Ce nom , felon Strabon, a été donné 
aux peuples étrangers qui ne parloient pas la Langue Gréque. 
On le dérive du mot Bar, qui en Langue Ch: 1e fignifie celui 
qui eff de dehors, ou étranger; & en Arabe #7 defert : d'où cenom 
à pu être donné aux vaftes folitudes d'Afrique, que l'on a appellées 
la Barbarie. Les Grecs ont donné le nom de Barbares à tous ceux 
qui n'étoient point de leur nation : c'eft pourquoi S. Paul, Aéfes 
ch. 28. w. 2. nomme Barbares les peuples qui n'étoient pas de la 
Gréce, felon l'ufage de ce tems-là. C'eft pour la même raifon que 
Plaute , felon Feftus , appelle Barbare le Poëte Nævius, parce 
qu'il étoit Latin, & non pas Grec ; & quand on lit dans le Prolo- 
gue de l'Afinaris, Marcus wvertit barbare, cela veut dire, Plante # 
traduit en Latin; comme aufli dans les Caprifs du même Poëte, F#s 
Barbaricum, veut dire le Droit Latin. Mais ce ne font pas les Grecs 
feuls qui ont appellé Barbares ceux qui n'étoient pas de leur païs, & 
qui ne parloient pas leur Langue. Hérodote affüre que les Egyptiens 
avoient la même coutüme ; & depuis que les Romains eurent con- 

is toute l'Italie , ils commencérent auffi de nommer Barbarestous 
les peuples qui étoient hors dés limites de leur Empire. Nous ap- 
pellons aujourd'hui Barbares tous les peuples d'Afie, d'Afrique, & 
de l'Amérique, qui vivent fans loix, ou qui font fauvages; comme 
les Montagnards, les T'artares, les Cafres, ceux du Cap de Bonne- 
Efpérance, & les Cannibales ou Caraïbes, voifins du Bréfil. Ily 
a aufli dans l'Europe des peuples qu'on peutnommer Barbares, com- 
me les Turcs, les T'artares de la Crimée, & les Lappons. 

BARBARIC. Fyez BARBARIGO. 

BARBARICINS (les) Barbaricini, peuples de l'ifle de 
Sardaigne, dans les montagnes. Ils font pour la plupart dans la 
province ou Cap de Cagli Onappelle le quartier qu'ils habitent, 
les Barbairas. ]l eft divifé en trois parties , favoir, Barbaira-Bervi, 
au quartier de Valence fur le côte or ale ; Barbaira-Lolai, au 
ê , & dans cette côte plus au feptentrion; & Barbai- 
ns les Monts, vers le château de Gocian. 

ARIE (la Merde) Mare Barbaria , Où Africa. On 
d quelquefois par la Mér de Barbarie toute la partie de la Mer 
Méditerranée qui eft-le long des côtes des Royaumes de Tunis, 
& de Fez, & qui sétend jufqu'aux ifles de Sicile & de 
ais quelquefois on ne comprend fous ce nom que ce 


époufé 
en eut pluleurs enf 


e de 


guit 


Diétion. Géogr. 

*BARBARIE (Mer de) On entend quelquefois par Mer 
de Barbarie, celle qui mouille les côtes d’Ajan & de Zanguébar. 
* Sanfon, Carte de la Haute Ethiopie. 

BARBARIE, les Seiches ou Bas de Barbarie, en Latin 
Syrtis Magna où Major. Ce font les formidables écueils qui fe trou- 
vent dans le Golfe de Sidra, renfermé entre les côtes du Royaume 
de Tunis & de celui de Tripoli, partie de la Barbarie. Onen- 
tend quelquefois par là tout le Golfe de Sidra. * Maty, Dion. 
Géogr. 

BARBARIE, Barbaris, partie de l'Afrique renfermée en- 
tre l'Egypte à lorient, le Biledulgérid & le mont Atlas ou l'Idua- 
cal au midi, la Mer Atlantique à l'occident, & la Mer Médite 
ranée au fepientrion. Sa longueur, depuis l'Océan Atlantique juf- 
qu'en Egypte, eft de fix cens lieues d Allemagne ; & fà largeur, 
depuis le mont Atlas jufqu'à la Mér Méditerranée, eft de quatre 
vints lieues ; mais cette largeur eft plus ou moins grande , à mefure 
que les côtes & les montagnes avancent plus ou moins dans les ter- 
res. Marmol la Barbarie beaucoup plus grande , & lui donne 
plus de douze cens lieues Efpagnoles de long , depuis la ville de 
Meñe vers l'océan, jufqu'à Tripoli; & l'on peut ajoûter à cette 


BAR. 

longuëur ce qui eft entre T'ripoli & le D fert de Barca , dont l'étel 
due eft d'environ deux cens milles. Quant à la longueur depuis les 
Déféris de la Lybie Intérieure jufqu'aux côtes de la Mer Méditerra- 
née , il compte cent quatre-vingts lieues Efpagnoles. Les Géogra- 
phes ne s'accordent pas bien für la divifon de la Barbarie. 
vier & Golnitz la divifent en fix parties, favoir, Barca, Tunis, ” 
mécen, Fez, Maroc & Dara, dont la premiére eft une provin 
& les autres cinq des Royaumes. Davity la partage en cinq Roy 
mes, Tripoli, Tunis, Alger, Fez & Maroc. Il met Dara dans 
le Biledulgérid. Le Royaume d'Alger comprend le T'rémécen & 
le ‘T'élenfin ; & Ba: eftune dépendance de Tripoli. D'autres 
diftinguent la Barbarie en trois parties; l'une orientale, qui contient 
le Barca; l'autre au milieu, où font Tripoli & Tunis ; & la troi- 
fiéme occidentale, qui renferme les Royaumes d'Alger, de Fez & 
de Maroc. 


DES SAISONS DE L'ANNEE DANS 
la Barbarie. 


La Barbarie eft fituée fous une des Zones tempérées; mais toutes 
les côtes & les montagnes qui {ont fur le bord de la Mer Méditer- 
ranée, depuis le détroit de Gibraltar jufqu'en Egypte, font plus froi- 
des que chaudes. Les pluyes commencent à tomber vers la mi-Oéto- 
bre par toute la Barbarie ; les moisde décembre & de janvier font 
les plus rigoureux ; cependantileMfroid n'y eft pas fi fenfible qu'on 
ait befoin d'allumer du feu, En avril tous les arbres commencent 
à fleurir; & fur la fin du même mois on trouve des cerifes mûres 
dans les Royaumes de Fez, d'Alger & de Tunis, &.en quelques 
endroits du Royaume de Maroc. A la mi-may on y cueille des 
figues ; vers le milieu de juillet on ÿ mange en abondance des pom- 
mes, des poires, des prunes & des raifins; mais la recolte entiére 
des fruits ne fe fait qu'au commencement de feprembre. Le Prin- 
tems commence le 25 février, & dure jufqu’au cinquiéme may ; 
& le tems eft toûjours beau pendant ces trois mois. Ces peuples 
croyent .que , lorsqu'il pleut depuis le 25 avril jufqu'au cinquième 
may, la recolte eft abondante ; & ils appellent cette pluye l'Eau de 
Naifan , C'eft à dire, Eau envoyée du ciel. L'Eté dure depuis le 28 
de May jufqu'au 16 d'août. Il y fit alors fort chaud , particuliére- 
ment dans les mois de juin & de juillet. L' Automne commence le 17 
d'août, & dure jufquau 16 de novembre. Sur les montagnes du 
grand Atlas l'année n'a que deux faifons; car l'Hyver y dure depuis 
le mois d'oétobre jufqu'en avril, & l'Eté depuis avril jufqu'en fep- 
tembre inclufivement. 


DES$ MOEURS ET DES COUTUMES 
des Habitans de Barbarie. 


Les Habitans de Barbarie font de trois nations différentes; favoir, 
les Africains originaires du païs, les Turcs &les Arabes. Ilya 
deux fortes d'Africains; les Blancs, qui demeurent fur les côtes 
& dans les villes des Corfaires, comme Alger, Tunis, Tripoli, 
Bonne, Bugie & Salé; & les Noirs, qui font plus avant vers le 
midi. Un homme peut époufer plufeurs femmes en même tems 3 
cependant la plupart n'ont qu'une femme légitime ; mais ils entre- 
tiennent plufeurs efclaves & concubines. Les filles & les femmes 
fe tiennent toujours voilées devant les hommes ; & même le nou- 
ne voit le vifäge de fon époufe que le foir de fes noces. 
Jufques-là il n'en peut connoïtre la beauté que par le récit 
du pére & de la mére. Les enchantemens & les fortiléges font 
fort communs en ce païs. Les Magiciens & les Sorciers leur fer- 
vent de Médecins, & les guériflent avec des caraétéres & des pa- 
roles tirées de l'Alcoran. On y trouve néanmoins quelques Chi- 
rurgiens & quelques Apothicaires. Ils ont de ridicules fuperftitions, 
lorsqu'ils font malades. Ils font porter des viandes für les tombeaux 
de leurs Marabouts, qui font les Saints de leur Loi ; & fi quelque 
bête en mange, ils s'imaginent que cet animal prendra le mal, & 
qu'ils en guériront. On remarque en eux une grande averfion pour 
le blafphème; & l'on affüre que dans les Langues dont ils fe fervent, 
Africaine, Turque ou Arabefque , il n'y a aucune parole de jure- 
ment contre le nom de Dieu. Ils ont l'humeur aflez douce entre 
eux ; & dans tous leurs démêlez ils n'en viennent prefque jamais aux 
coups, & beaucoup moins jufqu'à l'affäffinat ou à l'homicide. Ils 
font extrêmement fenfbles fur le point d'honneur , en ce qui regar- 
de la chafteté de leurs femmes. Ceux qui demeurent fous les ten- 
tes en pleine campagne ou fur les montagnes, comme les Arabes 
& les Bergers, font vaillans, laborieux, doux & libéraux; mai 
les Habitans des villes font fiers, avares, vindicatifs & de mauvaife 
foi. Jsont peu d'intelligence pour le négoce, quoiqu'il trafiquent 
continuellement; & ils ne favent ce que c'eft que banque, lettres 
de change & envoi des marchandifes d'une place à l'autre, parce 
qu'ils les portent eux-mêmes où ils les veulent vendre. Leurs Ou- 
vrages font connoître la vivacité de leurs efprits & leur induftrie. 
On en voit un bon nombre qui s'appliquent à l'Hiftoire, aux beaux 
Arts, & à l'intelligence de leur Loi. Ils s'adonnoient autrefois à 
la Philofophie, à l'Aftrologie & aux Mathématiques ; mais depuis 
| environ cinq cens ans leurs Princes ont défendu l'étude de ces Scien- 
ces. Les peuples qui demeurent fur les côtes, fe fervent de piques 
& d'armes à feu; mais ceux qui habitent dans le milieu du païs, 
ne combattent qu'avec des lances, qu'ils manient fort adroitement. 
Les Habitans de Barbarie ne pañènt pas d'ordinaire l'âge de foixan- 
te-cinq ou foixante-dix ans, fi ce n'eft ceux qui fe tiennent fur les 
montagnes, où l'on trouve des vieillards au deffus de centans , qui 
font encore forts & robuites. 


DES RICHÆSSES DE LA BARBARIE. 


La Barbarie fournit les Etrangers de quantité de marchandifes , 
comme de peaux de bœuf, de toiles de lin & de coton, de re 
fins, de figues, de dattes, &c. On peut juger des anciennes ri- 

cheffes 
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enfes que faifoient les Rois de Fez. 
eut un qui employa quatré-Cens quatre-v. agt mille écus à bà- 
utre, fept-cens mille à la conftruétion d'un cl 
& un autre quatre fois autant à rebâtir une ville. 
as aujourd'hui moins riche, comme il patoit p: 
gieux des Rois de Maroc & de Fez, & des Bachas 
oli; & par leur commerce avec les Fran- 


{ly e ï 
ï 1 collége; un 


teau ; 
rie n'eft 
nus prod 
de Tunis & de T'ripc 
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çois, L is, les Hollandoiïs, les Vénitiens, les Gênois, &tc 
fans parler des marchandifes défe ndues, dont les Corfaires tr lent 
dans les ports d'Elpagne &c d'it lie, à quoi les Gouverneurs fer 


t les yeux. rand nombre de Mofquées, & les rentes de- 
pour leur entretien, font enco des marques de la richefle 
Il y en a cent à Alger, trois cens à Tunis, autant à Fez, 
15 à Maroc, dont les principales ont deux cens ducats de 

à a que quand ceux d'Alger s'emp: 
ving millions de ducats; & que 


quand Quint emporta ‘Tunis, qu'il abandonna au pillage , 
Les trois principaux Généraux de fon armée eurent chacun pour leur 


De plus les Juifs qui trouvent ur afyle 
Affüré dans ces Royaumes , donnent beaucoup pour pouvoir impu- 
nément exercer leurs ufures. Mais ce profit n'eft pas comparable 
au butin que font les Corfaires d'Alger & de Tunis. Ainfi la Bar- 
barie froit un païs invincible , fi elle étoit bien unie, & fi tous les 
#Habi favoient fe fe des armes à feu comme les Turcs, & 
les Sujets des Royaumes de Fez & de Maroc. 


part trois cens mille d 


DU GOUVERNEMENT DE LA BARBARIE. 


; de la Barbarie obéit à des Rois, comme à ceux de 
& à quelques autres Rois Arabes & Africains ; 
mes d'Alger, de Tunis & de Tri- 
, qui dépendent du Grand-Sei- 
affaux; comme ceux de Concue & 


Une p 
Maroc & de F 
l'autre partie, favoir 1 ) 
+ gouvernée par des Ba 
Il y a aufli des Rois 


gneur. a £ ceu 
de Labez, qui font tributaires d'Alger , & les Chéques ou Princes 
des Arabes, qui font obligez de fournir une certaine fomme d'ar- 


gent, & un nombre de gens de guerre, en cas denéceflité, On y 
peuples qui forment une maniére de République ; 
x qui vivent fous des tentes dans les plaines, où fur 
Dans toutes les villes où le Grand-Seigneur a un Ba- 
cha, lil y a auffi un Cadi ou Juge, qui connoit en dernier reffort de 
toutes les caufes civiles & criminelles. Par toute la Barbarie chacun 
plaide foi-même, excepté dans la ville de Salé au Royaume de Fez, 
où les Maures, qui en font les maîtres, plaident p Avocats & 
par Procureurs, à la maniére des Efpagnols. 


voit engore di 
commg{ont 
les montagne: 


DE LA4 RELIGION DES PEUPLES 
de Barbarie. 


1 y a en Barbarie des Mahométans, des Chrétiens & des Juifs. 
Pour Les païfans qui errent dans les campagnes avec leurs troupeaux , 
ils n'ont prefque point de Religion. Les Mahométans obfervent 
les cérémonies des L'urcs. L'Iman ou Marabou, c'eft à dire, le 
Prêtre, fait la priére dans la mofquée, & le peuple répéte les mê- 
mes pa Ils nomment cette priére Sa. Les femmes n'en- 
trent point dans les mofquées, de peur que leur vue ninterrompe 

on des hommes. Ils ont des chapelets compofez de cent 

1, tous & lorsqu'ils les récitent, à chaque 
u'ils touchent, ils difent $z y-Lah; c'eft à dire, Dies me 
Le Muphü, qui eft le Chef des M rabous ou Prètres , 
où Religieux, juge toutes les affaires eccléfaftiques. 
Ces Marabous ou Santons s'adonnent Le plus fouvent à la Magie, & 
font teller refpeétez par les Maures, que lorsqu'on à commis 
quelque crime, On trouve un afyle afluré dans leurs cellules, qui 
font proche di ofquées, ou à la campagne. Après leur mort, 
honore comme des Saints, & on allume quantité de lampes 
leurs tombeaux. Leur plus grande fête eit celle de la naïf 
fince de Mahomet, qu'ils célébrent le cinquiéme de feptembre , 
ec une pompe extraordinaire , en chantant les louanges de ce 
fa jphéte dans les rues, où ils font fuivis d'un grand nombre 
de joueurs d inftrumens. Les carrefours font ornez d'une infinité 
de la allumées; parce que cette cérémonie fe fait aufli la nuit, 
qui eft, difentils, le tems de la naiflance de Mahomet. Cette fête 
dure huit jours, pendant lefquels il eft permis à toute forte de per- 
fonnes, & même aux Chrétiens, d'aller la nuit dans les rues: ce 
qui leur eft défendu dans un autre tems, fous peine de punition 
corporelle. À l'égard de leurs funérailles, lorsque quelqu'un eft 
mort, les jouent de certaines femmes, qui pleurent le dé- 
fant avec des cris & des lamentations épouvantables, & qui fe dé- 
chirent le vifage jufqu'au fans. On ne met pas le corps de fon long 
dans la biére, maisaflis; & en l'enterrant, On tourne la tête du 
côté du midi, vers la Mecque. Leurs cimetiéres font aux environs 
, en pleine campagne, &c non pas dansles mofquées. Ils 
de murailles, & plantez de fleurs, foit pour fervir d'o 
pour marquer la fragilité de la vie. Voilà ce qui re- 
es Mahométans. Les Chrétiens ne font mâitres 
de quelques places qui appartiennent au Roi d'E- 
he, Oran, Ceuta, Mamaure. Les Portugais 
ois, qui l'ont depuis abandonné aux 

a dans Maroc, dans Fez & dans 
elques reftes d'anciens Chrétiens qui difent la Mefé, 
des Mufarabes, &-environ cent quatre-vingts familles 
qui ont une vénération particuliére pour faint Etienne. 11 
ieurs Chrétiens de toutes fortes de nations, François, 
& Hollandois, qui font efclaves des Corfaires, & qui 

vec des rigueurs & des cruautez inconcevables, 
à Alger. Les Juif de Barbarie ne différent point 
On y en compte plus de cent foixante mille familles. 


oles 


ie, que 
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DÉS HABITS ET DE LA NOURRITURÉ 
des peuples de Barbarie, 
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Les hommes portent de fort larges caleçons de toile; & par 
deffus une robe rayée qui leur defcend jufques aux genoux; attachée 
par devantavec des boutons d'or où d t. Leur turban eft de 
laine rouge, enveloppée d'une piéce de coton blanche, longue de 
cinq ou fix aunes, qui fait plufieurs tours; mais ceux qui fe vantent 
d'être defcendus de Mahomet, ou qui ont été deux fois en pélerina 
ge à la Mecque, portent un turban tout rouge, avec le nom d’E< 
mirs, & de Chéri. Leurs fouliers, qui font de cuir jaune ou rou- 
ge, finiflént en pointe d'oreilles, reflemblant plutôt à des panto 
fles, qu'à des fouliers; mais ils font ferréz par deflüus, à la manié- 
re des Turcs. Jls portent cette forte de chauflure ouverte, parce 
que c'eft parmi eux une marque de ivilité & de propreté, que 
de fe déchaufler à l'entrée des maifons. Ils ont tous les cheveux ra- 
fez, excepté un petit toupet, qu'ils laiffent au milieu de Ja tête, par 
où ils croyent que-Mahomet les emportera en païadis. La plupart 
fe font rafer le poil de la barbe, & ne refervent que deux longues 
mouftaches, d'autres portent la barbe longue &t coupée en rond. 
Ils attachent à leur ceinture une gaine d'argent longue d'un pié, enri- 
chie de pierres précieufes, & garnie de trois beaux couteaux. Les 
femmes & couvrent la tête d'une toile de fin lin, & ont une robe 
qui leur defcend jufqu'aux genoux. Lorsqu’elles veulent aller en 
ville, elles prennént des caleçons de coton qui leur pendent jufques 
aux piez, & s'enveloppent tout le corps d'un manteau, avec un lin< 
ge blanc qui leur cache le vifage, à la referve des yeux: de forte 
qu'il eft impoñlible de les reconnôitre dans les rues. Mais en en- 
trant chez leurs amies, elles quittent tout cela, avec leürs foulier 
qu'elles laiffent à la porte, pour avertir le mâitre’ de la maifon de 
n'y pas entrer. parce que le mari de celle qui rend vifite s'en offen- 
féroir. Les peuples de Barbarie fe nourriflent ordinairement de ris, 
de bœuf, de veau & de mouton. Le vin leur eft défendu , fuivant 
la loi de Mahomet; mais il y en a beaucoup qui ne le foucient pas 
de cette défenfe. Les fruits qui croiflenten B, font excelle 
&. de tres-bon goût. Les raifins, les figues, les cerifes, les pê- 
ches, les abricots, les prunes, les coins, les grenades, les oran- 
ges, & les citrons, y font beaucoup plus gros & plus agréables 
qu'ailleurs, Les oliviers y font fort épais & fort hauts, & 
palement dans les Royaumes de Maroc, de Fez & d'Alge 
ceux de Tunis ne font pas plus grands que ceux de l'Europe. * Dap- 
per, Defcript. de l'Afrique. Marmol. 

*BARBARIGO, nom d'une des plus anciennes, des plus 
riches & des plus puifläntes familles dont le Corps de la Nobleffe 
Vénitienne eft compofée, parmi ceux de la feconde cla ie. Ondit 
que leurs ancêtres, avant l'in afñon d'Attila demeuroient dans l'E 
firie, & que de là ils fe retirérent, comme beaucoup d’autres, 
dans les Lagunes de Venife. L'origine de ce nom eft rapportée de 
la maniére fuivante par quelques-uns qui la tirent d’une Chronique 
manufcritte de Paulus Gradenfis. Un certain Seigneur de Muggia 
en lftrie, nommé ARR1GO, aflifté de deux de fes fréres, défit 
avec une extrême valeur une grande multitude de Sarafins, qui 
avoient formé le deffein de s'emparer de T'riefte par furprife, & 
de ia piller. Il leur fit couper leurs barbes dontil fit faire une efpé- 
ce de collier qu'il fe mit au cou pour faire fon entrée triomphante à 
Muggia. On prétend qu'à cette occafion du mot de £arée, & du 
nom d'A#rrigo, on a fait le furnom de Barbarigo qui depuis à tou- 
jours été porté par les Defcendans de ces fréres viétorieux. Il y 
en a eu dix de cette famille qui jufques au commencement du 


XVIII fiécle ontexercé la charge de Procurateurs de S. Marc, 
dont le premier, nommé JEAN, fut revêtu de cette dignité en 1378, 


& fut le premier qui apporta en Italie l'ufage de l'artillerie. De 
Ja même famille font fortis deux Doges dont on parlera dans deux 
articles féparez, & plufeurs tant Chevaliers de l’étole d'or, qu'Am- 
bafadeurs & Sénateurs. Elle a donné à l'Eglife quantité d'Evêques 
& de Prélats, & outre cela trois Cardinaux qui furent ANGELO, 
GRÉGOIRE, & MARC-ANTOINE. On parle des deux derniers 
dans deux articles féparez. Le huitiéme j 1706, MARC-PIER+ 
RE Barbarigo fut élu Patriarche de Venife par la République, 
JEAN FRANGois, neveu du Cardinal Grégoire fera un article {é- 
paré. * Gr. Di. Univ. Holl. Bembo, Hifi. Venet. 1. 1. Faroldo, 
Annal. Venet. an. 1370. Sabellicus, Decad. 3 1. 3. Sanfovin , Chror. 
Venet. an. 1442. Nani, Hifi. Veneta. Morofini, Hiff.Venet. Hifforis 
di Triefle del P. Ireneo della Croce, p.570. é fuiv. Amelot de la 
Houflaye, Hif. du Gouvernem. de Vi Primo Damafchini, Spads 
d'Orione, partie 1. pag. 463. 
BARBARIGO (Marc) Doge de Venif, fuccéda à Jean 
Mocénigo en 1485. Il ne gouverna la République que durant neuf 
mois. 
BARBARIGO (Auguftin) Doge de Venife, qui fuccéda 
à fon frére Marc, mourut en 1501. Ce fut de fon tems que les 
conquêtes de Charles VII. ællarmérent toute l'Italie. ‘On fit con- 
tre lui une puiffantegLigue à Venife le 31 mars 1495, & cette Li- 
gue füt fuivie de la bataille de Fornoue, donnée le cinquiéme juil 
Tet de la même année. Charles y défit les Alliez. Barbarigo fut 
plus heureux dans fes autres entréprifes. * Guichardin, Hif. tal. 
Doglioni, Hif. enet. L. 10. Paul Jove, &. T0 
*BARBARIGO (Auguftin) fut envoyé par la Républi- 
que en ambañlade à Philippe IL. Roi d'Efpagne. Dans! üite il fut 
fit Provéditeur général, fe trouva en cette qualité à la fameufe ba- 
taille navale qui fe donna dans le Golfe de Lépante en 1571, &con- 
tribua beaucoup à la victoire que les Chrétiens y remportérent fur les 
Turcs. Maisil y fut bleñlé à la temple d'un coup de fléche empoi- 
fonnée dont il mourut une heure après. Dans la chambre du Sénat 
de Venife, on a élevé une fatue à fon honneur. Les Chartreux 
ont fon corps , & le montrent à ceux qui fouhaitent de le voir. * Les 
mêmes. 
BARBARIGO (G 
H 2 


ire) Cardinal, Evêque de Padoue, 
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né le 16 feptembré 1626, d'une noble famille de Venife, fut avec 
1 Ambañfadeur de la République au traité de paix qui fe fità Mun- 
fier en 1648, où il contraéta une étroite amitié avec le Nonce apo- 
ftolique Fabio Chigi, qui fut depuis Pape fous le nom d'Alexandre 
VII. lequel l'appella à Rome, le déclara fon Prélat domeftique , 
puis Evèque de Bergame, & enfin le cinquiéme avril 1660, Cardi- 
nal & Evêque de Padoue. Il mourut le 19 juin 1697, en foixan- 
te-douxiéme année, univerfellement regretté pour fes rares vertus, 
qui avoient fait jetter Les yeux fur lui pour être mis fur la chaire de 
faint Pierre. 

*BARBARIGO (Jean François) neveu du précédent, a 
é envoyé deux fois en ambaffäde en France: après quoi il em- 
brafà l'état eccléfiaftique, & obtint la dignité de Primicier, (c'eft 
ainfi qu'on appelle l'Evèque de Venife établi für l'églife cathédrale 
deS. Marc, & ne dépendant point du Patriarche ) & enfuite il re- 
gut du Pape Innocent XII. l'Evêché de Vérone. Il s'eft fait une 
étude particuliére de rechercher la véritable origine de fa famille, 
& de publier Les exploits de ceux qui s'y font diftinguez. Les Ha- 
bitins de Muggia en reconnoiflance de ce qu'il leur avoit quitté une 
mme d'argent qu'il avoit à prétendre d'eux, le déclarérent Prote- 
cteur perpétuel du Territoire de Muggia, & rendirent cette dignité 
héréditaire à ceux de fa fimille. * Les mêmes. 

BARBARIGO (Marc-Antoine) Cardinal, Evêque de 
Monteñiafcone, coufin du Cardinal Grégoire, naquit le fixiéme 
mai 1640. Etant Archevêèque de Corfou, il eut des différents 
avec le Général Morofni pour le maintien des immunitez eccléfia- 
ftiques, ce qui l'obligea à quitter cette ifle & à fe retirer à Rome, 
où le Pape Innocent XI. lui fit donner une demeure dans la Ch 
cellerie. Il le nomma Cardinal le deuxiéme feptembre 1686, & 
lui donna l'Evêché de Monteñafcone, où il pañfà fes jours dans 
de continuels exercices de piéré, & y mourut le 17 mai 1706, 
âgé de 66 ans. La République qui avoit foutenu les intérêts de fon 
Général, bien loin de lui donner la penfon dont elle gratifie ordi- 
mairement les Cardinaux Vénitiens, avoit confifqué tous fes b 
ce qu'il foutint toûjours avec une ême patience. On préte 
qu'il a fait plufeurs miracles après fa mort, & même pendant fa 
vie, dont on a tiré des extraits authentiques pour travailler à fa béa- 
tification. * Mémoires du tems. 

*BARBARO,ouMONTEBARBARO, Barba- 
rus Mons, anciennement Gawrus Mons, Gawrani Montes, MOntagne 
de la Terre de Labour , province du Royaume de Naples. Cette 
montagne eft près de la ville de Pouzzol. * Maty, Dié. Géogr. 

*BARBARO, eft le nom d'une des principales famille: 
de la Noblefe Vénitienne. Dans le IX fécle elle fe tranfporta de 
Triefte à Venife, où elle a produit beaucoup de grands hommes, 
comme on peut le voir dans les cinq articles fuivans. 

RBARO (Jofeph) Sénateur de Venife, fut envoyé en 
Perfe l'an 1472, & laïlà une Defcription de fon voyage, que nous 
avons dans le Recueil qu'il a fait, de ceux qui ont écrit de la Perfe. 

BARBARO (François) Noble Vénitien, a été un homme 
illuftre dans le XV fiécle. Ilavoit non feulement beaucoup de fa- 
voir; mais auffi beaucoup d'adreffe à manier les grandes affäres. 
1 n'étoit pas moins homme d'Etat qu'homme de Lettres, & il le 
témoigna dans tous les emplois publics, qui lui furent confiez ; & 
principalement lorsqu'il fut Gouverneur de Brefce. On ne peut af- 
fez admirer la vigilance, la fermeté, la fouplefie, & les autres 
grandes vertus, qu'il fit parôïre, en défendant cette Ville, con- 
tre les forces du Duc de Milan, commandées par le fämeux P: ; 
I! eut à combattre les Ennemis de dehors, & ceux de dedans, & il 
vint à bout des uns & des autres. Les divifions étoient extrêmes 
dans Ja ville, où les Avogadri & les Martinenghes étoient les Chef de 
deux Faftions oppofées. Il les engagea par fon éloquence à fe réü- 

À travailler de concert au bien de la caufe commune, La 
ur du fiége, ou, du blocus, caufa la famine dans la ville; 
Ja famine y caufa la Pefte, & néanmoins, parmi tous ces embarras, 
il eut l'avantage de rendre inutiles les efforts des Ennemis pendant 
trois ans, & de les contraindre de fe retirer. Cela arriva environ 
an1:439. Ilya des Auteurs qui croyent, que notre François Bar- 
baro eff celui, qui a fait un livre de ReUxoria, quelques Leïtres, & 
quelques Harangues. C'eft le fentiment de Volaterran, qui ajoûte 
qu'il avoit é iple de Chryfoloras, & qu'il oublia tout fon Grec 
dans fà vieillefle. * Mr. Bayle, qui nous fournit cet Article, 
dans fon Diéionnaire Critique, croit que Volaterran a bien pu fe 
tromper. 

BARBARO (Hermolaüs) petit-fils du précédent, füt l'un 
des plus favans hommes du XV fiécle, & naquit à Venife le 21 
mai 1454. Il füt chargé par la République de Venife de négocia- 
tions tre: rrantes, & füt député vers l'Empereur Frédéric, & 
vers Maximilien fon fils Roi des Romains. Il étoit Ambañädeur 
auprès du Pape Innocent VIN, lorsque ce Pape le nomma au Pa- 
triarchat d'Aquilée, qui venoit de vaquer. Mais le Sénat de Ve- 
nife, indigné qu Hermolaüs eût accepté cette dignité fans fon aveu, 
lui défendit, fous peine de dégradation & de confifcation de tous fes 
biens, de profiter de la nomination du Pape. Zacharie, pére 
&'Hermolaüs, mourut de regret, de n'avoir pu faire revoquer ces 
défenfes. Hermolaüs, qui ne voulut pas renoncer au Patriarchat, 
mourut de pefte à Rome, où il vivoit dans un efpéce d’exil l'an 
1493. Il avoit été défigné pour le Cardinalat, & la mort fèule 
'empêcha d'y parvenir. Barbaro fût auteur dès l'âge de dix-huit 
ans, & publia quelques Verfions de Thémiftius, de Diofcoride, 
avec des Notes. Le plus célébre de fes Ouvrages, eft celui qu'il 
entreprit {ur Pline: il y corrigea près de cinq mille pañlages, & en 
rétablit trois cens dans Pomponius Méla. Ce n'a pas toûjours été 
avec un fuccès égal, comme l'ont remarqué Pintianus, & le P. 
Hardouin, dans fa préface fur Pline, &c. * Bembo, Hif. Vener. 
Volius, de Hif. Latin. Petrus Valerianus, de Lifter. Infelic. Paul 

ove. 

BARBARO (Daniel) petit-neveu du précédent, publia un 
Commentaire fur les cinq Voix de Porphyre, l'an 1542: 


Deux ans | 


PRPAUNER 


après, il publia un Commentaire fur 
que d’Ariftote, traduits par Hermolaüs. 
Dialogues de Spéron Spéroné. * Gefr 
éfion, Crit. 

BARBARO (Daniel) II. du nom, Vénitien, 
d'Aquilée, vivoit dans le XVI fiécle, & aflifta au Conc 
Trente, où il s'aquit beaucoup de réputa (c r. 
de lui Grecorum Patrum Catena in Pfalmos D: 
me & à Venife en 1568 ; des T'rai 
Perfpettiva.  Barbaro étoit un tres 
pendant qu'il étoit Amb 
il avoit été nommé par le Pape û 
mani, Patriarche d'Aquilée, & il mourut l'an 1569 
ans. * Dandoli, à Chron. Miræus, de Script. fec. 
de Math. cap. 26. $. 12. cap. 61.5.7. Gr cap. 71.5. 24. 

BARBARUS. Voyez BARBARO « 

* BARBASTE, petite ville de France dans le Duché 
d'Albret fur la Gelife, eft au nord-nord-oueft de Nérac dont elle 
eft éloignée de près d'une lieue, 

BAR B A'T (Saint) Evêque de Béné 


es trois livre 
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1IV, Coadjuteur de jean Gri- 

Agé de 4x 

Voilus, 


t, vint au monde 


11 fut obligé de la quitter 
retirer les Lombards des fupe 


ne. 


* Vie de 
er. 

ou 
Heureufe , fituée dans une petite province nommée Sch 
ramuth, qui eft l'Adramyténe des Anciens. Cette ville qui en ef 


le capit: £ vers le midi l'ifle de Zocotora, dans l'Océai 
Ethiopien. * D'Herbelot, entale. 
BARBATIUS ou S PHILIPICUS, 


& de bon fens, 


efclave de naiflance > P 
nfinua dans le 


tre échappé de la 
nes graces du Triumvir Marc-Antoine, 
aux plus hautes dignitez. Un jour quil 
femblée, il fut reconnu par fon ancien Mit 
s'étoit dérobé. Alors Barbatius, fans fe troubl 
étoit en droit de le reprendre, le prie de 
nant à fon logis, lui donna une grolié fomme d’arg 
té. * Ulpien, L. 3. 4e 0} at. Suidas. 
BARBATIUS (André) ou BARB ATIA, célébre 
Jurifconfulte, qui vivoit dans le XV fiécle, mort en 1482, étoit 
$icilien, natif de Noto ou de Mefline, & profellà le Droit à Bo- 
logne. Divers Auteurs ne le nomment qu'André de Sicile. Il 
avoit fait de grands progrès dans la Jurifprudence Civile & Canoni- 
que, fous Jean d'Imola. Forfter l'accufe d'avoir eu un efprit trop 
pointilleux, & trop attaché à la difpute. ILécrivit fur le fecond li 
vre des Décré 
mourut à Bologne, où il fut erré dans l'églife 
où l'on voit fon épitaphe. La famille dite de B 
due de ce Doéteur à qui on a auffi confacré cet éloge, 


mot, & le me- 
a pour fa liber- 


ÿ] 


les, fur les Clémentines, des Cardinaux, &c. & 
Fe { 


nte Pétrone 
: eft defcen- 


Ingenium velox > prompt memoria, clarum 
Andrea Siculi nomen ad afira ferunt. 


* Forfter, à Pit. Furife. Bellarmin, deScript. Ecclef. Bumaldi, Bi 
blioth. Bonon. Miræus, in Au&. Léandre Albert, De/ 
Gilles d'Aurigni de Beauvais, 24 praf. oper. Barbat. edit. A4. C.151 
Simler. Poflevin, &c. « 

BARBATO, Burbates, Bélo, petite riviére de 
en Efpagne, qui coule dans l'Evèché de Cadis, & fe d 
l'Océan Atlantique à Porto Barbato, entre la ville de C 
Détroit de Gibraltar. * Maty, ion. G 

BARBATO, PORTO-BARBATO , Barbara 
petite ville d'Efpagne fituée dans l'Andaloufe, fur l'Océan At 
que à l'emboûchure de la riviére de Barbato, où elle a un bon port. 
Quelques Géographes la prennent pour la ville de l'Efpagne Béti- 
que, que les Anciens nommoient Belo ou Bell, laquelle d'autres 
mettenta Conil, petite ville de {a même côûi & d’autres encore à 
Bélona, petit village, qui eft fur la côte près de la riviére de Barba- 
to. * Maty, Diéfion. Géogr 

BARBAY (Pierre) natif d'Abbeville, a été l'un des plus f- 
meux Proféffeurs de Philofophie l'Univerfité de Paris ait eu 
dans le XVII fiécle. Après avoir profeffé pendant 14 ans au Col- 
lége de Beauvais, il fe retira, fit imprimer fon Cours, & mourut le 
deuxiéme feptembre 1644. 

BARBAZAN (Arnaud-Guilhem ou Guillaume de) Bar 
de Barbazan en Bigorre, dans la Gafcogne, premier Chambellan 
du Roi Charles VIT, Gouverneur de Champagne & de Laonois, 
Général des armées de fa Majefté, étoit fils de M 
de Barbazan, & de Rofe de Manas. Ses grandes qualitez Pay: 
fait connûitre à la Cour, il eut les plus beaux emplois de la Guer- 
re, & rendit de fignalez fervices à l'Etat. On reconnut tant d'hon- 
neur dans toutes {es actions, qu'on le nomma /e Chevalier fans re- 
proche. Le Roi Charles VII. même l'honora de ce beau t 
fit graver avec la devife, Ut lapfs graviore ruant, fur le fabr 
lui fit préfent après la viétoire que ce vaillant homme remporta fur 
les Anglois, dans un combat fingulier au mois de mai de l'an 1404, 
devant le château de Montendre en Xaintonge, & que l'on conferve 
encore aujourd'hui dans le château de Faudoas en Guieñne. Le 
Roi avoit choifi Barbazan pour être Chef de fix autres Chevaliers 
François, & pour combattre contre autant d'Anglois, dont le Chef 
étoit le Chevalier de l'Efcale. Ce combat fe donna à la tête des 
deux armées, de France & d'Angleterre, en préfence de Jean de 
Harpedéne, Seigneur de Belleville, & Sénéchal de Xaintonge, 

noin« 


aloufie 
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nommé par le Roi de France ; & du Comte de Rutland, nommé par 
les Anglois. Barbazan porta par terre le Chevalier de l'Ef le 
d'un coup de lance; les fix autres Anglois furent défaits, & le Sel- 
gueur de Belleville ramena les François victorieux à la Cour. Ba/- 
bazan défendit tres-courageufement la ville de Melun, que les Ait- 
glois avoient affiégée, fortit wiétorieux d'une fanglante rencontre 
près de la ville de Châlons, &_fit plufeurs autres actions qui lui 
firent mériter le titre de Reffawrateur du Royaume c de la Couronne de 
France. Ce titre eft énoncé dans les lettres patentes du Roi Char- 
des VIT, de l'an 1442, qui lui confirma aufli celui de Chevalier fans 
reproche, & lui permit même de porter dans fes armes les trois 
fleurs de lis de France fans brifure. La maïfon de Faupoas les 
porte encore aujourd'hui, parce que Barbazan ne laiflà point d'en- 
fans mâles de Sibylle de Montaud fa femme; mais feulement une 
fille, nommée Oxdine de Barbazan, qui fut mariée à Louïs de Fau- 
doas, Baron de Faudoas & de Montegut en Gafcogne , qualifié 
comme fes ancêtres, premier Baron Chrétien de Guienne, & forti 
d’une des plus diftinguées familles de cette province, qui a produit 
les branches des Comtes de Sérillac & de Belin-Averton dans le 
Maine, (dont étoit François de Faudoas Gouverneur de Paris, & 
Chevalier des Ordres du Roi fous Henri IV.) & celle des Sei- 
gneurs de Séguenville en Guienne. Le Seigneur de Barbazan ayant 
été pris par les Angloïs dans une occafñon, ils le laiflérent languir 
fept années dans une obfcure prifon au Château-Gaillard, à fept 
lieues de Rouen, jufqu'à ce que le brave la Hire l'en délivra en 
rpris le château par efcalade. 11 fut dangereufement 
ttant vaillamment à la bataille de Belle- 

ÿ nvoyé au fecours de 
e Antoine de Lorraine Com- 
prifonnier; mais il ne mourut que plus 
)i fit porter le cor ce grand homme 


levé de bronze, fur lequel ef 
criptions, qui s'y voyent 
is. La Françoife eft grav 
on le lang; le ce tems-L 


t pofée fon effigie avec deux 
ncore aujourd'hui, en Latin & 
autour de fon tombeau, en 


ces mots 


En ce lieu-ci gif deffo 
Feu noble homme 


arles feptiéme de ce nom 
Et en armes Chevalier de renom , 
Sans reprouche, dr qui aïma droit 
Tout fon vivant; par quoi [x fépulture 
Lui à été permife d'être ici. 

Priez à Dieu qu'il lui faffe me: 


Voici la Latine comprife vers gravez fur une plaque de cui- 
vre attachée à un pilier, au defflus du même Æ'ombeau: 


ldus-Guillelmus, fanguineclarus, 

nus, tibi feprime Regum 
ocambellanus, in armis 

, horror iniquis 3 
in ifio 


{ffripotens fanitorum tollat in arce. 


Belliger Ar 


Quem pius 2 


Comme les fîtres & les honneurs que Charles VII. a accordez à 
Arnauld de B an font tout à fait extraordinaires, on fera bien 
e voir ici un Extrait des Lettres patentes de ce Roi données le 
ne mai 1432. les, par la grace de Dieu, Roi de France, dc. 
égardaux très-recommandables[ervices qui nous ont étérendus, tant 

rs Les Rois, qu'à nous, depuis n6- 
, par nôtre très-cher Arnauld-Guilhem de 
oche, nôtre Confeiller é premier Cham- 
es, tant deça que delx les Monts, où 
il eft ici fait un récit de fes illu- 


s reproche, cor 
fon de Barbazan de Faudons, les tro 
nes. Et voulons qu'il foit enfeueli dans l'Eglife-de Saint Denys en 
Ch otrecoté, avec un Sepulcre relevé 
udit Chevalier de Barbazan, wvec 


deux, le 10 de mai, 
CHARLES, * Du CI 
chelieu, & Hifloire d'Angle 


Le Laboureur, Hiffoire de Charles 
4 êque d'Angoulême, es {on Séjour 
l . Jean Chartier, C que de faint Denys. Alain Char- 
tier, Hifloire de Charles VI. de Charles VII. Rouillard, Hifloire de 
la ville de Melun. y, Hifloire de France. Monftrelet. Du 
Bouchet, Hiffoire Gér ogique de la Maifon de Montmorin. Le Pére 
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le lieu & le tems de fon martyre; les uns le mettent fous l'Empe» 
reur ] mien; les autres, plus vraifemblablement, fous Maximin 
qui fuccéda à Alexandre Sévére vers l'an 240. Métaphrafte croit 
qu'elle mourut à Héliopolis; mais il y a apparence que ce fut à Ni- 
comédie. Depuis, fon corps füt transféré à Venife: mais on n'a 
aucun Auteur ni aucun monument digne de fi, où il foit fait men 
tion de cette Sainte. * Papebroch. T'illemont, ro%e 3. des Mer: 
res Eccléfinfliques. Baillet, Vies des Saints, 4 décembre. 
BARBE, Impératrice, étoit fille d'Hrman, Comte de Cilie 
ou Cilley. Sigifmond, Empereur, & Roi de Hongrie & de Bo- 
hême, l'époufa, après avoir perdu en 1302 Marie fa premiére fem- 
me. Barbe fe deshonora par fon libertinage & par {es débauches. 
Elle  moquoit de celles qui vivoient chaftement, & follicitoit pu« 
bliment les jeunesSeigneurs Hongrois. Apr s la mort de l'Empereur 
Sigifmond, arrivée en 1437, elle fe voulut remarier à Ladiflas Roi 
de Pologne, puis de Hongrie, qui étoit extrêmement jeune. Des 
perfonnes de piété lui confeillérent d'imiter la tourterélle dans fon 
veuvage; mais elle répondit effrontément, qu'il valloit mieux fui- 
vre l'exemple de la colombe; laquelle, ayant perdu f compagne, 
en cherche promptement un autre: Elle mourut peu de tems après 
à Konigingretz dans la Bohème, vers l'an 1451. * Æneas Sy 
vius, Hiff.c. 55. Bonfnius, L. 3. dec. 3. 
*BARBÉ, Reine de Pol 
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ne, fille d'El 
de Cépufc, Vaivode & Palatin de T'ranfiÿl 
Zapol, que quelques Grands de Hongrie élurent l'an 1526 pour 
ROï, après la mort de l'infortuné Louis IT. Barbe époufà Sigifmond 
I. Roi de Pologne qui fuccéda en 1506 à fon frére. De ce mar 


nne Zapol, Comte 
ie, & fœur de Jean 


ge il vint une fille nommée Hédwige, qui fut mariée avec Joachim 
Eleéteur de Brandebourg. Barbe fut renommée pour fa piété, & 
quelques Auteurs lui donnent le nom d'Ef# ment 

na les 


de fon mariage. * Gr. Dit. Univ, Holl. Crow 
BARBE. Les Anciens laifloient crôitre leur barbe, & l'ufa- 
ge de la couper ou rafer n'eft venu que la fuite. Athé res 


marque qu’Alexandre fut le premier des Grecs, qui imitant le luxe 
Rif 


& la mollefle des Perfes, fe fit rafer la barbe. Les Ro 

foient aufli crôitre leur barbe, tant fous les Rois, que dan: 

miers tems de la République. On ne fait quand ils ont com- 
la fondation 
er, la pl 


ge de 25 ans. t couper à 20 ou 2x 
ans. Adrien füt le premier des Empereurs Romains qui la confer- 
va; mais fes fuccefleurs, à l'exception de quelques-uns, ne fuivi- 
rent pas fon exemple; leurs médailles en font foi. Celles d'Héra- 
clius prouvent que cet Empereur avoit füivi l'ancien ufase de garder 
fa barbe. Les Grecs, & en général tous les Grecs des 
bas fiécles, m léfiaftiques, ont confervé l'ufage qui eft 
encore parmi eux, de porter de longues barbes. Les Latins au 
contraire ont fuivi celui de fe faire raler. Le jour que les jeunes 
Romains fe faifoient rafer pour la premiére fois, étoit une fête pour 
eux, & ils confacroient aux Dieux leurs premiéres barbes. Xiphi- 
lin dit que Néron confacra fa premiére barbe à Jupiter Capitolin. 
Les Philofophes avoient grand foin d'entretenir leur barbe, & la lai 
foient crôite fi grande, que c'étoit la marque qui les diftinguoir. 
Les anciens Moines ont imité en cela les Philofophes. Les Prêtres 
de l'ancienne Loi portoient aufli des barbes; & les Juifs les ont 
auffi confervées. Les Goths & les Francs ne portoient qu'une mou- 
ftache. Clodion ordonna aux François de porter de grands che- 
veux, & de laiffer crôitre leur barbe, pour les diftinguer des Ro- 
mains. Cette coutume a duré jufqu'au Roi Louïs Le Feure. Les 
Lombards portoient de longues barbes; & on prétend que c'eft de 
à qu'ils ont tiré leur nom. Diodore de Sicile & T'acite aflurent 
que les anciens Germains f fäifoient rafer la barbe. Othon I. intro- 
duifit en Allemagne la coutume de laifièr crôitre la barbe; mais 
fous Frédéric I. on commença à fe faire rafer. Il y a un decret 
d’un Concile de Carthage, qui défend aux Clercs de porter de longs 
cheveux & de longues barbes, au moins fuivant le texte préfe 
Clericus nec comam nutriat, nec barbam; cependant il y a une 
leçon qui porte, nec barbam tundat; mais la premuére eft la pl 
autorifée, Saint Epiphane fait un crime aux Meflaliens, de ce 
qu'ils fe faifoient rafer la barbe. Grégoire VII. dit que tout le 
Clergé d'Occident s'eit toûjours rafé depuis le commencement de 
l'Eglife. Les anciens Moines fe faifoient rafer. À préfent les Occi- 
dentaux fe font aufli rafer. Les Grecs au cont ; & la plupart des 
Orientaux, portoient une longue barbe. Moïfe t'défendu 
Juifs de fe couper la barbe à la maniére des Egyptiens, dont la ba 
be étoit feulement au bout du menton; comme on le remarque dans 
les cercueils des Momies, & dans les figures des Divi y ptien- 
nes qui nous reftent; les hommes & les Dieux ayant les temples, 
les joues, & les lévres entiérement rafées. C'eft ce bouquet de 
barbe, que les Egyptiens rafoient dans leur deuil. Moïfe ne veut 
pas que les Ifraëlites rafent le poil qui couvre les remples. Le Roi 
des Ammonites voulant faire infulte aux A mballadeurs que David 
Jui avoit envoyez les rafa d’une maniére différente de celle qui étoit 
prefcrite par la loi. Chez plufieurs peuples on 4 regardé comme 
une flétriffure de couper la barbe à un homme. . Hérodote raconte 
qu'un Egyptien ayant enivré quelques foldats, qui gardoient le corps 
de fon frére attaché à une potence, leur coupa la moitié de la bar 
be, comme pour leur infulter, & enieva le corps de fon frére, 
Plutarque dit que parmi les acédémoniens, quiconque eft co 
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vaincu de làcheté dans la guerre; eft obligé de porter, comme une 
marque ignominieule, une partie de la mouftache d’enhaut rafée à 
& l'autre entiére. Parmi les Arabes c'eft une auffi grande infamie 
de couper la barbe à quelqu'un, que chez d'autres nations de don- 
ner le fouet publiquement, ou de marquer dela fleur de lis. Ilya 
parmi eux beaucoup de gens qui préféreroient la mort à ce genre de 

lice. Quand une fois ils font péres, & qu'ils ne rafent plus 
L Ones en félicite, & ils ne peuvent plus la rafer fans 
Religion & leur honneur. Ils feroient même châtiez 
en Juftice, comme d'un crime, fi cela leur étoit arrivé. G'étoit 
anciennement La coutume de prendre la barbe & le menton de ceux 
que l'onprioit. On leur embrafoit les genoux de la main gauche, 
& on leur prenoit le menton de la droite. Antiquis Gracie in fuppli- 
cando mentum aitingere mos erat, dit Pline, 1. x1,6. 45. Si c'étoit 
une femme on lui touchoit les joues. Encore aujourd'hui parmi les 
Turcs, on prend fouvent la barbe pour la baifer; Thevenot, L. 1. c. 22. 
Les Arabes ont un fouverain refpect pour la barbe, & les femmes 
baifent la barbe de leurs maris, & les enfans celle de leurs péres, 
lorsqu'ils viennent luer. Les hommes fe la baifent réciproque- 
ment, & des deux côtez, lorsqu'ils fe faluent dans les rues, ou qu'ils 
arrivent de quelques voyages. Cicéron parle d'une ftatue d'Hercu- 
le, dont la barbe d'or étoit toute ufée, à force d'être maniée par les 
Païfans, qui adoroient cette Divinité. * Spencerus, de Leg. Hebr. 
1. 3. c. 6. Darvieux, Coutumes des Arabes, ch. 7. D. Calmet, 
Comm. in Leu. c. 19. v. 27. in 2. l. Reg. c. 20. v.9. Hifi. Gréq. & 
Rom. "à 

BARBE DE CUIVRE. Cherche AHÉNOBAR- 
BUS & DOMITIUS. 

BARBEAUX, en Latin Barbellum, Sacer Portus, Abbaïe 
de France, fituée dans la Brie, fur la Seine, environ à une lieue au 
deffos de la ville de Melun. Elle eft de l'ordre de Citeaux. * Ma- 
ty, Dié, Géogr. 

*BARBECINES, nom de trois îles de l'Océan ÂAtlanti- 
que, font, felon Le rapport de Dapper au nombre de trois, & font 
fituées au deflous des ifles du Cap Verd. £ 

BARBECINS. Voyez BÉRÉBÉRES. 

BARBÉLA, Barbéla, riviére d'Afrique au Royaume de 


Congo. Elle arrofe la ville de Saint-Salyador, capitale du païs, & 
fe jette dans le Zaïre, un peu au defüs de fon emboûchure dans 
FOcéan. 


BARBENTANE, Barbentans, bourg de France fitué 
dans la Provence, au confluent de la Durance avec le Rhône, cinq 
jieues au de FAyignon. Quelques Géographes croyent que 
c’eft le même lieu qu'on a appellé autrefois Bellintio. * Maty, Di. 
Géogr. 

BARBERANO, Barberanum, bourg de l'Etat de l'Egli- 
f enltalie, dans le Patrimoine de faint Pierre, fur la petite riviére 
de Biéda, entre le Lac de Bracciano & celui de Bolféna. * Maty, 
Did. Géogr. : : 

BARBERI (Philippe) Religieux de l'Ordre de faint Domni- 
nique, étoitné à Syracufe d'une fà e noble, & qui avoit eu des 
emplois honorables. Ferdinand Roi de Naples, qui l'eftimoit, 
le fit nommer en 1481, Inquifiteur de la Foi dans la Sicile, & dans 
les ifles de Malte & de Gozze. On ne fait pas s’il vécut long-tems 
depuis, & on ne trouve point de Mémoires fur ce qui le regarde ; 
cependant ce qu'on a de fes Ouvrages donne une grande idée de 
tui. Un de ces Ouvrages eft un Recueil d'Obfervations fur les er 
droits de l'Ecriture dans l'explication defquels faint Jérôme & fe 
Auguftin ne s'accordent pas. {left moins important que celui qui 
fuit De animorum immortalitate; & quelque excellent que foit celui- 
<i, il y en a encore un autre qui peut faire plus de plaïlir à ceux qui 
s'intéfeflent pour la doctrine Thomiftique. Left intitulé, De Di- 

ina Providentia , mundi gubernatione, bominurm pradeflinatione atque 
reprobatione.  L'Auteur s'y explique fur ces matiéres fi difficiles, de 
même que Bannès & que les autres nouveaux Thomiftes, à qui il 
fournit un moyen de prouver que leur doétrine étoit établie dès le 
XV fiécle, contre ceux qui en veulent imputer l'origine à Bannès. 
FLous ces Ouvrages ont été imprimez enfemble en étéres Gothi- 
ques avant 1500, mais on ne faitoù. Le premier avoit paru à Ro- 
me dès l'an 1481, & il y en a encore un autre intitulé, Vérorsm in- 
dufiriorum Chronica , que l'Auteur , alors Profefleur en Théologie, 
avoit publié dès l'an 1475. * Echard, Script. Ord. Pred. tome 1. 

BARBERIN, maifon noble & ancienne qui a donné un 
Pape & plufieurs Cardinaux à l'Eglife, & dont les Ancêtres demeu- 
roïent autrefois à Semifondi en “lofeane : mais cette ville ayant été 
ruïinée pendant les guerres des Florentins & de ceux de Fiéfole vers 
l'an 1024, ils  retirérent à Florence. L'on n’en rapportera ici la 
poftérité que depu 

I. FRéDÉRIC Barberin, 
fiécle, & qui fut péré de CHARLES, qui fuit; 
zin, qui & retira à Rome, où il fe fit des amis. 

1. CHARLES Barberin fut pére 1. d'ANTOINE , qui fuit ; 2. 
de Framgois, qui pañlaà Rome auprès de fon oncle qui le fitéle- 
ver avec foin, où il devint Référendairé de lune & l'autre Signa- 
ture & Protonotaire du faint Siége ; 3. & de Raphaël Barberin, Che- 
valier de l'Ordre de faint Etienne, lequel étoit Mathématicien & 
Ingénieur. Al fuivit dans les Païs-Bas le, Marquis Vitelli, & fervit 
fous le Duc d'Albe, qui l'envoya vers l'an 1570 en Angleterre, 
pour y traiter d'affaires importantes avec la Reine Elifabeth. 

TL ANTOINE Barberin époufa Camille Barbadore, dont il eut 
1. CHAR LESIL. du nom, quifuit; 2. Maphée, né en 1568, créé 
Cardinal en 160$, puis élu Pape en 1623, fous le nom d'Urbain 
VII, mort le 19 juillet 1644. (Voyez URBAIN VIIL) 3.4#- 
soine Cardinal, dont il fera parlé cy-après dans un article féparé ; & 4. 
Marie Barberin, alliée à Péolomée Duglioli. 

IV. CHarLes Barberin IL. dunom, Duc de Monte Rotondo & 
d'Aréti, mourut en 1630. Il époufa Conflance, fille de Vincent Ma- 
i, & fœur de Laurent Cardinal de ce nom, dont ileut 1.T'HAD- 
, Quifuit; 2. François Cardinal, né en 1597, IOrt En 1679 , 


qui vivoit au commencement du XV 
& d'Antoine Barbe- 
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dont il fera parlé cy-nprès dans un article féparé ; & 3. Antoine B: 
rin, Cardinal, Grand-Aumônier de France, &tc. qui aura s 
article cy-après. 

V. THADDÉE Barberin, Prince de Paleftrine, &c. Préfet de 
Rome, mourut en novembre 1647 à Paris, où fon corps füt mis 
en dépôt en l'églife des Carmes Déchauflèz, d'où il fut porté en Paz 
leftrine, pour être enterré en la chapelle de fa maifon. Il époufa 
Amme Colonne, fille de Philippe Duc de "T'aliacot, grand Connéta 
ble du Royaume de Naples, dontil eut 1. Charles, né le premier 
juin 1630, créé Cardinal par le Pape Innocent X. en juin 1653, 
mort le plus ancien des Cardinaux le 15 octobre 1704, en fa 75 a 
née; 2. MAPHÉE , qui fuit; 3. Nicolas Chevalier de Malthe, 
Grand-Prieur de Rome, puis Prêtre de l'Oratoire, & enfin Carme 
Déchaufé; & 4. Lucréce Barberin, mariée en 1654, à François 
d'Efte, Duc de Modéne, dontelle füt la troifiéme femme, morte 
le 24 août 1690. 

EVE Maruée Barberin, Prince de Paleftrine, &c. Grand d 
fpagne, Chevalier de la Foifon d'Or, mourut le 26 novembre 
1685, àgé de 53 ans, laiffant d'Olimpe Juftiniani , fille d'André, 
Prince de BaflanO, r. Franpois, né en 1662, créé Cardinal par le 
Pape Alexandre VIII. en 1690, facré Evèque de Paleftrine en 
mars 1721 ; 2. URBAIN, qui fuit ; 3. Thaddée, mort le 15 févrit 
1702, àgé de ans, fans laifler poftérité de Sélvie-Murie- 
Duchefñe de Muti, fille & héritiére de Facques Duc de Muti, & 
de Virginie Caffarelli, qu'il avoit époufée le 17 feptembre 1701; 4 
Conffance, mariée le 20 janvier 1681 à Frangois Cajétan, Duc de 
Sermonette, morte en décembre 1687 ; & 5. C mille Barberin, 
feconde fèmme de Charles B 


rromée Comte d'Arone, mariée en 


gne, né en 1666, 
IL époufa 1. en 1690 

nitien , & de Chaire Ortoboni , 
1691, d'une fille morte peu après fa mére: 2. en 1603, Anne-Ma- 
rie-Félice de Vintimiglia, veuve de Blaife de Vintimiglia, & fille de 
François Marquis de Gérace, Prince de Caftelbono en Sicile, morte 
le cinquiéme janvier 1709 , âgée de 27 ans, dont il eut Maphée-Ro- 
ger Barberin, né le feptiéme décembre 1699, mort le 24 mars 
1703: 3. le 29 mai 1714, Théréfe Boncompagnon , fille de George 
Dué de Sora , & d'Aippolite Ludovifio, dont il a eu Cornélie Barbe. 
rin, née en décembre 1716. 1/laiffa auf an fils naturel , qui pré 
tendit bériter de fes biens, @> qui intenta procès am Cardinal Barberin à 
#. * Imhof, Hif. Geneal. Ital. Le P. Anfélme, Hifoire des 
ands Officiers de la Couronne. Divers Auteurs parlent de cette illu= 
Mailon, & entre autres le Sieur de Gualdo Priorato, qui a fait 
l'Eloge du Pape Urbain VIII. & du Cardinal Antoine. La maifor 
des Barberins porte d'azur à trois abeilles d'or , deux en chef dr ane en 
pointe, l'écu en cartouche à l'Italienne. 

BARBERIN (Antoine) Cardinal, né en 1569 , frére du 
Pape Urbain VIII, prit en qualité de frére lai l'habit chez les Ca- 
pucins chez lefquels il fut Prêtre & Gardien. Le Pape fon frére 
le nomma Cardinal du titre de faint Onuphre le feptiéme oétobre 
1624. Il fut depuis Grand Pénitencier &c Bibliothécaire Apoftoli- 
que, & mourut le onzième feptembre 1646, âgé de 77ans. Ila 
fait bâtir le grand Couvent des Capucins de Rome, où il eft en- 
terré, & où l'on voit gravées fur une tombe de marbre blanc ces 
paroles, qu'il ordonna qu'on mit pour épitaphe, 


Hic jacer puluis Gr ciniss 
Poffen nibil. 


BARBERIN (François) Cardinal, né le 23 feptembre 
1507, neveu du Pape Urbain VIII. qui le créa Cardinal le 22 oéto- 
bre 1623. Après avoir été Légat en France & en E 1e, il fut 


Vice-Chancelier de l'Eglife, & mourut Evêque d'Oftie & de Vé- 
litre, Doyen du facré Collége, le dixiéme décembre 1679, en la 


83 année de fon âge, & la 56 de fon Cardinalat, en répute 
voir été le pére des pauvres, & le protecteur des Gens de Lettr 

BARBERIN (Antoine) Cardinal, Archevêque & Duc 
de Reims, Evêque de Paleftrine, Pair & Grand-Aumônier de 
France, Camerlingue de la Sainte-Egl e, Commandeur des Ordres 
du Roi, Duc de Seigni, Abbé de Saint-Evroul, &c. frére du pré 
cédent, avoit été deftiné à l'Ordre de Malthe, & fut fait G 
Prieur de Rome lorsque fon oncle füt élu Pape. Depuis il fur créé 
Cardinal en 1627. Il exerça eufuite la Légation d'Avignon & d'Ur- 
bin; & en 1629, il fütenvoyé Légat à Larere en Piémont pour les 
affaires du Montfrrat. Le Cardinal Antoine mé fi adroite- 
ment les efprits & les intérêts de divers Princes , qu'il procura la 
paix à l'Ialie.. Le Roi Louïs XIII. lui donna, en 1633, la prote- 
étion des affaires de France. L'an 1641, il fut pourvu des L 
tions de Bologne, de Ferrare & de la Romagne; & fut nommé 
Généralifime de l'armée de l'Eglif, contre les Princes ligu 
Après la mort du Pape Urbain Vi. fon oncle, Innocent X. 
lui fuccéda en 1644, s'étant attaché à perfécuter les Barberins, ce 
Cardinal fut obligé de fe refugier en France, où il attira toute fa fa- 
mille. On le reconcilia depuis avec le Pape Innocent X. en 1653. 
Ge fut en cette même année que le Roi le fit Grand-Aumônier de 
France. Il le nomma depuis à l'Evêché de Poitiers, & en 1657, 
il lui donna l’Archevêché de Reims. Le Cardina Antoine mourut 
dans fon château de Némi, à fix lieues de Rome, le troifiéme 
août de l'an 1671, âgé de 64 ans. Divers Auteurs parlent avanta- 
geufement de lui, &c Jui ont drefté des éloges magnifiques ; &c d'au- 
tres en parlent tres-mal, comme Ferrand Palavicin dans fon Divor- 
tio celeffe, & ailleurs. 

BARBERINI, c'eft le nom qu'on donne à Vénife aux 
Nobles qui font reçus au grand Confeil avant que d'avoir atteint l'à- 
ge de 25 ans, qui avoit été fixé en 1313, fous le régne de Jean So- 
ranzo Doge de Vénife. Voici de quelle maniére cette réception fe 
fair, le jour deSte. Barbe ; ce qui a donné lieu au nom de Barbe- 


ion d'a- 


billets, les noms de 
qui n'ont pas encore 


rit 


atteint la 


2 d'or , le refte eft de 


Parmi ces balesil yena 


de ces 3 ; î 
cuivre. e Doge tire enfüuite un billet de la premiére boite, & le 
fait lire par un Sécretaire ; pendant qu'en même ems on a tiré une 
bale d2 la feconde boite. Ceux qui rencontrent des bales d’or, 


nter 


font reçus dans le grand Confeil; les autres font oblisez de 
e de 


la foriur l'année fuivante, ou d'attendre qu'ils ay ent atteint l'à 


25 ans. * Amelot de la Houfäye, Hif. du es m. de Venife, 
bp. 1415. Saint Be r, de la Ville Rép. de Vénife, p. 214. 
BARB IN çois) l'un des bons Bd es de fontems 


naquit l'an 1264 à Barberino dans la Tofcane. Comme fa mére 
étoit de Florence, il alla s'établir dans cette ville, où la profeffion 
de Jurisconfulte, & plus encore la beauté de fes Poëfies, le firent 
DRE nent confidérer, On a perdu, la plupart de fes Ouvrages. 
Son Poëme qui ayoit'pour titre, les Emfeignemens d'amour, à eu Une 
neilleure deftinée. Il fit imprimé à Ro: orné de belles figures 
l'an 1640, foins de Frédéric Ubaldint ; ; & par ce moyen il 
fit fa Cour à la Maifon de Barberin defcendue de ce Poëte, & qui jouif 
{oit alors de la Papauté. Il mità la tête de cet Ourage la Vie de 
l'Auteur & quelques Eloges. A juger dé cet Ouvrage par le titre, 
qui eft un peu équivoque, On fe pourroit figurer, dit Bayle , que 
ce Poëme eft école de coguétérie, comme les Oeuvres d'Ovi- 
de, de Arte amandi; mais OnMfe tromperoit fort. Il n'y a rien de 
plus noral que ce Poëme de Barberin.. 11 ne contient que des ré. 
gles qui apprennent leur devoir à ceux qui aiment la gloire, la ver- 
tu & l'éterané. * Bayle, Dion, Critiq. 

BARBERINO. Outre la ville de ce nom, dont il eft par- 
16 dans l'article fuivant, il y en a une autre qui eft aufli dans la 


Tofcane, fur la riviére de Siéve, à dix lieues de l'autre , & à cinq 
de la ville de Florence du côté du feptentrion. * Maty, Di&iom. 
Géogr. Fe 

B Z RINO, petite ville d'Italie dans la Tofcane , eft 


fituée fur une colline, en allant de Sienne à Florence ; & a donné 
fon nom à la maifon des BARBER1NS, féconde en hommes illu- 
LE ss 


BARBEROUSSE I.- 
Mityléne, v de l'ifle de Lesb 
lien, fel on d'autres, 
rare ; ayant pañlé en Barbarie, y rendit 
brigandas es à aleur. Sélim Euté n 
me l'appel » Roi SRE le pria de lui donner du fe- 
cours pour fe délivre x d'un tribut qu'il payoit aux Efpagnols. Le 

vint, &s’ re de la ville d'Alger, y étrangla 
ps Je bain, & fe mit fur le thrône.  Enfuite 1 vainquit 
Roi de Tunis, & ÉHpOT plufeurs victoires ; juf: 
le M HE de Co marès Gouverneur d'Oran pour le 
la riviére de Huexda, à huit 
à avec quinze cens Turcs qui l'accom- 
armol, /. 5. Léon, L. 4. Paul Jove, 


(Aïuch où Horuc) originaire de 
, dans la Mer Egée, ou Sici- 
exerça durant plufieurs années le métier de Pi- 
n nom célébre par fes 
ni, ou Béni T'umi com- 


Amide AE 
qu'à ce que 


lieues de” T rémécen, & le 
agnoient l'an 1518. 
Hifi. L. 33. 
BARBEROUSSE Il. (Che k 
Royaume d'Alger. Il prit d'abord Conftantine , avec plufieurs au- 
tres places, f rendit quelques Rois tributaires, & chaffà les Efpa- 
gnols d’un Fort qu'ils à avoient dans une petite ifle, vis à vis d'Alger. 
Soliman I. Empereur des Turcs, le fit Général de fes armées sde 
mer ; & avec ce fecouts, ilprit T'unisl'an 1535, ravagea la Sici- 
le, fit fouvent des defcentes en Italie, épouvanta les Efpagnols ; & 
s'étant joint aux troupes de F: nçois I. commandées par le Duc 
d'A guien, il afliégea avec lui Nice en 1543. Avant ce tems, l'Em- 
pe Charles- Quint gant de fecourir Mulei-Hafcen, enleva à 
Barberoufle le Royaume de Tunis; mais ce malheur ne lui fit pas 
perdre les bonnes graces de Soliman , lequel lui donna la qualité de 
£ cha, avec l'intendance des affäres dela Marine. Pendant que 
Barberoufle , âgé de quatre-vingts ans, s'occupoit à Conftantinople 
à remettre fa Hote en état, & à faire ‘conftruire de nouvelles galé- 
res, & qu'il ne laifoit pas d'avoir plus de commerce avec les fem- 
mes que fa vieille:!e & fon embonpoint ne lui pouvoient permettre, 
il tomba malade d’une diarrhée. Après que, par le Confeil d'un 
Médecin Juif, il fe futfe it quelques-tems de jeunes enfans 
qu'on appliquoit fur les parties malades , &que ce reméde eut en- 
retenu les forces & les efprits, il lui furvint une fiévre ;: dont il 
mourut en 1547. Son corps füt enterré en fa maifon de Bifftacht, qui 
eft à deux lieues de Conftantinople. Par la permiflion de Soliman , 
il laiffà à 4/4 fon fils, à quiil avoit déja donné le Royaume d’Al- 
ser, tout fon équipage de mer, tous fesefclaves, & tout le refte de 


* 


N 


rédin) fuccéda à fon frére au 


fon bien. * Paul Jove , ir Elog. L. 6. Hifi. 33. 41. 44. Leuncia- 
vius, "Hif. Turc. L. 18. Vigénére, in Solim. II. De Thou,Hif. L. 3. 
*BARBEROUSS eft un furnom donné à l'Empereur 
Frédéric I. ? RE RIC I. 
BARB de France, fituée dans le Territoire 
de Bayeux en Normand * Maty, Diélion. Géogr. 
BARBESIEU Voyez BARBEZIEUX. 


BARBE T À (Jean) Keligieux de l'Ordre de faint Domini- 
que, étoit né à Siffeg en Pannonie, & flor fi vers l'an 1480. Il 
n'eft connu que par une Hiftoire de matie , qu'on Qu perdue , 
& qui n'auroit pt être que très-utile, au moins pour le tems où il 


vivoit. Le Pape Pie IT, Fernandez, & d’autres encore, font mention 
delui. * Echard, Script. Ord. Prad. tome 1. 

BARBE TS (les) peuples de Piémont, ou les Vaudois des 
montagnes de Piémont, dans les vallées de Lucerne , d'Angrogne, 
de Péroule & de 1t- Martin, au pié des Alpes, vers Pignerol ÿ 
& dans les de aie Ils font ainfi nommez. de leurs 


Miniftres, q ls appellent Barbes, & ils fuivent la plupart la do- 
étrine de Calvin. Ils n’ont aucune ville ; mais feulement des bourgs 
& des villages. Le nom de Barbes que ces peuples donnoient à 
leurs Miniftres, fignifie Oncle en Piémontois. Ils fe fervoient de ce 
titre plurôt que de celui de Miniftre ou de Pafteur, pour être plus 
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cachez dans les lieux & les téms où ils avoient toutà craindre. Les 
Barbes étoient fort verfez dans les Saintes Ecritures, &c avant l'ins 
vention de l'Imprimerie , ils s'occupoient beaucoup à les tranfcrire, 
pour en répandre la connoïflance. Leurs Difciples vivoient dans 
une grande fubordination à leur égard. Ils avoient detems en tems 
des aflèmblées de toutes leurs églifes par Députez. Tel fût le Sy- 
node au Laux de Vauclufon, Où fe trouvérent cent quarante Pafteurs 
des Vaudois venus de divers pais, La plupart des Barbes par pru+ 
dence vivoient dans le célibat. elques-uns d'entre eux fivoir, 
George Morel du Dauphiné, & E tomus Bour- 
guignon, conférérent en 1530, ne, avec 
Gilles 
. Sculteti, Ann. Eu. ad ann. 1530, Ruc at, Hifh 


ler à 


avec Berthold à 
Oecolampade à Bâle, & avec Bucer & Capiton à Strasbou 
Hiff. Eccl.c, 2, 5 
de la Réformation, tome 3. 


252 
BARBETTE (Pierre) ‘’Archevêèque de Reims, 


fut Archi: 
diacre de Dunois en l'églife de Chartes, & fut qualifié CH 
de France en 1271. À fr depuis Archevêque de Reims, & en 
cette qualité il couronna Marie de Brabant, troifiéme fémme du 
Roi Philippe le Hardi, dans la fainte Chapelle de Paris en 1274, 
& facra le Roi Philippe le Bel en 1286. Il mourut le troifiéme 
octobre 1300. * Le P. Anfelme, Hif. des Grands Office. 
BARBEYRAC (Charles) naüf de Ceirefte Pécie ville de 
Provence, a été un des plus favans & des plus illuftres Médecins 
de PEurope dansle XVII fiécle. Son pére, qui étoit Gentilhom- 
me, laifla quatre fils qui prirent tous le parti des Lettres ou des ar- 
mes. Charles Barbe qui ét ifiéme , après avoir fait fes 
Hu manitez, & fa Philofophie dans l'Académie de Die en Dauphiné, 
alla à Aix capitale de à Provence , où il commença d'étudier en 
Médecine ; mais il en partit bientôt pour aller à Montpellier où il 
crut faire de plus grands prog IL y continua fes études avec 
beaucoup d'application, & y füt recu Docteur le dernier d'avril 
1649. Son premier defèin étoit d'aller s'établir à Paris: mais 
la réputation qu'il avoit aquife en fort peu de tems à Montpellier, 
un mariage avantageux qu'on lui propof, le déterminérent à sy 
arrêter. En 1658, il y eut des Difputes publiques à l'occafñon de 
deux chaires de Profefleur vacantes par la mort de Jacques Duranc 
& du célébre Lazare Riviére. Charles Barbeyrac fe mit für les 
rangs, qu uoique la Religion Proteftante dont il faif foit profeffion , 
i permit pas d'y prétendre. Il n'avoit en cela d'autre vue que de 
fiire connoître de plus en plus fon mérite.Ces Difputes lui firent beau- 
coup d'honneur, & fa réputation augmenta fi fort, qu'il fut en peu 
de tems le Médecin de Montpellier Le plus employé. efe ré 
pandit bientôt dans le Royaume & dans les païs étrange Onle 
confüultoit de toutes parts pour les cas les plus difficiles, & on l'ap- 
pelloïit fouvent en plufieurs villes des plus confidérables du Royau- 
me. Mademoifelle d'Orléans voulut l'avoir auprès d'elle : il refufa 
cet emploi, préférant fa liberté aux avantages qu'il auroit trouvez à la 
Cour. Le Cardinal de Bouillon le fit fon Médecin ordinaire paë 
brevet , avec une penfon de mille livres, quoiqu'il ne fût pas 
obligé "d'être auprès de fa perfonne. : C'étoit principalement 
en réconnoiffänce des fervices qu'il en avoit reçus pendant le féjour 
que fon Eminence avoit fait en Languedoc. La plupart des Etus 
dians, dont il y a toûjours un grand nombre à Montpellier , tâchoient 
autant qu'il léur étoit poffible , de profiter de fà converfätion. Il y 
en avoit dix où douze qui l'accompagnoient tous les jours chez 4 
malades. 11 les entretenoit, chemin faifant, de la maladie qu'ils 
venoient de voir & des remédes qu'il avoit ordonnez , &il ré= 
pondoit avec un jugement exquis & une préfence d'efprit merveils 
leufe à une infinité de queftions qu’ils lui faifoient fans cefñe fur les 
plus importantes matiérés de la Médecine : de forte qu'on peut dire 
que les plus habiles Médecins de l'Europe , qui avoient fait leurs 
études à Montpellier de fon vivant, avoient étéfes Difciples. IL 
avoit fur beaucoup de maladies des idées toutes nouve Iles, mais 
claires & folides ; fa pratique étoit admirable, rt fimple & fort 
aifée ; il l'avoit débarraflée de quantité de ri nédes inutiles qui é- 
toient en ufage avant lui, & qui ne fervoient qu'à fatiguer les mala 
d Il n'en employoit qu'un petit nombre de choifis & des plus 
efficaces : & c'étoit fi à propos , que jamais Médecin n'a eu des fuc= 
cès plus heureux & plus furprenans. En un mot il a fait une réfor. 
me prefque générale dans la Médecine, & c'eft à lui qu'on doit les 
beaux changem qui ont été faits dans la pratique pendant fà vie. 
IL n'a laiflé aucun Écrit ni même des Obfervations. Il en pouvoit 
donner pourtant une infinité de tres-rares & de tres-curieufes ; mais 
il étoit fi occupé, qu'il ne lui étoit pas poftible d'écrire: à peine 
il vaquer à fes affaires domeftiques. Il étoit extrêmement 
& charitable, & vifitoit ég; lement les pauvres & les ris 
. Le célébre Locke, qui avoit connu particuliérement Barbe 
rc à Montpellier, & qui écoit bon ami de Sÿdenham, difoit qu'il 
n'avoit jamais vu deux hommes plus reffemblans dans la dotrine & 
dans les maniéres. nfin après ayoir foutenu pendant près de cin- 
quante ans, fans la moindre interruption, une tres-grande réputation, 
il mourut d'une fiévre continue qui dura 18 jours, le fixiéme no- 
vembre 1699, dans fa foixante-dixiéme année. Il a laiflé un fils 
qui eft Doéteur en Médecine & T'hréforier de France à Montpel- 
lier, & deux filles. Charles Barbeyrac avoit à Béziers un frére 
Minifire ; qui fortit de France après la révocation de l'Edit de Nan- 
tes, & fe retira à Laufanne en Suiffe où ileft mort. C'eft le pére 
de jen Barbeyrac, dont on va parler. * Mémoires mamuftrits 
BARBEYRAC (Jean) fils d'Antoine, Mani à Béziers 
le 1$ mars 1674 fe retira à ue en 1686 avec fon pére, & 
commença en 1697, gner les Belles Lettres dans le Colléze 
François à Berlin. Quelques raifons qu'on ne dit point le firent re: 
noncer à l'étude de la T'héologie à laquelle fon € avoit voulu 
w'il donnât tous fes foins, pour pliquer à la Jurifprudence, & 
articuliérement au Droit de la Nature & des Gens. Onna pas de 
peine à deviner que les dangers vit, S'il fuivoit fon efprit par= 
ticulier dans une Seéte, quine s anmoins féparée de l'Eglife 
Romaine, que parce que les Chefs ont prétendu que chacun devoit 
fuivre fon propre efprit, ont été le plus puiflänt motif de ce change- 
ment 
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ment, auquel le Public n'a pas perdu. En 1710, il: fut appel 
Laufanne pour y remplir la nouvelle chaire en Droit & en Hiftoire, 
que les Magiftrats de Berne venoient d'y fonder ; 11 y demeura fept 
ans, pendant lefquels il füttrois fois Reéteur. En 1713, il fut fait 
membre de la Societé Royale des Sciences de Berlin, &t en 1717, 
Profelfeur du droit public & privé à Groningue, où il vivoir encore 
en 1729. On a de lui les Traduétions de deux excellens Ouvrages 
de Samuel Puffendorf; favoir, du Droit de la Na 
& des Devoirs de l'homme & du citoyen. IL a joint à l'un & à 
l'autre de fort bonnes Notes, & au premier une préface qui ÿ fert 
d'introduétion. L'édition la plus ample du Droit, &c-. eft de 
17123 & des Devoirs, &c. de 1718. la encore traduit les deux 
difcours de M. Noodt, du pouvoir du Souverain, & de la liberté 
de confcience, & divers Sermons de Tillotfon. Le Tr ité du jeu, 
imprimé à Amfterdam en 1709 en 2. vol. ir S. eft de fa compofi- 
tion, & l'on a encore de lui des Remarques de Critique & de Litte- 
rature, inférées en divers journaux, outre des Difcours Académi- 
ques publiez à Genéve, à Laufanne, & à Amfterdam, Il donna 
aufli en 1724, une nouvelle traduétion du Droit de la Guerre & de 
la Paix de Grotius avec de longues & d'excellentes Notes; & en 
1798, un Traîté fur la Morale des Péres, pour répondre au P. 
Ceillér Religieux Bénéditin. Outre cela il avoit donné en 1723, 
Ja traduction, avec des Notes, du Traité de M. Bynckershoek, 
touchant le Yæge compétent des Ambaffadeurs, tant pour le civil que 
pour le criminel; & en 172$, il avoit compofé & publié la défenfe du 
droit de ls Compagnie Hollandoïfe des Indes Orientales, contre les now- 
velles prétentions des Habitans des Pars-Bas Autrichiens dc. 
LIEUX, Barbezillum, petite ville ou bourg de 
France en Xaintonge, aux confins de l'Angoumois, entre la ville 
d'Angoulême, & celle de Blaye, environ à fept lieues de l'une & 
de l'autre. * Maty, Dion. Géogr. 

* BARBIANO (Albéric de) Comte de Cunio, füt un 
célébre Général d'armée dans le XIV fiécle, & mit le premier la 
famille des Barbiani, Comites de Belgiojofo, dans le lufre où elle 
seft vue depuis. Après avoir appris pendant plufieurs années le 
métier des armes, fous Jeän Aucutus, Bar s ou Barnabon Vif 
conti Duc de Milan l'employa avec un heureux fuccès dans plu- 
fieurs entreprifes. Enfuite il fervit, comme Général, le Pape Ur- 
bain VI. contre Clément VII. Antpape. 11 batit Menzoja neveu 
de Clément, le fit prifonnier près de N 0, & reprit toutes les 
places fortes qu'il avoit conquiles dans l'Etat Eccléfiaftique. Après 
cela, il affifta les Vénitiens contre les Génois, & lorsque Charles 
de Durazzo trayailloit à {e rendre mâitre du Royaume de Naples, 
äl lui aida à en venir à bout. Il remporta près de Bari une viétoire 
fur Louis d'Anjou, qui avoit deffein de faire la conquête de ce m 
me Royaume, & de dépofer le Pape Urbain VI. Il fecourut fi 
puiffamment Jean Galéas Vifconti Duc de Milan contre les Floren- 
rentins & leurs Alliez, qu'ils furent forcez à demander la paix, & 
à lever le fiége de Pile. Sous le même Duc, il marcha, contre 
François de Gonzagues, Seigneur de Mantoue, & l'obligea de s'en- 
gager dans de certains traitez. Il porta aufli fes armes contre 
Aftorgius Manfrédi Seigneur de Faënza, & contre Jean de Benti- 
goglio , Seigneur de Bologne. Il battit le dernier p ès de Ca- 
falecchio, & prit Ja ville de Bologne. ‘Enfuite il s'avança für les ter- 
res de Manfrédi, contre qui il ne put exécuter ce qu'ilavoit projet- 
té, parce qu'il fut rappelé dans le Royaume de Naples, où Lad 
flas vouloit lui, donner le commandement de fon armée contre 
LouistIL. d'Anjou qu'il défit de telle maniére qu'il l'obligea à aban- 
donner ce Royaume une feconde fois. Après avoir été fait par le 
Roi Ladiflas Grand Connêtable du Royaume de Naples, il mourut 
à Barbiano dans la 60 année de fon âge. * Gr. Did. Univ, Holl. 
Alipr. Caprioli ritratti, &cc. Imhof, Corpus Genenlogicum, Hiflor. 
& Hifpan. 

* BARBIANO (Jean Jaques de) Comte de, Belgiojolo, 
de Cunio & de Lugo, naquit en 1565, de Louïs de Barbiano Com- 
mandant de Navarre. Il s'exerça de bonne heure dans le métier 
des armes, &entra à l’âge de 15 ans au fervice d'Efpagne dans la 
guerre qu'elle-eut contre Antoine Roi de Portugal. Après avoir 
fait plufieurs Voyages, il prit fervice dans les Païs-Bas fous le Duc 
de Parme, & füt bieffé dangereufement devant Berg-op-Zoom. Il 
accompagna le Duc en France dans fon expédition pour le fecours 
de la Ligue, & il fut fait alors Général des troupes du Pape. Après 
le retour du Duc de Parme, il refta encore quelque tems auprès 
du Duc du Maine, aida à faire lever le fiége de Rouen, & mar- 
cha au fecours du Duc de Sayoye. Etant rappellé dans les Païs-Bas 
äl donna d'éclattantes preuves de fa valeur à la prife de Cambrai, au 
fecours jetté dans Dourlens qui étoit bloqué , à la défenfe de Nieu- 
port, à la délivrance de Boisleduc, & dans pluñeurs autres occa- 
fions, & fut fait Général de Ja Cavalerie. En 1603, l'Empereur 
Rodolphe le prit à fon fervice, lui confiant le Gouvernement de 
Cafchau, & le commandement des troupes de la Haute Hongrie, 
où il remporta plufieurs avantages fur les Turcs. Mais il y fit de 
fort mauvais traittemens aux Proteftans, les dépouillant, de leurs 
Eglifes & leur faifant payer de groflès amendes. Dans la fuite, il mal- 
traitta la Noblefle, & fit mourir de im, trois Nobles, qui étoient 
accufz de fédition. 11 s'acharna fur tout contre le fimeux Etien- 
ne Botfchkay, de qui il extorqua une groffe fommé d'argent. Par 
tous ces actes de févérité, il fût caufe qu'en 1604 plufieurs Grands 
de Hongrie & toute la Tranflÿlvanie fe détachérent du parti de 
YEmpereur. Il fut enfuite repouité avec grande perte par Botfchk 
perdit Cafchau, & après s'être enfermé dans Zips, qui fut vigoureu 
fement affiégé, il auroit été obligé de rendre cette forterefe, fi elle 
n'eût été fecourue par George Bafta, Après cela il fe rendit à Pra- 
gue auprès de L'Empereur, mas il eut à quelque démêlé avec le 
Général Rufivorm qui l'accufoit de l'avoir calomnié & mis mal dans 
Tefprit de S. M. Impériale. Cela alla fi loin que ce Gér 
François de Barbiano frére de celui qui fait la matiére de cetarticle, 
& Colonel au fervice de l'Empereur. Barbiano pouffà cette affaire 
fi vivement, qu'il en couta la vie à Rufvorm. Mais comme il 
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n'étoit pas vu de bon oeil à caufe de la revolte des Tre 
qu'on jugea qu'il feroit inutile en Hongrie à caufe de la haine que 
les Proteftans avoient conçue contre lui, il de 
& retourna dans les Païs-Bas, où le Roid'E 
gouvernement de tout le païs qui eft entre Sambre &e Meufe. De- 
puis ce tems-là, il fe tint prelque toujours e, où il époufa 
une femme riche. I mourut en 1626, fans laïfler d'Héritiers. 
* Gr. Dié. Univ. Holl. Morigius, della Nobil. di Milano, l. 4. c. 22 
Guüaldus, de vita dr fuitis clar. Viror. De Thou, !. 131.133. lm- 
hof, Corpus geneal. Hifr. Ital. d» Hifpan. 

ARBIER, (Louis) connu fous le nom d'4bbé de la Riviéa 
re, étoit naïf de Montfort l'Amaurri. Il avoit été Protéllèur en 
Philofophie au Collége du Pleflis. La caufe de fa fortune fut qu'il 
favoit parfaitement fon Rabelais; ce qui lui fervit à s'introduire au- 
prés de Gaflor Duc d'Orléans, qui prenoit un grand plaifir à lire 
cet Auteur. Gafton lui donna l'Abbaie de S. Benûit fur Loire 
après la mort du Cardinal de Richelieu, qui s’en étoit pourvu fans 
l'agrément de S. A. R. à qui la nomination en appartenoit. Il lui 
fit encore obtenir, pendant la mino té du Roi, l'Evéché de Lan- 
gres, qui eft Duché & Pairie, & puis la nomination au Cardinal 
is la Duchefle de Chevreufe , fit révoquer cette nomination, 
pour la donner au Coadjuteur de Paris, fon ami, appellé depuis le 
Cardinal de Rets. Amelot de la Houfäye dit que cette Dame 
n'employa jamais mieux fon crédit, ni pour, nicontre. On difoit 
à la Cour, que l'Abbé de la Riviére avoit vendu fi fouvent le Duc 
d'Orléans fon Mâitre, que perfonne ne pouvoit mieux, en favoir le 
prix. * Amelotde la Houflaye, Mémoires Gr. rome 1. 

BARBIER (Jean) dAUCOUR. Voyez AUCOUR.. 

BARBIERID ACCEN TO, furnomme le Guerchin, fa 
meux Peintre. Cherchez GUERCHIN. 

*BARBITZ, famille de Siléfie, qui porte le titre de 
Comtes dé Fernamont, eft, à cé qu'on dit, originaire d Italie. 
JEAN FRANÇOIS de Barbitz, oneur Héreditai Barbet &c 
Comte de Fernamont, tranfporta cette famille en Siléfie. 11 éroit 
Grand-Mäitre de l'Artillerie impériale & Mémbre du Confeil de 
guerre. En 1642, il commandoit Pinfanterie dans la bataille de 
Leipfk, & fut fait prifonnier par les Suédois. 11 fur depuis cela 


l 
Gouverneur de grand Glogaw, prit la petite ville de Slawa fur l'O- 


re de 


der, & y fit fa réfidence. * Gr. Dif. Uni . Holl, Lucæ, Schlef. 
Chren. Puffendorf, Hifloire des guerres de Suéde 
BARBIUS PHILIPPICUS. Poyez B A R B À- 


HULS 

*BARBO, ancienne famille noble de Venife. IL en ef£ 
forti P1ERRE Barbo qui, en 1464, fut élu Pape & prit ie nom de 
Paul II. fous lequel nom il trouvera un article dans cet Ouvrage; 
MARC qui a cy-defous un article féparé; JAQUES, qui en 1234, 
dans le tems qu'il ny pouvoit avoir que deux Procurateurs de S 
Marc, fût l'un des deux; PANTALÉON qui en 1366 refüufa cette 
dignité; JEAN qui en 1396 en fût revêtu ; comme aufli PAUL en 
isor. De cette famille eff iffue une famille de Comtes, qui s'éta- 
blit premiérement dans l'Lftrie & enfuite dans la Carniole, & qui y 
fleurit encore aujourd'hui. * Gr. Di. Univ. Holl. Valvafor, 
L'Honreur du Duché de Carniole. Amelot de la Houfläye, Hif. dis 
Goeuvern. de Venife p.245. 536. 

BARBO (Louis) Sénateur de Venife, ayant été fait Prieur 
des Chanoines Séculiers de Saint-George à Alga dans ceue ville, sy 
diftingua tellement par fa piété, qu'on le jugea propre à rétablir la 
reforme dans la célébre Abbaïe de Sainte-Juftine de Padoue. IH 
avoit déja refüfé celle de faint Cyprien de Murano, mais le Pape 
Grégoire XII. le contraignit d'accepter celle-ci; & pour fe mettre 
mieux en état de la gouverner , il prit l'habit de l'Ordre de faint Be- 
nôit, & prononça fes vœux entre les mains de l'Evêque de Trifer- 
no, qui lui donna auffi la bénédiétion abbatiale le troifiéme février 
1409. Il n’eut d'abord que trois compagnons, qui étoient des Reli= 
gieux de Clugni; deux Camaldules vinrent enfuite fe joindre à lui, 
& il attira encore deux Chanoines de Saint-George. Ils confervé- 
rent tous leurs habillemens, mais ce défaut d'uniformité ne les em- 
pêcha pas de s'accorder enfemble fur la pratique de la régle de faint 
Benûit; & l'eftime que le public fit d'eux, leur procura un fi grand 
nombre de compagnons qui vinrentfe mettre fous la conduite de Bar- 


de 


bo, qu'il f vit obligé à faire de nouveaux ét bliemens. Onluien 
préfenta de tous côtez, & il en auroit fait encore un plus grand 
nombre, s'il n'ayoit exigé des Abb2z Commendat: qui lui of 
froient leurs monaftéres, une déclaration exprefle qu'ils ne fe mêle- 
roient plus du fpirituel, & qu'après leur mort la noù Congréga- 
tion auroit une entiére autorité fur ces mona artin V. con- 


firma cette Congrégation dès l'an 1417, & elle tint fep 
fon premier Chapitre général, où Barbo füt élu Préfident g 
Il retenoit toûjours fon Abbaïe de Sainte-Juftine ; mais l'an 1437, 
craignant qu'après fa mort elle ne retombät en commende, il s'en 
démnt en faveur de fa Congrégation. Peu après il fut fait Evêque 
de Trévife; & nt gouverné cette églife environ quatre ans, il 
mourutà Venife l'an 1443, & fon corps füt porté à Sainte-Juftine 
de Padoue, * Jacobus Cavacio, Hif. Cœnob. S. Fufiina Patave 
Tornamira, Ovig. Gr Progr. della Congr. Calin. 

BARBO, (Marc) Cardinal, étoit de Venife, coufin ger+ 
main du Pape Paul II. Ce Pape, nommé Pierre Barbo, d'Evé- 
que de Vicenze le fit Cardinal le onziéme feptembre de l'an 
57. Cette promotion fut approuvée de tout le monde, & les 
riens les moins paflionnez pour Paul II. avouent que ce 
inal étoit un fujet digne des honneurs qu'il eut dans l'Eglife. 
Quelque tems après fa promotion , il füt pourvu du Patriarchat 
d'Aquilée. En r471, Sixte IV. fuccefleur de Paul, eñvoya le Car- 
dinal Barbo Lésat en Allemagne, en Pologne , & en Hongrie, pour 
terminer les différens que les Rois de ces deux derniers Etats avoient 
pour la Couronne de Bohème, Il étoit important pour le bien dur 
Chriftianifme d'unir deux Princes, qui étoient les plus propres à 
fire tête aux Turcs. Le Cardinal Barbo en vint heureufement à 


| bout, & s'aquit par cette réconciliation les juftes louanges qui étoient 


dues 


BAR: 


dues à fes foins & À fa prudence. Etant arrivé à 
compte de fi Négoi ixtion, dans un Confiftoire, 
genou 1r demander ‘pardon des négligences qu'il avoit pu aport 
durantfa Légation , à exécurer les ordrés du Pape & du facré Collé- 
ge. On admira fa vertu, &.on loua hautement f& conduite. Ses 
fervices furent récompenfez, par l'Evêché de Paleftrino, dont il 
jouit jufQqu'à l'année 1490, qui fut celle de fon trépas._ Il mourut 
l'onziéme jour de Ma * Sabellic, Ennéade ro. L. 6. Volaterran, 
Anthropologia, 1.22, Dubravius, /. 31. Sponde, 4. C. 1467. 0.1. 
Aubery, Hiff. des Cardmaux. 

B À R BO (Paul) ditaufi SON CINI, du nom du 
fa naiflance , qui eft un petit bourg dans L'Etat de Venife, fût Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Dominique, & fit un Abbrégé des Oeu- 
vres de faint Thomas & de'Capréole. IL mourut en 1494. * Léan- 
dre Alberti & Alfonfe Fernandez, de Vir. Iluffr. Dominic. Echard. 
Scriptor. Ord. Prad. à . 

BARBOR A, petite ville de la côte d'Ajan en Afrique, eft 
fituée dans le Royaume d'Adel, fur le Golf de Babelmandel, en- 
tre a ville de Zeila & le Cap de Gardafuy. * Maty, Dion. 
Géogr. 

BARBOSA (Arius ou Arias) natif d'Aveiro, dans le Por- 
tugal, contribua beaucoup à faire fleurir les Lettres en Efpagne, & 

à en chañler la barbarie, qui sy étoit établie depuis plufieurs fié- 
cles. Ilétoit fils de Fernand Barbofa, & de Catherine Figuéra, ou 
de Figuérédo, qui eurentuntres-grand foin de fon éducation. Ce jeu- 
ne homme, peu content Profeflèurs qui enfeignoient dans les 
Univerfitez d'Efpagne, & principalement dans celle de Salaman- 
que, pallà en Jualie-{ur la fin du XV fiécle. Il étudia fous Ange Poli- 
tien à Florence; & y fit un merveilleux/progrès dans les Langues, 
& principalement dans la Gréque que l'on cultivoit avec fuccès de- 
puis la prié de € antinople, après laquelle Jes plus hibiles 
Grecs pañérent en Italie. Vers l'an 1494, Barbofa retourna en 
pour y fair 
fevelie dans l'oubli. 
ans à Salamanque, avec Antonit 
Cour de Portugal, pour y être Pré 
Alfonfe & Henri, qui furent enfuite Cardinaux, & dont le der- 
nier fut Roi de Portugal en 1578. Ils étoient fils du Roi Emma- 
nuel, & frére de Jean II. Arius Barbofa exerça fept ans de fuite 
cet emploi, & fe retira chez lui, où il: mourut extrèmement âgé, 
vers l'an 1530. Ona de lui divers Ouvrages envprofe &envers; 

es Commentaires fur le Poëme d’Arator; un volume de Poëfies 
Latines #7 8. qui eft allez petit; Owodlibetice Queflioness De Profe- 
dia; Epometria, Ge. 

» BAREBOSA , fut un des principaux Reftaurateurs des Belles Let- 
tres en Efpagne, avec Antoine de Lébrixa & André de Réfende. 
I rétablit principalement l'honneur & l'ufage de la Poëfie dans fon 
pais, tandis que les deux autres tâchoient de débrouiller , pour ainfi 
dire, & de polir les autres Arts. Il-réüffifloit mieux que Lébrixa 
ou de Nébrixa dans la Poëlie. * Lilio Giraldi, Dial. de Poët. fui 
temp. Refendius, #7 Encom. Er. fm. Schottus, Biblioth. Hifpan. 
Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Hifpan. tome 1. p. 132. Baillet, 

ugemens des Saonns fur les Poëtes modernes, tome 7. n. 1250) 

BARBOSA (Pierre) Jurifconfure célébre, & Chancelier 

de Portugal, florifloit en 1590. Il étoit.de Viana, dans le diocéfe 
de Brague, & fut Chevalier de l'Ordre de Chrift. La grande con- 
roiflance qu'il avoit du Droit, le fit nommer premier Profeflèur 
&ans l'Univerfité de Coïmbre. Quelque-tems après, le Roi Dom 
Sébañtien le créa Confeiller de la Cour fouver. 
Enfin ,'après la mort de ce Roi, arrivé en 1578, & celle de Henri 
én 1580, Philippe II. Roi d'Efpagne, qui s'étoit rendu mâitre du 
Portugal, le choifit pour être un des quatre Confeillers du Confeil 
d'Etat, & le fit enfuite Chancelier du Royaume. Ses grandes oc- 
cupations ne l'éloignérent pas fi fort de fon cabinet, qu'il n'eût enco- 
se le tems de travailler aux Ouvrages que nous avons de lui. En 
1595, il publia celui qui a pour titre, Commentaris ad interpretatio- 
nem tituli Digeforum, foluto matrimonio, quemadmodum dos petatur, 
en deux volumes. #7 folio. Barbofa mourut quelque tems après, & 
lai divers Ouvrages, qu'un de fes Coufins s'étoit engagé de pu- 
blier. En1613, on donna fes Commentaires fur le titre des Dige- 
ftes, des Fugemens, qu'on imprima à Lisbonne ; & cet Ouvrage 
füt fi bien reçu, qu'on le réimprima en 1615 à Francfort, Depuis, 
en 1662 on a encore publié à Lyon quelques ‘T'raitez pofthumes de 
Pierre Barbofa, qui font, Commentarin ad Titulos de Legatis dr de 
vulgari fubflitutione ; & De probatione per juramentum. * Nicolas 
Antonio, Biblioth. Script. Hifpan. 

BARBOSA (Emmanuel) Jurifconfulte Portugais, naquit à 
Guimaranès, dans le diocéfe de Brague. Il s’aquit beaucoup de ré- 
putation par fa doétrine, & fût choïfi pour être Avocat du Roi dans 
a province d'Alentejo. Ses Ouvrages conferveront fon nom à la 
poitérité, & le mérite de fon fils Auguftin, dont on parlera dans l'ar- 
Licle fuivant, lui en fera un particulier qui ne finira jamais, En 
41618, il fit imprimerà Lisbonne en un volume ér fol. Remiffiones doëto- 
yum ad contraëtus, sltimas voluntates, cp delicta fpeéfanéies in lib. I. 
T1. @ HI. Conflitutionnm Lufitanarum. Quelque temsaprès, Auguftin 

Barbofa publia la premiére partie de cet Ouvrage de fon pére fur 
%es Ordonnances de Portugal, fous ce titre, Rewrifimes Doëfornm» de 
Officiis publicis, Furifdiëlione dy ordine wudiciario in earumdem lib. T. II. 
> UT. cum concordan infque Faris, Legum partitarum , ordina- 
à, ac nove recompilationis Hifpanorum. Ce fut en 1620. Augu- 
arbofa mit à la tête de ce volume le portrait de fon pére avec 


Rome, il 
x fe mit enfuite à 


Après avoir enfeigné pendant vingt 
Nebriflenfs, il fut appellé à la 
pteur des deux jeunes Princes 


ut 


iem refero Emmanuelis. Inilla 
dy facies funt tibi nota Seris. 
nos decies pofiquam compleverat annos 
Natalis repetens tempora prima (ui. 
Hac variis difperfa locis, que fcripferat olim, 
4 In lucem prodeunt nati operata mans. 


refleurir cette Langue, qui y avoit été long- | 


ne à Lisbonne. | 


lieu de | 


| d'Ugento dansla T'erre d'Otrante. 


| appliqua fous un pére très-habile, qui lui en inf 


B'A kK 63 
< Fo) 
Ce bon homme, qui étoit alors âgé de foixante-dix anis, vivoit 
encore en 1638, que fon fils publia fon Traité, De Poteffate Epifco= 
pi; &lil ne mourut que fept ou hui ès, agé de près de qua- 
tre-vinet-dix ans. * Nicolas Ant botbiScript. Hifpan. 
BARBOSA, ( nto, étoit de Gui- 
märanès en Portugal, fils d l'dont on vient La 
Doétrine du Droit fembloit être héréd à É 


qui lui expliqua ce qu'elle avoit de plus rebuta 1 difficile. 
Âvec ce fecours, il fit un très:grand progre la Jurifprudence, 
non feulement Civile, mais encore Canonique, qu'il cultiva à R 
me où il paflà la plus grande partie de fa v I] n'y eut point d'é 
bliflément confidérable, & il s'entretenoit du revenu d'un petit Bé 
néfice qu'on lui donna. Ce fut la dignité de T'hréforier, dans le 
Chapitre du Guimaranès. Jean Victor Roffi, qui fous le nom de 


Janus Nicius Erythreus a travaillé aux Eloges des Hommes de L 
tres de fon tems, n'a pas oublié celui d'Auguftin Barbof. Il dit 


que ce favant Jurifconfulte demeuroit dans une malheureufe auberge 
à Rome, qu'il y vivoit pauvrement,-& qu'il ne fifoit qu'un repas 
par jour. {1 s'occupoit cependant à compofer les Ouvrages que 
nous avons de lui, mais il n'avoit point de Livres: fa mémoire 
feule étoit fa Bibliothéque. Il pañôit les 
tiques des Libraires, où il lifoit les Liv 
enfüite il écrivoit pendant la nuit ce qu'il avoit vu durant le jour. 
Le même Jean Viétor Rofli fait encore, au fujet de Barbofa, un 
conte qui eft aflèz lingulier, & que je ne crois pas indigne de la 
curiofité des Leéteurs, qui ont vu celui de fes Ouvrages qu'on a le 
plus eftimé, qui eft, De Offcio Epifcopi. Il dit que Barbofa ayant 
un jour envoyé fon valet au marché , il lui aporta pour fon dîner de 


cette forte de marée qu'on conférve dans la faumure, que le Mar- 
chand lui envelopa dans une feuille -de papi crit à la main. 
Ayant vu ce papier, par une certaine curiofité qui eft naturelle à 


S'AE 
HUE 
e n'eft pas le feul que nous ayons 
ifiones Doéto+ 
ifcopale ; Varig 


blia fous fon n 
de fa façon, il y € 
rum fisper varia loca Co 


Juris tra De 0 / amonicis ; Colleéfanen Do- 
Gorum, b. III. TI. IV. @ V. Decretalium ; Reperto Fur 


Civilis é» Canoñici, dre. Les Connoifièurs eftir 
miers Ouvrages de Barbofa étoient tirez des Ecri 
que c'eft pour cette raifon qu'ils font beaucoup meil 
u'il a lui-même compolez, & qu'il a publi 
Quoi qu'il en foit, vers l'an 1632, il retou: 
noit à peu prés à Madrid la même vie qu'il avoit menée à Rome. 
11 s’y occupa à juger quelques affaires eccléfiaftiques & à compo- 
fer, jufqu'en 1648, que le Roi Philippe IV. le nomma à l'Evèché 
I] retourna à Rome, où il fut 
facré Evêque le 22 mars de l'an 1649. Après cela il alla à Ugen- 
to, où il tâcha de remplir tous les devoirs d'un bon Prélat; mais ce 
ne füt pas pour long-tems, étant mort fept mois après, & dans la 
même année. Son corps fut enterré dans la Cathédrale, où l'on 
voit fon tombeau avec une infcription qu'y.fit mettre fon frére Si- 
mon Barbofa Chanoiïne de Guimaranès. X Ughel, ro 0. Ital, fa= 
cre. Janus Nicius Erythræus, Pir. II. Imag. illuff. ch. 18. Lorenzo 
Crafño, Elog. de gli Hnom. Letter. Nicolas Antonio, Biblioth. Scrips. 
Hifpan. Le Mire, de Script. Sac. XVII, dc. 
BARBOSA-BACELLAR (Antoine) Port 
Lisbonne, fut fucceflivement Corrégidor de Caftelio Branco Pro- 
édor ou Intendant d'Evora, Préfident au Parlement de Porto, & 
enfüuite à celui de Lisbonne. T1 mourut le 14 février 1663, étant 
peu avancé en âge. Il a compofé un Traité intitulé, Ssafera Veri- 
tatis, un Commentaire fur Pomponius ; une Rélation de Ja bataille 
de 1659, entre lés Efpagnols & les Portugais; & plufieurs piéces 
de vers Efpagnols & Portugais. * Mérroires de Fort: 
BAR BOS A (Simon) Portugais, frére du précédent, né à 
Guimaranès, Doéteur en ‘T'héologie & Chanoine de l'Eglife Collé- 
giale de faint Patrice, a accompagné fon frére Auguftin Barbofa à 
Rome, & a compofé deux T'raitez, dontl'un eft intitulé, Principiæ 
& leëliones communes, Jeu Regule tam Deci/ionum quèm Argumento= 
ram utrinfque Furis, imprimé in 8. à Lyon en 1620, & à Genéve 
en 1650; l'autre, Traëfatus de Dignitate, Origine, @ Significationi- 
bus mificis Ecclefiaflicorum Graduum, Ofici divini, Veflium facerdota- 


neilleurs, que ce 
z fur la fin de fa vie! 
fpagne, & me- 


ais, né à 


lium € pontifcalium , dc. imprimé à» 8. à Lyon en 1635. * Mé- 
moires de Portugal. 
BARBOUDE & BARBUDE. Cherchez BA R- 


BADE. 

* BAR BU (le) Bourgeois de Londres, ainfi appellé à caufe 
de la longueur de fa barbe, éroit un homme hardi & féditieux, af 
feétant continuellement de prendre en main, la défenfe des pauv 
& du menu peuple, & s'étoit aquis par là un grand crédit parmi le 
egardoit avec une extré vénération. En 1199,% 
pour émouyoir une fédition dans la ville, 
Ke, qui, félon lui, étoit uniquement à la charge 
des pauvres. Hubert, Archevêque de Cantorbéri, qui exerçoit 
alors la charge de Grand: Jufticier ne put appailer cette émeute, 
qu'en faifant mettre les principaux Bourgeois fous les armes Le Bar- 
bu fe voyant ferré de près, 1e retira dans l'églife de 1 Arc, où il fut 
fi, & enfuite pendu avec neuf de fes Complices. * M. de Ra 
pin Thoyras, Hif. d'Anglet.tome 2. 1. 

BARBUDE. Voyez BARB 

* BARBULES, furnom de l'une des branches de l'illuftre 
famille des Emiles ou Emiliens. Voyez E MILES. 


es 


me 


1 BAR: 


66 A R. 


BARBUS. C'eft ainfi quel'on nommoit les Fréres Con- 
vers de l'Ordre de Grammont, parce qu’ils portoient la barbe gran- 
de, Comme ils avoient le maniement des biens temporels, ils 
vouloient auffi ufuper le gouvernement de l'Ordre, & réduire le 


Prêtres fous leur obéiflances mais ils perdirent leur caufe. * Mé- 
zeray, au régue de Philippe: Augufte. 

BARBUÜSINSKOY, petit ville des Mofcovites. M. 
“Witfen, dans fa nouvelle carte de la T'artarie, place cette ville dans 


da contrée de Dauria, fur la riviére d'Amur ou Yamour, vers fa 
fource, fous le 118 degré de longitude, & le 57 de latitude. * Ma- 
1y, Diéfion. Géogr. 

BARBY, Barbium, petite ville de la Haute Saxe en Allema- 
gne, fituée dans un petit Comté qui porte fon nom, fur la riviére 
de l'Elbe, entre la ville de Deflaw & celle de Magdebourg, à qua- 
tre lieues de celle-ci, & à cinq de l'autre. * Maty,.Diéhion. Geogr. 

BARBY (le Comté de) petit pais d'Allemagne, fitué dans la 
Haute Saxe, autour de la riviére de l'Elbe. Barby, qui lui donne 
le nom, eneft le feul lieu confidérable. Ce païs fut érigé en 
Comté par l'Empereur Maximilien I. l'an 1510. Il a eu fes Com- 
tes particuliers, dont la famille s’étant éteinte l'an 1659, ce Comté 
a pañlé dans la maifon des Ducs de Saxe-Weiflénfels, à la referve 
de quelques terres qui ont été réünies au Duché de Magdebourg, 
dont elles étoient des fief, & de la Seigneurie de Walter-Nieu- 
bourg, que l'Eleéteur de Saxe a donnée au Prince d'Anbalt-Def 
fiaw. * Maty, Dion. Géogr. 

* BARB Y, noble famille d'Allemagne fort ancienne, mais 
dont la fucceñion ne peut être diftinétement marquée que depuis 
BurcHarD en 1149. Ce Burchard fur Général fous l'Empereur 
Conrad IN. fe trouva à la le de Wynbergen dans le païs de 
Wirtemberg, & eut de fa femme Mathilde GauTHER qui fuit 

GAUTHIER, fils de Burchard, fut Général fous l'empire de 
Conrad IV. & Gouverneur d'Unfeburg, & eut pour fils, 

GoNTHRIER I. qui vivoit en 1228, & qui fut en grand crédit 
auprès de l'Empereur Frédéric II. avec lequel il alla dans la Terre 
Sainte. Il époufa Catherine Comtefle de Stolberg , & en eut, 
BurCHARD IL. & GAUTHIER II. qui fuivent. 

BurcHaRpD Il. fils de Gonthier I. époufa Guillelmine de Glei- 
chen, de laquelleileut BurcHARD Il. qui fut pére d'ALBERT 
J. qui fuit. Il accorda de grands priviléges à la ville de Zerbft, 
& la donna en dot à fa fille. Il mourut en 1275. 

-GAUTHIER Il. fils de Gonthier I. réduifit en cendres Munch- 
Neuenbourg, & fit bâtir le château de Walter-Neuenbourg. Il mou- 
zut en 1278, laiflant pour fils Buson Comte de Barby Seigneur de 
Rofenberg qui vivoit environ l'an 1300. 

AL8ERT I. fils de Burchard III. eut la guerre avec Albert II. 
Electeur de Saxe. Il mourut en 1332. Il avoit époufé Luitgarde 
Comtefñlè de Hohenftein, de laquelle il kif Henri: qui fut 
Era de Brandebourg & mourut en 13513 & ALBERT IL. qui 

uit. 

ALBERT Il. fils d'Albert L. rebâtit la forterefle de Mullingen 
que les Magdebourgeois avoient détruite, & époufa Judith Com 
tefle de Zwartsbourg dont il eut deux fils dontl'un fut GonTHiEr 
AL. qui fuit; & une fille. 

GonNTHIER Il. rebâtitle château & la chapelle des Comtes, de 
Barby, fe wouva à la bataille de Dinklar dans l'Evêché d'Hildes- 
heim où le Duc Magnus füt fait prifonnier. Il mourut en 1404, 
Haiflänt trois fils & entre autres BuRCHARD IV. qui fuir. 

BurcHARD IV. fils de Gonthier IL. füt Seigneur d'Egeln dont 
il hérita par l'extin@tion de la famille de Hadmersleben: mais il 
revendit cette Seigneurie à l'Archevêché. Il époufa Sophie fille de 
Sigifmond Prince d'Anhalt, dont il eut GONTHIER LIL, qui fuit. 
Xl mourut en 1420. 

GonTuier I. fils de Burchard IV. fut Conféiller Privé de 
TEmpereur Frédéric IL Il époufa Catherine Comtefle de Rein- 
Stein de laquelle il eut huit fils & trois filles. Il accompagna à Rome 
Chriftierne Roi de Danemark, de Norvége & de Suéde, & füt 
Confeiller de l'Empereur Maximilien I. qui lui conféra le titre & 
Ja dignité de Comte. Après la mort de plufeurs fféres on voit fuc- 
céder WoLFeAnG le huitiéme fils. 

WoLFrcAnNG I. vivoit du tems de Luther. 11 rendit de grands 
fervices à cinq Electeurs de Saxe, favoir Frédéric, Jean, Jean 
ric, Maurice & Augufte. Ce dernier le nommoit ordinai- 

fon pére. Wolfgang époufi Agnès Comefle de Mansfeld, 
quelle il eut vint enfans, parmi lefquels WoLFGanG II, & 
JusTE IL. ont continué la poftérité. Celle de Wolfgang s'eft étein- 
te dans la füite. Jufte qui avoit eu de hauts emplois dans la guerre 
en Danemark, en Hongrie & en France, eut deux fils dont l'un 
nommé ALBERT FRÉDÉRIC eut de Sophie Urfule Comteiie 
d'Oldembours AuqusTe Louïs né le cinquiéme août 1639 , qui fut 
le dernier defa famille, & qui mourut le 17 oét. 1659. Ileneutoutre 
cela quatre filles, l'une defquelles nommée CHRISTINE ELIZA- 
BETH fut mariée en 1650 à Rodolphe Augufte Duc de Brunfwik 
& de Lunebourg , & mourut en 1681. * Gr. Dit. Univ. Holl. 
Rittershufi Geneal. partie 2. Spener, Theor. infign. part. fpec. 1. 3. 
€. 2. Imhof, N. P. Lo. Introd. T'entzel. 

#* BAR BY, noble famille du Duché de Magdebourg dans la 
Bañè Saxe, a peut-être la même origine que celle dont on vient de 
parler dans l'article précédent. Quelcun de cette maifon alla, en 
926, s'établir dans la Marche de Brandebourg après que les Van- 
dales en eurent été chaflèz. En 1213, GAUTHIER avec ceux 
d'Ammenfleben, bâtit la ville d'Unfpurg. En 1263, on trouve 
WicHMAN cité comme témoin dans une lettre patente de Wal- 
rad Evêque d'Halberftad. En 1557, il eff fait mention de HANSs 
Capitaine de l'Archeyêché. ANDRÉ Evêque de Lubek & Chan- 
celier de Danemarc mourut en 1559. Levin de Loburg & de 
Califch füt, en 1666, Conféiller de la Chambre auprès de l'Admini- 
ftrateur de l'Archevêché de Magdebourg. Il laifla un fils de même 
nom, qui en 171$, étoit Lieutenant-Colonel au fervice de Venife. 
* Gr. Di. Univ. Holl, Angeli, Mark. Chron. Spangenbers, Mans+ 


feld. Chron. Leukfelds, Anfig. Blankené. 

BARBYTHACE ou BARBYTACE, ville du 
Royaume de Perfe, dont Pline dit, L. 6. c. 27. que les Habit 
s'attachent à ramañer & enfouir dans la terre autant qu'ils peuv 
trouver d'or, afin que ce métal ne puiflé être entre les mains de pér- 
fonne. Mais comme on ne trouve point ce trait d'hiftoire dans au- 
cun autre Auteur que dans Pline, Saumaife croit que Barbytace a 
été une ville où l'on gardoit le thréfor des Rois de Perfe ; & que, 
pour lé mieux cacher, on l’avoit enfoui en terre, Il y a des Au- 
teurs qui nomment cete ville Baëytare. * Voyez cy-devant B A M- 
BYCATIENS. 

BAR C A, fils de Bélus, Roi de T'yr en Phénicie, & frére 
de Pygmalion, paf, dit-on, de Tyr en Afrique avec fes fœurs 


Didon & Anna. Il fut le premier de #'illuftre famille des Barca, 
Fee Annibal étoit iflu. “ Appien, #7 Lybicis. Voyez B A R- 
A. 


BARCAouBARCÉ, grand païis d'Afrique dans la Bar- 
barie, entre l'Egypte & le Royaume de Tripoli, le long de If 
Mer Méditerranée. Il eft ainfi nommé d'une ancienne ville dite 
Barcé, bâtie, felon Hérodote, par Battus, fils d'Arcélilas; & de- 
puis ruïnée par Amafñs Roi d'Égypte. L'étendue de cet Etat eft 
fort confidérable ; car il a deux cent foixante & huit lieues de lon- 
gueur, & près de quarante de largeur ; cependant on n'y trouve 
prefque rien de remarquable, fi ce n'eft quelques villes, qui tant 
par leur ancienneté que par leur commerce, méritent quelque at- 
tention. La capitale eft Barca, le féjour du Cadis ou du Sangiac, 
qui adminiftre la juftice, & qui veille au bon ordre fous l'autorité du 
gouvernement de T'ripoli. Elle eft peuplée, grande, & fermée 
de bonnes murailles. Les autres villes font Cairoan, autrefois Cy- 
réne, qui a été fi célébre dans l'Antiquité, & qu'on appelle auifi 
Carenna; Paxaltin avec un petit port, à laquelle Prolomée donne le 
nom de grande Cherfonéfe; Frabucho, qui a aufli un port, & 
que les Anciens appelloient Barachus; Luco, nommée Anripyr- 
gas; Mefulomar, Salonef, Alberton, tous ports de mer pour les 
vaifleaux marchands; Roxa ou Roxaï, qui a un bon port & une 
forterelle aflez confidérable, qu’on appelloit autrefois Paretoniwr 
& qui commande à une certaine étendue de païs; Camera, ville de 
commerce ; .Eléocath, ville maritime où fe tiennent les Chefs de la 
plupart des Corfaires;. Afcar, le rendez-vous des Marchands d'E- 
gypte, &c. C'étoit dans ce païs, qu'on appelloit la petite Libye, 
qu'étoit autrefois le temple de l’oracle fi célébre de Jupiter Amon. 
Le foleil venant à donner fur les fables, y caufe une telle chaleur, 
qu’elle embrafe toute la contrée; & ce fable eft fi leger, qu'étant 
agité par le moindre vent, il enveloppe & couvre quelquefois les 
paflans.  C'eft ce qui arriva à l'armée de Cambyfe, laquelle tra- 
verfant cette contrée pour aller piller les thréfors de ce temple, y fut 
enfevelie dans les fables. C'eft pour cette raifon que ceux qui voya- 
gent en.ce pañs-là, doivent néceffairement oblerver les étoiles, & 
marcher la bouflole à la main, s'ils ne veulent pas s’égarer ; parce 
que ces fables changent fouvent de face, & qu'il n'y a point de che- 
min f Alexandre, que le bonheur fuivoit en tous lieux, pafñlàä 
ce defert en quatre jours avec fon armée; ayant fait de grands 
préfens à ce temple, il fe retira fans aucune perte. Ce païs, qui 
eft ftérile & inculte, produit une grande quantité de lions; & les 
fables ne font remplis que de ferpens & d’autres bêtes venimeufes, 
Il y a auñi un grand nombre de bañlics. Ce pais eft à.préfent 
fous la domination des Turcs. Voyez AM MON. * Hérodo- 
te, L. 4. ou Melpoméne. Strabon, 2. 17. Ptolomée, L. 4. «.4 Pom 
ponius Mela, 1.6.8, Marmol, Z. 6. rc. Metellus. Baudrand, 
Les Souverains du monde, tome 4. 

BARCALON, nom du premier Miniftre d'Etat du Royau« 
me de Siam, dans l'Inde, au delà du Golfe de B: Outre le 
foin qu'il a des affires du Roi, il juge auffi Le hands & les 
Etrangers. avec les Oyas ou Juges ordinaires. * de du Ches 
valier de Chaumont. 

BAR-CAPPAR A, Rabbin, qui vivoit dans le troifiéme 
fiécle, compofa un Ouvrage, que les Ju mment To/aphta, & 
dont ils fe fervent pour expliquer les chofes difficiles de la Mie. 
* Génébrard, À» Not. 4d Chron. 

BARCELONE, furla Mer Méditerranée, ville de Cata= 
logne, au Royaume d'Efpagne, avec titré de Comté, port de mer, 
Cour fouveraine, Univerfté, Inquifition & Evêché fuffragant de 
Tarragone. Elle eft grande, riche, belle, bien fortifiée, & an- 
cienne. Quelques Auteurs ont cru qu'Amilcar Barca, Capitaine 
Carthaginoïs , la fit bâtir environ 300 ans ayant la naiffänce de Jefus 
Chrift, C'eit celle que Ptolomée appelle Bye, faint Paulin 
Barcinus, Jornandès Barcinone, & les autres Barcino, & Barcelona. 
Quelques-uns croyent que Barcelone a été République, & que c'eft 
la ville que Pline nomme Faventia. Antoine-Auguftin, entre au 
tres, eft de ce fentiment. Il rapporte cette infcription ancienne, 
Col. E.1. 4, Barc. qu'il explique ainfi, Colonia Faventia fulis Augs- 
ffæ Barcino. Quoi qu'il en-foit, Barcelone fut foumife aux Ro- 
mains, & dans le cinquiéme fiécle, aux Vifigoths, Dans le VITE 
fiécle, les Sarafins s'étant établis en Efpagne, y foumirent Barcelo- 
ne. Les Efpagnols fe mirent en état de la leur enlever, mais ce fut 
inutilement. Les François, plus heureux , la prirent en 8or, 
Charlemagne en donna le gouvernement à Béra ou Bernard, qui 
l'exerça aufli fous Louïs le Débomnaire. Ces Gouverneurs, qui étoient 
alors nommez Contes, ne fer ent Souverains de © lle que 
fous Charles Le Chauve, en 873, ou fous Charles le Gros, en 884. 
GEOFROI où WIFRE 


, dit de Velu, qui eft le premier, mourut 
vers l'an 912, & l'on en rapporte ici la poftérité. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE ET GENE ALOGIQUE 
des Comtes de Barcelone. 


munément Il. dit Ze 
en plufieurs Occa- 
inilde, donc il eut 

2. Ras 


I. WirRED premier du nom, nommé. c 
Vel, Comte de Barcelone, défit les Sara 
fions, & mourut lan 922. Il épouf 1. G 


B À Rk. 


ou Raoul, Evèque d'Urgel ; 
Barcelone, mort “de poifon en à an ou, 
ame; 4 Miron, quifüit; & 5. SUNIER, qui con 


arfère a Ter 


tinua La pol ; 
Ii MiroN Cointe de Barcelone, mort l'ah 928, ou le 


avoit époufé Ave, laquelle A en 953, dont il eut 1. S 
Comte de celone ; m an 967 fans poftérité ; 2. 
Comte de B tu ri in 0543 Olibæ, dit le Cabrit, 
fait la branche des Comtes de Bélalu, rapportée cyraprès ; 


te & Evêque d'Urgel. 
me fils de WiFRED premier du nom, 


fut Comte d'Urgel & Adminiftrateur du 
rcelone en 944, & mourut l'an 950, ayant eu de Ri- 
F2 peau, mOrt jeune ; 2. BORREL qui 
mort jeune. 
Comte de 


Wifred 
qui 


lone, 


chil hs fa & 


fuit; & F4 
RAA & d'Urgel, fuccéda l'an 067 


d fon coufin, reprit fur les Sarains la ville de 


Barcelone l'an 985, & mourut l'an 993: Il épouft 1. de: 
2. Almecac iii Emmerach, dont il es enfans. Ceux 


qu'il eut de fà premiére femme furent, 1. RAYMOND, dit Borrel, 
FR 2. ERMENGAUD, qui fit la Ne des anciens Comtes 
d'Urg, be cy-Après; Fa Bonifile, Abbelle de faint Pierre de 
Barce ; & 4. Ermengarde, mariée à Géribert Vicomte 
de Barcelone. 


. RAYMOND, dit Bwrel, Comte de Barcelone, remporta 
res fur es Sarl dur s les années 100% & 1010, 
& mourut l'an 1017. poufà Ermefinde, fille de Roger I. du 
rom, Comte de Mr morte fort âgée l'an 1058, dont il 


qui fu 


éur BÉRENGER-RAYMOND ; 
V. BÉ RAYMOND , dit le Courbé, | Comte de Barce- | 
mor! ce 


ent 1. RAA BÉRENGER; cr 
2. Santhe, Religieux de Saint-Pons de To- 
Guillaume Comte de Marenfe, mort 


premier me 
du nom, qui 
Eden 3« 


10ND-BÉRENGER , premier du nom, Comte de 
lone, établit en 1068, du confentement des Grands & Ju- 
s de la province, les coutumes, dont fe férvent encore les Cata- 
ans, & mourut le 27 mai 1076. Ilépoufa 1. al morte 
adalmodie, fille de 


Van 1053: 2. l'an 1053, 4 
nom, ee e Cd la M arche, & d’ Amélie hér 
Marc D mariage vil Fe 
morts k 3 & 3. Pierre-Raymond, empc pi 
mére à Du fecond fortirent 4. Bérenger-Ra 
€ fon frére pour Je 
Ù * mourut à Jerufa- 
aifler de pofiént : 3. RAY MOND-BÉRENC R IL. qui 
, mariée à Guigues VI. du nom, dit le Gros, Comte 


Grenoble; & Sancie de Barcelone. 


VII. RAY MOND-BÉR R If. du nom, dit Alt 
Comte de Barce faccéda à fon pére, & füt al Hafiné l'an 1082 , 
par le Cc rate Fe renger fon frére. Il époufà Machaud, fille de 
Robert Gui Duc de la Pouille, dont il eut RAYMOND- -BÉ- 
RENGER IL.  auitiit 


ER III. dunom, Comte de Barce- 
Me novem- 


YMOND-BÉREN 
lu & de Cerdagne, né le onzi 
fon pére la même année; prit la ville de Ma- 
£ diftingua à la bataille 
Chevalier du 


VIH. R 
lone, de Provence, de 
bre 1082, uccéda à 
jorque avec la lotte des Pifans l'an 11143 
‘donnée contre les Mores en 1126; prit Phabit de 


Temple le 14 juillet 11313 & mour t fur la fin de ce mois de la 
même année. Il épouia 1. Marie, fille de Rodéric: 2. en février 
1112, Don! Comteffe de Provence, fille unique de Gilberr Vi- 


comte 


& de Gerberge Comtelle de Proven- 
avec Gilbert Comte d'Arles, dont 
sneur de Baux. Dupremier 
du'preinier oétobre 1107, à 
Fe ; & du fecond fortirent, 
du nom, Comte de Barcelone, 
des Rois d'Aragon; (Cherchez 
RENGER-RAYMOND qui fuit ; 4 Ma- 
mme d'Afonfe VIII. du nom, Roi de 
& Ximéne de Barcelone, ma 
e de Foix. 

-RayMonp Comte de Provence, mort l'an 
lè de Mergueil, dont il eut Ray- 


de Carlat & de Millau, 
i prit une fe 
amie, marié 
. mariée par 
Comte de 


Béf 
IV. 


: BÉ 


R Comte de Provence, fut troublé 
dr ins la pofièffion de ce Comté par les entans de R nond Seigneur 

ci 1s5 ssl le différent ee terminé en feptembre 
ne fon oncle. Il fut tué 
caen avril 1181, & felon 
bleflure qu'il reçut au combat de Nice en 
Richilde de Pologne, veuve d'Afonfe 


d’autres, il mourut de 
1166, fans laiflèr d'enfan 


VII. du nom, Roi de Caft 


ANCIENS GOMTES DURGEL, 


nNéAUD I. du nom, fecond fils 
e, dont les ancêtres font rapporte 
iére femme, tut Comte d'Ur el 
le de Cordoue le premier fe 
.friemme, dont le nom eft inconnu, En 


qui fuit. 


V. ERMENGAUD Le dunom, ditle P , Comte d'Urget, 
mort l'an 1038 à | , époufa Confiance, laquelle vivoit l'an 
1048, dontil eut E Lu D IE, qui fuit. 


AvD IL du nom, dit Barbafle, Comte d'Ur 
, mourut l'an 1045, de la fatigue qu'il eut au fié- | 


. ERMENC 
gél, né l'an 1032 


B 


ge duichâteau de Barbaftre 
iemime, ERMENC 

VIH ERN D {V. du nom, 
fit bâtir le ct erb, -& mour 
fafemme, ERMENGAUD V. qui 

VI. MENGAUD V. du 
mé de Moyeruca, à caufe qu'il fort 
tembre 1102, épo 
igneur, de Vallad 


À k, 


fur les Sarafins, 
AUD IV. qui fuit. 


laiffant de Clémence fa 


dit 2 3 Css 


ut 


fut farnom- 
donné en ce 


(or 


omte d'Urgel, 


cor 


VI. du nom, qui 

IX. ERMENGAUD V dit le C: 
gel, mourut en Caftille poérit È 
1. Douce: 2. UE os do nt il n'eut point d'e 


Ï. du nom, 
ns 


Après f fu mort le Comté 4 U 
celone , puis par les Rois d'Aragon dont 
d'ALFONSE IV. du nom, Roi d Aragon, f# 
Comités d'Urgel rapportée cy-devant. 

BES ALU. 


COMTES DE 


AiRoN 
ne 


IL Or184 furnom 
Comte de Barcelone, 
FREE l'an 990, ay: rde fa femme ; 1. 

£. qui fuit; 2. WiFRED, SU qui fit la branche des Com 
de Cerdagne rapportée cy , Oliba Évêque d'Aufone, mort l'ân 
1047. 


IV. 


le Cabr 
ut Comte 


fils de 


de Béfalu & de Ce 


; & 


BERNARD Ï. du nom, dit Taïllefer, Comte de Béfalu, fe 
en paftant le Rhône le : 26 feptembre 1020. 11 époufa Tute, 
dont il eut GuiLLAUM RNARD, qui fuit. 

V. GuiLLAUME-BERNARD, dit le Gras, Comte 
mort l'an 1052, avoit époufé Adelais, dont iLeut 1. G 
Tronn, tué du confentement de fon frére & de quelqu 
ERNARD-GUILLAUME, qui fuit. 

VI. BERNARD GUILLAUME fut Comte de Béfalu après la 
mort de fon pére, & mourut fort âgé vers l'an 111. El époufa 
1. Ermengar r. de Barcelone, fille de Ray#ond-Bérenger NII. 
du nom, Comte de Barcelone, defquelles il n'eut point d'entans, 
& laifla ce Comté à Raymond- er II. du nom, Comte de 
Barcelone fon beau-pére, 


e Béfilu, 
illaume, dit 
s Grands; & 


COMTES DE CERDAGNE 


IV. WirRéD ou GuirrED, fecond fils d'OLiBA, dit Je Ca 


brit, Comte de Béfalu, dont les ancêtres font rapportez à l'ar- 
ticle de BÉsaï u, fut Comte de Cerdagne, & mourut l'an 1050: 
ILépoufa r. avant l'an 1007, Guifle, morte l'an 1019: 2. vers l'an 
1026 , Elifabeth. Du premier m nt 1. RAYMOND- 
GuiFRED , qui fuit; 2. Guifred, èqué de Narbonne, 


ment de fün pér' 


mort en 10793 4. Ardouin, no: 
4. Guillaume, EVÈqU r, Evèque de Girorne; 
& 6. Fidez, mentionnée dans le teftament de fon pére. Et du f 
cond mariage vinrent 7. Bernard, à qui fon pére iaiffà c 
ment le Comté de Bergit; & er, NOMIT 
ment de fon pére. 

V. RAYMOND-GUIFRED 


tefta- 


1s le 


Délan 


Comte de Cerdagne, mo 


1068 , époufa Adelaïs, fille de Pier 
Se Carcañonne, & de Raugarde de 


, GUILLAU ME- -RAYMOND , 
Che alier, qui vivoit l'an 1102, 

VI. GUiLLAUME-RAYMOND Comte € 
vers l'an 1096. Il époufa 1. Elÿaberh, morte à 
cembre 1071 fans enfans; Sancie, Vivant 
1, Gil ourdain Co: 


e, mourut 
ois de dé- 


se d 


che qu'il 


Uaume- 
rufalem 1102, & mourut Pan 


03, d'un coup de # 


reçut auprès de Tripoli; & 2. BERNAR D-GUILLAU ME, qui 
fuit, 
VII, BERNARD GuiLLAUME Comte de Cerdagne, mourut 


fans poftérité l'an 1117, & laïlfà ce Comté à Raymond-Bérenger 
HT. du nom Comte de Barcelone. 

Après la mort de Jean se r du nom 5 Roi d'A 
te de Barcelone, à i 
frére puiné Martin, 


on & Com- 
fon 
00 4 


Louis II. Roi de Nava érent 
des Aragonois, a ne vouloient poi angers &c s'é- 


tant gouvernez quel que tems en Républi 
Princes de la Maifon d Anjou, par une cél 
à René Roi de Napl es, &c. Comte de Provence, pour le p 
venir füre valoir fes droits, & prendre poffeflion du Re 
d'Aragon. Tea d'Anjou, Duc de Calabre, fils du Roï R 
miten campagne, tue rs avantages, & mourut à Bar 
ne en 1470, Après fa mort, les Princes de R M: dur a 14 
manqué en peu de tms, lé Com Re foumit à : 
€ barles Comte du Me 
Roi René en 1480, nomma fon héritier 
qui ce téftiment fait en l'année 1481, 
r Aragon, & fur le Comté de Barcelone. 
ançois en Italie Jeur firent né 
rfuadé qu'ils étoien: it légitimes qu 
de l'année 1544, i me ceflion du Roi 
Les Catalans ayant fe 18, des E fpagnols en 1640, 
appellérent les François, qui furent mâit es de lone jufqu'en 


ine ; qui avoir fuccédé 
siverfel le Roi Louis XI. 
droits te 


1652, que cet rille fut réprife d ant les guerres civiles dé Fran- 
ce, après un fiége de quinzé mois. Pendant les derniéres guerres, 
les çois émportérent Barcelone en 1697, fous le commande- 


des marques d’une 
e, qui, de l'a- 
besux qui fe foient 
rent cette place la même 
an« 


ment du Duc de Vendôme. Ce Prince don 

prudence & d'une valeur confommée 

véu dés plus habiles Guerriers, eft un 

faits depuis long-tems. Les François ren 
12 


penda nt ce f 


des pl 


68 B': AS 


année, par le traité de paix de Ryfivick. Quoique les Habitans de 
Barcelone eflent prêté ferment de fidélité au Roi d'Efpagne Philip- 
pe V. qui s'étoit rendu chez eux en perfonne , & qu'ils euflént 1e: 
Gu de lui la confirmation de leurs priviléges, ils ne laiflérent pas 
d'inviter peu après les Anglois & les Hollandois, de les venir allié 
ger, ce qu'ils firent avec fuccès. Le Gouverneur ayant été obligé 
de céder aux factions du dedans en oétobre 1705, l'Archiduc 
Charles Roi d'Efpagne fous le nom de Charles III, depuis Empe- 
reur VI. du nom, y füt reçu peu après, & proclamé Roi par ce 
peuple infidéle. L'année fuivante pendant que l'Archiduc étoit 


dans cette place, le Roi Philippe V.aflifté des François vint l'affié- 
g! Il prit le fort de Mont-jouy ; mais les flottes des Alliez étant 


venuesau fécours des Revoltez il fallut abandonner cette entreprife, 
& fe retirer le 12 mai 1706. Malgré le traité figné à Utrecht en 
1713, qui portoit que les troupes de l'Empereur évacueroient la Ca- 
talogne, & qui futexécuté, les Barcelonois perfiftant dans leur re- 
yolte, ne voulurent point reconnûitre leur Roi légitime. Ils ef 
fuyérent un blocus d'un an, qui füt füivi d'un terrible bombarde- 
ment, & enfin d’un fiége de. 62 jours de tranchée ouverte par le 
Maréchal de Berwick, au bout defquels la ville fut, forcée par af 
faut le onziéme feptembre 1714. La miféricorde du Vainqueur em- 
pêcha qu'elle ne fût pillée & brûlée, comme ilsle méritoient: on leur 
accorda feule ment la vie & l'exemption du pillage; & par là ils per- 
dirent tous leurs priviléges, dans lefquels ils ont été depuis rétablis 
par la clémence du Roi. Barcelone eft fituée dans une plaine le 
Jong de la mer. L'ancienne ville eft féparée de la ville neuve, par 
des murailles & par quelques portes. On a fermé l’une & l'autre 
d'une feconde muraille, fortifiée de foflez à fond de cuve, de hauts 
remparts, & de quelques tours & baftions. L'églife cathédrale eft 
grande, & ornée de deux hautes tours. , Il y a un Chapitre compofé 
d'onze Dignitez & de trente-quatre Chanoines, dont il y en a un 
qu’ils nomment d# Roi: les autres font onze Prêtres, onze Diacres, 
onze Sous-diacres, douze Bénéfices, qu'ils appellent Pavordias où 
Prévot deux cens Bénéficiers fimples, huit cens autres Chape- 
ns, quatre Hebdomadaires, &c. Il y a huit paroiflés dans laville, 
& deux cens treize dans tout le diocéfe. Il ya encore l'églile No- 
tre-Dame de Pino, avec divers palais, & nombre de maifons ecclé- 
fiaftiques & religieufe Les Palais de l que, du Gouverneur, 
de l'inquifition, &c. font magnifiques. La place de faint Michel 
eft des plus belles de la ville, les plus grandes rues y aboutiflent, 
& elles font toutes ropres ; ce qui eft aflez rare en Efpagne. Le 
port eft aufli fort commode , & rend la ville tres-marchande. Il 
eft d'un côté à l'abri des vents, à caufe du Mont-jouy, qui nce 
a mer en forme de promontoire ; & de l'autre, par un mole, long 
d'environ trois cens pas, & revêtu d’un quai. On y voit au bout le 
fanal, & une petite forterefle, où l'on tient garnifon. Quatre Rois 
d'Aragon y font morts en divers tems, favoir, l'an 1291 Alfonfe 
II; en 1327 Jacques Il; en 1336 Alfonfe IV ; & en ‘1479 Jean 

Nous avons le catalo; vêques de Barcelone dans le fe- 
cond volume d'Aifpania illufiratæ. * Rodéric de T'oléde, L. 6. de 
Reb. Hifpan. c. 3. Marinæus, /.0. Surita, is Annal. Momich 
Hifi. de Catal. Etienne Barellas, Hiff. de los Cond. de Barcel, Deny: 
4 Jorba, Excel. de Barcel. Du Puy, Droits du Roi 
Nonius. Mariana. Baluze. Imhof, &c. Cherchez an 
GON. 
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Le premier fut affémblé environ l'an $40 par fept Evêques, qui y 
firent plufeurs Canons, dont il ne nous refte que dix. Il en fut te- 
au un autre fous le régne de Récaréde, en 599 ou 603 felon d'au- 
tres, dont il nous refte quatre Canons. Les deux premiers font con- 
we les Simoniaques ; le troifiéme, contre lordination des 
& le dernier, contre les perfonnes qui fe marioient, après avoir 
fait vœu de chafteté. Hugues, Cardinal, Légat du faint Siége, 
en tint un l'an 1064 où les loix des Goths furent abrogées. 

BARCELONE (le Comté de) Barcinonenfis Comitatus. 
arlemagne ayant pris la ville de Barcelone fur les Maures, y éta- 
blit un Gouverneur, fous le titre de Comte. Les fuccefleurs de ce 
Gouverneur fe rendirent propriétaires de ce Gouvernement, & l'ag- 
grandirent; en forte que dans la fuite, il enferma les Comtez de 
Béfalu, de Cerdagne, de Rouffillon, d'Ampurias & d'Urgel, avec 
celui de Barcelone; mais tout cela fut uni au Royaume d'Aragon, 
par le mariage de Raymond V. Comte de Barcelone, avec Petro- 
nille, fille unique de Ramire II. Roi d'Aragon, qu'il époufa Pan 
1137. * Pyez BARCELONE, ville. 

BARCELONE ou BARCELONETITE, Bw- 
celonn & villa Barcilone, ville & vallée autrefois de Provence, & 
aujourd'hui dans les Etats de Savoye, fut bâtie en 1232, du tems 
de Raymond-Bérenger V. de ce nom, Comte de Provence, qui 
lui fit donner le nom de Barcelone, en mémoire de cette ville de Ca- 
talogne, d'où fes ayeux étoient venus en Provence. D'autres di- 
fent qu'on avoit déja commencé à bâtir cette ville fous le régne d'Il- 
defonfe ou Alfonfe Comte de Provence ; & qu'ayant été ruinée du- 
rant les guerres, on ne fit que la rétablir fous Raymond V. Elle 
ef la principale place du territoire adjacent, que l'on appelle e val 
de Barcelone. Cette ville avec fa vallée a été cédée à la France 
par la paix d'Utrecht en 1713, & a appartenu au Comte de Pro- 
vence jufqu'en 1388, que le Duc de Savoye s’en eft emparé. 
* Baudrand, 

BARCELOR, Barcelorium, ville des Indes fur les côtes de 
alabar, avec un port afféz commode, entre Goa, qu'elle a au 
rion, & Mangalor au midi. Elle eft capitale du Royaume 
Barcelor a été autrefois aux Portugais, à qui les Hol- 
ont enlevée. On tient que le territoire de cette ville eft 
un des plus agréables de l'univers. * Sur cela co/ultez un témoin 
oculaire Pietro della Valle, Ztiner. tome 4. Sanfon. Baudrand. 

BARCELOS, fur la riviére de Cavado, en Latin, Barce- 
um. Cette ville n'étoit qu'un Comté qui appärtenoit à la maifon 
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{es 
chure du Cavado dans l'Océan. Quelque la prennent pour l'ax 
cienne Celiobriga Celerinorum. Melchior di Pégo a écrit en Por 
gais un traité des Antiquitez de Barcelos. * Ansiguidades de Barcelos. 
BARCÉN A, lac de l'Abiflinieen Afrique. Onle 
dans le Royaume d'Amara, aux confins de Zanguébar, & fou 
Ligne. On y met une ville de même nom fur fa côte feprentriona 
& on en fair fortir la riviére d'Abanwy. Enfin, on préte 
c'eft celui que Piolomée a nommé Co Mais fi ce lac eft vérita- 
blement la fource de l'Abanwy, qui eft le Nil, il doit être 0 
douziéme deuré de latitude. * Maty, Dion. 
BARCEPH A. Cherchez MOISE 
BARCEY. Voyez BARZET O. 
BARCH A, eft le furnom d’une illuftre famille de Carthag 
d'où font fortis Annibal, & fon pére Amilcar: c'eft de là qu 
venu le furnom de on Barchine, Barchina Faëlio, Qui f { 
dit & la puiffance des Barches, & qui fuivoient leur autori 
lorsqu'il étoit queftion de faire la guerre ou la paix. * Tite-Live, 
bb. 21. 0.2. Bell. Punic.2. Ar. U. C. 53 
BARCHIN. Fvyez BARCHON. 


place 


d qu 


Géogr. 


BARCÉPHA. 


BARCHOCHÉBAS. Foyez BARCOCHÉBAS. 
BARCHON DE LAYE ou BARCHIN,8 


chonium, bourg 
Nouvelle, 
avanture 


s ou petite ville d'Efpagne, firuée dans la Caftille 
fept lieues de Cuença du côté du m On conte une 
afez finguliére arrivée en ce lieu l'an 1657. 


Un homme 
tain 
ontagne voifine un château, dont le mâitre & la mâi- 
oient unlieu où il devoit yavoir quantité d'or àc 
agiftrat du lieu. 


rêva toutes les nuits pendant long-tems, qu'il voyoit en un C 
endroit d'une 
trefle lui mo 


, de profondeur, on découvri 
tel que le fongeur l'avoit vu, & 


mes d'épée. 
du conte pré 
trop grande dép 
foit, la chofe en elle. 
les fonges ont fort 1 
l'avanture, 


né qu'on en fl ché par L de fire une 
n anatomifant la .m Quoi qu'il en 
ême n'a rien de fort difficile à croire; mais 
d'une fourberie, ou d'un enjolivement 


étoit de ce 
furent, qu 
neaux de poile: 
vanie. Il fe tira 
par fa conduite. George Ragot: 
& de Iugos, Juge fuprê 
fut même confident de ce Prince, qui l'envoya en Aunba 


pr f#, & füivit fon confeil en entreprenant la malh 

expédition de Pologne. En 1658, Ragotzky LE. cé 

ment à François R yant pl rès changé de réfolution, 

les Etats de T'ranflÿlvanie députérent Barckfchay à Ragotzky AL. qu 
y, & fitenforte que les Etats {e foumirent à lui, & 

que Redey renonça au gouvernement. . Dans le tems que les Turcs 

firent la guerre à Ragotzky, Barckfchay für du nombre des Députez 


qu'il envoya au grand Vizir, dont il obtint 
tre lui même déclaré Prince de Tranfiÿl 
pas befoin de fà 


c fon armée 
ferment de fi- 
yant eu quel- 
que avantage fur Barckichay, ce dernier s'enfüit à ‘T'émélwar che 

les Turcs, qui le reçurent avec toute la civilité imaginable: puis 
ayant quelque foupçon que Barckfchaÿy pourroit êwe d'accord a 
Ragorzky IL. ils le mirent en prifon. Mais le Vayvode de la V 
lachie s'étant rangé du parti de Ragoizky, le foup es Turcs 
rut; & convaincus qu'il avoit été mal fondé, ils réfolurent de r 
mettre par la force Barckfchay en poñeffion de la T'ranflÿlv. 
Pour cet effet ils lui donnérent une armée avec laquelle il G 
Tranflylvanie, prit la Porte de fer er ky dans 
une bataille rangée; ce qui fut fuivi de la reddition des villes de 
Weiflénbourg & de Dornebourg. Ragotzky qui avoit augmenté fes 
forces par les alliances avec les Vayvodes de Valachie & de 
Moldavie, affiégea, à fon tour, Barckfchay dans Hermanftadt, & 
lui caufa une telle frayeur, qu'il lui offrit de lui céder Herman- 
ftadt & Déwa, pourvu qu'on lui laiffàt la Seigneurie d'Ormenyes 
avec fes dépendances. La propofñtion fut du goût de Ragotzky 
mais elle déplut aux affiégez, qui réfolurent d’attendre le fecou 
des Turcs, qui devoient faire lever le fiége. Le fecours vint, Ra- 
gotzky für contraint de füir, & mourut le 17 mai en 1660, d une blefiu- 
re qu'il avoit reçue à la bataille auprès de Claufenbourg.  Barck 
fchay fut enfüite fort travi par Kéminy, un des Généraux de R. 
gotzky II, mais à la fin ils s’abouchérent près du Fort de Gærgœny & 
conclurent de s’en tenir à ce que les Etats réfoudroient à la Diéte de 
Kégen. Kéminy y füt élu Prince de Tranflÿlvanie, & l’on promit 
quelques Seigneuries à Barckfchay, qui fit femblant d'être content 
de l'élection; mais qui cependant écrivit en fecret aux Turcs d'at- 
taquer Kéminy. En attendant il füt contraint de remettre au not 
veau Prince la forterelfè de Goœrgoœny, & les villes de Déwa & de 
Fogaros. Son frére André Barckfchay fut pendu à Goœrgoœny ; & 


lui même y fut auffi mis en prifon. Enfin. fous prétexte de le trans= 
porter à Koyar, il fut mis dans un carroffè & les deux perfonnes qui 


l'accompagnérent le firent maflacrer dans un village nommé Kép 
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mai 1661: Gualdo aflüre que les Etats de T'ranfÿylvanie l'a 
nt condamné à la mort, ou que du moins ilsavoient permis 
Kéminy d'en fäire ce qu'il trouveroit à propos. Sa premiére épou 
fe mouruten 1660 ; & en 1661 il époufA la fille de Sigifmond Banfiÿ 
Ilavoit fait mettre cette infcripüion fur fes monnoyes, De prof 
clamavi adte Domine, & de l'autre côté, Domine, Salua nos, perk- 
mus. * Gualdo Priorato, Vita di Leopoldo. De Simeonibus, de éel 
do Pannorico. 

BARCKSHIRE, province de l'Angleterre, & de ceile 
de loueft. Les François l'appellent le Comté de Beres. Elle eft 
bornée au levant par le Comté de Surrey ; au midi par celui de 
Hant ou Southampton; au couchant par la province de Wilt; & 
au feptentrion par la T'amife, qui la fépare des provinces d'Oxford 
& de Bouquingham. Cette province a environ 45 milles de long, 
& 25 milles de large. On y compte cent quarante paroifles, & 
onze villes à marché, favoir, Reading la capitale au confluent de 
la Tamife & du Kennet, Abington, Windfor, Wallingford & 


Maidenhead fur la T'amife, Gungerford & Newberry fur le Ken- 
net, Faringdon, Eaft-Ifley , Langbourn & Ockingham. Cette 


derniére ville, & Newberry foht des Baronies; Abington Comté : 
toute la province eft du diocéfe de Salisbury. Le païs e ble, 
J'air bon, le terroir fertile. Ses principaux biens font les blez, le 
bétail, volaille, le gibier, le poiflon, la laine, & les bois, fur 
tout les chênes. Il y a une belle manufaéture de draps à Faringdon. 
* Etat de la Gr.B 
BARCKSTEIN. Voyez PARKSTEIN. “4 
BARCLAY (Alexandre) Evêque fuffragant du diocéfe de 
Bath en Angleterre, fous le régne d'Henri VIII, & d'Edouard 
VI, étoit Ecofois, felon quelques-uns. Cependant Pitfeus croit 
qu'il naquit en Angleterre, & qu'il étoit du Comté de Dévon, où 
il fut Chapelain de Sainte-Marie d'Oteri. J prit l'habit parmi fes 
Bénédictins, d'où il paffà dans l'Ordre de faint François; & enfin 
ayant-été long-tems Aumonier de Thomas Cornitz Évêque, il fut 


fuffragant de Bath. Il eft différent de Gilbert BarCLAY, Evé- 
que de Bath, mort dès l'an 1452, fous le régne d'Edouard IV. Il 


a écrit divers T'raitez, & il en a traduit d'autres de Latin en Anglois. 
Il eft mort en 1581. * Pitfeus, de Script. Angl. Godwin. de 
Æpifcop. Bathon. 

BARCL AY (Guillaume) Jurifconfulte du XVI fiécle, na- 
tif d’Aberdeen ville d'Ecofie, fortoit d'une des plus anciennes fà- 
milles d'Ecoffé. Il avoit lui-même pallé fa jeunefè à la Cour; 
mais y ayant perdu fon tems & fon bien, & voyant fon païs ruiné 
par les guerres civiles, il vint en France, où il fe mità ier, 
quoiqu'en la trentiéme année de fon âge. Il apprit le Droit à Bour- 
ges fous Cuj ÿ ms un fi grand progrès, qu'il fe 
vit bientôt e Weigner. Le Pére Edmond Hay 
Lorraine, lui procura une chai- 
re de Profèfèur en Droit dans l'Univerfité de Pont-à-Moufon, 
qu'on avoit fondée depuis peu. Ce fut vers l'an 1578 ou 1579. 
Guillaume Barclay y füt tres-eftimé du Duc de Lorraine, qui Ph 
nora d'une charge de Conféiller d'Etat, & de Mäâitre des Requ 
tes. Ily dev moureux d'une Demoifelle de la maifon de Mal 
ville, qu'il fit demander en mariage. . On la luiaccorda, & il ob- 
tint de Ja Roi d'Ecoffe, une atteftation datée du 28 mars 158 
par laquelle ce Prince témoignoit que la maifon de Barclay étoi 
noble ancienne, & alliée aux plus illuftres fimilles d'Écofe. 
Depuis, Guillaume Barclay, que l'on avoit deflérvi auprès du Duc 
de Lorraine, pañà en 1603 en Angleterre, où le Roi Jacques I. 
avoit fuccédé a Reine Élifabeth.. Les Proteftans n'y vouloient 
pas foufiir les Catholiques. Le Roi le reçut néanmoins avec bon- 
té, & le fit même Confei d'Etat; mais la néceflité où l'on le 
mettoit d' affer la Religion Anglicane, fit retourner en 
France en 1604. On lui fit avoir la premiére chaire de Profefieur 
Royal dans l'Univerfité d'Angers, où il mourut vers l 
fut enterré chez les Cordeliers. Il a écrit divers Ouvrages, De Po. 


tefiate Pape; De Regno d regali poteffate aduerfus Monarchomachas ; 
In Titulos Pandeétarum de rebus creditis de de jurejurando; Prœmetia in 


Vitam Agricole. * Philippe T'homafn, à Vi. Doét. Janus Nicios 
rythræus, Pinac. III. Imag. Illaffr. Laurenzo Craflo, Elog. 
d'Huom. Letter. partie 2. rc. Bayle, Diéion.Crit. Ménage, Remar- 
ques fur la Vie de Pierre Ayrault, p. 228. 

BARCLAY (Jean) fils de Guillaume, na en France, 
lorsque fon pére y étoit Profeffeur en Droit à Po Mouflon, le 
28 janvier 158 Il fut élevé avec beaucoup de foin, & lan 1603, 
il fuivit fon pére en Angleterre, où il publia un tres-beau Poëme, 
fur le couronnement du Roi Jacques, auquel il dédia la premiére 
partie de fon Esphormion. Ce Prince charmé de fon efprit, le vou- 
loit retenir en Angleterre; mais fon pére craignant que les fenti- 
mens des Proteftans ne fiflent impreflion fur fon efprit, le ramena 
avec lui en France. Aprè 


djours tres-purs, & que la fréquentation des Proteftans ne devint 
point contagieufe à fa créance. Quoi qu'il en foit, Barclay s'étant 
formé fur le ftyle de Pétrone, acheva alors fon Sasyricon Euphormio- 
#is, en deux livres, &.en fit l'Apologie. Mais n'étant pas fatisfait 
de fon féjour en Angleterre, foit que ce fût par un principe de con- 
fcience, ou par mécontentement, après un féjour de dix années à 
Londres il revint en France, & de là il pafla à Rome en 1617, 
fous le pontificat du Pape Paul V. Sa réputation l'avoit devancé 
as cette ville: il y trouva d'illuftres proteéteurs, entre autres le 
favant Cardinal Maphée Barberin, quit fut depuis Pape, fous le 
nom d'Urbain VIII. Ce Cardinal voulut bien tenir un des enfäns 
de Barclay fur les fonts de batème, mais Barclay n'eut pas la fatisfa- 
ion de le voir élevé au pontificat, cela n'étant arrivé qu'après fa 
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| mort. Paul V. & Grégoire X 
extrémement particulier & mélancolique: il avoit 
dans fi maifon, où il s'occupoit l'après-midi à cultiver des fleur 
il pañldit le matin dans fon cabine! fonné. 


lui firent du b 


Théologien, Barclay qui ne l' 
& aquit plus de gloire pa 
ce. Ilavoit publié à Lond 
| PHiftoire de la Fou errè; un Traité inti 
contre le Cardinal Bellarmin, qui avoit combattu le ” 
| pére für la puiflänce des Rois; 1 de Pc 
vres. On attendoit d'autres Ouvrages de fa plu 
rutà Rome, de la pierre, le 12 aoûr del'an 16 
& fix mois. Il fütenterré dans l'Eglife de S. Onup 
fils lui fit dreflér dans celle de S, Laurent un 
avec fon bufte deflus. Cependant comme ce tc 
| vis à vis d'un autre que le Cardinal François Barberin avoit fi 
| pour Bernard Guillaume fon Précepteur, & qu'ils étoient tous les 
deux fémblables, la veuve de Barclay qui étoit haute & altiére, 
choquée de cette reflémblance , & ne pouvant foufftir que fon 
mari illuftre par fa naïflance, & plus encore par fon efprit & par 
fon érudition, fût mis là en paralléle avec un Pédant, voulut faire 
détruire le tombeau de fon mari; (apparemment pour luïen füire 
conftruire un plus magnifique) mais n'ayant pu en obténir la per- 
million, elle en fit enlever le bufte qui füt rranfporté dans (a mais 
fon. Il s'étoit marié à Paris, & avoit eu un à qui le Pape U 
bain VIIL. donna depuis des Bénéfici s de Barclay, que 
lon a recueillis en trois livres, ne v profe, mais la beau« 
té de fon efprit n'y éclate pas moins. Comme il s’eft vou 
fer Pétrone pour modéle dans fon Argénis, il atâché auffi de limiter 
dans fes vers: quoiqu'il en ait aflez bien pris le tour, il ne l'a 
pourtant pu tellement fuivre par tout, qu'il n'y ait aufli mêlé quel- 
que chofe de l'air qu'il avoit çontr de Lucain, & même d'Ap 
lée. Mais d'ailleurs, il n'y eft pas moins fertile 
que dans fon 4rgénis. Aurefte; fes Poëlies ne fc 
tout dans la derniére pureté de la la en la 
il y a même de legéres fautes contre les régles de la qu 
tre les livrés dont On a parlé, ona encore de Barclay, 
ti Thebaïilem, Ouvrage qu'il compofà à 
dédia à Cha 


* Imperialis, 


renzo Crafo, 


Med. is Obferuar. 
lini, &L.Crafi, Elog. 
Poëtis Latin. n. 100. pag. 149 
wen. Bayle, Diéfion. Crit. Bail 


tes modernes, n. 1308, "ton 


n 1648, étoit fils 
ays de M 


chefs de cette famille, & de 


don & de Gordonitone, fils e Southerland. Il füt € 
vé à Paris fous la tutelle de fon oncle Robert Barclay, Prélident du 
Collége Ecoilôis de cette v icoffe avec fon pé- 


re, qu'il perdit peu de tems après à l'âge de feize ans l'an 164 
Bientôt après il s'aflocia aux Quakers ou Trembleurs, parmi le 

quels il fe maria à l'âge de 22 ans, & eut fept enfans qui lui ont 
furvécu. 11 pañloit pour un grand homme, tant par rapport à fon 
âge, que par rapport à fes dons naturels & aquis. Il écrivit plu- 
fieurs livres pour la défenfe du Chrifti on li 
ont les Trembleurs ; fur tout, une Apologie po ge 
ne, qu'il dédia au Roi d'Angleterre Charles 


ns être volage ; d’une cor 
1 iiére; L 
tien; mais ce font les T'rembleurs qui pa 


ainfi de lui. Il mou- 


rut âgé de 42 ans, le troifiéme oétobre 1690, € on d'U- 

rie, dans le Comté de Mearns en Ecofiè Di. Angl, 
BARCLOU. Poyez BARKLO W. 
BARCLOW. Fyex BARKLO W. 
BARCOCHAB. Voyez BARCOCHÉBAS 
BARCOCHEBAS, BARCHOCHÉBAS,BAR- 


COCHAB où BENCOCH AB, fimeux Impofteur qui 
fe difoit le Mefie du tems que l'Empereur Adrien fit rebâtir la 
ufalem l'an 132 de Jefus Chrift. Ce nom fignifie en 
Hébreu Enfant de l'étoile, & il le prit, faifant allufion à la Prophé- 
tie, qui dit qu'une étoile nâitra de Jacob, Orieur ffella ex acob. 
nbres, ch. 34. v. 17. Barcochébas fortifia la ville de Bitter ou Bé« 
thoron, entre Céfarée & Diofpolis, & fe rendit mâitre de cinquante 
forterefles & de 980 villages dans la Judée, ex 
contre les Chrétiens. Il eut grand nombr 
crédit d'Akiba célébre Rabbin, qui l'a ( 
Juifs qui cherchoient le moyen de fe revolter, pa 
voient fouffir les abominations qu'ils voyoient exercer da 
ville. L'Empereur Adrien y avoit élevé un temple à Juf 
le lieu où étroit aup: ant le temple du vrai Dieu, bâti par Salo= 
mon; il avoit placé à ftatue dans le lieu appellé /e Saint des Saints > 
il avoit dédié un temple à Vénus fur le fépulchre de Jefus-Chrift , 
& für la créche de Bethléem. Rufus, Gouverneur de Judée, ne 
put appaifer cette fédition; & l'Empereur fut obligé d'y envoyer Ju- 


qu'ils ne pa 
eur 


lius Severus, célébre Capit: für rappellé d'A: l 
cette expédition. Ce Général, après avoir coupé les vivres aux Juifs, 
* & les avoir affoiblis en les attaquant f ent, en refférra les 


fes dans la ville de Bitrer, qui fut emportée après une défen 
trois ans & demi, l'an 134 de Jefus-Chrift. Barcochébas y furrué 
Lys & 


Le] 
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Ax Re 


De) 
& les Tt 
On vit un gro 


cette guerre, qui dura encore 
environ cinq cens quatre-Vir ille 

tres qui périrent par la faim, les 
lé Bar-coxebach , 
, in Ælio Adriano. 


ne infinité d 
Barcoché 


à Al Dhaber Abufaïid, Ci affien de na- 
S de la feconde Dynaft 


I] fut élevi 


1e après la d it le 
r Sultan de la premiére Dy 
furnommez Baharites & Tr 

Chrift 1382. Barcok avoit 
Othman, qui le vendit 
Egypte, & vendu à un O 
de l'hégire, de Jeft 


aftie des mêmes Mammelucs, 
ms, l'an de l'hégire 784, de Jéfus- 
pris en Circaflie par un nommé 
Tartares de Crim, d’où il fut porté en 
fcier des Mammelucs'T'urcomans. L'an 
Chrift 1388, le Sulran ek al Saleh 
réibli & mis en la place de Barcok , qui fut emprifonné. 
anée fuivante Barcok remonta fur le thrône. L'an 794, il fit 
rée au Caire ; & Cara Jofeph, Prince des Turcomans, de 
la premiére Dynaftie ommée du Mouton noir, s'étant rendu 
î , lui en envoya les clefs. Le Sultan en é- 
onora d'une vefte, & Je déclara fon Lieutenant Général 
ts qu'il p L'an 
qui avoit été chaffé de Bagder par "Famerlan fe vint jetter 
les bras du Sultan Barcok, qui lui fit de grands honneurs. Il lui 
erlan avoit conquis la Perf, l'Iraque, la ville de 
que toute la province d'Adherbigian ; & que ce 
pêché des Ambaffadet Sur ces avis , le Sul- 
es Ambañadeurs, & les érir avant qu'ils fuf- 
en E; T'amerlan , i te perfidie, 
tourna fes armes vers la Syrie, affiégea la ville de Roha ou E- 
it d'aflaut , & en fit pañlë les Habitans au 

ngeance il rebroufà chemin. L'an 
it avec foi Ahmed , fils d'Avi 
a avec fon armée du côté d'Alep, que Tamerlan me- 
nd il fut arrivéà E s, ilcongédia Ahmed avec de 
ns, & le fit revêtir de toutes les marques de la Royau- 
té. Ahmed prit fi bien fon ter qu'ilrentra dans Bagdet: où, 
dès qu'il fut le maître, il fit battre la monnoÿe au nom du Sultan. 
L'an 707, Bajazet, premier du nom, Sultan dés Turcs Ottomans, 
envoya une ambañade folemnelle avec de fort ri fens à Bar- 
cok, qui étoit de retour en Egypte, pour obtenir du Calife, qui de- 
itau Caire près de Barcok, le titre de Swlran de Rum, c'eft à 

ereur des Romains. Il l'obtint, mais ce titre ne lüi fervit 
Barcok de retour en Egypte, ap- 
érlan étoit retourné vers les Indes. Delivré d'un 


te, 


prit que Ta 


terrible voi in, il affermit fon autorité dans la Syrie. L'an | 
ire , de Jefus - Chrift 1398, ce Sultan plein de gloire 
eur, paiñble poñleflèur de l'Egypte & de la Syrie, re- 


us fes voifins, que T'amerlan même n'avoit ofé atraquer, 
shourut à l'âge de 6o ans, dont il'en avoit régné dix-fept; & laifla 
pour fucceflèur fon fils Zeiseddin Farage, furnommé Malek al Naf 
fer. On raconte que Barcok fe voyant menacé par T'amerlan, dit, 
Te ne crains pas ce boiteux ; car tous les Mufulmans me fecourront con- 
tre lui, qui s'eft declaré l'ennemi juré du Mufulmanifme. Mais s'il y à 
quelque chofe à craindre pour l'Egypte, c'efl du côté du fils d'Othmian, 
éntendant par là Bajazet, Empereur des Turcs, ou quelqu'un de 
fs Succeffeurs. Ce fur à un prognoftique de ce qui arriva fous Sé- 
lim I. du nom, Sultan des Turcs , qui non feulement conquit l° 
gypte, mais extermina entiéremeht la race de Barcok, & la Dy- 
raftie des Mammelucs Circafiens. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
BARCONDORP (Jean) Doéteur de Paris. Cherchez BACON. 
BARCOS (Martinde) Abbé deS. Cyran, l'un des grands 
emmes du dernier fiécle, étoit né à Bayone d'une des premiéres 
familles de la ville. Il étoit neveu par fa mére, de l'illuftre Jean du 
Verger de Hauranne, qui lui donna les premiérs élémens des 
Sci & de la piété. Enfüite il fut envoyé à Louvain avec M. 
ibert fon coufn germain, pour finir fes études auprès du do- 
ius, depuis Evêque d'Ypres, intime ami de M. du Ver- 
es années après, celui-ci le donna par pure amitié à 

, pour prendre foin de} ion de fon jeune fils, 
nt plus heureux dans une telle occupation, qu'à la Cour du 
qui l'avoit fait demander pour le prendre 
d'Anguibert, qui férvoit comme de Sé 
u r, étant mort, de Barcos alla prendre fa pla- 
fon oncle , qui cultiva tellement fa piété & fon favoir 
qu'il en fit un faint & favant Eccléfiaftique. Il n'entreprenoit rien 
de conféquence, de os fon neveu n'eût part à la gloire de 
cution. Il partageoit avec lui fon travail & fes études. Ce füt 
alors que de Barcos lia une étroite union avéc M. Arnauld Doéteu 
avec qui il fut depuis enveloppé dans la grande affaire de la fréquen- 
on. Après la mort de Jean du Verger, la Reine Mé- 

re donna fon Abbaïe de S, Cyran à de Barcos, dont elle connoifloit 
nérite, Il en prit poñéfion le neuviéme de mai 1644, & 
ita aufi-tôt d'y établir la réforme. Au bout de quelques années 


l'eftil 


il y alla fe renfermer, & donner lui-même l'exemple de ce qu'il 
vouloit faire pr. Il commença par rebâtir tout à 
neufles lieux K 

criftie, énrichit la bibliothéque. Enfuite il établit la réforme la 


éte que l'on ait vue dans l'Ordre de faint Benoît en ces der- 

iftoit à fuivre à la lettre la Régle de ce faint 
me fe trouvoit le premier à tout, de nuit & 
it toujours fon habit eccléfiaftique, & qu'il 
fait aucuns vœux folemnels. … Il mourut dans ces exercices de 
énitence au mois d'août 1678, après avoir pañlé 35 ans dans la 
charge d'Abbé. * Diony.: Sainte-Marthe , Gall. Chrifl. tome 2 
moires du terms, 


riarche ; & luin 
de jour ; quoiqu'il ret 
n'e 
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| BARD (Pierre) naïf duldiocéfe de mnay en Flandre, 
Religieux de l'Ordre des Céleftins, fut fc du Roi Lou 


oil. même à lui. 
par un fen- 
& plufeurs peric ù 


qui fe fervoit de fon confeil, & qui fe confe 


nt d'humi 

iluftres le conû ucoup à caufe de fa fcience &c 
| Après cial général de fon Ordre, il à 
Paris l'an 1535, en réputation de fainteté. * Hif. des Cékffins, Mf. 
Biblioth. Parif. 

BARD, Bardium, ville d'Allemagne dans la Poméranie Cité- 
rieure, & dans le territoire ou Seigneurie de même nom, avec un 
ancien château des Ducs, & un port afñez ample de la Mer Balti- 
que. Elle appartient au Roi deSuéde, à qui elle a été accordée 
par le traité de Weftphalie. Elle n'eft qu’à trois milles d'Allema- 
gne dés frontiéres du Duché de Meckelbourg au levant , & à fept 
de Roftock. L'Eleéteur de Brandebourg la prit en 1677, & deux 
ans après il la rendit aux Suédois, par le traité de paix fait à S. Ger- 
main-en-Laye près de Paris en 1679. * Bourgon, Géographie Hiflo- 

rique. 
| TR AR D (la Seigneurie de) païs dans la Pom 
Allemagne, eft fituée entre le Duché de 
| de Gutzkow, l'ifle de Rugen & la Mer Baltique. Il a, fuivant 
quelques-uns, environ dix lieues de long, & huit de large : ilau- 
tre de Duché. Bard en eft la capitale, Stralfundt & Damgarten en 
font les villes principales. * Maty, Di. Géogr. Baudrand, Diéf. 
Géogr. 

B À R D ou BARDO, Bardum, petite ville, ou plutôt chà- 
| teau & bourg de la Savoye dans le Duché d'Aoufte, eft fitué fur 
| une colline près de la riviére de Dorea- Baltea, entré la ville d'Aou 
> & celle d'Ivrée. Mal à propos quelques cartes nouvelles l'attr 
buent à l'Italie ; car il n'eft point d'lalie , quoique fitué par de 
| les Alpes. * Maty, Dié. Géogr. Baudrand Dië. Géogr. 

*BAR D A À, ville de l'Arménie Majeure que le Lebtarikh 
prétend avoir été fondée & bâtie par Alexandre le Grand. Ce füt 
dans cette ville que mourut la fille du Roi des Khozares , que Fad- 
hel le Barmécide, Vizir du Calife Haroun Rafchid devoit épou- 
fer lan de l'hégire 172, & de J. C. 788. Cette mort füt cau 

fe que les Khozares firent la guerre à ce Calife. C’eft du nom de 
| cette ville qui n'eft pas des plus confidérables de la Grande Armé- 
nie,que plufñeurs Auteurs ont été nommez B4 lai , comme Senanede 
din Fofef, plus connu encore fous le nom d'Ager Sean al Mobafchi, 
qui a écrit fur le livre de Beidhavi, intitulé Aavar al tanzil, qui eft 
un Commentaire fur l'Alcoran. Il y à aufli un B # Auteur d'un 


nie Citérieure en 
bourg, le Comté 


Traité de Métaphyfque qui porte fon nom; car on le nomme or- 
dinairement Bardriat. Il eft dans la Bibliothéque du Roi de Fran- 
| ce, #.909. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 


#BARDANE fille de Darius le Méde ou de Cyaxare IT, 
Roi des Médes, laquelle il donna en mariage à Cyrus premier Roi 
de Perfe qu'il inftitua pour héritier de fon Royaume. ” G Dit, 

iv, Holl. Chevreau, Hificire du Monde , tome x. p.109. de l'édis, 
de là Haye en 1608. L. 1. 

BARDANES, qu'on furnomma de Turc, étoit CÉ 
troupes de l'Empire d'Orient, & entreprit de fe mettre fur le thrô< 
ne , fous l'empire d'Iréne. Ondit qu'un Solitaire lui confeilla d'a 
bandonner ce deffein , qui lui couteroit fes biens & fes yeux. Bar< 
danes fut proclamé Empereur par l'armée qu'il commandoit: mais 
fachant que Nicéphore, Patrice & Intendant des Finances, s'étoit 
déja mis la Couronne fur la tête , il refufa la pourpre, & fut même 
fe confiner dans un momaftére, où le même Nicéphore lui fit cre- 
ver les yeux vers l'an 803, craignant qu'il ne fe repentit d’avoi 
fufé l'Empire. * Théophanès, Mÿc. L. 24. c. 25. Cédréne, à 

BARDANES, Empereur d'Orient dans le huiiéme fiécle , 
fuccefleur de Juftinien IL Cherchez P HILIPPIQUE BAR- 
DANES. 

BARDAS, dont il eft parlé dans la Vie de S.'Théodore 
Studite , éroit proche parent, & même, felon quelques-uns, pére 
de l'Empereur Léon l'érénie Il ft Patrice, & commandoit pour 
lui une armée en Orient, & étoit un homme violent qui perfécuta 
crueilement les Catholiques en faveur des Iconomaques. Vers l'an 
818, il fe trouva malade jufqu'à l'extrémité dans Smyrne , où le 
même Théodore étoit prifonnier, pour avoir foutenu le culte des 
im Un Catholique Domeftique de Bardas, lui confeilla d'avoir 
recours aux priéres de ce faint homme. Bardas le fit, & promit de 
renoncer à fes erreurs. Sur cette promeffe il obtint la fanté par les 
priérés de Théodore. Mais étant retombé dans fes erreurs, il fe 
| vit attaqué du même mal , & mourut en uninftant. * Michaël Stu< 
| dite, à Vit. Theod. 

BAR D AS, Patrice de Conftantinople dans le IX fiécle, fré- 
| re de Théodora, mére de Michel HI. dit le B#veur, für un des 
Tuteurs de ce Prince après la mort de Théophile au mois de jan- 
vier 842. Son ambition le porta à flater les mauvaifes inclinations 
de fon pupille, qui par reconnoiffance lui facrifia Théoëtifte for 
autre Tuteur. Théodora ne put fouffrir cette mort fans s’en plain- 
dre: mais elle eut bientôt à ne fonger qu'à elle-même, & on la chaffa 
honteufement du Palais. Michel ne fongea plus qu'à fes plaifirs, f@ 
craindre qu'on lui en fit des reproches ; & Bardas gouverna avec 
une autorité abfolue, fous le titre de Curopalate, ou Grand-Maître 
du palais. Pour aquérir cette liberté ; il avoit fallu commettre en- 
core une autre violence. Saint Ignace Patri he dé Con nople 
reprenoit févérement Bardas, & du mauvais traitement fait à T'héo- 
dora, & de la maniére ftandaleufe dont il vive On le chafa; 
Photius füt m ce, & cet attentat fut la fource malheureu- 
fe du Schifme de 1 fe Gréque. Environ deux ans après, c'eft à 
dire, en 860, B fe frayant un chemin à l'Empire, engagea 
Michel à l'honorer de la dignité de Céfar : mais le peu de foin qu'il 
prit d'obferver les caraétéres de ceux qui contribuoient aux plaiñrs 
de l'Empereur , fut caufe de fa ruine. Bafle le Macédonien, hom- 
me de bäfle nailfance, mais adroit & éntreprenant, vintà plaire au 
| Prince, dans la confidence de qui il entra: & comme il ne pou- 
voit 
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ü 


B À Rk. 


voit faire une grande fortune tant que Bardas feroit à la tête des affai- 
res, il s'appliqua à le rendre fufpeét, & n'eut pas de peine à'en ve- 
nir à bout. Bardas s'en apperçut, & voulut pourvoir à fa fureté ; 
mais on lamufa par de vaines promellés; & lorsqu'on vit qu'il ne 

ouvoit échapper, on le fit mourir le premier avril de l'an 866. 
ate. Zonaras. Nicétas. Glycas, 

BARDAS, dit Sclére, Général d'armée fous l'Empereur 
Jean Zimifcès s'aquir beaucoup de crédit & de réputation. C'éroit 
un homme ambitieux, hardi & entreprenant. Après la mort de Zi- 
mifcès en 075, il f fouleva contre Bañle II. & Conftantin le Fewne 
Porphyrogénéte, & fe fit proclamer Empereur par les troupes. Ba- 
file IT. quoique jeune, fit partir Pierre Phocas pour le combattre ; 
mais celui-ci ayant été battu, Léon Maître de la garderobe marcha 
contre le Rebelle avec de nouvelles troupes ; & après avoir défait 
en deux rencontres les faétieux, il fut défait lui-même & fait pri- 
fonnier. Pierre Phocas fut encore plus malheureux, puisqu'il de- 
meura fur le champ de bataille. Sclére équipa aufli une flotte, mais 
elle füt battue. On lui oppoft enfüite Bardas Phocas, que lui-mê- 
me avoit autrefois rangé à la raifon, fous le régne de Jean Zimifcès, 
contre qui ce Bardas s'étoit revolté. Une bataille donnée à Amorie 
en Phrygie, ne put terminer la guerre, on fe retira avec égal avan- 
tage. Le lendemain les Généraux réfolurent de fe battre en duel. 
Sclére füt bleflé dangereufement, & relevé aufli-tôt par quelques 
uns des fiens: mais la plupart le croyant mort, prirent la füite, & 
Sclére , vers l'an 986, füt réduit à chercher un afyle dans les Etats 
du Calife de Bagdat, qui le fit arrêter prifonnier. * Guropalate. 
Zonaras, &c. 

BARDAXI (Ibandus) Jurifconfulte d'Aragon, vers l'an 
1599, eft le même qui a compolé Commentaria in Foros Aragonie, 
Sc. Confultez les Auteurs citez après Jofeph Bardaxi. 

BARDAXI (Joféph) natif de Saragolè en Efpagne, Reli- 
gieux de l'Ordre des Carmes, a exercé l'office de T'héologal dans 
Téglife cathédrale de Gironne, & a fait imprimer des Sermons de 
fa façon. Il eft mort en 1626. * Vincenzio Blafco de Lanuzo , 
Hiff. Ecclef. Arag.l. 5. c. 44. Nicolas Antonio , Biblioth. Hifpan. 

BARDE (Jean de la) Conféiller d'E&t, Marquis de Marol- 
les fur Seine, & frére de Denys de la Barde Evêque de Saint-Brieu, 
mort en 1675, a été Ambaflädeur de France en Suifé fous le régr 
de Louïs XIV. Il avoit été premier Commis de M.de Chavigny S 
cretaire d'Etat, dont il étoit parent, & fe trouva aux conférences 
de Munfter, comme Mixiftre du fecond ordre. Ayant déja été 
nommé pour l’'ambañäde de Suifle, il frvit fidélement & habile- 
ment la France pendant tout le cours de cette ambañlade. Ila fait 
en Latin l'Hifloire de France, depuis la mort de Louis XIII. ju 
qu'en l'année 1652. Elle füt imprimée l'an 1671, ër 4. & a été af 
fez bien reçue du public. Le ftyle en eft bon ; les chofes y font 
narrées fans flatterie , & avec beaucoup de connoïflance des intri- 
gues du cabinet. Ii a encore fait un livre de controverfe en Latin 
contre l'opinion des Proteftans, touchant l'Euchariftie. Il mourut 
en juillet 1692, à l’âge de go ans, ayant eu de Marie Regnouard, 
morte en feptembre 1674, 1. Claude de la Barde Marquis de Ma- 
zolles, &c. reçu Coniéiller au Parlement en 1658, mort le pre- 
mier d'août 1679, fans poftérité de Catherine Guyet, fille d'Antoine 
Maître des Comptes, morte le 25 novembre 1712; 2. Derys Docteur 
de‘la maifon de Sorbonne , Chanoine de l'églife de Paris, & Préfi- 
dent de la premiére Chambre des Enquêtes, mort le 16 février 
1709, âgé de 7rans; 3. ANNE-Marie, quifuit; & 4. Lowife- 
Antoinette de la Barde , mariée à 7ean le Comte, Seigneur de Mon- 
tauglan, Germonville, &c. Confeiller au Parlemént, morte en 
oétobre 1677, laiflant pour fille unique, Azroinette le Comte, Da- 
mede Montauglan, qui époufà Lowïs-Anne-fules Potier, Marquis de 
Novion, Brigadier desarmées du Roi, morte le‘ premier de juin 
1694, à l'âge de 23 ans, dont il eft venu des enfans, 

ANNE-MaRiIE de la Barde époufà Fear de Brion Marquis de 
Combronde, Baron de Salvert, &c. Confeiller au Parlement, & 
mourut le 28 février 1700, âgée de 64 ans. Ses enfans qui furent 
fubftituez au nom & armes de la Barde , furent r. Fean-Antoine de 
Brion de la Barde, Marquis de Combronde & de Marolles, reçu 
Confeiller au Parlement en 1685, mort fans alliance le 14 décem- 
bre 1708, âgé de 43ans; 2. NoEL-FRANGois, qui füit; & 3. 
Antoinette de Brion de la Barde, mariée à Charles Amelot, Marquis 
de Mauregard, &c. Préfident à la troifiéme Chambre des Enqué- 
tes. 

NoEL-FRANGOis de Brion de la Barde, avoit été deftiné à 
YEut Eccléfiaftique, qu'il quitta après la mort de fon frére ainé, 
& fut Marquis de Combronde & de Marolles. Il a époufé en 
août 1714, N. de Pommereu, fille de Lowës Seigneur de la Brete- 
fche , Maitre des Requêtes, & de N. Bernard. * Wicquefort, 
Traité de l'Ambafhdeur, tome 1. pag. 360. Le P. le Moine, Traité 
de l'Hiffoire. L'Abbé de Marolles, Dérombrement des Auteurs. Mémoi- 
tes du tems. Bayle, Di&. Crir. 

* BAR DE, petite ifle d'Afe dans la prefqu'ifle deca le Gange 
à l'embouchure & au nord du Mondoa qui la fépare de l'ifle ou la 
ville de Go eft fituée. 

BARDELEBEN. Yyez BARLEBEN. 

BARDELLES, Barzella, Abbaïe de France dans le Ber- 
ri, fr la petite riviére du Naon, prés de la ville de Valençay. 
* Maty, Dié. Géogr. 

* BARDENFLETE, nom d’une tres ancienne famille 
noble du Duché dé Brémen. * Gr. Di. Univ. Holl. 

BARDES, Poëtes & Muficiens des ancier Gaulois, étoient 
chargez de compofér dés vers à la louange des perfonnes illuftres, 
Ils furent ainf appelez d'un certain Bardus, fils de Denys , qui ré- 
gnoit dans les Gaules. Il y avoit parmi les Gaulois quatre fortes de 
perfonnes comprifes fous le mot général de DRu1DES, favoir, les 
Macéres, qui vaquoient aux myftéres de leur religion ; les Eu- 
BAGES, qui étolent occupez à juger des prodiges, pour en tirer 
des conjeétures de l'avenir ; les SARRON1DES, qui rendoient la 
Juice, & inftruifoient la jeuneffè Gauloife dans les Sciences & dans 
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les beaux Arts; & les BaRDEs, qui célébroient en vers les faits 
héroïques des Grands Homm Diodore de Sicile marque que 
ces derniers étoient en fi grande vénération parmi le peuple, que 
leur chant arrêtoit la fureur des gens de guerre, On croit que ces Bar- 
des habitoient fur cette montagne du païs Auxois en Bourgogne , 
qu'on appelle encore Mont Bars Où Mont-Barri, en Latin Mons Bar- 
dorum. * Ammien Marcellin, L. 15. Strabon, /:4, Diodore, L. 
5. Chafléneu, 57 Caral. Gloria mundi, part. 12. Dupleix, aux Mé- 
moires des Gaules , L. 1, c. 16. 

BARDESANES, Héréfarque Syrien, qui vivoit 
fopotamie dans le fecond fiécle, & habitoït dans la ville d 
fut Difciple de Valentin; mais enfuite détrompé des imagination de 
cet Héréfarque, il écrivit contre lui & contre les Marcionites & 
contre les autres Seétes de fon tems. Il abandonna une partie des 
erreurs de Valentin, mais il en retint pourtant quelques-unes, & 
| füt auteur d’une héréfie qui füt appellée de fon nom. Il invenra plu- 
fieurs générations d'Eons; & nia la réfurrection des morts. Ilre- 
connoifloit à la vérité la Loi, les Prophétes, & tout le Nouveau 
T'eftament; mais il recevoit auf quelques Ouvrages apocryphes, & 
écrivit pluñeurs livres ayéc beaucoup d'efprit & d'érudition. On 
tient qu'il étoit ami d'Abgar Prince d’Edefle, qu'il travailloit avec 
| lui, & qu'il avoit part à fesétudes. Ses principaux Ouvrages fonc 

deux livres traduits du Syriaque en Grec par fes Difciples, 1’ 

tre Marcion & d'autres Hérétiques , & l'autre du Def. Ce der- 

nier étoit adreffé à Antonin, que fint Jérôme croit être l'Empereur 
| Marc-Antonin: mais il n'y a pas d'apparence que ce livre écrit en 
| Syriaque fût adreflé à un Empereur Romain ; & Eufébe ne dit point 

que l’Antonin, à qui il étoit adrefé, fût Empereur. Bardefanes 

avoit compoi ce livre à la priére de fes amis, en forme de Dialo- 
| gue. Eufébe en rapporte un long & beau fiagment dans le fixiéme 
| livre de la Préparation Evangélique, qui contient une vive peinture 
| des mœurs des Chrétiens, & de-celles de différens peuples. Il a- 
voit encore fait quelques autres Ecrits. Saint Epiphane fuppofe que 
Bardefanes a été Catholique pendant quelque-tèms ; mais Eufébe , 
plus digne de fi, en parle comme d'un homme qui a toûjours été 
dans l'erreur. Saint Epiphane rapporte qu’Apoilonius de Chalcédoi- 
#e, qui avoit enfeigné la Philofophie à Marc-Auréle, & qui pañloit 
| pour le plus célébre Soïcien de fon rems , fit tout ce qu'il put pour 
faire apoñtafer Bardafanes, & que ce dernier réfifta courageufement 
à fes follicitations, & compofa même divers Traitez pour défendre 
| la doctrine qu'on lui vouloit faire abandonner. Dans un autre en= 
| droit, il le compare à un vaiflèu chargé de m: archandifes précieufes, 
| lequel après avoir fait un heureux voyage, fait naufrage au port. 
| 
| 


Saint Jérôme remarque que fon Traité du Deftin étoit compofé 

contre Abydas Aftronome. Il laiflà des Seétateurs nommez Bardé- 
Janites qui inventérent de nouvelles erreurs, & un fils appellé Her- 
| monius qui compofa pluñeurs livres, que faint Ephrem d'Edefe a 
refütez. * Saint Jérôme, #7 Caral. c. 33. Eufébe, Hif. L. 4. cul. 
Praparat, Evangel. L. 6. S. Epiphane , Har. 56. S. Auguftin, de 
Har.c. 35. Baronius, 4r.Chr.175. Tillemont. M. Du Pin, Bi 
| 6lioth. des Auteurs Eccle[. des trois premiers fiécles. 
| BARDESANES de Babylone, qui vivoit dans le troifié= 
| me fiécle, compof du tems d'Alexandre Sévére, un Traité des 
| Gymnofophiftes, Philofophes des Indiens. 1 divife ces Gymnofo- 
| phiftes en deux Ecoles, en Brachmanes & en Samanéens, dont il 

loue fort l'auftérité, qui ef fi grande, qu'ils ne e nourriflent que 
| des fruits qui viennent fur les arbres le long du Gange, & qu'ils fe 
contentent d'un peu de ris & de fârine qu'on leur donne. ‘Leur pré- 
| tendue fainteté eft en fi grande vénération, que le Roi du païs leur 
| rend vifite, & fe profterne devant eux, étant perfuadé que le repos 
& la tranquillité de fon Etat dépend uniquement de leurs priéres , 
| aufquelles il fe recommande ayec beaucoup d'inftance. C'eft de 
S. Jérôme que l'on apprend ces particularitez ; en voici les termes. 
| Bardefanes vir Babylonins in duo dogmata apud Indos Gymnofophifias di. 
vidit; quorum aléerum appellat Brachmanas , alterum Samansos ; quà 
tante continentis funt, ui vel pomis erborum juxta Gangem flauvium , 
vel publico cyza ant farine alantur cibo: Gr cm Rex ad eos wenerit ; 
adorare illos folitus fit , pacemque fus provincie in illorum precibus arbi- 
trari fitam. * Porphyre, L.4. de Abftin. S, Jérôme , L. 2. adverfus 
Jouinianum. Noflius, de Hifl. Grec. L, 3. pag. 483. & Jonñus, 
Script. Hif. Phil. c. 10. 

BARDESEY. Cherchez ANDRO. 

BARDET (Pierre) Avocat né à Montagut en Bourbonnois, 
le 15 décembre 14581, fit fes études d'Humanitez au Collége des 
Jéfuites de Moulins, où il eut pour compagnon M. de Lingendes., 
depuis célébre Prédicateur, & Evêque de Sarlat & de Mâcon, & 
aquit avec lui une grande connoifiance de la Langue Grèque. En 
1614, il commença l'étude du Droit dans l'Univerfité de Fouloufe, 
fous Meftieurs Maran & la Cofte, Dilciples du fimeux C: 
1617, il füt reçu Avocat au Parlémenr , & commença à 
les arrêts qu'il entendoit prononcer aux audiences, & continua de 
la forte jufqu'en 1643, que les affaires du Palais, & principalem 
les écritures l'occupérent tellement, qu'il n'eut plus le tems d'a 
fter aux audiences. En 1663, ilfe retira à Moulins, où il mourut 
le 20 feptembre 1685, dans l'exercice d'une finguliére piété , qu'if 
avoit fait fuccéder à fes études & à fes emplois. La principale difpo- 
fition de fon teftament fut pour procurer au lieu de 
reétion d'une églife paroïfliale ; à caufe de l'inco 
Habitans avoient d'aller à la paroifié un peu éloignée, 
neveux mirent entre les. mains 
ment, fon intime ami 
ont été donnez au public fous cé titre, Recweil à 
de Paris , pris des Mémoires de feu M. Pierre Bardet , 
la Cour, avec les Notes d les Differtations de M 
vocat au même Farlement, 1 {ol. & Par 
vans, tome 18. p. 420. LE 1 4 

BARDEWIC ou BARDE WIK, en Latin Berdo- 
| vicum , Barduicum , étoit autrefois une ville confidé d le de la Bañle 

Saxe, qu'on dit avoir été bâtie 990 ans avant Jefus-Chrift. Au 
éon 
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de M. Berroyer, Avocat au Parle- 
, les Arrêts dont il avoit fait le recueil, & qui 


vrêts du Parlement 
ancien A'UocAr en 
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Léon Duc de Saxe , la ruina l'an 1184. Jln'y refte plus qu'un chà- 
teau &c un petit village » fitué für la riviére d'Ilmenow, dans le Du- 
ché de Lunebourg ; à une lieue de la ville de ce nom, qui a profi- 
té des pertes de Bardewick. * Maty, Di. Géogr. ! 

BARDI, Bardum, Bardium, petite ville où bourg du Duché 
de Parme en Italie, fur la frontiére de la Principauté du Val-de- 
Taro. Il eft fitué fur un rocher efcarpé , avec un bon château. Il 
4 un territoire féparé qu'on appelle le Marquifat de Bardi. Le Prin- 
ce de Val-de-Bar qui étoit de la maifon de Landi, & les Princes 
de la maifon de Doria y ont fait leur réfidence. Il appartient à p! 
fent au Duc de Parme, à qui il a été vendu avec Compan qui eft 
en proche. * Baudrand, Dé Géogr. Maty, Di. Géogr. 

#BAR DIL U 5(Burchard) célébre Jurifconfulte a publié en 
1676, Comclufiomes Theoretico-praélice ad Pandeëtas. * Gr. Di, Univ. 
Holl. Konig, Bibliorh. Vetus cd Nova. 

B A R DIN (Simon) fut Capitoul de ‘T'ouloufe en 1329 & 1340. 
4 étoit Docteur en Droit, &ilen eft fäit mention dans une prote- 
fation que les plus qualifiez Habitans de T'ouloufe firent en 1335; 
contre un Arrêt du Parlement de Paris , injurieux aux Capitouls de 
la ville, que l'on condamnoit à une ample réparation, pour avoit 
fait pendre , en 1331, Un Ecolier nommé Aymeric Bérenger. Cet- 
te famille ne fubffte plus. * La Faille, Avvales de Touloufe. 

BARDIN (Pierre) Confei au Parlement de ‘Touloufe 
en 1423, où il y avoit eu déja un autre JEAN Bardin, Confeiller 
au Parlement avant l'an 1420, fut un homme d'érudition. Il com- 
poñi divers T'raitez, favoir, un de l'Immunité des Moines; un autre de 
da Furifdiétion Eccléfiaflique, dont il rapportoit l'origine aux Empe- 
reurs & aux Rois; Unt éme qui avoit pour titre, Moyens de re- 
primer la trop grande autorité des Evéques ; & un Comment! aire fur le 
titre des Décretales, De Epi/copali audientia ; mais ces Ecrits font 
perdus. * Le même. 

BARDIN (Guillaume) fils du précédent, étoit Confeiller 
l'ouloufe en 1444. Il écrivit une Chroni- 
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Clerc au Parlement de T 
que, à laquelle il donna le nom d'Hifloire Ghronologique , qui com- 
mence en 1031, &c finit En 1454 Elle eft écrite en Latin affez 
fimple; mais pur pour le tems a! iquel il écrivoit. La Faille s'en eft 
beaucoup fervi pour la compoñtion de fes Anpales de T'ouloufe , 
& il le cite fouvent. Elle n'a jamais été imprimée ; J'original étoit 
dansla Bibliothéque du Chancelier Séguier, & il y en avoit une CO- 
pie dans la Bibliothéque Colbertine. Guillaume Bardin vivoit en- 
core en 1464, & un de fon même nom & furnom , étoit Confeil- 
ter Clerc au même Parlement en 1484. * Le même. 
BARDIN (Pierre) de l’Académie Françoife, naquit l'an 
1590, dans la ville de Rouen, capitale de la Normandie, de parens 
qui le laiflérent plus avantageufement partagé des biens de lefprit, 
que de ceux de la fortune. Il fit fes premiéres études chez les Jé- 
fuites, & dès ce tems-là fes Maîtres jugérent qu'il feroit unthomme 
extraordinaire ; mais fes actions & fes Ouvrages firent connoître de- 
puis, que l'on n'avoit pas conçu d'aflez hautes ef érances de lui.Ilne 
voulut pas étudier pour devenir favant, mais pour être plus honnête 
homme , & il fongea moins à enrichir à mémoire, qu'à polir fa 
zaifon, & à régler fes mœurs. Il étoit propre à toutes les difcip 
nes, mais il sadonna particuliérement à la Philofophie & aux Ma- 
thématiques, avec un fuccès qui le fit admirer des plus habiles. A- 
près avoir ramallé les plus belles penfées des Auteurs facrez & pro- 
nes, il crut qu'il devoit en faire part au public. Il confacra fon 
premier Ouvrage à la gloire de Dieu, par la Paraphrafe de l'Ecclé- 
fiafte, qu'il compofa , & à laquelle il donna le nom de Per/ées Mo- 
als. Get Ouvrage ayant été reçu du public avec un applaudifle- 
ment général, cela lui donna cotirage d'en faire un autre, qui fut la 
remiére & la feconde partie du Lycée, dans lefquelles formant un 
onnête homme, il fit {à peinture fans y penfer. Il travailloit à la 
troifiéme partie, lorsqu'il périt malheureufement à l'âge de quarante- 
deux ans. Il avoit conduit Monfeur d'Humiéres dans fa jeuneñe, 
& depuis il étoit demeuré auprès de lui, pour l'aflifter de fon con- 
feil dans fes plus importantes affaires. Voyant ce Seigneur en dan- 
ger de fe noyer, il accourut pour le fecourir , fans confidérer le pé 
ril où il s'expofoit; & dans cet empreflèment il perdit la force & 
Thaleine, de forte qu'il ne put réfifter à l'impétuofité de l'eau, la: 
quelle tournoyant en cet endroit, & y faifant comme un goufre, 
T'emporta au fond fans qu'on le put fcourir. Huit jours avant fa 
mort, il avoit parlé dans l'Académie, & fon efprit s'étoit élevé fi 
haut, qu'on pouvoit juger dès lors qu'il commençoit à fe détacher 
de la terre par quelque preffentiment fecret de l'avenir. Monfieur 
Chapelain, par l'ordre de l'Académie, lui fit cette belle Epitaphe : 


Bardin repofe en paix au creux de ce tombeau : 
Un trépas avancé le ravit à la terre: 

Le liquide Elément lui déclara la guerre, 

Et de fes plus beaux jours éteignit Le flambeau: 
Mais fon efprit exempt des outrages de l'onde, 
S'envola glorieux loin des peines du monde, 

Au Palais immortelde la félicité. 

11 eut pour but l'honneur , le favoir pour partage 3 
Et quand au fond des eaux il fut précipité, 

Les vertus auec lui firent toutes naufrage. 


Ceux qui ont connu cet Académicien , lui rendent des témoignages 
fort honorables, & difent que fa converfation étoit douce, & qu'il 
favoit fi bien tempérer la f ité de fa vertu, qu'elle n'étoit cheu- 
fe à perfonne. Bien que &à fortune fût au deffous de fon mérite, il 
la trouva añlez relevée ; & pour la rendre meilleure, il ne firaucu- 
ne de ces diligences ferviles que la coutume rend prefque honora- 
bles. La beauté de fon efprit paroit dans celle de fes penfées & de 
fon ftyle, qui peut-être n'a point d'autre défaut que d'être un peu 
trop diffus. On parle de quelques autres Ouvrages de lui, comme 
font, Le Grand Chambellan de France , dédié au Duc de Chevreufe, & 
imprimé à Paris chez Du Val, l'an 1623 ; Un Livre dédié au Roi; 
& une Lettre affez longue fur la poffefion des Religieufes de Loudun. Il 
avoit réfolu d'intituler fon Lycée /'Honnére homme, &ilfe plaignoit 


BRAEUR: 


que Monfieur Faret, à qui il avoit communiqué fon deflein, l'a- 
voit prévenu, & s'étoit fervi de ce titre. Paul Pellifon, Hifloire de 
l'Académie Frangoife. 

* BAR DO, Archevèque & Electeur de Mayence, iffu d'une 
noble famille de Wéteravie, fut premiérement Abbé de Fulde & 
d'Hirsfelt, & fut élu Archevëque en 1031. Ses prédications pathéti- 
ques ui firent donner le nom de fecond Chryfoftome. En 1037, 
ilt bâtir l'Eglife cathédrale. On dit que dans fà derniére predi- 
cation qu'il fit à Paderborn en 1051; il prédit le jour de fa mort. 
* Gr. Di& Univ. Holl. Brufchius, de Epife. Mogunt. Bucelin, Gers. 
facra, partie 5. 

BARDO,, eft un Palais fitué à une lieue de la ville de Tunis, 
dans une plaine féconde. Muley-Hafcem, Roi de certe ville, le 
fit batir, & Mourat-Bey l'embellit. Cet édifice étoit enrichi de 
colomnes de marbres & de porphyre; les dorures, les plafons, 
les peintures à l'Arabefque, 1 nombre des appartemens, la fom- 
ptuofité des meubles, tout y marquoit la magnificence du mâitre. 
Les jardins plantez d'orangers, des all aliladées de grenadiers 
& de jafmins, les ombrages, les prairies, les: parterres, les ca- 
naux, les fontaines, y formoient le plus délicieux féjour de l'Afr 
que; mais les guerres civiles y ont défiguré tous les ornemens de 
l'Art, &yontà peine laïflé les be: dela Amouda, 
fils unique & feul héritier de ce Mourar, voulu 
que cette maifon fût commune à fes trois enfan 
lirs qui les y aflémbleroient, tinffent toû leurs volontez unies. 
*_Hifloires des derniéres révolutions de Tunis. 

BARDO, petite ville des Etats de Savoye. Cherchez BARD. 

*BARDOLF (Richard) Lord, n des Rebelles, qui 
s'étoient revoltez contre Henri IV. Roi d'An É à la 
pe e du Comte de Northumberlan 
de là dans la Principauté de Galles. E 
fe, & après y avoir air Ré un nombre de troupes afléz conli 
ble, ils entrérent en Angleterre, & pénétrérent jufques dans le Du- 
ché d'York, où Rokeby Grand Shérit d'York, quoique trés interieur 
en nombre Rebelles. Le Comte de Northumberland fut 
tué fur la 1éBord Bardolf fut fait prfonnier, mais telle- 
g nourut peu de jours après. * M. de Rapin 
hoyras, Hif. d'Anglet. tome 3.1. 11.p- 396. 400. 403 

BARDSEWY. Voyez ANDRO. 

BAR DT, ville de la Poméranie. Cherchez B AR D. 

BAR D'T (la Seigneurie de) partie de la Poméranie Citérieu- 
reen Allemagne. Cherchez B AR D. 

BAR DUS I. de ce nom, cin uiéme Roi, mais Roi fibu- 
leux des anciens Gaulois, aimoit émement la Mufique & la 
Poëñs, &c établit des Savans qui en faifoient pro! efion, & qui fui 
rent nommez Bardes. ! BARDUS II. autre Roi des Gaulois a vécu 
long-tems après le premier. Dupleix parle de l'un & d ire 
däns les Mémoires des Gaules, où il cite le Bérofe fuppofé par An- 
nius de Viterbe, fource d'une infnité d'autres fables. 

BARDUS (Jérôme) de Florence, Religieux Camaldule, 
vivoir fur la fin du XVI fiécle, &c écrivit une Chronique qui finif- 
foit en 1580. 

*BAR DUS (Marc Antoine) né à Sienne dans le Duché de 
Florence, fameux jurifconfulte, a écrit en 1581, De Tempore utilà 
dx coitinuo. * Gr. Di. Univ. Holl. Konig, Biblioth. Vetus Gr Nova. 

* B A R D US (François) a écrit & publié en 1653, Commen- 
varii de Confcentiæ dubia & fœrupulofe. Les mêmes. 

BAREÉDGE, ou LA VALLLEE DE BARED- 
GE, Baredgina Vallis, petit pas de France dans la Gafcogne, & en 
particulier dans le Comté de Bigorre, au pié des Monts Pyrénées. 
Cette vallée n'eft pas de grande étendue; car elle ne contient que 
que quinze ou feize villages où châteaux; mais elle eff tres-célébre 
par la bonté de fes Eaux médecinales qui y attirent un grand nombre 
de perfonnes infirmes de toutes les provinces de France & d fpa= 
gne. Le principal lieu de cette vallée eft Baredge, village renom- 
mé pour fesbains. Ileftà peu près au midi de Tarbe, dont il eff 
éloigné d'environ dix lieues. * De Marca. Baudrand. 

BAREILLES. Voyez V ARILLES. 

AREITH. Voyez BAREYT H. 

voyiz BAREN 
R S (Guillaume) Poyez BARE NTIUS. 
RENSO N (Guillaume) Poyez BARENTIUS. 
REN'T (Diteric) Peintre d'Amfterdan, fils d'un añèz 
mauvais Peintre, mais Difciple ché du Tien, chez lequel il de- 
meura aflez long-tems, & de qui il! fit le porir ait, qui fe voit en- 
core à Amfterdam, chez Pierre Ifaac Peintre. Depuis fon retour 
d'Italie, il fixa fa demeure en ceite ville, où il fit de fort belles 
chofes, & y mourut en 1582 âgé de 48 ans. * De Piles, Abbrégé 
de la Vie des 

BARENTIUS ou plutôt BARENTSON (Guil- 
laume) Pilote d'un vaifleau, avec lequel les Hollandois ont eu le 
courage de pénétrer pour la troifiéme fois les païs les plus avancez 
du feptentrion. Ce Pilote mourt Jan de Jefus Chrift 1506, dans 
cette expédition admirable, auffi digne d'être connue, dit Grotius 
dans l'Hiftoire, que celle de Vefpuce & de Colomb. Il refta de 
ce long & pénible voyage douze perfonnes, tant matelots que fol- 
dats qui revinrent € aflez bonne 


té, au grand étonnement dé; 
tous ceux qui les virent. * Hugues Grotius . Hifi. l. 5. Joh. Jac. 
Hofman , Lexicon. Univer[. 


*BARENTIN, village de France en Normandie dans le 
païs de Caux, au nord-nord-oueft de Rouen, dont il eft éloigné 
d'environ quatre lieues. 

*BAREN TON, village de France en Normandie dans 
l'Evêché d'Avranches, fur les confins du Maine , à l'eft-fud-eft 
d'Avranches, dont il eft éloigné d'environ dix lieues. 

BARESCATH, Barefchata, ville de la grande Tartarie 
en Afie. On la met dans le Mawaralnahar; mais on n'en indique pas 
la ftuation, & elle ne paroit pas dans les cartes de Sanfon. * Ma- 
ty, Didfion. Géogr. % 
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BAREUTH. y BAREYTEH. . ti 

BAREYTH, Barnthum, ville de Franconie, eft la réf 
‘dence ordinaire du Marquis de Brandebourg de la branche de Cu- 
lembach, qui a pris le nom de Bareyth. Elle n'eft pas grande; 
mais elle eft belle & bien bâtie, & dans un fort beau pais de 
chafle. Le château du Prince eft commode, & accompagné de 
tout ce qui peut contribuer aux délices d'une Cour, qui eft des 
plus polies d'Alleniägne. Yoez BRANDEBS OURG. 

#*BAREZZO-BAREZZI, lrlien, a taduit en fà lan- 
gue divers Ouvrages Efpagnols, comme, 1. Le Poëe Ou Hifloire 
sragique de l'Efpagnol Gérard, compolé par Gonfive de Cefpéde 
de Ménésès, imprimé à Venife en 1630, ## quarto; 2. La Picara 
infiina où là Gueufe vagabonde de François Ubéda; 3. Le Guxrran 
ache de Matthieu Alcmar ; 4. Laxarille de Torme, où le 
Gueux de Caftille. * Baillet, Fugemeñt des Sauans, N, 988. 

BARFLEUR, Bwrofmétum, bon bourg de France , fitué 
dans le diocéfe de Coutance en Normandie, fur le Cap de Wick, 
à cinq lieues de la petite ville de Cherbourg, du côté du levant. 
Ce lieu eft devenu fameux par la défaite de la Hotte de France fur 
laquelle les Amiraux Rufñel & Almonde qui commandoient les 
Hottes Angloife & Hollandoife, remportérent une victoire. fignalée. 
* Maty, Diéhion. Géogr. 

* BAR F US, famille noble de Comtes, vint en 926 dans la 
Marche de Brandebourg. BERNARD HER: de Blankebourg 
fut Conféiller de l'Electeur. En 1704, forilidit JEAN GEor- 
GE premier Comte de Barfus. Il a été Veld-Maréchal du Roi 
de Prufle, premier Préfident du Confeil fecret & Gouverneur de 
Berlin, Il eut plufieurs fils dont Fun nommé FRÉDÉRIG mou- 
rut en Hongrie dans la 13 année de fon âge. FRANÇOIS HENRI 
fut Page du Roi de Prufle. En 1714; il y avoit aufli en Danemark 
un Amiral du nom de Barfus. Autrefois ceux de cette famille s'é- 
toient aufli beaucoup étendus en Poméranie, ayant en 1245, acheté 
du Duc la chatge héréditaire de Préfdent de Stettin avec toutes fes 
immunitez, & tous fes priviléges ; & depuis ce tems-là, cette pla- 
ce a été toujours depuis occupée par quelcun de cette famille: 
Mais cette ligne s'eft éteinte, vers le milieu du XVI fiécke. I1y 
a aufli eu en Siléfie une branche de cette famille, mais elle s'eft 
éteinte en 1718. * Gr. Di, Univ. Holl. Angeli, Mack. Chron. f. 
39. Micrælius, Pormerl.l. 3, p.630. 

BARGA où BARGES (Pierre Ange de) Voyez A N- 
GE LI (Pierre) 

BARG A, petite ville de Tofcane en Iulie, eft fur la riviére 
de Serchio dans le Florentin , & prefque enriérement enclavée 
dans les terres de Lucques, éntre la ville de ce nom & celle de Ca- 
ftel-Nuovo de Carfgniana, dont elle n'eft éloignée que de deux 
lieues. * Maty, Diéfion. Géogr. 

BARGZÆUS, (Pierre Ange) excellent Poëte Italien & La: 
tin du XVI fiécle ; natif de Barga, ville de la Tofcane. On a 
imprimé fes Ouvrages dans une Collection divifée en cinq livres. 
On trouve encore plufeurs de fes piéces dans un livre intitulé Deli- 
cie Poëtarum Italorum. Les meilleures font ces deux, Syrias & Cyne- 
getica. Ilaaufli écrit en profe un petit Commentaire fur les Obé- 
lifques en général & en particulier fur celui qui fut érigé par les 
doins de Site V. à qui ce livre eft dédié. On a encore de lui une 
lettre fort ample adreflée à Pierre Ufinbard, intitulée de privatorum 
publicorumaue adificiorum Urbis Rome Everforibus. * Gyraldi, Dial. 
2. de Poët. fui temp. Hanckius, de Scriptor. Rom. partie 2. Baïllet, 
Sugemens fur les Poètes, tome 4. partie 1.n. 1349. de l'édit. d'Amfter- 
ftami72s: Voyez AN GELI (Pierre) $ 

* BAR G À LIO étoit Profefleur en Droit à Sienne. 
Bayle fur ACCARISI (François) 

*BARGALONE où BARGELONE, petit riviére 
de France, prend fa fource dans le Quercy; coule du nord-eft au 
fud.oueft, & tombe dans la Garonne, proche d'un lieu nommé 4 
Magiflére. 

*BARGAEONE ; autre petite riviére de la même province 
que la précédente, coule à peu près comme l'autre dans laquelle 
elle fe rend un peu au deffus de Montefquiou. 

BARGA'TES, Perfan, trouva moyen de s'infinuer dans la 
confidence du Mage Smerdis, qui avoit ulurpé le thrône. Ayant 
en fon pouvoir les clefs du Palais, il donna entrée aux Conjurez dans 
la chambre de ce Mage, qu'ils trouvérent couché avec une de fes 
Mâitrefles. Bargatès avoit auparavant détourné toutes les armes, 
avec lefquelles il auroit pu f défendre, & ainf il leur fût aifé de 
s’en défaire, l'an du monde 35 14 & avant Jefus Chrift 521. * Cré- 
fias. Hérodote, Z, 1. 

*BARGÉ, bourg de Piémont fur les confins du Marquifat de 
Saluces, à l'oueft-nord-oueft de Saluces, dont il eft éloigné d'envi- 
on trois lieues, 

*BARGE AC, petit ville de France dans le Bas Languedoc 
& dans l'Evêché d'Uzès, à peu près au nord d'Uzès, dont elle eft 
éloignée de fix à fept lieues. 

* BARGEDORF ou BARGEDORP, petite ville 
Jde la Bafle Saxe à deux milles de Hambourg, fous la jurifdiétion de 
Hambourg &_ de Lubek. * Gr. Di. Univ. Holl. 

BARGÉMON où BARJAMON, Bargemonum & 
Barjamonum , petite ville de France en Pravence, à cinq lieues de la 
mer, dans le diocéle de Fréjus & dans la Viguerie de Draguignan, 
étoit autrefois un appanage des cadets de la Maifon des Comtes de 
Provence; comme il eff facile de le prouver par diverfes chartres 
que M: Du Puy avoit tirées du monaftére de Clugni; de faint Vi- 
étor & d'ailleurs, & qui font dans la Bibliothéque du Roi. Le Pa- 
pe Grégoire VII. fait mention de Bargémon dans une Bulle de 
1084, adreffée à Richard Abbé de Saint-Viétor-lez-Marfeille; le 
même qui füt fit Cardinal par Alexandre II, & non pas, comme 
quelques-uns l'ont cru, à Hugues qui étoit mort en 1080, & qui 
n'avoit été Abbé que durant trois ou quatre mois. Il'eft aufli parlé 
de cette ville dansune autre Bulle de Pafchal IL. adreffée, l'an 1114, 


Voyez 


à Othon. UE Abbé du même monaftére de Saint-Vidtor, & rap- | 
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portée par Meffieurs de £ainte-Marthe}.dlans le ÎV volume de la 
France Chrétienne, & par d'autres. Bargémon eft fituée fur une 
colline fertile, couverte de vignes & d'oliviers: & entourée de 
de montagnes. Son nom figniñe doublement iontagne; car 
& Berg en Celtique, veut diré Mort; & le nom de Berger tire fon 
origine de ce mot: Il y a apparence que ceux qui vüulurent. expli- 
quer celui de Berg par Mort, en formérent le nom 48 Bargemon. 
Cette ville eft célébre par une image miraculeufe de Motre-Damé 
de Montaigu que l'on'garde dans une églife deflervie par lés Augu- 
ftins Déchauflez. . Bargémon eft la patrie de Losïs MoRéRr pre- 
mier Auteur de ce Diétionnaire. ’ 

joint ordinairement à Bargémon, FAvASs ou Fayars qui 
fut ruiné par les Sarafins dans le VIIL fiécie, au même tems que 
faint Porcaire, Âbbé de Saint-Honoré de Lérins, & fes Moines fur 
rent martyriféz par ces Barbares ; ou plutôt dans le IX fiécle, pen- 
dant les courfes que les mêmes Sarafins fifbient dé leut forterefe de 
Frazinet, dont Baronius, Sigebert & Luitprand parlent fi fouvenr! 
& qui n'en eft éloignée que de cinq ou fix lieues. Les Hiftoriens 
font en peine de favoir: où étoit cette célébre retraite des Infidéles, 
nommée Fraxinetum. Elle étoiten Provence, dans le diocéfe de 
Fréjus, près du Golfe de Grimaud; & au même liéu qui eft nom 
mé aujourd'hui Z2 Garde dy Frêner, en Latin Guardh Fraxinet. 
C'eft un bourg entouré de bois, que ceux du païs nomment Maures, 
pour marquer que ce füt la retraite des Sarafns, que Guillaume Là 
Comte de Provence chaflà entiérement vers lan 980, auquel il rut- 
na leur retraite du Fraxinet. Il eft fit mention de Fwwas dans les 
Archives du monaftére de Clugni de l'an 1o1$, du tems que faint 
Odilon, Abbé du même monaftére, fut appellé à Lérins. Quel- 
ques infcriptions, & des tombeaux qu'on a trouvez avec les piéces 
de monnoye, & les vafes que les Payens mettoient dans les fépul- 
cres, marquent fon ancienneté. * Noftradamus & Bouche, Hifoi= 
re de Provence, Guefhaÿ, Vita Fohannis Caffiani. 

BARGEMO N (Guillaume de) l'un des plus galänts Poëtes 
de la Cour de Raimond-Bérenger V. du nom, Comte de Proven- 
ce, mourut extrêmement âgé vers l'an 1285, dansle Royaume de 
Naples, où il étoit allé pour le fervice du Roi Charles I. fon Prin- 
ce. * Noftradamus, Traité des Provenpaux: 

BARGENY où BANGY, en Latn Bérigonium, bourg 
ou petite ville d'Ecofle; dans le Comté de Carrick, près de la ri- 
viére de Gyrven, à quatre lieues de la ville d'Ayr, du côté du mi: 
di. Elle donne le titre de Lord à une branche de la famille d'Ha- 
milton. * Maty, Diéfion. Géogr. Etht de la Grande Bretagne fous 
George Il.tome 2.260. 

BARGES. Voyez BARGA: 

BAR-GIOR AS (Simon) c'eft à dire, ffls dé Gioras, brave 
Gapitaine féditieux & fcélérat, défendit vigoureufement la ville de 
Jérufalem, lorsqu'elle fut affiégée & prife par Titus lan de Jefus 
Chrift 70. Il fut pris; menéen triomphe, & eut la tête coupée à 
Rome l'ännée fuivante: * Joféphe, Güerre des Fuifs. Xiphilin, ex 
Dione. 

BARGU, grande plaine d'Afie dans L 
de l'Océan oriental, & à lorient de la Sibé 

BARGUA DE REGO À, Bargua Régomfit, étoit au 
trefois une ville des Callaïques Bracariens, qu'on nommoit Twnto- 
briga. Aujourd'hui ce n'eft plus qu'un petit village, fitué dans le 
quartier de Tra-los-Montes, province de Portugal, à fept lieues 
de la ville de Bragance, du côté du couchant. * Maty, Dit. Géogri 

BAR-HADBSCIABA,E in Syrien, a compolé fe- 
lon Ebed-Jefu dans fon Catalogue des difputes touchant les Aufes 
Religions, une Hiftoire Eccléfiaftique, & Commentaires fur le8 
Pfeaumes, & fur l'Evangile de faint Marc. * M.Simon, 

BARHEIT. Voyez BAREYTH, 

BARHU'T. Piyez BARRUT. 

BAR I, ville d'Italie dans le Royaume de Naples, aÿéc tûtré 
de Duché & Archevêché, qui a pour fuffragans Bitonte, Molfeu, 
Giovénazzo, Ruvo, Converfano, Monervino, Polignano, Lavel- 
lo & Biretto. Elle eft fur la Mer Adriatique, & eft capitale d'u- 

e petite province, dite la Terre de Bari. Les Atteurs Latins l'ont 
nommée diverfement, Barwm } Batium, Bario & BareËum. C'eft une 


Tartatie à l'occident 


ville tres-ancienne, dont Strabon, Pline & Ptolomée ont fait men- 
tion. T'acite en parle auf; & Horace; L. 1. Sa: Bari a été 
S , elle eft 


fouvent tombée fous le pouvoir des 
Depuis, elle fut foumite aux & fouffrit beaucoup au com- 
mencement du XI fiécle, fous l'empire de Bañle. Vers l'an 1009 ; 
Méliès, Due de Bari, fit foulever la Pouille & la Calabre contre 
les Grecs. Elle a eu enfuite des Ducs particuliers; & a reconnu 
les Rois de Naples, qui étoient fe en cette ville, auffi bien que 
ceux de Sicile. Le corps de faint que de Myre yf 
apporté versl'an 1087, lorsquela Lycie fut ravagée par les Barba- 
res. Bari eft une jolie ville bien peuplée, afflez mar 
dans un terroir extrêmement fertile. LA TERRE DE 
partie de la Pouille, que les Anciens ont nommée Apiliä Per 
Cette province, quieit le long du Golfe de Venife, entre late 
d'Otrante & la Bañlicate, eft une des douze provinces du Ro: 
me de Naples, dans la Pouille, dont elle compofe la meilleure par- 
tie; parce qu'elleeft extrêmement fertile & bien cukivée, fur tout 
vers la côte du Golfe de Venife. Outrela ville capitale, ellé a T'rani, 
Ruvo; Molfétia, Giovénazzo, Andria, Altamura, Bife Bi 
tonte; Converfano, Gravina. * Pline, /. $. 6. 11. Pomponi 
la, Lo. Tacite, Anal. L. 16. 6. 0. Sigebert. ài Ghron. xd ër 
Léandre Alberti, Défcrips. Ital. 

Le Pape Urbain Il. célébra le prémiér octobre de l'an 1098; 
un Concile à Bari, où faint Anfliné d éry difputa contre 
les Grecs. IT s’agifloit de l'union de 1 C Latl 
ne; & ce Saint y parla favamment de la proceffion du faint Efpriti 
Décio Garaccioli y affémbla l'an 1607 un Concile diocéfih, où 
l'on publia des Ordonnances frnodales qui ont été imprimées, 

B A RI (Barthélemi de ) ainf appellé dû nom de fà patrie, ms 

K sed 


arafins & des autres Barbares. 


14 B A R. 


tra dans l'Ordre de faint Dominique, d'où ilfortit pour être Evêque | 
de Veslia, fous la métropole dewfrani. Ughel remarque qu'il 
fut Aumonier de Charles Il. Roi de Sicile, & qu'il eft fait mention 
de lui dans les regîtres royauxfous l'an 13275 mais il n'en dit rien 
de plus: les autres Ecrivains font encore plus fecs fur ce qui le re- 
garde, & Altamura feul lui attribue des Commentaires fur le Pen- 
tateuque ; fans dire s'ils ont été imprimez, ou en quelle Bibliothé- 
que on les garde. * Echard. Seriÿs.Ord. Prad.t. 1. 

BARIA. Voyez BE'RIH A. 

* BA RI A C (Gabriel) a publié en 1500, Tntreduifio in Artem 
Fefuiticam. * Gr. Dié. Univ. Holl. Konig, Biblioth. Vetus & Nova. 

BARJAMON. Cherchez BARGEMON. 

BARJAN (Nicolas) de l'Ordre de faint Auguftin. Cherchez 
NICOLAS. 

* BARICELLE (Jules Céfir) célébre Médecin a écrit. 
Hortulus Gevialis 3 De Sudore corporis bumani libri quatuor. * Gr. 
Di. Univ. Holl. Konig, Biblioth. Vetus & Nova. 

B A R-J ÉS U-E L Y M AS, faux Prophéte que S. Paul ren- 
dit aveugle en la ville de Paphos dans l'ifle de Cypre, parce qu'il 
choit de féduire l'efprit de Sergius Paulus, Proconful Romain, 
pour le détourner d'embrafér le Chriftianifme l'an de Jefus Chrift 
45. Élymas eft un mot Arabe qui fignifie Mage. S. Denys dit, que 

ar-Jéfu écrivit depuis un livre contre la doétrine que faint Paul 


née. * Ales, ch: 13: 
BARILLES. Voyez VARILLES. 
BARJOLS, ville de France en Provence avec Bailliage, 


que les Auteurs Latins nomment Barjolium 


Elle eft affez jolie, 
j ment fertile, & fé de divers ruifleaux. 
Barjols eft dans le diocéfe de Fréjus, avec une églife collégiale , 
fondée depuis l'an 1060, par Raimbaud Archevèque d'Arles. 
Cette poñédé autrefois le corps de faint Marcel, Evêque 
de Die, dans une châfiè d'argent. Lorsque la ville fut prife le fi- 
xiéme mars 1562, pendant les guerres civiles, les Proteftans pr! 
rent la châfle, & brülérent les Reliques de ce faint Evêque. De- 
puis, les troupes de la Ligue prirent Barjols le 14 mai 1590, & ne 
Ja traitérent pas plus doucement que les autres. Robert Roi de 
Naples; &c. Comte de Provence, aima beaucoup cette ville, où 
il avoit été élevé; & en 1322, il la fit chefde Baïlliage, & y éta- 
blit un Viguier. * Saxi, Pontif. Arelat. Noftradamus & Bouche, 
Hifl. de Provence. 

B ARJOLS (Elie dit de) Cherchez ELITE. 

*BAR-JON À, c'eft à dire, fils de fona, ou fils de la Colom- 
be. C'eft le nom que Jefus Chrift donne à S. Jean au ch. 16.w. 17, 
de l'Evangile felon S. Mathieu. 

BARIQUICÉMÉTO, Bariquicemeta, païs de la T'er- 
ferme, dans l'Amérique méridionale. Il eft dans la partie mé- 
ionale du gouvernement de Vénézuéla, le long de la riviére de 

i ; qu'on nomme aufli Baria où Rio de S. Pietro, qui 
harger dans l'Orénoque conjointement avec le Pato, aux 
confins de la nouvelle Andaloufe. * Maty, Difion. Géogr. 

BARIS, ville de Pamphilie, dans la Pifidie, région de l’A- 
fe Mineure, proche des fources du fleuve Catarachs, vers le Mont 
Taurus, à trente milles de la ville d'Antioche de Pifdie, du côté du 
couchant. I1y a un fiége épifcopal fuffragant du Patriarche d’An- 


tioche. 
BARIS, montagne de Jérufalem. ANT O- 
Cherchez BE'RIS. 


NIA. 

BARIS, montagne d'Arménie. 

BARISCIANO (Marquis de) Cherchez C AR À C- 
CIOLI. 

* BARKAN, bourg de Hongrie qui n'eft féparé de Gran que 
par le Danube, & qui peut être regardé comme un des fauxbourgs 
de cette ville. Ce lieu eft remarquable par deux victoires que les 
Chrétiens ont remportées fur les Turcs en 1664, & en 1683. 

BARKASTED. Cherchez BERGAMSTEDT. 

BARKIAROK, fils de Malek Schah, quatriéme Sultan de 
la maifon des Selgiuci Son régne fut beaucoup traverfé par plu- 
fieurs revers de fortune. | Il étoit l'äiné de tous les enfans de Malek 
Schah, & lui fuccéda l'an de l'hégire 485, de Jefus Chrift 1092. 
11 eut affaire à une belle-mére, quiayant eu un fils de Malek Schah, 
le voulut élever fur le Thrône. Ils'appelloit Mahud, & n'étoit 
âgé que de quatre ans. Cependant il fut déclaré Sultan & héritier 
de tous les Etats de fon pére, tandis que Barkiarok étoit à Ifpahan , 
qui étoit alors le fiége royal des Selgiucides, : Il fut affiégé & pris 
par f belle-mére dans Hpahan; mais quelques perfonnes lui donné- 
rent le moyen de s'échapper. Il eut enfüite affaire à deux de fes on- 
cles fuccellivement. S'étant reconcilié avec Mahmud, dont la mé- 
xe étoit morte, & vivant enfemble en bonne intelligence, quelques 
perfonnes fe fafrent de lui, le livrérent à fon frére; & on étoit prêt 
de le rendre aveugle, quand Mahmud mourut fubitement de la 
petite vérole; & ceux qui s'étoient faifis de lui, furent les premiers 
à le proclamer Sultan après cette mort. Après cela un Vifir qu'il 
avoit difgracié, fufcita contre lui Mohammed, un autre de fes fré- 
res, qui réfidoit dans l’Adherbigian. Après plufieurs combats, on 
traita enfin d'accommodement ; & par le traité Mohammed demeu- 
xa mâitre des provinces de Syrie, de Méfopotamie, de Médie, 
d'Arménie & de Géorgie; le refte de l'Empire, favoir, la Perfe, 
Y'Iraque ou le païs des Parthes, le Choraflän, le Mazanderan , la 
province de delà le Giïhon, le Kerman, & une partie des Indes de 
dega le Gange, devoient appartenir à Barkiarok. 11 mourut âgé de 
25 ans, après en avoir régné 13. Il laiflà fon fils Malek Schah 1 
du nom pour fon fuccefleur. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

BARKINGE. Cherchez À D AM de BARKINGE. 

BARKLAY. Voyez BARCL A Y. 

BARKLE Y, Barclayum, bourg d'Angleterre dans le Comté 
d fier à 89 milles Anglois de Londres. Il eft fur le bord 

cidental de la Saverne, entre la ville de Glocefter & celle de 


Cherchez 


Briftol, à cinq lieues de l'une & de l'autre, " Dion, Amgl, Ma- 


ty, Diééion, Géogr, 


Bi, AR 


*BARKLO W, petite place d'Angleterre dans le nord-oueft 
du Comté d'Eflex. L'on y a découvert quelques anciens tom- 
beaux , & comme il s'eft donné là une bataille fanglante, où l'on 
fit grand carnage des Danois, les Habitans donnent le nom de Da- 
nes-blood, c'eft à dire, fang Danois, aux bayes rouges de l'hiéble 
qui croillent en quantité dans ces quartiers. * Beeverell, Délices 
d’Anglet. p.74. 

BARKSHIRE. Vyez BARCKSHIRE. 

BARKSTEIN. Voyez PARKSTEIN. 

BAR K W AY, bourgid'Angleterre dans le quartier d'Edwin- 
frée, dans la partie feptentrionale du Comté de Hartford. * Di- 
ion. Angl. 

BARL AAM (fint) Martyr de Syrie en Cappadoce, dans 
le IT ou le IV fiécle, eft fameux par les éloges que faint Bafñile &c 
fant Chryfoftome ont faits de lui. On ne fait pas le tems de fon 
martyre; mais il eft conftant qu'il confeflà généreufement la Foi 
de Jefus Chrift. Saint Bafñle dit que c'étoit un homme groflier, &c 
que cependant il répondit avec fagelle au Tyran. Il füt chargé de 
coups de fouets, & enfuite mis {ur un chevalet, & déchiré avec 


‘ des ongles de fer: enfin on mit fur fes mains étendues proche de 


V'Autel, des charbons allumez avec de l’encens, afin qu’en fecouant 
ces charbons fur l'Autel, on pût dire qu'il avoit offert de l'encens 
aux idoles; mais par une conftance invincible, il laifla percer fa 
main par le feu, plutôt que de la fecouer. Saint Bafile ne dit point 
par quel genre de mort il finit @ vie. Saint Chryfoftome ne parle 
point des tourmens de ce Martyr; mais il rapporte le même fait de 
fa main brûlée par le feu. On nefäit point l'endroit où il foufrit le 
martyre. Saint Jean Chryfoftome femble fuppofer que le corps de 
ce Martyr étoit à Antioche : &cl'on voit par faint Balile que le jour 
de fa fête étoit forthonoré à Céfarée de Cappadoce. Sa le fai- 
foit au printems dans l'églife d'Antioche. Les Grecs poftérieurs 
l'ont mife au 16, ou 19 novembre, & c'eft dans ce dernier qu'elle 
fe trouve marquée dans le Martyrologe Romain. * S. Bañle, 
me 1. Hom. 18. S. Chryfoftome, rome 1. Orat. 7 

Martyrum fincera. Tillemont, Mémoires ecckf. Baillet , Vie 
Saints, novembre. u 


S. Efprit étoit une qu 
un Concile général 
les Grecs ne fe réüniffent dé bonne # Barlaam étant de 
Conftantinople, eut une grande conteftation contre Pala 
Moines qu'il appelloit Æ érifles , qu 
renouveller les erreurs d G Ces Momes croyoient 
voir la lumiére qui avoit 1 fur le Thabor, & foutenoient que 
cette lumiére étoit incréée & incorruptible, quoiqu'elle ne fût pas 
de l’effence de Dieu. Ils difoient la même chofe de toutes les autres 
occafons, dans lefquelles Dieu avoit fait voir fa gloire aux hom- 
mes, & prétendoient que les Saints mêmes & les Anges ne voyoient 
pas l'eflence divine, mais cette lumiére incréée, qu'ils appelloient 
Vopération de Dieu.  Barlaam déféra Palamas & fes Sectateurs à 
mpereur & au Patriarche de Conftantinople, & il fe tint un Con- 
cile dans cette ville l'an 1340. Barlaam y combattit les Palamites; 
mais fon fentiment fut rejeté, & le leur approuvé. Ce jugement fut 
confirmé dans un fecond Concile, fur la fin de l'an 1341, où au 
commencement de l'an 1342, qui condamna ja doétrine & la 
perfonne de Barlaam. Ces jugemens enflérent le cœur aux Pala- 


> & les 
accufoit de 


mites, qui entreprirent de féparer les maris des femr leur 
donner la tonfure monachale, & de mettre destroubles dans Con- 
à un Con- 


fubftitua Ifdore, qui mourut en 1349, & eut l’année f te pour 
fucceffeur Callifte, autre Palamite, qui afflembla un cinquiéme 
Concile à Conftantinople, en préfence des Empereurs Cantacuzéne 
& Jean Paléologue, dans lequel la doétrine de Palamas für approu- 
vée, & Barlaam condamné avec fes Seétateurs. Barlaam étoit 
mortalors. Après avoir été condamné en Orient l'an 1342, il s'é- 
toit retiré en Occident, avoit pris le parti des, Latins, & avoit été 
fait la même année Evêque de Giéraci dans la Calabre. Avant que 
d'être en Occident, ilavoit écrit un Traité contre la primauté du 
Pape, & contre le fentiment des Latins fur la proceflion du S. E 
fprits mais depuis il foutint le contraire, dans les lettres qu'il a écri- 
tes aux Grecs, & qui font imprimées dans la Bibliothéque des Pé- 
res. On a encore de lui un Traité de Morale füuivant les fentimens 
des Stoïciens, Ethica fecundum Stoïcos, qu'on peut voir dans le VE 
volume des anciennes leçons de Canifus. Le P. Labbe s'eft trom- 
pé enfaifant deux Barlaam, l'un Moine, & l'autre Evêque de 
Giéraci. * Nicéphore Grégoras. Bocace, #7 praf. de Orig. D 
Sponde, A. C. 1332. 1330: @ feg. Jean Cantacuzéne, L. 2. Pr 
téole, de Har. Sapleton, 1. 2. de Magn. Ecclef. Rom. Pontanus, &s 
Not. ad Cantac. Noflius, de Mathem. dc. M. Du Pin, Bibliothéque 
des Auteurs Ecclé[iaffiques, du XIV fiécle. 

BARLAAM, Solitaire de Perfe. Le Martyrologe Ro- 
main moderne marque au 27 de novembre la fête de Barlaam & de 
Jofäphat, comme de deux Saints des Indiens. On trouve dans les 
Actes de leur Vie fous le nom de Jofaphat, un jeune Prince, élevé 
dans le luxe, qui fentant fa mifére, & ayant ouï parler de l’autre 
vie, defñroit d'êtreinftruit. Dieu lui envoya un Hermite déguifé 
en Marchand, Ous le nom de Barlaam, qui, fous prétexte de 


Er À NN 


de diamans, l'inftruift de la Religion de Je- 
füs Chrift. Le pére de ce Prince, indigné de ce que fon fils avoit 
changé de religion, perfécuta les Chrétiens, & fit {on pofible pour 
le faire renoncer à la foi qu'il avoit embraflée. N'en ayant pu venir 
à bout, il s’avifa de partager avec lui fon Royaume, afin que les 
foins du gouvernement le détournaffent de fon application aux de- 
voirs de la Religion Chrétienne. Mais ce Prince continua de vi- 
vre en bon Chrétien, convertit fon pére, & remit la couronne fur 
Ja tête d’un autre, qu'il connoifloit fage, vertueux & expérimenté. 
Etant defcendu du thrône, il alla rejoindre fon Mäitre Barlaam, dans 
Ja folitude, où il acheva faintement fa vie, dans les exercices de la 
pénitence, & dans la méditation continuelle des vertus céleftes. 
Voilà l'hiftoire, qui eft accompagnée de circonftances fi extraordi- 
maires, qu'on a peine à croire que l'Auteur n'ait pas enchéri fur la 
vérité. * Vita Barlanm dy Fofphat, in edit. Damalñ, Gr apud Su- 
rium. Huet, Origine des Romans. Baillet, Vies des Saints, mois de no- 
vembre. 
BARLZÆUS oude BARLE (Melchior) Poëte Latin au 
XVI fiécle, naquit à Anvers, & étoit fils de Lambert Barlæus, 
Chefgarde des Archives d'Anvers. Il publia dès lan 1562, divers 
Poëmes ingénieux, comme Brabantialos, libri quinque ; Antuerpie Enco- 
mium ; De Dis Gentiur libri duo; De Raptu Ganymedis libritress Bucoli- 
ca; Hifloria de domus Aufiriace eminentins Oratio de Vite Romana feli- 
€: Carmen de rerum bumansrum vicifitudines Trajeéker captu. 
Son frére Ainé GasPARD Barlæus, qui fuccéda à fon pére en la 
charge d'Archivifte d'Anvers, fe retira en Hollande, & y emme- 
na fon fils GAsPARD, qui fuit. * Valére André, Biblioth.Belg 
BARL ÆUS (Gafpard) Orateur & Poëte Latin, neveu du 
précédent, naquit à Anvers en 1584. Il étoit Vice-Régent du Col- 
lége de Théologie à Leyde. Nous avons de lui plufieurs Poëmes. 
Lorsque Sibrandus Lubbertus attaqua le livre de Grotius, intitulé 
» Hollandie, Barlæus refüta la préface de Lubbertu 
Le fimeux Pierre Cunæus l'en félicita en cestermes, Vous avex dé- 
Fendu non feulement la caufe de Grotius, mais auf celle des Evars 
C'ef une cnufe fuvorifée, non par une faction de wiolens Zélateurs, mais 
par la plus fuine partie dela nation. On attribue à Barlæus une Letsre de 
confolation, adreflée aux Eglifes des Remontrans , à 1 occafñon du ban- 
nillement de leurs Miniftres, où il y avoit quantité de traits vifs & 
hardis. IL avoit été Miniftre en Hollande, avant le Synode de 
Dordrecht, & avoit fuivi le parti des Remontrans : aïnf il für en- 
veloppé dans leur difgrace, & privé de toutes les charges qu'il pof- 
fédoit, & même condamné à être excommunié, en cas qu'il ne fe 
comportät pas mieux dans la fuite. Il s’attacha enfuite à là Méde- 
cine, dans laquelle il prit des degrez, après l'avoir étudiée pendant 
deux ans, à Gaën en France. Enfin, lorsque l'Ecole d'Amfter- 
dam fut établie, il y fut appellé avec J.G. Voflius, & y profefñà 
la Philofophie. 11 tomba malade au mois de novembre de l'an 
1647, & l'on dit que durant fesinfirmitez, fon imagination fe trou- 
va embarraflée de certaine mélancolie, qui lui faifoit croire qu'il 
étoit de verre, & qu'il craignoit d'être café, quand il voyoit que 
Ton s’approchoit de lui. D’autres ont dit qu'il croyoit être de beur- 
re ou de paille, & que dans cette Auffe imagination, il n'ofoit ap: 
procher du feu. On parle diverfement de la fin de fa vie. Mor- 
hofius conte que Barlæus mourut dans un puits, & qu'on ne fait sil y 
tomba par mégarde , ou s'il s'y précipita volontairement ; d'autres di- 
fent qu'il mourut de mélancolie & de chagrin, de s'être vu préfé- 
rer le Sieur Spanheim, dans une occañon où ce dernier fut recom- 
er Quoi qu'il en foit, il mourut le 14 janvier 1648. Les 
Poëes de Barlæus furent imprimées à Leyde dès l'an 1628, puis 
en 1631. Elles contiennent trois livres de piéces héroïques; deux 
d’Epigrammes; & un de Mélanges, qui renferment des vers Sca- 
zons, des lambes, des Epigrammes, des Eloges, des Enigmes, 
&c. Ilréüllit afléz bien dans tous les genres de Poëfies, aufquels 
il s'eft appliqué; mais fon ftyle eft plus élevé que pur, & les pen 
fées plus fublimes que bien rangées. * Olaus Borrichius, Differt. 
3. de Poët. Latin. n. 173. pag. 140. Samuel Sorbiéres, Lertre 4 M. 
Patin, datée d'Orange, pag. 442. Bayle , Difion. Critig. Baillet, 
ugemens des Savans, fur les Poëtes modernes, tome 4. partie 2. n. 
1466.58. 1. de Pédit. d'Amfterdam 1725. F 
BAR L Æ US (Lambert) frére du précédent, né à Bommel 
en Gueldre l'an 1595 , fut Profefleur en Grec dans l'Académie de 
Leyde, 11 publia en 1652, le Timor de Lucien, accompagné de 
plufieurs Notes, qui n'ont rien de fort exquis, ni de fort profond, 
mais qui peuvent être utiles à la jeuneffle. Il a encore fait un Com- 
mentaire fur la Théogonie d'Héfiode, qui fut imprimé après fa mort ar- 
rivée le 16 juin 165$. Il prononça à Leyde en 1641, fa harangue 
imprimée fous le titre de Grecarwm litterarum praflantia ac ntilitare. 
* Bayle, Dichionnaire Critique. Il y a eu encore un Barlaus Profef- 
feur en Logique à Leyde, & qui fut dépouillé de fon emploi lors- 
que les Remontrans furent perfécutez en Hollande en 1619, * Gé- 
rard Brandt, Hifé. de la Réform. dc. tome 2. p. 184. 
BARLAMONT. Voyez BARLEMONT. 
BARLAND ou BARLANDUS (Adrien) natif 
d'un village de ce nom, dans la Zélande, qui vivoit dans le XV 
fiécle, étudia à Gand & à Louvain, où il enfeigna depuis, & 
s'aquit beaucoup de réputation. Il füt le premier qui enféigna le 
Latin dans le Collége des trois langues de Buflidius dans les années 
1518 & 1520. Il en partit pour accompagner & diriger dans un 
voyage en Angleterre, Antoine Seigneur de Grimbergue, fils du 
Prince de Bergen. À fon retour à Louvain, on le choifit pour 
remplir la chaire de Rhétorique, vacante par la mort de Jean Pa- 
Judanus. Il a fait un grand nombre d'écoliers d'un favoir diftingué. 
Il écrivoit en Latin avec beaucoup de clarté & de pureté, comme 
cela paroiït par fes Ouvrages, qui furent tous imprimez enfemble à 
Cologne chez Bern. Gualterus en 1603. On a de lui, Dialogi ad 
Guventutem linguamque formandam ; Epiflola deratione fludii; Aphorifmi 
de Chr à hominis Inflitutione; Inflitutio Artis Oratoria ; Pocorum 
æeterum ac recentinm lÜibri tres; Scholia in feleëtas)Plinii fecundi Epiflo- 
las; Scholiæ in Menandri Carmina five Didln, Argumenta dr Com- 


ourir de perles & 


{ 
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imeñtarius in P, Terentii Comædias ; Enarrationes re quatuor L 
res Æneïdos Virgilianas In primam Ciceronis Catilivariam, dr Philip, 


cam IX; Epitome Chilisdumn Adagiorum ; Chronologia brevis ac Hifieria 
Lit ) 


ab orbe condito ad annum 1592; D is Urbis Roma Princ: 
de Ducibus Venetis; de Coritibus ie; de Epifcopis Uhr: 
de Rebus geflis Ducum Brabanties de Urbibus Inferioris Germa 
mouruten 1542. Confultex, les Auteurs citez après Hubert B 
land. 

BARLAN D (Hubert) Médecin natif d'un village de ce 
nom, dans la Zélande, vivoit en même tems qu'Adrien, en 1530, 
& eut part à l'eftime d'Erafme, auprès duquel il paña à Bäle une 
partie de fa vie, & qui ne le loue pas moins pour fon favoir que 
pour les charmes de fà converfaion, Il compoñ les ‘T'raitez fui- 
vans, Velitatio Medica cum Arnoldo Nootfio Medicina apwd Lovañienfes 
Doëtore, Où il montre que le commun des Médecins fe fert mal des 
fimples, comme du Gapillaire,, du Spodium, &c. & qu'Avicenna a 
fait bien des fautes à cer égard; Epiftola Medica de Aquarum defiill 
tarum facultatibus; Epiflola de Adriani Barlandi mortis genere; S. Ba/ 
lii Oratio de agendis Deo gratis, Gr in Julittam Martyrem, deux Ou- 
vrages traduits du Grec, aufli bien que le fuivant, Galenus de medicas 
is paratu facilibus. 11 mit auffi une Pr ; à la tête de Diof- 
coride, dans laquelle il prometroit la Tr. les Méde+ 
cins Arabes; mais il mourut trop tôt, pour pouvoir s'aquitter de 
fes promefiës. * Erafme, /. 20. Epiff. 101. Juitus, is Chron. Me- 
die. Valére André, Biblioth. Belgica p. 301. Vander Linden, 4e 
Script. Medic. Miræus, 2 Elog. Belg. Melchior Adam, ir its 
Germ. Philoph. & 

*BARL ASIN A, village du Duché de Milan, en ltalie, 
fur la riviére de Sévéfe entre la ville de Milan & celle de Como, à 
quatre ou cinq lieues de l'une & de l'autre. On croit qu'il eft le 
bourg de l'Infubrie que Prolomée appel d 

*BARLÉBENouBARD N, noble famil+ 
le dans les païs de Magdebourg & d'Anhalt, de laquelle étoit Bur- 
chard Evêque de Havelberg en 1340. KuNON alla avec l'Eletteur 
de Brandebourg à Francfort en 1563, & fe trouva à l'élection de 
"Empereur. ERNEST CHRISTIAN étoit, en 1699, Confeiller 
Etat & Préfident du Prince d’Anhale, & Sénéchal de Jever. 
1710, Hans CHrisTorHLE étoit Major des Gardes de G 
diers à Berlin, & CHarRLEs FRÉDÉRIC Gentilhomme de la 
Chambre chez le Roi de Pruflé, & Cornette dans les Gardes du 
Corps. * Gr. Di. Univ, Holl. Becman, Anhalt. Hiff. partie 4. p. 527. 

BA R:-LE-D UC. Foyez le mot B À R. 

BARLEMON T', village du Hainault, dans les Pa 
fur la Sambre, à quelques lieues de Mons vers le midi, & à un 
peu plus de Cambray vers l'orient. Elle appartient à la France. 

BARLEN G À, anciennement Londobris, Erjthia, petite ifle 
de Portugal, fituée vers la côte d'Eftramadoure, vis à vis de la vil- 
le de Santarein. |Certe ifle en a plufeurs autres eptentrion, 
qu'on appelle de fon nom Les ifles de Barlenga , entre autres la 
gote, oùil n'y a rien de remarquable qu'une tour, qu'on a pris la 
peine d'y füte bâur, apparemment pour la défendre contre les Pie 
s,. * Maty, Diéfion. Géogt. 

. Pyez BERLANGA, 
Vox lat. de BARLENGA, 


d 


rates, 

BARLENGA, vil 

BARLENGOTE. 
ifle. 

BARLE'T où BARLE'T A (Gabriel) Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique, qui vivoit en 1470. Ïltiroit fon nom 
de celui de fa patrie, qui étoit Barleta, ville du Royaume de Na- 
ples, dans la "Terre de Bari, & fur la Mer Adriatique, & vivoit 
encore lorsque les Turcs prirent Otrante. On a publié fous fon 
nom des Sermons, qui ont à la vérité quelque chofe de bon; mais 
dont les fauffes plaifanteries, les quolibets, le ftyle burlefque, font 
une profanation des chofes facrées. Aufli Léändte Alberti fou- 
tient que ces Sermons ne font pas de Gabriel Barlet ; mais l'Ouv 
d'un ignorant qu'il avoit connu, & qui les publia fous le nom de cet 


t fort eftimé par 
it predicare, qui nefcit Bar- 


fes prédications, témoin le proverbe 
lettare. Noïci un échantillon de fa maniére de prêcher, tiré du Ser- 
mon du Mardi de la Pentecôte. Malus Presbyter, dit-il, non di- 
cit Pater nofer cum corde. Incipit, Parer nofkr, qui es in cœlis. 
Præpara equum, Ô ferve, ut eamus ad villam.  Sanéificetur nomen 
tuum. © Catharina, pone ad focum illam carnem.  Panem neffrums 
quotidianum da nobis bodie.  Prohibe catum à farcimine. Es dimitte 
nobis debita nofras Daequo bladum. Les Sermonaires de Barlec 
portent ce titre, Serirones à feptuagelimn ad firiam tertism pot Pa- 
cha; Item Sermones 28, de Sanélis; Item Sermones tres de pancitate 
falvandorum de ira Dei, dr de choreis; € quatuor fro dor s adven< 
tusin 8. Le P.Quiétif compte treize éditions de ces Sermons faites 
depuis l'an 1505, juiqu'en 1585: la plus belle eft celle de Venife 
en 2. Vol. #n 8. faite en 1577. * Léandre Alberti, de Fir. illufir. 
Dominic.@ Defcript. Ital. Sérafin Razzi, Huom. illufir. Dominic. Mi- 
ræus, de Script. Jecul. XVI. de. M: Du Pin, Biblioth. des A: £ 
ecclef. XV fiécle. Bayle, Diéion. Critig. Le Pére Niceron, Mé 
pour fervir à l'Hifloire des Hommes Illufires, dre. tome 3. p. 1. Cr / 

BARLE'T. Cherchez MARIN dit BAR LE'T:. 

BARLETTE, BARLET ou BARLET A: 
Voyez BARLE T (Gabriel) 

BARLETTE, Barowm, Barulum , que Strabon appelle 
Baretum, Ville du Royaume de Naples, dans la Pouille, & dans 
la province de Bari, fur la côte du Golfe de Venile. Elle eft añlèz 
grande, & une des quatre places que l'on appelle les quatre chä- 
teaux d'Italie. C'eft le féjour de l’Arct vêque de Nazareth. On 
y voit au milieu de la grande place, une ftatue d'airain d'un Roi ar- 
mé, hautede dix piez, que les Habitans aflürent répréfenter l'Em- 
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pereur 
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pereur Héraclius. Cette ville ayant été autrefois affiégée par les Gau- | 
lois, fouffritune fi cruelle famine, que les foldats furent contraints 
d'arracher les peaux de deflus leurs boucliers ; & de les faire 
amoilir dans de l'eau bouillante, afin de s'ennourrir. Îls man- 
geoient auifi, fans diftinétion, toutes les herbes & les racines qu'ils 
pouvoient arracher de laterre. Cette ville du territoire de Bari eft 
à quarante degrez trente-cinq minutes de longitude, & à quarante- 
un degrez vingt minutes de latitude. * Baudrand , Dicfion.Géo- 


hp. 
BARLINGUES. Voyez BARLENGA. 

BARLOVENTO (les ifles de) Znfule al ventum , Par” 
tie feptentrionale des ifles Antilles , fituées dans la mer de Nord en 
Amérique. On les appelle ifles de Barlovento, parce qu'elles font 
expofées au vent; en voiciles principales, qui fe fuivent dans cet 
ordre en defcendant du feptentrion au midi, l'Anguille, Saint-Mar- 
tin, SaintBarthélemi, Saint-Euftache, Saint-Chriftophle, Niéves, 
ou l'ifle des Neiges , Barbade , Antigoa, Montferrat, la Guada- 
loupe , la Defrade, la Marigalante , la Dominique, la Martini- 
que, Sainte-Lucie ou Sainte-Alouzie, Saint-Vincent, la Barbou- 
de ou Barbade, Bequoya, Grenadille, Grenade, Tabago. ‘T'ou- 
chant l'air, la fertilité & les poflèfieurs de ces ifles, Voex A N- 
AULLES: 

B À R LO W (Guillaume) Evêque Proteftant de Chichefter 
en Angleterre, fe fit des amis à la Cour d'Henri VII. qui lui don- 
na l'Evêché de Saint-Afaph, vers l'an 1535. Depuis, il eut celui 
de Bath, uni avec celui de Wells ; mais comme il étoit grand par- 
tifan de la Réformation , il fut exilé fous le régne de Marie, & fe 
rétira en Allemagne. Quelque-tems après, ayant fu qu'Elifabeth 
étoit fur le thrône , il revint en Angleterre , & rentra dans l'Evêché 
de Chichefter, où il mourut en 1569. Il écrivit une Cofmographie, 
& d’autres Ouvrages. Quelques Auteurs confondent ce Guilläume 
Barlow, avec un autre Barlow nommé Thomas, qui étoit Evêque 
de Lincoln, fous le régne de Charles II, Roi d'Angleterre ; dont 
3l fera parlé dans le fecond des articles fuivans. * Balæns , de Scriptoribus 


Brit. Gefner , 4 Bibliotheca. Noflius, de Math. Godwin, de 
Epifeop. Angl. érc. Bayle, Diét. Crir. 
+ 


B A RL O W (Guilliume) Evêque de Lincoln en Angleter- 
re vivoit du tems du Roi Jaques I. & fe rendit célébre par plufeurs 
Ecrits, entre autres par la Rélation de la trahifon des poudres, & 
par celui qui à pour titre, Defen/i articulorum Protefiantium adver- 
fus quendam libellurm. * Gr. Di4.Uiv. Holl. Hendreich. Bayle. 
BARLO W (Thomas) Evêque de Lincoln fous le régne de 
Charles I, Roi d'Angleterre, a été un tres-favant homme. len- 
feigna long-tems la Théologie dans l'Univerfté d'Oxford, & Jac- 
ques Alting a fo s, peut-être fans raifon, qu'on l'en tira, par- 


upconne 
ce qu'il étoit trop bon Calvinifte. Il avoir un zéle ardent contre l'E- 
glife Romaine, & il le témoigna entre autres par un Ecrit, où il foute- 
noir que fuivant la doétrine qu'elle profèffe ,le Pape peut dépofer les 
Souvérains & donner leurs Etats à d'autres. Le livre que M. Barlow 
publia fur cette matiére fut traduit aufli-tôt en François; & publié 
fous ce titre, Traité Hiflorig#e fur le fujet de l'excormmunication cé» de 
la dépofition des Rois. A Paris, chez Claude Barbin. On voit bien 
que le nom du lieu de l'mpreffion eft fuppofé. M. Barlow avoit 
beaucoup de livres & une grande leéture. 11 mourut l'an 1690 , ou 
environ. On a publié depuis fa mort quelques Opufcules trouvez 
parmi fes papiers Quelques-uns le confondent avec Guillaume Bar- 
low Evéque de Lincoin , qui floriffoit fous le Roi Jacques I. dont il 
ef? parlé dans l'article précéder * Bayle, Dit. Crit. 
#BARLOW où WALTÉERS, nom dune des Mai- 
treffes de Charles IT. Roi d'Angleterre, & mére du Duc de Mon- 
mouth. Le mte de Schaffbury, ennemi du Duc d'York & qui 
tachoit à le fupplanter, fit répandre un bruit que le Roi avoit été 
véritablement marié avec Mlle Barlow, mére du Duc de Mon- 
mouth, & que le contract de mariage étoit dans une certaine cafèt- 
te noire qui avoit té confiée à M. Gilbert Gérard. Le Roi, pour 
diffiper ce bruit, déclara qu'il wavoit jamais été marié, ni n'avoit paf- 
fé aucun contraét de mariage avec Mlle Barlow ou Walters. * M. 
de Rapin Thoyras, Hif. d Angleterre , tome o. L. 23. p. 486. 
BARM AC H, fameufe montagne, fur la côte de la Mer 
Cafpienne , dans le Schirvan ou Servan, qui eft une des provinces 
du Royaume de Perfe, Elle eft d'une hauteur extraordinaire, & 
pouffe du haut de fon fommet une grande roche fort droite & fort 
efcarpée de tous côtez: ce qui lui a donné le nom de Barmach, 
c'eft à dire, doigt , parce qu'elle paroït comme un doigt étendu par- 
deflüs les autres montagnes voifines. Il fit extrêmement froid für 
cette montagne, quoique dans fa plaine, qui eft au bas, l'air foit 
fort doux. la croupe de là montagne, & aupié de la roche, 
on voit les reftes de plufeurs frterefles, dont la troifiéme paroit 


avoir été un donjon, pour fervir de retraite. Les Perfes croyent 
que ces Forts ont été bâtis par l'ordre d'Alexandre le Grand, qu'ils 
C'eft 
des fortifications que les Anciens appelloient Porre 


appellent Iskander, & que € eft T'amerlan qui les a démolis. 
peut-être une 
Gafpie, dont on lit la defcription dans les Hiftoriens Grecs & Latin 
La roche poufle quelques arbres qui portent des figues afèz bonnes. 
* Oléarius , Voyage de Perfe. 

BARME (Rogerde) Préfident au Parlement de Paris, qui 
vivoit fous le régne de Louis XI, & de François I, étoit de Paris, 
& fut fi eftimé dansle Barreau, qu'on le choifit pour être Avocat 
génér En 1512, il fur Prévôt dès Marchands de Paris. Depuis, 
Je Roi Louis XII. l'envoya Ambañladeur à Rome ; & à fon 
retour en 1517, François Î. le revêtit de la dignité de Préfident à 
Mortier. Il mourut en 1523, & ne laifla de Pérette de Bernay 
qu'une fille unique, Marie de Barme , femme de Guillaume de Vau- 
detar, Confeiller au même Parlement. Le corps du Préfident de 
Barme fut enterré dans l'églife de faint Martin des Champs, dont 
ileft confidéré comme le reftaurateur. * Voyez l'Auteur des An- 
tiquitez de ce monaftére, & Blanchard , er l'Hiffoire des Préfidens du 
Parlement de Paris. 

*BARMÉCIDES, nom d'une famille des plusilluftres 


| miers de cette famille avoient autrefois fa 


B À RK. 


de toute l'Afe après les maifons Souveraines. 
defcendre des anciens Rois de Perle; ma 
nue fe tire de la ville de Balkhe felon le 
dans fon livre intitulé Rabs al abrar 


Quelques-uns la font 
s fon origine la plus cor 
timent de Zamak{chari 
Cet Auteur dit que les pre- 
it bâtir dans la ville de Bal 
khe cette fuperbe Mofquée nommée New:Bahar , nom qui figniñie en 
Perfienrowveas Printems Où nouveau jardin ; qu'ils l'avoient fait CO: 
ftruire fur le modéle du temple de là Méque, l'avoient couverte 
riches étofes de foye, & enfin accompagnée de 360 chapelles t 
autour, s lefquelles les Pélerins, dont le concours étoit fort 
grand , fe retiroient pour y faire leurs dévotions. Ceux qui avo 
l'intendance de cette Mofquée portoient le nom de B4r7 
s'ils euflent été les Intendans du temple de la Méque; & par 
cette charge évoit attachée par droit de patronage aux F ondat 
en confervérent toujours le-titre & le nom. L’Auteur du Mag 
Tav , Où Recuzil des Hifloires, raconte l'origine de ce nom d'une 
maniére fort diffèr 1l écrit qu'un nommé Giafar ayant été con- 
traint durant les guerres civiles de fortir de la ville de Balkhe fa 

trie & de fe refügier ailleurs, il vint à la Cour de Soliman fils d’Ab: 
dalmalek Calife de la race des Ommiades qui faifoit fa rélidence 
Damas. Giafar-s'étant préfenté un jour au Calife, ce Prince chan- 
gea en uninftant de couleur, & commanda aufli-tôt qu'on le fit for- 
tir de fa préfence, parce qu'il portoit du poifon fur lui, qu'il s'en 
étoit apperçu par le battement de deux pierres attachées à fon bras, qui 
ne manquoient jamais de produire cet € “et, lorsque le poifon sen 
approchoit. Giafar avoua qu'il en portc it dans le chatton de fa ba- 
gue pour en prendre au cas qu'il lui à t quelque malheur im- 
prévu, & comme il parloit fa langue maternelle, qui étoit la Per- 
fienne , il s’exprima par le mot de Bar ou Bermekums qui fign P 
cer & qui veut dire auli, je fxis Bermek ou Bar mek. Cette allufñon fit 
que le nom lui demeura, &t-à toute fa poitérité depuis ce tem: 
Le premier qui a donné le plus de luftre à cette famille, fe non 
moit Abu Ali Jahia Ben Khaled, Ben Barmek . perfonnage doué 
de toures les vertus tant civiles que militaires, qui fut choïfi par le 
Calife Mahadi pour Gouverneur de Harun Rafchid fon fils. Ileut 


de 


à. 


quatre enfans nommez Fadhel, Giafar, Mohammed & Mufa, qui 
t la réputa- 


ne dégénérant point des vertus de leur pére, porté 
tion de cette Maifon jufqu'au plus haut point où le 
veur joints enfemble peuvent élever une famille partic 
voir féparément les titres de chacun de ces perfonnages, & on yr 
marquera que cettefimille a cela de particulier que la fortune l'ayan 
abandonnée & fait tomber dans la difgrace du Calife, la mémoi 
que les peuples confervérent du mérite & des qualitez de c 
hommes, fit éclater encore davantage leur nom ; de forte qu'ils 
ont trouvé prefque autant d’Hiftoriens qui ont tra vaillé fur leurs Vies 
que les plus Grands Princes de J'Oriènt. L'Hiftoire qui eft racon- 
tée dans le Nighiarifan donne encore mieux à connoïtre le grand 
mérite des Barmécides. On ylit que le Calife Harun ayant défen- 
du fur peine de la vie que l'on parlât d'eux en quelque mani 
ce fût, il fe rencont ieillard nommé .Mondir, lequel nonob- 
ftant la défenfe du C: vant une dé 
maifons qui étoit 
qui lui fervoit de tribi 
actions de ces Seigneurs & en f 
Calife ayant eu avis de la hardiefle de cet hc 
vant lui & le condamna à la mort pour avoir contrévenu à fes dé- 
fenfes. Mondir reçut agréablement cette fentence, & demanda 
1lement par grace, qu'il pût dire deux mots au Calife avant que 
d'étreexécuté. Cette grace lui ayant été accordée, les deux mots qu'il 
avoit à dire, s'étendirent en un fort long i dans lequelile) 

ra avec tant de force les obligations qu'il ayoit à la famille des Ba 
des,que le Calife qui l'écoura fans impatience, fut touché de fes paros 
les, & ne lui fit pas feulement grace de la vie, mais le régala encore 
d'une affiette d'or qui etoit à fon couvert. Ce qui eft le plus furpre- 
nant de la reconnoïflance de ce vieillard, c'eft qu'ayant reçu ce pré- 
fent de Ja main du Calife, & s'étant profterné en terre felon la cou 
tume devant lui, il dit, Voici encore une nouvelle grace que je 
çois des Barmécides. Ces paroles de Mondir paflérent depuis 
proverbe dans toute l'Afe , au rapport du même Hiftorien, Un 
Poëte Perfien de ce tems-là voulant defabufer les gens de la Cour , 
de la vanité des grandeurs du monde & de la faveur des Princes , 
par l'exemple des Barmécides, fit un qu ain dont le fens étoit 


en 


Nourriffon de La fortune qui fucces pendant quelques jours le lait de 

la profpérité qui coule de fes mamelles emp fonnées, 
Ne te vante pas trop du bonheur de cet état , pendant que tu es enco= 
ans le berceau fufpendu plant de lavie 


es. 


Le Poëte fe fert de l'allégorie du nourriflon qui fucce le lait, 
fire allufion au nom de Barwek dont nous venons de voir l'or 
* D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 
*BARMEKIAN, queles Arabes appellent Baram 
én Langue Perfenne les Barmécides. * D'Herbelot, Biblioth. Ori 
*B À RMOU TH, lieuid'Angleterre dans la Principauté 
de Galles, fur la côte occidentale du Comité de Mérioneth, à peu 
près au fud de Harlech , dont il eft éloigné d'environ deux lieues, 
BA RN AB AS, ou plutôt BARNABAZE, fer 
de Bagahoüs Eunuque du Roi Aflüérus, découvrit à Mardochée 
Juif la confpiration. de fon maitre contre ce Prince, & Mardochée 
le: fic auffi-tôe favoir au Roi la Reine Efther fa niéce. * Jofé- 
phe, Anriq. Fudaïq. liv. 11. ch. 6. 2 
BARNABASouBARNABÉ (Saint) (Jofe ou Jo- 
feph) appellé par les Apôtres Barnabas où Barnabé, c'eft à dire, 


Enfant de Conflation où d'Exhortation, Étoi f, de la Tribu de 
Lévi, né dans l'ifle de Cypre, où fa famille étoit établie. On 
croit qu'il fut élevé dans fa jeuneñe à Jérufalem, & qu'il étudia for 


Gamaliel avec faint Paul. Quelques Anc 


prétendent qu'il fi 
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pporté par faint Luc dans 
oir, qu'il vendit une terre qu’ oit, & qu'il en 
apporta le prix aux piez des Apôtres ; que faint Paul étant venu 
à Jérufalem, trois ans après fa converfon, ce fut Barnabé qui le 
préfenta aux Apôtres, & qui leur apprit comment de Perfécut 
de Jefus-Chrift, il étoit devenu le Prédicateur de fon nom; qu'il 
fut envoyé à Antioche, pour y afférmir les nouveaux Difciples ; 
qu'ilalla enfuite à T'arfe en Cilicie, pour y chercher faint Paul, qu'il 
amena à Antioche , où ils demeurérent enfémble pendant un an'en- 
tier; qu'il füt choifi avec faint Paul, pour porter les aumônes 
rufalem ; qu'à fon retour il fut déclaré Apôtre des Gentilsavec faint 
1; qu'ils voyas érent enfémble en divers lieux, prêchant la Foi 
de Jefus-Chrift ; qu'ilsfe féparérent, parce que faint Paul ne voulut 
p n Marc; & que faint Barnabé l'ayant 
pre. Jufqu'ici nous avons fuivi les A- 
ait plus rien de certain des circonftances 
de la Vie de faint Barnabé, ni de celles de fa On cro 
qu'il eft mort dans l'ifle de Cypre ; mais on n'a rie in fur 
le fa mort. Les Grecs aflurent qu'il fut 
, dans la ville de D'autres églifes l'ont honoré 
comme un Conféflèur. On fait fa fête au onziéme de juin. Saint 
me aflüre qu'il a écrit une lettre pleine d'édification pour l'E- 
gli, quoiqu'elle ne foit pas Canonique. Cette lettre eft citée plu- 
fieurs fois par faint Clément d'Alexandrie, par T'ertullien & par O- 
rigéne ; elle a.été publiée en Grec pour la premiére fois, fur une 
copie du Pére Hugues Ménard, par Dom Luc d’Achéry en 1645. 
c Voflius & M. Cotelier, l'ont donnée depuis. Il y enau 
ancienne verfon Latine, qui fournit quelques chapitres du com- 
mencement, que nous n'avons point en Grec. Les Critiques en 
jugent fort différemment, Ils conviennent tous qu'elle n'eft point 
canonique; mais les uns la croyent de ai. ; les autres af 
furent qu'elle eft fuppofée. Les anciens Péres femblent avoir cru 
qu'elle eft de faint Barnabé ; & les conjeétures qu'on apporte, pour 
prouver qu'elle n'eft pas de lui, ne font pas convainquantes. Fhéo- 
dore le Lecteur aflure que le corps de faint Barrabé füt trouvé fous 
l'empire de Zénon par Anthéme Evêque de Salamine , l'an 488, 
Cependant d'au- 
tres ont dit, qu'ila prêché dans la Ligurie, qu'il a fondé l'églife 
de Milan. T'ertullien & quelques autres Jui avoient attribué l'Epi- 
re de faint Paul aux Hébreux ; & plufeurs Auteurs ont cru qu'il 
pouvoit en avoir été le Traducteur , comme d’autres l'ont attribuée 
à faint Clément. * Aéfes des Apotres. Clément d'Alexandrie, 2. 2. 
romat. S. Epiphane,tome 1. cont. Haref. T'ertullien, L. de Fudicio. 
Origéne, /. 1. contra Celfum L. 1. Tep Aux. Eufébe, L. 1. Hiff. c. 
. 1,3, 6. 25.1. 6, c.13 & 14. S.Jérôme, in Caral. 
foftome , à 44. Oecumenius, à? Aëa. Tillemont 
M. Du Pin, Biblioth. des Aur.Ecclef. des tr 
rs fiécles. Baillet, Vies des Saints. 
LRNABÉE ouBARNABAS. Voyez BARN A- 
BAS. 
BARNABITESouCLERCS RÉGULIERS 
LA CONGRÉGATION DE SAINT PAUL. 


avec l'Evangile de faint Matthieu fur fà poitrine. 


premier 


; mx 


ent tres-diff 
rs { droit de pofléder 
ne fe diftinguérent des Prêtres S s que par les 
trois vœux Or ires, & par l'engagement qu'ils prirent de fâire des 
miffions , de ne briguer aucune charge dedans ni dehors la Congré- 
gation, & de n'accepter les dignitez qui leur féroient offèrtes au de- 
, qu'avec la permiflion du Pape. Antoine-Marie-Zacharie jet- 
fond de cette Congrégation à Milan vers l'an 1530, avec 
Barthélemi Ferrari & Jacques Morigia ; mais. il n’obtint un Bref 
qui la confirma qu'au commencement de l'an 1533, & ceux quife 
joignirent à lui, ne firent des vœux folemnels que l'an 1535, après 
avoir obtenu de nouveau la permiffion de Paul III. qui leurdon- 
na le nom de Clercs Réguliers de faint Paul, & qui les mettant 
fous la proteétion du faint Siége , les exempta de la jurifdiétion des 
Cette Congrégation ne fit point d’établiffémens hors 
n du vivant des trois Enftituteurs ; elle fut même long- 
as demeure particuliére dans cette ville ; elle n'y eut que l'an 
un Oratoire fous le nom de faint Paul, qu'elle quitta trois 
nt obtenu l’églife de faint Barnabé , d'où vient qu'on 
Barnabites, fuivant quelques-uns : car d’autres préten- 
dent qu'ils font ainfi appell caufe de la grande dévotion qu’ 
avoient à S. Barnabé, que l'on dit avoir fondé l'églife de Milan. 
Cette Congrégation de Barnabites s'eft étendue dans l'Allemagne, 
où ils furent appellez par Ferdinand IT, & où ils font Curez de 
l'Empereur à Vienne; dans la Bohéme & dans la Savoye, où ils 
ont des Colléges; & dans l'Italie, où elle a quatre provinces, 
& dans chacune plufieurs Colléges: car c'eft ainfi qu'ils nomment 
leurs maifons. En 1608, Henri IV. les appella en France, & ils ont 
formé une cinquiéme province dans ce Royaume. Le véritable in- 
ftitut de cette Congrégation eft de confeflèr, de prêcher, d'enfeigner 
Ja jeuneflè, de diriger des Séminaires, de fäire des miflions & 
d’autres fonctions Eccléfaftiques, aufquelles les Evêques veulent bien 
les employer : aufli leur habit n'eft point différent de celuique les 
Prêtres féculiers portoient dans le XVI fiécle. Leur Général eft 
triennal ; mais On le peut continuer trois autres années ; il en eft de 
même de toutes les autres charges de l'Ordre. Leurs Chapitres fe 
tenoient autrefois toûjours à Milan ; & préfentement ils fe tiennent 
alternativement dans cette ville & à Rome. La réfidence du Géné- 
ral eft dans Rome, à faint Charles Cariari. Charles-Qwint Em- 
pereur leur -a accordé de tres-beaux priviléges. Ilsenfeignent dans 


s 
ces dernie des biens im- 


meubles, & 


ans après 
les appelle 
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Br Aus 
| les! Univerfitez de Milan, de Pile. &c., font G 
| ciers de Bologne, & ont des 
Jan, à Turin, &c. Is 
Jacques Morigia Archev 


ni pluñeurs Prélats 
que de Florence, mort Gardinal en 
& pluñeu nds hommes. T'els. ont été Alexandre Sauli, l'A: 
pôtre de l'ifle de Corfe, Confeffeur de faint Charles Borromé 
Auguftin Torniel, Auteur des Anzales facrées ; Barthélemi 
yant, Grand Rubricaire ; Côme d'Olléne , E 
qui avoit été un des Proyéditeurs généraux de l 
bataille de Lépante; Redemptus Baranzano , $ 
plufeurs autres célébres dans la République d lyaauk 
fi dans le Milanois des Religieufes de £et Ordre que l’on nomn 
Angéliques : elles en obférvent la Régle, & font fous la directil 
Péres de cette Congrégation, comme fondées par les mê 
dateurs qu'eux. * Sponde, 4.C.1533.#. 14. Mi 
dio, Synopfiside Cleric. Regal. C Pauli. Morigia, 1ffor. dell 
orig. di tuite le Relig. lib. 1. cap. 65. Hermant, Etabliffement des Or- 
dres Religieux. . 


reg. 


t. 


fervices aux Seigneurs étrangers pour eur faire voir les ra: 
retez de la ville, afin de gagner par là un repas ou quelque autre ré 
compenfe. Les Nobles riches ont accoutumé d'acheter à beaux de- 
niers comptans les voix de ces pauvres Nobles qui font un puiffänt 
parti dans le Grand Confeil. * Gr. Dié. Univ. Holl. Amelot de L 
Houfaye, Hiff. de Venife, p. 478.496. Didier, de la Ville d» Ré 
publique de Venife , p. 22: 
BARNAGAS, 
que, eftun Royaume d'Afrique , dans la Ha 
Heuve du Nil & la Mer Rouge, le long de la côted'Abex. Bar 
eneft, di ale, & il y er s qui font 
peu confdérable joûte que. le païs eft vafte tt mal 
peuplé; que les Gallanes & les Turcs y ont t 
courfes ; & que pour les en empêcher , le Vice-Roï d 
aux Turc 
Suaquen fur la Mer Rouge. n M. Delifle, 
eft un nom de dignité, & pour cette raifon il appelle cette contr 


élon Dapper, dans fa Defcription de 


lePais du Barnagas. Voyez Îà carte de l'Egypte, de la Nubie & de 
l'Abiflinie. 

BARNARD-CASTLE. Voyez BERNAR D- 
CASTLE. 


BARNEVELDT, 
ville de Bulgarie, con- 
fous Uladiflas Roi de 


BARNAVELDT, ile. Voyez 

BARNE, en Latin Barna Où Varna, 
mue par la grande aite des Chrétiens , 
Hongrie en 1444 

*BARN O W, ancienne famille noble de Poméranie 
pofléde de grands biens dans l'ifle de Rugen, & s'eft étendue en Da- 
nemark & en Norvége, ayantencore vers la fin du XVI fiécle été 
en pofleffion de Vidsküle dans la Scanie. Derescaw fût en 
1372 à la Cour de Bogiflas V. Duc de Poméranie, 
RaABAN fut Sénéchal de l’ifle de Rugen, mais il füt 
Stralzond, ou il avoit 6 


* Gr. 


Ducs de Pomér 
Holl. Micræli 


Diéé, Univ. 


l'Efprit de vin. Il avoit pluñeu: 
mais on ne fait.s’ils ont vu le jour. * Konig, Bilioth. Vesus cé 
BARNES (Robert) Profefleur en Théologie & Chapelain 


de Henri VIII. Roi d'Angleterre , fut envoyé en Allemagne par fon 
Maître l'an 1535. IL conféra d'abord avec les T'héologiens Prote- 
flans fur l'affaire du divorce de ce Prince. leur ent quelques 


audiences de l'Eleéteur de Saxe, & fe joignitaux Ambañadeurs 
Anglois qui propoférent à cet E r une Alliance contre le Pape, 
& qui demandérent que Hesri VIII, fût afocié à la Ligue de Smal- 
calde. Ils faifoient efpérer la Réformation de l'Angleterre ; mais, 
au fonds, ils n'avoient pour but, que d'obtenir une approbation Do- 
étorale du divorce de leur Maitre, & une Alliance politique, 
fin.de fufciter plus d'affaires à l'Empereur, qui menaçoit de ven 
l'injure de fa L'ante répudiée. Ils remportérent un avis des Théo- 
logiens de Wittenberg, qui ne Leur étoit pas entiérement favorable: 
mais ils en Ôtérent ce qui ne pouvoit pas plaire à cePrince. La 
conduite de Barnès plut beaucoup au Roi d'Angleterre, ce qui fit 
qu'on l’employa pour entretenir correfpondance avec les Princes Al- 
lemands. On l'envoya plufeurs fois à ces Cours-à; &, entre au- 
tres négociations , il fut employé le premier dans le projet du ma- 
riage d'Anne de Cléves avec Henri VIII. IL étoit bon LC n,&c 
dans fes Sermons. 


contra! 
Il attaqua mê- 
& plaifanta 
s de 


Gardiner en portérent pl 
féroit fatisfétion, qu'il figneroit c' a ; r 
éteroit en chaire. ‘Tout cela fut exécuté ; MAIS de telle forte, 


qu'on fe plaignit, que. dans une parie du Sermon, il ayoit eu la 
K 3 
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finefle de foutenir ce qu’il avoit retracté dans J'autre. Sur ces plain | 


tes, il füt envoyé à la T'our par ordre du Roi, &il n'en fortit 
que pour aller fouffir la mort au milieu des fammes; car il fut con: 
damné comme Hérétique par le Parlement, fans avoir eu la permil- 
fion de fe défendre. Il expof fà créance peu avant que de mourir, 
rejetta la Juftification par les œuvres , l'Invocation des Saints , &cc. 
& fit fupplier le Roï de s’employer à une bonne Réformation. Il 
y avoit long tems, que la liberté de à langue lui avoit fait des affai- 
tes. Pendant la faveur de Wolf, il prècha fi fortement à Cam- 


bridge contre le luxe des Prélats, que tout le monde devina fans 
peine qu'il en vouloit à ce Cardinal. 


Là-deflüs, 11 fut amené à 
Londres, où les follicitations de Gardiner & de Fox le firent fortir 
d'affire, moyennant l'abjuration de quelques articles, qu'on lui pro- 
pofa. Dans la fuite il fut remis en prifon fur de nouvelles accufations, 
& pour ce coup on crut aflez qu'il féroit brûlé. Mais il fe fauva, 
& pañla Allemagne où il s'apliqua entiérement à la leéture de la 
Bible, & à la Théologie. Il y fit de fi grands progrès, qu'il fut 
fort confidéré & des Docteurs & des Princes. Lorsque le Roi de 
Danemark envoya des Ambafädeurs en Angleterre , il voulut que 
Barnès les accompagnât, ou que même il fût l'un d'eux. On, 
pour le moins, deux Livres de Barnès. L'un contient les articles 
defa Foi, l'autre eft l'Hiftoire des Papes. Le premier fut impri- 
mé en Latin, avec une Préface de Pomeranus, chez qui Barnès étoit 
logé en ce tems-à. On l'imprima en Allemand à Nuremberg, 
Yan 1631. Il contient 19 Théfes, felon les principes de Luther, 
& plufieurs preuves tirées de l'Ecriture & des Péres. L'autre livre 
fût imprimé à Winenbers en 1536, avec une Pr e de Luther. 
11 contient la Vie des Papes depuis $. Pierre jufqu'à Alexandre III. 
11 le dédia au Roi d'Angleterre. * Seckendorf, Hifor. Lutherarif- 
mi. Burnet, Hiffoire de la Réformarion d'Anglet. Bayle, Dif. Cri 

BARNES (Jean) en Latin Barngus, Moine Bénédiétin 
Anglois de Nation, a été un de ces Catholiques Romains, qui, à 
l'exemple d'Erafme, de Caffander, de Wicelius , de Modrevius, du 
P. Paul, & de pluñeurs autres, ont fait proféffion toute leur Vie 
dé la Catholicité, encore qu'ils y remarquaflent une infinité d'abus, 
dont ils fouhaitoient paffionnément la Réformation. Il fit contre les 
Réfervations Mentales un livre, qui ne plut guéres aux Jéfuites, 
quoi qu'il l'eûr dédié au Pape Urbain VIII. IL fut imprimé à Paris 
l'an 1625, fous le tire de Difértatio contra aquivocationes. On l'im- 
prima en François la même année & au même lieu, fous le titre 
de Traité €» Difpute contre les Equivoques. Son Catholico-Romanus 
Pacifieus imprimé à Londres en 1690, dans PAppendix du Fafciculus 
rerum expetendarum , eft tout plein de chofes, qui ne fauroient être 
au g 


goût de ceux qu'on appelle bons Papiftes. Il fouhaitoit, fans 
doute, de rapprocher autant qu'il pourroit, les deux Communions. La 
Cour de Rome lui en fut fort mauvais gré. Ce pauvre homme ir- 
réprochable dans fes mœurs étant à Paris, on fe faifit de lui, & on 
lui Gta les habits de l'Ordre, pour le tranfporter en Flandre gar- 
rotté fur un cheval. On l’envoya enfuite à Rome, où il demeura 
dans les prifons de l'Inquifition, jufques à ce qu'il eût été transféré 
dans celle des Fous. Ce füt dans cette derniére ftation, qu'il finit 
fes jours, dignes aflurément d'une meilleure deftinée. Il étoit Pro- 
fès du Couvent des Bénédi@ins de Douai, & il y avoit été Supé- 
rieur. Mais ne pouvant s'accorder avec les Religieux de fon Or- 
dre, il s'étoit retiré en France, & n'avoit point déféré aux fomma- 
tions, que les Bénédiétins lui avoient faites de revenir à Douai, ou 
de fe retirer dans quelque autre de leurs Couvents. Il logea à Paris 
près du Collége de Navarre, puis au Collége de Bourgogne, & 
enfin chez le Prince de Portugal, où le Chevalier du Guet l'arrêta 
le cinquiéme décembre, 1626. Il compofoit une Réponfe au Li- 
vre intitulé, Apofolatus Benediétinorum in Anglia, dans laquelle il 
eût inféré fes fentimens particuliers fur la Difcipline de l'Eglife. Le 
P. Théophile Raynaud, déguifé fous le nom de Stephanus Emonerius, 
écrivit contre fon Traité des Equivoques. * Mercure François, tome 
12. & 14. Bayle, Dit. Crit. 

BAR NÉSL E Y, bourg dans la partie occidentale du Comté 
d'Yorck. Ileft bien bâti, &eft à 26 milles Anglois de Londres. 
El eft eftimé pour fes manufaétures. * Diéfion. Anglois. 

BARNESTABLE. Voyez BARNSTABLE. 

BARNET ou HIGH-BARNET, ceft à dire, 
Barnet le haus, bourg dans la contrée de Caisho dans la partie mé- 
ridionale du Comté de Hartford, aflife fur une montagne à dix 
mi de Londres. El eft de quelque confdération, pour fes eaux 
médicinales, dont le goût tire un peu fur l'alun. Mais il eft célé- 
bre par la bataille qui s'y donna le jour de Pâques de l'an 1471, 
entre les deux familles d'Yorck & de Lancaftre, où la premiére 
remporta la viétoire. * Di. Angl. 

BARNEVELDT où JEAN-OLDEN-BAR- 
NEVELDT, Avocat Général des Etats de Hollande, &l'un 
des Minifires de cette République, au commencement du XWII 
fécle, f rendit célébre par fon habileté dans les négociations, & 
par les grands fervices qu'il rendit à fa République, à l'établifle- 
ment de laquelle il avoit beaucoup contribué. Henri IV. Roi de 
France, Elifabeth Reine d'Angleterre, & prefque toutes les autres 
puiflances de l'Europe faifoient un extrême cas de cegrand homme, 
qui avoit pafté par les Ambañades les plus célébres, & par les char- 
ges les plus importantes. Ayantété envoyé en qualité d'Ambaffà- 
deur auprès de Henri IV, il détourna ce Prince de faire la paix avec 
des Efpagnols en 1598. On lui donne la gloire d'avoir dégagé les 
places de laBrille, de Fleflingue & de Rammekens des mains des 
Anglois: ce qui fut un Coup tres-avantageux pour éviter les effets de 
Ia haine & de la jaloufe de fes ennemis, & fur tout du Prince d'Oran- 
ge & de fes partifans. Il quitta fa charge en 1608, mais ayant été rappel- 
1é par tous les Etats de Hollande, il tranquillifa les affaires, adoucit 
des efprits, & les ramena tousà un même fentiment, En 1609, 
il avoit fortement conféillé la trêve qui f conclut pour douze ans, 
entre l’Archiduc & les Etats; & depuis , il empêcha par fs foins 
que ces derniers ne priffent part dans les troubles de Bohême. Mau- 
rice, Prince d'Orange, qui fouhaitoit que les Provinces-Unies 
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continuafent la guerre, parce qu'elle fervoit à fa fortune, 
du chagrin contre Barneveldt, & le fit éclater au fu 
de Gomar Miniftres Proteftans, qui avoient des 
fur la prédeftination. Arminius fe mit à la tête de ceu 
ma Remontrans, & Gomar fut le Chef des Conrre-Remonsrans. Ces 
deux partis troublérent la tranquillité des Provinces-Unies. Barne- 
veldt fe déclara pour les premiers, qui ne demandoient que d' 
tolérez ; & le Prince d'Orange fut pour les autres, qui ne les vou- 
Joient pas fouftir. Le Prince fe trouvant le pius fort, fit tenir, en 
1618 & 1619, le Synode de Dordrecht, où les Arminiens furent 
condamnez. Barneveldt ayant été pris, eut la tête tranchée à 
de 72 ans, fous prétexte d'avoir voulu livrer le païs aux Efpag 
quoiqu'il le niât conftamment, & qu'en effèt on n'en eût trouvé 
aucune preuve dans fes papiers. Son crime étoit d’avoir refu 

trér dans le complot, à la faveur duquel le Prince M 
à ce qu'on dit, fe rendre maître des Païs-Bas, & d° 
la liberté de fa patrie avec trop de zéle. Il fut exécuté le 13 j 
de mai 1619. Gerard Brandt récite un peu diff la caufe 
de la haine du Prince Maurice pour Barneveldt, auquel il étoit por 
tant redevable d'avoir été créé Sadthouder, Général, & Ar 
la Hollande & dela Zélande. Les Euts Généraux, dit 5 
conclurent, en 1609, une tréve de douzea pagnols. 
Certe tréve, qui ne plaifoit pas au Prince Maurice, fur faite prin 
palement par le moyen du Penfionnaire de Roterdam, & elle cau- 
fa quelque froideur entreeux. Dans la fuite pluñieurs Eccléfaf 
ques regardérent Barneveldt comme un nemi de l'Eglife, jetté- 
rent les yeux fur le Prince , & recherchérent fa proteétion. Dioda- 
ü, Théologien de Genéve, fitune mauvaife plaifanterie au fujet de 


leur a rendus. Le Préfdént Jeannin rendit un augufte témoigu 

la mémoire de Barneveldt dans une lettre écrite à Grotius, qui étoit 
aëtuellement en prifon. Dans la fuite, le fecond de fes enfäns , 
nommé Grillaume Seigneur de Sioutembourg , fit une conjur. 
pour aflaffiner le Prince, quoique fon frére é, René Seign 
Groeneveldt, l'en diffuadät. Le deffein fut découvert: Sioutem- 
bourg fe fauva en Brabant; mais Groeneveld qui voulut fe retirer 
en Angleterre, fut arrêté, & eut la tête tranchéeen 1622, n'étant 
coupable que d'avoir fçu les mauvais deffeins de fon fré ans les 
avoir révélez. Corneille Vandermyle, qui avoit époufé leur 
homme confidérable par fa naiflance & fes Ambañädes en F 
& à Venife, fut rélégué en 1620, dans l'ifle de Goerée, & y 
mourut en 1642. * Grotius, Häf. Belgi. Leutichius, 6.5. "Thul- 
dénus, Hiff. Noff. Temp. L. 1. Parival, Hifi. de ce fiécle, L. 2. Du 
Maurier, Mémoires, &re. Brandt, Hifi. de la Réformation. 

BARNEVEL D'T, que ceux du Pais-Bas nomment Bar- 
neveldt-Eyland, Barneveldtiinfula, ifle de la Mer Magellanique, au 
midi de la terre de Feu & du D it de le Maire. Elle appartient 
aux Hollandois, qui la découvrirent en 1616, & lui donnérent 1 
nom de Barneveldt , en l'honneur du fameux Jean Barneveldt A: 
cat Général de Hollande en 1588, après la mort de Paul Bu 
* Samfon. Baudrand. 

*BARNEVELD/T, petite ifle au midi du Japon du côté 
le plus Oriental, à environ vint lieues de la côte, & au nord de 
l'ifle du Prince dont elle n'eft éloignée que par un petit trajet. 

*BARNEVELDT, Fort que les Hollandois ont fait 
batir dans une petite ifle, du nombre de celles qui portent le nom 
de Molucques. Les uns difent qu'il eft dans l'ifle de Bachiam, 
vers la côte occidentale de celle de Gilolo; les autres le mettent 
dans l'ifle de Labua au midi de la même ifle. 

*BARNEVELD T, Grand & beau village dans le Vé- 
lau qui eft un des trois rtiers de la Gueldre Hollandoïfe. Il e& 
bâti à peu près à la maniére des villes. Al eft à l'orient d'Amersfort 
tirant tant foit peu vers le fud, & au nord de Rhénen. 

*BARNEVILLE, bourg de France dans la Bañe Nor- 
mandie fur la côte occidentale de l'Evêché de Coutances. Il eft à 
peu près au nord de Coutances , dont il eft éloigné d'environ huit 
lieues. 

BARNICHE, fleuve du Péloponnéfe, appellé auparavant 
Enipée, qui fe décharge dans le fleuve Alphée. * Homére, Of 
fée, Lx. w. 287. Strabon, 2. 7. 

*BARNIME I. furnommé Le Bon, fils de Bogiflas IT, Duc 
de la Poméranie Citérieure , fuccéda fon pére en 1222, & gou- 
verna fon Etat avec beaucoup de gloire. En 1235 , il bâtitquelques 
villes, comme Griffenhagen dans la Poméranie propre, & Prenflow 
dans la Marche Uckerane, contrée du Markgraviat de B bourg. 
En 1258, il bâtit aufli Gartz. Il annexa la ville de Colberg au 
Diocéfè de Cammir, & bâtit l'églife cathédrale de Stetin. Ilen- 
leva Loitz & Demmin aux Habitans de l'ifle de Rugen, & entra en 
guerre avec Jean Markgrave de Brandebourg: mais cette guerre fut 
terminée par le mariage d'Edivige fille de Barnime avec 1 Eleéteur, 
qui en-eut trois fils 1. BARNIME I. qui fuit; O THON duquel eft 
fortie la branche de Stetin; 3. Bogis£as IV. qui a produit celle 
de Wolgaft. La paix ne dura pas longtems. Barnime eut aufli la 
guerre avec la Pologne , & mourut pendant ce tems-là en 1278 à 
Dam lieu de fa réfñdence. Il y a eu plufeurs Barnimes Ducs de 
Poméranie, dont la fuite fe peut voir dans le Recueil Généalogique 
de Jaques Spener. Voyez auf Rittershufus. 

BARNIME 1. fils de Barnime L. fuccéda à fon pére. IE 
reçut de Miftevon ou Meftovin fon Coufn les terres que ce Prince 
pollédoit dans la Poméranie Ultérieure , mais les Polonois s'oppo- 
férent à cette donation. 11 füt tué l'an 1285 par Morcavitz qui le 
forprit en adultére, & ilne laiffa qu’une fille. 

BARNIME Il. dit Le Grand, fils d'Othon Duc de Stettin 
fit, du vivantde fon pére, la guerre à Louis Markgraye de Bran- 
debourg , au nom de tous les Ducs de Poméranie, & s'aquit la ré- 

pue 


B À R 


utation d'un grand Guerrier. Les campagnes de 1329 & de 1334, 
{ont des preuves de fa valeur. La paix fe fiten 13383 mais elle 
ne dura guéres. Jacques Rehebock, qui fut fuborné pour fe dire 
l'ancien Markgrave Waldemar, caufa beaucoup de peine au Mark- 
grave Louïs.  Barnime le Grand, inftruit de la fourberie, fe fervit 
adroitement de cette occafon pour rentrer dans l'Uckermarck & dans 
Ja Nouvelle Marche. 11 gagna diverfes villes & fe trouva en 1345 , au 
fiége infructueux de Francfort. Lorsqu'après la fraude découverte, 
Louis le Romain obtint la Marche de fon frére, ceux de Saxe & 
d'Anhalt s'y oppoférent en qualité de plus proches parens des an- 
ciens Markgraves, & prirent les villes de Pafewalck & de Prentz- 
lu.  Barnime IIL. voyant cela, s'accorda avec le Markgrave Louis, 
battit ceux de Meckelbourg, qui avoient fait une irruption dans fes 
Etats, leur reprit Grimmen, Barth & Pafewalck & fit rentrer Louïs 
dans la poffeflion de la Marche. Il traitta encore avec le Markgra 
ve touchant les villes qu'il avoit prifes dans l'Uckermarck , & fit tant 
qu'il retint Neu-Angermunde, Schwet, Stolpe &c. En 1357, il ob- 
ünt une caflätion de toutes les appropriations & partages du Duché 
de Stettin, qui s’étoient faits précédemment. JDans le même tems 
on traitta une paix perpétuelle avec les Ducs de Meckelbourg, qui 
ren rent à leurs prétentions fur Rugen: En1359, Barnime II. 
eut encore quelque différent avec le Markgrave Louïs le Romain au 
fujet de l'Uckermarck ; cependant l'affaire füt réglée de cette ma- 
niére, que les Ducs de Poméranie, pofléderoient les villes de Pa- 
fewalck & de T'argelau, jufques à ce qu'on leur eût payé 13000 
marcs d'argent fin, Barnime étant vieux, fit bâtir la Chartreufe hors 
du vieux Stettin, dans la place où fut enfüite lOderbour, Il mou- 
rut en 1361, après s'être aquis le nomde Grand par fes exploits. 
Jean de l'Often, Chevalier de Waldenbourg, fit dans le XVI fié- 
cle une ample collection Hiftorique touchant la Vie de Barnime 
qu mais elle n'a jamais été imprimée. ficrælius , Permerl. 
3e 

BARNIME XI. (d'autres l'appellent le X: parce qu'ils 
omettent fon frére aîné qui mourut fort jeune) fils de Bogiflas X. 
eut part au Gouvernement avec Grégoire fon frére aîné, après la 
mort de leur pére, arriveé en 1523, & trouva d'abord bien des 
difficultez à combattre. Quelques villes refuférent de lui prêter 
hommage avant qu'on eût diminué les péages de Wolgaft; cepen- 
dant on les gagna par la douceur. 11 fe trouva aufli, parmi les Lu- 
thériens, plufeurs têtes chaudes, qui en fuivant l'exemple de T'ho- 
amas Muntzer , renverférent & briférent les Images. On les éloigna 
avec leur Chef le Doëteur Amande, & l'on rétablit les Im: 3 
cependant on permit aux Prédicateurs de propofer publiquement 
la Doctrine de Luther. L’Electeur de Brandebourg redemanda la 
dote qu'avoit eue Marguerite , premiére époufe de Bogiflas X, 
morte fans s. Ce füt en vain qu'on traitra de cette affaire aux 


Diétes de Spire, de Prague & de Ratisbone, jufques à ce qu'en 
1529, elle fut terminée par la médiation de Henri Duc de Brunf- 


wik dans le traitté de Grimnitz. On eut aufli un démèêié avec la 
Pologne, qui retenoit la dote de la mére des deux Ducs, fous pré- 
texte, qu'ils ufurpoient fur la Pologne les deux villes de Lauen- 
bourg & de Butow. Là-deflus il y eut une entrevueentre Sigif- 
mond Roi de Pologne & le Duc George, dans laquelle ils conclu- 
rent, que les D rabattroient 14000 florins d'Hongrie de leur 
ntion fur la dote de leur mére, & qu'en é ge, au premier 
couronnement d'un Roi de Pologne, ils envoyeroient une Ambaffde 
pour f reconnoître Feudataires de la Pologne à l'égard de ces deux 
villes. D'ailleurs on leur promit, que les patentes du fief leur fe- 
rojent expédiées gratis. Le Duc George mOurut en 1531, & laifla 
un fils nommé Philippe, qui fut élevé à la Cour de Éfeïdelberg, 
Après l'arrivée de Philippe en Poméranie, on procéda au partage 
des Er: Barnime eut par le fort Stettin & ce qu'on appelle la Po- 
méranie Suédoife ou Royale , & Philippe eut Wolgaft, Rugen & 
la Poméranie Ducale. Il eft à remarquer que ce partage ne fe fit 
que pour huit années, au bout defquelles on jetta encore le fort, 
qui régla les pofleffions, comme elles avoient été auparavant. Pour 
ce qui eft du droit de Patronage de l'Evêché de Cammin & de l4 
plupart des péages, on les laiflà en commun. En 1534, On intro- 
duilit publiquement la Doétrine de Luther à la Diéte de T'reptow. 
année fuivante le Docteur Jean Bugenhagen fit une vifite générale 
ifes & des écoles, & publia un reglément pour les églifes. 
Evafme, Evêque de Cammin voyant cela de mauvais œil, On di- 
ftribua le gouvernement des églif x trois Surintendants, de Stet- 
tin, de Wolgaft & de Stolpe. En 1541,on fonda le Collége de Stettin. 
Les deux Ducs eurent des affa avec ce même Erafme Evêque 
de Cammin, parce qu'il prétendoit être un Etat immédiat de l'Em- 
pire, défifta de cette prétention avant fa mort. Lorsqu'il fut 
queftion de remplir fa place vacante, les deux Ducs ne furent pas 
d'accord, parce qu'ils ayoient en commun le droit de patronage. A. 
cette occafñon on fiten 1545 ce reglément, qu'à l'avenir le Chapi- 
tre des Chanoïnes feroit l'éleétion de l'Evêque, en choïfiffant un 
de ceux que les Ducs lui propoferoient. Le Duc Philippe mourut 
en 1560, & Barnime fe chargea de la tutelle de fes fils, Il fit en- 
fuite plufieurs réglemens concernant les églifes, & fonda trois Con- 
fiftoires, l’un à Stettin, l’autre à Gripswalde & le troifiéme à Col- 
berg, En 1569, le Duc Barnime XI, qui n'avoit point d'enfans, 
après avoir foigneufement gouverné pendant 50 ans, céda le Gouver- 
nement & fes Etats à fes neveux de Wolgaft, ne fe refervant que 
l'infpection fupréme des affaires & la réfidence de Steitin, avec 
quelques autres endroits, pour en pouvoir vivre d'une maniére con- 
venable au rang qu'il tenoit. Il mourut enfin en 1573, dans fon 
palais d'Oderbourg qu’il avoit fait bâtir. Il étoit âgé de 72 ans, & 
quoiqu'il n'eût jamais furchargé fes peuples il laiflà une fomme 
confidérable d'argent comptant. 11 femble que le bonheur de la Po- 
méranie ait été enterré avec lui, le Duché de Stettin ayant été de- 
puis fort peu heureux, & la Maifon de Poméranie s'étant entiére- 
ment éteinte peu de tems après. * Micrælius,  Pommerl. l. 3.p. 
2. Sleidan, de flatu Relig.l: 8. Cramer, Chron. Eccléfiaff. Chy- 
træus, dx Chron. Sax, L.14. fol, 414 Seckendorf, Lutheran, L, 1. 
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S.54. de 168. 1. 3.5. 5, 31. 35. rc. Spene 

BARNIME XII. Duc de Pomérane, fils de Philippe & 
de Märie, fille de Jean Eleéteur de Saxe naquit Le 13 févr. 1549, 
& perdit fon pére en 1560. ï année il alla à 1 
verfité de Gripswalde, & en füt fait Recter 
fon frére Erneft Louïs à celle de Witr 
méranie en 1567, après quoi il fit un voyage en France & en An- 
gletrre. Lorsqu'en 1569, fon Oncl 
Etats entre fes neveux, celui-ci eut Ru 
qu'il ne dût entrer en poffeffion du dernier qu’ 
Oncle. 


>n 


Frédéric 


il alla à Ratisbonne avec Jean George Electeur de Brandebourg 
pour aflifter à l'édtion du Roi des Romains. Le Collége des Ele= 
teurs lui donna la commiflion, avec Joachim Fréd: 
goitz, de porter la nouvelle de l'Elettion à Rodol 
l'Empire le choifit pour être envoyé en qualité d'Ar 
Mofcou, mais la mort de Maximilien II. rompit ce 
Duc Jean Frédéric fon frére étant mort en 1600, il en 
fion de Stettin & y fixa fa réfidence. Il reçut l'homm: 


en 160 


& tint une Diéte au mois d'oétobre à caufe des de > fon frére 
avoit faites, & que le Duc s'étoit chargé de payer. Il n'exécuta du 
teftament de fon frére, que ce qui y avoit été couché de fon confen- 
tement, & napprouva point l'aliénation de Fridérikswalde, ni de 
quelquesautres endroit 1602, il céda, fuivant les réglemens faits ; 
à fon frére le Duc Cafñmir, les Bailli de Rugenwalde & de Bu- 


tow. Il mourut en 1603, le fixiéme fept. à la veille d'un grand 
changement qu'il alloit faire dans fa Cour & dans fes Etats, Son 
époufe étoit Marie, fille de Jean George Ele“teur de Saxe, de la- 
quelle il n'eut point d'enfans. * Cramer , Chron. Pomer. Friedeborn. 
Spener, &c. Poyez les autres Barnimes d&hs l'article de PO M E. 
RANIE. 

*BARNOL Y, bourg d'Afie dans l'Indoftan, à cinq lieues 
de Surate, fur la route de Surate à Aurangeabad. * The 
Voyagts, tome 3.1. 1.p.218, au bas de lapage, au defous dutexte, 
édition de 1689, à Paris. 

BARNST ABLE, Barnafiabula, bourg du Comté de Dé- 
von en Angleterre. Ce lieu, qui a féance & voix dans le Parle- 
ment, eft fitué fur la riviére de ‘T'aw, à trois lieues de fon emboù- 
chure dans le Canal de Briftol, où il a un bon hav * May, 
Diéfion, Géogr. 

BARNUCE, bourg de Macédoine, fitué proche de la ville 
d'Héraclée, dont il eft parlé dans le feptiéme livre de Strabon: 

*BARO, femme favante qui s'adonnoit anciennement à la Phi- 
lofophie, felon le fentiment de Suidas ; d'où vient que de fon tems, 
& même depuis, on avoit accoutumé-d'appeller de fon nom, com 
me par mépris, les Philofophes i F à dire, qui rai 
noient comme des femmes. Au s la fuite des t 
le nom de Baro ou de Baron à eu un ul ñ 
un homme d'autorité. 7 s 

B À R O (Balthazar) del'Académie Françoife, né à Valence 
en Dauphiné, avoit été Sécretaire du Marquis d'Urfé : 
mort duquel il fit imprimer la éme partie de l'Af 
compofa la cinquiéme fur fes mémoires. Depuis il fe maria 
ris, fut fait Gentilhomme de Mademoifelle de Montpenfier , & 
mourut àgé d'environ 50 ans vers l'an 1639. Sur la fin de fa-vie il 
avoit obtenu deux offices de nouvelle création; l'un de Procureur 
du Roi au Préfidial établi à Valence l'an 1635, & l'autre, de 
Thréforier de France à Montpellier. * Pellifün, Hiffoire de l'A+ 
cadémie Françoife. 

BAROCHE, Bwrocha, ville du Royaume de Guzafate dans 
l'Empire du Grand-Mogol, & où la riviére de Narvor fe jette dans 
le Golfe de Cambaye. Cette ville eft renommée à caufe de fa ris 
viére qui a une propriété particuliére pour bl ir les toiles. On 
y enapporte pour cet effet de tous les endroits de l'Empire du 
Grand-Mogol. Les Anglo nt un fort beau logis, où demeure 
leur Préfident. Ily a quantité de Paons aux enÿirons de Baroche ; 


1, 


on les voir le jour par troupes dans les champs, & la nuit ils fe per- 
chent fur lesarbres. Il eft* difficile de.les approcher le jour; par« 


ce que s'ils découvrent le Chañèur, ils fuyent de 
que la perdrix, & enfilent des broufläilles, où il eft im 
les füivre, Ainf on ne peut bien les pren 
l'artifice dont on fe fert. On s'approche de l'arbre avec une efpéce 

le Côté 


î 
lu 


plus vite 
offible de 


Baro+ 


* Tavernier, Voy 
BAROCH 


ou BAROCCIO (Frédéric) Peintre, 
natif d'Urbin, fe rendità Rome dans fa jeunefle, où il peignit plu- 
fieurs chofes à fraifque dutems du Pape Paul IE, & s'e £ retour« 
né à Urbin, il y pañla le refte de fa vie. C'eft un des plus gra 
cieux, des plus judicieux & des plus habiles Peintres qui ayent J 
mais été. Il a fait quantité de portraits & de tab x d'hiftoiresz 


& fon génie étoit particuliérement pour les füjets € On 
reconnoit dans fes ouvrages un grand penchant pot re du 
Corrége; & quoiqu'il deffinàt plus correctement que ce Peintre, 
fes contours n'étoient ni d'un fi grand goût, ni fi naturels. Ilexpri- 
moit trop les partiés du corps, & deflinoit les piez d Un petit enfänt 
du même cara@tére qu'il auroit fait ceux d'un homme; il É pue 

(J 


études au paftel , & les réduifoit ordinairement à fi maniére. 
fervoit pour faire fes Vierges d'une fœur qu il avoit, & pour le pes 
tit Chrift d'un enfant de cette même fœur. Il a gravé lui-même à 


Jeau 
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& mouut à Urbin en 1612, 
* De Piles, Abbrégé de ln 


au forte quelques-uns de fes tableaux, 
âgé de 8gans. Vanius fut fon Difciple, 
Vie des Peintres. 1 

B A RON, qualité ancienne & honorable parmi la Nobleñe ; 
mais particuliérement en France, en Allemagne & en Angleterre. 
Quelques-uns croyent que ce nom a été tiré du mot Latin Vir; Car 
comme Baron fignifie une perfonneilluftre en vertu & en naiflance , 
de même ?# fignifie un homme de courage & diftingué du com- 
rAvenu. Ce titre a été pris diverfement, felon la diffé- 
rence des tems & deslieux. Par les Barons on entendoit ancienne- 
ment en France, les Vallaux qui relevoient immédiatement du Roi; 
& ainf ce mot comprenoit indifféremment les Ducs, les Marquis, 
les Comtes & autres Seigneurs. On le peut voir dans Aimoin & 
dans quelques autres Hiftoriens, lefquels, lorsqu'ils introduifent le 
Roi parlantaux Seigneurs de fa fuite, & les voulant exhorier à quel- 
que aétion d'honneur, le font fouvent commencer par ces mots; 
Mes Barons. Quand le gnols parlent de quelques perfonnes il- 

, ils les appellent Barons ou Parones, prononçant fouvent le 
r l'V confonne, de même que les Gafcons. Il n'y a que les 
taliens qui prennent communément le mot de Baros pour tn Vaga- 
bond, qui eft propremeut un fainéant & un gueux. Mais pour re- 
flreindre le nom de Baron à fa propre & ordinaire fignification: il 
n'eft à préfent que pour le degré de noblefle qui marche après les 
Ducs, les Marquis, les Comtes & les Vicomtes; bien qu'il y ait 
d'anciens Barons en Allemagne & en France, qui’ ne voudroient 
pas changer leur titre de Baron pour celui de nouveau Comte, & 
qui ne céderoient pas mème en des aétions' publiques, ni à des 
Comtes; ni à des Marquis. Les Barons font fort confdérez en 
Angleterre, & font du nombre des Lords, ou Pairs; après Les fils- 
puinez des Marquis. Il ny avoit autrefois de Barons dans ce 
Royaume que ceux qui relevoient du Roi pour une Baronie entié- 
ze, laquelle devoit contéhir treize fiefs , valant chacun treize li- 
vrès fterlin par an: mais aujourd'hui on ne regarde point à la valeur 
dela Baronie. Le chef de la Bafonie eft quelque château ou ter- 
re, où le Séigneur fait à demeure principale, quine peut être paï- 
tagé entre des filles; & qui au défaut d'enfans mâles; appartient à 
la fille âinée, à la charge de doter fes fœurs. Mais cette terre te- 
nue en Baronie n'annoblit pas le polléfieur, s’il étoit roturier avant 
que de l'aquérir; quoiqu'elle l'oblige à tous les fervices qu'elle doit 
au Roi. I ÿ a même des Jurifconfultes qui prétendent que les Nobles 
tenant de ces fortes de terres, ne font pas véritablement Pairs du 
Royaume, s'ils ne font conviez par lettres du Roi à venir au Parle- 
ment. Ces fortes de lettres font quelquefois fermées; mais pour 
Tordinaire ce font des leures patentes, s'il s'agit de faire un Baron 
dans une famille qui n'a pas encore jout de cet honneur. La Cou- 
ronne des Barons eft un cercle ou boulet garni de fix perles: le 
manteau qu'ils portent au Parlement a deux bordures, & il eft dou- 
blé de quelque fourrure blanche; mais il ne peut l'être d'hermine: 
ils ne peuvent non plus avoir de dais. Le titre qu'on leur donne eft 
celui de Péritablement noble Seigneur. On peut encore faire d’autres 
remarques fur cetre qualité de Baron en Angleterre, comme, que 
%e Grand-Chancelier du Royaume, {e Grand Thréforier, le Préf- 
ent du Confeil d'Etat ; & le Garde du Sceau, ont la préféance fur tous 
tés Ducs, sis font Barons; & qu'on donne la qualité de Barons 
aux fils àinez des Comtes. Que fi uhe fèmme noble de naiflance, 
Ducheñle, Marquife, Comtefle ou Vicomteffe époufe un Baron, el- 
le prend feulement le rang & la qualité de Baronne; au lieu que fi 
elle fe marie à un homme de moindre condition, elle prend le rang 
£elon fa naillance. Outre ces Barons il y en a d'autres dans la pro- 
vince de Chefter qui ne relévent pas immédiatement de la Couron- 
ne, & il y en avoit autrefois dans toute l'Angleterre; mais ces Ba- 
sons n’ont jamais été Pairs du Royaume: Anciennement les trois 
premiers Barons de France étoient de Bourbon, de Coucy & de 
Beaujeu; & ces Baronies ont été depuis réunies avec plufeurs autres 
à la Couronne. Voyez D UG. * Hofman, Lexic. Univerf. Cham- 
berlaine, Etat d'Angleterre. 

Les Hiftoriens font mention de plufeurs autres efpéces de Ba 
tons, dont on peut voir un détail aflez exaét dans Hofinan, tels 
que font les Barons de Limpurg en Allemagne, les Barons d'Angle- 
terre, les Barons d'Aragon, les Barons Châtelains, les Barons de 
ja ville de Londres, d'Yorck, de Chefter, de Féversham & de 
quelques autres villes en Angleterrei; comme on à dit em France 
es Barons de Bourges, d'Orléans, ainfi que le marque Charles d 
Frêne. Ces Baronsavoient de certains droits & priviléges, de n° 
tre pas tenus de répondre en juftice fur certaines chofes, hors l'en- 
ceinte des murs de leur ville. 1 y à aufli des Barons Comtes dans 
Ze Droit Anglois. On appelle Barons Aumoniers les Archevè- 
ques, les Evêques, les Abbez & les Prieurs qui tiennent du Roi 
teurs terres eccléfaftiques par la Baronie; car on croit qu'ils ont re- 
çu leurs Baronies de la libéralité & de l'aumône que leur en ont fait 
les Rois, quoique dans la fuite des tems les autres Rois leur ayent 
accordé ces mêmes terres em propre. Les Barons dits du Parle- 
ment, font connus en Angleterre & en Ecofe. On appelle en An- 
gleterre les Barons des cinq ports, de quinque Portubus, Ceux qui 
éxercent cette fonction dans les cinq ports principaux d'Angleterre 
qui regardent le côté de la France, qui font Hafhings, Douvre, 
Bith, Ramney & Sandwich. Ces Barons ont encore infpeétion fur 
Les autres places dépendantes, comme fur la petite ville de Rye & 
de Winchelfey. Ces cinq Barons jouïflént particuliérement de ce 
nom & de piufeurs autres priviléges confidérables, accordez par 
tes anciens Rois d'Angleterre, pour avoir défendu leurs ports en 
tms de guerre. Voyez D'UC. Beeverell dans le Towe quatrième 
des Délices de l'Angleterre remarque que lorsqu'on couronne un Roi 
d'Angleterre, ils députent cinq Bourgeois qui reçoivent pour le 
tems de la cérémonie le titre de Barons des cinq Pbrts, & ont l'hon- 
neur de porter le dais du Roi, & de manger à fa table le jour du 
couronnément, 

BARON (Eguinard) François, natif de Léon en Bretagne, 
éélébre Jurifconfulte, qui vivoit dans le XVI fiécle, enfeigna le 


B A RK 

droità Bourges avec François Duaren, qui étoit auffi Bréton. E'é 
mulation leur mit la plume à la main l'un contre l'autre ; & ce der- 
nier écrivit contre Baron l'Apologie de la Jurifdiction & de l'Empire, 
Depuis, leur conformité d'emplois fervit à les réconcilier. Baron 
mourut le 22 août de l’année 1550 âgé de 55 ans; &c Duaren vou: 
lant laiffèr à la poftérité un témoignage de L'amitié qu'il avoir eue pour 
lui, fitfon épiraphe. * Sainte-Marthe, #wx Elog. liv. 1: Sponde, 
A.C. 1550. n. 12. 

BARON (Vincent) en Latin Baronius; Religieux de l'Ordre 
de S. Dominique Îe fit eftimer dans le XVI fiécle par pluñeurs li- 
vres qu'il publia: Il naquit à Martres au Diocéfe de Rieux en 
Languedoc. Il fi profeflion dans l'Ordre des Fréres Prècheurs à 
Toutoufe l'an 1622. Il enfeigna la Théologie plufieurs années avec 
applaudiffément dans le Couvent de la même ville & il y fut Prieu 
Il le fût aufi à Avignon; & au Noviciat général du Fauxbourg 
Germain à Paris. Il fut Définiteur pour fa Province au Chapitre gé 
néral tenu l'an 1656, où il préfida aux, Théfes dédiées au Pape 
Alexandre VIr, qui lui aquirent l'eftime de toute la ville & de tout 
l'Ordre. dll fe trouva à l'Affemblée, où le Pape fit dire de fa part 
aux Définiteurs; & aux Péres du Chapitre, qu'il avoit un fenfble 
déplaifir de voir la Morale Chrétienne, dans l'effroyable relâch 
ment, où quelques nouveaux Cafuiftes l'avoient réduite, & qu'i 
les exhortoit à en compofer une autre qui fût.conforme à la doctrine 
de S. Thomas, Ce fut ce qui engagea le P. Baron à travailler aux 
Ouvrages, qu'il a compofez fur cette matiére. Il fut encore élu Pro- 
vincial, & enfuite le Pére Général l'envoya Commifläre en Portu« 
gal pour des affairès importantes, où il réüflit avec tant de fuccès; 
que la Reine; la Cour, &tous les Religieux rendirent témoignage 
à fon mérite par un Aéte public. Îl revint à Paris au Noviciat Gé- 
néral & y mourut le 21 janvier 1674, âgé de 7oans. Outre plu« 
fieurs Poëles Latines, qu'il a laiflées, comme des échantillons de 
fa capacité dans les Belles Lettres, il a fait imprimer les Ouvrages 
fuivans, Theologia Meralis, à Paris, 1665. 2. Volumes, dé le pres 
mier Tome corrigé en 1667 5 Libri Apologetici contra Theophilum Kay 
naldum, à Paris 1668, 2. Vol.in8; Mens S. Aughfini & Thome de 
Gratin » Libertate, 1666, in 83 Ethica Chriffiana, à Paris 1666. 
0. Vol. in $3 Rejbonfio ad Librum Cardene, à Paris, in 83 L'Héréfie 
convaincue, à Paris, 1668. in12; Panégyriques des Saints, à Paris. 
1660. is 4. Le livre intitulé Ethices Chriflians Septemdecim Loci, 
compofé contre un certain Matthieu Moya, qui avoit pris le nom 
d'Amadée, fut cenfuré à Rome par les intrigues du Gardinal N 
sand, quis'y trouva offenfé, & le M àitre du Sacré Palais Capi 
chi, qui l'avoit approuvé, fut dépofé ; & le Pére Hy. 
depuis Archevêque d'Avignon, mis en fa place. Cap 
depuis rétabli; & enfuire fait Cardinal. La Congrégation de l'Indi- 
ce a condamné quelques autres Ouvrages de Baron. * Bayle, Di 
éfion. Critique. ; 

BARON ou BARRON (Pierre) Profeffeur en Théo 
logie dans l'Univerfité de Cam ridge au XVI fiécle, natif d'Etams 
pes, à dix lieues de Paris, excita quelques troubles dans cette Uni- 
verfité par certains dogmes qu'il y débita l'an 1590. On prétendit 
que cette doétrine approchoit beaucoup de celle des Pélagiens. Wi- 
taker, ’Tindall, Chadderton, Perkins, &c. ka combattirent par des 
Sermons, par des leçons & par des livres; mais d'abord ils épar= 
gnérent le nom de leur adverfaire, à caufe de fon grand âge. Ce- 
pendant comme Baron continuoit de dogmaifer, & que dans fa 
Somme #rinm de Predeflinatione Sententiarum, il foutenoit une hypo- 
théfe, qui dans fa Seéte paroifloit hétérodoxe, Witaker fe déclara 
fon Antagonifte, & refuta cette Somme. L'affaire fut portée devant 
la Reine Elifabeth & devant l’Archevêque de Cantorbé On fit 
une affemblée de Prélats & de Doéteurs en Théologie à Lambeth. 
Witaker y fat mandé, & y foutint fortement l'opinion commune. 
Celle de Baron fut condamnée, & l'on dreflà le 20 de novembre 
1595, neuf articles qui furent reçus dans l'Académie, Baron fut 
congédié ; & s'en retourna en France: ce qui rendit la paix à cette 
Univerfté. Baron a fit, Preleétiones 30 in, fonam, imprim à 
Londres en 1570; Swmma trium Sententiarum de Predeffinatime; De 
prafiantis dy dignitate divine Legis. * Bayle, Di&. Crit. 2. edit. in 
folio, à Roterdam 1702. 

BA RON, fameux Aéteur pour le Tragique. Voyez l'article 
de COMÉDIE. 

BARONE'FS, Ordre héréditaire de Chevalerie en Angle- 
terre, qui füt inftitué pour la petite Nobleñé l'an 1611 par Jacques 
I. Ce Prince avoit limité le nombre de ces Chevaliers à deux 
cens; mais cela ne s'obferve plus, & l'on en compte préfentement 


un bien plus grand nombre. Ce font les fimples Gentilshommes 
qui recherchent le titre de Baronets ; & ils font les feuls qu'on y ad- 
metre; mais cet honneur leur coute cher, car il faut qu'ils ayent 
mille livres fterlin de revenu, & qu'ils payent à la Thréforerie la 
folde de trente foldats pour trois années, à huit fols par jour. Cet 


argent eft deftiné pour l'entretien des troupes de la province d'Ul- 
fter en Irlande. Les Baronets ont rang immédiatement après Les 
fils puînez des Vicomtes & des Barons ; ils ont le titre de Sires, &e 
leurs femmes de Ladis; cependantils font du corps des Commu- 
nes. * Etat préfent de la Grande Bretagne. 

B À RO Ni (Léonora) Dame lalienne, l’une des plus belles 
voix du monde, a été admirée dans le XVI fiécle. Elle étoit fil- 
le de la belle Adriana, Mantouane, & fe fit admirer de telle forte, 
qu'une infinité de beaux efprits firent des vers à fa louange. Onaun 
volume d'excellentes piéces Latines, Gréques, Françoifés, Italie: 
nes & Efpagnoles, imprimé à Rome, fous le titre d'Applasf poil 
alle glorie della Signota Leonors Baroni, ‘Ceux qui voudront favoir en 
détail les perfections de fon chant, n'ont qu'à comulter le Difcours , 
fur la Mufique d'hralie, imprimé avec la Vie de Malherbe, & quel- 
ques autres Traitez à Paris en 1672. * Voyez Bayle, Di, Critiq. 
2. edit. in fol. à Roterdam 1702. 

BARONIUS (Céfar) né, à Sora, ville épifcopale de Ia 
Terre de Labour, dans le Royaume de Naples le 30 octobre 
1538, de Cawillo Baronio & de Porcia Fébonia, qui l'éleyérent, 

avec 
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avec beaucoup de foin. Il fitfes Humanitez à Véroli, fa 'héolo- 
gie & fon Droità Naples. Les troubles de ce pais l'obligérent de 
pañler en 1557, avec fon pére, à Rome où il acheva fes études de 
Droit fous Céfar Acofta, & fe mit enfuite fous la difcipline de faint 
Philippe de Néri, Fondateur de la Congrégation de l'Oratoire, 
qui l'employa dans les inftrutions familiéres que fes Clercs fai- 
foient aux jeunes enfns. Il reçut bien tôt l'Ordre de Prêtrife, par 
les confeils de faint Philippe de Néri, qui l'attacha à l'églife de faint 
Jean-Baptifte. Baronius y commença une Congrégation de ce nouvel 
Ordre, & en fit autant dans l'églile de fainte Marie in Vallicella, 
lorsqu'il y fut transféré en 1576, par S, Philippe de Néri. L'an 


1593, il fut fait Supérieur général de la Congrégation de l'Oratoire, 
par à démiffion volontaire du Fondateur. Le Pape Clément VIII. le 
choifit pour fon Confeñeur, l'obligea de fe faire Protonotaire Apo- 
olique, & le créa Cardinal le cinquiéme juin 1596, fous le titre 
des faints Nérée & Achillée. Il eut enfuite la charge de Bibliothé- 
caire du faint Siége apoñtolique. Après la mort de Clément VII, 
äl eut bonne paït au pontificat,. ayant eu jufqu'à trente & une voix; 
mais les Efpagnols lui donnérent l'excluñon, à caufe de fon T'rai- 
té de la Monarchie de Sicile; & lui-même s'oppofa fortement à fon 
éleétion.. Voici de quelle maniére Amelot de la Houflaye dans 
&s Mémoires, @pc. tome x. tapporte le fait. Le Cardinal Aldobran- 
din, dit-il, & les François, vouloient le fire Pape dans le Goncla- 
ve du mois de mars 160$, mais il en fut exclus opiniatrément par 
les Efpagnols, à caufe de fon livre de la Monarchie de Sicile; & par 
les Vénitiens qui craignoient fon humeur entiére. Le Cardinal Au- 
guftin Vale, appellé du nom de fon Evêché Peross, s'expliqua au 
Cardinal Spinelli, qui lui demandoit fa voix pour Baromiws.… Mon- 
feigneur illuftriflime, dir-il, ce fujet n'eft point propre à porter un 
tel fix, il n'eft ni T'héologien, ni Canonifte; c'eft un Ecrivain pi- 
quant; & tant s'en faut qu'il ft bon à gouverner l'Eglife Univerfel- 
le, que je doute fort qu'il en sût bien gouverner une particuliére. 
Le Sénateur André Morofini l'accufe d’avoir fait deux perfonnages 
oppofez au fujet de l'interdit de Venifé; d'avoir d'aboid blâmé 
Z'impétuofité de Paul V, & enfuite d'avoir exalté l'excommunication 
fulminée contre cette République. Il mourut le dernier jour de 
juin 1607, âgé de 68 ans &c huit mois. 

Il entreprit à l'âge de 30 ans les Annales Eccléfiaftiques, fur le 
refus que fit Onuphre Panvinius d'y tfavailler, quelques inftances 
que lui en fit Baronius, en préfence de faint Philippe de Néri, 
qu’ils confidéroient comme leur pére commun, & qui lui dit que 
ce feroit lui, & non pas Onuphre, qui compoféroit l'Hiftoire Ec- 
cléfiafique. Enefièt, Onuphre étant mort peu de tems après, Ba- 
ronius entreprit cet Ouvrage, & travailla pendant trente ans à recueil: 
lir & à digérer les matiéres, en lifant affidümnent les anciens Mo- 
humens eccléfiaftiques , tant dans les livres imprimez que dans les 
Manufcrits de la Bibliothéque Vaticane. Il commença par donner 
pour effài de fon travail fes Notes fui le Martyrologe Romain, im- 
primées l'an 1586. Il publia peu de tes après fon premier tome 
des Annales Éccléfaftiques, qui contient les cent premiéres années 
depuis la naiflance de Jefus Chrift, avec un Apparat fur les Anna- 
les Eccléfiaftiques, touchant l’année de la naiffance de Jefus Chrift, 
& ce qui l'a précédé, Ce tome eft déd Sixte V. Le deuxié- 
me, dédié au même Pape, contient deux cens cinq ans. Le trois 
fiéme, dédié à Philippe IT. comprend l'hiftoire des cinquante-cinq 
années fuivantes. Le quatriéme eft dédié à Clément VII, qui fut 
élevé au fouverain pontificat en 1592: Il ne contient que l’hiftoire 
de trente-quatre ans, qui finifient à l'ai 393. le cinquiéme va 
jufqu'à l'an 440. Il eft dédié au même Pape, äuffi bien que le fi- 
kiéme, qui finità l'an 5182 Il fut biencôt fuivi des 7.8. & 9. qui con< 
tiennentl'HiftoireEccléfaftique , depuis cette année jufqu'à l'an 842. 
Le dernier de ces tiois tomes eft dédié à Henri IV. Roi de France. 
Le dixiéme, dédié à l'Empereur Rodolphe Il: commence à l'an 
B43, & finità l'an 1000. L'onziéme, dédié à Sigifmond II. Roi 
de Pologne, & publié en 1605, continue jufqu'à 1099. Le dou- 
ziéme, publié fous le pontificat de Paul V. lan 1607, finità l'an 
3198. Ainf l'on a dans ces douze tomes l'Hiftoire des douze pre- 
miers fiécles de l'Eglife. 

Cete Hiftoire de Batonius eft éomipolée en foïme d’Annales, 
année par année, féparées les unes des autfes, & défignées par les 
années des Papes, des Empereuts, & par les noms des Confuls. Ii 
Yapporte fur chaque année cé qui regarde les Eglifes d'Orient & 
d'Occident, la fucceflion des Papes, des Patriarches; des Empe- 
reurs & des Rois, les Aëtes des Conciles; les lettres des Papes, 
les loix des Empereurs qui concernent l'Eglife, les perfécutions, 
des Martyis, les Saints, les Auteurs eccléfaftiques, les héréfies & 
leurs Défenfeurs; en un mot, tous les évenemens qui peuvent avoir 
rapport à l'Hiftoire Eccléfiaftique. 

Le but qu'il s'eft propofé dans cet Ouvrage 4 été; torimie il le 
témoigne lui-même dans fa préface, de refüter les Centuriateurs de 
Magdebourg; ou plutôt d'oppofet à leur Ouvrage fait contre l'Egli- 
fe Romaine, un autre Ouvrage de pareille nature pour fa défenfe. Il 
avoue que jufqu'alors il fembloit qu'on avoit negligé de faire l'Hiftoire 
Eccléfaftique exacte, complete & véritable: Ilaccufe Eufébe d'a- 
voir favorifé le parti des Ariens, & d'avoir écrit la Vie de Con- 
ftantin, dans la vue de plaire à fon fils Conftance, qui étoit du par- 
ti des Arieñs, Iltrouve que la vérité Catholique fouffre entre les 
mains de Socrate & de Sozoméne, qui étoïent Novatiens; que 
THiftoire eft trop reflerrée & obfcurcie par la btiéveté d'Orofe & 
de Sévére; & que la plupart de ceux qui ont écrit de l'Hiftoire Ec- 
cléfiaftique, ont, fans examiner la vérité, mêlé dans leurs narrations 
quantité de fables & de contes, qui font beaucoup de préjudice aux 
faits véritables, ù 

1 feroit à fouhaiter que Baronius fe fût contenté de rappoñter les 
faits de l'Hifloire Eccléfiaftique, fans entrer dans des controverfes 
& dans des intérêts particuliers. Cependant il faut avouer que fon Ou- 
vrage eft d'une tres-grande étendue, bien digéré, plein de grandes 
recherches, compolé avec foin, & avec autant d'exaétitude qu'on 
le peut ie d’un homme qui entreprend le premier un Ouvrage 
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auffi vafte & auffi difficile que celui-là. 11 eft vrai que l'on ÿ a rex 
marqué depuis plufeurs fautes de Chronologie & d'Hiftoire; que 
l'on à découvert plufeurs faits, dont il n'a point eu de connoiffän- 
ce; qu'il seft fervi de plufeurs. monumens fuppofez ou douteux; 
qu'il a rapporté quantité de faits faux comme véritables ; & qu'il s'eft 
trompé en plufeurs endroits. Mais fans vouloir exagérer le noms 
bre de fes fautes avec Luc Holftenius, qui difoit qu'il étoit prêt de 
montrer huit mille fauflètez dans les Annales de Baronius, quoi- 
qu'on ne puifle nier qu'il n'y en ait beaucoup, il faut néanmoins 
avouer que fon Ouvrage efttres-bon &tres-utile, & que c'eft avec rai» 
fon qu’il eft appellé le Péfe des Annales Eccléfiaffiques. 11 faut enco= 
re remarquer qu'il a été beaucoup plus éxaét dans l’Hiftoire des Las 
tins que dans l'Hiftoire des Grecs; parce qu'il avoit une connoif 
fance fort médiocre du Grec, & qu'il étoit obligé de fe fervir 
du fecours de Pierre Morin, de Métius & du Pére Sirmond, pour 
les Monumens qui n'étoient point traduits en Latin. Son ftyle n'a 
ni la pureté ni l'élégance qui feroit à fouhaiter dans un Ouvrage de 
cette nature ; & l'on peut dire qu'il écrit plutôt en Differtateur qu'en 
Hiftorien: ‘il eft néanmoins clair, intelligible & méthodique. 

. Après ce que nous venons de dire fans aucune partialité, il eft 
inutile de rapporier les différens jugemens que les Auteurs Prote- 
ftans & Catholiques ont portez foit à l'avantage, foit au défavantage 
de Baronius, qui font la plupart outrez de part & d'autre. Il a eu 
quantité d'Adverfaires & de Critiques ; ila euaufli beaucoup d'Admi- 
rateurs, de Défenfeurs , de Copiftes, d'Abbréviateurs, de Continua= 
teuts & de Traduéteurs. Ifaac Cafauboneft un des premiers qui ait 
écrit contre lui. 11 commença des Exercitations contre l'Ouvragé 
de Baronius; mais elles ne paflent pas la trente quatriéme année de 
Jefus Chrift, & regardent plutôt la controverle & l'explication de 
l'Ecriture-Sainte , que l'Hiftoire. Ges Exercitations n’eurent pas 


plutôt vu le jour en 1614, que des Auteurs Catholiques entreprirent 
la défenfe de Baronius contre ces Exercitations. Jean l'Heureux 
Jéfuité, connu fous le nom d'Endémon Fean, fit une défenfe des 
Annales de Baronius contre les Exercitations de Cafaubon , impri= 


mée à Gologne-en 1617. La même année Jules Céfat Boullenger 
Jéfüite, fit en François une Diatribe ou Différtation contre ces 
Exercitations, contre laquelle Richard de Montaigu fit aufli des 
Animadverfions, tant fur les Annales de Baronius , que fur les 
Exeraitations de Cafaubon ; mais cet Ouvrage n'eft pas fort confidé: 
rable. Depuis ce tems-là, Henri Ottius entreprit d'examiner les An« 
nales de Baronius, anñée par année: mais outre que fon Ouvragé 
ne pale pas l'an 300, il s'eft plus arrêté aux queffions de controver= 
fe; qu'à celles de l'Hiftoire. Auguftin Reding, Abbé Allemand 
de l'Ordre de faint Benôit; a fait un livre contre cet examen d'Ot+ 
tius, où il traite les mêmes queftions avec ties-peu d'ordre. Son 
Ouvrage a été imprimé en 1680, Depuis l'Ouvrage d'Ottius, on 
vu parôitre l’Anti-Baronius de Magendie qui n’eft qu'un petit volus 
me, contenant l'abbrégé des Animadverfons de Cafaubon contre 
Baronius, avec quelques Notes de Blondel fur le commencement 
des Annales de Baronius, & quelques nouvelles Notes, Enfinle 
favant P. Pagi de l'Ordre de faint François, en a fait une critique 
en quatre volume À» fol. dont le premier parut en 1697, & lestrois 
derniers en 1705, tfois ans après {a mort. Avec le fecours de cer 
Ouvrage, & de quantité d’autres Hiftoires ou Obfervations ecclé= 
fiaftiques qui ont été faites depuis l'édition des Annales de Baro+ 
hius; particuliérement des Mémoires de M. de Tillemont , om 
poutroit faire une Hiftoire de l'Eglife, exacte, complette, & exemte 
des défauts qui fe trouvent dans celle de ce Cardinal, que la plupart 
de tous ceux qui ont fait des Hiftoires Eccléfaftiques jufqu’à pré« 
fent, n'ont fait que copier ou abbréger. Entreles Abbréviateurs 
on eftime particuliérement Henri Sponde Evêque de Pamiers, qui 
Ja aufli continué, & Jean-Gabriel Bifciola Jéfüite, fans parles 
d’Aurélius Pérufinus, Prêtre de l'Oratoire, qui ena fait un petit Ab« 
brégé, Abraham Bzovius Polonois, de l'Ordre des Frères Prê= 
cheurs, & Odéric Raynaldus, Prêtre de l'Oratoire; ont fait en 
plufieurs volumes, des continuations qui font beaucoup au deffous 
de l'Ouvrage de ce Cardinal. Son Hiftoire a été traduite en Ita- 
lien, en partie par François Panigarole Evêque d'Afte; en Fran- 
gois, par Claude Durand, Jofeph de la Planche, & Artus T'ho« 
mas; en Allemand, par Marc Fugger, Baron de Kirchbergues 
en Polonois, par les {ins de Staniflas Carnkovius, Archevêque de 
Gnefne; & en Anglois, par M. Hall, Doéteur de Sorbonne, qui 
a corrigé toutes les fautes que l'on avoit remarquées dans cet Aus 
teur, qu'il a amplifié confidérablement, & fur lequel il a fait d'ex= 
cellentes Diflértations & des Notes tres-favantes. Cette Traduction 
pafle pour un chef-d'œuvte ; & on aflure qu'elle a des beautez que 
l'on ne remarque point dans l'original. 

Les tomes des Annales de Baronius oht été imptimes à Rome à 
mefure qu'ils étoient achevez, & peu de tems après à Anvers par 
Plintin. On en a fait depuis deux éditiofs entiéres à Gologne, lui 
ne en 1609: & l'autre en 1624; outre celle de Venife à qwarta, 
qui n'eft pas eftimée. Le Maïtyrologe avec les Notes a été impri- 
He à Rome eh 1586 & 15983 à Anvers en 13893 & à Paris en 
1607. 

Baronius 4 ericoie fait une efpéce de Parénéfe ou Remontrance à la 
la République de Venife, fur le fujet du différent qu'elle avoit 
avec le Pape Paul V. Il fe fit auffi une affaire avec le Roi d'Efpa= 
gne ; en inférant dans l'onziéme tome de fes Annales un Traité de la 
Moñarchie dé Sicile, contre Fufurpation qui en avoit été faite par le 
Roi d'Efpagne. Ce Traité fut défendu par un édit de Philippe I: 
Roi d'Elpagne, donné le 36 oëtobte 1619, & le Caïdinal Afcagne 
Colonne fit une cenfute decet Ouvrage. Ce Traité de Baronius a 
auf été imprimé féparément à Paris en 1609, & à Leyde en 16195 
mais il n'a plus été inféré dans les éditions de fon Hiftoire Eccié- 
fiaftique, faites dans les Etats du Roi d'Efpaghe. , F 

Au fefte, on fe peut que l'on ne loue & que l'on n effime la mé< 
moire de ce pieux & favant Cardinal, qui avoit beaucoup de reli- 
gion, de probité, d'équité, d'érudition, & de leéture, & qui a 
travaillé utilement pour le bien del Eglite &e pout NN 
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de l'Antiquité eccléfaftique. Îl froit à fouhaiter qu'il eût été 
exemt des préventions que fon éducation & fon païs lui avoient inf 
pirées. * Bellarmin. Sponde. Rainaldi. Canifus. Poflévin. Au- 
bery. Albi, & Elogiis Cardinalium. Janus Nicius Erythræus. Ange- 
lus Buccius. Le Mire. P. Freher, Theatr, Virorum erudit. claro- 
yum. M, Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclef, du XVII fiécle, to- 


ane 1. 

B À RO NIUS (Dominique) Prêtre & Prédicateur Floren- 
tin, au XVI fiécle, écrivit aflez fortement contre l'Eglife Romai- 
ne, & concourut dans le Piémont avec les Vaudois à maintenir la 
do&rine qui y étoit prêchée. Mais enfin, on le regarda comme 
un faux fréres parce qu'il foutenoit qu'en tems de perfécution il n'é- 
toit pas nécefläire de témoigner extérieurement la Vérité. _Celfe 
Martinengue, Miniftre de l'églife Italienne de Genéve, écrivit con- 
tre lui fur ce fujet, & il y eut des repliques de part & d'autre. Ces 
livres font devenus tres-rares. Baronius fit une Mefe à fà fintalie, 
& la crut propre à pacifer les différents des deux Religions. Il fe 
vit fruftré de fon auente; car les Reformez rejettérent fes ménage- 
mens. * Pierre Gilles, Hiffoire Ecclef. des Eglifes Vaudoifes. Bayle, 
Diéhion, Critiq. 1 

BA RONIUS (Juftus) de Santen, dans le Duché de Clé- 
ves, vivoit vers l'an 1604, & avoit été engagé dans la Religion Cal- 
visifte. Mais s'étant appliqué à la lecture des Pér 1 fit abjura- 
tiona Rome entre les mains du Pape Clément VIII. Le Cardinal 
Baronius lui fervit de Parrain. Il avoit le nom de Calvin, qu'on lui 
changea en celui de Y#fe. Enfüite il alla prendre des degrez de 
Théologie à Sienne, & de-Jurifprudence à Péroufe, & il retourna 
en Allemagne, où il fortit de Heidelberg pour fe retirer à Mayen- 
ce. ila écritles Motifs de fa converfion; un Traité de préjugez, 
ou de prefcriptions contre les Hérétiques, &c. * Miræus, de 
Script. Secul. XVII. dc. 

* BA RON I US, (Bonaventure) né en Irlande, a donné au 
public en 1664, #» Cours de Philofophie en trois tomes; en 1676, wn 
Cours.de Théologie en fix volumes; & en 1671, quatre tomes qui 
comprennent phafeurs Ouvrages, par rapport aux Belles Lettres. 
* Leri. Konig, Biblioth. Vetus & Nova. 

BARONIUS où BARONIO (Vincent) natif de Mel- 
dola, dans la Romagne en Jtalie, a été un célébre Médecin, & 
vivoit l'an 1630. Il a laiflé divers Ouvrages. * Vander Linden, 
de Script. Medic, 

BARON IUS (Vincent) Religieux de l'Ordre deS. Domi- 
nique. Voyez (Vincent) 

BARONNETS. Vyez BARONETS. 
BARONNIES, contrée du Dauphiné. Voyez BUIS 
(Baïliiage de) 

BAR-OOZE BACH. YyxBARCOCHE'BAS. 

BAROZZI (Jacques Vignole, ou de) Gherchex NV 1- 
NO 
* 
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BAROZZI, noble fämille Vénitienne, eft eftimée par 
quelques uns pour une des plus anciennes de la République. : Elle 
étoit autrefois fort puifante, ayant eu plufeurs Généraux fur mer. 
En 1211, elle eutun Patriarche de Grado; en 1465, un Patri 
che de Venife, & deux Evêques de Bergame & de Padoue. Mais 
aujourd'hui elle eft tombée dans la baliefle, & fe trouve réduite à 
peu de chofe. * Gr. Dié. Univ, Holl. Amelot de la Houflèye, Hifi. 
du Gouv.de Vénife ; p.533 

#* BAR-PANTHER, ou flsde Panther. S. Jean Dama- 
fcéne, dit que Lévi defcendu de David par Nathan eut pour fils 
Melchi & Panther. Panther engendra Bar Panther & de Bar-Panther 
fortit Joachim pére de la fainte Vierge. Les Juifs dans les fauffes 
Vies qu'ils ont publiées de Jefus Chrift, avancent que le Sauveur eft 
né de l'adultére de Panther avec Marie fa mére. Le nom de Panther 
fe trouve déja dans Origéne & dans le Talmud, & cela fait voir 
l'antiquité des faibles & des calomnies des Juifs contre Jefus Chrift. 
Au refte le Syftéme Généalogique de Sr. Jean Damafcéne, n'eft pas 
foutenable, puis qu'il eft contraire à l'Évangile qui ne met entre 
Lévi & la Sainte Vierge que le feul Héli qui eft apparemment le 
mêmeque Joachim. * Le P. Calmet, Diéf. de la Bible. 

BAR R À, petit Royaume de la côte de Guinée en Afrique, 
dont le Roi eut la hardieffe d'attaquer le comptoir des Anglois.en 
1663, à l'inftigation, à cequ'ils difent, des Hollandois. * Diff. Angl. 

BARRA,BARRAY, lune des ifles Wefternes, qui 
font dans l'océan Calédonien, vers la côte occidentale de l'Ecofe, 
eft environ à deux lieues del'ifle de Wuft, du côté du midi, & 
n'a pas plus de deux lieues de long, & une de large. Kilbara & 
Borg en font les lieux principaux: elle eft fertile en blé; mais la 
pêche des morues que l'on fait aux environs, eft le revenu le plus 
sûr des Habitans. Cette Ifle & quelques autres encore plus petites 
du voifnage, appartiennent à Mac-Neil, qui fe dit Roi de Barra, & 
prétend être Le 34 fuccefleur de fa famille en ligne directe. Ses Su- 
3ets font Catholiques Romains, & ont une vénération particuliére 
pour +, Barr, leur Patron. * Etar de la Grande Bretagne, dc. fous 
George II, tome 2. p.287. 

BARRABAS. Voyez BARABBAS. 

BARRABO A. Cherchez BR A V A. 

BARRACON D A, ville de la Nigritie en Afrique, en- 
tre les branches du fleuve Niger, fur celle que l'on appelle G4- 
Ben, vis à vis de la ville de Cafan. 

BAR R A D AS (Sébaftien) né à Lisbonne en 1542, entra dans 
a Compagnie de Jefus le 27 feptembre 1558, & enfeigna aflëz long- 
tems à Conimbre, à Evora, & ailleurs; & s'étant adonné à la pré- 
dication, il mérita le titre d’Apôrre de Portugal. Il avoit beaucoup 
de ir, une belle voix, un efprit naturellement éloquent, une 
grande douceur; & toutes ces qualitez étoient fourenues par une 
piété folide & par un zéle admirable pour la gloire de Dieu & pour 
le faut des ames. Nous ayons deux Ouvrages de fa façon, Com- 
amentaria in Concordiam de Hifioriam Evangelicam ; Itinerarinm fi- 
Biorum Ifraël ex Ægypto, in terram repromifionis. Il mourut l'an 
2615, le 14 avril, âgé de 73 ans. * Alegambe, Bibhoth. Script. 
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Soc. feu. Nicolas Antonio , Biblioth. Scripe, Hifpan. Miræus, de 
Script. Sec. XVII. Mémoires de Portugal. 

BAR R À DY, riviére qui arrofe la campagne de Darus, 
Cette riviére defcend d'une montagne voifine, qui fe fend en deux 
pour la laiflèr couler dans la plaine. La Barrady n'a pas foixante 
piez de large & on la paie fur un pont de pierre nommé Dermar, 
En fortant de la montagne, elle fe divife en trois branches, dont la 
plus grande, qui eft celle du milieu, fe va rendre dans la ville de 
Damas, au travers d’un champ ouvert. Ce champ fe nomme 4ger 
Damafcenus, & cette eau eft diftribuée dans toutes les fontaines & 
citernes de la ville. Les deux autres fe divifent à droite & à gau- 
che, font le tour du jardin, dans lequel les eaux fe rendent par di- 
vers petits ruifféaux, qui les difperfent de la forte par tout le bois. 
Ainfiln'y a pas un feul jardin qui n'ait fon ruifféau d'eau vive pour 
l'arrofer. Ce qui refte de cette riviére fe réünit dans un lit, au 
fud-eft de la ville, & va fe jetter à trois ou quatre lieues de là dans 
un marécage, où elles fe perdent fans parvenir à la mer. Les 
Grecs, & les Romains après eux, nomment cette riviére Chryfor- 
rhoas. Le favant Voyageur qui nous fournit cette defcription, dit, 
que par rapport à 4bans & à Pharphar où Parpar dont il eft parlé 
If. ou IV. Rois, ch. 5. v. 12. il n'en a pas pu trouver les moindres 
traces, non pas même les noms. IL croit pourtant qu'elles n'étoient 
que des branches de la riviére de Barrady; & qu'il y a appare 
qu'une de ces riviéres anciennes, étoit la branche qui paflè aujou 
d'hui au travers de lAger Damafcenus, & qui va fe rendre direétement 
dans la ville. * Maundrell, Voyage, dre. p. 203. crc. Voyez A- 
BANA&PHARPHAR. 

*BARRANCA (Rio de la) riviére de l'Amérique méri- 
dionale-dans la partie feptentrionale du Pérou, fait à fon embouchu- 
re un port commode nommé par les Efpagnols Pwerto de Barranca, 
où l’on peut jeter l'ancre à fix ou fept brafles, & où les vaiffeaux 
fontà l'abri des vents de mer & de terre. Ileft à un degré 30 mi- 
nutes au nord de Lima. * Gr. Dit. Univ. Holl. Sanfon, Woden 
Roger, Voyages vers la Mer du Sud. 

* BAR RANIA, autrement RIO DE SAN T‘J A- 
GO, riviére de l'Amérique feptentrionale dans la Nouvelle Gali- 
ce, fort du Lac de Chapala, coule d'abord du fud au nord, puis 
de l'eftà l'oueft, & fe décharge dans la Mer Pacifique à Sant-Jago. 

BAR R A UL'T (Jean Jaubert de) Evêque de Bazas, puis 
Archevêque d'Arles, étoit fils d'EmeryComte de Barrault, 
qui fut Ambaffädeur en Efpagne fous Louïs XII. En 1612, 
à Rome, il fut facré Evêque de Bazas en Guienne, par le C: 
nal de la Rochefoucault, & fut deftiné pour être Grand-Aumonier 
de la Reine d'Angleterre: mais les Proteftans qui ne l'aimoient 
pas, firent fi bien, qu'on fut obligé de rompre les mefures qu£ 
avoient été prifes pour cela. En 1631, il publia deux volumes d'un 
Ouvrage de fa façon, intitulé, Le Bouclier de la Foi contre les Héréti- 
ques: il avoit donné le p: er.en 1626. En ladite année 1631, 
ilprit poñèffion de l'Archevêché d'Arles, auquel il avoit éténom- 
mé après la mort d'Honoré du Laurens, prélida à l'aflemblée du 
Clergé de France tenue à Paris, & y mourut en 1643. Son corps 
füt porté à Bourdeaux, & enterré dans l'églife de la maifon profelte 
des Jéfüites, aufquels il laiffa fa Bibliothéque. * Sainte-Marthe, 
Gall, Chrifr. 

BARRAUT ou BARRAUX (Le Fort de) bonne 
Forterefle du Dauphiné. Elle eft fur la riviére d'Ifére, fur les 
frontiéres de la Savoye, entre la Ville de Grenoble & celle de 
Chambéri, environ à huit lieues de la premiére, à trois de la der- 
niére, & à deux de Montmélian. Le Duc de Savoye fit conftrui- 
re cette Forterefle vers lan 1594. La Cour de France en fütaver- 
tie, & elle trouva mauvais que le Connétable de Lesdiguiéres Gou- 
verneur de la Province, & qui demeuroit à Grenoble, la laifsàr 
conftruire pailiblement - Le Connétable écrivit à la Cour, qu'on 
eût patience, & que le Duc la conftruifoit pour le Roi. En efter, 
à peine füut-elle achevée, que le Connétable l'attaqua l'an 1589, la 
nuit du 13 de mars, au clair dela lune, & l'emporta de vive force 
en moins de deux heures, quoique la garnifon {ût avertie de fon en- 
treprife, & qu'elle l'attendit la méche fur le ferpentin. Il s'en ren- 
dit mâitre, parce qu'elle étoit Confiruire fur les terres de Fr 
qui l'a toujours poñlédée depuis ce tems-là. * Mézeray, 44 r 
de Henri IV. Hifloire du Connétable de Lesdiguiéres. 

BARRAUX. Yyez BARRAUT. 

BARRE. Cherchez BARRIÈRE (Pierre.) 

BARREAUX (Jacques de Vallée, Seigneur des) né à 
Paris l'an 1602, d'une famille illuftre & diftinguée dans la Robe, 
étoit fils de Jacques Vallée Seigneur des Barreaux, Mâitre des Re- 
quêtes, & Préfdent au Grand Confeil, & de Barbe Délu, & peti 
fils de Jacques Vallée Seigneur des Barreaux, de Chateauneuf & 
de Chenailles, Contrôlleur général des Finances fous le régne 
d'Henrilil, a été un des beaux Efprits du XVII fiécle. Il fit fes étu- 
des chez les Jéfuites avec beaucoup defuccès, & parce qu'ils reconnu« 
rent que fon efprit étoit capable de plus grandes choles, ils tâché- 
rent de l’enrôller dans leur Compagnie; mais ni lui, ni fa fimille 
ne voulurent prêter l'areille à cette propofition. Il ne les aimoit 
point, & fe déchäinoit quelquefois contre eux agréablement. Les 
liaifons qu'il eut avec Théophile contribuérent fans doute beaucoup 
à cela, comme aufi au libertinage qui l'a rendu fi fimeux. Il 
étoit encore aflez jeune, lorsque fon pére le fit pourvoir d’une Char- 
ge de Confeillerau Parlement de Paris. Son bel efprit y füt admi- 
ré, quoïqu'ilu'ait jamais voulu rapporter aucun procès. Il fe défit 
enfuite de fa Charge par les perfécutions, à ce qu'on dit, du Car- 
dinal de Richelie, à qui Des-Barreaux, n'avoit passwwoulu céder fa 
mâitrefle. Comme il aimoit extrêmement fes plaifirs & Ja liberté, 
ilquitta fans peine une dignité qui lui déroboit le tems de les goù- 
ter. La bonne chére & les divertiflèmens firent depuis fon unique 
occupation. Il éroit voluptueux avec efprit, & portoit par tout l'a 
grément & la joye. Il étoit charmant dans les entretiens de table, 
connu & aimé des plus grands Seigneurs, & des plus honnêtes 
gens du Royaume. {ln'y avoit point de Proyince, où il n'eut des 

amis 
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amis particuliers, qu'il vifitoit fort fouvent, & il fe plaifoit à chan- 
ger de domicile, felon les faifons de l'année. Il a fait quantité de 
Vers Latins & François & de fort jolies chanfons; mais il n'a j 
mais rien publié. Quatre ou cinq ans avant fa mortil revint de tous 
fes égaremens ; il paya fes dettes; il abandonna à fes fœurs tout ce 
qui lui reftoit de bien, moyennant une penfion viagére de quatre 
mille livres, & fe retira à Chalon fur Saoné, le meilleur air, di- 
foit-il, & le plus pur, qui fût en France. Il y loua une petite mai- 
fon, où il étoit vifité des honnètes gens , & fur tout de Mr. l'Evêque, 
qui lui à rendu un bon témoignage. JL y mourut en bon Chrétien 
Yan 1674. Il avoit deux ou trois ans avant fa mort, fignalé fa con- 
verfon par un fonnet pieux qui futtrouvé parfiitement beau , & qui 
mérite de trouver ici fa place 


Grand Dieu, tes jugemensfont remplis d'équité, 
Toujours tu prens plailir à nous être propices 
Mais j'ai tant fait de mal, que jamais ta bonté 
Ne me pardonnera fans choquer ta juftice, 


Ouï, mon Dieu, la grandeur de mon impiété 
Ne laife à ton pouvoir que le choix du fupplice : 
Ton intérêt s'oppole à mafélicités 

Et ta clémence même attend que je périffe. 


Contente ton" défir, puisqu'il teff glorieux ; 
Offeufe-toi des pleurs qui coulent de mes yeux ; 
Tonne , frape, il eff tems, rends-moi guerre pour gwerrè : 


F'adore en périfant La raifon qui t'aigrit : 
Mais! defus quel endroit tombera ton tonnerre , 
Qui ne foit tout couvert du Sang de Fefus-Chrift. 


Mais il paroît par les Lettres de Bowrfaur, qu'il ne fe convertit pas 
immédiatement après avoir fait ce Sonnet. Ni fes parens, ni {es 
amis ne fauroient difconvenir de fon grand libertinage ; mais ils pré- 
tendent, que la renommée a outré les chofes felon fa coutume, & 
que für la fin de fes jours il aquiefça aux véritez de la Religion ; &, 
quant au refte, ils foutiennent, qu'il a toujours été, felon le mon- 
de, un honnête homme, un homme d'honneur, qu'il avoit un bon 
fond d'ame & de cœur; qu’il étoit honnête, officieux, charitable, 
bonami, généreux & libéral. Mais l'idée d'honnête homme fe- 
lon le monde, eft bien-éloignée de celle de bon Chrétien; &je ne 
fai méme fi l'on peut pañlèr pour honnête homme , quand on entre- 
tient des commerces infames, comme on prétend que des-Bar- 
reaux en entretenoit. Il ne fe maria jamais, &rn'eut point de frére; 
mais feulement deux fœurs, favoir, Marie Vallée, alliée à Pierre 
Violle, Seigneur de Guermande , Pr nt des Enquêtes du Par- 
lement, morte en février 1692, fans laifler de poñtérité : & E 
Beth Vallée, mariée à Facqwes Favier, Seigneur du Boullay-Thier- 
ry, &c. Maître des Requêtes, morte en décembre 1689, laiflant 
deux filles, 4wre Favier, mariée à François le Véneur , Comie de 
Tilliéres, de Carouges, &c. morte le 30 mars 17043 & Angéli- 
que Favier, mariée le 14 décembre 1671, à Dexys Talon, Avocat 
général au Parlement, puis Préfident à Mortier, dont ily a des en- 
fans. * Bayle, Di&.Crit. Mémoire manuftrit..… ! 

BARREIROS (Gafpard) naïfde Vifeu en Portugal, fut 
Chanoine de l'églife Métropolitaine d'Evora. L'Infant Henri ; Car- 
dinal de Portugal & Archevêque d’Evora, l'employa en diverfes 
négociations. L'an 1546, ce Prince l'envoya à Rome, où Barrei- 
ros Le fit des amis illuftres, entre autres , les Cardinaux Bembe & 
Sadolet. Dès-lors.il conçut le defléin de divers Ouvrages ; mais 
s occupations continuelles l'empêchérent de les donner au publi 
En mourant, vers lan 1560, il en laifa le foin à Loup fon f 
qui étoit aufli Chanoine d'Evora, & qui les publia. Ils compren- 
nent une Chorographie des villes qui font depuis Badajox jufqu'à Mi- 
lan ; un Commentaire du païs d'Ophir, &c. On dit que B: 
ros mourut avec l'habit de S: François. * Vafæus, in Chron. Orté- 
lius, x Thef. Geograph. André Schotus, & Nicolas Antonio , Bi 
blioth. Hifpan. dc. Ê d À 

BARRELIER, (Jacques) naquit à Paris en 1606, d'une 
famille noble. Il s’appliqua à la Médecine, fans vouloit recevoir 
le degré de Doéteur ; & entra dans l'Ordre des Dominicains en 
1635. Sa plus grande application fut toûjours pour la Botanique ; & 
pour la perfétionner il fit de longs voyages en France, en Efpagne 
&enltahe  Quelques-uns de fes voyages fe firent par ordre de 
Gafton Duc d'Orléans, Barrelier entretenoit d'ailleur. 
de correfpondance avec tous les Botaniftes de fon tems , & il 
cevoit des avis. Son deflèin étoit de publier une colleétion de tou- 
tes lesplantes, qu'il avoit recueillies. Il en avoit fait graver plufieurs 
planches , & lui-même en avoit encore deffiné un grand nombre, 
elon la méthode de M. de T'ournefort , avec les fleurs, lesfruits, 
& les femenc Il mourut pendant qu'il travailloit à cet Ouvrage 
en 1672. Mais Antoine de Juflieu Médecin François, publia l'Ou- 
yrage de Barrelier fous le titre de Planteper Galliam, Hifpaniam € 
am obfervata 1714, in fol. * Le Clerc, Biblioth. anc. & mo- 
derne , tome 2,bartie 2. p. 312. 

BARRÉME, Burrema, bourg de France dans la Haute 
Provence , fur la riviére d'Affe, entre la ville de Senès & celle de 
Digne. Ce bourg donne fon nom à une vallée de quatre ou cinq 
lieues de long, & d'environ deux de large, dans laquelle il fe trou- 
ve. * Maty, Dif. Géo, 

BARRES (Jean des) Seigneur de Chaumont-fur-Yonne, 
Maréchal de France, fut envoyé en 1311, avec Anceau de Join- 
ville & Simon de Menou, pour la guerre qui fe faifoit en Lorraine 
contre le Duc; & au mois de mars 1314, il fit hommage au nom 
du Roi , à l'Evêque d'Auxerre pour la terre de Dongy , confifquée 
à Majefté fur le Comté de Flandre. Ce Monarque le fit Ma- 
réchal de Flandre en 1318, & le commit le 27 feptembre 1319, 
avec le Chancelier & Pierre Galeret, Maire des Requêtes, pour 


id 


à Rome, tandis qu'ontenoit en Fr 


Italie, interrogea l'Abbé fur les c 
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aller ajourner Robeït III. Comte de Flandre à comparoître Eh per 
fonne à Paris au jour de Noël fuivant. Le Roi lui fitdifié 
dans les années fuivantes, dont le dernier füt le fix d'octobre 1322. li 
époufa Hellifane, Dame Chaumont-fur-Yonne , fille unique & 
héritiére de Guillaume Sire de Prunay, laquelle vivoit encore en 
1347, dont il eut Pierre des Barres, Chevalier, qui fut pére de 
Guillaume & de Guy des Barres. * Le P. Anfelme, Hiffoire des 
Grands Officiers, 

*BARRES (Anatolius de) né à Salins ville de la Franche- 
Comté, fut envoyé à Louvain pour y faire fes études. Avant qué 
d’avoir dix-huit ans accomplis, il publia Arithmetice Practice libré 
quatuor , 1545. Dans la fuite il fut reçu au nombre des Gentils: 
hommes de Charles-Quint, & ce Prince étant mort, il en fit l'O: 
raifon funébre à laquelle il donna ce titre , Carolus Quintus cœlo do= 
natus. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 46. 

BARRET ARIUS (Sébaftien) Jéfuie, natif de Floren: 
ce en Jtalie, fe rendit célébre dans les Belles Lettres vers Pan 1590. 
Pour imiter parfaitement le ftyle de Cicéron, il écrivit de fà main 
tous les Ouvrages de cet Auteur: ce que Cicéron avoit fait de ceux 
de Démofthéne. Quoiqu'il s'attachât à enfeigner La jeuneffe dans le 
Collége, il ne lifloit pas d'avoir de fréquentes communication: G 
les plus doétes de fontems, & für fort eftimé de Jean Juvénal An: 
* Nicius 


cina, Evêque de Saluces. hræus , Pynaceth. Ale- 
gambe aflure qu'il mourut fort âgé le 22 juillet de l'an 1622. 


BARRE TO (François) Portugais, Chanoine de la Cathé: 
drale de Lisbonne, Inquifiteur à Evora, & puis Evêque des Algar: 
ves, où il a fait bâtir le grand Autel de fa Cathédrale, & le Palais 
Epifcopal, étoit nommé à l'Archevêché de Brague, lorsqu'il mous 
rut le quatriéme oétobre 1679. On a de lui des Conftituio 
velles pour fon diocéfe, & un Traité, de controv 
* Mémoires de Portugal. 

BARR ET O (Manuel) Jéfuit Pottugais; né à F 
l'Evêché de Porto, a travaillé pendant trente ans à la converf 
des Infidéles dans le Japon , où il demeura même pendant le ter 
de la perfécution de Daifufama. Il a compofé un Dictionnaire Por- 
tugais-Japonois qui n'a point été imprimé. Il mourut le onziéme 
mars 1620, âgé de 56 ans. * Mémoires de Portugal 

BARREZ, an nom des Carmes; que l'on appelloit 
Fréres Bar parce qu'ils avoient des habits barrez & bigarrez de 
blanc & de noir; ce que l'on voit encore dans les vieilles peintures 
du Cloître de leur grand Couvent de la Place-Maubert à Paris. Voi- 
ci quelle fut l'occafon de ces fortes d'habits de Religieux Carmes! 
Les Sarafins, après s'être rendus maîtres de la T'erre-Sainte, d 
dirent à ceux de cet Ordre de porter des capuches blancs, non plu: 
qu'aucun autre habit blanc ; parce que le blanc étoit parmi eur 
marque de diftinction & de nobiefle. Les Carmes alors furent 
contraints de füivre la couture des Orientaux , e des 
manteaux bariolez. Etant pafñfez en Occident avec cette forte d'ha+ 
bits, ils y furent appellez les Fréres B Ce qui arriva fous le 
Pontificat d Honoré IV , environ l'an 1285. Mais dans la fuite des 
tems ces Religieux reprirent leurs premiers habits blancs, ainfi que 
Trithéme le remarque; * De Laudibus Garmelit.6. Dominicus Ma- 


cer. Il y a eu autrefois des Gens d'Eglife qui portoient aufli des 
habits bigarrez.. Ona vudans le cabinet de M, Conrard,un Abbé 
habillé, partie de noir & de rouge , jufqu'au bonnet, ainfi que les 


Le Concile de Vienne a défendu aux 
Eccléfaftiques de tels oient appellez véffes virgate. 
BARRIANO, B4r Barrianum, bourg du Bergamalque, 
province de l' de Venifé en Ialie. Ce lieu eft fur la frontiére 
du Milanois , à trois lieues de la ville de Gréme, du côté du nord, 
* Maty, Dié. Géogr. 
BARRIEN T'O (Barthélemi) Grammairien Efpagnol, fleu« 
rit dans l'Univerfité de Salamanque. 11 s’addonna tellement aux Ma 
thématiques, qu'il fut foupçonné de Magie, & ne put jamais bien 
senjuftifier. 11 a écrit 5 onum variarum, & un Commens 
taire fur le Songe de Scipion. nig , Biblioth. Vetus € Nova. 
BARRIERE (Jean dela) François, Inftituteur de la Con< 
égarion de Notre-Dame des Feuillans , ou de faint Bernard de la 
Pénit ; de l'Ordre de Giteaux, naquit en 1544, à Saint-Séré 
dans le Vicomté de'Turenne en Querci. En 1565, il füt nomr 
Abbé des Feuillans, dans le diocéfe de Rieux, & prit poñeflion 
de cette Abbaïe le 15 de juillet de la même année. Le nouvel Ab« 
bé vint à Paris, pour y continuer fes études, qu'il avoit commen 
cées à Bourdeaux & à Touloufe, & il eut le bonheur d’y être con« 
duit par le fameux Arnauld d'Offät, depuis Cardinal: Il fongea d'a 
bord à renouveller le premier efprit de l'Ordre de Citeaux dans ce 
monaftére ; mais ce grand deflein fut bientôt combattu par des ob- 
ftacles qui paroifoient invincibles. Car il fut abandonné de tous fes 
Religieux, & fut quatre ans fans trouver aucun imi l'exacte 
auftérité qu'il avoit embraflée. Il fût même dé 
néral de Cîteaux, où il répondit avec tant dE 
diétion du Ciel fe répandit fur ce nouvel Ir 
par un bref de Sixte V .du cinquiéme mai 1586. Dans tel 
pe Clément VIII. en mod mortifications qui étoient exc 
En 1587, l'Abbé, qui avoit déja fait un voy. Ï 
appellé par le Roi Henrilll, y fut reçu avec 


Confuis de plufeurs vill 


fes R 


railles, dans lefquelles il prononça fon oraifon funét 
gieux entrainez par les fureurs de la Ligue , où quelques-uns 
tre eux étoient entrez, fe foulevérent bie iprès contre lui , devin« 
rent fes perfécuteurs,. & obtinrent de Sixte V. la convocation d'une 
Congrégation générale en Italie. Dom Jean de la Barrié t 
o nce contre lui un Cha 
ral de Citeaux , où préfidoit le P. Ale 3 dre de Francilcis, Dominis 
cain, & depuis Evêque de Fori. Ce Commifläire de retour en 
mes dont on le chargeoit. L’Ab- 

bé, 
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bé» quoiqu'innocent, avoua lil étoit un grand pécheur; & fur 
cet aveu , il fut fufpendu de l'adminiftration de fon Abbaïe, avec 
défenfe de dire la Meñë, & avec ordre de fe préfenter une fois le 
mois au tribunal de l'Inquifition, En 1598, le Chapitre de fo: Or- 
dre demanda fon rétabliflemént, qu'empêchérent les intrigues de 
PEvêque de Forli. Enfin, le Cardinal Bellarmin follicita cette af- 
re auprès du Pape Glément VIIL Ilfur chargé de l'examiner, 
& après avoir reconnu l'innocence de ce faint homme , il le fit ab- 
foudre folemnellement, La Vie de Dom Jean de la Barriére, à 
été une füite continuelle de pénitence & de mort ions fi extraor- 
dinaires, qu'elles furpaflent même ce qu'on dit dés anciens Anacho- 
rétes. Une vie fi pénitente ne le rendoit point farouche. IL s'oc 
cupoit à préchet avec beaucoup de zéle, & paroifloir roûjours cha- 
riable, bon, honnête, & obligeant pour tout le monde. Il mou- 
rut en odeur de fainteté à Rome entre les bras du Cardinal d'Ofltt, 
peu après fon abfolution, le 25 avril, jour de faint Marc, de l'an 
1600, & fut enterré le/28 du même mois. * Sponde , # Aunal, 
Sainte-Marthe, Gall. Chrif. D'Ofät, en fes Lettres. Du Sauflay, 
Martyrolèg. Gallican. Henriquez, ir Annal, Menolog. Ciflerc. Dom 


Jean, enfa Vie, dre. £ 
BARRIÉRE, ditla BARRE (Pierre) natif d'Orléans, 
Batelier , & depuis Soldat , efprit noir & mélancolique, fut fubor- 


né pour tuer le Roi Henri [V.en 1593. Il fut découvert par le 
Pére Séraphin Banqui, Jacobin de Florence auquel il avoit commu- 
piqué fon defféin, fans que ce Religieux eût pu l'en détourner. Bar- 
riére fut puni le à Melun, de la mort que méritoit un tel 
parricide, & il la foufirit fans appréhender les jugemens de Dieu: 
1 avoua dans fon teftament de mort, qu'il avoit été porté à ce cri- 
me par un Capucin de Lyon, par Aubry Curé de Saint André des 
Arcs à Paris, & parle Pére Varade Jéfuite. * Dupleix. Méze- 
ray. De Thou. D'Aubigné, &c. 

BARROIS. Cherchez B À.R (Duché de) 

BARRON (Pierre) Cherchez B A RO N. 

BARROS (Jean de) Portugais, quiexerça fous le régne de 
Jean II. vers l'an 1540, la charge de Defembargador de Pago. On lui 
attribue une Defcription de la province, entre Douro & Minho. 
Confultez les Auteurs citez après Jean de Barros Evêque. 

BARROS où BARRIOS (Jean de) Elpagnol & Reli- 
gieux de l'Ordre de la Merci, fut nommé à l'Évêché de l'Affom- 
pion dans l'Amérique l'an 1550. Mais fon peu de fan é l'ayant em- 
pêché d'accepter cet honneur, on lui donna l'Evêché de Guadix, & 
fl mourut peu de tems après à Toléde. Ila Â 
Rois Ferdinand & Ifbelle. * Alfonf Rémond, Z. 13. c. 
Hiff. Ordin. Merced. Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Hifp. dc. 

BARROSouDOS BARROS (Jean) Poriugais aflez 
connu par fon Hiftoire d’Afe, né à Vifeo en 1496, de Lop où Lupo 
dos Baÿrés. A1 fut élevé à la Cour du Roi Emmanuel auprès des 
Anfants, and progrès dans les Lettres Gréques & Latines: 
Depuis il s'attacha à l'Infant Jean, qui fuccéda au Roi fon pére en 
1521, & il eut une charge dans la maifon de ce Prince, lequel 
étant monté fur le thrône, lui donna, l'an 1522, le Gouvernement 
de Saint-George de la Mine , fur les côtes de la Guinée en Afrique. 

oisans après, le Roi l'ayant rappellé à la Cour , le fit Thréfo- 
tier des Indes : charge que les Portugais nomment Té/oreiro da Ca- 
fa da India, & qui eft tres honorable & de de grand revenu. 8 
occupations continuel 


ses 
les ne lui firent pas négliger Les Lettres; il les 
cultiva avec beaucoup de foin ; & la connoïllance que fa charge lui 
donnoit des affaires des Indes, lui infpira la penfée d'en écrire l'Hi- 
toire. Ce dellèin füt approuvé par fesamis, & particuliérement 
par l'Infant Henri, Cardinal de Portugal, qui avoit beaucoup de 
part aux affüres pendant la minorité du Roi Dom Sébaftien , le- 
quel fuccéda à fon ayeul Jean I. en1555. Le même Cardinal avoit 
voulu engager Jean dos Barros à écrire l'Hiftoire du Roi Emma- 
fuel: mais ce dernier s'en excufa, étant alors occupé à écrire fon 
grand Ouvrage, qu'il a publié fous le nom de Decadas d'Afia, où 
Hifloire de l'Afie ou des Indes. A1 donna la premiére Décade en 1552, 
fa feconde en 1553, & latroifiéme en 1563. Pour l’achever, ilfe 
getira à Pompal, où il mourut en 1570, laiffant divers enfans de 
Marie d'Almeïde fon époufe. La quatriéme Décade de fon Hiftoi- 
ve ne fut publiée qu'en 1615, par les ordres du Roi Philippe HE. 
qui fit acheter les Manufcrits des Héritiers de Jean dos Barros. Di- 
vers Auteurs ont travaillé à la continuation de cette Hifioire, telle 
que nous l'avons jufqu'à la douziéme Décade. Poffevin donne de 
grandes louanges à cet Ouvrage , auffi-bien que M. de T'hou. Mais 
le Sieur de la Boulaye-le-Goux , dans le jugement qu'il a donné fur 
diverfes Rélations des Païs étrangers , dit que celle de Jean dos Bar- 
sos reflemble plutôt à du papier barbouillé, qu'à un Ouvrage digne 
é'étrelu. Ilsen faut bien néanmoins que lui-même ait fait quelque 
chofe d'aufli bon. Cette Hiftoire compofée en Portugais, a êté 
éraduite en Efpagnol par Alfonf Ulloa. Jean dos Barros ayoit en< 
core compofé d'autres Ouvrages, comme, Ghronics do Emperador 
Clarifmundo 3 Rhopica Pneuma ; Grammatica Portugsefa. Il a aufi 
Jaifé quelques Manufcrits. * Emmanuel Severinus de Faria, à 
Difc. de Juan. Barr. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. rc. De Thou, 
Hif. Teiflier, 4ddit. aux Eloges des hommes illufires de M. de Thow , 
some 3.p. 132 é 133. de l'édit. de 1715. 

BARROS (Blaife de) Portugais né à Braga , entra dans la 
Congrégation des Hermites de faint Jérôme en #516, & füt envoyé 
à Louvain pour y prendre les degrez. À fn retour, le Roi Dom 
Jean TI. le chargea de travailler à la réforme des Chanoines Régu- 
Hers, ce qui lui réumMit; & en 1545, il le nomma à l’Evêché de Lei- 
sia, qui venoit d'être érigé Paul HI. L'Univerfité de Coïm- 
bre eft redevable de fon érection aux Confeils de ce Prélat, qui 
dès 1541 avoit renoncé à l'Epifcopat pour vivre avec un feul dome- 
ftique dans un couvent de fon Ordre. El avoit compofé pour fon dio- 
éfe des Conftitutions, qui ont été augmentées pat D. Pédro de 
Cañtillo fon Succeñleur, & imprimées en 1606, avant f retraite. 
# mourut le 31 mars 1559. * Mémoires de Portugal. 

BAR RO SO, nom d'uneilluftre famille d'Efpagne, connue 


t l'Hiftoire des | 


| 
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fous lenom de BARRoso. De cette famille, qui florifloit particu: 
liérement à T'oléde, eft forti GaRs1As Barrofo, Seigneur de Pat- 
la, pére de‘Pierre Gomez, qui par fà fêmme Aldonce de Ribér 
porta dans fa maifon les biens & le nom de M: 
pufa, & la dignité de Maréchal de Cafille. La 
ROsO, depuis ce tems-là; a pris dans fes qualitez celle de Marquis 
de Malpica. Garsias Barrofo eut d'Aldence de Ribéra Pag 
pére de Franpois, qui eut de Figuéræ, Pierre Marq 
Le fils de Pierre fut pére de François , lequel eut de Yeanne Heni 
pluñeurs enfans ; un garçon nommé Balthafar Comte de Mayomo 
raz; & quatre filles, deux mar rine, femme d’E 
Davila Marquis de Povar; M e de Frédéric de Roxas 
Seigneur de Layos, Comte de Mora ; & deux Religieufes , M4 
& Agrès, qui ont Reuri dans ce fiécle. * Phil. Jac. Spener, Theaér. 
bil, Eur. tome 2 
BARROSO (Pierre Gomez de) Cardinal, Evêque de Cart 
8, étoit de Toléde, fils de Ferdinand de Barrofo ; & de Me 
j otomayor. Il s'attacha à la Cour d'A e X 
le, qui le choifit pour être Conféiller d'Etat. Depuis, € 
Prince lui donna l'Evêché de Carthagéne en 1315, & lui pr 
chapeau de Cafdinal, que ie Pape Jean XXIT. ui donna en 13: 
Gomez fut Légat en Caftille, puis en France, & mourut l'an 
ou 1349, à Avignon, où il fut enterré dans l'églife des Religieu 
de S. Dominique, dite de fainte Praxéde ou d'Efpagne, qu'il av 
fondée près de la même ville. G#ltez les Auteurs citez aprè 
Pierre de Barrofo, Archevêque de Séville: 

BARROSO (Pierre Gomez de) eft différent de l'Evêque 
de Carthagéne, dont nous venons de parler. Ce dernier, qui éto 


Archevêque de Séville, fut fait Cardinal par le Pape Grégoire XI, 
le huitiéme juin de l'an 13721, & mourut à Avignon le deuxiéme 


juillet de l'an 1374 Quelques Auteurs lui donnent auffi le nom 

d'Albornos. * Mariana, Hifl.l. 17. Aubery, Hif. des Cardivaux. 

Onuphre. Ciaconius, &c. Baluze , Vire Pxp. Auer. 
BARROSO, ou Terres de BAR RO SO , dans l'Ar- 


milieu des mon 
& tellement ina 
montagne 
née, quil f 
qu'une den 
eft, ne la 
nombre. Mai 
trace de la R 
barbares par rapport à Dieu que par 
Bärthélemi des Martyrs ; alors Arch 
ke pour tout ce qui regardoit fon troupeau; 

monde, en voulut faire la vifite comme des a je 
diocéfe. Le bruir de la venue de l'Archevêque s'étant répandu dans 
les montagnes de Barrofo, les remplit d'une joye qui fut univerfelle. 
"Fous ces peuples qui n'avoient jamais vu d'Évêque accouroient ext 
foule dans les chemins pour le recevoir, en danfant à la mode du 
pas. On yoyoit quantité de gens mafquez qui portoient de petits 
garçons habillez en filles, & qui faifoient mille tours & retou 
fautant, avec de petites fonnettes, & en chantant des cha 
pertinentes, dans lefquelles ils entremêloient des motets & 
freins, qui découvroient l’horrible ignorance où ils étoient des véris 
tez de la Foi. L'un de ces reffeins étoit, Benie foit la fainte Frini 

Jœur de Nüôtre-Dame. On peut juger 
autres. C'étoir-là la plus grande fête que ces pauvres gens p 
füre à leur Archevêque; & ils prétendoient fe montrer vra 
tiens, en recevant avec cette mufique, qu'ils croyoient fainte 
Prélat qu'ils revéroient comme un Saint. Gomultez le L. 3. à 


C AA 
de la Vie de Dom Barthélemi des Martyrs, Religieux de l'Ordre de 


faint Dominique, Archevêque de Brague, firée de for Hi 


ire écrite 
en Efpagnol dr èn Portugais, par cinq Auteurs, dont le premier ef? la 
P. Louis de Grenade, & mife en François par M. le Maître de Sa- 
cy, édit. de Paris, in 4. chez Pierre le Petif en l'année 1663. Cetie 
Vie pañle pour un chefd'œuvre dans le genre Hiftorique. d 

BARROW (Ifac) n Londres en 1630, fit fes études à 
Oxford , aux dépens de Henri Hammond , après que fon pére eut 
erdu fon bien au fervice de Charles 1, & s'ayvança beaucoup dans 
les Humanitez & dans les Mathématiquess mais #'ayant pu avoit 
d'emploi fous Cromwet, il prit le parti d'aller voyager dans le Le- 
vant. Sous le régne de Charles II, Barrow füt Profeflèur en Grec 
à Oxford en 1660, & quelques années après, il y enfeigna les Ma 
thématiques. En 1672; il fut Recteur du Collége de la Frinité, 
puis Vice-Chancelier de l'Univerfité: On a de lui divers Ouvrages 
de Mathématique en Latin, & quantité de Sermons & d'autres 
Traitez de Théologie en Anglois. 11 mourut le quatriéme de mars 
1677, & fut enterré à Weftminfter, où Fon voi fon épitaphe. 
* Vie Angloife d'Ifaac Barrow. 

BAR R O W (le) riviére d'Irlande , dans la provi 
fter ou de Lagénie: Élle coule à Caterl sh & à Laghlyn ; 
étant accrue de la Nure à Roffè, & peu après de la Sheïre , elle fait 
le havre de Waterford, & s'y jette dans la Mer d'Irlande. 

*BARRO W, für laStoure, bourg du Comté de Leicefter 
en Angleterre. H fournit la meilleure pierre de chaux, & la plus 
forte qui fe trouve dans le Royaume. * Beeverell, Del. de Angles 
terre. 

*BARRO W, riviére de la province de Weftmorland en 
Angleterre fe décharge dans celle de Lune. * Beeverell, Del. de 
F Angleterre. 


BARROWBRIDGE. pe BOROUGHBRID« 


GE: 
BARROWISTES, Hérétiques. Cherchez B RO U- 
NISTES. 

BARRUT ou BARHUT, bonne petit ville d’Alles 
magne, dans la Bale Luface fur la riviére de Goila, aux confins de 
13 Moyenne Marche de Brandebourg, au nord-oueft de Cotbus 

dont 


B À K. 
&oht elle eft éloignée d’onze ou douze lieues. À 

BAR R Y, ifle du Comté de Glamorgan en Angleterre, ainf 
nommée , dit-on, d'un faint homme nommé Barwch, qui y eft en- 
terré. Elle donne le nom à la noble famille des Vicomtes de Bar- 
ry en lrlande. Giraldus dit que fur la pente d'un rocher il y a une 
petite fente, fur laquelle, fi on met l'oreille, on entend comme 
Île bruit de maréchaux qui travaillent; quelquefois, comme le bruit 
des foufflets d'une forge; quelquefois comme celui des marteaux 
aui frappent fur l'enclume : quelquefois celui des meules à aiguifer 
& des inftrumens de fèr qui pañent deflus, ou le bruit des étincel- 
les qui s'échappent de la forge. * Camden, Brifannik. 

*BARRY (François) célébré Jurifconfuite François dans le 
XVII fiécle, a compofé & publié en 1653, De fucceffionibns Tefla- 
si Gr Inteflati. ; 

BARRY (Paul) Jéfuie, Auteur du XVII fiécle, qui a com- 
polé la Rhétorique Françoife, & les Aétions fur la Rhétorique 
Françoife en deux volumes, & quelques Ouvrages de piété. 

*BARR Y (Girauld) a fatune Defcription d'Irlande font le 
titre de Mirabilibus Hibernie, dans laquelle il a mêlé tant de Fables, 
que les perfonnes judicieufés ne peuvent qu'en être choquées. Ce 
defaut eft fans excufe, parce qu’il pouvoit mieux tout favoit , ayant 
été envoyé en Irlande par Henri II, pour y accompagner fon fils 
Fear, quand ce Prince alla prendre pot ffion de cette ifl Ce- 
pendant fon Ouvrage à été traduit en Anglois par deux mains diffé- 
rentes. * Biblioth. Angloife, tome 15. p. 306. 

BARRY ou BAR Y de la Renaudie (George) Chefde la 
conjuration d'Amboife. Cherchez L A REN AUDIE. 

BARS, Barfa, petite ville de la Haute Hongrie, principale 
du Comté de ce nom, fur la riviére de Gran, mais fur une haute 
colline. Les Allemands l'appellent Beïfembourg. Elle appartient 
à l'Empereur, & eftà deux milles d'Allemagne du levant au cou- 
chant de Neuhaufel, & à fept de Strigonie ou de Gran, vers le 
nord. ns difent que c'eft l'ancienne Ufcerum , ville des 
Jazyges Métanaftes. * Maty, Di. Géogr. 

BARS (le Comté de) Barfenfis Comitatus, petite province de 
la Haute Hoïügrie, le long de la riviére de Gran. Elle appartient 
préfentement à l'Empereur, comme Roï de Hongrie, après avoir 
été aflez long-tems aux Turcs. Elle eft bornée au feptentrion par 
le Comté de Biftricz, au levant par celui de Hont, au couchant par 
te Comté de Komore, & au midi par celui de Strigonie ; &ellea 
pour villes Bars; qui en eft la capitale, Lewentz, Carpen & 
Schemnitz. 

* BARS AB AS (Jofeph) furnommé /e Ynfle, eft un des 
fptante Difciples de Jefus Chrift. Après l'afcenfion de Nôtre Sau- 
veur dans le ciel, les Apôtres étant aflëmblez dans l'attente d'être 
remplis du St. Efprit felon la promeflè de leur Maïtre , St. Pierre 
dit qu'il fuloit remplir la place de Judas, par quelcun de ceux qui 
avoient converfé avec eux pendant que Jefus-Chrift étoit fur la terre: 
Les Apôtres approuvant cette propofñtion, en préfentérent deux, 
favoir , Jofeph appellé Barfabas & Matthias. Le fort tomba fur 
Mathias. Quelques Auteurs prétendent que Barfbas eft le même 


que Barnal Paul. Les Mariyrologes d'U= 
fuard & d'Adon mettent fa fête au 20 juillet, & difent qu'il tra- 
vailla avec beaucoup de z 


e & de fruit à la propagation de l'Evan- 
gile, & qu'il mourut dans la Judée. * Gr. Diéé. Univ. Holl. Aéfes 
des Apt 2 

BARSABAS. royez JUDAS. 

*BARSAIT où BIRZA VITE, fils de Melchielou 
ukiel. * I. Chron. ou Paralip. ch. 7. w. 31. 
BARSANIENS où SÉMIDULITES, Héréti- 
, qui s’'élevérent dans le VI fiécle. Ils foutenoient les erreurs 
Gadanaïtes , & faifoient confifter leurs facrifices à prendre du 
bout du doigt la fleur de farine, & à la porter à la bouche, ‘* Saint 
Jean de Damas , des Héré[. Baronius, 4. G. 535. ». 74. 

* BARSE, petite riviére de France dans la Champagne, 
prend fa fource à l'oueft de l'Aube au deflüs de Vandeuvre, coule 
a peu près de l'eft à l'oueft, & fe jette dans la Seine un peu au def- 


É 


fus de Troyes 

BARSÉBAI A Dakmaki al Dhahett, huitiéme Sultan d'E- 
gypte de la feconde Dynaftie des Mammelucs, nommez Circaffiens 
Ou Borgites, commença fon régne l'an 825 de l'hégire, de Jefus- 
Chrift r4ot, après que Malek Al Saleh T'atar eut été dépofé. IL 


prit l'ifle de Cypre für les Chrétiens. Cette ifle eft toujours de- 
1yÉ 


meurée depuis tributaire de l'Egypte, & ce tribut a même été 

par les Vénitiens , quoiqu'ils s'en fufent rendus les maitres, & £ 
lim Empereur des Turcs leur demanda la réftitution de cette ifle, 
ên vertu du droit que les Mammelucs y avoient: Ce Sultan mou- 
rut l'an 841 de l'hégire, après avoir régné près de 17 ans. Il fut fi 
Mmodefte, qu'il défendit à fes Sujets de baïler la terre ou de fe pro- 
fterner devant lui, & f contenta de donner feulement fa main à bai- 
fr: Onleft 


rnomma Dakmaki & Dhaberi, parce qu'il avoit été ef- 
clave d'unSeigneuf d'entre les Mammelucs; nomme Dakmaki , qui 
en fit préfent au Sultan Baréok ; dont on a parlé cy-deflus. D'Her- 


belot, Biblioth. Orient. £ 

BARSÉE. BARZÉE. 

BAR bourg ou petite ville de France, fituée 
dans l'Arr gne, fur la frontiére de la G ne pro- 
pre, & fur la riviére d'Adour, à une lieue au deflus de la ville 
d'Aire. * Maty, Did. Géogr. 


BARSEMBURG. Poye£ BARS. 

BARSENIA (Elie) Archevèque 
ELLE: 

BARSIKE TH, Rerfketha, ville dela T'ranfoxahe, qui eft 
des dépendances de la ville de Schafch; fituée fur le Aeuve Sihon, 
que l'on croit être l'Iaxarrès des Anciens. * D'Herbelot, Bibliëh. 


Orient. 
BARSILLATI: Voyez BERZELLAI 
, fille d'Artabaze, itaine Perfan, füt prife à 


BARSINE, 
amas, par Parménion, Général de l'armée d’Alexandre. Parmé- 


de Soba. Cherchez 


B A Rk. 

paffionnément 
nn fils nommé H ; qui 
s, & dei7felon les autres. 
affander, lorsqu'il étoit fur Le 
à la place de fon pére la qua- 
de, 30ÿ ans avant J. CG. * Dio« 
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point d'être couronné, & de régner 
triéme année de la CXVII Olympia 
dore, Z, 12. Juftin, L.s. 

BARSIR, Bérfir», ville province de K.erman ou Cara= 
manie Perfique, d'où font fortis pluñeurs Savans hommes, au rap= 
port du Géographe Perfien dañs le troifiéme climat, Ce même 
Auteur dit aufli qu'elle n'eft éloignée de Sirgian, ville de la même 
province, que de deux journées; mais il ne marque poiñt fa pofi- 
tion. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

BARSO D. Viyez BARZO D. 

BAR-SUR-AUBE. PyezlemtBAR. 

AR-SUR-SEINE. FyezlemotBAR. 
S (Guillaume Sallufte du) Poëte François, prit {on 
nom d'une petite T'erre dans l'Armagnac p I naquit en 
1545, d'un pére qui étoit TH: r de France, & il publia di- 
vers Ouvrages en vers, entre autres un Poëme de la Création du 
monde, intitulé La premiére Semaine, & Qui fut reçu avec applaudiife 
ment, On y trouve pourtant des défauts, fans parler de l'enfidr 
& de l'obfcurité de fon ftyle, fermé de mots barbares. Oh peut di- 
re que du Bartas fäit plutôt lP'Hiftorien que le Poëté, Le Roi de 
Navarre, depuis Henri le Grand, l'employa pour fes affaires en 
Angléterre ; en Danemarck & en Ecofè, où le Roi Jacques 
VI, depuis Roi d'Angleterre, & premier du nom; voulut en vain 
le retenir. Il fe fervit également de la plume & de l'épée; car il 
commanda en Gafcogne une compagnie de cavalerie, fous le Maré- 
chal de Matignon, Gouverneur de la même province. Du Bar- 
tas étoit Calvinifte. IL célébra par fs vers la bataille d'Ivri, ga- 
gnée paï le Roi en 1590, & mourut l'année d'après, âgé de 46 
ans. 

3 Entre les Poëfes de du Bartas, nous avons 1.La premiére Semaine 
ou la Création durmonde , en autant de livres qu'il y a de jours dans la 
femaine ; 2, La feconde Semaine où l'Enfance d# monde; 3. L& Mufe 
Chrétienne, qui comprend /4 F#dith, en fix livres; L'Uranie où Mufe 
célefte; le Triomphe de lx Foi, en quatre chants ; diver. ; des 
neuf Mufes ; les Péres; la Foi; les Trophées ; la Magnificence; Fonass 
la Bataille de Lépante; la Victoir le Cantique de la paix, la fuit 
de la féconde Semaine , rc. Le S célébre de tous fes Ouvrag, 
eft celui de la premiére Semaine ou de la Gréation, & quoique ce foit uni 
livre en_langue vulgaire, on n'a pas laiflé d'en faire Î 
cinq ou fix ans plus de vingt ou trente éditions.  Aprè 
de la Sémaine, on peut mettre le Poëme de ‘wdith, dans lequel it 
a fuivi le ftyle empoulé de Lucain. C’eft à ces deux Ouvrages qu'il 
faut rapporter la plupart des jugemens qu'on a faits de du B: 
Ronfard ayant lu l'Ouvrage de’ la Création, en conguit tant d'eftime ; 
qu'il fit préfent d'une plume d'or à du Bartas, en lui témoignant 
qu'il avoit plus fait en fà Seine, que lui-même n'avoit fait en toute 
fa Vie, Ce jugement n'a pas été univerfellement 
plupart des meilleurs Critiques regardent du Bart 
un Hiflorien, que comme un v : ; puisqu 
n'eft qu'une narration fimple & continue des chofe 
création. D'ailleurs il n'a pas les conditions requifes à un bon 
te; car il faut pour cela de l'invention, de la difpofition, & enfin 
de l'élocution. r. Pour ce qui regarde l'invention, du Bartas n’en à 
point; il n'a rien qui foit lui, & il ne fait que raconter une Hi- 
foire : ce qui eft contraire aux régles de l'Art Poëtique ; qui de- 
mande que dans un Poëme on enveloppe les Hiftoires de Fables, 
& que l'on dife les chofes d'une maniére qui furprenne, fans que l'on 
s'y attende. 2: Il n'a pas non plus la difpoñition ; il va fon grand 
chemin , fans fe foucier d'obfervér ce que les anciens Maîtres ont 
écrit touchant l'ordonnance ou la conftitution d’un véritable Poëme. 
3. Pour l’élocution , elle eft fouvent mauvaife & impropre dans 
es métaphores; ainf, pour exprimer le foleil ; au lieu de dire Ze 
Roi des Wmires, À] dira le Dsc des thandelles ; au lieu dé dire /ës cours 
Jiers d'Eole, il dira Jés poftillons. Au refte on peut dire que la Semai: 
ne de du Bartas n'eft point un Ouvrage tout à faitoriginal: ce pour 
roit bien-être une imitation de l'Hexaëméton de George Pifidès, 
Diacre de l'églifé de Conftantinople, dont il a füuivi le modéle. 
Malgré tout cela, cet Ouvrage à eu la fortune des livrés les plus cé 
lébres, c'eft qu'il a eu des Traducteurs, des Commenta- 
teurs, des Abbréviateurs ou Imitateurs, & des Adverfaires. Ila 
été mis en vets Latins par Gabriel de m, Gentilhomme de Lan- 
>c, dont on yoit la verfion au fecond tome des Délices des 

‘rance, & féparément de l'édition de Eondre: 
8. en l'en 1591, & de celle de Paris en 1584 & 1585. Ilaété 
traduit en lralien en 15953 en Aniglois & imprimé à Londres en 
1621; en Efpagnol, & imprimé à Anvers en 1612 ; & en Alle- 
mand ; & enfin commenté par plufeurs eñ nçois: On dit que 
du Bartas avoit des fentimens fort modeftes de lui-même , qu'il étoit 
homme de bien, & d'une grande intégrité de mœurs ; en un mot; 
qu'il avoit toutes les bonnes qualitez d'un Poëte, fans en av 
défauts. * Sainte-Marthe, in Elog. Doët. Gall. L 4. pag. 
in 4. Du Verdier Vauprivas, & la Croix du Maine, Bibloth. Fs 
Sponde, A. C. iso1: Jofeph Scaliger, ir pré. S ra. col} 

.88. Augufte de T'hou, bi. 99. Hifforiar, wi: 

gr. CG Ad ânn. 1800.  Fome2. Antoine Teiflier, Éloges 
des Bormes Savans, tome 4. p. 85. cp feiv. de l'édit. de 1715: Per- 
ronidnæ colletio per Puteantin, p. .31. Guillaume 
Coilleret, de l'4rs Poëtique | au Difrours de l'éloqence ; pag. 32.33, 
de an Traité de la Poëlie morale, nomb. 58. pag. 140: 141. Gafpard 
Barthius, 45 Aduerf. Konig, Biblioth. Vetus 6 Nov, für le mot 
affus. Ger. Johan. Voflius, in litro de Arte Poëtica, caÿ. 6.5. 

32. René Rapin, Réfex 1. fur la Poëtiq. premn. pars Page 
parti pate Refle . & plus 
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* BARTELS (Gérard) Peintre habile dans les Païs-Bas, 
moutut de la chûte d'une pierre pefante qui lui tomba fur la tête. 
* Jacques Campo Weyerman, Vies des Peintres des Pais-Bas, en 
Hollandois, toe 3.p.0. 

BARTEN, petit ville de la Pruffé Ducale dans le pais de 
Bartenland, entre la petite ville de Gerdawen & celle de Raftem- 
trois lieues de l'une & de l'autre. * Maty, Diéion. 


ÀARTENLAND, petit païs de Pologne, dans la Pruffe 
Ducale, appartenant à l'Eleéteur de Brandebourg. Les lieux prin- 
dipaux font Barten, Allerbourg, Angerbourg, & Bartenftein, 
avec quelques autres moins confidérablés. 

BARTENORA. Vyez BARTHENOR À. 

*BARTENSLEBEN, noble famille tres ancienne & 
tres confidérable en Allemagne, & particuliérement dans la Mar- 
che de Brandebourg. Elle tire fon origine de Bar Do ou BAR- 
Don qui fut fait Chevalier par Charlemagne. On trouve dans le 
XII fiécle GunTrzez & HERMAN de Bartensleben., Guntzel 
qui étoit au fervice du Duc Henri furnommé Le Lion, l'aida à fou- 
mettre les Vandales, & füt en recompenfe fait Comte de Swérin. 
T1 contrib 


Danemarc. 
femme de Henri & eut avec elle un commerce honteux. Henri 
de retour ayant appris cet affront, fit femblant d'être bien content 
de Waldemar, vint vers lui dans l'ifle de Luig qui eft proche de 
l'ifle de Fuynen, & l'accompagna à la chafle, de forte que le Roi 
ne fe défia de lui en aucune maniére. Mais un jour que fatigué de 
la chañfe il s'étoit retiré dans une maifon voifine du port pour y 
prendre fon repas, Henri fit fi bien boire la compagnie que le 
Roi, fon fils, & leurs Domeftiques tombérent dans un fommeil 
profond pendant lequel il fit lier le pére & le fils, & les fit tranf- 
porter dans fon vailfeau qui les porta à Swérin, d'où ils furent e 
voyez prifonniers à Danneberg. Waldemar ne put obtenir fà li- 
berté, qu'il n'eût payé 45000 marcs d'argent, & qu'il n'eût fubi en- 
core plufeurs ‘autres dures conditions. Il laillà un fils nommé 
GunTZEL qui fuit. 

GunTzEL Il. Comte de Swérin füt fai prifonnier par Rodol- 
phe Schenk, dans la guerre d'Albert Duc’ de Brunfwik & de Lune- 
bourg contre Henri Landgrave de T'huringe. Il eut quatre fils, fa- 
voir JEAN, GUNTZEL, Nicocas & HELMoNT. Le pre- 
mier qui fut Archevêque de Riga mourut en 1300. Les trois au- 
tres continuérent la poftérité; mais la race des deux premiers s’é- 
teignit par la mort de leurs fils, &.ceile de Helmont par la mort 
d'OrHon furnommé Roé, fon arriére-petit-fils qui mourut en 
1352. 

"Her MAN frére de Guntzel I, qui vivoit en 1159, eut pour fils 
GunTzez MI. quife maria avec la fille de Sigefroy ‘Comte d'O- 
fterbourg & d'Altenhaufen, de laquelle il eut deux fils, favoir 
GoNTHIER ; & HILDEBRAND qui fuit. 

HiLpsBRAND eut plufeurs enfans, entre autres GUNTZEL 
TV. qui fit, & BurcHaRD dont la poñtérité s'éteignit par la mort 
de fon fils BURCHARD II. 

Gunrzez IV. fils d'Hildebrand, époufa la 
"Wenden, de laquelle il eut cing fils & une fille. HiLDEBRAND 
de plus jeune fut Religieux, & les quatre autres, favoir GUN TZEL 
V. qui fuit, BURCHARD II, WERNER & GoNTRIER Il. 
ont continué la poftérité. 

Burchard eut pour fils GEBHARD. ‘Werner eut un fils du mé- 
me nom que lui, & dontle fils Busson époufa Elizabeth de Hon- 
age. Gonthier IL. époufa Cunéguris, & en eut plufeurs enfans. 
L'un deux nommé HuNERT continua la poftérité qui s'éteignit 
dans Ja perfonne de fon petit-fils qui s'appelloit de même nom que 
lui, & qui vivoit en 1500. 

GunTzEL V. qui fut Sénéchal de la Vieille Marche, eut une 
fille nommée Gifelle, qui füt mariée premiérement avec Henri 
d'Alvensieben, & en fecondes noces avec Ludolphe de Knefebe 
& qui lai quatre fils, Luporrne & GunTzEL VI. qui em- 
brafiérent l'état e aftique, HiLDEBRAND qui mourut fans en- 
ans en 1393, & GUNTZEL VII. qui laifla GONTH1ER IIL.qui fuit. 

GonNTHIER IL. de Bartensleben, arriére-petit-fils de Guntzel 
V. par @ fille Gifelle eut deux fils, dont l'un füt Guntzel VIII. qui 
fuit. 

GunNrzeL VIN. Chevalier de la Vieille Marche fervit dans la 
guere de Poméranie en qualité de Colonel fous Frédéric I. Ele- 
éteur de Brandebourg. Il époufa la Baronne de Püflitz de laquelle il 
eut trois fils, GONTHIER VI. qui fuit; GUNTZEL IX. qui füt 
pe de la Cathédrale de Magdebourg & qui mourut en 1443, 
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GonNTaier VI. fils de Guntzel VIIL fit faire en 1446, une 
muraille autour de Wolfburg. Il eut plufieurs enfans, entre autres 
JacQuESs, qui fuit, JEAN & Busson. Jean époufà 4mgarde de 
chulembourg de laquelle il eut cinq fils, parmi lefquels fe trouvent 
Busson & Hans. Le premier qui avoit époufé Barthe de Har- 
derberg de laquelle il eut BARTHE mariée avec Ludolphe d’Al- 
venfleben , mourut en 1548. Le fecond eut pour fils JoacHiM 
qui mourut en 1558, fans laiflèr d'héritiers. 

QUES, fils de Gonthier VI. eut guerre contre Othon Duc de 
& de Lunebourg, mais il füt battu & mourut en 1489, 
lufieursenfans parmi lefquels fe trouve GonTHiER VII. 


fille de Henri de 


fant p 
qui fuit. 

GonTHierR VII. fils de Jaques eut deux filles, DoROTHÉE 
qui fût mariée avec François de Dorftet, & HirroLxTE fmme 


| fe, jetta les ye 
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d'Eric Mandelflo. Il eut auffi quatre fils, dont l'un fut GunT- 
ZEL X. qui eut deux fils, GONTHIER IX. qui fuit, & GunT- 
ZEL XI. qui eut deux filles. Un autre appellé JAQUES mourut 
fans enfans mâles, mais ileut une fille mariée à GunTzEL XI, & 
qui fe nommoit ELIZABETH. 

GonTHiEr IX. qui mourut en 1570, avoit époufé 
Veltheim, de laquelle, outre une fille, il euttrois fils 
qui mourut en 1620, ACHATIUS & GUN 

ACHA 5 
pluñeurs fils & filles. 
Gebhard Paris de Werder, & ANNE avec Chriftian 
de Bartenflében. Des fils, GoNTHIER X. mourut en 1663 
Hans DANIEL époufa Anne Adelide de Veltheim, de laquelke 
il eut JEAN ACHA‘TiIUS mort jeune; ACHATIUS GONT 
qui mourut en 1670; Henri JuLEs mort l'année d'ap. 
CHATIUS GONTHIER & GEBHARD VERNER. 

GunTzEL XII. fils de Gonthier IX. mourut en 1658, 
68 année de fon âge. Il avoit époufé Margu 
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dans & 
rite Berlips, de la 
quellé il eut quatre filles & trois fils. Des filles, il y en eurtrois 


de 


de mariées, ARMGARDE avec le Colonel N 


eft 


qurd E 


Pentzen, MaAR1E avec le Lieurenant Général Chriftophle de Ka 
nenberg, & AGE avec Lévin de Knefebek. Des fils, Jc 


cHiM FRÉDÉRIC fut Chanoine d'Halberftadt; mais CHr1- 
STIAN FRÉDÉ eut un fils appellé GUNTZEL ERNEST 
GoTTLIEB, mort jeune en 1677. 

BARTENSTEIN, petite ville fituée dans le Barten- 
land, dans la Pruflè Ducale, fur la riviére d’Alla, à quatre lieues 
au deflous d'Heilfperg, & à trois au deflus de Schippenpel. * Ma- 


une colli 
rofez desr 


l'affiégérent & la prirent en 1684. * Gr. Di. Univ. Holl. Zeïler, 
Topogr. Hungar. 
BAR TH (Pierre) Voyez BARD. 


BART H, ville & Se 
*BAR'T H avec le 
mille noble de Baviére, de laquelle quelqu 
s le IX fiécle du tems de Louïs le Débon 

re les Vandales. 
RMAN qui vivoit au commencement du XIII fiécle, étoit 
-Mäitre de l'Ordre T'eutonique. 
AsPARD Barth de Kemptenhaufen fut en 1350 Commiflaire 
des Etats de Baviére. 
En 1440, GEORGE Barth fut Confeiller du Duc de Baviére, & 
ULricx fon neveu fut Prevot de la Cathédrale de Ratisbonne. 
Louïs Barth de Hôrmantingen & de Pofenbach, célébre 
l'année 1475, eut pour fils JEAN & Bat AZAR qui fuivent. 
JEAN fe retira dans la Haute Sa & fut pére de GASPARD, 
qui fût Chancelier d'Albrecht Markgrave de. Brandebourg qui étoit 


irie de Pom 


tout à la fois Cardinal, Eleéteur de Mayence & Archevèque de 
Magdebourg. Ce Gafpard eut pour fils 1. CHARLES Barth qui 


fût Profeffeur en Droit à Francfort fur l'Oder, Confeiller del 
éteur de Brandebourg & Chancelier de Cuftrin, &.qui mourut e 
1597 à Halberftadt; 2. GAsPARD h qui as cle fi 
fous le nom de BARTHIUS. 

BALTHASAR qui conti 
aufiun BALTH 
& qui à 
Dié. Univ. Holl. Spangenberg, Sachf. Chron.c. 110. Bucelin, Stem- 
mat. partie 3. 

*BARTHARIUS,ou BARTHA 
me Roi des Lombards pañe dans l'Hiftoire pi 
& pieux. Il mourut après un régne de huit ans c 

BAR'THE (Paul de la) Seigneur de Thermes, M 
de France, Chevalier de l'Ordre du Roi, dit le À 
Thermes, naquit à Conferans, d'une noble fimille peu à 
biens de la fortune, & vivoit fous le ré j 
ri ll, & de François II. En 1528, il fe trouv 
ples, & fut pris à fon retour fur les côtes de 1 
bientôt d'efclavage, & commanda cent chevaux à la c 
Piémont en 1536, & deux cens en Picardie, où il fe trouva en 
1537 au fecours de T'érouanne, & en Piémont On lui donna le 
commandement de feï Ë e de Per 
en:542. Enfuite il 
où il eut le gouyer: 
près de Turin. Il fitfouy 
pas fujet de fe louer du S 
il fervit pourtant ui 
Général de la Cavalerie 
& contribua beaucoup à la viétoire que 1 
D'abord il mit en déroute la Cavalerie 
Rodolphe Baglioni; & fe jetant fur un bata 
liens, conduits par le Prince de Tarente, il le pouñà avec ur 
gueur extraordin: fon cheval ayant été tué fous lui, il y 
refta prifonnier. fur pas pour long-tems: le Duc d'An- 
guien, qui commandoit l'armée , le retira, donnant en échange 
Raymond de Cardonne Efpagnol, Charles de Gonzague, & le 
Colonel Alifprand Madrucci, frére du Cardinal de Trente. On 
peut juger par là en quelle confidération étoit de Thermes. _ L'an 
1547, il prit le Marquifat de Saluces, & emporta le château de 
Ravel, qui pafloit pour une des plus fortes places du Piémont, Le 
Roi, qui avoit befoin d’un homme de avoyer en Ecof- 
furlui. Enr 
ment les Anglois, leur prit dive 
près dans leur ifle, que. le Roi I 
rent contraints de confé pa YOya 
Ambañadeur vers le Pape Jules HIT. en 1550. Al avoit ordre de 
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quoiqu'il n'e 
tenant de Roi, 
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fui confeiller la paix avec les Farnéfes; mais n'ayant pu en venir à | 


bout, il défendit Parme en novembre: 1550, contre les armes de 
ce même Pape & de l'Empereur, & fit revolter les Siennois le cin- 
quiéme août 1552. Il far alors Général du fecours qu'on y envoya, 
& de l'armée navale qui pañla en l'ifle de Corfe, où il fit de grands 
exploits ; mais il n'eut pas aflez de troupes, pour pouvoir conferver 
fes conquêtes. En 1555, il commanda l'armée de Piémont & 
continua à rendre de grands fervices jufqu'aux années 1556 & 1557 
quele Roi le rappella après la bataille de Saint-Quentin. En 1558, 
il commanda fous Monfieur de Guife, à la prife de Calais, dont le 
Roi lui donna le Gouvernement. Il füt nommé Maréchal de 
France ‘en la place de Pierre Strozzi, mort le 20 juin, & prit en- 
fuite Dunkerque & quelques autres places; mais il perdit la ba- 
taille de Gravelines, où il fut bleffé & fait prifonnier le 14 juillet, 
& ne fut mis en liberté que par la paix de Château-Cambrefis en 
2559. Depuis, il fervit encore contre les Huguenots , après la 
conjuration d'Amboife, & mourut le fixiéme mai de l'an 1562, à 
Paris, où il fut enterré aux Céleftins. Il avoit la réputation d'être 
homme de bien, bon ami, & fage Capitaine. Il ne laiffà point de po- 
ftérité de Marguerite de Saluces-Cardé fon époufe. Ilaquit peu de 
richefles, & inftitua fon héritier Roger de Saint-Dary, Seigneur de 
Bellegarde fon neveu, depuis Maréchal de France. Ceux de cette 
famille, dont il y eut un Capitoul de T'ouloufe en 1334, étoient 
anciennement Seigneurs des quatre Vallées, & leurs grands biens 
paflérent dans la maifon des Comtes d'Armagnac. La poftérité fut 
pourtant continuée par les puinez, qui formérent la branche des 
Seigneurs de Thermes dont étoit ce Maréchal; & celle des Sei- 
gneurs de Guifcard & de la Haye qui fubffte encore. Elle auffi 
produit plufeurs: Prélats. * Paul Jove. De Thou. Paradin, Hif. 
Montluc, Mémoires. Le Baron de Forquevauls, Vies des Capitaines 
François. Le Féron. Godefroy, & le P. Anfelme, des Officiers de la 
Couronne. Sainte-Marthe, Gallia Chriflinna. La Faille, Hif. de la 
Nobleffe des Capri 

BÂRTHÉLE MI (faint) fût misau nombre des Apôtres 
de Jefüus Chrift. Quelqtiés-uns ont cru qu'il étoit ce Nathanaël que 
faint Philippeamena à Jefus Chrift; mais cette opinion n'a aucun 
fondement. Eufébe allure qu'il prêcha l'Evangile dans les Indes : 
il dit mème que Pantænus, Docteur d'Alexandrie, étant allé dans 
le fecond fiécle en ce pas, y trouva un Evangile de S. Matthieu, 
écrit en Hébreu, que S. Barthélemi y avoit laiflé. Saint Jérôme 
ditauffi que Pantænus apporta cet exemplaire dans la ville d'Alexan- 
drie; & c'eft ce qu'on ne peut refüfer de croire, fi l'on n'en a de 
bonnes raifons ; maison peut bien douter que le païs que ces Au- 
eurs appellent Inde, foit le même que celui que nous connoiflons 
ce nom; & il y'a aflez d'apparence que c'eft l'Ethiopie. 
D'autres difent qu'il aeté en Lycaonie, & qu'il eft mort Martyr en 
Arménie; mais iln'y en a point de preuve. Ce qu'on'dit du genre 
de fun martyre, favoir, qu'il fut écorché, n'eft pas mieux appuyé. 
‘Théodore le Lecteur rapporte que l'Empereur Anaftafe fit tranfpor- 
ter le corps de fäint Barthélemi à Dara, ville de Méfopotimie, où 
il y a eu une églife dédiée en l'honneur de ce Saint. Cependant 
faünt Grégoire de Tours nous apprend que de fon tems on pré- 
tendoit avoir le corps de cet Apôtre dans l'ifle de Lipari, près 
de la Sicile, où il y avoit aufi une églife bâtie en fon honneur. 
Anaftale le Bibliothécaire aflure que les Sarafñns ravageant cette ifle 
Van 808, briférent le tombeau de faint Barthélemi, & en difperfé- 
rent les os & les cendres; mais qu'un Moine Grec qui demeuroit 
en Sicile, en ramafla les os, &-qu'ils furent repris par les Lom- 
bards, quiles dépoférent à Bénévent. Othon de Frifingen rap- 
porte que l'Empereur Ohon II. les demanda à cette ville, & 
qu'il Jes fit tranfporter à Rome, où ils demeurérent. D'autres 
difent qu'Othon IH. les demanda aux Habians de Bénévent, 
qui lui donnérent le corpsde faint Paulin pour celui de faint 
Barthélemi.- Quoiqu'il en foit, Rome & Bénévent difputent de la 
pofeflion du corps de faint Barthélemi, quoiqu'elles ne l'ayent ap- 
paremment ni l’une ni l'autre. Ona été long-tems dans l'églife fans 
célébrer la fête de faint Barthélemi: on la trouve au 24 d’août dans 
pluñeurs Martyrologes & on ne la fait à Rome que le 25. Les 
Grecs en font mémoire au onziéme de juin. Ce fùt le jour de la 
4ête de ce Saint qui fut choifi par la Cour de France en 1572, pour 
#üre le malläcre des Reformez. On peut en-voir le détail dans 
pluñeurs Hiftoriens : c'eft pourquoi on y renvoye le Lecteur cu 
sieux. On fe contentera de rapporter ici ces paroles de Mézeray, 
tome 5. de l'Abbrégé de l'Hifloire de France p. 155 & 156, de 
d'édition d’Amfterdam, 1688. Pour faire, 4t-il, un petit tableau 
de cet horrible mafläcre, il dura fept jours entiers. Les trois pre- 
miers, favoir, depuis le dimanche, jour de S. Barthélemi, juf- 
qu'au mardi, dans fa grande furie ; les quatre autres jufqu’au diman- 
Che fuivant, avec un peu plus de ralentifflement. Durant ce tems il 
füt tué près de cinq mille perfonnes, de diverfes fortes de mort, & 
pluñeurs de plus d’une forte, entre autres cinq à fix cens Gentils- 
hommes. On n’épargua ni les vieillards, ni les enfans, niles fem- 
mes groffes: les uns furent poignardez, lesautrestuez à coups de hale- 
barde, d'arquebufe ou de piftolet ; quelques uns précipitez par 
les fenêtres, plufñeurs trâinez dans l'eau, & plufeurs affommez à 
coups de croc, de maillet ou de levier. Il s'en étoit fauvé fept ou 
huit cens dans les prifons, croyant trouver un azyÿle fous les ailes de 
la Juftice: mais les Capitaines deftinez pour cela, fe les failoient 
amener fur une planche près de la Vallée de mifére, où ils les af 
fommoïent à coups de maillet, & puis les jettoient dans la riviére. 
Un Boucher étant allé le mardi au Louvre dit au Roiqu'il en avoit 
tué cent cinquante la nuit précédente, & un Türeur d'or fe vanta 
fouvent, montrant fon bras, qu'il en avoit expédié quatre cens pour 
fa part. * Eufébe, L. 5.6. 10. Grégoire de Nyfle, Homil. 15.5. 
Chryfoftome , ir Yoan. Homil. 19. apud eund. Homilia de Apollis, 
tome 6. S. Jérôme, de Viris Iluflrib. c. 36. @ Epift. 84. Grégoire de 
‘Tours, L. 1. c. 34. Théodore le Leéteur, Z. 2, c. 37. Othon de 
Frifingen, L. 6.c.25. Les-Martyrologes. Baronius, 31. 44. Bol- 
Landus. Tillemont, tome 1. M, Du Pin, Prolégom. fur ln Bible, to- 
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#è dernier. Baïllet, Vies des Saints, 04 août À 
s 3» 24 " 

BARTHÉLEMI (faint) l'une des ifles Caribes. Chem 
che SAIN TBARTHÉLEMI. y 
.BARTHÉLEMI DE FOIGN Y, Evèque de Laon; 
fut déclaré fufpens l'an 1142, par Yves, Cardinal & Légat du Pape 
Innocent IT, pour avoir autorifé le divorce illégiime entre Raoul 
Comte de Vermandois & fa femme. Il renonça tout à faità fon 
Evêché, & entra dans la Congrégation de Citeaux. Ila écrit une 
lettre à Samfon Archevêque de Reims, pour fe jufifier de l'accu- 
fation que l'on avoit formée contre lui, d'avoir diffipé les biens dè 
l'Evêché de Laon , en faifant voir que ce qu'il en a donné l'églife ca 
thédrale, & aux autres églifes de fon diocéfe qui en avoient befoins 
eft fort peu de chofe; & que fon fucceflèur a tort de vouloir le leur 
enlever. Cette lettre fe trouve dans la derniére collection des 
Conciles, some 10. pag. 1184. * M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs 
Ecclef. du XII fiécle. 

BARTHÉÈLEMI (Pierre) Prêtre de Marfille, 
chez PIERRE. 

BARTHELE MI, Surintendant des Vaudois difperfez 
dans la Bohême, la Bulgarie, la Croatie, la Dalmatie, & l'Alle- 
magne, floriflüit environ l'an de Jefus Chrift 1223. Matthieu Paris 
dans la Vie de Henri III. l'appelle Gouverneur ; car il gouvernoit 
les églifes, &leur donnoit des Evêques à fa volonté. Il prenoit 
d'ordinaire ces qualitez, Barthélemi, ferviteur des ferviteurs de la 
fainte Foi, donne falut & bénédiétion, Bwrtholomaus, feruus fervos 
eee Fidei, falutem. * Crantz, Mer. 1,8, c. 18. dr Sax. l, 8 
€. 10. 

BARTHELEMI DEBRESCE, ainfñi nommé, 
parce qu'il étoit natif de Brefce, villé d'Italie, de la famille des 
Avocati, vivoit dans le XIII fiécle, & favoit non feulement le 
Droit & l'Hiftoire, mais encore les Belles Lettres. Il enfeigna le 
Droit avec réputation, & fut tres-confidéré du Papé Grégoire IX. 
Barthélemi donna fa vie pour la liberté defa patrie, opprimée par 
le Tyran Ezzelin. Ce fut l'an 1258, qui étoit le 84 de fon âge. JL 
laiflà divers Ouvrages de droit, Repertoriwm decreti; Difputationes 
Decretalium, éc. Entre autres, une Chronique des villes d'Italie, 
où 11 parloït principalement de Brefce & de Bergame. * Trithé- 
me, de Script. Ecclef. Volaterran, /. 21. Philippe de Bergame , #2 
Suppl. Chron.l. 12. ad ann. 1240. Léandre Albert, Defcript. Ita 
Voflius, L. 2. de Hiff. Lat. dc. 

BARTH E'LEMI DE BRAGANCE, ainf nommé, 
parce qu'il étoit forti de la noble famille des Bragances, né à Vi- 
gence, reçut l'habit de l'Ordre des Fréres Prêcheurs des mains de 
faint Dominique même. Sa piété & fon zéle pour la gloire de Dieu 
le firent fuccéder à S. Dominique dans la charge de Lecteur du fa 
cré Palais. Ce fut ug homme vraiment apoftolique, qui parcous 
rant toute la Lombardie, convertit un grand nombre de pécheurs 
& d'Hérétiques. Le Pape Innocent IV. qui connoïfloit le mérite 
du pére Barthélemi, le nomma Evêque de Niméfie, dans l'ifle de 
Cypre, fous la métropole de Nicole vers Pan 1250. Deux ans 
après, le même Pape l'envoya en qualité de Légat auprès de faint 
Louïs, qui étoit pour lors en Syrie. Ce Prince fut tres-édifié de 
la conduite du P. Barthélemi de Bragance: il.lui confia fes plus 
grands fecrets, & fe confefla quelquefois à 1 En 1256, Alexan- 
dre IV. nomma le P. Barthélemi à l'Evêché de Vicence fon païse 
T'outes les vertus dignes d’un bon Evêque parurent avec éclat dans 
le gouvernement de fon diocéfe, où il eut beaucoup à fouffrir, fur 
tout d'Ezzelin, ‘Tyran de Vicence, qui le chaffà de fon églife, où 
il ne put retournér qu'après la mort de cet ennemi, l'an 12604 
Le peuple ravi de revoir fon Pafteur, l'élut pour Prince temporel de 
la ville. Il ft envoyé Légat en Angleterre, puis auprès de faing 
Louïs, qui chériflant toüjours le mérite de cet Evêque, lui fit pré- 
fent d'une épine de la couronne de Notre-Seigneur, que le P. Bar 
thélemi mit dans le couvent des Dominicains, qu'il fit bâtir 
cence. Ce pieux Evêque mourut l'an 1270, & fon corps ayant 
été trouvé entier environ cinquante ans après fon décès , on le 
tranfporta dans un tombeau de marbre. Il a fit des Commentaires 
fur l'Ecriture Sainte & fur le livre de cœleffi Hierarchia, qu'on attri- 
bue à faint Denys, deux volumes de Sermons, & quelques Opuf= 
cules. * Ughel, Zalix facra, tome 5. Sponde, Auéluar. Chronol. 
ad Annal. Baroni. Ninc. Font. Theat. Dominic. pag. 426. Biblioth. 
Prov. Lomb, FF. Prad. an. 1267.20. mai. Echard, rome 1. p. 254. 

BARTHELEMI DE VICENCE. Voyez BAR- 
THELEMI DE BRAGANCE. 

BARTHELEMI DE SUZE (Henri) Voyez HEN- 
RI DE SUZE. 

*BARTHELE MI furnommé Parvws ou le Petit, origi- 
naire de Bologne en lulie, florifloit vers l'an 1302: Bumalde lui 
donne le nom d'Æpôrre de l'Arménie. Ce nom lui convenoit af 
fez, puisqu'il a traduit en Arménien toute la Bible, le Miffel, les 
Oeuvres de St. Thomas & Les Oeuvres Morales de S. Auguftin. 

BARTHELEMI DE PISE, dit ordinairement Bar< 
tholomaus Pifanus à S. Concordia, Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique, compofa en 1338 une Somme des Cas de confcience, di- 
te, Summa Pifanelle, outre une fuite de plufeurs Sermons du Carê- 
me. Il mourut l'an 1347. * Trithéme & Bellarmin, de Scriptw- 
ra Ecclefiaftica. Léandre Alberti. Antoine de Sienne, & Alphonfe 
Fernandez, de Viris Infiribus PP. Dominicanorum, dc. Simler & 
d'autres fe font trompez en attribuant à ce Barthélemi de Pile le cé- 
lébre Ouvrage des Gonformitez qui a été compofé par Barthélemi 
Albici qui aura fon article plus bas, > 

BARTHELEMI D'URBIN, Religieux de l'Ordre 
de faint Auguftin, qui vivoit au commencement du XV fiécle, 
vers l'an 1410, s'attacha particuliérement à la lecture des Ouvrages 
de faint Auguftin & de int Ambroife, dont il fit un recueil par 
ordre alphabétique, fous ce titre, Melliloquium Awguffini Se Ambro 
fi. 1 laià encore d'autres T'raitez , de Bello Spirituali, dre. 
* Mrithéme, de Serip. Ecclefiaft. Pamphile, Biblioth. Auguf. crc. 

BARTHELE MI, Prieur de la Chartreufe de Ruremon< 
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de, morten celle de Cologne en 1446, a fait un Mraité Latin, de 
T'autorité du Concile fur le Pape. * Nouvelle Bibliothéque Hiflorique 
€ Chromologique des Auteurs de Droit, ge. par Denys Simon, édit. 
de Parisin 12. 1695 3 

BARTHÉLEMI CONR ADI, de Harlem, qui fo- 
xifloit dans le XV fiécle parmi les Chanoines Réguliers des Pais-Bas; 
a laillé divers Ouvrages de T'héologie, & eft mort en 1453: * Vas 
ére André, Biblioth. Belgica. 

BARTHÉLEMI DE COLOGNE, qui vivoiten 
2494, favoit les Belles Lettres, & étoit Poëte. ‘Trithéme parle 
de lui avec éloge, & lui attribue divers Ouvrages, Sy/va Carminums 
de Seëta Diogenis, dre. * Trithéme, de Scripe. Ecclef. Gefner. Pof- 
vin, &c. 3 

BARTHÉLEMI ALBICI, Religieux de l'Ordre de 
faint François, natif de Pife, eft Auteur du célébre Ouvfage des 
Confrmitez. Cet Ouvrage a été imprimé à fol. l'an 1510, à Milan, 
chez Gothird Pontice, & eft divifé en trois livres. Dans le pre- 
mier, cet Auteur trouve douze conformitez de faint François avec 
Jefus-Chrift ; feize dans le fcond, & douze dans le troifiéme., 
C'eft ainfi que fe hiffant emporter à un zéle indifcret & injurieux à 
humilité de faint François , il prétend élever ce glorieux Patriarche 
par-deflüs les autres Saints, & prouver par là qu'il a fait des actions 
auffi éclatantes que celles du Fils de Dieu. Un grand nombre des 
Savans & pieux Religieux de cet Ordre ont cenfuré cet excés peu ju- 
dicieux de Barthélemi. On lui attribue un autre Traité, de Visa 
Laudibus D. Maria Virginis, en fix livres, imprimé à Venife l'an 
1596. Cet Auteur vivoit encore en 1399. * Poflévin, &? Appar. 
Henri Willot, Athene Francifeans. Wadinge, Biblioth. Francilcana. | 

BARTHÉLEMI DES MARTYRS, Religieux 
de l'Ordre de faint Dominique, puis Archevèque de Brague en 
Portugal, naquit au mois de mai de l'an 1514, duns là ville de 
Lisbonne. Son pére fe nommoit Dominique Fernandez, & là mére 
Marie Corrée , tous deux du bourg de Verdelle, qui et proche de 
a même ville de Lisbonne, & d’une honnête fimille. Il fut bati- 
{6 dans l'églife de Nôtre Dame des Martyrs, dont il porta depuisle | 
nom, après avoir quitté celui de fa famille. ÆEn 1528, il prit l'ha- 
bit de Religieux de faint Dominique ; & après avoir reçu les hon« 
neurs du Doétorat , il fut choil pour être Précepteur de Dom An- 
tonio, fils de l'Infint Dom Louis, frére du Roi Jean II, & en- 
feigna près de vingt ans la Théologie. Sa vocation à l’Archevêché | 
de Brague fut allez finguliére. La Reine Catherine, fœur de l’'Em- 
pereur Charles-Quinr, & veuve de Dom Jean III. Roi de Portu: | 
gal, gouvernoit alors le Royaume durant la minorité de Dom Sé- 
baftien fon petit-fils, Cette Princefle choifit pour fon Confefèur le 
P. Louïs de Grenade, qui étoit alors un des plus illuftres ornèmens 
de l'Ordre de faänt Dominique, & qui avoit été élu Provincial en 
21557, parles Religieux de Portugal. I s'oceupoit à faire la vifite 
de fa province, lorsque le fiége de Brague vaqua par la mort de 
Balthazar Limpo ; de l'Ordre des Carmes. La Reine offrit cet Ar= 
chevêché au Pére Louïs de Grenade, qui le refufa. Cette Princelle 
ie pria de lui donner du moins un homme qui füt capable d'y être 
élevé, Ce bon Religieux recommanda cette grande affaire à Dieu 
pendant trois jours , & propofi dom Barthélemi des Martyrs, à qui | 
a Reine donna cette dignité, briguée par plufñeurs perfonnes de la 
Cour. Barthélemi des Martyrs refufa conftamment cet Archevé- 
ché, quelques raifons que la Reine & le P. Louïs de Grenade puf 
fent lui dire pour lui perfuader de l'accepter : de forte que ce der- 
nier fut obligé d'ufer de fon autorité, & de le forcer de fe rendre, 
en le menaçant de l'excommunication. Cette violence le fit tomber 
dans une triftefle qui lui caufa une maladie dont il penfa mourir. | 
Lorsqu'il fut guéri, il vint dans fon diocéfe, où il remplit tous les | 
devoirs d'un vérible Prélat. J1 fur facré le troifiéme feptembre | 
de l'an 1559, qui étoit le 45 defon âge, & le 30 de fa profeffion 
Religieufe. La Providence qui l'avoit fait monter fur le Siége de 
Brague ne le deftinoit pas feutément pour être le Aambeau d’un dio- | 
céfe particulier , elle voulut qu'il le ft de toute l'Eglife, & que fa 
vertu fervit d'exemple à tous les Evêques du monde. En 1564, il 
fe trouva au Concile de Trente , fous Pie IV, où il fit paroître tant 
de favoir & de fermeté, qu'il y fut généralement eftimé, Ce fut 
Aui qui perfuada aux Péres du Concile, de commencer leurs féances 
par traiter de la réformation du Clergé. En 1563, il alla avec le 
Cardinal de Lorraine à Rome, où Le Pape le reçut avec des mat- 
ques particuliéres d'eftime, de confiance & d'amitié. Il y parla a+ 
vec une fainte liberté au fouverain Pontife & aux Cardinaux ; & 
ayant vu avec peine dans une afflemblée qu'on y fit, que les Evêques 
étoient debout& découverts, pendant que les Cardinaux étoient affis 
& couverts, il en parla fi fortemem au Pape, qu'il lui perfuada de 
changer cette coutume , tout à fait injurieufe à la dignité Epifcopale. 
Ce füt dans ce même voyage que Dom Barthélemi lia avec le grand 
faint Charles, neveu du Pape , cette étroite & fainte amitié qui du- 
ra jufqu'à leur mort. Le feul motif de fon voyage à Rome avoit 
été d'obtenir la démiffion de fon Aïchevêché ; mais le Pape le fui 
ayant refufé , il revint à Trente ; & après Ja conclufon du Conci- 
%e, il retourna à Brague , où il arriva au mois de mars de l'an 1564. 
41 continua à s’y aquiter de fon miniftére, jufques fous le Pontif- 
cat de Grégoire XIII. Enfin ayant obtenu la démiflion qu'il avoit 
gant fouhaitée, il fe retira à Vienne dans un monaftére de fon Or- 
dre , où il mourut en odeur de fainteté le 16 juillet de l'an 1590, 
agé de 76 ans & deux mois. Nous avons de lui, Srimalus Pafle- 
um; Compendium fpiritualis doëtrins, & un Catéchifme en Portu- 
gais. dl avoit compofé d'autres Ouvrages qui n'ont pas été publiez, 
comme, Collationes fpirituales; Annofationes in Pfalmos dr Cantica 
feriarum ; in Feremiam dr alios Prophetas, dre. Le P. Louis de 
Grenade avoit compolé durant la Vie de Dom Barthélemi même , 
un petit abbrégé des vertus de ce grand Prélat, dont le P. Louis 
de Cacégas, du même Ordre, voulut depuis compofer l'Hiftoire. 
Mais étant mort avant que de la pouvoir achever, le P. Louis de 
Souza la continua, & en 1619, la publia en fix livres. Louïs de 
Mougnos, de Madrid, la traduifit en Efpagnol en 1645. Nous 


| tifles & autres, ont néanmoins la liberté d’aflifter leurs parens, 
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avons en notre Langue une excellente Vie de ce grand Piélat, qu'of 
pourra confuler, auili-bien que Rodriguez de Cunha, Arèhevês 
que de Brague, & puis de Lisbonne, lequel publia en 1634 8€ 
1635 , l'Hiftoire Eccléfiaftique de Brague en deux parties. * Al 
phonfe Fernandez. Nicolas Antonio. Sponde, &c. Confultez {ur 
tout la Vie de cetilluftre Archevêque, donnée au public par M4 
le Matte de Sacy , édit, de Paris; in 4. 1663. 
BARTHÉLEMI (Charles) Ecuyer, Seigneur de Bein« 
ville, près de Compiégne , qui vivoit, dans le XVÏH nécle, avoif 
beaucoup d'érudition, & fut particuliérement eftimé du Cardinal 
de Richelieu, & du Chancelier Séguier. Le premier parla avanta- 
geufement d'un de fes Ouvrages inütulé, les Véritez Françorfes oppo* 
Jées aux calomnies Efpagnoles ; & lui donna le titre d'Huitoriographe, 
L'autre lui fifoit une bonne penfon. Barthélemi avoit commencé 
un ‘Traité confidérable, par lequel il prouvoit combien la France 
avoit été fvorable à l'Eglife; mais il ne put l'achever , étant mor£ 
à Paris aflez jeune en 1641. L'Abbé de Cériziers, qui étoit {on 
ami, le fit entétrer dans l'églife de faint Etienne du Mont, & por: 
ta fes Manufcrits dans la Bibliothéque du Chancelier Séguier. 
BARTHÉLEMI DE SAINT MARC ouDA 


SAVIGNANO. Cherchez BACCIO. 
BARTHÉLEMI deSuze. Voyez HEN RI de Suze, 
BARTHÉLEMI CARRANZA. Cherchex C À Re 
ANZA. 

T LE 


un, ont pris ce nom de leur Fondateur Dom Barthe 


| fer, qui jetta les fondemens de fon Inftitut à Saltzbourg le pr 


d'août de l'an 1640. Ils font établis en divers endroits de l'Empi- 
re, en Pologne & en Catalogne. Cette Congrégation, qui eft 
deftinée à former de bons Eccléfiaftiques , eft gouvernée par un 


| premier Préfident, qui a foin de maintenir l'uniformité de la difcipli 


ne dans tout l'Ordre, & par des Préfidens diocéfains, qui font l2 
même chofe dans les diocéfes où ils font établis, Ceux-ci, qui font 
foumis aux Ordinaires, veillent fur les Curez & autres Ecciéfaftis 
ques de leur Infitut ; ils les vifitent tous les ans, & ils font le rapa 
port de leur vifite aux Ordinaires, qui leur permettent auffi de s'af 


| fembler une fois l'an pour traiter de leurs affaires. Les Doyens ru* 


raux fous l'autorité des Préfidens diocéfains, exercent les mêmes 
fonétions qu'eux à l'égard des Eccléfiaftiques de leur Infitut dans 
leur décanat ; & ily a encore quelques autres degrez de fubordi- 
nation qui fervent merveilleufement à maintenir la difcipline. Un 
Guré de cet Inftiut eft rarement ful ; on Jui donne autant qu'on 
peut un Aide ; & files revenus de fa Qure ne fuffifent pas pour l'en= 
tretien de deux Prêtres, on y fupplée par les revenus des autres Cu« 


| tes ou Bénéfices plus riches, dont jouïliènt d'autres Barthélemites. 


Ceux-ci engagez pat leurs vœux à donner ce qu'ils 


ont de trop à lä 
Congrégation pour l'entretien de leurs Confréres, 


Curez, Sémina< 
& 
e des legs. De leur fuperfu, & de quelques dona« 
faites à la Congrégation , on entretient jufqu'à trois 
La premiéreeft pour le Sé+ 


même de leur 
tions qui ont él 
€Communautez dans quelques diocéfes. 


| minaire commun des jeunes Clercs qu'on y éléve. As font partas 


gez en trois claffes: les uns étudient les Humanitez , les autres la 
Philofophie, les troifémes la Fhéologie & le Droit Canonique 3 
les feconds promettent de vivre & de perfevérer dans l'Inftitut ; les 
ttoifiémes s’y obligent par ferment: & cependant avec la permilfion 
des Supérieurs , ils peuvent retourner dans le monde tant qu'ils n'ont 
pas reçu les Ordres facrez. La feconde maifon ef deftinée pour les 
Curez & autres Bénéficiers de l'Inftitut, que leurs affaires appellent 
à la ville, ou qui fouhaitent de faire une retraite. La troifiémepour 
ceux qui font caflez de vieillefle, ou que quelques raifons réndent 
incapables de faire les fonétions Eccléfaftiques, & pour ceux qu'on 
a mis en pénitence. On trouve encore dans ce fuperflu dequoi don- 
neraux Curez qui n'ont pas affez de revenus pour aflifter leurs pau- 
vres parens. Innocent XI. approuva les Conftitutions de cette Cons 
grégation l'an 1680, & la même année l'Empereur Léopold ordone 
ra que dans tous fes païs héréditaires les Barthélemites fufnt pré< 
férez aux autres dans la collation des Bénéfices. On ÿajoûta enfui- 
te quelques articles aux Conftitutions , qui furent encore approuvées 
parle même Pape l'an 1684. * Voyez Ces Conftitutions là-même, 
& Jacques Valauri, 4bbrégé de l'Infl. du Clergé viv. en comm. 

$BARTHÉM A (Louis) de Bologne en Italie, iflu de pa 
tens nobles, fatisfit, fous l'Empereur Maximilien, l'envie qu'il 
avoit de voyager. Ilalla d'abord en Ethiopie ; enfuite en Egypte, 
en Arabie où il efluya une longue captivité, en Perfe, enSyrie, 
& aux Indes. Quand il fut de retour en ltalie, il donna au public 
une Rélatton de tous fes Voyages en fix volumes. His ont été traduits 
en Hollandois & imprimez in quarto avec de belles figures. * Gre 
Univ. Dig. Ho. Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 

BARTHÉNORZA où BARTÉNORAS (Ab« 
dias) célébre Rabbin d'Italie Le Rabbin David Gantz dit que 
Barihénora a vécu l'an 5269 du monde. Il eft Auteur du Com« 
mentaire fur les Mi/chnajorh, que Surenhufius publia à Amfterdant 
avec une Verfon Latine, il y a quelques années. 

BAR THIUS (Michel) né à Anneberg, petite ville de la 
Mifnie dans le Cercle de la Ffaute Saxe, étoit Médecin, & nous 
avons deux Epitres de fa façon. Il Horifbit vers l'an +570. Il s'efé 
auffi diftingué par fes Poëfes, & l'on trouve plufeurs piécesde lux 
dans les Délices des Poëtes Allemands, tome 1. Ï1 a fait des Notes fur 
les Bucoliques de Virgile, & fur les Emblémes d’Alciat. * Grs 
Di. Univ. Holl. Konig, Bibliotheca Vetus &» Nova. 

BAR THIUS ou BAR TH (Gafpard) l'un des plus f42 
vans Hommes, & l'une des plus fertiles plumes de fon fiécle, naquit 
à Cufrin au païs de Brandebourg le 22 de juin 1587. Sa famille 
étoit d'ancienne Nobleñle Bayaroïfe. Un de fes ancêtres fe fignalæ 
dans la guerre des Vandales à la fuite de l'Empereur Louïs le Débon- 
maire Van 859, & y fut tué commandant la cavalerie. re “a 
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Barth, de la même maïfon, fut Grand-Maître de l'Ordre T'eutoni- 
que vers la fin du XII fiécle, L’ayeul de Ga/pard, l'un des princi- 
paux Gentilshommes de Baviére , s'établit dans le Cercle de la Baf 
fe Saxe, où il acheta pluñeurs Terres. En 154$, il füthonoré de 
plufeurs beaux titres par l'Empereur & par les Etats de l'Empire, 
& für Chancelier du Cardinal Albert de Brandebourg Eleéteur de 
Mayence. Charles de Barth , fils de Gafpard, fut Profefleur en 
Droit, puis Conféiller de l'Eleéteur de Brandebourg, & fon Chan- 
celier à Cuftrin. Il mourut en 1597, laiflant entre autres enfans 
GASPARD, qui a donné lieuàcetarticle. Il avoit tant d'ardeur 
pour l'étude, & une mémoire fi heureufe qu'à l'âge de neufans il 
récita par cœur, en préfence de fon pére , toutes les Comédies de 
Térence, fans y manquer un feul mot. Après la mort de fon pére, 
äl fut envoyé à Gotha & enfüite à Eifenac, ou felon d'autres à Eife- 
nac , & enfüite à Gotha pour continuer fes études. Il parcourut après 
cek plufeurs Univerftez d'Allemagne. Il devint fi habile en peu 
detems, que fon enfance fut admirée par de grands hommes, & 
qu'il compofa plufeurs livres, avant que d'avoir atteint l'âge de 
douze ans. Ses études étant finies, il voyagea en Italie, en Fran- 
ce, en Efpagne, en Angleterre & en Hollande , pour profiter des 
lumiéres des Savans qui s'y trouvoient. Jofeph Scaliger difoit en 
parlant de Barthius, Natwm effe adhuc num aternitati ingenium , quod 
fi ad maturitatem pervenires , literas aliquandiu wivere polfe. IL avoit 
une facilité merveilleufe à faire des vers: auffi en a-vil publié beau- 
coup. IL apprit les Langues vivantes ; & il a fait voir par les tradu- 
étions de l'Éfpagnol & du François qu'il ne fe contenta pas d'en ac- 
quérir une connoiflance fuperficielle. Ses Adverfaria, & fes Com- 
mentaires fur Stace & fur Claudien , témoignent qu'il avoit lu un 
grand nombre d’Auteurs. Jl ne fe borna pas, comme la plupart des 
Critiques aux Auteurs profanes ; il aquit de plus une grande con- 
noiflance des Auteurs Eccléfaftiques , & fur tout, de ceux qui ont 
vécu dans le moyen âge. Son attachement aux livres l’engagea à re- 
nôncer à toute forte d'emploi, & à mener une vie de retraite dans 
Leipfc. Sur la fin de fa vie, il f détacha du monde & des études 
profanes, pour ne s'appliquer qu'à la grande affaire du falut, Les 
derniéres années de fa vie, il publia un volume de Soliloques l'an 


tum & Iamborum. Ce Recueil comprend toutes les Poëlies que Bar- 
thius a faites depuis l'âge de douze ans jufques à celui de dix-neuf, P#- 
negyricus in obitum Lasrentii Rhodomanni Hifloriarum Profeforis ; Manes 
Patfcbiant ; Virgilit Ciris cum Commentario, Opufcula varia Poëtica 3 
Amabilium libri quatuor; Cave Canem , tre d'une Satyre contre 
Scioppius ; Scioppins excellems, autre Satyre contre Scioppius; Trois 
Ouvrages Poëtiques fous le titre de Ampbitheatrum, à De fide 
falvifica, libri duo, &r de confiantia, libri duo; Clandü Ruriliiltinera 
riur cum Notis ; Phœæbadii liber contra Arianos cum Animadverfionibus; 
Paraphrälis Poëtica Fabularum Æfopicarum ; Zodiacus vite Chriffians ; 
Pornobofcodidafcalus Latinus, Tragicomédie traduite de, l'Efpagnol 
de Rodriguez Cora, intitulée Celeflines Erotodidafealus , T'raduétion 
de la Diane de Gafpar-Gil-Polo, Ouvrage Efpagnol; Philippi Comi- 
mei Commentationes Traduction des Mémoires de Philippe de Comi- 
nes ; Wilbelmi Brironis Aremorici Philippidos libri duodecim, cum Com- 
mentario ; Note in C. Plini Cacilii Secundi Epifiolas ; Emendationes in 
Cul Hygini Fabulas. Confultez auffi Thomæ Spizelii Tersplurs 
onoris, où l'on trouve un Catalogue exaét des Ouvrages imprimez 
& manufcrits de Barthius. * Vander Linden, deseripr. Medie. Vof- 
fus. Zeiler, &c. Bayle, Did. Crif. 2. édir. in fol. & Rorerdam 1720. 
Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes illu- 
res, p. 14e Gr fuiv. N 

*BAR T HIUS(Helvicus) Théologien qui avoit beaucoup 
de leéture & une grande connoiffance des Langues, a’écrit un livre 
qui a pour titre, Cowmentaria in Habacuk , en 1603. * Konig, Bi 
élioth. Vetus & Nova. 

BARTHOLE, né l'an 1300 à Safoferrato, bourg de l'Om- 
brie , que les Anciens ont nommé Sentiawm , vivoit dans le XIV 
fiécle, & a été l'un des plus doétes Jurifconfultes de fon tems. 
Etant jeune, il eut pour Maitre, Pierre de 4fÿf0 , homme favant & 
d'une rare piété, qui lui enfeigna tout ce qui regarde la Grammaire. 
41 s’appliqua dès l'âge de 14 ans à l'étude du Droit Civil, qu'il ap- 
prit à Péroufe fous Cimus de Piftoye, Jacques Burrigare, & Ré- 
gnier de Fréjus; & il fit un tel progrès dans cette Science épineufé, 
qu'à l’âge de vint ans, il répondit publiquement fur le Droit, & 
reçut l'année d'après avec diftinétion, le titre de Doéteur en Droit, 
qu'il foutint dans la fuite avec honneur. Après avoir pris le part 
du mariage à Péroufe, il enfeigna le Droit à Bologne , & dans les 
plus célébres Univerfitez d’lulie, & s'y aquit tant de réputation, 
qu'on venoit de tous les endroits de l'Europe, pour étudier fous un 
f excellent Profefleur. Il étoit extrémement laborieux , & fi attaché 
à fslivres, que rien ne l'en pouvoit tirer. Cet attachement le 
rendit tres-févére ; & on dit même qu'exerçant une charge de judi- 
cature , il condamnoit à la mort, fous le moindre foupçon, avec 
une tres-grande rigueur: ce qui Le fit haïr du peuple. Pour en fuir 
Ja violence, il fe retira à la campagne, où il compofa une partie des 
Ouvrages que nous avons de fa façon, & qui font écrits avec peu de 
politefle. A cela près, ils contiennent des chofés finguliéres, pour 
Le füujet & pour le tems. Les plus confidérables font ceux-ci, Sw- 
per Codic. lib! II; Super ff. veteri lib. XXIV; Super ff.movo Ub. XII; 
Super ff. Infortiati hb. XIV; Super Inflitutis ; Confiliorum; de Guelphis 
dr Gibeliuis, dre. L'Empereur Charles IV , lui permit de porter les 
armes de Bohéme; mais il ne put tranfmettre à fes Defcendans cet- 
te marque Rares car il ne laiffa point de fils de fà femme qu'il 
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avoit époufée à Péroufe, où il mourut l'an 1355 , âgé de $6 ans 
felon T'rithéme, de 50 au fentiment de Volaterran, ou de 46 com* 
me le veut Paul Jove: ce qui paroît plus conforme à cet Eloge 
funébre que lui dreflä Myrtæus , 


Hic eff Bartholus ille, Furis ingens 

Lux dy commodus explicator ; bic ef 
Quem mors ante diem abflulit malignai 
Heu mors invida , d &vo iniqua nofiro, 
Qu leges iterum jacere cogis. 


Et au deflous il y a, Obii anno MGCCLV. atatis XLVI. Envoiciuhatis 
tre de Latomus que je ne crois pas indigne de la curiofité des Sayans s 


Unquam fi poterunt perire leges, 
Cu ipis , Barthole, legibus peribis à 
Af} fi harum fleterit perenne nomen , 
Non ef quodtimeas mori perennis. 


Barthole voulut joindre à la Science du Droit la connoiffänce des Bel 
les Lettres. 11 apprit même la Langue Hébraïque , pour mieux pés 
nétrer le véritable fens de l’Ecriture Sainte. Voyez au mot B À Ls 
DE le différent qui s’éleva entre lui & Balde, fon ancien Difciple, 
à l'occafion d'un feul mot. * Trithéme, De feript. Ecclef. Volater< 
ran, Anthropol. Paul Jove , in Elog. c. 7. Lancelot, in Vita Barth: 
dc. Jean Fichard, à 9C. Vitis. Turfelin, L.9. Paul Fréher, 
Theatr. Viror. Erud, Clator. 

BARTHOLIN (Richard) de Péroufe, Poëte Latin, vis 
voit encore en 1515. Il compofa une efpéce de Poëme en douze 
livres, intitulé l'Awfriade, en l'honneur de la Maïfon d'Autriche , 
qu’il dédia à l'Empereur Maximilien I. au fujet de la guerre entre 
les Ducs de Baviére & les Princes Palatins , après un travail de dix 
ans. Îla encore fait un Itinéraire. Joachim Vadian, Suifle, pu« 
blia cet Ouvrage en 1515. Jacques Spiegel, de Schleftadt, y fit 
depuis de petites Notes; & Jufte Reuber l'a encore fait imprimer , 
avec quelques autres Ecrivains, de l'Hiftoire d'Allemagne. * Gafp. 
Barthii Comment. in Stat. Papin. Üb. 2. Thebaïd. pag. 270.» ex 
Konig, Biblioth. Vetus és Nova p.88. Janus Douza, Prafat. fecun- 
da Annal. Batavicor, carmine confeript. & ex eo Ger. Joh. Voffius, 
Bb. 3.de Hiflor. Latin.c. 19. p. 670. Baillet, Fwgemens des Savansfur les 
Poëtes , tome 4. partie 1. p. 02. ». 1242. del'édit.d'Amfterdam 17254 

BAR'THOLIN (Gafpard) fimeux Médecin, naquit le 12 
février 1585, à Malmoe ville de la province de Schonen, qui ap- 
partenoit alors au Danemark , & où fon pére étoit Miniftre. Il ft 
connoître dès l'âge de trois ans, ce qu'on devoit attendre de lui, 
puisqu'il ne lui fallut que quatorze jours pour apprendre parfaite- 
ment à lire. Brochman débite un fait {ur Le compte de Gafpard Bar 
tholin, qui trouvera bien des incrédules; c'eft que lorsqu'il coma 
mença à parler , il füt un an à prononcer des mots extraordinaires, 
entiérement différents de ceux qu'il pouvoit entendre des perfonnes 
qui avoient foin de lui, & parmi lefquels on reconnut plufeurs ter+ 
mes Hébreux. Mais FU il en foit, ileft certain qu'à l'âge de 
onze ans il prononça des Harangues Gréques & Latines en vers & 
en profe. Il fit fes études à Roftock & à Witenberg, & voyagea enfüui« 
te en Allemagne, en France & dans les Païs-Bas. Faute d'argent, 
il fit prefque tous ces voyages à pié. En 1607, il alla à Bâle pour 
y entendre les Leçons des Médecins ; & en 1608 , il pafla en Italie 
& refufa la Chaire d'Anatomie qu'on lui offità Naples. Après 
avoir quitté l'Italie il retourna en France, où on lui offfit la place 
de Profefeur en Grec à Sedan, qu'il refufa encore. Il repaflà pour 
la troifiéme fois en Iulie; s'arrêta à Padoue & s'y appliqua, non 
feulement à la Pratique, mais auffi à l'Anatomie. Il traverda enfuite 
le Tirol & revint à Bâle, où il fut créé Doéteur en Médecine par 
Gafpard Bauhin en 1610. De Bâle il alla à Wittenberg & dans le 
Holftein, dans l'intention de faire encore quelques voyages, mais il 
für enfin arrêté à Coppenhague où il fut fait Profefièur de la Langue 
Latine. En 1613, on lui donna la Chaire de Médecine. Il demeu= 
ra onZe ans dans ce dernier pofte, au bout defquels iltomba dans 
une maladie violente qui fit défefpérer de fa vie. Se voyant à l'ex 
trémité il promit à Dieu de ne plus s’appliquer à d'autre étude qu'à 
celle de la Théologie, s'il daignoit lui rendre la fanté. Il guérit, 
& tint fi promefle. Conrad Aslach Profefleur en Théologie étant 
mort quelque tems après, on lui offrit fa place & il en prit poff 
fion le 12 mars 1624. Peu de tems avant fa mort, le Roi le char« 
gea de la compofition de quelques abbrégez , pour les Colléges. IL 
fut récompenfé de fa peine par un Canonicat de Rofchild. Une 
colique finit fes jours le 13 juillet 1629, à Sora où il étoit allé con 
duire fon fils aîné. Il avoit époufé en 1612, Anne Fink, fille d'un 
Profeflèur en Médecine à Coppenhague, dont il eut fix fils & une 
fille. Voici les titres des Livres qu'il a publiez , Inflitutiones Ana- 
tomicas Controverlie Anatomice ; Paradoxa Medica 142. Manuduitio 
ad veram pfÿchologiam ex facris Literis; de Natura Theologis ; de Par- 
titionibus Scripture Sacre ; Varii Traétatus @ Differtationes Phyfice 3 
Rhetoricæ ; Ethica; Logica; Metaphyfica ; Specimen Animadverfio- 
num Anatomicarum ; De corporis animati funitionibus ; De Duéfn fali- 
ali, Exercitationes Mifcellanes ; De Fontium Fluviorumque Origine ex 
tluvis; de Ovaris sulierum ; Threnologin in obitum Anne Catharine 
Regine Danie ; Oratio de progreffie y incrementis Acndemie Hafoienfis 3 
Epigrammata extemporane» & Eafciculus Carminum ; de Lapide nephre- 
tico Opufeulum Phyfico-Medicum ; de Unicornu Opufeulum ; de Pygmeis 
Opufeulum ; De fiudio Medico inchoando & abjolvendo Corfiliwm ; De 
Aëre peflilenti corrigendo Confilium ; de Luthero Panegyricus ; Inffruélion 
Jur la Cêne, en Danois ; Confilium de Studio Theologico énchoando & 
continsando ; Méditation [ur l'Oraifn Dominicale, en Danois; Traité 
des deux Natures de Fèfus Chriff, en Danois; De la Guerre, en Da- 
nois ; De la Vifitation de ln Vierge, en Danois; De la Bénédiétion 
d'Aaron, en Danois; Syntagma Medium © Chirurgicu. * Bar- 
tholin, #2 cifit Medica. Brochman , Orar. de vita morte Gafp. Bar- 


sholini. Fréher, in Theatro, p. 1355. Vander Linden, de Serips, 
M Med 
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Mez, Albert Bartholin, de Séripé. DAn. pag. 17. & faiv. Moller, 
Avpomn. ad Alberti Barthol. p. 173: dy Juiv. 
BARTHOLIN (Bathole) fils aîné de Gafpard 

fin naquit à Coppenhague le 21 fept. 1614. En 1645, il fut fait 
Profefleur en Eloquence à Goppenhague; en üite Antiquaire du Roi 
Frédéric 111; & enfin Doyen de l'Académie. 11 mourut le 29 
Zanv. 1690. Onade lui, entre autres Ouvrages, Cowmentarints de 
nula Antiquorums Hafnie 1670 ; De Philofophie ffudio Theologis, 
Medicis, Philofophis dr Oratoribus meceffario ; * Oratio in obitum 
À 1. * Gr, Did. Univ. Holl, Ninding, Academia Hafnien- 
Wite, Memo. Medicor. Bartholinus , de Scri L 
BARTHOLIN (Thomas) célébre Médecin de Cop- 
hague, fecoud fils de Gafpard Bartholin , naquit le 20 ot. 1616. 
n 1634, il vifta les Académies, s'at hant à la Litérature ; à la 
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Philofophie, à la Théologie, mais fur tout à la Médecine. Il fit 
le voyage de Hollandé , vilita Leyde en 1637, fe fit connoître à Sau- 
maife, à Heinfus, à Voffius, à Golius, à Boxhornius, &c. '& 
profita des inftruétions de ces grands hommes. Il apprit mê l'A- 


fabe fous Golius 


fuite il voyagea en France, & s'étant arrêté 
quelque tems à Paris & à Montpellier, il alla en Itulie, & demeu- 
ra tois ans à Padoue, où il fut fait Proreéteur de la Nation Alle- 
mande, & reçu par François Lorédan Membre de l'Académie 
des Tcogn “Après cela, il parcourut toute l'ltalie , & alla auf 
vifiter l'ifle de Maithe. Il a donné une Rélation de ce voyage dans 
Ouvrage qui a pour fître Con/iium de Peregrinatione Medica. En 1645, 
äl reçut à Bâle Le degré de Docteur en Medecine. L'année fuivante 
il tetourna dans fà patrie, à Coppenhague, où il faiten 1647 
Profefleur en Mathématiques, en 1648 Profeflèur en Anato ie, 
& en 1654 Doyen perpétuel du Collège de Médecine. C'étoit 
un homme verié en pluñeurs fortes de Scienc ce qui atitoit à 
Coppenhague beaucoup d'Etrangers qui fè nt cé voyage tout E- 
pour avoir le bonheur de l'entendre. Enfin en 1661, il reçut 
le dre de Profefeur honoraire , & fe retira à fa maifon de Hoge- 
flad qui eft dans le voifinage de Coppenhague, & qui fut en 1670 
entiéfement confmée par le feu avec fa belle Bibliothéque & fes 
Manufcrits. Il raconte les particularitez de cet accident fâcheux 
tion qu'il en dreflà pour fes fils: Ce dommage futen 
ére réparé par les bontez du Roi Chriftian V. qui le 


quelque m: 


€hoilit pour fon Médecin, rehauflà fes appointemens, & d chargea 
fi” e de toute taxe. L'Académie de Coppenhague le fit auffi en 


tendant de leur Bibliothéque , & en 1675 le Roi l'éleva 
d'Aféffèur au Grand-Confeil de Dane 11 mourut 
mbre 1680, laifi cinq fils & trois filles. 1. 
fa charge de Profefleur en Anatomie ; 
privé du Roi & Profeflèur en Antiqui- 
fut Profeffeur en Mathématiques ; 4. un 
fut Profeffeur en Hiftoi- 
AN fut Profefièur en Théologie. Parmi fes filles f 


t Confeille 
CHRISTOPHL 


ez ÿ 

autre T'HOM AS, qui aura sn article Jéparé, 
re ; & 5.J 
trouve MARGUER 1FE qui s'eft diftinguée par fon habileté dans la 
Poëlie & qui en a donné des preuves par plufieurs piéces qu'elle a 


compofées dans fa Langue maternelle. Baïtholin a fait quelques 
ouvertes, au fujet des veines laétées, & des vaiffeaux lympha- 

ues: 1652 & 1653, il publia plufeurs Traitez. En Fannée 
, il fitimprimer une Apologie, pour fes découver atomi- 
; contre Jean Riolan, Médecin de Paris. 11 a encore com- 
ofé diversautres Ouvrages de Médecine, & entre autres un, de 

ige de la Neige, publié l'an 1661, à Coppenhague , avec un au- 
e'L'raité de la Neige, de la faç 'Erafme Bartholin. Son fils 
Pard Bartholin IL. du nom, füt Auteur d'un Effay anatomique des 
rties du corps humain , felon la penfée des Modernes , éclairci par 
de nouvelles Obfervations , imprimé à Amfterdam en 1701. ‘Tho- 
mas Bartholin a fair plufieurs Ouvrages. Ona de lui, Anatomica 
Aaneurifmatis diffe&i Hifloria ; De Unicornm Oéfervatiônes noue ; De 
Latere Chriffi aperto Différtatios Antiquitates puerperit veterum ; De 
suce Animalium libritress De Armillis Veterum , trefertim Danorum , 
Schedion; Hifioriarum Anatomicarum Centurie VI ; De Paralyticis No- 
oi Teflamenti; De Laëkeis thoracicis is bormine brutisque obfervatis Hifi 

j jen 3 Vafa Lymphatica in animalibus inventa ; Va[a Lympha- 

a anatomica ; De Ufu nivis, Grc. * Gr. 
à cum aliis accef. 
. Jacobæi, is fummum Dani i, Orat. parent. 
Bartholinus, de Script. Dan. p. 138. G fiv. Mollerus, ir Hypomn. 
Wire, Memor. Medic. Vander Linden, de Script. Med. 

BARTHOLIN (Thomas) fils de Thomas 
dont on vient de parler, naquit en 16 Il témoigna beaucoup 
our là Jurifprudence , à laquelle il s'appliqua dans les 
Coppenhague, de Leyde, d'Oxford, de Paris, de 
de Leipfc. Dès qu'il füt de retour dans fa patrie, il 
Profefleur en Droit & en Hiftoire, Affeffèur du Confiftoi- 
re ; Sécretare du Roi, Antiquaire & Garde des Archives. JE 
mourut le 3 novembre 1696. On ade lui, De Holgero Dan; De 
Zéngobardis ; Differtatio Hiflorica de Ordinis Danebrogici à Chrifliano V. 
aurati origine ; De caufis mortis & Danis Gentilibus contemte ; An- 
#iquitatum De icarum libritres ; De legendis libris; Orationes & 
Carmin#. Il à auf entrepris une Hiftoire Eccléfiaftique du 
Nord, & il y travailloit : mais Ja mort ne lui permit pas de l'achc- 
ver. * Gr. | Univ. Holl. Hanæi, Orat.parent. Beughem, Bi- 
&lioth. Hifior. é» Apbar. Molleri, Nose ad Bartholini Biblioth. Septen- 
érionis Eruditi. 

BAR THOLIN, (Albert) quatriéme fils de Gafpard, ft 
Recteur du Collése de Friderichsbotg en Zélande , mais la foiblefle 
anté l'engagea à renoncer à cet emploi, & à pafèr fes jours 
s de {on frére Thomas. Il mourutle 17 de mai r663, dans 
fa 47 an: Aavoit Ait un livre intitulé, de Seripris Danorum , 
que Moller a faitinférer dans fa Bibliothecæ Seprentrionis Eruditi, en 
ÿ #joûtant un grand nombre de belles remarques & d’amplifications 
# Moller, in Praf. Gr Hypormn. Witte , Diar. Biogr. Heindre: 

BARTHOLIN, (Jacques) cinquiéme fils de Ga 
it tres-verfé dans les Langues Orientales & mourut fc 
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dans le tes qu'il étoit Hoïnmé à 

eur à Sora ILa publié quelques livres des Rabins , com- 
whabchochmaa , où la fontaine de Sapience, &c Babi où 1 
wre illufire, qui furent tous deux imprimez à Amfterdam en 1 
* Bartholin, Gent. 4. Epifl. Medic. n. 48. Vinding, 
Witte. Diar. Biogr. tome 1. Bartholin, de Script. Das. Moller, 
OMR ET. 

BARTHOLIN, (Erafme) fût le cadet des fils de Gafpard, 
& naquit le 13 août 1625, à Rofchild. IL voyagea depuis 1646, 
jufques en 1657, & parcourut l’Angleterre, la France, l'Italie, 
l'Allemagne & les Païs-Bas. Il fit un féjour de trois ans à Leyde 
& s'arrêta 18 mois à Padoue , où il fut Vice-Syndic & Confeil 
de la Na d Il y prit le degré de Doéteur en Méde- 
fon retour dans @ patrie , il füt fait Profefieur 

du Confiftoire, auf 
and nom par fes Ecrits; 
nouvelles découve 


Heidelberg en 1653, 
de Profefe 


nde. 


bien que du Haut Confeil. Il s'eft fait un 
par fes recherches Phyfiques, & par plufeurs 
Voici les titres de fes meilleurs Ecrits 


Differtatio. Cet 
Ufu Nivis medico 
. Barthol. 4e Ser 
th. Med, 

ARTHOLIN, (lvare) natif de Middelfart en Fyonie, 
fat Profefleur en Langue Latine à Coppenhag x 
1662 , ileut la charge de Pafteur à Stege dans l'if 
perdit cet emploi; parce qu'il omit l'Éxorcifme di 
Batême, & qu'il ne voulut pas époufer une perf ec laquelle 
il s'étoit promis. On le mit à caufe de cela aux dans le Cou+ 
vent de Sora. Frédéric II. le firélargir, & lui donna l'infpection 
du Couvent de Sora & de celui de Ringftet. 1 mourut dans c 
Jui-ci le 28 fept. 1683. Ila écrit, Hypommefis de extremo univer 
Dei Fudicio y preparätione Chriffiana ir inflanters mundi fem. * Vin 
ding, Acad. Hafn. Bartholin, de Script. Dan. Moller , Hypomn. 

BARTHOLOMÉEI DE SUZE (Henride) Cardi- 
nal d'Oftie. Cherchez HENRI DE SUZE 

BAR THOLOMEO DA SAVIGNANO: 


iére piéce 
frére Thomas. 


Cheïchez B À C CIO 
BARTHON (Elizabeth) Pyez BAR TON... 
BART ÉMAH, Rabbin. Cherchez SIME 
*BART IUS (Laurent) Polonois de naïf 
f R 35. left l'Aueur d'un livre, 


ficium de f ÿle Angelo. * Gr. Dië. 
.294. Konig, Biblioth. Vetus &» Nova. 
BARTIM >, c'eft à dire, F 
gle del 
duit de 


fuivit le Sauveur. Quelques-uns l'o: 
Difciples, * Marc, ch. 10.v. 46. 

BARTKE, nieux B A R'TZ E riviére de la Poméra- 
nie Royale en Allemagne, prend fa fource dans d ou trois lacs, 
qui font le de Stralfond, dans le Duché de Bard , & 
fe va décharger dans un petit golfe de la Mer Baltique, fur lequel 
la ville de Bard eft fituée. * Maty, Di. Géogr. 

BARTOLE, Jurifconfulte. Voyez BA R'THOL 

* BAR TOLE'T (Fabrice) célébre Médecin étroit en 
grande vogue vers 1614. Ilétoitné à Bologne en Ita On a de 
lui, De Refbirationibus libri quatuor ; Encyclopedia Hermetico-dogmatica. 
* Gr. Di, Univ. Holl. Bumaldus, p.65. Konig, Biblioth. Verus dé 
Nova. 


ans 
un des meilleurs 
se. Nous avons 


entra dansl'Or 
Anaftañe. Il s’étoittellement appliqué dès fa jeuneffe à la Langue Hé< 
braïque, & à la Philologie, qu'il y fit des progrès extraordinaires, 
Depuis lan 1651, jufques en 1687, il fut Profefeur de la pue 
Hébraïque & de la Rabbinique au Collége des Néophytes, & des 
Transmarins à Rome. Il étoit aufli Seriptor Hebraïcus de la Biblios 
théque du Vatican, & Abbé deS: Bernard des Réformez de Cia 
teaux & de St. Sébaftien aux Catacombes. Il mourut d'apoplexie 
le premier novembre 1687, & laifà entre plufeurs favans Ecoliers 


D. Charles Jofeph Imbonati, qui ajoûta encore deux volumes à la 
grande Bibliothéque Rabbinique de Bartoloccius, qui jufques alors 
n'avoit été que detrois volumes. * Wie, Diar. Bieg”. Imbonati, 


tome $. Biblioth. Hebr. Wolfi, Biblioth. Hebr. 


BAR TON, bourg ou petite ville d'Angleterre, fituée fur 
In, à neuf 
mn. Angloiss 


l'emboûchure de l'Humber, dans le Comté de Li 
lieues de la ville de ce nom, du côté du nord. * D 
Maty, Dié.Géogr. 

BARTON (Elifibeth) appellée commu 
fille de Kent, eft célèbre dans lHiftoire d'Angleterre e 
Henri VIIL Elleavoit, dit-on, été long-temsaffigée de convul- 
fions, qui lui tournoïent la bouche & plufeurs a membres du 
corps; de forte que plufeurs croyoient que cela ne pouvoit procés 
der d’une eau naturelle. La continuation de ce mal lui fit contra- 


er une telle habitude de faire diverfes contorfons extraordinaires, 
j 


B À Rk. 


elle la conférva après avoir été guérie. Elle fit part de ce fécrét 
à fon Guré, qui lui confeilla de le mettre en ufige. Quand le pré- 
tendu accès la prenoit, & qu'elle commençoit à faire fes contorfions, 
dans fà prétendue extafe, elle récitoit quelques maximes dévotes, 
qui étoient toutes cont la corruption du fécle ; mais principal 
ment contre les Hérétiques & contre les Auteurs des nouvelles opi- 
ons : elle rapportoit auffi diverfes vifions étranges , qu'elle difoit 
avoir reçues de Dieu. ‘Avec ces impoñtures , fa fainteté étoit admi- 
rée nôn feulement du commun peuple, maisauffi des perfonnesfen- 
fées ; tels qu'étoient les Légats & les Nonces du Pape, Warham 
Archevêque de Gantorbéri , Fisher Evêque de Rochefter, & en- 
fin prefque toute l'Angleterre. Morus même voulut la voir; & 
quoique ce grand homme la regardàt comme une fille fort fimple, 
& qu'il la traite même de Sotte Nonñe, dans une de fes lettres, onne 
Haiffa pas de l'envelopper avec Fisher dans le malheur de cette pau- 
vre fille, qui ayant parlé contre le divorce du Roi Henri VII, en 
difant que f le Roi époufoit Anne de Boulen, il ne vivroit pas un 
imois après fon mariage, & qu'il perdroit fa Couronne, futicon- 
damnée à mort comme criminelle d'Etat le22 avril 1534 Fisher 
fut accufé d'avoir été de complot avec cette fille dans tous Les dif 
cours qu'elle aus , qui-portoient.à la vérité à la fédirion, 
ifoit qu'Henri n'étoit plus Roi; & cela, parce que Fisher 
examinée; avouérent qu'ils ne trouvoient enelle au- 
cune marque de poflé indére la fait pafler pour une Prophé: 
telles & il paroît que pluñeurs chofes qu'elle avoit prédites ; arri- 
vérent ; entréautresique Marie regnéroit avant Elifabeth. Enfin 
ou Dieu ou le démon.la faifoient parler. * Diff. Anglois, La gran- 
de réfutation de l'Hif. de la Réform. 

BAR TSC H, riviére de Siléfié | prend fa fource fur les con- 
fins de la Seigneurie de Wartemberg &. de La Pologne, traverfe de 
V'eft à l'oueft les Seigneuries de Militfch & de T'rachenberg dont 
elle arrofe les capitales, entre dans! le Duché de Glogaw, & fe jette 
dans l'Oder rois lieues au deflüs de cette ville. 

BARTSCIUS (Fréderic) Jéfuite Pruffien, ‘entrà chez 
les Jéfuires à Rome l'an 1572, enfeigna à Vienne en Autriche la 
Langue Gréque, la Théologie morale & la controverfe , gouverna 
plufieurs maifons de fon Ordre en Pologne & dans la Prufle, &c fut 
Vice-Provincial de Pologne & de Lithuanie, Le RoïSigifmond If. 
le choifit pour fon Confefleur. Il avoit paflé neuf ans à la Cour, 
Lorsqu'il fuivit le Roi à la guerre de Mofcovie. La conte 
dans l'armée devant Smolensko. Bartfcius qui rendoit fans ména- 
gement aux foldats malades tous les fervices dont il étoit capable , 
prit le mal, & en mourut le 21 de novembre 1609. Le Roi fit 
porter fon corps à Wilna, où fes obféques feifirent avec folemnité. 
La Reine Conftance d'Autriche, fœur de l'Empereur Ferdinand 
IL. y affifta avec le Prince fon fils, & un grand nombre de Seigneurs, 
On fon Oraifon funébre. Nous avons de lui quelques 
Traitez de controverfe, des Sermons & des livres de piété. * Sot: 
wel, Script. Soc: Tefie. 

BARTZE. Vyxz BARTKE, 

BARVA 
pie, capitale du Royaume de Barnagafle, ou plutôt du pais du B: 
nagas , eft fituée près du fleuve de abu, entre Caffumo, Ca- 
marna, Zumatra, &c. Voyez DOBAR W A. 

BARUCH, fils de Zaccaÿ, Juif de Nation, 
de la captivité de Babylone, aida à réparer la ville de Jérufalem. 
* Nébémie Ou IT. Eféras, ch. 3.v. 20. 

B A RU C H Prophéte, fils de Néri ou Né 
d'une famille noble des Juifs, étoit Difciple & S 
mie. Il écrivit par ordre de fon Maître la prédiction des m: s 
qui devoient arriver aux Juifs, & les lut au, pe iple l'an 3428 d 
Monde, & 607 avant Jefüus-Chrift. Il füivit Jérémie en Egypte ; 
& après la mort de ce Prophérte en 3445, il alla à Babylone, & y fit 
part aux Hébreux captiff, des Prophéties qu'il avoit lui-même com- 
pofées, où il parle de la venue du Fils de Dieu. Nous n'aye 
plus l'exemplaire Hébreu de la Prophétie de Baruch; ma 
peut douter qu'il n'ait écrit en cetre Langue , comme les f 
Hébraifimes dont elle eft remplie le font connoître. On en 
Verfons Syriaques; mais le texte Grec paroît.plus ancien. Les Juifs 
ne reconnoiffént point cette prophétie comme un. livre canonique, à 
elle n'eft point dans Le catalogue des livres fcrez d'Origéne, de Mé 
lion, de faint Hilaire, de faint Grégoire de , de faint Jé 
rôme & de Rufin. Mais dans le Concile de Laodicée ; dar 
Cyrille, dans faint Athanafe & dans f piphane , elle eft jointe 
a Prophétie de Jérémie. Elle doit auffi être comprife fous le nom 
de ce Prophéte dans les catalogues des Latins; & en effetfaint Au- 
guftin & plufeurs autres Péres citent ces Prophéties de Baruch, fous 
le nom de Jérémie. * Yérémie, ch. 33.43.45. 51. Baruch, ch. 1. 
0.1. fr, in Anal. Ver. Tef. M. Dü Pin, Différt. Prélim. fur la 
Bible. Baillet, Vies des Saints de l'Ancien Tefinment : 

BARUGHA. Vyex BER AC A: 

BARULES, certains Hérétiques dont parle Sandérus, & 
qu'on nommoit ainfi, parce qu'outre qu'ils fe perfuadoient que le 
Fils de Dieu a un corps fantaftique , 1ls croyoient que les 
ames avoient é s avant là naiflänce du monde, & qu'elles 
avoient péché toutes à la fois. * Sanderus, Her. 149. 

*BARVOET (le Pére Alex: ndre) Jéfuie, eft l'Auteur 
du Caralogue des Manufcrits Grecs des principaux Ecrivains qui font 
dans la Bibliothéque du Roi Catholique. Il fut imprimé à Anvers 
in 8, en 1648. Buillet, ugerens des Savans , dre. tome 2 
1. del'édit. d fterdam, 1725. 

BARUSSES, cinqifles de l'Océan oriental, qui felon la fi- 
tuation que Ptolomé: leur donne ; font les mêmes que celles qu'on 
nomme aujourdhui Fhilippines. Mercaor croit que ce font celles 
qu'on appelle aujourd'hui Mirdanao, Gaïlon & Sabut, avec les deux 
autres du côté de Circium. Baudrand dit que ce font les ifles de Ma- 
caffer, de Gilolo & de Ceram, avec d'autres ifles voifines, que l'on 
nomme fouvent les Molucques. * Ptolomée. Mercator._ 

B A R UT, ville dela Turquieen Afie. Cherchez BÉRYT E. 


gion fe mit | 


, ville d'Afrique dans l'Abyffinie ou Haute Ethio- | 


B À UR: 
> À. H Ben R. lfac de Garmif, Diftiple d'Ifac /à 
feil, {urnommé &, à à n Ouvrage intitulé Sepher Hatteruma ; 
c'eft à dire, ure de l'Elévation, comme il eft remarqué dans 
les Notes du livre de Maimonidès, intitulé Haïad. 11 eft traité 
dans cet Ouvrage de la manière de tuer les änimaux pour en man 
ger; des animaux pris de force; de ceux dont il eft, où dont il 
n'eft pas permis de manger; du divorce; de la cérémonie de dé- 
chauffer le foulier à celui qui né veut pas époufèr la veuve de fod 
frére mort fans enfans: ce livre a été imprimé. 

*BARUTH, ville & Seigneurie du Cercle de là Hauté 
Saxe, dans la Haute Luface fur le Liébefche’ù nord-eft de Baut= 
Zen dont elle eft éloignée d'environ deux li bâtie par Al= 
bert furnommé l'O# teur de Brandebou: a été donnée 


gi 


ARU.T 


13 
HE 


en fief à la famille de Schlieben. Elle appartient aljourd'hui aux 
Comtes de Solms de la branche de Zonnenwalde. * Di&, 
Univ. Holl. Perkenftein, Theair. Saxon. partie 1. Groffèr, té, 


Merkw. 
* BARU TH, fâmille noble dû Duché d'Oels en Silk 
tire fon nom de la Seigneurie de Baruth dont ôn vient de parler. 
Brunon fut Evêque de Meillèn en 1209. HILDEBRAND eft 
cité comme témoin dans un contract de vente de l'an . THÉ 
porE de Baruh, Seigieur de Newdorfr, fur Gouver 
Siléñe fusle Duc J 


En 1620, il fut ch. ante pour la Port 
où il fat envoyé, & mourut dans la mème an à Conftantinople. 
Il fut enterré à Galata. WENTSEL fut en 1624 Confêiller de la 
Régencé de Bries. En 1670, JÉAN WENTZEL gneur de 


Kritfchen fut Séiéchal du Duché d'Oels, & THÉODORE exerça 
le même emploi en 1673. * Gr. Ditf. Univ, Holl. Luc. Sthl. Chron 
Spangenberg, Adelfp. partie 5." Sinapii OWnoyt. Schlegel de Cela. 
teri 


Ai 

B À RWICK, für la riviére de Twede, Bercovicum , Berui 
cum, Bremenium & Teufis, ville d'Angleterre fut les frontiéres d' 
cofe, a été autrefois foumife à l'Ecolle; mais elle fut prife diverfes 
fois par les Angloïs, qui la gardérent enfin fous le régnë d'Eidouard 
IV. C'eft une grande ville, belle, bien peuplée, fituée fur une 
hauteur qui avance dans la mer, & arrofée au midi par la riviér 
de forte qu'elle fait une péninfule. Elle eft divifée en haute 8 
vilie. Dans la premiére il y a un château qui paroit impren: 
bien qu'il foit prefqué ruiné, La bañe ville eft plus hi 
dufe de la riviére qu'on pale füf ub tres-beau port. B 
dépend pas du Lieutenant de la province. de Norttiumberl 
laquelle elle eft fituée. e donne le titre de Duc à Jacq 
naturel du Roi ues 11. Maréchal & Pair de France. Cette ville 
a produit JEAN D ick, Religieux de l'Ordre de faint 
François, qui tivoiidans le XIV fiécle, vers l'an 1345. a mé- 
rité l'eftime des Gens de Lettres de fon fiécle, & a laïllé divers 
Ouvrages, qui font des Commentaires fur le Mäitre des Senten- 


ces; Leëlure Scholaflice fuper prognoflicis Aftrologorum, dc: * Cams 
den. Leland, Pieus, 
BARWIK, ville de Per Cherchez B À C U: 
BARYouBARRY. Cherchez LA REN AUDIE. 
*BARZAIAS où BERECJA, fils de Sçimha 


* I. Chron. ou Paralip. ch. 6. v. 30. # 
BARZAN À (Alphonfé de) rez BARZÉNA. 
BARZAPHARNES, Général de Pachorus, Roi des 

Parthes, fervit utilement foi mâitre à la conquête de la Syrie; & 

l'année d'a , l'an du monde 3995, ävarit Jefus Chrift 40, vint 

au fecours d'Antigone’ Roi des Juiis, contre Férode fon compéti- 
teur. Il prit prifonniers Hircan & Phafaël, fut caufe de la mort 

é celui-ci, fit ficcager le palais d'Hérode, qui avoit pris la füite ; 
ravagea la ville & tout le pais des environs, & mena Hircan prifon« 
nier à Babylone, après que fon neveu lui eut fäit couper les oreil- 

les. * Joféphe, Antiquitez Judaïg, li 14. t 
BARZE'E (Galpard) Jéluie de Zélande, néde parens peu 

avantagez des biens de la fortune, qui lui firent apprendre en fon 

païs les miers élémiens des Sciences, fit à Philofophie & fx 

à Louvain, d'où étant pallé en Portugal, il fe fr Jéfuite 

’un des premiers Com 

reçüt l'Ordre de Prêtrife fix 

En 1548, le premier 


employa à l'in 
Grammaire? la 
Ayant refu- 
Xavier vouloit le 
le Golfe Perf 
ns pr 


ftrudi 
Philc 


e corfuprion de mœurs: 
e ville débordée. Il d 
ntreprendre la conyerfic 


mais il y fit 
meura 


Payens, tous dañs ur 
de grands eharigém 
trois ans à Goa, dont 
Infidéles; mais il y revint én 1553, pOur € r ap 
ce que fà mort, vée le fixiéme octobre de certe année ,* l’empè- 
cha de fre. * Il ya plufieurs Vies'de lui que l'on peut confulier ; 
auffi bien que l'Hiffoire de fa Com 
BARZ 
Difciple de Jean Avila, 
avoir furmnté toutes les difio 
vangile au PÉ 
sues barbare 


Cordoue en 
s en 15 


apprit one | 
férens peupli & bati 
Royaume avoit appaïtenu, & le difpofi à m 
On l'appelle ordinairement l'Apôrre du Péron. 
$ qui ont le plus de 
an 1598, à Cufco, Capit 


Al 1bé, 


> pour 


s, à quille 
nnemen’s 
compolfé plu* 
cours 


Sotwel. Bibl. Script. Soc. Fef. 
BARZETO ou BARC 


EY, Baréetum, bourg d'Italie ; 
de Varo, entre les montai 
gaes 


fitué dans le Parméfan près de la rivié 
M = 


ô B ANR BBA 


1 

nes de l'Apennin, environ à huiflieues de Parme, vers le-midi 
oriental. II y avoit autrefois à Barzéto un célébre monaftére, fon- 
dé par un Roi des Lombards. * Maty, Didion. Géogr. 

BARZILLAIL Vÿyez BERZILLAI. 

* BAR ZIUS (Céfr) Jurifconfulte Italien, étoit égalément 
verfé dans le Droit Civil & dans le Droit Canonique. On a de lui, 
Decifiones Rote Bononienfis imprimé en 1610, en folio à Venife. * Gr. 
Dié. Univ. Holl. Konig, Biblioth.Vetus & Nova. 

* BARZIZIUS (Gafpard) qui mourut en 1428, nous a 
aiflé Commentarià in Ciceronem de Oratore , Sencdute dr Offciis. 
* Gr. Di, Uri. Holl. Konig, Biblioth. Vetus & Nova. 

* BARZIZIUS (Gunifort) florifloit vers l'an 1450. Ia 
jt la Vie d'Alphonf Roi d'Arragon, & fes exploits contre le 
y de Tu * Les mêmes, 

*BARZIZIUS (Chriftophle) né à Bergame fous la domi- 
ation de la République de Venile, orifoit vers l'an 1500. On 
a delui, De Febrium cognitione €» curé; Expofitio in Antidotarinm, 
bc. * Les mêmes. 

BARZO D, Barzèdia, Barfonia, petite ville de la Haute 

Hongrie dans le Comté de Barzod, fur la riviére d'Hernath, entre 
ville de Caflaw ou Cafovie & celle d'Agria. Elle appartient à 
mpereur. * Matÿ; Diéion. Géoxr. 
B À RZO D (le Comté de) Barzédienfis où Barfanienfis Comi- 
satus, petite province de la Haute Hongrie. Elle eft bornée au 
nord par les Comtez de Zemblin, & de Torna; au couchant par 
ceux de Gomor & de Sag; elle a celui d'Herwecz au midi, & ce- 
lui de Chége au levant, Ce Comté eft baigné par la Teil, le 
Bodroch & PHernah. Ses villes principales font Barzod, Agria, 
Anoth& Tokay. * May, Difion. Géogr. 


é 


B AS. 


B AS, Baf, bourg d'Efpagne fitué en Catalogne dans les P 
nées. Ce lieu a titre de Vicomté, & il a eu autrefois un 
ché fuffragant de Tarragone, * Maty, Dion. Géogr. 

BAS (lIfle de) B44, Barfa, petie ifle de la Mer de Breta- 
gne, fituée fur la côte feprentrionale de la petite Bretagne, vis à vis 
de la ville de Saint-Pol de Léon. Il y avoit anciennement dans 
ifle une petite ville qui portoit fon nom, & un monaftére ce 
Mais les Ariens ruinérent l'un & l’autre. * Maty, Dië. 


BASA. Cherchez B AZ A. 

* BASA (Dominique de) fimieux Impri 
1blità Rome fous le pontificat de 
na la direction de la nouvelle Imprimerie du Va 
favoir, & de la grande expérience qu'il avoit dë 
let, Fugement drs Suvans , dre. tome 1. partie 2. de 
dam 1725. 

*BASADONNA, ancienne fämiile noble V. 
de Jaquelle eft if PIERRE Bafadonna qui a.exercé plu 
plois dans la République, & qui par fon mérite fut éle 
ge de Procureur de St. Marc. Le Pape Clément X. le fit Cardinal 
€n 1647., Il mourut en 1684, dans la 71 année de fon âge. On 
raconte de lui, que dans le réms qu'il n'étoit encore que fimple 
Sénateur, & que certain Ambañèdeur eut été admis à l'audience 
du Doge Dominique Contrini, il fit à ce Doge ce reproche en 
plein Sénat, Votre Alteffe parle en Souverain, mais Elle peut s'affurer 
aue fi Elle paffe les bornes de fon pouvoir, il ne nous manquera pas de 
aoyens pour la reprimer. Vyez BASS A DO N A. * Gr. Dié, 
Univ. Holl. Amelot de La Houflaye, Gowvern. de Venife, p.137. 
336. Mercure Hif. 

BASALAS, ou PASSALUS. ACHE- 
MO N. 

BASAL'TES, nom d'une certaine pierre dont Pline fait 
mention , L. 36. c. 7. ayant la dureté & la couleur du fer. On n'en 
vit jamais une plus grande , dit Pline, que celle qui fut mife dans le 
temple de la paix, bâti par l'Empereur Vefpañen. Il y avoit def- 
fus répréfentez de jeunes enfans au nombre de feize, qui jouoient 
ur le bord du Nil: ce nombre d’enfans défignoit un pareil nombre 
de coudées, pour marquer la plus grande hauteur à laquelle le Nil 
monte d'ordinaire lorsqu'il s'enfle & qu'il fe déborde. On trouve 
quelque chofé d'apprôchant de ces fortes de pierres plus noires que 
Le jais, mais beaucoup plus petites, proche de Gaillon, maifon de 
campagne de l'Archevèque de Rouen. C'eft la remarque de Da- 
echamp, fur l'endroit cité de Pline. Piolomée fit auffi mention 
du Bafaitès. 
BASA 


ut, étoit Véni- 
te V. qui lui don- 
can, à caufe de fon 
bel Art. * Bail- 
l'édi. d'Amfter- 


Voyez 


Ÿ, aricien païs de la Judée en Ale, entre le Jourdain, 
ta Mer de Galilée, le Royaume de Galaad, & les montagnes 
d'Hermon ou de Seir & du Liban, étoit tres-fertile. Moïfe le 
conquit fur le Roi Og, qui étoit de la race des Géans, & le donna 
à une partie de la Tribu de Manañé, dont il porta long-tems le 
nom, puis celui de Trachonite. * Nombres, ch. 21. v. 33 
æ. 14. Deuteronome, ch. 1: v. 4.ch. 3, v.x. dre. ch. 29.0. 7: ch: 
32. 2. 14 Joué, ch. 9. ve 10: ch. 32. v. 45 8t 5: ch. 13, v. 11. 
12. Gr 30. 31. 

BASC A MAN, ville de Paleftine de fa Fribu de Gd, où 
Tryphon fit aflaffiner Jonathas frére de Judas Machabée. * I. M4- 
chab. ch. 13.w. 23: C'eft apparemment la même que Béfech, Bé- 
zek, Bézécath. 

BASCARA, ville de cette partie de l'Afrique , que les 
Arabes appellent 4y#h, c'eft à dire, #oÿemme ; qui comprend, 
mençant par l'Occident, tout ce qui s'étend depuis la Maurita- 
nie J l'Afrique, proprement dite. Cete ville a un terroir 
abondant en toutes fortes de grains & de fruits, particuliérement 
de dattes, qui font excellentes. Elle appartient proprement au pais 
que l'on nomme aujourd'hui Bélad ou Béled-al-Gérid. & par corru- 
Igérid, qui eft la Numidie des Anciens * D'Herbe- 
lot, Biblioth. Orient. 

*BASCARA petite ville de Catalogne en Efpagne, entre 


h. 32. 


À ya à Conftantinople: 


BA S 
Rofés & Girone fur la rive droite de la riviére de Fluvia. 

BASCAT (Bernard) Poëte François qui florifloit vérs l'an 
1353, étoit un Gentilhomme Limofn , allié des Papes Clément 
VI. & Innocent VI. qui tinrent le fiége d'Avignon.  Bafcat s'y re- 
tira, & compofa en langue provençale quelques Poëfies amoureufes 
à la louange d’une jeune Demoifelle d'Avignon qu'il aimoit; mais 
la mort de cere Mäitrefle lui fit quitter ces fortes de fujets. Il prit 
la réfolutién de pañler toute fa vie dans le célibat, & ne s'appliqua 
plus qu'à compofer des Ouvrages plus férieux. Il y réüffit, &aquit 
beaucoup de bien, dont il employa une grande partie à faire bâtir 
un hopital à Avignon, fous le titre de Saint-Bernard, qu'il dota ri 
chement, Ses armes {e voyent fur le portail de cette maifon. * No- 
ftradamus, Poëtes Provençaux. 

BASCATH, ville de Paleftine dans la Tribu de Juda, en- 
tre Eachis & Eglon. * 7gé, ch. 15. v. 39. Jédida Mére de Jofas 
étoit de cette ville-. * IL. ou IV. Rois, ch. 22.v: 1: 

BASGEMATH. Pyez BASMATH 
*BASCHARIAH, bourg Méfc 


pire Ottoman. 

BASCHI (Mathieu) Fondateur des Capucins, né dabs le 
Duché d'Urbin, & Religieux de l'Ordre des Fréres Mineurs Ob- 
fervantins, au couvent de Montefalconi, aflura que Dieu l'avoit 
averti par uhe vifion, d'exercer une plus étroite pauvreté, & qu'il 
lui avoit montré la vraÿe m: de l'habit de faint François; &e 
étant forti furtivement de fon couvent, il obtint de Clément VII. la 
permiffion de porter un capuchon, tel qu'on le porte encore dans 
fon Ordre, de vivre dans la folitude & de prêcher, à condition 
qu'il fe répréfenteroït au Chapitre provincial tous les ans. Le zéle de 
Matthieu attira d'abord auprès de lui quelques Obfervantins, qui 
eurent beaucoup de perfécutions à efluyer de la part de leurs Supés 
rieurs. La Duchefede Canenno les fit cefler, & Matthieu de Ba- 
fchi lu Vicaire général en 1520. Mais deux mois après il re- 
cet émploi; & ne pouvant enfuite fe réfüudre à obéir, il 

e fon couvent, coupa fon capuchon, & continua de prêcher 
en divers endroits: * Marcus Uly£ 


ë 


11 mourut à Venife en 1 
fiponenfs, Hif. Seraphica. Boverius, ér Annal, Capucin. Sponde, 
Ann. 1525. 7. 27. Ge: ru 

2 ‘Tout ce qu'on fait de Matthieu Bafchi eft pris de l'Hiftoire 
Séraphique de Marc de Lisbonne; mais il faut bien fe donner dé 
garde de croire que tout ce qu'on lit dans les diverfes éditions de 
cette Hiftoire, foi même Auteur. On ne trouve rien que de 
fort fimple dans l'édition qui en fut faite en Portugais en 1588, dans 
l'édition Efpagnole de 1590, & dans l'édition Jalienne de 15913 
mais dans celle qu'on fit en 1598 à Venife, on a ajoûté une infinité 
de chofes qui vont à perfuader que Mathieu de Baïchi fut un Thaus 
maturge, L'on y trouve fur l'inftitution des Capucins des vifons & 
des miracles qui font aflez mal imaginez. 

B A SCI (Mauhieu) voyez BASCHI. 

BASELIUS. Voyez BAZELIUS. 

BASEMATHOouBASEMMATH. Voyez BAS: 


E 
MATH. 
BASENTELLE, Bafentellum, ville d'Italie dans la Cala< 
bre, auprès de laquelle l'Empereur Othon II. par là trahifon des 
Italiens, füt vaincu & pris prifonnier., 11 fe délivra par une rançon, 
& à la faveur de la langue Gréque qu’il parloit fort bien, l'an de J. 
C.98o. * Sigonius, L.7. 

BASGAPE' (Charles) de Milan, a écrit fur la Métropole 
de Milan ; la Vie & les actions du Cardinal Charles; de l'églife 
de Novare; une Concorde des Evangeliftes ; fur la Danfe, &c. 
* Ghilinus, vol:2. p.51. 

BASHIR El} d'auresécrivent B ASIRE ou BAZIRE, 
(fac) Anglois natif de l'Ifle de J ey, où il vit le jour vers le 
commencement du XVII fiécle. Ii fit fes études à Cambridge, & 
y fut créé Doéteur en Théologie en 1640. Environ le mêmetems 
il fût fait Chapelain du Roi & enfüite Archidiacre de Northumber- 
land. Dans le commencement de la Rebellion & des troubles il fe 
retira à Oxford, & y prêcha fort fouvent devant le Roï, au parti 
duquel il demeura conftamment attaché. Lors qu'en 1646 le Roï 
fat obligé de céder, le Doéteur Bashire entreprit un voyage en Le- 
vant; pour faire goûter aux Grecs la conftituion & la Doctrine de 
l'Eglife Anglicane. Etant 
Grec dans une aflemblée d'Evê 
citation du Métropolitain d'Achaie. Il pañlà de là en Syrie, s'arrê 
quelques mois à Alep; & fit connoïffance avec le Patriarche d'An- 
tioche. Il continua fa route & alla dans a Paleftine. Il fut très- 
bien reçu à Jérufalem par le Clergé des Grecs & des Latins. Ces 
derniers lui procurérent l'avantage de voir le ‘T'emple du S. Sépul« 
cre,; parce qu'ils l'y introduifirent fous le titre de Prêtre. Il quitta 
la Paleftine pour pafler dans la Méfopotamie, d'où en 1653 il arri 
Ji y féjourna pendant quelque tems ; il avoit 
même formé le deflein de pallèr en Egypte. Réfolu de retourner 
dans fa patrie; il prit fa route par la Tranfÿylvanie. Ragotzki IL. le 
reçut fort bien, & lui offrit la Chaire de Profefleur en Théologie. 
Mais ayant reçu la nouvelle du rétabliffément du Roi Charles If, 
il prit cor u Prince de T'ranfÿlvanie & s'en retourna en Angle- 
terre. On le femit en pofieffion de l'Archidiaconat de Northum- 
berland & on lui donna encore une Prébende de Durham. 11 pof= 
féda ces deux charges jufques à fa mort arrivée le 12 oétobre 1676. 
Ilaécriten Anglois & en Latin. Les titres de fes livres Anglois 
font ceux-ci, le Sacrilége cité Gr condamné par St, Paul, Ro. ch. 2. 
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B À $. 
. 20; Une Lettre adreflée aù Chevalier Richard Brown, conte. 
nant une Rélation de fes voyages dé de [es travaux pour ln propagation 
de ln Doëtrine @r de la confitution de l'Eglife Anglicane, parmi les 
ecs, les Arabes, &c.; L'Hiffoire du Presbyrériat d'Angleterre & d'E- 
coffe; Sermon fumébre prononcé à l'occafñon de l'Evêque Colin. On 
n'a de lui qu'une feule piéce en Eatin, intitulée, Diarriba de Antiqua 
itannice libertate. * Collier, Swpplément au Dictionnaire de 
Moréry. Fufli Oxonienfes, "Th. Smith, Vira F. Cofini. 

BASIEN TO, riviére du Royaume de Naples, qui prénd 
fa fource près de la ville de Potenza, dans la Bañlicate, traverfe 
toute cette province du couchant au levant, baigne le bourg de Ber- 
arda, puis celui de Bañ , dont il prend le nom, & fe déchar: 
> enfuite dans le Golfe de Baudrand le nomme Valento. 
Maty, Dit. Géog, 
BASILE L. de cenom, Empereur d'Orient, furnommé # Macédo- 
er, parce qu'il étoit de Macédoine, bien que quelques flatteurs le fil 
e des Arfacides, naquit vers l'an 814. De 
il fut affocié à l'Empire par Michel II. 
le Buv s ga de retirer de la vie pleine de defordres 
qu'il menoit; mais il perdit fes foins, & il fut même que ce Prin- 
ce vouloit le faire tuer: ce qui lui fit prendre le parti de le préve- 
nir. L'an 867, le 24 de feptembre, il fut couronné Empereur ; 
& il donna les premiers foins de fon régne au repos de l'Eglife. Il 
chaffà Photius du fiége patriarchal, pour y remettre fänt Ignace ; 
ne voulut foufcrire au VIII Concile général afflèmblé l'an 869, 
à Conftaitinople, qu'après les Légats des Patriarches. Depuis il 
fe laïa tromper par le même Photius, qu'il remit fur ce fiége, & 
foufcrivit au faux Synode qu'on tint l'an 879, contre le VIII Concile 
général. Il foutint depuis le parti de ce Patriarche fchifmatique, & 
e déclara contre les Papes qui ne vouloient pas le recevoir dans 
eur communion. Bafile fit auffi la guerre en Orient avec bonheur; 
prit Samofe, & reprit plufeurs villes en Sicile fur les Sarafins 
Les Rufliens furent convertis à la Foi par fes foins. Bafile étant à 
la chaffe, qu'il aimoit beaucoup, fut terraffé par un cerf: alors un 
des fiens l'ayant voulu dégager, le bleflà au côté, dont il mourut, 
après un régne de tg ans, le premier de mars de l'an 886, un peu 
après avoir fait fortir de prifon Léo» fon fils & fon fuccefleur, qu'il 
tenoit enfermé depuis fept ans par les artifices d'un certain T'héodo- 
re Santabaréne. Son fils Conffantin, qu'il avoit fait Empereur dès 
J'an 868, mourut avant lui. Bafle avoit époufé du vivant de Mi- 
chel Le Buveur, Eudoxe, qui étoit une perfonne de naifance. 
Quelques Auteurs ont dit qu'elle avoit été Mäitreffe de Michel, & 
que même elle étoit grofle, lorsque Bafile l'époufa. 


G 


Ce Pr 


ce 


avoit beaucoup de mérite & de piété, aimoit la juftice, &c fe failoit 
une joye de choifi 
ges. 


des perfonnes de probité pour remplir les char- 
L'affaire de Photius eft la feule qui ait terni le cours de fon 
* Curopolate. Nicétas, &c Cherchez PHO TIUS; 
che de Conftantinople. 
ILE IL. dit / Feune, Empéreut d'Ofient, fils de Ro- 
eue, & de Théophanie, laquelle étant veuve, époufi 
ocas. Il fuccéda avec fon fréte Conftantin Porphyro- 
Yénére, à Jean Zimifcès l'an 975. Il prit à (à fuite des troupes de 
Sarañns, les envoya en Italie, & prit Bari & Matera, avec le refte 
de la Pouille & de la Calabre, que Zimifcès avoit données à l'Em- 
pereur Othon, pour dot de la Princefle T'héophanie fa fille. Il 
ÿainquit Bardas Sdlére, qui s'étoit fait nommer Empereur par Pho- 
& il défit encore le fils.de ce dernier, qui avoit eu la même 
ambii 11 batit ceux de Tripoli; ceux de Damas, & fur tout 
les Bulgares, qui étoient les plus dangereux ennemis de l'Empire; 
& qui s'étéjent rendus mâitres de la Servie, & des meilleures pla- 
Ces de Ja T'heflälie, ravageant les provinces circonvoifines avec une 
fureur étrange. En 1001, Bañle lesen chaffa, & ils tentérent y. 
nement de s'y rétablir. En 1013, Samuel Prince dés Bulgates, 
ulut erñcore tenter la fortune. L'Empereur tailla en piéces une 
parte de fes troupes, & fit quinze mille prifonniefs, qui furent plus 
imalheureux que ceux qui moururent les armes à la main. Car Ba- 
file voulant fire un exemple de cruauté fur ces miférables, leur 
fit crever les yeux, & les renvoya dans cé , ayaït laiflé un Bor- 
gne à chaque compagnie de cent hommes pour leur fervir de guide. 
Samuel mourut de déplaifir, après avoir vu ces malheureux 
te aétion barbare; commife de fang froid, à be: 
gloire de cet Empereur, qui a été d'ailleurs illuftre par fes vertus. 
#1 mourut fubitement en 1025, après un régne de so dns, laiflänt le 
thrône entier à Conftantin le Fesie fon frére) qui lé tint encore 3 
ans. * Zonaras. Cédréne, &c. 
BASILE LE GRAN D (Saint) Evèque de Céfarée en 
padoce, où il naquit vers l'an 326. Son pére s'appelloit B4fle, 
mére Emmelie. Il fut élevé dans la piété pac fon ayeule ma- 
fernelle, nommé ac Son pére, qui étoit le Doéteur de tout 
le Pont, lui apprit les principes des Belles Lettres. 11 prit eñfuite 
des leçons du célébre Libanitis à A. à j 
de là il alla à Athénes achever fes s Himérius & Procré- 
fe. Il y trouva faint Grégoire de Nazisnze avec lequel il fit une 
amitié tres-étroite, & Julien l'Apoffét. Après avoir été quelque- 
tems à Athénes, il revint dans fon païs vers l'an 355 ; & y profefla 
apparemment la Rhétorique. Quelque terms après il fit un voyage 
£n Syrie, en Egypte & en Libye, pour vifiter les monaftéres fà- 
meux de ce païs. 11 trouva la vie de ces folitaires fi parfaite, qu'il 
réfolut de fuivre leur exémple ; & en effet, quand il fut de retour 
en fon païs, quoique fon Evêque Dianius l'eût ordonné Leé 
il fe retira dans un lieu folitaire de la province du Pont, auprès du 


& f 


monaftére de Sainte-Macrine, où il mena une vie religieufe. Ses 
fréres Pierre & Naucrace, & pluñeurs autres de fes amis le vinrent 
trouver en ce lieu, & embraflérent la même maniére dé vivre. Il 


leur fit des régles, & füt ainfi le premier Inftituteur de la vie mon: 
dans le Pont & dans la Cappadoce. Saint Grégoire de N4- 
vint auffi trouver; & ils y travaillérent enfemble à l'étude 
Saint Bafile fe fépara de la communion de fon 


iture Sainte. S; 
Erêque Dianius ; parce qu'il avoï figné La formule dé Rimini, & 


B:10 PRESSE 9 
ne fe réünit avec lui, qu'après que cet Evêqué eut déclaré au lit de 
la mort, qu'il avoit toûjours cru dans fon ame la formule de Foi du 
Concile de Nicée, & que c'étoit par furprife qu'il avoit figné celle 
de Rimini. Eufébe, qui fuccéda en 362 à Dianius, conféra l'Or- 
dre de prêtrife à faint Bafile,. qui fe retira peu de tems après d 
fa folitude, parce qu'il avoit eu quelque démêlé avec fon ëque. 
11 fe réconcilia néanmoins trois ans après avec lui, & s'aquit une {& 
grande réputatiôn, qu'après la moït d'Eufébe il ft élu Evêque de 
Céfarée en Cappadoce l'an 370, le 14 de juin. IL n'accepta cetté 
dignité qu'avec peine, & aufli-tôt qu'il y füt élevé, il fur perfécuté 
par l'Empereur Valens, qui le fit folliciter par Modefte Préfet du 
Prétoire, de communiquer avec Eudoxe, & d'embraffer la do@tri- 
ne des Ariens. S. Bafile ne voulut jamais condefcendre à {à volon- 
té. Valens étant venu lui-même à Céfarée par deux füis, ne put 
ébranler faint Bale: ce qui fit prendre à l'Empeteut lar à 
de le chafièr de Céfarée. On rapporte que dans le tems 
lens diétoit cetordré, fon fils tomba malade, & que fa mal 
changer de réfolution à ce Prince; qu'il envoya même quér 
afile , & qu'à {on arrivée l'enfant de ce Prince füt pre 
mais qu'ayant été batifé par les Ariens, iltomba malade & n 
Après fa mort, Valens voulut encore envoyer faint Bañle en exil; 


mais il en fur détourné, à ce qu'on prétend, parce qu'en fignant cet 
ordre, fes plumes fe rompirent par trois fois, Ce prodige fit 
quitier à l'Empereur le defléin de le perfécuter. Modefte, guéri 


par fes priéres, fut enfuite de fes amis. Saint Bafile étant en repos, 
travailla à la réünion des Eglifes d'Orient & d'Occident qui étoient 
alors en divifion au fujet de Méléce & de Paulin, deux Evêques 
d'Antioche: Les Occidentaux reconnoiflüient Paulin pour légiti- 
me Evêque, &. ne vouloient point avoir de communion avec Mé- 
léce, reconnu par les Orientaux. S. Bañle fit tous fes efforts pour 
réünir le dernier à la communion de faint Athanafe & du Pape Da- 
mafe, & pour faire finir la difpute qui étoit entre l'Orient & l'Oc- 
cident für les trois hypoftafes. Car les Orientaux prenant le terme 
d’hypoffafe pour la perfonne, enféignoient qu'il y avoit en Dieu trois 
hypoftafes; les Occidentaux au contraire avec Paulin, perfuadez 
que l'hypoftafe ou la nature & l'effence étoient la même chofe, ac- 
cufoient d'erreur ceux qui difoient qu'il y avoit en Dieu trois hyp 
fafes. Mais quoique faint Bafile fit; il ne put venir à boût de ter- 
miner cette paix entre l'Orient & l'Occident, qui ne füt conclue que 
neuf mois après fa mort. Saint Bafile eut encore des différents au 
fujet de là divifion de fa province de Cappadocé; que l'Empereur 
avoit partagée en deux. Ânthime Evêque de T'yane; métropo 
de la nouvelle province, vouloit étendre fes limites, & faint Bafile 
s'oppofoit à fes entreprifes. Ils fürent principalement éñ contefta- 
tion pour une petite ville nommée Zazimie. Saint Bañle, pour fe 14 
conferver, y érigea un Evèché, &c le donria à fon ami S. Grégoire 

e Naxiahze; mais, Anthime s'en étoit déja mis en poñleffion: ce 
qui obligea faint Grégoire qui aimoit la paix, de fe retirer d'un lieu 
où il ne & plaifoit pas. Saint Bañle füt blèmé par Théodote de 
Nicople, & par d'auttes Evêques Catholiques, d'avoir reçu à f 
communion Euftathe de Sébafte, qu'il croyoit Catholique: Pour 
fe juftifier, il lui fit figner une profeffion de foi Catholique, join« 
te À celle du Concile de Nicée; mais quelque-tems après, Euftathe 
fe déclara ouvertement contre faint Bañlez fe joignit aux Eudoxiens, 
combattit la Foi du Concile de Nicée & la Divinité du Saint Efprit. 
Saint Bafile l'ayant appris, l'abandonna, fe remit bien avec T'héo- 
dote & avec les autres Evêques Catholiques, & écrivitiplufieurs 
lettres contre Euftathe. 11 écrivit aufli contre Apüllinaire; & prit 
part à toutes les conteftations qui s’élevérent de fon tems en Orient, 
au fujet de la doétrine de l'Eglife. 11 mourut le premier janvier 
379. Les Grecs font fa fête en ce jours les Latins ont tranfé 
te au jour de fon ordination. 

La premiére édition des Oeuvtes de faint Bafile en 
celle de Froben,. imprimée à Bâle l'an 1532. Elle füt fuivie 
de l'édition de Venife en 1535, & d'une autre plus ample de 
prefque toutes les Oeuvres de faint Bafile, à Bâle en 1551, par 
les foins de Janus Cornarius, qui les avoit fait imprimer en 
Latin en 1549. Wolfgang Mufculus en fit faire une nouvelle édi- 
tion Latine à Bâle en 1565, & y ajoûta les Commentaires fur 
Ifaie & 20 lettres. Godefroi de T'illeman; Chartreux de Paris 
eft le premier des Catholiques qui ait donné une édition Latine 
de toutes les Oeuvres de faint Bañile. Elle parut à Parisen 1566; 


& fut réimprimée à Anvers en 1568 & en 1616 ; à Paris en 


Il ÿ a outre cela deux 


1871 & 16033 & à Cologne en 1618. 
éditions Gréques & Latines de toutes les O int B: 
le, faites à Paris en 1618 & en 1638. re impr 
mée par les foins de Fronton-du‘Duc chez Morel ; en fort 
beaux caractéres ; eften deux volumes #3 fohio. La feconde eft 
moins belle, & ne contient rien de plus que la premiére, quoi- 
qu'en trois volumes. Le premier contient des Homélies tres- 
éloquentes , & rangées dans cet ordre, Homilis IX in Hexaë- 


meron, XXII in quofdam Pfalimoss Diverfe fumero XXXI. Il y à 
encore deux livres du Batème, des Commientaires fur les feize 
premiers chapitres d'Ifie ; & un Traité de la Vi é, que 


royent m'être pas dè faint Bañle: Le fecond vo- 


quelques-uns 
lume contient cinq livres contre Eunomius, dù Saint E 
fprit à Amphilochius, les Afcétiques & les Morales, & 
épitres. Oh 2joûte à ce fecond volume XXIV Sermons de Morale, 
recueillis par Siméon Logothéte, des Oeuvres de faint Bafile, un, 
Eloge de la vie folitaire, & deux ou troi s Traitez qui ne font 
point deS, Bañle. Le troifiéme tome comprend un grand ombre 
d'excellentes lettres de faint Bafile fur la Doétri Ja Difcipline, la 
Morale & U 
héqué des Péres; 
, la feconde Latine, 
Maronite. 
M. Cotélier a aufli donné fus le nom de fe °, un Difcours 
für ces paroles du'chap. 6. des Proverbes, Ne vous laifz pas ter 
au Jommeil, qui n'eft pas indigne dé S. Bañlè. ®Mômsmiens. Ecelef. Gr. 
M 3 tort 
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S. Bañle avoit compofé fur toute la Biblé, des Commen- 
s n'avons plus: On a imprimé depuispeu à Paris 
iifte Coignard toutes les Oeuvres de faint Bafile, & 
qui lui ont été attribuées, avec une nouvelle traduétion 
ol. Le R. P. Dom Julien Garnier, Moine édi- 
régation de Saint-Maur, a entrepris cette édition. 
Le texte int Bañle eff tres-corre&, la traduction auffi exacte 
gante , les Notes folides, la Critique tres-sire. On ne peut 
rien fouhaiter de meilleur. 

Saint Bañle eft un des Pérés Grecs qui.a le plus d'éloquence, de 


() À 
94 
Yome 1. 
aires que no 


J 


vol. in f 


do&trine & de prudence; fa diétion eft pure & fignificative, fes ex: 
preflions font fublimes , fon ityle eft élégant, net & perfuañf. 


non feulement de l'égaler, mais mé- 
grans Orateurs de 
ure font tres-in- 
négyriques ; la force 


Erafme n'a pas fait dif 
me de le préférer à Démofit 
l'Antiquité Gréque. Ses Commentai 
ftructiés & tres-naturelss il excelle de 
& la 
fent dans 


les Pa 


fubrilité de {on raifonnement, & fa profonde doctrine paro 


itez de controverfe ; fes difcours de Morale font in- 

3 ettres font connûitre c en. il étoit pru- 
dent & v pline canonique de l'Eglif. Il avoit aufli 
beaucoup d’érudition dans le profane , & il favoictout ce qu'il ya 
de plus curieux dans les Poëtes, dans les Hiftoriens & dans les O- 
rateurs. Il avoit joint à cette érudition, une profonde piété 3 il 
étoit doux & affabie à tout le monde, charitable envers les pauvres, 
& compâtiffant au malheur des autres. Il étoit d’une fanté tres-fo 
ble, & fujet à pluñeurs maladies; ileen parle dans la plupart de fes 
lettres, & même dans quelques-unes de fes Homélies. Saint Gré- 
goire de Naxiange nous apprend qu'il étoit pale, qu'il portoit toû- 
jours une grande qu'il étoit réfervé dans fes: paroles, fou- 
vent rêveur & penfñf; &c qu'ilavoit une maniére particulière dans 
fes habillemens, dans fon lit, & dans fon manger , que quelques-uns 
voulurent imiter. De grands Saints ont travaillé à l'Eloge de faint 
Bañle. Saint Ephrem, Amphilochius, faint Grégoire de ANyfe, 
& faint Grégoire de Naxzianze prononcérent fon Panégyrique, & le 
douze Epigrammes (comme il,les appelle) pour 
fon ami. Helladius lui fuccéda fur. le fiége de 
t Jean de Damas nous apprend que ce Prélat avoit 
nt Bañle, que nous n'avons plus. M.Hermant, 
i donné une excellente. tradu- 
étion des Afcétiques de ce même Saint. * S. Jérôme, 7 Chro 
à C cap. 116. S. Grégoire de Nazianze, Epif. 
. de. Théodoret. Hi. lib. 4. cap. 19. Gau 
<a7. Photius, Cod, 141. d 143. Suidas. Socrate.) S0Z. 
méne. Baronius, Bellarmin. Pofievin, Fronton:du-Duc. Hermant. 

es Eccléf. tome. Du Pin, Biblioth. des Auteurs 
Baillet, Vies des Saints. 
int) Ordre Religieux qui a tiré fon nom de faint 
êque de Céfarée en Cappadoce, qui donna des régles aux 
; bien qu'il ne füt pas l'Inftituteur de cette vie 
ique. Cet Ordre a toûjours fleuri dans l'Orient; & tous 
ux qui y font aujourd'hui fuivent faRégle. S.Bañle sé- 
tant retiré dans la province du Pont vers l'an 357, y ref jufqu'en 
rec les Soliraires, aufquels il prefcrivit la maniére de vivre 
qu'ils devoient fuivre, en faifant profeflion de la vie religieufe. 
Énfuie Rufin traduifit ces régles en Latin: ce qui les fit conn 
en Occident, où elles furent fuivies par tous les Cénobites, jufqu'à 
ce que faint Benôit eût do né la fienne. On prétend que depuis 
bliflément des Bénédiétins, il n'y eut plus de Bañliens en Oc- 
cident jufques à l'an 1057. Mais depuis cette année ils eurent beau- 
coup de monaftéres en Julie. On en it monter le nombre juf- 
qu'à cinq cens dans le feul Royaume de Naples; préfentement on 
n'y en compte quetreize, vingt deux en Sicile, & quelques autres 
à Rome & aux environs. L'an 4573, le Pape Grégoire XIIL. réta- 
blit la régularité dans cet Ordre, qui avoit beaucoup dégénéré de fa 
premiére inftitution. Ils füivent le Rit Grec, en fe conformant 
néanmoins en plufieurs chofes à l'Eglife Latine: il y a même deux 
monaftéres où l'on officie felon le Rit Eatin. Celui de Saint-Sau- 
v fe eft le plus célébre de tous, plus de quarante Ab- 
baïes en ont dépendu. Dans le XVI fiécle, le Cardinal Beflärion 
Grec de nation, & Religieux de cet Ordre, en réduifit les régles 
abbrégé, &les mit en 23 articl J1 y a en Efpagne un allez 
and nombre de Religieux de Saint-Bafile, qui font unisà ceux d'I- 
talie, s ils fuivent tous le Rit Latin. Iis de font pas, pour ainfi 
parler, une Colonie des anciens Bafiliens. Quelques perfonnes re- 
tirées dans un endroit du diocéfe de Jaen, eurent ordre de leur 
Evêque de fuivre la Régle de faint Balle. ils en firent profeflion, 
& l'un d'eux alla en lulieen 1561, pour renouveler fes vœux entre 
les mains des Supérieurs de l'Ordre. Quelques-uns d'entre eux font 
réformez & üuivent les Conftitutions qui leur ont éié données par 
Clément VII. à quoi ils font engagez par Un quatrième vœu. 
* Maurolicus, Mare Ocean Religionum. Miræus, de Orig. Ord. 
Rel.. Odoardo Fialett, it, delle Relig. Hermant, Vie de S, Bafi- 
le, tome 2. Le Bullaire, Conf. 58. Gregorii XIII. Héliot, Hiff. des 
Ord, Mon.tome x. 

BASILE d'Ancyre, Prêtre & Martyr. int Martyr eft 
différent de Bañle Evêque d'Ancyre. Il avoit toüjours foutenu la 
Foi orthodoxe contre les Ariens; & on prétend qu'il la défendit 
dans un Concile de deux cens trente Evêques de Paleftine, 
l'on eroit être le Concile de, Jérufilem de l'an 335. 11 fut accu 
La Cour de Conftance, & le Concile de Conftantinople de l'an 360 
lui défendit de tenir aucune aflemblée eccléfiaftique. Sous l' impi- 
se de Julien, il exhortoit publiquement les Chrétiens de demeurer 
fermes dans la Foi; &ayantun jour parlé hautement contre 1 f 
crifices que faifoient les Payens 41 fut arrêté & conduit au Gouy 
neur Saturnin, devant Jequel il confefla courageufement la Foi de 
Jefus Chrift. Saturnin le déféra à l'Empereur Julien, lequel étant 
arrivé à Ancyre, fit venir Bañle, qui lui reprocha fon apoftafe. 
Cet Empereur irrité, ordonna au Comte Fromentin de lui faire ar- 
sacher ous les jours fept morceaux de chair. 
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a 


La conftance du | 


B A S 

De 
Saint n'ayant point été ébranlée p 
percer ayec des pointes de fer rouge 
tourmens le 29 de juin de l'an 36: e fon martyre font 
eftimez véritables par plufeur. às : cepehdant il eft vifble qu'ils 
ux, & qu'ils ont été com Dfez après coup. 

e, Orat. 21, & So é 


f 
t exp 


rnéne, L. 5: 
qui font f4 
ry Ruinart 
* Tüillemont, #6: 


BASILE (Sa 
pour la Religion Chrétienne fous l'Empereur Licinius. 

faint Jérôme difent qu'il fou martyre l'an 321, ou p 
319, qui étoit le rems que la pe curion de Li toit en fa plus 
grande v rt t 
par le marty 
vêques d'Egypte & de 
avoient défendu la Foi en, 3: 


t au nombre de 
sun Bañile Evêque di 


vêques qi 
e Pont, & 


que Philoftorge rapporte que Baflle d'Amaf Con- 
cile.de Nicée. Les Aéëtes de ce Mariyr par Métaphrafte , font 
pleins de fables ; néanmoins le ë e Ba- 


file comme un Martyr au 26 d 
pif. ad Epifcop. Ægypf & Libye. 
in ad L.2. de Vit. Conflantint, c. 1. 
ge des Grecs, 


Philoftoree , 
Aëkes de Mé 
Baillet , 


Valois , 


Martyrologe Romain. 


BASILE, Evêque d' qui pañfe pout Chef du parti 
des Semi-Ariens, fut ordonné, E e d'Ancyre , par les 
Evèques du parti d'Eufébe , en la place di , qu'ils venoi 


de dépofer. Saint Jérôme femble dire qu'ilétoit Arabe. Ji furex- 
communié, & fon ordination déclarée nulle dans le Concile de 
Sardique de l'an 347; mais il ne Fa pas de demeurer en pof: 
feflion de fon fiége. L'an 351, il fe trouva au fécond Concile de 
Sitmich, où il difputa contre Photin, & ÿ confondit cet Héréti- 

é. J1 fût un des plus grands adverfaires des Ariens où des Ano< 
méens, c'eftà dire, de ceux qui défendoient ouvertement l'erreur 
d'Arius, & qui foutenoient que le Verbe n'étoit point femblable au 
Pére: mais on le confidére comme le Chefde ce qu'on a depuis 
appellez Deri-Ariens , lefquels ne vou lant point reconnoître que le 
Fils fût confubitantiel au Pre, difoient qu'il lui étoit fmblable en 
toutes chofes, & mêmé en fubitanc! file foutint fc 
te opinion, & la fit établir d'un Co 


à Ancyre l'an 35 Il la défend e & à Conftantinople, 
contre la brigue des Eudoxiens ciens. El eut fouvent 


difpute ayec eux, en préfence de l'E Sonffance, auquel il 
parla librement, &c lui reprocha de vouloir ruiner la doctrine des 
Apôtres. Cette liberté ne plut pas à ce Prince, qui lui reprocha 
lui-même d'être caufe des malheurs qui oïent l'Eglife. E 
A s dans le Concile de Con< 
de plufeurs crimes. 
e, & fut mê- 


té, que de nom feulement. C'eft por 
fire appellent les Evêques du Concile 
tin, dont Bañle d’Ancyre étoit le CI s Evêques orthodoxes & 
Saints. Onne fait point précifément en quelle ann It 
Il ÿ a apparence que ce fut fous l'empire de Jovien, ou au commen- 
cement de celui de Väalens. Saint Jérôme nous apprend que Bañle 
d'Ancyre avoit écrit un livre conti décelleur, un 
Traité de la Virginité, & quelqu Nous n'a- 
vons rien de lui; m &f re 


qu'il étoit homme d'efprit, éloquent, & favant dans la Théologie. 
S Athanale, L6. de Smods, Bañle, dansfes Lettres. "Théodorer, 
S. Jérôme ,% .c.89. Sc 
& 5. Philoftorge, b us, #7 À 
ant, Wie de &. b Tüillemont, VII @ VIII fiéc 


Mémoires de l'Hiffoire Eccle[. Du Pin, Biblioth. des 
fiécle. 

BASILE, Evêque de Séleucie da 
le cinquiéme fiécle , étoit un Prélat qui avoit b 
d ï is qui s'entêtoit un pe ë 
rence qu'il fuccéda à Dacien, qui Î 
phéfe. Balle s’oppofa d'abord aux dé 
favorifer Jean d'Antioche, dont les fufl 
perfuadé. Depuis, e il fe tr 
nople, & l'année d'aprè 
phéfe.” Dans 
fecond , les raifons de cet H 
une confefion de Foi trompeule , 
dans le Concile g al de Chalcédoine en 457 ; où il fut même 
dépofé ; miais ayant r anu fà faute, on le rétablit peu detems 
après. N ne favons s letems de fa mort. Photius ne lui at- 
tribue que quinze Oraifons ou Homélies, quoique nous en ayo 
fous le nom de Bafñle de Séleucie, 40 traduites de Grec enLatin, 
par Claude Daufquei de nt-Omer, Chanoine de T'ouri Ce 
dernier les fit imprimer l'an 1604, en un volume in oëfavo ; & l'an 
1622, on les joignit aux Oeuvre urge, À 
de S. Macaire , qu'on publia à P. impris 
mées , mais feulement en Grec, dès l'an 1596 à Leyde. "La Vér- 
fion de Daufquei ft pas exacte; & le P. Combefis en a remar- 
que les défauts, de même que les fautes du texte Grec, en le con- 
férant fur les MA. ce que Daufquei n'avoit pas fair. Nou 
encore fous le nom de Balle de à 
dos, de adventu Chrifiis & un°Æ 


l'avoient prefque 
de Conf 


hi 


q ant plaufibles , fur 
Bañile le rec Il en füt repris 


us Fu 
cles de 
fainte 


s 
H AS 
à en deux livres, traduit par Pierre Pantin, Doyen de 
Bruxelles. Il y a pourtant quelque apparence que cet Ouvrage eft 
d'un Auteur, que yoit long-tems api Bafñle. Il eft bien 
vrai que Photius lui en attribue “un fur le même fujet ; mais il mar- 
lément que cet Ouvrage étoit en vers, & celui qui nous 
te eft en & outre cela le ftyleeft tres-différent des Ho- 
mélies que nous avons de ce Prélat, comme Piérre Pantin même 
J'avoue de bonne foi. Le Pére François Combeñis, Dominicair 
rec & en Latin une Homélie de Saint-Etienne, qu'il 
ne Bafile , aufli bien que Lawdatio Sti Stephani Prôto- 


fainte ke, 


72 atio in Doiparam dr Domini Incarnationem. * Concile 
de A, $. & 6. Evagre, . 2.c.4. Photius, Cod. 

5 n. Le Mire, at M. Du Pin, Biélioth. des Ant, 
Ecclef. 


autres après lui, ont cru que Bañle de Sélencie, 
1 ce drefe fes 
Mais iln'y a pas d'apparence que Bafile, qui 


Photius, & d 


étoit cet ami de faint Jean Chryfoftome, 


livres du Sacerdoc 


ta l'an 451 au Concile de Chalcédoine fait Evèque en 
puisque nous voyons, comme nous l'avons remarqué, que 
en fon re 1 dans l'Evêché de & rit l'an 

431 au Concile général d'Ephéfe. Socrate eft tombé dans une au= 
tre erreur, où il a fait tomber plufieurs autres, comme George 
2 l'Empereur Léon, Nicéphore ; Callifte, Erafme, 

Ces Auteurs peu exacts & peu attentifs à la Chronologie ont 

le auquel les livres du Sacerdoce font adreilez, 


me que nt Bañile le Grand, Archevêque de Céfarée ; 
que ce dernier fut fait Prêtre en 362, long-rems avant 
foftome eût feulement reçu le batêt Le Ca 
ant concilier ces deux opinions avec lé tems 
ces deux premie ers Bafiles, en propofe deux autres; 
ivêque des Raphaniens dans la Syrie ; & l'autre de 
Biblos dans la icie, & qui ont tous deux foufcrit au Concile 
général de Conftantinop le, tenu en 381. Enfin l’Auteur moderne 
de la Vie de faint Jean Chryfoftor ne ; juge que l'ami de ce Saint 
peut être Maxime, Evêque dé Séleuc ie, qu'on nommoit aufli B4- 
él, cette duplicité de n n'étant a € emple) parmi les Grecs, 
fon plus que parmi les Latins. ‘ami 
faint Chryfoftome eft le prèr 
dinal Baronius, & le même qui fut Evêque des Raphaniens dans la 
Syrie 3 car le mê aint dit dans le livre du Sacerdoce que ce fu- 
rent les Prélats de Syrie qui confacrérent fon ami. Gonfult 2 
ronius, & l'Auteur F ançois de la Vie de faint Jean Chryfoftome, 

BASILE, Patriarche d'Antioche, dans le cinquiéme f 
cle, étoit illuftre par fa fagefle, par fa piété, & par fon zéle pour 
la Foi orthodoxe , qu'il défendit contre les ennemis du Concile de 
Chalcédoine, Il ft élu en 456, & ne gouverna que deux annéés 
cette églife ; caf il moufut en 458. 

BÂASILE, Prêtre de l'Eglif® Romaine ; dans lé ciniquiéme 
fiécle, fut non par le Pape faint Léon /é Grand, pour être un 
des Légats du faint Siége au Concile que l'Empereur Marcien devoit 
re tenir à Nicée, & qu'on célébra à Chalcédoine l'an 431. Mais 
comme il n'eft point parlé de lui dans les Aétes de ce Concile, il 
te apparence qu'il étoit mort avant fa célébration. 


étoit le mi 
mais il eft s 
que faint J 
dinal Barc 
auquel ont vé 
dont l'un à ét 


BASILE, Prêtre de Cilicie, qui viv it fur la fin du cinquié- 
ime fiécle, fous l'empire d'Anaftafe & de Zénon, compofa une Hi- 
floire Eccléfaftique , dans laquelle il découvroit les brouilleries de 


YEglife d'Orient, touchant Pierre Mo ne is, depuis le Pont de 
Simplicius Evêque de Rome, jufqu'à la mort de l'Empereur Ana- 
ff. 11 avoit encore écrit deux autres livres d'Hiftoire, dont le 
premier commençoit à l'empire de Mr arcien, & finiflüit à celui de 
Zénon; & untroifiéme qui commen ne de Juitin. Il avoit 
enfin compofé feize livres contre Jean de S hople ; qu'il accufe 
ichéifme , & d’autres erreurs; mais particuliérement du Ne- 
* Photi SUTÉ . @ 107. Nicéphore; Z. 1. Hiff 

1 Le Mire, M: Du Pin, Biblioth: 


des Ant. 


* BASI Le E (Saint) le Feune; Hermite, paffant pli un efpion; 
fut me né prifonnier à Conftantinople fous Léon &. Alexandre: 
Comme il refufoit de répondre aux queftions qu'on lui faifoit, on le 
batit impitoyablement , & on le pendit par une jambe à un arbre. 
Trois jours après on l'expofa à un lion qui ne lui fit 2 al. En- 
fuite on le jetta dans la mer, d’où il échappa Heureufemer Enfin 
après plufi cruelles perfécurions ; fes miracles & la fainteté de 
fa vie, lui atirérent une telle eftime, qu'Anaftañe & Iréne le f- 


t 
fa doétrine. 
gouvent de Reli 
Di. Univ. Holl. 

BASILE I. 
fiécle, ave 


air à la Cour, pour être édifiées’& par fon exemple & par 
ji mourut en 952, & fur enterré dans la ville en un 
gieu On célébre fa mémoire le 26 marss* Gr; 


Patriarctie de Conftantinopie, dans le dixiéme 
s un monaftéte, d'où il fut ré pour gou- 
Il fut dépofé en 974, & 


verner l'églife de Conftantinople en 970. 
T1. dit S#dite, fut choifi pour remplir fon fiége. 
BASILE Il. furnommé Crarére, fut mis ur le fié, 


triarchal de Conftantinople l'an 1183. 
au bout see. els l'Empereur Ifaac Ange n n'étant P 
Conduite, l'en chafla, quoique le C lergé & le peuple Get pour 
lui. * Ba nduri, Zmp. Ofient. L. 8. comm. À 

BASILE d'Acride, À ché êque de’Theffälonique ; dañs le 
XII fiécle, fllicité par le Pape Adrien IV. de fe réünir à l'Eglife 
de Rome, écrivit une lettre, pour montrer que l'Eglife Gréque 
atique, & que la Romaine n'eft pas au deflus de 
Elle fe trouve dans la collection du Droit Grec Ro- 
main, avec une réponfe de ce Archevêque à quelques quefior 
fur le marlage. * M: Du Pin, Biblioth, des Aut, Ecclef. du 3 


cle: à 

.* BASILE. Ïleft fit mention, dans le Code T'héodofien 
de trois Bafiles ; dont le premier fût Conful fous Gratien, en 
éccLrxxix; le fecond Gouverneur de Rome en ccexcv, fous Ho- 


s Libéralitez , fous le même 


fotius ; le troifiéme Comte des facré 


| Goftin, où il finit miférablement fa vie. 


S. 95 


Loi de ce Code leur font adref: 


Empereur en ce 
. * Jac. Gotho 
BASILE I. Für la 
| fin du X fiécle, fût d'abord appe ellé Holdimer , & étoit fils desseflais, 
1l reçut la Foi Chrétienne 1 an 988, & au batêmeil prit le nom de 


Bafile, qui à été commun à que ‘lques-uns de fes fuccefleurs. Basr- 
LE IL fils de Déméuius IL. vivoit vers l'an 1400. Il laifà GEOR- 
GE IL. sul fut pére de BasiLe IL. Son fils fut JEAN BASILIDE} 


à qui BasiLE IV. fuccédaen 1505. Ce der 
prudence, par fon courage, & par divers avantages qu'il remportà 
für les Tartares, mourut n l'a re) SÜ1SK1, qu'on cous 
ronna après le ma Hailiné en 1606, prit le 
nom de RME Ghrèn. Riccioli , 
Chron. Reform. 

ÿ BASILE Su 
thrône en 1606, 2 


, illuftre par fa 


Sanfovi in; le 


ki, Grand Duc dé Mofco: 
que Démétrius eut été égorgé par 1 ebels 
les. Mais un nouveau Démétrius appuyé des Polonois lui difputa 
la Couronne , défit fes troupes à Covelsko en 1607, & l'année fui- 
vante à Bolchow. Le parti de Suiski s'étant enfin entiérement diflià 
pé , il fut dépofé en 1610, & depuis renfermé dans la Citadelle de 
* Jacobus Butenfels, di 


; monta fur le 


Rebus Mofcovi 
*BASILE (wan) autrement Far E 
filowitz. LesEcrivains Allem: ans, ê les F ‘ranc 
en ont dit tout le mal imaginab 
eur Paul Oderborn. M. Jean Rouler 
Neflefuranoi, dans fon livre qui a pou es du rêgne de 
Pierre le Grand, entreprend l'Apologie de ce Prince, & ne feint 
point de le préférer à tous les Souverains que la Ruflie eut eu juf- 
ques alors. Profond Politique; il connoifloit les intérêts de {es Vois 
fins, & favoit profiter de toutes leurs faufes démarches. Vaillant 4 
il n'a man qué aucune occafon d'étendre les limites de fon E: Empires 
Il étoit tres favant, & avoit même fait une étude particuliére de la 
Religion: c’eft pourquoi on ne le vit jamais employer la force pour 
obliger les Chrétiens à changer de Seéte. Il étoit perfuadé que c 
toit l'ouv rage de la raifon & de la confciente, & non 
violence & des fupplices. Peu de Princes ont autant 
& 1 Il a publié un grand nombre d'ordonnan 
fées & tres équitables , & il étoit toujours difpofé à écouter les pl 
tes de ceux qui croyoient avoir droit d'en faire. * Biblioth. Raïfon- 
rtie 2. p. 410. dr 
rtain Médecin dans le XI fiécle u corimens 
cement du XII, fe couvrant d'un habit de Moine couroit le monde 
pour enféigner les erreurs des Bongomiles, dont il étoit le Chef: 
Ayant fait ce métier durant plus de so ans; il fut enfin pris à Con- 


, fils d'Iwar 
se an seb ü 


& 


| ftantinople, où l'Empereur Alexis Comnéne l'Ancien le fit brûler, 
rs l'an 1118. Euthymius Zigabenus, Moine Grec , a écrit con- 


tre cet Impoñteur. # Zonaras, # 4nn4l. Euthymius, 4 Panoplis. 
Baronius, A4. C. 1118. 
BASILE (Jean) de Padoue, 
qui vivoit dans le XIV fiécle, vi 
re aus , un des F amilles'illuftres de Padoue: 


Jurifconfulte & Cofmogtaphe ; 
s l'an 1320, écrivit divers Ouvra- 
* Ber- 


deoni, / 2. Voffus. 
BASILE Pape imaginaire, dont Marianus Schottus fait men= 
tion. Il le met'ente Formofe, motten 896, & Etienne VI, Si 


gebert s'eft aufli ttompé; fur la foi de Marianus. * Baronius, #4 
Annal. 

BASILE ÀÂCHOLIUS, ASCOLIUS ou ASO- 
LIUS, que Profper dans fa Chfonigne ; appelle Bafle, Arche: 
ue qe de Theflalonique, a été un des plus illuftres Prélats du qua- 

éme fiécle, dont la foi étoit tres-pute ; la vie tres-exemplaire, & 
à un Pañfteur du copeau de 


Dès fon enfance il s'enferma 
nelle ; & on dit que quand 
fes parens: l'y venoient ch ondoit qu'il n'avoit point 
d'autres parens que ceux a font la volonté de Dieu. Dans la fl 
te des tems ; DE e Si panE ant ie COUP au dei de la petite 


a. avoit toutes les vertus néceflaires 
Il étoit de Cappadoce. 
pañla 


is-Chrift. 
‘dans un monaftéte, où il 


te dignité, étant perfuadez ; que q e 
voit long-tems qu'il furpañoit les autres en à vertu. “Ily 4 
ce qu'il faccéda à cet Eramius, que la violence de l'Empereur 


Conftance avoit mis dans les fentimens des À riens en 354: Car 
faint Ambroife parlant d'Acholius, dit qu'il lacé fur le fiége de 

life de Theflälonique, afin que le mur & le fondement “de la 
Foi y füuflènt rétablis par un Evêque ; apr s que la porte de la Foi 
y avoit été fermée par un autre Prélat. Acholius eut beaucoup de 
part à l'amitié de ce faint Doéteur de T Rome; 


& à celle de faint Bañle, à qui il envoya le corps de faint Sabas. 
La confidération de fon mérite fut tres: le à fon f & 
aux Archevêques de Thefälonique fes fun 
nocent I. témoigne que dans cette vue faint Dam 
le foin de quelques provinces. C'eft ce qu'on 
de Theffalonique. Fhéodofe le Gfand s'y étant trouvé m 
380, ÿ voulut être batifé par Acholius, &c il ÿ publia la Loi 
datée de Theflälonique le RU de la mêmé année, par laqui 
le il déclare qu'il veut que tous les peuples de fon obéïg. , lu 
vent-la Foi que l'Eglife Romaine avoit reçue de faint Pie 


AVOIL COr minis 
ppelloit de pi 


Pontificat d'Acholius füt encore célébre , par le foin q 
confiver la ville de Æ hefalonique , contre la füre ur des G 

& de beaucoup d'autres nations barbares. Cet hala, 
non feulement pat la force de: ; ma prié 


res, qui obtinrent ‘que Dieu envoyät la pete dans leur armée, & 
qui les réduifirent à A cadre la fuite, ke mander la paix. lt 
trouva au Conci pftant: nople en 381 , celuique 
le Pape faint I e célébr Y'année d'après à Rome; où il con< 
nut, comme il a été déja dit, faint Ar nbroife, qui dit qu'Acholius 
couroit d'églife en églife , avec tant de prof mptitude & de vigueur, 
| que ceux qui étoient plus jeunes & plus robuftes que lui, ne le 
AU pou- 


96 BAR 


pouvoient fuivre , parce que fon corpsétoit tellement aflujetti à fon 
efprit, qu'il n'en dépendoit nullement. IL mourut quelque tems 
après, & Anylius lui fuccéda. * S. Ambroife, Epiff. 21. & 22. 
Socrate , L. 3.c. 6. Sozoméne, L. 7. c. 4. Baronius, in Amnal, Her- 
mant, Vie de S. Bafile. 

BASILE DE FARÏIA. Cherchez FARIA. 

BASILE PONCE, Cherchez PONCE (Bañle) . 

* BASILEUS, Auteur Grec, qui avoit écrit de la Théria- 
que, felon le témoignage du Scholiafte de Nicandre. 

B'ASILIC, que les Grecs nomment Bass, & les La- 
tins Regwlus, eft une efpéce de ferpent tres-venimeux, que l'on dit 
tuer par fes regards, & êmre le Roi des ferpens ou des reptiles. 
Galien dit que le bañlic eft un ferpent jaunâtre, ayant la tête munie 
de trois petites éminences , marquetées de taches blanchâtres, 
en forme de couronnes: ce qui l'a fait nommer Roi des reptiles. 
Sa morfure, fon fifflement & fon toucher , font mourir tous les au- 
tres animaux; & aucune bête n’ofe l'approcher, ni manger de fa 
charogne quand il eft mort. On meurt fubitement pour en avoir 
mangé, où même pour avoir mangé des bêtes mortes par fa morlu- 
re. Elien dit qu'il n'a pas plus d’une palme, que fon venin eft fi 
pénétrant & fi fubtil , qu'il fait mourir les plus grands ferpens par fa 
feule vapeur, & qu'il tue foudain ceux qui l'ont touché de loin avec 
une perche ou autres armes; qu’il fait mourir toutes les plantes par 
où il pañle; qu’il brûle les herbes, & rompt les pierres, tant fa va- 
peur eft venimeufe. Solin, dit que ceux de Pergame acheté- 
rent chérement un corps mort de bafilic; que l'ayant. enveloppé 
dans un petit réfeau d'or, en forme de filet, ils le fufpendirent 
pour empêcher les o1féaux de faire leurs nids dans un temple d'A- 
pollon, & les araignées d'y faire leurs toiles, parce que les murs de 
ce temple étoient ornez de quantité detableaux du fameux Apélle. 
Quelques-uns croyent que Pline parle du bañlic, fous le nom de 
Catoblepas. Il dit que la belette eft fonennemie, & que fi onen 
fait jetter une dans fa taniére, elle étouffe le catoblepas, où le bañ- 
ic, par fon haleine & fon odeur. Le Journal des Sayans de Paris 
fait mention d'un bañlic, lequel étant dans le puits d’une maifon, 
occupée par un Boulanger , fifoit mourir tous ceux qui alloient tirer 
de l'eau ; l'on ne trouva point d'autres remédes à des morts fi foudai- 
nes, que de combler le puits. Nonobftant tout ce que l'on dit du 
bañilic, il pañle dans l'efprit de bien des gens pour un ferpent fabu- 
leux: ily ena qui-en font cent contes ridicules. Les uns préten- 
dent qu'il nait de l'œufd'un vieux coq. D'autres difent que s'il re- 
garde le premier quelqu'un, il le tue; mais que s’il eft regardé le 
premier, il meurt lui-même. Que l'homme qui crache fur lui à 
jeun, où quand il a communié, le fait mourir auffi-tôt, & mille 
autres chofes merveilleufes. Mais toutes les rélations que l'on fait 
du bañlic ne font guéres vrai-femblables; puisque, pour en parler 
certainement, il faudroit en avoir nourri quelques-uns. Il eft fait 
mention du bañlic dans le Pfeaume go, felon la Vulgate, & 91, fe- 
lon l'Hébreu, w. 133 dans les Proverbes, ch. 23. v. 32, où Salo- 
mon avertit de ne fe point laiflèr aller aux excès du vin, qui entre, 
ditil, agréablement; mais il mord à la fin comme un ferpent, &c il 
répand fon venin comme un bañlic, cé ficut regulus venens diffun- 
det. Xaïe, ch. 11. w. 8. ditque dans le tems que le Meflie naïtra, 
Yenfant fe jouera fur le trou de l'afpic, & portera fans danger fa 
main dans la caverne du bañilic ; & dans le même Prophéte, ch. 14 
2.20, il eft dit que de la race du ferpent il fortira un bafñilic. Les 
Auteurs qui en parlent, font, * Pline, Z. 8. c.2r. Solin, /. 27. 
€. 30. Galenus, 6. 8. ad. Pifon. Elien, L. 3.c. 21. Horus, Hiéroglyph. 
Li. cr. loc. 57. Lucain, L 9. v. 726. Saumaife , Exercit. 
Pliniane, p.372. Bochart, Hierof. f: rt. palier. L.83. c. 9. dr 10. l6:c.38. 

BASILIC A, anciennement Sicyor , ville confidérable du 
Péloponnéfe, capitale de la Sicyonie. Elle eft ruinée depuis long- 
tems; il n'y refte maintenant que cinq ou fix maifons, avec une 
églife, de laquelle elle a pris le nom de Bafilica, qu'elle porte au- 
jourd'hui. Ces reftes font dans la Sacanie en Morée fur une mon- 
tagne, auprès du Golfe de Lépante, à quatre lieues de Corinthe 
vers le couchant. * Maty, Dü. Géogr. 

BASILICATE, province du Royaume de Naples, qui 
comprend la plus grande partie de l’ancienne Lucanie, entre la 
Principauté Citérieure, Ja Calabre, la T'erre de Bari, & le Golfe 
de Tarente. Cirenza en eft la ville capitale ; les plus confidéra- 
bles font Venof, ‘Tricarico, Potenza, Lavello, Monte Pelofo, 
Turf, Melñ, Muro & Rapolla, qui font toutes épifcopales. La 
Bañlicate eft une province peu fertile & mal peuplée. 

* BASILICUS, Rhétur Grec, qui avoit écrit des Figu- 
res, comme Swidas le témoigne. Apfines en fait mention, au com- 
mencement de fa Rhétorique. Voyez Joan. Meurfii Biblioth. Graca. 

BASILIDE, Héréharque d'Alexandrie, & Difciple de Si- 
mon le Magicien, qui vivoit dans le fecond fiécle, s'imagina une 
fuite ridicule de proceflions d'Eons, qui fe terminoient à des Anges 
qui avoient créé le ciel; ceux-ci en avoient produit d'autres, qui 
avoient auffi chacun fait un ciel; & le nombre de ces cieux alloït à 
trois cens foixante-fix, aufquels répondoient les jours de l'année. Il 
ajoûtoit que les Anges du dernier ciel avoient créé la terre & les 
hommes qui l'habitoient; & que leur Prince étoit celui qu'on appel- 
Toit le Dieu des Faifs; que celui-ci ayant voulu leur affüujettir tous les 
peuples, fans qu'ils puffent leur réffter, le Pére qu'ils difoient n'é- 
tre point né, & n'avoir aucun nom, avoit envoyé fon Fils pour les 
mettre en liberté, & qu'il avoit apparu en forme d'un homme ; mais 
qu'ilne l'étoit pas ; & que les Juifs avoient fait mourir à fa place 
Simon Le Cyrénies, auquel il avoit donné fa figure. C'eft pour cela 
qu'il enfeignoit qu'il ne falloit point croire en Jefus crucifé, & qu'il 
foutenoit que le martyre étoit inutile. Il permettoit indifféremment 
toutes fortes de voluptez charnelles, & fe fervoit d'images de cire, 
& pratiquoit toutes les impiétez de la Magie. Il nioit la réfurrection 
des corps, & foutenoit que de tous les péchez, Dieu ne pardonnoit 
que ceux qui fe commettoient par ignorance. Il nommoit Chiens 
& Pourceaux, tous ceux qui ne fuivoient pas fes erreurs ; iladmettoit 
la métempfycofe, & croyoit que la foi étoit. naturelle à l'ame, & 
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que les hommes étoient bons ou méchans, dign 
damnation, par leur, nature & non par leur yolo Bañlide fe 
vantoit de fuivre la doétrine de PApôtre faint Matthias, & préte 
doit avoir eu pour Mâitre, Glaucias, qu’on difoit avoir été interpré- 
te de faint Pierre. Il avoit fuppofé de faufles Prophéties, fous le 
nom de Barcabbas & de Barcoph, & compolé un Evangile qui por- 
toit fon nom, fur lequel il avoit fait 24 livres de Commentaires, 
qui contenoient toute fa doétrine , & qui furent refutez de fon 
tems même par Agrippa Caftor. Il mourut fous l'empire € 
drien vers l'an 125-ou 130 de Jefus Chrift, & laiflà un fils 
mé Ifidore, qui fuivit les erreurs de fon pére, & compofa auf- 
fi des Ouvrages pour les défendre; entre autres, un Commentai- 
re fur leur Prophéte Barcoph; un livre d'Exhortations; des Mora- 
les: & un Traité de la feconde ame. Îleut auffi plufeurs Difci- 
ples, & fa Secte dura jufqu'au cinquiéme fiécle. Agrippa Caftor, 
Saint Juftin Martyr, Dialog. cum Triphon. Saint Irénée, Clément 
Alexandrin, & d’autres, ont refüté les impiétez de Bañlide. * T'er- 
tullien , de Prafcript.c. 46. Clément Alexandrin, /.2. 3.cr 4. Stromat. 
3. S.lrénée, L. 22. c. 9. de Her. S. Epiphane, Her. 23. S. Auguftin, 
Baronius, &c. M. Du Pin, Bibliothéque des Aus. Eccl, des trois pre- 
miers fiécles. 

BASILIDE deScythopolis, Philofophe, oriffit dans le 
fecond fiécle, du tems de Marc-Auréle-Antonin , qui l'eftimoit 
beaucoup. On dit qu'il fut un des Précepteurs de Lucius Verus; 
mais Jules Capitolin n’en fait point mention. * Gefner & Simler, 
Biblioth. 

BASILIDE, Evêque d'Aftorga en Efpagne , qui vivoit 
dans le troifiéme fiécle, vers l'an 258, fut accufé de divers crimes, 
& entre autres d'avoir été du nombre des Libellatiques, c'eft à di- 
re, de ceux qui prenoient, durant la perfécution, des lettres des 
Juges, par lefquelles on certifioit qu'ils avoient facrifié aux idoles, 
afin qu'on les laifsàt vivre en repos. Il voulut rentrer dans fon 
fe, fans fe foumettre à la pénitence ordonnée par les Canons: ce 
qui troubla la paix des églifes d'Efpagne. * S. Cyprien, Epif. 68. 

BASILIDE foufirit le martyre à Rome avec Cyrin, Na- 
bor & Nazare, tous Officiers de l'armée de l'Empereur Maxence, 
vers l'an 309. Après avoir été cruellement tourmentez dans la pri- 
fon, par ordre du Préfet de la ville, ils furent préfentez à l'Empe- 
reur ; & n'ayant pas voulu facrifier aux idoles, ils furent condam- 
nez à avoir la tête tranchée. On enterra leurs corps fous le che- 
min d'Auréle, à quelques lieues de Rome. Leur culte étoit déja 
public dans l'églife de Rome aux VI. & VII fiécles, & on a toû- 
jours célébré leur fête au 12 de juin; mais leur Hiftoire eft aflez 
incertaine, parce que leurs Actes font fuppofez ou corrompus. 
* Aëta apud Bollandum. Les Mariyrologes. Baillet, Vies des Saints. 

BASILIDE, Patrice, qui vivoit dans le VI fiécle, écrivit 
quelques Ouvrages. * Gonfultez les Auteurs citez après Bañlide 
Philofophe. 

* BASILIDE, Tyrien, étoit habile dans les Mathémati- 
ques. Len eft tit mention au XIV Livre de l'Ouvrage qui porte le 
nom d'Esclüle. 

* BASILIDE Grammarien Grec cité par Clément Alexan- 
drin, Stromat. IV. & par l'Auteur du Grand Etymologicon. *Joannis 
Meurfi Bi . Grecm. 

BASILDES où HERACLIDÉS (Jacques) Impo- 
fteur. Cherchez JACQUES. 

BASILIGORO D. Voyez BASILOUGO RO D. 

BASILIMPHA, en Latin Nympheus, Nymphius, riviére 
du Diarbeck, province de la Turquie en Afie, qui fe décha 
dansle Tigre, entre la ville de Molul & celle de ’L'ekrit ou 
krit. * Maty, Diéfion. Géogr. 

BASILINE, feconde femme de Y#le Conflance, frére de 
Conftantin Le Grand, étoit d'une race tres-illuftre. Elle fut mére 
de Julien l'Apoffat qui naquit à Conftantinoble l'annéé 331, & el- 
le mourut quelque tems après la naiflance de ce Prince. Il parôit 
qu'elle a été Chrétienne, puisque l'on trouve qu'elle avoit donné 
des terres à l’églife d'Ephéfe; mais il y a apparence qu'elle fut en-, 
gagée dans les erreurs des Ariens; car elle témoigna une extrème 
pafion contre faint Eutrope, célébre Evêque d'Andrinople, & el- 
le fat même en partie l'occañon de l'exil & de la dépolition de ce 
faint Prélat. * S. Athanafe, ad Solit. Ammien Marcellin, L. 25. 
Julien, Epif. s1. Hermant, Vies de faint Athanafe & de faint Balile. 

BASILIPOTAMO ou V ASILIPOTAMO, 
Bafilipotamus, riviére de Gréce, en Morée, & dans la province de 
Tzaconie. Elle reçoit d'autres petites riviéres , &c fe jette dans la 
mer au Golfe de Caftel Rampani. Les Anciens lui ont donné les 
noms d'Hermerus, de Marathon & d'Eurotas, 

BASILIQUE, mot Grec, qui fignifie une Maifos royale. 
C'étoit à Rome un bâtiment public, conftruit fuperbement, où 
l'on rendoit la juftice à couvert: en quoi la Bañlique eft diftinguée 
de Form, qui étoit une place publique expofée à l'air. Il yavoit 
dans ces Bafiliques de grandes fales voütées, & des galeries élevées 
fur de riches colomnes: des deux côtez des galeries étoient des 
boutiques où l'on vendoit les plus belles marchandifes: il y avoir au 
milieu une grande place pour la commodité des gens aires & 
des Marchands, à peu près comme dans le Palais à Paris. Les 
Tribuns y rendoient la juftice, auffi bien que les Centumvirs. On 
y avoit conftruit des chambres, où les Jurifconfultes & les Légiftes 
gagez de la République, fe tenoient pour répondre fur les points de 
Droit, lorsqu'on les confultoit. C'eft fans doute ce qu'a voulu di- 
re Cicéron, Epif. 14. L.2. ad Atticum, Bafilicam habeo, non villam, 
frequentia Formianorum, Parce qu'on le venoit confulter de toutes 
parts dans fa maifon de campagne, comme s'ileût été dans une Ba- 
filique. Les principales Bafiliques de Rome étoient Yxlia, Porciæ, 
Sicinnii, Sempronii, Caï, Lucit, & Argentariorum, c'eft à dire, 
des Banquiers. On en fit conftruire d'autres pour la commodité des 
Négocians & des Marchands , auprès de la grande place de Rome : 
les Ecoliers y alloient faire leurs déclamations pour parôitre, & 
avoir un plus grand nombre d'auditeurs, felon le témoignage de 
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Les grandes & fpacieufes fales que l'on 
é ainfi appellées, parce qu'elles étoient fai- 
b " le peuple, lorsque les Rois rendoient eux-mêmes 
fin on les prit pour fe a life aux cons 
rivé qu'on a bâti la plup F 
iliques, qui différent des temples 
olomnes font au dedans, au lieu Li dans fe ter 
* Vivruve, L 5 ult, dans PR tes. 
iens, voici la différence qu'il y a eu parmi eux 
les T'emples. On appelloit Bafiliques les édi- 
ulte de Dieu & en l'honneur des Saints, fpécial 

Le nom de le étoit propre aux édifices 
ee AT nous [’ ppren- 
fänt Ambroife & 
us Félix, 


appelle B 
tes pour à 


les 
étoient au dehors. 
À l'égard des Chré 
entre les Bafliques 
fices dédiez au 

ment des Marty ïs 
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t dit que les Ch 
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: le nom de temples aux és 
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-liques, & honorer la mémoire des Martyrs. 
, Controverfes, tome. 

« les autres Auteurs I 
us les’édifices put 


que cela n'ék 
dans la fuite on 


atins ont donné le nom. de ee 


C faïoit 
sème enceinte, comme on le p plufieurs 
lieux, C'eft pour cette raifon qu' moit Bafliques non feule- 
ment les Palais des Princes, mais auffi les Maifons de Ville, & les 
Places de Change où s nblent les Marchands, ce que Éon ap- 
pelle Bourfe à Londres & à Amfterdam. Celle de Londres, qui 
eft magnifique, femble étre bâtie fur le modéle de ces fortes d'édi- 
fices publics qui étoient à Rome, felon que Vitruve nous les de- 
peint, c’eft à angs Pun fur l'autre de beaux pc 
Î û hes colomnes, fous lefquelles 
e, & de l'autre on traitoit des affaires 
F de la forte à 

es à vingtun. Po 
& Sigonius, de Fu 
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ANCIENNES BASILI QUES DE ROME. 


toutes {or 
Bafilique de Caius & de Lucius, bâtie par Are entre le tem- 
ple de fainte Bibiane & & les murs de Rome. 
afilique de Fulvie, bâti pa le Confül Paulus. 
Jules Céfar 
bâtie par M em de 
qe qu de Rom 
ie, bâtie par cette Princefle, fœur de l'Empe- 
euviéme quartier de Rome. 
ue de Neptune, bâtie par Abafcante, Affranchi d'Augu- 
, proche du Cirque de Flaminius. 
Bañlique d'O dans la place publique. Les Centumvirs s'y 
affémbloient qu ger des procès de peu de confé- 


l'Empereur 


ar Paulus, Conful l'an 704 de la fonda- 
tion de ce publique. 


Bañ 


Rome, 


uedeF 


Bañlique Sempronienne, bâtie par T. Sempronius, proche du 
grand Cirque. 
s ilique de Siciniu: 
tienne. 

Bañlique de Trajan, dans la Place publique. 


qui füt changée depüis en Bañlique Chré- 


BASILIQUES DES CHRETIENS 4 ROME. 


ue de fänte Agnès, bâtie par Conftantin l'an 19 de fon 


de C: 

de Rome. 

faint Sauveur. 

Bañlique de la Croix, bâtie Conftantin. 

Baflique de Jean-Baptifte, bâtie par Conftantin dans le Pa- 

is de Latran. 

Bañlique de faint Laurent, b: 

Sani 1e. 
Bañliques de faint Pierre & di 

t Sauveur, b 


fantin, bâtie par cet Empereur dans le quatrié- 
On lui à donné depuis le nom d'églife de 


ie par Conftantin proche la porte 


faint Paul, 
par Cor 


âties par Conftantin. 
ftantin dans le Palais de 


Baflique de la fà 
Callifte I. 
BASILIQUES, loix & ordonnances des Empereurs de 
Conftantinople - du Grec Bar de, qui fignifie Impérial, dans le 
fens que lés Empereurs Grecs donnoient à ce mot; car ils s'attri- 
buoïient le , Bafileus, donnant aux autres Souverains 


te Vierge, que l'ün prétend avoir été bâtie par 


celui de 1 Ces. ordon ances écrites en langue Gréque, 
fürent publiées ar l'Empereur Léon VI. furnommé le Philofophe, 
s de Bañle, & frére de Conftantin, versl'an 888. Elles font di- 


en 60 liv 


eft pourquoi les Grecs appellent ce recueil 
> Ceftà dire, Livre divifé en foïxante parties, où Re- 
te livres. L' Empereur Bañle en drefla le projet, & 


u que le nom de cet Empereur pouyoit avoir | Tours, 1° 2, chox2, 


donné lieu de les app: 
en 7 M. ME 


les RS , 7ù B 
comme les Eparcl 

du Prétoi 
Loix des Romains tr. 
Code Juftinien, 


c'eft à dire, le 
de Juin en, à quoi on a 


atarius qui en fit 
& que dans le m 
fit la collection des Canons q ppella Norocanon. 
Anti-Baillet, tome 1. p. 141. Gr fuiv. de édit, dela Haye, 

BASILIS, Auteur Grec, qui avoit écrit une E 
des. On ne fait pas en quel tems il a vécu, nm 
eft Res cité par les Anciens. * Athénée, 


Patriarche de Go: 


BAS 
de linpérc ratri 
nommé Génér 
étant d'intelli 
grande fomme d 
mandoit. 
traignit de fui 
ce devint l'obje ie A ie é 
damnér le Concile de Chalcédoine , À F 
Sectateurs d’Eutychès, rappella les ST I 
fit un édit en leur fiveur, contre la décifio 
Mais Zénon étant de relour avec une puiflant 
arti Armatus Général d ñ 
Vérine fa belle-mére ; & à fa onfté ration, 
nemi, qui s'étoit refugié dans la grande églile avec fa femme Z n 
nide & fesenfans. Cete feconde révolution arriva en 
filifque fût rélégué en Cappadoce, où il mourut de f im & d 
froid. Armatu: e nous venons de nommer 
pnére duquel ce G al fe revolta ele 


SQUE, PA de Conftantinople, étoit fr 
e se Léon dit Le Vieil. # 


3 mais 


fe reconci 
na Ja vie 


H s'aquitta de fa promef ; 3. mais peu apr 
comme unitrâitre, par ordre même ; & le fils 
nombre des Lecteurs de l'églife Notre-Dame, 


dite des B 
Conftantinople, à Blaquernis. Depuis on lui dor 
ché de Cyziqu G qu'il 
comme s'il eùt ét a l'an 
L. 1. de Bel. Vandal. 4e 
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BASILISQ 

Martyrs de ce nor 
tous de 
du premier n’eft fond 
tyre du fecond eft attefté par Pallade, 


ü commencement du LV 
e que fur des A& 
dans 


La mémoi 
rtincértains. Len 
de faint Chry{- 


ome, qui rapporte que ce Saint, qui avoit foufièrt le martyre 
Nicomédie fous l'Empereur M avec le P: être Lucien, 
rut à faint Jean Chryfoftome, dans le tems qu'on le conduifoi 
exil, &'qu'il y avoit une éf 


ife proche de Com 
nom de ce faint Martyr. * Pallade, F 7 
ne, L. 8. ch. 28. T'héodoret, L. 5. ch. 


22 m4 
S A. 


TARO. 
Voyez BASILOUGORO D, 
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ASILIS Vyez ARGEN 
ASILOGORO D. 
ASILO Se ROD ou V PSE 
ilopolis, ville du Royaume de Caf 
artarie qui ieft Mofcovites, Le Gr 
conquis le Royaume de Cafan, fit bâtir cette v 
du Wolga & du Sura, & lui donna fon nom. 
chande à caufe de la commodité des riviére 
BASILOWITZ (Jean) Cherchez LU 
ASILUZZO, enLatin B4fluf#, Herculis in 
Mer de T'ofcane ; c'eftune de celles de Lipari. Elle n'a que de: 
milles de circuit, & elle n'eft point habitée. * Maty, 


BASILYSS ) Cherchez BAS SILLE, 
*BASIN (San Rene de Tréves vers 
le, étoit iffù de la fn D 

dans le monaftére de S. M: 
fut élu Archevêque. Il fit bâtir plufeurs 
l'éducation de fon neveu qui lui fuccéda dans L'Arch 
énterré dans le Monaftére des S: Maximin, & fa m 
bre le SE mars. 

B ASIN (Thomas) 
XV fiécle, ayo 
d'avoir déplu 2 
d'où on l'a 
vers l'an 1480 ou 
Gall. Chrifi. 

B ASIN (Bernard) Efpas 
de Saragofle, vivoit fur la fin du 
Ouvrages, celui de 4 Hibus Magicis & M 
imprimé à “Miræus, 
las Antonio, Biblioth. Hip. Du Boulay, Hif. Univ. Pa 

BASIN DE BÉZONS. Cherchez B À 

BASINE, femme de B4f# Roi de Thurin 
déric I. de ce nom Roi de France, s’étoit retiré en 4 439: k 
fi charmée de ce Prince qui l'avoit débauchée, qu'elle qui 


mari pour le fuivre. Childéric l'épou à, & elle fut mére de Clo- 
ire Critique de l'année 


n du VIE 
Il fe retira 
après quoi il 
, & prit foin de 
vêché, Il eft 


ion 3 mais ayant eu le Per 
Lizieux, 


nol, Docteur de 
XV is ê&c écriv 
alefi 
de Script. Sac. XP 


agorsi 


vis L Confultez Bayle dans fon Diétionr A 
1702, oùilentre dans pluñeurs Rene de la ne Baline 
*"Aimoin, L.4. ch. 8. Sigebert & Adon, en l# Chron oire de 


BASINE, file de Chipéric I. Roi de France, & d'Audoué- 
re, fut voilée par ordre de Frédesonde fa belle-mére, & mife dans 
tére de Sainte-Croix de Poitiers, d'où elle fortit en 589, 

ielde fà coufine, pour accufer Luboyére leur Abbele, 
elle elles ne vivoient pas bien. Mais l'Abbelte fut décla 


en 590. * Grésoi 

BASINGSTORKE, bourg qui donne le nom à une Con 
trée de la partie feptentrior 
à 39 milles Anglois de Londres. : 
Duc de Bolton avoit une maifon, d'une ftruéture belle & magnifi- 
que, & la plus grande de toutes celles du Royaume; mais elle eft 
préfentement ruinée. * Dition. Anglois. 

BASIRI, Bafrius fluvius, riviére de Perfe, qui coule dans 
la proyince de Kherman, arrole la ville de ce nom, & celle de 
afiri, felon les petites cartes de Sanfon, & fe décharge dans Le 
On croit que c’eff le Sag#us des Anciens. * Ma- 


S (Gui) furnommé Baifus, où de Baïphe, natif de 
ggio, & Archidiacre de Bologne, qui vivoit dans le XI fiecle, 
a rendu fon nom célébre par un Ouvrage qu il appelle Ro/arinm , 
quieft un Commentaire fur le livre du Décret de Gratien, & fur 
les cinq livres des Décrétales du Pape Grégoire IX. * Trithéme 

& Bellarmin, de Script. Ecel. 

* BASIUS (Jean) né à Leuwaarden en Frife, donna dès 
fes premiéres années des marques de la vivacité de {on efprit. Il 
ñ études à Leuwaarden & à Leyde. De là ilalla à Louvain, 
ance, où il fut reç Docteur en Droit Civil & Ca- 
Ainf il retourna en fon païs avec beaucoup de gloire, 
y exerga pendant quelque tems à la pratique. Il donna au pu- 
jones Furis Civilis, qui fure mprimées en 
l'an1s7s. la fait aufli en vers Latins une rélation 
itfante des Vacances de l'Automne, Sa haute ca- 

ce, le fit appeller par la ville de Delft 
re. * Gr. Di. Univ. Holl, Valé- 
p.455: 
yez BÂASKRON. 

ASCATIR, PASCHARTI 
#, province de la Tartarie Mofcovi: 
flance exacte. M. Witfen, dans fa 
lui donne plus d'onze desrez du couchant au levant , au 
i en donne que fept. Hl borne le Baskron au 

au midi, par La grande Nagaïa; au cou- 
iére de Kama, qui la fépare des Tartares Czé émif- 
fes; &au nord, par la Permia- Welichi ou Perma-Weliki, & par 
une partie d éie. Il y met les fources du Jaick, du To- 
ares ri ; & les petites vil- 
he-Ufolia, Perecop où Ver- 
naflima, Werchina, & Ko- 


foio, àE 
le & diver 


lieu que 
ant par les Kalmuc 


ou 


, Bafilea, ville libre de la Suifle, le IX entre les XIII 
e eft fituée fur le Rhin, à deux lieues au defous de 


l'ancienni à Rauracorum, dans une contrée fertile & riante, 
dont l'ai ent pur & fain. Sa fimeufe Univerfité, fon 


aufiétures la rendent fort able. L'ori- 
nconnue ; cependant il eft sûr qu'elle a co 
ns. Il y a des Chroniques anc 
nes de Bâle qui difent que cette ville fut ruinée fous les Empereurs 
n & Gallien par les Alersans qui pañérent le Rhin en 260, 

i at une irruption dans l'Empire Romain; mais ce neft 
pjeéture, nullement fondée für aucun monument refpeéta- 
Ammien Marcellin dit que Valentinien IT. qui égna depuis 
378, juiques en 392, fit bâtir auprès de B4flis, au dellous d'4x- 
gufia Ranracorunr, Un Robur ou une tour contre les Allemans, & 
l'on croit, a aflez de vraifemblance, que cette tour eft la même 
qui fubfñfte encore à jourd'hui & qui eft joignante au Magañn du 
Sel: de forte qu'il femble que dans ce tems Jà Bâle n'étoit qu’un vil- 
, habité partune poignée de Pêcheurs, où les Romains pla- 
goient quelque avant-gardé pour là sûreté de l'Augufla Rauracorum. 
ILeft donc clair, que l'accroiflement de cette ville ne doit être pla- 
l'entiére deftruétion d'Augufle Rauracorum, & qu'elle 
e fous les premiers Rois Bourguignons, fous les Rois 
, & fous les feconds Rois de Bourgogne. C'eft alors 
qu'elle fut peuplée & qu'un bon nombre de la Nobleffe de Bourgo- 
e y fixa fa demeure. L'Etymologie du nom de Bâle eft fort in- 
ù -uns dérivent ce nom de Pafs, pre quelles 
: établi dans ce lieu-là un pañlage fur le Rhin. 
donnant dans la Fable, difent que dans le tems, 
on avoit trouvé un Bafilic où eft aujourd'hui 
& que de là étoit venu le nom de la 
ville & 1 orts de ( , qui font deux Bafilics. Mais pour 
refuter ce conte, il n'y u'à confidérer que jufques en 1452, la 
ville de Bà des Lions pour fupports de fes Armes, & qu'alors 
feulemer prit des Baülics, à l'occafñon d'un Bañlic defféché 
qu'on y avoit apporté. C qu'il y a de plus vraifemblable fur cet 
le, c'eft que le nom de Bâle (Bafilea) vient de Bafilia ou Ba: 

ï étoit le nom de la mére de l'Empereur Julien; qui étant 
tenant Général des armées des Romains, s’arrétoit fou- 
dant long-tems, entre Augsfia Rawracorurm & Strasbourg. 
Bâle eft partagée par le Rhin en deux parties fort inéga- 
e la plus grande, qui eft du côté de France, & fur 
ental du Rhin, s'étend fur le penchant d'un mont en 
forme d'Amphithéatre. La petite qui eft fur le bord oriental de ce 
fleuve elt fituée dans une plaine fertile. Ces deux villes font join- 
tes par un pont, qui a 250 pas géométriques de longueur. Il fut éle- 


commerce 
gine de ceite v 
mencé fous | 


la fontaine des Corroyeurs 


le bord oc 


6, par les foins de Walther de Rœteln Evèque de 
Bâle fecouru de la Bourgeoil Le Rhin y reçoit les deux petit 
riviéres de Birs & de Wics, dont les eaux fervent à nettoyer la il 
le, àf urner divers moulins, & à pluñeurs autres uliges pour 
la commodité des Habitans. 

Ce qu'il y a de plus rem 
l'Eglife Cathédrale que l'Empereu 
jufques 1019, & qui eft grande, bell 
2. La Maifon de ville, où l’on voit un "I 
toire de la p: 


quable dans 1 


À 


able de 
lequel un 
re payables 


3. L'Ar- 


lion; pour 
sd 


ent pourvu de toute fo 
L'on y voit encore une partk 

rles le Hardi, Duc de Bou 
je-Dourlach, qui, 4 
le pañé, fut 


VIL M 


train d'Artillerie 
Suifès firent, 
gue. 4. Le Palais des Ma 
duit en cendres fur 
icoup plus de magnificence 


tin que les 


avoir été 
bed 


Bade-Dourlach & Pére du Prince r LaB 
blique riche en manufcrits de con! où 


nombre de livres imprin À la Bibliothèque eft 
net de médailies & de peintures de Holbein, qui 
des Conno 6. place de S. Pierre qui eft une char 
promenade orn -beaux arbres. 7. binet de mé 
les & de curiofitez naturelles de M. Fæfch, joigt la f 

Pierre. 8. Le Jardin de Médecine, qui eft d'une vaite 6 
9. Le cabinet de Platerus, à | Auguftin: 
dans l'enclos de la cour de l'Eglife une longu 
peintures en fresque, qui r ntént la Danfe des mn 

meux rian Graveur de Bâle l'a donnée au public en ta 
a 11. Le cabinet où Erafme de Roterdam 6 ï 


voit dans une maifon particuliére, qui n'eft 
Cathéd T'oute la ville abonde en fo s publiques fort o 
nées, & particulié ommodes. I etite ville on peut 


fon de cor: 


remarquer, 1. 
rection, où l'on éléve outre cela plu 
frais du Magiftrat. On y voit des tombeau 
tres perfonnes de diftinétion, mortes pendant le Co: 
2. Le Clingenthal, qui étoit un ion de Religi 
deS. Auguftin, quir : recevoit que des filles nobles. 
Les horloges de Bâle devancent d'une heure celles 
villes, de forte que quand il eft 4 i 
al orl Ilyad 
préci i S OgES. 
il fe trouva des tr 
vrir les pories 
que par un ef 
n l'heure q 


s difent que le 
is à l'er 


é ma 


ce hiftorique, difent q 
fit fâire ce ma hurle 
j Le fecond fentir 
croyent qu’on doit placer le commencement de la va hor- 
loges de Bâle, au Col ncement du Concile, tenu en cette v 
1431. En voici, ls, la raifon. Après que le Conc 
cord des heu quelles il s'afembleroit, plufñeurs des 
1 , qu'ils en retard 
Pour obvier à cet il À 
ne heure les horloges, : A 


fut 
Péres fe rendoient fi tard dans 


1! 


confidérablement les opérations. 
on fur d'avis de faire avancer d' 
que cette raifon foit ail phufñble, elle n'eft fondée ni für les 
Actes du Concile, ni fur les réglemens de Police qu'on fitalors 
pour la direétion de cette aflmblée éfiaft Fi 

Les Armes de Bâle font d'argent à la croffe de fäble. Il eft vrai. 
ile eft chargé, n'eft pas fimplement 


une crofle, pa: 
il pardit donc qu'il 
qu'elle eft co fé 
enfemble ; d 
crofe & de 
monter contre le cours des rivières. 
te & une branche recourbée. En 1512, le Pape Jule I. donna à 
la ville la liberté de porter d” partie de fes armes qui eft de /#4le, 
ais elle aima mieux garder s émaux. Au refte ces armes 
ommunes à la ville, & les inftruments des 
ïers qui s'y trouvent, marquent le droit de la pêche que cette 
jilé a fur le Rhin. De Îà vient qu'autrefois elle portoit Le tit 
heur Hérédi le l'Empi 
Le Canton de Bâle eft borné à l'Ef par le Comt 
den & le Frickthal ; à l'oueft par le Sundgaw ; : 
ton de Soleurre & au nord par la Seigneurie de Rœ 
apartient au Markgrâve de Bade-Dourlach. Le païs eft uni depuis 
Bâle jufques à Liechftall & Sifach, mais au delà ileft rempli de 
aux & de montagnes. Ïl y a autour de la ville &,dans les meil- 
jé de vigi Plufi vi 
& ruifleaux fort poiffonneux arrofent & fertilifent la campagne. Ce 
nton change les Baillits tou 
& de Waldenburg, fontii 
e de Confe 


ne 
it pour rE- 
ine longue poin= 


les huit ans. 
rez du petit Confeil, & 
obtiennent le Bailliag 

doivent'être tirez de la bourgeoifie, & 
Huningue font Membres du petit Confeil: ils ne ent point leu 
Confulxæ, & réfident dans la ville; au lieu que les quatre autre 
ont chacun, dans leur Bailliage, un Château où ils demeurent. 
ville de Liechftall, & ce qui en dépend, eft fous la dominat 
la ville de Bâle, qui la fait gouverner par deux 4 
nent tous les ans. Le C: 


d 
oyers , qui alter 
non de Bâle a aufli part, avec les X 
Cantons, aux quatre Bailliages fituez au delà du Mont-5, Got 


BARS 


qu'on obtint en 1512, de François Duc de Milan. Ces Bailliages 
font, Locarno, Lugano, Mendrifio & Val-Maggia Où Madia. 

De ce que nous avons dit für l'origine de la ville de Bâle, ileft 
évident, que dans fes commencemens elle fur fous la domination des 
Romains. Elle pafñà enfuite avec toutes les autres villes fituées fur 
le Rhin, entre les mains de Clovis, premier Roi Chrétien de Fran- 
ce. Ce fur fous lui & fous fes fuccelfèurs que le fiége épifcopal établi à 
Augufa Rauracorum fur tranfporté à Bâle. Lorsqu'en 870, Bofon, 
beau-frére & neveu de Charies le Chauve, fe fütemparé, à la follici- 
tation d'Hermengarde fon époufe , du Royaume d'Arles ou de 
Bourgogne, Bâle y futcomprife. Cependant les Evêques de cette 
ville, s’y confervérent prefque toutes les Régales & prérogatives, 
comme la nomination à toutes les charges du gouvernement civil & 
criminel, le droit des-péages, des impôts fur le vin & furle blé, 
celui de battre monnoye, &c. En 917, fous le régne du Roi Ro- 
dolphe IL. Bâle fut prelque entiérement ruïnée par les Hongrois, de 
forte qu'elle refta défolée & déferte pendant quelque tems, jufques 
À ce que peu à peu elle fut rétablie & aggrandie. La Noblefle des 
environs, qui étoit auffi fous la domination des Rois de Bourgo- 
gne, ne contribua pas peu. au rétabliflèment de la ville, parce quel- 
Le vint s'y établir en grand nombre. Les familles les plus confidé- 
rables fürent les fuivantes, les Munch, les Schaler, les d'Andlow, 
les de Berenfels, les d'Eptingen, les de Frick, les Flachsland, les de 
Reichenflein, les de Rothberg, les d'Offénbourg, les Vorgaffen, les de 
Rarmfiein, les Ze Rhein, les Zerkinder, les d'Ulm, les d'Uffhems, les 
de Pfirt, leS d'Efringer, &c. " 

La ville de Bâlepañà d'entre les mains des Rois de Bourgogne 
en celles de l'Empereur Conrad If, fut ville Impériale, & obtint 
quelques priviléges, confidérablement augmentez par les Empe- 
reurs fuivans. En 1061, ou 1063 felon d'autres, il y eut à Bâle 
une affémblée fort remarquable, dans laquelle Henri (qui dans:la 
fuite fut l'Empereur Henri IV.) étant encore fous la tutelle de fa 
mére, fut déclaré Parricien Romain: ce qui, pour lors, étoit le 
premier degré pour parvenir à l'Empire. La même aflémblée fit 
l'éleétion d'un Pape à la place de Nicolas II. On choifit Cadole, E- 
vêque de Parme, qui prit le nom d'Honorius I. En 1210, Luthold 
de Rætenlein Evêque de Bâle, accorda les Tribus à la Bourgeoifie, 
& qu'elles auroient un Chef fous le nom de Tribu». En 1252, on 
élut du Corps de la Nobleñe le premier Bourguemaitre , qui fut le 
Chevalier Henri Steinlin. Il y avoit dans ce tems-là à Bâle deux char- 
ges au deflus de celle de Bourguemaïtre , celle de Baillif Impérial & 
celle de Préteur ou de Scultet, comme cela paroît par un ancienne 
ettre de 1253, qui comm Scal- 


ce ainûü, Petrus Advocatus, Otto S 
tetus: Fratres, ditfi Scalarii: Henricus, Magifter Civium, di 
Steinlin: Confules & Univerfitas Civium Bailienhium dc. En 1258, 
aloufie qu'il y eut entre la Nobleffe & les familles des Munchs & 
des Schalers, fit naître deux partis oppofez , qui s'entredéchiroient 
& fe perfécutoient cruellement les uns les autres. Chaque partis’é- 
toit attaché des Princes, des Comtes & d’autres Seigneurs étrangers ; 
ce qui mit une grande confüfion dans la ville. Un de ces partis por- 
toit #2 Perroquet dans un drapeau blanc, & l'autre avoit une Etoile 
blanche dans un étendart rouge. Le parti de l'Eroile fuccomba &c fut 
obligé de quitter la ville, jufques à ce que l'Empereur Rodolphe 
de Habfpourg réconcilia les deux partis & publia une amniftie géné- 
sale en 1274 Ainfilsrentrérent dans la ville , l'année après le fié- 
ge de Bâle que l'Empereur Rodolphe avoit entrepris, étant encore 
Comte. de Habfpourg, & qu'il abandonna, ayant appris fon élévation 
à l'Empire. En 1333,Ja ville de Bâle unt le part de l'Empereur 


Louïs V. qui étoit excommunié ; par là elle encourut l'excommu- | 


nication de Jean XXII ; mais on n'en fit pas grand cas, & l'on fit for- 
tir de la ville des Religieux qui prétendoient obferver l'Interdis, Les 
Cordeliers & les Dominicains furent de ce nombre. Jean Vitodura- 
nusaflure que le Légat qui vouloit publier la Bulle de l'excommuni- 
cation, fut précipité dans le Rhin, de defüs la terrafle qui eft der- 
riére la Cathédrale. Quoiqu'il en foit, la ville demeura fidéle à 
l'Empereur jufques à fa mort ; après quoi Charles IV. vint à Bâle 
en 1348, accompagné de l'Evêque de Bamberg qui avoit le caracté- 
re de Légat & la commiffion d'accorder l'abfolution à la ville, après 
qu'elle auroit fait un aveu de fà faute. Mais Conrard de Bærenfels, 
Bourguemaître , répondit que la ville de Bâle ne croyoit pas avoir 
manqué à fon devoir en demeurant fidéle à fu l'Empereur fon 
Maître légitime, & qu'on n’ayoueroit jamais qu'on eût eu tort à cet 
égard. Le Légat publia néanmoins labfolution. 

La ville de Bâle a toüjours été fort fujette aux tremblemens de 
terre, dont elle a cruellement fouffert de tems en tems. Voici les 
années dans lefquelles elle y a été expofée. En 1021 : en 1346, 
Ja terrafle qui eft derriére la Cathédrale s'éboula: en 1356, toute 
la ville fut prefque renverfée par onze fecoufles, qu'on fentit dans 
une même nuit. Les tremblemens deterre fe font encore fait fentir 
dans les années, 1372, 1415, 1416,1428,1402,1533,1548, 1552, 
1577 , 1584 , 1601 , 16041610, 1612, 1614, 1621, 
687, 1711, 1721, & 1728. Si les tremblemens de terre 
quens à Bâle, la pefte n'a pas non plus épargné cette ville. 
Voici les années dans lefquelles elle en a été ravagée, 1094, 1314, 
1340 , 1439, 1439, 1502, 1541, 1564, 1576, 1582, 1583, 
1594, 1610, 1629, 1667, & 1668. 

Fear de Vienne, Evèque de Bâle, & Bourguignon de maiflänce, 
entra en guerre avec la ville en 1374, & foutenu de l'Archiduc 
Léopold il l'affiégea, mais en vain. Les Bâlois, à leur tour, ra- 
vagérent dans le Comté de Ferrette & dans l'Evêché de Bâle, les 
villes de Ferrette, de Befort, & de Porentru. Ils prirent & pillé- 
sent les châteaux de Pfeffingen & de Hafenbourg, après quoi ils y 
mirent le fu. L’Archiduc Léopold ayant fait pour 30000 florins 
de frais pendant cette guerre, l'Evêque lui hypothéqua la petite vil- 
le de Bâle, Cette partie de la ville ne confiftoit d'abord qu'en deux 
villages; mais Henri Comte de Neuenbourg & Evêque de Bâle, 
aïdé de la Bourgeoifie, les ceignit de murailles, & il y fit creufer des 
foflez en 1270: ce qui forma une petite ville, à laquelle il donna 
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pour là gouverner un Préteur & vint Confeilleré, tire* dé la M 
blefle. Les Evêques fuivans La dégagérent des mains de la Maifon 
d'Autriche ; & en 1393, Frédéric de Blanckenheim Evêque dé 
Bâle, la vendit à la grande ville pour 29800 florins , après quoi ces 
deux villes furent unies en un même corps. 


GUO IN, GT L  ENSUVDSE  & ALLIE 

Quelques Prélats mécontens de l'élection du Pape Alexandre I. 
s'äflémblérent à Bâle l'an 1061. C'eft ce que l'on apprend de Pier+ 
re Damien & de quelques autres. : 

En 1431, commença le Concile de Bâle, en conféqu 
qui avoit été conclu au Concile de Conftance, qu'à l'avenir on con< 
voqueroit fouvent ces fortes d’affemblées, pour réformer l'Eglité 
tant par rapport à fon Chef que par rapport à fes Membres: ouvras 
ge dont le Concile de Conftance n’avoit pas pu venir à bout. Mar- 
ün V, avoit premiérement conyoqué un Concile à Pavie, mais à 
caufe de la pefte qui y régna il le transféra à Sienne. Il le fit dif: 
foudre , fous prétexte que les Députez d'Arragon étoient mal inten+ 
tionnez envers le Pape. Mais dans le fonds Martin V. n'aimoit 
pas à voir un Concile affémblé , & n’avoit fans doute convoqué celui 
de Sienne qne pour fauver les apparences, & afin qu'on ne crût pas 
qu'il vouloit fi tôt négliger les Décrets du Concile de Conftance. 
Cependant l'Empereur Sigifmond, qui fouhairtoit de voir la fin des 
différens de Religion en Bohême, porta le Pape à convoquer de 
nouveau un Concile à Bâle pour l'an 1431. Martin V. étant mort 
bientôt après , le Concile commenca fous Eugéne IV. fon Succef: 
fur, qui y envoya de fa part le Cardinal Julien Céfarini.  Guillau= 
me Duc de Baviére fut nommé Proteéteur du Concile. Le Conci- 
le contenta d'abord les Bohémiens & leur accorda la communion 
fous les deux ces, mais pour Je refte Le fuccès n’en fut pas fort 
heureux. Eugéne IV. tenta de transférer le Concile à Bologne, par fà 
Bulle du 12 de novembre. Mais le Concile commença fes Seilions 
le 14 de décembre & conclut dans la feconde Seffion que le Con- 
cile étoit au deffüs du Pape, qui en devint encore plus opiniätres 
La diflenfion entre le Concile & le Pape ne fit plus que s'augmen- 
ter. Le Concile cita le Pape, & feroit fans doute allé plus loin, 
fi le Pape n'eût cédé, voyant que prefque toutes les Puiflances 
culiéres s'attachoient au Concile. Après la quinziéme Seffion il 
envoyæau Cardinal Céfarini la confirmation du pouvoir de préfider 
au Concile, & à quelques autres Préfidens. Eugéne füt encore ob« 
ligé de confirmer toutes les conclufons, que le Concile avoit fai- 
tes pendant les quinze premiéres Seffions , touchant les affaires des 
Bohémiens, la réformation de plufeurs abus, & fur tout à l'égard 


de la décifion de la feconde Seflion, que le Pape étoit au dellous 
du Concile. Les Seffions continuérent ainfi jufques à la vint-qua- 
triéme, quoique le Concile fe plaignit, de tems en tems, que lé 
Pape , malgré fà confirmation des Décrets du Concile, entrétes 


noit plufeurs abus. Cependant comme Eugéne s’excufoit le mieux 
qu'il lui étoit poffible & promettoit de prévenir dans la füite les def= 
ordres, le Concile en demeura Jà. Mais. dans la vint-quatriéme 
Seffion, tenue le cinquiéme de mai 1437, il s'éleva une grande 
diffénfion. Voicile fait. Le Pape avoit, plufieurs fois auparavant, 
menacé le Concile de le diffoudre , s’il ofoit borner les revenus ow 
les priviléges du Pontife. Le Concile de fon côté crut n'avoir rien 
à craindre, parce que dans fa feconde & troifiéme Seffon il avoit 
décrété que perfonne n’auroit le pouvoir de rappeller qui que ce 
foit du Concile, fous quelque prétexte que ce pût être, ni de le dif 
foudre, & parce qu'Eugéne , dans fa réünion avec le Concile, avoit 
encore confirmé ces*Décrets. Nonobftant cela, lorsque dans la 
Seflion vint & uniéme on abolit les Annates, & tout ce que la 
Chancellerie de Rome avoit accoutumé d'exiger pour la ratification 
& la confirmation des Elections, pour le Pallium, pour les pres 
miers fruits, les Bulles, les Sceaux, &c. & qu'on ne laiffa fubf- 
fter que la taxe de l'Ecriture ; lorsqu'enfuite, dans la Seffion vint 
troifiéme le pouvoir des Elections fut uniquement attribué aux Cha 
pitres-& aux Couvents, & qu'on en priva par conféquent la Cour 
de Rome , il s'éleva un terrible débat, de forte qu'on vit bien que 
le Pape fe fentoit vivement piqué, & qu'il ne prétendoit pas moins 
que de diffoudre le Concile. Le prétexte dont il fe fervit, futtiré 
des Grecs, avec lefquels le Concile devoit tâcher de convenir, pour 
les réünir à l'Eglife Latine. Car quoique les Grecs fufflenrtombez 
d'accord fur les préliminaires avec les Députez que le Concile leur 
avoit envoyez à Conftantinople, & qu'on fût déja convenu du choix 
des villes; le Pape fit néanmoins propofer au Concile les villes de 
Florence, d'Udine, &c. ou quelque autre ville d'Italie ; où le 
Concile auroit couru de grands rifques , à caufe du pouvoir que le 
Pape yauroit eu. Lorsque l'on compta les fuflrages dans la Seffion 
vint-quatriéme il f trouva qu'à peine la cinquiéme partie des Péres 
du Concile, étoit pour les villes d'Italie & que le plus grand nom- 
bre étoit pour Bâle, Avignon, ou quelque ville de Savoye, dont 
les Grecs devoient avoir un libre choix. Nonobftani 
Légats du Pape, par une conduite direétement oppof Ja forme 
& aux Canons de tous-les Conciles, ne voulurent pas permettre 
qu'on conclôt à la pluralité des fuffrages, & en empêchérent le Pré+ 
s firent; de forte 


ä 


conclufon, É Ê 
fete à quatre ferrures, dont ils n'avoient qu'une clef, les trois aus 
tres clefs étoient gardées par trois Péres du Concile: On\choifit 
donc trois Arbitres, qui prononcérent que les Légats devoient don 
ner le Sceau. Ils fe foumirent à cet décifion & la conclufon du 
Concile fut fcêllée. Mais les Légats eurent recOUFS à Un autre ex« 
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idient. Hs drefférent un Décret diamétraiement oppo 
Jui du Concile, défoncérent la caflème du Sceau & fcêllérent 
leur Décrer, Quelques jours après on cominença à murmuren 
de cette faire, on épia fecrétement les Couriers des Légais, & 
l'on en arrêta un hors des portes de la petite ville, Î equel on 
trouva pluñeursrpiéces de ce Décret avec quelques lettres, qui dé- 
couvrirent entiéréntent [à fourberie qu'on Avoir fuite. Les coupables 
eux-mêmes, en particulier l'Archevèque de Tarente, un des Lé- 
gats du Pape, fürént obligez d'avouer leur crime. L'Archevêque 
ut gardé dans fà maifon & les autres complices, d'un moindre rang, 
revêtirent les prifons. Mais peu de jours après, l'Archevêque de 
rente Le fauva avec les autres égats du Pape & leurs adhérents , 
qui tous énfemble ne nt pas la diviéme parte du Concile. 
C'eft alors féulement qu'il y eut une rupture ouverte entre le Con: 
cile & le Pape. Le Pape voulant oppolër un autre Concile à celui 
e Bâle, en affembla un à Ferrare & le transféra enfuite à Floren- 
ce. Enfnil fittant, par fes intrigues & par les ex mplaires du faux 
Décret, que Grecs abandonnérent le Concile de Bâle & fe ran- 
gérent de fon côté. Les Péres du Concile, à leur tour, publié 
& foutinrent par tout leur droit, firent des plaintes améres 
fourberie dont on avoit ufé, & avertirent tout le monde de ne point fe 
lailler tromper par le faux Décret. Ils citérent de nouveau le Pape 
Eugéne; & lorsqu'au lieu de comparoitre il attaqua vivement les 
Péres du Concile, ils le fufpendirent du Pontificat ; & enfin dans 
la Seffion trente-quatriéme tenue le 25 de juin 1439; ils le dépofé- 
tent entiérement. Depuis la mort de l'Empereur Sigifmond arri- 
vée pendant le Concile, les Eleéteurs pluñeurs Rois, & plufieurs 
Princes s'éroient donné de grands mouvemens , tant par leurs lettres 
que par des Ambafàdes, pour empêcher que cette diffénfion ne 
{üt pouflée jufques aux derniéres extrémitez. Dans le Concile mê- 
me, lorsqu'il s'agiffoit de la dépoñtion d Eugéne , les affaires alloient 
fort lentement; quoique la plur 1lité des voix tüc toûjours contre le 
Pape. Eugéne IV. étant une fois dépofé, le Concile confia à 32 
pérfonnes choifies, le pouvoir d'élire un nouveau Pontife ; qui élu- 
rent le cinquiéme de novembre à la pluralité de 26 fuffrages, Amé- 
dée Duc de Sivoye, lequel après avoir cédé le Gouvernement à 
{on fils, Rifoit à demeure à Ripaille. I prit le nom de Félix V. 
Ces révolutions formérent plufñeurs partis dans tout l'Occident. La 
plus grande partie de là France, la Bourgogne , les Ducs d'Aut 
che & de Baviére, la Savoye, le Duché de Milan & les Suit 
rent dans le parti de Félix & du Concile. Plufieurs reftérent neu- 
tres ; de ce nombre furent, fans compter les autres Princes d'Alle- 
magoe, les Empereurs Albert & Frédéric III. qui tous deux con- 
firmérent le fiuf conduit du Concile. Eugéne n'eut pas d'abord un 
grand nombre de Souverains de fon côté, mais il ne laiffa pas de 
pofléder les provinces qui relévent du Pape en 1 à l'exception 
de quelques unes qui s'éoient revolrées contre lui, ou que fes ad- 
rerfaires -occupoient, Les chofes reftérent à peu pré fur ce pié-L 
pendant huit ans. Mais lorsqu'après la mort d' éne arrivée en 
1447, les Cardinaux qui lui étoient demeur 
les affires changérent de face tout d'un coup. Frédéric 
ur qui jufques alors avoit gardé la neutralité, prit le par- 
15 V. & ordonm à la ville de Bâle de congédier au plu- 
tôt les Péres du Concile, La ville loin d'exécuter ces ordres, tra- 
Ia pour le Concile depuis le mois de juillet 1447, jufques en juin 
1448, & tâcha de remontrer que cette afflemblée étoit légitime, & 
qu'avec le confentement de l'Empereur Sigifmond la ville s'étoit en- 
gagée à un faufconduit, jufques à ce que les Péres trouvafñent à 
propos de fe féparer. 11 eft vrai que dans ces entrefäres plufieurs 
Membres du Concile avoient déja quitté 14 ville ; s ils n'y 
avoient été déterminez que pour f conferver les Bénéfices qu'ils 
pofédoient dans les terres des Princes oppofez au Concile. Ceux 
qui fe trouvérent encore à Bâle , & qui afliftérent à la quarante-cin- 
quiéme Sefon tenue le 25 de juin 1448, y prirent la réfolution de 
fe tranfporier à Laufanne, Maisils ne tinrent dans cette derniére 
ville que quatré Sellions, dans lefquelles ils ne parlérent que d'un 
accommodément avec Nicolas V. & de la confirmation de fon éle- 
étion. De ce que nous venons de rapporter il eft évident, que le 
Concile étoit en diflérent avec la Cour de Rome fur les articles 

s plus importans & les plus intéreif Il ne faut donc pas être 
furpris de voir des Ecrivains qui en récitent l'Hiftoire fi différem- 
ment, &que Spondanus, Bzovius, Rainaldus & quelques autres fe dé- 
chaînent fi furieufement contre le Concile de Bâle. D'ailleurs, on 
peut aflurer qu'on n'a rien avancé dans ce récit, qui ne puile être 
jufiñé par les Ecrits d'Æneas Syluins, de Nauclerus, de Trithéme, 
d'Aventin, de Matins & de plufieursautres. On s'eft fur tou fervi 
de pluñeurs piéces anciennes qu'on conferve dans la Bibliothéque 
publique de Bâle, & des Ates du Concile que Fear de Ségovie a 
compofez avec un foin & une exactitude incomparables, & dont on 
garde un Original manufcrit dans les Archives dela ville. Avant 
que d'aller plus loin , il faut éclaircir ce qu'on a dit cy-deflus, que 
a France avoit tenu le parti du Concile même après la dépofñition 
d'Eugéne. On croit communément que le Dauphin (qui dans la 
fuite fut Louis XI.) ne s’'avança avec fon armée jufques en Alface, 
&° même jufques aux portes de Bàle, que pour obliger le Concile à 
€ difloudre. * Mais il eft certain que Charles VII. n'étoit point mal 
äntentionné à l'égard du Concile & que le but du Dauphin fon fils , 
ne fut, d’un côté, que de fecourir Sigifmond Duc d'Autriche fon 
beau-frére contre la Ligue des Suifles; & de l'autre, que d'entre- 
tenir fes troupes aux dépens d'autrui pendant la trêve avec l'Angle- 
terre, & de leur procurér des occafions de s'enrichir par quelque 
butin, quoiqu'à cet égard il ait prefque manqué fon but. 

Pendant quele Concile fe tenoit à Bâle, la maifon d’Autriche, & 
da ville de Zurich, prirent les armes contre les VIT. Cantons Suif- 
fes, Les Baloïs fe rangérent du côté des Suifles en vertu de leur 
confédération avec les villes de Berne & de Soleurre, faite en 1441. 
Le 26 d'août 1444, fe donna Ja fanglante b aille à l'endroit où fe 
irouve aujourd'hui l'Hopital deS, Jaques près de Bâle, entre 1600 
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Suiflès & l'armée du Dauphin , forte de 30000"hommes. Comme 
la plus grande partie de la Noblefle de Bale avoit pris le parti des 
Autrichiens & des François, on la bannit entiérement de la ville 
& on la priva du Droit de Bourgeoïfe. Dans les: 
Charles le Hardi Duc de Bourgoyne, la ville de Bâle lecourut en- 
core la ville de Berne. 1l y eut 800 B de Granfon, 
2000 fantaflins & cent maîtres à celle de Morat, à 600 à celle de 
Nancy, Bâle fut reçue dans la Ligue des Cantons Suilles, à la 
Diéte tenue à Lucerne le neuviéme juin 1501. Les Cantons de 
Fribourg & de Soleurre lui cédérent le pas; de forte qu'elle fe tou 
ve le IX, parmi les XIII Cantons alliez. 

Le Gouvernement de Bâle eft Démocratique. Le pouvoir fupré= 
me eft dans l’affemblée compolée des Membres du petit &c du gr nd 
Confeil, qui conûfte en 280 perfonnes. Les Chefs de la ville font 
deux Comfuls où Bourguemaitres & deux Tribuns du peuple. Les qua- 
tre Chefs & les Membres du petit Confeil des 60, aliernent dans le 
gouvernement; de forte qu'un Conful, un Tribun & 30 Confeil- 
lers ayant été régnans pendant une année , depuis la S. Jean jufques 
au mê jour de l'année füuivante , ils fortent de la régence pour y 
rentrer enfuite, lorsque l'autre moitié du petit Confeil aura fini {o 
année. Il y a un Gonfeil privé compofé des quatre Che de l'Et 
& deëneuf Membres du petit Confeil qui délibérent für 1 affaire: 
qui fe préfentent par rapport à la guerre , l'Etat ou la Police, & qui 
enfuite portent leurs délibérations au petit & quelquefois au srand 
Confeil. Le ‘Thréfor de la ville eft adminiftré par mois T'hréfe- 
riers rez du petit Confeil. L'Infpection fur 1 fe, l'Académie 
& les Ecoles eft commife depuis l'an 1532, à quatre Députex où 
Scholarques, dont trois fe tirent du petir Confeil & le quatrième eft 
toujours le Sécretaire de la ville. Il y a encore un tribunal pour les 
affures civiles, compofé d'un Préteur & de 24 Afeleurs, qui 
ternent chaque année, tout comme le petit Confeil. Lorsque l’on 
appelle de cétribunal , il y a des Juges d'appel nommez pour cela. 
Ils étoient au nombre de trois jufques en 1727, où l'on trouv. à pro 
pos d'augmenter la Chambre d'appel de quatre nouveaux Affelleurs. 
Cette Chambre juge fouverainement & en dernier rellort. Les 
affires criminelles $ jugent par le petit Confeil; mais le jour de 
l'exécution, le Préteur qui préfide dans l'affémblée, prononce en 
public la fentence contre le criminel. 

La petite ville, a un Préteur fubdélég L 
pour les affaires civiles. Elle a auffi trois Confréries, dont ch 
ne a le droit de mettre 12 de fes Confréres dans le grand Confeil de 
l'Erat. 
L'U 
gée de très-beaux priviléges. 


sué & une Cour de juftice 


erfité de Bâle a été fondée par Pie Il. en 1459, & avanta- 
L'Evêque de Bâle en fut nommé le 
Chancelier & le Protecteur. Jean de Venningen füt le premier qui 
prit ce caractére le quatriéme d'avril 1460, jour de inauguration 
folemnelle de l'Univerfité. George d'Andiow en füt le premier 
Reéteur, (Voyez fon article.) Cette Univerfité a toujourseu , & 4 
encore des Savans du premier ordre , dans toutes fortes de Sciences, 
En 1529, la ville de Bâle fit profeffion de la Religion Réformée, 
Au reffe comme la Chambre Impériale ne cefoit de harceler les 
Bourgeois de Bâle par des citations, par des procès & des arrêts, 
Jean Rodolphe Wetfiem, Bourguemaire de Bâle fut envoyé au nom 
de tout le corps Helvétique, au Congrès de paix , tenu à Ofnabruck 
en Weftphalie dans lesannées, 1647 & 1648. Hy obtint un Dis 
plome d’exemption, & fut fi bien négocier cette affaire, quel a Souve- 
raineté & l'Indépendance du Louable Corps Helvétique fut recon- 
nue & confirmée dans un article exprès durraité de Paix. I fut auffi 
ftipulé & arrêté que l'on ne pourroit bâtir aucun Fort fur le Rhin 
au delà de la riviére depuis Bâle jufqu'à Philisbours. Cependant 
Louïs XEV.. en fit bâtir un en 1685, à Huningue qui eft à une por- 
tée de canon de Bâle. 


Lifte des Bourguemaîtres de Bâle depuis 1501, où la ville füt 
reçue dans le Louable Corps Helvétique. 

Ann. de l'Elect. Ann. de la mort, 
1501. Pierre d'Offénbourg. Il fut Capitaine des Bälois lors- 
qu'en 1488 , ils allérent en Flandre avec l'Empe- 
reur Frédéric HI. pour délivrerle Prince Maximi- 
lien. 4 afifta à la premiére Diéte où la ville eut 
féance, tenue à Bàleen 1502 ; au Logis de la Ci- 


cogne. 1514 
1503. Guillaume Ziegler. a 
1516. Jaques Meyer du Liévre. 

1. Adelberg Meyer. 1548, 

: Henri Meltinger , qui quitta la ville en 1529 ; à l'oc- 

cafion de la Réformation. 

1530. Jacques Meyer du Cer. 1547, 
1542. Hemman où Amandus d'Offenbourg. 1538. 
1544. Théodore Brand. 1558. 
1549. Bernard Meyer. 1558. 
1559. Gafpar Krug. 1579. 
1560. François Oberriedt. 2562. 
1564 Sébaftien Doppenfiein. 1570. 
1570. Bonaventure de Brunn. 1591 
1570. Uiric Schultheifs. 1599: 
1592. Luc Gebhart, 15934 
1594. Jean Rodolphe Huber. 1601. 
1601. Jaques Oberriedt. 1608. 
1602. Remi Fæfch. 1610, 
1609. Melchior Hornlocher. 1619. 
1616. Jaques Getz 1614 


1616. Jean Werner Ringler. 

1621. Sébaftien Spœrlin. 

1630. Jean Frédéric Ryhiner, 1634 

1636. Jean Rodolphe Fæfch. 16594 
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3645. Jean Rodolphe Wetftein. 1666, | 
1660. Nicolas Rippel. 1666, 
1666, Jean Rodolphe Burckhardt. 1683. 
1667. André Burckhardt. 1667. 
1669. Jean Louis. Krug. 1683. 
1683. EmanuelSocin. 1717: 
1684. Jean Jaques Burchardt. 1690. 
1690. François Robert Brunnfchweilegs 1690. 
1691: Luc Burckhardt. 1705. 
1705. Jean Balthalar Burckhardt, 1722, 
1717. Jean Jaques Merian. 1724 


4722. André Burckhardt. 


1724 Jean Rodolphe Wetftein. 


# Urftifius, à Ghron. Bafilienfr. Joh. Jacob. Grof. Epitom.Chren. Ba- 
fil. Stumpf, lié. 12.p. 389. Patin, Kelat. Hiflor. 3. p. 119. Steiner, 
Defèr. Helvet. pag. 209° Marquard Fréher , ir Not. ad Petr. ab And- 
low, lib. 2.c.ux5. 

L'Eglile Françoife de Bâle, eft une des plus anciennes Colonies 
Françoifes Rétugiées: En 1569, Marc Pérès d'Anvers, réfugié à 
Bâle pour caufe de Religion, étoit dans le delfein d'y établir une ma 
nufadture de-foye. Comme il avoit pluñeurs Ouvriers ,, qui n en+ 
tendoient que la Langue Françoife, il demanda au Magiitrat la li 
berté d'avoir un Miniftre, qui prêchàt en cette Langue. Fieglin, 
Pafteur de Sr. Léonard, s'oppola en chaire à cet éabliliement, & 
il préfenta au Sénitune requête , datée du fixiéme juillet 1569, où 
à difoit les raifons qui l'engageoient à parler conmre la demande de 
Pérès. Ilne paroît point que cette demande ait été accordée. Mais 
il arriva en 1572, un événement tragique dans le Royaume de 
France, qui amena un grand nombre de François à Bile. G eft la 
St. Barthélemi. 

Entre ceux qui cherchérent un azile affüré, dans cé Canton & 
qui y furent reçus à bras ouverts, on compte des perlonnes très di- 
ftinguées, On vit arriver en 1 , François & Oder de Colignt, 
fils de l'Amiral ; le Comte Guido Paul de la Vall, fils d'Andelot; 
& la veuve de Teligny, dre de l'Amiral de Châtillon. La 
veuve de ce dernier Frqueline d'Antremout S'éroit retirée auprès du 
Duc.de Savoye, € fut perfécurée a caufe de fa Religion, 
comme elle s'en plaint dans une lettre au Magiftrat du Canton de 
Bâle, qu'elle remercie en même tems de la protétion gracieufe ac+ 
cordée à fa famille. Ce ne füt qu'en 1575, que Henri Prince de 
Condé, fils de Louis de Bourbon, fe rendit à Bale, après être 
rentré. de nouveau, à Strasbourg, dans le fein de l'Eglife Prote- 
fante. 

Dès que ces illuftres exilez, & tous ceux qui fe trouvoient avec eux 
dansle même cas, fe virent en jureié, 1ls fe procurérentides exer- 
cices de la Religion qu'ils profefloient. Cela fe ft d'abordifans au- 
eune permiffion polinive de la part du Magitirat , dans la mailon de 
Mad ulni 


de Châtillon s'étant retirez à Berne fur la fin 

dé étant rentré en France en 
Religionnaires , l’affemblée de 
Allemande crut qu'il ne floit 


2576, pour fe me 
Meflieurs les Pafteu gli 
plus tolérer certe Eglife qui n'avoit pi té avouée,  C'eft pour- 
quoitle onziéme-février 1577, ils prélentérent.un long Mémoire 
pour eng, es Eranç éz à s'unir à l'Eglifes Allemande , 
&äne plus-avoir d'allemblées particuliéres._ Le Sénar ordonna 
s Patteurs ; conjoincement avec le Docteur Jaques Gry- 
hiflènt encore fur cette matiere. Gette vénérable Allem- 
préfenta donc un nouveau M riéme mars, où 
Yon conclut, 1 quedes François & les autres E (car il y 
Ï nols & des Italiens) feroient oblis quenter, 
hes au matin, les exercices de l' llema 
s pourroient avoir des exel s particulie 
u foir eun Miniftre, & des Anciens, Ceft alors 
que l'établiffément de l'Eglife Françoife fut avouée par le 
rat & le Miniftére. 
premier Pafteur de cette Eg, 1 
fuc Fear des Fofs, mort au mois de février 1588. Après fa 
mort on ne s’afémbla plus-chez Madame Faulni, mais dans un 
poële du Collégefupérieur par la permiffion du Magiftrat 
Léoard Confiant, fuvdemandé à l'Eglife de Lyon pour fuccéder à 
Jean des Fos, fut inftallé au commencement de juin 1588,& mou- 
fut de la pefte le huitiéme nov. 1610, âgé de 71 ans. Ce futpen- 
dant fon p que le Roi Henri IV. firécrire par M. de Tue 
xenne une aù Canton de Bäle pour lui rémoigner, endes 
$ combien il étoit fenlible à la proteétion accordée à 
pour caufe de Religion. Cette lettre eft de l'an 
uiller, 
, fitles fonftions de P: 
es à l'arrivée de Léonard: Conf 
orat pour toujours. Jaqu 
Sontayeulétoit Filbert Couet, Seigneur du Vivier, Maître des Re- 
quêtes d'une des Reines. L'on dit qu'en 1590, le Roi Henri IV. 
par des lettres datées de Sr. Denys du 17 juillet appela Jaques Gouet 
avec quelques autres Pafteurs, pour prècher tour à tour devant lui. 
Al n'accepta pas la vocation. Il eur de grands démêlez avec Antoi- 
ne l'Efcaille Françoife , au fuy la juftifica- 
tion, ce q pas blier un livre fur cette matiére 
avecice titre, polo uftificatione coram Deo , c'eft à dire, 
Défenfe au fujer de ln Doëtrine de nôtre juflification devant Dieu. En 
uva à la Contérence de Nanci, à-la follicitation de la 


ea été Virellus, auquel 
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des Fois, juf 
charger du Pa 


eur depuis la mort de Jean 
ant, & refufi de fe 
Couet étoit Parifien, 


où l'onlitencore cette épitaphes 
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Quem Gallia omnis, bonique omnes 
à ; extinétum lugent, 
Cujus pietatem, erudit. var. ficund Sing. Prudi 
Judici dexteritatem graviff. 
Eccles. Polit Negot. Comprobat. 
Prædicant omnes & admirantur, 
JACOBUS COUET US Parifens, 
Theolog. Sincer. 
Fidus Chrifti Minifter, & exul, 
gener. & ingenio nobili 
à 
Multis Principibus voce 
Summi tandem Imperatoris #Afsee 
refpondit 
An. Dn. M. DC. VII. XVII, Jan 
Ætat. LXIL. 
Parenti opratiff. 
Lib. mœftill. 
Pietat. extrem. h. m. 
P: 


Vallier Heizman du Val de St. Imier fuccéda à Léonard Conftant, 
& ce tut fous fon Paftorat que le Confeil, en 1614, Accorda aux 
François l'églife des Dominicains où ils s'aflémblent encoreaujour- 
d'hui. Heizman mourut le 16 février 1641. Il eut pour fuccellèur 
Balthazar Oétavien Amyraut, natif d’Anfpach , fon gendre , qui, 
pendant quelque tems avoit été fon Collégue. Daniel Toufain où 
Toffanus exilé du Palatinat , fut depuis l'an 1639 jufqu’en 1648, Col- 
légue d'Amiraut & il n'abandonna ce-polte que pour être Recteur 
où premier Régent dans le Collége de l'Univerfité de Bâle, Ami- 
raut ayant: du goût pour Ste. Marie aux Mines, demanda en 1650 
fon congé, qui. lui fur accordé. Le 14 août de la même année 
Fean Schænaure, qui étoit Palteut , à Bencker village du Canton de 
Bâle, fur élu pour fuccéder à Amiraur. Il ne demeura dans ce nou< 
veau poite que jufques en 166 , que LL. EE. de Berne adrefèrent 
une vocarion à Schœnaure pour remplir une Ghaire de Profellèur 
en Théologie ; dans l'Académie de Laufanne. 

Pour remplacer Schœnaure, on appella Year de la Faye, qui fe 
trouvoit alors à Genéve. Il avoit abandonné l'églife de Loriol en 
Dauphiné don il étoit Pafteur , parce que le Parlement de Greno-+ 
ble le pourfüivoit criminellement & l'avoit condamné aux G 
pour avoir fait imprimer un Ouvrage de fon pére , intitu 


beau de lw Mefé. La Faye accepta la vocation & commença fs fone 
étions au mois de feptembre 1661., Il fit toute la charge jufqu'en 
1662, qu'on lui donna pour Coilégue Year George Muller, Où Mo- 
litor de Lauz. qui ne demeura dans cet emploi que trois ans 
& demi, ay é rappellé par fon pére pour être fon Vicaire fuc+ 


ceffif dans les églifes de Renan & de Prély auprès de Lauzanne, 

David Roud de Lauzanne, ou de Payerne, vint prendre la place 
de Molitor, & fut Päfteur de l'Eglife Françoife, depuis le premier 
avril 1666, jufques au premier juillet 1671 qu'il mourut, & fit en< 
terré dans le temple. Pour remplir le pofte vacant, on addrefia 
une vocation à M. Fear de Tournes, Genevois. Il avoit deffervi l'é- 
glife du Pouffin dans le Vivarès. Mais par l'arrêt donné en 1670 
contre les Miniftres étrangers, il fut contraint de fortir du Royau- 
me, À: accepté la vocation il fit fon Sermon d'entrée le deuxié- 
me juin 1672, & eut pour Collégue Jean de la Faye jufqu’au 27 de 
juillet 1675 ,. que ce dernier fe retira avec congé à Genève, oùil 
eft mort. On a de lui quelques Ouvrages, entre autres un livret qui 
a pourtitre, Douze Oueffions Capucines répondues. 11 laiflà deux fils 
Miniftres, Théodore de la Faye, Pafteur de Loriol, & mort à Ve- 
vai, laiflant trois fils qui fe font diftinguez dans les études; & Paul 
de la Faye ; Pafteur de: églifes de la Graye & de Val-Romey en 
Dauphiné, mort à B: Ce dernier, qui avoit beaucoup de le+ 
&ture, eft Auteur de quelques Sermons & d'une Dilfertation qui a 
pour titre Entretiens Hifloriques, Où Différtation fur cette Queffion, ff 
l'Empereur Philippe aété Ghrétien ; où 11 époufe l'affirmative contre 
le célébre M: Piéter. 

M. de Tournes, pendant fon long Paftorat, füt engagé de tems 
entems à fon@ionner feul ; mais il eut auffi divers Collégues, 

1. M. Da Pleffis de Vaucouleur en Bafligni qui fonétionna depuis 
le premier août 1681, jufqu'en octobre 1682 qu'il fut congédié 
par Eglife & par le Magiftrat. Ce fut à l'occafion de du Pleflis que 
le Magiftrat ordonna, que dans la fuite M. l'A4nsifles & Mefieurs 
Députez où Scholarques feroïent joints au Confftoire de 
ife pour en élire les Pafteurs. 
ince de Neûchatel, qui arriva à Bâle le #4 juillet 1682, 
qu'un mois, la chaire lui ayant été interdite par M. 
l'Antifles en vertu.de l'ordre du Magiftrat, pour n'avoir pas voulu 
figner le confenfus. Il fe retira à Neufchâtel fa Patrie & fut Pafteur 
de l'églife de St. Blaife, où il eft mort en 1711. 

M. eur Louis Magnet de Codourcet en Dauphiné ; élu le 
deuxiéme novembre 1682. D'abord il avoit étudié en Droit & 


M.P 


avoit reçu les.degrez de Doéteur ; en il s'étoit tourné du côté 
de la Théologie. Il mourut le feptiéme feptembte 1691, laiffant 
plufieurs entans, entre autres de dont l'un a été 

l'autre eft 


Pafteur à Orange & enfuite à Zurich où il eft mort; & 

aétuellement Pafteur de l'Eglife çoife de Tournai À 
4 M. de Perchamp & aquelor Miniftres réfugiez fonttionnérent 

alternativement pendant quelque tems. 

5. M. Pierre Serre de Val-Romey en Dau Ÿ 
wi un troupeau, fut pris comme Vicaire le h itiéme janvier 1603, 
& élu, pour fecond Pafteur, le 26 avril de la mêmeannée. Au 
mois de février 1696 , on lui donna fon congé à il fe retira à 
Berlin. x 

6. On permit à M, de T'ournes de prendre pour VicaireM. 

N 3 Paul 


né; Où il avoit fers 
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paul Reboulet de Privas en Vivarès, qui avoit été Pafteur en Fran- 
ce, & enfuie à Zurich. Mais en 1698, ayant été appellé par l'é- 
glife de Coire , il fuivit cette vocation. . 

7. M. Codere qui ne fonétionna que fept mois, ayant accepté la 
vocation qui lui füt adreffée par une Colonie dans les Etats de Hef 
fe-Cañel : 

Enfin M. de ‘Tournes ayant demandé d'être entiérement déchar- 
gé de la Prédication, on lui accorda fà demande. Il ne finit pour” 

fa carriére que le onziéme novembre 1713, âgé environ de 

M. Rebouler, qui avoit été fon Vicaire, fut appellé pour 


80 ans. 
faire fes fonétions Paftorales & fit fon Sermon d'entrée le 12 juillet 
1699. 

Lorsque M. Serre f füt retiré, on appela pour le remplacer M. 
Barthélemi Franconis de Genéve, qui arriva à Bâle le troifiéme oéto- 
bre 1606, de forte que pendant quelque tems il füt le Collégue 


de M. de Tournes & enfuite de M. Reboulet. M. Franconis 
mourut le deuxiéme juillet 1709, âgé de 45 ans. M. Reboulet 
ayant fon&tionné quelque tems ful, on lui donna pour Collégue 
M. Sean Rodolphe Offerwald de Neufchâtel , qui fit fon Sermon d'en- 
trée le 23 février 1710. M. Reboulet mourut peu après, favoir, 
le 13 avril de la même année, âgé de 55 ans. Il eft Auteur de 
eux petits Ouvrages de controverfe, dont l'un a pour titre Entre- 
tiens fur les Saints ajoitez Ge» fur la décadence des faux miracles ; & 
l'autre, Effai de controverfe. la auffi donné au public, conjointement 
avec M. de la Brune, la rélation d'un Voyage, qu'ils firent en- 
fémble dans la Suifle. L'iluftre M. Ifelin Docteur & Profeffeur 
en Théologie, qui aimoit & eftimoit beaucoup M. Reboulet, pro- 
nonça, à fa louange, une Harangue Latine en préfence de toute l'U- 
niverfité. Le célébre M. Wérenfels Doéteur & Profefeur en 
Théologie lui fit cette épitaphe. 


Hoc jacet in tumulo Reboletus, fortè viator 
Quis fuerit queris ? Vir fuit ille Pius. 

Heccine tota wiri eff laus? Tota, fed omnia dixit 
Qui de aliguo dixit » Vir fuit ille Pins. 


* Les Archives publiques. La Chronique de Bâle à l'an 1572. Les 
livres de l'Eglife Françoife. Des Mémoires particuliers. 

BASLE (l'Evêché de) Pour ce qui eft de l'origine decetE- 
vêché, dont l'Évêque eft Prince de l'Empire, on croit comfnuné- 
ment que le fiége Epifcopal fût premiérement à Awgsfla Rawraco- 
um (Augft) & qu'il ne fut transféré à Bâle qu'après la deftruétion 
d'Augft. De là vient fans doute que l'Evèque de Bâle reléve de 
l'Archevèque de Befinçon, comme autrefois l'Evêque d'Augit. 
Cet ché doit fur tout fon aggrandifièment à l'Empereur Henri 
I. qui en 1004 donna à Adalbéron Eyêque de Bâle le droit de 
chafle dans les bois de l'Alface , qui font entre la riviére d'Ill &le 
Rhin, à fix lieues de Bâle. Quatre ans après il ÿ joignit encore les 
forêts de Brifgow, depuis Teggingen jufques à Gundelfingen & 
Betzingen. On a vu dans l'article de la ville de Bâle, que le mê- 
me Empereur fit rebâtir la Cathédrale de cette ville. En l'année 
1000, Rodolphe Roi de Bourgogne fit donation audit Evêèque A- 
dalbéron de l'Evêché de Munfier dans le Grandual, avec tousfes 
droits, dépendances & jurisdiétions. Henri Il: donna encore à la 
Cathédrale de Bâle les Seigneuries & les châteaux de Pfefingen & 
de Lanfar; & l'Evêque accorda le premier en fiefaux Comites de 
Thierftein, & le fecond aux Comtes de Ferrette. En 1218, la 
ville de Breyfach tomba entre les mains de l'Evêque de Bâle. Ro- 
dolphe de Habspourg conquit Breyfch fur Henri HIT. Evêque de 
Bâle en 1264, mais il lui reftitua cette place moyennant une rançon 
de goo mares d'argent. Cependant elle fut de nouveau affüjettie à 
l'Empire , fans qu'on découvre les circonftances de cet evénement 
dans l'Hiftoire. Henri III. dont on vient de parler, ausmenta 
confdérablement l'Evêché de Bâle par les achats qu'il fit. Gottfried 
de Habspourg lui vendit le château de Biederthan; les Comtes de 
Neu-Caftel lui vendirent Porentru , & les Barons de T'euffenftein, 
le château & la Seigneurie de T'eufenftein en 1271. Il acheta en- 
core en 1281, tout le Comté de Ferrette, excepté le château de 
Schœænberg & la Terre d'Illbourg , d'Ulric & de Thibaud {on fils, 
Comtes de Ferrette; mais il le donna enfiefà cedernier. En 
1309, Thibaud Comte de Ferrette donna à Othon, Baron de Gran- 
fe & Evêque de Bâle, la ville & le château de Florimont, à condi- 
tion qu'il lé endroit en fief de l'Evêché. Ulric dernier Comte 
de Férrette & Jeanette fon époufe firent préfentà l'Evêque Gerhard 
de Wippingen, du tiers de l'héritage qu ils avoient eu de Berchtol- 
de Comte de Strasbourg. Mais la famille des Comtes de Pfrt étant 
éteinte, Jean Senn de Munfingen Evêque de Bâle, donna le Com- 
té de Ferrette en fief, en 1361, à Rodolphe Archiduc d'Autriche, 
qui avoit époufé la fille d'Uiric Comte de Ferrette, La ville de 
Bâle appartenoit autrefois à l'Evêque, mais peu à peu , par divers 
contrats, & même par vente, l'Evêché a renoncé à fes droits. 
Pour ce qui eft de la petite ville, qui dépendoit ordinairement 
des Evêques de Bâle, on n'a qu'à confulrer l'article de la ville de 
Bäle pour voir comment elle a été unie en un corps avec la grande 
ville. La ville de Bâle ayant embraflé la Réformation en 1529, 
les Evêques transférérent leur réfidence à Porentru , & le Chapitre 
des Chanoïnes f retira à Freybourg, jufques à ce que cette ville 
tomba entre les mains de la France; alors ils fixérent leur demeure 
à Arlesheim, où ils font encore aujourd'hui. (Voyez ARLES- 
HEIM.) Les frontiéres du païs de l'Evêque de Bâle font le Sund- 
gow du côté du nord, le Canton de Bâle vers le Levant, le Can- 
ton de Soleurre au fud, & la Franche-Comté au Couchant,. Les Of 
ficiers héréditaires de l'Evêché font ceux-ci. La famille de Schœæ- 
nauw a la charge de Sénéchal; les familles de Reichenftein & 
Lœvenbourg ont celles de Chambellans ; ceux d’Eptingen celle de 
Maréchal ; les de Bærenfels ont celle d’Echanfon & ceux de Rot- 
berg d'Ecuyer tranchant. L'Evêché de Bâle eft aujourd'hui d'une 
fort grande étendue ; il commence au Lac de Bienne & traverfant 
le Jura il va prefque jufqu'aux portes de la ville de Bâle & comprend 
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les villes de Bienne, de la Neuville, de Porentru, de Dellemont; 
de Lauffen, de Munfter dans le Grandval , avec tous les châteaux 
& villages qui en dépendent ; la vallée de St. Imiers, le F 
berg, les Seigneuries de Zwingen, d’Efch & de Birfeck. L 
que a encore fur le bord oriental du Rhin le Bailliage de Schlien- 
gen & les villages qui en dépendent. Il y aunealliance défenfive 
entre les VII Cantons Catholiques Romains & l'Evêque de Bâle 
depuis l'an 1579. Elle fût folemnellement renouvelée en 1655 ; 
1695 & 1712. Au refte l'Evêché de Bâle fait une partie du Cercle 
du Haut Rhin & felon la Matricule Impériale des contributions ; 
dreffée en 1521, l'Evèque doit fournir par Mois Romains 15 fan- 
taflins & deux Cavaliers, ou 84 lorins à fon choix, outre 30 florins 
pour l'entretien de la Chambre Impériale. Dans les Diétes de 
l'Empire, l ue de Bâle a rang au deflus de l'Evêque de Liége, 
& alterne avec Brixen. 


CATALOGUE DE TOUS LES EVEQUES 
DE BASLE. 


St. Pantale ft, dit-on, le premier Evêque des Rauraciens. Mais 
aucun monument ni aucune Hiftoire autentique n'en fàit mentions 
Ce n'eft que dans les Légendes des Saints qu'on dit, que St. Pantale 
avoit defcendu le Rhin jufques à Cologne avec Sainte Urfule & les 
11000 Vierges. On ajoûte qu'il y fouffrit le martyre & que fa tête 
füt rapportée à Bâle. Ceci arriva en 238, On laïfle au jugement 
des Lecteurs à décider fi l'Hiftoire de St. Pantale eft mieux fondée 
que celle des 11000 Vierges, dont on le fait le compagnon de 
voyage. Il y a plus de fureté à l'égard des fui : L. Fafliniens 
qui figna dans un Synode tenu à Cologne en 347, & fe nomma E- 
vêque des Rauraciens. 2. 4delphe, qui porta le même titre, aff 
ffa au Concile d'Orléans en 514, & envoya à celui de Chalon, en 
537, Afclépius fon Député. Depuis Adelphe jufques en 74, les 
Chroniques ne font mention d'aucun Evêque. Voici donc la Lifte 
des Evêques depuis 741. 

1. Walan, environ l'an 741. 

2. Baldebert, vers l'an 760. 

3. Waldon, qui fut d'abord Abbé de Reichenau & Evêque de Pa« 
vié, avoit été Confeflèur de Charles-Magne , qui lui procura l'E- 
vêché de Bâle en 800. Mais comme Egin Evêque de Confiance 
Pinquiéta beaucoup , il réfigna fon Evêché en 806 , pañlà en France 
& mourut à St. Denys. 

4. Hattor Où Otto, Abbé de Reichenau, parvint à l'Evêché 
par le fecours de Charles-Magne. On s'en fervit beaucoup pour les 
affaires de l'Empire & pour les Ambañlädes , fur tout pour celles 
de Conftantinople : ce qui le détermina à quitter fon Evêché en 
2. Ila vécu jufques en 836. 
5. Ubric, en 834 
6. Wichand, 
7 
8 


. Friedebert , vers Van 858. 

. Adelwin, en 880. 

. Rodolphel, depuis 886, jufques en 902+ 
o. Iringe, jufques en 913. 

11° Landelous, ou felon d'autres, ÆWichardus. 

12. Rodolphe 11, en 955. 

13. Adelbert, en 976. Il y en a qui l'appellent aufli Ædalbéron? 

14. Rodolphe III. 

15. Adelbert I. C'eft du tems de cet Evèque que l'Empereur 
Henri IL. fit bâtir & qu'il dota richement la Cathédrale de Bâle : 
On voit encore fur la façade la ftatue de Henri & celle de fon épou- 
fe Cunegonde à cheval. 

16. Utric Il, depuis l'an 1025 , jufques en 1035. L'Empereur 
Conrad lui fit préfent du château de Ribaupierre en Alface , en 
1034. 

17. Brunon, 

18. Théodoric, en 1043. 

19. Béringer, en 1060. Henri IV. Empereur fit affémbler du 
tems de cet Evêque un Concile à Bâle, dans lequel Honorius II. 
fut élu Pape en 1072. 

20 Burcard, Baron de Hafenbourg en 1072. 

21. Rodolphe IV. Comte de Hombourg, depuis r102 jufques 
en 1112. Cet Evêque échangea avec l'Empereur le château de 
Ribaupierre contre l'Abbaïe de Pfeffers. Mais l'Abbé Gérold 
& le Couvent en ayant appellé au Pape Pafcal , ce traité fut 
anéanti. 

22. Louis, Comte de Ferrette, mourut en 120. 

3. Berchtolde, Comte de Neuenbourg en Bourgogne, mourut 
en 1132. 

ee IT. Comte de Frobourg, mouruten 1140. 

25, Ortlébe, Comte de Frobourg, mourut en#1166.. En 1145, 
cet Évêque accompagna l'Empereur Conrad ILE. dans fon voyage 
de la T'erre-Sainte, & à fon retour il eut pour récompenfe le droit 
de battre monnoÿe. 

26. Louis II, mouruten 1178. 

27. Hugon, Comte de Hafenbourg, mourut en x179g- 

Henri de Hornberg, mourut en 1189. Il füivit l'Empereur 
Frédéric I. dans la T'erre-Sainte , & y mourut. 

20. Luthelde, Seigneur de Rœteln, mourut en 1213. 

30. Walsher. Seigneur de Rœæteln, fut dépofé en 1215: 

31. Henri, Comte de Thun, mourut en 1238. Il changeal'E« 
glile paroifiale de St. Pierre & y établit un Chapitre de Chanoïines, 
qui fut confirmé par le Pape Grégoire IX. en 1233. La Bulle de 
confirmation eft datée de Viterbe du feptiéme avril 1236. 

32. Lutholde, Comte de Neuenbourg, mourut en 1249. 

33. Berchtolle, Comte de Ferrette, mourut en 1262. 

34. Henri, Comte de Neuenbourg, mourut en 1274. Il eut de 
grands différens avec Rodolphe, Comte de Habspourg au fujet des 
villes de Breyfach & de Neuenbourg. En 1270, il fit une ville 
du petit Bâle , l'environnant de murs & de foffez. Rodolphe affiegea 
Bäle en Automne dans l'année 1273, après en avoir faccagé & brû- 
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35. Henri Gurie 
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ville à R nes 
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subi fles, 


36. Pierre Reir 
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30. Gerhard de Wippingen, mourut en 1325. 

40. Fean, de Châlons fur Saone, fut enfuite Ev 
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spieses à l'étude ,. il continua de trav: 
à rent le prer 


ier fruit de fa folitud 
z fon defein étoit de con: 
ique continuelle rendoi 

É exécuté le m 


nuer, mais ant remarqué qu une Cr 
Ouvrage moins agréable & qi Pére P. 
defiein, il réfolut de faire des . 
quelles il trouveroit affez d'oc 
nius & de pouvoir inftruire le Public d 
Cet Ouvrage paroifloit d'autant plus nécef 
fonne n'y avoit travaillé depuis les Gemuri 
M. le Sueur avoit écrit en Frar 
fon Ouy qu'il nayoit pas achey 
déterr ques années un fi grandnor 
& fi bien éclairci l'Hiftoire de l'E 
profität de leurs travaux en mettant en Œuvre Ces pl 
Mr. de Flottemanville l'a fait jufqu'à l'empire de Phôcas en tr 
volumes ##folio. la continué de travailler à ces Annales jufqu' 
mort, arrivée à 2 fin de commencemen 
dela du XIV fiécle. 


teurs de Mag AU 


x les citations put sa ÊDL da $ 


umens , 


e qu'on 


les avoit déja po s q 
BASNAGE (Henri) du Franquénoi, où Frankenet fe- 
Jon M. le Wier, fecond fils de Benjamin, vint au monde le 16 


Xl füivit le Barreau & devint un des 
rifconfultes de fon tems. Son intégrité donnoit un no! 
fa réputation. On de choifit pour ‘defendr 
mandie, contre l'Edit du Tiers & danger. v 
par un Traité qui lui fit beaucoup STE Les Edi 
ne fe revoquent ami s, quelque r. aifon qu'on puifle avoir 
tenir, on n'aime pas même ceux qui tâchent d'en retar 
üon. Cependant Mr. le Chancelier conçut tant d'eftime 
qui s'oppofoit au Tiers dé danger, qu'il le choifit pour ù 
plufieurs autres Jurifconfültes, le Projet qu'il à voir formé d 

les Coutumes & les Loix différentés du Royaur d'en füire une 
générale laquelle fût reçue dans toutes les Provinces. Ce Projet 
échoua, & M. Bafnage continuant à apP ofondir les matiéres éf 
neufes du Droit, publia un Traité des “Hypothéques qui à été rime 
primé plufeurs fois. & qu'o Re comme un Ouvrage achevé, 
furla matiére, Il trava e à un ample Commentairelur ER 


plus fâvans 
aveau relier 


d'oétobre 1615. 


B À S. 


ie, il remonte jufqu'à l'origine des Loix des anciens 
% les compare avec le Droit Romain & les ufages par” 
Provinces de France. Il en dévelope le véritable fens 
& appuye fes Décifions für un grand nombre d'Arrêts, dont il rap- 

les motif afin qu'on puiflé en tirer des conféquences préciles. 
Les affures de Religion devenoient épineufes & fréquentes, c'eit 
pourquoi on le choifit en 1677, pour Commiffäire de l'ob 
de l'Édit de Nantes, afin de défendre autant qu'il étoit poffible les 
Libertez des Eglifes Réformées. Il s'aquitta de cette charge avec 
autant de prudence que de fermeté. L'Univerfité de Leyde lui fit 
offfir une charge de Profefilèur Honoraire en Droit; mais quoi que 
les Etats Généraux demandaflent pour lui la liberté de fortir du 
Royaume, onne put l'obtenir. Après la Révocation de l'Edit de 
Nantes, il fut enfermé dans un Couvent & enfuite dans le vieux 
Palais à Rouen. Il recouvra fa liberté & finit fes jours le 16 oéto- 
bre de l'an 1695, après avoir achevé fa quatre-vingtiéme année, & 
vu publier peu de tems auparavant la feconde édition de fon Commer 
taire fur la Coutume de Normandie, auquel, malgré le nombre 
de fes années & festravaux pañèz, il avoit travaillé avec beaucoup 
d'exactitude, & fait des additions confidérables, IL a laifé trois 
fils, & une fille. Les deux âinez JacQuEs & HENRI auront 
chacun sn article féparé. Le troifiéme qui a pris le pari des armes 
au fervice des Etats Généraux, eft mort en 1732. Sa fille appellée 
Madelsine, époufa en 1682, M. Paul Bauldry, qui étant forti de 
France après la révocation de l'Edit de Nantes, für fait Profeffeur 
en Hiftoire Eccléfiaftique, à Utrecht. 

BASNAGE (Jacques) naquit à Rouen le huitiéme août 
31653, d'Henri Bafnage dont on vient de parler. On l'envoya fort 
jeune à Saumur, pour étudier fous le fameux Tawnegui le Févre, 
qui en fitfon Difciple favori, & qui ne négligea rien pour Le dégoü- 
ter de la profeffion de Miniftre. Vous ne connoifez, lui difoit-il fou- 
vent, cet état que par Jon bean côté, dr vous ignorex combien il eff dé- 
chu de [4 premiére origine. Croyexmoi, vous tes trop honnête homme 
pour être Miniflre; vous avez trop de candeur pour exercer cette char- 
ge, comme on l'exerce aujourd'hui, ep vôtre franchife vous feroit des 
ennemis de la plupart de vos Collégues. Il pouvoit entrer un peu d’ani- 
mofité dans les paroles de Monfieur le Févre, car 1l étoit mécon- 
tent des Miniftres de Saumur, qui âvoient voulu lui fire de la pei- 
ne. Quoiqu'il en foit, l'inclination du Difciple l'emporta fur les avis 
du Maitre’, & le jeune Bafnage fuivit le penchant qu'il fe fentoif pour 
le Miniftére. Rempli de la le&ture des meilleurs Auteurs Grecs 
& Latins, dès l'âge de 17ans, & fachantl'Efpagnol , l'Italien & 
, il alla à Genéve, où il commença fes études en Théo 
Ars. Meftrezat, Turretin, & Tronchin, & enfuite 
Sedan où il les finitfous Mrs. Jurieu & de Beaulieu. Ses études f- 
nies, il retourn: Rouen, où il fut reçu Miniftre au moi 
tembre 1676, à l'âge de 23 ans, & fon Miniftére fut affecté à l'E- 
glife de cette ville. Il fe maria en 1684, &époufa Anne du Mou- 
Jin, fille de Cyrus du Moulin, & petite-fille du fameux Pierre du 
Moulin. Le temple de Rouen ayant été ir it Le fixiéme juin 
1685, Monfeur Bafhage, obtint du Roi la permiffion de fe retirer 
en Hollande, & fe réf Rotterdam, où il fut Miniftre Pen- 
fionnaire , jufqu'en 1691, que les Magiftrats le nommérent avec le 
Confiftoire, Pafteur e de l'églife Wallonne de cete ville. IL 
eut avec Monfieur Jurieu fon beaufrére quelques démêlez , qui trou- 
blérent un peu fon repos , mais qui n'interrompirent point fes études 
& fon travail. Monfeur le Penfionnaire Heïnfius dont Monfieur 
Bafnage étoit devenu le favori, voulant l'avoir auprès de lui, le fit 
appeller en 1709 par l'Eglife Wallonne de la Haye, & fe fervit de 
lui non feulement pour les affaires de Religion dans lefquelles il 
s'employa éle infaigable, mais encore pour les affüres 
d'Etat. Il fütemployé pour une négociationfecretteavec le Maréchal 
'Uxelles, Plénipotentiaire du Roi de France au Congrès d'Utrecht, 
ta avec tant d'habileté, qu'il fut dans la füite chargé de 
diverfes commiffions importantes. Le Cardinal de Bouillon, qui 
étoit alors en Hollande, eut de grandes liaifons avec lui, & lui 
confia toutes les affaires qu'il avoit avec les Monfieur l'Ab- 
bé du Bois, qui depuis a été Cardinal & premier Miniftre, étant 
allé à la Haye en 1716, pour y négocier une alliance défenfive en- 
tre la France, l'Angleterre & les Etats Généraux, eut ordre de 
Monfieur te Duc d'Orléans, Régent du Royaume, de s'adreffer 
à Monfeur Bafnage, & de fe régler par fes avis. Ils agirent de con- 
cert, & l'alliance fut conclue le 14 janvier 1717. Les fervices qu'il 
rendit en cette occafñon lui valurent la reftitution de tous les biens 
qu'il avoit en France. Monfieur Bafnage étoit en commerce de 
lettres, avec plufieurs Princes, grands Seigneurs & Miniftres d’E 
tat, & avec une infinité de Savans de! France, d'Italie, d'Alle- 
magne & d'Angleterre. Les Catholiques n’eftimoient pas moins 
{on favoir que les Proteftans. Sa fanté , qui avoit toujours été fort 
robufte, commença à s’afloiblir en 1722. A la fuite des indige- 
tions d'eftomac, vinrent la févre, la jaunifle , & enfin un déran- 
gement général, qui l'emportérent le 22 feptembre 1723, dans fa 
7rannée. Il n'a laifé qu'une fille, mariée à Monfieur de la Sar- 
raz, Confeiller Privé de guerre du Roi de Pologne. 

Monfeur Bafnage étoit vrai jufques dans les plus petites chofes. 
Sa candeur, fa chife, fa bonne foi, ne paroïfloient pas moins 
dans fes Ouvrages que la profondeur de fon érudition. L’Ufage du 
monde lui avoit aquis une politeffé, qu'on trouve rarement parmi 
les Savans. Affable, prévenant, populaire, officieux , il mavoit 
point de plus grand plailir que celui de rendre fervice, & d'em- 
ployer fon créditen faveur des miférables. C'eft le caractére que 
lui attribue le Sieur le #%er. 
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CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1. Examen des Méthodes propolées par Mefieurs de l'affemblée du 
Clergé de France, en l'année 1682, Cologne 1684, in 12. L'Auteura 
commencé à fe faire eftimer dans fon parti par cet Ouvrage, qui eft 
fort bien écrit, mais auquel il n'a pas voulu mettre fon nom. Il y 


(al 


B A S. 
fait en pallant diverfes remarques fur l'Hiftoire Critique du Vie 
T'ef t du P. Simon, qui lui auirérent une réponle très-v 
fa part. 

2. Confidération fur l'état de ceux qui font tombe, ou Lettre 
glife de Rome», fa chüte, Rotterdam 1686, in 12. 
nr l'Evi 


de Mon 


eaux Catholiques 
Divi Chr, 


mr Monachui , 


offomi Epiffols 


. V. Ermerici Bigoti,, cui adjunêle funt, tres Epiflolic. 
1. De Appollinaris Harefi. 2. De varüs Athanafio fup} 
Ad us Simonium, Rorterodami , 1687, in 8. 


fous le titre général de Di/ 
Rotterodami 1694, in 8: édition au 
Hardouin'qui avoit critiqué fon Hiftoire des Apo 
fieur Bafnage répond dans la troifiéme Difle: à 
mon, qui l'avoit maltraité dans la Préface de l'Hiftoire Critique du 
Vieux T'eftament. 

5. La Communion Sainte, on Traité fur la néceffité 
commuier dignement, Rotterdam, 1688, in 1 
édition fort augmentée dans le corps de l'Ouvr 
me & quatriéme livre pour apprendre ce quel 
qu'on s'approche de la table, & af 
1697, in 12. M, Bafnage y a 
des Devoirs de ceux qui ne commun 
tions de ce livre qui a été: fi fort goùré même pa 
qu'on a cru pouvoir le faire fervir à leur ufage, & qu'ila 
mé pour eux à Rouen & à Bruxell Monfieur de 


orico-Theolo 


les m 
Item, cinquié 
, & d'un troifi 
on doit faire, lors- 
on, Rotterd: 


tre, qui à été aut de la Religion Proteftante, 1 
fon Ouv intitulé, Confo de la créan 
que, a a créance de l’Eglife Primiive, & diff 


créance de l'Eglife Proteftante, d'avec l'une & 1° 
tendant qu'on ne peut trop l’eftimer, 


& que les Fidéles ne 1 


6. Hifioire de la Re 
la fuccefion de leur Ee 


puis le buitiéme fiécle, 
enr, L 
gine € du progr 
de réponfe à l'A 
de Meaux, Rot 0 
8. 7 1725. 2, tomes in 4: 
té joint à l'Hiftoire de l'E 
7. Traité de la Conféi / 2 
fions, fes craintes, fes dl fes fe 
con(eience avec des réflex l Co 
dam 1696, di ol 
trois volumes in 


ques 


foire de l'ori 
, pour fervi 


8. 
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pules, [ 


vols 


12. 


)n trouve 
€ fur la Confcience err 
renouvellement de la 


8. Lettres 


1698, 
in 4. Ces let 


igenya 


9. Hifloire de l'Eglife depuis efus Chriff 
1699, in folio, 2. volu 


faux 
us Paflorales , de quatre 
hevêque de Paris, Colbert Arche 


Evéque de M 
in 8: 3. tomes. 
nfe du Tra 


dr légitimes, 0 Réponfe 
offuet, Delft 1703, in 8. 
le la Bém 
ANS A4 


Savi 


Monf e prétend y prouve 
fence du mariage, qu'ainfi on ne 
veaux convertis, & que la Bénédiction 
de recevoir, précédée, de la confe 
jamais été regardé 

13. Différtation fi pére 
res S'ffrformé, pour |! d'Apol 
de l'Eglife contre la préface d'un Li 


k la aux 
uptiale, qu'on les ot 
là comm 


comme 


rée das l'Hifloire des O) 
14. Hifloire del Ê 


les douces 
tion. 
Amfterda 


res. 


es dr deffinées par 
té des vers à chaque fi 
1705. 
ne a-t'elle été imprimé 
on contrefaite à À 

de l'Univers, in 4, er 


e qu'on en a yt 
am fous le tit 
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ple, avec toutes le 
se in 12, fans fi; 
iiques ne doiven 
re, qui efttres inftruétif 


cartes Géographiques. E 
res. Mr. L'Abbé Lenglet pr 
point faire diff 


11 été LT 
que le 
té de fe feryir de ce li 


ne partialité. 
re des Fuifs, is Fefus Chrifl jufques à fi 
fervir de fupplément à l'Hiffoire de Fofeph, Rotterdam 1706 


12. Item fouvelle édition augmentée à la 
15 volumes. 

16. Hiffoire des Fuifr reclamée & r 
teur Monfieur Bafnage, contre l'Edition anon) 
eff faite à Paris cher Roulland 1710, avec pl 
ir de fixiéme tome à cette Hiffoire, Rotterda 
taque ici Monfieur du Pin, qui avoit fait im 

toire des Juifs après avoir changé ce qu'il a 
fans en faire connûitre le véritable Auteur. 

17. Entretiens [ur la Religion | Rotterdam 1709, in 12 
édition 1713, deux volumes in 12. C'eft un Ouvrage de co 
fe auquel il n'a pas trouvé à propos de mettre fon nom. 

18, Différtation fur l'antiquité de la monroye dr des médailles des 


17 


jugé à propos, 


Be AS: 
Juifs, dy fur la préférence des caraëléres Samaritains aux Hébreux, 
énférée dans l'Hifloire des Ouvrages des Savans an mois de Saivier 1700. 

19. Sermons fur divers fujets de Morale, de Théologié &» d'Hifloire 
Sainte, Rotterdam 1709, in 8. deux Tomes. ; 

20. Profpeëlus noue editionis Canifii, Dacherii, rc. Rotterodami 
1709. Monfeur Bafnage entreprit cette année de donner une nou- 
velle édition des Leéiones antique Canifi, mais bien plus ample 
qu'elle n'étoit. Les Libraires qui s'en étoient chargez ant pu en 
continuer l'impreflion, cédérent ce qu'ils avoient d'imprimé aux 
Sieurs #étffein, qui ont publié ce grand recueil fous ce titre, The- 
faurus Monnmentorum Ecclefiaftcorum, €» Hifloricorum, feu Henrici 
Camif Leéliones antique, ad feculorum ordinem digefla , varifque opuf- 
culis auéla, Antuerpie 1725, in folio, 7. volumes. Outre un grand 
nombre de piéces nouvelles dont cette édition eft augmentée, Mon- 
fieur Bafnage l'a enrichie de préfâces générales fur les Antiquitez 
eccléfiaftiques, & à mis à la tête de chaque Ouvrage des préfaces 
particuliéres qui en font connôitre le véritable Auteur , fans parler 
des petites Notes qui éclairciffent les endroits qui en ont befoin. 

21. Préfacecontenant des réflexions fier Le durée de La perfécution é fur 
l'état préfent des Réformez en France, Elle précéde une nouvelle édition 
du livre de Monfeur Claude, intitulé, Les Plaintes des Proteflans 
cruellement opprimez dans le Royaume de France, faite à Cologne 1713; 
in 12. Elle eft plus longue que le livre même. 

Antiquitez Fudaïques on Remarques critiques fur la République 
des Hébreux , Amfierdam in 8. deux tomes, : C'eft une efpéce de fup- 
plément à Cuneu 

23. Réflexions défintérefées fur la Conffitution du Pape Clément XI. 
qu condamne le Nouvean Teflament du Pére Quefnel, Amfterdam 
1714, In8. 

24 L'Unité, la Vifibilité, l'Autorité de l'Eglife, & la Véritérenver- 
fée par le Conflitution Unigenitus & par la maniére dont elle effreçue, 
Amfierdam 1715, in8. 

25. L'Etat préfènt de l'Eglife Gallicane contenant divers Cas de con- 
Science fur fes divifions, avec un Examen critique, des erreurs @ de la 
conduite de Clément XI. Amflerdam 1719, in 12. 

6. lféruéfions Paflorales aux Réforme. de France fur l'obéiffance 
e a% Souverain 1720, in 12: Monfieur le Duc d'Orléans Régent 
du Royaume, craignant que les nouveaux Convertis du Dauphiné, 
du Poitou & du Languedoc, ne fe laiflafent entrâiner à quelque 
foulévement, par les Emiflaires du Cardinal Albéroni, fit prier 
Monfieur Bafnage en 1719, par Monfieur le Comte de Morville, 
alors Ambaflädeur en Hollande, d'écrire à ceux dont on vouloit 
corrompre la fidélité, & de les affermir par fes exhortations dans 
l'obéiflance qu'ils devoient au Roi. Il le fit & leur addreflà une in- 
ftruétion Paftorale, qui fut réimprimée à Paris par ordre de la 
Cour, & diftribuée dans les Provinces fufpectes. Elle eut l'effet 
qu'on s’en étoit promis; mais comme Monieur Bafnage travailloit 
dans la même lettre à prouver aux nouveaux Convertis. l'excellen- 
ce de la Religion Proteftante, Monfeur de Catelan Evêque de 
Valence, fe crut obligé d'y fire une Réponfe , que Monfeur 
Bafnage refüta par une feconde Inffruétion Paflorale, qui fat füivie 
de deux autres. 
Anvales des Provinces Unies, depuis les Négociations pour la paix 
de Munfier, avec la defcription Hiflorique de leur Gouvernement, 
T.infolio, à la Hmye, 1710. Cevolume quicommenceen 164 
à la paix de Breda en 1667. Tome II. 1726. Cevolume va j 
à la paix de Nimégue en 1678. Monfeur Bafnage a continué l’Ou- 
vrage jufques en 1684, & a laiflé un plan pour le conduire jufques 
en 1720. 

28. Nouveaux Sermons, 1720, in 8. 


Uni 


* Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Illnfires, 
tome 4e p. 294. Ge fuiv. Avis Jur la tenue d'un Concile National en 
France, OU Réponfe aux difficultez propofées par M. Du Pin contre ce 
Concile, 1715, in 8. 

BASNAGE, (Henri) Sieur de Bauval, fecond fils de Henri 
Bafnage, & frére de Jacques Bafnage, qui fâir le fujet de l'article précé- 
dent, naquit à Rouen le feptiéme août 1656. Il s'appliqua à l'étude du 
Droit, & futreçu Avocat au Parlement de Rouen l'an 1676. Aulieu 
de füivre le Barreau , ilallaà Valence continuer fes études, fous Mon- 
fieur de Mwrville , qui enfeignoit avec beaucoup de réputation. 
Etant de retour il plaida avec fuccès & l'on voit dans le Commentai- 


#ance des Religions, dans lequel on remarqua beaucoup de vivacité 
& de délicatelle. Il commençoit à avoir beaucoup d'emploi, lors- 
que la revocation de l'Edit de Nantes le fit pañlèr en Hollande, en 
1687. C’eft là qu'il a compolé la plupart de fes Ouvrages, qui ont 
fait (à principale occupation. L'Aureur y applique avec efprit les 
fentences des anciens Poëtes, & mêle parmi fes raifons plufieurs Ma: 
ximes de Morale. Lorsqu'ilarrivaen Hollande, M. Bayle étant atta- 
qué de quelques maux de tête qui l'empêchoient de continuer fes 
Nouvelles de la République des Lettres, avoit jetté les yeux fur lui pour 
remplir à place, M de Bauval eut peur que le ftile fec & ftéri- 
le du Barreau ne lui eût Ôté les agrémens nécefäires pour réüfir 
dans cet Ouvrage, il crut même qu'il y avoit de la témérité à fucré- 
der à un Auteur qui avoit remporté un applaudiffement général. 
Mais Audaces fortuna juvat, il entreprit l'Hiffoire des Ouvrages des 

us, & l'a continuée près de vint-deux ans. Cette Hiftoire eft 


£top connue pour en parler. Sans critiquer les Auteurs il faifoit 
B 


BAS: 


fntir ce qu'il penfoit de leurs Ouv 
louanges qu'après avoir vu qu'ils L 
fut fouvent interrompu dans ce travail par fes démêlez avec M 
Furiem, qui furent tres-âpr La difpute commença par quelques 
extraits des Avertiflémens de M. de Meaux qui déplurent à un 
Théologie très-vif, & qui n'avoit aucun mér sement pour CEUX qui 
l'offenfoient. Il crut écrafer aifément fous le poids de fà répurtion 
& de fon autorité un Auteur qui ne ftifoit que d re 4 
que füt injurieufe. Non feulement M. de Ba 
il denonça au Synode la Doëtrine de fon adve 
e dans les démêlez de M. Bayle, & défendi 
Ami. Deux Sermons, dans lefquels M. ] 
haine du Prochain par l'exemple des Pr 
fienne, donnérent lieu à deux peti 
contre une Morale fi contraire à l'Evans 
part & d'autre un aflèz grand nombre d 
quans. Le tems afloupit ces démêlez qu'on avoit pouliez avec trop 
de chaleur pour pouvoir les éteindre parfaitement. Penda 
violence, Mr. de Bauval entreprit la Révifion du Dictionnaire Uni- 
verfel de Furetiére. Cette édition dans laquelle il a été aidé par Mr. 
Huet Miniftre Reformé, eft bien plu mple & plus parfaite que la 
premiére. Il y corrigea un grand nombre de définitions mal faites 
dans la premiére édition, & il fit voir la délicatefle de fon goût par 
le choix des exemples qu'il a tirez des meilleurs Ecrivains du tems. 
Le Di&tionnaire Univerfel impri ‘Trévoux en 1704, en trois 
vol. in folio, n'eft autre que celui-ci: tout y eft femblable, mé- 
thode, orthographe, exemples, les articles font les mêmes fans 
qu'on y ait changé un feul mot, on a laiflfé jufques aux 
preffion. : I] ya à la vérité quelques additions dont la 
entiérement étrangéres au Dictionnaire. Ces additions qu 
tendoit avoir faites, regardoient les Caraïtes ou quelques autres 
étateurs qui ne devoient point er dans un Dictionnaire, où il ne 
s'agit que des mots, & que M. Simon avoit placé là pour étaler fon 
érudition, où pour répéter ce qu'il avoit dirailleurs. * Enfin on lui 
fit voir que le prétexte de la Religion étoit faux puisqu’en citant 
quelques exemples tirez des Auteurs Réformez fur des exprefions, 
on n'attribue pas leur fentiment à Furetiére. Quoique le Diétion- 
naire de Trevoux ne foit qu'une copie de celui de Rotterdam, ce- 
pendant on a jugé à propos de retrancher les noms de l'Ab 
retiére, & de Monfeur de Bauval, & même l'Auteur de l'E 
dédicatoire à Monfeur le Duc du Maine , lui dit 
naire lui appartient, & qu'il le peut regarder comme fon Ouv: 
que c’eft lui qui en a conçu le defféin, & que c'eft fur le plan qu'il 
a bien voulu former lui même, qu'on s'eft réglé dans l'exécution; 
& l'on ajoûte dans la préface que l'on s'eft fait un plan tout nouveau. 
Monfieur de Bauval s'en eft plaint fortement dans l'Hiftoire des Ou- 
vrages des Savans. Ce trait pourroit augmenter fort bien, le 
tes du livre de Menckénius, de is Erditorts L'Au- 
teur travailloit à une troifiéme édition de ce Dictionnaire lorsqu'il 
fe .fentit attaqué d'Hydropife. Il ne laiffà pas de s'occuper à ce 
travail jufqu'à ce que le progrès du mal lui apprit qu'il étoit incur 
ble. Il mourut au mois de mars de l'an 1710, âgé de s4ans, & 
voulut mourir dans fon cabinet, au milieu de fes livres qui avoient 
fait la principale occupation & le plus grand plaiär de fa vie. H 
Wa laiflé qu'un fils vivant nommé Pierre. * Bayle, Di. C: 
Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hiff. des Hommes 
tome 2, 
BASQUES, ou Païs Dgs BASQuESs, en Latin pz 
7 Regio, Que quelques-uns nomment B1scAYE FRANG 
ais de France en Gafcogne , entre la Navarre Efpagnol 
] n, dite Mer des Bafques. 


ges, & il ne leur donnoit de 
avoient juftement méritées. Il 


On vit paroi 
Ecrits contenti 


Béarn, les Landes, & cette partie de l'Oc 
11 comprend trois petites contrées, favoir, la Baflë Navarre, où 
eft la ville de Saint-Palais, & Sai -Jean Pié-de-Port ; le Païs de 
Labour , où eft Bayonne; & la Vicomté de Soules, dont la capita- 
le eft Mauléon de Soules. Pierre de Marca parle ainf de l'ori 
de ces peuples , après avoir marqué que la Gafcogne étoit foumife à 
Charlemagne. ,, Les Vafcons originaires, qui réftérent avec leur 
» ancienne langue dans le païs de Soules, Navarre & Labour, après 
3, l'invafion que firent dans ce quartier les Vafcons Efpagnols, font 
» nommez communément B#fcos, avec l'accent fur la premiére 
» fllabe. Les anciens Novempopulains , qui voulurent accroître 
>; par leur jonction le Duché des Vafcons, du tems d Ebroïn, 

gnez par le terme de Ga/cës , avec un 


» Maire du Palais, font déf p 
derniére fyllabe. Néanmoins l’un & l'au- 


ccent circonflexe fur le 
» tre de cestermes, Béfcos & Gafcoôs, viennent également du Latin 
» Vafcones. Il ÿ a plus de cinq cens ans que l'on gardoitla même 
» différence pour diftinguer ces nations. Car Guibert, Abbé de 
» Nogent, faifant l'Hiftoire de la Croifade pour la conquête de Jé- 
» tufilem, loue un Seigneur nommé Gale; mais il ajoûte qu'il 
» n'oferoït affurer s'il étoit de la Gafconieoù de la Baféonie, c'eft à 
»» dire, Bafque Où Gafcon. Cet Auteur confervait fort bien l'analo- 
» gie des mots, conformément à la prononciation vulgaire. Mais 
» Ceux qui ont écrit depuis, l'ont corrompu par l'addition d'une 
» lettre fuperdue L, comme dans la Chronique de Hugues, Moi- 
», ne de Vézelay, l'un des païs eft appellé Gafconis , & l'autre, 
:; Glafconia. Le Synode de Latran, tenu fous Alexandre IL. Pan 
» 1170, nomme ces peuples Bafcwlos, auffi bien que le Pape Lu- 
cius IT. en fes Epitres; & Roger de Houeden, en fes Annales, 
» Bafclos. Les Bafques font renommez pour leur adrefè, pour 
leur fidélité, & pour leur intelligence dans le commerce qu'ils font 
avec les Efpagnols. Ils ont de certaines conventions , qu'ils appel- 
lent lies & pafféries. Leur Langue eft toute particuliére , &cils fe 
font diftinguer par. leurs tambours. Quelques Auteurs les nom- 
ment Fronfaliers, parce qu'ils font fur la frontiére du Royaume. 
* De Marca, Hif.de Béarn, 1. 2. 6.29. Oihénart, Nofit. utrinfque 
Vafton. dc. 
FRRQUEVILL E ouplutôt BACQUEVILLE, 
bourg de France dans la Normandie au pais de Caux eft au nord de 
Rouen, tirant vers l'oueft, & en eft éloigné d'environ fept Den ë 
[eo] À S- 
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BASR À, ville du Royaume de Fez en Barbarie , fituée dans 
la province de Hasbat ; fur les confins de celle d’Afgar , environ à 
dix lieues de la ville de Salé vers le levant * Maty, Di&. Géogr. 


BASRA (Gabriel de) Auteur Sÿrien. Cherchez, G À- 
RIEL. 
BASRAH. Voyez BASSOR À. 


BA* 


S, Bafa, petite ifle d'Ecofñe dans le Golfe d'Edimbourg , 
& près de celle de May. hà 


Il y a eau fur un rocher inaccef- 
fible, & qu'on ne peut fo la faim. La garnifon du Roi 
Jacques Il. sy eft maintenue pluñeu $ contre les Ecoflois ; 
mais enfinne recevant plus de provifons par le fecours des F 
elle füt contrainte de le rendre. On dit que les foldats qui y fonter 
garnifon, s'y fervent pour fe chauffer, du bois que les oÿes y POr- 
ent pour fure leurs nids. * Sanfor Camden. 

BASSA, ville. Voyez F ASS A. 

B ASS A, tre honorable en Turquie. Voyez B ACHA. 

BASSAC, Baffacum, Abbaïe de France, fituée dans la Xain- 
tonge, fur la Charante, fort pr de la petite ville de Jarnac. 
* Maty, Did. Géogr. 

BASSADONA (Pierre) Cardiml, étant Procurateur de 
Saint Marc à Venife, fût nommé Cardinal par le Pape Clément 
X. le 19 juin 1673, & mourut à Rome le fixiéme octobre 1684, 
Âgé de 68 ans. Pojez BASADONN À. 

* BASS ÆUS (Eligius) mit au jour, en 1648, un livre in- 
titulé Flores Theologie Praëtica en deux volumes. * Gr. Dit. Univ. 
Holl. Konig, Bibliotheca Vetus Gr Nova. 

B ASS À N.( Jacques du Pont ) étoit fils d’un Peintre médio- 
cre, nommé François du Pont lequel de Vicenze, s'étoit V É 
tblir à Bañano, charmé par la fituation du lieu. Il eut un gre 
foin de l'éducation de JAGQUES,. dont nous p. rlons. Ce fils après 
avoir reçu de fon pére les premiéres inftruétions de la Peinture, 
alla à Venif, où il étudia fous Boniface Vénitien, puis d'après 
les tableaux du Titien & du Parméfan. Lorsqu'il fut retourné à 
Bafano , il y füivit la pente de fon génie , qui le portoit à peindre 
toutes chofes d'après le naturel, qu'il eut toûjours préfent dans l'exé- 
cution de fes Ouvrages, Quoiqu'il deffinàt fort bien les figures , il 
s particuliérement à l'imitation des animaux & du paifa- 
x à caufe que ces chofes étoient plu 
le lieu de fa demeure : aufli y a: 
C'étoit un excellent Peintre , fur tout dans ce qui 
ges & dans les Hiftoires férieules , qu'il n'a pe 
fi l'onne voit pas toute la nobleffe & toute l'é 
haiter , on y trouve du moins beaucoup de forc 
de vérité. L'amour qu'il avoit pour fon Art, & la facilité qu'il 
trouvoit dans l'exécution , lui ont fait fire une prodigieufe quantité 
de tableaux, qui fe font difperfez par toute l'Europe ; car il travail- 
doit ordinairement pour des Marc les tranfportoient en 
différens lieux. Il mouruten 1592, à e 82 ans, laiffant quatre 
fls, François, LÉANDRE , ean-Baptifle, & Yérème. 

BASS AN (François) iné , fe retira à Venife, & 
furpaña fes autres fréres di Il étoit fort rêveur, & 
& mélancholie le jetta infenfiblement dans une manie fi étrange, 
qu'il s'imaginoit fouvent que les Sergens le pourfuivoient. Un jour 
entendant heurter un peu fort à fa porte, il cr tqu'onle venoit 
prendre, & s'ét é par la fenêtre de fa chambre, il fe caflà la 
tête contre le payé , dont il mourut en 1594, gé de 44 ans. 

BASS (Léandre) fon frére , fuivit comme lui la maniére 
de Jacques leur pére ; mais il ne donnoit pas à fes tableaux tant de 
force que François, & s'attacha plus particuliérement aux portraits. 
Celui qu'il fit du Doge Marin Grimani, lui procura le collier de 
st Marc. Il étoit propre fur lui, ilaimoit la dépenfe, & fré- 
quentoit les honnêt ns, mais ils’étoit mis fortement dans la tête 
qu'on le vouloit empoilonner.. On dit que ces fortes de foibleflès 
étoient naturelles aux quatre fils de Jacques du Pont, parce que leur 
mére avoit eu du penchant à la folie. Le Chevalier Léandre mourut 
à Venife, en 1623. Les deux autres fiéres ne fe font guéres occu- 
pez qu'à copier les Ouvrages de leur pére. Jean-Baptifte mourut 
en1613, & Jérôme , qui de Médecin, s'étoit fait Peintre, mou- 
ruten 1622. * De Piles, Vies des Peintres. 

BASSAN, ville. Voyez BASSANO. 

BASSAND (Jean) natif de Befänçon, capitale de la Fran- 
che-Comté, fut Chanoine Régulier de faint Paul de Befançon, & 
it enfuite l'habit de l'Ordre des Céleftins, où il fut élu cinq fois 
ation de France. Henri IV. Roid'Angleterre, 
fonda un monaftére en fa T'erre de Schéne ,. où ilattira Bafländ , 
V'année 1468. Martin I. Roi d'Aragon l'établit quelque- 
dans la fainte chapelle de Barcelone, avec pouvoir d'yoffci 
tificalement , privilé . Le Pape M: 
W. eut auffi beaucoup 
dminiftration 


ug 
Il y m 


pour y réformer quelques Mona 
en réputation de fai L'Ev 
monie de fes obféques, & le Pére Jean 
des Fréres Mineurs, prononça l’oraifon funébre. * Hiffoire des Cé- 
deflins, MS. in Bibl. Parif. Du Peyrac, Antiquitez de la Chapelle du 
Roi de France. 
BASSANELLO ou BASSANO, Baffamum, petite 
ville d'Italie dans le Patrimoine de Saint-Pierre , eft fituée vers le 
f tu Nére & du Tibre, qu'on y paffe fur un pont de pier- 
du Lac que les Anciens ont nommé Lacus Vadimonis , 
lius Dolabella, Conful Romain, défit l'an 471 de Ro- 


me, & avant Jefus-Chrift 283, les T'ofcans joints aux Boyens Gau- 
lois, * Tite-Live, L, 12. Polybe, 2. 2. Léandre Alberti, De- 
féript. Iral, 


(al 


De 


B À 


ASSANO, ville d'Italie, dans la Marche Tré 
t de Venife, fur la riviére de Brente, dans un pais 
ment fertile , & fur tout en foye. Les Carrares, aniens 
de Padoue étoient de Bañläno. Cette ville a donné fon nom à de 
fameux Peintres, dont on vient de parler cy-deflus à l'article de 
BASSAN. 

BASSAN O (Lazare) tres-favant dans la connoi ance des Lan« 
gues,. & fur tout de la Gréque , enfeigna long-tems à Padoue. 

BASS A N O (Roch) Homme de Letres, eflimé par fon é- 
rudition & par fa probité , a fleuri dans le XVII fiécle 

BASSANO, petite ville du Parimoine de S. Pierre, Payez 
BASSANELLO. 

* BASSANO (Alvare de) Marquis de 
fameux Amiral Efpagnol dans le XVI 
le même nom, s’aqui 


1e) 


fécle. 


qui po 
rec valeur dans la guerre de Grenade, de 


Son pére 


es de Ferdinand le Catholique & d'I- 


lefquelles 
al des G: 
1 COUTONE 
es la vill 


{ur les 
Honna:, & peu de tems c 
e que firent treize 


l'en emp 
vaill ume de Galice. 
Enfüite, en q ordre de veiller 


£ de la flo 
s toutes fes entrepriles , 
Corfai 


à la fu 
heur dar 
les 


François que contre 
rer les côtes d'Anda- 

71, ilne contribua 
ntre les Turcs, mais il 

var Ce it, dans un 
Galére c dée par Mahomet 
fous les yeux d'Uchiali Ami- 
j'Autriche. En1580, 
ire maître du 
r la défaité de 
om Antoine 


UX 
ral de la flotte T'urqu 
lorsque Philippe Il. f 
al, l Amiral Baflar 


1 exerG 
viron quatre vint 


Fr 


s que l'année € 
te Héléne l'efcadr 
Drake , remporta un 
Enfin on lui donna la charge de pre 
commanderda Hotte furnommée l'inv 
gleterre is comme le Roi, bien loind 
poñtions, lui eut dit, Vous ne vous mon" 
l'affection que j'ai pour vous le mérite, CES paroles lui allérent tellement 
au cœur qu'il en mourut peu de Le Roi le regretta'ex- 
trémement, & l'on affure qu' 
quelle il avoit donné le nom d” 
allées d'une toute j 
füt pas mort. 

Darmafchini, pa 


il attaqua 


onnier. 
pour 
e l'An- 


avincible, il dit, Les cho/ 
ainte - 


. 417. Larrey, Hifé. 
BASSAN ) Peintres. Ch 
BASSARA. Voyex BOSSO R A. 
BASSAR EUS, undes furnoms de Bacchus, qu'on 1 - 

noit, uflure ou de certains habits, di 

fe fe s , lorsqu'elles lui facrifioi i 

fa ides. D'autres tirent le nx 

ace, L, 1. Carm. 


Ho 


, CA 
1m GUAtIAN. 


L'endroit où l'on 
daos la L ê 


e nommoit B 
v. 101. dor 


nom de B 


prum vitulo caput ablatura fuperbo, 
yncem Menas flexurs corÿrmbis. 


ris, & 
L'ancien Scholiafte dit, 
les Baffarides étoient d 
bits, quialloient jufqu'aux talons , 
ces appelloient B Baffari 


en expliquant cet endroit du Poëte, que 
ce res, ainfi nommées d ü: 

ç que les Africai 
Quibafdam vid 

, demiffé ad talos, quam 

>chart donne Pétymologie de ce mot dans 

L 18. lorsqu'il dir que ce mot vient d "Hé 


; Baîfs 


ayir VO= 


fon Cha 


demifs 


far, qui figni > chofe parmi le que le 

des Grecs, c’eft à dire, vesdanger. Bochart cite parmi les Grecs, 

Elien, ts . 6. 4 Où l'on voit le x, Tfade, eft tourné 

par les Grecs & par les Latins en deux fl, ai fi qu'il arrive fouvent. 
BASSASIOUCH x IMERETTE. 
BASSE, i de Forthen Ecofle. Cherchez 

FO 


Flandre fur les 
l é fouvent 


la-Chapelle en 1668. 
BASSZÆUS 


, de l'Ordre des 


harge de Définis 
teur 


Be AUS: 


teur danses Païs-Bas. On a de lui, Conciones Morales fuper Evan. | Anafl 
Johannis de Lazaro quatriduano redivivo, Il eft mort en 1638. | cru qu'il fut Céfar. 
* Valére André ,-Biblioth. Belgica. BASSIEN, Evêque d'Evafe, puis d'Ephéfe, füt oblig 
BASSEN T IN (Jaques) Ecofois, qui vivoit dans le X VI | difputer dans le Concile de Icédoine , en 451, ce dernier 
fiécle, compofa divers Traiez de Mathématique, de l'ufage de ché, qu'on lui conteftoit, Son Gompétiteur Etienne s'étoit fait ordon- 
Y'Aftrolabe, de la Sphére, ner , aufli bien que lui; mais toas deux contre les Canons. I 
BASS EN 4e 0, Baffi set, Bafentium , tiviére de la C rent d dépotez , & on leur donna 200 fols d'or de penfion fur cet 
bre Citérieure, qui baigne C ofenze, & fe joint au Crate inconti- ché. M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Eccl. du V. fiécle. 
nent après. On affüre que le célébre Alaric Roi des Goths, fut BASSIEN, filsd de l'Empereur Anaftafe I 
enterré dans le courant de cette riviére. * Maty, Dié. Géogr. BASSIEN (BafianoLando) de Plaifance en Italie, Mé 
BASSES ou BAXOS, enLatinsri. C'eft le nom que sa célébre, vivoit dans le XVI fiécle, vers l'an 1550, & 
Jon donne aux écueils ou plages” de la mer, aufquelles il y a des ro- ers Ouvre ges, de Humana Hiflorins de Incremento; de 
Ïl y a les Ba uive,. de Barbarie, de * Wolfgangus Juftus, ie Chron. Med, Vander Lind 
cu faut chercher fous leur nôm particulier. Med. Riccioli, Chron. Ref. é»c. Voyez L À N DO (Bafliano) 
BASSIEN. Cherchez CA RACALLA. 
nom d’une des plus anciennes familles | B ASSIEN ou BassraAn1, (Jean) de Crén 
Xe. JEAN fut en r42r Evêque de Brande- | fulte, qui a étéeftimé en x190 & 1: 
JoAcHIM en 1500, Conféiller Privé de Danemark & de | loir la Science du Droit, *& il epteur d'Azon de Bologne, 
0, fi y avoit un Général de cette famille, qui | Baflien laifla quelques Ouvrages de Droit, &entre autres une Som- 
prife de l'ifle de Rugen. * Gr. Dit, Vaio Holl. Chy- me dite Surma Ventofa. * Trithéme , de Script. 
DA Gefer, de. 

5 I (Ange) sé Fa l'un des plus favans Hommesque B ASSIENS , Hérétiques dans le 
für la fin du XV f cle, naquit en 1454 à Mon- | toient mal ces paroles de Jefus-Chrift, E 
ano, petite ville LE la Tofcane , nommée par les Latins * Saint Epiphane. 

Mons Politianus ; & c'eft du nom de cette ville qu'il forma le fien. BASSIGNI ou Le 
Auñfi fe rendit-il célébre par fa politefflé, par fon efprit & par la is de Here en Char 
connoiffance qu'il avoit dans les langues fGréque & Latine, qu'il s les fources de la Ma: 
profeffa onze années à Florence. Il avoit étudié fous un excellent I y en a qui difent que le B: 
Ma ire, Andronique de Theflälonique. Laurent de Médicis, qui A on la plus baffe de la Cut 
attroit tous les grands Hommes de fon tems à Florénce, y arrêta Chaumont, en font la ville capitale. rs autres villes fe: 
Ange Bali, qui étoit dé Prêtre, & lui fit avoir un Canonicat ; | À Andelot, Clermont, Montig x , & No, 
ce qui n'étoit pas le premier bien qu'ilavoit reçu de c i & font partie de la Champagne | 

puisque Côme de Médicis, qui mouruten 1464, l'avoit fait étu- | partie de ce païs qu'on a 
Ée à fes dépens dès fa prenuére enfance. Laurent le fitenfuite | tites villes de Châtillon-fur- 
Précepteur de fes enfans, entre autres de ; qui für depuis le | tre * Sanfon. 
Pape Léon X. Ce fur dans cet emploi que Politien vécut avec BASSILLE ou BASILYSSE( e) foufrit le mar+ 
be aucoup de douceur & de tranquillité, tyre à Rome l'an 304, fous l'empire de Dioclétien, comme il eft 

+ Gens de Lettres, für tout, de celuide Je ancien Calendrier Romain, dont 

on de la Mirandole fon , & le compagn Se fes études. 11 | * L. Pafchal. Dom Thierri Ruinar xt. 
compofa alors ces belles Epitres Latines, dont les Savans parlent des Empereurs, tome 3. Ba 
éni qu ui ont obligé Paul Jove 
c fon admirable traduétion d' Hérod: 
s qu’il prévoyoit devoir arriver, le BASSO ( É 

nt, dose 1 penfée que Laurent de Médicis y fuccon naturelle contre Ar où iltâche de réhabiliter la E 
ÉD. EE mourut de déplaifir l'an 1494. Les Floreñtins, qui | des Anciens, & de réfüter les erreurs d’Ariftote. * 
fédicis, firent des contes ridicules de toutes les BASSO (Jérôme) Cardinal, natif de Sar 
Maifon. Politien ny füt pas oublié. On publia | ne fœur du Pape Pie IV. Il fur élevé à l'E 
étoit calé la tête contre une muraille, défefpéré de n'avoir fon oncle, qui le créa Cardinal en 1477. 11 devint dans la 
agner le Cœur d’une Dame qu'il aimoit. Paul Jove, Scaliger, | vêque de Protecteur des Gens de Lett 
t donné dans ces fables, & ce dernier en parle ainfi Rte plufeurs de bonnes penfions.  Diverf les égliles 
ns , & celle de N. Dame de Lorette fut ache 
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n le Grand. Quelques Auteurs ont 


é dé 


, &C 
Géogr. 


ne, Jurifcons 
o. IL commença à faire va- 


de la Bale 


le-Roï, 
lOIS UNE 


BAS SI10 (I BOSSIO. 


Donat) F 
Ë crit douze livres de la 


ies , lui de riches préf 
| par fes libérai Ce Cardinal à Rome en 1507 
Pape Jules II. fon coufin germain, lui fit ériger un tombeau dar 


life de fainte Marie del Popolo. * Ciaconius. Aubéry, Hif, des 
Dardinaux. 
rence, a pouffé encore plus loin, |  BASSOLIS (Jean) Reli 
infime de là mort de Politien. Il | & Diiple de Jean Scot, ommé Doélor ordinati| S 
is de celui-ci avoient | du recommandable à la poftérité, par divers T'raitez , Commenta- 
aires ; Ont en- | rit, feu le&tura in quatuor libros Sententiarum ; que nous avons de 
fois | l'édition de P. , qu'Oronce Finé fit imprimer en 1517, & qu'il 
édia au Cardinal Grimani. Les autres font Mifeellanes P 
S des F Florentins. Ang élo à Bai ic, érc. Bafldlis vivoit environ l'an 1322. * B: 
préchoit le Carême dans l'églife | de Scripe. Ecclef. Le Mire. Wadingé. 
, & qui parla toujours avec piété des ch aofes * BASSOLIS (Antoine) né à Toul, Evêché dans la Lor- 
itus a été “Difciple de Politien ; il lui drefläune | raîne, en 1592, & mort là-même en 1622 , dans la 30 année de 
, que Pat 1 Jove rapporte dans les Eloges des Hommes de e, a compofé un livre qui a pour titre, Co î 
mais elle n'eft di né ni de Pun ni de Pautre. Ilyena 1 fn. Dit. Univ. Holl. Al egambe, p. 
auf deux de la façon d’Arias Montanus. * Volaterran, L. 21. Paul ex BASSOLIS 
Jove, in Eleg. Doétor. Joannes Pierius Valerianus, de Infelic. Litter. Ï ançois de) Chevalier des Ordr 
Ærafme, & de Poët. Lar. | du Roi, Colonel g al des Suifles, & Maréchal de France, né 
CHR Pollevin. Gefner. le 22 avril 1579, fervit dans la guerre de Savoye l'an 1600, & en 
BASSIAN. Cherchez BASSIEN. 1603 il pafla en Hongrie, où l'on. voulut l' ager HENUE, de 
BASSI AN  BASSIEN (Jean) l'Empereur ; mais il avoit tant d'inclination pour la E 
êque de Lodi, né en Sicile, fous le régne | réfolut de s'y établir. En 1617, il exerça par commiffi 
de Couttns avoit pour pére Serge, Gouverneur de Syracufe, ge de Grand- Maître de l' Ariüllerie au fiége de Château- ann : 
qui l'envoya à Rome à l'âge de re ans, pour y faire fes études. Il pe de tems après, il füt blefléà celui de Rethel. Il fervit auf 
hal de Camp, au combat du Pont-de- 


y fut converti à la Rel ienne par le Prêtre Gordien, & | l'an 1620 en qualité ‘de Ma 
füt fort | Cé, aux fiéges de faint Jean d'Angeli, de Montpellier, &c. Le 


reçut le batème. Son pére, qui étoit Payen l'ayant appris 
Fi contre lui: en forte que n'ofant retourner en fon , il de- | Roilefit Maréchal de France le 29 août 1622. Il étoit déja Co- 
meura dans un village proche de Ra ; Où il vécut dans la foli- | lonel des Suiflès, & avoit été envoyé Ambaffadeur extra= 
tude pendant cinqüante- ing ans. L'Evêque de Lodi dans le Mila- | ordin 13 1 fe trouva à la mort du Roi Philippe IT, 
nois, étant venu à mourir, Bafien füt élu en fà place en 377. I | En 1695 il eut le même emploi chez les Suiffes, & en 1626 En An- 
Æ lia d'amitié avecfaint Ambroïfe ; affiftaau Concile tenu à Aqui- | gleterre. Il fe trouva au fiége de la Rochelle, à l'attaque du Pas 
lée, contre les Ariens en 381, & à celuique S. Ambroife tint à de- Sufe, en os au fiége dé Montauban, & il fe fgnala toujours 
Milan contr Jovinien & contre les Ithaciens, vers l'an 390. Il fut par fa conduit r fon cou Depuis, le Cai rdinal d 
un des Evêques qui afiftérent faint Ambroïfe à la mort ; & après Fu qui le AR à caufe de fes bons mots, le 
Aui avoir rendu les derniers devoirs , il revint à Lodi, où il conti- février de l'an 1631, & le fit mettre à la Baftille, d 
nua de gouver cos ant dix-feptans. 11 mourut le 19 | qu'après la mort de ce Miniftre le 19 | 
janvier 413, âgé de 90 & füt enterré dans l'églife des douze | fa prifon qu' Fil Mons les Mémoires que nous avons 
sue qu'il avoit b: ence de fint Ambroife K{IT. écrit 
de Milan, de & de quelques autres faints poufe de Bafompierre ayant été réléguée à Eu, neufjo 
Pr élats, # qui e ia puis appellée cet a nom. Ce qui regarde | détention de fon mari, en mourut de doule ur le dernier jc 
"Epif seit par les monumens du tems ; | d'avril fuivant Left ce que di lev fon Elégie d' Ar« 
A Fe en & ce qui lu à | mideà Dis Nous avons 
ft fondé que fur des AG S Louïs XII. l'avoit alier de fes Ordres le 31 dé he 
m & Bollandum. S. Ambroife, Epif. 60. | 1619. Lorsqu'il fut forti de la Baftille, on le rétablit dans fa char- 
. Conciliuns Aquilenfe € Mediolan Billet, | ge de Colonel des Suiffes ; & il dit lui-même, qu'on l’avoit deftiné 
pour être Gouverneur de la perfonne. de fa Majefté, honneur dont 
lk IV fiécle, épouf | il s'excuf fur fon grand âge & fur fesincommoditez, Ayant de 


en donnant une autre cauf 


a ramaflé ap 
écrit contre lui. Mé 
core ofé écrire que Polit 


larmin 


Pie act 


, in Vit. Ambro| 
rs Saints. 


BASSIEN, célébre Capitaine di 


a8e > 
2 mer 


108 pr Ads 

fneuré douze ans à la Baftille , il étoit devenu gros & réplet fautel 

d'exercice, La premiére fois que la Re e-mére le vit, elle lui de- 

manda en raîilant quand il accos cheroit ? Quand j'aurai trouvé Hne 

fagefemme, diril. Quel tems après, étant en Brie, dans une 

er 3 -de Vit : sabre 
naifons du Duc de Vitri, il y mourut d'apoplexie le 12 octobre 


C'étoit l'homme de fon tems, qui avoir le plus de brillant 
ce qui paroit afñez par les réponfes plaifantes 
je tres -à-propos en toutes forte: d'occañons. 
la Demoifelle d'Entragues fa Mairrefle , 
‘Henri IV. communément 
au Louvre 
laidé long- 
tre fa femme. 
le lui dit, Monjieur vous deviez bien me fañ 
s de Maréchale. Eh! Mademoifelle, répondit il, 
pourquoi prenez-Vous un nom de guerre? Offenfée de la réponfe, 
elle lui reprocha qu'il étoit le plus for homme de la Gour. Ouiré- 
pliquatil, f j'avois fais la Jotife de vous époufer. On a cru qu'il ÿ 
avoit eu un mar de confcience entre lui & Marguerite de Lorrai- 
ne , fille de Henri 1. Duc de Guife, & veuve de François de Bour- 
bon Prince de Conty, morte en 1631. 

ils naturels ; IN. de Baffompierre, Seigneur de la Tour, 
le, mort peu de tems après fon pére & Louis de 
ere, né de Marie de Balfar, qui fut Evêque de Saintes, 
premier Aumonier de Phihppe de France Duc d'Orléans, mort 
le premier juillet 1676. 

Baflompierre defcendoit dOLRY de Dompierre, Seigneur de 
Baflompierre en Lorraine, qui vivoit en 1293 & laila d'Agnès fa 
femme SrMoN I. du nom, quifuit; & Year de Bañompierre. 

II. Simon Sire de Bañlompierre, premier du nom, étoit mort 
en 1333, & lailla de Feane, OLRY Il. du nom, quifuir; & Fear 
de Ballompierre, qui vivoit en 1352. 

III. OLR + IL. du nom, Sire de Baffompierre, Chevalier, mou- 
sut avant l'an 1352, & lailla de fa femme, dont le nom eft ignoré, 
Simon IT. du nom qui fuit. 

IV. SiMoN Il. du nom, Sire de 


1646. 
ÿ de vivacité d'efprit 
ufés qu'il faife 
de mortifiantes à 


aflompierre, vivoit en 1398, 
qui fuit. 

ox I. du nom, Sire de Bañompierre & de Long- 
ten 1409, & époufà Jeanne de Rinexette, dont il eut 


& füt pére de GÉorroy I. du nom, 
F 


V. Gé 
champs, v 
JEAN quif 

VI. JEAN Sir 


(o] 


Bafompierre époufa 1. felon quelques-uns; 
Sesme d'Orne, Elle de Fear, & de Gillette de Levaveline, dont il 
n'eut point d'enfins: 2. eanne de Pulligny, fille de Perrin, & de 

rine de Harouel , laquelle fit en 1456, foi & hommage au nom 
de fes enfans à René Roi de Jérufalem, Duc de Lorraine &. de 
Bar. De ce fecond mariage fortit entre autres enfans GÉOFROY II. 
du nom, qui fuit. 

VII, Géorroy Il. du nom, Sirede Baflompierre & d'Harouel, 
Conleiller & Chambellan de René Duc de Lorraine vivoit en 
9, & époufa Philippe Wille, fille de Waultrain, Seigneur de 
Gerbevilliers, & de Ciswde de W: autconville, dont il eut entre au- 
€ , qui füit. 

VIL CarisToPaLe Sire de Bañompierre & d'Harouel, qui 
fit fon téftament en 1522, avoit époulé en juin 1484, Feanne de 
Ville-fur-Illon, fille de Coignon Sire de Ville, & de Mahaud de 
Ville, dont il eut FRANÇOIS, q i fuit; Tolande , mariée à N. 
gneur des Armoifes; & de Baffompierre Dame de Remire- 
mont. 

IX. FRançois Sire de Bañompierre , d'Harouel & de Re- 
monville, Bailli de Vofges, & chef du Confeil du. Cardinal de 
Lorraine, fur l'un des exécuteurs du teflament d'Antoine Duc de 
Lorraine, & fit lefien le 16 avril 1543. Il époufa par contraét du 
fixiéme feptembre 1429, Margerite de Dompmartin, fille de Gwil- 
Tanme , Baron de Fontenay, & d'Anne de Neufchâtel-Montagu , 
dont il eut 1. Clawde- Antoine Sire de Balompierre, Baron d'Ha- 
srouel, Seigneur de Remonville, & Bailli de l'Evêché de Mets, 
qui de Barbe du Châtelet fille de Perrin, Seigneur de Duëiliy, & 
de Bonne Baudoche, eut pour fille unique Gabrielle de Rafompierre 
mariée à Erard de Livron, Seigneur de Bourbonne, Grand:Maître 
de Lorraine ; 2. Bernard Sire de Baflompierre mort fans poftériré ; 
3. CHRISTOPH Il. du nom, qui fuit; 4. Yolande . Abbeñe 
dEpinal; 5. Marguerite, alliée à ac de Raville, Maréchal 
héréditaire de Luxembourg ; & 6. Ame de Bañompierre mariée à 
Gafpard Seigneur de Nettancourt. 

X. CHrisTorHLe Il. du nom, Baron de Baflompierre , Sei« 
gneur d'Harouel & de Baudricourt, Grand-Maître d'Hôtel & Chef 
des Finances de Lorraine, & Colonel de 1500 Reitres entretenus 
pour le fervice du Roi en 1570, mourut en 1596. Il époufa en 
oétobre 15 uife Picart , fille de George, Seigneur de Radeval, 
& de Lou otte-Blequin, dont il eut 1. FRANÇOIS, M: 
réchal de France, qui #-donné lieu à cet article; 2. GEORGE-ÂFRI- 
GAIN qui fuit; 3. Fear, tué devant Oftende ; 4 Henriette, pr 
miére femme de Timoléon d'Epinay , Seigneur de S. Luc, Mar 
chal de France, morte en couches en novembre 1609 ; & 5. Ca- 
sberine de Bafompierre mariée à Tamneguy le V'éneur Comte de F'il- 
liéres Carfuges, Ambafadeur en Angleterre. 

X. GrorGE-AFRICAIN de Baflompierre, Marquis de Re- 
monville, Seigneur du Châtelet, Baudricourt, &c. Grand E- 
cuyer de Lorraine, &c. mort en 1632, avoit époufé par contract 
du 21 juin 1610, Henriette de Tournielle, fille de Charles-Emma 
smel Comte de Tournielle, &c. Grand-Maître & Chef des Finan- 
de Lorraine, & d'Anre du Châtelet, Dame d'honneur de la 
Duchefle de Lorraine, dontileut r. Anne-Franpois Marquis de Baf 
fompierre & de Remonyille, G uyer de Lorraine, Bailli de 
X & Général de l'artillerie de l'Empereur, tué en duel, fans 
CHARLES qui fuit; 3. Gafon Fean-Baptifle non ma- 
x le Barbe, mariée par contract du fepriéme avril 1633 
sde Timoléon d'Halluwin, Seigneur de Wailly, Capitaine 
desde Gafton de France; Duc d'Orléans ; 5. Marguerite 


de 


| fe fert aufli aux 


‘dats. 


“ 
Bi AS: 

Anne, Abbeñè d'Epinal; & 6. Hentiette de Baflompierre, Dame 

de Remiremont. 

XI. Car Les de Bañlompierre, on de Dompmartin, Co> 
lonel d'un Régiment dans les troupes de’ Lorraine, mort avant l'an 
1665, avoit époufé Henriette d'Haraucourt Chambley, dont il eut 
deux fils & quatre filles, & dont l’äiné eft 

XII ANNE-FRANgois-Josern Marquis de Bañompierre, 
Seigneur de Châtelet. * Le P. Anfelme, jf. des grands Ofic. de 
la Couronne. 

BASSORA, 
Baflora, eft fituée 
de la province d' Y 
autre que l'Euphrate & le T' 
lieues du Golfe Perfique, qui eft nommé 
#, Son port eft tres-bon & tres-sür; & 
d'Ormus, on y voit quantité de ux cl 
des Indes. La fituation de certe ville & fi avantageufe, que l'on 
en pourroit faire une des plus belles villes du monde, & même 
une des plus riches, à caule du commerce que l’on y peut établir, 
avec'prefque toutes les nations de la terre. Quoiqu'il vienne beau- 
coup de raifins dans le terroir fora, on ny fait point de vin ni 
d'eau de vie, l'un & l'autre étant défendus, fous de tr soureu* 
fes peines. Le Bacha néanmoins a quelquefois permis aux Péres 
Carmes d'en füre, moyennant une bonne omme d'argent qu'ils lui 
donnoient; mais comme cela leur coutoit, Op; ils font venir du 
vin de Schiras, pour dire la Meile, & pour régaler quelquelois 
les Voyageurs Chrétiens. Le Bacha de Baflora ne fe change pas 
tous les trois ans, comme les autres de "Turqui il en eft en quel: 
que façon Gouverneur héréditaire, & obtient la furvivance pour 
fon fils, en faifant quelque prélent au Grand-Seigneur. Outre fon 
revenu ordinaire, qu'il donne à ferme, à là referve de la douan 
de Baflora, il gagne encore beaucoup avec les Perfans qui vont à la 
Mecque; car ils viennent tous pañer à Baflora, & le Bacha leur 
vend les chameaux qui leur font néceflaires, au prix qu'il lui plâit, 
Ils lui donnent encore chacun trente-cinq fequins, moyennant quoi, 
il les fait efcorter par trois cens cä aliers jufques à la Mecque, & 
pendant le retour de la Mecque à Bañlora. Les Sujeis de ce Bacha 
font ou Arabes ou Sabéens. quelques Perfans & quel- 
ques Indi . dln'y demeu< 
re point d ,, dont l'Eg 


ville capitale du Royaume ‘ou Bachalic de 
l'extrémité de l'Arabie Déferte, fur les confins 
ac, proche du fleuve Schat-el-Arab, qui n'eft 
re joints enfemble. - Elle eft à douze 
pour ce fujet Golfe de Bafe 
depuis la deftruction 
de marchandifes 


s priéres, lorsqu'ils fe tr 
la Mefle. Les autres Fra 


fent 
landois, ou Angjlois, ne demeurent à Bañora que pour färe le 


commerce, & en attendant le Vent pour s'en retourner. L'état de 
ce Bacha eft aflez confidérable; car, outre la ville de Bafora, il 
a du côté de la Perfé tout le païs de Gaban, dont la principale ville 
eft Durach. Du côté de dat, ila Dgezaïr, c'eft à dire le, 
où il y a un château, qui défend le pañäge de l'Euphrate & du Ti 
gre, lefquels fe joignent à la pointé de cette ifle. Dans l'Arabie 
Heureufe, il tient le port d'E catif, & la ville de Let * The: 

venot, Voyage du Levant, tome 2 

B À SSÜS, nom commun à plufeurs Confuls Romains. 

BASSUS (Cécilius) Chevalier Romain, caufa de grands 
défordres dans la Syrie fous le régne d'Hircan II. Bañlus s'étoit 
trouvé à la bataille de Pharfale dans l'armée de Pompée. Après la 
défaite de ce rival de Céfar, Baflus fe retira à Tyr, où déguifé en 
Marchand, il cha de fe faire un parti, & de débaucher fous 
main les foldats de la garnifon Romaine. Sextus Céfar Gouver- 
neur de Syrie eut le vent de ces menées & fit comparôitre Bañüs. 
11 répondit qu'il alloit fervir fous Mihridate le Pergaménien, qi 
levoit alors des troupes pour faire la conquête du Royaume du Bo 
phore que Céfar lui avoit donné. Le Gouverneur füt ébloui par 
cette reponfe & il sen conten Mais Bañus continua dans fon 
deffein, & quand le nombre des Conjurez fut affez confidé 
fe faifit de la ville de Tyr, fit courir le bruit que Céfar avoit été 
battu & tué en Afrique, & que là-defüs on l'avoit nom né Gouy 
neur de Syrie. Il prit le titre de P ; 
par lemoyen de ce faux expofé il fe ft une arm 
quelle il marcha contre Sextus Céfar ; mais il fut b 
retourner à Tyr; où il fur long-tems à fe rétablir des bleflures qu'il 
avoit reçues dans ce combat. N de faire tà 
Sextus, il travailla à le perdre pa ahifon, &ily réüflit. Sextus, 
jeune homme fort voluptueux ; tout l'attachement de fes Sol- 
Bañus, par fes Émiffair. Is le firent, 
& auffi-tôt après ils (e déclarérent pour Bafüs, qui fe rendit mâitre 
d'Apamée, la fortifa & y lit fa réfidence. Quelques-uns des 
Soldats de Sextus s'étoient retirez en Cilicie; Antitius Vetus fe 
mit à leur tête, & avec quelques autres fecours rentra dans la Sy- 
rie. ,, Antipater, dit Yojephe, pour témoigner fa reconnoiflance 
,, des obligations qu'il avoit à Sextus Céfar, & pour venger fa mort 
envoya du fecours aux fiens conduit par fes fils. ” On affiégea 
Bañüus dans Apamée, mais On fût contraint de lever le fiége. 
L'Année fuivante Sratius Murcus, que Céfar envoya pour fuccéd 
à Sextus, fe joignit à Antiftius, & de nouveau ils afliégérent Bafius 
dans Apamée. Pendant ce fiége les deux partis follicitoient les fe- 
cours des Princes & des villes voifines. Alcaudonius Roi d'Ara- 
bie, que les uns & les autres avoientitâché de mettre dans leurs in- 
térêts, vint avec toutes fes troupes, & fe poftant entre la ville & le 
camp des Affégeans, qu couvroit le fiége, mit fon fecours à l'en- 
chére entre les deux partis. Bafüs l'emporta & Pacore étant arrivé 
en même tems avec une armée de Parthes, les Céfariens furent 
obligez, une féconde fois, à lever le fié Q. Martius Crifpus 
étant venu au fecours de Murcus, on recommencça le fiége d'Apa- 
mée. Caffius vint leterminer. Dès qu'il parut, Marcus & Crif- 
pus, avec leurs troupes, fe déclarérent pour lui. L'Armée de 
Bañlüs le força à prendre le même parti; la ville capitula; & Baf 
fus, qui ne voulut pas s'embai fler dans la guerre civile, eut la 
permiffion de fe retirer. * Joféphe, Hif. des Guifs, L 14 c. 17. 
Guerre 


erdii 


BUTASS. 


Guerre des uifs, L. 1e ch, 8. Prideaux, Hif. des fui 
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, tome 4: p. 


Guen 
BASSUS, fu 


yerne- 


nommé Zucilius, fuccéda dans le Go 


ent de Judée, à Céréalis Vétilianus. Comme tous les fiétieux 
es Juifs n'avoient pas 6 fevelis dans les ruines de Jérufalem, 
€ qi fieurs s'étoient cantonnez & retranchez dans de wres-lor- 


r revolte; il fit toutes fes diligences 


Il commença par att 


tes places, pour foutenir 
S éger &t les faire périr. 


mieux C 
Machéronte, qui eft au bord du Jourdain, de l'autre cô Parce 
que c'éroit une place de la derniére importance, tant r fon afliet- 
te avantaseufe, que s ouvrages & fes retranchemens, dont 
Rois de lérufilem l'avoient forifiée, & qui auroient pu fome 


le 3 
eau d'Hérodion, qui ne dnt pas longtems, & qui aima 
ofer, que d'être emporté d'afläut, Enfuite il f rendit à 


la rebellion des Juif, contre toutes les forces des Romains, I y 
alla mettr & ordonna tout ce qui étoit nécefñaire pour le 
poufèr avec ho & avec fuc a une tres-bonne 


minez à pé 


dre, 
agifloit 
dans le fié, 

Get homme 
repoulfoit la pl 
on le voyoit toù 
aite, 


étoit qu'i 
galement de lat 
e de Jérutale 


, par une infinité de tres-belles aétions. 
x prifes a: les Romains, les 
ie; & ce qui étoir furprenant, 
le dernier à faire 
e, & fa 
qu'il étoit au pié de la 
moquant des Romains, les infultant de paroles, &c les 
injures, un foldat Egyptien appellé Rxfus, homme d'u- 
ne force de corps tc ext inaire, le prit, le chargea fur fs 
épaules & le porta ainfi dans le camp des Romains. Bañüs bien 
joyeux d'avoir un tel homme en fon pouvoir, le fait dépouiller & 
et à la vue des Juifs. Un fpe“tacle fihor- 


Hs fe figuroient que tant que ce brave ho 
leur tête, ils n'auroient rién à craindre, & pourroient même réta- 
blir les affüres de la Judée. Eléazar leur fut rendu, & les Ro- 
ns entrérent dans Machéronte, Ge ne füt pas fans porter le fer 
& le feu dans la bañlewille, où ils tuétent dix-fept cens hommes, 

ï int compris dans la capit on, & qui même na 
leur traité, ni de leur fuite. ‘Toutes les 
furent mis dans les fers & traitez en 
Fe dans la forêt de Jardes, qui n'en 
étoit pas éloign Cette retraite néa 
de tomber dans les m malh que leurs compagnons, qu'ils 

roient fi indignement trahis. Bafus les füivit, & après les avo 

, il commanda à la cavalerie d’environner le bois; & à l'infan- 
le couper. Ces miférables fe voyant fi près de leur mort, 
il ne leur reftoit plus la moindre efpérance de falut, ne vou- 
t pas es Romains leur portafènt l'épée reins, 
Al firent un dernier effort, ou pour vaincre où pour mourir avec 
honneur, donnérent tous enfemble avec une fureur épouvantable, 
& des cris horr as, croyant s'ouvrir un pafl 
pour fe fauver ureufement reçus & repoufi 
que de trojs mille qu s'en fauva pas un; & les Ro- 
n'y perdirént qu Ce fui là que Judas, fils 
e Frirus, qui s'etoit fignalé à 
e t vaillamment. ‘Baflüs 


& q 


ms du fruit de 
s dans fon Gou- 
va. * Jofephe, Guer- 


us 


ut pour fucceffeur Flav 
20. dé. 
phifte dont parle Lucien, dans fon livre contre 
at qui faifoit une Bibliothéque. Jean Meurfus foupçonne 
que quelques E tréques qui portent le nom de Bafus, 
dans l'Anthologie; font de lui. * Bibliorh. Greca Joh. Meurfii. 

* BA SSUS, Préfet du Prétoire fous C: ntin le Grand, en 
cécxti1. left ait mention de deux ou trois autres Baflüs 
äns le Code ” * Jac. Gothofredi, Profopograph. Cod. 


vivoit du tems de N 
que nous 


SSUS JUNIUS, 
. Parce qu'il étoit grand parleur ( 
autrement grand difeur de rien, ) on le nomma l'Ane blanc, comme 
Je remarque Quintilien, L. 6. 6.3. Il futappellé < felon la pen- 
fée de Turnébe, 4. 28, ch. 35. à caufe des fottifes qu'il d Dit; 


Blanc, qu'il les débitoit avec une agréable naïveté qui faifoit 
tire. ufi Voflius, de Hifi. Lat. l, 1. c. 22. 

BASSUS (À ANNIUS BASSUS. 

B ASSUS, Hérétique dans le fecond fiécle, qui étoit Difci- 


Ple de Cérinthe, d'Ebion & de Valentin, fifoit confifter la vie 
hommes & la perfeétion de toutes chofes en vingt-quatre lettres 
& en fept aftres, ajoûtant ridiculement qu'il ne aloit pas efpérer 
fon rift feul. aftrius, de Her. Pratéole. 

. Chichez AUFIDIUS BASSUS; GA- 
BIUS BASSUS, CESIUS BASSUS, & GESSE- 
LIUS BASSUS: S 

BASSY: Voyez B E (La) 

BAS'T À (George ) fameux Général d'armée au comimence- 
ment du XVII fécle, étoit originaire de 3 mais il naquit 
dans un village nommé 4 Rocés, près de T'a Il commandoit 
égiment de cavalerie Epirote ou Albanoïfe, quand le Duc de 
Parme prit pofleffion du Gouvernement des Païs-Bas en 1579, &il 
fe perfeétionna beaucoup au métier des arr 


* 


J s dans l’école d'un 
auf grand Capitaine que l'étoit le Duc de Parme, qui aÿant bien- 
tôt reconnu le mérite de George Bafta, le fit Commillaire Général 
de la Cavalerie l'an 1590. Il n'y avoit point d'entreprife conf 
ble, dont on ne lui donnât les principaux rôles. Pendant le fiége 


d'Anvers en1584, il eut ordre de tenir la campagne, afin d'emp: 
cher qu'aucun fecours n'entr En 1589, ayant 
renforcer les troupes qui afliégeoient Bonn, il contribua à la prifé 
de cette ville, il fuivit en France le Duc de Parme, pour le fe- 
cours de la Ligue l'an 1590, & 1592, & il eut le commandement 

arriére-garde pendant la premiére retrai IL fut aufli de l’ex- 
pédition du Comte Charles de Mansfeld en France l'an 1593. Eñ 
1506, étant au Païs-Bas, il jetta un fecours de vivres dans là Féres 
alliégée par Henri IV. Bayle, qui s'eft fort étendu fur les louanges 
de Bafta; affure que l'on n'a jamais vu plus de conduite plus de 
fecrer, plus de diligence, qu'il en fit parôitre dans cette occafi 
Depuis il paflà au fervice de l'Empereur. La Tranfÿlvanie & la 
Hongrie ont été le principal théatre de fes exploits, En 1601, cont- 
mandant l'armée en Hongrie, il défit les Tranflÿlvains, qui s'é- 
toient revoltez fous Sigifmond Bathori, tailla en piéces dix n 
mes de leurs troupes dans la bataille de Moiün, & fe rendir 
mâitre de quarante piéces de canon, de cent drapeaux, & de leur 
bagage. Il prit encore fur eux la ville de Claufembourg ; & l'année 
füivante il les affiégea dans Biftricz, Nofenftad ou Neflà, dont ils 
s'étoientemparez, prit cette ville, & obligea ces Rebelles d'avoir 
recours à la clémence de l'Empereur. On l'honora de la dignité 
de Comte. Il eftauteur de deux Traitez qui concernent la Difci- 
pline militaire; l'un intitulé Macfro di campo generale, imprimé à 
Venife en 1606, & l'autre nommé Governo della cavalleria leggi 
imprimé à Francfort en 1612. M. Naudé, dans fon Ouvrag 
l'Etude Militaire, dit que ces deux T'raitez font excellens. Il mou- 
rut en 1607, laiflant un fils nommé Charles. * Ciro. Spontoni; 
Hif. Tranfylo. Strada, de Bell. Belg. dec, 2. 1. 3. D'Aubigné, rome 
3.L. e.9. De’Thou, L. 102. vers la fin. Dandini, Hifi. de rebus in 
Gall. geftis. Bayle, Didion. Critiq. 

B À ST A (Nicolas) Epirote de nation, füt un bon Officier de 
cavalerie au fervice des Éfpagnols dans le Païs-Bas, où le Duc d'Al- 
be l'avoit amené l'an 1567. 11 fignala à la défaite de la Noue de- 
vant Engelmunfter en 1580. Le Duc de Parme lui rendit un té- 
moignage fort glorieux quatre ans après, en l'envoyant au fecours de 
l'Eleéteur de Cologne. Son pére, nommé Démétrius, awoit porté 
les armes 40 ans durant au fervice de la Maifon d’Autriche. Il étoit 
apparemment parent de George Bafta, qui précéde; quelques-uns 
même difent que c'étoit fon frére. * Strada, de Bello Belgico. 
le; Di à 

# BAS T AS de:Chios, Hiftorien Grec cité 

BASTELICA, ou BASSILIC 
LICA, & SANPIETRO DORNANO. 

BASTENACH. Voyez BASTOGNE. 

BASTERNES. Plurarque, dans la Vie de Paul Emile 
parle des Gaulois qui habitoïent auprès du Danube} & qu'on appel- 
le les Baflernes: Philippe Cluvier, /. 3. de l'ancienne Germanie, ch. 
43, faitune longue Différtation fur ces peuples, & dit que c'étoit 
une nation Allemande, & non pas Gauloife ; qui ayant habité l'ifle de 
Peucé, étoient venus s'établir auprès du Danube, où il leur donne 
pour bofnes du côté du nord le fleuve ÂAprus; vulgairement 
Wieprz, qui entre dans la Viftule, le lac Amadoc; & le fleuve 
qui en fort près de la ville de Zaroba; à lorient le Pont-Euxin & 
les emboûchures du Danube; au midi ce même fleuve, qui porté 
le nom d'Ifter; à l'occident le mont Afciburgus de Pologne, qu'on 
nomme à prefent Gllemberg, jufqu'à la ville d'Os, qui eft Wiec- 
zym. C'eft là où font aujourd’hui la Podolie, la Beflärabie, la 
Moldavie; la Valaquie. 

* BASTH À M, ville du Khoraflan ou de la petite province 
nommée Komus, qui eft comprife avec celles de Semmän & de 
Damegän. Les Tables Arabiques lui donnent 89 degrez 30 mi- 
nutes de longitude, & 26 degrez dix minutes de latitude fepte 
le. 11 y a eu plufeurs Auteurs n de cette ville, qui ont été f 
nommez Al Baftham. * D'Herbelot, Biblioth. Grient. 

B AS 'T'I, ville. Voyez B A Z À 

BASTIA ou LA BASTIE, B4/ 
pitale de l'ifle de Corfe, avec une bonne 
commode. On croit que c'eft ie Mant 
des Anciens. Le Gouverneur que les Génois ont dans l'ifle de Cor 
ur ordinaire à la Baftie, où les Habitans font bons 
liffratta y fait 


llé 


ar Hefychius. 
BAST'I- 


ÿ, 

BASTIA , petite ville ou bon bourg 
tite ifle que forme le Panaro, dans le Duché de N 
tre lieues au deffous de la ville de Modéne. * May, Diéhon, 


BASTIA,PF de ‘Turquie en Europe dans l'Epire; 
vis à vis de l'ifle de Corfou, entre la ville de Butrinto, & celle de 
eues de la derniére, & un peu davantage de l'au: 


BASTIAN PIOMBO. Vies SÉB A- 
STIEN DE VENISE. 

BASTIDE (Ferdinand) entra chez les ] 
que l'an 1588, n'ayant pas encore di fept 
tions de Auxiliis il défendit la caufe des Jéfuies jufqu 
difputes, ayant relevé Pierre Arrubal. B (e 
ja défenfive comme fes prédéceffeurs ; mais il 2 
Paul V. l'avoit ainfi ordonné, malgré les efforis des Domin 
C'étoit un grand avantage pour Baftide; il fut en profiter 
faut avouer qu'il porta de rudes coups à la prémotion de Bannè 
Après les Congrégations, Baftide retourna en Efpagne, où il enfei- 
gna la Théologie Scholaftique pendant quelques années à Vallado. 
id ; mais ayant reconnu que les vœux qu'il avoit faits chez les Jé 
fuites étoient nuls, à caufe d’un empêcheme , il en fortit 


Ja fin de ces 
tide ne fe tint point fur 
qua. Le Pape 


& ne jugea pas à propos d'y renirer. On dit que cet empêchement 
étoit qu'il n'avoit point été batifé. Quelques ‘T'homiftes ont écrit 


uffi renoncé à leurs, fenti- 
mais les Jéfuites n'en con- 
és Jéfuites, vécut encoré 

long: 


qu'en quittant l’habit des Jé fuites, ilavoit 
mens fur la Grace & la Science moyenne 
viennent pas. Bañidé après avoir qu 

Le 


10 B: AVS; 


long-tems à Valladolid, où il fut Profefèur eu Théologie, Chan- 
celier de l'Univerfité, & Chanoine de la cathédrale. 11 légua, 
dit-on, par teftament aux Jéfuites de Valladolid quatre gros volu- 
mes qu'il avoit compofez für les difputes de Auxiliis, pour les faire 
imprimer quand on en auroit la permifion * Henao. Ripalda. 
Theod. Eleuth. Thom. Le Blanc, &c: 7 Hiff. controu. de A 

* BASTIDE(R)DE SERON, petite ville dé 
guedoc, dans le Comté de Foix, eft à l'oueft de la ville de Foix, 
Grant vers le nord, & en eft éloignée de trois bonnes lieues. , 

* BASTIDE (la) village de Languedoc dans le Comté de 
Mirep eft au nord-oueft de la ville de Mirepoix, & eneft 
éloignée d'environ trois lieues. 

*BASTIDE (k) DES. AMANS, petite ville de 
Languedoc, dans le Diocéfe de Caftres, eft fituée fur la petite ri- 
viére de Tore, au fud-eft de Caftres, dont elle eft éloignée d’envi- 
xon cinq lieues. 

* BASTIDE (l) DE CLARENCE, petite ville 
ruinée, dans la Bañé Navarre en France, eft au nord-ouelt de S. 
Palis, donrelle eft éloignée de trois à quatre lieut 

* BASTIDE, mot ufté dans les parties mél dionales de la 
France, & particuliérement en Provence, (pour dire Maifon de plai- 
x out le chemin qui conduit d'Aix à Marféille eft plein de 


BASTIE (la) village de Savoye, qu'on place entre Moutiers 
en Tarentaife & Conflans fur le Doron. On prétend que c'eft la 
le Narbonnoife, qu'on appelloit autrefois Ohilummmm. 
* Maty, Didfion. Géogr. 

BASTIE (la) ville de Core. Voyez BASTIA. 

BASTILIC À ou BASTELIC À, eft une terre de 
l'ile de Corfe, dont Sampietro d'Ornano, célébre Capitaine & Gé- 
éral des Corfes, a porté le nom. Voyez SA MPI ETRO 


DORNANO. 

BASTILLE, Baflilia, château royal près de la porte 
Saint-Antoine, que Charles V. fit bâtir pour la defenfe de la vil- 
le de Paris contre les attaques des Anglois. On ditque ce fut Hu- 
gues Aubrior, Prévôt des Marchands qui en donna le defein, & 
qui en pofa la premiére pierre le £ avril 1369. On remarque 
& cela pour crime de reli- 
L'an 1634, on y fit des fofñfez & des boulevarts aux environs. 


artie des p 
plufeurs piéces de canon, que 
ou de r Hance. * Le Maire, Paris Ancien @ Nouveau. 

BASTINGIUS. (Jérémie) Profefleur en Théologie 
dans l'Univerfité de Leyde, naquit en 1554, à Calais où fes parens 
'étoient refugiez , après avoir êté chaflez de Gand, parce qu'ils 
faifoient profeflion de la Religion Réformée. Ils élevérent dans 
les mêmes fentimens leur fils, qui étudia à Bréme, à Genéve & à 
Heidelberg, & qui fe rendit habile dans l'intelligence des Langues, 
& principalement de la Gréque & de PHébraïque. Ceux de fon parti 
l'appellérent à Anvers, où il fur Miniftre de l'églife des Prote- 
fans: mais cette ville ayant été prife par le Duc de Parme en 1585, 
äl fe retira à Dordrecht; & ayant ét Profeffeur en Théologie 
dans la nouvelle Univerfré de Leyde, il y mourut peu de tems 
oétobre de l'an 1598. Ji laiflà un Catéchifme avec 
* Meurñus, Ath. Batave, 
forterefle en Bar 


deux Ma 
& qui fervoit de m 
rail, & qui y fafoient fleurir le commerce par les grains, les 
peaux, la cire & les chevaux qu'ils en tranfportoient. Mais plu- 
fieurs années après, ce bâtiment fut démoli par les foldats d'Alger. 
En 1628, le Roi Louis XIII. donna ordre au Sieur d'Argencourt, 
Gouverneur de Narbonne & Ingénieur, d'y bâtir un Fort; mais en 
ayant jetté les fondemens à trois milles de l'Ancien, il füt attaqué 
par les Maures & les Arabes, qui le contraignirent de quitter cet 
ouvrage, & de fe rembarquer. Le Roi y envoya un Gouverneur, 

i acl cette forterefle, & qui y fut aflafliné en 1633. Depuis, 
s'y font maintenus jufqu'à préfent. Il y a trois pié- 
ces de canon de fonte, pointées fur le baftion, & une affez bonne 
garnifon. Son enceinte renferme un grand magafñn pour les provi- 
ons & les marchandifes, une chapelle & un hopital. * Dapper, 


DES. MICHEL, Fort où Ck 
dans le Duché de Mantoue. * Gr. Dié. Univ. Holl. 
BASTOGNE, en Allemand B ASTENACH, B- 
ffonia , B: & Belfonacum, petite ville du Païs-Bas dans le Lu- 
xembourg, de la Forêt d'Ardenne, à trois lieues de Neut- 
Elle eft fi jolie & fi bien bà- 
tie, que ceux du païs la nomment ordinairement Paris es Ardenne. 
Elle eft fort renommée pour fes foires de chevaux, & pour fes 


& au commencement 
de Poëte. -Edouard I. Roi d'Angleterre, qu aimoit à 
avec lui, le mena au voyage-qu'il fit en Ecoffe, où il ôta la Cou- 
ronne à Jean Bflleul. Robert Bafton eut ordre de compofer un 
Poëme pour célébrer fes victoires: il le fit l'an 1304, & quelque- 
tems après ayant étépris par Robert Brus, il fut obligé de travailler 
à un autre, où il louoitletriomphe des Ecofñois, 11 écrivit d'autres 
piéces, & mourut en 1310. * Baleus, #7 Srripe. Britan. Cent. 4. 
c.92. Pitfeus, de Iufir. Script, dngl. Alégre ; in Parad. Grrimel. 
Lucius, # Biblioth. Carmel, # 


de mener une vie plus 


BAS. BAT 


BAS'TON où BOSTON (Philippe) Re 


eux de l'O*+ 


dre des Carmes, & frére du précédent, qui vivoit dans le XIII fé 
cle, & sle commencemens du XIV adia à Oxford, fut afñlez 


it vers 


habile Prédicateur, & compofà quelques Ouvrages, & mou: 
l'an 1320, * Lucius, is Biblioth. Carmel. 

BASTON ou BOSTON, Anglois, Religieux de l'Or- 
dre de faint Benoit vers l'an 1410, étoit un homme extrèmement 
laborieux. 11 fe donna la peine de voir toutes Les Bibli 
d'Angleterre, & compofa un Catalogue des Ecrivains 
ques, un Ouvrage de piété intitulé, Speculum Cœnobits 
en troislivres, & l'Hiftoire de fon monaftére, ql 
Buri ou de S. Edmond de Suffolck. * Pitfeus, d 

BASTON, villed'Angleterre. PF BO 

BASTON, Bofonium, Londimim nova; N 
que feptemrionale dans la nouvelle Angleterre, avec un bon po 
fur la côte, près du cap Aune, & à qua 
fes de Manhatte au lev. Les Habit 
ils font mention de cette ville, prononc 
leur langue; c'eft fous ce nom qu'elle eft connue dans tout ce pà 
BA. Al fut remarquer qu'elle el malnommée Br1/fow dans les car- 
tes modernes. Voyez BOSTON 

BASTONACH. Cherchez BASTOGNE. 

*BASTONIER (Jean) de Braine-le-Comte en H 
Religieux dans le couvent d! Saint-Martin à Tournai, fut fait Pr 
de celui de Gemblours, s La fuite £ fit Chartreux dans la v 
Il avoit pour devifeNif ä Deo C 
dans l'Ordre de S. Benûi 


dium. Dans le tem 
il écrivit un petit livre intitulé, Z 
formationis Bursfeldenfis. Lorsqu'il { 


il compofa plufeurs piéces de Poëfñe en vers Fr. 5 
rement fur des fujet fpirituels. * Valére André, Bibliot/ 
?: ÿ 


455.6 456. Ne p j. 
BASTONNADE, fupplice ufité en Perfe. On jet 
criminel fur le dos, & on lui attache les un contre 
avec une corde, qu'on guinde au haut d'un arb 
& avec de longs bâtons, deux hommes le frappant fur la plante des 
piez, à longs intervalles, & par melures, mais 
gle eft de ne donner pas moins de trente Coups, ni plus de trois 
cens. Le patient crie les hauts cris, les piez enflent & 
fent, & quelquefois les ongles tombent. Le reméde d 
fert pour guérir ceux qui ont 6 châtiez de la forte, c'eft de les x 
tre dans le fumier, jufqu'à la mx corps, & de LL 
pendant huit jours. Après cela on les tra is femaines avec des 
fomentations d'efprit de vin, & d'aut fortes. * Char- 
din, Voyages, dre: È 

BASVILL 
Ja Martinique, une d 


de l'Amérique, dans l'i 
été bâtie par les F 
e le Sieur de Bas étoit 


il y a quelques années, du tems qu 3 
neur de ces ifles-là: c'eft pourquoi elle porte fon nom. Elle eft 
proche du Fort-E avec untres-bon port. 

BASURURE, 8 , fieuve de l'Amérique m 


nale, dans le païs des Carib 
zones. * Pierre de T'exeira, F: 
BAS Y, village de B 


, qui fe jette dans la riviére des A 
e de la India Oriental. 
1 fud-fud-eft de Bruxelles dont il 


eft éloigné d'environ C'eft là que naquit Godefroi de 
Bouillon Roi de Jérufi 
BRAND. 
fa ex BATH. 
B d'Afi Voyez BATT 


à Peflinunte en 
Rome, comme envoyé 
par la Charlatan, F 
peu de tems après de fièvre chaude. les Auteurs 
Jean Freinshemius des for Supplément du 68 livre de Tite-Live, 

BATAGLIO. Voyez CARAPULA,. 

* BATAILLIER, riviére de Franc dans la Prover 
coule du nord-oueft au fud-eit, fépare l'Evêché de T'oulon de ce- 
lui de Frejuls, & fe rend dans la mer yers le Cap Négro. 

BA'TALE, Batalus, Joueur de flûte, exerçoit fon Art avec 
moliefle & diflolution, & fût le premier qui fe fervit d t 
füre de femme fur le théatre. De là vient que les An 
Batales les hommes lafcifs & efféminez. Les ennemis de 
théne lui donnérent ce furnom. * Comxitex Libanius & 
Héfychius. 

BATALE d'Ephéfe, Poëte Grec. On ne fait pas en quel 
temsila vé Libanius le fait Joueur d'inftrumens; & Thomas 
Magifter aflre qu'il a été Comédien. Peut-être eft-ce le m 
que celui qui précéde. * Voflius, de Poër, Grec. 


#* BA TAL H À, célébre monaftére de Dominicains en Por- 
, & le chef de trente huit clôitresique cet Ordre pof 


s ce Royaur 


s l'Eftrérhadure près de la ville de 
Leiria, & fut fondé en 1386 par Jean [. qui lui donna ce nom, 
parce que dans cet endro ignée de monde, 
gagné la bataille contre le Roi de Caftille qui s'ap 
L. Ila toujours pallé, pour un magnifique édifice. Le 
eft enterréauffi bien que les Rois Édouard, Alphonf 
II. * Gr. Di. Univ. Holl. Manuel de Faria y Soufa, E, 
Hift. Portuguef. partie 3. ch. 11.12. 13. & 1 

* BATAN, ville ou bourgade de la M: 
pendances de la ville de Harrañ qui eft l° 
Abraham fortit pour venir en Paleftine, & aup 
fus fut défait par les Parthes. Mohammed Ben 
lofophe & grand Mathématicien, étoit natif de 
quoi ileft furnommé 4! Batani. C'eft de ce mc 
celui d'Albategnius que nous lui donnons. 
Orient. 


BATASERK, Fyex BATHASECK: 


éfopote 


t que nou 
* D'Herbelot, Bi 


B 


BATAVES, ancie 
nommez dans les Ecrits des Anci 
Céfar. Ils occupoient prefque toute l'ifle du RI 
ane partie de la Hollande mériu , & une parti 
dre, & de la Seigneurie d'Ur 
païs d'Utrecht, dans fon premier éta 
limites deux anciens peuples, les Bat 
jourd'hui, fous le même nom de B4 
maire les Hollandois. Voyez H O L LA NDE. 

BATAVIA, autrefois JACATRA, ville d’ 
Hollandois, dans l'ifle de Java, avec un port. 
ou vint lieues de Bantam, qu’elle a au 
la Sonde, & dans une plaine extrème 
avoient un magafñn à Jacatra, & le cor 
ns, que le 
Les sloïs férvant de cette cor 
Prince de leur faire la guerre, & lui dc 
Le Roi attaqua, 
fendirent jufqu'au mois de M: 
Koen, revenant d folucqu 
prit & ri t 
ville, qui fut nommée Barfavia, avec u 
défendre. Cette citadelle eft un Fort à quatre baftions 
vêtus de pierres de taille , mal bâti au rez de chauñé 
équent fans eau. À une diftance du rempart, quineftp 
ve feulement des canaux de vi 
, quid 
guéables p: 
, & fut affiégée en vain 


A T. 


l4 Duché deG 


res & les Ménapiens. 


ent fertile. 


ars de l'an 1619, où leur G 
non feulementles di 


cinq p 
du Fort; m 
bien for 
am. 

pour tres: 
dans Le def 
des. Les rues y font lo 
entre deux allées d'arbres 
nent de l'ombre entouttems. La plupart même font p 
nplis d'ea 


itale de leur Empire dans 
ses & larges, toutes tirées au cord! 


aodité 
é ou en bateau. 


y font 


Ktrèmeme! 
I s, de € 


s peuples du Païs-Bas, Batavi, font re- 
ns & dans les Commentaires de 
hin, c'eft à dire, 


oi d'Angleterre en eut quelque forte de jaloufie. 


a 


fur la fin de l'an 1618, les Hollandois qui fe di 


Il eft pourtant tres-sûr que le 

ment, renfermoit dans fes 
Au- 
aves, on entend pour l'ordi- 


fie aux 
Elle eft à quinze 
couchant, vers le Détroit de 
Hollandois 
mmerce les y rendoit fi puif- 


é- 


1 


ea, mais 
Enfuite on fonda fur fes ruines une nouvelle 
e forte citadelle pour la 
Dyaux re- 
fans fofle , & par 


vingt à vingt- 


que maniére l'approche 
e ville eft 


Les Hollandois l'ont bâtie à plaifir, 


1 pais , tobjours verds, & qui don- 


, bordez d'ar- 
ement pour 
s, qui peuve 


la 


avia eft fort 
t peuplée d 
s, & 


r exercer librement le 


s, dont la plup 
lors 


que ceux- 


les Chinois font la- 


avenues de Batav 
ont bordez de 


réable q 
ortes d 


isbien entretenus. À une di 
ra, OÙ il y a un 
à de ce Fort ef 
fouvent des fe 


laifance & de jardi 
eft le Fort de J 
e hommes 
o 


ns pour le: 


ils cultivent les 
On ne peut rien 
ia: les chemins 
ées d'arbr 
s font ornées de maifons 


mi-lieue de la | 
rnifon de cinquante à 
le grand cimetiére des 
s morts, fai- 


rt | 


B: AE 
neurs des provinces, les plus confidérables font, 
chand, les Commandeurs des places, (dont le principal eft 
de Batavia) les Préfidens où Chef des Compto Pour la £ 
re, après Je Général, tout le commandement fe 


| Général. Ce commandement fe p e enf 
de Batayia, qui deviennent Colonels quand ils f 
On compte douze mille hom troupes es, & cent cin- 
quante vaiffé * Le Pére T'achard Jéfu ge des Indes. Le 


Guat, Voyage des Indes O 

BATAVIA; c'eft le nom d'une riviére de la Terre Au- 
ftrale, que les Hollandois ont découverte du côté de la . Elle 
eft dans le pais particulier , dit Garpentaria Où Carpenter-Lande. 
“ Baudrand. 

* BATE, riviére d'Afe dans la prefqu'ifle deça le Gange, & 
dans le Malabar. Elle prend fa fource dans la montagne de G 
coule à peu près de l'eft à l'oueft, & fe rend dans la mer entre 
19 & le 20 di de latitude feptentrionäle. 

BATECALE, Vyez BATICALE,. 

BATEFORT. Voyez AUBEPIN. 
EMBURGIQUES, C urs dans le XVI fié- 
t mis à la fuite d'un Soldat féditieux, pilloient les églifes, 
& renverfoient les autels. * Lindan. 

BATEME,&BATISTE. 
& BAPTISTE. 

BAT EN (Henri) Voyez BA” 

BATENBOURG, Batenburs 
ville avec citadelle, dans le Du 


diti 


Nimégue. En 1568, deux fréres, enbourg, eurent 
|| la tête tranchée par ordre du Duc d'Albe, quid rs, la tère 


d'un feul faumon rand nombre de ÿ 


* Hiflor. Belg. 
*BATENSTEIN, Foit 
en Afrique, dans la côte d'Or 
BATES, (Guillaume) Dec 


aloit plus qu'un poiffons. 


des Hollandois dans 


la Guinée 


r en Théologie & Prédicateur 


fameux parmi les Presbytériens Anglois, naquit en 162 Il étoit 
Pafteur à Duftans dans la partie méri de l'Angleterre, mais 
| en 1699, il fut dépofé par & mourut - 


Voici le Ca C 


n 1099. . d ÿ 
| donnent: C'éroit un des plus éloquens Orateurs de fon tems 
rfé dans toute forte de es, ce qui rendoit fa cony 


JL avoit des 


ux G ns très diftinguez 


ré 


aler 


& du corps & de l'efpr et & co IL s'expri- 
moit avec tant de fa tion, que fes adver 
| étoient forcez de l'admirer, étoient entre autres le Grar 
| Chancelier Finch, fn fils 1 Nottingham & l'Arch 
Tillotfon. Ce dernier converfoit avec lui avec beauco { 
re & de familia 
oit im. 


Anglica 
non-c 


Fe 
ig 
lige: 


t ob 
t er 


nir dans des p F 
imens de Calvin, il ne la 
ment à un projet de paix &c d 
qui font d'accord | 
s obftacles qui fe pr 


S $ 


ant accroire q\ les foul: & leur plaifent. Ils | que le meilleur étoit de s’en remettre à la divine Providence & con- 
fe placent pour cet s un cabinet de feuillages, où éanmoins fermement, q icles fur lefquels des perfon- 
l'on voit dive grorefques, fufpendues aux nches qui | nes pieufes &r fincéres ne font pas d'accord irement de 


rent ce cabine plupart des tc 


elque choi 


beaux font autant de petits 


travail rec beaucoup d'art, & 
ple, quiene che, eft à peu près b a 
ho j L Prêtres font revêtus 


ceux des Chrétiens. 


uence & nullement co 
Il a publié un 


peu de conft 
bre de livres ; on 
après la mort. 


volume 
ollection de fe 
m Eruditorum , Qui furent imp 


à Londres en 


ant le facrifice ils font quelques tours dans le temple en chan- | 1 Les principe s qu'il a publiez en Anglois 
tant & en marchant en cadence, au fon de deux t les & dequa- | font ceux-ci, Rë e Dieu @ fur l'immori 4 
tre clochet els, dont le principal eft au fond du de l'Ame, anfqui de la divinité de la Re- 
temple, & l che, font parfumez de paftilles, & ornez | légion Chrétienne; l vins dans la rédemption 
de chandeliers avec de Les facrifices durent fort | des hommes par ÿ re fins; Le fouverain bonheur ; Ser- 


& ils en font les cérémonies à 


1odeftie. 


No 
Hollandois dans Les Indes. 
commandement fur tous les autres 
révocable au gré de la Com 
près trois ans de fervice. Le Cor 
néral & de fix Con 
dans la décifion des 2 
ages, palle qL 


al qui y faic 


feille: 


es voix le doit empor 
dinairemeet que deux fu 
ndil veut fe cha 


Gé ; 
fois fur c: 
que aff 


mille li 
fon pouvoir, 
a ce qu'il v 
Parle 
dent 


1 ou Confeil S 
n Préfidei 


d'un Vic 


r_du fuccès de qu 
Les charges de Confeillers font de 
r mois, & le Général n'a que douze 
fon entretenue ; mais comme il a tout en 
rendre compte, on peut dire qu'il 
Suprème, quiseft le 
préfi- 
ix, avec les Confeillers. Ce 


vec beaucoup de gravité 


dit que Batavia eft le fiége de la domination des 
a réfidence or- 
Officiers; mais ileft 
agnie, & il fe peut aufl défaire de fa 
Etat eft compofé 
.. La plura- 
ffaires; mais le 
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tie du Corus 


iéme 


t la di 


boiflea 
ou fetier: 
ue pinte ou chaque 
ft ce qu'on appe 
ut quatre fetiers Roma 
Aut remarquer que le Bath 
facré p 
mier OÙ troifiér 
re Salomon, contenoit deux mil 
niques où Paralip. chap. 4. + 5, ile 
trois mille baths. On ne £ t 
ftinguant le bath facré d' 

aths étoient felon la mefure comm 
lon Ja facrée. Artaxerxès ordonna 
dans la Judée, qu'on fourniro 


t que quarant nuit pintes 
ante & douze fétiers des Hébreux. 
ette pinte ou ce 
ois chopine. La 
>pines de Par Il 
nt du commun, le 
il eft dit dans le pr 
d'airain que fit fäi- 
des 
r tenoit 


trois 
e, & les deux mille fe 
uverneurs qui étoient 
es les années pour le 
hs de vin 


condamner le Général m Le troifiéme | frvi emple, & pour l'ufage des ifices, cent b 
Confeil eft celui d , qui connoif chofes qui con- | & autant d'huile. D. Calmet éroit qu'on na aucune raifon de di- 
la ville. Le quatriéme, q pond à nos Préfidiaux ou | ftinguer deux forte: nt néc 
nd cor des caufes de moindre importance, | pour concilier les à ges 4 5, fur la ca- 
jufqu'à me ‘de-cent écus fans appel. Le Directeur Général | pacité de la Cuve d'airain. 11 ajoûte qu'il fu quer que la 
tientle out ce qui regarde le | coupe de la mer d'airain tenoit deu cela eft dit 


d'en rendre com- 


it mil- 


dans le livre des Roï 


, & que le pié 


con sileft oblig . 
pte. fix C province ; favoir, celui de Coro- le, ce qui fait les trois mille énoncez dan: Ef- 
mandel, qui réfide à Palicate ; celui d'Amboine, dont la capitale dras ul. Efdras, ch. 7. v.22. Exéchiel, 6h. 14. Jo- 


eft Viétoria; celuiide Ternate, don! 
fon Royaume à la Co gnie, qui lui fait une penfon d 
cens écus; celui de Banda; celui de Ceilan, qui fit fon f 
dinaire à Colombo; &enfin celui de Malaca, 


té obligé de céder 
e douze 
Our OT- 
Après les Gouver- 


fephe, .Antiquit. Fudaïg. 1. 8. ch. 2. 

BATH ou BATHE 
de, ville d'Angl 
avec Evêchéfutira 


| 
1 
ftaflez bien bâtie, 


£- 
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fituée dans une plaine tres-fêrtile. Le fiége de l'Evêché étoit à 
Wels, où il avoit été fondé vers l'an 905. Depuis, vers l'an 
1090, Jean de Villula de Tours, qui en étoit Evêque, transféra 
le fiége à Bath, comme Guillaume de Malmesburi l'a remarqué. 
Cette tranflation fit nâitre un différent entre les Moines Bénédictins 
de Bath, & les Chanoines de Wels, touchant l'éleétion de l'Evé- 
que. Enfin on convint qu'à l'avenir l'Evêque prendroit le nom des 
deux villes, & que Bath feroit nommée la premiére ; que quand le 
fiége feroit vacant, un certain nombre de Députez des deux églifes 
choiñroit l'Evêque; & qu'il feroit inftallé dans les deux églifes. 
Cela fût obfervé jufqu'au régne d’Henri VIII, mais les monaitéres 
ayant été fupprimez alors, le droit de l'élection eft demeuré au 
Doyen & au Chapitre de Wels. Bath eft encore confidérable par fes 
bains, dont on prétend que les eaux font propres à guérir plufeurs 
maladies, comme la paralyfe, les rhumatifmes, les foibleffes de 
nerf, les écrouelles, &c. Ces eaux font d'une couleur bleuâtre, 
ont une odeur forte, & exhalent des vapeurs tres fubtiles. Ilya 
quatre bains chauds avec des fiéges de pierre. L'un eft triangulai- 
re, de vingt-cinq piez en longueur, & autant en largeur d'un Côté ; 
fa chaleur n'eft pas fi forte que celle des autres ; on l'appelle Crof- 
Bath, parce qu'autrefois il y avoit une croix. Le fecond bain eft 
c2lui qu'on appelle Hot-Bath, le bain chaud; & il étoit en effet le 
plus chaud de tous, avant qu'on l'eût aggrandi. Les deux autres 
{ont appel es bains du Roi & de la Reine, & ne font féparez 
que par une muraille. Celui du Roi a environ foixante piez en 
quarré, & pluñeurs fources d'eau chaude au milieu, qui en aug- 
mentent la chaleur: c’eft ce bain qui fournit les eaux au bain de la 
Reine, lequel n'a point de fource; dans l'un & dans l'autre ilya 
üne pompe. Il y a auffi à Bath une manufaéture de draps, donton 
fit un grand débit dans toute l'Angleterre. Cene ville n'eft pas 
fort peuplée pendant les deux tiers de l'année , ais depuis le mois 
de mai jufques für la fin de l'été, c'eft une foire perpétuelle. A- 
lors il y vient une foule incroyable de monde pour prendre les 
bains. * Etas de la Gr. Bret. Camden, de Script. Angl. Godwin, de 
i[c. Ang iræus, Not. Epifc. Grec. 
BAT HA, petite ville du Royaume d'Alger en Barbarie, dans 
la province de ‘Télenfin, fur la riviére de Mina, environ à trente 
cinq lieues de la ville d'Oran, du côté du midi. Quelques-uns la 
prennent pour l'ancienne Vaga ou Vage, que d'autres difent être 
demet, village de ladite province. * Maty, Di. Géogr. 

* BATH A, ville d'Ethiopie, fituée fur les confins du Païs 


nommé par les Arabes Berberz, & que nous appellons ordinaire 
ment le Zanguébar. Elle eft éloignée de huit Journées de la ville 


de Bachi en tirant vers le Midi, & fort proche de celle de Givah, 
qui eftauffi de Zanguébar. Toutes ces villes font dans le premier 
Climat, felon Edriffi dans fa Géographie. * D'Herbelot, Biblio. 
théque Orientale.  C'eft peut-être la même que la précédente. 
BATHALIER (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique, né à Lyon, fit fon cours de Théologie à Paris, où il fut 
reçu Doéteur le cinquiéme décembre 1474. Sa piété, fa doctri- 
ne, fon éloquence le rendirent illuftre; mais il n'en refte aucun 
monument que la Légende des Saints nouveaux, qui après avoir été 
traduite en Françoi un Carme, Müitre en Théologie, fu: mi- 
fe entre Li re Julien, de l'Ordre de faint Auguftin, & 
re Jean Bathalier, pour revoir la traduétion, & pour y changer 
j oïent à propos. Cette Légende ainfi revue, 
mée en 1476, à Lyon; & l'année fuivante on imprima 
s la même ville les Vies des Saints, qu'ils avoient 
Echard. Script. Ord. Pred. t. 1. 
THANARIUS, Comte de l'Afrique fous Hono- 
rius, enceccr, & beau-frére de Stilicon, à caufe de quoi il fut 
tué, par ordre de l'Empereur. * Zofime, L. 5. Jacques Gode- 
foi, Profopographia Codicis Theodofiaui. 
BATHANÉE, contréede la Trachonite dans la Tribu de 
é delà le Jourdain, qui fut ruïnée par Azaël Roi de Syrie. El- 
le fut une partie du domaine de Philippe, fils d'Hérode Le Grand, 
Roi des Juifs. * Joféphe, Guerre des Fuifs, 1. 2.6h. 9. 
BATHASECK, ville de la Bafle Hongrie. Vifcher dans fa 
carte de la moyenne partie du Danube, place cette ville dans le 
Comté de T'olna, fur la Sarwitze, à une lieue & demie de fon 
emboûchure dans le Danube ; mais Baudrand la confond avec Batha 
u Batka, la met fur le Danube, la renferme dans le Comté de Ba- 
tha, la fait épifcopale fuffragante de Colocz, & prétend qu'elle eft 
la même que Bathamatiÿ, ancienne ville de la Bafñfe Pannonie, 
* May, D 
BATHE, 


ville d'Angleterre. Voyez B AT H. 

BATHE, Bahia, Batha, petite ville de la-Hongrie fur le 
Danube, où il reçoit lariviére de Sarwitze dans la Bafle Hongrie, & 
au Comté de Bathe, cinq lieues au deffüs de l'emboûchure de a Dra- 
ve dans le Danube. Elle eft petite; ce qui eft caufe qu'on a uni 
fon Evêché à l'Archevêché de Colocz, dont il étoit fuffragant. 
Elle appartenoit aux Turcs: mais à préfent elle eft prefque rédui- 
te en village, à quatre milles de Hongrie, de T'elne au midi, & à 
fept de Cinq-Eglifes au levant. 

BATHE (le Comté de) Bathenfis Comitatus, petite province 
de Hongrie, vers le bas du Danube, qui la partage en deux: elle 
eft ainf dite de la petite ville de Bathe, & fa plus petite pattie eft 
dans la Baffe Hongrie: le refte eft dans la Haute; mais tout eft 
foumis à l'Empereur. Elle a au feptentrion le Comté de Peft; au 
couchant celui de T'olne ; au midi celui de Bodragh; & au levant 
le Comté d'Orod: & fes lieux les plus confidérables font Batha, 
] monfter & Bathafeck. Ce païs dépendoit cy-devant des 
Turcs. 

BA'TECOMBE (Guillaume) Anglois, qui vivoit dans le 
XV fiécle, vers l'an 1420, & fous le régne d'Henri V, étudia à 
Oxford, & devint un des plus habiles Mathématiciens de fon tems, 
comme il eft facile de le juftifier par divers Ouvrages de fa ficon, 
qui font, De operatione Affrolabü; De Sphara concava; De Sphera fa- 
brich & #f4; De Sphara folide De conclufione Sophie. * Pifeus, de 


B A T. 


Seript. Angl. Voffius, de Math. dre. 

BATHECOR, bourg ou village de la Trit 
ne mérite d'avoir place ici qu'à caufe de l'ink nité d'ur 
Juive, qui en étoit. C'étoit une Dame nomr 
léazar, & fort riche. Après la mort de fon 
pereur Vefpafen entra dans la Judée, elle s'alla réf 
lem avec un petit enfänt qu'elle nourrifloi 
affiégée avec d'autres de fon villag 


de plus précieux, pour vivre & 
cela lui fut bientôt enlevé p é 
dans les lieux les plus retire hé quelqu: 
chofe pour s'entretenir. Une aétion f tyrannique mit ce 
dans un tel defefpoir , que fe voyant fi maltraitée & rédui 
rien du tout pour foutenir fa vie, il n’y a point de paroles outra- 
geufes, ni d'imprécations, dont elle ne les chargeât, pour lesobli- 
ger à la tuer: mais ils ne furent non plus touchez de fes injures que 
de fa mifére. fin étant pouffée à cette extrémité, que de ne pou- 
voir plus efpérer le moindre fecours, la faim qui la confumoir, 
& encore plus le feu que la colére avoit né dans fon cœur, lui 
infpirérent une réfolution qui fait horreur à la nature. le prit cet 
enfant qui pendoit à fa mamelle, le coupa en deux, en fitcuire une 
partie, & referva l'autre pour la premiére néceïfité. L'odeur de 
cette viande abominable fe répandit bientôt dans fà maifon, où ces 
fcélérats étant entrez , voul t favoir où elle l’avoit prie. Elle 
la leur montra, & comme pour leür reprocher qu'ils étoient caufe du 
crime qu’elle avoit commis, elle les preffà d'en mang ce qu'ils 
ne voulurent pas Aire, & fortirent tout tremblans de frayeur & d'é- 
pouvante, he, Guerre des Fuifs, 1,6. ch. 21. felon la Ti 
ion de M. Arnaud. 
BATHEN (Henri) de ! 
tre & Chanoine de Liége, 
l'an 1350, dix livres des Chofes divines, Où il agi Queftions 
curieufes de Philofophie & de Mufique. Il démontra aufh les er- 
reurs des Tables, dites Ælphonfives, du Roi Alphonfe leur Auteur, 


is, Chan- 
le, compofa 


&c. 

*BA'THEN-MO R, lieu de la province de Hégiar à une 
journée de la Mecque, fertile en palmiers & autres fruits, abondant 
en eaux courantes, où les Pélerins altérez de la Mecque trouvent 
toute forte de rafraichiffèmen: 

BATHILLE. Cherchez BATHYLLE. 

BATH-KOL, ceftà dire, fille dela voix. C'eft 
les Juifs appellent un de leurs € dont il eft fouvent fait m 
tion dans leurs livres, fur cout dans le Talmud. L'Auteur du fup- 
plémentaux Cérémonies des Juif a arqué qu'ils admettent diffé- 
rentes fortes d’infpirations , & qu'ils croyent communément qu 
prophétie ou l'infpiration divinea duré chez eux jufques vers L 
rantiéme année du fecond temple, à laquelle fuccéda une autre {or- 
ion qu'ils nomment B4rh 


nfi que 


nquent point d'hiftoir U 
cet Oracle. Buxtorf fur le mot Bath-kol. 
e Bath-kol n'é ix entendue, comme 

mais une m: S 
comme les Payens avoient leurs Sortes Virgiliane. 
& un 7: ils ient l'aiguille dans le 
aroles que l'aiguille ren- 
controit, & les appliquoient à ce q ient en tête, pour leur 
faire prédire ce qui arriveroi. "Tout de même, dit-il, parmi les 
Juifs, quand on s'en rapportoit à la Bath-kol, on s'accrochoïit aux 
premiéres paroles qu'on entendoit proférer après cette réfolution pri= 
fe ; & il falloit qu'elles ferviflent d'Oracke. Ils appelloient cela voix 
du Ciel, parce qu'ils la regardoient comme une décifion qu'il leur 
envoyoit pour fixer leur incertitude. Cette Hiftoire tirée du T 
mud confirme cette penfée. Rabbi Fi n, & RabbiSiméon Ben 
Lachish ayant envie de voir R.Samwel Docteur de Babylone, dirent, 
Juivons ce que nous dira la Bath-kol. En pañlant près d'une école, 
ils entendirent un jeune garçon qui lifoit ce paflage du I livre de Sa- 
rmuel,ou I. Rois,ch. muel mourut. {sremarquérent ces pa- 
roles, & en conclurent, que leur ami Samwel étoit mort. ‘ Et l'évé- 
nement répondit à leur explication ; car ontr que Samuel de 
Babylone étoit mort dans cetems-là. Les Chrétiens, lorsque la 
fuperftition fe gliflà parmi eux, imitérent les Payens & les Ju 
dans cette maniére de Divination, & fe fervirent pour cet des 
Saintes Ecritures. Cette pratique fuperftitieufe eff auf ienne que 
St. Auguftin qui vivoit dans le quatriéme fiécle, puisqu'il en parle. 
On voit qu'Æéraclius Empereur d'Orient l'employa au commence- 
ment du feptiéme fiécle. Après une heureufe campagne dans la 
guerre qu’il avoit avec Chofroës Roi de Perfe, ne fachant à quel païs 
fe déterminer pour mettre fes troupes en quartier d'Hyver, il or- 
donna un jour de jeûne & de priéres dans l'armée, & après cela 
confulta la , & régla fes quartiers fuivant ce 
qu'ily trouva. Cette fuperftition fe répandit encore davantage en 
Occident, & fur tout en France, où, pendant plu 
quand il étoit queftion de confacrer un nouvel Évêque , on avoit 
accoutumé de confüulter ainfi la Bible, & de juger quelles feroient fa 
vie, fes mœurs, & fa conduite, fui ces paroles que le fort fai- 
foit rencontrer. Les Normans por leterre , 
quand ils en firent laconquête. À la con llaume, 
fecond Evêque Normand du diocéfe de Norwich, les mots qu'on 
trouva à l'ouverture de la Bible pour lui, furent, ro» banc féd Bar- 
rabam , non pas celui-ci, mais Barrabas ; d'où l'on conclut qu'il ne 
feroit pas long-tems Evêque, & qu'il auroit un Succeflèur qui feroit 
un brigand : ce qui fe vérifia dans la perfonne d'Herbert de Lexinga, 
Normand, & Courtier général du Roi Guillaume le Roux , pour là 
Simonie. Quand il füt queftion de confacrer Herbert, le pañlage 
qui s'offrit aux confultans fut celui-ci , 4mwice ad quid ven Compa 


a 
£ 


CS 
DU UNLL TE 
£non, pourquoi es-3# vent ici? Il en futfrappé,, fa confcience fe ré- 
Veilla, il confeflà fes crimes & pour les expier il fit bâtir la cathé- 
drale de Nmwich, dont il pofa la premiére pierre l'an 1096. Enfüi- 
teiltranfportale fiége Epifcopal qui étoit a Therford, & Je se à Nor- 
wich. * Prideaux, Hif. des 7 5, cc. tome 4. pag. dr fuiv. 
de L'édit. d' Amfterdam, 1722. Voyez SORT, & LkTS ne Saints. 

*BATHMEN, le 
rtier de Sallandt, eft la Sénéchauffée la plus coufidérable de 
toute la Province. * Gr. Dié. Univ. Holl. J. Litdeborn, Hifi. E- 
pile. Daventr. Overyffelfche Chron. Dumbar, tome 2. Monen, Chron. 
de Deventer, en Flamand. 

BATHMONSTER, Bathmonaferium , petite ville de 
Hongrie, dans le Comté de Bath fur le Danube, environ à cinq 
lieues au def Tous de la ville de Colocz. * May, Dië. Géogr. 

*BATHNÉ, ville de là Tribu d'Afer. * Simon, Diét. de la Bible. 

BATHON. Cherchez BATON. 

Ê " B À THON E (François de) Carme Efpagnol dans la Prin- 
alogne, a donné au public, Cormentarins in Li bruns 
Trithéme dit qu'il a enfeigné avec SPUMAn 
de Paris, & qu'il s’ef tellement fignalé dans les 
appellé le Doéfeur fublime. - * Konig , Biblioth. 


village fort ancien de l'Overifiel dans 


Difputes, qu'il 
Vetus & Nova. 
BATHORI, noble famille de Tranflylvanie qui a donné 
plufieurs Princes à cet Etat, & un Roiàla Pologne. L'origine de 
ce nom eft incertaine. Les uns difent qu'il vient de la ville de Ba 


thori dans le Comté de Zatmar, & dans la Haute Hongrie ; les au 
tres pri dent qu'il f tire de Bathon Roi de Pannonie dont Str 
bon fait men! Cette famille s'eft partagée en deux branches, 
fvoir, de BaTHor 1 de BATHOR, & de BATHOR:I de SOMLYO. 


oit fort confidéré à la Cour de 
à I. Roi de Hongrie, pour fon habileté, fa prudence & fa va- 
Il aquit beaucoup d'honneur & de gloire dans la guerre con- 
tre l'Empereur Henri IV. & contre le Roi Salomon qui avoit été 
dépofé. ETIENNE BATHORI de SoMLxo vivoit dans le XV 
tin de Hongrie, & fut tué dans la bataille de 
rne, laiflant un fils de même nom que lui, Are arele de 
LoNienres & qui fe diftingua dans les guerres contre les T'urc: 
É quieut-pour fils ‘Etienne Bathori de Somlyo , Palatin 

, qui trouva en 1526 à la bataille de Mohatz. 11 


BaATHoR1 de 


BATHOR, 


œ 


mour uten FE ÿ, laiflant une fille appellée CLA1RE qui après avoir 
ñ e avec Charles Duc de Monfterberg, fuivit fon pére de 
 Ileuctrois fils, favoir, ETIENNE, CHRISTOPHL 


« premiers auront des articles fe parez. An 
le troifiéme fils d'Etienne Bathori de Somlyo eut un fils de même 
e lui, de qui aura un article fép. in en 1613, cette 
nit par la mort du Prince Gabriel Bathori, & les biens 
qu'elle laifoit, échurent à la M: * Iftuanfr, L 


24: éfuiv. Bonfinius, L. 1. Rewa, de Monarchia Cent. VI. Jong, 
lini. Caral. Palat ar.p. 157. Toppeltini: de Me 
nes ç occafus Tra 26. & 2 GC tingeri , 


Belleni 
> NO) 


it. Re 
auront d 


terate, p.138. Nadany, 
Piufeurs de ceux qui viennent d 
féparez. 
BATHORI (Eù 
dré & de cafe, 
mond, & réé 
nagne & 1 


vus Hinga ,E] 


nmez articles 


ne) fils d’ 


enne Bathori & frére d'An- 
fut ; 


1, après la mort de Jean 
n &Sélim, l'un Empereur 
ut RAERUS mis für le thrône 


de Pologne que Henri HI. quitter, ‘fit de 
grand ê Mofcovites lan 1586. 
BAT. HORI (Chr ent qui fut 


Roi de pores lui fucc 
bute à la Maifon d'Autriche, parc 
préféré à Maxi lien de + pour le Rc 
gé de chercher de l'a à G: Onaminopl e 
les Unjaiesous Soci 
ond f Don fill lui Fed 
gifmond) de Somlyo, Prince de 


e; & fe voya 


1 chañà de fon Etat 
1, après cinq ans de 


yanie, fils dE EE GRO ori, naquit en S fuccéda 
pére en 1581. Amurath HI. vouloit d'abord lui im ntribut 
reux, mais à la confidération du Roi de Poic oncle il 
Bathori réfolut cependant de fà és T'ure 


ec les Princes Chrétiens, mais les 5 
rent dans fes deffeins. On dit qu'il y eut une co 
relui, pour ie livrer entre les mains des Ta 
r fait aflembler les Etats à Claufe mbourg ou 
Cols. il fit prend re quatorze des Conjurez parmi lefquels fe 
trouvoit Balthafar Bathori fon Coufin, & les fit mourir le 17 fept. 
1594: PE il envoya Etienne Boftkay vers l'Empereur Rodol- 
phe ll, &fe mit fous fa protection, aux ane “é 
Que tant que lui & fes Defcendans vivroient ; la Gourofné de Hon- 
grie n'auroit aucune prétention far Ja T'ranfÿylvanie ; 2. Qu'on le 
dit Chevalier de la T'oifon d'Or ; Qu'on lui dont en mariage 
une Princefle de la Maifon d’ A RRChES 3 4: Qu'on ne fit aucune paix 
avec le Turc fans y comprendre la T'ranflÿlvanie; 5. Qu'en'cas 
qu'il vint à être chaffé de fa Principauté, on le dedommageät en lui 
donnant ailleurs dequoi foutenir fa dignité de Prince. Il fit enfüuite 
une alliance avec les Princes de Vache & de Moldavie, & prit 
en 1595 les armes contre les Turcs. Il gagna quelques batailles & 
fe rendit m îire de quelques places. Dans la même année on lui 
envoya r fmme Marie Chriftierne fille de Charles Archiduc 
d' Autri s quoique cette Princefle fût recommandable par 
r (à beauté , elle n'eut pas le bonheur de lui plaire, 
ir fait plufeurs mauvais traitemens , il la répudia & 
ya en 1509 à Gratz auprès de fa mére. En 1596, il fit un 
à l'Empereur Rodolphe II. de faire une 
dela “rénflyivanie contre Les deux Duchez d'Oppeln & de 
efie. Mais il eut bientôt après fujet de s'en repentir, & 
au mois d'août de 12 même année, il prit la réfolution de retourner 
en Tranfylvanie déguifé en Moine. Il fe rendit à Claufemburg , 
B 


une armée commandée par L 


B A 


& demanda aux Bourgeois & à tout le p 
hommage. Comme Waradin avoit 
de Cl xufembourg l le reçurent de nouve 
eut efféctué ce p: 
Cardinal Andr 
André ne pofléda cetre dignité q 
& le Prince de Valachie lui firent la & 


Pa 
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que l'Empereur & le Princ ce de 
de la Principauté de Tranfylv 
de rentrer en poñleffion de cet E: 
Tartares, Il attira dans fC 
défait par celui de Valachie. 

én Moldavie, les Etats de TYr 
leur Prince, & le rétab 
té. Il fit aufi femblant de w 
ment avec l'Empereur dans 
pes du Prince de Valachie 
platte couture, & auf tà 
mond efläya de recouvrer fes 
forma, mais inutilement, en 1602, l: g 
prit à la vérité quelques places, mais il les repe 
& fut contraint par les articles du é j 
rement la T'ranfiylvanie. Enfuite il fe rendit à Prag 
l'Empereur, de qui il obtint quelc T'erres en Bo 
cut tre anquillement dans le château de Lobkowitz jufc 
mais comme on vint à le foupçonner d'avoir f 
Pologne quelques projets dangereux , on $ 
conduifit à Prague, où il mourut le 18 m 


tems qu'il fe 


, l'élurent 


enoit 


yen des Turc 
Claufemt 
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rs 1613, 


* Gr. Di@. Univ. Holl. De Thou, L. 127. Ifthuanff, 
gar. De Rewa, de Monarch. Hung. Cent. 6. Treterus , de 
Warmienf. p. 125. Ludolf, Sch 17 


Hifl. de Eours XIII. L. 4. T'oppel tini de Medgy 
fus Tranffylu. p.226. Kreckwitz, Sicbenburgen, 
leni, Epir. Rerum Tranffjlu. 
BATHORI (: André) a d'André 
précédens, & par confequent leur neveu, 
Etienneà Rome. Le Pape G K 
taire Apoftolique, & enfuite 
que de Warr 
s, fe refervant pour fon e 
villes & de quelques châteaux. 
lation ven napnn a SonpoIEL 


dl e 
1599, fon pes 


par fes Dé putéz. 
14 c André après avoir fait i 
gner les bonnes graces de ce Princ 
l'alloit bientôt avoir fur les bras, é de fe métt 
tection des Turcs. Le 28 oct. de la mêine année, one 
bataille proche de- Hermanftadt, ‘où l'armée d'A 
28000 hommes füt défaire sa le Prince d d Va 
fe fauva par la fuite avec c 
flloit paffer l'un après 1 
pérent la tête & la portérent au Pri rince de Valachie. 
fi mort aux Impériaux: ce qui eft certain, c'eft qu'après la 
du Cardinal, l'Empereur ignorant ou féignant d'ignorer fa 
plaignit de jui par des lettres tre aigrés au, Pape Clément VII, 
cufant d'intelligence avecle Turc, & priant fa Sainteté de 1 
munier, & de priver du chapeau ce Cardinal qui n'éroit a 
dans la 33 année de fon âge. * Treterus, de Epifc. 7 
& Po Ifthuanff, Hif. Hung. Heidenftein , à» Hif. 
posts de Medgy $, Origines @& occafies Tr La p 

Z, Sicbenburgen, p. 118. d fuiv. Czwitingeri, Hu 
Le 47: Lettre du Cardival d'Offat de 13 1600. 

Fa “8 ÀA'THORI (Gabriel) Prince de T'ranflylvanie. Les uns difent 
qu'il étoit coufin d'Etienne Bathori, Roi de Pol ; lesautre 
tiennent qu'il n'eft point de la Maifon de Somlyo, mais d’une b ranC 
de celle de Bathor qui étoit plus ancienne , .& l'appellent à caufe #6 
cela Gabriel Bathori de Bathor. A1 s'attacha d’abord au Cardinal An- 
dré, après la mort duquel , il fe retira à Efeth vers Etienne B. 
qui l'adopta , à condition de quitter la ! Religion Romaine 
braffer les fentimens des Photiniens. Dès que fon Patron fu 
1l parvint à un tel degré de puiflance , qu'après avoir perfuad! 
mond Ragotzki d'abdiquer, il fût reconnu Prince de T'ranf 
nie. Pour s'af ir dansce pofte, il fe mit fous la protection des 
Turcs, conquit plufeurs places, & fit la paix avec Matthias Roi de 
Hongrie. Mais il f rendit odieux pes fes débauches.… Il'excita les 
Heiduques à à la revolte, & troubla le repos du Prince de Vala 
qui s’étoit attaché à la Maifon d'Autriche; maisil en füt 
En 1611; Sigifmond Roi de Hongrie envoya contre lui le ( 
Forgat{ch ayec une armée qni périt de fm & de fi oid 
tems après un des Pl INCIPAUX d pass, nommé André 
leva contre lui, mais Bathori feignant de fe reconcilier vec lui, le 
fit mourir. Cepe so il excitoit tous les jo de plus e: plus la 
haine publique bei ui, par fes cruautez contre fes Sujets, & par 
ticuliérement contre les Saxons qu'il vouloit chaffer de fon 
1612, André Gintzgy qu'il avoit envoyé en ambaflade à Conftanti- 
ple, excita une feconde revolte. - Pour y réüflir, il avoit porté 
contre Bathori quelques accufations, à la Cour du € Grand Sei= 
gneur qui là-deflus donna à Gintzgÿ le gouvernement de ranf 
fylvanie, avec une armée-pour en aller prendre poñèffion. D'un au- 
tre coté, Gabriel Bethlem autrement Bethlem Gabor qu'il avoiten- 
voyé en ‘ambañlade vers le Bacha de T'émezwar, quitta fon parti, & 
offrit à l'Empereur Turc de lui donner quelques places de T'ranf- 
fylvanie, fi par fon moyen il pouvoit fe rendre maitre,de cette Pri 
cipauté. Cette propofition fut seen Porte, quien mit par la 
force Bethlem en poñleffion. (Voyez B ET HL EM GABO R) 
Bathori eut recours à l'Empereur Matthias qui envoya à fon fecours 
colas Apañü, fipulant qu'on mit 
ant 
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avant toutes chofes, la fortereffe de Grand Waradin entre les mains. 
Cette ftipulation fit venir d'autres penfées à Bathori, qui chercha à 
fe raccommoder avec la Porte. Apaffi en ayant eu le vent, forma a- 
vec quelques domeftiques de Bathori le deflein de le faire mourir. 
Ce projet n'ayant pas réf, il trouva en 1613 le moyen de l'attirer 
hors de Waradin, fous prétexte de lui faire voir fon armée , & le 
fit tuer à coups de moufquet par quelques foldats qui en ayoient reçu 
l'ordre. Sa famille s'éteignit en fa perfonne. * Gr. Di. Univ. Holl. 
Lubiensky, de moru civili in Polonia , L, 35. p.103. Ifthuanff, de Re- 
bus Tranffilu. Ludolfs, Schaubuhne. Le Vañor, Hiff. de Louïs XIII, 
1.4. Toppeltini de Medgyès, Origines d occafus Tranffylv. Kreck- 
witz, Siebenburgen. 

BATH OS, vallée dans la Macédoine près du fleuve Alphée, 
où les Anciens croyoient que les Géans avoient combattu contre les 
Dieux. Paufanias rapporte qu'on avoit coutume d'y faire des facrifi- 
ces, en répréfentant des éclairs, des tonnerres & des foudres, pour 
imiter par cet artifice, le bruit & les feux de ce grand combat. * Pau- 


fanias, in Arcadicis. 
A. Voyez BE THSAMES 
BATHSG . Vyex BETHSABÉE. 
BATHU EL, fils de Nachor, qui vivoit vers J'an du monde 
2028, & avant J.C. 2007, fut pére de Laban & de Rebecca, femme 
d'Janc. * Genife, ch. 22. w. 23. Joféphe, /. 1. Antig. Fudaig. c. 


15. 
BAT HUEL, nom d’une ville de la Tribu de Juda, dont il 
eft parlé dans le premier livre des Chroniques où Paralipoménes , ch. 4. 


9. 30. À 

BATHUEL, pére de Joël. Voyez B ÉTHUEL. 

* BA THYCL ES, ancien Architecte, de la ville de Magné- 
fe, batit à Amycles, sat avant J. C. un petit temple confacré aux 
Graces. * Félibien, Recweil de la Vie ép des Ouvrages des p célèbres 
Arcbiteites, L. 1. p. 45. Paufanias, às Meffeniacis, dr in Laconicis, 


L 
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BATHYLLE, jeune garçon de Samos extrémement beau 
ft aimé de Polycrate, Tyran de cette ifle , & d'Anacréon, Poëte 


Lyrique ; lequel v fes vers la beauté de Bathyl- 
le, à éternifé fes propres débauches & fon penchant déteftable. 


“ Horace, dans Le livre des Epodes , Où le 5. livre des Odes , Ode 14. 
w. 9. Le Févre, Vies des Poëtes Grecs. 

ÉATHYLLE, fameux Pantomime, natif d'Alexandrie , 
vint à Rome pendant le régne de l'Empereur Augufte, & fut AF 
franchi de Mécénas. Il y introduifit avec Pylade une nouvelle x 
niére de danfe, où l'on répréfentoit par des poftures étudiées 
des geftes ingénieux, toutes fortes d fujets tragiques , comiques & 
fatyriques. Ils firent une troupe à part, & ne voulurent point fe 
1 avec les autres Comédiens ; de forte qu'ils jouoient feuls leurs 
comédies muetes fur l'Orcheftre , fans d'autres Acteurs que des 
Pantomimes. Pylade excelloit dans la r entation des fujets tra- 
giques & majeftueux ; mais Bathylle réüfffloit incomparablement 
mieux dans les fujets comiques où fatyriques. Cela leur donna occa- 
fion de fe féparer & de faire deux bandes. * Plutarque, Sympof. 
L:7. Lucien, de Saltatione, dc. 

BA'THYLLE, certain Poëte Romain, voulut pañèr pour 
Auteur de ce Diftique, que Virgile avoit attaché de auità la porte 
du Palais d’Augufte. 


Noële pluit tot, redeunt (peéfacula mune. 
Divifum Imperium cum Tove Cafar habet. 


Mais ils ne jouit pas long-tems de cette gloire ; car Virgile attacha 
au même endroit une feconde affiche, dans laquelle au bas du Di- 
ftique contefté, il avoitajoûté ce commencement de vers, Sic vos, 
non wobis , répété quatre fois. L'Empereur fouhaitant que qu iqu'un 
en achevit le fens, il n'y eut que Virgile qui le pût faire en cette ma- 
miére, 


Hos ego wer/fculos fecè, tulit alter honores. 
Sicvvos, non vobis, vellera fertis , oves. 
Sic vos. nom vobis, fertis aratra , boues. 
Sic vos, non vobis , nidificatis , laves. 
Sic vos, non vobis, mellificatis, apes. 


Ainf on reconnut le véritable Auteur du Diftique ; & Bathylle re- 
eut l'affront qu'il méritoi. * Vie de Virgile. Givaldus, Hifi, Poët. 
BATHYRA. Voyez BATYR A. 

BATIC A. Voyez VATICA. 

BATICAL À, ville d'Afe dans la Péninfule de deça le 
Gange, eft fituée fur la côte de Malibar, entre Onor, Barcelor, 
Gorcopa & Mayandure, capitale d'un petit Royaume de ce nom , 
qui appartient au Roi d'Onor, & qui eft tributaire de celui de Bit 
magar. * San{on. Baudrand. 

BATICALE, ville de l'ifle de Ceylan dans les Indes, ap- 
partenant aux Hollandois , eft capitale d'un Royaume quieft le plus 
Oriental de l'ifle, & qui eft féparé pa des montagnes de celui de Co- 
Jombo, où eft la ville de même nom, avec un bon port, dont les 
Hollandois fe font rendus les maîtres, auffi-bien que de Chilao & 
de quelques autres places. * Sanfon..Baudrand. 

“BATICALE, riviére de l'ifle de Ceylan dans la partie 
orientale, & dans le Royaume de Paticale, coule d'abord de l’oueft 
a l'eft, puis du nord-oueft aufud-eft, & fe rend däns la mer après 
avoir arrofé la ville de Baticale. D 

B A'TIL D E ou BAU DO UR (finte) Reine de Fran- 
ce, illuftre par fa fagelle & par fa piété, defcendoit des Princes 
Saxons d'Angleterre, d'où elle fut enlevée, étant encore jeune, foit 
par des Pirates , foit par fes propres parens , fuivant iume des 
Anglo ; qui vendoient leurs enfans. Quoiqu'il en foit, elle 
fut amenée fur les côtes de France, & achetée par Erchinoald Mai- 
re du Palais, que l'on appelle communément Archarmbaud: A la 
donna à fa mme , dont elle gagna le:cœur. Le Roi Clovis IL. 


BALAI 


charmé de fa vertu, l'époufa, & elle fut mére de Clotaire III. de 
Childéric 11. & de Thierry HI. Après la mort du Roi, elle gou- 
ité de Cloaire III. fon 


ques d'une trè 
de l'an 680 felon les , & 685 felon les autres; maïs certaine 
ment après l'an 678 âgée de 55 ans. Le Pape Nicola I. la cano- 
nifa. Elle fut enterrée dans la petite églife defainte Croix, qu'elle 
avoit fait bâtir , d'où fon corps füt transféré le 17 mars par Louis le 
Débonmaire , dans celle de la fainte Vierge. Il repofe à préfent fur 
le grand Autel de l'Abbaïe de Chelles. Sa Vie a été écrite par un 
ancien Auteur ; & elle eft rapportée par Surius, par Bollandus & 
par le P. Mabillon. Nous l'avons aufli en nôtre Langue de la tradu- 
étion du P. Etienne Binet Jéfuite, & beaucoup meilleure de celle 
de M: Arnaud d’Andilly. * Baillet, es des Saints. Le Cointe. Du 
Saufñäy. Du Bois, Hift. Ecclef. Paris. 

BATILLE, ferviteur d'Antipater, fils d'Hérode le Grand, 
accufa fon maître de lui avoir fait apporter du poifon de Rome pour 
fire mourir le Roi, & dit qu'il l'avoit mis entre les mains de Do- 
ris & de Phéroras l'an du monde 4035, qui étoit celui de la naiflän- 
ce de Jefus-Chrift. * Joféphe, Anriq. Fudaiq. L, 17. ch. 7. 

BA TIMÉEN A. Le Royaume de Baiména, petit païs de la 
prefqu'ifle des Indes, deçà le Gange, eftau pais de Malabar , vers 
les montagnes & le Royaume de Cochin. 

BATINEIS (Lauthier de) Religieux de l'Ordre de S. Do- 
minique, natif de Florence, eft Auteur d’un Ouvrage curieux qui 
n'a pas été imprimé, & qui ef intitulé, Capiférwr Fudaorur Dans 
cet Ouvrage l ir fe propofe de prouver trois chofes ; la pre- 
miére , que la Méffie a été promis ; la feconde, que fuivant l'ufage 
que les Juifé ont de l'Ecriture, & leur mat ére de l'expliquer, le 
Meflie n’eft pas encore venu ; la fiéme enfin, que le Mefie eft 
venu f-R qu'il réfout les difficultez que la feconde partie z 

Par la lecture de ce Traité, le P. Echard croit 
de Sieme s'elt trompé en aflurant que l'Auteur florif 

Il parle, dit-il, des guerres des Catalans dans 
fure que cinq cens d'entre eux avoient défait une 


foit vers 
la Romanie, 
fois quinze mille Grecs, & une autre fois vint mille ; ce qui ne 
peut, ajoûte-til, êt ibué à leurs mérites ; puisque ce font des 
voleurs, homi s, des adultéres, des s, des blafphé 

mateurs; & il femble parler de tout cela comme de chofes arrivé 
defontéms. Cet endroit donne lieu de croire qu'il vivoit vers l'an 


1315. Mais dans unautreil marque que la capüvité Romaine des 
Juifs duroit depuis 1320 ans; & il paroît par un autre pañage , qu'il 


commence cette capüvité au tems où Jérufalem füt détruite par Ti- 
te; car pour fuppofer comme il fait, que les Juifs croyent que le 
Mefie doit venir 1435 ans après la deftruétion de Jérufalem, & 
leur prouver enfuite par l'événement, que cette explication efttrom- 
peufe, puisque dans cet efpace de tems, ce n'eft pas le Meflie, mais 
l'Othoman, qui eft venu; il faut qu'il n'ait écrit que 1335 ans de- 
puis la deftruétion de Jérufalem. Ce qu'on peut donc dire de plus 
sûr à cet égard, c’eftque cet Auteur s'explique fi mal, qu'on a de 
la peine à l'entendre; ce qu'on feroit peut-être mieux, fi on avoit 
un Manuferit plus correét que celui qui eft à la Bibliothéque des Ja- 
cobins de la rue S. Honoré à Paris. 

& À TISTE (S.Jean) Voyez JEAN BAPTISTE 

int 

BATISTÉRE. voyez BAPTISTÉRE. 

BATIS. Cherchez BÉTIS. 

BATMANSON (Jean) Anglois, Religieux de l'Ordre 
des Chartreux , fous le régne de Henri VIN, en 1520, fut Prieur 
de la Chartreufe de Londres, où il mourut le 16 novembre de l'an 
1531. Il écrivit des Commentaires fur le Cantique des Cantiques, 
für les Proverbes de Salomon, & d'autres T'raitez de piété. * Pof- 
fevin, de Appar. Secro. Petreius, Biblioth. Carthnf. Pifeus, de Script. 
Angl. 

*BA'TO, petite riviére du Royaume de Naples dans la Cala- 
bre Citérieure, coule à peu près de l'eft à l'oueft, & fe rend dans 
la Mer T'yrrhéne, au nord de l'ifle de Cirella. 

* BATOCHIN À, eft le nom de la partie méridionale de 
l'ifle de Gilolo , l’une des Molucques. 

BATON ou BA THON, de Sinope, Hiftorien Grec. 
On ne fait pas en queltems il a vécu. Il laïffà des Mémoires de 
Perfe qui font fouvent citez par Strabon, par Athénée & par Plu- 
tarque , qui alléguent d'autres Ouvrages defa façon. Il eff différent 
de BATTON Poëte , qui avoit écrit quelques Comédies. * Stra- 
bon , 2. 12. Athénée, L. 10. d 14. Suidas. Voflius, &c. 

* BA TO N de Jacob en Géométrie, eft un inftrument qui fert 
à prendre les hauteurs. Les Pilotes s’en fervent ordinairement. Il 
eft compolé d'un long bâton & d’un autre plus court mis en croix 
appellé Traverfier & Marteau , qui peut fe mouvoir le long du grand 
bâton que l'on appelle féche. Cet inftrument a été aufli appellé 
Croix géométrique & Verge d'or par excellence , parce qu ileft le plus 
ordinaire, le plus commode, & caufe le moins de dépenfe de tous 
lesinftrumens, quoiqu'il ne foit pas le plus jufte. Il porte auffi les 
noms d'Arbalète & d'Arbaleftrille. * Ozanam, Did. de Mathém. 

BA TON de Jacob, eft un bâton que Jacob apportaen E- 
gypte à ce que difent les Auteurs de la Cabale, & dont il eft am- 
plement parlé dans l'article de Moïfe. Voyez MOISE. 

BATON ou BUTO N,ifle d'Âfe dans la mer des fndes, 
eft à l'orient de celle de Macañlar ou Célébès, entre celles de Wa- 
wani, de Calinca & de Cabinces. * Sanfon. 

BATRACHOMYOMACHIE, Batrachomyomachin, 
ef le nom d'un petit Poëme Grec , qui décrit le combat donné en- 


tre les Grenouilles, les. Rats & les Souris, Ranarwm muriumque 
pagn, & qui porte le nom d'Homére. Le Poëte Stace croit que 
c'eft l'Ouvrage de ce grand Poëte ; parce qu'il n’ÿ a point eu, dit- 
| il, de Poëte célébre qui n'ait donné, avant un grand Ouvrage, quel- 
que 


BA AT. 


que petite piécerenjouée en vers négligez.  C'eft ainfi que Virgile à 
donné le Culex, & qu'Homére a donné la Batrachomyomachi 
Sed > Culicem legimus, dit Stace, de Batrachomyomachiamr etiarr 
nofcirus. Nec quifquam eff illufirium Poëtarum , qui non aliqui 
ribus fais fiylo remifiore preluferit. Status , Prefat. Syluarum ad $ 
Lam. Pluieurs Auteurs ont douté que ce petit Poëme für véritable- 
ment d'Homére. On pourroit appuyer leur doute fur plufieurs bon- 
nes raifons. Parmi ceux-là on peut confulter Henri Etienne, Sche- | 
diafiwatum , l. 6. c. 22. dans un Traité intitulé, Tigretis cari. Per 
trus Nunnefus, Commentar. ad Phrynichi dicfiones Atticas ; Gafpard 
Barthius, Animaduerfion. in Stat. 1.p.5. Perrault, Auteur du Pa- 
ralléle des Anciens & des Modernes, où il donne toûjours la pré- 
rence aux Modernes, a régalé le public d'une Traduction en vers 
rançois de la Batrachomyomachie. 

BATRICIDES, Patriarche d'Alexandrie , qui mourut 
Yan 940, compofa des Annales, depuis la création du monde juf- 


ope- | 


qu'à fon tems. Cet Ouvrage füt imprimé à Londres # 4. en 1658, 
par les foins de Seldénus & de Pocoke, * Konig , Bighoth. Vetus 
& Nova. 


* BATSAI ou BETSAI, Juifdont les enfans retourné- 
nt de la captivité de Babylone, au nombre de trois cens vint-trois, 
Efdras, Ou L. Efdras, ch. 2.0. 17. 

BA T'T A, province du Royaume de Congo en Afrique ,une 
de fes fix parties, qui eft fort grande, & la plus avancée au levant 
vers le milieu des terres, Elle eft bornée au feptentrion par les 
provinces de Sundi & de Pango; par celle de Pemba au couchant ; 
& au midi par le Lac d’Aquilonda. Elle a le titre de Duché, & 
eft arrofée de la riviére de Barbéla, qui la traverfe, & près de la- 
quelle eft la ville capitale de Batta, qui lui donne fon nom. . Elle 
eft dans la partie la plus feptentrionale, environ à cent mille pas de 
la ville de S. Sauveur vers le levant. 

B A'T'T Æ US (Guillaume) étoit d'Irlande, & mourut en 
1614. On le fait l'Auteur d'un livre fi connu pour apprendre 
les Langues, & en particulier la Latine, & qu'on appelle Fans Lin- 
guarum.  Alegambe l'appelle un Ouvrage admirable, qu'on peut 
appliquer à toutes les Langues. * Blaccius, pag.207. 

BATTAGLIA Cardinal. Cherchez GO C'TIUS 
DE ARIMINIS. 

BATTEFORT, Maifon. Cherchez AUBEPIN. 

BAT TEL, bourg d'Angleterre dans le Comité de Suflex, où 
l'on fait d'excellente poudre à canon. Il tire fon nom de la grande 
viétoire que Guillaume le Conquérant ÿ remporta fur le Roi Harold 
Je 14 oétobre de l'année 1066. Pour en conferver la mémoire , ce 
Prince fit b rès de là une Abbaïe, nommée l'Æbbañe de la Ba- 

be. * Diélion. Anglois. 
BERG, ville d'Allemagne dans la Hefle eft 
für l'Eder au nord de Marpurg tirant vers l'oueft. Elle eft éloignée 
de cette derniére d’environ cinq ou fix lieues. On dit qu'elle ar 
{on nom de Batto Roi des Caties. * Gr. Di. Univ. Holl. Ze 
Tiiner. Germ. 

BATTER BY, petit lieu fur la riviére de Ware, à deux 
milles Anglois de Durham du côté du fud, eft remarquable pour 
certaines pierres, d'un côté defquelles, lorsque la marée eft bafle, 
il fort en été une eau rougeâtre falée , qui devient blanche au foleil,, 
&fe change en.une fubftance dure, dont les habitans du voifinage 
# fervent au lieu de fel. * Diéion. Anglois. 

B AT T1, Chefdes Tartares, vint fondre dans la Rufie avec 
une armée formidable vers Pan & après l'avoir foumife à fon | 
pouvoir, il réduifit dans une dure fervitude tous les principaux Gou- 
verneurs & Maîtres de ce païs, qui defcendoient des Waréges, Au- 
teurs du Royaume des Rufliens. La Ruflie gémit fous le joug des | 
(T'artares jufqu'au tems de Bafñle, Grand Duc de Mofcovie, qui l'an 
1500, chaflà les T'artares, & rétablit cette nation dans fon ancienne 
libe Jufqu'alors les Empereurs des T'artares Zavolhenfiens en- 
voyoient dans la Ruflie des Gouverneurs , qui les traitoient fort du- 
rement, en ufant de toutes fortes de vexations. L'on peut lire là- 
deflüs Herberftenius , Petrus Perræus, & les autres Ecrivains, 
® Rerum Mofcov. George Hornius, Orbis Imper. pag. 375. 

BA'TTIER (Frédéric) fils de Simon Battier Doéteur & 
Profeffeur en Droit à Bâle, naquit le 18 oct. 1658. Après avoir 
pris le degré de Maître ès Arts, il s'appliqua à la Théologie & aux 
Antiquitez Hébraïques. Ayant été admis au Miniftére en 1680, il 
alla à Metz, & y profita des leçons de M. Ancillon pour la prédi- 
ation, & de celles d'un Rabbin pour la Langue Hébraïque 
1686, il fit un voyage en Allemagne, aux Païs-Bas & en Angle 
re. En 1690, il fut fait Pafteur de l'églife de St. Alban à Bâle. 
C'eft là qu'il s'eft fort diftingué par fon zéle & par les foins empref- 
fez qu'il donnoit à fes Paroifiens. Il fafoit outre cela des leçons 
particuliéres aux Etudians qui fe deftinoient au Miniftére, & il les 
Continua pendant long-tems avec beaucoup de fruit. IL mourut au 
mois de juillet 1722. Il a publié des Sermons fur le Pfeaume XV, 
felon l'Hébreu, & un Commentaire fur toute la Bible auquel il a 
travaillé conjointement avec feu M. Théodore Gernler Pafteur à 
Bâle d’un mérite diftingué. * Dion. Allemand de Bäle. 

BAT TIER (JeanJaques) frére du précédent, naquit le 
fixiéme février 1664. Après avoir fait fes études de Philofophie, 
ilcommença à étudier le Droit, & en 1690 il prit le degré de Do- 
éteur, ayant foutenu des ‘T'héfes de Suffragiis @reorum Fure. En 
1693, il fut élu Profeflèur en Rhétorique, & quelque tems après 
en Éloquence. En 1706, on lui donna la Chaire des Inftituts & du 
Droit Public, & en 1714 il obtint celle du Code. En 169$, le 
Magiftrat lui accorda la charge de Syndic de la ville. Il étoit é- 
galement grand Jurifconfulte, & favant dans les Antiquitez Gréques 
& Romaines. Il avoit eu le deffein de publier un Homére avec 
des remarques, mais fes grandes occupations ne lui permirent pas de 
remplir fon projet. Ona de lui pluñeurs Différtations de Droit, de 
Poliique & de Philologie que les Connoilfeurs prifent beaucoup. 


er, 


Après avoir long-tems fouffert les douleurs cruelles de la pierre , il 
prit enfin la rélolution de fe faire tailler. Il mourut peu de jours 


. 


APT. 


embre 1720: 
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api * Didion. Allemand 


près l'opération, au 
de Bäle. 

*BAT TINGIUS (Rod 
bile Médecin & un célébre M. en, Onadelui, Merho 
dus Afrolabü, Pariliis, 1578, * Siwertii, thème Belice. 

BAT TIS, jeune fille que Philé iquea célé- 
brée dans fes Poëlies, * Ovide, Zri/ . en fait 
mention. 


) natif de Frife, fütunh 


Poëte élés 
1 Eleg. 5, 


Nectantwm Coo Batti: 


amata Juo ef. 


BAT TISTE (Jofeph) Prêtre Iulien, natif de 
terre du Royaume de Naples, dansi 
Brinde & Tarente, Poëte Latin & 1 
me mars 1675. Ona de iuitrois Ce 
imprimées à Venile , aufli-bien que fes 
ques aütres Ouvrag, p - oit 
vains de ces derniers tem 
réüflifloit mieux dans les vers hexamét 
que dans, les lyriques. On rapporte qu'il ayoit une averfion tr 
grande pour les Anagrammeés, qu'il traitoit avec raifon d' 
mens puériles. * Nicolas Toppi , 
Craflo , tome 1. Elog. partie 1. p. 335: 336. € 
des Swvans fur les Poët. modernes, tome dérnie 
& tome 4. partie 2 p . 

BA'T'TO, étoit fils de Changi Roi des T'artares, & tr 
d'Ochtaï. Après la mort de fon pére il monta fur le thrône. 
folu d'être Conquérant , il envoya {es fréres avec de bonnes t 
pour foumettre les autres s ; & les païs fepte 
tombez en partage, il fe rendit maître de la Mofcovie, de la Rulfie, 
de la Pologne, de la Siléfie 
En étant venu aux mains pr 
1l le défit dans une fanglante 
Maitre des Croifez l'an 1242. Pour marque de fa victoire, ilen- 
voya neuf facs tout remplis des oreilles d'une partie de ceux qu'il 
avoit taillez enpiéces. * Bonfinius, Dec. 2.1. 7. M. Cromer, L. 
8. Hofinan, Lexic. Univ. 

BATTLE. Voyez BATTEL. 

BAT TORI (Etienne) Roi de Pologne. 
TIENNE, & voyez BAT HORI. 

BAT TUS, originaire de Lacédémone, je 
fondemens de 
fébe, fous 1: 
tfenne. Ov 


snitz,avec le Général Henry, 
& tua Poppo, Chef & G 


che de L 


Nunc quo Battiades inim devovet Ibin. 


, ir Chron. Strabon, L. 17. Ovide, #7 Ibin 

BA T'TUS, Berger des environs de Pyle, v 
néfe dans la Gréce, fut changé en pierre de t e par Mercu 
Pendant qu'Apollon gardoit en T'heflalie lestroupeaux du Roi Ad- 
méte fous un habit de Berger, Mercure lui a quelques vaches, 
qu'il cacha dans la forêt voiline.  Perfonne n'avoit apperçu ce larcin 
que Batus; & Mercure craignant d'être découvert, tira parole de 
lui qu'il n'en diroit rien, après lui avoir donné la plus belle vache 
de celles qu'il avoit prifes. Mais ne fe fiant pas trop à la promelle 
de Battus , il feignit de fe retirer, & revint quelque tems après fous 
une autre forme & avec une autre voix, lui offrit un bœuf & une va- 
che, s'il pouvoit dire où étoit le bétail qui s'étoir égaré. Le bon 
homme qui vit que l'on doubloit la récompenfe, découvrit le larcin, 
& répéta même deux fois le nom du lieu où Mercure avoit caché 
fon vol;-(c'eft de là, felon quelques-uns, qu'eft venu le mot de 
Battologie) & alors Mercure, pour le punir de fa trahifon, le c 
gea en une pierre dure, qu'on appelle pierre de souche, & qui rie 
encore aujourd'hui de la nature de Battus, en ce qu'aucun métal n 
la peut toucher, qu'elle ne découvre ce qu'il et. * Ovide, 
tam. |. 2, Fab. 1. 

> Dans cette Fable, on nous veut répréfenter par Mercure un 
homme adroit & diffimulé, & par Battus ceux qui fe laiflent cor- 
rompre par tous ceux qui fe préfentent, & prennent le parti de ce- 
lui qui lui donne le plus. 

BA T'TUS, mauvais Poëte, répétoit for 
chofes mal à propos: ce qu'Ovide Mesa 2.0.7 7 
ble attribuer au Berger Battus, qu'il fait parler à Mercure de certe 
forte, 


Me 


C'eft, dit-on, de ce Poëte ennuyeux, nommé Bartws, qu'eft venu 
le mot de Baftalogie, qui n'eft autre chofe qu'une fuperfluité de 
roles, & une vicieufe répétition des mêmes chofes. Voyez Suid 
Héfychius, &T'héophylaéte , fur le fixiéme Chapitre de S. 
BAT TUS (Barthélemi) natif de Hambourg, m 
1634. Il a compofé un Syftéme de Théol n Traité de la 
juftification & des bonnes œuvres ; de la poñi 
des Saints ; un Commentaire fur les Epitres aux G. 
es aux Philippiens. * Henning Witte, #7 Meroris Theolog: 
. 486. 

L BAT TUS (Barthélemi) natif d'Aloft en Flandre, qui vi- 
voit en 1550, écrivit un Ouvrage en deux livres, intitulé Oeconomie 
libri duo, es de Parentum erga Liberos , ds Liberorwrr ergu Parentes of. 
ficio, qui ft imprimé l'an 1558 à Anvers. C'eit proprement 
un Traité de ce que les Enfans doivent à le _Péres, & de 
ce que les Péres doivent à leurs Enfan ll époufa Martine 
Bifot, fœur de Catherine, mére de Herri Sméce, dontil eut entre 
autres enfans, LÉvinus BATTUS, né en 1545, qui fut Profef 
feur en Médecine à Roftoc en Allemagne, où 1l-s’aquit beaucoup 
de de 


TT 2 Y JT 
AT. BAV. BAU. 
utation , & mourut d'apoplexie au mois d'avril de 
t de fa premiére femme Anne Pogeltan, LÉvi- 


el 
u6 B 
de bien & de 
l'année 1591 


Jai ° 
s, Avocat, & CONRAD BATTUS, Médeci 


n France, en Italie, en Allemagne, & s'étant arr 


té à Eâle, ily mourut de la maniére du monde la plus furpr te. 
Dans le tems qu'il devoit être marié , il fe liffa tomber le lo: d'un 
efcalier le 30 décembre 1605, & fe tua malheureufement d'un cou- 


teau qu'il tenoit à la main, avec lequel il fe blefla au petit ventre à 
Parent. Valére André, Bi 
in Vis. Germanor. Medicor. 

ur en Théologie, & premier 
té dans P'Univerfité de Gripswalde, Surin: 
en 1674, a écrit contre les Photiniens. 
ovA. 

je) Médecin de la ville de T'er Vee- 
amand. * Valére André, 


fleur de cett 
tendant général, qui mouru 
* Konig, Bibliot , 

* BAT T US (Come 
re, a publié une Cofmographie en F 
Biblioth. Belgica. 

BATUECOS où LOS BATUECOS, Bari, 
peuples d'Efpagne, dans le Royaume de Léon, au diocéfe de Co- 
a, dans une vallée tres-fertile, que l’on appelle le Val de Batue- 
cas ; entre Salamanque au feptentrion, Coria au midi, la riviére 
de Tormes au levant, & la Roche de France au couchant. Is ne 
fürent découverts qu'au fiécle dernier par le Duc d'Albe, & cela 
par un pur hafrd, ainfi que Mariana &c plufieurs autres l'ont remar- 
qué. On conjeture qu'ils font des reftes des anciens Goths, qui 
étoient demeurez cachez dans cette vallée entre des montagnes fort 
hautes, de crainte des Maures, * Sanfon. 

*BATURIN, ville du Duché de Czernichow dans la 
Mofcovie, les confins du Duché de Novogrod Sewierski, fur 
la riviére de Sem qui fe jette près de là dans la Dezna. Mazeppa, 
fameux Général des Cofiques y faifoit fa réfidence ordinaire: mais 
lorsqu'en 1708, il eut embrafé le parti des Suédois, cette place 
fût bientôt prife d'affaut par la Prince Menzikof qui détruifit entié- 
tement le Palais de Mazeppa qui étoit dans le voilinage de cette vil- 
le. * Gr, Di&. Univ. Hol. 

BATURIUS, Roi des Ibéres. 
RIUS. 

BAT YR À, bourg de la Trachonite, au territoire de Ba- 
thanée, qu'Hérode Le Grand Roi de Juifs donna au vaillant i 


Cherchez B À CG U- 


pour s’oppofer aux courfes des Arabes. * Joféphe, Antig. Fudaïq. 
F'i7 che, 


BAV. BAU: 


A I, fils de Hénadad Juif, qui après le retour de la capt 
> Babylone, travailla à la réparation de Jérufalem , étoit 
1 u demi-quartier de Zeila. Néhémie Ou IL. Efras, ch. 
3. 18. 
BAVAIS ou BAV AY, vers 


ville du Païs-Bas, dans le Ha 


is Où quatre lieues 
enciennes ; & à cinq 


de Mons, eft tres-ancienne, & 
aire d'Antonin, & dans les T'a- 
de Nimégue elle fut cédée à 
Elle eft nommée Bagacum, dans 
le premier, & Bagacum Nerviorin, s les Tables. Les Au- 
teurs Latins en parlent auffi fous le nom de Baganum & Bavactm; 
& on croit même que c'eft le Bavacm de Célr, bien que d'autres 
jugent que ce dernier ft Beauvais. Quoiqu'il en foit, Bavais a en- 
core d'illuftres marques de fon antiquité, comme un cirque, un 
aqueduc, des infcripüons, des médailles, &c. Elle für deux fois 
brûlée dans le XVI fiécle, & on la répara toûjours ; mais elle a 
été tres-maltraitée dans les guerres du XVII fiécle. Elle pañle pour 
être le lieu où Milon tua Claudius. * Miræus, #7 Awnal. Belg. ad 
-4.G. 100. dx in Chron. ad'ann: 613. Guichardin, Defcription du Païs- 
Bas, de. : 

BAVAROIS, vaillans peuples d'Aller 
ciennement fous le nom de Boiens ou Boë: 
fois leurs armes dans l'Italie, dans la Gréce, & juiqu'au delà de 
Y'Hellefpont. Ce font les premiers des anciens Germains qui ayent 
palléles Alpes, & qui ayent arboré leurs étendarts fur les rives du 
“Libre, & du Thermodoon. Vers le tems de la mort d'Odoacre 
Roi d'Italie, en 493. ils occupoient la partie du Norique, qui étoit 
le long du Danube: (c’eft ce qui fait aujourd'hui une paîtie de la 
Haute & M 
entre les riviéres d'Inn & du Lec ; de forte qu'ils avoient pour bor- 
nes, la Pannonie, la Suéve, litalie, & le Danube. On dit que 
Clovis les avoit fubjuguez dès le tems qu'il foumit les Allemands ; 
mais ils avoient toujo) rdé leurs loix fous un Duc de leur Na- 
tion, qui étoit confirmé le Roi d'Aufträhie. 11 &lloit qu'il fût 
de la face des Agilolfingues ou Defcendans d'Agilolfe, qui appa- 
remment les avoit amenez en ce païs-là. Les Bavaroïs de nos der- 
miers fiécles, n'ont point dégénéré de la valeur des premiers; & 


oui 


gne, connus an- 
Ïls portérent autre- 


ares, 


äls ont arrêté le cours des viétoires des peuples du Nord ; comme 
Jeurs ancêtres avoient vaincus les peuples du Midi. On peut dire en 
fceptre Impérial a été transféré en Al- 


général, que depuis que le 
lemagne, les Empereurs n'ont guéres fait de conquêtes confidi 
bles fans les Bavaroïs. Vsyez BA VIÈRE. 

BAV AY. voyez BA V AIS. 

BAUBUL A, village d'Efpagne fitué dans l'Afagon, fur 
Xalon, à demi lieue au deffous de la ville de Calatajud, eft bâti 
les ruines de la ville des anciens Celtibéres , laquelle on non 
Bilbilis, &Bilbis, patrie du Poëte Martial. * Maty, Dië. Géogr. 

BAUCH, famille. Yyz BUCKEN. 

BAUCIS, pauvre vieille mme, laquelle vivoit avec fon 
mari Philémon dans une cabane en Phrygie. La Fable dit que Ju- 
piter accompagné de Mercure ; ayant pris une forme humaine, & 
parcourant la Phrygie, füt rejetté de tous le Habitans du pais, ex- 
cepté de Philémon, & de Baucis fi mme, qui le reçurent avec 
joÿe, Ce Dieu voulant punir ces peuples de leur dureté, fit fortir 


renne Autriche) & la feconde Rhétie, qui étoit fituée | 


Philémon & Baucis de leur maifon, 8e leur commanda de le 
fur le fommet d'une montagne, d'où regardant derriére eux ; ils vi: 
rent que les eaux avoient fubmergé tout ce païs, à la referve de leur 
petite cabane, qui fut foudain changée en un temple. Jupiter vou- 
lant récompenfer la piété de fes hôtes, & le bon ccueil qu'il en 
avoit reçu, leur donna le choix de demander ce qu'il leur plairoit. 
Ils ne fouhaitérent que d'être les mimftres de ce temple, d'y vivre 
long-tems dans une étroite union, & de mourir aufli tous deux en- 
femble , fans que l'un vit les funérailles de l'autre: ce qui leur fut 
ordé. Ils eurent la garde & l'adminiftration du temple pendant 
le refte de leur vie: lorsqu'ils furent parvenus à une extrême vieil- 
leffe, un jour qu'ils s'entretenoient à la porte de ce temple, ils 
rent tous deux métamorphofez en arbres. * Ovide, Jig. 8. des 
zamorphofes, Fab. 7. Le nom de Bawcis fe prend fouvent pour une 
borine vieille qui vend'dans le marché des herbes de fenteur. ? Per- 


e, Sat, 4 ve 21. 


Dam ne deterins fapiat pannucen Baucis 
Cum bene diflinéto cantaverii pa Verne: 


25 On peut dire que cette Fable de Bauci: 
que l’hofpitalité & la frugalité font des chol 
L'Ecriture Sainte nous en rend aufli témoignage, et 
que des Anges revêtus d'une forme humaine ont fouvent conve 
avec les hommes; & il fe pourroit bien faire que cette Fabl 
été tirée en partie de l'Hiftoire de Loth & de fa femme ; 
qu'il y a apparence que les Poëtes ont emprt té céll 
de l'Hiftoire de Jephté. On feint que ces deux bonnes £ 
métamorphofez enarbres, qui durérent long-tems après eux ; pour 
montrer que Ja réputation des gens de bien eft comme un arbre im- 
mortel, dont chaque fiécle cueille des fruits, c'eft à dire; de beaux 
exemples. Auf les faintes Lettres, P£awre 1.0. 3. répréfentent 
les Juftes comme des arbres plantez près des ruifleaux, qui rendent 
leur t en leur faifon, & dont le feuillage ne étrit poi On 
pourroit encore faire plufieurs belles réflexions morales fur cette Fa- 
ble; Que c'eft ent parmi la pauvreté que Dieu fe trouve, & non 
dans l'abondance de toutes chofes ; Que la maifon d'un homme 
de bien eft comme un temple, où Dieu eft toûjours préfent; Q 
par Jupiter , qui ne trouva qu' abane où on lui fic bon accueil « 
on fait voir qu'il ya peu de 1 


ans le Monde où Dieu foit véris 
tablement adoré ; & qu'enfin la défolation du païs où on n’avoit point 
recevoir , montre que le châtiment fuit de près le mépris 
t des s de Dieu. 
BAUCO, Bille, bourg d'Italie, fitué dans la Ca 
Rome, près de la T'erre de Labour, entre la petite ville de So 
le bourg de Fronfinone : quelques-uns croyent que € fE le lieu 
lébre où Milon tua Claudius. * Maty, Dié. Géogr. 

B À UD (Pierre le) Aumônier de la Reine Anne de Bteta 
femme des Rois Charles VIIL. & Louis XII, & Doyen de S 
Tugal de Laval, naquit en Br ne d'une famille qui étoit fortie 
par bâtardife de celle de Châteaugirond. Un Seigneu de cette mai- 
fon l'engagéa à travailler à l'Hiftoire de Bretagne, & la Reine An- 
ne lui fit éxpédier des lettres pour avoir communication de tous les 
ftres des Chapitres & des Abbaïes, des Communautez & des Âr- 
chives dupaïs. Cet Ouvrage ne parut qu'en 1638, #7 felio à Paris; 
& l'on en penfe encore diverfement. Le P. D. Guy Lobineau ; 
qui a donné au public une Hiftoire de Bretagne, qui l'emporte fac 
toutes les autres, prétend que le Baud mérite ucoup de louanges 
il lui trouve du difcernement, ce que M. l’Abbé de Vertot ne veut 
pas reconnoître : & il femble en efèt, que c'eft un peu trop dire. 
B nd d’Argentré, qui a donné aufli une Hiftoire de Bretagne ; 
avoit traduit en Latin celle de le Baud, mais cette Verfion n'eft pas 
publique. * Le Long, Biblioth. Hiflor. de France. = 

* B A U D À R'T (Guillaume) naquit en 1565; à 
les Païs-Bas en Flandre, de parens Proteft. ui 
par la perfécution de quitter leur patri 
Cologne avec leurs enfans, & enfuite à Emden, où ayant été in- 
fruit plus à fonds des points capitaux de la Religion Réformée, 
ayant aquis la connoiflance de la Langue La , il tourna toutes 
études du côté de la T'héologie dans laquelle il fit de merveiller 
progrès, aufli bien que dans les Lang! que & Hébraïque. Sa 
capacité le fit appeller pour Miniftre à Sneek dans la Frife, & en- 
fuite à Zutphen, où il fit aimer de tout le monde. Il y exerça Le mi- 
niftére pendant 36 ans, édifia {on troupeau par fa doctrine & par fes 
mœurs, & s’aquit une gloire immortelle: Il mourut dans le mois 
de décembre de l'année 1640, en même tems que Sébaftien Dam- 
man fon Collégue & fon intime ami. Les livres qu'il nous a laiflez 
font prefque tous sen Flamand. Ila raffémblé en deux volumes 
in folio ce qui étoit arrivé de plus mémorable dans l'Eglife & dans le 
Monde depuis l'an 1603 jufques a l'an 1624. ‘11 a donné au public 
un livre, qui n'a de Latin que le titre de Apophtegmafa Chriflians. 
Ce livre qui a paru #7 qwarto, fut en 1657 réimy imé à Amfter- 
dam pour la dix-feptiéme fois. Il mit aufli au jour le Reveille-m 
des Païs-Bas , la Vie de la Reine Elitabeth. Celui qui a pour 
Polemographia Belgica, contient 200 tailles-douces qui répréf 
guerres des Provinces-Unies contre les Efpagnols, &c qui font ac= 
compagnées chacune de quatre vers Latins A caufe de la grande 
connoilänce qu'il avoit des Langues, le Synode de Dordrecht lui 
donna auffi bien qu'à d'autres Savans la commiffion de travailler à 
une nouvelle Verfon de la Bible. * Gr. Did. Univ. Holl. J. Lo- 
mejeri, Dies Geniales, tome 2. Differt. 1. 

BAUDE DE LA CARRIÈRE. Cherchez G À R- 
RIÉRE. 

BAUDÉLE. Chréh4 BAUDILLE. 

* BAUDELOT pe DAIRV AL (Charles 
naquit à Paris le 29 nov. 1648, de Yacques B delot Commi 
Châtelet, & de Marguerite Hallé. IL fit fes études à Beauvais & à 
Paris. premiéres vues furent pour la Médecine, mais des rai 
| fons de famille l'obligé à s'appliquer à étude du Dr 


e 


mére étoit int 


bligé d'aller l'inftruir 


Un procès où fa 
nt de Dion, il fut o 


folliciter. our fe délafer des figues de la procédure, il p 
courut les Bil liothéques x les cabinets, &c amufement produi- 
fit bientôten lui une pafion Vive pour les Antiquitez. Ilacheta alors 


res & de médailles qui étoit à 
is, ce cabinet devint le feul ob 
avantages du Palais, & il n'eut 
plus d'attention que pour de Ja favante Antiquité. La ré- 
qu'il s'aquit par fon F4 re de L'Utilité des Voyages, publié pour 
re en 1686, Je mien liaifon avec les plus célébres 
3 etre, de Holk Ange & d' ir er i procu- 
ion à l Académie 
du mi fit dans ja. fuite peu 
û l co) me obligé de dire fc 
n habileté, confia 


un petit Ca binét d de livres 
dre à Dijon, & à fonr 
de fes foins. _ Il lui fac 


ne, & 1 


; pOur être 
on pour les À 
pporté de Gonftantino- 
pie deux Le hauts c Ron cinq F iez, chargez iptions; 
dont l'un qui avoit plus de deux mille ans, contenoit les noms des 
ticiers & des principaux foldats que les Athéniens per 
i ditions différentes. De M 
bres pañérent avec plufñeurs autres à M. T'hévenot, 
tie que du Roi de France , qui les plaça dans une 
de C ne qu'il Ayoian rule age d'Ifÿ: Après là 
M. Baudelot y a , & trouva heureule- 
ivaife humeur contre ces malles de pierre 
qui remplifloient une fale bañle. Il leur nu ofa de les vendre , les 
acheta & ne I t de vue: S êta ce jour-là des 
t ue feul fur la premiére 
ne conduire pas à pa juf qu'au Fauxbourg 
uroit, À ei ana la même attention à leur 
aint- Germain; mais 
En Done nt qu'il pôt les placer dans 
Ï B bn mieux dans la Cour. 
ii occupoit le premiér 
r M. Bau- 


er de A P 


petite maifon d 
mort de M Thévenot, 


e, qu on tr 
x Marceau où äl deme 


nt, il les 
ation déplut 
de: chat 


Qui p & de leur de 
port ombres. On 
M. Baudelot quand il rentra ch 


ledire mes set même 
Il frémits au récit d'une | fi 


RE 
ces dé 


on, & quelq 
ftes infortunez de xréce, né fufflent en füreté 
SA reRtn il out j hydropiñe & poitri: 


, dans la 74 ann à l'A 
ription: s ce qu'il avoit de plus che ï in res , fes 
x C'étoit un homme 

modefte, bien- 
Outre le livre 
pére C 


\ble. ÎÉe 3 
Faifant , en un mot parfaitement ont homme. 
dont nous avons déja È é, on a encore de lui, Z: 

L bdailles ; Réponfe à M: Galland ; 

h e de Londres; P4 

dait du Latin en 
es € de femmes illsfires 3 
Come de Pontchat- 
e fur se corualine antique du cabinet de 
on des pierres gravées, &c. 
Tikeftres 


Anlétèss Leitre à 
ne de Louïs le Gi 


le pré 
goires pour fervir à PHiff. des Hémm 


x “. trouva à la 
On croit qu'il 
t, que À Milon 


t 
Sain 


Ecclef. Sandére. Suri ie 
ON (Brice) Médecin François; natif de Pa: 
é de Charolois, a leuri vers la fin du XVI fiécle; 
commencement du XVII. Il travailla avec beaucoup de fu 
Ja compoñtion des médicamens, &c il publia une Phärmaco- 
aquis une tr e eft en François. 
bi la Médecine, C'eft 
de ce lieu- Fi qu ‘il date la pré Le qu'il fit imprimer 

Paris 1620, & dans laquel pprend qu'il avoit 80 

;, & qu'il pratiquoit ka Médecine depuis 50: Il n'étoit plus en 
à l'an 3 


BAUDE 


lloit à ÿ 


ei Champagne , 
* Félibien, tome4. En 
+ les Ouvrages des Peintres, b: 396. 

(Guy) C hanoine de F éque de Langres 
e ; exerçoit cette cha 3343 & le 
J1 affifta au traité 
alois, & Alfonfe de Caftille. Le 
élu pour afifter à q Es aifemblé $ 


6 fé rier He ant; il fût 
nfftorialés du Vatican ; 
ge de Charles de 


; & l'emp 
‘que ce Mon rque rati 
PONS PME à 


entre lui & le Comte c 


tifa le 28 d 


| laborieux, & publia quelques livres d'Hifoire, dont vo 


| Lanf. 


Hifloire de Pto- | 


| l'an 1578. 


By Arte 11? 


les ti- 
tres, L "Hifloire du Sérrail; celle de la Religion dés Turcs; celle de La 
Cour du Rù de la Chine; la Vie du Cardinal Ximénez , Va Vie du Cardi- 
sal d'Amboife, la Vie du Maréchal de Thoyras, l'Hiffoire dis Miniflére 
de Rorsieu 3 ; ‘le ”soldät Piémoñtois, racontant du camp de Turin, ce que 
paffé en la campagne d'rtulie de Vannée 1640. * Bayle, Didion. 


BAUDILLE (fint) où BAUDELLE, Matyr de Ni 
més, étoit conflimment reconnu pour tel dans l'églife de France, 
du tems de faint Grégoire de To#rs. Mais les A&es qui en parlent, 
font fuppofez, & tellemeut pleins de fautes, qu'onn'y oùût 
aucune foi. * S, Grégoire de Tours, 2. 1, de Gloria Martyrum, €, 
78. Aita apul Papebroc Baillet, Vies des Saints, 20. Mai, Où 
ne fait pas même le tems de fon martyre, 

* BAUDIS ou BAUDITZ, noble famille 
dans le Duché de Lignitz. Elle a produit entre autrés gr 
fonnages WoLr HENRI qui fhit. 


*BAUDIS (Wolf Lenri de) entra au fervice de Danemark 
dans le commencement de là guerre de trente années, & füut Colo- 
nelen 1625. Après lapaix de Éubek il füt Général Major dans les 


troupi 


s de Suéde. En 1630, il caufa beauco 
riaux près de Pyritz; & en 1637, il combattit aÿec beaucoup 
leur à la bataille de Werben où il {e trouva en qualité d 
nant Général, En 1632, le Roi de Suéde l'envoya à Co 
penhague pour y traiter. d’une conférence entre les Princes 
Proteftans: mais cela n'eut point de fuite. ÆEnfüite il füt fait Veld- 
Maréchal. 11 prit plufeurs places dans le pais de Cologne, aban- 
donna Andernach au pillage, &furprit les Efpagnols près de Ni- 
égue. En 1633, il fit lever le fée d'Andernach que les Efpa- 
gnols affiégeoient. nfin il quitta le pari de Suéde, prétendant 
qu'on lui réfufoit larécompenfe que fes fervices méritoient. En 1635 È 
il fervit l'Eleéteur deSaxe en qualité de Général Veld-Maréchal, &c 
fut battu près de Domit: En 1636, il afliégea Magdebourg, 
& ayant été bleflé à la hanche, il fe retira du fervice. Depuis ce 
tems-là le Roi de Pologne l'empl oÿa en plufeurs ambaffides auprès 
du Roi de Danemark. Il mourut vers l'an 1650. * Gr. Dig. Univ. 

Holl. Puffendorf, Chemnitr.. 

* BA U DIS (Guftave Adolphe) fils du précédent a fervi con- 
tre les Suédois en qualité de Général Major dans les troupes de 
Danemark. Il fut Gouverneur d'Oldenbourg en 1715; & Préf- 
dent de Jéver. Au commencement du 3 VIH fiécle, un autre du 
me nom de Baudis, Général de Cavalerie fous le Roï de Polo- 


bp de dommage aux 


| gne a donné des preuves de f valeur en Pologne, en Poméranie, 


en Holftein & dans les Païs-Bas. * Gr. Dit, Univ. Holl. 
Hifl. p. 1.p 
BAUDISEA, VAUDISEA, ou 
Réine de la Grande Bretagl ne, ja fott irritée contre les Romain s: 
à caufe de leur orgueil & de leur à fit périt foixante &c dix 
mille hommes, où Romains; où de leurs affociez ; ; m 
vaincue par Suétone, elle fut empoifonnée l’an 62 de 
* Camden. 

BAUDISIUS (André) de Breflaw en Siléfie, né le troi- 
n 1547. Dès fa plus tendre jeuneñe on remarqua en lui 
d'heureufss difpoñitions pour l'étude: Son pére l'envoya à Wittem 
berg pour fe perfectionner dans les Sciences, & il y refta jufqu'à 
Il parcourut les plus célébr Académies de l’Allema- 
gne, où il apprit pendant cinq ans la Théologie, & y reçut le de- 
gré de Docteuren Théologie. En 1583, L revint dans foi pas, 
où en qualité de Miniftre, il fut ch fgé, de la conduite de aug 
Eglifes Luthériennes. En 1584 îlfe maria. Onlu 
poftes confidé d es, dans lefquels il fe diftingua par fa fcience & 
par fa probité ut le troifiéme janvier de l'an 1615, âgé de 
57 ans pañle fa Vie écrite qu Melchior Adani, pari cel- 


rs 
donna plufieurs 


 BAUDIT 7, 

BAUDIUS (D 
en Eloquence à Leyd 
1561, d'un pére qui 
étudia à Aix-la-Chapelle , où fes 1s, qui 
la Religion Réf e, s'étoient r 
d Albe étoit Gouverneur du Païs-Bas 
études à Leyde, à Genéve & ailleurs; & 
miére de ces villes, il y apprit le Droit 
recut les honneurs du doëtorat le premier ju 
ès il füivit les Ambaffadeurs que les Etats 
j Angleterr Depuis étant rev 
à la Haye en 1587. Mais comm cet em 
l'occupoit pas afez, il réfolut de faire un voyage en France, & 
y démeura dix à Paris conlidéré de tous les gens de I 
wes. Le premier Préfident de Harlay; qui étoit un “a ceux qu 
Baudius voyoit Le plus affiduement, l'e 
fils Chriftophle de Harlay, que le Roi He 

Fadeur en Anglete Depu jis il fe r 

Profeffeur 5 


ont te; & Profeffeur 
» BUtHÈnE avril 


me nom que 


Hola 


il. ÿ fut Avoc 


nor 


gé Le 52 ans. Il eut 
e mêlé de publier 
s la tréve avec 


ngues, dans lefquelles 11 cc 
ne. Sès mœurs n'étoient pas de 
aufli bien que les femmes, ont fouvent 
avons divers Ouvrages de fa ft 
k tres; recueillies p: 


Nous 


4 ; des H 


s dé 


n a de dire 
eux rétifli dans f 


Éfbéces s & fur divers fujets. 
iambès, que dans fes Oles, fe 
eft grave nombreux, fi 
s y font plus be 
F3 éR 


ë que f 


On à recueilli fes Poë 
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en un corps, & on les a imprimées pour la premiére fois à Leyde 
en 1607, pui Amfterdam, & ailleurs; mais ce qu'il fit à l'hon- 
neur d'Ambroife Spinola, nesparut qu'en l'an 1609, ia 4. à Leyde. 
Jean de Wouwer lui confacra cet éloge funébre, 


Valtus ép ora finxerit artifex manus 
Sculptoris, at mens indolefque peétoris, 
Et illa wox, fermone melleo fluers , 
Miranda cunélis, amulanda nemini, 
Nec exprimi colore, nec calo poteff. 
Monwmenta landis, ingenlque pignora ; 
Que faculo facrabit, ac nepotibus 
Legenda linquet, (JE que fortibus fui 
Spes eff, > altas refpicit mentes honor 
Perennitatis in larario) ferent 

Illufire nomen, donec in terris erit 
Qui Literas amabit &> probos colet. 


* Valére André, Bibloth. Belgica, p. 192. Joannes Meurfius, 4then. 
Batav. Melchior Adam, ÿ# Vit. German. Phil. ec. Freher, Theatr. 
Viror. eruditione clarorum. Bayle, Dié. Critique. Olaus Borrichius, 
Differtat. de Poët. Latin. pag. 192. Baillet, Yagemens des Savans [ur 
Les Poëtes modernes, tome 8. Gr tome 4. partie 1.p. 484. de l'édit d'Am- 
ferdam , à 


BAUDOIN (Jean) naquit à Pradelleen Vivarais. Sa jeu- 
neffe fe palfà à fire les études ordinaires, & enfuite à voyager. Il 
vint après à Paris, & après avoir été Lecteur de la Reine Margue- 


rite, il fe mit au fervice du Maréchal de Marillac. Sa principale 
occupation étoit de faire des livres, pour l'aider à fubffter. Com- 
me il travailloit fsmi non fume, il ne fe donnoit pas le tems néceff 
re pour donner à fes Ouvrages la perfection qu'il auroit pu leur don- 
ner. En 1623, il fit par ordre de la Reine Marie de Médicis un 
voyage en Angleterre, ir traduire l'Arcadie de la Comelle de 
Pembrock. Il fut aidé dans ce travail, à ce qu'on prétend, par 
une Demoifelle Françoife qui étoit depuis longtems en ce païs-A, & 
qu'il époufa depuis. Il favoit l'Italien, l'Efpagnol & l’Anglois, & 
il a traduit pluñeurs Ouvrages de ces Langues. Il eft vrai que plu- 
fieurs de ces traduétions ne lui ont guéres couté, puisque lors- 
qu'il étoit preffé, il ne faioit que retoucher celles que l'on a- 
voit faites avant lui, & changer les expreffions & les tours qui 
métoient plus à la mode, fans recourir à l'Original. 11 fut admis à 
l'Académie Françoife dès fes premiers commencemens, & avant 
qu'elle fût établie par un Edit du Roi en 1635, Il mourut à Paris 
l'an 1650, âgé, felon M. Pellifon de plus de 6o ans. Il étoit de 
petite taille, & avoit le poil chatain & le teint vif. Ila traduit en 
François Dion Ca Suérone ; Lucien; Velleius Paterculu: 
Sallufte; Corneille; les Fables d'Efopes les Fables de Philelphe 
Les Homëlies du Bréviaire ; les Aphorifmes de Droit de François Bacon ; 
la Mythologie de Noël le Comte, connu fons le nom de Naralis Co- 
mes; le livre intitulé Vindicie Gallice aduerfus Alexandrum Patricium 
Armachansm; Traittez moraux G» philaophiques de Sénéque ; les Les- 
res de Y Abbé Su vertifemens de Vincent de Lé On 
a de lui les Traductions fuivantes d'Ouvrages ltaliens, La Métumor- 
phofe du Vertueux de Laurent Selva; Difrours moraux fur les fept 
Pfeaurmes Pénitentiels; d# P. Innocent Cibo-Chif; Hiffoire de la re- 
Gellion des Rochelois par Sainte-Marthe l'âiné; Hiffoire des Vents par 
Fr. Bacon ; Pratique pour bien prêcher du P. Jules Mazarini Jéfuite, la 
Cité de Dieu incarné, de Vincentio Gilberto T'héatin ; 44 Férufalem dé- 
ée du T'ale ; Hifloire de l'Ordre de S. Fean de Férufalem de Giacomo 
Bofño; Les Vies des Sa e des Saintes de l'Ordre de S. fean de Féruf 
less par le même; Hiffoire Apologétique d'Abdas Roi de Perfe par Pier- 
re de la Vallée ; Sermons Théologiques & Moraux fur les Evangiles de 
toutes les folemniter. de Notre Seigneur @ des Saints de l'année par Hip- 
polite Chizzola Chanoine Régulier de Latran; Hifk Négroponti- 


re 


que, Où les Amours d'Alexandre Caftriot dy de la belle Gréque par Ot- 
favio Finelli; Les Morales du T'afle; & quelques autres Craitez du 


même Auteur; Hifloire des Guerres civiles de France par Davila; La 
Crétidée de Manzini; Négociations Où Lettres d'affaires eccléfiafliques 
G politiques. Ses Traductions Efpagnoles font, 4 Lice Chrétienne 
ou l'AÆmphithéatre de la Vie y de la Mort par Pierre d'Ona Evêque de 
Gaëte; Nouvelles morales par D. Diego Agreda; Hiffoire des Yncas 
Rois du Pérou par Garcilalo de la Véga; Lindamire, Hifloire Indienne; 
L'Homme dans la Lune; Hifloire des Guerres civiles des Efpagnols dans 
les Indes par l'Ynca Garcilaño de la Véga. Il a auffi traduit d'An- 
glois en François les piéces qui fuivent, l'Arcadie de ls Comteffe de 
Pembrock par le Chevalier Sidney, & plufeurs Ouvrages de Fran- 
gois Bacon. Outre les Traductions il eft aufi Auteur des piéces 
fuivantes, l'Entrée du Duc de Pnflrane à Paris le 13 août 16123; Dif- 
cours d'un fidéle François fur la Majorité du Roi; Diverfirez biflorique: ; 
les Avantures de la Cour de Perfe en fept journées; Emblémes avec des 
Difcours moraux ; les faintes Métamorphofes, où les changemens mira- 
culeux de quelques grands Saints; les Pénitentes illafires; le Prince par- 
fait. * Le P, Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes 
éllaffres, tome 4. p.200. dy fuiv. 

BAUDOSE, Baudf#, efpéce d'inftrument de mufque à 
plufieurs cordes, dont Aymeri de Peyrat, Abbé de Moïfac, fait 
mention dans la Vie de Charlemagne, qui eft un manufcrit, au ##- 
mero 1343 de la Bibliothéque du Roi de France. L'on trouve dans 
cetre Vie, écrite en Latin, quelques vers rimez, qui font dans un 
ftyle afez particulier, la defcription d'un concert de plufieurs in- 
ftrumens de mufique. Voici quelques-uns de ces vers, 


Ouidam Baudofim concordabant 
Plarimas cordas cumulantes. 
Quidamtriplices cornu tonabant, 
Quedam foramima inclaudentes 
Quidam choros confonantes, 
Duplicem chordam perfiridentes ; 
Quidam taborellis ruficabant, 
Grefam Jonum premittentes. 


B'LA: 


Quidam cabreta vafconizabant , 
s pedibus perfx 
ram 
L prace 
idam barpar 
Prolixas Virgulas fic gerer 
n rebecam arcuabant 
er vocem confingentes , 


© uidas L 


es. 


Mulieb: 


* Charles du Ca 


auteur de quelques Ouvrages hiftoriques , écrits avec 
d'art & de méthode. Le premier eft l'Hiftoire de C 
France, Reine d'Angleterie, qu'il publia en 1696 
jeune. Quoique tout y foit vrai dans les principaux 
que la bienféance y foit obfervée exaétement, l'Auteur a avoué de- 
puis, qu'il ne prétendoit pas fe faire honneur de cet Ouvrage. Ger- 

aine de Foix, Nouvelle Hiftorique, qui parut en 1701, & l'Hi- 
Jloire Secrette du Connétable de Bourbon, imprimée des l'an 1696, 
font à peu près du même genre; maisil y en a d'autres de lui plus 
folides, comme l’Hiffoire de la Conquête d'Angleterre, par Guillaur 
Duc de Normandie; l'Hifioire de Philippe Angufle, €y celle de Cha 
VII. L'Ordre & le ftyle en font le principal mérite; l'Auteur n'a- 
voit confülté que les livres imprimez: on a encore de lui l 
des Hommes Illufires, tixez de Brantôme. 

BAUDOUIN, Archevèque de Cantorbéri. 
BALD WIN. 

* BAUDOUIN, Archevêque de Tréves, fils de Henri 
Blondel II. Comte de Luxembourg & frére de l'Empereur Henri 
VII, naquit en 1275. À peine eut-il atteint l'âge de trois ans qu'il 
perdit fon pére, & fut élevé fous les yeux &c par les foins de fa mé- 
re Béatrix qui le fit étudier, jufqu'à ce qu'ayant treize ans il fût 
pable d'être envoyé à Paris, pour y apprendre la Philofophie & fur 
tout les Mathématiques & la Phyfique. Après avoir donné cinq 
ans à cette étude, la guerre furvenue entre la France & la Flandre, 
l'empêcha de pouflèr plus loju fes études: mais il les reprit au bout 
de deux ans , & étudia en Droit: Dans ce tems-là, il reçut nouvelle 
de Paris qu'il avoit été élu Archevêque de T'réves, & que co 
me il n’avoit encore que 23 ans, le Pape lui avoit donné difpenfe 
d'âge. Alors il alla avec fes fréres Henri & Walram, vers 1 
pe Clément I. qui étoit à Poiners & qui l'inftalla de fa m: 
partit enfuite en hâte pour T'rév à il fit fon entrée, accon 
de fesfréres, de fa mére & de fa fœur, & reçut l'homm: 
Noblefle, des villes & du Sénat. Les Bourgeois de Tïr 
ayant refufé l'hommage, on en feroit de part & d'autre venu aux 
m, frére de Baudouin n'eût trouvé mo d'ac- 


armes, fi Wal | 

commoder l'affaire. En 1309, fon frére Henri fut élu Empereur. 
Ce Prince à la confidération dé Baudouin, fità à l'Archevé- 
ché de T'réves préfent de plufñeurs places, &lui accorda des privi- 
léges confidérables. 1310, l'Empereur Henri fe miten n 
che pour aller en Italie, & fut accompagné de Baudouin & de fon 
monde. Trois ans après il fut envoyé en Allemagne avec une 
flotte de vaifféaux Gênois ,. pour aller faire de nouvelles lev 
Mais l'Empereur étant venu à mourir en Jtalie , Baudo 
fté de Pierre Archevêque de Mayence élut pour Empereur 
Louïs de Baviére & ils le couronnérent à Aix-la-Chapelle au 
mois de novembre: mais Henri Archevêque de Cologne, élut 
Frédéric d'Autriche & le couronna à Bonne. Cette divifion caufa 
bientôt apr 


beaucoup 
de 
étant, encore 


lifloire 
ifloire 


Cherchez. 


une guerre qui fut cependant afloupie. Dans la fuite 
Baudouin donna du fecours à fon neveu Jean Roi de Bohéme, & 


fe déclara pour l'Empereur Louïs contre fon Compétiteur.. L'Em- 
pereur en témoigna fa reconnoiflance à l'Eglife de Tréves., En 
1320, Pierre Archevêque de Mayence étant mort, Baudouin fut 
élu à fa place, maisil ne l'accepta pas. L'année fuivante il eut guer- 


re contre les Comtes de Spanheim & de Wefterbourg & il les fit 
Il eu 


rentrer tous les deux dans leur devoir. 
dans quelques autres entreprifes, & 
places. Mais en 1328, Laurette veuve du Co 
fit prifonnier près de la Mof 
Starkenberg & l'y détint jufques à ce qu'il eut payé trente mille li- 
yres de rançon. La même année, Mauhias Archeyêque de 
Mayence étant mort, on follicita de nouveau Baudouin, à remplir 
ce fiége, mais il le re comme la premiére fois, fe contentant 


encore du bonhèur 

t de plufieurs 
de Spanheim le 
s le château de 


ül 


de fe charger pendant tro dminiftration des affaires du 
Diocéfe, qu'il remit au bout de ce tems-là entre les mains de Henri 
de Virnebou On lui p ivêchez de Worms & de 


En 1334, il appaifa un 
de.. L'année d'après, il 


r fon Diocéfe, non feulement {a 


Spire, mais il ne voulut point 
trouble qui s'éleva dans Ë 
obtint de l'Empereur Louis 
confirmation des anciens priv 
ï 33> il eut avec Rodolphe Duc de Lorraine quelque 
terminé avec le tems. ÆEn 1335, il vint au fecours 
de la ville d'Erfurt contre Frédéric Marquis de Mifnie & Comte 
de Hohenftein: & comme cette ville refüfoit de mettre à Jui, 
il la fit rentrer dans l'ob ace en l'afhégeant, & lui fit outre cela 
payer une groffe amende. Dans la fuite il s'occupa des affaires ec= 
cléfiaftiques, & tint un fynode à T'réves, pour travailler à la rétor- 

tion des mœurs du Clergé. 11 promit pour une certaine fomme 
d'argent à Edouard Roi d'Angleterre de lui donner du fecours 
contre Philippe Roi de France, & rendit fes forces fi redoutables 
qu'en 1341 Philippe fit alliance avec lui. Cette même année-là Bau- 
douin aflembla un fecond Synode dans T'réves. Lorsque Charles 
IV. fon neveu fut élu Empereur, il fe l'ajoignit comme T'uteur de 
l'Empire. Enfin après avoir aflifté à une Diéte qui fe tint à Mayen- 
ce, & qu'il eut encore fait plufieurs chofes mémorables, il pañla 
le dernier tems de fa vie dans la folitude, pour s'y occuper des foins 
de fon falut, & mourut en 1354, le 14 janvier. * Gr. Dié. Univ. 
Holl, P. Heuterus, in Burgund. Hiff, Annal. Meierus, #4 ann: 


d 1288 
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1088 d 1308. Hocfem. is Theobaldo, tome 2. Leod. Epife. Dubra- 
vius, Z. 10. Trithéme, Chron. Spanb. ad ann. 1334. Pampirius, a 
Phil. 8. 4. Anval. Broweri, Annal. Trevir. L. 17. tome 2. 

BAUDOUIN D'AVENES, ainfñ nommé, parce qu'il 
étoit natifd'Avênes dans le Hainaut, vivoit fur la.fin du XIII fiécle, 
vers l'an 1289 : car c'eft en cette année que finit fa Chronique, 
qui commence par Charles de France, Duc de Lorraine, fils de 
Louïs IV. dit d'Ourre-mer, & frére de Lothaire. Nous avons cette 
Chronique en Latin & en François. La derniére eft plus ample; 
ce qui fait croire que Baudouin ne l'a pas écrite en cette Langue. 
C'eft de cette Chronique qu'Enguerrand le Grand, Sire de Couci, 
fit tirer une généalogie de la famille de Couci & de Dreux, fous 
le titre de Lignage de Couci @ de Dreux. * Miræus, in Auë. de 
Script. Ecclef. Valére André, Biblioth. Belgica. Du Chêne, Généal, 
de Luxemb. 

BAUDOUIN, Chanoine Régulier de Nisove, Ordre de 
Prémontré en Flandre, étoit un homme laborieux , qui dreflà, 
dansle XII fiécle, une Chronique, depuis la naiflance de J. (09 
jufques en 1293. Il avoit une grande connoiflance des anciens 
Chroniqueurs qui l'avoient précédé; mais fouvent, faute de criti- 
que, il a adopté les opinions les moins fures, & la Chronologie la 
moins exacte pour les temsreculez. Il a bien mieux réüfli dans les 
parrations des événemens de fon païs. M. Du Chêne le cite, & 
le prend fouvent pour guide dans fes hiftoires des Maifons de Gand 
de Guines, & de Flandre. Jufqu'ici on n'avoit de cet Auteur que 
quelques lambeaux imprimez. Le P. Blanpain, Chanoine Prémon- 
tré d'Eftival, l'a fit imprimer tout entier fur le manufcrit de Ninove 
en 1729, & l'a orné de Notes. C'eft un jeune Prémontré qui fait 
honneur aux Ouvrages de feu fon jeune confrére, qui mourut n'étant 
encore que Diacre. * Voflius, de Hif. Latinis L. 2. c. 60. Miræus 
& Valére André, Biélioth. Belgica, parlent de Baudouin avec éloge. 

BAUDOUIN DE PADERBORN, connu fous le 
nom de Balduïnns Parochus, parce qu'il étoit Curé de Paderborn, 
ivoit vers l'an 1418, & compofa une Hiftoire Univerfelle, qu'il 
finit en cette même année. * Voflius, de Hif. Lat, L, 2. Geïner 
Poflevin. &c. 

BAUDOUIN (Benûit) natif d'Amiens, fils d'un Cordon- 
nier, & Cordonnier lui-même dans la boutique de fon pére, étoit 
habile T'héologien, Il a fait entre autres Ouvrages un favant 
é de Calceo antiquo & myffice, pour faire honneur à fon pre- 
mier métier, comme il le déclare dans ce livre. 

BAUDOUIN (F ois) en Latin Baldwinus, Jurifconfulte, 
né à Arras le premier jan 1520, d'Antoine Balduin ou Bau- 
douin, Confeiller & premier Avocat du Roi , apprit les Lettres 
Gréques & Latines à Louvain, & s'attacha à la Jurifprudence, 
Etant encore jeune, il pafla quelque tems à la Cour de l'Empereur 
Charles-Quint, en la compagnie du Marquis de Bergopfom. On 
dit qu'un foir s'étant arrêté afez tard dans la chambre de ce Prince, 
& ayant extrêmement foif, il but effrontément le vin qu’on avoit 
préparé pour l'Empereur , qui admira cette hardielle. Depuis, 
François Baudouin vint en France, & lia un commerce étroit avec 
Cujas, Budé, Baïf, Charles du Moulin, & plufeurs grands hom- 
mes de fontems. Ilenfeigna fept ans le Droit à Bourses; & depuis 
1548, jufqu'en 1555, étant allé en Allemagne, il enfeigna encore 
à Strasbourg, à Heidelberg & ailleurs. Il avoit fait un autre voya- 
ge en Allemagne, avant que de profefler le Droit à Bourges ; & 
avoit eu la curiofité d'y voir Calvin & les autres Chefs des Prote- 
fans. On dit même qu'il avoit eu du penchant pour leur parti; 
mais que la leéture d'un Ouvrage de George Caflander l’empêcha d'y 
entrer. Il avoit cependant fait amitié avec Calvin; mais Pefprit ai- 
gre & violent de cet homme ne plaioit pas à Baudouin, qui sac- 
Commodoit mieux de Bucer & de Mélanchthon, plus doux & plus 
honnêtes. Cependant Calvinle craignoit parce qu'il étoit perfuadé 
du favoir & de l'éloquence de ce perfonnage, dont il avoit expéri- 
menté la force dans quelques difputes particuliéres.  Ainf leur ami- 
tié dégénéra en haine, & leur rupture fouleva contre Baudouin tous 
ceux du parti de Calvin. IL s’efforcérent fur tout de le décrier, 
parce qu'il avoit apporté dans le Royaume le livre de George Caf 
fander, qui ne-leur étoit pas favorable. On crut même qu'il en 
éroit PAuteur, parce que Caflander n’avoit pas mis fon nom à la 
premiére édition; & Calvin lui répondit avec fa bile ordinaire. 
Les Calviniftes haïfloient encore Baudouin, par ce qu'ils le voyoient 
dans les bonnes graces du Cardinal de Lorraine, leur plus grand ad- 
verfaire, & qu'ils simaginoïent qu'Antoine de Bourbon, Roi de 
Navarre, qui l'avoit rappellé en France, & pris auprès de lui, ne 
les avoit abandonnez qu'à fa follicitation. Il eft vrai que ce Roi, 
qui aimoit Baudouin, reçut de bonne grace le Livre de l'Inflitution 
de l'Hifloire qu'il lui dédia: outre qu'il lui donna la conduite d’un 
fils raturel qu'il'avoit, nommé Charles, mort Archevêque de 
Rouen, & qu'il l'envoya à Trente, pour être fon Orateur au Con- 
aile: Ilétoiten cete ville, lorsque le Roi de Navarre fût tué au 
fiége de Rouen en 1562. Cette mort ruina la fortune & les efpé- 
rances de Baudouin, qu'on appella dans l'Univerfité de Douay, 
puis à Befançon; d'où il revint à Paris. Comme la publication de 
divers Ouvrages lui avoit déja acquis une grande réputation, il fut 
tres-confidéré en France & en Allemagne; & l'on aflüre que lors- 
qu'il enfeignoit à Paris, l'on voyoit tres-fouvent parmi fes auditeurs 
des Evêques, des Confeillers des Cours fouveraines, des Cheva- 
liérs de l'Ordre, & d'autres perfonnes de qualité & de favoir. On 
en parla fi avantageufement au Roi Henri IL. qui étoit alors Roi de 
Pologne, que ce Prince le fit venir d'Angers, où il enfejgnoit de- 
puistrois ans, & le fit Confeiller d'Eut. 11 fe difpofoit à fuivre ce 
Prince en Pologne, lorsqu'il fut emporté d'une fiévre chaude le on- 
ziéme novembre 1572, âgé de 53 ans. Il futaflifté à la mort par 
Je P. Maldonat Jéfuite & rendit les derniers foupirs dans le Collége 
d'Arras à Paris, entre les bras de Catherine Bithon fa mme, & 
d'une fille unique qu'il avoit eue de ce mariage, lorsqu'il enfeignoit 
à Heidelberg. Son corps fut enterré dans le clôitre des Religieux 
Trinitaires, dits Mathurins, par les foins de Papyre Maflon, qui 
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compofà fon éloge. Jean d'Aurat lui fitauffi un éloge fünébre en 
vers. Nous avons plufeurs Ouvrages du droit Civil qu'il a compo- 
fez, comme Leges de Re Ruflica ; Nouella Confitutio primes De here- 
dibus d lege Falci Prolsgomena de Ffure Civili ; Commentar 
lb. IV. Inflit. Conimentarii ad leges Rornuli ep XII. Tabularum, dc. 
IL publia encore d'autres livres d'Hiftoire, de Théologie & de 
Controverfe. Il faut mettre en ce rang les préfâces & les Notes fur 
Optat, & l'Hiftoire de la Conférence de Carthage, la Préface & 
les Notes fur l'Hiftoire de la perfécution des Vandales , de Viétor de 
Vite ; fes trois Défénfes contre Calvin & Béze ; & une Information 
écrite en François fur la réforme de l'Eglife; avec une Apologie 
contre celui qui s'étoit oppofé à cette réformation, fous le nom d'un 
Prince François. On publia à Strasbourg en 1556 un libelle fous ce ti- 
tre, Réponfe des furifconfultes Chrétiens contre Duaren, touchant lis Mo- 
naftéres gr les Bénéfices ; mais il défavoua cet Ouvrage. Baudouin écri 
voit avec autant de pureté & d'élégance que de facilité. IL étoit 
tres-favant, non feulement dans la Jurifprudence , qu'il acommencé à 
traiter avec noblefle; mais encore dans l'Antiquité Eccléfaftique. 
Les Auteurs Proteftans l'accufent d'avoir embraflé quatre fois leur 
Religion, & d'être retourné autant de fois à celle de fes péres. 
* Papyre Mañlon, à Elo. Sainte-Marthe, is Elog. Doëf. Gall. 1 


Sponde, in Ann. 4. C. 1564: n. 25. dr 26. d 1573.n. 17. La 


Croix du Maine, & du Verdier Vauprivas, Bibliotb. Fra 
Thou, Hif.l.53. Miræus, in Elog. Belg. dé de Script. [ 
Melchior Adam, à Vis. Furifc. Germ. Valére André, Biblioth. Bel- 
gica, pee & fuiv. @e. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. de 
XPI fiécle. 

*BAUDOUIN (Balthazar) habile Théologien, & fort 
verfé dans la connoiffance de tous les différens qui divifoient alo 
les Théologiens, a écrit un livre qui a pourtitre, Papa de Pap 
proprio gladio jugulatus, imprimé en 1630. * Gr. Dité. Ui 
Konig, Biblioth. Vetus €» Nova. 

*BAUDOUIN (Chriftophle Adolphe) eut icoup de 
pénétration & de vivacité d'efprit, & fût grand Mathémaricien & 
grand Aftronome. Il a écrit un livre qui a pour titre, Awrw aurs 
Hermeticum, imprimé en 1675. * Les mêmes 

* BAUDOUIN (Jérôme) habile Philofophe, & grand 

partifan de la doctrine d'Ariftote, a publié à Venife un livre qui 4 
pour titre, Aurez Expofitio in libros aliquot Phyficos Ariflotelis. * Les 
mêmes. 
_* BAUDOUIN (Frédéric) célébre T'héologien de la Con- 
fefion d’Ausbourg, naquit à Drefde en 1572. Il profefà la T'héo- 
logie à Witenberg avec applaudiliement. Parmi fes Ouvrages, on 
a une Explication des Epitres de S. Paul, & un Traité touchant les 
Cas de Confcience. Il mourut en 1627. * Witte, à Memor. 
Theolog.p. 270. 

* BAUDOUIN (Jacques) furnommé de Sanëlo Barbatiano, 
natif de Bologne, fut un tres habile Jurifconfule, florifloit vers 
l'an 1211, & a écrit fur le Droit Romain, * Gr. Diä. Univ. Holl. 
Pancirolle, à? 7Gt. 

BAUDOUIN (Jean) de l'Académie Françoife. Per 
BAUDOIN (Jen) 

BAUDOUIN (Frédéric.) Cherchez B ALDUIN. 


2. De 


Holl. 


EMPEREURS DE CONSTANTINOPLE DE CE NOM. 


BAUDOUIN I.de ce nom, Empereur de Conftantine- 
ple, étoit auparavant Comte de Flandre & de Hainaut, & fils de 
Baupouin VII. dit le Courageux , & de Marguerite d'Alface. Ilfe 
croifa avec les autres François l'an 1200, prit Zara avec les Vénitiens,, 
remit fur le thrône le jeune Alexis, avec foh pére Ifaac l'Ange, & 
emporta Conftantinople le 12 avril 1204, après avoir chafé le T'y- 
ran Murzufle, qui avoit étranglé Alexis IV. Les Princes croifez 
étant affemblez dans l'églife des faints Apôtres, l'élurent Empereur 
le neuviéme de mai de la même année. Pour afférmir fà nouvelle 
domination, il afliégea l'an 120$ Andrinople, d'où il fut contraint 
de lever le fiége pour aller au devant de Joannitze, ou Calo-Fean, 
c'eft à dire, Beau-Fean Roi des Bulgares. Cette expédition fut 
tres-malheureufe pour Baudouin; car le Roi des Bulgares l'attira 
dans une embufcade le 14 avril 1205, & après l'avoir retenu dans 
une étroite prifon à Trinobis ou Ernoë, capitale de la Bulgarie, il 
le fit mourir fur la fin de juillet 1206. Baudouin laiffà fes droits fur 
l'Empire à HENR1 fon frére, qui fut couronné le 20 août de la 
même année. Ce malheureux Prince avoit époufé Marie, fille pui- 
née de Henri I, Comte Palatin de Champagne, & de Marie de 
France, morte à Acre le 27 août de l'an 1204, dont il eut deux fil- 
les; Feanne Comtelle de Flandre, décédée en 1244, fans laifler 
d'enfans; & Marguerite morte en 1279. Après la mort de ce Prin- 
ce, on vit en Flandre un Impofteur, nommé Bertrand Rans, qui fe 
difoit être le même Baudouin. Les peuples crédules le fuivirent de 
tous côtez; mais la Comtefle Yeanne l'ayant fit prendre, le fit 


mourir à Lille au commencement du mois d'oétobre de l'an 1225. 

Vyez R ANS. “ Du Cange, Hif. de Conflantinople. Pierre d'Ou- 

treman , Mob. Confiantinop. orts Valentianenfes Belge. Onuphre. 
Sponde. &c. 

BAUDOUIN Il fils de PrERRE de Courtenay, Empe- 

(a 


reur de Conftantinople, & de fa feconde femme Yolande de Hainaut 
ou de Flandre, fœur de Bawdowin X. naquit fur la fin de l’an 1217, 
& fuccéda à fon frére Robert, morten 1228 ou 1229. Comme ce 
Prince étoit encore trop jeune pour gouverner l'Empire, On y ap- 
pella Jean de Brienne, Roi de Jérufälem, qui vint à Confantinople 
en 1234 Baudouin époufa Marie, fille.de ce Prince, & fut cou- 
ronné avec elle l'an 1239. En 1237, il étoit venu en France, de- 
mander du fecours au Roi faint Louis, auquel il engagea enfuite le 
Comté de Namur, Il lui permit encore de dégager la Couronne 
d'épines de Notre-Seigneur, l'éponge & la lance dont il eut le côté 
percé, qu'il avoit engagées aux Vénitiens, pOur une fomme d’ar- 
gent confdérable. Saint Louïs ayant aquitté certe fomme, reçut les 
faintes Reliques à Sens l'an 1239- Baudouin, après fon couronne- 
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| épée, dont elle eut BaLDuIN V.que fon oncle fit couronner le 
| 20 novembre 1183, ce jeune Prince n'ayant que cinq ou fépt ans. 
alliance avec le Sultan d'Iconie, le plus puiffant des Princes infidé | Depuis, G ant mort, Baudouin IV. remaria fa fœur à 
Peu de tems après, revenant en France, ilfetrouvaau premier Con- | Gay de Lufignan. Il défit Saladin, qui venoit pour furprendre Jé- 
cile général de Lyon l'an 1245.  Enfuite ayant eu avis de la mort de | rufale et1177. Baudouin mourutl'an 1185. Son ne- 
Hhéodore Lafcaris, il retourna à Conftantinople, & crut pouvoir | veu ne lui furvécut que d'un an, & l'on crut que fa mére Sibylle a- 
{e rendre facilement mâitre de tout l'Empire. Mais dans letems que | voit fäit empoifonner, pour mettre la couronne fur la tête de Guy 
fon armée étoit occupée au fiége de la ville de Daphnif, fur la M: fon mari. * Guillaume de Tyr, L. 20. 21. Sanut, L. 3. part. 
Majeure, il fe laifla lui-même furprendre par Alexis Céfar, fur- | 6. dre. 
amé & de Michel Paléologue. 
illet 1267, 


ment, déclara la guerre à Jean Vatacès, Souverain de Nicée, défit 
armée, lui prit quelques places dans la Thrace, & en 1243 fit 


COMTES DE FLANDRE. 


par unaqueduc, que les trait 
de la ville, après que les Latins eurent tenu Conftantinop 
L'Empereur revint en Jtalie, avec Pantaléon Juftiniani, Patriarche | 
de Conftantinople, & s'arrêta quelque-tems à Naples; où en 1267, 
41 fit un traité Cha I. pour être fecouru, afin de recouvrer a 
fon Empire. Maisfes foins furent inutiles. Il mourut l'an 1272, oit, pour la gouverner. 
ne laifant de Marie de Brienne fon époufe, qu'un fils uniql Phi- | B Fudith, fille-de Charles AE. dit ée 
Tippe de Courtenai. * Nar À faint Louis, en la Chron. Gré- fon Roi, & jeune veuve d'Eardulfe, Ethelwolf où 
goras, L. 4. Du Cange, Hifloire de Conli mtinople, L. 4. & 5. Du | d'Angleterre, du confentement de cette Princelle. Le Pape Nico- 
Bouchet, Hif. de Courtenai, L. 1. c. 5. Saine-Marthe, Hifloirede la ayant excommunié à la pourfuite du Roi, il alla en 863 à 
Maifon de France. Le P. Anfelme, ec Judith; & je faint Pére, touché de fa foumiflion, & des 
nes de la Princefle, interpofs auf 
e lui pardonna, confentit au mariage qui fe fit à Auxerre en 
863, & donna la Flandre à Baudouin , en titre de Comté, fous 
BAUDOIN I. decenom, Roi de Jérufalem, qui étoit fils | l'hommage de la Couronne. D'autres reconnoiflent pour premier 
SusTACHE Comte de Boulogne, fuivit Godefroi de, Bouillon fon | Comte de Flandre LipER1c, qu'ils prétendent avoir vécu € 
, dans la Paleftine, où il pofféda la principauté d'Edefle, De- | Mais il eft plus vraifemblable que Ba na été le pren 
il fut mis fur Le thrône, après Godefroi de Bouillon l'an 1100, Forêtier de Flandre. Il mourut en 877 ou 879, & für enterré 
couronné le 25 décembre de la même année, par le Patriar- dans l’Abbaïe de faint Bertin, laiflant BAuDpouIN II. qui lui fuccé- 
de Jérufalem. En rror, il prit Antipatris, Céfarée & Azote, | da, & Raoulou R de Cambray. * Meyer, Amal. 
nq mille Sarafins à Afcalon. ec le fcours de 7o vaif- | Flandr. Miræus, in Annal. Belg. jonum piarum Codice , L. 1. 
s, il prit Acre le lan 1104, après un fiége de | Flodoard, L.3.c.12. Anna L : 
puis il foumit Tortofe, & fut affiégé s Rama, qui BAUDOUIN I. dit le Chauve, Comte de Flandre, étoit 
Charles le Simple, lui ta la vil- 
nard, fils de Raimond Comte de Touloufe, prit l'an 1109 Tripo- | le d'Arras, vers l'an 898, encore qu'il l'eût affez bien fervi contre 
li, qu'il tint en titre de Comté de ce Roi, qui foumi Baruch & | les Danois & les Normands. Cette injuftice irrita Rao4l Comte de 
Sride l'année d'après. Æl donna aux Chrétiens , qui vivoient par- | Cambray , frére de Bawdouin, & Winomach Seigneur de Lille, 
s près de Jérufilem, & mourut l'an 1118, Vañàl du Comte. Ce dernier, imputant aux confeils de Foul- 


mi les Arabes, des t l n ] n c 
qui étoit le 18 de fon régne. Ce Prince fut enterré au mont Cal- | ques, Archevêque de Reims, principal Confeiller de Charles, 


BAUDOUIN I. de ce nom, furnommé Br#s de fer, Con 
tend, d'Awdacker Où Odoncre; 
js; Car, comme | 


Ave, 


ROIS DE fERVUSALE M. 


vinpl 1 * # $ 2 L: 
fitemporté ; de forte qu'il eut bien de la peine d'en échaper. Ber- | fils du premier, auquel il fuccéd: 


mois 


vaire, & ne Jaifa point de poftérité. On mit cette Epitaphe für fon | l'injure que fon Seigneur avoit reçue, l'atrendit dans un bois, &c l'af- 
tombeau : | faffina l'an go0. Ce Foulques en 892, avoit condamné dans 1 
| Concile de Reims le Comte, comme rayifleur des biens d'é 
das Machabaus ; Baudouin mourut le deuxiéme janvier de l'an 018, & eut pc 


1 avoit eu de Gertru 
& fœur d'Edonard dit le 
ilfe, Comte de 
de #lfrid IL. Co: de 
L. Flodoard, L. 4. pc. 

mte de Flandre, 
Adelaide de Vermandois.. Dès l'an 
avec beaucoup de prudence; mais 


&, virtus 
i dons, tri 
, Edon, ac hor 
aiit 


Fede Roi des Anglois 
Outre ce Prince, il eut encore 4 
gne; & Guinibilde, qu'on fait femm: 
ne, * Meyer & Miræus, #7 An 

BAUDOUIN I. furnommé le 
étoit fils d'Arnoul I. & d’Alix ot 
958, il commença de gouverne 


e qui eut des fuites fâche 
ayant défait & mis en fuite 
nt d 


En 1183, du v 
Roger Comte de Sicile 
Sarañn: 


tems après, lesS 


gérer rufilem, & fire furieux ravages aux €r | il mourut avant {on pére en 961. Ilavoitépoufé Mahard de Saxe, 
ville. Guil ede Tyr, Robert, &c. | fille d'Herman de Saxe ; laquélle prit une feco de alliance avec Gode= 


BAUDOUIN Idu 
thel, fut couronné l'an 1118, 
=, frére de Godefroi & de Ba 
tions qu'il avoit fur le Royaume de Jéruf 
civile ne ruïnât la Religion dans la Ter 
s quatorze mille Sa £ vain- 
& qui lui avo 
ar les Barbares, &-racheté l'an 1124, où 

Ce Roi mourut au mois de feptembre de | p alen 
&e de fonrégne. Ilayoit époufé Mwrffé où | pour le Pri 
re-de Méletin en Ar , & il en eut | fils ne 
s, Meilefinde où Mellufine, feconde femme de Foulques | ve 
Comte d'Anjou, qui fut Roi de Jérufalem; Alix, mariée à Boë- | fût rétabli par les foins du Duc de Normandie. Ba n'ayoit pris 
mord Prince d'Antioche; Hodierne où Aldeadre, qui époufà Raimond | une autre allian c Léomvre, fille de Richard II. Duc de Nor- 
de’Touloufe, Comie de Tripoli; & Life Religieufe. * Guillau- mandie. Il mourut en 1034, ou, félon d'autres, en 1036. * Guil- 
me de ’Tyr, L 12.6 13. Orderic Vitalis. Robert, &c. laume, Moïne de Jumiéges, L: 5. é 6. Hiff. ce. g 

BAUDOUIN UL filsdeFouLques d'Anjou, lui fuccé- BAUDOUIN VW: dit le Frifer ou de Lille, & depuis /e 
da en 1143, ous la tutelle de fa mére Melafinde, qui gouverna le Débonnaire, Comte de Flandre, fils du précédent, a été l'un de 
; ce Roi n'étant alors qu'environ en la 13 année de fon | plus grands Princes de fon fiécle. On ne peut que lui’ reprocher 

É 1 1145, la ville d'Edeffe fut enlevée aux Chrétiens, dont | d'avoir plutôt 5 ambition que la nature, en prenant les 
Les affaires étoient alors en tres-mauvais état dans la Paleftine. Pour | armes contre fon pé! in dit le Barbu.. Ille chafla même de 
lesrémblir, Louis VIL dit le eune, Roi de France, l'Empereur fes Etats, dans lelquels il'ne fut rétabli qu'avectle fecours de Ri- 
Conrad, & quelques autres Princes, follicitez par faint Bernard chard Il. ou, flon d’autres, de Robert'Il. Duc de Normandie 
prirent la croix en 1146. Mais cette grande entreprife-eut un fuc- | Depuis, Baudouin V. lui fuccéda. En 102 e dernier épouf 
€ ance, fille du Roi Robert. Il domptales F 


de Bngnes Comte de Re- | froÿ, dir le Caprif, Comte de Verdun. Baudouin laifla ArNouL 
s qu'Euftache Comte de Boulo- IE. dit le eue, qui fuccéda à fon ayeul. L'Auteur d'une Généal 
douin I. eut renoncé aux préten- | manufcrite, dit que ce Comte mourut de’la petite vérole, & qu'il 
lem, crai ‘une | für enterré à faint Bertin. : B4l 0 variols obiit, & apud Si 
n fepultus eff. 
UN IV. Comte de Flandre & d'Artois, dit le 
belle Barbe, étoit fils d'ARNOUL IT. & de Rofelle, fille 
- IE. Roi d'Italie, & fuccéda à fon pére l'an 989: IE 
enns ‘quelques autres places; & auroit pu paf 
le plus fortuné de fon tems, fi BAUDOUIN V.fon 
fuit la guerre. Ce jeune Prince qu'il avoit eu d'Ogé 
: de Luxembourg, le chafla de fes Etats, où il 
j 


31, en la 13 
de Ga 


€ès tres-=malheureux. Le Roi Baudouin afliégea Afcalon au mois | Ædéle où Alix de F 
de février de l'an 1153, & la prit le 20 août fuivant, avec quelques | fons, fe déclara en fiveur de Geofroy HIT. dit le Barbu, Duc de Lor- 
place: imes. Son Courage & {a prudence foutinrentaflez long- | raine, contre l'Empereur Henri JUL. dit Ze Noir; &cen 1057, il re- 


tems la domination des Chrétiens dans la Paleftine. Il mourutle 23 | çut en fief du jeune Empereur Henri IV, Valenciennes, Gand, 
février de Van 1163, & ne laiflà point d'enfans de fon époufe | Aloft & d'autres places. Il fonda une égli î à 
Théodore, niéce de Mar npereur de Conftantino- | vers l'an 1046, une à Aire en 1044, & une autre 
ple. On dit que les Sar S 


fins, follicitant leur 


rs le même 
tan Noradin de fe | tems à Harlebeek. Après la mort de Henri. Roi de France en 


tterurles Chrétiens occupez à £ illés du Roi Bau- | 1060, Baudouin fut honoré de la tutelle du jeune Roi P I. 
Il fo leur dit-il, compati ils viennent | fonneveu, & de la Régence du Royaume. Il s'en aquitta avec 


tembre de 


3: que le refle de l'Univers n'en # point de fem- | beaucoup de probité, & mourut le premier jour de fe 
1, Comte de Jaffa fon frére, lui fuccéda, & fut | l'an 1067 à Lille, où il fut enterré dans l'égli 
mars del même année. * Guillaume de Tyr, 2. | qu'il avoit fait bâtir. Les enfans qu'il eut d'A 
Deiper Francos..Othon de Frifin, Saint Bernard, 


de France, fu- 
rent x. BAupourN Vi. dit de Mons; 2. Robert, furnommé le Fri 

ri rchevêque de T'révess 4. 
dé Guillaume le Bitard, 
re ;16c 16: Fudith, mariée 
elfe Duc de Baviére. * L'Au- 
mime Reine d'Angleterre. Guillar- 


UIN IV. 
a Couronne 


d'AMaurtr, 1&t d'Agnès de Cour- | 
rès la mort de fon pére, arrivée le 
Raimond, Comte de Tripoli, gou- | x. à Tofic Comte de Ken: 
t la minorité du Prince, qui futfurnom- | teur anonyme de l'Hifloire d' 
fre. « Cette maladi acde fe ma- | me de Poitiers, in Vita Guil. Conquif. Guillaume de Jum Or- 
à la fucceflion du Royaume, il fit épou- | deric Vitalis. Miræus, Donationum pi n Codex. 

laume Comte de Moniferrat, dit Longue B A UD OUEN VI. Comte de Flandre &de Hainaut, 


BU EU: 


mé de Mons, parce qu'il fe plaifoit beaucoup en cette vil- 
le 1 me il avoit époufé Richilde, fille & héritiére de Rai- 
nier VI. du nom, Comte de Hainaut, éroit un Prince pieux; mais 
eut peu de bonheur & de fanté. Il mourutle 21 juillet 1070 
& fut enterré dans l'églife de l'Abbaïe de Hafnon, qu'il avoit rép: 
rée en 1069, Ses deux fils furent 4rnowl III. Comte de Flandre, 
dit le Malheureux; qui fut attaqué par fon oncle Robert Le Frifon, 
& qui fut tué à Ja bataille de Mont-Cafel en 1071; & Bavdouin, 
qui für Comte de Hainaut. 

BAUDOUIN VII. funommé Hapeule, où à la Hathe. 
Comte de Flandre, étoit fils de RoBERT IL. dit Ze Férofolymirain, 
& de Clémence, fille de Guillaume, furnommé Téte Hardie; Comte 
de la Haute Bourgogne, & fœur du Pape Céixre I Qt élques 
Auteurs lefurnomment Je Yeune, peut-être, fuivant eux, pa 
qu'il étoit extrémement jeune, lorsque fon pére Robert mourut, 
qu'il lui fuccéda l'an onze cens one. Il prit le parti de Louïs Z 
Gros, contre Henri I. Roi d'Angleterre; & ayant été bleflé en 
1118, par un certain Hugues Botterau, à l'attaque d'un petit chà- 
teau, dit Buræs, dans le Païs de Gaux près d’Arques en Norm 
die, il envenima fi fort fà playe par fe auches, qu'il en mou- 
Fut à Aumale, au mois de juin de l'an 1119, âgé de 26 ans. Ileut 
pour fuccefleur CHARLES, furnommé le Boz, que fa tante 4hix, 
fille de Robert 1, & foœur de Robers IL. avoit eu de faint Camwt, Roi 
de Dannemarck; bien que Clémence de Bourgogne, mére de B4w- 
douin, qui s'étoit rémariée à Godefroy le Jeune, dite Barbn, Comte 
ouvain, voulûtfiire donner le Comté à un bâtard de la Maifon 
ndre, nommé Gwillaume d'Ipres, qui avoit époufé fa niéce. 
Baudouin VIL fut enterré fous un tombeau de marbre, dans l'Ab- 
baïe de Saint-Bertin, à laquelle il avoit fait de grands biens. * Al- 
beric ; #s Chron. Robert de Thorigny; ir Chron. Sigib. ont. Ordéric 
Vitalis. Meyer. Le Mire, & 

BAUDOUIN Vu. 
landre, & Comte de H 
pouin IV: le BÂ 
Comité de Ha 


fut furno 


r£Og 


ommé le Coutageux, Comte de 
de ce nom, étoit fils de Bau- 
ix de Namur. Il fuccéda au 
evint Comte de Flan- 

on mariage avec Mar- 
r du même Phil Ain- 
obert le Frifon, fut réünie à 
ne famille, fortie de Bawdl 


I 
il eut 


410 


| 
1194 


1. 


ce, filledu Roi rh qui 

3. HENR1, Empereur de Conftantinople, à 
douin; 4. J#belle, premiére femmede Philippe 
mére de Louis VMI, morte à Paris en couche de deux ju aux, le 
35 mars de l'an 11903 5: , feconde femme de Pierre II. de 
Courtemay, Comte de Nevers, d'Auxerre, &c. qui fuccéda à 
Empire de Conftantinople, après Henri fon frére, mort en 1216, 
couronnée à Rome par le Pape Honoré III, le neuviéme avril; & 
morte en 1219, laiflant divers enfans ; entre autres Bawdouin Il. Em- 


pereur de Conftantinople ; 6. & Sibylle, mariée, felon quelques 
uns, à Gérard de Ligny, ou plutôt à Grichard IV. Sire de Beaujeu. 


BAUDOUIN IX. 
re nom; Empereur de Conft: 


BAUDOUIN I de 


Cherch 


COMTES DE HAINAUT. 


BAUDOUIN I. de ce nom, Comte de Hainaut, 
BAUDOUEBN VI. Comte de Flandre. 

BAUDOUIN I. du nom, furnomimé Le fils de Richilde ou 
de Férufalm, Comte de Hainaut, étoit fils puiné de BauDouIN 
VI. dit de Mons, Comte de Flandre, & frére d'Arnoul II, furnom- 
mé le Malheureux. ROBERT le Frifon où de Caffel leur oncle, leur 
enleva les Etats de Flandre, &les défir à la bataille de Mont-Caf 
fe}, dor manche de mie; qui étoit le 20 février 


Vüyez 


de l'an Le 3 tué; & Bandouit ma 
qua d'y avoit la même d Orderic Vitalis, &le Moine de 


1 y étoit refté; mais il eft sûr qu'il en écha- 
e, il perdit encore trois batailles contre le même 
qui lui enleva le château dé Douaÿ : de forte qu'il 
rderiavec lui.- Ba in fut Cômte de Hain: 
s, Oftr Sc. & fut tué l'année 1008, en all 


ge 
Dans 


ufé en 1084, Ide de Louvain, de 
Uubouin IF, qui lui fuccéda ARNOUL, 
ép ix, fille 


4. Henri; 5. Ide, 
1; 6. Alix, quié- 


d'Aih ; is-Simon ; 
le, Seigneur de Cou 
umigni-& de Florine; & Richilde, mariée à 
Montfort, puis Chanoineffe à Maubeuge. * Cha- 
peauville, Miræus ; # N efarum Belgii. Baudouin 
d'Avênes. Vitalis, & 

BAUDOUIN I.di 
un bon Prin i mourut je 


es de 


nte de 


le fils d'Ide Comte de Hainaut, étoit 
| l'an 1120, & fut enterré dans l 
glife de fainte Wautrude de Mons, lande, dite de Guel- 
dre, f e de Waflembe mengarde Comtefle 
zueldre, 1. BaupouiN IV. qui lui fuccéda; 2. Gérard S 
gneur de Dorweert de Dale de, femme de Gérara 
de Créqui ; 7 og gneur de Toëni; & 
5. Alix, Où f Richilde, qui prit alliance avec Thierri 
d'Avên nay, & Seigneur de Mortagne. 

BAUDOUIN IV. farnommé le Béiffeur, Comte de Hai 
it, fuccéda à fon pé ; n'étant âgé que d 
L'inclin lui aquit le nom de B- 
foumit s'étoient rev 
nte de Flandre , ligué 
ns au mois de novem- 


on d'autres 


, Châtelain de For 


B 
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füt enterré à fainte Wautrude 
sonin, mort jeune, & 
s efroi, Come d'Oftrevant, mort fans poftéri- 
té, d'Eléonor de Vermandois: 3. Bau DOUIN V.quifuit. 4. Gai 
laume, Seigneur de Château-Thierri; qui époufà 1. Mahaud de La= 
lin: 2. Avoye de Saint-Sauve ; 3. Volande , mariée 1. à Yues de 
Soillons, Seigneur de Nefle : 2. à Hugnes Campdavenne, Comte 
mée la Boiteufe, femme de Raoul, 
ence Où Laurette, mariée 1. à Thieri d'Alofts 
à Bouchard de Montmorency IV. du nom; de qui elle eut Mat- 
thien 11. Connétable de France. Quelques Auteurs donnent encore 
aurels à Baudouin IV. Henri, Seigaeur de bourg, & 
Seigneur de Dodetver, * Le Mire, Chapeauville. Du 
ne. Labbe, &c. 
BAUDOUIN V. Comte de Hainaut.: Cherchez 
DOUIN VIII. dit le Govragenx, Comte de Flandr 
* BAUDOUIN, fils naturel de Philippe le Bo Duc de 
Bourgogne, fut Colonel fous le Duc Charles e Hardi, & eut lé 
malheur d'être fait prifonnier avec fon frére Antoine à la bataille de 
Nancÿ en 1477. Depuis cela; il alla en Efpasne en qualité d' 
baflädeur de l'Empereur Maximilien , pour conclurre le maria 
fon fils Philippe avec Jeanne de Cañtille & d'Aragon. Ilér 
Marie de Manuel 1ffue du fang Royal de Caftille, & en eüt Cha 


en 


Sire de Couci; & Las 


BAU- 


œ 


les Seigneur de Bredam, qui fut Gentilsomme de la Chambre de 
l'Empereur Charles Qzist & fon Ambafladeur en diverfes Cours. 


Le petit-fils de ce dernier fut fait, en 1614, Comte de Fall 
Dié. Univ. Holl. L'Ereétion de toutes les terres du Brabant. 
BAUDOUIN. NB. Cequ'on ne trouve pas fur Basdonin , 
doit fe chercher fur B A LDUIN ou BALDWIN. 
BAUDOUR. Cherchez BATILDE, 
BAUDRAN D (Michel-Antoine) Prieur de Rouvres & de 
de Neufmarché, né à Parisle 28 juillet 1633., fils d'Etienne Bau- 
drand Seigneur de la Combe , Confêiller du Roi ; premier Subfti- 
ftut du Procureur Général de la Cour des Aydes,. Thréforier de 
France en la Généralité dé Montauban, & Maître des R equêtes de 
fu fon Alteñe Royale Gaton de France. Commenca fes études 
en 1640, &.entra en Rhétorique en 1647, au Collége de Cler- 
mont, fous le Pére Briet, qui imprimoit fon livre de Géo: raphie 
ancienne & nouvelle , dont le jeune Baudrand cor igeoit les épreu: 
Après avoir fait fon Cours de Philofophie au Collége de Li- 
; fous M. Defperi Cardinal Antoifie Barberin le prit 
pour fon Sécretaire , l'e me, Où il affiffa avec fon Emi- 
pence au C Il s’y trouva encore 


Kk Gr. 


s, le 
1miena à 


; , & entra avec fon 
e au Gonclaye où l'on élut Clément IX. Enfüi 


du Cardinai Antoine, & revint en F 

à revoir le Lexicon de 
fitimprimer à Paris chez François Muguet. . On en fit peu de tems 
après des éditions à Padoue , à Genéve & à Bâle. En 1671, Bau- 
drand accompagna le Marquis de Dangeau, qui alloit en Allemagne 
affaires du Roi ; & en 1673, il paffa en Angleterre avec la 
effe d'Yorck qui fut depuis Reine d'Angleterre. Il profita de 
tous fes voyages pour faire des obfervations fur la Géographie. Ennt 
de retour en l'année 1677; il compofa fon grand Dictionnaire Géo- 
graphique Latin qui a pour titre, M. 4. Basdrand Pätifini Geographia 
ordinelitte 


où ils 


ppliqua 
errarius, qu'il augmenta de moitié, & qu'il 


quibus à Pontifice Rom, 
Jentem ipforurm flarurt, 

follicitation de fes amis , 
Uni ançois ; où il n eff parlé que de la Géo 
velle, * Cet Ouvrage füt interrompu par le choix que M. le Cardinal 
le Camus, Evêque de Grenoble fit de l'Abbé Baudrand, pour être 
fon Conclavifie à Rome. Il partit de Paris le 14 de février de l'an 
1691; & alla trouver ce Cardinal à Antibe. Ille füivir à Rome 4 
où il entra avec lui da Conclave le 27 mars; & y demeura trois 
mois & demi, jufqu &ion d'Innocent XIE. qui fe fit le 12 juil= 


qui 


re Gé 


ographique 
aphie nou- 


let de la même année. Etant de retour à Paris, il continua fon Di- 
étionnaire François; qui a été donné au public en 5 après fa 
mort, arrivée le 29 mai 1700, dans la foixant ptiérr inée de 
fon âge. Il'a légué fes livres & fes papiers R 


étinsde l'Abbaïe de Saint-Germain des 
tres ample & d'un grand ufige; ma 
foit glifié plufeurs fautes da 


Pr Son Diétionnaire eff 
ik eft impoffible qu'il ne fe 
os un figrand Ou >. Ils'étend d'or- 


dinaire plus fur des bourgs & des villages que für les villes, San- 
fon lui a reproché un grand nombre de ces fautes ; dahs C 
qu'il a faire de la feule lettre A; Le Dictionnaire Géographique & 


Hiftorique en François; fut imprimé par les foins du Pére Geli 
Bénédiétin. Le Pére Niceton, dans les Mémoires pour fer 
Jivire des Hommes illuffres, tome 2. p.15, dit quel è 
l'Ouvrage de Baudrand en l'augmentant, & que cette édition eft 
tombée. * Préface du Diction. Géograph. François de Bandrand ; à 
mé in fol: à Paris, en 1705: 


BAUDR AN D (Henri) r 


n 


à Pari 


s, en1637 ; étoit fil 


N. Baudrand de la Combe, Écuyer Sieur de Montréal, d' 
mille nc 
ie 


Après avoir 


ble originaire de Lyonnôi 
dans l'Univerfité de Paris, il 
9, il 
nsla même ville. Les fervicés qu'il y avoit rendus; 
pour remplir cette pla En 1696, fe prop 
fant de vivre dans la retraite, & voulant fe donner un fuccefleur qui 
entretint le bon ordre établi dans cette paroïffe ; il jetta les ÿeux fur 
le pieux Joachim T'roiti de la Chét die, avec qui il permuta {à 
Cure pour le Prieuré de Saint-Martin-les-T'ours; & depuis il fe don- 
na tout entier aux exercices de piété, & à l continuation de divers 
Ouvrages utiles qu'il avoit commencez , & qui n’ayoient pas encore 

Q. va 


c 


B AU 

72%. Leplus confdérable eft un Recueil des Aûes 
T'héolc de Paris, qui a été communiqué à plu- 
feurs Savans qui l'ont cité, comme M. Simon, M. Wie , M. 
Y'Herminier, &c. On le garde en quatre vol. ir folio, au Sémi- 
naire de fainc Sulpice, pour lequel M. Baudrand conferva toujours 
une affection particuliére, Etant allé en 1699 à une maifon de cam 
pagne qui lui appartenoit, à Beaune €! Gâtinois , il y mourut àu 
mois de novembre de la même année, étant âgé d'un peu plus de 
So ans, & il fat enterré dans | églife de 

BAUDRICOUR T (Jean) Seigneur de Baudricouït, 


1 le jout en ï 
de la Faculté c 


de 


Choifeuil, ère. Maréchal de France, & Gouverneur de Bourgo- 
gne , fils de ROBERT Seisneur de Baudricourt, & d'A 
dite Alarde de Chambley n 1465 à 


Comte de Charolois, du uerre dite du bien public 
dit de bons fervices. Depuis il s'atta 

gonna le Collier de l'Ordre de faint Michel, & le fit Gouverneur 
de Bourgogne. En 1488, il contribua beaucoup à la victoire de 
Saint- Aubin du Cormier, après laquelle il regut le bâton de Maré- 
thal de France. Il accompagna le Roi Charles VI la conquête 
du Royaume de Naples, l'an 14953 & à fon retour il mourut à 
Blois le onziéme mai 1499, fans laifler d'enfans d'Awne de Beaujeu 
Dame de Brecy,, veuve de Philippe Gulant, Seigneur de Jaloi- 
gnes, Maréchal de France, &c fille d'Edouard Seigneur d'Ample- 
puis. 

Ce Maréchal étoit petit-fils de 
feiller & Chambellan de Robert 
verneur de Ponrà-Mouflon en 1314, & de 
Dame de Blaife, fille de Philippe Seigneur de Grandmoulin, & 
d'Aonès de Villiers, qui eurent pour enfans, ROBERT, qui fuit; 
Marguerite. & Bonne Baudricourt mariée à Ererd de Guyneuvich, 
Seigneur de Beaurepaire. 

RoBErT Seigneur de Baudricou 
Chambellan du Roi, 
leurs en 1420, me 
qu'il fervit en plufieurs occafons, & vivoit 
tarde de Chambley, î 
le de Ferry Seigneu: 
gneur de Baudricourt, Maréchal de F 
articles Robert, Doyen de 1 
querite alliée à Géofroy de Saint- 
Baiili & Capitaine de Chaumont, mort à 
y en 1465, dont font illus N. de Saint Belin, qui n'eut point 
d'enfans, & Gatherine de Saint-Belin ; Dame de Saxe ontairie ; &C. 
porta toutes les terres de la maifon de Baudricourt dans celle 
d'Amboife, par le mariage qu'elle contraéta avec Fean d'Amboi- 
fe, Seigneur de Buffi ; 4. Alix de Baudricourt, mariée à Simon 
de Beftein, Seigneur de Ballompierre; enfin, 5. Facquette de Bau- 
dricourt, qui époula Henri de Lénoncourt ; Seigneur d'Harouel: 
à LeP. Anfelme, Hifé. des Grands Offic. 

BAUDRY, frére d'Heérmenfroÿ 
l'article d'A M AL À BERGUE, 

“BAVE, petite riviére de France dans le Quercy; prend fa 
fource vers les confins de l'Auvergne; coule d'abord de l'eft à l'oueff, 
puis Le tournant du fud-eft au nord oueft, après avoir arrofé Saint- 
Seré, elle va fe jetter dans la Dordosne; à l'endroit où cette der* 
hiére riviére fait un coude. 

BAUER où BAVER 
tre. Voyez BAUR. 

BAUFFETI (Guillaume) 
GUILLAUME de PARIS. 

BAUGÉ ou BEAUGE, fur la riviére de Couénon, en 
Matin Balgium , petite ville de France en Anjou, où les Anglois fü- 
rent défauts par les François, fous le régne de Charles VIL. en 
bâtie par les Comtes d'Anjou, & eft le fiéze d'une 


LigsauLT de Baudricourt, Con: 
Comte de Bar, qui le fit Gouver- 
Marguerite d'Aunoy , 


B 


la bataille de Mont- 


Roi de Thuringe. Voyez 


E (Jean Guillaume) excellent P 


Evêque de Paris. Chérebez 


#420 , à ét 
Sénéchauflée, dont on a diminué je reflort, pour former en 1663 


le Préfidial: de la Fléche dont elle eft à quatre lieues , à cinq de 
mur, & à fept d'Angers. En 1986, le Roi Philippe le Hardi 
Reine Margwerite de Frovence fa mére, deux mille li- 
s de rente fui les Chrllenies de Baugé, & de Beaufort en Val- 
jée. Le Roi Louïs XI. donna à Charles Duc de Calabre ; le Com- 
£ ufort, &c. à conditio de renoncer au droit qui lui pou- 
artenir fur le Duché d' Anjou, Baugé, Saumur & Loudun 
So, le même Roi donna Baugé au Seigneur de Rohan, qui 
nitd'autres Terres ; mais cet échange ne fubffta point. Le 
au même Rohan, Baugé, Mo- 
pétuet, dont le Duc Charles 
culté. En effet en 1516, le 
u Roi demanda depuis la 


de cette 
* Du Puy, 
cherche des Antiq. 


@E. = 

BAUGÉ, en Latin Balgiaéums P ville de France en Bref- 
fe, avec titre de M rquifat, eft firuée fur un côteau agréable & fer- 
gile, environ à une lieue de Mäcon. Onne doute pas qu'elle n'ait 
été aurefois plus grande & plus confdérable qu'elle n'eft aujour- 
d'hui& il y a même apparence qu'elle a été capitale de la Provin- 


ce de Brefle. Ce qui a rendu ceite ville plus célébre, c'eft 

d'avoir donné fon nom à Ja célébre Maifon des Sires de Baugé, qui 

ent été Souverains de Brefle durant plus de 40ù ans. “ 
BAUGÉ, Maifon,a produit de grands Hommes. WiGuEs 


ou Huevss 1. eft le plus anci nSire de Baugé, & celui que l'on 
confidére comme tige de cette illuftre famille. H vivoit vers l'an 
830, fous l'empire de Louis ke Débonnaire , qui lui donna ie gouver- 

ent de ce pais, dontil fe ft Souverain. Guichenon croit que 
Hugnes fut fils de Morin Comte de Brefle, qui vivoit en 822, & 
dont Éginhart fait mention. Cette conjecture peut être véritable , 
duoiqu'#l ne doit pas facile de la bien établir. Le Baugé a compris 


e » 


B A L 


dans la fuite tout ce qu'on appelle aujourd i Baffe-Breffe ou Dors 
depuis Cufery , jufqu'à Lyon, & depuis Bourg JL à Ba 
les villes de Baugé, de Bourg & de Culery, Châuilon, 
vier, Pont-de-Vêle, Mirebel, &c. Hugues où Wigues mourul 
vers l'an 867; & laïffà FROMOND, pére de Hueues IL Sire de 
Baugé. Ce dernier eut guerre avec Gérard Evêque de Mâcon. Le 
Pape Agapet I. & le Roi Louis d'Outremer prirent foin de les 
accorder vers l'an 954. Hugwes MOUTUL en 958, laiflant HUGUES 
IIL. qui eut encore guerre avec Théorelme Évêque de Mâcon, au- 
quel il céda l'Abbaïe de Saint-Laurent, & mourut vers l'an 970- 
Son fils LAMBERT lui fuccéda, & fur pére de Hueues IV. mort 
Vers l'an 101$, qui eut RODOLPHE, qui fit encore un traité ave: 
l'Evêque de Macon. On dit que celt Je premier qui ait pris le ti- 
tre de Seigneur de Brefle. On met fa mort vers l'an 1023. Raï- 
NaAUD I. de ce nom, fon fils, lui fuccéda, & rendit de tres-bons 
fervices Rois de Bourgogne ou d'Arles, co les Sarrafins ; 
qui étoient dans les bois de Proven dits Les Maures. Il mourut 
felon Paradin, en 1072, & eut pour fuccelleur GAULSER 2 
fils, ou fon neveu. Ce dernier eut avec Landri Evêque de Mäcon 
quelques différents que Hugues de Die; Légat du faint Siége termi- 
na par ordre du Pape.  Gaulferan mourut en ro; & laiflà ULR IC; 
qui fuit; Hugnes de Baugé, Chanoïine de Mâcon; Gauleran, à 
Etienne Evêque d'Autun, 

Urrie où OpuLricH, Sire de Baugé 
pañla une tranfaétion avec le Chapitre de Saint- Vincent de Mâcon; 
auquel il fit de grands biens. En 1120, il fe croifa pour le voyage 
d'outre-mer. À fon retour il prit l'habit de int Benoit, dans un 
hermitage de la forèt de Brou , près de Bourg , & y mouruten ré- 
putation de fainteté. Guichenon lui donne pour femme une Prins 
celle de la maifon de Savoye, de laquelle il eut cinq fils ; Ufric, 
mort jeune ; RAINÆUD II. ai fuit: Blandin , qui n'eft pas biert 
connu; Humbert, Archevèque de Lyon ; & Erienne, Evéque dé 
Macon. 

RaAINAUD où RENALD II, mourut vers l'an 1153. Divers 
Auteurs ont cru qu'il ne laiffa point d'enfans, & que Blandin fo 
frére continua la poftérité ; mais Guichenon prétend avoir des preu- 
ves litérales , que Rainawd IL. fut pére d'Ufri «mort jeune , & de 
RAINAUD JIL. qui lui fuccéda. 

RAINAUD HT. que Vigner ; Severt, & d'autres, for fils de 
Blandin de Baugé, eut guerre avéC Gérard Comte de Mâcon, & 
avec Humbert Seigneur de Bea éfolérent le pais de 
Baugé, & firent prifonnier Uri C'eft dans c 
te Ficheufe conjoncture qu'il 
Feune ; auquel il é r les deux lettres que nous avons dans le qua- 
iriéme volume des Auteurs de Vaifloire de France de Du Chêne; 
p. 381. & 390. & dans lHifloire de Breffe de Guichenon , p. 50. On 
ne fait pas quel fuccès eurent ces lettres. Rainawd III. mourut en 
1180 , & fut enterré dans l'égl e de la Mufle, entre Baugé & M 
con. I laifa U£ric ML. qui fuit; & Gui-Rainaud , Seigneur de 
Saint-Trivier. 

Urric Il: du nom, Prince tres-Vertueux ; fit de grañds biens 
aux églifes & aux monaftéres, & mourut en 1220. Îlépoufa 1: 
avant l'an 1185, N. de Chalons , Dame de Mirebel , veuye de 
Foferand 1. du nom, Seigneur de Briançon, &fille de Gaillaumé 
I. dunom, Comte de Chalons : 2: Alexandrine de Vienne, fille de 
Tienne & de Mâcon. Du premier lit fortit 1. Gwy 
r de Mirebel, qui fit le voyage de la Terre- 
pére, laiffant pour fill unique , Mar- 
guerite de Baugé ; Humbert NV. du nom, Sire de Beaujeu, 
laquelle fonda v î e de Poleteins en Brefè. 
Du fecond lit vinrent, 2. RAINAUD IV. qui fuit; 3. H4 S 
gneur de S int- Trivier & de Cufery 3 & 4: Bértrix , 
de Genéve, Seigneur de Gex. 

RaïkauD IV. dunom, Sire de Ba É ré 
n'avoit pas moins de piété que fon pére. Il fitle voyage de la Pa- 
leftine, & y mourut, ayant fit fon teftament le 18 juin 1249. Sa 
veuve fe remaria à Pierre dit leGros ; Seigneur de Briançon , & 
mouruteh 1265, comme on le voit par fon tombeau , qui eft dans 
Je cloître de faint Vincent de Mâcon; maislon nom y eft connu 
que par la premiére lettre, qui le compofoit, & qui étoit uneS. 
Nous favons pourtant que € étoit Sibylle de Beaujeu, fille de Guichard 
IV: Sire de Beaujeu, & de Siby de Hainaut. L enfans fu- 
rent Guy, Sire de Baugé qui fui; Rainand; Alexandre ; Sibylle; 


gé, avec 
Saint-Tri- 


1g 


S 


gneur de Brefle; 


nte, & mourut 


ues, 
à Amé 


x in 
1. Marquis de 
avoye, pour fille 
Guichenon, qui dit, que 
Béatrix Prit © an Seigneur de Châtillon, & 
avec Pierre Seigneur de la Roue & deSaint-Bonnet ; mais d'autres 
foutiennent que la femme de Guy Sire de Baus ë neur de 
Brefle, étoit Danphine de Lavieu , fille unique & de Rer£ 
de Lavieu, Chevalier, Seigneur de S. Bonnet & de Mirebel, iflu 
des Anciens Comtes de Forez x 

Quoiqu'il en foit, Sibylle fille unique & héritiére de Gux, 
le Paugé & la Brefle dans la Maifon de Savoye, par fon m 
avec Amé V. Comie de Savoye, qu'elle époufa l'an 1272, 
elle eut trois fils & cinq filles. Elle mourut l'an 12: 
Princes de la Maifon de Savoÿe ont polfédé la "I 
tire de fimple Seis reurie, jufques à Louis Duc de 
l'an 1460, l'érigea en titre de Comté pour Philippe fon cinquiéme 
fils. Le Roi François I. ayant foumis la Brefleen 153 le Comté 
de Baugé fut poñlédé par diver eurs. Mais le Duc Er 
philibers, érant rentré l'an 1559 dar 
lur s'accommoder de diverfes L'erres que L 
dans le Piémont &ailleurs. Il fit le 16 novembre de l'an 157: 
accord avec Renée de Savoye Comtefle de ‘T'ende, &c. fœur & 
ére d'Honorat de Savoye Comte de Fende, &c, & veuve de 


ge 
& dont 


Depuis, les 


B ZA Ù. 


Facques Mrs d'Urfé, Gouverneur de Forez. Elle lui céda ces 
terres, & le Duc lui donna en échange la terre de Baugé qu'il éri- 
gea en Nrarquiit pour elle & les fiens, à la reférve des droits de 
fouveraineté. Ainfi le Baugé entra dans la Maifon d'Urfé. * P: 
radin, Anwles de Bourgogne. “Vignier , Chron de Bourgogne. Dù Ch 
ne, Hift. de Bourgogne. Severt , in Epifc. Matifcon. Guichenon, H 
floire de Bree toc. 

BAUGÉ (Etienne de) dit d'Awtun, parce qu'il fut Evêque 
de cette ville, étoit fils de GAULSERAN IX. Seigneur de Baugé 
& de Brefle. Etienne écrivit un Ouvrage, qui contient en tout vint 
chapitres des fept Ordres Eccléfaftiqi des cérémonies & du 
Canon de la Melle, & de la réalité du faint Sacrement. [1 fe trouve 
dans la Bibliothéque des Péres, & Jean de Montoléon Chantre 
d’Autun le donna au public l'an 1517, fous ce titre Tr 
cramento ñ q que ae e Minif 
% Bellarmin, Poflevin, 

Jor qu'ils ont 


Il 
en 1113, qu'il 
nus en ce > tems- là, com 


a aflifté à qués Conciles 
me celui de Tornus, & qu’il a à . fent en 1129, au fâcre de 
Philippe fils de Louis Le Gros. Nous apprenons d'une e de 
Pierre le Vénér Abbé de Clugni, qu'a vê- 


ché, il fe fit Religieux de 1a même Abbaïe ,; & qu'il 
soi ainte e les bras de cet Abbé, le Vénéra- 


ble, L. 

Ë À ŸÙ GÉ ae ou Humbert de) Archevèque de Lyon, 
étoit fils d'ULRIC S de Baugé, & frére de Rainaud, & d'E- 
rie Humbert eut premiérement l'Archidia- 
n, & fut mis fur le fiége Epifcopal de cette ville en 
s la mort de Robert de Bourgogne. Son mérite le fit 
{ouhaiter à é Celle de Lyon le ravit l'an 1148 à 
celle d'Autun; mais ce ne fut pas pour long-téms, parce que l'a: 
mour de la folitude le porta à fe retirer parmi les Chartreux, où 
mourut en réputation de fainteté. Pierre le Vénérable lui écrivit une 
lettre lorsqu'il n'étoit qu “Archidiacre d'Autun, pour lui perfuader 
J r able, L. 5. Epif. 6. Suger, 
vert, de Epifc. Lugd. 
1e de Mâcon en r1 


1140, ap 


nde. 


BAUGÉ (E 
d'ULric 
Hubert 
re le Vénérable é 
parle de fon oncle E 
Addet i 


Évéque d Autun. ee à lui que Pier- 
ième du l 5. dans laquelle il lui 
re qu même U fric, en ces termes : 
, G cum honore nominat- 
DAS avunculus ut audio tuus, 
u, divitis, jam Epifcopa- 
er fecutus eff, dre. 
ipt. Eccl. Poffevin, 
n, Hifi. de 


us Stephan: 
qui à fpreris parentibus, nobilitate, fa 
j' dis, paupere 


CI, 
PERS 


dan: 


BAUjJENCI, BOIS 

(ur Loire, Balgentiacum &t 
l'Ofléanois, entre Blois & Orlé: eft fituée 
ne fertile en blez , en vins & en chafle. L 
la ville de B le Comte de 
è oche 


BON-] 
le de France 

dans une campa 
glois prirenten 1428, 


des 


bury € mais l'app 

pont, furent reçus à 
Fu »n. Ba uliers de- 
pa js environ l'an 1190. SIMON augenci vivoit en 1278, & 


à de Pic+re de Brofle. En 1291, RaouL Sire 
A Cd a a cuire Philippe de Bel, dont les 
fuccefleurs en aquirent d° . Cetté Terre pal depuis dans la 
Mifon d'Orléans. Charles pére de Louis KIT. la vendit le 14 
de l’année 1443. pois d'Orléans Marquis de Rothelin, 
ari de Facqueline de Rohan , fur Seigneur de Baugenci; mais par 
; cette 
autre arrêt du 16 août 1544, le m 
amné à fe départir des droits qu'il 
* Hiftoire de Charles VII. Du Chêne, 
Papire Maflon,; Décripr. flum. 


ême Fran- 


Couronne; & par u 
d'Orléans fut 
doit fur cette Terre. 
Recherches des Antiq de France. 
Gall, Du Puy, Droits dn Roi, Grec: 


CONGILES DE BAUGENCI. 


d Cardinal, Légat du faint Siége fous le Pontificat de Pa- 
ÉoE le 30 juillet de l'an 1104, un Concile à Baugenci, 
t les noces inceftueules du Roi Phil ppe E. & de Bertrade de 
3 ae ce Prince avoit époufée ;. cor l'avis des Grands 
ume. Ils promirent de fe féparer jufqu'à ce qu'ils euffent 
ifpenfe du Pape. En 1152, On afflembla un autre Concile 
genci, pour connoître du degré de parenté qui rendoit nul 


le mariage du Roi Louïs \ IL. dit Ze GE & d'Eléonor ou Alié- 
nor Ducheffe de Guienne & Comteñe de Poitou , fille de Guillau- 
me X; dernier Duc d'Aqui Quoique Louïs eût deux filles de 


la Princefle Eléonor , il lui rendit le Duché de Guienne & les au- 
tres T'erres qu'elle lui avoit appoïtées par fon mariage ; elles les fit 
pañlér à l'Angleterre, par fon fecond mariage avec H: nri Duc de 
Normandie, & héritier préfomptif de la Couronne d'Angleterre 
connu fous le nom de Henri II. ce qui caufa une cruelle guerre en: 
tell les de ons durant plus de 300 ans. Binius nomme le lieu 
i r ce mot qui marque qu'il fut célé- 
appelons Péques Fleuries. 
m , Abbaie de France dans la 
Chätillon fur l'Indre, du côté du fe- 
Did, Géogr. 


L 


Hans 

BAUGC 
Touraine, èt 
prentrion. “Ma, 

BAUHIN, Émile illuftre de France, connue auñi fous le 
nom de Ba Thomas Bauyn Confeiller én la grande Chambre 
à Paris vécut en 1344, & fut préfent lorsque le Roi Philippe fit en- 


ameaux , que nou 
ERA IS, 


l'erre fut unie à u Dom iine de la | 


ï 
B A U. 
régitrer au Parlement la confirmation de l'U 
mai 1345. Depuis cetems-là, cette 
Paris; n'ayant prelque jamais mar 
ou de pe 1es qui ayent occ 
lle eft maintenant divifée en tre 
Dion, où elle fournit 
& la troifiéme à Bâle. 
ette troifiétue branche. 
BAUHIN (Jean) naquit à Amiens en 1511 le jour ide St. 
Barthélemi. Il s'applique à la Médecine & à la, Chirurgi A Pa 
ge de 18 ans il éxer Il fit ami tant de 


[le] 
193 


iverfité de Paris le 2r 
le à toujoursété floriffänte à 
qué de Confeil u Parlement 
p£ d'autres poftés fürt honorables. 
branches, dont l'üne eftà Paris, 
aufli des Confeillers aù Parlement ; 
Les fujets des articles fuivans font tous de 


prô à Médecine, qu'étant encore aflez jeune il fut confulté 
de plufieurs Princes, & en particulier de Catherine Reine de Navar- 
re, qui lui donna le titre de fon Médécin. L ñ 

N. é 


lut & en fut touché au point qu'ilréfolut de quitter L 


ne. Il exécuta fon projet & partit p ur | Angleterre avec qu 
autres perfonnes qui étoient d' sidées. G 
decine & la Chirurgie dans ce Royaume pendant trois ans , 


& sy mx 


il retourna à Paris, 
tems après, fous le régne de 
pour cufe de Reli ané à être 
Reine Marguerite, fœur de François I. que l'habi 
avoit tirée d'une maladie fort dangereufe , peu de ter 
intercéda pour lui & obtint fa grace. Elle le fit 
cin & fon Chirurgien ordin: a perfécut 
quelque tems après, il fuivit Le confeil de la Re 
bord dans la forêt d'Ardenne , puis à Anvers où il exerça la us 
cine pendant quelque tems. Il feroit to re les m e l'In- 
quifition Efpagnole, s'il n'eût été averti à temis, par la Fe du 
Gouverneur d Anvers, qu'il avoit ütilement fervie dans une g 
maladie, Profitant de l'avis il paffa en Allemagne & fixe 
demeure à Bâle. Il füt d'abord Cofredteur dans l'Imprimerie du 
célébre Froben, mais dans la fuite il commienga d'exercer la Méde- 
cine & s'aquit une fi grande réputatioh, qu'il fut confulté de tous 
côtez, tant de ceux de la ville, que des Eträngers. La Faculté de 
édecine le nomma, non feulement Afefieur, mais aufli Doyen 
de fon Collége. Il étoit fort zélé pour le culté divin & difo 
na Fene qu'il avoit plus contribué à la guérifon de fes ma 
par la priére que parles remédes qu'i it preft Il m 
âgé de 71 ans & laiffa deux fils Fean &c Gafpar, fat AR parlé 
dans les deux articles fuivnis:, * Di 

BAUHIN (Jean) fils du pré 
ne, & füt élu Profeffeur en Rh qu ee 
Ulric Duc de Wirtemberg lui adrefà une vocat 
charge de fon Médecin. Bauhin accepta ces of 
Monbéliard, où il vécut pendant plus de quaran 
charge. Il meurut en 1613. Voici les titres de 
publiez, De aquis inedicatis nova Methodus , € 
infeëlis ; ia fontis, balneique Bollenfis ; 

bide C e nomen babe: 


ira d'a- 


édeci- 
1466. ie 1570, 
on & lui offrit la 
res &c partit pour 


Abfjnthii nomen babentibns ; Eifori ia planta 
me. 

BAUHIN (Gafpard) frére du précédent, naquit à Bâle le 17 
janvier 1560. À l’âge de 16 ans il commença à étudier la Méde- 


En 1577, il alla à Padoue & s'y appliqua particuliérement 
nique & à l'Anatomie. Il vifita étifüite l'Univerhté de 
& quelques tres d'Allemagne. Etant de retour à 
en 1580, il prit le degré de Docteur » que Félix Platter 11 
LaF é de Médecine le chargea de donner des leçons en particu= 
lie omie & de, Botanique. En 1582, il eur la chaire de 


Profefleur en Grec, & en 1588, 11 fur fait Profeffeur d'Anatomie & 
de Botaniqt 0 1596, Duc de Wirtem l'honora 
du titre de fon Médecin n 1614, il paflà à la Frofefion de 


Médecine pratique & eut aufli le araétére de Médécin de la vil- 
le. 1 fût quatre füis Recteur de l'Univerfité, & huit fois Doyen de 
fa Faculté. Pendant Je tems qu'il a été Prolefièur en Mé decine, on 
a créé à Bâle 698 Docteurs en Médecine, dont il en avoit graduË 
40. Pendant fa vie il a vu cinq fois la pefte à Bâle. 11 n'eut qu'un 
fils du fecond lit, nommé JEAN-GASPARD , qui fuit. Il mourut en 
1624 le cinquiéme décembre. 11 a publiéles Ouvrages fuivans, Theas 
rum Anaton Infitéti tiones An: Dè Her ph roditis €» mori< 
Jirofis partubus ; Phyto ratio plantari mn ; Pinax Thed- 
tri Botanici 3 Prodr 3 Catalogus Plautarnim circa 
ones in Hifloriam blañtatim ; De 


Balileam nafcentinm ; Animadu 
lapide Bexoar, de. * Le mème. 


BAUHIN (Jean Gafpard) fils unique dû 
12 mars 1606. Après avoir pris fès degrez de Philofphie, il fe 
voua à la Médecine à l'exemple de fes ancêtres. Il fit un ve 
en France, en Hollande & en Angleterre, & étant de retour dans 
fa patrie il prit le degré de Doëteur. En , on lui donna la 
chaire de E Profeffeur ( en Anatomie & en Bornique, & 30 ans après 
il eut celle de la Médecine pratique. Frédéric Mar de B: 
de-Dourlach le nomma fon Médecin en 1640. Léopold Frédéric 
Due de Wirtemberg l'honora du même tire en 1648, & enfin 
Louis XIV. Roi de France lui donna le titre de Confeiller & de 
fon Médecin en 1659. Ï1 füt Profeffeur en Médecine pendant 55 
ans, cinq fois Recteur de l’'Univerfité & 19 fois  Doy en de | 
té: Il créa 71 Doëéteurs en Médecine. ïl eut fept fils de deux lits 
dont quatre furent Docteurs en Médeci es de I 
Religion. Il mit la derniére main au Théatre Bo 
avoit commencé, & en publia le premier v 
1685, le 14 juillet, âgé de 7oans. * Lemême 

BAUHIN (Jérôme) troifiéme fils du 
26 février 1637, & étudia en N 1e. qi 
Doéteur & füt un voyage en France & ên Julie, il fürélu/Profef 
feur en Médecine à Bâle en 1660. 11 a donné une nouvelle édit 
de Tabersemontanus. 11 eut deux fils d'Anne Fæfch {on épou 

Sean Galpard, né le 22 juin 1665, qui.exerça la Médécine à 


Qz2 Mon 
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24 
Montbéliard , ayant le titre de Médecin du Duc de Wirtemberg, & batifé par f 
& mourut le 19 MAIS 1705 5 2: Jean Lo Licentié en Droit, qui | à la Foi les Bavarois , 1 
vit er , & a la charge de Conféiller à Bâle. Jis étoient tous la 59; & T I. mort en 5 
deux fort jeunes lorsque leur ére mourut en 1667, é 613, GEB 
s de Thaflillon L. fut 


ans. * Le même. 

B AUHIN (Frédéric) frére du précédent, & fi de 
Jean Gafpard, füt auf un très bon Médecin. Sybille Duchelfe 
Douariére de Wirtemberg , le prit pour fon Médecin. Il mourut 
de 41ans, * Lemém 
* BAUHUIS (Bemard) en Latin Bauh 


6:53, THÉOD 


qui laiffa vers « ï 
s, d'Anvers, Tagupon VII, Ce dernier mourut fans poñtérité l'an 735. O- 
,,fe | DiLLoN fils de fon frére Hagipert lui fuccéda & fut Duc de 


mme d'une vie fort réglée, après avoir là 1 
uva dé l'inclination pour la Théologie. Ses par a follicita- loman & Pepin en 743 & 747: 
É 9 ent THassiLLoN I. fon fils, 


tion des Jéfuites fecond bonne envie, de forte qu'il 
pliqua & y fit de merveilleux progt 11 entra enfuite dans la 
é Jéfuires qui le reçurent à bras ouverts. 11 répondit par f 
édications à la haute opinion qu'ils avoient conçue de lui. 
me de Fra Il fütgrand amateur dela | légua dans l'Abbaïe de Jumiéges 
ne. On a de lui, £ ; Protheus Parthenins , divifa la Baviére en plufieurs Gouvernemens particuli 
jus senis verfus liber, Stellarwm numero Jive formis Max IT, | pereur Louis le Débomaire érigea la Baviére en Æ 
11 mourut le 17 nov. 1619, dans la ville de ifnce | donna à Louïs fon troifiéme fils en 819, lequel prit lkef 

a maifon profèfe des Jéfui au grand regret de fon Or- Germanique, enfuite du p qu'il fi avec fes fré 

: de tous ceux qui le connoifloient. * Gr. Di | Univ. roll, | taille de Fontenay. 
Zweerts, Athena Belgica. CARLOMAN , fils de Louis L. füt Roi de B 

A VIA (Louis) de Ma pagne, Chapelain Royal 880, & laifla de Litovinde fa concubir 
ans l'évlife de Grenade, continua l'Hiftoire Pontificale de Gonfl. | qui mourut en 899. Divers À p 
fliefca. Son Ouvrage intitulé, Æifforis Pon ificaly Catholica, jére eft fortie de cet Empereur ; mai 
in folie. pofa d'autres Ouvrages , & preuves, NOUS NE NOUS ÿ arrêterons poi 
chofe de ceux qui fe font imaginé que cette 

ens & des P: 


ar les Habitañs ap- ruine de Troyes pañlà en Ialie, où il fon à 
ARNOUL, qui vivoit dans le IX fiécle, eft la tige 


, fille de Didier Roi d 
ligué avec Didier Roi « 
par Charle le 
à fils TE 


ve & 
contient deux volumes 
mourut en 1628. * Nicolas Antonio, Bibliorh. Hifp. 

BAUJENCIL Cherchez BA UGENCI. | ténor Chef des Hén 


BAVIÉRE (la) Bavaria, Bojoarin, 8 


le cette Maifo: 


jl 


pellée die Bayern, grand païs d'Allemagne à titre de Duché, de Pa- | ÊR ù 
inat & d'Éleétorat. La Bohême ent de fron- il fut tué par les Normands vers l'an 89 On croit qu'il fut p 
nt; la Souabe du côté d'Occident ; la Franco- de LÉoroLD, tué vers l'an 908, en faifant la guerre contre les 


es du côté d'Or 
ie vers le feptentrion ; & le Tirol vers le 


midi. Lepaiseneft Hongrois. On met enfuite ARNOUL le Mauvais, quife revolta en 
beau, & le Duché de Baviére peut avoir foixante lieues du cou- | 913 contre l'Empereur Conrad fon be u-pére ; & en 923, contre 
au levant, & quarante du fud au nord : il eff arrofé par un Henri I. dit l'Oÿeleur. On prétend qu il lait deux fils, Eberard Be 
re de riviéres, dont le: principales font le Danube, Arnoul, Comte de Schiren, & qu'ils furent privez de la fucceflion 
le Lech, L'air en eft tempéré & fain, le terroir beau | dela Baviére. D'autres difentqu'EBERARD eut Léopold l'Hsfire, 
gé de montagnes &c de bois, il ne laiflé Marquis d'Autriche ; ma Léopold était fils d'Albert , s 
& debonst de Henri Comte de Bebebergen. Il ÿ en a qui aflurent qu 
gent, de fer & de cui le Mauvais, chafla fon frére Werner , pére d'Eberard, lequ 
parce qu'il a Baviére: Les anciens Auteurs parlent de cinq ou f 
dont Munich ont porté en même tems le 
o villages, & 720 châteaux. 
,Frifingen, Ingol- Saxe , les Guelr les Seigneur 
&e,. La Ba | ren & de Wittels ach; &c. Ces dern 4 
nt les feuls de ia Maifon de Baviére defcendus d” 


ité de mines d'a 


; cepen- 
> de commerce. On 
pitale & le féjonr différens, qi 
Les au. | comme l'Empereur Henti LL. dit le: 


ÿ compte 35 £ 
del'Electeur, 94 bourgs, 4 
tres villes pri les font Br 


ée en qua alliages , qu'on appélle R: 
des ren , Munich, Landshut, S “l Leur famille, dit-on, s'éleva encore ap 


nération. L'Empereur Lothaire II. du nom, de la maifon 
it de 


y ef rendue aux peuples qui d g 
tions font portées au Gon- de Saxe, élu en 1125, donna la Baviére à HENRI, 

fil fouverain du Duc. Quand au Haut Palatinat, qui p: | &e, Duc de Saxe. Ce dernier mourut en 1131; & laif 
niefs traitez de Weft ie en 1648, a été réüni à la Bay | dit Le Lyon, lequel ayant de tres des obligations à F 
me il étoit autrefois , c'eft un Duché qui comprenc plufieu Barberouffe, n'en eut pas la reconnoiffance quel 
tez, & plufieurs villes. Amberg eft la plus confidérable, &c la Ju+ droit d'en efpérer. Ce Prince Ôta Ie re à Henri /e Lyon 
{tice de tout le Haut Palatinat s y rend en dernier refort, Ghamb | inveftit vers l'an 1180, OTHoN I Grand, Comte de Schi 
qui eft la ville capitale du Comié de même nom, appartient aufli au & de Wittelfpach ; qui lui avo Frédéric 
Duc de Baviére. Outre le Duché de Baviére & le Haut Palatinat, | MOUrUt En 1190 , & Henri le L a 
le Duc polléde encore le Landgraviat de Leuchtemberg, dont il hé. | cours de-fesamis, a desaffaires à O 3 mais fans lui pous 
vita l'an 1556, par la mort 4e Maximilien-Adam, dernier Landgra- voir enlever la Baviére, parce que l'Empereur Henri VI. fils de 
ve de cette province, fuivant l'accord de confi a en fa Orxon I, époufa Gertrude de 
fait entre la maifon de Baviére & celle de Leuchtemberg, pourleur | Saxe, & en eut Louis I. à qui l'E ic IL. d 
fucceffion mutuelle, Il jouit auffi du Cornté de Haag depuis l’année Palatinat en l'année 1215: Aventinu dit que c! 

67, que mourut Ladiflas dernier Comte de cette famille. Une | te les fervices que ces Seigneurs ayoient 

même confraterni éditaire de fucceffion mutuelle eff établi qu'à fon pére Henri VI, & à fon ayeul F. 
, Maifon de Baviére & la Maifon Palatine du Rhin. Le Dt tous les différents qui pouvoient renaitre ave 
de Baviére étoi is un Royaume qui s'étendoit jufqu'aux fron- | TL le Lyon, O THON I. dit PH 
üêres de Hongrie & au Golfe de Venife, comprenant les païs de époufa vers l'an 1 3 "Agnês 
Tirol, de Carinthie , de Carniole ; de Stürie, d'Autriche & autres Palatin, fils de Henri /e Lyon. Louïs I. mour 
Etats, qui ont depuis appartenu à différens Princes. Par l'article X | OTHON l'Ilfire vers l'an 1245, Où felon d' 


de la paix de Weltphalie en 1648 l'Éleétorat, le Haut Palatinat & | dernier laifla Louis le Sévére, Q 


ternité héréditaire, | Frédéric, fe déc 


le Comté de Chamb, font demeurez au Duc de Bav Ony | Baviére, pére d'Othon , élu Roi 
créa un huitiéme Eleétorat pour le Prince Palaïn; à condition que fi 
12 branche G ïillelmine vient à manquer, il n'y aura plus de huiti 


me Electeur, & que la branche Rodolphiné ou Palatine reprendra 
fa premiére dignité, & jouir. Etatsqui en dépendent. Le Cer- de Henri, dit le Magnanir IL époufa en fecon- 
ties ou Cer Anne , fille de C Mazovie; & prit une troi- 


pa s de l'Allemagne, 
nilesautres. Ileft borné au levant & au fiéme alliance avec Mathilde , mpereur, 
che, au couchant ceux de Souabe & | feconde femme, il eut Louis de Baviére, qui époufa Anne ; fille de 
de Franconie, & au feptentrion par le Royaume de Bohème. Il rie, Duc de Lorraine ; mais Ce JEUNE Prince vint- 
comprend le Duché de Ba tére avec le Haut Palatinat, l'Archevé- | apres fon mariage, fut tué s un tournoi par Crator 
ché de Salzbourg, les E véchez de Frifingen, de Paflau, de Ra- Hohenloë en 1288, ou felon d'autres, En 1 
tisbone , le Duché de Neubourg , & la ville de Ratisbone, qui | eut RODOLPHE & Louis IV. qui fuivent. 
eft la feule libre & Impériale qui foit dans ce Cercle. Les Prin- | mourut en 1294. Ses deux fils font Chefs 
ces puinez de la Maifon de re prennent féance aux Diétes de qui fubfiftent encore en Allemagne, & qui 3 
TEmpire parmi les Prin ont neufou dix voix, &ils ont | ches. Celle des Palatins du Rhin defcend 

edteurs féculiers. * Heif, if. | étoit l'aîné ; & celle des Ducs de Baviére vient de L 


ang immédi 
dePEmpire, 1.6. Jordan , Voyage Empereur. Nous allons parler de l'une & de l'autre. 


BAVIÉRÉE, Mailon. 
ftres, fans parler des Rois qui y ont régné depuis le cinquiéme fié- BRAN 
cle jufqu'ai commencement du neuviéme. Celle d'aujourd'hui, 
depuis Othon de Wit elfpach qui époufa vers 1 “Agnès hé- 
siiére du Palatinat & de la Baviére , a donné deux mpereurs à 1. Ropot 
l'Allemagne, & des Rois à & à la Nor- | gwe, fut Eleëteur de l'Empire, & Comte Palatin du Rhin. 
divers Electeur f à la Hollande, | poufa en feptembre Mathilde de Nafau, fille d'A 
&c. “Hi faut commencer par fair Nafu, élu Empereur en 1292, & fit tout fon pofibl 

On croit qu'ALDIGER. OU ALDEG férents que ce Prince avoit pour l'Empire avec Albi 
dans L iére, où il laiflà en 504, Fa réüffir, il fe jeta d 

t x Romains. “'HEUDON Il. fon fils lui fuccéda de fon beau-p la bataille donnée près de Spire 


cle de Baviéreeft une des 
ant le fecond rang P 


midi par le Cercle d'Autr 


CHE PALATINE DU RHIN 
RODOLPHIN 


mms Duc de Baviére premier du nom, d 


mpire, des Com 
e mention des Rois. 
s'établit vers Pan 456 | ner les diff 
éonon ou THEUDON I. d'Autriche ; mais n'y ayant pu 
, qui fut tué à 


le 


qui fit 1 
en 5 ieut THEuDon JE, qui moufut en 565, après | deuxiéme villet 1298. Depuis, Rodolphe fe trouva en 1308 
LP g a | È 300, 
l'él 


B À VV. 
ri VIII. de la Maifon de Eux xernbours » & à celle 
dit le Bean, de la Maïfon d'Autriche, uel il 
Louis Duc de Bavié quiF prétendoit à L'Empire, 
n de ce que fo) fré 


ee qui fut élu utres, eut tant de ch 
Rodolphe lui refufé f voix, qu'il fe porta à toutes fortes de 
4 En contre lui. En eff Rodolphe ne fe croyant pas eu fure- 


mourut le onziéme août 1313 ; 


, fe retira en Angleterre, où il 

nt de fà fèmme, qui mourut en 1315, £. AboL 5 :, qui 
. Rodolphe IX. du nom, dit l'Avengk, qui devint Eleéteur par 
ion de fon frére aîné, &c mourut en feptembre 1 Ha à 


fille d'Othos Duc de Carinthie, Anne de 
en jan- 


ns, laiflant d'Anne, 
femme de l'Empereur Gharks IV , 
; & le Roux, Q\ 
PUniverfté d'Heidelberg en 
ne laiffant point de poftérité 
deux femmes; 
Avengle, Gt 


Comte Palatin du Rhin & Ele- 
il poffédoit dans la Baf 
ss fon oncle, & l'Electorat à fes fréres, 
ele 17, février 1327, âgé de2rans, PU d EFméngatie , 
d' Oétingen, morte l'an 1330 ROBERT II. 
hilde de Bayiére, alliée à Ménaÿ, sd Comte d'Or- 


morte 


46, & mour it Je 16 février 1390, 
beth de Namur, ni de Béairi 
Mathilde de Baviére, mariée à ÿeam, dit L 
anheim. 

I. AboLP#e Du 
éteur , d it le Simple, p 


1 


t Il. du nom, dit le Dur &t le Tenant, 
viére, Comte Palatin du Rhin & Eleéteur, jo 
Duché de Deux-Ponts, Hornbach & autre 
après la mort de Robert {on oncle, & mo: 
ayant eu de Béatrix, fille de Pierre-Ferdinan 


irur le 19 février 
ou Etienne Roi 


gon & de Sicile, morte l'an 1365, 1 RoBerT Il. qui füit; 

e, mari Guillaume Duc de Juliers & de Bergues ; & 3. El 
fabeth de Baviére, mariée à Procofe de Pitenbobre. Marquis de 
Moravie. 


ERT I. du nom, Duc de Baviére , Comte Palatin du 
(urnommé /e Bref &c le-Débonnaire, fut élu Empe- 
le 18 Il époufa 1. NN. dont le 


de Frédéric HI. du nom, 


IV. Ro 
Rhin & Ele 
xeur l'an 1 
nom n'eft pa 
Burgrave de 
me. Dup 
1305, peu ap 
vé, fans lailler de p D 
ne 6 en 141 


Pimpant, IMOr! 
où il s'étoit trou- 
Comte de Sp 


Louïs HI. 
en grand C 
rut lé 13 mars 1443 
. du nom, Roi de 


fers, 


L 
Dit ire ouf 1. Gatheriné 


de, de laquel 


éme janv er 1448, fan 
e fear, Et Palehym fe, Markgr ve de Bran- 
x fl d'Erneft Du de Baviére-Munich dont il 
SAME a donna origine à la branche 
rapportée c OTH 
it Adminiftrateur de l 
norité de Lowis fon neveu , & 
j de Baviére , fille de Henri, dit 
, dont il eut € >ù If. du 
, grand Mathé aticien, mort le 
ue de Rat one’, se le pre- 


égli- 


debourg : 
h'eut point 
des Ducs d SIMMEREN , 


qui mourut 


3 Margt , alliée 
.L andgräve de Leis 
de tre Rele es ; 6. tite, 
, laquelle vivoit en 1424575 Eliibeth h, pre 
rie IV , du nom , dit Le Vieil, Duc d’ 
re, mariée en 1390, 
c de Cléves, morte l'an 1404. 
JIf. du nom, Duc de Bavi 
rnommé le Barbe, ééors aire à l Aue 
dans l'Empire en :1401 , pe 
, & fe trouva au Concile de Confiance 
laré Protecteur pendant l'abfenc pereur Sigifmc 
garder le P. Pape Jean XXII qu'il eut ét 
t adtät l'abdication qu'il 

roitement à M 
Ée ne lui liant près de lui , 
dont il n lentendoit point la L: 
ke s, &t Envo 
audémont. Il fit le voyage 
fin de fes jours, & mou- 
52 Blanche, fille aînée d'He 
rie de Bohun fa pre- 


l'Anglois, né en 


rles Duc de Lor- 
femme de 
morte en 14095 
Adolphe de la Marck, 


| 
x 


re , Comte Palatin & 
für Vi ic: 


retirant fes domeft ques; 
rvir, que des A Temas : 
affifta puiffäâmment les Chev alie 
te de Lo 
T'erre-Sainte, devin 


de la 
rut v nn 1438. Il époufa 1. l'an 


, & de M 


fi IV. du Le Roi d Angleterre 


abert de Baviére, dit 


1406, m 


de en 1426: le troifiéme novembre 1417, Mahaud, 
fille d'Amé de Savoye, Pi nce d'Achaïie & de la Morée, Comte dé 
Piémon se de Genéve, morte le 14 me ai 1436, dont 
fl eut 1 . qui fuit; 2 2. , né le premier août 1425, 


à caufe de la b 
ich VII. Comte de " 

K fur George de Bad 
Futeu 


mort le 12 id cembre aie d 


be 
que “re Ma fon frére, 


162, 


pos t marie 15 mais qui NA 
JDetpesES de laquelle il eut “Lot 
lont La poflérisé fer 
oine de Worms Gr de Spire, mcrt en 147 3: 
février 1427, Eleéteur & Archeyèque de Cologne, 
re confidérable contre fon Ch: , qui lui refufo 


de 


eut une £ 


fubfide & qui le A 
vêché Herman L Landyrave de Here ; ; qui füt foutenu par fon fré 
Frédéric le pi x, qui intérêts Charles le Haÿ 
dy; Duc de Bourgogne, contre l'Empereur même Frédéric IV. 
ban de l'Empire l e Robert, qui fut à la 

ettre, & qui mou 16) juillet 1480; 

5. N. Religieufe He 6. 
e, alliée 1. en 14 


N. g 
Mile de Bav 


de Wirtemberg: 5. en 1452, à Albers II. ‘4 nom, dit Le Pro 
he, morte l'an 1482. 
. Louis IV. du nom, Duc de Bavié , Comte Pa 


et se dit le Pieux & le Clément, né l'an 1 
utelle d'Othon fon oncle, & mourut le 
jaot T1 épo fa à de25 ans, en oétobre 14 Mar 
roye, veuve de Lis] If, Roi de Naples 
Fr Duc de 
e troiñiéme alliance avec j 

ut en 1468 ayant eu de 


ÿ 3ourgogne.. Elle a t 
rich VIL. Ce de Wirtemb 
fon fecond mariage, PHIL+P qui 
VIT, ParLirre JL du nom, dit DE 
Comte Palatin du Rhin & Eleéteur, né 
étorat après la mort de Frédéric, dite Vi 07 
ne cruelle guerre contre Albert IV. Duc de Bavié 
rces de l'Empereur, pour la fucceffion de George/eE 
de la Balle Ba 3 = fit Ja paix ; u mourut 1 
3, âgé de 59 
fille de Louis, dit Le es 
Fe & d'Amélie de Saxe, morte le 2 
mis V. ditle Pacifique, Duc so B 
né le deuxiéme pi 1478 


Duc de Ba 
fuccéda à l'él 


1500, dont il 
viére, Comte Palatin & E- 
_& nos ges pe le 16 


mbre 14 ; qui fuccéda à 1 Eleétorat au lice dé désen£ 
fon ffére âiné, qui embraffà le Luthéranifme qu'il établit dans fes 
Etatsen 15463 mais qui s'étant laiflé débaucher par les Conféd 
rez de la ligue de Smalcalde, fur obligé d demander pard ion à 
éreur de leave) oir donné du fecours, & mourut les 
ée, fille de Chrifian IT. Roi de D: 
né le dixiér à 


mort le 27 feptembre 5 
que de Wo: d'U en, mort 
13533 7. Jean; né EN 14 Ratisbone, 


3 8. Wolfgang, dit le Sa 
alliance le de Re avril 1 


} 1496, mort le 21 fuivant ; 
à George Duc de F ne morte le fep 
éléne, feconde femme d'Henri, dit le Pci que, e 
| bourg 12. Elifabeth , mariée 1. l'an 1498, à llaume, dit le 
| eune, Landgrave de He! . en Le à Philippe A. Ma rquis 


& 3. Catherine de Bay 


| de Bade, morte le 24 juin 15223 
| Abbeflé de Neubourg fur le A 

VI. ROBERT, dit de Vertueux; Duc de Baviére; 
datih du Rhin, né le 14 mai 1481, eut un nd diffé 
fucceffion F2 fon beau- pére, qui l'avoir inftitué 
ayant refufé les conditior que lui off 
Maximilien I qui s intéreloit 
gendre, Philippe Tng énu foutenan 
al'E npereur avec le fécours 
l'Empire, Robert eut le malheur de 
l'Empereur, qui le fit mourir de pc 
âiné en 150 vante on en v 
que & hé 
hut, & d'Héwige de 


ére; 


Comte Pa- 
nt pour la 
héritier; & 
l'Empereur 


ére de Gcorg 


Pologne, morte un 


mois après fon mari, dont elle eut 1. Robèr, rt de poifon en 
| 15045 2. OTHON-HE ï füits & 3. Philippe IL: dit le Bell 
| He Duc de Baviére, Comte Palatin, Chevalier de la T'oifon 
| d'Or, né le douziéme novembre 1 ui ï ville de 


& 


Vient contre les troupes de Soliman Il 
l'oblige 


e en o&tobre 7 


del le fié 
iéme juillet 1548: 
OTuon-HENR 1 ; dit le 
t lecte 


Il qui 
ifér le Luthér: de qu'avoit introduit dans fes 
| cle Frédéric pendant fon g sel il fuccéd 
| gnité électorale. Il mourut fev 19 f 
fanne, fille d "Albert AV: dit le Sage, Ë 
eut pour fuccefeur en l'Eleétorat FRÉDÉRIC 
|| Duc de Simmeren fon parent. 


UE: dit Ze Pie 


| BRANGHE DÉS DUCS DE ; 
devenne 
Ÿ. ETIENNE Duc de Baviére, Comte Pal 
friéme fils de Roger T II. Eleéteur Palatin < 
reur, & d'Elifabeth de Nurembe ie femme, 
1385. Ji eur en partage les terr ñn & 
& mourut en 1459. Il époufa le dix 


un & héritiére de Frédéric Comte de V 
& de Marguerite de Nafläu, morte en 1444, 
DÉRIC, qui fuit; 2. Louis, qui a dé 
Ducs de DEux-PONTS, r nes c} 
Strasbourg, mort Le 18 “oétobre que de Mun- 
r, puis Archevêque de Ma : 13 novembre 
l'4g76 5; 5. Etienne, Doyen de l'é£ Cologne, moït € 


Q 


B À V. 

3 7. Marguerite, morte fañs àl- 
de 14 berh, mariée en 1443 à Hefe, 
de I Linanges 3 & 9. Anne de Baviére, mariée 
it Comte de Me 
R1C Duc de Bav 
Comte de Veldents 
8 novembre 1480. 11 époufal'ar 
fille d'Arnoul d'Egmond, Duc de Gueldre, & de C 
e Giéves, morte l'an 1486, dont il eut 1. JEAN I. dunom, qui 
Robert , Evêque de Ratisbone, mort le 29 avril 15073 

ï de l'églife de Cologne; & 4. 5. 6. 


in 


latin du R 
mourut Le 


trois filles 


de Baviére , 
anheim, mourut en 1 
fille de Fes Comte d 
AN Il. qui fuit; 2. F 
beth de Baviére, mariée à Fean-Lowis 


AN Il. dunom, Duc de Baviére, Comte Palatin de 


Simmeren, Comte de Veldents & de Spanheim, né vers l'an 1486, 
fut Juge dans la Chambre Impériale de Spire, & mourut le 18 ma 
155 IL é se 1. Béatrix, fille de Cz le Marquis de Bade 
&c ilie Pr Zatzene llebog jen rte le 15 avril 1535: 2. Mai 


n, dont il n’eut point d' 


Le HA fon premier m 1€ RIC JE. 
ge Come Palatin, né le deuxiéme février 1518, 
, & mourutle 17 mai 1569, fans enfans d'Elik- 


dit de 


33 


l, Landgrave de Heñle, morte 
Richard, né le 23 juillet 1521, qui 
là mort de fon frére George, & mourut 
, fans enfans de fes trois femmes, avoir, de Ÿ- 
, fille de Sean Comte de Wiedt, qu'il avoit époufée en 1569, 
n 1576, ni d'Esilie, fille de Chrifiophle Duc de Wirtemb 
morte le 25 mai 1580, nid’ LG merite de Baviére-Lutfe lfiein, 
qu'il épo ufi en 15915; 4. Guillaume, né le quatriéme juil 
mort jeune; 5 George Comte d'Efpach; 6. S 
dire mariée: | remier Comte d'Egmond, 
Prir de Gau T'oifon d'Or, Gouverneur de 
Flandre & d’  ATtOÏS 5 4 7. de. mariée à Philippe Comte de Linan- 
ges-Wefterbourg ; 8. Magdelaine, alliée à Philippe Comte de Ha- 
naw-Munzemberg; 9. Brigitte, Abbefle de Neubourg; morte en 
623 & 10. 11. 12. 13. quatre filles Religieufes: 


ie 
morte 


SUITÉ DES ELEGTEURS PALATINS. 
SDÉRIC III. du nom, dit Ze x par les Calviniftes; 
re, Duc de Simmeren, Comte Palatin du Rhin & 
Eleéteur, né le 14 février 151 Il établit le Luthéränifme dans 
Ne Etats, alap afon de fa pr miére femme, & fuccéda en 1559 
la dignité électorale & au Palatinat du Rhin; comme le plus pro- 


ernel du Comte Ofhon-H Peu de tems après il 
e dé religion, & fuivit la doétrine de Calvin, dont il 
in, IL envoya en 1567 & en 1568, de puiffäns fe- 
cours aux Huguenots de France, & mourut le 18 octobre 1576. 
ILépoufa r. le 12 juin 1537, Marie, fill e de Cafimir M 
grave de Brandebour Ani pach, & de Sufanne de Baviére, mortele2r 


En parent pa ri. 
changea enco 


fut zélé parti 


otobre 1567: le 25 avril 1569, Enilie de Meurs, veuve de Henri 
de Bréderode, & fille de Hwmbert II. Comte de Meurs, morte 
en 166 fans enfa du premier lit furent 1: 4léers, né 
en 1638 nee 155 Louïs VI. qui fuit; 3. 

né en oétobre 1541, qui fut noyé le premier 


Comte Palatin, né IE Dr 
ur de l'Elector pendant 
ris IV. fon neveu, qui rétablit par force 
tinat, qui reçut l'Ordre de la Ja 5 d Elizal beth Reï 
terre ni Sun 1e: dixiér e janv. 1502, après 
fille d' e, morte le deuxiéme avril 1590, 
, morte le 22 fé 5773 Elifabeth, 
3, morte le 27 oétob 0; &T Doro- 
Baviére, née l'an 1580, mariée le onziéme août 1 

ge # Prince d'Anhalt-Defläu, morte le 13 mai 16183 5. 
feptembre 1546, mort en 15473 6. Chrifophle, né 
1, qui futtué au combat de Moock près de Nimé- 


. Ca 


ans; 


Aute 1576 


5 à 


Al 


: ‘portant ‘les armes pour les Etats des P Unis contre le 
Roi d’ Ê e le 14 aOût 15743 7. Charles, né en 1552, mort en 
betb. née en 1540, mariée le 12 juin 1558 


. Duc de Saxe-Gotha, morte le huitiéme 
9- dE e Sufanne, née le 19 novembre 1544, mariée le # juin 
1560, à e Duc de Saxe-Weimar, morte le 29 mars 


15923 10. Anne-Elifabeth, née l'an 1545, liée 1. le 17 janvier 
1569, à Philippe HI. Landg ave de Hefñe-Rhinfels en 1599; à 
Fean-Augufle de Baviére, Comt È Palatin-Lutzelftein , morte en 
1609; & 11. Cneg bée de Baviére, née en 1556 , qui 
époufa en 1580 Fear Comte de Naft Dillenbourg, & mourut en 
1586. 

X. Louis V. du nom, dit{e Facile, Duc de Baviére, Comte 
Palatin du Rhin & Eleéteur , naquit le quatriéme juillet 
Ayant fuccédé à fon pére, il chafà les Calviniftes de fe Et 
obliger fes Suets de profefièr le Luthéranifme. Il aima les Gens de 
Letres, fut toûjours paflionné pour la paix, & mourut le 12 o6to- 
bre 1583. Ilépoufa 1. le hiidéme juillet 1560, Elifabeth, fille de 
pe Landsrave de Heñie, & di rifline de S CE morte le 14 
mars 1582:.2. le fecond juiflet 1583, une, fille d'Erard II. Com- 
te d'Ooftfrife, & de Catherine de Suéde, morte en 1621, fans en- 
ns. Ceux du premier mariage furent 1. Fr Ééric-Philippe, né & 

mort en 1567; 2. Jean Fi ic, né & mort 3, Louis 


n 15605 
né & mort ent 15705 4. FRÉéDÉRiC IV. qui fuit; 5. Philippe, né 
& mort en 15755 € . Anne-Marie, née en 1561, mariée le 
ï 1579 à À Char les, Duc de Sudermanie , qui fut Roi de Sué- 


rié- 


BF AN Ve 


dé, morte en juillet 15805 7. Elifæbesh, née & morte en 1562; 


| 8. Dorothée, née en 1566, morte en 1568; 9. Dorothée-Elifxb ee 
| née & morte en 1568 , née En 1573, e jeune 
& 11. Elifabeth de Baviére, née en 1576, morte en 1577. 
XI. FRéDÉRiC IV. du nom, dit le Sincére, Duc de Baviére, 
Comte Palatin du Rhin & Eleéteur, né le cinquieme mars 1574, 
fût pendant fa minorité fous la tutelle de mir fon oncle. Il 


quitta la religion Luthérienne pour embrafler celle de Calvin; de 
forte que lé Palatinat changea cinq ou fix ft on en moins 
de 50 ans. Il mourut de la goutte le neuviéme feptembre 1610, 
ayant eu dé Lonïfe-Fulienne, fille de Guillaume de _Na 
‘ Charlorte de Bourbon: Monpe e Ë 


le 25 feprembre 1 
né le huitiéme feptembre 1601, “mort le 18 
Paizippe Duc de SIMME , né le 26 novémb 
en février 1655 , ayan oner, f 
ric Eleéteur de Brandebourg, qu'il avoit époufé 3 
né le fixiéme janv ier 1633, mort le 13 janvier 1635 ; 
is, né le premier mars 1634, mort le ea 
rles- Philippe, né le dixiéme avril 1635, mort le 24 fé 
5 SHCCRZ fepte mbre 1636, mort en 
François Duc de Simmeren, né le pre- 
mort le’ 24 décembre 1673, fans enfins de 
édéric de Naflau, Prince d' Orange, 
20 mars 1688; & Ekfabeth-Charlotte-Marie de Baviére, 
en 1631, mariée en 1660 à George Duc de Lignitz, morte le 
20 mai 16643 $. Louïfe-fulienne, née le 16 juillet 1594, mariée le 
éme mai 1612, à ess de Baviére, II. du nom, Duc de 


3 4. Louis- 
> 1602, mort 


REN 


Fréu tee 


F ee no 1640, 
ie, fille puinée de Her 


k-Ponts, moïte en 1640; 6. Carheï e, née le onziéme 
juin 1595, morte fans alliance vers l'an 1657; 7. Elifxbeth Charlot- 
te, née le feptiéme novembre 1597, mariée le 16 juillet 1616, à 


George Guillatime Electeur de Brandebourg , morte le 25 avril 
1660 ; & 8. Anne-Eléonw de Baviére, née le 26 décembre 1598, 
morte le 23 mai 1606 

XII. Frépérie V.du non, dit le Périent & le Conflant, Duc 
de Baviére, Comte Palatin du Rhin & Electeur, né le 16 août 
1596 fur élu Roi de Bohème en 1619. Il fut profcri en 16: 
dépouillé de fes Etats & de l'Eleétorat, qu'on donva à M 
aviére, & mourut le 29 novembre 163; Il époufa 
rrier 1613 Elifaberh, fillé de Facqmes Roi d Anskterre, & 
ie Due morte qe 23 février 1662 dontileut, 1. 
remier janvier 1614, qui fut défigné 
, & qui fur noyé près de Harlem én 
Hollande le RS janvie er CHaRLeEs-Louïs, qui fuit; 
3. Robert Prince Pal Duc de Cumberland, Grand iyer & Vi 


- Amiral d'Angleterre, Chevalier de l'Ordre de la Jarretiére, &c. 
le 19 décembre 1619 mort fans alliance le neuvié décembre 
ani N. Bâuaïd, 2 tué au fiége de Bude en 1686 dx 


Lai 


r IT 


rince Palatin qui naquit le 
en 1654, allant faire un 
établ een LA HAE ‘5: Louis, né le 21 août 1623, mortlé 
embre 1625 ; 6. Edo: Prince Palatin, né le fixiéme octo 
, mort Catholique à Paris le dixiéme mars 1663, quié- 
6. Anne de Gonzague, fille de Charles Duc de 
, morte le fixiéme juillet 1684, dont il eut 
5 s être nommé, âgé de fept mois; Marie-Lour: 
fe, ral eh 1646, ée le dixiéme mars 167i, à Charles-Th ue 
Othon Prince de Salm, morte le onziéme mars 1679; Ænne, née 
1648, mariée le onziéme décembre 1663, à Henr 


en 


; Prince de Contes ire le 23 février 17233 & Bévédi: 

juillet 1652; mariée le 25 fepter 
bre 1668, à Jea-F Frédéric de Brunfvic, Duc d'Hanover ; 7. Philips 
pe, né lefñ e mbre 1627, qui ttué à la bataille de Re: 


thel en 1650; 8. ve- Adolphe, né le quatriéme janvier 1632 
mort en 1646; 9. Elifabeth, née le 26 d ne 1618, Princedë 
des plus favantes, qué l'on parla de ma Ï 
gne, ma qui fu Abbeñè du monaftér 
Weftphali ie, & qui mourut le huitiéme 
Hollandine, née le 18 avril 16: 


Luth rien d'Herforde en 
février 1680; 10. Lowsf 


, laquelle fe fit Catholique en 


1658, fe rendit Religieufe en l'Abbaie de Maubuiffon près de Pon- 
toile, dont elle fut Abbelè en 1664, & où elle mourut le onziéme 
février 1709, âgée de 11. Marie, née le feptiéme 
juillet 1626 , mariée en 1651, à Sigifmond Ragotzk Duc de 
Mongatz, morte le 18 feptembre d la même année; 12. Charlot: 
te, née en 1628, morte le 24 janvier 16313 & 13. sp e de Ba- 
viére, née le 13 oétobre 1630, mariée le 17 oétobre 1658, 


C fe de Brunfwic, Duc d'Hanover, créé neuviéme Electeur 
par l'Empereur Léopold le 19 décemb te Prin< 
ceffe que le Parlement d'Angleterre d à mars 1701, la 
premiére dans la fucceflion à la Couronne d’Angleterr après la 
mort du Roi Guillaume, de la Princefié de Dannemarck & de 
leurs enfans, & réfolut que la fu ceflion s’étendroit fur fes héritiers 


Proteftans ; ce qui füt fait au pri udice de ciiq branches s qui 
étoient Catholiques. Elle mourut le huitiéme juin 1714, âgée de 
84 ans, laiflant entre autres enfans G qui après la mort 


d'Anne Reine d'Angleterre, monta fur le thrône d” Angleterre, fut 
proclamé Roi le 12 août 1714, & mourut au mois de 
laiffant de Sophie-Dorothée , fille unique de Georg 
Duc de Zell, fa coufine ger Augufte, né en 68 
aujourd'hui Roi d'Angleterre; & Sophie-Dorothée, née en 1687, 
d'hui Reine de Prufle. a 


XIII. CHARLEs-Louïs I. du nom, Duc de Baviére, Palatin du 
Rhin &E le 20 décembre 1617, rentra dans le Bas Pa 
latinat, à la paix de Munfter en 164 
fous le titre d’Arcl impire. Il mourut le fepiéme 
feptembre 1680, lailfant de Charlotte . fille de Gsillawme V. Land- 


grave de Hefle- Call, & d'Amlie-Elifabesh de Hana, qu'il avoit 
époux 


B À V. 


époufée le 22 6 
H. qui fuit; ne; & 3. Ekfabeth-Charlotte de 
Baviére, née le 27 mai 1 t Catholique, & épc 
décembre 1671, Philippe de France Duc d'Orléans, frére 
Roi Louis XIV. morte le huitiéme décembre 1722, laiffant pofi 
rité. Ces Eleéteur laiffa auffi de Louïfe de Degenfeld quatorze enfans 
naturels, dont il eft parlé fous le mot RAUGR A VE. 1 

XIV. CHARLES IL du nom, Duc de iére, Comte Palatin 
du Rhin & Electeur, né le 31 mars 1651, mourut lé 26 mai 1685 
j1 époufa le 20 feptembre 1671, Willehine-Ernefline, fille de Frédé- 
“ic III. Roi de Dannemarck, morte fans enfans le 22 avril 1706. 
L'Eleétorat palla dans la branche deNeubourg après la mort de cet 
Electeur. 


BRANCHE DES DUCS DE DEUXPONTS, 
{ue de celle de SIMMEREN. 


gl 


VI. Louis, dit 2 Noir, Ducde Baviére, fecond fils d'Er N- 
D n, & d'Amme Comtellé de Veldents & de 
n partage le Duché de Deux-Ponts; & fon 
a le Comté de Veldents. fl prit les inté- 
que de Mayence; ce qui lui 
g rédéric 1. Eleéteur Palatin, qui 
ts. ut le 10 juillet 1480, ayant eu de 
e Sire de Croy, Comte de Porcéan, Grand- 
& de Marguerite de Lorraine, qu'il avoit épou- 
5 2, Gafpard, 
iñéme fept. 1481, 


caufa une far 
s'empara d 

Feanne, fille d'Ant 
mâitre de France, 
fée en 1454, morte En 1504, 1. Dériel, mort jeune 
Comte de Veldents, né en 1458, mort letr 
qui fa le 19 avril 1478, Aélie, fille d'Albere éteur de 
Brandebourg ; qui fe voyant impuiflant, prit la réfolution de 
fe couper les parties viriles; ce qui obligea fa fémme de le quiter, 
& fon frére-Alexandre de le faire enfe comme infenfé; 3. A- 
L NDRE , qui fuit; 4 Albert, Evèque de Strasbourg, mort 
en 1523; ippe , Cl sbourg, mort en 1489; 
6. Fear, Chanoïne de Strasbou 3 7: Samfon, qui 
tomba d'une tour à Deux-Ponts, & mourut place le jour de 
Y'Afcenfon 1480, âgé de fixans; 8. Catherine, Abbeñe à Trréves, 
morte en 15 gherite, alliée à Prilippe Comtede Naffau ; 
de n Comte de Soims à Lours Com- 
; 11. Feamne, Religieufe ; & i2. Ame de 
OTte en. 1520. 

ÂLE ; Duc de Baviere-Deux-Ponts, dit le Boi- 
 & le Valétudinaire, Comte de Veldents, né en 1462, fitile 
e de'la Paleftine, & mourut le 31 oétobre 1514. Il époufa 
rauerite, fille de Craron V. Comte de Hohenloë, & d'Héléne 
de Wirtemberg, monte en 1522, dont il eut 1. Louis, qui fuit; 
e, Chanoine de Coiogne & de Tréves; 3. ROBERT, 


c 


qui dor sine à 4 branche des LuTZELSTEIN, r4p- 
portée cy-aÿ 4. ne, Religieufe à Tréves, morte en 1520, 


e Religieufe, morte en 15423 & 6. 
à Orhon Comte de Ridbers, morte en 


âgée de 21 ans; 
Cathe 
1832. 


its, &c. né 
int contre la France, & 
t de füivre. Il 
, laiflant d'Elifabeth, fille de 
Gu el. dit le de Heñle, & d'Anne de Brunf- 
wic, qu'il avoit époufée ne décembre 1525, morte le qua- 
triéme janvier 1563, WOLFGANG qui fuit; & Chrifline de Bavié- 
re; morte jeune En 1534. 


en 1502, fervit | 
æmbrafà le Luthérarilm 
mourut le troifiéme déc 


1X. WorcanG Duc de Bavié x=Ponts, &c. né le 26 fe- 
ptembre 1526, fit profeffion du Li , & hérita du Du- 


N 


thon- Henri El 


s Ja moft d' ir Palatins du 


ché de Neubourg apr 

confentement des Princes de la br. e. I conduifit 
en France des troupes au fecours de: F & y mourut de 
fiévre en Limofin le onziéme juin 1569. Il époufa le fixiéme fe- 
ptembre 1544, Anne, fille de Philippe Landgrave de Hefe, & de 
Crifline de Saxe, morte le dixiéme juillet 1591, dont il eut t: 


niers Duc de N URG, qui fuit; 
2. JEAN, qui continua là lig des Ducs de DEUX-PONTS , rafpor- 
513. Othon-Henri Duc de Baviére, Comte Palatin de Sultz- 
let 1551, mort le 19 août 1604, qui époufà en 


J n 
Puicippe-Louïs, tige dès 


1681, Dorothée Marie. fille de Chrifophle Duc de Wirtemberg, 
morte en 1639, dont il eut dix enfans morts; , Säbine née le 25 
février 1589, mariée en 1622, à Fean-George, Libre Baron de War- 


temberg, & Sa 
ge- Fear de Ba 
#ic Comte de Veldents 
me décembre 1597, qui 
phie, filie de 
dont il eut troi 
Branche des Princes de BIRKENFE 
fine, née le 28 février 1546, mor 
le 16 novembre 1551, morte le 24 février 1552; 
deuxiéme juillet 1554, mort 13 novembre 15 
née le 14 juin 1555, .MOYrte peu ap 

1559, mariée le fepiéme novembre 15 
tingen; 11. Marie-Elifabeth, née le qu 
,1& deuxiéme feptembre 4585, à 
iére ; née le troilié 


ne de Baviére, née en 1591, mi en 1613, à 
ére Comte de Palatin de Lutzelftein; 4. Frédé- 
il 1557, mort le feprié- 
le 26 février 1587, Catherine So- 
morte le éme mai 1608, 
qui à fait le 

3 6: Chri- 


Anne, née le 
0. Elifabeth 
juillet 
d'Oë- 
riéme octobre 1567, alliée 
: Comte de Linanges; & 
e octobre 1564, morte le 


27 juin 1565: 


BRANCHE DES DUCS DE NEUBOURG; 
ffue de celle de DEux-PONTS, devente éleétorale en 1685. 


iné de WoLF- 
édent, naquit le premier 


PniLipre-Louis Duc de Baviére, fils-à 
NG, dant il eff parlé dans l'article tré 

oftobre 1547. Îleut en partage le Duché de Neubourg, & mou- 
fut le deuxiéme août 1614. Il époufa le 27 feptembre 1574, Anne 


yrier 1650, morte le 16 mars 1686, 1. CharLes | de Ciéves féconde fille de 
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C e se Dut de Cléves, de Juliersÿ 
de Gueldre & de Be arie d'Autriche, morte en 1632, 
dont ileut 1. 3 GUILLAUME ,-qui fuit; 2. Othon-Hen- 
ri, n6 le 28 octobre 1580, mort le 24 février 15815; 3. AUGU: 
, qui a fait la Granche des Princes de SULTZBACE, rapportée 
ès; 4 Fem-Frédéric, néle 23 août 1587, qui eùt Hippolftein 
un partage, & mourut le neuviér 5. 
feptiéme novembre 1624, Sophie-Agnès, fille de Louis Landgrave de 
Hefe-Darmftad, dont il eut fx entans morts jeunes ; 5. Anne-Ma= 
rie, née le 18 août 157$, mariée le 29 août 1591; à Frédéric-Guil= 
laure Duc de Saxe-Altembourg, morte le premier juin 1643; 63 
Dorothée Sabine, née le 13 octobre 1576, morte le 12 décembre 
1598; Ernilie-Hédiwige de Baviére, née le 16 oétobre 1584, 
morte le cinquiéme août 1607. 

XI. WoLFGANG-GuiLLAUME Duc de Baviére; de Neue 
bourg, de Juliers & de Bergu:, Chevalier de la ‘Toifon d'Or, né 
le 25 octobre 1578, fe fix Catholique en 1614. IL eut part aux affai- 
res d'Allemagne, & foutint une guerre qui dura trente ans, contre 
l'Eleéteur de Brandebourg pour la fucceifion du Duché de Cléves, 
qu'il prétendoit lui appartenir, à caufe de fa mére qui avoit furvécu 
{on frére Fean-Guillaume; au lieu que Märie-E , âinée des x 
fœurs, époufe d'Albere Duc de Prufle, dont la fille Anne avoit épou- 
fé Fean-Sigifmond Eleéteur de Brandebourg, étoit morte avant le 
Duc de Cléves. ” Mais en 1630, il fit un partage provifionnel avec 
George-Guillawme Electeur de Brandebourg par lequel il eut la 
jouifance des Duchez de Juliers, de Bergue, & de la Seigneurie 
de Ravenftein, ainf qu'il eff ditau mot CL É V ES, & mourut 
le 20 mars 1653. ILépoufa 1. le onziéme novembre 1613, Mag 
delaine de Baviére, qui contribua beaucoup à le faire rentrer dans la 
Religion Catholique, & fille de Guillaume V. Duc de de Baviére, 
& de Renée de Lorraine, morte en 1628: 2. le premier novembre 
1631, Catherine-Charloite de Baviére, fille de ea Conite Pe in 
du Rhin, Duc de Deux-Ponts, morte le 31 mars 1651: 3. le neu: 
viéme mars 1651, Marie-Françoife, fille de Frangois-Egon Comte de 
Furftemberg, morie en mars 1702. Il n'eut point d'enfans de 
ces deux derniéres femmes; mais de la premiére il. eùt PHiL1P- 
PE-GUILLAUME, qui fuit; Fe nd Philippe , né & mort 
1633; & Eléonor Frangoife, Morte jeune. 


ne octobre 1644, ayant épouié Le 


DERNIERS ELECTEURS PALATINS. 


XII. PHicipre-GuiLLAUME Duc de Baviére de Neubourg; 
de Juliers & de Bergue, Comte Palatin du Rhn,E 
Chévalier de la T'oifon d'Or, fils unique de Wo GANG-Gi 
LAUME Duc de Neubourg ,M&c. dont il ef parlé en 
dent, naquit le 25 oétobre 1615. Il s'aquit une grande réputation 
par l'habileté de fa conduite, &t fuccéda à l'Eleétorat du Rhin en 
1685, après la mort de Gharles-Louis, dont il étoit nt en ligne 
mafculine, du feptiéme au neuviéme d rtement en 
1669 & 1673, pour être élu Roi de Polo ploya une 
bonne partie de la dote qu'il ayoit eue de fa premiére femme; mais 
il n'eut pas le fuccès qu'il.en attendoir. Ce Prince étoit attaché à la 
France, dont il reçut de grands fécours; mais depuis que l'Empe- 
reur Léopold füt devenu fon gendre, il fe dévoua tôut lui} devint 
Chef de fon confeil, donna un grand Branle à tout l'Empire, & fut 
un des pre s mobiles de la ligue d'Ausbourg. Sur la fin de fes 
jours fon païs füt pris & ruiné par lesarmées de France, pour le pt 
nir d'être entré dans des partis contraires aux intérêts de cette Cou- 
ronne, &il mourut à Vienne le deuxiénie feptembre 1690, en fa 75 
année; & quoiqu'il ne portât pas la couronne, il ne S'eft guéres 
trouvé de Prince, qui ait marié un fi grand nombre de fes filles à 
tant de Rois & de Monarques. Il époulà 1. eh 1642 Anne-Cathe- 
rine Conflance, fille de Sigi/romd Roi de Pologne, morte fans ofté 
rité le fepiéme octobre 1651: 2. le 24 août 1653, Eli ibeth-Amë 
lie. fille de Gorge IL. du nom, Landyrave de Helie-Darmftadt, éc 
de Sop e Saxe, morte le quatriéme août 1700, laquelle 
fe fit Catholique après fon mariage, dorit fortirent 1. 7e n-Guillau- 
me-fofph Eleéteur Palaun, Chevalier de la Toifon d'Or, né le ig 
avril 1658, mort le huitiéme juin 1716, qui époufa 1. le 25 octo- 
bre 1678, Marie-Anne-Téfephe Archiducheffe d'Autriche ; fille de 
Ferdinand ÜL. du nom, Empereur, & d'Eléonor de Gonzague, mor- 
te le r4avril 1689, ayant eu un fils & une fille nez avant terme: 
2. le23avr 91, Ane-N Loufe de Médicis, fille de Côme 
III, du nom, Grand Duc de T'ofcane, & de Marguerite-Louïfe 
ns, dont il n'eut point d'enfans ; 2. W 
mbçois, né le cinquiémie juitt 1659, Chanoine & Coëév 
Cologne, Doyen de Saint-Gerçon de la même ville, Chanoine auffi 
de Strasbourg , de Liége; de Muniter, d'Ofnabrug ; de Pañlau, 
de Trente, de Brixen, & de Breflau, dont il pe 
mort le troifiéme juin 1683; 3. Lovis-Antoine, le neuviéme jui 
1660, Abbé de Fécamp en Normandie, Grand r äitre de l'Ordre 
T'eutonique ;»Chanoine & Sous: Doyen de Cologne, e de 
Liége & de Munfter, poftulé Coadjuteur de M 
Evêque.de Liége par une partie des Chanoïines, mort peu à 
cette éleétion le quatriéme mai 16943; 4. CHAR -PHILIPP 
qui fuit; 4. Alexandre Sigifmond., né le 19 avril 1663, 
d'Ausbourg, dont il reçut l'inv eftiture de | Empereur le 28 juillet 
1719; 6. Frangois-Loufs, né le 24 juillet 16643 Evêque de Breflau 
& de Wormes, Chanoine d'Olmutz & de Cologne d-Mäitre 
de l'Ordre T'eutonique après fon frére, & Eleéteur de Trévesz 
7. Frédérie-Guillaime , né le 20 juillet 1665, tué au fi Mayen- 
ce le 23 juillet 1689; 8. Philippe-Guillaume- Aigufle, NÉ le 18 noveni- 
bre 1068, mort le dixiéme avril 1 :poufa, le 29 oétobre 
1690, Anme-Marie-Frangoife, fecon 
Saxe-Lawembourg, & de Marie-Hé : 1 
atine de Sultzbach, qui prit une feconde alliance le deuxiéme juil 
1607, avec Fean-Gaflor de Médicis , fecond fils de Gore IN. 
nom, Grand Duc Tofcane, ayant el de fon premier mariage, 
polir é th-Franéoife- ufte; née le 22 oétobre 1691, 

fr 


> fil j 
e de Baviére, Comtefle Pa 
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° 
e février 1710 , alFerdinänd Duc de Baviére, t je 
lecteur de ce nom; &c Marie- Anne-Caroline-Lotife- 
Baviére, née le 30 janvier 1693; 9. ess, né & mort 


le premier iévrier 1675 3 10. Eléonor-Magdelaine Thé äfe, née le 
fixiéme janvier 165$, mariée le 14 décembre 1676, à l'Empe- 
feur Léopeld, morte le x7 février 17203 11. M# de-Anne, 


hée le fnieme Janvier 1656, morte le 21 décembre fuivan 
Sophie-Elifabeth, (née le 25 mai 1657, morte le feptiéme 
3; 19. Matie-Sophie-Elifabeth, née le fixiéme août 1666, accor- 
dée en 168o4u Prince e Bade; mais qui, le mariage s'étant 
rompu, époufa le juillet 1687, Pierre Roi de Portugal 
dont elle O ie, & mourut le quatriéme août 1609 3 
bre 1667, feconde femme de Cz 
le 28 août 168953 15. DérotheeSl 
, mariée le troiliéme avril 1696 à 
me, lequel étant mort le cinquié- 
fa lé huitiéme décembre 100S » 
abeth- 


16: 


agne, mariée 
phie, née le r2 juillet 167 
Edouard Farnéfe, Prince de Pa 
féptembre 1693, elle épo 
‘arnéfe, frére de fon premier mari; 16. Hédwige-I 
née le 18 juillet 1673, mariée leonziéme février 1691, à 
Prince Sobieski, fils âiné de Years Roi de Pologne, 
éme août 1722 ; & 17: Léopoldine-Eléonor Fofèph de Ba- 
viére, n: mai 1679, morte le troifiéme mars 1693. 

XAII. CaarLes-PniLirpe Duc de Baviére, de Neubôurs, 
de Juliers, de Bergue, Comte Palarin du Rhin & Eleéteur, né le 
onziéme novembre 1661, quitta en 1688 les Bénéfices dont il évoit 
pourvu & la croix de Chevalier de Maithé, & fut nommé Gouver- 
neur du Tirol. Ilafuccédé en 1716, à l'Eleétorat après la mort 
de fon frére ainé. Il époufa 1. le 24 juillet 1688, Lomrfe-Charlote 
veuve de Louis Marquis de Brandebours, frére de l'Ele 
Frédéric AN. & fille de Bogiflas Radzivil, Prince Polo- 
te en couche le 23 mai 1695: 2. le 15 décembre 1701, 
Théréle Catherine , fille de ofeph-Charkes Prince Lubomirski en 
Pologne, morte le fixiéme janvier 1712, âgée de 27 ans. Du pre- 
mmier mari fortirent 1. N. né & mort en 1695; 2. Léopoldinez 


iéme m 
> héréd 
ifabeth- 
31 janvier 17 
hée le neuv 


DES PRINCES DE SULTZBACH, 
iffse de celléde NEUBOURG. 

XL Aucuste Duc de Baviére, Comte Palatin du Rhin, tfoi- 
fiéme fils de Paizrrre-Louis, Duc de Neubouig, & d'Anne de 
Cléves, naquit le deuxiéme oétobre 1582: Il eut en 1615 Sultz- 
bach en partage, & mourut le 14 août 1632. Il époufä le deuxiéme 
juillet 1620, Hédmige, fille de Fean- Adolphe Duc de Holftein-Got- 
torp, & d'Augufie de Dannemarck, morte le 12 mars 1657, dont 
ileut 1. CHRISTIAN AUGUSTE, qui fuit; 2. Jean-Louis, né le 
12 embre, mort le 20 oétobre 1649 ; 3. Philippe, Prince de 
S ach, né le 19 janvier 1630, qui pañlà fa vie au fervice & dans 
les armées de l'Empereur, & de divers autres Princes, qui com- 
mandoit fous oïdée Suéde quand il pañlà la mer fur la glace pouf 

alliance le ÿ 


aller afiéger Coppenhague; & qui mourut fa el e 
avril 1709, en fa 74 année, étant le plus ancien Maréchal de camp 
Général des impereurs 4. Anne-Sophie, née le fixiéme 


< Lin "Oetnge: 
à Foachim d'Octingen, 
Sophie, née le22n vermbre 1624, 
Venceflas-Eufèbe Poppel , Prince de 


juillet 1621, mari 
morte le 2: 
alliée le 20 j 
Lobkowitz 
reur Léopold, morte le 20 avril 1 & 
Baviére, née le fepuéme août 1631, morte le 3 

KIT. CHRISTIAN-AuGusTE Duc de Baviére, Comte Palatin 

du Rhin à Sulzbach, &c. néle 16 juillet 1622, { fit Catholi 
én 1656, & mourut le 26 avril 1708, àgé de 86 ans. Il époufa le 
ttoiliéme avril 1640, Amélie de Naflau, veuve d'Herman Wrangel, 
Connétable de Suéde, & fille de Yex Comte de Nalläu, & de 
Marguerite de Holftein, morte le 24 aoû 1669, dontil eut 1. 7: 
Gen-Augufte-Hiel, né le premier décembre 1654, mort le 14 avril 
36575; 2. Chriffian Ferdinand. ndre, né le 17 août 1656, mort 
le ttc ût 16583; 3. T'HÉODORE, qui fui 4. Hédwige- 
dugufie, née le cinqu e avril 1650, qui füt accordée le 25 juin 
1665, à Sigifmond Frangois d'Autriche, Archiduc d'Infpruck , & 
qui, l'Archiduc étant mort avant l'accompliflèment du mariage, 
époufa le neuviéme avril 1668, Yules-François Duc de Saxe-L 
wWembourg, & mourut le 23 novembre 16813 & 5. Amélie-Sv 
bie de Baviére, née le 41 mai 1651, qui fit profeftion aux Carmé- 
lies de Cologne le 19 mars 1683. 

XII. Tu£onorE Duc de Baviére, Comte Palatin du Rhin à 
Sultzbach, né le 14 février 1659, époufa le neuviéme juin 1692, 
Marie Eléonor- Amélie, fille de Guillaume Landgrave de Hefe-Ro- 
tembourg, de Marie-Anne de Lowenftein-Wertheim, morte le 
37 janvier 1740, dont il eut 1. JosePH-CHARL :S-ÉMMANUEL ; 
qui fi 2. ean-Guillaume, né le troifiéme juin 1698, mort le 
onziéme avril 1609; 3. Yean-Chriflian, né le 23 janvier 1700, qui 
a époufé le 15 février 1722, Henriette de la Tour, fille unique de 
François-Egon, Prince d'Auvergne, Marquis de Berg-op zoom & 
de Marie-Anne, fille de Philippe Charles Duc d'Aremberg & d'Ar- 
fcot; 4. Fean Guillaume Augulie, né en 1706, mort le 28 août 
708; $. Maria Anne, née le feptiéme juin 1693; 6. Chrifline-Fran- 
goife, née le 26 mai 1696, Abbefle de Thoren; 7. Ernefline-Elifa- 
Beth. née le 14 mai 1607, mariée le neuviéme feptembre 1719, à 

laume de Heñe-Rhinfels; & 8. Anne-Chrifline-Louife de Bavié- 
se, née le troilfiéme février 1704, mariée Île 15 mars 1722, à 
Charles-Emme nuel-Vithor de Sayoye, Prince de Piémont, morte en 
gouche le 12 mars 172% 


3» 


gan, premier Miniftre d Etat de l' 
$. Dor. F 


bêe-S) 
in 1632. 


Je 


BA V, 


XIV. joséPH-CHARLESs- EMMANUEL de Bavié 
rédiraire de Sultzbach, né le deuxiéme novembre 1604, a époufé 
le deuxiéme mai 1717, Soph , fille de Charles-Philippe, E- 
lefteur Palatin, & de Loxife-Ch vil fa premiére fer 
me, dont ila eu 1. Charles: dore-fofeph-A 
né le 17 mars 1718; 2. N. née avantterme le feptième C 
morte le même jour ; 3. N. qui vint au monde le huitiéme novem: 
bre 1710, au fixiéme mois de la groffefle de fà mére; 4. Marie-E- 
Gfabeth Augufte-Lowife-Innocente-Caroline-Eulalie, née le 17 janvier 
1721; & 5. Marie Anne de Baviére , née le 22 juin 1722. 


hé 
RÉ: 


Prince 


SUITE DES DUCS DE DEUX-PONTS. 


X. JEAN I. dit le Vieux, Duc de Baviére, Comte Palatin du 
Rhin, fecond fils de Holfgang Duc de Bavié de Deux-Ponis & 
de Neubourg, & d'Anne de Hefle, naquit le 18 mai 1550, & fuc- 
céda à fon pére au Duché de Deux-Ponts. Il eut un h grand atta- 
chement pour la Religion Proteftante, qu'en 1588 , il chaffa tous 
les Gatholiques de fes Etats, & que de Luthérien il fe fit Galvinifte, 
& mourut le 12 août 1604. 11 époufa le premier octobre 1570, 
Magdelaine de Cléves, qui lui apporta fes droits fur ce Duché , fille 
de Guillaume Duc de Cléves & de Juliers, & de Marguerite d'Au- 
triche, morte le 30 juillet 1635 , dont il eut 1. Lowss-Guillaume, 
né le 28 novembre 1580, mort le 26 mars 15813 2. JEAN Il. du 
nom, qui fuit; 3. FRÉDÉRIC-CAsIMIR , qui à fait 24 éranche 
des Ducs de LANDSBERG, rapportée cy-après ; 4. N. né & mort en 
1588; JEAN CAsiMiR, qui fit la éranche des Ducs de KLÉBOURG, 
dont defeendent les Rois de Suêde & les derniers Ducs de DEUX-PONTS, 
mentionnez cy-après ; 6. N. né & mort le 18 feptembre 1593; 7. 
Marie-Elifabeth, née le feptiéme novembre 1581, alliée le 18 ma 
1601, à George-Gnffave Duc de Baviére, Comte Palatin à Lautrec, 
morte en 1637; 8. Amme-Magdelaine, née le premier janvier 1583, 
morte peu de jours après; Q. Elifabeth-Dorothée, née le 16 juillet 
1586, morte le 23 novembre 15933 10. N. née & morte le feptié- 
me juin 15903 11. Anélie-Facobée, née le 18 feptembre 1592; & 
12. Anne-Catherine de Baviére, née le 22 juillét 1597; morte en 
novembre de la même année. 

XI. JEAN Il: dit le Feune, Duc de 
te Palatin du Rhin, né le 26 nm 
l'Electorat & du Palatinat du Rhin 


Baviére- Deux-Ponts, Com: 
1584, eutl 


de par 
caufe de fa mére, fur 
ebourg & à fon coufin 
gang-Guillaume Duc de Neubourg, & mourut le 30 juiller 
3 Il époufà 1. le 28 août 1604, Carherine de Rohan, morte le 
ditiéme mai 1607: 2. le quatriéme mai 1612, Lowi une de 
Baviére , fille de Frédéric IV. Eleéteur Palatin, morte en 1640. 
Du premier lit vint Magdelaine-Gatherie née le 16 avril 1607, ma- 
riée en 1630, à Chriflian Duc de Baviére ; Comte Palatin de Bire- 
kenfldt ; morte le huitiéme janvier 1648: & du fecond fortirent x. 
FRÉDÉRIC, quifuit; 2. Fear-Louis . né le 22 juillet 1619; mort 
le 15 octobre 1647 ; 3. Ekifabeth-Louife Abbeflé d'Hervorde en 
Weftphalie, née le 16 juillet 1613, morte le . . .3 4. Catherine 
Charlotte, née en 1615, mariée le premier novembre 1631, à 
Wolfgang-Guillaume Duc de Baviére-Neubourg, morte le 20 mars 
1651; $. Anne-Sibylle, née le 21 juillet 1617, morte le 30 oftobre 
1641; 6. Fulienne Magdelaine, née le 24 avril 1621, mariée le 17 
novembre 1645, à Frédéric-Louis Duc de Baviére, Comte Palatin 
Landsberg, morte le 15 mars 1672; & 7. Marie- Amélie de Ba- 
viére, née le 19 oétobre 1622, morte le premier juin 16. 

XI. FRÉDÉRiC Duc de Baviére-Deux-Ponts , 
latin du Rhin, né le cinquiéme avril 1616, mourut 
juillet 1661. 11 époufà le fix avril 1640, Ann 
de Gaillaume-Louis Comte de Nalläu-Sarbruck, mor èm- 
bre 1667, dont il eut 1. Guillawme-Louïs, né le 23 mars 1641, 
mort le neuviéme mai 1642; 2. Frédéric-Lor é le dixiéme no- 
vembre 1644, mort le deuxiéme juin 1645 ; 3. Charles Guflave, 
né en 1649, mort le cinquiéme février 1650; ifabeth, née le 
22 mars 1642, mariée le 16 oétobre 1667, à Victor Amédée Prince 
d'Anhalt-Bernbourg, morte le 17 avril 16773 5. Sophie- Amélie, 
née le 15 décembre 1646, n 1678, à Sigefroy Comte de 
Hohenloë-Nerftein: 2. en an Charles Duc de Bâviére, 
Comte Palatin du Rhin à Birckenfeldt, morte Je 30 novembre 
1605 ; & 6. Charlotte-Frédérique de Baviére, née le 22 novembre 
1653, mariée en 1672, à Grillaume-Loufs Duc de Baviére, Com= 
te Palatin du Rhin à Landsberg, morte le 25 feptembre 1712, 


fille 


BRANCHE DES DUGS DE LANDSBERG. 


1C-Casimir Duc de Baviére ; fecond fils de 
JEAN I. du nom, dit le Vieux, Duc de Baviére-Deux-Ponts ; 
&c. & de Magdelaine de Cléves, né le dixiéme juin 1585, eut 
Landsberg en partage , & mourut le 30 feptembre 1645. Il épou- 
fa le 24 juin 1616, Amélie de Naflau , Dame de Montfort en Bour- 
gogne, fille de Guillaume, Prince d'Orange, & de Charlotte de 
Bourbon-Montpenfer, morte le 20 fepiembre 1545, dont il eut 
1. Frédéric, né & morven 1617 ; 2. FRÉDÉR1C-Louis, qui fuit; 

. & Charles-Henri, né en 1622 , mort en 1623. 

XII Frépérie - Louis Duc de Baviére ,. Comte Palatin à 
Landsberg, naquit le 17 oétobre 1619, fuccéda en 1661 au Duché 
de Deux-Ponts, & vendit fes prétentiôns fur les Etats de Cléves, 
de Juliers & de Gueldre à Philippe Guillaume Duc de Baviére & 
de Neubourgfonparent. Après la mort de fa femme, il pritunæ 
feconde alliance avec une des femmes de la défunte, à condition 
que les enfans qui en naitroïent n'auroient point rang de Princes : 
il en eut quélques-uns. Il céda alors fes Etats à {on fils, après 1 
mort duquel il en reprit le gouvernement. Les François s' û 
tent du Duché de Deux-Ponts pendant la guerre, & ce Prince infor- 
tuné mourut le premier avril 1681. 1] époufa en 1645, Fulienne- 
Mag- 


XI. FRÉD 


B' ÀA:V. 
Magdelaine de Bayiére, fille de fear IT, du notn , dit le Fégre, Duc 
de Deux-Ponts, morte le 15 mars 1672, dont il eut 1. Frédéric, 
né le troifiéme feptembre 1646, mort le 21 oétobrefuivant; £ 
GuiLLauMeE-Louis, quifuit; 3. Guffave-fean, né le prem: 
janvier 1651, mortle premier février 1652 ; 4. Charles-Louts, né 
en 1659, mort le 14 feptembre 1673; 5. Charlotte- Amélie, née le 
14 Mai 1653, mariée le neuviéme juillet 1678, à Yean-Philippe 
Comte d'Ifembourg, morte le neuviéme août 17073 6. Lowife- 
Magdelaïire, née en 1654, morte le onziéme février 16723 7. Ma- 
rie-Sophie, née en 1655 ; & 8. Elifabeth-Chrifline de Baviére, née 
le 17 oétobre 1656, mariée 1. en 1678, à Emicon Comte de Li- 
nanges-Hartemberg : 2, en 1602 à Ghriffophe-Fredérie Gomite de 
Dohna. 
XIH. 


ouis Duc de Baviére, Gomte Palatin à 
rier 1648, mourut avant fon pére le 31 
2 ans. ilépoufa en 1672, 
fille puinée de Frédéric Duc , dont 
il eut 1. Charles Louis, né le 18 août 1673, mort le onziéme no- 
vembre 16743; 2. Guillaume-Chriflian , ne le cinquiéme juillet 
1674, mort le 20 décembre füivant; & 3. Willelmine-Sophie de Ba- 
viére, née le 17 juillet 1675 , morte le cinquiéme novembre de la 
même année. 


rique de Baviére, 


BRANCHE DES DUCS DE KLE BOURG; 
dont font ifus les Rois de Suëde. 


XI. JEAN-CasimMiR Duc de Ba 
fils puiné de JEAN [ dunom, 


ére, Comte Palatin du Rhin, 
Duc de Deux-Ponts & de Magdelaine 
de Cléves, naquit le 12 avril 1589, & euten partage le Duché de 
Klébo Ne pouvant pas efpérer un grand établiflementen, Alle- 
magne, ilfe retira en Suêde, & mourut le 17 juin 1652. Il époufa 
le onziéme juillet 161$, Catherine, fille de Charles IX. Roi de Sué- 
de, & fœur du grand Gwfave- Adolphe, morte le 17 juin 1638, dont 
il eut 1. Charles Frédéric, né le troiñéme jui 1618, mort.le 
premier mai 1610; 2. CHAR LES-GUSTAVE , qui fuit; ADOLPHE- 
N, qui a fait /4 branche dés derniers Ducs de DEUx-PON TS fappor- 
tée cy-après; 3. Fean Guflave, mort incortinent après fa naiflance; 4 
Chrifline-Magdelaine , née le 17 mai 1616, alliée en 1642 ; à Fréde- 
rie Marquis de Bade-Dourlac, morte en 1662; 5. Marie Emphrofine, 
née le quatriéme er 1625; mariée le t7 mars 164$, à Magnws- 
Gabriel Comté de la Gardie , Grand Chancelier, puis Droflart de 
Suéde, moit le 13 novembre 16 6. Eléonor-Catherine, née le 
17 mai 1626, mariée en 1646, à Frédéric Landgrave de Hefle- 
Efthwége, morte le rroifiéme mars 1692 ; & 7. Elijabeth: Amélie de 
Baviére, née en 1629, morte jeune. 

XII CHARLES GusTaAvE Duc de Baviére; nè le huitiéme no- 
vembre 1622, füt déclaré par les Etats de Suéde en 1646, Prince 
héréditaire du Royaume, monta fur le thrôneen 1654, par la démif. 
fion de la Reine C se fa coufine, & mourut le 23 février 1660. 
Voyez CHARLES-GUSTAVE. Ii époufa le vingt-quatrjéme o- 
&obré 1654, Hédwige-Eléonor, fille de Frédéric Duc de Holftein- 
Gottorp, morte le cinquiéme décemre 1715, âgée de 79 ans, 
dont il eut po: s unique CHARLES XI. qui füit. 1/ eut pour.fils 
naturel. Guftav Zarifom, Comte de Borringhem, qui [ervit les Hol- 
Tandois , s'établit dans la Wefl-Frife, &r mourut le prémier janvier 1708, 
fans poflériré de Sophie- Amélie Baromne de Schwartzemberg, qu'il avoit 
époufee en 168 


‘XIII. CHARI 


XI. Roi de Suéde, né le 24 novembre 1655, 


mourut le 16 avril 1607. Voyez CHARLES XI. Îl époufa le 16 
mai 1680, Ulrique-Eléonor de Dannemarck, fille de Frédéric II. 


Roi de Danemañck, & de Sophie- Amélie de 
morte le cinquiérne à 1693, âgée de 
CHaRLes XII: qui fuit; 2. Rave , 1 
a5 avril 1685; 3. Ukric, néle août 1684, mortle huitiéme 
juin 1685 ; 4. Frédéric, né le fepiéme octobre 168$, mort le 22 
du même mois ; 5. C les-Guflave, nè le 18 décembre 1686, 
mort le 13 janvier 1687 ; 6. Hédwige-Sophie, née le fixiéme juillet 
1681, mariée le 12 juin 1608, à Frédéric Duc de Holitein:Gottorp, 
morte le 22 décembre 1708; & 7. Ulrique-Eléonor, née le troifiéme 
février 1688, mariée le quatriéme avril 1715, à Frédéric, Prince 
héréditaire de Hefle-Cañel. 

XIV. CAARLESs XII. du nom, Roi de Suéde, &c. né le 2 
1682, füt tué la nuit du onze au douze d 
noiflant la ville de Frédériks-Hall en Norvége, fans alliance, Voyez 
CHARLES XII. Après fa mort les Etats élurent Reine la Prin- 
ceffé Urique-Eléonor fa fœur; le troifiéme février 1719. Voyez UL- 


RIQUE: 


BRANCHE DES 
dont font à 


Brunfwick-Lunebourg, 
36 ans, dont il eut 1. 
né lé 14 juin 1683, mort le 


juin 
cémbre 1718, recon- 


DUCS DEKLEBOURG, 
us les defniers Ducs de DEUX-PONTS. 


XIT. ABOLF 


AN Duc de Baviére, Comte Palatin du Rhin- 
2-Kiébourg, fil 


e JEAN-Casimir Comte Palatin-à-Kié- 
bourg, &d herie de Suéde , naquit le onziéme oétobre 1629, 
eut pour fon appanage la moitié de la terre de Gutrémbourg en Al- 
Jemagne, & aquit d ns dans le Roÿaume de Suéde, Ileft 
vrai que le Roi de Suéde fon frére, qui l'avoit fait Généraliffime de 
fes armées, lui avoit voulu augmenter fon apparage ; mais en 1664, 
es Etats de ce Royaume ppoféfent. Après la mort de Frédé- 
ric-Louts Duc de Deux-Ponts, arrivée en 1681, il partit de Suéde 
pour f metire en poñleffion de ce Duché, & mit tout en ufage pour 
er le Roi de Francedans fes intérêts ; ce qui ne lui réuflit pas, 

urna en Suéde , & y mourut le 24 oétobre 1689. Il époufa 1. 
n 1649, Elfe-Béate, fille de Pierre Brahé, Comte de Wi: 

; MOrie le fepriéme feptembre 1653, dont il eut, Gwffave- 
phe, mort au berceau: 2. le 18 février 1661, Elifabeth, fille de 
las Brahé, veuve d'Eric d'Oxenftiern, Chanceher de Suéde , 
morte le deuxiéme mars 1680, dont il eur, outre quelques enfans 
morts au berceau, 1. Adolphe-Fean, né le 13 août 1666, mort en 

B 


puiné 


yc 


B' ANIME e 
Livôhie fe 22 avril 1701; 2. GusTAvE-SAMuEL-LÉOPOL D qui 
fuit; 3: Catherine, née le 30 novl 1662, mariée en 1696, 
à Chriflophle Comte de Gulde 11720; & 4. Ma- 
rie-Elifabeth de Baudére , née le 16 avril 1663, noinelle d'Her: 
vorde, qui fe rendit Catholique à Faris le quatriéme mai 1700, & 
qui fe retira en l'Abbaïe de Maubuifon près de Pontoife. 

XIIL, GusTave-SAMuEL-LÉopoLD Duc de Baviére, Comte 
Palatin du Rhin, né | éme avril 1670, embraflà la Religion 
Catholique. en 1696. 11 étoit à Deux-Ponts, lorsqu'il apprit la noua 
velle de la mort de Charles XIL. Roi de Suéde. Ayant fait auffi- 


it à Ja fuca 


I époufà en juin 1707; 
viére-Lutzelftein, de la+ 
par ire de Metz en fév 
Ce qui füt approuvé par le Pape Innocent XIII, à 
grande proximité du fang qui étoit entre eux : 


rier 1723. 


ife de la trop 


L e néanmoins ce Prince 
ordonna à tous fes Sujets de l'honorer , non comme fi femme , 
mais comme fa parente , & de prier Dieu pour elle ‘da! s les 


églifes de fes Etats. Au mois d'ayril de ladite année cette Du 
fortit de la ville de Deux-Ponts au bruit d'une {alve d'artille 
fe retira à Strasbourg, où elle choifit fa réfidence, Au mois de mai 
de ladite année , ce Duc a pris une feconde alliance avec Zo fe 
rothéé de Hoffman. Il mourut le 16 fept. 1731: 


hefté 
, & 


BRANCHE DES PRINGES DE BIRKENFELD. 


X. CHarRLEs Duc de Baviére, Comte Palatin du Rhin, cin« 
quiéme fils de WoLFGANG, Duc de Deux-Ponts & de Neubourg, 
& d'Anne Landgrave de Hellé , naquit le quatriéme feptembre 1560; 
& eut en partage le Comté de Birkenfeld. IL fut fort attaché au Lu 
théranifme, & mourut le fixiéme décembre 1600. Il époufa | 
15 tévrier 1585, Dorothée fille de Guillaume Duc de Brunfwic-Lu- 
nebourg , morte le 15 août 1649, dont il eut 1. GEORGE-Gu1L- 
LAUME, qui fuit ; 2. Frédéric, né le 19 octobre 1504, mort fans 
alliance en 1626 ; 3. CHRISTIAN, qui a fait La branche de Biscu- 
WEILER rapportée cy-après; & 4. Sophie de Baviére, née le 19 

dars 1503, mariée Île 17 mai 1615 , à Craton, Comte de Hohenc 
loë, morte le fixiéme novembre 1676. 

XI. GEORGE-GU1LLAUME Duc de Baviére, Comte Palatin 
lu Rhin, Prince de Birkenfeld , né Le fixiémé août 1591, mourut 
le 25 décembre 1669, âgé de 78 ans. Il époufa 1. le premier dé: 
cembre 1616, Dorothée, fille d'Othor Comte de Solms-Sonnewald, 
morte en 16925 : 2. wlienne Rhingrave de Grambach, qu'il répu= 
dia: 3. le feptiéme mars 1640 , Asne-Elifabeth d'Oetingen | veuve 
de Godefroy-Heuri Comte de Pappenheim, & de Yean-Philippe Com 
te de Linanges, & fille de Lours-Ebérard, Comie d'Oëringen, mor- 
té en Lee Du premier lit vinrent r. CHARH ES-O THON, 
qui fuit; 2. Dorothée-Amélie, née le dixiéme mars 618, morte le 
fixiéme août 1035 ; 3. Awne-Sophie, née le dixiéme avril 1619, Ab: 
befè de Quedlimbourg, morte en 1682; 4. Elifabeth-Fulienne, née 
le 28 octobre 1620, morte le 25 oétobre 1651; 5. Mar 
laine, née le 29 juillet 1622 


gde- 
alliée en 1644, à Antoine-Gontier 
Comte de Schwarisbourg ; morte le 27 oëtobre 1689 ; & 6. Claire: 
Sibylle de Baviére, née le quatriéme janvier x 
juivier 1628 

XIL. CHARLES-OTHON ; dit /e Boïreux, Duc de Baviére, Com: 
te Palatin, Prince de Birckenfeld, né le 26 janvier 1625, fuccéda 
à fon pére en 1669, & mourut le28 mars1671. il époufa le 
27 feptembre 1658, Marguerite-Hédwige, fille de Craton Comte de 
Hohenloë; morte le 24 décembre 1676, dont il eur 1. Cha 
uillawme , né le 12 août 1659; mort le huitiéme avril 1660 ; 2 

te-Sophie-Elifabeth , née en 1661; & 3. Hédwige-Eléonsr-Do- 


; Morte le 22 


BRANCHE DE BISCHWEILER, puis de BIRCKENFELD: 

XI. CHRISTIAN I. dunom, Duc de Baviére, Comte Palatin 
du Rhin, fils puîné de CHARLES Prince de Birckenfeld , & de 
Dorothée de Brunfwik-Lunebourg , naquit le 24 août 1508, & fervit 
dans les troupes de la Bañe Saxe; puis dans celles de Danemarck & 
de Suéde. Après la bataille de Nortlingue, il rentra dans les bon: 
nes graces de l'Empereur Ferdinand If, fit {à réfidence à Bifchwe 
ler, que fon beau-pére lui donna par engagement, & mourut le 27 
août 1654. Il époufa 1. en 1630, Magdelaine-Cathetine, fille de 
Fean II. du nom; Duc de Baviére, Comte Palatin de Deux. Ponts; 
& de Catherine de Rohan, morte en 1648: 2. le 28 oétobre.de la 
même année, Marie-Tesnne de Helfenftein, veuve de Maximilien- 
Adam Comte de Le nbers, & fille de Rodolphe Comte de Hel: 
fenftein; morte le e août 1665, dont il n'eut point d'enfans: 
Ceux du premier lit furent ; 1. CHRISTIAN II. du nom, qui 
füit; 2. JEAN CHARLES qui fit la branche de GELNHAUS 
rapportée cÿ-après; 3. Dorothée-Catherine, née le troiliéme juillet 1634 
mariée en 1649, à Fean-Louis de Nafau-Ottveiller ; morte en 17105 
4. Sophie Lousfe, née le 15 août 1635, morte le 15 feptembre 16915 
& 5. Anne-Magdelaine de Baviére, née en 1640, mariée le 18 octo= 
bre 1659, à Féan-Reinbard Come dè Hanau , morte le 1° décems 
bre 1693. 

XI. CHRisTIAN IL. du nom; Duc de Baviéte; Comte Pala: 
tin du Rhin, né le 21 juin 1637, fuccéda en 1654 en la Principauz 
té de Birckenfeld. 11 fe diftingua en 1657, dans la guerre quella 
Suéde eut contre le Roi dé Dannemarck, & en 1664, dans celle de 
l'Empereur contre lés Turcs nt protégé par le Roi de Frans 
ce, dans les armées duquel il avoit fervi en qualité de Lieutenant- 
Général , il fe mit en polleffion en 1673, du Comté de Rapolftein 
& de toutes les autres Terres que cette maifon poflédoit en Lorraine 
& en Alface, aufquelles prétendoit le Comte de Waldek , & mourut 
En mai 1717 ; âgé de 8o ans. Il époufa en 1667 ; Carherine-Ægathez 

k: ft 
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fille de Fean-Pacques Comte de Rapolftein, morte le fixième juil- 
let 1683, dont il eut 1. CaRiSTIAN HI. qui fuit 5.2. Magde je 
#e-Clasde, née le 16 feptembre 1668, mariée le 27 février 1689; 
à Philippe-Rainhard Comte de Hanau, morte le 28 novembre 17043 


3. Lomfe, née & morte le 26 décembre 1669; 4. Elifabeth-Sophie- 
‘Augafle, née le feptiéme août 1671, morte Je huiiéme oétobre 


1672; 5. Chatlorte-Willelmine, née le 18 octobre 1672, morte le 
troifiéme mai 16733 6. Chrifline-Catherine, née avant terme, MOT 
te le 2x mai 16733 & 7. Louïfe de Baviére, née le 18 oétobre 
1678, mariée le 18 oétobre 1700, à Anroine-Uiric Comte de Wal- 
dek. 

XII. Curisrran HI. dunom, Duc de Baviére, Comte Pa- 
latin du Rhin, Prince de Birc Id, né le fixiéme novembre 
1674, s'eft attaché à la France, ainfi que fon pére, & a été nom- 
mé par le Roi Louïs XIV. Lieutenant-Général de fès armées. 


SBRANGHE DÉ GELNHAUSEN, ifue de celle 
d BISCHWEILER. 


XII. J£AN-CHARLEs Duc de Baviére, Comte Palatin du Rhin, 
fls-puiné de Car1sTIAN LE du nom, Comte Palatin-à-Bifchweiler, 
& de Magdelaine-Catherine de Baviére-Deux-Ponts , né le 17 o€to- 
bre 1637, fervit long-tems dans les troupes des Etats Généraux de 
Hollande, & mourut le 21 février 1704. Il époufa 1. en 1685, 
Sophie- Amélie de Baviére , veuve de Sigefray Comte de Hohenloë , 
& fille de Frédéric Duc de Baviére , Comie Palatin du Rhin, Duc 
de Deux-Ponts, morte le 20 novembre 1695 :2. le 26 juillet 1696, 
Marie-Efthe de Witslében, d'une ancienne famille de T'huringe , 
& veuve de N. Seigneur de Bromfée. Du premier lit vint Magée- 
laine-fulienne, née le 28 février 1686, mariée le 26 novembre 
1704, à “oachim:Frédéric Duc de Holfkein-Ploen, morte le cin- 
quiéme novembre 1720 : dufecond fontiflus, 1. FRÉDÉRIC-BER- 
NARD, quifuit; 2. Feam, né le 24 mai 1608; 3. Guillaume, né 
le quatriéme janvier 1701; 4.Charlotte- Catherine née Le 19 décembre 
16093 & 5. Sophie-Marie de Baviére , née le cinquiéme avril 1702. 

XIII. FRÉDÉRIG-BERNARD Duc de Baviére, Comte Pala- 
tin du Rhin, &c. né le fixiéme mars 1697. 


COMTES DE LUTZELSTEINoOwde mPÉTITE-PIERRE, 
de VELDENTS @ de LAUTEREC. 


ŸIii. RoëerT Duc de Baviére, Comte Palatin du Rhin, &c. 
fls-puiné d'ALEXANDRE, dit le Boiteux & le Valétudinaire, Duc 
de Deux-Ponts, & de Marguerite de Hohenloë, fut Chanoine de 
Cologne & de Strasbourg, qu'il quitta depuis. Ayant rendu de grands 
fervices à Wolfgang Duc de Deux-Ponts fon neveu, ce Prince lui 
donna à titre d'appanage feulement les Comtez de Veldents & de 
Lauterec, dépendans de la Maifon de Déux-Ponts. : Il f fit Luthé- 
tien, & mouruten1544 Il époufa en 1537 Urfhle, fille de Fear, 
Rhingrave, & de Feéanne de Meurs, morte en 1601, dont il eut 
1. GEORGE-JEAN , quifuit; 2. Anne, mariée en 1558, à Char- 
les Marquis de Bade-Dourlac; & 3. Uyule de Baviére, alliée à 
Ulrie Comte de Falkenftein. 

IX. GeorGe-JEAN L, du nom, dit l'Ingénieur, Duc de Baviére, 
Comte Palatin du Rhin, né le onziéme avril 1543, hérita des Com- 
tez de Veldents & de Lauterec, & obtint d'Orhon Eleéteur Palatin 
celui de Lutzelftein, Il eut aufli de Wolfgang, Duc de Deux 
Ponts fon coufin, la fouveraineté des domaines que fon péren' 
voit eus qu'à titre d'appanage ; ce qui lüi donna voix & féance à la 
Diéte de l'Empire en 156 Il mourut le 26 mars 1592: Il épou- 
fa le 16 oétobre 1563, Anne-Marie, fille de Guffave Roi de Suéd 
morte . . . dont il eut 1. GEORGE-GUSTAVE, qui fuit; 
2. Fean:-Augufe Comte de Lutzelftein, né le 26 novembre 1575, 
qui mourut le 18 feptembre 1611, fans poftérité d'Anne-Elifabeth 
de Baviére, veuve de Philippe Landgrave de Hefñe-Rhinfels, & 
fille de Frédéric LIL. Eleéteur Palatin, qu'il avoit époufée en 1599, 
morte en 1609 ; 3. Lowis-Philippe, né en 1577, qui fut tué d'un é- 
clat de lance dans un tournoi le 14 oétobre 1601; 4. George:fean 
EL. dunom, Comte de Lutzelftein, né en 1586, qui mourut en 
1654, & qui avoit époufé en 1613, Safanne de Baviére, fille d'O- 
+hon- Henri Comte Palatin de Sultzbach, dont il eut George-Othon, né 
le 23 novembre 1615, mort en 1635 ; & Philippe-Lowis de Baviére, 
né en 1619, mort en 16203 5 Anne-Maÿguerite, ne EN 1571, 
mariée en 1594, à Richard Duc de Baviére, Comte Palatin-à-Sim- 
meren, dont elle fut latroifiéme femme, morte en. . . .; 
6. Urfule, née en 1572, mariée le dixiéme mai 1585 , à Low Duc 
de Wirtemberg, morte le cinquiéme mars 1635 ; & 7. Fesunne-Eli- 
fabeth, morte au berceau. 

X. Georce-GusTaAve Duc de Baviére, Comte Palatin de Lau- 
terec , né le fixiéme février 1464, mourut le deuxiéme juillet 1634. 
Tlépoufa . en 1586, Elfabeth, fille de Chrifophle Duc de Wirtem- 
berg , morte fans enfans le 18 février 1592: 2. le 18 mai 1601, 
Marie-Elifubeth de Baviére, fille de Fean, dit le Véil, Duc de Deux- 
Ponts, morte en 1637, dont il eut 1. Yean Frédéric, né le 12 jan- 
vier 2604, mort le 20 novembre 1632; 2. George-Gaflave, né & 
mort en #6053 3. Charles-Louis, né le cinquieme février 1609 ; 
mort le 17 juillet1632; 4 Voifgang-Guillaume , né en 1610, mort 
en 1613 ; 5. L£oroLp-Louïis, qui fuit; 6. Anne-Magdelaine, née 
en 1602, mariée en 1617, à Henri Venceflas Duc de Munfterberg, 
morte le 20 août 1630; 7. Elifabeth, née en 1607, morte en 1608 ; 
8. Sophie Sibylle, nééen 1612, morte en 1616; Q. Marie-Elifabeth , 
née en 1616, morte jeune ; 10. Marie-Amélie, née en 1621, morte 
en +622 ; & s1. Magdelaine-Sophie de Baviére, née en 1622, mor- 
te jeune. 

“XL L£oroun-Louïs Duc de Baviére, Comte Palatin, Comte 
de Lauterec, de Veldents & de Lutzelftein, né le premier février 
162$, mourut le 29 feptembre 1694, en {à 70 année, ayant furvé- 
eu prefque tous fes enfans. Il époufa le quatriéme juillet 1648, 
Agathe-Chrifiine , fille de Philippe Wolfgang Comte de Hanau morte 


BV. 


le cinquiéme décembre 1681, dont il eut r. Gufave- liphe, né 
le 17 juillet 1651, mort en 1679; 2. Chrifian-Lowis, ne le cin= 
quiéme octobre 1656, mortle 15 avril 1658; 3. Léopold-Louis, né 
le 14 mars 1659, mort le feptiéme mai 1660; 4. Charles-George,né 
le 27 mai 1660, mort le troifiéme juillet 1686 ; 5. Augsfe-Léopolés, 
né le 22 décembre 1663 ; mort le 30 août 1689 ; 6. Arne-Sophies 
née le 20 mai 1650, qui fe fit Catholique le deuxiéme janvier 16945 
7. Elifabeth-feanme, née le 22 février 1653, mariée en, 1669, à 
Fean Rhingrave-Merchingen ; 8. Chrifiine, née le 24 mars 1654, 
morte le x8 février 16555 9. Chrifline-Louife, née le premier novem# 
bre 1655, morte le 14 avril 16563 10. Dorothée, née le 16 janvier 
1658, mariée en juin 1707, à Gw/fave-Samuel-Léopold Duc de Ba- 
viére-Deux-Ponts, duquel elle fut féparée en février 1723, pour 
caufe de parenté, & fe retira à Strasbourg; & 11. Agarhe-Eléonot 
de Baviére, née le 29 juin 1662, morte le premier janvier 1664. 


BRANCHE DES DUCS DE BAVIFRE, 
dite WILLELMINE. 


TI. Loÿis Duc de Baviére, puis Empereur IV. du nom, fecond 
fils de Louis, dit Le Sévére, & de Mathilde, fille de Rodolphe I. du 
nom, Empereur, fatroifiéme femme, naquit en 1286, & mou- 
rut le onziémeoétobre 1347. Voyez CHARLES IV. Il époufa r. 
Béatrix, fille d'Henri IX, du nom, Duc de Glogaw en Silélie, mor- 
te en 1323: 2. en 1324, Marguerite, fille & héritiére de Guil'aume 
Comte de Hainaut, de Hollande & de Zélande. Du premier mariage 
fortirent r. Louis, dit le Vieux, qui fut invefti en 1322, par l'Em- 
pereur fon pére, de l'Eleétorat de Brandebourg, qui vint à manquer 
en la perfonne de Jean IV .iflu d'Albert l'Owrs, de la maifon d'Af 
canie, qui mourut le 13 feptembre 1361, & qui époufa 1. Margue- 
rite, fille de Chriffophle Roi de Dannemarck, morte en 1341: 2. 
Margwerite, dite la Diforme, héritiére du Comté de Tirol & du 
Duché de Carinthie, qu'elle prétendoit porter à fon premier mari 
Henri de Luxembourg, Marquis de Moravie, duquel elle fut fe 
rée par l'Evêque de Frifingen , après avoir fait ferment qu'elle éroit 
demeurée avec lui comme avant fon mariage, morte en . 
ayant eu de fon fecond mariage Mainad, mort de poifon en 1363; 2. 
ÉTIENNE , dit l'Agrafé, qui fuit; 3. Marhilde, alliée à Frédérie 
HIL. du nom, dit le Sévére, Marquis de Mifnie, & Landgrave de 
Thuringe, morte le deuxiéme juillet 1346; & 4. Agnès, Religieu» 
fe à faint Jacques de Munich, vivante en 1352 : du fecond maria- 
ge vinrent 5. Guillaume, dit l'Infenfé, Comte de Hollande , de 
Zélande & de Frife, qui devint frénétique, & mourut enfèrmé en 
1377, fans laiflér de poftérié dé Mathilde, fille d'Henri Duc de 
Lancaftre, qu'il avoit époufée en 1339; 6. ALBERT, qui fit le 
branche des derniers Comtes de HAINAULT, HOLLANDE @ ZÉ: 
LANDE , rapportez fous le mot HAINAULT ; 7. Louis, it le ko- 
main & le eune, né en 1328, qui fut Eleéteur de Brandebourg en 
1351, par la cefion de Louis, dit le Vieux, fon frére aîné, mort 
en 1366, fans enfans d'Ingelburge, fille d'Albers I. du nom, Duc 
de Meckelbourg ; 8. Orhon, dit le Fainéant & le Dégénéré, qui fut 
Eleéteur de Brandebourg en 1366 , ap a mort de Louis, dit Le 
Feume, fon frére, dont il fut dépoñlédé en 1373, par l'Empereur 
Charles fon beau-pére , dont il avoit la fillenommée Ame, & mous 
rut en 1379, fans poftérité ; 9. Elifabeth de Baviére, mariée 1. à 
Fean Duc de la Bale Baviére : 2. à Ulric Comte de Wirtemberg. 

IL. ETIENNE I. du nom, dit l'4grafé & le Vieux, fuccéda en 
347, au Duché de Baviére, & mourut en 1 11 époufa 1.en 
1328, Elifabeth, fille de Frédéric d'Aragon, Koi deSicile, dont il 
n'eut point d'enfans : 2. Margwerite, fille de Year Burgrave de Nu- 
remberg, dont il eut 1. ETIENNE II. qui fuit; 2. FRÉDÉRIC, 
qui fit {4 Granche des Ducs de BAVIÉRE-LANDSHUT , rapportée cy= 
après; JEAN , qui fit celle des Ducs de BAVIE'RE-MUNICH s 
aufi mentionnée cy-après 3 4. Elifabeth, mariée en 1312,à Orhon, dit 
le Hardy & le oyeux , Duc d'Autriche , morte en 1336 

JL ETIENNE Il. du nom, dit le Yeune, Duc de Baviére, eut 
INGOLSTA D en partage; ce qui donna le nom à fa branche. JL 
mourut én 1413. Il époufà 1. en 1565, Thadée, fille de Barnab& 
Vifconti, Duc de Milan, morte en 1381: 2. Marguerite, fille d'4- 
dolphe Duc de Cléves ; dont il n'eut point ins. Ceux du pre- 
mier lit furent, 1. Louïs, ditle Barbs, qui fuit; & 2. I/abelle de 
Baviére, mariée le 17 juillet 1385, à Charles VI. Roi de France; 
morte le 40 fepembre 1435. Elle eft fameufe dans l'Hiftoire de 
France par les troublés qu'elle caufa dans le Royaume, & par l'as 
verfon qu'elle prit pour le Roi Charles VII. fon fils. 

IV. Louis, dit le Barbn , Duc de Baviére-Ingolftad, Grand: 
Maître de France, étoit un Prince tres:violent. 11 vint en France, 
où il fervit le Roi Charles VI. qui avoit époufé 7abelle fa (œur, qui 
lui procura la charge de Grand:Mañre de France, qu'il poñédoit 
en 1402 & 1405. Etant retourné dans fes Etats, où il avoit appor< 
té des fommes confidérables, il en prit occafion de traiter fes peu= 
ples avec dureté. Il vouloit inftituer pour fon héritier un bâtard 
qu'il avoit, ; ce qui fut caufe de la guerre qu'il eut a on fils, qui 
le fit prifonnier, & le mit entre les mains d'Albert Electeur de 
Brandebourg, des mains duquel Henri Duc de Baviére-Landshut ; 
qui étoit ennemi mortel de Louïs, fe le fit livrer moyennant une 
fomme confidérable, & le retint pendant un long-tems en prifon, 
où il mourut en 1447, àgé de 8tans. 11 époufa 1. Anne de Bour- 
bon , veuve de #ean de Berry, Comte de Montpenfier, & fille de 
Sean Comte de la Marche, de Vendôme, &c. & de Catherine 
Comtefle de Vendôme: 2. le premier oéfobre 1413, Catherine 
d'Alençon, veuve de Pierre de Navarre; Comte de Mortain, & 
fille de Pierre I. Comte d'Alençon, morte fans enfans le 25 juin 
1462. Du premier mariage vint Louîs, dit le Bofu , qui fuit. 

V. Louis, dit Bof, Duc de Bavi de grands 
différents avec fon pére , ainf qu'il eft remarqué en l'article précéa 
dent, & mourutle fepti ril 1445. Il époufa en 1438, Mar- 
guerite, fille de Frédéric Eleéteur de Brandebourg ; morte fans pos 


['itérité en 1465. 


BRAN: 


B À V. 


BRANCHE DES DUCS DE BAVIERE-LANDSHUI. 


re, fecond fils d'ETIENNE I. 
Ce 


HIT. Frépéric Duc de Bav 
du nom, dit se & le Vieux, eut Landshut en partage. 
nce fage & habile mourut le quatriéme décembre 1393. Îl 
far. Anne, fille de Berthold Comte de Neuffèn, morte en 1380 
2. Magdelaine Vifconti, fille de Barnabé Seigneur de Milan, dont 
ileut 1. HENRI , dit Le Riche, qui fuit; 2. El/abeth, mariée en 
1400, à Frédéric 1, du nom, Eleéteur de Brandebourg, morte le 
13 novembre 1443 5 3: nt de Baviére, alliée à Fean- 
Maïnhart, Comte de Goricie, 

IV, HENRI, dit le Riche, Duc de Baviére-Landshut, eut de 
grands dif ec Louïs le Barbe, auquel il fuccéda ; & mourut 
le 30 juille Il époufa en 1412, Marguerite, flle d'Albert 


t 1450. 
IV: dù nom, Du ic d'Autriche, morte ’en 1447 » dont il eut 1. 


Louïs, qui fuit; 2. Jeanne, mariée à Othos Duc de Baviére, 
Comte Palatin de Mosbach, morte en 1461 ; & 3. Elifabeth de Ba- 
viére, alliée en 1445, à Uric-Adamat Comte de Wirtemberg, moi 
e EN 1451. 

V. Louis, dit Le Riche Duc de Bar iére- Landshut ; & Ingol- 


mais fi fier, qu'il ‘a ne. par mépris des lettres que l° 
lui écrivoit. Il fit fortir en un imême jou Ir TOUS les 
ts, & mourut le 17 janvier 1470. IL époufk 
e de Frédéric IT. Eleéteur de Saxe , morte le 18 nover 
us il éut GEORGE , qui fuit; & Marguerite de Bav 


; alhée à 
Philippe de Baviére , Comte Palatin du Rhin, Eleéteur, morte en 


1501. 

VI. GEoRGE Duc de Baviére ; dit le Riche, né en 145$, augmen- 
ta confidérablenent l'Univerfité d'Ingolf en t472, & mourut le 
29 novembre 1503. Il SRE 1475, Hédwige, fille de Cafimir, 
IV. du nom, Roi de Pologne , morte en 1502, dont il eut x 
Los, mort jeune ia ariéea Robrrt , dit le Vertueux 
Duc de Baviére, Prince Palatin, fils de Philippe, Ele@teur , mor- 
te en 15043 & 3. Marguerite dé Baviére, Religieufe, morte en 
1520. 


BRANCHÉ DES DUCS DE BAVIERE : MUNICH, 


IL. JEAN Duc de Baviére , dit Le Pacifique, troifiéme fils d'E+ 
it l & le Vieux, eut Munich en parta- 
307. Il Fe Gaherie, ce de 


riée er en 1389, à l'Erbpéreur Paie morte en 1285 ne 3. Gui 

me Duc de Baviére , qui fur défenfeur du Concile de Bâle, & 
mourut le 13 di bre 1435. Il époufa Marguerite, fille d'Adolphe 
Duc de Cléves, dont il eut Adolphe, né en 1434, mort en 14375 

Guillaume, né pofthume, mort en 1436. 

IV ERNEST Duc SÉAEUe Munich, eut grande part à la f- 
veur de l'Empereur Sigifmond, qu'il aflifta en la guerre contre les 
Huflites, & mourut le 31 juin 1438. Il époufa Elifabeth fille de 
Barnabé Prince de Milan, morte en 1432, dont il eut ALBERT 
ur. qui fl it, & B: ée r. à Herman Comte de 
+ à Fear Duc de Baviére, Comte Palatin du Rhin à Neu- 


éceir 


; Duc de Baviére-Mu- 
imé JIL. dé ce no ñ, quoique 
joint encore yu de Prince de ce nom avant 
lui; mais c'eft qu'il y en avoit eu deux dans les autres branches.qui 
portoient également le tire de Ducs de Baviére , & qui tiroient leur 
urnom des villes ou territoires de leurs partages ; qui ieur donnoient 
titre de D iché de Bayie e;, au ils Émbjsiens pol er en fo- 


& “qui reg: Me le autres Maifons 
npire , aufli-bien que celle de Baviére, Il fut élu Roide 
1e l'an 1440, aprés la mort de l'E Empereur Albert, qui laiffa 
ne nommé Ladiflas ; mais il refufa la Couronne, ne 
tort à un innocent , & s'engager dans une guerre 
nier mars 1460. Il époufa 1. lifabeth de 
Wirtemberg, veuve de Fear Comte de Werde mberg, & fille d' 
berard Comte de Wirtemberg, dont il n'eut point d'enfans : 2. en 
1436, Anne, fille d'Erric Duc de Brunswick-Grubenhague; dont il 
eut r. Fear, né en 1437, mort en 14733 2. Sigifmond, né en 1439, 
mort fans alliance en 1501; 3. ALBERT IV. du nom, qui fuit; 
n 1449, mort à Rhodes en 1493, au retour.de 
mort en 1514, fansalliance ; 6. Margue: 
à Frédéric de Gonzague, Marquis de Mantoue, 
ifabeth, mariée en 1462, à Erneft Electeur 
Religieufe à 


& 8. Barbe de Baviére, 
Munich, morte en 14 

VI. AzserT IV. du nom, dit le Sage, Duc de Baviére, né en 

1447, hérita de fes fréres , morts fans potérité, & fit la guerrepour 
a fucceffion des branches d'INGoLsTAD & dé LANDSHUT , que 
George , dit le Riche, fon coufin avoit laiflée à Robert, dit Le Vertuenux, 
t L'Empereur Frédéric HI. prit le parti d'Albert qui 
fille; & Robertétant mort de poifon , on fit un ac- 
cord avec fes fils, aufquels on donna Neubourg fur le Danube, Al- 
bert mour te 17 mars 1508. I époufa en 167 Caregorad ‘Autriche, 
Te IX. & d'Eléonor de Portugal.  Cunegonde 
, fe fit Religieufe dans le monaftére des filles de 
a Munich, & y mourut le cinquiéme août 1520, 


ayant pour enfans, 1, GUILLAUME Pos fuit; Louis Duc 
de Landshüt ; né en 1495, mort en 154$ , fans alliance ; 3.Ernef, 
né l'an 1500, E êque de Paflau en 1517, puis Archevêque de Saliz- 
bourg en 1 , dont il fe démit pour fe retirer en Bohême, où il 


achera le Comté de Glatz , & où il mourut le feptiéme décembre: 1560; 
4. Sidoni #, fiancée à Louis II, Duc de Baviére , Comte Palatin, Ele- 


BA @WV. i’ 
“eür, moîte avant l'accomplifiément du fiariage ën 1505 ; 5. 
bylle; mariée le 23 février 1511, au même Louis Elééteur Palatin 
morte le 18 avril 1519; 6. Sabine, née en 1492, qe le deuxié- 
me mars 1511; à Uric Duc de Wirtemberg, morte le 29 août 156 
& 7: Sufanne de Baviére; née en 150 > 
à Cafimif V ve de Bran 
Othon Henri Electeur Palatin, morte en 1543. 

VII. GuizLAUME IV: du nom, dit & @ ,; Duc de Ba 
viére né le 23 novembre 1493 ; fut un des Chets de la Lig gue que fis 
rent, en 1538 à Nuremberg , les Princes Catholiques contre les 
Luthériens ; & mourut le 22 mars 1550. Il époufa en 1529, Marié 
Facqueline, fille de Philippe Marquis de Bade, morte le 19 nove 
bre 1580, dontileut r. Théodon, né en 1526, mort en 15343 2 
ALBERT V.quifuit; 3: Gwillawme, né en 1529 , mortenis 
& 3. Mathilde de Baviére, née le 14 juin 1 > qui füt pr 
Jean Duc de Brunswick, lequel ayant été tué à la guerre en 1553 
elle époufa en 1556, Philibert Marquis de Bade; & mourut le deu 
xiéme novembre 1563 

VII. ALBERT V, dit le Magnanime, Duc de Baviére ; &c. né 
le feptiéme mars 1528, fut tres-atraché à la Maiïfon d'Autriche. IL 
introduifit dans fes Etats le droit d'ainefle, en vertu duquel {on ‘fils 
aîné lui fuccéda ; fans lés partager avec fes ff ; ainftqu'il s'étoir 
pratiqué auparavant, & mourut le 24 oétobre 1579. Il époufà le 
quatriéme juillet 1546, Anne d'Autriche, fille de Ferdinmd À. du 
nom, Empereur , & d'4mme Reine de Bohéme & de Hongrie; 
morte le 16 oétobre 1580, dont il eut 1. Charles, né le fixiéme 
feptembre 1547, mort le feptiéme décembre fuivant; 2. Guiz- 
LAUME VW. qui fuit; 3. FERDINAND, qui à fait /4 branche des 
Comtes de WARTEMBERG, rapportée cy-aprèss 4. Frédéric né le 
26 juillet 1553, mort en 15543 5. Ernef, né le 17 décembre 
1554, qui fut Evêque de Frifingen en 1565, de Hildefheim en 
1573, de Liége en r581, de Munfter en 1595, & Archevêque & 
Electeur de Cologne en 1583, & mourut le feptiéme février 1612; 
6. Marie-Maximilienne, née le quatriéme e juillet 1552, morte fans 
alliance le onziéme juillet 16143 & 7. Marie de Baviére, 
1551, mariée en 1570, à Charles Archiduc d'Autriche, Duc de 
Surie, &c. morte le 29 avril 1606, 

IX. co V. du nom, dit le Feune, Duc de Baviére, 
&c. Chevalier de la Toifon d'Or, né le 29 feptembre 1548, a 
donné le nom de WiLLELMINE à la branche des Ducs de Ba- 
viére. Il laiflà le gouvernement de fes Etats à fon fils en 1596: 
pour fe retirer dans la folitude des Ghartreux, près de Ratisbone 


rs 
Si 


(A 


août 1518; 
bre 1529, à 


où il demeura 30 ans, & où il mourut le fe vrier 1626, 
âgé de 78ans. à le 22 février 1568, Renée le de Fran 
gois, Duc de Lorraine, morte le 23 mai 1602, dontil eut 1. Chr 


Jtophle, né & mort le 23 janvier 15713 2 M. AXIMILI I. du 
nom, qui fuit; 3. Philippe, né le 22 feptemi 6, Evêque de 
Ratisbone en 1570, créé Cardinal en 1596, & mort le 18 mai 
15085; 5. Ferdinand, né le feptiéme octobre 1577, qui fuccéda en 
1611, à Brmeft fon oncle à l'Archevèché de Cologne & aux Evê 
chez de Liége & de Hildeïheim, qu'il pofféda avec ceux de Mun: 
fter & de Lee 38ans, fans être Prêtre, & mourut le 13 
feptembre 1650; 6. Charles, né le troifiéme mars 1580, mort le 
27 oétobre Fes 7. ALBERT, qui fit le branche de LEUCHS 
TEMBERG, rapportée cy-après; 8. Ghrétienne, née le 23 feptembre 
1572, morte le 27 avril 1580; 9. Müris- Anne) née le 18 oétobre: 
1574, mariée le 29 avril 1600, à Ferdinand I. du nom, Empes 
reur, morte le huitiéme mars 1616; 10. Eléon gdelaine, née 
le feptiéme oétobre 1578, morte le 18 avril 1579; & 11. Magde- 
laine de Baviére, née le quatriéme j juillet 1587, alliée en 1613, à 
Wolfzang-Guillanme Duc de Baviére-Neubourg, morte en 162$. 

X. MaxiMrLien I. du nom, dit le Salomos, né le 17 avril 
, Duc de Baviére, &c. Electeur & Chevalier de la Toifon 
d Or, ? foutine les intérêts de la Maifon d'Autriche en Allemagne, 
. récompenfe de quoi l'Empereur lui donnà en 1623, l'Eleétorab 

e Haut Palatinat, dont Frédéric V. dit le Conffant ; élu Roi de 
Does avoit été dépouillé; & mourut le: 27 feptembre 1651. 
Il époufa 1. le.fixiéme février 1595, Eli h de Lorraine, fille 
de Gharles IT. appellé communément [II. Duc de Lorraine, & de 
«de de France, «morte fans enfans le fitiéme janvier 1635 : 2. le 
dixiéme juillet 163$, Marie-Anne, Archiducheñe d’ An he, fille 
de Ferdinand A. pereur ; & de Marie-Anne de Baviére, {a pre 
miére femme, morte le 25 feptembre 1665, dont il eut r. F 
DINAND:MAR1E-FRANÇOISAGNACE: WoLFGANG, qui fuit ; 
& 2. Maximilien-Philippe-érome Duc de Baviére, né le 20 feptem- 
bre 1638, qui fut Adminiftrateur de la Baviére pendant la minori- 
té de fon neveu, & mourut le 20 mars 1705, fans enfans de Murs 
ricette-Fébronie, fille de Frédéric-Maurice de la Tour d Auvergne, 
Duc de Bouillon, qu'il avoit époufée le 24 avril 1668, : morte le 
dixiéme juin 1706. 

XI. FERDINAND-MaR1E-FRANGOIS-IGNAGE-WoLrGanNG 
Duc de Baviére, Eleéteur, né le 21 oétobre 1636, fe maintint 
dans une parfäité neutralité pendant les guerres d'Allemagne contre 
la France, & mourut fubitément le 27 mai 1679. Il époufa le 22 
juin 1652, Æenriette- Adelide, fille de Viétor- Amédée Duc de Sa- 
voye, morte le 18 mars 1676, dont il eut 1. MaxiMILIEN=MaA« 
RIE, &c. qui fuit ; 2. Lowis-ÆAmédée , né le fixiéme avril 1665, mortle 
onziéme décembre fuivant; 3 Cajétan- -Marie-François, né le deu« 
xiéme mars 1670, mort le feptiéme décembre de la même année 3 3 
4 Foféph-Clément, né le cinquiéme décembre 1671, Archevèque 
éteur de Cologne, Evêque de Liége, de Hildeïheim, &c; 
5. Marie=Anne-Viéfoire, née le 18 novembre 1660, mariée le 18 jan< 
vier 1680, à Lonis Dauphin, fils unique de Louis XIV ; morte le 
20 avril 1690, laiflant poftérité ; 6. Lonife Marguerite; née le 18 
feptembre 1663, morte le neuviéme novembre 1665; & 7: Jolanda 
atrix de Baviére, née le 23 janvier 1673, alliée le 21 novembre 
88, à Ferdimand de Médicis, Prince de Tofcane. 

XII. MaxiMILiEN - Mxk1E - EMMANUEL  CGAJÉTANS 
Lovis- FFRRNSQIÉ IGNAGE - ANTOINE-JOsEPH-FÉLix-N cos 
kR 2 LAS 
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LAs-P1g il. du du nom, Duc de Baviére, Electeur, &c. né le 
dixiéme juillet 1662, fut élevé fous la tutelle on oncle. Dès qu'il 
fût maitre de lui-même il fe livra tout entier à l'Empereur Léopold, 
fe fignala au fiége de Neuhaufel en 1685, & à la défaire des Turcs 
avant la prife de cette place, au fiége de Bude l'année fuivante à la 
tête de fes troupes, à la bataille de Mohatz en 1687; commañda 
la principale armée de Hongrie l'année fuivante, & emporta Belgra- 
de l'épée à la main le fixiéme fept. En 1689, il fe trouva au fiége de 
Mayence, conduifit en 1690 l'armée impériale fur le Rhin, & paf 
fa en 1692 aux Pais- Bas dont le Roi d'Efpagne lui donna Le Gouver- 
nement, qui lui fut continué à vie en 1699. L’on ne parlera point 
ici des raifons qui obligérent ce Prince d'abandonner le partit de 
l'Empereur, pour prendre celui de Philippe V. Roi d'Éfpagne, 
fon neveu; fes Manifeftes en ont éclairci toute l'Europe. Voyez 
aux arücles de LÉOPOLD &de LOUIS XIV, ce que 
ce Prince fit enfüite de fa déclaration. Il fut mis au ban de l'Empire 
Le 29 avril 1706, en même tems que l'Eleéteur de Cologne, fon 
frére, & privez de leurs Etats, dans lefquels ils ont été rétablis par 
la paix d'Utrecht. Il mourut le 26 février 1726. IL époufa 
1. le 15 juillet 1685, Marie-Anne Archidncheñe d'Autriche , 
fille de Léopold Empereur, morte le 24 décembre 1692 : 2, le 


15 août 1004, Théréfe-Cumegonde Sobieski, fille de Yes Il. 
Roi de Pologne. Du premier mariage vinrent 1. Léopold- 
Ferdinand, né le 22 mai 1689, mort deux jours après; 2. N, né & 


mort le 28 novembre 1690: & 3. o/ph-Ferdinand-Léopold- Antoine 
Cajétan-Feun-Adam-Simon-Thadér-Tgnace-fonchim-Gabriel Prince de 
Baviére, né le 28 otobre 1692, qui furreconnu par le Roi d'Efp 
gne pour fon héritier; mais il mourut, non fans foupçon de poi- 


on, le fixiéme février 1699. Et du fecond mariage font iflüs, 4. 
CHARLES-ALBERT, &C. qui fuit; 5. Philippe-Maurice-Marie-Do- 
min Foleph, né le cinquiéme août 1698, qui fut élu Evêque de 


Re le 12 mars 1719, & de Munfter le 2x du même mois; 
mais il mourut à Rome le 12 du même mois, jour auquel il avoit été 
élu Evêque de Paderborn; 6. Ferdinand-Marie , né le cinquiéme 
août r699, qui a époufé le cinquiéme février 1719, Léopoldine-Eli- 
fabethFrançoile-dugufle de Baviére, fille de Philippe-Guillaume-Au- 
gufle Comte Palatin du Rhin, frére de l'Eleéteur, d'Anne-Marie- 
Franjoife de Saxe-Lawembourg., dont il a Maximilien-François de 
Paulr-Marie-Fofeph-Léon , né, le onziéme avril 1720; & Clément- 
François de P Crejcent, né le 19 avril 1722; 7. Clément- 
Angufle, né le 16 août 1700, qui a été élu Evêque de Ratisbone 
de 26 mars 1716, par la démiffion de Ÿ/eph-Clément fon oncle, de 
Munfter le 26 mars 1719, de Paderborn le lendemain, & Coad- 
juteur de Cologne le neuviéme mai 17225 8. Guillaume, né le dixié- 
me juillet 1701, mort le 15 février 17035 9. ean-Louis, né le 
1702, mort le 15 juin 2705; 10. Fean-Théodore, né le troi- 
e feptembre 1703, qui fut vêque de Ratisbonne le 3 x juil- 
ler 1719 à la place de Clément-Augwfle fon frére; r1. Maximilien- 
Ernmanuel, néle 21 décembre 1704, mort en mars 17093 & 12. 

Anne-Caroline de Baviére, née le quatriéme août 1606, qui 
fit profeffion de Religieufe à Sainte-Claire d'Angers le 29 oétobre 


0. 

XII, CHARLES-ALBERT-CA AN-JE AN-JOSEPH-GEOR- 
ce Eletteur de Baviére, né le fixiéme août 1697, à époulé le 
cinquiéme oétobre 1722, Marie- Ain Folèphe-Anne-Théréfe-Cordule 
Archiduchefle d'Autriche, fille de Foeph Empereur, & de Willel. 
apine-Amélie de Brunfwic-Hanover. 


BRANCHE DE LEUCHTEMBERG, 
éteinte en 1088. 


%. AcserT de Baviére, quatriéme fils de GUILLAUME V. 
Duc de Baviére, né le troifiéme avril 1584, mourut le cinquiéme 
juillet 1666, ayant époufé en 1612, Mechtilde, fille & héritiére de 
George-Louis .Laudgrave de Leuchtemberg, dont il eut 1. Feas- 
yançois-Charles, né en 1618, mort en 16403 2. Maximilien-Henri, 
Archevêque de Cologne, êque de Liège, dé Hildefheim & de 
Muniter, né en 1627, mort le troifiéme juin 1688 ; 3. Albert-Sigif- 
mond, Evêque de Frifingen & de Ratisbone, né en, 1623, mort 
en décembre 1685 ; & 4. Marie-Renée, née en 16:19, morte en 1630. 


BRANCHE DE WARTENBERG. 


IX. FermiNanD de Baviére, fecond fils d'ALBERT V. 
Duc de Baviére, commença cette branche, né le 30 janvier 1550. 
H époufa en 1588, Marie, fille de Gorge Peter-Berk ou Peten- 
berk, l'un des Courtifans du Duc Guillaume fon frére, qui y con- 
fentit, à condition que Les enfans qui nâitroient de ce:ma 
porteroient ni le nom ni les armes de Baviére, ne pourroient pré- 
tendre aucunes des T'erres de ce Duché, tant qu'il y auroit quelque 
mâle dela famille WiLLELM1NE, &fe contenteroient d’une pen- 
fon annuelle, & de deux châteaux qu'on leur donneroit; mais que 
f la branche Willelmine venoit à manquer entiérement, & à n'avoir 
point de mâles, ceux de la branche de Wartenberg feroient revivre 
Teurs droits fur le Duchéde Baviére: tranfaction qui fut approuvée 
& confirmée par l'Empereur Rodolphe Il. en 1589. Ferdinand 
mourut le 30 janvier 1608, & fon époufe le quatriéme décembre 
1614. Leurs enfans furent 1. François-Guillaume, Comte de War- 
temberg & de Schaumbourg, né le premier mars 1593, créé lui & 
fes fréres Comtes du Saint Empire, pour en porter le titre tant que 
la branche Willelmine fubfftera, Evêque d'Ofnabruck, de Min- 
den, de Verden & de Ratisbone, nommé Cardinal en 1660, 
par le Pape Alexandre VII, & mort le premier décembre 1661; 
2. Albert oné en 1601, mort en, 1620; 3. ERNEST-BENNON, 
qui fuit; 4 Ferdinand Laurent; né en 1606, qui époufà r. Frlien- 
ze Comrefle de T'axbèrg, morte en 1650, f 
rie-Claude Comtefle d'Oetngen, mort en 1666, ayant eu Franpois- 
Æéilinand, mort en 16743 Tean-Ferdinand, décedé en 16733; Ma- 
rie-Frangoile, époule de Fean-facques Comte de Preifing, morte en …; 


Maie-Gertrude, mariée à Louis de Bertrand, Comte de 


DRASS. 


la P 
; & deux Religieufes. 


Chambellan de l'Electeur, décédée en. 
DINAND eut aufli des filles, favoir, 5. Marie-Maximilienne, nee 
en 1589, morte en 1638 ; 6. Marie laine, née en 1590, rmor- 
teen 1620; 7. Marie-Anne, née en 1594, morte en 1029; 8. M#- 
rie-Renée, née en 1600, morte en 1641; 9. Marie-Claire-Théréfe, 
née en 1608, morte en 1652, & fept autres enfans morts en bas 


ERNEsT-BENNON Comte de Wartenberg, né le 
1604, époufa Sibylle, fille de Fear Prince de Hoh: 
dont il eut JEAN-FERDINAND-ÉRNEST , qui fuit; François 
Ernefl, décédé fans poftérité ; & Albert-E , Evêque de Laodi- 
cée, fuffragant de l'Evêque de Ratisbonne, Chanoine & Prévôt de 
cette églife, Chapelain de l'Empereu 
s XI, JEAN-FERDINAND-ERNEST Comte de Wartenberg, 
<pout Anne beth Comiefle de Salms & de Neubourg, dont 112 
aifié, 

XII. FRANGçois-MarquaRD Comte de Wartenberg, né en 
1673. IL fut fat Chevalier de la Toifon d'Or en 1696, & époula 
en 1703 Marie-feanne de Melun, fille de N. Marquis de Risbours, 
dont il eft venu des enfans. 


COMTES DE LOWENSTEIN. 


L'on a cru devoir dire ici quelque chofe des Comtes de Lowenficin, for- 
tis de la maifon Palatine ; car quoiqils ne tiennent point le rang de 
Princes, ils font pourtant Comtes du S. Empire, cé font en cette quali- 
16 une grande figure dans l'Allemagne. Noyez LOWENSTEIN. 

FRéÉDÉRIC Comte Palain du Rhin, fecond fils de Louis 
Barbu Electeur, eft le Chef de cette maifon. Il fut tuteur de fon 
neveu Philippe l'Ingérw, & Adminiftrateur de l'Eleétorat durant {à 
minorité ; mais ayant confervé dignement le païs, & aquis même le 
titre de Vidoriesx, ainf que nous l'avons dit cy-deflus, il fe ft re- 
connôitre Electeur en 1452, adoptant fon neveu pour {on fils 
fon héritier univerfel, promettant en même tems de vivre dans le 
célibat. Il ne put tenir fa promeflé, & pour ne point faire de tort 
fon neveu, ilfe contenta de fe marier en 1462, à Claire de T'et- 
tingen, Demoifelle, à condition que les enfans qui en provien- 
droient, n’auroient nul droit fur les biens du Palatinat, & 1e con- 
tenteroient du titre de Comtes du Saint Empire que l'Empereur Fré- 
déric leur donna. Il leur afligna feulement quelques “L pour 
appanage, que l'Eleéteur l'Ingénu retira après la mort de fon oncle, 
arrivée le 12 décembre 1476, en leur donnant en échange le Com- 
té de Lowenftein que Frédéric avoit acheté en 441, Il laifià pour 
enfans Frédéric Chanoine de Spire & de Wormes, mort le 16 
oétobre 1474, &cC. 

I. Louis Comte de Lowenftein, né en 1462, mourut le 28 
mars 1524. Il époufà 1. en 1488, Elizabeth, fille de Hygues 
Comte de Montfort, morte en 1503: 2. Suphie Beklin, veuve de 
Conrad Comte de Tubingue, dont il n'eut point d'enfans. Du pre- 
mier mariage vinrent entre autres I. Wolfgang, né en 1493, accor- 
dé en 1503, à Elizabeth, fille de Cratos Comte de Hohenloë, qui 
für brûlé miférablement dans le château de Léolftein le xs janvier 
1522, fur le point d'accomplir fon mariage; 2. FRÉDÉRIC qui 
füits Louis, né en 1498, mort en 1536, fans laiffèr de poftérité 
d'Anne de Limbourg; 3. Elixaberh, née en 1490, mariée en 1530, 
à Ofivald Comte de Thierftein, Piefingen; & quatre filles Relis 
gieufes. 

II. FRÉDÉRIC Comte de Lowenftein, né le 19 août 1502, 
mourut le troiliéme février x541, lailänt d'Héléne, fille de Year, 
Libre Baron de Koniglek, 1. WoLFGaA Frédéric, nè 
er de poitéri- 


1527, mourut le troifiéme décembre 1571, 
d'Arbogafie Libre Baron de Hohenhoten, 1. Henri, né en 15 
mort le 20 juillet 15813 2. Wolfgang, qui naquit le 19 août 1559, 
& mourut le 29 novembre 1596, laiflant d'Anafafie- Catherine, fl- 
le de Wolrath Comte de Waldeck, qu'il avoit époufée le 18 octobre 
1585, 1. Fean-Cafimir, né le 29 août 1588, mort le dixiéme juin 
1622, fans poftérié de N. Dudiey, fille du Comte de Leicefter en 
Angleterre ; & 2. George-Lois, né le 29 janvier 1587, qui époufa le 
fixiéme novembre 1620 ulienne Comtefle d Erpach, la- 
quelle fe remaria en 1636, à fear Banier, Général du Royaume 
de Suéde, & mourut en 1640. George-Louis mourut en 1633, 
laiflant pour fille unique Marc-Chrifline, née à Venife en 1626, & 
filleule de la République, mariée à Gabriel On , Comte de 
Korfholm, & de Waza, Maréchal du Royaur sde, morte. 
en 1673. Ë 

HI. Louis IL. fils puiné de FRÉDÉRIC 
ftein, né le 13 février 1530, fut Préfident di 
l'Empereur, & Gouverneur de Sririe & de b Sa femme 
Anne, fille de Louis Comie.de Stolberg, qu'il époufa en 1567, lui 
apporta les Comiez de Wertheim, de Rochefort, & de Monragu, 
avec les Seigneuries de Chaflepierre, Herbemont, &c. Il mou- 
rut le 13 février 1611, jour de fa naiflance, âgé de 8x ans. Ses en- 
fans firent deux branches ; l'une dite de #rsembourg, qui fait pro- 
fefion de la Religion Proteftante; l’autre nommée de Rochefort, 
qui eft Catholique: CHrisToraLe-Louïs fut Chef de la premié- 
re; & JEAN-THÉoDor:c le fut de celle de Rochefort. Il eut 
encore entre autres enfans, Losis, né le 30 tr Gi mort en 
1635, fans poftérité de Gertrude, fille de He # de Burg- 
milchling; & Wolfgang-Ernefl, né le cinquiéme août 1578, qui 
époufa le neuviéme mars 162$ , Barbe, fille de George-Frédéric 
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Comte de Hohenloë, dont il n'eut point d’enfans. 
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BRANCHE DE LOWENSTEINWIRNEMBOURG. 


IV. CnrasroraLe-Louis Comte de Lowenfein-Wirnem- 
bourg, ne letroifiéme mai 1568, mourut en février 1618, laïflant 
entre autres enfans d'Elixabeth, fille de Foachim Comte de Man- 
derfcheid, qu'il avoit époufée en 1592, & qui mourut en 1622 , 

FRÉDÉRIc-Louïs qui fuit; 2. Erneff, néen mars 1599, mort 
Paris le 16 avril 1622; 3. Ÿean-Herman, né le 16 juillet 1601, 
mort le 30 avrilx6205 &t 4. Catherine-Elizabeth, née le troifieme 
février 1593, mariée à Matthieu Comte de Moncade, morte en 
octobre 1666. ? 

V. Frépéric-Louis Comte de Lowenftein-Wirnembourg , 
né le 25 mars 1598, fur rétabli dans tous fes biens, Comtez & 


Séigneuries prr a paix de Weftphalie, & mourut en 1658. Il 
époufa 1. en 1622, Ame Hédwige, fille de Louis-Gesrge Comte de 


agnès-Marie, fille d'Everard Comte de Tubingue, 
frang-Frédéric Pappenheim-Biberach, dont il n'eut 
point d'enfans: 3. le 29 juillet 1644, Sidoine, fille de ean-Frédéric 
Baron de T'euffenbach, morte en 1657. Du premier lit font ildus, 
x. Louis-Erneff, né le quatriéme mai 1627, mort le 20 feptembre 
1681, qui avoir époufé le dixiéme juin 1667, Catherine-Elinabeth, 
fille d’Erneff Comte de Sayn & de Wirgefteim, morte le 13 décem- 
bre 1671, dont il eut entre autres enfans oachim-Frédéric, né en 
1666, mort fâns alliance le 28 juin 16893 Ewchaire-Ca/imir, né en 
1668, mort le premier janvier 1698, fans enfans mâles de Fulien- 
ñe-Dorothée Comtefñle de Limpurg qu'il avoir époufée en 1693; 2: 
Frédéric-Everard, né le quatriéme août 1629, qui époufa r. le 26 
août 1667, Ortilie, fille d'Othon Comte de Lippe-Brack, morte le 
dixiéme octobre 168 le2s mars 1681, S4 
fille de Ho/fgang-Frédéri: Comte de Hohenloë-Waldembourg, mort 
le 23 mars 1683, | tentre autres enfans de fon fecond mariage 
Henri-Erédérie, né le 15 février 1682; 3. Gufiave-Axel, né le deu- 
xiéme décembre 1632, qui mourut le 26 mars 1683, trois jours 
après fon frére Frédéric-Everard, mort fans poftérité d'Agathe, fille 
de Lous-Euerard Comte d'Oetingen, veuve de Lasrenr de Hoff- 
Hirch, qu'il avoit époufée le quatriéme oétobre 1657, morte en 
1680; 4 Albert, fils de Frédéric-Louis, & de Sidoine de ‘T'euffen- 
bach fa troifiéme femme, né le 20 août 1647, époufa en 1670; 
Char lot: fine, fille de Guillaume Comte de Solms Greffénftein, 
71 mourut le 17 mars 1688, laiflänt entre autres enfàns Gwillaume- 
Frédéric, né le 19 février 1673 ; Louis-Maurice, né le 22 avril 
1678 ; Dorothée-Sophie Florentine, née le 17 juin 1670. 


Siolberg: 2. 
veuve de # 


BRANCHE DE LOWENSTEINROCHEFORT 
GWERTDHEIM. 


IV: JEeAN-THéoporic, fils puîné de Louïs IT. du nom, 
Comte de Lowenftein, naquit en décembre 1584, fut Chef de la 
Branche de Rochefort, & mourut lefixiéme mars 1644, en réputation 
de l'un des fameux Capitaines de fon tems, laïffänt entre autres en- 
fans de Yofine, fille de Philippe Comte de la Marck, qu'il avoit 
époufée en 1610, morte le 26 février 1626, 1. Fofine-Walburge, 
née en 1615, mariée à Herman Comte de Berg, morte en 1083; 
d, Dorothée-Catherine, née en 1618, mariée à Ferdinand Comte de 
Manderfcheid ; & < 
VI, FeRDiNAND-CHARLES Comte de Lowenftein-Roche- 
fort, &c. né le 18 mai 1616, dont il eft auffi fair mention dans la 
paix de Weftphalie. Il mourut le 24 janvier 16 laiffant d'Anne- 
| Marie, fille d'Egor Comte de Furftemberg, quil avoit époufée en 
651, morte le . nvier 1705, 1. MAXIMILIEN-CHARLES 
Qui fuit; 2. Philippe-Everard, Prince & Abbé de Morbach & de 
Luders, Doyen de Strasbourg, Abbé de Saint-Vincent de Laon & 
de Saint-Jean des Prez, diocéle de Saint-Malo, né le 23 août 1657; 
4: Frangois-Léopold, né le 25 janvier 1661, Chanoïne de Cologne, 
Major Général des armées de l'Empereur, mort à Zathmar en 
Hongrie en 1682; 4. Ferdinand-Herman, né en 1663, Chanoine 
de Cologne, Chevalier de Malte, qui fervit en Hongrie, & 
mourut en 1684; s. Fean-Erneff, Chanoine de Cologne & de 
Strasbourg, né en 1667; 6. Guillaume, Lieutenant Colonel d'un 
Régiment au fervice de l'Empereur, mort à Bude le x7 oétobre 
1693, âgé de 25 ans, fans poftérité de Catherine-Rofine Comtefle de 
Waidftein; 7. Marie-Anne, mariée à Guillaume Landgrave de Hef- 
fe-Rheinfels, morte en 1688 ; 8. Eléomor Abbeñe de Thoren; 
| 9. Ernefline-Barbe- Dorothée , née le 23 oétobre 1654, mariée 1. à 
Eric-Adolphe Comte de Salms; 2. à Ÿean-Charles Comte de Séréni, 
morte en novembre 1608; ro. Amélie-Théréfe, née en 1659, veu- 


îJe , 


ve de Frangois-André Comte de Rofenberg; 11. MagdelaineElifa 


ne-Sophie-Lonife, | 


bb, née en 1662, feconde femme de W4lrad Prince de Naflau- | 


Marie, née en 1664, époufe de Philippe de 
Gourcillon Marquis de Dangeau , &c ; 13. Chriffienne-Théréfe, 
fée en 1664, mariée 1. à Alberr Duc de Saxe; 2. à Philippe-E 
me Prince de Lichtenftein; 14. Guillelmine, née en 1671. 

NL MaxiMiLiEn-CHarLes Prince de de Loweftein-Wert- 
heim, &c. Confeiller t, Chambellan de l'Empereur, & Gou- 
verneur du Milanois, né le 14 juillet 1656, mourut le 26 décem- 
bre 1718. Il époufa en 16703 Marie-Polixéne Kuonin de Belafÿ, 
Comielle de Lichtemberg, dont il a r. MAaxIMILIEN-CHAR- 
LES-ANTOINE, né en 1681; Dominique-Marquard-Sébaflien, 

| &c. né en 1690; 3. Françoife-Théréfe, née en 1679; 4. Eléonor- 
Marie-Anne, née en 1688; $. Marie-Léopoldine-Elizabeth Dorothée, 
née en 1689. * Avi us, i? Ame. Boior. André Brunet, à Annal, 
Boior. Hundius, Bavar. Stemmatogr. Leodius, Vita Frid. II. Eleif, 
Palat. Raderus, Bavar. Sand. Gewoldus. Reynerus. Bertius. La- 
zius. Gans. Welfer. Beuter. Fréher, &c. M. Heifl. Hiff. de 
PErmpire. Riterlhufius, Gereal, Imhof, Nos. S. Imp 

BAVIÉÈRE (Jean Guillaume) excellent Peintre. 
BAUR. 

BAVILLE. 


Ufngen; 12. Sophi 


Voye 
Voyez BASVILL E. 
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BAVINCOUR'T. poyez BOVINCOURT. 
BA VIUS, Poëte Latin, vivoit environ 40 ans avant la na 


fance de Jefus Chrift. C'évoit un miférable verfificateur, qui s'i- 


magina qu'il pourroit aqu 
Virgile, qui le raille fou 
il dit: 


€ réputation , en attaquant 
iglogues, comme quand 


Qui Bavium non odit, amet tua carmina, Mani. 
Bavius mourut dans la Cappadoce, vers l'an 720 de Rome, & 34 
avant Jefus Chrift. * Eufébe, à Chron. Lilio Giraldi, de Poër. 


BAULDRI (Paul) Profeffèur en Hiftoire Sacrée à Utrecht, 
naquit à Rouen en 1639, de Paul Bauldri, & d'Anne Mazuré. Com- 
me le pére étoit fort riche, & avoit de la vertu, il fit élever fon 
fils avec foin. Il étudia les Humanitez à Quévilly, village près de 
Rouen où les Réformez de cette ville avoient leur temple & un 
Collége. De là il alla à Saumur, où il étudia l' Hébreu fous le fa- 
vant Louis Cappel; & fe perfeétionna dans les Langues Latine & 
Gréque par les foins de Tançewy le Févre , qui les enfeignoit alor 
avec un grand fuccès, & à qui nôtre Paul Bauldri s’attacha particu- 
liérement. Quand il eut quitté Saumur, il entretint toujours com- 
merce de leures avec ce favant Homme. M. le Fé ui dédia 
même un petit livre qu'il avoit écrit contre le premier Auteur du 
Fournal des Savans , intitulé la Cenfure de la Cenfure, où il répondoit 
vivement à la Cenfure de ce Journalifte. M. Bauldri étudia en 
Théologie dans la même Académie, fous le même Louïs Cappel, 
Moife Amyrauld, & ofué de ln Place, wois grands Hommes ; qui 
rendoientalors l'Académie de Saumur très-célébre. Il paña à 
en Angleterre & féjourna plufieurs années à Oxford, où il vifita 
plufieurs Manufcrits de la Bibliothéque de ceite fameufe Univerfité. 
11 vit particuliérement & fe fit aimer du Marquis de Ruvigny a 
Ambaïladeur de France en Angleterre , d'Henri fuffel, Bibiiothé- 
caire du Roi de la Grande Bretagne, & de Yean Fell, E 
d O ford. Il y avoit alors à Londres un Miniftre de l'Eglife Fr 
Goife de cette ville, quiayant négl les voyes ordina de la vo- 
cation, en avoit reçu une du Roi même. Cette intrufion le rendoit 
odieux à fon troupeau, & il en feroit furvenu des difputes d'une 
fâcheufe conféquence , fi M. Bauldri n'eut trouvé un fecret efficace, 
mais bien rare, de les terminer tout d'un coup. Il obligea ce Mi- 
niftre de fe défifter de fes prétenfions , moyennant trois mille li- 
yres, qu'il lui donna de fon propre bien. Après avoir fäit deux 
voyages en Angleterre, de retour dans fa Patrie, il fe donna entié- 
rement à l'étude ; & au, les jours fa Bibliothéque, il 
s'attacha à en faire le plu ge qu'il put. Il avoit amené avec lui 
d'Angleterre un Arabe, qu’il entretint pendant un an, pour lui ap- 
prendre la Langue de fon F Il fe lia d'amitié particuliére avec 
le célébre Ersery Bios fi eftimé & fi chéri detous les Savans. Ii 
entretenoit auffi commerce de lettres avec la plupart des Savans de 
l'Europe. Il époufa en 1682, à Rouen, Madelaine Bafnage , fille 
d'HenriBafnage, & fœur de deux Savans dont nous parlons en leur 
li, Cependant les affaires des Réformez étant fur un fi mauvais 
pié en France , qu'on en voyoit l'entiére ruine prochaine, M. Baul- 
dri réfolut de fe réfugier en Angleterre. Mais les amis qu'il avoit 
en Hollande l'y appellérent, en portant le Magiftrat d'Utrecht à 
lui offir la Chaire de Profeffeur en Hiftoire Eccléfiaftique par un 
Décret du cinquiéme mai 1685. Mais les richeffes de M. Bauldri, 
qui montoient à trois cens mille livres, furent un obftacle à fon 
départ. Onine vouloit pas qu’il emportât avec lui un.fi riche butin. 
L’Archevêque de Paris, à qui il étoit particuliérement conau, 
ploya & les promefles & les menaces pour l'obliger à chan 
Religion, & ne pouvant réüffir, il lui fit défendre de la 
Roi d’accepter la vocation d'Utrecht. Peu de tems après 
Révocation de l'Edit de Nantes, & M. Baliriréfolu de tout facri- 
fier à la Religion, quitta le Royaume, fes biens, & fa famille, & 
fe réfugia en Hollande, habillé en valet, pour nêtre pas décou- 
vert, & füuivant un Capitaine, à qui il avoit donné cinq cens florin 
pour ceteffet. Sa fèmme, fon fils & fa fille encore enfans, le fu 
virent au mois d'oétobre, & n'échapérent à ceux qui veilloient pot 
empêcher que les Réformez ne fortifient du Royaume, qu'après 
beaucoup de peines & de dangers. Arrivé à Utrecht on lui donna 
d’abord la Charge de Profefleur extraordinaire en Hiftoire Ecclé- 
faftique, & neuf ans après celle de Proféflèur ordinaire. Il publia 
en 1692, une nouvelle Edition du Traité de Laëfance, de Mortibus 
Perfecutorum, & l'accompagna de favantes Notes. Ila aufli rédigé 
en vint T'ables tout ce qui concerne les différens Calendriers , 
lefquelles on trouve facilement à quels jours font arrivez les événe- 
mens dont il eft parlé dans l'Hiftoire. Enfin, on trouve auffi dans 
les Journaux diverfes Differtations favantes de fa fäçon. Il avoit 
quelques autres Ouvrages aufquels il avoit travaillé, & qui n'ont pas 
vu le jour. Les ts d'Utrecht s'employérent avec empreffement 
pour fire obtenir à M. Bauldri par le Traité de Ryswick la reftitu- 
tion de fes biens; mais ce füt inutilement. 11 mourut à Utrecht 
chargé d'années & d'infirmitez le 16 de février de l'année 1706, 
aimé, & eftimé de tous ceux qui le connoifloient, joignant à tous 
fes talens & à toutes fes autres vertus une modeftie peu commune. 
* Adrien Réland, Orai{on F. e de M. Bauldri. 

BAULDR Y, ville deSuiflée. Cherchez BOUDR Y. 


* BAULLERI (Jean) Félibien, dans le cingriéme Entr 
tien fur les Vies & les ouvrages des Peintres, que Baul 


à été l'un des Peintres qui ont été empl da re, 
BAULME, Balma, ville de la Franche-Comté, à quatre 
lieues de Befançon, appellée par quelques-uns l4 Bawrne-les-Nonains, 
J1 y a dans cette ville une Abbaïe de fillés de l'Ordre de faint Be- 
nôit. On voit à deux petites lieues de cette ville une fameule ca- 
verne, qui fert de glaciére à ce païs. L'entrée a environ vintpas 
de Jarge. De là, par une defcente de près de ois cens pas, on fe 
rend à la porte de la grotte, qui eft deux fois plus haute & plus lar- 
ge qu'une grande porte de ville. La caverne qui a trente-cinq pas 
de profondeur fur foixante de largeur, eft couverte d'une efpéce de 
R 3 voûte 


154 B HAVEU 

voûte de plus de foixante piez de haut: ainfi on voit clair par tout. 
Xl pend de la voûte de gros morceaux de glace, qui font un tres- 
bel efiet; mais la plus grande abondance fe forme du petit ruilleau; 
qui occupe une partie de la caverne. Son eau coule en hiver, & 
lacée en été. Au fond on trouve des pierres qui reflémblent 
fitement à des écorces de cimrons confits, qu'il eft difficile de 
n'y être pastrompé. Les païfans des environs jugent du tems qu'il 
fera par la pureté de l'air, ou par l’épaiflèur des brouillards qui for- 
tent quelquefois de la bouche de cette caverne; & fuivant eux, les 


brouillards font une marque de pluye pour le lendemain. * Mé- 
moires Hifloriques. 
BAULME, famille. Cherchez BAUME. 
BAULON, nom d'un certain Athénien, qui portant par ha 


gard une hache fur lui, en donna un coup à un bœuf, qui avoit 
devoré un gâteau deftiné pour les fêtes joviales, & le tua fur le 
champ. * Voyez les Scholies fur Ariftophane, dans la Comédie 1n- 
titulée Les Nuées, Aëte 3. fe 
BAULX. 


3e 
Cherchez B À U X. 

* BAU MAN, nom d'une des plus anciennes familles no- 
bles de la Bañle Alface. 

*BAUMAN (Chriftian) de Wolmedingen, mourut d'apo- 
plexie en 1635, à l'âge de 48 ans. Alegambe l'appelle un homme 
d'un favoir extraordinaire, & d'un folide jugement. Ila écrit fur 
toutes les parties de la Philofophie d’Ariftote, & cet Ouvrage a été 
prêt pour l'impreffion, mais il n'a pas encore été imprimé. * Gr. 
Di&. Univ. Holl. Konig, Biblioth. Vetus é Nova. 

BAUMAN ou BAUMANSHOHLE Baumanni 
fhecus, caverne remarquable dans le Gomté de Regenféin, du 
Cercle de la Bañle-Saxe en Allemagne. L'entrée en eft ronde, & 
fi étroite, que plufeurs perfonnes-n'y peuvent pañèr enfemble; 
mais feulement l'une après l'autre. eft extrêmement profonde, 
& elle pénétre fi avant dans le rocher, que quelques-uns y ont 
avancé jufqu'au delà de quatre milles d'Allemagne, vers la ville de 
Goflar. Aflez proche de l'entrée, il:y a une fource d'eau fort 
claire, qui eft bonne, à ce que l'on dit, pour guérir de la pierre. 
C'eft une chofe extraordinaire, que cette eau étant gardée dans un 
vale de verre, nef corrompt point, & qu'il ne s'y amaflè aucunes 
ordures ni limon. De la voûte de cet antre il tombe des gouttes 
d'eau qui fe gélent &c fe pétrifient en tombant, & forment des figu- 

les. On nomme ces pierres Salacfites. Ceux qui y vont, 
ur les montrer par curiofité.. Ils les réduifent aufli 
n poudre, & on s'en fert pour defécher les play aux. 
On trouve encore dans cette caverne quantité d'os de différens ani- 
maux, tous defféchez, que quelques-uns tirent de terre, & ven- 
dent aux ignorans pour des morceaux de corne de licorne, leur at- 
tribuant une vertu merveilieufe contre plufñeurs maladies. Il s'y 
trouve encore des dents d’une grofièur prodigieufe; & il s'en eft 
vu qui étoient trois Pis plus grofles que celles d'un cheval. L'on y 
a trouvé un fquelette de Géant. On y a auffi quelquefois vu des ca- 
davres fecs d'une grandeur extraordinaire, qui étoient peut-être les 
corps de ceux qui étant entrez dans celte caverne, s'étoient égarez 
dans les détours de ce labyrinthe obfcur, & n'avoient pu en trouver 
la fortie. * Henr. Eckftormius, Hif. Terra Mot. 

* BAUMBACH, famille noble de Hefle, & des pais 

circonvoifins. 


BAULME. 


teur, 
de ce lieu, Pétr 
en fit une en vers 


rque qui avoit long-teïhs demeuré en Provence, 
, qu'il adrefà à Philippe de Cabaflole, Cardinal, 
Evêque de Cavaillon; & c'eft la même que Gabriel Siméonis de 
Florence publia l'an 1557, dans fon Ouvrage des illuftrations des 
Monumens anciens. Belleforér 
que Bouche, Guefnay & d'autres qu'on pourra confulter. Voici 
ce qu'en dit M. Pigariol de lg Force, La grotte où la Sainte fe reti- 
roit eft renfermée par des grilles de fer, & plufeurs flambeaux y 
brûlent nuit & jour. A côté eft une fontaine qui ne tarit jamais. 
L'eau en découle fur tout le rocher, excepté fur l'endroit où repo- 
foit la Ste. Dans cette grotie on a fait une fort jolie 3; &à 
côté on a pratiqué un Couvent de Jacobins, capable de loger plus 
de vingt Religieux. On dit que ce Couvent fut fondé il y a près de 
de cinq cens ans par un Evêque de Mende. Il fut encore mon- 
ter, pour arriver au S. Piloz, c'eft à dire au S. Pilier qu 
J'endroit où l'on dit que la Sainte étoit élevée fept fois le j 
Anges. ‘Toutauprès eft une petite chapelle bâtie au bord du pré- 
cipice, dans laquelle il ÿ a un tableau qui répréfente cet enlévemenr. 
* Nouvelle defcription de la France, tome 3. p. 497 
BAUME de Judée, ou de Jéri " 


ho ; c’eft un fuc qui diftille de 
Tarbriffeau qui porte le même nom, & qui n'a jamais plus de deux 
outrois coudées de haut. Qn y faifoit des incifions au mois de juin, 
& cefuc, qu'on nomme opobalfamum, comme qui diroit le fuc du 
balfamum, qui eft le nom 
mois de l'incifion, & pendant les deux fuivans. Pour incifer ces 
arbrifleaux il faut fe fervir d’un morceau de verre ou d'un caillou, 
où d'uncouteau d'or, étant trop périlleux de fe fervir de fer ou d'a- 
cier. Pline dit que cet arbre ne fe trouvoit que dans la Judée; & 
qu'il n'y en avoit que dans deux jardins, dont l'un étoit de vingt ar- 
pens, & l'autre d'un peu moins. Aujourd'hui il n'y en a plus en Ju- 
dée. Bellonius & Profper Alpinus foutiennent que cette plante n'eft 
propre ni à la Judée, ni à l'Egypte, mais qu'elle vient originaire- 
ment de l'Arabie Heureufe où elle croit fans être cultivée. Cepen- 
dant quand on-la tranfplante, & qu'on la cultive, elle rend une plus 
grande quantité de baume. Depuis que les Arabes fe font aperçus du 
grand profit que l'on pouvoit faire fur le baume , ils en ont multiplié 
l'efpéce, Cependant il y a une loi qui défend de le multiplier fans la 


| l'habit chez les Chartreux de Méria. 


de l’arbriffeau, en couloit pendant le | 


n fait encore mention, aufli-bien | 


| Bouct 


| fe de Genouft, qu 
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permiffion du Grand Seigneur. Joféphe: dit qu'entre les curiofitez. 
que la Reine de Saba apporta de fon Païs, qui éroit dans l'Arabie 
Heureufe, il y ayoit une plante de baume. Il y a apparence qu'on 
la planta à Jéricho, & que c'eft de là qu'eft venu le baume quiena 
porté lenom, Le baume de Galaad où le Zori étoit vraifemblable= 
ment une efpéce de rérébentine, dont on fe férvoit pour les blefu- 
res, &:pour quelques autres maux. Outre le baume de l'Arabie, 
ou de la Mecque, il en vient plufeurs fortes de l'Amérique. Les 
plus confidérables font ceux du Péro, & de Capaïba. * Prideaux 
Hiff. des Fuifs re. tome 4. p. 237. Grc. D.Calmet Di. 

BAUME,BAULME ou BALME, ceft le nom de 
diverfes terres, & celui de plufieurs nobles familles de Dauphiné, 
de Bref, de Bugei, de Bourgogne, &c. 

B A U M E-fur-Cerdon, famille. La Baume, ou la Baume- 
fur-Cerdon, eft une famille de Bugey, d'où font fortis les Comtes 
de Saint- Amour, les Seigneurs de Fromentes, &c. Cerdon eft 
un bourg du même pais de Bugey, qui a fur un rocher un ancien 
château ruiné, dit La Baume où Balme, d'où eft venu le nom de l& 
Baume-fur-Cerdon, que cette famille à porté. Le plus ancien dont 
nous ayons connoillance eft Huçues I. qui vivoit en 1080 & 
1096. Il laifla divers enfans, entre autres, HuGueEs Il, Celui- 
ci fit de grands biens à la Chartreufe de Méria en Bugey, & eut 
fept fils; 1. Hucues IL. qui fuit; 2. Etienne, Seigneur de Saint- 
Julien; 3%. Aimé, Seigneur de la Baftie-fur-Cerdon ; 4. Gurr- 
LAUME, qui a fait la branche des Seigneurs de Pic É 
& du GENETEY; 5. IsARD, qui a fait celle des S 
LANGE, de l'AsNE, & de MoRTER:; 6. Hifinio 
qui fe fit Chartreux après la mort de fa fémme. Ces fept fréres vi- 
voient en 1146 & 1160. 

Hucues IL. époufa une Dame de la Maïfon de Binan, dans 
le Comté de Bourgogne, & en eut trois fils & une fille. Il prit 
Le fecond de fes fils étoit 
GuiLLAUME , qui fit la branche des Seigneurs de 12 BALME &c 
de TERREAUX, en Valromey. L'âiné a été HuMBErT I. de 
ce nom, Seigneur de la Baume-fur-Cerdon, & de Fromentes. IL 
vivoit en 1200, & époufa Hugwette de Beauregard, Dame de Fro- 
mentes, de laquelle il eut une fille & cinq fils, dont le troifiéme, 
ANTELME Où ANSELME, füt tige des Seigneurs de Boc 
& le premier fut HumgerT Il Celui-ci fit fon teftament le dixié- 
me novembre de l'an 1280, & laifla quatre fils &-une fille; r. 
JEAN, qui continua la poftérité; 2. Guillaume, Abbé de Saint- 
Oyend de Joux en 1283, puis Abbé d'Ambronnay en 1298; 3. 
Pierre, Evêqué de Bellay en 1285 ; 4. un autre fear, Abbé d Am- 
bronnay, puis Evêque de Bellay en 1330. JEAN, prit alliance 
avec Marguerite de Coligny. C'eft un de ceux qu'Aimoin Comte 
ait à Montmélian le 24 
VI. de 
E , qui 

de l'é= 


03 
Le 
Divers Auteurs croyent qu'un Hesri, dont 
nous parlons cy-après, a été fils de Year de la Baume; mais Gui- 
chenon n'eft pas de ce fentiment. ÊTIEN eut beaucoup de 
parten l' d'Eudes Duc de Bourgogne, & d'Amé VI. Comte, 
des. IL épouft Huguette de Beauregard, morte en 136 

après fon mari, dontil euttrois filles; & HUMBERT III. marié-à 
se de Luirieux. Ce dernier eut quatre fils, morts fans lis 


faint Nizier de Lyon. 


rambon; & Marie, qui époufa 4mé de Grolée. 

AMBLARD de la Baume I. de ce nom, fils de JEAN, contin 
la poftérité. Il rendit de bons fervices à Amé VI. Comte de Sa- 
voye., De Marguerite de Sales, qu’il époufa le dixiéme mai 134 
il eut cinq fils &unefille; 1. Pierre, lequel prit alliance en 1371 
avec Catherine d'Etrées, de laquelle il eut quatre fils & une fille; 

AL, qui continua la poftérité; 3. Fear, Moine à Am- 
; 4. Guillaume, Abbé de Saint-Oyend de Joux ou de Saint+ 
Claude; 5. Louis; & 6. Marie, femme de Foférand de Saix. 

PERCEVAL de la Baume étoit un 
eut beaucoup de part aux affaires de fon tems. Il eut d'If#belle de 
es, Dame de Pérès & d'Aniérés; 1. Clande, mort fans li- 
gnée; 2. AMBLARD Î. qui fuit; 3. GuILLLUME, dont nous 
parlerons dans la fuite ; & 4. Oder, Prieur de l'Ordre de faint Benoit. 

AMBLARD II. époufa 1. Louifé de Matafelon: 2. en 1457, 
Teanne de Germoles. Il en eut Perceval, Evêque de Mondevis en 
Piémont, en 1, puis Abbé de Hautecombe, & Evêque de 
Bellay, après s'être trouvé au Concile de Bâle. Guichenon le fait 
fils d'AMBLARD II. & de fa feconde femme, qu'il n'époufa, fe- 
Jon lui, qu'en 1457, quoiqu'il avoue que Perceval étoit Evêque dès, 
l'an 1431, ce qui fait croire qu'il étoit fils d'AMBLARD I. 

GuiLLAUME, dit Moreket, frére du précédent. Philippe Duc 
de Bourgogne le fit fon Echanfon en 1430, & l'employa en diverfes 
négociations, aufli-bien que Louïs Duc de Savoye, lequel en 1461, 
le créa Grand-Mâitre des Eaux & Forêts en fes Etats, en decà les 
monts. Grillaurm: à Turin vers l'an 1470, laiflant de Lowi- 
> 1. PHILIBERT I. de 
Ma ite; $. Feanne; 


L avoit époufé 3 
ce nom qui fuit; 2. Louife; 3. Anne; 
& 6. Louis, lequel de fon Philiberte de Teney, qu'il 
époufa en 1481, eut deux fils & une fille, Philibers, Chevalier de 
l'Ordre de faint Jacques, Commandeur d'Oréges, & Gouverneur 
de Brefie & de Bugey, qui eut beaucoup de part en l'amitié de 
de l'Empereur Charles-Quint & en celle de Philibert- Emmanuel. 
Duc de Savoye, & mourut fans alliance ; Antoine de la Baume fon 
frére, aufli Chevalier de faint Jacques. 

PHILIBERT de la ne I. de ce nom, fut Echanfon du Roi 
Louïs 


B À U. 


Louis XI. & Grand-Ecuyer de Savoye, jufqu'en 1535, que les | 
François prirent la Savoye & la Breflé. En 1470, il avoit époufé 
biliberte de Saint-Trivier; mais s'en étant féparé, il s’allia avec 
rgoife Bouchard de Monflori, de laquelle il eut une fille. Phili- 
bert fe remaria avec Pérouse de Poupet, & il prit enfin une quatrié- 
me alliance avec Eléonor de la Ratte, qui le fit pére de trois fils & 
de trois filles. L'âiné des fils a été À 

PHILIBERT IL. qui füuivit le Roi François I. à la bataille de 
Pavie, où il füt fait prifonnier, en 1525. Depuis, en 1531, Char- 
les Duc de Savoye l'envoya Ambaffädeur en Suiflè. Son teftament 
eft de l'an 1568. De Françoife de Damas fon époufe, fille de Fran 
fois, Baron de Digoine, il eut 1. Louïs, qui fuit ; 2. Awroine, 
Abbé de Luxeuil, &c; 3. Aimé; 4. Alexandre; 5, Feans & 6. 
Péronne, 

Louis de la Baüme, Prince de Stinhufe, Comte de Saint- Amour, 
&c. fe trouva en 9; à la Bataille de Moncontour, où 1l avoit ac- 
éompagné le Comte de Mansfeldt. Philibert-Emmanuel Duc de 
Savoye, lui donna l'année 1571, une charge de Chambellan ordi- 
maire de fa maifon, & l'envoya Ambafladeur en France, en Efpa= 
gne, en Portugal & à Rome. En 1576, il le fit Chevalier de 
FAnnonciade; & le Roi d'Efpagne lui érigea en Comité la Baronnie 
de Saiñt-Amour, dans la Franche-Comté. Louis de la Baume 
époufa 1. le 22 feptembre de l'an 1560, Clawde T'eiffonniére, 
dont il eut deux fil 2. le neuviéme de l'année 1574, Gatherine 
de Bruges, Princeffe de Stinhufe, & ce mariage fut béni du ciel par 
Ja nailance de fix fils & d'une fille. 

EMMANUEL-PHIL1BERT de là Baume l'âiné de tous, Comte 
de Saint-Amour, &c. né le 16 janvier de l'année 1577, fervit dans 
les guerres des Païs-Bas, & mourut le 28 juin 1622. ÆEa 1599 il 
avoit époufé Héléne Perrenot de Granvelle, & il eut de cette ak 
Jiance crois fils & trois filles. 

JAcQuEs-NicoLas de la Baume; Comte de Saint-Amour; 
Marquis de Saint-Genis, &c. Chevalier de la T'oifon d'Or, & Gen- 
tilhomme ordinaire de la Chambre du Roi d'Efpagne, a fervi uti- 
lement en diverfes occafñons. Il a été Capitaine des Chevaux-le- 
gers, Sergent général de bataille, & Capitaine général d'infanterie. 
11 s'eft trouvé à dix-fept fiéges de villes, & à cinq ou fix batailles. 
31 commandoit l'infanterie Éfpagnole à taille de Lens, que le 
Prince de Condé gagna, le 20 août de l'an 1648, & il y fut fait 
prifonnier: Il époufa Marie de Porcelet de Maillane, de laquelle il 
eut, 1. PHitrPPE de la Baume, Comte de Saint- Amour, qui 
füuits 2. Chérles-Antoine, mott fans poftérité; & 3. N. alliée à N. 
Vifconti de Milan; 

PHiLiPPe de la Baume, Comté de Saint-Amout, Colonel d'In- 
fanteri fervice du Roi d’Efpagne , reconnut pour fa femme , Huit 
jours avant fa mort, N. dont il avoit eu N. Comte de Saint-Amour ; 
Capitaine d'Infanterie dans le Régiment de la Savre au fervice de 
France, puis Colonel des Dragons de Languedoc; qui a époufé en 
1714 N.Guillart: Divers Auteurs parlent de cette illuftre famille, 
dont on pourra voir la généalogie dans l'Hiffoire de Breffe & de Bugey ; 
du Sieur Guichenon. 

BAUME-MON'TREVEL (la) Maifon des plus an- 
&iennes de Brefle, fuivant Guichienon en fon Hiftoire de Brel, a 
été féconde en hommes illuftres. Montrevel eftune ville de Bref 
fe, à trois lieues de Bourg, & le plus ancien Comté de Breñe, de 
Bugey, & des Erats de Sayoye. Il a été dans la Maïfon de Chätil- 
lon, & enfuite il eft paflé dans celle de la Baume, par le mariage 
d'Alix de Châtillon avec Etienne de la Baume II. de ce nom, dit /e 
Gaulois. Les Auteurs modernes parlent diverfement de l'origine 
de cette Maifon. Le plus ancien Seigneur de la Baume, dont on 
puide parler furement eft ! ANS N € > 

I. SiGEBALDE de la Baume, Chevalier qui vivoit ès années 
fr4o & 1160, & fut pére, 1. de BERNARD, qui fuit; 2. de 
Rayrald; & 3. de Guillaume, Eccléhaftique. Elre 

11. BERNARD de la Baume, Chevalier, qui vivoit l'an 1190, 
füt pére, 1. d'IsM10, qui fuit; & 2. d'Amé-Gui de la Baume, qui 
époufa Gillemette, dont il eut Thibault, & Alix de la Baume; vi- 
Vans en 1254. 

HI. Ismio de la Baume, Chevalier. vivoit en 121$, & eut 
pour enfns, 1. Gérard, mort fans poftéfité; 2. ETIENNE qui 
fuit; 3. Thierry; 4. Eudes; & 5. Achard de la Baume, vivant l'an 
1252, qui époufa Elifabeth de Bayviers, dont il eut Hwmbert & Géo- 
roy de la Baume. 

IV: ETIENNE de la Baume; Chevalier, vivoit l'an 1272, & 
époufa Martine de la Balme, dont il eut 1: PIERRE, qui fuit; 2. 


\Fofferand, Seigneur de Ciriézi; & 3. Guichatd, Chanoine de Lyon 
1 » B 


L& de fain 


Jufte, vivant l'an 1309. 

V. P1ERRE de la Baume, Seigneur de Vaulufin, Bailly de 
Breffe & de Bugey, fut l'un des Seigneurs de Savoye, qui promi- 
fent au Comte Amé de reconnôitre pour fon fucceñeur le fils âiné 
Qui nâitroit du mariage d'Edouard & de Blanche de Bourgogne, & 
vivoit l'an 1308. Il époufa Marguerite de Vallalieu, veuve de of 
felin Seigneur de Grolée, & fille d'Erienne Seigneur de Vañaleu, 
mort l'an 1348, dont il eut; 1. ETIENNE IL. du nom, qui fuit; 
2. Verruquier , Seigneur de Broces, qui laiflà poftérité ; 3. Gwi- 
chard, Doyen de l'Abbaïe de Tournus en 1330 ; 4 Etienne, 
Doyen de l’églife de Lyon en lan 1323; & 5. Siylle de la Baume, 
mariée à Etienne Seigneur de Belregard en Comté. 

VI. ETIENNE de la Baume IL. du nom, dit le Gabïs, Séigneur 


| de Vaulufin, rendit de grands fervices à Amé IV. Comie de Sa- 


Yoye, & au Roi Philippe de Valois qui le fit Grand-Mäirre des Ar- 
balètriers de France en l'an 1338, & lui donna le gouvernement de 
Penne-d'Agénois, puis celui de Cambray, qu'il défendit vaillam- 
ment, contre Edouard III. Roi d'Angleterre, l'an 1339. Le Roi 
de fit Lieutenant Général de fes armées, & Amé V. du nom, Com- 
te de Sävoye, lui donna la même charge vers l'an 1350; mais deux 
ans après, le Roi Jean le rappella en France pour le fervir contre 
jés Anglois. Il mourut vers l'an 1362. Il époufa 4lix de Châti 


fillon, Dame de Montrevel, fille & héritiére de Renawd Seigneur | en 1472, & 


Jingua à la prife de Gailipoli, évivoit l'an 1402. 


Bi Ar UE 


de Montrevei, dontileut, 1. GuiLLAUME , Quifuit; & 
ce de la Baume, Dame de Curtafrey, mariée l'an 1363, à 4mé 
gneur de Viry en Genevois. 1 eut anff pour fils natérels, Guillaus 
me, vivant l'an 1402; c Etienne de la Paume, Seigneur defaint De- 
nÿs de Chauffon en Bregey, dp de Chauannes en Comté, Amiral é> Ma: 
réchal de Savoye, & Chevalier de l'Ordre de l'Annonciade qui Je di- 
fe Il ép Françoi- 
Le de Bacin, dont il eut Antoinette, #ariée  N. Seigneur de Sallenet= 
ve; & Hfabelle de la Baume, alliée à Louïs de Ryvoire, Seigneur de 
Gerbais, de Belmont en Sauve, ec. Æ 

VII. GUILLAUME dé la Baume, Seigneur de l' Abbergements 
&c. fur élevé en France, & fut nommé Confeiller & Chambellan 
du Roi Philippe de Valois. par lettres du 14 décembre 1345. De 
puis il fut Tuteur d'Amé VI. Comte de Savoye, furnommé /e 
erd, & l'Hiftoire de Sivoye lui donne l'éloge d'avoir été un des 
plus fages Chevaliers de route la Gaule: Il eut beaucoup de part 
aux grandes entreprifes de fon tems, futaimé des Rois de France, 
& mourut l'an 1360 avant fon pére, d'une bleflure qu'il reçut aû 
fiége de Carignan. Il époufa 1. l'an 1348, Clémence de la Palu; 
fille de Pierre Seigneur de Varembon, & de Marie de Luirieux: 
2. le premier juin 1357, Gonffance Alleman, Damé d'Aubonne, 
fille de Hugnes, Seigneur de Valbonois, & de Sibylle de Château- 
neuf., Elle fe remaria à François Seigneur de Safñlémage, & fit fon 
teftament l'an 1376. Du premier lit fortirent, 1. PHILIBERT 
qui fuit; 2. Béatrix, alliée 1. l'an 1350, à Simon Seigneur de Saint- 
Amour en Comté: 2. à Trifan de Châlon, Seigneur de Château- 
belin, d'Orgelet, &c. & 3. Alix de la Baume, alliée 5. l'an 
1360, à Fear de Corgenon, Seigneur de Meillonas, & de Chau- 
mont: 2. lan 1362, à Guy de Montrevel, Seigneur de Châtillon; 
& du fecond lit vint 4. JEAN de la Baume, qui continua la po- 
ftérité, cé dont il fera parlé cy-deffous après fon frêre din. 

VIIL. PHiLigerT de la Baume, Baron de Montrevel ; de 
l'Abbergement, &c. fuivit le Comte de Savoye en la guerre qu'il 
fitaux Valefans, aflifta au traité de paix fait en 1383, entre le Com- 
te de Savoye & le Seigneur de Beaujeu, & mourut fans alliance, 
laiffant pour enfans naturels, Guillaume, Seigneur de la Charme, qi 
époufs Gillette de Dortans, er étoit mots l'an 1430; é» Aymée de l4 
Baume, mariée à Antoine de Montuez.; Seigneur de la Tout de Replon- 
ge, Grand Châtelain de Bugey. 

VUI. JEAN de la Baume, Seigrieur de Vaulufin; dé Montfort 
& de Montagny, puis Comte de Montrevel après fn frére âiné, 
f fit connoïre à la prife du château d'Ornacieu en Dauphiné. 
Louïs de France Duc d'Anjou; adopté par la Reine Jeanne de Na 
ples, ayant levé en 1383, une armée pour la conquête des Etais de 
cette Princeflè; lui en donna la conduite ; & le fit depuis Comte 
de Cinople en Calabre. Enfuite il fervit Amé VI. premier Duc 
de Savoye; qui le fit Chevalier de l'Ordre de l’Annonciade en 1409, 
& Lieutenant-Général en Brefle. Dès l'an 1404, Louïs de Fran- 
ce Duc d'Orléans, lui avoit donné le collier de fon Ordre du Porc: 
épic ; & l'avoit employé pour fes afäres. Le Duc de Bourgogne 
& les autres Princes de fon tems s’efforcérent -fouvent de l'aitirer 
dans leur parti. Par lettres du 12 août 1410, le Roi Charles VI. 
le pria de le venir joindre avec le plus de Gens-d'armes qu'il pour: 
roitavoir. Ce Roï lui donna tres-fouvent des marques de bienveil: 
lance , le créa fon Confeiller & Chambellan, & à la priére de Hen« 
ri V. Roi d'Angleterre, le fit Maréchal de France le 22 de janvier 
1421. On dit qu'il délivra le même Roi afliégé dans Meaux, & 
qu'il Le fervit utilement contre les Anglois, lefquels voulant tâchet 
de fe l'aquérir, lui firent donner lé gouvernement de Paris. Hl fer: 
vit long-tèms; & vivoit encore en 1435, car fon teftament eft du 
25 janvier de la même année. Il époufa par contraét du cinquiéme 
novembre 1384, Ÿeanne de la Tour, fille unique d'Antoine Seis 
goeur de la Tour d'Irlins & de Yeamre de Villars dont il 
eut 1, JEAN qui fuit; 2. Fécques, Seigneur de l'Abbergement ; 
&c. qui s'arracha aû fervice de Jean Duc de Bourgogne , à la re- 
commandation duquel le Roi le pourvut le 26 janvier 1418, de la 
charge de Maître des Arbalêtrikrs de France. Le Duc de Savoye 
le fit fon Lieutenant-Général & Baïlli de Brefle, & il vivoit encore 
l'an 1466. Il époufa +. Cathere de Thieiry , fille & héritiére de 
Gérard, Seigneur de Noyers, Morillon, &c. & de Gillette de Co: 
ligny : 2. Yacqueline de Seyliel, Dame de Sandrans , &c. veuve dé 
Güillaume Seigneur de Saint-T'rivier & de Brancy, & eut pour fille 
unique du premier lit, Françoifé de la Baume, Dame de Noyers; 
&c. mariée par contract du dixiéme juin 1430, à Fran de Seyfiel ; 
Seigneur de Barjat & de la Rochette, Maréchal de Savoye, morte 
fans enfans en novembre 1459; 3. PIERRE de la Baume, quia 
fait la premiére branche des Seigneurs du Mon T:SAINT-SORLIN 
puis COMTES- MONTREVEL , rapportée cy-après ; 4. Antoi= 
#ette Dame d'Attalens, mariée le 24 oétobre 1403, à Antoine Sei- 
gneur de Saint-Trivier ; & 5. Feanne de la Bame ; alliée à Claude 
Seigneur de S. Amour & de Châteauneuf. 

IX. JEAN de la Baume , Seigneur de Bonrepos, de Vaulufn; 
&c: fut Echanfon du Duc de Bourgogne l'an 1404, Prévôt 
de Paris l'an 1420, Confiller & Chambellan du Roi, & mou- 
rut avant fon pére. 11 époufa le dixiéme août 1400, Feahne de Chà- 
lon, Comitefie de T'onnerre & d'Auxerre en partie, fille de Louis 
Comte d'Auxerre, & de Marie de Parthenay, morte le 16 mai 
1451, dont il eut CLAUDE qui fuit, 

X. CLAUDE de la Baume, Comté de Moñtrevel, &c. Co: 
feiller & Chambellan du Roi & des Ducs de Bourgogne & de S 
voye, vivoit en 1481. Il époufa le neuviéme feptembre 1427, Gaf= 
pardé de Lévis, fille de Philippe Come de.Villars, &c. & d Anroi* 
nette d'Andufe, Dame de la Voute, doi il eut 1. JEAN II, du 
nom, quifuit; 2. Lowife, mariée le onziéme mars 1454, à Ferrÿ 
Seigneur de Cufance, Belvoir, &c; Cla liée le 14 juillet 


1455, à Claude de la Guiche , Seigneur de Chañ ut & de Martigny* 
C1E 


le-Comte ; & 4. Clawde de la Baume, Seigneur de l'Abbergement, 
Vicomte de Ligny-le-Chàtel, Chambeliän du, Duc de Bourgogne 
Roi s VHE, & Louis XII, en 1483 & 507 

mo 
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mort fans enfans de Marie d'Oyfelet fa fèmme, leifant pour fille na- 
zurelle Claudine de la Baume, mariée de 14 janvier 1501, & Pierre 
d'Etrées, eur de Lefpinay. 

XI. JEAN de la Baume II. du nom, Comte de Montrevel, &c. 
fur Confeiller & Chambellan du Duc de Bourgogne en 1460. Le 
Roi Louïs XI. le fit Capitaine de la ville de Paris l'an 1467, à fon 
Confeiller & Chambellan l'an 1481, ainfi que le Roi Charles VIII. 
J'an 1483. Il époufa le cinquiéme mai 1467, Bonne de Neufchàtel , 
veuve d'Antoine de Vergy, Seigneur de Montferrand, morte l'an 
2481, ayanteu pour fille unique Bozne de la Baume, qui porta de 
grands biens à Marc de la Baume , Seigneur de Buñÿ, {on coufin. 


PRÉMIERS SEIGNEURS DU MONT-SAINT-SORLIN, 
dé Comtes de MONTREYEL. 


gogne lan 1418. 


Il époufa le deux 
rieux 


file de Humbert Seigneur de la Cueille & de Savigny-en- 
& de Feanne de Saflenage, dont il eut 1. Year, Reli- 
gieux de Clugny, Prieur & Seigneur de Conzieu ; 2. Quentin Ski- 
du Mont-Saint-Sorlin, &c. Chambellan du Duc de Bour- 
gogne, mort à la aille de Granfon, fans laifler de poftérité de 
Claude de Toraife fa femme, fille de Fear Seigneur de Torpes, & 
d'Agnès de Varaxs 3. Guillaume, Seigneur d'Irhns, &c. Chevalier 
de la T'oifon d'Or, Chambellan du Duc de Bourgogne & du Roi 
Charles VII, Gouvernèur de Brefle pour le Duc de Savoye, qui 
füivit Le parti de Charles Duc de Bourgogne , de Marie fa fille, & 
de l'Empereur Maximilien, & mourut en août 1490 , fans enfans 
d'Henriette de Longuy , Dame de Chois , fille de Fear Seigneur de 
Raon, & de Feanne de Vienne, Dame de Paigny ; 4 Gux, qui 
füit; 5. Alix, mariée 1. le 12 avril 1442, à Gaillaume de Saint 
‘Trivier, Seigneur de Branges; 2. à Clawde de Lugny, Seigneur 
de Rufièy ; 6. Yeanne, alliée à Claude de Dinteville, Seigneur 
d'Efchenets & de Commarin, morte 1510, âgée de 97 ans; & 
7. Françoife de la Baume , qui époufa Auroine du Saix , Seigneur de 
Refléins en Beaujoloïs. 

X. Guy de la Baume 
puis Comte de Mont 


Seigneur de la Roche-du: Vanel, d'Attalens, 
el apres la mort de Jean Il. fon coufn, 
Chevalier de la T'oifon d'Or, & Chevalier d'honneur de Margue- 
Yite d'Autriche, Douairiére de Savoye, mort l'an 1516, époufa 
Feanne de Longuy, fille de Year Seisneur de Raon à de Givey, 
& de Feznne de Vienne, Dame de Paigny, dont il eut; 1. MARC 
qui fuit; 2. Perre, Archevêque de Befançon & Cardinal, don: il 
fera parlé cy-après dans un article féparé ; 3. CLAUDE, qui à tait la 
derniére branche des Seigneurs du MoNT-SAINT-SORLIN, puis 
CoMTEs DE MoNTREVEL, fapportée cy-après ; 4. Louife, ma- 
riée le deuxiéme octobre 1472, à Claude de Savoifÿy, Seigneur de 
Seignelay, &c3; 5. Feanne de la me, alliée à Simon Seigneur de 
Rye, de Balançon, &c. morte le fixiéme mai 1517: 

XI. MaRC de la Baume, Seigneur de Bully, puis Comte de 
Montrevel après la mort de fon pére, fe trouva à la bataille de No- 
vare, füt fait par le Roi F ançois Ï. Lieutenant-Général au Gouver- 
nement de Champagne & de Brie, fous M. de Guife, & fit fon te- 
ftament le 19 novembre 1526. Il époufa 1. le dixiéme juillet 1488, 
Boñne de la Baume, fille unique de 7e4r de la Baume, 11. du nom, 
Comte de Montrevel, & de Bonne de Neufchâtel: 2. l'an 1508, 
Anne, Dame de Châteauvillain, Grancey, &c. veuve de Yacques 
de Dinteville, Grand Véheur de France. Du premier lit vinrent 
nçois Seigneur du Mont-Saint-Soflin , mort fans enfans avant 
fon pére ; 2. JEAN III. du nom, qui fuit; 5. Etiemmette, mariée 
l'an 1514 à Ferdinand de Neufchâtel, Seigneur de Montagu, de 
Fontenay, d'Amance, &c. dernier mâle de cette ancienne Maïfon, 
morte fans lignée ; 4. Gérarde , morte jeune ; & 5. Claudine de la 
Baume, mariée à symar de Prie, Baron de Montpoupon, Grand- 
Maitre des Arbalètriers. Du fecond lit fortirent 6. Anse de la 
Baume, alliée r. l'an 1526 , à Pierre d'Aumont, Seigneur de Cou- 
ches & de Nolay: 2. à Fean de Hautemer , II, du nom, Seigneur 
de Fervacques & du Fournet ; 7. Catherine, mariée à ‘acques 
d'Avaugour , Seigneur de Courtalin, Boisrufin , &c; & 8. 
Fonchim de la Baume , Comte de Châteauvillain, Baron de Gran- 
cey, qui par permillion du Roi, au défir de fa mére, prit le 
nom de Châteauvillain, fans quitter celui de la Baume. Le Roi 
Henri II. érigea en fa faveur la Seigneurie de Châteauvillain en Com- 
té, & le fit Gouverneur & fon Lieurenant-Général au Duché de 
Bourgogne. Il époufa l'an 1534, Yeamre de Mouï, fille de Nico- 
das Seigneur de Mouï, &c. & de Framçoife de Tardes, dont il eut 
pour fille unique Antoinette de la Baume, Comtelie de Châteauvil- 
jain, mariée à Year d'Annebaut, Baron de la Hunaudaye, morte 
fans poftérité le quatriéme feptembre 1572. 

XII. JEAN de la Baume III. du nom, Comte de Montrével, 
Seigneur de Pefmes, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitaine 
de cinquante Hommes d’armes des ordonnances, fut établi Gouyer- 
neur & Lieutenant-Général pour le Roi, de Breffe & du Duché de 
Savoye, par lettres du onziéme décembre 1540, & mourut l'an 
1552. Jiépoufa r. le quatriéme août 1527, Françoife de V … 
Dame de Bufi, veuve de Yacques d'A mboife, Seigneur de Bully, & 
fille de Frangois Seigneur de Liftenois , & de Bénigne de Grandfon : 
2.1e huitiéme août 1531, Avoye d'Alégre, fille de Franpois Seigneur 
de Précy, & de Charlotte de Chälon, Comteñe de Joigny , dontil 
n'eut point d'enfans: 3. le 28 juillet 1536, Hélére de T'ournon, Dame 
de Vafälieu , fille de 7#/f Seigneur de T'ournon , & de Jeanne de 
Vific, Dame d'Arlenc. Du premier lit vinrent 1..4ymée de la 
Baume, Dame de la Ferté-Chauderon, mariée le 16 décembre 
1546, à Fean IV. du nom, premier Marquis de la Chambre, | 
Comte de Luille, &c; & 2. Frangoife, alliée le 16 décembre 1546, 


à Gafpard de Saulx, Seigneur de Tavannes, Maréchal de France: 


B À €. 


du troïfiéme lit fortit 3. Françoÿe de la Baume, mariée 1. par dif 
penfe le 17 feptembre 1548, à François de la Baume, Baron du 
Mont-Saint-Sorlin fon parent : 2. le 20 novembre 1566, à Framgois 
de Kaernevenoy, Seigneur de Carnavalet & de Noyen, Chevalier 
de l'Ordre du Roi, Grand-Ecuyer & Gouverneur de la perfonne, 
Chef du Confeil, & Sur-Intendant de la Mailon de Henri Duc d'An- 
jou, depuis Roi de France. 


DERNIERS SEIGNEURS DÙU MONT-S AI 
Comtes de MONTREVEL. 


SORLIN, 


XI. CLAUDE de la Baume, troifiéme fils de Gux Comte de 
Montrevel, & de Feanse de Longuy, Baron du Mont Sant-Sorlin, 
&c. Chevalier de la Toifon d'Or, Maréchal & Gouverneur du 
Comté du Bourgogne, & Chambellan du Roi d'Efpagne, mourue 
l'an 1541. Jlépoufa 1. le 30 août 1502, Claudine de T'oulongeons 
dont il n'eut point d'enfans: 2. le 28 décembre 1532, Guillemerte 
d'Igny, fille & héritiére de Cleriadns, Seigneur d’Igny, Rizaucourt, 
. & de Claire de Clermont. Elle s’étoitremariée, Pan 1548, à 
Feañ d'Andelot, Seigneur de Myons, & eut de fon premi:r maria- 
ge 1. FRANGçois, qui fuit; 2. Claude, Archevèque de Belançon, 
& Cardinal , dont il fera parlé dans un article [éparé ; 3. Pérouse, ma- 
riée l'an 1560, à Laurent de Gorrevod II. du nom, Comte de Pont- 
devaux, Gouverneur de Brefle ; & 4. Claudine de la Baume, Ab- 
beflé de Saint-Andoche. 1 eut auffi pour fils naturel Profper de le 
Baume, Abbé de Begard, Evéque de Saint-Flour es Auvergne. 

XII FRAnNGois de la Baume, Baron du Mont-Saunt-Sorlin. 
puis Comte de Montrevel après la mort de Jean IIL. du nom, {on 
beau-pére & fon coufñin , accompagha an 1552, l'Empereur Char- 
les- Quint au fiége de Metz, fur fait Lieutenant-Général de la com 
pagnie d'ordonnance du Duc de Savoye le premier juillet 1560, Gou- 
verneur de Savoye & de Brelle le 20 janvier 1561, & mourut l'an 
1565. il époufa le 17 feptembre 1548, Françoife de la Baume, fille 
de Ÿean II. du nom, Comte de Montrevel , & d Héléne de Tour- 
non fa troifiéme femme. Elle prit une feconde alliance l'an 1566, 
ainf qu'il a éréremarqué cy-deffus, avec  Frangois de Kaernevenoÿ » 
Seigneur de Carnavalér, &c. & eut de fon premier mariage 1. AN- 
TOINE, qui füit; 2. Ewmanuel-Philibert, né le 30 décembre 156%, 
qui fur Page du Duc de Savoye, puis Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du Roi, & des Ducs d'Anjou & d'Alençon, & fut tué 
en Flandre d’un coup de moufquet au talon, fans avoir été marié 3 
3. Profper , né le 20 mars 1562, Doyen de Befançon, Abbé de 
Saint-Paul de la même ville, de lieu & du Miroir, mortie 
feptiéme janvier 15905 4. Marguerite, Dame &e Mont-Saint-Sorlin, 
née le premier novembre 15509, mariée 1. onziéme décembre 
1572, à Aymé de la Baume, Seigneur de Crévecœur: £. le 14 dé- 
cembre 1578, à Africain d'Anglure, Prince d'Amblife, Baron de 
Bourlemont, &c.; & 5. Anse de la Baume, née le 13 janvier 1564 
mariée à Charles-Maximilien de Gnillet, Comte de Saint-Trivier, 
premier Chambellan du Duc de Savoye. 

XIII. ANTOINE de la Baume, Comte de Montrevel; Marquis 
de Saint-Martin-le-Châtel, né le 28 juin 1557, fut fait Gentilhomme 
ordinaire de la Chambre du Roi Charles IX. le fixiéme août 1567, 
en confidération des fervices de fon pére; & le Roi Henri lille 
fit Capitaine de trente lances des ordonnances l'an 1570. Il füt de 
puis premier Gentilhomme de la Chambre du Duc de Savoye, & 
étoit Lieutenant du Vicomte de Château-Clou à la bataille d Ifloire 
en Auvergne l'an 1590, où il fut fait prifonnier. 11 commandoit un 
régiment de 1 500 hommes au fiége de Genéve l'an 1593, & après 
la mort de fon beau-pére, il fut fait Grand-Gruyer & Colonel gé- 
néral de l'Infantefie au Comté de Bourgogne, dont il füt aufli L 
tenant-Général, & fut tué au fiége de Vezoul en Comité l'an 1595. 
Il époufa le 20 février 1583, Nicole de Montmaïtin, fille & héri- 
tiéré de Philibert Baron de Montmartin , Lolans, &c. Grand- 
Gruyer & Colonel Général de l'Infanterie au Comté de Bourgogne, 
& de Claudine de Pontaillier, dont il eut i. CLAUDE-FRANGoIs, 
qui fuit; 2. ean-Baprifle Seigneur de Saint Martin, Baron de Mont- 
martin, Marquis de Saint Martin-le-Châtel, qui étoit deftiné à 


gne qu'aux vice de l'Empereur & du Roi d'Efpa- 
gne, où il aquit beaucoup de réputation. Il fut Capitaine des Gar- 
des du Corps du Cardinal Infant, Gouverneur & Lieutenant-Géné: 
ral des armées du Roi d'Efpagne au Comté de Bourgogne, Général 
de l'Artiilérie en Allemagne, & mourut à Grey chargé de blefiu- 
res , fans laïfler poftérité de Lambertine Princefle de Ligne f belle- 
fœur, qu'il avoit époufée par difpenfe l'an 16405 3. Claudine-Profpére, 
née le dernier mars 1588, mariée le 20 août 1608, à Claude de 
Rye, Baron de Balançon, Gouverneur de Breda, Chevalier de 
l'Ordre de Saint-Jacques, Général de l'Artillerie, Gouverneur du 
Comté de Namur, & Général de l'Infanterie de Bourgogne aux 
Païis:Bas; 4. Marguerite, née le 20 août 1590, Abbefe de Saint- 
Andoche d’'Autun ; & $. Philibert de la Baume, Marquis de Saint- 
Martin, né je 26 mars 1586, qui étoit le fecond fils, qui füt fait Che- 
valier au fiége d'Oftende l'an 1 , mort d'une chûte en courant le 
cerf, & qui de Lambertine Princefle de Ligne, fille de Lémoral 
Prince de Ligne, Gouverneur d'Artcis, Grand d'Efpagne, & de 
Marie de Melun , eut pour fille unique Lamsbertine-Marie de la Bau- 
me, alliée 4. à Erneff-Chriflophle Comte de Rietperg & d'Ooftfris 
fe, Maréchal de camp des armées Impériales : 2. le 29 novembre 
1642, à Charles de la Baume, Baron de Pefmes {on coufin. 

XIV. CLauDe-Fr ANGois de la Baume, Comte de Montrevel, 
&c. né le 18 mars 1586, fut fait Chevalier par l'Archiduc Albert , 
au camp devant Oftende le troifiéme février 1602, & Meftre dé 
camp du Régiment de Champagne l'an 1619, par le Roi Lo 
XII, f fignala au combat du Pont-de-Cé l'an L620 , füivit le Roï 


{ en fon voyage de Béarn, où ce Prince lui donna le gouvernement 


des villes de Sauveterre & d'Oléron, & le fit Maréchal de camp le 
24 


Br A AUr 


e4 avril 1621. Il fetrouv uite au fiége de S ge 
& mourut le dernier m: i d'une moufquetade , qu'il reçut en forçant 
du fauxbourg de T'aillebourg, ayant été nommé, pour 
ier des Ordres du Roi, dont il avoit. le brevet. Il épou- 
iéme juin 1602, Feanne d' Agoult de Montauban-de- Ve 
Île de François-Louis d Agoult-de-Montauban, Comte 
Chevalier des Ordres du Roi, & de Chrétienne d'A- 
ne. Louis d'Agoult, Comte de Sault fon 
frére étant mort fans enfans, elle devoit hériter de cette riche fu 
ceffion; mais Chi rre fa mére, qui avoit époufé en pr 
es noces Antoine ‘Sire de Créquy ; qui la prétendoit en vertu 
ent du Comte de Sault fon fils, , Ja lui difputa long-tems, 
illeure partie par la tranfaction du 13 £- 
De cette alliance vinrent 1. FERDINAND de la 
e Montrevel, qui fuit; 2. CHARLES , qui a 
V, fapportée cy-après; 3. 
E/f igneur d'Efplan, 
and Maré Lai des Logis de France; 
es, Baron de Mirebelen 
l Mec Jalienne en Fran- 
e de Jouarre ; & 7. Frangoife 


ss Montla 
de Sauit , 
guerre Dame de V 


&c. 


du teftam 
& en emporta enfin la 
ptembre 1618. 
Comte 


Baume, 


Jolonel Général de 
| Religieufe en l'Abba 


s les plus importantes occa 
de la Rochelle, aux guer- 
cardie , aux voyages de Sufe, “ Pignerol , 
oi le fit Confêiller d'E Capiaine de 
| réchal de fes camps & armées, Lieu- 
den Breñe & au Comté de Charol , & enfin l'honora 
IL mourut le 20 novembre 1678, 
Ollier de Nointel, qu'il avoit 
oétobre 1623. 1. CHARLES- 
fuit; 2. Lou Prieur de Marbos; 3. François, 
ihe ; 4. Nicole, Maréchal de France, Cheva: 
mort fans poftérité, & dons era par. 
paré; 5. Marie, Abbe fle de S. And 
Efprit de la Baume, mariée le 17 fé- 
sd Vicomte de Polignac, Marquis de 


nier. 


XVI Charr 
tin, fervit: 
fonnier , 


-FrANGois de la Baume, Marquis de S. Mar- 
1e ed' Artois l'an 1645, oùil fut bleflé & fait pri- 
é de Volontaire fous le Brince de Condé en 
s, & mourut 
IL époufa le En iéme Janvier 1647, 
Marquife de Lugny, Comitefle de Bran- 
ec. fille & hériiére de Charles, Baron de T'avannes, &c. 
& de Philiberte de la T'our-Occors, dont il 
pois, Marquis de Servigny , mort le 24 
qui fuit; 3. N. de la Baume; 
urs. filles. 
me, Comte de Brancion, 
, & Comte de Montreyel par 
igadier des armées du Roi le 
e Nerwinde le 29 juillet 
éfe de Lannoy, re {fe 
. Comt e de Montre 


X XVI. 
paru 


e après fon À 
de la Het Comte de Mont- 
giment de cavalerie. 


XV fils de CLAUDE-FRAN- 
ço1s Comte de Montrevel, anne d'Agoult, né le 20 mars 
3611, füt is de Saint Baron de Pefmes, &c. & 
Lieurc la Meftre de amp du Régiment des Gardes: depui 
il fe retira aux Païs-Bas au fervice du Roi d'Efpa ïi lui donna 
le Régiment de Bourgogne.s Il éboufa fe e le 29 no- 


vembre 1642, Albe ie de la Baume fa coufine, veuve d'Er- 
pi omte de Rietperg & d'Ooftfrife , & fille unique de 

2 de Saint: Martin , & de Larmbertine 
G-Anne-Françoife de T'raf- 


j 
gnies , fille d'or 


fgnies , Grand Prévôt de Ni- 
velle, & de Fac foochfrate. . Du premier lit eft 
forti, 1. FRAN , qui fuit: du fecond font iflus 2. 
Marie Françoife , aide de Damas-du-Bretil, Marquis d'An- 


bes ; 3. Albertine-Brigitte, mariée le 
les de Gaucourt, Seigneur de Cluÿs, 
énéral au Gouvernement de Berry ; & 4 Charles-An- 
a Baume ,. Marquis de Saint-Martin, qui a époufé N. de 
Poitier-Vadans, “ont il eutun fils. 


, Gouvernet 
n 16 


XVI. FRAnNcoIis-ANDRÉ de la Baume, Marquis de Saint-Mar- 
tin, &c. Voyez Guichenon , Hif. de Breffe. LeP. Anfelme, &c. 
BAUME (Nico fie de la) Marquis de Montrevel, 
Maréchal de France, C alier des Ordres du Roi, dernier des 


fils de FERDINAND Comte de Montrevel, fut élevé à la Cour 
avec les enfans de Henri de Lorraine, Comte d'Harcourt, Grand- 
r re Lors le Roi arma pour la guerre d'Italie 

ratifié d’une compagnie de cavale- 

rè Ru qui va à Lyon, dont il fortit deux 
e, l'obligea de fortir du Royaume, Il y revinten 
diftiogua fi bien au fiége de Lille, que lé Roi, à la 
f. de Turenne, augmenta en fa confidération le Régi- 
d'une compagnie , à la tête de laquelle il fit dange- 
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reufement bleffé l'année f 


ante d'un coup de Fe à 3 cuil 
gant un convoi que les ennemis avoient envelo au Pont 
fpiéres. 11 fut un des premi É H n, lorsque 
l'armée F rançoife le pafla en 16 gt Ge bleflures, 
‘es un coup de fabre au-vifa ervices lui méritérent 
le Régiment d'Orléans alerie, qu'il commanda en fe diftinguant, 
für tout à Senef, au fecours d'Oudenarde & de Maftricht , & à 
Turquetin. Il ft enfuite fait Colonél du Régiment Royal cavalerie, 
& le Roi le gratifia en même tems de la Lieutenance-énérale de 
Breflè. Il fe diftingua à Cafñel, & fut fait Commilaire Général de 
la Cavalerie, ayant fervi en certe qualité avec grande ré 
les plus vives aétions qui fe pañèrent en Allema agne. 
fut Maréchal de camp ; il avoit fervi au fiége de Li 
fervit encore à la ba de à la prife de N 


putation dans 
: n 1688, il 


le de Fleurus & 
Lieutenant-Général en 1693, & en cette qualité il com 
Corps féparez, & fut chargé de ga rontié is les hivers 
durant cing anhées. Il eut auffi le Gouvernement de Mont-Ro 
Enfin il fut honoré du b: 
1703; du Commandement général du Languedoc contre les Fanati- 
ques, qu'il défic en diverfes occafons; du Commandement général 
en Guienne en 1704, & enfin du Commandement général dans les 
provinces d'Alface & de Franche-Comté. Il mourut Paris le on- 
Ziéme oétobre 1716, âgé de 7o ans, fans enfans de fa premiére 
femme, Iabelle de Veyrat de Paulian, rar de Cuifeux, veuve 
d'Augnjflin de Fourbin , Seigneur de Souliers, d de Cruf 
1, dit le Comte d'Ufez, & fille de Fear de A t, Seigneur de 
Paulian, & d'Ifabelle de, Saint-Gilles, qu'il époula en 1665; ni de 
7 anne- Aimée de Rabodanges , veuve de Bénédiét.Er gois Rouxel , 
Marquis ' de Grancey, Lieutenant-Général des armées navales du 
Roi, qu'il avoit époufée l'an 1688, morte le 25 février * 
& iichenon, Hifi. de Breffe. Le P. Anfelme, Hifi. des Grands Off 
rs dle la Couronne. 

BAUME (Pierre de la) Cardinal, Archevêque de Befan- 
çgon, f de Brefle, & non du Comté du Bou 
Ciaconius, Frizon, Aubery & quelques 
fils de Gux de la Baume , IV 
de Yeanne de Longui: Il fut pr 
& Comte de Lyc on ; puis Ab 
de Pignero! 5 ‘ 
Prince du f ivêque de ‘T' 
chevêque de < enfin Ca 
voya au Concile ï Latran, où il paru 
del hé de Genéve en 1 3 à É 
niftes, qui le chaférent deux fois de la vil ina Par e Paul HI. 
créa Cardinal en 1539, & il fut Archevêque de Befat n En 1542: 
il ne jouit pa ems de cette di ut le q 
triéme mai 1544, & fut enterré di di 
ZOn , Gallia purpur. CHA in} 
partie 3. Sainte-Marthe , Gall. Chrift, tome 1 
&c. 

BAUME (Claude de la) Cardinal, Archevêqi 
Abbé de Charlieu, de Saint-Cla ie fils de 
Baume, Baron du Mont: 
feconde femme, fut non 
re de la Baume fon Oncle, & Archevêque de He 
Paul IL. l'an 1543. Dans le même tems.les C 
roient ce que le Pape avoit fait en faveur de 
jeune, élurent François Bonnalot, Abbé de Luxe 
étion fut caufe d'un différent qui fut réglé en Cour 
Prélat s'oppofa avec beaucoup de zéle à la doétrin 
l'étouffa entiérement dans le cons de Bourgogne. 
le Concile de Trente fan & fi 


aton de Maréchal de EF 


nt écrit} étoit 


e de Bef 
CLaup 


Rnçon, 
de la 
ny fa 


> Rome. Ce 
de Calvin, & 
IL fit recevoir 
ni des Gens de Lettres 


Le Pape Grégoire XIII. le fit Cardinal du titre de Sainte-Pudentiané 
l'an 157 Il mourut le le 14 juin 1584, à Arbois, lorsqu'il alloit 
prendre pofleflion de la charge de Vice-Roï de Naples. * Ciaco- 


nius & Aubery, Hif.des Card. Frizon, Gall. Ps des 
Evéques de Befançon. Sainte-Marthe , Gallia Ch: 
Guichenon, Hi. de Breffe & de Bugey, partie 3. p. 41. 

BAUME-SUZEÉ, mille, La Baume-Suze eft une fa- 
le de Dauphiné noble & ancienne. Suze£ eft un Comté qu'An- 
toinette de Saluces apporta dans cette Maifon vers l'an 1340, par fon 
mariage avec Louïs de la Baume. Voyez SUZE. 

BAUME, BAULME ou BALME (Henri de la) 
connu fous le nom de Hevricus de Balmæ Où de Palma, Religieux de 
lPOrdre de S.F s, vivoit dans le XIV fiécle, vers l'an 1360, 
Quelques Auteurs Croyent qu'il étoit natif de Bugey, & de la Mai- 
fon de la Baume-fur-Cerdon, fils de Jean de la Baume, & de Ma 
guerite de Coligny. Ce n'eft pourtant pas le fentiment de Guiche- 
non. Quoiqu'il en foit, Juliac parle avantageufement de Jui dans la 


ur. Chiffiet, 
if. tome 1. p. 


Vie dé fainte Colette, aufli bien que Mofander, qui a continué 
Surius. Génébrard le met au nombre des Ecriva ains É léfiaftiques, 
fous l'an 1363. Ilafaitun Traité de Théologie Myftique, qui eft 


imprimé dans les Opufcules de St. Bonaventure, & que d'autres 
donnent à Jean de Parr On dit qu'il mourut à Befançon..* Gui- 
chenon, Aif. de Breffe > de Bugey. Chifflet, Ve/ont.ipartie 2.p.203. 
Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. d cle 

BAUME LE BLANC (la) Cherchez V ALLIER 
(la). 

*BAUME-LES-MOINES, ,Abbaïe du C 
Bourgogne ou de la Franche-Comté, eft de l'Ordre de 
Elle eff au fud-fud-eft de Dole dontelle eft éloignée d environ 
neuf lieues. 

*BAUME-LES-NONES, petite ville 
Bourgogne ou de la Franche-Comté, au nord- eft de Befa 
elle eftéloignée de quatre à cinq lieues. 

BAUMGART (Valentin) Antitrinitaire; de Mémel dela 
Prufle Brandebourgeoïfe, fut premiérement Reéteur de l'Ecole 
Ludovicieime en Pologne, & enfuire Prédicateur & Reéteurà Clau- 
fenbourg en Trnfiÿiv anie. Il écrivic divers Traitez, dont iln'y en 

a qu'un 


Ju Comté dé 
çon, dont 
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a qu'un qi vu lejour. En voici letitre, Collus. Religion. Anti- 
tritheian. Je. Difertatio vulgari opiniori de tribus perfonis oppofita. IL 
mourut à Claulenbourg dans l'année 1670. * Sandii, Béloth. An 


titrinitar. ; 
Vox BAUMGARTNER, fa: 


BAUMGART, 
mille. 

*BAUMGARTEN, beau Monaftére dans la Préfeétu- 
re de Béchin en Bohéme. 

*BAUMGARTEN, 
de Baviére. 

* BAUMGARTENBERG, Monaftére de l'Ordre de 
ae dans la Haute Autriche fur les confins de la Bañlé Autri- 
che. 

*“BAUMGARTNE R, famille de Barons dans le diocéfe 
d'Ausbourg, où elle eft en poñeflion de la charge héréditaire de 
la Maréchauflée. 

BAUMGARTNER (Jérôme) Jurifconfulte de Nurem- 
berg, né le neuviéme mars 1498, eut grande part dans les affaires 
des Proteftans, & füt ami particulier de Luther & de Mélanchthon, 
qui parle fouvent de lui dans fes Epitres. On dit qu'il étoit bon, 
honnête, bien-faifant , & que toute la ville de Nuremberg pleura fi 
mort a een1565. On mit cette épitaphe fur fon tombeau. 


nom d'une ancienne famille noble 


it omnibus, 
1 not 


quibus potuit : 


11 laifià un fils de même nom que lui 
Epif. ad Foan. Vergaj. M 


, mort en 1602. * Erafme, 
ichior Adam, Fur conf. Germ. 


e 

BAUMGARTNER (Jean) d'Ausbourg, Jurifconfulte 
célébre , étoit fils d'un homme d'efprit & de mérite, qui avoit été 
eftimé de l'Empereur Frédéric II. & de Matthias Corvin de Hon- 
Celu i dontnous jure eut auffi béaucoup de part dans les bon- 
ré , & de Ferdinand. 
de Maximilien I , * & de Rodolphe El; 
l'exerça diverfes charges confidérables 
rle du pére avec élogé, L.27. Epiff. ad 


BAUMKIRCHER (André Baron de) Seigneur de 
Slaning, étoit iflù d'une famile noble qui tiroit fon nom du château 
de Baumkircher le Tirol, & qui s'eft étinteen1s0s. Hlfer- 
vit d'abord comme fimple foldat dans les troupes de l'Empereur Fré- 
déric V, ou‘felon d'autres Frédéric II, mais il eut le bonheur de 
er. fes bonnes graces. Voici comment. Lorsqu'en 1452, les 
s & les Bohémiens voulant affranchir Ladiflas de la tutelle 

tai mée de ce Monarque, la 

r de Weener-Neuftadt où 
à Fe quoique foutenu de tres 
peu de monde, les ar Rez de tems à la porte de la ville, pour 
donner aux troupes difperfées celui de le venirfecourir. Pour le re- 
compenfer d'un fervice fi fignalé, l'Empereur lui conféra la digni- 
té de Baron, le fit Sénéchal de trie , & lui donna plufeurs T'er- 
res & châteaux. - Il vit encore fa faveur s'augmenter lorsqu'en 1462, 
il fit rentrer dans leur devoir les Bourgeois de Vienne qui s’étoient 
revoltez, & qui tenoient l'Empereur aMiégé dans la ville de fa réfi- 
dence. Mais dans la fuite il la difgrace de l'Empereur. Dès 
que ce Prince fut, en 1468, parti ii l'Italie, Baumkircher & fon 
gendre Stubenberg, fous prétexte des arrérages qui pouvoient leur &- 


car on 


8» 
de dus, s'emparérent par force de plufeurs châteaux dans la Bafle 
Sürie, & fe mirent fous la proteétion de Mathias Roi de Hongrie, | 


Cela engagea l'Empereur dans une guerre qui dura deux ans. Ma 
enfin Baumkircher voyant qu'il ne pourroit la foutenir plus longtems, 
demanda un pañléport à l'Empereur , qui Le lui accorda à condition 
qu'il fe rendroit le 24 juillet 1474 à Gratz ; & qu'il y jouiroit pen- 
dant s 4 heures du bénéfice de ce fauf-conduit. Sur cette aflürance il 
vint à la Cour, & employa tant de tems à faire fon Apologie, qu'il 
fut obligé de demander prolons tion du terme. L'Empereur lui fit 
dire qu "il confulreroit là-deflüs fon Confeil, & cependant le tems du 
fauf-conduit expira. Alors il voulut fe fauver par la fuite, mais il 
t'arrêté à la porte, & un moment après un Éccléfiaftique eut or- 

de lui annoncer la mort. Por r fe tirer d'un pas fi fâcheux, il 
offrit à l'Empereur de lui c fes biens, à la referve de foi- 
xante mille florins en argent, fes offres furent rejettées, & il 
für décapité. I. Pantaléon, Projopographia , L. 
Birkens, Miroir & l'honneur, en Al- 


Cherchez BE AUMONT. 
*BAUN . c H, rivi e de l'Evêché de Bamberg, a donné 


fon nor 


“Cherchez. BONNON. 

, forti d'une tres-noble famille de Bra- 

Après avoir mené une vieaflez 

e, il fut converti par faint Amand en 643, 

r oétobre 653. Ileft honoré dans les Païs- Bas 

Gand & de Harlem. * Anonym. apnd Mabill, 
Le Cointe. Baillet, Vies des Saints, Premier 


U 
BA VON N°, 


Abbé. 
BAVONouBAF 
bant, vint au monde vers l'an 589. 


déréglée dan: 
& mourut le prem 
le Patron d 


oëtobre. 


BAUR où 


BAURE (Guillaume) Peintre de Strasbourg, 
de Frédéric Brendel, eut un grand génie; mais la rapidité 
fon imagination ] 'empêcha de fe purger du goût de fon païs par 
ude des antiques & du beau naturel, Le féjour qu'il fit à Rome lui 
fervit p Iurôt pour étudier le païfage & l'architeéture qu'ila fait d'un 
grand goût, que pour lenud qu'il à tres-mal deffiné. IL ne peignoit 
qu'en petit, à gomme fur du vêlin, & aflez légérement. Ses ex- 
preffions générales & fes compoñtions font d'une beauté, qui va 


difci 


fouvent jufqu'au fublim 
dont il s'eft fervi pour étudit 
me & les environs pour la: 
forte les Méramorpholes d'Ovide, q 
font un volume ; &ila faits 
jets de l'Hiftoire-Saïnte, & autres, p 
un autre volume. Onpeut ju 
du génie de GORE Ba 


s ; comme le 
Il a gravé lui-même à l'eau 
font de fon iivention, & qu 
rès fes deflèins plufeurs f 
x Melchior Kufñlel, qui fonc 
ger par ces deux livres de l'étendue 
W', qui mourut à Vienne peu de tems 


après fon mariage en 1640. * De Pile s, Abbrégé de La Vie des Pein- 
tres, p. AIT, 
BAUSEN. Vyex BAUTZEN. 


* BAUSESKI, place forte de Courtande prochk e de 
*BAUSKE ou BAUTSKE, 
la province de Ile, avec un fort chà 
près de la riviére de Muf { 
gnée d'environ cinq milles magne. ère tie a été fort mal- 
traitée par les Suédois dur ant la guerre de 1657 


*BAUTERSE M, Seig rie & château dans le Br: 
entre Louvain & ‘T'illemont 
*BAUTON, Conful avec Arcadius l'an CCCLXXXV. 


Symmaqueuia écrit Jes XV & XVI Letres de fon quatriéme liv 
& S. Auguffin en fait mention dans fon Livre troiliéme contre les 
Lettres de Périlien, c. 25. Voyez ce qu'en ont dit Jaques G 
fur Philoftorge, L. 11. ch Adrien de Valois, de Ge 
Francorum, l.2; é François nie ‘fur la XV Lettre du quatriéme livre 
de Symmaque. 

BAUTRE, petite ville dansla partie occidentale du Comté 
d'Yorck en Angleterre, proche du Comté de Nottingham. Ony 
fait un grand négoce de meules de moulin & de meules à éguifer. 
On les envoye de là à Hull. Ce lieu eft à 117 milles Anglois d de 
TS 

BAUTRU, ginaire d'Anjou , a produit des per- 
fonnes d’efprit, recommandables aufli d'illuftres emplois 

Maurice Bautru Seigneur de Matras,, Lieutenant - Général 
de la Prevôté d'Angers vers le milieu du XVI fécle, fe GHIAEUE 
NE fon efprit, &f fit quelques Ouvrages qui n'ont point vu le Jour. 

Il fut pére de Fear Seigneur de Matras, qui brilla beaucoup dans le 
Barreau du Parl lement, PAROIE Loi fel dans £ )n DE ue des Avo- 


aile qu e: fous; je ne dirai point qu #1 
mais il avoit La langue mieux pendue, Gr 
vine. La Croix du Maine en parle auf avec 
1580, âgé de4o ans. Les res de ce Fes 
qui fuit, %& René Bautru, Afefleur a Re 
re de la même ville en 1604. D'Aubi 
me chapitre de la Confefion de Sanci , 
de Romorentin, qui en 1599 fe difoit poñédée . I fütp 
les Bautru, Docteur en Théc jogie , Chanoine d'Angers, 


connu fous 
des bons mots, 
11 fut Auteur 


lenom de Prieur-des-Matras, qui, pour le talent de dir 
ne le cédoit point à fon coufin le Comte de S 
d'un Traité fur l'Eucharifiie, & d'un 
article de la 76 
mas, favoir, fi 


rrant. 
sclairciffement fur le « 
Somme de faint Tho- 
nt Sacrement avec 
M. Ménard en F geufement dans la 
Lifle des Ecrivains Angevins, n que M. Coutlin, dans le our 
nal des Savans du onziéme avril 1692, à l'occafion de M. Ménage, 
où il ditque la mémoire fournifloit à M. Ménage quantité de bons 
mots qu'il avoit appris dans fa jeu: ele, & dont Les meilleurs étoient 


Tuer de la troi/ 
le corps de Fefus Ch 


de M. le Prieur Bautru Des-M 

I. GuiLLAUME Bautru L. du nom, fut Confeiller au Grand 
Confeil, & grand Rapporteur en la Cha incellerie de F1 rance, 
re de GuiLLAUME Il. füit; & de NivcoLas, qui 


branche des Comtes de NoGE 


NT , rapportée cÿ-4f 


I. GuiLLAUME Bautru I. du nom, Comte de Serrant, &c. 
dont il fera parlé cy-après dens un article féparé, mourut le féptiéme 
mars 1665, en fa 77 année, Il époufa M4 the Bigot, fille de. 


Maitre des Comptes, dont il eut GUILLAUME II. qui füit. 

HI. GuiLLAUME Bautru IL. du nom, Comte de Serrant, Chan- 
celier de Philippe, fils de France, Duc d'Orléans, mourut en 
1711, âgé de 03 I époufa Louife Bertrand , fille de Macé, 
Seigneur de la Baziniére, T'hréforier de l'Epargne, morte en 165$, 
dont il eùt Ma erite, alliée à Nicole jtru , M: quis de Vau- 
brun, &c. Me - Magdelnine Ba , qui époufa Edouard-François 
Colbert, Comte de Maule er des Ordres du Roi, 
Lieutenant-Général de fes armées, morte le dixiéme mars 1700, 


COMTES DE NOGENT ET DE VAUBRUN. 


II. Nicozas Bautru, Comte de Nogent 
blay-le-Vicomte, fils puîné de GuiLLAUM 
taine des Gardes de la Porte, eut le bonheur & l'honneur 
mier jour qu'il parut à la Cour, de porter le Roi fur fe: 
pour le palfèr par un endroit des Tuileries où il y avoit de l'eau, 
Î1 mourut en feptembre 1661, ayant eu de Marie Coulon, fœur de 
N. Coulon, Confeiller au Parlement, 1. Armand, Comte de No- 
gent, Maréchal de camp, Lieutenant- IGénéral de là province d'Au- 
vergne , Maître de la Garderobe du Roï, qui füt tué & noyé au 
pañage du Rhin en 1672, laiflant de Diane-Charlotte de Caumont , 
fœur du Duc de Lauzun, morte le quatrième novembre 1720, en 
fa 88 année, 1.Marie-. Antonine de Bautru, mariée en 1686 à Armand 
Charles de Gontaut, Duc de Biron, Pair de France, Lieutenant 
Général des armées du Roi, &c. ; 2. Nicoras qui fuit; 3: 
Louis, Marquis de Nogent , Maréchal de camp & Gouverneur de 
Sommiéres, mort le 24 janvier 1708, fans enfans de Magdelaiue Col- 
bert-de-T'urgis, veuve de Louis Jofi Seigneur de la Jonchére , 
Thréforier général de l'extraordinaire des guer es, qu'il avoit épou- 
fée en 1703, morte le troifiéme oétobre 17143 4. Marie, alliée à 
René, Marquis de Rambures, morte enr 3 & 5.Charbtte 
Bautru, mariée 1, à Nicolas d'Argou Marquis de Rannes, Co- 

lo- 


Marquis du T'rem- 
I. du nom, fut Capi- 


Br A 

, & Lieutenant Général des armées du Roi: 
Sean-Baptifle-Armamd de Rohan, Prince de Montbazon. 
oLAs Bautru II. du nom, M: quis de Vaubrun & du 
Eieureran Général des armées du Roi, Comman 
E is les villes, & place: 8 
“Pi hilisbou & G ir de Philippeville, 
n 1675, à la bataille qui { donna au delà du Rhin, peu de 
jours après la mort de M. de'T e. Ilépoufa Marguerite Bautru, 
fille de Guillaume HI. du nom , Comte de PA nt, laquelle étoit fa 
niéce à la mode de Bretagne, dont il eut, 1. Guillaume, Abbé de 
Cormery, Lecteur de la Chambre du Roi ; &e Magdelaine- Diane 
Bautru , François-Annibal, Duc d' es, Pair de 
France, du Roi, &c. # Sorbiére, Lettres. 


Brifi 
füt tué 


laume) 1. d 
, Introduéteur des À mbañlädeu: 
efe en Flandre, & Envoyé du Roi en 
en Savoye, à été un des beaux ee du 
fifoit für tout remarquer par bons mots, & 
crivains de fon tems 
tre Étee de répui tion. C'’efl un homme, 
une partie di fphie à n'adrmirer que 
nte ans a été les délices de tousles 
néralement de tous les Grands ds 
jamais été leur flatteur. .: Voilà ce qu'en-dit M. 
éroit quelquefo d'il vouloit-Jouer que 
M. Bautru entra dans L'Académie Françoife dès 
dation de cette Compagnie: fon-elprit& 
la protection du Cardinal Richelieu y'contribi nt. Il mourut le 
feptiéme mars 1665, en fa 77 année, 

BAU TSCHENBURG. Voyez MIT T AU. 
BAU yez BA USK 
N ou BUDISSEN, Budifina, 
uface, fur la riviére de Spréhe, 
El eft.dans la Haute Luface, 
appartient, & eft à fept mil- 
nt des Géographes qui en 
que quelques Gouverneurs 
efois ville libre &Imp 
e Bors gne, Roi de Bohé 
es & aù 


plufieurs m 


#res-p 


Miniflr 


OUTgOn , 0H 
AUVAEL. z BASNAGE 
BAUX où LES BAUX, Baucium, petite ville de Pro- 
eu autrefois, dtre de. Baronie, qui Porte aujourd’hui 
, & qui appartient au Prince de Monaco, Elle 
; avec un bon château , environ à deux ou 
trois lieues d'Arles, & dans un terroir fértile en vignes, en oli- 
Viers & enfruits. Mais se ville eft bien plus renommée par 
les neurs de la Mailon | de > Baux; f illuftre par fagrandeur, 
par fon pouvoir, & par 
BAUX, on: 
Ja Maifon de Baux, qu ils éabl 
fembla lables. Car plufeul 


ne de 
peu vrai- 
2rmille, a pour tige Bal- 
ii vinrent adorer le Fils de Dieu dansl'étable 
j raifon, difent-ils, que les Seigneurs de 
Balthio,: Baltio Où Bautio, tiré de ce- 
rté dans leurs armes uneétoile, ou 
ile miraculeufe qui fut 
scencane de ce 
e de ‘T'héodo- 
ils bâti- 
aujour- 
nes tant foit 


ment que cette £ 


u le nom de 


com 1Ze re 
Je guide des Rois d'Orient 
Prince s'ar ê 


> perfor 


Auteurs afñez éclairez ayent dc 
ces fables. Si lon v 
vrai-l 


utes 
de fimples conjettures, ily 
que cette fimille de Balhio 
nte parmi les Goths, com- 
ôthis, dit-il, 
lueretur 


fquie ne 
mn Alari 
nere or 
, nome ini » fun a 
igoths ont été 
Balthes, ou des Bau 


mirifica , 


e que les Sarrafins & les autres 
Provence, & qui ont brûlé 
S qui nous pouvoient donner 
les gel des Baux étoit 
i idérée, qu'il y a ap- 
uis plufeurs fiécles , ‘puisqu'elle 
s, & que fes Sceaux qui nous 
à: Pour le nom, on ne fait 
château des Baux, ou fi c'eft 
nom eft commun en 
&- un lieu élevé en 
r fe précipiter, ou tomber 
dites Bauffenques. Ce 
ages qui Ont appartenu aux 
forte d' ement 
; parce qu'il étoit 
s Barons de Hu 
eille, qui ont é 
6 Rois d'Arles, & qui, ces 
ace , fe trouvant alo 
x. Princes qui en é 


tous ces 
des pr 


nille a donné fon nom au c 


ixante-dix-neuf villes ; 
ll 
r ce non AE 


| 

| font 
E Barons.de B 
my téri 


la fouverain: 
d'amis pour 


e la guerr 


ient 


| Gomes. Le plus ancien dont nous ayons connoïlfance , eft Gu1L- | l'enleva, &l pouf 


LAUME, 


de RA1MOND de 


ce tems qu 
fille ou fc 
tante de Z 
D 
de Gilbert, 
Il en eut qI 


2. Guillaume, qui fe fit Moi 


Gilbert, d 


Baux & fes quatre 


Comte de 


d'Etiernette de Proyve 
dans leur, parti, qu 
loufe & de Forcalquie 


furent obli 


leur. Puel 


hc à 
k ant 
c'eft ce R 
me de 
dans ce V 


| le fols Royau 


Auteurs ne font pas bien d'accord qu'Eriennett. 


BI A AE 139 
dit Hotes; qui vivoit en 1040 & 1050, &'quiifüt pér 
x; vivoit vers lan 1110, Car c'eft ve 
lil épc >ufà. Etienn «de Provence, 
ur de nces, fœur puinée, où 
Douce, mariée à Raimond-Bérenger Comte.de Barcelone, 
ait été fille 
aux fut fon mari. 
barlerons dans, la fuite ; 
AND I. qui fuit; &c 4 
Versl'an 1140, le Baronde 
fils prirent les ar aond- Bérenger 
Proyence, prétendant avoir droit fur.ce Comté 
e. : Une partie de la No 
fut fortifié par le fecours d 
Mais dans la fuite, & vers l'an 150 ils 
z de confentir à un accommo: ar lequel, re- 
qu'ils pouvoient avoir fur la Provence, on 
ten, propriété les terres Bau/ fous condition de 
rendirent en même te JEs.de Baux laif: 
170 > Rainaud., qui mourut fans poltérité. . On croit que 
inasd qui fut Vicomte de elles à caufe. de fa fèm- 
e où Alix, & qu'ils vendirent la portion qu'ils a 
comté aux Marfeillois, pour le p ix de quatre-vingt mi 
x couronnez..: BERTRAND I. dé cé nom, troifiéme 


quoiqu'ils ayouent que. 
uaire fils , 1 Hueuess, 


la fuccefion 


ont on ignor 


fils de RA1MOND , continua la poftérité , & devint Prince , d'O- 


Tue fe 


& de Ramb 


trand T, 
loufe ,. le j 
LAUME 


Seigneurs d'Iftres, de Brantoux, &c. c 


Royaume 
comtefle di 


glife d'Orange. GuiLLAUME Il, dé ce nom, Baron de B 


V. Prince 


de Roi d'Arles, dor 


de deux 


LAUME VI. fuccéda à fon pére vers l'2 
laiflant 1. Guillaume NII: inops, fans poftérit 


fon mariage avec Tiburge I. fille de Gu 
héritiére de cetre Principaut , & fœur de G 
IV. lequel mourut fans enfans, & lui céda fes droits. 
fut aflàffiné par ordre de Raimond V. Gomte de Tou- 
jour de Pà de l'an 1181. Il laiflà trois fils, 1. Gu1L- 
IL. qui fuit ;,2. BERTRAND, qui a fait la branche des 
ui pafférent depuis dans 
de Naples ; & 3.Hugnes, qu'on croit mari de Barrale V 
e Marieille , &" qui ne laifla qu'un fils Ghanoine dans l'é- 
«, & 
d'Orange, commença à régner en 1182. Il prit le titre 
l'Empereur Frédéric II. lui fit doh, & eut 
aimes, GUILLAUME VI, & RAIMoND I. GuiL- 
ni - É mourut'en 1239, 

; . BERTRAND, 


e IT. & de 
asme VIT, 


qui paña en Jralie, où il fuctige.d les Dués d’ And rie, de Tarente & 
d'Urfin ; G échal de ER 4. RaAI- 
MonND Il. Prince d'Orange, &c. Celui-ci mo 


& eut deux fils & une fil 


qui vivoit e 


lie, fous le régne du Roi Ro 


IL. dc 
n 1300, lailà des enfans, qui ndirent illuftrés en Ita- 
nel:enx327. Le 


fecond des fils de GuiLLAUME V. étoit Ramon IT. qui mourut 


fans poftér: 


Prince d'Ora ge, furnommé Le va 


V, & fré 
laiänt BER 
trand Il. & 


lui-ci, qui vivoit encore en 1314, eut trois fils, Gwil 


avant fon 
droits fur I 
qui fuit, 
Henri, fut. € 


& Baron de Baux, fe sen puiffane, & eut en! 


Raimc 


V. mort ve 


que Mar 


RA1IMOND I. de ce nom, 
kr, vit fi GUILLAUME 
re,de GuiLLAUME VI. Il mourut vers/l'an 1282, 

TRAND Ji. qui aquit les droits que fes neveux Bere 
So HT. avoient fur la Principauté d'Orange. Ce- 
ime , MOrt 
pére, laiflant Bertrand & Guillaume | qui cédérent leurs 
a Principauté d'Orange, à leur oncle RA IMOND IV. 

fecond fils de BERTRAND III. Le tioifiéme nommé 
C ine à Autun, RaiïmonD IV. Prince d'Orange 
tre autres enfans 


ité. La fille étoit E 


D V. & Bertrand, Seigneur de Giron RAIMOND 

l'an 1393, ne lila de Fean fon époufe, 

LE deBaux, Princeflé d'Orang: nne de 

Baux. Lan137o, le même RaimOnd ay é à per- 


dre la tête, pour c 
lui de 


Jeanne 


néve,,nêca 


Principauté d'Orange dans la Maifon de Chälon, 


vers l'an 1 
fe voyant 
lequel elle 


le Royaume de Naples, & à leur défa 1 
R1E fafœur. Mais malgré ceteft. les Officiers de Lou 
III. fe fai né, nme ‘étant lai 


fées à des 


tées du cinqt 
mêmes Officie 
comimeifes pr 


gs 


La Maitc 


Naples, .où elle a poffédé des Terres confidérables, & les pre 
charges de l' 


giofe,_de 
Charles II, 
d 
çois de B: 


drie; &.2 
Humbert WI. Dau 
où elle av 
du Roi Robert, & fœur de la Reire 
les Duc de, Dur. 
Comte d'Ay 


& le. fils 


s 


rent de ces terr. 


armes contre leur Prince. 


tion de la F: 


ft; moñte en 1321, nt de cette 


ime de félonnie Ë de rebellion, la Reine 
ana fà grace, à la pri e fa femme Feanne de Ge- 
ablit en tous fes biens. ‘M ARIE {à fille porta là 
r fon mariage, 
393, avec Year de Chàlon. Aix Bironne de Baux ; 
fans poftérité, fit en 1425 ou 1426, fon teftament, par 
inflitua fes héritiers ceux de {à Maifon, qui étoient dans 
t, les Defé ns de MA- 


e 


incus de crime dé félonnie, pour avoir 
; Prince 
, da= 


E 


sers, Conv 


fils de Marie de Baux, e 
iéme (eptembre de la mêr adreflées aux 

, pour er en la jouïiflance de ces terres; mais 
tentions n'étôient pas légitimes, ilne lui füt pas pof 
li ant la Baronnie de Baux fût u au do- 
> jufqu'en 1641, qe le 
, la donna, avec la ville 
Grimaldi IL. de ce nom, Prince de 
quel ayant fecoué lé joug des nols, s’étoit mis fous 
ac 
on de Baux a 6 illuftre & puiflante d 


is le Royaume de 


>mte de Montre 
de Sicile, fille de 


BERTRAND dé Baux, C 
S: juilace & d'Andrie, époufa Béatr 
Roi de Na ples & ile, v 
econde 


Duc d An drie, duquel 
Marie, qui époufà au moi 
mois, & mourut d 
oit fuivi ce Prince en 1346 


fon coufin, Huc 
lin, lui fit époufer Rob 
ayant été tuez, Philippe de 
à vérs l'an 13 35 


s le pére 
rince de ‘Farente 
; JACQUÉS de Baux 
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Prince de T'arente & d'Achaie, époufa Agnès de Duras, petite fil 
le de Year de Sicile, & prit le titre d'Empereur de Conftantino- 
ple, & de Defpote de Romanie. La Princefle fon époufe étoit 
veuvé de Can de Scale, dit Signoric, Prince de Vérone, & elle 
mourut en 1387. RAIMOND de Baux des Urfns, Prince de 
Tarente, s’allia avec Marie d'Anguien, fille de Jean d'Anguien, 
Comte de Liche, & de Sanche de Baux. Après la mort de ce Prin 
ce, Agnès fe remaria à Ladifles, farnommé le Magnanime, Roi de 
Naples, de Jérufalem, & de Sicil Iliances qui fufifent pour faire 
connôitre en quelle confidération a été la mailon de Baux dans le 
Royaume de Naples. * La Pie, Hif. d'Orange. Noftradamus & 
de Bouche, Ai. de Provence. Choriér, Hifi. de Danphiné. Ruff, 
Hifi. des Comte de Provence. Vignier ; Hifi. de Luxembourg. Ammi- 
rato, delle Famigl. Napoli. Carlo de Lelis, delle Famigl. di Napolit. 
Ferrante della Marta, Dife. delle Fam. eflinte, Gr. 

B A U X (Bernardin de) Chevalier de l'Ordre de faint Jean de 
Jéruflem, Commandeur de Saint-Vincent de Largues, füt Géné- 
ral des galéres de France en #5 18, après Prégent de Badoux. Ilne 
Yexerça qu'une année, &ne lila pas de donner des preuves de fa 
valeur en d’autres occafñons, particuliérement contre les Vénitiens & 
au fiége de Marfeille en 1524, & mourut en cette ville le 12 dé- 
cembre 1527. * Ruffi, Hif. de Marfeille. Le Pére Anfelme, Hif. 
des Grands Offic. dc. 

BAUZEN. Pye BAUTZEN. 

BAWAE Pye BAVAI. 


BAX. BAY. BAZ. 


is AXIUS ou BACCIUS (Martin) de T'hielt en Flan- 

dre, Licentié en Théologie, Curéd’Aloft, & Thréforier de 
TEglife d'Ipres, a publié en Flamand des Prédications pour toute 
Vannée. Il a auffi travaillé à la correction du premier tome des 
Oeuvres de S. Auguftin avec les T'héologiens de Louvain. * Va- 
lére André, Biblioth. Belgica, p. 655. 

*BAXIUS (Nicaife) d'Anvers, & de l'Ordre des Hermites 
deS. Auguftin, enfeigna pendant plufeurs années à Bruxelles &r à 
Anvers, les Humanitez & la Langue Gréque. C'étoit un homme 
extraordinairement laborieux &c d'une vertu exemplaire. Il faifoit 
de bons vers avec beaucoup de facilité, & écrivoit purement en 
profe, fans être ni laconique ni diffus. On a de lui, Cornelii Vale- 
ri Rhetorica, verfibus dr exemplis illufirata; Fhrafes, five loguendi 
Modi Jeleétiores , e Varits concinnati; Syntaxis Gp Profodia Gracn, e Va- 
rennio aliifque adornata; Poëratum Libelli five Mufe IX. in queis Ele- 
gis, Ode, dr quedam e Gracis exprefa. ‘Tous ces Ouvrages ont été 
imprimez à Anvers chez Verdufien. * Valére André, Biblioth. 
Belgica, p.677. 

BAXOS, écueils. Cherchez BASSE si 
ee deu DE BABUECHA. Cherche ABRO L- 

BAXTER, (Richard) Anglois, fort confidéré parmi les 
Presbytériens, qui fervit d'Aumonier dans les troupes de Crom- 
well. Depuis là mort de Cromwell, Baxter n’avoit prefque point 
eu de charge publique, mais il prêchoit en fecret & étoit fort fuivi, 
ce qui lui attira plufieurs chagrins, &entre autres le fit mettre trois 
fois en prifon. Cela lui arriva pour la premiére fois en 1669. A 
Ja fin il fut chargé de prêcher les Dimanches & les Jeudis à Lon- 
dres. Il mourut le huitiéme décembre 1691, jour auquel il avoit 
prédit qu'il mourroit. Il a beaucoup écriten Anglois & en Latin. 
Voici les titres de fes Ecrits dans cette derniére langue , De Catechi- 
fatione domeflica ; Aphorifmi de ju Bifcatione d» fœderibus ; Apologia ; 
Libellus rationum pro Religione Chrifian contra Gaffendum dr Hobbe- 
fium ; Epiflola de generali omnium Protef ntinm snicne adverfus Papa- 
sum; Differtatio de Baprifino infantium e Scriptura demonftrato; Dire- 
étiones ad reformationem Ecclefis ; De Religion Grotiana aduerfus Pier- 
cum; Dejure facramentorum ; Gildas Salvianus vel Pallor reformatus; 
Catechifmis Quackerianus; Clavis Casholicorum; De Ragimine Eccle- 
fie; De Rep. fanéta; De univerfali redemptione contra Calvinum dr Be- 
xams Hifforin Conciliorum; Liber familis pauperum inferiptus, Ge. 
* Aca Eruditoram , troiféme Supplement. Claïcke, Lives of eminent 
Perfons. 

B A Y (Michel du) 7oez BAIUS. 
BAY (Jacques du) Voyez BATU ge 
BAYA DE TODOS LOS SANTOS. 
BAYE DE TOUS LES SAINTS. 

BAYA, ville. Cherchez BATHE. 

BAYAR D ou BIAR/T (Nicolas) Anglois de nation, 
Religieux de l'Ordre de faint Dominique, vivoit vers l'an r4io. Il 
a lailé, outre des Sermons, Difinétiones Theologica; Placitw Theolo- 
gica x Leéfiones varie, Ge. * Alfonfe Fernandez. Antoine de Sien- 
ne. Pitfeus, &c. 

BAYARD (Pierre du Terrail) l'un des plus fages & des 
plus généreux Capitaines de fon tems, fat furnommé /e bon Chevalier 
fans peur &> fans reproche, & fortoit d'une noble famille de Dauphi- 
né. Bayard eft une ‘Terre dans cette province, dont il porta le nom. 
PIERRE du L'errail fon ayeul fut tué à la bataille de Montlehéry 
en 1465. Aimoin fon fils avoit époufé Héléne Aleman, fille de 
Henri Seigneur de Laval; & ce füt d'eux que naquit le Chevalier 
Bayard. :Son trifayeul étoit mort l'an 1356, à la bataille de Poi- 
tiers, aux piez du Roi Jean; fon bifayeul füt tué en celle d'Azin- 
court en 1415 ; & fon pére fut blefé dangereufement en celle de 
Guinegafte, ou des éperons. Au fortir de l'enfance, il fut donné 


Voyez 


pour Page à Philippe, Comte de Baugé, Seigneur de-Brefle, &c. 
qui étoit alors Gouverneur de Dauphiné, & qui fut depuis Duc de 


Savoye. Le Roi Charles VII. le lui demanda en pañlant à Lyon, 
& ce Prince le mena l'an 1405, en lalie, à la conquête du Royau- 
me de Naples, où il donna des marques incroyables de valeur, & 
fur tout à la bataille de Fornoue. Après la mort du Roi Charles, 
Louïs XIL. fe fervit de Bayard à la conquête de Milan, en 1409, & 
Venvoya encore en 1501 à Naples, où il foutint feul fur le pont l'ef 
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fort de deux cens Chevaliers. Il füt encore envoyé con 
nois, & fut employé au fecours que le Roi donna à l 
Maximilien L. en 1507. L'année d'après, il fe trouva au lié 
Padoue, fecourut la Comtelfe de la Mirandole, & le Duc de 
rare, & fervit fous le Duc de Nemours à la défiite d'André G 
Général des Vénitiens, & à la prife de la ville de Brell C'ett 

té tres-dans 


où il fut fait pri 
1515, vit combattre le Chev: 
le de Marignan contre les Suifte 
fa main, l'obligeant de lui donn 
ciens Chevaliers. Après cette grande 
joué, tenant fon épée nue à la main, 24 
d'avoir aujourd'hui fait Chevalier un fé vurineux Gn fi puilfent Roi! C 
tes ma bonne épée, vous ferez dores-en-avant gardée comme une reliq 
Gr honorée fur toutes, dr jamais je ne vous porterai, Ji ce n'eff cont 
les Turcs, les Sarafins d les Maures. E fuite il fit deux fauis, & la 
remit dans fon fourreau. Ce font les propres termes de Champier, 

fiége de Pampe- 

es Quint, qui la 


Auteur defa Vie. En1521, Bayardie trouv 
june, & enfüite défendit Méziéres contre Cha 
battit pendant fix femainés. Cette ville n'étoir pas des plus fortes 3 
& l'armée de l'Empereur, qui étoit compofée de quarante mille 
hommes de pié, & de quatre mille chevaux, la battit avec cent 
ix piéces de canon. Le Roi le combla d'honneur, & lui donna 
der cent Hommes d'armes de fes ordonnances, Il av 
res eccléfiaftiques, Philippe & Farques du Ter. le R 
nomma le premier, qui étoit Doyen de Grenoble, à l'E êché de 
Glandéves, & l'autre à l'Abbaïe de Saint-Jof Philippe mou- 
rut en 1531. Le Chevalier Bayard fuivit en 1523, l'Amiral de 
Bonnivet en Italie, & y reçut à la retraïe de Rebec, un coup de 
moufquet, qui lui brifa l'épine du dos, au mois d'a 1 de l'an 1524 
Se fentant bleflé, FESUS, dit il, hélas mon Dieu! je fuis mort. En 
füite il  recommanda à Dieu avec grande contrition, baïfa la croix 
de fon épée, & dit quelques oraifons à haute v 11 commanda 
qu'on le couchât fous un arbre, le vifage tourné co 
& qu'on lui mit une pierre fous fa tête. N'ayant jumais fourné le dos 
devant l'ennemi, dit-il, je ne veux p4s conamencer à la fin de ma vie 
Il pria le Seigneur d'Alégre de dire au Roi, Qu'il mouroit tres-cor 
tent, parce qu'il mouroit pour fon Jervice, é que le Jeul regret ai 
avoit, c'étoit qu'avec la vie, il perdoit le moyen de lé Jervir plus long- 
tems._ Incontinent après, il fit {on teftament militaire. Le Conné- 
table Charles de Bourbon, qui pourfuivoit l'armée des François, 
lui témoigna le déplaifr qu'il avoit de le wouver en cet état. Ha! 
Capitaine Bayard, lui ditil, que je fais marri G déplaifant de vous voir 
en cet état! je vous ai toijours Aimé, Ar la grande proueffe & fagelfé 
qui eff en vous. Hal que fai grande pitié de vous. La ré onfe de 
Bayard futhéroïque. Monfeigneur, lui dit-il, je vossremercie: iln'y 
4 point de pitié en moi, qui meurs en homme de bien, (ervant mon Roë= 
il faut ævoir pitié de vous, qui portez Les armes contre votre Prince, vo 
tre patrie Gr votre ferment. Ce Prince, loin d'être fâché de ceue 
liberté, tâcha de le juftifier par les motifé de fa difgrace. Bayard 
l'exhorta d'une voix mourante à fe reconcilier avec le Roi, & à 
quitter le mauvais parti où fà paffion l'avoit précipité. Un mom 
après, le Marquis de Pefquaire arriva, & lui donna toutes les mar- 
ques poflibles d'eftime &c d'affection. Bayard mourut quelque ter 
après, âgé de 48 ans feulement. Jamais homme n'a été plus uni 
verfellementeftimé. Le Roi le regretta toûjours, & n'en parloit 
jamais qu'avec éloge. Le corps de ce grand Capitaine reçut tous les 
honneurs, qui auroient pu être rendus au plus grand Prince. Il fut 
hiné & enterré dans l'églife des Péres Minimes de 
Le dernier de la famille de ce Chevalier 


ï! 


tige des Comités de Sull 
Vicomte d'Eftaing. * Hiftoire 
du Chevalier Bayard. Symphorien Champier, Vée de Bayard, Expil- 


On 
trouva au trai- 
é ire d'Etat 
t l'efprit délié, mais rail- 
fires à la Cour. En 1547, 
après la mort de François I. le Connêtable de Montmorency & la 
pouvoir fur l'e- 
< pour fe rendre 
nérent tous Ceux qui 
L u'il avoit 
âge & fur la beauté de la Ducheñe; & 
peu après il f prifon. * DeThou, Hif. 
TE Fauvelet-du-Toc, Hiff. des Sécretaires d'Etat. # 
BAYE, eft un enfoncement de la mer dans les terres, & une 
maniére de petit Golfe, beaucoup plus large au dedans qu'à l'en- 
trée, & différent en cela des anfes de mer, qui font plus larges par 
’entrée que par dedans. Il y a une infinité de bayes, dont les plus 
connues font la Baye de Cadis, la Baye de Gibraltar, de l# Ro- 
chelle, où le Chef de Boys, ancienneïnent le Promontoiré Bofwr», la 
Baye de tous les Saints, aû Brefil. A l'égard des autres B: Voyez. 
Rose fous ce mot Baye, il en fait une énumération tort 
jufte. 


fait quelques railleries fur 1 


BAYE 


B À ÿŸ. 

BAYE DE TOUS LES SAINTS; Golfe du 
Brell, dans l'Amérique, qui joint la Capitanie de ce nom, & eft 
proche de la ville de Saint-Sauveur, à qui fouvent elle communi- 
que fon nom, puisqu'on le nomme communément l4 Bay de San 
Saloador où San Salvador la Baya. Ce Golfe a quelquesifles, &c 
des riviéres qui s'y rendent. Les ifles font, Caxwayra, dos Fontes, 


des Erados où des Moines, de Mare, & de Taparica qui eft la plus gran- 
é Cachoëro , 


de. Les riviéres font, Fégwaripe, Pérostw, Batatinga, 
Capanéma, Aratiba, Matuÿts Sérégippe del Condé, Pitanga, & Tagé- 
Les Portugais l'appellent B4y4 de Todos los Santos, Al nya 


R1PA 

Son de Gouvernement dans tout le Brefl, qui foit plus peuplé, 
mi plus riche que celui de la Baye de tous les Saints. Ily a environ 
quarante moulins à fucre épars dans les Ifles, dans les Anfes, & 
für les bords des riviéres quife rendent dans la Baye. Il y croit du 
coton en grande abondance, & l'on y trouve fouvent de l'ambre 
gris, fans parler des groflès baleines qui y font pouflées, & qui de- 
meurent à {ec fur le rivage de l'Ifle de Tsbarica. Outre la ville de 
San-Saluador il y en à une autre nommée Faripe qui en eft à quatre 
lieues au dedans des terres. # Thomas Gorneille , Di, Géogr. 


Baudrand, 


* Les Bayes Rs remarquables après celle qui fait le fujet de 
farticle précédent font 
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On les trouve chacune fous fon nom. 


YER (Jean Guillaume) Voyez BAT ÊR 

DORFF. Voyez BEYERSDORFF. 

N, mot Allemand quife dit pour B A VIERE. 

IÈRE. 

SDORFF. Voyez BEYERSDORFF. 
BAYES, Bae, ancienne ville, maintenant ruinée, dans le 

Royaume de Naples en Italie, proche du Golfe de Pouzzol, ap- 

pelié autrefois Baïanus Sinus. Cette ville a été en réputation du tems 

des Romains, qui avoient aux environs leurs mailons de campa- 

gne: ce qui a fait dire à Horace, Epiff. L. 1. Epiff. 1. v. 84. qu'il 

n'y avoit point de lieu au monde qui für plus agréable & plus déli- 

cieux que Bayes. 


œ 
= 
mt 


Nullus in orbe locus Buïs prelucet amæniss 


Les premiers Empereurs avoient extrêmement aimé cette ville & 
fes environs. Les ruines qu'on y voit encore à préfent, témoignent 
qu'elle fut autrefois tr s-magnifique. Strabon, Pline, Suétone, 
“Lacie, Pomponius Méla, &c. parlent de Bayes dans leurs Ecrits. 
L'Empereur Caligula fit conftruire un pont de bateaux fur ce Gol- 
fe, qui fe courbe en rond, de Pouzzol à Bayes, de la longueur de 
près de deux lieues Françoifes. Il choifit'ce lieu pour marcher en 
triomphe fur la mer; parce que T'ibére ne voulant pas avoir Cali- 
gula pour fuccefleur, avoit confulté Thrafÿllus, grand Aftrologue 
de ce tems-là, qui lui avoit dit qu'on verroit aufli-côt Caligula ré- 
gner comme Empereur , qu'aller à cheval fur le Golf de Bayes. 
Pour füre dire vrai à cet Aftrologue, Caligula étant parvenu à 
JEmpire , affémbla une prodigieufe quantité de grands bateaux, 
dont il fit bâtir un pont pavé de pierres de taille, qui répréfentoit 
Jà terre ferme en pleine mer. Ayant achevé ce pont, il ÿ paña & 
repañà pendant deux jour Le premier jour, étant vêtu d'une cot- 
te d'armes de pourpre brochée d'or, enrichie de pierres précieufes 
& àrmé d'une cuirafle, qu'il difoit être celle d'Alexandre le Grand , 
avec une couronne de chêne fur la tête, il partit de Bayes à cheval, 
& pañant fur le pont, entra dans Pouzzol comme dans une ville de 
conqu e. 


Le lendemain il retourna à Bayes fur un char magnifi- 
que: il y mena mème comme en triomphe un jeune Prince dela 
râce royale des Parthes, nommé Dari#s, qui étoit en Ôôtage à Ro- 
me. De là il repaña jufqu'au milieu du pont, où il harangua fon 
armée, & fe vanta d'avoir fait une chofe plus merveilleufe que Xer- 
xès, qui avoir joint l'Europe à l'Afe, par un pont de bateaux ; mais 
dans un endroit de moindre étendue que le Golfe de Bayes. Cetre 
ville a été le fiége d'un Evêque ; mais depuis qu'elle a été ruinée, 
PEvêché a eté transféré ailleurs. Bayes, tel qu'on la voit aujourd'hui, 
far bâtie par l'Empereur Charles-Quint fur les ruïnes de l'ancienne 
ile de Bayes où étoit mort l'Empereur Adrien. On voit encore 
aux environs de l'ancienne ville de Bayes, les reftes du pont de Ca- 
higula, & un bâtiment fouterrain de cent cinquante pas de long, de 
quarante de large, & de trente de haut, foutenu par environ cinquante 
piliers de pierres cimentées, qu'on croit avoir été une citerne: un 


By, AA 


autre bâtiment fouterrain nommé Cenro Camimellès. ls (ervi 
pour loger la chiourme des galéres Romaines qui paflbient ordir 
rement l’hiver à Bayes. * Suétone, is Caligula, c. 19. Dion Caf- 
fius. Horace. 

BAYEUX, fur l'Aure, ville de France dans la Bañiè Nor- 
mandie, avec titre de Vicomté, Bailliage, & Evèché fuffragant dé 
Rouen, Elle eft capitale du petit Pais Beflin, à une lieue & demie 
de la mer. On croit que c'eft des peuples de ce diocéle que parlé 
Céfar, fous le nom de Bellocaff. Ceux qui donnent un peu trop fa- 
cilement dans les Fables, fe font imaginé que Bélus étoit fondateurs 
de Bayeux. Les Auteurs Latins ont nommé diverfement cette ville 
Bajoce, Bajocaffium. Civitas ; ‘fuliobons Bidiu , & Bajocum: 
Grégoire de Tours nomme ces peuples, B, & ÂAufoné 
Bajocaffes, en. parlant d'Atüius Patera le pére, eur à Bour 
deaux, Garm. 4 vs 7. Gr Juiv. 


Tu Bajocaffis ffirpe Druidarum ftus 
Si Fam non fallit fdem, 
Beleni facratum ducis e termplo gentes: 


Bayeux fut fouvent pillée & ruinée dans le neuviéme 8 dans le dix 
xiéme fiécle, par les Normands & les autres Barbares qui ve» 
noient du Septentrion. Elle eft aflez bien bâtie, Quelques-uns la 
divifent en haute ville, qui eft la cité; & en baffé ville, qui eft le 
fauxbourg Saint-Jean, entouré de murailles, & voilin d'un autre 
fauxbours dit Swint-George.… Elle a de l'autre côté celui de Saint-Pa: 
trice.  L’églif cathédrale de Notre-Dame eft tres-belle, fes tours, 
fon horloge, fon portail, fon architecture y attirent les regards des 
Curieux. Philippe & Louis de Harcourt, Evêques de Bayeux, 
ont beaucoup contribué à rendre cette églife magnifique. Les Hu- 
guenots la pillérent l'an 1562. Le Chapitre eft compofé de cin* 
quante Chanoines, entre lefquelsil y à Doyen, Chantre, CI 
lier, Thréforier, Archidiacre, Sous-doyen, Sous-chantre, Ecolà: 
tre, Théologal, &c. Le diocéfe enferme plus de fix cens paroif- 
fes, en quatre Archidiaconez & feize Doÿennez ; & pluñ 
bonnes villes, comme Caen, Vire, &c. Saint Bxupére, que 
ceux du païs nomment Spire, eft le premier Evêque de Bayeux, où 
Renobert, Ruñinien, Loup, Patrice, Manueus, Conteflus, Vi- 
gor & Hugues, font reconnus pour Saints. Ils ont eu d'illuftres 
fucceñleurs, & entre ceux-là on diftingue Odon ou Eudes, frére de 
Guillaume IL. Duc de Normandie & Roi d'Angleterre, dit le Con- 
quérant, les Cardinaux Renaud de Prie, Auguftin Trivulce, Ar- 
naud d'Offàt, Charles d'Humiéres, &c. Outre l'églife c 


CONCILES DE BATEUX. 


Guillauine Bonnet, Evêque de Bayeux, affèmbla vers l'an 
un Synode , où il publia des Conftitutions fynodales en 113 cha 
C'eft ce même Prélat qui fonda à Paris le Collége de Bayeux en 
1308, qui fut l'année de fa mort. François Servien, Evêque de la 
même ville, ÿ publia auffi des Ordonnances fynodales en 1656. 

BAYEUX (Jean de) Evèque d'Avranches. Voyez JE A N 
fous le titre de Cardinaux & Prélats du nom de J E A N. 

BAYKAL (le Lac de) grand Lac de la grande T'artarie en 
Afe. M. Witfen, dans fa nouvelle carte des contrées de l'Afe & 
de l'Europe, le met entre le 112 & le 117 degré de longitude ,* & 
entre le 58 & le 59 de latitude. 11 a environ vingt lieues d’Orien 
en Occident, & fept ou huit du fud au nord. Comme il eft envi- 
ronné de montagnes fort hautes, il y fouffle prefque toûjours des 
vents contraires, qui en rendent le trajet difficile. Les Mofcovites 
y pañlènt en allant de T'obolsk à Peking. Ils remontent la riviére 
d'Angara jufqu'à ce lac, qu'ils trayerfent; après quoi ils prennent 
le chemin par terre fur des chevaux ou des dromadaires, que les 
| “Tartares leur vendent, ou ils attendent de prendre cette voiture 
jufqu'à ce qu'ils ayent remonté la riviére de Selenga, qui s'embou- 
che dans le Lac de Baykal, & qui les conduit à celui de Selengiskoÿ 
où Gofogal, dans lequel elle prend & furce. * Le P. d'Avril, 
Voyage de divers Etats d'Europe @ d'Afie, dc. 

* BAYLE (Guillaume) fat Miniftre de l'Eglife Réformée 
du Carlat, petite ville du Comté de Foix en Languedoc, où il mou+ 
rut en 1685. C’étoit un homme qui avoit beaucoup de fageñe, 
d'efprit & de zéle. Ilavoit époufé Jeanne Bruguiére, d'une famil- 
le ancienne & confidéräble de ces quartiers-là, & ilen eut plu- 
fieurs enfans parmi lefquels il y eut trois fils qui parvinrent à l'âge 
viril, favoir ages, Pierre & Tofeph furnommé dé Perrot. 

“ BAYLÉ (Jacques) fils äiné du précédent, fut Miniftre 
auffi bien que fon pére, & Qui fut nt dans le miniftére, pour le 
foulager dans fon grand âge. Ile diftinguoit par fa prudence êc 
par fon éloquence. Il enfeignoit à craindre Dieu, à honorer le 
Roi, & à lui rendre obéïffance dans toutes les ch civiles, mais 
il avoit pour maxime de ne rien faire contre les lumiéres de fa cons 
fcience, & de défendre avec conftance & fermeté la vérité qu'il 
avoit puifée dans la parole de Dieu, fans s’en laifièr détouner ni pat 
aucun intérêt temporel, ni par la crainte des hommes. On peut 
s'en convaincre par deux Difcours qu'il ft, l'un, lorsque M. Daguef- 
feau, Intendant de la Généralité de Montauban, vint au mois de. 
mai de l'année 1683; faire lire dans l'Eglife du Carlat l'Avertifement 
| Pafloral drelté par le Clergé de France, pour inviter, où plurot pour 
| forcer les Réformez à rentrer dans le giron de l'Eglife “AE 
l S 3 nue 


142 
ire dans unie oécañon déficaté au Confifioire dé Carlit. On 
‘autre dans P'Hiftoire de Monfr. Bale & de fes Ou- 
ques Desbordes à Amfterdam, 

s Bayle fut mis en prifon pour fa religion, 
ment à Pamiers & enfuite au Chateau- Trompette Bour- 
au bout d'une captivité de cinq mois il v jurut la même 
année que fon pére, après avoir courageufement rélifté à tous les 
“efforts qu'on fit pour l'atirer dans l'Eglife Romaine. * Gr. Dit. 
Univ. sl 


* B'AYL E (Jofe ) le plus jeune des trois fils de Guillaume 
Bayle # RE T üx Perrot, fat reçu Propofint én 1680 à Puyla 
rens. De là il alla à Genéve continuer fe études, & comme il 


‘n'étoit pas aflez ir le & fes frais; fon frére Pierre, qui 
rit Le ae de L'article faivant, pria M. Minutoli fon ami, de lui 
chercher quelque condition. Sur, cete recommandation M. 
Minutoli le prit chez lui pour enfeigner fes enfans. Mais dans 


ent pour payer.fa penli 


e lui envoya aflez d’a e 
3, il alla de fr ve à 


da fuite fon fr 


pour fuffire à fes autres dépenfes. En 16 

Paris, où il mourutl'année fuivante. * Gr. Dit.Univd. Holl. 
BAYLE (Pierre) Profeñeur en Philofophie & en Hiftoire, 

‘de la Religion Réformée, célébre par les Ouvrages qu'il a don- 


nez à la fin du XVII fiécle, au commenc nt du XVI, 
pleins d'érudition, & écrits avec beaucoup d'efprit & de politeñe, 
naquit au Carlat, petite ville du Comté de Foix, le 18 novembre 
1647, de Guillaume Bayle Miniftre du lieu, & de Feanne Bruguiére 
d'une ancienne famille du païs. Il à dès fon bas ge beaucoup 
d'attichement pour les Lettres, & une grande avidité de tout fa- 
voir: ce qui fut caufe qu'il s'appliqua long- aux Humanitez.… Il 
avoit vingt & un ans achevez quand il commença la Logique. IL 
étoit né dans la Religion Reforr s à l'âge de22 ans il füt 
porté à changer de Religion, 
Curé de Puylaurens, fiége de l'Académie, où il étudioit pour 
Îc Il ne demeura pas long-tems Catholique, & retourna dix- 
fept mois après à la communion Proteftante. Pendant qu'il fut Ca- 
tholique, il ft à Philofophie au Collége des Jéfuites de T'ouloufe ; 
& après qu'il Fut rentré dans la Religion Réformée, l'édir du Roi co: 
9 mai 16 ne ut permettant plus de demeurer en 
H fur quelque t à Coper, proche 
s la Maifon du Comte Frédéric de Dohna, & 
prit foin des études dés enfans dé ce Comte. Mais comme cette 
Occupation lui emportoit trop de tems, il prit la réfolution de reve- 
AE en NAT f 


age 
par les entretiens qu’il eur avec le 


ed 


Gens de Lettres. 
étant venue à ÿ 


nq mois après, CI 
r, il alla la difputer, 
même. Il fit fi leçon inaugurale le onz: 
 rauillet 1687, il fut dépouillé dé fon emploi en 
vertu d'un Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, qui cafloit & fuppri- 
moit l'Académie de Sedan. Ce qui l'obligea de fe rétugier en Hol- 
lande, où il fut élu Profefleur en Philofophie &ten Hiftoire à Ro- 
terdam. On érigea cette Chaire en fa faveur avec une penfon de 
ing cens Alorins. Le cinquiéme dec. 1681, il fit fa Harangue 
d’entrée qui fut généralement applaudies L'Académie: de Franeker 
voulut l'atirer en 1684, maisil préfèra fon pofte, quoiqu'on lui fit 
des offres tres avantageufes. Au mois de mars 1684, il commença 
les Nouvelles de là République ‘des Lettres, qui eurent un fuccès 
gieux ; il les continua jufqu'au mois de mars 1687, dans le- 
el une maladie dont il fut attaqué , 
couvra quelque t [ 
quillement ; car {es enn 
ftyrique contre les R 
otique, dont il n'é 
Je ait cru qu'il évoit de M. Pelliflon 
-deffus, dans fon men de ce liv Pil qy 
life de Libellé contre l'Etat, contre la Religion, & contre la Ré- 
volution d'Angleterre. Auffi totaprès onle priva de fa charge, 
nonobftant le défaveu qu'il fit de l'Auis aux Réfugiez, & les Apolo- 


; & trop emporté pour le pou- 
ï que trop vrai qu'il étoit l'Auteur, 
ML: Jurieu 


qua vivement 


gies qu'il compofa pour fa < N'ayant plus d'emploi de Pro- 
feffeur à remplir, ul entreptit{fon Diéfionnaire Hiflorique & Critiqr 


miére édition parut en 16963 la feconde, augmeni 
de plus d'un tiers en 1702; la troifiême en 1715 ; la quatriéme 
720, en quatre une in folio ; &'la cinquiéme en 1730. La 
niére dont il parla de l'opinion & des raifons des Manichéens fur 
l'origine du mal, nt de, four. 
nir des argumens aux Manichéens & aux Ath Il défendit v 
vement fà religion da fs Entretiens de Maxime &r de Thémifle, qui 
ne parurent qu'en 1707 après fa mort; arrivée le 28 décembr 
l'année 1706, É e 
à l'Imprimeur Ouvrages font, Thefes Philofophice; imprimées 
dans un livre:intitulé Recweil de quelques piéces curienfes, “concernant la 
Philofoÿhie de M. Defcartes ; Differtafio in qua vindicantut à Peripateti 
corn il tiones quibus aliqui Carte/ianorum probarunt effen- 
tiain corporis fit in exten/ione; Lettre 4 M. L. 4. D.C. Docteur 
de Sorbonne où l'on fait voir par plulieurs raifons tirées de la Philofophie 
d de la Théologie, que les Cométes ne font point des Préfages d'au 
cun malheur, &c. La premiére Edition parut en 1681 ; la fecon- 
de en 1682, fous le titre de Penfées diverfes écrites à un Doëteur, &c. 
Ja troifiéme en 1699 ; & la quatriéme en 17043 Les Ne es de la 
République des Lettres depuis le mois de mars 1684, juiqu'au mois 


dont la pre 


lui eût des adverfaires qui l'accufér 


de mars 1687 exclufivement ; Le Critique Générale de l'Hifloire 
du: Calvinifme du P. Mai bourg, dont il fe fit deux Editions en 
1682 ; & une roiliéme en 1684; Nouvelles Lettres de l'Auteur 


de la Six e Générale du Calvinifime de Mr. Maimbourg en 1685; 

Réponfe de l'auteur des Nouvelles de la Répu blique des Lettres à l'A: 
s qui lui a été donné, fur ce qu'il a dit en faveur du P. Malebran- 
; touchant le plaïir des Sens Ge. in 193 Ce quec'eff que la 
e Catholique fous le Régne de Louis le Grand, in 12, 1686; Un 
Commentaire Philofophique fur ces paroles de l'Evangile, Consrains les 


B  À.Y 


por férvir d'Addition du/Livre ‘de Dom Denyside St 
Réponfe aux Plaintes des Proteftans 17:12: 1680; Avis importans 
aux Réfugiez fur leur prochain retour en France; La Cabale chimer 
Sun Chirère de la Gabalede Rotterdam, imprimées en 16913 Déclara- 
tion touchant # Ecrit intitulé, Courte Revue des Maximes de Mo- 
rales Entretiens fur Le g ST REUE par un livre intitulé, la C, 
balechimérique; Diffionnaire Critique; Les Réponfes atex 
re cinq Volumes #12, contenant plufieu 


s dérachez 


qu'iln'avoit pu mettre en œuvre dans fon Diétionnaire ; Janua cc 
lorum referata; «Avis à un petit Auteur des petits livrets ; A 
Ma 


atretien de 
hémifle os Réponfe à Mrs le Clerc dr Faquelor ; Nouvel 
5, BC. in 19. 1002; Réponfe pos 


cime cp de 
awpetit Auteur des petits Li 
. Bayle à Mr: le Clerc, &c. in 706. ‘Addition aux 
fiér les Cométes, Lettres choijies de M. Bayle, avec des Rem, 
On a outrercela de lui diver feudLLes VAR & 
Piéces'inférées dans diver: tres Ouv rages ; OU pub 
mes Nonvelle Héréfie dus L 
chéepar M. Furieu, Réferions fur un Lmp 
ment ds Public, pa 4 de l'Ab 
naire Critique; "Lettre 
E. M.S. au fujet des proc 
terdam; Mémoire de M. B. 
sun Ouv 
au quatriém 
fie; Réflexions fur le Ji 
Jies Mémoire de M. Bayle fur quelques endroits 
nouvelles additions de M. Teifier aux Eloges des Savans; Lettre fur ce 
a été dit de M. Arnawd d'Anililly dans les Nouvelles 
que des Lettres du mois d'avril 1704. la laïffé plufieurs autres Où 
ges qui ne font point imprimez ; comme des Leçons d'Hifloire 
de Ph lofophie ; un Abbrégé des Vies des Hommes Llsefir es de, Plutarque; 


12, 


ur fervir de ce quile p 
& à Paris fur La diflinétion du bi 
article du core tome de la Biblioth 


tiéme 


f la Vie di nd Guflave; La Continuation de la Cri 
du Cabo vinifine; un Diéhionnaire An des Lettres, & 
1727, On à imprimé à la Haye, en trois volumes éx folio, {es Oeu- 


vres diverfes, qui ont été fuivies d'un quatriéme volur Bayle 
étoit un bon Philofophe, & excelloit fur tout dans la Mériphytique 
Il avoi mo tres-réglées, une converfation agréable, une m 

érudition prodigieufe. Il avoit l'efprit nature, 
t fi laborieux que jufques à l'âge.de qua 
heures par j 1 Ï 


a 
de 


oit prefque pas d'avoir 
li en donn 


a refufà à un Seigneur Anglois qui lui 
faifoit efpérer r cent cinquante guiné e rec On l'a accufé 
do E on peu trop libre dans fes Ecris, & d'avoir donné 


quelquefois dans le Pyrrl is quoiqu on approuve F 
es fentimens fur la Religion, on ne sur que l'on n’avoue que la 
République des Lettres lui eft bien redevable. Voici le caractère 
qu'en donnent M. Saurin & M. le Clerc. Le premier en parle ainfi 
dans le troifiémé volume de fes Sermons. C'étoir un de ces hommes 


contradittoires que la plus grande pénétration ne fawroit concilie lui 
même, dr dont les qualitez x oppolées nous laiffe toujours en Pres: f 
nous devons le placer dans sne extrémité ou dans l'extrémité oppofée. D'un 


côté, grand  Philofphe, fachant déméler le vrai d'avec le faux 
L'enchäinure d'un principe, @r füivre la confequence ; d'un autre côté, 
grand Sophifle, prenant à tâche de confondre le faux avec le vrai, de 
Sordre un principe, de renverfer neconféquence. D'un côté plein d'éru- 
& de lu ayant ln tou} ce qu'on peut lire, 
qu'on peut reten, d'un autre cûté, ignorant, 04 du moins fe igr 
gnorer les chofes Les plus commutes, avançant des : 

Jois refutées, propoant des objeftions que les p 
éguer fans ToWgire D'un côté, attaquant les p ds hom- 
À nt un vafle champ à s travaux, les conduifant bar des 
routes difficiles & ? r des féntiers rabot » Jinon les furm 

du moins leur donnant toujours de ln peine à vaincre; d'un autre côté. 

t des plus petits efprits, leur prodiguant fon EE) dr falifant fes 
e ces noms que des bouches di 
exempr, du moins en ap 
angile, chafle dans fes mœurs, gr fes difcours, 
alimers , auflére dans fon genre ide die; d'un autre côté, 

# toute la pointe de fon génie à combattre les bonnes mœurs, : 
er ls chafteté, la modeffie @ toutes les vertus Chrétier D'un 
côté, appelant au tribunal de l'Orthodoxie la plus fevére, puifant dans 
les fources les plus pures, empruntant les argumens des Doëfeurs les 
fufpeéts ; d'un autre côté, fuivant ute des Hérétiques, 
objeétions des anciens Æ s, leur prétant des armes nos 
rébni) es les erreurs des fiécles paffez. 
tM. le Clerc dans fa Biblio hég 
pas plus fvorable à c 


dition 


giére, 


novi 


ire & 


portrait qu’en f 
moderne, tome 8, ne 
me il s'exprime par r 
ne favoit qu'un peu h Cartéfianifne, G point du tout 
qu il avouoit qu'il n'avoir jamais pu comprendre la dém 
mier Probléme d'Euclide, Gr qu'il a même vo 
jours contre l'é : £ 
raifonnement il 
ad hominem, fs 
d'embarraffer dès Leëtes 
en fon fait que de railomement Jol 
Philofophie expérimentale des Anglois , urs avoient paru  long= 
2ems avant fa mort, ni aucun des bio aïfonnement de la même 
nation, excepté quelques'#ns de ceux qui avoient été tr Il ne fa- 
voit pas plus de Théologie que ce qu'il pouvoit en avoir ap fon C: 
réchifme, Gp dans les Prédications, ou dans gt À ï 
Il n'avoir jamais étudié l'Antiquité Eccléfiaflique, dires mé 
la Gréque & la Romaine. Le Droit & la Médecine étoient des lettres 
clofes pour lui. Il avoit quelque connoiffance de l'Hifloire des derniers 
Jiécles,, fur tout par rapport à la Fran à la Vie de quelques Gens 
de Lettres, fouvent affez obfcurs. 


robabiliré, € rai) 
ncipe, Gr fans autre di 
laivez. Ily 


#n livre de ls 


nÉ 


Il avoir pris beaucoup de peine à re- 


Il 


d'entrers Réponfe d'un Nouvean Corverti à la Lertre d'un Réf 


chercher mille vetilles littéraires, dr maille circonfiances de néant. 


|. 


B. :A :Y. 
font avouer qu'il écrivoit avec beaucoup d'agrément, mais c'étoit fèule- 
ment quand il n'étoit pas en colére Bi 
Peurêtré qu'en pefant fans prévention le bien & le mal que fes li- 
vres ont produi t, on pourroit avancer qu'il feroit à fouhaiter qu'il 
jamais écrit. * Mémoires de Trevoux 1707. Le P. nier , 
noires pour fervir à à l'Hift. des Hommes Illuftres, tome 6.p.251. & 


çois ) favant Médecin, & Profefleur royal 
verlité de Touloufe, mourut le 
u'à la fin de 


BAYLE, (Fra 
ns la Faculté des Arts de l'Uni 
24 fepter bre 1709, en fa 87 année, 
fes jours les fonétions de Profefleur. C'étoit un homme droit, q 
regardoit fans envie le mérite des autres Savans, & qui fermoit les 
yeux fur le fien propre; grand & rigide obférvateur de la difcipline, 
& qui dans les plus fâc feux accidens, fit parôitre jufqu'à la f a la 
fermeté d'un Philofophe Chrétien. On voit-par les différens Ecrits 
qu'il a donnez au public, qu'il étoit aufli grand Phyficien qu'habile 
Médecin. Il donna l'an 1700, wne Phyfique en trois volumes in 4. & a 
Jaiffé plufieurs Ouvrages de Médecine, de Métaphyfique & de 
M orale que l'on doï rendre publics. * Mémoires du tems. Mercure 
de Novembre 1709. 

B A Y LY (Louïs) T'héologien Anglois natif de C 
la Principauté de Galles. Il fit fes études dans le Collége Exonien 
à Oxfort & s'acquit une der i dication & par 
fa maniére de difputer. En 1613, il prit le é de Doéteur en 
‘Théo x en 1616, on lui conféra l cé de Bangor. Il 
eft Auteur du £ inti tique de la piété, qui aété 
tradu jit prefque rope. 11 ÿ en a qui pré 
, que B: l'Auteur, mais que celui qui l'avoit 
e mort, le manufcrit tomb. e fes mains & qu'il le pu- 
bla fous fon nom: il ya cependant tr de vraifemblance dans 
cette conjecture. Il mourut en 1632, & fut enterré dans fon Egli- 


narden dans 


ly n'en eft p. 


fe à Bangor. On dit qu'il abandonna la Religion, quelque tems 
avant fo par là fon livre perdit confidérablement de 
fon cr fon fils, Chapelain de Charles I, & Gar- 


in, a fait imprimer des Ser- 
* À, Wood, Antiq. Acad. Oxon. 


rift de R 


É juadie 
J. Eduard Pre. 


BAYO N, e 
fur la Mofelle, e Nanci & celle de Mirecourt; 
viron fire della premiére, & à quatre de la d 
ù 
dE 
#1B À Y ON N, s la Guienne, & dans la Généralit 
Bord 


1fi nommé du lieu de fa naiflance, 


BAYON Jean de) ai : 
a BtLS l'Ordre E faint t Domini que, & 


dont on vient de pa rler, € 
y avoit fans dou 
1326 de fa mail n, &s s 
Ordre de faiut Bendit dans le diocéfe de Toul, 


t retiré à M en0 tier, Abbaïe de 
dont Bencelin fon 


parent ou allié étoit Abbé, il fut chargé d écrire l'Hiftoire de ce 
monafté re. On a encore en manufcrit cette Hiftoire, dont le R. 

+ D. Jean Mabillon a füt grand ufage dans fes Annales de l'Ordre 
deS. Beni, Il ne s'y eft pas borné à l'Hiftoire Monafti 


lufieurs chofes curieufes touchant les Empereurs 
Princes d'Allemagne, les Ducs de Lorraine, & les Evêques v 
fins; mais on croit que D. Albert, Religieux de Moyenmou 
(crit qui refte de cet Ouvra eo 
féroit bien paflé. Quoiq u'iL en 
à l'an 11 166, & apparemment que la mort l'em- 

ail plus loin; mais on ne fait rien de plus 
de rd. Script. Ord. Pred: tome 1. 
» ville d'E fpagne. Poyez BAIONE 


on y trouve 


B TON À, 


BAYON gne dans la Caftille Nouvelle, entre 
Ja ville de AI la dé Hénarès, près des riviéres 
& Karanta 7,  Géogr. 


trefois Deorum Infule, Cice, plu- 
n Atlantique, fituées fur la côte de la 
la ville de Bayone, dont elles ont 


pris leur no 
BA je ONE ( 


s, anciennement Tarbel- 
, petite part e de la ME de, Gafcogne. Ce Golfe eft vers 
res dela > de Labour & de la Bifcaye. Ilprend 
de la ville de Bayone, & il porte auñli celui de Mer des 


l'Adour & de la Nive, qui 
rance en Gafcogne, & capi- 
vêché fuffragant d'Auch, eft une 
gne, & une des plus riches, des 

Son nom ancien eft Lapurdum ; 
Nicolas Sanfon a cru que cette ville 
ce de ee mais on ne doute 


plus fortes & des SEE L 
celui de Bajons eft moderne. 
étoit Aque À! ) 
point que elle- 
que les Bo savoient leur étendue depuis le pais de Buch juiqu’à 
Bayone, & que cette ville étoit leur d meure, Vinet mêmea cru 

1e le nom de cette ville ; mais de Marca & Oiïhénart 
font iufcrits en fx mens. Ils font voir que le 
zangue des Bafques : aufli Bayone 
ef elle EEE leur pais, & É as cette petite contrée, dite Labour. 
Ons en Bafque veut dire fone; & Baye, golfe, port, c'eft à dire, 
que le nom de Bayone eft formé de deux mots Bafques, nl fi- 
gnifient bonne baye, bon po C'eft dans le Fort de cette ville, dit 
Lapurdur Fribun de la Novempopulanie fifoit fà réfiden- 
la Notice de l'Empire.  Scaliger 


ce, com: qué dans | 

qui l'avoit F Lourde en Bigorre, changea de fentiment, de- 
puis que Savaron eut fait voir le contraire. L'Evêché de Bayone 
n'ef fui n que la plupart des autres de France; il n'y 
av on la Notice de l'Empire, qu'un Fort en cet endroit, & 


les chofes n'éro s encore changées en 506, puis 'au Concile 
d'Agde de cette à, où tous les êques de la Novempopu- 
Rnie fe trouv érent, on n'y voit point celui de Labour; mais on ne 


nt p 


| peut gué 


À 2, 143 
douter qu'il n'y ait eu un Evêque dans cette ville peu 
s, c'eftà dire, au tems de Childebert, puisque dans l'accord 

; rapporté par faint Grégoire de Tours, il elt dit que ce 
Prince aura Aire , Conferans, Labour & Aibi, avec leurs dépendan- 
ces; ce qui fait regarder ces lieux comme autant de cirez. Ce n'eft 
que dans le douziéme fiécle que le nom de Bayone a commencé à 


être employé dans les titres ; encore celui de ‘Labour m'étoitil pas 
Cette ville fut ruïnée par les Norm 
Au 


pouce négligé. 
848, ce malheur ne 
ne fiécle, St. Léon en futile premie 
Eyêque de Labour déclaraen re fence de fon M 
nes de fon Dic céfe , qui felon 
doit jufqu'à la riviére de Dé 
foit partie , aufli-bien que quelqt 
& les Vicomtes de Bayone pofñédc 


ds vers l'an 
cement du 

En 980, Arñus 
ropolitain Les bor- 

la chartre qu'on en a encore, s'éten- 
; de forte que tout le Guipufcoa en 
ntons de la Haute N 
core les mê 


1177. Mème il eft dit en las E. du Conc 
france, que l'Evêché de Bayone, dans les trois Royau 
mes de France, de Navarre & 3 & il eft certain q 


les chofes furent ain 
Philippe II. venant 
avec leur 


fi jufques fort avant dans le XVI fié cle; ; ma 
adre que la co: 
, qui étoit cr RgoRs 
texte que Jui donr 
en France, & demanda au Papel! 
d’un Vicaire, général ind pendant de 1 “Evêque, dans Ja part 
diocéfe qui éroit foumife à fa domination , jufqu'à ce que ce 
étrine fût détruite ; ce qu’il n'eut pas de peine à obtenir. L 
& le Chapitre de Bayone n'ont “pourtant point été troub 
fance des reve ces qua rtiers-là. 
Bayone avoit pou CRE ui étoit un Hom e 
de Lettres, & qui : 
illufiribus. L'églife ca 
Vierge & de faint Léon 
diverfes maifons Religieu 
une ville de grand comm F 
dour pañle d'un côté le long de fes imufai 
fe, & la divife en deux partil 
confluent des deux riviéres qui f 
& forment un port commode & célébre par le tr 
remontent à ville “par la Nive, 
fonde, quoiqu'elle ne foi 
le divife Bayone en deux parties in 
mée Neufhourg où 


le pi 


l'aure fexe 
tion ai admirable. 
les, & la Nive Jatraver- 
Au pose la ville eft le 
etter dans l'Oc 
fic. Les vai 


Il y a communi l'autre par divers $ pont C 
appelle Le Pont-Majour eft le plus grand, & conduit à une rue “de 
même nor, habitée par de riche chands. 11 y a au milieu d 


la ville une place où eft l'églife cathédrale, & ot ù aboutiflent diver- 
fes grandes rues, comme celle qui vaà la porte S. Antoine, & une 
autre qui defcend dans le arché, où eft une autre porte entre deux 
groffes tours , dont l'une t d'horloge à la ville , qui a en cet en- 
droit un quai pour les bateaux qui viennent du côté de Dax fur l'A. 
dour. On y trouve le pont, dite On 
dans le Neufbourg; e nom , au bout de 
laquelle e rs qui défen 
des portes, s la ville. 
autre château dans la cité, où font ql 

offez remplis d'e Il 
gl Te place où ef le Palais 
quai fur le port, qui eft toûjo 1 
parties de l'Europe. Son porteft afez fréquenté 
ficile accès. Bayone a eu des Vicomtes ou des S 
li depuis la fin du neuviéme fiécle ; & on trouve EM fémoires 
qui en font mention jufqu'à l'an 1193 & 1205, où ils ont manqj 


dans l'end oit où la Nivéentre de 


Depu is, ce’ Vicomié a été comme confondu avec le Duché & 
Guienne, En 1130, Alfonfe [. Roi d'Aragon, afliégea Bayone & 
la prit. On croit que ce fut en faveur d'un autre Alfonfe ,; Comte 


de Touloufe. Gafton Prince de Béarn, l’a encore en 19 
ou 1254 à compter à | Angloife ; car ce füt ver à fête de la pu 
cation. C'eft en cette occafñon que Matthieu Paris dit que B 
eft une place riche & confidérable. Elle eff, ditil, fétuée fu 
elle eff la fecmde ville de Gafcogne, célébre par fon port € tres bien pour 
vuede navires, d'Hommes de guerre & de Marchands, particuliéremens 
de ceux qui font le commerce de vin. Le Roi Charles. VII. au mois 
de feptembre de l'an 1451, unit la ville de Bayone à la Couronne. 
Les Habitans fe font toûjours fait eftimer par leur fidélité. Ils le 
ignérent aflez en 1595, 1596 & 1597, lorsque les Efpagn 
fe fervirent de toutes fortes de moyens & detrahifons pour furpren- 
dre cette ville, où s'étoit faite, en 1565 ; l'entrevue du Roi Ch: 
1X, & de fa fœur Elifibeth Reine d'E fpagne. Ils frent enco 
roitre leur fidélité, principalement fur la fin du XVI fiécle, à l'avé 
nement de Henri IV. à la Couronne. Il fe fait proche de Bayo- 
ne une pêche de Baleines. Voyez au mot BALEINE plufeurs 
marques. *.Grégoire de Tours , L. 9. c. 20. Oihénart, N 
atrinfque Vafcon. ch. 13. De Marca, Hiff. de Béarn, L. 1. 5. ce 7. 
Scaliger & Viner, ir Anfoninm. Savaron & Sirmond, ir Sidonium 
pollinarem. Mathieu Paris, Hifi. Angl.an. 1254. Du Puy, Dro 
“a Roi. Du Chêne, Antiq. des villes de France. Papiré Mañon, De- 
Jcript. pe Gall, Sanfon , in Dig. Geogr. De Calliére, Hif. du 
Maréchal de Matignon. xnte-Marthe , Gall. Chrif. dre. : 

3» La BAYoNNETTE , qui eft une efpéce de petite épée lon- 
gue d'un pié & demi ou env iron, eft venue originairement de la 
ville de Bayone. On appelloït autrefois Bayonniers les Arbalêtriers, 
à caufe qu’à Bayone on fafoit les meilleures arbalêtes: de même que 
les piftolets ont pris leur nom de Piftoye, ville d en T'ofca- 
ne. 

* BAYO NS, bourg de France dans la Provence à côté gau- 
che de la Durance au fud-eft de Gap & au fud-oueft d'Embrun. 

BAYRAS, Hérétique Jacobite, qui vivoit au commencement 
du feptiéme fiécle , fat un des Maîtres & des amis particuliers de 
l'Impofteur Mahomet, qu'il aida pour la compoñtion de fon Alco- 

Tan, 


yone 


Jk 


144 B A Y.:BAZ. 


ran. * Pratéole, ov du Préau. 

BAYS ou BAYX. Voyez BAIS. 

BA Z, en Latin Orite, petite ifle dans l'occident de l'Irlande, 
vis à vis du Comté de Defmond, dans la Mommonie, au nord de 
la Baye de Dingle, que les Irlandois nomment Blafque. * Diéhon. 
ghois. { 
ZA ou BÀ'S À, Baça, Baxa, Bafii, près de la iv ére 
dalentin, ville d'Efpagne dans le Royaume de Grenade, 
nites de la Murcie & dela Caftille. Elle a été autre- 

Ë n'Evêché füfragant de ‘T'oléde ; mais il ny en a 
plus aujourd'hui. Alvarez Gomez dit dans la Vie du Cardinal Xi- 
ménès , que les Archevèques de T'oléde ÿ ont encore quelque droit. 
* Mérula. Sanfon. 

BA Z À (François) Italien, entreprit avec Salcédo de tuer le 
Prince d'Orange & François de Valois Duc d'Alençon , créé Duc 
de Brabant. Après qu'il eut été pris avec Salcédo , il confeffà fon 
crime, après quoi il fe tua d'un coup de couteau dans la prifon le 
30 juillet 15 Son corps fut traîné au gibet , où il fut pendu & 
mis en quatre quartiers: On attacha un écriteau au gibet ; Où il étoit 
marqué qu'il avoit entrepris cet affaffina par ordre exprès du Duc 
de Parme. Emmanuel de Méreren, Hif. des Pais-Bas. 

BAZA, Imprimeur. Voyez BAS A. 

BAZACLE, lieu fameux au defous de T'ouloufe , fur la 
ne, à cent pas des portes, où roulent inceffamment vint-cinq 
meules de moulin, qui entretiennent de farine toute la vil- 
le. Parce qu'on ÿ voit toùjours attaché pluñeurs mulets qui fervent 
à la porter , le proverbe commun du pais employe le nom de Do- 
eur de Bazacle, pour défgner un fot & un ignorant. | 

* BAZ A DOIS, Vafarenfis ager, contrée de la Guïenne dans 
le Gouvernement de Guienne, eft entre la Guienne propre, les 
ndes, le Condomois & l'Agénois, Ses villes principales font 

as dont elle tire fon nom, & qui en eft la capitale, Nérac, la 
Réole, &c. * Maty, Dit. Géogr. 

BAZAIM où B A CIM, ville des Indes dans le Royau- 
me de Cambmye. Elle eft à 19 degrez & demi de l'équateur, & à 
15 lieues de Daman. Mercator le prend pour la Barace de Ptolo- 
mée. C'eft de à que vient tout le bois que l'on employe à bâtir 
les maifons & les navires, & même on y fait la plus grande partie 
des vaiffeaux. Cette ville eft grande, mais peu habitée , à caufe 
les Anglois & les Hollandoiïs. 

s. Les Portu- 


du Gu 
& fur le 
fois le fiége d' 


lique. 
un Goll 


o. Dans ce tems-là plufieurs Pay 
braférent la Religion Chrétienne. Vers l'an1588, on bat 
ille quatre cens perfonnes, tant au Coliége de Bazaïm, qu'aux 
lieux de réfidence qui en dépendent ; & un an après il y en eut trei- 
ze cens qui reçurent aufli le Batème. Il y a deux claffés dans ce 
é s l'une on montre à lire & à écrire ; & dans l'autre on 
I y a un Séminaire où les jeunes du païs 
vertu, & aux Belles Lettres, afin qu'enfüite ils 
leur Nation. * Thomas Cor- 


en} 

puiflent fervir de Prètres à ceur 

e, Di. Gé 
AZ 


1. JEAN RopriGuez, dont la poftérité 
dont le petit-fils qui portoit aufli 
>, füt faitren 1582, Marquis de Santa Cruz, 
ire qu'il rent près de l'ifleS. Michel, fur Dom 
ätard de Portugal. Lefils d'Alvare, du même nom que 
fon pére & fon bifay fut Capitaine Général dès Galéres d'E- 
fpagne, & mourut en 1646. * Gr. Di&.Univ. Holl. Imhof, 
BAZANIENS. Cherchez BÉZANITES. 
BAZARIE, province des Scythes, dont les Habitans fr- 
moient des parcs remplis de bêtes fauves, choififfant pour cet effet 
forêts arrofées d'eaux, & les fermant de murailles, qu'ils 
garnidoient de-tours pour la retraite des Véneurs. Alexandre le Grand 
étant allé en ce pais-là, ils lui firent voir un de ces pares , où il y 
avoit quatre cens ans qu'on wavoit chaffé ; & ce füt là où ce Roi eut 
T'adrefle & le bonheur de tuer de fa main un lion d'une épouvanta- 
table grandeur qui vint droit à lui. Quoique ce combat lui eût 
réüfli, néanmoins, parce que le péril avoit été grand pour Alexandre, 
es Macédoniens ordonnérent , felen leur coutume, qu'à l'avenir le 
Roi m'iroit plus à la chaflè à pié, & fans avoir quelques-uns de fes 
Gardes & de fes Officiers avec lui. Pline, Ptolomée, ni Stra- 
bon ne connoiffent point cette province de Bazarie. * Quinte-Cur- 
ce , lu.8. 
BAZAS 
Sénéchaufée 
ne, dont Au 


fut bientôt éteinte ; 
le nom d'ALVAR 


rla Beuve, ville de France dans k Guienne, avec 

ché füuffragant d'Auch. C’eft une ville ancien- 
, Sidoine Apollinaire, Grégoire de Tours & 
d'autres ont parlé avec éloge, ous le nom de Coffo où Coffium Vafa- 
um, Civitas Vafatica & Vafate Arenofe.  Aufone en fait auffi men- 
tion en parlant de Paülin,gendre d’une de fes fœurs. Parent. 24. v.8. 


Stirpis Aquitane mater tibi : nam genitori 
Coffo Vafatum , municipale genns. 


r cette ville étoit le lieu de la naïffan- 
Elle eft 
Scaliger, Mérula, le P. 


ÏL en parle encore ailleurs ; car ce 
as n'a pas été inconnue à Ptolomée 
dit le BAZADoOIS. 


fates, qui 
de Pline, 


que Sanfon & d'autres n° ntiment. 
en foit, Bar fitué fur un rocher, dont le pié eft lavé d'un côté 
par la petite riviére de Beuve, & dans un pais de bois & de landes, 
environ à une lieue de Ia L'églife cathédrale eft dédiée 
fous Sexrilius en eft le plus ancien 
Evêque dont nous 4} On tro fon nom parmi 
les foufcriprions du Concile d'Agde en 506, & d'Orléans en 511. 
Oreftes qui gouverna après lui, fe trouva en 585 au Concil à 
con, Ils ont eu d'illuftres fuccefe & entre autrés, 
Puy, Cardinal, mort en 138 nard du Rofer, Am: 
d'Albert Cardinal, Arnauld de Pontac, &c. 
nius, Bini, Claude Robert & d'autres, fe fon 
ont cru que les Conciles te 2h 442 & 539 à 
aflemblez à Bazas. * Paulin, Epiff. ad 4 nb. 
paris, /.$. Epi, 5 rolomée; L 
bec. 4 P à, L . Grésoire de T 
16. De Marca, Hif. de Bearn, PE 


ius Apolli= 
Pline, 


a. Du 


Chrif. Monet. Srmond. Scaliger. Mé 
BAZATHA. 


Chêne, &c. 

Payez B1ZT A. 

À res fort qui n'eft éloigné de la ville de 

khfcheb que d'une petite j Abulféda lui donne 89 de- 
grez , 46 mi 

Qu 


appellent cette ville Ba 
& c'eftde ce lieu qu'étoit natif l'Imâm Moha l'on fur- 
nomme Al Bazdadi, mort l'an 482 de l'hégire, fé un 
livre fort eftimé fous le ütre d'Ofél, c'eit à dire, 
Mufulmanifme. * D'Herbelot, Biélioth. Orient. 
BAZIÉGES en Latin Badera, bourg de F 
territoire de Touloufe en Languedoc, entre la ville de Toul 
& celle de Carcafonne. * Maty, Dit, Géogr. 
BAZIN (Jean) Réfident pour le Roi de F 
Roi de Pologne, naquit à Blois le 25 feptembre 1 
& ancienne famille du païs. La premiére charg 
de Procureur du Roi à Blois. Il vint 
Montluc, Evêque de Valence, qui tenoit ‘un a 
dans le Conféil de la Reine Catherine de M s, le mit au nom- 
bre des quatre perfonnes qu'ilchoifit en 1572, pour le feconder dans 
l'importante négociation, dont il fut chere le Roi & par la Reine- 
Mére. C'étoit de propoñer aux Etats de Pologne le Duc d'Anjou 
pour fuccéder à Sigifmond-Augufte, dernier Roi de la Maifon des 
Jagellons. Les vois autres qui eurent part à cette négociation, f 
rent Pierre Gilbert de Mailloc, Confeiller au P. ent de Greno- 
ble ; Jofeph Scaliger, fi de Jules; & Charles de Gelas Leiberon, 
Saint-Ruth. B: 1 
avoit à S 
de la Saint-Barthéle 
pu, où du moins d 
donna ordre à Ba 
que l'on devoit ter 
fut fuivie des apr 
après il furenyoyé à la Diéte de Varfovie , puis dela petite Polo- 
gne, où.il engagea la Noblefle de cette province dans le 
du Duc d'Anjou. Après avoir travaillé utilen à l'éle 


nce, fitué dan: 


d 


ance auprès du 
38, d'une noble 
eut, fut celle 
Paris, où M,de 
premiers 


es ayant cru que les.defor 
rivez en la même année, auroient rom- 
ge de M. de Valence. Ce Prélat 
prendre le devant, pour fe trouver à la Diéte 

Il y fit en Latin une h: i 


on de ce 


Prince, il revint ce pour rendre compte au Roi de ce qui 
plus particulier, en Pologne. Il y füt renvoyé en 
nt; & lorsqu'il y füt arrivé, il ét les factions 


parmi les Nobies, dont quelques-uns propo- 
foient de f > nouvelle éleétion, en cas que le Roï ne fût pas 
en Pologne, dans lafin de féprembre. 11 envoya des lettres aux 
petites Diét a grande & de la pe Pologne, & réfifta forte- 
ment à ceux qui demandoient une Diéte générale, fachant qu'il y 
avoirdes gens qui formoient le deflein de metire la juftice entre les 
mains du Sénat, & de l'ôter au Roi, fous prétexte qu'iln e 
pas leur langue , & ne favoit pas les loix du Royaume. «Ces foins 
firent que tout fut tr nquille, quand le Sieur de Rambouillet, Am- 
bafladeur du Roi de France, arriva en Pologne. Alors Bazin 
qui avoit demandé fon congé, füt fur le point de r; maisil 
reçut ordre de la Reine-Mére d'attendre l'arriv ée du Roi, pour de- 
meurer auprès de é: cequ'ilfitt C ns après 
étant de retour en France, il y fut reconnu pour Proteftant; ce qui 
l'obligea de fortir du Royaume; mais il ne fût iong-tems fans y 
revenir, & il y mourut en 1592. Il laiflà entre autres enfans 
IsAAC Bazin, qui fut nommé l'an 1 , Déput ral de la Re- 
ligion Refor j emploi qu'il 
exerça jufqu 


BAZIN(C 


ielque 


zons, Confiller d'Etat or- 
dinaire, avoir été Avocat général au grand Confeil en 1630, &In- 
tendant de la province de Langu doc pendant vintans. Il donna au 
public une traduétion de la paix de Prague, où il n'a point mis fon 
nom, & mourut Doyen de l'Académie Françoife le 20 mars 1684. 
Il avoit époufé Marie T'arger, fille de Louis T'arger Sécretaire du 
Roi, & de Geneviève Goulas, dont il eut 1. Zowis Bazin, Seigneur 
de Bezons, Confeiller au Parlement en 1668, Maire des Requê- 
tes en 1674, Intendant de Limoges, d'Or , de Lyon & de 
Bourdeaux, & Confeiller d'Etaten 1686 , mort à Bourdea 
neuviéme août 1700, fans poftérité de Yearre de Gu 
le de Yean-François, Maître des Comptes & de Marie Gargant, 
morte le 24 mars 17143 2. JACQUES, qui fuit ; 3. Omer, 
Chevalier de Malthe, mort en 1679 fur le vaiflèau le Conquérant ; 

Armand, Abbé de Reflons, Evêque d'Aire en 1685, puis 
Archevêque de Bourdeaux en 1608 ; & 5. Sufs Bazin, ma- 
riée à Louis le Blanc Requêres, mort le quatriéme juin 
1699. 

Jacques Bazin, Comte de Bezons, N aréchal de France, com- 
mença en 1667, de fervir en Portugal fous le Comte de Schom- 
berg, d'où il revint en France après la paix, & fut Cornette dans 
un régiment de cavalerie, & Aide de camp du Comte du Page, 
qui commandoit ! armée de Catalogne. En 1668, il paña en C: : 
die avec le Duc de la Feuillade, d'où il revint en 1669. En 1670, 


BA UZ; 


iLalla en Vivarais avec les troupes que le Roi y envoya pour RE | On y voit aufli des Proc 


les Rebel les, & y fervit d'Aide de campauprès de M. 
enant G ral. 11 füt fait C ine de cavalerie dans le 
ent Pr Cuiraffers en 1671 ; fe trouva au palläge du Rhin, & 
utes les actions de ce régiment jufqu'au combat de Senet, où 
fut BR té en 1674, commandant deux efcadrons de fon régiment, 
de cavalerie ; fe trouva à tous les fiéges qui le 
rent en Flandre, & au combat de Saint-Denys donné le 14 
août 1678. Ayant été fait Brigadier en 1688 , il fervit au fiége de 
Philisbourg & autres places du Palatinat; au combat de Walcourt 
en 1689, & à la barille de Steenkerque en 1692, commandant le 
e referve fous les ordres de Monfieur lé Duc d'Orléans. IL 
Eur fait Maréchal de camp en 1603, & peu après Infpeéteur & Di- 
teur général de 1 ac rie ; e trouva la même année à la bataille 
\ GE nat encore un corps de referve ; & conti- 
jufc qu'à la paix de Ryf se en 1697. Le Roi lui donna 
dé Gr velines en 1700, & l'envo en17ot, 
de cette place, & en Bite fortir lag ton Hollar 
ee d'oi ) il eut ordre d'aller Pr € | Allemagne fous le Ma 
chal de Villeroi. agne , il fe 
tro 170 ant 
| Général , & eut ordre ce retourner en ftalie; fervit dans l'armée 
commandée par le Duc de Vendôme; uva aux fecours de Sa- 
nette , de Mantoue, & de Goito ; au combat de Luzzara, & au 
de Governolo. Le Duc de Vendôme lui ayant donné le com- 
t de Mantoue, & de l'armée du bas PÔ pendant qu'il 
Piémont , il fut bleffé au paflage que les Ennemis firent 
ne quitta point l'armée , & fe trouva à toutes les ren- 
res qui arrivérent pendant cette marche, Il étoit en 1704, au 
€ du 1 2e & fur & rand-| “Croix de 1 re de Saint Louïs la 
nt revenu en France en 1 , il fut envoyé en 
k ere Norm: ndie, pour s’oppol s qu'y pourroient 
aire les ennemis , & eut le même com! l'année fui: 
fin de la nm ne il fut dépêi 
le Duc d'Orlé pOur ÿ commar 
j 41 cc a le 
emboûchure, a 
fi 


nua d 


é é auprès de Monfieur 
En 1707, 


El armée. 


F ju 
ec Écrire de joindre le née 4 M féchai de T'eñé, 
mis voul loient pénétre er en France; fe trouva avec lui à 
action de herine & à la levée du fiége de Toulon, & eut 
Inordre de refter en Provence. Le Roi le pourvut, en 1708, du 
Igouvernement de la ville & citadelle de Cambray, & 1 l'envoya fer- 
Ivir en Efpagne fous les ordres de Monfieur le Duc d'Orléans. Il 
fe trouva au fiége & à la prife de Tortofe. Le Roi l'honora du bä- 
ton de Maréchal rance par lettre 1 Cinquiéme mai 1709 , en 
IMte renvoyant en Efpagne. Il eut en 1710, le commandement de 
[troupes qui devoient s'affémbler fur la Mofelle, puis de l'armée 
| Rhin avec le Maréchal d'Harcourt, & commanda au fiége de Fe 
dau pris le 13, & a été nommé Confeiller au Confeil de 
| Régence près la mort du Roi Louïs XIV. Il a épouféen 1694, 
Le Meneftrel, fille d'Antoine Le Meneftrel, 
and Audiencier de France, & de M rguerite Bertier du Metz, 
dont il a 1. Louï ABRIEL , qui fuit ; 5 2. Armand , Abbé de 
Saint- ji é-Marne ; 3. Facques-Etienne 


&c. $ M, 


| pique Baz 
{ Louis-C 


- LATE * Pellilon, Æiffoire de l'Académie 
ro Le P./ ire des Grands Officiers de ln Couronne, 


AZIO THIA ou BIJOTHEIA, 
} dans la Tribu de Juda. 
|éée. * Tue, ch. 15. 0.28. 

BAZMAN & co B À D, deux hommes renommez pour 
fleur valeur , & core plus fà par le combat fingulier qui fe 
fidonna entre eux à la vue des deux armées Perlienne &* Eà urquefque, 
D.& qui décida du fort de ces deux nations. Bazmän étoit Turc & fujet 
[dé Parchenck , ou d'Afraftb fbn fils, Roi de /Turän én Turque: 
m, qui avoit pañlé le Gihon avec une armée’ effroyable pour en- 
r Tran ou la Perfe. Cobad étoit Perfin, & combatrit pour 
LNaudhar , un des derniers Rois de la premiére Dynaftie de Perfe. 
DLL dut ftipulé avant le combat, que celui des deux qui vaincroit fon 
l'ennemi, it la viétoire à fon Prince & à fa nation. La foi fut 


ville de Paleftine 
Sanfon croit que c’eft là même que Berfu- 


Igard deux partis. Cobad ayant terrafié & tué Bazman , 
lle Roi du Tt fian repañlà le Gihon, & lila en paix celui de 
Perf. Herbelot, Bibliothéque Orientale. 

BAZOC HI , Jurifdi ction établie au Palais à Paris, pour le 


jugement des procès & des di férents qu furviennent entre les Clercs 
derProcureurs, ou res particuliers qui dent contre les Clercs. 
À Cer établiflement fe fit vers l'an 1 303, par le Roi Philippe Le Bel, 
qui donna même le no: e Roiau Chef de certe Jurifdiction, dont 
les Officiers fürent appe 2 Chancelier, Maîtres des Requêtes, A- 
Avocat & Procureur général, Grand Référendaire, Grand Audien- 
} cier de la Chancellerie, Sécretaires, Greffiers, Huifliers, &c. Jl 
permit auffi à ce se de la Bazoche de porter la toque Royale, & 
Qau Chancelier de porter la robe & le bonnet. Il ordonna que les 
fplailoiries ordir fe tiendroie Acte fois la femaine, favoir, le 
AlMécredi & le Samedi fur les cinq heures de relevée; & que tous 
[les ans le Roi de la Bazoche feroir faire montre à tous les Clercs 
du a & du Châtelet: Il luipermitencore de faire planter un 
m la Cour du Pa rec tambours & trompettes, accom- 
A pagné aa les Clercs f fous la conduite d’un Colonel 
(|& de douze Capinines. Le titre du Roi de la Bazoche fut aboli du 
Items de Menri LIL. mais la Jurifdiétion a fubf Tous les ans à 
faSaint-Martin , après l'ouverture des audiences du Parlement , Ja 
}Bazoche ouvre fes audiences , -& les‘tient le Mécredi & le Samedi 
Hätmidi dans la Chambre de Sat Louis. Le jour de l'ouverture des 
audiences on y fait des harangues: le Chancelier s'y trouve avec 


Jrobe & bonnet, & les Officiers avec leurs toques & habits noirs, 
B 


BAZ. BDE. BE, BEA.t4s 


eurs de a Cour, qui font Maîtres des Re: 
.… Les Clercs de la Bazoche 

pue, pour y voir Ja Comédie 
Das. 1641, le Roi parun arrêt 
ere d'Eut, fit défenfe Adminiftraeurs de l'Hôtel de 
d'y répréfenter édie le jour du Mardi:gras, en 
faveur “ée ‘# lercs de la Bazoche, Qui y alloïent accompasnez du 
Prince desSots. Ce Prince des Sots « 


quêtes honoraire 
avoientauffi un 
de Caréme-pren: 


ui prenoit anciennement des 
ponts du Roi, & dont la fonétion étoit de jouer tout le monde 
en public & en particulier, marchoità Paris avec un chon & 
des oreilles d'âne,avoit une loge à l'Hôtel de Bo ogne, qui étoit 


uté , & avoit la conduite de 


Sa conduite fcandaleufe & celle d 
pôts ; les ayant rendus odieux à l'Eglife qui ne les adme 
à la communion des Fidél s Particuliers qui prenoient 
de Confréres de la Pañion , réünirent | s droits de ce Princ 
Communauté, &aquirent en 1543 perte de l'Hôtel de Bour, 
où ils répréfentérent les myftéres de la Pafion. Dans la fuit 
tems ils eurent permiflion de faire e jouer d’autres myftéres, & même 
des T'ragédies & Comédies , telles qu'on les répréfente : ijourd hui: 
d’où vint que l'on appelloit leurs r préfen. 
lez; parce qu'ils megenEl le pr'ofäne ay 
gez, comme avoit été le Prince des Sots, de don 
N as la Comédie & la collation aux Officiers du Ro 
la Bazoche , & de les aller inviter le Samedi précéden 
voient d'eux des gants & des dragées. Ils y avoient même été con- 
damnez par arrêt contradiétoire du Parlement de 164, 93 maisils Ob- 
tinrent des Lettres du Roi Louïs XII, pour abolir-cetre { 
chanale. Depuis, cet Hôtel a été réüni à l'hop: 
de la viile de Paris par le Roi Louis XIV. 
de Paris, par Du Breuil, es du terms. 
*BAZOCHE e en Champagne au r 
la Seine, dont il n’eft é lé que d'un quart de lieu 
près aunord! de Sens , dont il éft éloigné d’ Ée iron fi 
*BAZOCHE où BASOGE DUE 
France dans le Maine fur l'Yévre eft à l'e ft du M 
le nord, & eneft éloigné d'envir On quatorze lieues, 
*BAZOIÏS, contrée du Nivernois en France , dans la partie 
méridionale & occidentale de cette province. On ÿ trouve entre 
autres lieux Châtillon en Bazoïs, 
BA ZUN A, ville aflez 
Omanique , qui eft l'O 


le domaine affecté à fa Princif 
blics, où il préfidoit. 


it point 
le titre 


jour du 
ume de 


, &cre 


orte de Bac- 
al des enfans trouvez 
oÿex les <nkig 


idi de 
left à peu 
eues. 
TT, bour: 
15, ti 


de 
éts 


je fur la Mer Iémanique où 


ou Oriental. Elle eft fi- 
tuée entre la côte d + nu & le Zanguébar, & n'eft éloignée 
que de fix journées de la ville de Carnua, qui appartient au pais des 
Caffies. On dit que les Habitans de Bazuna ne {e nour flent que 


de ferpens & de grenouilles. Nous rema 
le mot de Caffre en Arabe, 
point de Religion; & en particuli 
man: * D'Hérbelot, Biélorh. 

BAZZANO, Monte B 
Mons, montagne du Royaume 
d'Aquila, 


fquerons par Occafon, que 
1 un homme qui [ 
ii qui n'eft point Mufül- 


, Où Offdio, en L 


ples, fituée dans lé territoire 
dans l'Abruzze Ultérieure, * Maty , Di. G 


BDE. BÉ. BE A. 
d'arbre fort c 
le bois noir, les f 
fruits à ceux d'un fi 
ar fon écorce une efpéce de gomme fort vil 
l'ombre, & qu'on appelle lim. [yena RE I 
tes, le Scythique & l’ Arabique. Le premier eft noir & gluant; le 
cond eff tranfparent & fec. Il eft fortamer, annee la cor- 
ruption; & c'eft pour ce fujet qu'on l'employe à emb: 
corps mors.” Son odeur eft fort douce, quand on l'infu 
vin, On en trouvoit quantité dans la terre d'Havilla 3 OL 
* Genëfe, ch.2,w. 19. La manne dont les Ifra iëlites” furent nourris 
dans le Défert, étoit de la co ue du Bdellium. * Nombres, ch.11.v. 
12. Simon, Didiom 4 Bi 
* BE (Paul du) habile e Médec cin a publi 


B DELLIUM, c'eft une efpéce férant , 


C9 la hauteur d' un olivie 
bles à celle du chêne, &f 
épand p 


de 


é en 1671 


dicine Theoretics. . Ÿ Gr, Di. Univ, Holl. Konig , Bi 
Nova. 
* BEACHE, promontoire ou cap d'Angleterre dans la par 


tie la plus méridionale du Comté de Suf iex. 
BE A K (Antoine) Patriarche de Jéruflem. Cherchez À N- 


A9 INE. 
BE ALOTH ou BEHALOTH, ville 
de Jude * Tolué, ch. 15. v. 24 
BEALTH, 8 ala, », village d’Ar 
Principauté de UE & au C intésde Brekno 
Wye, vers le: 1 y 
teau 3 & ce fût proche “ee que füt tué Léolin. d 
Galles, de 1 lar > dés anciens Bretons, par 
l'an 1282, du er Roi d rie 
BÈE AN, ville de la Tribu de Gad, dont LE E 
des maux épouvantables aux Juifs dansle tems d 
CNE c'eft à dire, vers lan du mon de 3 
Chrift 164: Ils furent affiégez par Juda 
feu'à la frterefle où ils s'étoient retirez , 


* I. Mach. ch, 5. w. 4. C'eft le Bchon 
ch. 


de la Tribu 


leterre, 
, {ur la riviére de 
un anc à 
érnier Pr 


OR D, Bexréfordia, ruines d'un b 
monaftére que les Danois avoient bâti " y a plus de troi 
dans terres Arétiques fur les côtes du Groenland. 
Dit, Géogr. 
BÉARN (lé) Benearnia, province de France, qui aeutitre 

de Principauté, au pié des Münts-P ées. Ellea le (Coimté de 
Bigorre à l' t ; la Prevoté d' Acqs, la Bafñle-Navarre, & une 
partie du pas de Soule, au couchant ; i les montagnes d’Ara- 
ragon & tell € de Ronçal, qui font de la Haute Navarre, & jai 
7 pien- 
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prentrion le Bas- Armagnac, & une partie de la Gafcogne. Paueneft | Légat du faint Siége. Gills fe 


Les autres font Lefcar, Oléron, Nay, Orthez, 
Sauveterre, Pontac, Lembége, Sallies, & 
felon les remarques de M. de 


Ja ville capitale. 
Navarreins, Morlas, 
434 bourgs & villages ou châteaux , .d 
Marca, outre les cinquante qui font au pais de Soule, deux Evé- 
chez, Lefcar & Oléron, & trois Abbaïes. La figure de fa fituation 
approche de celle d'un triangle, dont la longueur, fans y com- 
prendre les vallées, eft de quatorze lieues de Gafcogne, c'eft à di- 
re, d'environ vingt ou vingt-deux lieues de France. Sa largeur eft 
inégale ; la plus grande eft de dix lieues, R médiocre de fix, & la 
plus petite de deux. Ily a deux riviéres principales qui portent le 
nom de Gaves; dont l'une a fa fource dans les montagnes de Barei- 
gesen Bigorre, & eft nommée ordinairement le Gave Béarnois. 
L'autre eft celle d'Oléron, compofée des Gaves d'Afpe & d'Offau; 
& elle a fa fource au plus haut des Pyrénées , où fe fait la féparation 
du Béarn & de l'Efpagne. Ces riviéres ou Gaves ne font point na- 
vigables ; mais elles font extremement poiflonneufes. Il y a de 
tres-hautes montagnes, écentre autres celle d'Offau à trois têtes, & 
que l'on nomme Le Pic de midi & le Pie de tresfereus, C'eft à dire , 
de troisfæurs, parce qu'il ÿ a trois pointes, dont les deux font du 
côté d'Aragon. Du plus haut de cette montagne on découvre les 
deux mers, & les monts de Cafliile, Gerte province n'eft fertile 
que je travail & l'induftrie des Habitans. Il y a des eaux miné- 
rales , du fel & une grande quantité de bétail, qu'on y nourrit dans 
les montagnes. Le Béarn a été fous la domination de fes Princes 
naturels durant près de huit cens ans, depuis que Louïs le Débonnai- 
s avoir condamné & banni Loup 
Plus de deux cens ans 


fon V. mort fans enfans, a 
1170. Gaston VII. petit-fils de cetie Marie, époufa Marthe, fille 
du Comte de Bigorre, & ne laiffà que quatre filles, 
de, Marguerite, porta Ce pais à RoGER-BERNARD Comte de 
Foix. Navarre ÿ fut jointe, par le mariage de GASTON IV, 
avec Eléonore héritiére de ce Royaume. François Phœbus, Roi de 
Navarre, furfon peti-fils. Catherine fa fœur lui fuccéda, & fut 
ariée à JEAN d'Albret, qui laïflà fes Etats à HEnR:1 fon fils; pé- 
re de Feanne d'Albret , mére de HENR: IV. ayeul du Roi Louis 
XIV.” Le Roi Louïs XIII, ayant rétabli l'an 1620 la Religion Ca- 
tholique en Béarn, d'où elle avoit été bannie depuis 50 ans, unit 
ceue Principauté avec la Bafle Navarre à la Couronne de France. 
Le Gouvernement des Seigneurs de Béarn étoit réglé par les coutu 
mes du pas que l'on nommoit Fors ; ils devoient juger les affaires de 
leurs Sujets en dernier refort, dans la Cour dite Major, qui étoit 
compofée des deux Evêques de Lefcar & d'Oléron, & de douze 
Barons dupaïs. Depuis, Alain d'Albrer, grand-pére & Curateur 
de Henri ll. Roi de Navarre érigea un Confeil ordinaire & une 
Cour fouveraine à Pau ; & c'eft de ce Confeil & de la Chancellerie 
de Navarre que le même Roi Louïs XII. établit le Parlement de 
Pau, compofé de quatre Préfidens, vint & un Confeillers & trois Gens 
du Roi. Jlya encore en Béarn un Sénéchal, qui a cinq Lieute- 
s, dont les fiéges font à Pau, à Oléron, à Orthez, à Morlas, 
& à Sauveterre. La Chambre des Comptes de Pau & celle de Né- 
rac ont été unies enfemble, & érigéesen Chambre des Comptes de 
Navarre, compofée de deux Prélidens, de dix Maires des Com- 
pes, d'un Procureur & d'un Avocat du Roi, & de deux Sécri 
yes. Maisaurefte, pour le nom de Béarn, C'eft une Fable 
{oittiré de celui des Suiflès du Canton de Berne, lefquels ayant { 
vi Charles Martel contre les Sarafns, s'établirent , dit-on, dans ce 
pais. Médiville, Gordelier de Morlas, eft le premier qui ait in- 
venté ce conte, que la Ferriére, Bertrand, Elie, & d'autres ont 
débité trop facilement, fans prendre garde que le nom de Berne eft 
beaucoup plus récent que Charles Martel. En effet, la ville de 
Berne n'a été bâtie dans le païs des anciens Rauraques que vers l'an 
1195. Le nom de Béarn eft tiré de celui des anciens Pénamiens 
ou Pénarniens, d'où l'on a fait Bénéarniens , Béarniens, & Béarn. Il 
eft parlé de la cité des Bénéarniens dans Les anciens Itinéraires, & 
dans les Notices de l'Empire. On croit que cette ville eft Lefcar. 
Les Béarnois {ont adroits , laborieux , fidéles, & bons foldats. 
Leur païs fut foumis aux Romains, puis aux François depuis Clo- 
vis, & enfuite aux Ducs des Gafcons. Le païs n'eft guéres fertile : 
äl y a cependant quelques petits cantons , où l'on recueille du fro- 
ment & du vin. 


ORIGINE ET SUCCESSION DES VICOMTES 
de Béarn. 


Louïs le Débonnaire ayant exilé Loup Centule Duc des Gafcons, 
en 819, & voulant récompenfer la fidélité d'un des fils de ce Duc, 
lui donna le Béarn en fief, fous le titre de Vicomté. Le nom de 
ce Seigneur & celui des deux fuivans nous font inconnus jufqu'à CEN- 
TULE JL. qui vivoit en 905 , & qui fervit utilement Sanche Abar- 
ca Roi de Navarre, contre les Maures qui défoloient fon païs. GA 
on I. fuccéda à fon pére CENTULE I, vers l'an 940, & füt fuivi 
vers l'an 984 de CENTULE Il. furnommé le Vieux, lequel laiffa, 
vers l'an 1004, GASTON I. & we fils naturel nommé Anerloup, 
quifui Vicomte d'Oléron, dy pére de Loup 4ner. GASTON II. laiffa 
vers l'an 1012, CENTULE III. dit le Feune, Qui époufa Angéla de la 
fimille des Comtes de Gafcogne . & fut affafiné vers l'an 1060. 
Gaston I. fon fils mourut avant lui. Il avoit pris alliance avec 
Adelais, fœur du Comte Bersard Tumapaler, & il en eut CEN- 
TuLe IV. Adelaïs fe remaria avec le Vicomte Roger, pére de Hu- 
gues & de Hunaut , Abbé de Moifac. CENTULE IV. fuccéda à 
fon ayeul , & devint Comte de Bigorre , par fon mariage avec Béa- 
trix, fille de Bernard Il. Ce Vicomte avoit époufé en premiéres 
noces Gilla, qui étoit fa proche parente : mais il en fut féparé vers 
Van 1078 ou 1079, par, ordre du Pape Grégoire VII. qui avoit 
uommé Juge de cette affaire Amatus où Aimé Evêque d'Oléron, 
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etira dans un monaftére, où elle 
I Depuis, Cemtule für aflafliné. Ga- 
sTon IV.fuccéda vers l'an 1088, à fon pére Centule, & leifla de 
Béatrix un fils de fon nom qui devint Comte de Bigorre. Ga- 
sTon V. fir le voyage de la Terre-Sainte avec Godefroi de Bouil- 
lon. A fon retour, 1l conquit les Vicomtez de Soules & d'Acqs; 
il fe trouva en 1118, à la prife de Sarragoifè, qui étoit occupée par 
les Maures, & il aflifta les Rois d'Aragon contre ces Infidéles, 
qui le tuérent en 1130. JLavoit époufé une Dame nommée Taléfe, 
dont il eut Cerwle V. qui füt auffi tué dans un combat donné conire 
les Infidéles le fepriéme feptembre 1:34, & GuxsCARDE qui fuit. 

GuiscaRDE fuccéda aux Etats de fon frére. Elle étoit alo 
veuve de Pierre Vicomte de Gavaret, & mére de PIERRE qui 
Vicomte de Béarn & de Gavaret, & qui mourut vers l'an 1153, 
laiffantun fils & une fille, GAsTon VI, & Marie. Le pre. 
mier époufa Sanchia de Navarre, fille du Roi Garcias Ramire; & 
étant mort fans poftérité, il lailla fes Etats à fa fœur Mare. 

Marts lui fuccéda vers l'an ra70, & prit alliance avec Gwil- 
Laume de la Maifon de Moncade. Leurs fils furent Gasron VI. 
dit le Bon, & GuiLLAUME-RAIMOND, tous deux Vicomtes de 
Béarn, & Seigneurs de Moncade. Le premier fut auffi Comte de 
Bigorre, parfon mariage avec Pétronille ou Péronelle, fille de Ber- 
nard Comte de Cominges, & de Stéphanie dite Béaérix, Comitefe de 
Bigorre. Il prit parti dans les guerres des Albigeois, ayant méné 
du fecours à Raimond /e Visux, Comte de Touloufe: ce qui lui fit 
une affüre avec le Pape. On l'accommoda pourtant fans peine; 
car il n'étoit point engagé dans les erreurs de ces Hérétiques. Ga- 
fton mourut vers 15. Sonfrére GUILLAUME-RAIMOND 
if Celui-ci étant encore jeune, avoit, vers l'an 1193 où 
1194, affalliné Bérenger, Archevêque de Tarragone, & avoit été 
excommunié pour ce crime par le Pape Lucius HIT. Mais il en 
avoit obtenu l'abfolution en fubiflänt la pénitence qui lui fut impo- 
fée, Il mourut en 1223, & GUILLAUME fon fils lui füccéda. 
Ce dernier eut guerre avec le Roi d'Aragon; & s'étant accordé 
avec lui, il le fuivit à la conquête de l'ifle de Majorque occu: 
par les Maures, & il y fut tué l'année 1229. Al avoit pris alliance 
avec Garfènde de Forcalquier, veuve d'Alphonfe IL. Comte de Pro- 
vence, Ou felon d'autres, avec une fille de ce même Prince, &c il 
en eut GasTonN VII. qui fut un des plus grands hommes de fon 
tems. Jl eut beaucoup de part aux affaires de fon fiécle, & aux 
guerres contre les Anglois. Il mourut l'an 290. En premi 
noces il avoit époufé Marthe où Aimée de Bigorre, dont il eut Cæ- 
Jfance, morte fans poftérité ; MARGUERITE, qui lui fuccéda; 
Marthe; & Guillemette. Depuis en 1273, il prit une feconde al- 
liance avec Béarrix de Savoye, fille de Pierre Comte de Savoye, dit 
le petit Charlemagne, & veuve de Guigues XI, Dauphin de Vien- 
noiss mais il n'en eut point d'enfans. MARGUERITE porta le 
Vicomté de Béarn dans la Maifon de Foix. Voyez FOIX, * De 
Lefcun, Généal. des Seigneurs de Béarn. Olhagaray, Hiff. de Foix, 
Béarn, d» Navarre. La Perriére, Amal. de Foix. De Marca, Hifi. 
de Béarn. 

BÉAT (faint) bourg de Gafcogne. Cherchez SAINT 
BÉAT. 

BÉ A TI A NI (Auguftin) a compofé des vers qui fe trou- 
vent dans le some 1. des Delic. d'Ital. pag. 334. Voici le jugement 
defavantageux qu'en porte Jules Céfar Scaliger dans fon Art Poëtis 
que. On #, dit-il, wne lettre d'Auguflin Béatiani au: Pape Clément 
VII. écrite fans art. Iln'y a que des penfées triviales, G une verfifica; 
tion commune; en forte qu'on n'y trouve nà la pureté d'une épitre, n£ 
la majelé héroque. Il vivoit encore en 1547. * Voyez Hanckius 
in Scriptor. Rerum Romanar. pag. 209 « 1 

* BÉATIANI (Auguftin) s'eft fait avantageufemen con- 
nôitre dans le XVI fiécle par fes rares qualitez. 11 étoit Chevalier 
de Sr. Jean de Jérüfalem, & eut le bonheur de plaire à l'Empereur 
Charlés-Quint, à François I. Roi de France & à d’autres Princes: 
Jove, Bembo, Novager & d'autres font de lui une mention honora< 
ble. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

BÉATIANO (Jules Céfar) Commandeur de l'Ordre de 
Jérufilem, de la famille des Comtes de Glapidia, natif d’Iftrie 
vivoit vers le milieu du XVII fiécle. Il entendoit fort bien l'Art 
Héraldique, & il écrivit fur cette matiére un livre qui avoit pour 
titre Araldo Veneto, & comme il fe difpofoit à en donner un autre 
beaucoup plus complet avec le titre de Del gran Blafone de Nobili Ve 
neti, il fut prévenu par la mort, Il dit que Dom Cañmir Frefchot: 
fe fervit avanrageufement des obfervations de Béatiano dans fon livre 
qui a pour titre De Pregi della Nobilits Veneta. * Gr. Dit. Univ. 
Holl. Boniface, Hift. Trivig. Burchelato, Elog. degl' Huomini illaffrè 
diTrivigi. Hifi. di Triefle del P. Iréneo della Croce 

* BÉATIFICATION, aëte ou cérémonie qui fe fait 
à Rome pour béatifier un défunt. C'eft une efpéce de canonifation 
provifonnelle, & une fimple per: iffion que donne le Pape d’ho= 
norer un Saint d'un culte religieux, ou dans une églife particuliére 
ou païs limité, ou dans un Ordre entier, jufqu'à ce qu'au bout de 
cinquante ans le Saint Siége juge sil doit être véritablement recon- 
nu pour Saint & être canonifé dans les formes.  * Baillet, Vies des 
Saints. 

BÉATILLUS (Antoine) de Bari dans le Royaume de Na= 
ples, ‘publia à Naples 4. en 1637, un Hiftoire de Bari. Mar- 
navifi dans fa préface, de la Sainteré de l'Illyrie, loue non feulemént 
fa piété, fon favoir & fa diligence; mais l'appelle encore un Ecri- 
vaintres-éloquent, l'honneur de Bari, & qu’on ne peut jamais aflez 
louer, * Poyez Alegambe, pag. 36. 

BÉATRIX, femme de FRÉDÉRIC I. & fille de Renaud 
Comte de Bourgogne, fut mariée à cet Empereur en 1156. Elle 
eut la curiofité d’aller à Milan pour voir cette ville fi fimeufe; 
mais le déplaifir que le peuple avoit de fe voir privé de fon anciens 
ne liberté, éclara contre {à perfonne d'une maniére indigne. Les Mu« 


mourut en odeur de fainteté. 


tinsayant pris cette Princefle, la mirent fur une âneffe le vifage tourné 
du côté de la queue, qu'ils lui rent prendre en main au lieu de bris 
des 


B E A. 
de, .& la promenérent en cet état par toute la ville. 
infolente ne demeura pas long-tems impunie; car l'Em 
ayant afliégez en 1163, prit & leur ville jufqu'aux fondemens, 
à la referve des églifes. Il la fit enfüite labourer comme un champ 
deterre, & par indignation il y fit femer du fel au lieu de blé. Il 
y a même des Auteurs qui ont écrit que ceux qui furent pris ne pu- 
rent fauver leur vie qu'à une condition honteufe, qui étoit de tirer 
ine figue que l'on mettoit au derriére de lâneffe fur 
voit été menée; & il y en eut, di-on, qui 
imérent mieux fouffrir la mort qu'une fi grande ignominie. On 
croit que c'eft de là qu'eft venue cette forte d'injure qui eft en ufa- 
ge encore aujourd'hui parmi les Italiens, lorsqu'en fe montrant un 
doigt entre deux autres, ils difent par mocquerie, woilz la figue. 
* Félibien, Entretiens fur les Vies des Peintres, Âl. Entretien, tome 1. 
3. dr fuiu. de l’édit. de Trevoux, 1725. Krantius, /. 6. Hif. 


es 


avec les dents 
quelle l'Impératrice 


T'RIX de Provence, Reine de Naples, de Sicile, 
&c. étoit la quatriéme fille & la principale héritiére de RA1MoND 
BérENGER V.Comte de Provence, &c. & de Béatrix de S: 
v Divers Princes la recherchérent en mariage , & elle prit 
alliance en 1245, avec Charles de France, fils du Roi Louis VII, 
& frére de S. Louïs, lequel avoit époufé Marguerite de Provence, 
fœur de la même Béarr Ses autres fœurs étoient Reines; Eléo- 
more étoit femme de Hesri HIT. Roi d'Angleterre; & Sanche avoit été 
mariée à Richard frére du même Herri, qu'on élut depuis Roi des 
Romains en 1 Béatrix fouhaitoit d’être Reine, aufli-bien que 
fœurs, La fortune lui fut favorable, & Charles fut invefti des 
Royaumes de Naples & de Sicile par les Papes Urbain IV. & Clé- 
ment IV. Ce Prince fut couronné à Rome avec Béatrix le feptié- 
me janvier de l'an 1265 ou 1266, à compter à la moderne. La 
ne mourut | £ 7, à Nocéra. Elle avoit fait fon teftament 
en 1261, & elle-le refit le Mécredi 30 juin.de l'an 1266: ce qu'on 
| pourra voir dans le VI volume du Spicilegium de Dom Luc d'A- 
cheri. Béatrix eut divers enfans, & entre autres Béarrix, mariée 
en 1273, à Philip} Empereur titulaire de Conftanti- 
nople. te-Marthe, Hiff.Généal. de la Maifon de France. No- 
adamus. Bouche. Ru. Le P. Anfelme, &c. 
BÉATRIX de Savoye, Comtelle de Provence, étoit fille 
de THoMas Comte de Savoye, & de Marguerite de Foucigni fa 
hfeconde femme ; car Thomas avoit époufé en premiéres noces Bé- 
mrrix de Genéve. Cette Princeflè fut mariée vers l'an 1269 ou 1270, 
Mayec Raimond-Bérenger V . Comte de Provence, fils d'Alfonfe ou 11- 
deforfe1I. Elle eut de cette alliance quatre filles, & elle mourut 
s l'an 1266. Ce füt cette Princeffe qui fonda en 1248, un mo- 
aftére de Dominicains près de Sifteron, puis en 1260, une Com- 
nderie de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem. Son corps füt en- 
dans l'églife de S, Jean d'Aix, où l'on voit encore fon tom- 
oftradamus & Bouche, Hiffoire de Provence. Guichenon , 
e de Savoye. Ru, Hifloire des Comtes de Provence. 

BE AT R I X de Portugal, Ducheñe de Savoye, fille 
ldEMMAnNuEL Roi de Portugal, & de fa feconde femme Marie 
l'd'Aragon, dite de Cafhille, naquit à Lisbonne le 31 décembre 1504, 
| & fur mariée par traité du 26 mars 1521, avec Charles III. Duc 

de Savoye. Les Hiftoriens de fon tems parlent tres-avantageufe- 
de cette Princefle , qui étoit belle, e, & dont la 
conftance éclata, fur tout lorsque le Roi foumit la Sa- 
voye, & poullà fes conquêtes dans le P mourut au 
| château de Nice le huitiéme janvier de l'an 1538, après avoir donné 
neufenfans au Duc Charles fon époux, qui ne mourut que le 16 {e- 
\ ptembre de l'an 15 fans avoir voulu fonger à de fecondes noces, 


Hugues Caper, époufa N. ... Comte de Rhinsfld, & elle en eut 
Depuis elle prit une feconde alliance en 954, avec Frédéric 
\ Seigneur de Bar, premier Duc de la Haute Lorraine ou Mozella- 
rne, dont elle eut divers enfans, & mourut en 1005. * Flodoard. 
b än Chron. 

2> Quant aux autres Princeflès qui ont porté le nom de Béatrix, 
\ voyez le nom des Princes qui ont été leurs péres ou leurs maris, & 
Waucceffion des familles confidérables. Ainf pour Béarrix de Ca- 

fille, fille Ainée de Sanche, IV. Roi de Caftille, cherchez A L- 
IPHONSE IV.Roi de Portugal: Pour. Béarrix de Clauftral, 
voyez AN DR É, dit Guigues X. Dauphin de Viennois: Pour 
Béarrix de Pologne, voyez L O UIS IV. Empereur, &c. 

BÉ A T'US, Prèe Efpagnol, qui vivoit fur la fin du VIII 
fiécle vers 1 vec Ethérius, Evêque d'Ofma, contre 
,Elipand Ari an Ouvrage en deux livres, fous 
ayant tiré cet 


len Alfäce en 1485, étoit fils d'Antoine Bild, lequel ayant quitté 
Rhénen pour venir demeurer à Schleftat, fut furnommé Rhenanus. 
| Son fils s'aquit beaucoup de réputation parmi les Gens de Lettres du 
fécle. Ila laiflé des Commentaires fur divers Auteurs, 
Lcomme fur Tertullien, Pline, Tite-Live , Velleius Paterculus, 
T'acie & fur d’autr Il a aufi compofé une Hiftoire d'Allema- 


igne. Béatus Rhenanus mourut à Strasbourg âgé de 62 ans, en 
1547. Il n'avoit voulu ni fe marier, ni entrer dans les charges pu: 


bliques; & il lüffa fa Bibliothéque, qui étoit tres belle, à la ville 
{de Schieftat, lieu de fa naiffance. On le met ordinairement au rang 

des Auteurs fufpects, ou parce qu'il donnoit dans les nouvelles opi- 
lions, ou parce qu'il avoit quelque penchant à les fuivre: cepen- 
| 


dant il n'abandonna jamais la religion de fes péres.. J. A. De 
arle ainfi de lui fous l'an 1547: Bien-tot après, ditil, Béatus 
| deSchleft ant des bains mourut le 20 de mai à Strasbourg âgé de 61 
Lam Ilérois verfé dans les Lettres humaines » dans l'ancienne Théologie, 


| 
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Il avoit Pefprit doux, Cp n'aimoit point à difputer, cav ile paf la 
part de [a vie à rechercher les moyens de pouvoir convenir d'un commu 
confentement des points, dont on ef? en difpute pour le fujet de la R 
Ce fut particuliérement pour cela qu'il eut toûjours beaucoup d'eflime & 
de refpeët pour Erafne, qui fuivoir la même voye dans ces Jories de di 
Jenfions. © Jean Sturmius écrivit la Vie de Béatus Rhénanus, qu'on 
pourra confulter , aufli-bien que de Thou, Hif. 1. 3. Vollius, L. 3. 
Hift. Late. 10, Boiflard, tome 1. fig. 41. Ses Ouvrages furent ime 
primez à Bâle en 1551, & à Strasbourg en 1610. 

BEAUBEC, Bellus-Beccus, OU Bellum-Beccum Abbaïie de 
France de l'Ordre de Cieaux, dans le païs de Bray en Normandie, 
à trois lieues de Gournay. * Sanfon. Baudrand. 4 

BEAUCAIR.E, fur le Rhône, ville de France en Lan- 
guedoc, avec titre de Sénéchauflée, à quatre lieues d'Avignon, 

selques Auteurs croyent que c'eft l'Urgeuwm des Anciens. J.es 
Modernes la nomment Belloquadra & Belliquas Elle eft re- 
nommée par la foire qui sy tient toutes les ann la fête de 
fainte Magdelaine, le 23 juillet. Cette ville a été autrefois dépen- 
dante de la Provence. Raimond Bérenger I. de ce nom, Comte 
de Provence, la céda à Alphonfe Jourdain Comte de T'ouloufe, 
paraëte paflé le 16 feptembre 1125. uis elle fut prife durant 
les guerres des Albigeois; mais quelque tems après elle fe foumit 
volontairement à Raimond /e Feuxe. ÆEn 1251, Charles de Frane 
ce, Comte de Provence, & Alphonfe fon frére, 
loufe, s'étant aflémblez à Beaucaire, pour y régler quelques à 
res imp , ceux d'Avignon firent prêter ferment de fid 


Ta? 


aux Habitans de Beaucaire le premier jour du mois de mai. Cette 
ville fouffrit beaucoup dans le XVI fiécle. Les Huguenots la pris 
reet en 1561, & après avoir abattu les autels & rompu les images 


mindement 


dans les églifes, ils y mirent une garnifon, fous le cor 


d'Ardouin de Porcelles. Les Catholiques de Turafcon, qui eft 
de l'autre côté du Rhône, la reprirent bientôt après; muis ils en 


furent chafiëz le même jour, a perte de douze cens hommes. 
Dans le XVII fiécle elle a encore été prife; & le Roi Louïs XIII, 
fit rafer, en 1622, le château qui y étoit bäti fur un rocher du côté 
de la riviére. * Catel, Hif. dr Mémoires de Languedoc. Bouchet, 
Hifi. de Provence. De T'hou, Hift. L. 32. de. 

BEAUCAIR E de Péguillon (François) en Latin Belcarius 
Peguillio, qui étoit forti d'une des plus anciennes familles de Bour 
bonnois, fut Précepteur du célébre Cardinal Charles de Lorraine, 
qu'il füivit depuis à Rome, & qui lui céda à fon retour l'Ev: 
Mets. Beaucaire accompagna encore ce Cardinal au Concile de 
Trente, où il opina fort librement, & où il prononça une harangue 
imprimée dans l'Hiffoire de fon tems, & après e démis de fon E+ 
vêché 1568, en faveur du Cardinal Louïs de Lorraine, il fe re+ 
tira dans le château de la Chréte en Bourbonnois, où il commença 
à travailler à cette Hiftoire qui eft en Langue Latine, & il l'acheva 
en 1588, l'ayant conduite depuis l'a jufqu'en 1567. Son 
deflein étoit de la contil ; mais apparemment les incommoditez 
de la vieillefle ne le lui permirent pas, & il fév 
1597, àgé de 77 ans. Il déclare dans fon Hifto 
deffein de la faire imprimer, de crainte d'offénfer quelques per- 
fonnes: elle refta donc, felon fes intentions, dans fà Bibliothéque, 
jufqu'à ce que Philippe Dinet, Sieur de Saint-Ronuin, Gouver- 
neur du Duc de Longueville, & fon Envoyé en Suife, q: Duva 
cet Ouvrage au château de la Chréte, le fit imprimer à Lyon l'an 
1625. Beaucaire peu après fon inftallation à l'Evêché de Metz, 
qui fût en 1555, avoit compofé un Traité fur les Exfaus morts dans 
le fein de leurs méres, contre les Calviniftes, qui prétendent que les 
enfans des Fidéles étant fanctiñiez dès le ventre de leur 
qui meurent fans recevoir le batème, ne laïffent pas d'êc 
Les Calviniftès y répondirent; & il en fit une feco 
1567. Ce Prélat avoit pour frére J 
de Péguillon, qui avoit été élevé auprès du Connétable de Bour- 
bon, & qui fut Sénéchal de Poitou. Celu kilfa un fils, qui fut 
tué à la bataille de Dreux en 1562, & une fille Marie, Dame de 
Villemontois, fille d'honneur de la Reine Marie Stuart, & fa Fa- 
vorite, qui époufa Sébaffien de Luxembourg, Vic: de Marti: 
gues, morte en 1613. * Sainte-Marthe , Gal/. Chrif. Bayle, Dié. Crie. 

BEAUCE, BEAULCE ou BEAUSSE, Belia, 
Province de France, dont on place les bornes diverfement. Quel- 
ques-uns la divifent en Haute, Moyenne & Ba IC D'autres don- 
nent particuliérement le nom de Beauce au païs qui eft entre Paris 
& Orléans, & qui eft extrèmement fertile en blez. Ily en a qui 
comprennent {ous le nom de grande Beauce, le pais Chartrain, le 
Gâtinois, la Puiffaye, l'Orléanois, la Sologne, une partie du Blai. 
fois vers la riviére de Loire, & même le Vendômois, & le Dunois 
du côté du Perche. Ainfi la Beauce auroit trente ou trente-cinq 
lieues de large, depuis Dreux jufqu'à Rémorenjin, & près de cin- 
quante, depuis le Maine jufqu'en Champagne ; car elle auroit cette 
province & celle de Bourgogne au levant; le Berri & le Nivernois 
au midi: l'ifle de France & de Perche au feptentrion ; & 1e Mai- 
ne, & une partie de la Touraine au couchant, Ses principales vil- 
les font Chartres, capitale du païs, Orléans, Châteaudun, Etam 
pes, Dreux, Montoire, Pluviers, Vendôme, &c. Nous parle- 
rons ailleurs en particulier des provinces renfermées dans la Beauc 

BE AUC HA MP, païs près de Calais en Picardie, dont les 
Ducs de Sommerfeten Angleterre, ont tiré une partie de leurs ti- 
tres. * Didlion, Anglois. 

BEAUCHAMP. Ceux de la famille de ce nom ont pof- 
fedé Bedfort, Eton, Elmley, ont été Comtes & Ducs de War- 
wick, Seigneurs de Bergavenny, Powyke, Holt, Bletsho, S. A- 
mand, Eflex & Hacch. it. Anglois. 

BEAUCHAMP (Jean) füt Grand Mâitre de la chambre 
du Roi d'Angleterre Richard IT. qui le fit Baron de Beauchamp êc 
de Kidderminfter ; & l'on compte que c’eft le premier qui ait été 
créé par lettres patentes. 11 fut enfuite décapité par les B; rons qui 
l'accuférent avec d'autres, d'avoir mal adminiftré les affaires, 
* Camden, Britannie, 

gd BEAU. 


B 


148 BEA. 
BEAUCHAMP (Richard) Comte de Warwick, naq uit 
ans le Comté de Worcefter en 1381, & vécut fous plulieurs ré- 
gnes, favoir, fous ceux de Richard I. d'Henri IV. d'Henri \# & 
d'Henri VI Ayant à peine 22 ans, la cinquiéme année du régne 
d'HenrilV, il joüta contre tous venans'au couronnement de la Reine. 
11 défit Owen Glendover, qui s'étoit rebellé & le mit en fuite. Il 
combattit en bataille rangée à Shrewsbury contre les deux Pierces 
& les vainquit. Dans fon voyage de la Terre-faince, il fut défi 
par un Prince Italien à combattre contre lui avec la hache, l'épée 
& le poignard; & il l'eût tué de fon épée, s'ils m'avoient été fé 
rez. If fignala en France dans plufeurs batailles. Le Roi Hen- 
xi V. l'envoya au Concile de Confiance avec un cortége de 800 
chevaux. Iltua dans ce voyage un Duc Allemand, qui l'avoit dé- 
fié au combat, & cela en préfence de l'Empereur Sigifmond & de 
lImpératrice. Cette Princelle fut fi charmée de fa valeur, qu’elle 
ui donna des marques publiques de l'eftime qu’elle avoit pour lui. 
11 fût envoyé par Je Roi Henri V. avec mille hommes d'armes pour 
efcorter la Reine Catherine fille unique du Roi de France. Il 
Combattit les Comtes de Vendôme & de Limofin, il en tua un de 
fa propre main, mit en fuite 5000 hommes & conduifit en fureté 
cette Princefle au Roi. Ce même Prince le fit Gouverneur de fon 
fils durant fa minorité, & Lieutenant-général de la France. H 
mourut le 30 avril 1439 à Rouen, d'où fon corps fut tranfporté en 
Angleterre, & mis dans un tombeau d'une chapelle de l'églife col- 
égiale de Warwick, où l’on peut voir fon épitaphe & fes armes. 
* Dit, Angl. 
BEAU 
du précédent, fuccéda aux ti 


CHAMP (Henri) Comte de Warwick, &c. fils 
& aux biens de fon pére. Le Roi 
d'Angleterre Henri VI. qui avoit pour lui une affection toute parti- 
euliére, le couronna comme Roi des ifles de Wight, de Guernfey 
Mais ce titre finit avec fa vie deux ans 


AU 
ur à l 


CN...) fils d'un Comédien du 
> d'onze ans d'un volume ## 4. de 
te. Ils’enallaen An- 
n Proteftante, & prit 


gleterre, où il ftE 
ent le.nom 
BEAUCLERC (C 
emont, Sécrétai 


les de) Seigneur d’Achéres & de 
gence de Marie de Médi- 
de Louis rc, Lhréfo- 
rier Général de l'Extraordinaire des guerres, & d'Anse de Plancy. 
Son premier emploi fut de travailler fous le Sieur de Ruzé de 
Beaulieu Sécrétaire d'Etat, en qualité de premier Commis; &en- 

écrétaire des com- 


it choif par le Roi Henri IV. pour être S 
ens de Monfeigneur le Dauphin fon fils. Ce jeune Prince 
étant parvenu à la Couronne, créa en faveur de Beauclerc , une 
charge de Sécretaire des Finances, avec un office de Sécretaire du 
cabinet, dont il le pourvut, en attendant qu'il vaquât quelque charge 
de Sécretaire d'Etat. Le Duc de Luynes, qui entroit en faveur, 
eut d’abord une eftime parüiculiére pour Beauclerc, & voulut pren- 
re fon confeil fur ce qu'il avoit à faire dans l'état où il fe trouvoit. 
Cet habile homme lui répondit, @w'il avoit befoin d’un chien fidéle, 
ceft à dire, d'un véritable ami qg#i aboyät inceffamment à fes oreil- 
Les, pour l'empécher d'ouir les farteries des faux amis, Gp pour l'avertir 
bardiment detout 2 Le Duc de Luynes reçut ce 
confeil avec plaifir, & pria Beauclerc de vouloir être cet ami fidé- 
le; mais quelque tems après il l'éloigna des affaires. Après la 
i, le Roi réduifit à deux le nombre des Intendans 
& confervant le Préfident de Chevry, il donna l'au- 
au S Beauclerc, qu'il'honora en 1624, de la char- 
re d'Etat. Le Cardinal de Richelieu, qui commen- 
ë intro u miniftére, appréhendant qu'iline fit quelque 
Obftacle à fon élevation, ne put s'empêcher de dire, Qwil-ne crai- 
groit que deux b ès du Roi, M. de Beauclerc, @ Hérousrd 

er Médecin de fa Maje[té. Mais il reconnut bientôt que toute l'am- 
on de Beauclerc n'étoirque detravailler pour lagloire de fon Prin- 
Lorsque le Roi fut obligé de quitter le fiége de la Rochelle pour 


renir à Paris, le Cardinal demanda que Beauclerc demeurât aup 
de lui; mais celui-ci crut que le devoir de fa charge l'engageoït de 
{üivre le Roi, qu'il accompagna à Paris, où il mourut le douziéme 


octobre 1630, de 7o ans. Il eftima beaucoup plus l'honneur 
que les richefes; & lon remarque qu'à la referve de vint mille 
écus, que le Roi lui donna pour acheter fa maifon à Paris, on ne 
peut prefqu dire qu'il ait aquis aucun bien, durant cinquante 
es quil a été dans les emplois, où tant d'autres s nrichiffent. 
joufa Gabrielle Robin, dont il eut MicnEL, qui fuit; & 4»- 
Jeauclerc, mariée à Frangois de Rochechou Seigneur 
&c. Ecuyer ordinaire.de la Reine Anne d'Autriche. 
, de Beauclerc, Marquis d'Eftiau & de Mirebeau, Ba- 
s vôt & Mäitre des Cérémonies des Ordres du 
, Marguerite d'Eftampes , Dame d'Eftiau, 
fille de Fear, Seigneur de Valencey, &c. & de Sara d'Happlaicourt, 
dont il eut 1. GLAUT qui fuit; 2. Dominique; & 3. Claude, 
Chevalier de Malthe ; & 4. Antoinette de Beauclerc , mariée à 
Bernard des es, Préfident au Parlement de Bourgogne. 
CLauDe de Beauclerc, Marquis d'Eftiau & de Mirebeau, Ba- 


Roi, époufa en 16: 


ron d'Achéres époufé Magdelaie le Mâitre , fille de er, 
Seigneur d'Ardilliers, &cc. & d'Anroimerte d'Efpinoy , dont il a Char- 


Les, & Marthe-Magdelaine de Beauclerc. 
. des Sécretaires d'Etat. 
# BEAUFOIS, Abbaïe du Pai de Liége au fud-fud-eft de 
> dont elle eft éloignée de deux à trois lieues. 
BEAUFORT, Bellofordia, c'eftun château de France, qui 
appartenoit autrefois à la maifon de Lancaftre. Jean de Lancaftre 
dit de Gand, voulut que tous les enfans, qu'il avoit eus de Catherine 
Rouet, veuve d'Othon de Swinford, fuffent appellez Beaufort. Ils 
nt enfuite Ducs de Sommerfet & d'Excefter, & Marquis & 


* Fauvelet. Du Toc, 


fu 


Comtes de Dorfet. Henri de Sommerfet Marquis de Worcefter,, | 


defcendant des anciens Ducs de Sommerfet, reçut ce titre de Char- 


jou, fils de FouLqu 


| perfonne, & qui fut obligé d'accorder des conditions fort honorables 


| Clergé. 


| d'Anglete 


| conféré à Thomas en 1413 


| 


B°E A 


les IT. Roi d'Angleterre, qui la vint-quatriéme année 
le fit Préfident du Confeil dan sla Princif de Galles. 
1672, il fur fait Membre du Confeil privé du Roï, & letroiñé 
füivant, Chevalier de l'Ordre de la Jar >. Ce Duc defcend 
par la ligne mafculine de GÉ + Comte d'Ar- 
Roi de ] , & petit-fils de Four- : VW 
QUE Rechin Duc d'Anjou, Touraine, & Maine, par M 


l'Impératrice À fmme, fille de Heri I. Roï d'Angleterre, fi | 
RoiGuillaume le Conqnérant ;(eptiéme Duc de Normandie, defcen« hs 
dant de Rollon le Danois. Sur quoi il faut ri r que fes ancë+ | 


ou de Cons M} 


tres ont tous eu le titre de Roi, de Duc, de Marq 
bafñè dignité depuis plus de "k 


te, & ne font point defcendus à une plu 
700 ans. Le Grand-pére du Ducjde B 


tint le château de Ragland dans le Comté de Monmouth, 
partient à fa famille, avec une garnifon de 800 hommes 


Roi Charles L. durant les guerres civiles, fans re 
tibution du pais; & fur enfin contraint de 
Fairfax, Généraliflime des troupes du Pa 


cevoir aucune c 
le rendre à Thor 
ment, qui l'affiégea en 


aux Officiers & aux Sold 
l'armée viétorieufe. Ce ch 


ce fütla derniére place qui rélifta à 
k 1 fut démoli, & on tira de tres- 
grofès fommes de ce qu'on vendit des débris de ce château & de 
trois parcs. qui en dépendoient. On prétend que cette famille per- 
dit dans cette occañon la fomme de 100000 livres fterlin. Où 
a, ce même Marquis avoit prêté une groflé fomme au Roi 
reténu la garnifon à fes dépens, & avoit levé & fait fubliftez 
outre plufieurs autres dépenfes, qui mon- : W 


ses. Badminton dans le Comté de Glo- f 
cefter eft maintenant le féjour ordinaire du Duc de Beaufort, fon 


château de Ragland t été entiérement d 
l'avons dit. Il poñléde plufieurs 
fidérables. Voyez fes Ancêtres & à poft 
TERRE. 


oli, comme nous 


3 54 
e Lancaftre, 


Anglois, fils de ] & de Catherine Rouet, A 
veuve d'Othon de Swinford, & e du Roi HerriIV. Il étudiz M 
dans les Univerfitez d'Oxford, & d'Aix-la-Chapelle, & après 4 


il obti uide Winche- # 
ns les affaires les plus im- 


avoir eu l'Evêché de Lincolne en 1397, 
fter en 1404. Enfuite il fut employé d 


portantes du Royaume ; ‘car il fut trois fois Chancelier, & Ambat- 
fadeur en France. epuis en 1417, il entreprit Le voy w 
Terre-Sainte; & pañlant à Confiance, où l'on avoit allémblé un, A 


il agit € beaucot 
r un Chef à l'Eg 
qui donna depuis, en 1426, 
que de Winchefter. Ce Prélat étoit 
a dél de Jacques £. 
à t oppc 
. lequel pour entretenir la gi 
dé s fur le 


Concile général 
aux Prélats de dc 
onziéme novembre, Mart 
1 de Cardinal à ! 
eterre, où ilayoit procuré 
colle, qu'on y retenoit prifon 
ment aux deffèins du Roi Henr î 
avoit réfolu de lever de nouve | 
eaufort da ce coup; mais pour tém H 
que on intérêt propre ne le fifoit point agir, il fit préfent de vin M 
mille livres fterlin au Roi, dont ce Prince fe fervit dans une nécef fl 
fité tres-preflante. Quelque téms après, le Pape Martin VW. en |] 
voya ce Cardinal en qu Légat en Allemagne, où il fit pu= | 

| 


blier la Croifade contre ceux qu'on appelloit les Hérériques de B: 
je, qu'il alla attaquer en 1429. Cette entreprife n'a 
réüfli, ilrepaffa en Angleterre, où il employa 
lui avoit envoyé, à faire des lev 


de foldars, qu'il joignit aux 
É slois entretenoient contre la France. Ce procédé 
offenfa extrême , qui en téma grin. En 
e Henri VI. Roi 
en France, & l'y couronna s de novembre, 
dans l'églife de Notre-Dame de Paris. Enfuite, il trav. 
cilier les Ducs de Bourgogne & de Bedford, que leu 
avoient mis en tres-mauvaife intelligence; mais il ne lui fut pas pof 
fible d'en venir à bout. Sur la fin de fa vie il fe retira à Winche- M 
pital, & il mourut le | 


Î 
gent que le Pas } 


qu'il maria à Edouard Stradling, dont la fr 
gleterre. * Thomas Walfingham, à H Y. Monftrelet 
2. Goodwin. de Epifc. Winton. Aubery, Hifloire des Cardin 
Imhoff, es Jon Hifl. d'Argl. Voyez fes ancêtres à 
TERRE aux Rois fortis de la branche de LAN 
* BEAUFORT (Thomas) Duc d'Excefter, fils puîné de 
Jean de Gand Duc de Lancaftre qui eut pour pére E rd III. Roi 
d'Angleterre, & pour frére Henri de B: fort Cardinal & Evêqui 
de Winchefter. Jean fon frére âiné ayant refufé de reprendre let 
tre.de Marquis de Dorfet qu'on lui avoit injuftement ôté, il fut] 
11 donna d à valeur en b 
pluñeurs occafons, & particuliérement à la defenfe de Harñeur, 
ville de Normandie contre les François, & à une bataille gagné 
fur le Comte d'Armagnac. Il joignoit une pr idence ë 
profonde connoiflance d le maniement des affaires d , &fa 
capacité lui attira les emplois les plus honorables ayant été Comte | 
d'Harcourt, Duc d'Excefter, Chevalier de l'Ordre de la Jarretié- 
re, Lord Chancel Lord Grand Amiral, & conjointement avec h 
fon frére Henri, Mâitre d'Hôtel du jeune Roi Henri VI. Ilexer- 
ça toutes ces charges avec beauc putati 
À Greenwich, fans Jaiflèr de poftérité : il fut 
dans le Co * Gr. Di&. Un 


1 
n & mourut en 1426 M 
ré à Edmondbury | 
. Holl, Camden, Bri- M 


( hemont & | 
de Derby, arriére-petite.fille-d'Edc eterre, &1 
mére de Henri VII, étoit née dans Comté de Bedford. Elle 
étoit fi pleine de zéle & fi dévote , à aniére de fon tems, qu'el: 
Je difoit que, fi les Princes Chrétiens vouloient lever une armée 
pou! 


BEA, 


iyrer la T'erre-Sainte, elle s’ofitoit d’être leur blanchif- 
Elle fonda les Collég: 
ge, & mc 


es de Chrift & de faint Jean à Cambrid- 
ne du Roi Henri VII. 


au commencement dut 


ORT en n Vallée, Bellyfordie , Ville de France en 
re de Comté, & Siége d dé Juftice, fous le refèrt du 
C'eft une petite ville affez jolie près d'Angers 
-de-Cé. Son Comté eft de l'ancien domaine de la Cou- 
Le Roi Philippe de Valois donna ce Comté à Guillaume Ro- 
pe ent VI. vers l'an 1340. D'a difent 
ance, Duc d' “Anjou ; frére du Roi Charles V. le 


que Louï 


donna ore à K< , fils du même Guillaume, en 1371. De- 
puis, on le redonna en 1491, à René Roi de Sicile. En 1480, le 
à la Courone. Charles VIT. le donna à 


Roi Louis XI. ler : 
E , Yeuve du même Roï René, pour en jouir durant 
château de Beaufort l'an 1498. Louïs XII. 
é à la Couronne; & il y demeura attaché 
ançois L. donna l'Anjou & l’Angoumois à Louïfe 
Celle ci céda, en 1515, le Comté de Beau- 
d de Savoye, qui étoit fon frére naturel; & Claude de 
dernier, en jouit ifques en 1559, que ce Cor mié 

à la Couronne. Énfüite, il a été potfédé F nou- 
veau par la Maifon de Beauma ardin. * CI hopin, LISE. 
Domaine, $.12. Du Puy, Droits du Roi. Du Chêne, Recher- 


OR'T, petite ville de France en Champagne, avec 
re de Duché, qui a appartenu à la Maifon de Vendôme. Le 
Roi Henri le Grand l'érigea en Duché l'an 1597, en faveur de Ga- 
ées, qu'on nomma Ducheffe de Beaufort François 
: Vendôme Pair de Fe ace, &c. a porté le titre de Duc de Béau- 
‘éfentement le nom de Montmorenci, & 
1 mai 1688, en 
ency-Luxem- 


r ins le Dauphiné, 
Ambrun. C'étoit autre- 
tient à préfent à l'Arche- 
ce. 
ace dans l’Anjou, eft à 
de fix à fept lieues. 
rdia, Befordis, petite ville du Duché 
e la ville de Mourie Elle a une jurif 


LATE 


fort. 
EAUFORTCANILLAC. 
* BE AUFOUR eft le nom d'un lieu de Fr 
ippe SE Roi de France, furp 
chard I. & où il eut beaucoup de pei: 
ver , après y avoir laiffé fo fceau royal & une partie des til 
Couronne. * Dit. Univ. de la France. 
BEAUFRÉMONT, Mafon. 
mont, l'une des plus illuftres & des plus anciennes de Bourgogne, 
étoit en répui n dès le XIV fiécle. En 4, ETIENNE de 
Montaigu 1. sueur de Sombernon, venu d'un puîné de la Mai- 
fon de Bo époufa Marie de Beaufrémont, Dame de Cou- 


ROGER. 
ce dans la 


Cherchez 


La Mai 


nl 


fon de B 


, dontil eut Etienne IL. & PHiLiBERT, 
de Couches. fe RE de Beaufrémont, Cheva 


la Toilon d'Or, aeur de Charni, &c. époul 
Bruxelles le 30 apembre de l'an 1448, Marie légiimée de Bour- 
fille de pas e dit Je Bon, Duc de Bourgogne, dont il eut 
es. C'eft lui qui fit publier ent à l'exemple des an- 
ciens F Feux que douze Cheval garc > à une lieue de la 
s d’un arbre, que Paradin nomme l'arbre 
tres, l'arbre de Charlemagr GUILLAUME 
de Pierre, eut au £ 
de Sei, &c. lequel laïfla NicoLas de 
bâlon, Gouverneur d'Auxonne, 
ats de Blois, où il harar 
primée l'année fuivante à Pa- 
: & depuis on l'a mife dans le Recueil 
; impr né à Paris l'an 1651. Outre cette pié- 
aufrémont en compofa d'autres, il traduifit 


mont, quifut Bailli de 
rouva l'an 1576, à 


Sa Haran 


enF x Providence de Salvien Prêtre de Marfeil- 
le, qu'on pl n chez Rour le , en1575. Ce favant G: 
tilh rut en fon ses u de Sénecey le dixiéme février de 


Thou, Davila, Belleforêt, Draudius, Dupleix, 
acob, De Rubis, &c. . rlent ayantag reufement de lui. Ce 

dédia fe C mn entaité fur la Coutume de Bour ogne. 
le Denyfe Paterin fon époufe, fille de 
r de Milan, & premier Préfident 
CLAUDE qui fuit; & 2. GEor- 
de CrusiLLes, Marquis de 


gogne, 1 
che des B 


, Bailli de Châlon, Gouverneur 
, &c. harangua avec beaucoup d'é- 


d'Auxonne, C ; 0 È 
aux, Etats de Blois, l'an 1588, & fa 


Joquence 
Harangu 
Maine & de Louis 
de Brichar 


d'aplaudiffement, 


mprimée comme nous l'apprenons de la Croix du 
acob. 


IL mourut l'an 1596, & laiflà de Marie 
icolas Seigneur de Beauvais-Nangis, & de 


Jeanne d'Aguerre, morte en 1580, HENRI qui fuit. 
HENR1 de Be aufrémOont , Baron de Sénecey , Lieutenant de 
Roi au mté de Mäconnois, Gouverneur d' Auxonne, & Cheva- 


, fut choifi en 1614, pour préfider à 
, dans les Etats du Royaume tenus à 
le collier de fes Ordresen 1619, & il 
fut tué au fiése de Montpellier en 10622. C igneur avoit époufé 
Marie-Catherine de la Rochefoucault, Comtefle, puis Ducheffe de 
Rendaï : Dame d'honneur de la Reine Anne d' Autriche, 
& Gouvernante de là perfonne du Roi Louis XIV. durant {on bas 


Le Roi jui d 


ages, que l'on appelle le Mandement de | 


PB, EREA 
âge, morte le dixiéme avril 1677, 
lance ileut 1, Hezri de Beaufrémo 
je Camp du rég 
run Allemand 
oir été marié; 
Mar 
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De cette 


e de 89 ans. 
ou veérneur d'Auxonne & de 
nt de Piémont, qui fut tué de 
taille de Sédan, le hxiéme juillet 

s Comte de Rendan pris à la 

dire de Beaufrémont, Marquife de 
e d'Autriche rs 


1641, fans à 
e ba aille ; & Eb 
Sénecey , 
mariée en Re à 
Fleix, tué au fiége du Fort de À 
le 29 juillet 1680. 

Les autres branches des cadets de la Maifon de B: 
produit divers Hommes illy > CLAUD 
mont, Seigneur de Sei, &c. Gouverneur de Fr 
quel eut d'Antoinerre de V ienne, Da me de Li 
de François de Vienne, & de Ben ñ 
Bea ufrémont , qui fuit; 2. 
LES-Lours , 

ANTOINE 
&c. fur Confeiller d'Etar, C 
donnance } Gentilhe me oïrdinaire de 
IL, Chevalier de fes Ordres 
Pa irlement de Bourgog t 


quante Hommes d'or 
mbre du Roi Henri 
alier d'honneur du 
iéme févr 


1561 


quis de Meflimieux ; 
£ Or, & Général de ba- 
dont il je 
anterie & d 

du jour de S 


taille, RE une 
EN PE UN NME rquis d 
Dragons au fervice de la F 
François à Entheim, en 167 
mort; 3. Pi 
Abbe de Luxet 
mont, mOfte en 1705 
PIERRE de Beaufrémont , Marquis de Liftenois , fut élevé En- 
fânt d'honneur près du Roi d'E A la copautre de la 
Franche-Comté, il vinten F r 
Roi le gratifia de deux régimens qu il avoit. “i mourut en 1685 : 
ayant eu ide N. Desbordes, file d'un Préfdent du Page ment de 
Dion, 1. N. Ma de Liftenois, Grand-baïlli d'Aval en 
che- Cm) Colonel de Dragons, qui fut bleflé dangereufement à 
Munderkingen fur 1e Danube En 1703. I] le fu ore l'année fui 
vante, à la défenfe des lignes de mberg près de Donavert; 
fut fait Chevalier de la T'oifon-d'Or en 1709, Maréchal de ca mp 
en 1710; & fut tué dans une fortie de la viile d'Aire le 24 feptembre 
de la même année laiflanc de Fr angoife-Louife fille de Louis Conte de 
Mailly, & de Marie-s ermine, qu'il avoit époufée 
en 1706, une fille uniqL i 3 
Louïs-BÉNIGNE Marquis de Beat 
fous-Lieutenant des Gens-d'armes Bourgui it bleffé avec fon 
frére à Schellemberg en 3, &à la b e donnée à Malplaqué, 
près de Mons le onziéme feptembre 1709, & eut le régiment de 
Dragons de fon fr rès la mort de celurci. 11 fat nommé 
valier de la T'oifon d'Or 2 rencon= 
tre près d’Arleux le 12 E 
dier d'armée en août 1710. 
Hélène, fille de Louïs-Ch 
Befnçon Re HoRte femme. 
, L.7 > 0. des Guerr 


e Liftenois * CHIGhE 
ance, tué à la bataille 


< TO frére; & Demoifelle de Beautré- 


de Liftenois, 


Zhe- 


A UF RÉMONT (Claud êque de Troyes en 
Champagne, fils de CLAUDE de Beaufrémont, & d'Antoisette de 
Vienne, fut Abbé d'Afei & de Balernes, &” Thréforier de < Sair 
Martin de Tours. En 1561, il fut cé fur. 
‘Troyes en Champagne , après qu'Antoine Caracci qui en étoit 
Evêque, eut embrallé le Calvinifme. Clawde de Beaufrémont fi 
choiïfi par la Providence , pour réparer les maux que cete églife 
avoit ra uferts durant pl ufeurs années. Il mourut le 24 fept embre 
de l'an 1593, âgé de 64 ans. * Nicolas Camulat, ir Prompt. An= 
tiq. Tricaf. Sainte-Marthe, Gall. Chrif. 

BEAUGÉ. Cherchez BAUGÉ. 

BEAUGENCI.. Vyez BAUGENCI. 

*BEAUGENDRÉ (Antoine) naquit à Paris en 1628, 
&entra en 1647 dans l'Ordre de St. Benoît. C'étoit un fave ant Hom: 
me & d’une conduite fort réglée, &il mourut en 1708, dans 
baïe de St. Germain. En 1700, il donna au public la Vie de Me 
Faqses Bénigne Joli Prêtre, & en 1708, les Ecrits d'Hildebert V. 
Archevèque de Tours, & ceux de Marbode Evêque de Rennes. 
Outre cela , il traduifit en François les lettres d'Hildebert, mais on 
ge ait vu le jour. * Gr. Di. Univ. 


n'eft pas affuré que cet Ouvra 
Holl. 

BE AU-JEAN. Cherchez CALO-JEAN. 
, petite vil 
lois, dont 
e ruif- 


BE AUJEU, Baujovium, Bellijovinm ,. Bellijoc: 
le de France, qui a donné fon nom au p B, 
elle étoit autrefois la capitales eft fituée dans une plaine fur 
feau de l’Ardiére, à trois lieues de la Saône au. couchant, 
de Mâcon au midi, & Fi nt de la riviére de Hoires JE Sei 
de l'illuftre & ancienne 
petite ville, qui n'eft FES qu'un Loue avec un château. 
Baudrand. 

BEAUJEU, 
de 

I. BÉRAUDI. du nom, Sire de Beaujeu, qui vivoit vers l'an 
950, & qui mourut avant l'an 967, époufa une Dame nommée 


delmosde ; dont il eut 1. Guichard I. du nom, Sire de Beaujeu, 
fe de Chen ; & mourut fans 


sun titre de 
4 Humfred de 


l'ancienne Maifon de Beaujeu tire fon origine 


donna de grands biens à l'Abb: 
enfans d’Adelmodis {a femme ; 2. Et 
Clugny ; 3. HUMBERT I: du nom, 
Beaujeu, vivant en 977: : M M 
I, Humsser 1, du nom, Sire de Beaujeu, vivait du tems du 
T 3 Roi 


qui 


B Et A 


& augmenta les donations faites par fon pére à 
É il, NOMMÉ 


1! 50 
Roi Hugues Cape?, 2 I 
PAbbaïe de Clugny. Il époufa Ewelde, dont il eut, 1.Bé 


en un titre de Clugoy; 2. GU1CHARD IT, du nom, qui fuit, 3.Léotald | 


de Bsaujeu, nommé dans untitre de Clugny. : 

TI. GuicaaRD Il. du nom, Sire de Beaujeu, eft nommé dans 
es lettres que le Pape Benoit VIII. écrivit vers l'an 1023, aux Pré- 
lais & Seigneurs de Bourgogne , touchant l'ufurpation qu'ils faifoient 
des biens de l'Abbaïe de Clugny. Il époufa Ricoaire, dont il eut 1. 
HumserT I. qui fuit; 2. Guichard; 3. Dalmace; 4 Hugies, 
nommez en une chartre de Saint-Vincent de Mâcon; 5. N. de 
Beaujeu , mariée à Liéhand Seigneur de Digoine ; & crois filles 
mentionnées en un titre de l'Abbaiïe de Clugny. on 

IV. HUMBERT IL. du nom, Sire de Beaujeu, fonda l'églife 
collégiale de Beaujeu , qui fut dédiée l'an 10709, par S. Jubin, Ar- 
chevêque de Lyon, par Lande Evêque de Mâcon, & par Hugues 
Evêque de Die, & vivoiten 1096. IL épouf Vandelmomde, dont il 
eut 1. GuicHARD Il. dunom, qui fuit; 2. Fofferand; 3. Hugues; 
4. Elizabeth; & 5. Vandelmonde de Beaujeu, mariée felon M. du 
Boucher à Rezawd HI. du nom, Comte de Joigny. ë 

V. GuicaaR D I. du nom, Sire de Beaujeu, fonda lAbbaïe 
de Joug-Dieu en Beaujolois le 28 juin 1118, & mourut felon Para- 
din, en 1137. Ilépoufa Luciare, fille de Gxy de Montihéry, Sei- 
gneur de Rochefort en Iveline, Sénéchal de France, dont il eut 
H LT IH. qui fuit. 

VI. HumgerT HL du nom, Sire de Beaujeu , époufa Abe de 
S: , fille d'4mé III. du nom, Comte de Savoye, & de Mahaud 
Vienne. On dit qu'ayant fait le voyage de la T'erre: 
il f retira chez les Templiers , fans le coufentement d'4bfe fa fem- 
me, laquelle en ayant porté fes plaintes à Héraclius de Montboif- 
fier, Archevêque de Lyon, & à Pierre le Vénérable, Abbé de Clu- 
gny, frére de cet Archevêque, il füt obligé de retourner avec fa 
femme, & fu difpenfé par le Pape du vœu qu'il avoit fait de com- 
battre contre les Sarafins, à condition de faire quelque fondation 
pieufe. En efñet, il fonda l'Abbaïe de Belleville, de l'Ordre de 
faint Auguftin le 17 oétobre 1159. Aprèsla mort de fa femme il 
prit l'habit de Religieux à Clugnÿ, où il mourut après l'an 1174. 
Ses enfans furent 1. HumBerT IV. qui fuit; 2. Guichard, mort 
en 1464; & 3. Hugues de Beaujeu. 

VII. HuMserT IV. du nom, Sire de Beaujeu, mort en 1189, 
avoit époufé Agnès de Thiern, Dame de Montpenfier, fille de G: 
Seigneur de Montpenfer, dont il eut 1. GuicHARD IV. qui fui 
2. Pierre, Prieur de la Charité-fur-Loire en 1210; & 3. Alix de 
Beaujeu, mar md de Nevers, Comte de Tonnerre, apr! 
la mort duquel elle fe fit Religieufe à Fontevrault, où elle vivoit 


. GuicHARD IV. du nom, Sire de Beaujeu, &c. füt en- 
voyé Ambafñädeur à Rome vers le Pape Innocent IT, par le Roi 
Philippe Augfle en 1210, & pañlant par Affife, il obtint de S. 
François trois de fes Religieux qu'il amena au château de Pouilly en 
Beaujolois, & fonda le couvent des Cordeliers de Villefranche, 
Depuis il fut envoyé en Angleterre, & y mourut en 1216. Il épou- 
Sibylle de Hainault, fille de Baudouin V. Comte de Hainault, 
autrement Bawdouin VIII. Comte de Flandre, dit le Courageux, 
dont il eut r. HuMmMBERT V.quifuit; 2. GUICHARD, qui fit 4 
branche des Seigneurs de MONTPENSIER , rapportée cy-après; 3. 
Henri, Seigneur de Valromey ; 4. Louïs, deftiné Chanoine de l'é- 
glife de Lyon; $. Agnès, feconde femme de ‘T'hibault VI. du nom, 
Comte de Champagne, morte le 12 juillet 6. i 
accordée à Heri de Vienne; 7. Philippine, deltinée pour être Re- 
ligieufe à Fontevrault; & 8. Sibylle de Beaujeu, mariée r. par tra 
du mois de janvier 1228, à Renawd Sire de Baugé: 2. à Pierre dit 
le Gros, Seigneur de Brancion, morte en 1265. Voyez BAUGE. 

IX. HumMgerT V.du nom, Sire de Beaujeu , fervit les Rois 
Philippe Augufte & Louïs VIIT. fon fils, en la guerre contre les Al- 
bigeois. 1231, il fit le voyage de Saint-Jacques & { trouva à 
Conftantinople en 1239, au couronnement de Baudouin de Cour- 
tenay EL. du nom, fon coufin, Empereur, qu'il avoit accompagné 
ec pluñeurs autres Seigneurs de France. A fon retour il fut fait 
Connétable de France, fit fon teftament en juillet 1248, & ne vi- 
voit plus en janvier 1251. Il époufa par contract du 15 juillet 1219, 
M de Baugé, Dame de Mirebel , fille de Gzy Seigneur de 
Mirebel, dont il eut r. Guichard NV. du nom, Sire de Beaujeu, mort 
le neuviéme mai 1265 , fans enfans de Blanche de Chälon ; 2. Isa- 
BEAU, qui fuit; 3. Florie , mariée à Aiwar de Poitiers IV. du 
nom, Comte de Valentinois ; 4. Béatrix, alliée à Foulques Seigneur 
de Montgafcon; & 5. Marguerite de Beaujeu, Prieure de la Char- 
treufe de Poleteins en Brefle, 

X. IsaseaAu Dame de Beaujeu, époufa 1. Simon II. du nom, 
Seigneur de Sémui . l'an 1947, Renaud I. du nom, Comie de 
Forez. De ce fecond mariage fortirent entre autres enfans , 1. Gui- 
€ VI. du nom, qui continua la poftérité des Comtes de Forez ; 
(Payez FOREZ) & 2. Louis qui fuit, 

XI. Louis prit le nom & les armes de Beaujeu, qu'il laiffa à fa 
poftérité, fit fon teftament le 13 mai 1294, & mourut peu après 
Il époufa en 1270, Aliénor de Savoye , Dame de Cordon, de Vi- 
rieu & de Châteauneuf, morte le fixiéme décembre 1296, fille de 
bamas XL. du nom, Prince de Piémont, & de Béarrix de Fiefque 
fa feconde femme, dont il eut 1. GuicHARD VI. qui fuit ; 2, Hum- 
rt, Seigneur de Montmerle, mort fans lignée vers l'an 1322; 3. 
suillaume, Chanoïine & Comte de Lyon, puis Evêque de Bayeux 
en 1330, mort le 27 octobre 1337 ; 4. Marguerite, alliée en 1290, 

Fean de Châlon, Seigneur de Rochefort; 5. Léonore, marié 
07, à Humbert N.. du nom, Seigneur de T'hoire & de Villars ; 
& 6. Catherine de Beaujeu , qui epoufa en 1305 , eus de Château- 
villain, Seigneur de Luzy. 

XII. Guicmarp VI. du nom, furnommé le Grand, Sire de 
B 


ujeu & de Dombes, Confeiller & Chambellan du Roi, fervit 
tilement les Rois Philippe Ze Be/, Louis Hutin, Philippe Ze 
Long, Charles Je el, & Philippe de V#lis, en plufeurs occafñons 


E À. 


B 


Ïl époufa 2, 
im, Comte 
V. du nom, Come 


Feanne de Genéve, fille à 
Genéye : 2. Marie de Ch: 
tè de Porcéan, Cont 
lain, Dame de Sémur, fill 
Du premier lit vint, 1.2 
1328, à Jean Larchevêque, Se 
fortirent, 2. EpouARD, qui fuit; 
de Charles Sire de Montmorency ; 
1336; 4. Aliénor, & s. Blanche, Religieufe à la Chart 
tins. Du troifiéme lit naquirent, 6. G 

che des Seigneurs de PERR 
gneur d'Amplepuis, dont la pofté 
Seigneur d'Amplepuis, &c. 

gois I. mort après l'an 1536, 
Dame de Chaumont; 8. Robert, Se 
au voyage d'Afrique l'an 1300, laïllant poftérité ; 9. Lows, Sti- 
gneur d'Aloignet, mort en Afrique avec fon frére; & 10 Feanne, {ux- 
nommée Blanche de Beaujeu , mariée en +346, à Jean neur de 
Liniére. 

XIII. EpovarpD I. du nom, Sire de Beaujeu, né le jour de 
Pâques onziéme avril 1316, fe trouva à la bataille de Crécy, en 
1346, fut fait Maréchal de France en 1347, & futtué en 1351, au 
combat d'Ardres, donné contre les Anglois. Il époufa en 1332, 
Marie du Thil, fille de Year Seigneur du ‘Thil en Auxois, & de 
Marie de Froloi, dont il eut, 1. ANTOINE, qui fuit; & 
de Beaujeu, mariée le 16 juillet 1362, à Facques de Savoye, Prin- 
ce d'Achaïie & de la Morée. 

XIV. ANTOINE Sire de Beaujeu & de Dombes , né le 12 
1343, mort à Montpellier en 1374, avoit époulé B de CI 
lon, fille de Year II. du nom, Seigneur d'Arlay, dont ir 
point d'enfins. 'REVOUX. 


près ; 7. Guillaume, Sei- 
finiten Philibert de Beaujeu, 
& Chambellan du Roi Fra 
ans de Catherine d'Amboif 
igneur de Joux fur Tarare, mort 


S SEIGNEURS DE PERREUX 
ET DE SE MUR. 


BRANCHE DE 


XIII. GuicHARD 


de 


de GuicaarD VI. 
) 


1iroi fem 


femme, fut é. 

poufa par traité du r4 mai 1343, Marguerite de Poitie 

Luzy, fille dé Lou I. du nom, Comte de Valentil 

Philippe, Chanoine 
& 


de Montagu, Se 


de C 


eur de 


Beaujeu, mari .à 7 
les: 2, à Etienne de Sancerre, Seis 
gneur de Coufan, laquelle vivoit en 141 

XIV. EpouarD de Beaujeu, Seigneur 
en 1374 à Antoine fon coufin, 2 heuries de Beau 
Dombes, & mourut le onziéme août 1400, enfans d”’ 
de Beaufort. Il avoit fait don le 23 juin précédent à Louïs Il. du 
nom, Duc de Bourbon, des Seigneuries de Beaujeu & de Dombes, 
dont le fujet fut, qu'Edouard ayant enl ne fille à Villefranche, 
fit jetter par les fenêtres l'Huiffier qui lui fignifioit un ajournement, 
pour répondre au crime de rapt dont il étoit accufé. Enfuite de 
cette violence , il fut arrêté & mené prifonnier à Paris, où s'en- 
nuyant d’une longue prifon , il donna fes terres au Duc de Bourbon, 
qui eut foin de le tirer d'affaire. C’eft ainfi que le Beaujolois & 
Dombes paflérent dans la Maïfon de Bourbon. Marguerise de Beau- 
jeu, fœur d'Edouard I. du nom, qui avoit époulé Facques de S; 
voye, Prince d'Achaïe & de la Morée, prétendit à la Baronie 
Beaujeu ; mais elle s'en départit moyennant la terre de Bre 
onnois, & vingt mille francs d'or ; ce qui füt approuvé F 
Roi Charles V, & vérifié en la Cour du Parlement de Paris le 
juillet 1375. 

Depuis en 1522, Louise de Savoye, mére du Roi François E. 


de 


y prétendit contre Charles II. Connêtable de France, comn 
fuccédé aux Droits de Marguerite de Bourbon. Cette à 


des fuites fâcheufes; & ce ne fut qu'en 1560, que le Roi Françoi 
II. en confirma la prop à Louïs de Bourbon IL. du nom, Duc 
de Montpenfer , & à La Bourbon fa mére. Latranfa 

qui eft du 27 novembre, fütapprouvée par le Roi Charl Ç 


homologuée au Parlement le 25 juin 1361. Louïs Il. eu: 
çois, pére de HENR:, dont la fille unique Marie époufa Ga/ 


ifle de France , fils du Roi Henri le Grand, & frére de 
ufle. De cette alliance il eut Asne-Marie-Louife d'Orléans, 
Souveraine de Dombes, Duchefñe de Montpenfer, Baronne de 
Beaujolois, morte fans avoir été mariée. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MONTPENSIER. 


IX. GuicHARD de Beaujeu, fecond fils de Gur 


cHARD IV, 
du nom, Sire de Beaujeu, fut Seigneur de Montpenfier, & mou- 
rut avant lan 1256. 11 époufa Carherine de Clérmont, dite Dasfhine, 
Dame de Montferrand & d'Hermanc, dont il eut r. HumBErT, 
qui fuit; 2. Eric, Seigneur d'Hermanc, qualifié Maréchal de Frans 
ce, qui fuivit le Roi Saint Louïs en Afrique, & y mourut au fiége 
de Tunis l'an 1270, fans poftérité d'Alergarde d'Aubuñün ; 3. Louis 
Seigneur de Montferrand, qui mourut le 2 tembre 1280, laiflant 
poñtérité ; & 4. Guillaume de Beaujeu, Seigneur de ns, qui 
füt élu Grand-Maître de l'Ordre des Templiers en 1288, & qui 
füt tué à la prife d’Antioche le 18 mai 1297. 

X. HuMBERT de Beaujeu, Seigneur de Montpenfer, d’Aigue- 
perf, de la Roche-D: oul , d'Hermanc & de Roanne, accom- 
pagna le Roi Saint-Louis en fon voyage d'Outremer , fe fignala à la 
bataille de la Mafloure en 1250, & füt fait Connétable de France 
après Gilles, ditle Brun, Seigneur de Traleignies. Depuis il fui- 
vit encore le Roi Saint Louis en fon voyage d'Afrique, & frvitau 


2 


B E A. 


fiége de Tunis en 1270. Il contribua auffi à la prifé de Pampelune, 
& à la réduction de la Navarre, fous le Roi Philippe le Hardy, qui 
le nomma en 1284, l'un de fes exécuteurs teffamentaires. Il mourut 
l'année fuivante , laiant d'Yabelle de Mello, Dame de S. Mauri- 
ce & de S: Prife, fille unique de Guillaume II. du nom, Seigneur 
de Saint-Maurice, &c. qu'il avoit époufée après l'an 1260, une 
fille unique, nommée Yesnne de Beaujeu, Dame de Montpenfier, 
&c. premiére fmme de Fear IL. du nom, Comte de Dreux, ma- 
riée en 1293, morteen 1308. Voyez DREUX. * Sainte-Marthe, 
Hif. Généai. de la Maifon de France. Du Puy, Droits du Roi. Du Bou- 
chet. Du Chêne. Le Féron. Godefroy. Guichenon. Le P. Anfel- 
me, &c. 
BEAUJOLOIS, petit pais de France, avectitre de Ba- 
ronnie , dont le nom eff tiré de celui de Beaujeu ,. eft fitué entre la 
Saône & la Loire, le Lyonnois, le Forez, le Charolois & le Mà- 
connois ; & Villefranche en eft la ville capitale. Les bourgs les 
plus confidérables après Beaujeu, font Belleville, Thizi, Ample- 
puis, Perreux, Saint-Saphorin, &c. Ce païs eft allez fécond en 
biez, vins, chanvres, &c. & on y fait grande quantité de toiles. 
Le Beaujolois pañà de la Maifon de Beaujeu à celle des Ducs de 
Bourbon l'an 1400 , avec la Principauté de Dombes. François I. 
réünit le Beaujolois à la Couronne , après la mort du Connêtable de 
Bourbon, vers l'an 15 Voyez BEAUJEU. 
province de France. Cherchez BE AUCE. 
U, petite ville de l'Ecole 
de Rofs, eft fitué fur l'extrémité la 
e Murray à l'oueft-nord-oueft de la ville 


d'Innernefle ou Invernefle. 

BEAULIEU, ville d'Ecoflé. Poyez BE À ULIE. 

BEAULIEU, Bellus locus, Abbäïe de l'Ordre de S. Benoît 
en France, dans la province de Champagne, près du Duché de 
Bar, & à deux lieues de la ville de Clermont en Argonne, du cô- 
té du midi, & autant de Sainte-Ménehoud. * Maty, Dié. Géocr. 

BEAULIEU ou BEWDLEY. Voyez BE W D- 

* BE AULIEU, petite ville de France dans la Touraine 
für la rive droite de l'Indre, au fud-eft de T'ours, dont elle eft 
éloignée d'environ dix lieues. 

#* BE AULIE U}; petit ville de France dans la partie la plus 
méridionale du Limofin, vers les confins du Quercy, fur la rive 
gauche de la Dordogne, au fud de Tulle, dont elle eft éloignée 
d'environ fept lieues. 

* BE AULIEU, petite ville ou Bourg de France dans le 
Berry fur une petite riviére qui entre dans la Loire à main gau- 
che. Ce lieu eft au nord-eft de Bourges , dont il eft éloigné d'envi- 
ron dix lieues. 

BEAULIEU, (Sébaftien de Pontault) Ingénieur. 
PONTAULT. 

BEAULIEU (Géofroi de) Religieux de l'Ordre de S. Do- 
minique, qui vivoit dans le XIII fiécle, fut pendant vint ans Prédi- 
cateur & Confefleur du RoiS. Louis, & écrivit la Vie de ce Saint 
en forme de lettres. On'dit que ce füt par ordre du Pape Grégoire 
X. C'eft de cette Vie dont Surius a tiré celle qu'il rapporte fous le 
25 août. Géofroi de Beaulieu vivoit encore en 1273. * Coccius. 
Le Mire, &c. 

BEAULIEU (Simonde) Cardinal, Archevêque de Bour- 


Voyez 


ges, étoit François de nation, & natif de Beaulieu en Brie, où fa 
famille étoit noble & confidérable. Arnoul Wion a cru que ce 


it été Religieux de l'Ordre de Citeaux: maisily a appa- 
rence qu'il fe trompe ; car Simon de Beaulieu fût Archidiacre de 
Chartres & de Poitiers, puis Chanoine de Bourges & de S..Martin 
de Tours. Le Pape Martin LV. qui avoit été T'hréforier de Saint- 
Marin de Tours, avoit toûjours confervé beaucoup d'amitié pour 
Beaulieu, auquel il procura l’Archevêché de Bourges en 1281. 
Céleftin V. le fit Cardinal en 1295. Il s'efforça de remplir par- 
faitement {es devoirs, & célébra un Synode provincial à Bourges 
en 12 Le Pape Boniface VIII. l'envoya Légat en France, au 
fujet des différents d’entre le Roi Philippe le Be, & Edouard I. 
Roi d'Angleterre. Béraud de Goth étoit Légat avec lui, & ils s’y 
employérentavec beaucoup de zéle; mais fans fuccès. Le Cardi- 
nal de Beaulieu mourut detems après. L'Abbé Ughel dit que ce 
fut à Orviette, où l'on voit dans l’églife de faint François fon Epi 
taphe, qui marque fà mort au 18 août 1297. D'autres aflurent que 
ce Cardinal décéda en France. En effèt fon épitaphe fe trouve 
dans le chœur de l'Abbaïe de Jouï en ces termes 


Prélat av 


Que lapis ifle tegit , Simon virtute fubegit, 
Fuflus perfidiam, largus avaritiam. 
e bello fit iffe loco, Primas Aquitanus 
Ex dono meriti, Prelatus Bituricanus 
Fit Carnotenfis , prius Archi-Bituricenfs 
Pofi fis Dralatus , Cardine fine datus, 

Tres annos demas tantum de mille trecentis , 
Et poft quindenam, Matris Domini morientis, 
Luna quere diem, tunc habnit requiem. 
Qui legis hicplores, &e Chrifium dulciter ores, 
Tranfeat examen, G requiefcat. Amen. 


® Frizon, Gall. Purp. Ughel, Ital. Sacra. Epife. Preneft. Arnoul 
Wion , in Ligno Vite, L. 1. ch. 44. Aubery, Hifi. des Cardinaux. 
Sainte-Marthe, Gall. Chrifl. Ciaconius. Onuphre, Robert. Spon- 
de, &c. 

BE AULIEU (Auguftin de) natifde Rouen, nommé or- 
dinairement le Général Beaulieu, fit {on premier voyage au païs des 
Négres, fur la côte d'Afrique en 1612, avec le Chevalier de Bric- 
queville, Gentilhomme de Normandie, dans le defléin d’y établir 
une colonie Françoife. En 1616, il fe fit en France une Compagnie 
pour le commerce des Indes Orientales, & on y envoya deux vaif- 
faux, dont le premier fut commandé par de Nets, Capitaine de 


B E A. ISI 


Marine, &le fecond par Beaulieu, L'an 1610, les intéreffez y ren- 
voyérent deux navires avec une patache, & firent Beaulieu Général de 
cette petite flotte. Il détacha fon Vice-Amiral au départ du Cap de 
Bonne Efpérance , pour l'envoyer à Jacatra ou Batavia, dans l'ifle 
de Java, une des ifles de Ia Sonde; mais comme il étoir fur le 
point de fe rembarquer avec fa chage , les Hollandois mirent le £u 
à fon navire. Cela n'empêcha pas Beaulieu de revenir avec un feul 
vaiflèau, chargé fi richement, qu'il s'y trouva de quoi payer les 
frais du voyage , qui auroit été de grand profit, fi l'autre vaifleau 
fût aufli revenu avec fes marchandifes, qui étoient eftimées plus de 
cinq cens mille écus. Beaulieu fervit enfuite le Roi dans des occa- 


fions fort importantes , principalement en l'ifle de Ré, & dans les 
guerres contre ceux dé la Religion Réformée. Le Cardinal de 
Richelieu qui connoiffoit fon mérite , lui donna depuis le comman- 


dement d'un navire de cinq cens tonneaux pour aller avec l'armée, 
commandée par le Comte d'Harcourt, aux ifles de Sainte Mar- 
guerite & de Saint-Honorat, fur la côte de Provence. Après la 
prife de ces ifles, & au retour d'une expédition que l'armée fit en 
ardaigne , il tomba malade à ‘Toulon d'une fiévre chaude , dont 
il mourut en 1637, âgé de quarante-huitans. * 
fin du Voyage de Beaulie, dans le fecord Vol 

BE AULIEU (Louïs le Blanc, Sie 
fefleur en Théologie à Sedan au XVI f 
fort recommandable par fon érudition & par fa vertu. Il naquit au 
Pleflis- Marli, où fon pére étoit Miniftre, en 1614, s'il avoit 60 
ans & fix mois, comme on l'affure, au mois de février 1675, qu'il 
mourut, & non pas feulement depu \ 

, Comme on le dit dans le Moreri de 
ir un grand nombre de T'héfes de Théologie, qui furent ra 
blées en un. Volume après fa mort, & imprimées en Angleterre. 
Le Public en fut fi content, que certe Edition für bientôt ven: 
On en fit une autre au même païs l'an 1683. Ileut beaucoup de part à 
l'eftime du Maréchal de Fabert, V'un di ands génies de fon 
fiécle. On fit imprimer à Sédan quelque: 


les Controverfes. Il cherche l'état de la queftion, il débrouilie les 
équivoques, & il fait voir qu'il y a bien des difpures que l'on croit 
réelles , & qui ne font que des difputes de mots. Cela lui fit du tort 
auprès de bien des gens, qui s'imaginérent, qu'il ne cherchoit qu'à 
faire rentrer les Réformez dans la Communion Romaine. Ceux qui 
connoifloient fa vertu & fa piété n’avoient garde de le foupçonner de 
cela. Ceux qui entroient bien dans le fens de fes T'héfes ne l'en 
foupçonnoient pas non plus. La pénétration de ce Profefleur l'o- 
bligea d'éviter certains termes de Ja commune traditive, qu'il trou- 
yoit un peu incommodes. Al le fit en particulier dans la matiére de 
la certitude du Salut, Cela donna lieu à une querelle, que lui fit 
Mr. Arnauld, qui l'accufa d'avoir renoncé aux fentimens des Calvi- 
niftes fur quatre Chefs dans la matiére de la certitude du Salut: Mr. 
de Beaulieu publia une "T'héfe fur ce fujet, pour répondre à Mr. 
Arnauld; Celui-ci repliqua après la mort de fon Adverfaire ; & Mr. 
Furien repouflà les attaques de Mr. Arnauld dans fa Fxflification de 
La Morale des Réformez , quieft , peut-être, le meilleur Ouvr 

ce Théologien. M. Nicole parle auffi d 

livre qui a pour titre, Préjag 
de Beaulieu n'eut point d'entäns: Sa veuve, qui éroit 
fort éclairée & fort vertueufe, témoigna une conftance héroïque 
dans la derniére pérfécution, On n'a jamais pu la contraindre à la 
moindre fignature ; de forte qu'après bien des vexations qu’on lui fit 
fouffrir, elle mourut, fans avoir donné aucune inte à fa profef- 
fion, ce qui peut confirmer l'innocence des fentimens de fon époux, 
Mr. le Blanc Confeiller au Préfidial de Sédan, frére de Mr.de 
Beaulieu, tâcha deux fois de fe fauver en Hoilande , depui 
ture, mais il fut attrapé fur les chemins & ramené dans fon paï 
On nous dit dans les Remarques fur la Confeffon de Sancy, que le Roë 
lui a remis la peine des Galéres, à laquelle il avoit été condamné 
avoir voulu fortir du Royaume contre les défenfes. * Baÿle, Didlion. 

BEAUMANOIR, Maifon. La Maifon de Beaumanoir 
eft une des plus confidérables & des plus nobles de la province de 
Maine. Elle a poñlédé la Terre de Lavardin Baronnie, puis 
Marquifat pendant très-long-tems. On trouve dans le quatriéme 
Cartulaire de Saint-Germer , fo. 260, un PHiLiPPE de Beauma- 
noir, Grand-Bailly du Beauvaifis, &c depuis de Senlis en 1293: ce 
qui-fignifie qu'il étoit Bailly du Vermandois, La filiation de cette 
Maifon n'eft connue que depuis le XV fécle. 

I. GuiLLAUME de Beaumanoir, Seigneur de Landemont, €- 
toit Chambellan du Roi en 1402, & fut pére de 

II. JEAN de Beaumanoir, Seigneur de Landemont, Boisbille, 
&c. Écuyer d'Ecurie du Roi, qui fit fon teftament en 1450. Il 
avoit époufé Marie Riboulle , fille de Foulques S eigneur d'Afé-le- 
Riboulle & de Lavardin, & de Yeanne de Montéjan, dont il eut 
entre autres enfans , 

JII. Gur de Beaumanoir , Seigneur de Lavardin, Villeray, 
Landemont, &c. Il avoit époufé r. en 1451, Yeanne d'Eftoute- 
ville, fille de Blanchet, Seigneur de Villebon, & de Margaerite de 
Vendôme: 2. Marguerite de la Faucille , fille de ÿear de la Fau- 
cille, & de Marguerite Baraton, dont il n'eut point d'enfins. Ceux 
du premier lit furent 1. JEAN II. qui fuit; 2. Charles vivant en 
1485 3 3. Lancelot, Abbé de Champagne ; 4. Fulienve de Beau- 
manoir, Dame de Duretal & de Léfigne, mariée 1. en 1447, à 
René de Champagne, Seigneur de Longchamp ; 2. à Robert Ladyo- 
cat, Seigneur de Langevinaye. ere rl 

IV. JEAN de Beaumanoir I. du nom, Seigneur de Eavardin , 
&c. étoit mort en 1509. Il époufa 1. Catherine de la Rochefou- 
cault, Dame d’Antoigné, veuve de 7#cg#es de Mathefelon, dont ik 
n'eut point d'enfans: 2. Héléns de Villeblanche, fille de Pierre Sei- 
gneur 


mo B E À. 


ur de Broon, & de Yeanne du Perrier , dontiil eut r. Chrifophle, 
ant en 1509 ; 2. Facqwes, MOrt em 1601 ; 3. F RANGÇOIS ; qui 
mariée à Bonaventure Seigneur de Mareuil & de 
arie, femme de François de Billy, Baron de su 
erite de Beaumanoir, Dame du Val, alliée | 
; Seigneur de Vaubifon: 2, à Raïmond Se jgneur “8 | 


nçoïs de Beaumanoir, Seigneur de Lavardin, &c. 
t mort en 1544. Ilavoit époufé le neuviéme juillet 1525, 7 
de Tucé, veuve de Clasde d'Aumont, Seigneur d'Eftrabonne, 
ille de Bardonin , Baron de Millefe,, & de Framgoife Lefpervier 
dont il eut x. N. mort fans alliance; 2. CHARLES, qui fuit; &t 
Sufanne de Beaumanoir , mariée à Facques de la Becaire. 
VI. CHARLES de Beaumanoir, Seigneur de Lavardin, &c.ap- 
puyaile parti Huguenot de tout fon pouvoir, jufqu'en 1572, quil 
fut tué à la journée de Saint-Bart élemi. Ii avoitépoufé 1. par 
contrat du 14 FE ier 1545, M ie de Chourfes, fille de Fé/. 
Seigneur d or rguerite de Baïf: 2. Carherine du 


Bellay, Dre , fille de Martin Seigneur de Laney, | 
#enommé pour es, & d'Ifabean Chenu, Princeflé d'Y- | 
vetot. Ses enf ï N JL. qui fuit; & 


2. Magdelaine, mariée en 1571, à*Ohv p du Fefchal, Seigneur 
de Poligny. Ceux du fecond lit furent, 3. Marthe, alliée à Repé de | 
Bouillé, Comte de Créance, Chevalier de l'Ordre du Roi; 4 
Marie, mor e fans alliance; & 5. Elifaberh de B aUmATOÏTE Dame 


2 n de Beaumanoir II s di Lavardin, 
& Maréchal 1 de France, dor porté cy-après dans un 
ticle féparé, époufà Cath telle de Né égrepe- 


re se Louis Comte 

F dont il eut 1. 
NR1 Ï, qui uit; 2 De Sean, Baron de 7 Fucé , mort en 1615, 
Catherine de Longueval, a eu pour fille unique N: de Beau- 
iue mariée à Annibalde Lo gl , Vicomte d'Haraucourt ; 
ls, Evêque du Mans, mort le 21 novembre 1637; 4. 
ui ‘à fait la branche des Vicomtes de SAINT-JEAN, 
3 5. Claude, eur de Launac, Meftre de camp 
nont, mort de fes blelfures au fiége de Saint- Antonin en 
3 6: Mart aron de Millelfe , tué au fiége de Saint-Jean 
LE Abbé de Saint: Li ee 8. se 


de Launac , fille ur 


#9 me. 


Éo nt 

Roi dans les Comtez Hu Maine & du Perche, FE de More 
de la Chevriére fa mme, a eu Charles Comte Gt Antoigné, Li 
enant-de Roi au Païs du Maine & du Perche ; & autres enfans 
VII. HENR1 de Beaumanoir I. du nom, Marquis de Layar- 
din, Comte de Beaufort en Vallée, Seigneur de Malicorne, &c 
Gouverneur des fret z du M du Perche & de Laval, mou 
ut en ma 163 4 AE époufé Marguerite de la Baume, fille d 
Comte Fe Sufe, & de Magdelaine des Prez-Montpezat, 

dont il eut 1, HENRI: D qui fuit; 2. uel-Philibert, Evêc 
au Mans, C: ‘ommandeur de l'Ordre du S: fprit, mortle27juil- | 
3 delaine de Beaumanoir , fmme de René de 


ane Teflé, morte le 25 décembre 1682. 
IX. HENR: de Beaumanoir II. du nom, Marquis de rdin, 


Comte de ion, &c. Maréchal des camps & armées du Roi, 
reçut un De de moufquet au fiége de Gravelines la nuit du 28 a 29 
, dont il mourut cinq Joufs après, âgé de 26 ans. Il avoit | 
> Cather e de Vañé, dont il n'eut point d'enfans; & prit | 
econde alliance le diviéme mars 1642, avec Marguerite-Renée | 
g, fille de Charles Marquis de Roftaing, & d'4n 
ilr-Chéverny ; dont il eut un fils unique qui fuit. 
H HAR de Beaumanoir HI. du nom, Marquis | 
rardin , &c. Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant: Géné- 
rnement de B ne, lequel füt Ambäfadeur extraor- 
à Rome en 1687, & mourut le 29 août 1707. Il avoit époufé 
éme fé rier 1667, Frangoife-Paule-Charlotte d'Albert, fille 
rles Duc de Luynes , après la mort de laquelle il prit 
alliance le 12 juin 1680, avec Lowife-Anne de Noailles, 
fille d'Anne es de Noailles , morte en 1693. Ses enfans du pre’ 
mier lit font, 1. Anne*Charlotte de Beaumanoir, née en 1668, ma- 
rédee à Louis de la Châtre, Comte de Nancey, dit le Mar- 
e la Châtre, Lieutenant Géné éral des armées du Roi; &2.N. 
eue au Chaflemidi. Ceux du fecond lit font, 3. Emmanuel-Hen- 
Beaumanoir, Marquis de Lavardin, Lieutenant Général en 
Ba fe Bretag né en 1684 mort Colonel de la cavalerie à la ba- 
, fans laifler de poftérité de 244- 
dilles a couline germs aine, qu'il avoit époufée le 20 
céd nt; &c 4. Marie-Anne-Romaine de Beaumanoir , ma- 
j Louis-Augufle 4 Albert-d'Ailly, Duc de 
, Pair de France, Vidame d'Amiens, &c. 


dinaire 
1. 1 


BRAN 


CHE DES VICOMTES DE SAINT-ŸEAN, 
Vicomtes de L din. 


VIII. CLauDE de Beauma 


ir, quatriéme fils de JEAN de 


Beaumanoir HI. du nom, Marquis de Lavardin, Maréchal de 
France, & de Catherine de Carmain, Comteñe dé Négrepelife, 


füt Vicoitede Saint-Je: Maréchal des camps & armées du 
Roi, & mourut l'an 1656. Il'avoit époufé Renée de la Chapelle, | 
Dame de V rennes , de la T'rouffiére, dont il eut 1: CLAUDE 

ouïs, Baron de la T'rouffére, qui a eu p lufieurs enfans | 
e Garnier ; 3. Yean-Baptifle, nommé Evêque de Renncs en 
4.Philibert &c 5. Charles, Chevaliers de Malthe, morts en . : .; 
iée 1. à Fean- Jacques Marquis de Birague; & 
à N. Seigneur d'Ortyes , Capitaine aux Gardes, puis Gouverneur de 
Bapaume; 7. Magdelaine, Abbefle des te-Perrine ; 8, Renée 9: 


| 89: Henriette, Religie 


> de Beaumañoir , marié 
“Neufvillette 
IX. CLaAUDE de Beaumanoir, Vicomte de 

des camps & armées dusRoi, Lieutenant Général des pas du Mai- 
ne, de Laval & du Perche, mort le dixième mai # RE 
fé Marie de Neuch , Dame de Baudi ; fille de 3 
deNeuchéze, Seigneur de Baudement , & de Yeanne de Et 
dont il eut 1. N. de Beaumanoir, mariée en 1680, à Pierre de 
Thibaud, Seigneur de la Roc -Tullon , Colonel d'un régiment 
de Dragons ; Marie-Claude de Beaumanoir. * Le Corvaifi 
Hiff. des Evéques « De Thou, Hiff. Godefroy & le P. / 


ne FAV: OMDLE 


Lavardin, Maréchal 


felme, Off. dela La Clergerie. Du Chêne, &c. 
BEAUMANOIR (Jean) dit le Maréchal de Lavardin, 

Marquis de Lavardin, Comte de Négrepelifle, &c. Gouverneur 

du Maine; de Laval & du Perche, étoit fils de CH ARI & de 


Marguerite de Chourfes lnaquiten 1551, 
Roi Henri IV. qui n'étoit alors que Roi de 
de 18 ans il commença de porter les a 
au fiége de Poitiers dans l’armée des H 
été un de leurs: plus zél 
fut élevé dans la mêr 
mort de fon p 
fe, il emporta V 


fit Catholique 
nel de l'in£ 


illefra 


s du Seigneur de Malicorne 
Jement de Poitou , 
on lui confia le commandeme 
ce du Duc de Joyeufe ; & 
de Coutras. Le Roi voulant recomp 
le Gouvernement d 1595, l'honora 
dres, le fit Maré 
de L: 
commander rmé 


e, , fon oncle 
dontil eut la 


u col lier de fsOr 
igea fa « 
dés le choifit pour 
jiss le M hal de 
din fit les fonction: Grand-Maître au facre de Louis XIII. 
lequel l'an 1612, l'envoya Ambafädeur extraordinaire en A 
terre. À fon retour , il mourut à Paris au mois de novembre de 
l'an 1614, 

BEAUMAR AIS. Yyez BEAUMARISH. 
AUMARIS H; en nee 
» dans l'ifle d'Angl 
a Princi te dec G 
I. la fonda dans un lieu Rate 
fon nom. Elle a féance & voix au Parlement. 
den, Defcript. Angl. 

*BEAUMENIL, bou 
diocéfe d'E Vreux, avec titre dé 
dont il eft éloigné de fix à fept lieues. 

BEAUMONT ou B JMONT , Bellomo 
tit bourg de Normandie dans le Coût in, eft près de la mer, 
tre RRPRANTÉS Valogne & Sa le-Vicomte: * S 
ce en Normandie dar 
u nord de Lifieux, dontil eft 


de. Edouard 


* Speed, & Cam 


de France en Normandie dans le 
Baronie, eft à l'oueft d'Evreu 


( MON’ 
France dans le Perthes au if 
él de trojs lieues 
*BEAUMO N7 
t le Pér 
& au furet dé Be à la difi 
MONT da ins le Rouer. 
AUMONT bourg 
dans le. Valentinois, au fad-eft de Valence dontil eft éloi 
près de deux lieues. 
BEAUMONT 


CIF, gros village de 
le-Rotrou dont il eff 


rance dans le Périgord, 
elle eft éloignée d'environ dix lieues, 
nce de trois à qt 


Voyez BE 


, Ville des Païs-Bas dans le Hainaut, 


avec 
tire de Comté , nommée par les Auteurs Latins Belus-mons & Bel= 


lomontium. Elle eft petite, 7 
de Binche & de Chimai , & à feptde Mons, 
Liège & de la Sambre. Elle appartenoit cy 
qui la cédérent au RoideF 
1684 * Sanfon. 
BEAUMONT'e 


nt aux Efp 


gnols, 
ance par la trêve faite à Ratisbonne en 


en ARGO N E, Bellomontium in Argo= 

petite ville de France en Ch: s le petit pais d'Ar- 
gone. Elleeft près de la Meufe, nai & Moufon, & elle 
a beaucoup foufert pendant les guerres du XVII fiécle. * San- 
fon. 

RUN IORe LE-ROG 
fur la rivié e Rille, ville de F 
vreux & L Fée Elle a titre de Comté, & aeu des Seigneurs re- 
nommez da = l'Hiftoire. Roc , l'un de fes Comtes, la fit bà- 
tir dans le douziéme fiécle, ou du moins l'augmenta; & “c'eit de lui 
qu'elle a eu lenom de Beaumont-le-Roger. En l'anr 
Raoul de. Meulant tranfporta le Comté de Beaumont- 


GER, Bellomontium Rogerit ; 
e en Normandie, entre E- 


Roi Saint L OUÏs, qui aquit tous les droi Depuis, il a - pañé 

dans la Maifon des Comtes d'Evreux Rois de Navarre; & l'an 

1404 5 Charles HT. dit t Je a fit un traité avec le Roï Charles W. 
eaumont. Le Roï 


* Albéric, à 
Chron. Du Puy, d# Dom me du Roi, Sainte-Marthe , &c. 

BEAUM 0 N'T-SUR-OISE, Bellomontium, ville de 
France, dans F avec jee de Comté. Elle eft fi- 
tuée fur le p c étend jufqu'au bord dela 
riviére d'ife, qu'on y M fur un. be u pont, d'où vient qu'on 
nomme cette ville Beawmont-fur-Oife, 11 y a au haut de la colline un 
château qui eft ruiné. Cette ville.n'a rien de remarquable qu'une 
belle rue, la paroïfle avec Doyenné, & un marché qui s'y tient tou= 
tes les femaines. * Sanfon. 

BEAUMONT-SUR-OISE, ancienne Maifon, ti- 
xoit fon origine de 

I. Yves 


EX AS 
Yves J.dû nor, Comte de Beaumont; qui foufcrivit en 1028 

Sete Grands du Royaume, lachartre de confirmation que le R Roi 
Robert accorda à l'Abbaïe de Coulombe, de tous les droits qu 
ävoient été attribuez par Roger que de Beauvais, & par Odal 
tic Evêque d'Orléans fon neveu ; & en foufcrivit une autre en 1044, 
donnée en fâveur de l’Abbaïe de Saint-Maur des Foffez. Il époufa 
AN. dont le nom eft ignoré, & dont il eut 1. Géofroy Comtede Beau- 
mont-fur.Oife, qui foufcrivit en 1066, une chartre donnée par le 
Roi Philippe LE. du nom , en faveur de J'Abbaïe de Saint-Denÿs en 
France; 2. Yves I. qui fuit; & 3. N. de Beaumont, riée à 
eigneur de Mello. 
ñom, Comte de Beaumont-fur-Oife , fonda l'an 
Sainte-Honorine de Conflans, & époufa 1. 
fa premiére mme il eut 1. Alix de Beau- 
à Hagnés Seigneur de Grandmênil en Normandie, 
valier de enom, morte en juillet 1091: Et de la fecon- 
de vinrent 2. HIEU I. du nom, qui füit; 3. Hagues, dont 
©n ne trouve que le nom; & 4. Agnès de Beaumont, mariée à Bou- 
&bard MT. du nom, Seigneur de Montmorenti 

HIT. MATTHIEU I. du nom, Comte de Beaumont-fur- 
toit Chambrier de France en 1139, s'empara de la T'erre de Lufar- 
ches, & fit beaucoup de maux à fn beau- pére. Il mourut vers 
Fan 1152, laiflant d'Emme de Clermont, Dame en partie de Lufar- 
éhes, fille ses I. du nom, Comte de Clermonten 


EL. di 
080 , le Prieuré 


Fadith 


mont, mariée 


Beauvailis, & de Mafpuerite de Rou 1, MATTHIEU I. du 
nom, qui fuit; & 2. HuGuEesde Beaumont, qui fit {4 éranche de 
PERSAN, rapportée ty-après 


IV. MATTHIEU Il. du nom; Comte de 
Chambrier de nce, Vivoit en 1174 
ñommée Méhati : 2. Alix de Beaumont, 
Ja pren 
fur-Oile & de 
fans laifler de p 
Jois & de Saint- 


Beaumont-fur-Oife , 
Il époufà -1. une Dame 

Dame de Sue De 
Que IT. du nom, Comte de Beaumont- 
ance, mort avant l'an 1214, 
nor de Vermandois, Comteflè de Va- 
> de Raonl Comte de Vermandois, dit 
de Vaillant, Sénéchal de France, laquelle étoit veuve de trois maris, 
ayant époufé 1. Géofroy de Haïinault, Comte d'Oftrevant: 2. Guil- 
Faume IV. du nom, Comte de Nevers : 3 rte d'Alfice, dit 
de Flandre, Comte de Bol . Philippe de Beaumont, mort 
fans lig gnée. Du fecond_ mariage frtirent 3. JEAN, qui fuit; 4. 
Marthie Seigneur de Lufarches , mort fans pof Marie; & 


e; à 


té; 5. 


6. Al Beaumont , premiére femme d'Ancean II. du nom, Sei- 
gneur de lIfle-Adam. 


V. JEAN Comte d 
Mort en 1220, époufa 1. € 
Comte de Soiffons, & d'A 
füt féparé , & Îe maria 


e Beaumont-fur-Oife, Chambrier de France, 
rtrude de Soiflons , fille aînée de Rav 
de Dreux, fa premiére femme, dontil 
ge déclaré nul pour caufe de parenté : 2. Jf4 
Belle de Garlande , veuve de Gzy le Bouteiller, Seigneur d'Errhe- 
fonville, & fl cr de Garlande V. du nom, Seigrieur 
de Livty, & d'Al illon, Dame de Clichy- la Garenne. De 
te fecond mariage vint Fe dé Beaumont ; Vivant en 1262. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE PERSAN. 


fecond fils de MATTHIEU I. du 
, fut Seignenr de Perfan, & é- 
ES ‘qui fuit; 2. Grillaume , moït 
nancourt; & 3. Hwgues de Beaumont, 
Perfan & d'Offémont , qui époufa Ade, dont il eut Béa- 
Dame d'Offemont, mariée à Guillaume de Tho- 
re de Beaunt nt, Dame de Perfan, alliée à G 
de Gaillaume. 
jeur de Perfan ; épou 
nommée Mahañd, dont il eut THIBAULT, 
Beaumont , dont l' alliance nconnue. 
THigAULT de Beaumont, Seigneur de Lufarches, futauffi 
Comte de Beaumont: nfporta ce Comté au Roi Saint 
, qui lui céda d'autres T'erres en recompenfe. 
itre de Beauvais av oient eu auparavant des 
droits fur ce Comté, qui étoit mouv 
relief avoit été remi par Miles de Nanteuil 
moyenhant un fief fis à Buri, qui avoit été donné à TE 
dixmes de Borrenc, qui 4 voient été qui àr Évéque 
pitre, mais qt mient. Ainf le Comté 
étoit entiérement libre, lorsque Saint Louïs l'aquit. Peu après, Phi- 
lippe le Hardi donna le Comté de Beaumont à Louïs de France, 
Comte d'Evreux, fon fils, lequel laifla PHiciPPE IH. de ce nom, 
Roi de Navarre, pére de CHARLES I. dit le Mauvais. Celui-ci 
‘rendit Comté au Roi Jean, partraité pañté le cinquiéme mars 


IV. HuGues 
nom , Comte de 


e Beau 


mont ; 


fans enfans d’'E 


Seigneur de 
Beaumont, 


#rix di 


V. YvE 


auf une Dame 
qui fuit; & Alix de 


1353, & le Roi le donna à Philippe fon frére, Duc d'Orléans . qc 
mourut fans enfans en 1371. Il a aufli fervi d'appanage à à Louïs XII. 
ant devenu Roi, le réünit pouf quatriéme fois à la Couron- 


Peu s , il fütaliéné au profit du célébre Connêtble Anne 
de Montmorency ; mais à condition que les Officiers feroient 
Ro barles IX. le don i nage au Duc d'Anjou 
on frére , depuis Heari JL. Roi de Fr 3 & depuis il a été en- 
gagé au Sieur du Pleflis, premier E * Du Chêne , Hifloire 
de Montmor. Du Puy, Droits du Roi. Du Bouchet. Godefroy. $ ain- 
te-Marthe. Le P. Anfelme, &c. 
BEAUMONT, Bellomontium 


, petite ville de France en 


Gafcogne, & au païs de Lomagne , fur la Gimone, aux confins de 
É Armi me, À trois lieues de la Garonne ; & fur le chemin de Lei- 
étoure à Touloufe. 

AUMON'T!, Bellomontiôm, village du pais de Vaud en 


Il eft entre la riviére d'Orbe & le Mont-Jura; 
t Gouvernement qui dépend du 
Did. Géogr. 

BEAUMONT- VILLE, Bellomontium-Vills , bourg de 
Normandie, fitué près de Beaumont- le-Roger ; du côté d'Orient. 
* Maty, Di, Gé 
B 


Canton de Berne. * Maty, 


& eft chef 


d _ 
SUB. CEE 
BEAUMONT LE VICOMTE 
ce-Comitis, Ville de France dans le Maine, fur la riviére de Sarte, 
avec titre de Duché , entre le Mans & Alençon. Cette villea été 
trefois Vicomté; & c'eft pour cette raifon qu'elle a le nom de 
Beaumont-le-Vicomte, RoG£R fütle premier Vicc de Beau- 
mont. RAOUL qui en étoit Seigneur, fe trouva 1093, à la 
tranflation des Reliques de faint Julien, premier vêque du Mans, 
On croit qu'il étoit fils de Hwnfray, que Guillaume Ze , Duc 
dé Normandie & Roi d’Anglererre, lai rneur du Maine 
vers l'an 1070 Le même Raoul fonda en 1109, l’Abbaïe des Re> 
ligieufes d'Éftival, à la perfuafñon d'un faint Hermite nommé A- 
léaume. On y établit l'Ordre de Rae & God 
Vicomte, en füt la premiére Abbefle oui laif ë 
lequel époufa une fille zafurelle de Hem: L. Roi d° PAngleret 
& 1135, &ileneut RICHAR D I & ï 
d'Angers, Prélat d'un trè 
1178, &c l'année d'après, ilfe trouv. 
fous Alexandre II. Pi lui a é 
la 69 dans le recueil que nous avons de fes 1 
troiliéme du mois de mars, après l'an 1184. 
millé qui lui fuccéda, mourut en 1202 , & on él 
laume de Beaumont, fils de At D II. & neveu du 
Raoul. Il s'aquit beaucoup de réputation ; & mourut le deux 
feptembre 1246 ; cômme cela eft marqué dans fon Epitaphe, 
quon voit encore avec la ffatue de ce Prélat dans le chœur de l'és 
glife d'Angers. Elle commence ainf : 


au G 


e Guilx 


Bellimontenfis Guillelmus de Andegav 
Prefilin bac tumba tumulatur verà col 
jus erat pietas fibi nefcia ponere metas. 
Si muineres numeris quater X. cum mille ducentis) 
obitum poteris tumuloprefente jacentis. 
Sifptem lufiris annum des ter rep blicatum, 
Tot pater illuffris hunc rexis Pontificatur. 
Que cum viceno quintoque cæperat anno, Gé. 
RicKHARD II. eut RAOUL II. lequel fonda en 1218, le Prieuré 
de Loué, dontil fit préfent à l’Abbaïe de la Coûture. Depuis, 
en l'an 1235, il donna le Pa “ te Comteiie de 
Fif, fa niéce, fille de fa fœur Conflañce, Dame dé Conches. Mar- 
guerite céda ce Parc aux Chartreux, qui s'établirent dans le Maine. 
Raoul fit cette donation avec le con onfentement de fes fils RICHARD 
IT. ê Grillaume: n pre em ils firent en 
3 gieux. Après 
él: unique, fut mariée en 1253, à Louis de Brienn 
Fean dit d'Acre, Roi de Jérufalem ; dont la poftérité 
fous le mot BRIE 2 ; où que le Vicor 
pafà dans la Maiïfon d'Alençon. PIERRE Comte d Aou 
mourut en 1404, & Marie Ch: à veuve en 142 JEAN I. 
leur fils füt tué à la bataille d'A en 1418, & ‘11 eut JEAN 
IL. pére de RENÉ, morten 14 Ce dernier laïllà Charles, mort 
fans alliance; & FRANGoIïsE, laquelle étant veuve de François 
d'Orléans II. du nom, Ducde Longueville, fe remaria le 18 rmaï 
1513, à Charles de Bourbon Duc FE Vendôr :, qui mourut em 
1537, & tranfmit le Vicomté de Beaumont à la Mäifon de Bour= 
bone Ce Vicomté étoit compofé de Beaumont ; de Frênai,; de Sainte- 
Suza de la Fléche, de Château-Gontier, de LA de Son- 
nois & dé quel ques autres T'erres qui font en partie dans lé M 
& en partie dans l'Anjou., En 1543, le Roi François I. éi 
ji confidération de la Duchefle de Vendôme ; le Com e 
mont en Duché ; & y établit deux fiéges # Juftice ; l’un à la Flé- 
autre à Beaumont. nourut en 
; laiflänt ANTOINE Roi de Na > de HENRI IV. 
de la ville de la he fit la capitale du Duché de Beaumont, 
* DuPuy, Domaine du Roi. Le Co les Evéques dé 
Maine. Sainte-Marthe, Gall. Chr. é H rañce. Du Chè- 
ne, 
BE AUMO NT (Jean de) dit le Déramé, Seig 
chy & de Courcelles-la-Garenne, Gouverneur d'Artoi: 


1248 


eur «de Cliz 
réchat 


de France, au lieu du Sire de Noÿets, qui s’en démit en 1315} 
rendit de grands fervices au Roi dans fes guerres de Flandre, oùil 
étoit en 1317 & 1318. Il mourut à Saint-Omer au mois de juill & 


318. Il avoit époufé JOSTE 


HAE te remaria à Year de Fer 
s, Che e 


r mariage 1. JEAN, qui 
y Ecuyer ; & Tabelle de 


te en 13 
» dit le Déramé, > vivoit en 132 


6; & fut 


péré 


ayant eu de 
éy arr 


Clich 


ont ; dit I 
Dame d 


CR Éd heal JEAN RE 
laiflà pour enfans 1. Jfabelle de Beaumont, 
riée à Louis de Carriéres ; 2. M erite, 
ville; & 3. Perronelle de Beaumi On, qui EE Robert de Verneuil; 
Seigneur de Drocourt. * Le P. Anfelme HifF. des Gran 

* Divers Auteurs ont confondu les Maifons de Beaumont 
il ya plufeurs T'erres de ce nomen France, & même dans,le M 
Outre Bediämont le Vicomte, ily a encore un autre BEAUMONT 
qui eft fur la petite riviére dite Vergéte , entre Ghâreau-Gontier, 
Sablé & Antrèmes. Ilya auffi d'autres Maifons de Beaumont en 
Auvergne, Dauphiné, Poitou, &c. comm 
ile, BEAUMONT fur Vin Comté d 
UMONT fur Grône CI 
r Saône, BEAUMON 


de Di: 
ailliage de 
cc. Louis de 


T 


‘AUMONT ; Evêque de Paris, étoit fonte fils 
d’un autre Louis de Beaumont; Sei Fc orefta, Gouver- 
neur du Maïne, & fré ib IL 
eur beaucoup de part dans les b En 


al de Paris ; qu'il gouver- 
; & mourut le 28 juin 


1473, il füt mis fur le fiége E pifcop 
na avec Beaucoup de prudence & de pié é 
1492: 


v BE AU- 


154 B E À 

BEAUMO NT (François) Poëte Anglois Dramatique, vi 
voit dans le XVII fiécle, & étoit contemporain de F 
Ben Johnfon & de Shakefpear. Il étoit-lié de grande amitié avec le 
premier, & ils compoférent enfemble jufqu'à cinquante-deux p 
de théatre. Etant enfémble dans un cabaret, pour répéter les rol 
les d'une T'rap 
étoi On l'entendit de dehors du lieu où ils étoient. 


édie, Fletcher entreprit de tuer le Roi dont il y 
Il n'en 


tournée en rifée. 

BEAUMONT (R 
Rouen dans le XI fiécle, fur Dilc 
avec Yves de C, 
vreux en 1139, 
xandre HIT. l'enga 
Henri Il. en 1170 pour l'a de € 
Deux ans a] il trouva au Concile d'Avranches, & mourut fur 
la fin du mois de novembre en 1183, comme nous l'apprenons 
d'Albéric. 

) Ba 


BEAUMONT (Franço 
ADRETS. 

*BE AUMON T (Mademoifelle) fille de condition du Vi- 
alliée à la Muifon de Villeneuve; füt mife dans un couvent 


rode où Raoul) Archevèque de 
e de Gilbert de la Porée 
que d 


on des Adret: 


Cherchez 


après la mort de fon pére qui étoit Réformé. Sa tendrefle pour 
fn pére, dont on lui difoit tous les jours qu'il étoit damné, la fit 
réfoudre à examiner la doétrine des Proteftans; mais bien loin de 


fon compie dans cet examen, elle fut confirmée dans ce 
er de fuivre la Réforme. C'eft ce qui 
l'obligea à compofer & ublier un livre dans la vue de rame- 
ner {es fréres dans le giron de l'Eglife Romaine. M. Lenfant y a 
répondu par un livre qui a pour tre, Préfervatif contre la Réü- 
nion avec le Siége de Rome, contre le livre de Mle de Beaumont, 
Dame Profelyte de l'Eglife Romaine & contre les autres Controver- 
fiftes anciens & modernes. * Biblioth. Germ.tome $. p. v. rfniv. 
BE AUNE fur la Bourgeoïfe, Be, ville de France en 
Bourgogne, à quatre lieues de ne, entre Dijon, Autun & 
Chalon. Elle eft afürément tres-ancienne ; mais elle n'eft point la 
Bibraëte de Célar; comme divers Auteurs fe le font imaginé. Cette 
derniére ville eft Beuvray. Beaune eït forte d'afliette, bien bâtie, 
& dans un terroir extrémement fertile en bons vins: ce qui a fait 
dire à Erafme, winum Belnenfe fuper omnia vina bibe. Divers Du 
j sne y ont fait leur féjour ordinaire ; & le Roi Lou 
y fit bâtir le château qu'on y voit encore, avec grand nomb 
A & de monaftéres: Son hopital fondé par Nicolas Rollin, 
Chancelier de Philippe Le Be, Duc de Bourgogne, eft un des plus 
1x bâtimens du Royaur baïe de Citeaux, 
Chef d'Ordre, eft dans le te cette ville. Elle a été le 
premier f argogne, fous le nom de Yours 
Généraux. gne fut retournée à la Couronne en 
1364, par la mort de Philippe dit de Rowvre; le Roi Jean donna à 
cé Parlement la permifion de juger fouverainement. Depuis, la 
ême province ayant été encore réünie à la Couronne en i477, 
la mort de Charles le Témé le Roi Louïs XI. fixa cette 
fouveraine, & l'érigea en Cour de Parlemeht. Beaune fe 
à dans le même tems; & ce fut pour cette raifon que le Roi 
ai 2477, une Chambre du Confeil à Dijon, où le Par- 
réfidé depuis. Beaune eft un Archidiaconé d'Autun; dans 
ont les Archiprêtrez de Beaune, de Nuys ou du Ver, 


IOUVEr 
qu'on lui avoit dit du dar 


lequel l 
d'Arnay:le-Duc & de Couches. Il y a une églife collégiale de No- 


tre-Dame, avec paroifle, & quatre autres paroiffes qui font des an- 
hexes de la premiére; une Commanderie de Malthe dans le grand 
Prieuré de Champagne; un monaftére de Chartreux fous le nom 
de Notre-Dame de Fontenay, fc 8 par Eudes IV. Duc 
de Bourgogne; une Abbaïe de Bernardines, dite Notre:Damé du 
LieuDieu, fondée par le Duc Eudes II. en t1403 des couvens de 
Cordeliers, de Jacobins, de Capucins, de Minimes, de Carmé- 
lies, de Dominicaines, d'Urfulines & de la Vifitation; un Collé- 
où les Prêtres de l'Oratoire enfeignent les Humanitez; un hopi: 
tal de la Trinité ou de la Charité pour de pauvres orphelines; & en- 
l'hopital général dont on a parlé cy-deflus; fondé en 1443: Il y 
a auffi une Offcialité de l'Archidiaconé, reflortiflänte à celle de 
FEvèque. Quant au gouvernement civil, Beaune eft un gouverne- 
ment particulier dans la Lieutenance générale de Roi du Dijonno 
Ai y a un Bailliage particulier, fecond fiége du Dijonnois reflortif- 
fant au Parlement de Bourgogne, & au, Préfidial de Diüon; une 
Chancellerie aux contraëts, qui réflortit ès mêmes Cours ; une 
Mairie qui a la Juftice ordinaire de la ville & la Police ; les Juftices 
du Chapitre de Notre-Dame, de la Commanderie &"de la Char- 
tieufe, qui reflrtiffent au Bailliage ; un Grenier à fel du Parlement 
& de la direétion de Dijon ; une Juftice des Traites foraines du mê- 
me Parlement; un Bureau de recette des mêmes traites ; & une Sub- 
délégation de l'Intendance de Bourgogne. J1 eft encore bon d'ob: 
ferver que Beaune eft la troifiéme ville des Erats de la province, & 
Ja Seconde qui nomme l’Elu du Tüers-Etat. Le Comté de Beaune 


fût réüniau Duché de Bourgogne par l'acquifition que le Duc Hu- 
gués IV. en fit en 1227, d'André de Bourgogne, Dauphin de 


Viennois: Le Bailliage de Beaune eft d'une figure préfque ronde 
ël a fpt lieues du nord au midi, & autant de l'orient à l'occident. 
ël éft limité au levant par le Baïlliage de Nuys, au midi par ceux de 
Chalon, Montéenis & Autun; &au couchant & au noïd par celui 
d'Arnai-le-Due. Le païs eft tout coupé de montagnes, qui com- 
prennent le bon & grand vignoble de vingt-quatre paroïlles, Ce 
ï eft au delà du côté du couchant, eft terres labourables, auffi 
artie occidentale a 
de haute futaye, des taillis, & de bons pâturages. 
de fer à Bouïlland & à la Canche: Quoiqu'il y ai 
dans ce Bailliage ; le plus grand commerce eft en 
font ceux dé V ollenay , de Pomard ;de Beaune , de 
âgne & des 


bien que ce qui eft à lorient & au midi. Ea 
encore des bois 


vins ; les rneille 
, de Chaf 


ténay > & poèr les vins blancs ceux de | 


BE TVA. 


Murfaut : Les communs, qu’on appelle de Gamais & de l'arriere-côte} 
fe débitent dans l'Auxois, d'où on améne fouvent des blez en ch 
ge, qui fe voiturent fur la Saone pour La ville de Lyon, * Claudius 
Robert, Belza. Goulu, Mer, Sequan. Palliot, Parl. de Bourg. Pa 
pire Mañlon, Defr. Flum. Gall. Du Chêne, Recherches des Ant 
des villés, & Hiffoire de Bourg. Chafléneu. Saint Julien Ballure, 
&c. Garreau, Defér. ds Gouv. de Bourgogne. 
BEAUNE, petite ville de France, dans le G 
couchant de la ville de Montargis, dont «elle eft élois 
lieues: elle a été autrefois plus grande. 
*BEAUNE ou BÉONE, petite riviére de France dans 
le Périgord, entre la Dordogne & la Vézére, coule du nord-eft an 
üd-oueit, & fe décharge dans la derniére un peu au deflous de 
ac felon la carte de Guienne de M. Delifle. 
BEAUNE, mille originaire de la ville de Tour 2 
de Beaune fut Argentier des Rois Louis XI. & Charles VI. 1 
laifà Jacques de Beaune, I. de ce nom, Baron d Samblançai 
Surintendant des Finances du Roi François I. d qui 4#ra 4 
cle à part. Il prit alliance avec Feane Ruzé, & En eut x. 
LAUME, qui fuit; 2. Martin, Archeyêque de ‘Tours, 
; & 3. Jacques Evêque de Vannes, morten 151 F 
GuiLLAUME de Beaune, Baron de Samblançai, &t. oufa 
Bonne Gothereau-Maintenon, qui le rendit pére de quatre fils qui 
font 1. JACQUESs II. de ce nom, Baron de Samblar V: e 
de Tours, &c. Chevalier de l'Ordre de faint N 
me ordinaire de la Chambre du Roi, qui n'eut de Gaériell 
fon époufe qu'une fille unique; une, Dame d'æ 
tour & Favorite de la Reine Catherine de Médicis, mariée 1. à 
mon de Fizes, Baron de Sauve, Sécretaire d Etat fous le Roi 
Charles IX. mort en l'an 1579, le 18 octobre 1584: 2. à François 
de la Tremouille, Marquis de Noirmouftier, morte le 30 feptem- 
bre 1617, âgée de 66 ans; 2. Renawd Evèque de Mende, puis Ar- 
chevêque de Bourges & de Sens, mort en 1606, dont où parlera 
dans un article [éparé; 3. JEAN Seigneur de la Tour d'Argi, pére 
e Marie de Beaune , femme d'4mne de Montmorency, Marquis de 
Thuri; 4. Martin, nommé Evêque du Puy, Abbé de Royaumont 
& Chancelier de la Reine Catherine de Médicis, mort en 1565. 
Ces quatre fréres eurent pour fœur Margrerire de Beaune, que 
d'autres nomment Clasde, laquelle fut mariée t. à Lévis Burge j 
Seigneur de Montgaugier, premier Médecin du Roi: 2. à Cl 
Gouffer Marquis de Boïfy, Duc de Rouanez & Grand-Ecuyer 
France, dont elle fut la quatriéme mme. M. de Thou; /à 
vita fua, dit que ce fut en confidér ge: qu 
nez fut érigé en Duché. Cette D: € 
ne Catherine de Médicis, & procura paï fon crédit de be 
plois à fon frére l'Archevêque de Bourge: Bayle} D: 
BEAUNE (Jacques de) Baron de Semb 
dant des Finances fous François L. les adminift ec beaucoup de 
fatisfaétion de la part de ce Prince, jufqu'à ce que Lautrec eût laiffé 
perdre le Duché de Milan, faute d'avoir rouché les fommes qui lui 
avoient été deftinées. Le Roi, qui en füt informé par la bouche 
de ce Général, fit appeller Samblançai dans les premiers tranfports 
de fa col Au lieu de l'appeller fon pére, comme il avoit d 
coutume, il le regarda detravers, & lui del nanda pourquoi il n'a= 
voit pas fait tenir à Lautrec les trois cens mille écus qui lui ‘avoie 
été folemnellement promis. amblançai, qui ne connoifloit p: 
encore le danger où il étoit, i qui lui é 
naturelle, que le même jour que les aations pour le Milanois 
avoient été dreflées, la mére de ajefté étoit venue à 1 nes 
& qu'elle avoit demandé d'être payée de tout ce qui lui étoit dû 
jufques-là, tant en penfons & gratifications, q our les Duchez 
, de ‘Touraine & d'Anjou, dont elle étoit donataire # 
qu'il lui avoit répréfenté qu'en lui donnant tout à la fois une fi groflè 
fomme, le thrétor royal feroit épuifé, & le fonds deftiné pour le 
Duché de Milan diverti, contre ce que le Rooï avoit ordonné le ma- 
tin en fa préfence; & dont elle avoit demeuré d'accord; mais que 
cette Princeflé s'étoit obftinée à ne rien rabatre de fes prétentions, 
& l'avoit menacé de le perdre s'il ne lui donnoit tout ce qu'elle lui 
demandoit; & fur ce qu'il lui avoit emontré qu'il y alloit de fa têtes 
fi Lautrec ne trouvoit point d'argent à fon arrivée da lilan; elle 
repartit qu'elle avoit aflez de crédit auprès du Roï pour la mettre à 
couvert de toute pourfuite, & qu'il n'auroit qu'à dire, lorsqu'on lui 
demanderoit compte du divertifflement des deniers deftinez pour 
l'Hralie, qu'il l'avoit fait par fon ordre. Le Roi pour achevèr de 
s'éclaircir; manda fa mére > & Samblançai répéta devant elle sour 
ce qu'il venoit de dire. Cela la mit dans une telle colére ; gx 
le refpeét qu'elle devoit à fon fils ne l'empêcha pas de donner un 
démentià Samblançai, ni de demander au Roi juftice contre ce té- 
méraire, qui la vouloit rendre criminelle de léze-majefté ; mais com- 
me on eût pu juftifier par la date des quittances qu'elle avoit laiflées 
au thréfor roÿal, qu'elle avoit touché l'argent deftiné pour Lau- 
bien d’avoir demandé le payement de fes penfi 
lui avoit donné de l° fans lut 
ë Elle nia tout 
fa détention 


tinois, au 
de cinq 


juftifier du crime qu'il lui imputoit, 
gé de le fre arrêter dans fon antichambre. S mblar 
plutôt prifonnier, qu'on lui donna des Commif N 
lat fut le feul crime fur lequel on inftruifit le procès 
damné à mort, foit que les Juges appréhendalfent d'irriter fa partie 
en opinant à de moindres peines, ou qu'ils fuflent prévenus de la 
penfée, qu'on ne pouvoit long-tems manier les deniers du Roi, 
avoir les mains nettes. L’exécution fut publique; mais fa mémoire 
fût juftifiée quelque tems ap Amelot de la Houflaye dans fes 
Mémoires dit que René Gentil premier Commis dé l'Epargne avoit 
remis à la Reine-Mére les quitances qu'elle avoit données en rece- 
vant l'argent. Ce fur fans doute la raïfon pour laquelle Samblanç 
ne put fe juftifier. Gentil fut pendu à fon tour huit ou neuf jours 

après.) 


fe mieu 


hou, Hif: Méze- 
e France, ? 
E (Renaud de) Archevêque de Bourges, puis de 
en 1527, étoit his de GuiLLAUME de Beau- 
xhereau-Maintenon. 
Enquêtes au Parlement 
ancelier de is Duc 
ii. HE, il devint Evêque 
: de Bourges en 1 jen & fut nomm: 
mais le Pape Clémeut vus en 
inftanc! que lui 
bfolution au RAUV fans 
é mème de faire, un Pa- 
qu'en 1602, qu'il accor- 
Il donna des marque: 


ne, Baron 


avoit d! 
Rome, 


ue, & les 


pour ména aix 
Depuis, le Roi le fit Grand 
der de fes Ordres. Il m 
& fut ent 'églife 
phe. * De 


rut en 1606 


nn épita- 
Croix du 
Le P. 


, où l'on v 
in Anal. 
ainte-Marthe , Gal 


M. 
Anfelme, &c. 

BEAUN l 
d'il naquit en 1601, étoit fils de FL 
re de Touraine. 
Il joignit la fcie 
üt fort eftimé de 


de) Confeiller au Préfidial de Blois, 
)RIMON D de “Heu ori- 


à Blois pour s'entre- 
rt des Etats des Pro- 
r avec lui f jes matiéres tres- 
ine inventa inftrumer ftro- 
entre autres des lunettes d'un artifice admirable, Il 
. * Bernier, Hif.de Blois, 

nne originaire de Bretagne 
eur du H Bas Nc 
& Blois, Duc de Brei 
de Charies, tué 
du Roi Charles 
ya pour lui env 
üra en Limofin auprès de 
icomte de Limoges, fils 
nt, 1. GUILLAUME, qui 
rigord, & épou- 
qu'à Philippe de 


es, qui à 
auili de la p 


V, qui Jui 
Jean de 
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nn fé frére, 
ité de paix fait à Nantes le 27 
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ulle; 4 Marie, époufe du Seigneur 
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1507. 


it le 19 avri 
Seigneur de Sainte-Aul 
Girondé en Poitou & 
Chambellan & 1 Mäitre- 
de Clermont & de la 
poufé en 1479 Anne 
Char mp gne, Demoilelle 
nce, Duc iefle de Bourbon. 
2. Charles, mort fans 
an Baïon de Saint-Ck 


d'honneur & Confidente d'An 
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du régiment d' 
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VI: P1ERRE de Beaupoil de Säinte-Au 
JEAN IT. eut pour fon 
Celles 


J 


riére, 


Lanmar Yo 


& autr 


VIL. o 
lier de l'Ordre du Roi en 1576, 


Pete 


re, dontil n 
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Sain 
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1. HENRI FO 
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remaria avec Fra 


ve 
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ia en 16. 
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Arbouze, fo 
re & Réformair 
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mens du Grand-Mäitre de M It 
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en dé 
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; ferme d'Armand 
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,; mort vers l'an 1715,.à 


Louis de Beaupoil, de Sainte: 
nguien,, füt tué au co 
Alface le 26 aoû 1 avoit é 
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ne fille: 
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& de Bertry. Il avoit époul 
Dame de Lanmary, fille de %e. 


es enfans. 


5 François I & Henri 
sine oétobre 1560, Chevalier d 
réchal de Montmorency lui donna le collier le ler nd 
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pois de Cofnac, & c 


; Cor 
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Jo: EPH; qui fuit; j 
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& Gouverneur de Luxembourg, 


tage les Sè 


x de Marguerite de Saint-Cham 
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Son teftiment eff 
e de Bourdeil 


. le nom- 
, dont le Ma- 
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e fon Ordr 


ith de C: 
alliée dès le te 


ms du 1 Rot 
& de Vénradour. Il fit fon 


mort { enfans; 2. 
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ice du V 


he pour les a 


Vicomte d'z 


en 


Au 
mbat de R1 
poufé en 1703, Ma 
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Il en eut AN 
FONTENIL 


ANTOINE-de Beaupoil, Sénéchal de Périgord , Cheva- 
époufa en 1584, ayec 
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euronne , & de Douzillac, fille de Gabriel de Bourdeille, & dè 
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ARC-ANTOINE de EU 
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: dont il 
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je, Abbeffe de Li 
ur de fa nié: 
t 7. Sufnne 
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de Coutures, &cc. épouf en 1650, Facqueline d'Aubuñlon, fille de 
George Comte de la Feuillade, & d'Olyrpe Grain de Saint-Marfaut , 
Vicomtelle de Rochemeaux, laquelle étoit veuve de de la 
Roche-Aymon, Marquis de S. Maixent, morte en j 
âvée de 83 ans, fans enfäns de fon dernier mariage. 

©IX. BoN-FRANGOIS de Beaupoil, Comte de Eanmary, &c. 
Meftre de camp du régiment d'Enguien, époufa en 1661, 
la Roche-Aymon, fille de Philibert, Marquis de S. Maixent, & 
de Facqueline d'Aubuñon de la Feuillade. Il en eut 1. Louis, 
qui fuit; 2. Henri-Louis Chevalier de Malthe; 3. Marie-Anne époufe 
de Lo: briflophle de Cugnac, Marquis de Giverfac; 4. Anfoinet- 
te, Abbeñe de Ligueux; & deux Religieufes. o 

X. Louis de Beaupoil , Marquis de Lanmary, Grand Echan- 
fon de France, Capitaine-lieutenz mes de la Reine, 
mort à Cafal Maggiore en l' uillet 1702, avoit 
époufé en 1681, Feanse-Marie Pérault, Baronne de Milly en Gâti- 
nois, d'Augerville, de Rouvre, & Elle prit une feconde allian- 
ce le 31 janvier 1704, avec Gilbert-François de Rivoire Marquis du 
, & mourut le 22 janvier 1719, ayanteu de fon premier ma- 
, r. MaARC-ANTOINE-FRONT, qui fuit; 2. Hem; 3. 
Louis; 4. François, mort jeune; 5. Hélénes 6. fulies 7. Elifabeth; 
&x 8. Sabine, Religieufes. ' 

XI. MARC-ANTOINE-FRONT de Beaupoil de Sainte-Aulai- 
re, Marquis de Lanmary, Seigneur de Coutures, de Celles, de 
Bertry, de Chabanes, de So de Peudry, &c. Grand Echan- 
{on de France, a époufé le douziéme maïs 1711, N. Neiret de la 
Ravoye, fille de Pierre Neiret de la Ravoye, Seigneur de Life & 
de Beaufepaire, Grand Audiencier de France, & Thréforier géné- 
tal de la Marine, & de N. Valiére. * Voyez le P. Anfelme. Mé- 
moires du tems. 

BEAUPORT, Fomofà flatio, Portus Formofus, petite Baye 
d'Afrique en Cafrerie: les Portugais l'appellent la Bay+ Hermofa. 
Elle eft fituée à cet endroit de la côte qui s'étend vers lorient entre 
le Cap de Bonne Efpérance & la riviére de l'Infante. 

BE AUPORT (le) Porfus Formofus, port de l'Amérique 
dans la côte méridionale de l'ifle Efpagnole , avec un château. On 
l'appelle el Puerto Hermofo dans le pais, où il s'étend l'efpace de 
quelques lieues. Il eft à dix-huit lieues de la ville de S. Domingue. 
* Tarin de Cufi. 

BEAUPORTS. Fyez BEAUXPORTS. 

BEAUPREAU, Bel Hum , petite ville de Frante 
en Anjou, avec un beau chà ur la petite riviére de Leure, à 
heuf lieues d'Angers, a été ‘érigée en Marquifat en 1554, & en 
Duché-Pairie en 1562. Cette T'erre, après avoir pañé dans plu- 
fieurs familles, tomba dans la Maifon de Gondy par le mariage de 
Deaine de Scépeaux, fille de G4y Duc de Beaupreau; avec Henri 
de Gondy, Duc de Retz: Catherine de Gondy fa feconde fille la 
porta à Louis de Coffé Duc de Briflac. Elle appartient préfente- 
ment à Frangois de Neufville Duc de Villeroy, Pair & Maréchal 
de France, qui époufa Marguerite de Cofié, fille de Loux Duc de 
Briflac, motte en 1708. Voyez SC ÉPE AUX. 

* BÉEAUQUEÈNE, bourg de France dans la Picardie au 
tord d'Amiens, tirant vers l'eft, à la diftance d'environ quatre 
lieues. 

# BÉEAUREG À R D, petite ville de France dans la Prin- 
cipauté de Dombes, fur la rive gauche de la Saone, au fud-oueft 
de Dombes, dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. 

*BEAUREGA RD, bourg de France en Auvergtie, fur 
de Ricocher près de l'endroit où cette riviére fe décharge dans l'Al- 
lier, à l'eft de Clermont, dont il eft éloigné de trois à quatre 
lieues. 

#* BEAUREVOIR, bourg de France en Picardie, au 
nord de Saint-Quentin tirant vers l'oueft, à la diftance d'environ 
trois lieues, 

*BEAUROUNE, petite riviére de France dans le Péri- 
gord, coule du nord au fud, & fe rend dans la riviére de Lifleun 

eu au deffous de Périgueu. 

* BEAUSAR D (Pierre) né à Louvain en Brabant, étoit 
Docteur en Médecine, habile Mathématicien, & favant dans la 
Langue Gréque. Ila écrit & publié, Praxis Afithmetices; Annulus 
ronomicus. Quatre ans après avoir publié le dernier, il mourut 
à Louvain en 1578. Valére Andté, Biblioth.Belgica, p.723, 

BEAUSSE, Cherchez BE AUCE. 

BE AUTÉ, étoit autrefois une maifon royale, fur la Marne, 
proche du Bois de Vincennes, ainfi nommée, parce que c'étoit un 
lieu foft agréable. Froiflärd dit que ce château étoit dans le Bois 
même de Vincenñes ; mais l'hiftoire de la Conférence qu'eurent 
enfemble l'Empereur Charles IV. & le Roi Charles V. & celle de 
la Vie de ce Roi, parlent de Vincennes & de Beauté, comme de 
deux différentes maifons royales. On voit encore quelques reftes 
de cet ancien château de Beauté, où le Roi Charles V. mourut en 
3380. * D. Mabillon. de Re Diplomatica. 

BE À U V AIS, fur le Térain, ville de Frarice dans le Gou: 
vernement de l'Ifle de France, avec Bailliage, Préfidial, & Evé- 
ché, Comté-pairie, qui eft fuffragant de Reims. Elle eft capitale 
du petit païs dit le Beawvaifis, qui renferme encore Clermont, 
Gerbetoy, Bulles, &c. Céfar qui païle avantageufement des Beau- 
vaifins, dit qu'ils mettoient ordinairement foïixante mille hommes 
fur pié, & qu'ils pouvoient en mettre jufqu’à cent mille. Les Au- 
teurs Latins l'ont nommée diverfement, Bellovacurs, Bratufbantinm, 
Cafatormagus, Bellovaci, Elle fe rendit à Céfar, fut depuis foumife 
aux Romains, puis aux François fous Clovis; & elle leura été fi 
fidéle, qu'on tient qu'elle n'a jamais été prife ; ce qui la fit nom- 
met la Pucelle. Les Anglois tachérent de la furprendre en 1433, 
mais ils fe virent contraints de lever le fiége qu'ils y avoient mis. 
Charles le Témérairé, dernier Duc de Bourgogne, ne füt pas plus 
heureux en 14723 car après avoir battu cette ville pendant vingt-fix 
jouts, il ft obligé de lever le fiége. Dans le XVI fiécle, Beau- 


vais fut agitee par les troubles des guerres civiles pour la Religion, | 
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al dé Châtillon, Evêque de cette ville, 
dans le parti des Proteftans: ce qui y émut fouvent les 
& principalement aux fêtes de Pâques de l'année 1561, où ce P 
lat fit la Céne, dans la chapelle de fon palais épi fans avo 
voulu participer aux facrez myftéres dans la Beal 
eft une ville tres-agréable, affez bien bâtie, & entourée de ff 
remplis d'eau de viére de Train, dont une partie f€ x Ou 
vriers qui y fabriquent diverfes étoffes. Les rues font 

belles, & les maifons prefque toutes de bois, Les 

fidérent le mar i eft peut-être le plus grand & le plus beau du 
qui eft tres-fort &c bien bâti 


Odet Cardi 


été autrefo 
r fon Chapitre, 
Doyen, l'Arck 
l'Archidiacre de Beau- 
Chanoines, éntre lef 


de Beauvais, le Ghantre, le T'hréforier, 
; & le Souchantre; de quara 
quels il y a le Chancelier & le Pé 
des, de quatre marguilleries, & d'autres C 
&c: Tous ces Bénéfices font à la coll d 
a que le Doyen feul qui foit élu par le C 
la même ville fix éslifes collé 
tres-ancienne, & qui parôitavoir été un monaft 
de Bénédictins dans le IX fiécle; faint Barth 
Hellon Chevalier, dont la fondation füt co: l'an 1037, par 
le Roi Henri I. qui voulut que l'Evêque fût le feul Supér 
Chapitre ; faint Laurent, dont l'ancienneté n'eft pas connue ; 
Vaaft, fondée en l'églife de faint Etienne par Guy Evêque de Reau- 
vais, l'an 1072; faint Nicolas, fondée l'an 1078, par Raoul l'En- 
fant, Sénéchal de France; & Notre-Dame du Châtel. On ÿ troù- 
ve aufli treize paroifles, & trois Abbaïes, favoir, Saint-Lucien, 
Saint-Symphorien, Saint-Quentin. La premiére.eft une Abbaïe. de 
Bénédiétins, qui en 1663, émbraflérent la réforme de la Congré- 
gation de faint Maur ; la feconde, qui fut fondée en 1135, eft auffi 
une Abbaïe de Bénédiétins, mais mitigez. La troifiéme füt fond 
en 1067, pour des Chanoines Réguliers, dont le célébre Yves de 
Chartres fut le premier Supérieur avec le titre de Prevôt: la refor- 
me ÿ fut introduite en 1636. Pour l'Abbaïe de Cante 
avoit été bâtie en 1217, pour des filles de l'Ordré de Citea 
le füttransférée en 1671, à Paris au fauxbourg Saint-Germain. 
autres Communautez qui fubfftent font l'Hôtel-Dieu; conn 
le IX fiécle; les Jacobins établis ci 
les Religi 


encore dans 
ichel qui eft 
ou une Abba 


è 
x de l'obfervance de faint F les Capu- 
cins en 16033; les Minimes en 1618; les CI 1 1480, au 
lieu des Beguines qu'on avoit rèçues en 1208; les Urfulines 
1627. On croit ordinairement que faint Lucien a été le pren 
Evêque de Beauvais; mais il eft difficile de établir cette vér 
té, ni de parler furement de fes fucceffeurs jufqu'aux VII & IX fi. 
cles. Depuis ce tems il y a eu de grands Prélats 
Warin; moften 1030, qui quelques années auf 

au Concile d'Orléans , & qui avoit difputé en préfence du Roï 
Robert & de la Reine, contre Lifoye & Héfibert dont la doëtrine 
a été en partie fuivie dans le XVI fiécle; PI élu 
en 117$, qui fe croifa en 1187, avec Philippe À: ; { trouva 
à la guerre contre les Albigeois en i210; & qui aprés avoir pris 
beaucoup de part à prefque toutes les affaires de fon tems, mor 
rnt en 12173 Jean de Marigny, qui dans l'afflémblée des Pai 
1328, contribua beaucoup à faire adjuger à Philippe de Valois La 
ouard Roi d'Angleter 
gagna les bonnes graces de ce Prince, qui le fit{ 


r es de Languedoc, Xaintonge, & Li- 
mofin, & en 1346 Archevêque de Rouen; Philippe d'Alençon 
élu Archevèque de Rouen en 1359, Cardinal en 8, & Patria 


che d'Aquilée deux ans après; Jean des Dormans transféré de L 
Zieux en 1359, fait Chancelier par le Roi Jean, quien 1364 ler 
ma un des exécuteurs de fon teftament, créé Cardinal en 1368, & 
Fondateur du Collége de Beauvais à Paris, où il mourut en 13733 
Miles IT. auffi Chancelier, qui eut beaucoup de part aux affaires de 
fon tems; Charles de Villers; qui pub ts fyno- 
daux; Nicolas Fumée, É 
pendant les guerrés de la Ligue; R 
Lettres; Nicolas Choart de Buzanval, a a éclaté en di- 
verfes occañons; & T'ouffaint de Janfon de , Cardinal, 
&c. M. François-Honorat- Antoine de Beauvilliers, gouverne au- 
joutd'hui l’églile de Beau Ces Pré font Comes de Beau« 
vais, Paits de France, & Vidam 
Beauvais, faifoit partie de celui de Vermandois, qui fut uni à celui 
de Troyes. Eupes I. de ce nom, Comte de Blois, &c. eut de 
Berte fa feconde femme Eu lui fuccéda; Roger, &c. 
Ce dernier fut Evêque de Beauvais vers l'année 996, après Hervé. 
Il avoit eu pour fa part de l'héritage de on, Sancerre en Ber- 
ri; qu'il échangea l'an 1015, av 
Comté de Beauvais, qu'il donn 
cette ville eft le véritable Comte pa 

cette qualité il eft le premier des Comtes Pairs Ecc: 
eft Seigi 1'& fhirituel de la ville & du don 
Comté. Son pouvoir 4 été autrefois plus grand a left à 
d'hui, depuis qu'on ÿ a mis Election, Bailli 
rie, &c. Car autrefois il n'y avoit aucun 
ge des Exempts, qui fut aboli en l'anné 
s ont ptoduit de grands homn 
Poëte, quia vêcu fous le régne de Louïs le Feune, & de 
Augufle; Vincent de Beauvais, Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique qui auf un article féparé; Jean-Cholei, Cardinal; Je: 
Michel, Evêque d'Angers ; Jean & Philippe de Villiers-l'Ifle- 
Adam, Claude de la Sengle, & Vignacourt, tous quatre Grands- 
Mäitres de Rhodes; Adrien Baillet, un des plus fayans hommes du 
XVII fiécle; Antoine Loifl, &c, Ce dernier a laiffé des N 


ames de Gerberoy. Le Comté de 
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a confulter, aufi-bien qué l'Hiftoi 
erre Louvet. * Céfar, Comment. L. 


aflon, Defcript. Flu. Gall. 
Chêne, Recherches des Antiquitez de France. Damien de Tem- 
pleux, Deféription de Beauvais. Jacques Grevin, Dejcription de Bexn- 
vais, ‘érc. Simon, Suppl. à l'Hiff. de Beauvais. 


CONCILES DE BEAUVAIS, 
de Beauvais fut affémblé en 845, foùs le 
en la préfence du Roï Charles Ze Chauve. L'on y parla 
églife de Reims, qui 
Oit point depuis qu'Ebon, qui avoit ie plus contribué à la dé- 
ion de Louïs le Débonnaire, avoit été condamné par le Par e- 
& avoit foufcrit même à f propre dépoñtion. 
> des ufüurpations des biens d'Eglife, 
fous prétexte d'échange ou de précaire; & il ÿ eut huit ons, 
dont deux ou trois font rapportez dans les Décrets au c. De per- 
ut, & au ch. 1. Extr. de Prec. car quoique le P. Sirmond ait attri- 
bué ce qu'on lit au dernier endroit, au Concile d'Epermay, cepen- 
£ € à Yves de Chartres & à Burchard, qui aflürent 
qu'il eft du Concile de Beauvais; & rien n'empêche qu'il n'ait été 
épété au Concile d'Epernay de l'an 846. Le Cardinal Baronius, 
Binius, Colvenèr, & quelques autres , @ font trompez, en mar- 
quant fous l'an 1034 un Concile à Beauvais. IIS n’avoient bien 
entendu ces paroles du Concile de Limoges tenu vers l'an 1031, 
Æudite [unt auerela monéchorum monalterii Bellovacenfis 3 & ils ont 
pris Beauvais pour le monaftére de Saint-Pierre de Belloc, dans le 
diocéfe de Limoges; ce qui leur a fait croire qu'on avoit ten en 
certe ville un Concile fur la conteftation qui s'émur, s'il falloit don- 
per 16 nom d'Apôtre à faint Martial, Evêque de Limoges. Ontint 
un autre Cor à Beauvais en 1114, où préfida Conon Evêque de 
eftrine, Légar du faint Siége. L'Empereur Henri V. y füt ex- 
nié; & Thomas de Marle, Seigneur de Couci, y fût auffi 
jé des mêmes cenfures, & dégradé de nôblefñé, pour les facri- 
les brigand. 1 commettoit contre les églifes, & fur les 
les des Evë de Reims, de Laon & d'Amiens. Le même 
2 en Hnt un autre l'an 1120, & un en 1124. Selon quelques 
urs, Louïs le eine, Roi de France, en fit affembler un l'an 
2161, contre l'Antipape Viétor, oppofé au légitime Pontife Ale- 
andre IE. Odet de Châtillon, Cardinal & Evêque de Beauvais, 
Hint deux fynodes, en 1554 & 1557, avant qu'il £ fût déclaré pour 
les Réformez. Auguftin Potier vers l'an 1643, & Nicolas 
@hoart de Bufanval en 1653; ont publié des ordonnances fyno- 
dales. ; 

BEAUVAIS, Maïlon qui portoit lé nom de Châtelaià de 
Beauvais, qui defcendoit de 

I GUILLAUME Châtelain de Beauvais, qui vivoit en 1295 ; & 
époufa N. dont il eut GUILLAUME IL. qui fuit. 

II. GUILLAUME IL. du nom, Chûâtelain de Beauvais, Seigneur 
de Vacueil, vivoit en 1252, & époufà Elémor Crépin, Dame de 
Ferriéres, de Ry, & de fint Deny le-Thibouit, dont il eut 
F GUILLAUME IL qui fuit; 2. RENAUD, quieut desenfins, 
ipportez. après ceux de fon frére &iné; & 3. Marguerite de Beauvais, 
premiére femme de Year Seigneur de Créqui, dit l'Eveñdarr: 

HE. GuiLLAuME IL. du nom, Châtelain de Beauvais, dit Le 
Velu, Seigneur de Vacueil, de faint Denys:le-Thibouft, de Ry & 
de Ferriéres, moutut en 1329. Il époufà Feanne d touteville, 
fille de Roger IV. du nom, Site d'Eftoutviile, &c. & d'4h 
B -de-Briquebec ; dont il eut r. COLART, qui füit; 
dipes, mariée 1. à Rébert de Marigny à Robert d'Evr. 
gaeur de Valiquerville ; & 3: Femme de Beauvais, a 
Seigneur de Crévecœur, dit le Flamand. 

IV. CoLaArRT Châtelain de Beauvais; Seigtieur de Vacueil, 
andie fous le Connétable d'Eu, & 
te de Roye, Dame de Getmigny; fille de Dreux, 
migny, & d'Aix de Garlande-Poñèffe, dont il eut, 
AUME IV. qui fuit; 2. Feamme, Dame de Fayel, vi- 

1402, morte fans alliances 3. e de B 
Dame de Remaugis, premiére femme de Piefre dit Hatin, Seigneur 
S'Aumont, Porte-Oriflamme de France. 

V. GuiLLAUME IV, du nom, Ch ivais, Sei- 
gneur de Vacueil, &c: Confeiller & Chambellan du Roi & Grand- 
Queux de France, étoit Gouverneur de Beauvais en 1359, fervit le 
Roi dans fes armées pendant plufeurs ahnées, & füt pourvu vers 
Tan 1367 de-la charge de Grand-Queux de France, qu'il exerça juf- 
qu'à f mort arrivée l'an 1390: Ilépoufa Feanse de Rayneval, Da- 
mme de Luillier, fille de Rao4/, Seigneur de Raÿneval, Grand-pan- 
nétier de France, & de Philipfe de Luxembourg fa premiére fem- 
me; dont il eut pout fille unique Yacqneline Châtelaine de Beauvais À 
Héritiére de fes grands biens, laquelle époufa Fer de Bordes, & 
MOurut fans enfans. s fà mort Aubert d’ 2vreux, Seigheur de 
Valiquetville fon coufin germain ; recueillit f fucceflion, & fur 
Ghâtelain de Beauvais. 

IL RENAUD de Beauvais, fecond fils de GuiLLauME II. 
du nom, Châtelain de Beauvais; &c d'Eléonor Crèpin, fervit fous 
Raoul Comte d'Eu, Connétable de France en 1346, & {€ trouva à 
la bataille de Poitiers, où il demeura prifonnier. 11 époufà Mar- 
gite de Trie, dontileut PHicipr qui fuit, 

IV. PHiLipre de Beauvais, fût fait prifonnier à la bataille de 
Poitiers avec fon pére, fervitfous Hue de Ch illon, Grand- 
des Arbalètriers en 1368; & vivoit en 1388. Il époufa Alix dite /# 
, Dame de la Forêt-l dont il eut 1. Pierre de Beau- 

eur du fief de No , mort fans alliances 2. Colars de 


& 3. 


en 
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Fear Le Clerc, Chancelier de F ice, qui fut:à caufe d’elle Sei- 
gneur de la Forêt-le-Roi, & maintenu par arrêt du cinquiéme mai 
1425, en la pofleffion de la C lenie de Beauvais, & de toutes 
les Terres qui avoient appartenu à Gzillume IL du nc Châte. 
lain de Beauvais & à Eléonor Crépin, après la mort fans enfans d'4 
bert d'Evreux. Ils vendirent enfemble cette Châtellenie à Eftou 
d'Eftouteville, Seigneur de Beaumont, qui prit depuis la qualité 
de Châtelain de Beauvais, * Le P, Anfelme, Hif. des Grands 
Offic. dre. 
BEAUVAIS, 


en Latin, Belovacum , bourg de Frañce 


dans le Haut Languedoc, fur la riviére de T'efcou, à trois lieues 
de Montauban du côté du levant. * Maty, Di&. G gr. 

BE AU V AÏS (Vincent de) Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, Auteur célébre du XIII fiécie, a donné occañion à un 


tres-grand nombre de queftions entre les S: ns, qui ne 
encore bien d'accord fur ce qui le regarde. Saint Antonin s 
avifé de dire en parlant de lui, qu'il étoit de Beauvais, Bourgui 
gnon & François, les Curieux s'empreflänt à expliquer cette énig 
ont prétendu, les uns que Vincent étoit né en Bourgogne, & qu'it 
avoit été Evêque de Beauvais; les autres qu'on l'avoit dit de B 
vais, parce qu'il avoit demeuré. long-tems dans certe ville; 
ques uns ayant recours à d'aufi mauvailes conje&tures, or 
qu'il s'appelloit Bourguignon de fon nom de fà 
ele sûr qu'il ne füt jamais Evêque de Beauvais, & parce qu'il n'y à 
point de vuide qu'il ait puremplir, & parce que lui-même dans fes 
Ouvrages montre qu’il étoit foumis au Général de l'Ordre de faint 
Dominique ; & que d'ailleurs il étoit d’ufage dans le XII fiécle de 
diftinguer les Religieux; & même les Doéteurs les uns des autres 
par le nom de leur païs, on ne peut douter qu'il ne foit né à Beau 
vais: & fi l'on veut juftifier faint Antonin de fon erreur, il n'ya 
qu'un moyen de le faire, qui eft de dire qu'il appelloit Bourgui 
gnons les Picards, parce que de fon tems le Duc de Bourgogne £ 
vernoit la Picardie pour le Roi. Quoi qu'on penfe de cet expé- 
dient, on ne fait pas mieux, nioù Vincent fit fes études, ni où il 
fe fit Religieux, quoiqu'il y ait aflez d'apparence que ce füt à Pa- 
ris. Onignore aufli s'il n'eft pas ce Vincent Souprieur, que le 
Cardinal de Châteauroux nomma en 1246, avec l'Archidiacre G 
rin,pour dreflèr la Régle des Fréres & des Sœurs de l'hopital de Beaua 
vais; & tout ce qu'on en fait plus sûrement; c'eft que faint Louis 
ayant fait bâtir le monaftére de Royaumont pour des Religieux de 
l'Ordre de Citeaux, & s'étant plu à s’y retirer fouvent, ÿ appella 
Vincent, qu'il fr fon Lecteur; ce qui lui donne beaucoup de cré. 
tà la Cour; où l'on voit que non feufement il prêchoit foutent , 
mais encoïe qu'il veilloit à l'éducation des Enfans de Fracé.. Le 
plus confidérable Ouvrage de ce pieux Religieux eft celui qui eft 
intitulé Spectlum majus, c'eft à dire, Grand Mi or, pour le diftin- 
guer d'un autre Ouvrage moins confidéräble, que fon Auteur nom 
mé Honorius, & dont on ne fait s'il étoit Anglois, ou natif d'Au- 
tun, avoit intitulé Miroir ou Tage du monde, & qu'on a imprimé 
diverfes fois, fous ce tître De imagine mundi. C'eft Vincent lui 
même qui donne la raifon de ce titre. Il Partagea ce grand Ou- 
vrage en trois parties: il appella la premiére Miroir Naturel, & il 
y traita de l'Hiftoire de la Nature, non en raifonnant de lui-même 
en compilant tout ce qui lui patut bon fur cette matiére dans 
i qui l'avoient précédé, & en indiquant les fources 
fi dans les deux autres parties: la feconde il la nom 
rinal, parce qu'il y traitoit des Arts & de: Sciences, 


ma Miroir Do 


entre es il n'oublia pas la Motale, ce qui eft caufe que 
quelques Anciens lui ont donné le nom de Miroir Moral; & la troi- 
fiéme qui contient l'Hiftoire du monde, il l'appella Méroir biflos 


Ouvrage étoit fini dès l'an 1244, & l'Auteur comptant peu fur 
i lui >it de tems à vivre, avoit averti qu'il finifioit l'Hiftoi- 
à cette année-là; mais fon Prieur jugeañt que fon travail feroit 
e sil étoit abbrégé, (car il étoit autrefois d'une toute autre grof- 
r, quoiqu'il foit encore fort gros) lui ordonna d'y remettte là 
€ qu'il ne put fire qu'en indiquant à des Ecrivains qu'on 1 
1 les endroits qu'ils devoient copier, & ceux qu'ils devoient 
omettre; & comme cette maniéte de travailler eft fujetre à divers 
inconvéniens, il arriva que la premiére fin de l'Ouvrage fut con- 
fervée, quoique l'Hiftoire fût co Ë Qqu'à 1 
fait diverfes éditions de cet Ouvrage: 
de l'an 1476. Ce füt Jean Mentellin, qui la donna au c, le 
même qui felon le Médecin Mentel inventa l'Ir primerie, & qui 
néanmoins fe contenta de dire de lui-même qu'il étoit un Mä 
tres-fämeux de l'Art d’Imprimerie, Artis à brefforis Magifirurs fa 
mofifimum. _ Xl donna cet Ouvrage par parties, & le Miroir Hifto- 
rial avoit paru dès l'an 1473. La feconde eft de Jean Amerbarh à 
Bâle en quatre volumes ir io; comme la première, & elle pafut 
à ce qu'on croit, en 1481. La troifiéme eft de Nuremberg; en 
fix volumes, à peu près aufliancienne. Il y en a eu deux autres à 
Venife en i484 & en 1404. La fixiéme pärut dans la même ville 
en 1591, & la derniére à Douay en 1624, par les foins des Reli: 
gieux Bénédiétins de Saint-Vaaft d'Arras, fous le fitré de BiéliorhecÀ 

Toutes ces éditions ont un défäut: le prolo 
; parce que les Editeurs n'ont confulté que des 
Où on avoit omis diverfes chofes qui prouvoi que l'Aut 
voit fait que les trois Méroirs, qu'on a indiquez cy-deflus, & que le 
quatriéme Miroir, qui eft le dernier volume de toutes les édi : 
fous le nom de + Moral, eft Ouvrage d'un homme qui s'eit 
caché fous le nom de Vincent de B is Le P. Echard 


favant minicain , dans fon Hiftoire des E fon Or- 
dre, a eu foin de donner tout ce qu'on nché de 
ce prologue , de marquer les endroits Fe 
changé quelques mots : il à aufli mo CE 4 
Moral eft travaillé fur un plan d trois autres Miroifs s qu'il 


it mention de Ja perte 
que cette añnée- 
niére dont il p 
fa canonifation; qui ne fur 


faits 


a été écrit depui: 
totale de là ‘T 


les Infidél q 
il écrivoit depu 


= 


y 


À, 
qu'il falloit que cet Ourva 
e dans une table des Miroirs faite 
lé que des trois premiers. T'out ce qu'on pouvoit 

: de plus raïfonnable à ce: Des cs qu'Etie 
, qui avoit cellé d'écrire en 1278 ; le mare Mo oral 
de Beauvais , dans fon ” Traité De qu 
# Ordinem infig vis; mais cette objection s 'év 
jeue les yeux fur le titre de cet Ouvra; eff dit sue 
joûté beaucoup de cons omifes par PAuteur, à 
i qu en 1331, déclare RTE 


ñe fût 


ni 


sa 5 

nombre defquelies Re celle qu'on >b) 
ui le fond de ce Miro 
re ue ce n'eft qu'une compila- 
, de faint T'homas 


Tarentaife, autres 
Religieux , de Richard de Med eux de 
l'Ordre d is, & d'un Anonyme, Auteur du Traité 
De con/ideratione noviffimornm, qui écrivoit après l'anxeo1. Il rend 


faux Vincent L 
ilna pu 
it fon larcin, en parla 


ivers Auteurs tout ce que l 
en quoi il les a altérez : æq 
dun iére qui découv 
es du tems de Vincent, comme Auteur éloigné de 
; &ce qu'ilya dè finguliér, c'eft que comme Plagiaire 
D h i Dominique, & que mblable- 
efque par tout 
nmes illu 


mpé 


s ho de fon 


de fainr Do: ninique &c 


fbtué Saint-François & les hommesilluftres de fon 
qu'où il n'a pu le faire, iln'a pa lailté de fatisfure fa jaloufie 
Gant conne x fon Ordre, td'exemples plutôt 


fuite des raifonnemens de fes Au 
e einetey Hofpitalier de Saint- 

où £ L te çois , à 
hilippe de Valois, & 
comme nouvelle en 1495, à 


as avoit t 


prére de Jear 
que cette Verfion fut im pri 
sen cinq v >lumes in folio. 
de Vinc 
du Mir 
où re traite ae myftére d 
inte Vierge, dont Alva av 
la fin on lit quelqu 
cite à fon o: e beaucoup de Péres, & d 
ï s, ne manquant jamais les indique 3 Ce qui eft 
n à tous fes Ouv ; le livre de faint Je gélifte, qui 
eft de même forte quele précédent; u ité de l'éducation des 
enfañs FE nce ; & une leire de confé Saint Louis 
Ceux des derniers Ta 


_Jean Am 
at, 


livre de la Grace 
livre des louanges de la f 
Pierre Co meftor, p 


mort de e Louis fon fils ainé. 
duits dès le XIV fiécle en Fran 


pas imprimez; font un Traié 
int-Maïtin de Tou 


fo 


garde à Sa 


le, & de la Salutation Angélique, qui er dans la bibliothéque 
de Saint-Vi® de l'éducation d'un Prince, dédié à 


Saint Louis, à à Thibaud Comte de Champagne , & Roi de Na- 
trouve qu'en Angleterre ; & enfin un Traité de la 

3 en quinze P arties ; & ce cent quatre-vingt-quinze 

Il eff compofé de pañlages des Pé recueillis avec 

coup d'ordre : on.le garde dans la bibliothèque du Marquis de 

nelay,; où eft auffi un Ti es pœnitentie, divifé en 


es, & compofé de pareil nombre de chapitres. L'Au- 
rniére compilation, qui étoit Jralien & qui écrivit 
avoit devant lui l'Ouvrage de Vincent; & il n'a 


e Je , en retranchant feulement une païtie des pañlag 
s Péres en quelques endroits, &ten continuant de les tranfcrire en 
es, Comme of s'eft trompé fur la naif e & fur les em- 
s de Vincent, on s'eft trompé auffi fur le tems de fä mort. Il 
it'en 1264: ona encore fon épitaphe qui jufti- 


ichard , Script. Ord, Prad. tome 1. 
UV AISI rue BEA U VOISIS. 
BEAUVAL. ex BASNAGE 


te Naf fon tres-illuftre & tres-ancienne, 
Des Auteurs de confidération la font de- 
d'Anjou, & croyentque quand même 
ent pas cette origine, elle eft aflez prouvée par 
ons finguliéres qui s'obfervérent dans les cérémonies de 
e que RaouL Se igneur de Beauvau & de he rendit e 
au lieu que le: 
RÉ ce devoir à genoux , tête nue & fans épée, Raoul de 
ir hommage l'épée au côté , & le chapeau fur la tête à ca 
fe de leur parenté, cwm “eladio cp birettæ propter, parentagium, ain 
que le porte un titre de l'Abbaïe de Saint-Serg d'Angers. La Chro- 
niqué d'Anjou remarque que la Noblefle de cette province ma 
toûjours fous la Banniére de Beauvau ; ce qui donne lieu de 
Anjou re connoifloient les Seigneurs de 
puisqu'ils n'euffent pa fouffert que la 
Foie une banniére étrangére. 


ananas d An x 


Noblefle de Sex s SE 


I. Le premier de cette des fon dont on ait connoiflänce ; eft 
G£ÉoFrot Seigneur deE LE , bienfaiéteur de l'Abbaïe de Saint- 
Serge d'An pére de JEAN qui 

il. uvau, & de Jarzé, foufcrivit à [a do: 
ration de fon p re, He épouts ÿihe de Mayenne ; fille de Géofroi 
pe sn eur de Mayer à de Gervaife de Châteaugontier, dont il 


u , époufa Eu- 


es de il eut Fou 
I. du n u , ordonna 
L 7, à fon fils de le faire inhumer és pieds 
géniteur, perf ire le bafliment par l mancé, de 
st-Mattin de Beauvau , j'a par mauvaiflié Norman- 
die diruire. “IL avoit époufé Fesane de Boilley-le hâtel, dont il 


s 


| de la Jaille 


| en fut nom 


dine de La: 
énirence lors habituez à Angers, 
qu'elle avoit proche de leur 
r Dion pour ÉA pos de fon ame , & de celle de 
Foulques fon mari. Leur fils fut RoBeRT qui fuit 

VI. ROBERT  Seis eur de Beauvau, époufa Fxdith d'A 
dont il eut BAUDOUIN qui fuit. 

VIL Baupouin Seigneur de Beauvau; prit alliance avec Tears 
Ses biens fu ifis par arrêt du parlement en 1259, 
faite d'hommage dû au Roi pour cent ire de fond qu'il avoit ali 
né pour le mariage de fon fils RE NÉ 

VII. RENÉ Seigneur de Beauvau, 
te Marthe ont commencé la Généalogie ñ cete An aCCO 
en 1265, Charles Comte d'Anjou, Roi S: 
fon expédition de Naples. Après la rédh ce Royau 
û Connétable, y mourut en 6 des biellures qu'il 


en l'an 1200, 
une maifon prov 


couvent, pour pri 


12 


avoit reçues, & y fut inhumé dans la chapelle qu lil avoit fait bâtir 
en l'églife de Saint-Pierre, laïlfant de Fe pne de Preuilly fon épou- 
fé; 1. MATTHIEU qui fuit; &c 2. de Beauvau, qui s'é rablit 


re, d'où fa poftérité fe sépare ‘en Efpagne, & ÿ a fubffté 


1e tems. 


en 


IX. MATTHIE eur de Beauvau, Sénéchal d'Anjou, fit 
en 1281 rebâtir les Cordeliers d'Ange où il fut inhumé avec 
| Teanne de Rohan fa femme. Leu ti. JEAN IT. qui 


luit ; 2. Famet de Beauvau , mort fans lig 
| de Beauvau, qui a fait a éranche de la 
| rapportée cy-après- 

X: JE Seigneur de Beauvau IL. du nom é 
son, fille du Sei 
| JEAN TI. qui fuit; 2. 


3. MATTHIEU 


rente & 3. Marie de Beau rt Se 
| de Fontaines en Loudunois, dont font iflus fn de Château 
| neufen Poitou. 

XI. J x de Beauvau IT. du nom verneur de la 
| ville & château de Tarente au Royaume c rendit de grands 
| fervic Rois Louis E. & Louis II. ufé nne de 

x fille de Fean S ur de'T s.du 


| Pie, dont il eut Le PE 


| a fait la branche de 


| 4 , fut auffi Seigneur 

dela Roche j 
| d ne; 
| ment de Eou 
| Louïs IL. fon fils, 
| voye fille d 


pour tr: 


£ a IL. du nom » 
ils, de la F e, de ? 
igneur de la Si fe, de C 
therine de Machecou, qui cle 
| rienne pour conferver la vieà fon 
| mariage fortirent 1. Louis qui 
dont la poftérité fera rapportée apr 

|. XIII. Louis Seigneur de B 
| che-fur-Yon, &c Grand Sénécha 
| Capitaine de la Tour de Marfe 
I. Roi de Sicile, & fon 
1472, MOUrUt 


1 


le 
le, 


mier Chambellan de René 
à Rome vers le Pape Pie IL. 
. 2 rite de M 


Ambañadeur 
la même 


| Ferry Seigneur scre ey en Lorraine, & 
morte en 1456 nne de Baudricourt , 


| Û : 3. Jeanne de Be aujeu , 
| Seigneur d'Amplepuis ; < Facqueline de Lini 
lit fortit 1. ISABEAU , qui fuit; & du troifiéme vint 
Beauvau, mariée à René de Beauvau, 
Rivau. 

XIV. IsABEAU de Beauv 
che-fur-Yon , fut mariée en 14 


sles d'Edouard, 


Du premier 
2 


| 


4 Alix de À 
igneur de la Beffére & du 


Dame de CI 


mpigny & de la Roë 
, à Fean de Bourbon Il: du noms 
Comte de Vendôme. Elle mourut en 1474, & für enterrée en l’'éz 
glife de Saint-George de Vendôme auprès de fon mari. De eue 
FAR it FRANçois de Bourbon, Comte de Vendôme, bi 
l'du Roi HENR1 IV. &p e alliance toutes. les têtes coul 
ronnées dé l'E urope defcendent de aifon de Beauvau. 


| 


| neur de HE . du nom, . fils puiné del 
& de mme de Craon, fut fi. | 

Seigneur de Sermaifes , de. ‘Rochetts & des S il 

| d'Anjou, Gouverneur du château d'Angers, Confeiller *& Cham- 
n du Roi Louis XI. & de René Roï de Sicile, Duc d’ Anjou 

rint au monde au moyen de l'opération céfa- | 

Feanne de Craon fa mére, ainfi qw'il à été cy-devantéii 


remarqué ; a les 
ques po 
fant de eanme D: 
Fear de Manonville 


de Marguerite sde se a 


armes de Beauvau avec celles de Craon,if 

à prélent. Il mourut en 1468, laifs £ 
sonville , fille unique & héritiére de ll 
aine, & d Alarde de Chambley, eu 4 
femme de L eur de Beau us! |f 


| 


mbley 


fon frére : PI RR 3al 
| Claude, t 4 Fer Duc ( 
du Mont us. | 


Béauva#ol 
ita lé Gouvernement dei 
e Lorraine, La l 


i ÿ mariée de 
| René de El 
XIV. Pr vau, Baron de ll 


| Manonville , Chambell an de L 

Il époufa 1e 
neur de Mort 
1. Du premier vinrent1 1 


Al 


fille ete 


de M ntberon, L) 
2. Agnès de Bic 


Catherine Martel : 


B E À. 


fde Beauvau, Confeiller & C ambellan d'Antoine de Lorrai- 
ne, Bailli de Bar, mort en 1547, fanspoñtérité de à serite d'A 
verton; RENÉ qui fuit ; e, femme de Pierre d'Ur- 
fé, Bailli de d yer de France; 4. Françoife, ma- 
acques. du à Châte let, Baïlli de Saint-Michel; & 5. Cécile de 


riée à 
Beauvau, Abbeffe de Remiremont._ Et du fecond lit , 6. un 
filsunique nommé Claude de Beau use zneur de Sandaucourt, &c. 


41 Ambañadeur vers l'Empereur Charles- Qui 
du Duc François de Lorraine avec Chri- 
& laifà à rois filles de Clare du Fay, fille de 
eite de | Betancourt ; favoir, Marie de 
#de de Reïnack, Sei- 
" x de Damas & 
femme d de Claude de er. 

à If. du nom, Baron de Manon- 
ovian, de T'remblecour, d'Ha- 
de Darney , Sénéchal du Barrois, & 


lequel fut en 15 
pour négo er le 
ftine de D: 


de Lorraine, mourut vers l'an 1549. 

de Baudoche, Dame de Panges, fille de 

oche , neur de Panges & de Moulins , & de 
Serriéres, dont fortirent 1. CLAUDE, qui fuit; 2. A- 


la branche de RORTÉ, rappo après ; 3. Pierre de 


LOF. qui # 


Beauvau, Seigneur de Panges, &c. premier Gentilhomme de la 
Chambre de François de Lo , Grand Prieur de Fr mort 
fans poftérité d'Ægrès d'Efche ; EAN de Beauvau, Seigneur de 


fa 


Panges , après fon frére, 4 fa ice = G 
Après; $. Louis, mort au voyage de Na . Marguerite, alliée 
En 1549, à Year de la Guiche, Seigneur É Nanton , Bailli de 
Cl 5 7. Fra , Chanoinefle de Remiremont; & 8. Ifabelle 
de Beauv: Abbeile de Saint-Hoild. 


XVI. CA Lee Baron de B 
ii & Gouver: 


S rapportée cj- 


1, Seigneur de Manonville, 
Novian, &c. Bai eur d' Hation- Châtel, Gouverneur 
de la perfe nue d'Henri Duc de Bar, puis de Lorraine, Grand-Mai- 
tre de la Garderobe d'Antoine de Bourbon Roi de Navarres mou- 
Tut en 159 1 L Nicole de : Euizelboëre 8, fille de Ni- 
colas de Lu eur 
Marguerite de Lucy: 2. en 1556, Fe 
urent 1. CHARLES Q| 
ean Frêneau, Seigneur de P: 
furent DE Louïs de Bea , Colonel da 
rnéfe, puis commandant jen hommes de 
ins “pour le frvice de 


. Ses 
Clande de 
errefort, &c. 


mariée 2 
fecond 1 


Ceux. du 
armées d'Alexandre E 
pié & 800 chevaux Lori 


fimeux par les fé 
Iliance en t de 
Beauvau} 
au, aîné du fe 
&c. Ba 
arrois, qui d'Antoinette d'Urre de 
re de Tefliére, Seigneur de Comm 
fey ; eut pour fs Anne- François de Beauvau, M que de Novian, 
auquel on donna le nom de vis; parce qu'on ! avoit obtenu 
nterceion de Saint-François de le ; dont il porta l'habit juf 
Fâge de fept ans. Il fe fit Jéfuite für la fin de fes jours, Ét 
re le troifiéme mai 1661, & 
tes, & mourut le 23 mai 1 


c la répütation d'un Se G: ne 
me ÉCen Henri Se ir de Montricher; 
ond lit; Marquis de Novian, 
lly de Bañigny ; Sénéchal du 
1 rles d'Ur- 
rie de Marcof 


69. Il avoit époufé e: ee M 


de Raigecourt, fille de Fernard Seigneur de R t, Sé- 
hal de l'Evéché d de Mers, Gé 1 de l'Artill ine, 
pr à + & de Barbe de Haraucourt. Mar- 
dans les pieux ns de fon 
u de contine 


jue de To 


20 août 16042 
ï ephs kel à la Vifitation nde S Sainte-Ma- 
rie du Pont-à-Moufion, morte le eptembre 1660; & 4. Fean- 


Com- 


ntoinette de Beauvau, mariée à 7e: de Cuffig 
té de Vianges; Seigneur de Coing & de Paflävant , Confe 
F3 & Maréchal de Lorraine. 

XVII. Char Les Baron de Beauvau 


bre d'Henri 


de Pléville, &c. ï G 

Duc de Bar, Baill Châtel en 1577, fur 
a démiflion de fon pé h L: Sauix, 
veuve de 7 k Ordre du Roi, Seigneur 
d'Arc ne TH, dc, &c fille de Théodore de Saut, & de Caïherine 


L'eut1. H 
Charles de 1 Marteai, 


Antoin 
Baromd'Oifon, Gentil: 


homme d de Charles Cardinal de Lorraine. 
XVI. E . du nom, Baron de Beauvau, Seigneur de 


feiller d'Etat d'Henri Duc de 
abre, & Grand Gruyer 


Manonville 


sp Hongrie fous l'Empe- 

eur Rodolphe If, paf el lecteur de Baviére, 
d'où étant retourné en Lorraine , il mé Ambaflädeur vers 
aul V. au fujet du mañ de Lorraine Duc de 

Baravoit contracté avec Cathefine de Bourl fœur du Roi Hen- 
niv. curiofité lui fit enfui reprendre différens voyages ; 


l'Afe, & publia à fon retour la 
un corps dé 2000 hommes 
tà l'armée du Comte de 
se de Haraucourt, fille 
Faucquemont, Gouverneur de 
1 éut pour fils unique 


urut l'Europe, l'A 
à de fes voy 
de rcoo che 
Il avoit épo: 
# Elf ée de Haraucourt, Mar 


il parcoi 


rélat 


XIX. HENR1 IL du nom, Marquis de Beauvau 
a jeuneffe e de Ch: V. Duc de Lorraine, & d'E: 
teur de Baviére, Auteur des Mémoires de fon nom, 
Catherine de Haraucourt fa coufine germ: fille d'Herri Mae 
dé Faucquemont, Général de l'Ar illerie , & d'Anne de Joyeufe 
eut r. Louïs qui füit; 2, Chrles, Chevalier dé Malthe 


aint-Dié; &c 4. Ane-Catheri a 
s de Rou Seigneur d'Aubigny & 


de Varneville. F 
XX. Lo c 
ville, de Far ns, &c. Confilles dE 
Corps du Duc de Lo 
fille dr Henri de Florainville 2 
camps & armées du Roi, 


Beauvau , Seigneur de F1 
& Capitaine des Gardes du 

7 rainville , 
SL hal des 
Gouve neur de ‘Tortonne, & d'Eve- 
Françoife de Lutzelbou Anne de Ligny, fille de Frazçois, Com= 
te de Charmel, & de Henriette de Gou irnaÿ. Ses enfans du pre= 
mier lit font 1. Louïs qui fuit; 2. P, Capitaine des Gardes du 
Corps de la compagnie des Carabiniers du Duc de Baviére, Gens 
ülhomme de la Clef, tué à la bataille de Hochftet en 17045 3 
Je de Beauvau, mariée à Charles 
Maréchal de l'Emp e & de Lorr 

a Diane de Énas Ï 
ompierre: pois de Stainville, Comte de Cou- 
vonges, Confeiller d i-Maître de l'Hôtel du Duc di 
& 5. Marc Marquis dé Beauvau , de Craon & 
Baron d’Autray, de Saint-George & de T'urckeftein ; 
Seigneur de Morlay, de T'omblaine, de Jarville, de Bazemont, 
de Chanteheu, &c. Confeiller d'E ad Ecuyer du Duc de 
Lorraine , qui a époufé le 16 décembre 1706, Marguerite de Li 
gneville , Dame d'honneur de Madame la Ducheñé de Lorraine ; 
fille de Melchior Comte de Ligneville , Seigneur de. T'umejeus, 
Confeiller d'Etat & Grand, Chambellan du Duc de Lor ine, & de 
Marguerite de Bouzey, dont il a eu 1. Elifäbeth-Charlotte- Anne, 
Coadjutrice de SEE 3 2. Marguerite-Gabrielle, alliée le 19 
Tenri de Lorraine, Prince de Lixeim, &c; 
Thécle de Beauvau. 

“XXI. Louis Marquis de Beauvau II. du nom, Seigneur de Flés 
ville, de Faims, Marquis de Novian, Confeiller d'Etat, Baïli 
d'Allemagne , Maréchal de Lorraine, &c. a Époufé Feanne: Maries 
Magdelaine de Ludre, morte en couches le huitiéme avril 1715, 
fille d'Henri Comte d'Afrique, & de Yeanne- Catherine-Magdelaine 
de Savigny en Rethelois, dont il a 1. Lonis-Charles; 2. Lou: & 
3. Anne de Beauvau 


Lout= 


Ceux du 


sus de 


BRANCHÉ DES 


. XVI. ÂLor de Beauvau, deuxiéme fils de RENÉ 
Beauvau II. du nom, & de Clañde de Baudoche , 
ges, fut Baron de Rorté, &c. & époufa 1. Claude de Ludre, fille 
de Year de Ludre, Chambellan d'Antoine Duc 
& Gouverneur de Hatton-Châtel, & de Claire de RÉ 
laine d'E fes, fille & héritiére se F ï 
& de Françoife de Saquefpée. 
de Beauvau, mariée 1. à Claude d 
Savig igui, Bailli de AG : a c 


SEIGNEURS DE RORTE! 


1., Marg 
2. à Fean-Phi be de 
ue cer, Fi en 1566, à 
e chal des camps 
É qui ji fuit. Du fecond lit vinr 
dr Nquia continué la poñtérité , sé dont il fera parlé 
; 5. Alf, Seigneur de Louvernau ; & 6. Ma 
, Seigneur de Bignipont & de M Ye 
NÉ de Beauvau, Baron de Rorté, &c. Sénéchal du 
Barrois, & Capitaine de Darney. époufa Guillemette des Salles, fille 
de Philippe des Salles, Baron de Combervai î 
dogne, Vernancourt, &c. Capitaine de Ne 
ñée d'Hauflonville, dont il eut 1. René de B 
. Marie, alliée 1, à George Seigneur de Sair 
quet, Seigneur de Bari itail 
rde du corps de la Ducheflè Nicole de Lorrai 
SIL Je né d'A or de E 
de Rorté, & de M s 
gneur d'Epenfe 


J Château. & de Re- 
ivau, mort fans lignées 
à François 
hers de la 


1 Baron 
ei fat Seï-= 
sde, 
Angennes, ie de François , 
lit vint Samuel de Beauvau ; 
ii époufa Françoife d'A laum ont; & du fe: 
ortirent 1. ois de Beauvau, Seigneur de 
e de Boi jÉDne en 1630, fans laiflèr de poftérité de 1 
», C lonel de Cava 
1e alerie 
Grand-Ru, 


cond lit 


ment de Vatimont ; 
Colonel aur 
les de Meaux , © 
ximilien Aubery, S 


de 


L 
ha 


eur de C 


lle. 


FRANCHE DES SEIGNEURS DE PANGES. 


igneur de Be: 
de Panges, fut 
nces de 


XVI. JE 
yau IT. du nom, & de C 
Seigneur de Panges , Confeiller d'E 
Ch HT, Duc de Lorraine. Il avoit Es Mari 
fille de Pierre, Seigneug d'Anvilliers, se ileut 1. Fear, & 
de Panges , tué à la bataille d'Ivry en 150 2. GABRIEL 
3. Anne, mariée à Lois de Frémicourt, Sn ee HU 
François; 4. Magdelaine , morte fans alliance ; 
à Remiremont ; & 6. Diane de Beauvau, tr 

Myon ; Seigneur d'Efquinvilliers; 2. à André de Faultr 
de la Mare. 

XVII. GABRIEL de Beauvau, 
d'Etat du Duc de Lorraine, érvit en Ho 
cœur, & en France fous H 

époufa 1. Anne de Bildfte 
dont il éut des enfins 


jgneur de Panges, Co 
crie fous le Duc de Mér- 


Or Pr nce de Co dé. Il 


B E A. 


BRANCHE DES BARONS DE PRECIGNY, 
dé de PIMPÉAN. 


160 


XII. BERTRAND de Beaüyau, fecond fils de n IE du 
nom , Seigneur de Beauvau, & de Jeanne de Tigny , fut Baron de 
goy, Conféiller &'Chambellan du Roi, & premier Préfident 
ÿ de la Chambre des Comptes en 1462; fut aufli Confeiller, & 
Grand-Maître d'Hôtel de René Roi de Sicile, Capitaine du châ- 
teau d'Angers, & Sénéchal d'Anjou, & mourut en 1474, ayant 
été marié quatre fois, 1. à Tease de la T'ourlandry : açoi- 
fe de Brezé: 3. à Ide du Châtelet: 4. à Blanche d'Anjou, Dame 
de Mirebeau.. Du premier lit il eut, 1. Lowis, mort poftéri- 
té; 2. ANTOINE qui fuit; 3. Fear, Evèque d'Angers, & Ad- 
miniftrateur de l'Archevêché d'Arles, dont äl fera parle c) dans 
mn article [éparés 4. Catherine, mariée à Philippe de Lénoncourt, 
Seigneur de Gondrecourt; 5. Charlorre , alliée à Yves de Scépeaux, 
premier Préfident du Parlement de Paris; & 6. Marguerite de Beau- 
yau, Dame des Eflarsen Anjou, mariée à N. de Magneville, si i 
gneur de la Haye-du-Puy. Du fecond lit fortirent, 7. Fear, Sei- 
neur de Tigny, mort fans allance; 8. Yacques, Seigneur de "Tigny 
après fon aîné, mort fans poftérité de Hardouine de Laval, fille de 
Gni de Laval I du,nom, Seigneur de Loué , & de Charlorte de 
Sainte-Maure; 0. CHARLES, Seigneur de Pafavant , puis de T'i- 
gny après fes fréres , qui fait la éranche de T'iGNY, rapportée cy après; 
10. Bertrand de Beauvau, Seigneur de Saint-Laurent-des-Mortiers, 
qui de Lowife de Fontaine-Guérin, eut Year de Beauvau ; Seigneur 
de Saint-Laurent-des-Mortiers; 11. Pierre, Archidiacre d'Angers; 
32. J/abelle, mariée 1. à Pierre de la Jaille, Grand Sénéchal de Pro- 
vence : 2. à A4rtus de Vélor, Seigneur de la Chapelle en Loudu- 
nois 5 13. Mathurine, alliée à Charles de Maillé, Seigneur de Che- 
felles & de Cravant; 14 Charlotte, mariée à N. de S: Simonian, 
Seigneur de Preaux. Dutroifiéme lit il eut, 15. René de Beauvau, 
Baron de Moigneville , qui de Marguerite de Hauflonville, fille de 
Sean de Hauflonville , Sénéchal de Lorraine, & de Magdelaine de 
Haraucourt, eut pour fille unique Magdelaine de Beauvau, Dame 
de Moigneville, mariée à Facqwes de Clermont d'Amboile, Ba- 
ron de Buñÿ; 16. Fean de Beauvau, mort fans alliance; 17. Gæyon- 
ne, mariée 1 à an Juvénal des Urfins, Seigneur de la Motte- 
Joufférand : 2. à René de Laval I. du nom, Seigneur de Bois-Dau- 
æghin, &c: Du quatriéme lit vint, 18. Bertrand de Beauvau qui 
n'eut point d'en! 

XF, ANToINE de Beauvau, Conite de Policaftre, Baron de 
Précigny , &c. fuccéda à fon pére en 1472, en la charge de pre: 
mier Préfident Laïc de la Chambre des Comptes, für aufli Con- 
iller & Chambellan du Roi, & Chevalier de fon Ordre, & mou- 
æut en 14809, laiffant entre autres enfans d'Æzre Hingant, que l'on 
croit fille de Raoul Hing: Seigneur du Hac, & de Françoife de 
$S. Amadour, 1.Louïs qui fuit; & 2.Marguerite de Beauvau, femme de 
Gilles de Couvran, Baron de Sacé. 

XIV. Louïs de Beauvau, Baron de Précigny & de Sillé-le-Guil- 
laume ; Seigneur de Vandœuvre & de Pimpéan, époufa Regrande 
de Hure, dont il eut pour fils unique RENÉ qui füit: 

XV. RENÉ de Beauvau , Seigneur de Pimpéan, &c. laifla d'o: 
live le Maflon, fille de Rezé le Maflon, Seigneur de Fouletorte, 
x. ANDRÉ qui fuit; 2. Guyonne, femme de Year de Savonniéres, 
Seigneur de la efche; & 3. Marguerite de Beauvau, alliée à 
Charles de Savonnil igneur de Liniéres. 

XVI. ANDRÉ de Beauvau, Seigneur de Pimpéan, &cc: époufa 
Thilippe de Naillac , fille de René, Seigneur des Roches; premier 
Ecuyer du Roi Charles IX. & de N. Pot, dont il eut 1. JEAN- 
BAPTISTE qui fuit; 2. Renée, mariée à Léonor Barjot, Seigneur 
de Moucy, &c. &3. Gabrielle de Beauvau, femme de Low Ar- 
balefte, Vicomte de Melun. 

XVII. JEAN-BAPTISTE de Beauvau, Seigneur de Fimpéan, 
des Roches, &c. mourut en 1507, fans poftérité de Françoife du 
Pieflis, fœur du Cardinal de Richelieu, & fille de François du 
Pieflis, Seigneur de Richelieu, Chevalier des Ordres du Roi, 
Grand Prévôt de l'Hôtel, & de Sw#nne de la Porte. Après la 
mort de fon mari, elle prit une feconde alliance en 1603, avec Re- 


3: 


né de Wignerod, Seigneur de Pontcourlay, dontelle eut des enfans, | 


& mouruten 1615. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
dr de PASSAVANT. 


DE TIGNTY, 


KHT. CHAR Les de Beauvau, troifiéme fils de BERTRAND de 
Beauvau , Baron de Précigny, & de Françoife de’ Brézé fa feconde 
femme!, fut Baron de Paflavant, puis de "Figny après la mort de fes 
fréres. Il ft marié deux fois, & époufa 1. Bose de Chauverfon, 
2. Barbe de T'alanges, dont ik eut 1. 
Feanne , femme d'Edmond de Prie, Baron de 


de Choïfeul, eut pour fille unique 
nt, à Théodore dé Haraucourt, Seigneur 
de Péroye: 2. à Antoine du Chârelet, Seigneur de Châteauneuf, 
Baillide Nancy. 

XIV, Jacques de Beauvau, dit de Tigny, IL. du nom, Seigneur 
de’Tigny, Ternay , &c. laifla d'Anne d'Efpinay, fille d'Henri Sire 
d'Efpinay en Bretagne, & de Catherine d'Eftouteville, 1. JACQu 
quiuit; & 2. Marthe de Beauvau femme de Yacques Gabory, S 
gneur du Pineau & de la Challiére. 

XV. JAcQUESs de Beauvau, dit 4 Tignÿ, HIT. du nom, Se 
de Tign le Ternay, époufa 1. Anne du Pleffis, fille de Charles, 
Seigneur d'Iflay. Ileut du premier lit r. CLAUDE qui fuit; & du 
fcond, 2. Effher, femme de Gilles de Jupilles, Seigneur du Moulins 
€arbonel; 3. Yacqueline, mariée à François Ménard, Seigneur de 


B E A. 


Touche-près & dés Heïbiéres en Poitou; 
Beauvau , alliée à Charles de Brie, S 
KVI. CLAUDE de Beauvau, dit de Tigny, 
&c.époufa Anse de Chezelles, fille de Charles Se 


Erran, 

eigneur de'T 
neur de Neuil fous 
dit de Tig 
ans ; fans poité- 
. CHARLES 


quifuit; 4. Angélique, morte en 1615 
de Beauyau , mariée à Ancel Chênel, Sei 
la Roche-Méfangé. 

XVII. CHARLES de Beauvau 
gneur de T'igny, a laiflé de Z Guérineau fa mme; 1.CHAR2 
LES qui fuit; &2. Claude, mort fans alliance. 

XVIII. CHARLES de Beauvau , dit de Tigny, NI. du nom, S 

Fe 


dit de Tigny, A. du t 


s'Q 
les-René tué à la bataille de la Marfaille ; 3 mA EUalerh ma 
riée en 1695 ;, à Guillaume de Laage, de là Bretoliére; 
Charlotte, alliée à Vincent Bohier , Seigneur de la Roc 
me ; & quatre filles Religieufes. 

XIX. CLAUDE-CHARLESs de Beauvau, dit de Ti 
de Tigny, leq t Mou 
de Valencienr lorsq 


3 


ÿ, Marquis 
uetaire, entra le premier dans la ville 
‘elle fut prife fut bleflé àvla ba- 
de fervi- 
bal, fille 
de Hyacinthe- Anne, Marquis de Kerkado, & de Louïfe de Lannion, 
dont il atrois garçons, & deux filles. 


es 
taille de Fleurus, &fr 
ce. Il époufa en 1699, 


BRANGHE DES SEIGNEURS DE LA BESSIERE, 
& Marquis du RIVAU. 


X. MaATTHIEU de Beauvau , troifiéme fils de MATTH1EU Î 
du nom, Seigneur de Beauvau, & de Yeamne de Rohan, époufa 
NN. le Roux, fille de Hwgues le Roux, Seigneur d'Expeti, & d'Æix 
de Mauvoifin , & füt pére de 

XI. GuiLLAUME de Beauvau, Séné 
jou ,quide N. laitlà pour enfäns 1. MA” 
Jeanne de Beauvau , marié 

XII. MATTHIEU de B: 
fiére ; Ecuyer d'écurie de 
château de T'arente au Ro: 


1 & Gouverneur d'An- 
U Il. qui fuit; 8 


cembre 1421 , & füt inhumé enl 
où fe voit fon tombeau. Il avoit époulé 7 
lè 22 août 1420, enterrée avec fon ma 
enfins PIERRE qui fuit; 


QXIIL/P1ERRE de Beauvau, Seigneur de la Beffiére; du Rivau, &c: 
Conféiller, & Chambellan du Roi, fervit fous le régne du Roi 


Charles VIT. en la guerre contre les Anglois, où il affift 
jou , Duc de Calabre en 1450, & fous Jean bâtard d'Orl 
té de Dunois ; fut bleffé à la batalle de Cañtillon en 1453 ; & mou: 
rüt trois jours après. Ilayoit époufé en 1438 ; Anne de Fontenais, 
fille d'Ambroife Seigneur de Saint-Gaffien en Loudunois, & de Marà 
guerite du Puy, dont il eut pour enfans, 1. RENÉ, qui fuit; 24 
Jean, Chanoine d'Angers; 3. Renée, fille d'honneur de 
Marie d'Anjou, Reine de France, ma ppe de la Roche 
foucault, Seigneur de Melleran; 4. Catherine, femme de Gaillau= 
me de Prunelé, Seigneur de Herbaut & de C & 5. 
pire de Beauvau, mariée à acques de Brifay, Seigneur de Dou 
an. 


a d'Ané 
ns, Com- 


élevé 


XIV. RENÉ de Beauvau ; Seigneur de la Befliére & du Rivau, 
Baron de Saint-Gañien, Ecuyer de s d'Anjou, Comte du 


Maine, & Capitaine de la ville de Ma e, mourut le 25# 
1510. Il époufa 1. en 1481, Antoinette de Montfaucon: 2. 
de Beauvau, fœur confanguine d'Jbean de Beauvau , femme de 
Jean de Bourbon ; Comte de Vendôme, fille de Lou de Beauvau, 
Seigneur de Champigny, & de la Roche-fur-Yon , & d'Arre de 
Beaujeu fa troifiéme femme. Il eut du premier lit x. François I. du 
nom, Seigneur de la Befliére, du Rivau, &c. Capitaine de 50 
hommes d'armes; mort fans poftérité de Yernme de Beauvilliers ; 24 
Charles, jumeau de François, Protonotaire Apoftolique ; 3. Aves 
mariée en 1516, à 7acqwes de Partenay, Seigneur du, Retail ; 4 
Lowife, mariée à Philippe de Vernon, Seigneur de Gracey ; & $2 
Marie de Beauvau, mariée le feptiéme février 1518, à Hervé Era 
rault, Seigneur de Chemans, Du fecond lit forürent 6. AnTor= 
NE, qui fuits &c 7. Facques de Beauvau , Seigneur de Courville, 
mort fans poftérité. 

XV. ANTOINE de Beauvau, Seigneur de la Beffiére ; du Rivau, 
&c. porta d'abord la qualité de Seigneur de Saint-Clair , & laifla del 
Facqueline de la Mothe , fille de Mathurin Seigneur des Aulnais , & 
de Françoife Fréneau ; un fils unique, qui füt, 

XVI. GABR de Beauvau, Seigneur de la Befliére, du Ri= 
vau, &c. qui fe trouva à 1 le deS. Denys en 1567. - Il fut 
marié trois fois, 1. à Marg Foucaut , Dame de la Salle, fille 
de Pierre Foucaut, Seigneur de la Salle, & d'Anroinerte Goujault = 
Z Frêne, fi e René Baron de Vaux, & de Mur 
guerisè: de la Mothe nsoife de la Jaille. Ses enfans du 
premier lit furent 1. pois, Seigneur du Rivau, tué en 1569, à 
la bataille de ac, fans alliance ; JacQu (L 
Louïs, qui a fait/4 branche des Se de RIVARENNES, r4p> 
portée cy-après ; & 4: Gabrielle, mariée à Charles d’AII sne, Seis 
gneur de Nalliéres. Du fecond lit il n'eut qu'une fil 
rite de Beauvau, femme Vaflelot, Se 
rie. Du troifiéme lit vint 6. Gabriel de Beauv 
partage des biens de la fucceflion de fon pére, f 

XVII. JacQuESs deB 
re, &c. fervit fous les Rois Henri III. & Henri IV. fe trouva a 


— 


neur de Dannemas 
; nommé-dans le 
n 1583. 


combat d'Arques , où il fut fait prifonnier , &-füt blefié par un pars 
| ti de laLigue près de Poitiers, dontil mourut en mars 15 Le, Roï 
; l'avoit 


02 
92. 


s, qui fuit, 34] 


Marques | 


éauvau , Seigneur du Rivau , de la Beffié2} 
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ayoit honoré du Brevet de Chevalier de fes Ordres au mois de 
nt; s à mort en empêcha l'effet. Il avoit époufé 
e Picard , fille & héritiére de Yozchim Seigneur du Boilet, 
dont il eut 1. JACQUES IL. qui fuit; 2. Renée, mariée en 1606, à 
Charles de l'Hopital, Marquis de Chorñ ; Françoife, alliée à 
Feu de la Baume-le-Blanc eur de la Galerie & de la Valhé- 
Baron de la Papelardié ne; & 4. Louis de Beauvau, 


re, 
Seigneur de la Befliére, qui épouf le dixiéme mai 1621, Lowife 
I is de Beauÿvau, je Ÿ gois , Ba- 


ron de nant au régiment c EPiéme nt, Puis Prè- 
tre ; 3. à Bonaventure Gilier , Baron de S 
Gervais : Champagne, Seigneur de la Mothe 


auvau, femme de François d'Alogny , Sei- 
e & de la Groye. 

auvau , IT. du nom, Seigneur du Rivau, 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, 
enant Généralen Poitou, fervit fous les Rois Henri IW.& Louis 
Il époufa 1. Renée d'Apchon, fille unique de Charles Seigneur 
& de Lonsfe de Châtllon-Argenton, dont il n'eut point 
fille d'Henri Comte de ‘Tonner- 


chat; # 4 


de la Belliére, à 


Pierre-Fra 
Chevaliér de M é, tué 
CHE morts jeunes ; 6. Henri, 
mariée à Yacques de Voÿer, 
mariée 1. ys Thevin: 
tede Beauvau, Réligieufe. 

de Beauvau ILE. du nom, Marquis du Rivau, 
ps & armées du Roi, & Capitaine des Gardes 
ince, Duc d'Orléans. Ce fut en fà faveur 
… le Roi érigea en Marquifat la Térre du Rivau par lettres du 14 
juillet 1664, fous Le nom de Beauvau du Rivau,& mourut en 1702 
De fa femme Ma > Campet, fille de Swmwel-Eufébe de Can 
Baron deSaujon, & de Marthe de Ni Chanlivaut, morte auf 


> de Sarlat, morten 
1 fervice du Rois; 4. 
Religieux Bénédiétin; 
Vicomte de Paulmy ; 
à Antoine Marquis 


8. Mag 


1 en 
ela Gendarmerie ; mort 


5 Cain Dre 1-B prie 2 © mort fur m . Gabriel 

gdelaine Marquis de Be sauvau, Ma- 
réchal des camps & armées du Roi, Capitaine-Lieutenant des Che 
ers de Monfeigneur le Duc de Bourgogne, & Infpecteur 
ral de la Caval ére de France, qui a époufé en 4 
e-Théréfe de Be ñ Gabriel-Henri Marquis 
de Beauyau s Gardes du Corps de 
oné-François de Beauvau , 

en 1707, Archevêqué 
rbonne en 1719 3; 6. Loxis-Henri 
ir mer ; 8. Marie-Ca- 
ion, Marquis d'Atilly 3 & 9. Ia. 


etBe 


le de Bu 


belle, Demoifelie < uvau, 


BRANCHE DES URS DE RIVARENNES 


OGER. 


âls de Ga 


farguerite Fouca 


1EL de Beau- 
ut, Dame de 


XVI. Louïs de Be 
sueur du Rivau. 


4 eur des Aulnais, de Bug 
& de Rivar ici Roi Henri IV. à la bar: 
d'Ivry, à n & d'Amiens. ‘Il avoit épou- 
LE Charl fille unique de Yacques Seigneur de Ripar- 


n, dont il eut 1. Louis, 
6, morten 1678; 3. Anne, ma- 
PI eur de la C sneraye : 2. À 
> Boué, S ign de Larl nond, Gouverneur d Ardres ; 4 
nme de Facques d' Allemagne, Seigneur de Nalliéres; 
de Beauv Fe alliée à Léonard du Ménard , Seigneur 
ntenat 2 Limofn. 

de Be IT. du nom, Seigneur de Rivarennes 
& des Aulnais, Capitaine des Chevaux- légers, mourut au fervice 
du, Roi Louis XI. à Turin Ron ivier 1641. Il avoit époufé 
Charlotte Fergon , fille unique de Martin Seigneur de la Mothe- 
au en Poitou, dont il eut entre autres enfans, 1. FRANCO 
it; 2. Fean-Lours, Prieur de Notre-Dame du Pré; & 3. 
e Beauvau, Seigneur de Courquoi, qui de N. de la Chè- 
Dame de la Brofie, eut Lowrs de Beauvau, Seigneur d 
pa la fille unique a époufé N. Comte de Lucé. 
FRrANGO1S Marquis de Beauvau, Seigneur de Rivaren- 
en 1624, avoit époufé Louife de l Baume-le Blanc , fill 


ons, qui fuit; 


de Fear de la Baume Bla anc , Seigneur de la Valliére, & de Fran- 
goife de Beauvau du Rivau, dontil eut r. , tué à Ja bataille 
de Senef; 2. Yacques, Capitaine des Gens-d'armes de Philippe de 


pouce d'Orléans, tué à la banille de Call 1; 3. Gilles, nommé 
e Se Nantes en 1677, mort le fixiéme feptembre 17173 4. 
Eu ENRI qui fuit; $. Anne-Louife, Religieufe à la Vi- 
ion: ; FE 6: Théréfe-Agathe, > Carmélite. 

XIX. GABRIEL au, Marquis de Beauvau & 
de Montgoger, Cap du Corps de Philippe de 
France, Duc d'Or ifa 1. en 16823 Marie- Angélique de 
Saint-André, fil e sue André, Thréforier géneral de 
la Marine & des G: , & de Marie Aime-Dieu: 2, 

6 s, fille de Lowis-Frangois Duc 


de Vi ars, & de fa feconde femme. Du 
premier lit font iflus, 1. 2, qui a époufé en r711, 
Tierre 1 ne M u fon coufin, Maréchal des 


ir Général de la Cavalerie- 
e-Low:fe de Beauvau, mariée en 


armées du Roi, 
France; & 2. Hem: 


N. Comte de Choife nd lit il a pour enfans 
LErançois 3 4, Hen uis, MOIt jeune ; 5. Anne-Marie 
grès, m le troifiéme juin 1717, à Agéfilas: 


de Grofolles, Marquis de Flamaréns, 
Gayalerie, Brigadier des armées du Roi, 


B 


Meitre de camp de 
& Chevalier de l'Ordre 


an- 


BE 


de faint Louis ; 


Militaire 
9. Lowife 
Beauvau. 


s, Adminiftrateur de 
René Roi de Sicile, 
etoit fils de TRAND Baron de Pré- 
femme Yesmne de la T'ourland 
érs en 1447, lorsqu'il fut mis fur le hé, 
ort de Je an fichel. Ë 


& LC hanceli 


Comte de A ovéñcest 
cigny, & de fà premiére 
Chanoine d'An,; 


eut une tre: 
avoir füit arrêter FETES un de es Chen 
caufe devant l’Archevêque de Tours, qui l'inter 
épifcopales, & qui enfuite l'ex Sn Le Ca 
lue, qui avoit été fon Domeitique, le traita enc 
du monde la plus indigne. Car il fe férvit de fa Fiveu 
Roi Louis XI pour opprimer Beauvau, qui avoit 


On le nur en 
des [0 


éteur.. Ses ennemis, pour le poufler à bout, le mirent mal avec le 
Pape Paul IE. qui le PU en 1465, & le condamnx à 

dans l'Abbaïe de la Chaiïle-Dieu, pour y faire pénitence des cri- 
mes prétendus qu'on lui impofoit. 11 fupporta ces malheurs avec 
beaucoup de conftance. En r4 il fut rétabli fur fon fi e, &il 
y mourut en 1479. * Jean éan Hi- 
retius, Anÿ . Saxi 
Pontif. À : 


BEAUVI fo LIER, Maifon féconde en ho 
a produit les Comtes & Ducs de Saini Agnan. 
a’ donné la généalogie de ‘cette Mafon 
d'en parler depuis Êm RY de Beauvillier 
de Blois, Baron de la Ferté Hubert, & 
1on- Tonnerre, laquelle fuccéda avec fes 
aux biens de fes neveux € 
1525, & Louis, mort fans ité en 15 
de Saint-Agnan, qu'elle porta dans là M 
mére entre autresen{ans, de RE 
ne de Clermont-Ta 


ous contentérons 
illi & Gouverneur 
qui époufà EU 
fœurs 45 ne & 
à la bataille de fie 


e de Cler- 


mont, Bailli de V , fœur de 

se Ducheñe de Val Beauvil- 
lier, Comte de Saint Agnans. jui époufa. 
en 1560, Marie Babou de | fille de Philiberr Ba bou, 
& de Marie Gaudin, & ft Cardinal, & de 


Grand-M 
HONORAT, 
neur di 


> de l'Arti 
qui fuit ; 2 2 
De uilli en Lorraine : 


afans furent 1. 
i du Châreler, 
’ier Seigneur du 
à oItérIté en 1636, âgée de 70 
avec fon mari, mort en 1610, d l'égli- 
de l'Abbaïe de Montmartre, dont Marie fa f r étoit Abbeñe; 
3. Claude, Abbeflè du Pontaux-Dames 
Honor A’ T de Beauvillier, Comte de Saint-Ag 
erté-Hubert, Meftre de camp de la Cavalerie-] 


get, 


F 


& Lieutenant Général de avec 7 
Grange, fille de Frar neur dé 1 
Maréchal de France, & nt, dont il 


FRANÇOIS, qui fuit; 2. 
Marie-"L'héréfe d'Autriche 
de Béthune, morte en 1688 


atour de la Re 


morte fans alliance. 

FRANGOIs de Beauvillier Comte, puis Duc Saint- Agnan, 
Pair de Frai Comte de Seri, &c. Chevalier des Ordres 
Re “RD Gentilhomme de fa CH , Lieutenant Général 
de mées, & Gouverneur du Hay Membre de 
l'Académie Françoife, de celle de Padoue, & Protecteur de celle 
d'Arles, s'eft diftingué par fon efprit, par fon courage & par fa po- 
litefle.” IL fe trouva à la retraite de Mayence fous le Cardinal de Ja 
Valette. En 1635, il füt blefié au vifage au combat de V fau 
ge; & l'année fuivante il le fut à la cuifle au fi 


trouva au fiége de Corbie, lorsque cette ville ir reprife. 


Dep puis , 
il fignala encore fon courage en diver 


18, & putes 


ment -aux fié, de Landreci , de Maubeuge, Me Chimai, d d “voi, 
& de Gravelines en 1644, où il fervit de Maréchal de camp, & où îl 
fut dangéreufement blellé. L'Année fuivante il fe trouva au palläge 
de la Colme, & à la prife du Fort de Linck; & depuis il rendit de 
grands fervices dans le Berri en 1650, au fiége de Sainte-Méne- 
houd; en 1653, à Montmédi dans la guerre contre le. is, & 
ailleurs, Sa Majefté le fit Chevalier de fes Ordres en 1661, & 


aint- Agnan, 
Il épouf 


érigea en Duché-Pairie la Terre de S. 
ris le 16 juin ère âgé de 79 an 


Il mourut à Pa- 
1. En 1034, Antoi- 


nette Servien , fille de Nicolas Seigneur de Montigni, mo 

1680, dont il eut 1. François, Meftre de camp du Régiment 
d'Auvergne, jeune homme de gra ände efbérance, & qui avoit donné 
des marques de fa bravoure au fiége de Montmédi en 1657, au 


combat de S. Godard en Hongrie Ta n 1664, & aill 
mourut à Fate fans alliance le premier 
de 26 ans; 2. Pierre, Chevalier de Saint Abbéde Fe 
res & de Saint-Pierre de Châlons, tué 2 nbat de S, G 
contre les Turçs en 1664 PAUL, dont nous pi 
fuite; 4. Anne, Abbefle de ILieu-Dieu, morte en 166 
Anne, incienne Abbefëe de l1 Joye près de Nem 
tb, Abbefñé de Beauvoir, puis de Lieu-Dieu, morte en 
Anne-Catherine, Abbelñe ‘de Nidoifeau ; & 8. M 
mariée le dixiéme janvier 1678, à Lows Sanguin, 
y, premier Mäitre-d'Hôtel du Roi, Capitaine des chañlès des 


qui 
tobre de l'an 1666, âgé 


forêts de Livri & de Bondi, dont elle a des enfans. Ce Due épou- 
fa en fecondes noces le neuviéme juillet 1680, Françoife de Geré dé 
Lucé, dont il eut 9. François-Honcrat-A Evêque & C: 


né au mois d'avril 16813 10. Fay L-HiPPOLYT 
dont il fera parlé après les enfans de fon äiné ; rie 
ë 1 aan ©NIS À 
mariée 1. le janvier 1703, à ea ne de M 
Colonel du Régiment de Languedoc, Brigadier des armées « 


x Gou 


de Be LULETON 


u Roi, 


16e * BE. A. BE. 


Gouverneut de Béthune, tué à la bataille d'Hochftet le 13 août 
1704: 2. le 12 mai 1710, à Louïs-François Marquis de l A abépine. 

“Paur Duc de Beauvillier, Pair de France, Grand d'Efpagne, 
Chevalier des Ordres du Roi & de la Toifon d'Or, premier Gen- 
tilhomme de à Chambre, Miniftre d'Etat, Chef du Gonfeil Royal 
des Finances, cy-devant Gouverneur de Philippe V. Roi d'Efpagne , 
de Louïs Dauphin, & de Charles de France Duc de Berri, Maitre 
de la garderobe du Roi d’Efpagne , Gouverneur pour le Roïdu Havre 
de Grace, Caudebec, Montvillier, Loches & païs adjacent, mourut 
le 31 août 1714, âgé de 66 ans. Il avoit époufé le 21 janvier 1671, 
Henriette Colbert, fille de Year-Baptifie Colbert, Miniftre & Sé- 
cretaire d'Etat, & de Marie Charon, Dame du Palais de la Reine, 
de laquelle il eut r. Lois Marquis de Beauvillier, né le 20 
vier 1690, mort en novembre 1705; 2. Paul-ean, Comte de Se- 
ry, né en 1691, mort en ....5 3. ÿean-Baptiffe, Chevalier de 
Beauvillier, né Le troifiéme août 1693, mort peu de jours avant fon 
âiné en novembre 1705, & plufeurs filles, dont l'äinée Marie-Hen- 
tiette époufa le 20 Décembre 1703, Lows de Rochechouart, Duc 
de Mortemar, & mourut le quatrième feptembre 1718. : 

PauL-HippoLyTE de Beauvillier, Duc de Saint-Agnan, Pair 
de France, par la démiflion de fon frére paternel en 1706, pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre du Roi, & Ambaffädeur en Efpa- 
gne, a époufé le 22 janvier 1707, Marie-Anne de Montlezun, fil- 
le unique de 7ean-Baptile-François de Montiezun, Marquis de Bef- 
maus, Meftre de camp de Cävalerie, & premier Cornette des Che- 
vaux-légers de la Garde du Roi, & de Marguérite-Geneviéue Colbert 
de Villacerf. 

BEAUVILLIE R (Marie de) fille de Claude de Beau- 
villier, Comte de Saint-Agnan, & de Marie Babou de là Bourdaifié- 
re, naquit l'an 1574, au château de la Ferté-Hubert en 
& für élevée par une de fes tantes Abbefñe de Beaumont, qui 
rendit capable de devenir un jour utile à l'Ordre de faint Benôit 
Marie avoit pris l'habit de cet Ordre dès l'âge de douze ans; mais 
élle ne fit profeffion que quatre ans après. Le Sieur du Frêne fon 
ñ lui fit donner l'Abbaïe de Montmartre, dont les Bulles 


le; la grange étoit faifie, la croffe engagée, & il ne 
point de meubles pour garnir la chambre de l’Abbefte, 
glement des Religieufes étoit encore plus grand que la pau- 
vreté du couvent, il n'y avoit plus de clôture; & c’étoit une chofe 
voir fortir des hommes qui avoient tenu compagnie 
aux Religieufes fort avant dans la nuit. Marie ayant entrepris de 
füre ceffer d'abord au moins une partie des defordres, fut expolée à 
tout ce que la fureur a inventé pour perdre fes ennemis. On e 
contre elle Le poifon, & lorsqu'on l'eut manqué deux fois, on re- 
folut d'employer le fer. Elle y feroit périe, fi l'un de ceux qui 
étoient chargez de l'afläflinat, ne l'eût découvert. La difficulté 
qu'il y avoit à faire rentrer dans le devoir des perfonnes qui s'en 
éroïent fi fort écartées, ne fit qu'augmenter fon zéle. Elle y em- 
ploya toute fon adrefle, & tout le crédit de fon beau-frère; mais 
fans ufer de violence, & elle vint enfin à bout d'établir fi bien la ré- 
forme, que pendant près de foixante ans qu'elle a été Abbefle, el- 
le donna l'habit à deux cens vingt-fept filles, dont plus de cinquan- 
te fnt forties pour aller réformer, établir ou gouverner d'autres 
couvens de l'Ordre deS. Bendit. Elle mourut le 21 avril 1657, 
âgée de 83ans. * Jacquet Bouete de Blémur, Eloges Hiflor. dc. 

BEAUVOIR, ancienne ville de Dauphiné, autrefois le fé- 
jour des Dauphins, & à préfentruïnée, avec un couvent de Car- 
mes, fondé par Humbert Dauphin. IL y a encore deux petites vil- 
les de ce nom, l'une dans le Bas Poitou, & l'autre dans l’Auxerrois. 

BEAUVOIR, nom d'une Maifon illuftre. Voyez GRI- 
MOAR D. 

BEAUVOIR, Maifon dont étoit CLAUDE de Beauvoir, 
Seigneur de Chaftelus, Maréchal de France. Cherchez G H A- 
S'DELUS: 

BEAUVOIR (Jacques) ou BEL VISIUS, favant Ju- 
rifconfulte de Bologne, vivoit vers l'an 1270. Il fut Confeiller de 

Charles II. Roi de Naples ,, & compofa des Commentaires de 
Feudis. * Léandre Alberti, Defcrips. Ital. Bumaldi, Biblioth. Bonon. 
Alidofi, Defcript. Bonon. 

BE AUVOISIS, & plutôt le BE AU V AIÏSIS, pe- 
tit païs de France, qu'on met ordinairement dans la Picardie, bien 
qu'il foit du gouvernement de l'Ifle de France. C'eft le pais des 
anciens Beauvailins , dits Bellouaci, renommez dans les Commen- 
taires de Céfar. Beauvais en eff la ville capitale. Les autres font, 
Clermont, Gerberoy, &c. Loifel en met davantage, & étend 
beaucoup les limites du Beauvaifis, entre le Vermandois & le Soif- 
fonnois à l'orient ; le Parifis au midi ; le Vexin & le païs de Caux au 
couchant ; & le Ponthieu & territoire d'Amiens au feptentrion. 
Poez BE A UV AIS. 

BEAUXAMIS (Thomas) natif de Melun, T'héologien 
de Paris de l'Ordre des Carmes, mourut en 1589. Il a publié 
quatre livres de la Foi & du Symbole; & quatre tomes de Com- 
mentaires fur l'Harmonie Evangélique, qui ont été en leur tems 
aflèz eftimez. * Ghilinus, tome 2.p.231. 

BEAUX-PO RTS, port fur la côte de Candie, près de la 
ville de Lafée ou Thalafle, où mouilla le vaiffeau qui conduifoit 
F'ApôtreS. Paul à Rome, * Aées, ch. 27. u.8, 

BEAWDLEY. Voyez BE WDLE Y. 


BEB. BEC. 


B AI, Juif, dont les enfans retournérent de la captivité de 
10 Babylone, au nombre de fix cens vinttrois, * ÆEf#ras ou 
ras, ch. 2. v. 11e 

BEBAMBURG ou BEBBAMBOURG, Foyez 
BAMBORROW. 

BEBBU, Cherchez EBIE, 


B E B. 

BÉBEL ou BÉBÉLE, (Henri) nat 
Souabe, où fon pére n'étoit qu'un Laboureur. 
études dans fa patrie & les continua en divers au 
rendit à Cracovie en 1495, comme il le dit lu 
dans les Langues, dans la Jurifprudencé & princi 
Poëfie à Tubingue. Maximilien I. Empereur le couro 
en1isor. En 1497, on le fit Profefleur à 7 gUE 3 
qua les anciens Orateurs & Hiftoriens & introduit le prerr 
Allemagne, le goût pour la pureté de la Langue Latine & 
plufieurs livres en ce genre. En 1501, il adretla 
Harangue de Germanie Laudi 
quitate, Imperio, Geflis, V 
tez fuivans, Apologia pro Imperatorum Germanicoram dig 
Leonbardum ‘Fuflinianum ; Germanos Indigenas efe; de 
vorum. On les trouve inférez dans le premier for 
manicarum de Simon Scharde, & s les Politic. I 
fte. Il a encore écrit en Lari 
Recueil de Proverbes Ailemands avec leur explication; p 
Poëfies. Ces derniers Ouvrages ont été imprimez feul volume 
in 4. en 1512, à Strasbourg fous Le titre d'Opfcula Bebeliana. Il a 
aufli donné deux autres Traitez, l'un de Magiffratious Roman. àc 
l'autre de proditione Ducis Mediolanenfis, &c. * Lycofthéne. Coccinius 
apud Crujium in Annal. Suev. P. . 6. 10, Adam, hil. 
Gefnerus, Biblioh  Voflius, de E 
Profopogr. P. 3. Hanckius, de R 
Warthon, in Append. ad Guil, Cave Hif}. Lirer. Hendreich. 

BÉBEL ou BÉBÉLE, (Balthazar) Doéteur & Profef 
feur en Théologie à Wittenberg, Pafteur & Surintendant général, 
naquit à Strasbourg en 1 1] fut en 1667, Pafteur & Profeileur 
en Théologie, & en Antiquitez Sacrées dans la ville de fà naiiän- 
ce, & en 1662 il pritle degré de Docteur en T'héologie. Après 
avoir refufé pluñeurs vocations, il accepta en 1686, celle qui lui 
fut adreflée de Wittenberg pour remplir les charges antes par L 
mort de Calovius. Il jouit peu de fes nouveaux emplois, ayant 
frappé d'apoplexie en chaire où il étoit pour précher , L 
année de fon arrivée à Witenberg. Il mourut quatre jours 
ceraccident, le deuxiéme octobre 1686, âgé de s Voici les 
titres des principaux de fes Ecrits, Polemojophi contr! 
lenburgios; de Remonfirantinm Scepticifmos Hifforis Ecclefie An 
vigne; Hifloria Ecclefie Noachice; Antiquitates Ecclefie in tribus pri 
us feculis; Antiquitates Ecclefiaflice Seculi 43 Anti a 

> hac Argentoratenfis Eccle/ia Evangelica; Anrtiquitates 
Fudaice ex quatuor Eu 23 Refponfums Irenici C 
ni; De Aris & Menfis Euchar erums de Benefciis Mag 
Politici Differtationes quatuor; de Medi 
de Doëtrins Symbolorm. * Pippins, Meroria 
Diarium. 

BEBELINGUEN, bou 
BLIN. 

BEBENBERGIUS ou BABENBERGIUS 
(Ludolphe) Allemand de nation, Profeffeur ès Drois, vivoit en 
1225, ou, felon Bodin, en 1340. Il compofa un Tr du zéle 
que les anciens Princes Allemands, & les Rois de France avoient 
témoigné pour la propagation de. la Foi. Le Cardinal Marc Barbo, 
étant l'an 1472 Légaten Allemag, y trouva cet Ouvrage dans la 
bibliothéque de Spire, & voulut en avoir une copie. C'eft fur c 
te copie qu'on fit l'édition de Bâle en 1479. Nous en avons eu 
plufeurs autres depuis ce tems-là. Voyez LU DOLPHE de 
BABENBERG. 

BE'BE'RES, nom que les Turcs donnent aux Arabes qui 
demeurent en Barbarie. 

* BE BIUS (Quintus) Tribun du peuple, dans le tems qu 
l'on délibéroit fi l'on entreprendroit la guerre de Macédoine conti 
le Roi Philippe, fe init, felon Pancienne coutume, à blâmer le S 
nat, & à lui reprocher tout haut, qu'il ne fe plaifoit qu'à perpé 
les guerres, de peur que le Peuple ne jouit de quelque rep 
Mais le Sénat ne put foufirir fon audace, & après lui avoir fait 1 
reproches qu'il méritoit, 12 chofe ayant été mife fur le tapis, la 
guerre fut conclue malgré fes oppoltions , l'an de Rome 553. 
C'eft apparemment le même Q. Bébius furnommé Swlca que Tite- 
Live met au nombre des cinq Députez qui furent envoyez vers le 
Roi Perfée, pour régler les affaires de la Macédoine, avec ordre 
d'aller de là à Alexandrie vers Prolomée Roi d 


1 ; ï o gypte pour renou« 
veller amitié avec lui de la part du Sénat. * Tite-Live, 4. Dec, L 
1.ch.6.&5.D 


d'Allemagne. Cherchez B E- 


. 1.2. ch. 6 

x BE'BIUS (Lucius ius Di 
Rome 564, & comme en cette qualt 
furpris par les Liguriens qui lui tuér 


Live, 4 Dec. L.7. c. 57. 

* BÉ BIUS (M. Bébius T'amphilus) fut él 
Commifäire avec D. Junius Bru 
une Colonie de Citoyens Romair 
pinum, l'an de Rome 550. Il fut créé Pr de Rome 560. 
Enfüite après avoir conf avec le Roi Philippe, il envoya Ape 
Claudius au fecours de la ville de Lariflé. L'Hiver d'aprés il fe 
joignit avec Philippe; enfuite s'étant féparé d'avec lui, i 
villes de Phacium, de Phæftus, de Chiréties, & de PH 
Phrycus.) Après cela, il alla fe rejoindre à Philip 
Mallée, & fa venue fit capituler la ville. Ils reprirent enfemble 
toutes les places dont les Athamanes s'étoient emparez, & pendant 
que Philippe alla affiéger Limnée, il mit le fiége devant Pellinée 
défendue par un certain Philippe de Mégalopolis qui fut obligé de 
fe rendre, Tout cela fe fit l'an de Rome 5 JL fut fait Confuf 
l'an de Rome 570 (ou 573) avec P. Cornelius Céthégus. Pendant 
l'année de fon confulat, ni lui, ni fon Collégue n'eurent aucune 
guerre à conduire, & ils ne laïllérent pas d'obtenir l'honneur dw 
triomphe, C'eft 1 le premier exemple qu'on en trouve dans l'Hi- 

foire 


hilus) bli Triumvir ow 
, & M. Helvius, pour conduire 
à e dans le territoire d'Ar- 


Ï 
1 af 


B E BE. 


floire Romaine e t fous fon confulat que les Livres de Numa | 
Le Ë ant la terre au bas du Ja icule, | 

j e, l'un defquels portoit en fon 
rps dé Numa Pompilius y repoic it; & l'autre 
oit des livres cachez. L'Ou 
pt livres Latins , avec au 
ojts de s Pontifes, & furent oi 
les Gres fembloient parler en 
teur Pétilius le: brûler 
t, & en préfence 


quoit it p ar 
én\ayant üe f 
Grecs 
gneufement g: 


ai ficateurs, el 
du peu col e, afin Rate ie Romains ne confervaflént rien dans leur 

ë les ho du culte des Dieux. T'ite- 
16. G, 10, 19, La 6.,18s 


s T'amphilus) qui fut créé Préteur, l’an de 
qualité commandeur à ns la Gaule Cifal 
ns le païs des Gaulois Infübriens, 
qui battirent fon ae & lui tuérent plus de 6600 foldats. Le Con- 
ül L. Lentulus que l'on envoya pour tenir fa place, après lui avoir 
äit de fan oches, lui donna ordre de fe t 
1 Commill avec deux autri 
Siponte, fur la Mer Adriatique & d L 
€ Il füt créé e nful 
Tite-Live à l'u 
570: mais le 
le mett 
‘on 
Dec. 1. 1. ch. 49.5. 


& qui en cette 
pine, nfidérém 


ftes 


s Enobar- 
miner l'état 


raconte de lui, que quoi 
li fRvorif UE 


uter Ces vio- 


fuyénal en parle, Saf. ru. 35. 


tmet, que munere palpat 


rès avoir été accufé par 


rerneur de la ville de Rome, 
, & fut défigné Conful, l’année 
Articu- 
De 


à l'Emp 
Jonful pour la quatriéme fois avec Se 
rtianus, ie Hadriano, c, 5. Pline, Ep 


orsqu Adrien 
je T'rajan étc 
ius Pétus. * Sp 


M 


el Enéïde de V irgil EC 
r, mais il n’y a là-del 


e celui dont on vient 
ne certitude. 

* BEBIUS MACER, autreque le précédent, éto 
fet du Prétoire ou Colonel des Gardes de l'Empereur Valéri 
* Vopilcus, ir Aureliano, cb. 13. 

j E'BIUS LONGUS, Chevalier Romain étoit un des 
nons d'étude de l'E ür Marc-Antonin Je Phil ofophe, 

le nom de Marc-Auréle. * Julius Capitolinus, # 


14 


MARCELLINUS, quiavoiété Edile, 
D mmé Pollénius Sébennus, fous l* 
re la tête. * Dion Cafi 


Eu accu 


ance, aida ayec d'autres à le faire 
Capitolinus, cb. 6 

US Khéteur célébre, a été du 
les études d'Alexandre Sévére, 


connôitre Antonins. * Juli 

* BE'BIUS MACRI 
nom ii ont dir 

* BEBIL 
ples de m 
quiseft le m 
quelques li 


e dè ceux q 


atre autres de e Cn. Bébius 
ju ons parlé cy-di se mais 
n d'un Bébius Fudi 
ur une aflignation. Jen 
utres, ou fi c'en eft un dif 


fi c'eft le 
rent. 

MB E/B nt des feux & des 
e Bébius fe dit par 


. 555. 
EBLIN, B É'BLINGEN &BEBELINGUEN, 
Bebliqum, bourg d'Allemagne dans le I le Wirtemberg en 
Souabe, Il eff fur un la riviére de Wirm prend fa 
rce, entre da ville d le bourg de Veyl. Quelques 

prennent pour l'ancienne ville nommée Bibonwm. | 
Ï a 
3ON, Baron d'A 
neur de Rohr, Bu 
de l'Empereur Hen 

Fe 


erg ou Abenfperg , dans la Ba- 
Ratisbonne, vivoit du tems 
our à la chaffé tous les p 
cipaux Se qui &tr à Ratisbonne, mais qui leur fit 
dire en rnême tems qu'ils y vinffentavec une petite Î Bébon 
qui de deux femmes avoit @ ou comme d'autres prétendent 


fils & hui filles, voulut fe fervir de cetre ocçañon pour préfenier 


me 
: rpris d'un cort 
urquoi contre fon ordre, il avoit pris 


on lui répondit qu’ VOIt ame 


referve de cell 
Aventinus, 


omme à p 
r la rive 
re de Crémone. 
e du Duché de 


tite vi 


du même Oglio, où i 
entre Crémone & Mar 
* Lubin, Tabl 


BEBRI 
PE 

BEBRYCE 
époux. Euftathi 
dans an is, q ji dans la fuite porta le nom de 
dans fa lifte des fille: de Danaës , la non 
me Auteur dit qt 
la ph 
qui donna |: 
13. Od. 11.0. 3 


où où le rencontrent la Gar 
ce lieu à perdre chacune leur 
Gironde eft tiré du 
entre lefq, la terre fait 
fur la mer. Bec d’Amb 
deaux, deux au defius € 
Casdebec, un bourg qui eft fu 
Caux; comme qui diroit le Bec 

BEC (le) 2 
nédiétins de la réforme de 
ruiffèau qui arrofe la v 
Rouen & dans le diocéfe. Aur 
formé un bourg de fon nom, fur lequel elle 
ion, avec titre de Baronnie. A un mille ou 
eft le bourg de Brionne, fâme 
ais que le “Duc Guillaume y convoc qua en 1050 
tre Bér es Abbaie doit fon o 
3 P Re fonder 
onds, & qui en futle premier Abbé. 
z de ce jieu aride & bee la firent tr: 
après au à lieu où € ie GE one hui Hel 


. Maur, eft a 
ée où elle eft f 


nger 


ent en 


premiéres à 
Ecole célébre fous la dir 
alors Prieur dû monaftére, & depuis Ar 
Sa réputation y attira grand Rp de Difci 
pis éloignez, dont S. Anfelme füt le plus illuft 
de qualité y envoyoient à l'envi leurs enfäns, 
les Clercs, Mäitr 
tes parts puifer dans 
encore plus appliqué à 
les Sciences humaines, 
quelques Rois d'Anglete 
autres FEAR puiffe 
leurs libéralitez. La plus infigne bien£ 
Mathilde, qui y choifit fafépulture. En peu € 
en état d'entretenir une nombreufe commun: 
Herluin elle étoir déja de cent Religieux, ou e 
qu'à 180, fous S. Anfelme ft a fuccel Eur dans 
De cette Communauté & de cette E: r 
au fuivant, 
talie & L'Ahel eterre; comme les Lanfrancs , 
Guitmonds, les d'Averfa, Roberts, Les du 
autres. Le Pape Alexandre II, fs deux 
rres furent encore de ce nomb 21 
torbéri en tira quatre Ar ; les ég 
vreux, de Bayeux, d'Avranches , plufieurs Evèqu 
grand nombre d'Abbez, qui en “ortirent pour 
monaftéres de Weftminfier, de Bataille, d'El 
X 2 


1 sy Hd 


a fcience de ce grand homme 
av 

C 
re, | 


furent là deux 


r toute l'A 


auf Béé 


rluini, célébre Abbaïe 


ès d'elle, du côté du nord, s 


ine a au B. Heri 


ondation de c: 


s mêmes des autres ÉcOIES ÿ } 


cer dans la piété éva 


Comtes de Meulan, & pl 
tes. à enrichir le nouve: 
trice füt l'Im 


plufieurs grands hommes quiill iftrérent la Fr: 


né Que 5} 


ius vainquit Othon 


une entiére jurifdi- 
environ de diftance 


par l'affemblée des Savans du 


, pour difputer con- 


éch fe :s à le 


ette À Hbde Ë 


ir 
pour 


ient de tou- 
Mais on y étoit 
se dar 


notifs Qui port 


u monaftére « 


nviron, & alla 
la dignité d'A 
, au XI fiéc 
ice, l'I- 


A 


l 
Mo 


des’, La parler d'un 
ler gouverner les 
ÿ; de 8, Edmond, 

de 


LS 
B E C. 

een Angleterre, de S. Etienne 
ivroul, du Mor rl int-Michel 
eco Ë laur 
tuité cette Abbaïe & la paroil 


de f: tinte ? Valburge à Caën, de) 


| 
on de l'Ordinaire: ce qu | 
rchevèques du même fiége , qui accor- 
s d'immunité aux autres églifes qui déper 


s de Bayeux, 
même à l'ég 1rd des 6 
s diocéfés. T'ous ces F 
s & par 16 Roïs & 


d'Evreux, de Lifeu 


lifes 


qu 
2vêque 
e la même 


ses furent 
nce que 


cinq fiécies confécutiis. L’Abbaïe 
titre de Chef d'Ordre, à caufe d plu- 
ndoie e avoit établis tant en 


s Royaum e & d’Angle! 
es & fon Fa . Les Abb 
avoient foin d tems en tems leur Cha Âtre génér al, 
tous les Prieurs de ces monaftéres, qui étoier gré 
Abbez, fe tr pour rendre compte de | ur non | 
Ce füt ainf que fe k ma Ce qu dre du Bec 
s en gr tation de fainteté. L'or 
ue l'on y prit r le noir, depuis les di 
ption, c'ef 1 
célébrer cette LE 
. Anfelme. 


rmandie que d Ire, 


y faifant, obferv 


our 


e encore at 
s ndantes du 
. Jean en Gréve à 
, S. André du 
ez du mOont- 
e diocéfain. 


, l'Abbé étoit en 
ands domi 
x au fui 
s du bourg 
ceinte des 


du clôitre, 


e le B 


ar HR fon premier luftre. 
fois un vaifleau ma- 
un des plus beaux 
de Nangis, Chron. 


acore pour 
Chror 


Maifon de 
ancienne, & 
dinal, des 


adie, eft 
e a ERA un 


Arche 


de Saint-M 


es ‘re Fr Roi, & d'aurres 
ancienne Baronnie de Nor- 


chal de f 
ds p ON : 
dans le pais de 


une 


mandie 3 &il encore une Abbaïe de ce 
nom. On préte nd que cet aaifon eft fortie de celle des Grimaldi, 
i Monaco , depuis le X fiécle, & qu'elle s'établit en 
Normandi. e, où ellea fai diverfs branches. Voici comme on 
rapporte la chofe. GrimaLp1, Prince de Monaco époufa Cref- 
pi 8, fil de Rollon où Raoul I. de ce nom, Duc de Normandie, & 
en eut Gui, Prince de Monaco; & CRESPIN, furnommé Æ4r/go- 
1u5, tablit en Normand CA Aur E 


NE, fille de £ 
les ancie 
fille de Bér 


c dé AS n'eut d' 
> Adéle, femme de ue 
ane.) Ce CRESPIN, dit 
lloïs, qu'on 1 it fille de Ro- 
it il eut GILBERT qui (uit ; 
dernier fonda l'Abbaïe du Bec. 
it fainteme de 84 ans. Il 
à fujet de c C'eft que 
oit les noms de fes fréres, différens de 
énéalogie de la Maifon de Grimaldi, 

Un de ces titres parle ainfñ, No- 
o Abbas Herlui- 


ns / e e Poppe, 


Comte de Guîne 
x Herluin 


du nom de Crefpin, ÉrGs a 
Mais laiflant à part ce que les 
ifon fans preuves, nous allons en 


bin, Baron du Bec-Crefpin, 
Herluin premier Abbé du 


Helloin 


die, à fonder l'Abbaïe de ce nom en 1034. Il 
: d Aunau, dont il eut 1. GuiL- 

Till 3. Robert, 

de Condé: & 5.E- 


on du Bec-Crefpin, füt Sin 
& Abbrïes de S. 
me le Bâtard Duc 
mé le Conquérant, en 
S Abbaïe de Fonrenelles, 

à Oiffel près de Rouen. Il 
gleterreen 1066. De fon époufe 


. 


à 


i de 
re Henri E 
fors en 1 
> Gt pour fils 


laume, fils de Rob 
Roi d'Angleterre en Het & a 
On lui donne pour femme A. héritiér 
GossELIN qui fuit. 

IV. Gosse LIN Baron du Bec-Crefpin & d'E ny, 
ftaurateur de l'Abbaïe de Mortemer , & für préfent à la co 
tion de: privilé ses du F el de N, Dame du Pré, e par Henri 
IL. Roi d'Angleterre. Il époufa Jabeas du Pleflis, Dame de D 
gu, dont il eut 1 at II. qui fuit; 2. Ro 
plufi donations l'Abbaïe de Mortemer ; & 3 
Bec, que l'on fait femme de N. on de Tanca: 
de Gifors. 

. GuiLi 
ess ë 
1180. 
laumesS) 


fut re- 


AUME Ill. du nom, Seigneur du Bec-Crefpin, d'Es 
de Dangu, fit du bien à l'Abbä e Mortemer en! 
11 époufa Eve ‘d'Ha arcourt, Dame de Lifores, fille de Gil= 
re d'Harcourt, dontil eut 1. GUILLAUME ÎV.qui fuit; 


& 2. fabeau, Dame de Livarot, mariée à Robert de Neufbourg3 
Baron d'Aïnebec. 

VI. GuiLLAuME IV. du nom, eur du Bec-Crefpin, 
&c: füt l'un des Seigneurs mandez pour fe trouver à S. Germain- 
Laye 'an 1: ndre er Chinon. Il éf 


de Sancerre Da 
illon-fur-Loing, dc 
n Seigneur de “Lifore s 
s morte en 1316, Eut 1. ÿe4 de Lior 
Seigneur d'Arquency; & 3. Etienne, mort en 132 
On donne aufià GuiLLAUME IV. un fils nommé 
qui fit la êra Soi rs de BOURRI rapportée cÿs 


Alix Seigr 


qui fu 


de Mauny, fille âinée d'Evienne, 
il eut GUILLAUME V. 


du nom, S 
, & c. qualiñé Maréc 
Wu oullaints en 1283, à 
Louïs en fon voyage d’/ \frique en 1269 il épouf 
e fille unique de Guillaume , Baron de V 
la Luthumiére, &c. Con érable hérédit: 
quelle porta ceite charge & fes terres à fon mari. 
ble plufñeurs biens à l'Abbaïe de Gomerfontain Elle étoit 
morté en 1271, qu'ileut procés pour la jouïffance de la charge de 
able de Normandie, qu'il prétendoit avoir pendant la mino= 
é de fes enfa ir de tous les droits en di s, Ce qui 
lui fut refufé L. qui fus 
 JEA e après celle 

de fonfrère 
VIiL. GuizLaume VI. du nom, Sei, 

> nguebec , &c.eft nomm 


eneur du Bec-Crefpin} 
al de France dans un! 
fuivi le Roi S. 
Feanne de Mots 
ranguebec, Sei= 
re de Normans 
Is firent 


‘ppor 


&c fut mandés, 
es de la Chan} 
ieux vers les 


, qui 

le 12 novembre 1318, de fe trouver à Paris 
deleur pour aller contre les Flarm & a 
z du Roi au mois des Brandons de la même année. Ib 
a Mahaud 1 de Bomez fille de Thibaud Se de Bomez & de 
> Villebéon fa feconde femme, pour la fucceflion dell 
grand procès contre le Comte de Roucy, qui 


é la fille äinée. Il étoit mort l'an 1330, auquel fa veuve 

aire fur le de N ndie, & n'eut que deux 

e, Dame de anguebec, Eftrapagny, &c. mariée: 

ear de Melun, IL. du nom, Comte de T'ancarville? 

Grand “ äitre de France, morte le 30 janvier & Marie d& 


fpin, 


Dar ne .ouves, de 
de Chàlon II, om, Comte d'A! 
ad Bouteiller de France, qui vendi 

l r des Bord 


outayant 


pin 
dé 
du 


! 


allié 
T'onnérre, 
Bec-Crefpin 

VII. JEAN du Bec 
de Lifé frére cadet du pi 
baïe de Gomerfontaine en 1315, 
pour l'affemblée de eux en 17 7 
Dame de Thury, dont il eut 1. Gu UME VII. qui fuit, 
Gesmne mariée à Guy, Seigneur de Tournébu, auquel elle ap# 
porta plufeurs Terres chien ent la Baronnie de la Motte-Cef# 
ny & de Grainbo fi, & ar du Bec-Crefpin de Dan-| 
gu, qu ji ép Jeanne d'Avaugour, dont il eut € »,S€ig neub 


de Dangu, mort avant l'an 1353, fans enfins d'agns der Trie, & 
Blanche du Bec-Crefpin, I e de Thury, mariée x. à Ï 
gneur de Ferriéres: à Pierre Sire de Preaux, vivante en 136 
IX. GuiLLAUME du Bec-Crefpin, VIT. du nom, S: 
Mauny, fut condamné à une amende par arrêt du Parlement ten@ 
en février 13 Le Roi lui fit Panriée fuivante don du droit de 
Tiers & danger qu'il avoit fur fes biens. Il époufa Fezmne dé 
Moy, laquelle prit une feconde sine avec Fean de Méricourts 
ayant eu de fon premier mariage, 1. GUILLAUME VIII. du nom 
qui fuit ; ; & 2. Jeanne mariée L. = mars 1351, à Raoul dit Herpi 
Seigneur de S. Sau re Seigneur de Crévecœur & dèJg 
Tho 380. ; 
VIIL. du nom, Seigneur def 
Mauny, puis du Be , qu'il retira des mains de ceux auf} 
quels le Comte d'Auxerre l'avoit vendu, fe va avec le Marés|l 
chal de Sancerre au recouvrement de la vill s en 1370, 6) 
Suite rendre fes fervices au Roi d ns fes guerres. Le Connété]| 
ble de Clifin le retira de fon hôtel pour s’en faire fuivre au voyage 
que le Roi prétendoit faire fur les frontiéres d'Allemagne au mois del 
feptembre 1388. 11 époufa N. de Calletot, Dame des trois villesl 
de S Denys en la forêt de Lyons, dont il eut Gu1LLAUME MIX 
à Louis de Thibouville, Chevalier, duquell} 


de Mauny & 
PAb- 
avec fon fréreh 
Treflons 


elle étoit veuve en 1 
I. GuiLLAUM 


19. 


du nom, Seigneur du Bec-Crefpin, 


ur de Montfort-’Amaury, 
lebert du Bec, Religieux 
es pui is À Kbbé de Weftminfter en Angleterre. 


enl'Abbaïe duf 


Il. GuiLLauMe Il. dunom, Baron du Bec -Crefpin, £& trouva 


contre les Angl ne 
ies & données à Jean Fa 1 
en SRE & mourut avant l'an 1425. 
riches, dont il eut 1. JEAN , "qui fuits 2 
R( 


cofr, € 
époufa 7 


“Anais 


BAEXRC 


êèque de L 


en 1453» & mourut Archevêque de Nar- 
& 3. Feanne du Bec:Crefpin, qui 
1 ierre de Brezé, Baron de Mau 
Roi Louïs XI, Le garde du chäreau de 
ù uc' de Bourbon, qui tenoit le parti di 
Jette ville ayant été r SE rle Roi fous fon obé 
ce, elle obtint abolirion en janvier 14 
XI. AN Seigneur du Bec-Crefpin, de Mauny , de Gramef 
it après l'an 1451, fans enfans de Ma uerite d' ae >if 
neur de Chaumont, &c. & 
e feconde alliance le 25 août 145 vec Fear 
art, Seigneur de Mortemar. 


fixiéme fille d d'Anne 
du Bueil. E 


de Rochec 


DES SEIGNEURS DE BOURRI 
» de VILLEBÉON. 


BRANCHE 


VI. 
ME IV. 


Hueves du Bec-Crefpin, quel 'ontient fils de GU1LLA: 
du nom, Seigneur du Bec-Crefpin, fut felon Charles de 
1e Ferriol'en fa Géné de Grimaldi, péredeJEAN, qui 


AN du Bec-Crefpin époufa ae Paon, dont ileut 
enfans Guipe qui fuit; & Michel du Bec, Cha- 
D tin , qui fut créé Cardinal Prêtre 
par le Pape Clément V ; le23 
8 yant Que dé la chapelle des. 
is, où l'on voit la figure de S. Michel, fur 
Cardinal fur 


(pin, f 


e de Jour DAIN, qui 


de l'Ifle, dontil 


an du 


ur.de Cour- 
y, dont ileut 1. JEAN IL. + qui fuit; ci 
u Parleme nt, & Curé de Paul à Paris, 


ivre dans le chœur 
L  fage, Maitre 
yfeiller dis Roi notre Siré, enfe Cour 
 Chré de cette eglife, Mon- 
jour 1501 ; & 3. Feanne du 
Andry. 


orte fa tombe de 


, époufa en 1497, 
e de Roncherolles, D: ide Vardes, dont il eut 1. 
s, qui fuit; 2. Anne mariée en 1508, à François Saladin 

dE icc re d'E à 


eur de Bour 
, & Vice-Ami 
r-Saint- Aignan . dont 
e de Vannes, puis de N 
* Commandeur de ] ‘Ordre du S. 
qui fit la branche des Mar 
du Bec Dame du Pleff 
Seigneur de Buhy & de la 


; &tc. é- 
nceville : 2. Feanne du Lau- 
lit vinrent 1. GEORGE, qui 
se de S. Malo, qui com- 
David, & mourut en 
les du Bec, Seigneur de 
ité de Claude Marquife de Mouy, Com- 
rraine Comte de Chaligny, de 
r, & fille & héritiére de Charles 
Beauvais, & de Catherine-Sufan- 


le Reims p 
PIERRE, 


Var 


Nr e 


Dame de G 
Du premie 
mer & E: 


n ,mOrt “ 
ny, veuve d'He 


n de 


Bourri, Chevalier de l'Or- 
de fa Chambre, mourut en 
» Jubert os felon d'autres Joubert, fille aïnée 
au Parlement de Rouen, & d'Anne Ré- 

Vi , morts jeunes ; 4. Elifa- 
de Pellevé, Seigneur de 
Baron de la Luthumiére ; & 
ques de Pardieu , Seigneur de 


alliée 


Maucomble. 


BRANCHE DES MARQUIS DE VARDES. 


CHARLES Seigneur de 
villier, fürse igneur de Vardes, 
ne de la Bofle, dont il eut 


, de la Bofle; &c. 
s, Gouverneur de la 
s du Roi à la promo- 
époufa 1. Héléne d'O, fille de 
Ifabelle de Coucy, “Marquile 
Ceux du premier 
Italie en 1616 par des Bandits, 
ur fit faire un tor mbeau 
on hors la ville de Gênes, lorsqu'el- 


lit ce 
&à qui la 
dans l'égli 


N. D. de Confola 


lé y pafla en 1646, & dontle Laboureur compofa l'épitiphes 


aon, qui fuccéda à fon frére aîné dans fes T'er- | 


s eu. mc 
érant défi je la Reine Marie 
triche. 
XVII RENÉ du B 
Gouvern: la Cay 


de Moret, l'ur 
de du Bueil, 
ine de Moncier, dontil e 
2. Antoine du Bec, Comte 
armées du Roi, tué 
13 août1658 , / 
lier de Moret, q 
XVI. FRANÇOIS 
te de Moret, &c. Gou 
Suiffes de la Garde 
le 31 décembre 166 
ouru la difgrace de fa Majeft 
arrêté dans fon Gouvern 
nier en la citadelle de Mc 
que tems après ; mais avec d 
main levée de cette défenfe, & mouru 
bre 1688. Il époufa Catherine Nicolaï, fille d'Antoine 
Gouffainville , premier Préfident dela Chambre des Cor 
de Marie Amelot, dont il eut pour fille 
Bec, née le quatriéme avril 1661, mariée le 
Louis de Rohan-Chabot, Duc de Rohan, Pair di 
de Laon, * Le. Anfelme, ; 
Ferriol, 
Marthe. 
du Pleffi 
BEC 
pelle du Roi, & Com 
fecond fils de GE Es du Bec 
Vice-Amiral de nce, & de à 
ede Le auvillier. 
int en 1459 Evêque de Va 
l'Aubelpine; &c ce fut alo: 
Trente. En 1566, i fl 
vien 
parla en véritable Prélat, 
lique, & d'un Fils aîné de l'E 
& le nomma en 1594 à l'Archevèct 
il le fit Commandeur de fes Ordres. 
digne de ces honneurs, mourut en 16 
Gall, Chri 
BEC (J 


des Maïtrelles du 


La Roque. Théodc 
:Mornai, &c. 


ean du) Théologien 


XVI fiécle, a donné au jour en 1 
excellentia Orationis Dorminice. * Gr 
blioth. Vetus &r Nova. 

BEC, Peintre. Voyez BE K. 


BÉC'A où BÉKA (Sibert) de G 
dre des Carmes, a fleuri vers l'an 1320. 
une grande connoiffance du Dr 
rifiote. IL fut Provincial dans for Ordre, & laifla divers Où 
ges, entre autres des Commen 
ces, Summa Cenfurarum Novi uris, Ge GS rithé 
Ecclef. Valére André, Biblioth. Belgica. Lucius, 
Alegrin, ën Paradif. Carmelir. Poflevin, Voflius, & 

BÉC À ou BEK A er an) de la famille de Stoutenburg, 
Chanoine de l’églife d'Utrecht, qui vivoit vers l'an 1350, compola 
une Chronique de la même églife, qu'il dédia à l'Evèque Jean, & 
à Guillaume HI. Comte de Hollande; parce qu'il parloit dans fon 
Ouvrage, de ce qui étoit arrivé en Hollande. Il comprenoit ce qui 
s'étoit palé depuis S. Wilbrod ; premier Evêque d'Uirecht, jufqu'en 
1346. Nous av diverfes éditic ns de cette GONE ; par les 
{oins de Sufiridus Pewri, de Bernard Furmer, & d’Arnoul Bucl 
lius, fous ce dre , Chronicum Epifcoporum Ultrajeiten/ium , & Co 
tum Hollandie. * Trithéme, de Scriptor. Eccle[. Philippe de Lei- 
den, db. de Sorte Princip. caf# 6o. Ménier, 7 4unal, Vofius, 
de Hifi. Lat. l. 3. Valére André, Biblioth. Belgica, dre. 

BÉCA où BÉKA (Gofwin) Religieux de l'Ordre des 
Chartreux , vers l'an 1420, qui fut Prieur de la Chartreufe de Gand 
ant dans la Jurfprudence Civile &, Canonique, dans 
les Belles Lettres. Divers Ouvrages de fa fiçon 


utor , in Vite Carthuf.L. 7.to MS 
dus, Z 17. Petreius, Biblioth. Carthuf. Boftius. Valére André, 
Biblioth. Belg 
BECAN, Becanus, Médecin. Cherchez GO RO PIU 


BECAN (Martin) Jéfuie, né lage .d 
le Brabant Hollandois, enfeigna pend 
& pendant vint-deux ans kä Théolc 
& à Vienne en Autriche. L'E 
la derniére de c 
où il mourut le 24 janvier de l'an 1 
de lui deux volumes #7 folio , dont 1 
de la Théolo, e ide ; & Le fec 


à Hilvarenbeek, v 
t quatre 


ie à Maye 


Œc. ou- 
nt le li- 


Teflamenti; De Cenfuris Ec 
tre un livre intitulé, Cort 
vreintitulé, Tortwræ Torti, il favorile 
qu'on peut en quelques occafñons , attenter à l 
ce qui fit condamner cet Ouvrage Par ji inquifition, ie troifiéme jan 
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: Rp FE à 
166 B E C. 

> 1614. Ta auf refütéen quatre livres, la République Ecclé- 

d'Antonius de Dominis. * Alegambe, Biblioth. Script. Soc. 


Haitiqui 
\ ioth. Belgica, Go. 

la- Chapelle , étoit Chanoïne de 

a compofé l'Hiftoire en Latin, 

seranenfis, impriméeà Aix in 4. 

Us, Athens Belgi 


e de Furnes 
dans cette 
iale. On 

Sweert, 


de Flandre, Chanc 
nt t Profeffeur en T'héol 
uité C uré & Doyen de l'églife pa 

renfes. j Univ. Holl. 
ais, joth. Vetus dr Nova. 

TL où MECHERINO ou Le MI- 
x) de Sienne, étoit un Peintre célébre dans 
ee conduifant les mou- 

va près 
cr c le juge e able d'une au- 
au le dem: anda à fon péres ; 


s P 


rare de Pré 


rofeflion que 
& lor squ'il l'eu 


A à or 
excellent ta- 

Auteur 
Rome , paroit en- 


1 


ftyle un peu pré- 

5 forts pour en réhauffer le prix. Mais en li- 

,; oùilya de t fes , on eft à la peine 
oir la même penfée fous diffé- 


einture eft toûjours une 
umi für de Rene Sienne, 
fe cathé- 
de ce pas, avoit commencé. 
Ltrav AUVRE le Prince D: 


9 ë : N. 
CCABÉE N A A. Voy 
CARIA (Thréfor) ifu d'une 
, fut d'abord Religieux, enfüuite Abbé, Général de FOrdre 
Val-Ombreufe , & enfin Evèqu e & Cardinal créé par le Pape 
ndre IV. qui l'envoy: à Florence , pour appaifer 
ais ces premiers le 
autres, fe foulevérent, trainérent 
a au marché, & lui firent couper la tête le 12 fept. 125 
_füt tranfporté dans le couvent de Val- Ombreufe , & f 
| mme d'un Saint & d'un Martyr. * Gr. 
4. NVillan. Hif. Florent. 1. 6. 
. Chron. Vallis Umbr. Ciaconius. Vi- 
DE Benedict, ad 2. fept. 
CATELLE (Louis) natif de Bologne florifloit 
11 écrivit la Vie du célébre François Pétrarque. 
dent qu'il a été Evê êque de Ragule : ce qui eft | 
Ilatius dans le Petrarcha redivious de Thoma- 
, Biblioth. Vetus € Nov 
ne Bononia de) né à Bolo- 
quelques Ecrits fous le ti- 
siv. Holl. Konig, 


pes BEC. 


Les divifions des 
foupc 


pnnant de lité pour 


Got 


CCIUS (J. B.) d'Arezzo, ancienne ville d'Italie au- 
ifidérable, a donné au public en 1668, Veritas ana- 
* Gr. Did. Univ. Holl. Gregorio Leti, in Ita- 


VE C CUS 
a TE VRE, Maifon noble & ancienne, origi- 


e, Ecuyer , Seigneur du Bonexic, 
e de Jean IV. du nom, Duc de Bre- 
rant. 1 époufà Raoullette Huguet, & 


eigneur du Bonexic 
voiten 1411, et pour fils ls GuiLL qui fuit. 

. GuiL LAUME de Bec-de-Liévre, Seigneur du Bonexic,Sé- 
V. du nom, Duc de Bretagne ( en 1426, époufa Sean 
lle il vivoit en 1442, & dont il eut 1. 


; Qui vi- 


de la Lande près de R-enn 4. PIER- 

it la branche des Seigneurs DU BOISBASSET , rapporcée 

AR LOT , tige de la branche des Marquis D'HocQu 

e Normandie, rapportée cy-après; & 6. Françoife de Bec- 

re, mari Guillaume Robellot, Seigneur de Quéneléve 
de la Voltais en 1466. 

SV. THomas de Bec-de-Liévre, 


Seigneur du Bonexic , époufa 


gneurs de BURIE , rappor 
qui fit celle des Seigneurs de GOULE auf rapportée cy-après; 4 
Doyen ie Loheic ; 5. Guillaume, Kecteur de Comblefläc; 

de-Liévre ; mariée À Louis dela og 


cÿ-après; 3. THo- 


des Seigneur 
V. RaouLdeE 
nr 


rs de T'ournei k L 
de-Lié re, Seigneur du Bonexic, Lieutenant 
fut député en 1489, de la part d'Anne Duchefle de 


, ily paf le refte de fes jours, & y 
de 65 ans. * Vafari, Vitte de | 
+. Soprani, Vite Pitor. Genovelt, 
de Rome par M. Raguenet, 


Î THo- | rie, 
e Doyen de Loheac & Guipri; 3. Louis, | quelan 


G illot, dont il eut 1. R AOUL qui fuit; 2 2. ETIENNE, qui | pou es 
ich 


| eur. 


BIE C. 

Bretagne vers le Roi de France, puis vers le Roi des Romains, & 
à Guillemerte Challot, dont il eut l 
poñtérité de Gillette de la CE 
, mariée à Fear Pefcha 
de Bec-de-Liévre, qui époi à 
ML ETren 
tenant de Renni époufa 1. Gill 
point d’enfans : lette du H 
fit; 2. Pierre, mort fans poft 
des Seigneurs de la MÂUDE 
Gilktte, mariée 1. 
1 & de la Villeneuve : 2 
Boïfadant, 
nude, qui époufa 
Gikree o Ju Bec de-L: 


Bec-de-L 


, dont ilr 
RANÇOIS QUE 


Guir aguine Sei 
VIT. FRAN 
nexic, Conf 


1 Parlement de Bret 
fe, m 


ble, dont il eut 1. René, Confeiller au 
mort fans poftérité ; 2. JEAN qui fl 4 
de Res ard ; & 4. M de Bec-de-Lié 
du Bois, Seigneur de Chaite 

VIT. JEAN de Bec-de-L 


Dar 
e enfans morts jeunes ou fan: 
eà en Hinga 
nt de Bretagne; & du f 


feiller au Parle 
qui fuit; & Georg 
RANGOI 
époufa Magde 
ï fu 


nexiC, dont il 


PIERRE qu 


eut pour fils unique 


Chevalier Vicomte du Bonexic, 
T'eillac, dont il eut JEAN-BAPTI= 
-de-Liévre. 


: e , Cheva- 
lier, Vicomte du B 


VEURS DE L 
l& BULNAYE. 


BRANCHE DESS MAUDETAIS, 


de la Mau- 
ETIEN- 


ui fuit. 

VII. Fr j 
Maudetais & de LL 
Comptes de Brel 
chard, Seigneur de Lesjoncl 
JEAN-BAPTISTE qui fuit 

Jean du Pont, 
X. JEAN-BAPTISTE d 
a Bulnaye, & dela N 
Re » pouf Lane d'Aronÿ , 

DA de Bec-de-Li 
EAN BarTIs ne de Bec-de-Liévre Chevalie r, Seigneur de 
Bulnaye, premier Préfident en la Chambre des Comptes de Bre- 
tagne, époufa René de Semaifon, Dame de T'réambert, dont il a 

GUILLAUM AN-BAPTISTE-FRANGOIS qui fuit ; & 2. 
de Bec-de-Liévre. 

XI. GuiLLAUME-JEAN-BAPTISTE-FRANGOIS de Bec-de- 
Liévre Chevalier, Seigneur de T'réambert, Préfident en la Cham 
bre des Comptes de Bretagne, a époulé Françoife-Renée Nobles,dont 
|ilaeu:. HiLARION qui fuit; & 2. N. de Bec-de-Liévre, Che= 


er, Seigneur dela 
en la Char mbre des 


e B nee e, Chevalier, Seigneur 
jetais, Préfident au Parlement de 
dont il eut 1. JEAN-BAPTISTE 


N 


| valier de Malthe. 


XII. Hizarion de Bec-de-Liévre Chevalier , Seigneur de 
Tréambert. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE BURIE, éteinte, 


VE ET NE de Bec-de-Liévre , Seigneur de Burie, fecond 
su de THoM As Seigneur du Bc cnexie ; & de Perinne Gillot, épou- 
Seanme d’Aue, dont il eut, 1. GILLES qui füit; Erieane 
a eut une fille unique , inariée à B, , Sei- 
gneur de Beaumanoir ; 2 eme de Bec-de-Liévre, 


GiLLes de Bec-de- Liv re, Seigneur de Burie 
de Thiennette, mi de Sulient 
& de Berthenais : ; “a Gilleite ; Qui époufa N. Sieur de Glan< 
auquel fuccé fieur de 1a Courpéan ; & 4. de Périme, 

fans enfans ; & 5. d'Olive de Bec-de-Liévre, aufli morte fins 


, füt pére 12 
, alliée à N\. Sieur de Bu= 


BRANCHE DE GOUIE, éteinte. 


V. Taomas de Bec-de-Liévre, Seigneur de Gouie ié 
fils de T'Homas , Seigneur du Bonexic , & de Périnne Gillette, 
le Chanoïine, dont fortirent 1 lemette, gui époufa 
de la Porte, Seigr neur Duval de la Porte; & 2 . Jeanne de Bec= 
de-Liév re, alliée à N. Seigneur de Launay- Pérault. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DU BOISBASSET, 


IV. PIERRE di 


e Bec-de-Liévre, Seigneur du Boïsbaffet & du 
Hautbois, quatriéme fils de GuiLLAUME de Bec-de-Liévre, Sei- 
gneur du Bonexic, & de eamne Sorel, fut Thréforier Général des 
François I. du nom, Duc de Bretagne, & de la Ducheffe Anne 
de 


B E C. 
de Bretagne, qui donna ordre à Gilles de Gollogon lé deuxiéme avril 
2497, felon le Pére Lobineau, de faifir fes biens pour le punir d'être 
entré dans les intérêts de Charles VIII, comme beaucoup d'autres, 


& fut marié deux fois, 1. à Périne Tremblay, dont il ne refta 
point d'en 2. à Jeanne de Bourgneuf, fille de N. de Bourg- 
neuf, Seigneur de Culié , trifayeul du premier Préfident de ce nom 
au Parlement de til eut r. Louïs qui fuit; 2. Ari#- 
ze, mariée à N.5 Ë de Bec-de-Liévre, qui époufa Gayor 


Breillet, Seigneur de l’Aubiniére au païs du Maine. 

V. Louïs de Bec-de-Liéyre, Chevalier, Seigneur du Boisbañet, 
filleul du Roi Louïs XII. eut pour fils illes, qui époufa Périnne 
du Mafle, & mourut fans enfans ; PIERRE qui fuit; & 3. 
Pierre de Bec-de-Liévre, Lieutenant Général des Eaux, Bois & Fo- 
rêts de Bretagne. 

VI. PIERRE de Bec-de-Liévre, Seigneur du Boisbaffét, Lieu- 
tenant Général des eaux, Bois & Forêts de Bretagne, époufa Fac- 
queline du Mafle , fœur de Périnne, dontil eut 1. JEAN qui fuit; 
2. FRANGoOiS, tige de la branche de PENHOET dé de 4 MoTTe, 
cy-après ; 3. Jean Recteur de la paroïffe de S. Maur ; 4. 
ne, alliée à Pierre de la Véruniére du païs d'Anjou, puiné 
du Baron de T'onnerac en Poitou, & parent du Baron de Brofläc ; 

5. Fulienne de Bec-de-Liévre, mariée à N. Ecuyer Seigneur de 
allée Saint-Juft. 
VII. JEAN de Bec-de-Liévre, Seigneur du Boisbaflèt, Lieute- 
éral des Eaux, Bois & Forêts de Bretagne, époufa Louife 
Pellerin, Dame de Penhoet, dont il eut 1. FRANÇOIS, qui fuit; 
, morte fans enfans ; 3. Françeife, mariée à Sean Pri- 
née, Seigneur des Bignons ; & 4 lerte de Bec-de-Liévre, alliée 
Afean Grefille, Seigneur de la Barre-Chévery. 

VII. FRançors de Bec-de-Liévre Chevalier, Seigneur du Bois- 
bañet, époufa Feamne de Limoges, Dame de Gurcheville, dont il 
eut JEAN, qui fuit; & Françoife, femme de Gsy du Pont, Sieur de 
Chevilly. 

IX. JEAN de Bec-de-Liévre Chevalier, Seigneur du Boisbaffet, 
époufà Louife de la Ruée, dont il a eu 1. JuL1EN , qui fuit; 2. 4n- 
toine ; 3. Gillonne . de Bec-de-Liévre, femme de George de 
la Motte , Sieur de la Vailée Plumandun. 

X. JuzrEn de Bec-de-Liévre Chevalier, Seigneur du Boisbaf- 


fer. 


4 


BRANCHE DE PENHOET, SORTIE DE LA BRANCHE 
du BOISBASSE 


Vil. François de Bec-de-Liévre, Sieur de S. Maur, Goello 
Penhoet, Gonfeiller au Parlement de Bretagne, fils puiné de PrER- 
RE Seigneur de Boi et, & de Facqueline du Maîle, époufa Gré- 
goriette de la Corbiniére, dont il eut FRANGoïs, qui fuit, 

VII, FRANGors de Bec-de-Liévre, Seigneur de Saint-Maur , 
&c. époufa Françoife le Marchand, dont il eut 1.Gu1LLAUME,, qui 
fuit; & 2. CLAUDE, rige de la branche de la MOTTE > du BROs- 
SÉ , rapportée cy-après. 

IX. GuiLLAUME de Bec-de-Liévre , Sei 
&c. époufa Fulienne Maur, dontil eut GUILLAUME , qui fuit. 

X. GuiLLAUME de Bec-de-Liévre , Seigneur de Penhoet. 


E DES 


4 BROSSÉ 


SEIGNEURS DE LA MOTTE 
; fortie de la branche de PENHOET. 


XI. CLauDE de Bec-de-Liévre , fecond fils de FRANÇors de 
Liévre, Seigneur de Saint-Maur , & de Françoïfe le Mar- 
poufa Gillonne Coftad , dont il eut GA BR , qui füit. 

. GABRIEL de Bec-de-Liévre, Seigneur de la Motte & du 
Brolié, 


(BRANCHE DES MARQUIS D'HOCQUEVILLE 
d de QUÉVILLI, établie en Normandie. 


IV. CHARLOT de Bec-de-Liévre, Seigneur de Chavaignes & 
Mde Sazilli en Anjou, cinquiéme fils de GUILLAUME de Bec-de- 
Liévre , Seigneur du Bonexic, & de Feanne Sorel, vint en France 
avec Anne Duchefñè de Bretagne, femme de Charles VIIT. Roi de 
France, époufa Guyonne de Beaune, Dame de Chavaignes en An- 
jou, bell al de Briçonnet, & grand'tante de Re- 
nault de Beaune, Archevêque de Sens & Grand-Aumônier de Fran- 
bce , fe diftingua en plufeurs occafons, notamment au fiége de Bou- 
Mogne , eut l'honneur de füivre le Roi dans la conquête du Royau- 
me de Naples, & eut fept enfans, qui furent RENÉ, qui fuit ; 
Guyot, Gilles, Charlotte, Facques, Guy, Chanoine en l'églife ca- 
thédrale de Rouen, & François de-Bec-de-Liévre- 

W. RENÉ de Bec-de-Liévre, Seigneur de Sazilli, fut Podeftat 
IM& Gouverneur, pour le Roi Louïs XII, de la ville d'Alexandrie dans 
IMeMilanois, & depuis gratifié par Le Roi d'une charge de Confeiller 

en l'Echiquier de Normandie en 1512, Garde des Sceaux de la 
Chancellerie après le Cardinal d'Amboife, & Député en plufieurs 
| occañons vers fa Majefté. 11 époufa r. Le 17 janvier 1515, Marie 
MOfmond : 2. Marguerite de Bonhomes. Du premier lit fortirent 1. 
CHARLES, qui fuit; &2. Françoife de Bec-de-Liévre , mariée le 
deuxiéme avril 1542, à Ÿean-Frangois de Bonhomes, Seigneur de 
Couronne & de Hautonne, Confeiller au Parlement de Norm: 
die: & du fecond, 3. Marie de Bec-de-Lii ien 
re de Bréauté , Chevalier de l'Ordre du Roi, & Capitaine de cin- 
quante Hommes de fes ordonnance. 

VI. CHarRLes de Bec-de-Liévre, Seigneur de Sazilli, de Ca- 
rode en Anjou, & de Quévilly en Normandie, fut 
pour la Nobleflé du Bailliage de Rouen aux Etats tenus à 

Qaën le 15 oétobre 1595. 11 époufa 1. Frangoife Sureau , Dame de 
Brumare, de Rinchoux, de Bonnemare & de T'arfoux, & fille de Tho- 
1 w8s Sureau, Seigneur de Brumare,de Rinchoux,de Bonnémare,de For- 
faux, de Bosheroult, Chevalier, Gentilhomme ordinaire de la cham- 


" = a 
B 4e 167 
bre du Roi, & de Swfamne de M 2. le 27 feptembre 15 
| Geneviève Ruzé, parente des Seigneurs d'Effiat Du premier i 
vinrent 1. PIERRE, qui fuit; 2. FRANGCt rs, qui a fait de ran- 
che des Seigneurs de BONNEMARE , rapportée cj-après; & 3. Char: 
lotte de Bec-de-Liévre , mariée à Fear de la Plac yer, Sieur 
de Fumechon & de T'oufeugére: & du fecondlit fort 4. Gene 
viéve de Bec-de-Liévre, mariée à N. du Boofrenoult, Chevalier 
Seigneur du Boofrenoult. ‘ ? 
VII. PxeRRE de Bec-de-Liévre, Chevalier, Seigneur d'Hocz 
| queville, de Quévilly, de Rinchoux, de Brumare, de Bertheauville, 
Chevalier de l'Ordre de Sain- Michel, & Gentilhomme ordinaire 
de la Chambre du Roi. Il époufa Catherine Martel , Dame d'Hoc- 
queville & de Bertheauville, fille d'Arss Martel , S 


nfans ; 3 u 
La branche des Seigneurs de FR AINT-GEORGE, 4e RoMI1L- 
LY, rapportée cy-apres; 4. Genev , alliée à Charles de Gouel, 
Seigneur de Spar & de Normanville; 5. Yesmne , mariée à Charles 
de Clercy, Seigneur de Mojeaux, de Frefle & de Fultot ; 6.Margue: 
rite, qui époufa Pierre de Vinefay, Seigneur de la Bataille ; & 7 
Catherine de Bec-de-Liévre , mariée à Anroine de Pañlÿ, Seigneur dé 
Combreay & de la Momeillerie. 

VII. CHARLES de Bec-de-Liévre, Chevalier eur d'Hoc- 
queville, de Brumare, de Rinchoux & du Haître, Confeiller d'Etat 
par brevet de 16:19, Maître d'Hôtel ordinaire du Roi & Meftre dé 
Camp d'un régiment par brevet du Roi du onziéme juillet 1620, 
commanda au fiége de Canife, & époufa le deuxiéme octobre 1604, 
Jeanne Morand, Dame du Bois-d'Aubigny d'où font fortis , 
PIERRE qui fuit; S 
Bufe, mortfans enfan 
quetot , Seigneur de C: 


Bec-de-Lié« 


IX. PIERRE de Bec-de-Liévre, Che 
queville & de Quévilly, Seigneur de Brumare, 
Bois-d'Aubigny, de Cany, de Barville, Châtela 
la- T'einturiére, de Bofville,d'Ovainville, Baron d'Archigny, Seigneur 
de Bertreville, de Bertheauville , de Criquetot, de Neftanville, 
de Crefpeville, de la Marche, de Glatigny , premier Préfident 
en la Cour des Aides de Normandie, pour quile Roi Louis XIV, 
érigea la T'erre de Quévilly en Marquifat en 1654, & qui eut l'hon- 
neur de recevoir de fa Majefté & de la Reine Régente plufieurs 
tres graces , époufa le 17 avril 1637, Magdelaine de Moÿ , bâtit & 
fonda l'églife des Carmes Déchauflez de Rouen, & eut pour en: 
fans, 1. Pierre de Bec-de-Liévre , Chevalier, Marquis d'Hocque: 
ville & de Cany-Caniel, Seigneur de Cauville, & de Cany-Barvil: 
le, Châtelain de Grainville, Seigneur de Bertreville, de Bertheauville 
& de Glatigny, premier Préfident en la Cour des Aides de Norman< 
die, qui époufa Are le Boults, avec laquelle il fonda & fit b: 
l'hopital des Péres de la Gharité de Grainville-la-T'einturiére ; 2, 
T'HoMAs-CHARLES qui fuit; 3. Barbe, mariée à Pierre le Guer- 
chois, Seigneur d'Antretot, de la Garenne, de Sainte-Colombe, 
Procureur général au Parlement de Rouen; 4. Geseviéve, alliée à 
Baltha: le Marinier , Marquis de Cany-Caniel, Sei 

lle & de Cany-Barville ; 5. Magdelaine, qui épou 
d’Auvray, Seigneur de Machonville, Grumênil, Baron de Séance, 
Préfident en la Chambre des Comptes de Normandie ; 6. N, & 7. 
NN. de Bec-de-Liévre , Religieufes. s 
X. THoMas-CHARLES de Bec-de-Liévre, Cheva 


nant de la Colonelle des Gardes, mort à T'ournay 
3. Charles-Francois Religieux Bénédictin, Prieur de Bort en L 
fin, de Befu, & de Saint-Aubin-des:Frênes en Normandie; 4; 
Faul-René, Prieur des Carmes Déchauflez de Rouen, & Vifteur 
général des miffions en Angleterre ; 5. Alexandre-Francois, CE 
lier d'Hocqueville , Lieutenant de la Colonelle Capitaine dans 
le régiment de la vieille- Marine, tué à la bataille de Caffano en 
17043 6. Henri, Chevalier de Brumare, tué au combat naval de 
Malaga fur le vaifléau de M. le Comte de T'ouloufe Amiral ; 7: 
Louis, Chevalier, Marquis de Canÿ, Seigneur de Neftanville, 
de Crefpeville, Confeiller au Parlement de Rouen, qui a époufé 1: 
le neuviéme mai 1711, Emerique-Théréfe Marc de la Ferté, dont 
il a eu une fille morte jeune: 2. le 15 avril 1715, Marie-Anne Co- 
é-de-Saint-Suplix , morte, qui n'a laiflé qu'une fille nommée x 
ite-Lydie de Bec-de:Liévre; 8. N. moft au berceau ; 9. # 
alliée à Louis Cartel, Préfident en la Chambre des Comptes de 
mandie; 10. Marie-Barbe-Urfule, alliée à Robert-Vincent d'Em 
ville, Marquis de Panneville, Baron de Frevill 
mariée à Pierre de Varroc, Seigneur de Liév 
d'Herbouville; & 12. 13. 14. trois filles Reli 
XI. Craupe de Bec-de-Liévre , Ch à 
Quévilly, Vicomte de Bloflèville, Seigneur de Criquetor, de Saïnt- 
Ouen-le-Manger, de la Marche, & du Bois d'Aubigny, Préfident 
mortier au Parlement de Normandie,a époufé par contract du qu 
triéme décembre 1703, Magdelaine Bouchard, Vicomtefle de Biof- 
feville, 


ier, Marquis de 


URS DE FRENÉ 


BRANCHE DES SEIGNEUR: 
pe d'HOCQUEVILLE 


dr de S. GEORGE, fortie de la brun 


à Chevalier, Seigneur de 


Frè 


VU. CuarLes de Bec-de-Liévre 


B E C 


Saint-George & de Romilly, troifiéme fils de PrERRE de 
3 eigneur d' Hocqueville , de Quévilly, de Brumare, 
l'Ordre de faint Michel, & de Catherine Martel, 
ne le Brument, dont il eut 1. Pierre, Seigneur de Frê- 
mort fans alliance ; René, Marquis de Saint- George, Colo- 
du régiment du Roi, & Brigadier de fes armées, tué à la ba- 
nt-Denys en 1678, où il f fignala en repouflant de plus 
ment de fa Majefté, le Prince 
. Charles, Seigneur de Frêne, mort lans a alliance; &c 
ec-de-Liévre, alliée à Frañçois du Four, Seigneur 

lq, de Boifchevreuil, du “Roncenay, & du Fief- 


2. 


de Fois cens pas à la tête du régi 
d'Orange; 


de Nogent-le-Se 
Renault. 


DES SEIGNEURS DE BONNEMARE 
iffue de la branche d'HOCQUEVIL 


BRANCHE 


VII. François de Bec-de-Liévre, Chevalier , Seigneur de 
Ponnemare, de Farfaux, d Farin, de Vilers, Gentilhomme ordinaire 
de la Chambre du Roï, fils puîné de CHARLES, Seigneur de Sa- 
zilli & de Quévilly, époufa 4rze Hallé ; dont il eut pour enfans, 
0 mgoiss 2. Pierres 3. Henri; & 4. JACQUES, qui fuit. 

VIII. JACQU de Bec-de-Liéyre , Chevalier, Seigneur de 
Bonnemare, de Farfaux, de Farin, de Viters, leva pour le fervice 
d'Henri IV. une compagnie de cent Hommes d'armes, qu'il conti- 
ua de commander l'efpace de trente-fix années, fous les régnes de 
Louis XII & de Lou San & époufi Allorge de Malicorne, 
dont il eut pour enfans, 1. Anne Elifabeth, mariée à Fean Lucas, 
Chevalier de l'Ordre de Fe Michel, & Gentilhomme de la Cham- 
bre, Seigneur & Patron de Clermont, &c.; 
époufa N. Avault, fille de N. Avault d Amboife, Favori du Roi 
de Pologne; 3. George. is, Seigneur de Vilers, us fans po- 
ftérité, de Maga lelaine Boutin de Viétot, veuvé de Sainte- 
Marie, Seigneur d’Aigneaux , Gouverneur de Save & de 
Saint-Lo; 4. Marie Caiheriné. qui époufa de Laubry, Capitaine 
des côtes; $. JACQUEs-PHiLipP qui fuit; 6. Pierre, ancien 
Capitaine dar ment de la Marine; 7. Charles; 8. Gilles, & 

Claude de Bec-de-Liévre, tuez au fervice de Louis XIV. 

IX. JacQuEs-PHiLirrE de B Liévre, Seigneur de Bon- 
nemare, a époufé Magdelaine le Marchand, dont eft forti JAc- 
QUES-GEORGE qui fuit. 
-GEORGE 


-Liévre , 
d'infanterie da 
queray, 


eigneur de Bonne- 
ans le régiment de 

dont il a eu r. 
ngoïfes 3. Héléne; 4. Ca- 
Marie-Anne; & 8. Pierre- 


7 


RENÉ de Bec-de-Liévre , Seigneur de 
on porte pour armes de fable à deux croix tr 
ent, 


devil, 


es, A4 


accompagnée d'une coquille oreillée de même en pointe, 


Hoc Tegmine tutns. 


Hifloire de Bretagne. Le Pére T'ouffaint Car- 
Diétionnaire Héraldique. Farin, Hiffoire 
vgitres des Parlemens de Bretagne € de Norman- 
ie; des Chambres d Comptes de Paris, Rouen & Nantes, Grec. 

* BECH, (Lambert) dévot Eccléhaftique de Liége. Il avoit 
pris foin de là direction de quelques filles, & elles en eurent le 
nom de B * Pierre Coens, à» 
Difquif. Hifi. de € 
H. Voyez BEC HE. 
> CHAI. Poyz BECHI. 
HAI a BAHYE, comme il eft cité par Rabbi 
, dans fon Cociliador, eft un fameux Rabbin, 
a écrit des CR nt es fur les cinq” livres de Moïfe. Ils font 
, mais d'un ftyle pur, & l'on y trouve le fens littéral, Joint à 
rique & au myftique. Béchai fait p re dans Or rage 
une grande Littérature Juive; & il s’étend même quelquefüis für les 
fentimens des Philc ”fophes. Ce livre fut imprimé à Conftantinople 
en 1517, & à Venife en 1526 & en 1546. Dans, cette derniére 
édition, l'on a retranché quelques endroits qui étoient contre les 
Chrétiens. Ileft Autéur de quelques autres Ouvrages, 1. du Cadus 
farine à l'occañon du paffige du I. os IL. Rois, ch. 17.4. 14: ce 
Traité ren e foixante Difcours. 2. Il a faitun Traité qui a 
titre la Table quarrée, divilé en he Sections où iltraite des 
monies qui doivent être obfervées à table & dans les feftins. 
Outre il a compofé an Traitez Cabbaliftiques, comme 
cle du Témoig nage; dela Fois des Dîmes; de la Méditation 
du Secret de l'Eternel. * Buxtorf, is Biblioth. Jo. Chrift. Wolfi, Bi- 
blioth Hebrea. 

BÉCHE ou BECZ, fürla Teifle, quife jette un peu au 
deflous dans le Danube, eft un petit bourg de la Haute Hongrie, 
près du Comté de T'émefwar. Ce lieu eft remarquable par la vi- 
&oire que le Prince Eugéne de Savoye y remporta fur les Turcs en 

. * Bourgon, Géogr. Hiflor. 
CHER, (Jean Joachim) Doéteur & Profefleur en Mé- 
1 Médecin des Eleéteurs de Mayence & de Ba- 


* Le Pére Lobineau, 


t à Spire en 1645. Son pére à l'âge de 28 ans, par- 
loit & écrivoit f cilement l'Hébreu , le Chaldaïque, le Samaritain, 
Syriique, l'Arabe, le Grec, le Latin, l'Allemand, le Flamand 


n, & mourut à l'âge de 37 ans. Le jeune Bécher fe trou- 
ns pére, fà patrie étant ravagée par la guerre, & fon beau- 
é tout le bien de la famille, fe vit obligé de quitter 
âge de 13 ans. Il employoit la nuit à étudier & le 
asna de cette maniére non feulement de quoi 
il contribua à l'entretien de fa mére & de 
Il étudia la Théologie après avoir fait fa Philo- 
appliqua enfuite aux Mathématiques , à la Médecine & 


. François-Henri, qui | 


B E C. 


A l'occafion des Mathé 
| vers métiers, dont les ufages & les privilé 
| vie d'étudier la Politique & le Droit. P 
fait connoiflance avec tour ce qu’il y avoit de 


la Chymie. 


enfir 
lui firent nâitre l'en* 
-là il avoit 
gens célébres en Eurc 


endant ce te 


| pe, mais particuliérement avec le favant Baron de Boinebour 
L'Empereur, les Electeurs de Mayence & de Baviére, & le Cara 


dinal de Salzbourg lui fournirent les moyens nécelläires pour les 
expériences de Mathématique, de Phyfque, de Médecine, & de 
Chymie qu'il avoit intention de faire.  Plulieurs le mue >nnérent 
d'entendre l'Alchymie au fuprème degré, & de pofléder la pierre 
Philofophale. Comme il avoit fouvent des penfées fort judicieufes 
& peu communes par rapport à l'économie & aux Finances, il if 
appellé à Vienne, où il contribua beaucoup à l'établiflement de 
plufieurs manufactures, d'une Chambre de commerce & d Coms 
pagnie des Indes. Mais l'envie que quelques Miniitres de l'Eme 
pereur lui porérent, le perdit dans l'efprit du ue & caufa à 
ruine. Ilne fut pas moins malheureux à Mayence, à Munich & 
à Wurtzbourg; de forte que pendant dix ans entiers $ il fut errant 
| fans pouvoitfé fixer. A la fin il fe tourna d > de Harlem & y 
inventa une machine par le moyen de laquelle on dévidoit une grans 
| de quantité dé foye fine en peu de tems, & avec tres peu de mon 
de; mais fes ennemis l'obligérent encore à fe reurer de Harlem 
11 pallà donc en Angleterre dans le defléin d'y couler doucement le 
| refte de fes jours; mais il fe trompa dans fes efpérances. Ses ennes 


ñ 


| mis vinrent encore à bout de diminuer fon crédit en Angleterre, demi 
forte qu'il réfolur de fe retirer entierement du monde & d'ét La une 
Société P/ÿchofophique, dans ï la Jeunelle dans 
les Sciences & s les Lang! e flattoit de pous 

| voir encore aller aux Indes ou place à la Cour de 

| Guftave Adolphe Duc de Meckelbourg-Guftrow. La mort ren 
verfa ces projets, & Becher mourut en 1685, à Londres, ou felon! 


d'autres dans la Cornouaille. Voici la lifte d ges qu'il & 
mis au jour, Phyfica fubterranen ejufdemque fupplementa ; Experimens 
m ; Trifolium Hollandieum , feu de Machinis necel]as 
viis ad opera ferici, aquarum, molendinorum Gr artis fuforie mesailos 
| sum; Prodromus hiflorie me £ ram perl 

modum minera perpetues O 
quirenda; Methodus Didaëtica 
| Aphorifmi ex Dan. Sennerti 
cus Lud. de Hornick diéhs 
| isilluffratus; Difeurf. politic. 
3, Urna fortis forts 
cum Cp po ; De nova 1 
Difcurfus de confifcatione. mercis 
men trinums Phylica them: 
praitica ; Ethica Chrifliana, feu Fona 


icu n pro 


binne, 


£ 


26 


m3 Difpen/ntos 
artificialis; Novwriel| 


vel Scientiarum ; CAM 


Lexicon Hi 
| talogus omm: 


LA 


aëter pro n 


m Operurs Becherianorum; titia Linçuas 
| rumuniverfali. il prétendoit, di pier Ouvrage, tourniPal 
| une Langue univerfelle, par le moyen .de laquelle toutes les nationss} 


Il 


DT 


fe difoir aufli l'inventeur d'un certain! 
Fhyfico-Mechanicum , quoiques] 
[0] livres") 
aand, dont voici les 
alheur des hommes 
des Frans| 


s'entendroient facilement. 
mouvement perpétuel, quoad modum 
quelques uns l'attribuent à Corneille Drebbélus. 
| Latins il en a aufli donné quelques uns en Alle 
titres en François, La da du borh 
es des allinnces Chrétieunes ; Théatre 


ire les 


dé du 


ubre des raffacr: 


gois; Hifloire des animaux, des plantes ét des mines; la Folie fage ex @Wl 
folle Sageffe. A1 rapporte dans ce dernier Ouvrage pluñeurs invens 
tions fort utiles, & il y avance qu'ila be: aille à per tections 
ner l'imprimerie. * Witte, é Did 2. Henni- 


nius, #2 Annot. Ad Toll Itinerar. 
836. Hendreich. 
BE CHER ou BE CHOR. Yyez BE'KER. 
BÉCHI, fils de R. Yofeph Pékuda, Rabbin Efpagnol, fur 
nommé le Vieux pour le diftinguer de R. Becchai, vivoit comme} 
l'on croit environ lan 1160, puisque fon Ouvrage a été traduit par 
un Rabbin qui vivoit quelques 50 années avant Maimonids, dont 
on place la naïflance, Vérs s l'an 1131 Béchi à laiflé un Ouvrage de 
Morale fort confidérable ten Arabe. Le Rabbin Judas fils 
de T'ibbon le traduifit en “Hébreu. Il eft divifé en dix Sectionssl 
La r. traite de Dieu de de fon n La ©. des œuvres de la création | 
par le moyen defquelles nous arrivons à la connoiffänce de Dieusf 
La 3. du culte divin. 4. de la confiance en Dieu. La 5. désif 
aëfions, que lon doit faire pour honorer Dieu, y de la fuite de l'hypore 
La 6. de l'humilité. La 7. de la pénitence. La 8. de l'excel]} 
lence de l'homme & de l'ame par rapport & D L du renonce} 
sent aux chofes du monde. La 10. de l'amour de Dieu. Ce Livre} 
a été imprimé à Venife en 1589. Le R. Samuel Abatz de Ham=} 
bourg l'a traduit en Efpagnol, & il a été imprimé à Amiterdam en:}k 
1670. Le Rabbin Jacob 3en Ifaac Zabalon a abbrégé cet Ouvrage lé 
fous le titre de ma nibmn c'eft à dire de éomnes perles. Cet Ab=I 
brégé a été imprimé à Venife. On a encore de Béchi, en Arabe, 
un livre qui a été waduit en Latin, fous le titre de Offcium Cordiumell 
| * J. Chrift. Wolf, Bibliorh. Hebraa, tome 1. R. Ganz, in Z. DS 
| p. 137: 
|-SEB 


| 
| 


. 1693. ps 


ê. 


CHIN, Bechium, Brechinia, petite ville du Royaume dell 
Bohême , principale du Cercle de même nom, dans la Bohèmé|l 
| propre, fur une montagne prés de la riviére de Lauznicz, à huib|f 

| mille pas de T'aborau midi. Elle a été fort maltraitée durantes : 
révolutions de Bok & brûlée deux ou trois fois; n prés | 


| fent elle commence à fe remettre. * Bourgon, Gé flor | 

AB ÉCHTR E où B le de Scythie.lf 

| *wpline; 716; . Strabon, anus Byzantinuse M 
Apollonius, Prifcien. 


BÉC ilis de) Evêque d’Arezzo. 
| TILIS: 
| BECHMAN (Friedeman) naquit le 26 de juillet r 


| Elieben en Thuringe, où fon pére étoit Pafteur. Sonp 


IS ( x GEN°|È 
28,12 |l 
étant 18 
mor Mi 


Cherc 


BE. C 
Moit en 1633, & fa mére en 163 
maternel, Médecin à Arnftadt, & 
ha, prirent fucceffivement foi de fon éducal 
1e & y entendit fon frére B4 
Zeifoldus , 


on. En 104 
thélemi Bechman Pro: 
evogtius & S: 


1651, il fut reçu Mâitre ès Aris. En 1656, il fut £ | 

en Philofop à Iene. ‘Erneft ep , Duc de | 
up & lui fit enfeigner la Langue Ethiopienne par un Abyffin 

ll l'apprit en trois mois de tems. En 1668, il fut Profélleur en 


Théol 
Outre £ 
vrag 


place de Gerhard. Il mourut le neuviéme m 7 
ifieurs Diflertations Académiques , voici quels font le 
qu'il b 5 


lez, Annotatio 
jones Theologices Theologin Polerpica; 
» Moralem ; “Harehographin 


> YJ 


jones Lo, De Modo foluendi Sophifmata. AB. 
pl. an. 1703, À 
YGHO R ou BE KER. % BE'KER. 
BE CHOR ATH ou BE COR AD fils d'Aphiah 
de la T ribu de Benjamin, 


HEyens de XKis Pé 
ne 


in) p 


rnélius) Chanoi U 
BEE C K (Corneille) 
BECK, (5 tien) Théologien de Bâle 
4583. En 1610, il prit le deg Doét: 
Aui tut conféré par Jaques Grynæus. Il fuccéda la même année 
dans la Chaire de Profeffeur en T'héologie à : Amandus Polan 
En 1618, il fut se au Synode de Dordrecht de la part du Ma- 
giitrat de y parut avec diftinétion, comme cela f voit par 
Les Actes du Syno Dans la 78 Seflion, Beck examina le qua- 
e des Remontrans au fujet de la Grace irréfftible. IL 
( 1s S'ét t fervis à la con- 

pas irréfifti- 
méritoient a d'être réfu- 
Ecriture Sainte, mais fur 
> de la Grace réfiftible 
a confiance en Dieu; 


Roi Suül, 
w I Sammel, ou I. Rois, ch. 9.7 


ÉCICHÈMÉ (M 


MARIN BECH 


EC 
Auguftin. Voye 


e l'Ordre de faint 


I di 


la raifon. Il conclut en difant que la 
in obftacle à la piété ; qu'elle détruifoit 


Religion Chrétienne, & qu'on l'avoit tirée des 
re & de Socin., L'Affemblée de Dordrecht étant fi- | 
ant que de retourner à Bâle fit un voy A 
Il fut cinq fois Recteur de l'Unive: 


Doyen de la Fac 
fefieur en Théo 
uit. 


lté de Théologie. Du 


, ilcr 


Fréd. Spain 
r le fils. Il mourut en 1654 
nd nombre de Dilértations Académiques. Son fils 
Chriftophie , né en 1626, fut fait Profeffeur en Rhétorique à Bäle 
en 1650 , & mourut en 1658. * Parentat. Seb. Beckit habita à 

rnlero. Gerard Brandt, Hifé. de la Réformation cc. 


xtorf 
0rf 


tome 2. 


anche de la Maifon de Holftein. HOL- 


* BEC K (A4 ander) famille noble dans le Duché de Brémen. 
Daperic , THÉODORE ou THIERRI , figna comme noin 
en 1248 une letire donnée par ch Gomte de Rhe inftein au Mo- 


naftére de Walkenried 
ADOLPHE re du Confeil 
HERMANN fils de ce dernier eut la même En nité qu 
ut outre cela Prevot d’Alten-Kloofter ou du Cloitre d’ 
1663, OTHoN étoit Capitaine de cavaler 
nebourg. ILeut quatre fils, dont at Lieutenant Col nel da 
de fervice de France ; le fecond, Major dans celui de Lunebour 
Me troiliéme, Capitaine de cav aler 183 ï 
les troupes joifes: 


M 
Me 


En 
lerie dans les troupes de Lu- 


Univ. Holl. Mufhardi, T 
* BECK, famille noble à L 
accompagna En 1413» l'Archevèque de Saltsbourg au Concile de 


Conftince. JEAN vivoit vers l'an 1423, & fut grand-pére de 
qui a été Doé eur en Droit Civil &:Canonique, & Chambellan de 
dinand I. HanniBaL Beck de Léopolsdorf fut en 
\ on avec toute {a famille. Deux de cet- 

la fin du XVII fiécle, l'un comr 
andant en Baviére, & l'autre com: Capitaine d 
CHARLES JuLEs Baron dé Beck Chanoi- 
sna en 1717 l'Archevêque de T'réves à fon 
aut, de l'Empire Otto 
opo-Chronico-Stemma- 


. Dié. Univ. Hall. Ri 
Gabrielis Bucelini Germanie 


par 


Général des Efpagnols. 
poftillon, & qu'après cela prenan 
ufement quelques campag, 
Pardifan , qu'il fut, pour recompenie , fait Colonel d'un régiment Al- 
lemand au fervice de l' On a fort fe la valeur qu'il fit 
parôitre dans la victoir i ral des Impé 
remporta en 1639 fu s _Prè F de” Thionville. L'ann 
Arras & Aire, mais quatr 
va en 1642 , à la batailleque 
s, & comme on vouloit s° 
tacher à la pourfuite des ennemis, on le laiffa dans l’Artois & dans 
1e Hainaut pour veiller‘à la co ion de ces deux provinces. 

€ s-là, il fut prefque toujours malheur f 
; quoi que pour les exécu 
s. Le Roid’ fpagne, en confidération de fes fervices, le fit 


On dit 
qu'il avoit ét le parti des 


mes, il avoit fe 


e 


es en qualité de | 


IS entre- | 
posät courageufement aux | 


bourg pour 


séral de fes troupes. 11 fut auffi Chambellan de l'Empereur, 
Gouverneur du Duché de Luxembourg & du Comté de Chimay, 
& fut hono e-la qualité de Baron. Enfin, dans la bataille que 


le Prince de Condé gagna en 1648, fur T'Archiduc Léopold, il 
B 


fhourut d'une bi 
p 

petite ville d’Alleni 
a fource 1 


XAND 
7, l'avoit a 


Ét 


ayemént d'une certaine 
Augufte quatriéme fi 
d'Oldembourg; fon E 


& c'eft depuis ce rems-là 
portent le nom de Holft 
Oldenb. Chron. p 
> CKET. y 


BE 


BECKINGHAM, 


ville 


fitué fu: 


du Co 


de Lincoln, 


Soua 


nt à l'Hiftoire & 
l' Arabe & le Per 
ant fait briller fes 


pendant fon 


n Le de fi grands pr 
fan il fürpalloit Frifchmuth fon Précep 
lens & fon fayoir dans plufieurs Dillér 
ne, il fut appellé à A 1 

de laquelle il palla, 
s étoit d'une application furpr 
le François l'italien, il fu Dit ti 
Samaritain, le S ' 

fé Son 


in, 


inaire lui procura une r 

IL mourut le deuxi 
Pafteur prit prefque, 
tous >mpol 


vi 


tiones in Olfridu 
cor Rficurs. 


pingii, Mer 


riona 
Waveney, vers les confins d 
dont elle eft éloignée d'environ « 

BECKMAN (Jean Cl 


hle) fils du pr 


cédent, naquit 


à Zerblt en 1641. Il fit fes études a Francfortifur l'Oder. L'Ele 
eur de Brandebourg lu ; une pe non ppur voya- 
gel ndition quil S éreme l'Hiftoires 


a qu’un jour il püt en être Pro 
bourg à Groningue, à Fra à 

fit connoiffance avec Des-Marets, Deuñ 
Gronovius & Horr n 1663, ir 
prendre des leçons dans l'Arabe & 


Il pañla 4 nc par Ham- 
dim & à Lei 
, Sch Schotanus, 
ourna à Aimfterdam po 
ur le Talmud, du Rabbin 7 


L 
ck, 


cob Abendana. © a Mefis. de Wit & Blaeu, 
pour fe perfectionner d 1 L . En 1664, il pafla en 
Angleterre à 


belles Bibliothéques & s'aquit l'amitié de Wallis. 
retourna à Francfort fur l'O 
feur en Grec. Il s'étoit aquis l'eftil 
de Londres, & elle fit imprimer dans le 
Beckman lui ayoit adreflée de Francfo 
fait Proféflèur en Langue Gréque à oct 
nommé Profeffeur extraordinaire en Hiftoire, 
déclaré Profefieur ordinaire. Ils 
logie en 167254 & ea nue 
En 1677; 
la Bo 
Lambécius à Vienne: & à au avec Monfeur de rt 
En 1678, il établit à Francfort {ur l'Oder le jardin de Mé 

En 1687, il fut fait Profefieur en Politique; 
le nomma Profeffeur en Théologie. Er 
de l'Univerfité de Francfort & en publia 


Tranfaétions la leur 
en 1668. En 166 


e que 
> il fut 


à Mo 


nie. 


decine, 
en 1690, on 


rarum Geog 
Equefri 
Anhaltine ; 
Memoranda Francofi 
Dignicatum I{lu/ 
de la Marché, 
feroit aifé de la me 

BECKMAN 
de l'Eglife Proteft: 
dans là Mifhie. Il mérite, fi l'on en c 
gne, une place honorable parmi les Savans ; | puisq 
Poëte, Homme de Lettres, & fe 
de Poëfie fous Frédéric "Taubr 
qu'en 1615, Recteur de plufeurs 
ne. On lui donna enfin en 16 
ége d'Anhait, une paroifle à 
fes d'Anbalt. Il mourut en 16 
l a beaucoup écrit, & les All 
ges Théologiques. * Paul F 


1 1608, juf- 
en Allema 


; laiflänt deux fils 
and cas de Ouvras 


170 B 5-6 


BÉCLAS, nom forgé, dit-on, à plaifir par le célébre Pho- 
tius, lequel ayant é mis fur le fiége pariarchal de Conftantinople 
par l'Empereur Bañle, en fut chafè quelque tems après. Ce Pré- 
dat, pour rentrer en faveur & dans les bonnes graces de l'Empereur, 
magir Hiftoire, qu'il compofà comme il voulut: elle étoit 
te iens caractéres d'Alexandrie, où il faifoit un détail de 
a noblefle de la famille de Balle. Parmi les en- 
eux de cette Hiftoire, il y en avoit un où il donnoit à 
pereurle nom de BEKAAS. Photius par le moyen d’un nommé 
ophanès, qui lui étoit affidé, fit mettre ce volume dans la Bi- 
héque du Prince. Quelque tems s'étant écoulé, T'héophanès, 

drt entendu à jouer fon rôlle, vint trouver l'Empereur , pour lui di- 

re qu'en fouillant dans la bibliothéque, il étoit tombé par je ne fai 
quel hazard fu ancien livre écrit en caraétéres inconnus. Baf- 
le, curieux de favoir ce qui y étoit contenu, queftionna ‘T'héopha 
nès fur ce fujet, qui lui dit qu'il n'y comprenoit rien, & qu'il ny 
avoir que Photius feul qui pût déchifrer ces fortes d'écritures.  Pho- 
tius ayant été aufli-tôt rappellé de fon exil par l'ordre de l'Empe- 
reur, commença par expliquer le Béclas, mot myftérieux, en don- 
nant un nom propre à chaque lettre, & l'expliqua de cette maniére : 
B, Bafike, qui étoit l'Empereur même; Ë, Ewdoxie, le nom de 
Pimpéraice fa fmme ; C, Conflantin; À, Alexandre; S, Ste- 
phanus, Etienne, tous trois fils de l'Empereur, aufquels il inter- 
prétoit tout à leur avantage. Par cette rufe, Photius rentra dans la 
faveur du Prince, &s'yinfinua fi bien, qu'après la mort du Patriarche 
Ignace, il fut remis fur Le fiége de Conitantinople, d'où il avoit été 
honreufemerit chaflé quelques années auparavant, Cette Hiftoire 
eft une agréable invention qui n'a aucune vérité. Nicétas eft le feul 
Auteur qui la rapporte. 


BECMAN. Voyez BECKMAN. 
BÉCO LD (Jean) Voyez LEIDEN (Jeande) 
BÉCOLLES. Voyez À L AIN dit Béclif. 
BÉCON. Yyez BÉGON. 


BECONSFIELD, bourg ou petite ville dans la partie du 
Comté de Buckingham qu'on nomme Burnhem. Elle eft fur une 
hauteur fur la route d'Oxford à Londres, dont elle eft éloignée de 
22 milles d'Angleterre. * Dié. Anglois. 

BÉCORAD. vez BÉCHORATH. 

BECQUE T (Thomas) naquit dans le XII fiécle, à Lon- 
dres, d'hor ns, qui vivoient de leurs rentes. Ayant fait 
lle, 1l alla à Paris pour y continuer fes étu- 
il eut un emploi dont il s’aquita avec beaucoup 
baud, Archeyêque de Cantorbéri, qui 
Il fit plufeurs fois le voyage de Rome 


é. 1ls'attact 
cut dans fon Pa 
le es de l'Eg 
Pa it bel homme, & d'une taille av 


e Anglicane; & il eut le bonheur de plaire 
Il 


ntageufe. 


avoit beaucoup d’efprit, de favoir, & d'éloquence, & l'ame gra 
de. Il ét libéral, fcouroit les pauvres & lesaffligez, & 
ftoit aux orgueilleux. IL pafa la mer pour étudier en Droit à Bo- 


logne & à Auxerre. De retour, il fut fait Archidiacre de Cantorbé- 
ri, & enfuite, à la recommandation de l'Evêque de Cantorbéri .& 
de l'Evêque de Winchefter, il fut élevé à la charge de Chanc 
d'Angleterre. Son Palais étoit richement orné, & fa table déli 
quoique dans le fondé il fût fobre. Thomas ne fe diftingua pas 
aoins dans la guerre que dans-la paix. Lorsque T'ouloufe fut af 
ée par les Anglois, il avoitfept cens Cavaliers à fa folde. Il 
pritiquelques châteaux, commandant lui même fes propres troupes, 
ë d'une cuirafle, & le cafque en tête. L'Archevêque Thibaud 
étant mort, Thomas fuccéda, & il fat facré l'an 1162. Le 
nouvel Archevêque, zélé pour les droits de l'Eglife s'oppola quel- 
que tems au Roi; cependant intimidé par les menaces, & par 
l'exemple de tous les Evêques qui avoient foufcrit à la volonté du 
Prince, il fe it. Le Pape defäprouva, avec indignation, les 
Roi avoit extorquez au Clergé. L’Archevêque fe 
mplaifance, & cela d'aflifter à l'autel, 
abfous par le Pontife. Thomas continua 
e du Roi, & de la perfécution des Grands 


mal: 
Le Pape ayant époufé fortement le parti de l’Archevêque, le Roi 
d’Angleterre fe brouilla avec le Pontife, & ordonna qu'on ne payât 
point le denier de St. Pierre. Les Archives del'Eglife de Lyon té- 
moignent, que Thomas fe réfüugia dans cette ville, & que le Cha- 
pitre de la Métropole lui donna une maifon, & une Seigneurie à la 
campagne. C'eft pour cette raifon, qu'après la mort de cet Arche- 
vêque, Olivier, Doyen de Lyon, fit bâtir, joignant l'Oratoire de 
Nôtre-Dame de Fourviére, une Eglife qui füt depuis dotée & aug- 
mentée par fes Succefleurs. Le Roi de France tâcha de réconci: 
lier, l'Archevëque avec fon Prince, mais comme ‘Thomas fe mon- 
aché aux intérêts de l'Eglife, toutes ces négociations furent 
inutiles. Vers la fixiéme année de l'exil de ce Prélat, il fe fit en 
France, où le Roi d'Angleterre éoit alors, une aflémblée qui parut 
avoir réüfli à réconcilier cet Eccléfaftique avec fon Prince, Le 
Roi lui permil ourner en Angleterre, & lui promit de lui faire 
rendre & l'Archevêché & tout ce qui luiappartenoit; mais ilrefufa 
de lui donner le baïfér de paix jufques à ce qu'il eût paflé la mer. 
ciant le Roi de France, lui dit, Nos iraus in An- 
tibus.._ Par où l'on voit que le Prélat ne croyoit 
liation de la part du Roi fût des plus finçéres, 


re proc 
la réconcil 


Louïs VIT. lui répondit; Mozfieur l'Arc 
vous a pas donné le b de paix, Je v 
fierez point à lui; demeurex ici pendant mon règ 
quera vien. Thomas répondit, La volonté de Dieu fo 
quoi il rejoignit à Amboife le Roi d'Angi 
core le baifer de paix, & lui ordonna de fe rendre 
Le Prélar obéit, de Salisburi, & 11 voulue 
qu'on le ce port lui appartenoit, 
& qu'il avoit appris que quoit à Douvres il y feroit af 
né. Il fut reçu à Cantorbéri avec de grandes démonftrations de 
joye. Il fit dans le Chapitre un Difcours qu'il commença par ces 
paroles, #07 habermus hic manentem civitatem, fèd futuram à q 
us. Le Roi d'Angleterre, qui n'avoit pas encore repailé la r 
ajoûta foi aux difcours par lefquels on lui répréfenta l’Arche 
Parcourant le Royaume avec des gensarmez, ce qui l'irrita furi 
fement contre cet aftique. Quatre Barons épouférent la pa 
fion du Roi, & croyant lui füire plaiñr fe réfolurent d'affiner 
Thomas. Ces Barons étoient Rainold Fitz-Urfe, Guillaume de 
Tracy, Hugues de Morville, & Richard B Ils exécutérent 
leur delfein le 29 décembre 1171, pendant que l'Archevéque étoir 
dans l'Eglife. L'Hiftorien de Becquet éphen , 
cléliaftique, & qui appartenoit à l'Archevêque, témoin de la fin 
tragique de fon Mitre dit, qu'il fe fit quantité de miracles auprès 
du tombeau du Martyr ; & le Pape Alexandre III. en ayant eté in- 
formé le mit au nombre des Saints, & ordonna d'en célébrer la fé: 
te. Mr. Echard'dans fon Hiftoire d'Angleterre, dit que Thomas 
Becquet étoit un homme d'un vafte génie, d'une grande habileté, 
& d'une vie fort auftére; mais que ces qualitez étoient accompa- 
gnées d'une humeur hautaine, d'un grand fafte, & d'un efprit po- 
pulaire, qui nuifrent beaucoup à la nation. Environ cinquante 
ans après fa mort, les Docteurs de l'Univerfité de Paris agité 
cette queftion, Si Thomas éroit feuvé ou damné. Les uns dirent qu 
éritoit la mort & la damnation, pour avoir réfifté à fon Souve- 
n. Les autres afürérent que fes miracles étoient üne preuve de 
fon falut. On folemnifa un jubilé tous les so ans à Cantorbéri à 
l'honneur du Martyr. Sorrmer dit que l'an 1420, on vit dans cette 
ville cent mille Etrangers, d d'Ir e, d'Ecofle, de 
France, & d'autres Pais. Les q saffflins n'étant pas af= 
furez que le Roi les avouât, fe retir 
& en ayant été chaflèz, ils moururent miférabl pais 
étrangers. L'an 1172, Henri II. étant en Normandie fit ferment, 
en préfence des Légats du Pape, qu'il n'avoit ni ordonné ni approu= 
é conditions. 1. Qu'il ne s'op- 
utorité du Pape, pendant qu'on le traiteroit 
tholique. 2. Qu'il permettroit d'en appeller lis 


qui lui retufa 


en Angleterre: 


vé ce meurtre. Il fut abfous fous cc 
à 1 


poferoit jama 
comme un Roi C 


brement au Pape, s toutes les caufes eccléfiaftiques. 3. Qu'il 
iroit dans la T'erre-Sainte, ou qu'il y entretiendroit deux cens {ol= 
dats pendant un 4. Qu'il aboliroit tout ce qui s'étoit introduit 
de fon tems, d : idice de l'Eglife. L'an 
1174, le Roi, adit auprès du tombeau 


du Prélat, 


à nud, par les 
le Roi de France vifra le 
nde coupe d'or, & 
. fit détruire le 
ûlâr fes os, & 

richefies im 


mains des Evêqu 
tombeau de ‘Thomas B 
donna plu! 


qu'on rayât fon nom du Calendrie 
menfes qu'on avoit offertes à ce Saint. Il fit enchaflèr, dans une 
bague qu'il portoit au pouce, un diamant d'un prix ineftimable 
que Louis VII. Roi de France avoit confacré Martyr. Goodwin 
rapporte que l'on remplit deux caifès d'or & de pierreries, des déz 
pouilles du tombeau de l'Archevêque, & qu'elles étoient fi pefantes 
qu'on eut befoin de huit hommes pour les porter hors de l'E glile. 
Au refte Thomas Becquet a écrit divers Traitez, des Epitres, & 
le Cantique à la fainte Vierge qui commence, Ga ore virginali 
dre. * Roger, #7 Annal. Pitfeus. de ufr. Scripr. Angl. @» de 
Cantwar. Archiep. Héribert de Boïham. Baronius, #7 Ann. Biblio= 
théque Angl. tome 1. dans l'extrait de l'Hifloire Ecclef. de la Grande 
Brétagne par Térémie Collier. Mémoires litteraires de la Grande Bré- 
tagne, ‘tome 16. dans l'extrait dnrecueil des Hifloriens d'Angleterre bar 
M. Sparre. 

BECSANGIL, B“hyria, province de la Turquie en Afe 
& partie de la Natolie ou de l'Afie Mineure, que l'on appelloit au 
trefois la Bithynie. Elle eft bornée au feptentrion par la Mer Noi: 
re, au couchant par la Mer de Marmora, & un peu par l'Archis 
pel; au midi par la Natolie propre, & au levant par la province de 
Bolli. Elle fait partie du Gouvernement ou Béglirbéglic dé Nato- 
lie, étant pofédée par les Turcs depuis trois cens ans. Ses villes 
principales font Biurfe, qui en eft capitalé, Ifhich, Comidie, & 
Scutaret. * Jean Leunclaw. 

BECS-DE-CORBIN, ou les Gentilkshommes 4 Bec. de= 
Corbin, Officiers de la maifon du Roi, inftituez pour la Garde de 
la perfonne de fà Majefté. Ils n'étoient que cent au commence. 
ment; mais depuis on en a ajoûté cent autres; & néanmoins on les 
a toûjours appellez depuis, les cent Gentilshommes. Ils marchenr 
deux à deux devant le Roi aux jours de cérémon Portaat le Be 

e-Corbin, ou le faucon à la main, & ils doivent en un jour de 

bataille fe.tenir auprès de la perfonne de f Majefté. Chaque 
Compagnie a fon Capitaine, fon Lieutenant & fes autres Officierss 
* Mémoires dutems. 

BEC'TAS A GA, Général des Janifläres, étoit fort en f= 
veur auprès de Kiofem , Sultane Régente, ayeule de Mahomer IV, 
pendant la minorité de ce Prince. Il foutint l'autorité de cette Rei- 
ne contre le parti des Spahis & des Bachas, qui prenoient les intérêts 
de la jeune Reine mére de Mahomet, & du Sultan fon fils. Ses 
exactions ayant excité une {édition dans Conftanti ople, Soliman 
Aga, Chef des Eunuques Noirs, confeilla au G nd-Seigneur de 
créer un nouveau Grand-Vifir,, qui eût du zéle pour la confervation 
de l'Empire , & qui pût s'oppofer à l'orgueil de Bectas. La Reine 
Régente écrivit à Bectas tout ce qui fe pafloit dans le Serrail, & l'a- 

vers 


BEC: BE D. 


vertit que la jeune Reine étoit lacaufe de tous ces defordres: de 
forte que pour y apporter du reméde , il filloit faire dépoler le Sul- 
tan Mahomet, & ttre fur le thrône fon frére Soliman, dont 1 
mére dépendoit abfolument d'eux Bectas ayant reçu cet avis, 
fembla le Confeil dans la Mofquée des Janiflaires, &y manda le 
Grand-Vilr, qui fit mbl at d'approuver fon defféin, & qui fe re- 
tira, après juré qu'il foutiendroit fon parti contre la jeune va 
ne. Mais lorsque le Vilr fut en liberté, il courut au Serrail ; 
ayantrencontré Soliman Aga, qui failoitla ronde autour de ta 
partement de la vieille Reine , il y entra avec lui, & avec ture 
Eunuques du Sultan, fe faifit de la perf onne de cette Princefle, & 

Ja mit en li u se Sûreté, d'où elle fut enfuite retirée, pour être é- 
ngl la mort de Kiofem voulut En vain retenir 
Grand-Seigneur le deftitua, & fit 
F Alors Beétas n'ayant plus 
d'autres reflources que la fuite, fe travefit en Albanois, & fe fau- 
va chez un pauvre homme qui ‘avoit été autrefois {on confident; mais 
Je lendemain ayant été découvert, il füt pris, & füt porté fur une 
mule jufques au Serrail, où il fut étranglé. Il étoit tellement en 
horreur au commun du Sue , qu'après fa mort, les Cuifiniers & 
les Artifans lui fourrérent leurs broches & leurs fourches dans le 


p 
des Janitlair 


corps, lui achérent la barbe, & le traitérent avec toute forte d'i- 
gnominie, *kRicaut, de l'Empire Oftomun, 
BECTASCHITES , Secte de Religieux parmi les 


Æurcs, dont le Fonda d ir fe nommoit Be&a(ch , & étoit Prédicateur 
de l'armée d'Amurat I, lorsqu'il vainquit le Del ote de Servie. Ce 
Prince ayant été aflafliné par un Croate, Bectafch, qui étoit fort 
proche de fa perfonne , ne voulut point fe fauver ; mais fe prépara 
à la mort. Dans cette réfolution, il prit un habit blanc à longues 
manches , & les fit baifer à fes Difciples, leur recommandant ob- 

frvance de fa Régle. On dit que c'eft de là que vient la coutume 
de baifer la manche du Grand-Seigneur. Les Religieux de fon Or- 
dre portent des bonnets blancs de plufieurs piéces, avec des turbans 
de laine tortillée comme une corde : ils font aufli vêtus de blanc. 
Les Janif s de la Porte font profeffion de fuivre cette Secte, & 
les Hifto rapportent que Beéts ch en mourant coupa une des 
manches de fa robe , & la mit de telle forte fur la tête d'un Religie LE 
de fon Ordre, qu'un des bouts pendoit par derriére fur les épaul 

Jui difint : Fous ferez deformais Famiffaires , c'eft à dire, #ne D 
eft pourquoi les Janiflaires portent des bonnets qui pen- 
derriére comme une manche. Ils appellent ce bonnet à 
s prit de l'Empire Ottoman, 

, autre Secte de Mahométans, 
Is fe nomment autrement Zi 
& le te “appelle Mum-Sconduren, c'eft à dire, ces 
q la chandelle; car Mum fignifie chandelle, Sc 
lui qui nt, On écrit néanmoins Mww-Scowduren. C 
obferve la Loi de Mahomet pour ce qui regarde le fervice de 
mais Ceux qui en font profellion ne croyent pas qu'il foit permis de 
donner des attribuis à Dieu, & de dire qu'il eft grand & qu'il eft 
juite , &c. parce qu'il eft un être tres-fimple, & que nos conce- 
prions ne peuvent approcher de la perfeétion de fon eflence. Ces 
Bectafchires n'ontaucun égard à la proximité du fang , ni au degré 


qui 


eft faire F 
tites, 
Qui éteigner 


r que 


dé parenté , & commettent fans fcrupule toutes fortes d incefes , 


avec leurs fils. Leur 


même les péres avec leurs filles ; & les mér 
protecteur étoit Beétas Aga, Général des Janilläires dans le com- 
mencement du régne de Mahomet IV , lequel a été dépofé en 
1687; mais depuis la mort de Beëtas, ils ont eu peu de crédit, & 
ne paroifiènt pas comme auparavant. * Ricaut, de l'Empire Ofto- 


nas de Sain 
, & duquel 
Gentil- 
Faucier 


BECTOZ (Claude de) Religieufe du mor 
Honoré de T'arafcon, où elle fut nommée Schol, 
elle fut depuis Abbeflé, étoit fille de Facques de Be dtoz 

Je phiné , & de Michelete de S Salvaing. Deny 
gra la Langue Latine & les Belles Lettres, dans 
quelles elle Lo un gr: ogrès. On ditque le Roi François I, 
Jui fifoit l'honneur de porter fes lettres fur foi ; qu'il les montroit 
x Dames de la Cour; & qu'étantà Avignon, il lui alla rendre 
viñte. La Reine Marguerite de Navarre l'alla auffi vifiter, & dans 
toutes les occafons lui donna des marques de fon eftime: Cette 
Abbelle écrivit plufñeurs Ouvrages en v. en profe, tant en La- 
fin qu'en François, & mourut l'an 1547. 2 avec elle une 

e fes parentes, nommée CATHERINE ; Qui pañoit 
Auf pour favante. Louis de Doménichi a fait b 


à delle Dome. François-Auguftin, Evêque de S. 
de Donneille Hilarion de Cofe, Eloge des Femmes Tlifres. tome 
755. Paradin, Hif. fui temp. 1.3. c. 1. Chorier, 
mphiné. 
n Hongrie. Cherchez B E'C H 


B E D: 


E'D A (Noel) Docteur de la Faculté de Paris. Cherchez 

) BE'DE. 

* BED A (Saint) le eune, Moine, 
ville de Rovigo, eft appellé un Con 
tifdeSaxe, & Charlemagne le fit étudier 
dant l'efpace de 45 années, mais enfin à l'à 
ans il fe retira dans un, Monaftére, où après te mené une 
vie, il mourut en 883. Il y fut Trés & lorsque ce mona f 
ravagé, on fauva fes Reliqu Le Pape 
Sixte V. le canonifa l'an 1516. urius. 
BEDACCHAN. PF F 
a B] DAI N ou BEDOIN, te place de Fr 
} mtat Vénaiflin, au nord-eft de C 
r eft éloignée d'environ trois lieues. 
3 É D AL, bourg d' Angle eterre dans le Comté d'Yorck, 
ante fept milles Anglois de Londres, * Diéfion, Anglois. 


BED AN. ex BADAN. 


dans la Jurifdiétion de la 
eur de la Foi. Ilétoit na- 
Il fervit ce Prince pen- 
de plus de foixamte 


fainte 


nce, en 
pentras , 


à cent 
es À 
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*BÉDARIDE, petite place de France en Provence dans 
le Comtt Vénaiflin, au nord: nord-eft d'Avignon, dont elle eft 
éloignée d'environ deux lieues & demie. 

*BEDARIEUX ou BEC de RIOUX, ville de 
Fra ncé, en pee dans l'Evêché de Béziers, au nord de Bé« 
ziers, tirant vers l'eft. Elle en eft éloignée de fix à {pt lieues. 

BE DAR T'\; riviére. Vox BÉD AT ee 

* BE DAS, peuple del'ifle de Ceylan, occupe la partie de la 
côte orientale qui confine au Royaume de Jafinapatan & au païs des 
Malabares. Il vit dans les forêts fans commerce & fans Religion. 

*BE'D AT, petite riviére de France dans l'Auvergne , coule du 
fud-oueft au nord-eft , & fe jette dans l'Allier un peu au deflous de 
Maringues. 

BED E, dit le Vénérai 


ble, Prêtre Anglois, naquit l'an 673, dans 
un petit v lage dit Girvie , qu'on croit être le même que Neuchâtel 
fur la Trine, dans le Northumberland. Dès l'âge de fept ans, fes 
parens l'offrirent à faint Benoit de Bifcope, Abbé de l' Abbaïe de 
Wirmouth , & fondateur de celle de Sa LE Paul de Jarow, de l'Or- 
dre de fint Benoïir, comme c'étoit la coutume de ce tems; &il 
fut élevé dans le monaftére de Saint-Pierre &de Saint-Paul AJaone. 
fous la conduite de faint Benoît & de faint Géolfride, qui en fürer 
fucceflivement Abbez. - {1 fut ordonné Di: à l'âge de 19 ans, & 
enfüuite fut fait Prêtre par Jean Evêque d'Hagulftad 3 à l'âge de 30 
a IL s'appliqua end à l'étude, & profit G bien | fous fes 


Maiïtres, qu'il devint un des plus nds hommes de fon fiécle. 11 
étoit humble, exa&t, amateur de la Difcipline, plein de bonté & 
de douceur, Le Pape Sergius I. fouhaita de l'avoir auprès de lui à 


Rome, pour sy fervir de fes confeils ; mais il ne fortit Jamais de 
fon ifle, où il {e rendit familier avec toutes les Sciences, qu'il ne 
communiqua qu'à fes Religieux. Ce fut à leur priére qu'il compo+ 
fa fur les Épîtres de faint Paul des Commentaires que nous n'avons 
pas. Il laifla d'autres Commentaires fur l'Ecriture, l'Hiftoire des 
fix âges, un Martyrologe & divers autres Ouvrages, que nous ayons 
en huit volumes, imprimez à Bâle en 1563, & à Col0gne l'an 1612 
Mais comme il y a plufeurs T'raitez qui ne font pas de lui, & qu'il 
y en manque d'autres dont il eft Auteur, il feroit à fouhaiter que 
quelque favant Anglois nous en voulût procurer une nouvelle éd 
tion qui fût plus exacte que celles qui nous ont éte données juf- 
qu'ici.  Béde mourut faintement le 26 mai, jour de l'Afcenfion de 
l'an 735, âgé de 63 ar D'autres mettent fa mort en 733 où 734, 
& le Cardinal Baronius s'eflo) e de prouver que rand homme 
écrivoit encore en 776 , &qu'ainf ila vécu pour le moins 106 ans; 
mais il fe trompe, puisque le Vénérable Béde dit lui-même qu'il fut 
fait P. gé de 30 ans , & fon Epitaphe marque qu'il le füt 
durant 33. Il affüre/auili qu'il acheva fon Hiftoire d'Angleterre en 
731, étant âgé de 59 ans ; & Cutbert, Difciple de Béde, quiavoit 
aflifté à fa mort, met précifement à” l'an 735. Outre cela, faint 
Boniface, Archevêque de Mayence, qui oufiit le martyre dès 
l'année 754, parle de Béde comme d’un homme qui étoit déja mort, 
& dès ce tems-R fes Ouvrages étoient recherchez comme ceux d'un 
Pére de l'Eglife. Les deux premiers tomes des Oeuvres de Béde ne 
contiennent que des Ouvrages fur les Arts & fur les Sciences. Le 
troifiéme renferme les Ouvrages Hiftoriques & les Vies de plufeurs 
Saints, qui ne font point pour. la plupart de lui, non plus que le 
Marty rologe ; & quelques autres O pufcules qui fe trouvent dans ce 
recueil. Le quatriéme tome contient tous les Commentaires fur 

ancien Teftament. Le cinquié me , ls Commentaires fur les E- 
HUE fur les aq & fur l'Apocas 
itres de faint 
point cp de Béde, A de Florus Diacre de 


qui n'eft F 
Lyon, comme Le Pére Mabillon la RÉ ARURE dans fon premier 


Paul, 


tome des Analeétes. Le feptiéme tome cont ès Homélie 
& le dernier plufieurs T'raitez omis dans les to 
ques Warrée kr imprimer à Dublin en 1664, quelques a: 
tez de Béde, & quelques lettres. Le P. Dom Luc d’Acheri a don- 
né dans fon Spicilége, tome X, un Martyrologe en vers , qui porte 
le nom de Béde, & qui paroît être du tems de cet Auteur. Le ftyle 
de Béde ef clai ile; maisil n'eft ni pur , ni élégant, niéleh 

vé, ni crivoit avec une merveilleufe facilité ; mais fans 
art & fa Il avoit RACQUE plus de leéture & d'érudi< 
tion, qu ment & de critique. Il recueilloit indifférem- 
ment tout ce qu'iltrouvoit, fans faire paroître beaucoup de goût ni 
Ses Commentaires fur l'Ecriture Sainte ne font, com- 
vons remarqué, que des extraits des Commentaires des 
Péres, qu'il a recueillis & liez enfemble. Ilavoit 
les Auteurs dont il avoit tiré chaque endroit, en mettant 
se la premiére lettre de leur nom ; mais la négligence des 


marqu 
en ma 


Copiftes nouë les a fait perdre. Son Hiftoire eft aflez exacte pour 
ce qui s'eft paité de fon tems: pour le refte, il ne faut pas trops'y 
ñi rce qu'il fe fert fouvent de faux Mémoires. Ce qu'il a fait 


£ Æ ni fort profond, ni fort exact; 
mais il fav it beaucoup pourfon fiécle. On lui a fit des affa 
ce qu'il avoit changé le calcul ordinaire des années du monde, 
en préférant la Chronologie du texte Hébreu à celle des Septante , 
qui étoit alors reçue dans l'Eglife. Lorsqu'il mourut il travailloit à 
une T'radué on en Langue vulgaire de l'Evangil 
Voici lEpitaphe de Béde, dont nous avons pa dans cel 
Les Curieux ne feront peut-être pas fâchez de la trouver ici. 


iences profanes, r 


ni Ge. 


Patrum [crutar / 
jo viguit , plurima combofiite 
Annos 5 dc 
Presbiter 


Selon cette épitap 


E «D. 
Il eft d'aill 
qu'il ait 


ürs affez diffi- 
Pr 


e pen- 


Matthieu de 
min. Ba- 
du Pin, 


ume de Malmesburi, L 
Pitfeus. de « Trithéme. 
Balæus. Soprani, &c. 


M. 


É D Doéteur de la Faculté de T'héo- 
e Montaigu, qui vivoitau 
it natif de Pi 11 fut un 
voit le plus de crédit & d'autorité 
abre. 11 en fut Syndic, & fe fi- 
contre le Févre d'Etaples & 


dans la Faculté dont il étoit 
guala non feulement dans les cenfi & 
contre Erafme ; mais encore en empêchant la conclufion qui pañoit 
voix, en faveur du divorce de Henri VIII Roi 
ngleterre on emportement déplut extrêmement à la Cour ; 
à lieu de le modérer, il pouflà les chofes fi loin, en prê- 
chant publiquement contre le gouvernement, qu'il fut condamné , 
par arrêt du Parlement de Paris de l'an 1536, à frire amende ho- 
L'arrêt fut exécuté, & il fit mende honorable devant l'é- 
Notre-Dame de Paris, déclarant qu'il avoit parlé contre 
& contre le Roi. Il fut remis en prifon, puis envoyé à 
ïe dut Mont-Saint-Michel, pour y être renferméle refte de 
UTS , qu'il y finit peu de tems ès. Ses Ouvrages font un 
Traité de upica Magdalena, contre le livre de le Févre d' ‘Étaples & 
Jofe Cliétoué , imprir is en 1519 ; deux livres contre les 
de le Fév aples ; & un troifiéme contre les 
En 1529 , il donna uneautre Apo- 
ez ; uneautre Apologie pour lesne- 


veux de Er CA ne, contre le Fé d'Etèples ; un peut Traité 
e Pafth & une 


ité di 


ma 


norable. 
e de 


intitulé, Réablifement de la Bénédiétion du Cier: 

Confelfion de Foi en François. * Miræus, de $ pLfec. Ja- 

cobus . 27. 1. 28. Ep. I sfmi, M. Du 

Pin, bib fécle. Bayle, Diéfion. Crit. 
BED rertité, qui porte la maflè de- 


actions folem- 
Confräiries, ont 
#, certains fol- 
; qui eft cette 
ent ces Huifliers. D'autres 
dE Bydel, mots i 
fi que _ les vieux Mar 


vant le: 


eaux. 
ou dePedellss 3 &P 


, c'eftà dire, 
r Roi d'An- 
&c. Voyez 


pese S, 


ns la Province d'Eftèx 
çut le degré de Bachelier 1: 
pour aller exercer Te Miniflére à à $. 
ov rince de Sufolck, ce qu'il sus un gr' 
zéle “fans inte tion, jufques à ce qu'il fut choifi pour Chapelain 
de l'Ambaffadeur que Âe Roi ques envoya à la République de Ve- 
Ï noua une amitié tres-étroite avec Fr4 Paolo, pendant 
féjourà Venife. Lorsqu'il revinten Angle- 
antoine de Dominis,& ÿ apporta di- 


terre, il y amena le fameux My: 
vers Manufcrits du Pére Paul, & entre autres l'Hiffoire du Concile de 
Trente. Il alla reprendre fon ancien pofte de S. Edmonbury, & 


du S. Miniftére, à traduire en La- 
tin l'Hiftoire de l'Interdit de Ver & celle de l'Inquifition, que 
le P. Paul lui avoit données. Il les dédia au Roi. Iltraduifit auffi 
les deux derniers livres de l'Hiftoire du Concile. IL fut pourvu d’ur 
Bénéfice confidérable dans le diocéfe de Norwich en l'année se 
Ille ee douze ans , fort appliqué à tous fes devoirs , & fe fou 
ciant eu de fâre du bruit dans le monde. Il étoit fi peu c 
nu; que F rfonne ne put donner de fes nouvelles à Diodati, Théo- 
1 n de Genéve, qui étoit venu en Angleterre. Sa réputation ne 
Jaiftà 5 de pañler jufqu’en Irlande, où on le nomma d'un commun 
confentement p al du Collége de la Trinité. Il n'accepta cette 
cha © qu’à condition que fes Supérieurs lui commanderoient de 
kf S e Roi Jaques le lui commanda, il obéït avec 
Joye, ee remplit admirablement fes fonctions, Deux ans après , il 
fut pourvu de l'Evêché de Kilmore, & de celui d'Ardagh dans la 
province d'Ulfter ou Ultonie e rade Il étoit alors dans fà 59 
s dans un grand defordre, & 
2, reformer | abus. Il com- 
& pour payer d'exem- 
ché sd nn & ne retint que l'E de 
ns pour la réfidence ; il longe: a avec 


s'occupa, p onétion 


ble, il 
Kilmore. 
Zéle à la converfon des Ca 
roit plus contribuer, qu'une Traduction de l'Ec 
Trlandoife , il fit travailler à cette Verfon. Cette affaire rencontra 
bien des obftac Ilté icoup de zéle pour la réünion 
héri IL n'aprouvoit point ceux qui fe 
nt d'un ftyle emporté contre le Papifme, & il ne les croyoir 
s à defabuferles Errans. Ses maniéres étoient toutes di£ 
Elles étoient remplies de la charité Apo- 
, & ce fut cette honnêteté, qui, avec la protection de 

ra de la fureur des Papi tes, lorsqu'ils firent un fi cruel 
mm ande l'an 1641. Sa maifon, où plufieurs perfonnes 
avoient cherché un afile, fut épargnée pendai nt deux mois; &, ên- 
fin, lorsqu'on voulut mployer la violence contre ces perfonnes, on 
nt pour lui, qu'on le pria de les renvoyer, faute 
ara, qu'on avoit ordre de le failir. Il aima 


re en L Langue 


fervoi 


BE OD;: 


mieux s'abandonner À là difcrétion des Rebelles, que de faire fortir 
de chez lui ceux qui s'y étoient réfugiez. On le fit donc prifonnier 
avec fes deux fils, & on le mena dans le château de Lochwater, 
avec la petite troupe qu'on trouva chez lui. 11 eut la liberté de 
prêcher dans la prifon, & fort peu derems après il fut élargi avea 
fes deux fils, par une échange de prifonni 11 fur mené chez un! 
Pafteur Irlandois, &c mourut dans peu de jours, favoir Ë 
de février 1642, avec les difpofitions les plus nnes que 
avoir un véritable P Sa fin fut digne de la belle vi 
ce menée ; C’étoit le plus grand exemple, que ces derniers fi 


les puiffent oppofer aux faints Pafteurs de l'Eglife prim te 
6 atholiques d'Irlande, à qui la haine pour les Proteftans , &l'efs 
prit de rebellion infpirent plus de férocité, que la nature même 


leur climat & l'éducation , admirérent { verju, & lui donnérent 
des marques fort fignalées de leur refpect le jour de fà fépu 
Sa fcience étoit grande, & il en auroit donné des témoignages au pur 
blic par un plus grand nombre de livres, s'il avoit voulu mettre fou 


é di 


preffe tous ceux qu'il avoit compofez. Onnen pref 
rien. Les Rebelles diffipérent fes papiers , & toute fa Bibliothéques, 
Il roit 72 ans, lorsqu'il mourut, & il étoirencore fort vigoureux, 


vue étant encoré fort 
* Le Doéteur Burnet,) Vie de Guillmme Bedell. B: ayle, Diéf, 


& n'avoit pas befoin de fecours pour lire, fa 
bonne. 


DER, ville des Indes, dans la pref qu 
au Royaume de Décan, & au milieu des terr. 
guate, fur la riviére de Ganga. Elle a été prife depuis quelques an< 
nées le Grand-Mogol, à quielle appartient à préfent, &il l'a 
réünie à la province de Télenga, dont elle eft la principale, avec 
un bon château. Elle eft entre la ville de Doltabat & celle de Vi: 
fapour. 

* BÉDERKÉS À, château avec neurie de trois milles 
de longueur & de deux de largeur dans le Duché de Brémen fur les 
confins du petit païs de Hadeln._ Lorsque la famille des Seigneurs 
de Béderkéla fut éteinte , il y eut difputé entre les Ducs de Lawem- 
bourg, les Seigneurs Vander Lith & la ville de Brémen, àqui en 
feroit le pollèfleur , & cela dura s en 1564, que la ville.de 
Brémen en prit poffeffion. te, le Roïde Suéde en: eft 
devenu le maître l ï 54. * Gr. Di. UA 
aiv. Hall. Mush 

BED ù 
fource dans la 
Forly, y prend len 
Golfe de Venife, au deff 

BEDFORD (J 
de Henri IV. Roi d'/ 
de Bohur, Comte d'Hére 
veille du couronner 
avec beaucoup de pompe & 
ce régne il fut fait Connétabl 
wick fur la Twéde, & Gardien de 
voir foutenir ces dignitez avec honneur, il eut la cor 


Pour p u= 
fifcation de 


biens d'Henri Percy, Comte de Northumberland. La deuxiéme 
année d'Henri V , il fut appellé Fear de L de 
Kendal & Duc de Bedford. Au Parl eicefter, il 
obrint pour lui & pour fes héritiers la Seigneurie & les honneurs de 
Richemont; & la troifiéme année de ce r e, il reçut en 
don les ifles de Jerfey, de Sarke & d'Averney. Quand Henré 
Comte de Northumberland , fut rétabli dans fes biens, le Duc de 


Bedford obtint pour fon dédommagement la fomme de uois mille 
marcs ARTE par a La même année le Re i 
en Fr 
entretien il eut plufeurs Snetues 
il fut retenu pour fervir le 
de l’année avec 200 hommes 
Ecuyers & le refte Chevalie outre q 
fut fait Généraliffime par mer & par terre. ant embarqué pour. 
chercher la Hotte Françoife, il la rencontra près de Southampton < 
en prit huit vaifleaux , & en força de fuir trois autres , qui allérent 


NE 
Roi dans Les guerres p 


)ient êtré 
rchers. I 


échouer fur le fable. Un autre fauta en l'air avec huit cens hom= 
mes d'équipage. La cinquiéme année du même régne, il fut de 
nouveau établi Lieutenant de Roi, en l'abfence du Souver. 


eut un contraét de m e conclu entre lui & une 
pereur Sigifmond, mais qu t point d'e 
Feanne Reine de la Pouille l'adopta pour fon fils, & il contra 
les Ecofñois à lever le fiége de Roxborough. La feptiéme année de 
ce même régne, il fut choifi de nouveau pour fervir le Roi en 
France avec 16 Chevaliers, 113 hommes d'armes & 360 Archers. 
La huitiéme année de ce régne il affifta le Roi dans la prife de la 
forte ville de Melun en France, La neuviéme il fut de nouveau 
fait Lieutenant du Royaume en l'abfence du Roi, & füt Parrain du 
Prince Henri. La dixiéme année, il con nit les François & les 
Flamands, commandez par le Dauphin, de lever le fiége d'une 
place qui appartenoit au Duc de Bourgogne. A la mort du Roi, 

qui arriva peu de tems après , il fût fit Gouverneur de Normandie. 
Régent de la Fr: rotecteur du jeune Roi Henri VI. A2 
près cela il prit Crotoi, entra dans Paris avec de grandes forces, fit 
punir de mort plufeurs pe i avoient confpiré contre les in 
térêts de l'Angleterre, & mit garnifon Angloife dans divers Forts & 
châteaux du voifinage de Paris. La feconde.année du régne d'Hen® 
ri VI.il prit le château d'Ivre, &c fe maria avec 4e, fille de 7e4%, 
Duc de Bourgogne. Il défit Jean Duc d' A ençon ; reprit Verneuil 
que ce Duc'avoit pris, fit le Duc lui-même prifonnier, tua 5000 
François, mit garnifon dans la pla & retourna à Paris. La 
quatriéme année de ce régne, il füt fait Amiral d'Angleterre , d'Ir= 
lande & de Guienne, Gouverneur de Calais & des frontiéres dë 
Picardie. La huitiéme année il convoqua un Parlement pour Id 
Normandie à Rouen, & prit S. Denys aux François. Trois ans 
après fa femme mourut; ce qui mitié qu'il y avoit entr& 


froidit 
lui & le Duc de Bourgogne. Elle füt enterrée dans la chapelle 
d'Or 


Î 


parente de l'Er 


E D. 


d'Orléans à Paris, Où O 
noir avec fa ftatue: Avant q 
il prit une feconde allianc Facque fille de Pierre BL u- 
xembourg , Comte de Saint-Pe 11 mourut à Rouen le quatriéme 
feptembre 143: s foupçon de poifon, & fur enterré dans la 
cathédrale de Notre-Dame dans un tombeau de marbre noir, avec 
une épitaphe qui commence par ces paroles , Cÿ.git res haut én tres- 
ns Prince ean, cy-devamt Régent de France, Duc de Bedford 
Camden dit qu'il fut tu dans un combat devant Verneuil , 
qu'avec lui finit toute la profpérité des l'Angiois en France. On dit 
que Charles VIII. Roi de France voyant fon tombeau, & quel- 
ques-uns de fa Nobleñe lui confeillant de le détruire, il répondit, 
Laiféz repofer en paix maintenant qu'il eff mort, celui qui faifoit trem- 
ler tous les Frango * Voyez fes ancêtres à l'article 
W'ANGLETERRI fol C: nbden. 

BEDFORI Beafor din , ville & Comté d'Angle- 
e La ville eft e dite Oxfe, & a été le titre de quel- 
ques Princes d'A. ë re, comme de jean , dit le Duc de Bed- 
ford, fils du Roi Henri IV, & frére de Henri V, Régent de Fran- 


née es fon veuva, 


ce fous Henri VI. Il fait la matiére de l'article précédent. * Cam- 
den. 

BEDFORDSHIRE, ou le Comté de Bedford, petite 
province du Royaume d'Angleterre, fituée vers le milieu du pais, 


de Northampton & de Hunti gton du côté du fe- 
ptentrion, - celui de C imbridge au levant, celui d' an au midi, 
& celui de Bucki eh 1m au couchant. Ce Comté na pas plus de dix 
lieues de long, & cinq de large. Il eft aflez fe ile vers le nord; 

nais préfque inculte vers le midi. Bedford en eft la ville capitale. 
On y trou core huit autres villes à marché, favoir, Dunftable, 


entre les Con 


Woburn, Ampthill, Leighton, Luton, Shefford , Biglefiwade & 
Cotton. La province eft toute du diocéfe de Lincoln, & lon y 


pthill eft un Vicomté. Woburn eft 
Il y a près du Comté de Buc- 
e bois en pierre. Jean 
rre Henri VIN, 
ford par Edouard VI. 
48. ill 1me, cin au me Comte de cette famille, ft fait Mar- 
quis de T'aviftock & Duc de Bedford par le Roi Guillaume LIT. 
i 1. Mat Pre ét. Géogr. 

Y, ville. Voyez BYDGOSKY. 

ï BEÏDHAH. 

; de la ée de Shebbear, dans la 


compte 116 P 


Gal nn. 


. Comté de nen Angleterre. Il eft fitué 
für la riviére de T'owridge , tre au deffüs de fon confluent 
avec le Tow, & eft princi alement remarquable par fon pont fur 
certe riviére , foutenu fur 24 piliers, fi faut, qu'une ba 
que de 60 tonneaux peut y pañler & repa 

les déployées. Ce por t blide, q oique lee Éndemens en 


paroiffent fort minces 
BÉDIZ-V SRE 


. Anglois. 
ville d'Afrique au Royaume de 
avec un cl u & un afñléz bon 


port, fur la côte de la Mer. erranée , fous l'obéitfance as Roi 
de Maroc. appelle auf Elle eft à un sie feulement 
de la forcerefle du Pennon de Vélez, qui eft aux Efpagnols, & à 
feize lie: on de Malgue au ‘midi. Quelques-uns la pren- 
meut pour l’ancienne Acrath. 


*BEDLAM, BE 
eft un grand hopita 
boit en ruïn: 
3. Ond 
é comme li 


DLE HAM, & BETHLEEM 
de res. ‘Comme 
ens de la ville 


grande ville. 
1, Del. de 


ifons , du mot Grec 
itent les déferts de ce païs, 
r eft de voler les Caravanes qui vont à la 
de ces errans dans toute l'Arabie ; mais 
ent Bédouins , font dans les monta- 
édine. Lorsqu'ils fontles 


& ‘dont le princ 
Roue 


8 
8 
De: 


à à lorient del Cy Mecque & del 


plus fo ils fe con rdinairement du pillage; mais lors- 
qu'ils re s ne leur font guéres de quartier. 
Ces gens ont des troupeaux de chameaux, de moutons & de ct 


wres, ar tout où 1ls trouvent des pätur 
geant de lieu lorsqu'ils n'y peuvent plus nourri 
Wivent du lait de ces animaux & de quelques gâteaux faits avec de la 
farine & du beurre ou du miel. Leurs déferts font divifez en Tri 
bus, & chaque Tribu en plufeurs familles, qui occupent difré- 
rens quartiers. Le chef d'une famille fe nomme Scheik, qui fignifie 
es; &c celui qui eft le premier d'une Tribu s'appelle Scheik- 
c'eftà dire, Grand Scheik. Sultan Amurat voulut autre- 
exemter de tous droits ; mais 
érent demeurer fous leurs 
tentes. Leurs armes font des lance piques, des fabres & 
dé grands poignards : ils ne fe fervel nt point d'armes à fu, & même 
ils ne xs les manier. Ils portent aufli des boucliers couverts 
au d'home-marin. C'eft un poiffün de la Mer Rouge, qui 
a deux mains comme celles d’un homme, & dont la peau reñèm- 
ble à celle d'un chamois. Ils ont d'excellens chevaux quifont petits ; 
la courfe & infätigables. On dit qu'ils font Maho- 
ils n'obfervent F cine les céré ies de cette Reli- 
Bifinillah, c'eft à 


ages, chan- 
rleurs beftiaux. Ils 


qu'ils ménent pa 


DRASCHIT ou | B ADR ÉS S LT A (Jacob) Juif 
re florifüit à Bar vers l'an 5058 du Monde. Ganz 
e un homme fort verfé dans la connoilfance dela Loi, & le 


tres: célé 


 l'appe 


| livre, 


E 


BED E 
plus excellent Poëte de fon fi: 
qui a pour titre B. Ola 
& publia en 1650, fous le fs 
Holl. Konig, Biblioth. 1 
BEDRI AC. Vas BEB RIACUM. 
BE DU À R I A (Bonaventure de) Card 
NAVENTURE de Padoue. 
BEDUINS. Che SSASINI 
BEDWIN, bourg d'Angleterre di 
Comté de Wilt, que l'on appelle Kéags- 
du Roi, * Dit, 4 2 


BE E. 173 


cle. 11 a compofé un livre Hébreu 
>-.qu'Alard Uchtman traduifit en Latin 
mer Mundi, * Gr, Dit, Univ. 


Cherchez B O- 


ENS 
S la contrée du nord du 
e, C'eftà dire, le Pons 


ri 


B°E EE BUESF: 


B EECK (Corneille) Chanoine Régulier de l'Ordre de S, Au- 
guftin & Prieur de la Maifon d’ Utrecht, dite la divifion des _4- 
bôtres, qui vivoit dans le XV fiécle, compofa &publia Chronicums 
fai Monallerii ; Oratio contra Proprie 5; Traëlatus de Vifitationibits 
Monaferiorum. * Walére André , Biblioth. Belgica, p: 143. 

BEECK (Pierre van) de Juliers, publia en 1622, un é 4, 
contenant une Rélation Hiftorique de l'origine & desaccroiflemens 
de la ville d'Aix-la-Chapelie, des affaires de Ch lemagne & de la 
coutume de couronner les Rois des Romains. Konig, Biblioth. 
Vetus & Nova. 

BEECKE. Voyez BEEKE. 

BEBK ou BEC A (Jean van). Voyez BEC A. 

K, village & Seigneurie dans la Mairie de Boisleduc 

fur ë riviére de Mierle au nord-oueft de Hel mont, dont il eft éloi- 

gné d’une lieue ou environ, & au nord-eft d'Eindhoven à la diftan- 
ès de troisilieues. 

*BEEKE, petite riviére des Païs-Bas dans le Duché de Bra- 
bant au Quartier de Louvain, prend fa fource vers les confins du 
Païs de Liége, coule du fud-eft au nord-oueft depuis fa fource juf- 
ques à Landen,& du fud au nord depuis Landen jufques à Leewe, 
où elle entre dans la Gheete. 

* BE'EL, ville forte de la Tribu d'Afer, 


* Simon, Dé. ds 


La Bible. 
BÉEL. Cherchez BA AL. 
BE'EL # AD AH, l'un des fils de David qui lui naquirent 
à Jérufalem. * 1. Chron. Ou Paralip. ch 14 0. 7 


* BEELIK, ville du Duché de Weftphalie fur la riviére de 
Ms au midi de Lipfd, tirant vers l'eft, à environ fix lieues de 
di! DH 


EL-PHÉGOR,BELPHÉGOR,BEL- 


73 © 


OR où BEEL-PÉHOR, faufe Divinité que 
fraë lites adorérent à limitation des Moabites, felon le récit que 


en croit que c'étoit un faux 


en fait 4 25. ch. des Nombres. Seld 
c le même qui eft nommé 


Dieu des Moabites & des Madianites , 
feulement Pébor au ch 
comme encore 


que y dont 
“ie en G dans 
a aufli nommé Phégor. Origéne 


les autres Langues, a fait qu'on | 
Homel (ur le livre des Nombres, dit qu’il n’a rien pi trouver dans 
les Ecrits des Hébreux, touchant cette idole de faleté & d'ordure. 
Beel-Phégor, dit-il, efé le nom d'une idole qui eff adorée dans: le païs de 


Mad ipalemens bar les femmes. Lep euple d'Ifaël fe dévoua 
à fon fervice , & futinitié dans fes myftére ajoûte que 
Béelphégor marque une efpéce de turpitude & Le Rab- 


bin Salomon de Lunel, autrement Jarcl hi dans { 
le ch.25 des Nombres, croit que ce nom figmifie de 
DRE dubai un, & que les Idolâtres faifoienc cette fale-aétion devant 
B Le célébre Moïfe fils de Maimon approche de fon 
nee ; & l'explique un ee plus au long dans fon livre intitulé 
Mure Noires partie 3. chap. 46. que Buxtorfle fils a tradu 
n. On'a encore allégué d'autres raifons du nom de cette 
Jelques-uns ne ppelloit ainf, à caufe qu'elle av 
bouche ouverte. Philon Juif eft de cette opinion, & il femble qu'au 
lieu de Béel-Phégor , il avoit lu Baal-Piaghor ; ce qui peut fignifier 
la Gouche, Ou l'ouverture fupérieure de la jean. Saint Jérôme, fur le 
ch.4 de le ch. 9. du Prophéte Ofée nier livre contre Fovinien, 
chapitre douxiéme , croit que le Bé égor des Moabités & des 
Madianites eft le même que le Pris pe des cs & desLatins. If- 
dore eft de cet avis 44 huitiéme livre des Re ; & Rufn 4% troi- 
éme livre fur Ofée. Ces Auteurs prouvent par les endroits de l'E- 
criture Sainte , où il eft parlé des fornications des Moabites & des 
Hébreux, que ces deux idoles, Béel-Phégor & Priape , étoient ho- 
norées par d'infames cérémonies. lis alléguent aufli le chagirre 9. 
du Prophéte Ofée , où ceux qui fervoient Béel-Phégor font accufez 
de commettre des impudicitez , & de fire des choles abominables. 
Le Pére Kircher füit auf le fentiment de faint Jérôme , & dit que 
cette infime idole étoit venue d'Egypte, où les Hébreux ue 
vu les déteftables cérémonies d'Olris. Scaliger conjeéture que le 
nom de Phégor fut donné en dérifion au Dieu des Moabites, qui 
s'appelloit B4al-Reem, le Dieu du tonnerre, que les Hébreux ap- 
pellérent par mépris le Diew du pet, comme ils changérent le nom 
du Dieu d'Accaron, Béelzebuth, qui f 
en celui de Béelxebul qui veut dire Diem des excré 
me ils donnérent à Bérkel, où étoient les vea 
le nom de Beth-aven, maifon « 
croit que Phégor eft le Dieu Priape. D'autres fe per 
cette idole reçut fon nom de quelque Prince qui fut de u nombre 
des Dieux, ou de quelque montagne de même nom; Car ily avoit dans 
le païs de Moab une montagne qui l'on croit 


que Baal y avoit ur temple où on lui off Belac, 
dit Moïfe, Nombres, ch. 23. v. . pe at fommet de 
Phégor, qui regarde vis à v odoret, fur 


felon la Vulg , fait venir 


& 


de 


r, Le lies où il étois Re 
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de ces deux noms n étéformé celuide Béel:Phégor. Car comme Jupi- 
ter à été appellé Obrpten, Mercure Cyllénien, à cau Q des monta- 
gnes de T'heflalie & d’Arcadie, où ils évoient adorez, ily a 

rence que Baal étoit appellé Bal-Phégor, à caufe du mont E 
où on lui facrifoit. Ileft fait mention au 34. ch. di 
a maifon de Phégor où de Beth-Phégor, qui étoit dans le païs de Moab, 
auprès de la vallée: dans laquelle Moïfe für enfeveli. Les noms de 
Beth-Dagon , de Beth-Shemesh, érc: femblent être des preuves que 
Beth-Phégor fe peut prendre là pour la montagne où étoit le temple 
de l'idolez car les Hébreux appellent un temple Beb, c'eft à dire, 
maifen. Les Moabires offroient les facrifices à Béel-Phégor, dont il 
+ parlé dans les Nombres, ch. 25. v.2. Les filles de Moab invité- 
élites à leurs facrifices ; àls y mangérent & adorérent leurs 
x, & Ifraël fut à myfières de Béel-Phégor; & dans le 
saume 105 où 106, ils furent initie à Béel-Phégor, ils mangérent 
les facrifices des morts. Par ces facrifices des morts, quelques-uns 
entendent les facrifices offerts à Bi 


me les funérailles des morts, avec des lamentations, des pleurs &c 
d’autres cérémonies lugubres ; & il prétend que la défenfe que Moï- 
fe fait aux Hébreuk, Lévirique, ch. 10. v. 26. & 27. de fe raler,& de 
fe faire des incifions dans la chair pour les morts, ont rapport au 
culte de Béel-Phégor. Cela paroît aflez vrai-femblable, &c il eft 
certain que l'on honoroït ainfi Adonis; mais il fe peut faire que 
deux difiérens Dieux ayent eu le même culte dans deuxdiverfes ha- 
tiohs; & il paroït que les Hébreux n'appelloient pas Adonis 
mais Thammus; car dans Ezéchiel, ch. 8. où la Vulgate 
em, ilya dans l'Hébreu, pleurans Tham- 
nédiétin avance encore un autre conjecture fur 
at que c'eft l'Or des Egyptiens, fils 
es n'ont rien de certain. * Coy- 
yens, L. 2. ch.7. Voyez BAAL. 


Le même B 
le Dieu Phégor, en préten 
d'Ifis. Mais toutes ces conje 
fultez Voflius, de l'Idolâtrie des P 
Selden, de Düs Syris. D. Auguftin Calmet, Difért. fur les Nombres. 

BE'ELZE'BUB ou BEELZEBUTH, ceftà dire, 
Dieu smoiche où Dieu de La moñche, étoit le nom d'une célébre Divi- 
nité des Accaronites, dont il eft parlé II. ou IV. Roës, ch. 1. Quel- 
ques Auteurs ont cru que les Juifs lui avoient donné ce nom par 
dérifion, parce que dans 
point de moûches fur les viétimes. Scaliger eft de cetie opinion. 
Mais il eft bien plus probable que les Accaronites avoienteux-mé* 
imes donné ce nom à leur Dieu : ce qu'on peut prouver par les 
roles d'Ochofias, qui envoya confulter ce Dieu Béeizebub. In 
a aucune apparence qu'il eût voulu confulter un Dieu dont 
il moquoit. Maldonat eft de ce dernier fentiment dans fon Com- 
mentaire fur le cb. 10. de faint Matthieu. Cette Idole étoit donc 


appellée le Dies moüche où de l& moûche, parce qu'on l'invoquoit 
un 


contre les moûches. Ceux d'Arcadie facrifioient tous les ans 
Dieu femblable, appellé Myagros. Les Juifs par l'horreur qu 
avoient pour cette idole, appellérent le diable Béelzebub. On lit 
néanmoins dans la plupart des Exemplaires Grecs du nouveau T'efta- 
ment Beelzebul, qui fignifie ## Dieu d'excrémens : ce que les Juifs 
auroient pu faire du mot Béelxebub par mépris pour cette idole, Ce- 
pendant il y a bien de l'apparence qu'il faut aufli bien lire Béelxebub 
dans le Nouveau Teftament, que dans l'Ancien; & que Beelxebul 
eft une an erreur des Copiftes Grecs. Voyez BAAL 

BEELZEPHON ou BAAL-T PHO N, idole des 
E e Ce nom eft compoñé de Béel, Seigneur où Dieu, & 
ü Le feprentrion ; Comme qui diroit, le Die caché 

a aufli ce nom au lieu où cette idole 
gypte, vers la Mer Rouge. Rabi 
étoit un T'alifman d'airain que les Magiciens 
t fait pour empêcher que les Ifraëlites ne quittaf- 
fent furtivement l'Egypte. D'autres difent que les Egyptiens dref- 
oi ces T'alifmans en tous les endroits par où les ennemis 
voient aifément faire irruption dans l'Egypte, afin que leurs eflor 
füufent arrêtez par la force magique de cesidoles. Il y ena qui 
croyent que cette idole de Béelzéphon avoit la figure d'un chien, & 
qu'elle aboyoït lorsque quelque Ifraëlite pafloit par ce lieu pour s'en- 
fuir. * Kircher, Ocdipus Ægyptiacus, tome 1. 

BEEMSTER, Beemfiera, campagne de la Hollande, dans 
la partie feptentrionale, près de la ville de Purmerent, C'étoit au- 
trefois un lac, que l’induftrie & le il des Hollandois ont defté- 
ché. Ce beau morceau de terre a 7545 arpens, fans compter les 
digues, les foflez & les chemins. Cet ouvrage fut commencé en 
1608. Il étoit déja fort avancé en 1610, lorsqu'une inondation qui 
furvint, remplit d'eau tout le Beemfter. Cela ne découragea pas 
les Entrepreneurs, qui reprirent l'ouvrage, & le pourfuivirent avec 
une telle vigueur & une fi grande afliduité qu'il fut entiérement ache- 
vé au mois de mai. * Maty, Di&. Géogr. Gr. Dit. Univ. Holl. 

*BEER ou BER À, ville de la Tribu d'Ephraÿ 
près de Siceleg, où Fotham, dernier fils de Gédéon , Juge d'I 
fe retira, pour éviter la cruauté d'Aéimélech, qui ayoittué foixante 
& dix de fesfréres. * Fuges, ch. 9. v. 21. 

BEER. Voyez BEER-ELIM. 

BEER ou LA PALU (Jean) Chanoine Régulier dans 
les Païs-Bas, natif de Dieft dans le Brabant , s'aquit beaucoup de 
réputation par fa doctrine & par fes Ouvrages , & mourut en 1418. 
* Valére André. Bibhoth. Belgica. 

BEE R (Martin) de Nuremberg, Théologien & Philofophe, 
né en 1617, a publié en 1665, un ÆEwchiridion de Géographie an- 
cienne & nouvelle. On a auffi de lui plufieurs Traitez Théologi- 
ques, principalement contre Jager T'héologien Catholique. * Ko- 
nig, Biblioth, Vetus dy Nova, 


le temple de Jérufalem, on ne voyoit | 


= 
BEXE.LBE F. 
BEER À, vil. Voyez BEER. 
*BEER À ou BER A, dernier fils de Tophab, de la Tri- 
bu d * I. Chronic h 7. 
BEERAoOuBEERI, a Tribu de Ruben, qui 
fut mené en captivité en Aflyrie avectoute fa Tribu par T'églath 
Phalazar Roi des Affÿriens. * 1. Chron. ou Paral. ch. 5. v.6. 
*BEER-ELIM, c'eft à dire, Puits des Princes, dontil efk 
parlé dans Efaie, ch. 15. v. 8. eft : ‘emment le mème dont it 
eft parlé dans le livre des Nombres, ch.21.w. 16. où il eft fimple- 
ment appellé Beer. 
*BEEREN (Paul) natif de Hambourg, füt un habile Jurif- 
confulte. En1621, il donna au public, Differtationes Academice ad! 
feriem Inflitutionum Imperialinm accommodate. 
*BÉERENDRECH T, village avec Seigneurie en Bra- 
& ort de Lillo, fut en 15 


BÉRI, pé our 

BEER I, pére de Judith, femme d'Efaü, le fils du Patriarche 

Ifaac. Génie, ch. 26.1. 
*BEEROTHouBE 


RO TH, ville du côté d'occident, 


de la Tribu de Benjamin, aflez près de la Haute Kad Ce fu 
près de là que les Cananéens vinrent fe camper avec une armée de 
trois cens mille hommes de pié, de dix mille de cheval, & de 
vint mille chariots, pour s’oppofer aux conquêtes de Yofé, qui les 


la tous en piéces, l'an du Monde 2584 avant J. C. 1451. * o- 
Jué, ch. 9. w. 17. Jofeph, Antiq. Fudaig.l. 5.ch. x. 

*BEEROTH-BEN JAKAN, eft des ft2- 
tions des Ifraëlites, dans le Défert, * De ; 


ronome , ch. 10, v. 6. 
Ce lieu n'eft appellé que BENE-JAKAN dans le livre des Nos« 
bres, ch, 33.0. 31. 
Il y a aufi untres- t de ce nom proche le mont Hor, 
delà le Jourdain. * Simon, Diéfion. de la Bible. 
BEËR-RAMA TH, yxBAALATH-BEER. 
RSGEBAH ou BEERZEBA. Cherchez BER« 


Ca 


B 
SABEP'E, 

BEES. Voyez BURGLOS. 

BEESTÉR A, ville fituée 
Manalté au delà du Jourdain. * 
lifent Boforn, & la Vulg 
que c’eft la même que Boft 
eft nommée la Métropole 
D. Calmet. Diéion. de la Bible. OSRA 

* BEESTON, château fitué vers la fource 
dans la Province de Chefter, & fur la pointe la pli 
montagne efcarpée , tellement qu'il neft acceflible 
Ranulphe III. Comte de Chefter le bâti à fon retour c 
Sainte, & il y mourut l'an 1130, * Bee 

BEE TZ (Jean) natif de Tillemo 
fiécle, prit l'habit de Religieux p 
Théologie à Louvain, où il mourut le fixié 
laifla divers Ouvrages, des Commentaires fur l 
aux Romains ; un Traité du faint Sacrement de l'Autel; dix 1 
fur le Décalogue fous ce titre, Praceptorum Divine Legis, ge. * 
cius, is Biblioth. Carmel. Alegrin, is Parad, Carmel. V'alére André 
Biblioth. Belgica. 

BE FER, ville de Judée, Cherchez BE'ZEC. 

BEFFRO Y, que l'on appelle dans la bafñlè Latinité Belfrez 
dus, Berfredus, Verfredus, Bercfridus. On appelloi 
nom ces tours ou machines de charpente montées fur quatre grofles 
roues, qui égaloient autrefois les murs des villes qu'on at 
Ses côtez étoient accommodez avec de grofies planches, & des 


ans la moitié de la Tribu de 
é, ch, 21. v.27.. Les 
Réland & D. Caime 
dans les Notices Eccléfaftiques 
rabie. * Relandi Palaflina, 1,3. 


tre de funt E 


clayes que l'on couvroit de pluñe peaux de taureaux & de 
chevaux , pour la garantir de certains feux appellez inextin- 


gbles. Les foldats étoient poftez une 
ges, & les autres tout au haut, d'où ils tiroient continuel dans 
velots fur l'ennemi. Au bas de cette tour. 
robuftes, qui à force de bras 


tie dans de peti 


la ville des traits & des 


machine dans plufieurs Au 
Jufte Lipfe, & dans] in Taëlicis, €, 15. 30% 
Lamet, 2, 2. part, 4.c.22. explique fort exactement la maniére dé 
ces tours où les anci beffrois étoint conftruits, & montre con 
ment on doit s'y prendre pour en conftruire de femblables. De À 
le nom de beffroy à paflé en ufage, pour fignifier ces hautes tours 
que l’on éleve dans une place de guerre, comme dans une ville où 


dans un camp, où il y a une cloche, où lon fait leguet, & d'où on 
fonne l'allarme quand ennemis paroiflent ; ce que les Latins 


nomment fpecula. Nicot dérive ce mot de £ée, & de efroi, par= 
ce qu'il eft pour béer & regarder, & enfuité donnes 
l'effroi. Mais Du Cange dérive plus vrai-femblablement ce mot du! 
Saxon où Allemand éell qui fignifie cloche, & fred, c'eft à dires 
paix ; parce que dans plufeurs villes on fonne cette cloche, non feus 
lement dans le tems de guerre ; mais quelquefois en tems de paix, 
lorsque les Magiftrats le jugent à propos, afin d’affembler les Coms 
munés pour le bien de la paix. Voyez Charles du Frêne, Gb 

Enfuite le mot de beffroy eft prefque demeuré aux cloches qué 
font dans les lieux les plus remarquables d’une ville, qu'on ne {ns 
ne qu'en certaines occafions, comme de réi 
ou d'incendie. Selon Pafquier, fonner le be 
fe qu'une corruption de langage, pour dire 
a trois beffrois à Paris, celui de l'Hôtel de ville, 
celui de la Samaritai On tinte le beffroy quand le Roi v 
nir fon lit de Juftice à fon avénement à la Couronne, à la n: 
des fils de France, & aux publications de paix. 


G] 


BÉFORD, BEDFORT où BELFORT, Zor-l 


dia & Befortium, place forte du Sundtgaw en Haute Alface à 14 
lieues de Colmar, à 12 d'Huningen & de Bâle , à trois de Montbé- 
liard, & à 16.de Befancon, Cette ville eft fituée au pié d'un rocher 

efcars 


uiflance , d’allarmess| 


BEF BEG. 


efcarpé fur lequel a été conftruit anciennement un château, qui fub- 
fifte encore. Savourewfe , petite riviére qui defcend des Vauges, 
arrofe le pié defes glacis,. & un defes bras forme entre la vil lle 
ville & la nouvelle un tres beau canal revêtu. L'ancienneté de Bé- 
fort fe confirme par plufñeurs titres, & entre autres par celui de Re- 
näud de Bourgogne, Comte de Montbéliard , qui accorda en 1307, 
aux Habitans de cette ville, des priviléges confidérables, pour les 
dédommager de l'entretien qu'ils fe chargérent de faire des fortifi- 
cations de leur enceinte , & des fanaux répandus fur les montagnes 
voifines, dont on voit encore un veftige fur celle de la Miote. Sa 
banlieue, & 54 Communautez compofent le Bailliage, ont fait 
depuis partie de l’appanage des Archiducs de la maifon d'Autriche, 
& cela jufqu'en 1632, que certe ville füt prife par le Rhingrave 
Monlouy commandant pour les Suédois en Alface, & reprife l'an- 
née fuiv parle Duc de pour les Impériaux ; mais en 1634, 
elle fut du nombre des autres villes de la Haute Alface qui ouvri- 
portes au Rhingrave, & les Officiers de la garnifon du 
château s'étant rendus prifonniers de guerre par capitulation , les fol- 
das Allemands fuivant la même capitulation prirent parti dans les 
troupes Suédoifes. En 1636, Mr. le Comte de la Suze, pour lors 
Gouverneur de Montbéliard, s'en empara pour le Roi, & pendant 
les guerres civiles, ce Seigneur étant entré dans le parti du Prince de 
Condé & du Comte d'Harcourt, le Maréchal de la Ferté mit le 


fée devant cette place le 25: décembre 1643 ,& s'en rendit maître 
de 23 février de l'année fuivante après un fiége opiniâtre & une dé- 


fenfe des plus v reufes. Enfin l'Alface entiére ayant été cédée 
au Roi de France en 1648, par le traité de Munfter, Sa Majefté 
en fit don au Cardinal de Mazarin & à fes fucceffeurs par lettres pa- 
tentes du mois de décembre de la même année avec les Comtez 
de Thann, de Ferréte, de Altkirch, de Delle & d’Iffenheim, nes'en 
réfervant que la Souveraineté: & c'eft en vertu de ce don que Mr. le 
Duc de Mazarin-la-Meilleraye en jouït aujourd'hui. La conféquen- 
ce de ce pofte qui fert de clef & d'entrepôt aux Provinces d’Alface 
& de Bourgogne, er dans la fuite à faire conftruire une nou- 
velle enceinte autour de l'ancien château , où la beauté & la profon- 
dans le roc mérite l'attention des 
e à Béfort un établifiëment plus 
entir de plus en plus, le Roi fit augmenter 
; & la fit envelopper le 14 avril 1687, d'un corps 
tours baftionnées & contregardes, füivant le nou: 
fr..de Vauban. Ces ouvrages, & ceux qu'on a 
hauteurs qui avoifinent la place, la rendent aujourd'hui 
e, & une-des meilleures de la Province. La nou- 
ée réguiiérement & décorée avec fymmétrie. 
imens du Roï font dans le même goût. 
ale y eft remarquable par la beauté &/ la 
qui la met au rang des plus parfai- 
tes du Royaume, en ce & le Chapitre qui la defférr eft 
compofé d'un Prévôt & de fix Chanoïnes. Il y a plus de 400 ans 
ue cette Collégiale eft fondée. Ces article à été communiqué tel 
qu'il efr. 


L'Arfenal & les at 
La nouvelle églife paroi 
richeñe de fon Architeétu 


B'E G BE H: 


B EG ou BE Y, en langage Turc, fignifie Seigneur. Ce mot fe 
© joint fouvent à d'autres, comme Beglerbeg, c'eit à dire, Sei- 
des Seigneurs: Affembey où Haffambeg, le Seigneur où le Prince 
Haffan. * Ricaut, de l'Ernp. Ortoman. 

* BE'G A (Corneille) Difciple d'Offade, fils de Pierre Beguyn 
& de Marie fille du fimeux Corneille de Harlem,  étoit habile 
dans le Deffein & dans la Peinture. Béga devint un grand Maître, 
fur tout à peindre des compagnies de païlans, mais il étoit fi débau: 
ché que fon pére ne voulut plus le reconnoître pour fon fils. Cet 


Holl. Houbraken, Vies des Peintres, en Hollandoïs, partie 1. 
YGABAR, ville au delà du Jourdain, étoit la patrie du 
Prophéte Nahum. * Epiphane, de Vit. Prophet.p. 247. On croit 
qu'elle eft la même que Beth-Abara. * Relandi Paleflina, L. 3. 
BE'G À D, Idole desSyriens. Cherchez B À À L-G AD, 

GAIGNON (Yves ou Evéne de) né à Pleftin, paroifle 
du diocéfe de Tréguier en Bretagne, de l'illuftre famille des Ru- 
men-Begaignon , entra jeune dans l'Ordre de Saint-Dominique à 
Morlaix ; & s'étant aquis une folide réputation par fa piété & par fa 
doétrine, il fut choifi au plus tard en 1357, par le Pape Innocent 
VI. pour être fon Pénitencier , & quelque tems après fut fait Evè- 
que de T'réguier. Meffieurs de Sainte-Marthe & Fontana préten- 
dent qu'il ne fut élevé à cette dignité que le 19 novembre 1362 ; 
mais Albert le Grand, Frifon, Oldoin, prétendent qu'il fuccéda 
dès Van 1360, à Hugues de Morlaix, qui efiéctivement fut transfé. 
ércette année-là à Saint-Brieux. Le R.P. D. Edme Marténe a fait 
imprimer dans fon quatriéme volume d'Anecdotes , les Statuts fyno- 
jaux de ce Prélat de l'an 1365 , par la lecture defquels on apprend 
juil avoit déja tenu d'autres Synodes. On dit qu’il alla enfüite à 
Avignon, y ayant été appellé par Urbain V , quille fit grand Péni. 
encier , & qu'il mourut d: cette ville en 1371. Du moins il eft 
ertain que Jean le Brun füt fait Evêque de Tréguier, & publia 
tes Staturs fynodaux, qu'on trouve dans le même recueil. On a fait 
meinfinité de fautes en parlant de ce Prélat. Albert le Grand le 
net au nombre des Doéteurs de la Faculté de Théologie de Pa- 
is, & même affure qu'il ft reçu en 1338. Cependant on ne le 
rouve point dans les C: ies du XIV fécle ; mais dans ceux du 
KV , on trouve un Vves Evenon du même nom, qui étoit en Li- 
ence en 1421. Le même, fuivi par d'autres , prétend qu'Yves re- 
onça bien à fon Evêché de T'réguier en 1371, mais quil ne mou- 
utqu'en 1378, à Rome; & qu'il étoit alors grand Pénitencier, 
Jardinal & Evêque de Paleftrine, Cependant on trouve que fous le 
'omificat de Grégoire XI. les Evêques de Paleftrine furent Raï- 
nond de Canillac , Simon de Langham & Jean du Cros ; que ce- 


B EG. 
lui-ci étoit grand Pénitencier dès l'an 13713 qu'il fuivi 
à il ne mourut n 1383; &quil eut F 

leur Guy de Maillefec. A cette preuve on en joint une autre, qui 
eft que l'Anonyme qui a écrit la Vie oire XI, quoique {üre 
exaët pour ce qui regarde les Cardinaux promus par ce Pape 
dit rien de Begaignon, & que Laurent Pignon Auteur P 
temporain ne lui donne point cette qualité ; mais il à 
cher bien loin la fource de l'e , C'elt qu'on à confondu Yves Be- 
gaignon avec. Hugues de Morlaix fn prédécelièur, qui lui furvécur, 
Cela eft évident par le nom qu'on lui donne de Cardinal de Mor 
laix; on l'a dit Evêque de Paleftrine, au li dire Evêque de 
bine; & on en a fait un grand Péniten s l'avoir 
été. Altamura l'appelle Uo, d'autres, 
gnifie apparemment de Vannes. * Echard. 21. 

BEGARS, Begardum, Gavium, Abb ce de l'Or- 
dre de Citeaux, fituée en Bretagne, dans le diocéfe de ‘Tré 
& à cinq lieues de la ville de ce nom, du côté du midi, * 
Di. Géogr. 

BEG AT (Jean) naquit à Dijon vers l'a 
Bégat Avocat du Roi au Bailliage' de Chatilio: 
goife Agneau. Al s'appliqua d’abord aux Lar 
tres, & enfuite au Droit où il a excellé. Il 
Parlement de Dijon en 1547, & il s'y fit F par fes plai- 
doyers. Les Elus des trois États de la Province le députérent le {e- 
ptiéme février 1552 à la Cour, pour y follicirer la ocation d'u- 
ne déclaration du Roi, par laquelle les Francs-Comtois étoient ré- 
putez Aubains en France. Il obtint le 18 avril 1553, u 
portant qu'il ne feroit rien innoyé fur ce point à l'égard des peuples 
du Comté de Bourgogne. Les Elus des Etats Connôis 
tre ces bons fervices, & ayant apris qi 


ie 


t 


e, pendant {on féjour à Pa- 
ris, il avoit été pourvu par le Roi d'une charge de Confeiller 
Clerc au Parlement, quoi qu'il fût marié, & que d'ailleurs cetre 
charge eût été fupprimée, ils écrivirent le huitième mai 1553, au 
Cardinal de Lorraine, & au Garde des Sceaux, pour lui fà avoir 
des lettres de difpenfe. Il les obtint le 18 du même mois & fut 
reçu en cette charge Le neuviéme juin fuivant. En 1554, il füt dé. 
puté par le Parlement à Paris pour porter les plaintes de la Compa- 
gnie contre Lazare Morin Procureur Général, qui s’'abfentoit fans Le 
congé du Corps. Bégar obtint tout ce qu'il voulut, & peu de tems 
après le Procureur Général reçut ordre de fe défaire de fon em 
ploi. Le quatriéme mai 1562, il fut encore député en Cor r pour. 
répréfenter au Roi qu'on ne pouvoit enrégitrer au Pariement de Di- 
jon l'Edit du premier janvier 1561, accordé aux Proteftans. B 
réüfit dans cette négociation délicate, ayant à dos le Chancelier 
LHopital qu'on favoirêtre l'Auteur de cet Edi. Mais en 156 
étant de nouveau député à Paris il ne put obtenir que le nouvel 
accordé aux Religionaires ne fût point enregitr 
de Dijon. Les Etats de Bourgogne ayant obtenu en 15 
tres patentes adreflèes à Fan de la Guéle premier Préfd 
ment, pour procéder à la réformation de la coutume de 1. 
ce, avec deux Confeillers de la même Compagnie qu'il 
il jetta d'abord les yeux fur Bégat dont les avis furent prelqu 
jours fuivis dans les afflémblées que ces Commiliaires tinr ) 
dant les années 1568 & 1569. Le Roi ayant rétabli 1571, la 
charge de quatriéme Préfident au Parlement de Dijon, en faveur 
de Bégat, il en fut pourvu fans aucune oppoñition de la part de la 
Compagnie. Mais il n’en jouit pas long-tems, étant mort le 21 juin 
1572, âgé de4g ans. Il laiflà plufeurs enfans de Michelle Contaus 
fille d'un Confeiller au Parlement de Dijon, qu'il avoit époufée le 
huitiéme novembre 1547. Voici letitre de fes Ouvrages. Remon- 
trance de l'Affemblée des trois Etats du Duché de Bou au Roi 
Charles IX, fur l'Edit qu'il avoit accordé aux Proteftans pour pou 
voir exercer leur Religion. Quelque Proteftant mit d'abord la 
main à la plume pour répondre a cette Remontrance. B 
replique à cette réponfe. Commentarii rerum Burgs 
tnis Burgundis Regibus, ufque ad Carolum Du 
cum occifus eff #nno 1476, Autore Fosnne Ag 
duo, 1. deretraëlu gentilirio, 2. de cenf, red phyteuft, Lug- 
duni 1652; Varie Senatus Divionenfis Decifiones, Begaric L 
Elles font inférées dans l'édition de la coutume de Boure 
M. le Préfident Boshier qui a mis l'éloge de Bégat à la tête de cer 
Ouvrage. * Le P, Nicéron, Mémoires pour ferwir à l'Hif. de 
mes Illuffres, tome 6. p. 166. & fuiv. De Thou, lib. 36. ad 4 
1564. * Bayle, Dié.Crir. Tailan, Vies des Furifconfultes, p.63. 
BEGER, Laurent, naquit à Heidelberg le 19 avril 1653, 
Son Pére, qui étoit T'anneur de profeffion, lui laifià fuivre-la for. 
te inclimation qu'il fe fentit pour l'étude. Après qu'il eut fini le 
cours des Humanitez & de la Philofophie, il { deftina au Droit ; 
mais fon pére le follicita de s'attacher à la Théologie, ce qu'il fit 
avec fuccès. Mais dès que fon Pére fut mort, il retourna au 
Droit, & fe fit donner fes licences. A l'âge de 22 ans, eh 16; 
Béger fut choifi par Gharles Louis, Electeur Palatin, pour être fon 
Bibliothécaire. Le même Eleéteur ayant fait faire, par le Baron 
de Spanheim qui étoit alors un de fes Confeillérs, une be 
étion de médailles en Italie, engagea Béger à s'appliquer à la coù- 
noiffance des Antiquitez, & lui donna, outre la charge de Biblio- 
thécaire, celle de Garde des Antiquitez & des raretez de fon c: 
net. Il conferva ces deux charges pendant la vie de Charles fils 
Succefièur de Chaïles Louis. Mais ce Prince étant mor 
la Bibliothéque devant, en vertu de quelques traitez, ap 
Landgrave de Hefle-Cañel, & le Cabinet de médailles & de 
retez à l'Eleéteur de Brandebourg, les emplois de Béger 
Cependant Frédéric Guillaume Eleéteur de Brandebourg, ayant c 
nu par lui même le mérite de Béger, le revêtit de la dignité de 
Confeiller, & lui confia la garde de fa Bibliothéqt & de fes mé- 
dailles. Cet Eleéteur étant mort en 1688, Frédéric {on fucceffeur 
confirma Béger dans fes emplois, dont il jouit jufques à fa mort, ar- 
rivée à Berlin le 21 février 1705, dans f 52 année. I] für fait 
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ent aux fndes orientales 
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L L lüre que CH e Colomb s'eft 
BE/GO N où BECON a s) célébre T'héol fervi dans fe de ue des cartes marines de Martin Béhaim. 
tems d'Edouard VI, fut Profeffer en T'héologie dans l'Acad L’on dit de plus qu'elles ont fervi à Magellan pour la découverte 


d'Oxford. Lorsque Marie monta le thrône, il quita l'Angl Détroit qui porte fon nom. Il eft le pres 
terre & F retira en Allemagne, d'où il ne retourna dans fa patrie |! de la bouflole dans la navigation. Le 18 fe 
qu'après la mort de cette Reine. Sa vertu & fon favoir lui procu- | le Roï de Portugal le fit Chevalier. 1! mourur à 
rérent une place de Prébendaire à Cantorbéri, où il pa fa le refte |: juillet 1506, laïflant un fils de même nom que lui, < 
de fes jours. Il mourut en 15 gé de 60 ans. Ila compofé en |. de Jeanne de Macédo fille de l'Amiral de Portugal. 
Anglois quantité de Traitez fur la Religion, & ils ont été impri- Ur Holl. -Wagenfeil, in Paneg. Bohem. Ricciolus, in Geogr. 
mez en trois volumes £ folio. On n'a de lui en Latinqu'une Di FR form. 1.3. Freher, in Theatro. 
te de Cœna Domini. * Gr.Dié. Univ. Holl. Heroolog. Angl. p. 17 B EH AIN où BOHAIM. Chrrchez JE AN BO- 
BE'GON (Michel) né à Blois au mois de décembre 1638, are HAIM. 
ES des plus confidérables du païs, s'eft rendu recomr nanda ble ÿ fi BEHALJA ou BAALIA, un des trente Braves de 
par fon amonr pour les Belles Letires, & par fon zéle POUr tout ce l'armée de David, | * I: Chros. ou Paralip. ch. 
qui regarde le bien public. Il avoit rempli les principales charges BEHALOTH. voyez BÉ! L 
de la robe dans fon païs, lorsque M. le Marquis de Seignelay fon *BE'HAT, où CO W riviére d'Afe dans l'Ind 
rent le fit entrer dans la: Marine en 1677. Il für fucceltivement | prend fa fource vers les confins de la province de Caridahar. Après 
Antendant du H: de-Grace, des Colonies Françoifes dansl'Améri- | avoir coulé à peu près de l'oueft à left, elle va du nord nord-oueft 
que, des Galé,es, & en même tems gratifié d'une place de Confeiller | au fud-fud-eft , & fe-jete dans l'Inde vis à vis de Moulton, 
honneur au Parlement de Proy , ce qui n'avoit point encore | * Foyez la Garte des Indes de M. Delifle. 
été accordé un de fes prédécefleurs dans cette charge. Il fut BEHE MO TH: ce mot fignifie en gér Bêtes de fom 
envoyé à Rochefort en 1688, & il a poflédé l'Intendance de ce | 7%, & toute autre forte de bétail: il prend, felon les Rabbins, 
port avec celle de la Généralité de la Rochelle érigée en 1694, juf dans Job, pourun bœuf d'une gr andeur- extrordin. Les Do> 
ques à fa mort arrivée à Roche 14 mars 1710. Son delinté- teurs Talmudiftes, & les Auteurs all des Juifs, entre 
xeflement ne lui a:pas permis d'augmenter fon bien dans ces diffé- | autres R. Eliézer dans fes chapitres, difent que Dieu créa ce grand 
rens potes fi propres à fire une fortuné confidérable & légitime: | animal, appellé Bébémoth, le fixiéme jour qu il pâit f 
les Belles Le étoient fon unique paflion , elles remplitloient montagnes penda ant le jour, que l'herbe de ces mille m 
tous les momens qu'un efprit d'ordre & vif lui faifoit trouver dans pouf | pendant la nuit; &' que les eaux du Jourdair 
fes plus grandes occupations. Il avoit une Bibliothéque bien choi- | boire. Ils ajoûtent que ce Béhémoth a été deftiné pour fà 
fie, accompagnée d'un riche cabinet de médailles & d'autres mo- | grand banquet aux Juftes, à la fin du monde. Les Juif les mic 
numens antiq & remplie d'une infinité de curiolitez naturelles fenfez ne prennent pas ce conte pour une itable hiftoire; 
qu'il avoit ralfemblées des quatre parties du monde. 11 honoroiït les” | ils difent que c'eftüne allégorie, qui fignifie la joye & le plailir des 
Savans, & ils n'auroient jamais eu un meilleur Patron s'il eut été | Juftes, quieft figuré par ce feftin. En re ceite Théologie fym- 
en place. Il s portraits de plufieurs François qui ont bolique tient quelque chofe du ftyle des anciens Prophétes: nous en 
excellé en dif ions & qui font morts dans le XVIL fi voyons même quelque exemple dans le Nouueau T'eftame 
cle ? il a aufi raffemblé les Mémoires.de leurs Vies qui ont fervi à | Mais lesRabbins propofent trop cruement leurs allégories, & y 
M. Perrault pour faire les Eloges de cent deux perfonnes qu'il a dor ajoûtenr certaines circonftances, qui les rendent. le plus louvent ri- 
n c fous le titre des Hommes Illufires. C'eft auf à M. B dicules. Samuel Bochart a montré dans la féconde partie de-fon 
qu'on eft redevable des SR En é faites de fon tems fu Hierozoïcon, l. $. chap. x4. ou 15. que le Béhémoth de 
des pl de nos Color ique, dont cellés du P. Plu- | l'Hippopotame. * KR. Eliézer. Job Ludolf, zif. de l'Abyf 


n; 


mier Minime, qui ont été imprimées au Louvre, font partie B Ê H M (Jean) Théologien, né en 1578, & qui mourut en 
I a laié de {on e c Magdelaine Druillon trois gar- | 1648, a publié une Chronologie depuis la création du monde 
gons & ci ichel eft Intendant de Canada; le fe: | qu'à la ruine de Jérufilem par Tite fils de Vefpañen. CerOuvra- 


bé de faint Germer de Fleix & Evêque | ge a été eftimé. ‘Il y explique divers endroits de l'Ecriture, & y 
hel eft Lieutenant de vaiflèau, | refüute Béroaläus & Funccius. * Voflius, de Scientia Math. Hen. 
& Chevalier de l'Ordre militaire de | ning Witte, Memor. Theol. pag. 694. 
t nélites à Blois, les trois | BE HM (Miche ) né en 1612, & qui mouruten 1650, enfei- 
a, d'une ancienne | gna la T'héolc berg, , Il a écrit fur le Baptême, fur le 
k Marqt is de la Franc-arbitre, & a examiné la queftion lü Jetus C brift s'eft appellé 
le Fils de Dieu, à caufe de fa fanétification & de fa venue dans le 
mond Henning Witte, és Memor. Théol, pag. 761. 
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ont trois ans de noviciat, ayant que de-recevoir l'habit, &lors- | villes, écoit un jour afligné pour joûter enfemble avec des bà 
’ivent ; elles prononcent leurs vœux:en particulie des cannes ft ce qui fe pratique encore en Angleterre 
re les mains du Curé de la paroïfle | tainstems de Pannée deftinez js ces fortes d'exercic 
dé,” Ce vœu ne confifte que dans la promef- | ce qui fe pratiquoit auffi en France le premier & le fecc 
ü Curé & aux Magiftrats, de garder l'obéïffänce | che de Carême (li l'on en croit Monet, dans fon Inventaire des 
f demeuréront dans le Beguir Co deux Langues.) Les Florentins difent e dare di 
! uvent fortir, on peutaufli les en chafler. Les erreu fens. L'orig ie de ce mor eft allez obfcui Voyez là-deflus Char 
où tombérent les B: d'Allemagne, irril tt les Pé- | les du F ‘rène , ario 
res du Concile de Vienne en 13r34, qu'ils abolirent leur com- *BEHR (Chriliophl e) célébre Mathé 
f ; mais comme ils p en même tems aux femmes | coup di honneur à l‘ Aller: 
& aux filles véritablement fidéles de vivre en chafteté & en péni- | wonfirationum Archimedis € 
ice, foit fins vœux ouavec des vœux, le Décret n'eut point de| la inda 
F où les Bé ne donnéfent aucun mauvais | Ne 
seu non plus en France, fi Philippe BÉHUCHE'T où BEUCE T (Nicolas) Ssigneur 
à le fairéobferver. Il n'yapref. | de Mufy, de d'Efcrigno Te Fu de F Lu fat 
s, oùil ny ait un Béguinage, | Mäitre des Eaux & Forêts en 1328, puis Thréforier de France en 
ion qui s'eft ft à Amfterdam, on | 133r. Le Roi Philippe de Falois ten reconnoiflänce des ; rvi 
a environ 1 guines. Il a un | qu'il enavoitreçus avant & depuis fon avénement à la Couromne, 
e où il peut ir aifément 120c lui donna en m: ; fepr cent cinquante livres de rente à pren- 
lettre 3. Ce- |.-dre fur lerhrélor, outre trois cent cinquante-trois livres quinze fols 
* Coëns, | qu'il prénoit en Xaintonge fur les revenus de Pifle d'Ol 
À rvut de la charge de Mäitre des Comp: 
dement de fon armée de mer en qual 
ment avec Hue Quirret, avec lequel il paf 
y brûla plufeurs places, le faifir du port & 
fit par tout de es,:&c fe reüra cl 
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naticien à fait beau- 
sne fà patrie. On a de lui, De file De- 
de Mediis geometricis per ‘ci 
niv. Holl, Kong, Bibhorh. Vetus dé 


, tome à 
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s en 1338, & du com- 
AIT 


HAIM de Schi 
lemagne. | Elle tire fon orig 
fieurs illuftres perfc 
mérite bien d'av 
de Bourgogne, 
ayant confié 


de Bohême, & : il en + forti plu- 
& entre autres MARTIN , qui 
“Ifabelle Due Te & Régente 
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ce que la année 
Pier € le Mar- 


le puis ds envirc 
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en font voifines. En é r sifles de l'Améri- | & pour le repos de fon ame, le FF Noir Dame du Bois 
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BEH. BEJ. BEL 


d'Auvricher près de Harfleur. IL eut pour frére Jean Béhuchet, 
Chanoine de la Sainte Chapelle; & époufa Philippe de Dreux, fille 
de Team, Seigneur de Châteauneuf & de Beaufrt, & de Marguerite 
dela Roche. Elle prit une feconde alliance avec Feaz de Ponteau- 
demer, ayant eu de fon premier mariage, es Béhuchet, mort au 
fervice du Roi avant l'an 1358, & Pierre Béhuchet , Seigneur de 
Mufy, Louye, &c. auquel Charles Duc de Normandie, Régent 
du Royaume, donna au mois de mars 1358, cent cinquante livres 
de rente que Jean T'ournebu prenoit iur les terres de Mufy & 
d'Efcrignolles, & confifquées fur lui comme rebelle & ennemi du 
Royaume. * Le Pére Anfelme, Hiffoire des grands Officiers. 
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BEJ. BEK. 


KAR ville de Portugal, avec titre 
D de Duché. C'eft la Pax fulin des Anciens, comme les plus 
doctes Critiques en font perfuadez, bien que Molétius, Tarapha, 
& quelques autres la prennent pour Badajox. Béja a été Colonie 
Romaine, & on trouve encore aujourd'hui d'illuftres monumens de 
fonanriquité; comme des teftes d'un aqueduc, des médailles, des 
änfcriptions, &c. Elle eft entre le Cadaon & la Guadiana, ou 
ñ , à deux lieues de celle-ci, & à dix ou douze de la mer. 
rroir eft aflèz fêrtile, & la ville eft riche & forte. Ilyades 
ort renommez, & un lac voifin nommé le Lac B4x4 dont on 
dit une chofe finguliére : c'eft qu'il fait un bruit & un mugiffement 
blable à celui d'un taureau, quand le tems fe difpofe à la pluye, 
& à quelque grand orage. Béja füt reprife fur les Maures l'an 1162. 
* Pline, /. 4. &. 22. Antonin, #» Itiner. Prolomée, Refendius. 
reio, Mérula. Clufius. Nonius. Mariana, &c, 
çois-Louiïs) Religieux de l'Ordre de faint Augu- 
mmé PERESTELLO, parce quil étoit natif d'un 
ge de ce nom dans le Portugal, quoique d’autres foutiennent 
qu'il étoit né à Coïmbre de parens fort nobles; qu'après ÿ avoir 
étudié la Philofophie & la Théologie, il entra chez les Auguftins 
réformez, où il enfeigna la Théologie aveé un fi grand applaudif- 
fement que François T'hadéo de Pérufia Général de fon Ordre l'ap- 
peila à Rome pour y enfeigner la Théologie, qu'il enfeigna aufli à 
Florence; que de là il pafla à Bologne, où il füt Profeffeur de l'E- 
criture Sainte & Lecteur en Théologie pendant feize ans. Il v 
voit au commencement du XVII fécle, vers l'an 1610. Le Car- 
dinal Paléoti Archevêque de Bologne le porta à expliquer dans fon 
églife métropolitaine la Théologie Morale, où tout le Clergé alloit 
pour entendre les décifions de ce qu'on lui prapofoir; le fit fon 
Théologien, & Dépuré de l'Inquifiion. Nous avons de lui deux 
tomes de Réponfes des Cas de confcience qu'on lui propofoit, intitu- 
lez Refponfa éafuum conftientie, imprimez à Bologne en 1587, & à 
Venife en 1591, & quelques autres T'raitez, entre autres, De con- 
#afibus libellariis; De venditione rerum fruëuofarum ad terminum, 
ge. “Nicolas Antonio, Biblioth. Hifpan. Mémoires de Portugal, 

*BEJAR ou VEJAR, ville d’Efpagne avec titre de Du- 
ché dans l'Eftrémadure à dix milles de Placentia. Elle appartient 
à la maifon de Sotomajor. * Gr. Diä. Univ. Holl. Imhof, Grands 
d'Efp. Cellarii Géog : x 2 

BEJAR DE M NE, ville fuïnée d'Efpagne dans l'Anda- 
loufe. On croit que c'étoit laMellaris des Anciens, entre Cadis & 
Tarife ; elle eft célébre pour avoir été le lieu de la naiflance de 
Fomponius Méla. D'autres la nomment Bejer de Meile, * Mérula, 
San{o: 

BE'J A R (Duc de) Cherchez ZUNIGA, 

BE'JAR, ville d'Éfpagoe. Voyez B E'J A. 

*BÉJAR, BIAR ou BU AR, village d'Efpagne, fitué 
dans le Royaume de Valence entre Origuéla & Xativa. 

BEICHLINGEN (le Comté de) Beichlingenfis Comita- 
fus, pais d’/ nagne dans la T'huringe, partie du Cercle de la 
Haute Saxe. Ce Comité eft borné au fud par le Duché de Wei- 
mar, au nord par le Comté de Mansfeldt: il a au levant & au cou- 
chant les Terres de Saxe-Hail & le territoire d'Erfurt. Ce Comté 
peut avoir fept lieues de long ; fa largeur qui eft inégale, pourroit 
être de trois lieues en compenfant tout. Il n'y a de confdérable 
que le lieu de Beichlingen, qui eft à feprlieues d'Erfürt, & à huit 
de Mansfeldr. *: Maty, Dit. Géogr. 

* BEICHLINGEN ou BEUCHLINGEN, &- 
cienne famille noble de Mifnie, où elle poñléde encore aujourd'hui 
plufieurs Seigneuries avec le titre de Comte. Knaut entire l'origi- 
he des Comtes de Beichlingen, & nomme Cuno ou Conrad, Comte 
de Northeim, pour fouche de cette famille, & le fait defcendre 
de Witikind premier Duc de Saxe, & de l'Empereur Henri I. au 
fixiéme degré. Dans le XVI fiécle HuBerT Comte de Beich- 
Jingen avoït le commandement des toupes Allemandes qui furent 
envoyées au fecours du Roï d'Angleterre contre le Roi de France; 
mais en 1554, il eut le malheuf d'être pris par les Impériaux en 
Lorraine. Il fut condamné à mort, mais dans le tems même que 
Je bourreau étoit prêt à lui trancher la tête dans Metz, le Prince 
Maximilien lui fit obtenir fon pardon, que fa femme avoitinutile- 
inent follicité auprès de l'Empereur. Après cela il£e mit au fervi- 
ce des Proteftans, & fe trouva à la Bataille de Mulberg. Là-deflus 
PEmpereur le profcrivit, & dans l'accord qu'il fit avec l’Electeur 
de Saxe, il donna à Hubert une exclufon formelle, & lui ôta tou- 
te efpérance de pardon ou de grace. Cela le poufà à fe mettre au 
fervice de France, où il finit apparemment fes jours. * Gr. Di. 
Univ. Hall. Lucas, Sale des Comtes, en Allemand. Spangenberg, 
Miroir de l& Nobleffe, en Allemand. Hubner, 746. Geneal. 140. 
Albin, Chronique de Mifnie, en Allemand. Fabricius, Orig. Sax. 
Muller, Annal. Sax, Seckendorf, if. Lutheran. 

BEIDH AH, ville de la province de Perfe, proprement di- 
fe, qui n'eft éloignée de Schiraz, que de quinze ou feize lieues de 
France. Elle fut bâtie par Kifchtasb ou Lohorasb, Roi de la fe- 
conde Dynaftie de Perfe, & fut nommée Beidhah, à caufe de fon 
château, dont la couleur étoit blanche, & Ja figure ovale. IL eft 


nm ÊJA BÉJAR ou BE 


BE: TL 
forti de cette ville, de favans hommes qui en ont potté le furnor: 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

BEIE. Cherchez BEILE,. 

BEIER, de Francfort fur le Mein, dans la Franconie, a 
été connu fous le nom de HARTMANUS BEYERL 11 naquit le 
29 feptembre 1516, & étudia à Wittemberg, où il fut élevé dans 
les fentimens de Luther, qu'il connut particuliérement, & fe maria 
au mois de janvier 1542. On le choifit pour être Miniftre dans 
fon païs, où il mourut le onziéme août de l'an 1577, âgé de 6 
ans. C'étoitun homme fimple & humble; mais qui ne manquoit 
pas d'érudition. Il laiflà divers Ouvrages de là fiçon, entre autres 
des Commentaires fur la Bible; Queffiones Spherice, & plufeurs 
autres Ouvr: Son fils JEAN-HERMANT Beier étoi un fa 
vant Médecin. Il l'avoit eu d'une troiliéme femme nommée Garhe= 
rine, fille de Sébaffien Lagarius de Mayence, qui avoir été Reli- 
gieux Auguftin, & qui quitta le troc avec Luther pour fe marier. 
* Melchior Adam, io Pit, Theol. Gers 

BEJER de MEILE, ville d'Elpagne. Voyez BE‘JAR, 

BEIERDORFF ou BEYERSDORFF. Voyez 
BEYERSDORFF. 

* BEIERLINCXK, (Laurent) Chanoine & Archidiacre 
d'Anvers; a été un homme d'une grande érudiion, & extrême= 
ment laborieux. . Il naquit l'an 1578, dans la même ville d'Anvers, 
où il étudia chez les Jéfuites. Enfuite il vint à Louvain, où ayant 
été promu au Doëtorat , il eut auli quelque Bénéfice jufqu'en 
160$ ; que Jean le Mire Evêque d'Anvers le rappella, pour le fi 
re Directeur de fon Séminaire. Quelque tems après il lui conféra 
une Chanoinie, & enfin Béierlinck obtint l'Archidiaconé d'Anvers, 
& mourut le 22 juin de l'an 1627, âgé de 49 ans. Il eft furprenant 
qu'ayant fi peu vécu, il ait pu tant écrire, & fur tout étant prefque 
toûjours occupé dans les Prédications, dans la direétion des ames, 
& dans les autres emplois de charité. Car nous avons un très- 
grand nombre d'Ouvrages de fa fiçon, comme, Magnum Theatrum, 
vite humane, enfept volumes; Biblia facra varisrum Tranflationum, 
en deux tomes; Op#s Chronographicum, qui eft la continuation de 
la Chronographie d'Opmeer , depuis l'an 1570, juiqu'en 16123 
Promptuarium Morale fupér Evangelis Feflorum , & Commune Santo- 
ru, en deux volumes, &c. * Valére André, Biblioth. Belgica, 
p.618. & 619. 

BEILE ou BEIE, ville d'Afrique dans le Royaume de 
Tunis, entre Conftantine & ‘Tunis. On croit que c'eit la Bulle 
Regia des Anciens. Elle eff fituée dans un terroir fi ferüle en blé, 
que ceux du païs difent que s'il y it deux Beïes, il ÿ auroit au- 
tant de grains de froment en Afrique, qu'il ÿ a de grains de fable 
dans la mer. * Sanfon, Baudrand. 

* BEILIN G (Albert, ) après la ptife de Sthofihoven, coms 
mandoit dans le château qui fut afiégé en 1424, par Floris de Vy£ 
hoek, l'un des Généraux de Jaqueline de Baviére Comtelle de Hol 
lande, qui faifoit la guerre à fon mari le Duc de Brabant qui avoit 
reçu l'hommage comme Comte de Hollande; & qui y avoit fait fon 
entrée en cette qualité. Il fut obligé de rendre le château, la gars 
aifon füt faite prifonniére de guerre, & on lui laiflà la vie fauve à 
l'exception de Beiling qui fut condamné à mort, Ge Héros intré- 
pide demanda un mois derépit pour aller dire adieu à fes amis & 
pour mettre ordre à fes affaires, & cette permiflion lui fur accors 
dée fur fà parole d'honneur de retourner dans le tems marqué. 
Après qu'il eut exécuté tout ce qu'il avoit envie de faire, il revint 
comme un fcond Régulus sexpofer à la mort, & il fut enterré tout 
vif. * Gr. Di. Univ. Holl, Goudhoeven, Chron. p. 448. 

BEILLY, Capitaine, natif de la ville d'Utrecht, en ct 


la 


| garnifon du Roi d'Efpagne ; pendant les premiers troubles des Païs= 


Bas, & fit pendre Bloem ou Bloum qui en étoit Gouverneur. On 
dit que celui-ci ajourna fon ennemi à comparditre devant le tribunal 
de Dieu; & que lorsque Mondragon entra dans Utrecht, par une 
bréche que fon canon ÿ avoit faite, Beilly fut pendu au même gi 
bet, & à pareil jour, für la fin de l’année, * Strada, bu. x, dec 
de la Guerre de Flandre. 

BEILSTEIN, en Latin Bhffinum & Bilfinwm, petite ville 

d'Allemagne dans la Vétéravie, avec titre de Comté, qui a quel- 
ques villages qui en dépendent. Elle eft entre Marpurg, Nafau 
& GCoblents. Elle appartient aux Princes de Nafläu & à ceux de I 
branche d'Hadamaï. * Sanfon. Baudrand. 
ILSTEIN, Beilfeinmm, bourg ou petite ville de l'Ar- 
chevêché de T'réves, fur la Mofelle, environ à trois lieues de 
l'endroit où étoit la fortereflè de Montroyal, qui eft à préfent dé- 
molie. * Maty, Diff. Géogr. 

BEILSTEIN, ville du Wirtembers. 
STAIN. 

. BEIM À (Jules) Jurifconfulte, étoit de Dokkum dans la Fri 
fe, où il fut Confeiller dans la Cour fouveraine de cétte provinces 
IL avoit appris le Droit à Orléans, & mourut à Leuwarden l'an 
1515, âgé de so ans. Nousavonsde lui, Commenrarius fus Gi= 
vile Methodicum; Ad Inflitutiones juris Imperatoris Fufliniani; Traëta- 
20 Methodicus in sniverfem materiam Contraëluum ; Commentarius ex= 
quifitus de pignoribus, ufuris, fruttibus & mora. 

BEINFEL'TF. Cherchez BENFEL D: 

*BEIN HEIM, perte ville d'Allemagne, fituée dans 12 
, fur la riviére de Sur, près de fon Confluent avec le 
à vis de la ville de Rañtat, * May, Di. Géogr. 

BEIR À, province ou Gouvernement de Portugal, qui com 
prend le païs, dit Ribeira de Coa, depuis Coïmbre jufqu'à Guar= 
da & Aveiro. Elle eft fituée entre deux grands fleuves, Je Tage & 
le Duéro, borñée au couchant par l'Océan ; au midi par l'Eftrama 
doure Portugaife, au fud-eft par l'Eftramadoure Efpagnole, dont 
elle eft féparée en partie par le Tage, & en partie par la riviére 
d'Elia, à l'orient par la province de "Tra-los-Montes, & au nord 
par le Duéro. Elle s'étend en longueur du nord-oueft au fud-eft de’ 
Feyra près de l'Océan, jufqu'à Sal ra fur la riviére d'Elia, l'ez 
fpace d'environ 34 lieues, & en largeur de Redondo jufqu'à Lamé= 


go 
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BEL BE K. 
Elle compofe fi réfens & l'éleva à la chars 
La Reine ayanteu ena 


lut de faireun tour en 


ties ou Comarcas; 
égo; une le long de 
u païs , quifont 


imbre & de Vileu; celle de C nco au midi vers lande, , qui ne lui 
celle de Güuarda à l'or environs de la . | qu'avec peine, parce q r 
Laméso & Vifeu, fes princi i droit plus: C'étoit la il mourut à la Haye en 16 
ou tes quatre E pales ; Coïmb re a de pl crut SOIN CLS ort d' Pendant que Bek u fervice de 
de Duché. Hly a un Tribunal de l'Inquifition , & une cé- | la Reinede Suéde, elle l'envoya enltalie, en Efpagne , en France, 
e Univer La province eft arrofée d'un grand nombre de | en Angleterre, en Danemark & ns toutes les Cours d'Allemagn 


pour fairerles portraits des Fe & des Princes. La Reine fit en- 
nua, chacune de, ces perfonnes ii iluftres du po que 


viéres, qui répan 


ident. par tout la fécondité. Ellea, comme on 
pt de dire, le Duéro à une de fes 


trémitez 3 &au milieu du | fuite pré Û 
ent dans fa largeur: Ou- | Bek en avoir fait, ce qui valut beaucoup à cet habile Peinue, quis 


is le Vouga & le Mondégo, qui la traver 
voit Lérzare, nnement Oxecarus, quia- | à ce qu'ondit, avoit reçu neuf ct s d'or avec des médailles, de 
l'E idoure de Por- | tout autant de Rois ou de Princes, en y comprenant la Reir 


quelque rems 
l'Arayil & 
ou Paiva, au va porter {es ea 

Srella, qui donne la fou 
tes qui rendent la province allez fe 


fort vite &r 


ia, qui fe jettent tous trois dans | Suede. La maniére de p > de Be 
dans le Duéro. qui fit que Charles L. Roi d'A e lui dit un jour, . Be 


à la plupart de | crois que vous peindriex. en vous promenans à cheual, L 
Rome honorérent Bek du nom de fceprre d'or. ‘ 
à Jes endroits d'excellent vins; maisil | rapporter un accident fort fingulier, qui arriva À 
F , fice n'éftune forte de pommes, | voyage en Allemagne, une maladie fubite le fait & le 
nt vi is parce qu'elles confervent leur | une fi grande foiblefle, qu'on le crut mort. On le Ex 
Imenar , Délic. du Portugal le coucha fur de la paille dans une chambre où deux de fe 
4 yuidoient bouteille ete L'un deux dit à l'a 
t pas mal de faire part de leur, vin au 
il ne l'avoit point haï. Là-deflus on lui F 


ons pas de 
Etant en 


BE (Jofé) d'Aix-lai-Ch S] ülte , Philo- 
phe & can ur, qui yivoit en 1474, fut un des Confeillers de | &v 
hiduc d'A: I a compofé en vers un Ecrit inütulé, | bouche ; ceite odeur ayant mis les efprits en mouve 
en l'honneur de Jefus-Chrift, dela fainte || du mort commen avaler quelques gouues. Le Laquais, quoi= 
‘de Chrifliano ambi De | que fort furpris, redoubla la dofe & le malade pritun nouveau | 
m3; De farun la Elandrorum, | dela liqueur. Il revint de cette maniére de fon évanouille 
Herol is Barbarus, & Arnoul Boflius turent | vécut encore c uelques années C'eft cet accident qui fit dire en- 
* Valére André, otb. Belgica, Noflius, | fuite que Bek étoit mort deux fois. * Houbraken, Vies des Peintres, 
tome 2. en Hollandois. 
S, nom que les Arabes dou- B É K A. Cherchez B E'C A. 
E :RUS ALEM. B E' K À V A ou BE'K A W À, eft une petite ville de Polo- 
ou EBN BAITHAR, quon-|"&ne, dans le Palatinat de Lublin, qui n'a ni clôture ni place, & p 
R, fämeux Médecin & Botanifte de Cartchemas ou d'hôtelleries publiques. Elle a une églife de bri- 
ne, vivoit dans le XII où XII | que äfez bien bâtie. Les Jus ont rendu ce lieu meilleur qu'il 
onner dans la Médeci m'étoir, * Mémoires du Che: r de B 
e & l'Afie:* Afonre BEKER ou BÉCHER braim , qui fût fils de 
te ee de Salad di Forth, & petit- als du Patriarche } cob. Il donna le nom à la fa 
nulle des Bécherites.. * Nors bres, ch. 26. 35 
BEKER ou BÉCHOR, fecond fils du Patriar 
Benjamin, fut pére de Zemira, © ; Eliheger , Æ i, Homri 
Ferimot, Ana, Hanathoth , Gr Halemerh. Nombres, 5 


à Jérufilem. Feet 
BEITHARID 
au A BENBITE 
naïf de Malaga en Eff 
rie pour fe F 
Jurut toute l’Afr 

-Caire & 


affa 


ant, pa 


bus berbarum; De Te 

ne Hiftoire des pla ce qu'il ÿ eft fait mention de prop rié- | v.8. 

d'un grand n Tous fes Ouvrages fe trouvent * BÉKESTÉIN, nom d'une branche de la Maïfon de 

ans la Bibliothéque de Leiden en plufeurs folumes. elon Léon ae on le peut voir par un contraét de fief pailé par 
1 mMOUTUt Valea dans la 594 annéede l'Hégire, qui duerene Lié €» en faveur de G keftein , où 

j J è bien qu'à 


e que Hoitir 

dit mort l'an 1216 de 
Damas l'an 646 de l'Hé 
, in Pref. 


l nt de la vé- 
ble Maijon ed de Heemskerk, Ce contract eft de l'an- 
.… * Gr. Dité. Univ. Holl. G uthoeven Chror. de Hollande, 

d.. Simonde Leeuw, avia Iluftrata 
BE KI À, Bequia, petiteifle de ‘Amérique mé 
1 Mer du Nord, parmi les Antilles de Barlovento, er l'ile de 
-Vincent & ke s Grenadilles. Elle eit encore aux Caraïbes, 


outume, lorsqu'il 1 
il. Golius avance qu'il eft mc 
>, c'eft à dire, l'an 1248 de J. C. *Golit 


€0 Africanus ; in Biblioth: Hot 


dionale, dans 


mot fignif la 
Turcs doivent avoir levifa- | Sail 


rouée de la Me en Arabie. 
)n l'appelle aufli Kiélah, parce qu 


e tourné de ce côté-la, lorsqu'ils font leurs priéres. Voyez KI- | anciens s; mais elle n'a point d'eau douce & n'a qu'environ 


LA H. douze lieues de tour, avec un bon port. 

BEITSCH, BIS à HE, Bic sm, petite ville *BÉKINGHAM, peut ville ou bourg fur le Wi 
‘Allemagne dans le Vafgau, & dans le C ne nom, fur | dans la province de Lincoln.en Angleterre. 
>s frontiere s dela Lorraine. Les Al lent Beitfch, *BEKK f 
Elle eft au pié de , près dela | bruit dans LE 
e, qui ÿ fait un étang. Il at fur une 


guteur, un ancien château, tre né par fa fit , fur un roc ème jufqu , &le miten état de pouvoir 
( é ntre la ville de Deux-Ponts ienau. Il r avec fruit les Académies. Il alla d'abord à Gro 
Ÿ ‘ appartient au Duc de Lorraine, | où il étudia la Philofophie , Ï ques Orient 

ent pris en 1679. * Baudrand. May, | pour faire un bon fondement à la Théologie dont il vouloit fai 
j D as l'Hébreu il eut pot Pie l © 

qui d j 


» -Unies, naquit en Frife 
pére fe donna la peine de linfiruire 


d'A 


BEIT Se > H ou BISCHE (le Comté de) petit p 
émagne dans le Vafgau, ‘entre le Palatinat du Rhin, l'AIf amitié, til publia | 
évant, & la Lorraine au couchant. ji ‘étend en long du nord au | D: ngue il alla à Fr 
nd, & ét Duché de D Cocceius avoit déja dès lor 
>onts en faifoit partie, a paré; ainfiileftcen- | tion de Leide. Il paña qu 
é ètre en À , & il appart s de Hanau; ma mie, & il s'y feroit volontier: 
ue années il à été cédé au | Duc de Lor aine, auquel il | appellé pour tre Miniftre à Oofter 
e aujourd'hui. Iltire fon nom de {a place la plus le travail de la prédi cation ne el'emp péchérent 

nent fes étuc l 
Z A'TH. Ce mot fignifie en Hébreu un pans, mais auffi hommes les 
euf, & une mel parmi les Ju Is difent que l'œuf con- s'illuftres dé fon tems, & par culiéremen! c Alting & Coc- 
jent la fixié partie du og & par conféquent trois pouces cubes& | ceius D tte maniére il s'attira une haute eftime, & fut en 1666 
quel q} ufi une monnoye d'or uf- appellé Miniftre à Franek Dans le tems qu'il étoit à l'Acadé 
éeparmi les Pe e dragmes, &c'eft de | mie, ilavoit pris goût à la E ofophie de De fcartes qui étoit alors 


ce’ mot que le à rticuliers 


tre 


vant qu’il en eût été fe 


es de: 
rages des 


je la ville de Byzan- | fort en vogue. Il adopioit aulli en général les fentinr 
valoit vint, ou | d'Alting & de Cocceius, mais fans les fuivre en efc il re- 


ce. Un Befam valoit se Dinars , 
f-cinq dragmes. s' Perfes difent qu Roi de Mace- | jetroit quelques uns des principes du prem , fans pourtant que leur 
doine devoit mille Beizaths ou œufs d'or de tibutà Darius Roi de | amitié en ait fouffert la moi ndre atteinte; & il difléroit du fecond 
Perfe, & qu'Al ù at fuccédé à Philippe, refüfà | au fujet de l'explication & de l'a plication des Prophéties. I a publ 
qu jéres de ‘Théol i fur le 


de les payer, difant que doit ces-œufs s'étoit envolé 
en l'autre monde. * D. Calmet, Dit 
BEK (Antoine) Patriarche de Jérufalem. 
NE dit Bek. 
BE K (David) & 


Entre au res maitres il aeu le cr A ntoine * van D k, Re e 


diverf 
x Peintre , né à Delftle 25 de mai 1621. | dans les PlARES & da 
jour fou 
cette affaire , pa ar Lef 
avoir été condamné par toute la Frile, 
é de cette province entié 

étoient rop, puiffal 
£ er ailleurs Q 


Ecrits qu'il mit au 
rocédures de 
deiles $ il paroit Fe ement q 4 après 

avoit enfuite par deux fois ét 
Cepenc l vit que 
, il chercha les mMOÿens , en 
elque bliffément. I 
; fur le Vecht. Il goûta 
FE 4 


I. dde a le deflèi 
à Charte ues fes fils, au Duc de Glocelter & au Prince 
Robert. [1 paffà enflite fucceflivement au fervice des Rois de Fr 
ce'& de Danemark, & puisil entra chez Chriftine Reine de Sué- 


EIL. 
de pouffér fes étu 
l'année d'après il fut a 
Ainiftre d'armée, & reçu 
r'Amfterdam, où ili fi ut confiri 
n livre fur les Comé 
en 1680 & 1681, 
rouve que les Cor se ne int des pr 
donna une h éputation parmi les Sava 
e de Daniel, dans laquelle il donna 

& de fon favoir. Ma lou 
ameur, eft celui qu'il publia en Hol 
rde Werell, c'eft à dire, le 1 
amen de l'opinion commune touchant les 
Fance, leur conduite & leurs effets, 
quatre parties, dont les deux pre 
one lOuvr age 


ell 
P 


auff bien 


gie, T n'étoit pas Q bligé defe foumettre à cette formalité. Ce li 
fouleva contre lui les Cor les Clañès, & les Ses, & 
attira tre fon Auteur de lics de toutes par Ou le 
a de retraëter ce qu'il avoit témérairement avancé dans cet Ou 
ne v point reconnoitre le ode pour Ju, 
alla fi loin, que l'on prit la réfolution de le dépofer, 
Jn prononça contre lui cette fentence. Le Synode Chrétien 
ployé tous les moyens de deuceur pour Phger Le Doétenr B À 
r à donner une 
ir de lui de 


ur red dé 
on dreffez pa l'afemblée, a fuivant 
fentement unanime ledit Doiteur 
l'Eglife Réformée, lui a inter- 
par le préfènt aëte; dy copie de 
fera envoyée à la Claffe dr an Conjifloire 
£ bferver le contenu. On voulut fignifier cette 
conclufon à Bekker, mais ils'éroit r &c avoit laiffé une prote- 
flarion par écrit. Elle füt cependant exécutée, mais Meflieurs les 
Bourguer eurenttant dé bonté pour lui, qu'ils le laifférent 
j itemens jufques à à mort. Quand il fe vien li- 
berté , na l'eflor à fà plume , & nes les procédures 
qu'on avoit faites conire lui, } te ant le tour le plus odieux qu'il 

F ynode de publier tout ce qui s'é 
lut plus le recon- 
, & lui défer approcher de la table du Sei- 
mourut à Amfterdam le ünziéme juin de l'an 1698, 
ans fes fentimens. * Gr. Did. Univ, Holl. 


noître pour 1 
gneur. 
perfftant di 


Il 


B E L, 


le) Chanoine de Saint-Lambert de Liége, qui flc 
commencement du XIV fiécle , avoit fait une Chronique, 
oit ral malé un eurs Mémoires des guerres de fon tems, en 


ils'étoit beaucoup attaché. C'eft 
an F roiflare dit s'être foi & | 
a à Philippe de Rei 
ed HET Froiffre, e. 


Roi de Hong 
pnne avec fon frére André I. 
c le fecours de Boleflas Roï de Polc 
. Béla mourut après un rég 
fit battre de la monnoye d'arg 
res, & qu'il fit mourir tous le 


e nom, 


1.8. 


mé l'Avengle, 
ux, & l'avo 


les y 
defononcle E 


la mort 
ane 1. fucc Celteur & fF ére de ea versl'an 11 
&ilr avec D icoup de prudence. Il fit la guerre à quelques 
revoltez, & entre autres à Borique, bâtard de Coloman, qui lui 
vo 1lo it ir la Couronne, & qui fut chañé. a II. É 
mie de S , dont il eut BÉLA III. & deu 
ï pr + Il mourut ! 

, Chron. de H B 

Ho 

IL. en 1173, & pur ea le 
Je V lolebrs , qui pilloient de tous côtez 
erite de France, fille de Louis, dit Le 
le, & veuve d'Henri le Feune, dit # 
Béla TT. mourut l'an 1196, laiff 
crc & AN a IT. qui furent tous deux Ro 


&c. 
, porta | Couronne 


KR 


ca nom, Roi de Hon 
l'an 1235, füt tres-va 
ir de voir fôn fils Eriemne V. “te re 
la Hongrie défolée par le: courfes des Tartares : 
ontraint de prendre la füite , & de fe retirer dans 
Adriatique. Le Pape Clément IV. le réconcilia av 
goire IX. publia une Croifade e 
s difgraces, il eut la 


, fils d'ANDRÉ II. 


m 


peu heureux. 
lter contre lui, 

de forte qu'il 
if 


s de la 
c fon fils, 
fa fiveur contre les Barba- 
nfolation d'avoir eu fœur 
intes, favoir, fainte El/4berb de T'huringe fa fœur, & 
arguerite, qui prit l'habit de Religieufe de l'Ordre 
nique. 11 fût rétabli fur le thrône par le fecours des 
Rhodes & des Frangipani, & mourut l'an 1260, ou 
rs à Bonfinius, 1. 2. déc. 8. 

BEL À, fils de BÉor, Roides Iduméens, 


me à fon coufin Salomon , fils d'André I. | 


| 


B AE JL 


ier Roi de ce pais, 


& 


11 futle prem obab, fils de Zara 


de Bofra lui fuccéda, * Génréfe en a eu un 
re de même min, qui fut Chefde 
Fr nce dans la Bañfe Marche, 


Elle eft fur la pes 
je de Henbonchus dans 
, do e ef 
ues. “ia riviére fur laquelle Bélac ei fi 
; eft appellé Pico dans Papire Maflon, Defer. lun 
». 67. & dans Maty; Vincou dans les cartes de 1 Orlé nois par Sang 
fon & par Frédéric de Wit; Vinoas ou Vingas dans la C 
nois du dernier ; Unicon dans Baudrand & dans un Auteur 
BELAD-ELBESCHARA, ( 
païs de l’Arnonciation. inf 
cette partie fepten 
autrefois la Galilée, U 
depuis qu’elle eft fous l'obéiff 


1e l'on nommoit 
que défertes 


ant aucun li ei 


éfe 


qui foit Lee nqUAbl e, mais fulement que & quelques 
ché Nau, Religieux 
de a Société c ÉTen qui a fort voyagé en ces qu &c que 


à fon retour en France a donné une Rélation exaéte de tous Les ens 
s dela? T'erre-Sainte. 

e la Tribu de Siméon. 7x 
dela Tribu de Juda. Voyez 
‘Hazar. Vojez B À L À. 
ex BE'L A. 
ALCAZAR ou un mot BE’L A LC AM 
Belalcazarium , ({elon les Ma ures ce mot fignifie 


ex SE GO RS 
BAL A, 


Po Ga as 
madoure ; fur la riviére de Cuyar, au “nord-nord-eft d 
e de Cordoue dont elle eft éloignée d'environ douze lieues. 
*BELANÇONoOuBALANCO N, bourg de Frans 
ce dans le Comité de Bourgogne, appellé autrément là Franches 
Comté, au nord de Dole, tirant vers left, à la diftance de trois Î 
quatre lieues. 


BELATUCADRUS 


, nom d'une fauffe Divinité hono= 
rée autrefois en Angleterre, dont il eft fait mention dans une infcri 
ption fur une vieille pierre dans la maifon du Sieur Th. Dykes, au 
Comté de Cumberlind, Deo fanéto Bel dro Aurelius Diatovæ 
aram ex voto pofui M. M. L'on trouve enc 
ption du même Bélatucadrus fur une autre pierre ‘ Be 
LU je F. s L. M; &fur une eo 


14 commun niquéés | 
See nus, dans fon Ouvrasi] 
cadrus eft le même que Bélénus 
ens donnoient au foleil , qu'ils hon@ë} 
rard Jean Vofius eft de ce fe 
loc tgs 


(NAT. 


. vo 
it de ce B 
les Pay 


& Abellion , 
roient particul 
fon livre de Orig. cé Prog 
NUS 
MITHR A. 

BEL Es Y. Cherchez B 

BAIlouILBAI, 
k al Dhaher 
ammelucs Gir 
gé de plus de 7oans, 


ELE Y. 
comme écrivent quelques-uns, no] 
; quinziéme Sultan de la ve | 

affiens en Egypte. 11 monta fur le thrônes 

pe de l'hégire & ,; de Jefus-Chrift 14604 
, qu'il en füt ch iité par un foulévement géz | 
x OR a r'il avoit employez faire du mal} 
iothb. Oriente} 


re des enboësl 
On croit € 
> Will 


chures du Nil, 
ce vill 


vis 
se eft à la place der 


chiépi Opale , que Damiette ndie de . ruines , & quel 
l'Archevêché de Pélouze y a été trans 
BELBAY. Po BELBAI. 


ELBINE, ville fituée à l'entrée de la L 
de Lacédémone, vers le nord, près du 
le Plutarque dans la Vie de Cléoméne. 
en parle auffi, cite Paufanias, où elle eft nommée Bebe 
Arcadiens, près des frontiéres defq Is elle cit, 
eur appartenoit, & qu'elle leur a été enlevée, 


Laconie, au u dei] 


prétendent qu'elle 
* Lubin, T: 


graphiques 
BELBOK. Voyez BELBUG 
: BELBUG où BELBOK, une idole des anciens} 
Vandales, de laquelle ils croyoient que procédoient toutes fortes de 
biens. * Gr. Dif, HUE SU andalitis. Helmolds 
Chron.Slav. Weber, de P uffero , 


BELCASTRO ou BE LIC AS TRO, ville d'Italie 
dans la Calabre, avec Evêché fuffragant de San Sévérino, eft entrel 
cette derniére ville & la m Cette ville dE aufli un Duché qui 


artient à une branche d Maïfon de cioli, Voyez CAS 
RACCIOLI. Les Auteurs modernes De nt Bellicafirum. On} 
la prend ordinairement pour la Chonis des Anciens 3 mais il y a peu 
d'apparence qu'elle ait été fur les ruïnes de Perillia, dor 
bon, Pline, Prolomée & Po mponius Méla fon 


bitans prétendent que faint T' homas d’Aquin eft né dans cette villes 
* Léandre Alberti. 

BELCHAMUS ou BELCHARUS. 
FEUS BELCHAMUS, &c 

BELCHARUS. Poyez BELCHAMUS. 
, peti "Efpagne, dans le diocéfe] 
für la riviére.d'Aguas, entre la villetde. 
ntalvan, * M 
Voyez BELZKO. 
; E D où BAL AD, Bele 
quie en Afie, dans le Diarbeck prè e, à quelques lieues} 
au deflus de la ville de Moful. * Maty, Di Géogr. Golle. | 

# BE'LE'GN O, ancienne famille noble & difiing uée de Veà 
aif | 


Cherchéx| 


ON, 


BYE LE, B, ES x8r 
à Do lyio ou Selvo qui en 1071, 
e Ci ontarino. Sa 


nife, doit origin 


fut élu Doge de Ve: après la mort de Domin à o 9! 
ui étoit fœur de Nicéphor: . Empereur d ui “ai 
guerre à Robert Duc de la Pouille. 0.200 


Ces valeurs ramafi 
cinq. L'on en voitp 


a ais à la fin il fucbattu & 
ILeuc pour fuccel V 

duit plufieurs Proc 
1198; Phili 
Marc 
6 en-1047. 
fàdeur de la République de Venife aup 
de Savoye. Il eut quelque cont 
tic, Chevalier de 1 A 

Duc de Savoye für l'ifle d 
fe >roit yn grand avantage pou: 
poflelTion de cete ifle, puisque d 
ui feroit ailé de la réduire d 
SUANZE, mor 


ent trois cens fuixante+ 
s qui ont été wrouyée 
qui eftfur un ancien autel fort lor , Apollini 
in honorem C.Perri, & une aut CS i 

Gruter en rapporte cinq autres encore, que l'on peut 
Belenus étoit honoré non feulement 
i dans la Tr 
Voyex BELLA 


de Charles 
tation avec le d 
par rapport | Schedius, de Dis Ger 
, & il lui ft | MITHRA: 
publique, que | BE'LEPHANTE, Chaldéen, fut choili des fiens pour 
ns l'efpace de-deux | faire connoître à Alexandre le péril dont 1 s le menac 
1s la domination des Vénitiens. | s'il entroitdans Babylone. * Diodc 
quer un cer- | Ohrrpiadis GXTIT anni quarti Hifior 
6e Afrique dans la H thiopie, lequel n'exi BE'LES, Belefus fluv 
s il ÿ.a deux Royaumes de l'Abyllinie dont l'un s'ap- | la Catalogne en Efpe 
Ë nt on a fait mal à propos un feul mot. | néd entre Barcelone & Tarr: 
F Y SBAT (Seigneur 


nt Subi, petite 
la Mer Mé 
.G r. 

HOPITAL 


ye À 
LEM, nom communà un bl PUS ; à un monaftére & à 
en Portügal, près de Lisbonne. monaftére a été bâti le SIS NABONASSAR. Voyez ASSYRIE. 
hmier, & à donné ïe >m à tout le re Le Roi Emanuel le LESME. Voyez BELLE ne £ 
a vers le comm t du XVI fiécle, & le dédia à la fainte | * BELEST A D'ou BELLE 
te ice de Not neur; ce qui lui appelle BA LES'T A dans fa carte “de k 
Le cloître & font deux | Languedoc, petite ville de France di 
L'églife eft un vafte édif 8, ci au fud-eft de Mirepoix, dont elle eft 6 
ement hardie, longue de quarante huit pas p > | lieue 
e de ie zt-huit depuis la féparation de la BE'LES/TE, Belffa, fontaine merveilleufe du Comté de 
fqu' au grand aute 1. La chapelle du grand autel eft d'ordre | Foix, dans le diocéfe de Mirepoix, laquelle a un flux & reflux , 
rique, à neuf faces. Les qui te font le plus éloignées de croiflant & décroillant à toutes les heures du jour , depuis la fin de 
l'autel, font féparées l'une de l autre par de gran mnes de juille t jufqu'au commencement de janvier. * Davity. 
marbre blanc, du même ordre. BELERDH Gex), T'héologien François dé Paris forifoit 
nent | rond de la ch apel en 1162. Ila écrit Rarionale Divinorum Oficiorum. * Gr. Di. Univ. 
ne. Cetordre Holl. Olearius, à? Abaco, p.238 

ès du Rhône entre le F 


e Mirepoix, 
e d'environ quatre 


iimens vérital 
Ja voûte eft 


celui-ci d'un tr Cette églife n & le Seran, ville de Fran- 
et füite en croix ; la voûte, les côtez & le “pavé xt tout de jafpe, ailliage, Eleétion, & Evêché fuffragant 
& de marbre blanc & noir ; l'entrée eft bordée de belles ftatues de ent _Bellieurn & Bellica, 
marbre, s colomnes font relevées de g es en fculpture, lé de donner 


nd autel, on vi ns les contes de Foderé, de G 
lui ont cherché une origine fäbu 
ley étoit autrefois à Nions da 
féré à B 
Princelles. L ants, | quelle année fe fit ce chansemes 
& ornez c ! les uns & les autres font On croit qu Amé VIII. Duc 
parfäitem ra de murailles, avec diverfes tours. L' 
verts de u fous le n de faint Jean B 

il eftgrand, | Régulier, fous la R 
eux: le dor- | & ileft compofé de 


une nich 
re, fort bien fait. 
Maufolée des Rois & d 
PRDERS des. R So & dE 


On y voitun 
, des, Princes 


magni peur ( contenir j) 

toir à l a PET j'une M ns le même | font le Doyen, l'A dore Archidiacre & le 

jt el Royal deftiné vêque eft Seigneur temporel de la ville. Audax.eft le Se ancien 
y entret tous ceux qui ayant employé 1 ns connoiflance. Il vivoit en 4 &ilae 


dequoi fub: lier c dans Jul vieille 


Roi, n'ont urs, entre autres, faint Anfelme, qui avoit été Général 


entrent, on leur donne l' oitinutile de citer les Auteurs qui ont parlé de 
ilede Bélem fon conftruits f d soin l'Hiftoire de Brefle & de Bugey 
on it au mi 
quarrée, es pilotis avec ur 
À 7 À F AST, 


e en Irlende, 
> qu'on nomme 
x & fur la baye de 


le de Has parce que tous 
Jes x font obli uer en p allant, & d'y montrer 
deurs commiflions & leurs bill ts de congé La place d'arn L 
fortifiée de £ s quantité tillerie. C'eft | 
dans cette pl ntles cazernes , où ee nt les foldats de 
de la tour, qui font à l'étage d'en-ba al bre Ultérieure, près de la riviére de Métramno , au 
del'étage d'en-haut nt à ren- midi de la ville de Miléto. On y voit les ruïnes de l'ancienne Sx6- 
le, Hiff. de Portugal, | cinum & Saiato ville des Bruriens. * Maty, Dié. Géogr. 

; BELGART où BELGARDTEN,E 
L LI EME. te ville d'Allemagne, fort marc Sen dans l la Pomérani 
T) en Latin Belenatenfis mons, ti- | re, fur Ja petite riviére de Pe lecteu 
, {on nom du Dieu Be énus, c'eit a nde guerre d° Allema- 
f eil, que les anciens Gaulois hono- trois milles d'Alle- 
roient avec Jupiter, Mercure & Mars préférablementaux autres Di- f 

nitez. c étoit dans l'Auvergne, entre Artonne & 
po nm; soire de Tours le dic dans fon livre de Gloria 


Ha- 


tour eit ré 


S le nord’, fituée 
Water, à sn s 


ent d 


ft dans le 
Colberg. * Bot [ 
I D A. 
E IT, le 8 que, rx Belgica, ou 
Belli Vifus, forterefle des Hollandois, fituée en Ale dans l'ifle 
a, qui eft une des principales Molucques-de Banda. * Ma 
Cherchez BAT LE N DIN. ty, Diéé. Géogr. 


R O. 


Parañte en titre d'office d'un Uf #*BELGERN, & BELLGERN, ville d'Allemagne 
LL fi. Ce Paralite étoit fi avant dans es bon- | dans le Marqui ftde Mifhie, qui fait partie du Cercle de la Haute 
, qu'il fembloit que les biens de Saxe. Elle eft fituée fur la rive gauche de l'Elbe, au fud-eft de 


Torg W Ses elle n'eft él que d' environ une ie & de 


eux deux. Ariftophane le raill Sn née 


he de Groié. Elle e vint enfuir 
de Buchaw dans le voifinage de 1 
fin elle retc aux Marquis de Mifni 
mé l'Avengle a céda à l'Abbaïe de Wurtze F 
Réformation, les M je en devinrent de nouveau à le s 
leil fous ce nom ; Fi ce qu rils € enoient quelque chofe des Efe pofefleurs. On dit qu î rles Huffites , rs 
& des Machal on n'a aucun fondement rai- | en 1637 par les Suédois. Sohottgens , Hifi. 
fonnable. D'autres j e Belenus eftle même que Belus, qui | del'Evêché de Wirzbourg, en Allemand. ‘D ar, Merfib. Chron. 
étoit un des noms du foleil. Belus vient de l' Hébreu bya tou- , Prodromus. Dreferii Wagoge, Hif. partie 5. eileri , To- 
tes les fü rftitions viennent prefque de l'Orient; ainf Abellio & Be- 
drus Vi 3s, perfuadé que le 
nyftérieux dans fes lettres, les a confidérées 


À ou BELENOS, nom que 
ent au | foleil , qu'ils appelloient auf Mi to Q 
croyent que.ce mot eff compofé de Beel & c dE 
y E > les Efféens & les 1 
les Druïde nvoquoient 


ent que 


, en Latin Belge, peuples en général d'une des trois 
de la Gaule, qu'on appella Be ï Latin Belgium. C'eft 


felon leur valeur dans les n s (à la maniére des anciens | cette même partie qu'on divifa de sique premiére, Belgi- 
Grec. s étoient en ufage parmi les Druï- que feconde, Germanie Supé rmanie Inférieure; &e 


des) uvé qu'elles faifoient 365 , qui eft le nombre desjours | c’eft là où l'on établit les Archevéc de Tréves, de Reims, de 
que le foleil met à faire fon cours. Mayence & de Cologne. JL Céfar parle av anageufement S la 
E 3 aa 


placé dans le premier 
n, an & le riviéres de 

autrés teurs ont diverfem 

Êa d autres ff Z pour 


Célar 


ch 


de 
le; parce qu' ils étoient les LE ‘él 


gnez du Fo & qu'ils avoi ent 


contnuellementguerre avec les Allemands. Aujourd” n don- 
ne le nom deBe slgique à la Bañè Allemagne, q1 mprend ! es dix- 
fept Provinces des Païs-Bas. Elles fontentre la F l'Allem 


, & l'Angleterre de es lle elles font féparées 
tre ces dix-fept Provinces, il y a quatre Duc favoir , Brabant, 
Limbourg, Luxembourg & RRRUtEe ; fpt Cor tez , Hol llande , 
lainaut, Flandre, Zutphen, Artois & Namur; un 
quifat , qui eft celui du faint Em ; oùeft Ar ; & cinq 
Seigneuries, Malines, Utrecht, Frife , Groningue, & Over-Iffel 
ne, Ce païs n'eft p étendu ; mais il eft riche 


peuplé, & le terroir en eft ten-pâturages. Ily 
rofent , des canaux, pour 
tenir le commerce d'une ville à Les p: les de 


iéres font le Rhin, la Meufe, aut, l'Aa, 
la Mofelle, la Sambre, &c. Il nn inutile de parle 
liérement de chaque Province, de leur adminiftration € 
rs Confeils, &de leurs c nes ; nous le -faifons ailleurs. 
ulement remarquer qu'on y compte jufqu'à plus de deu 
quante bourgs, qui font é- 
x aux villes fe randeur & en richef S 5 & fix mille 
ois cens paroilles , bien que toute cette contrée n'ait pas de circuit 
plus detrois cens. quarante lieues de Flandre. Voyez FLAN- | 


de let 
Il faut 
cens vill 


DRES, HOLLANDE, PAIS-BAS* * Céfar, L.r de lo | 
Gall. Tacite, Lx. Anmal. Dion, d. 53. Ammien Marcellin, /. 1 


Aubertus Miræus, i# Chron. 
De E ou, Hiff.l, 40. 
r Cluvier, &c. 


Petrus Divæus, ir Antiq. j 
Hutterus. Delfius. Robert Cenalis. | 


| 
BEL GI AN, montagnes. Cherchez A L'T AI. | 
GIDA. Voyez BA LB AST R O. | 
GIOIOSÀ, BE LJO YEUSE, 
J u & bourg de la Lombardie , au Duché de 
dans le territoire de Pavie, Il eft aux Comtes de 
proche du P6, & à cinq milles de Pavie au levant. | 
GIQ UE, pais, Voyez l'art. de BELGES. | 
IQUE (le Fort) Fa LGELT | 
S, Roi qu'on fai fi ù de Lugdux : c'eft le troifñé- 
ens Gaulois, felon le Bérofe fuppofé par Annius de 
On prétend que. c'eft lui qui donna fon nom à la Gaule 
s cl it fabuleux. * Bérofe, L. 5. Dupleix, 


s l'Ilyrie & 
iples, qu'ils 
sdre, ayant 
nt même ofé lui don- | 


pointé d'u 
lybe, lb. 
BELGI 
la g 
des montag 
maüs, fuiv 


me Phocicis. Juftin, 1, 2 
Altaïus Mons, Défert de J’Afe fort étendu 
; vers les confins des Kaïnx es, avec 
es de mêmé nom, qu'on prétend être partie du mont 
tions nouvelles. Voyez ALT! îte 


it quelques Ré 


LGRADE ou ALBE-GREQUE, Alba Graca 
& A arica, ville de Hongrie, dans la contrée ce 


au deffous de lendroit où la Save & le Da 
ar fa grande 
ne colline, qui la rend forte. Elle avoit été 
e par le Defpote ou Prince de la Servie, 
>, auquel elle avoit été ainfi foumife jufqu'à l'an 
Ê n Soliman Il. s'en rendit maît air qu'on le va marqu 
Quelq prennent pour l'a awrinum; MAS CEUE di 
e étoir trop éloignée du confluent du Save & du Danube, pour 
oit la même que Bels IL y a plus d'apparence 
lle-ci s'étant accrue des ruines de l'autre , fon voifinas 
e c'étoit la mêm Amurat II. Maho 
ui-là en 1442 
n en 1521, depuis les Turcs en 
e les Imp ix la prirent, fous la con- 
Eleéteur de Bavi Depuis, les 
ent inuti- 
Généra 


eft un pe 
ar enf 


fa 
trefois ven 
Hongr 


au- 
au Roi de 
1, que le 


de, 


duite de ME nilien-N 
Turcs la reprirent en 1690 
lement en 1693; mais le Prince Eugéne de 
de: mpereur , ayant remporté ur 


des troupes de 1 À 
e place le 16 août 1717, elle fut prife deux jours 
Alba; & 


grois la nomment Nandor 
kifch-Wéifembourg. 
R ADE, place de la Turquie en Europe, dans la 
nie ri he dela Mer Noire, à l'Orient du Bo 
Thrace où Canal de Conftantinople, eft au nord de Conf 
ple, dontelle eft éloignée d'environ fix lieues. 
BELGR ADO, petiteville des Vénitiens en Italie, dans le Frioul, 
près de lariviére deT'ajamento, entre la ville d'Udine & 
Concoräia, à quatre lieues de l'une & de l'autre.* Maty, Dié. Géogr. 
BELGRADO, anciennement Hydr riviére de la 


phore de 


Romanie en Turquie. Elle fe décharge dans celle de Chartericon, 
& toutes deux fe jettent d e de Machiena ou Biutére, qui 


b. 


e la ville de Conftantinople. 
, nomd'une idole des Sidc 
ne ce nom à Sath Saint Jérôn dit, que 
entendre les enfans du démon, Ce à 
plique ce mot par celui d'apo/far. Il renferme ur éce 
& q e à peu près la même chofe, que nos mots | 
ainéant où de vaurien. * Nombres, ch. 22, Tuges, ch, 


s. Saint Paul don- 


Bé- 


par les enfans de 


s deux ans d'interré: 
ns eut pour fuc 
Hi] 


:, Roi de Babylone, qui apr 
se fa iccéda à AI n, Ur Hoi 
* Prideaux, 


VAT 
S'TRO. Chrchx BELCASTRO. 
CE, rivi icile ; dans 1 a Vallée d 
s petites riviéres , & entre aure 
{ ie entre Mazaär: 
de la premiére, & À Poccident de la feconde. 

BE'LICHE, nom que les peupl 
au diable, auquel ils jettent le premi 
fe le rendre fävora ible, ou pour appaife 
Hifi. de Madagafcar. 


à l'orient 


donne: 


gafcar 


YLICI-DESTRO LA 
la vallée de Mazare. Lure à vir 


Palerme au midi; puis s de quelqu res rivières 
moins confidérables, e ére de Bélice. 
BE'LIDES où DANAI D ES, nom de nt fil 
les du Roi Danaüs, fils de Bel, furnommé l'Ancien. Voyez DA- 
NAIDES. 
BE'LIER, en Latin 4ries, 1 


lequel eft compofé de treize étoiles, qui repré ntent, 
figure d’un béli Lt foleil entre sk s ce figne au mois 
& y fait l'équinoxe du printems, & le commencen 
aftrologique.. Les Poëtes feignent que c'eft le bélier toifon 
d'or, fur lequel Phryxus pa ns la Colchide, où il Pimmola à 
Jupiter, dans le temple duquel il fufpendit la Ce bélier fut 
changé, difent les Poëtes, en la conftellation qui en a retenu le 
nom. Les Mythologiftes difent quel'onan vmmé Bélier ce Signe, 
parce que le bélier eft le fmbole de la force, & qu'alors le {oleil 
commence à fe montrer fort & plus chaud. D'autres croyent 
que le bélier étant un des animaux confacrez à Mars, on en a don- 
né le nom au figne du m où l'on commençoit à fe mettre en 
campagne pour la guerre. * Natalis Comes, Myrhol. Cæfñus, Cæl. 
Affronom. 


BÉLIER, mac} 


Au t 
à la 


erre dont les Anciens fe fervoient 
enoit alors lie 
émblable à 


aine de gl 
es affiégées : ce qui leur 
>, Avec, une poutr: 


pour abattre les murs des v 
de 


canc 
âtde navire , 
le bout é oit É 


d'une g 
d’une t 


la figure de celle d'un bélier. Jofe 
, remarque auffi que ce qui lui fit dé 
artoit les les, com le bélier heurte de 
rencon! e éroit fufpendue & balan 


e avec violence par un Es 
nombre d'hommes. Les gez trouvoient quelquefois le moyen 
d'en dimir l'effet, er Rif it emplir de paille quantité de facs 
Fe l'on defcendoit avec des cordes du haut du mur, à l'endroit où 
le bélier alloit frapper; & ainf les coups qu'il donnoit ne poroIE 


c de gros cabl 


pas, ou perdoient leur force en rencontrant une matiére fi molle, & 

fi facile à endre. Mais dès que les ail eurent recor cet 
artifice, Juvérent aufli de jé ur côté le moyen de couper de loin: 
avec des faux, les cordes qui tenoient ces facs attac contre le 


mur. 

BÉLIG ë A'TZ, petite ville d 
de la Maifon d'Autriche, & dans L 
li, &à es mil 


Allem: au païs héréditaire 
Haute Carniole , fur le torrent 
d'Allemagne de Laubach. 


I 


Peintre. 


neur de) érchez F À Ü D. ‘o ASE 
ve de Syrie, dans la T'erre-Sainte, C'étoit 


autrefois ete Céfarée de Philippe, Cafarea Philippi, dont ileft 
fait mention dans les Auteurs. left au pié du mont Liban, ù 
T'yr ou Sour au couchant, & Damas au levant, à plus de cer 
les de Jérufalem, au feptentrion. 
BE'LINZONE, ville des Suiflés en Italie. 
LINZONE. 
BELJOCO, 


village d'Efpagne , fitué dans l'Aragon, p: 
la ville de Boria. Quelques Géographes le prennent pour la ville 
des Celtibéres, nommée autrefois Belff ou Balfio ; laquelle quel* 
ques autres Géographes placent à Boria même. 
Géogr. 
BELJOYEUSE. 7wyez BELGIOIOSA. 
“BE'LIR À, petitriviére d'Elpagne, prend fà f 
es Pyrénées, coule à peu près du n fud, traverfe 
" Andorre, & fe rend dans la Ségre, après avo: fé 
d'Urgel. 
BÉLISAIRE, Génér 1 des ses de FER 
nien, & le foutien de fon thrôn: [ 
de fon fiécle. Er 
qui prit les armes au füuy 
à Izatus Roi de la Colchide. 
füt rappellé pour 


de Ja protection que Empereur donn: 
Cette expédition fl E 
ss 


u mois de janvier une fi 


Juftinien propof de fe retir V8 on 
foumit les Rebelles,qui er procla eur un cert ain Hy= 
patius, foutenu par Probus & MU neveu d'Anaftafe. L'an 


33, Bélifaire ayant conduit en Afrique l 
de cinq cens n: s, emport 
qui avoit ufurpé la Couronne des Vand iles , apr 
facrer fon coufin Hilderic, fils d’ 
l'Afrique fut réünie à l'Empi 
s, & la puiffante N 
étruite. Gilimer füt pris & mer 
à la ville à pié é pour fe fe rendre c 
nien l’attendoit fur u 


mée navale compofée, 


avoir fait ma 
doxie. Ainff 
arée plus de 
ens fut abfolus 
antinople. Bélifaire 
podrome ,. où Jufti= 
que , pour lui conférer les hon4 
eus 


LL 


BLABRA EE 


Après un fi grand avantage, ôù réf 
Bélilire fe prépara à cèt- 
{ul il patià dans la Sici- 
e; oUil prit Catane, Syracufe, Palerme, & l'année fuivante 
l alla afiégeravec une partie de fon armée la ville de Naples, 
Goths av tfait mourir leur Roi Théodat, à la perfuafion de 
ès, qui fe mit fur le thrône, Get attentat fervit aux defleins de 
e, qui f préfenta de la ville de Rome, où il {ut reçu 
me décembre 536: L'année d'après, Vinigès Py vint aflié- 


ieurs de ce triomphe. un f 
lélivrer l'Italie de la tyrannie des Goths 
e feconde expédition. 


Viti 
3élifa 
e dixié 
rs mais il y trouva tant de réfiftance, qu'il fe retira en 


e Roi la réputation 


l'être fidéle; mais il ternit la fienne par la baffle complaifance qu’il 
ut pour l'Impératrice ‘T 
h 


dore, par les ordres de laquelle il 
(la le Pape Silvérius, pour élever Vigilius fur lethrône ponti- 
al. En çs4r, Bélif yant été envoyé en Orient contre les 
erfes, fit de furieux ravages dans l'Aflÿrie, & y demeura jufqu'en 
43. Les affaires d’ltalie avoient befoin de fa préfence. Totila, 
jui avoit été élu Roi des Goths, après avoir pris Naples, Tivoli & 
lautres places confidérables, fit le fée de Rome, qu'il emporta 
n 54 Il ruïna fes maifons, renverfa fes murailles, & la pilla 
endant quarante jou: L'année fuivante, Bélifire s'y jetta, réta 
lit fes mu la défendit, En 549, Totila la prit encore. Ce- 
éndant Bélifare repalla en Orient, pour s'y oppoler aux Perfes. 
in 558, il repoufla les Huns, qui avoient fait une irruption fur les 
exres de l'Empire. On dit qu'en 561, ce grand homme étant ac 
ufé d'être entré dans une confpiration contre Juftinien, cet Empe- 
eur le dépouilla de fes biens, lui ôta fes charges, & lui fit c r 
esyeux. C'eft le fentiment des Auteurs Latins, qui difent que Bé- 
faire, pout avoir dequoi vivre, fut contraint de demander l'aumô- 
e dans les rues de Conftantinople. L'Auteur de l'Hiftoire mé- 
angée, écrit que l'année fuivante il fut rétabli dans fes dignitez & 
Jédrénus affure qu'il mourut en paix dans Conitantinople. Alciat 
ft de ce fentiment contre Crinitus, Volaterran, Pontanus, & les 
Quoiqu'il en foit, on montre encore à Conftantinople une 
que l'on appelle + Tor de Bélifaire. Cette prifon, eft fur 
> bord dela Mer, en allant du Château des fept Tours au Serrail 
ftantinople ; & lesgens du Païs difent, qu'il pendoit un pe- 
itaché au bout d'une corde, comme font les prifonniers, 
fa vie aux p. 2 une obole 
x pas le Cri- 
an 565: * Frocopiu 
rf. Agathias. Glycas. 


jonaras; &c 
» On trouve l'image de Béli 
Empereur Juftinien, P 


re fur quelques médailles de 
erre Gillius en fait la defcription d’une en 
es termes. . L'on voyoit d'un côté l'Empereur Juftinien, recevant 
élifäire, tout triomphant de la re contre les Goths, & de l'au- 
re côté de la médaille on voyoit l'image de Bélifaire, avec ces 
jots;-Belifaire, l'honneur du nom Romain. farins, gloriæ Rôma- 
orum. Cette entrevue de Bélifaire avec l'Empereur, fe fit dans le 

ftibule du palais de Conftantinople. Ce Général ÿ préfenta à Ju- 
nien les dépouilles des ennemis, les Rois des Vandales & des 
:oths en leurs perfonnes ; & les Royaumes qu'ilavoit vaincus. L'Im- 
ératrice Æhéodore paroifloit au milieu avec l'Empereur, témoi- 
1 une joye particuliére, & environnée du Sénat & de toute la 
jour ; ainfi que le rappoñte Procope. 
nt 


gent. * Char- 
At. 

(Louïs) de Modéne, Médecin, vivoit dar 
Nous avons divers Ouvrages de fà fiçon, De inftru 
* Vander Linden, de Scripe. Med. Simler, 


XVI fiécle, 


o odoratus, ce. 
pit. Biolioth. Gefheriane. 

BÉLITZ. Voyez BELLIT Z 
BEL KN A P (Robert) Seigneur Chef de Juftice des Com- 
aus Plaidoyers fous le r de Richard If. Roi d'Angleterre. 
is & quelques a Juges fürent bannis par ordre du Parlement, 
Voiqu'a dire la vérité, les Membres de cette affemblée nt levé 
6000 ht es contre le Roi, l'euffent obligé malgé lui à cor 
ntir à di ls, quelque peu juftes qu'il les trouvât, * Ghro: 


: F] 


LZKO. 


L'E AC, 


E Voyez B EL À C. 
ÉBELLAFIN (François) ltalien qui mouiut en 1543; fut 
ues Gréque & Latine. On adelui, De 


* Gr. Dit, Univ, Holl. Korn 


BELLAGINES, nom que les Goths donnoient à leurs 
oikumunicipales, felon Jornandès, 1, 1: cuir. de l'Hif. de ces peu- 
Mais le mot eft corrompu, & c'eft proprement Bilagmes. 


L 
les: 


Jar By, en ancien langage Saxon, fignifie habitation, & les Goths 
ppelloient ainfi leurs villes & communautez. Les Anglois les 


omment encore aujourd'hui Bilaws ou Bwrlaws, ces mots tirant 
eunorigine de l'Allemand Bawr, c'eft à dire, Paÿan; & de Eaw, 
juifignifie Loi. * Voyez Spelman, in Gloffar. Archsol, 

BELL A GIO (Gui) Cardinal du tre de fant Chrÿfogon, 
toit de Florence. Le Pape Innocent HI. le créa Cardinal au mois 
le décembre de l'an 1138. En 2143, on l'envoya Légat du fair 
iégesdans le Royaume d'Aragon; & en 1147, Eugéne III. le 
ommMA pour accompagner le Roi Louïs le Feune dans le voyage de 
a ‘T'erre-Sainte, oùileut la qualité de Légat. Ilétoit de retour en 
1153, & il mourut peu d après. * Baronius, 4. C. 1147. 
1163. Mariana, de Reb n. ls 10, 6, 18. Aubery, Hif. des 
Zard Onuphre. Ci: 4 

BELLAIGUE. 

® BELLALES, l'üne des principales familles ou Tribus 
lu Royaume de Jafnapatan dans l'Ifle de Geylan dans les Indes 


183 
car avant cela les 
la partie fupérieu- 
efpèce de vêtement 
{ n madiére de 
hée par dellé 
à loulent le grain 
Ce font les plus 


eye 
mines étoient plus confidérables. ils ont nue la 
re du corps, & n ont depuis le nombril 
qu'ils font pafer , entre les cuifles,, & qu'ils a 
Culote. Lis n'ont fous leurs pie qu'une fem 
avec des courroy Is s'occupent au laboura 
avec des bœufs, comme faifoient les Ifr < 
riches du pais, & ils ne fe marient que d e Tribr 
C'eit dommage qu'ils font toujours en difpute entre eux & Hi 
pour un rien ils s appellent les uns les autres en juftice. * G». s F 
Univ. Holl. Ph. Baldeus, Déériprion de Lifle de Golan. en Fou: 
dois, p. 176. Û 
“BELLAMIR À, contrée de la Valteline; 
trente fix départemens du Gouvernement de Teglio. * 
lices de SuiTe, rome 4. p. 144. de l'édit. de 1730. à dar 
BELLAMORE où MER BLAN CHE. Voyez 
BLANCHE (la Mer) ; ve 
BELLAMORESKOY-LÉPO RIE, £epo 
vicenfis, province de la Laponie Mofcovie, du côté du midi. 
Kandalan, Kiclet, Omhay &Soma, en font les principaux lieux 
& cependant ils font peu confdérables. Cette province s'étend fur 
la côte occidentale, & fur une partie de la {eptentrionale du Gol- 
fe; nommé 44 Mer Blanche où Bella-More, dont elle tire fon nom. 
BELLANO, Bellanum, pet ville d'I le bord 
orient: le Duché 


& l'un des 


and 


du Lac de Côme; à huit lieues de Côme, dan 
de Milan. 


BELLARMIN (Robert) Cardinal; Archevêque de C: 


poue, né le quatriéme oétobre 1542 , à Montepulciano dans la 
Tofcane, fils de Cinthie Cer: fœur du P. Marcel IH. Dès 
l'âge de 18 ans il entra parmi les Jéfüites le 20 feptembre de l'an 
1560. Il fit en f peu de tems de li grands progrès, qu'on le crut 
capable de prêcher, avant même qu'il fût Prêtre; car il ne recut 

Jrdre de Prêtrife qu'en 1569, par le miniftére de Cornélius Ja 
nius, Evêque de Gand. Bellarmin étoit alors à Louvain, où il 
préchoit en Latin avec tant de réputation; que les Proteftans ve: 
noient, dit-on, d'Angleterre & de Hollande pour avoir le plailir 
de l'entendre. Il'eniéignoitdans le mème tems la Théologie & 
l'Hébreu, & s'occupoit à la leéture des Péres, de l'Hiftoire de 
l'Eglife, des Conciles, du Droit Canon; ce qui lui fervit pour fon 
Ouvrage des Ecrivaiis Eccléfiaftiques. Depuis, étant revenu à Ro: 
me vers l'an 1576, le Pape Gregoire XI. je nomma pour enfei: 
gner la Controvérfe contre les Proteftans dans le nouveau Collége 
qu'il avoit fondé, Ce fût là qu'il travailla aux T'rairez qui nous re- 
ftent de lui fur ce fujet. En 1590, le Pape Sixte V. le donna au 
Cardinal Henri Cajétan, pour être fon Théologien dans la Lé 
tion qu'il venoit exercer en France: Enfuite Bellarmin eut € 
charges dans fon Ordre; dont il s’aquitta avec un merveilleux fuc- 
ès. Enfinle Pape Clément VIIL. le fit Cardinal l'an 1599, & en 
1601 Archevêque de Capoue, où il vint trois jours après avoir été 
facré, pour y réfider. L’an 1605; le même Pape étant mort, le 
Cardinal Bellarmin füt obligé de revenir à Rome, & s'y trouva à la 
création de Léon VI. & de Paul V. Ge dernier retint près de lui 
Bellarmin, qui quitta l'Archevêché de Capoue, ne croyant pas en 
confcience pouvoir lé garder, & ne pas veiller à la conduite de fon 
troupeau. Ceux de Capoue en témoignérent une douleur incre 
ble. Le Cardinal Bellarmin continua de fervir f ment l'E 
jufqu’en 1621, que fe trouvant mal, il fortit du 


life 
atican Où il lo4 
t de faint André le 16 


geoit, & fe retira dans la maifon.du nov 
üt, fous le pontificat du Pape Grégoire XV; qui le vifita durant 


a 


à maladie, & qui l'embraflà deux fois 
Ce Cardinal mourut le 17 feptembre d 
I étoit fort charitable, donnant tous le: 


rec beaucoup de tendrefle. 
l'an 1621, âgé de 7 
ans la troiñéme p: 


fes revenus aux pauvres. Il vifitoit les malades dans les E 
les prifonniers dans leurs 
l'argent par main tierce; afin de n'avoir pas à eflüuy 


mercimens. Un pauvre lui ayant demandé douze écus, & 
trouvant pas Cet argent en poche; il lui donna fon annéau a q 
le remit comme un gage entre les mins de la perfonne qui voudroit 
lui avancer cet argent, bien entendu que lui Cardinal rendro 
gent emprunté en retirant fa bague. Son principal Ouvras 
corps de Controÿerfe en quatre tot fol, 
éditions. * El y traite les Queftions avec beaucoup de mét 
netteté : il rapporte d'abord fur chaque Queftion les 
rétiques, & les fentimens des T'héologiens Catholic 
enfuite en peu de mots la doétrine de l'Eglife, ou 
embrafle: il rapporte fes preuves, & propofe enfin 
aufquelles il répond exaétement: il tire 
de l'Ecriture Sainte, des définitions des Conciles, des témoigna- 
ges des faints Péres, de l'Hiftoire Eccléfaftique, de la pratique 
de l'Eglife & du fentiment commun des T'héologien 


il explique 
e fentiment qu'il 
s objections ; 
preuves particuliérement 


en peu d 
légance des 


rapporte fes objections dans leur fofce; & il répon 
mots. Son ftyle eftferré, ner & p écis; il na p 
Auteurs qui fe font appliquez à la pureté du lan: à l'ornement 
dud mais auffi n'a-til pas cette fcherefle; cette ob 
cette barbarie qui fe rencontre dans quelques Scholafti 
avoit b up lu les livres des Proteftans , & rappo 
leurs fentimens: Quoiqu'il ne les épargne pas; il ne s’ 
fé aller aux inveétives & aux emportemiens de quelu 
troverfiftes, qui ont eu.plus de zéle que d'érud 
11 feroit à fouhaiter qu'il n'eût pas été f fort pr. 
opinions, & qu'il eût diftingué avec p 
l'Eglife, des opinions des T'héologiens Ult 
nier que fes Controverfes ne foient un des meill 
foient faits en ce genre, comme les Prote 
connu; puisque pendant 40 où 50 ans, il nŸ « il 
Théologiens parmi eux, qui n'ayent choifi Bellirmin pour le fujer 


de leurs Ouvrages de Controverfe. Ce qu'il a écrit de Fautoriré du 
Pi 


in la doétrine de 
Onne pe 
vres qui 


imontains. 


Eva: 


ituelique pour le temporel, a 
eftans, ma fi par les Auteur: 


à no- 


approuvé.en France, étant contraire | 
icienne a & aux principes fur lelquels fonnérablies les 
de PEglife Gallicane & les droits du Royaume. Bellar- 


lin a encore compofé pluñeurs autres Ouvrages, favoir, un 
nentaire fur.les Pieaumes; plufñeurs Sermons; un Traité des Ecr 
éfiaftiques; d "Lraitez de la tranflation de 1 re, 
des Indulgences & du Culte des Images; quatre Ecrits fur l'affaire 
de Venife; deux Traitez contre l'Ouvrage de Jacques I. Roi de la 
ande Bretagne ; ; un Ouvrage-touchant la puiflance du Pape dans le 
laume Barclay ; & pluñeurs Traitez de dé- 
ils excelle le Traité des Devoirs des Evêques, 
e Fiano, blein d'initruétions & de régles tres- 
ts. Sa viea été écrite par Jacq 


confulter, aufli-bien qu'Alegamb®, Pollèvin, Spon- 
, Godeau, Eloges des Evéques, dre. * M. Du Pin, 
Biblioth. des Ant: Eccl, du some 1. L'Abbrégé de fa 


les Mémoires de Trévoux du mois d'oéfobre 1709. 
S (Thomas) Comie de Faulcomberg ou de Fal- 
ndoit d'une ancienne famille du nord Pd' Angleter- 
re. De ceite même famille étoit HENR: Bellañs de Newbo: 
le Comté d'Yorck, créé Baronet en 1611, fils & hérit 
me Bellañs. De ce Henri fortit T'HoMAS, qui pour fon 
mérite & pour les bons fervices qu'il rendit à Charles L. füt 
ce LATE Baron du Royaume en 1627, fous le titre de Lord Fau 
s Vicomte de Faulcomberg de Henknowl, dans L 
an en 1643, & mourut en 1652. Il eut deux fils, 
« Fear. HENRI mourut avant fon pére, & laïtià deux 
Tuomas, qui fuccéda dans les dignitez de fon ayeul, & Ro 
ul Beilaf Taomas fut Capitaine de la compagnie des Penfon- 
naires du Roi Charles I. Ce Prince l’envoya 1670, pour Am- 
baladeur extraordinaire aux Princes d'Italie. Le Roi Guillaume I, 
lui, conféra le tire & la dignité de Comte de Faulcomberg en 
168 Membre de fon Confeil Privé, & Lord Lieutenant de 
Ja pa tentrionale du Comté d'Yorck. Il porte de gueulles à un 
chevron d'oraccompagné de trois fleurs de lis de même, * Di. 4ngl 
BELLASIS (Henri) Baron d'Angleterre, fils unique 
d'Henri: Bellañs, petit-fils de JEAN Seigneur de Bellañs, & 
frére cadet de Henri, Comte de Falconbridge, qui vivoit en 
1701, & eft peut-étr core vivant à préfent.. Le Lord Jean Bel- 
air pour demeuré fortement attaché au parti du Roi Char- 
les L en diverfes occafons, fut fait par ce Prince Lord Bellafis de 
Worlaby dans le Comté de Lincoln en 1645. Mais fâifant fcrupu- 
le de prêter le ferment enjoint par le parlement en 1672 ,, pour 
tous ceux qui avoient ou qui auroient déformeis quelque charge près 
du Roi, il réfgna tous les commandemens qu'il avoit, favoir, fon 


Vie fe trouve 
BEL LAS 
conbridge, def 


dan: 


gouvernement de T° nager au Gomite de Middieton; fa Lieutenance 
de la partie orientale du Comté dYorck, & fon gouvernement de 


Eull ie ic de Monmouth; fa e de Capitane des Penfon- 
naires n neveu mas, depuis Comte de Falconbridge; & un 
Ré Es ie levé dans la e contre les Hollandois au 
Comte de Northampton, & mourut fort âgé en 1680. Il époufà 
1: Jeanne, fille & héritiére de Robert Bui de Woodhall, dans le 
Comité d' féreford : 2. Anne Crane, veuve de Guillaume Airmi- 

Paulet Marquife de Vinton, dont il eut des enfans 
fortit entre es Henri Lord de Bellañs, qui fût 
er du Bain au couronnement du Roi Charles II. & 
1 1668, avant fon pére. Ilépoufà 1. N. fille de re 
de Brianfton, dont il n’eut point d'enfa nue, fille 
se Airmine, créée Baronnefle Bellas d Osgodbi en mars 
s de Worlaby. * Dit. Angl. Imhofr, 


e & ami de Cafiodore, florifloit l'an 
pluñeurs Co taires fur l'Ecriture. Il a expli- 
fix livres; c ui de Tobie en cinq; celui 

£ chabées en dix. Outre 
Efdras. On na plus 
s Verfions de quelques 
etre M: Huet. * G: Cave, 


rien e où É 
Opufeuies d'Ongé 
L Eccl. p. 


LAY à villede France. Cherchez BE LE Y: 
La maifon du Bellay eft confidérable, non feu- 
ands hommes qu’elle a produits, par les dignitez 
ont poñlédées, & les fervices importans qu'ils ont rendusà 
:3 mais encore par | fon ancienneté. On en rapportera ici la po- 
BE Re 


du Roi re étoit, en | 1 pe de plufeurs Au utEUT, 
fils d'Adelefme, lequel étoit fecond fils d’Errenos Comte de Poitiers 
& Angoulême. C'eft de ce Seigneur Berlay que la ville de Mon- 
treuil'a été nommée Montreuil-Berlay, & par adouciflement Mon- 
treuil-Bellay. Ilépoufa 4delaïs de Saumur, fœur de Gildouin Sei- 
gneur de Sa iginaire de Dannemarck, morte l'an 066, 
comme il pardit par aire de-PAbbaïe de fain& Nicolas 
rs, dont il eut BERLAY IL. du nom, qui fuit; & Ænor 
mariée à Hugues de Ste Maure. 4 

Il. BERLAY II. du nom, Seigneur de Montreuil-Bellay, mou- 
ut en 1045. Il époufà Gracia q ençon-Belefme, laquelle prit 
une feconde alliance avec Géofroy, furnommé Martel, Comte d’ Ân- 
joue ayant eu de fon premier mariage 1. GIRAUT ; qui fuit; 

Hugues-Renaud, Thréforier de S. Marun de Tours, qui fut élu 


Arche rèque de Reims en 1085 , & mourut en 1096; 3. & 3. Pétrorille 
de Montreuil-Bellay, riée à Foulques, dit l’Oifon, ‘Comte de 
Vendôme. 

HI. x nom, dit le Bon, Seigneur de Montreuil- 


GIRAUT I: 


rs dans une fédition 


an 1066. Il époufa 4n- 


| Goulaines, Seigneur de la Poifloniére; 7 


B E L. 


foreau; & 3. Andeburge de Montr y, vivante en 11194 
IV. BERLAY III. du nom, Se ir de Montreuil-Bellay, vis 
yoiten l'an 1105. Il époufa Org e, dont il eut 1. GIRAUT 


Ii. du nom, qui fuit; 2. Payer, qui ép 
d'Arseline fa femme , eut pour fils Gerv, 
V. GiRAUT Il. du nom, Seign 
da les Abbaïes de Bri n & d'Afniéres-Bellay , & fut Favori du Roi 
Louïs le Feure, & Sénéchal de Poitou. 11 eut guerre contre F 
Comte d'Anjou, qui l'affiégea dans fon château de Montreuil, 0 
il fut fait prifonnier, mené à Angers, mis en liberté, puis alégés 
pris & mené à Saumur en 1161, avec fa femme Adele & fes enfans 
qui furent 1. BERLAY IV, qui fuit; 3; 2. Raoul; 3. Giraut Seisneur: 
des Brofes mort fans enfans d'Agnès de Bevrÿe; 5 4. Agnès mariée à 
Sigebrand, Seigneur de Paflavant; & 5. Amélie du Belia 
BeRLAYx IV. du nom Seigneur de Montr 
nte avec Rict 
vivoit en 1203. Al époula 
1. GiRAUD I. qui fuit; 
beray ; 3. HuGuE 


ouf Tolis; & 
is de Bella 
ur de Montreuil-Bellay, fon- 


3. Robert, qui 


rd I. du nom, Roi d'Angleterre, 
Margwerise de ‘Thouars , dont il eut 
B 


sy V. du nom, qui fonda l’Ab= 
, tige de la éranche des Seigneurs diæ 
LAY, rapportée cy-après; & 4 Fr an du Bellay. 

GirAUD NÉ. du nom, Seigneur de Montreuil-Bellay, 
époufa uerite Avant, dont il eut pour fille un nès Damé 
de Montreuil-Bellay, mariée 1. à Guillaume Vicomte de Melun® 
2. à Valeran d'Ivry: 3. à Etienne de Saumur, laquelle eut des ens 
fans de fes trois maris; & entre autres du premier vint Adam Vis 
comte de Melun, Seigneur de Montreuil-Bellay, qui laifà certe 
derniére Terre à fa poftérité, d’où elle paña ee la Muilon 
de Harcourt, qui la porta dans celle de Longueville, & fut venduë 
au Maréchal de la Meilleraye. 


BRANCHE DES SEIG 
Ge Marquis de 


EURS DU BELLAT 
THOUARCÉ. 


VII. Hucues du Bellay, fils-puiné de BERLAx IV, du nom, 


ut Seigneur de la Broffé en Alons 
ne, qui fut appellée depuis. Bella ; & vivoit en 1227. Il époufæ 
N. fœur de N. Abbé de Loroux, de laquelle il eut 1. ea Ser 
gneur du Bellay, mort fans poftérité ; 2. OU I, qui fuit; 8e 
3. Foulques du Bellay , Seigneur de Meaulne, qui laiflà poftérité. 
De 4 

du nom, Seigneur du Bellay, mourut en: 


Seigneur de Montreuil-Bellay, 


VII. Huçuss Il. 
1260. Il époufa Tiphaine li Fournier, dontileut 1. Hueu 
qui fuit; 2. Foffelins 3. Loronin; 4. Sibylle, Prieure de Fontre 
& 5. Guyonne du Bellay, Abbelle de Nioifeau. 

1X. Huçues AE nom, Seigneur du Bell: 
du Porcé, fœur de merite .Abbefle de Fontevrault, 
1. Hugues IV. qui re 1311, & m urut fans pOfté 
de Villequ er; 2. Hucues V. qui fuit; 3. Guy, mort fans en* 
fans de Philippe de la Jumilié re; 5. Olivier Seignéur de la Roche* 
Ecot; 6. Marguerite, alliée à Macé du Ramelort; 7. I/abeau 80 
8. Bé du Bellay, Religieufes à Fonte 

X. Hucues V. du nom, dit Le Yeune, S 
mourut en 1325. Il de eaune de Villequier, fœur d’ 
femme de fon frére donc il eut 1. Hucues VE. qui 
Fean Seigneur de Gouriemanche mort en 1390, 
Dome de Chanc W, mariée à 
10e ge & 5. Aline du Be fn Reli, 

Hueues VI. du nom, 
ne fe trouva aux batailles de C 
vivoit en 1373. Il épouf 1. Femme de B , dont il n'eut 
point d’enfans: Aliénor de Doué, Dame eux, dont il eut, 
1.] : QUES & 2. Fear du Bellay, dit le Ÿeune, mort fans 


aults: 


, époufa 7jabeare, 
dont il euë 


uit 3 


d’Averton; 4 
eufes à Fontevrault. 


font-Cafñel, & 


AA 
XI, JEAN I. dunom, Seigneur du Bellay & de Gifeux, mou- 
ur En 13 11 époufa en 1361, fille de Pierre Souvains 


& de Feanne d'Ancenis, dont il eut 1. Hucues VII. Q 
Obs, Prieur de Co Fean Evêèque de Poitiers “ 
14345 4. Fean neur de Prék bert; 5. 


de Lorion, Seigneur de la Grife; 6. 


fuit; 2 


1. Jean de Bugle, Seigneur de Vern 
Guillaume de la Belliere; & 8. Marie du 
Loifelliére. 
de S. Riquier. 
XII. 
fut tué à la bataille d 
Montigny , 
gneur du Bellay, Chambell: 
de Crevant; 2. Bertrand, tué 
re; 3. Pierre, pee là batail de Verneuil; 4. JEAN II, 
fuit; 5. Fear, Evêque de Fréjus, puis de Poitie 
mar iée à Louis de Frémagon; 7. Feanne, ma 
neur-de Boifménart , ‘dont eff venu 1 
ce; & 8. Philippe du Bellay, Abbeñë de Ronceray. 
XIV. JEAN LIL. du nom, Seigneur du Bella 
du Roi Charles VII, & de René d'Anjou Roi de Naples, 
yalier de l'Ordre du Croiflant, commanda l’Arriéreban, 
barriéres des s- aux, & mourut 1481. Il 
ne Logé, Dame Fe Bois'Thibault, dont il eut 1. FE 
qui fuit; 2 2. Louïs, Abbé de S. Florent; 3. 
tre Dame la Grande à Poitiers; 4. JEAN qui af 
Seigneurs de x FLOTTE, rapportée 5 


Pierre d'Aigre 
, ällié 
Il laiffa un bâtard qui fut Capitaine sie fortéref près 


ncourt en 1415. 
Dame de Langey, dont il eut x. En IT. du nous 
du Roi Charles VII. tué à la bataille 
à bataille d'Azincourt avec fon p 


Fean Rouault,| 


&c. Chambellan 
Chez} 


USTACHE) | 
Abbé de No! 
t la branchede) 
ir, Prieur deiS [8 


Michel de Thouars; 6. Louis, qui La branche des Se nent dll 
LANGEY, #4} mentionnée cy-aprèss 7 à Feall 
Seigneur d’Ancerville; 8. Yeanre, alliée à ses igaeu| 
de Sougé ; 9. Françoife, Abbefle de la Trinité de Can 10. “ea 


ne, fondatrice des Cordeliéres de la F ; & 1 
Bellay, an époufa Fear d'Angennes, Seigneur de Raubou 


| pranchant, Confeiller Chambellan de René 


XV. EusTACHE Seigneur du Bellay, de Gifeux, & 


fans enfans dé) 


Seigneur du Bellay & de Ville} 


ire de] 


Hucues VII du nom, Seigneur du Bellay & de Gifeux,.} 


hal de Frans} 


Philippe mi l 


| 


à 
Barr. 
#'Anjou en 1461, mourut en odeur de fainteté, s'étant fait Prêtre 
la mort de fa femme Catherine de Beaumont, fille dé Louis 
Seigneur de la Forêt, Gouverneur du Maine, & de eamme Jouf- 
feaume, qu'il avoit époufée en 1470, & dont il eut 1. RENÉ, 
ui fuit; 2. Louis Archidiacre de Paris, Docteur & Provifeur de 
orbonne, Confeiller-Clerc au Parlement; 3. Thibault Relis 
en l'Abbaïe de Saint-Florent; 4. Lowife, mariée en 1491, à 
de Mérichon, Gouverneur de la Rochelle & du pais d'Aun 
Feanne & 6. Michelle, mortes fans alliance; & 7. Fean du Belle 
Seigneur de Gonnor, qui époufa Asre Chabot, dont il eut 1. Re- 
mé, Seigneur de Gonnor, Gouverneur de Mets, qui époufa Made- 
Zaine de Malétroit, dont il eut pour fils unique Claude du Bellay, 
Baron de Gonnor, mortjeune; 2. Foachim, Chanoine de l'églife d 
Paris, & fameux Poëte, dons il fèra parlé cy-après dans un article 
paré; & 3. Catherinedu Bellay, mariée à Chriffophle du Breuil. 
XVI. RENÉ Seigneur du Bellay, de Gife _&c. fut un des te- 
nans aux joûtes de Sandricour't en 1493. Il époufa Marquife de La- 
val, fille de Pierre Seigneur de Loué, & de Philippe de Beaumont, 
dont il eut 1. Giles, mort en 1533, fans poftérité; 2. FRAN- 
Gois, qui fuit; 3. Pierre & 4. François, MOTrIS Jeunes ; 5. Louis 
Baron de Commequiers, mort en ôtage en Angleterre; 6. Eufla- 
che, Confeiller au Parlement, puis Evêque du Mans & de Paris, 
qui aflifta au Concile de Trente, & mourut en 1564. Il recueillit 
Ja fucceflion de Frangois-Henri Seigneur du Bellay fon neveu, & fub- 
ftitua la T'erre du Bellay à Reré du Bellay, un autre de fes neveux ; 
7. JACQUES, qui continua la pofférité qui [era rapportée après celle de 
fon frére Ainé; 8. René Conféiller au Parlement; 9. Anse Abbele 
d'Eftival; 10. Marguerite Abbeñle de Nioïfeau ; 11. Catherine, 
mariée à acques T'urpin, Seigneur de Criflé; 12. Feanne, alliée 
a. à Triflan de Châtillon, Seigneur d’Argenton: 2. à N. du Bouchet, 
Seigneur de Puigreffiers 13. Philippe & 14. Feanne du Bellay, 
mortes Jeunes. 
XVII. François S 
avoit époufé Louife de CII 


eur du Bellay , &c. mort en 1553, 
mont- Tonnerre, dont il eut pour fils uni- 
que François-Henri Seigneur du Bellay, qui mourut peu après fon pé- 
re, & qui eut poyr héritier Ewffache du Bellay, Evêque de Paris, 
fon oncle, #infs qu'il eff remarqué cy-deffus. , 

XVII. JAcQUEs du Bellay, frére puiné du précédent, fut Ba- 
ron de Thouarcé , Chevalier de l'Ordre du Roi, Gouverneur 
d'Anjou, & Pannetier du Roi Henri II. Il fe trouva aux batailles 
de Saint-Laurent, de S. Quentin, de Dreux, de Jarnac, de Saint- 
Denys, & à la journée de Coudun, & mourut en 1580. Il époufa 
Antoinette de la Palu, fille d'Olivier Seigneur de la Palu, & de Mar- 
guerite d'Arquenay, dont ileut 1. RENÉ, qui fuit; 2. Eusra- 
CHE , qui a fait 4 branche des Seigneurs de la COURRE rapportée cy- 
après ; & 3. Jeanne du Bellay, mariée 1. à Pierre, Seigneur 
de Thouarcé, Gentlhomme de la Chambre du Roi: 2. à Franpois 
de Vauchin. 

XVIII. RENÉ du Bellay, Baron de la Lande, &c. Chevalier de 
HOrdre du Roï, fut député aux Etats-Généraux en 1588. Exffache du 
Bellay, que de Paris, fon oncle, lui donna fes biens, avec clau- 
fe de fubftitution pour la T'erre du Bellay , au profit de fon fil 
mâle, & de fes Defcendans âinez mâles de degré en degr 
Leur défaut au profit du fils Ainé mâle defcendant de la fille 
T1 mourut en 1611, ayant eu de Marie du Bellay, Princeffle d'Yve- 
tot, & Dame de Langey, fille âinée de Marrir du Bellay, Seigne 
de Langey, & d'Ifabelle Chenu, Princellé d'Yvetot, 1. Facques, 
mort jeune; 2. Pierre, Baron de T'houarcé, Capitaine de cent 
Hommes d'armes, mort avant fon pére, fans enfans de Madei 
d'Angennes; 3. MARTIN, qui fuit; 4, Claude, Abbé de Savi- 
ny, mort en 1600: 3. Marie, alliée à George Babou, Seigneur de 
là Bourdaiñére, Chevalier des Ordres du Roi, &c. dont 
senfans Marie Babou, alliée à Charles-Saladin de S 
e, & Vicomte d'Eftoges, 45/5 qu'il fera remarqué cy-après; 
6. Anme, mariée à Antoine d'Appelvoifin, Seigneur de la Chatai- 


pnérayes 7. Renée, qui époufa Gilbert de la Haye; 8. Anne Abbef- 
fe de Nioifau; & 9. 1/abelle du Bellay, Prieure de Beaulieu. 


XIX. MarTin Marquis du Bellay , Prince d'Yvetot, Cheva- 
s Ordres du Roi, Maréchal des camps & armées de fa Ma- 
, & Lieutenant de Roi de la province d'Anjou, recueillit la 
on des biens de fa Maifon, & mourut en 16 Il époufa 
4. Louife de Savonniéres, fille de Yan Seigneur de la Bretefche, 
& de Guyonne de Beauvau-du-Rivau: 2. Lowife de la Châtre, dont 
il n'eut point d’enfans. Ceux du premier lit furent 1. Rezé Mar- 
quis de Thouarcé, Lieutenant de Roï de la province d'Anjou, 
mort en 1627, avant {on pére ; fans laïffer de poftérité d'Anroinette 
de Bretagne, fille de Charles Barond'Avaugour, Comte de Vertus, 
& de Philippe de Saint-Amadour; 2. CHARLES, qui fuit; 3, Mar- 
din 4. Marie & 3. Louife du Bellay, morts jeunes, 
. CHARLES Marquis du Bellay, Prince d'Yvetot’, "&c. 


mourut fans laiflèr de poftérité d'Hélène de Rieux qu'il avoit épou- 
fée en 1 Après fa mort la fubftitution füt déclarée ouverte au 


profit d'A ine-Saladin d'Anglure-Savigny, Comte d'Eftoges, fils 
fine de Charles-Saladin d'Anglure, & de Marie Bat ame de 
TBourdaifére, dont il eff parlé cy-deffus: en conféquence de quoi, 
leurs Defcendans äinez mâles portent le nom & lesarmes du Bel. 
y, &enpoñédentla Terre. Yyez ANGLURE. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA COURBE 


dr de la FEUILLÉE. 


XVI. EusmacHe du Bellay, Baron de Commequiers, fe- 
cond fils de JacQuEs du Bellay, Baron de Thouarcé, & d'A4- 
toinette de la Palu, époufa en 1558, Gayonne d'Orange, Dame de la 
lée & de la Courbe, fille de George Seigneur d'Orange, &c. 
Perronelle de Lisnéres, dont il eut 1. CHARLES, qui fuit; 
2, PIERRE, Qui continua 4 pofféritéqui fera rapportée après celle de 
fon frére 3. René, Abbé de Fontaine-Daniel; 4. JACQUES, 


nés 3 


Qui a fait la branche des Seignaurs de la PALU , rapportée cy-aprèss 5. 
8 
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Marquife, alliée à Gedouin de la Daubiaie, & 6, Renée du Bellay s 
mariée à Gallois, Seigneur d'Aché, 

XIX. Char du Bellay, S: 
‘Thibaut, époufa Radegonde de Rotou 
morte fans alliance; 
1. Marie de T'hou 


e à Facqu 
René de Sévign 


nt de B: € 
< gneur de la Courbe, 
du précédent, p d'infanterie, pu 

Régiment des Gardes. Il époufà Barbe d'Auniéres, Dame de Ra- 
guin, fille de Boraventure, Seigneur d’Auniéres & de Françoife de 
Haton, Dame de Raguin, dont il eut 1. Guy, qui fuit; ©. Barbe 
alliée à Fear de Loubes; 3. Gwyomne, Abbelle de Nioifeau; 
Catherine du Bellay, morte jeune. 

XX. Guy du Bellay, Seigneur de la Courbe & de Raguin, Baron 
du Pleffis-Macé, &c. Maréchal de camp & Capitaine de cavale- 
rie, fut Chef du nom & des armes du Bellay, après la mort de 
Charles Marquis du Bellay, Prince d'Yvetot, & de René du Bellay, 
Comte de la Feuillée. Il époufa Marie de Pluvinel, fille de N. 
À >us-gouverneur du Roi Louis XIIT, dont il eut ANTOINE qui 
uit. 

XXI. AnToinE du Bellay, Seigneur de la Courbe, Chef de 4 
Maïfon du Bellay, épouf en 1640, Madelaine de Beauvau, morte 
en 1666, dont il eut 1. FRANGOIS-RENÉ qui fuit; 2. Pierre-Ga= 
brie, mort à Malthe en 16793 3. Anne-Marie, née en 165$, Cha= 
noinefte à Denain en Flandre; 4. Frangoife-Charlotte, Relisieufe en 
l’Abbaïe de Ronct 5. Henriette-fulie du Bellay. 

XXII. FRANGoIs-RENÉ, connu fous le nom du Marquis du 
Bellay, Seigneur de la Courbe, &c. né en 1651. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA ?PALU 
gr des BUATS. 


XIX. JaAcQuEs du Bellay, fils puiné d'EusTacHE, & de 
syonne d'Orange, Dame de la Feuillée & de la Courbe, füt Sei- 
goeur de la Palu, & époufa en 1600, Radegonde de Marveillau, 
dont il eut 1. Charles, mort fans poftérité; 2. Louis, qui fuit; 34 
Charles, Chevalier de Malte, mort en 1622; 4. Lomife, Abbelie 
de Nioifeau; 5. Charlotte 6: Radegonde & 7. Marquife du Bellay, 
Religieufes. 

XX. Louïs du Belly, Seigneur de la Palu, des Buats, &c, 
époufa en 1644, Anne d'Acigné, dont il eut 1. Honorat-Louis, né 
en 1645, mort fans alliance en 1686 ; 2. Charles Chevalier de 
Male; 3. Fean-Baptifle, mort jeune ; 4. Anne-Madelsine, mOr- 
te en 1680; 5. Marguerite du Bellay, morte jeune. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA FLOTTE. 


XV. JEAN du Bellay, fils puiné de JEAN II. du nom, Sei- 
gneur Bellay, & de Feanne Logé, füt Seigneur de la Flone, 


Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitaine de cent Hommes d'armes. 
Il alla en Italie avec René Roi de Sicile, & mourut en 1522. Il 
époufa 1. Thomine de Villiers: 2. Facqweline d'Allérac, dont il 
n'eut point d'enfans: mais du premier lit étoit iflu JEAN, qui fuit, 

XVI. JEAN du Bellay, Seigneur de la Flotte, Chevalier de 
l'Ordre du Roi, Capitaine de cent Hommes d'armes , époufa 1. 
Frangoife de Villeprome: 2. Françoife de Mailly._ Du premier ma 
riage vinrent 1. RENÉ, qui füit; 2. Lowife, mariée à win le 
Vexil, Seigneur du Tertre; & 3. Renée, mariée à Lowis du Plef 
fis, Seigneur de Châtillon. Et du fecond fortirent 4. Lowis Sei- 
gneur de Tuffiéres; 5. Clawde, mariée à Anroine de Mauville ; 6. 
Ifnbeau , alliée à François Seigneur de Blavet; & 7. Charlotte du 
Bellay, qui époufa r. Jean Bernar Artus Rolland , de Her- 
XVII RENÉ du Bellay, Baron de la Flotte, Chevalier de l'Or« 
dre du Roi, époufa Franne de Souvré, fœur du Maréchal de Fran 
ce, & fille de Jean de Souvré, Seigneur de Courtenvaux, & de 
FE? fe Martel, dont il eut 1. R É II. qui fuit; 2. Diane, 
mariée à François de Cotteblanche ; & 3. Françoife du Bellay, alliée 
à François Bellanger, Seigneur de Vautourneux. 

XVIII. RENÉ du Bellay IL. du nom, Baron de la Flotre, Gou- 
verneur de Metz, & Lieutenant de Roi de la province de T'ourai- 
ne, époufa Catherine le Vayer, fille de Philibert Seigneur de Ligne- 
rolles, & d'Anne de Cabrienne, dont il eut r. Renée, Dame de la 
Flotte, mariée à Charles Seigneur de Hautefort; & 2. Catherine, 
du Bellay, alliée à Philippe de Bigny, Seigneur d’Ainay. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LANGE. 


XV. Louis du Bellay, dernier fils de JEAN IL. du nom, Sei- 


gneur du Bellay, & de eanre Logé, füt Seigneur de La & 
époufa Marguerite de la Tour-Landry, dont il eut 1. Guillaume 


Seigneur de Langey, Gouverneur de Piémont, Gentilhomme de la 
Chambre du Roi, dont l'éloge fera rapporté cy-après dans un ar. ë- 
paré, mort le neuviéme janvier 1543, fans laiffer de poftérité d 
ne de Créquy, Dame de Pondormyÿ; 2. Fear, Cardinal & Evè 
de Paris, dont l'éloge fe verra cy-après, mort à Rome Doyen du $Sa- 
cré Collége le 16 février 1560, de 68 ans; 3: MARTIN, 
qui füit; 4. René Evêque du Mans, dont il fera parlé cy-après dans 
un articleféparé, mort en août 1546; 5. Facques, Colonel de mille 
hommes d'infanterie, tué au fiége de Sallari en Sicile; 6. Nicolas, 
Chevalier de Malte, mort à Naples; 7. Renée, mariée à Ambroife 
de Grayy Seigneur de Coufienon; 8. Lowije du Bellay, alliée à 4« 
broife d'Auné, 
XVI. MarTin du Bellay, Seigneur de Langey après la mort 
de fon frére âiné, Chevalier de J'Ordre du Roi, & fon Lieutenañs 
Aa Li 


Bi FE 


en Normandie, dont l'éloge fera rapporté cy-nprès dus un article Jébar 
ÿ mourut le neuviéme mars 1559. Il époufa 1/#belle Chenu; 
Princele d'Yvetor, dont il eut 1. Marie, Princefle d'Yvewot, & 
Dame de Langey, mariée à René Seigneur du Bellay fon parent ; & 
2. Catherine de Bellay, alliée à Charles de Beaumanoir, Seigneur 
de Lavardin. 

BE L L À Y (Guillaumë du) dit le Seigneur DE LANGEY, & 
ordinairement connu fous ce nom, étoit fils âiné de Louis du Bel- 
lay, & de Marguerite de la Tour-Landry. Il fignala fon courage 
en diverfes occañons, & fe fit admirer par f& conduite & par fa va- 
leur. Le Roi François I. fe fervit de lui en Piémont, où il l'en- 
voya en qualité de Viceroi. Il y reprit diverfes places fur les Im- 
périaux, & le Marquis du Guaft avouoit que le Seigneur de Langey 
étoit Le plus excellent Capitaine qu'ileûtconnu. Entre grands points 
de Capitaine qu'avoit M. de Langey, dit Brantôme dans fes Mémoi- 
res, C'ejl qu'il dépenfoit fort en efpions ; ce qui eff tres-requis à un grand 
Capitaine, comme je le tiens de bien grands, G l'ai vi pratiquer, & 
étoir fort curieux de prendre Langue, & æuoir avis de toutes parts: de 
forte qu'ors ement il en avoit de tres-bons dr vrais, jufqu à Javoir les 
pus pr aux, voire de tous les 
Princes del 
efprit fr 
rieh du fien, q 
cont M. le y fon frére, 
homme en tout, quelque Prélat qu'il fur, 

le Langey, lui étant en Piémont, mando - 
ment, de ce qui fe faifeit ou devoit faire vers la Picardie ou Flandres fé 
que le Roi, qui en étoit voifin dr plus près, #en avoit rien, cn puis 
après en venant favoir le vrai, s ébahiffoit, comment il pouvoit décou. 
vrir ces || de Langey avoit le corps tout caf 
fe, &les membres perclus, par les grands travaux qu'il avoit fouË 
frts ée. L'an 1542, étant en Piémont fur la fin de la cam- 
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étoit un autre maitre 
a fouvent mondit Si 


à l'armée. 


pagne, il crut qu'il devoit venir donner quelques avis importans au 
Roi, fouhaitoit auffi de l'entretenir. 11 fe fit porter en litiére; 
mais t pafté la montagne de Tarare, entre Lyon & Roane, il 


fe trouva fi mal au bourg de Saint-Saphorin, qu'il füt obligé de s'y 
arrêter, & il y mourut le neuviéme janvier de l'an 1543. Son 
corps fut porté dans l'églife du Mans, dont fon frére René étoit 
alors Evêque; &ron lui dreffà depuis un faperbe monument, qu'on 
y voit encore aujourd'hui. Langey étoit favant; & après avoir {er- 
vi le Roi à la guerre, & dans diverfes ambañlädes, il voulut enco- 
re être utile à fon païs, par des Ouvrages d'efprit. IL en compofa 
plufeurs, dont on pourra voir le dénombrement dans la Croix-du- 
Maine, & du Verdier-Vauprivas. Entre autres il donna l'Hifoire 
de Î qu'il divifà en Ogdomdes, c'eft à dire, en différentes 
paities de huit livres chacune. Cet Ouvrage en avoit fept, dont la 
prémiére traitoit de l'antiquité des Gaulois & des François. Il fut 
Chevalier de l'Ordre de faint Michel; & la Régente l’envoya en 
Efpagne auprès du Roi François premier en 1525. Deux ans après 
il fut un dé ceux qui affiftérent aux jugemens des defäuts contre M. 
de Bourbon. Le Roi l'envoya la même année en Italie, porter de 
argent aux Princes confédérez, & travailler au bien de la Ligue du 
Pape Clément VII. Il fut encore envoyé en Angleterre en 1529 & 
Il étoit alors Gentilhomme de la Chambre du Roi. Etant 
Gouverneur de Turin en 1537, le Roile fit paflèr en Allemagne pour 
demander une Diéte où les droits de l'Empereur & du Roi für le Du- 
ché de Milan fuffent difcutez. Ses amisifrent pour lui cette épiraphe, 


Cy git Langey, qui de plume dr d'épée, 
A furmonté Cicéron én Pompée. 


On croit'que ce fut Joachim du Bellay fon coufin, qui lui dreffa cet 
autre éloge funébre qui ne contient queces deux Vers, 


Hic fitus ef Langeus, nil ultra quere viator. 
Nil melius dici, nilpotuit brevius. 


* Paul Jove & de Thou, Hif. Sainte-Marthe, à Elog. Doff, Gall. 
Brantôme, Mémoires des Capitaines François. La Croix-du- Maine, 
& du Verdier-Vauprivas, Bilioth. Fran. Bayle, Did. Critiq. 
BELL AY, (Jean du) Cardinal, Evêque de Paris, né en 
1499, étoit fecond fils de Louis du Bellay, Seigneur de Langey, 
& s’ap 
eut la réputation de tres-bien écrire en Latin, & de fäire detres- 
beaux vers en cette Langue. Depuis, le Roi François premier lui 
confia des emplois confidérablés, & le nomma à quantité d'ambaf. 
fides. Il fe fervit de fa faveur ;» pour l'avancement des Lettres, & 
fe joignit au doéte Budé, pour perfuader au Roi de fonder le Col- 
Jége roy ce que ce grand. Prince fitien 1529. Du Bellay, qui 
étoit alors Evêque de Bayone, le für fucceflivement de Paris, du 
Mans, de Limoges, puis. Archevêque de Bourdeaux, Abbé de 
faint Gildas, de Saint Maur-dés-Fofféz , &c. En 1552, il fut 
nommé à Evêché de Paris après François Poncher. Il avoit été 
Ambañadeur én Angleterre dès l'an 1527, &il fe préfenta bientôt 
une autre occafñon d'y faire un fecond voyage. Le Pape Clément 
Vil vinten1533 à Marféille, où le Roi François premier fe trou- 
va, & l'ony conclut le mariage de Henri IL. alors Duc d'Orléans ; 
& de Catherine de Médicis, niéce du Pape. Guillaume Poyet, 
alors Préfident au Parlement de Paris ; puis Chancelier de France, 
devoit haranguer Clément; mais ayant reçu ordre de changer fa Ha- 
rangue le jour même qu'il la devoit prononcer, ilen füt fi furpris, 
qu'il fupplia le Roi de le difpenfer de cette commiffion, On la 
donna à Jean du Bellay, qui parla avec l'applaudiffément & la fatis- 
faftion de toute l'affemblée, quoiqu'il ne fût point préparé. M. 
Amelot de la Houffâye qui rapporte auffi cette particularité, ajoû- 
te que cette Harangue fut fiagréable au Pape, que du Bellaÿ en eut 
le chapeau de Cardinal pour récompenfe. Cependant M. Amelot 
trouve ce difcours très médiocre. J'ailu cette Harangue, ditil, 
i eft umprimée, mais, à mon avis, c'eft une piéce afez com- 


liqua à l'étude des BellestLettres avéc tant de fuccès, qu'il ‘ 


B E E. 


mune; & fi tous ceux qui pourroient en faire autant en trois jours, 
méritoient un chapeau, nos Profeflèurs en Eloquence deviendroient 
facilement Cardinaux. Cet Evêque, æjoite le même Auteur, étoit 
marié, chofe dont on ne fe faifoit pas grand fcrupule dans ce temnss 
là. Ilavoit époufé Blanche de T'ournon, veuve de Jacques de Cos 
ligoy, oncle de l'Amiral. * Mémoires Hifi. &c. tome 1. pb Le 
Roï traita avec le Pape des affäires dé Henri VII. Roi d 
re, & lui confeilla de ne rien épargner pour étouffer les femences 
du fchifme qui commençoit à fe fornaer dans cet Etat. On réfolut 
d'y envoyer l'Evêque de Paris qui fe chargea volontiers d’un 

miffion, dont les fuites pouvoient être favorables à toute i'E 
Ayant pris la pofte, il s'émbarqua pour paflér en Angleterre, où ik 
porta le Roi ä toutes fortes d'accomrodemens raifonnables, pour« 
vu qu'on lui donnât le tems de fe pouvoir défendre par Procureur. 
Ce Prélat repañlà la mer, & alla à Rome pendant l'hyver, fans 
craindre les incommoditez du tems & de lafaifon. 11 obtint du 
Pape le délai que demandoit le Roi d'Angleterre, auquel il envoya 
un Courier, pour avoir la procuration qu'il avoit promife. Mais 
le Courier n'ayant pu être de retour prés du.Pape, au jour qu'on luë 
avoit fixé, les Agens de l'Empereur Charles-Quint firent tant de 
bruit, qu'on fülmina l'excommunication contre Henri VIII. & l'inter= 
dit fur nE Ce füt malgré les proteitations de l'Evêque de Paris, 
qui remontroit judicieufement qu'il y avoit de l'injuftice de refufer 
un délai de cinq ou fix jours 4 un grand Prince, qu’on arrêtoit de= 
puis fix ans par des remifes, & des longueurs infupportables. Le 
Courier arriva deux jours après, & la Cour de Rome eut fujet de 
fe favoir mauvais gré de fa précipitation, & de dételter la violence 
de ceux qui avoient facrifié à Religion &r la gloire de l'Eglife à 
leurs intérêts & à leur ambition. L'Evêque de Paris en fut au defe- 


fpoir procurations que le Roi d'Angileterre lui envoyoit, fus 
rent ir &c il ne füt plus en état de s'oppofer à un Schifme, 
qu'il à S fa naif Après ce malheur, 


il continua à préndre foin des affaires de F'rance fous le pontificat de 
Paul III. qui fuccéda à Clément; & cesfüt le même Paul qui luë 
donna le chapeau de Cardinal, le 21 mai 2535. L'année fuivante il 
fe trouva dans un Confiftoire, où l'Empereur Charles-Quint s'ems 
porta fürieufément contre le Roï François premier. Le Cardinak 
fut contraint de diffimuler fon chagrin; mais fa mémoire lui fut f 
fidéle, qu'il retint mot à mot la Haranyue étudiée de l'Empereu 
& comme il importoit beaucoup aux aff äires du Roi, qu’il sût d'o« 
nt, ce Prélat prit la pofte pour l'en 
arles; vint en Provence l'an 1536, 
trer le Comte de: Naflau av n corps d 
mée en Champa s'oppoler à cet ennemi, for< 
tit de fa ville capit rdinal du Bellay, qu'il éta* 
blit fon Lieutenant Général, pour fubvenir aux néceflitez de la Pis 
cardie & de la Champagne. Le’ Cardinal montra dans cette occa* 
fion, qu'il étoit auf intelligent dans les aff : la guerre, que 
dans les intrigues du cabinet; il entrepri ndre Paris, qui 
étoit dans le trouble, & le fortifa d’un r art & de boulevards 
qu'on y voit encore aujourd'hui, & qui furent faits avec une dili= 
gence admirable. ‘IL pourvut avec le même foin aux autres villes. 
Après la mort de Jean de Langeac, arrivée en 1541, le Roi le 
nomma à l'Evêché de Limoges ; il eut l'Archevèché de Bourdeaux 
en 1544, & enfin il fuccéda en 1546, à René du Bellay fon fréres 
Evêque du Mar C'eft ainfi que le Roi récompenfa la fidélité & 
le mérite de ce Cardinal, qu'il fit au (fi Confeiller de fon Confail 
fc Mais après la mort de ce Princ 7, le Cardinal du 
Bellay füt privé de fon rang & de fon crédit, par les intrigues de 
ceux qui lui fuccédérent, & particuliér ement par celles du Cardis 
nal de Lorraine, 11 fe retira à Rome, où, par le privilége defon: 
âge, lf t Evéque d'Offie, & tinit rang de Doyen des Cardis 
naux, pendant l'abfence de ceux de T'ournon & de Bourbon fes an 
ciens. Il s'étoit défait de l'Evêché de Paris, & de l'Archevêché de 
Bourdeaux. Son mérite füt fi eftimé à Rome, qu'on parla de le 
faire Pape, après la mort de Marcel IT. Il mourut dans la même 
ville le 16 février de l'an 1560, âgé de 68 ans, & füt enterré dans 
Péglife de la Trinité du Mont. Ceg Prélat a laiffé à la poftés 
rité quelques Harangues, une Apologie pour le Roi Francois pres 
mier & trois livres de Poëlies Latines, qui feroient honneur à un! 
homme qui n’auroit paru dans le monde qu'en qualité de Poëtes 
Mais il en a eu d'autres qui l'ontrendu fi recommandable dans l'Ea 
glife & dans l'Etat, que celle de Poët é prefque obfcurde 
ou couverte. Ses vers ont été Iouez par Meffieurs de T'hou & de 
Sainte- Marthe qui difent qu'ony trouve cet air de noblefle, & les 
marques de ce grand cœur qu'il füifoit parôitre ailleurs. Francois 
Rabelais fut fon Domeftique.s TI eut aufli pour Sécretaire Nicol$ 
Reince de Paris, dont l'Empereur ne put jamais Corrompre la fidés 
lité. Voici l'Epitaphe du Cardinal du Bellay.  Quelques:uns dés 
fent pourtant qu'elle fut faite pour Joachim du Bellay fon coufñns 
dont je parlerai dans la fuite, 


riginal 


pendant qu'il fai 


Bellaius hic jacet, ulterins ne quere, viator. 
Sir faris & tumuli fignificalfe locum. 

Nos sumulum de lacrymis,Lipfe immortalia feriptis 
GCarminibus pofuits ed monuments fib 


* De’Thou, Hif.l. 16. 26. Paul Jove, L. 25. c in Elog. Saine 
te-Marthe, #7 Elog. Doëf.Gall. l, 1. p. 10. Gall. Chrif. Sadolet 
L.$. Ep ÿ 3. & L, 9. Epift. 19. Le Chancelier de l'Hôpitas 
Epiff. L. 1 3. Frizon, Gall. Purp. Aubery, Hifloire des Card 
naux. Du Chêne, Hifoire d'Angleterre. Sponde, in Anmal, Ughel 
Ital, Sacra. Le Corvaïfer, Hiffoire des Evéques du Mans. Salmonius® 
Macrinus. Onuphre:, Viétorel. Petramellarius, Le Continuategé 
de Nicole Gilles. Dupleix: Mézeray. Sleidan, &c. 

BELL AY (Martin du) Chevalier de l'Ordre du Roi, & fon 
Lieutenant en Normandie, letroifiéme des fils de Louis du Bellay. 
für Prince d'Yvetot, par fon mariage avec I/abelle Chenu, de laquel 
le il n'eut que des filles, Le Roï François premier avoit béaucoup 

d'eftie 


BUETE. 


Peftime pour lui, & l’employa dans la guerre, dans des amballa- 
ortantes, & dans diverfes autres affaires, dont il s'aquitta 
arfaitement bien. Pour le récompenfer de fes fervices, le Roi lui 
onna le Gouvernement de la province de Normandie, & le fit Che- 
alier de fon Ordre. Du Bellay, qui avoit eu dès fon jeune 

ande inclination à l'étude, ménagea fi bien fon tems, malgré fes 
de travailler à fes Mémoires. Ils 


zes de ces deux fréres ont été même 
duits en Latin, & il furent imprimez l'an 1574, à Francfort chez 
Maréchal, en un volume érfolio, & fous ce titre Guillelmi & Mar- 
ni Bellaiorum Hifloria Latin faëla ab Hugone Surao. Martin du 
ellay mourut à Glatigny dans le Perche, le neuviéme mars de l'an 
59. * De Thou, Hif. 1.26. Sainte- Marthe, 7 Elog. Doët. Gall. 
a Croix-du-Maine, & du Ver F i Biblioth.Frang. dre. 
©BE LL À Y (René du) Evèque du Mans, étoit le quatriémé 
ére des Sieurs du Bellay. Ses fréres lui procurérent l'Evêché du 
Mansen1535. Enfuire il fe fixa dans fon diocéfe, où il âcha de 
äquitter des devoirs d'un bon Prélat. Il pafloit le plus beau tems 
e l'année à la campagne, où il étud Phyfique, & il raffem- 
Joit dans fon jardin les fleurs, les arbres & les fimples, & les 
lus rares, & les plus curieux. En 1546, on le pria d'aller répré 
enter au Roi François premier la mifére & la pauvreté de fon dio- 
éfe où le peuple étoit obligé de fe nourrir de’ pain fait avec du 
land, afin d'obtenir la décharge des gens de guerre. 1I1fe chargea 
olontiers de cette commiflion de charité, & il y réüflit, mais 
près s'en être aquitté, il mourut à Paris au mois d'août de la mê- 
ne anné 1546. Son corps fut enterré dans l'églife de Notre-Da- 
ne, & on porta fon cœur au Mans. * Le Corvaifer, Hiffoire des 
es dé Mans. Sainte-Marthe, Gall. Chrifi. dre. 
: L A Y (Joachim du) Seigneur de Gonnor, fils puîné de 


B 
EAN du Bellay, Seigneur de Gonnor, & d'Asse Chabot, naquit 
Liré dans les Mauges, à douze lieues d'Angers, & füut reçu Cha- 


bine de l'églife de Paris le 19 juinr$55. Il aquit beaucoup de 
éputation fes Poëñes, fous les régnes de François I. & de 
enri II. Joachim du Bellay, dit Scévole de Sai arthe, dans 
éloge qu’il lui a drefé ; parmi ceux des doctes François, ne fe 
endit pas moins illuftre par la beauté de fon efprit, que par la 
blendeur de fes ancêtres. C'eft le premier, qui à limitation de 
tonfard, fe mit à cultiver la Poëfe Françoife, & il y réüflit tres- 
ien. On y voyoit tant d'abondance, & tant de facilité d’expref- 
on, qu'on le nommoit l'Ovide de fon fiécle. Le Cardinal du 
éllay fon coufin qu'il avoit accompagné à Rome, lui confeilla de 
ompofer des vers Latins. On eftime un Poëme qu'il fit à la louan- 
ed'une Dame Italienne, nommée Véronide; un autre fur l'enleve- 
nent d'une belle fille; & quelques Epigrammes. Mais ces Poë- 
es n'eurent pas tant de fuccès que cel qu'il fit en notre Lang, 

ntre lefquelles on diftingue fes deux livres fur la ville de Rome. 
es autres Ouvrages font affèz connus, Ceux qui feront curieux d'en 
voir le dénombrement, le trouveront dans la Bibliothéquede la Cr 
aine, & beaucou aét dans du Verdier-Vaupriva: 
ition qui en füt £ sin 4. en 1561, eft aflèz complet- 


e, aufli-bien que celle de l'an 1584, #7 12. Du Bellay contraéta 
Jtalie, une fâcheufe furdité qui l'empêcha d'être 


Cour qu'on l'y fouhaitoit. 11 fût nommé à l'Ar- 

deaux, par la faveur du Cardinal fon parent; 
nais il mourut fubitement de paralyfe le deuxiéme janvier de l'an 
1550, âgé de 37 ans, felon Sainte-Marthe, & füt enterré dans l'é- 
lie de Notre-Dame de Paris, où il étoit Archidiacre. Il fe fit 
i-m 


Clara progenie, dr domo vetuff 
(Quod nomen Hbi fat meum indicarit) 
Natus, contegor bac, viator, urna. 
Sum Béllaius, @ Poëta: jam me 
Sat noi, puta, non bonss Poë 
Hoc: 
Hoc folum tibi, [ed queam viator, 
De me dicere, me pium fuille, 
Nec lefiffe pios; pius [ipfees, 
Manes ladere tn eos caveto. 


JA. de Thou parle ainf de lui, après avoir parlé du Cardinal de 
fon nom, fous l'an l'an 1560. ,, Joachim du Bellai fon parent, 
dit-il, d ortune, au moins par 


e fans doute, fi ce n'eft par fa 
, [on efprit illuftre qu'il exerça particuliérement à la Poëñe, mou- 
5, rut à Paris en la même année, le premier jour de Janvier âgé de 
37 ans. De fes Ouvrages l'on eftime particuliérement fes Re- 
prets qu'il fit à Rome, lorsqu'il étoit à la fuite du Cardinal fon 
parent, Jeux Ruftiques, & les autres chofes qu'il compofa 
», pour Marguerite de France Duchefe de Savoye. Mais il ne fut 
» pas fi heureux dans les Piéces Latines qu'il publia tout de même à 
» Rome, Voici une des Epitaphes qu'on fità ce Poë 


ins Pater elegantiarum, 
ins Pater omninm leporsm , 
Æ cur/y medio repente vite 
In cœlos abiit, Do jubente, 
Ut nunc letusibi quiefcat alto, 
Nalliobnoxins amplius labori. 
Vos autem lepidi illins fodales , 
Saculi bujus columen boni Poëte 
c quejibus replete, 
€ din patate cui nil 
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Fame longior addidiffi 
Vitam cui (uperis agit be 


t at 


* De Thou, Hifi. L. 6. Sainte- 
bag. 37. édit. in 4. 
& 13 
Perronians Colleétanea 
Theatr. d'Huom. Letter. part. fécond. p. 115. €» 116. Ol 
chius, Difértat. de Poët. Latin. p.1 Charles Sorel, da 
blioth. Frang. pag. 202. La Croix-du-Maine, & du Verdier-Vaupri- 
vas, Biblioth. Frans. Antoine Godeau, dansfon Difcours [ur les Oen= 
vres de Malherbe, à la tête de l'édis. Guillaume Colletet, 4r? Poëti 
que. Traité du Sonnet, nomb. 7. p.36. 37. nomb. 8. pag. 43. 44. 
G 45. nomb. 12. pag. 75. & 76. Ballet, Fugemens des Savans fur 
les Poëtes modernes , tome 7. 

BE LL E, Châtellenie de Flandre. Cherchez BAILLEUL, 

BELLE-AIGUE, Bella-Aqua, Abbaïe de l'Ordre de Ci- 
teaux , fituée dans la Bal Auvergne, * Maty, Diéf. Géogr. Bau- 


, in Elog. 


aüs Borr 
s La Bi- 


BELLE AU (Remi) Poëte François, né à Nogent-le-Ro- 
trou, ville du Perche, s'atticha à René de Lorraine, Marquis 
d'Elbeuf, Général des Galéres de France, & le füuivit au voyage 
qu'il fit l'an 1557, en lulie & ailleurs, Ce Prince eftima beau- 
coup le courage de Belleau; mais il füt fi content de fon efprit, 
qu'il l'engagea à fe charger de la conduite de Charles de Lorraine 
fon fils, qui fut le premier Duc d'Elbeuf, & Grand-Ecuyer de 
France. Belleau étoit un des fept Poëtes de fon tems qui formérent la 
Pleiade Françoife , à l'exemple des Grecs. 11 compoñ divers Ou- 
vrages, & il traduifit les Odes d’Anacréon de Grec en François. 
On a confidéré dans cet Ouvrage comme une chofe affez finguliére, 
de voir qu'un homme auffi frugal & auffi fobre qu’étoit Belleau, eût 
pris plaifir à traduire le plus voluptueux des Poëtes Grecs ; mais 
il n'a pas confervé dans cette tradu@tion toutes les graces naturelles 
de cet Auteur. On fit plus de cas de fes Paftorales ou Bergeries. 
Lorsqu'il falloit exprimer naïiement les chofes, dit Scévole de 
Sainte-Marthe , en parlant de Belleau, fes vers bucoliques le fi- 
foient avec tant d’adrefle & de fi bonnegrace, qu'il fembloit être 
une vive peinture des chofes qu’il vouloit décrire. C'eft pour cet- 
te raifon que Ronfard l'appelloit Le Peintre de la nature, & que Pà- 
quier difoit qu'il étoit l'Anacréon de fon fécle. I] compofa encore 
un excellent Poëme de la nature, & de verfité des pierres pré- 
cieufes ; c'eft, felon quelques-uns, fon meilleur Ouvrage, & qui 
a fait dire de lui, qu'il s'étoit bâti un tombeau de pierres précieu- 
fes; parce qu'à limitation d'un Poëte Grec , il écrivit fur ce fujet. IL 
a encore fait quelques autres piéces en vers, & mourut à Paris dans 
la Maifon du Duc d’Elbeufle fixiéme mars de l'an 1577. Il fut en- 
terré dans l’églife des Péres Auguftins près du Pont-neuf, où l’on 
voit fon tombeau , avec une épitaphe, compofée Ronfard, &c, 
Diftique numéral attribué à Louïs Martel 


Pofiera LVX [Xe eff Mari], #161 BeLLagVa Vates 
OV a faCIV ne RClo LV CIEVs eXeqVlas, 


On a aufli mis fur fon tombeau l'épitaphe fuivante, où l'on voit l'an< 
née de fa mort 


Poete laureati, qui cum pietate & cum fide 
Unde quinquagenariam pulcherrime 
Ornnibulque gratifimus vixit atatem, 
Extinétos cineres Dive Cacilia Sodalibus follicitandos 
Suprémi voti obfervantiffimi Curatores 
Pridie Non. Mart. CIO, 19. LXXVII 
Moœflifimi funere hoc in tumulo depofuers 


Baïf en parle auffi fort honorablement 


O qualem, dit-il, capfula Virum tegis 

Probus , funvis, comis ille Bellaqueus 

Prudensque , doétufque , elegan/que 
Hic jacet 


On dit qu'il fut porté 
divers éloges funébr. 


au tombeau par fes amis, qui lui dreffére 
En voici un de la & le Paflèrat, 


Non infletus abis, ocellevatum , 

Te flent Hefperi diuque flebunt ; 

Sed plus Hefperiis dolent Eoï, 

Nec jam divitibus tument lapillis. 
Quin magno ille metus fubèjt dolori , 
Arediro interitne fui Poète , 

Ne gemma in lacrymas liquefcat omnis. 


Voici les tîtres de fes Oeuvres imprimées, Commentaires fur la fecon- 
de partie des Amours de Ronfard ; Les Odes d'Anacréon traduites en vers 
François ; Ode Pafforale fur la mort de foachir du Bellay; Larmes 

le trépas du Marquis d'Elbeuf; Les Bergeries ; Traitté des Pierreries 3 
chogues facrées; L'Eccléfiafie de Salomon mis en vers François ; Deux 
Poëmes, l’un intitulé 'Isnocence prifonniére; V'autre de la Vérité fugt 
tive, qui ont été traduits en vers Latins par Florent Chrétien ; Poë= 
Jies diverfes;Un Poëme en flyle Macaronique qui eft forteftimé par ceux 
qui s'y entendent, & qui a pour tître Diéfamen Metrificum de Belle 
Huguenotico dr Ruffrorum pigliamine, ad Sodnles. Il étoit fourd aufli 
bien que Joachim du Bellay & Ronfard. jues Augufte de 
Thou, /. 64. Hif. fuor. Tempor. ad ann. 1577. cévole de Sainte- 
Marthe, Elog. L. 3. p. 72. édi. in 4. Perronius , fé porius Colleéta- 
nea Perroniana , p.31. feu 34. edit. varior. Antoine du 4 erdier, Bi- 
Glioth. Franc. p. 1088. La Oroix-du-Maine, p. 429: Charles Sorel , 
Biblioth. Frang. in 12. p. 02. Mie de Scudery , Rowran de Clélie, tome 
8. p.850. fur La foi de M. Teiflier, loges des Hounses Sævañs, tome 
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fuiv. de l'édit. de 1715. Francifci Zweert , Seleét. 
Del. Voyex Baillet, Fwger. des Saw. fur les Poët. mod. 
u e 4. partie 1. de l'édition de 1725. à Amfterdam. 
B ED E-BAILLEUL. Voyez BAILLEUL. 
BELLE-BRANCHE, Bela-Branca, Abbaïe de France 
de l'Ordre de Citeaux, fituée : dans le Maine, fur la petite riviére 
de Vergefte, à deux lieues du bourg de Sablé, du côté du cou- 
chant. * Maty, Dit. Géogr. 

BÉLLE-ESTOILE, Bella-Srella , Abbaïe de France de 
de l'Ordre de Prémontré, fituée dans le pais Beffin en Normandie. 
* Maty, Dié. Géocr. 

BELLEFOND. Cherchez GIGAUL'T. 

BELLEFORE T' (François de) naquit au mois de feptem- 
bre de lan 1530, proche de Samata, petite ville du pais dé Co- 
minges dans la Guienne, Il n'avoit que fept ou huit ans lorsqu'il per- 
il pére; & & fa mére, quoique fans biens, ne négligea rien pour 

Après avoir été ss ï qui Ique tems chez la Reir 
fœur de François I. il alla étudier à Bourdes 

à Touloufe: où au lieu d Fe quer au Droit, il. s'am 

faire ds ve Il vint enfuite à Paris, ÿ lia d’étroites habitudes 
pluñeurs SA 3. & à force de des livres, il trouva moyen de 
[ubfifte: 1 mourut le premi nvier de l'an 1583, à 5 
, & fut enterré dans l'églife des Cordeliers. Dans un à 
acé il avoit publié plus de cinquante Ouvrages fur des matiéres 
férentes. Cette fécondité lui attira les é onnes; 


d'autres en ont penfé tout autrement, & la Popeliniére n'a pas cr nt de 
direqu'il n'y avoit ni Langue, ni Science qu'il n eût profanée,auffi-bien 
que Thevet. Il a traduit di Traiez de Grec en Latin. On 


remarque entre fes principaux Ouvr: Hiftoire des neuf Rois 
de France, qui ont p rté le nom di Charles; les Annotations & 
obfervations fur les livres de Saint Auguftin de la Cité de Dieu ; 
l'Hiftoire univerfelle du re les Chroniques de. Nicole Gilles! 
augmentéés ; la Cofmog confi- 
dérable de tous , eft les Ahale s ou l' Hifloire générale de France, 
On ÿ voit plufeurs chofes rares, qu'on auroit peine à trouver ail- 
leurs, & qu'ilavoit tirées d'anciennes Chroniques; mais les meil- 
leures chofes y font décrites d'une maniére fi embarraftée , & l'Au- 
y a joint tant de chofes inutiles, & même tant de fauflètez qu'on 
€ quelque utilite qu vec une extrême peine. On eft choqué 
, d'y voir lés vers de la Franciade de Ronfard employez 
Sec comme il paroit par tout que Belleforêt à travail- 
lé extrèmement à | hâte, & a trouvé bon tout ce qui étoit propre 
à groflir fon Ouvra on ne fait fi poE peut faire plus de fonds 
Aui dans l'Hift , que dans l'ancienne Hiftoire. Ou- 
tre les Liv on a encore de lui plufieurs piéces de 
sf s en dique par les _Ariens fur les 
ivèque d'Eutique ; Ser- 
its en François; Di 
perfonne de Charles IX, & 
de fon régne ; Remontrance aux 
; Remontrance au peuple de Pa- 
; Hifloires tragiques extrai- 
d'Ecoffe 


Vénitiens , 


ui 


ire moderne 
done parlé, 
oire des per[écutions 
ques, traduite du Latin de Viéor E 

. Cyprien Evêque de Carthage, 1 
ges dr miracles aduenus en l 
Le commencemen 


ance di 


265 des Oeuvres de Bandel; 


guerre des! 


& 


3 Polydore Vi 
s Guichardin 


extraites de div 
, traduit en Frar 
juite en François; Episres de C iites en François ; 
Quelques livres de piété, &c. * Le Long, Biblioth. Hifi. de Fi 


* BELLEFORIÉRE, Seigneurie dans l'Artois au nord 


de Douay dont elle n'eft ée que d'environ une bonne demi- 
lieue ou trois quarts de lie 

BELL EE ORI Antoine de) Marquis 
de Sc f , de Roye & 
de Tupigny , Baron de [e lle-le- Ross des Ordres 
du Roi, fervit à la batail Lens en A au fiége de Lille en 


nent 


7, &en d'a Il fut pourvu du Ses 
de la ville & citadelle de Rue en 1652, & de la cha 
Maître de la Garderobe en feptembre 1653, s 
Ordres du Roï à la Roronse du dernier décembre 1661, & fut 
pourvu én 1670 de la charge de Grand Véneur de France, qu'il 
jufqu’ mort arrivée le 12 juillet 1679. 

l'defcendoit de JEAN Seigneur de Belleforiére, qui fervoit 
mandie en 1353, fous le Maréchal d' Audenehan , & en Pi- 
ne Maréchal. Il fervit aufli en Flandre 
fous le Seigneur de Coucy, & vivoit encore en 1383. On lui don- 
ne pour premiére femme Marie de Wailéres , & pour feconde 
sès de Rimaucourt. De la premiére vint Feanne de Belleforiére, 
mariée ares de Chiévres, Châtelain de Lens: & de la feconde 
fortirent, 2. ROBERT qui fuit; & Pierre de Bclleforiére, qui 
fut commis la garde de la ville d'Ardembourg, & füt tué auprès 
de Gand. 

Il. Roger T Seigneur de Belleforiére, de Retz, de Warendin & de 
Bernicourt, rendit en 1385 aveu de fa T'erre de Belleforiére au Duc 
de Bourgogne, Comte de Flandre & d'Artois, comme mouvante 
âteau de Lens, & fe rvoit en Flandre en 1396. L 
moires de cette Maifon portent qu'il époufa Marie fille de Yacques 
dela Vieuville, Seigneur de Flers, & de Mariede Ghiftelles, dont 
ileut JEAN Il. qui fuit. 

. HE. J JL. du nom, Seigneur de Belleforiére & d'Ittre, Con- 
r & Chambellan de ‘T an &c g Philippe Ducs de Bourgogne, 

t le dernier oétobre 1438. époufa Feanne de Landas, fille 
be de Mortagne , dit de Do Baron de Landas & de 
, & d'Ifabeau de Bourzies, morte le premier mars 1449, 
dont il eut Br RCEVAL qui fuit; & Facques de Belleforié Sei- 
gneur de Romery, qui d'Anne Bouvet fa femme, fille de ess le 


1667, 


Bout , dit Bowvet , eut pour fils Philippe de Belleforiére, Gouverneur 
1 


BE 


du château de Hall en 1488, & fort renommé dans l'Hiftoire de 
Flandre, mort fans enfans Hu de Vaulieze. 

IV. PEercÉvAL, Seigneur de Belleforiére & d' Itre, étoit Cons 
feiller & Chambellan du Du 


en 1475, & mourut àg 


Facqueline, fille de Renaud de L 

& de Yeanne de Montmorency , dont 

Belleforiére & d'Ittre, Confeiller & Chambellan du Roi, Bailli de 

Lens, & de Henin-Lietard, qui fit fon teftamént en: joût 1513, 

épouf 7 Feamne de Neuville , fille de Year Seigneur de Bonbers, & 

d'Ifabeau de Ligne , dont il n'eut point d'enfans, & qui prit une fes 

conde alliance avec Gilbert d noy, Seigneur de “Will erval; 2% 
qui fuit; & 3. Feanre de Belleforiére, mariée le 16 jui 
Jean de Sains , dit l'Aigle , Seigneur de Caveron & dé 


Guyencourt. 


V. PrERRE de Belleforiére, Seigneur de ‘T'hun-Saint-Mart 
& de Beaumanoir en Cambrefs, fuccéda à fon frére aîné ès T'ers 
res de Belleforiére, d'Ittre, de Noyelle-le Godart;  &c pr für, 


Gouverneur de Corbie en 1496, fut élu les 
teur honoraire de Louïs de Bourbon Comte d 
Charles Duc de Vendôme, dont il étoit Coneiler 8 & C 
& mourut en 1530. Il époufa par contraét du 22 février 
delaine de Coucy, fille aînée de Raoul Seigneur de Vervins 
Chémery, & d'Héléne de la Chapelle. Elle prit une feconde allians 
ce le feptiéme feptembre 1535, avec Anroine de Hames, Seigneur! 
SA. ayant eu de fon premier > 1. CHA RLE qui fuit 
CLAUDE, qui a faut la branche des Sei rs de THUN d del 
Be ORIÉRE , rapportée cy-après 3 3. à acques 
de Moreuil, Seigneur du Frénoy & de T'anques ; 4. Magdelaine, Ab 
beflè RUE 3& 5. Antoinette de Belleforiére, Religieufe à la Féres 
VI, CHARLES, Seigneur de Bellef , d'Itre , de Cagny le 
grand & le petit, & . Chevalier de l'Ordre du Roi, & G ntilhom® 
me de À Chambre, fut pourvu du Gouvernement de Corbie en | 
juin 1556, & vivoit en 1567. Il époufa Catherine de Saintan, fille 
de Philippe Seigneur de Saintan, & de Charlotte de la Forêt, donti} 


eut 1. PONTHIS qui fuit; 2. Robert, Se gneur d'Olifÿ, Ca pitainé 
de Chevaux-legers, & Gouverneu n, qui fut tué en une 
fortie en 1594, fans laiffer poftérité de Madelaine d'Etampes, veuvê 


de Louis de Hallencourt, Seigneur de Dromêl nil, & fille de Ye} 
gneur de Valen 
Adrienne, marié 
& 4. Antoinette 
toine de Hallencourt, Se igneur dec | 
VII, PonTHi1s Seigne jriére, ‘de Cagny,&c. Cheva*} 
lier de l'Ordre du Roi, Ge ntilhomme de fa Chambre, & Guidon 
de la compagnie des Gend: f en févrieel 
1579. L'année fuivante il étoit Gouverneur de la ville de Corbië} 
où il fut tué lorsqu'elle füt furprife par le Seig tal s, ay AnË} 
vendu par c 3 novembre 1577, la Terre de Belleforié®] 
ude de Belleforiére fon oncle, S Que de Thun. Il épous} 
rangoifé, Dame de Soyecourt & de Tilloloy, fille ainée 8e. 
principale héritiére de Fra eigneur de Soyecourt, inftitué pal 
fon Dent & codicille, en vertu defquels fes Defcendans fe font 
de Soyecou El de me + fte de Mailly. Elle 
prit une fe alliance avec se 


maugis & d Oivi a C 


rt de Bellefori 
É eau ; & 
qui de Léa 


nonville fa femme, 
fans 1. Artus, mort fe 
de Rocrc 
jeune ; & 5 
> de quinze ans. 
VII, MaxIMILIEN 
Soyecourt, M 
ceflivement Colonel d'un régime 
& Lieutenant Gér au Gou 


près à Re François, mOrt| 
, morte de la petite vérole à] 


Seigneur d'Ittre & de 
T illoloy à fut rite] 
cha 


de camp,| 


Boulonois|} 


en 1634. Il commandoiït dans C fe , lorsque cette place füt afliés 
e par les Efpagnols en 1636, & mc ru le mars 1649. Il époux} 
r_contraét du 2 feptembre 1618, Fädith de Mêmes, fille'de 


ur de Roifly, &c. Confeiller d 


le cinquiér me mai ca 


p 
n-Facques de Mèmes ; Seigr 


tat, & d'Antoinette de Groflaine, mort 
dont il eut 1. MAxIMILIEN-ANTOINE qui fuit ; 2. Charles, 
(er de Tupigny , tué en 1649, devant Bar-le fans allians 


ce; & 3 içoife- Antoinette de Belleforié fe aux Fillés: 
fainte Marie, rue faint Antoine. 

IX. MAxIMILIEN-ANTOINE de Belleforiére, M 
Soyecourt & de Guerbigny, Comte de T'illoloy, &c. Ch 
des Ordres du Roi, & Grand Véneur de France, qui x donné lieell 
à cet article, mourut le 1: juillet 1679. Il époufa par contract du 
ier 1656, Marie-Renée de Longueil, fille de René EN: 
, Préfidentau Parlement, Miniftre d'Etat, &S en | 
, Capitaine des châteaux de Saint-Gzrmain-en-Layell 
s, & de M ne de Boulenc-de-Crévecæœur, D&l 
oétobre 1712, dont il eut, 1. Lou 


ne 


dant des Fina 
& de Verfaille: 
me de Grifll 


mort en 16745 2. Ÿean-Max en Marquis de Soyecourt, Col] 
nel du régiment de pes ndois., tué à la bataille de Fleurusile 
premier jui let 1690, fans avoir été marié; 3 Adolphe, dit Le Che] 


valier de Soyecourt, 
mort le troifiéme tie 


da pitaine Lieutenant des Gendarme $-Da au phins# 
t 1699, des bleffures ai ril reçut à a même 
Elifabeth-GabrielledeN 
5 à Louis de Ron 
: fixiéme oétobre 1715, 18 


, mariée 1. le fixiéme 4 
Re de la Chénelaye en Bretagne 
à Foachim Fofph du Mas, Comte de B 

X. MARIE-RENÉE de Belleforiére, prit après la mort de feslà 
fréres la qualité .de Marquife de Belleforiére, &c. Elle épou=là 
fa par contrat du cinquiéme février 1682, Tivmoléon-Gilbers de Sei2l 
glié=i 


B E L 


franc, &c. Maître des Requêtes de l'HÔ- 
elier de Philippe de France Duc d'Orléans, 
que du fu Roi Louïs XIV > mort Je re! 
achim de Seigliére, S 


tel as Roi, 
frére uni 


ACHIM-ADOLPHE qui 
, alliée le 22 mars 1710, à Lowis-Marie Renë 
Luigné, Lieutenant de Roi en Poitou; & 3. 
: € Boisfranc , morte j € 
HiM-/ ApoLpHE deSeigliére, Marquis de Soyecouït , 
Tilloloy, de Guerbigny, de Cupigoy , Baron d'Ittre, 
prés avoir fait la campagne de 1702, en qualité de Moufque- 
apitaine de cavalerie dans le régiment Dauphin é- 
i au fiége du fort de Kell , àla 
aa Ê prife de la petite ville 


tare , 


ILa a fervi a aux ‘deux TE d Hochfit € en 1703 
bleffé d'un coup de fuñl, & eut un cheval tué 
“fur fait Colonel du régiment d'infanterie de Bourgogne le 
De fervit en cette qualité au combat de C 
1 fiége de Soncino, à la bataille de Calcinato , & 
n 1706, àlal e de Toulon en 1707, 
ué en 1709, e de Denain, aux fiéges 

Douay en 1712. Le Maréchal de Villars 
e de cette derniére place pour porter au Roi 
peaux des ennemis, & rendre compte du détail de ce fiég 
> nomma Chevalier de l'Ordre Militaire de Saint- Louis 
€n avril 1718, & Brigadier de fes armées le premier février 1719. 
A a époufé le 29 janvier 1720, Pauline-Corifanre de Pas, fille d'4n- 
zone, Marquis de Feuquiéres, Lieutenant Général des armées du 
Roi , & Gouverneur villes & citadelle de Verdun , & de Ma- 
rie de Monchy-Hocquincourt, Dame d'honneur de la Princeffe de 
Conti. 


fous lui, 


SEIGNEURS DE THUN ET DE BELLEFORIERE. 


CLAUDE de Belleforiére, fecond fils de PIERRE, Seigneur 
de Ha foriére, & de Madelaine de Coucy, fut Seigneur de Thun- 
Rint-Martin en Cambrefs, & aquit de Ponthis de Belleforiére fon 
à , aîné de fa Maifon, la T'erre de Belleforiére, par contract 
8 novembre 1577. Il époufà 1. Marie de Saint-Blaife, fille 
r de Brugny, & de 7 de Beaufort, dont il 
. le neuviéme mars 1565, Marie de Wafti- 
de Habart, Vicomte d'Arleux, & fille de 
sneur de Warlaincourt, & de Bone de 
Bonmarchiet , dont il eut r, MaxrM1iLIEN qui fuit ; 2, 
qui continua /4 pofférité rapportée celle de fon frére ainé; 
e, mortes fans alliance. 
Belleforiére , Se eur de T'hun-faint- 


ni 


VI 
Martin, 
En 1504, 


nme , fille de 
1. ROBERT 
. Marie de 
Seigneur de Ruf- 


4 atoîne de Dre archiet , 


Æartin, 
avoit épou- 
de T'enremonde fes 


enfans, ni dé Mar 


ée le troifiéme décembre 1609 ; ni d'4ne 
deux Ë 
AN de Belle fils puiné de CLAUDE , Seigneur 
iére, & de Marie de Waftines, fut Seigner 5 
au-Bois, de Courcelles,de Colincamps, de Sains-en- 
ville-au-Cornil, & fut créé Chevalier p 


emier feptembre 1612 
i 1600 , Anne de Nedon 


tres du 
pouf à pa r contract du 
Da 


d'Isberg , eur d'Isberg, Sevelinges , 
Sc. &c d'If# ne de Ramecourt, dont il eut, 1, 
qui fuir ; À ie de Belleforiére, alliée le 


25 oËt bre 1622 , à Rob, , Seigneur de Blandecque. 

FIN. ANDRE, Seigneur de Belleforiére, lly, &c. fut 
ait ( Chev ettres du 26 janvier 1644. Il époufa par con- 
aét du 1 herise de Sainte-Aldegonde , 
me du P. aire-Eugénie , { 
ier de la Toifon d'Or, 
Premier d'Albert Archiducd'Autriche, & Gouver- 
eur d'A LE T& de Marie-Alexandrine de Noyelles, dont il eut r. 
RDINAND qui fuit; 2. Eugéne 3. Phi- 
53 $. Pierre-Erneff, morts jeunés; 6. 
1643, reçu Chevalier de N 


(@] 


François 4 


een 16 candre, né le 18 novembre 1648; 8. 
Lowife- Alexandrine, Cha fe à Nivelle ; & 9. Jabelle-Théréfe de 
Bélleforiére. 

IX. JE ERDINAND , Seigneur de Belle 


foriére, de u-Bois, & rril 1635, vivoit en 1711, 
fl époufa le 24 novembre 1667, Fuffine-Héléne de ns fille de 
Frängois- Ar ar de Querevain, & de Fufline- -Héléne du 
Bofc’, dont il eut PHi LIPPE-EUGÉNE-IGNACE qui fuit ; 

X. PHILIE -IeNAcE , Seigneur de Belleforiére, 
étoit Pag ai curie du Roi en 1691. Il a époufé N. 
dont il a des en * Poyez la Moxliére, Hiff. de Cambrefis. Le 
P. Anfelme, Hj Grands Offc. dre. 

) RDE, Bell 


à rte dans le Comté 
filon, for un rocher efcarpé dans les Monts-Pyrenées, au 
s du Col de Pertuis, & fur la frontiére de Cata 
Elle fut prife l'an 1674 par les Efpagnols, qui 
ongtems; car les François commandez par 
: \ de Schombers , la reprirent l'année fuivante. * Bau- 


di 


fanoen | qui fuit. 


| d'enfans, lui perfuada de fe marier, & fe di 


| Paule de 


BEL 
Saregi 
ete ai 
Lo 


ne p ne titre 
fonc, & a eu le nom de S 


ie, en faveur de 
EE nom de Belley: 
de Chälon, au deflous de Verdui 
he-Comité. Bell 
; les forüfications en ont été démolies de- 
e de la Franche-Comté. * Sanfon. Baudrand. Bour- 


d'hui à M. le Pr 
puis la conqu 


“BELL GARDE, petite ville de France dans le Bas 
Languedoc & du diocéfe de Nimes eft au fud-eft de Nîm & au 
nord-oueft d'Arles, à une diftance à peu près égale di deux 
villes. 

BELLEGARDE, lieu du Gouvernement de Guienne 
en France, dans l'Ar c, & à l'eft de la ville d'Auch, dont 
| il eft éloigné de fix à fept lieue 
| BELLEGARDE, ant on. 

I. JEAN de Saint-Lary, Seigneur de , Montgros, Fonti- 
gnan en partie, fit fon tefhament en 1485, & Ar pour fils JEAN 


IL. JEAN de Saint-Lary IT. du nom, qui donna aveu de fes T'er: 
res au Sénéchal de Touloufe en 1503, & qui fut pére ‘ee Ra 
MOND qui fuit, 

III. RaïmonNp Seigneur de Saint-Lary , &c. qui épouf en 
1498 , Miramonde de Lagos arfan, fille unique & héritiére dé Roger 
de Lagourfan, Seigneur de Belle garde, dont il eut PÉROTON qui 


fuit. 
IV. PÉroTon de Saint-Lary, Baron de Bellegarde , &c. Che- 
valier de l'Ordre du Roi, Capi ine de cinquante Hommes d'ar- 


mes, & Gouverneur de la ville & S Sénéchauflée de Touloufe & de 
l'Albigeois, qui vivoit fous les régnes de François L. & de Henri I. 
fit fon teftamenten 1560. Ilépoufaen 1522, Marguerite d'Orbef- 
fan , fille de Pierre Seigneur d'Orbefän , & de Yeamne de la Barthe, 
fœur de PalSeigneur de T'ermes, Maréchal de France, dont il 
eut 1. ROGER , qui fuit; JEAN, Baron de Termes, dont la 
| poflérité fera rapportée après celle de fon frére aîné; & 3. eanne de 

Saint-Lary, mariée en 1551, à Year de Nogaret, Seigneur de la 
Valette, Chevalier de l'Ordre du Roi, Lieutenant Général en 
Guienne. 

V. Rocer de Saint-Lary, 
de France, dont il fera parlé o 
ar difpenfe Marguerite de Salu 
mes, M 
ois de te Sei 


Sei 


de Fean-Fra 
SAR qui fuit. 
VI. sAR de Saint-Lary, Seigneur de B SOU 
neur du Marquifat de Saluces après fon pé fe du- 
quel le Duc d'Épernon lui fit avoir le Gourernem ent de Sai non ge, 
d'Angoumois & du païs d’Auni : 
en 1587, à e de 25 ans, laiflant d'une Demoifel à laquelle il 
avoit promis mariage, Oéave de Saint-Lary de Bellegarde, né pofthu- 
me, qui par arrêt du “Par buse de Bourdeaux fut reconnu lé glumez 
néanmoins le Duc de Bellegarde fon oncle, fe mit en poñ 
fion des biens de la Mare & l'oblig gea de fen 
en fe ns un article ; 
Ho fils de PÉROTON de 

e d Orbefan. étoit deftiné à 
Abbé de Nifors; mais le Maréchal de Teri 
ntinftitué {on héritier, à condition de porte 
armes, il prit la qualité de Seigneur de T'err 1 ; fut Ch 
Ordres du Roi, Gouverneur” de la ville de M 
oétobre 15 avoit époulé 4nne de Vill 
ac &c LAB lie: 


emu 


, dont il eut x. 
, Pai Ë 


Cheval 

Brefe, 3 Ë 
ftérité d'Anne de Fe fi 
taines, qu'il avoit ou e en 1596, & 


lier des QE res d 
mort le 3 !en 


ré du B 


un article féparé ; 2 AUGUSTE de Saint-Lary, qu 
Jean de Saint-Lary, qui ét fourd, mort de pefte à 14 ans; 
Saint-Lary, mar sd de Pardaillan, 
ir de Montef ; Chevalier-d 
des du Corps. 

VI. CÉsar-AUGUsTE de Saint-Le 
valier des Ordres du Roï, fur Cheval 
is le Duc de Belle 


t point 
iten fa faveur de la 
charge de Grand-Ecuy Il mourut d'une bleflure qu'il 
reçut au fiége de Clérac le 22 juill 621 , laiflant de Catherine 

Chabot, fille de Facques Marquis de Mirebeau, Chevalier des Or- 
du Roi, qu'il avoit époufée en 1615, & qui fe remaria à 
ande Vignier, Préfident au Parlement de Mets, & mo 
1. N, de Saint-Lary, mort jeune; & 2. Marie-A 
y, mariée par difpenfe, que le Duc de Belleg 
cle obtint, ne Antoine A Pardaillan de Gondrin, 
de Monte] fon neveu, fils € 
de Belle 


r de France. 


ité le onziéme 7 
felme , Hif. des Grands Off 

BELLEGARDE (Roger de S 
avoit été deftiné pour être Ecc 
nation pour lesarmes. Il portoit le 
dioità Avignon, où ayant eu que 
qu'il tua, il fe retira à Corfe aup: 
grand oncle maternel, vers lan 155 
Lieutena ant du même Maréchal en P 


e de Prévot d'Oulx, & étu- 
n de Îes compagnons 
de Termes fon 
üt Enfeigne, & 
ï en di- 


, fous le nom du C ega Le Maré- 
chal de Termes étant mort en 1562, ROg er de Bellegarde fe vit 
23 éle- 


a 3 


190 B Eu: 


élever à des emplois confidérables, Il s'attacha au Seigneur de 
Gondi, depuis Duc de Retz, & fe fit aimer de ce Seigneur qui 

oùt en faveur , & qui l'avança à la Cour. Car après lui avoir don- 

ja Lieutenance de la compagnie de fes Gendarmes , il lui procu- 
ra encore une Commanderie de l'Ordre de Calatrava, qui étoit en 
Gafcogne. Bellegarde agit utilement dans la Guienne & dans le 
doc pendant les guerres civiles. En 1562, il fe jetta dans 
’T'ouloufe, pour y fervir contre les Huguenots ; & en 1565, il fe 
joignit aux Volontaires qui pañloient à Malte au fecours de cette 
place, afliégée par les Turcs. A fon retour il s’attacha au Duc 
d'Anjou, qui fut depuis le Roi Henri II, & füt fait Colonel de 
fon infanterie. Il fervitfous ce Prince au fiége de la Rochelle en 
1573, & le fuivit en Pologne. Peu de tems après il revint en Pié- 
mont, où il apprit la mort du Roi Charles IX. Tandis que le Roi 
Henri HI, revenoit de Pologne, il difpofa le Duc de Savoye & la 
République de Venife à bien recevoir ce Monarque ; & enfüite il 
au devant de lui dans la Carinthie. Le Roi encrant dans fes 
le fit Maréchal de France par lettres données à Bourgoin le 
me feptembre 1574, & lui afligna pour trente mille livres de 
revenu, Bref, dit Brantôme, on le vit tout à coup fi regorgé de fa- 
veurs, grades @ biens, que nous ne l'appellions à la Cour que le torrent 
de la faveur, fs que tour le monde s'en etonnoit, dr ne failoit-on que par- 
Ler de ce torrent ; même la Reine wen [avoit que dire, vers laquelle le 
Roi l'envoya un jour avant qu'il vint pour lui ammoncer fon heureufe ve- 
me, 6 lui confier toutes fes plus privées affaires , qu'il ne wouloit com- 
mettre à autre que > lui. “fe le vis venir dans le carroÿfe du Roi quil lai 
avoit prêté , qui tenoit fort bien [a morgue, dre. Mis cette faveur ne 
dura pas long-iems. On lui donna quelques commiflions fàcheu 
fes, qu'il ne termina pas heureufement ; & accablé de chagrin, il 
fe retira en Piémont, où il avoit toujours. entretenu quelque intelli- 
gence fecrette avec le Duc de Savoye. Iltrouva moyen de fe ren- 
dre maître du Marquifat de Saluces, & chaflà Charles de Birague, 
qui en avoit le Gouvernement. Cette affaire fit grand bruit à la 
Cour, La Reine Catherine de Médicis , qui s'étoit abouchée avec 
le Duc de Savoye à Grenoble, promit de voir le Maréchal de Bel- 
Jégarde à Montluel près de Lyon, où elle fe rendit au mois d'oéto- 
bredel'an:57o. Elle Rignit de goûter les raïfons du Maréchal, 
& lui confirma le Gouvernement de Saluces, qu'elle ne lui pouvoit 
ôter. Bellegarde prit deflors le titre de Lieutenant Général du Roi 
de-là lés monts; mais il ne le porta pas long-tems ; car quelques 
j rès il mourut fubitement de poifon. Ce Maréchal époufà 
enfe, comme il a été remarqiié cy-deffus , Marguerite de Salu- 
de Cardé, & veuve du M 
Il l'avoit aimée paflionnément 
ILavoit promis, dit encore Bran- 
mont. Cequ'ilfit, Gr y demenra au- 


a 


tôme, qu'il ne pafferoit pas en Pi 
tant pour ce [ujet, que pour tenir bonne compagnie Madame la Maré- 


chale de T 
que puis ap 


mes fa tante, de laquelle il avoit été long-tems fort amoureux, 
ès il époufa avec difpenfe. Mais fur la Jin on difoit à la Cour 
qu'il ne la traitroit pas trop bien ; pour pratiquer le proverbe, Amours 
& mariage qui fe font par amoureltes , finiffènt par noifettes. 

BELLEGARDE (Roger de Saint-Lary & de Termes, 
Duc de) Pair & Grand-Ecuyer de France , Chevalier des Ordres 
du Roi, & Gouverneur de Bourgogne & de Brefle, eut le bon- 
eur d'avoir part à la bienveillance de trois grands Rois, qui le 
comblérent de biens & d'honneurs. Henri HI. le fit Maître de fa 
Garderobe, p er Gentilhomme de fa Chambre & Grand- 
Ecuyver. Henri IV. lui donna le Gouvernement de Bourgogne, & le 
fit Chevalier de fes Ordres en 1595. Louis XII. le fit Duc & Pair 
en 1620. Ilavoit réfigné à fon frére fa charge de Grand-Ecuyer, 
en laquelle il fut rétabli en 16 Ï1 s'en démit encore l'an 1639, 
en faveur de Henri Ruzé d'Efiat, Marquis de Cingmars. Il füt 
auffi premier Gentihomme de la Chambre de Gafton Duc d'Or- 
léans, frére du Roi Louïs XIIL: ce qui fut caufe des difgraces qu'il 
eflüya 


LLEGARDE (Oavede) fils de Céfar Gouverneur 
itonge, coufin de Roger Duc de Bellegarde, Grand-Ecuyer 
, fut élevé chez les Religieux Bénédiétins d'Auxerre. 
le nomma à l'Evêché de Conferans en 1614, & il 
pañlà à l'Archevêché de Sens en 1623. Il foutint l'honneur & l'in- 
térêt du Clergé de France avec beaucoup de vigueur dans une affem- 
blée de Mante en 1640 , & fut exilé & expulfé de l'afflemblée 
du Cler r l'organe du Surintendant des Finances, qui lui 
pari ne maniére fort infolente. Ce Prélat étoit favant & fort 
verfé dans l'Antiquité Eccléfaftique. IL füt le premier approbateur 
du livre de la fréquente Communion, d'Antoine Arnauld en 1643 , 
& l'un des plus zéiez défenfeurs de la doétrine qu'il contient ; com- 
me il paroît par la lettre qu'il écrivit fur ce fujet au Pape Urbain 
VIL, le cinquiéme d'avril 1644, & par celle qu'il foufcrivit avec 
pluñeurs autres Evêques au Pape Innocent X. C'eftlui, qui felon 
quelques-uns a compnié le livre, ou plutôt le Recueil intitulé, 44- 
guffinus docens atholicos , > vincens Pelagianos, qu'il adrefla au 
Clergé du Diocéfe de Sens. Il mourut en 1646, âgé de 59 ans. 
Mais M. Fay dans fes nouvelles Remarques für Virgile, attribue cet 
au P. du Juhannet, Prêtre de l'Oratoire. Il eft enterré 
dans l'églife métropolitaine de Sens. * Mémoire manuferit. 
BELLE-ISLE, en Latin Caloneus, ifle de France fur 
côtes de Bretagne, avec titre de Marquifat. 
de longueur , & deux de large, avec un bon port & quelques chà- 
ux, vis à vis de Vannes & d’Aurai, n'étantqu'à cinq ou fix 
de la Terre ferme. Son port eft défendu par une bonne ci- 
tadelle, & le refte de l'ifle par des rochers inaccefMibles: elle eft 
fertile en grains & en pâturages. Charles IX. l'érigea en Marquifat 
Van 1573, & la donna au Comte de Retz, d'où elle pañla à M. 
Foucquet Surintendant des Finances: elle appartenoit auparavant à 
lAbbaie de Sainte-Croix de Quimper. Belle-Ifle eft confidérable 
par fes Salines, & par le pañlagé ordinaire des vaifleaux le long de 
fes côtes. La flotte des Anglois & des Hollandois parut à la hau- 


à ÿ e les 
lle a environ fix lieues 


teur de cette ifle en 1703. Le Curé du bourg fit prendre des habits | 


B1 E: L. 

hommes aux femmes , qui parurent fur-la côte en trc 
e, pour laifler aux ennemis l'efpérance d'y pouv 
fcente : ainf ils fe retirérent fans avoir rien av 
1718, le Roi donna en échange du domaine de ; qué 
par ivaux Marquis de Belle-Ifle fils de M. Foucquer, les Com- 
tez de Vernon, & d'Andely, avec le domaine de Beaucaire : ainf 
Belle-Ifle revint à la Couronne. Les Hollandois l'appelient Boelin. 
* Sanfon. Baudrand. Bourgon , Géogr. Hiffor. 

BELLE-ISLE, imuls forman, petite ifle de l'Amé 


d't 


oétobre 


feprentrionale dans le Détroit de Belle-ifle, près de la côte de lanc 
velle France, vers le Cap de Sable ou de Châteaux au nord, & l'ifle 
de T'erre-neuve, où eft le Cap de Grace ox de Gratau midi. Ell 


El 
ue l'on appelle Le pafag fe. 
rchex FO R MOS A. 
ex FAIRE, ile. 

BELLELEY, en Latin Bellelagium, Abbaie de Prémontré 
dans l'Evêché de Bâle, au Bailliage de De at à fept lieues de 
Porentru. Sigenard Prévot de l'Abbaie de Munfter dans le Grand= 
val la fonda au douzième fiécle. Les vieilles chartres de cette Ab- 
baïe en rapportent la fondation à l'an 1136, & l'auribuent à l'évé- 
nement fuivant. Sigenaud fe divertiflant un jour à la challé rencon- 
tra une Laye d'une taille extraordinaire ; il la pourluivit & enfin la 
tua. Maisen pourfuivant la bête il s fes gens & 
enfoncé dans un bois d'où il ne put plus fortir. ant trois jours 
entiers il en chercha inutilement l'iflue, il fe retrouvoit tous les foirs 
à fon premier gite. IL eut enfin recours aux prières & aux VŒUK & 
promit que s'il fe tiroit de ce labyrinthe , il feroit bâtir dans cette 
même place une chapelle ou Oratoire à l'honneur de S. Auguitin. 
Il fortit de ce bois le quatrième jour & tint fa promefè 
année , ayant fait bâtir un Oratoire à l'endroit où fe trouve aujou 
d'hui l'Autel de S. Auguftin. T'els furent les foibles commence- 
mens de cette Abbaïe qui s'étant enrichie peu à peu, eft aujourd huë 
fort confidérable. Gérold en fut ie premier Abbé & y introduit 
la Régle de S. Norbert ou des Prémontrez. Orilieb E êque de Bà= 
le contribua beaucoup à enrichir cette Abbaïe, en lui faïfant pré= 
fent d’une grande étendue de terres, de villages, de cenfes & de 
dimes. Humbert Evêque de Bâle, mort en 1403, avoit aufli aug» 
menté les biens de cette Abbaie. En 1415, lorsque Henri Nerr, 
| de Dellemont étoit Abbé de Belleley, on lui accorda le privilège 
de la Cre Enfin un Duc d'Autriche 


ie. 


Comté de Rheinfe 
eft en alliance de combour 
Bienne. Le nom de Bellel 
belle laye à l'occañon de l'avanture de Sigena Voici Les princis 
paux Abbez de ce monaftére: 1. Gérold en 1136, mort ef 
1170 ; 2. Louis Élu En 1170, qui députa quelques uns de fes Péres 
pour établir un nouveau Couvent à Grand-Court, & mourut en 12023 
Hexri III, furnommé Nerr de Dellemont élu en 1401, qui étoit 
ün homme fort favant , qui aflifta au Concile de Conftance, qui fuë 
fort eftimé de Humbert Evêque de Bâle, & qui mourut en 1418 3 
| 4. Fean V. de Chétela élu en 1426 , qui étoit fort recommandable 
par fon favoir, qui affifta au Concile de Bàle, où on lui confia 
pluñeurs affaires importantes, & qui mourut en 1434; $+ Pierre 
IV. natif du païs d'Artois, élu en 1434, qui fut au Concile de B& 
le, & mourut en 14303 6. Yean-George II. Voirol de Genevezs 
élu en 1706 , qui fit bâtir la nouvelle églile avec lestours & y étas 
blit un carillon, & mourut en 1719 3 7. fean-Baptifle Sémon de 
Montfulcon en Freyenberg, cy-devant Doéteur & Profeflèur en} 
Théologie, qui fut élu en 1719, & qui vit encore. * Urftis} 
fius, Chron. 

*BELLEME, ville de France dans le Haut Perche ave 
château. Son Domaine eft très-confidérable, On y tient ordinai- 
rement les Etats de la Province. Elle eft fur les frontiéres du Per À 
che du côté de la Normandie & du Maine fur ua ruiffeau qui fe je} 


eurre , & 
lement compoié de 


Bellême, & ils y faifoient leur réfidence. * Bourgon, Géogr. Hiflorig» 
BELLEME, ville de Savoye. Voyez AYME 
*BELLENCOMBRE, ou felon d'autres BE L LE Ns 

COMBLE, bourg de France dans la Normandie, & dansle 

Bailliage de Cau 

gauche de la riviére de Saint-Sens. 

vers left, & en eft éloigné d'environ cinq lieues. 
BELLEN DIN. (Guillaume) Voyez BALAN 
BELLENZONE 


Roumois, eft fitué fur la rive 


fur les confins du 


DIN, 


F BELLINZON 


BELLE-PERCHE, eft un bourg du Bourbonnois füp 
la riviére de l'Allier. On a cru que c'étoit le lieu de la naiflanceM 
de Belle-Perche Evêque d'Auxerre. 

kBELLE-PERCHE, Bella pertica, Abbae de Frate} 
ce, fituée dans la Gafcogne, fur la Garomne, à trois lieues de a} 
ville de Montauban du côté du Couchant. * Maty, Di. Géogr.l 

BELLE-PERCHE (Gautier de) qui vivoit fur la fin d& 
le Roman de Judas Mach: 


étoit de Bourgogne. Gautier d 
autrement aPF Gautier l Arbaleftier de Belle-Perche, ft unan®| 
cien Poëte François, &c. * Claude Fauchet, des anciens Poëtesk 
Frangois. La Croix-du-Maine, & du Verdier-Vauprivas, Biliothe} 
Frang À 
BÉLLE-PERCHE (Pierre) Evêque d Auxerre & Chat 
celier de France, né de parens peu élevez, dans la paroifle de Eus} 
cenay, für la riviére de Allier en Nivernois, dont il devint Sei-à 
gneur, & bâtit dans la fuite le château de Belie-Perche près du : 
bourg de Villeneuve. Il füt quelque tems Doéteur, Régenren|i 
Droit Civil à Orléans, avant l'érection de l'Univerfité de cette vil-[4 
le, puis Doyen de l'églife de Paris, & Conféiller au Parlement.) 
Le 


| 
te dans une petite riviére qui va fe joindre à l'Huifne, ou Huigne» 
Les anciens Seigneurs du Perche prenoient le titre de Comtes de 


BELLEN TZ. Voyez BELLINZONE. , 
l 


À 


B E L. 


Le Roi Philippe /e Bel l'envoya en Berry &en Auvergne l'an 1296, 
& l’année fuivante en Vermandois; puis ayant eu ordre de fe ren- 
dre à Laufanne, il fut jufqu'à Lyon, d'où ayant été rappellé, ilal- 
a à Arras avec Pierre de Grez Chantre de l'églife de Paris, pour 
s affaires de Flandre, fit un voyage en Lorraine & en Barrois en 
299, & paflà en Angleterre, d'où étant de retour on l'enyoya en 
jandre en 1300, & l'année fuivante à Rome avec Jean de Dijon; 
juis il retourna en Cambrefis avec l'Evêque de Soiflons & le Comte 
éSavoye. Il fut encore à Amiens en 1302, pour la conclufion 
lé la paix entre les Rois de France & d'Angleterre ; retourna à 
tome en 1303, & fe rendit à Lilleen 1304 auprès du Roi, qui 
envoya en 1305 , à Bourdeaux vers le Pape Clément V. qu'il ac- 
Ompagna à Lyon. Il fut élu Evêque d'Auxerre en 1306, & fait Chan- 
élier de France & Garde du Séel Royal'au mois d'Oétobre de la mê- 
1e année: mais il ne jouit pas long-tems de cette dignité, étant mort à 
arisle 17 janvier 1307. Il fütinhumé au chœur de l'églife de Paris. 
Je Prélat étoit favant dans le Droit Canon. * Le P. Anfelme, -Hiffoire 
es Grands Officiers. Baluze, Vit. Papar. Auenion. tome 1. pag. 584. 585. 

BELLÉR E (Jean) célébre Imprimeur à Anvers, s'eftaquis 
né grande réputation par fées Ouvrages dans le XVI fiécle. Il fit 
nprimer un Diétionnaire tiré de Robert Etienne & de Gefner, & 
n compofa même un autre du Latin en Efpagnol comme on le voit 
ans la Vie des Etiennes, Les Belléres ont fait rechercher leurs 
ditions à caufe de la beauté de leurs caractéres, &de la bonté de 
ur papier. Ils fe font auffi établis à Douay, où l'on a eftimé les 
ditions de Balthazar. * Malinkrot, Ars Typogr. 
*BELLERIVE, Fort bâti par le Duc de Savoye dans le 
ailliage de Gaillard près du Lac de Genéve , au nord-eft de Ge- 
êve, environ à une lieue & demie de la ville de Genéve. Ce fort 
commode fort les Genevois. 

BELLÉROPHON, fils de Glaucus Roi d'Ephyre, & 
Euriméde, eft célébre dans les Ecrits des Poëtes."1Il für infenfble 
x avances amoureufes de Sténobée , fille d'Iobatès Roi de Lycie, 
mme de Proclus où Prœtus Roi d'Argos, chez qui Bellérophon 
étoit refugié, après avoir tué par malheur fon frére Déliade , où 
iréne. Cette Princefle irritée l’accufa devant fon mari, comme s'il 
it attenté à fon honneur. Proclus ne voulantwpas violer le Drc 
es Gens, l'envoya en Lycie, avec des lettres adreflées à Tobarà 
ére de de Sténobée, qui avoitordre de le faire mou fi 
iqu'eft venu le proverbe , Lifere Bellerophontis, pour fignifie 
tres écrites contre ceux qui les portent. 
ns, des lettres d'Urie, dont on voit à peu près la même Hiftoire 
DIT. liv. de Samuel où des Roïs, ch. x1. v. 14. Bellérophontriompha 
es ennemis de ce Roi; & monté fur le cheval Pégafe , il défit la 
himére. ‘On l'appella Hipponoïs ou Hipponomus, parce qu'il avoit 
jontré l'art de dompter les chevaux ; & on le nomma Bellérophon, 
irce qu'il avoit tué Bellerus un des premiers citoyens de la ville de 
orinthe, d'où il fut obligé de fortir, pour fe retirer à Argos. 
eft là que Sténobée le vit, & qu'elle l'aima. Tobatès l'expofa à 
s il en fortit par fa prudence & par fon cou- 
ge. Il défit les Solymes, les Amazores &les Lyciens. ILfe 
£vit d'vn brigantin, ou felon d'autres, d'une petite flotte, dont 
Afiral avoit un cheval aîlé pour banniére. Avec ce navire il cou- 
it par tout avec re qui avoit fa retraite 
ir le mont Chimé voit un lion fur la proue, 
u milieu: c'eft ce quia 
onné occafion aux fables, que les Poëtes ont mêlées dans l'Hiftoi 
> de Beliérophon, qui devint gendre & fu fleur de Iobaès , 
ont il époufa la fille appellée Philonoë. D'autres expliquent d'une 
aniére un peu difiérente l'Hiftoire de ces fictions. Bellérophon!, 
ifent-ils, fut un jeune homme de Corinthe des mieux faits d 
ms, lequel ayant équipé un vaifleau qu'il nomma Pégafe , alla ce 
)yér les côtes de Phrygie, où régnoit pour lors Amifod 
fleuve Xanthus, le long duquel s'élevoit une montagne nommée 
ar les Habitans T'hemifla, où l'on montoit de la plaine par deux 
dtez. Du côté de la ville des Xanthiens , il y avoit de fort bons 
äturages; mais le côté vers la Garie étoit défert & inacceflible: il 
aroifloit au milieu un gouffre, d'où fortoient par intervalles des 
urbillons de fu & de Hammes parmi des nuées de fumée. A cet- 
“montagne s'en joignoit une autre que l'on nommoit Chimére, fur 
quelle il ÿ avoit un lion , & au bas-un gros ferpent, quiincommo- 
ent fort les Bergers & les Habitans d'alentour ; mais Belléro- 
Hon ayant 


des 
L'on dit dans le même 


je 


abordé en cette côte fur fon vaifféau, nommé Pégaf, 
caufe qu'il étoit bon voilier & alloit fort vite à la courfe, s'empa- 
de ces montagnes mit le feu aux bois, & par ce moyenfit périr 


es monftres: ce qui a donné lieu à la fble de dire que Belléro- 
hon monté fur le Pégafe avoit mis à mort la Chimére d'Amifodar. 
Homére, Iliad. rw. 160.&c. Apollodore. Natalis Comes, 
9.c D tit, Malum accerfitum.Ovide. Properce, &c. 
BELLES-MAINS ou BELLISMES (Jean) Ar- 
hévèque de Lyon, dit ad Albas manus, de Bellis manibus, & Bel. 
ieis, vivoit dans le douziéme fiécle. Quelques Auteurs ont cru 
Wilétoit de la Maifon de Bellème, & fils de Guillaume dit Täluas 
Jomte d'Alençon. Mais il eft sûr qu'il étoit Anglois, & qu'il fût 
\rchidiacre, ou, felon d’autres , T'hréforier de l'éslife d'York. :11 
Voit fréquenté Les plus célébres Univerfitez de l'Europe , & nous 
Pprenons de Jean de Salisbéry, qu'il avoit de l'efprit, de l'éloquence, 
üdifcernement, & qu'il fayoit même aflèz bien les Langues, Ces 
elles qualitez étoient foutenues par un grand fonds de fagefle & de 
robité, & ce fut le degré par où il monta aux premiéres dignitez 
e l'Eclif. Il ft élu Evêque de Poitiers, en 1162, & nommé 
ers l'an 1178, pour aller prêcher aux Albigeois du Languedoc: 
année füivante il fe trouva au Concile général de Latran, fous Ale- 
andre HT, & füt enfuite choifi pour être Archevêque de Narbon- 
een 1180. Dans le même tems, l'églife de Lyonayant perdu fon 
(rchevêque Guichard , élut Je: 
lace. IL étoit alors à Rome auprès du Pape Lucius III. Ce Pon- 
fe admirant le zéle de ces deux églifes, prononça en faveur de 
alle de Lyon. Ce füt dans cette occafion qu'Etienne de T'ournay 


fon | 


de Belles:mains pour remplir fa | pañeroit pas préfentement ; 


B EE 
écrivit àce Prélat, pour lui témoigner la joye qu'il avoit de @n 
leétion à l'Archerèché de Lyon, & de le voir Primat des G 
Le Pape le nomma & eut be: 
déférence pour ce & £ 
importantes, Son mérite le rendoit tres dign 
Belles-mains fut wes-zélé pour fon églife & contribua à l'établiies 
ment du Chapire de Fourviére, fondé en l'honneur de faint T'ho= 
mas de Cantorbery, qui $ entretenu dans fon exil 
par Péglife de Lyon. é de contribuer à augmenter lé 
refpect qu'on Saint qu'il avoit c 
qui étoi de fon p: éry dit qu 


J 


PE EE PEAR Car S Aut 
empoifonné, & qu'il eut peine à fe retirer du danger, où le poifon 
l'avoit expolé., I ft un voyage en Angletérre vers l'an 1194, &e à 


fon retour il fe retira à l'Abbaïe de Clairvaux, où il mot 
deur de fainteté. Nous ne fe 11e année 
a pourtant apparence que cel qu'après l'an 1198 
que le Pape Innocent JET. qui u mois de février d 
me année, parle dans les Décrétales de Jean de Beiles-mains, qu'il 
nomme Yean, autrefois Archevêque de Lyon. C'eft celle qui 
commence Cwx Martha. Il avoit fait diverfes queftions au Pape 
fur plufieurs chofes qui regardoient le Sacrifice de la Melle; & c'elt 
le füjer d’une des Décrétales d'Innocent LIE. qui a pour titré, De L 
élébration dela Meffe. Nous apprenons de la Vie de faint Hugues 
Evèque de Lincoln, que l'occupation ordinaire de c 
la folitude de Clairvaux , étoit la leéture & la méditation d 
mes de David, dont il avoit fi bien goûté la douceur, qu'ay. 
cellè ces divines paroles à la bouche, il s'étoit infenfiblement 
tumé à les avoir de mème dans le cœur. On lui at 
Ouvrages, qui font , un Traité Hiftorique, trer 
quelques autres piéces qui ne font pas venues jufqu'à nous. * Ro- 
ger de Hoveden, Awwal. part. polt. à rt du Mont, 
1181. Ep: 5. Gu74 
& 286.. Etienne de 
Angl.Sainte-Marthe, Gall. Chrift 

BELLESME ; 
BELLESTA 


pr, 


ses. de Poitou, ec, 


BÉLESTAT 
, Abbaïe. Cherchez BELV AL, 

e de France dans le Comté de 
dent anche-Comté , ‘de l'Ordre de Ci 
teaux, près de la rive droite du Lougnon, au nc i-eft de 
t_elle eft éloignée d'un peu 


d'autres la Braine. Elle eft di 
eft de Chalon furSaone, donteile eft éloignée de près de dix lieu 
BELLE-VILL Bellauilla, petite ville de France, avec 
hint Auguftin, dans le Beaujolois, près 
vis d sde Dombes, à cinq lieues 


de la riviére de 
au deflous de Mâcon 


& dans la Théologie, grand Pr e. En 1558, 
il fut Provincial d'Italie. Il enfeigna avec beaucoup de gloire & de 
réputation la Philofophie & la T'héoiogie en pluñe ri fur 
tout dans les Académies de Catane & de Sie Enfin il enfigna 
la Métaphyfique à Padoue depuis 1575, jufqu'en en 1580, qui fut 
l'année de fa mort. On a de lui D 7 

Ttaëtatus. Ce livre a été publié a 
cifcis en 15809 ën 8. parles 

F 


près fa mort chez Fr, de Fran. 
s-foins du Pére N,Oddon, Religieux du 


e; &en Latin, De multiplié 
fenfie Sacre Scripturs. * Gr. Dit. Ubiv. Holl. Biblioth. Sicula. 
BELLE-VUE (Armand de) Dominicain. Quelques-uns préten- 
dent qu'il étoit Efpagnol; mais fonnom & fes Ou es indiquent affez 
que c'étoirun François. Etant autantrecommandabie par fa piété q 
par fa fcience,, &fort zélé pour le bien de l'Eglife, le Pape Benoît XIF. 
le ftMaitre du Sacré Palais, l'an 1335.1lremplit dignement cet emploi, 
&mouruten 1340. Ia compofé des Commentaires fur l’Apocalypfe, 
& quelques petits Traitez fur la Logique. * Diag. Hiff, Prou. Arag.l.2, 
c. 31. Fontane,Theatr. Domin dr Syllnb. Magilt.facri Palat. n. 
BELLE-V UE (Armand de) Religieuxde l'Ordre de 
Dominique , ainfi nommé du lieu de fa nailance en Provence, 


ut 


fie Doéteur en Théologie vers lan 1320 , par le Pape Jean XXIX, 
quien 1327, le fit Maître du Sacré Palais à la place de Dominique 


Grima, qu'il venoit de faire que de Pamiers, On a preuve 
qu'il yivoit encore en 1332, & quil étoit morren 1334, & qu'Ar- 
mand de Saint-Michel lui fuccéda. Il avoit compo divers Ouvra- 
ges, dont quelques-uns ontété publiez. Leipremier eft une efpéce 
de Diétionnaire des mots les plus difficiles de la Philo 

la Théologie. On en a fait diverf 


éditions, fous divers 
celle de Venife de l'an 1584 eft imparfate. Le fecond con 
98 Conférences fur les Peaumes ,. qu'ona imprimées en 151 
ris; en 1525 à Lyon; &.en 1610où Brelle, fous le titre pompeux 
de Sermons divins , Serones plane divini.… Jean de Ver, qui elt le 
premier Editeur, ne s'eft pas borné à le louer dans letitre, ile 
dit encore beaucoup.de bien dans la préface , & il n° 
fon ftÿle qu'il a trouvé admirable, quoiqu'il ne {oit pe 
diocrement bon. Ilef d'ailleurs louable d'avoir ch 
droits où l’Auteur parloit de la Sainte Vierge d'upe maniér 
quelle on ne trouvoit pas à redire de fon tems:, mais qu'on ne 
mais on ne fait pas s'il l'eft d’avoir mis 
aux tels qu'on les trouve d: 
arquis de Seignelay, C'éft 
oitre feulement la patrie de 

T'Age 


diére à Ja- 


en François les Proverbes Provençau 
un Manufcrit de la Bibliothéque du M 
Ja diétion de ces Proverbes qui fait cor 
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1'Auteur, dont divers Ecrivains ont parlé d'une maniére contraire à 
14 vérité; comme Fontana, quia prétendu qu'Armand n'a été fait 
Maitre du Sacré Palais que par Benôit XII. avant le pontificat de 
qui il étoit mort. Le troifiéme Ouvrage eft un Recueil de prié- 
fes & de Méditations fur la vie & les bienfaits de N. S. Jefus 
Chrift, qui a été imprimé en 1503 à Mayence. Le refte n'a pas 
yu le jour, & eft peu corifidérable; à la referve de fa réponfe 4 
XIX articles qui lui ayoienr été adrefez par le Pape Jean XXII, 
fur la vifion béatifique. Onnelatrouve qu'en Angleterre. * Echard, 
ript. Ord. Prad, tome 14 $ 
> On pourroit croire que ces deux articles ne regardent qu'une 
shême perionne, non feulement àrcaufe de la conformité du nom, 
& de la charge de Maitre duSacré Palais, mais aufli à caufe dutems 
où l'on marque que l'un & l’autre a vécu, & qui ne difiére que, de 
quelques arnée 

BELLE Y, villede France. Cherchez BEL EY. 

BELLGERN. Pyez BELGER N. 

* BELLIA, nom d'une famille Romaine de laquelle il eft 
fait mention fur une médaille rapportée par Fulvius Urfinus & par 
Charles Patin, laquelle a au revers un cheval âilé avec cette légende 
M. BELLIO. PROC. ..IL VIR. Ce M. Bellion fut dé- 
puté vers la Reine Cléopatre, de-la part du Triumvir Marc-An- 
toine, avec ordre dedire à cette Princefle d'aller l'atendre en Ci- 
licie pour l'accompagner dans fon expédition contre les Parthes, & 
Jui apprendre pourquoi elle avoit pris le parti de Cafius, & 
n'avoit envoyé du fecours qu'à L Bellion qui prévoyoit que les 
charmes de Cléopatre defarmeroient à la premiére vue la colére de 
M. Antoine, fe da bien d'exécuter fa commiffion felon les or- 
&'il fe contenta de la prier de venir dans 
itoit de la voir. Cette conduite difcret- 


te le mit en faveur, 
de M. Antoine, fous prétexte que Cléopatre le méprifoit,- pour 
prendre celui d'Augufte. , Diét. Univ. Holl. Anton. Augufti- 
nus, de Familiis Romanorum. Car. Patini, Familie Romane. 

*BE L LI A (Céfar) ffére d'O&tave Bellia qui fuit, naquit à 
Palerme en 1670. Il avoit beaucoup de génie pour la Poëñie, & 


une grande inclination pour les Belles Leures. IL a fait quantité de 
piéces ltaliennes pour être mifes en Mufique. * Gr. Diéé. Univ. 
Holl. Biblioth 4 


D 2} 
* BE L LI À (Ode) if 


d'une fimille diftinguée de Paler- 
me naquit le 20 juin 1661. Son érudition lui aquit une haute répu- 
tation, & la vivacité de fon efprit fe fit voir dans des piéces de Poë- 
fie en lulien &en Sicilien. 11 étoit habile en toute forte de !Scien- 
édoit outre cela une éloquence qui lui attira fouvent de 
ns l'Académie de Palerme. “Par fon affa- 
ens dont fon favoir étoit accompagné, il ga- 
it le monde, non feulement à Palerme, mais 
Sicile & ailleurs. * I entendoit à fonds l'Italien, le 
François, le Grec & le Latin. M: is cet excellent homme qui fe don- 
noit tout en! l'étude, & qui concevoit l'efpérance d'y faire tous les 
jours de plus grands progrès, mourut le 27 fept. 1693, à Caftel- 
Nuovo au grand regret de tous les amateurs des Belles Lettres. On 
se dans Pifanus, #7 Carm. par. 2. p. 74. & in Armoniis 
ra dans fon livre 
6 fa p.95- 96. Il a publi à Melo 
; PAndromeda, Drama per Mufica, Offervazioni alla Primave- 
del Giudice; Il Cap- 
antata per D Il a auf donnéau public quelq: 
es pour être mis en Mufque. On a encore de luitdes POË 
s qui font e de M. Jofeph Fernandez 
du Conliftoire. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

ne, fitué fur le Rhin, près 
ix lieues au deflous de la vil- 


té, & par les agré 
gnoit les cœurs de tc 
aufli dans route la 


Uion, 
pas permis d 

BELLIEVRE, £ 
ginaire de Lyon, féconde en hommes illuftres, & a donné des 
Archevêques à la même ville de Lyon, un Chancelier à la Fran- 
ce, des Préfidens à Mortier, & un premier Préfident au Parlement 
de Par ANTOINE de Belliévre vivoit vers l'an 1410, fous le 
régne de Charles VI. Illaifa BARTHÉLEMI, lequel eut d'Odet- 
+ du Blé, de la maifon d'Uxelles, un autre BARTHÉLEMI, qui 
ft Intendant de Charles Cardinal de Bourbon, Archevêque de 
Lyon. Il laifà CLAUDE de Belliévre, qui fut pourvu en r54r, 
de la charge de premier Préfident au Parlement de Grenoble. Ce 
dernier époufa Louïfe Faye d'Efpeles, fille de Pierre, Seigneur d'Ef- 
pe &c de Mérande Paterin, dont le pére fut Podeftat & Vice- 
chancelier de Milan, fous le Roi Louis XIT. Claude de Belliévre 
eut plufieurs enfans de cette alliance, & entre autres POMPONE , 
dontnous parlerons plus bas; & JEAN qui fuit. 

JEAN de Belliévre, premier Préfidentau Parlement de Greno- 
eigneur de Hautefort, &c. fut pére d'Anne de Belliévre, 
mariée à Eremond Rabot, Seigneur d'Illins, aufli premier Préfi- 
dentau même Parlement. 

PoMPoNE de Belliévre Chancelier de France, né en r1529, 
mourutlen 1607. Il époufa Marie Prunier fille de Year Prunier, 
Seigneur de Grignon, & de Feanre de Renouard, Dame de Ver- 
nay, dontil eut quatorze enfans, trois fils & one filles; 1. Ni- 
coLAs qui fuit; 2. Alert de Belliévre, Archevêque de Lyon, 
favant dans les Langues, & principalement dans la Gréque , auquel le 

Roi Henri IV. fitl'honneur de lappeller en fon Confeil, & de le 
nommer l'an 1594 à l'Abbaïe de Joui, & en 1499 à l'Archevêché 
de Lyon, & qui vers l'an 1604 céda cet Archevêché à fon frére, 
& fe retira dans fon Abbaïe, où il mourut en 1621; 3- Clande de 
Belliévre, Archevéque de Lyon, qui avoit été deftiné pour être 


il la démentit bientôt, en quitant le parti | 


BUEUL. 


| Confeiler au Parlement de Paris, qui étoit avant, almoit les Gens 
de Letres, & connoifloit à fond la langue Hébraïque, qui préfida 
à l'aflemblée du Clergé de France, & mourut le 19 ay 1l 16125 
4. Héléne qui époufa, 1. ean Prévôt, Seigneur de S: nt-Cyr, 
| Gonféiller de la Cour des Aydes: 2. Euflache de Refuge, Seigneur 
de Courcelles, lequel a été Conféiller d'Etat, Ambalñadeur en: 
| Suifé, en Hollande, en Flandre, &c.; 5. Louife, mariée à Char 
| les le Mefneau, Seigneur de Villier-cul-de-fac; 6. Dee, femme 
| d'Artus Henri, Seigneur de la Salle; 7. Marie, qui prit alliance 
| avec Robers le Roux, Seigneur de Till, Confeiller 
de Rouen; 8. Madelaine , Religieufe à Poifli ; 9. Marguerite 
10. Catherine, mortes fans alliance; 11. Anne, Religieufe à 

Laurent Prunier, Seigneur de Saints 
Elifabeth; à 


au Parlement 
ë& 
L 


| Parlement, le onziéme janvier de l'an 161 

charge de qu'e 
démiten faveur de fon fils. Le Roi le ft Confeiller 
mourut Doyen du Confeil, le huitiéme juillet de l' 


1650, à Pas 
l'Eglife de faint Germain 'Auxerroiss” 


| ris, où il fut enterré dans 
| auprès de fon pére. Il avoit époufé, l'an 1605, Claude Brûlart,) 
| fille puinée de Nicolas Brûlart, Seigneur de Sillery, Chancelier déj 
France, & de Claude Prud'homme, & il en eut cinq fils & quatres 
filles x. Pompone de Belliévre IT. premier Préfident au Parlement, 
de Paris, mort en 2657, fans poitérité, duquel nous parlerons plus! 
bas; 2 Nicolas, mort en enfance; 3. Gafpard, Chevalier de Mali 
te, mort en 1640 ; 4. Pierre, Marquis de Grignon, Abbé dé) 
Saint-Vincent de Metz, & Confeiller d'honneur au Parlement de 
Paris, mort le 16 janvier 1683, âgé de 72 ans; 5. Charles mort) 
jeune; 6. Marie morte en enfance; 7- Claude, Abbeñe de Longs! 
champ, morte en 1670; 8. Madelaine, mariée en 1630, à Gabriel} 
| de Puidufou, Marquis de Combronde, morte la derniére de cette! 
famille, le feptiéme mars 1696, âgée de 83 ans; 9. Marie, Qui! 
époufa en 1638, Achille de Ha II. du nom, Comte de Beau 
mont, &c. Maitre des Requêtes, puis Procureur Général au Para! 


lement de Paris, morte le onziéme février 1657, âgée de quaranté} 
* De Thou, Hif. Blanchard, Hifloire des Préfidens du Parle: 


an 
ment de Paris. Godefroy, Eloge des Chanceliers Le P. Anfelm 
Offic: de la Cour. P. Matthieu, Hif. Chorier, Hif. & Etat Pol 
que du Dauphiné. 

BELLIÉVRE (Pompone de) I..du nom, 
| France, & Seigneur de Grignon, né à Lyon en 1529, étoit fils de 
CLaAuDE, Prémier Préfident au Parlement de Gr noble, &c'de} 
| Louïife Faye d'Efpelles. On le fit étudier à T'ouloufe & à Padoue:| 
| & à fon retour il fut Confeiller au Sénat de Chambéri, queyles| 
| François avoient pris. Depuis il exerça la Surintendance des Fi 
| nances en 1575. En 1570, il fut Préfident au Parlement de Paris ; &i! 
il fervit fi bien l'Etat dans diverfes ambañädes, & dans les emploi 
qu’on lui donna au dedans & au dehors du Royaume, fous les Roï} 
CharlesiX, Henri lt, & HenriIV, chez les Grifons, en Alle 
| magne, en Angleterre, en Pologne, en ltalie, & fur tout à la pat} 
de Vervins, que le Roi Henri 4 Grand, pour l'en récompenfer} 
le fit Chancelier en 1509. Ce grand homme avoit une parfait] 
connoillance des Belles Lettres, & aimoit ceux qui en faifoient pro! 
feflion. 11 trouva à de Fontainebleau, entre Jac!| 
ques Davy du Perron, depuis Cardinal, & Philippe du Pleflis 
Mornay. Le Chancelier fit la rélation de ce qui s'étoit pallé er] 
cette difpute, par ordre même du Roi. Depuis, il quita le] 
fceaux lan 1405, & demeura Chef du Confeil; ou plutôt on lul 
Ôta les fceaux pour les donner à M. de Siliery.  Là-dellus le Chan| 
| celier dit un jour à M. de Bañompierre qui le vilita à Artenai, 
| ,, M. vous voyez un homme, qui senva chercher une fépultupe 
;, Paris. J'ai fervi les Rois tant que j'ai pu le faire, & quand'il} 
ont vu que je n'en étois plus capable, ils m'ont envoyé repofer| 
& donner ordre au falut de mon ame, à quoi leurs affaires mia 
2 voient empêché despenfer. Un Chancelier fans fceaux ef} un Afol 
>, ticaire fans fucre. 11 mourut le feptiéme feptembre 1607, Mt} 
| de 78 ans. M. Pierre Fenouillet, Evêque de Montpellier, pro] 
nonça fon oraifon funébre ; & le Préfident de Thou, Papire Maf] 
fon, Scévole de Sainte-Marthe, Bouchet, Miraumont, &c. on 
| fait fon éloge. Il laiflà un fils nommé Nicolas de Belliévre quien 
1612, fuccéda à Jaques de la Guêle en la charge de Procureur Gé! 
néral au Parlement de Paris, par le crédit du Chancelier de Sillerÿ} 
Nicolas étoit un bon homme, qui aimoit fort à boire. Ses valetsAl 
couchoient tous les jours fans qu'il fe fentit mettre au lit. * Ame) 
lot de la Houffàye, Mémoires Grec. tome 1. p: 303. 
| BELLIE'VRE (Pompone de) II. dunom, premier Prélk 
| fident du Parlement de Paris, étoit fils de N1coLas de Belliévie|f 
| Préfidentà mortier, qui mouruten 1650, & petit-fils de Pom®0ll 
NE de Belliévre I. du nom, Chancelier de Fran JL fut regi|| 
Confeiller au Parlement, puis Mâitre des Requêtes & Confeillel} 
d'Ett. Alorsle Roi Louis XIIL l'envova Ambaffädeur en Jtalie] 
| puis en Angleterre ; & dans ces deux grands emplois il fit parôitt 
beaucoup de prudence & de politique. Lorsqu'il fut. de retoui 
| Paris, il fut pourvu de la charge de Préfident à mortier par la dél} 
| miflion de fon pére en 1642. Ilfutencore honoré de deux autré|h 
| Ambañädes, l'une en Angleterre, où le peuple avoit repris les À 

| 


Chancelier de 


mes contre fon Roi, & l’autre en Hollande. Il fütenvoyé.en Hol| 

| lande en 1651, pour déclarer aux Etats que le Roi de Francésle 

| avoit choifis pour être les Médiateurs de la paix entre lui & 1eRoÏË 

| d'Efpagne. Antoine Brun, Ambañfädeur d’Efpagr yant donn|Ë 

| chez lui la main aux Députez des Etats, Belliévre ne voulut poin|f 
fuivre ce cérémoniel, difant qu'un Z fMideur de Francelnià 

| doit point fe régler fur un Ambafädeur d'Efpagne, qui eft fon in\à 

f 


BE ‘L. 


# de la forte de la Haye pour info 
e du Parlement à ce de M. 
IL exer r 
égrité. Il er Le l'établiffement de 
auvres, dont la Pluf voient fans marit 
fans facremens, & ne cor i loix divin: 
Ilmourutle 13 mars 1657, ; rep retté etoutler 
à point de poftérité nU de Bulhon, fill 
elles, Préfident au Parlement de Paris, 
nce, morte le huitiéme mai 1649. 
Il aimoit les femmes, & dépe 
ffoit, tous les ans, les vacances à fa T\ 
oit une table magnifique. Le premier 
On voit des lettres d 
livre, Confe 


rieur. Il p 
Roi, qui le m 
venu Garde de 
‘application & d'i 
énéral pour 
s batème 
1 Voix humaine 
e, & ne la 
aude Seigneur de Bon 
« Surintendant des Fir 
Men avoit eu 800000 
eaucoup avec elle 
e de Grignon, o 
om de M. de Bellié 
is I. adreflée 
n'la Cour de Parler 
ne ville aeuun p 


à Mâitre René de B 
nent à Rouen. La Cour des Aides de 
ier Préfident qui dans les régitres eft nom- 
neur ee ueville. * M. Patru, Ebo 
Amelot de la Houflaye 


LIGÉM Per 
É jé da É Collége de St. G 
On état il a fait des Notes & 
Juintilien pour 1 Aveugle con 
Both. LUSeE p.718. 
BELLIN ou BELLINUS, Roi fibuleux 
retons, felon les Auteurs Anglois. Ils prétendent qui 
éDunualo, & frére de Brer ennus, fimeux Capitaine 
orta fes armes juique c Ils difent que ces de 
e firent la guerre, & s de fe d T 
fon frére en Italie, & ap) 
la couror ( 


de) de Bruges, né aveugle, 
rvais à Paris. Pour fe conic 
cholies fur la Déclam: 


re. Valére An 


anciens 
1 étoit fils 


ner bai 


turguntiu u 
c'avant Jefus Chrift 390; car c 
léfit les Romains près de la rivi 
LIN Evêque de PAU » célébre per Î 
affé par la Noblefé de cette ville, à caufe de Ja fév 
rdonnances. On voit fon tombeau à milles de R 
TÉCOUrS PU la £ n de la : 
ouchement de Ex 


ur 
leur 


ovigo, où 


des portes de l'églife où 
soigne auf Ccœlius 


nence m 
Xentil de 


ui. étôiel 
Félibien, Enr. des 


arties Xe 


re € ut 
ar ce font eux qui 
Venife, les plus ou- 

à République lui donna de l'em- 
lens tableaux qui 
eft ce qui 
aen 1176, pour f 
Empereur Frédéric Ï. dit Bargeroufe. Mañom 
I : ble: la façon d 
ndre comment 


, & le fittrav: 
ont dans la falle d 
ile, es £ 


J. Empereu 
éntil, en fur fi charmé, 
in homme mortel étoi 
ede: 
& 


beaux AU pour Le ce LE Le 
morceaux, la décollation de faint Je. 
honorent comme un g 
la dif fpofñition & le coloris de cet ouvrage ; mais il y 
FOUvA un | défaut ; eftque le cou étoittrop h 
é de latête. Pour prouver la vérité de fon obférvatic 
emple naturel, il appella un efclave & lui fit couper la tête 
nce de Bellin, auquel il fit remarquer que le cou fépa ré 
le Hs fe etreftif ren Mais ce “jeu ne plai 
tu Peir qu'il eût 
>btenu ve, maflacré fi barbar 
nent, d.S eigneur Jui fit de r 
À ail mit lui-même une châine d'or de grand prix au 
à Ve Fe avec des lettres de recommand: 
ligna une: penfion confidérable pe 
s ouvrages à Venife, comme ce- 
s Ambañ eurs dela: République, envoyez 
der de faire la paix avec le Pape Alexan- 
e y eft marqué dans ces vers: 


toit point d fon conne De G 


vie. “Bell 
l dei ke 
Frédéric L. pour lui perf 
je. Le nom de ce Pein 


d 


wmenta Beli 


it bec nus, 


(077 Accitus munere faitus Eques. 
Gentil Bellin mourut à Venife l'an 1501, âgé de 8o ans. * Vafa- 
risnVite de Pitt. Venes. partie 1. p.30. Félibien, Er. des Peintres. 
BELLIN (Jean) fils de Jacques, & frére de Gentil, eut plus 


de part encore que fon frére à ces tableaux qui font dans k fille du 
i Il peignit même avec plus d’art & de douceur 
Entre autres portraits il fit celui de Bembo, &.celui d'une 
reffe que ce & avoit avant qu'il fût Cardinal: ce 
qu'il exprime avec admiration dans un de fes Sonnets, où ilkparle 
de Jean Belin avec éloge 


Credo ch'el mio Belin con la fi 
T habbia dato il cofiume onco di lei, &cc. 


lAriofte, qui étoit auffi de fesamis, en fait mention dans fon Ro- 
and Le Furieux, Chant 33° 


mourutvers 1 
quil cc 


pêché de la f 

Vafari, } 
Félibien, Æ 
% h TN, A 
che de Bra 
riviére q 


° BELI 
le Fort de: Belling 
Groningue près du Golfe de Dollert, bâti 
rant leur longue guerre contre les ] 
BELLINI (Laurent) naqt 
nête famille. Ayan ni de bonn 
iLalla à Pi, où ai 
qui fe faifoient fe 
la difpoftion p S 
dec “ce ten 5 0! 


remier la 
s qu'il fit 
de bon 
Il n'avc 
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Difépie il devint € 


guéres que vint 
do 


RW 
efler,,. & qu'c 


dui en procur 


ce fe d'aflifer à f 

ha a pour lui en ordinaire, cet 
toit qu’ Bellini, ir 
dant près de 3o4ñs, fut appellé à Florence 


ecine 


vec beaucoup de fuc 


qu fes Ouv 
nt dans PU 


dès {o 
de lui, 


Ù Fe peut f 
s d'Uri, dé 


x le paña; 
chwitz & 


der 
derwalden, 


tà fes.propres Co 
ntinople en 590: lorsq 
contre 


sois furent ob 
rent Holon, let 
de Côme, 
cette polie efion;. 


alliés e fiégesils perdi- 
Ce Comté appartint enfuire aux 

gne Confirma Pierre Evêc 
n 978, l'Empereur Otton II 
Du tems de 1 
e Belli 


1e de Côme dans 


lt même cho- 


s ne 
coni, deux fréres ne trouve 
tendre qu'on ensvint là, entrérent en ciation 
Côme & lui remirent ie château de Bellinzona 
nt, qu'on leur 
Côme en 1335, 
lle. des Ru: 
des 
e Milan ne youlant point f 
at privez jufque: 


LU Bellinzona p alla 
Mo 


ufrir, 
en 1 


qui étoient fo 
vit de cette occafñon & 
jeunes Prit s ui Ê 


Hinzona. * Les’T'utel 
lestrou parti: 
pañlänt les terres d'Ury derwaldi 
Ca s >lurent de punir l'auteur de cette guerre, 
te de Sax, qui vo ant q u'il étoit trop foible pour fe r 
dit Bellinzona, aux C nOES d U Jry -& d'Underwald 
ppofa de t 
l'Empire, le Comte de S: 
ne Ambañde à la D 

s deux Cantons à la reftitutior 
choué, ti 


voit ère Cu 
manda qu'on en 
ne. Le Duc ay 
mâitre de 1 vie & des ie itea 
en fut allarmée, &, 
rirent ‘en HE la ca 
Gothard & allérent doit Belhnz na. 
dans laquelle Françoi 
deflus & fe retira c pendant dans la ville, ayant 1 
mes. LesSuïfles gag, eurs mo ; mais fenfibles à leur 
perte ils réfolurent en x is d'août, dé retourner à Bellinzo: 
na avec 4000 hommes: pérent- au même endroit qu 
Bb avoie 


, tous les autres 
alférent.le 


ataille, 
Milanois eut 16 
Jü 900 hom- 


On 


B «E 


ayoic 
fibres & les hallebardes des Suifles, ne rifquérent point le combat | 
& fe contentérent de fe bien défendre de dellus les murs de la ville. 
Après un fiége de trois femaines, les Suiflès décampérent encore. 
on travailla à une pacification, qui fütenfin ratifiée le 12 


En vértu de ce wraité, Bellinzona reftoit au Duc de 
N ilan qui, fon tour, -devoit payer aux Suiflès, pour leurs préten- 
ions & les fraisde la guerre, 30000 Horins. Ce traité fut obferv 


, où fous le jeune Duc Jean Galéafle Sfortia & 
s'éleva une fanglante guerre entre le Canton d'Ury 


d 
la 


Bona, il 
Duc, de forte que tous les Cantons Suifles pafférent le Gotk 
à milieu de Hiver & mirent le fiége devant Bellinzona. Mai 


vigoureufe défi nfe de la part des Milanoïs & le grand froid les for- 


1is laiflérent cependant 600 hommes à Jor- 
nito pour là défenfe de ceux d'Ury. Peu après, 15000 Milanois 
fürprirent cette petite garnifonle 28 décembre; mais les Suifles fe 
défend rent f bien cette fois, qu'ils repoufférent l'ennemi, tuérent 
3400 hor nmes, lui enlevérent huit fauconneaux & firent outre cela 
uariche butin. Iln'yeut dans cette action aucun Suiffe tué, mais 
lement plüfeurs bleffèz. La nouvelle de cette furprenante vi- 
étoire s'étant répandue dans toute la Suifle, on leva de nouveau des 
troupes par ous les Cantons & l'affaire parut plus férieufe que 
rquoi Louïs XI. Roi de France s'ofirit pour Mé- 
& procura un traité de paix, daté du jour de la Pentecôte 
1479, en vertu duquel Bellinzona demeuroit au Duc, 
moÿ rennat 24000 florins, qu'il payeroit aux Suifles. Cependant 
ceux d'Ury & d'Underw alden ne purent fe réfoudre à perdre entié- 
ment de vue Bellinzona. Lorsqu'en 1499, Louis XII, fe rendit 
âitre du Milanois & de Bellinzona, ils redemandérent ce Baillia- 
comme leur appartenant pat droit d'achat, mais ils n'obtinrent 
Louïs Sfortia Duc de Milan avoit pendant ce tems-là ramaflé 
e de 18000 hommes, & s'étoit emparé de Novare. Ceux 
ant ntmâitres de leur garnifon Fran 
x du côté du Duc. Mais Louis XIL. ayant repris 
tprifonnier le Duc de Milan, ceux de Bellinzona fü- 
ft pourquoi, lorsque Le Land-Amman nommé de 
rivé avec Boo hommes de le part des trois Cantons 
pour Re le Roi de France, ils fe rendirent à lui, & le fup- 
pliérent de les prendre fous fa protéttion. On accepta L'offre, & 
Bellinzona préta hommage aux trois Cantons en 1500. Le Roien 
fut fort c > TS les paflages & demanda fortement, maisen 
la reftitution de Bellinzona. En 1503, il s’attira à dos les 
> no avec une armée de 14000 hommes, 
ent de fi fréquentes courfes dans le Milanois, qu'enfin Louis 
de plier, d'entrer en compofition c eux, & de 


Tien. 
une arr 
de Bellinzc 


vain, 


ille & le Comtéde B + Lors- 

iflès eurent abli Maximilien Sfortia Duc de 

Milan, i folemnellement & dans toutes les formes la pof 
{effion de Bellinzona aux tro antons, qui depuis ce tems-là y 
envoyent, tour à tour, un Baillif, qui gouverne pendant deux ans. 
r, ’Rhet. L. 13 p.200. dr fuiv. Stumpf, L. 9. p. 281. Bullin- 

ï Helver. Mfer. L. 9.6. 6." fuiv. Ægid. Tichudy, 


. Mfcr: and ann. 142 6. Edlibach, Hiflor. 
à er.$ . Fufli, Chron. Mfcr. m.296. Uri HAUS, Chron, 
NÉE p 408. ë L fu v. Simler, de Rep. Helu, L. x, p. 367. & 


ELLISME > Chetchexz BE LL ESMAINS. 

LETPZS e ou petite ville d'Allemagne, 
Moyenne Marche | de Brandebourg, fur la petite ri- 
à fix lieues de la ville de Brandebourg, du côté du 


Dit£. Géogr 
3 L'UOËE, 

k B E LL 0: Yo. AMPO ( Raphaël de) ou de Beauchamp, 
naquit à Douay en 1571. Il fe fit Religieux en 1586, dans le mo- 
e de Marchiennes. ÆEnfüite on l'enyoya à Douay pour étudier 
Il revint après cela dans fon monaftére où il paf- 
& d'où ilfe rendit à PAnEPQUE y apprendre la 
a enfuite les Académies de Bourges & de Caen. 


partie 1. 


Théologi 


ILeuten France plufeurs emplois dans fon Ordre. 11 s'appelloit 
Araould, mais il prit à Verdun en Lorraine celui de Raphaël. Il 
für enfin rappellé à Marchiennes & envoyé depuis à Douay. On a 


de lui, Synopfis Franco- -Merovingica. * Valére André, Biblioth. Bel. 
gica, p. 750, 
*BELLOC 
le de Mont-Cafl 
taire du Chapi 
& a publié S 
mourir, il fe 


(Etienne) a pris ce nom de la vil- 
Len FL Pare dans laquelle il eft né. Il fut Sécre- 
de S. Donatien de Bruges. Il étoit habile Poëte 
rminums Sanütologiurs Elandrie. Etant prêt de 
itaphe, 


do corpus humo, do cetera mundo, 
tem quilibet inde (warm. 


l'article de BE LLON E. 
uerré, étoit la compagne ou la 
Elle avoit des Prètres, dits Bellonaires, qui {e fi- 
eur des incifions für le « corps, comme le remarque 
L' rtullien ajoûte que ces Sacrificateurs répandoïent 
leur proprélfang pour le confacrer à cette Déefle; & qu'après l'a- 
voir recueilli dans le creux de la main, ils le donnoient à ceux qui 
étoient initiez dansileurs my ftéres.  C’étoit une des principales Di- 
c Cappadociens, chez qui les Prètres de Bellone étoient 
premiers &c1les plus confidérez après leurs Rois. Les Anciens 
a t diverfement, avec une pique & un flambeau à la 
fpéce de fouet tout couvert de fang, armée de caf 
, les cheveux épars & en défordre.. Virgile, Æn, 
la répréfente avec fon eau à la main, 


ifi la premiére fois. Les Milanois qui craignoient les 


B 


I, 


à Rome dans le neuviér 
ville, du côté de je por Carmentale, dans le 
nius; & c'eft dans ce temple que le S Sénat donnoit fon 
blique aux Ambañadeurs des autres n 
pas à propos de les recevoir plu dans la ville, &yr 
auffi fes Généraux d'armée, après leur rei at 
avoit dans ce temple une petite colomne qu'on 
für laquelle on mettoit une pique ou une efpéce de pertuifane 3 
qu'on déclaroit la guerre à quelque 1emi, 
difent, par deffus laquelle les Confuls ou les Fécia 
javelot le plus loin qu'ils pouvoient, comme s’ils l'eul 
dans le païs ennemi, pour déclarer la gue Bell 
mée avoir autant de pouvoir que le Dieu Ma: Divinité cons 
traire à ces deux-là, étoit Pawfus, ainfi que T'urnébe Jere ue, Ad# 
verfar. L, 15:c21. parce que le repos & la tranquillité aufquels 
préfide, eft contraire à la guerre. On célébroit la fête de B 
le quatriéme jour de devant les nones de juin, à caufe qu'à pareil 
jour Appius Îüi avoit dédié un templ de cette Divis 
nité, quon appelloit de fon nom B 5 
comme. il a été remarqué, de toutes les parties du corps, pou 
l'appaifer par ce facrifice. On croyoit qu'ils avoient le don de pros 
phétie, prédifant les grands événemens de la guerre. Ils entroient 
pour cela en fureur ; & tenant des épées nues en leurs mains, ils 4 
faifoient des incifions aux bras & aux cuifles; & du fang qui en fop 
fient un facrifice à Bellone, fans immoler d’autres 
s, ainfique T'übulle le dit, Z. 1, Eleg. 6.. 45. ou felon l'éM 
dition #7 #fum Delphini, L. 1. Eleg. 7.v. 51. cr fuivans. 


udience E 
ions, lorsqu'il ne jugeo 


oit eftis 


Hec ubi Bellone motu eff agitata, nec acrem 
Flammam, non ane erbera torta timet: 

Ipfa bipenne fuos cedit violenta lacertos, 
Sanguineque effufo fpargit inepta Dear : 

Statque latus prafixa veru, flat faucia pectus, 
Er canit eventus quos Dea MAgNA mi 


Voyez cela plus au long dans Jean Rofin, 4: 
Paral: 


À g. Rom. L. 4. c. 10, & 
#2. Cafaubon, 4d AIT loc. Fer 2 
IEEE 1, 


T'ertullien, 


de Pall. c. 4. tance I PANEET 


© BEL L O N I UÜ s" ce aul) Jurife onfuite de Pavie aflez renomæl 
mé, fut admis à caufe de fon mérite & de fon habileté en Jul 
rifprudence, dans le Sénat de Milan, & mourut en 1625. 11 
écrit plufieurs Ouvrages, que l'on peut confulter dans Jérôme Ghë 
lini, 2 Theatro Ital. Virorum Litteratorum. | 

*BELLONOT Peuples du Nord, dont il eft fat | 
mention entre les Peuples qui étoient dans le Camp d'Atila & dass | 
les troupes de Majorien. : * Sidonius Apollinaris, 44 Pan } 
* BEL LOT, felon la carte de Guienne & de Ga | 


Anvîti cp Majoriani. 
3 cogneide 
M. Dclifle, où felon d'autres BELLOC, bourg ou petite ville d& 
| 


, €ft au nord-oueft de Pau, dont ileftll 
fils d'une fœur d'Ambigat Roi des Ga 
les, fortit de fon pais avec Ségovéfe, pour aller chercher de note 
velles rerres. Ce di r pal en Allemagne, & Bellovéfe defcen 
dit en Provence, où il fecourut e s Phocenfes 
de Marfeille contre les Sahens. Depuis il 
mâitre de cette partie, que nous appelons Lc 
villes de Milan, de Brefle, de Bologne, de Crér 
me, &c. Il favorif le afläge des s qui allérent s'é-| 
tablir dans ce païs, & fut caufe par fe qu'on donna lé 
nom de Gaule Cifalpine à la meilleure & à la plus fertile partie de 
l'Italie. On met ordinairement la fortie de Belloyéfe des Gaules 
fous ï'an 164 de Rome, & 590 avant Jefus Chrift. * T'ite-Lives|| 
l 5. Dupleix, Mémoires des Gaules, L.2. c, 26. Pétau. Cordemoy, 


Hifi. de France, dre | 

BE LL O Y (Pierre) Avocat Général au Parlement de Tow| 
loufe, néà Montuban d'une fimille Cat holique ; étoit Gentilhone} 
mé, d'une m naire de Bretagne , qui s’étoit établie em 
Languedoc & ae rs. À l de 21 ans, il fut nommé Régent| 
dans l'Univerfité de T'ouloufe par l'Univerfité même & par le PAPA 
lement: Après ct oir fait Ja fontion d'A vocat à T'ouloufe pendate 
quatre ou cinq ans, il füt reçu Confe réfidial de cette ville 
avec diftindtion par le Parlem L'attache 


t Is] 


one, de 


quai! 
eut pour Ja perfonne du Roi dans Le t ces guerres civiles ,aJuE 
ttira Ja haine des Ligueurs qui chercho le perdre. HenrilIlls 
le fit mettre en prifon en fince pour les Guifes:} 


qui laccufoient d'ailleurs d'être un brouillon & un Hérétique, &l Î 
d'avoir fait le livre pour lèquel M. de T'hou nous apprend (que leil 


Breton, qui en étoit l’ Auteur, fut pendut en 1586. Pie pe Belloy pu} 


efouscetitre, Apologie Ci 
afuli 


blia un Ouvrage contre laL 
les libelles, déclarations, avis tes, écrites dr publiées} 
par. les Liguez, per. 3 fe font élever 
depuis le décès de jen À dcr PA du Roi. p E, D. L. LG: 
qui parut en l'année 1585, & qui a 6 atin. Les)k 
Ecrivains de la Ligue le traitérent de lib amatoire. En lan} 
idial de T'ouloufe | 


1587, l'Auteur qui épu 
pour folliciter une affaire contre les Notaires, fut mis à la Concier: 
Aprèshla | 


gerie. M. de Thou dit que ce fütp 

mort du Duc de Guife on le tran: à la Baftille, d'c ada| 
après plus de deux ans de prifon & fe retira à Saint-Denys chezdeh 
Vic Gouverneur pour leRoï, qui lereçut, & le préfenta depuis ll 
ce Prince, qui pour recompenfér fafidélité, le fit Avocat Générali® 
au Parlement de Touloufe, charge qu'il exerçoit encore en 160918 
I étoit favant Jurifconfulte, '& avoit beaucoup de lecture. 11 avoit|fl 
déja 


Lolique contre} 


G confaltations fa 


B EL 
ja publié quelques äutres livres, dont la Croix 
tion. Du-Pleffis-Mornai le reconnôit pour le vrai Auteur de l'Apo- 
* Mornai, Mémoires, De T'hou. Cayet, Chroñolo. 


aire. Bayle, Dià 
BELLOZANNE anre, Abbaïe de France de lOr- 
dre de Prémontré, fituée en Normandie, à une liedé de la ville 


de Gourn * Maty, Dit. Géogr. 

BELLUNE ou CIUT AD DI BELLUNO, ge 
unum, ville d'Italie dans la Marche ‘Trévifane, fous la domination 
de la République de Venife, avec Evêché fuffragant d'Aquilée, 
eft fituée entre les montagnes. Elle eft petite, mais agréable, & a 


eu divers hommes de Lettres, comme Piérius Valérianus 8 d'au- 
tres. C ufi la patrie de T'itien Vecelli, un des plus grands 
Peintres de fon terms. 

BELLUNE (Urbain de) C lier, Cherchez U R- 


BAIN. 3 

* BELLUNOIS;enltlin BELLUNÉSE, païs ap- 
partenant à la République de Venife, s'étend d'orient en occident 
quinze à feize lieues, & du midi au nord environ cinq lieues. Il 
eft borné au nord par le Tirol, le Cadorin & le Frioul; à l'eft par 
le Frioul fud par là Marche Trévifane, par le Feltrin & par 
Bellune fa capitale en eft le feul endroit confi- 


au 


J'Evêché de Trente. 


ubin) Relis 
is fut bon Poëte &« célébre 
ns la connoiflance du Droit Pontifical, fc 
Il a eu en Sicile la charge de Définir 
On à de lui, Ergafo Idillio primos Le Lagrime di 
nel Caluerio; Clori Favola Paflorale. Il compofa ces 
vrages fous le nom de Jérôme Bellus, avant que d'être Religieux. 
il publia, L'Agnefe Tragedià facrhs Il Martirio di 


excelloit Le 
ceux de fon | partie 


dia; 1} Nafcimento del Bambino Giefa, axione Drammatica. on 
avoit prêt à mettre fous la preffe Swrma Cafurm Goi * Gr. 
Dit, Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 


PBELLUS(E rançois) natif de Sacca füt Religieux du troi- 
fiéme Ordre de St. François, Mäitre en Théologie, & fameux 
fes prédications en Sicile & dans la Lombardie. Il forifoit 
vers l’an 1600. ILa écrit, Z a vérité Chrifiane , nel qua le 
'apportano molte figure dell'antico Tefamento intorno à à Mifferti della 
ojira Fede. * Gr. Ditt. Univ. Holl, Biblioth. Sicula. 

* BELL UT US (Bonaventure) Frére Mineur de Catane, 
füt illuftre par fon habileté dans la Philofophie & dans la Théologie! 
Après s'être exercé dans l'étude des Belles Lettres, il sappl iqua à 
là Jurifprudence ; mais dans le deffein dé mener une vie plus par- 
faite, il fe fitReligieux. El fe joignit à Barthélemi Maftrius, avec 
lequel il enfeigna pendant plufieurs années avec fuccès. la Philofo- 

phie de ê la Théologie. Mais ils fe féparérent en 1640, 
parce q| fut revêtu de la ct de Définiteur perpétuel, 
Cela l' obl ea à retourner en Sicile, où on lui confia à T'rapano 1 
ftruction de lajeunefle. En 1645, il fut élu Provincia 
le, où il füt aufli employé comme Commilläire général. 
fit enfüite Confeiller de l'Inquifition & Affefileur des Cardinaux 
Ftatli lé Bonadies, Evêques de Catane, où il mourut en 1676, à 
Ouvrages qu'il a public z conjointement avec 
parva; Difputationes in Organum Ariflotelis ; 
bros Phyficoruns; Difpatationes in libros de Genera- 


Scot 


Di ationes in oëto li 


tione € RONMEUIRES Difputationes in libros de Cœlo, Mundo Meteo- 
55 Dijpu siones in libres de Anima. ‘Toutes ces difputes, furent 
iprè pluñeurs éditions réduites en un corps fous le titre de Philofo 

his æ sinteger. On a deluifeul, De Incarnatio. 
y ulorum mifcellaneo aphatains 2 Refol- 
onu liber poli Il avoit aufli prêt pour la prefle, un livre 
Intitulé de Sacramento Euchs * Gr. Dit. Univ: Holl. Biblioth. 
Y21 


ou BELBAIM, 
voir été le lieu où camp: 
rès que Judith lui eur coupé la tête. 


montagne près de Béthulie, 
Holofëèrne, & celui où il 
* Guditb, cb. 


BELM 
délébre po 
ut enfeveli 

D. 3. 

BÉLMONT ouBELMONTE, bourg ou petite ville 
du Royaume de Naples dans la Calabre Citérieure, fur la côte de 
a Mer de T'ofcane, à une lieue de la ville d” Amantea, du côté 
du feptentrion. * Maty, Dit. Géogr. 

* BELMONT, village de France dans le Rouergue, au 
fud de Rhodez, dont il eft é de dix à onze lieues. 

BELMON TT, lieu de Syrie, remarquable par un couvent 
Grec qu'un Comte de Tripoli a fon Il eft fitué à deux lieues 
dela ville de ce nom, fur un rochet élevé. Les Religieux affëm- 
blent leur Communauté par le fon d lets, dont on fra ppe 
üne planche ndue à la potte de l'églife, parce que les Turcs 
ont les cloches en abomination ur fervice confifte en des 
Eÿmnes, & en de certaines pie cipitées qu'ils prononcent 


P 
avec peu d'attention, & qu'ils adreflent à Notre Seigneur & à la 


Henri Maundrell dans fon Voyage d'Alep, dit qu'il aff. 
rvice du foir, & en parle de la forte. Le Prêtre qui offci 
v tiers du tèms à faire le tour de l'autel & à le parfumier 
Ilfie enfuire Le tour de l'affemblée, fecouant [or en- 
cenfoir en avant @? en arriére, € parfumant chacun des Affifians par 
sois vibrations réstérées. Vers la fin du fervice, on apporta dans le 
corfs de l'églife, une petite table couverte d'un linge, [ur laquelle il y 
avoit Cinq petits gâteaux placez en forme de cr Au milieu de cha- 
que gâteau, ily avoit un petit cicrge allumé. 4 cette cérémonie le Pré- 
Jre lut l'Evangile qui récite le miracle par lequel Fefus Chrif avec cinq 
pains ra ia Les troupes. Cela fait, on porta les pains dans la Sa crèfhie, 
où Aÿant été rompus 6 ÿ its morceaux, ils furent diffribuez as 
flans. Après qée chacun en eut mangé, le Prêtre donna la bénés 
Gr le fervice fi 1ly avoit des fi l'égli- 


Vierge. 
fta au f 
emiploys les d 
avc un encenfoir 


dü-Maine füt men- | 


s des deux côtez du corps de l'ég 
(pour les Religieux, dr on avoit placé des bequilles à côté de chaque 
Doro gauch 


Cela off ordinaire dans la plupart des Eglifès | 
de ce pais-là. Les Prêtres S'en fervent pour s'appuyer, parce que le fers | 


Bélona pour 


195 
vice vf quelquefois extreimér èffpas pere 
e s'aff oir, ce fecour: 1! Ya quara te EU 
dans ce couvent.  Maundr 1 doci uftrieux , m 
ignorans. On ne doit ürpris, f 3 
d'employer; l'intervalle du tems qui leur 


de l'Oficé, non à 1 aux foins de leurs troupeaux, à là 
culture de leurs te utres Ouvrages d'Agricultüret Th, 
Corneille, Diéé,Géocr. k 


BELMONTINO , Principauté dans le Royaume dé 
Naples; appartenant à la Maifon Caraflè. Cherchez CARAFFE, 

BELNON, Evêque dé Meiflen en Saxe, vint au monde 
lan 1010, près de Goflar, fur élevé à Hildesheim, ville de la 
Bañlè Saxe, par Bernard Evêque de cette ville, &-entra en Reli- 
gion à l'âge de 18 ans. Après avoir vécu pluñe années dans le 
monaftére , il fût fait Chanoine de la chapelle Impériale de Goflar 
l'an 1051, & T'héologai de cette églife ; & enfin nommé E: 
de Meiflen l'an 1066, & ordonné par l'Archevêque de Magde- 
bourg. Il füt enveloppé dans la perfécution que Hénri IV. fit 
Clergé & à la Noblefie de Saxe, & foutint £ Me les intérêts du 
Pape contre cet Empereur. Il alla à Rome ; où il aflifta à un Con- 
cile, dans lequel le Pape excomiunia l'Empereur. . Etant de retout 
en Allemagne , il SEP miffion qu'il avoit commencée dans l'E- 
fclavonie, & mourut le 16 juillet 1106. Il,a été canonifé par A 
drien VE & l'on fait fa fête au 16 juin. . Sa Vie a été écrite par Jé 
rôme Emfer. * Baillet, Vies des Saints, 16 juin 

BÉLOCHUS où BÉLOTHU neuviéme Roi 

d'Afÿrie depuis Bélus, cominença de régner on Jule-A frice 
l'an 2002 avant Jefus-Chrift, & occupa 1e thrône pendant 35 
ï eut Balæus pour fucceñeur. Fo ASSYR Î 
be. 

BELOGRO D. 


hez BIALOGROD. 
LOMANC SUR OR NORMES FRAGEeC 
Bshodyrée, eft le nom d'uné efpéc ination ou d'a 
quife srl avec dès fléches. La maniére de faire cette cérémo- 
nie étoit difiérente, fur tout parmi les Orientaux, ainfi que le re- 
marque Pocockius dans fon Ellai de l'Hiftoire des Arabes, dansle- 
quel, fans nous arrêter à ce qu'il rapporte des fléches marquées, &c 
que l'on jettoit dans un petit fac, au nombre d'onze, ou quelque- 
fois plus, & que l'on en retiroit après , nous remarquerons feule- 
ment ce qu ‘il dit d’une de fürts äppellé Ala£läm par les A- 
rabes, dont voici la façon ou le cérémonial; fi l'on peut ufer de ce 
Lorsque quelqu'un eft dans le deff entreprendre un 


e, ou de fe marier, ou qu'il a en tête quelque autre deffein 
», d'importance, ils ont coutume de confulrer des fé ches,. qu'ils 
» renferment au nombre de trois.dans un vaileau: 
» {ur la premiére, le Seigneur m'a command j 
» #meus; fur la feconde, le Seig 
>» Dominus meus; mais ils n 
» Venoient à tirer du vaiflèau Bu re A il 
,, l'ordre ou le conne ils fe mettoient auflitôt en état 
» d'exécuter avec joye leur deflein, comme fi Dieu même le leur 
5 et commandé. SE la fléche qui défendoit, ils ne vou 
» Joient plus fonger à ce qu'ils avoient : tête, s s'ils tiroient 
>» la troifiéme où il n'y avoit rien d'écrit, ils la remettoient, pour re- 
» Commencer l'augure ou le fort jufqu'à ce qu'ils en eufle une 
, Qui marquât l'ordre ou la défenle de l'entreprife. ,; Voyeé quel 
que chofe de femblable dans Ezéchiel, 6. 21.w. 2 , à l'occa- 


fon de Nabuchodonofor, Roi de Babylone. Le Roi de Babylone, 
dit Ezéchiel, s'eff arrêté à la tête des deux chemins ; ila mélé des 
fléches dans an carquois , pour en tirer un augure de la marche qu'il doit 
ndre ; il ainte rogé fes idoles ; il 4 confulté les entrailles des bètes rm 
tes; le fort eff tombé fur Férufalem, dy lui a fait prendre la droite, re. Et 
au .le même Prophéte jèE: Cette confiltation des Oracles 
tra un je aux enfans d'Iffaël, d criture parle donc c 
ment de la Bélom & faint Jérôme l'explique de mê 
un peu plus d'étendue;: ” Ge Roi, dit-il, fe tiendra e 
chemins ; & il confultera l'Oracle à la mode 
tra des fléches dans un carquois,&c les m 
tres; infcrites de différens noms, pour remarquer à la F 
#» qui fortira, quelle ville il doit affiéger la p Nr 
que le même Fére dit fur Ofée, c. 4. où il pelle verges ou éaguet 
tes, Ce qui eft ici nommé fléches. C'eft ce que l'on appelle {4 Rab- 
domance Où Rabdomantie. 

BELO N; vaillant homme de l'armée 
vieilli dans les armes, & de fimple foldat ayant pallé par rous 1 
degrez ; ét it parvenu à la charge qu'il avoit alors 3 mais qui au re- 
fte n'étoit propre que PES Ba guerre ; & n'avoit rien de poli ni 
de civil dans fes mœurs: Ce fut lui qui opina le premier à Ja mort 
de Philotas, pour avoir confpiré contre la Vie d'Alexandre. * Quin- 
te-Curce, L. 6. ch. 11: 

BÉLON (Pierre) Docteursen Médecine de la Faculté de 
Paris dans le XVI fiécle , étoit de la province du Maine, né dans 
un hameau ; dit la Sourletiére , près de Fouilletourte, dans la p: 


d'Alexandre, quiavoit 


roifle d'Oifé, vers l'an 1518. Il voyagea afféz longstems , & ff 
un volume de ce qu'il avoit vu dans la Judée, l'Egypte, la Gréce; 
l'Arabie, &c. Il compoi aufli les Traitez de la Nature des poit 


fit des Commentaires fur Diofcoride, qu'il 
& publia d'autres Ou 
Rois Henri IL. & 


fons, des oifeaux, & 
avoit traduit en François avec Théophrafte ; 
s tres-curieux. dl fi tres-confidéré : de 


pluf à 
un de fes ennemis en 1564, n'é 
ler, ns Epit. Biblioth. Gif». De ” 
Maine, & du Verdier-Vaupriva 
Elog. Doit. Gall. Vander Li den , 
Hifi. des Evéques di Mans , dc 

BÉLON A, village a Ef pa agne dans l'Andaloufe, 
du Lac de las Ÿ gUas , près de la riviére de Barbato. 
petite ville de l'Efps 
Bb 2 


; Biblioth. Fri 
de Script. M 


ur la côte 
On prend 
ne, Bétique, qu'on nommoit 
Le 


196 B ET 


Bel, Belo & Belle, laquelle pourtant quelques Géographes mettent 
à Conil, & d'autres à Porto Batbato. * Maty, Dict. Geog 

BÉLORADO où VILLORADO, seu ou 
pne Tarra- 


Yilloradum, évoit autrefois une ville Epifcopale de l'Efp 
gonoife ; maintenant ce n'eft qu'un petit bourg de la Caftille-Vieil- 
le 1 pié des montagnes de Cogollos, entre Burgos & S. Domin- 


go de la Calçada, à cinq lieues de cette derniére, & à onze de 
Burgos. * Maty, Diét. Géogr. Fi 

BÉLO'T (N.) Avocat au Confeil Privé du Roi Louïs XUI, 
publia un livre qui le fit entrer avec peu d'honneur dans la fameufe 
Requête des Diétionnaires. Il avoit pour titre , Apologie de la Lan- 
gue Latine contre La préface de M. de la Chambre en fon livre des nou 
velles conjeéfures de La digeflion , dédiée à Monfeigneur Séguier , Cheua- 
Bier Chancelier de France en 1637. Voici ce qu'en dit M. Ménage 
ans la Requête des Dictionnaires : 


La pauvre langue Latiale 

Alloit ètre trouféeen male, 

Si le bel Avocat Bélot 

Du barreau le pius grand falot, 
IN'en eût pris en main la défenfe , 
Et protége [on innocence. 

En quoi certes @p fa bonté 

Et fon zéle & fa charité 

Se firent d'autant plus paroître, 
Qu'il n'a l'honneur de la connoitres 
Semblable à ces preux Chevaliers, 
Ces Paladins avanturiers ; 

Qui défendant des inconnues , 

Ont porté leur nom jufqs aux nues. 


Bélot ‘entreprit de prouver qu'il ne.falloit pas fe fervir de notre 
Langue dans les Ouvrages favans ; & il allégua entre autres raifons, 
qu'en communiquant au’peuple les fecrets des Sciences , on a pro- 
duit de grands maux, Îl promettoit un autre Ouvrage, où il de- 
voit fire valoir le détail de cette preuve. Cet Ouvrage devoit avoir | 
pour tre, La France, où la Monarchie parfaite. * Bayle, Di. 
Crit. 

BÉLOTHUS. Voyez BELOCHU 

BELPEHOR où BELPHEGOR, idole. 
BEELPHE'GOR. 

BELRIGUARDO, Behigardum, magnifique Palais du | 
Ferrarois en ltalie, étoit fur une branche du P6, à trois lieues de 
e de Ferrare, en tirant vers l'étang de Comacchio. 
BELRIN. Voyez BEL TIN 

SLSGATSGÇAR, Piyez BALTHAZAR. 

BELSÜNCE, Maifon ancienne & illuftre dans le Royau- 
me de Navarre. Elle étoit autrefois en pofleffion de deux châteaux 
de fon nom; l'un fitué dans la Haute Navarre, où il fubfifte en- 
core, à fix lieues de Pampelune ; l'autre dans la Bale Navarre en 
la Paroifle d'Aihéres, au païs d'Arberoue , diocéfe de Bayone, & 
à trois lieues de cette ville. C'eft là que les Seigneurs de Belfun- 
ce ont fixé leur demeure depuis plufeurs fiécles. On ne peut rien 
dire de certain fur leur origine ; la perte des titres, caufée par les 
incendies farvenus durant les guerres de Religion, mettant hors d'é- 


Cherchez 


rat de remonter jufqu'à la fource. Mais s'il étoit p en pareil 
s, de s'appuyer fur des congeétures, les armes des anciens Vi- 
de Béarn, que la Maïlon de Belfunce porte depuis un tem 


immérnorial, feroientun beau préjugé pour elle. Les Se 
de Bellfunce font en poñlèffion du titre de Vicomte, depuis le mi- 
lieu du douziéme fiécle. Le Chefde la Maifon eft Colonel né des 
$ du Val d'Arberoue , à la tête defquelles eft la Noblefle du 
dont il commande la principale partie: de plus dans les Af- 
de ce païs, il y_précéde l'Alcade ou Juge 
de lui, à la tête du banc, 
affife fur le même banc, au 


FRuibiées des Etat 

Royal, & fe place toujours au deflu 
pendant que le refte de la Nobleïe eft 
dellous de cet Officier. On verra dans le cours de cette généalo- 
gie, comment un Seigneur de Belfunce fut maintenu dans ce Droit 
de préféance l'an 1555, & quelles ont été les grandes alliances des 
Seigneurs de ce nom; mais on n'a pu recouvrer le nom des femmes 
de quelques-uns d'entre eux. 

I. RocEr Seigneur de Belfunce, tranfmit poftérité le titre 
& la dignité de Vicomte, par l'aquifition qu'il fit du Vicomté de 
Macaye au pais de Labour, & du château & Seigneurie de Pagan- 
dure, demeure ordinaire du Vicomte. Le tout lui fut vendu le 
jour de la Pentecôte 1154, par Raimond-Arnauld Vicomte d'Acqs 
XI. du nom, moyennant 6000 florins d'or. "Trente-neuf des princi- 
paux Habitans de Macaye, tous nommez dans l'acte, aflemblez à la 
porte de l'églife de faint Etienne de Macaye, promirent de recon- 


noître à l'avenir Roger Seigneur de Belfunce pour leur Vicomte, & 
e s'aquiter envers lui & fes fuccéfièurs , de tous les devoirs de vaf- 


falité. Il fut pére de CHicon , qui fuit. 
IL. Curcon de Belfunce Vicomte de Macaye, fut l'un des Sei- 
neurs qui fouferivirent à la chartre des priviléges accordez à la vil- 
le de Bayone, par Richard Roi d'Angleterre & Duc d'Aquitaine 
l'an r170. Elle eft rapportée toute entiére er Langue Latine pag.29. 
des Chroniques de In ville de Bayone, mifes au jour l'an 1663, par B 
trand Compaigne, premier Avocat du Roi en la Senéchauflée des 
Landes & Préfidial d'Acqs. De lui naquit 
IT. GuiLLauMeE de Belfunce, Vicomte de Macaye, qui tefta 
en 1209, laiflant 3 
IV. Caicon de Belfunce, IT. du nom, Vicomte de Macaye 
ivant en 1240, pére de 
V. GuiLLAUME-CHicon de Belfunce , Vicomte de Maca 


ë, 


marié en 1273, à Michelorte, fille d'4rnauld Seigneur d'Uza, aïnfi 
qu'il eft marqué dans les Chroniques de Bayone pas. Il en eut 
ARNAULD, quifuit, &trois autres fils. 


| fe de tous droits d’entrée & de forl 


BYE EE 
Philippe Ze él, qui poflédoit le Royaume de Navarre du chef. 
fa femme , pour les grands & importans fervices de leur pére, P 
brevet de l'an 1294, confervé dans les Archives de Mixe. Son IS 
fut 
VILGARCIE-ARNAULD de Belfunce, Vicomte de Macaye, qui 


fut fait Chevalier par Charles le Bel Roi de France & de Navarre, 
l'a 22 , ainfi qu'il eft marqué dans l'Hhftoire de Navarre. De 


lui vint 

VIIL GurLiauME-ARNAULD de Belfunce, Vicomte de 
Macaye, Chevalier, Grand-Chambellan & Ricombre de Navarre. 
Il n'avoit encore que le titre d'Ecuyer, lorsque le Roi Charles IL 
Comte d'Evreux, furnommé depuis le Mauvais, lui fit don d'un 
feroir 


certain bien pour en jouir pendant fa vie, à condition qu'il 
obligé de le fervir accompagné d'un Cavalier bien armé, & 
propres dépens, durant quarante jours , dans fes armées en te 
uerre, ou de le fuivre dans fes chevauchées, (comme on parloit 
alors) en terms de paix, quand il lui feroit m 

de fa perfonne. Les patentes de ce don, datées de T'ud 
mier mars 1350, font rapportées per Oihénart, Noritiæ P 
109. Cet Auteur ajoûte, que ces fortes de patentes étoient no. 
mées lettres de Mefnade, & que ceux à qui elles étoient accordées, 
éroientappellez Mefandiers. ls fe trouvoient par là attache 
liérement à la Cour du Roi, où ils avoient un rang difting 
les Ricombres. Du Cange marque que par ces letires un ht 


devenoit Chevalier, & que ceux qui les avoient, étoient cenfez les 
ce 


Chevaliers de la Maifon du Roi. Le même Prince éleva depu 
Vicomte de Belfunce, au grade de Ricombre, titre qui répond à 
lui de Haut & Puiflänt Seigneur , & qui étoit eh Navarre, comm 
en Efpagne , le plus éminent, auquel la Haute Nobieflé pouvoir 
prétendre. Le Roi n'entreprenoit rien de confidérable fans pr 
dre l'avis d'un certain nombre de Ricomb: Parmi les Maifc 
de Navarre établies 2n France, l'on ne connoit que celles de Gram 

mont, de Luxe & de Belfunce, qui foient parvenues à cette dignis 

té ; deux premiéres en 1350, & la derniére peu de tems après. 
Tant de difhnétions atrachérent fortement le Vicomte de B:l{uncew 
au Roi fon Maitre ; il le fuivit dans toutes fes malheureufes entr. 
prifes contre la France, & eut l'honneur d'être compris dans les Jets 
tres d'abolition accordées à ce Prince, par le traité de paix du 14 
mars 1360, ftile ancien. * Archives de Pampelune cé du Châteas 
Bidache. De fon époufe Agnès de Luxe il laifà ANTOINE, qui uit. 

IX. ANTOINE de Belfunce, Vicomte de Macaye, qui étoi® 
Maire & Capitaine général de la ville de Bayone en 1372, titre que 
Maifon deGrammont s'eft depuis rendu comme | tire. *C, 
niques de Bayone ; p. 84. Ii époufa Eléonore d'Aroue, fille d 
d'Aroue deSaint-Martin. 

X. GARG1E-ARNAULD de Belfunce, II. du nom, Vicomte 
de Macaÿe } qui figna avec les Seigneurs de Grammont de Luxe, le 
Traité de paix fait en 1384, entre la France & l'Efpagne. * Archives 
du château de Bidache. Il fut marié à Blanche, héritiére de la Mai 
fon & Abbaïe Laïque de Barvix, dont il eut ARNAULD, qui{uits 
&c Gaflon- Armand de Belfance, dont on rapporte ce quis{uit, Vers 
l'an 1407, un dragon monftrueux qui avoit trois têtes, faifant de 
ses aux environs de Bayone, le Cadet de Belfunce en 
rit d'en délivrer le païs. Il alla attaquer ce monftre près de 1 
e, qui étoit le lieu.de fa retraite, à demi-lieue de Bayone4 
ide combat il le tua, mais il fut enfeveli dans fon trio 
phe, puisqu'on le trouva étouffé fousle cadavre du dragon. Sos 
corps fut inhumé fous un rombeau qui fe voit encore da r glife des 
Dominicains de Bayone. Il eft répréfenté armé de toutes piéc 
mais les ca fon Ep ont été fi efficez par {e tent 
que l'on n'y peut prefque diftinguer que les armes de Belfunc 
L'on aflure que la dépouille du üt pendue au deffüs de c 


monftre fü 
tombeau, & qu'on l'y voyoit encore vers l’an 1670. Ce quieft 
Belfunce prit poff 


certain, c'eft qu'en 1407, À 
fion de la T'erre de Lifl 
l'Evêque & le Chapitr 
depuis ce tems-à. De plus, les M: 
même Seigneur quatre maifons ‘dans leur enceinte, & le privilége 
pour lui & fes Defcendans de premiers Bourgeois, avec la franchiMl 
5 te Ils en jouillent aétuellemente} 
en forte que lorsque l'un deux fe trouve à ns le tems dé 
quelque grande cérémonie, comme proceffion générale, &c. om 
lui céde le premier pas, en cette qualité de premier Bourgeoises] 
quoique le refte de la Noblefle n'ait aucun rang dans cete villes 
Dans Les billets de franchife qu'on expédie pour l'entrée ou la orties} 
des provifons des Seigneurs de Belfunce, on y exprime communés 
ment, que c'eft en mémoire du dragon tué par un de cette Maifons 
Les Chroniques de Barcelone font mémoire de cet évenémentps 
85, &l'Hiftoireena été écrite en Anglois, dans un livre impri 
fous ce titre, combat d'Armand-Gaffon de Belfunce (ce no 
guré par l'idiome étranger) avec un dragon qui dévoroit ce: 
bitoient Bayone. Le Canton qui avoit ravagé par ce monftre 
porte depuis ce tems-là, le nom de Hiriburn, que l’on prononce H@} 
ribouru , qui en langage du pas, fignifie srois tétes. Enfin c'eft) 
depuis cet événement que les Seigneurs de Belfu , Ont ajoûtél UE 
dragon à l'écu de leurs armes, par la permiflion du Roi de Naval} 
re Charles II. dit le Noble. | 

XI. ARNAULD de Belfunce, IT 
Vicomte de Macaye, premier Seigneur de Liffaye, fur le premie® 
qui écartela d'un dragon les armes de fes ancêtres. Il tefta en 14462] 
& avoit époufé Marie de Léon, que l'ont tient iffue de la race dés 
anciens Rois de Léon. Leur fils fut 

XII. JEAN de Belfunce, L. du nom, Vicomte de Macaye, SéEl 
gneur de Lifligue, fit en 1480 premier Maître d'Hôtel de Frate 
çois-Phébus Roi de Nav Comte de Foix. Il s'allia avec 4) 


. du nom, dit ARN'AUTONA 


delaine de Grammont, fille de Gratien de Grammont, Ricombre 
| de Navarre, & de Marguerire que l'on furnomme de Navarre 8 


lai 


, fut gratifié 
; par le Roi 


VI. ARNAULD de Bellunce, Vicomte de Maca 
avec fes trois fréres, de penfons alors confidérable 


| XI. JEAN de Belfunce, IL, du n 


n, Vicomte de Macaye,li 
Si 


BE Er 


signeur de Liffigue, Grand-Ecuyer en 1510 de Year &'Albret Roi 
“Navarre, fe maria à Yeamne de Chaux, fille de N. de Chaux ; 
"icomte de Baygori en Bafle Navarre, Maifon éteinte en Ja perfon- 
> de Berwrand de Chaux, Evêque de Bayone, puis Archévèque 
e Tours, premier Aumônier du Roi, Cummandeur de l'Ordre 
à Saint-Elprit, mort en 1641, & qui avoit l'honneur d'être parent 
1 Roi Henri IV, parli Mufon d'Albrer. Deicerie alliance naquit 
XIV. JEAN de Belfunce, IL. du nom, Vicomte de Macaye, 
signeur de Lifägue, premier Panerer du Roi de Navarre, puis 
n premier Maitre d'Hôtel, enfin fon Grand Chambellan. Il fer- 
quelque tems en France, & le Roi François £. le mit au nom- 
e des Cent Gentilshommes de fon Hôtel, par lettres du 18 feptem- 
e 1534, à la place de Frédéric de Foix qui venoit de fe retirer 
>ceue compagnie. Le même Roi, par autre letrres du 31 dé- 
mbre 1544, le it Capitaine de 300 hommes d'infant C'eft 
lui que | Alcade du pais d'Arberoue voulut contefter la premiére 
ce dans l'aflemblée des Etats de ce Canton, fous prétexte de pré- 
ription & que cette préféan blefloit l'autorité Royale dont il étoit 
Vêtu: l'afaire portée au tribunal du Roi de Navarre, cer Off- 
ër fur débouté de fa prétention, & le Vicomte maintenu dans fon 
it, par arrêt de la Chancellerie du 29 avril 1455. Ses fuccefieurs 
puis en ont joui paiñbiement. Antome de Bourbon Roi de Na- 
re, deftinoit ce Vicomte pour Gouverneur de la perfonne de fon 
S Henri, depuis Roi de Navarre; mais il mourut avant d'en pour 
dir faire les fonctions. Il avoit époulé Marie d'Armendarits, fille 
£ eur d'Armendaris en Bale Nav , & de Ca- 
érine d Armendarits fa coufine, qui avoient été mariez par difpen- 
de Rome du 14 mai 1508, régitrée à l'Officialité de Bayone le 
tiéme juillet 1510. De cette alliance naquirent 1, JEAN de Bel- 
nce IV. du nom, quifuit; 2. Flo Bertrand de Ha- 
fnbure , Seigneur de Bicalari, Gouverneur de Mauléon & pais 
eSoule, mort au commencement de l'année 1561, fuivant le ftile 
aujourd'hui; 3. ne, époufe de Triffan Aroue, Vicomte de 
int- Martin ; 4. Marie, alliée à François d'Alface Vicomte d'Ur- 
bie; & s. Françoife de Belfunce femme de Year de la Lane Colo- 
el de l'infanterie Béarnoile. 


7. du nom, Vicomte de Macaye, Sei- 
r, Confeiller & Chambellan du Roi 
L'extré- 


Guienne ; & dar 
Siné Jean de Belfunce le Feune, pour le diftinguer de fon pére: 
fut enfuite Gouverneur des ville & château d'Acqs, & on le trou- 
en cette qualité dans pluñeurs lettres & commilfions des années 
558, 1560 & 15 Cet emploi ne l’empécha pas d’être encore 
u, étant Ecuyer du Roi de Navarre, de l'office de Capitaine 
rneur du château de Mauléon & Vicomité de Soule, après 
du Sieur de Harambure fon beau-frére, par lettres du Roi 
ne mars 1460, ftileancien. La Reine Jean- 
inde confance en lui, pour le bien de fes 
qui f voit par une lettre originale qu'elle lui écrivit de La 
lochelle, où elle éroit le diiéme feptembre 1570. Le grand 
Lenri fon fils n'en eut pas moins, ainf qu'on l apprend par plufieurs 
qu'il lui écrivit, entre autres une datée d'Agen le 23 février 
577, où ce Prince le prie que sil ne peut le venir trouver & lui 
mener l'artillerie & les mille pi qu'il lui demande, il lui en- 
Oÿe au moins fon fils, vous affurant que je n'oublierai jamais le fervice 
he vous on lui me ferez en cette occafion, avec les ant j'ai reçus 
Pvous, mai rai à jamais fwvemance pour vous le recoïmoitre de 
aille affeéion que je prie Dieu qu'il vous air Monjieur de Belfunce en 
inté. . . . vôtre bon Maitre ami. Signé Hem Le même Prin- 
ë prenant à Cœur intérêts de ce fidéle ferviteur, écrivit en fa 
Weur au premier Préfident de Bourdeaux, le 30 novembre 1579 , 
Obr lui recommander un procès que le Sieur de Belfunce fon Cun- 
ailler & Chambellan ordinaire avoir en cette Cour, contre les Ha- 
fins de fa Vicomté de Macaye . Sujets dudit Sieur de Belfunce, 
Roi Henri LIL lui en avoit écrit une datée de Paris le deuxié- 
ne oétobre précédent, pour tenir la main, à ce que les 
Yeconomes députez par fa Majefté au régime & adminiftration du 
evenu de l'Evêché & du Chapitre de {ent point trou- 
lez dans la perception des fruits; l'aflurant qu'il lui feroit en cela 
nplaifr très-agréable, duquel (continue ce Prince) ÿ! me fo 
Faifort bien en quelque autre bon endroit, où vous me voudre 

jour voss ow pour les res. Toutes ces lettres originales font voir 
nquelle eftimeétoit ce Vicomte de Belfunce. Enfin le Roi fon 
Vitre convaincu que l'ayeul & le pére de ce Seigneur , n'avoient 
pargué ni leurs perfonnes , ni leurs biens & moyens pour la défen- 
ede fon Royaume, contre l’ufurpateur, durant Les régnes de bi- 
ayeul & bifayéule, ayeuls, pére & mére de fa Majefté, & que 
Mr leur fidélité, dont ils ne s'étoient jamais départs, ils avoïent 
érdu une bonne partie de leur bien ; ‘en reconnoiffänce de quoi & 
Dar forme de dédommagement, le Roi fon ayeul avoit donné au 
pére du Vicomte par fes lettres patentes du 13 avril 1521, les dix- 
nes des lieux d'Aihéres & Ifturits au païs d'Arberoue , confifquées 
fur les Suje les, don qui avoit été confirmé par les pére & 
mére de fa N ; pour ces fes, & en confdération de fes 
srands & éables fervices, n'ayant jamais été abandonné dudit 
fean, Seigneur de Belfunce, foit dans Î armées, foit dans fes Con- 
feils, fa Majefté lui fit & à toute fa poñtérité, un nouveau don ir- 
révocable de ces mêmes dixmes, pour en jouir à l'avenir par lui & 
fes Defcendans, comme d’un bien à eux appartenan Les lettres 
de ce don font datées de Pau le feptiéme feptembre 1 Le Se 


gneur de Luxe, fans avoir égard aux édits de pacification , s’étoit 
emparé de la ville de Mauléon en 1568, & s'y étoit maintenu juf- 


qu'a vrier 1587, que le Vicomte de Belfunce par ex- 
près commandement du Roi de Navarre, reprit cette place fur lui. 
Etant rentré par ce moyen dans fon Gouvernement, il fe trouva dans 
lnécefiré de faire de concert avec le Bailly du païs de Soule, des 


| tervint dans ce contract, & donna fon conf 
| tion ; 6. Diane de Belfunce, époufe d'Anc/ 


EPL 


impofñtions fur les peuples, pour ré 
pour en entretenir la garnilon; il y fit fire aufli le procès à quel- 
ques criminels coupables de confpiration, en conféquence des lettres 
du Roï de Navarre expediées en {on Confeil le 23 novembre 1587. 
Par la fuite e Parlement de Bourdeaux entreprit de procéder contre 
le Vicomte de Belfunce pour ces faits; mais le Roi Henri IV. 
déclarant avoir autorifé & approuvé tout ce qui s'étoit fait, évoqua 
l'affüre à fon Grand Confeil, par fes lettres données à Mantes le fi- 
xiéme juillet 1591, la deuxiéme année de fon régne. Ce Vicomte 
avoit été marié du vivant de fes pére & mére, par contraét du 2x 
décembret1555, à Catherine de Luxe, fille de Year Seigneur de 
Luxe, Chevalier , & d'Ifabeau de Grammont. La Maifon de Luxe 
fündit par une héritiére , nièce de Catherine fus-mentionnée, dans la 
Mhifon de Montmorency-Bouteville, d'où font venus les Ducs de 
Montmorency-Luxembourg, ce qui a donné de grandes alliances aux 
Vicomtes de Belfunce. Les enfans nez du mariage de Jean Vi- 
comte de Belfunce IV. du nom, furent, 1. JEAN V. du nom, 
qui fuit; 2. Antoine, Gouverneur de Paymerol én Agénois, Meftre 
de camp d'infanterie, qui fe fignala à la bataille de Coutras en 1587 
Le Pére Daniel en fait une honorable mention dans fon Hifto 
France, Dupleix en parlant de cette bataille, l'avoit nom: 
fonfe ; il l'a nommé depuis Belfunce, en parlant du fiége de Rouen, 
où il le met l'un des quatre Guerriers qui avoient le principal co: 

mandement au camp Royal, fous le Maréchal de Biron. Il furtué 
en s'oppofant à une vive fortie destaffiégez le 25 février 1502. Le 
Roi lui avoit fit don des Commanderies de Bonloc en Béarn & 
autres, & fa N continua ce don par brevet expédié au camp 
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arer & fortifier cette place & 


d'Arnetal devant Rouen, le wroifiéme avril 1592, à un frére du 
défunt: celui-ci fe nommoit 3: Charles, & fut depuis Seigneur de 


Higuiéres en Béarn & Procureur Général au Parlement de Nav: 
4. N. de Belfunce s’attacha au fervice des Hoïlandois ailiez de la 
France, & eut dans leur troupes un régiment de fon nom, S'étant 
trouvé à la défenfe d'Oftende, il y marqua tant de bravoure 
la garnifonayant perdu {on Gouverneur, le choifit pour fupp 
fa place ; il fut tué depuis dans une occafñon où il commandoit l'a- 
vant-Garde de l'armée de Maurice de Nallau, Prince d'Orar 
5. Feanne , mariée à Charles d'Aroue Vicomte deS int-Martin. & 
pére lui donna en dor une partie de la Ter , & le 
comte de Saint-Martin lui paya le prix de l'autre partie, Le Clergé, 
qui en avoit fait don autrelois à Pun des Vicomtes de Belfunce, in- 
tement à cette aliéna- 
ot de Mefples, S 


arre; 


d'Efguiolles. 

XVI. JEAN de Belfunce V. du nom, Vicomte de Macaye , Sei- 
gneur de la Maïfon-Forte-de-Pagandure , d'Aihéres, d'Ifturi 
Capitaine & Gouverneur du château de Mauléon & pa ule, 
foutint dignement la réputation que fon pére s'étoit aquife. La Prin- 
cefle Catherine fœur du Roi Henri IV. lui écrivitune lettre en'date 
de Saint-Germain en Laye le premier mai 1594, où elle le qualifie, 
Monfieur le Vicomte de Belfunce.… Elle lui recommandoit deux part 
culiers qu'elleaffectionnoit . & le prioitaffeétueu 
dre fous fa proteétion , fe Hattant qu'alors perfonne n'oféroit plus les 
inquiéter, nilesrourmenter, Le Roi Henri IV. lui donna par di- 
vertes lettres la joutifance de tous les fruits & revenus de fa Terre 
de Mauléon & de fon Vi. omté de Soule, afin qu'il fût plus en état 
de continuer fes fervices {ur la frontiére ; & la Chambre des Com- 
ptes de Paris ayant refufé d'enregitrer les derniéres lettres de conti- 
nuation de ce don, pour neufannées, en date du huitiéme janvier 
1606, fa Majefté leur envoya des lettres de juflion pour cet enrég 
trement. Il fe démit de fon Gouvernement entre les mains du Roi 
Louïs XIIL. qui en pourvut fon fils aîné par leures du 15 novembre 
1610. Par d s du 28 février 1615 , fa Majefté permit 
au pére & au fils d'exercer cet emploi l’un en l'abfence de l'autre, 
Son pére & fa mére le mariérent par contraét du 19 mars 1584 , 
à Rachel de Gontault, fille d'érranld de Gontault, Seigneur de S: 
Geniez, de la Chapelle & d'Andault, Baron de Badefou, &c. Che- 
valier de l'Ordre du Roi, Capitune de 5o Hommes d'armes defes 
ordonnances, Confeiller & Chambellan du Duc d'Anjou frére du 
Roi Henri HI. Gouverneur & Lieutenant Général pour le Roi de 
Navarre, en fes Royaumes de Navarre & pais fouverains , Séné- 
chal au dit pais, & de Yeanze de Foix. La niéce de Rachel de 
Gontault, porta la Terre de Saint-Geniez & de fa Maifon , 
dans celle de. Montault, par fon mariage avec 
tault E. du nom , Duc de Navailles ; dont elle eu 
Duc de Navailles ; 2. Jean de Belfunce V. du no 
de trois fils, favoir d'Armand, tige de la premiére 
Jera rapporté après; d'Elie de Belfunce, préle 
de fon frére aîné, Capitaine dans le régiment de M 
la Maifon de la Force, lorsque fon Meftre de camp pa 
mée de M. le Prince, & que le Roi lui donna cer 
fanterie par commiflion , du 24 mars 1653, CE régiment pr 
alors le nom de Belfunce, & étant uni par lettres du Roi € 
mars 1659, à celui du Duc de Modéne, dont cependant le Sieur 
de Belfunce eut toujours le commandement fous ce Prince, & à la 
tête duquel il futtué;, & de Facques de Belfunce, qu 
xiéme branche de fa Maifon, rapportée cy-après. 


füt pére 
nche , qui 


BRANCHE AINEEDE BELSUNCE. 


e & de Mé- 
fon pére, Cas 
eau de Mauléon & F Soule pat 
Bailli pour fa Majefté du 
, dépendante du Vicoms 


XVII ARMAND de Belfunce, Vicomte 
barin par fa femme , Sei 
pitaine & Gouverneur du chà 
lettres du Roi du 16 novembre 1610, 
païs de Mixe , contrée de la Bañle Navarr U s 
té & Evêché d'Acqs, vendit du con ment de fa femme, de celui 
de fon fils aîné & de fa femme de celui-ci, au Seigneur de Caña- 
lounes fon gendre, le Vicomté de Macaye qui lui étoit déja prefque 
tout engagé, & la maifon feigneuriale de ce Vicomte nommée 
Ja Salle de Pagandure , moyennant la Iomme de 90937 livres , dont 

Bb 3 P: 


, à payerles légitimes de fes 
faques, & sfaire quelques Créanciers de la 
ce contraét de vente, qui eft du 13 novembre 1640, 
font exprimées les mêmes redevances qui fe trouvent dans l'acte 
d'acquiltion de ce Vicomté, faite par Roger de Belfunce l'an 1154 
Le Vendeur s’y referva Le droit pour fon fils aîné, de porter le titre 
de Vicomte de Macaye, & que fi l'Aquéreur ou fes fuccefleurs 
vouloient revendre cétie Seigneurie, les Seigneurs de Bellunce, 
fuccefeurs dudit Armand , auroient toujours la préférence {ur ceux 
qui f préfenteroient. 11 avoit époufé par contract du 14 mai 1600, 
Marie Vicomtefle de Méharin fille & héritiére de Bertrand Vicomte 
de Méharin dans le païs d'Arberoue , Chambellan du Roi & Bail- 
li du p e, dont ileutr. CHARLES, quifuit; 2. 3. 
trois fils fucceflivement Colonels du régiment de Belfunce,tous trois 
tuez pour le fervice du Roi;5. Æfher, mariée à N. du Pont Avo- 
cat général au Parlement de Navarre , morte avant la vente de Ma- 
caye; & 6. Fennne femme de Faqwes de Grenier, Seigneur de Ca- 
ffalounes, Aide des camps & des armées du Roi, Capitaine au ré- 
giment de T'onneins, puis Lieutenant Colonel du même régiment , 
éfente à l'aqui a mari du Vicomté de Macaye, dont 
ue AN. héritiér e qui époufa 4rwand de Belfunce, 
Vicomte de Méharin fon coufn wentionné cy-deffous. où 
XVII, CHaRLEs de B ce, Vicomte de Méharin & tint 
aire de Macaye , Seigneur d'Aihéres, d'ifturits, &c. Bailly d'é 
pée au païs de Mixe, fut marié par fes pére & mére par contract 
du 14 août 1639, à Sara de Ferriéres fille de Samuel de Ferrières 
Ecuyer Confeiller du Roi au Préfidial de la Rochelle, & de Marie 
Genai Il en eut 1. CHARLES IL. du nom, quifuit; & 2.8 
unce, mariée à #acob de Gaffion, Seigneur du château d'A- 
bére & d'Afon, Capitaine de cavalerie, mort.en 1708. Il étoit 
neveu du Maréchal de Gaffion, La 
XIX. CHARLES de Belfunce II. du nom, Vicomte de Méharin, 
Bailly de Mixe, reçut en 1700 commiflion du Roi, de régler de 
concert avec l'Intendant de la Province, les différents qui étoient 
entre le Haut & le Bas Navarrois, fur-les limites des deux pa 
De fon époufe Angélique de Cazaux , fille d'Henri Augufle Marquis 
de Cazaux, Procureur général au Parlement de Navarre, il eut 1. 
Armand Vicomte de Méharin, Baïlli de Mixe, mort en 1718, fans 


enfns de fa coufine N. de Grenier-Caftalounes héritiére du Vicom- 
te de Macaye, & remariée à Antoine d'Arneder; 2. CHARLES 
JUL: qui fuit; 3: François, Capitaine dans le régiment de Nivernois, 
mort en 17173 4. Louis, dit le Chevalier de Belfunce, qui étant paf- 
fé en Efpagne avec le confentement du Roi Louïs XIV, fut Lieute- 
ant dans le régiment des Gardes Walones de fa Majefté Catholique, 
& ‘enfuite nt Colonel de fon régiment de Navarre, & qui 


8 avoir fervi avec ce régiment en Sardaigne & en Sicile, revint 
ance, où il obtint une penfon du Roi & la commiffion de 
Lieutenant Colonel réformé à la fuite de la ville de Bayone; & 5. 
«rmand de Belfunce, mort en 1723. 

XX. CHAR LES de Belfunce HI. du nom; Vicomte de Méharin, 
y de Mixe, après la mort de fon frére ainé, à fervilong 
en qualité de Capitaine dans le régiment de Nivernois: Il a époufé 
Marie-Anne d'Arneder , fœur d'Antoine, à qui fa belle-fæur s'eft re- 
mariée. Ilenar. Armand; 2. un autre fils, qui doit être nommé 
Henri-Frangçois Xavier; &c 3. Marie-Anne de Bellunce. 


BRANCHE CADETTE DE BELSUNCE. 


XVII, Jacques de Belfunce; troifiéme fils de JEAN V.du 
som; Vicomte de Macaye, fur Seigneur du château & Paroiffe de 
Born dans la Jurifdiétion de Montfanquin en Agénois, de Saint- 
ft & d'Anvals. Il füt auffi Aide des camps & armées du Roi, 
par brevet du 16 août 6 aine d'Infanterie dans le régiment 
de Piémont par commillion du 26 mars 1634, & Command 
pour le fervice de la ville & château de Soïflons, durent l'abfence 
du Duc de Montbazon Gouverneur , par lettres du Roi Louïs XIII. 
du 12 juillet 1637. Il tranfigea avec fon frére ainé Vicomte de 
Macaye, Capitaine & Gouverneur de Mauléon & païs de Soule, 
fur fes droits de légitime par acte pañfé à Paris, où tous deux fe trou- 
vérent par hazard le fixiéme mai 1634. Lors de la recherche de la 
Noblefle, il prouva la fienne, âgé lors de 7o ans, par titres qu'il 
produifit en février 2667, par devant le Sieur Pélot Intendant de 
Bourdeaux, & il fut reconnu pour Noble d'ancienne extraétion. Il 
yivoit encore lors du mariage de fon fils Armand en juillet 1668. 
Il avoit époufé par contraët du premier décembre 163+, Feanne de 

‘Effe, fille de acob de l'Efle, Seigneur du Coudray & de Marie 
de Loube, Dame de la Gatevi Cet aéte füt pañlé à Chälons en 
Champagne , en pré! 
quis de la Forc 


de la Force, & de Jeanne de la Rochefäton-de-Saveille fon époufe, 
Jeanne de l'Effe étoit parente de cette derniére Dame, aufli-bien 
que de la fille du Maréchal de Châtillon, mariée à George Due de 
Wirtemberg, Comte de Montbéliard, ce qui fe juftifie par plu- 
fieurs lettres originales de ce Prince, écrites à la Demoifelle du 
Coudray fœur puinée de la Dame de Belfunce, où il la qualifie, 
Mademoifelle 4 Cou Dumariage de Jacques de Belfunce, na- 
quirentneufenfans, 1. N, de Beifunce, Capitaine dans le régimient 
de Belfuñce, tué pour le fervice du Roi au combat du fauxbourg 
Saint-Antoine , où il commandoit les enfans perdus l'an 16 
ARMAND, quifuit; 3. Facob, Capitaine dans le régiment d 
renne, tué au combat de Sintzheim en 1674; 4 N. Lieurei 
Colonel des Cuiraffiers du Roi, tué à la bataille de Senefen 
même année ; 5. Elie dit le Comte de Belfunce, Chevali 
l'Ordre militaire de Saint-Louis, Colonel du régiment du Niver- 
nois, créé Brigadier des armées du Roi le 28 avril 1694, que fes 
infirmitez ont obligé de fe retirer du fervice, & qui vivoit en fé- 


43 6. Anne alliée avant 1667, à Jean de Montalambert 


B E L 
gneur de Monbeau, dort il a eu des enfans ; 7. Charité ès 
riée après le 21 juillet 1668 , à Fear de Caumont-la Force; Mars 
quis de T'onneins; l'un des fils du premier Maréchal de la Forc 
8. Olympe femme d'Antoine , Colonel d'un 
giment Hollandois ; dont la fille unique à été mariée a Nicolas dé 
Fumel Marquis de Montfégur, Baron de lIfle; & 0. Loue de 
Belfunce, feconde femme d’Armand Nompar de Caumont, Duc dé 
la Force; Pair & fecond Maréchal de France de fünnom, lequel ellé 
époufa par contraét paffé au château de la Force le 22 feptembre 16674 
XVIII. ARMAND, Marquis de Belfunce & de Caftelmoron, 
Baron de Cavaudun, Seigneur de Born, en Agénois, Vieillevilles 
Sénéchal & Gouverneur des Sénéchauflées d'Agénois & Condomois 
le 30 mars 1699, a été Capitaine dans le régiment de Schomberg 
& fervoit en cette qualité en Portugal fous le Comte de Schomberg 
l'an 1667, & enfuite Capitaine de cavalerie dans le régiment Royals 
11 époufa par contract du 21 juillet 1668, Anne de Caumont-Laus 
fun ; & le Maréchal Duc de la Force, préfent à ce contraët, lui ff 
donation de la Terre & Seigneurie de Caftelmoron, en confdé= 
ion de ce qu'il époufoit fa petite-niéce. Elle eft morte le fixiéme 
oétobre 1722, & étoit fœur d’Antonin-Nompat de Caumont Duc de 
Laufün, mort le 19 novembre 1723, & troifiéme fille de € 
Nompar de Caumont Comie de Laulun & de fa feco: 
Charlotée de Caumont-la Force. Gharloitede Caumont, autref 
du Duc de Laufun, époufa Æmand de Bautru , Comte de Nogent 
dont elle eut quatre enfans 1. N. .. . . de Bautru, Comte de No 
gent, Lieutenant Général des armées du Roi ; 2.1 de Bau 
tru, dit le Chevalier de Nogent; 3. Marguerite-Louïfe-Théréfe-Marieam 
| 


Charlotte de Bautru, mariée d'abord à 4mé-Blaife Daydie Comte de 
nauges, & en 1715, à N. : : : . Comte d’Arco; 4. Marie- An 
tonine de Bautru-Nogent époufe de Charles-Armiand de Gontault Du@ 
de Biron, Pair de France. Les enfans nez du mariage du Mar= 
quis de Belfunce, font au nombfe de cinq, 1. Arrand de Bel{unM| 
ce, Marquis de Caftelmoron, Colonel en 1701 du régiment de 
Nivernois, puis en 1704 Capitaine Lieutenant des Gens-d'armes de 
Bourgogne, aujourd'hui Bretagne , Brigadier des armées du Roi IE 
30 janvier 1709, Chevalier de Saint-Louïs, Commandant la Gens® 
darmerie en Flandre, la campagne de 1712, mort de fes bleflures 
le 28 juillet dé la même année, le rieuviéme de fà Maifon qui al 
perdu {a vie dans lés armées, marié en 1700, avec Asre du Buif=Ml 
fon Marquis de Bournazel & de Mirabel, Sénéchal de Rouerg L 
morte la même année de fon maria ns laifièr de poftérité, 28% 
Henri-Frangois-Xavier de Belfuncé que de Marfeille, nommé 
le troifiéme avril 1709, & facré à Paris le 30 mars 1710, dura 
Temblée du Cler. laquelle il étoit Député de L: 
d'Arles, Abbé de Nôtfe-Dame des Chambons diocéfe de V. 
& de Montmorel diocéfe d'Avrar 
l'Abbaïe de la Réolle diocéfe de l’Efcar , le 14 août 1688, étant 
tres-jeune , mais il s’en étoit déniis peu après Le zéle & la chari 
té de ce Prélat ont extremément éclaté durant la pefte qui a affligéæ 
ville de Marfeille ès années 1726 & 1721, ayant facrifié toutes fes 
facultez temporelles, & expolé journellement fa vie pour les fe* 
‘s fpirituels des peñtiférez ; fon defintérefflément & la délicatefle 
de fa confcience ont enfuite bril lorsque le Roi l'ayant nommé 
le 16 octobre 1723 ; à l'Evêché de Laon, feconde Duché-Pairie dif 
Royaume, il remercia fa Majefté cinq femaines après, ne croyané 
pas pouvoir quitter une époufe qui lui ef fi chére, pour en prendrë 
une autre plus riche & plus honorable. Le Roi en confidératiom 
de la Duché-Pairie dont il s’eft privé, luia accordé par une srace 
ès-finguliére , de porteren premiére inftance, à la gtand:Chama 
bre du Parlement de Paris, toutes fe , tant pour le temporel} 
Bénéfices, que pour la jurifd uelle, felle étoitatà 
taquée, & ce par lettres patentes données à Verfailles le 29 déceme 
bre 1723, régitrées au Parlement le feptiéme février fuivant. N'é> 
tant encore que Grand-Vicaire d'Agen, il donna au public, en 
1707, l'Abbrégé de la Vie de Mademoïifelle Sufanne Henriette dé 
Foix de Candale, Princefe de la T'ête-de-Buch, E de Mont: 
pont, &c. morte l'anñée précédente en odeur de fainteté. Elles 
toit fa tante à la mode de Bretagne, étant née de Charlotte-Cawl 
mont-Lauzun, fœur du Comte de Lauzun fon ayeul maternel. On 
a encore divers Ouvrages de ce Prélat, foit pouf l'inftruétion , foi 
pour la confolation de fes diocéfains. Les autres fils d'Arman@l 
Marquis de Belfunce, font 3. Anronin de Belfunce, Capitaine de 
Frégate, mort à Saintes le oétobre 1712; 4. CHARLES-GA® 
BRIEL qui fuit; $. 4mne-Marie-Louife, Grande Prieure de l'AB* 
baïe de Saintes, & depuis Abbefñle de Ronceray à Angers, après! 
que Françoife de Caumont-Lauzun fà tante s’en fut démife en {a 4h 
veur le 19 mars 1709, | 
XIX. CHARLES-GABR IE L de Belfunce Marquis de Caftelmo 
ron, Seigneur de Montpont, connu du vivant de fes f'éres, fusile 
nom de Chevalier de Belfunce , a été Colonel du régiment de Bel 
funce. Ileft depuis 1713, Capitaine-Lieutenant des Gens-d’armesll 
Bourguignons, Chevalier de Saint-Louis, & pourvu à titre de furt 
vivance de fon pére le. . . 1717, de la charge de Sénéchal & GouM 
verneur desSéné ées d'Agénois & Condomois. Il a été fait Brel 
gadier de cavalerié le premier février 1769. 1l1a époufé par con 
tract du avril 171$, Cécile-Géneviéve de Fontanieu, fille de 
Moïfe-Auguffin de Fontanieu , Sécretaire du Roi, Intendant & 
Contrôleur général des meubles de la Couronne, & de Cécile-Ge 
neviéve d'Odun , dont il à Anfonin-Armand de Belfunce, né le pres 
mier mai 1716. 
Les armes de Belfunce , font celles de Béarn, d'or à deux vaches 
de guéulles, accornées, accollées dr clarinées d'azur: mais depuis 
1407, ils écartellent au 2. & 3. d'argent au dragon de finople à traià 
êtes dons Lune ejf coupée do tient encore sn peu as col | avec quelques 
goutes de feng qui coulent de la bleffure. 
BEL T (le) Belticum Fretum, eftle nom que l'on donne com 
munément à deux détroits de la Mer de Dannemarck, & que l'or 
diftingue en grand & petit. LE GRAND, large de quatre lieues, 
eft entre les ifles de Funen & de Zélande ; & LE PETIT, nome 


les 


céf 15, 
Il avoit été pourvu de 


= 
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né autrement M , laïge de deux lieues, eft eñtre la mème 
sfle de Funen & late e-ferme de Jutland. Mais l'un & l'autre de 
ces détroits, qui ne fontpas top profonds, ne fervent que rarement 
de pañage aux grands vaifeaux, qui , pour entrer de la Mer d'Al- 
lemagne dansla Mer Ba altique ; enfilent un troifiéme détroit appellé 
Le Sund, entre l'ifle de Zélande & la province de Schonen, d 
Gothlande en Suéde , parce que ce canal, qui na gué 
lieue de largeur, eft plus droit & plus profond. Le pañage du 
Belt fur la glace par Charles-Guftave Roi deSuéde, avec fon armée, 
eftune des aétions les plus hardies, & peut-être des plus furprenan- 
tes des guerres du XVII fiécle. Ily périt quelques efcadrons de 
cavalerie, qui furent engloutis dans les glaces qui s'entr'ouvrirent. 
Charles, qui marchoit lui. même à latête des autres, continua fon 
chemin fans s 'épouvanter ,. en difant à fes Officiers, que pour éviter 
cet accident, il falloit prendre plus à gauche. A] n'y a peut-être 
point d'exemple d’une femblable bravoure dans itoute l'Hiftoire an- 


Cienne 
BELTESCÇATSAR ouBALTHAZAR. 
BALTHAZA R, nom donné à Daniel, 
BELTIN, Bcktinum, village d'Egypte fur la côte de la Mer 
Méditerranée, proche d’un des bras du Nil, que l'on appelle à 
caufe de Ycela, le Braside Beltin, dans l'Errif ou la Bañle Egy 
& au Califat de Ménoufa ; mais ce bras eft fort petit, en forte qu'à 
peine peut-il porter de petits bateaux. left entre Damiette au le- 
vant , & Rofette au couchant. Quelques-uns prennent Beltin pour 
Y'ancienne Bolrina , que d'autres mettent à Rofette. 
BELTINGH À M, ville d'A eterre, dans cette partie 
du Comté de Northumberland, qi le le Randal-Ward. Elle 
eft à 219 milles Anglois de Londres. * Di. Angl. 
BEL TSIG: THB LEZTG 
BELTURB nt , petite ville d'Irlande, dans 
le Comté de C: e, fur une petite riviére quife dé- 
charge un peu après dans le Te d'Erne. Cette ville a féance au Par- 
lement. 
"ABELTZIG, 


Voyez 


ville de PElectorat de Saxe fur la petite ri- 
viére de Weïfe au midi de Brandebourg & au nord de Wittenberg, 
re lieuës à peu près de l’une & de l'autre. 

E L'TZK O0. Poyez BIE LS KO. 

BELVAL, Ab de France, de l'Ordre de Prémontré, 
fituée dans le petit païs d'Argone en Char ipagne , à Due lieues de 
la ville de B du côté du midi. * Maty, . Géogr. 

BELVÉDER E, bourg du Roya aume de Re eft fitué 
dans la Calabre Citérieure, près de la Mer de T'ofcane, à cinq 
Jieues “de la ville de S. Marco, versl’occidentfeptentrional. On 
de prend ordinairement pour l’ancienne Blands , ville des Brutiens, 
laquelle pourtant Holfténius place à Libonati, qui eft dans la Prin- 


ipauté Citérieure, à l'occident de lalville de Policaftro. * Maty, 
id. Géogr. 
EUR 0 ne n Belveders , Eu C'étoit 


de la ville de Syracufe. 
, qui a Ban 
né cr aura pas épa * Maty, 3 
URES Beluedera , fur le Aou Pénée , 
C'eft la ville d'El où Elide des Anciens ; 
elle le luirdonne encore 
font celles de Modon, de 
Coron, de là Calamata, qui font toutes fur la côte 
méridionale, & qui tes ST conquifes il y a déja longtems par 
Vénitiens. Sous le nom de Beluédére on comprend non feule- 
:l'Elide, mais encore le païs des Mefféniens. Voyez MES- 


ville de Gréce au Tu 
qui donnoit fon nom à toute la province : 


aujour 


DER E, Principauté dans le Royaume de Na- 

rtientà la Maifon de Caraffe. Voyez CARAFFE. 
R ou BEL V ES, bourg du igord en Fran- 

-{bde Sarlat, dont il eft éloigné de cinq lieues. 

À R-CASTLE. Voyez BELVOIR. 

BELVES. Foyez BELVER. 

BELUGAR À, ville d'Afrique dans le Moromotapæ." Elle 
eft fituée fur la riviére de Sainte-Luce, audeflous de Sophala, à 
Cinq degrez au delà du tropique du Capr 3 fur les côtes de la 
montagne de Bezals. Le pais y eftfertile &abondant en chafle. 
L'Hyver y eft au mois de juin, juillet & août. Afune lieue ouen- 
viron de ra, il y une caverne où les vents font fürt fréquens 
pendant le: ndes chaleurs, comme les monfons d'Orient. Pour 
donner paf ces vents, les Habitans ont fendu la montagne, par 
où ils foufflent jufques à là ville qu'ils rafraichiflent. Cet air purifié 
tellement les corps qu'ils en deviennent comme incorruptibles. Ain- 
fceux de Bélugara, de Zenzana, & d’Albigara , vont enfevelir 
leurs morts dans € tre caverne. Ces peuples font Idolatres ou Ma- 
Le La plupartau leyer du Soleil fe profternent jufqu'à ter- 
te & la baifent, marmotant entre leurs dents certaines priéres. 
Quelques-uns ont ‘embrallé le Chriftianifme. * Voyage de Vincent 
de Blanc, see 2.ch: 3, Thomas Corneille . Dié. Géogr. 
LUGER (Claude) François, qui vivoit fur la fin du 
s’aquit beaucoup de réputation par l'intelligence qu'il 

e la Langue Gréque. . Il long-tems à "Paris dans le 
Collége de Navarre, & compofa d s Commentaires fur Ho= 


mére. Pour les rendre plus utiles, ilwoulut voir les reftes de 
#Proye, &: alla à l'âge de so ans s'embarquer à Venife vers l'an 
1608, ap ir.pallé à Rome, oùil fut eftimé du Pape Paul 
VW: Son voyage fut afez heureux; mais l'air d'Alexandrette lui 
caufa une fié , dont il mourut peu de tems après. ‘Tous 
fes Ou s fe perdi He étoit éperdument amoureux 
d'Homére i 

appris par cœur, &il le LAPS nr d 


F 
foit à la place dés 
mére, le portr. 
Voit rien voir de plus beau, ni de plus divin. * Jan. Nic. Ery- 
thræus , Pivac, I, Imag:Illufir, c. 118, Morhof, Polyhiftor. Gaddi, de 


= 
BEL BEM. 

Seript. non Eccl, tome 1. 
BELVOIRouBELVER-C 
Beverum Caflrum, château dans le hé de Lin 
re, gui RE nt au Comté de Rutla nd 


ASTLE; B 


In én Au, 


7  , 
près a là qu'on 
femblables à 


ue ie 


ge nommée 4/ 
étoile 


c'eitune n 


On dit que ï 
viétoire à celui qui la porte fur foi. C'eft là une de 
populai s dont le monde eft encore plein. * Dit. 

BELURGER. % BE'LUGE 


B E LUS, Roi d'Egypte, eft célébre 
tes. eft le même qu'Aménc phis; fils de R 
MÉNOPEIS, La Fable dit qu'il étoir fils d' 


Ecrits des Poë= 
meisès. Vojez A- 
phus de de Liby 


mais felon les autres, Epaphus Roi d'E sypte, fut pére de Libÿez 
laquelle de Neptune eut Bé lus, Agénor, & Buñris. B lus fut 
pére d'Egyptus ou Sét hofis, qui donna fon nom à 1 te, & dé 


Danaüs où Armaïs, qu'on mit fur le thrône d'Argos. Bélus ou A: 
ménophis commença à régner l'an du monde 2494, felon Ufférius; 

pant J. C. 1510. Son e 19tans & 6 mois. 
S, in Anmal. : 
S , Roi d'Afÿrie, 
incu Jes Ar. 


s'empara du thrône, dit UA 
s & les avoir chaf 


: de Babylone, 


dé fa dominati avant Jefus-Chrift ; 
après un régne de $$ ans, il À Ninus fc K 
fuccefleur,, qui lui fit rendre des is DANEUrs on ins. 
gifte ajoûte que Bélus füt le premier, comme dit faint Cyrille, iv: 


3. contr jen L'Apolat, qui ofà prendre le nom de Dieu; & qui 
A eee > En fe faifant bâtir des temples, d des au- 
n fon honneur ; à quoi cénripua beau: 
fon fils Ninus & la Reine Sémi 
ont une autre idée de Bélus, & le p 
pour le Nembroth ou Nimr 
pourvu qu'on ne le faffè pas 
qui eft bien plusrécent. Voyez BAAL, 
BÉLUS, Roi d'Orkney, fit une 
avec une armée fous le régne du R 
ment défi Toutes fes troupe 
tirant con 
ne lui féroit point de quartie 
BELUS, ruifléau de la Phénicie, lé auffi Pagida où 
Paeida, & Bé par Joféphe, prend fa fource du lac Cendevia, à 
o pas d'Acre où Piolémaïide, Il eft peut, mais profond; & il 
pañlè par une valléelen rond d'environ 180 pas, où Pline dit qué 
l'on a premiérement trouvé le verre. Il y amallè une quant: 
digieufe de fable, qui fe change en verre : & ce qui augme 
méryeille, c'eft que le fable que ce lieu avoit rendu tr nfpare t, perd 
cette qualité, fi on le jette hors des extrémitez de c ICE 
fable ne s'épuife point, quoi que l'on en anfporte ot & que 
l'on en charge plufieurs navires : car les vents y en poufñent du haut 
des montagnes voifines, & remplil Tnt bien-tôt le lieu. Cetrev: 
lée admirable ne ch nge pas feulement le fable £n verre, mais mé- 
me les métaux qu'on y laifle qu uelque tems. * Pline, 2 5.1 


peut croir 
pire d l'Allÿrie ; 


I. mais il fut entiére- 
$3 OÙ D )yées en fe re< 
rfuadé qu'on 
chanan. 


yaiffea 
, fe tua lui-même. 


él. 26. Joféphe, Guerre des Fuifs, Li 2. é. 9. Suabon, L. 16. 
LUT (Pierre) Confeiller au nb de Paris, & 
Seigneur propriétaire d'une place , fituée : dans la rue des M: 


moulfets , 


dans la même ville, fut ob 
premier Roi de France, pour avoir permiflion d'y E 
une Maïlon, à/caufe que c'étoit un. bruit commun, depuis p 
de cent ans aupa avant, qu'il avoit été défendu pas un Arrêt du 
Parlement de faire aucui fn bâtiment en ce lieu. L'H iftoire en ra 

rte on dit qu'autrefois en cette même place étoir à 
Maifon d'un Patiflier qui ayant tué un homme chez lui, & l'ayant 
mis par morceaux ayec le fecours d'un Chirurgien de fes voifi ns, au 
fit des'pâtez qui lui aquirent la répuration du meilleur Patifier d de 
Paris, à caufe de la délicatelle de la res difent qu'il 
les faifoit avec la chair des pendus, alloit détacher du gibet. 
Qu iqu'il en foit , la chofe fut trouvée fi exécrable , que ce Patiffiers 
» fut condamné à la mort, & fa Maifon rafée, avec déf 
r qu'on ne püt point produire cet Arrêt, cette Hi: 
as fi ie que le Sieur Bélut ne voulut pas 
aifon, avantque d'en avoir obtenu une permiflion 
* Voyez du Breuil, Antiq. de Paris. 
Voyez B 
Cherchez B ED I! 


zé d'ob Lettres & 


IL Z KO, 
MELES. 


Z, ville d'A 


ique, 


BELZANI (Valérianus.) Cherchez PIE RIUS-V A: 
LER MES S 
NGEN. Voyez BETZELINGEN. 
SIG,BELTSIG& BELTZIG: 


Belzium , ville du Ro aume de Foi) 
Re la princi 
eft bâtie toute de bois, & 
Léopold & Zamo 
Bug. Sanfon. Baudra 

BELZKO (le P senffs Pa 
de Pologne dans la Ruflie Rouge, & un de tac Gouvérnemens : 
ceux du pa ppellent Belzkie, du nom de la ville principale. Il 
eft étendu entre 1e Palatinat de Léopold, la terre de Chelm & la 
Volhinie, & eft divifé enquatre territoires, qui ur ceux de Belz: 
ko, de Bufco, de Grodla & de Grabau, ainfi que le rque Stas 
rovolski. 


BE M. 


D £ M où BEMBE ; ville de Perfe, fituée felon les Géogra 
UN du ie 15 minutes de longitude , & à 28 
On tient que cette ville a été 
and Défeit de Berfham 


BE N: 


B EE M 


« Tavernier, Voyages de Perfe, tome 1.1. 3. Th, Corneil- 


200 


proche. 
le, 


C'eft ainf qu'autrefois dans l'Eglife Gréque ou 
r ou le Clergé prenoit féance, & où, à l'exception 
il n'étoit permis à aucun Laïque d'entrer. C’eft aufli 
fête e que les Manichéens célébroient à l’anniverfaire 

ès qu’ils mettoient dans un lieu élevé couvert de 
montoit par cinq degrez. * Gr. Diéé. Univ. Holl. 
, Glfarinrr, p.195 
A RCHIUS 


le nom € 


de leur Chef 


BE M ophifte de Céfarée en Cappadoce, 
n en dix livres. Il à aufli compofé 
S, qu ne marque point en quel 


2. des Hifi. Grecs, c. 17. 


tems vivoit es Voi 


BEMARIN, Bemarina, province de PAmér ue fepten- 
ri e, dans la Floride. Ælleeft au Roi des Apalé s, fituée 

pié dés montagnes, où eft la viile de Mélilot, capitale de ce 
pais des Apalé s. * Laët. San{on. 

BEMBE, f ë BEMBO. 


BE ms BE, ville 


es familles nobles de Veni- 
rer nie rs ancêtres ont, dès l'an 800, contribué à la fo 
ie de St. George -Majeur. On ‘dit qu'elle eft or 
ne. Lorsque Pierre Gradénigo IL: Doge de Ven 
it en 1291 la forme de gouvernement qui f te encore 
hui," la propofition en füt faite dans le Grand Confeil par 
NARD BEMBO & par Marc Duéro, au nom & de la part 
b 


pes 


du T porte le nom de usrantie Cri e. En 1401 
FRANG :MB0 fut fait Evèque de Venile ourut en 1417« 
BERNARD BEMB0 eut pour PIERR it, Jlen fera 
parlé dans l'article de fon fils le Cardinal Bembo. En 1615, 
il MB0 fut élu Doge à la place de Marc Antoine Mémo. 


auparavant été en 1595 Provéditeur Général de mer, & 
vaillamment contre les oques. Après qu'il 
a dignité de ns eurent quelque 
, & afég 


Gradifc. 
du Roi d'Efl ] 
Ambroife Bembo fervant fur qualité de C 
, fut tué s la bataille de Spolocadori. 
dont on vient de parler, il y en a eu 
tems dé paix & en tems re fe font fignalez cl 
Did. Univ. nelot de je Ho 1flaye. 


ut en i 1618. 


t mérité des 
du Cardinal, 
1égociations & des ambaffades 


impor 


intes, dre de R République de mener 
du fecours au Pape Sixt es d’Alphonfe d'A- 
ragon. D Ambafñadeur à Florence, il y fit 


r avec fui 1 PIERRE Sade fon fils, qui s'y forma dans cette 
ser & dans cette pureté de langage T'ofcan, qu'on 
ge Pierre Bembo voulut encore favoir la 
qu’il alla étudier en Sicile fous Conftantin Lafca- 
A peine étoit-il d à Venife, qu'il fuivit fon 
où il ft fon C: de Philofophie fous Nicolas L 
Due faifoient du bruit en Italie, & fes Poë 
On y louoit là douceur de 
tion qu'il avoit d'employer de 
r exp ï Pa avec plus de pompe & de 
fe plul de fes Ouvrages étoient non feulement 
e licentieux. C'étoil d'un commerce illé- 
Oit une Mäitrefle, dont il eut trois e: fins, 
Bembo, & une fille nommée Hélére, mariée à 
, Gentilhomme Vénitien. Ou cette inclination, 
qu 1 ‘avoit pour le: Î 
r les emplois qu'on 
nuell nt d 
pofer &àlire. Maisle £ 
en 1313, letira de fa folitude; & 
cretaire, il l'expofa malgré I 
es il avoit témoi 


vieux 
maje ft 
galans, mais mé 
gitime qu’il € © 


mots 


offfoit dans la République. Il 
abinet, & "ne s'occupoit qu'à com- 
eve au pontif. at 
choif pour être fon Sé- 
s d'affaires, pour lef- 
nde affiduité 


les Je jettérent dans 
c peine. On lt dc d'aller cl 
,, lorsqu'il reçut les r 
à Venife, où i 


les. de la mort du E 


éablement parmi les liv s Gens de Lettres, juiqu'à ce 
que le Pape P. aul HIT. le créà Canal en 1 . Cette promotion. 
à laquelle il nes’ RAM oint, le fl qu'il fut fur le 


nt de remercier 
it même qu'il 
lendemain au ma 
mander 


e Pape de l'honneur qu'il lui vouloit faire. On 
Oit jamais réfolu à l'accepter, fi entrant le 
r l'égl life pour y faire fes dévotions & recom- 
à Dieu, iln'e garde qu'au moment qu'il 
: le Prêtre y liloit ces paroles de Jefus Chrift 
0%... I] crut que le Fils de Dieu lui 
Soppofa plus au deflëin qu'on avoit de 
qu'il n dan oit point recherchée. Bembo n'é- 
quoi qu' on.en ait voulu dire; çar 
un de fes parens une e'lettre datée du 2 décembre 1539, 
, lui C fil, à ces fêtes de Noël, & prendrai l'Ordre de 
nf infiruirai à célébrer la Mefe 24 Admirez le change- 
e Dieu 4 eu la bonté de faire Le Pape lui donna 
d'Eugubio; puis cel I Il ne négligea rien 

pour bien remplir tous les devoirs d'un bon Pafteur, & il mourut 
en 1547, d ans la 76 anñée de fon âge, pour s'être bleflé au côté 
, étant à chev JL fut enterré dans le chœur 
linerve, où Torqwato Bembo fon fils lui fit dreffér 
n y voit; & Jérôme Quirini fon ami, prit le foin 


à faint Pier 
parloit à lui 
l'éleverà tu 
toit point lié 


ne dig 


. 
BEM 
après fa mort de lui faire dreffe 
faint Antoine une tres-belle ftitue dem 
écritl'Hiftoire de la Vie dé ce Cardinal, 
aflèz exaét de fes Ouvr taliens & L 
il y pour 
qu'il éroit fon Sécretaire; fix livres d'E 
rA qui contient la V 
bin; diverfes Harangues 
qu'il a tre sdnite lui même en {tal: 
toût le de , or aflez 


fait un dénombrer 
s re ces dernic 
“da ns 


e livres, 
Ouvrages, & fur 
ment en Latin; mas c une 
ä liennes, le Poëme 
des meilleu= 
à de plus dé+ 
Ambrofio 
TS 2 nficréren des 

Jules < 

f 


écrit 


res; & on peut d dire Te nyarien de plus 
ne ni rien 1 
Perfonna, Augu 


caliger le reprend d'une 
L È ii er CRE 


me Fate fes vers : 
ceflifqu'il a sénosnes xt la peur de 
Ge de la Langt g É 


1 bi 
qu'il s'eft donnée d p= 
qu'il l ait voulu 1 faire 


4 Il ft Pré: 
fous le titre de Paxnon 


“; un autre, qui ia pour titre, Paffor, 
rs & un troifi 


* Alegambe, p.3 
Je Duc di 


Yan 1575: ñ mu uñe groffe rançon, & de faire { 
brun, que les Catholiques à ana ris en Dauphiné. 
vie de fauver Mont que l'on ne f 
c'eft pourquoi dès qu'il f fontbrun avoit été 
rompit un fole , dit d'Aubigné dans fon Hifoue, q 
un bon cheval, un piflolet à l'arços de la fel 
neur du lieu, le fentañt éche e 
Béme avec le foldat, do n 
deux lefoldat ne l'atre 

je 


répondant , Le HE 
Le ventre de fon 

. de hou ra 
eft la même da 
t de place da 
ux Lecteu: 
MESEL 

revoltée mal à p: 
fort la colére de ce Pri 


rtir Monts 


que tu Le Loi 
Béze dità p 


Un homme fi ini 
Dictionna re: a 
la fin de EÈ RE rfonnage. 
ville de la Tribu ‘d ette place s' 
s is NE re oi des Juif s 
pre ice, qu'il la donna au pit 
fittranfporter. le pole à Jéru & 
apparens en fapréfence, pendant qu Fil dinoit , 
fe Due à la vue des femmes 
phe, Lx. de la Guerre des 
BE M MÆL (Ga 1briel) de Bruxelles 
Droit à Fa n en l'an 1612. ‘Il a écrit Tr 
.* Malére André, Bibl 
a G ) fils du 
si mourut à Nurembe 
P.227: 
e dé) Peintre, l'un des meilleurs Difci- 


& ce trifte “ eé 
des enfans des es 


éb tailles. 

* Biblioth. D. t0ME 7e 
* BEMMEL (Guil ln 

ples de Herman Zact 

exercé dans la Peinture, il a 

xcellens originaux de pc 

eue de réprélent x des paif 


r fe per 
aire l'envie qu 


J ivent la plupart de f 
fur tout à Nurember, iv. Holl. Houbral 
des Peintres, en Hollandoïs, partie 1. 
*BEMMEL gros vill age ancien avec château à 
du Wahalau nord de Nimégue tirant vers left, 
BEMPDE (Jo Et den) nat 


côté droit 


e Tourne ai, entra dans 
1652, & 
Il mous 
1671, un an après avoin 
publié un Poëme en Flamand fur Ja pafion. * Echard, rome 2. 

BEMY%XSTER, bourg du Comté de Dorfet en Angleerres 
capitale de fon canton, à cent onze milles A: 
Il eft au nord-oueft de Dorchefter. 

BEN, un des Lévites, quiavoient char: 
l'Arche, pendant qu'on faifoit les facrifices. 
ch. 15. v.u18. 

Il faut remarquer, que le mot de Ben fi 
qu'il y a dans 
mot. Quelquefois les Interprétes ont gardé le mot de Ber avec le 
üivant & en ont fait un nom propre: que iquefois, ils l'ont traduit 
par fs d'un tel, comme Bengaber, fils de Gaber, I. ou I. Rois, ch 


é 4%, 136 


uitta alors le nom de 
rut à la fleur de fon à 


tenir devant 
* I. Chron.où Par, 


& 


Bible, pluñeurs noms qui commencent par ce 


ifie #ls en Hébreu, 


BE N. 
4. ®. 13. C'eft ce qui fait qu'on ne trouvera pas ici tous les noms 
qui commencent par le mot de Ben. Il y a pourtant bien de l'app 
rence, qu'il y avoit divers enfans, qui ne portoient point d'autre 
nom, que celui de fils d'un tel. Cela étoit encore en ufage, il ny 
a pas long tems, en Angleterre, dans les Païs-Bas, & ailleurs, & 
cerufage n'eft pas même tout à fait aboli. Ainf le mot qu'ona tra 
duit en Latin par Famwfonius, s'écrit en Flamand Yanfe, par abl 
viation, & ne fignifie autre chofe que le fils de Fean. Les enfans de 
ceux qui étoient ainf appellez redoubloient le nom de Fils, & di- 
foient par exemple, fils du fils de Fear. Cette remarque peut four- 
nir l'étymologie de plufeurs noms de famille, 

BÉNA,BECCABÉN A, Bena, Beccabenns, Royaume 
de la Nigritie en Afrique, dont les peuples font appellez Soufos, 
eft fitué au midi du Royaume de Madinga, & à l'orient de celui de 
Melli. La ville capitale a donné le nom à ce päis, qui eft rempli de 
montagnes, où il y a des mines de fèr plus fin que celui d'Europe. 
On y voit des ferpens aufli gros que la cuiffe d'un homme, mou- 
chetez de diverfes couleurs tres-vives. Le Roi tient d'ordinaire 
un de ces ferpens entre fes bras, & le carefle comme on füit ici les 
petits chiens; c'eft pourquoi on l'appelle le Roi des ferpens. Ces 
peuples font idolâtres, & croyent que les morts trouveront en l'au- 
tre monde tout ce qu'on enterre avec eux dans le tombeau: d'où 
eft venu leur coutume, d'y metre de grandes fommes d'or & d’ar- 
gent, principalement dans lés fépulchres des Rois & des grands 
Seigneurs, qu'on cache en des lieux écartez, ou en quelque en- 
droit profond d’une riviére, dont on détourne les eaux, pendant 
qu'on y creufe le tombeau, pour lui faire reprendre enfüuite fon 
cours ordinaire. * Dapper, Defer, de l'Afrique. Jean Léon l'Afri- 
cain 

BEÉN-ABDALHO KM. royez ABDALHOKM. 

BÉN-ABIN AD AB, ceft à dire, le fils d’Abinadab, un 
des douze Officiers du Roi Salomon, quiavoit l’Intendance de tout 
le païs de Néphat-Dor. Il avoit époufé T'aphet fille de Salomon, 
* Lou III. Rois, ch. 4e 11: 

BÉN AC (Seigneurs de) Cherchez N A V AILLES, 

BÉNAC (Lacde) Pgex BEN ACUS. 

BE'N ACUS, nom ancien d'un des plus grands Lacs d'Îta- 
lie, dans l'Etat de Venife, appellé aujourd'hui Lac de Garde, felon 
Léandre. Cet Auteur remarque qu'il ÿ a eu anciennement en ces 
quartiers-là, une ville appellée Benacws, d'où le Lac a pris {on 
nom; & il en eft parlé dans une ancienne infcription de l'Orrho- 
graphie d'Aldus. Ce Lac eft dans le T'erritoire de Vérone, entre 
de hautes montagnes, où les vents venant à s'eng 
des ondes, comme fur la mer. Il s'étend en longueur du fud au 
nord l'efpace de trente milles, & en a environ dix de largeur. 
fes excellens poiflons, & fur tout pour une for- 


par la riviér 
Pô. * Léandre. Alberti. Sanfon. 

BE'NADAD JI. de ce nom, Roi de Syrie, que Joféphe 
nomme 4dad, éroit petit-fils d'Adad, fils d'Eliod. Ce Prince 
commença de régner avant l'an 3095 du monde, & avant Jefus 
Chrift 940, & fe rendit redoutable aux Etats d’alentour. Il fit al- 
liance avec Afa Roi de Judée, & lui donna du fecours contre B 
f Roi d'Ifraël, qu'il empêcha la même année de continuer les fC 
ifications qu'il faifoit fure à la ville de Rama. En 3134, fier 
victoires précédentes , il vint avec trente-deux petits 
Rois, ou Gouverneurs des provinces voifines, afliéger Samar 
Achab voyant que Bénadad lui impofoit des conditions infupporta- 
bles, & qu'outre des fommes immenfes, il lui demandoit encore 
fes femmes & {es enfans, fe réfolut le fiége. Dans une 
frtie qu'il ft avec fept mille hommes, il défit prefque entiére 
des ennemis, & les contraignit de lever le fi L'année fuivante 
Âl tailla en piéces cent mille Syriens: de forte que Bénadad ruiné 
1 foumit à fa clémence. Achab fit 1 avec lui, & le renvoya 
‘€n fon païs contre l'ordre de Dieu; il en füt repris aigrement par un 
Prophéte, & il eut fujet de fe repentir de fa trop grande facilité, 
Car Bénadad reprit les armes contre lui, & le tua dans une bataille 
€n 3138. Depuis, ce Roi de Syrie remporta quelques ayant 
für fes voifins. L'an 3146 du monde, & 880 avant Jefus Chrift; 
il fut dangereufement malade, & fachant que le Prophéte Elifée 
étoit à Damas, il lui envoya demander p: azaël s'il guériroit, 
Le Prophéte prédit à ce dernier, qu'il feroit Roi, & qu'il féroit de 
grands maux aux Ifraëlites. En effec Hazaël allant trouver le Roi, 
J'affüra qu'il guériroit de fa maladie, mais le lendemain il l'étrangla, 
& fe fit déclarer Roi.. * I. ou III. Roës, ch. 16. w. 20,21. IL. ou 
, ch. 8. AT. Chron. ou Paralip. ch. 18. Joféphe, 4nriq. Fud. 


de parler, & lui fuccéda vers l'an 3199 du monde, & ayant Jefus 
Chrift 836. Joas Roi d'Ifraël, le vainquit en trois batailles, & 
recouvra fur lui les païs que fon pére avoit gaggez fur les Ifraëlites, 
ainfi que le Prophète Elifée l'avoit prédit depuis. Nous ne favons 
pas le tems de la mort de Bénadad IF. Rafn ou Retfin lui fuccéda. 
IT. ou IV. Rois, ch. 13. IL. Chron. ou Paralip. ch. 24. Joféphe, 
L 9. Antiq. Fud. c. Q. 

BENAGIUS, Officier de T'héodofe le eue , en 
CCCCXVI. Il en eft fait mention dans la Loi XVII, du Titre 
de proximis, dans le Code T'héodofen. 

BENAIA. Chercher BAN AIAS. 

BENAKETH ou BENKA'TH, ville de la Tran- 
foxane, qui eft des dépendances de celle de Schacke. Elle eft fi- 
tuée fur une riviére qui porte fon nom, & eff fortifiée par un bon 
château.  Abulféda lui donne go degrez de longitude, & 41, 20 
minutes, Ou 40, 30 minutes de latitude. * D'Herbelot, Bikioh. 
Orient. 

BEN-ALTABAN, Rabbin. Voyez LE'VI 

BEN-AMID. Voyez AMID. 

BE SE MMI. Voyez AMMON, 


uffrer, y élévent | 
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BE'N *S,BAN R ñ À ville 
He se RTE | De ae à ; en er 
un tres-beau p F C'eit Sr o8ol, fituée fur le Gange, dar 
Genilié des Indes, & où ferons", L'école générale de toute la 
ou Doéteurs du Paganifine Tiny Se à nl REnde 
fes, comme en Euro e; ie (A Ma su Ress RTE Que 
PU PAU ns es aires font difperfez-par la vil 

,» dar ma compagnées de jardins. De ces Maitres, 
les uns ont quatre ou cinq Dilciples ; les autres } ou dix quels 
ques-uns quinze où vint, qui étudient pendant dix ou douze ans 
Cette étude eft longue, parce que les Indiens font d'une humeur 
Fa ne qui ne 1ont guéres animez au travail, par 
l'émulation, pa récompenfes. Leur premiére occupation 
€ d'apprendre le Hanferit, qui eft une ancienne Langue tout à fait 
différente de l'Indienne ordinaire, & qui n'eft entendue que de 
Pendets & des Savans. C'eft de cette La gue dont le P, Kirk 
donné ‘alphabet. Elle s'appelle Hanfrir, c'eft à dire, hgue pure 
OU fainte Ou divine, parce qu'ils tiennent que ce fut dans cette Lan= 
gue que Dieu donna les Beths ou livres facrex, à Brama leur Pro 
phéte. Après qu'ils ont appris le Hay cris, ils fe mettent à lire le 
Purane, c'eft à dire, l'Abbrégé des Beths ou livres de la Loi, 
ils s'appliquent quelque tems à la Philofophie. 
fophes, il: en fix fort célébres ,: qui ont formé fix Sectes différen- 
tés. Quelques-uns parlent des premiers principes des chofes, d'u 
he mamére qui approche des opinions de Démocrite & d'Epicure, 
D'autres ontdes {entimens à peu près femblables à ceux d'Ariftoté 
& de fes Interprétes, Quelques uns ont des dogmes, qui ont quel= 
que rapport à la doétrine de Platon; mais tout cela eft tellement 
confus » que les Pendets n'entendent gu leurs premiers Dos 
éteurs, & ne fe font pas mieux entendre à leurs Difciples. Ils ont 
quantité de livres de Médecine, qui font plutôt des recueils de re« 
médes, que des Difcours Phyfiques. Pour l'Anatomie, ils n'y 
connoifiènt rien, parce qu'ils n'oferoient ouvrir de, corps, nf 
d'hommes, ni d'animaux. Ils s'adonnent fort à l'Aftrologie; mais 
ils n'ont pas beaucoup de lumiére dans cette Science, & ils feignent 
des fables, pour expliquer les éclipfes du foleil & delalune, Ils 
difent qu'un Déita, c'eft à dire, #% Dies Où un Génie, qui eft male 
nt & ennemi du foleil, fe faifitde cetaftre, l'infeéte & l'obfeurcic 
quelquefois, & qu'un autre Déita nommé Ra, ennemi de la lune, 
lui fait le même. : Ils nt trois fortes de Déras; les uns, difent-ils, 
font bons; lesautres malins; & les autres indifférens, c'eft à dire, 
ni bons ni mauvais. A l'égard de la Géographie, ils s'imaginent 
que la terre eft platte & triangulaire, & que toute cette malle efk 
foutenue fur la tête de plufeurs éléphans,. qui caufent des tremblé+ 
ment de terre, quand ils fe remuent. Dansle XVII fiécle, il pa= 
rut dans l'Indoftan une fameufe cabale de ces Pendets de Bénarès, 
qui fit beaucoup de bruit, parce qu'elle avoit gagné l'efprit de Das 
ra Chan, & de Sulan-Sujah, fils de Chagéhan, Grand-Mogol, 
Les Pendets de cette cabale tiennent la doétrine de ces anciens Phià 
lofophes, qui admettoient un efprituniverfel, & une ame répandue 
par tour le monde, de laquelle toutes les ames des hommes & des 
animaux, étoient des portions. C’eft cette même doctrine, qui fait 
auffi la cabale des Soufÿys, & de la plupart des Savans dans la Perte. 
* Bernier, Hif. du Grand-Mogol, tome 3. 

BEN-ARRAF. Voyez ARRAF, 

BENAVARRI,BENVARRI, BENHUAR- 
RI, BENWARRI & BENAVARI, Boavarinm 
peüte ville d'Efpagne, capitale du Comté de Ribagorca. Elle a 
une citadelle, & eft fituée aux confins de la Catalogue, à fix lieues 
de la ville de Balbaftro, du côté de l'eft, tirant vers le nord. 
* Maty, Di, Géogr, 

.BENAVENTE, anciennement 4ritium, Aritium Praton 
rium, autre petite ville de l'Efpagne Lufitanique, maintenanr 
village de I amadoure Portugaife, fitué fur le Tage, vis à vis 
d'Alanguer, & à neuf lieues au déflus de Lisbonne, * May Dié, 
Géogr. : 

BENAVENTTE, bourg ou petit ville du Royaume de 
Léon en Efpagne. 11 eft défendu par une citadelle, & eft fitué fur 
la riviére d'Efla, entre la ville de Léon & celle de Zamora. Le 
Roi Ferdinand IL. y mourut. C'eft un Comté qui a le titre de 
Grand d'Efpagne, & qui appartient à la Maifon de Pimentel Poyez 
PIMENTEL. 

BE'N AUGES, Benalgie, petit païs de la Guyenne propres 
province de France, fitué le long de la Garonne, au midi oriental 
de la ville de Bourdeaux. Le bourg de Cadillac en eff Le lieu prin< 
cipal. * Maty, Dié. Géogr. 

BENAVIDES (Michel de) né de parens d’une illuftre 
noblefe à Carion de Condès, entra en 1568, âgé de feize ans feu« 
lement, dans l'Ordre de faint Dominiqne; & après y avoir'enfeigné 
la Théologie en divers endroits, avec un fuccès qui pouvoit le Hats 
ter beaucoup s’il avoit eu d'autres vues que de plaire à Dieu, il 
s'offrit volontairement au célébre Pére Jean Chryfoftome, pour 
aller avec lui faire un établiflèment dans les Philippines, Il arriva 
à Manille le 25 juillet 1587, & aufli-tôt plein de zéle pour le falut 
des ames, il fe chargea avec Jean Cobo, autre Religieux de fon 
Ordre, du foin des Chinois qui venoient pour le commerce dans 
cette ville. Onaflüre qu'ils eurent le bonheur d’en convertir plu= 
fieurs à la Foi; à quoi la charité qu'ils leur firent voir en leur pro« 
curant un hopital, où ils leur rendoient eux-mêmes les fervices les 
plus bas, ne contribua pas peu. Ces premiers fuccès portérent Bé« 
navidès à entreprend annoncer la Foi aux Chinois dans leur pros 
pre pa Il y aborda en 1589, avec le Provincial Jean de Ca 
ftro; mais arrêtez aufli-tôt, & conduits devant les Magiftrats, 
toute la récompenfe de leur zéle fut d’avoir été jugez dignes de 
fouffrir quelques mois la prifon, & divers mauvais traitemens pour 
Jefus Chrift. Etant de retour à Manille, il fut choifi pour accom« 
pagner en Efpagne, l'Evêque de cette ville, Dominique de Sala- 
zar, comme Procureur de la province des Philippines: & le fruit 
de fes négociations en cette Cour, fut une défenfe aux Gouverneurs 
de faire accompagner de troupes les Miflioanaires, dont ce cortége 

Cc DÉEA 


B E N 


utiles, & la fuppreffion d'un Bref qui autori- 
s à vifiter les Réguliers dans ces païs éloignez. 


202 
rendoit les travs 
foit les Evè 


fendii 
pref 


avec vV 


nt Religieux de fon Ordre pour Manille, d'où il alla pren- 
dre poleflion dé fon églife, dans laquelle il ÿ avoit au plus deux 


censr els du-païs qui euffent embraflé le Chriftianifme ; mais la 
Grace répondit fi bien à fon zéle, que de trois provinces dont ce 
diocéfe eitcompofé, il en convertit deux prefque entiéres. Auf 
fa charité pour les Indiens füt-elle toute extraordinaire; & les me- 
naces ni les infultes des Efpagnols ne l'empêchérent jamais de proté- 
ger ces malheureux , que la barbarie de leurs nouveaux mâitres 
éloignoit d'une Religion deshonorée par ceux à qui ils là Voyoient 
profefler. Philippe III. qui ne l'eftimoit pas moins que fon pére, 
lertransfra enfuite à ’Archevêché de Ma : & comme il favoit 
que fa charité le rendoit tres pauvre, il voulut que fes provifions 
en Cour de Rome füffent levées aux dépens du thréfor royal: elles 
font du xs avril 1602. Bénavidès continua de vivre dans fa nouvel- 
le dignité, comme il avoit fait juqu'alors, & mourut à Manille en 
réputation de fäinteté le 26 juin 1607, âgé d'environ cinquante-cinq 
ans. Lopès a publié une Rélation de fa nouvelle églife de Ségovie, 
qu'il avoit envoyée à Clément VIII. en 1598, & l'on afure qu'il a 
haiflé un Dictionnaire Chinois, tres-utile à ceux qui font venus après 
‘ui. * Echard, Seripr. Ord, Prad. tome 2. 

BE'NA V IDIUS (Marc) où MARCUS MAN- 
‘TUA BE!N A VIDIUS, Jurifconfule célébre, natif de 


Padoue fils de Fan Pérre Bénavidio, Médecin, étudia avec grande 
application les Belles Lettres, & la Jurifprudence Civile & Cano- 


nique, quil enféigna pendant foixanie ans à Padoue, avec un ap- 
pludiffement extraordinaire, L’Univerfité de Bologne, le Roi de 
Portugal, le Pape, & plufeurs autres Princes, fouhaitérent de l'at- 
tirer chez eux; mais il préféra aux avantages qu'on lui offroit, le 
plaifir de vivre dans fa patrie, où l’on avoit pour fon mérite toute la 
confidération poffible. 11 fut fait trois fois Chevalier, en 1545, 
par l'Empereur Charles-Quint; en 1561, par Ferdinand I; & 
en1564, par le Pape PielV. Il mourut le mars 1582, en la 
93 année de fon âge. Ses plus beaux T'raitez font, Colleéfanes faper 
Fus Cefareum ; Apopht or tormi duo; Proble- 
matum legalium, libri qu n Sacérdotiis Obfer- 
vationum lecalium, libri decem; Polymathie libri duodecim ; De illu- 
Jfribus fultiss Locorum communinm libré tres; pro jure-candi- 
dandis 3 De privilegiis frilitaribus ; De pupillorums faueribus, dc. 
* /Thomañni, #7 Wlfl. Viror. Elog. partie 1. Ghilini. Simler. 

BENCHOCH AB, tameuxImpofteur. Cherchez BAR- 
COCHE'BAS, 

BENCE, BENCIou BENCIO (François ou Plaute) 
Jéfüite, natif d’Aquapadente en Italie, avoit été Difciple & ami 
particulier du dc Marc-Antoine Muret, auquel il perluada de fe 
faire Prêtre. it di esen profe & en vers, Arrne 
] ati, à parties ; un poëme intitulé, 
res à Societate Fefu in India, rc. Divers Au 
zeufement du P. Benci, comme B 


pè pius € 
10e CONCENtK CAN! 
1594, âgé des2 ans, * Al 
Janus Nicius Erythræus, Pirac. 
F Antoine Teiffier, Elog. des 
favans, tome 4 p.101 de l'édit. de 1715: Baillet, Ygemens 
pans [ur les Poètes mod. tome 7. Ou tome 2. partie 3. de l'édit. de 


ut à Rome 
. Seri 


s de) de Sienne, célébre Médecin, vi 
éme parle de lui avec éloge. Il compofa des 


9 


ai 


Comm res fur Avicenne, fur les Aphoritmes d’'Hippocrate , 
fur Galien, &c. * T'rithéme. 
ENCIO. Cherchez BENCI. “ 
BENCOCHAP. Vyez BARCOCHÉÈBAS. 
E N D, Société de Pei établie à Rome, depuis Le tems 
de Raphaël d'Urbin, 


P 
pal Fondateur. Lorsc 
corps, il doit y a 


gréger quelqu'un à fon 
fept membres. Voici le céré- 


qu'il adçeñe au Pers, 
doix & les régles qui cont 
tatuts inviolab 
un profond refpett, qu’il ef difpofé à exécuter tout ce qu'on lui a 
prefcrit, le Veld-Paap lui mer fur la tête une couronne de Laurier, & 
en même tems tous les confréres afliftans crient à haute voix, vive, 
vive, vive nôtre nouveau Confrére. . On lui donne alors le nom qu'i 
doit porter, & cette cérémonie s'appelle éarÿer. Lorsque Cor- 
neille le Brun fut reçu, on lui donna le nom d'Adonis. Cela fini 
on accorde au nouveau Membre , avec diverfes cérémonies, fes 
lettres d'aflociation, fignées de tous les Afliftans; après quoi on fe 
rend dans l'appartement où la table eft dreflée, & où les Confréres 
fe réjouiffèntaux frais du nouvel Aflocié. Au point du jour on fe 
rend au tombeau de Bacchus, pour larrofer. Il eft à une bonne 
de la ville dans une petite Églife appellée Ste Agnès. Ce tom- 
beau eft d'un beau porphyre, ayant aux quatre coins une répréfen- 
tation de Bacchus. Vis à vis, il y a une Hôtellerie, d’où l'on fait voir 
au nouvel Aflocié les plus belles vues de Rome, & où l'on fe di- 
vertit tout le jour. Ici ilieft libre au nouveau Membre de payer 
toute la dépenfe, ou fimplement la moitié. On ne reçoit plus per- 
fonne dans cette Société, à moins qu'il ne fache ou le Flamand ou 
FAllemand. * Corneille le Brun, Voyage, rc. ch. 2. 

BE ND À. ancienne ville de Macédoine, qui à eu un Evêché 


B E 


fuffragant de Durazzo. Cette ville eft 
païs qui eft à l'entour de fes ruines dans 
préfent le nom de Benda, & eft foumis au Turc, 
réfidence dans le château de Mannuoli. * Sanfon. Baudrand. 
NDAM. Voyez BADAN. 

BENDARMASSEN ou BEMDARN 
Voyez BENJARMASEN. 

BENDÉCAR, où BENDÉKER, c'eft à dire, fls 
de Déker, un des douze Officiers du Roi Salomon, In 
Maccez, Salebin & autres contrées. * I. ou III. Rois, ch. 4, 

BENDEMIR, Æraxes, Ben 
Perfe. Elle pañfe par la province de près.de la ville 
Schiras fa capitale, & de là elle fe rend dans le Golfe P. 
C'eft l'Araxe des Anciens. 

BENDER, où TECKIN, place forte en Bef 
für le Niefter, à 20 lieues d’Allemagne de l'emboûchure 
fleuve qui fe jette dans la Mer Noire, C'éto 
des pluschétifs, mais depuis que les Turcs ont cédé K 
la Pologne, ils en ont fait une forterefie à la moderne. Un s. 
y fait fa réfidence; d'où vient que toute la contrée eft appellé 
Sangiacat de Bender. Au refte, cette place s'eft rendue célébr 
le féjour que Charles XII. Roi de Suéde y a fait, s'y étant retiré e 
1709, après ayoir été battu par les Mofcovites auprès de Pul 
On trouve encore un grand nombre de places en T* 
& en Arabie qui portent toutes le nom de 
qui eft la même chofe, l'un & l'autre fig 
frontiéres, ou une clef de VE 
places qui portent ce nom font 
Allemand, 

*BENDERMACRI, lieu de l'ifle de Bornéo dans une 
petite ifle fur la côte occidentale de cette même ifle, fur la ri 
de Succadana. 

* BENDIDIA, nom d'une fête que les Thraces célé- 
broient à l'honneur de Diane qu'ils appelloient Berdis. Du tems de 
Platon on commença à faire la même chofe à Athénes, où l'on 
célébroit la fête dans le port de Pirée, le 19 ou le 20 du mois de 
Thargélion, à la clarté des lambeaux. * Gr. Dig. Univ. 

BEN DIS, eft Le nom que les peuples de Thrace do 
Diane, entendant par ce mot la terre, comme le té 
chius. D’autres veulent que ce füt la lune , comme 
Phavorin. Les fêtes que ces peuples fifoient à l'ho 
Déefe, approchoient des Bacchanales. * Sirabon, 2. 9. Procl 
div. 1. fur le Timée. 

BENDOCDAR, Sultan de B: 
cuteur des Chrétiens, fe mit avec le s amis, fur le 
thrône, d'où il chañà le Souverain 1 gea Acre avec 
te mille hommes vers l'an 1263, ravagea l'Arménie, & mou 


al s 
Albanie, porte encore à 
< ue fait fa 


ASSI 


d 


s] 


e 


& grand perfé-] 


gerndorf, ti} 
Elle} 


s l'oueft, & en eft éloignée de deux lieues & demie, 
e fur la petite riviére de Hofhi 
NE, petit ville d'Italie en Piémont, avec un 
teau & le titre de Comté, fur les frontiéres de Mor 
che du T'anare. Elle donnele nomauF Gi 
le Bénéfe, & eft à cinq milles de Quiérafqu 
Comte de Béneétoit dans le parti des Franç 
de la Tiinité fon ffére, tenoit celui des Ef 
dernier perfuada à Ferdinand de Gonzague d'aflié 
fit; mais Montluc à la perfuafon de Bira 
quelques autres, ils firent lever le fiége. 
de Béne ont été ruïnées. * Montluc, Mé 


ien chà-} 
; & pro 
Pon appelle 


Dans le XVI fiécle, le 
t que le Comte 


étant jeté avec 
les fortificati 
MD 


es. 


T'hou, 


Hift. l.12. Piufieurs tiennent que la maïfon del Béne eft originaire 
de France; qu'elle paffà en Italie avec Charles, Comte de Proven-=m 


ce & d'Anjou, frére de St. Louïs; & qu'elle repaffà d'lulie en 
France, lorsque les Angevins furent chafiez de N ap Ils # 
dent leur opinion fur le nom de l’ancienne Baronnie de Béx p 
de Montfort l'Amnury, où fe voyent encore, en pierre, les armoi 
ries & la devife de Meflieurs del Béne, où de Béne, Car ils font 
ainfi appellez dans les Archives de Florence. Lem nom & les" 
rmes reftent grayées fur unancien tombeau, qui eft à 
i Ipifcopale, d'où lon prétend qu'ils font origi 


felon ces vers. 


A Fefulis quondam de/ 
A Benio traxere Benes, de nom 
Qui magni Ortonis miles calcaribus aureis 
Ornari mernir. 


Cela montre qu'un de Béne fut fait Chevalier de la main de 1 
pereur Othon Î. furnommé le Grand, qui régnoit 
fiécle. Dans le Catalogue des Gonf 


* BENE-BE'RAK ou BENE-PARAK, 
la Tribu de Dan. * Tofué, ch. 10.0. 45. 

BENEBERCÆH. Voyez BINBURG. 

* BENE'DEN (Laurent) ou B EN E'DIUS 


ns le di 1 
oniers de Florence on ven 
1. en novembre & dé bre] 
DR 
dans la Durance, 
ville de 
. 


E N. 
ze touchant le tres faint Sacrifice de la Meffe ; De l'O- 
life, & des miracles de Notre-Dame de Laken; De 


Catho 


igine del 


a Vie &.des Vertus de S. Jean l'E élifte, &c:  * Valére 
André, Bihhoth. Belgics, p.618. st qe 
NEDIC TI, Mathématicien qui étoit de Venife. Co- 


ultex, pour les Savans de Ce nom, les Auteurs qui fuivent, citez 
iprès Jean Bénédi&ti Religieux. nb 

BENE'DIC TI (Alexandre) natif de Vérone, Médecin, 
| fair divers Ouvrages qui ont été beaucoup eftimez. 

BE'N E'DIC TI (Benedictus) ou de BE‘NE'DICTIS, 
Zhanoïne de Padoue, étoit de Légnano fur l'Adige, qui eft un 
jourg de l'Etat de Venife dans le Véronois. Il enfeigna long-tems 
Padoue, où il mou:ut de pefte en 16 

BE'NE'DICTI (Dominique) Médecin, frére du r 
nourut dans le même tems, &c de la même maladie que { 
un & l'autre avoient écrit. Les Ouvrages du dernier furent tous 
erdus, 
BE'NE'DICTI (Jean) Chanoine de Breflau. & de Cracovie, 
ublia l'an 1550 à Mayence un Traité, De Fifionibus & Revelationi- 
us tam naturalibus quam divinis. 

BE'N E'DIC'ÉI (Jean) Doéteur de Paris, dont Poflevin 
ion au fujet des Concordances des Bibles, qu'il fit impri- 
avec des Notes, Il naquit à Verneuil dans le Per- 
L'Ouvrage 
rtes Notes, 
E'DIC TI (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Fran- 
ois, Profeflèur en Théologie & Prédicateur, publia, l'an 1584, 
1 Somme des péchez, & d'autres Ouvrages. * Du Verdier-Vau- 
rivas, Biblioth. Fi Vander Linden, de Script. Medice. Mi- 
. XVI. Pofièvin, às Appar. Thomafni, Elog. 


ner en 1502 


C ie) Cherchez BE NOIS TT. 
BENEDICTINES, Religieufes quifuivent la régle de 
nt Benôit. Elles doivent leur inftitution à fainte Scholaftique, 
œur de ce Patriarche, à qui il fit bâtir le monaftére de Plomba- 
iole à quatre milles du Mont-Cafin, où cette vertueufe fille atti- 
a avec elle plufeurs autres perfonnes de fon fexe, pour y vivre 
eligieufement à peu près fous la même Régle, que {on frére ayoit 
Cet établiflémeut a eu une heureufe fécondi- 


eurs autres Couyens du même Ordre. 
éres obfervent la Régle de faint Benûit 

: On y mange toûjours maigre; on n'y porte 

y couche fur la dure: les autres ont pris:la 

on, qui leur permet des matelats, du linge, & l'ufage de 

e trois fois la ine. 

bre de celles qui fuivent la Régle dans toute fa févérité, 
ï le l'adoration perpétuelle du faint Sacrement, qui 


Dnt Les Bë: 


üx autres ai ajoûté l'obligation qu'il y aura nuit & jour 
ne Rel à genoux, la corde au col au pié d'un poteau où eft 
n ciers, au milieu du chœur, en état & pofture de viéti- 


ne, pour réparer tous les outr 
Euchariftie, & que le faint 
ans leur églife 


ges qui fe font à Jefus Chrift dans 
sacrement foit expolé tous les Jeudis 
On doit cet établiffement à CATHERINE de 


ée de fortir de ce m 
éRambervilliers, & quelque tems après elle embraffa leur inftitut. 
Jnlui donna dan: nouvel état le nom de Mére Mechthilde. “Les 
halheurs des g es la tirérent encore de Rambervilliers, & étant 
Religieufes en 1653, on leur établit dans la 
auxbourg S. Germain un couvent, dont la Reine 
du Roi Louis XIV. fe déclara fondatrice. C'eft là que 
ômmenca l'Adoration perpétuelle dont nous avons parlé; dévotion 
jui s'eft communiqu u'à onze couvens, où cet inftitut s'ob- 
érve, & qui foi une efpéce de Congrégation. La Mére 
Mechthilde qui avoit été continuée toute fa vie Prieure de ce monaftére 
le la rue Cafe r une éleétion triennale, y mourut le fixiéme 
Wril 1608. * ; Hifloire des Ordres Religieux. Le P. Hé- 
ÿot, 7ème H à u 
BENEDICTINS. c z S.. BENOIS T! 
*BENEDICTIS (Chriftophle de) favant Jurifconfüulte 
le Palerme, füut élu, en 1458, Juge de la Haute Cour Royale, 
dome cela r les Archives du Re 


rle 
Ils prêtérent tous fe 
u Roi qui les confirma dans tous leurs priviléges. 
de Sicile, & mourut en 1475, à Palerme où 
éres Mineurs de Sr. François, dans 
âtir lui même, & qu’il avoit dédiée à 
t cette épitaphe, 


ment de fidélité 
If auf S: 
If enterré dans l'é 


CHRISTOPHORO DE BENEDICTIS SiCILIÆ 
TAGISTRO SECRETO CLARISSIMO, AG 
UTRIUSQUE JURIS CONSULTISSIMO, 
ET ConsiLiAR10 REG10 
JoHaAnNes F. Posuir 
MCCCCLXXY. 


On a de lui, Allegatio 
blioth. Sicula, in Apper 
MBE'NE DICTIS 
&aux affaires du Ca 
BNonciaure de Fr 
s'aquita de cet emple 


5 in cafe, Ge. 


* Gr. Di&. Univ. Holl. Bi- 


(Elpidio de) eut bonne part à l'eftime 
rdinal Mazarin. Il étoit fon Sécretaire pendant 
nce, & il fut depuis fon Agentà Rome. Il 
de telle forte, que le Cardinal dans fon Te: 


. füt pas infrué 


N. 203 


ftament don: 


{ fidélité, & à fà bonne conduite, 
& le recom 


an ck 
ufe; car l'Abbé de 
la France à Rome, & comblé de b 
ritiers du Cardinal de lui faire faire un fe 
glife des SS. Fincent & Anaflafe, 
Eminence. Il s'en aquitta admirablement, & p une defcri- 
ption de cette Pompe fünébre. On lui donna ordre de faire un e# 
vice à la Reine Are d'Autriche mére de Louis XIV , avec toute 
forte de pompe dans l'Eglife de S. Louis, qui eft celle de la Nation. 
Ille fit en homme, qui entendoit parfaitement ces fortes de C: 
monies. On peut voir la defcription de ces 
Livre, qu'il en publia. Il en fit un autre, qui eft un monument 
authentique de fon zéle, pour la gloire de fon Bienfäiteur. Car, 
ayant lu qu'il y avoit un Livre, qui diffamoit étrangement le Cardi- 
nal Mazarin, il publia en Italien un Recueil de divers Mém ires ; 
qu'il crut propres à refuter cette Satire. Il l'augmenta peu après, & 
l'accompagna de réflexions politiques. Il a traduit en Italien le 
Traité du Prince de Conti du devoir des Grands, Il à auffi publié 
des Tables Chronologiques. Ceux qui auront yu la maifon & le 
jardin, qu'il a fait bâtir auprès de Rome, ou qui auront lu la De 
{cription, qu'il en a faite fous le titre de Villa Benediéla Literari 
Conviendront, qu'illentendoit l'Architecture, & que fon goût 
bon en fait d'ornemens & de jolies propretez. C’eft lu qui eft 
l'Auteur des décorations, qu'on voit dans une Chapelle dédiée à S. 
Louis, dans l'Eglife du même Saint, laquelle Chapelle il a f 
ftruire prefque dès les fondemens. * Bayle, Dix. itiq. 

BÉNÉDICTUS où BENOIT, Miniltre Proteft 
de Moravie en Allemagne, füt brûlé pour la Religion vers l 
1560. Le peuple füt fi fâché de ce fupplice, qu'il alla en foule de 
huit lieues à la ronde, pour voir le lieu de fon fupplice, & pour ra- 
maffer quelques reftes de fes os. * Dié. Anglois. 

BEN E'DIC TUS LE'VIT' A. Cherchez BENOIT, 
Diacre de Mayence. 

BE'NE'DIC T'US (Cyprien) Foy 

BENEDIUS. 


ife de cette 


BEN ET 
Voyez BE'N E'D E N (Laurent de) 
BE'NEFELT,. Voyez BENFELD. 
BENE'FICE. Le mot de Bénéfice eft un terme dont on fe 
fervoit autrefois, pour fignifier les fonds qu'on donnoir aux foldats 
pour récompenfe de leurs fervices: on appelloit ces foldats Bénéf- 
ciers, Milites Beneficiarii. C'eft ce qu'on peut voir dans les livres 
qui traitent des fiefs. Ce nom a pallé enluite aux Eccléfiaftiques, 
à qui on a donné de femblables fonds pour fublfter; & on les a 
auili appellez Bénéficiers, parce qu'ils jouifloient de femblables bé- 
néfices.. Leur yéritable origine ne pardit pas avoir précédé le VIIE 
fiécle, lorsque l'on fit le artage des biens des églifes: d'où vint 
enfuite le Droit nouveau fur cette matiére, dont les Papes retinrent 
la connoiffänce. Quoique cela foit vrai en général, on ne laifle 
pas de trouver quelques vefti, Bénéfices dès l'an 500, fous le 
PapeSymmaque; mais cela n étoit pas ordina Dès ce tems-là 
on donna à un Clerc qui avoit bien fervi l’églife, un champ en 
fonds qu'il pofléda, & dont il tira fa fubfftance. On trouve de 
plus dans un Canon du premier Concile d'Orange, quelque vefti- 
ges de la fondation des Bénéfices, & du droit de patronage, tant 
eccléfiaftique que laïque. Avant cela les Eccléfaftiques fubf- 
ftoient des revenus des biens des églifes & des oblations des Fidéles 
que/l'Evêque diftribuoit entre eux. Du tems de Charlemagne, les 
ifloient de rev 
s & ce , & percevoient des dixmes; & cette coutume s’ 
ans tout l'Occident. Ce fut alors que les titres eccléf 
ellez Bénéfices, & que chaque Clerc eutun reve 
.. Dans les commencèmens, ces Bénéfices féc 
iers avoient une fonétion attachée, & obligeoient à réfidence. 
Depuis on donna des Bénéfices en commende, qui furent appellez 
Bénéfices Jmples ; parce qu'en les poflédant ainfi, on ne { croyoit 
é à aucunes tonétions particuliéres. T'elles font les Abb: 
z en commende. Ul de Canoniftes ont t 
éfices. Poyez le Tr ices de Fra-Paolo, & 
celui des revenus eccléfiaftiques de Jérôme Acofta. 
BENEFICES CONSISTORIAUX, grands B: 
néfices, comme Evêchez & autres dignitez, ainfi appellez, parce 
que le Pape en donne les provifons, après une déliberation faite 
dans le Confiftoire des Cardinaux. On donne ce n0m en France 
aux dignitez dont le Roi a la nomination, fuivant le Concordat fait 
entre le Pape Léon X. & le Roi François I. Mais ce Concordat 
n'a fait que renouveller un droit que les Rois de France avoient 
poffédé dèsle commencement de la Monarchie. Grégoire de T'ours 
Aimoin, & les anciens Hiftoriens de France font pleins d’exemples, 
qui prouvent que les Rois de la premiére race, difpofoient des 
Évêchez. Ils en parlent en ces termes, Talis epifcopus ordinatus ef 
feu regis, Où affenfu regis, où decretoregis. Cet ordre continua fous 
la feconde race. Loup Abbé de Ferriéres, rapporte que le Roi 
Pepin obtint le confentement du Pape Zacharie pour nommer aux 
grandes dignitez'eccléfiaftiques, ceux qu'il en jugeroit les plus ca 
pables pour le bien de fon Etat, Hincmar Archevêque de Reims, 
& Flodoard, parlent auffi de ces nominations. Cela fe yoit encore 
dans le fécond Concile d'Aix-la-Chapelle, fous le Roi Louïs le Dé- 
bornaire. ‘Les Rois fuccefleurs de Hugues Capet en ont ainfi ufé: 
Fulbert Evêque de Chartres, qui vivoit dans le XI fiécle, du tems 
du Roi Robert, le témoigne en pluñeurs endroits de fes épitres. 
Dans le XII fiécle plufeurs Papes difpoférent abfolument de ces 
Bénéfices; mais du tèms de Philippe Augsfle, vers le commence- 
ment du XIII fiécle, les éleétions furent en ufage: de forte néan- 
moins que le Roi lesautorifoit. Le Concor accordé au Roë 
le droit de nomination aux grands Bénéñces, que quelques-uns di- 
fent appartenir au Roi de France en qualité de Roï, parce que le 
choix des Prélats eft une chofe importante pour la conférvation de 
l'Etat, & qu'il eft le premier Patron & Protecteur des églifes de 
fon Royaume, Les autres Rois & Princes fouverains jouïflént d'un 
Ccz2 Pre 


Curez & les autres Miniftres de l'Eglife, jou 
fix i 


B E N. 
pareil droit; & cette PRE a eu lieu en Hongrie, en Efpa- 


Païs-Bas, dans l' e Venife, & en Sayo' 
n re ee en Ecole ava 


gne, da 


uil 


etc E 
tion. * Pit hou, Traitez des Libertez de l'Eclife Gallicane. 
BÉNE CIER. Voyez précédent. 
BÉN ÉJAACAN, où BÉNÉJAHACAN vint 


iriéme campement que se es Hfraëlites depuis leur fortie d'E- 
sp * Nombres, ch. 33. 
ÉNÉMÉRINO * Galpa 
Fa. tant d'obftacles à fe maintenir dans la dignité ro 
réfolut de pañfer en Efpagne pour ÿ demander du fecours 
pe Ile Ilsy fit C en, & fans fonger au royaume qu'il 
quitté, il porta les armes dans les Païs- Be: pour le Roi d fpagne, 
& en Hongrie pour l'Empereur R oo Ibhet I. Le Pape Urbain 
VIE. le ft Commandeur de l'Ordre de la Cor aception immaculée. 
H'mourutà Naples, où il fut enterré dans l Eglife de Ste Marie de 
HConcorde. Il paroit par fon épitaphe qu'il a atteint l'âge de cent 
. Univ. Holl. Délices d'Italie, tome 5. p.22. 
PARAK, vil Voyez BAR ACH. 

HO W. Voez BEN E 1SSO W. 

2 WouBENE SC HO W, petite ville de 
fée de Kaurzim au fud- oueft de Kaurzim, 
e. Enr420, elle füt brûlée par les F 
1 Où. y tint en la Dés dans le tems que la pefte rava- 
geoit la ville de Pra Di. Univ, Holl. ‘Zeiler, Topogr. 


8) 


ra) vint-deuxiéme Roi Re Fez, 
e, qu'il 
à Philip- 
il avoit 


À 


D 11: Sr Mifcell. Peas L3.c.7.S.4.p: 77. Vogt 
T'etzel, Bohem.p. 7 
x Si ÊNESS 6 W, petite ville de Bohéme dans la Préfééture 


de Leitomeritz, fur la rivière de Pulfnitz au nord-nord-eft de Lei- 


tomeritz.  C'eft dans Bénefouw que fe fait le meilleur papier de 
touté la Bohéme. * Les mêmes. 
BENLESUEF, BENESUAIF, BENISUAIF, 


EBENSUEF, ville de Ra Haute Egypte fur la rive gauche ou 
occidentale du Nil, à trente lieues ou environ au deflus du C 
re. Elleeft la ale du Caffilif ou Gouvernement qui porte le 
nom d le. Elle s'appelle en Latin Hermopolis, c'eft à di- 

jour, & lon aflure qu'elle a donné la naiffance à 

ï eft au milieu d'une gra 
à l'on recueille quantité de lin & de chanvre. Le 
& c'eft celui quon nomme 44 drin, parce qu'on le 
Alexandrie, pour en faire commerce. * Marmol, de 


"TI, BENEDICTUS (Cyprien) 
e faint Dominique, Aragonois, & felon 
2, Do teur de l'Univerfité de Paris, a fleuri en 1490, 
juiques fl co mpofa | un Ouvrag e qui fit afñlez de 
bruit, & qui cor tenoit quatre Traitez dédiez au Pape Jules 11, 
puis à Léon X, favoir, De tte orbis fede; De concilio; De ecclefia- 
Jlica pore eflate. Dans la fuite il publia encore un ‘be alc e l'excel- 
lence & de Putilité de la T'héolc ÿ 
ÆEcckf, E reinus, C ef 
. Sixte de Sienne. ad Alberti, & Alfonfe Fer- 
ini. Nicolas Antonio, Biblioth 
c. XVI. Louïs Jacob, & 


NE TON. 

He le Royaume de Naples, 
, ft fituée fur le confluent du 
>, à laquelle elle donne 

ains de Bénévent, que les Auteurs 
On croit que Dioméde bâtit cette 
w'alors on la nomma Maleventum , comme nous l'appi 
ine & de Tite-Live; mais depuis, les Romains y ayant 
é une Colonie, chan£ t ce nom funefte en celui de Bene- 
, qu'elle a depuis confervé. Bénévent, que quelques-uns 
is des Hirpiniens, & d’autres dans celui des Sam- 
$ dix-huit Colonies qui envoyérent aux Romains un 
f cours confidérable d'hommes & d'argent, pour l'employer contre 
bal, qui avoit pillé le territoire de Bénévent. 
puistruinée par T'otila Vers l'an 545. Les Lo 
nfu & l'ér en Duché. 


blioth. HAE Simier. Pofetn, à &c 
0 N, BO1 


avec titre de ne 
Sabato & du Calore 
Les Papes fol 


Cette ville fut 


ite, 


bres, & entreautres, CRIMOAL D où GRIMOALDE . Duc de 


de deflus le thrône des Lombards, & 
qui s'y établit vers l'an 663. Le premier de ces Ducs fut ZoTHus, 
qu'Autharis Roi des Lombards, établit vers l'an 598. ARaGis 
ent, étoit peade de Didier auffi Roi des Lombards. 
zne : lé Éne ’an 787, & lui impola telles conditions 
; parce qu'il t fait ligue avec T'afillon Duc de B 
CLS “IT. Duc de évent, fl 
PERT, & fut aflaffiné en 818. En 1053 
pereur, donna le Duché ou la Principau” 
Pape Léon IX. qui étoit fon parent, & quil 
D en échange de Bamberg, qu'il voulut 
livrer d'un don ou redevance quel je payoit toutes les années au faint 
Siége. Le Pape établit lui-même à Bénévent un Duc ou 
neur, nommé “Rodolphe, füivien ro7i d'un autre nom 
phe; ; mais depuis, Cet ville a toûjours été foumife au fa 
Ce für proche de Bénévent, dans le quar de Rofto, ver: 
œ de-Gradelles, qu'en 1266 CH d'Anjou Roi de Naples, 

ctua. Mainfroi, qui avoit 0 aume. . Ceite ville 
itale d'un Du f , & aeul 
d; mais les Efpas ñ 
énd plus que douze villagés ou 
qui dépendent toujours du faint S 
je de ces Ducs, 


dé- 


avoit éleyé au pt 


défit &c 


hâteaux aux 
e. Voici 


ne comp 


ds 
, 
B E N 
SUCCESSION CHRONOLOGIQUE DES DUCS | 
de Bénévent, 


1. Zothus, en 589. 
2. Arichis. 3 
3. Aion, tué par les Efclayons. 

4 Rodold. 

5. Grimoald I. 

6. Romuald I. 

7. Gifulfe I. | 
8. Romuald 1]. 

9. Gifuife IE. cha 

10. George. 

11. Godefcalque. 

Gifulfe IL. retabli, 

12, Aragife. 

13. Grimoald I. 
14, Sico, 
15. Sicard fils de Sic f 


20. Vido ou Gui. 

21. Adelgife 11. Î 
22. Athénulphe I. Duc de Capoue. 

23. Landulphe I. & Ath he IL: 

24. Pandulphe & Landulphe IE. l 


Bénévent fur enfuite foumife par 
les Empereurs, & doi 

, par l'Empereur S. Hé 

Léon IX, attend 


au Pa 
25. Rodolphe. 
26. Landulphe II, 


Le Pape Viétor III. qui avoit été Abbé du Mont-C: 
de la a des Princes de jus t. se ville a aufli domé le Î 
pe Félix IV, & Grégoire VIT, c 
eux Orbilius, excellens 
us, qui enfeigna le Droit à ÉHRYre ve 
* Pline, 2. T'ite-Liv 
27. Appien Ale andrin, L. " Tacite, 
Bell. Goth. l. x. Sigonius, de R Ital. Blondu 
bellic. Léandre Alberti. Ughel, &c. 


D 


E 


CONCILES BENEVED 

Le Pape Viétor HE, l'an 1087, y célébra un Concile 
pape fut ce avec fes Adhérans; comme no: 
de Léon d'Oflie, L. 3. ch. 71. Urbin Il. en aflemb 
1091, contre lé même. Onentintunen 1108, col 
re des Bénéfices par les Laïqies ; un en 1113, pour quelques 
res de la Province & du Mont-Caflin; un Synode en 1567, 
autre où l'on publia des Ordonnances en 1594. 

BE'NE'V ENT (le Duché de) Beneve 


Fo l'An 
“apprenol 


nus pure # 


Etat 
que les Lombards fondérent en ltalie vers le milieu du VI fécle. 


11 renfermoit la Ca: Les le Samnium, 
& une bonne partie du païs des Brutiens, 
me de Naples, à la réferve des deux A 


la Pouilles la Luca EL 
c'eft à dire, le Royau- 
deux Cala- 


bres. Il fut éteint en 85t, lorsque Lou reur chaffà 
Adelgife d'Italie, ; foir dans l'ifl U 
BE'NE'VE NAVENT l 
N AV ENT | 
NEVENT (Pierre) Petrus Ben, 


nt IT Pape, favant Canonifte, füut choili par ce Pape pour 
colleétion des Déc 

NEVOLE, Sécreta 
, vers l'an ie és mieu 
Ro que, 
* Ruffin, /.2.c. 16. Sozoméne, L, 7.c. 

BENEVOLENTE étoi Prof leur en Droit à Sienne. 
Voyez ACCARISI (François 

BENEWIC JU SouBENEWITZ (Pierre) Cherchez 
APIEN ee ANUS. 

BEN E'ZET 
pellé Almilar, 
IS, À roi j 
de Dieu pour bâtir le po 


à 


run 
Ariens. fi 


k 
| 


, étoit natif d'un lieu ap= 
croit être Alvilar dans je 
dit qu'en 1177, il fut 
on ; qu Pil à 
3 & qu'ay: nt f 
a fes difcot urs par des | 


| 


en public le fujet de fon arrivée, il 
actions fi merveilleufes, qu'on fut obli: 
ire Chronologique de l'ég life d’Avignc 
diges, dont le premier füt qu'il prit u 
iez, & large de fept, que trente h 

e tout le peuple, du Gouyer 
il la porta lui feul depu 
premiére pile du pont. 


Pons Où Pontisis , 
oit où il onda la 


le monde contribua à 1 hevé li 
en1178. Ce jeune Architecte b Gen it , QÙilinftitua 
des Religieux qu'on nomma Les ni Jefquels il 
retira. ÿ mou 1184, quatre 4 ue le pont füé 
achevé, & fut en une cl lo n voit fur la troifiés Mi 


me pile de ce pont du côté d'Av 
Bénézet & de la conftruétion mi 
des monumens fort inc 
ir plufeurs autrés fur le Rhô 
e de femblab 
ire de ce fleuve. 
mème Bénézet qui ait conf 
de Ja v L 
que LC 


on dit de 
rignon, n'eft 
ta donné 
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126$, par le Prieur du monaftére de cette vi ille, appellé eau BE N-HAM MI. ex AMMON, 
aillet en pa il. BEN-HAUSEN, Viyez BENSHAUSEN, 
NFELDouBEINFELE, Beng sfeldie où Benofeldia BEN-HENNON foi OPHETH, 
petite ville de France dans l'Alface. Elle eft firuée furila riviére de | .BEN-HE NNON ou BENHINNON, ceft à dire, 
TIIl, environ à lieues de la v bourg, de qui elle | f s de Hennon, vallée près de Jéruñle 1, où Manafsès Roïtde Juda 
dépend. Autrefois el té tres-forte & tres- contidérable ; mais | fit bâtir un temple à l'hon L. * II. Chron, où Pa 
elle ne l'eft plus 3 Hermes & pillé ch. Voyez auili TE 
i ' dele que Les après elle B :N HUARRI. Voyez BENAVARRI 
ertholde Evêque de Strasbourg. En592, pendant la guer- | :BÉNI. Fyez BENIN, 
re de Strasbourg , les Lorrains s'en emparérent, & la forüfiérent, | BEN I (Päul) natif de Gubio ou Ugubio dans le Duché d'Ur 
< pOld Archiduc d'Autriche & Evêque de Strasbourg | bin, & Profeffèur dans l'Univerfité de Padoue, a un de 
tions: mais les Suédois en vertu de la paix favans hommes du XVII fiécle. Non feulement il favoit les B 
nt en 1650 obligez de les rafer. * Sanfon. Baud ires\& la Philofophie, mais encore la Théologie & les Scien: 
Zeileri Topogr. Alfÿ p:31 é que de Venite le choifit en 
Royaume d'Ale dans les In- | 1599, pour.enfeigner les Le! maines dans l'Univ 
1, occupe tout le bas Gan- Gétoit un. efprit de fu, & rellement porté à Ja Critis 
onne fon nom au Golté de Benz que. Il avoit été c qi sl 
, & le plus fimeux de l'Afie L quitta $ qu'on lui fit de lui permertr 
à'trois parties en Pru blier un Commentaire {ur le Feitin de Platon, l'obfeur 
à du Gange; en Paun, qui eft au delà de tiére les obligeant de ne lui pas accorder cetre pérmilhon. 
euve; & en Bengale, qu'on trouve Le long de la côte.On | avoir trouvé c dans le Dig nn 
jé ce païs a environ 220 lieues du lévant au jouche Cadémie de la Crufca de Florence 
1 midi, un plus de’! une Critique fous le tître de l'Anrier 
o dia Paul Béni £ fit encore des affaires avec la 
au fujet du T'afle , «dont il prit hautement la déiènte, &-pour k Roue 
il fit div ers Ouvrages. Dans l'un il compare allez tém ment 
à Homére, à Tafle à V e porte même 
| quelquefois à pré r le Tafñe à deux Anciéns; & 
tre il répond à ce cn ‘on avoit critiqué dns] les Ouvri 2e 
ournit les provinces Ce dernier Traité eft intitulé , 7/ Cor 
s fortes de fruits, en falpêtre, | Zorgw4ro Tafo, où le Commentaire fur le Go 
m, poi Outre cela, | du même ‘l'aile, où l’on juge qu'ily a bien des inutilitez. "1 en pts 
près de cent gueur des deu blia encore d'autres au fujet du Paffor Fido du Guarini. Toutes ces 
e, dépuis Raje-Meéhale juiqu'à la mer, ce ne font | piéces étoient en Italiens mais il en a laiflé un plus grand nombre 
x, qu'ona autrefois creulez & du Gange, | EnLatin. Commentarii in fex Bbros priores Virgilii Æneïdos; Commen- 
tranfport des marchandifes. Ces | ##riin Ariflotelis Poëticam € lib. Rhetor. 3 Commentarii in Sall 
es bien peuplez, & de Platonis Poëtica ex Dialogis colleëta ; Difps “tatio de Baronii 
s dé ris, de fucre, & de from de trois ou | Difhuratio, an Oratoriliceat in judiciis @» concionibs 
gumes, de moutarde, & de fezame pour faire | Pputatio de Hifloria ; -Difputario de Auxiliis; Orationes LXX 
srand nombre de petits meur pour la nourrie | dés tres in Platonis Timeum ; Difputatio de Annalibus Eccle 
e. NB. Quoique l'on ait parlé cy-deflus de la vi Cardinalis Baronii, &c. Béni avoit une tres-belle Pneu. il 
uns doutent qu'il y ait une ville de ce | l donna en POLE 3 AVEC fes autres bie ue “T'héarins Dès l'an 
qu'il n'yénapoint, * Linfchoten. Bar- | 1614, il s'étoit fa s il ne 
ÿ mourut que le 12 f ier de l'an 16 M protes Philippe Tho« 
 RMARSSIN. Poyez BENJARMASEN. | mañn, &# Elog. Vir. Ilufir. partie 1. Laurenzo Craflo , Elog. d'Hiorr, 
ERSON, Rabbin. © che ñ Letter. partie 2. Louïs-facob, Traité des Biblioth. Imperialis, in Mu. 
: Sou GU N TZ, en Latin Gun Hi/ des Reflex. fur la Poëtiq. Pierre Mam- 
le | brun, Differt. de E e. Ballet, wgement. des ns fur les 
Poët. cé» l'Art Poëtiq. tome 5. p. 47. Ou tome 3. partie 1. de l'édit. de 
Hollande 1725. 
*BBNI-ABUSAID,monug 
fit de fi grands | -me d'Alger dans là province de Tenès. 
ans il fut jugé BEN JAMIN, douziéme & dernier fils de Jacob, & le fe- 
droit dans 1” cond de Rachel, naquit fur le chemin qui méne à Ephrata dans le 
,jufqu'en | pais de Cha aan ; non loin de Bethléem, vers l'an du monde 2297, 
ent jufqu'à | & avant Jefus-Chrift 1738. Salmére le nomma Bénoni Où fls de m@ 
plufieurs char- | donlesr, parce qu'elle mourt chant de luiy mais fon pére 
ges, comme de Con- | lui donna le nom de Benj dire, jfls de la dreite, ou fe- 
ins Il füt élu | lon d'autres, fls des ji toit né d ï 
ans fuivant la c aonde, & 1707 
fréres; pour 2 


rfitéde Pas 


Hollandois, qui font un 
nguent de la ville de Ber 


long, 


mA 
rn où Ses 


gne d'Afrique dans le Royau» 


Profefleur de lat 


A cinq fois plus € 
T L rapois ; Pin! angea avec fes tréres, à qui néanmoins il 
ent de Pa y mit la derniére main, & le publia e e; mais il ordonna à fon Inténdant sde remplir 
ÿle, Dit. Crit. à l'art: de PINSSON Fe blé, de reme 
-GORION ou GORION!IDE prernié e fois que la famine 
ia pris le nom de Joféphe l'Hiftorien; parce ie , & de meure fa coup 
ë fr ’Hiftoire de Jof phe. n re furent partis, il envoya après eux | ‘ntendant de 
is c'éft un autre de l’ôn: plaignit de ce qu'ils avoient volé li coupe de fon m: ils s'ex- 
s & plein d'a cuférent tous de ce cri rent que celui qui fe trouve 
ns de ce livre, dont la pr roit coupable de ce vol demeurât prifonnier. ‘On vifita leurs facs, 
la feconde de Bâle, avec laver | & l'on trouva la coupe de Jofeph dans le fac de Benjamin, (Tous 
nfter en 1541, mais qui eft i fes fréres furent alors dans une étrange confternation , & s'offrirent 
ues chap C C & pl de demeurer prifonniers au lieu de leur jeu F Mais Judas fit 
i: | plus d'inftance c autres , & ri Jofeph Ja promefle 
| qu'il avoit fire in, l'aflürant qu'il 
ne pouvoit, fans être en danger de FENTE # vie, apprendre qu 
qui lui étoit fi cher, fût demeuré captif. «Ce für alors que Jofs 
ne pouva fe retenir; fe fitconnoïtre ouvertement à fes fréres, 
Ethiopie & le | pleura , & leur ordonna d'aller pes leur pére Jacob, 
Elle eft furl'O- | Benjamin für béni de lui, & fut Chef de la 
Hollandoïs en | quelle pofféda les terres qui étoient entré ce les c 
C dre Tribu fût prefque exterminée par 


quil n'eut point le 


res en E 


on, quife 


donne même ? 
fécle, I eftr 
On remarque qu'il y 
£ft de Conftar 


quatre 6 


viol ite à la mme d'un nl 
Gaba k 35. G fui 
é 20. (4 #E des Juifs, 


N ] AMIN, Solitaire du qi triéme 
ais dont on vient de par: | re dé Väléntinien & de Valens, vénérable par 
& par des Noïs, mais ces dernie pire , avoitreçu de Dieu un don particulier de guérir les malades; 

a plus Aout nombre, Les mailons n'y font b que de K reméde, par le feul attoi uchement de fa main 
dE pa femble.' £ t même la fortere£ itles malades en faifant une pri Il de- 
Re, ne font pas conftruites d’autres. ma * P. D, de Carli, ’ique ; } &fon corps s'enfla à un tel point, que 
porte de la cellule oùil demeuroit, 
(pice de huit mois ; juQqu'à famor 
il guérifl Toit tous : les malades qui le venoient trouver ; fans témoi- 
r lamc atience 3e ce qu'ilne fe pouvoit guérir lui-mê 
le venoient voir; lèur demandant 
avec 


NGUE'L Aa ville cé 
Jr, eft habitée par 
font en b 


AIL, c'eft à dire, fs de He Jofaphat Roi d’If 
illes se fon Royaume inftrüire le peuple, & 1] 
nce & de lidolatrie. * I, Gérer. ou Pralip. ch. 


GE 
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avec inftance d'offrir pour le bien de fon ame leurs priéres 
fans mettre en peine de fon corps, quine m'a de rien frvi ; d 
te w'il a été en fanté V'quodetiam , ci ï 
+ Hiflor. Trip. LB. cr. 
JAMIÏN, Ducre & Martyr 
de Jefus-Chrift 422. Varan 
cuteur des Chrétiens , l'avoit fe 
eux ans après’, par l'imerceffion d'un Ambafladeur de T'héo- 
: fon élargiflement qu’à con- 
rine Chrétienne; 


Roi de Perfe, & grand 


ñ 


ui vou- 
fon enne- 
ides tour- 


droit quitter Le parti de fon Roi pour pañler dans celui 
mi. Maranès emporté de colére, lui fit foufitir les plus 


mens dans lefquels il rendit fon ame à Dieu l'an 434. * Théodo- | 


ret, L. 3. c. 39. Baronius. 

BENJAMIN où RABBI BENJAMIN, natfde 
T'udéla dans la Navarre, Juif célébre qui vivoit dans le douziéme 
fiécle, vifita prefque toutes les Synagogues du monde, pour con- 


noître leurs coutumes, leurs cérémonies, & les Rabbins qu'elles 
avoient; & il en a donné une Rélation abbrégée , oùil y a des 


chofes tres-curieufes & véritables. La premiére édition qu'on en fit | 


à Conftantinople eft un peu fautive & aflez peu nette. Arias Mon- 
tanus ayanctravaillé fur cette édition , fit des fautes énormes dans la 
Traduétion qu'il en publia. Conftantin l'Empereur en a donné de- 
puis une nouvelle T'raduétion imprimée à Leïden, qui n'eft pas plus 
correéte; mais quieft accompagnée de Notes furchargées de cita- 


tions Arabes & Hébraïques entiérement inutiles, parce qu'elles ne | 
rt 


ivains originaux, & que ce Commentateur 
ignoroit jufqu'aux premiers élemens de l'Hiftoire Mahométane. Le 
Rabbin Benjamin n'oublié rien pour relever la gloire de fa Nation, 
& pour faire croire que les’L'ribus de la difperfon font dans un païs 
éloigné où ellesvivent felon leurs loix. Bartolocci & plufieurs au- 
té cette ble. J. H. Hottinger dans/or Hifloire Eccléfia- 
uziéme fiécle, p.24r, taxe ce Rabbin d'une vanité ridi- 
jet de fanations € pendant il avoue, de même que G. Bar- 
thius, que la Rélation de ce Juif renferme plufeurs chofes utiles 
qu'on ne trouve point ailleu * Renaudot, Rélat. des Indes, rc. 
fi, Biblioth. Hebran,tome 1. 

NI-AR , Beniaraxa, ville de Barbarie au Royaume 
, dans ues d'Oran. Cette 
ville eft f elle a néanmoins plus de deux mille 
Habitar ns'la prennent pour l'ancienne B#nobara, que 


ba, 

NI-ARAXID, Beni-Araxidin, où BE'NIR A- 
SID, contrée du Royaume de”’Télenfin, partie de celui d'Alger 
en Afrique, autour de la riviére de Mina, aux confins du Royau- 
me de Tenez lie a quelques plaines vers le nord, & quantité 
di nes vers le midi; maistelle eft par tout fertile. Ses vil- 
s remarquables font Batha, Beni-arax capitale, Cala & 


NJARMASEN, BENDARMASSEN, 
BENDARMASEN & BANDERMACHEN, 
Bendarmafia, ville & Royaume des Indes, dans la partie méridio- 
nale de l'Ifle de Bornéo. La ville eft fituée fur la riviére de Ben- 
jarmafen. 

© BE'NIB À CHUL, Beribachula, ville du Royaume de Fez 
en Afrique. Elle eft dans la province du Royaume de Chaus, en- 
viron à fepr lieues de la ville de Fez. 

BENI-BECIL ou BENIBASIL. Foyez BE'NI- 
BASIL. 

* BE/NIB ASIL, petit ville d'Afrique dans le Royaume 
de Fez, & dans la province propre de Fez, à peu près à l'oueft 
de la ville de Fez dont elle eit éloignée de fept lieues. 

BENIBESSERA ou BE'NI-BESSE’RI, grand 
pas d'Afrique dans la Libye, où dans la contrée de Ségelmeffe , 
qui eft du Biledulgérid. Il eff fitué vers le mont Atlas, du côté du 
1me de Trémecen. * Jean de Lé Marmol. 
nçois Barberin) Prêtre d'Alicante, naquit le 

11 poflédoit les Belles Letires, &c la 
oit à fonds l'Arithmétique, l'Aftrologie 
ir en 1702 à Palerme où il'avoit fait un 
Jofph. On a de lui 
ro primo. Il à il fuivans 
imez, Aritmetica Prattica in diverfe ts ; CC. 
Aritmetica Scholaffica per infegaare con facilta dc. L'Agricolsura prat- 
Sicnbile . éye. Il Lunario perpetuo, @re. Del vero giorno dell Paffione 
* Gr. Di. Univ. Holl. Biblioth. Sictlu. 


Jurif 
&c la Géom 


prèts à 


inc. 


avec beaucoup de vignes, d'oliviers & d'autres arbres fruit: Plu- 
fieurs fontaines les fourniffent d'eau en abondance. Ainfi ils ont 
chez eux tout ce qui eft nécellaire ient fouffélr 


fept mille 


où il fe tient umgr: 
BE'NIGN nt), Apôtre de Bourgogne & Martyr. On 
1 fut envoyé en ce pas par faint Polycarpe, Evêque de 
u'il arriva en France au commencement de l'em- 


rc-À 


pire de M uréle, & qu'après avoir pañlé par Langres & par Au- 
tun , il fe rendit à Dijon , oùil fouffrit le martyre. S. Grégoire de 
Tours aflure qu'on lui fcélla les piez dans une pierre avec du plomb 


fondu. Ses À 


Dieu, | 


fouffrit pour la Foien- | 


ait mettre en prifon, d'où il füt | 


&tes portent qu'ilfut enfermé dans la prifon avec des | 


BELN. 

chiens fürieux, qui ne lui firent pas néanmoins de mal ; qu'enfuite 
on lui fit battre le col avec une barre de fer, & qu'on le perça d'un 
coup de lance. .Les Aétes du martyre de ce Saint font fort apocry- 
phes, &l'on ny 8 cun fonds, comme M. Bouillaud l'a 
* Aëtes de faint Bénigne, dans Surius & Bollandi 
Chronique de Dijon. Grégoire de Tours, de Gloria Martyr. cap, 51. 

[ ; 1 


BE'NIGN E (George) qui prenoit le titre d' 
Nazareth dans Le XVI fiécle vers l'an 1535, écrivit qu 
yrageside piété, & un entre autres , qu'il dédiaau Roi F 
fous le titre de Conremplationes Chrifliane. 
BENIGNE où BENIGNO (Julio) doëte Jurifconful- 
te, qui vivoit à Rome fous le Pontificat de Clément VHI. & de 
Paul V, y exerça divers emplois, & porta mème le titre d'un Ar 
| vêché in partibus. Voyez fon éloge dans Janus Nicius Erythræus, 
Imag. Illuff. ch: 43. 
BE'NIGNO. Cherchez BE‘NIGNE. 
* BE'NIGN US, Vicaire de la ville de Rome fous Hono- 
| riusen CCCXCIX. Îleneft fait mention dans le Code Théodo- 
n & dans les Epitres de Symmaque, L. 9. Ep. *.Jac. Gotho- 
Profopogr. Cod. Theodofiani. 
"NIGNUS (Grégoire) Religieux Francifcain de Sy 
cufeilluftre par fon favoir & par fa piété, fut en 1507 élu pour 
vêque de Caglio. Eni513, il fut Archevèque de Nazareth. Hip- 
poiyte Maraccus lui donne le nom de George Bénigaus. On lui 
attribue les Ouvrages fuivans, ©wafliones de Natura Angelica ; De 
Dialedica ; Vexillum Chriflians Viéoris; De Affumtione B. Virginis 
Maries Defenfio pro Foannis Reuchlini Dixlogis. * Gr. Dié. Univ. Ho [A 


| Biblioth. Sicula. 


| 
| fredi, 
+ 


BENIGNUS CORNELIUS, natif de Viterbe, vi- 
| voit au commencement du XVI fiécle, & pañbit F rt habile 
| hématicien & bon Géographe, e joignit à trois de mis, 


| & ils travaillérent conjointement à corriger la Géographie de Prolo- 
mée, qu'ils firent imprimer en 1507, avec permiflion du Pape Jule 
Il. Bénignus Cornélius publia enfuite quelques autres Ouvrages. 
BENIGUALID ou BE NIGUE'LI D, Beriguelidus 
Mons, contrée de l'Errif, province du Royaume de Fez en Barba- 
| rie. Ce font des montagnes dont LL 
Auf les Habitans ne payent qu'un petit tribut au Roi de 
avoir la liberté detrañiquer. Ilsont plus de foixan! 
| cueillent tout ce qui leur eft nécelfaire pour la vie 
| tre jufqu'à fix mille hommes fur On dit q à 
afyle pour tous les criminels qui sy ent, & que c'eft un privi- 
lége qu'ils fe font confirmer par chaque Roi. * Sanfon. Baudrand. 
BÉNI-GUAZEVAL, Be axevalus Mons. Ce font 
trois montagnes qui n'en font qu'une &c qui ont enfemble dix lieues 
| de long fur trois de large. Elles font dans la province d'Errif, 
dans le Royaume de Fez en Afrique, proche dela montagne d'A 
cai.  Béniguazeyal contient plus de fix vinis villa 


es, avec une ville 
bien peuplée qui payent tous les ans plus de vint-cinq mille ducat: 

| Roi de Fez. Dans la ville il ya beaucoup de M archands & d'Ar- 
üfans Juifs. Le peuple y eft fi fuperbe qu'il sy tue pour la 
moindre chofe. Ces montagnes peuvent mettre fur pié plus de vint= 

| cinq mille combattans qui ux Seigneurs 
de Vélès & aux Rois de Fer, lc 
Au plus haut de la montagne on voit une ouv 
tité de flammes de foufre, comme du montGibelen Sic 
mol, de l'Afrique , tome 2. 1. 4. ch. 90. Th. Corneille , 


Dice. 


SÉNIGUÉLID. Cherchez BÉNIGUALID. 
BENIGUMI, du Biledulgérid en Aff 
dans la partie méridionale du Ségelmeffe, autour de la rivi 
Ghil, aux confins du Zuenziga. On appelle en Latin 
qui l'habitent, Benigomates. * Maty, Di, Géogr. 
|BENI-HINNON. Fyez TOP HETH. 
| BENI-KENANE, petit païis de la T'erre-Sainte en Sou- 
| rie, eft ainfi nommé, comme qui diroit le quartier des Arabes, doi 
en efièt il eft prefque rempli. Il eft delà le Jourdain, où ét 
| autrefois la Tribu de Gad, & où depuis a l'Iturée. * Le P.A 
| chel Nau Jéfuite, Rélation du Voyage de La Térre-S4 
BE NIM. Voyez BENIN. 
BE'NIMAGER., Benimagherus, autrefois Solis Mons, mon 
tagne du Royaume de Maroc en Ba barie , fituée dans la province 
de Ducala, vers les confins de celles de Maroc & d'Héa, au le- 
vant de la ville d'Afaña, & du Cap de Cantin. N 
Géogr. 


NIMARAZ, Ben rafius Mons, anciennement Seprers 
Fratres, montagne du Royaume de Fez en Barbarie, dans la pro= 
vince d'Habata. Les Anciens appellent cette montagne Les /êps Fré- 

| res, parce qu'elle a pt fommets qui fe reffemblent parfutement, 


C'eftia 
des Né- 
, quife 


ie de toutes ce 


Le. 

NIN, Beninum Regnum, Royaume d’Afrique dans la Gui: 
née, [ur la côte de l'Océan. C'eft le plus grand & le plus conf 
| dérable de tous ces quartiers. ainfi nommé de fa ville ca- 
| pile. On lui donne deux cens cinqua s, un &r 
fain, Ek 

trang 


& en dépend. Le Roi 
nin, qui en eff la capitale. 
ume de Bénin, coule à peu près 

du 


VDPT UP 


| 


B E N. 
du nord au midi, arofe la ville de Bénin, & fe rend enfin dans le 
Golfe de Bénin. 

BE'NIN (le Golfe de) Beninus Sinus, partie de l'Océan, fur 
la côte du Royaume de ce nom en Guinée. 

* BENINGA ou BENINGH Fa ancienne famille no- 
ble du Comté d'Ooft-Frife, connue pour telle dès le XIV fiécle. 
Le dernier de cette ancienne & illuftre famille a été Folkmar Bénin- 
ga, Seigneur de Grimarfum, de & Arral, Juge Aulique 
d'Ooft- Frile, mort en 1717. r. Dit. Univ. Holl, 

BE’ NINGHA. Voyez BE NINGA. 

*BENINU où BANINU, Juifqui retourna de la capti- 
rité de Babylone. © Néher ie ou I. Efdras, ch 10. v. 13. 
BENIOATARES,nom d'une race de la Tribu des Zé- 
nétes d'Afi ique, qe ufurpa le Royaume de Fez für les-Béniméri- 
pis. * Marmol, rique, L. x. 

BENI-OR ï F [e AN, montagne de la province d’Errif, 
dans le Roya de Fez en Z : Vers la côte de la Mer Mé- 
diterranée. Elle a trois lieues de long fur une & demie de large, 
& eft plantée de vignes & d'olivier rt ya aufi au de cédres, 
an eft un bois odori propre à faire des gal éres & d’autres 

Juvrages , qui for fort en eftime dans le païs. On n'y recueille 
que de l'or, ge, & il nya guéres de bétail, * Marmol, de l'Afri- 

L. 4 


I (S. Philippe) Cherchez P HALIP P 
UAIF. VPyez BENESUEF. 

NI-TEUDI, ville de la province de Habat, dans le 
e Fez en Aftique, für la riviére d'Erguile. Elleeft 
on y voi des reftes de qu rélques fuperbes 
nciens tombeaux, qui marquent que ce font 
nes de cie qualité. Il a auf mois belle: 


E, 


nds baffins de marbre & d'albâtre. + Mar 
Eu. 4 
ù D (6. Philippe) Cherchez PHILIPPE 
NT US À ou BERVIR A, montagne de la province 


d'Errif dans le Roy aume de Fez en Afrique, proche de celle de 
Gualid. Les Habitans de ces deux montagnes fe font prefque con- 

ellement la guerre; & les fèmmes, pour peu qu'on les maltrai- 
fuyent de l’une à l'autre, où elles fe remarient:+ ce qui leur 
fait prendre les armes pour les recouvrer. S'ils font quelquefois la 
paix, c'eft à condition que Le nou ari_quitera la femme du 
premier, ou rembourfera les des noces, qui font grands parmi 
les M: Ils ont quelques Alfaquis où Docteurs de la Loi, 
qui les réglent R-deflüs, mais qui ont plus de foin a s D que 
de m iñtenir la juffice. * Marmol, de l'Afrique, 

BE NE YASG À, montagne de la hé nie fe Cutz ou 
Chaüs, dans le Royaume de Fez en Afrique, proche dutfleuve 


Cébu lou Suba, eft peuplée de gens riches, qui font bons foldats. 
r'tout des terres fertiles en froment, avec quantité de vignes 
Le 


lyar 
& d'oliviers, & plufieurs troupeaux de gros & de menu bétail. 
une yeft fi fine, que les femmes en font des étoff 
que celles de foye. Pr s de cette mn ne, lefleuvec 
pale entre deux rochers fi étroits ë fi efcarpez que pour le nie 
ce. Il y a dans le roc deux groflès poutrés 
e, où font deux grands anneaux > Par où 
À l'un des côtez eft attaché 
de dix perfonnés, & ceux qui 
; dedans, on les tire à bord par l'autre cor- 
Si | quelquefois le panier vient à fe rompre, on tombe dans Ja 
iére de la hauteur de plus de quinze cens braflés, à moins qu'on 
Wait le bonheur de fe prendre aux cables pour être retiré. * Mar- 


e, LA 

ï Voyez PHILIPPE. 

hez BENAKETH, 

nom que quelques-uns donnent 

jiers Rois de Babylone. Le Métafthéne fuppofé 
le fait er après Mérodac. Sans s'ar- 

1 faut confulter , fur la fuite de ces Rois, la 
que nous en avons donnée, fous le titre d'AS- 


“quit ent pl 


BE N-ME'RO DAC, fa 
à l'un des huit de 
nnius de NUE 
er à ces Fables, 

LS able Chronolog Ste 
SYR 


os 


é- 


Ï voit dans le db 


; Vers 
: il avoit 


aité, De Figuris Planis cp She 
. PAZ. 57 Vofüus, de Math. 56,5.024, 

rd Ofülflon, frére aîné de Henri, 
Baron du Royaume par le Roi d’An- 


ÿ 

Comte d’ Arlingto . fut 
Le Charles IT. 
EN N EX n, füt promu à cette 
Il ‘defcendoit d'ancè 
ite, & füt inftruit dans toutes les Scien- 
ame de fa qualité. Il quitta les étu- 
ala en combattant fous 
dans les Sciences& dans 
SU Politique, & ilen donna ‘des 
s dont il fut chargé près du Roi 
bliflément de Charles I. il'fut fait p 
, Chevalier & Pair du Royaume. Il fü 
ston en 1664, Vicomte de Thedf ort, Vi 
s le Mi ddlefex, lieu de fanaif 
À & devint Grand CI 
L'époufa Tabelle de Naffau, qui luia 
affau, Seigneur de Beverweert , fils de 
& Cor rte dé Na fau. Il n'eut pus 


tres Det Z par Te 
ces, qui convenoient à un hon 
des d 
fe Roi Ch: 
Art militaire, 


Autant qu'il étc 
autant l' étoit- il dar 


Baron d'Arl 
d'Arlington & 


:R 


on du Roi. 


gton, dont nous is nou 
1 du Parc de Saint- James le 
+ Le Roi Jacques II, Payoit continué 


B' EF 


dans fà charge de Grand-Chamb Jn a imprimé de lui af 
mort un volume de Lettres en Anglois qui ont été traduit 
ançois., * Difion. Anglois. Imhoff, en fes Pairs d'Anglet 
BENNEWITZ (Pierre). Voyez APIEN, APIA- 
NUS. 

*BENNING (Jean) né à Amersort , füt fait en 1594, à 
Louvain, Doéteur en Droit Civil & Cano: que. Ily enfeigna pen- 
dant quelques années en qualité de Proff n Jurif ifprudence» & 
fit tellement briller {à haute capacité qu'on le ft Membre du 
Grand Confeil de Malines. Aprè oir quelques années exercé 
cette charge avec beaucoup de gloire, Phi! lippe Hi. Roi d 
& l'Archiduc Albert avec l'Archiduchetiè lfibelle, 1 
celle de Préfident à la Cour Provinciale de Lux 
une Analyfe Hiftorique & Géo: 
* Gr. Di&. Univ. Holl. T'heod Velo Rer. Amersf, 
Defriprio. Zweert, Athena Belgi 

*BENNING (Jaques) f 
feuren Jurifprudence Civile & Can 
1611. * Les mêmes. 
*BENNIN G (Janus Bodecher) né à Loosdrecht da 
È païs de Goyland en Hollande, Profefñeur en Philofo: 

l'Académie de Leiden depuis/la 23 année de f e, & diftin 
aufli par la Poëñe & par les Belles Lettres. ut en 164 
On a SE I il ñ icon in cor: 


Il a écr 
phique du Duché de Euxembours 


DL 


du précédent, fut Profe 
à Douay, oùil mo 


Poëmata ; 


graimmats Brafiliana ; E} 
gendis. Valére And 


 Poëtices fludiis con 
p.436. 

BENNINGDON, villeen Angl 
Merciens, où on célébra, vers l'an 
e Bernulphe,* Roi de ce p 


: le 


BENNO ou BRU BRUNO 
BENNO, Cardinal. Voyez BE NNON 


, Evêque de Metz FE le dix 


eno27, pour ie mettre fur le fiége de 1 
de Wiger ou Age Sa Y 
térent fur ce S. Prélat, & lui crevérent les ÿ 
teurs d'un f horrible attentat fürent excommur 
de Duisbourg , tenu dans le mêmetems. E 
teur de Réginon, Ja Chronique de St 
font mention. 
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Monaftique en Occident, né l'an 480, dans le T'er 
fie, ville du Duché de Spoléte en Te ; fut éà Rome dès 
l'enfance, & y commença fes études. 11 en fortit à l'âge de 16 ou 
quarante milles 
où il pañla trois ans dans ie affreufe caverne, fans 
finon faint Romain, qui lui defcendoit du 
avec une corde, Ayant enfuite été “a nu des Moines d'un mo- 
ftére voifin, ils le choifirent pour leur Abbé ; mais leur: 
ne-convenant pas à celles de faint Benoît, il fe retira dans la folitude, 
où plufeurs perfonnes le vinrent trouver, pour fe mettre fous fa 
conduite; de forte qu'en peu de tems il bâtit douze monaftéres en 
cet endroit. De là il paña l'an 529 fur le Mont-Cafin, où il y 
avoit alors un Ne d'Apollon, & des reftes d'idolätrie. y 
inftruifit les peuples des environs , les convertit, brifa l'idole d’A- 
pollon, & fit bâtir deux chapelles fur cette montagne. 1j etta en- 
fuite les fondemens du célébre monaftére du Mont: Cal, &ily 
établit une Communauté nombreufe. Ce fut là 
Régle, & quiilj jeta s fondemens d'un Ori 
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re, & entre autres fant Léon d'Oftie. * Trithéme, de Vir. Ill fir. 
Bened. Arnuiphe Wion, Lignum vite. Gabriel Bucelin. M. Antoi- 
ne Scipion. Maurolicus, Hugues Mainard. Marguerite d Blemur, 
Vies des Saints de l'Ordre de faint Benoît. Voyez particuliérement le 
some 1. des Aëbes de faint Benoit. Bulteau. M. Du Pin, Biblioth. des 
Auteurs Eccléfiaftiques, VI fiécle, On peut y joindre les Trairez Hiflo- 
riques de la tranflation é des miracles de faint Benoit en France, écrits 
sar Dieteric. Adalbert , Adreval, Adelaire , Aimoin, Pierre 
“Diacre du Mont-Caffin, Didier, Tourtier, Du Sauflày, Du Bois, 
Lauret, : 

I n'y a point eu d’Ordre dans l'Eglife plus étendu, plus illuftre, 
ni plus riche que celui de faint Benoît. 11 fubfifte depuis plus de 
treize cens ans, ‘& a été fouvent reformé par de faints perlonnages 
qui y.ont renouvellé le zéle & la ferveur de l'obfervance régulié- 
re. Ainf faint Odon, Abbé de Clugni, commença la réforme de 
cet Ordre vers l'an 940, & mourut en 944. C'eft de là qu'eft ve- 
nue la Congrégation de Clugni. Celle de fainte Juftine de Padoue 
& du Mont-Calfin s'eft établie en lalie en 1408, & s'eft renouvel- 
lée en 1504. Celle de faint Maur en France a commencé en 1621, 
& a été féconde en grands hommes , qui s’y perpétuent par une 
efpéce de fucceflion, & qui enrichiflent chaque jour l'Eglife & la 
République des Lettres de quelques unes de leurs excellentes pro- 
duétions. Outre cela, l'Ordre de S. Benoît a été la fource de plu- 
fieurs autres qui fuivent la Régle du S. Patriarche leur Fondateur, 
& qui en font fortis pour faire de nouvelles branches dans l'Eglife. 
Les plus confdérables font les Ordres de Camaldoli, de Valom- 
breufe, des Chartreux, de Citeaux, de Grammont, des Céleftins, 
des Humiliez, des Sylveftrins, & quelques autres dont nous par- 
lerons ailleurs fous leur nom particulier. s 

Sa Chronique compte quarante Papes, deux cens Cardinaux, cin- 
quante Patriarches, feize cens Archevèques, quatre mille fix cens 
Évêques , quatre Empereurs, douze Impératrices , quarante-fix 
Rois, quarante-une Reines , & trois mille fix cens Saints canonifez. 
Nous ne prétendons pas nous rendre garands de ce compte; & 
c'eftavec raifon que plufñeurs grands hommes, après Baronius, Ont 
blämé ces Auteurs, qui par un amour déréglé pour leur Ordre, y 
ont fait entrer, contre toute forte de vrai-femblance, les plus faints per- 
fonnages de rous les fiécles, comme fait T'rithéme qui en met grand 
nombre qui vivoient avant S. Benoît. ILeft pourtant fûr que l'Or- 
dre deS. Benoît a été un des plusilluftres qui foient dans l'Eglife, 
& celui qui a. produit le plus de grands hommes, de Saints, d'E- 
crivains & de Sujets propres à être élevez fur les thrônes des E; 
fes, qu'ils ont gouvernées avec beaucoup de fageffe & de probité. 

BENOIST (fant) dit Bfcope, né en Angleterre l'an 628, 
Abbé de Cantorbéri dans le feptiéme fiécle, forti d'une fmille il- 
luftre & puiflante, porta les armes avec réputation , &c fut Officier 
du Roi Ofivy. Il quitra la Cour à l'âge de 25 ans, & fit le voyage 
de Rome. A fon retour il s'appliqua entiérement à l'étude des 
Saintes Ecritures & aux exercices de piété , jufqu'à ce qu'au bout 
de cinq ou fix ans, il retourna à Rome avec le jeune Prince Alfri- 
de, fils du Roi Ofiwy. _Il fe retira enfuite au monaftére de Lérins, 
où il fit fes vœux monaftiques , & après y avoir demeuré deux ans, 
äl conduifit en Angleterre Théodore, qui devoit ère Archevêque 
de Cantorbéri. À fon retour il fut fait Abbé de Saint-Auguftin de 
Cantorbéri; & laifant cette charge quelque temsaprès à Adrien, 
qui étoit venu d'Italie avec Théodore, il retourna encore à Rome 
d'où il rapporta divers livres touchant le culte Divin. A- 


fita plufieurs monaftéres en Italie, pour en prendre les coutumes 
& les ufages. 
row fur faint Géolfroy, & de celui de l'Abbaïe de Wirmouth fur 
faint Eftervint, & s'occupa particuliérement à établir la magnifi- 
cence du culte extérieur & des cérémonies dans les églifes d'An- 


gleterre. {1 amena avec lui de France des Vitriers, des Peintres, 
& d'autres Ouvriers, pour travailler à la décoration deséglifes. Il 
apporta aufli un grand nombre de livres & de tableaux, & plufieurs 
ques de Rome. Il introduifit le Chant Grégorien & les céré- 
monies Romaines en Angleterre. Après avoir beaucoup travaillé , 
il tomba en paralyfe, & mourut le 12 janvier de l'année 690 felon 
les uns, ou de 703 felon les autres, âgé de‘76 ans. Il avoit com- 
pofé un Traité de la célébration des Fêtes, une Exhortation à des 
Moines, & quelques autres Ouvrages de pareille nature. * Béda, 
Hifloria Abbatie Wirmouth. Pitfeus , de Script. Angl.p. 113. Dom 
Mainard , à Martyr. Benediét. D. Joan. Mabillon, ir A&, 85. Ord. 
8. Bened. Bulteau , Hif. Monaft.d'Occid, Baillet, Vies des Saints. 
BENOIS'T (faint) Abbé d'Aniane en Languedoc, dans le 
diocéfe de Montpellier, naquit dans cette province l'an 750. Il 
étoit fils d''aigalfe Comte de Maguelone, qui fe rendit recomman- 
dable par fa fidélité envers le Roï Pepin, & par la valeur avec la- 
quelle il défit les Gafcons, qui avoient fait une irruption dans les 
terres de fon Gouvernement. Aigulfe envoya fon fils Benoît à la 
Cour du Roi Pepin, où il fut élevé ; il y eut enfüuite Ja charge 
d'Echanfon, & fervit dans les armées. Après la mort de Pepin , il 
S'atracha au fervice de Charlemagne ; mais enfin fongeant à fon fa- 
lut, & frappé d'un accident dans lequel il penfa être noyé, il réfo- 
lut de fe retirer du monde, quil fes parens, comme s'il eût eu 
deffein de fe rendre à Aix-la-Chapelle ; mais paflant par la Bourgo- 
gne, il s'arrêta dans \ Abbaïe de Saint-Seine, au diocéfe de Lan- 
gr à cinglieues de Dijon, renvoya fes gens en Languedoc, & 
fe fit Religieux en cette mailon. J1 y pañà deux ans & demi, dans 
bftinences & dans des auftéritez prefque incroyables. L'Abbé 
int-Seine étant venu alors à mourir, les Moines de cette Ab- 
baïe voulurent mettre Benoît en fa place ; mais comme ces Reli- 
gieux vivoient peu réguliérement, il les quitta, & revinten Lan- 
guedoc vers l'an 780, oùil bâtitun hermitage près d’une chapelle 
dédiée à faint Saturnin, fur le ruilleau nommé Aria. Cette mai- 
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fon s’accrut peu à peu, & devint un monaftére confidérable, où il 
y avoit plus de trois cens Religieux. Le zéle de Benoit d'Aniane ie 
porta à travailler, non feulement à la réforme de L Difcipline mo- 
naftique & Eccléfaftique, mais encore à combattre l'erreur de Fé- 
lix &d'Elipandus. Il fut le reftaurateur de la Difcipline monafti- 
que en France, & établit la réforme dans quantité d'Abbaïes. 
Louïs J? Débonnaire fit venir Benoît d'Aviane auprès de lui, &t l'éta- 
blit comme le Chef & le Général de tous les monaftéres de Fran- 
ce. Ilafifta au Concile d’Aix-la-Chapelle en 8x7, & préfida à 
l'aflemblée des Abbez, où il fit dreller , pour la maniére de vivre 
des Moines , des ftatuts qui furent autorifez par le Roi, & envoyez 
danstous les monaftéres, avec des Vifiteurs pour les faire e 
ter. IL mourut le onziéme février lan , dans le monaf 
d'inde, appellé depuis de Saint-Corneille, qu'il avoit établi à deux 
lieues d'Aix-la-Chapelle. Ce faint Abbé futen France & en Alle- 
mayne ce que faint Benoit avoit été en Italie. Il avoit compoié un 
Recueil des Régles des Moines d'Orient & d'Occident, intitulé Co= | 
dex Regulärum, avec une Concorde des régles, pour montrer les 
convenances de la Régle de faint Benoit , avec les Régles de la Vie 
Moraftique. Il ayoit encore dreffé un Recueil des Homélies ou 
Traitez des Saints Péres. On a auflide lui un Pénitentiel, impri- 
mé dans l'addition des Capitulaires , & plulieurs lui attribuent l'or 
dre de là converfation monaftique, qu'on croyoit auparavant de 
faint Benoît du Mont-Caflin. Le Code des lié à 


Regle 


Rome par Holfténius , & imprimé à Paris en 1663 me à 
auffi publié la Concorde des Régles, & le Recueil des Homélies. 
La Vie de Benoît d'Aniane a été écrite par Ardon Smaragdus, & a W 


été donnée avec fes Ouvrages en 1648, avec des Notes & des Ob+ 
fervations fort curieufes, par Hugues Mainard, favant Bénédiétin 4 
de la Congrégation de Saint-Maur ; dans le Recueil de Bollandus, 
& dans les Actes de faint Benoit. Ardon avoit fait fa Vie fur une 
longue lettre écrite fur mort par quatre Religieux du monaftere 
d'inde. * D. Mabillon. Bulteau, Hif. Monaft. d'Occid. 1. 5. c. 2. 
& 3. Henfchenius, Difert. fur Benoit d'Aniane. Ballet, Vies des 
Saints. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. du onxième fiécle. 

BENOIST, Diacre de Mayence, connu fous le nom de 
BenspicTus LEVITA, vivoit en 840 ou 845 , fous le régne de 
Louïs le Débon & de Charles Le Simple, & fous le Pontificat 
d'Autcaire Archevêque de Mayence, L'’Abbé Anfegife avoit fait 
un Recueil des Capitulaires de Charlemagne , & de Louïs L Dé- 
bonnaire; Benoît le Lévite continua cet Ouvrage, dont il parle en 
ces termes, 


Quatuor explicitis, Leétor venerande, Li 
Qui Canonum recitant jura tenenda fatis , 

er quondam collegit robilis apte, 
Anfeg ns duêlus amore Dei. 

Autcario demum , que nunc Moguntia fammum 
Pontificem tenuit , pracipiente pio. 

Poft Benedictus ego ternos Levitæ libellos 
Adnexi, legis qui recitatur opus 3 

Quos patet inventos, prefatio pandit ut ip. 
Diftinétim titulis fuppojirifque fais. 

Hos igitur relegens devoto peëtore Biblos, 
Gratanter [wdeas fundere, poco, preces, 

Quatenus , ateruo donentur munere cœlo 


Hac pia fanxerunt qui quoque jura piè. 


Nous avons une excellente édition des Capitulaires, par les foins de È 
M. Baluze, qui la publia en 1677. Les trois livres de Benoit le |l 
Lévite y font corrigez fur dix-neuf différens Manufcrits. 11 com- M 
fl 
Î 


mença fon Recueil après la mort de Louïs le Débounaire, arrivée en 
840, &il les acheva avant celle d'Aurcaire, décédé le 21 avril 
846. * Serrarius, Hi. Mogwnt. Baluzius, ir Praf. cap. n. 44. Baro- 
nius, Sirmond, &c. 

L NOIST, Religieux de Clufe, monaftére de l'Ordre delË 
faint Benoît dans le Piémont, étoit né à T'ouloufe, & fut élevé 
dans ce monaftére par fon oncle qui en étoit Abbé. Il fit voir au-.88 
tant de douceur que d'amour pour la Régle, ce qui le fit choifirAll 
pour Abbé après la mort de fon oncle en 1066 ; mais Cunifert E=mk 
vêque de Bufe à qui cette élection déplaifoit, lui fufcita des enne-ll 
mis de tolis côtez & le fit même mettre en prifo Guillaume fuc=iii 
r de Cunifert, & Grégoire de Verceil lui firent auffi bea 
: peine, mais rien ne le détourna de fon application à rél 


coup 
blir ! Ordre dans fon monaftére , où il s'étoit gliffé quelques abus > 
& parce qu'il y trouva trop d'oppofñtion dans la plupart des anciens] 
il leur permit d’aller demeurer en d'autres Abbaïes, & 


s de fa Vie 


res ann L 
fut accablé, que les premiéres par les per 1 
pas néanmoins capables de diminuer rien de fes auftéritez , & ill 
mourut faintement le premier juin rog1. * Le Clerc, Chron. Pe=ll 


demont. Mabillon , Ann. Ord. Bened. tome 3. 

BENOIS'T, Cardinal, vivoit dans le onz 
Pape Urbain IL. le créa Cardinal , & Pafchal IL. l'envoya Légat en M 
France, où il affémbla un Concile à Poitiers. Il y excommunia lei 
Roi Philippe I. qui avoit répudié la Reine fa femme, pour fe mas 0 
rier à Bertrade. Après le décès de Pafchal, Benoit aila à Rome, 
& afifta à l'élection de Gélafe. * Onuphre. Baronius. Auberyÿ fl 
Hif. des Cardiaux. 

BEN OIST, Abbé de Péterborough , qui vivoit vers l'an 
1200, prit l’habit de Religieux dans le monaftére de Saint-Sauveur Mi 
de Cantorbéri où il füt Prieur, & il devint Abbé de Péterbo-l 
, de la Congrégation de Clugny. IL écrivit la Vie, & und 

aité des miracles de faint Thomas de Cantorbéri. * Pifeus, del 
Script. Angl. Noffius, de Hiff.Latin. V 

BENOIST de Nonfolc, Anglois de Nation, Religieux dei 

l'Ordre de faint Auguftin, qui vivoit dans le XIV fécle , demetr4 
Toit} 
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soit à Norwich, où Antoine de Beck Evêque de cette ville, Le choi- 
fit pour être fon fuffragant. Il écrivit divers Traittez, Epiflols hor- 
tatories Alphabetum Ariflotelis, dre. & il mourut vers l'an 1340. 
* Jo. Pamphilus, Biblioth. Augujt. Pitfeus, de Script. Angl. dc. 

BENOIST (Guillaume) Doéteur ès Loix, les profella avec 
beaucoup de réputation dans l'Univerfité de Cahors vers Ja fin du 
XV fiécle. 11 ÿ eut pour principaux Auditeurs Æyaniew d'Albret , 
depuis Cardinal , frére de Jean Roi de Navarre ; Louïs d'Amboi- 
e, depuis Evêque d'Albi; Louis de Rochechoturt-Mortemar, 
depuis Légat d'Avignon; François-Guillaume de Clermont-Lodé- 
ve, depuis Archevêque d'Auch, Cardinal & Légat d'Avignon; 
Jacques le Roi, Abbé de Saint-Florent, puis de Clugni & Evé- 
que de Clermont. Ce fut à ces illuftres Difciples & à grand nom- 
bre d’autres, qu’il diéta pendant deux ans fes Leçons fur le chapitre 
de Droit, qui traite des Teflamens, & qui eft intitulé Rayrwtius: el- 
les furent depuis imprimées de fon vivant en 1520. On en fit une 
feconde édition à Lyon en 1529. Claude Feydeau-Frementeau, Pa- 
rifien, Licentié en Droit, l'un des Ecoliers de Benoît, fit en 1520, 
l'éloge de cet Ouvrage & de cet Auteur; on letrouve à la tête du 
livre. Ce favant Profefèur fut depuis Confeiller au Parlement de 
Bourdeaux , puis en celui de Touloufe. En cette derniére qualité, 
äl füt l'un des Députez de fa Compagnie, avec le premier Préfident 
Pierre de Saint-André, & le troifiéme Préfident Accurfe Mainier, 
pour aller faire des remontrances au Roi Louïs XII. On voit en- 
core par les inftruétions qui lui furent données le 16 feptembre 
2510, qu'ils font qualifiez Ambaffadeurs élus par la Cour de Parle- 
sent. Îl füt encore l'un des Députez du même corps vers le Roi 
François I. en 1514, pour le féliciter fur fon avé 


énement à la Cou- 
Tonne.. Feydeau fait mention de deux fils de ce grand Homme ; 
de premier nommé Talabard, qui fut Doéteur Régent, après fon 
pére, Reéteur del'Univerfité de Cahors, & premier Conful de la 
ville;& le fecond nommé Raymond , qui fut Chanoine de l'églife de 
Cahors, & tous deux prirent foin de l'édition de l'Ouvrage de leur 
ére. 

Ë La Famille de’ce Profefleur , qui eft qualifiée l'une des plus an- 
ciennes dp des plus illuffres de Tonloufe, a fourni fept Confeillers au 
Parlement, & onze Capitouls à la ville depuis l'an 1434, & eft al- 
liée aux plus confidérables Maifons de T'ouloufe & de la province, 
* Voyez la Généalogie de Catel, imprimée en 1709. La Faille, Anna- 
des de Touloufe, ce. 

BENOIS'T de Florence, célébre Mathématicien, florifoit 
für la fin du XV fiécle, versl'an 1490, & publia un Traité dA- 
rithmétique. * Ugolino Vérini, 46.2. de Iluftr, urbis Florent. N'of- 
fius, de Scient. Mathemat. bp. 51. $. 10. crc. 

BENOIST ou BENEDIC TI (Zacharie) Chartreux, 
vivoit au commencement du XVI fiécle, vers l'an 1508, Il étoit 
alien, natif de Vicence, & Religieux dans la Chartreufe de 
Saint-André, près de Venife. Il avoit de l'inclination pour la Poë- 
fie, & compofa en vers héroïques la Vie de faint Bruno, Patriar- 
che de l'Ordre des Chartreux, que nous avons parmi les Oeuvres 
de ce Saint, publiées par Afcenfius. 

BENOIST où BENE'DIC'T (Jean) Médecin Alle- 
mand, a donné au public une Paraphrafe Latine avec un Commen- 
taire, fur les Ouvrages de Pindare 74. 11 eft loué par Cafaubon & 
par Bartholin. Il a auffi corrigé les Verfions Latines de Lucien, & 
æarticuliérement celle d'Obfopæus, & il a donné une nouvelle édi- 
tion Gréque & Latine de cet Auteur en 1619, #4. Mais felon la 
remarque de M. le Févre de Saumur, & de M. d'Ablancourt, il 
y a ajoûté quelques unes de fes fautes. * Baillet, Fugemens des Sa- 
mans, &cC. tome 2. partie 2. de l'édition d’Amfterdam en 1725. p. 
210. #7. 481. 

BENOIS'T (Jean) natif d'Evreux, entra jeune dans l'Ordre 

D que vers l'an 1510, fut ordonné Prêtre en 1517, & 
ir de la Faculté de Théologie de Paris en 1531. Îlen- 
publiq nt la Théologie dans cette ville avec un 


figna enfui je dans. 
concours extraordinaire d'Ecoliers, ce qu'il faifoit encore en 1538 


& en 1553. Le Cardinal de Guife s'appliquant à la réforme de l'Or- 
dre du Val des Ecoliers, en fitnommer Benoîtle quatriéme Abbé, & 
le vint-feptiéme Supérieur Général. Sa conduite dans l'Ordre juftifa 
1e choix qu'on avoit fait de lui ; on y vit toutes chofes changer de 
face, & les réglemens qu'il fit pour la difcipline réguliére furent 
trouvez fi bons, qu'on les renouvella après fa mort. Comme le 
eul defir d'être utile à l'Eglife l’avoit fait fortir de l'Ordre de faint 
Dominique , il conferva toüjours pour lui beaucoup d'affé@tion, & 
même il voulut mourir dans la maifon qu'il avoit à Langres. Sa 
mort arriva en 1563, ouen 1565 ; mais plutôt en celle-ci, Il avoit 
fait imprimer en 1538, à Paris, des Introduétions à la Dialecti- 
que ; & on lui attribue auffi des Notes fur le nouveau T'eftament, 
mais elles font d'un autre Jean Benoit, dont on va parler. * E- 
Chard, Script. Ord. Pred. to: 

BENOIS'T (Jean) né à Verneuil vers l'an 1483 , fit fes €- 
tudes à Paris, où il fut recu Doéteur en Théologie de la Maifon 
de Navarre; il y fut aufli Curé des faints Innocens. Ona delui 
trois Ouvrages fur l’Ecriture Sainte; le premier confifte en Notes 
marginales fur toute l'Ecriture, qu'il fit imprimer en 1565, à Pa- 
ris chez Macé, d’où vient qu’on appelle encore la Bible de cette 
édition Biblia Benediéti ; le fecond eft un Recueil de Scholies , ti- 
rées des Interprétes Grecs & Latins fur les quatre Evangiles, & 
furles Aëtes des Apôtres, commencé par Jean de Gaigny, & fini 
par celui dont on parle, qui parut en 1562 ; & le troifiéme eft une 
nouvelle Concordance des deux T'eftamens par phrafes. La’T'a- 
ble des plus belles fentences de Jean Chryfoftome, qu'on impri- 
ma avec fes Oeuvresen 1570, à Paris, pourroit bien être du même 
Auteur. Il mourut le r9 février 1573, âgé de 8oans. * Lau- 
moy, de Coll. Navar. pars. 2. p. 715. Echard, Scripr, Ord, Prad. tome 
Dep. 101. 

Ê ENOIS'T (René) Angevin, Doyen de la Faculté de 
Théologie de Paris, & Curé de Saint-Euftache, prêchoit avec 
beaucoup Fe fuccès, Il contribua beaucoup à la converfion du Roi 
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Henri /e Grand, & à le faire recevoir dans le fein de l'Eglife, mê< 
me avant qu'on eût reçu les ordres de Rome: mais la Verhon de 
la Bible qu’il avoit publiée dès le tems où il profeñoit la Théologie 
au Collége.de Navarre ; empêcha le Pape de lui accorder des Bul: 
les pour l'Evêché de Troyes , auquel le Roi l'ay it nommé ; apr 
l'avoir choifi pour Confeffeur. Cette Verfion étoit.en effet la mê- 
me que celle de Genéve, groffiérement déguifée en quelques ens 
droits. La Faculté de Théologie de Paris, cenfura cet Ouvrage, 
& le déféra au Pape Grégoire XIII. qui le condamna par fa Bulle du 
troifiéme novembre 1575. Benoît refufa long-tems d’acquiefcer à 
cette condamnation, & ce ne fut que feize ans après, c'eft à dire, 
en 1584, qu'il fit un acte de foumiflion qui ne parut füufifänt, 
parce qu'il toit accompagné de quelques reftriétions ; mais en 1598, 
le defir de rentrer dans la Faculté en qualité de Doyen, le porta à 
acquiefcer à fa condamnation. Il mourut en 1608. * La Croix-du- 
Maine. Du Verdier-Vauprivas. Biblioth. Frans. Sainte.Marthe 
de Epife. Trec. D'Oft , en fes Lettres. Mézeray, Hiflire de France - 
dc. M. Simon, Hif. Crit. du Vieux Téfamens , lu. 2. ce, 25. Colleët, 
Anth. Script. fac. tranflat. improb. 


PAPES DE CE NOM. 


BENOIS'T I. (Saint) qu'Evagre & d'autres furnomment 
BoNosE , Romain de nation, füt élu après Jean IT, le 16 ou le 
17 jour de mai de l'an 573. De fon tems, la ville de Rome fut af 
fligée par la famine, & par les courfes des Lombards, Benoît agit 
dans ces occafions comme un véritable pére des pauvres. Dans une 
ordination, il fittrois Diacres, quinze Prêtres, & vint & un Evêques: 
IL fe trouve une Epitre fous fon nom , écrite à David, Evêque en 
Efpagne, fur la créance que l'on doit avoir de la tres-fainte Trinité. 
Il mourut le 30 juillet de l'an 577, après avoir tenu le fiége quatre 
ans, quatre mois, & vint-huitjours , ou, deux mois & quinze= 
Jours ; felon les autres. PÉLAGE II. lui fuccéda, * Anaftafe, le 
Bibliothécaire, Baronius , 4. C. 537. 577. Du Chêne, Hifioire des 
Papes, énc. 

BENOIST II. (Saint) fuccéda le 20 août de l'an 684, à 
S. LÉONIT. Il étoit Romain de nation, fils de Jean, & s'étoit 
appliqué à l'étude de l’Ecriture Sainte avec beautoup d'afliduité, 
Conftantin Pogonat déféra tant à fa vertu, qu'il laiflà au Clergé la li- 
berté d'élire les fouverains Pontifés , fans qu'il fût bein de füire in= 
tervenir, comme auparavant, l'autorité de l'Empereur ou de l'Exar- 
que. On lui atribue deux Epires, une à Pierre, Notaire ; & 
l'autre au Roi des Vifigoths, laquelle femble plutôt être de fon 
écefleur. Il mourut huit mois & dix-fept jours après fon éle- 
&ion, c’eft à dire, le feptiéme ou huitiéme mai de Pan 685. On 
voit fon tombeau dans l'Eglife du Vatican, avec cette épitaphe 


Magna tui, Benediéfe Pater, monumenta relinquis 
Virtutum titulos; O decus, atque dolor! 

Falguris in fpeciem mentis fplendore corufens , 
Plura [ed exiguo tempore cœpta fluuné. 

Cunëta Sacerdotum prafiantia munia combles , 
Et quo quifque bono claruit , unws babes. 

Quiphe quod à parvo, meritisradiantibus, autus, 
Jure Patrum , folium Pontificale foves. 

Non hoc ambitio rapritibi praflat honoris, 
Indolis ef fruëlus qua comitatur bonos : 

Et quia folerter Chriff regis agmina Paflor, 
Percipe falvati premis celfa gregis. 


Il eutJEAN V. pourfuccefleur. * Anaftafe, le Bibliothécaire , dans 
fa Vie. Platine. Onuphre. Génébrard. Baronius. Du Chêne, &c. 

BENOIS'T III. Romain, fils de Pierre, fût élu avec l'ap- 
plaudiflèment de tout le monde, le 17 juillet de l'an855, après la 
mort de Léon IV. & fût confacré le 29 feptembre. Son humi- 
lité lui fit refufer le pontificat, qu'il n'accepta que par force, & fa 
confiance lui fit fouffir fans murmurer les indignitez dont ufa en- 
vers lui l'Antipape Anaftafe, qui fe plaça fur le thrône pontifical , 
d'où il fut bientôt chaflé.  Benôit mourut le 16 février de l'an 858, 
après avoir gouverné l'églife deux ans, fix mois, & dix jours, de- 
puis fon facre. 11y a deux Epiîtres de lui, une à Hincmar, Arche- 
vêque de Reims; & l'autre aux Evêques du Royaume de Charles 
le Chauve, contre Hubert, Sous-diacre, accufé de grands crimes. 
Prefque toutes les autres Epitres de ce Pape font perdues, Les Au- 
teurs en parlent comme d'un homme fimple, humble, & animé 
d’une véritable piété. NicoLas I. luifuccéda. “ Anaftafe. Pla- 
tine. Baronius. Du Chêne, &c. 

BENOIS'T IV. Romain, fils de Marmolus, tint le fiége 
après JEAN IX. Les Hiftoriens difent feulement de lui, que 
dans un fiécle de dépravation & de defordres, il gouverna l'Eglife 
avec une grande probité, & eutun foin tout particulier des pauvres. 
Il ne tint le pontificat que quelques mois de l'an 905, & eur pour 
fucceflèur Léon V. * Volaterran, en L4 Chron. Platine , en fe 
Vie, Du Chêne. Papire Mañlon, de Epifc. Urb. dc. 

BENOIS'T V.furélu Pape après JEAN XII, lorsque l' 
glife étoit affigée du Schifme de l’Antipape Léon, dit VIIL. intro- 
duit par l'Empereur Othon. Ce Prince, après avoir pris par fami- 
ne la ville de Rome le 23 juin de l'an 964, fit conduire le Pontife 
à Hambourg en Allemagne, où il mourut le dixiéme juin de l'an 
965, un an & quelques jours après fon élection. Son corps fut rap- 
porté à Rome en 909. JEAN XII. luifuccéda. * Ditmar, L. 3. 
Chron. Adam de Brémen, /.2. c. 6. Baronius, 4. C. 964. 7. 1.17. 
Gr fuir. 

BENOIS'T VI. Romain, fils d'Hidebrend, füt Pape un an 
& trois mois après Domnus ou Domnion I. On l'élut le 20 
décembre 972. Bonifice, furnommé Francon, Cardinal Diacre, 
le fit mettre en prifon, & le fit étrangler en 974, par le moyen de 
Cinthius, homme puiffänt. Enfuite le même BON1FACE fe mit 
fur le faint Siége. * Léon d'Oftie, 2. 2. 6, 4. Platine. Onuphre. 


S. Antonin, $. 17. 
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BENOIS'T VIL. pañà del Evêché de Sutri en ‘T'ofcar 
le thrône des Po ss D il fut élevé le onziéme mai 975; 
que l'infime BoN1F , qui avoit fait étrangler Benôit “VI. eut 
é chafé ignont Fu de Rome. On y reçut Benoît VII. 
avec de grandes démonftrations de joye. Ce Pape gouverna fage- 
ment l'E glifé dans un tems déplorable, & mourut le dixiéme jour 
de juillet de l'an 984, après neuf ans de fiége, m Qux HHOÏSe 
JEAN XIV. fût mis en fi place, & 1e malheureux Bonifice eut en: 
core allez de partifans pour jetter Ce nouveau Pontife Est une pri- 
fon. * Platine & Ciaconius, in Benediéfo VII. Baronius. Du Ché- 
ne, !&c: 

BENOIST' VII. forti de la famille des Comtes de Tufc 
étoit Evêque de Porto, près de l'emboûchure occidentale du Ti 
dans la mer, lorsqu'il furélu après SERGE IV, le feptiéme juin de lan 
toto. La tyrannie de Grégoire Antipape l'obligea d'aller en Alle- 
magne implorer le fecours de l'Empereur Henri II. dit le Saint & le 
#x, qui le rétablit fur le faint Siége. Ce Pape défit les Sarafns, 
de fon tems s'étoient emparez d'une partie de l'I 
s Grecs, qui ravageoient la Pouille. Dep 
mpereur il pañlà en Alle” ù il confacra l'églife 
nne de Bamberg l'an 1019, & mourut à Rome le 28 
al n 1024, après avoir gouverné AE environ douze 
“Il tint un Concile à Pavie, où il publia fuit Décrets. Il a 
diverfes Epitres, qui nous ‘font prefque toutes inconnues, fi 
ceptons celles qu’il é vit en faveur du monaftére du Mon 
JEAN XX. fon frére lui fuccéda. * Platine, Leo Marñ 
Guillelmus. Martinus Polonus. Radulphe Glaber. 
us. Du Chêne. Bini. S. Antonin. Baronius. Génébrard, e 
la Chron: 

BENOIS'T IX. ditauparayant Théophylaëte, étoit fs d'Al- 
Bérie Comte de Frefcati. Il fut mis l'an 1033, fur le fiége des Pa- 
pes, après fon oncle JEAN XX, frére de BenôiT VII, bien 
qu'il fût encore enfant. Sa jeuneñe & fon ignorance Pentrâinér nt 

ans see nice horribles, qui le firent chafer l'an 1043. On mit 
enfip Sabine, qui prit le nom de Sylueftre II, 
& qui fi OfÉ par la faction des Comtes de Frefeati. Benoît 
IX. fut ré , continua fes débs iches fcandaleufes ; & réfigna 
quelque tems après le pontificat à Jean, Archiprètre de l'églile Ro- 
maine, au rapport de Léon d'Oftie, Lo. se Dans la “fuite, il 
occupa encore le fiége pontifical à divers fois, fous Grégoire a 

après Clément II en 1047, & en 1048 près Damale ÎL, nt 
toùjours dans fes débordemens & fes impiétez. IL RAS l'an 
14. * Platine, er fæ Vie. Onuphre. Sigebert. T'rithéme. Géné- 
brard, ex la Chron. 

BENOIST X. Antipape ; auparavant nommé Year, étoit 
êque de Vélitri, & fils de Gw Mincius, de la noble famille des 
culane. Léon IX. le créa Cardinal, & lui donna 
i. Depuis, il s'éleva contre Nicolas IT. élu légi- 
timement l'ar 1059. Il reconnut fa faute quelques mois après, & 

en demanda pardon ei même nes qui lui, pérmit de vivre dans 
fans pouvoir exer aucune fon- 
vil mou: entôt après, le deuxi 
* Du Chêne. Platine. Onuphre. 


LG 


étion du facerdoce. On dit 
me avril de la même année 1059- 
Ciaconius. Baror A, C. 1059. 
BENOIS'T XI.n'eft mis qu 
ejettent Théopt 


e le IX de ce nom, par ceux 
du Comte de Frefcati, & Jean 
s Antipape. D'autres qui omettent feulement le derniér, 
ent celu ici comme le X de ce nom. Il fe nommoït Nicolas 

s d'un Berger, ou, felon d’aütres, d'un Gre 
il naquit en 1240. Après être en- 
is dans l'Ordre de S. Dominique, il ya, 
& lés y enfigna pendant 


te, fi 


ne Pape “Bonifice NAT le Créa É Cardinal en 1298, 
dora VEneché d'Oftie, & l’employa dans dive $ im- 
portantes. Ap a mort de ce Pape, Nicolas Bocafin fut élevé fur 
je fiése Pontifical le 22 du mois di "o&tobre 1303. Au commence- 
mént “de fon Pontificat, il püblia trois Bulles, qui annulloient celles 


Jui 


du même Boniface contre le Roi Philippe le Bel, de là con- 
damnation contre les Colonnes, entreprit de fecourir les T'artares 
pour conquête de la Syrie, & n'oubli a rien de ce qui pouvoit être 
utile au bien de l'Eglife empoifonné à Péroufe, huit mois 


après fon élection, le fixiéme ou le féptiéme juillet de l'année 1304. 
On re: marque qu itrefufa de voir fa mére, qui le venoit voir, cou- 
verte d ns magnifiques , &c qu'il la reçut avec joÿe devant toute 
fa Cour , lorsqu'elle revint fous fes vieux haillons. Ce fige Pape, 
mort en odeur dé fainteté, compoft divers Ouvrages, des Com- 
res furJob, fur prefque tout le Pfeautier, für l'A pocalypfe, 

Maühieu. Une partie de ces derniers ont été ir mprimez 
Al écrivitencore, Deritibus; Sermone. in diebus folemnib 
corps de Ben . fut enterré dans l'églife des Domini 
roufe, où l'on voit fon tombeau, &'cette épitaphe qui cont 
brégé de fa Vie, 


O quam landandus! 
Tnclytus ille Pater, 


San éfi Dominici Chri 


Effeétus s4b5 rater, fs Dux Gencralis; 
Sie Rex doëtrine pof | bac fit c rdos S4 
ia, Velletris titulis Jo cs 


is, | cnprit à F bis, glor 
ito lié Hs re, nomine, oir Bene 
, primo fa Pontificatss 

bi reële fubdita rexit, 

s profier ur enfe. 

um reddunt miracula tantuns, 
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JTanumeris fignis dant grata juue dignis. 
Leétor babe menti: currebant mille trecensi 
Quatuor, appenits dum tranfit bic homo mitis , 
LS 

Menfe, die fexta Fuli Junt ralia gefla. 


Sa Vie aété écrite par Nicolas Mauro, Jurifconfulte. CLÉMENT 
V. lui fuccéda. Séraphin Razzi. Grégoire Luziani. Sienne. 
Ferdinand de tille. Antoine de Sienne. Du Chêne, Louïs-Jas 
cob. Sponde. Rainaldi. Ciaconius , &c. 
BENOIST XII. Religieux de l'Ordre de Ci 
été nommé F. Facques Fournier Où du Four, & par allu 
bit, le Cardinal Blanc. 11 étoit fils d'un M 
lanme, & natif de Saverdun au 
avoir achévé fes études dans fon Ordre, il fut fit Dc 
Abbé de Fom-Froide, dans le diocéie de N 
que de Pamiers, de Mirepoix, Cardinal l’a 
après JEAN XXII. Son éle See fe fitle 2 
Avignon, où il fut couronné i j 
tinua les cenfüres de fon pré 
il excomm certains Hérétiques, 
lefquels il avoit autr On ad 
pra en conférant les ae 


ux, avoit 
n à 10 
ier , nommé G 
Après 


à Melchi 
l'ordinaire de ce: 
19 felon l'Hé= 


pe V. 14. e, Cp je ferai pu= 
rifié d'un tr É pour reforme des 
Ordres Re ù bonté les villes d'Italie, qui 
quittoient le part des ennemis de ! e, pour reconnoitr faint 
Siége. Ce faint Pape é fur l'état des ames après la 
mort, queftion qui s’étoit éle ur la fin du Pon FALSE fon | 


prédécelleur, & qu'il décida conformément à la créance commune 
de l'Eglife, par une Conftirution du 22 février 1336, SA nt Hé- 
rétiques ceux qui foutiendroient avec obftinaion quel ques-uns des # 
articles contraires. Les Hiftoriens parlent avec éloge de Benoît | 

vril del'an 4 
,; & fix jours. 


XII. qui mourut à Avignon én'odeur de fainteté le 25 
1342, après avoir tenu le f F Ê O 

Son Corps fat enterré dans l'églife métrop 
Dons. 


CLémenrT VE. lui fuccéda. 
ayons déja é, Benoît XII. c 
éaumes; De Stats Canonico 
0 de Reformatione Benediët 
bert, Fondateur des Relig 
Citeaux, de Chryfoftome Henriq 
d’Arnoul Wyon, & de Hugues 
in Beneditfo XII. Frizon, 
Chrift. Louïs-Jacob, Bibl 
Ciaconius. Poffevin. Bzovius. Rainaldi, 
BENOIST XHI. pe; dit Dierre de 
ne en Efpagne, natif de Cape, ou, felon d’autres 


ou re les deux Ouy 


Où de La Lui A 
de Huefca, 4 


dans le Royaume d'Aragon, & fils de # deLuna, & de 1 
Marie Pérez Gotor. On l'éleva * 2 
vile & Canonique ; mais fon incl 

effèt pendant les guerres de Caftille, entre Pie: 

Henri, Come de un en ri les n fiveur du | 
dernier. Dep 

où lon 

niverfité Montpellier , 


pourvu Archi qe 


lence, 


î se toit le nouvea tu Cardi 
le nomma pour être un des Commiffäires qui eure! 
ner le livre des Rév élatons de 


tordre d'exami- M 
Dépuis, après 14" 
1 de Luna fe trou= 


pes, Et 


roit jamais 
vailler à 
après 14} 


de vint-deux le 26 jou 
Pierre de Luna , qui prit le nc 
tion ils firent un acte, 
toient que celui q 
en feroït requis par le Sacré Collége , 
oublia bientôt cette promelle, 
ces.qu'on lui fit de s'en fou 
Clergé de France, l’Univer 
rope, lui propoférent la voye de ceflion, 

& il promit enfuite d’y do les main: 
prendre dès mefures 


pour 
& fütinéb: 


es les inftan-1l 
le Roi Charles 
s Princes de à 
cette propofñtion, | 
avoir le iems de 
le mafq) 


ouvertement de tenir ce qu ‘ilavoit proir ps | k 
mais il trc moyen den QE & il fe retiraà | 
CH âteau-Rena il trouva quels 
ques troupes de 


Benoit &! 


ce qui fe fit en Lo XI Ÿ Sefior 
lé 26 du m mois les Cardi 
lurent Alexandre V. Benoït, I 
Cardinaux , 
de ceux qui l'avoi C'ef 
Chanceliér de! PUniverfité de 
que l'éclip{e de cette lun 
faifoit allufor 
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te une fois excommunié & dépofé dans le Concilé dé Conftance. 
11 fe retira dans une petite ville du Royaume de Valence, nommée 
a, &y mourut au mois de feptembre de l'an 1424, après 
avoir vécu trente ans dans le Schifme , & ir obligé deux Cardi- 
qui le fuivoient, d'élire pour Pape Gilles de Munion, Ara- 
gonnois, Chanoine de Barcelone, qui fe fit appeller Clément VII. 
iftoire de ceSchifme, écrite par M. Du Puy, &} 
‘Theodore de N Qu' o. Froifärt. Onuphre. 


brard. Sponde. HE 
BENOIST lule 235 


der à Jamoent XIIT, n 
dinand Orfini fon pére, étoit le dixiér 
Royaume de Naples, Prince de Solufra & de Valleta, Comte de 
Muro, d'une Maïfon qui avoit eu un C: dinal dès l'an 1145. Sa 
mére Feanne Frangipani de la T'olfa, étoit fille du Duc de Grieme; 
la Maifon des gipani, où la qualité de Sénateur Romain eft 
héréditaire, Cette branche des Orfini, où comme on diten Fran- 
ce, des Urfins, étoit cadette de la branche des Urfins, Ducs de 

ano , qui jouifloient des honneurs du /oglio à Rome , & dont 
ier mourut en 1698: ce qui a fait pallèr ces honneurs aux 
ui en font en poféffion depuis 1718. Benoît 
alu de cette famille, fut le premi t du mariage de Ferdi- 
hand, & on le nomma Pierre-Frangois au batême. Il eut une édu- 
Cation convenable à fa naiffance ; étude des Lettres & de l'Hiftoire, 
de la Philofophie, du Droit Civil & Canonique , & en un motde 
tout ce qui pouvoit un jour le rendre égal aux plus grandes affaires ; 
mais fes plus rapides progrès furent dans été , dont fa vertueufe 
Mére lui donnoit d'auffi grands exemples que de belles leçons. Cet- 
fe Dame, dont la tendrefe s'oppofa quelque tems à la vocation de 
Pierre-Françoi a eut depuis une femblable, & mourüt en 1700, 
aint Dominique au monaftére de Gravina, 
crainte de lui faire de la peine, em- 
Naples & aux environs , de re- 
mais le défir de répondre à la 


Duc de Gravina, 


fondé par fes lil 
pécha les Supérieurs de cet Ordre 
cevoir Pierre-François parmi € 
voix de Dieu quil'appelloit, lui fuggéra le prétexte de voir l'Italie, 
pour quitter le Royaume . & fe rendre à Venife, où il prit l'habit 
le 12 août 1667, des mains du Pére Vincent-Marie Gentile, depuis 
fArchevèque de Gênes, qui lui fit prendre fes deux noms de 
Mincen- Marie. Sa retraite fit du bruit dans le monde ; le Duc de 
z le Cardinal Virginio Orfini fon frére en port: 
au Pape Clément IX. qui voulut bien à leur priére 
examiner lui-même la vocation du N On l'appella à Rome, 
& {à fermeté dans le parti que la Grace lui avoit infpiré de prendre, 
Charma le faint Pére, qui le difpenfa de fix mois de 
dui permit de faire profeflion dès le 13 février 1668. Sans entrer 
a tail de fes études, il foutint dès 1670, avec applaudifle- 
1, des Théfes de Théologie à Bologne, durant le Chapitre 
Te jal ; & au commencement de 16 ilenfitautant à Veni- 
Ê F nce du Sénat, de plufieurs Prélats, & de tout ce qu'il y 
avoit de Gens diftinguez. Il devoit enfuite prêcher le Carême à 
Bologne, & de là fe rendre à Brefle, où l'on aflémbloit de jeunes 
Profès, à qui on le deftinoit pour Profeflèur de Philofophie , mais 
dence en difp Le mariage de Dominique, 
vina fon frére, 
eà ce Pape une 


rec une niéce du Cardinal Altiéri, ne- 

à ention particuliére au 

> du jeune Religieux, qui venoit d'être ordonné Prêtre ; & fe 
it avec raifon qu'il feroit plus utile à J' 
haut rang , il déc 6 À 


life dans un plus 
e Vincent-Marie 
Orlini, étoitle Car 
1671. 


ervé ettoà la promotion 
pofer fon incapacité, & la crainte 


dinal qui 


Il eut beau c 


à Rome ,oüilne 
vé, que le Pape fans s'arrêter à fes priéres &à fes 
à Calote {ur latête. Les deux années 
mmé Préfet de la Congrégation du Concile, & 
à plufieurs 2 IL füt aufli de cette af- 
; , dans la Bibliothéque de la Propagande, où l'on 
ment des Conciles , aufquels il s'eft toûjours appli- 
ñ qu'à l'intelligence de l'Écriture & des Péres,avec 
‘on peut voir dans les Ouvrages qu'il a publiez, princ 
alement pour le bien des trois Diocéfes, qu'il a gouvernez fuccefi- 
Son afeétion pour fon Ordre, dont il étoir le quarante 
k oit de tems en tems à nder pour lui 

tenoit toüjours; mais cette affeion, quoi- 
, lui fit moins d'honneur, que fon attachement in- 
it ce qui s'obferve dans ces Couvents où la 
le de faint Dominique eft exactement pratiquée. Lesautres 
où il fut élevé dans la fuite, & la Papauté 


enfuite 


1675, 


e, qui eft pauvre, 
éfentoit. Il füt f 
ré le cinquiéme février par le Cardinal Altiéri, & fe rendit auffi- 
tôt à fon e, au bien de laquelle il travailla avec un zéle, dont 
{es Lettres Paftorales, & le Recueil des Synodes qui y avoient été 
tenus par le Cardinal Gallio, font des témoins fubfif Ce dio- 
céfe fe reffentit de £es foins paternels, après même qu'il l'eut quitté 
par ordre d'Innocent XI, le 22 janvier 1680, pour gouverner ce- 
lui de Céléne ; ayant appris qu'on y fouffroit une extrême diferte 
de grains , il acheta des blez dans la Romagne, où eft Céféne; & 
parce qu'on vouloit en empêcher le tranfport, ilfe chargea lui-mê- 
fe de leur conduite jufqu’à Manfrédonia, où il les fit diftribuer 
Aux pauvres. Ses réglemens pour le bon ordre de la ville & du 
diocéfe de Céféne, & fes Lettres Paftorales au Clergé, font voir 
Qu'il ne diminua rien de fon zéle pour le fervice de Dieu, & le fa- 
Jüt des peuples confez à fes foins; mais cette églife ne le garda pas 
fix années entiéres, & le Pape Innocent XI. qui connoiffoit fon mé- 


ne, q 


B :F'eN. 
rite, voulut le tendre utile à plus de gens, en le pouty 
me il fit, de l'Archevèché de Bénévent, le huitiéme di 
1685. Il étoit dans cette derniére ville le Samedi cinquiém: 
1688 ,-lorsqu'un tremblement de qui la renverf 
ruïna le Palais Archiépifcopal, où il étoit refté fe 
homme. ls furent précipitez l'un ï u feconc 
jufques fur la voûte de la cave. Le Gentilt de ft 
ruines, mais l'Arc 
bouts de cannes de rofeau, à 

ous lequel il avoit la liber 
fourenir éncore après, la chûte d'une 
bout d’une heure & demie ; lefoir même ilp 
le faint Sacrement à la main, & adminiftra le faint V 

& parce qu'il attribuoit r ion à l'inter 
ppe de Néri, il alla enfi aples, dans le Cou 
Ordre, d'où il fe rendit nuds piez à l’églife des Péres € 
re, où Bénévent rel 
n des monumens publics & 
obli 


les Synodes qu'il y a tenus d’ een al 
mer: le recuëil des Conciles de cette 
qu'il a enrichis de fes Notes: les Capitu e 
taine : les régles du Séminaire &c tout le qu'il a pi 
ien de la ville & du diocéfe, où l'on compte pour b 
qu'il a faits en des écrits imprir 
ve le corps de lApôtre faint Barthélemi. 
XII. fouhaita l'avoir pour fucceffeur en l'Arct 
qu'il ne put lui faire accepter. Clément XI y 
dre des Cardinaux Evêques, il opta en 1705 l’Evècl 
& en 1715 celui de Porto, comme Sous-Doyÿen du Sac 
mais il en deftina la plu J 


oup les 
qu'on y 
Innocent 


L 


Eccléfiaftiques r 
me deSicile, reçurent en même tems lesefe 
tiffänte. On ne le voyoit que rarement à Rome, 1 
pes & des Congré s, Qui lui renvoyo 
ce des plus diff airés du Royal 
able de l'y attirer; & ce n'étoit que pour celles 
préfence , qu'on obtenoit de lui de quitter fon À 
quelques jours. 11 s’en préfenta une en 1716 , Clé 

deftiné à l'occafion des mouvemens du Turc, pour aller en Alle. 
magne en qualité de Légat à latere ; mais il fit quer lui 
les inconvéniens de cette Légation ; & dès qu'on eut changé d'avis, 
il retourna à fon diocéfe , dont on ne put letirer nien 1719, 
1721, pour être Doyen du Sacré Collége. Il n'auroit pu néan- 


s de fa charité compa« 
T ne des Pas 


du 


moins fe défendre de prendre ce rang en 1724, s'il n'avoit êté élu 
Pape. L'humilité du Sous-Doyen ayant long-te qu'on 
ne pensât à lui offrir une dignité qu'on favoit qu'il refuferoit, 


on propofa pour remplir le Siége de faint Pierre , divers Cardinaux, 
qui ne purent être ag , & tous les efforts des différent 
pendant cinquante jours, ne fervirent qu'à les laffèr tour à 
mais dès que leshommes fetürent, Dieu parla, & tous enten 
rent d'abord fa voix, à la referve de celui qui navoit cherché qu'à 


l'entendre pendant tout le Conclave. Ce x avoir. épui 
1Ë toutes les difficultez un jour ent aux inftances 
du Sacré Collége. 11 prit le nom de Benoît XIII, peut-être a. 


moire d'un des trois illuftres Papes que l'Ordre d 
donnez avant lui à l'églife ; & dans la cérémonie qui fuivit or 
ion, il changea l'ufage où étoient les Papes, de sa 
de l'autel, s'étant aflis du côté de l'Evangile. Ses longues 

{es jeûnes & fes abftinences, ja vente d'une partie des meubles de 
fes Palais & le retranchement d'un grand nombre d' i 
les, on afiduit er les pauvres dans les Hopite 
foler & à leur adminiftrer les Sacremens, les grandes aumônes qu'il 
leur diftribuoit & fa facilité à leur donner audi 
cela fon zéle pour la réforme des mœurs & fon : 
affaires, remplifloient les efpérances qu'on avoit conç 
lection, & le montroient aux yeux des hommes, auffig 
Son Pontificat a été traverfé par des affaires t 


le- 
mieu 


iéres , 


ers inutiz 


ftamment refu 


& eft venu à bout de faire accepter la Conftitution; mais fes efforts 
ont été vains en faveur de la Légende. Enfin Benoît caffé d ées 


& de faints travaux, mourut comme il avoit vécu, c'eft à dire, 
dans des fentimens de piété le 21 février 1730, ayant régné ci 
ans, huit mois, & 21 jours; âgé d'environ 81 ans & 19jours. L. 
Cardinal Coftia qui avoit été fon Favori, & qui avoit abufé de fon 
autorité, courut rifque d'être mafacré par la populace, & il l’au- 
roit été, s'il n'eut pris la füite avec une bonne efcorte. Les Béné- 
ventins qui étoient à Rome trop favorifez fous ce Pontificat, é 
devenus l'objet de la haine du peuple, fe virent maltraitez & pi 
par le peuple dès que Benoît eut fermé les yeux. * Avrée Di 

caine, préface de mai. Echard, Script. Ord.FF. Pred.rome. Ré 
tion du tremblement de Terre par lui-même, Gr autres Rélations. 

BENOIT. Yyez BENOIST. 

BÉNOMO T AP À, ville capiale du Royaume de Mo- 
nomotapa , fur le fleuve du Saint-Efprit. Elle eft diftante de Céfa 
la, du côté de l'Océan, de vint & un milles. * Bert. Metel. 

# BENSCHOPou BENSCOO P, nom de deux beaux 
villages de Hollande, l'un dans le Comté de Leerdam; l'autre 
dans la Seigneurie d'Iffèlftein. LUE ; 

BENSERADE (lfaac de) naquiten 1612, à Lions ville 
de Normandie proche de Rouen, Il étoit iffu de Paul de Benfera- 
de, Seigneur de Chépy, Chambellan du Roi Louis XII, Grand- 
Mître & Capitaine Général de fon artillerie, Capitaine Gouverneur 
du château de Milan qui fut tué d’un coup de canon au fiége d 

Dd 2 


5 NT 
B; Ron” 
e étoit Grand. Maîtr 
oit allié à la Maifon de la 
court feton quelques-uns, ou de Wignerot felon d 
e la Religion Réformée, maisil ny fut 6 
i tit, lorsque fon pére fe fit C: 
orérendent qu'il étoit Cardinal de Richelie 
penñon , & le fit élev beaucoup de foin. 

jointe à la beauté de fon e ii donnoit une hor 
qui leren milier avec 1 grands Se 
il étoit tendrement aimé, & ne s'emprefloient p: 


eenrsr2. Son 
s de fa méreil 


Porte, & 
utrl 

j é, car | 
, I yenaqui 


rdiefle, 
ur, dont 


Ce 
a C 


voir pourami, que lui ire fa Cour. L 

voir la Confirmation , on le mena la veille voir l'Evêque , 
voit leconfirmer. Cet if {on 
il n'avoit encore que f 


ne vouloit pas 
? répondit le 
rer de nom, lui 


nom qui fentoit le H 


pe donnere 


fortir du Collége, il compolà trois ou quatre piéces de’T'} 
tre, qui réüflirent, entre autres Iphis d ante, & Marc-Antoi 
La Reine mére de Louis XIV, lui donna.une penfion de trois mille 
livres. Il s’attacha au Maréchal de Brezé, qu'il fuivit dans toutes fes 
xpéditions, & après la mort de ce Sei il retoi à la Cour, 
où il brilla plus que jam ment avec 
les plus grands Seigneur 
ande circon 


iére dont je 
mes g 


dent 
fre à quel- 
run conp de 
ette forte de 
aille fort 


trop farm: 

u merci, je ai point encore)donné 
Il étoit bien fait de fa perfonne & 
e, fort propre, & fort g: 
fa vicillefe, fans qu'el 
demande dans un âge 
excellé en l'ar a 
rent pen de quar: 
la France, particuliérement penc 
par l qu'il filo 
danfo 


la 


c s de la Cour & de toute 
eunefle du Roi Louïs XIV , 


r. Avant lui les vers d'un Ballet ne parloïent que 
s qu'on y faifoit entrer , & point du tout des perfon- 
nes qui les répréféntoient. Benferade tournoit fes vers d’une manié- 
re, qu'ils s’entendoient également des uns & des autres: & comme le 
Roi repréfentoit tantôt Fwupirer, & tantôt Neptune, quelquefois le 
Dieu Mars, d'autrefois le Sokil, rien n'étoit plus fpirituel, que les 
louanges fines qu'il lui donnoit fans s'adreffèr à lui. Le ‘coup por- 
toit fur le perfonnage & le contrecoup für la perfonne ; ce qui don- 
noitun double plaïfir , en donnant à entendre deux chofes à la fois, 
qui, belles féparemment, devenoient encore plus belles étant joi 
tés enfemble: Il en étoit de même de tous les Seigneurs & de tou- 
tes les Dimes de laëCour, qui danfoient avec le Roi dans ces mê- 
mes Ballets. Leurs qualitez, leurs talens, & quelquefois même 
leurs intrigues y étoient touchées fi délicatement, qu'ils étoient obli- 
gez d'en rire les premiers. Ses autres Poëfies étoient auffi fort fi- 
rituelles. Le Cardinal Mazarin les eftimoit, & fe faifoit honneur 
de dire qu'en fa jeuneñe il avoit fait des vers, qui reflémbloient à 
ceux de Benférade. Il lui fit donner une penfion de deux mille li- 
, & une autre de mille écus fur l'Abbaïe de Suint-Eloy. En en- 
nt à une Dame de qualité une Paraphrafe für le livre de 726, il 
. qui fit tant de bruit, que le Lecteur ne 


rêmes fou 
ler des patiences 
Plus loin que la fienne n'alla. 


incroyables, 
Ja, 


Il s'en plaig 


Comme ce Sonnet plut ex 
lui donnât tant de douar 
d'un Sonnet que Voiture 
ranie, & qu'ils lui oppofüiel 
comparer on le mettra auf ici. 


trémement, ceux qi ï moient pas qu'on 
doient qu'il: napprochoit point 
pour une Dame fous le nom d'U- 
Afin que le Public puiflé mieux Les 


IL faut finir mes jours en 
L'abfeñce ni le temsnem' 
Et je ne vois plus rien 

Ni qui fût rapeller ma liberté 


r d'Uranie, 
uroient guérir 3 
fecouri 


Dès longtems je connois [a rigueur infinie ; 
enfant aux beautez pour qui je dois périrz 


Fe n'ofe murmurer contre [a Tyrannie, 


Après b 
le dit 
Es y reng 


Toute la Cour fût partag 
comme deux partis, dont c 
Tobelins, & celui de Vo 
fur ce fujet & l’on trouve 
deux Sonnet fon: 


fes Oeuvres di 


Prince de Con 
e de Long 
ntre Be 


f déclara pour Voiture c 
perlonne très-fpirituelle. 


que fl 


, celui 


celui de Voiture étoit le plus beau, au gré c 
de Benferade étoit le F nt, au gré de tc 
ferade a fait toutes les rphofes d'Ovi 
qui à paru un d! 

t'on porté des j 


an 


bizarr 


gemens tout di ues« 


a quelques-uns 
médiocres, & d'a 


; avec plufeurs 
à Paris en 166 
comme M. Perr 
Niceron; d 
d'autres enfin 
faignée de pr 
parce que le Chi: 
cadémie 


Que de fon nom c 
Benferade en tous | 


Ce Poëte a voulu nous fa 
trouvé le fecr laire à la 
dans fa Satyr quivo 
de p L’heureufe fé 
toujours à la ftérilité 
recevoient de lui des beautez & c 
capables. Il mêloit de 
cours les plus féri É 


ond 


ijets les plus commu 
émens dont 'YOÏE 
fines & d'innocentes railleries dans les 
a d Épaye Outre tous ces avan="}} 
el= ff 


of, qui mar 


Î 1 ére, & qu 
a bien aife de voir ici. 


trouva un jour 


Benférade 


pour impuiflant, ill'en rai 
ntrérent dans: la rue, 


une Compagnie, où fe rencontra une Demoifelle, dont la voix étoit M 
fort belle, mais l'hal e te. Ceite Demoifelle chanta. 
Onen demar , qui dit que les paroles M 
étoient parfaiter valoit rien. Une Al 
perfonne du p 1 
F 

Î 

ami Qui 


‘Un jour qu'ils 


srailler 
Oh! Monfieur, 
uté de Madame vôtre fe 
n génie dans une aufi 
1e conférva mieux que lu 
Poëfies de Benferade ont été 
après fa mort, en 1697. On y 
bé Tallemant. Outre les Ou 

core:de lui, Cléopatre, Tragé 
fes armes, Tr 3; 


Les Portraits des quara 
nier Ouvrage n° 
tome 2. Ménage 


. Rec 
de l'édition d'Amifte 
Critig. Mémoires du tems 
ds 3 
Sénéch: 
dans le Comté de Henneberg qu 
BENSHEIM, vil 
Rhin, dans l'Archevêché de M 
de ce nom, eft à l'O 
au nord d'Hei j 
49 degrez 36 minut 
BEN-SIR A 


eft comp 


H 


&c 


N 


Ne 


B E 


*REN'T (Jean Vander) d'Amf 


de er van den Velde, ne fe feni nclination pour le mari: 

ge, 1e tenoit roujours chez des Etrangers. Pendant une abfence.d 

ie jours, on lui enleva qu e francs en argent qu'il 
oit dans un coffre, & cette perte s une mélanc 


* Jaques C 


au tombes man, Vies 
s Païs Flamand, tome 3. p- 
, Société de Peinture. Voyez BEN Dr 
F °B DR N'THEM (Henri Ludolphe) Surintendant à Har- 
bourg étoir un T'héologien habile, modéré & d'une f aimable 
converfatic Il avoit voyagé, non feulement pour fa propre utili- 


té, mais aufli pour celle du public, 
1 en eu l'Etat des 1 
lande d'Angleterre. Il a aifé q 
Ex Ou Il en avoit p 
tune Apolog rs qui ont écr 


On a auf trouvé parmi if SF 


re il communiqua à fon 
, Univerfitez € Collèges de 


ra 


mourut à 
erman| tome 7. 


d'Allemagne 
dont elle eft Le pri 
iviére de Ve ï 
te ville donne fon nom au Comté de E 
MWeftphalie, pollédé une, ancienne 
branches AE 
mté de Benthem; 


m, petit païs dans la 
ée en trois 
feconde le 
mté de Steinfurt, 


ar 


premier que l'on de Ben- 
them, eft EBERY t ce Com: 
(de sufant Héd n &c Bernard, 


Comte de 
qui firent les 
us Bern: 
NOLD IL. pe- 
pour 
ayant époulé Anne , 
aquit aufli 
aquit 


dernier 


Il fut pére de Ber 
hes de BENTHEM 
n'ayant lailffé qu'un 


épo: 
WEiN IL fils d'Ar 
Conrad Comte 4 
fin ArnoLD IV. qui naqi 
dbu rE d’Alpen & de Helfenftein par fon alliance 
a e de Humbert Comte de De & de Lim- 
; & il eut encore depuis la Baronie de L e Comté de 
pe y dé 
la fucceflion d'Adolphe fon beau: 
C'eff lui qui eft la de tous les Contes de BE 
dbui. Aporre {on fils âiné, eut le Comté de Teckel 
6 fuc pére de MAURICE, qui eut neufehfans; mais il ny en eut 
que deux qui eurent poftérité ; 7ean-Adolphe, qui n a laiflé que des 
filles, dont l'une nommée Chaïlotte-Maurice s'eft faite Cathc lique 
en 1693 , qui mourut au Mois d' 
étobre 1710, âgé de 51 ans. poufé en prerniéres noces 
Sophie-Théréfe , "fille de ean- Albert Comte de Ronow, pes 
Miniftre de Bareith; & en fecondes  noc Chrétienne-Marie, fille de 
Cafimir Comte de la Lippe-Bracke, de qui il a eu Maur1cEe-C 
siMIR, aujourd'hui Chef de cette branche, néle28 mars 1701; & 
deux filles. 

ArnozD V.fecond fils d’Arnold IV, eut 
fut, & fut pére d 


féconde fois 


fille & hériti 
Comté. E 
les terres 


it € 


ne, & la Prévôté héréditaire de . )logne, 


>, mort en 1659, 


lenbourg 


B> 


Ben- 


fils. 


les Comtez c 
qui eut deux 
qui fut Comte 
Zelit, Ju 
t L'Empereur lanno- 
is la famille mécor 
en pour la troublér 
ler, fe fit 
ligea fon oncle 
difpenfe du Pa- 


de 


ravec la 
a en 1678 , Ge 


Carholi 
pe, 7/2 


recours à la pro 


e, CON mme héritiers Fe D pé- 
it 1693, ils eurent le Comté de 
Steinfuri, pen & de Haverkefweert, 
ion de mille s par an, & le Hs le fuccéder à 
Comté de Benthem, s'il étoit mort fans enfans. 
qu'on nomme de Sieinfurt, eft Luthérienne. s T4 
> 1667, en eft le chef. Il époufa le premier 
ine Comtefle de Horn. 

’Erneft-Guillaume 
RNOLD-Mau 


une pen- 


mai 1701, 


Tabelle 


qui lui fit répudier fa premiére 

-GUILLAUME, de Pai- 
Î naquit 166 fut d'abord Comte de 
Steinfurt, comme fon frére, & enfuire Comte de Benthem, fuivant 
Jetraité de Bilefe 11 fut auffi Grand Chambellan d à 
Palatin, & époufuen 1692, Feanne-Elijabesh-Françoif, fille de Sa 
Len: f Con fc I] mourut le quatriéme no- 
vembre 1701. DÉRIC, qui eft chefde 
ni # Catholique. 


oit 


, eft né 


La maifon enthem ne pofléde qu'une tres-petite partie du 
Comté de Te femme du Comte Eberwein 
AIT. avoit un Philippe Comte de Solms-Braun- 
fils, dont les I ont demandé leur part dans le Com- 
té; ce qui caufa un qui ne fut décidé qu'au bout 


de cent trente ans, 1683. L'arrèt du Confeii 
Aulique de ce jour ajugeoit au Comte de Solms trois portions de 
tout l’hérirage partagé en huit, avec le revenu depuis le commence- 
1 procès. If confirmé en 1696, mais l'année fuivai 
ez de l'Empereur, de l'Eleéteur Palatin & de l'Eleéteur de 


eur, 


ebourg érérent © 
> de Munfter s'opp 
éda, qui far parti 
Comte de Solms si 
de Rhéda 
il le ve 
par la Chambre de 


pofléde 


ifie, qui f 


is cette aquifition 


Werzlar. Les autres biens de cere Maifon font 
les Comtez de Benthem & de Steinfurt; le Comté de Limburg en 
“4 tphalie, vers la riviére de Layne; les Seigneuries ‘d Alpen: 
de Lenep & de Helfenftein dans le diocefe de € 
vôté héréditaire de Cologne, où les Comites ont un 
quel on doit remettre tous-les Criminels une nuit av 
punis; la Seigneurie de Wevelinghofen ; & ur 
de Hoya, dont ils jouïfiént en relevant de Hefle- 
tes font du Banc dé Weftphal fect Sos h 
drand. Bourgon, Géogr, Hifi. 
*BENTINGouBENTINK 
& des plus nobles familles du Duché 
s’eft toujours fignalée dans les gue 


ie du Comté 
jañel. Ces Com- 
monde. 


Bau- 


, une des plus anciennes 
du Gueldre & d'Overifiel, 
es Ducs de Gueldre contre 


les Ducs de Bourgogne, & dans celles que les Provinces-Unies ont 
ec les Rois d'Efpagne & de premiers dont les 


anciennes Chroniques font menti 

Goswin & JEAN BENTINE 
tres Nobles, le contract de mari: 
avec Catherine de Baviére. Go: 


ten 1368 avec d’au- 
1 Duc de Gueldre 


mourut fans héritiers: mais 
Jean er it pour Henri B iNk qui en 1400 füt invefti de 
Ë sberg, appellée aujourd’hui Berrikhuizen ou 


iance 


Ia en 1418 le Traité d'a 
, Thiel, Bominel , Grave, &c. 
EAN quifuit; Henri; Helmich; 


& 


, furno 


JEAN BENTiNK fils de He 
di, figna en 1436, avec d’autres Nobles, 
les Révences d'Arnhem, E Wyk , 


Elburg 
fanc 


, le contraét d'alliance des Gueldrois pour r 
de leur Duc ::ce qui fut bientôt après fuivi par le 
de Nimégue & de Zutphen. Il eut deux fils, JEAN 
Gérard Bentink, qui en 1355, fem oit 
point d'enfans fa Terre de Bentnk entre Déventer & 
hen à ” 
JEAN BENTINK, fils âiné 
étoit de la maifon de Heukelom, 
belle Brabançonne. En 1464, il 1 
rikhuizen. Il eut pour fils HENRI qui fuit; & < 
héritiers. 

HEnR:1 BENTINK, fils âiné de Jean & de N. de Berchem 
époufa Marguerite Huls, fur en 1496 les de la Terre de Berr 
huizen, & eut ci q'Als & une fil . JEAN quifuit; 2 ALE- 
XANDRE qui fuit; 3. HENRI qui is 4e rt qui époufa une 

fille de la famille de Voorit, & qui mourut fans enfans, &c. 

La fille fut Re ieufe à à Ste Agnéte d’Arnhem. 
AN BENTIN i 


fils 


lui dc 


{Le 
de 


ré mort fans 


fut en 


1503 invefti de la Tene 4 FA huizen. Il étoit tellement dans les 


bonnes graces de , qu'en 1573 il en obtint la neurie 

de Loo, & fut éle: rge de Grand Vérel ür hérédiraire du 

Vélau. "De fa femme Fe E peltorn ou Appeltérn il eut quatre 
J l 


mort en. 


fils & qu . Henri 
marié ; 
puis l'an 1554, jufques en 1569; 
naftére d'Izendoorn à Zutphen; 4 
vél au, nl en 1$ 43 fut invefti de 


Lutphe 


F 


ol a. Grand Véne 
Terres de Berrikhuizen & de 


celle de Loo, & mourut en 1548, 
eèmme Marguerite de Varik; 5. ean 
& Chanoine de Déventer D 6. Anne 
nl nd V éneur en 


1548, & qui fe démit la m 
Philippe de Lalai ing, Comte de Hoo; 


de 


époufa Philippe de Varik qui en 15 des Sei- 
gaeuries de Loo & de Wefterhof; & 8. Charles qui mourut en 1536 


fans avoi 


été marié, 


AN 
TINK & de M2 


ALEXANDRE BE conc 
Marguerire Huls aquit en 1501, dans le Vélau, 
ler dont Gilbert d’Aller lui ft le wanfport, re Û 
Duc de Gueldre fa maifon de Schoonderbeek, & par le décès de fon 
neveu Adolphe Grand Véneur du Vélau, futinvefti en 1548 de la 
de de Berrikhuizen. J1 époufé mme de Zuilen de laquelle il 
eut, 1. CHARLES qui fuit; 2. 3. GuiL- 
Ati qui fuit; 4, Henri qui époufa une fille de la noble famille 
de Cuilembourg, fut Droflärt de * Cuilembou & mour i 
fer d'enfans; 5. GuiLLAUME ZUILEN, furnomn 
fuit; 6. Marguerite as fut mariée à Corneil Île L 
mariée avec 

CHARLES 
de Zuilen, étoit Receveur 
la Terre de Berrikhuizen, 
ALEXANDRE qui fuit; 2. Philippe qui fu Gouverneur 

etite ville de Straalen dans le Qua tuer de Rur ép 
ferarde de Flodrof Dame de Biecht, & en eut 7e#” Drofart de Di 
ren & trois filles; 3. Adolphe qui fit 1 e d'Italie, où il fe me 
ria & où il Hepeee & 4, Chriftine morte êté ma 

fi À de Bentink 
Catherine de . or devint en 2555 r, &en 1564 
de Berri # Confeiller de la Cour Provincialé de Gueldre, 
& Bourg était d’Arnhem; le de Bukhorft dont il 
ut, CHARLES qui fuit; 2 G#i mbrt Le 20 déc. 164 


so Catr 


le 


Dd3 
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fans avoir été marié 3 3. Feanne Bentink, mariée au mois de juillét 
de l'année 1610 avec Ÿaqg#es Schimmelpennink Seigneur d'Engelen- 
bourg & de Keil, & morteen 1652; 4. Chrifline Bentink mariée en 
1615 avec Guillaume de Haarfolte Seigneur d Yrft, morte en 1658; 
5. Alexandrine Bentink ; &c 6. N. Bentink morte de la pefte tans 
avoir été mariée. 

CHARLES BENTINK fils d'Alexandre Bentink & d’Alide de Buk- 
horft, fut Confeiller à la Cour provinciale de Gueldre, & Bour- 
guemäitre d'Arnhem. En 1607, il fut invefti des S 
d'Aller & de Berrikhuizen, & époufa Sophie de Lawick, de laquel- 
leileut, 1. ALEXANDRE qui fuit; 2. Guillaume mort Enfeigne 
au fervice de l'Etat ; 3. Ÿeanne-Sophie; 4. Catherine; 5. & Ger- 
trude, 

ALEXANDRE BENTINK fils de Charles Bentink & de Sophie 
de Lawick fut en 1646 invefti des Seigneuries d’Aller & de Berrik- 
huizen, fut Bourguemäitre d’Arnhem, & époufa Anne Py nflen Van- 
der Aa, de laquelle ileut, +. Charles Guillaume; 2. Guillaume; & 
3: Gofwin, 


AUME B 
se de Zuile 


NTINK troifiéme fils d'Alexandre Bentink & 
, époufa en 1557, Lamme Schimmelpennink, 
juellé il fe maria avec Sophie N. De la premié- 
ane morte en 1584, fans avoir été mariée ; 
2. Fudith qui époufa George Centeler, Capitaine de Cavalerie, mort 
en 1601, dans une bataille en Flandre, & qui fe rem: vec Tho- 


V'anc lle; 3. André mort en 1584, fans laifler d'héri- 

SLA ait. À 
CHARLES is jeune fils de Guillaume Bentink 
& de Lamme & eur de Beerenkamp, époufa 


Antoinette de Del 
dert; 3. Guil 
mariée 
époufa Gerard de 
André Ë 

ETIENNE BENTINK fils âiné de Charles Bentink & d'Antoinets 
te de Delen, fut Si ur de Beerencamp, & eut pour femme Ÿ#- 
dith de Steenbergen, de laquelle il eut, N. Berrink Seigneur de 
Beerencamp, qui époufa une Demoifelle de Delen, & N. Bertk 
Vander Aa qui époufa une Demoifelle Schimmelpennink. 

Guillaume Be dont on vient de voir la poftérité par fa pre- 
miére femme Lame Schimmelpennink , eut de la feconde, 5. 
LAMBERT quifuit; 6. Sander, mort en 1614, fans avoir été ma- 
rié; 7. Feane morte la même année que fon frére, fans avoir été 
mariée. 

LAMBERT BENTINK, fils âiné de Guillaume Bentink & de 
Sophie N. Receveur du Cloitre de Monnikhuizen hors d'Arnhem, 
époufà Gertrude Hakfort, qui hérita de la Seigneurie de Brieler, & 
dontileut, 1: Gxill ù r de Brieler; 2. Bersard qui étant 


IENNE qui fuit; 


T 
ris de Brakel, 


t de Lede; 5. Feanne qui 
Galen, Bourguen 


tre de Hattem; 6. Anne; 7. 


E ant à Utrecht fut tué en 1646 par un Baron Polonois; & 3. 

Feanne. à 
GUILLAUME ZUILEN BENTINK, furnommé e Lonr, dn- 

quiéme fils d'Alexandre Bentink & de Feanne de Zuilen, époufa en pr 


miéres noces Ÿ#dith de Zuilen de Nieveld, & en fecondes Fzdirh 
Ter Brugge. De la premiére il eut 1. 7#qwes qui époufa N. de Holt- 
wyk dont il eut une fille nommée Are, mariée à G... de Rhenen; 
2. Adrien de Nieveld; 3. 7 ée à Utrecht avec N. de Rui- 
temberg. De la feconde, il eut, 4. Fsdith; 5. Fennne mariée avec 
AN. de Pallants & 6, Charles. 


Defcendans de HENRI BENTINK troifiéme fils de 
HENRI BENTINKfilkde #E AN & de 

MARGUERITE Huls. 
riNK troifiéme fils de Henri Bentink fils de Sean 
uls, furnommé le meilleur où le tres bon, époufa 
h Leerink qui en 1516, après la mort de fon frére André Lee- 

ta de la Seigneurie de Velden près de Zutphen. 
1. GUILLAUME qui fuit; 2, Anne mariée en 1530 avec 
Berk; 3. JEAN qui fuit; 4 Henri mort fans avoir 
qui fuit; & 6. Gertrnde qui époufa Henri Vaak. 
N âlsâiné de Henri Bentink & de Gerbe- 
rink, Dame, de Velden époufa N. de Groef d'Erkelens, de 
quelle il eur, ÉBE qui fuit; 2. ANDRÉ qui fuit; 3. Léo- 
NARD qui fui ans avoir été marié; s. Gérérude, 
mariée en 1586 avec Pi lert. 

Eusége BENTINK, fils âiné de Guillaume Bentink & de N. de 
Groef d g de Velden, fur en 1577 invefti de la 
‘Terre d'Efchederweide, & époufà en 1570 Feanñe d'Itterfum, de 
laquelle il eut, 1. Guillaume qui fut tué devant Wagtendonk fans 
avoir été marié; 2. HENRI qui fuit; 3. Feanne mariée r. avec 
Éloris de Bukhorf avec Goo/feu de Lawick Droffärt de Brevoor- 
de, qui en 1597 füt invefti de la Seigneurie de Velden; 4. Sophie. 

Henri BENTINK, Seigneur de Werkeren, de Diepenheim 
& de Schoonhéten, fils d’ e de Bentink & de eanne d'Itterfum 
fut en 1602 fait Droflärt d'Ifélmuiden, en 1611 Droflàrt de Sallant, 
& mourut le premier fept. 1639. Il avoit époufé fa Coufine Elfabé 
d'Itrerf de laquelle il eut, 1. Sophie morte à-la Haye fans avoir 
été mariée; 2. WuLr, qui fuit; 3. Ewébe-Burchard Seigneur de 
Schoonhéten, Capitaine & Major de Cavalene qui époufa Anne 
Coenders, mort fans laïffèr d'héritiers; 4. Anne mariée avec Rodol- 
the d'Echten Seigneur d'Echten, Droflärt du païs de Drenthe, fans 
en avoir eudes enfans; 5. BERNARD quifüit; 6. Agnès mariée 
vec Snelger Alberda; 7. Guillaume, Capitaine; 8. Henri, Capi- 
ne, mort en1646, fans avoir été marié; 9. Year mort en 1651, 
is avoit été mari 
Vue BENTINE. fils âiné de Henri Bentink & d'Elfabé d'Itter- 
eur de Werkeren, Droflärt d’Iflelmuiden en 1622, & 
Vollenhoven en 1638, mourut dans le mois de noyem- 
me année. Ilépoufa en 1623, Tékle Béninga, morte 
nfns : après quoi il maria avec 4mme de Haarfolte, 


Jabé d'Itterfum, Si 


BUE' CN. 


de laquelle il eut, 1. HenRr qui fuit; 2. EYabé rt 
phe de Heuvel de Nyenhuis & de. Hevelham, Lie 
3: Guillaume, Lieutenant Colonel qui épouft 
Dame de Langevelfloo, de laquelle il eut Æ%# 
Florentine-Hédwige de Welvelde de Diepenbroëk; 
à N. T'erbrugge Colonel. 

NRI BENTINK fils âiné de Wxlf\Bentink 
Haarfoite, Seigneur de Werker 


& d'Anne de 
n, Drofiart de Sallant, mourut en 
1692, à Maftricht, où il fe trouvoit en qualité de Commiflaire 
Décifeur de la part des Etats Généraux des Provinces-Unies. IE 
avoit époufé N. Martens Dame d'Anem & de Dorgel, & il en eur 


1. Anne-Elzabé-Béatrix, Chanoineile d'Almeloo, morte en 17155 
2. Mathilde-Héléne-Béatrix Chanoinefle de Hunnep; 3. #0/f Capi= 
taine de Cavalerie, morten 1695, fans laifler d'héritiers; 4. GC: 
frophle, Lieutenant Colonel, & itaine aux es mort en 1706, 
fans avoir été marié ; 5. Heuri Guillaume, Lieutenant Colonel; 6. 
Henriette Gauthiére, Chanoineñle de Weezelo; 7. Bernard, Sei= 
gneur d'Arler & de Witenftein, Lieutenant Colonel qui eut pour 
femme Sophie Agnès T'er Brugge ; 8. Ch OTte En 1707, 0 
fans avoir été mariée; 9. Gers ne , MOIt ER} 
Ecofe fans avoir été marié; Willemine-fudith-Agnès ; mariée W 
à Guillaume Bentisk de Schoonhéten. 


Defcendans de BERNARD BENTINK troif 
HENRI BENTINK &d'ELSABE d'itterfum. 


BERNARD BENTINK, troifiéme fils de Hewri Bentink & d'El 
sneur de Diepe m & Prevôt de Déventer, #} 
1638, Anne de Bloemendaal, de laquelle il eut M 


époufa le 21 de 


1. Henri qui fuit, 2. EUSÉBE-BERNARD qui füit; 3. Eléonor 
Sophie, mariée à Robert d'Itterfum Seigneur de Nyenhuis, Drolfart "i 
de Sallant; 4 Hans GuiLLAUME Comte de Po: d qui fuit y UE 
5. Ifxbelle mariée avec Alexandre Schimmelpennink, Seigneur d'Er | 
gelenburg ; 6. Anne Adrienne, née en 1656, Le À 
Borre d'Amerongen , Seigneur de: Zande 1 


d'Utrecht ; Anne 
Henrr BENTINK fils âiné de Bersard Bentink & d'Anne de UN 
Bloemendaal, Colonel de Cavalerie & Droflart du païs de Twen- 
te, époufà Ide-Madelaine d'Itterfum, de laquelle il eut, 1. 4 
Agnès, mariée à fon Coufin Gæill S 
héten; 2. Mathilde Anne mariée à Las 7 
gneur d’Arentshorift; 3. Yeanne-Ifnbelle , mariée à 
Welvelde, Seigneur de Diepenbroek, 
EuséBe-BERNARD BE fecond fils de Bernard B 
& d'Anne de Bloemendaal, Seigneur de Schoonhéten, Grand 
lif de Haffelt & de Mañricht, époula Elizabeth de Brakel, de la 
quelle il eut, 1. Esfébe-Bernard-Borchard , Colonel & Receveur 
général du pais de T'wente, tué en 1706, dans une bataille, 
avoir laiflé d'héritiers; 2. Guillaume, Seigneur de Schoonhéter 


j 
époufa 1. Anne-Agnès Bentisk de Diepenheim, morte f [l 
tiers: 2. Willelmine-Judith-Agnès Bentink de Werkeren, Arler & 


Borgel; 3. Henri-Adolphe, Grand Baillif de Mañtricht, marié à À 
Mathilde Anse de Welvelde de Diepenheim; 4. Awne-Willelmines M 
mariée à Théodore de Lynden de Reflen Sér in, &C | 
Dykgrave du Haut Bétau. | 

Hans-GuiLLAUME BENTINE troifiéme fils de Ber 
j & d'Anne de Bloemendaal né au mois de mars 165 1 fu 
de Guill e HI. Roi 


d Favo= Î 
Angleterre, qui le fit Comte de Port M 
p . N. Villers Dame d'honneur de la E 
ra-Marthe Temple. Il mouruten 1710. De 
emme il eut 1, Marie mariée 1. au Comte d'Eflex : 
Comte de Darcy ; 2. Anne Marg drien de 
aar Seigneur de Duivenvoorde; 3. Hemri, Duc de Por 
Viceroi de dique il y a quelques années, mort dans ce 
peu de tems après, marié avec Noël ....; 4. Françoife Willelmines 
mariée à Mylord Biron; 5. Jabelle mariée avec Evelin Pirepont 

Duc de Kingfton. De fa feconde femme il eut 5. Sophie; 6. Eli= 
zabeth- Adrienne; 7. Guillaume; 8. Henriette; 0. Charles-Fean ; 10 
Barbe. 


Defcendans ANDRE BENTINK fecond filsde GU1Z- | 
LAUME BENTINK & de N. de Groefd'Erkelens, | 


ANDRÉ BENTINK, fecond fils de Guillaume Bentink & de 
Groef d'Erkelens, a eu pour enfans, Ælifabeth Prieure de Ma 
boom & GuiLLAUME qui fuit. 

GUILLAUME BENTINK fils d'André Bentink, Droffärt d'Emb- M 
den, époufa 1. N. de Diepenbroek: 2. N. Grauwert. De fa pre= # 
miére femme il eut Bindelf mariée à Roger de Haarfolte de Wefter- 1 
veld & Wolfhagen, Receveur Général du Comté de Lingen &LE 
Dykgrave de Sallant. De la fecondeil eut Adrienne mariée en 165x 
avec Simon de Haarfolte de Bredenhorft & de Zwaluwenbo: B; Ca 
pitaine de Cayalerie. 


= pl 


Defcendans de LEONARD BENTINK troifiéme fils de M8 
GUILLAUME BENTINK & de N. de Groefd'Erkeler 


L£ÉonarD BENTINK , Gouverneur d'Alpen, € 
d'Elderen, de laquelle il eut, x. 
pitaine ; 2. Marguerite marié Ÿ 
1. avec Art Jago: 2. avec 
marié 1: avec Claire Stekke 


« Gui ë aine, 
re de Buirfe de Horft- M 
, ayant eu de la premiére Gwi > mort fans avoir été ma-ls 
rié, & Anne mariée 1. à George Vander Fel Capitain à Re- fl 
naud Huinga, Capitaine, morte fans e Et de la feconde, 54} 
Marguerite mariée avec Alberr Va ame 


erite rec der Hei Bourguemäitre de Ca Î 
pen; 6. fear, Capiaine mort fans héritiers; 7. Urfule morte fansk 
avoir été mariée, 


Defcen: 


ph 


MARTIN qu 


Benti 
en: 
man-Henr 


Phie, Reli 


en 1647 époulà Lucréce de K 


mariée avec 4 


gne, mort en 1660; 7+ Floris; 8. T 


9. Anne. 


gui 
de M 


des er 


as 
nfans de 


Defcendans 


dans de ŸE AN BENTINK fecond fils de HE N 
R1I BENTINK &de GERBERICH Leerink. 


laume, marié 


Ermuarde d'Anxte 
e femme il 


N BENTINK troifiéme & dernier fils de Hen: 
r de Leeuwenberg, & fecond fils de f 


B EN. 


cond fils de He: tink & de Gerberich 
Henriette d'Ave , morte en 1600, de 
. HENRY qui fuit;,2. Clémence mariée 1. avec 
uizen de Glinthorft avec N. de Harteveldt; 3: 
à E te d'Anxtel, mort fans lailler d'héri 
ec Fear de Scherpenzeel, Juge de Does- 
rnef Momme, morte en 1596. 

INK, fils âiné d 
neur de Leeuwenbe 
emmes 1. El 


Fear & d'Henriette 
& Drofart du Quartier du 
je S enzeel morte en 
De la 


De la fec 
i fuit; Chrétien de Berre- 
. Clémence mariée avec Has Scharf, Capitaine & 
$- el, mariée avec Her- 
roifiéme, 6. Odilie; 7: EVERARD de 
. Anne-Gert ns avoir été 
de Hoorn, Capitaine; 


fils ainéde 
ag, L au fervice du Roi 
Ye] fi Perronselle Baronr aorit & de Baten- 
. Philippe-Henri; 2. Herman, Capitaine au 
lotte, morte fans avoir été mariée. 
lencamp, fcond fils de Henri 
oifiéme femme Sophie de Moerbéke, mort 
ne de la Mark, de laquelle il eut 1, Her- 
ne où ‘Fufline d'Afcheberg; 2. Anne So- 
ue, Religieufe; 4. Gérard-Adolphe , qui 
nons 3 5. G mme; 6. Elifabeth 
Arnold Brofchmade , Membre du Confeil d'Eip: 
odore-Cornélie, Religieufe; & 


Bentink Sei- 
troifiéme femme Sophie 


erbéke, époufa +, Marguerite de Voorft de laquelle il eut 


N, Lansberg Mulert qui ne 
la premiére, font, 1. Henri-F 
im, qui en 16513 épc 
, Laurence Hoën; 


i en donna pointe 
Frédéric, Seigneur de 
fa Elizabeth-Catherine- 
ne Chriflophors , mor- 
morte fans avoir été 
aride. 


d'ETIENNE BENTINK quatriéme filsde 


HENRI BENTINK &de GERBERICH Leerink. 


ETIENNE 
Gerberich Leeri 


Jonois, eftau n 
trois à tre li 
qu fil n'eft à pré 
ore à 
on des, Ber 


fon origine, à ce qu’elle p 


alliée-aux Ro 


ür la fin du XIV fiécle, eut de 


an 


voifines qui protég, 


bataille, il fut 


rent pris ; on leur coupa les bras & les jambe 


Fent attachez 


tié 3; 


e chapeau de Cârdina 1. 


plufieurs anné! 


nri Bentink & de 
e Zutphén, époufa Ame Schim- 
André mort de la pefte fans 
ieufe ; 3 3: tte, mOrite en 
mariée ;-4. Henri, mort en 1024, fans avoir 
se, mort de peite fans avoir été marié; & 


BENTINK qu 
ak, Bou: 


famil le porte d'azur à la croix ancrée d'argent. 


a Ombre, Drilhabir de Rel a 
it Gardien à à rod vers l'a 


qui le “ 
eee Caj 


a de À 


na à Benti- 
éan, de la 


, qui fut fait Pa 


èché Albe, & 
tivenga mouru 
rs an 1289 à Toû. où # ni entel 


im An Minor, 
2 ry, Hifi. des Ca ad) x, 
0 G LIO bourg & château d'Italie dar 
r l'eft, & en eft éloigné de 

fois plus fort & plus confidérable 
ent. Ê népar le Pape Jules II, & il 
éfent en tres-r état,  C'eft de là que vient la 
tivéglio, qui ont eu la Principauté de Bologne du- 


ues, 


ille de Bentivoglio, qui tire 
Roi de Sardaigne, à été 
n, & à divers autres 
> ns s la Seigneurie della 
lio y. fut extrêmement conf: 
t ufe, Thadée 
ier, qui étoit adroit, 


d'Aragon, 


io I. de cenom. Ce der 


eux & entreprenant, fe rendit mâitre de la ville de Bologne 


s continuelles avec iles Puiflances 
écontens ; & après avoir perdu une 
a les Bentiv glio fe » 
ANN:IBAL Bentivoglio 
de Bols ne, où il commandaÿufques vers 
ife de faint Jean par les Canne- 
avoient nommé p fille de leur 
Une ffeinte réconciliation. mpli fu- 
eurs COnps fu- 
au gibe, JEAN Bentivoglio II, de ce 


Ji eut.des 


qua 


BEN, g18 


©) 


nom, fuccé éà fon-pére fous la tutelle d'un de fes part 
qui gouverna ju{ques vers l'an 1465 Tean futobligé de fe mainte. 
air par une cruelle politique. 11 ft mourir plulieurs des Mal 
zi, & Challa les Ma refcoti ; parce qu uns &les autres. fai- 
foient des. cabalc s$ pour Lu uvernement. » À cela 
près, il fut un des plus g grands homme: de fon tems, bon foldat, fase 
Capitaine, intrépide dans Le péril, & l'ami du n nonde le plus TE 
le. Ilfitune ligue avec le PapeSixte IV. &. ayec Hercule Duc de 
Ferrare, contre les, Vénitiens, Het e Riario, & s'oppofa 
généreufement à Céfar Borgia, Duc A Vale ois, fils du Pape 
Alexandre VI. Vers l'année 1506, 1 le Pape Jules IL. étant te u à Bolo- 
gne, en chañlà Jean Bentivoglio & toute fa fa y mafacra 
quelques-uns de fes enfns, on pilla fes bi: e fut dé- 
molie parle peuple, & tout cela s'exécuta barbarement , ra l 
promefle qu'on lui avoit fâite. Il fe retira dans la ville de Milan, 
autres difent à Bufet dans le Parmefan, où il mourut en 1 
sde 7oans. Le refte de là fimille des Bentivoglio 
blit à Ferrare.. CoRNÉLI10, pére du Cardinal, fut deux fois 
Lieutenant en Italie pour le Roi de France. On lui donna le Col: 
lier de l'Ordre de faint Michel en r560, & il fut tres-attaché à le 
Maifon de, Guile. Les Princes de la Maifon de Bourbon l'accu 
4 tomber, le coffre qui tua François de Bourbon 
nte d'An suien, à la Rocheguyon l'an 15453 mais il s'en juft 
tres-bien auprès du Roi de Navarre fon frére. Cornélio Bentivo- 
glio oup de réputation dans les guerres de Tofcane, & 
fut depuis Généraliffime d'Alfonfe IE, Duc de Ferrare. Il eut en- 
RE autres enfans d'Elifabesh Bendadei, 1. Gui Cardinal qui fuit; 
. le Marquis H1rPoLYTE 3.3. ENZo, pére du Marquis Cor: 
NE L10, qui a aufi laiflé poftérité ; 4. Fear Bentivoglio, Abbé 
Commendataire de Saint-Valeri, &c. qui étoit neveu du Cardinal 
Gui Bentivoglio, mort le deuxiéme mai l'an 1694. * Bartholomeo 
Galeoti. Giovanno Carzi & Alemanno, Hif. di Bologna. Léandre 
Alberti, Defcript. Ital. Rofcio & Maftardi, Elog. di Capit. Int. 
Guichardin. Paul Jove. De Thou, Brantôme, &c: 
BENTIVOGLIO (Gui) Cardinal, né à Ferrare en l'an 
1579, de CorNÉLIiO Bentivoglio, & d'Elifabsth Bendadei, fit 
un grand progrès à Padoue dans l'étude des Belles Lettres. El y 
étoir en 1597, lorsqu'Aifonf Duc.de Ferrare mourut au mois d'o- 
étobre. Céfar fon coufñn, prétendoit lui fuccéder, & le Pape s'y 
oppofà. Le Marquis Hippolyte Bentivoglio, frére de Gi, prit le 
puti de Céfar, & fe mit à la tête de fes troupes. Le Cardinal Al. 
OBS ndin, neyeu du: Pape Clément VIII. qui commandoit cel 
de PEglife, en fut extrêmement irrité. Gi qui 
rendre auprès d'Aldobrandin, & tâcher de c lmer fa 
en vint heureufemen} à bout ;}il contribua-même à la paix, qui fut 
conclue au mois de janvier fuivant, & qu'il avoit déja négociée avec 
Cardinal Bandini, Légat dela Romagne. Après cet heureux 
fuccès, Gui Bentivoglio fut bien re e, qui vint à Ferrare: 
le Pa pe lui donna une charge de Camerier fecret, & lui permit d'al- 
ler achever fes études à Padoue. Lorsqu'il eut fixé fon féjour à 
Rome, il s'aquit l'eftime de tous les gens de bien par fa conduite, 
par fa prudence & par fon honnêteté. Depuis il fut envoyé Nonce 
en Flandre, puis en France. Il s'aquitta fi dignement de ces em- 
plois, que le Pape Paul V.1e nomma Cardinal s la derni 
promotion qu'il fit un peu avant fa mort, arrivée le 28 janvier de 
l'an 1621. Bentivoglio étoit alors en France, où toute ja Cour & 
le Roi Louis XIIL le félicitérent fur fa nouvelle dignité. Ce Prin- 
ce Je chargea depuis de la protettion de France en Cour de Rome 
il. fut reçu avec tous les honneurs qu’il pouvoit raifonnablemen: 
e Pape Urbain VII. ne trouva jamais d'ami plus fidéle 
& moins inéreflé que le Cardinal Bentivog glio, entendoit pare 
itement les 2 ÂL étoit favant, fige, honnête & vertueux; il 
oit aimé du e ; eftimé des es grandes 
rez, on.ne doutoit point qu'il ne dû. être” élevé fur le thrône 
pontifical après la mort d'Urbain, ar > le 29 juiller de l'an x 
Cependant leiciel en difpofa autrement; car le Cardinal Bentivo 
glio étant entré dans le Conclave pendant les cha te 
ipportables à Rôme, il paffà onze nuits fans pouvo 
infomnie de jetta dans une fiévre dont il mourut le 
bre de la même année 1644, âgé de 65 ù 
us nom y 
ftérité. "Les plus importans font, l'Hiftoire des G 
Flandre; la Rélation de Flandre; des Lettres & ides Me 
* Gualdo Priorato, Scess de gli Huom. Illu] 
Erythræus, Pinac. IL. Imag. Illufir. Miræus, 
BEN TIVOGL1O (Françoile) £ 
frédi, Prince de Forli en Italie, fe v 
fuborna d Méd & { 


s, & f 


fc 


pre 
me a laiflé des Ouvrages qui. rendront 


ali XVII. 
mime de Galéote Man- 
ant méprifée par fon mari, 
L nt d'être malade, elle les fit en- 
trer dans fa chambre , avec d rmes (cachées pot G 
Voyant que Galéore fe défendoit généreufement contre ces deux 
hommes, elle prit elle même un poignard qu’elle portoit, & lui 
en donna dans le fein.” On dit qu’elle avoit {çu que ce Prince avoir 
contraété un mariage fecret avec une Demoifelle de 
avant qu'elle l'épousât; ce qui la porta à certe aétion de defefpoir, 
* Fulgofe;i/: 6. c. 1. 

BEN TIUS (Hugues) de Sienne, mourut en r 
sn) des Aphorifmes d'Hippocrate, fur l'Art de G: 
lume de Confeïls, &c. * Ghilini, rome 2. 

BEN 'TIUS (Jean) Voyez B EN ZLUS 5 
 N'TIUS ave) publia la Rose triomphi 
+ * Konig, Biblioth.Vetus & Nova. : E 
EN'TIUS (Triphon) Italien, a compofé quelques Poë- 
Voyez Delic. d'Isal.tome 1. p.307: 
BENVARRI & BENWARRI Vyez BENA: 


JA R'R I. oui 
ÿ BENZÉ r en Théologie, Arch 
que de l'Eglife de Suéde, & Sous-chancelier de l'Univerfité d'Upfal, 
à à fon feul mérite. HenRr Benzélius {o: 


1 devoit fon élevatio 

pére menoit une vie for -obfcure dans un pétitvillagedu Wefro- 

£ Gaotha 
Goih 


38. La 
1, un 


te à Paris er 


LIUS (Eric) Do 
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Gothland, nommé Berzeby. Comme fa fortune ne lui permettoit 
pas de donner à fon fils toute l'éducation qu’il auroit fouhaité, il le 
confia à l'âge de fept ans äun de fes fréres nommé Ofës, qui n'a- 
voit point d'enfans, qui demeuroit à Upfl où il avoit gagné quelque 
bien dans le commerce, & qui aimoit tendrement fon neveu. 
C'eft ce qui le porta à mettre tout en ufage pour rendre ce neveu 
digne d'une plus grande fortune que celle qu'il pouvoit lui laifièr. 
41 lui fit apprendre les Langue Latine, Gréque & Hébräique. Ben- 
zélius répondit parfaitement aux bonnes intentions qu'on avoit pour 
lui. Le defir d'apprendre produifoit en’ lui un grand amour pour 
fes Mâitres; fa facilité à retenir engageoït fes Mâitres à Pinftruire 
avec foin; & par le moyen de cette affection réciproque, il fe di- 
ingua fi fort par la connoiffance des Langues que le Comte de la 
Gardie, Chancelier du Royaume de Suéde & de l’Univerfité d Upfl, 
le choïfit pour étre auprès de fes enfans. Après avoir employé letems 
nécelfaire à l'éducation de ces jeunes Seigneurs, Benzélius fe mit à 
voyager. Il parcouru la Saxe 8 le Dannemarck; enfuite il wraver- 
fa P'Allemagne pour aller en France, d’où il pafla en Angleterre, 
& de là en Hollande. Ilretourna encore une fois en Allemagne, 
dans le deflein de voir l'Italie: mais quelques affaires l'ayant rappel- 
1é en Suéde, il reprit le chemin d'Upfal, & y arriva vers la fin du 
mois de feptembre 1665. La fimple curiofité ne l'avoit pas porté 
à voyager, c'étoir le defir de fe rendre plus habile dans les Scien- 
Il confulroit les Savans de chaque païs par où il pañoit, vi- 
tles plus belles bibliothéques, & revint chez lui avec des con- 
noiflances bien plus étendues que celles qu'il avoit aquifes par fes 
premiéresétudes. Etant de retour en fon païs, il fut choifi pour 
remplir une Chaire de Profeflèur en Hiftoire & en Morale; & 
l'année fuivante on lui donna celle de Profeffeur en Théologie, 
avec une place d'Aféffeur dans le Confiftoire. En 1668, il épou- 
{à Marguerite Odhélie , fille du Docteur Erric Odhelius, & niéce 
d'Olais Laurelius Evêque d’Arofen, morte en 1693, après avoir 
donné treize enfans à fon mari. Benzélius époufa en fecondes no- 
ces Anne Mackey en 1695. Il reçut le titre de Doéteur en 1675. 
Deux ans après le Roi Charles XI. lui donna l'Evêché de Stren- 
gnes; & en 1700, il fut nommé à l'Archevèché d'Upfal. IL mou- 
rut le 17 février 1709, âge de 67 ans. Il a publié plufeurs Diflér- 
tations fur la vie des Patriarches, & fur d’autres points de lHiftoi- 
re Eccléfiaftique. Il a aufli compofé plufeurs Ouvrages de T'héo- 
logie, dont le plus confidérable eft une T'raduétion entiére de la 
Bible en Langue Suédoife. * Towrmal des Savans du mois de février 
1710. Supplément aux aëtes de Leipfic, tome 3. p. 373. 

BENZEN AU. Voyez BIENZENAU. 

*BENZIUS (Jean) de Bruxelles, a vécu & enfeigné à 
Strasbourg. 11 fut Difciple & ami de Jean Stormius, & publia à 
Vufage des jeunes gens, Thefaurus Elocutionis Oratorie Graco-Latinus ; 
Loci Communes comparande rerum » exemplorum copie accommodatis 
Erotemata in libros Ciceronis de Offcis, Amicitin, @» Seneäute. I] 
eft morten 1599. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 457. Ko- 
nig, Biblioth. Vetus @ Nova. J 

BENZO( me) de Milan, qui florifloit en 1556, a écrit 
trois livresfur les affaires du Brefñl. * Zeiler, parrie 2. p. 14. 


BENZO (Nicolas) a écrit fur le Catarre en 1637. * Poyez 
Albert Bartholin, &? Danis, p 


Nova. 

* BENZONI, ancienne famille noble de Venife. Ses an- 
eigneurs de Créma, où l’on voit encore le 
Monique qu'ils y ont fondé. Les plus puiflantes 

ifons d'Halie fe font alliées avec celle de Benzoni, entre autres 
Ja Maifon de Ferrare, les Pallavicini, les Scotti qui dans cetems-là 
poffédoient une bonne partie de la Lombardie. Dans le XIII fié- 
cle, la ville de Milan fut fous la domination de VENTURINO 
BENzon1, dans le XIV, le Pape Clément VI. éleva un certain 
Benzoni à la dignité de Gonfalonnier de l'Eglife Romaine. Le 
premier Noble Véniien de cete fimille a été GEORG E BENZo- 
nr, quifüt fi puiflaat, que la République qui dans ce même tems 
tächoit à affermir fa domination en terre ferme, jugea nécefäire de 
Vattirer dans fon’ parti, en lui donnant dans cette vue le ütre de Fils 
de St. Mare. Depuis ce tems-là, les Benzoni fe font établis à Ve- 
nife, & fe font alliez avec les Lorédani, les Capelli, les Grimani, 
les Sanuci, les Malipiers & les Mocenigi. En 1669, Elizabeth 
Benzoni {ut choifñe pour Abbeffe dans le Monaftére Delle Vergini à 
Venife. * Gr. Dit. Univ. Holl. Amelot de la Houflaye, Hifi. du 
Gouv. de Venife p. 568. 


BEO. BE Q. 


ÉOLCUS (Angelus) Poëte Italien, comique, burlefque 
& bouffon, connu fous le nom de RuzZANTES, étoit de Pa- 
doue, & pafla pour l'homme le plus enjoué de fon tems. 11 com- 
pofa diverfes piéces en ftyle burlefque, entre autres des Comédies, 
& mourut le 17 mars de l'an 1542, âgé de 4gans. * Jacques Phi- 
lippe Thomalin , iv Elog. Ilufir. Viror. partie 1. 
2> Le Ruzantes ne pouvant efpérer de parvenir à la gloire des 
premiers Ecrivains Italiens, tels qu'étoient alors le Bembo , le Spé« 
roni & quelques autres, qui excelloient dans le langage T'ofcan, 
par des écrits férieux,; il crut devoir prendre le contrepié, aimant 
mieux fe voir le premier dans le genre le plus bas d'écrire, que de 
fe voir le fecond.dans le plus fublime. Pour f fignaler par cet 


endroit, il rechercha tout ce qu'il y a de plus grotefque dans les ge- 
tes & le langage des villageois ; & s'étant misà converfer avec les gens 


les plus facétieux de la campagne & à étudier leurs efprits, il fut fi bien 
dans l'air païfän qu'il fe donna, le pointdu ridicule, du naïf & 
t; qui en fait tout l'agrément, qu'il charma les peuples par 
fes farces & par fes Comédies ruftiques, & qu'il fe faifoit fuivre 
par une foule incroyable de monde, fur tout au tems du carnaval, 


à 
BEO BEQ 

qu'il habilloit fes Aëteurs en Villageois portant des mafques. Ces 
fortes de figures contribuoient encore à dre l'aétion plus bouf- 
fonne & plus burlelque. Ce qu'il y a de particulier dans fes piéces 
comiques, c'eft de voir que tout bas & tout populaire qu'eft fon 
fiyle, il ne laifé pas d’avoir de la force & de l'agrément. On a 
un grand nombre de vers de Béolcus, & diverles piéces. Les 
principales de fes Comédies font 1. la Vaccaria; 2, lAnconitann.; 3. 
la Mathetta; 4 la Fiori la Piovana, c5 

BÉONE, riviére. Voy 5, : 

BÉORGOR ou BIORGOR, Roi des Alains dans le 


Orchoméne ; Platée, 
moniens & des Athé- 
niens, défirent Mardonius, la premiére année de la LXXV Olym- 
piade, 480 ans avant Jefus Chrift ; Leuétres, où les T'hébains 
fous Epaminondas gagnérent une bataille contre les Lacédémo- 
niens, fous la CII Olympiade, l'an 371 avant Jefus Chrift; Am- 
phiclée ; Hyampolis;, Coronée; Thélpie, &c. La Bañe Béotie 
contenoit Thébes, capitale detout le p dite aujourd’hui Srives 
Phocée; Mycaleffüsou Malacaflé; Anthédon; Acréphyum; T'a= 
nagrada, Aulis, Delium, &c. La Béotie étoit arrofée par les 
fleuves Afopus, Céphife, &c. On y trouvoit la montagne d'Héli- 
con, & la fontaine Aganippe célébre dans les Ecrits des Poëtes. 
Quelques Auteurs ont cru que Bœotus, petit fils d'Eole & fils de 
Neptune & d'Arné, ou fils d'Itonus, & petit-fils de Deucalion, 
donna fon nom à la Béotie. T'hucydide écrit que foixante ans après 
Ra prife de ‘Troye, c'eft à dire, vers l'an du monde 2911, & 
avant Jefus Chrift 1124, les Béotiens vinrent s'établir dans la Cad- 
méïde, qui de leur nom fut depuis appellée Béorie. Quoi qu'il en 
foit, le nom des Béotiens & des T'hébains, eft célébre dans l'Hi- 
ftoire ancienne, où nous voyons qu'ils eurent beaucoup de part à 
toutes les guerres des Grecs. Myconide, général des Athéniens , 
ayant défait l'armée des Lacédémoniens, la quatriéme année de la 
LXXX Olympiade, qui étoit la 457 avant Jefus Chrift, il fubjugua 
la Béotie, les Locriens, &c. Deux ansaprès T'olmidas, Général 
des mêmes Athéniens, y fit encore de grands ravages. Depuis, 
les’T'hébains eurent beaucoup de part à la guerre du Péloponnéfe 
ou de la Morée. La troifiéme année de la XCII Olympiade, & 
410 ans avant Jefus Chrift, ceux de Chalcide, dans l'ifle de Né- 
grepont, s'étant revoltez contre les Athéniens , fe joignirent aux 
Béotiens, & firent dans le détroit de l'Euripe une digue, pour em- 
pêcher les vaifleaux de pafñlèr. Six ans après, ils fe trouvérent à la 
prife d'Athénes, & l'an 295 avant Jefus Chrift s'étant alliez avec les 
Athéniens, les Corinthiens & les Argiens, ils s’oppoférent aux La= 
cédémoniens; mais Agéfilaüs remporta quelque avantage dans la 
Béotie. an 378 avant Jefus Chrift, ils envoyérent des troupes 
dans l'ifle de Négrepont. Depuis, leur deftinée a été la même que 
celle du refte de la Gréce, jufqu'à ce qu'elle a été entiérement fou- 
mife aux Turcs dans le XVLhécle, & fes villes aujourd'hui n'ont 
plus que l'ombre de leur ancienne fplendeur. L'air de ce païs paf 
loit pour être tres-épais, & fes Habitans pour être tres-groffiers : 
Opinion, d'où font nez ces proverbes, Bæotica fus, Bœoris cantile- 
24, Bœotica cantio, & ce vers d'Horace: 


Bœotum in craffo jurares aire naturs. 


C'eft pourtant de la Béotie que font fortis Pindare, Plutarque, 
&c. Entre plufieurs origines des noms que l'on donne à cette pro- 
vince, celle que lui donne Ovide, pañle pour la plus vraifembla- 
ble. IL dit que Cadmus füt conduit en ce lieu par un bœuf, & qu'il 
y bâtit Thébes de Gréce, J, 3. Metam. v. 9. 


Bos tibi, Phœbus ait, folis occurret it arvis, 
Nallurs pafn jugum , curvique immunis aratri: 
Hac duce carÿe vins, ér qua requieverit herba , 
Mœnia fac condas , Bwotinque illa vocato. 


* Confultez Strabon, L. 9. Pline, Z. 4. Paufanias, 1.9. Laurem- 
bergius, Grec. Ant. Diodore de Sicile. T'hucydide, Z. r. Horace, 
Epifl. I. 2. Epif. 1.v. 244. Erafme,  Adas. Meurfius, &c. 
ir Ut LA, ifle de l'Amérique feptentriônale. Voyez B E- 

BÉQUIN (Raimond) natif de Touloufe, entra dans l'Or- 
dre de faint Dominique, où il fe diftingua tellement, qu'après avoir 
été fait Leéteur de l'Ecriture Sainte à Touloufe en 1312, on le de- 
ftina en 1317, à prendre les degrez dans l'Univerfité de Paris: ce 
qu'il fit. Sa réputation le fit choifir en 1321, par le Pape Jean 
XXII, pour fuccéder dans l'office de Mäitre du facré Palais, à 
Guillaume de Laon, qui avoit été fait Archevèque de Vienne le 
onziéme avril de la même année. Le même Pape en 13 4, le fit 
Patriarche titulaire de Jérufälem, lui donna le Palium, & l'envoya, 
dans l'ifle de Cypre pour gouverner l'églife de Lémiffàa ou de Ni- 
mocia, que Fontana a prife mal à propos pour l'églife de Nîmes. 
Percin a fit une autre faute à l'égard de Raimond Bequin, lorsqu'il 
a afré qu'il avoit été Prieur de T'ouloufe, quoiqu'il n'ait pu lui 
trouver place entre les Prieurs de la maifon de cette ville. Raz- 
2i s'eft auf trompé, lorsqu'il a fait fuccéder ce Patriarche à Pierre 
de la Palu, qu'il eut pour fuccefeur. Jean XXII. l'avoit chargé de 
pourfüuivre vivement les Neftoriens & les Jacobites, & de travail- 
ler à leur retour dans Le féin de l'Eglife Catholique ; mais il ne put 

pas 


B ER. 


pas y travaillér long-tems, la mort l'ayant enlevé dès l'an 1328. 
Nicolas Bertrand dans fon Hiftoire de Touloufe, dit qu'il avoit 
compofé quelques Ouvrages, mais il n’en conhoitioit pas même les 
titres, parce qu'on n'en confervoit plus rien. * Echard. Scripr. 
Ord, Prad, tome 1. 


BE RK. 


B ÉR A, ville de Paleftine dans la Tribu d'Ephräim. Vo 
EER. 

BÉRA Où BERRE Brra, petite riviére du Haut Langue- 
doc en France, qui fe décharge dans le Lac de Sigean, entre Nar- 
bonne & Perpignan. Elle eft mémorable à caufe d'une grande victoire 
que Charles Martel y remporta fur les Sarafñns. * Maty; Dit. Géogr. 

BE'R À, Roi, &c. Voyez BE'R À H. 

*“BERACA, BARACHA, où BARUCH A, fe 
rendit près du Roi David en Tfklah, pour le défendre contre 
Saül, qui le pourfuivoit. * E Chroriq. ou Paralip. ch. 12.0. 3. 

#* BE'R À H, ou BAR À, Roi de Sodome, ayant refufé le 
tribut qu'il devoit à Kédor-lahomer, Roi d'Elam, eut guerre avec 
lui, fu battu, & fa ville prife & pillée; mais il recouvra fes biens 
& tous fes prifonniers par la valeur du Patriarche 4r4h#m, l'an du 
monde 2121, avant J. C. 1914 * Genéfe, ch. 14. v 2. Simon, 
Diffionnaire de l4 Bible. 

*BERAJA, ou BARAJA, Ifraëlit, fils de Séméi, 
de la Tribu de Benjamin. * I, Chroniq. où Paralip. ch. 8... 21. 

* BE'RAIN, Avocat au Parlement de Paris, a fait de Nou- 
velles Remarques fur la Langue Françoife, dans lefquelles, felon 
le fentiment du Pére Bouhours, iltémoigne avoir beaucoup du génie 
de M. Ménage. Ils ont l’un & l’autre la même Orthographe, qui 
tient un peu de celle des Maigrétiftes, ils ont à peu près les mêmes 
vues, & font les mêmes Queftions dans leurs Remarques. M. 
Mévage fe cite tres fouvent lui même, & M. Béräin ne cite gué- 
res que M. qu'il copie prefque tout entier. :M..Ména- 
ge & M. Bérain fe fondent fur l'autorité des vieux Diétionnaires 
pour terminer les différens de la Langue. * Bailler, Fwgemens des 
pure tome 2. partie 3. de l'édition d'Amfterdam 1725, p. 240. 
n. 760. 

BE'RALD ou BE ROLD, premier Comte de Savoye. 
Voyez BER T'HOL D. 

BERANGE', riviére. Voyez BERENGE" 

BERANGER. Cherchez RAIMOND I. # 

BE'RAR , Bersrum Regnum , Royaume de l'Inde propre, 
dans l'E re du Grand Mogol, & en fa partie méridionale, a 
pour limites à lorient le Royaume de Bengale ; au feprentrion ce- 
ui de Marvay ; & à l'occident celui de Candis, dans le même 
Empire: mais au midi il eft limitrophe du Royaume de Golconde, 
dont il eft féparé par la riviére de Guenga: fa principale ville eft 
celle de Shapor: 

BERATAMPHTHA. Voyez BE'TARAMPHTHA. 

BE'R A UL'T (Nicolas) -en Latin Beraldus, qui doit être 
compté parmi les Savans du XVI fiécle, étoit natif de Languedi 
quoique quelques uns l’ayent cru natif d'Orléans, à caufe du long fé- 
our qu'il y fiten qualité de Profeffeur en Droit. Il fut Préce- 
peur d'Odet de Coligny Cardinal, de l'Amiral de Coligny fon fré- 
re, & de Châtillon. Erafme le loue en plus d'un endroit, & con- 
feffe que pañlant en 1500 par Orléans, pour aller en Jtlie, il lo- 
gea chez lui , & qu'il en réçut mille marques de bonté. Il a cravail- 
Ié fur Pline, quoique le Pére Hardouin n'en ait rien dit dans fon 
catalogue des Commentateurs de cet ancien Auteur. IL témoigna 
dans fa préface un jufte chagrin des abus de l'imprimerie. Il pu- 
blia encore, Dialovus, quorationes explicantur quibus dicendi ex tem- 
pore facultas p. poteft; deque ipf dicendiex tempore facultate, à 
Lyon 1534 dentin vetere ac novitia Oratio, cum erwdi- 
d Antiquorum lefionem ac fludium exhortatione, à Lyon 1533; 
s & fur le Nurricia de Politien. Ileft vrai 
inement s'il eft l’Auteur de ce dernier Ouvra- 
xford contient un Diéionarium Graco-Latinum 
€ imprimé à Paris l'an 1521, & unautre livre intitu- 
lé Syderalis Abyffus, dans la même ville en 1514. Il fut fort confi- 
déré d'Etienne Poncher, Evêque de Paris, & puis Archevèque de 
Sens, lat d’une grande autorité dans le Royaume, & le prote- 
éteur des Lettres. le, Diéé. Crit. 

BE'R AUL /T (François) fils du précédent, né à Orléans, 
embrafà la Réformation, & fit plufeurs Ouvrages de Poëfiel Latins 
& Grecs. Comme il étoit fort favant dans la langue Gréque, il l'enfei- 
Sna dans Montbéliard, puis à Laufanne quand Béze y alla en 1549, 
&y enfeignoit aufli l'an 1557. Il étoit à Genéve l'an 1561, & 
étoit princi ü Collége de Montargis l'an 1571, d'où il alla à la 
Rochelle pour y exercer un femblable emploi: Henri Etienne le 
€hoiñt pour traduire les deux livres d'Appien, qui contiennent les 

uerres d'Annibal & celles d'Efpagne. * Bayle, Di. Cris. 

BE'RAUL'T, (Michel) Pafteur & Proféffeur en ‘T'héo- 
Hogie à Montauban vers la fin du XVI, & le commencement du X VIF 
fiécle. Après avoir conféré avec le Cardinal du Pérron à Mante 
en 1593, il écrivit contre ce Prélat un traité intitulé, Briéve cd 
claire défenfe de la vocation des Miniftres de l'Evangile. 1] füt acculé 
dans le Synode de Charenton qui fe tint le premier feptembre 1631, 
de s'être mêlé des affäres d'Etat, & d'avoir écrit un livre où il en- 
feignoit que les Miniftres peuvent porter les armes & répandre le 
fans. Ce fut le Sieur Gal/and Commifläire de la part du Roï pour 
aflifter aux Synodes, qui porta ces plaintes au nom de fa Majefté, 
& qui déclara que le Roi prétendoit que les manufcrits du Profef- 
feur fuffent fupprimez & que le Synode cenfurât l'Auteur. Bérault 
fut oui en conféquence de ces accufaions. Il avou: génument 
qu'il étoit l'Auteur de cet Ouvrage, mais qu'on le lui avoit comm 

fraché de force, pendant la confüfion des derniers temss, que ce 
oit jamais été fa penfée d'infinuer aux Eccléfiaftiques qu'ils pou- 
endre les armes, & répandre le fang; qu'il demeuroit at- 


qu'on. ne fait 
ge: Le cat 


n 
voient 


mées, & aux arrè ) 
cidé que les 1 


nationaux, conform 
niftres ne doivent point f 
font entiérement oppofées à leur profeff 
s'engager dans des L 


de France, dc. tome. p. 456: dc. 

BE'RAULT (Claude) Auteur du Comr 
ce in ufum Delphini, mourut à Paris au mois de mar Il 
étoit Profefleur royal en Syriaque depuis la mort de: M: d'Herbes 
lot.” * Bayle. Diff. Crit. 

BE'R A UN, que les Allemands nomment BERN, Beraur, 
& Verona, ville d'Allemagne dans le Royaume de Bohême, eft fi- 
tuée fur une petite riviére, qui en rend les ons agréables, à 
deux ou trois lieues de Prague, & ant de Pilfen; Béraun 
eft à demi ruinée depuis les guerres du XVI fiécle. anon. 

BERBER, villedePerfe. Cherchez BILBER. 

BERBER A, ville capitale-d'une province quiporte le mê- 
me nom, qu'on appelle lz Barbarie Ethiopique. En efferelle eft fi- 
tuée fur la côte des Abyilins, qui regardé l'Océan Ethiopique ou 
Oriental, auprès d'un Golfe que Prolomée appelle Sixus Baréarice 
qui eft entre la Mer Rouge & la côte de Mozambique. * D'Her- 
belot, Biblioth. Orient. 

BERBICE, riviére de l'Amérique méridionale, cc 
füd au nord dans la partie occidentale de la Guiane ou Goya 
décharge dans la Mer du Nord, entre l'emboûchure de la Corren- 
tine & celle d'Eflékébe. Les Hollandois établi une Golonie fur 
cette riviére commencement du XVIL fiécle. .* Dj. Angl. 
May, Dit. Géogr. F 

BERBIE R.(Claude Berbier du Metz) Lieu 
des armées du Roi de France. Cherchez METZ. 

BERBIESCA, ville d'Efpagne. Cherchez BIR VIE S- 
C A. 

BERCECJA. Pyez BARZAIAS. 

BERCHAIRE. Cherchez BERTHIER. 

BERCHEIM, Bercheimum, Berchemism, anciennement, 
Tiberiacum, bourg ou petite ville d'Allemagne, fur la riviére d'H 
pe, dans le Duché de Juliersaux confins du diocéfe de Col 
entre la ville de Cologne &celle de Juliers. * Maty, Diff. Géog 

* BERCHE M, ancienne famille noble de, Brabant, deja 
célébre du tems de Charlemagne, porta le nom de BERTHOUD 
jufques à ce qu'ArnouD BERTHOUD y ajoûta en 1186 le 
de BERcHEM. Cet Arnoud avoit été 2 fon oncle vifter le 
Saint Sépulchre. Il eut pour fils GAUTHIER BERTHOUD, 
nommé de Berchem lequel eut un fils du même nom, qui vivoit 
dans les années 1196 & 1202. Ce dernier eut auffi un fils nommé 
GAUTHIER comme fon pére, lequel mourut à Anvers le onzié- 
me août 1256. + Il eut un fils nommé GUILLAUME BERTHOUD 
Seigneur de Ranft, de Berchem & de Canticrode, qui mourut en 
1308, lailfänt un fils appellé JEAN, Chevalier, mort en 1362. 
Ce dernier laïfla un fils nommé GUILLAUME qui mourut en 
1409, & qui fut pére de JEAN, mort en 1444. an fut pére de 
ConsTANTIN lequel eut pour fils GUILLAUME de 


ant-Général 


Jean. Ce dernier Jean eut pour fils Joachim qui mourut en 
1574 à Bâle où ils’étoit retiré en 1544, à caule de l’inquifition que 


lon cherchoit à établir dans les Pais-Bas. Joachim fut pére d'A- 
DELBERG qui fe retira avec toute fa famille de Bäle à Marpurg, 
& de Marpurg à Bréme. Ïl eut pour fils GEORGE qui de fa fem- 
me Sarz de Fehrden eut GEORGE qui fut Confeiller privé du Roi 
de Prufle, &qui mourut en 1701, fans laifler d'enfins mâles. Sa 
fille Louise fut mariée en 1692 à Ÿean-Th atthias, nommé 
de Berchem, Confeiller privé du Roi de Pruffé, Intendant de la 
Cour,. Directeur des falines, &c. Le Roi, le jour de fon cou- 
ronnement, le confirma dans la nobleflè qui avoit été conférée à fes 
ancêtres par les Empereurs Ferdinand I. & Rodolphe, & dans le 
droit, pour lui & pour fes Defcendans, d'y joindre le nom de Ber- 
chem. . Di. Univ. Holl. Heda, ife. Ultraj.. Wachten- 
donk, in Visa S. Raïnoldi, ©. 3x1. Rouk, Bxs en 
Allemand. Haræi, Avnal. Tumult. Belg. Buikens, Troph. Brabant. 
f. 342: 349. Tonjole, Bafiles fépulia reteita. Furifpr. Heroïca. Le 
Roi, Notitis Marchionatus S.R. Imperi. 

*BERCHEM (Nicolas) né en 1624, füt un Peintre célé- 
bre fils de Pierre .... de Harlem, qui fut le premier qui s'avifa 
de peindre des poiflons, & dans la fuite peignit de petits tab 
dans lefquels il faifoit entrer une table couverte de toutes fortes de 
friandifes dans des plats de porcelaine ou d'argent. Commeil n'a 
voit en fon pére qu'un maitre fort médiocre, il rechercha les meil- 
leurs de fon tems, & fità fon tour d’excellens Difciples. Il étoit 
civil, honnête, affable, & d'une conduite irréprochable. Il pei- 
gnoit toutes fortes de fujets avec tant d'art, qu'on auroit eu de la pe: 
ne à dire, à quoi fon pinceau étoit le plus propre. Il mourut fort 
eftimé en 1683, à Harlem où il füt enterré dans le Wefterkerk ou 
Eglife occidentale.  * Gr. Di, Univ. Holl. Houbraken, pies des 
Peintres, partie è 

*BERCHE M (Lambert) Supérieur des Fréres Grégoriens 
ou Clercs vivans en communauté, fut Scholarque de Boisleduc. 
Il s'eft diftingué par fa piété, & a donné au Public, Leges Schola 
Silveducenfis; Enchiridion precationum. * Valére André, Biblioth. Bel 
gica, p-16x. 

BÉRCHEM, bourg, &c. we BERCHEIM-. 

BERCHEM (Guillaume de) Curé de Nielle, dans le Du- 
ché de Gueldre dans le XV fiécle, a laïflé un Abbrégé des Chro- 
niques de cette province jufqu'à l'an 1466, auquel il vivoit, outre 
quelques autres Ouvrages. * Confultez la _Bihlioshéque des Ecrivains 
des Pais-Bas de Valére André, Vofus, Simler, &c. 

Ee 


BER- 


218 B- EUR. 

BERGHÉRE (Seigheur de la) Poek l'article de la famil- 
le de LE GOUX. 

BERCHORIUS où BERTHORIUS (Pierre) 
François, natif du village de Saint-Pierre-du-Chemin, à trois lieues 
de Poitiers, pritl'habirde Religieux parmi les Bénédiétins dans le 
XIV fiécle, & dévint Prieur du monaftére de Saint-Eloi de Paris, 
où font aujouid'hui les Barnabites, 11 compofñ un Dictionnaire 
Moral de toute la Bible, dans lequel il rapporte toutes les Hiitoires 
la Bible felon le £ns Moral; & l'Induétoire Moral divifé en 
parties. Ses Ouvrages ont été imprimez à Paris en 1521; en 
quatre volumes; à Venif en 1583, & en 1589, en trois volumes; & 
à Cologne, en 1626, aufli en trois volumes. Par ordre du Roi 
Jean; il traduifit Tite-Live en François: Il mourut l'an 1362, & 
fur enretré dans l'églife de fon Prieuré. * Trihéme, de Scrip?. Ec- 
tlef. Poflevin, is Appar. Sacro. Sponde, 4. C. 1350. n. 11. V 
fus, 4 3.des Hiff Lat.ch. 0. DuBreuil, Antiq. de Paris, Du Ch 
ne. La Croix-du-Maine, Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. du XIV 
fécle, 

À * BE R C H'1\(jean de) de Dieft en Brabant, Chanoïne deS. 
Sulpice, puis Religieux Régulier de l'Ordre deS, Auguftin à Groe- 
, fe renditrecommandable par fes vertus & par fon favoir. 
e lui en manufcrit, Commentarins in Evangelinm Lutes Com- 
us in Pfalmos Davülicos, publié par Marc Maftelin Religieux 
du même Ordre, lequel a fuppléé ce qui manquoit depuis le Pfeau- 
me 14 ; jufqu'au 135. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 


58. 
" BERCHTOLDE, Evèque de Strasbourg, iffu des Ducs 
de T'eck en Souabe, défit le Comte de Ferrette, & fesalliez; & 
en 1298, il fe fignala près de Brifac, où il remporta une fameufe 
victoire fur plufeurs Princes Allemands. Il eut encore guerre con- 
tre Henri de Thuringe, Roi des Romains, qu'il vainquit deux 
fois. L'Empereur Frédéric II. rechercha l'amitié de, ce Prélat, 
qui reprit le Landgraviat d'Alface, après la mort de Henri dernier 
Landgrave; & qui mourut environ l'an 1244, “* Franc: Guilli- 
Epife. Argent. 

HTOLDE I. Ducd 


le de LANCEL 


éringuen, qui tire fon ori- 
Y, fils de GONTRAND le Riche, 
HuNERE pb, eut pére le fameux .ERCHINOALD, 
ur de la Maifon d'Autriche & de plufeurs Familles 
L'Empereur avoit promis à Berchtolde le Duché de So 
à la place de ce Duché, il lui donna la Carinthie, Il 
Jaïfa trois enf 1. Gebhard que de Conftance en 1085; 2. 
BErRCTHOLDE Ï; & 3. HERMANN, tous deux auteurs & péres, 
Jun de la branche de Zéringuen- Teck, & l'autre de Hochberg-Ba- 
de. 

BERCHTOLDE Il. Duc de Zéringuen, fuccéda à fon 
pére BeRCHTOLDE L. Ayant pris les intérêts & le parti de Ro- 
dolphe Duc de Souabe, élu Empereur , puis celui de Hermann , 
äl réünit à fes autres Terres une grande partie du Duché de Souabe . 
Il mourut l'an mille cent onze, & laiflà pour fuccefleur fon fils 
BERCHTOLDE Ill. 

BERCHTOLDE IL Duc de Zéringuen, Fondateur 
de la ville de Fribourg en Brifgau, proche de Molsheim, ayantéré 
tué en 1122, eut pour fucceffeur fon frére CoNRAD, lequel mou- 
futen 1152, & laïfla deux enfans, BERCHTOLDE [V. & ADer- 
BERG, tous deux auteurs des branches ou familles de Zéringuen, & 
de T'even. 

BERCHTOLDE IV. Duc de Zéringuen, Fondateur de 
É de Brifac continua la guerre contre Raynaud de Bourgogne ; 
Fort différent ayant été accommodé par l'Empereur en 1167, il 
lui fut enjoint de ne plus rien prétendre fur le refte de la Bourgo- 
gne, non plus que fur le Royaume d'Arles, que fon pére avoit | 
foumis ; & de renoncer encore aux biens qu'il demandoit dans la pe- 
tite Bourgogne & dans quelques autres Cantons. Il mourut en 1186 
& fut pére de BERcHTOLDE V. - 

BERCHTOLDE V. Duc de Zéringuen, acheva de 
tir la ville de Berne , que fon pére avoit déja commencée. I] ac- 
gna Frédéric Barberouffe dans la guerre de la Paleftine, & 
e même Frédéric II. Il vainquit les Rebelles qui s'étoient 

en Suiflé. Il céda, foit qu'il le fit de fon bon gré, où 
qu'il fût gagné par argent, la Couronne Impériale à Philippe de 
Souabe, Il mourut de regret en 1238, de la mort de fes enfäns 
arrivée par la perfdie des Bourguignons, ou de fa feconde femme 
qu'il fit décoller pour cela. On conferve encore fon image & fon 
rom fur la monnoye du Canton & de la République de Berne. 
L Stumpf, L. 7. de Argovia, c. 28.29. 30. Jacob Spener , in Syl- 


per 
pére & Aute 
Jufires. 
be; mai 


Dog. Gencal. Hi 


BERCHTOLSGA DEN, grosbourgenclavé dans l'Ar- 
evêché de Saltzbourg , avec une Prévôté. Cherchez BER- 
‘TOLSGADEN. 

BERCI,BERSY, ou DE BERSSI 
nomment E 
Jan 1250. 
Claude Fauchet, Etienne P. 
h Croix-du-Maine, &c. parlent de ce Poëte. 

BERCKA. Voyex BERKA. 

BERCKEL où BORCKEL. 
Weftphalie en Allemagne. Elle prend fa fource dans Je diocé 
de Münfter, où elle baigne Coesfeid & Vreden. Enite Fes 
dans le Comité de Zutphen, elle pañfe à Borkelo , à Lochem & à 
Zutphen, où elle fe joint à l'Ifel. * Maty, Dix. Géogr. 

* BERCKEL AA R (Jean) de Boïsleduca donné au Pu- 

lic , Infiruéfiones breves de ratione fanéfe Roformationis generalis, e S. 
Soriptara collée SDiélionarium Germanico-Lasinum ; Orationnrs for. 
#ule. * Valère André, Biblioth. Belgica, p. 458. 

BER CS (le Comté de) Voÿez BARCKSHIRE. 

*BERDÉÈSE Y, eft une petite ifle fur la côte du Comté de 
Caernarvan,& veut dire Isle descifeæux.Elle s'appelloit anciennement 


à ] |, que d’autres 
Ber/il (Hugues) Chevalier & Poëte François vers 


tyres contre les vices de fon tems. 
ifquier , Henri Etienne, François de 


riviére du Cercle de | 


Adros. On dit qu'il yaeu plus de vint mille fints Hommes, qui 


Bei 
B E KR 
ÿ ont vécu fucceffivement dans la folitude: 


Afrique dans la Nigritie, fait pars 
tie du Zaara, & eft entre les Déferts de Gaoga au levant, & dé 
Lempta au couchant, le Biledulgerid au nord, & le Royaume de 
Borneo au midi. Iltiré f de la ville de Berdoa, qui eft au 
milieu de ce Défert, préc fous le tropique de Cancer. 

* BERDOÉ, ville de Perfe en Afe, eft à 63 degrez 1$ 
minutes de longitude , & à 35 degrez 30 minutes de latitude feptenz 
trionale. L'air de certe ville eft excellent, il y a de bons pâturages 
enabondance; ce qui fait que les Habitans y nourriflent force bé- 
tail, & fur tout de bonnes mules.. On.les accoutume de bonné 
heure aller l'amble en leur attachant les piez avec deux cordes 
d'égale longueur , foutenues au milieu par deux autres cor. 
chez à la felle. On les proméne de la forte foir & 
leur régle le pas qui fe rend fort doux. * T'avernie 
me xl, 3ch. x3. é dernier p.303. de l'édition de Hollande, 1692: 

BERDUN, ville. Voyez V E R D UN en Aragon. 

B ÿ R E (Ofivaldus Berus) Allemand. Voyez BÆ HR (Of 
wald 

BÊRE (Louis) d'une famille ancienne & diftinguée 
naquit fur la fin du XV fiécle de Fean Bére. On n'oublia rien pou 
lui donner une bonne éducation: Il fut envoyé à. Paris. où il fit de 
bonnes études, & où ilobtint, avec honneur, les titres de. Maitre 
ès Arts , &.de Doéteurien Théologie. De retour dansfa parie il 
fût aggrégé,. l'an 1513, à la Faculté de Théologie, & l'année fui 
vante il futifait Doyen de cette Faculté, & Recteur de l'Univer 
té. Ilfe vit, peu de tems après, à la tête du Chapitre des Chanois 
nes de l'églife desS, Pierre, & Vicaire du Chancelier de l'Univer« 
fité. Dans la difpute de Bade, au fujet de la Religion, en 1526, 
il fut un des quatte Préfidens de cette fimeufe Afemblée ;, & il ne 
donna pas peu de poids aux fentimens d'Eccins, en foufcrivant aux 
opinions de ce Docteur. - La Religion Proteftante prenant le dellus 
à Bâle, Bére fe retira à Fribourg dans le Brisgaw avec Erafme, 
Glaréan, & plufeurs autres. IL ne fut pas moins confidéré à Fri- 
bourg qu'à Bâle. 11 ÿ fut regardé comme l'appui & l'ornement de 
l'Univerfité. La primauté du Chapitre , qui fe retira à Fribourg, 
lui fut confervée, & outre cela il fut honoré de la charge d'Ecolärre. 
Il a laiflé quelques Ouvrages imprimez à Bâle en 1551, in offave, 
de Chrifliana preparatione ad mortem ; Quorumdam Pfalmorum expo 
tio; Difeufio Quaflionis, rumawid Ghriflianc bomini ingruente paf 
tia fugere liceat. Erafme aimoit & eftimoit extremèment Bére, 
lui légua-t'il montre d'or.  Bére mourut à Fribourg le 14 avrilen 
1554. * Ceci eft extrait. d'un écrit du célébre M. J. C. Helin, qué 
fe trouve dans la Bibliothéque de Bréme. Claffe qua 4 
dec. On peut aufli confulter Simler , x Epirome Biblioth. G: 
Melchior Adam , é Vitis Medic. Germ. 

* BEREouBERE-KIN GS, bourg à marché en Am 
gleterre dans le Comté de Dorfet, eft à l'eft-nord-eft de Dorche= 
iter, dontileft éloigné d'environ quatre lieues. 
E'RE'A ou BERE'E. Voyez BER 

BERE'A. Cherchez BE RO E! 

BE’RE AU (Jacques). de Poitou, Poëte François, qui vivoit 
en 1560 &1565 , écrivit en vers divers Ouvrages qui lui acquirenr 
de la réputation. * Voyez la Bibliothéque Fra d'Antoine du 
Verdier-Vauprivas, p.591. 

BERE'BE'RES, anciens peuples dela Barbarie en Affñ 
que, originaires d’Arabie. On dit qu'ils pafférent en Afrique avec 
Méle qui, Roi de l'Arabie Heureufe, & qu'ils peuplérent l& 
partie orientale de la Barbarie: d'où fe difperfant en divers lieux, 
ils fe rendirent maîtres de la plus grar Ils 6 
toient divifez en cinq Tribus, favoir, 


* Beeveïel Dé 


s attas 
in, & on 
; Voyages, #0- 


cs 


E: 


nommez 
Gilohès où Gétules, ils bâtirentdes villages & des bourgs. Les Mu 
SAMUDiNS occupentla partie occidentale du Royaume de Marog, 
& habitent aux environs du Mont-Atlas, dans l'étendue de quatre 
provinces, à, Sus, Guzula & Maroc : leur capitale eft Agmet. 
Les ZÉNÉTES ont encore leurs anciennes habitations dans Les cams 


pagnes de Trémécen, qui eft la province la plus occidentale-duM 


Royaume de Fez, & s'appellent autrement Chviess.  Quelques- 
uns demeurent vers les montagnes du grand Atlas, &c ont fouvent la 
guerre avec le Roï de Fez. D'autres font dans les provinces de 
Tunis & de Conftantine, où ils vivent la plupart dans la campagne, 
comme les Arabes; mais les plus puiffans font ceux du Royaume 
d'Alger. Avec cetre Tribu de Zénétes, font mêlez les HAOARES, 
qui fontleurs Vaflaux. Les ZINHAGIENS s 
montagnes de Barea jufqu'à celles de Néfufa & ide Guénécéris; & 
quelques-uns errent avec les Zénétes. Les GOMÉRES demeurent 
dans les montagnes du petit Atlas, vers la côte de la Mer Méditer- 
ranée, & occupent depuis la frontiére de Ceuta, proche du détroit 
de Gibraltar, jufqu'au T'élenfin, province du Royaume d'Algers 
De ces cinq Tribus, les Muçamudins, les Zénéi 
iens, ont régné en diverstems dans la Barbarie, f 
l'Empire des Califes Arabes ; car auparavant il 
par, des Chéques où Princes. Mais pendant le régne de la Maifon 
d’Idris, qui fonda ha ville de Fez, la lignée des Méquinéciens d’en- 
tre les Zénétes, ufurpa l'Empire du terms que les Abdérames.co: 
ne vers l'an 740. 
/ à lon nommoit Magaross , conquit plufieurs pre 
vinces ; & après avoir vaincu les Méquinéciens , établit divers États 
en Barbarie ; mais elle ft chaflée par les Lumptunes , de la Tribu 
des Zinhagiens, que les Hiftoriens nomment ZAlmoravides:; parce 
qu'ils avoientayec eux quantité de Moravites Mahométans, Les 

Mons 


le dé 


endent depuis les 4 


& les Zinha=.} 
ù lin de» | 
toient gouvernez | 


Eniuite une autre li] 


B E R. 


Moahédins où Almobades, de la Tribu des Muçamudins, furent en- 
fuite maitres de lAlrique, qui fut après cela foumife aux Bénimérinis 
d'entre les Zénétes ; & ceux-ci furent chafléz par les 
à qui les Chérifs, qui régnent aujourd'hui, ont ôté 1 
ces cinq T'ribus étoient auffi defcendus Les “Rois qui ont régné 
, à Trém Alger, jufqu'au tems qe les Turcs fe font 
rendus maitres de ces Euts. * Marmol, de l'Afrique, Lx. 
BERÉBIST AS, vaillant Capitaine Géte , aquic tant d’au- 


mpire. 


torité par fa valeur, que les Grecs lui déférérent le commandement 

Il fit de belles loix, pour obliger fes Sujets à la fobrié- 

en peu 

IL paña 
d 


fuverain. 
té & aux continuels exercices du corps ; & par ce moyen, 
d'années, il étendit tres-loin les bornes de fon Empire. 

l'Ifter ou le Danube , & entra dans la Th: la M 
ne, & dans l'Ilyrie, Il conquit tous: ces pa 
lui obéïffoient avec tant de foumi 
d'arracher par fon ordre toutes les vi 
win. Il ablé dans une fédition, lorsque les Romains étoient 
fur le point d'envoyer une armée contre lui. Ce Princer 
tems d'Augufte, vers le commencement du premier fiécle 


s, & denepl 


ÉRECJA. Pyez BARACHIAS. 
BERECYNTHE, montagne de Phrygie, où 
Mére des Dieux étoit honorée , dont elle füt nommée Bérée 
#e. * Pline, L 16. 

#BÉRE D ou B A RE D, ville dela Tribu de ## 
de la fontaine d'. * Généf, cha. 14 

*BE RED ou. ‘BARÉD, fils de Sp 
d'Ephraim. * I. Chreniq. où Paralip. ch. 7. v. 20 

BE'R E'E, yillede Paleftine, près de Jérufilem. *L.4 
Bées, ch. 0. v. 4e 


Cybéle 


près 


b, de la Tribu 


BEREGL AS, ville de Hongrie. Cherchez P E'R EC- 
ZAS. 
BERENGARI, Cardinal. Voyez BERENGE R dans 


d'article édBERENGER (Raimond) trentiéme Grand-Maï- 
tre, &c. 

*BERENG E’, petite riviére de France, dans la partie 
méridionale du Languedoc, au diocéfe de Montpellier , coule à 
peu près du nord au fud, & fe décharge dans l'Étang de Féraut, 
ayant fon embouchure à l'orient de Montpelli er à trois lieues de 
diftance. 

BERENGER I. 
Frioul, & de Gifk, fille de l'E 
xoit dans le neuy éme 
emporté, 


e cenom, fils d'BsEeRaRD Duc de 
Empereur Louïs dit le Débonnaire, qui vi- 
fécle,. étoit un Prince à É cruel & 
larer Roi d'Italie, contre 


Gui Duc de Spolée, qui le défie en agées. « Béren- 
ger implora le fecours de l'Empereur-Arnoul, qui pañà en Italie, 
où il foumit plufieurs villes, en 894 & 896. Depuis, en 898, les 
aliens fe foulevérent contre Bé que fon orgueil & fa 
rendoient infuppc érent Louïs Bozon, Roi 


zon repafla Es ; à la tête d'une puiffante rmée, à laq 
le tout céda ; il s'avança jufques à Rome, où il fe fit couronne 
Empereur, & r En quatre ou cinq ans avec aflëz de bonheur. 
Mais ÉETEr € furprit à Vérone , & lui fit crever les yeux l'an 
g onner Empereur par le Pape Jean 
2e année ; & par le Pape Jean X: nou 0 nnée d'a- 
celles de ce Pape, & des autres Prin- 
i ftiloient de grands défordresen Il 
Les les Grands d’It 
gogne. ALrans) 


Hongrois, Er 


ir à fon fecot 


gne, & qui l'ayoient ie de carnages € Ts 
Ne commirent p ins d'excès en) Italie, & Bérenger quiles y 
avoit attirez, y devint plus odieux que ces bares mêmes. T'out 
le monde Se ligua contre lui, il perdit ur ille le: 28 June l'an 


Vérone où il s'enférma, & où il Fe 
rahifon adeF lambert. I ne lait qu'une 
NGER Il. 


Nffiné en 
fille unique, 
dit le Feume. * Luit- 


NGERII. dit le feune, fils d'ALBE Marquis 
d'ivrée, & de Gif, fille de Bérenger I. fe fouleva rs l'an 939, 
tre Hugues Roi d'Italie & d 3 mais il fut obligé de fe fau- 
à Alle 1 PEmpereur Othon, auquel il alla de- 
Mander du ; étant revenu dans le tems que 
des Italiens ndonné Hi en 045, il fe rendit mai- 
titre de Roïien 9 950, après 

Le deffein de fe main. 
ad à Conftantin VIII, 


Ja mort 
tenir, lui avoit £ 


Il exerça une ty- 
rannie fi viol ntraints d'appeller 
Othon à leur Î e Lothaire, que Bérenger 


youloit obliger d'époufer 


delberg, fut encore un motif 
ly prit, l'an 964, 
y mourut deux 


* Luitpaand, /. $.& 6. 


erg , ville de 
Léon d'Oftie, Z.7. Flodoar 

BERENGER ou 
MON D, Cor 


NGUIER-RAI- 
1, étoit fecond fils 
Douce de Proven- 


ce, & frére de Raëmond-B moïit alors le Prince 
d'Aragon. Bérenger-Raimo a Béatrix, 
héritière du Comt IL fit la 
guerre aux S! , & fut 
tué dans u s, Ou par des Corfäires 
au port de N es, l'an 1145. Son ré- 


BE R. 


gne fut de 14 ans; & il laifià pour fils unique: Rai 
lil. * Noftradamus & Bouche , Hiff. de Provence. 
Garibai, Saxi. V gaier, &c: 


BERENGER (Raimo ond). Prince d'Ar 
S. Jean de Jérufalem, inftitua, en 1188, les R. 
Ordre, qu'on appelle vulgairement Maltoifes 
Couvents en Efpagne, & quelques 
NE 


, Provifeur de 
eufés du même 
dont il y a plufeurs 
ns en France. Voyez SIX 


RENGE R (Raimond)trentiéme Grand-M: 
de S. Jea an de Jérufalem , qui réfidoit alors à. Rhodes, fuccéda en 
365 à Roger de Pins. Il étoit de la Langue de Provence, & de 
ancienne Maifon des Bérengers du Dauphiné , iflù des Bére: 
Princesenlalie.. Il fit ligue avec le Roi de Cypre en 1366, & 
après.avoir joint fes troupes aux fiennes, ee prendre la ville d'A- 
Il ny perdit que cent 
, & fa auff la vil 
L'ani37r, le Papi pe Urbain V. envoya le 
É er dans l'ifle de Cl avec titrede Nonce 
de fa Sainteté, pour pacifier les troubles de ce Royaume, après la 
mort de Pierre Roi de Cypre , qui avoit été affafliné par fes fré _e 
11 fe commettoit beaucoup d'abus, en l'adminiftration des biens de 
la Religion, dansles provinces de deça la mer: c'eft pourquoi le 
Grand-Maitre e indiqua un cure à Avignon, où il avoit defléin 
préfent, mais le Pape 1 ui manda de demeurer à Rhodes , 

our le bien publicides Chrétiens: pUAQuE tems après Bérer 
voulut abdiquer, ce que le Es empêcha, connoifänt combie 
il étoit néceflaire à l'Ordre, & toute la Chrétienté. Il tint deux 
Chapitres généraux , & ner entre autres réglemens , que 
pour l'éleétion du Grand-Maître , on nommeroit deux Chevaliers 
de chaque Langue, au lieu qu'auparavant onles nommoit indifé- 
remment de toutes les Langues ; & que chaque Religieux mauroit 
qu'une Commanderie des grandes, ou deux des petites. IL mourut 
en 1373, & eut pour fuccefleur ROBERT de Juliac. Le Cardinal 
Bérenger ou Berengari, mourut le dernier de cette Maïfon en ltalie 
dans le XVI fiécle, Les Maifons de Saflènage, de Morgues, du 
Guaft, du Pi 
Maitre. * Bofño, Hiffoire de l'Ordre de S. ean de érufhlem. 
berat , Priviléges de l'Ordre. 

BÉRENGER (N.) Marquis du Gua sn 
camps & armées du Ra fut tué à la défe 
1710, & N. Comte de Bérenger fon fils, Golonel du ré 
Igey , époufa en1708, N. de Surbeck, fille d' 
iées du Roi, & Colonel d'un régir 


tre del'Ordre 


lexandrie d'Egypte, qu'il pilla & brûl 
Chevalier: 


& en remporta un riche b 
oi en Syrie. 


n 


at, font iffües de la même Maifon que ce Grand- 
Na- 


Maréc 


nfe de’Saint- Ve 


BERENGER, Archi 
colâtre de Saint-Martin de Tours, do 
dans le onziéme fiécle, fit fes études à Chartres ous Fui , & 
continua de demeurer dans cette ville jufqu'à la mort de cet Evêque. 
On dit q ce tems-là , il fit paroître, qu'il avoit des fentimens 
particuliers, & que Fulbert de Chartres en mourant, le nota com 
me un homme dangereux. Après la mort de cet Evêque, il q 
Chartres, pour retourner à Tours, & fut choif pour enfeigner 
dans les’ Ecoles publiques de Saint- “Martin. _ Il devint Camé rier, 
puis Thréforier de cette églife; mais il quitta la ville de T Ours 
pour aller à Angers, & fut bien reçu par Eufébe Brunon, Evé- 
que de ceue ville. Bérenger commença à y dogmatifer fur l'Eucha« 
riftie, & fut, à ce qu'on dit, le premier qui enfeigna que leS 
crement de l'Euchariftie n'étoit que la rps de Nôtre 
Opinion dans laquelle il engagea Brunon ue d'An- 
ufieurs autres , qui pubiéçent cette doétri 
Le Pape Léon IX 


c E- 
il étoit natif, & qui vivoit 


gers, Thréforier & 


voulant attirer Guillaume Duc de Normmdie 
fut condamné dans une affémblée d Evêqe 
dans le Concile de Verceil, tenu 2 


déclarer. ‘Théoduin, Evéqu 
lui; & Henri Roi de France, fitt Pa 
bre 1050 un Goncile; qui condamna la doctrine de Bérenger, ia 
perl nne & fes Se Adelman, Clerc de l'églife 
& Afcelin, Moine de Saint E vrou, écrivirent des lettres cont 
nger écrivit une lettre à Rich ad, qui étoit à la Cour de Fra 
fin que Rict on IX. étant mort 


cop; ât en fa faveur. L 

en 1054, Hildebrand , at en France de Viétor IL, tintun 
Cancile à Tours, ir E arti d'abar- 
donner fes fentimens , & d son ger avec fer. enir la do- 
étrine de l'Eglife, tou la réalité du corps & du fang. de Jefus- 


Chrift dans l'Éuchariftie 5 L floit qu'avec 
tion, ou il changea bientôt de fentiment: car après 
continua à dogmatifer, commeiil avoit fait auparavant, & à faire 
des Ecrits pour foutenir fa doétrine. Nicolas ET. qui fuccéda l'an 
1058, à Etienne X, fuccefñleur de Victor, c r au Conci- 
le de Rome de l'an 1059 , SP de cent t vêques 
verfes Nations. Bérenger y figna une Formule de Foi, dreffée par 
le Cardinal Humbert, dans laque le il reco) anoit que 1 
vin, après la confécration , ne font pas feulc at le Sac 
audi le vrai corps & le vrai fang de Nôtre Seigneur Jefus 
qu'il eft touché par les mains des Prêtr rompu & r 
dents des Fidéles. Il brûla fes Ecrits, & le-livre de Je: 
Cette profeflion de Foi fembloit être fincére ; mais Bére 
pas plutôt revenu enFrance, qu’ayant trouvé le Roi Henri mort, 
& fon fils Philippe entb. à foutenir de nc 
F 


Moril 


ter à obé 


chevêque de Roue n, ae mbli en 1063 , ad nacile de fà pr 
ce dans la ville de Rouen, dans laquelle il fit drefèr 

de Foi, contraire à la doërine de Bérenger. 11 füt déféré en 10 
à un Concile de Poitiers, où il penfa être tué. Branon & décl 


alors contré fa doëtrine; & e: , Grégoire VIT. ci Bér 


Ee2 


BE TR 


Rome. Il ÿ comparut dans un Concile tenuen 1079, & y figna 
une nouvelle Profeffion de Foi, dans laquelle il reconnoifloit que 
le pain & le vin qui font fur l'autel, étoient changez , en vérité & 
en fubftance, en la propre chair & au fang de Jefus-Chrift, & pro- 
mit de n'enfeigner plus rien contre cette Foi ;. néanmoins Bérenger 
fut encore accufé au Concile de Bourdeaux de l'an 1080, & obligé 
d'y rendre compte de fa Foi. C'eft la derniére fcéne où il a paru. 
IL paña le refte de fes jours dans l'ifle de Saint-Côme , proche la 
ville de Tours, & y mourut le fixiéme janvier 1088 , changé, fe- 
lon les uns; & fuivant lesautres, dans fes premiers fentimens. Ilaeu 
depuis fi mort quelques Seétateurs, mais en petit nombre. On l'a 
encore acculé d'avoir cru que le batème des enfans étoit nul; d’a- 
voir parlé contre la fainteté du mariage ; d'avoir méprifé les Péres; 
d'avoir nié que Jefus-Chrift fût entré à travers la porte de la falle , 
où étoientfes Difciples , fans qu'elle fe fût ouverte. Ce fentiment 
eft une fuite de celui qu'il avoit fur l'Euchariftie : pour les deux au- 
tres, il n'en eft point accufé par ceux qui ont écrit contre lui. On 
a de lui une lettre à Afceln, une à l'Abbé Richard; trois Profef- 
fions de Foi; une partie de fon Traité contre la feconde Profef- 
fion de Foi. Le P. Mabillon a vu un Traité manufcrit contre la 
troifiéme. Ses autres Ouvrages font perdus. Quelques Auteurs 
lui ont donné de grandes louanges. On fait tous les ans un fervice 
pour lui dans Saint-Martin de Tours. T'outes les années au jour de 
Pâques on va jetter de l'eau bénite fur fatombe, & chanter le De 
profundis ; lequel étant fini, l'Officiant dit à haute voix, Priez Dieu 
pour l'ame de Bérenger, Hildebert, natifde Lavardin , d’abord Evé- 
que du Mans, puis Archevêque de Tours, avoit été ami & Bifciple 
de Bérenger , auquel il confacra cetéloge ou épitaphe , qui peut 
faire croire que fon changement étoit véritable , 


220 


Quem modo miratus , femper mirabitur orbis, 
Ille Berengarius #04 obiturus obit. 
Quidquid Philofophi, quidquid cecinere Poëte, 
jo ceffit, eloquioque fuo. 
listextura tudis, cui non 


Vir facer dy fapiens , cui nomen creféit in horas, 
Quo minor eff quifquis, maximus eff hominum. 

Pojt cbitum vivam fecum , fecum requiefcam , 

Nec fiat melior fors mea forte fua. 

Cependant Lanfranc & l'Anonyme de Chifflet, en parlent toûjours 
comme d'un Hérétique, & l'on fait qu'il avoit compofé un "Traité 
contre fa derniére Contellion de Foi. Guillaume de Malmesbury 
avance que Bérenger fut tenu pour Saint par quelques uns, & tres 
digne de louanges pour un nombre prefque infini de bonnes 
qu'il avoit faites, fur tout pour fes aumones & pour fon humilité. Il 
fut non l'efclave de fes richefles, mais un bon Oeconome, les di- 
ftribuant aux nécefliteux. Ilétoit fi éloigné de l'amour des belles 
femmes, qu'il n'en vouloit voir aucune de peur qu'il ne parût qu'il 
aimoit la beauté, pour laquelle fon cœur n'avoit aucun penchant, 
# Théoduin de Liére, & Adelman, BreJenf. in Biblioth. PP. Hil- 
debert de T'ours, ap#d Matth. Malmesb. Sandére, Haref.237.Pratéole, 
us. Géné- 

r 1079. 
dr 1088. Albéric, 2 Chron. Berthoul. Hugues, &c. Le P. Ma- 
billon, Siécle Bénédidlin, » dans fes Anakeëtes. M. Du Pin, Biblioth, 
des Auteurs Ecclé[iaft. du onzième fiécle. 

BE acques) de Carpi, publia en 1518, un 
‘Traité de la fraéture du crâne; & un Commentaire fur l'Anato- 
mie de Mundinus, à Bologne en 1521 à * Konig, Biblioth. 
NGER (Pierre) de Poitiers, Difciple d'Abélard, 
prit fort à cœur les intérêts de fon Maître, condamné par un Con- 
ile tenu à Sens en 1140. Et, parce qu'il regarda S. Bernard com- 
je la principale caufe de cette condamnation, ce fut contre lui 
l'jetta le. plus grand feu-de fa colére. Il écrivit une Apologie 
our Abélard, où il expofe, qu'on prépara le jugement du proc 
parmi les verres & les pots, & que l’Accufé voyant la mauvaife 
difpofñition de fes Juges, demanda que la caufe fût renvoyée au Pape; 
qu'on ne laiflà point de le condamner, & que S. Bernard prévint 
avec tant de promptitude l'efprit du S. Pére, qu'Abélard füt bientôt 
éondamné à Rome, fans avoir été out, & fans même qu'on lui eût 
donné le tems de fe préfenter au ‘Tribunal devant lequel il avoit 
évoqué fa caufe. La-deffüs l'Apologifte rapporte les raifc Ÿ 
pouvoit allég 


pris feul toute cette peine, foit qu'il ait produit avec fes Extraits 
ceux que autres lui fournirent, il eft certain.que cet endroit de fa 
Vie ne fit pas beaucoup d'honneur à fa mémoire. La lifte, qu'il 
produifit, contenoit des chofes qu'Abélard n'avoit jamais dites ni 
& des chofes qu'Abélard n’avoit jamais entendues dans lefens 


ge; mais il fut obligé de la fup- 
En attendant cette feconde partie, qui ne vint pas, il fit 
S° Bernard, dans la premiére , que ce n’étoit point à 


primer. 
comprendre à 


lui à perfécuter les autres fur leur doctrine, puis que fes Ecrits n'é- 
toient pas exemts d'erreur. On lui foutint qu'il avoit enfeigné, que 
l Ame étoit créée au ciel, doétrine qu'il n'auroit pas manqué d'in- 


fonftre dans fes Extraits d'Abélard, fi -Abélard 
écrimination de Bérenger fut inutile. IL s'a- 
drefloit à une de ces perfonnes privi es, qui s'aquiérent le bé- 


férer comme un 1 
J'avoit débitée. Cetter 


BE kK. 
à ce Dénonciateur, l’indulgence qu'on avoit eue pour les erreurs de 
quelques Péres de l'Eglife. Outre cette piéce de Bérenger nous 
avons deux Lettres de fa façon , l'une à l'Evêque de Mende, l'au- 
tre contre les Chartreux. Elles font imprimées avec les Oeuvres: 
d'Abélard.. Il foutient dans tous fes Ecrits le caractére d'un efprit 
ardent &aigre, que Pétrarque lui a donné. Mais Bérenger dit, 
que fa Critique contre les Chartreux ne tendoit qu'à les corriger de 
leur. médifance. Au fonds les reproches d'Hétérodoxie, qu'il a | 
faits à S. Bernard, ne font que de pures chicanes, & ne doivent fer. 
vir, tout au plus, qu'à faire voir, que, quand on appuye trop ri 
gidementfur certaines expreflions, fans fe revétir de cet efprit d 
quité, qui cherche le fens d'un Auteur dans le but & dans les prin= 
cipes de fes Ouvrages, on trouve aïifément des Propoñitions err 
nées. On ne prétend pas, aurrefte, que toutes les erreurs i 
à Abélard ayent toutes un aufli mauvais fondement que celui-là; "| 
mais on ne le fauroit nier à l’égard de la meilleure partie ; & ainf | 
les Amis de S, Bernard n'avoient pas fujet de fe plaindre, dece | 
qu'on trouvoit des erreurs dans fes Ouvrages, en fe fervant contre à 
lui de fa méthode. Ceux qui voudront favoir plus en détail, fi B 
renger avoit raifon de prétendre qu'Abélard n’étoit pas un Hérétis 
que, qui eût mérité les perfécutions qu'on lui füufcita, feront bien W| 
de confulter Mr. D# Pin, quia porté un jugement équitable fur la W 
doétrine de ce Savant, & nommément fur les KIW Prop Dns ex 
traites de fes Ouvrages, & lues dans le Concile de Sens. One peus 
pas nier, dit-il, quil n'ait eu des fentimens Catholiques fur le Myftére N 
de la Trinité, é qu'il n'ait cru les trois perfones divines d'une même Na 
ture ; cependant quelque T'héologiens, même Proteftans, ont cru, 
qu'il avoit été le Précurfeur de Socin. * Bayle, Dif. Cris. 
BÉERENGOSIUS, Abbé de Saint-Maximin-lès-Tréves, 
qui vivoit vers l'an 1212, a écrit trois livres de l'Invention de 1a M 
fainte Groix, des Sermons, & quel autres Ouvrages, que nous «| 
ayons dans la Bibliothéque des Péres, fous cetitre, Libritres, del 
nuentione fanëke Crucis; Libri de myfferio ligni Domivici, @» | 
de loco vifibili € invifibili, per quem antiqui Patres merueruns illuftra= | 
ri; Sermones quinque de Martyribus , Confefo 


5, Dedicatione Ecclé 
ie 6 Veneratione Reliquiarum. On lui 


tribue d'autres Ouvrages, } 
que nous n'avons plus. * Bellarmin , deScript, Ecclefiaft. Poflevin, | 
in Appar. Miræus, ir Auit. dc. 

*BERENGRIESS, ville du Cercle de Franconie en Al: 
lemagne dans l'Evêché d'Aichftadt, fur l'Alimul, à l’eft fe 
d'Aichftadt, dont elle eft éloignée d'environ cinq lieues. 

BERENGUIER-RAIMOND. Vyez BER EN: 
GER. 

BERENGUIER (Laurent) Cherch 


ERLINCK. | 


BERE'NICE ou PHERENICE, fille, fœur, & 
mére de gens qui avoient vaincu dans les Jeux Olympiques. Elle l 
eftaufi nommée CALLIPATIRA. Voyez ce mot. | 


BERENICE, femme de Prolomée Lagws où fls de Lagus M] 
Roi d'Egypte, fut mére de Ptolomée,, dit Philadelphe , lequel étant M 
le plus jeune de fes enfans, fut élevé fur le thrône, au defavant 
de fes fréres. Bérénice vivoit encore fous la CXXIV Olympiade, 
& l'an 284 avant Jefus-Chrift , lorsque le même Ptolomée Lagus 
mourut en la 40 année de fon régne. * Paufanias, Z. 1. ge. 

BERE'NICE, fille de Piolomée Philadelphe.& d'Arfinoë, ot 
plutôt, felon Juftin, 2.26. ch. 3. fille de Magas, Roide Cyréne À 
& d’Arfir j | 
phe, 
Bérénice, veuve d'un Macédonien de petite condition , de qui el- 
le avoit eu Magas , fe remaria à Ptolomée Lagws, qui la rendit mé- 
re de Ptolomée Philadelphen Le mariage de Bérénice & de Ptolo- | 
mée Evergérès fe fit la deuxième année de la CXX XIII Olympiade 
& l'an 247 avant Jefus-Chri L'an 508 de Rome, & 246 ava i 


Î 


J €. ce Roi ayant été obligé de füire la guerre aux Afÿriens , fl 
rénice, pour obtenir que fon mari retournât bientôt viétorieux, vouæ 
fachevelure à Vénus. A fon retour elle coupa fes cheveux, & les 
pendit dans un temple ; & comme on ne les trouva pas le lende=\l 
main, un Aftrologue nommé Conon aflüra qu'i oïent été enle= ll 


vez au ciel, & mis parmiles Aftres. Cela donna fujet au Poëte 
limaque d'en compo Poëme que Catulle a traduit. Cette 


un E 
Bérénice étoit une fage Princefle , dont l'Hiftoire parle avec éloges " 
Son fils Ptolomée Philopator la fit mourir vers l'an 533 de Rome F 
& 221 de J. C. & puis il lui bâtitun temple fous le nom de Béréni- | 
ce la Gardienne. * Elien, Var. Hift. L. 14. ch. 43. Catulle, Carm. 6724 
BERE'NICE, fille de Polomée Philadelthe, fut mariée | 
par fon pére à Antiochus I, furnommé le Dieu, Roi de Syrie, 12 18 
quatriéme année de la CXXK Olympiade, &257 ans avant Jef | 
Cbrift. Ce dernier avoit autre femme, nommée Laodi 


e les Egyptiens,} 
lefquels étant mal e chafférent l'an 5818 
avant Jefus-Chrift, & fe foumiren nice. Elle fe mas [li 


ria à Séleucus Cybiofaéiès, de la race des Séleucides ; & depuis elle "M 
le fit étrangler , pour époufer Archélaüs, qui fut tué dans un com 1 


néfice de l'impunité, par les grands fervices, qu'ils prétendent 
avoir rendus à la caufe. I ne gagna pas davantage en répréfentant | 


bat. Prolomée ayant été rétabli par les Romains, fit mourir fà fille" M 
Bérénice, la deuxiéme année de la CLXXXI Oly: he 
ans avant Jefus-Chrift. * Strabon, Z. 12, 175 Fr 


la Vie d'Antoine, 


BE IS 


B ER. 


BÉRÉNICE de Chio, l'une des fem 
Grand, eut ordre de ce Prince, qui venoit d'être dé 
eullus, de prendre du poifon de la main de Bacchide. 
donna à fa mére une partie du poi 
& en ayant pris trop peu pour 
cheva, en l'étranglant la deuxi 
piade,, & 71 ans avant Jefus-Chrift. * Plutarque. as 

BÉREÉNICE, fille de Goffobare, & de Salomé, fœur d'Hé- 
rode le Grand, époufà Ariffobule, fils de ce Prince, & de Mariam- 
#e. Elle véc mal avec lui, & ne contribua pas peu à fa 
mort, par fes rapports & par fes plaintes. Elle fe remaria depuis 
à «un oncle d'Antipater, autre fils d'Hérode, & après fà mort, elle 
alla à Rome, où elle fut tres-confdérée d’Antonia, fémme de Dru- 
fus. Elle étoit morte lorsqu'Agrippa fon fils fit un voyage à Ro- 


Bérénice 
on que cet Eunuque lui offrit, 
ourir promptement, Bacchide l'a- 
éme année de la CLXXVII Olym- 


grippa l'Ancien, & fœur d'Agrippa 
ÿ , époufa fon oncle Hérode, & vivoit s 
Jan 50 de Jefus-Chrift, Joféphe en a mention. ” Quant à Bé- 
ce, dit-il, la plu œurs d'Agrippa, elle de- 
5; meura quelque téms veuve après la mort d'Hérode, qui étoit tout 
5, enfemble fon mari & fon oncle; maisfur le bruit qui fe répandoit 
;, qu'elle avoit des habitudes criminelles avec fon frére, elle fit 
;, propofer à Polémon Roi de Cilicie, de l'époufer , & d'embra 
fer pour cela la Religion des Juifs, dans la créance qu’elle eutque 
» Ce feroit le moyen de faire connoître que ce difcours étoit faux. 
>; Ce Prince y confentit, à caufe qu'elle étoit extrêmement riche; 
» mais ils ne furent pas lor ms enfemble : car elle le quitta par 
3, impudicité, à ce que l'on dit. L'Empereur Claudius l'avoit au- 
» trefbis deftinée pour être femme de Marc, fils d’4l e Lyfi- 
3, Machus Alabar aimoit beaucoup; mais ce Marc étant 
>, Mort avant que les noces fe puflent faire, Agril l'Ancien , pére 
» de Bérénice, ladonnaen mariage à Hérode fon frére, pour qui 
» il obtint de Claudius le Royaume de Chalcide. Cet Hérode 
mourut en lan 48, laiflänt de Bérénice deux fils, nommez Béréni- 
cien & Hyrcan. Béréni it avec fon frére Agrippa lan 55, lors- 
celle du Pro- 
26. Joféphe, 


le eune, Roi des Ju 


 Antiq. fudaïq. ch. 4. @ L. 20. ch 
. BERENICE, Dame vertueu 
femme d'un J 


ine, 
il Catulle, Gouverneur de la 
Lybie Pentapolitaine, les fit mourir tous deux fur de fiuffes fuppo- 
fiions que Jonathas, Chef des Sicaires , employa contre eux par or- 
dre de ce Gouverneur. Ce fcélérat les accufa, & tout innocens 
qu'ilsétoient, ils furent condamnez à la mort l'an quatriéme de la 
palion de Jefus-Chrift. Ce fut le moyen lâche & perfide qu'em- 
à Catulle pour aflouvir fa pañion pour les richeflès confidéra- 
bles de ces deux malheureux, * Joféphe, Guerre des Fuifs, L. 7. 


BER ÉNICE ille que Pyrrhus bâtit dans la Cherfonéfe 
d'Epire, dans le pais des anciens Thefprotiens , vis à vis de l'ifle 
de Corcyre, aujourd'hui Corfou, * Lubin , Tables Géographi- 


NICIE, dite aujourd'hui Bernécho ou Vernich, Bere- 
ville d'Afrique, dans le païs de Cyréne, & capitale de la 
Modernes nomment Meffratæ. On 
ce fut un ouvrage de Ptolomée Everg , qui lui donna le 
1 la Reine Bérénice fa femme & fafœur. Bérénicie a été 
autrefois le fiége d'un Evêque. 


BE'RE'NICIE, ville d' 


fur la Mer Rouge Orté- 
Strabon , L. 2. @ 17. Pline, L. 
er ance. Ptolomée. Pomponius Méla, & 
NICIEN, fils d'Hérode Roi de Chalcide, &c de Bé- 
e du grand Agrippa. * Joféphe, Antiq. Fudaïg. l, 


p 
BE'RONICIUS. 

Pologne, qui prend fa fource dans le 

fe la petite ville de Boris- 
e la ville de Rahac 

zow & celle de Rzeczica, * Maty, Dié. Géogr. 

BE'R E'TIN (Pierre) de Cortone dans la T'ofcane , élevé 
& protégé dans la Maifon de Sachetti à Rome, a été l'un de 
qui ayent jamais Son génie étoit fe 
& fon exécution facile: Comme fon ta- 
ses, & que fon im 
e à finir un tableau 
s voit de 


Fe 


de 


oit pour les 
il ne pouvoit fe contraind 
petit: 1x, quand on 
du mérite de 


IL étoit peu correct 
es pafions, peu régulier dans 
tour, Mais on voit aufli 


dans prefque tou 
la grace 
TÉ 


d 


à plait à tout le monde, & 
n re des airs de 
ions convenables 
er fur lui-même, 
e cherchoit qu'un 
aleries, des 
re la plus 


à chaque ob; 
& cendre dan 
beau tout enf 
Palais des G 
convenable à 
Rome, da uve des Pér 
des Barberins, dans le Palais Pamphil 
lieux de Rome & de Florence. Son 
Mais, fur iout dans fes carnations 
rés, fi elles avoient été plus var: 
autres coul les, il 


bien loin de] 
éni Il en à dor 


coloris n'avoit rien de mau- 
ient encore été meilleu- 
berchées. Pour les 

ole Romaine 
ément que les Italiens 
accompagnoient {es ouvra- 


{_ ges étoient d'une grande idée. 11 fifoit le pa 
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ge d'unbongoût, & 
e que tous ceux qui l'ont 
étoit d'un naturel doux , d’un 
charitable, officieux, bon 


1l a mieux entendu la Peinture à frail 
pratiquée avant lui. Pierre de Corsor 
entretien agréable, de mœurs intégre 
ami, & difant du bien de tout le monde. Il étoit fi laborieux, que 
la gouue; dont il étoit fort travaillé, ne l'empêchoit pas de pein- 
dre; mais la vie trop fédentaire & l'excès de fon application augmen- 
tant ce mal peu à peu, le firent mourir à l'âge de 60 ans en 1669» 
* Dé Piles,. Aébrégé de la Vie des Peintres. 

*BERET TA RIUS (Sébaftien) Jéfüite, natif de Flo« 
rence en Jtalie, fe rendit célébre dans les Sciences Humaines, vers 
l'an 1560. Pour imiter parfitement le ftyle de Cicéron, il écrivit 
de fà main tous Jes Ouvrages de cet Auteur : ce que Cicéron avoit 
fait de ceux de Démofthéne. Il fe fervoir de la maingauche, plus 
librement & plusipromptement que beaucoup d’autres ne fe fervent 
de la main droite, Quoiqu'il s’attachât à enfeigner la jeunefle dans 
le Collége, il ne lailloit pas d'avoir de fréquentes communications 
avec les plus doétes de fontems, & il fut fort eftimé de Jean-Juvénal 
| Ancina, Evêque de Saluces. Janus Nicius Erythræus, Pénacoth. als. 

BÉRE'TTI où VÉRETTI LANDI, Marquis 
de Verzufo, Marquis de Caftellerto Scazzofo , Comte de Céréto, 
eft natif de la ville de Plaifance em Lombardie, Etant enfant, il fur 
Page de Ferdinand Charles Duc de Mantoue & s'appliqua pendant 
fa Jeuneflé aux études des Belles Lettres & de la Philofophie, dont 
il foutint des Théfes en préfence Princes. Son Alteflé le fit 
Sécretaire de fes complimens, le mena avec elle en Hongrie pendant 
deux campagnes, & étant de retour du fiége de Belgrade, le fit 
fon Sécretaire d'Etat, puis fon premier Miniftre. 11 füt envoyé à 
la Cour de Vienne, à la République de Venife, à la Reine de Po- 
logne fœur du défunt Empereur Léopold, vers quelques autres 
Princes d'Allemagne, & à la Reine des Romains, pour le mariage 
de fon Altefle, qui fut déclaré à Modéne. 11 fut encore dépêché 
en 1701, au Pape Clément XI. pour les intérêts de Mantoue, lors- 
que la guerre commença entre les deux Roïs & la Maifon d'Autri- 
che. La Cour Impériale, qui fe perfuadoit avec beaucoup, d’appa- 
rence, qu'il avoit fervi de principal inftrument, pour faire entrer 
le Duc fon Maitre dans les intérêts des deux Couronnes, de Fran- 
ce & d'Efpagne, confifqua fes terres & fes revenus , à mefure, que 
fes armes victorieufes avançoient en Italie; mais l'attachement du 
Marquis pour le parti ql avoit embraflé, n'en devint que plus 
forr. L'an 1703, ayant quitté le fervice de fon Altefle, & de fon 
confentement, avec toutes les marc d'honneur & d'approbation de 
ce Prince , il fut nommé e des Suiflès & des Grifons 
par fa Majefté Catholique Philippe V. L'an 1705, au mois de 
décembre, le traité d’alliance entre fi Majefté Catholique &c les 
Cantons Catholiques, fut conclu; & ratifié en 1706. En 1707, 
ce traité fut publié par cet Ambafñädeur avec toutes les cérémonies 
accoutumées dans la ville de Lucerne. Ce Miniftre a toûjours con- 
fervé les Cantons Catholiques en bonne intelligence avec Philippe 
V, & lesa fi fortement attachez à cette Couronne, nonobftant la 
perte du Milanois , qu'ils n'ont jamais voulu réconnoître l’Archiduc 
pour Roi d'Efpagne, malgré tous les efforts que fit pour cela 
le Comte de ‘T'rautmansdorff Miniftre de l'Empereur. Commeles 
| Cantons Suifles Proteftans s’étoient fait une maxime invariable de 
| demeurer neutres dans l'affaire d'Efpagne , cet illuftre Marquis ne 
prit jamais le titre de Miniftre de S. M. C. auprès d'eux; mais cela 
ne l'empêcha pas de recevoir en diverfes occafions des marques de 
l'eftime finguliére, que ces Cantons avoient pour fon mérite per- 
fonnel, aufli bien que de leur vénération pour fon Augufte Maître. 
Il s'employa avec beaucoup de fuccès auprès des Cantons Catholi- 
ques pour ramener les efp la paix, & pour terminer la funefte 
für tout le Canton de Lucerne fentit 
a prudence, & de fes bonnes intentions 
pour le bien de fa République, dansice qu'il ft pour empêcher & 
pour étouffer le foulévement de fes Sujets, qui fut fur le point d'é- 
clater peu de fémaines après la paix d’Arau , & avant même que la 
guerre avec les Proteftans fut entiérement finie. L'oppoñtion que 
fit paroître le Marquis Béretti-Landi à l'acceptation de la quadrupl 
É J le la France, l Angleterre, l'Empereur & 

ne doit point diminuer les 


7 gé à propos da 
Iliance, fous les conditions avant: 
choifit au mois de février de la même année pour {on P 
taire à figner la quadruple alliance avec ceux de l'E 
nce, de l'Anglèterre, & du Roi de Sardaigne, affémblez pour 
cet effet à la Haye. Il fut encore nommé Plénipotentiaire au Con- 
grès de Cambrai. Sa Maj e, pour reconnoïtre les 
fervices que lui a rendusle Marqui ti, l'a fait Chevalier de 
Saint-Jacques, & l'a déclaré Gentilhomme de fà Chambre avec la 
Clef d'or. Elle Pa auffi nommé Ambaffadeur auprès de la Rép 
blique de Venife, puis vers les 
Sa lle eft originaire de Pavie : 
de Frefcaruolo, & poffédoient le fiefqu ncore 
d'hui la Tour de Béretti dans le T'erritoire de Lomeline. 
nommoit tantôt Véretti, tantôtBéretti, à caufe de la Lan: 
nole, qui prononce également le B pour l'V, & le V pour le 
branche de cette famille s’eft établ Plaifance , &s'eit alliée ave 
les Landi, Pallavicini, Anguifciola, Scotti, & les plus illuftres Maïfons. 
Ce Marquis a toûjours fait profeffion des Belles Lettres. Il a 
compofé des piéces de Poëlie Latine & Jralienne. H fait dif 
tes Langues, ce qui l'a fit aggréger à prefque 
pales Académies d'Italie, * Mémoires du-tem. 
BÉRETZAZ. Cherchez RE à 
BERG & BERGHEN, Montanus Ducatus, le Duché 
de Berg, province du Cercle de Weftphalieen Allemagne, eff bor- 
né aunord, en partie par le Duché de Cléves & en partie par le 
Comté de la Mark ; au nord-eft, par le Comité de la Marck ; à left 
| par le Duché de Weftphalie & par la W ie ; au midi, pt 
be a 


epter lui-même la qu 
eufesfaites à fa Majeft 
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la Wétéravie & par l'Éleétorat de Cologne ; & au fud-oueit, par 
Cologne, dont le Rhinile fépare prefque entiérement. 

Ge Duché, qui peutavoiridit-huit lieues de long, & huit de large, 


eft fertile le long du Rhin, mais montag 
le côté de la Marck. Ce païs eut des Seigneurs particuliers dès Le dixié- 
me fiécle ; mais ils fondirent dans la Maifon des Comes de Julie 
Gérard IL: fütipére de Guillaume HI. Comte de Juliers, & d'Adol- 
phe Comte de-Berg. * Guillaume ; iflu de ce dernier , fur créé Duc 
de. Berg par l'Empereur Venceflas en 1398. Adolphe Renaud, 

fils de” Guillaume , 
Renaud, arrivée en 1423. 

liers, porta le Duché di 
DucdeGléves, &c. Cel 


eux & plein de bois vers 


fat aufi Duc de pis par la mort du Duc 
VI. 


Duc 
que, 
l'Electeur 


Marie, fille de Guillaume 
Juliers & de Berg à Jean le 
appartient aujourd'hui à 1 


Palatin; comme Duc de Neubourg. Dufleldorpen eft la capitale. 
Les autres villes font Sollingen, &c. Voyez le Duché de C L E- 


ù. Bourgon, Géograph. Hiflor. 

B E R G, (Joachim de) Cherchez BERGER. 

*BERG ean van den) s'adonna dès fa plus tendre jeunefle 
à la Ant & fut mis entre les mains de Henri Goltzius pour y 
être inftruit fur de bons fondemens. Dans la füite il trouva l'occa- 
fion des 'infinuer dans la faveur de Rubens, qui contribua beaucoup 
à lui élever le génie, & qui charmé de fes progrès l'avoit établi In- 
dantide toutes fesiterres: cé qui l'obligea à fe tenir Ja plupz rt du 

| * Gr. Di&, Univ. Hull. Houbraken, Vies des Peintres 

en Hallandois, partie 2 

“BERG (M arthias vansden) fils du précédent naquit en 1615, 
à Ypres, loù fon pére qui étoit au fervice de Rubens, faifoit ordinai- 
entfa réfidence. Cela donna à Mathias occafion de s'exercer 
la _Pei ature fous ce grand Mäitre. I devint un tres habile Def 
finateur, mais la coutume qu'il fe fit de copier lesautres, l'empêcha 
d'entre, rendre rien de lui même, & de rien faire de fon invention. 
Foujours et- il sûr qu'on trouve de lui une nde quantité de co- 
pies, mais rarement quelque produétion de fon génie. Il mourut 
€en1687.:* Gr. Did. Univ. Holl. Houbraken, Vies des Peintres, en 
Hollandois, partie 2. 

*BE R G (T'héodo 


Corneille van den) homme favant, né à 


Utrecht, fut Recteur dans cette ville, & compofa un Ouvr ge fur 
des: malheurs & la corruption du Païs-Bas, fous le titre de Profepo 
peiaafliéti d morib is & des Remarques fur la De 
icripuon du diocef Gr .Di&. Univ. Holl. Valére An 
dré , Biblioth. Belgica, ? 

BERG mté du Banc de Wétér avie, dans le Comté de Zut- 
phen, appellé ordimirement Baronie Van den Berge. La capitale 
cft ‘s Heerenbergiavec s de Genderingen, Etten, : 

, Netterden, Dy oort. La Maifon des Com- 


vient des Païs-Bas, où elle éroit connue fous le nom de 
C e fut Sinen pis de re me qui fit entrer da ans fa : 


nier ae 
l'an 1473, par l'E mpereur D 


> Defcend ans See 
gérent cette qualité & les re qui y font atachez. Le Comte 
Albert Gouverneur de Gueldre, fur rétabli dans fes droits.en 1653, 
& fut mis au nombre des Comtes de Wétér: après avoir fait 
yoirquele Comté de Berg étoit féparé des provinces de Gueldre , 

& de Zutphen depuis plus d o ans. Le Comté de Berg qui eft 
3 manie s Heerenberg dans le Comté de “Zutphen 
lle de Dotekum. Outre le Comté, il pofléde la Baro- 
a ville de Burg c plufeu’s villages; & 
rie de Boxmeer. Il a aufli le tire de Chambellan hé- 
ire du Duché de Gueldre & du Comté de Zutphen. * Sove- 
monde. 

R GA, château & bourg d'Efpagne en Catalogne, dans la 
de Manréze au midi de Puycerda, & au nord de Man- 
ir la riviére de ne at. * Baudrand. 

RGAIGN E (Joleph de) Archevêque de Cambray, né 
à Anvers, prit fort jeune L'habit ois de l'étroite Ob- 


ès de la vi 


fervance ; füt Sprrseal en ee d a province du Rhin, puis 
Definit ral en Allemagne & en Flandre. 
l'eutl'a saffires importantes pour le Roi 
d'Efpagne, & pour d'autres Princ il. s'aquitta avec bonheur. 


On luid 
chevêct 
pour être un de 
où la pai 


nna en 1 


l'Evêché de Boisieduc; & en 1645, l'Ar- 
Philippe IV. Roi d'Efpagne, le choifit 
dans le traité de Munfter, 
4 n'eut pas la joye de voir la con- 
5 Car il mr nourut à Munfter au mois d'oétobre 
z Sa Marthe, 

*BERGALLE (Charles) Frére Mineur à Palerme 
je couvent de St. François, tres verfé dans la Scholaftique, M 
tre en Théologie, Inf r des études à Monopoli, à Mefñine, 
à Naples & à Aflife, où il profeflà avec applaudillement la Philofo- 
phie & la Théologie, fur auffi un habile Prédicateur qui joignoit à 
loquence mâle. Il s'attira beaucoup de louanges 
par fes prédications du carême en Sicile à Bologne & ailleurs. En 
1657, il. fut élu Provincial de Sicile, & gouverna à Palerme le 


couvent de St. François, pendant les années 1651, 1664, 1665 & 
1666, d'une maniére qui lui aquit une eftime univerfelle. Il mou. 
On trouve fon éloge dans 


rut le 47 n0v. qe l'an 1679 à Palerme 
chin, qui parle de quelques Ou 
imprimez, & qu'ila éc 
1 Jtalien.; Poëfis Mifcellanea; Tyrociniuns Medice Faculatis Davi 
, Poëma Æroico. …Bergalletà lui même publié un livre qui a 
pour ütre, de Objeëto hilaaph * Gr. Di.Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 
BERGAMASQUE (le) en Lain, Bergamenfé Térriro- 
province de Lombardie, dans la République de Venif 
ois du Duchéde Milan, qui la borne au couchant & : 
1428, «lle appartient aux Vénitiens, qui s'en 
. Elle a pour “front es, le Breffan & la Valte. 
trémement peuplé & fértile. La ville principa- 
Jeeft celle de Bergame. 


vin 
étoi 
midi. 
rendirent les 


Depuis Pa 


BUER. 


BERGAME ou BERGAMO, 


ergamum , Ville d’Ita- 


lie, dans l'Etat de Venife, avec Evêché fu gant de Milan, eft 
Capitale du petit païs dit le BERGAMASQUE dans la Gaule Tran- 
fpadane, dite Lombardie. Ge pais contient les bou de Malpago, 


San-Pietro, San-Giovanni-Batufta, Clufon, Ma artineng 0 , Sovero, 
&c… Berg ame eft une ville fonte, tant par fon château, que par fes 
murailles & par fa fituation avantageufe “fur une montagne, qui luë 
donne une vue de vint ou trente milles dans le Milanois; car elle 
n'eit qu'à une journée de Milan, entre Bref, Créme, Lodi & 
Como, & entre les riviéres de Brembo & de Sério, qui n'en font 
pas extrémement éloignées. La ville de Bergame für bâtie pa 
Gaulois Cénomanois, ou Manceaux, qui paltérent en Italie vers 
l'an 170 de Rome, & 584 ay: ant Jefus Chriit, Ce feroit une chofe 
ridicule d'en chercher plus loin la fondation, comme ont fait Léan- 
dre Alberti, & d'autres. Ces Auteurs qui donnent trop facilement 
dans les contes d'Annius de Viterbe, & de femblables Impofteurs ; 
ont cru fur la foi d'une infcription imaginaire, que le Fondateur de 
Bergame.étoit Cindus fils de Ligur, Roi d'Etrurie 1804 ans avant 
Jefus Chrift. Cette ville fut depuis foumife aux Romains. 
Diacre la met entre celles qui furent ruïnées par Attila, Les Li 
bards la réparérent. Elle pañà enfuite fous la puiflance de Charle- 
magne & de fes Succeffeurs, & depuis elle fe rendit libre juiq 
1264, ou, felon les autres, en 1301, que Philippe Turri 
vint Tyran. Après T'urriani, elle a eu pour Sou is les Vif 
conti, lesSuardi, lesGogliani, Maftinde l'Efcaie, & jean ND 
no. Ce dernier fut affafiné vers l'an 1409, & R 
que les Habitans établirent Gouverneur, vendit Bergame à Pandol” 
fe Malatefta : quelque tems après, elle fut foumife à Philippe 
Duc de Milan, s l'an.1419, & après la mort.de ce Duc en 
1447, ceux de Bergame fe foumirent aux Vénitiens. Mais 
1509, les Vénitiens ayant été défairs par Louis XII, à la célébre 
bataille d’Aignadel, donnée le 14 mai, ce Monarque prit Berga- 
me. Elle revint encore vers l'an 1516 aux Vénitiens, qui l'ont 
confervée depuis. C'eft une ville agréable & alfez bien bâtie. 
L'églife cathédr a vint-quatre corps faints. Celle des Domini- 
cains a des figures de bois rapportées fi adroitement, qu’elles fem 
blent peintes.  C'eft l'ouvrage d'un Frére de cet Ordre, nommé 

Frére Damien. Bergame a produit de grands hommes, comr 
Albéric de Rofate, Jacques-Philippe de Bergame, Auteur d'une 
Chronique imprimée dès avant 1485 , Ambroife Calepin 
Le langage du Bergamois eft le 
elt-il atfecté par la plupart de *, Bliner ds 
c.16. Diacre, L.6, Hiff. Longob. cé L. 15. Hi/ Mérula, de An 
tiq Gall. Cifalp. orio, Hi. Mediol. Léandre (Albér Guichardin, 
Paul Jove. Barthélemi de Brefe. Capréoli, &c. 

BÈRGAME, Bergamus, Bergamum , ville à la Turquie 
d'Ale, dans une plaine au pié des montagnes, dans la Natolie pro 
pre, étoit autrefois fort confidérable; mais elle eft préfentement à demi 
ruinée , fous la puiflance des Tu C'eft un Archevêché 

BERGAME (Jacques- Philippe de Forefta, dit de) Cher= 
chez FOREST A 


BERGAMSTEDT où BARKASTED, 
garmfledum, certain lieu près de Cantorbéri en Angleterre, 
ruald où Berthold, Evêque de Cantorbéri, y tint un Concile l'a 
698, fous le régne de Witred ou Widred. * Foyez les Conciles 
& Baronius, 4. C. 697. 

BERGANCA. Cherchez BRAGANCE. 

BERG A. S, Bergule, Be ula, Bergulim, anciennement #r- 
cadiopolis, Pyrgus, ville de là C'ürquie d'Europe en Romanie, au 
pié du mont Bañliflà ou Argenraro, près de la ri : de La ifé, 
avec un Archevèché Grec, entre la ville d FAndrinople & celle 
d’Aracléa. 

BERGEICGK. Voyez BERGEYCK. 

*BERGEN (Théodore van) Peintre fort eflimé fût Difci- 
ple d'Adrien van den Velden. Il excelloit fur tout à répréfenter. 
des bœufs, des vaches, des brebis, des ftatues & des païfages. 
étoit né à Harlem & y fafoit ord rement f réfid 
tenter fortune en Angleterre, mais ce 
retourna en Hollande, & y exerça fa profe 
fonnable.  C'étoir un homme fort ie 
nis, parlant bien, aimant la j 
qu'il étoit le bien-venu dans tou ies. Il aimoit fort la 
bonne chére, & quand il avoit reçu de l'argent, il le dépenfoir en 
un jour, difant qu'il ne falloit point avoir de fouci pour le lendemain. 
Ses amis firent une colleéte pour fubv ux frais de fon enterre- 


G 


auf, 


fion avec un profit rais 
beau comme un Ado- 
1 fe faifoit aimer & 


ment.. * Gr. Diét. Univ. Holl. Houbraken, Vies des Peintres, en 
Hollandois, se 
*BERGEN (Gérard van) célébre Médecin d'Anvers a don 


né au jour, Commentarius de Hei 


acea; de Pefle; De preferva- 
tione y curatione morbi ar 


luli; de dolire penis; De Con 
fultationibus Medicorum é» methodica febrium curatione Commentarins. 
Il étoit Médecin Juré d'Anvers, où il mourut le 15 fept, 1583, & 
fut enterré dans l'Eglife S. Jean. * Gr. Di. Univ. Holi. Zweert, 
Athens Belg. 

BERGEN, Berga, ville d'Allemagne, 


capitale de l'ifle & 


Principauté de Rugen, fur la Mer Baltique, vers ia Poméranie. 
Elle a été aux Suédois depuis l'an 1630 ce qui fut confirmé en: 
1648; par la paix de Weftphalie, mais ils la perdirent en 1715, & 


elle leur füt RATS par les Rois de Prufle & de Dannemarck. 

BERGEN, Berga, petite ville ou bourg de la Bañe Saxe en! 
Allemagne, eft à huit lieues de Ja ville de “Danneberg, dans le 
Comté de cé nom, & aux confins de celui de L unebourg. * Ma 
ty, Di. Géogr, 

BERGEN, en François MONS. 

BERGE N, 


z MONS en Hainaut. 
ville capitale du Gouvernen ent de Bergen ou de 
nhüs en Vayée BERGHE 

fur 


Berg, 


le Wéfer au midi de Minden dont 


‘B E RG EN, forte place dans la Re de Minden, 
gaée d'environ une 


lieue & demie, 
BE R: 


N OP ZOOM. Foyez BERG-OP 
, ville du Duché de Ju Voyez 


-Z00M. 
BER- 


R où JOACHIM de BE RG, Jurifconl 
Allemand, Seigaeur de Herndorf & de Claden, né enSiléfe, le 
13 mai 1526, étudia à Witenberg, & embrafa les fentimens de 
Luther, dont il étoit ami, aufli-bien que de Mélanchthon. De- 
puis il voyagea dans les Païs-Bas, en Angleterre & en France, où 
il apprit le Droit à Paris, à Orléans & à Bourges, fous Anne du 
Bourg & fous François Düaren, Il alla encore à Padoue, à Venile; 
& de là étant revenu par Genéve dans fon païs, il y exerça des cha 
ges importantes. Les Empereurs, Ferdinand [, Maximilien IL, & 
Rodolphe IL. l'employérent diveries fois pour les affires de VE 
pire, & l'envoyérent Ambafladeur en Dannemarck & en Su il 
Ti revint dans fon païs l'an 1568, fe maria en 1569, quitta la Cour 
en1$7r, & mourut le cinquième mars de l'an 1602 de 76 ans. 
Ï1 eut dix enfans de deux femmes qu'il époufa dans’ un âge avancé, 
* Meichior Adam, in Vitis Furife. German 

BERGER (Claude) Voyez CLAUDE BERGER. 

BERGERAC, Bergeracum, ville de France dans la provin- 
ce de Périgord , avec "fé e royal de ja Sénéchauflée de P eux. 
Elle eft de ‘grande i importance, à caufe du pañlage de la riviére de la | 


Dordogne, fur laquelle elle eft fituée, Les Anglois s'y étoient for- | 
tüfiez dans le XIV, fiécle. Louis Duc d'Anjou , frére du Roi | 
Ch: V, la leur enleva vers l'an 137r, avec le fecours du Con- 


Geux de Bergérac fe fontrendus alfez. célé- 
bres dans les guerres de la Religion. Les Habitans y avoient reçu 
ja Réformation, & fe revoltérent en 1562. Depuis, cette ville fut 
fouvent prife & reprife. En 1627, elle fe foumit au Roi Eouis 
XIII. qui en fitrafer les fortifications. 
BERGER A C. Voyez CYRANO de BE RGÉRAC. 
 RGERDORF F, bourg du Cercle de là B.ffe Saxe 
, dans le Duché « Lawembou ire, fur les confins du 
é fur la riviére de Bille entre Lawembourg & 


e du GuefClin. 


en ae m 
Hoiftein, 


eft 

Hambourg, à près de huit lieues de la premiére, & à environ qua- 

tre lieues de la feconde. 
*BERGERET (Je 


an-Louïs) Parifien, 
Parlement de Metz, pui premier Commis de M. de Croifÿ Mi- | 
hiftre d'Etat, fut reçu à l'Académie Françoife le deuxiéme janvier 
1685, à la place de M. Cordemoy, & l'emporta fur M. Ménage, 
Une puiflante brigue fit tomber cette place à M. Bergeret par une 
préférence juie, 


Dünt la troupe de Ménage 
Appella comme d'abus 
Au tribunal de Phœæbus ; 


Avocat général au | 


dit hardiment M. Benferade dans fes portraits des quarante Acadé: 
miciens , 


lus en pleine afflémblée le jour même que M. Bergeret 
*_Hifloire de l'Académie par M. l'Abbé d'Olivet, rome 2. | 


ERGHES. 
a C ville & Bailliage, 


SERGUE. 
TE YCK: 


Voyez | 


KR Ve 


capitale d’un des cinq Gouvernemens de la | 
Norvége, appellé Ber fe s. Les Anciens ont parlé de la ville | 
le ghén, comme d'un lieu oppofé à l'ifle de Thulé, lorsqu'ils 


ont dit que l'on s y embarquoit pour aller dans cette ile. Elle eft 
fituée fur le détroit de Carmefund. Il y a un fort château, appe 
Fredericksbourg, où réfide le Gouverneur que le Roi de Dannem 
y envoye. La ville, qui eft Anféatique, eff tres-marchande à c 
4 de la bonté de fon port, où les vaiffeaux de deux cens tonneaux 
ntà l'abri & en fureté. On y en voit de plufieurs nations di 
tes; mais les Nor. ns & les Allemands y font en plus grand 


nombre. Les Marchands de Hambourg, de Lubek, de Dantzik & 
de Brunfiwik y ont leurs magafñns particuliers, & outré cela une 


faifon publique, qu'ils appellent Gontor. Il en remportent quantité 
de poiflons pêchez en Janvier, & defléchez au froid, que les se 
Jemands nomment Stokffch. On y trouve auffi quantité de peaux & 


de fourrures, que l'on y apporte de plufe ndroits: de forte que 
cette ville paflé pour être le magalin de toute la Norvé Les 
té y font de vingt heures, & les plus courts 


pus longs jours d 
d'hyver feulement de quatre. Cette ville eft épifcopale fous la mé- 
tropolitaine de Dronthéim. * Janfon, Thratrum Civitatum. 
*BERGHENHUS, ou Gouvernement de Berghen; 
4 feétura, eft un des cinq Gouvernemens généraux du 
Norvége. Ileft le plus méridional, & en même 
tems le plus occidental de tous. Il eft baigné au midi & du cou- 
Chant par l'Océan feprenirional ; il a le Gouvernement d'Aggerhus 
aulevant, & celui de Drontheim au nord. Berg ghen fa capitale & 
Stivanger en font les villes les plus confidérables. * Maty, Dit. Géogr: 

BERGHENHUS, Berga, ancien château de Norvége, 
für une montagne près de la ville de Berghen. Le Gouverneur de 
toute la province de Berghenhus pour | 1e Roi de Dannemarck, ÿ 
félide ordinairement, comme dans la feule place forte de route la 
province, qui n'eft pas pourtant confidérable. 

BERGHES eft le nom d'une Maïon illuftre, qui tire fon 
origine en e directe de JEAN Sire de Glymes, fils marwrel de 
Jean IL. dunom, Duc de Lothier (on nommoit ainfi autrefois 
Lorraine) ou de la Lorraine infér eure & < de Brab: ant ; & fütl 
mé par l'Empereur Louïs de 
Yille de Francfort le 27 août de l'an 13 44 1. Elle a été He 
de celles des Princes de la Maifon de Brabar par cette fear 
tion, qui eft l'unique, & s'eft confervée jufqu’à préfent, avec tou- 


| 
Griniber 


| écus & un brevet d Hiftoriogra phe. 


| grand G 


*e forte de diftinétion par les alliances, les honneurs & les emplois, | 


aifon où fà 
e des Marquis de Berg 
La feconde des Comités de 
La troiliéme des S 
e & de Louvr. 


gneurs dl 


Celui qu* à branche de Bere 
ghes, étoir Philippe Se: d fils de Jean le 
Bätard. Parmi Delc On remarque, L, Cor: 
neïlle de Berghes qui en 53 L de Liége, & mourut 


35 2. Robert qui a auili été Evêque de Liége, & 
depuis l'an 1557, juiques en 1563; à 
Fi en 1559. en & Duc de Cambraÿ ? sq 
Paul IV: érigea à là confidération de Philippe IL. Roï d' 
vêché en Fa rchevéché s en fut auffi le 22 mar 
qui en 156$, tint à Cambray un Concile provincial, Htc + rémé- 
r aux abus qui s’étoient glilfez dans fon diocéle; & pour ordons 
ner la publicaüon du Concile de T qui en 1466, {E trouv 
la Te d PADPUE pOur: veiller de Ja sûreté des t 


Fodefroi, fait en 


qui a tenu 
nilien qui fut 
le Papé 


4 pague, mort 
en 1635, laiflant de ft femme Honorie M argtierite, OUtTE QUE QUES fl 
les, fept fils dont Je troifiéme fut Archevèque de ines , & dont ! 

fils âiné à continué la poftériré des Princes de de E: 


Comte de Grimbergen, mort en 1670, laïllant pour fils 6: Phi 
pe-François Corte de Grimberg gen, “Prince de B 
de la Toifon d'Or, Gou ur de Bruxelles. 

ghes, Capitair Général de la province de EL 


neur de ille de Mons, qu'il défendit contre 
1697, alors le chéf de certe famille. x Strada, 
vier de la Marche, &c. Mémoire mannfcrit 


*BERGHEYC Ke gros bourg An Brabant Hollandois dans 
la Mairie de Boisleduc. daps 11 Campigne, appelée par les 
gens du païs Kesperland, . füd de Boisleduc, dont il eft éloigné 
d'environ huit lieu 
BERGIE R (Nicolas) né à Reims l'a 1557, étudia di 
PUÜniverfté de Rheims, dontil ft Profeffleur, puis Précepteut di 
enfans du Comte de S. Souplet, Grand Bailli de la province, 
Après y avoir demeuré quelque tems, il embraffà la profffion 
d’Avocar, où il fe diftingua. Les Habitäns de Rheims, le firent 
leur Syndic, & le dépurérent fouvent à Paris pour les affaires de la 
ville. {1 lia étroite amitié avec Mrs Peirefc & du Puÿ ; qui le port 
rent à exécuter. l'Ouvrage qu’il avoit projetté fur les grands Cherni 
de l'Empire. M. Peirefc lui fournit quelques Mémoires pour le pér 
feétionner. M. de Belliévre, Prélident à Mortier du Parlement dé 
Paris, attira Bergier chez lui, & lui procura une penfion de 200 
Bergieï mourut le 15 feptem: 
bre 1623, dans Je château de Grignon, appartenant à M. de Bellié- 
vre, J1 a eu un as nommé Jean Bergier qui a été Procureur au 
Préfidial de Rh , & qui a fair imptimer les Ouvrages pofthumes 
de fon pére. 11 TES plufeurs Ouvrages, entre autres l'AHiffbire des 
ins; Le Bouquet Royal Où Rélation du Sacre de Louis XIII; 
point du jours Le deféin de l'Hifloire des Antiquitez de 
Rheims, avec diverfes “eurienfes Remarques tonchatit L'éablifement des 
peuples; dr la fondasion des villes de France. L'Hiltoire de Rheims 
étoit enfeize livres, mais le fils n'en a fäit imprimer que les deux 
premiers , & plufeurs autres tant imprimez que manulcris. La 
Vie de faint Albert qu'il compofa avec l'Hifloire de la tranflation 
de fon corps de Rheïms à Bruxelles, qui fe fit en 1612, à la rec qui 
fition de l'Archiduc Albert, lui mérita une châine d'or, que ce 
Prince luienvoya. * Bayle, Di, Crit:2. édirion. Le P. Nicéron; 
Mémoires pour fervir à l'Hiffoire des Hommes Illufires ; rome 6. p. 301. 
BERGION où BERGU JON; & ALBION 
deux fréres géants, fils de Neptune, le ot 
Hercule, qui étoit fur le point ‘de paf re fon emboû 
chure, drent tuez par uné Pie de pierres & de cailloux, que Ju 
piter fit tomber du ciel. 2 A DBION. * Mél, /. 2.6.5: 
BERGIUS (Mie) patif de Brunfwic ; für Profefleur en 


Un Traité « 


ant s'oppofer à 


Philofophie Monica à Alorf, Il écrit des livres fur la Religion 
der RDA cioppius dit que; fi on les publie, on Ira COr= 
es Fhéologiens de fon tems. Voici l'Epi 


Do Ne 


Illius.aternun cerhere fundus avet: 


Fe 


ce. in Altorf. Norib, Acid. fi 
Zipfe fecit. Obiit D} 22. Aug. An. 
iffér annos 56. 


M. Matthias Beigius Brur 
Profeffor hoc Epite aphium 
Ch. M. D. XCIT. cm Ÿ 


# Gafp. Scioppius ; Hé: 4. Super. Leët. Epil, 1. Konig, Bibhoth: 
Vetns & Nova. 1 

BERGIUS ; (Jean) naquit à Stettin en Poméranie l'av 
1587. ‘Conrad Bergii nPére étoit Docteur en Théologii 
premiérement Profelleur en Éloquence à Witrenberg, puis R 
& Pafteur à Stettin. Jean Bergius perdir fon pére en 1502 
re prit tout le foin imaginable de fon éducation. Son afiduité 
te à un naturel heureux lui firent fâire tant de progrès, qu'à | 
15 ans il donnoit dés leçons de Grec & de 1 à fonfrére Cadet. 
1] pañfà à Neuhaus dans le Palatinat & enfuité à Heïdelb£rg. Em 
1605, il alla à Strasbourg , & de là à Dantzic, En 1608, il pafra en 
Angleterre & étudia à Cambridge ; où il f 
Arts én 1609. Après avoit fit quelque féjout à Oxford il alla à 
Paris, où il fut, pendant quelque téms, Gouvérneur de deux jeunes 
Gentilshommes. Em quittant la France, il fe tourna du côté de 


Leiden: mais comme dans ce tems-là l#S COntroY res dés Armi- 
mi 


d4 BE RK. 


niens agitoient les T'héologiens Hollandois, il n'y fit pas un long 
féjour &c s’en retourna en fa patrie. En 1612, il vifita l'Univerfité 
de Francfort fur l'Oder dans l'efpérance d’ÿ trouver quelque Chai- 
re de Profelleur; mais la contagion l'en chaflàa; cependant il y re- 
tourna én 1614. Quelque tems après le Chapitre & le Confeil de 
Colberg lui offrirent la charge de Reéteur, maisillarefufa. Au 
mois dé juin 1614, il füt donné pour Adjoint à Chriftophie Pélarge 
& à Jean Heïdenreich Profeffeurs en Théologie. Ilie chargea en 
même temsdé la réforme de la Marche & de la défenfe des aftai- 
res Pélargiennes. En 1617, il für fait Docteur & Proféefièur Ordi- 
nairé en Théologie. En 1618, Jean Sisifmond Eleéteur de Bran- 
debourg l'appella à la fonction de fon Chapelain ; il fuivit cette vo- 
cation avec quelque peine & dans l'efpérance de remettre bientôt fa 
place à un autre. Peu de téms après il fut envoyé avec Pélarge 
pour afifter au Synode de Dordrecht, mais il n'alla pas plus lom 
que Francfort, où, Pélarge étant tombé malade, ils furent obligez 
de s'arrêter; quelques autres incidens furvinrent encore & la dépu- 
tation n'eut pas lieu. En 1620, il fut obligé de fuivre l’Eleéteur 
en Pruffé en qualité de Chapelain. A fon retour dans la Marche il 
voulut reprendre les fonctions de Profefleur en Théologie, mais il 
fut contraint de garder le caractére de Chapelain, & de’céder fa 
Chaire de Profefleur à fon frére Conrad. En 1631, il accompa- 
go ecteur à Leipzic, où il y avoit une affémblée des Princes 
Proteftans. Il y futen conférence avec les Théologiens Luthé- 
riens, de même que les T'héologiens de Heflè.  Pélarge étant mort 
en 1633, on offrit à Bergius la charge de Surintendant Général des 
Eglifes de la Marche ; il la refufa & n'accepta qu'en 1637, leritre de 
Confeiller au Confftoire. En 1640 & 1641, il füivit encore l'E- 
lecteur en Pruffé & aflifta au Colloque de Thorn. En 1646, il 
accompagna Frédéric Guillaume ÆElecteur de Brandebourg, dans 
{on voyage au pais de Cléves & à la Haye; & en 1650, à Prague. 
Il mourut enfin le 27 décembre 1658. 
ann. 1658. Becmanni Nofitin Univer/it. Francofurt. p. 133. 
BERGIUS, (Conrad) frére du précédent naquit en 1592, 
après la mort de fon pére. Ayant fait fes études fous {on frére & à 
Dunic, il fit un voyage en France, en Allemagne & dans les 
Païs-Bas en qualité de Gouverneur de quelques jeunes Seigneurs. 
En'1624, il fuccéda à fon frére & furen même tems Pafteur de 
l'Eglife réformée. Il commença alors à compofer fon livre intitu- 
lé, Principes dr fondemens du véritable Chriflianifme, qui dans la fuite 
fournit matiére à plufñeurs difficultez. En 1629, il pañla à Bréme, 
où il fut fait Profefleur en Théologie, Doyen & Paftéur de l'Egli- 
 Collégiale de St, Anfgare. Il s’aquitta de toutes ces fonctions juf 
ques à fa mort, arrivée en 1642. * Witte, Diar. Biogr. ad ann. 
1642. Bécmanni Notitia Uniuer[. Francofurt. p. 158. 
BERG-OP-ZOOMouBERGUE SUR ZOOM, 
c'eft à dire, montagne fur le Zoom, en Latin Berge 44 Zomam, 
Bergn Où Mons fupra Zomam, & Bercizoma, ville des Païs-Bas dans 
Je Brabant, avec titre de Marquifat. Elleeft fituée en partie fur 
la riviére de Zoom, & en partie fur une petite montagne, à fept 
lieues d'Anvers. L'éghfe de fainte Gertrude y füt érigée en collé- 
giale vers l'an 1442. Berg-op-zoom a eu des gneurs particuliers 
depuis l'an 1212. L'Empereur Charles-Quint étant à T'ournay en 
1528, ou, felon d'autres, en 3, en fi un Marquifat. Depuis 
les Hollandois s'en font r s mäitres après la mort du Marquis de 
Bérgue, que la Duchefié de Parme avoit envoyé en Efpagne, où 
il mourut l'an 1567. Ils ont tres bien fortifié cette place, qui eft 
une des plüs réguliéres, joint à ce qu'elle eft par À fituation dans 
des marais prefque impraticables, avec un canal qui va jufques à la 
mer, défendu par divers forts. Le Commandeur de Réquéfens fut 
défait en 1574, près de cette ville, que le Prince de Parme aflié- 
gea inutilement en 1588, auffi bien que le Marquis de Spinola en 
1622. Berg-op-Zoom pafla dans la maïfon de la T'ouren 1634, 


par le mariage de Henriette-Françoie de Bergue avec Frédéric- Maurice 
de la Tour, Comte d'Auvergne. Elle appartient à préfent à He»- 


rictte de la T'our, fille unique de François Egon, Prince d'Auver- 
e, laquelle a époufé le 15 février 1722, Fean-Chriffian de Bavié- 
re, Prince Palatin de Sultzbach. * Guichardin, De/éription des 
Païs-Bas. Strada & Grotius, de Bello Belge. Le Mire, &c, 


BERGSTET ou BERGSTAEDTE (le) Urbes | 


M 


ntane, petit pais du Royaume de Hongrie, au Comté de 
z dans la Haute Hongrie, & entre des montagnes, fur la ri 
re de Gran. Il comprend les villes de Chremnitz, New-Soll, Ko- 
nisberg, Bukantz, Liebeten, Tiln, Schemnitz & quelques au- 
tres, qui font aflez petites, & qui ne font confidérables que parce 
qu'il y a des mines d’argenr. On les appelle Bergflet, c’eft à dire, 
villes de montagne, à caufe de leur fituation. 

BERGSTRAAT où BERGSTRASSE (le) 
Strada Montana, quartier d'Allemagne, dans le Bas Palatinat, au 
pié des montagnes, entre Heidelberg & Darmftad, fur le chemin 
de Francfort, où font les petites villes de Starkenbourg, Heppen- 
heim, Bentzheim & Morlebach, qui font de PEléétorat de Mayen- 
Elles avoient été engagées à l'Electeur Palatin en 1463, par 
Dieteric d'Ifembourg, Electeur de Mayence, dans le grand diffé- 
rent qu'il eut avec la Maifon de Naffau; mais par la paix de Mun- 
fer, Jean Philippe de Schonborn, Eleéteur de Mayence, rentra 
en poñiéffion de ce païs-là, ayant payé à l'Eleéteur Palatin le prix 
pour lequel il avoit été autrefois engagé : ainf il eft aujourd'hui de 
la dépendance de l'Electeur de Mayence, & s'étend jufqu'à Ven- 
héim, près d'Heidelberg. 

BERGUE (Maximilien de) premier Archevèque de Cam- 
bray, fit fon entrée dans la ville de Cambray en qualité d'Evêque 
le 22 oétobre 15593 & le 22 mars 1562, il prit une feconde fois 
pofeffion de cette églife, érigée en Archevêché par le Pape Paul IV. 
Il raflembla enfuite un Concile provincial l'année 1565, pour re- 
former les abus qui. s'étoient glifléz dans l'étendue de fon Archevé- 
ché, & pour ordonner l'exécution du Concile général de Trente. 
11 affa, pour les affaires de tout le Cambrefis, à la Diéte qui fe 
tint à Ausbourg en Allemagne par les Princes de l'Empire. Après 


“ Witte, Diar. Biograph.ad 


| verd de mer, & plus ilefteftimé. Le Bérileft nommé la huitié- 


B E RK. 


avoir donné plufeurs marques illuftres de fa pi 
mourut l'an 1570. * Guillaume Gazaÿy, Hi. E 

BERGUE-SAINT-VINOC , ville des 
ayec Vicomté, au Roi de France. Ceux 
noxberg, en Latin Berga S. Winoci, où 
ga, & autrelois Groenenbergæ & Mons wirilis. 
ton, & s'étant joint vers Lan 680 à ftint Bertin, Abbé d 
il fonda un monaftére, & mourut le fixié 
Depuis, on bâtit à l'entour de ce monaftére quelques 
formérent un bourg. 950, On entoura ce bourg de murail 
& Baudouin, dit Le Barbs , Conxe de F1: 6, y fivélever une {orte= 
refle en r020. Le monaftére étoit encore hors de la ville, & on | 
l'y joignit en r420 par de nouvelles murailles. ‘Ainfi cene ville 
s'éft toûjours augmentée. Elle eft environ à fix ou fept lieues d'EM 
pres, & à une lieue & de de Dunkerque, avec quielle com 
munique par des canaux tirez de la colline. Élle a titre de Vicom2 
té, & de Châteller & a beaucoup de vi fous fa jurifdie 
dans un païs tres fertile. Bergue-Saint- Vino rife par les E 
gois en 1658, &' elle leur eftreftée par le le de la paix des 
Pyrénées en 1659. Ils y avoient déja fait batir le -Royal. 

*BERGUE-SAÏN T-VIN OC (Bailliage de) eftune 
contrée;de Flandre fituée entre le Bailliage de Furnes & celui de M 
Bourbourg. 

BERGUE, ville. Cherchez BERGHEN. 

BERGU E fur leZoom. Voyez BERG-0 P-ZOOM- 

BERGUION. Cherchez BERGION. 

BERG-ZABERN, en La £ 
le où bourg d'Allemagne dans la Bafl ice, fituée fur l'E 
entre les villes de Landaw & de Weiïflembourg. Cerre ville ft 
des Etats des Ducs de Deux-Ponts. * Maty, Dit. Gé 

BÉRHÉE, villedeSyrie. Cherchez BE RO 

* BE'RI, quatriéme fils de Topha de la Tribu d'Afer. I. Chro- 
#iq* Où Paralip. ch. 7. v. 36. Son nom fignifie #07 puits, Où fonrai 
#e. * Simon, Diéfionnaire de la Bible. 

BE'RIGA R DUS (Claude) l'un des habiles Philofophes du 
XVII fiécle, étoit de Moulins en Bourbonnois. La réputation 
qu'il s'aquit dans l'Univerfité de Paris, porta le Duc de Florence 
a l'attirer à Pife, où il enféigna la Philofophie pendant douze ans, 
& pañla enfuite à Padoue pour la même profëflion. Il l'exerçoit 
glorieufément, lorsqu'en 1643 il fit imprimer à Udine un Ouvrage 
intitulé Circus Pifanns; quoiqu'il fût muni de l'approbation du Sr. 
Office, bien des T'héologiens l'ont condamné comme tendant à fous 
tenir le Pyrrhonifme. Il.en avoit fitimprimer un autre à Florence en} 
1632, intitulé, Dubitationes Gal. 5) | 
fe trouve au devant du li mprimé en 1643 lui donne 51 
mais on n'y marque point | e du fiécle. On lui reproche de ne | 


a 


La taille-douce qui 


point reconnôitre d’autre moteur du monde que la matiére premiéx 
re. * Bayle, Diff. Crit, 2. édition. 

BE'RIGIA, ville de Hongrie. 
ZAS, 

*BE'RIH À, ou BARIA, quatri 
douze Patriarches. Il füt Pére d'Hééer & de Malkiel. 
#iq. Où Paralip. ch. 7.v. 30. 

BE'RIL, Beryllus, pierre précieufe, que les ftaliens appellent 
| 
| 


PEREC 


Cherchez 


| 
éme fils d'4jér un des 
* I. Chro- | 


eau marine, à Caufe de fa couleur qui eft d'un verd pâle, en quoi | 
elle-différe de la couleur de l'émeraude, qui eft aufli verte, mais. } 
plus chargée. Saumaife croit que le Béril eft la pierre précieufe 

que l'on appelle en France æœi/ de chat. Il s'en trouve quelquefdis, | 
de fi grofiés piéces, qu'elles peuvent fervir à faire de fort beaux va=,| 
fes. MI. Félibien dit, qu'il yen a beaucoup à Cambaye, à Mort | 
ban, au Pégu, & dans l'ifle de Ceïlan. Plus le Béril approche du 


me entre les pierres qui fervent de fondement à la nouvelle Jérufas 
lem, dont il eft parlé dans l'Apocalypfe, ch.21.w. 20. Solin parle 
au long du Béril, c. 52. Pline, Z. 37. c. 5. parle de plufieurs {fortes} 
de Béril, que Solin avoit omis. 

BE'RING (Vitus) Danois, Poëte Latin, füt Profeffeur en | 
Poëfie à Coppenhague, & Hiftoriographe du Roi de Dannemarck 
vers le milieu du XVII fiécle. Il a laifé un afez un grand nome 
bre de Poëfies de toute efpéce. Ses Epigrammes font ce qu'il à fait 
de mieux. Ses Elégies font affèz belles. Ses Poëmes épiques qui} 
font en afez petit nombre, ne fe foutiennent-pas dépuis le commén-# 
cement jufqu'à la fin. Ses Lyriques ont de la douceur & de la for- 
ce. Béring avoit plus de génie que d'étude; & on remarque qu'il} 
avoit tant de penchant pour la Poëfie, qu'il étoit Poëte, même dans 
fa profe, fans y fonger. * Albert Bartholin, #7 Catalogo Scriptorum. 
Danorum, p. 149. Olaüs Borrichius, &r Difertar. ultima de Poët, Læ= 
tin.mum. 217. p.165. Baillet, Fgemens des Swvans fur les Poëtésmo- 
dernes, tome 8 : Ou tome 4. partis ©. de l'édition de Hollande, #. 1475.08 
D. 188. 189. 

*BERINGEN, petite ville du Païs de Liége, fur les con 
fins du Brabant Autrichien, fur une petite riviére appellée Serre 
Beek, c'eft à dire, Ruifeau Noir. Elle eft au nord-nord-eft de Lié[l 
ge, dont elle eft éloignée d’environ dix lieues. 

BERINGHEN que l'on prononce Béringan (Henri) 
Chevalier des Ordres du Roi, premier Ecuyer de la petite Ecurie,s|h 
Gouverneur des citadelles de Marfeille, &c. né au commencement. 
du XVII fiécle, fut tes-célébre par fa fagefle & par fa valeur. IIS 
étoit fils de PIERRE Béringhen, Grand Bail & Gouverneur d'E=M 
taples, & petit-fils de PIERRE de Béringhen, qui étoit du Du M 
ché de Cléves. Henri eut dès fes premi nnées part aux bonnes, [l 
graces du Roi Louis XIII. Ce Prince ngereufement mala» le 
de à Lyon, & croyant mourir, confia un fecr hen, avec MM 
ordre de ne le point révéler qu'après fa mort. Le Cardinal de Rif 
chelieu qui eut vent de cette confidence, le prefla de lui dire dell 
quoi il. étoit queftion: fidéle à fon mâitre, il le refufa. Le Roi 
revint en fanté ; le Cardinal prit l'afcendant, & força le Roi d'or 
donner à Béringhen de fe retirer, & de ne plus venir à la Cour niM 
en France. Il pañà au fervice de Guftave Adolphe Roi de Suéde, ll 

qu'il A 


BE ER 
qu'il fervit pendant les guerres d'Allemagne & fe trouva à la batail- 
de de Lutzen en 1632. Depuis il s’attacha au Prince Maurice dé 
Nafäu, qui le fit Capitaine de fes Cuirafliers; charge qu'il ne con- 
éroit qu'a ceux de cette Maïfon. L'Electeur Palaun Charle 
Louis, pére de Henriette-Charloite, femme de Philippe de Fran- 
ce, Duc d'Orléans, frére du Roi Louis XIV, ayant fervi dans 
certe compagnie, eut tant d'eftime pour Henri de Béringhen, qu'il 
Tappella toûjours fon Capitaine. Après la mort du Cardinal de 
Richelieu, arrivée en 1642, le Roi Louis XIII. le rappella en 
France, & le pourvut de la charge de premier Ecuyer de la petite 
Æcurie. Sur la fin de fes jours il fe retira de la Cour avec l'agré- 
ment du Roi, & mourut ie 30 avril 1692, âgé de 89 ans. Il avoit 
époufé en 1646, Anne du Blé, fille de Facqwes du Blé, Marquis 
d'Uxelles, & de Claude Phélypeaux dela Vrilliére, de laquelle il 
eut 1. Henri Marquis de Béringhen, tué d'un coup de canon au 
fiége de Befançon en 1674; 2. JACQuEs-Louis, qui fuit; 3: Jac- 
ques-Baltbafar, mort en 1667; 4. Anne, Abbefle de Faremoutier ; 
& 5. Marie-Claire de Béringhen, Religieufe. 

Jacques-Louïs Marquis de Béringhen, Comte de Château- 
neuf, &c. Chevalier des Ordres du Roi, fon premier Ecuyer, & 
Gouverneur de la citadelle de Marfeille, mourut le premier mai 
1723, âgé de 71 ans. Il époufa en 1677, Marie-Elifabeth-Fare 
d'Aumont, fille de Louxs Duc d'Aumont, pair de France, Cheva- 
dier des Ordres du Roi, & de Magdelaine-Fare le Tellier, dont il 
. JAcQuEs-Louïs, qui fuit ; 2. François-Charles, Abbé de Sainte- 
de Bourdeaux, Prevôt de Pignans, & Archidiacre de Melun 
en l'églife de Sens; 3. Henri-Camille, Chevalier de Maithe, Com- 
mandeur de Piéton, Meftre de camp d’un Régiment de cavalerie, 

-Magdelaine, Abb du Pré-au-Mans ; 6. Loife-Char- 
génie, Coadjutrice de Faremoutier en 1671; 7. Anne-Béni- 
£ re-T , mariée en juillet 1701, à ÆEwmantel-Armand 
Marquis de Vailé, Brigadier des armées du Roi; 8. Olympe-Féli- 


cité, Religieufe à Faremoutier; 0. Marie-Louife, alliée en 1713, 


à Ga me-Alexandre Marquis de Vieuxpont, Lieutenant Général 
des armées du Roi, Lieutenant pour fa Majefté au païs d'Aunis, & 


Gouverneur de Charlemont; & ro. N. de Béringhen, mariée en 
1722, à N. de Courtarvel, Marquis de Pezé, Meftre de camp, 
Lieutenant & Infpeéteur du régiment du Roi, cy-devant Gentil- 
homme de la Manche de fa Majefté, & Capitaine au régiment des 
Gardes Françoi 

Jacques-Louis Marquis de Béringhen, Maréchal des camps 
& armées du Roi, premier Ecuyer de fa Majefté, Gouverneur des 
ville & citadelle de Marfeille, a époufé le n-uviéme février 1708, 
Marie-Lowïfe-Henriette de Beaumanoir-Lavardin, fille de Henri-Char- 
des Marquis de Lavardin, Chevalier des Ordres du Roi, & de 
Louife- Anne de Noailles, dont il y a une fille. * Voyez le P. An- 
filme, Mémoires de Puy-Ségur. 

BÉRIS, ou plutût BARIS, montagne d'Arménie, au 
Haut de laquelle quelques Anciens ont cru fauflement que plufeurs 
perfonnes s'étoient fauvées du déluge univerfel, & que l'arche de 
Noé s’y étoit arrêtée. C'eft encore le nom d'un fleuve de Cappa- 


celles < 
& la feconde à fon couchant. On compte de Bériflà jufqu'à l'une 
& à l'autre de ces villes douze journées de caravane, & autant juf- 


à Avdaghefcht, qu'elle a vers le fptentrion. * D'Herbelor, 
Biblioth. Orient. 

BE'RITE. Cherchez BE'RYTE. 

BERITIUS, Philofophe. Cherchez T'AURUS DE 
BE RYTE. 

# BER K A petit ville de 
& Kranichfeldr, {ous la domination des Ducs de S 

* BERKA petite ville de Thuringe fur la riviére de 
fous la domination du Duc de Saxe-Eyzenach au fud-oueft d'Eyze- 
fach, dont elle n'eft éloignée que d'environ quatre lieues. 

* BER K A, ancienne famille noble de Bohéme, autrement 
nommée Cerkow: Elle eft originaire de Croatie d'où elle vint 
en Bohéme dans le VII fiécle fous le premier Ducs Czech. 

BERKAMSTED. Voyex BERGAMSTE D. 

BERKEL, riviére. Vyez BERCKEL. 

*BERKEL, village des Provinces-Unies dans la Hollande 
méridionale, & dans le T'erritoire de Delft, eft à l'eft tirant vers 
de fud de la ville de Delft, dont il eft éloigné de deux lieues. 

BERKELIUS (Abraham) publia en 1670, l'Enchiridion 
d'Epictéte, & la Table de Cébès, avec de tres-favantes Notes. 
Al donna aufli des Notes fur un fragment d'Etienne de Byzance, & 
Snférant enfuite ce fragment dans l'Etienne, tel qu'on l’a, il fitim- 
primer ce Dictionnaire, qui parut en 1688, avec de favantes No- 
tes de fa façon. Il mourut cette année-là mème, peu avant que cet 
à * Baillet, revu par M. de la Monnoye, rome 2. 
» de Hollande en 1725: #. 580. p. 376. 

Voyez BERCHEIM. 

*BERKENRODE, une des plus anciennes & des plus 
nobles familles du Kennemerland dans la Hollande, dès avant l'an 
gico. Elle tire fon origine de JEAN DE HAARLEM, qui en 
1284 reçut en préfent de Floris VW. Comte de Hollande, la Sei- 
gneurie de Berkenrode, dont fes Defcendans ont pris le nom. 

Jean DE HAARLEM de Berkenrode mourut en 1305, laif 
fant pour fils, 

ADRIEN qui fut pére de 

JEAN qui mouruten 1380 & qui de fa femme Ewfe-Paridaams, 
eut deux fils, r. HENRI: dont il eft fait mention en r402, mort 
fans laifler d'héritiers; & 2. GÉRARD, mort en 1420, qui eut pour 
fils JEAN qui fuit. 

JEAN, Chevalier, mort en 1463 avoit époufé Marguerite de 
Noortwyk, de laquelle il eut 1. GÉRARD qui fuit; & 2. Eve 
mariée À Year de Schagen Chevalier, dont elle eut des enfans. 

ee fils de ess de Berkenrode, mort en 1487, avoit 


Fhuringe, fur l'Im entre Weimar 
e-Weimar. 
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époufé t. N, Uitenbroe Elizabeth d'Aflendelf. Ïl eut de fa 


premiére femme GÉRARD qu 
GÉRARD, Chevalier, mort = 
therine d'Alkmar altwyK; veuve de Jaques 
Suys. Ileui dé fa premiére fémme GéR AR D qui fuit. 
GÉRARD, Bourguemäâitre de H: ñ, alla en 1503 récevoif 
le Prince d'Efpagne, mourut en 1534, & eut de fi femme biens 
ne Vander Goude i; HENRI: quiluit; 2. Catherine, mariée avec 
Albregt de Treslong Seigneur de Veéenhuizen, dont elle eut pour 
fille Adrienne mariée à Lancelot bâtard de Renad de Bréderode ; 
H.... de Berkenrode, mariée à Charles de Drenkwaart Bai 
païs de Putten, morte fans Kéritiers. 
HENRi1 fils de Gérard de Berkenrode & d'Adrienne V 
Goude mort en 1546, avoit époufé Frkenräde de Berkeftei 
laquelle il eut, r. T'HÉODORE qui fuit; 2. Fee qui épor 
rentia Bifichops , de laquelle il eut £; 
dore Berk dont elle eut des enfà 
& Penfionnaire de la ville de Dordrecht; 3. Gérard qui épo: 
de de Merthen, fut Baillifde Kennemerland ; & mourut fa 


7; eut deux femmes 1. Ce 


enfans 3 


roene« 
killer du Col- 
> tems qu'il 


a ville affié 
ége, iläl 
s I 


grand danger trouver le Prince d'Orange. Ap 
ville, il s’en éloigna pour ne pas tomber entre mains 
gnols; mais lorsqu'en 1577, elle eut été reprife-par le Prin 
range, ce Prince le fit l'un des quatre Bourguemäitres. Il eut pour 
fils Henri Bourguemâitre de Haarlem, mort fans 4 é k 
HÉODORE fils de Henri de Berkenrode & d'E ade de Ber- 
keftein époufa Goedelle de Zyl & mourut en 1559, ayant eu d'elle 
HENRY qui fuit, 
. HENR: fils de Théodore de Berkenrode & de G: 
époufa Marie Perfyn, & fut en 1559 invefti de la S 
Berkenrode après la mort de fon pére. Il eut de fa femme, 
Théodore Où Diererie qui ne fe maria point; 2. Henri mort 
été marié; 3. Goedelle mariée en 16 
kemade, laquelle au defaut d’enfi 
gneurie de Berkenrode à fon fils Henri d'Alkemade qui 
fief au commencement de l'année 1649 ; 4. Barbe de Berkenrode; 
& 5. Fofine ou Fufi 
BERKHÉIDEN, (Job van) fameux Peintre natif de 
Haarlem. Son pére l’avoit deftiné à être Libraire; mais Pardi 
pour la Peinture prévalut dans le fils, de forte qu'enfin il 0 
permiffion de s'y appliquer. Il y fit de fi grands progrès qu'il excita 
Jon frére Gérard à fe fâire Peintre. Etant forti de fon apprentiflage 
il fe fixa entre Utrecht & Leyden, où il s'exerça à peindre des pais 
fages & à imiter la nature. 11 s'appliqua enfuie aux figures & à 
peindre des affémblées de païfans.… Pour Gérard il s'attachoit à pei 
dre des villes agréables, des perfpectives, des Palais, des 
& en particulier les vues du Heeregracht & du Keiférsgracht à 


fterdam, qui font de larges canaux bordez des deux côtez de me 
ques bâtimens & d'arbres. \ 


jours, le train & le fracas de la Cour ; en particulier i 
rent à contempler la fuite de l'EleSteur, lorsqu'il alloit à la 
Ils en firent deux tableaux où l’on voyoit l'Electeur, fon Grand 
Véneur & les principaux de f Cour à cheval, qui, quoique peints 
en petit, étoient tous d'excellens ï rt reflëmblans. 
ur lui mês 


la Galerie ne manqua pas d’admirer ces piéces & de s'informer à 
qui elles appartenoient. On lui préfenta les deux frérés, qu’il reçut 
fort gracieufement, leur paya richement l'ouvrage qu'ils avoient fait 
& les régala ‘encore chacun d'une médaille d'or. Quelque tems 
après ces Peintres s'en retournérent en Hollande. 7 mourut en 
1695, & Gérard fon frére parvint à l’âge de 7o ans, au bout def: 
quels il tomba malheureufement dans un canal, où il fe noya. 
Vondel, Poëte Flamand, fit un Poëme exprès fur Ie Tableau du Hee- 
regracht , d'où l'on peut voir combien il étoiteftimé. * Houbra- 
ken, Vies des Peintres, tome 3. 

*BERKHEIM ou BERKEM, ville dela Haute Al 
face. Elle a cela de fingulier quelle fert aux meurtriers d'azyle 
pour cent'ans & un jour. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

BERKELEY, petite ville d'Angleterre qui donne fon nom à 
un quartier du Comté de Glocefter, à l'orient de Ja Saverne, eft 
remarquable pour fon château, qui donna fon nom à l'ancienne &e 
noble famille de Fitz-Harding, fous le régne d'Henri IT. laquelle 
defcendoit de Robert Fitz-Harding, qui étoit du fang royal des Das 
nois.. Ce füt dans le château de Berkley, que le Roi Edouard IT, 
fut inhumainement tué après avoir abdiqué la Couronhe. * Dj4, 
Anglois. 

BE RKLEY, ou BERKELEY, une des Plusilluftres & 
des plus anciennes familles d'Angleterre , qui porte lé nom du 


Bourg de Berkley. Roger reeut le premier ce tre de Guillaume 
EL Roi d'Angleterre. Sa poñtérité le conferva jufques à ce q 
FF EU 
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autre Roger qui eut une fille nommée Alix, mourut fans poftérité 
mâle du tems de Henri II. Roïd'Angleterre. Robert Fitzharding 
dont le pére étoit le fils cadet d'un Roi de Danemarc, fe trouva 
alors à la Cour d'Angleterre & fort en crédit. Il s'aquit donc le 
Château & le titre de Berkley, dont fa poftérité jouir encore au- 
jourd'hui. Fixharding mouruten 1170. Maurice {on fils lui fuccéda 
& pour mieux s'aflürer Ja pofféffion du Château & du titre de Ber- 
kley , il paya non feulement mille Marcs d'argent à Richard J; mais 
de plus il époufà Alix fille unique de Roger, dans lequel s'éteignit 
la premiére Maifon de Berkley. Il eut un fils nommé Robert, qui 
lui fuccéda, & celui-ci eut pour fucceffeur fon fils Thomas, qui laif 
fa fix fils & une fille. Mawrice l'âiné , fuccéda à fon pére dans fes titres 
& eut deux fils, dont le Cadet, favoir Thomas, (l'ainé éroit mort 
avant le pére) hérita des titres. Il moufut en 1323, laiffant quâtre 
fils & deux filles. Mawrice l'âiné, fit parôitre beaucoup de valeur 
dans plufeurs campagnes. En 1317, il fut Juge de la partie méri- 
dionale de la Principauté de Galles & Gouverneur de tous les Chä- 
teaux qui y font. Edouard II. le nomma Intendant du Duché d'A- 
quitaine en 1327, & l'appella fon cher Coufin. Mais dans la fuite 
ayant pris parü contre le Roï pour Thomas Comte de Lancaftre, 
äl fut mis en prifon au Château de Wallingford, & y mouruten 
1326. Il laifla cinq fils; 1. Thomws; 2. Maurice; 3, Jeans 4 Et- 
don ; & 5. Pierre. Maurice fervit avec beaucoup de diftinétion fous 
Edouard IT, tant dans les armées, que dans le cabiner. Il eft le 
pére commun des Berkleys de Stoke-Giffard en Glocefterihire; des 
Berkleys Bruton en Somerfetfhire, & des Berkleys Baycowrt dans le pais 
de Kent. Yeas eft le pére des Berkleys de Shropihire. Thomas, 
Y'âiné des cinq fréres futtauffi mis en prifon comme fon pére. La 
fituation des affaires ayant changé, il obtint, outre fà liberté, la 
poféffion de tous les biens de fon pére & fut chargé de garder dans 
fon Château de Berkley le Roi Edouard II. qu'on avoit fait prifon- 

La politeffe avec laquelle il traita ce Monarque le rendit fu- 
t au parti, de forte qu'il fut obligé de remettre la garde du Roi 
prifonnier & de fon Château à Jean Lord Maltrayer, & à Tho- 
mas Gurney. Edouard IT. ayant été cruellement maffacré quelque 
tems après, il fut accufé d’avoir connivé à cette ation infime, 
Mais il prouva fon innocence, & que dans ce tems-là il étoit mala- 
de à Bradly. Là-deflus il fut abfous, & Edouard III. en fit grand cas 
dans la fuite. Thomas Berkley fervit ce Roi dans les guerres d'E- 
coffe &: de France , füt à la bataille de Crefÿ, & accompagna le 
Prince Edouard en France, où il füt un des principaux Officiers 
Commandans à la bataille de Poitiers. Sa füite étoit toüjours fort 
nombreufe, n'ayant jamais moins de douze Chevaliers dont chacun 
avoit deux Laquais & un Page, & 24 Ecuyers qui oient chacun fon 
Page & fon Laquais. Il mourut en 1361. Maurice fon fils lui fuc- 
céda & mourut en 1369, laiflant quatre fils. Thomas qui étoit l'à 
né, fe fignala dans divers combats fur mer & fur terre. 11 fut 
Amiral d'Angleterre & Confeiller privé du Roi Henri IV. Il 
étoit grand protecteur des Savans,, & mourut n'ayant pour héritiére 
qu'une fille unique, Elizabeth, qui époufà Richard Beauchamp, 
Comte de Warwick. A Thomas fuccéda Facques Berkley fils de 
fon fecond frére, qui portoit aufli le nom de Jacques. Celui-ci 
brûla, en 142 fleaux de la Flotte de France auprès de 
Milfordhave. Cette flotte étoit venue pour donner du fecours à 
Owen Glendower, fameux Rebelle d'Irlande. Jaques Berkley 
mourut en 1463, & laifla quatre fils & trois fille iuillanme Vài- 
né des quatre fils füt fort avant dans les bonnes graces d'Edouard 
IV. & en recut le titre de Vicomte. Richard III. le créa enfuite 
Comte de Nottingham & Henri VII. lui accorda en 1489, le titre 
de Marquis de Berkley. Il tua le Vicomte Lifle dans un duel. Il 
fut marié trois fois & mourut fans laiffér des enfans. Il céda tous 
fes biens à la Couro pour exclurre de fa fuccefion fon frére 
Maurice, parce qu oit époué la fille de Philippe cad, qui 
n'écoit qu'Alderman de Briftol. Maurice laifla trois fils & deux 
filles. Mar iné des trois fut créé Chevalier du Bain au cou- 
VIT, & en 1523 il füt du Parlement; mais les 
Terres de Berkley étant unies à la Couronne, il n'ofà pas occuper le 
rang de fe. I mourut fans poftérité. ‘T'homas fon frére 
puiné lui fuccéda, & füt créé Chevalier par le Comte Thomas 
Surrey fon Général après la fimeufe bataille de Flodden. 11 mou- 
rut en 1532, &laifla un fils nommé Thomas, qui eut une fille & 
un fils de fa feconde époufe. Le fils naquit neuf femaines après la 
mort du pére en 1534; & fütnommé Henri. Après la mort d'Edouard 
VI. Henri de Berkley fut rétabli dans la poffeffion du Château & 
des Terres de Berkley, & dans le rang que fes Ancêtres ayoient tenu 
au Parlement. La Couronne avoit été en poñieffion des biens de 
fes ancêtres pendant 61. ans, Il -parvint jufques à l'âge de 79 ans 
& avoit eu deux femmes, 1. Catherine fille de Henri Howard, 
Comte de Surrey : 2, feanne, fille du Chevalier Michel Stanhope 
& veuve du Chevalier Roger Townfend. IL eut de la premiére 
un fils nommé "Thomas, qui fut créé Chevalier du Bain au couron- 
nement de Jacques. IL mourut avant fon pére & laiffà un fils 
nommé Gerge, qui par. conféquent fuccéda à fon grand-pére. - 1] 
eut deux fils, Charles qui périt fur mer en allant à Dieppe, & Geor- 
ge que le Roi Charles IT. fit fon Confeiller, & en 1679 Vicomte de 
Durfley & Comte de Berkley , dont on parlera dans un article 
féparé, Il mourut en 1608, & lai Charles, qui du vivant de 
fon pére avoit été du Parlement. En 1689, Guillaume III. l'en- 
voya en Hollande avec le titre d'Envoyé extraordinaire & de Pléni- 
potentiaire. fly refta jufqués en 1695, fous le titre de Lord Dur- 
Îley. Après fon retour il eut une place au Confeil fecret du Roi. 
En 1699 & 1700, ilétoit. un des grands Juges & Gouverneurs Gé- 
x d'Irlande. 11 fut aufi Confeiller privé de la Reine Anne & 
Lieutenant du Comté de Glocefter. 11 épouf Elifabeth fille 
ifte Noël, Vicomte de Campden & en a eu 1. Charles, 

rd Durfley quismourut jeuneen 1699; 2. Frcques Lord Dur- 
fley, qui fervit de bonne heure fur mer en qualité de volontaire, 
füt fait Capitaine d'un vaillèau de guerre en 1701, commanda le 
vaiffèau nommé le Boyne au combat naval près de Malaga, qui fe 
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donnale 13août 1704, prit féance dans la Chambre Haute du vis 
vant de fon pére le cinquiéme mars 170$, & fut Amiral du Pavil= 
lon blanc ; 3. Henri, premier Page de la Reine Anne; 4. Georges 
5. Marie; 6. Elizabeth; 7. Pénélope; 2. Geerge , Prébendaire de 
Weftminfter, mort en 1694; 3. Elizabeth; 4. Théophila; 5. Aras 
bella mariée au Chevalier Guillaume Poultney; 6. Marie, mariée 
au Comte de Tankerville; 7. Henriette; 8. Aréthufe. Les arm 

de cette ancienne & illuftre fimille font de guewiles avec un che- 
vron,  dixpals traverfans d'argent. * The Peerage of England , t6- 
me 2. p. 15. Heylyns Help so Engl. Hiflory. The Compleat Hifl. of. 
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BERKLEY (George de) Duc de Berkley, eft del 
ligne collatérale de Guillaume Lord de Berkley defcendu 
bray, qui, en 1482, füt fait par Richard III. Vicomte de B, 
du nom du château dont ileft parlé dans l'article précé 
étoit la demeure de cette famille. Il fut peu de tems apr 
de Nottingham, & Grand-Maréchal d'Angl & enfin fut 
fait Marquis de Berkley par le Roi Henri Mais étant mort 
fans enfans, tous ces titres finirent ayec lui, à la referve de celui de 
Lord Berkley, qui fat continué dans la ligne collatérale jufqu'à ce 
que Charles If. créa George dont nous parlons, Vicomte de Durfley ; 

& Comte de Berkley en 1679. Son pére s'appelloit GEORGE 
Lord Berkley, petit-fils de HENR1 qui avoit époufé lifaberh, fe- 
conde fille de Michel Stanhope de Sudburn, dans le Comté de Suf 
folk, de laquelle il eut deux fils & une fille. Le fils âiné Facques, \ 
fut noyéen pañfant à Dieppe en 1640, l'autre fut GEORGE dont 
nous parlons. La fille nommée Elÿabeth, fut mariée à Edouard Co= A 
ke, fils & héritier de Year Coks de Holkham dans le Comté de 
Norfolk, Chevalier, qui étoit fi #rd Coke, Chef de Jufti- M 
ce du Banc du Roi. Le Lord Berkley époufa Eljabeth, fille âinée 
de Fear Maflingberg, Marchand de Londres, Membre de la 
Compagnie des Îndes Orientales, de laquelle il a eu plufñeurs fils & 
filles. L'äiné de fes fils, CHARLES Lord Durfley, emplo 
pendant la vie de fon pére en qualité d'Ambaflädeur près des Etats 
Généraux des Provinces-Unies. 

BERKLEY (Jean) Baron du Royaume d'Angleterre, ca- 
det de Charles, eft fils de JEAN Berkley de Bruton, dans le Com= 
té de Sommerfet. Il defcend des nobles & anciens Barons de Ber= 
kley. Jean pour fes continuels fervicesrendus aux Rois Charles E. 
& Charles IL. fut fait durant l'exil de ce dernier, Baron de Ber. 
kley, de Stratherne, dans le Comté de Sommerfét, en l'année M 
1658. Après le réabliffement de ce Prince, il füt fait Lord Lieu- M 
tenant d'Irlande, & garda cet emploi durant trois ans; après quoi il} 
fut envoyé Ambaffadeur en France. Iltomba.malade à fon retour s € 
& mourut à Londres l'an 1668. De fa femme cz e, fille d'A" 
dré Ricard, Préfident de la Compagnie des Indes Orienta S, la 
quelle éroit veuve de Henri Lord Kenfngton, il eut quatre fils, 1° 
Charles, mort jeune; 2, JEAN, qui fut pendant quelque tems AM 


miral de la flotte d'Angleterre, dans la Manche; 3. Guillaume; SR 


4. Maurice, qui mourut jeune ; & 5. une fille nommée Anne. ll 
Ses armes approchent fort de celles des Comtes dé Berkley, com 
me étant une famille collatérale. * Di. Anglois. a] 
BERKSHIRE Voyez BARCKSHIRE, | 
BERKSTEIN. Voyez PAR KS'TEIN. | 
BERLAND (Pierré) Arc ue de Bourdeaux, dit 414 
Bienheureux, étoit de Médoc, né de parens pauvres, & de la lie du | 
ll 

{ 

Î 

l 

} 


peuple. ‘II fat Chanoine de l'églife métropole de fair André; & 
en l'année 1430, il fut élu Archevèque, avec l'applaudiflèment de 
tous les gens de bien. I] ne voulut pas recevoir la Pr agmatique S: 

n; & en 1442, il procura l'é 
Bourdeaux. Ce bon Pr 
la Théologie & l'Hiftoir 
Chronique fainte, Ce fut de fon tems que la ville de Bourdi 


bliffement de l'Univ 


ë 4 2 ux fut JR 
foumife au Roi Charles VIL Pierre Berland mourut f ent en Îf 


1453. Le Roi Louïs XI, avoit obtenu en 1481, du Pape Sixte“M 
IV, des Commiffaires pour travailler aux informations de la vie M 
& des miracles de ce Prélat; mais la mort de ce Prince, een | 
1483, intérrompit le cours de ce procès verbal, qu'on faifoit pour 
la canonifation de Pierre Berland. * Gabriel Lurbeus, de Vir. 12 IR 
lffr. Aquis. Sainte-Matthe, Gallia Chrif. Sponde , ann. Chrifi ll 
1453. 7.20. dc, ll 

BERLANGA ou VERLANGA, Berlanga, Vale-Mi 
ranciana . petite ville de la Caftille Vieille en Efpagne, eft fituée ii 
dans les montagnes, qu'on nomme ra d'Urbion, environ 4M 
fept lieues de la ville de Soria, & des ruines de Numance, du côté 
du couchant. * Maty, Di&, Géogr. 

BERLEBOURG, Berkhurgum, gros bourg dans la partiel 
bafle du Cercle du Haut Rhin, dans le Comté de Witgenftein en 
Wétéravie, fur la riviére d'Eder, à quatre lieues de la petire ville 
de Dillenberg du côté du nord. Berlebourg eft orné d'un beau 
château, où les Comtes de Witgenftein-Berlebourg font leur réf 
dence. * Maty, Dié. Géogr. 

BERLENGA. Ywyezx BARLENGA & BER- 
LINGUE. | 
BERLEPSCH. FyezBERLIPS. | 

*BERLICH (Burchard) naquit en 160$ ; à T'autenburs li 
dans la T'huringe, où fon pére étoit S al. En 1620, il alla à 
l'Académie de Jéna, où il fit de tels progrès dans l'étude de la Jurif"\l 
prudence, qu'en 1624, on lui donna la permiffion de l'enfeigner M 
De là il fe rendit à Leipfk, où en 1632 il fût fait Cor (iller, SM 
dans la fuite Juge de la ville. En 1637, le Sénat l' nvoya à Drefde,… Ml 
où l'Eleéteur le retint à fon fexvice, le fit Conféiller & Sécretairelll 
de fa chambre, & l'employa dans la fuite en plufeurs conjonctures ti 
délicates. En 1651, il devint Confeiller Aulique , & lorsqu'enM là 
1652, il fe trouva à Prague avec l'Eleéteur, il fut fait Comte P: 
tin parl'Empereur. On a de lui, De Yure Novercarum ; De Co 
furtiv. Difcurfus de Fuflitin moderne ; De aqualitate Colle. Synopfis 
Juris; Comment. uberrimus; Die peinliche bälsgerichts ordnung Carol 
V. ! Gr. Dit. Univ. Holl. Freheri Theatrur, 


*BERS 


B ER. 


*BERLICH (Matthias) célébre Jurifconfuite de Saxe, na- 
quit en 1586, à Schkôlen en Thuringe & mourut en 1638. Ona 
de lui, Conclufiones praëticabiles fecun. us Conflitutiones Saxonicas;, 
Decifiones aures. * Gr, Diét. Univ. Hull. 

BE RE G 9 M (André) publia à Rotterdam en 1656, dou- 
s naturelles. * Ko- 


jaifté l'Eloge de la Femme Forte, que l'on trouve dans les Delic. 
Belg.tome 1.p. 566. 

*BE RL ICOM RER KO M, BERLICUM & 
neurie du Brabant-Hollan- 
Bois- le- duc, à l'eft de Bois-le-d: dont 
n une lieue & demi 


BERLIKOM ou BERLIKUM. Foyex BERLICOM. 
oe RE N,B lin for la riviér ou Sprée, 
ande, be L 


le, es te tE & ft la capitale e des Etats dé Markgrave de Bran- 
debourg, qui y fait fà réfidence ordinaire. Elle fut bâtie par Al- 
bert l'Owrs, de la Maifon d’Anhalt, en l'an 114 Jean, dit Ze 
Prudent, la fit fortifier en 1222, Elle l'eft encore à ijourd'hui affez 
réguliérement, & en état de foutenirun long fi La riviére la 
traverfe, & la divife en deux parties, dont l’une à le nom de ger- 
Bin, & l'autre celui de Cols ou Cologne. L'Eleéteur Joachim II. bâ- 
it en 1540 une pa , l'autre partie y a été ajoûtée en 
1505, par Jean George, & dans la fuite par Joachim Frédéric. 
LElecteur Fri -GuiLla! l’a adit d ne troifiéme partie, 
QU'il fit nommer Dorothée-Stad, du nom de ja Princeffe Dorothée 
3 Holftein Glucksburg fa feconde femme. Le Palais du Prince, 
bâti de neuf. parles Rois de Prufie Fréd £ É ume, 
Jiverfes grandes places, des maifons réguliéres, & de belles rues 
Ja moderne, contribuent à rendre cette ville trés-agréable. Dans 
e Palais fe trouve 1. la Bibliothéque Royale dont tous les livres font 
eliez en maroquin de levant & dorez fur le dos. On y a ajoûté la 
3ibiiothéque de M. Spanheim: 2. La chambre des Raretez: 3. La 
Zhambre des Antiquirez & des médaill De l’autre côté de l'eau 
& voit un magni ique Arfenal, ayant au devant la maifon du Gou- 
lérneur, & für le dérriére la Fonderie. Dans la partie de la ville 

ui s'appelle Dorothée-ftad on voit l'Académie d'Architecture, de 
Peinture & de Sculpture. Par derriére font les appartemens de la 
jociété des Sciences, l'Obfervatoire en forme de tour & le T'héa- 
te Anatomique. Entre les ponts de Berlin, il y en a un qui fe fait 
émarquer par fa longueur & par la ftatue : équeftre de l'E lecteur 
déric-Guill Li ya dans to 
erlin eft comf 


La riviére 
ande , & on y voit arriver ontnueiemen de grandes 
S qui y y vie t de Hambourg, & des autres vi qui font 
ür l'Elbe, & même fur l'Oder; car la Sprée r Eu à ces deu 
iv res, par le moyen des canaux qu'on a 

avantages y font fleurir le commerce. Berlin a d un côté des 
angs, & de l’autre un bois rempli de gibier. 


Baudrand. 
RLINEKEN, petite vi 
r les confins de la Poméra 


Ortel 


le de la nouvelle Marche de 
ie,eftau nord-nord t 
gnée de 


, & de quatre c 

Berli 
comme le témoignent les fix Livre 
Piolomée , accompagnez de pl 
ches de cuivre, & qu'it dédia à Frédéric 


t lieues de la 

B ERLIN 
'oëte. & bon 
fliens qu'il com ù 
es gravées fur des pla 
Juc d'Urbin, en 1480. 

BERLINGUE (la BARLENGA. 

“BERLIPSouBÉRLI PS C H, famille de Barons & 
Comes vient, à ce qu'on dit, originairement de Moravie fur les 
fOntiéres ria le nom de Bernewisko. De tems 
s'établit dans la Baflè Saxe, & enfuite 
où en 1370, elle fitbâtir près de la riviére de Wer- 


aflèz bon 
en vers 


hans la Heñe, 


ale château de Berlipfch, & où elle obtint la charge héréditaire de 
femier Chambellan. 
“BERLIPS (Guillume-Louïis) époufa Marie Gertrude, 


[ont on parlera dans l'article fuivant, &il en eut 1. Pierre Philippe 
[ui füt gratifié d'une riche prébende par le Roïid'Efpagne & qui en 

697, fur fair Confeille: Aulique ; . Sittich Herbalde, Chambellan 
lel'Empereur Jofeph, marié en 1608. 

BR Marie Gertrude Comtefle de) étoit fille de 
Mol£ mme du précédent, qui par une mort fu- 
jte, la laifla veuve à l'âge 19 ans. Aufli-tôt après qu'elle eut 
érdu fon mari, elle füt recue à la Cour fur le pié de feconde Inten- 
lante auprès de l'Ar : pre niére femme de |’ 
ééteur Palatin Jean Guill alors que Prince Eleéto- 
al, & elle co Princefle 
11689. L'Ele® 
2rince Pajatin Charles Ph 
ede Brandebourg, & 
ner en qualité de premiére Intenc 
in LE ApstTe Marie Anne fœur de 


ante , à Neubourg fur le Danube: 
l'Eleéteur fût marié 
l'honneur de 


nte de fà M 
ie elle donna 
cité, Roi la f 


Dame d'ho 
la mort du F 


Elle pot 


: Alors 


Allenvee 


| € poïtant à pré- 
éuble titre de Comte. un Baron de Berlo étoit Com- 
nandant de Denderrr n 1702, un Officier de cette famil- 
eétoit Commandant de Liége, lorsque cette place fe rendit aux 


Ve 


François, 
noine de Li 
Berlo dans 1 
lo étoit Evêque de Namur. * Gr. 
BERMEO ou VERME 
VERMEICO. 
BERMICHAM. 7 
DRRRIUDIE S, Berms 


en fit la débrerte, Le Roi d'E 


une Colonie l'an 1552 , pare que € et un 1 Jieu fort comm 


Que les flottes qui ait par le d 


tourner en Efpa euvent diffic 
tention, il accor n ce tem 
Camel Portugais; mais ce defè in n'eut poir 
Barbotiére , Capitaine Françoi 
de fon pilote, y brifà fon navire. Vir 
naufrage, defcendirent à terre, & entre eux 
qui donna au public l'Hiftoire de ce naufra, 
George Summer, Chevalier Anglois, y fut 
des vents, & quelques-uns de 
re louérent 
par eux les if 


an 


Marchar 168, 


de Summer. Troi 
une Compagnie de Nobles & de 
du Roi d'Angleterre, pour y m 
fût de foixante, fous le commandement d 
Commandant y bâtit huit forterefles en divers 
ceffeur Daniel Tucker, lequel étant arriv 

fit cultiver les terres, & planter quantité d'art 
Ces nouveaux Habirans à f venir , à 
fuccéda à Tucker l'an 1619. Il y men 
& n'en trouva pas moin T1 divifa le 


qui fürent bientôt fort peuplez ; car On y vit p iii de trois 


mblera étrar 
Se es à l'Angl 
'ifle de Saï 


B 


glois d l'an 1623 , cœ qu 
que ces ifles ne font pas comp 
roir, ni pour la bonté de l'air. 
grande & la plus renommée des ii 
les ifles d'Eté. Elle eft fituée à 32 degrez 
feptentrionale, & eft parfaitéèment bien fo 


Pa tellement enironnée de rochers, que fi on ne 


ges, un vaiflèau de dix tonneaux ne p 
dans lequel les vaiffeaux du plus gr 
d'un bon pilote. Le Di: 
ftruifant plufieurs Forts, quir 

à nt d'animaux veni 


Ut ar 


Ang 


tee 
rer 


oit une forte de ce 
Cet ill 


endroits vers le L . Elles font 
1s lieues 


nouvl 


R MÜ D 
e XVI fiécl 
ns l'Etat des Abyflins. P: 
e Paul IL. qui lui donna le titre d ria 
t, comme on l' a vu dans l'article d'Aby 
thiupie Dép ant retour! 
Rélation de 
Roi de Portugal. 

BERM Ü D EZ (Jean) de Pédroza, Ju 
fut Chanoine de G de, qui étoir fa patrie ; 
des Antiquitez de cette ville, l'Hiftoi re def 
autres T'raitez y &eft mort en 1655, 
one à pe Hifpau 

RN, e de 
E R N; ville de Bohéme 
2RN, Abba 
À (Théodore de 
a r la Meuf 
voit vers l'an 1160. 7 
bonnaire & pieux. 
quelques T'raitt 

loi 


pagnol, 


le fuivant. 
eux de 
proche de la vill 


Hiftoriques. * Gr. Di. 
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I. Son pére él 
en exil, ‘lui & 
s d'un 


de Milan. ï 


dit & 


edoutable , 


quelc 
fonnes, pou 
qui ruinoient la 
avoient füi; 
de fes faute 
FFE 


y ayant été mené par 
fix hommes échape 


pt les commoditez de ces ile S 3 


ner des Habite 


, étant entre l'Acadie & 


; vers l'an 1470, fit divers voy. 
il 


ant à Rome, 


é chez les Abyfins, i 


elle un homme tre 


4 
de Lefcale, qui prit la qualité de 


227 


‘toit-dans lemême téms Cha- 
Bruxelles une Comreffe de 


Comte de B: 


d'Efpagne, Voyez 


€ 2 Dans 
lèges à Ferdinand 
., L'an 1595, 
l'imprudence 


Henri Mai À 


po 


ns, dontle nor 
e Richard More. 
lieux; & eut pour fuc 
en ces ifles l'an 1616 


ge à ceux qui fauront 
e, ni pour le ter- 


Ge Le ef la plus 


ermudes, qu'on appelle auffi 


30 minutes de latitude 
ée par la nature, 
comnoit les pa 
dans le Havre, 
COUrS 
con- 


le. On 


riv 


ux qu'on ÿ ap 
s couleurs 


éloignées de près de 


reçu nel 
rc 


&a 


Prémontré dar 
e de Heufde 


Il vi- 


Univ. 


fons des autres qui 
S, qui le rer 


chiens qu'i 


“a B E R. 
foit nourrir à fes Sujets, donttout le bien & la vie mème répon 
doient de celle de ces animaux. Il eut de Bésrrix fa femme, cinq 
ls, 1. Marc; 2. Lowis; 3. Rodolphe; 4. Ch & 5. Martin, 
& neuf filles, toutes mariées ayantageufement, favoir, 6. Véndis, 
femme de Léopold Ir. Duc d'Autriche; 7. Thadée & 8. Magdelaine, ma- 
riées à Etienne & Frédéric de Baviére ; 0. Valentine, alliée à Frédéric 
Roi de Cypre; 10. Agnès, femme de François de Gonzague ; 11. 
Catherine," qui époufa {on coufin Fesn-Galéas ; 12. Antoinette &t 
13. Angleie, alliées avec Corrad & Frédéric de Wirtemberg; & 14: 
Lucie, Qui prit alliance avec Edmond, fils du Roi d'Angleterre. 
Bernabon eut encore plufeurs enfans naturels. 11 avoit deflein de 
fe défaire de fon neveu Jean Galéas, qui fut le premier Duc de Mi- 
lan, & qui éroit alors Comte de Vertus. Celui-ci affeéta une tres- 
grande fimplicité, de peur d'être foupçonné par fon oncle, & 
confpira fi adroitement contre lui, que fes amis s'étant déclarez à 
propos en fa faveur, il arrêta Bernabon, & le fit mettre en prifon, 
Où il mourut fept mois après, l'an 1385, âgé de 66 ans. Divers 
Auteurs ont parlé de Bernabon, comme d'un des plus grands hom- 
mes de fontems. Celui qui a travaillé à l'épitaphe de Béatrix fon 
époufe, étoit de ce fentiment, & il l'y nomme avec Eloge en ces 
termes : 
Ita 


ie fplendor Ligurum Regina Beatrix ; 
Hic animum Chrillo reddidit offa fuo, ec. 
Bernabas armipotens Vicecomes gloria Regum, 
Nature pretiur confpicuumque decus : 
Qui Mediolani frenos &r lora fuperba 
Temperat Aufonia, quem timet omne latus : 
Hac conforte tori felix conforte laboruim, rc. 


# PaulJove, Med. Princ. Corio, part. 3. Hif. de Milan. S, Anto- 
nin, ##ul.22. ch.0.S$. 16. cp fuiv. Sponde, &c. 

* BERNAL (Auguitin) naquit en 1587, à Magollo en] 
fpagne, & entra dans la Société des Jéfüites en 1603. Il fut Profef- 
feur en Philofophie & enfuite en Théologie à Sarragoffe & mourut 
en 1642. Le livre intitulé Philofophia Univerfalis, & dont il eft 
, à été dans la füite imprimé fous un autrenom. * Gr. 
uv. Holl. Alegambe, Biblioth. Soc, Fefu. 

NALD. Cherchez BERTHOLDE. 

BERNALDE ou BERNARDE, Bernalda, Bernar- 
da, bon bourg du Royaume de Naples, dans la Bañlicate, fur la 
riviére de Balento environ à deux lieues au deflus de fon emboû- 
chure dans le Goife de T'arente. * Maty, Ditf. Géogr. 

BER N À RD (Montagne de Saint) Cherchez S AIN T- 
BERNARD. 

RNAR D, RoidItalie, étoit fils de Pepin, & petit- 
fils de CHARLEMAGNE. L'an 810, à l'âge de douze à treizeans, 
il fut Roi dtalie, où on l'avoit déja envoyé fous la conduite de 
Vala ou Galon , fils d'un autre Bernard fon oncle. L'Archevêque 
de Milan le couronna à Modoëce, & il repouñà vaillamment les 
Sarafins, qui étoient entrez dans fon Etat. Quelque tems après la 
mort de Charlemagne , il fe laifla mettre dans l'efprit qu'il pouvoit 
déthrôner Louïs le Débonnaire fon oncle, & que le Royaume luiap- 
partenoit, comme au fils de l'aîné. Son complot fut découvert 
en 817, fes troupes prirent la füite au premier bruit de la marche 
de celles de l'Empereur, & il vint fe jetter aux piez de ce Prince, 
qui étoit à Châlons fur Marne, On le conduifit à Aix, où il fut 
jugé ; & ayant eu les yeux crevez, il mourut trois jours après, le 
“17 avril de l'an 818 , ne laiffant qu'un fils nommé PEP1N, Seigneur 
de Péronne & de Saint-Quentin, qui füt pére d'un autre Bersard , 
mort fans poftérité, & d'ERBERT, qui a fait la branche des pre- 
miers Comtes de VERMANDoIs, Le nom de fa femme nous eft 
inconnu. Tégan, Coëvèque de Tréves, dit que Bernard étoit 
fils zaturel de Pepin; les autres ne font pas de ce fentiment. Quoi- 
qu'ilen foit, fon corps füt enterré dans l'églife de Saint-Ambroife 
de Milan, où l'on voit encore le tombeau de ce Prince, aveccette 
épitaphe, Bernardus cévilit. abilis, ceterifque piis viriutibus incly- 
tus Rex hic requiefcit. Regnavit annos quatuor , menfes quinque. Obiit 
15 Kalendas Maïi,indiétione XI. Filius pe memorie Pepini. *Thégan, 
ch. & Nitard. Réginon. Le P. Anfelme, &c. 

BER N A RD, Comte de Barcelone, & Grand Chambellan 
du Roi & Empereur Louïs le Débonnaire, s'infinua dans la familia- 
rité de lImpératrice Judith, avec laquelle on l'accufa d'avoir des 
. criminelles. Sa faveur le rendoit vain & arrogant, & lui 
grand nombre d'ennemis. Cependant il défendit tres-bien la 
frontiére contre les Sarafns d'Efpagne. E 29, il fe trouva au 
lement, que l'Empereur tint à Wormes vers le mois d'août; & 
année fuivante, défordres de la Maifon Royale ayant commen- 
cé d'éclater , il fut accufé d’en avoit été la feule caufe; parce que 
les trois fils que l'Empereur avoit eus du premier lit, ne pouvoient 
foufitir que Bernard fût auffi bien qu'il l'étoit avec leur belle-mére 
ù 831, Louïs le Débonnaire s’étant réconcilié avec fes en- 
, Bernard vint au Parlement à Thionville, pour combattre ce- 
Jui qui le vouloit accufer ; mais perfonne ne s'étant préfenté, il fe 
purgea par ferment. L'année fuivante l'Empereur étant venu dans 
le Limofin, le priva de fes charges. Depuis en 844, il fût condam- 
né par les Grands du Royaume , & füt mis à mort. Il avoit époufé 
une Dame nommée Dsodéne , de laquelle il eut deux fils, Guillau- 
me & Bernard, qui périrent malheureufement. Nous avons parlé 
de fa mort ainfi que quelques Hiftoriens l'ont rapportée ; mais ce- 
pendant dans un fragment d'une ancienne Chronique d'Odo Alibertus, 
nous trouvons que ce Bernard Comte de Barcelone & de T'ouloufe, 
oir juré dans cette derniére ville la paix avec le Roi Char- 
les le Chauve, en recevant chacun la fainte Communion, il entra 
dans le monaftére de Saint-Sernin pour faluer ce Monarque, & que 
lui ayant fait une profonde révérence jufqu’à terre, le Roi le prit 
par la main gauche pour le relever, & de la droite le tua d'un coup 
de poignard , qu'il lui enfonça dans le côté droit. Cet Auteur avoue 
que le Roi fut foupçonné d’avoir commis un parricide en cette ren- 
re; les galanteries de fa mére Judith avec le Comte Bernard 


B E RKk. 


& la reffemblance que ce Prince avoit avec ce Seigneur ayant faib 
dire fourdement que Charles le Chauve pouvoit bien être fon fils, 
Le Roi après avoir fait le coup, defcendit de fon thrône, & frap= 
pant d'un coup de pié ce corps mort, ils’écria, Malheur à toi quà 
as fouillé Le lit de mon pére dé» de ton Seigneur! Le Cadavre de ce ma 
heureux Comte ayant refté deux jours fans fépulture, muel Evês= 
que de Touloufe, le fit inhumer folemnellement, dont il fut repris 
par les Officiers du Roï, & condamné à l’amende ; ce qui arriva, 
l'an 844 Borel a rapporté cette Chronique entiére dans fes Anriqui= 
tez de la ville de Caftres. Baluze l'a aufli inférée dans fes Notes fur 
Agobert Evéque de Lyon, & La Faille l'a mife aux Additions pour 1 
premiére partie de fes Anwales de Touloufe. Il y remarque que la, 
mort de ce Comte ainfi rapportée, s'accorde avec ce qu’en difent 
les Annales de Saint-Bertin & de Metz. * Voyez les Annales den 
Saint-Bertin. Thégan. Cafeneuve, &c. 

BERNAR D, fils puîné d'ALBERT, furnommé l'Owrs ou 
le Beau, Prince d'Afcanie, fut Chefde la Maifon de Saxe, comme 
fon frére OTnon I. le fut de celle de Brandebourg. Il eut beaus 
coup de crédit auprès de l'Empereur Frédéric Baréerouffe, qui l'ins 
veftit, l'an 1180, à la Diête de Wirtsbourg , du Duché de Saxe ie 
quel fut ôté à Henri n , & qui ajoûta a fes armes le bouquet de 
rue. 11 établit fa réfidence à Witenberg, qui lui fut donné par 
l'Empereur Conrad IN, & bâcit la ville de Lawembourg ,après quël 
celle d'Erdembourg eut été détruite. Bernard s'oppofa vigoureufe=\ 
ment à Henri VI, qui vouloit rendre l'Empire héréditaire; 8e 
aprèsavoir acquis la réputation d’un Prince très-généreux & très-équis 
table, il mourut l'an 1212. De Yxdith de Dannemarck, & de 50: 
la branche dem 
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NARD."yzANHALT,SAXE,BRU NS 
Ww LAWEMBOURG & WEIMAR, BA: 
DE, BIGORRE, COMMINGE, FOIX, GA 
COGNE, TOULOUSE, ALBI. 

BERNARD (Sant) ou BERN-HAR T, Archevé«| 
que de Vienne en Dauphiné, vulgairement dit Barn-hart, naquit l'an| 
hiné. Aprèsavoir été élevé près d'u 
rertueux Eccléfiaftique, il fur obligé par {es parens d'embrafèr 14 
profeffion des armes ; mais après la mort de {on pére, il la quitta, } 
& fonda le monaftére d'Ambournay en Bref. Comme il étoit 
marié, il ne put y embrafler la vie Mon qu'après que fà 
femme eut confenti qu'il la q Ayant obtenu ce confente: 
ment, ilfe fit Moine dans cette Abbaïe, & en fur bientôt élu Ab 
bé. Trois ans après il fur élu Archevèque de Vienne, l'an 810$] 
à la place de Volfére, & ob d'accepter cette charge par un} 
commandement exprès du Pape Léon lil, à qui Charlemagne en} 
avoit écrit. Il ordonna Agobard-pour être Coadjuteur de Leidrade,} 
Archevêque de Lyon, & fe trouva du nombre Prélats qui dé24 


gradérent l'Empereur Louïs le Débounaire. Quand ce Prince fut ré] 
tbli, on lui fit fon procès & à Agobard, dans aflémblée tenue} 


en 836, à Stramiac dans le Lyonnois: il y comparut, & fe retiral 
enfuie avec Agobard en Italie, près de Lothaire, fils de l'Emil 
pereur, où il demeura jufqu'à ce que ce Prince eût fait la paix avec] 
fon pére. Il continua enfuite de gouverner fon églife, & mouruil 
le 23 janvier 842, ou felon d’autres 852, dans la 64 année de fl 
vie, & dans là 32 ou 34 de fon Epifcopat. Il fut enterré dansilé} 
monaftére de Romans qu'il avoit établi, * Anonymus 4pw4 Bol] 
landum. Thégan, Hiÿfoire. L'Auteur de la Vie de Louïs le Débor 
aaire. Adon, #7 Chronico. Sainte-Marthe, Gall. Chrif. Bäluzius, 4] 
Not. ad Agobard. Chorier, Hif. bin. d# Dauphiné] 
Mabillon, IX feeul. Benediét. Bulteau, Hijf. Monaflique d'Occidens 
Baillet, Vies des Saints. | 
BERNARD, né én Savoye, furnommé de Menthone , EM 
toit fils de Richard Baron de Menthone, & fe confacra malgré eslé 
parens à l'Etat Eccléfaffique. -H étudia à Paris & fe retira enfuitel 
à Aoufte en Piémont, où il reçut les Ordres facrez ; ayant été] 
fait Archidiacre de cette églife, il a prédication #8} 
aux miffions dans les mon! it_un monaitére| 
& un hopital fur une haute mont près d’un lieu où] 
il y avoit un temple de Jupiter, qu'il fit a 
ville de Novareau Milanois 
En 1552, fon corps qui avoit été enterré proche de Novare, 3! 
tranfporté dans la ville même où il eft en grande vénération: Sa tête 
eft à Tréves, mais on ne fait c e y eft venue. Onfi î 
L 

L 


Eta 


fa fête au 15 juin. * 7 
Vies des Saints, mois di 
BERNARD le Sxon, Re 
noit, & Saxon, vivoit dans le onziéme fiécle vers lan 1090, fou 
l'empire de Henri IV. Ce Prince étant brouillé avec le Pape 
Bernard, dont nous parlons, écrivit contre lui un Ouvrage tres: 
porié : Seripfir, dit Sigebert, Hculento quidem , fed 
adrefa cette piéce à Hardouin , Archevêque de M: 
Religieux compofi encore d’autres Traitez, qui ne nous font rl 
bien connus. * Sigebert, de Script. Eccl. ch. 166. ‘Trithéme, dl 
Script. Ecel. dre. | 
BERNARD, Religieux de Clugni, qui vivoit en 109$ 
compofa un Ouvrage intitulé, Confuetwdines M } Cluniacenfrs| 
qu'il adrefla à PAbbé Hugues. * Coyfulrez l’Auteur de la Biblio] 
théque de Clugni, & Henri de Gand, qui fait mention de ce Béri 
nard, ch. 2. de Script. Eccl. Trithéme, &c. 1 
“BERNARD, né en France, Abbé des Bénédidtins dll 
Monaftére de Saint-Viétor à Marfeille, & Cardinal Prêtre, dignill 
té à laquelle il fur élevé en 1061, par le Pape Alexandre Ia 14 
fut envoyé par Grégoire VII. en qualité de Lévat à la Diéte dif 
Franciort, où i dépofer l'Empereur HenriIV, & à faire él 
re Rodolphe de Souabe, A fon retour il füt pris par quelques pal 
tifans de l Empereur , & fut détenu longtems en prifon: mais ile[l 
fat enfin délivré par l’entremife du Pape & de l'Empereur Rodoll 
phe. Il fur enfuite comme Légat du Pape en E [pagne , où il mou 
ri 


B ER 


a réputation d’un favant & pieux Pr 


at. 


& honoré du chapeau de Cardina 


de Ch: 
Oldon. 

BERNARD d'Utrecht, da 
Commenuires fur des Bglogues que 
lien avoit compol 
Jes il avoit introd! 


rtr 


ns les Pa 


perfonnes allégoriques, qui par. 
d d'Utr Jiquoit ces 
ems il vivoit ; 
cle de lui dans fà Chroni- 
rt, de Script. Ecel. ch. 134. 


it diverfes 
étienne, 


gories. 
toit avant l'an 1112, 
que , qui finit en c 
F ré d'Autun, L. 


ard fut fit Abbé de Saint-Viétor , 


Univ. Holl. Trithéme. Yves 


Bas , écrivit des 
T'héodolus ou T'héodulus Ita- 
du cinquiéme fécle , & dans lefquel- 
loient 
Allé- 


pin. Eccl. ch, 13. Valère 


à 
BR 28h 20 
| gieux qui occupa la Chaire de faint Pierre, fix Cardinaux, & plus 


| de trente Pré Il s'acquit fi généralement l'e 
des Grands & des Peuples, qu'il ny avoit prefque aucune caufe Ec- 
cléfiaftique, ni aucun différent confidérable, ni aucune entreprife 
importante, où l'on nef ours à fon confeil.  C'eft auflispar fon 
moyen qu'Innocent If. fut reconnu fouverain Pontifé, & qu'après 
la mort de Pierre de Léon Antipape, Viétor, que less. fmati= 
ques avoient mis à fa place, fit une abdication volontaire de fa di- 
gnité prétendue. Saint Bernard travailla à éteindre ce Schifme de« 
puis l'an 1131, jufqu'en 1138. Il ft condamner Abailard au Conci- 
le de Sens l'an 1 140 ; il artaqua la doétrine de Pierre de Bruis & de 
Henri fon difciple ; il combattit une autre forte d’Hérétiques, qu'on 
nommoit Apoftoliques ; il s'oppoft au Moine Raoul, qui préchoit 
qu’il falloir tuer tous les Juifs ; il pourfuivit les Seétateurs d'Arnaud 
de Brefe, & fit condamner Gilbert de la Porrée, Evèque de Poi 
tiers, & Éon de l'Etoile, danse Concile de Reims l'an 1148 ; il 


l 


; Append. Biblioth. Belg. crc. p. 859. j 

N À R D (fin) Abbé de Tiron, de l'Ordre de Saint- | prêcha la Croifade fous Louïs le Feune ; il accorda fouvent les diffé 
Benoir, qui vivo s le onziéme & douzieme fiécle, fut illuitre | rens des Princes, & donna des régles pour les Chevaliers T'em- 
par fa piété {es miracles. Il étoit d’Abbeville, dans le Com- | pliers. L'entreprife de la Croifade n'eut pas tout le fuccès qu'on 
té de Ponthieu en Picardie , où il fut reçu parmi les Bénédictins de | avoit eu fujet d'en efpérer , ce qu'il attribua aux péchez des Croif 


n1066, On le fit Prieur de Saint 
me monaftére de Saint- 


Saini-Cyprien de Poitiers l 
en 1067, & vint ans après Abbé dur 
Cyprien; mais il 
frémitez de la Bretagne , 
ter d'accepter cette charg 
mort de Rainod JE. qui l'av 
fa au Concile de Poi 
voulu foumettre fon Abbaïe, & obten 
Pafchal IL. il f retira dans fon en dé 
À Robert d'Arbrifelles, pour faire des M 
Normandie. Les Moines de Saint-Cyprie 
prendre la défenfe de leur m 
& deux fois par le Papes ce qu'il foutir 
idience, & £ 


dans la prefqu'ifle de Chaufey, 
e, qu'il ne put néanmoins re 
oit défigné pour fon 


er aprè 


aftére, il alla à Rome, & 
vec tant de ferme- 


té, qu'il 
point reprendre fa di à L 
avec trois de fes Religieux dans la prefqu'ifle de Chaufiéy; & en 
ant été chafé parles Pirates, il vint s'établir dans les bois de 
gny en Baie Normandie. Il pañà enfuite dans le Perche, où il 
établit un monaftére dans les bois de T'iron, dont Les fondemens 

jetez L'an viog. Il y fit pratiquer à la letrela Régle de 
. dl s'étoit appliqué à prêcher la parole de Dieu en plu- 
oits du Royaume ; & la réputation de fa fainteté s'étoit fi 
due dans tout provinces, que fa folitude fut bientôt 
grand nombre de Religieux. Piufieurs autres 
ace & d'Angleterre embrafférent lermême Inftitut. 
nde Congrégation, & mourutle 14 avril 1116, âgé 


H forma une 


Geplus de7oans. * Comulrez fa Vie écrite par Géofroi, qui vivoit 
defontems, & que. Bollandus a donnée depuisavec des Differta- 
tions Hiftoriques. 

BERNARD ÜUBER TI (Saint) Cardinal, 
Parme , qui étoit de la noble Famille des Uberti de Tofcane , fu 
Abbé , puis Supérieur général de l'Ordre de Val-Ombreufe. 


dinal; & après le d 


bain IL. l'ayant appellé à Rome , le fit ê 
de ce Pape, Pafchal I. l'envoya Légat vers Mathilde Comitel 
Tofcane. Les Parmefans ayant oui parler de la vertu de ce gra 
homme, prirent la réfolution de quitter Le Schifme 
fous l'obé du faint S & l'appellérent F 

de 


me; mais il 
ir 


s mit en prifon. 
à ï vant la vill 
; & Bernard, 
> fuffent punis. 
ur réünir 1 


Je peuple 
une puiftà 
châtier ces 
empêcha qu'ils t 
en Lombardie, F 


| on avoit rendu la liberté, 
d e de fes Légations fut 
Schifmatiques. Ce füt pendant cet- 


te Légarion qu'il fut élu Evêque de Parme par le Clergé & par le 
peuple. Ilré blit la paix entre ple de cette ville & celui de 
Crémone, urut lan 1133. aconius, Onuphre. Baro- 
mius. Aubery, Hijf. des Cardin. 


me fié- 
é repri- 
Jérufalem 


BERNARD, Patiarche d’Antioche dans le douzi 
cie, fut mis en 1097 fur ce fiége après que la ville e 
4 fur les Infidéles. Il eut difpute avec le Patriarche de 
pour les limites de fon Re, qu'il gouverna pendant 36 ans. Quel- 
Auteurs ont ci e Patriarche eff le même que Bernard, 

À qui vivoit dans le même tems; maisil y a 
fuadent du contraire , comme l'avoue P'Au- 
che mourut en 1136. 


 Baronius AE 
BERN AR D (Saint) premier 4 
des Péres de l'Eglife, né l'an 1091, dar 
dans la provinc Bourgogne, fortoit de par & pieux, 
& éroit fils de Técelin,, & d'Aix ou Alette de Montbar. Ce Saint 
s les Sciences humaines par ceux qui les enfeignoient 
fon enfance , on connut que fes in- 
Robert avoit fondé, en 1098, 
c foi vint & un Religieux de 


aux, & lun 
e de Fontaine, 


de 


clinations étoient excellentes. 
J'Abbaïe de Citeaux, où il amene 
celle de Molefme. 

fous la conduite d'un vénérable Abbé, nom tienne Hardinge ; 
mais ils perdoient toute efpérance d'avoir des compagnons & des 
héritiers de leurs mortifications & de leur pauvreté 
füyoit leur vie auftére, quoique leur fainteté {üt en v 
Je monde. Saint Bernard réfolut de les füivre; & 1 
de 23 ans, il entra avec plus de trente de fes comp 
teaux, quinze ans après l'ét nt de cette Maifon. 
on fonda celle de Clairvaux, diocéfe de Lan; 

fi é pour en être le premier Abbé 

f vêque de Châlons fur M 

, à qui cette ordination ap oit, étoit alors vace 
tude fut bientôt peuplée ; car faint Bernard s'y vit fuivi detan 
juiqu'à fept cens novices. Son monaftére étoit 


En ri 15 


Savin 


retira dans une folitude du Maine, puis aux Ex- 
pour évi- 
Ja 
cefleur, & affi- 
an r100. Les Moines de Clugni ayant 
nu pour ce fujet une Bulle de 
t du Maine, & fe joignit 
ons Evangéliques en 
n l'étant venu trouver pour 


gagna fa caufe ; mais il ne voulut 
gnité d'Abbé qu'on lui reftituoit IL fe retira 


a 


Cette troupe de ferviteurs de Dieu vivoit alors 


parce que l'on 
ération à tout 


gres, & faint Bernard 
, par Guillaume de Cham- 
ne, parce que le fiége de Lan- 
Cette 


lens hommes. & il en vit fortir un de fes Reli- 


Quelques-uns l'ont appellé le Thaumaturge de l'Occident , à caufe de 
fes miracles. Enefktil en a opéré un grand nombre, non en fe- 
cret & dans Clairvaux, mais en public &e à la vue de tout le monde. 
Le Cardinal Baronius a tellemeni honoré la mémoire & révéré l'e- 
fprit & les fenimens de ce Pére, qu'il parle ainfi de lui fous l'an 
1153. ” C'étoit, dit-il, un homme véritablement A poftolique, où 
» plutôt un vrai Apôtre envoyé de Dieu, puiflant en œuvres & en 
, paroles, qui a relevé en tous lieux & en toutés rencontres fon Apo= 
es ftolat, par les prodiges qui fuivoient fa prédication & fes difcours: 
de forte qu'on peut dire qu'il n'a été inférieur en rien aux grands 
» Apôtres. Il a fondé durant fa vie même cent foixante Monaf 
res, en toutes les Provinces de laterre. Mais quelque grandes 
qu'ayent été fes a&tions, on les doit eftimer petites, en comparai= 
fon de ce qu'il a exécuté fi glorieufement pour toute l'Eglife. ! 
a agi en tant d'occafons mémorables & avec une telle fagelle & 
une telle autorité envers les Princes, qu'on le doit autant appeller 
l'appui de toute l'Eglife Univerfelle, que l'ornement de l'Eglife 
Gallicane. Sa mémoire fera toûjours en bénédiction, 8 très-vé- 
nérable parmi les Fidéles, foit pour le réglement des mœurs & 
de la difcipline, foit pour la condamnation des Hérériques. ‘Il 
mourut le 20 août 1153, âgé de 63 ans. Voici l'Epitaphe que Phi- 
lippe de Bonne Efperance , Abbé de l'Ordre de Prémontré, à fait 
à fon honneur. 


Clare funt Valles, fed Claris Vallibus Abbas 
Clarior, his Clarum nomen in orbe dedit. 

Clarus avis, Clatus meritis , € Clarus honore, 
Claruit ingenio, relligione magis. 

Mors eff clara, cinis Clarus, clarumaue fepulchrurs , 
Glarior exultat fpiritus ante Den. 


Nousayons différentes Editions de fes Ouvrages; mais il fuffira dé 
parler des derniéres , après avoir remarqué que Jean Picard, Cha- 
noine de Saint-Viétor-lès-Paris, a publié les Epitres de ce faint 
Doéteur avec des Notes, & que divers grands hommes, & entre 
autres Pamélius,ont beaucoup travaillé à rechercher dans les Biblio- 
thèques des Traitez de ce Saint, qui y étoient parmi les anciens 
manufcrits. En 1641, Jacques Merlon Horftius nous procura 
avec fuccès une nouvelle édition des Oeuvres de faint Bernard en 
cinq volumes #2 fobio. Depuis nous avons eu encore x éditions 
plus exaétes des mêmes Oeuvres de ce Saint, par les fins de Dom 
Jean Mabillon, favant Religieux de la Congrégation de Saint 
Maur, qu'il publia en 1667, 8. & en 1690, in folio, à Paris, en 
fix parties, avec des Notes, une table Chronologique pour la Vie 
de ce Saint, & des éclairciffemens fur toutes les matiéres obicures. 
La derniére de ces deux éditions eft la plus exacte, & contient di- 
vers Traitez que nou: ons point ailleurs. * Confulrez ces diffé 
rentes éditions. La Bibliathéque de Citeaux de Charles de Vi 
Hildebert du Mans if. 72. Pier le Yénérable.  Othon de Frei- 
fingen. L'Abbé Guerric. Jacques de V itri. Henri de Gand. Trithé= 
me. Bellarmin. Poflèvin, Hlenriquez. Manriquez, &c. & la Vie 
de faint Bernard, écrite par trois Auteurs, qui font, Guillaume , 
Abbé de Saint Thierri de Reims; Armauld, Abbé de Bonne 
s le diocéfe de Chartres; & Géofroi, Abbé d'Igni & de Clair- 
vaux. 

Nous avon 
gué, faite 
noble & ferré, fes penfées 
cat ; il eft également pleii 


eft doux & véhément ; il gagne l'efprit par 


s une excellente ‘ilraduétion de cette Vie en notre Lan: 
Monfieur le Maitre. Le ftyle de fäint Bernard eft vif 

limes, fon difcours agréable & déli 
d'ondtion, de tendrefle & de force; il 
fes maniéres infinuantes, 
& touche les cœurs par fes miouvemens ; fes exhortations font pref- 
fantes, fes avertiffmens pleins de gravité , fes reprimandes effica= 
ces, fes reproches tempérez'cle douceur; il fait donner des louan- 
ges fans flatierie, & dire des véritez fans offenfer ; fa fcience n étoit 
pas une érudition curieufe, mais une doétrine utile au falur. J1 eft 
fi plein de PEcriture Sainte, qu'il n'y a prefque point de période 
où il ne fe ferve de fes paroles & de fes expreflions. Saint Ambroi> 
fe & faint Auguftin font ceux des Péres, qu'il a le plus füiv & 
qu'il confidére comme deux colomnes aufquelles il eft invic able= 
ment attaché. Il favoi auffi lex Canons & les Régl de la Difcipli- 
ne de l'Eglife; mais il s'eft particuliérement appliqué à la Morale 
& à la fpiritualité. Ses Sentences Morales font nobles, VIVES, gra= 
ves, & contiennent de grands fens en peu de paroles Il eft ingé- 
nieux & fécond en allégories; il traite des dogmes à la maniére des 
Anciens, & non pas fuivant la méthode des Scholaftiques & des 
Controverfiftes de fon tems; ce qui lui a fait donner le nom de 
dernier des Péres. * M.Du Pin, Bibliorh. des Aut. Ecclef. du di 
éme fiécle. 

BERN A RD, Cardinal 

TES 


t 
t 


, Evêque de Porto dans le douzié- 
me 


B,. EM 
me fêcle, furnommé deRerres, parce qu'il étoit natif de cette vil- 
le, avoit été Difciple de faint Bernard, & Religieux dans l'Abbaïe 
de Clairvaux. Il fütenfüite Chanoine Régulier de faint Frigidien 
de Lucques, puis Prieur de Latran. Le Pape Eugéne IT. le c 


en 1145, Cardinal Prêtre du titre de faint Pierre. Enziss, ul 
l'envoya Légat en Allemagne avec un autre Cardinal, & ils dépo- 


férent à Wormes Henri 


; Archevèque de Mayence, qui étoit un 
homme de bien, & que 


es Chanoines avoient, à ce qu'on prétend, 


accufé injuftement. * Les Légats, dis la Chronique de Mayence, é- 
» tantarrivez à Wormes, y citérent l'Archevêque Henri , lequel 
» {€ préfentant & plaidant lui même fa caufe, ne fe put juitifier de- 
+ Vant des Jugés prévenus par fes ennemis. Ils condimnérent ce 
>; bon Prélat; & après l'avoir dépofé contre toute forte de droit, 
» ils lui fubftituérent le Chancelier Arnoul, qui avoit conduit tou- 


# 


te cette intrigue contre Je vénérable Archevêque. Celui-ci ex- 
trémement furpris d'un jugement fi injufte, ne manqua pas de 
préfence d’efprit dans cètte occañon. Si j'appellois, dit-il aux 
Légats, de votre fentence au faint Siége, je craindrois de ne 
pas trouver à Rome plus d'équité que j'en ai trouvé à Wor- 


5» 


s 


> mes! J'en appelle donc à Notre Seigneur Jefus CE ie, 
, eff votre Juge & le mien, & un Juge fouverain & tres-équite 


e vous cite à comparoitre devant le tribunal de celui à qui vous 
érez obligé de rendre compte de vos injuftices ; car en ma cau- 
fe vous n'avez pas agi en Juges quitables , mais en hommes in- 
térellez & corrompus par les préfens de mes ennemis. Les Lé- 
#» 8ats fe moquérent de fes plaintes, & répondirent même en riant, 
qu'ils le fuivroient volontiers, lorsqu'il leur en frayeroit le che. 
min. Cependant Henri mourut deux ans après dans un monafté- 
re de faint Benoît , où il s'étoit retiré, Ce fut le premier de fe- 
ptmbre de l'an 1153. Les Cardinaux qui lavoient jugé ayant 

pris la nouvelle de fa mort, 1/ eff donc parti, fe direntils l'un à 
l'autre en riant; préparons nous, il le faudra bientôt fuïvre. Mais 
ils connurent par expérience qu'ils n'ayoient pas fujét de railler ; 


» Car en pêu de tems ils moururent tous deux en un même jo r, d'u- 
» ne maniére auffi épouvantable que peu ordinaire. L'un finit fa 
ñ vie du même genre de mort dont on dit qu’A. mourut ; & 


l'autre étant. devenu enragé, pouflà le dernier foupir après s 
: rongé les poi Voilà ce que rapporte l'Evêque Conrad dans 
f Chronique ; mais le Cardinal Baronius l'a convaincu d'impofture, 
car ileft sûr que ce Cardinal vivoit encore en 1156; que le Pape 
Adrien IV , l’envoya Légat en Aller e; qu'après Adrien, Ber- 
nard fuivit le parti d'Alexandre III. & qu'il ne mourut que vers l'an 
1161 ou 14 Il eft différent d'un autre BERNARD, Chanoïne 
Régulier de la même Congrégation de faint Frigidien de Lucques. 
Clément II. le fit Cardinal eh 1188, & il mourut fous le Pontificat 
S'Innocent II , qui l'avoit envoyé Légat en Tofcane. * -Othon de 
Freifingen, L. 2. cr, 


> in Appai 


douzième fr 


cle. 


BERNARD, de Compoftelle en Efpagne, Prêtre, & fe- 


on d'autres, Thréforier de cette églife, qui vivoit dans le XIII 
fiécle vers l'an 1250, avoit une grande connoiflänce du Drc t, & 
oup d'expérience dans les affaires eccléfiaftiques. Ces bon- 


alitez le dirent cher au Pape Innocent IV, qui le voulut 
uprès de lui en qualité de Chapelain. Il écrivit divers Ou- 
> Entre autres Diplomata farmmorum Pontifcum, € antiquorum 
parie Regum, publié en partie par Ambroife Moralès, & mis dans 
riéme volume de Hipania illufirata. Bernard de Compo- 
ftelle a fait la troifiéme cor n des Décrétales ; un Commen- 
taire fur les premiers | des Décrétales ; & un Recueil de Que 
ftions fur tous * Trithéme, de Script. Ecclef. Po 
Fe ner. Moralès. Le Mire, &c. M. Du Pin, Bibhotb. des 
Ant. Ecclef. du XIIT fiécle. 
BERNARD de Provence, Reli 
Dominique, a fleuri dans le XIII fiécle. 11 aquit 
l'an 1240, fit études à Paris , où il fut reçu Docteur, & y enfei- 
héologie l'an 1280, & les deux années fuivantes. On aflu- 
re qu'il eut divers emplois dans fon Ordre en Provence ; fon vrai 
nom eft Bernard de Trilia. Il avoit été Dilciple de Thomas, & 
rofita extrémement fous un fi excellent Maître. Il lui fit même 
honneur par fon efprit & par fes Ouvrages. - Car il laiflà des Com 
mentaires fur quelques livres de l'Ecriture ; & un Traité de l'Ame 
en deux parties , dont la premiére étoitde l'Ame en elle même, ou 
féparée du corps ; & la feconde, de l'Ame unie avec le corps. Ber- 
nard de Proyence mourut à Avignon le quatriéme août de l'an 1292, 
“Serafino Razzi, Iffor. de gli Huom. Ilkfér. Domin. Alfonfe Fernan- 
dez, &c. Echard, some 1 
BERNARD SAISS + Pyez SAISSETI. 
BERNARD du Mont-Cafin, connu fous le nom de Be 
sardus Caffinenfis, Abbé du Mont-Caffin, de l'Ordre de 
noit, vivoir dans le XIV fiécle vers l'an 1340, & éc 
Ouvrag qui lui aquirent beaucoup de réputation. 
font, Speculurs Monachorum ; In Regulam fanéti B 
ularibus, Ge. * Trithéme, DeScripé. Ecclef. Poflevin, & 
:RN À R D de Plaïfance, Placentinus, ou felon Trith 
me, nus, Religieux de l'Ordre de S. Dominique dans le 
XIV fiécle, C'étoit un excellent Prédicateur. On affüre qu'il a 
été en eftime vers l'an 1330 & 40. Il lailà divers Ouvrages, Ex- 
bejitio Miles Sérmones vari, Ge. * Trithéme, de Scripe, Eccl, 


ieux de l'Or 


Nîmes vers 
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Sixte de Sienne, Léandre Alberti. Alfonfe Fernandez, &c. 
BERNAR D Guidonis. Cherchez GUYONNIE (Ber= 
nard de la) 

BERNARD (Jean) Archevêque de Tours, qui vivoit dans 
le XV fiécle, avoit été Profeflèur ès Droits, Archidia e & Doyen 
d'Angers, & Maître des Requêtes. Dès l’ 45, il futélevé 
fur le fiége de Tours, où il célébra en 1448, un Concile provin- 
cal. Le Roi l'envoya à celui de Mantoue, & l'employa en diver= 
fes négociations. Il mourut le 24 avril de l'an 1463. * Sainte- 
Marthe, Gallia Chrifliana. Blanchard, Hifloire des Maitres des Res 
qguetes. 

BERNARD d'ALBI 

BERN A R D (Gui) neveu de 7e4z Bernard Archev 
Tours, Maître des Requétes en 1 39, & Arc 
fût envoyé en 1448, Ambaflädeur à Rome 
Reims, Tannegui du Châtel & J 
V.. les reçut avec beaucoup de bont 
vers l'Antipape Félix V, pour l'exhofter à donner la paix à l'Eglife. 
Gui Bernard s’ cquitta tres-bien de cette commilfion, & rendit d'au- 
tres fervices à l'Etat. Il eut l'Abbaïe de Saint-Remi de Reims, & 
füt Chancelier de l'Ordre de faint Michel en 1469. 
Chapitre de Langres le choifit, pour être Evêque après Je 
xi. Il remplit tous les devoirs d'un bon Prélat, célék 
Synodes, & mourut le 28 avril de l'an 1481. ETIE 
NARD fon frére ne füt pas non plus inutile à Louïs XI. & à Char- 
les VIIT. * Robert & Sainte-Marthe , Gallia Chrif + Blauck 
Hifloire des Maîtres des Requêtes. 

BERNARD, Archevêque de Saltzbourg étoit if 
noble famille de Rohr & fut élu en 1468. Comme fon 
étoit expofé aux partis qui ravageoient la can pagne & que la crainte 
qu'on avoit des Turcs, s'augmentoit de jour en jour , il donna fou 
vent à connoître , qu’il vouloit fe démetire de fa dignité. 
Empereur Frédéric HI. en eut 2 i 
de n'en rien faire à fon infcu & 


«Voyez ALBI. 


e de 
idiacre de Tours, 
vec l'Archevêque de 
ques Cœur. Le Pape Nicolas 
À leur retour ils pafférent 


1 de læ 
diocéfe 


parce qu'il 
Jean Vitéfius 
r l'intention de 
reur, l'avoit deftiné à Sixte Ta g de B: N 
l'Empereur prit fi bien les devansavec le P. que lo 
nard notifia en 1470 à l'Empereur, qu'il avoit pris une f 
tion de réfigner fon Archevèché,il le fit venir auprè 
fous prétexte d’avoir avec lui une conférence fur. 
Turc, & fut fi bien le ména r qu’il donna far tion par un 
écrit de fa main à Vitélus qui étoit pr Mais lorsqu'à {on re= 
tour il donna à fon Chapitre co: lance de ce qu'il avoit fait, tous 
les Chanoines le priérent tres inftimment de demeurer leur Arche. 
vêque. Comme fes Confeillers étoient auffi du r iment , 
il fe rendit à leurs priéres & retradta la par 
Là deffüs les Impériaux infeftérent fon Diocéfe, & l' 
recourir à Matthias Corvin Roi de Hongrie qui étoit enne 
l'Empereur & de Vitéfius, mais les fommes d'argent avec le quel- 
les il fallut acheter le fecours des Hongrois, montérent fi h ut que 
le païs en füt épuifé. Pour détourner ces eaux, l'Ar 1evêque fe: 
rendit foudainement à Vienne où il fit folemnellement fa démillion, 
& ramena ayec lui Vitéfius, pour lui fuccéder. Le Chapitre sa 
doucit auf, d'autant plus que l'Empereur promit l'indemnité du 


guerre 


dommage qu'on avoit fouffert. Bernard ne laifta pas de retenir le titre 
d'Archevêque, jufques 
de Sitmaning. 
Metr. Salis 

BER 


fa mort qui arriva en 1487 dans le château 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Mezgeri, Hif Salisb. Hund. 
6. Bucelin, Germania facra. 
ARD DE BIBIENNE,DUNCE 
TI10, Cardinal, E êque de Cou 
au commencement du XVI fié 
il étoit de la famille de T'arlat 
établie à Bibienne. Mais nous 
Léon X, que ce inal étoi 
& qu'il ne devoit fon élév 
ou dix ans il alla étudier c , OÙ s'éta 
doétrine, il entra comme Domeftique « 
de Médicis, qui le choifit pour fon Sécretaire, & qui lui donna de- 
puis la conduite du Cardinal Jean de Médicis fon fils, que le Pape 
Tnnocent VIIL, avoit reçu dans > bien qu'extréme- 
ment jeune. Bernard de Bibienne tres-bien de cette com- 
ion, & témoigna tant de tous les Médicis, 
même Jean de Médicis ayant é 
le créa au mois de feptembr 
rie é» Porti Le même Pontif 
res, car il l'envoya Lég: 


ou DE 


iltinguer par fa 
la maifon de Laurent 


X, 
e de fainte Ma- 
n diverfes aff 
e deftinée contre le Duc d'Urbir 
vers l'Empereu imili leurs; & enfin en l'anr r 
il l'envoya Légat en France, pour publier une Croifide contre les 
Turcs. On lui fit à Paris l'entrée du monde la plus ique , 
& il trouva l'efprit du Roi François I. tout à fait difpofé à la guerre 
contre les Infidéles. Ce qui fe juftifie par une lettre de ce Lé 
Cardinal de Médicis qui eft la même que B 
notre Langue. On y voit que ce Monarque offto 
hommes qu'il avoit deflèin de commander en pe 
exécuté fi le Pape & le Cardinal de Médicis, 
pêché l'effet par leursinjuftes défiances, & par des pratic 
tes contre la France. Bernard de Bibiesme qui pré 
cheufés d’un procédé fi peu judicieux, en écrivit forte 
de Rome. On y defaprouva fa liberté 
le fût, ne laifla pas de lui être funefte ; car 
parfaite fanté, il y mourut peu de tems après, le neuviéme noyem 
bre 1520, & ondit que ce füt despoifon qui, felon Paul Jove, lui 
füt donné dans des œufs frais. Le Roi témoigna beaucoup de 
déple t d'eftime pour ce Cardi- 
nal, &luia nce en Normandi 
qui peut férvir à convaincre de peu de bonne foi Guichar. 
écrit que Bernard de Bibiemne t it pas de bons fer 


nten Co 


é de Cou 


France. En mourant il ordo fû 
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fe de Notre-Dame de Lorette, dont il étoit protecteur. On le dé- 
pofa cependant dans Péglife de fainte Marie d'4rs cœli à Rome, où 
Jon voit fon épitaphe que fes neveux eurent foin d'y faire graver. 
Pierre de Bibienne , frére de ce Cardinal, mourut Nonce du Pa- 
peà Venife, & BARTHÉLÉMI de Bibienne un autre de fes fréres 
ou de fes neveux, écrivit avec aflèz de réputation. Nous avons 
vint-deux lettres de fa fiçon , dans le Recüeil de celles des Princes. 
Le Cardinal de Bibienne avoit lui même écrit quelques piéces:en 
vers,& avoit voulu honorer le fameux Raphaël d'Urbin de fon allian- 
ce, en lui faifant époufer une de fes niéces® Celui-ci s'y toit en- 
gagé ; mais efpérant que le Pape le féroit Cardinal, & d'ailleurs 
n'ayant pas beaucoup d'inclination pour le mariage, il avoit toûjours 
différé d'accomplir fa parole. * Bembo, ir Epiff. l. 7. 10. dé» 16. 
& ir Hif. Guichardin, Gb. 11. @ 12. Paul Jové, 5 Elog. Garim- 
bert, L 1. c.4 Ughel, Italia facra. Sainte-Marthe , Gallis Ch 
fans; de Epife. Confiant. La Roche-Pozai, Nomencl. Cardin. Aube- 
xy, Hifloire des Cardinaux. Belleforét. Vafari. Viétorel. Ciaco: 
&C. ; 

BERNAR D de Luxembourg, Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique dans-le XVI fiécle, enfeigna long-tems à Louvain, & 
mourut l'an 1535 à Cologne, où il étoit Prieur du monaftére des 
Dominicains. Nous avons divers Ouvrages de fa fiçon, Caralogus 
Hereticorum en cinq livres; ©wodlibetum de fubileo; Traëtatus de 
Purgatorio ; De Ordinibus Militaribus, Ge. 

BERNARD (Jacques) Gardien des Cordeliers du Cou- 
vent de Rive à Genéve, ayant réfolu d'embrafler la Réformation en 
1595, fit afficher aux portes des Eglifes, & aux carrefours un Ecrit 
en forme deT'héfes, contenant cinq propoñitions contre le Sacr! 
ce de la Mefle, & la préfence réelle de Jefus-Chrift dans L'Euchari- 
ftie, contre le culte des Images, contre l'invocation des Saints, con: 
tre le Purgatoire & contre les Vœux monaftiques, qui feroient fou- 
tenues dans un mois en fon Couvent fous lui Préfident, par un jeu: 
ne Cordelier nommé Louis-Bernard, qui avoit déja quitté fon habit. 
On ouvrit ces Difputes le 30 mai, & elles ne finirent qu'à la 
quoiqu'il n’y eût en tout ce tems-là que deux Docteurs qi 
fentallent pour difputer contre fes T'héfes; l’un Dominicain, fort 
habile homme , nommé Le Pére Chapuifi, qui réduifit le Répon- 
dant & le Préfident, à de grandes extrêmitez ; & l'autre nommé 
Caroli, qui s'étoit fait Proteftant, n'agit pas de bonne fi, & ne dif- 
puia pas auffi fortement qu'il eût pu, afin de laifiér l'avantage à c 
defon parti. Le Confeil de Genéve, qui voulut affifter à cette action 
comme Juge, avoit nommé quatre Sécretaires, pour écrire ce qui 
fe diroit de part & d’autre, afin que tout étantexaminé dans une af 
emblée générale, par des Syndics, & deux cens des plus notables 
Bourgeois, on prit une derniére réfolurtion , fur Le parti qu'on de- 
voit embrafler. Cependant le Gardien Bernard, pour. faire voir à 
tout le monde qu'il ne doutoit point de la vérité de fes T'héfes, quitta 
fon habit de Cordelier , & peu de jours après fe maria avec la fille 
d'un Imprimeur de Genéve, à laquelle il apporta tout ce qu'il put 
enlever du Couvent, dont il avoit la garde. M. Ruchat remarque 
x. que Fear Chapuis Dominicain, & que Pierre Caroli Doéteur de 
Sorbonne fe contefférent vaincus, & qu'ils déclarérent publique- 
ment qu'ils embrafloient la Religion Réformée : 2. Que Jacques 
Bernard avoit deux fréres Lowïs-Bernard Prêtre de l'églife de faint 
Pierre, & Clande-Bernard chez qui Farel, Viret & Froment failli- 
tent d'être empoifonnez. On avoit gagné la fervante qui mit du 
Il n'y eut que Viret qui en mangea, & qui 
Les Députez de Berne. qui éroient 
ée du 13 mars 1535, 


B 
(Barthélemi) 
:RNAR D de Bruxelles, fameux Peintre, étoit en répu- 
tation dans le XVI fiécle. On ne fait rién de poñtif du lieu ni du 
tems de fa naiflance. Le féjour qu'il faifoit ordinairement à Bruxel- 
%es, peut lui en avoir donné le nom. Il für fort eftimé de l'Empe- 
eur Charles-Qwinr , pour lequel il fit ces belles chañes, où il a 
peint au naturel les portraits de ce Prince, & des Seigneurs les plus 
confidérables de f1 Cour. On a répréfenté fes challes dans des ta- 
pifléries des Princes de la Maifon d'Autriche, avec quelques autres 
qui ont été faites fur les cartons de cet excellent Peintre, par les 
ordres du même Empereur, & de la Ducheflè de Parme. Bernard 
aauffi fait à Anvers un tableau du Jugement dernier, dont il dora 
%e champ avant que d'y coucher les couleurs, afin que l'éclat de ce 
métal rendit le ciel plus radieux, & fon embrafement plus naturel. 
Tl a encore laifé feize cartons, qui répréfentent chacun un Prince 
ou une Princefle de l’illuftre Maifon de Naflau, que le Prince d'O- 
range a recouvrez, & que Jean Jordans, un des meilleurs Péin- 
tres d'Anvers a copiez en huile. * Vafari, 
BERN A R D (George) natifde Saint-Haon-le-Châtel, près 
de Rouane en Forès , qui vivoit ve n 1580, étoit Avocat à Lyon, 
où il publia quelques Ouvrages, &entre autres, un Sommaire de 
la Vie des Rois de France, pour ajoûter à leurs portraits; &un 
‘Traité de Droitintitulé, Déviffones in quatuor libros fententiarum D. 
Fu fliniani Tmper. que multos ex vaflo Pandeétarum de Cod. Traëlaiu 
delibatos locos compleäluntur. * Du Verdier-Vauprivas, Biblioth: Fra TA 
ag. 448. 
È BER N A RD (Etienne) de Dijon, qui s’eft aquis beaucoup 
d'eftime dans le XVI fiécle, & au commencement du X VIF, étoit 


B. E 


A 


tems, que le Roi Henri LL. voulut avoir fa Harangue ,-& l'affura 
auprè 


Jijon 1e à Paris, puis 
Conférence de Sure Ce füt dans le même tems que le Duc dé 
Mayenne le fitpourvoir de la charge de Garde des Sceaux du Para 
lement de Bourgogne ; & depuis il lui procura celle de Préfident ert 
la Chambre de Juftice établie à Marfeille. Bernard contrib 
la fuite à la réduction de cette ville, fous l'obéiflance du Roi H 
ri IV. avec qui le Duc de Mayenne étoitalors allez b 1 v 
noit de faire fa paix, & avoit obtenu pour Bernard une charg 
Confeiller au Parlement de Bourgogn L' f 
fa Majefté lui donna POffice de Lieut al 
Chälon fur Saône, où il mourut un Lundi 23 mars de l'an 1609 , 
âgé de 56 ans. Ilavoit publié fa Harangue faire aux Etats de Blois, 
une Rélarion de la réduétion d & une autre de la C: 
férence de Surenne. Iltradui ois le "Eraité de 
rôme Platus ; De 6070 flatw Relig Bernard avoit époufé Mar 
rite Paradin, & il en eut, entre autres enfans, JEAN Bernard, 
2 de Bourgogne, Auteur de divers petits Ouvra= 

s, de Diftiques chronologiques ou numés« 
raux, en quoi ilréü{Mifoit affez bien; & le célébre Clesde Bernard, 
dit L vre Prêtre, dont nous allons parler. “ Voyez l'Hiftoirede M. 
de T'hou. Celle du Pére Hila de Cofte. Celle de Marfaillede Ru 
Celle de France de Dupleix. Le Parlement de Bourgogne de Paillot, &c les 
autres Auteurs c par le P. Louïs Jacob , de Clar. Script. Cabil, 
BERN A R D (Ciaude) furnommé le pawvre Prêtre, & vul 
gairement appellé le Pére Bernard, né à Dijon le 16 décembre 1588, 
étoit fils d'Erienne Bl Lieutenant-Général de Châlon fur Sa0- 
tue. ILavoit l'efbrit vif, l'imagination forte, & l'humeur enjouée 
ce qui Le fit fouhaiter dar enies, :dès qu'il fut 
forti du Collége. Son penchant l'éntraînoit aux feftins, aux ff 
cles , & aux autres divertiffemens du fiécle , lorsque M. Camus 
vêque du Bellay, fe rendit à Dijon, pour quelques affaires im 
portantes:de fon Diocéfe. Pendant deux mois de féjour que ce P 
lat y fit, il eut plufieurs entretiens avec ce jeune homme; & voyant 
en lui de belles difpofñitions, il lui parla de fe faire d'églife; mais 
Bernard ne voulant pas encore s'engager dans cet Etat, fe donnaà 
M. de Bellegarde, Lieutenant de Roi au Duché de Bourgogne, & 
Gouverneur de la ville de Dijon. Ce Seigneur, qui le chérifloir, 
étant appellé à la Cour, l'emmena avec lui; & pour avoir lieu de 
Pavancer dans l'Etat Eccléfaftique par fon crédic, il lui fit prendre 
la foutane , & l'obligea d'étudier en Théologie. Bernard ne laiflà 
pas de conferver fon humeur enjouée , & de s'appliquer comme 
auparavant à répréfenter des Comédies, pour le rüfflément des 
perfonnes de qualité dont il étoitconnu. Mais enfin il fe degoûta 
du monde, & fe mit fous la direétion du P. MarnatJéfüite , qui lui 


ges en vers, & 


56€ 


confeilla de prendre les Ordres facrez. Bernard reçut re de 
Prêtrife dans l'églife du noviciat des Jéfuites, parles mains de 'E- 
vêque du Bellay , & il célébra fa iére Mefle à l'Hôtel-Dieu 


de Paris, où il aflémbla un grand nombre de pauvres, au lieu de 
fes parens, ne voulant plus d'autre qualité que celle de pauvre Prê= 
tre. Après avoir fervi vint ans dans l'Hôtel-Dieu , avec une fer- 
veur incroyable , il füt infpiré d'aller à l’Hopital de la Charité, au 
fauxbourg Saint-Germain, pour y confacrer fes foins & fes fervices 
1 foulagement des malades. Comme il étoit éloquent & zélé, il 
ifoit des exhortations tres-pathétiques; mais fes difcours ne plai- 
foient pas à tout le monde, parce qu'il prêchoit d'une maniére a- 
poftolique & peu étudiée. Quelques perfonnes Jui confeillérent 
de ceffer ces exercices de piété; mais il méprifa la cenfure des 
mondains, & non feulement il continua fes prédications dans l'Hopi- 
tal de la Charité , mais auffi dans les prifons, &dans les places pu- 
bliques. Il Joignit les aumônes aux exhortations, & il difiribuoit 
aux pauvres & aux prifonniers tout ce qu'il pouvoit amafler par les 
quêtes qu'il faifoit chez les perfonnes charitables. Son zéle le fai 
foit aufli monter fur les échafauts pour convertir, ou pour confoler 
les criminels condamnez à la mort; & Paris a vu une infnité de 
malheureux qui fe font convertis à la potence , ne pouvant réfifter 
à la force de fes exhortations & de fes priéres, Il entretenoïît l'ami- 
tié des Princes &c des Grands, pour avoir plus de moyens de foulager 
es pauvres: c'eft pourquoi il réfolut de recevoir chez lui ceux qui 
vouloient y manger en fa compagnie, pour jouir de fà converfation , 
qui étoit fort agréable. Il s'y eft trouvé quelquefois jufques à cinq 
Chevaliers des Ordres du Roi, & fix ou fept Evêques; on y a vu 
aufli des Princes & des Ambafladeurs, & toutes ces aflemblées fe 
terminoient toûjours à la gloire de Dieu, & au foulagement des 
affligez. Sa maifon étoit auffi le rendez-vous des Eccléfiaftiques , 
& il donnoit fouvent la premiére foutane à ceux qui embrafoien: 
cet état. Lorsqu'il alloit à la Cour, il difoit hardiment la vérité 
aux uns & aux autres ; mais avec tant de grace & de douceur, que 
fa maniére d'agir, libre & franche, infpiroit toûjours du refpect 
pour fes confeils. Enfin, le 16 mars 1641, auretour d'une exé- 
cution, où il'avoit fait de grands efforts pour convertir un Crimi- 
nel endurci, qui s'étoit rendu après une longue réfiftance , il füt at- 
taqué d'une violente douleur de côté, dont il mourut le 23 de ce 
mois. Le même jour fon corps fütporté à la Charité, & fut enter- 
ré en un endroit du cimetiére , quieft aujourd'hui renfermé dans 
l'enceinte: de la nouvelle églife, Son.cœur fut porté aux Minimes 
de Châlon fur Saône, dans la chapelle defes parens, oùil füt reçu 
le 17 avril, avecbeaucoup de cérémonie. Son ffére fit ce Diftique 
numéral, qui marque le tems de fi mor 
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Al avoit écrit quelques Poëmes François qui n'ont point été publiez. 
® M.le Gauffre, Vie du vénérable Claude Bernard. 
BERN AR D (Edouard) Voyez BERNHARD. . 
BERNARD LOUINO, habile Peintre, ft Difciple 
de Léonard de Vinci, dont il avoit fi bien pris la maniére que fou- 
vent l'on a fait palier des piéces de Louino pour être de Léonard. 
 Félibien, Vies des Peintres, tome 1. Entretien 2.p. 265. . 
BERNARD dORLAY. Voyez ORLAY (Bernard d') 
“BERNARD (Jean) de Bapaume, de l'Ordre de faint 
Dominique, Licentié en Théologie, & Prieur du couvent de 
Douay , a publié les deux petits livres fuivans , de Confraternitate Rofarit 
De Sodalitate Nominis Fefa. * Valére André, Biblioth. Belgica , p.459. 
BERNAR D (Jacques) naquit le premier feptembre 1658, 
à Nions en Dauphiné, de Salomon Bernard, Miniftre Proteftant & 
de Madelaine Galatin qui étoit d'une des meilleurs familles de Ge- 
néve. Lorsqu'il eut fur fes bañlès clafles à Die, Académie des Ré- 
formez en Dauphiné , il fut envoyé avec fon frére âiné qui mourut 
quelque tems après, à Genéve, pour y faire fa Rhétorique & fa Phi- 
lofophie. Quand il eut fini fa Philofophie, il foutint des Théfes 
avec M. Jean le Clerc fon parent & fon ami, &e fit aufli avec lui fa 
Théologie fous Mrs Meftrézat, Turretin & Tronchin. Il s'ap- 
pliqua en même tems àla Langue Hébraïque. Quand il eut ache- 
vé à Théologie, il revint en France, & fut reçu Miniftre en 
1679, à l'âge de 21 an. Sa premiére églife fut Venterol, bourg de 
hiné; & la feconde, Vinfobre , dans la même province; 
mais s'étanttrouvé du nombre de ceux qui avoient prêché dans des 
lieux interdits par les Edits du Roi, il fallut qu'il pensât à fortir de 
France en 1683, pour ne pas courir les rifques d’être arrêté. Il 
s’en alla donc à Genéve, & enfüuite pour plus grande füureté à Lau- 
fanne. Ilyÿ demeura jufqu'après la révocation de l'Edit de Nantes 
en 1685. Il paflaalors en Hollande, ou à la recommandation de 
M. le Clerc, il fut misau nombre des Miniftres Penfonnaires de 
la ville de Ter-Goude. li fe maria enfuite, & alla s'établir à la 
Haye où il demeura plufieurs années, enfeignant à la Jeunefle les 
Belles Lettres, la Philofophie & les premiers Principes des Mathé- 
matiques: ce quil'y fit connôitre & lui aquit quelques amis. Non- 
obftant fon {éjour à la Haye, il prêchoit à T'er-Goude toutes Les fois 
que fon tour venoit, & de tems en tems à la Haye. En 1705, il 
y eut une place vacante dans l'Eglife Wallonne de Leiden, où il fut 
appellé au mois d'oétobre de cette année. Dans le même tems, M. 
Voilder Profefleur en Philofophie & en Mathématiques à Leiden, 
ayantété déclaré Erérite, & difpenfé d'exercer fa charge, M. Ber- 
nard fut-nommé Lecteur en Philofophie, & fit en même tems les 
fonctions de Miniftre & de Profeflèur, mais il n'eut ce dernier t- 
tre que le 12 février 1712, après la mort de M. Volder. Il fe bor- 
noit à expliquer la Logique de Port-Royal, & la Phyfique de Ro- 
hault. Il fifoit auffi des leçons fur les fix premiers livres d’Euclide 
& furl'Algébre. Il n'avoiteu, quand il alla en Hollande, guéres 
d’autre idée de Philofophie que celle que l'on peut puifer dans Def 
cartes & fes Difciples; mais il s'appliqua depuis à la leéture des 
Philofophès Arglois, & profita de leurs lumiéres. Quoiqu'habitué 
dès l’âge de 21 an rêcher, il ne laiMoit pas d'écrire fes Ser- 
mons & de les apprendre par cœur, perfuadé que les Sermons 
écrits font toujours plus exaéts, & pour le fonds des chofes, & pour 
l'expreffion, que ceux que l'on prononce de l'abondance du cœur. 
Le foin qu'il avoit de s'informer de ce qui fe paloit dans fon trou- 
peau, le rendoit uelquefois incommode; mais par là il rendoit fes 
exhortations plus juftés & plus utiles. Il n'a fait imprimer aucun 
de fes Sermons, mais on en peut juger par deux Ouvrages de Mo- 
rale qu'il a publiez, & qui font proprement des T'raittez compo- 
fez de Sermons qu'il avoit prononcez fur ces matiéres. Ils'occu- 
poit encore à drefer à l'éloquence plufeurs jeunes Théologiens, 
& leur donnoit des leçons fur l'Art de prêcher. Quoique d'un bon 
tempérament, il n'a pu réfifter longtems à tant de travaux & d'oc- 
cupations. Il futattaqué, au mois de mars 1718, d'une infamma- 
tion de-poitrine, dont il avoit été menacé depuis long-tems. Il 
crut d'abord que ce ne feroit rien, s après quelques jours de 
maladie, fon malaugmenta confidérablement, & l'emporta le 27 
avril de la même année, à l'âge de 59 ans & huit mois. Il a laiffé 
fa Veuve avec trois enfans, un fils & deux filles. En 1691, M. 
le Clerc, qui avoit fit jufqu'alors 4 Bibliothéque Univerfelle, ayant 
abandonné cet Ouvrage, M. Bernard fe chargea de la continuation. 
4 fit la plus grande partie du tome 20, & les fuivans jufqu'au 25, 
qui parut à la fin de l'année 1693, & qui füt le dernier, la mort du 
Libraire, ayant fait difcontinuer cet Ouvrage. En janvier 1699, il 
entreprit de continuer la République des Lettres, interrompue de- 
puisdixans, & y travailla jufqu'au mois de décembre 1710. Le 
Libraire s'étant défait des exemplaires qui lui reftoient, & M. Ber- 
nard! n'ayant pu s’accommoder avec celui qui les avoit achetez, 
TOuvrage ceflà de parôitre jufqu'en 1716, que M. Bernard le re- 
pritde nouveau. Il l'a continué jufqu'au mois d'avril 718, c'eft à di- 
re, jufqu'à fa mort. Ses autres Ouvrages font, Recweil de Traitex de 
paix, Grc. depuis l'an de F. C. 536, jujqu'à l'année 1700, 4. vol. in 
folios Théatre des Etats de S. A. R. le Duc de Savoye , tradsit du La- 
tin; Traité de ln Repentance tardive; De l'Excellence de la Religions 
Supplément au Ditionnaire de Moreri, publié en 1716 ; Remarques fur 
Les différentes éditions des livres ; Differtation où l'on fait voir qu'une So- 
ciété de vrais Chrétiens eff propre à fe maintenir. Le Journal Litterai- 
re ajoûte qu'il a travaillé aux Journaux qui ont pour titre, Hiffoire 
abbrégée de l'Europe, & Lettres Hifioriques, dont il a fait les premié- 
res années. M. Bernard lifoit beaucoup, mais de bonslivres, & 
dans un excellent ordre: ce qui lui a fait tirer de grands fruits de fes 
lectures. Il fütaux prifes avec M. Bayle qui lui repliqua dans fes 
Réponfes aux Queflions d'un Provincial. Les Journaliftes de Leipfc 
ayant faitau mois de mai 1713, un extrait de {on Traité de la Re- 
pentance tardive, dont il fut choqué, il leur répondit par une lettre 
aux Journaliftes de la Haye, inférée dans le Fowrnal Litteraire, t0- 
me 3.p.413, * Le P. Nicéron, Mémoires pour férvir à l'Hiff.des 
Hommes Ilufires, tome 1: p. 130. » fiv. 
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BERNARD (Saint) Congrégation fondée par Martin Vers 
ga, Efpagnol de nation, qui renouvella l'an 1425 , en Efpagne, 
l'ancienne Régle de Citeaux. Elle fut approuvée par le Pape Mar- 
tin V, & elle a eu de fameux Colléges à Salamanque, à Alcala & 
ailleurs. * Voyez Aubert Le Mire, L. 5. 6, 4 Mariana. Henri- 
quez, &c. 

BEÉRNARD-CASTLE, c'eft à dire, le Ch 
Bernard, Bernardi caftrum , prend fon nom d'une des pr 
milles Saxonnes, qui abordérent en Angleterre. C'eft un bourg fi- 
tué dans le diocéfe de Durham, aux confins du Comté d’Yorck fur 
la riviére de T'ees, à cinq lieues de la ville de Durham, du côté 
du midi. * Di&. Angl. Maty, Di. Géogr. 

BERNARDE. Vyez BERNALDE. 

BERNARDES (Dieso) Portugais, né à Ponte-de-Lima, 
accompagna le Roi D. Sébaftien en Afrique, pour y décrire fes 
grandes actions, mais il fut fait efclave, & ne revint en Portugal 
que quelques années après. Les Portugais aflürent qu'il fut un de 
leurs plus excellens Poëtes dans le XVI fiécle. Oeuvres im- 
primées font Flores de Lir Lisbonne 1597, ir 8; Rimas Portugue= 
fes Caflellanas, dans la même ville 1601, 5 4 * Mémoires de Por« 
tugal. 

BERNARDES (Manuel) né à Lisbonne le 20 août 1644, 
étudia avec fuccès les Belles Lettres, la Philofophie, le Droit Ca- 
nonique, & la Théologie. Il étoit déja Prêtre & âgé de 30 ans, 
lorsqu'il entra dans la Congrégation de l'Oratoire. Ce fut à qu'il 
partagea tout fon tems entre le confeflional, la chaire & le cabiner. 
La nécefité d'écouter une foule de pénitens ; & de prècher fouvent, 
ne l'empêcha pas de compofer plufeurs livres; mais on aflüre qu'il 
ne s'occupa à ce genre de travail que par obéïflance pour fes fupé- 
rieurs, à qui il les remettoit fans s'embarrafler de l'impreflion. 
Comme tout ce qu'ila donné confifte en Sermons, en ta= 
tions, & en réflexions fpirituelles, on n'en donne pas le catalogue. 
Il n'étoit âgé que de foix ix ans lorsqu'il mourut le 17 août de 
l'an 1710, & néanmoins il étoit tombé en enfance depuis quelque 
tems. * Mémoires de Portugal. 

*BERNARDI (Guillaume) Théologien de l'Ordre des 
Fréres Mineurs, a compofé les livres fuivans, De Sacrarum Litera= 
ram communione  [enfes De Ritibus Catholic Ecclefie ; De Sepuliur 
ris. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 307. 

BERNARDIN (San) dt DE 


IENNE, parce 


naquit 
éra à | 


N 


rveur & de 
peftiférez, y pratiqua de grandes auftéritez, & fit profe 
1405, dela Régle de faint François, dans le monaftére de l'érroite 
obfervance de faint François, de la Colombiére près de Si 
Ayant été ordonné Prêtre, il s’adonna à la prédication, & s'aquiita 
de ce miniftére dans plufeurs provinces de Plialie avec beaucoup 
dé réputation. Mais s'il s'eft rendu célébre par fes talens & par fes 
vertus, il l'a été encore plus fa patience, & fur tout par fon hu 
milité, que Dieu récompenfa par le don des miracles, durant f 
vie & après fa mort. Ses ennemis l'accuférent d'avoir avancé. dans 
fes Sermons quantité de propoñi S ent au Pa- 
pe Martin V. qui le renvoy. avoir entendu. Ce 
faint homme après avoir refufé les Evêchez de 1e, de Ferrare 
& d'Urbin, fe contenta de la qualité de Vicaire génér: 
yvance de faint François en lalie, afin d’avoir lieu d'y réformer, 
comme ii fit, ou d'y établir de nouveau près de trois cens monafté- 
res. Il mourut à Aquila le 20 du mois de mai de l'an 1444, 
de 6: ans, & le Pape Nicolas V. le canonifa en 1450. Nous 
ayons divers Ouvrages de fainc Bernardin de e. Pierre Ro- 
dulfi, Evêque de Sinigaglia dans le Duché d'Urbin, les fit impri-. 
mer l'an 1591 à Venife en quatre volumes ## 4. Depuis en 1636, 
le Pére.Jean de la Haye, nous proc une feconde édition des 
Oeuvres de faint Bernardin, qu'il fit imprimer à P. 
mes ia folio. On voit dans le 


après l' 


tulé , Quadragel iffiana; un autre de E 7] 
aterno ; deux Avents, deux Carêmes, divers Sermons, & d'autres 
Traitez fpirituels. Le fecond tome contient des Sermons & des 
Commentaires {fur l'Apocalypfe. * Wading, 7 Annal. é Biblioth. 
Minor. Willot, Ath. Francif. ‘Erithéme & Bellarmin, 4e Scripruræ 
Ecclefiafica. Poflevin , is Appar. Sacro. S. Antonin. Sponde. Marc 
de Lisbonne. Rainaldi, &c. M. Du Pin, loth. des Auteurs Ec< 
céfiafliques du XV fiécle. 

*BÉRN ARDIN (Théophile) de Sedan, Jélüite, a enfeï- 
gné la Théologie, la Morale & les Controverfes. Il a compofé les 
Ouvrages fuivans, De perfeverantia; Spe n pe onis Religiofe; 
Inffitutio Vite; De SS.Florentio, ejufque focio M us; De l'aquif= 
tion des Vertus; Cynofira Chriflians, Jive de eligendo vite flat. “EL 
mourut l'an 1625, à Arras, âgé de 56 ans, après avoir êté 32 ans 
Religieux. * Valére André, Biblioth. Belgica, 832. 

BÉRNARDIN DE BERNARDO. Voyez BER- 
NAR DO. 2 

BERNARDIN DE PÉQUIGN Y, Capucin. Chr: 
chez PÉQUIGN Y (Bernardin de) 

BERNARDIN DE SAHAGUN, Religieux de 
l'Ordre de faint François, qui vivoit vers l'an 1580, (les autres di- 
fent 1615) étoit Efpagnol, & avoit pañlé dans les Indes, où il s'ar- 
rêta dans le Mexique. Il y apprit la Langue du pais, & y compo- 
fa en cette Langue une Grammaire, un étionnaire, & d'autres 
Ouvrages, qui peuvent être d'ufige pour les Miffionnaires & pour 

les 
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les nouveaux Chrétiens du païs, & y compofa auffi en Efpagnol 
l'Hiftoire de la Religion, du Gouvernement, & des coutumes des 
anciens Idolâtres des Indes; un Traité de la Conquête dé la nou- 
velle Efpagne où Mexique &c. Antoine de Léon, Biblioth. Ind. 
Occidens. Wading, de Script. Ord. Minor. Nicolas Antonio, Biblioth. 
Hifpan. Grec. + 

BERNARD 


IN DE TRÉVISO où TREVI- 
SANUS. © ez TREVISANUS. 
BERNARDIN DE TOME. Cherchez TOMIT'ANUS 
RNARDIN PINTURRICHIO. Poyez PIN- 
TURRICHIO. 
BERNARDINS. F CITEAUX. 
*BERNARDO, ancienne famille nobie de Venife, qui 
à donné à la République quatre Procurateurs de S. Marc, en 


1458, en 1464, en 1562, de dans le XVII fécle. Le dernier 
für aufi envoyé en Dalmatie en qualité de Provéd En 1546, 
e Bernardo fut affäfliné à linfligation des fa fœu 


orme pour fe 
fors. Mais le foldat qui fe 
tion, découvrit tout le com- 
deux neveux Louis & Marc 
& l'autre condam- 
Holl. Amelot de la 


tre ce crime 
th 


l'on fe failit de fe 


, de forte q| 


Antoine Enizzo, dont le premier fut décap 


né à une prifon perpétuelle. * Gr. Dé. Uni 
Xouflaye , Hi. du Gosvernement de Venife. 
*BLRNARDO (Bernardin de) Prêtre de Trapano, füt 
un excellent Poëte, & il en a donné plufieurs preuves tant en La- 
tin qu’en kealien. * Gr. Did. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 
*BERNAR TIUS (Uimarus) premier Profeffeur en 
Droit Canonique de l'Académie de Louvain, naquit à Léke vi 
de Flandre, dans la Châtellenie dé Mont-Cañel. 1 fur fix fois 
Recteur de l'Académie. Outre quelques petits T'raittez qu'il à 
compofez, on a de lui un Ouvrage qui porte pour titre de Pœnis Ca- 
monicis. Al mourut à Louvain en 1570. dans la foixantiéme année 
de fon âge, après avoir profellé le Droit pendant 22 ans. Il ail 
par teftament une rente de foixante ducats pour faire étudier deux 
jeunes garçons dans la Jurifprudence. Il aflifta au Concile de 
Trente de la part du Clergé de Louvain. * Gr. Diff. Univ. Holl. 
Zweert, 
R 


G AU, petite ville du Cércle de 
Franconie dans le voifñnage de Neumark. 
I RNAU&BERNAW, petite ville du Cercle de 
{ s confins de Royaume de Bohéme entre Leuchten- 
bérg & Tachau fur la petite riviére de Nab. 

BERNAU Brandebourg. Voyez BE R N O W. 
R N'A Y, petite ville de Normandie en France, avec Ab- 
baie, fituée entre la ville de Liñeux & celle d'Evreux, à fix lieues 
de la premiére, & à huit de la dermére. * May, Did. Géog 

BERNAZZANO de Milan, célébre Peintre, excelloit à 
ire le païfage. Li répréfentoit auffi fort bien les animaux ; mais 
æarce qu'il ne pouvoit deiliner la figure, il s'etoir aflocié avec Céfar 
dà Sefto, qui delfinoit d'une maniére aflez agr ble. On dit que 
Bernazzano imioit fi bien les fruits, quayant peint quelques 
e contre une muraille, où il avoit aufli répréfenté 
aifes, les une. , & les autres encore en fleur, il y eut 
; qui, rompez l'apparence de ces fruits, allérent fi 
becqueter, qu'enfin ils rompirent l'enduit. * Félibien, 
, tome 2. Entretier . 66. 
OURG ou BERNEBOURG, en Latin 
ville d'Allemagne dans la Haute Saxe, & dans la 


eft fur le confluent 
du Wiper & de la Sale, qui fe jetre peu aprè dans l'Elbe. 


$ Elle eft 
défendue par un château allez beau, que fit bâtir le Prince Albert 


Bernaburgun ; 
Principauté d'Anhalt, avec tire de Comté, 


XE. qui donna de tres-beaux priviléges à la ville de Bernbourg. Elle 
eft à quatre ou cinq lieues de M ebourg, & de Deflàu., Elle 
eft la réfidence rinces d'Anhalt-Bernbourg, qui poféde 


encore quelqt >ndroits aux environs. * Baudrand. Bourgon, 
ph. Hiftorique. 
“BERNBOURG. Les Princes de Bernbourg font une 
branche des Princes d'Anhalt & viennent de CHRÉTIEN l'Ancien, 
£econd fils de JoAcHIM-ERNEST d'Anhalt. Il mourut en 1630, 
jaiflant CHRÉTIEN le Jeune qui a continué la poftérité des Prin- 
ces de Bernbourg, & FRÉDÉRIC qui fur la fouche de la bran che 
de Ha 
IRÉTIEN le Jeune avoit époufé en 1625, Eléonor-Sophie fille 
de Fean Duc de Holftein-Sonderbourg IL en. eut dix-fept enfans, 
dort l'un nommé Vidfor- Amédée, né le fixiéme oct. 1634, a Continué 
da poftérité, & a introduit dans fa maifon le droit de primogénitu- 
e qui füt confirmé par l'Empereur en 1678. Ce Viélor-Amé- 
1, en 1667, Elizabeth, fille de Frédéric Comte Palatin de 
ponts, & il en euten 1668 , 1. CHARLES-FRÉDÉRIC 
en 1669 LEBRECHT quifuit; 3. en 1674 Fean-Geor- 
re beaucoup de valeur dans la bataille de Leuze, & 
fept. 1691 
DÉRIC époufa en 1692, Sophie-Albertine fille 
Comte de Solms-Sonnewald de laquelle, outre 
, ileut en 1694, FRÉDÉRIC GUILLAUME. 
Charktte fille d'Adolphe Prince de 
iques Princes & Princeffès. 
-ADpoLPHE né le féptiéme 


qui mourut le 2 
CHARLES-F 
de George-Frédéri 

quelques Princefe 
" L :caT époufa en 1692, 
Nafau-Schaumbourg, dont il eut. q 
L'inéde tous eft VicToR-AMÉ 
fept. 1693. * Gr, Dit. Univ. Holl. 
BERNE ou B , en Latin Berna, ville & Canton de 
Suifle, fur la riv Aar. Bertholde IV. Duc de Zéringhen, 
cetre ville vers l'an 1174. Bertholde V. fon fils la fit con- 


B 


t ; À chevée vers l'an 1191. Sonnom, qui veut dire 
Ours, a C à divers contes qu'on fait. On dit que Berthol- 
de IV. Duc, d’autres difent Comte de Zéringhen, ayant tué un, de 


ces animaux, d'une grofieur eflroyable, en jettant les fondemens 
B 


| 


B E 
de cette ville, voulut lui faire porter le nom de cet 
rapportent la chofe div nent. Quoi qu'il en fC 

le blafon des armes de Berne; & les Bernois font nourrir de ces 
animaux dans les fofféz de leur ville. On dit que Bertholde V. mé- 
content des E a ville nouvelle, [a foumità l'Empire du 
tems de Fr c II. Celui-ci en donna le Gouvernement à Othon 
de Ravenfpurg; mais les Bernois fe rendirent libres, & obtinrent 
méme de grands privi Un Comte de Kibourg voulut les fous 
metre, fous prétexte qu'ils bâtifloient fur l'Aar un pont qu'ils n'a 
voient aucun droit deconftruire. Cet affaire eutdes fuites fâcheufes 

& les Bernois ne s’en tirérent qu'avec le fecours de Pierre Comte 4 
Savoye, qui défit le Comte de Kibourg. Ce dernier étoit Eberard 
de Hapsbourg, Comte de Lauffembourg & de Kibourg. Les 
Bernois eurent tant de reconnoifiance pour Pierre Comte de .Sa- 
voye, qu'ils le reconnurent pour leur Protecteur, par waité du 25 
novembre 1266. On ajoûte que ce Comte ayant faitaggrandir cette 
ville, mérita le titre non feulement de Défenfeur & de Tureur 

is encore de Pére & de fecond Fondateur de B À 
e Comte de Savoye, fut encore reconnu Proteéte: 
près fon pére, mort au mois de Juin de la:même 
Cette alliance rétablit la liberté de Berne, que les Habitans 
rent perdre en 1286 & 1287, lorsque Rodolphe de Ha 
élu Empereur, leur fit la guërre. Ils obtinrencn anmoins la pai 


R. 


& fe maintinrent jufqu'en 1353, qu'ils firent alliance avec les autres 
Cantons. Depuis ce tems, cette République s'eft rendue tres-puif- 
fante. La Religion Romaine y avoit toûjours fleuri, & les Bernois 
paroïfoient zélez pour elle. Is changérent de fentimens en 1527 

car füivant l'exemple de ceux de Zurich, ils reçurent la doétrine de 


Zuingle ; & après avoir publié quelques Décrets touchant la Reli- 
gion, ils abolirent entiérement dans leurs terres l'autorité du Pape. 
Depuis ce tems-là, ils ont toüjours fait proféflion de cette même do- 
étrine. C’eft dans cette ville qu'éclatérent particuliérement ces 


grandes difputes entre les Francifcains & les Dominicains, touchant 
la Conception immaculée de la fainte Vierge, en Pannée. 1507 
dont on peut voir l'Hiftoire’ dans Stumpf, # Chron. C'eft auili 
dans cette ville que Valentin Gentilis fut mis à mort pour fes horri- 
bles blafphêmes contre la Religion. Berne-eft une ville riche &c 
bien fituée ; il y a trois grandes rues, dont les maifons font toutes 
bâties de pierres de taille, & prefque toutes élevées fur des porti- 
: ce qui forme une gallerie qui régne prefque dans toute la vil- 
s-commode pour éviter les injures du terms. L'ancienne égli- 
t Vincent fert aujourd’hui de temple aux Habitans. L'Ar- 
al, qui eft un des mieux fournis 
publique, méritent la curiofité de Berne eft fituée 
une plate-forme, dans une mai qu'ifle, que 
viére d’Aar, qui lave cette ville en trois endroits di 
quatriéme eft fortifié allez réguliérement, avec qui 


de la Suilè, & la Bibliothéque 
für 


u 2, re grands ba- 
ftions revêtus de fofez à fonds de cuve, qu'on voit toüjours rem- 
plis de l'eau d’un torrent voifin. 

Le Canton de Berne eff le plus grand & le plus puiffänt des trei- 


ze. Il touche au levant ceux d’'Uri, d'Underwald & de Lucerne 

& le territoire de Bade & de Bremgarten; au couchant, les Com: 
tez de Bourgogne & de Neufchârel; au nord, lesterres de Soleur- 
re & de la Maifon d'Autriche; & au midi, le Vallais & la Sa 
voye; il confine auffi de ce côté avec les terres de France, & bien 
près de celles de la République. de Genéve. Ce Canton eft de 
tres-grande étendue, & occupe en longueur plus de quatre journées 
ordinaires de cheval , & plus de deux en largeur qui n'eft 
pas égale par tout. En général, il eft tres-fértile, & fournit 
principalement des vins en abondance; mais particuliérement le 
païs de Vaux, l'un des plus beaux & des plus agréables du monde, 
lequel s'étend entre le mont Jura & le lac de Genéve, & enferme 
un long & excellent vignoble, appellé communément la G 
pable de fournir tout le Canton, & d'en donner encore à fes voi- 
fins, pour ne rien dire des vins de la Vaux, que produit une autre 
côte, qui s'étend le long du même lac, entre Lauzane & Vevay. 
On croit que le Canton de Berne peut mettre jufqu'à 30000 hom- 
mes fous les armes. Ce païs eft rempli de quantité de Noblefle, 
d'agréables villes & de beaux châteaux, & l’on pourroit ‘prefque 
dire que c'eft une ville continuelle : ce que le Duc de Rohan, dans 
la Rélation de fon Voyage des Païs-Bas, difoit autrefois de la Hollande. 
C es, les villages & L 
fi près au païs de Vaux, qu'à les d 
croire facilement qu'ils fe touchent. Ce Canton fe div È 
ment en païs Allemand & en pas Roman. Le premier eftainfi 
, parce qu'on y parle la Langue des Suiflés, qui eft com- 
éte de l'Allemand; & il comprend plufeurs contrées, 


e générale- 


quatre princ 
quaire 
ces Bailliages marchent en guerre, 
gen, Sterneberg & Zollighoffen. 
Aarwangen, Biberftein, &c. avec les villes franches, gouvernées 
par des Ayoyers , qu'on y envoye, comme font Arberg, Aarow, 
&c. Le pais Roman, ainfi nommé, parce qu'on y parle la Lan- 
gue Françoife, qui eft un rejetton de l’ancienne Langue Romaine, 
& même la Savoyarde parmi le peuple, comprend, entre plufieurs 
belles contrées, celles qu'on appelle le païs de Vaux, parce que 
c'eft une agréable vallée, qui s'étend depuis le mont Jura juiqu'au 
lac de Genéve. Ce païs comprend encore les Bailliages fuivans, 
Avanches, Laufinne, Morges, Moudon, Nion, Oron, Romain- 
Moutier, Vevay & Yverdun, avec quatre autres, que les Bernois 
poffédent conjointement avec ceux de Fribourg, qui font Morat, 
Echalans, Granfon & Schwarizembours- , contient auffi les 
Mandemens d’Aigle, d'Olon, de Bex & d'Ormont;! le Gouver- 
nement de Beaumont, autrefois Abbaïe, au pie du Mont-Jura, 
près de Nion; & les Baronie d'Aubonne ,. de Chaftelar, .&c. La 
ville de Payerne anchifes, & a fon. Avoyer, 
G£g choift 


Les autres font Aarbourg, 
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choifi entre fes Bourgeois pour la gouverner, Il eft établi néan- 
moins par les Seigneurs de Berne, qui y tiennent un Schafner où 
Receveur, lequel demeure dans l'Abbaie, & eft comme un Bailli, 
bien qu'il n'ait aucune jurifdiétion dans la ville , mais feulement 
für deux ou trois villages voifins. RE 

Avant le changement de Religion, Berne dépendoit pour Le fpiri- 
tuel de l'Evêque de Laufanne ; mais l'an 1528, on y établit un Conf- 
ftoire, compofé de huit Juges, deux du petit Confeil, quatre du 
grand , & deux Miniftres, avec un Sécretaire & un Officier. 
Pour ce qui eft du gouvernement politique, il y a dans Berne un 
Confeil qu'on nomme le Confeil des deux cens, quoiqu'il foit com- 
polé de près de trois cens perfonnes, & le Confeil de vint-cinq. 
Ses premiers Magiftrats font deux Avoyers, dont les charges font à 
vie. Aprèseux {ont les Banderets, qui font au nombre de quatre, 
& dont on parlera plus bas; enfüite deux Bourfiers où T'hréfo- 
riers, dont l’un eft pour l'ancien T'erritoire d'Allemagne, & l’au- 
tre pour le Territoire François. Il ÿ a outre cela des Gens tirez 
du Confeil des vint-cinq, qu'on nomme les Secrets, parce que fi 
quelqu'un a des plaintes fécrettes à fire, ou quelque fecret à révé- 
ler, C'eftà eux qu'onsadrefle. Leur pouvoir eft grand, puisqu'ils 
affemblent le Conféil des deux cens toutes Les fois qu'ils le jugent à 
propos, & qu'ils peuvent accufer toute forte de Magiftrats fins en 
excepter même les Avoyers. Les Baillis des foixante & douze 
Bailliages dontle Canton eft compolé, font choifs par le Confeil 
des deux cens, qui les tire de fon corps: ils font en même tems 
Gouverneurs & Juges; leurs Offices font pour fix ans. Il n'y a que 
les Citoyens de Berne qui foient admis au Confeil des deux cens, 
& il faut être marié pour y avoir entrée. Les Seigneurs qui ont 
droit de juftice, nomment des Juges qu’on appelle Châtelains, & 
qui jugent fans appel quand il s’agit de moins de deux piftoles. On 
appelle de leurs autres jugemens aux Baïllis, & de ceux-ci au Con- 
feil des deux cens, où les fentences de mort doivent être confr- 
mées avant que d'être exécutées. L'adultére eft puni de mort qu: 
on y:eft furpris pour la troifiéme fois, & la fimple fornication 
pour la cinquiéme. ‘T'outhomme qui peut porter les armes eften- 
rôllé , & fait le pofte où il doit fe rendre, & les armes dont il doit fe 
frvir. La ville de Berne eff divifée en quatre corps, dont le pre- 
amier eft celui des Boulangers, le fécond des Bouchers, le troifiéme 
des Tanneurs, & le quatriéme des Maréchaux. Chaque Citoyen 
de Berneeft incorporé dans une de ces Sociétez, qu'ils appellent 
Abbaïes. Chacune d'elles choifit deux Banderets, qui de quatre 
en quatre ans tour à tour exercent leur office, & ont outre cela un 
Bailliage à vie. Ils font ainfi nommez des banniéres des Abbaïes 
qui leur font commifes. Leur pouvoir efttres-grand, fur tout ce- 
lui des quatre qui font en charge ; car ils examinent & paffent tou- 
tes fortes de comptes. Ce n'eft que par eux qu'on peut être admis À 
Téleétion des Offices, & perfonne ne peut être propofé pour le 
Confeil des deux cens fans leur approbation. Le changement de 
Religion qui fe fit à Berne en 1528, füt précédé d'une difpute pu- 
blique fur dix théfes qui renfermoient lés articles controyerlez. La 
difpute dura 19 jours confécutifs, un feul excepté, ayant commencé 
le fixiéme janvier 1528, & n'ayant fini que le 25 du même mois. 
On s’affémbloit deux fois par jour. On invita tous les Eccléfiafti- 
ques de tous les Cantons & des Païs circonvoifns. Il y eut un nom- 
Dre prodigieux d'Auditeurs. Les Principaux tenans de la part des 
Proteftans étoient Haller & Colbius T'héologiens de Berne, Zuingle, 
Oecolompade, & Farel. Tout fe paflà en ordre fous la direction de 
quatre Préfidens qui furent choifis, favoir Foachim Vadian, Bour- 
guemäâitre de S. Gal, Nicolas Priefer Doyen de S. Pierre de Bâle, 
l'Abbé de Goffatt, & Conrad Schmid Commandeur de Kuffoacht. 
Un Prêtre de Soleurre, nommé acques de Munfler, ayant aflifté à 
cene Difpute en fit la rélation, dans une lettre à Sigifmond de S. Tru- 
don Chanoine de S. Viétor de Mayence, où il fe plaint amérement 
de l'ignorance & de la corruption des Eccléfiaftiques Romains. 
Ruunt res nofire, dit-il, fola noffra inertia, quia literatos nullos 
moffri Coryphei alunt. © tempora ! 6 mores ! 6 noffram focordinm 
quars facilè potuiffet hoc malum caveri, fi Siudioforum qua [cortorurs 
nofirè Epifcopi amantiores effent. Cette Difpute fe trouve dans un 
grand détail, dans le /econd tome de l'Hifi. de la Réformation de Suife 
par M. Ruchat. * Simler, de 3 République des Suiffs. Plantin, 
Hift. de la Suife. Berüus, Defript. Germ. Guichenon, Eifloire de 
Savoye. Guilleman. Bullinger, &c. 
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CATALOGUE DE MESSSIEURS LES AVOYERS 
de la ville de BERNE. 


Eleët. Mort. 
x218. Othon de Ravenfpurg, fût Baillif Impérial depuis 

l'an 1218, & la mort du Duc Berchtold, jufques 

en 1223, où Frédéric II. Empereur en fit une vil- 

le libre Impériale , & lui accorda le privilége de 

f gouverner par elle même. 


ES + Walther de Wædifchweil, Baron d'Unterféen & 
Chevalier. 

2. . Cunon de Sumiswald. 

3 . Cunon de Jæsiftorff. 

4. + Jaques de Grafsbourg, Baron. 

5. . Guillaume de Boll. 

6. + Rodolphe Hoffneifter, Chevalier, 
ra . Berchtolde Bogner. 

8. - Pierre de Bubenberg, Chevalier, 
9. . Pierre Grafde Bucheg. 
40. . Uric de Wippingue. 
ax - Burchard d'Egerten. 

12, . Henri de Bubenberg, Chevalier. 
13 + Cunon de Bubenberg, Chevalier. 
14 1272. Pierre de Bubenberg, Chevalier. 


15. 1276. Pierre de Krambourg, Chevalier, 
16. 1280. Nicolas de Munfngue, Baron, 


B E R. 


8. Mort, 
17. 1284. Ulric de Bubenbers, Chevalier & Baron. 
18, 1293. Jaques de Kienberg, Chevalier. 
19. Cunon Muntzer, Ecuyer. 
20. . Laurent Muntzer, Ecuyer. 
21. 1304. Philippe de Kien, Chevalier & Baron, 
22. 1319. Jean de Bubenberg, Chevalier & Baron: 

. Berchtolde de Rumlingue, 

. Pierre d'Egerten Ecuyer. 

« Jean de Bubenberg, le jeune, Chevalier. 

. Jean de Krambourg, Chevalier & Baron. 

. Werner Muntzer, Ecuyer. 

. Jean de Bubenberg, Chevalier. En 1348, où 
l'exila de la ville, parce qu'on le foupconnoit de 
s'être laiflé corrompre par quelque préfent; mais 
en 1362, on lui accorda fa grace & il fut admis au 
petit Confeil. 

. Pierre de Balm. 

+ Conrad de Holtz, dit Schwartzenbourg: 

. Pierre de Seedorf. 

. Pierre de Krauchthal. 

33- 1357. Jean de Spins, Chevaliér. 
34. 1358. Cunon de Seedorff. 
35. 1362. Nicolas de Schwartzenbourg. 11 fat dépofé la mê< 
me année, étant foupçonné d'avoir reçu des pré- 
fens. 
2. Jean de Bubenberg, Chevalier, 
. Pierre Schwab. 
+ Ulric de Bubenberg. 
Uiric d'E berg. 
382. Jean Jaques 
1383. Othon de Bu valier. 
391. Louïs de Seftür r d'Oberhoffen, 1407 
43- 1407. Peterman de Krauchthal, neur de Conolfin- 
gue, 
44: 1417. Nicolis Hoffineifter, Chevalier & Seigneur de 
T'wann. 1444 
45: 1444. Ulric d'Erlach, Seigneur de Wyl & de Jægiftor® 1465 
46. 1447. Henri de Bubenb Chevalier & Baron de Spietz 1465 
47. 1451. Rodolphe de Ringoitingue , Seigneur de Lands- 
hut 1458 
48. 1457. Gafpard de Stein, Chevalier, Seigneur de Munfin- 
gue 146$ 
A9. 1458. Thuring de Ringoltingue, Seigneur de Landshut. 1483 
50. 1463. Nicolas de Scharnachthal, Chevalier & Seigneur 
d'Oberhoften. . 1480 
51. 1465. Nicolas de Diesbach, Chevalier, Seigneur de Dies- 
bach & de Signau. 1475 


52. 1468. Adrien de Bubenberg , Chevalier & Baron de 

Spietz. 1479 
53- ierre Kifsler, Boucher de profeffion , füt élu en 

dépit dela Nobleffé. 148 
54: 1471. Peterman de Waberen, Chevalier , Colonel & 

Seigneur de Belp. 149€ 
55. 1479. Rétebae d'Erlach, Seigneur de Wy1& Jægiftorff, 

YC. 150: 

56. 1481. Guillaume de Diesbach, Chevalier, Seigneur de 4 

Diesbach, Signau & Brandis. 1517 
57: 1405. Henri Matter, Chevalier. 1508 
58. 1507. Jean Rodolphe de Scharnachthal, Chevalier, Sei- 

gneur d'Oberhoffen. 1512 
59. 1512. Jaques de Watteville, Colonel de 4000 hommes 

dans le Milanois. 1525 
60. 1519. Jean d'Erlach, Baron de Spietz & Seigneur de 

Wyl, de Jægiftorff & Colonel. 1539 
61. 1529: Sébaftien de Diesbach, Chevalier & Colonel. Il 

quitta Berne par dépit & s’en alla demeurer à Fri- 

bourg en 1534 
62. 1534. Jean Jaques de Watteville , Seigneur de Colom- 

bier. 1560! 
63. 1540. Jean François Nægelin, Seigneur de Munfingue 

& de Bremgarten. Il réfigna la charge en 1568. 1579 
64. 1562. Jean Steiguer, Baron de Rolle, de Mont le Vieux, 

de Mont le Grand & de Bierre, Seigneur du Ro- 

fey , de Cuarney, de Beguin, de Mollens, de 

Munfngue & de Wichtrach. 1581 
65. 1568. Béat Louis de Mulinen. Il réfigna en 1579, & 

mourut la même année 1579 
66. 1582. Jean de Watteville. 160% 
67. 1590. Abraham de Graffenried. 1607 
68. 1597. Jean Rodolphe Saguer. 1623 
69. 1600. Albrecht Manuel, Seigneur de Cronay . réfigna 

en 1632. 1637 
70. 1623. Antoine de Graffenried. * 1628 
71. 1629. François Louïs d'Erlach, Général, Baron de Spietz. 

& Seigneur d'Oberhoffen. 11 fut pére de 36 enfans 

qu'il eut de Salomé Steiguer & de Jeanne de Graf: 

fenried, fes deux époufes. 1657 

2. 1632. Claude Weyerman. 1636 

73- 1636. Nicolas Dachfelhoffer, réfigna en 1668. 1670 
74. 2651. Antoine de Graffenried, Seigneur de Carrouge, de 

Boriaux & de Cullayes, Cofeigneur de Meziéres- 

le-Jorat. 1674 
75. 1668. Samuel Frifching. 1683 
76. 1675. Sigmond d’Erlach, Général & Baron de Spietz. 1699 
77- 1684. Jean Antoine Kilchberguer , Seigneur de Bremgar- 

ten. 1696 
78. 1696. Jean Rodolphe Sinner. 1 DE 
79- 1700. Emanuel de Graffenried, Seigneur de Bellerive & 


Eleët. 
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Eleéf, Mort. 
de Vallemand. 171$ 
80. 1708. Jean Frédéric de Villading, Seigneur d'Urtenen & 
‘de Mattftetten & Chevalier de St. Marc. 1718 
8 s. Samuel Frifching, Seigneur de Rumlingue. 721 
8 8. Chriftophle Steiguer, Il vivoit encore en 1731. 
83. 1721. Jérôme d'Erlach, Baron de l'Empire, cy cout 


énéral dans les troupes Impériales , Cheva 
Ordres de Wurtemberg & de Bareitt 
de Wyl, Særisweil , Bærisweil , Ur 

ten; Thunftetten , Hindelbanck 
t encore en 1731. 
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x BERNBOURG 
: L, en Latin Taberne Mofellanica 
orat de T'réves, fur la Mofelle fur 
( lle eft afez petite; mais elle 
elle étoit ville Impériale. 
de T'réves que du tems de Jean If, 
la Matricule de l'Empire par Rodolphe L 
d'Allemagne au deflus de Tré- 
, & Chef d'un Bailliage Bourgon, Geogr. Hiffor. 
BERN CCER: 2 RNEGGER 
*BERNECKouPERNECK, petite ville d’Allema 
gne dans le Cercle de ord-nord-eft de Bareith, 
dont elle eft éloignée d'environ trois lieue: 
*BERNECK, château dans le Cercle de Souabe au Duché 


de Wi l'oueft-fud-oueft de Stutgard, dont il eft éloigné 
d'envir 


ville 


Elle n 
qu'elle fut tirée d 


Empere 


à. cinq mill 


hias ) naquit en 1582, à Halftadt 
en Autriche , où fon pére Blaife Bernegger étoit Juge & Confeiller. 
1 eut pour mâitre Wol Pickler que dans la fuite il entretint à 
fes dépens lorsqu'il fut chaflé pour la Religion. De Halftadt il 
alla à Wels, & de là en 1598 à Strasbourg où il apprit l'Hiftoire 
& les Mathématiques, aufquelles il joignit là connoiftance des Lan- 
alienne & Hollandoife. Dans fes voyages de Bo- 
héme, du Pal & du Tirolil fe fit connôitre aux Savans. Son 
mérite lui attira la vocation au Reétorat de Dourlach, mais il ne 
daccepta pas, aimant mieux chercher fon avancement à Str sbourg, 
où il ut Sous-Reéteur des hautes clafles. Dans ce tems-là Bitfchius 
Profefeur en Jurifprudence, il lui fuccéda d: la 
Dee d Profefleur en Hiftoire, & la place de Profeffeur en Rhé- 
été vacante pas deux fois, il fut obligé de la remplir 
Après cela il fut fait Chanoine , & cela lui fournit le 
& A de dreffer une belle bibliothéque, & de tra- 
metire au jour les meilleu Au teurs. Il commença par 
cite QL nt été fuivis de Suérone, de us Patercu- 
L rien, de Cicéron, de Sé e, & p ale- 
ment 7 Sallufte, de Thucydide é de Pachymére, fi la mort ne l'eût 
vé en 1640. Quatre ans auparavantil avoit été obligé de garder le 
employant ce à à lire lui même, ou à fe faire Lire par d'au 
Dans quelques intervalles où il jouifloit de quelques monx 
fe né, 1 les _mettoit à profit pour fe bien de fes Auditeurs, fe 
mener hors des portes pour leur enfigner la 
ntre autres S Iviu 1$ Nimrod Duc 


lit, 
tre 
de 


our trie &l 
deWirtembe 
gretté des pau 
penñon. Ou 
re de lui, Id 
cantine A 
piane 
De jure eli 


ce il fafoit fouvent diffribuer le _. de fa 
» & fur Te a) ona € 


e Proportionum in- 
ce “re teflimo- 


de Impe- 
x ad diffs 


 Suecorum Ri Ona auf qua 
Groius, UE & Schikkarc d, 


* Gr. Di, Univ. Holl. Witte, 


l'Hift & fur la Politique. in 
Memor. Ph lofophorum, décade 4 
RNÉKH x BERNECK. 
ERNERU S, Moine de faint Remi de Rheims, füt en- 
T4 h948, avec quelques A Moines, pour établir la difcipline mo- 
î ; dans le Vermandois. Il en- 
Woya des Mc oïnes ndre la place des Clercs 


(e de ce lieu, dont 
Cu ne 


vie n'étoit pas réglée. Ila écrit la Vie 
nd de, & l'hiftoire de la tranflation de fes Reliques, 
Bened. M. Du Pin, Bibhoth. des Aut. Eccl, 


NH rt) de Zwoll, l’une des premiéres 
grégation de S. Jérome & de S. Gré: 
à Zutphen, l'an 1398. On trouve 


de piété dans les Oeuvres de Thomas 


RNA AU. x BERNAU 

BERNHAR D (Edouard) naquit le deuxiéme mai 1638, 
dans la pose de Nor Il ns ic cours de fes 
études à à 
ge de 17ansil fut tro 
du C Collége ce Jean à Baie à à Or 
ï entale & les Maihémat que: qu iL 
Il y réüflit fi bien, qu'en 1667 il fut fà 
Ayant fonctionné dans cet emploi pen- 


dia fous W: 
Curateur de PAcadér 


;, R. 


d PE ande e pour examiner les manuf 
Tofeph Scaliger & Levin Warner, av éguez à la Bibliothéque p: 
blique de Leide. Il examina aufli un Manufcrit Arabe de le 


bliothéque de Golius, cor 6.& 7. Livr 
Coniques d’Apolloniss n reiour en Angleterre on lut 
offrit, en attendant quelque chc of meilleur, le Vicariat de la 


Chaire de Profeflèur en Aftronomie, 


car Wrennus qui avoit oc- 
cupé ce poite, étoit nom: 


né Infpeéteur des Bâtimens du Roi 
Bernhard ne manquoit pas d occalions de s'avancer dans les emplois 


eccléfiatiques, mais il pré s le titre de Profeñèur aux 
plus riches prébendes. En 1673, il eut à plein la Chaire d'Aftro- 
nomie, Outre fes leçons publiques il s'ét ibuer tout 
ce qu’il pourroit, à là Colleëtion des Mathé È 
Docteur Fell, qui cependant ne fût pas exécutée. 
les IT. l’enyoya en France en qualité de Gouverneur ‘de fes de x fils 
naturels, qu'il avoit eus de la Ducheffe de Cléveland; mais Bern- 
hard ne s'accommodant point de l'air de la Cour, quir 
pas avec fon ingénuité naturelle, refta à peine üne année en Ne 
e retour en Angleterre il s'attacha à d r une édition de 
ph . Il amañfà pour cet effèt tous les matériaux imagir 1bles 
d'en rendre l'édition plus complete. Mais le i 
des variantes leçons, jee onene Difértations 
choix qu 
ne fe finit pas ; 
étoient intéref 
bien du chagrin à Bernhard 


co Hoïlande, auquel il fut 


in, firent que l’Ouvrage 
difiicultez Entre ceux qui 


Pour le “difip ; il ALTER 
entiérement déterminé pt Ja 
que, qui s'y devoit faire, de la Les 


tiers accepté la C 
den, Mais fes efpé: 


rientale dire 
ances ne furen s à cet égard; il 
donc obligé de prendre patienc ques en MA où Pierre M 
weñus, E nton le nomm à la Cure de Br 
Pendant qu'il ayoit cet emploi, il travailla aux Catalogues des 1 
nufcrits de la Bibliothéque Bodieienne, & de quelques autre: 


bliothéques publiques & particuliéres. En 1695, On annonça en 
Hollande 1 on de la Bibliothéque de Golius; Bernh: 


le Doéteur Narcife Marsham , Axchevêque de pui à e réfoudre 

d'acheter à cette auétion tout ce qu'il y auroit de bons & de rare 
Manufcrits Orientaux. Berr it donc pour l'emplette &c 
s’en aquitta parfaitement bien ; eu en Angles 
terre, qu'il y mourut le r 
vers de fes Ouvrage 
othéque 
primer, De 7 
ere Samarita 
Jervata Majorum; Dévotions pa ce dernier 
Anglois. * Th. Smith, Pis. £ ex. Epife. 

BERNHARDI (Barthélemi) né à Feldkirk 


eft écrit en 


1487, fit fes Humanitez à Eyfenac, & alla enfüite ét 
Théologie à Erford, où il fur fait Bachelier. 11 fût 
à Brandebourg, & Diacre à Halberftadt. Quand il fut Prètre, ik 


Ya 


en alla faire les fonctions à Goire ch s Grifons. Il en fortit 
pour aller à Wittenberg, où il enfeigna la Phyfique d’Ariftote, 
Müis il ne fe borna pas à cette profeflion. Il fe mit à étudier la 
Théoiogie, & fit connoiffance avec Luther, qui l'eftima tant, qu'il 
voulut préfider à une Théfe qu’il foutint für les matiéres de la Gra- 
ce & du Libre Arbitre. Cette Thé t beaucoup de bruit 

parce qu'on y accufoit de Pélagianifi logiens de ce ter 
, füt foutenue en 1516, un s Théfes de Lu- 
r contre les Indulgenc i fût fait Recteu 
de PAcadémie de W on lui dor £ 
vernement ie l'églife g, qui eft dans le voifinage. 
ans, & il que fit embrafer 


iltzx 
1521 
que reflé. Ce mari 
ïi Le Ca ol Albert, qui de 


a de Magdebourg, & Evèque d” 
écrivit à l'Electeur de Saxe, & le pria de lui envoye. 
Hall, afin qu'il it compte de fa conduite. Bernha 
lut pas y aller, ais il fit écrire par Mélanct tes 
octobre 1 
trer par p lufieurs pafla 
glife ancienne, que le mariage n’eft point di 
e Apologie eft datée du 21 oftobre 1527 
nd ’L'ome de es de Luther. = 


e, par laquelle il 
faifoient un cri. 
élique à des ns 
ems, & on fit be 

et. Bernhardi eut fept 
ing filles. Les Ca atholiques 
les moyens de s'en v 


Le p 
me de ce qu'il avoit préféré 
rement humaines. 


la liberté év 
Cette affaire dura lc 
coup 'd'Ecrits de part & d'aut rc 
enfans de fa femme, deux gargi 
que fa conduite avoit offenfez 
ger fur lui & fur fa famille. {ls en trouv 
troupes de Charles-Quint vinrent d 
Bernhardi füt recommandée aux fc Idae pee 
rententrez dans la petite ville de 
du Miniftre, & Fe pendirent dans fon cab 1 fi 
fa femme; mais il fut pris une feconde fois, & trâin 
Torgau. Il revint pourtant r 
& dans fon églife, qu'il gouverne 


rg2, 
BER NIA 
dans le F 


cois) natif d'Amporrechio, 
ce, Poëtel Lens Latin 


ine de Florent 


près de Jules d 


Je Médicis, 


Gg2 
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depuis Pape Clément VII: & füt enfüuite Sécretaire de Jean Mat- 

thieu Giberti, Evéque de Vérone. On lui procura un canonicat à 
rs l'an 1530 ou 1537, fous le gouverne- 


Florence, où il mourut ver u , fous le go 
ment d'Alexandre de Médici Berni a laïllé diverfes piéces en 
d Il avoit commen- 


vers, dont le caraétére eft extrémement enjoué, 


cé un Poëme des amours de Roland, qu'il n'acheva pas. Cet Au- 
teur avoit un talent tout particulier pour la Poëfie burlefque, & 


avoit le caraëtére bouffon. On a de luien ce genre d'écrire un 
Poëme de l'Erat des Bouffons en oétaves ou ffances de huit vers; 
l'orlandoinamerato du Baiardo, danses mêmes ftinces. Son Orlando 
ut l'approbation de ceux du païs; on a même donné fon nom à 
es efpéces du genre burlefque, quieft en ufage chez les Ita- 
, & qu'on appelle Berniefque, à caufe de lui. Ce Poëte, outre 
toit un Satyrique fort mordant. Pour fire compre dre 
combien il l'étoit, un autre Italien feint qu'ayant préfenté le d 
Juvénal, pour faire voir par un effài de Satyres, laquelle des Lan- 
gues Latine ou ftalienne auroit le deflus dans ce genre d'écrire, ce 
Poëte ne voulut pas l'accepter. * Girolamo Ghilini, nel Theat. 
d'Huon. Letter. partie 1. Mafcurat, du ‘fugement des piéces qu'on 4 
écrites rontre le Cardinal Mazarin, p. 216. Trajan Boccalin, Rag- 
gragli di Pa) Cent. 1. Ragg. 60.p. 264. à Seg. Baïllet, Fagemens 
des Savans fur les Poëtes modernes, tome 4. partie 1. p.453". 1371. de 
l'édition d'Amfterdam ex 1725. 


s le nombre des Martyres, 
l'infolence des 


ÉNTCE. 

ERNICHO, Martyre. Voyez BERNICE. 
BERNICIE, partie fptentrionale de l'Ancien Royaume 
de Northumberland , a fait quelquefois un Royaume à part, * M. 
de Rapin Thoyras, Hiff. d'Angleterre, 1. 3.p. 154. 

*BERNICIENS. Les Ducs de Northumberland ayant 
porté leurs armés en Ecofñe, & conquis toute la partie de ce 
Royaume qui s'étend jufqu'au détroit d'Edimbourg, ils prirent le 
titre de Rois, & formérent le Royaume des Berniciens. Leur 
Royaume fublfta jufqu'au VIT fiécle, fous neuf Rois, dont le 
dernier fut Egfrid, * Beeverell. Del. de l'Angl. p.247. 

BERNIE R (François) Doéteur en Médecine de la Facul- 
té de Montpellier, a été plus célébre par fes livres & par fes voya- 
ges, que par fa pratique. Il a pourtant laiflé dans les Indes Orien- 
tales une réputation qui fait honneur à la France, ayant été Méde- 
Cin du Grand-Mogol, & nous a donné l'Hiftoire de ce qui regar- 
de les vaites Etats de ce Prince, ou de l'Indoftan, dans le Royau- 
me de Cachemire, &c. qui ont été imprimez pluñeurs fois, & qui 
font généralement eftimez. HI nous a donné un judicieux Abbrégé 
François de la Philofophie de G féndi. 11 défendit auffi vigou- 
reufément ce favant Philofophe fur la doétrine des Atomes & du 
Vuide contre Jean-Baptifte Morin, Médecin & Profeffeur en Ma- 
thématiques à Pa qui l'avoit attaqué. Une de ces Défenfes a 
pour titre Avatomia ridiculi muris, imprimée à Paris en 1651, & 
autre, Favilla ridiculi muris, imprimée d la même ville en 
1654. + Il mourut à Paris en feptembre 1688. * Bayle, Dit. Crit. 
Mémoires du tems. 

BERNIER (Jean) naïf de Blois, pratiqua la Médecine 
sle XVII fiécle pendant plus de so ans, & fut un des premiers 
rtifans de l'E jue. trouvant denué de biens, fa mauvaife 
tune le rendit fatyrique, & il n'employa fon loifir qu'à critiquer. 
urut à Paris le 1$ mai 1698- Nous avons de lui des Supplé- 
mens de l'Hifloire de la M. nenag ions, pen- 
fées & loëtes, fous le faux nom de Popixcourt ; fugemens 
É les Oeuvres de Rabelais; & une Hifloire de Blois, à 
* Bayle, Di®. Cri. î 
branche de la Maifon de Créquy. Voyez 


x BERNINI 

B BERNIN (Jean-Laurent) vulgairement 
appellé le Cavalier Berrir, originaire de Tofcane, & né à Naples, 
a excellé dans la connoiffance de la Peinture, de la Sculpture, de 
PArchiteéure, & dans la Science des machines & forces mouvai 
tes. Ïl commer tre fous le pontificat de Paul V.. qui prédit 
la grandeur où il arriva depuis, en voyant fes premiers Ouvrages. 
Le Pape Grégoire XV. le fit recevoir Chevalier de l'Ordre de 
Chrift en Portugal, & Urbain VIL. lui donna la Surintendance de 
la fabrique de faint Pierre. Alexandre VII. & Clément IX. l'ho- 
norérent de leur eftime & de leur amitié. La Reine Chriftine de 
Suéde voulut bien lui rendre quelques vifites. Rome lui eft rede- 
ble d'une partie de fes plus beaux ornemens. On compte dans la 
feule églife de faint Pierre jufques à quinze différens ouvrages de 
fon'invention, dont un feul fuffiroit pour éternifer fa mémoire. 
Entre les principaux qu'illy a élevez, on admire principalement le 
mhitre-autel & le tabernacle; la chaire de faint Pierre; les tom- 
beaux d'Urbain VIII. & d'Alexandre VIT; la ftatue équeftre de 
Conftintin; la Colomnate, c'eft à dire, les portiques foutenus d'un 
grandnombre decolomnes, qui environnent la placeou le parvis de faint 
Pierre; Ja fontaine de la place Navonne; l'églife de faint André, 
du Noviciat des Jéfuites, qui pale pour un bijou en fait d'archite- 
L'on garde à Rome dans le cabinet de Kircher, quelques 
uus de fes ouvrages de fculpture: il y en a un entre autres qui ré- 
préfente fort naturellement un petit garçon qui e d'attraper une 

En 1664, le Cavalier Bernin fut appellé en France pour 
ler au deffein du Louvre, & il y fitle bufte du Roi, qui lui 
à l'applaudiflement détoute la Cour. Il s'en retourna avec un 
penfon de deux mille écus que f: Majefté lui donna, 
e de 500, pour fon fecond fils qui l'accompagna en 


| 
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France: ce qui lui fit entreprendre la ftatue équeftre du Roi. Ja 
mais l'antique n'avoit mis en œuvre un bloc de marbre fi grands 
car le piédeftal, le cheval & la figure plus haute que nature, 
font d’une feule piéce. Le Roi y étoit répréfenté montant fur 
une montagne laquelle marque Je fommet de la gloire. Cet 
te ftatue na pourtant pas répondu à l'atrente que les Connoi£ 
feurs en avoient conçue ; quoique cet habile homme y eût travaillé 
pendant quinze ans, & qu'elle eût coûté des fommes immenfes, 
On 2 été obligé, à caufe du peu de reffemblance & de l'atitude 
trop forcée, de la métamorphofer en Curüus, Romain, qui fe dé» 
voua pour Rome, & qui fe précipita dans un abime, qu'avoit fors 
mé-taterre entr'ouverte. On nous permettra pour l'honneur de nos 
Sculpteurs François, d’oppofer à cetre ftatue équeftre, ces deux! 
groupes prodigieux de Mercure & de la Renommée, aflis fur des 
chevaux âilez, qui ont été pofez dans les jardins de Marli au mois 
d'août 1702. Chaque groupe foutenu d'un trophée, 2 été fait d'un 
feul bloc de marbre; &tous deux, quoique travaillez avec un feu 
furprenant & une correction peu commune, n'ont couté que dix= 
fept mois de travail au Sieur Coiïfevau de Lyon, déja célébre par 
tant d’autres excellens ouvrages. Le Cavalier Bernin,a eu un goût 
tout particulier dans fes ouvrages de fculpture, &il a tendu à la per 
fection par un chemin tout différent de celui des Anciens. 
cherché avec foin les différents effets de la nature, & per 
lui n’avoit manié le marbre avec plus de facilité. 11 fe 
qu'il na quitté le goût antique que pour donner à fes figu 
vie, plus de tendreffe & plus de vérité. Il étoit d'une humeur aus 
ftére, brufque & impétueufe: défauts parfaitement exprimez dans 
un bufte de lui, que l’on a envoyé à Paris, & qui eft tres-refléme 
blant. Il mourut à Rome le 29 novembre 1680, âgé de 82 ans: 
Son corps fut porté à Sainte-Marie-Majeure, lieu de la fépulture 
defes ancêtres. * M. l'Abbé de la Chambre. Raguenet, Mons 
mens de Rome. Mémoires du terms. 

BERNOLDE. Cherchez BERTHOLDE. 

BERNON ou BER-NO, Abbé de Clugni, vivoit dan 
le X fiécle. Quelques Auteurs ont cruiqu'il étoit fils d'un Comte 
de Bourgogne; mais il feroit difficile de le prouver. Il eft sûr. 
qu'il prit habit de Religieux dans l'Abbaïe de la Baume, où il fût 
ple de faint Eutyque; qu'enfüite il eut la conduite de ce mo= 
naftére, puis de celui de Gignac, duquel la Baume devint un 
Prieuré; & qu’enfin il füt premier Abbé de Clugni en 910. Ber- 
non gouverna les Abbaïes de Gignac & de Clugni en même tems. 
Il eut aufli le Bourg-Dieu, le Prieuré de Souvigny , &c. fous fa con 
duite; & lorsqu'il fe vit proche de fa fin, il donna le gouvernes 
ment de quelques uns de ces monaftéres à Widon fon parent, & 
des autres à S..Odon. Il mourut en odeur de fainteté le premier 
janvier/de l'an 027. * Confultex Jean dans la Vie de faint Odon 
Odilion dans celle de faint Majolus; Glaber Rodolphe; l'Auteug 
de la Vie de faint Hugues ; Sigebert; & quelques autres Ecrivains qui 
parlent de Bernon, & dont les ouvrages font dans la bibliothéque de 
Clugny. À 

BERNONouBERNO, Moine de Saint-Gal, puis Ab« 
bé de Richenou, près du Lac de Conftance, étoit Allemand, & 
a vécu dans le XI fiécle. Il rétablit la difcipline réguliére dans fon 
monaftére, & fut tres-eftimé de plufeurs grands hommes de {on 
tems. Il dit lui-même qu'il fe trouva, l'an 1014, au couronne 
ment de l'Empereur Henri II, dont le Pape Bendit VII. fit la 
cérémonie à Pavie le 14 du mois de février. Voflius s'eft troms 
pé, lorsqu'il a cru que Bernon avoit été difciple d'Hincmar dë 
Reims, mort dès l'an 8: mais apparemment il vouloit parler da 
Pautre Bernon Abbé de Clugni; car il marque le tems auquel 4 
vécu l'Abbé de Richenou. Ce dernier mourut le feptiéme janvie: 
de l'an 1045, ou, felon d'autres, en 1048. Il laiflà un ‘Traité, 
De Oficio Miffe, où De rebus ad Offcium Mile pertinentibus, que 
nous avons dans la Bibliothéque des Péres; la Vie de faint Ulric 
Evêque d’Ausbourg; & celle de faint Méginrad Evêque & Mars 
tyr, donnée par Dom Mabillon, dans la feconde partie du fiécle 
Bénédictin. Sigebert & Trithéme lui attribuent encore d'autres 
Ouvrages, De Mufica feu tonis, libri duo; De infirumentis Mulicis$ 
De adventt Domini ad Aribonem; De jejunio Quatuor-temporum; Dé 
jejunio Sabbati, crc. On a fait divers jugemens fur fes Ouvrages, 
dont on pourra voir la critique dans les Auteurs qui fuivent. * Si 
gebert, de Script. Eccl. ce. 156. Eckerard, ir Vita S. Noth, c. 10: 
Trithéme & Bellarmin, de Scripr. Eccl. Baronius, 4. C. 10142 
Voffius, de Hiftor. Lat. lib. 2. cap. 44. Théophile Rainaud, 7 Eros 
tem. Sürius. Gefner. Poffévin. Le Mire. Sainte-Marthe, &c. M4 
Du Pin, Bibloth. des Aut. Eccl. du XI fiécle. 

BERNOULLI (Jacques) né à Bâle le 27 de décembre 
de l’année 1654, étoit fils de Nicolas Bernoulli, qui vivoit encore 
en 1706, âgé de 82 ans,-& qui tient un rang confidérable dans I4 
République des Lettres, Il fit fes premiéres études avec foin. Au 
fortir des Humanitez , il apprit l’ancienne Philofophie de l'Ecole ; 
& après avoir achevé fon Cours, & reçu, felon l'ufage ordinaires 
fes degrez dans l'Univerfité de Bâle, il s'appliqua à l'étude de 1 
Théologie, moins par inclination, qu'à la follicitation de fon péress 
Il aima la Poëñe, & en fit les amufemens de fa jeunefle. On vit 
plufieurs piéces de fa façon afñlèz agréables, en Allèmand, en La= 
tin & même en François: & l'on dit qu'il avoit beaucoup de facili= 
té à compofer des vers en ces trois Langues. Ce goût & ce talen 
pour la Poëfie fe trouvérent joints en lui avec le génie des Mathé> 
matiques; ce qui nous parôitroit plus extraordinaire, fi nous n’en! 
avions des exemples devant les yeux. Son amour pour ces dernié 
res Sciences fut fa pafion dominante. Son inclination fe déclara 
de ce côté-là dès l'enfince; & l'on remarque comme un effet de 
cette inclination, le plaifir fingulier qu'il prenoit à cet âge, de con 
fidérer des figures de Géométrie. 11 devint Géométre fans l'aide 
des Müitres, & dans les commencemens prefque fans le fecours des 
livres. On ne lui permettoit pas d'en avoir, & file hazard lui en 
faifoit tomber quelqu'un entre les mains, il falloit qu'il fe cachât 
pour le lire, afin d'éviter les rimandes d'un pére févére, qui 

l'avoit 
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éà d'autres études. Cette févérité lui ft prendre pour 
vife Phaëton, conduifant le char du foleil, avec ces mots ; In 
iso patre fidera werfo: ce qui à particuliérement rapport à PAftro- 
nomie. Il s'appliqua de plus en plus à l'étude des Mathématiques , 
& fit un tel progrès dans les connoiflances géométriques, qu'à l'âge 
dé dix-huit aus il donna des marques de la pénétration & de la fubti- 
Jité de fon efprit, en réfolvant le fameux problème de Chronologie, 
dans lequel l'on demande la Période Julienne, les trois cycles du 
foleil, de la lune & de l'indiétion étant donnez, Bernoulli commen- 
ça fes voyages en 1676. Pendant fon féjour à Genéve, il trouva 
moyen d'apprendre à écrire à Elifabeth de Waldkirch, qui avoit 
perdu la deux mois après fà naiflance. Il fit à Bourdeaux des 
Tables Gnomoniques univerfelles, qui n’ont point encore été pu- 
bliées ; & aprè ir vu la France en 1680, pour achever de fe 
tionner, il retourna chez lui. Ce füt alors qu'il fe mit à lire 
La Recherche de la Vérité du Pêre Mallebranche, & la Philofophie de 
C , dont il goûta extrêmement la méthode. Il parut dans ce 
tems-là une Cométe: il en prédit le retour, & compofa là-deflus 
en fe d t un petit Effai dans fa Langue, & quelque tems 
après le craduifit en Latin. 11 f& mit enfuite fur le Rhin pour pafler 
en Hollande, où il s'adonna fort aux méditations de la nouvelle Phi- 
tofphie, & s'appliqua für tout à cette partie des Mathématiques; 
qui confifte dans la réfolution des problèmes & dans les démonftra- 
tions. Les Journaux de'Leipfic & de Paris font une ample men- 
tion de deux de fes Ouvrages; le premier fur la Cométe, & l'au- 
tre fur la pefanteur de l'air. Aprés avoir vifité la Flandre & le 
Brabant, il fe rendit à Calais, & s'embarqua pour l'Angleterre: il 
vit à Londres tout ce qu'il y avoit d'hommes célébres: dans les 
Sciences, & en fut confdéré. Il fe trouva fouventaux conférences 
de Ja Société Royale de Londres, qui fe tenoient toutes. les femai- 
maines chez le fimeux M. Boyle, de la ville de Corcke en Irlande, 
dont il aquit parti rement l'eftime. D’Angleterre il pafla à 
Hambourg, & de là revint à Bâle, où il ouvrit un Collége, com- 
me on l'ap dans ce païs-à, d'expériences mêlées de Phyfique 
& de Méchanjque. Il y parut avec éclat, & fit voir dans Bâle ce 
grand nombre de belles chofes nouvellement découvertes, & qu'on 
n'y connoifloit pas avant lui. En 1687, la Chaire de Mathémati- 
que à Bâle étant venue à vaquer par Ja mort de Pierre Merlin, Pro- 
fefleur tres-eftimé, on jetta aufli-tôt les yeux fur Bernoulli pour la 
remplir, & il fut élu d'un confentement unanime de tous les Magi- 
rats. La réputation d'un fi grand Géométre attira dans Bäle un 
Hombre confidérable d'Etrangers, qui venoient de toutes paris pour 
entendre. Un de fes principaux Ouvrages eft l'excellent Traité 
qu'il a compofé de l’Arithmétique des imfnis, De Seriebns infinitis, dans 
lequel il dévelope les myftéres de PArt les plus profonds & les plus 
cachez. Les Journaux de Leipfc & de Paris font remplis de fes 
découvertes. Il a eu bonne partavec fon frére Jean Bernoulli, au nou: 
Veau calcul de M. Leibnitz. M. Leibmtz ayant donné dans le Journal 
de Leipfcquelques Eflais de fon nouveau calcul différentiel, dont il 
£achoir la méthode, les fréres Bernoulli s’appliquérent à en chercher 
le fecret, Ils yréüffirent, & perfectionnérent tellement cette mé- 
thode, que M. Leïbnitz, par une fincérité digne d'un grand hom- 
me, a déclaré qu’elle leur apartenoit autant qu'à lui. Ces deux fré- 
res ont eu l'honneur d'étreagsrégez à l’Académie royale des Scien- 
ces en 1699, & à celle de Berlin en 1707. Jacques Bernoulli 
mourut en 1705, le 16 d° à l'âge de 50 ans & fept mois, & 
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Yon n'a point trouvé deperfonne plus digne de remplir une Chaire 
qu'il a laiflée vacante à Bâle, que {on frére Jean Bernoulli, qui ya 
été mis là même année avec de grandes diftinctions, qui s'eft fait 


connûitre par plufieurs Ouvrages dans la République d 
x qui voit encore, de tems entems, entre fes Difciple 
ématiques & des Académiciens: Comme Arck 

la fphére au cylindre circonfi 
on tombeau; de même Jacques Ber 
vât fur le fien une fpirale Logarithmique avec ces 
fi ifant allufion à l'efpérance des 


dia voulu qu'on 
; eadem 


oire d’avoir découverte le prer 
is de Paris de l'année 1706 , du huitiéme fé 
Hifi démie Royale des Sciences, imprimée à Paris en { 
Le Pére Nicéron, Mésoires pour fervir à l'Hiff. des Hommes Illufires, 
rome 2. p. 53. dr fuiv. 

> RNOULLI (Nic 
métre Fear Bernon 


las) neveu du précédent & fils du 
, & de Dorothée Falkner, naquit à 
anvier, vieux ftyle, de l'an 1695. Peu de tems après 
il fuctranfplanté à Groningue. Son pére y avant été ap- 
mplir ia Chaire vacante de Profeflèur en Mathéma 
ans après Sean Bernoulli, étant rappellé dans fa patrie 
pour fuccéder à fon frére, y revint avec toute fa famille. Nicolas 
Bernoulli donna dès les premiéres années de fa vie des marqués 
d'un génie fort vif & d'une mémoire fort heureufe. A l'âge de huit 
ans il parloit Allemand, François, Flamand & Latin, On n'ou- 
bli rien. pour cultiver un génie qui promettoit beaucoup. _ Après le 
Cours des Humanitez il fut fait Maitre ès Arts en 1711. Il fe"voua 
enfuite au Droit andonner l'étude des Mathématiques ; où 
il avoit fait de fous les yeux de fon pére, fi propre à 

ciences fublimes. A 
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11 f rendit à {es follicitations & ävcelles de M. 
iien, chez lequel il demeura deux ans pouf 


retourtier en ftalie 
Vezzius, noble V 


lui enfeigner les Mathématiques. Son pére le rappella auprès de lui 
en 1722, & peu de tems après fon retour, une Chaire en Droit 


étant venue à vaquer, il fut un des trois Afprrans fur lefquels on; 
ta le fort, quine lui fut pas favorable; mais l’année füivante il 
choif à Berne pour ÿ enfeigner publiquement la Jurifprudence, ll 
y demeura environ trois ans ; & il ne quitta ce poîte qu'avec peine, 
pour aller remplir une Chaire de Profeffeur en Mathématiques dans 
l'Univerfité naiffante de Pérershourg. Ce qui lui fit le plus de plaifir 
dans cette vocation, ce fut de fe voir afloc fon frêre Dariel qui 
eut aufli une Chaire , pour lequel ii avoit l’amitié la plus tendre, & 
qui étoit parfaitement réciproque. Ils arrivérent à Pétersbourg le 
27 o&tobre 1725. ‘À peine y eut-il exercé fa profeffion, avec ap« 
plaudiffément, pendant huit mois, qu'il mourut d'une fiévre lente 
le 27 juillet1726. Il y a quelques piéces de fa fiçon dans les AG 
de Leïpfc, & dans ceux de l'Univerfité où ileft mort. La Czari 
ne. voulut faire les frais de fon enterrement, * 444 Univ. Petropolir, 
manne. 

BERNOW ou BERNAW, Bernovia , petite ville du Cercle de 
la Haute Saxe en Allemagne. Elle eft dans la Moyenne Marche 
de Brandebourg, fur la riviére de Pancke, à cinq lieues de Berlin, 
au nord-nord-eft, 

BERNSTAD'T ou BERNST AD, BernardiUrbs, 
ville d'Allemagne dans la Siléfie, eft fituée fur la riviére de Veid 
ou Veida, & dans le Duché d'OIfs, avec un ancien château des 
Ducs , environ à trois ou quatre lieues de Breflau, capitale de Si- 
léfie. * Sanfon. Baudrand. 

*BERNSTADT ou BORNSTEDTEL, ville 
de la Haute Luface dans la Haute Saxe entre Gorlitz au fud-fud-eft 
& Zittaw au nord. Elle eft éloignée de plus de fois lieues de l'u- 
ne & de l'autre de ces deux vill 

BERNUL où BERNULPHE, Roi de Mercie en 
Angleterre, ufurpa la Couronne fur Kelwulfou Céolulfe fon pré- 
décefleur l'an de Jefus-Chrift 828, & régna troisans. Il füut vaincu 
par Egbert à Ellanduna; &c s’enfuyant vers les Eaft-Angles, c'eft à 
dire, Les Anglois, qui habitoient l'Orient d'Angleterre, ils le tué- 
rent. * Diéfion. Anglois. 

BERNWALD. Voyez BER W ALD. 

*BERNWAR D, Evêque d'Hildesheim, étoit né Comte 
de Sommerfebourg. Il avoit été Chapelain de l'Émpereur Othon 
HI. En995, il fut fait Evèque d'Hildesheim,où en l’an mille un il fon- 
da le Monaftére de St. Michel. L'Eleéteur de Mayence youloit 
lui difputer la direction du Monaftére de Gandersheim ; ce qui dans 
la fuite à été une pomme de difcorde: mais les Evê mai 
rent leur droit. Bernward mourut en 1024, & fut canonifé fur la 
fin du XIII fiécle. On le regarde encore aujourd'hui comme le Pa- 
tron du Diocéfe d'Hildesheim. Sa Vie a été imprimée en All 
mand à Hildesheim en 1540. * Gr. Di&f. Univ. Holl. Krantz, Mes 
tropol. p.88. B icelin, Catal. Epifc. Hildesheim in Germ. S. 

* BERN WOOD, forêt dans le Duché de Bukingham, 
* Beeverell, Délices d'Angletrre, p.518. 

BERO ou BÉRO US (Auguitin) de Bologne, vivoit vers 
l'an 1530, & étoit favant dans la Jurifprudence Civile & Canoni= 
que. Les plusrecherchez de fes Ouvrages font, Lecture fuper 1. 
2.3. & $. Decretal. Conciliorum, tome 4. Quaflionum, torse 1. çe. 
* Alidofius, de Doit. Bono. Bumaldi, Biblioth. Bonon. 

BE'ROALDE (Philippe) naquit à Bologne-la-Grafle, le 
feptiéme novembre 1453, profeflà les Belles Lettres à Paris, à Par« 
me & ailleurs, mourut le 17 juillet r505, & für enterré en 1 


fe de Saint-Martin de Bologne, laïffant un fils nommé Vincent. Bé- 
roalde étoit un des premiers hommes de fon fiécle pour les Lettre: 


grande lecture; mais il manquoit un peu de ju 
ment, Ils liquoit principalement à donner au jour les Auteurs 
les plus obfcurs de l'Antiquité, & fa paflion étoit de lettre en u= 
age quantité de vieux mots bannis depuis long-tems de la Langue 
ine. C'eft ce qui paroît entre autres dans fes Commentaires fu 
l'Ane d'or d'Apulée, qu'il fe rendit fi fami 1 en devint com- 
me tout hérifié dans fes maniéres de parl ire. D'aille 
il ne manquoit pas d'elprit; il avoit même de la fubtilité & de 
la doétrine, comme, il l'a fait voir dans fes Commentaires fur 
ulée & fur les autres Auteurs qu'il a-expliquez. Ses Opufcu- 
les furent imprimez à Bâle en 1513. me, Dial, Giceros 
nian. p. 162. Jean Pic. apud Tovium, num. $1. F. Floridus Sa- 
binus, Apol. ad. Calum. L. L. é ex eo Vollius, de Hiff. Lat, 
Gafp. de Art. Critic. p. 6. Baillet, wgemens des Saw, fur les Critiques 
Grammairiens, tome 2, édition de 1722, OÙ tome 2 partiex. de | 
diion d'Amfterdam 1725, p. 406. ». 324. dr tome 4. partie 1, de la 
même édition. p. 94. 7. 3 È 
BÉROALDE (Philippe) neveu du précédent, & non fon 
fils, comme quelques uns l'ont cru, fut fous le Pape Léon X, Bi- 
bliothécaire du Vatican; mais il mourut à 28 ans, avant que de 
prendre pofféffion de cet emploi. Lilio Giraldi le met entre les ex- 
cellens Poëtes de fon tems; & Erafme en fait auffi mention, 7 Ci- 
ceromiano.. Quand à la Poëfie des deux Béroaldes, le pére éroit un 
fort médiocre verfficateur ; mais le fils, au fentiment de quel- 
Îla fitauffi des fam- 
res. Les 
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çon du pére, & font fort rampans. * Floridu: 
cifév. L. 2. 6.0. 19. Pierius Valerianus , 2. 
tératorum. Paul Jove, in Elog. c. 51. dl. 3. de Vita Leon 
fus, L. 3. de Hiff. Lat. Gefner, in Biblioth. Pofñevin, in Appar, facro. 


Lilio Grégorio Giraldi, de Poër. fui facul. Dial. Ballet, Yugemensdes 
; ns, tome 2. édition de 1722 


e K a à regagner inceflämment fa patrie. Dès que fa 
fanté eut été retablie, fonami M. Fabrifiys l'exhorta à retourner en 
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s Sciences, célébre par f n favoir & par 


tres-habile dans toutes 
fon éloquence, & diftingué fur tout par u 
‘Toutes ces rares qualitez le firent eftimer à la Cour di 
lui firent avoir en 1548 premiérement l'Evêché de Théléfe , o: 
donna de grandes preuves de fon éloquence, fur tout dan le d 
cours qu'il fitaux Cardinaux l'élection d'un Pape. 
füut pourvu de l'Evêché de Ste Agathe en 1556, & il y Hi É 
tous les devoirs d’un bon Pafteur. Enx557, il fut conititu Jus 
avec Profper Rébiba , le Cardinal Annibal Bozzuti & Gabr 
let, pour terminer le différent furvenu entre l'E: npereur Charle s- 
Quint & Philippe II. Roi d'Efpagne. Béroalde affifta auffi au 
Concil je de fes . Sa fur tout dans la 18 & 19 Seflion. L'Am- 
ant venu au Concile en 1562, & 
ace. Brugora de Milan qui fit un 


ayant fait p 
difcours à l'a 
Dans la 19 Seltion qui Ê tint au moi 
née, il addreflà aux Péres du Concile une belle Ha 
Après avoir fagement gouverné l'églife, qui lui avoit été con 
mourut en 1566, & fut enterré dans l’églife cathédrale. Il lailla par 
lques legs à l'Hopital soi cura Ÿ 
LE 


a de lui, O: 
ratio ad Pat 

BE'RO 1 L D E ECM 
gue Hébraïque à Orléans en 156 Ceux de la Rochelle lui off 
rent de Pemploi dans leur Collége l'an 7 On doute qu'il l' 

Il'étoit dans Sancerre, lorsque le Maréchal de 
peu après la St. Barthélemi, & il rendit de grands fervices 
aux Habitans par fes bons confeils. Au fortir de San- 
cerre il fe retira à Sedan, & y fit des leçons fur l'Hiftoire. Onne 
füt point édifié de la maniére dont il parla de François [. dans fes 
Leçons. Onne fait pas bien en quel tems il fut Miniftre de Gené- 
ve; mais onne peut douter qu'il ne l'ait été, & puisqu'il y enfei- 
gnoit la Philofophie lan 1576 , on peut croire qu'il y exerçoit alors 
le Miniftére. I publia un livre de Chronologie l'an 1575, où il 
ns doute beaucoup de favoir, mais au fond tres peu de folidi- 
force de vouloir faire honneur à l'Ecriture, il s'embarrafñle 

rrinthes dont il ne fauroit { tirer. I prétend qu'il ne 
uide dans la doétrine de tems, qu Ecrits in- 
Scaliger a montré clairement la nullité de cettehy- 
il s'eft trop emporté RL Auteur. Il avoit une 


faut fuivre 
{pirez de Dieu 
pothéfe ; m 


grande connoiflance des Langues ; il favoit la Théologie, l'Hiftoi- 
Onad 


Chronologie Latine. Il 
RANGÇOIS qui fera Le fu- 


re & les Belles Lettres. lui 
ant l'an 1583, laidant pour fils 


jet de l'a 
Ÿ BER OAL DÉ (François) Sieur de Verville, Chanoine de 
fils de Matthieu Béroalde , naquit à Paris le 28 
Fa 1858, & fe fit Cathol ique après la mort de fon pére. Il 
on & du g 1 ne choifit pas des matiéres 
es dons naturels. Il s'amufa à 
& puis à fire un Ouvrage de pareille 
trempe ; ce fat ce Voyage sde Prince s fortunez. Il l'appella Stéçano- 
graphique. 11 fit plufeurs autres Livres de Chymie, & plufieurs 
éres de Roman, fort capables d'ennuyer, & qui ne valent 
guéres mieux que les Ecrits de Nervéze & du Sieur des Efcureaux, 
els font les Avantwres de Florindes le Cabinet de Minerve ; la Pucel- 
Orléans; l'Hifloire d'Hérodias , &c. Il eût mieux fit, peut-être, 
nuer à s'exercer fur.lès matiéres par où il fe mit au monde, 
l’âge de 22 ans , il publia des Commentaires fur les Méchani- 
ques de Yagues Beffon. Mai peine eut-il tenté fortune par cette 
porte, qu'i près la Pierre Philofophale. On vit fortir de 
Des la prefle l’année 1583, fes Æppréhenfions Spirituelles, Poëmes, 
& autres Oeuvres Philo ophiques, avec les Recherches de la Pierre Philo. 
L'année d'après : il fitimprimer un Poëme intitulé , l'Idée 
Ré mblique. Mais celui de fes Ouvrages que l'on recherche le 
eft le Moyen de parvenir, Ouvrage bizarre, fantaftique , ob- 
On y voit que l'Auteur n'étoit ni Ca- 


plus, 
fur & rempli d'obfcéni 


tholique ni Huguenot, puisqu'il s’y moque également des uns & 
des autres. 

BERODACH BALADAN. Cherchez ME'RO- 
DACH. 

BEROE'ou BERHE'E, Beræs Où Berrbæn, ville deS; 


rie, renommée dans les Ouvrages des Anciens, füt rétablie par 
Séleucus Nicanor.  Prefque tous les Géographes croyent que c'eft 
T'Alep d'aujourd'hui. Elle a eu le fiége d’un Archevêché, fous le 
Patate) t d'Antioche. D'autres jugent que ’Alep eft l'Hi polis 
des Anciens. * Strabon, /. 16. Bellon, 2. 2. Offer. c. 102. Pe- 
trus Gilius. Le Mire. Sanfon, &c. Cherchez “LÉ, 

BE'ROE! ou BERE'A, Beræs, Berrhæs, Ville de Ma- 
cédoine, près du fleuve Lydius, que quelques Modernes nom- 
ment Caftoro, à dix-huit lieues de la ville de Salonique. C'eft la 
Bérhée; dont il eft parlé da IE Aëtes des Apôtres, ch. 17. 
€ 13. Strabon, Pline & Ptolomée parlent de cette ville. 
fultez Scaliger, ## Not. ad Eufeb. Chron. Miræus ,  Notit. Epifc. 
erbis. Ortélius, #7 Thefauro Géogr. cc. 

BE’RO E femme de Doryclus, dont Virgile a fait mention. 
* Eneid. L. 5. v. 620. & 646. 


* 


Fit Beroë Ifinarit conjux longeva Dorycli. 

BE'RO E! d'Epidaure füt, à ce que l'on dit, nourrice chez 
mélé lune des maîtreflès de Jupiter. Junon prit fa figure, lors- 
qu'elle confeilla à Sémélé de prier Jupiter de venir la vifiter dans 


toi l'appareil de fa gloire: ce qui fut caufe de fa perte. * Ovide, 
& orph. 1.3. v, 278. 
BE'ROLD , premier Comte de Savoye. Voyez BE R- 


Tr H O LD. 

BE'ROLDINGEN, ancienne famille noble établie en 
Souabe &r dans la Suiffe. Le château dont elle porte le nom eft fi- 
tué dans le Canton d'Uri à trois lieues d'Ahorff. Hédwige de 


Béroldingen fut AE 
Melchior de Béroldi 
Commandeur de Jér 
viron l'an r48o , elt pére de toute la f arnill 
Son fils Joué ache ta le chèt teau Steinec 
rendit de gr de Charles- 
Philippe IL. à ingen, Colonel dans 
la fainte Ligue en France, lailià à wois fil é fut Doyen d 
ire-Dame des Ermites 
cles depuis fa mort. Le fecond fat Ca xpit 
gow, & le troifiéme nommé 7e p fut G 
vivoit Jean Porque B B 
rad £e Bérol oldingen ; Chers 


de faint L 
roldingen , qui v 
qui fubhfte e 


P 
dingen 5 & CI 


bach & ï Mes s. 
Schw. Adel. Bucelin, 
moires manufe 

BEROM 1e ville. Voyez BAHURIM. 

BÉRONICIU S, furnommé le Poëte fans 
noître en Hollande vers l'an 1670. On en dit des 
avoit une fi grande facilité de parler fur le champ , qu'il récito 
vers purs & élégans ce qu'il avoit oui une feule fois. 
il fe divertiffoit à traduire de Flamand e: s Grecs où 
ettes, en fe tenant debout fur un Î 
nt. Ils lui donnérent ur 
le champ en Latin, & entres-peu de ter 
fieurs Langues aufli facilement que fe 
tres, le François, P'Anglois, & l'Italien. 
premier ordre n'ofà fe 1 


Hi fut a 
Stermmat. p. 


de Se > Schw. Ce M ë. 


qu'il re 
il pa 
nelle ; entre 
On dit qu'un S Save 


teurs qui ayoient écrit en Gr 
les Auteurs fuppofez des v rér 
celles qui étoient cor afor 
dire eft un témois, 
on en f 
Horace, 


1, fi l'on ajoûte 


urs Ouvr 


chapitre ; de 


[il Homére 


& quelque 1 d'oi 

e Béronic agnoit fa vie 
à amonner des chemir à k, & à d'autres, 
Arts méchaniques fe mblables. Il aimoità boire ; & on le trouva 
enfin étouffé dans un marais. Quelques-uns foup nt qu'il 
été Profefleur en France ; d'autres l'ont cru Jéfuit 
Ordre Religieux. Tout cela eft fort incertain. 


l'Auteur du livre qui a p 
Meffopolis libri duo. Rabus la donnæ 
uétion en Flamand & des No: 
éces de Poëlie du même 
us, cap. 6. p. 59. € fe 


comme sûr, c'eft qu'il eft 
garchontomachia, five expugnate 
au public en 1692 ,avec une T\ 
Il y a ajoûté à La fin du livre que 
Auteur. * Borremantius, ? v 


phe, naquit à Babylone, à peu prèsal 
dans le tems qu'Alexandre s'en rendit maître, &'y fut Prêtre dw 
temple de Bélus. Les Anciens citent de lui trois livres de l'Hiftoi= 
re des Chaldéens ou de Babylone, dont l'Hiftorien Joféphe a cons 
s fon premier 
& dans le premier livre des Antiquite 
fut préfenté par fon Ai 
w'il paroit par ce qu'en 
obferv. 
Nabonaffà 
ler des M É 
riens qui ont écrit les An 
donne pas lieu de le c 
lui-ci. Athénée en cite le quatorziéme li 
de Copifte. Annius de Viterbe a co 
un Ouvrage plein de rêveri 


dit Pline, qu'il j 
faites à B 
JouvoIt traite 


ur d'un autre Ou que de cé 
doit être une faute 
le nom de Béro 
à ce que par 

ï Cet Ou 
e ng-tems qu'il 


qui aifant profeffion comme lui de prédire l'avenir, füt Sibylle 
iè M. Prideaux croit que Bérofe, dont le nom, felon G. 
J. Vofius, fignifié fs d'Ofée a dédié fon Hifto 
Tatien, dit-il, nous I end ; 


PE 
bp aniene; a dit-il 


forte. ” Bérofe le B 
3 ne » & d'A 
» Chus, Le troifs si, l'Hiftoire d 


qu'il a écrite en trois liy 
affurément Antiochus ‘T! 
mier ; Antiochus Soter le fecond ; & An 
T'atien donc c'eft à lui que cette E 
: Je même T'atien dit, que Bérofe vivoit du t 

rant la pren nnée du r 
nette cette dédicace 
année de ce Princ 


ar ele 


Le troi 
ù tor, fut le pre- 


ére 
JL Vus pe Anne pos à ce Ste timent. 
paflage de ‘T'atien tel qu'il eft dans Eufébe 
fuite el qu'il os T'atien même, il 
, dit- il, L 

Al 
tertins Antiochus Theos. nd Baby! lone e 
cédoniens, Bérofe ap leur 1 
& y établit une Ecole où il enfeig mot. V'Z 
gie. De Cosil alla à Athénes. É 


Sanè ss 
iochus Soi 


B E R. 


113. Voffius, Hifloriens Grecs. 
, l'un des campemens des Jfraëlites. Voyez BE E. 


aonites, dans la T'ribu de Benji- 


A I, ville capitale d'Adarézer Roi de Soba, bor- 
noit la terre des Ifraëlites du côté du nord. * Il. Sammel où Rois, 
ch. 8. v. 8. 

BE'ROU, anciennement Bilena, Bilbens , petite ville de l'A- 
rabie Heureufe en Afie, fur le Golfe de Balfera, à vint ou vint- 
cinq lieues de la ville de Mafcalat, du côté du nord oriental, * 
Maty, Di&.Géogr. 

BEROUS. Cherchez BERO. 

BERQUIN Louïs de) Gentilhomme du païs d'Artois, füt 
brûlé pour la Religion à Paris, le 22 d'avril1$29. Ilétoit Sei- 
gneur d'un village, dont ilportoit le nom, &il fut confidéré à la 
Cour de France, & honoré du être de Confeiller du Roi. C'étoit 
un h 


guéres à le déférer comme Hérétique. On tira d'un livre, qu'il 
avoit donné au public, certaines Propoñtions, & là-deflüus il fut 
conftitué prifonnier ; mais les Juges ne le trouvant pas criminel, 
le renvoyérent abfous. Les Délateurs prétendirent, qu'il. n'avoit 
évité la peine, que par l'autorité royale. Pour lui, il prétendit ne 
devoir rien qu'à la juftice de fa caufe, & ne fe ménagea pas plus 
qu'auparavant. Il miten François quelques-uns livres d'Erafme, 
&c y ajoûta quelque chofe du hien. ‘Tout auffi-tôt Noël Béda & les 
Emiflaires fe remirent en campagne , firent quantité d'extraits de 
ces livres, & les ayant déférez , comme des erreurs pernicieufes, 
fürent caufe que l'Auteur fut renvoyé en prifon. La caufe jugée, 
y eutdes Moines , qui allérent lui prononcer la Sentence définiti- 
We qu'on avoit rendue contre lui. Elle portoit, que fès livres fe- 
foient brûlez, qu'il retraéteroit fes erreurs, qu'il fe foumettroit aux 
tisfétions qu'on lui prefcriroit, & que, s’il refufoit de le fire, 
IL feroit brûlé. Comme c'éroit un efprit roide & intrépide, il ne fe 
Gumit à rien, & apparemment on l’auroit envoyé au feu ; Siln'y 
eût eu quelques Juges , qui s'appercevant de l'exceflive animofité des 
Délateurs, firenten forte, que l'affairé fut examinée de nouveau. 
Plufeurs croyent qu'à la recommandation de la Régente, mére de 
François I, on donna ce tour à la caufe, afin de fauver Berquin. Sur 
ces entréfaites François I. revint d’Efpagne , & fachant en quel pé- 
ril étoit fon Confeiller entre les grifes de la faétion de Béda, il é- 
crivit au Parlement de prendre bien garde à ce qu'on feroit, & 
qu'il vouloit lui même connoître de la caufe de Louïs Berquin. Quel- 
ue tems après, on élargit ce Prifonnie Cela lui enfla de telle 

Orte le courage, qu'il eut bien la hardieffe de fe porter pour Accu- 
teur contre fes propres Accufateurs. Il leur intenta un procès d'ir- 
réligion, & il fe lata de remporter pleine viétoire, S'il avoitfuivi 
és confeils judicieux d'Erafme , il auroit compté pour un grand 
riomphe de n'être pas opprimé par ces gens-là, & il n'eût point 
conçu l'efpérance de les mettre à la raifon. Mais, fi d'un côté il 
Etrouva mal d'ofer réfifter en face à ceux avec qui Erafme, pour 
détres-bonnes raïfons, lui confeilloit de n’avoir jamais à faire, ce 
ut de l'autre un grand avantage pour lui ; puis qu'en devenant la vi- 
fime de leur haine, il fe procura la Couronne du Martyre. Il fut 
mis pour la troifiéme fois en prifon. L’Arrêt rendu contre lui le 
condamnoit à faire amende honorable de fes erreurs, & à une pri- 
On perpétuelle. 11 ne vouloit point aquiefcer à ce jugement. Il eût 
éconnu par là que fes fentimens étoient erronez ; il fut donc con- 
lamné comme un Hérétique opiniâtre à être étranglé en Gréve, & 
suis brûlé. Il fouffrit la mort avec une extrême conft Il étoit 
sé d'environ 40 ans. On dit, que le Moine, qui laccompagna 
ur l'échafaur, déclara qu'il avoit remarqué en. lui quelques fignes 
Yabjuration; mais il vaut mieux voir ce qu'Erafme à dit là-deffus. 
Théodore de Béxe croyoit que Berquin eût été en France, ce que Lu- 
her fut en Allemagne , fi François I. avoit fait pour lui ce que fit le 
Duc de Saxe pour Luther. 1left sûr que c'éroit un habile homme 
Sun homme de courage. Nicolas Bérault étoit un de fes meilleurs 
Amis, comme l'affure Badius Afcenfius, en leur dédiant les Oeuvres 
le Pohtien. * Erafme, dens fes Lettres. Sorel, Biblioth. Franç. Bé- 
Le, Hiffoire Eccléfiaft. Chevillier, de l'Origine de l'Imprim. Bayle, 
Difion. Critiq. 
BERRE, 


petite ville de France en Provence, à l'entrée dela 
petite riviére d'Arc, dans la Mer de Martigue, que l'on appelle 
ui à caufe d'elle l'Esng de Berre. Elle ef à trois lieues de Mar- 
igue, & à cinq d'Aix, & eft confidérable pour la quantité de fel 
que l'on y fait. 

BERRE ou BE’R À, petite riviére de France. 
RARE 

BERREouBIRRE. Voyez BIRRE. 

BERRET ou BERRET TO (Pierre) de Narbonne, 
Religieux de l'Ordre des Carmes dans le XIV fiécle, fur Confef 
eur du Pape Clément VI Maître du facré Palais, puis Evêque de 
Grace, & enfuite de Vaifon, après Pierre Cafe. Il vivoit vers l'an 
1350, & écrivit divers Traitez , Placisa Theologica ; Repertorium, 
fe. On ne fait pas en quel tems il mourut. * Gefner, ir Biblioth, 
Alégre , #7 Parad. Carmel, Lucius & Jacob, Biblioth. Carmel. Sain- 
e-Marthe, Gal/. Chrif. Columbi, de Epife. Valion. 

BERR I, province de France, avec titre de Duché, Bituricen- 


Voyez B E- 


_ 

B E R, 239 
fs Provincis, Qui à environ trente lieues de long, &25 de large. 
Elle à au nord l'Orléanois propre & le Blaifoiss à l'eft fe Gâtinois 
& le Nivernois, auffi-bien que le Bourbonnois qui borne à l'orienc 
la partie la plus mér. dionale du Berri; au fud le Bourbonnois & la 
Marche; & à l'oueft la Marche en partie & la T'ouraine. La ri- 
viére de Cher la divife en deux parties, favoir, le Haut Berri, qui 
eft en deça de la riviére de Cher, entre la Loire & le Cher au le 
vant d'été, & le Bas Berri, qui eft au delà du Cher, depuis le 
Cher jufqu'à la Creufe, au couchant d'hiver. Les villes du Haut 
Berri font Bourges, Sancerre, Dun-le-Roi, Châteauneuf, Meun 
ou Mehun, Vierzon, Argens, Aubigny, Chätillon-fur-Loire , 
Concreffäut, la Chapelle d'Angillon où Dam-Gilon, les Aix= 
d'Angilon ou Dam-Gilon, Enrichemont ou Bois-Belle, Monfi 
con, &c. Les villes du Bas Berri font [Houdun, Charoft 
res ou Lignéres, Châteaumeillant, la Châtre, Saint-Chartier 
gurande où Agurande, Boufläc, le Blanc en Berri , Châteauroux, 
Bourg-Déols, Levroux, Valençay, Saint-Agnan, Celles en Berry, 
Graçay , Lury , Varan, Buze) , Saint-Sévére, Argenton, &c. 
Cerie province eft féconde en'grains, en vins, en pâturages, en 
bétail, &c, Les laines y font admirables: c’eft ce qui fait recher= 
cher les draps de Berri, dont il y a grand nombre de manufidtu- 
res. Cette province eft arrofée de diverfes riviéres, qui rendent 
le païs fertile & agréable. La principale eft la Loire qui fépare le 
Berri du Nivernois & du Gäinois. Les autres font le Cher, l'In- 
dre, l'Auron, l'Auréte, l'Evre ou l'Yévre, l' Arnon, la grande & 
petite Saudre, le Moulon, la Nerre, &c. L'air y eft fort tempé- 
ré, & le terroir y produit du froment, du feigle, & des vins, qui 
en quelques endroits ne cédent guéres à ceux de Bourgogne: tels 
font les vins qu'on recueille à Sancerre, à Saint-Satur , & à La- 
vernuffe: dans la plupart des autres vignobles, ils font foibles & 
ont un goût de terroir qui ne plait pas. La bonté des p. ges con- 
tribue avec la température de l'air, à l'engrais des moutons, & à 
la fineffé de leur laine. Ce païs produit encore beaucoup de chan- 
vre & de lin: & l'onafure qu'il y a plufeurs mines de ter & d'ar- 
gent, mais On n'y fait point travailler, & l'on ne fouille qu'une mine 
d'ocre, qui eft dans la Paroifiè de Saint-Hilaire, auprès de Vierzon. 
Les Berruyers, Bituriges, ont été autrefois célébres parmi les anciens 
peuples de la Gaule Celtique, par leur courage, & par les conquê- 
tes qu'ils firent dans la Germanie, & enltalie. On peut voir ce 
qu’on en dit à l'article BIT'URIGES. Céfar entra dans les Gaules, 
en un tems où ils ne donnoient plus de Rois aux Gaulois, comme 
ils avoïent fait auparavant; ils étoient néanmoins encore très-puiffäns, 
& il obferve lui-même qu'ils brûlérent vint de leurs villes, dans la 
crainte qu'elles ne devinfiènt la proye des Vainqueurs. Augufte 
unit le Berri à l'Aquitaine. Dioclétien l'en détacha, & le rendit à la 
Gaule Celtique ; mais Valentinien non content de rétablir la divi= 
fion d'Augufte, fit Bourges capitale de la premiére Aqui nique. 
Les Romains confervérent le Berri jufqu'en 475, que Bourges fur 
pris par les Vifigoths qui ne confervérent pas long-tems ce païs, 
Clovis les ayant vaincus à la bataille de Vouillé. Cet Province fit 
depuis partie du Royaume d'Aquitaine, & eut fes Comtes , qu'on 
appelloit Comtes de Bourges, & qui fous la feconde race eurent auft$ 
pendant quelque tems le titre de Ducs d'Aquitaine. Le Roi Raoul 
ayant vaincu Guillaume II. Duc d'Aquitaine, Comte de Berri & 
d'Auvergne, vers l'an 924, changea la face des affäires dans le 
Berri, & ordonna que le Vicomte de Bourges, Ebles Prince de 
Déols, & tousiles autres Seigneurs qui relevoient auparavant du 
Comte de Berri, reléveroientà l'avenir immédiatement de Ja Cou- 
ronne. Depuis ce tems là, il ceffà d'y avoir dans le Berri un 
Comte, qui le tint tout entier ou en Seigneurie directe, où à titre 
de Gouvernement. La ville de Bourges a été la premiére réünie 
au Domaine Royal. Elle avoit pour Seigneurs, des Vicomies, 
qu'on ne connoit guéres que par quelques titres , où lon voir qu'ils 
fe font fuccédé les uns aux autres en cet ordre; Géofroi Papabas,Géo- 
froi Bosberas, Géofroi le Noble, Géofroi le Mefquin, Etienne, & Eu- 
des-Harpin où Herpin. Celui-ci voulant aller combatire les'Infidé- 
les dans la T'erre-Sainte, vendit Bourges & Dun-le-Roi, au Roi Phi- 
lippe I. vers l'an 1100. Il eut le malheur d’être pris après s'être battu 
avec une valeur extraordinaire ; & au bout de quelque tems , ayant 
été racheté, il revint en France, & fe fit Religieux avant l'an à 109, 
à, Clugny, où il mourut. Les Rois de France acquirent depuis 
d’autres domaines en Berri. La Châellenie d'Iffoudun füt acquife 
en 1220 & 1221, par Philippe Augufte, à titre d'échanse. Celle 
de Mehun fut confifquée l'an 1332, fur Robert d'Artois IL. du 
nom, pour crime de félonie & de trahifon. On confifqua auffi en 
1361, la Châtellenie de Vierzon, fur Guillaume Duc de Juliers, 
dont le fils confentit, en 1378, à la réünion de cette Seigneurie au 
Domaine , après qu'on lui eut affigné fept mille livres de revenu fur 
le thréfor ; & il y eut encore d'autres réünions moins confidérables. 
Il ne faut pas oublier, que ces cinq villes, Bourges, Ifoudun, Dun- 
le-Roï, Mehur & Vierzon, fontappellées encore aujourd'hui les cinq 
villes Royales du Berri, & que ce font autant de fiéges particuliers du 
Bailli du Berri, qui a un fixiéme fiége à Concorfaut ou Concreffaut. 
Le Bailliage de Bourges eft un des quatre grands Bailliages in{tituez 
par leRoï Philippe Augufte. Il s'étendoit dans le Berri, dans l'Auver- 
gne, dansle Nivernois & dans une partie de la Bourgogne jufqu'à 
l'Arroux, au deffous d'Autun. Quelques Auteurs ont prétendu que 
le fiége du Bailli fut établi à Saint-Pierre-le-Moutier ; mais e que 
ce Bailli a toûjours été appellé Bailli du Berri, il eft 
n'y a eu un Bailli à Saint-Pierre-le-Moutier que tres-long-tems après, 
favoir, lorsque le Berri fut donné en appanage à Jean I. Il y avoit 
avant cet appanage deux fiéges ou affifes du Bailli dans le Berri, l'un 
à Bourges, & l'autre à Aubigny fur Nerre. Bourges a un Préfidial, 
auquel reflortifiènt les appellations des Bailliages de la province dans 
les cas des Préfidiaux. Il eftde la premiére création de 1567. 
Four dire de fuite ce qui concerne la Juftice dans ce païs, il eft à 
propos d’ajoûter qu'on y trouve quatre Duchez-Pairies , favoir, 
Châteauroux , Saint-Aignan, Charoft & Aubigny. Pourla Géné- 
ralité, quieft à Bourges, & qui eft co mpofée de fept Eleétions, de 
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roux, Blanc, la Châtre, Saint-Amant 
1 delà du Berri dans la Touraine , le 
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Bourges, IN Chà 
ité, elle s'étend 


Blaifois, le Poitou, la Marche, le Limofin, le Bourbonnois, le 
Nive s, l'Auxerrois & le Gâtinois. Ile fait un très-grand come 


serce de beftiaux dans tout le Berri, qui tire d'ailleurs de grands 
avantages de l'induftrie des Habitans. La manufaéture de draps qui 
eft dans la ville de Châteauroux, occupe plus de dix mi rfon- 
de cette ville & des environs: il y ena une autre à Aubigny , 
occupe plus de deux mille hommi onenf 
ilections de Bou 


fergets drapez, de bas 
iennent un trè 


grand nombre d'Ouvr 
eft aufli de quelque conf 
de beaux étangs , maisil ny el 


On trouve en plufieurs endroits 
a nulle part davantage que dans l’E- 
lection de la ville que l'on appelle le Blanc en Berri, puisqu'on en 
compte trois cens neuf dans la feule T'erre du Bouchet. Enfin le 
chanvre croit dans l'Election de Bourges en prodigieufe quantité, &c 
ileft fi recherché, qu'il s'en débite pour plus de quatre cens mille 


livres par an ; cependant les Habitans font fi accoutumez aux autres 
manufactures, qu'il ne s'en eft point trou fi} ux quiait entre- 
pris de faire façonner des toiles. Le Comté de Bourges, &lesau- 


tres parties de la Province acquife par les Rois, demeurérent unis à 
4a Couronne jufqu'en 1360, que le Roi Jean érigea le Berri en 
Duché-Pairie pour JE AN de France fontroifiéme fils, à la charge de 
réverfion à la Couronne, au défaut d'enfans mâles, ce qui arriva; 
car fes deux fils Charles & Jean de Berri. moururent fans poftérité 
& avant leur mére, qui ne vécut que jufques au 15 de juin de l'an 
1416. Unautre JEAN de France, fils du Roi Charles VI. porta 
lettre de Duc de Touraine & de Berri, & mourut de po à 
Compiégne le cinquiéme avril 1416. Le même Roi Charles VI. 
donna le Berri en appanage à fon cinquiéme fils CHARLES, qui 
fut enfüite Roi, & le VII. de cenom.. Cette province lui fut toù- 
jours très-fidéle pendant les malheurs de la France, opprimée par 
des Anglois, qui n'appelloient ce Prince que le Roi de Bourges. E 
1461, le Roi Louis XI. donna ce Duché à CHARLES fon frér 


qui fut depuis Duc de Guienne , & mourut de poifon, fans laifèr 
d'enfans, le 12 maide l'an 1472. Le Roi Louïs XII. laiMà le Ber- 
ri pour ufufruit à la bienheureufe JEANNE de France, après la dif- 


folution de leur mariage, & elle mourut à Bourges le quatriéme fé- 
vrier de l'an 1504. François I. le donna pour appanage en 1517, à 
fa foœur MARGUERITE d'Orléans ou de Valois, alors Duchefe 
d'Alençon, puis Reine de Nayarre, morte au château d'Odos en 
Bigorre, leat-décembre 1549. En 1575, le Roi Henri III. laif- 
encore ce Duché à fon frére François Duc d'Alençon, mort 
{ns avoir été marié, le dixiéme de juin de l'année 1584. Le Roi 
Henri Le Grand l’accorda en ufufruit à la Reine Louise, veuve du 
mème Roi Henri HI, morte à Moulins le 29 janvier de l'an 1601; 
& depuis, le Duché de Berri füt uni au Domaine jufqu'à ce qu'il 


fut donné à CHaRLes de France, troifiéme fils de Monfei- 
gneur Louïs phin, & petit-fils de Louis XIV. * Céfar, L. 7. 
gr 8. de Bell. Gall. Tite-Live, L. 5. Aimoin, L.5.c.48. Jean 


vire de Berri. Labbe. Du 
Chêne. Befli. Juftel. Du Puy. 

Æifloire de Berri. Le Pére Anjelme, È 
BERRUYER (Philippe) Archevêque de Bourges, étoitde 
Tours & neveu de Guillaume Berruyer, qui avoit pofiédé cette 
même dignité. On l'avoitélevé fort jeune à l'Archevêché de Tours; 
mais il refuf cette dignité, & fut enfuite obligé d'accepter l'Evêché 
d'Orléans en 1222. Grégoire IX. lui donna l'Archevèché de Bour- 
gesen 1236, pour établir la paix dans cette églife, où il y avoit eu 
de grandés divifions depuis trois ans. La Reine Blanche l'appel- 
la au miniftére, & cette Princefie en reçut de nds fecours,, pen- 
Il étoit Chef du Confeil Royal, lorsque 
de Poitiers & d'Anjou gouvernoient ; & tant qu'il vécut, 
$ C Mais 


fe, Hifl. de S. Louis 
BERRUYÉRES étoit d'une bonne famille de Paris, ori- 
ginai ri, comme le porte fon nom. Le Cardinal Mazarin, 
qui connoifloit fon mérite, l'employoit dan fesaffaires fecrettes à 
Rome & ailleurs. On prétend, que fous l'apparence d'un com- 
rce de Belles Lettres, ilavoit part aux intrigues de la Reine Chri- 
tine de Suéde. Par fi mauvaife deftinée, il fe noya à la vue de 
Lisbonne, fon vaifleau ant brifé contre les rochers, qui font à 
fleur d'eau, près de la montagne appellée /# Rog##, qui rendent len- 
ée de ce port tres-dangereufe & tres-dificile. . Les Pilotes du païs 
nquent point de fe venir offrir aux vaifléaux, qui paroiffent fur 
; mais celui de M. de Berruyéres ayant réfufé ces fecours, 
tavec un riche Jouaillier,&tous les Pafagers, excepté un Capu- 
cin, qui gagna à la nage la pointe d'un rocher. M. de Berruyéres fütre- 
gretté de toutes les honnêtes gens qui le connoifloient. Il écrivoit po- 
limenten François, en Latin, & en Italien. C'eft à lui que M. de 
Launoy a adreflé quelques-unes de fes Lettres Critiques. Le cadet 
defes fréres , qui s'eftretiré en Normandie, où il a du bien, a 
hérité de fes Mémoires, de fes Lettres, & de fes autres Ouvrages, 
qui feroient honneur à fon nom, s'ils étoient recueillis. Mais tout 
cela eft miférablement abandonné à la pouffiére,/& aux mites. 
# De Vigneul-Marville, Mélanges d'Hifloire, re. tome 1.p. 
BERRUYERS, peuples du Berri en France, pofé 
autref toute la Celtique, & y formoient une Monarchie qui 
étoit la plus puiffänte des Gaules. Bourges étoit la capitale de leur 
Royaume, & leur Roi f nommoit Ambigat du tems ‘Tarquin 
l'ancien , cinquiéme Roi de Rome, ve: l'an 599 avant Jefus-Chrift. 
e fait point le nom de ceux qui luifuccédérent ; mais Tite-L 
pprend que deux neveux d'Ambigat, fils de fa fœur, nom- 
6 & Bellovéfe, fe fignalérent par les fameufes Colonies 
rent dans l'Allemagne & dans l'Italie. Ségoyéfe ayant 


C 


d'hui & 
me, l'autre 
& dans la 
lie, pañla 


e Rhin & traverfé la for: 
Éorés noire , établit une partie de fes £ 
res bords du Danube, & la troifième da: 
ftphalie. Bellovéfe prit fon chemin d 
maitre du païs qui a depuis été appellé Los 
Ses conq| firent donner le nom de Gaule Cifalpine à lal 
> partie de l'Italie. Ceue expédition fe fit vers L'an 164 de 
ion de Rome, & 5go avant la naiflance de Jefus-Chrifts 
* Tite-Live, Le Pére Labbe, Hiff. Chronol. Cordemoy , Hifloire de 
France. 
BERRY. VYyez BERRI. k 
BERS A, Roi de Gomorrhe. Voyez BER AH. 
SGE 
e 


les Alpes, & fe rendit 
éardie. ë 
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BERSABÉE, BÉERSEBA ou BEERSG 

B A H, ville dé la Paleftine, du côté de Gaza, & la même qu'on 
a depuis prife pour Gibelin, felon Volaterran, Bochart & quel 
autres. On lui donna le nom de Berfabée qui fignifie puits du Je 
ment, Puteus js i r raham & Abim, 
mélech Roi de Gérare y firent une al c fils d'Abra 
ham confirma avec le même Abiméle. 1aacu 

| 


y füt confolé par une vifion divine. Jacob fon une par 
reille faveur de Dieu. Le Prophéte Elie fuy lére de la Reis 
ne Jézabel, s'y retira. # Gévéfe, 21. ch. 26. & . IL. ou II: 
Rois, ch. 19. Amos, ch. 5. v.4.@ 5. Elle devint depuis du pars 
tage de la Tribu de Siméon, dela n 
le livre de Fofué, ch. 19. v.2. Cette ville tomba d 
flon le témoignage de Saint-Jérôme , dans fes Commentaires fur 
le Prophéte 405, ch. 5. v. 4. @ 5. Ce n'eft plus qu'un village 
qui fe nomme aujourd'hui Galyn où Bethgeblin. Ceue ville avoit 
été d'abord donnée à la Tribu de Juda, Yofué, ch. 15. w. 28 ; 8e 

e elle fut cédée à la Tribu de Siméon. Cependant 4 premier 


étoit à l'extrémité feprentrionale, & Beer! 
la Paleftine. Elle étoit éloignée de vint milles de 
bron du côté du midi. Joféphe, Antiq. 
Berfabée étoit à l'extrémité de la Tribu 


a ville d'Hé: 
udaïq. L. 8. ch. 7, dit que 


Juda, près des limites 
>re une ville, COM] 


me il paroit par 


17.7. 30. Jaquesd ofolom. ch. 36, dit que Bers} 
fabée eft fituée au pié d'une montagne à l'entrée de la plaine à dix 
mille 
éloign 
nomme Bethgabril, c'eft à dire, 4 #aifon de Ga * Relandis 
Palaffi l 

B , mére de Salomon. Cher B ET H| 


ére de Wolfard} 
ontpenfier, qui furent marie] 
fut femme de Philippe de Bourgoguesl 
fils d'Antoine de Bourgogne , Seigneur de Bévres , l'un des bâtards du 
Duc de Bourgogne Philippe le Bo. Elle lui apporta en dot la Sei-| 
gneurie de Vére, qui eft en Zélande, celle de Fleflingue & quek] 
ques autres , & eut de luiqun fils & deux filles. Son pére & celui} 
de fon mari firent une tres-grande figure. On peut voir le mérite] 
de cette Dame & fes malheurs dans diverfes lettres d” e. * Fa:] 
bert, Hifhoire des Ducs de B gne. Anfeime, Hiffoire de la Maïlonk 
yale. Pontus Heuterus, Rerwz Burgundic. l, 6. Baÿle, Didfioni 


3orfelle & de Charlote de Bour 
enfemble le 17 de juin 1468 


RSARIENS ou BÉVÉRARIENS, certains} 
bas Officiers de la Cour de Charlemagne. Voyez Hincmar, Epifi| 
3-ch.17. Quelques-uns prennent les Berfariens pour ceux que lesh 
Anciens nommoiïent Befharii, qui étoient condamnez à combattre] 
pour la vie contre les bêtes dans les Amphithéatres.  Spelman és 
met entre les Chaffeurs; & particuliérement entre ceux qui attæ} 
quoient les loups; & par les Bévér s, il entend ceux quiak] 
loient à la chaffe du Caftor, que prefque toutes les nations appel} 
lent Béver. Le Scholaftique de Juvénal, Sur. 12, le nomme Béher| 

BERSCH ou BÈRSE, petite ville de la Bañle Alt] 
bourg, entre la ville} 
ron à une lieue de lu 
gr. | 


#, Gé 


ne & de l’autr ié 
S B 


BERSÉC ERZECHE. | 
BERSEL . Payez BERZELLAI. 
BER SEL L O, ville d'Italie, en Lombardie, dans l'Etat dif 


Duc de Modéne, fur le PÔ,& au Territoire de Reggio, eft petite] 
forte, ayant un bon c fins du Mantouan & d8l 
irme, à huit milles de Parme, entre Crémoni 
Ce fat À que mourut Othon Empereur Romaitlf 
rès ayoir été défait près de Crémone par Virellius en l'année 68144 
Jefus-Chrift , & l'an 822 de Rome. Le Comte de Soiflons autrel 
ment le Prince Eugéne de Savoye Général d oupes de l'Empel 
a l'an 1702, & y laiffa une forte garnifon. ‘Ælis 


BERSIAMITES, peuples de l'Ar 
Ils habitent dans le Canada , für le bord feptentrional de la r 
de Saint-Laurent, vis à vis du Canada propre. * Maty, 
Géogr. Ÿ 

BERSIL, Poëte François. Cherchez BERCL 

BERSIUS ou BER TSC H Y (Marc)naquità 
fur le Lac de Conftance en 1483. En 1512, il vint à 
feétionner fes études en Théologie. 
dans le petit Bâle; & en 1523, on le 
fe deS. Léonhard dans le grand Bâl 
43 ans. Berfius fut un des prer 
ville, & qui rendit des fervices confid 


le pour péli 
élu Pafteulé 


bles à Oecolampade dalé 
l'ai 
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louvrage même de la Réformation. Il eut auffi beaucoup de part 
au Mémoire Apologétique que le Clergé de Bâle préfenta au Ma- 
giftrat pour l'abolition de la Meffe. 11 mourut. le 27 mars 1566, 
âgé de 83 ans. * Archiv. Eccl. Bafl. Urftifiü Chrome. Groffi, 
Epitaph. 

BERSMAN (George) Allemand, né le fixiéme mars de 
J'an 1538, à Annaberg, quieft une petite ville de Mifnie, près de 
la riviére de Schop, & du côté de la Bohéme, fit un grand pro- 
grès dans les Sciences, für tout dans la Médecine, la Phyfque , les 
Belles Lettres, & les Langues. Il entendoit très-bien la Latine & 
le Gréque, & voyagea en France & en lulie, pour y connoîre 
ceux qui avoient le plus de réputation parmi les Gens de Lettres. 
Lorsqu'il ft de retour en fon païs, il y enféigna en divers endroits, 
jufques à à mort, arrivée le cinquiéme oétobre de l'an 1611, qui 
étoit le 73 de fon âge. Berfman mit les Pfeaumes de David en 
vers, & fit des Notes fur Virgile, Ovide, Horace, Lucain, Ci- 
céron, & fur d'autres Auteurs anciens. Il avoit eu quatorze fils 
& fix filles de fon mariage, avec une fille de Pierre Helleborn. 
* Melchior Adam, in Vit. Philof. Germ. 

BERSSIou BERSY. Cherchez BERCI, PoëteFran- 
GOIS. 

k BERSUIRE. Voyez BRESSUIRE. 

BERSY. Voyez BÉRCI. 

L HAS TR RUNINTEE Voyez BERTHIER, Roi de Lom- 
ardie, 

BERT AUT (Jean) Evêque de Séez, s'eft aquis beaucoup 
de réputation par fes Poëfies. Il étoit né felon quelques uns à Caën, 
felon d'autres à Condé fur Noireau en Normandie, ou à Condé fur 
Huifhe dans le Perche. Son efprit lui fit d'illuftres amis, & ilfüt 
eftimé des Rois Henri III. & Henri /e Grand, & de la Reine C#- 
therine de Médicis , dont il fut le premier Aumônier. En 1594, 
on lui donna l'Abbaïe d'Aulnai, puis l'Evêché de Séez en 1606. 
Il avoit fervi de Sécretaire du cabinet à Henri. Il contribua par 
fes foins à la converfion de Henri L Grand, & mourut le huitiéme 
juin 1621. Nous avons diverfes Poëfies dé fa façon, fur des fujets 
depiété, comme, des Cantiques fur la Naiflance du Fils de Dieu; 
des Traduétions de quelques Pieaumes de David ; un Hymne de 
Saint-Louïs, à l'honneur de la Maifon de Bourbon, &c. Bertaut 
vivoit du tems de Ronfard & de Defportes, & il difoit ordinaire- 
ment qu'il devoità Ronfard tout ce qu'il favoit de Poëfñe; & qu'à 
l'âge de feize ans il étoit devenu amoureux des Ouvrages de Def 
portes. Il a plus de clarté que le premier , plus de force que lefe- 
cond, &.plus d'efprit & de politefle que les deux enfemble. Il a fait 
quelques couplets de chanfons fi beaux, que Mefieurs de Port- 
Koyal en ont mis un dans leur Commentaire fur Job , 


Felicité palfée 

Qui ne peut revenir, 

mrment de ma penfée, 

Que ai-je en te perdant perdu le fouvenir à 
Helas\ il ne me reffe 
De mes contentemens , 
Qu'un fouvenir funefe 

Qui me les convertit à toute heure en tourmens. 
Le fort plein d'injufiice , 
M'ayant enfin rèndiu 
Ce reflie un pur fapplice, 

TFeferois plus heureux fi j'avois plus perdu. 


A1 a auf fait dans fa jeunefle quelques piéces galantes. Bertaut étoit 
Dun Poëte fort retenu & fort refervé, fi on le confdére auprès de tous 
ceux de fon tems. 11 faut fe mettre au fiécle de Henri IV, pour 
bien juger de fa Poëfie. Dans cet état, l'on n'aura aucune peine à 
croire le Cardinal du Perron, lorsqu'il affure que c'étoit un Poëte 
fort poli, & que fes vers étoient ingénieux. Quelques-uns croyent 
qu'il avoit ouifé dans la leéture de Sénéque, certain ftyle de poin- 
Mes, &quil s'étoit entiérement formé fur ce modéle. * Jac:Dav. 
Perron, in Colleët. Perronian. per Franc. Putean. p. 33. Sainte-Mar- 
the , Gall. Chrifl. tome 3. ubi de Epifcopis Sagienfibus. Régnier, Satyre 
5.p.20. Guillaume Colletet, Difcowrs fur l'Eloquence Françoife, à la 
Jin de l'art Poëtique, p.33. Charles Sorel, dans {4 Bibliothéque 
Françoife, Traité des Poëfes, p. 203. Gilles Ménage , in Epifl. dedi- 
cat, Poëmat. adilluffr. Duc. Montauf, Nicolas Boileau Des Preaux, 
dans l'Art Poëtique, Chant 1. Baillet, Yugemens des Savans fur les 
Poët, mod. tome 8. ou tome 4. partie 1. de l'édir. d'Amfterdam 1725. 
#. 1384. p. 475. Huet, Orig. de Caën , c. 24. à 

BER'T AU'T (Jean) natif d'Amiens, Religieux Céleftin, 
a été tres-zélé pour la Difcipline Eccléfaftique. Après avoir con- 
duit heureufement quelques négociations importantes entre les Sou- 
werains , ils le chargérent de quelques Ambañades , & lui offrirent 
enfuite deux Archevêchez, qu'il refufa. Il fut envoyé au Royaume 
de Naples, l'an 1453. À peine ÿ füt-il arrivé, que les Céleftins 
d'Italie l'élevérent à la dignité de Général de l'Ordre, qu'il rem- 
plit avec une fati n égale des deux nations. Il étoit en chemin 
pour revenir France, lorsqu'il mourut en Savoye, l'an 1472. 
* Hiftoire des Céleftins, MS. in Biblioth. Parif. 

BERTE, Abbefe de Blangy en Artois, fille du Comte Ri- 
gobert, un des Seigneurs de la Cour de Clovis. II. & d'Urfane, pa- 
rente du Roi de Kent, fut mariée à l’âge de 20 ans à Sigefroi. Elle 
vécut 20 ans avec lui, & en eut cinq filles. Etant veuve elle fe 
renferma dans le monaftére qu'elle avoit fait bâtir à Blangy, fur la 
riviére de T'ernois, au diocéfe de T'érouanne, dans le païs d'Ar- 
tois, & dont elle füt Abbeffe. Elle fit bâtir trois églifes dans ce mo- 
paftére, & fe démit de la charge d’Abbelle , pour y établir Déotile 
fa fille en fa pla Elle fe renferma enfuite dans une cellule pour 
de refte de fes jours, & y mourut le quatriéme juillet 725 , âgée 
de 79 Son monaftére fubfifta jufqu’à la fin du neuviéme fiécle, 
qu'il fut brûlé par les Normands. Il a depuis été rétabli pour des 
Religieux de faint Benoît, que le Comte de Flandre y fit venir l'an 
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1032. Les Religieufes qui s’étoient retirées à Papproche des Nor- 
mands, emportant avec elles les corps de fainte Berte & de fes deux 
filles, faite Gertrude & fainte Déotile , vinrent en 895 à Mayence, 
où fe tenoit alors un Concile dans le Palais Royal de Tribur. L'Ab- 
befle d'Erflein près de Strasbourg, les reçut dans fon Abbaïe, & 
fonda enfüite un autre monaftére pour elles à Alziac, où elle les ré- 
tblit. Sa Vie écrite au commencement du dixiéme fiécle , eftplei- 
ne de fauffètez & d'inepties. * Dom Mabillon l'a rétblie , hui= 
tiéme fiécle Bénédiétin , partie 1. Bulteau, L. 4e. 31. Baillet, Vies des 
Saints, quatriéme juillet. 

BERTE. Cherchx BERTRADE. 

BERTEFLE'DE. Voyez CHARIBERT. 

BERTEL (Jean) Abbé d'Eternac dans le Luxemb, 
tifde Louvain, prit l'habit de Religieux chez les Bénédictins de 
Munfter ou Monftier, qui eft une Abbaïe dans la ville de Luxem- 
bourg, dont il füt élu Abbé en 1576, & qu'il gouverna ues en 
1594, qu'on lui donna celle d'Eternac, où il mourut en 1607. Il 
a compofé l'Hiftoire de Luxembourg ; dix fept Dialogues fur la 
Régle de faint Benoît , que nous 5 e Catalogue des Ab- 
bez d'Eternac; Commentarius de Dis ac Jacrificiis Gentilium, &c. 
* Valére André, Biblioth. Belgica. p. 459. Sainte-Marthe, Gall. 
Chrif. de Abbas. Eftern. 

BER'TELIER (Philibert) Gréfier de la Juftice inférieure 
de Genéve. Il vivoit au milieu du XVI fiécle. Il ne s’eft fait con- 
noïtre que par de mauvaifes aétions: mais, comme il en fit une, qui 
donna beaucoup de joye aux Controverfiftes, parce qu'elle leur 
furnifloit une ample mutiére de déchirer la mémoire de Caluir 3 
il fe mit en état d'être cité comme quelque chofe , & de faire figure 
dans la Méthode du Cardinal de Richelien, bour convertir ceux qui [e 
Jont féparexz de l'EglifR. Ceue aëtion fut, qu'il fuppoña que la Ré- 
publique de Genéve l’avoit envoyé à Noyon, avec ordre d'y fäire 
des perquifitions exaétes touchant les mœurs & la vie de Calvin, & 
qu'ayant exécuté cette commiflion, il trouva que Jean Calvin avoit 
été convaincu de Sodomie,& qu'à la priére de l'Évêque, on com- 
mua la peine de feu en celle de la fleur de lis. Il fe vanta d'avoir 
un Afte figné de Notaire, qui fafoit foi de ce procès & de cette 
condamnation, Bol/ec dans fon Hiftoire de Calvin, publiée l'an 1577, 
affüre que lui & bien d'autres ont vu cet Acte; & voilà le fonde- 
ment de l’horrible accufation, qui a couru par tant de bouches, & 
qui a été inférée dans une infinité de livres. La queftion de füit, fi 
Calvin a été puni de la peine du fer chaud pour le crime de non- 
conformité, fe réduit, de la part de ceux qui affirment, à la feule 
autorité de Bolfec, qui aflure qu'il a vu l'Adte que Bertelier rappor- 
ta de la ville de Noyon. Drelincowrt, dans fon Apologie de Cal- 
vin, a prouvé invinciblement, que le témoignage de Bolfec ne vaut 
rien, dans les chofes qui font à la charge de Calvin. Celui de Ber- 
telier ne fauroit être meilleur ; car ce fut un homme de mauvaife 
vie, & contre lequel il y eut fentence de mort, comme on le peut 
voir encore dans les Archives de Genéve , & dans le livre de Dre- 
lincourt. D'ailleurs Bertelier n'avoir point eu à Genéve de plus in- 
exorable partie, que Calvin. Mais, pour détruire cette accufa- 
tion , il n'eft pas nécefläire de fe fervir de juftes reproches , quiren- 
dent nul le témoignage de ces deux perfonnes. On trouve dansPA- 
éte même une marque infaillible de réprobation, comme le fait 
voir invinciblement M. Bayle dans fon Dictionnaire, Il eft éton- 
nant, qu'un aufli grand Homme, que le Cardinal de Richelieu, 
ait fait fonds für cette piéce de Bertelier, & qu'il s’appuye principale 
ment, fur ce que la République de Genéve ne S'infcrivit pas en 
faux ; comme fi un Etat Souverain devoit prendre caufe en main, 
dès qu'un Efprit fatyrique s'avife de publier des fbles fans fonde- 
ment. * Bayle, Diéfion, Critiq. 

BERTELSGADEN. BERTOLSGA- 
DEN. 

BERTHAIRE. Chrhez BERTHIER. 

BERTHARITE, Voyez BE RTHIER. 

BERTHAUL T (Pierre) natifde Sens, entra de bonne 
heure dans la Congrégation de l'Oratoire, où il enfeignoit la Rhé- 
thorique dès l'an 1627. Il en fortit enfuite; & l'an 1659, il fut 
Archidiacre de Dunois dans l’églife de Chartres; l’année fuivante 
on lui donna un Canonicat dans la même églife, dont il fut Sous- 
Doyen en 1666. Berthault eft Auteur de deux petits livres fort 
connus, intitulez, l'un Florws Gallieus , & l'autre Florus Francicus , 
mais fon Ouvrage le plus confidérable, & où il y a beaucoup d'é- 
rudition , eft le Traité de 4ra, qui fut imprimé à Nantes en 1636. 
11 mourut fort âgé le 19 oétobre de l'an 1681. 

BERTHE ou EDITHBERGE, file de Charibers 
Roi de France, & d'Ingoberge , fut mariée à Ethelbert Roi de Kent 
en Angleterre. Ce Prince étoit Payen, & Dieu fe fervit de la Rei- 
ne Berthe pour l’attirer, par fes exemples & par fa vertu, à la Foi 
Catholique. Le Moine Auguftin, envoyé en Angleterre par le 
Pape S. Grégoire le Grand, le batifa en 597. * Grégoire de Towrs, 
1.9. c.26. Grégoire le Grand, 1. 7. Epifl, 30. Béde, 1. 1. c. 27. 20. 


o. dec. 
ï BERTHE où BERTRADE, que quelques Hifto- 
riens ont nommée #w Grand-Pié, étoit fille de CHAR1IBERT Com- 
te de Laon, & époufa Pépin dit le Bref, depuis Roi de France. 
Elle fut mére de CHARLEMAGNE , de CARLOMAN, &c. 
mourut à Choifi le 12 juillet 783, & fut depuis enterrée à faint De- 
nys, auprès du Roi fon mari. * Les Annales de faint Bertin de 
Metz. 

BERTHE, fillede CHARLEMAGNE, époufa faint Angile 
bert , Comte & Abbé de faint Riquier, mourut l'an 853, & laïffa 
Harnide & Nithard, Abbé de faint Riquier. * Corfultez le fecond 
livre de la Chronique de faint Riquier, publié par le P. D. Luc 
d'Acheri, rome 4. Spicileg. dés era 

BERTH Ë, le “k Pepin I. Roi d'Aquitaine, & d'rgel- 
trude, étoit femme de Gérard de Roufillon, dit d'Alface dont le 
nom eft fi célébre dans ''Hiftoire. Elle mourut l'an 874, & ef 
enterrée à Pontchiére avec fon mari, Leurs enfins, Théoioric 

Hh & 


Voyez 


B E K. SAPERUS 


ent fans poftérité" * Le Chronique de Véxe- | 


en-Der, € A in Dervum , 
;, fille de LOTHAIRE C'étoit un homme Re qual 
fut une des plus illuftres Princ lui accorda un Priv 
belle, 'courageufe, & avoit un efprit fin & délicat, qui la | 14 oétobre de l'an 685. * La Bib 
it de toute forte d'affaires. en pi res noces Thi- | de Zroyes de Camufa Sainte-M: Le Gall. Chrifl. cr à. 
72 CES dont el 5, qui fur Roi d'Arles, *BERTHIER, BERTHARI Eu TE &. PER- 


puis d'Italie l'an 928: Après sort du Comte T'hibaut, étant en- | THARITE fils d'Aribert ou Aripert Roi de Lombardie, 
xtrémement jeune ; elle pritune féconde alliance avec Adalbert la mort de fon pére le-Royaur vi ére Go4 
T'ofc a Princefle fa | à Milan. Mais quelque tems ap 
en railla G qu'elle j s de lui | l'occañon d'une difpute furvenue entre eux Grimoald Duc 
homme & à En gouverner abfolu- | névent fe {ervit de ceme*divifon pour lesen priver l'un & 1 


tre. «Il ft mafacrers Godebert , & cha Berthier qui { refus 
s qui à quelques années de Br 
r volontairement à\Grimoald 1. Ce Duc de fon cû 
oit pas trop à Pau & iltächoit de s'en aflu irer. Il run 
feftin, dans lequel il réfolut detl'enivrer: mais Berthier en a 
Gui fon fils, & | euavis, s’enfüit en diligence-en France par l'a e d'un vale 
$ à Mantoue, où il leur propofa dé luir chambre qui lui étoit fidéle.» Clotairé III. lui fit un bon accu 
&, à! de la T'ofc & le fecourut de fon armée qui fut battue par Grimoal 
mpa par fa prudence l'ambition échec, Berthier vouloit pañer en Angle ; mais 
Fu yen n contraint de netrre en liberté, après | mort de Grimoald,, il retourna en Italie, où il fut r 
é prendr ux charmes de fa prifonniére. Elle ne furvé- | y pu les Lombards qui l'élurent pour leurs Roi 
lohgitems à érenger füt tué À , &Ber- | ans & il eut pour fuccelieur fon fils Cunibert. * Gr. 
urut en 925 à où op voit fon tombeau, ’avecune | Æol. Paul Diacre, eff. Longob. l, 4. © 
i contient un abbrégé d parle de fon efprit 37: 
ent que les pe nas de qualité Mie nt à recher- RTHIER, '] 
cher fon et Mais le Leéteur en jugera mieux lui même en poez l'article d'A M A L A B 
te ancienne Epitaphe qui n'eft pa de fa curiofité, BERTHIER ou BE 
fente de la barbarie du dixiéme fiécle. de Neuftrie, fous le Roi 
raton, qui étoit aufli Maire 
l étoit fi © 


er Roi d'Ita- 


Marqu is lrées An 
cer Le Mhifit de Berth 


êc de Pemprefi Roi de Thuringé. 


& auquel il fuccéda € 
porté ; de il fe fit des ennemis, 
a guerre. Ce- 


lui-ci s'avança 
Berthier, Éuel fu 


é de 4 erdun, qui à 
j rdun, do 


par D. Luc 4 
* M. Du #4 


| 
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th. des Auteurs Eccl, du d 
R D HOLD ou BE'R 
ez fous S AV OY 
Savoye. N. 1. 
THOLDE, S 
BERTOLDE. 
BERTHOLDE, BERNOLD f 
Prêtre de Conftance, qui vivoit dans le XI fiécl , continua 12,4 
Chronique d'Hermannus Contratus, depuis l'an 1054, jufques à 
10643 & il y a ajoûta l'hiftoire de fon tems, jufques à l’ann 
qu'on croit avoir été celle de fa por Ilétoit fidéle parti 
Mors ejus multos conti ; & c'eft par cette raifon que les Proteftans en park ] 
Eous populus plangit Gr oc : blement. Le Pape dans le dém lé qu'il eut,avec } 
Nunc Europa genie, nsc luger De Ai pereur Henri IV , ordonna à Bertholde de recevoir dans le fein det| 
Sardinia slife ceux qui quiteroient le parti de l'Empereur, pour embra®} 
de Rome. our cela que ce Prêtre nomme les} 


 Perpetnam lucers donet ei j Dominus. 
Am. 


de l'Emper Ôt Henriciens ou Guibertifles tantôt, 
ques , Hér Au contraire il 

e ceux qui t 
fus Chrife, & les 


An. Domin. Incar 


Nous : Chroni 
ri termpore per fingwlos 
& Sébaftien "I engnagel ont publié d’è 
mte de | Varia opufcul# pro io VII. Ps 
tprand. | deux Auteurs. Honoré d'Autun, 
u même Thibaut & de Berthe, eut | Bellarmin, de Script. Ecclef. B 
LoTHAIRE I. couronné | Voflius. Le Mire. Cufpir & 
ui-ci épousa en troifiémes noces Berthe, BERTHOLDE, Marqui 
d, nommé Bwrchard, & veuvede Raoul | étoit fils d'A; , & frére d'46 
+, Roi de ne Bourgogne. Loti Pan onze cer é 


vons 


Comte d' Arles ; premier ma 


a confulter ces 
TPrithéme 84 
evin. Brower. 


t, dans le XII fécles 
V, auquel il fuccéda vers} 
dont il e L & À 


+ d'une effe Berthe, dite depuis | MOuruten 1118. læ | 
in Porphyrogénéte, Ew- | Maifon d'Eff. 
ine des plus béls:P incef- BERTHOLDE 261, eft plusc 
5. Flodoard. Léon d'O- DUpar fes expéditions milit tus religieufes, "Tout 


ftie, & Sigebert, f. de Bourgogne. No- 
us & Bouche, | de Provence. Chorier, Hiff. de Dauphi- 
tome 1. je 10. Oétavio Strada, à Vir. Imper. Baronius, à 4n- 


te fut fi fécond , qui 
s'étoient , quelles Abbez de Ft 

Zz d’avoir les 

de ne e trouva P etes prédécefeurs euflent élevé aflez de châs} 

dde France, & | teaux pour les rep Il bâti He achetæ | 

ogne Transjura- Hafelftein, & fe fentant enfin af 

2. Robert de France en 995 5 dits, il les PO r 


’BERTHE, fille de or 
c "dit Le Fe 
les I. Comte à Bloi: 


dT. & de Mabai 


1ez fort pou 
ut, ruïna plufieurs 4 


rs Fôtt 


mais comme elle étoit fa parente & fa commére, il füt contraint de | changea celui de Blankual en un e de filles. Il travailloits} 
Ja quitter trois ans après pourfuite du Pape Grégoire V. On | ainf à rétablir la tranquillité publi rsqu'il fut af 1 
dit que le Roi ne sy réfolut, qt qu'élle : Idé”de kencell fon fuccefieur, pourfuivit less] 
it accouché d'un enfant difforme & Elle conferva prit trente des complices qu'il ft mourir, & rafa la ci | 
letitre detReine, Voyez Du Chè , de France. Pier- inaw où ils s'étoient refi e Brower, Aniq. FU À 
re Damien, L. LCA: c 9. Le P. Anfelme. | fch, Chronol. Mon | 
BE 1 dé France, fille de F as RI Où Florent ŸBE RTHOLDE DE RORBACH. Cherchez RORS 
, & de de Saxe, fut | BACH. | 
I. Roi de F trance, Aou elle eut 1. le BERTHOLDE, furnor le 

; mort jeune; & 3. Confiance. De- BER Le HOLDE, E e de Strasbourg dans le XIII fé 
e füt répudiée fous prétexte de parenté en 1092. Onlarélé- | ee BERCHTOLI | 

Mo , Où la Chronique de faint Pierre-le-Vifde | ae F HOLDE LI. I. IV.& V. Ducs de Zéringuen. 

| 


mais il y a apparence que ce raie à ERCHTOLD 
* poyez les Lettres d'Ives de | BERTHOLDUS, Archevêque & 
déric Vitlis. Le Pére Anfel- | homme paiñble & favant, “étoir Comte de Hen 
eétorat en 1484. C'eft par fon avis que l' 
uabe & énblit la Chambre Impériale. 


ques années apr! 
e l'Abbé Suger. O 


ERTHIER, BERCHAIRE, ou BER- 


end ls 
long: à 


B E RK. 


a charge de Chancelier auprès de l'Empereur Maximilien 
à la fin il fe retira dans fa rélidence Electorale. II eut une 


pompe poflible. 
Cbron. Brufchius. Bucelin, Vies des Eleëteurs de Mayence. 

BERTHO LDUS, Evèque de Sirasbours, fils de Henri 
Come de Bucheck & Landgrave de Bourgogne, felon le ftile de ce 
ms-là, où l'on appelloit /4 perise Bourgogne, cette partie de la Suif- 


fe qui avoit autrefois été du Royaume de Bourgogne. Et en effet 
le Château de Bucheck eft fitué dans cette contrée de la Suifle. 
Bertholdus fut d'abord Evêque de Spire, & palñla à l'Evêché de 


rasbourg en 1 Walther & Burchard Seigneurs de Horbourg, 
ayant vendu cetie Seigneurie au Comte de Wirtemberg, Bertholde 
Sy oppofa, difant que Horbourg étoit un fief des Evèques de Stras- 
bourz. 11 eut là-deflus des difiicultez avec le Comte de Wirtem- 
berg. Il en eut aufli avec Rodolphe Markgrave de Bade, à qui 
PEvêque avoit démoli le Château de Stauffèn, pour fe vanger d'une 
querelle que les Domeftiques du Markgrave avoient eue avec 
eux de Bertholde. Ils en vinrent à la fin à une guerre ouverte, 
qu'Othon Duc d'Autriche termina par fa médiation. Bertholde fut 
Auf du nombre de ceux qui voulurent reconnôitre Lou Bavaroïis 
:mpereur légitime, ce qui lui attira bien des chagrins. Mis 
avant qu'il fe fût déclaré entiérement, il eut une querelle avec quel- 
ques uns de fes Chanoiïnes. Voici le fait: Gébhard de Fribourg, 
Prévôt du Chapitre des Chanoines de la Cathédrale de Strasbourg 
étant mort en 1337, une partie du Chapitre élu à f place Fear de 
Lichrenberg, & Vautre partie lui oppola Ulrie de Sigenow , qui étoit 
fils de la iœur l'Evêque. Bertholde fut du fentiment-des derniers. 


, & ayant ap] 
firent de l'EvêqL 
é, l'emmenérent prifonnier à Waldeck auprès de Lichtenberg, & 
au Château de Kirkel. Ceciarriva en 1337. Le Pape prit 
vain le parti de Bertholde en menaçant les autres de l'excommu- 
tion, car la ville de S: 'étoit point portée pour l'Evê- 
que & n'avoit nulle intention de le j'elle étoit dans le 
parti de l'Empereur Lou Enfin, apr uatre mois de prifon, 
lEvèque fe rendit à un accommodement, par lequel il promit à 
le Kirkel une grofle fomme d'argent, & à de Lichtenberg la char- 
re de Prévôt du Chapitre, avec quelques autres avantages. Mais 
à peine eut-il été mis en liberté qu'il défavoua tout ce qu'il venoit 
le promettre & ravagea le Château de Hohenftein, de forte que la 
uerre entre lui & les deux Chanoines de Kirkel & de Lichtenberg 
continua toûjours. L Empereur Louïs vint aufli exiger de l'Evèque 
veftiture, ce que Bertholde refufa de faire. 
reur fit prendre les armes aux villes Impériales 
e contre l’ que de Strasbourg. L'Evêque eut pour lui le 
CELL âle & quelques autres encore, de 
ire devint férieufe & fe termina à une guerre ouverte, 
fe déclara hautement contre fon 
les groflès dépenfes, il fe foumit 
vec fes ennemis; particuliére- 


yo 


Rein, 


s l'Emp 


bite que l' 
Mis con 


g {or BUCHECK. * Albertus Argent, 
de Bertholdo HA Urfifiun , tome 2 Koœænigshofen , Elf. 
Chronic. Brufchius, Epife. Germ. Guilliman, Epic. Argent. Her- 
2ogs Elfaff. Chronic. l. 4. c. 69. 

BER THORIUS. Cherchez BERCHORIUS. 

BER TI (Simon) Religieux de l'Ordre de faint Dominique, 
féà Florence, fut un des plus célébres Prédicateurs de fon tems, 
&s'aquit par là une tres-grande réputation. La bonté de fes mœurs 
fe le rendit pas moins recommandable, & elle le fit choifir pour 
Pfieur de la Minerve à Rome, & du couvent de Florence. Il füt 
AU Vicaire Général de T'ofcane , reçu Docteur en 1482, & 
mourut cques le 15 feptembre 1491: Les Sermons de Berti, 
ä moins fon Carême, & foixante autres Sermons font confervez 
éd manufcrit dans la Bibliothéque de S. Marc à Venife. * Echard, 
Séripr. Ord. Prad. tome 1. 

BERTIER (Pierre de) Evêque de Montauban, étoit de 
l'illuftre fumille des Bertiers de T'ouloufe, & fils de JEAN Ber- 
tiér, Seigneur de Sain Préfident ès Enquêtes du Parle- 
ment de T'ouloufe, & d'E Son 


bou 


iteur de Montauban en 1636, & on lui donna le 
: d'Urique. En l'année 1638, il fut choifi par les E: 
guédoc, affemblez à Carcaffonne, pour porter au Roi 
les plaintes de la province, dont il s’aquitta dignement en 1639. La 
Sorbonne le nomma en 1643, pour fire l'Orailon funébre de Louïs 


XII, & er 1654 il fit au Roi Louis XIV .untres-beau Difcours, 
lorsqu'il fut facré à Reims. En 165%, il fut reçu Confeiller au 


Parlement de T'ouloufe ; & la mème année il fut choifi pour être 


BE R. 243 


un des fix Préfidens de l'affemblée générale du Clergé de France, 
tenue à Paris. On doit à fes foins le Recueil qu'on a ftit des Evé- 
ques de Montauban. Ce Prélat avoit été un des fameux Prédica- 
Re co par fes Sermons qu'il avoit plu au 

XUI. Ou raïon funébre de ce Monarque, il fit 
encore cellés du Cardinal de la Rochefoucault, du Duc de Fron- 
fic Maréchal de France, de M. de Montchal Archevêque de T'ou- 
loufe dans Carcaflorie, où ce Prélat mourut pendant la tenue des 
pe de Re UC en 1651, & celle de la Reine-Mére. Ce Pré< 

at mourut dans un âge fort ayancé en j * Sainte- ol 
the, Gallis Chrif. A en juillet 1674. Sainte-Mar- 

La fimille de Bertier, illuftre depuis long-tems dans 
& qui désl'an 1465, 1489, & 1507, avoit donné 
cette ville, dans un tems où les grandes Maifc 
honneur d'entrer dans le Capitoulat, a produit de grands Magiftrars 

& a donné dans le XVII fécle cinq Prélats à l'égli. Nous ne 
parlerons ici que de PaiLiPPE de Bertier, Seigneur de Montra- 
be, Préfidentà mortier au Parlement de Touloufe, qui fut un des 
favans hommes de fon tems. s avons de lui un volume intitu- 
lé, Pithanô, c'eft à dire, Verifimilium ; &c, imprimé à Touloufe 
en 1608 , dans lequel on trouve une Notice de l'Empire Romain €» de 
l'ancienne Police de l'Eglife. 11 eft aufi Auteur d'un excellent Poë- 
me Latin à la gloire des Saints dont les Reliques fant confervées à 
Touloufe, qui fütimprimé en 1610. L'Auteur mourut en 1618. 
La ville de Touloufe a placé fon bufte dans une galerie qu'elle a 
dreflée à la gloire des illuftres Touloufains. Il eut trois fréres qui 
furent illuftres ; 1. Fear de Bertier, Chanoine & Archidiacre de 

Touloufe, Abbé du Mas-Garnier, de Saint-Vincent de Senlis & de 
Lieu-Reftauré, Agent général du Clergé en 1595 & 1600, puis 
Evêque de Rieux en 1602, Chancelier de la Reine Marguerite de 
Valois, & Confeiller d'Etat, mort en juillet 1620; 2. Bertrand, 
Abbé de Lézal & Prévôt de l'églife de Touloufe; & 3. GuiL- 
LAUME de Bertier, Seigneur de Saint-Geniez, lequel * ant Ca 
pitoul deTouloufe en 1595, & en cette qualité Chef du Confiftoi- 
re, fignala fon zéle pour le Roi Henri {V. contre les entreprifes 
de la Ligue, & marqua tant de fermeté, que le Maréchal de 
Joyeufe, Gouverneur de la Province, fit rendre par le Parlement 
de la Ligue, qu'il manioit à fon gré, un arrêt qui dépofoit Bertier 
du capitoulat, en lui confe t pourtant tous les avantages attachez 
à fa dignité, comme s'il en eût exercé les fo ns pendant toute 
Le corps de ville avoit bien de la peine à fe foumett 
rrêt fi injufte, mais cet homme généreux 
toyens de fe faire des affaires pour lui. Il 
pére de JEAN de Bertier, Seigneur de Saint-Genie 
Enquêtes du Parlement de T'ouloufe, qui d'Eléonor d'Efplas de Gra- 
niague, eut 1. Pierre, Evêque de Montauban, qui # donné lies à 
cet article; 2, FRANGors qui fuit; & 3. PH1L1PPE de Bertier, 
de Montrabe, Préfident à mortier au Parlement de T'ouloufe, qui 
époufa Marie de Paule, fœur d'Antoine de Paule, Grand-mäitre de 
Malte, dont il eut entre autres enfans 1. JEAN, qui fuit; 2. Yean- 
Louis, Evèque de Montauban en 1620, après fon oncle, dont il fe 
démit en 1657, mort Doyen des Prélats de France le feptiéme 
juin 1662, en fa 84 année; 3. Fean-Philippe, Abbé de Saint-Vin- 
cent de Senlis, Agent général du Clergé pendant plufeurs années, 
& qui fit de grands biens à l'Hôtel-Dieu de Paris, & à l'hopital de 
T'ouloufe; 4. Bertrand de Bertier, Confeiller au Parlement de 
Touloufe, qui ne laiffà que des filles de Facquerre de Catel, fille 

Guillaume de Catel, Confeiller au même Parlement, Au- 
s Mémoires du Languedoc. 
de Bertier, Baron de Montrabe & de Launaguet, e: 
LE rge de’ Préfident à r avoir eue de fc 
pére. Il fut nommé premier Pré ent de T'oulc 
1632, & mourut en 16 nt 1. ean-P de Bert 
Seigneur de Montrabe, Mäitre des Requêtes, mort fans 
en août 1682 ; 2. î ivèque de Rieux, f 
miffion de fon oncle en 1657, mort le 29 üétobre 1605, âgé de 
74 ans > 3. Catherine, mariée à ean-Rager, Marquis de Foix, 
Gouverneur du païs de Foix, Capitaine des Cent Suiliès de la 
de de Philippe fils de France, Duc d'Orl 
de Bertier, Urfuline à Touloufe, puis Coadjutrice de l'Abbaïe de 
Favas, diocéfe de Cominges en 1652, Abbelle en 1675, morte 
le 15 août 1704. 

FRaANGçois de de Bertier, frére de Pierre, 
ban, dont nous avons parlé cy-dl üt Confeiller au Parlement de 
T'ouloufe, & eut pour enfans 1. NGO1s, qui . Da- 
vid-Nicolas de Bertier, premier Evêque de Blois, mort le 20 août 
1719, âgé de 67 ans. 

François de Bertier, Seigneur.de Saint-Geniez,, après avoir 
été Avocat général au Parlement de Touloufe, futnommé premier 
Préfident du Parlement de Pau en 1703, puis de celui de T'ouloufe 
en juillet 1710. Il a époufé N. de Catelan, dont ila pour fille uni- 
que A. de Bertier, mariée en 1712, à N. Comte de Fumel. [lya 
encore d’autres branches de cette Maifon, qui ont donné des 
Grands Mâitres des Eaux & Forêts & des Officiers dans les armées 
du Roi, * Sainte-Marthe, Galli La Faille, Annales de 
Touloufr, & Traité de la Noblefe di 


Evêque de Montau- 


BERTILLE (fainte) j e Abbefñle de Chelles, étoit 
d'une des meilleures familles du S Elle vint au monde 
fous le-régne de Dagobert [, & entra dans Jouere, 
oùelle futlong-tems Prieure. Sai ance, VEUVE 
de Clovis HI. la tira de ce monaftére, pour la Abbefle du mona- 

âtifloit à Chelles. Elle y entra en 656 & mourut 


ftére qu 
le cinquiéme novembre 7 
billon, 
vembre. _::SRteReS 
ILUS AQUILONIUS, Voyez AQUILONIUS. 
BERTIN (faint) Abbé de Sithieu à Saint-Omer, parent de 
faint Qmer, naquit dans le toire de Conftance,, Il füivit £ 

Omer dans le monaftére de Luxeuil en 693, puis & T'érouane, 


Hh2 


* Anonyme de fa Vie 
e des Saints 


fut 


B E R. 


Il fe démit de cette char- 


2 AA 
ATT 
fut.choiff en 69$ , pour Abbé deSithieu. 
ge en 696, &. mourut l'an 709: +Sa Vie a été écrite par Folcar, 
Moine de l'Abbaïe deSithieu dans le XI fiécle, donnée par le P. 
Mabillon, troifiéme fiécle Bénédiéin. * Le Cointe. Bulteau. Bal- 
let, Vie des Saints du cinquiéme feptembre. et 

BERTIN où BER TIN' (George) Médecin célébre 
fur la fin du XV fécle, étoit lualien, de la province de la Terre 
de Labour, Nous avons divers Ouvrages de fa façon, Medicina 
methodicè abfoluta, en vint-deux livres; De Confultationibus Medico- 
rum, @ne Ces deux Ouvrages furent imprimez à Bâle en 1586 & 
1587. Le premier eft # folio, & le fecond à 8. * Poe Vander 
Linden, 14e Script. Medie. 

* BER TIN (Jean Marie) de l'Ordre des Fréres-Prêcheurs 
à Palerme fe fit Religieux dés le commencement de fà jeunelle. 


Il fit de grands progrès dans fes études. 11 enfeigna, dans fon cou- 
vent de e, la Philofophie & la Théologie Scholaftique, 
aprés avoir été honoré de la couronne de laurier en qualité de Mäi- 
tre ès Arts. Il fut deux fois Recteur de ce Collége, & Membre 


de Pinquifition. Il s'appliqua particuliérementà la leéture de lE- 
criture Sainte & desangiens Péres. Il prêchoitavec une éloquence 
extraordinaire: Il eut beaucoup de dévotion pour la Ste Vierge, & 
enflamma du même zéle les cœurs de fes Auditeurs. Il avoit une 
grande affection pour fes Confréres, & les aidoit en tout ce qui dé- 
ndoit delui. Ilforma plufeurs Confrairies dans fon Monaftére, 
une pour les ames du Purgatoire, une autre à l'honneur de S. Pier- 
re Martyr, une troifiéme des Prêtres Séculiers, une quatriéme 
pour le:Saint Nom de Jéfus} une cinquiéme de femmes nobles qui 
tous les lundis difent leur chapelet dans l'Eglife de St, Dominique. 
IL obfervoit étroitementla Régle de fon Ordre. Sa modeftie & fa 
probité lui attirérent l'amour & l'eftime de tout le monde. Il mou- 
rut dans fon couvent le 15 février 1669. Il eft fait mention de lui 
avec éloge par Pius Cofte dans fon livreintitulé Le Pitrorie delle Feni- 
ci Penanti, L.4.c.29.p. 229: par Jofeph Marfcheñus, à: Mem. Sa- 


cerd, Schol. 4. p 175. dr Schol. $.p. 240; par Placide Carafa in 
Refp. decifivo, p.293 & par Winc. Coronelli ir Biblioth. tome 5.n. 


949. p. 1293, qui dit, peut être par une faute d'impreffion, que 
Bertin mourut en 1665. On a de lui Rofarii Hortus , 
n plufeurs volumes; Sacrofanétifime Inquifitionis Rofa Virginea ; Sa- 


crofante Rofe raccolte nella facra folismdine; Teologin Myfbica fecondo ln 

dotrrins diS. Thomafos Efércitii della Solitudine. Il à laiflé encore 
utres Ouvrages qui ne font encore qu'en manufcrit. * Gr. Dif, 
iv. Holl. Biblioth. Sicula. 


BERTINORE, BERTINORO ou BER'TI- 
N'ARO, en Latin, Britinorium, Bretinorium, Bertinorinm & Pe- 
tra Honorit, ville d'Italie dans la Romagne, avec Evêché fuffra- 
gant de Ravenne. Elleeft de 1 Etat Eccléfiaftique, fur les frontié- 
res dela T'ofcane, .eft fituée fur une agréable colline chargée de vi- 
gnes, près de la riviére de Ronco ou Bedéfe, au midi de Raven- 
ne, au nord-oueft de Faënza, & à l’eft de Céféna. L'Evêché 
étoit autrefois à Forlimpopoli, qui eft aujourd'hui un petit bourg 
près de Bertinoro. * Voyez Matieo Veciazzani , Hif. de Forlimpo- 
poli, imprimée à Forli en 1659. 

BER'TIUS (Pierre) étoit de Bévres, petit village en Flan- 
dre, où il naquit en 1565. A-l'âge de feptans, fes parens le me- 
nérent en Angleterre, où ilappritles Langues Gréque & Latine; & 
Jorsqu'il fut revenu dans les Païs-Bas, il s'y perfectionna dans les 
Sciences, qu'il enfeigna depuis avec réputation à Leiden & ailleurs. 
11 vo. a en Allemagne, en Pologne, en Bohême; & étant reve- 
nu à Leiden, il y exerça fon emploi de Profeffeur près de 26 an- 
nées. Après avoir été Chargé du foin de la bibliothéque publique, 
il la mit dans le même ordre où on la voit aujourd’hui. Bertius fut 
dépofé, pour avoir donné dans les fentimens d'Arminius: ce qui le 
fit fortir de Hollande. Il fe fit Catholique à Paris en 1620, & y 
mourut en 1629.* Son corps fut enterré dans l'églife des Carmes 
Déchauflez. Le Roi Louis XIII. l'avoit nommé fon Cofmographe. 
Bertius a écrit divers Ouvrages, Commentaria rerum Germanicarum, 
britres; Ptolomei Geographia ; Breviarinm totius orbis terrarum; Lo- 
gica Peripatetica ; Tabularum Geographicarum contraëtarum libri fe- 
Ptem, Amftelodami 1616, ë folio; Oratio de Modeflia in appetenda 
gloria; Orationes varie @ Carmina; Nomenclator Bibliothece Acad: 
duno-Batave. * Meurlus, Ather. Batava. Valére And 
. Belgica, p. 723 & 0 
BER'TO ALD, Maire du Palais fous Cloaire II. fût tué 
vers l'an 590, en allant lever des impôts dans la Neuftrie. Brune- 
baud l'en dans cette dangereufe commiflion, pour donner fà 
> à Protade, qu'elle aimoit. * Frédegaire. Dupleix & Mé- 
ay, Hifloire de France, en Clotaire II. 

BERTOARE, fille de Théodébert IL. de ce nom, Roi 
d'Auft & de Neuñrie. Quelques Auteurs aflurent que ce 
Prince Pavoit eue d'une troifiéme nme, dont nous ignorons le 
nom; d'autres foutiennent qu'elle fut fille de T'héodébert II. II 
eft sûr qu'environ l'an 504, elle fut recherchée en mariage par 
Totila Roi des Oftrogoths. * Sainte-Marthe, Hif de la Mhni{on de 
France. Adrien de Valois, de Geflis Veterwm Francoram, tome 1. Le 
P. Anfelme, &c. 

BERTOLDE, Seigneur de Mirebeau dans le Poitou, ne fe 
voyant pas en état de défendre cette place contre l'armée du Roi 
faint Louis, qui en étoit aflez proche l'an 1242, s’alla jeter 2 
piez de Henri IT. Roi d'Angleterre, à qui cette ville ob 


alors, & lui demanda s'il y avoit lieu d’efpérer du fecours pour fe 
défendre , où s'il lui ordonnoit der 


ter jufqu'à l'extrémité, 


umis par force, que fi j'avois été pris les armes à la 
ë, mon Ancien Maître, ne m'avoit donné à ma famille, 
que de cette maniére s comme je ne cefferai je 


main, Sile R 
Vos mem 
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tre vous, que lorsque vous ne voudrez plus de m 
lui tendant la main, Ye vous reçois, dit-il, avec foye 
méme: demeurex maitre de vôtre place, Gr me la gardez. 
faint Louis en 1688. H 

*BERTOLE (François) Jurifconfulte de T'ermini, cé 
bre pour fon habil Il s'établit à Meffine où il fe maria. 18 
plaidoit avec beaucoup de fuccès., IL mourut à Mefline en 17014 
Il eft parlé de lui dans Vincentius Solitus, is Hiff. Term. tome 2. 
part. 6.c. 3.p, 134, & dans Antoine Ferrarot, ir 4ddir. ad libr. de 
braeminentia, &c. Il donna au public, Allegationes pro Ill. & R 
Domino D. Placido de fohanne Archimandritæ Mef[an contra 


Alors le Roi 
; donnez vous de 
* Hit. de 


à & 
legationes pro D. Anna Shtia d Spadafors Marchioniffa Mottac, * Gr, 
Di, Univ, Holi. Biblioth. Sicula. à 

*BERTOLFE (Grégoire) de Louvain,, Doëteur en Droit 


Civil & Canonique, aquit une telle réputation dans la profefion d'A= 
vocat qu'il exerça à Bruxelles, que l'Empereur Charles-Quint, te 
fit premier Préfident des Etats de Frife.… 11 compofi en Flaïnand un 
Ouvrage ou Recueil des Statuts & Ordonnances de Frife. 
mourut à Leeuwaarden l'an 1527. * Valére André, Biblioth. Bel 
gica, p.299. 

BERTOLSGADEN, BERTELSGADEN ou, 
BERCHTOLSGADEN, Bertolgadæ, ville d'Allemagne 
dans la Haute Baviére, eft enclavée dans l'Etat de l’Archevêqr 
Saltzbourg, fur le ruifieau d'Acha, & appartient néanmoins au P 
vôt de la ville, qui eft un Prince Eccléfaftique relev 
pire, à qui obéit aufli le petit païs qui eft aux env 
appelle /4 Prévoté de Bertolsgaden. La ville n'eft qu'à trois mill 
d'Allemagne de Salzbourg, & fournit du fel à tout le voifinage, 
On voit une chapelle taillée dans la place. Le Prévôt de Bertolsgaden 
reléve immédiatement du Pape. * Bourgon, Géogr. Hiffor. Baud 

* BERTOLUCCIO (Michel) Prère & Poëte Sicilien \ 
fort favant, fur tout dans les Humanitez. Il Horifloit en 1630. IL À 
a publié , Miracolofo Prodigio diS. Agrippina in Drafore di Minco, Tra- | 
gicomedia. * Gr. Dié, Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

BER TOU ou BER TULFE (faint) Abbé de Rent, | 
né en Allemagne fous le régne de Sigebert Roi d'Auitrafe, vint } 
en Flandre, où il fut inftruit dans la Religion Chrétienne par fiat 4 

| 


de 


Omer, reçut le batème, & peu de tems après la tonfure cléricale, 
Le Comte Vambert le fit Intendant de fa maifon, & lui donna } 
enfuite la Terre de Renti, où Bertou établit un monaftére qu'il 
gouverna quelques années, & mourut yers l'an 705, le troiñiéme di 
février, jour auquel on fait fa fête. * Sa Vie dans Surius, Bollan 
dus, @ dans le P. Mabillon. Baillet, Vies des Saints. 

BERTOU ou BERTULFE, troiïéme Abbé de Bo- 
bio. Voyez BERTULFE, 

BERTRADE ou BERTE, Religieufe de l'Ordre de 
S. Benûit, dans le diocéfe de Cologne, qui vivoit vers l'an 10194, À 
étoit {œur de faint Wolféme, ou Wolfim, Abbé de Bruwiller; & 
elle écrivit la Vie de fainte Adelaïde, ou Adéle, premiére Abbef4 
fe du momaftére de .... où elle vivoit alors. Nous avons cette | 
Vie dans Surius & dans Bollandus. Bertrade avoit beaucoup d'eÆ À 
prit & de piété, comme Conrad, Moine de Bruwiller le dit dans. | 
la Vie de faint Wolféme. * Surius & Bollandus , 44 diem. 5=| 
Febr. Voflius, de Hif, Lat. L. 2. c. 43. Miræus, io Auéf, de Scrifeas 
Eccl. ce. 

BERTRADE, fille de Simon I. Comte de Montfort, füt 
mariée à Foulques Rechin Comte d'Anjou, de qui elle eut un fils 
du même nom que fon pére, qui s’aquit une fi haute réputation®, 
qu'on l'invita à époufer en fecondes noces l’héritiére du Royaume À 
de Jérufälem.  Foulques avant que d'époufer Bertrade avoit déja | 
répudié deux femmes qui s'appelloient l'une & l’autre Hermer 
de: Bertrade le traita comme il les avoit traitées, & s'attacha à E 
lippe I. Roi de France, qui vint à l'aimer jufqu'à répudier la Rein] 
ne Berthe, de qui il avoit des enfans, & entre autres Louïs le Gros, 
qui lui faccéda, Il ne put en venir à cet excès fans irrirer contre 
lui la plupart des Prélas & des Seigneurs. Yves de Chartres, quil 
fe récria Je plus contre ces defordres, eut befoin de toute fà prudens| 
ce pour fe garentir des embûches de B de. La crainte de lex] 
communication ne put arrêter ni l'ambition de cette fémme, ni læ 
pañlion du Roi. Quelques Prélats oubliérent leur devoir jufqu'&l 
les marier en 1093, & le Pape Urbain Il. en füt fi té, quil 
lança enfin l'excommunication qu'il avoit fufpendue jufques-là] 
Elle n’auroit pas été capable de faire revenir le Roi de fon égaré] 
ment, fi quelques Seigneurs n’en avoient pris occafion de fe revolm| 
ter. La crainte que leur exemple ne causät une défertion générales] 
engagea Philippe à renoncer à Bertrade en a} 
couronner fon fils Louïs 


cd 
Î 


grand Seigneur ; mais s'étant enfin convainc 
fes prétentions, elle renonça au monde, & T 
vent. Outre Philippe elle eut un fecond fils nommé Fleury, &M 
une fille nommée Cécile, alliée 1. à T'ancréde neveu de Boës 
mond Prince d'Antioche: 2. à Pons de T'ouloufe Comte de Ti. 
poly. * Daniel, Hif, de France, Î 
BERTR A M, Religieux de l'Ordre de faint Dominique/il 
'Evêct Merz, &{e 


3 é de Me 
rendit illuftre par fon favoir. On afüre qu'il étoit Allemand, & 
qu'il mourut à Coblentz le 20 janvier de lan 1387. Il laifla divers M 
Ouvrages, & entre autres, deux T're ate, & de Tlu/io® 
nièus Demonum, qu'il dédia à Conon de Falkenftein, Ar 4 
de Tréves; des Sermons, &c. * Tritt éme, de Script. 


fevin, Sixte de Sienne, Gefner, &c, Echard, some 1, b. 689. 
BER. 
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BERTRAMouIMTRAM. Cherchez RATRAM- 


BER TR À M (Corneille-Bonaventure) Miniftre & Pro- 
felleur en Langue H ique, à Genéve & à Laufane, né à 
fThouars en Poitou l'an 1531, a donné au public quelques Ouvra- 
ges, & entre au une République des Hebreux, qui eft courte & 
méthodiqu toit un homme nt dans les Langues Orientales, 
qu'il avoit étudiées à Paris fous Angelo Caninio qui les entendoit 
parfaitement bien. De là étant allé à T'ouloufe & à Cahors, il s’atta- 
cha à l'etude du Droit; & cependant ayec le fecours de François 
Roaldes, Profefleur de Jurifprudence en cette Univerfité, il ache- 
va d’aquérir une profonde connoiflänce de la Langue, Hébraïque. 
Mais ce qui lui a donné le plus de réputation parmi ceux de fon 
c'eft qu'il eft le premier qui ait ofé traduire entiérement la 
en François fur l'Héb Olivéran & Calvin, qui n'enten- 
doient point langue, s'étoient beaucoup attachez aux anciens 
Interprétes, qu'ils n'avoient ofé abandonner entiérement, Mais 
m, qui étoit Grammairien, fe donna-plus de liberté, avec 
laide de quelques uns de fes confréres, Ilparle lui même de cet 
Ouvrage da éface d'un de fes livres intitulé, Frankenthallenfes 
Lucub mes." À avoir quitté Genéve, il s'en alla à Franken- 
thal dans le Palatinat, où il e e jufquesren 1586. Ap- 
ue de Berne, il enfeigna à Laufanne où il mou- 


la 
s verfons d'Olivétan & de Calvin; mais que d'ail- 
leurs il a préféré mal à propos en plufieurs endroits, l'interprétation 
des Rabbins à celle des anciens Interprétes. De plus, ‘on prétend 
qu'ila corrompu quelques paffages qui. étoient fort bien traduits 
dans les premières éditions, & qu'il s'eft réglé principalement fur 
les Verfions de Munfter & de Trémellius. On ajoûte qu’on y trou- 
re des fautes qui ne peuvent être atrribuées qu'aux préjugez des Do- 
teurs de Ge Gorneille Bertram étoit aflèz heureux en conje- 
fture & en que de Grammaire. Ila donné au public une nou- 
relle édition du T'hréfor de la Langue Sainte de Pagnin, augmenté 
Yun grand nombre d'obfervations, tant de Jean le Mercier, & 
l'Ant. R.Chevalier, qued nnes particuliéres. Ila faitauffi 
in paralléle de Ja Langue Hébraïque, avec la Syriaque ou Ara- 
méenne, & un Commentaire de la Police des Juifs, qui pafñié pour 
e meilleur de fes Ouvrages. Il a aufi fait une Grammaire Hébraï- 
que & Arabique, Ilavoit époufé Geneviéve Dénoffè, niéce de la 
remiére femme de Théodore de Beze, chez qui elle avoit été 
levée dès fon enfance. Elle étoit aimée fort tendrement de fa tan- 

Bertram étoit bon Gritiqt 
sbon & plufieur: 
ment. * Rerr 


s perfonnages l'ont re 
wes. Colomiez, Gall. Or 

les Gram. Hébrei L'Empereur, 
s des Hommes fwvans, tome 4. 


Fudaic, Pref. Teiflier, 
dr /uiv. de l'édition de 1715. 
R'TRAN D (faint) Evê 

oyal & de la maifon des Princ 
Lvêque de Paris, eut foin de fon é 


it il du fang 
Saint Germain, 
, l'inftruifit aux Belles 
it d'abord l’Archidia- 
, qui étoit alors la premiére dignité L 
du Mans, 5 ar la faveur de 
ent du Royaume, pour Clotaire IL. & la Reine Frédegonde, Ce 
rélat ne fut pas plutôt élevé à dignité, qu'il fut député avec 
juelques autres, vers ‘des Princes Bretons qui avoient ravagé la | 
tance. Il les oblige donner deux mille fols d'or, pour répa- 
ation du dommage qu'ils avoient fait, & de promettre de ne plus 
jen entreprendre {ur Les terre France. A fon retour, il s'ap- 
iqua aux fonctions de fon épifcopat, qu'il fut contraint de quitter, 
près que T'héodébert & T'hierri eurent gagné une bataille contre 
eRoi de France C ire I. leur coufin, qui céda à ces Princes 
dplus grande partie des provinces de fon Royaume, entre lefquel- 
ë$ fur comprile celle du Maine, avec fa ville capitale qui tomba 
N partage au Roi Thierri. Ce Prince prefà aufli tôt Bertrand de 
juitter le parti de Clot pour lui prêter le ferment de fidélité; 
fur le refus de ce Prélat, il le chaffa de fon Evêcué, le priva de 
és biens, & le mit en prifon. Mais Bertrand füt rétabli après la 
nort de ces deux Princes, lorsque Clotaire eut recouvré la provin- 
e, Cet illuftre Prélat mourut le 30 de juin de l'an 623, 
e de fon âge & la 36 de fon’épifcopat. :Son corps fut | 
s l'Abbaïe de la Coûture, * Analeëtes de Mabillon, t0- 
voire de T'ours, L. 9. c. 18. Le Cointe, 4d ann. 566. 
me 1. mois de Fuin, Baïllet, Vies des Saints. Jean Bon- 

ques du Mans, 
R AN D, Comte de Prov , fils de GÉorroy, 
e, dite Do aufquels il fuccéda environ l'an 1063, 
unit avec le Pape Grés VIL. coftre l'Empereur Henri IV, 
qu'il étoit bien aile d’éloigner de Provence ; & s'oppofa pour le mê- 
ne fujet à Ai , Archeyêque d’Ar qui favorifoit le même 
rince. Le Comte Bertrand mourut vers l'an 1090. L'on ne fait 
HS S'il laiffa des enfans de My , qui étoit fon époufe ; car il n'eft 
AS Sûr que Gilbert, qui lui fu , ait été fon fils comme quel- 
lues Auteurs fe Je font perfu * Bouche, Hif. de Provence. 
RU , Hif. des Cor ence, 

BERTRAN D (faint) Ev 


1e du Mans, é 


n la 70 ant 


ue de Cominges en Gafcogne, 
fille de Guillaume Comie de 
l'ouloufe , naquit vers le milieu de l'onziéme fiécle. IL ft fait 
ine & idi ife de Touloufé, & élevé l'an 
7 ché de Cominges. Il mourut vers l'an 1126,5le 15 
ile 16 d’oétobre, ita Bertrandi per Vitalem, Baillet, Vies des 
aints. 


BER TR AN D deReims, Hermite, natif de la ville dont | 


lportoit le nom, vécut long-tems fort religieufement dans la forêt | 


lePartenay, & dans celle de Glaçon près de T'ournay. Dans le 
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temsqu'il Æ retira, on publia que le Comte Baudouin, Empereur 
de Conftantinople , oit fauvé d’entre les mains des lofidéles, & 
qu'il yivoit dans un hermitage. Cette conjonéture fit croire à quel 
ques gens, que Bertrand étoit le Comte Baudouin, & ce Religieux 
ne refufa pas les honneurs qu'on lui rendoit. Dans la fuite, il ofà 
même aflurer qu'il étoit le Comte, & fe lailla traiter magni ques 
ment dans les villes de Flandre & de Hainaut, où il fur reçu avec 
beaucoupide joye. Mais ce fourbe ayant été reconnu & convaincu 
d'impoflure, fut pendu à Lille, avec des châines de fer en 1225, 
Voyez R ANS. * Meyer, Annales de Hainaut. 

BERTR AN D (Guillaume) fut premier Préfident au Par- 
lement de Paris, vers l'an 1340, après Hugues de Courcy, fous le 
Roi Philippe de Valois, On croit qu'il étoit de la même 
que les deux Cardinaux, nommez Pierre Bertrand. 
chard, Hif, des premiers Dréfidens an Parlement de Paris. 

BERTRAND, famille, qui a produit un Maréchal de 
France, dont on ne rapporte la poftérité que depuis 

I, GuiLLAUME Bertrand, Baron de Briquebec, qui vivoit en 
1066, & qui fut pére de 

IT. RoBERT Bertrand I. du nom, Baron de Briquebec, qui 
vivoit en 1082, & qui fut pére de 

. HI. RoserT Bertrand Il, du nom, Baron de Briquebec, qui 
fut tué en une rencontre en 1138. Il époufa N. fille d'Erienne 
Comte d'Aumalle, & d'Havoÿe de Mortemer, dont il eut entre 
autres enfans, 

IV. RoBerT Bertrand III. du nom, Baron de Briquebec, 
qui laiflà de N, fille âinée de Fowrdair T'efon, Seigneur de T'ef- 
fon, & de Lérice de Conftantin, 

V. RoserT Bertrand IV. du nom, Baron de Briquebec, Sei- 
gneur de Honfleur, qui fat un des Seigneurs de Normandie, 
auquel le Roi Louïs VIII. fit écrire pour le couronnement de 
Louïs fon fils âiné en 1226. Il époufa Feanne de T'rie, dont il eut 
1. ROBERT V, qui fuit; 2, Adelinde, mariée à Thomas Seigneur 
de Briqueville; & 3. Guillaume Bertrand, Seigneur de T'hury, 
qui ne laifa que deux filles. 

VI. RoserT Bertrand V. du nom, Baron de Briquebec, Vi 
comte de Roncheville, Connétable de Normandie, fut un des Sei- 


il eut 1. RoBERT VI. du nom qu 


VIT. RoserT Bertrand VI. du nom, Baron de Eriquebec, 
Vicomte de Roncheville, &c. époufa Alix de Nefle, dont il eur 
1. RoBERT Bertrand VII. du nom, qui fuit; 2. Guillaume Bers 
trand, Evêque de Noyon, puis de Bayeux & de Beauvais, mort en 
mai 15593 3. Year Vicomte de Roncheyille ; 4 Alix mariée 
vers l'an 1285, à Robert IV. du nom, Sire d'Eftoutevyille; 5. M. 
mariée à Richard de Courcy,, Baron de Rémilli; & N. Bertrand, 
morte étant fiancée à Fes ILE. du nom, Baron de Harcourt. 

VII. RoserT Bertrand VIL. du nom, Baron de Briquebec, 
&c. Maréchal de France, dot il fera parlé cy-après dans un article 
Jéparé, époufa en mai 1318, Marie de Suily, fille âinéeide Henri 
IV. du nom, Sire de Sully, dontileut 1. Robert, mort à la batail- 
le de Crécy en 1346; 2.1Guillaume Bertrand, Vicomte de Ron- 
cheville, mort au combat de Moiron en Bretagne en 1351, fans 
laïfler de poftérité de Fearne Bacon, fille unique & héritiére de 
Roger Bacon, Seigneur du Molay-Bacon; ,3. Yeanne Bertrand l'ai. 
née, Dame de Briquebec, mariée à Guillawme Paynel IT. du nom, 
Baron de Hambuye, &c. 4: Philippe, Dame de Roncheville, al- 
liée à Gérard Chabot V. du nom, Baron de Rais; & 5. Feanne 
Bertrand /a Ÿeune, mariée en 1353, à Gwy Seigneur de la Roche- 
guyon, Chambellan du Roi. * Voyez le P. Anfelme, Hÿf. des 
Grands Officiers de la Couronne. 

BERT R A N D (Robert VII. du nom) Baron de Brique- 
bec, Vicomte de Roncheville, &c. Maréchal de nce , à 
Lieutenant de Roi en Guienne, Xaintonge, Normandie & F 
dre, fut employé dans les affaires du Roi en 1320, & alla en 132x 
en ambañläde vers le Roi de Bohème. Le Roi l'envoya en Normandie 
en 1325, pour garder les côtes de la mer; & ce fut vers ce tems-là 
qu'il fut élevé à la dignité de Maréchal de France. La guerre 
étant furvenne en Guienne contre les Ang il y futenvoyé avec 
le Comte d’Eu; prit le commandement de l’armée, & fut Lieute= 
nant Général ès parties de Guienne & de Xaintonge, après qu'Al: 
fonfe d'Efpagne, Seigneur de Lunel en fut parti. Etant de retour il 
fut envoyé à Brug, 3, d'où le Roi Philippe de Valois le 
manda pour aflifter à fon facre à Reims; après quoi il fût dépêché 


au païs d'Aunis & de la Rochelle, pour garder les côtes de la 
mer. En l'an 1335, le Roi le retint de fon Confeil, & l'année 


füivante il fut un des Députez de la Nobleflè de Normandie 
Cour du Roi, pour obtenir la confirmation des priviléges & 
chifes du païs; enfuite de quoi il fut choili par ce Prince pour 
clurre à Paris un traité d'alliance avec Ferdi d Roi de Caftille, 
& établi Lieutenant de Roi ès Marches de Bretagne, & étoit mort 
en 1384: 

BERTRAND (Pierre) dit l'Ancien, Cardinal, 
d'Autun, fils de MaTTHiEU Bertrand, & d'Agmès | Empereur 
ou l'Empériére, naquit à Annonay en Vivarais. ès fa plus ten- 
unefle, il s'adonna à l'étude de la Jurifprudence, & s'éra 
recevoir Docteur en Droit Civil & Canonique, il le profeiià 
-tems dans les Univerfitez d'Avignon, de 1 er, d'Or: 
ns & de Paris. Son érudition lui fit des amis de tout ce qu'il y 
avoit de gens doétes à la Cour des Papes à Avignon, & des Rois 
en France. Il für d’abord Ghanoine, puis L u de l'églife du 
Puy. Enfuite le Roi Philippe le Long le nomma Conféiller-Clerc 
au Parlement de Paris, & la Reine ] Bourgogne le fit 
Chancelier. Bertrand eut depuis 1 de Nevers, qu'il lai 
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RE 


e à 
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fon” neveu Pierre Bertrand du Colombier ; pour prendre celui 
d'Autun ; & enfin le Pape Jean XXII. le créa, en 1331, Cardinal 
du titre de faint Clément , en reconnoiflance de ce qu'il avoit dé- 
fendu courageufement les priviléges du Clergé. Les éculiers 
fe plaignoient que la Jurifdiétion Eccléfiaftique étoit trop vañte , & 
qu'elle étoit contraire à celle du Souverain. Le Roi Philippe de 
Valois, voulant décider une affaire qui pouvoit avoir des fuites tres- 

cheufes , aflémbla les Prélats, & les Barons du Royaume à Paris. 
Pierre de Cugniéres, Avocat du Roï, parla pour les féculiers ; & 
l'Evêque d'Autun défendit f bien le droit du Clergé, que le Roi 
prononça en leur faveur. Nous avons dans la Bibliotl > des Pé- 
res, &ailleurs, © Harangue de Pierre Bertrand, qu compofa 
auffi un Traité De Origine dr Ua furisdichionum. A1 fx diverfés fon- 
dations pieufes, & entre autres celle d’un Collége à s, dit le Col- 
lége d'Antun où du Cardinal Bertrand. Ce Prélat mourut en 1348, 
à Avignon, dans le Prieuré de Montaut, qu'il avoit fondé, & où 
il ft enterré. GuiLLAUME Bertrand Evèque de Noyon, étoit 
frére de ce Cardinal. * Paul Emile. Du Tillet. Gaguin. Dupleix 
& Mévzeray, Hif. de France. Onuphre & Ciaconius , in Vita Pontif. 
Du Breuil, Antiq. de Paris. Sponde, A. C. 1329. #. 11, 12: Fri 
zon, Gall. Purp. Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Bellar- 
min, de Scripe. Ecel. Aubery, Hiff. des Cardin. Poflèvin, ëx Appar. 
facro, &c. 

BERTRAND POYET. Voyez POYET. 

BERTR AN D (Pierre de Colombier) dit Le Feune, \Car- 
dinal, Evêque de Nevers & d'Arras, étoit fils de BARTHÉLEMI 
Seigneur de Colombier en Vivarais, & de Marguerite fœur du Cardi- 
nal Bertrand l'Ancien. Ce fût pour reconnoitre les grandes obligations 
qu'il avoit à fon oncle, qu'il préféra fon nom de Bertrand à celui 
de fa famille. De Chanoine du Puy en Vélay, & felon quelques-uns, 
de Doyen de Saint-Quentin, & de Confeiller-Clerc au Parlement 
de Paris, il fuccéda à Bertrand l'Ancien à l'Evêché de Nevers en 
1326, & il le quitta depuis pour celui d'Arras en 1339: La gran- 
de vertu de fon oncle, & fon mérite particulier, lui firent avoir la 
pourpre de Cardinal, que le Pape Clément VI. lui donna en 1343, 
avec le titre de fainte Sufanne. Il quitta depuis ce titre pour l'Évé- 


ché d'Offie, & ce füt en cette qualité qu'Innocent VI. l'envoya Lé- 
gat à Rome, pour couronner l'Émpereur Charles IV.  Ilfutenco- 
re Evêque de Velletri. 
dejuillet 1365. 
Coloi 


11 mourut au Prieuré de Montaut au mois 
Son corps fut porté dans l'églife des Céleftins de 
bier, qu'il fonda, & qu'il fit héritis * Frizon, Gall, 
Sainte-Marthe, Gall. Chrif. Aubery, Hifloire des Cardi 

> RTRAN D, famille. Cetefamilled@BERTRAND, 
qui eft de T'ouloufe, a été féconde en fages Magiftrats, & en 
perfonnes illuftres. Jacques Bertrand, Seigneur de Villelles, 


&c. Avocat au Parlement de Touloufe, vivoit en 1480, Il eut 
d'Agnès de Faur , fille de Michel Cofeigneur de Pujols, trois fils 


& deux filles. L'ainé des fils étoit BERNARD Bertrand, Seigneur 
de Villelles, &c. Procureur Général au Parlement de T'ouloufe, 
lequel fit fon teffament en 1519, ayant eu de Catherine de la Ro- 
che, 1. JEAN Bertrand, Seigneur de in, Cardinal, &c. dont 
il fera parlé dans un article féparé ; & 2. NicoLas Bertrand, qui fut 
Préfident au Parlement de T'ouloufe, & mourut en 1548, laiffänt 
d'Antoinette Jourdain fon époufe, 1: JEAN qui fuit; &2. Françoi/ 
femme de Germain de Bourges, Doéteur ès Droits. JEAN Ber- 
trand, Seigneur de Catourze, fut aufli Préfident au même Parle- 
ment de T'ouloufe , & mourut vers l'an 1594, ayant eu de Marie 
de Caftelnau fa femme, trois fils & une-fille, 

Un autre NicoLas Bertrand, de:la même famille, neveu de 
Jacques, qui vivoit fous le régne de François L. fat Avocat au Par- 
lement de T'ouloufe, & Profelleur ès Droits. Il compofi un Ou- 
vrage , intitulé Geffa Tolofanorum ; & un autre, de Yurifconfutis , où 
il y a beaucoup d'érudition. La Croix du Maine parle de lui 
avec éloge. Il mourut vers l'an 1527, car fon teftament eft du 30 
juillet de cette année, laiffant 1. FRANGoIs I; & 2. Anne Bertrand. 
François Bertrand, I. de ce nom, quatriéme Préfident au Parle- 
ment de T'ouloufe , eut r. Nicoras qui fuit; & 2. François, pére 
d'un autre de même nom, Confeiller. NicoLas, Préfdent, eut 
de Floride de Galdon, 1. FRANGois Il. Seigneur de Monneville, 
Gonfeiller au même Parlement ; 2. Nicolas, &c. * Blanchard, E- 
loge des Préfidens du Parlement de Paris, dé Hifb. des Maîtres des Requé- 
tes. Sainte-Marthe, Gall. Chrifl: Aubery, Hif. des Card. dc. 

BERTRAN D (Jean) Cardinal, Archevêque de Sens, 
fils de BERNARD Bertrand, Procureur général au Parlement de 
T'ouloufe , où il fut lui-même premier Préfident. Son mérite le 
rendit cher à Anne de M orency; & à la recommandation de 
ce Seigneur, le Roi François I. le fit Préfident au Parlement de Pa- 
ris, où il füt depuis premier Préfident. Ileut même quelque tems 
Ja commiffion de Garde des Sceaux en 1551. Cinq ou fix ans après, 
étant veuf, il fut pourvu de l’Archevêché de Sens ; & à la recom- 
mandation du Roi, & du Duc de Guife, quiavoit conduit au Pape 
les troupes, que lui envoyoit le Roi Henri Il, contre Philippe IT. 
Roi d'Efpagne, le Pape Paul IV. le fit Cardinal en 1557. Il füt 
fort confidéré à Rome, où il fe trouva à la création de Pie IV, & 
à fon retour , il mourut à Venife le quatriéme décembre 1560. Il 
avoit été marié avec Yeamne de Baras, Dame de Mirebeau & de 
Villemor, dont il eut 1. Guillaume Bertrand, Seigneur de Ville- 
mor, Confeiller au grand Confeil, puis Maître des Requêtes, qui 
füuttué à Paris dans le mafläcre de la faint Barthélemi en 1572, quoi- 
que bon Cat holique, fans poftérité ; 2. Marguerite, Dame de Mi- 
rebeau, fmme de Gaffon de Foix, Comte de Gurfon, &c. & 3. 
Magdelaine Bertrand, Dame de Villemor, mariée à Owdart d'Îl- 
liers, Seigneur de Villemefle, &c. * Le P. Anfelme, &c. 

BERTRAND (Jean) Sieur de Catourze , fils de Nr- 

coLas Bertrand & d’Anioinette Jourdain, naquit le onziéme mai 
11 fut fait Conféiller au Parlement, avant que d'avoir 1 
requis pour être revêtu de cette dignité, & dans l'année 1589 il occu- 
pa la place de premier Préldent au Parlement de T'ouloufe, après 
que Duranti premier Préfident eut été maflacré par les Ligueurs, 


Il perdit fon fils aîné âgé de 23 ans, qui en mou ï 
de deux mois qu'il avoit eu de Franpoife de Vabres de CI 
Il étouffa par fa prudence une confpiration qui avoit été formée c 
tre l'Etat. Il mourut le premiernovembre 1594. Il avoit de l'érus 
dition, &aimoit tort la juftice ; mais il aimort également le repos 
& la tranquillité d'elprit , comme font la plüpart des gens d'études 
ce qui lui donnoit de l'averfon pour les affaires, dontils éloignoit 
le plus qu'il lui étoit poffible. Son favoir paroît dans fon livre qui 
a pour titre Binomicon où De Vitis Furifperitorum , que {on fils Frans 
gois de Bertrand , Sieur de Catourze, donna au public.en 1618, 
avec la Vie du Préfdent fon pére. Baillet remarque que ce livre 
eft écrit d'une maniére crop féche, qu'il nous apprend trop peu de 
chofes des actions & des Ecrits des Jurifconfultes, &c qu'il n'a parl 
que des Anciens dont il ne nous relte prefque plus rien, 11 goûte 
que Bertrand a fait une infinité de fautes, que Ménage en a re 
marqué plufeurs dans fes Aménitez de Droit. C'eft dans cene Vie 
que cet Ecrivain fait defcendre les Bertrands des an 


ens Comites de 
Touloufe. Ily en a même dreflé une Généalogie, en cela plus 


16@ 


ample que celle qu'en a donnée François Du Chêne dans fon Hi 
ne feroit pas 
puisqu'els 
Jahors, des 
* De 


ftoire des Chanceliers. Mais quand cette Généalc 
sûre, la Maifon des Bertrands a allez de luftre d'ailleur. 
le a un Cardinal & Garde des Sceaux, un Evêque de 
Préfidens au mortier, & plufieurs Conféillers au Parlement, 
Ja Faille, Auwales de la ville de Touloufe, partie 2.p. 489. B: 
Fugemens des Savans , tome 2. partie 1, de l'édir. d’Amfterdam 1 
P: 209.n.204. 

BËR TR A N D (Louis) Religieux de l'Ordre de faint Dos 
minique, naquit le premier jour de janvier de l'an 1526, à Valen- 
ce, ville d'Efpagne. À l'âge de 18 ans en 1544, il prit l'habit de 
Religieux de faint Dominique ; & aprèsavoir étudié en /T'héologie 
avec beaucoup, de fuccès, il obtint une obédience de fon Général, 
pour aller prêcher aux Indes Occidentales. On dit que dans la nous 
velle Grenade il batifà en un feul jour plus de quinze cens Payens: 
Lorsqu'il fut revenu de l'Amérique, après y avoir fait de grands, 
progrès , il fut élu Prieur du Couvent de Valence, & y mourut âgé 4 
d'environ 56 ans, le neuviéme d'oétobre 1581 ou 1585, fête de 
faint Denys, auquel il avoit une dévorion particuliére. 11 fut béatifié 
l'an 1609 par le Pape Paul V. * Hilarion de Cofte, Hiff. Garhol. || 
des Hommes é des Dames illufires, ô 

BERTRAND D'ARGENTRÉ, Hiftorien & Ju-| 
rifconfulre dans le XVI fiécle, é 
Sénéchal de Rennes en 
fe Bretagne, qu a donné fon nom à une famille tres-confidérable, 
dans cette province dès l'an 1060. PieRRE d'Argentré fut l'un | 
des plus favans hommes de fon tems ; & ce fut à f érite quelle 
Roi François I. accorda la charge de Grand Sénéchal de Rennes. 
ILeut pour fils BERTRAND , dont nous parlons, qui fut u 
illuftres ornemens de cette famille, 11 étoit favant, magnifiques | 
honnête, libéral, & l'ami du monde le plus généreux. On a delus 
des Commentaires fur la Coutume de Bretagne, & une Hiftoire | 
de Bretagne, qu'il entreprit à la priére des Etats de cette province.} 
11 avoit achevé d'autres Ouvrages, qu'il eut pas le loifir de fire} 
imprimer ; car ayant éte obligé de fortir de Rennes pendant les fl 
ctions de la Ligue, ilen mourut de déplaifir le 13 février de l'an] 
1590, âgé de 71 ans. * Voyez la Généalogie de d'Argentré dans! 
Du Puy, l'Hiftoire de M. de Thou, les Eloges de Sainte-Marthe; | 
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&c. 

BERTRAND DU GUESCLIN, Connétable de] 
France, Cherchez GUESCLIN. 

BERTR AN D (Pierre) fils de Blaife de Montluc. 
chez MON TLUC. 

BERTRAND, que de ‘T'ouloufe dans le XIII fiécle, 
fut l'un des plus riches Prélats qu'il y ait eu, fi l'on en juge par la] 
magnificence de fon teftament. Il étoit iflu de la famille des Comtesi 
del'Ifle; & ayant été élu Evèque de T'ouloufe en 1271, il mourut} 
le dernier juillet 1285. Outre une infnité de le 
les églifes & Abbaïes de la province de N 
de celle de Guienne, il lé n feul article mille calices de ver=i 
3 & après toutes ces libés] 
ralitez, ilinftitua N.S. Jefus-Chrift pour fon héritier. On voit] 
par fon teftament rapporté par Catel en fes Mémoires de Languedocé}} 
quelle étoit la fplendeur de la Maïfon de ce Prélat; puisqu'en pars] 
Jant de fes dor iques , il y fait mention de 2 aumôniers, de quatre} 
Gentilshommes, de 12 Ecuyers, fans compter les bas Officiers, quil} 
nomme tous, jufqu'à fes Fauconniers, Ecuyers de cuifine, Cou 
reurs & valets de pié, & autres femblables , en füfant quelques less} 
à chacun, Il paroït par le même teftament , qu'il avoit trois biblio 
théques, & qu'il fafoit penfon tous les ans à trois Phyfciens où 
Médecins, & à deux Profefleurs en Droit. Avant fon décès il avoii] 
fondé dans le chœur de fon églife dou s & huit places} 
de Clercs. Il fitauffi bâtir les chap: autour du chœuff 
de cette églife, & donna deux tableaux d'argent de bas relief 
pour pofer fur le grand autel, & l’autre pour fervi de 
fut en fa faveur que le Roï Philippe Ze Bel fe départit de touslét 
droits que fa Majefté prétendoit fur le château de Balma, & fu 
plufieurs autres lieux du temporel de l'Evêché. Son tombeau ayet] 
fa figure de bronze, & tout le grand-autel qu'il avoit beaucoup ém 
richi, périrent dans l'incendie du chœur de T'ouloufe, qui artiWi 
le E novembre 1608. * La Faille, Anmaks de Tonloufe, ant 
1285. | 

* BERTRAND (Pafchafe Gardier) de Verviers, dansllil 
pais de Liége, grand Fleurifte, donna au public, quoiqu'il n'eût poibl 
étudié, des Tables des principales Controverfes entre les Orthodoxes GR 
les Hétérodoxes de ce tems-là. * Valére André, Bibhoth. Belgica} 
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BERTRATIUS,BERTRUCIUS ou 
TUCCIUS (Nicolas) Médecin de Bol 
1250, ou, felon d'autres, vers l'an 1 
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* Wolfgangus Juftus, # C 
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> R'I RU C'OTUS (Placidus) Prêtre de Mefline, naquit 
lé s de PlacidusBertuccius, & Jé- 


ênes. D: 
n pour l'étude. : Ilé- 
e, dans lefquelles il 
* fi- 
il en retira 
s du grand Hopi- 
e, 0 n0, incui 
Il av oit auffi te pur prêt à 
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tal de  Meffne: 
Gmaîrs non doverf m 
être imprimé un Ouvrage intitulé 
nempe quéflorente adbhc etat » Latine fol iterature exaravit ingenii 
monr , * GraDi&. Univ: Holl. Sicals. 
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BERTRATIUS. 
BERTUE R robert) Duc de Lindfey, 
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t, près du Lac de Bervan, 
Scythie au delà de l'Imaüs 
Aurrefte, il y a a 
que M. Wifen, dans fa g 


Parvan, & qu'il pla viron à vint Jieues-de: 
du côté de l'Orient. * Maty, Geéogr. 
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irlement d'Ecofe. 
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fe au Fort d'Elve, appe oryuégne ou de 
Navagnes, entre Vifet & Maftric 
BERVIRA, montagne. | Voye: NI-USA, 


BERVLIET, Voyx BIRFLIT. 
BERULLE (Pierre) Cardinal, F ondateur. de la Con: 
tion de l’Oratoire de France, né le: 14 
famille noble & originaire de CI 
DE de Bérulle, Coniëiller d’ 
grès dans Ja piété, aufli-bien que dans les Science 
rement dans. la ‘T' jé, il-eut pour amis les plus 
plus favans Hommes de ion & .. Franç 
& le B. Céfir de Bus, qui dui perfuadére 
ment à établir la Congrégation des Prètres de l'Oratoire. Il y 
vailla en 1611, & Dieu bénit ces heureux commencemens, 
fe vit-bientôtle pére d'une nombreufe famille , & deux ans apr 
fivconfirmer fon Inftitut pari le Pape Paul V. en 1613. Cefüut.h 
quis’employaä réconcilier la Reine-Mére Marie de Médicis, veuve 
de Henri IV. avec Louis XIHL. fon fils, qui l'envoya à Rome, où 
le Pape & les Cardinaux admirérent fa v 
rent hautement M. de Bérulle durant un voya 
en ce Royaume, pour en amener 
fe sie 


fat. Re fait de 


ids pro- 
articuli! 


ge qu'il fit l'an 1 
des Carmélites en France, ot 

Ce grand Homme avoit fait vœu de C: in 
Ef , & en avoit refu 
É de ce vœu, 
qu'ildui envoya € 


Urbain 


voir le chapeau de Car 


rulle fe foumit à cet ordre, & mour 
pronongantices mots du Canon , ionem , le à 
octobre de l'année 1629, en |: Ainf n° 


ce qu'on 


acheverdefaint Sacrifice; il en fut lui même la viétime ; 
exprima par ce Dift É 


rdos 


Le Cardinal de Bérulle a compofé divers Ouvrages ; des T'raite 


contre les Hér s Op >ufeules de piété, &c.que le P. 
goin, depuis Gét a eu foin de recueillir dans un 
volume. I1y am é de la Vie de ce Ca 


r Habert de Gé une en notre Langue : 


* Vie du Cardinal Bér 


ce 


ne, dans les ] 
l'alliance qu'on y 


ent sde, &cvles Princes d' Aller 
Elle > de l'Oder, dans la Marche de Bran- 
debour n, Furftenfeldt , 
&c: 

BERWIK BARWIK. 

FrBÉRY, nne entre les ri erne & de Ro: 
den d On en voit 


encore les ruines, 8c oué ad les Romain 
: 2 ell, Délices de l'Angle 

RYLL E, fût Préce 
les SE res G 
ceux de Célarée pour obtenir de PEmy 
qui t & revoquât les privil 
aux Juif de cette ville, Ces lettrestur 
volte contre les Romains. * Joféphe, 4 
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es-confdérable 
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re un E- 
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emence de fe 
udaïg. L 


Boftra en Arabie, qui 
o, avoit gouverné FRE 
mais ie ne 1m 
QSe, Dieu n'étoit 
avant l'In 
conférences à 


une de 
natio Plufeurs 
le tirer de 
quelle étoit l'héréfie de 
puyoit, il lui fit voir fi 
ainquit de ‘la véri 
conférences , où l'on vo; 
rôme dE qu'on voyoit de fon tems 
Béryllé, qu'il place parmi les ï 
aufli échit diverfes lettres au même Or 
cel: c. 60! Euféb 
Ecel. 
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poreis, &c plufñeurs autres. * Gr.Dif. Univ. Holl. Suidas. Gefner, 
Biblioth. 

BERYTE ou BA RU, Berytus, fur la Mer Méditerra- 
ranée, ville d'Afe en Phénicie, province de la Syrie, fur la côte, 
éntre la ville de "Tripoli & celle deSidon. Cerre ville fut auf 
nommée Béroë, & l'on difoit que Saturne l'avoit bâtie. Elle avoit 
un bon port, dont On trouve la defcription dans l'itinéraire de Pho- 
cas. Strabon dit qu’elle fut ruinée par Tryphon, & rétablie par 
les Romains. Après fon rétabliffément par Augufte, elle jouit du 
Droit Jtalique; & Agrippa y conduifit deux Légions. C'étoit l'une 
des trois villes où l'on enfeignoit publiquement la Jurifprudence : 
les deux autres étoient Rome & Conftantinople. Les incendies, Les 
inondations & les trémblemens de terre qui la ruinérent en divers 
tems, n'empêchérent pas que les Ecoles de Droit ne s'y rétablifent." 
‘Théodofe Le Fewne accorda à l'Evêque de Béryte la dignité de Mé- 
tropolitain; mais fans jurifdiétion. Elle étoit fous le Patriarchat 
d'Antioche. Pline, Ptolomée & Denys l'4fricais en font mention. 
Ce dernier parle des muraïlles-de Béryte, affurant qu'elles étoient 
belles & agréables, 


Antiquamque Trum, Berjti dr mania grata. 


Son nom vient-du mot Phénicien Ber, qui fignifoit puis , à 
caufe de l'abondance de fes eaux, ou du mot Beruti, qui fignifioit 
force. Les Habitans de cette ville fe vantoient qu'elle avoit été fon- 
dée par Saturne, Le célébre Sanchoniaton étoit natif de Béryte, 
qui prit le nom de Felix Fulia , après qu’on en eut fit une Colonie 
Romaine, fous l'Empire d'Augufte. Baudouin I. Roi de Jérufa- 
lem, le Comte T'ancréde & d'autres Princes , avec le fecours des 
vaifleaux Gênois , prirent cette ville au mois d'avril de l'an 1110, & 
ÿ établirent des Seigneurs particuliers. Quelque tems après, Gau- 
tisr échangea cette ville avec le Roide Jérufalem, pour la Blan- 
chegarde. Baudouin III. Roi de Jérufalem , y mourut l'an 1160. 
Barut étoit alors une ville importante ; mais elle fut reprife par les 
Anfdéles , après la perte du Royaume de Jérufilem, & fut prefque 
entiérement ruinée. Aujourd'hui elle ne fubfifte que par un peu 
de commerce, qui n'y eft pas fort confidérable. Elle eft entre 
‘Tripoli & Saïde, & n'eft pas extrêmement éloignée de Damas & 
du Mont-Liban. * Outre les Auteursque nous avons citez , con- 
fultex Guillaume de Tyr & Jacques de Vitri, Z. 1, 6, 26. cd 55. 
Bayle, Di. Crit. 


CONCILE DE,.BERTTE; 


11 füt affemblé l'an 448, pour examiner les accufations des Prê- 
tres d'Edefle contre Ibas leur Prélat, & contre Daniel de Carrhes 
en Méfopotamie, &Jean de Batenès. On accufa le premier d'a- 
voir avancé qu'il pouvoit être fait tel que Jefus-Chrift fait Dieu; ce 
qu'il nia. On lui produifitencore le fragment d'une lettre écrite à 
Maris. C'eft la même qui donna depuis fujet à une grande conte- 
ftation dans l'Eglife. On dit que dans cette lettre Ibas traitoitS, Cy- 
sille d'Hérétique ; mais comme elle avoit été écrite avant la récon- 
ciliation de ce Prélat avec Jean d'Antioche, ces accufations n'eurent 
pas grands poids, & Ibas fut déclaré orthodoxe. * Poyez les Actes 
du Concile général de Chalcédoine, 44.9. & 10. 

BERZÉCHE,BERZENCHEouBRESENZ, 
bourg ou petite ville de la Baffe Hongrie, fitué dans le Comté de 
Sigeth, für la Drave, au midi du Lac Balaton, & à huit lieues de 
Canife. * Maty, Dié. Géogr. 

BERZELLAI où BARZILLAI de Galand, ami 
particulier de David, qui l'afifla lorsque fon fils Abflom voulut le 
déthrôner vers l'an du monde 3o12, & avant Jefus-Chrift 1023. 
Berzellaï avoit encore deffein d'accompagner ce Prince ; mais Da- 
vid le pria de retourner chez foi, ne voulant pas abufér de la bonté 
d'un homme qui étoit âgé de quatre-vints ans , & qui avoit une ex- 
trême amitié pour lui. Le contraire paroît par lEcriture & par 
Joféphe. David vouloit que Berzellaï vint avec lui à Jérufalem, mais 
il refufa ces offres, s'excufant fur fa vieilleñlé. David l'engagea 
donc à lui laiffèr Achimas fon fils, ce que Berzellaï accorda fans 
peine. David recommanda à Salomon, dans fes derniéres heures, 
les enfans de Berzellai. * IL Same ou IL. Rois, ch. 17. v, 27. 
ch. 19.v. 31. Joféphe, Antig. Fudaïg. L. 17. 

BERZENCHE. Fyez BERZECHE, 


BLUES; 


* Hofman, Lexic. Univ. 

BESAGNO. Cherchez BIS AGN O. 

* BE'S AI, Juif dont les enfans retournérent de la captivité de 
Babylone. * E/drasou IL. Efdras, ch. 2. v. 49. 

BE'SALU, Bifuldunwm , petit ville d'Éfpagne en Catalogne, 
& dans le Lampourdan, fur la riviére de Fluvian , au pié des 
Monts-Pyrénées, a eu autrefois fes Comtes propres , avant que d'ê- 
tre réünie au Comté de Barcelone. Elle eft éloignée de fept lieues 
dela côte de la Mer Méditerranée, ainf qu'à huit de Rofes, & à 
cinq lieues de Gironne. Béfalu a une Abbaïe confidérable. Voyez 
BARCELONE 

BESANGON fürle Doux, ville capitale de la Franche- 
Comté, avec Üniverfté ; Parlement & Archevêché, qui compte 
pour Suffragans Belley , Laufinne & Bâle. Il y en a eu autrefois 
d’autres, & on nomme Nions, Avenches ou Willisbourg, Yverdun 
& Colmar ; mais ces villes n'ont plus de Siége Epifcopal: Befan- 
çon eft grande , belle, ancienne, & fait voir encore des reftes il- 
duftres d'antiquité. Les Druïdes y firent les exercices de leur Reli- 
gion, jufqu'à ce qu'elle céda à celle des Romains Vainqueurs des 
s, qui regardoient Befançon comme une ville tres-importante, 
à e fa fituation moderne ne foit pas tout à fait conforme à la 
“éfcription que Céfar en fait dans fes Commentaires, divers quar- 


# B E'S A; Dieu adoré en Egypte & qui avoit un oracle à Aby- 
de, d 
S 


Br Fi S, 

tiers de cette ville ont encore le nom qu'ils avoient reçu de ces 
Vainqueurs, comme Caspus Martius, le Champ de Mars; Chari= 
tum Mons, Charmont; Collis Roma, Romchau; Vicus Cafloris, 
rue de Chafteur; Vicus Rhas, la Rhée; Vicus Lue, rue de la Lus;, 
Vicus Veneris, rue de Vénie, &c. Et hors la ville, Mont-Jovot, 
Mercurio, Montermo, Mont-Délie, Chamario, Champ Vacho, 
Champ de la Vefte, ChaEfe, Chal'Eleufe, Chamufe , Chaudane, 
&c. pour Mons Fovis, Mons Mercurii, Mons Termini, Mons Del, 
Colis Neptuni , Campus Bacchi, Campi Vefla, CampusIfis, Cam- 
bi Eleufinii , Collis Mufarum , Collis Diane , érc. On y trou: 
ve tous les jours des urnes, dés médailles, des infcriptions, des! 
vafes & divers inftrumens dont on fe fervoit dans les facrifices. 
Befançon étoit alors une ville ires-floriflänte, & elle fe maintint 
dans cet état pendant deux ou trois fiécles, & principalement fous 
l'empire d'Aurélien, versl'an274; car on y éleva à ce Prince un 
arc de triomphe, dont on voit encore les ruïnes. Mais peu detems 
après, ceute ville fut prife & ruïnée par les Allemands & les Marco- 
mans, qui étoient entrez dans les Gaules avec Crocus. Elle étoit 
encore dans ce trifte état, lorsque Julien l'4pofar y paña en 356, 
comme il Le dit en écrivant au Philofophe Maxime. Quelque tems 
après, on rétablit Befançon, que les Vandales attaquérent en 406, 
fans la pouvoir prendre. Vers l'an 413, elle füt foumife aux Bour= 
guignons, & Attila la ruïina une feconde fois en 451 ou 452. On 
la rebâtit encore dans la même fituation où elle eft aujourd'hui. La 
riviére du Doux la fépare en deux partiesinégalés, dont la plus 
grande, en forme d'ifthme, eft fermée par un mont, fur lequel on 
a bâti depuis la citadelle. La ville s'étend dans la plaine jufqu'au 
bord'de la riviére qui la fépare de l’autre partie, où l'on pale fur 
un pont de pierre. Befançon a été long-tems ville libre & Impé- 
riale, ayant été fâite telle par l'Empereur Henri E, & les Empereurs 
lui ont donné divers priviléges. Ferdinand I. y fonda l'Univerfité 
vers lan 1564; qui füt celui de fa mort. Befançon étoit cenfée du 
Cercle du Haut Rhin, & gouvernée par fes Magittrats. Quoi- 
qu'elle fût enclavée dans le Comté de Bourgogne , elle étoit feule- 
ment fous la protection de fes Comtes, & par conféquent du Roi 
d'Efpagne , qui pofñléda ce païs-là jufqu'au 15 mai 1651, qu'elle füt 
tirée de l'Empire, qui l’accorda aux Efpagnols, comme fäaifant par= 
tie du Comté de Bourgogne. Louis XIV. la prit avec le refte de 
la Franche-Comté, au commencement de l'an 1668 & la rendit peu 
de tems après par le traité d'Aix-la-Chapeile. Mais les mouvemens 
des Efpagnols l'ayant obligé de tourner encore fes armes contre 
eux, il prit en 1674, non feulement la ville de Befançon, oùils 
avoient fait bâtir une citadelle , quoiqu'ils euflent promis le contrai= 
re; mais encore toute la Franche-Comté, & elle lui füt cédée en 
toute fouveraineté par le traité de Nimégue, qui fuivit en 1679 , ce 
qui a fäit perdre à Befançon le titre de ville libre Impériale, fans 
faire perdre à l'Archevêque celui de Prince del'Empire, qu'il con- 
tinue à porter. Le Parlement qui avoit été inftitué fédentaire à Do= 
le en 1422, par Philippe le Bo, Duc de Bourgogne, fut transféré 
en cette ville par lettres patentes du Roï Louis XIV. du 22 août 
1676; & par au lettres du mois de mai 1601, le même Roï 
Louïs XIV. transféra à Befançon l'Univerfité qui étoit à Dole, pour 
la commodité des peuples de la province. 

2» Les Auteurs qui écrivent en Latin, nomment diverfement 
cette ville, Befonrio, Vefontio, Bifuntium , Vefantium , & quelque= 
fois Chryfopolis. Elle a eu deux églifes métropolitaines, S. Etienne 
& S. Jean; mais depuis qu'on a bâti la citadelle fur le mont, où 
étoit la premiére, on a tranfporté les Reliques dans celle de S, Jean, 
dit le Grand. Ces Reliques font tres-confidérables , & entre autres 
celle du faint Suaire. Le Chapitre de l'églife de Befançon eft com- 
pofé d’un Doyen, d'un Archidiacre, d'un Chantre, d'un T'hréfo- 
rier, de deux Sous-Chantres, de quarante trois Chanoines, & de 
vint-quatre Chapelains. Le diocéfé comprend environ fept cens 
quatre-vints paroiflès, quinze Doyennez ruraux, & cinq Archi- 
diaconez. On prétend que faint Lin a été le premier Evêque de 
cette ville. Il a eu d’illuftres fuccefleurs, & entre autres Chélido- 
nius, qui vivoit du tems de S, Léon, (fi toutefois il étoit Evê: jue 
de Befançon) Antidius, Amantius, Donat, Bernuin, Thierri ou 
Théodoric, Hugues de Salins, Hugues de Montfaucon, Hugues 
de Bourgogne , Etienne de Vienne, Amédée de T'rémelai, Odon 
& Thibaud de Rougemont, Hugues & Jean de Vienne , Guillaume 
& Antoine de Vergi, avec les Cardinaux Jean d'4bbeville, Jean de 
la Rochetaillée , François de Condelmériis, Pierre & Claude de 
la Baume, & Antoine Perrenot de Granvelle. Ses Archevêques 
font Princes de l'Empire, & ont pour Suffragans les Evêques dur 
Belley, de Laufänne & de Bâle. Il y a encore à Befançon diverfes 
églifes collégiales , huit paroiffes , les Abbaïes de Saint-Vincent & 
de Saint-Paul , un tres-grand nombre de maifons Eccléfiaftiques & 
Religieufes, avec un Collége de Jéfuites. La ville eft grande & 
bien bâtie; les rues font propres, & il y a par tout de belles mai- 
fons, avec quantité de places & de fontaines magnifiques. Celle 
de la Maifon de ville eft des plus remarquables. C'eft l'aigle à dou- 
ble tête des armes de Befançon, qui porte la ftatue de Charles- 
Quint, & qui jette de l'eau par fes deux becs. Outre ce bâtiment, 
les Palais de Cantecroix & de Granvelle font dignes de la curiofité 
des Etrangers, qui y admirent le grand nombre de ftatues & de 
peintures qu'on y voir. Céfar, Tacite, Ammien Marcellin, 
Strabon , l'Itinéraire d'Antonin, Julien, & divers autres Auteurs 
anciens, parlent avantageufement de cette ville. * Mémoires Hiflos 
riques de la République Séquanoife de Louïs Gollut. Hiffoire de Befançoi 
de Jean-Jacques Chifflet, que nous avons fous le ütre de Yéntia 
Civitas Imperialis. 


STNODES DE BESANCON. 
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Charles de Neufchâtel, Archeyêque de Befançon, y tint un Sÿ= 
node l'an 1495. ‘Claude de la Baume en célébra un en 1648. On 


cite aufli un Concile affemblé en cette province l'an 444, fous Ie 


Pontificat de faint Léon, S, Hilaire d'Arles y préfida, & Chélido» 


niuss | 


BIE£S; 


nus, que l'on croit Evèque de Befançon, y fut dépolé. On ne 
doit point mettre au nombre des afflemblées Eccléfaftiques celle 
que l'Empereur Frédéric [. tint en cette ville l'année 1157, après 
avoir époulé Béarrix , fille de Renaud Comte de Bourgogne, & en 
116: ou1162. Car dans la premiére, il commença à rompre 
avec l'églife ; & dans l’autre, il ne chercha qu'à donner de nou- 
veaux partifans à fon Antipape Viétor , qu’il avoit élevé contre A- 
lexandre IL. Le Continuateur d'Othon de Freÿfinghen , le Poëte 
Ligurinus, & Albert Crantz, en parlent aflez particuliérement. 

BESAR, Arabe, fils de #afide, Poëte aveugle, à qui l'on 
demanda un jour ce qu'il aimeroit mieux être, fi Dieu lui donnoit 
Je choix d'être tel animal qu'il lui plairoit: Il répondit qu'il aime- 
roit mieux être 4lokab, (c'eft le nom que les Arabes donnent à un 
certain animal) parce que, ajoûta-til, l'Alokab fe retire dans des 
endroits inacceffibles à toutes les bêtes & à tous les animaux, & 
que les brebis fauvages le fuyent du plus loin qu'elles l'apperçoi- 
vent. * Damire, cité par Bochart, Hier. part. pofler. L. 1.c.2. 

BESAR À, bourg en la partie méridionale de la Tribu d'A- 
fer , & au midi de Piolémaïde , à vint ftades de Gabaa, * Simon, 
Dit, de la Bible. 

* BE'S AS, Martyr qui fouffrit la mort à Alexandrie l'an 249 
Ou250,. St. Denys d'Alexandrie en parle dans fa lettre à Fabien 
que l'on trouve dans Eufébe, Hif. Ecclef. L. 6. ch.4t. dr 42. 

BESBRE. Cherchez BEBR 

BESCHE'BIEN (Pierre) Evêquede Chartres, né à 
environ l'an 1380, d'une famille ancienne & confidérable, fe 
dit fort favant dans la Médecine, & y joignit l'étude de la T'héolo- 
gie. Marie de Sicile, Reine de France, époufe du Roi Charles 
VII, le choifit pour fon Médecin dans le tems que la Cour étoit à 
Blois. Cette Princeflè le jugeant capable des dignitez Eccléfafti- 
ques, lui fit donner la Prévôté de Normandie dans l'églife cathé- 
drale de Chartres, dont il fut enfüite élu Evêque en l'année 1422. 
Ce füt lui qui fit bâtir à Chartres le grand Perron des trois Rois, où 
eft à préfent l'Hôtel de ville, & mourut en 1459. On remarque à 
(on occafñon que dans les fiécles pañez , prefque tous les Médecins 
des Papes, des Rois, & des autres Souverains, étoient Clercs, 
c'eft à dire, de l'Ordre du Clergé; mais particuliérement les Pro- 
fefieurs qui faifoient des leçons publiques dans les Ecoles de Méde- 
cine, lefquels , non plus que ceux dés loix , n'avoient pas la libe 
té de fe marier. Ce ne fut qu'en 1452, que le Cardinal d'Eftoute- 
ville, Légat en France, en apporta la permiffion. * Bernier, Hi- 
foire de Blois, 

*BESCHIK-'T H ASC H, Cap ou Promontoire fur le 
Bofphore de Thrace , du côté de l'Europe à quatre milles de Con- 
fantinople, ou plutôt de Galata. Les Anciens l'ont appellé Ÿ4/0- 


gium, & les Turcs lui ont donné le nom de Befchik-Thafch qui 
fignifie /4 Roche du Berceau , à caule de fa figure. 


Les Européens 


belot, Biblioth. Orient. 


BESCH - KILISSAH. Voyez CINQ-EGLI- 


SES. 
BESECATH, Voyez BASCATH. 
Te ESE'GER'T en Mofcovie. Cherchez P ASC H A. 
IR. 
BESEL A M, fürnommé Mithridate. Voyez BISGL À M. 
à E L,1B EYZUAMLAE'E Looui BLÉ"TS"A- 


LE'EL, fils d'Uri & de Marie fœur de Moife, fut employé 
avec Ooliab ou Aholiab à la conftruction du tabzrnacle que Moïfe 
fit füre dans le Défert, deux ans après la fortie d'Egypte, l'an du 
monde 2545 & avant Jefus-Chrift 1490. Ces excellens Ou- 
Vriers firent tous les ornemens de bronze, d'argent, d'or, & de 
pierres précieufes, dont le tabernacle étoit enrichi ; & Dieu leur 
avoit communiqué un talent tout particulier pour un fi beau travail, 
comme il eft marqué dans l'Exode c. 31.4. 1. jufqu'au vw. 12, 
Voyez la-deflus le Commentaire littéral fur l'Exode, de Dom Augu- 
fün Calmet, favant Bénédiétin, qui a paru en 1708. * Philon 
Juif, L. 2. Joféphe, Hif, des Fuifs, L.3.c. 4 

BESEMA'TH. Voyez BASMATH. 

“BESERMEN,BEEZERMEN & BESSER- 
M E'N Y, ville de la Haute Hongrie dans le Comté de Zabolcz, 
à peu près au midi de T'ockay. 

BE'SE'S ou B ES OS, anciennement Bezxlo, riviére d'Efpa- 
gne qui coule dans la Catalogne, baigne Moncada, & fe décharge 
dans la Méditerranée, environ à deux lieues de la ville de Barcelone 
du côté du levant. * Maty, Dié. Géogr. 

BE'SE T HA, montagne de Jérufalem, la plus haute de la 
ville. Elle joignoit en partie la ville neuve, & étoit la feule qui fe 
rencontrât à l'oppoñte du temple du côté du feptentrion. Réland , 
après Joféphe, dit que Béfétha étoit une colline vis à vis de la Tour 
Anton, & qu'un profond foffé les féparoit. Joféphe nomme cette 
partie de Jérufalem , /4 ville neuve. 

BESIERS, ville de France en Languedoc. Cherchez B E- 
ZIERS. 

BESIGHAIM ou BESIGHEIM, Befghaminm, pe- 
tite ville du Cercle de Souabe en Allemagne. Elle eft dans le Du- 
ché de Wirtemberg, entre Stutgard & Haïlbron, fur la petite ri- 
viére d'Entz. 

BESIGNANO. Cherchez BE'SIGN A N. 

BESIMOTH. Voyez BETHJESIMOTH. 

BE'SIR À, petit lieu à vint ftades d'Hébron. * Simon, Di#. 
de la Bible. 

*BESK AT ou BESKE T, bourgade qui eft des dépen- 
dances de Scafche ville principale de la Tranfoxane. Il y a eu par- 
mi les Mufulmans plufieurs Gens de Lettres qui font fortis de ce 
lieu & qui en portent le fürnom. * D’Herbelot, Biblioth. Orient. 

BESKOW. Voyez BESSEK À W. 

BES rs (Jean) Avocat du Roi dans la ville de Fontenay en 
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Poitou, dontil étoit natif, avoit uné parfaite connoiffance des An- 
tiquitez de France; ce qu'ila fait aflez paroîre dans les Ouvrage 
qu'on a de lui; mais principalement dans fon Hiftoire des Comtes 
de Poitou, que fon fils a fait imprimer , avec quelque autres pié- 
ces. Ila aufli écrit plufeurs autres T'raitez , inférez dans différens 
Auteurs, & citez par Les plus favans hommes du XVII fiécle , qui 
lui donnent des éloges. Il mourut le 17 juin 1644 * Colomiez, 
ia Biblioth. Le P. de faint Romuald. 

BESME, Domeftique du Duc de Guife. Cherchez BEME. 

BESMELIAN A ou BASMELIANA, village du 
Royaume de Grenade, province d'Efpagne. Il eft près de la cô- 
te, entre la ville de Malaga & celle de Vélez-Malaga. Quelques 
Géographes le prennent pour l'ancienne Merob4, ville de l'Efpagn 
Bétique : mais on eft fi peu afluré.de la vraye fituation de cette 
cienne ville, que quelques-uns la placent à Almunécar , d'autres 
à S. Lucar la Major , & d'autres à Vélez de Malaga ; ce qui eft le 
fentiment le plus fuivi, * Maty; Di. Géogr. 

BE'SO DI À, Juif, fut pére de Mofollam ou Mefçullam, 
qui au retour de la captivité de Babylone , aida parer la ville de 
He avec les autres de fa nation. * IL. Efüras où Néhémie, 
ch. 3. v. 6. 

BE'SOLDUS (Chriftophle) Jurifconfülte , néen 1577, 
mourut en 1638. Il enfeigna le Droit à Tubingue & à Ingolftadr, 
& a écrit, Confilia Furidica; Thefaurus Praëticus ; Politics Oug 
nes; Hifloria Conflantinopolitano-Turcica, dre. Jean-Jacques 5 
lius Gt fon Oraifon funébre. . * Konig, Biblioth: Vetus &> Nova. 
BESO NS, village. Voyez BEZONS. 

BE'SOR, petite riviére de Turquie en Afe,. drns la Palefti-* 
ne. Elle prend fa fource dans la Tribu de Juda , arrofe dans fon 
cours la ville de Berfabée, &.fe décharge dans la Méditerranée, 
environ à une lieue de la, ville de Gaza. David laiflà proche de 
cette riviére deux cens foldats fatiguez , lorsqu'il pourfuivit les Ama- 
lécites qui avoient brûlé la ville de Siceleg. * 1, Sarwel ou I, Rois, 
ch. 30. v. 0. 10. dc. 

B OS (ie) Cherchez BE'SES, 

E'SOZZO, en Latin Bfurium, village d'Italie, fitué dans 
le Milanois, furle Lac Major: On croit qu'il za été fondé par les 
anciens Gaulois, & c'eft tout ce qu'il a de confidérable. * May, 
Did. Géogr. 

BESS A (Bernardinde) Religieux de l'Ordre de faint Fran- 
Gois, qui vivoit dansle XIII fiécle, vers l'an 1270, étoit François 
de nation, de la province d'Aquitaine, & compagnon de: faint Bo- 
naventure , alors Général de fon Ordre. 11 compoña la Chronique 
des Généraux; un Abbrégé de la Légende de fant François ; la 


| Vie du Bien-heureux Chriftophle de Romandiole , &c. * Willot, 


Athen. Franc. Wadingue , &c. 

BESS A, ville la plus méridionale du païis habité par les Ca- 
fres en Afrique. La ville de Néduba, qui appartient à la même 
province, eft plus feptentrionale. Ces deux villes font fur.le rivage 
de l'Océan Ethiopique, à trois journées l’une de l'autre. 

* BESSAMONIUS ,; Manyr Egyptien qui foufrit la 
mort avec 36 autres. Voyez Bollandus fur le mois de janvier, & 
Theod. Ruinarti 4éa Sincera &c. 

BESSARABIE, Befarabis, grande province d'Europe 
fous la domination du Turc, eft entre la Podolie, la Molda- 
vie, & les-emboûchures du Danube, le long de la Mer Noire, 
près de la campagne de Budziach, vers l'emboûchure du Niefter , 
où font les Tartares Dobruces. Moncaftro eft la ville capitale de 
la Beflrabie, où l'on met encore T'arifto. D'auires difent que 
la ville principale eft Bialogrod, &c. 

BESSARION, Cardinal, Patriarche de Conftantinople, 

& Archevêque de Nicée, qui vivoit dans le XV fiécle, étoit de 
Trébizonde, fur les confins de l'Arménie en Afe , & eut pour 
maire George Gémifte Piéthon, l'un des plus favans hommes de 
fon tems, fous lequel il fit un grand progrès dans les Sciences. IL 
prit l'habit de Religieux de faint Bañle , & fut choifi pour être At 
chevêque de Nicée. Depuis s’uniffant ayec le Patriarche de Con- 
fantinople & l'Archevêque de Ruflie, ils perfuadérent à l'Er 
reur Jean Paléologue de travailler à la réunion de 
avec la Latine. Pour ce deflèin,, ils pañlérent en ltal 
trouver à Ferrare, où le Pape Eugéne IV. avoitafligné le Conci- 
le, qui füt depuis transféré à Florence. Befarion y harangua, & 
ayant foufcrit à la doctrine du Concile, il mérita le .chapeau de 
Cardinal, que le Pape lui donna en 1439. Depuis, ayant fi 
féjour à Rome, il écrivit contre Alexis Lafcaris, g 
mas, & Marc d'Ephéfe, Métropolitain d'Antioche, qui eng; 
l'Empereur, & les Prélats Grecs à fecouer le joug de, l'obéifi 
qu'ils avoient jurée au faint Siége. Le Cardinal Beflarion po: 
fuite le titre de Patriarche de Conftantinople. On l'envoy 
en Allemagne vers l'Empereur Frédéric IL. &Sigifm 
re. Nicolas V. lui avoit déja donné la Légation, ou le Gouverne- 
ment de Bologne ; & fon mérite étoit fi reconnu, qu'il-eût été mis 
fur le Siége Pontifical après la mort du Pape ,-f le Cardinal Alain 
Breton, Archevêque d'Avignon, n'eût traverfé ce defiein, comme 
injurieux, difoiril, à l'Eglife Latine, Calixte III & Pie ll. eme 
ployérent Beflarion pour la ligue contre le Turc. Sixte IV 
voya Légat en France l'an ‘1471, & lui donna ordre de voir en 
même tems le Duc de Bourgogne. On dit que ce Cardinal ayant 
vu le Duc le premier, le Roi Louïs XI. le trouva tres-MaAuVaIS. 
Brantôme rapporte la chofe , en l'égayant à fon ordinaire; mais 
Pierre Matthieu la décrit plus férieufement dans la Vie de Louïs 
XI, ” Cette légation, dis-il, fat la caufe de le mort du Cardinal; 
* car l'ayant commencée par le Duc de Bourgogne, Comme celui 
* qu'il eftimoit le plus difficile à menre à la raifon , 1e Roï le trou- 
» Va mauvais ; & imputant cela ou à mépris, OU à pañlion Fate 
,, liére, lorsqu'il fe préfenta à l'audience, il lui mitla main fur la 
À grande barbe qu'il portoit, & lui dit, 


Barbara Graca genns retinent quoa babere folebant x ñ 
ti n trait 
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», trait acéré, non contre la Gréce, qui donnoit le nom de Barba- 
2 Te à toutes les autres nations ;. mais contre l'incivilité ou l'impru- 
, dence de ce Cardinal qu'il planta-là, & quil fit expédier fi 
» promptement, qu'il connut que fon féjour ne lui étoit non plus 
, agréable que fonindifcrétion. ,; Lereflentiment de cet affront 
donna tant de chagrin à Beflarion , que peu après retournant à Ro- 
me, il tomba malade à Turin, & mourutà Rayennelle 18 novém- 
bre de l'année 1472, qui étoit la foixantedix-feptiéme de fon âge. 
Son corps fut porté à Rome , & enterré dans une chapelle de l’égli- 
fe de faint Pierré, où ilavoit préparé fon tombeau, fur lequel on 
voit cette épitaphe. 


Beffarion Epifcopus Tufeulanns, S.R. 
Eccleffs Cardinalis Patriarcha 

Conffantinopolitanus , nobili Gracis 
Ortus, oriundufque , fibi vivens 

Pofuis Anno.falutis M. CCOCLXVI. 


Todr” mi Becoapla EGv Yvucx cer: chu 
Tvévgée DE Deuberra mpès Osôv élévaron 


Paul Jove dit qu'après la mort de Paul II, les Cardinaux avoient élu 
Beflarion Pape; & que trois d'entre eux étant allez chez:lui pour lui 
annoncer cette nouvelle, Nicolas Perrotfon Camérier , refufa de 
leur ouvrir la porte du cabinet où ce Cardinal étudioit. Les autres 
élurent Sixte IV... On dit que Beflärion ayant appris ce qui s'étoit 
pañlé, en témoigna fon reflentiment à fon Camérier en cés termes , 
Perrot, lui dit-il. #07 énciviliré me coute la tiare, dy te fait perdre un 
chapens de Cardinal. Cegrand homme mérite des éloges éternels, 
par l'amour qu'il a eu pour les Lettres.» Sa maïfom étoit la retraite 
fes Savans , & l'on y voyoitordinairement Argyrophile ,T'héodo- 
re de Gaze, Gémifte Pléthon, Philelphe, Blondus, Poggio, Lau- 
rent Valla, Andronic, Platine, Domitius, & diversautres, dontil 
füt l'ami particulier & le proteéteur. Il avoit une tres-belle biblio- 
théque, qu'il avoit enrichie de divers livres Grecs; & on aflüre 
qu'il en acheta pour trente mille écus.. C'eft cette même bibliothé- 
que de laquelle il fit préfent au Sénat de Venife, & que la Répu- 
blique conferve encore aujourd'huiavec foin. Beflärion , qui s'etoit 
attaché à la doctrine de Platon, ayant vu un Ouvrage de George de 
‘Trébizonde, qui donnoit la préférence à Ariftote, compola l'A- 
pologie de Platon, dans un Traité qu’il intitula, Contre’ le (Calom- 
miateur. Outre cet Ouvrage , il en laiflà divers autres de Philofo- 
phie & de Théologie , que nous avons féparément, avec fes Haran- 
gues & fes Epitres. Il feroit à:fouhaiter:que quelqu'un f voulut 
donner la peine de recueillir dans:un volume tous les T'raitez de ce 
Cardinal. On a mis dans la Bibliothéque des Péres un de fes T'rai- 
tez intitulé, Liber de Sacramento Euchariflie, @ quibus verbis corpus 
Chrifi conficiatur. * Trithéme & Bellarmin, De 4 iptoribus Ecclefia- 
flics. Paul Jove, 4 Elog. Doëf. ch:24. Le Cardinal de Pavie, in 
Epift. Matthieu, Hiff, de Louis XI. l: 11. Aubery ; Hiffoire des Car- 
dinaux. Saint Antonin, Onuphre. Platine. Sponde. Rainaldi. Pof- 
fevin. Le Mire, Varillas, Anecd. de Florence, dc. M. du Pin, Bi- 
bliotb. des Auteurs Eccléfiafiques du XV fiécle. 

* BESSAULT';, village de France en Guienne dans le Duché 
d'Albret, à peu près au midi de Bordeaux dont il eft éloigné d’en- 
viron douze lieues, & à l'eft d’Albrer ou Labrit, à la diftance. de 
quatre où de cinq lieues, 

* BESSE, petite ville de France en Auvergne au fud-fud-oueft 
de Clermont, dont elle eft éloignée de quatre à cinq lieues. 

* BESSE, bourg de France dans le Maine, fur la rive gau- 
che de la Braye, à l'eft-fud-eft:du Mans dont il eft éloigné d’envi- 
ron dix lieues, 

BESSE, ville de la Haute Hongrie, fur la riviére de Cou- 
ze, au pié du mont d'Or. Affez près de ‘cette ville eft un lac fans 
fond, appellé le Lac Pavin. L'on aflure que lorsqu'on y jette une 
pierre avec violence, il en fort une vapeur qui excite des éclairs & 
du tonnerre. * Bourgon, Géographie Hiflor. 

BESSE AU. Voyez BESS AUL T. 

* BESSEK A W, petite ville de Luface fur la Spréhe, au 
fud-fud-oueft de Francfort für l'Oder,, dont elle eft éloignée de cinq 
a fix lieues. Elle appartient depuis-r$ 75 à la Maifon de Brandebourg. 

* BESSE R( Jean de) Mâitre des Céremonies à la Cour de 
Prufle, puis Introduéteur des Ambañadeurs & Confeillet Privé de 
Guerre du: Roi de Pologne, ‘étoit excellent Poëte Allemand. Il 
publia l'Hiftoire du Couronnement du Feu Roi de Prufle à folio, 
& fes autres Ouvragés, in oéfavo: Il mourutà Drefde, le onziéme 
février 1729, dans un âge fortavancé. Le Roi avoit depuis quel- 
que tems acheté fà bibliothéque. * Bibliothéque Raifornée, tome 0. 

artie 1. p. 232: Bibliothéque Germanique, tome 17. p.225. 

BESSIN (le) en Latin Bojocenfis Traëtatus , pais de France 
dans la Bañfé Normandie, près de la ville de Bayeux, qui en eft 
Ja principale; s'étend entre la Manche de France au feptentrion; 
le païs d'Auge à l'orient; le Coutantin à l'occident; & l'Ayran. 
chin au midi. Il eft divifé en deux parties, favoir, le Haut Beffin : 
qui fe prend le long de la riviére d'Orne; & le Bas Beffin, 


ui 
eft vers la riviére de Vire. Les principales villes de ce païs-1à font 
Bayeux, Caën, Saint-Lo & Vire. * Voyez au mot B AYEUX, 


où l'on trouve l'origine des noms de Beflin & de Bayeux. 

BESSIN: (le Port en) Bajocenffs Portus, eft un village für ta 
côte de Normandie, à l'emboûchure de la Drome, environ à deux 
lieues de Bayeux. 

BESSON (Jacques) Mathématicien, natif de Dauphiné, & 
qui vivoit en 1570, fut Profefleur à Orléans, & enfigna l'art de 
trouver les eaux & les fources fouterraines, par des moyens fecrets 
qui mavoient point encore été découverts, dont il fit‘même un 
‘Traité, qu'il publia en 1560. 1 Il inventa de nouvelles machines, 
& de nouveaux inftrumens dans'les Mathématiques, & en enfei- 

l'ufage pour l'utilité publique, François Béroalde de Verville a 
t des Commentaires {ur fes Méchaniques, % La Groix-du-Mai- 
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ne, & du Vétdier-Vauprivas, Biblithéque Françoife. Chorier, Hi. 

foire de Dauphiné, ten 

BESSUS, Gouverneur de la Baëtriane pour Darius, fe-re* 
volta contre ce Prince qu'il afläffina, & prit le titre de Roi dé 
Perfe, après la perte de la bataille d’Arbelles, la troifiéme 
de la CXII Olympiade, & 330 ans avant Jefus Chrift. : Spichan 
ne, ou felon d'autres, Piolomée Lagus, prit Beflus deux an, 
& le remità Alexandre, qui lui reprocha fon crime, & le li 
Oxathrès, frére de Darius. Ce dernier lui fit couper le nez & 
oreilles, & le fit attacher à une croix, où les foldats le tué 
cou de fléches.  * Quinte-Ource, L. 6. 7: Juftin, L 10. 

ESSUS, fils parricide, dont Plutarque a fit mention. 
fcélérat découvrit lui-même fon crime, .en faifant mourir des hiron-| 
delles, qui lui reprochoïent, difoit-il, d’ayoirtué fon pére. Yoyex 
le Traité que Plutarque a fait fous ce'titre,, Pourquoi la j 
différe la punition des crimes: Vayer encore les P: 
de Caffandre, où cete Hiftoire eft bien circonftanciée, 

BES'TÉDE, château de l'iflande. Cherchez KR ONI 
GESG'A RD. 

BESTERCZE ouBISTRICZ,8 #4, ville 
Principauté de Tranflÿlvanie , eft petite & mal peuplée, £ 
dans une grande plaine fur la riviére de Beftercze, qui fe r 
dans le Samore._ Elle eft.à huit milles d'Allemagne de Colofwars 
Voyez BISTRICZ. 

BESTIARII, éto 
battoient contre les bêtes 
ques, dont le pavé étoit tout cou 
deux fortes, dont les uns éroient 
gagner une fomme d'argent ;1les autres y d 
leurs crimès. Les premiers furent répuiez infames &'inc: 
d'aucun emploi. Le remstauquel! ces fortes de: fpec 
noient, étoit le matin; laprès dinée ayant été defti 
tres teurs. Il yen avoit qui fe hazardoïent d'attaquer même 
les Lions fans aucunes armes; & la maniére d'éviter leur fureur 
étoit différente ; tantôt en échapant à la bête par leur agi où en! 
iv fur tenam 


QE 


troduit ces fortes de combats ;; il eft ce 
iteurs qu'ils y condamnoient,/ étoient armez ou nc 
Toxaride. Boulenger, de Venas. Cafali 


TON. Cherchez BAS TON, 
B Æ Te 


É'T A, riviére de l'Amérique Méridionale dans la province 

de Paria, fe jette du côté de l'occident dans le fleuve Oréno- 
que, dit auffi CARE T * Laët. Sanfon. 

* BÉT A, nom de Ja feconde lettre de l'Alphabet Grec, 1# 


quelle-répond à nôtre B. 
BÉ 


x BÉTÉ & BÉTEN. 
+, BÊÉTANCOS ou 
’Eïpagne. Cherchez BÉ T'AUZO 
COURT, Genülhomme Franç 
C'OTIRMPHI 
RMEN,BÉTARNEM, Médecin « 
a Médecine, mais on ne fic pas en quel tems ila 
Univ. Holl. Biblioth. Si 
Cherchez BE'T'U WE. 
OS ou BETANGOS 
fpagne, dañs la Galice, près de la côte de PC 
vre de la Corogne, à trois lieues de la ville de la Co 
de Compoftelle. Quelques G: s prennent Bétan 
ville qu'on nommoit autrefois Flavivm Brigentum 

BE'T'E', ville de Syrie, que David Roi d’Ifraël prit fur A das 
rézer, & dans laquelle il trouva grande qu: d'or & de cuivres 
qu'il fitemporter à Jérufälem, pour être employé à la conftruétion. 
des vafes, & à d'autres ufages du temple. 11 ft la même chofe de 
la ville de Béroth, que Joféphe appelle Macon. * IL ou IV. Rois 
ch.8.v.8 Il 

BETELF AGUY, ville marchande de l'Arabie Heureufe, 
fituée à cinq lieues de la Mer Rouge vers Moks, au Gouvernement 
de laquelle elle appartient. Elle n'eft pas fortifiée, mais elle ef 
défendue par une éfpéce de citadelle qui en eft éloignée de Ja por 
tée du moufquet. C'eft là que fe font prefque toutes les’ émplet 
du Café, qu'on appelle de Moka.  * Nowvenu Voyage de l 

BETÉEN, ville de Paleftihe dans la Tribu d'Afer, 
ch. 19:70. 25. 

BETTER À, village d'Efpa 
Valence, entre Murviédro & Li 
Bétérons, anciens peuples de PEfp 
Dié. Géogr. 

BETFORD (Jean d'Angleterre, Duc de) Cherchez BE DA 
FOR D. 

BE'THABAR À, bourg de l'ancienne Judée, fur le bord 
oriental du Jourdain, où l'on pañloit cette riviére à gué: c'eft où 
faint Jean commença à batifer, ant le texte Grec ; au lié 
qu'on lit dans la Vulgate Béthgnie. On conjecture que ce fur là où 
les Ifraëlites paférent le Jourdain à pié fec, ayant commencé leurs 
conquêtes par ce bourg, qui étoit vis À vis des gnes de Jés 
richo 

BE'THACAR À, ville de Pal 
da, fituée fur une montagne près de la 
rémie, ch, 6.v. 1. 

*BETH-AGLA,ouBE 
| dée dans la T'ribu de Juda. * % 
BETH-AGL À; oy B 


TAH. 


BÉTA 


+. Cherchen 


ços pour 14 


* Fous 
e, fitué dans le Royaume dei 


Ce lieu a retenu le nom dés 
gne T'arraconnoife, : * Matye 


ine dans la Tribu de Ju» 
u de Benjamin, * 7] 


T'H-HO GL À, ville deJu| 
é, ch. 15. v. 6. 
H-H0 GL À, ville de Pas 

k 


eftine 


B E T. 


Jeftine dans la Tribu de Benjamin, fur les confins de la ‘Tribu de , doi 


Juda. * Tofué, ch. 18. v.21. 

BÉTHANAN, ville & contrée de la Judée, où étoit la 
ville d'Elon, fur laquelle Berdecar ou le fils de Deker- füt établi, 
du tems du Roi Salomon. % I. ou LIL. Roës, ch, 4. v. 9. 

BETH-AN À TH, ville de Paleftine dans la Tribu de 
Nephali. * Fofué, ch. 19 

BÉTHANIE, bourg & château de Judée près de Jérufa- 
em, où Jefus Chrift reflufcita Lazare. C'étoit le féjour ordinaire 
de Marthe & de Magdelaine, comme ileft marqué dans l'Evangi- 
le de faint Jean.  Béthanie eft différent d'un autre bourg de ce 
nom, qui étoit au delà du Jourdain, Matth. c. 21. w. 17. Jean. c. 
31, 7.13. Le Poëte Sédulius a fait mention du premier, /. 4. 


4 reliquerat urbem, 
demque reverfus, ce. 


Bethanie vi 


ina petens , 


BÉTHANO'T EH, ville de Paleftine dans la Tribu de Ju- 
da. * Foué, ch. 15.0. 59. 
BE'T HA R A, étang près de Jérufalem, appellé l'Erang des 
Serpens, que Tite fit combler pendant Le fiége de Jérufälem, * Jo- 
fephe, Guerre des Fuifs, L $. ch, 12. 

BE'THAR À BA, ville de Paleftine dans 
"Tribu de Juda, vers les confins de la T'ribu de Benjamin. * % 
fué, ch. 15. u. 6. 

* BETHARAMPHTHA, ville de Paleftine dans la 
‘Tribu de Gad, qu'Hérode le T'étrarque fortifia, & orna de plu- 


a 


le défert de k 


fieurs édific Il lui donna le nom de Juliade, en l'honneur de 
Julie femme de l'Empereur Augufte. * Jofeph, Antig. Fudarg. 
18. ch. 3. art. 762. 


BE'THAVEN, défertde la Tribu de Benjami 

2 t fignifie Mai/os idolätre ou inutile. C'eit allez 
défert que les Philiftins s'affémblérent pour combattre 
les Ifraëlites, du tems que Saül entreprit de facrifier contre la dé- 
fenfe du Seigneur. Leur armée parut fi nombreufe & fi formidable 
aux Ifraëlites, que fans ofèr les attendre, ils prirent la fuite, &s'al- 
érent cacher dans des cavern Jonathas fils de Saül, ne s'aban- 
donna nullement à cette terreur panique ; mais par une réfolution & 
une intrépidité peu commune, il ne prit que fon Ecuyer, & ils 
commencérent eux feuls le combat, & jettérent une fi grande con- 
füufon dans le camp des Philiftins, que leur propre trouble füt caufe 
eur défaite. * I. Sæmmelou L. Rois, ch. 14. v. 2 
> Prophéte Ofée donne le nom de Beth-haveñ, qui fisnifie aufi 
n d'iniquité, maifon de tien, maïfon d'impiété, à la ville de Bé- 
thel, qui eft dans la Tribu d'Ephraïm; à caufe des veaux d'or que 
Jéroboam y fit dreflèr pour fâire idolatrer le peuple, & l'empêcher 
par là d'aller adorer le vrai Dieu dans Jérufalem. * Ofée, ch. 14. 
w. 15. ch. 5.v.8. ch. 10.0. 5. 

BETHAZMOTH & BETH-HASMAVETH, 
ville de Paleftine dans la Tribu de Juda, * Nébémie ou II. Efdras, 
ch. 7. 0.28. 

BETH-BAAL-MEON. 


Fofuë, ch. 


oyex BAAL-MEON. 


I 

THBES 
da, où Simon & J 
qui l'étoit 
mander 1 
des bel 
des attaques d 


N, ville dans le défért de la- Tribu de Ju- 
has taillérent en piéces l'armée de Bacchide, 
érent enfin à fe retirer & à de- 
morable dans l'Hiftoire, à caufe 
ons qu'y fit Simon pour Je foutenir, & pour repouffer 
ennemis. * I. Machabs ch. 0. w. 62. de. Joféphe, 


ZAntiq: Fudaïq. ch. 1. ar. 468. 
*BÉTHBIRI ou BEHTBIREI, ville de a Tribu 


de Siméon. * I. Chron. où Paralip. ch. 4 u. 31. 

BETHCAR, ville de la Lribu de Dan. Ce fut jufques-là 
que les Ifraëlites fortis de Mafphath frappérent les Philiftins. * I. 
Samuel où À. Rois, ch. 7. v. 11. 

BETA-CHOGL À. Voyez BETH-AGL A. 

BE THDAGON, ville autrefois des Philiftins, puis de la 
Tribu de Juda, aujourd'hui G go. * Fofné, ch.15. 0. 41. Fu- 
ges, ch.16.v.23. Ily avoit autrefois un temple tres-célébre dar 
Ja ville d'Azot, lequel s lloit Bethdagon, c'eft à dire, la maifon 
de Dagon. Il füt brûlé par Jonathas Machabée, avec tous ceux! qui 

4 trefi * I. Machab. ch. 10. v. 84. Le mot de Beth- 


ent refugiez. 
Gi , La maifon du poiffon, de la triflefe, où de la mélancolie, 
contres. La pre- 


ie véritablement aux Philiftins en trois 
miére, lorsqu'après avoir mis l'Arche du Seigneur dans le T'emple 
de cette Idole, ils trouvérent ce faux Dieu par terre, les bras, les 


Mhrent venir Saz/or, à qui quelque tems auparavant i 1 
crever les yeux, par la perfidie de Dalila. Leur deffèin étoir d'en 
faire leur jouet, & de s’en fervir comme d’un fpeétacle de ri 
Mais Samfon voulant fe venger de cette indignité, fignit d'être fati- 
gué, & de n'en pouvoir plès, & pria le valet qui le conduifoit de 
le mener près des colomnes, qui foutenoient ce grand bâtiment, 
pour syappuyer. Le Valet l'y mena, & quand Samfon y fut, il 
les ébranla avec tant de force, qu'il les renverfa, & avec elles 
tout le bâtiment, qui n’accabla pas feulement tous ceux qui étoient 
en bas, en très-grand nombre; mais encore avec eux trois mille 
perfonnes, qui S’étoient logées dans des galeries, pour voir ce fpe- 
&acle, Samfon fut lui-même enfeveli fous ces ruines, avec tous les 
Satrapes des Phili * Simon, Difion. de la Bible. 
BE'THEL, ville de Samarie, nommée auparavant Lzi ou 
Luxa. Ce premier nom, qui veut dire Maÿon de Die, lui fut 
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| tant d'abominations & tant d'idols 
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à caufe de là vifion que le 
échelle, qui touchoit de la ter 
étoitappuyé, & les À 
qu'Abra 


ET. 251 
atriarche Jacob y êut d'une 
juiqu'au ciel, fur laquelle Dieu 
L S montoient & defcendoient, 162'ans après 
ham fe fut arrêté entre cette ville & elle de Haï, comme 
aarqué dans la Genéfe, ch. 19, & e fut depuis encore 
nommée par mocquerie Bethaven, qui veut dire, Maifon d'iniquité, 
à caufe,des idoles qu'on y adora par l'ordre de Jéroboam. Saint 
€ remarque dans fes Commentaires fur le Prophéte 
Le Roi étruif confacré aux 
+ OU TEL. Rois, ch. 
; ] A. M.2114.n. 5.2276, n. 6. 
porte aujourd'hui le nom de Sargoreg, & qu'elle eft 
peu confidérable, 

2 M. Simon dans fon Diétionnaire de la Bible nous avertit que 
la plupart des Auteurs ont confondu mal à propos, la ville de Bé- 
thel qui étoit dans la Tribu de Benjamin, ou Dieu fe manifefta fi 
fouvent, & qui s'appelloit auparavant Lux ou Luxe, avec une autre 
ville de même nom de la Tribu d'Ephraïm qui eft près de Sichem, 
proche du temple de Baal & de la ville de Samarie, où Jéroboam, 
premier Roi d'Ifraël fit drefler le veau d'or, & où il fe commit 
t ries: ce qui fait que le Prophé 
Ofée la nomme plufieurs fois dans fes Prophéties Beshaven, c'eit à 
dire, Maifon d'idolatrie on d impiété, 

BE'TH EM E C, ville de Paleftine dans la Tribu d'Afer, 


>b 


für les confins de celles de Zabulon & de Nephtli, * Fofué, ch. 
19. v, 27. 
BE'THENCOURT (Jean de) Baron de Saint-Muartin< 


le-Gaillard, dans le Comté d'Eu, Seigneur de Béthencourt & de 
Grainville-la- Teinturiére, dans le pais de Caux, voulant füre de 
nouvelles découvertes fur l'Océan occidental, engagea fes Terres 
de Béthencourt & de Grainville en 1401 à Robert de Braquemont 
fon coufin, qui ft depuis Amiral de France en 1417. Béthen- 
court découvrit les Canaries au mois de juillet 1402, & conquit 
quelques unes de ces ifles ; mais ne fe trouvant pas allez fort pour 
fe rendre mâitre des autres, il paflà en Efpagne, où il reçut des vi- 
vres & de l'argent de Henri II. Roi de Caïtille, qui lui donna la 
fouveraineté de ces ifles, à condition qu'il lui féroit hommage de 
cette conquête. Il prit letitre de Roi, & eut pour fuccelleurs Mé-< 
maud fon neveu, Pierre Barbe, Fernand Pernazza ou Péraca, & 
Diégo de/Herrera.  Ainfi Béthencourt eft le premier Chrétien qui 
ait conquis les Canaries, quoiqu'il y ait eu des Ayanturiers qui 
ayent abordé auparavant en quelques unes de cesifles pour les pil= 
ler: caron ditqu'en 1395, ceux de Guipufcoa & d’Andaloufe al- 
lérent à la découverte de ces ifles, & qu'ils pillérent- Lancelote, 
Jérôme Surita dit que Henri III. Roi de Caftille, permit en 1407, 
la conquête des Canaries à Robert de Braquemont, depuis Amiral 
de France, qui l'avoit fervi dans les guerres contre le Portugal 5 
que Braquemont en donna là commiflion à Jean de Béthencourt 
fon parent; & qu'enfuite la Reine Catherine, veuve Roi, la 
confirma; que Béthencourt fe fit appeller Roi, & qu'il fit bâtir une 
frterelle à Lancelote, n'ayant pu fe rendre mâitre de la grande 
Canarie. Sa poftérité s'établit en Efpagne, & Dom Adrien de Bé- 
thencourt, l'un de fes Defcendans, ayantété été établi Gouverneur 
de Tortofe après la prife de cette place par le Duc d'Orléans en 
1708, fut blelté en défendant la ville contre les Allemands, qui la 
voulurent furprendre fur la fin de la même année, & mourut de fes 
bleffüres, “* Jean de Verrier, Hif. de la premiére découverte des 


Canaries. Surita, Commentaire [ur l'Itinéraire d'Antonin. Benzoni, 
Hif. du Nouveas monde. 
BE'THENCOURT (Pierre de) lun des Defcendans de 


celui dont on vient de parler, naquit l'an 1619, au bourg de Villa. 
flore dans l'ifle de Ténérife, & fit voir dés fa jeunelle beaucoup 
de piété. Ses parens étoient pauvres, & ne lui firent point appren- 
dre les Lettres Humaines, mais ils lui donnérent une bonne éduca- 
tion. L'an 1650, il alla à Guatimala, dans la nouvelle Efpagne, & 
dans le deflein de fe rendre utile dans l'état eccléfiaftique, il voulue 
rendre le Latin, & ne rougit point d'aller au Collége; mais 
nt perdu trois années à cette étude, il s’appliqua à toutes fortes 
1s fon état; & quoiqu’extrémement pauvre, il 

ffèin de bâtir un hopital dans une petite maifon qu’on lui 
L'eftime que le public vint à © 


de bonnes œuvres da 
forma le d 
avoit donnée. 


Il mourut le 25 d'avril de l'an 1667, étant âgé de 48 ans, & l’opi- 
nion de fa fainteté attira à fes funérailles tout ce qu'il y avoit de plus 
confidérable dans la ville. Sa Vie a été écrite en Efpagnol par 
Dom François-Antoine de Montalvo, 

BE'THER. Il eft parlé des montagnes de Béther ou Bi 
dans le Cantique des Cantiques. L’Auteür de la Vulgate a lu les 
montagnes du parfum, Cant. ch. 8. v. 14. & plufieurs exemplaires 
Latins ont Béthel au lieu de Béther, Gant. ch. 2.v. 17. Maisl'E 
breu dans l'un & dans l'autre endroit a Béher. On demande ce que 
c'eft que Béther, & quelle eft fà fituation. Quel uns croyent 
que c'eft Béthoron appelée Béther dans Eufébe, Béthara dans Jo- 
feph, & a dans un ancien Itinéraire. Dans crits des H 
breux, il eft fouvent parlé de Bérher, prife par l'Empereur Adrien 
dans la revolte de Barcochébas. Le nombre des Juifs qui s y étoient 
renfermez, étoit fi grand, difent les Rabbins dans la Gémare, que le 
fang des morts qui couloit dans la mer, entr OIL ges pierres de la 
groffeur de quatre Seabs (mefure qui contenoit plus de neuf pintes) 
& qu'il couloit juques dans la mer à la longueur de 4000 pas. 
Vous direz, peutêtre, que c'étoit une ville maritime. Point du 
tout. Elle étoit à quatre milles de la mer. Plufieurs, comme on 
l'a dit plus haut, crc que c'eft la mê Béthoron. D'autres 
veulent que ce fit e Céfarée & Diofpolis, marquée 

ic dans 


B E T. 


l'ancien Jtinéraire dont on a parlé, ou enfin Bather marqué 
dans les Septante, en té, ch. 15. w. 6. & 61, entre les villes de 
Juda. Le P. D. Calmét, à la fin de cet article, dit que pour Lui il 
tient que c'eft Béshoron la haute où Béthora, entre Diofpolis & Céfa- 
rée.  Eufébe parle de Bétharim près de Diofpolis, & en parlant de 
Bésher prife par Adrien, il dit qu'elle étoit voifine de Jérufalem. 

BÉTHES D A: c'eft le nom d'un certain étang ou vivier de 
Jérufalem, autour duquel régnoient cinq galeries ou portiques, 
dans lefquelles fe logeoient les malades qui-attendoient qu'un Ange 
en vint agiter les eaux. Le premier des malades qui y defcendoit 
après cette action de l'Ange, étoit guéri de fon infirmité. C eft 
uoi ce réfervoir fut appellé Béthefda, c'eft à dire, Maifor de 
icorde, quoiqu'il y en ait quittraduifent Maiÿfon de l'égoit où de 
Pécoulement. Ce vivier étoit fitué auprès dela porte des brebis, dont 
il eft fait mention en deux endroits du livre de Néhémie. Light- 
foot foutient que cette porte regardoit vers le Midi & que ce vi- 
vier eft celui, que Joféphe appelle le réfervoir de Salomon. Ce 
réfervoir venoit de,la fontaine de Siloé, ce quine contribuoit pas peu 
à lui donner de la réputation, à caufe de cette fontaine. Au refte Les 
Anciens avoient'auprès de leurs ‘T'emples des réfervoirs d'eau pour 
l'ufige des facrifices.… Il y en avoit plufeurs au Temple de Jéru- 
falem, & lon prétend que celui de Béthefda étoit deftiné à laver les 
entrailles des agneaux. C'eft pourquoi quelques anciens exemplai- 
res Grecs & la Vulgate portent, i/yavoit une piféine de montons & plu- 
fieurs croyent que C’étoit le fang des viétimes qui échauffoit l'eau, 
& qui lui donnoit cette vertu. Mais toutes les conjectures & les 
différens canaux que Lightfoot a imaginez entre la fontaine de Siloé 
& le vivier de Béthefda, ont befoin d’être mieux prouvez pour être 
crus. * Fean. ch. 5. v.2. Néhémie Ou IL. Efdras, ch. 3. v. 12. Jo- 
fephe, de Bello Fud. L. $.'e. 13. Lightfoot, Harm. Euang. p.532. é 
à Difquif. pramiffe Job. c. 5. Witüus, Mifcell. Sacra, tome 2. Exerc, 
11.59.54. fuiv. Voyez auf 


BE'THSAIDE, lavoir, &c. 
BETHGADER, nom d'unhomme de la race de Caleb,, 
& fils de Hareph. * I. Chron. où Paralip.ch. 2. v. 51. 
BETHG À MUL, ville de Paleftine dans la Tribu de Ru- 
ben, dans le Royaume des Moabites. * Yérémie, ch. 48.v.23. 
BETH-HANATH. Voyez BÉTH-AN ATH. 
BETH-HANOTEH. Voyez BETHANOTH, 
*BETH-HAPHR À, où Maifon de Haphra, Ceft à dire, 
de poufiére, ville de Benjamin. * Micqée, ch. 1. v. 10. 
TH-HARABA. Voyex BETHARABA. 


à 
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ETH-HAR AN, ville de la Tribu de Gad dans la Pé- 
rée, que Jofué prit fur Séhon, nonobftant fa grande réfiftance. 
Elle fut rebâtie long-tems après, & Philippe le Tétrarque en fit une 
tres-belle ville, & une tres-forte place, à laquelle il donna le nom 
de Fuliade, en l'hor 
de 


eur de Julia, femme d’Augufte, l'an du mon- 
la douziéme de Jefus Chrift. * Nombres, ch. 33. u. 36. 
HASCHIÏITT A. Vyez BETHSETT A, 
-HASMAVETH: voyez BE'T H AZ- 


4047; 
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MEC. voyez BETHÉMEC. 
GLA. Vyez BETH-AGL A. 
RON. Poyex BE'THORON. 


Voyez BIT H JA. 


mon, Diéhionnaire de lu Bible. 
HJESIMOTH, ville de la Tribu de Ruben. 
13. v. 20. Simon, Di. de l4 Bible. 
[SY, ville. Voyez BETISI. 
T'HISY, famille. Cherchez ME'ZIERES. 
THKEREM, rue de la ville de Jérufalem dont 
fils de Réchab étoit Capitaine, après le retour de la Captivi- 
Babylone. * Néhémie ou IL. Efdras, ch. 3. v. 14. 

BETHLEBAOTH, ville de la Lribu de Siméon. 
* Fofué, ch. 19. v. 6. Quelquefois on l'appelle. fimplement Ze- 
baoth, comme, Yofué, ch. 15. 0.32. 

BE THLEE M, ville de Paleftine dans la Tribu de Juda, 
à deux lieues de Jérufalem vers le midi, & à trente-deux de Nz 
reth, eft appelée Bethléem de Fuda, pour la diftinguer d'une autre 
de même nom, qui eft dans la Tribu de Zabulon. L’Ecriture- 
Sainte lui donne auffi le nom d’Ephrata, & ces deux noms fignifient 
prefque la même chofe; car Berhléem fignifie Mai/on depain; & E- 
phrata veut dire, Abondance de fruit. Elle eft auñi appellée Cité de 
David; parce que ce faint Roi y prit naiflance. On y érigea l'an 
1110, un Evèché fuftragant de Jérufalem, lorsque les Chrétiens fe 
furent rendus mâitres de la T'erre-Sainte. La fituation de cette peti- 
te ville eff fort agréable; car elle eft bâtie fur Le haut d'une monta- 
gne de moyenne hauteur, environnée de collines & de vallées plan- 
tées d'oliviers, de figuiers, & de vignes dont le vin eft tres-excel- 
lent, avec de belles campagnes, qui rapportent des blez en abon- 
dance. Mais les bâtimens {ont ruinez, & iln’y refte plus qu’envi- 
ron cent cinquante maifons, où demeurent des Turcs, des Mau- 
res, dés Arabes, avec quelques Grecs, & Chrétiens Maronites 
qui vivent les uns de la culture des terres prochaines, & les autres 
de la vente des croix, des chapelets, & d'autres petits ouvrages de 
bois d'olivier & de térébinthe, qu'ils vendent aux Pélerins. La 
feule églife de Notre-Dame eft encore en fon entier, & telle qu’el- 
le a été bâtie par fainte Héléne, excepté une partie des ornemens 
qui ont été enlevez. Le bâtiment eft de pierre de taille, en forme 
de croix; la nefa deux âiles de chaque côté, foutenues par quatre 
rangs de colomnes de marbre, toutes d'une piéce, tirant fur le 
porphyre. L'Auïel du chœur & les deux chapelles qui font aux 
côtez, ne font pas moins magnifiqu Cette églife n'eft point voû- 
tée; mais au lieu de voûte elle a une couverture de plomb, portée 
par une charpente de bois de cédre ; & ce qui eft remarquable , 
elle n’eft point couverte en plate-forme, comme les autres églifes 
& bâtimens de la Paleftine, mais en toit pointu comme les nôtres. 
Les murs étoient autrefois revêtus de tables de marbre, que les In- 
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fidéles ont prefque toutes emportées pour orner leurs mofquées. 
Il y a à chaque côté de la nef treize fenêtres qui donnent un grand 
jour dans toute l'églife; & ces fenêtres font ornées de figures à la 
mofiique, qui répréfentent la vie, les miracles, la paflion & la 
mort de Jefus Chrift. Les couleurs des pierres de cette mofaique 
font fi vilibles & fi éclatantes, & le fond d'un or fi luifant, qu'il 
femble que l'ouvrage foitnouveau, quoiqu'il y ait environ quatorze 
cens ans qu'il eft fait. Au deflous du chœur eft la grotte où l’on 
tient qu'eft né Jefus Chrift. . Elle a environ treize pas de longueur, 
cinq de largeur, & dix de hauteur. A préfent on y defcend par 
deux efcaliers, qui font aux deux côtez du chœur, vis à vis du 
grand autel. Au pié & au milieu des deux efcaliers, eft un petit 
autel de marbre, avec un cercle d'argent, environné de rayons 
comme un foleil, autour duquel font gravées ces paroles, Hic de 
Virgine Maria Fefus Chriflus natus ef. Devant l'autel il y a trois lame 
pes d'argent qui brûlent continuellement. A cinq ou fix pas de là 
en un coin de la grotte, eft une créche de porphyre, que fà 
Héléne, mére de Conftantin, fit mettre en la place de l'auge, qi 
l'on porta en l'églife de fainte Marie Majeure à Rome. C'eft dans 
cette auge où mangeoire, proche de laquelle on croit qu'il y avoit 
un bœuf & un âne, que la fainte Vierge coucha le petit Jefus. La 
voûte de la grotte eft foutenue detrois petites colomnes de porphyre, 
& ornée d'une belle mofaïque. Le pavé & les murs font revêtus de 
tables de marbre gris ondoyé. Saint Jérôme dit que les Payens 
ayoient élevé fur cette grotte une idole d’Adonis, amant de Vénus 
& Génébrard dit que cette idole y fur mife par l'Empereur Adrien 
en 135. Les Grecs fe font rendus mâitres de l'églife de Notre-Da« 
me, & de la chapelle de la Nativité; leur logement, & celui des 
Arméniens, eft du côté du midi. Vers le nord eff le couvent des 
Religieux de faint François, avec l'églife de fainte Catherine, où 
ils font l'Office. Ce couvent eft fermé de hautes murailles, & ref 
femble plus à une forterefté qu'à un monaftére. Les Religieux y re- 
çoivent les Pélerins, & fontobligez de donner à manger à tous les 
Mahométans qui pañlent à Bethléem, & qui y font fouvent du def= 
ordre, fans qu'il foit permis de s'en plaindre. On y voit une cha= 
pelle au lieu où l'on croit qu'étoit la chambre &r l'oratoire de faint 
Jérôme, un autel fur le tombeau d'où le corps de ce Saint à été 
tranfporté à Rome, &pluñeurs autres chapelles. 

Voilà quel eft l'état moderne de Bethléem, bien différent de ces 
lui où cette ville étoit au tems de la naïffance de Jesus CHRIST: 
La ville de Berhléem a toûjours été petite, & elle eft quelquefois 
appellée Bourg dags l'Ecriture Sainte. Lorsque la Vierge y arriva 
avec faint Jofeph, il étoit fort tard, & il n'y avoit plus de place dans 
l'hôtellerie publique. Sur quoi il faut remarquer que dans toutes 
les villes du Levant, & fur les grands chemins, il y avoit de grands 
bâtimens pour y recevoir les Voyageurs, comme il y en a encoreà 
préfent, que les Mahométans appellent Carvanféras. Dans ces for= 
tes d'hôtelleries il n'y avoit que des magañns, des chambres, & 
des étables, fans meubles & fans autres commoditez que le loge- 
ment, de même que dans les Carvanféras d'aujourd'hui. La Vier- 
ge & faint Jofeph étant venus trop tard pour avoir place dans l'hôteis 
lerie publique de Bethléem, cherchérent un lieu pour fe mettre à 
couvert; & fortant de la ville du côté de l'orient, ils trouvérent à 
deux cens pas, uné maniére de grotte ou cayerne, qui étoit peut= 
être une carriére, d’où l'on avoittiré du fable, ou quelques pierres 
pour bâtir. Saint Jérôme la nomme fouvent une caverne. Saint 
Auguftin l'appelle une étable; parce qu'il y avoit une mangeoiré 
d'animaux, comme de bœufs & d'ânes. Saint Cyprien l'appelle 
une petite maifon; mais c’eft un nom que l'on donne à toute forte 
de demeure, même aux fépulchres, & aux nids des oifeaux 
ques uns néanmoins conjeéturent que c'étoitune maifon qui 
tenoit à un pauvre homme, lequel n'ayant de place que pour fa fa- 
mille, mitla Vierge & faint Jofeph dans fon étable; & qu'enfuite 
ayant vu les prodiges de la naïflance de Jesus CHRisT, il les res 
çut dans fa maifon: c'eft pourquoi l'Évangélifte dit, parlant des 
Mages, Intrantes domum, invenerunt Puerum. D'autres croÿent que 
ce fut dans la grotte du lait où les Mages adorérent Jesus CHR1ISæES 
Voyez GRO'T'TE DU LAIT. Pour la matiére dont læ 
mangeoire ou créche étoit faite, il y a des Auteurs qui croyent 
qu'elle étoit taillée dans la grotte; d'autres difent qu'elle étoit de 
bois, comme on la voit à Rome à fainte Marie Majeure. Ces 
deux opinions peuvent être véritables; car il eft vraifemblable: 
qu'elle étoit pratiquée dans la pierre de la grotte, qui eft une piers 
re forttendre; & que pour la conferver, on pouvoit y avoir ajoûté 
de petites planches, comme on voit ici les nôtres, qui font de bois 
& deplâtre. % Saint Luc, ch. 2, Guillaume de T'yr, . 11.6. 122 
Jacques de Vitry, c. 56. Bellon, Z. 2. Offerv. c. 87. Baronius, # 
Amal. dc. Doubdan, Voyage de la Terre-Sainte. 

BETHLE'E M, tire d'Evêché en France, dans le Niver- 
nois. Les Barbares ayant chaffé les Chrétiens de la T'erre-Saintes 
Rainaud Evêque de Bethléem, fuivit, l'an 1223, Gui Comte de 
Neversen France; & ce Seigneur lui donna l'adminiftration d'un 
hopital, qui étoit à Clameci, petite ville de Nivernois, dans le 
diocéfe d'Auxerre. Depuis on établit en ce’ même lieu un titre 
d'Evêque de Bethléem, à la nomination des Comtes & Ducs de 
Nevers. Géofroi de Perfeis, fuccéda l'an 1225 à Rainaud, & ils 
ont eu des fuccefleurs jufqu'aujourd'hui, quoique fans territoire & 
fans diocéfe. * René Chopin, Pol. facre L. 2. c. 4. num. 20% 
Aubert le Mire, Geograph. Ecckef. Guy Coquille, Hiff. du Nivers 
mois. Sainte-Marthe, Gall. Chrifi. de Epifc. Antiff.tome 2.p.296. 

BETHLEE M, hopital des fous à Londres. Voyez BE Da 


LAM. 
BETHLEEM, bourg, monaftére & Fort de Portugal 
Voyez BE'LE M. 

BETHLE'EM (Notre-Dame de) Ordre Militaire inftitué 
par Pie IL. le 18 janvier 1459. Mahomet II. ayant pris l'ifle de 
Lemnos, Calixte IIS. la fit reprendre par le Cardinal d'Aquilées 
& fon fucceffeur Pie IE. pour la conferver, créa l'Ordre de Notre= 
Dame de Bethléem, dont les Chevaliers devoient faire leur princi 
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pale demeure dans cette ifle, & s'oppofér continuellement aux 
courfes que les Turcs faifoient dans l’Archipel, & dans Le détroit 
de Gailipoli. Cet Ordre auroit été fort riche, le Pape y ayant uni 
les biens de plufeurs autres Ordres Militaires & Hofpitaliers qu'il 
fupprima; mais comme, peu de tems après, l'fle de Lemnos fut re- 
prile par les Turcs, ce grand deflein s'évanouit, les Ordres fuppri- 
mez furent rétablis, & celui de Bethléem n'eft connu que par la 
Bulle de fon inftitution que M, de Leibnitz a donnée au public 
dans le Codex Gentium . 

BETHLEEMITES, Religieux Hofpitaliers dans les 
ndes occidentales, qui s'engagent à fervir les malades, & qui tien- 
iént des Ecoles publiques. Pierre de Béthencourt inftitua cette 
Zongrégation vers l'an 1660 à Guatimala dans la nouvelle Efpagne, 
s'eft répandue dans le Pérou & dans le Mexique.  Inno- 
XI. par fa Bulle du 26 mars 1687, leur permit de faire des 
folemnels fous la régle de faint Auguftin; & le 27 juillet 
707, Clément XI. confirma la Congrégation, dans laquelle il y a 
s maifons de filles. * Héliot, Hif. des Ord. Monaff, tome 3. 


BE THLEHEM. Yoyx BETHLEEM. 

* BETHLE M, eft le nom d’une des plus anciennes & des 
milles de Hongrie & de Tranflylvanie. Dans le 
que Matthias I. ou Corvin étoit Roi de Hongrie, il y avoit 
hommes de ce nom, favoir GEORGE & DoMINIQUE, 
éroit Ban d'un des Comtez de Hongrie & l'autre Vaivode 
lvar Le fils de Dominique épouf la fille de Paul 
qui fe trouva à la fimeufe bataille de Mohatz, où le Roi 
perdit la vie. Entre autres enfäns il en eut GABRIEL où 
ABOR qui laiffa un fils nommé WOLFGANG qui à caufe de fà 
aleur étoit fort confidéré d’Etienne Bathori Roi de Pologne. Ce 
oi l'employa à la conquête de Dantzik, dans la guerre contre les 
ofcovites & dans d'autres expéditions Ce Wolfgang füt le pére 
e BETHLEM-GABOR & d'ETIENNE dont il fera parlé dans 
es articles fépa: Etienne eut pour fils ETIENNE &,Prer- 
Æ. De ce dernier font nez GEorGE & NicoLas. George fut 
it, en 1602, Gén des troupes de T'ranflilvanie, & devint en- 
lire premier Chanceli Sa fille Catherine fut mariée, en 1694, 
Prince Michel Abaf. 

BETHLEM-GABOR, ceftà dire, GABRIEL 
ETHLE M, Prince de Tranfiylvanie, étoit fils d'un Gentil- 
mme de ce pais, qui avoit beauceup de naifflänce, mais peu de 
chefes. T1 étoit de la Religion Reformée, fe mit parfaitement 
En dans l’efprit de Gabriel Battori, Prince de ‘T'ranfÿlvanie, & 
fa aufli quelque tems à Conftantinople, où il fe fit aimer des 
urcs par fon courage. Il mariquoit alors de toutes chofès, & 
lüit fi peu de crédit, qu'on affure qu’un Marchand de Cafovie re- 
fa de lui prêter cent écus. Son ambition le rendit ingrat envers 
attori, qui l'avoit avanc a fe de le rendre odieux 
x Tranflylvains, & fufpeét aux Turcs; & avec le fecours de ces 
rniers, l'ayant défaten 1613, il fe fit proclamer Prince de T'ranf- 
lvanie. Après avoir affermi fa nouvelle domination, il fonge 
dre plus loin, La fortune lui en offrit un moyen en 1610. 
à Bohême s'étant revoltée, & ayant reche fonalliance, il fe 
tta dans la Hongrie, non feulement pour faire diverfon en fà 
> fes Alliez, mais encore pour conquérirce Royaume. En effèt, 
y prit d'abord Cafovie ou Caffaw , Pofon ou Presbourg & quelques 
tres places. Soutenu comme il éroit par les Rebelles & par les 
foteftans, il y avoit à craindre qu'il ne poufsàt plus loin fes con- 
iêtes ; car il s'etoit fait déclarer Roi de Hongrie, & avoit appellé 
s Turcs & les T'artares à fon fecours, au préjudice d'une t 
l'il avoit faite avec l'Empereur. Sa Majefté Impériaie lui oppofa 
in 1620, le Comte de Dampierre, qui fut tué en voulant furpren- 
fé Pofon; puis le Comte de Bucquoi, qui eut la même deftinée, 
lais par les lettres q abor écrivoit aux Infidéles, & qi furent n- 
rceptées, on découvrit qu'il avoit formé des deflèins funeftes à 
ute la Chrétienté : de forte que les Hongroïs commencérent à l’a- 
indonner. Pour n'être pas accablé, il demanda la paix, & on la 
jaccorda, à condition qu'il renonceroit au tître de Roi de Hon- 
ie, & qu'il fe contenteroit de celui de Prince de l'Empire. Il 
ditta pour lors les armes: mais il les reprit encore plus d'une fois. 
nfin, après plufieurs défavantages, il demanda la paix en 1624, 
accepta toutes les conditions qu'on voulut lui prefcrire. Béethlem 
joufa Catherine, fille de Yean Sigifinond Eleéteur de Brandebourg, 
tomba dans une hydropifie, dont il mourut le 15 novembre de 
1629. Il laiflà à l'Empereur quarante mille ducats, avec un 
ieval, dont la felle étoit brodée de perles & de pierreriés, & fit 
ê à Ferdinand II. & au grand Seigneur. * Lotichius, 
Adolphius Thuldenus, Hiff. Noft. Temp. Lamormai- 
IL. ce, 

%BETHLEM (Etienne) ou BETHLEM ISTHUAN, 
ére de Bethlem-Gabor, fût, après la mort de {on frére, Lieutenant 
aStadhouder de T'ranfilvanie fous f: Veuve; mais comme les 
tats du païs faifoient difficulté de laiffer le pouvoir fouverain entre 
Simains d'une femme, ils lui déclarérent à la Diéte de Claufem- 
rÿ qu'on appelle autrement Colofiwar qu'elle eût à s'en démettre. 
enne auroit bien voulu lui fuccéder, mais craignant de ne pou: 
à pour lui toutes les voi L prit le parti de faire offrir la 
rincipauté de T'ranflilvanie par fon gendre David Comte de Zo- 
an à George Ragotsky, riche Seigneur dans la Haute Hongrie. 
e Prince l'accepta, mais étant venu au Grand Varadin, il apprit 
que les villes avoient él nne pour leur Prince, Cela caufa 
“aucoup de troubles, mais Etienne voyant que fon fils & fon ge 
re demeuroient attachez au parti de Ragotsky, réfolut de fe défi- 
en de fon droit, & de s’en remgitre à une nouvelle éleétion qui fe 
Len faveur de Ragotsky. Après cela, Etienne fe retira fur fes 
2erres en Hong it à fon fils PIERRE celles qu'il poffé- 
Oiten T'ranflilvanie. Celui-ci avoit pour Intendant de fes domai- 
es un homme qui étoit en quelque maniére parent de Ragotsky. 
In'jour à l'uccafion d’un compte frauduleux qu'il lui préfentoit, 


porta à Conftantinople, où il fit fi bien que la Porte ordonna au Bacha 
d'Oven de fre une irruption en T'ranflilvanie, & d'y mettre Etien- 
ne fur lethrône. Ragotsky de fon côté demanda qu fecours à l'Em- 
pereur, mais il n’en put point obtenir, parce que l'Empereur lui 
même avoit befoin de fes troupes dans la guerre où il étoit engagé 
contre les Rois de France & de Suéde. A ce refus, il s'aflura 
fous main des Polonois & des Hongrois qui agifloient de concert 
avec fes Sujets pour le maintenir, de forte que par ce moyen il ga 
gna du tems pour fe forifier & fe mettre en état de défenfe. Enfin 
les Turcsavec une armée dé 25000 hommes fondirent fur la ‘Tranf- 
ilvanie, & Ragotsky n'y oppofa que 7000 hommes commandez 
par Sigifmond Cornifch qui prit un pofte avantageux pour attendre 
les fecours qui devoient lui venir. Mais les Turcs ne lui en don- 
nant pas le tems l’attaquérent, & l'obligérent à s'engager dans un 
combat, d'où il eut le bonheur de fortir viétorieux. La bataille fe 
donna en 1636 près de Schalonta.  Ragotsky pouffant fa fortune fe 
mit en devoir de fondre fur les terres des Turcs: mais la même an- 
née on en vint à une paix, par laquelle Ragotsky demeura paifble 
polteffeur de la Principauté deT'ranffilvanie, moyennant qu'il re« 
ftitut à nne les biens qu'il lui avoit pris. F, Un 
Holl. Sagrédo, Memoires Hift. p. 654 ‘T'oppeltini Origo Tre 
Kreikwitz. 

BETHLEN, fimille. Fyez BE TH LE M. 

BETHLEPHTON, ville & Toparchie de Judée d 
l'Idumée, füt brûlée par Vefpañen, au commencement de la guer- 
re des Juifs. * Jofephe, Guerre des Fuifs, 1. 4. ch. 26. 

BETHMAACA, ville de Paleftine dans la Tribu de 
Nephtali. * IL: Samuel où IL. Rois, ch. 20. v. 4. 

BETHMAON ou BETHMEHON, ville du 
Royaume de Moab dans la Tribu de Ruben. Le Prophéte Jéré- 
mie menaça les Habitans de cette ville d'une rude captivité en punis 
tion de leurs péchez. * érémie, ch. 48. u. 23. J 

BETHMARCÀBOTH, ville de Paleftine dans la 
Tribu de Siméon. * Yofué, ch. 19. w. 5. 

BETHMAUS, bourg éloigné de Tibériade de quatre fta- 
des. * Jofephe, dans fa Vie. 

BETHMEON. Yyex BETHMAON. 

BETHNABRE où BETHNABRIS, bourg près 
de Gadora, au voifinage du Lac de Généfareth, en la partie méri 
dionale de la Tribu de Manañlé au delà du Jourdain. Elle für pil- 
lée & brûlée par le T'ribun Placide, au commencement de la Guer- 
re des Juifs contre les Romains. * Jofephe, Gwerre des Fuifs, L. 

ch. 25, 
4 BETHNEMRA ou BETHNIMRA, ville de 
Paleftine, dans la Tribu de Gad. * Yofxé, ch. 13.v.27. C'eftla 
mème que Nemra ou Nimra. * Nombres, ch. 32. , 3. 

BETHNOPOLI, Behnopolis, petite ville de la Paleftine, 
vers les confins de la Syrie & de l'Arabie Déferte, entre les monta- 
gnes d'Hérmon, dans la demi-tribu de Manañé, qui fut enfuite ap 
pellée Trachonite. 
T'HO N, ville de Judée, qui s'étant revoltée contre fon 
Souverain Alexandre Fannée, appella à fon fecours Démétrius En 
cerus Roi deSyrie. Mais Démétrius s'étantretiré, Alexandre prit la 
ville par force, mit tous les Habitans dans les fers, &les envoya 
prifonniers à Jérufalem, vers l'an du monde 3051, avant Jesus 
CarisT 84. Pour fe venger enfuite de leur revolte , un jour 
qu'il régaloit fes Concubines dans un lieu fort élevé, & d'où l’on 
pouvoit découvrir d'affèz loin, il en fit crucifier huit cens devant 
fes yeux, & égorger en leur préfence, pendant qu’ils vivoient enco- 
re, leurs femmes & leurs enfars. Cette inhumanité fit donner à 
Jannée le nom de Thracide. * Joféphe, Aantiquit. daïg, Le 13, 
ch, © 


née LA BASSE, Bethoron inferior, 
ville bâtie par Salomon Roi d'Ifraël, ainf qu'il eft dit I. Samel ou 
L. Rois, ch. 1, v. 17. Elle eft dans ia Tribu de Benjamin, & s'eft 
acquife une mémoire éternelle, pour les trois fignélées victoires 
qu'y remporta Judas Machabéefur les Macédoniens. La premiére 
de ces viétoires fut contre Général des Juifs défit une 


puiffänte armée avec une po ns, tua huit cens des plus bra- 
en fuite, I. Machab, 
alée que la premiére. 


avec une armée de 
ürage pour l'attaque 
rfa & mit le refte en 


avec dix mille, lui en tua cinq mi 
défordre, & Lyfas, quoique brav ec tout ce qui écha- 
pa à l'épée du Vainqueur. Î. Machab, ch. 4. u.29. Mais la troifié- 
me femble l'emporter fur les deux autres ; ce fut lorsque Ju 
chabée n'ayant que trois mille hommes, défit fi ent 
de Nicanor compofée de neuf mille hommes, qu'il n'en éch 
un ful du carnage; & Nicanor n'eut pas un fort plus heureux 
* I. Machab. ch. 7: v. 30., ére. La premiére de ces viétoires arriva 
l'an du monde 3869, avant Jesus CHRIST 166; la feconde, l'an 
du monde 3873, avant Jesus CHRIST 162; & la troifiéme l'an 
3874, avant JESUS CHRIST 161. 
BET-HORO N LA HaAuTE, en La 
étoit une ville de la Judée, dans la Tribu d'Eph 
fept lieues deS. ï 


Bethoron faperior, 
m, Environ à 
e, à caufe de 
fituation fur une monte aux Lévites, & 
étoit célébre pour la viétoire que Judas Machabée y orta [ur Ni- 
canor , où ce Général du Roi de Syrie füt tué, & fon armée ablo= 
lument défaite. * I. Machab. ch. 7. 

BE THPEHOR. Voyez BETHPHOGOR. 

BETAPELE'T. ex BE THPHALET 

* BETHPHAGE, peit bourg dans la Tribu de Benjs- 
min, à quinze ftades de Jérufalem; au pié du Mont des Oliviers 
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254 
à l'en ée de Fofaphat, Ancienn ñ 
teurs s’y retiroient quelquetems, avant que d'entrer d 
étions, pour fe bien difpofer à un fi faint Miniftére, & y retour- 
noient après être fortis de charge. On y nourrifloit aufli les A: 
gneaux, qui dévoient être reçus en facrifice. C'eft dans ce villa 
ge que Yefes Chrif envoya prendre l’äneñle, lors qu’en venant de 
Béthanie, il fit fon entrée dans Jérufalem. * Luc, ch. 19. 20. 

Il ÿ a eutune petite ville de ce même nom dans la ‘Tribu de Ra- 
Ben. * Simon, Diffionnaire de la Bible. 

BETHPHALET ouBETHPHELET, ville de 
Paleftine dans la Tribu de Juda: * Fywé, ch. 15.w. 27. Néhémie 
où Il. Efdras, ch. 1 5 

BETA PHE 
ch. 19. w.01. 

BETHPHOGOR, ville de Paleftine dans la Tribu de 
Ruben: * Fofué, ch. 13. v.20. 

*BETHRÉHOB, nôm de ville ou de contrée. 


emen! 


É Sa ville dela Tribu d'Iffachar. * # 


S 


* Guges, 


ch. 18.v. IL, Samuel où IL Rois, ch, 10. v. 6. , 
BE TE 1ÉBA, étoit femme d'Urie, 
l'un des Chets de l’armée de David. Ce Prince qui la vit d'une 


plate-forme de fon palais, lorsqu'elle fe baignoit, fut fi épris de fa 
beauté, qu'il en devint amoureux. Lorsqu'elle fut devenue grofle 
de David, ce Prince, pour couvrir fa honte, fit venir Urie de l'ar- 
mée, croyant qu'il habiteroit avec fa femme; mais Urie ne voulut 
e retirer chez lui pendant que l'armée du peuple de Dieu étoit 
fous des tentes. Alors David permettant à Urie de retourner au 
camp, commanda à Joab de mettre Urie dans l'endroit où Je com- 
bat feroir le plus rude, & de faire en forte qu'il y fût tué. ‘ Depuis, 
ayant fit pénirence de ce crime, les reproches que Dieu lui 
en fitparle Prophéte Nathan, il épouñ Bethfäbée, environ un an 
après la mort d’Urie, l'an du monde 3001, & 1034 avant Jesus 
CHrisT. Elle fut mére de Salomon, lequel ayant fuccédé à fon 
pére, la ft placer für le thrône auprès de lui, * Il. Sawel où II. 
Rois, ch. 11, @ 12. Il. Chron. Où Paralip. ch. 20. 
BETHSAIDE ou JULIADE, bourgade de la Judée, 
ns la Tribu e Zabulon, au delà du Jourdain, fur le bord orien- 
er de Galilée. Ce bourg a été fouvent honoré de la 
préfence & des prédications de Jesus CarisT, &a donné à l'E- 
glif cinq Apôtres, S. Pierre André fon frére, S. Jacques le 
Majeur & S, Jean fon frére fils de Zébédée, & S. Philippe. Phi- 
lippe, Prince ou T'étrarque de l'Iturée & de la Trachonite, en fit 
une belle ville, & la nomma Ywliade, pour faire honneur à Julie, 
fille de l'Empereur Augufte, & femme de Tibére, Cette villeeft 
aujourd’hui prefque ruinée. * Marrhoc. 11. u.2 
HES D A, le lavoir des bre- 
du temple de Jéru- 


4 
on 


BETHS AIDE où BE 
efpé 


bis, étoit un e de réfervoir près du porct 
falem. Ce refervoir eft appellé en Grec à, parce qu'il fer- 
voir à laver les moutons ou bé animaux deftinez pour 
les facrifices. Les Hébreux le nommoient Bethfaïde, qui fignifie Lx 
zmaifon où la place de l'enu qui court, parce qu'il étoit plein d'eau qui 
couloit des citernes, qu'on tenoit fermées, & qui procédoient de la 
pluye qui y tomboit du porche du remple. Il étoit de deux piez de 
profondeur: les quatre côtez formoient un quarré long, revêtus de 
pierres de taille tres-bien cimentées les unes aux autres. On peut 
encore voir les cinq porches à préfent avec les marches par lefque 
les le peuple y defcendoit : mais le fond-eft plein de ronces & à 
tems de l'année, l'eau de cet étang étoit trou- 


Aufli y a 
gles, d'hydropiqu 
endoient dans le 


s, de paralyti 
ches du temple que l'eau eût été trou- 
le lifons dans faint Jean, ch. 5. Jesus- 
CHRrisT y trouva un Paralytique qu'il guérit. Entre cet étang ou 
rélervoir & les murailles de la ville , il y avoit une grande place 
où l'on aflémbloit les bêtes, qui étoient deftinées aux facrifices. 
Doubdan. Voyez auili BE THESD A. 
BETHSAMES où BETHSÉMES, c'eftà dire, 


qui att 
blée, comme nous 


* 


Maifon du Soleil, ou du Miniffére , ville facerdotale dans la T'ribu de 
Juda, 7 "ch. 15, étoit appellée auparavant Abel, IT. Chron. ou 
Paral, ch. Elle fut donnée enfuite aux Lévites, 7ofué, ch. 21, 


& ce fut le lieu où l'on ramenal' Arche, qui avoit été prifé par les 
Philiftins, L. Samuel ou I. Rois, ch. 6. On lit Berhfamis, dans l'é- 
dition de Rome, & Be) , dans Joféphe. Ce fut où Dieu frap- 
pa cinquante mille homr du peuple, pour avoir ofé regarder 
dans l'Arche: ce qui étoit expreflément défendu par la Loi, Nom- 
bres, ch. 4.w. 20. Mais Joféphe, Antiquitez des Fuifs, L. 6. ch.o, 
tient qu'il n’y eut que foixante-dix Bethiamites punis de mort: ce 
que Bochart confirme , de Animal, Bibl. ps. L aint Jérôme, 
aux Quef. Hebr. Rupert, lidore, Lyranus & T'oftit fuivent le 
fentiment de Joféphe pour le même nombre, & l'on peut confulter 
fur celatous ces Auteurs. Ily a une autre BETHSAMES, dans la 
‘Tribu de Nephtali, d'où cette T'ribu ne put chaffèr les anciens Ha- 
bitans, Yofué, ch. 10. v. 38. Puges, ch. 1. wv.33: Une autre en- 
core dans la Tribu d'Iffächar, au pié du Mont-Carmel. * oué 

ch. 19. v. 223 & une autre dans la Tribude Dan. * I.ou UL. 
Rois, ch. 4. v.9. 

BETHSAN, ville dela Paleftine, à la Tribu de Manafsé. 
Etienne de Byfance l'appelle Scythopolis, & elle avoit encore porté 
les noms de Méthora & den ‘étoit la plus grande ville de la 
région appellée Décapolis. El étoit fituée fous les montag 

jelboé , non loin du Lac de Généfareth. Après la mort de 
les Philiftins attachérent fon corps à la muraille de cette ville. 
éoit autrefois confidérable, & le fiése d'un Archevêque. Elle 
fubfifte encore aujourd'hui, mais réduite en village; & fon Arche- 
vêché a été transféré à Nazareth. * I. Sawwel ou I, Rois, ch. der- 
aier. Joféphe, Antiq: Fudaïq: Li 5. 

BETASCITTAHou BETHASETT A, ville & 
plaine dans la Lribu de Manafsé, delà le Jourdain. Ce futjufqu'à 


22 


B E T. 


fes portes que Gédéon pourfuivit l'arl nites, & odil 
Jeur tua fix-vint mille hommes, & fit un butin tres-confidérable en! 
argent, en meubles précieux. en chevaux , & en chameaux. * fe: 


H-SÉCA. Vyez BEZEC, 
BETHSÉHÉBA. Poyex BETHSABÉE. 
BETHSÉMES, Heliopolis, ancienne ville d'Egypte, noms 

mée On dans la Genéfe, dont Putiphar, beau-pére de Jofeph, étoit, 

Prêtre. C'étoit la principale ville de la Bulle Egypte, qui fut prifés 

par les Rois Pafteurs, & reprife fur eux par Amofñs. Il y avoit dans 

certe ville un temple du Soleil,d'où elle a eu lenom d’Helopolis. Mass 
néthon, célébre Hiftorien des Egyprie: it Prêtre villes 

Ce fut dans cete ville qu'Ofias Juif, ft bâtir un temple, pour l'ops 

poler à celui de Jérufaiem. On croit que cette ville avoit cent cins 

quante ftades de tour: on.en voit encore des ruines à deux lieues 
du grand Caire, du côté du levant, près du villa 

Les Habitans de cette ville adoroïent le bœuf Memphis qu’ 

noient enfermé dans une chambre de fer. On dit que Denys l'As 

réopagite, étant dans cette ville au moment de C. & 
voyant la terrible éclipfe du foleil, qui a s-là, en 


porta ce jugement, o# Dieu revêtu de chair, dr inconnu fouffre , 04m} 
x machine de l'univers va fe difoudre. Ce difcours paroit d'abord} 


e ville fur auili aps} 
fut bâtie par les 
* May 


une fraude pieufe mal imaginée. Au refte c 
ellée anciennement O0, & l'on croit qu'ell 
lites fous: Bufñris Roi d'Egypte, qui y fit fa réfidence, 
Dit. Géogr. 

BE PHSE 


ville de la Tribu de Juda.  Poyezél 
E À. Voyez BE THSÇIT T AH. 

BETHS OT H où BET HJESIMO TH: 
Voyez BE THJE'SIMO TH. 

BE THSUR, ville au feptentrion de la Tribu de Juda fur] 
les frontiéres de celle de Benjamin, éloignée de Jérufalem de fix) 
milles, en tirant du côté du torrent de Cédron, Yo/ké, ch. 15. v. 58% 
Roboam Roi de Juda la fit rebätir & en fit une tres-belle ville. EE 
le a pañlé pour une des plus fortes places de la Judée; & du rems} 
de Juda Machabée, elle fut fouvent le théatre de fes victoires, &e 
de la défaite des Macédoniens. La premiére fur quand Lylias e 

t dans la Judée l'an du monde 3870, avant JEsUs-CHR:1ST 165,/| 
avec une armée de foixante mille hommes de pié , & de cinq mille. 
chévaux , vint mettre le fiége devant Bethfur, la battit avec {es mas 
chines, & la preflà vivement. Mais Judas Machabée vint au fecours} 
fi à propos avec dix mille hommes, qu'il obligea Lyfias de fe retirer] 
promptement avec perte de cinq mille d attaque] 
* L Machab. ch. 6.v.7. Il eft vr ante elle toms|| 
ba fous la domination d’Antiochus Ewparor, & ce fi 
célébre bataille qui fe donna entre lui & Judas Machabée, où fon! 
frére azar fils de Saura, dit Matathias, fit une action tres-haril 
die. S'apperceyant d’un éléphant enharnaché que les autresél| 
& d'une plus grande taille, il crut que le Roi y étoit monté: il fe fit} 
jour avec fon épée à travers les bataillons des ennemis, fe mit fous} 
le ventre de cette bête, la tua, & voulut bien être accablé fousfà 
chute , en donnant la mort à cet animal & à celui qui étoit defüs:] 
Judas voyant qu'il avoit affaire à une armée incomparablement plus] 
nombreufe que la fienne, & compofée de cent mille hommes de pié, | 
de vint mille chevaux, & de trenre-deux éléphans, jugea qu'il nléz| 
toit pas de la: prudence de s’oppofer davantage 
nemi, & pris le parti de s'en retourner à 
nuer le fiége de la forterefle. Cependant Antiochus divifa fon aa 
mée en deux corps; en envoya un contre Jérufalem, & employa 
l'autre à continuer le fiége de Bethfur. Les Affiégez fe voyant fans! 
efpérance de fecours, & manquant de viv ce que c’étoit l'an 
née fabbathique, dans laquelleils n'avoient rien recueilli, fe rend: 
rent par compofition , fous la promeffe qu'on leur fit qu'ils fortiroient] 
avec armes & bagage. Ce Roi infidéle ne leur tint pas parole ; ca! 
dès qu'il fut dedans, il les fit dépouiller tout nuds, & les chafla de 
Ja ville. * I. Machab. ch. 6.w. 31. Cette place demeura entre Mes! 
mains des ennemis, jufqu'au gouvernement de Jonathas, que Simon] 
fon frére y vint metre le fiéce, & la preflà fi vigoureufement, quel 
la garnifon fut obligée de la rendre. * I. Machab. ch. 11. 0.65. 

BETH-TAPPUAH ou BETH-'TA P H ÜU A] 
ville de la Tribu de Juda. * Foyé, ch. 15. w. 53. 

BETH-TH À PHU À ou BETH-TAPPUAMH 
Voyez BE TH-TAPPUAH. 

BETHUEL. Voyez BATHUEL. |. 

BE'T HUL, ville de la Tribu de Siméon, * Yoxé, ch. 19] 


rufalem, pour y contf 


V. 4e 

BE'THULIE, Bethulia, ville de la "Tribu de Zabulonenif 
Judée, dans la Galilée , étoit forte par fa fituation fur une montagnéllé 
à quatre ou cinq lieues de T'ibériade. Il n'en eft fait mention fousk 
ce nom de Béthulie, que dans l'Hiftoire de Judith, qui eut le cot 
rage de couper la tête à Holofèrne, Général de l'armée des AffjA 
riens qui aflégoient cette place, & l'avoient reduite à l'extrémité] 
en lui coupantles eaux. Mais il en eft fouvent parlé fous le nomtde|i 
Bæhléem de Zabulon, comme dans le livre de Joué, cb. 19. w. 18, 
ou de Bethléem de Galilée. Cependant Vifcher, dans fa carte deal 
T'erre-Sainte, fépare Béthulie de Bethléem. Les Chrétiens bâtireni} 
près de Bethléem une forierefle, qui fut nommée Béthulie des Fra] 
çois. Voyez JUDITH. 

BE'THUNE (la) Béthunia, 
Normandie, fe forme de trois ruifléaux, du côté de Neufchäfel 
pañle à Arques, & de là fe rend dans la Manche à Dieppe, autp | 
de Caux. 


L £ commerce. Les Françoïlli 
la prirent en 1645, & elle leur fut cédée par le XXXV article dell 
la paix des Pyrénées de 1659. Elle fe rendit aux Alliez le 19 août 
1710, après un long fiége, & revint à la France par le traité d'U-\l 
trechi} 
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trecht en x713. Béthune a eu des Seigneurs particuliers, qui étoient | 


Avouez d'Arras. ROBERT I. de ce nom fonda vers l'an 000, 
l'églif collégiale de faint Barthélemi, : Il eut fix fuccefièurs de ce 
nom. ROBERT VI. laiffà GUILLAUME, furnommé /e Roux 2 
pére de Daniel, & de RoBERT VII. Celui-ci qui prenoit la quali- 
té de Seigneur de Béthune & de T'enremonde, & d'Avoué d’Ar- 
fas, eut une fille unique, nommée MAHAUD, qui prit alliance 
avec Gui de Dampierre, Comte de Flandre, dont elle eut divers 
enfans, & entre autres RoBERT III. dit de Béthune, Comte de 
Flandre. Voyez FLANDRE. * André Hoius de Bruges, De- 
fcript. Bethunie. Le Mire. Meyer. Guichardin, &c. 

BETHUNE. La Maifon de BÉTHUNE, à qui la ville 
dont nous venons de parler a donné fon nom, defcend de Roger T 
dit Faifeux , Seigneur de Béthune & de Richebourg, Avoué 
d'Arras qui vivoiten 1oor, & dont la poftérité eft rapportée dans l'Hi- 
fioire de la Maifon:de Béthune , donnée au public par Du Chêne , & 
que l'on ne commence ici qu'à 

1. GuiLLAUME de Béthune, Seigneur de Locres, qui s'établit 
en France, & mourut le 24 août 1243. Il époufa Jabelle Dame de 
Pontrohart, avec laquelle il fonda l'Abbaïe de Pontrohart en 1234 
& eut pour enfans, 1. Gilles de Béthune, Seigneur de Molembec- 
que, mort fans lailfér de poftérité d'I/zbelle de Berghes fa femme: 
2. GUILLAUME Il. qui fuit; 3. Mahawdde Béthune, Dame de 
Molembecque & de Pontrohart, mariée 1, à % âtelain de 
Lille, Il. du nom: 2. à Robert Seigneur de Waurin, Sénéchal de 
Flandre ; & 4. autre Mahaud de Béthune, alliée à Raoul de Morta- 
gne, Seigneur de Nivelle, Chätelain de T'ournay. 

I. GuiLLAUME de Béthune, Il. du nom, Seigneur de Locres, 
mourut avant fon frére aîné, laiant de Catherine de Hébuterne, 
fille de Robert Seigneur de Hébuterne, 

IT. GuiLLAUME de Béthune, INT. du nom, dit de Locres, qui 
vivoiten 1279. Il épouf Fezrne de Neelle. dite de Faloy, fille de 
Jean Seigneur de Falvy & dela Herelle, & de Yeame Comtelle 
de Ponthieu, Reine de Caftille, dont il eut 1. GUILLAUME 
IV. qui fuit; & 2. Robert de Béthune, vivant en 1330. 

IV. GuiLLAUME de Béthune, IV: du nom, Séigheur de Lo- 
res & de Hébuterne, mort le troifiéme avril 1340, âgé de 70 
, époufà Marie de Roye , Dame de Vendeuil, fille de. Mar- 
thieu de Roye , Seigneur de la Ferté en Ponthieu, & de Feaune de 
Vendeuil, dont il eutr. Matthieu de Béthune, Se gneur de Lo- 
cres & de Hébuterne, mort en 1348, pére de trois filles, favoir, 
de Marie de Béthune, Dame de Locres & de Hébuterne, mariée 
1..à Gaultier IV. dunom, Seigneur de Hondefcotte: 2, à Phi 
Seigneur de Maldephem; d'Ifabeau, alliée à 7ean Blondel, 
gneur de Méry; & de Feamne de Béthune, Relgieufe à Notre-Da- 
me de Soiflons, morte le deuxiéme novémbre 1383 ; 2. N. dit Ze 
Moine de Béthune, qui fuivit le Connétable du Guefclin en E 
commandantune compagnie de Gens de guerre; & 3.JE AN, qui fuit, 

V.JEAN de Béthune, Seigneur de Vendeuil & du Verger, 
mourut en 1373. Îl époufa en 1351, Frame de Coucy, Dame 
de Hauraincourt, d'Auftrefche, d'Éfcornay & de Condé en partie, 
bille aînée d'Engrerran de Coucy, Vicomte de Meaux, & de Ma- 
rie de Viane, Dame de Rumps , dont il eut.1. ROBERT , qui 
(uit; JEAN, dont la pofté: ra rapportée après celle de fon frére aîné; 
rie, Dame d'Efcornay, alliée à Euffache Seigneur de Voude- 
y ; de Mareuil & de Baye, laquelle par fon teftament de l'année 
1400, laiffa à fon frére les Terres de Mareuil & de Baye ; & 
feanne de Béthune, Dame du Verger, mariée à Sean de Roy 
eigneur d'Aunoy, morte en 1380. 

NT. RogerT de Béthune, Seigneur de Vendeuil, & Vicomte 
le Meaux par la fucceflion d'Eléonore de Coucy fà coufine, fur Ca- 
bitaine de la ville d'Aire , puis de celle de Saint-Quentin, & mou- 
fut en 1408. Il époula 1. Feanne de Châtillon , fille de Gaycher , 
igueur de Porcéan, & de Yeanre de Conflans: 2. Feanne de Bar- 
ançon, fille aînée de Fear Seigneur de Barbançon , & d'Yoland de 
Eens, de laquelle il n'eut point d'enfans: 3. Jabeau de Ghiftelles, 
ille aînée de Yesn Seigneur de Ghiftelles, & de Marguerite de Rein- 
lefet. Du prémier lit ortit x, J/4besw de Béthune, Dame de Chau: 
nont en Portien, morte fans alliance ; & du troifiéme lui vinrent, 
>, Jeanne de Béthune, Vicomteflé de Meaux, laquelle fuccéda à 
on pére en toutes fes T'erres, & époufa 1. Robers de Bar, Seigneur 
l'Oify , Comte de Marle & de Soiflons: 2. Year de Luxembourg, 
éigneur de Beaurevoir , Comte de Ligny, &c. & mourut en 1450; 
3. Facqueline de Béthune, mariée en 1413, à Raonl d’Ailly, Sei- 
eus de Rayneval & de Varennes. 

VI. JEAN de Béthune, fils puiné de JEAN de Béthune, Seigneur 
leVendeuil & du Verger, & de Yewmne de Coucy , eut enpartage 
és”T'erres d'Auflrefche, d’Effigny & d’Anify, recueillit celles de 
Baye , de Mareuil & de Befil, que Marie de Béthune fa fœur, Da- 
ne de Voudenay, lui avoit léguées par fon teftament, & mourut à 
journée d'Azincourt en 1415. Il époufa en noyembre 1407, 7/4- 
es d'Eftouteville, veuve de Gaultier de Vienne, Seigneur de Mi- 
ebel, & fille de Robers Seigneur d'Eftouteville, & de Marguerite 
éMüntmorency, dontil eut 1. Ansoine de Béthune , Seigneur de 
Mareuil & d'Hoffel , tué par les Communes de Laon en1430, 
ins laiffèr de poñtérité ; 2. RoBERT Il. qui fuit; 3. Gay mention 
é dans les Chroniques de Monftrelet; 4 JACQUES, dit Facotin, 
uquel, felon M. Du Chêne, /on+ defcendus les Seigneurs de Balfour 
h Ecoffes 5. Catherine de Béthune, Dame d'Auftrefche , mariée 

Jean de Hennin, Seigneur de Bof, morte en 14583; & 6, 2e 
ea de Béthune , alliée à Facqwes Seigneur de Hans, des Armoi- 
s & d'Efcry , morte en 1453. 

WII. ROBERT de Béthune, I. dunom, Seigneur de Mareuil, 
éBaye, d'Hoftel & de Congy, Confeiller & Chambellan du Roi, 
rit le Roi Charles VII. dans fes guerres contre les Anglois; fe 
rOuva aux fiéges de Montereau & de Pontoife, & étoit mort en.1476. 
havoit époulé en janvier 1450, Michelle d'Eftouteville , fille:.de 
tillaume Seigneur de Torcy & de Blainville » Grand-Maître des 
aux & Forêts de France, & de Yewme Dame de Donüéauville 


BR" 
de Novion,- de Caumartin.,:&c. dont il eut 1. J&AnN HI, dunom 
qui fuit; 2. -Robërs Seigneur d'Hoflel, mort fans enfans en 152 + 
& 3. Catherine. de Béthune , mariée +. à Aubert Seisneur de Mars 

à : # gl lar 
gival & de Salancy : 2. à Fean du Pin. 

VAI. N de Bét Hi. du nom, Seigneur de Mareui] 
de Baye de Congy ; de Novion, de Caumartin, &c. mourut en 
1512, Ou environ. Il époufa vers l'an 1480, Jeanne d'Ang 
fille de Simon: dit Salzdin d'Anglure, Seigneur d Eftauges, & de 
Jeanne de Neufchärel, Vicomtefle de Bleigny , dont il eur Le 
Jean de Béthune, Baron de Baye, mort jeune vers l'an 1508 
ALPIN,tqui fuit ;, 3, Ogier , Archidiacre du Mans & de Chälor 
morten 1530; 4. Marguerite, alliée 1. en janvier 1497, à 4 
dre de:Crifton Baron de Chapelaines: 2, en 1510, à Fear Sete 
gneur de Las- Tours en-Limofin ; 5. Jabeaw, Abbelle d'Andécies 
morte verslansts 363 6. Facqueline, mariée 1. en janvier 
à Chriffophle du Châtelet ; Seigneur de Cirey: 2. avant l'an 13 
Jean du Châtelet, Seigneur. de;Don-Julien; & 7. ROBERT de 
Béthune, Seigneur d'Hoftel &.de /L'reny, Vicomte de Ch avignon, 
Capitaine des. Archers du corps du Duc de Guife, mort dan une 
rencontre côntredes Luthériensid'Allemagne en 1525, qui -époufs 
nne de Louvain, fille aînée, d’Antoise Seigneur de Rougnac, & 
d'Antoinette.d'Orbec., dont il eut 1. GEORGE , qui 2, 
Chevalier de Malte; 3. Robert mort fans enfans ; 
Abbeñè de Fervaql & deux autres filles. GEORGE d , 
Seigneur d'Hoftel & de lreny, Vicomte. de Chavignon , & 
Gouverneur de la ville de Laon, époufa Jacqueline Wiflocq., 
fille de N. Seigneur de Gapannes, dont il eut pour fil uniqu 
Anne de Béthune, Dame .d'Hoftel ,. Vicomtelle de Chav 
mariée à Ferry de Choileul , Se: à 

IX: ALpin de Béthune, II. du nom,,Seisneur, de Mareuil,, 
de Baye, de Congy, -&c, étoitr en feptembre 1546. Il avoit 
époufé en 509; YeamneJouvenel des Urlins, fille: ginée. de Jean 
IL. du nom, Seigneur de-la Chapelle & de. Doué en Brie ; & de 
Louife de Varie; dont il eut1. JEAN de Béthune IV: dunom, Bac 
ron de Baye; qui füitsx2. Anroine Seigneur de. Mareuil, mort 
avant l'an 1553, fans enfans deFranpoife Y{bré, fille de’ 
gneur de Fontenay, & de Philippe de Menou; & 3, 0 
Béthune, Séigneur de Congy & de Toulon, viyant en,1 
d'Anne Journée lailfa 1. FLORESTAN de Béthune; 
gneur derMareuil & de Bontn en partie, qui épou 
Courtenaÿ, fillede François Seign de Boniün, 
Jaucourt ,- dont il n’eut point d'enfans.; & 3. Cléophile de Béthune 3 
mariées. à Etienne dit Saladin ; Baron, d'Anglure: 2. à Henri d'Ar 
glure ,Seigneur.de Bonnecourt. -FLORESTAN de B 


CEE 


de 


de Béthune . Seig 
François en Holl i 3 2 Maximilien, 
mort fans poftérité ; 3. Cyr4s, tué en duel en 1615, 4. Anne, mar 
riée à Louis des M il utenant du 


ns, Seigneur de Ville 
Maréchal de Vitr . Marie, alliée en 1610, à Philippe de Har- 


Ah) ï of 
ay, Comte de Céfÿ, Ambañädeur à Conftantinoplé ; :& 6. Lacrés 
ce de Béthune, mariee à Ærmand-Léon de Durfort, Seigneur de 


Born & de Balarbre, Lieutenant-Général de l’Artillerie, 

X. JEAN de Béthune, IV. dünom, Baron de Baye, Scigne 
de Hauraincourt, Novion, Caumartin, &c. mourut au château 
Coucy, où il s'étoit retiré vers l'an 1554, dépouillé de: tous fe 
biens par fa mauvaife conduite. Ilépouf 1. le 30 juin. 1 
de Melun, Dame de Rôny & de Villeneufve en Cherrie, f 
Hagues de Melun, Vicomte de Gand; &c. Chevalier de la Toifon 
d'Or, & Gouverneur d'Arras, & desfearne de Hornes: 2, Yeanne 
du Pré, fimple Demoifelle, de, laqueile il n'eut-point d'enfans, 
Ceux qu'il eut de fa premiére femme furent, 1, FRANÇOIS de 
Béthune, Baron de Rôny, qui fuit; 2. Alpiz, qui fuivit le Roi 
HenriIl, en fon voyage d'Allemagne , & mourut far 
Marie, alliée à # Raguier, Seigneur d'Efter 
tranchant du Roï ; 4 Fesmne mariée en di 
de Torcy, Seigneur & Baron de Vendey ; & 5. 4 
Religieufe au Prieuré de Poiffÿ. 

XL FRANcors de Béthune, Baron de Rôny, Seigneur de Vil- 
leneufve en Cherrie, fuivit le parti du Prince de Condé pendant 
les guerrès civiles du Royaume ; embraflà la Réformarion ; de- 
meura ptifonnier à la journée de Jarnac, & mourut en 1575, 
11 avoit époufé «en janvier 1557 Charlotte Dauvet., fille de Roe 
Bert Seigneur de Rieux, Prélident des Comtes, «& d'Anne Bri- 
çonnet :. 2. Marguerite de Louvigny. ; veuve de Ÿezx Baron de 
Clerc, de laquelle il n'eut point d'enfans, Ceux qu'ileut de fa 
premiére femme furent 1. LowëderBéthune , Baron de Rôny 
né en 1558, tombé dans un torrent d'eau, où il fe noya à l 
ge de 20 ans ou environ; 2. MAXIMILIEN Duc: de Sully, 
Pair, Grand-Maître de l'A: ie; & Maréchal de, France 


40, à Gabriel 
me de Béthune, 


e, qui 
füit; 3: Fear, mortjeune: 41 Salomon Baron de Rôny , Gouver- 
neur de Mantes; né en 1561, qui fervit au fiége d'Amiens, &a 
retour mourut à Beauvais le 19 feptembre 1597, à l'âge de 36 ans, 
n'ayant eu qu'un fils mort au berceau, de Marguerite Claufle, veuve 
de Henri Seigneur de Fouts en Vexin, & fille de Henri Seigneur de 
Fleury, Grand-Maître des Eaux & Forêts de France, & de Deuie 
de Neuville, qu'il avoit époufée en avril 1597, & qui fut recherchée 
pendant fa viduité-par le Maréchal de Marillac, mais qui ife rendit 
Feuillantineà Touloufe, & fut Prieure des Feuillantinés. de, Paris, 
où elle mourut; 3. Charles de Béthune, mort jeune ; 6. PaiLir- 
PE Comte de Selles & de ae , quia Pr As cy= 
ès ; : Facaneline de Béthune, mark étobre :1584 , à 
le en Meur de Badefou & de Saint-Geniez, Gou. 
verneur de Béarn, & Viceroi de Navarre. eu 
XIE MaxiMiLren de Béthune, I. du nom, Duc de Sul 
Par, GrandMaître de l'Artillerie, & M ‘échal de France: Pr 
ce fouverain d'Enrichemont & de Boisbelle, Marquis de Rènr 
& 
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&c. eft celui qui a le plus contribué à l'aggrandiffement de fa Mai 
fon, Il naquit à Rôny en 1550, & dès fa plus tendre jeunelie il 
s’atacha à Henri de Bourbon, alors Roi de Navarre, puis de Fran- 
ce, dont il mérita les bonnes graces par fes fervices & fa fidélité. Ce 
grand Prince le ft d’abord fon Chambellan , & fe fervit de lui à la 
bataille de Coutrasen 1587, & ailleurs. Depuis, ce Seigneur fe 
trouva encore au combat d'Arques, à la bataille d'Ivry , aux liéges 
de Paris, de Noyon, de Rouen, de Laon, &c. en 1589, 1590, 
1597 & 1592. Le Roi le fit Grand Voyer de France en 1597; & 
Sürintendant des Finances en 1598 & 1599. Quoiqu'il n'eût pas en- 
core quarante ans quand le Roi Henri IV. lui en confia le foin, & 
qu'ayant pañé fa jeuneffé dans la profeffion des armes, il ne dût pas 
avoir grande intelligence des Finances, il rétablit pourtant fi bien 
les affäres de fon Maître, qu'avec 34 millions de revenu que ce 
Prince avoit, il paya deux cens millions de dettes en dix ans, ê& fit 
en forte que le Roi avoit, quand il mourut, trente millions d'argent 
comptant dans la Bañtille. {El lui donna la charge de Grand-Maitre 
de l'Arüllerie, qu'il érigea l'an 1601 , en Office de la Couronne. 
En 1602, le même Monarque lui donna le Gouvernement de la 
Bañille, & la Surintendance des fortifications ; puis il l'envoya en 
Angleterre en qualité d'Ambañadeur extraordinaire. À fon retour 
äl lui donna le Gouvernement de Poitou, érigea la terre de Sully- 
für-Loiré en Duché-Pairie au mois de février de l'an 1606, & le 
fit Grand-Maître des ports & havres de France. Quoique digne de 
ces honneurs & de ces charges , il en fut dépouillé après la 
mort fimelte de ce grand Prince en 1610, & fe vit contraint de 
fe retirer dans une de fes maifons, où il mena une vie privée. 
Pour avoir fa démiffion de la charge de Grand-Maïtre de l'Ar- 
tillerie , on lui donna le bâton de Maréchal de France le 18 
fptembre 1634. Il mourut en fon château de Villebon au Païs- 
Chartrain le 21 décembre 1641, âgé de 82 ans, avec cetéloge, 
d'avoir été fincére , fage, difcret, &ctres-exact à tenir ce qu'ilavoit 
promis. On dit que la Brofle fon précepteur , admirant fon efprit, 
Aui avoit prédit fa fortune. Nous avons fous fon nom des Mémoi- 
res intitulez, Oéronomies Royales. Il avoit époufé r..le quatriéme 
décembre 1383, 4mme de Courtenay, fille puinée de François de 
Courtenay, Seigneur de Bontin, morte en 1589: 2. En 1592, Ra- 
chel de Cocheñilet, fille de Facques Seigneur de Vaucelas, morte à 
Paris le 30 décembre 1659, âgée de 93 ans. Il eut du premier lit 
MaxiMiLien I. du nom, qui fuit; & du fecond, outre cinq fils 
morts jeunes, vinrent, 1. FRANÇOIS, qui a fait la branche des Ducs 
d'ORVAL , rapportée cy-aprèss 2. Catherine, morte jeune; 3. Mar- 
guerite, alliée par contratt du feptiéme février 1605, à Henri Duc 
de Rohan, Pair de France, Prince de Léon, morte le 21 oétobre 
1650 ; & 4. Louïfe de Béthune , mariée le 20 mai 1620 , à Alexan- 
dre de Lévis, Marquis de Mirepoix. 

XIE. MaximiLien de Béthune, II. du nom, Marquis de 
Rôny, Baron de Bontin, &c. né en 1588, fut Surintendant des 
fortifications & bâtimens de France, Gouverneur de Mante & de 
Gergeau , & fut pourvu de la charge de Grand-Maître de l’Artille- 
rie de France le 30 avril 1618 , fur la démiffion de fon pére , avant 
Jequel il mourut le premier feptembre 1634, âgé de 48 ans. Il 
avoit époufé le 14 feptembre 1609, Frangoife de Créquy., fille ai- 
née de CharlesSire de Créquy, Duc de Lefdiguiéres, Pair & Ma- 
réchal de France, morte le 23 janvier 1656, dont il eut r. Maxi- 
MiLien-Francçois de Béthune, III. du nom, Duc de Sully, qui 
fuit; & 2. Louife de Béthune, morte fans alliance le onziéme fë- 
Y 1679. Ombre ces deux enfans légitimes il eut de Marie d'Eflour- 
mel, Dame de Gravelle, N. mortejeunes & Anne de Béthune, ma- 
yiée 1. à Timoléon de Bauves, Seigneur de Contenañt: 2. à Henri 
de Sonneterre, Marquis de la Ferté, morte en 1658. 

XIV. MAxiMiLiEN-FRANGOIs de Béthune, IIT. du nom, 
deuxiéme Duc de Sully, Pair de France, Prince d'Enrichemont 
& de Boisbelle, Marquis de Rôny, &c. Lieutenant-Général au 
Gouvernement de Dauphiné & du Païs-Vexin, Gouverneur de la 
ville & château de Mante &c de Meulan, mourut le onziéme juin 
1661 ; âgé de quarantefeptans. Il avoit époufé le troifiéme février 
1639, Charlotte Séguier, fille de Pierre Séguier , Chancelier de 
France, Commandeur des Ordres du Roi, & de Magdelaine Fabry. 
Elle prit une feconde alliance le 29 oétobre 1668, avec Henri de 
Bourbon, légitimé de France, Duc de Verneuil, Chevalier des 
Ordres du Roi, & mourut letroifiéme juin 1704, âgée de quatre- 
vint un an, & dix-mois ; ayant eu de fon premier mariage, 1. 
MaAxiIMILIiEN-PIERRE-FRANGOIS de Béthune, Duc de Sully, 
qui fuit; 2. Magdelaine-Françoife, Carmélite à Pontoife; 3. Margue- 
rite-Louife, Dame du Palais de la Reine, & Dame d'honneur de 
Madame la Duchelle de Bourgogne, mariée r. le 23 janvier 1658, 
à Armani de Grammont, Comte de Guiche, &c.: 2. le fixiéme 
février 1681, à Henri de Daillon, Duc du Lude, Grand-Maitre 
de l'Artillerie de France, Chevalier des Ordres du Roi, &c. & 
4 Marie-Théréfe de Béthune . morte jeune en août 1658. 

XV: MaxiMiLien-Prerre-FRANGÇOIs de Béthune, Duc 
deSully, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, né le 
onziéme février 1640, fut Lieutenant-Général au Gouvernement de 
Dauphiné, & mourut en juin 1694. Il avoit époufé le premier 
oétobre 1658 , Marie-Antoinette Servien, morte le 26 janvier 
1702, âgée de cinquante-fept ans, fille d'Aéel Servien , Marquis 
de Sablé, &c. Chancelier & Garde des Sceaux des Ordres du Roi, 
Surintendant des Finances, & d'Augufline le Roux, Dame dela 
Roche des’ Aubiers, dont il eut, 1. Maximilien-Pierre-François-Ni- 
colas de Béthune, Duc de Sully, Prince d’Enrichemont, Lieute- 
nant-Général du Vexin François, Gouverneur de Mante & de Ger- 
geau, né le 25 feptembre 1664, mort le 24 décembre 1712, âgé 
de 48 ans, fans poftérité de Magdelaine-Armande du Camboui, fille 
d'Armand Duc de Coiflin, Pair de France, Chevalier des Ordres 
du Roi, & de Marie du Halgoët, qu'il avoit époufée le dixiéme 
avril 1689, morte le 30 janvier 1721, €n fa cinquante-fixiéme an- 
née ; 2. MaAxIMILIEN-HENRI qui fuit; 3. Loni-Henrierte 
Religieufe à la Viftation de Saint-Denÿs, morte le deuxiéme oéto: 


HS 


1. 
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bre 1722; 4. Lonÿ 
rie de Saint-Denys en France; & 5. Charlotte de Béthune, morte jeu= 
ne enavril 1672. 

XVI. MaximMiLien-HENR1 de B Duc de Sully, 
Pair de France, après la mort de fon frére ainé en 1712, prit féan- 
ce au Parlement en cette qualité le 14 février 1713. 11 a épo 
Mariefeanne Guyon, veuve de Lowis François Foucquet, Com 
de Vaux, Vicomte de Melun, & fille de Facques Guyon, Séi- 
gneur de Champoulet. 


une», 


BRANCHE DORVAL. 


XHI. François de Béthune, Comte, puis Duc 
lier des Ordres du Roi, &c. fils de À N 
LE. dunom, Duc de Sully, & de Rach: 
femme, f fignala l'an 1621, à la défenfe de 
parti Huguenot, & donna en diverfes occafñons < 
courage. Il fut fait Maréchal de camp du régin 
1624, Meftre de camp du régiment de Picardi 
en 1627 premier Ecuyer de la Reine Anne d 
1633, Louis XIII. le fit Chevalier d 
vet dé Duc en 1652, & mourut le éme juillet 167 
quatre-vints ans. Il époufa 1, en décembre 1620, 
Caumont , fille de Facqwes Nompar de Caumont Duc de la For- 
ce, Pair & Maréchal de France : 2. Anne d'Harville, fille 
d'Antoine Marquis de Paloifau, morte le 18 novembre 1716. 
De fi premiére femme vinrent, 1. Maxirilien-Léonor , tué à la 
prife de Piombino en 1646 ; 2. MaxiMILiEn 
fuit ; 3. Philippe, Vicomte de Meaux, mort en août 
laifant de Geneviéve de Mié, Dame de Guéfpré , u 
unique, nommée Marie-Anne: Angélique de Béthune, Rel 
Port-Royal; 4 Marie Angélique, Abbeñe de Saint-Pierre de 
morte le 28 février 1711, âgée de quatre-vint-trois ans ; 5. F4 
fe; & 6. Anne-Léonore-Marie de Béthune, Religieufe en l'Abbaïe du 
Pont-aux-Dames. Du fecond lit font iffus, 7. Louis de Béthune ; 
8. Armand, Abbé de Senanques & de Pontiéres ; autre 4r+ 
mand, Chevalier de Malte; & 10. Anne-Léonure de 
ligieufe à Beaulieu , morte en 1706. 

XIV. MaxIMILIiEN-ALrPin de Béthune, Marquis de Béthu- 
ne & de Courville, Comte de Nogent, Baron de Montigny, Sei= 
gneur de Villebon, &c. mourut le 3 juin 1692. Ilépoufa le on 
ziéme décembre 1668, Catherine de la Porte, fille unique de Geor= 
ge de la Porte, Maitre des Requêtes, & de Frangoife Chevalier , 
morte le fixiéme août 1706, âgée de {oisante-quinze ans , dontil 
eur 1. MAxIMIL1EN-FRANGOIS qui fuit; 2. Louis-George, Che- 
valier de Malte; 3. 4mne, Demoifelle de Courvillé; 4. C: herine 
& 5. Françoife de Béthune, mariée à N. Marquis de Caulaincourts 

XV. MaximMiLien-FRANçors de Béthune, Marquis de Cour- 
ville & de Villebon, Enfeigne des Gens-d'armès du Roi, mourut 
avant fon pére le huitiéme d'avril 1685, à l'âge de vint-huitans. EL 
époufa le 22 décembre 1684, Fesnne-Catherine-Henriette d'Orléans, 
fille d'Herri- Augufle Marquis de Rothelin, & de Marie le Bouteil= 
ler de Senlis. Elle prit une feconde alliance avec François Bourdin, 
Marquis d'Affy, &c. premier Capitaine du régiment de Vermans 
dois, & mourut le 27 août 1688 , ayant eu de fon premier mariages} 

XVI. Louïs-Prerre-MaxiMiLien de Béthune, Comte de 
Nogent, Marquis de Courville & de Villebon, Chevalier de 
Toïfon d'Or, né pofthume , Colonel du régiment d'infanterie de 
la Reine, premier Gentilhomme de la Chambre de Charles de. 
France, Duc de Berry, &c. Il a époufé le dixiéme janvier 1709 
Louïfe Defmarerz , fille de Nicolas Marquis de Maillebois , Mir 
ftre d'Etat, & Commandeur des Ordres du Roi, & de Magdelaine 
Béchameil, dont il a Lomife-Nicolle-Maximilieane ; & Magdelaine 
Henriette-Maximilienne de Béthune. 
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BRANCHE DE SELLES ET DE CHABRIS. ! 


XII. PHicipre de Béthune, fils puîné de FRANGO1s de Bés) 
thune, Baron de Rôny, & de Charktte Dauvet, für Baron, puis} 
Comte de Selles en Berry, & de Charoft, &c. Chevalier des} 
Ordres du Roi, Lieutenant-Général de Bretagne, & Gouverneur] 
de Rennes. Il fut Gentilhomme de la Chambre du Roi Henri IE, 
après la mort duquel il f rangea près du Roi Henri IV. qu'il fers} 
vit en fes guerres, & fut envoyé en 1599, en Ecofe en qualité 
d'Ambaflädeur extraordinaire, & à Rome en 1601, comme Am= 
baffädeur ordinaire. À fon retour il fut pourvu de la Lieutenance: 
de Roi de Bretagne &c du Gouvernement de Rennes, dont il fe dé- 
mit peu après, & fut choif pour être Gouverneur de la perfonne 
du jeune Duc d'Orléans, qui mourut en 1611. Il alla encore end 
1616, en qualité d'Ambañadeur extraordinaire , versles Ducs dei] 
Savoye & de Mantoue, & fur envoyé en 1619 vers l'Empereur & lesik 
autres Princes d'Allemagne, & en 1624 vers le Pape Urbain V IH®] 
où il accommoda les affäres de la Valteline. Il mourut en 16494] 
âgé de quatre vint-huitans , ayant acquis beaucoup de gloire & de} 
réputation en fes ambañlades. Il époufa 1. en février 1600, Cæ} 
+herine le Bouteille, fille de Philippe Seigneur de Moucy & de VE) 
neuil, & de Marie Briçonnet : 2. en novembre 1608, Marie d'A#] 
légre, veuve de Fear de Sabrevois, Baron de Béthomas, & fille} 
de Griffophle d'Alésre, Marquis de Saint-Juft, & d'Antoinette du | 
Prat, dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa premiére M 
femme furent, 1. Philippe de Béthune, né en 1601, mort au bel} 
ceau ; 2. H1PPOLITE, qui fuit; 3. Hewri, né à Rome en 1604; { 
Evêque de Bayone, puis de Maillezais, & Archevëque de Bouts} 
deaux, mort le onziéme mai 1680, âgé de 76 ans; 4. Louiside 
Béthune, qui 4 fais la branche de CHAROST , rapportée cy-après ; 8 ÿ 
3. Marie de Béthune, née à Rome en mars 1602, premiére tem li 
me de Franpois-Anmibal Duc d'Etrées Pair & Maréchal de France, 
qe en 1622, morte fubitement en février 1628, à l'âge de vint 
fix ans: 

XII, Huprozyre de Béthune, Comte de Selles, Marquis de | 

Cha: 


BYE. 


Chabris, &c. Chevalier des Ordres du Roi & Chevalier d'honneur de 
la Reine Marie-T'héréfe d'Autriche, né à Rome le 19 feptembre 
1603, fervit aux fiéges de Montauban , de Royan, dela Rochelle 
& de Corbie, & mourut le 24 feprembre 1665 , âgé de 62 
ayant par fon teftament fupplié le Roi d'accepter une bibliothéque 
de deux mille cinq-cens volumes manufcrits raffemblez par les foins 
de fon pére & les fiens, & qui ont été mis dans la bibliothéque Roya- 
le, outre des tableaux originaux des plus excellens Peintres d'Italie 
& autres, avec des flatues & des buftes antiques de marbre & de 
bronze. Il époufa en novembre 1629, Anne-Marie de Beauvillier , 

Dame d'atour de la Reine Marie- Théréfe d'Autriche, fille d’ Hoño- 
rat de Beauvillier, Comte de Saint-Aignan, & de Facqueline de la 
Grange-Montigny , morte le 12 novembre 1688, âgée de 78 ans, 
dont il eut 1. Philippe, Comte de Selles, né le troifiéme novem- 
bre 1630, mort le troifiéme mai 1658, fans enfans de Marie, fille 
de ‘ean d'Etampes-Valencey , Conféiller d'Eut, & de Marie 
de Grûüel, Dame de Morville, laquelle prit une feconde alliance 
avec Fean-Baptile Gafton-Goth, Marquis de Rouillac, Duc d'E- 
pernon, & mourut le 13 décembre 1697; 2. HENR1 , qui fuit; 
3. Armand, né le feptiéme août 1635, Évêèque du Puy en 1664, 

mort en décembre 1703; 4. FRANGOïs-GAsTon dont /# poflérité 
(èra rapportée après celle de fon frére ainé; 5. François-Annibal, Com- 
re de Béthune , Chefd'Efcadre des armées navales du Roi, qui a 
époulé Renée le B une de Lefquifiou, veuve de Robert de Louet , 
Marquis de Coëtje Doyen du Parlement de Bretagne, dont 
eft ifiue acguelie de Béthune, mariée à Albert Du Quefnel, Mar- 
quis de Coupigny ; 6. Hippolÿre , Evêque de Verdun en ‘1680, 
mort le 24 octobre 17203 7. Louis, Marquis de Béthune & de 
Chabris, cy-devant Gouverneur d’ Ardres & ÿ Comte de Guinde, 
Meftre de camp d’un régiment de cavalerie, qui a époufé en 1677, 
Œlifabeth du Grippon, veuve d'Edme-Léonrd de Razes, Mar! quis 
de Monifmes , Colonel.du régiment de Champagne, & fille de 
Facques Seigneur de Grippon, Préfident en la Cour des Aides de 
Normandie, & de Sx/anne de Vaflÿ-Breflé , dont font iffus , Hippo- 
lyre Marquis de Béthune, Meftre de camp de cavalerie , & N. 
mort jeune ; 8. Æne-Berthe , Abbefle de Saint-Corintin près de 
Mante, puis de Beaumont-lès-T'ours ; 0. Murie, Abbeñe de Mon- 
treuil près de ue 10, Catherine de Béthune, alliée à N. Mar- 
quis de Bouville. 

XIV. HENRI de Béthune, Comte de Selles, après la mort de 
fon frére aîné , en1632, mourut en novembre 1690. Ilépou- 
fa Marie-Anne Dauvet, fille de Nicolas, Comte des Marefts, Grand 
Fauconnier de France , & de c nges , Dame de 
Vitry , dont il eut r. Louïs qui thune, Capitai- 
ne de vaiflèau; & 3. N. de Béthune, né le 24 mai 167 

XV. Louis de Béthune, Comte de Selles, Chef d'Efcadre, dit 
la Corte de Béthune. 

XIV. FRANÇOIS: GASTON, Marquis de Béthune, fils puiné 
d'HirporyTE de Béthune, Comte de Seiles, & d'Anne-2 
Beauvillier , après avoir fervi à la tête d'un régiment de ca 
dans la campagne de Flandre en 1667, fut Envoyé extraordinaire en 
2671, pour le mariage de Monfieur, Philippe de France, Duc d'Or- 
Jéans , frére unique du Roi Louis "XIV. avec Madame lifabeth- 
Charlotte de Baviére, Comtefle Palatine du Rhin, & f le con- 
tract de leur mariage au nom de fon Altefle Royale. En 1672, dans 
a campagne de Hollande il fuivit le Roi, qui le fit Gouverneur de 
Cléves , & Commandant en chefdes troupes que fa Majefté. laiffà 
dans le païs. Il füt fait prifonnier de guerre allant reconnoître les 


quartiers. Le Maréchal Sobieski ayant été élevé HAL de 
Pologne en 1674, le Roi l'envoya compliment er par le Marquis de 
Béthune, fon Envoyé extraordinaire, qu'il fit à fon r en1675, 


Chevalier de fes Ordres, Sa Majefté” le chargea du Collier des mé- 
mes Ordres pour le Roi de Pologne, auq il les conféra à Kol- 
kieu le 30 novembre 1676. Ileut la même année le caractére d'Am- 
bañädeur du Roi auprès de ce Monarque jufqu'en 1680, & il y 
frvit utilement par fes négociations. L'année 1686, comme il éroit 
en Pologne, le Roi le nomma encore fon Envoyé extraordinaire en 
cette Cour, où le Comtelde Thun étant venu de la part de l'Em- 
pereur avec le même caraëtére, & ayant eu la hardieflé d'y publier 
des écrits'injurieux à la France, & même à la perfonne facrée du 
Roi, le Marquis de Béthune l'appella en duel, pour venger fü 
lui- fulte qu'il oit au Roi fon Maître ; mais des ami 


communs détournérent lation, & le Comte de T'hun fut rappellé 
peu après. Le Marquis de Béthune continua fes fonétions d’'Envoyé 


extraordinaire en Pologne avec toute la prudence poftble , & en 
foutint dignement le caradtére jufqu'en 1607, qu'il fut envoyé par 
fa Majefté fon Ambañladeur en Suéde, où il mourut le quatriéme 
oftobre 1692. Il époufa le onziéme décembre 1668, Marie-Lour- 
fende la Grange d'Arquien, fille de Hewri dela Grange, Marquis 
d'Arqui , depuis Chevalier des Ordres du Roi, & Cardinal de 
la Gaïînle l Églile, & fœur de Marie-Caimire de la Gra d’Arquien, 
Reine de Pologne, dont il a eu 1. Louës Marquis de Béthune, Me- 
fre de camp de cavalerie, tué à la bataille de Hochftet en août 
17043 2. Louis-MAR1E- rc ToIRE, Comte de Béthune, qui 
fuit ; 3. Marie: Catherine de hune , riée 1. le 22 mai 1690, à 
NKleski, Prince de Radzivil, Grand-Marécl al de Lithuanie, ne- 
veu du Roi Jean Sobieski: 2. en 1692, à N. Sapiéha, Grand-Gé- 
néral du même Duché ; ; & 4 Fi Marie de Béthune mariée le 
fixiéme février 1693, à Jean Comte de Jablonowski , 
feigne de la Couronne de Pologne, Palatin de Vo ie, fils aîné 
du Comte de Jablonowski , Caftelin de Cracovi ie, & Grand-Géné- 
ral de cette même Couronne. 

XV. Louis-MarrE-Vicroire , Comte de Béthune, Meftre 
de camp de ca ler de fon nom, Brigadier des armées du Roi, 
époufa 1. mars 1708, Henriette d'Harcourt-Beuvron, fille de 
is de Beuvron, Chevalier des Ordres du Roi, & 
t, fà feconde fmme, morte le fixiéme août 1714, 
Agée de trente-trois ans, dont il eft venu desenfans: 2. Mari- 


Françoife fille de -Frangois-Benard Porier, Duc de Gêvres, &c. & | 
E 
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de Marie-Magdelaine-Louïfe-Geneviéve de Sei igliéres de Boisfranc, dont 
il a auffi des enf 


BRANCHE DE CHAROSTI. 


XIII. Louis de Béthune, Comte, puis Duc de Charoft, Che- 
valier des Ordres du Roi, &c. quatriéme fils de PHiLipre de Bé- 
thune , Comte de Selles , & de Catherine le Bouteiller, né le cin- 
quiéme février 1605, fit fes premiéres armes en Hollande, & à 
fon retour en France , il fut Meftre de camp du régiment de Picar- 
die, dont il exerça la “charge aux fiéges de la Rochelle, de Privas . 
de Pignerol & de Saluces , au combat de Veillanes, & à l'a aque 
du Pont de Carignan en 1628 , 1629, 1630 & 1631. Enfuit il 
eut la charge de Ca apitaine des Gardes du Corps du Roi, & le Gou- 
vernement de Calais. Il fervit comme Maréchal de camp à à la prie 
de Chauvancy , &c au combat d'Yvoi en 1631, à conduire le grand 
convoi à Aire en 1641, au fiége de Perpignan en 1642, & en di- 
verfes occafñions confidérables. Sa Majefté , qu’il fuivit en Flandre 
en la campagne de 1667, lui avoit donné le Collier de fes Or 
en 16671, lefit Duc de Charoft en 1672 , après qu'il fe fut défait de 
la charge de C: ne des Gardes , & il mourut le 20 mars 1681, 
feptiéme année. Il avoit époufé en 1603, MarieLe 
ident : Parle ement de RAR & de 
. ARMAND 
le 19 avril 
evalier du Saint- 


fcalopier , 


file de Fi 
Marthe Gobelin, 
Duc de Charoft, 
1665 , à Alexandre de Melun , 
Efprit, & morte d'une fauffe couche à Epinoi le x 

XIV. ARMAND de Béthune, Marquis, puis Duc d 


qui fuit; & 2. Lanife 4 
Prince d'Epinoi , C 


Béthune- 
Charoft, Chevalier des Ordres du Roi Général au 
Gouvernement de Picardie, Boulenois & Pa 

eur particulier de la ville de Calai 
du Corps, en furvivance de fon pére, t il fe démiten 
entre les mains du Roi, qui accorda en même tems à fon pére 
lettres d'érection du Cor me de Charoft en Duché-pairie , 
nom de Béthune-Charoft, lefquelles ne furentw es au Parle- 
ment que le neuviéme août 1690. Il mourut le premier avril 1717. 
Il époufa le 22 février 1657, Marie Foucquet, fille unique de Nico. 
las Foucquet, Vicomte de Melun & de Vaux, N 
cureur général au Parlement & Surintendant des Finances, & è 
Fourché, Dame de Quehillac, fa premiére femme, morte le 14 
{l 1716, en fa 76 année, dont il a eu x. Nicolas de Béthune, né 
le 22 août 1660, Docteur en Théologie, Abbé de Treport, mort 
le 21 feptembre 1699 , âgé de 39 ans; 2. N. né en 1664, morten 
16643 3. ARMAND qui fuit ; 4. Marie-Hippolte, née en 1664, 
Religieufe Ca: . Marie-Arimande, née en 1668, 
Religieufe aux Filles fainte-Marie de Paris; 6. Marie-Anne, née 
en 1670, morte en 1681 ; 7. Lois-Bafile, Chevalier de Mal. 
the, Capitaine de vaiflèau, néen 1674; 8. N. morte jeune. 

XV. ARMAND de Béthune IL. du nom, Duc de Charoft, Ba- 
ron are ais, &c. Lieutenant-Général des armées du Roi en 
1702 , & Capitaine des Gardes du Corps du Roien août 1711, fut 
nommé Gouverneur du Roi le 13 août 1722, &affiftaen cette qua= 
lité à la cérémonie de fon facre le 2$ octobre de la même an- 
née. Il époufà 1. le 28 ,oétobre 1680, Lowife-Maris-Théréfe de 
Melun, fà coufine germaine , file unique d'Alexandre Gnillaw= 
me Prince d'Epinoi, Chevalier des Ordres du Roi , & de Louife 
Anne sk Béthune , fa premiére femme , morte le 31 oétobre 
168 . de 27 mars 1692 , Catherine de Lamet, fille d'Awzyfin 
Marqu és ‘de Baule & de Blanchoilé , Gouverneur de Dourlens, & 
de Magdelaine Gillot, morte le 12 novembre 1712 , âgée de 5x ans. 
Du premier lit fortirent, 1 ,Lowis-ofeph de Béthune, Marquis de Cha< 
roft, néle 15 jui illet 1684 ; Brigadier des armées du Roi en 1708, 
& qui fut tué à la bataille de Malplaqué le onziéme feptembre 1 709, 
laiffant de Marie Brülart, fille de Nécolas Marquis de la Borde, pre- 
mier Préfident au Parlement de Dion, & de "M Bo hillier , ; f 
feconde femme , qu'il avoit épouféé le 18 décembre-x ea, une 
fille unique , nommée Marie-Théréfe de Béthune. née le feptiéme 
feptembre 1709, quatre jours avant la m de {0 pus morte 
jeune; & 2. P RANGois de Béthune, qui f Du fecond 
lit vint 3. Michel-Franpois de Béthune , Comte de Charafñt, né le 29 
oétobre 1605, mort de la petite vérole Le 26 juillet 1711, en f 
ziéme année. 

XVI. PauL-François de Béthune, Marquis de Charoft & 
d'Ar puis Duc de Charoft , Pair de France fur la démiffion 
de fon pére, Capitaine des Gardes du Corps du Roi, né le deuxié- 
me août 1682 , Maréchal de camp, & d'armées, a fervi en Flan- 
dre en 1708,& füt fait prifonnier À la journée d'Oudenardeen 1709, 
I1 a époufé le troifiéme avril 1709; À, Gorge d'Entraigues, fille de 
Pierre Gorge, Seigneur d'Entraï taire du Roi , & Confeil- 


Lieuten 


ler au Parlement de Metz, & de alle d’Etampes-Valencey, fa fecon- 
Outre 
7 


de femme, dont eft venu 4rmawd-Lonis Comte de Charoft, * 
les Hiftoriens des P. x Du-Chène, Hiffoirede Le M 
Béthune, Godéfroy & le P. Ass des Gravds off 
Couronne. Sainte- Marthe », Gallia Chrifliana. Duplex, en Henri IF. 

BE T HZACHÉRA, ville de Paleftine dans la Tribu de 
Juda, où fe donna ce grand combat entre Judas Machabée & Anto= 
chuis Espator, * T. Machab.ch. 6.” 32. 

BETHZE TH, ville de la Tribu de Juda, prife par Bac- 
chidès, qui fit égorger tous ceux qui tombérent fa puiflance, & 
jetter es corps dans un puits, te du monde 3874, avant Jefuse 


Chrift 161. * I. Machab. ch. 7. v. 
BETHZIMOTH. Yoyez SETHJÉSIMOTH. 


BETIQUE qe BÆAÆTIQU 
BETIS BÆTIS ou DA TIS. ou BABEME- 
SES, felon Joféphe , Gouverneur de Gaza pour Darius, défendit 


avec peu de gens cette place contre Alexandre le Grand. Ce Prince 
y fut bleffé dans une fortie d’un cou de féche quilui perça le bar- 
nois, & luientra dans l'épaule, Bétis le croyant mort, réntra dans 
la ville comme victorieux & triomphant; mais dans un fecond 

Kk 


B EST. 
cs donnérent, il fut blelté de plu 
fiens. Il ne laifla pas de combattre v: 
jufqu'à ce qu'étant enveloppé de tous côtez , fût pris &c mm 
Alexandre, qui lui fit foufirir un rude fupplice ; car ce P 
à changer de mœurs avec fa ë 
rroyes à travers les talons, CO 


0 58 
affaut que Les G 
abandonné des 


$ coups; & 


manité , Gt palier des cou 

refpiroit encore ; & l'ayant £ eat à un chariot, il fut tra 

des chevaux autour de la ville, le Roi füfant gloire dit 

C ivre en cela l'exemple d'Achille, dont il fe difoit de- 


fcendu. Cette exécution arriva la premiére année de la CXII-O- 
pen ade ; & 332 ans avant Jefus- -Chrift, * Quinæe-Curce, 1. 
4 ch, 6. : 

BE'TISAC (Jean) principal Confeiller & Miniftre des vio- 
lences de LE Due de Berri, fut brûlé vif pour un crime contre 
nature ; & ce fût un feu de joye pour les peuples qu'il avoit horri- 
blement tourmentez. * Mézeray , awrégne de Charles VI. 

BE'T IST, Beri/incum, pete ville de France dans la province 
de l'ifle de France, au Comté de Senli: au pié d'une côte fur 
VOttenette , près de la riviére d'Oife, à trois lieues de Compiégne. 

BE'T LE Y, bourg du quartier du Comté de Swraford, qu'on 


appelle Pyrebill, en Angleterre. * Diéfon. Anglois. ARE 
BE TL ES4 ville de l'Arménie ou Turcomanie , à dix jour- 
nées de Diarbékir , appartient à un Bey ou Prince du pais, qui eft 


oit ni le Grand-Seigneur ; ni le 
autres Be vent de l'un 
ntérêt de fe ménager avec 
ge à CEUX qui prennent la 
ep; car les détroirs des 
er, & dix hommes les défendroient 
n vient d'Alep, 


fort puillant ; pa 
Roi de Perf , au lie 
ou de l'autre. C 
lui, parce q 
route d'Alep à Ta 
montagnes {ont 


qu'il ne recon 


contre n Betlis, lorsqu* 
on marche rpées, qui 
continuent en côté & d'autre 


les tor 


y pañe 1 ville eft entre 
deux montagne Pune de l'autre que de la 
portée du canon, ur une butte également diftan- 
te des deux de la h da butte de 
Montmartre qui eft proche de Paris. & 

de pain de fucre , & fi efcar, de tous 

ter qu'en tournoyant, Le haut eft comme une pl are. ‘5 

bâti le château. Le Bey ou Fute de ce à peut me HE pié 


&c quantité de tres bonne nte- 


vint ou vint-cinq mille chevaux, 
rcher F4 pre- 


rie, compofée de Bergers, qui font toûjours prêts à £ 
commandement. Tavernier, Voyage de Perfe. 

> TMERSDORFF, Bemerflorfiutn , bourg du Cercle 
de pe ue Saxe en Allemagne: Ileft dans la Principauté d'Hal 
berftadt , aux confins du Duché de Magdebourg für la rlviére de 
Selke, à quatre lieues de la ville d'Halberftadt du côté du midi. 
* Maty, Di, Géogr. 

BÉTON (Dav id) Cardinal du titre de fänt Etienne, Evêque 
de Mirepoix, puis Archevêque de Saint-André en Ecofle, vivoit 
dans le XVI fiécle. ILétoit fils du Baron de Balfour, de la famil- 
le des Bétons, qui eft des plusnobles en Ecofñe, & ft fes études à 
P. Le Roi J cques hi l'envoya l'an 1534, Ambañädeur auprès 
du Roi François. qui le nomma à l'Evêché de Mirepoix, & le 
mer Cardinal par le Pape Paul II. en 1538. Béton fut de- 
puis Lég offe, où il faccéc à fon oncle Jacques Béton C 
celier, fur le Siége Archiépifcopal de Saint-André. Il s'o 
avec’zéle à la Réformation & fit brûler George Sfocard ou Wifchert, 
parce qu'il profeñoit la doctrine de Luther, & qu'il le regardoit 
comme Chef des Schifmatiques. Son ardeur pour la défenfe de la 
Foi de l'Eglife Romaine , où fes différents avec le Comte de Leflé, 
furent caufe de fa mort. 11 fût afläffiné un matin en fortant du lit l'an 
1546, & fon corps fut pendu avec fes habits de C: la croifée 
d'une fenêtre de fon p: * Leflé Evêque, /. 9. & 10. Hiff. d'Ecofe. 
Dempfter ol. d'Ecoffe. Pa aul Jove. Buchanan & Sponde, 4n- 
nal, Gall, G 

‘TO ronia, petite ville de la Turquie en Europe, 
eft TE la Bacohie ‘en Morée , à cinq ou fix lieues de Malvaña, du 
côté du couchant. 

BE'TONIM, 
v. 36. 

BE'TRANION. 


ville de la Tribu de Gad. * Soué, ch. 13 


Vÿez VE'T RANION. 


*BE . -RAPH À, fils d'Efcton dela Tribu de Juda. *I. 
ue ou +12: 
ou BER TUCCIUS.yxBE R: 
Ti R, AT ‘I US. 
BÉTRUCIUS où BERTRUCCIUS (Fran 
Gois) Relis eux de l'Ordre de Minimes, fut fort verfé dans la 


piété, & diftingué par la prédication, 
au rapport de François Lanovius. On a de lui quelques "Traitez 
en Latin, De Créature furnaturelle ; De la Conception de la Vierge 
Marie. * Gr: Dit. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

BETSAI Voyez BATSAI. 

BETSAID À; Pifcine. Cherche 
se DAQIUE RE & BETHSAID 

TSALEEL. Voyez BESELE'EL. 

. ETSBURGIUS (Gill ) JAN Flamand, a écrit 

de Ufura centefimws bee, trente, Grc. IL a fait auffi un Ecrit, où 


T'héolo, gie ; illuftre par 


PISCINE PRO- 


il examine fi les Jurifconfultes peuvent entendre & expliquer le Droit 
ee fans lefecours de l'éloquence. * Konig, Biblioth. Vetus & 
No 


B È TS C H A W;wville du Royaume de Bohéme dans le Cer- 
cle où dans là Préfecture d'Elnbogen, fur la riviére de Tépla au 
fud-eft d'Elnbogen, dont elle eft éloignée de quatre ou a lieues. 

BETSELINGEN. Voyez BETZELINGEN. 

BETSER. Vyez BOZOR. 


BE TSKO, peüte ville avec un château dans le Comté de 


en 
ET. 
T'renfchin qui fait p: 
bin dont elle-n'eft 
. En 1708, 
la pilla, &1 ha, mais il ne put prendre le châte 
reufe réfiftance de celui qui y commandoit. 


BE V. 
tie de la Haute Hor 
gnée. Ellee 


é de 17 ans. Ilenf 
atiquues dans | 
iovembre 16 


ité de P. arme, 
1 a de lui plus 
à Parme 1614 

s villes d’Ita 
par DUT Ronsfe 
Ljons Clodoes Hs fa 


ans |! ale & les Mathér 
& mourut à Bologne le feptiéme 
fieurs Ouvrages, Rubens, 
in éce qui fut rl 
duïe en plufieurs Lar 
primée aufi à Bologne & à 
cum Sylvilidium , imprimé p 
Julien & en Fr nçois; Lycaurm à moralibus , 
Venife ir 4.1626, en profe, duquel Ou 
tient une guliére de Poëlies, & 
rain feu Urbanitatur Poë n Lbri quatui 
grand Ouvrage lont fes Apiaria Philofophia 
in folio, à Bologne 1642, & 1645. I 
ilo/ophis Mathematice, en trois tOmES #7 4 
ETTONA & ED ONE 
, En ltalie, dans l'O 
la ville di 

is une ville Epifcopa 
.BE'T T US Jean) a laiflé 
5, publié à Londres en A in 8, 
floire de l'homas Parré Anglois, àgé de 152 ans & neuf mois. 
* Konig, Biblioth. Vetus Nova 

3 RULEE, dual 


BE 


Mathen 
a encore donné Ærariwns 

à Bol logne en 1648 
bourg de l'Etat de F 


tre 


irement 


BÉTULEIU 
BIRCK (OrE à n, dans 
Ja Souabe , les Let- 
tres & dans la PI fut | 


Pri FIpARet Col ize an$ 

vec beaucoup de rép dif | 
fiion pour la Poë 1h & de 

Fofph, qu'ila compo , les Habi-] 

tans d'Ausbourg rut le 19 | 


1554, âgé de 


g 3 & Guilw] 


d'excellens Ec 

Jaume Xylander qui parle tres-avar Il aco 
pofé divers Ou rai Sy Gracumn 3 
Abnotationes ones 


ë k 
äi 1 libros Ciceronis de 


D: 

5 ÉTULE'E ou p 
BIRCK. 

BE'TUWE ouB 
qui eft bornée par le W 
jufques aux environs de L'hiel & de Buuren, Elle {e divif 
& Bas. On croit quelle retient le nom des anciens Batay 
avoient leur 


ifmond) Voyez 


AU, la pate du Duché de Gu 
abal & le Rhin, depuis le Fort de Sche: 


en 


ÉES. 
rouvé les us] oùtt= À 
nénici ent un. grand refped 
dormit en.s'en allant en Chaldée# 
irent une idole. ML. JL 


M.) 


proche die} 
s de ce pier= Îl 
eilles étranges} 
(COntO it. de pierr c’eft quel 
it en l'air. Auñli, Damafcius au rapport4 

de Photius dit q yoit-u# e de ces pierres fe mo en l'air 

Philo Biblius ayant oui parler de ces merveilles. 4 jugé que ces pie: 
ojntes, étoient de: Sancl 
i i s pierres ointes, qu’on appe 
it, & le Cielinventa ÿ 
71 appelle Betylija, M. Bochart foup«| 
l que Sanchoniathon av i 


dont on dit 


traordinaire ces pierres anit 


gonne que ce changement vient de € it a 
Est Nefhaphim, ointes, & que Philo Biblius a lu = , Les 
ames. * Jurieu, Hiff. des Dogmes cé des Cultes, dc. part. 4 l'ail 


a tiré tout ceci de Bochart , où il y a encore plufeurs remarquesl 
fur ces pierres nommées Besyliæ , &t entre autres que la pierre que 
Saturne dévora à la place de Jupiter.étoit nommée Bésyle, fuivanr1ei 


rapport d'Héfychins. 


*BETZELINGEN, Berzelings, petite ville, affèz forte] 
de Suiflé dans le Canton d' Uri , à demi-lieue du bou: 
C'eft le En où les Habita 


s du Canton s'affemblent pour élire leurs] 


Magiftrats & pour régler les affaires générales, * Bourgon, Géogti] 
Hiflor, 
BE V. BEU. 
RÉ ÉVAGN À, Bevania, bourg de l'Etat de. PE Î 
} dans le Duché de ntre les ville 
1 di’ ; dans une vall | 
Topino. Ses Habitans font 
Géogr. 
BEUCER, Miniftre Proteftant. Cherchez BUCER. 
BEUCHET. % HUCHET. 
BEUCHLINCEN. BEICHLINGEN:. ; 


BEUCLIF, Théolo s. Voyez ALAIN, 


BEN 


BE U. BE V. 


primer, en 1683, un Recueil de tous les Ecrits de Médecine qui | 


avoient été mis au jour depuis l'an 1650, jufqu'à l’année marquée 
Cy-devant. C'eft proprement une augmentation d'un gros recueil 
des Ecrits de Médecine, felon l'ordre alphabétique des Auteurs, 
fait par VANDER LiNDEN, d'Enchuyfen, Médecin en Hollan- 
de, morten 1664. La derniére édition de cét Ouvrage de Vander 
Linden, qui parut en 1662, eft plus ample & plus correéte que 
les précédentes ; mais il faut pour bien faire, joindre à cet Ouvra- 
ge, auf bien qu'à celui de Beughem, le livre de l'Introduction uni- 
verfelle à la Médecine de Voglerus, qui a découvert plufieurs fau- 
tes de Vander Linden. * Voglerus, Introd. Univ. c. 8. p. 42. 
Witte, Theolog. Memor. prafat. p.2 uinal des Savans du 8. avril 
1680.p. 105. Baillet, Yugemens des Savans fur les Critiques Hiffori- 
ques, tome 2. partie 1. de l'édit. d'Amfterdam, #. 203. p. 206, 
207. 

BEUIL. Cherchez BEUIL. 

* BÉVIL AQU A (Boniface) Cardinal, étoir fils d’Antoi- 
ne Bévilaqua, Comte de Monafterna, & naquit à Ferrare l'an 
1571. II fit fes études à Padoue, où il füt reçu Docteur en Droit 
Civil & Canon. ‘Sous le Pape Grégoire XIIL, il vint à la Cour de 
Rome, où il fut fait Camérier; mais en 1598, Clément VIII. le 
créa Patriarche titulaire de Conftantinople, & le fit la même année 
Cardinal. Enfuite il fur envoyé Légat en Ombrie & devint en 1601, 
Evêque de Cerva. Le Pape l'adopta avec fes deux fréres Antoine 
& Aiphonfe, & leur permit de porter les armes de la famille d’Al- 
dobrandini, Grégoire XV, à l'exaltation duquel il avoit beaucoup 
contribué, le fit Duc de T'ornano. Il mourutà Rome le 28 mars 
de l'an 1627. Il fut toujours attaché au parti de la France de la- 
quelleil étoit Penfonnaire. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

BEUKELSZ. Voyez BUCKEL D. 

BEUKHORST. Voyez BOUKHORST. 

BEULAN, Prêtre Anglois, qui vivoit vers l'an 600 
téms de faint Grégoire le Grand, compofa un Traité de l'Origine 
des Saxons d'Angleterre , fous le titre, de Genealogiüs Gentium. 
* Pitfeus, de Script. Britan. 

BEULAN (Samuel) fils ou neveu du précédent, qui vivoit 
en 650, a compolé divers Ouvrages, Annotationes in Nonniums; De 
Geffis Regis Arthuris Hifloria itineraria. * Pitfeus, de Script. Britan. 
Voflius, de Hifi. Latinis, 1,2, c. 21. 

BEURAYou BEUREET. Cherchez BEUVRAY. 


BEUREET. Voyez BEUVR'AY. 

BEURE Vyez BEYERN. 

BEUREN, ville de Suiflé. Yyez BUREN. 
BEURLIN (Jacques) Allemand, natif de Darmftadt, 


Prévôt & Chancelier de l’Univerfité de T'ubingue, naquit en 1520. 
11 étudia en Théologie, & fe rendit tres-habile dans la controverte. 
Le Duc de Wirtemberg l'envoya au Concile de Trente ayec Bren- 
tius, & quelques autres Proteftans. Depuis, ayant été appellé à 
‘T'ubingue, il y enfeigna avec réputation, & fut nommé Prévôt & 
Chancelier de l’'Univerfité. En 1567, ayant eu ordre de fe trou- 
ver au Colloque de Poiffi, il mourut à Paris le 28 oétobre âgé de 
atans. Ilavoit écrit un L'raité de l'Incarnation; des Commentai- 
res fur les Epitres de faint Jean, &c. * Pantaléon, 46. 3: Profo- 
pogr. Crufius, in 4nnal. De Thou, Hif. liv. 28. Melchior Adam, 
an Vi. Germ. Theol. dre. 

BEURRE, la Tour de Beurre: c’eft ainfi que l'on nomme 
une T'our fort haute de la cathédrale de Rouen en Normandie, où 
eft fufpendue, à ce que difent ceux du païs, la plus groffé cloche 
qu'il y ait en France: cette cloche péfe quarante mille livres, ainfi 
que Les vers que l'on lit deffüs le font connôitre. 


Fe fuis nommée George d'Amboife, 
plus de trente-fix rille poifes 
2e qui bien me poifera, 


uaränte mille y trouvera. 


Ce George étoit Archevèque de Rouen en 1500, lequel voyant 
Que l'huile manquoitentiérement dans fon diocéfe pendant le carême, 
permit l'ufage du beurre, à condition que chaque diocéfain paye- 
roit fix deniers tournois. De l'argent qui provint de cette petite 
taxe eccléfaftique, on en fit une fomme fuffifante pour bâtir cette 
belle tour à qui le furnom de Beurre eft toûjours refté depuis. 
* Franc. Zweert, ie Notis in Hieronymum Magium de Tintinnabulis, 


cap. 20. 

' BEURS (Guillaume) homme de bañe extraétion, fe fit 
une belle réputation par fon habileté dans la Peinture. Il s'appliqua 
d'abord aux païfages fuivant les préceptes de fon Mäitre Guillaume 
de Drillenburg. Il s'adonna enfuite aux portraits, & il y réüffit fi 
heureufement que s'il avoit pu s'empêcher d'aller grenouiller dans 
des cabarets, il auroit pouffé loin fa fortune. La pauvreté l'obligea 
à rerirer à Groll où il s’occupa à peindre des fleurs & à enfeigner 
Je defféin aux jeunes gens, à l'ufage defquels il compofa un livre 
dans lequel il traitte du mêlange des couleurs à huile: mais cet Ou- 
vrage eft peu de chofe. * Gr. Di. Univ. Holl. Houbraken, Wies 
des Peintres, pañtie 1. 

BEUSÉ VILLE ou BEUSEVILLE-AU-PLAIN, 
village où bourg de France dans la Bale Normandie, au diocéfe de 
Coutances au nord-nord-eft de Coutances, dont il eft éloigné de 
neuf à dix lieues. 

* BEUSEVILLE, village ou bourg de France dans la 
Normandie, au diocéfe de Lifeux, au nord-nord-eft de Lifieux 
dont il eft éloigné de quatre à cinq lieues. 

BEUSSON (Martin de) François de nation, & Bourgeois 
de Bâle, étant fur le chemin de Lucerne, & tenant des difcours 
impies contre l'invocation de la e Vierge, fut accufé devant le 
Magiftrat de Zurzach par ceux qui l'écoutoient, puis brûlé l'an 
“608$. * Buchole, en l4 Chronique. 

* BEUST', noble famille de Saxe originaire de la Marche. 
On dit qu'en 1379, quatre de cette mille, qui étoient Officiers 
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à Witenberg. En 
t € ; & en 1563, il eut 
le même caractere auprès des Princes d'Anhalt, Joachim, Erneft 
& Bernard. En 1586, il fut honoré du même emploi par l'Ele- 
éteur Chriftian, qui en 1591, le fit Gouverneur des Princes es 
fils. En1580, il devint Confeiller du Confftoire de Drefde ; il 
affifta deux ans après au Colloque ou à la Conférence de Quediim- 
burg par ordre de l'Eleéteur, & fit avec d’autres T'héologiens & 
des Seigneurs Séculiers la vilite générale des églfes & des écoles de 
Saxe. Il mourut le quatriéme févr. de l’année 1597, dans fa S 
rie de Planitz près de Zwickaw. On a de lui, © 
lus; Enarratio Evangeliorum @Epifolarum ; dévarte 
moriendi ; de Simonia ; Lefura in Tit:de Furejurando; De fure 
biorum & dotium ; Oratio de dignitate Legum Ge Fäorum, Gr. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. 

BEUTHEN, petite ville della Bafle Siléfie, & dans le Du- 
ché de Glogau, avec un château ancien fur l’Oder, au nord-oueit 
de Glogaw. 

*BEUTHEN, petit ville de la Haute Siléfis dans le Du- 
ché d'Oppelen. Elle eft fur des frontiéres de Pologne au fud-eft 
d'Oppelen dont elle eft éloignée d'environ quinze ou feize lieues. 

BEUTHER où BEUTHERE (Michel) natif de 
Carlsbourg, ville du Duché de Brémen, dans la Balle Saxe en Al- 
lemagne, étoit fils de Michel Beuthére, Gouverneur de Carisbourg, 
& aexcellé dans les Lettres Humaines, dans la Philo ophie, & 
dans la Théologie. Après avoir fait plufieurs voyages pour com- 
muniquer avec les Savanss voir été employé pour des négocias 
tions importantes auprès de npereur Charles-Quinr, il s'établit à 
Strasbourg, où il expliqua publiquement l'Hiftoire & la Chrono- 
logie. 11 compofa plufieurs Ouvrages fur cette matiére, fur le 
Droit, fur la Philofophie, fur les Mathématiques & {ur la T'héoloe 
gie & mourut en 1587, âgé de 65 ans. On remarque qu'il fe ref 
fouvenoit des airs que les feryantes chantoient pour le divertir pen- 
dant qu'il étoit au berceau. * Melchior Adam, Vire German. 
Philof. 

BEUTRICH (Pierre) Allemand, natif de Montbéliard 
dans le Duché de Wirtemberg, étudia dans fon païs la Grammaire 
& la Philofophie, & vint enfuite apprendre le Droit en France dans 
l'Univerfité de Valence en Dauphiné. Frédéric Ii. Eleéteur Pala- 
tin, le choifit pour être fon Confeiller ordinaire; & lorsque ce 
Prince envoya, en 1568, fonsfils Jean Cafimir en France, pour Y 
mener des troupes auxiliaires aux Proteftans, Beutrich eut ordre de 
lefuivre. Ilfit encore un voyageen ce Royaume ; & dans la fui. 
teilcommanda, vers l'an 1584, d'autres troupes qu'on envoya dans 
l'Archevêché de Cologne, pour y favorifer les. deflèins de Geb- 
hard Truchfes, Archevêque de cette ville. Ce Prélat ayant épou- 
fé Agnès de Mansfeld, vouloit établir dans fon diocéfe la Religion 
des Proteftans, qui lui permettoit d'être Evèque & marié. Bey- 
trich prit quelques bourgs dans, cet Etat; mais il füt contraint de 
reprendre le chemin de fon païs, où il mourut le 12.février de 
l'année 1587: Il étoit dote & éloquent, & aimoit beaucoup les 
Leures, & ceux quien fäifoient profeilion. On dit qu'il avoit pour 
devife ces mots, Arte, Sorte, Marte. * Melchior Adam, in pi, 
Furife. Germ. De Thou. Strada, &c. 

BEUVE ( Jacques de Sainte-) Docteur & Profeffeur Royal, 
Cherchez S AIN TE-BEUVE,. 

*BEUVERON, bourg de Franceen Normandie dans VE- 
vêché de Lifiéux à l'oueft de Lifieux, tirant vers le nord, à envi 
ron cinq lieues de diftance. 

*BEUVERON, riviére de France, prend fa fource dans 
le nord du Berry, coule à peu:près de left à l'oueft, arrofe dans 
fon cours la Ferte-Aurain & Herbault, & fe rend dans la Loire, 
deux lieues au deflous de Blois. 

*BEUVERONE, petit riviére de France, dans la Brie 
qui fait partie de la Champagne, prend fa fource vers les confins de 
l'Ifle de France entre Moufy-le-Neuf & Moufÿ-le-Vieux, coule à 
peu pres du nord-nord-oueft au fud-fud-eft, &cie rend.dans la Mar- 
ne au deffus d’Anet, entre Meaux & Lagny en Brie. 

BEUVES, bâtard de la Maifon de Bourgogne. 
BOURGOGNE. 

*BEUVILLE, village desLorraine, eftà l’eft de Verdun. 
dontil eftéloigné de cinq à fix lieues. Pyez auli CON FLANS 
EN JARNISI 

BEUVRAY, BEURAY ou BEUREET, ge 
vraium , bourg du territoire d'Autun, qu'on croit être l'ancienne Bi- 
braëte, dont Céfar fait mention aw liv.\7. de fes Commentaires, com- 
me d’un lieu où'il faifoit fouvent hyverner fes troupes, .& où il tint 
une affemblée des Députez de toute la Gaule. C'étoit en ce tems- 
là un lieu célébre & des plus confidérables du païs, & il l'appelle 
de fon nom Yxlia. * Voyez Adrien de Valois, au mot 4grfodununs 
Æduorum, qui eft la ville d' Autun. 

BEUV RON, bourg & riviére. Voyez BEUVERON. 

BEUVRON, fimileilluftre de Normandie, Voyez HAR- 
COURT. 

BEUX, Beuxwm, village proche de Seignelay en Bourgogne ; 
où s'établit d'abord le célébre Médecin nommé Cosaillier, à qui 
l'on a donné le furnom de Médecin de Beux. C'eft.une chofe fur- 
prenante, qu'un païfan élevé à la campagne, ait pu aquérir par lui- 
même une connoifflance fi particuliére de toutes fortes de maladies 
par les urines, & de leurs remédes, fans avoir étudié la Médecine 
dans les écoles, ni dans leslivres. Il n'étoit pourtant pas fihabile 

Kk 3 qu'on 


Voyez 
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Gurateur de l'Académie qui eft à Leide, l'an 1673. C'eft une 
Charge qui ne fe donne ordinairement, qu'à ceux qui ont fervi la 
Patrie dans de grands Emplois. Lors qu'il crut jouir du repos, 
qu'il cherchoit depuis longtems ; il vit plongé dans la plus péni- 
ble de toutes les Négociations. On le follicita fi inftamment d'aller 
à Nimégue comme Ambaflädeur Plénipotentiaire de la  Républi- 

ue, pour la Paix générale, qu'après s'être excufé plus d'une fois, 
ia put refufer cette importante à laborieufe commiflion. Onne 
furoit dire les obftacles, qu'il lui falut vaincre. Une adrefle & 
une expérience moins confommée que la fienne , nien feroient jamais 
venues à bout ; car, excepté les Ambafladeurs de France, prefque 
tous les autres} travailloïent incomparablement- plus à éloigner le 
Traité de Paix qu'à l'ayancer. Néanmoins, depuis la prife de 
Gand, il fembloit que la Paix étoit devenue, pour le moins, un 
mal nécefäire à la Hollande; & les Peuples comprenoient fi bien 
des fuites funeftes, que laprifé de cette place pouvoit avoir, qu ils 
ouhaitoient ardemment la fin de la Guerre. Mr. de Béverningk 
eut ordre d'aller trouver le Roi de France à fon Camp de Werte- 
ren, & on ne douta plus, après la réception qui lui fut faite, que la 
Paix ne fe conclût. Elle fut en effèt fignée le dixiéme d'août 1678, 
entre la France & la Hollande: après quoi Mr. de Béverningk {er- 
vit efficacement de Médiateur pour faire conclurre celle dela Fran- 
ce avec l'Efpagne , le onziéme feptembre de la même annee. Il con- 
clut un Traité de Paix & de Commerce entre la Suéde & les Etats 
Généraux le x2 oétobre 1679. Ce fut après tant de glorieufes & 
tant d'heureufes négociations, qu'il goûta enfin la vie tranquille, 
qu'il avoit tant fouhaitée. IL fe retira dans une belle Seigneurie, 
qu'il avoit à une petite lieue de Leide, où il s'occupa principalement 
À la culture de toutes fortes de plantes, qu'il fafoit venir de tous les 
endroits du Monde. Mais cetre agréable & innocente occupation, 
fi femblable à celle que de grands Princes ont fait fuccéder aux 
triomphes & au gouvernement de l'Etat, ne l'empêchoit point de 
travailler pour la République des Lettres. Il remplifloit avec 
beaucoup de vigilance fa fonction de Curateur de l'Académie. Il 
fentit-les commencemens de fa derniére maladie, peu après avoir 
paffé une matinée à voir les Manufcrits de la fameule Bibliothéque 
d'Ifaac Vofius, qui avoit été achétée depuis peu pour PUniverfité de 
Hollande fondée à Leide. IL ne fut pas plutôt remonté dans fon. 
Carofle, qu'il friffonna. Ce furent les commencemens d'une fié- 
vre, qui devint plus forte de jour en jour, & qui l'emporta le 30 
d'oétobre 1690, à l'âge de 76 ans. Son Epoufe Dame Feanne le 
Gillen, originaire d’une Famille noble de Picardie, lui a {ur 
Yl n’en eut jamais d'enfäns, de forte que, comme il étoit fils uni- 
que, ilne refte perfonne qui porte fon nom en Hollande. 11 fut 
enterré à T'ergou, dans une Chapelle de marbre, qu'il avoit fait 
faire. Meflieurs {es Parens y. ont fait graver fon Epitaphe fur une 
pierre de touche. : C'eft une fort belle Anfcription, qui contient en 
abbrégé une vie capable de remplir un jufte volume. Elle eft en 
beau Latin, & de la compofition du célébre M. Grævius: ce qui 
nous fait croire que nous ferons plaifir aux Leéteurs de leur en faire 


part. 


Perillufiris. ac. Generofus Vir. 
Hieronymus van Bevérning 
Theilinge Toparcha. 
Senator. Fudex. Conful. Gaudanus. 
In Confeffu. Prapot. Ord. Gen. Afeffor. 
Tdem.aliquoties. extra. ordin. 
Communi, Belgie. Fæd. Ærario. Prafeëtus. 
Lycei, Batavorum. Curator. 
In Hifpani Gr Fœd: Belg: Finibus. regundis. 
Adjutor. 

Legatus. Wilhelmo III. in exercitu. datus. 
Wefimonafterium. Cliviam. II. Bredam. 
Aquisgranum. Bruxelles. Madritums 
Coloniam Agripp: Noviomagum. 

Ad Gall. em. Regem. 

Wettera Morinorum. Cafira. habentem. 
Cum.poteftate. res. componendi. miffus. 
Ad Cefarem. vero. defignatus. orator. 
Re. mis. perfeéta. numquam. reverfns. 
De. mazximi.pratere. momenti.rebus. Domi. 
De. amicitiis. parandis. 

Et Fœderibus. pangendis. foris. 

A. Datria. Patribus. palin. 
Feliciter. confultus. é. adhibitus. 
Natus. Goude, 25 april. M DCXIV. 
Mortuns Theilinga X XX. oëtob. MDCXC: 
Satur. Honorum. 

Hoc. Monumento, conditur. 

Cum 
Optima. vite. Fortunarumque. Socia 
Foanna le Gillon 
Nata. Ami. XI mai. MDCXXXV 
Mortun ... .,.. 
@ANATO TIANTEZ OHETAOMECA. 


Si Mr. de Béverningk avoit pris la peine de compofer des Mémoi- 
res touchant fes Ambaflädes, ce feroit un Livre le plus inftruétif & 
le plus curieux, que l'on fauroit voir. Il a toujours réüfi dans fes 
Négociations. C'eft une gloire, dont on ne trouve prefque paint 
d'exemple parmi ceux qui ont eu tant d'affaires publiques à manier, 
11 étoit laborieux & adroit, & ne fe rebutoit de rien. Les Ecri- 
vains de France & ceux de Hollande s'accordent à lui donner de 
grands éloges. On peut voir en particulier ce qu'en ont dit, Mr. 
de Wicquefort , dans fon Traité de l’Ambalfadeur, tome 2. & Mr. de 
S. Didier dans fon Hiffoire des Négociations de Nimégue. Pour ce qui 
eft de Mr. Temple, il fait parÔitre un peu de chagrin de la fignature 
du Traité de Nimégue ; mais il ne laifle pas d'avouer que Mr, de 


| &à Montpellier. Il alla enfuit 


BEV. BEU 


Béverningk appaifa les murmures de fes ennemis. Ji auroit pu dires 
que Meflieurs d'Amfterdam lui écrivirent une lettre très-obliseans 
te, pour le remercier de la conclufion de la Paix. Ils l'ai ent 
qu'ils avoient travaillé fortement auprès des Membres des Etats dé 
Hollande , pour qu'il fût employé à certe négociation. Ils favoient 
bien, qu'il flloit un homme tel que lui, pour la füre rébifirs 
Mef. les Magiftrats de T'ergou lui firent préfent en 1679, de deux 
Chenets d'argent, en confdération du Traité de Nimégue, 8e 
pour d'autres fervices importans rendus à l'Eta, & à la villes 
* Bayle, Diéion. Critiq- 

BEVERO VICIUS. 
(Jean de) 

BEVERUNGEN, Beverunge, petite ville du Cercle de 
Weftphalie en Allemagne. Elle eft dans l'Evêché de Paderbors, 
au confluent du Béver & du Wéfer, environ à huir lieues de la ville 
de Paderborn. 

*BEVERWEER T', ancienne Seigneurie dans la Pro 
vince d'Utrecht entre les villages d'Odyk & de Werkhoven, furie 
vieux Rhin. Elle a appartenu à rice Prince d’Ora qui la 
donna à Louïs de Nallau fon fils ne on duquelélie| 
s'eft juiques à préfent confervée. * Gr. Diét. Univ. Holl. 

BEVER WYCK, Beverovieus, bon bourg des Pr 
Unies, fitué dans la Nord-Hollande aux confins de la Holl: 
méridionale, entre Harlem & Alckmar, environ à trois lieues de! 
celle-ci, & à deux del'aure. * Maty, Diët. Géogr. 

BEVERWYCK (Jean de) naquit à Dordrecht le 1 
nov. 1594, de Barthélemi de Bevermyck, iffü d’une famille illuftre| 
dans le pais, & de Marie Véfal, parente du fameux Médecin de cé 
nom. il apprit les Langues Gré & Latine fous Gérard Jean 
Vofius, qui profefloiralors dans l'Ecole de Dordrechr. De là,al 
alla à l'Académie de Leide, où il s'appliqua à la Médecine &çau} 
Belles Lettres, & où il fut reçu Maitre ès Aris & Docteur en Mé! 
decine avec un applaudifement univerf Le défir de fe perf] 
étionner dans la connoilfance de la Médecine, lui fit quiter Lei} 
après quatre années de fejour, pour aller en France. Il y étudil 
fous les plus fimeux Profeffeurs qu'il y eût alors à 


Caen, à Paril 
Padoue, & il sy fit recevoi] 


Vyez BEVERWYCE 


Docteur en Philofophie & en Médecine. Il pañlà après Ec| 
logne, où il s’appliqua à la pratique fous les yeux de Fabrizio Bat 
tolotti, qu'il accompagna pendant quelque tems dans fes vifites] 
De retour à Dordrecht, il y exerça la Médecine avec un tel fuc| 


cès, qu'il fut fait Médecin de la ville, & Profelfeur en Chirurgi] 
en1625. En 1627, il entra dans la Magiftrature ; en 1628, il di 
vint Echevin; en 1631, Préfident de l'Amirauté; en 1633, Curi| 
teur où Adminiftrateur de la Chambre des Orphelins ; enfin, ibf 
député à diverfes fois à l'Aflémblée des Euts de Hollande &d} 
Weft-Frife de la part de la ville de Dordrecht. 11 époufà en pril 
miéres noces Are de Duverden fille de Corneille de Duverder} 
Echevin d'Utrecht & Grand Baillif d'Amersfoort, & de Jeannek] 
Voort de la famille de Lokhorift; mais elle mourut en 1624, fal 
avoir eu des enfans. En fecondes noces il fe maria, le de ién| 
nov. 1626, avec Elizabeth de Bakker fille de Guillaume de Bakk( 
Echevin de Zierikzée & de Barbe Bax. Il en eut huit en&n} 
dont en 1677, il ne reftoit qu'un fils appellé Guillaume, &c deuxf} 
les nommées Ave & Marie. Il mourut en 1647, & füt enter| 
dans la chapelle de Ste Barbe dans la grande Eglife de Dordreci| 
On mit fur fa tombe cette épitaphe 


Lex bic medendi, fanitatis regula, 
Salus falutis civium, vite 
Mortis fugator fedulus, Vittor Je 
Scriptis fuperfles ipfe poff mortem Jibi, 

Dordrechti Apollo, Gr Æfculapins jacet. 


Defunélo lubens mœrenfque pofuit 
DANIEL HEINSIUI 


Il a fait voir fa capacité dans la diverfité des fujets qu'il a traite} 
On a de lui en Latin, Idea Medicina Veterum 3. De Calculo Reutm |] 


Vefica; Exercitatio in Hippocratis Aphorifmum de Calculo, dr Spieil 
gium de Calculo; Epiflolice Quafliones de Vita Termino, €» Mediëil 
Encomiums Avréçusiz Baradie ; five Introduëtio ad Medicina ini} 
am; Collechanes im Fohannem Fernelium, Opus poflhumur 3 Mo 
nus ëeyxéusy@, où il défend la Médecine & les Médecins. co} 
tre les railleries de Michel de Montagne; Thefanrus Salubrium di 
de Sanitate tuendas Thefaurus Infalubrium, (ve de Sanitate reflits)| 
da de Excellentin fœmimei Sexus; De Scorbuto; De Pejle. 1|aat 
donné au jour plufieurs beaux Ouvrages en Hollandois. Celui} 
fes Ecrits qui a fait le plus de bruit eft le livre qui a pour titres} 
flolice Quaftiones de Vire Termino, & où il agite la Quettion, ff let) 
me dela vie de chaque bomme en particulier ef? fixe ou immuablei] 
silpeut être changé. * Gr. Diét.Univ. Holl. VOfius, is Theol, Ge] 
M. Balen, Defeription de Dordrecht, en Hollandois. Le P. Nil 
ron, Mémoires pour fervir à L'Hifi. des Hommes Illufires, tome 9.h 
100, éfuiv. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 460. € 46104} 
*BÉVERWYCK (Vincent de) nommé auli de Harle} 
Théologien de Louvain, fut en 1525 établi pour Inquifiteur, at} 
bien que pour Reéteur où Principal du Couvent des fréres BE 
cheurs. 11 étoit ennemi d’Erafme contre qui il publia un petit}} 
yre intitulé Godevaart Toxander. Erafme le refuta, & en luidi} 
nant le nom de Médifant opiniätre, il en fait voir toutes les imp 
nences. Voyez Erafme dans la derniére lettre du 1. 13. & les 903 |R 
o3.dul. 19. * Gr. Dig. Univ. Holl, | 
*BEUF où SAINT-PIERRE-DE-BE UF] 
ge de France, au Gouvernement de Lyonnois, dans le Forelh 
fur la rive droite du Rhône, à peu près au fud de Lyon, dontil le 
éloigné d'environ dix lieues. 
BEUGHE M (Corneille de) Médecin Hollandois, 618 
Ë 
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é qui l'avoir fait efti 


Béze n'avoit ee t 
il étoit devenu farouche, emporté , & pe 


Antoine de Bourbon, Roi de Na avarre, 
érac, & Béze s'étoit flarté que ce Prin- 
Vais le parti que prit le Roi de Navarre de 

ri e Cathol ique, lui attra des i ectives de la part de Béze, qui 
qui le nomme le Yulies de fon tems dans 
qui traite la Reine uart de 
. Onaccufa Béze d'avoir fufcité la 
la confpiration d'Amboife en l'année 

P Poltrot à tuer Duc de Guife en l'an 1563, & 
s à la revolte & au‘carnage durant les guer- 
def juftifier de cesaccufations; mais fes r 
parurent pas à pluñeurs le juftifier entiérement. En 1568, 
Nicolas {on frére alla le trouver à Genéve: l'année füivanté , il vint 
ne en France, pour faire changer une de fes fœurs qui étoit 
Here mais elle ref r. Il avoit-travaillé aufli 
ntauprès de fon pére, auquel il avoit envoyé fa confeffion 
‘oi en F G En#rs7% l'E à ynode tenu à la 
belle. Il füta sdi nces à Berne & 
urs, & fut conf ité des Miniftres 
eftans de Fra A; avoit 
u fa feconde avancé, il en prit une 
>, qu'il Jufion à celle que Pon 
donna à David, pour le réchauffer. dans fon extrême vieillelle, & ê& 
mourut à Genéve le 13 octobre 1605; gé de 86 ans, trois mois & 
“9 jours. ï e les Ouvrages don At nous avons s parlé, ilen a écrit 
ditions, & 
l'an 1576. 
Les 
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it 82 ans, 


; des pié- 
s, entre lef quel les il faut metre fon C4- 
Lerfion ou E Paraphrafé fur le Cantique des Cant: 
quand il de faire des vers Latins, & fa 
1 fit à l'honneur du Roi Henri IV. 
i aflèz d 3 > fur 
; qui a été imprimée 
ines différente s, favoir 
à la follicitation de 
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à Ma- 
riture. 
éze, dit-il, 


par Jean Jacom itius 4 
Calvin qu'il act 


Teifier d dit de ce gra 1 homme ; 
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e taille mé 


z pleine. Il ay e bien 
un maintien fort ue & une fanté fi bien éta qu'il di- 
fouvent, qu'il n'avoit is L u ce que c’étoit qi 


: au deflus d 
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dont 


ire, que tout Sue 
qu elques uns le F Phéni 
lil fit dan s fa jeur 


taf an pe 


à tous es plaifirs du monde 
Pois. & fit ce qu'il put pour 
fuite fa Mufe fut confacrée : 
un Poëme 
Ouv 
avc it même appris par cœur, à ce que die “Cafaubon L - quoi qu L y 
eût E de fix vints vers. Nicolas Rapin Grand Pré 
fit cet Epitaphe pour Th. de Béze. 
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aflüre que toute la fcience de tous les Janféniftes joint s 
AE) “n'eft pas comparable à celle de Calvin &de Béze: 
Quam multis, ditil en parlant aux Janfénif es 
is reb: les pit Nova 
Lutetie, n Lutetinrm qu aq#A ver) 
qua Galliam [unt, conferantur in num, neci io, necer 
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ZE &riviére. 
LEC, BEZECH 
ancienne ville de la de e, 
lieues du Jourdain, & à iqure de la vi 
le lieu de la rél éfe 
ces des piez & inte- dix 
cus. Ï] füt va ie lui-même par les Ifr 
niére auffi inhumaine qu'il avoit tra 
4. 5.6.7. Saül affembla trois cens 
aller fecourir la ville de J: î 
amuel où X, Rois, ch. 11, v. 8. 
BEZE'DEL, forte tour près d'Afcalon. Les Juif ét 
nus afliéger cette ville que les Romains occupoient, fure 
malheureux po per dre dix-huit mille hommes en deu 
avec Jean & Silas deux de leurs Chefs. Un nommé Niger Péraï= 
te, qui étoit letroifiéme, après tout ce qu 
| tendre d'un homme de tête & de cœur, fe fauva « 
| Bézédel, Antoine, Gouverneur d’Afcalon, y 
faire brûler Niger; maisil fe jet l 
verne, Où les fiens Ë 
* Joféphe, Guerre des Fuifs, Leg. 
BEZER, Chrétien Grec, 
pour recouvrer fà liberté; quel 
lui rendirent a 
où il fut connu de 1 
“ion, lorsqu'il cd benne 
mens ie lui à ! 


ès, ch, tou 
Bézec, pour 
les Ammonites, “I 


nt ve= 
nt aflez 


à enfüite à Conftantinople, 
ra qui le p 
tavoi les nr 

fins abhorrent, auflz 


ce Re a 
ard.des images, que les Sar 


bien que les Juif. Ce fut par le Confeil de ce Bézer, & de Con- 
ftantin,. Evêque de Natolie, que Léon précipita l'exécution du def 


fein qu'il avoit formé d’abolir le cu 
fus Chrift 723.. * Maimbou affes. ‘T'héoph. 

BEZESTAIN, nomque les Turcs donnent à une grande 
falle ronde, bâtie de pierres de taille, & environnée de boutiques , 
où l'on vend les marchandifes les plié préc s, à peu près ; 
comme la falle du Palais à Paris. 11 y en a deux dans la ville de 
Confiantinople, qu'on appellé le gr. A Bexeflin, & le petit B 
Jlain.… * Thevenot, Voyage du Levans 

BÉZETH. Pyez BE THZETH. 

BÉZIERS fur l'Orbe, ville de France dans le’ Bas Langue= 
doc, avec titre de Vicomté,, V eRoyale; Préfidial:& Evé- 
ché fuffragant de Narbonne. lle eft grande & ancienne. Pline, 
Ptolomée, Pomponius Méla, &c. en font mention, & la nom- 
ment diverfement, Birerra, Bitira, Beterre, Biterræ, 'Beteris, Bi= 
terrenfis & Bederrenfis civitas. Béziers eft fituéé fur une colline, 
dont les avenues font afèz difficiles , &c au pié de laquelle coule la 
riviére de l'Orbe. le eft des mieux peuplées du Languedoc, & 
dans un qu réable" On ne fait pas qui a étéile Fonda- 
teur de cette ville; mais les anciennes infcriptions nous apprennent 
qu'elle-étoit confidérable dès letems des Romains, & qu'elle di 
vint Colonie dutems de Jules Céfar; car on yenw 
gens de la feptiéme Légion : ce qui donna fujet à Pline 
Colonia Septimanoram juniorum, & on la répara fous Tibére. 
avoit alors deux temples bâtis enth onneur d'Augufte & de Ju 
l'augmenta encore dans la füite, & elle füttr floriflante dans le 
quat émefiécle.. E prirent dans le fiécle fuivant , 8c fe» 
lon leurs coutumes, ils y ruïnérent les plus beaux édifices, faifant 
gloire d'abolir tous les monumens 


des im s l'an de Je= 


E 
r frta 


nificence des Romains. 
Béziers fe rétabl +&fe mainrint affez bien dans Le huitiéme fiécle, dans 
lequel elle fouffrit beat courfesdes Sarafins dans le L. 
doc. En effet ces Barbares la prirent vers l'an 736 ou 737. 
les Martel les en chaffà ée fuivante ; 


Char= 
&'ruina entiérément cette 
place 
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place, de peur que les Infidéles ne s'y vinffént encore loger. Peu 
de tems après, les Habitans la rebâtirent, & elle reprit fon premier 
luftre fous le régne de Pépin, de Charlemagne & de Louis le Dé- 
bornaire. Dans la fuite elle eut des Gouverneurs particuliers, dits 
Vicomtes. Les Ducs de Septimanie avoient le gouvernement de la 
province , & celui des villes de Carcaflone ; de Narbonne, de Bé- 
ziers, &c. où ils mettoient des Lieutenants, en qualité de Vicom- 
tes. Durant la décadence de la Maifon de France de la feconde ra- 
ce, ces Vicomtes f prévalurent des défordres de l'Etat, pour fe 
rendre Souverains dans leurs gouvernemens. BERNARD-RAI- 
Monp Trincavel , Vicomte de Béziers, vivoit vers, l'an 1060, & 
époufa Ermengarde , fœur & héritiére de Rager I Comte de Car- 
caffonne. Iltranfigezavec Raimond Bérenguier Comte de Barc 
lone*, qui prétendoit à cette fucceffion. BERNARD-ATHON fon 
fils Jui fuccéda en 1090 , & époufa Cédle, Vicomteife de Nimes , 
de laquelle il eut trois fils & trois filles; Roger Comte de Carcaflo- 
ne; RarmonDp Trincavel, Vicomte de Béziers & d'Alby; & 
Bernard-Athon, qui le fut de Nîmes. Le premier mourut fans pofté- 
rité, & RAIMoN D Trincavel luifuccéda. En 1150 , il fit homma- 
ge au Comte de Barcelone ; ce qui attira contre lui les armes de Rai- 
mond V. Comte de Touloufe, qui le fit prifonnier, &c qui ne le 
remit en liberté qu'après s'êvre fait céder une partie de fes T'erres. 
Raimond Trincavel demanda du fecours à Henri IL. Roi d'Angle- 
erre, qui le rétablit en 1160; mais en 1167, il fut mafacré à 
ziers, dans l'églifè de la Magdelaine, le jour de la fête 
de cette Sainte. Il laifatroisfils, Trincavel, Raimond-Trincavel & 
ROGER-TRINCAV Ce dernier fuccéda à fes fréres; & avec 
le fecours que lui envoya le Roi d'Aragonil prit Béziers, & fit 
mañacrer tous ceux qui avoient contribué à la mort de fon pére. 
Il époufa une fœur de Raëmond V. Comte de Touloufe, & en eut 
RarmonD-BÉRENGER, qui perdit tous fes biens, après s'être 
déclaré pour les Albigeois avec Raimond VI. foncoufin. Il fût 
pris dans Carcaflonne, & mourut en l’année 1209 ou 1212, felon 
d'autres. Béziers fut prife & prefque détruite par les Croifez le 22 
juillet de la même année 1209, & plus de dix mille Habitans y per- 
dirent la vie, Simon Comte de Montfort, Général des Cr 
contre les Albigeois, fut établi Vicomte de Béziers, & laiflà f 
droits à 4mauri fon fils, lequel les céda aux Rois Louïs VIII & 
Louïs IX, en Raimond-Bérenger avoit eu un fils nom- 
me RAIMOND-TRINCAVEL, qui prétendoit rentrer dans l'héri- 
tage de fi famille; mais manquant d'appui & d'amis, il céda, lan 
1247, fes droits au Roi faint Louïs, qui lui affigna 6oo livres de 
revenu. Depuis, B: ùj é unie à la Couronne, & 
rétablie ; de forte quele commerce y fleurit aujour- 
d'hui avec d'autant plus de facilité , qu'elle n'eft éloignée que d'en: 
i ea mer, & de trois lieues d'Agde. Elle fouf 
uerres civiles pour la Religion , & fa cita- 
n 1633. L'églife cathédrale de S. Nazaire 
elle, & fon Chapitre célébre. S. Aphrodife eft le plus 
vêque dont nous ayons connoiffance. la eu d'illuftr 
Succefurs ; &c entre autres S. Giraud, mort en 1122. Béziers a 
encore deux Abbaïes de faint Aphrodife ; & de faint Jacques, di- 
verfes autres églifes & monaftéres, avec un Collége de Jéfuites. 
Les rues y font grandes & larges, aufli-bien que les places, entre 
lefquelles on eftime celles de l'Hort, du Marché & de Fontaine 
Le Palais Epifcopal . la Maifon-de-ville avec fa haute tour , le po 
tail de l'églife des Jéfuites, & divers autres bâtimens méritent la cu- 
riofité des Etrangers. Si l'on en croit ceux de Béziers, l'origine de 
ce nom vient de Bifferra, à caufe de la beauté & de la fertilité de 
fon terroir ; ce qui a encore donné lieu de dire, que fi Dieu vo 
loit demeurer furterre , il ne choïfroit pas d'autre féjour que celui 
de Béziers ; Si Deus elles nr terris manere , babitaret Biterris. 
Strabon l'appelle Bhtera, ainfi que Méla, 2.2. cb. 5. tous deux 
Géographes fort anciens. On remarque que les Cuifiniers de Bé- 
ziers n'ont point leurs femblables en adreffe, pour piquer délicate- 
ment les viandes fines. * Pline, 4. 3. ch. 4. Piolomée, 
10. Pomponius Méla, L. 2. ch. 5. Aimoin. Robert d'A: 
Pierre des Vaux de Sernay ou de Valfernay , Hif. ch. 16. C 
Hifi. des Comtes de Touloufe , & Mémoires de Languedoc. Befle, Hiffoire 
de Carcaffone. Du Chêne, Recherches des Antiquitez des villes de 
France. Sainte-Marthe, Gall, Chrif. Du Puy, Traité des Droits du 
Roi, 


CONCILES DE BEZIERS. 


Les Ariens, qui avoient à leur tête Saturnin d'Arles, s'aflémblé- 
rent l'an 356, en fynode dans la ville de Béziers. Les Adtes de 
cette affemblée font perdus, & nous n'en avons connoiflän 
par ce qui fetrouve dans S. Hilaire, qui s'oppofa à ces Hé 
Îl s'y rendit dénonciateur devant les Evêques des Gaules, contre 
ceux qu'il croyoit les Chefs de l'Arianifme. Ce zéle le rendit o- 
dieux à ces faux Prélats. Ils s'en plaignirent à l'Empereur Con- 
france, qui étoitalorsà Milan, & ce Princeexpédia un ordre pour 
le banniflement de Saint-Hilaire : ce qui fut le principal réfultat de 
ceConciliabule. Gautier Evêque de T'ournay, Légat du faint Sié- 
ge, célébral'an 1233, un Concile à Béziers contre les Aibigeois ; 
& l'on y en affembla un autre l'an 1246,0ù l'on concerta les mefures 
que desinquifiteurs de la Foi devoient prendre pour ramener les 
mêmes Hérétiques à leur devoir. Nous en avons les Actes en 37 
Chapitres. On croit que ceux qu'Arnaud Sorbin publia en 1569, 
font affurément de quelque autre Concile. Guillaume de Broa Ar- 
chevêque de Narbonne affembla fes Sufiragans à Béziers l'an 1255, 
& y fit publier des loix faites par le Roi S. Louis. En 1351, ily 
eutencore à Béziers un Synode des Evêques & Chapitres de la 
province de Narbonne, & l'on y publia huit réglemens. nt- 
Hilaire, de Synod. ad Conf, l: 1. 3. &adu. Arian. Sulpice Sévére, 
1,2. Hifi. Sacra. Guillaume du Puy-Laurens. Sponde, Labbe, &c. 

BEZIMO'TH. Voyez BETHJESIMOTH. 

BEZOAR D, pierre médicinale, qui eff un excellent con- 


BE 7 RENT. BI A. 


| tre-poifon, fe trouve dans la fiente d'un animal, nommé Paxan, 
C'eft une efpéce de bouc ou de chevreuil qui a le poil court, &un 
bois prefque femblable à celui du cerf. L'oriental, qui eft le plus 
eftimé , vient de l'Inde, & fur tout dans le Rc de Golconde 
& de Cananor. Dans la Perfe & dans les Indes, il eft 
maire de trouver le Bézoard dans l'eftomah des ché 
nourrit en certains pâturag La figure d 
différente ; les unes font rondes , les autres 
tres femblables à un œufde pigeon, à unrein, ou 
Leur couleur eft différente aufli, tantôt cendrée, tant 


2 ; que l'on 
ierres de Bézoard eft 
oblong, 


; ily 2 
une petite cavité, dans laquelle on trouve un peu de poudre, qui M 
eft de la même nature que la pierre, ou bien que 
quelque brin d'herbe, quia donné lieu 
& qui en a été la bafe. Leur groffe 
qui ne péfent qu'une dragme, & d 
quinze, & même davantage. 
avec de la chaux détrempée dans 
doivent devenir jaunâtres. On les éprouve encore 
papier avec de la craye blanche, & en frottant ce même papier 2 | 
quelqu'une de ces pierres: fi elles font bonnes , les marques qu’el-Ml 
les y laifleront feront verte: 

Le Bézoard occidental, ou celui du Pérou, eftitout à fait diffé- W 
rent, & fe trouve dans plufeurs animaux, qui font particuliers à 
ce païs-là. Dans les uns, le Bézoard eft de la grofleur d'une noi- 4 
fette; dans les autres gros comme une noix ; & da ÿ { 
la groffeur d'un œuf de poule. Quelquefois on en trouve trois ou 4 
quatre dans le même animal tout à la fois. On en trouve de figure 
ovale, d'autres qui font ronds. d'autres qui font prefque plats; les M 
uns de couleur cendrée, d’autres de couleur fortobfcure, Les 
animaux dans lefquels on trouve cette pierre dans le Pérou, font | 
ceux qu'on appelle Guamacos, achos, Vicunnas , Taraguas. Les} 
"Taraguas portent les meilleurs. 

Quelques-uns difent qu'il y a un Bézoard de Perfe qui { trouve | 
dans le corps des Singes. Celui-ci eft fi fort, que deux de fes À 
grains font autant d'effet, que la dofe ordinaire de celui des chévres. 4 

11 ÿ a auffi un Bézc qu'on appelle d'Ailemagne, qui eft u | 
pierre qui fe trouve dans le ventricule des chamois. Pline ditqu'on 4 
en trouve aufli dans les jeunes vaches, que Cardan appelle Oesfs de | 
vaches. Il y ena qui péfent jufqu'à 18 es; mais ils {ont peu | 


que paille ou M 
a production de la pierre, M} 
r eft auñi diverfe 


eftimez, & fix grains de l'ordinaire font plus d'effet que trente de | 
ceux: Bartholin dir qu'en Dannemarck on en trouve fouvent dans | 
le ventre des moutons; &d’autres pierres qui fe forment dans le ven-" 
ÿ 
| 


tricule ou dans les inteftins des chevaux, qui chañent le venin des 
corps peftiférez, qu'on préfére & qu'on compare au Bézoard occi= 
dental: Celles-ci font comme des pelottes de poil, qu'on croit être M 
fütes des reftes des herbes qui n'ont pu être digérées. l'Abbé 
de Choïif, dans fa rélation de Siam, dit que le Bézoard vient dans M 
le ventre du hériflon, du finge. de la chêvre, & quelquefois de 14] 
vache, & ajoûte que celui du hériflon eft le meilleur. La plupart, | 
des Bézoards qu'on trouve en fi grand nombre , ne font que dés] 

| 

} 


compofitions faites avec des magiftéres de la rue, du fcordium &e 
d’autres femblables plantes, qu’on fait être tres-propres pour faire 


fuer. Ménage tient qu'on a dit ce mot par Corruption pour Pazarhs | 
& qu'il vient de Paza, qui eft Je nom de l'animal qui le porté 
Bochart croit qu'il vient du Perfan Bedz. igoifie Anridore M 
contre les poifons , compofé de Bed, rem il 
* Confultez l'Ouvrage de Garcias ab Horto, qui er [ 
culiére defcription. 
BEZONS. Cherchez BAZIN. 
* BEZO NS, village de France dans l'ifle de France fur {a Ml 
Seine, au nord-oueft de Paris dont il eft éloigné d'environ deux 
lieues. Ony tient, au commencement de fptembre, une foire 
qui y attire beaucoup de monde qui vient s'y divertir. | 
BHI BIA. 
RHIMONDEPATAM Vyx BIMILIP A: 
T A M. 


BIAF AR A, ville d'Afrique dans la Guinée, eft fituée fu 
la riviére dite Dos Camarones, & donne fon nom à un Royaume qui 
eft entre celui de Bénin, le Niger & les Etats de Congo. * Dap= 
per, Defcr. de l'Afrique. ‘| 

BIAFAR À (le Royaume de) Biafarwm regnum, païs d'Afi-Îl 
que dans le Congo feptentrional, eft borné au feptentrion par 1e 
ï 
di 
À 


Royaume de Zanfara, qui fait partie du païs des Négres ; au levantli 
par le Royaume de Medra; au couchant, par celuide Bénin; & 
au midi, par celui de Gabon, étant ainf éloigné de la côte de l'O% 
céan. Il prend fon nom de fa ville capitale ; mais les autres ne font 
point confidérables. On l'appelle autrement le Royaume de Goxfà 
fede. Les Habitans font noirs, farouches & idolâtres. L'air n'en 
peut être que tres-ardent, étant fous la ligne, & avancé dans les ters 
res. Au refte on en à tres-peu de connoiflance. 


*BIAFARES, peuple de la N gritie au nord de Rio Gran4lé 
de, fur la côte de l'Océan Atlantique. 
BIAGOLE. Cherchez BRAGOSE. | 


BIALA. Voyez BIALLA. 

BIALACERKIEW ou BIALACERKIO WI 
Bialaceria, Bialoceærqua , ville de Pologne , dans la Bafle Volhinie.|ll 
ou le Palatinat de Kiow, eff fituée fur la riviére de Ros, & affez il 
mal bâtie. Cette ville, qui appartenoïit autrefois au Roi de Pologne} 
appartient depuis plufieuts années au Grand Duc de Mofcovie.l 
* Sanfon. Baudrand, 

*BIALCON, nom d'un Auteur qui avoit écrit de Médeci4l8l 
ne, cité par Pline, Hif. Nafwr. L, 28, 6h. 19, en cas aéRoos ï 

qu'illB 


B I A. 


lil n'y ait pas faute dans le texte de Pline, comme quélques-uns Le 
upçonnent. Poyez le Pére Hardouin fur cet endroit. x 
BIALEGKRODKO, Bialegrodi, ville de Pologne, fituée 
ns la Bafle Volhinie, fur la riviére d'Irpien ou de Repin, environ 
ix lieues de la ville de Kiovie, versie midi occidental. Cette 
lle eft défendue par un bon château, & appartient aux Mofcovi- 
* Maty, Dit. Géogr. 

BI À L L À, petite ville de la Couronne de Pologne, dans la 
éfe, province du Duché de Lithuanie, entre la ville de Brefli- 
& celle de Lublin, à dix lieues de la premiére , & à vint-trois de 
derniére. 11y a dans Biallaune de ces Académies qu'on appelle 
S Ecoles Ilfires, & un magnifique Palais des Princes de Radzi- 
D * May, Di&. Géogr. 

BIALOGROD, BIALLOGROD, AKIER- 
LAN & MONCASTR O, Bialogroda, Biellogroda, Akier- 
» Moncali C'eft une ville de la Turquie en Europe, fi- 
ée dans la Beflarabie, fur le bord méridional du Niefter, environ 
leux lieues de fon emboûchure dans la Mer Noire. On croit que 
tie ville eft l'ancienne Tyras; ou du moins, qu'elle a été bâtie de 
ruines. * Maty, Di&. 

BIALY-KAM , Bialy-Kamia, petite ville du Royau- 
ë de Pologne, dans la Rullie Noire où Rouge, fur la riviére de 


ie, environ à vint lieues de Lembourg, du côté de l'orient. 
Maty , Géogr. 
BIANA, petit ville du Mogoliftan , en Afie. Elle eft dans 


me d'Agra, au midi occidental de la ville de ce nom, & 
a riviére de Cambére. * Maty, Dit. Géogr. 
BIANCHE/T TI, prononcez BI AN KE T TI (Cé- 
?) naquit le huitiéme mai 1585, dans une des plus illuftres famil- 
sde Bologne, qui prétend tirer fon origine de Robert Bianchet- 
neveu de T'héodoric le Saxon, Duc de Bourgogne, qui s'éta- 
it dit-on, à Bologne vers l'an 804. Autems de la naiffance de Cé- 
F Biancherti , i it à Rome un Prélat de cette famille, nommé 


é que de d 
fans, trois 


pa leur éducation, après la 
'Ermeline, qui arriva en 1638. Il réfolut de s'appliquéren- 
re plus qu'il n'avoit (ait à fon falut ; & pour fe rendre en même 
ms utile au public, il entreprit de rétablir les Ecoles Chré 
à devoient être fuivant leur inftiturion, gouvernées par un Sé 
ais qu'on avoit prefque entiérement abandonné. Une Confrai- 
> de Gentilshommes, qu orma alors par {es foins, le foulagea 
ucoup dans cet eufe entreprife; mais il voulut enfuite que 
ñ eût des jours d'afflemblées réglez; & lorsqu'il en fut 
nu à bout, il forma encore le deffèin d'une Congrégation de gens 
uté, S'appliquaifent à l'in 
ns. Congrégation, qu'on appelle à Bologne de faint 
cela dé particulier, qu’on n'y reçoit que des Laïques qui 
en honnête & fuffifant pour leur entretien; qu'ils portent tels h 
ts qu’ de foye, mais noirs; & que quand il 
ont en ville ils peuvent fe faire fuivre par leurs valéts; mais que 
ins l'intérieur de la maifon tout eft commun entre eux. On n'y 
Imet perfonne qu'après trois années de probation, & on n'y fait 
ais de vœux; mais dans {a diftribution des emplois, on ne peut 
uelon eftnommé. Cette Congrégation füt fondée 
prouvée peu après par le Cardinal François Barbe- 
tuteur mourut l'an 1655, étant âgé de 7o ans. 
e par Charles-Antoine de Frate , imprimée à Bolo- 


oye 
ibn 17 


BIANCHET TI (Laurent) Fyex BLANCHE T- 
M 


BIANCHI,(prononcez BIANKlIl)ouLE BLANC 
Kérard) Cardinal, étoit fils d'un Laboureur dans le Duché de 
ätme en lulie. Ses parens priérent le Curé du village de lui ap- 
, qu'il fut bientôt en état d'enfeigner lui-même 
homme, avec lefquels étant allé à Bologne, 
it le Droit avec fuccès, & exerça en peu de tems la pro- 
Avocat en la Cour de Rome, où il aquit une fi grande ré- 
ütation, que le Pape Nicolas III. le fit Cardinal le 12 mar: 
üatre ans après, Martin IL. l'er Légat en Sicile , a 
jél maffacre des Fr: res Siciliennes. T1 eutle mê- 
ie mpl er mars de l'an 13 
tome, où l'on te-fix vers dans lé: 


ätran. Ilyaeuu 
ianchi, natif de V 
en 1566. 


difloire de Er 


) de Vérone, Chanoine de l'é- 
ans la ville de Rome, Camé- 
ier d'honneur du Pape, & y de la Congrégation établie 
rme du Calend n,a donné en 3 deux 
s ; l'une fur le Calendrier & fur le Cycle de Jules Céfar; 
autre fur le Canon Pafcal de faint Hippolyte Martyr. C 
rages font favans. M. Bianchini a été afldcié à l'Académie des 
] esdeF e, en la 


de M. Bernoulli de B 
, Bibl, des Aur. Ecclef. du XVIT fiécle. 


life de Saint-Laurent # D: 


Du 


BIANCHINO (Barthélemi) Patricien de Bologne, qui 
rivoit vers l'an 1500. Il a écrit les Vies de Béroalde, & de 
Zodrus Urceus. Il étoit grand Antiquaire & bon Paëte Latin. * Al- 


Defer. If if. Bonon. Bumaldi, Bibl. Bonor. Vollius, de 
Gif Lat. L. 3.ch. 12. Hendreich. 
#BIANDRA ou pluût BIANDRATE, ancienne 


jille, maintenant petit village d'Italie, dans le Novarois, contrée | 
B 
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du Duché de Milan, fur la riviére de Seflia, à l'oueft nord-ouefà 
de Novare, dont il efë éloigné d'environ trois lieues, 

‘re BI A NZ A, bourg d’lulie, dans le Montferrat au nord-eft de 
Turin, dont il eft éloigné de près de dix lieues, 

* BIAR, BUAR ou BIAZ, bourg d'Efpagne dansle 
Royaume de Valence, au fud-oueit de Valence, dont il eft éloi- 
gré denneis dix huic lieues. 11 eft fur les confins de la nouvelle 

zaftille. 

BIAROLE ou BIAGOLE. Poyez BRAGOSE. 

BIART (Pierre) Jéfuie de Grenoble, a été célébre par 
les miffions qu'il fit dans le Canada & dans les autres païs de l'A mé. 
rique feptentrionale , où lon dit qu'il fut perfécuté de la mar 
re du monde la plus cruelle. Ilenfeigna la T'héologie à Lyon, & 
mourut en 1622. Ii publia une Rélation de la Nouvelle France, & 
quelques autres Ouvrages. * Alegambe, Biglioth. Script. Soc. F. 

BIAR'T, Cherchez BAYAR D. 

BIAS, fils de Tewtamus, Philofophe, étoit de Priéne, ville 
de Carie, & fut l'un de ces fept à qui les Grecs donnérent le nom 
de SaGes. Il florifioit fous le régne d'Halyattès, Roi de Lydie, 
vers la XLII Olympiade, 610 ans avant Jefus-Chrift, & l'an 144 
de Rome. De fon tems quelques Pêcheurs trouvérent un trépiè 
d'or, avec cette infcription 44 plus Sage, rà cofuréru, Onlelui 
porta, & il le renvoya au temple d'Apollon.. Valére Maxime dit 


que la ville de Priéne ayant été afliégée, les Habitans prirent la 
fuite, tâchant d'emporter ce qu'ils avoient de plus précieux. 
für le fe 


Bis 


ul qui fortit les mains vuides. Sur quoi ayant été interrogé 
uoi il fe retiroit fans rien emporter, il répondit, sûr qu'on ne 
teroit ni fa fcience ni fa vertu, q#'il portait muec foi tout ce quil 
polfédoit. Diogéne Laërce aflure qu'il compofa plus de deux mille vers 
fur l'Tonie, & qu’il expira entra les bras d’un fils de fa fille, en plai- 
dant pour un de fes amis. 11 difoit ordinairement, g 
ne pouvoit fapporter l'infortune étoit véritablement malheureux , Gr que 
C'eff une maladie d'efprit de fouhaiter des chofes impalibles. Dans un nau- 
frage, voyant que des impies invoquoient les Dieux, Taiféz-vous , 
leur dit-il, de peur qu'ils nes'apperçoivent que vous êtes ici. * Plutar- 
tarque , en fa Vie. Valére Maxime, 2 7.ch,2. ex. 16. Laërce. M, 
Du Pin, Bibl. des Aut, profanes. 

BIAS, fils d'Amy#hao Roi d'Elide, accompagna fon frére 
Mélampus, lorsqu'il alla trouver Prœtus Roi d’Argos, pour gué- 
rir fes filles qui étoient furieufes, & époufa une de ces Princelies, 
nommée Jphianaffe. Mélampus eut l'autre , appellée Ly/p, 
une partie du Royaume d’Argos. * Apollodore, Paufamas, Dio- 
dore, L. 4. À 

BIASARUS. Voyez ABISARES, 

BIAZ. Voyez BIAS. 
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CH. Cherchez BIBR ACH. 


RIB 
i BACULUS. Cherche F URIUS 


B 
US. 
BIBARS, quatriéme Sultan de la premiére Dynaftie des Ma- 
meluks, furnommez Baharites, avoit été efclave d'Alaeddin al 
Bundokdar; de là vient que la plupart des Hiftoriens l'appellent 

#ndokdar: On prétend qu'il fut le Chef de la conjuration contre 
Cotus fon prédéceflèur, & que ce fut lui-même qui lé tua l'a 
l'hégire 658, de Jefüs-Chrift 1259. Bibars reconnu pour 
n fe rendit au Caire , qui lui ouvrit fes portes. L'année fui 
il remporta trois viétoires fignalées fur les T'artares, qui avoient 
pris d’afläut la ville d’Alet, & fait pañer au fil de l'épée la plus 
grande partie de fes Habitans. Dans le même tems Bibars recon- 
nut pour Calife un nommé Ahmed, que des Arabes vagabonds lui 
avoient amené au Caire, & qu'ils diloient être fils du Calife Dha- 
her Billah, qui s'étoit enfui en Arabie. Il y avoit trois ans & demi 
que les Mufuimans n'avoient eu aucun Chef de leur religion, lors- 
qu'Ahmed, à qui Bibars donna le nom de Mofanfer Billab, fut 
reconnu pour Calife. Depuis ce tems-là les Califes furent dépouil. 
lez entiérement de leur puillance temporelle, & réduits à la ff 
tuelle, n'ayant plus d’autres occupations que celles que pouvoient 
leur donner les affäires de la Religion 3 car ni Biba s fuc- 
ceffeurs ne leur affignérent aucuns Etats. Bibars voulant rétablir 
fon Calife dont on ne faifoit pas grand cas au Caire, le mena à Da- 
mas, d'où il l'envoya fous bonne efcorte à Bagdet, pour le remettre 
en pofiéffion du fiége de fes ancêtres. Mais les T'artares l'a 
rencontré, le tuérent avant qu'il ÿ püt arriver. L'an 667 del! 
re, Bibars fe rendit maître par une infigne trahifon du fort chà 
de Crak. Deux ans aprèsil prit la ville de Céfarée en P. 
fur les Francs. Les Tartares lui enlevérent Dam 
couvra peu de tems aprè née d'après il aff 
Ptolémaïde ou S. Jean d'Acre ; mais il prit à compofñtion la ville 
& le fort château de Safet ou Saferte. Il pañlà enfuite en Arméni 
prit les villes de Sis & d'Ajas, & ruïna tout le païs d'Haiton, Roi 
d'Arménie. Mais les T'rtares vinrent au fecours de ce Prince, & 
firent quitter à Bibars l'Arménie, & même la Natolie, Celui-ci 
irrité de ce mauvais fuccès, fittailler en piéces à fon retour 
gypte, tous les Habitans de la ville de Cara, qu'il ruïna entiérerr 
L'an 666 de l'hégire, il prit la ville de Jafa, & peu après ce 
d'Antioche, dont il ruina les plus belles églifes, & emmena en 
ivité la plupart des Habitans. L'an 667 de l'hégire , il prit A- 
lepaux T'artares, & y lai fort peu d'Habitans en vie. En 668 
de l'hégire, il atraqua une feconde fois en vain Ptolémaïde, mais 
il ravagea le païs. Il prit à compoñition le château de Mañliat dont 
il chaflà les Templiers, la ville d'Accaron, & le château de Cur- 
des ; où ayant appris la venuerdes T'artares, que les Francs avoient 
appellez à leur fecours, il tourna du côté d'Alep, alla de là en 
Egypte, d'où ilrevinten Syrie; &:il fit toutes ces expéditions dans la 
feule année 670 de l'hégire, & de Jefu Chrift 1271. L'année 
fuivante il obligea les Tartares de lever le de la forte ville de 


À 
I BIBACU- 


Bira en Méfopotamie, après quoi il retourna €n Egypte. Lan 
EI 73 
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673 de l'hégire, il entra pour la féconde fois dans le païs de Sisen 
À , qu'il pilla & ravagea entiérement. De retour de cette 
expédition à Damas, ayant appris l'an 674 de l'hégire, que les 


‘Ti étoient retournez au fiége de Bira, il marcha à eux; mais 
étant à à Cat, il fut qu'ils s'étoient retirez. Il reprit le che- 
min d'Egypte , & envoya la même année une armée en Nubie, qui 


ne retourna qu'après avoir pillé, ruiné. & tué tout ce qui lui réfifta. 
L'an 675 de l’hégire, Bibars fit une autre guerre aux T'artares dans 
la Natolie, où il fe donna plufeurs combats de part & d'autre. Mais 
enfin fe trouvant inférieur, il f retira dans la ville d'Emelle, où 
il mourut. Un peu avant fa mort, il y eut une éclipfe totale de lu- 
ne: Les Aftrologues prédirent qu’elle prognoftiquoit la mort de 
quelque Prince. Le Sultan voulant détourner de deliüs fa tête l'ef- 


Quelques-u: 
oit gagnée en ti 
Tart 
Zerbelot, Biblioth, Orient. 

BIBARS II. du nom, douziéme Sultan de la premiére Dy- 
naftie des Mameluks en Egypte, ne régna qu'onze mois dans l'un 
des trois intervalles du régne de Malek al Nafler , fils de Kélaun, 
Jan de l'hégire 709, & de J. C. 1309. Il abdiqua lui-même, & fut 
enfüite étranglé par l'ordre de Nafer. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

BIB AUC ou BIBAUCIUS (Guillaume) Général des 
Chartreux, natif de Thielt, ville de Flandre, entre Courtray, 
s & Gand, fe diftingua par fon érudition, qui pafla pour un 
ge. Pendant qu'il étoit Profeffeur à Gand , la foudre tomba 
dans fon école & maltraita plufieurs de fes auditeurs. Dans ce pé- 
complit environ l'an 
Ilexerça des emplois confidérables dans cet Ordre, & fût 

dignité de Général l'an 1521, après François du Pui. Bi- 
e avec fagefle, & mourut le 24 juillet de l'an 
tribue divers Ouv $ jones, Conciones i- 
Vigneul Marville dans le tome [econd d 

donne cet échantillon d’un Sermon 
r Ce Prédicateur dit 


rerfant à gué l'Euphrate, pour aller com- 
Ilavoit régné dix-fept ans & quelques mois. 


til, il ft vœu de ff 
1500. 


à 9 
( z WIFLISBOURG. 
ÉDÊÉNE ou PÉDÉNA. 

À où BIBRAN. 


il eft éloigi 
B AC H, Seigueurie avec château dansle Cercle 
u nord d'Ausbourg dont elle eft éloi- 


urnom que les Chevaliers Romains 
re, parce qu'il aimoit à boire; & 
pur, que les Latins nomment e- 


tant qu'il aimoit fort le vin e n 
2 0, qui étoit fon nom, ils difoient Bi4e- 


lieu de Tiberius Ne 


RPACH.,Yyez BIBERBACH. 
RSBUR G, petite ville du Comté de Presbourg en 
nord de Presbourg dont elle: eft éloignée de près de 


IBERSTEIN, p 


ville du Cercle de Saxe dans le 
de Mifhi 


en Allemagne au fud-oueft de Drefde dont elle 


BABERSTE 
è partie du Cercle du Haut Rhin en Allemagne, à l'eft de 
la ville ild left éloigné de près de quatre lieues. 

N , village avec château en Suife dans le 


a . Univ. Holl. 
ancienne famille de Barons qui poffé- 
à , Storkau, Sorau, Forft & Tri- 
bel, & dans la Bo edlandt avec plufieurs autresterres. Elle 
tire de Suifle fa premiére origine, & porte le nom de ce village, 
nt on vient de parler dans l'article pr ent.“ Gr. Di&. Univ. Holl. 
BIBESIAeft une des deux Déefles aufquelles on offroit 
e chofe d’agréable dans les banquets; l’autre Déeflè s’appelloit 
étoient fous la tutelle de Bibéfie, & les vian- 
us la protection d'Edéfie. Saint Ambroife, Se». 6. aflüre 
que le monde alloit volontiers à ces fortes de repas de cérémonies, 


BK 

° 
parce que l'on ÿ füifoitune bonne chére & délicate, & que l'on 
buvoit des 9f#res inégales , accuratas epulas, ce font fes termes 
& inaquales menfuras. Or ce Pére entend par mefures inégales 
ans mefure. L'Empereur Sévére avoit coutume de dire qui 
ce que l'on buvoit à ces feftins, étoit mal nommé #ef#re ï 
l'on y buvoit immoderément & fans mefn 
Trnperator menfuras conviviorr 
ne menfuræ pota tien, à» Pifennio N 
1, 2. Serm. Sas, 6, ve . donne un autre fen: 
les calices, 


ÉWAT, CH JD 
0, cap. 3. Horace, 
ces mots , 474444 


Les mefures ou les coups font inégaux, lorsque celui qui peut beail 
coup boire, boit beaucoup, & que celui qui ne peut porter la boil 


fon, ne boit que peu, c'eft à dire, que perfenne ne devoir re coï 
traïnt à boire plus qu'il ne pouvoit, ni au defuside fes forces. Enfinil 
boiflon, la quanuté que l'on pouvoit boire, & la lib. ufer. 


étoit fous les aufpices de la Déelle Bibéfie.  * Poyez Saumaile, fu 
Spartien, lococitato. 
BIBIANE (f 


ainte) oufaine VIVIENNE, Viergël 
Martyre à Rome , fouffrit la mort, pour J.C. fous l'Empire de Ju! 
lien, après fa mére Dafrofe & fà fœur Deucéirie ; mais les Acte] 
de fon martyre foustres-faus. Si fête eft marquée dans le Marty 
rologe Romain au deuxiéme décembre. “ Baronius, 4/4. 3 
Baillet, Vies des Saints di mois de décembre. 

BIBIANE, bourg. Voyez BIBIEN A. 

BIBTEN À, bourg d'Italie dans le Piémont. 
le prennent pour le Form Vibii des Anciens. , Les autres 
que Forwm Vibii eft Caftel-Fiori ou Paifana, dans le même 
le Pô. Quoi qu'il en foit, Bibiéna a étéle lieu de la naïllà 
BERNARD Divitius Cardinal, furnommé de Bibiéns 

BIBIENNE, Cardinal. Cherchez BE RN À 
BIBIENNE. 

BIBLE. On donne communément ce nom la colleétion del 
livres facrez, écrits par l'infpiration du Saint Eff le fe divifl| 
en deux parties, qui font l’Ancien & le Nouvea 
appelle Livres DE L’z 
ant la naiflänce de Jefüus-Chrift.. P 
fion du Concile de Trente, Seffion q 
livres de Moïfe, appellez Le Pe ue, favoir 
xode, le Lévitique, les Nombres, le Deuter 
Jofué; celui des Juges; le livre de Ruth; L 
muel ; les deux livres des Rois; (ces q 

É ne 


| 
Quelques-unf 


r les livres écrit} 
i a déc 


deux 
uatre livres font à 


s porte aufli le nom de Néhémie) ceux de T'obie, 
Judith, d'Efther, de Job ; le Pfeautier de D 
cinquante Pfeaumes ; les L 
fe, 1 


[@) 


Les Proteftans ne reço 
ce titre eft donné le G 
LaGe i 


as pour, CanOniques tous ceux à qu} 
te. | 
n'du monde, la G 


énéale 


1 
Moïle. Il renferme l'efpace de 14 
de Jofeph, jufe conftrué 

Le Lévitique Contient les Loix, les Sacrifices & les cérémonies del 
Juits. 

Le livre des Nombres commence par le dénombrem: 
d'Ifraël fortis d'Egypte, qui eft 
d'Ifraël pendant les 39 ans qu’il füt dansie Défert. 

Le Denteronome, c'eft à dire, la feconde Loi 
ce qu'il eft comme une répétition de la pre 
Moïfe a raconté en peu de mots les prir il! 
d'Ifraël dans le Défert, il répéte quantité de préceptes de la Lois | 
fut écrit le dernier des livres.du Pentateuque, peu de tems 
mort de Moïfe. Moïfe eft certainement Auteur de ces nq livre 
quoique quelques Critiques enayent douté fur de egéres conjecture 

Le livre de ofué contient l'Hiftoire du peuple d'Ifraël, depuisil 
mort de Moïle, pendant dix-fept ans ou environ, fous la condüfl 
de Jofué. 

Le livre des Fuges contient la continuation de l'Hiftoire des Juifil 
juqu'au tems de Samfon. 

Le Livre de Rutheft la defcription d'une Hi 
rivée du tems des Juges. 

Le premier de Samuel, où le premier livre des Ro 


nt des enfark 
peupif 


ire particuliére; ah 


Le premier d'Efdras , compofé par celui dont il porte le nom, con 
tient l'Hiftoire de la délivrance des Juif de leur capti 
leur rétabliffément en Judée, depui miére année de Cyrusà 
jufQu'à la vintiéme d’Artaxerxès Log in. Le fecond, qui porti 
aufli lenom de Néhémie fon Auteur, continue cette Hiftoire jui 
qu'au commencement du régne de Da 


urnommé le Bétards 
Les livres de ob, de Tobie, ; de fudith, font “dell 
Hifioires particuliéres de ceux ou de celles dont portent le nom 


Les Pfeaumes font des Cantiques à la louange de Dieu, qu'on dt! 


till 


Bi JE. 


tribueà David, parce qu'il y en a plufeurs de lui, quoiqu'il yen 
ait qui font d'autres perfonnes. : : 

Les Proverbes, l'Eccléfiafie, le Cantique des Cantiques , la Sageffe 
PEccléfiaftiqwe, font des livres nouveaux qu'on attribue à Salomon , 
quoiqu'il ny ait que les trois premiers qui foient certainement de 
lui. 

Les livres des Prophétes contiennent avec les Prophêties, plufieurs 
inftructions morales & quelques traits d'Hiftoire. Il y en a qwarre 
appellez Grands Prophétes, qui font Ifaie ou Efwie , Jérémie avec 
fon Sécrétaire Baruch, Exéchiel & Daniel, & douze petits, qui font, 
fuivant l'ordre Chronologique, Ofée, Foël, Amos, Abdias. fonas. 
Michée, Nahum, Habacuc, Sophonie, Aggée, Zacharie & Malachie. 
Le rems de ces Prophétes commence fous le régne d'Ofias, & finit 
quelques la captivité, & a duré près de 400 ans. 

Les deux livres des Machabées, compofez par différens Auteurs, 
contiennent l'Hiftoire des Juifs, fous la domination des Grecs, pen- 
dant 40 ans où environ, qui finiffent 130 ans avant Jefus-Chrift. 

Il y a une grande partie de ces livres qui ont été reçus comme fa- 
crez & Canoniques par les Juifs, & par tous les anciens Chrétiens; 
uns que les Juifs n'ont point reconnus, & 


Judith, le livre de ia Sagelle, l'Eccléliaftique, & les deux livres 
des Machabées. :Quelques-uns ont même douté des livres de Ba- 
La Langue dans laquelle ces livres ont été écrits, 
f l'on en excepte ceux queles Juifs ne reconnoïfüient point, eft 
da Langue Hébraïque. Les anciens caraétéres étoient les Samari- 
fains; mais depuis la captivité on s'ef fervi des nouveaux caractéres 
Chaldée: Ils ont été traduits en Grec plufeurs fois. La Tradu- 
étion la plus ancienne & la plus authentique eft celle des Seprante 
qu'on croit avoir € é faire par foixante-dix Juif, du tems & par 
l'Ordre de Ptolomée, fils de Lagws Roi d'Egypte. Aquila, T'héo- 
dotion & Symmaque, en ont fait depuis de nouvelles : on en avoit 
encore trouvé d’autres de quelques livres de la Bible. Origéne ra- 

affa toutes ces Verfons dans les Hexaples, oùjil les avoit décrites 
omnes, à côté du texte Hébreu, écrit en caraétéres Hé- 


n des Septante. L'ancienne Verfion Latine étoit faite 
des Septante. Saint Jérôme a fait une nouvelle Ver- 

la plupart des livres de l'Ancien T'eftament, fur 
Y'Hébreu. Elle a depuis été reçue, & c'eft celle qu'on appelle 
préfentement Ywlgate, à l'exception de la Verfion Vulgate des Pfeau- 
mes, qui eft différente de celle de Saint Jérôme. 

LES LIVRES SACREZ DU NOUVEAU TESTAMENT , font 
des quatre Evangiles , le livre des Actes des Apôtres, les quatorze 
Æpitres de faint Paul , l'Epitre de faint Jacques, les deux Epitres de 


für la Verfi 
fion Latine 


faint Pierre, les trois Epitres de faint Jean, l'Epitre de faint Jude, 
& l'Apocalypfe. 


, l'Hiftoire de la Vie de Jefus-Chrift Notre 
des quatre Evangiles eft celui de /aint Mar- 


Hébreu eft perdu ; 
ancienne. Saint 
Ia fu 


, pour faire une narration fidéle de ce 
qui s'étoit pal auf Auteur du Livre des aëtes des Apôtres , 
qui contient l'Hiftoire de l'Eglif , depuis l'Afcenfion de Jefus 
Chrift jufqu'à la quatriéme année de Néron. Enfin, faint Fean 1 
wangélile, Dilciple bien-aimé de Jefus-Chrift , entreprit d'écrire 
fon Evangile fur la fin de fa vie, près de cent ans après la naiffance 
de Jefus-Chrift, pour confondre l'erreur d'Ebion & de Cérinthe, 
qui difoient que Jefus-Chrift étoit un pur homme & rien plus. Ila 
auf écrit trois lettres, & l'on croit que l'Apocalypfe eft de lui. 

îtres de faint Paul, qui ayant été converti mira- 
üut mis au nombre des Apôtres. Elles font écrites, 
, les deux fuivantes aux Corinthiens, la 4. aux 
Ephéfens, la 6. aux Philippiens, la 7. aux Co- 
9. aux Theffaloniciens, la 10. & la 11. à Ti. 
, la 13. à Philémon, & la derniére aux Hé- 


trepi 


lofiens, la 
mothée, 
breux. EE ai 
L'Epitre de faint facques eft de celui qui étoit parent de Jefus- 
Chrift. ! 
La premiére E] 
ft écrite vers la 
Enfin, cell 
mon, fils d' 


int Pierre eft écrite de Babylone; Le feconde 
vie de cet Apôtre. 

de, frére de faint Jacques & de faint Si- 
écrite après celle de faint Pierre. Il ya 
peu de ces ouvr n'ayent été reçus pour Canoniques dès le 
commencement de l'Eglife. On a douté fi l'Epitre aux Hébreux 
faint Paul, & l'Eglife de Rome n'a pas reconnu pendant 
etems fonautorité; mais toutes les autres Eglifes la recevolent. 
re de faint Jude ; la feconde de fäint Pierre, la 2, & la 3. 


ges q| 


depuis reçue. 

Tous les livres du Nouveau ‘T'eftament ont été écrits en Grec, 
excepté l'Evangile de faint Matthieu, & l'Epitre aux Hébreux, 
qu'on croit avoir été écrits en Hébreu, & peu de tems après tra- 
duits en Grec. Les livres de l'Ancien & du Nouveau T'eftament 
font ie fondement de la Religion des Chrétiens, & compofent. le 
me à qui l'on donne communément le nom de BiBLE Sa- 
ée, * M. Du Pin, Nomvelle Biblioth. des Ant: Ecclef, des trois 


Bl: LB; 


premiers fiécles de l'Eglife, tome 1. M. Simon, Hif, Cris. du Vi 
de Nouveau Teflament. 

BIBLES HE'BRAIQUE Les Bibles Hébraïques 

font manuferires ou imprimées. Les plus anciennes manufcrites ne 
pafñènt point fept cens ans: il eft même tres-rare d'en trouver qui 
ayent cetie antiquité, Les meilleures font celles qui ont été écrites 
par les Juifs Efpagnols, comme le Rabbin Elias Lévita l'a remar= 
qué dans fon livre intitulé, Maforeth, Hammaforesh. 1 y en a 
plufieurs de cette fiçon dans la bibliothéque du Roi de France, 
dans la bibliothéque des Péres Jéfuires de Paris, & dans celle des 
Péres de l'Oratoire de la rue S. Honoré. Mais il n'y en a aucune 
qui pale cinq cens ans. Celles qui ont été écrites par les Juifs Al- 
lemands, font les moins sûres de toutes, & le caratére même n'en 
eft pas beau & quarré, comme eft celui des Bibles Hébraïques 
Efpagnoles. 
s manufcrits des textes Hébreux que les Juifs font fire pour 
ige de leurs Synagogues,' demandent mille précautions fuperfti- 
tieufes. Ils doivent être écrits fur un parchemin bien net, & pré- 
paré par un Juif qui ne foit ni apoñtat ni hérétique. Il doit y avoir 
des couronnes fur certaines lettres. IL fut plier le parchemin en 
rouleau, y marquer diverfes colomnes ou diverfes pages fort exaéte- 
ment, & régler routes les lignes avant que deles écrire. Il faut 
aufli fe fervir d'une certaine encre, dont ils croyent que Moïfe à 
donné la compofñtion. Enfin il ne faut pas que les lettres fe tou- 
chent jamais. Il doit y avoir toujours entre elles l'efpace d’un fil, 
& entre deux lignes l'efpace d'une ligne, & toûjours trente lettres, 
ni plus ni moins dans chaque ligne. Quant à un exemplaire deftiné 
à un ufge domeftique, on n'y apporte pas toutes ces formalitez : 
on en trouve beaucoup dans les bibliothèques des Chrétiens; les 
meilleurs font ceux qui ont été faits en Efpagne. Les Juifs font un 
grand cas de celui de Hillal, qui étoit un Rabbin fort eftimé, & qui 
vivoit felon quelques uns avant Jefus Chrift; mais d’autres ne font 
pas de ce fentiment, & croyent que c'eft un Rabbin Efpagnol, qui 
a été long tems après les Docteurs Juifs de l'Ecole de T'bériade , 
qui ont compolé 4 Mafore, & qui a corrigé fur les plus anciens 
exemplaires, l'édition que ces Doéteurs Maforétes avoient publiée, 
De toutes les anciennes éditions des Biblesen Hébreu, la meilleu- 
re, au fentiment des Savans, eft celle du Rabbin 7acob Haym, de 
l'imprimerie de Bomberg, qui a été réimprimée à Venife l'an 1618. 
Cette édition n'eft pas conforme à la premiére. * Difquifitiones 
critice de dariis Bibliorum editionibus, 1684. Bayle, Nowvelles de x 
République des Lettres, feptembre 1684. 

BIBLES CHALDAIQUES. On les appelle autre- 
ment Paraphrafe où Targum ; & ce font des Glofes que les Juifs ont 
ites fur la Bible, dans le tems qu'ils parloient le langage Chal- 
déen. Mais on y a ajoûté beaucoup de chofes dans la fuite des 
tems: ce quilesrend moinsexaétes. Elias Lévita, dans la préfice 
qui eft au devant de fon Diâionnaire Chaldaïque, parle de ces Pa. 
raphrafes avec plus d’exactitude qu’aucun autre Juif. Les meilleu- 
res font celles d'Onkelos, qui n’eft que fur les cinq livres de Moï- 
fe; & celle de Jonathan, fur tous les livres que les Juifs appellent 
Prophêtes, c'eft à dire, fur Fofué, fur les Fuges, fur les Livres des 
Rois, @p [ur les grands Ge» les petits Prophétes. Les Paraphrafes Chal- 
daïques fur les autres livres dela Bible, font la plupart remplies de 
fables, & elles ne méritoient pas d’être imprimées. 

BIBLES SYRIAQUES. Ily a deux fortes de Verfons 
Syriaques du Vieux Teftament. La premiére a été faite fur le 
Grec des Septante, & n'a point été imprimée. L'autre, quia été 
prife fur l'Hébreu, a été imprimée pour la premiére fois, dans la 
grande Bible de le Jay, & eft en ufage chez les Chrétiens d'Orient 
qui fuiventleriteSyrien. A l'égard du Nouveau T'eftament Syi 
riaque # quelques Auteurs le croyent tres-ancien; mais il y a beau- 
coup plus d'apparence qu'il n'eft pas ancien, & qu'il a été traduit 
fur le Grec. Jean-Albert Widmanftadius eft le premier qui l'ait 
fait imprimer en 1562, à Vienne en Autriche, entres-beaux cara- 
étéres Syriaques. * R. Elias Lévita. Le P. Morin. Kortholthus, 
de Variis Bibl. edition. 

BIBLES SAMARITAINES Les Samaritains ne 
reçoivent que les cinq livres de Moïfe, qu'ils lifent en Hébreu, 
aufli bien que les Juifs, étant feulement différent d'eux pour les ca- 
radtéres, comme faint Jérôme l'a remarqué. Le P. Morin a fait 
imprimer le premier ce Pentateuque Hébreu des Samaritains, avec 
une verfion, qu'on appelle Swwaritaise, quoiqu'elle foit dans une 
Langue, qui eft prefque la même que la Langue Chaldaïque. On 
trouve l’une & l’autre dags la grande Bible de le Jay, & dans la Poe 
lyglotre d'Angleterre. Les Samaritains ont outre cela une Verfion 
Arabe du Pentateuque, qui n'a point été imprimée, & qui eft mê- 
mé fort rare. On en trouve deux exemplaires dans la bibliothéque 
du Roide France. L'Auteur fe nomme Aéw/uid,. &c a ajoûté quel. 
ques Notes litrérales qu'on voit à la marge. Îls ont auffi l'Hiftoire 
de Jofué; maisilsne la regardent pas comme un livre Canonique, 
& elle ne convient pas avec le véritable livre de Jofué, qui fait une 
partie de l'Ecriture Sainte. 

BIBLES GREQUES. Ilyena un tres-grand nombre 
d'éditions. On peut néanmoins les réduire toutes à trois clafles, 
favoir, à celle de Complute ou d'Alcala, qui a été imprimée dans 
la grande Bible du Cardinal Ximénès en 1515, & qui a été réim- 
primée dans la Bible royale ou de Plantin, dans la Bible de Com- 
melin, & dans la grande Bible de le Jay. Lafeconde eft celle de 
Venife en 1518, & qui a été réimprimée plufieurs fois par les Pro- 


teftans d'Allemagne, à Strasbourg en 1526, à Bâle en 1545, avec 
une préfäce de Mélanchthon ; au même lieu en 1550, avec la Ver- 
fion Latine; à Francforten 1597, avec des Notes, quie Or croit 
être de François du Jon. La troifiéme eft l'édition Romaine en 


qui eft dans la bibliothéque 
l'édition Latine de cette 
aminius ; & le P. Morin 


1587, tirée d'un ancien exemplaire, 
du Vatican. On donna l'année fuivante 
édition Gréque, avec les Rem à 
de l'Oratoire a fait imprimer , le Grec & le Latin 


fur deux colomnes, en marquant !6S is qui netolent pos 
Lie ans 


268 B I BE. 
dans Pédition de Rome. Les Anglois ont fait imprimer dans leur 
Bible Polyglotte, cette édition de Rome, la croyatit la meilleure 
de toute: “Outre toutes ces éditions Gréques de la Bible, les An- 
glois ont fait imprimer dans leur Polyglotte, les diverfes leçons 
d'un tres-ancien exemplaire, qu'ils ont appellé Alexwme ir, Parce 
qu'il leur avoit été envoyé d’ Alexandrie en Egypte. 
pe IBLES LATINES: Nous ne prétendons point parler 

es Verfions Latines de la Bible, faites dans ces derniers tems, n'é- 
tant point authentiques, mais feulement de celles FE ont été à l'u- 
ge de l'Eglife Latine. Il y en a de deux fortes, favoir, l'ancien- 
ne, & qu'on nomme aufMi Halique, qui a été faite dès les premiers 
fiécles, furle Grec des Septante, & dont toutes les églifes d'Occi- 

ent fe font fervies ju après le tems du Pape Grégoire le Grand. 
La re, qui eft en ufage préfentement, & qu'on appelle Vulgate 
eftla Verfion de faint jé ôme, qui a été faire fur L Hébreu, à ñ 
réferve des Pfeaumes, qu'on a toüjours confervez de l'ancienne 
Vulgate, parce qu’on les chantoit dans les églifes. Le Concile de 
Trente arrêta qu'on corrigeroit cette derniére Vulgate, qui eft la 
Vérfion deS. Jérôme, ahn qu'elle feule eût cours dans toute l'Eglife 
pue fans en reconnôitre d'autres; & c’eft ce qui s'eft obler: vÉ 
ement par les Cenfeurs de Rome, fous les Papes Sixte V. & 
Clément Viil. Avant les corrections de ces deux Papes, plufieurs 
avoient pris la liberté de la réformer, comme on peut voir dans 
l'édition Latine, qui a été imprimée dans la Bible de Complue. Les 
‘Théologiens de Paris & de Louyain s'appliquérent à cette corre- 
soie & principalement les derniers qui ont donné plufeurs éditions 

de la Vulgate, avec des réformations utiles & curieufes. Robert 
nne a auffi fait la même chofe; mais la meilleure de toutes ces 
éditions Latines eft celle de l'an 1541, à folio, où l'on voit au 
marges les diverfes leçons, tirées d’un grand nombre d’exemplaires 
manuicrits. Dom Nicolas Ramo Evêque Efpagnol, faifoit tant de 
cas de la Vulgate, & fi peu du Grec & de l'Hébreu, que voyant 
la Bible Polygloite du Cardinal Ximénès, où la Vulgate eft placée 
entre r Hébreu & & le Grec, dit que le Latin étoit comme J. C. 
g; nds. * Amelot de la Houfaye, Mémoires, 


BIBLES ARABES. 
Arabes, dont les unes font 
lent Arabe, & les autres 
qui parlent cette Langue. Celles qu 
toutes faites fur l'Hébreu; celles qui font à lu 
é faites fur d’autres Verfions. Les Syriens, par exemple, lors- 
gue Syriaque n’a plus été entendue du peuple, ont traduit 
leur Bible Sy riaque en Arabe. Les Cophtes ont aufli tra 
ce en Arabe l'Ecriture Sainte; afin qu'elle füt entendue du 
, auffi bien que des Prêtres. 
BIBLES PÉRSANES. Les anciens Péres ont 
mention d’une Verfon de l'Ecriture en Perfan ; mais il ne nous re- 
te rien saut longtems de cette ancienne Verfion. Les Juifs de 
Conftantinople ont imprimé une T'raduétion du Pentate euque en Pe: 
fan, dans le XVII fiécle, en c es Hébreux. On la réir mpri- 
mé en caractéres Perfans, dans la Polyglotte d' Angleterre, où l'on 
ufü ce une Verfion Perfane du Nouveau T'eftamer qui 
peu €x 3 &à dire le vrai, ces deux Verfons n'étoient pas di- 
gnes d'être ées. 

BIBLES 


qe a un fres-e ee en à d Bi 


ont ét 


CEUX 
veau Peftiment , qui avoient été imprimez féparement, & Res 
été depuis réimprimez dans la Polÿglotte d'Angleterre. Cette 
fion a été faite fur le Gréc des Sépante, & & peut-être même fur dE 
bte, qui a été pris des Septante, parce que cette nationteft dé- 
pendante des Cophtes. Pierre ésuier, Chancelier de France, 
1 un trésfgrand nombre de livres manufcrits 
Ethiopiens ; mais ces livres ne peuvent être d'aucune utilité: car ce 
fe font que des Traductions peu exactes des livres Grecs. 
BIBLES COPHTES. Ce font les Bibles des Chré 
tiens d'Egypte, qu'on appelle Cophres où Goptes, & quiffont écrites 
dans e de ce païs-là. On n'en a rien imprimé juf- 
qu'à préfent; mais on en trouve des manufcrits dans quelques bi- 
bliothéques de l'Europe, &principalement dans la bibliothéque du 
RoideF e. Ce qui eft à remarquer, c'eft que comme cette 
ancie! angue Cophte n'eft plus entendue des Cophtes mêmes de: 
puis un longtems , ils joignent ordinairement à la Verfion Copl 
une autre V rfon Arabe, qui eft la Langue de leur p: Cela fe 
voit dans les Bibles Cophtes manufcrites qui font dans la bibliothé- 
que du Roi de France. 
BIBLE ë en Langue Turque. Il y 
e Lang ue. a Vugna 


quelques Traduétions 
US fit traduire toute la 
me le dit M. de ‘T'hou fous l'an 1565. Al- 
négat Polonois, nommé depuis fon abjuraion 
ne Ver on de l'Ecritureen Turc, à la priére de Li- 
On ne connoit rien d'imprimé en cette Langue 


fur l'Ancien T'eftiment; mais en 1666, Guillaume Scaman fit im- 
pr à Londres une Verfion du Nouveau en Langue T' urque, 
différente de l'Arabe & du Perfan. 


BIBLES ARMENIENNES. Les Arméniens, 
rent impri ér à Amfterdam une Bible en leur Langue » par les 
oins d'un Evêque Arménien, qui préfida à à cette édition. Elle 
ite fur le Grec des Septante, & ne fut pas du goût des Armé- 
On en imprima encore une autre à Anvers en 1670, par les 
Théodore Petreius, & le Nouveau T'eftament féparément 
& en 1698. M. Piques Doéteur de Sorbonne croyoit la 
rñon Arménienne très ancienne, & très propre à réformer le 
te Grec für lequel'elle a été fie. 

3IBLES GEORGIENNES Les Géorgiens ont 
une Verfon de la Bible en ancien Ce 3 mais comme il n'eft 
entendu que de peu de perfonnes, & que le peuple y eft extrême- 
ment ignorant, on ne trouve prefque perfonne qui la life, ni qui 


en 1666, 


Bol. 


Fentende, fi ce n'eft quelques fmmes qui favent par cœur quel: 
ques hiftoires de l'Evangile. 

BIBLES F RANG OISES. 
| goife dont on ait une connoiflance allurée eft ceile de Pierre Vals 
| do qui vivoit vers l'an 1160. Elle fut faire P r Etienne de 4/4 où 
Em... On ignore s'il s’en trouve encore quelques exemp 
lesanciennes Biblio séques. Innocent Ill. écrivant à Bertram 
que de Metz, témoigne que pluñeurs Laïques poufiez du défir de: 
lrre les Saint critures, avoient fait traduire en 
giles, les Epitres deS. Paul, le Pfeautier, les Mor: 
plufieurs autres livres. Cette E itre d'Innocent IL. e 
1200. En 1294, Gayard Moulins ache F 
trêmement libre, & qui a été imprimée plu 
de Bible biforiale, ou hifloriée. Ce n'eft prefque que l: 
de l'Hiftoire Scholaftic que de Pierre Comeffor ou le ang 
de Prefle, fuivant le P. ie Long, & non Nicolas Aufme, fit en 13 
une Verfon qu'il dédia à Charles V. Roi dé France. Tacques le 
e d’Etaples traduifit de Latin en François toute la Bible & la ft 
imprimer à Parisen 1528. Les Doéteurs de Louvain ayant traduit 
la Bible de Latin en François, par l’ordre de l'Empereur Charles= 
Quint, la firent imprimer à Louvain en 1550: M. Simon prétend 
que pour le fonds elle ne difiére poinr de celle de! Nicolas de L 
fe, Docteur de Louvain, imprimée à Anvers en 1534. Jaques 
Corbin, en 1643, fitimpr une Bible Françoife qu'il avoit tra 
duite par les ordres de Louïs XII. Roi de France, mais on la trou- 
ve trop ba 
phrafe Latine. Iä4ac le Maitre y fitrimprimer en 1671, 
Verfion de la Bible avec des explications. Le Nouveau T'efta 
a été traduit par pluñeurs. Les princip: es Trad 
ue Romains font celles du P. Amelot 

d'abord en 1666, & enfüite plufeurs f 
imprimée à Amfterdam en 1665, auaquée par CI 
fin condamnée par Innocent XL; celle de M. An 
que de V e, imprimée à Paris en 1668; cel 
primée à Trevoux en 1702; celle du P. Dom Jea 
primée à Paris en 1712. 

Le Pére Bouhours Jéfüite publia à Pa 

Nouveau T'eftament qu'il it compo: 
Confréres le P. le Tellier & 
de cet Ouvrage, l'Arche 
l'examiner & pour la cc 
peu rude & obfcure parce que l'Au 
puleufément au texte La F 
te a adopté cette tradu 


La premiére Bible Fran 


parce que l'Auteur a voulu conferver le tour de la 
une 


is en 1697 la Verfion ei 
conjointement avec f 
adant l'imprefl 


n eft d'ordi 
cher trop 
e P. Lallement Jé 
ons du Nouveau ” 


données dep an£ La pre- 
Biblé traduite par les Proteftans celle de Pierre Robert 
Olivétan qui, comme le ra de Béxe ,; la traduifit {ur 


de Calvir 

des Vaudoi 
À Bäle en 1: 
nt; mal 


l'Hébreu avec le fecour Elle fut imprimée à Neü= 
S tien M REMUS où 
5 Tradu 
comme il étoit 
çoife lui étoit peu connue, il'traduifit sil 
gon prefque inintelligible, On peut e 
er par ce pañlage de 1 Epitre de S. Paul aux Romains, cb. 2 
26.274 6 ens à trépal affer la loi, ton rognement devient 
arde Les ordonnances de la loi, certes fon 
r rognerment. ure ee 
arneræ, toi qui Un lettre éy ement, Ce fi trés 
Dafes la lois Scévole de S. Marthe l'excufe, & à caufe de fa bonne in- 
tention, & pyce su s’étoit donné tout entier à l'étude des Lang 


Chateillon , ft imp 
Vieux & du Nou 
& queda Lan 
lement, {ouvent dans un j 


Savani &, donna une Verfion avec qu: 

té de Rer a donné au public en 1669, une! 
Traduétion de la Be avec ne Notes de la Bible Flamande. Me 
David Martin fit imprimer en 1707, la Bible e c: des cor- 


reétions & des Remarques de fa façon. Onae 
moderne imprimée à Amfterdam en 1724, 
les réflexions du célébre M. Oftervald de Neufel 
core plufeurs excellentes T'raduétions du Nouve: 
celle de M. le Clerc imprimée à Amfterd: 

Mefieurs de Baufobre & L t publiée à 
celle.des Pafteurs & Profefieurs de l'Eglife & de] 


033 celle de 
im en 17185 


Genéve donnée en 1726.  % D. Calmet, Di&. Th. de Béze, 14 FA 
des Eglif. nc. tome 1.p.36. Scévole de Ste-Marthe, Poër. 
gia, tome 2. p. 65. 


* BIBLES FLAMANDES. Il ef 
ne Bible de Delft, imprimée en 1477» ‘en deux: vol 
en aflèz mauv. Cette Verfon füt 
te. Le Long parle aufli de diverfés Bibles Flamande 
par les Catholiques Ro en 1475 en deux 
Colog 
de laquelle édition T'ollius dans e 
dans fes Notes für l'Itinerariwm de Tollius, 
remplie de figures, & mêlée de contes de vieilles; en-1518, à 
Anvers; en 16 à Louvain; en 1526 à Anve folio, chez Ta 
ques Liesveldt; en1428, 1520, 1532, & 1534, chez Vorfterman; 
en 1535, chez Liesveldt; en 1540 à Anvers en Latin & en Fla 
mand #7 folios en154r, chez Henri Peeter in folios 
Jaques Liesveldt; en 1544 & 1545, à Anv 
en1548 à Louvain #fol, édition revue.par Nicola 
diverfes T'raduétions dans laquelle il fut aidé par deux 
de Louvain; en 1548 à Cologne chez Barthélemi C T'radu= 
tion revue, corrigée & approu par quelques T'héi Ee iens de 
Louvain qui y tr availlére nt par ordre de l'Émipéreur Charles- Quints 
Le Long fait encore mention de Bibles Flamandes dans les années! 
1553, 1560, 9, 1604, 1626, 1657, 1677; & de 


qu'elle étoit 


en 1542, chez 
2z Vorftermans 
de Wingh fur 


ologiens 


Nouveaux Teftamens dans les années 1524, 1598, 1531, 1538 
15538 015 1566, 1570, Ë 1604, 1610, 1646 
1608, & de Pfeautiers Flamans dans les années 1487; 


9. De tout ce détail il paroït qu'on a çu dan: les Pak 


Br: TE. 


Bibles Flamandes de fort bonne heure; mais toutes ces Verfions 
dont on vient de parler ont été publiées par les Catholiques Ro- 
mains, & traduites fans doute de la Vulgate. 

En 1527, on ere vo une Bible traduite! ‘de l’Aller nd 
de Luther en Flamand: selle n'étoit pas co mplette, parce qu'a 
dors Luther n'avoit ee traduit la Bible qu'en partie, quil ne 
donna la Verfon de la Bible entiére qu'en 15 34 & qu'elle ne fut 
imprimée qu'en 1535. Cette Verfon de Luther füt traduite en 
Flamand quelques années après; mais comme elle ne fût pas trou- 
yvée BRU PI bilippe de Marnix, Seigneur de Ste Aldegonde, re- 
Gut ordre des Et $ Généraux de traduire la Bible de l'Hébreu en 
nd, &futgratifié pour cela d’une penfon annuelle de 
a fomme de 300 francs pour le louage d’une ma 
1 fe rendit dans cette vue à Leïde, comme Brandt le rapporte fur 
Jannée 1614; mais il ne traduifit que les Pfeaumes, & la mort 
a d'aller plus loin. Helmichius & un autre Miniftre qui 

6 ajoints à Ph. de Marnix, moururent aufli ayant que 
woir fini l'Ouvrage. M. Outhof Recteur & Miniftre à Zwoll dit 
quelque part que les premiéres Bibles Flamandes, publiées par les 
mez, ont été imprimées à Embden, favoir, en 1556 che: 
Etienne Mierdman & Jean Gaillard. Depuis cela, Nicolas Bieskens 
de D Embden en 1560 une Bible en Flamand, 
années 1562 & 1563, chez Léonard der Kinde- 
paroit pour la plus grande partie tirée de celle 
; On imprima à ÆEmbden une Bible Flamande 
71 üne autre is quarto. Ontrouve une Bible de la 
rte imprimée à Leide 7 ofavo, en 1589, chez Jean Paets ; 
& en 1611, chez le même. 

Enfin il fût réfolu au Synode de Dordrecht qui fe tinten 1618 
dé füre une nouvelle Verfion für les Originaux. Elle füt commen 
cée en 1628 & achevée en 163 Depuis cela elle fut revue de 
nouveau, & en 1637 on imprima cette nouvelle Traduction pour la 
z Ravenftein, par ordre des Etats Généraux des 
, avec d’'amples Annotations & de nouvelles T'a- 


xen. 
de Lut 


établis dans les Provinces-Unies ont aufi 
mer une Verfon Flamande traduite de 
La premiére édition s'eft faite en 1671 chez 
vo, lafeconde en 1702, chez Linden- 

ri par les Miniftres de 
mée en 1724, chez Sa- 


pour leur ufage 
celle de Luthe 
>phle Conradi 57 0 
foli a troifiéme revue & 
l'Eglife Luthérient > d'Amfterdam, imp 
muel Schoonwald is quarto. 
BIBLES DANOISES, La premiére édition de la Bi- 
R, imprimée en 1550, f te par Pierre Palladius, par 
ean Synningius & par Jean Macchabée 
à premiére dition Allemande de Luther, Jean Paul 
êque de Zélande, donna en 1605, une, nouvelle 
ginal, Chriftian IV.Roide Danemarck, 
Jean Michel donna le Nouveau T'eftament 


ji 
n faite fur l'ori 
zer EN 1033. 


ftian fils de fige Chanoir den, en don- 
velle Verfon en 1531. * D. Calmet, Difion. de la 


SUÉDOISES. En QE Jai 
mprimer une Bible Suédoife, Gi Is avo 
fon Allemande de Luther. Guf AUDE à Ro! 


ucher vers l'an 1617. * D. Calm et, Di. de la 


ANGLO-SAXONNES. Ontrouve une 
axonne faite par Ælfric Abbé de Mal- 
e Anglois, fit imprimer à Londres, en 
3ible traduite par Ælfric, mais Edmond 
de Thw 1blia la vraye traduction d'Ælfric à Oxford, en 1609. 
|! cer publ à Londres, en 1571, les quatre Evangiles 
Anglo- Saxonne ; & Thomas N aréchal les fit réi m pri 
étéres Anglo:Saxons, avec des Remarques 

n Spel man donna, en 1640, les Pfeaumes traduits 
* D. Calmet, Dif. dela 
S ESCLAVONINES. Ona cru que Jérôme 
la Biblé éMEfclavon; mais cette opinion 
meft pas des mi D'autres prétendent que la premié 
Mr on d de la Bible en cette Langue a été donnée par St. Cyrille & 
St, Méthode qui tra érent à la converfion des Efclavons, envi- 
jron l'an 880. Ce fentiment eft confirmé par deux Hiftc 
IBohéme, dont l'un vivoit en 993, & l'autre en 1200. 
Gienne Verfon à été imprimée par les NOIqRE s en 15f 
(premiére Bible imprimée en Efclavon eft ce he qui füt tr: 


lo-S 
ai 
à B 


1638, les fra gmens de 


dans La mê 
BIB 
‘de Dilmatie a traduit toute 


xite par 
Jean de Glogow, & imprimée à GE acoyie. Cette Bible n'eft pas 


léhtiére. L'Auteur mourut en 15 fs, Cas t, Di. de la 
|Bible. 

MBIB 
impri 


S BOHÉMIENNES. Les Thaborites firent 
e Verfon de la Bible fur la Vulgate à Venife en 1506. 
(Eni1570, la Bible entiére traduite für les originaux parut au château 
ldeCrairz en Moravie. C'étoit l'Ouvrage de huit Théologiens 
lIchoïfis que l'on avoit envoyez à ttenberg & à Bâle pour y ap- 
Iprendre les Lang: iginal premier tome fut imprimé en 
1570, & le fixiéme & dernier en 1593. * D. Calmet, D 
Bible. 
BIB 
que l'on con: 
femme de J 


. dela 


LES 5 9 L' 5 à ( L SES. La plus ancienne Verfion 
fe faite par les ordres d'Hédwige 


& écrite en 145$ par cie de Sophie, 
on Roï de P Pc is ces Bibles n'ont pas été 
Î Cracovie la Tr: 

Wiek Jéf 


J : 
, de la Traduction de Féréme ou de 
(déLéopole. Les Proteftans publiérent en 1596, une Verfion faite 
luécelle de Luther. Elle fut r. éimprimée en 1632, & dédiée à 


| l'Hébreu & le Grec 
à Caflau ville de Lithuanie, revue & corrigée par Simon Budneus 


| Manufcrits dans pluñeurs Bibliot 


| lée PEpifcop sale. 


| Verfionnoimmée Jar 


| que deux différentes explications d'un 


BALE: ° 


Uladiflas IV. Roi de Pol 


1562, à Breffi: 


; e. Les Sociniens firent impri 
effia ville de 


ne! 


En1572, île parut une autre de leur 


Ils ont auf ! le Nouveau T'eft 


sh É paré 
Smalius. * D. Calmet, D: 


ct, dela Bible. 


nt traduit pa 


69 


r en 


huanie, une Verfion Polonoïfe fuite fur 


part 


BIBLES RUSSIENNES ou MOSCOVITES. 


Les Rufñe rise une Verfon en leur Langue à Oftrovi 

1581, traduite {ur le Grec par St, Cyrille Apôtre des Sclaves 
neft Glik trouvant cette T'raduétion trop obfcure en entreprit 
nouvelle; mais étant mort en 1705, le Czar défunt fit com 
l'ouvrage, fans que l'on fache fi cetre Traduction a été publiée. 
BIBLES CROATIENNES. Quelques Pafte 
de la Confeffion d'Ausbourg, ayant appris le trifte état d 
fe trouvoient les Chrétiens de Croatie, qui font de la Rel 
que, & qui jufques alors, n'avoient eu que quelques Br res 
Mifièls , formérent le deflèin de leur procurer une Verfion 
Nouveau T'eftament en leur Langue. Ils exécutér 
donnérent une double édition 
Gyraliens, & les,noms de ceux qui fe font figne 

la dédicace font ceux ci, Prius Truber Crei ï 
& Stephanus Conf Hifiria à Tubingue 1563 
quoique dans la même Langue eft imprimée en 
liens, & il n'y parôir que le nom de Priy 
rach'en 1562. On a aufli un T'eftament 
primé avec des caraétéres Latin: 
BIBLES ANGLOISES. Ontro 
ques d'An; e, quantité de Verfons de TEC criture Si 
tes à la Fe 19, mais fans le nom du Traduéteur. Jean 
déja traduit la Bible en Anglois felon la Vulg gate, & y avoit 2 
quelques Notes marginales. On en voit encore AE 
néques d’A 
dit d'une Verfion Angloïfé plus ancienne q ! 
faite, à ce qu'on prétel hd, par Jean Prévifa Prètte Ar 
Pas encore bien prouvé. “Du tèms de la Réforms 
Tyndal & Milès Coverdale ent 


Là 


ue Croatienne 


TGS. L 
Guill 
rirent une nouyelle Tradué 


een 

Er- 
e 
1er 


eurs 


ñs Lequel 
3ion Gré- 


s & 
du 


at heureufement 
n 1563. L'une eft 


près 


Pafteur d Le 


im- 


NEft 


tio 
Angloife de la Bible & l° chevérent en 1536; mais Henri VII. 
déféndit de s'en fervir & en fit brû i roit cepen- 
dant que la Verfon publiée enfi m. Ma 
thæus & Es a er n'étoit pas différente de cell ‘yndal. 
Celle qui füt publi à Londres en 1541 du Roi 


Henri VIII, fut reyue & 
de Durham, & par Nicolas Heath Evêque Le Rochefter. 
"Traduétion fat l'année d' s interdite par une réfolution du 
ment, & par ordre de Henri VIII; de forte que pendant le r 
du régne de ce Monarque, il ny eut aucune Tradu: public 


efte 
que 


ment approuvée. Mais dès qu'Edouard fut monté fur le thrône, 


ocura au public une nouvelle Verfon de la Bible 
T'onftal & Heath avoient traduite, & y 2 
Bible vit le jour à Londres en 1549. En1562, parut à 
dition Angloife de la Bible procurée par Corerda ie, Good 
&c. exilez en cette ville. Cette Verfon eft faite fur 
vétan ; ; Ma 
ker Archevêque de Cantorbéri & quelque ans 
choïfis, firent, du tems de la Reine Elizabeth, la Vi erñon : aPF 
Elle füt publiée en 1573, & introduite dan 
Culte public. Comme cetre Verfion Epifcopale ne fuivoit pas 
exattement la Langue Qi alé, Jaques I. procur 
à à laquelle 47 Savar 
al, Clark, King, Leveleus, R 
Seite Verfion rend fort fidélement l'Ori 
r Hébraïques font rapportées à la marge, & 1 


travai 


comme Andrews, O: 
plufieurs autres. 
les fiçons' de pa 


l'une eft dans la colomne du ‘T'exte & l'autre à la mar, 
Anglicane s'en fert encore sous hui, quoique l'édition de Gen 
ve, ne foit pas entiérement hors d'ufice. Pa He les Cathc 
ques Ror 
fe de la Bible par le Collége de Déuayl imprimé 
Elle eft accompagnée de Notes, & faite fur le Texte de la 7 
Il n’y avoit que le Vieux T'eftament, & elle a été imprimée à 


ris en 1635. Le Collége de Rheïr a avoit déja donné AE éd 
Angloife du Not au L'eftan * Durell, 
clef. 


On imprima 
dres une Verfon de la Ep 
des anciens Bretons, fous le 
aite par Guillaume Morgan 
Evêques d’ Angleterre. Elle a depuis 

réimprimée. * Diéhion. Allemand de Bâle. 
BIBLES GOT HIQUES. L'Hiftoire Eccléfiafti 


e Richard Davies & a approuvée 
f 


n'en a trouvé que les quatre Evangiles, 
Dordrechten 1665, avec les N 
ionnaire pour l'expliquer. Ce N 


f Safifles à pré fent ol 
François Junius fit imprimer 
de M. Maréchal & un Di 


ui de Berg. Il eft écrit 

es font d'or, c'eft pour: 
pelle ce vénérable monument, Codex Argesteus. M. de l4 
Chancelier de Suéde l'acheta pour ducats & le nr 
fal, où ce Manufcrit eft encore aujourd'hui conferv 
théque . Socrate, Hif. Eccl, L, 4 Sozoméne, LT 
nius & Marefchallus. 


que 


ûta une préfice.… Cette 


éve 
pan 


elle d'Olia 
s comme elle n'étoit pas du goût des E pifcc Fame Pa = 


s le 
SHOT 


she 
inold & 


pal; 
IOTS+ 


flage peuvent avoir lieu, 


à Douxy en 16io. 


Pa- 


Lon- 
Langue, quieft la vérita 
zabeth en 1588. Elle füt 


able 


les 


nt retouchée & 


que 


it voir chai rement qu "Ulphilas Evêque dés Goths a traduit la Bible 
ue fur un Exemplaire Grec dèsl'an 360. ‘Mais 


que 


oies 


ie de Werden, fituée dans le Comté de k 


*BIBLE n Langue Malaye. Divers ‘Théologiens habiles 

À E Ce doile es 

animez de tems en tem ut de 

Orientales, ont employ # Re 1 
Sainte Ecriture en AE Malaye, ul e 

Browerius de Nidek, qui a traduit ja Genc fe le Prophète Olée, è & 

out 


LI3 


270 B£ Jf'B: 
tout le Nouveau Teftament, & François Malentin qui a traduit 
tout le refte. À z 

BIBLES ITALIENNES. Ilef sûrqu'avant la Ré- 
formation on avoit déja une T'raduétion de la Bible en cette Lan- 
gue, mais on doute avec raifon fi ages de Voragine en fit une dès 
Jan 1270. La premiére Verfon Italienne qui ait été imprimée, 
fut procurée par Nicolas Malerme ou Malherbe Bénédiftin de 
l'Ordre des Camaldules & publiée à Venife en r472. Antoine 
Brucioli en fit une autre fur l'original ou fur la Verlion de Pagni- 
nus, qui füt imprimée à Venife en 1532; mais le Concile de 
Trente la fit mettre dans l'indice. Sontès Marmochinus retoucha 
l'édition de Brucioli & la fit imprimer comme une nouvelle Tra+ 
duétion, à Venife en 1538. On imprima à Genéve en 1562, une 
Bible Italienne. C'eft la T'raduétion de Brucioli retouchée & beau 
coup plus pure & plus élégante. Enfin Jean Diodati donna, en 
1607, fa Verfion Julienne de la Bible. Elle eft faite für les Ori- 
ginaux & accompagnée de Remarques. Le Nouveau T'eftament 
parut à part en 1608, à Genéve &à Amfterdam, à Harlem en 
1665. Quoique cette Traduction foit la meilleure qu'on ait en 

ete Langue, elle caufa néanmoins la ruine de fon Auteur, parce 
qu'il Pavoit fit imprimer à fes propres dépens. Maxime T'héophi- 
le fit imprimer à Lyon, en 1551, le Nouveau T'eftament en fta- 
lien, dédié à François de Médicis Duc de Tofcane. * Difqn 
Critic. de Variis Bibl. edit. Simon, Critig. Le Long, Biblioth. Sacra. 
Sentimens de quelques Théologiens de Hollwnde. D. Calmet, Dië. 
de la Bible. : 

BIBLES IRLANDOISÆS. On avoit travaillé, pen- 
dant longtems, à donner au public une T'raduétion Irlandoife de la 
Bible; mais jufques autems de Robert Boyle elle ne fut point im- 
primée. Ce fut ce grand homme qui fit imprimer à fes dépens à 
Londres is quarto la Traduction de l'Ancien T'eftament en Irlandois, 
procurée par l'Evêque Bedell. Le Nouveau T'eftament, avoit déja 
été imprimé de la T'raduétion de Dornwill. * Di&. Allemand de Bale. 

BIBLES ISLANDOISES. Gutbr. Thorlacius fit, 
par ordre de Frédéri II. Roi de Danemarc, une T'raduétion de 
toute la Bible en Iflandois, fur la Verfion de Luther. On Pimpri- 
a à Coppenhague en 1584. Outre cela on a imprimé féparément 
divers livrés de la Bible, en cette Langue. 

BIBLES, dans le langage des Grifons. La Sainte Ecriture 
parut pour la premiére fois traduite en cette Langue, à Coïre en 
1720. * Didion. Allemand de Bâle. 

BIBLES ESPAGNOLES. Quoique par les divers 
Manufcrits qui fe rencontrent dans des Bibhothéques, on puisie Le 
convaincre qu'avant le tems de la Réformation on avoit traduit en 
Efpagnol plufeuts livres de la Bible, rien n'eft cependant plusin- 
certain que ce que du Frêne avance d’une T'raduétion Efpagnole de 
toute la Bible, qui doit avoir été faite fous le Régne de Jaques dans 
e XII fiécle. Cafliodore de Reyna Proteftanta fait une Verfon 
en Efpagnol de toute la Bible fur les Langues Originales & fur la 
Traduétion de Pagninus. Il la fitimprimer à Bâle éx quarto en 1569, 
accompagnée d'Argumens & de Notes. Cyprien de Valéra retou- 
cha cette Verfion & la corrigea felon l’Original.… Elle parut impri- 
mée in folio à Amfterdam en 1602. François Enzinas, ou Drian- 
der publia à Anvers, en 1543, le Nouveau ‘Teftament Efpagnol 
traduit fur le Grec, & le dédia à l'Empereur Charles-Quint. Les 
Juifs d'Efpagne ont auffi des T'raduétions de la Bible à leur ufage. 
La premiére qui ait paru en Efpagnol à l'ufage des Juifs eft celle qui 
füt imprimée à Ferrare en 1553, faite par Jérôme de Vargas & 
Edouard Pinéle. Elle eft en caractéres Gothiques & dédiée à 
Hercule d'Eft Duc de Ferrare, & avec fon privilége. L’Edition de 
Ferrare fut réimprimée, en 1630, à Amfterdam, par les foins de 
Manaflé Ben Ifraël, & en 1661, par ceux de Samuel de Cazéres 
Au refte on imprima, en 147, à Conftantinople, un Pentateuque 
Hébreu, Efpagnol, Grec moderne & Chaldaïque, & accompagné 
des Commentaires de R. S. Jarchi. Cette édition eft très-rare. 
#* Richard Simon, Difquif. Critic. Du Cange, Glofar. Lat. Le 
Long, &c. 

BIBLES ALLEMANDES. Il yena qui foutiennent 
que la Bible füt traduite en Allemand fous Charles-Magne. Quoi- 
que la chofe ne paroifle pas entiérement incroyable, vu le zéle de 
cet Empereur pour la Religion Chrétienne, on ne cite pourtant au- 
cun garant ancien de ce fai. Les témoignages de Junius, d'Amer- 
bach & de Claude d'Efpence font trop modernes.pour être ici de 
quelque poids. Il eft plus sûr que du tems de Louïs le Débonnai- 
re on traduifit toute l'Ecriture Sainte en rimes Allemandes; comme 
cela parôit par la préfäce d'un ancien livre Saxon imprimé chez 
Du Chêne. Mais cette Verfon rimée ne fe trouve plus. Nous ne 
parlerons pas ici des quatre Evangiles traduits par Otfride Moine 
de Willenbourg, ni du Pfeautier que Notkar Labéon Abbé de St. 
Gall doit avoir fait en 980. Ona fait, dans la füite, plufeurs au- 
tres T'raduétions Allemandes de la Bible, dont on trouve des 
Exemplaires manufcrits & imprimez dans les Bibliothéques., En 
1477, On imprima une Bible Allemande à Nuremberg, & dans 
la mème année il en parut aufli deux éditions à Ausbourg. On la 
réimprima à Nuremberg en 1483, & à Ausbourg en 1480, 1483, 
& 1487. Il y en a qui foutiennent qu’en 1467, on avoit déja impri- 
mé une Bible Allemande à Nuremberg. ‘Luther entreprit là-deflus 
{a nouvelle Verfon Allemande de la Bible, & futaidé dans cetra- 
vail par Bugenhagen, Juftus Jonas, Mélanchthon, Cruciger, Au- 
rogallus, Bernard Ziegler, Forfter & quelques autres. En 1522, 
parut le Nouveau Teftament ; en 1523, le Pentateuque, En 
1524, les livres Hiftoriques avec Job & les Pfeaumes. En 
1527, les autres livres Poétiques, En 1529, le Prophéte Ifaïe. 
En 1531 & 1532, les autres Prophétes. En 1534, parut 
toute la Bible; mais on y avoit changé la Verfon des Pfeau- 
mes & au lieu de fe.fervir de celle que Luther avoit pu- 
bliée en 1524, on avoit pris celle qu’il avoit faite en 1531. La 
raifon de ce changement fut, parce que Luther avoit trop con- 
fervé les fäçons de parler Hébraïques dans la premiére Ver- 
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fon, ce qui la rendoiït obfeure. Cependant comme il fe trous 
va des perfonnes curieufes de lire la premiére Verfon des Pleau= 
mes que Luther avoit faite, on l'inféra dans fes Oeuvres impri= 
mées à Halle en 1570. La Bible de Luther fut encore réimpri= 
mée diverfes fois de fon vivant; il a fur tout revu & perfeétionné 
l'édition de Wittenberg de l'an 1541. Dans cette même année on 
imprima auf à Leipzic la Verfion Allemande de Luther fur une de 
fes premiéres éditions. George Roœrer, qui s'étoit émployé à cor= 
riger les éditions de la Verfion de Luther, changea dans la fuite, en 
divers endroits, cette Verfon, difant que Luther avant fa mort l'en 
avoit chargé & que la Faculté des T'héologiens de Wittenberg y 
avoit confenti. Parmi le grand nombre d'Éditions de la Verfon! 
de Luther, les deux qui ont paru en différenstems à Bâle, accom- 
pagnées de Notes, méritent des éloges particuliers. Les Auteurs 
de la premiére furent Pierre Wérenfels, Daniel Schœnawer, &c. 
Ceux qui donnérent la feconde furent Frédéric Battier & Théodore 
Gernler. La’Traduction de Luther en à produit plufeurs autres: 
Parmi les Catholiques, Jean Eccius donna une Veérfion du Vieux, 
T'eftament ; Jérôme Emfer traduifit le Nouveau, & Jean Dieten- 
berger publia une Traduétion entiére de fa fiçon de toute la Bibl 
mais tous.ces Auteurs n'ont travaillé que fur la Vulgate. G: 
Ulenberg Profeffeur à Cologne donna auffi dans le XVII fiécle une 
Verfon de la Bible en Allemand , par ordre de fon Electeur. Les, 
’Théologiens de Mayence én donnérent une en 1562, par ordre de} 
Jean Philippe Eleéteur de Mayence. Les Réformez de Zurich fi- 
rent aufli une Traduction de la Bible dans le Dialeéte Allemand de | 


la Suiffé; mais comme cette ‘Traduétion de Zurich différoit tres 
peu de celle de Luther, Jean Pifcator donna une nouvelle Verfion, 
Allemande de la Bible faite fur la Latine de Junius & de Tremel-} 
lius, en comparant néanmoins celle-ci exaétement avec les Origi-} 
naux. Parmi les Sociniens Jean Crellius & Joachim Stegman firent} 
imprimer à Racovie en 1630, une Traduction Allemande du Nou-} 
veau T'eftament. Mais Jérémie Felbinger fitune autre Verfon du} 
Nouveau T'eftament, dans laquelle il a fait tous fes efforts pour ac=}} 
commoder ce divin livre à la Théologie Socinienne. Les Juifs} 
ont aufli fait des T'raduétions de l'Ancien T'eftament à leur manié-| 
re. Mathefñus fait mention d'une T'raduétion du Pentateuque, & 
Luther paroit infinuer que de fon tems ils avoient une T'raduétion| 
des Prophétes. Parmi leurs Traduétions modernes, celle de Jo} 
feph Athias, imprimée à Amfterdam en 1670, avec la permiflion| 
dés Etats de Hollande, & celle d'Uri Veibich, publiée en 1679 , | 
avec la permiffion de Jean III. Roi de Pologne, font les plus con: 
nues. Les deux derniéres Verfons Allemandes du Nouveau T 
ftament qu'on ait, font faites par deux Théologiens Luthériens ; Le 
premier nommé Ga/pardErneff Triller fivimprimer K« fienne à Ame| 
fterdam en 1703. Le fecond, r, Fean Henri Reits publia fa} 
Verfion la même annee à Offembach fur le Mein. * Du Chêne, 
rome 2. Script. Franc. p.326. Hotingerus, ä# Bibliothecario , L. 1. 
ch. 3. Uférius, de Scripturis Vernac. Morhof, vor der teufcheni 
Sprache, p.2.ch. 7. Mathefus, de Vita Lutheri, Conc. 13. Walthe=ÿ 
rus, Offc. Bibl. Frantzius, de Interp. Script. S. Mayer, Hf. Verfron.] 
Germ. Bibl. Lutheri. Calovius, ir praloquio Bibl. illaffrat. Gerhard,k 
Exegef. Locor. loc, 1. Sixt. Senenfis, Bibl. S. 1.4. Greufer , de novis 
Tranflat, Bibl. ch. . Simon, Hif. Critiq. du Vieux Tefiament. Korta 
holt, Deféript. S. édit, ch. 25. Pfaifferi Cririca Sacra. Le P, D:} 
Calmet, Diéf. de l4 Bible. | 
Il y a encore des Verfons de l'Ecriture Sainte en d'autres langues] 
vivantes que celles que nous [avons rapportées, comme en Hon:| 
grois, & en quelques autres Langues. | 
Si l'on veut s'inftruire plus exaétément fur l'Hiftoire des Verfions| 
de la Bible , il faut confuiter fur tout les Oeuvres Critiques de M. 
Simon fur le Vieux & le Nouveau Teftament, & la Bibliothéquel 
facrée du P. Le Long. | 
BIBLIANDÉR où BOUCHM AN (Théodore) nél 
en 1514, à Bifchofizell, près de Saint-Gal en Suille, étoit favani| 
dans les Langues & dans la Théologie des Proteftans , qu'il enfei| 
goa depuis l'an 1532, jufqu'en 1560, à Zurich où il mourut dé} 
pefle le 24 feptembre 1564 ÆH: Alting dit que Bibliander fur 4 
fin de fes jours, avoit embfañé la Doétrine d'Erafme touchant Ie] 
prédeftination; & qu'à caufemde cela les Seigneurs de Zuricl} 
le déchargérent des fonétions de fa charge, fous prétexte qui 
fon extrême vieillefle l'en rendoit incapable, & mirent à fa pla} 
ce Pierre Martyr. Bullinger dit en parlant de Bibliander, qui 
ne favoit pas sil y avoit au monde un homme qui eût plus d) 
politefle, de fcience & de pénétration que cet excellent Théolok 
gien. Il a écrit divers Ouvrages de Théologie, & fur l'Ecriture| 
Ses Oeuvres imprimées font, Oratio ad enarrationem Efaïe de Sel 
mone Prophetico ; Commentarius in Apocalypin ; Purgatio Scriprors} 
Foannis Oecolampadii @ Buldrichi Zuinglii, qu G» ata eorum obite 
defenduntur contra calumniatores ; Apologia ad Epifcopos cé Doëlores Ec} 
clefie Chrifliane, prafixa volumini quod continet Alcoranum , dx ejik 
Confutationes, Gp vite Mahumetis, atque fuccefforum ejus ; Emendati] 
textus Alcorani collatis exemplaribus Latinis  Arabicis, cum Aunotal 
tionibus quibus doërine Mahumetica abfurditas , contradiétiones | origil 
nes errorum , divinaque Scriptwra depravationes indicantur; Expoliti 
vaticinii de veflitutioneIfraëlis, deinflauranda urbe ferafalem , © tem 
plo, terraque dividenda rurfus inter Tribus, quod uléimis VIIL capitiba} 
Exechielis legitur; Confulatio ad focios nominis Chriffiari, quanam ral 
tione poffit ac debeat repelli potentia Turcarum ; Relatio fidelis ad omniti 
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ta; 
Chriffiaie ex S. Augu ffino colleflums; De ras 
bus cognofcendis » éxplicandis accommoda er prints un EU 
Demonfirationum Ghronologicarum libro alios Chriflians c Catholic 
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doëfrina, fides, opera; Ecclefin D. Petri Apofhli; Evangelica Hiftor 

quam feripfe B. Marcus Petridifcipulus é fins, primus Epifcopus A- 
Dans unè cum Vite Fou. Marci Evangelifle, collebiaex probntio- 
ribus Auëütoribus ; cum Protevangelio D. facobi ; De legitima wi 
tione Ghrifiaifni veri, liéri antifophiflicitres contra Sophificer, boc ef, 
Jucntam Cr imag in fapientians ; Sermo divine Majefiatis voce pro- 
puntiatus in monte Sinaï, Cp ipfius digito fcriptus in dunbustabalis la- 
ideis, de hominis oficio, fine, € té dtudine , quem Th. Biblisnder ca- 
rhoieè LA compendios interpretatus eff, ita ut fpecimen aliquod e: LE 
ritinffaurandi veterem dn fincerifin an Theologiar ; De ratione commu 
m Commentatius, cui adnexa ef compendiaria ex- 
tlicatio doffrina reëte beateque viuendi, dé religionis omninm gentiums 
pobs lo Ur, » hoc argumentum poftul re videbatur; De fatis Mo- 
arch ie Ro Somninm ; Vaticinium Efdre Prophete explicatum , non 
, fed demonfiratione Theologich, Hiflorics és Mathe- 
42 III. Gp cateros Ecclefie Romane Prefides, conji 
d Chriflianorum defeitione à Chriflos Item, De ÿ- 
n converfione ad Chriflum ; Amplior conf der 
ridentinss Oratio ad Germanie P) Principes, de refli- 
, ceterifque politiis deque conferca 
sdet Antichriftus , quid opis ad ens 
ban ana; De er Tri 


M, Epi) 20 
3 quo Res ed ie ac de. 
per fi Re fiano se » Per legitimain Ecclefie reforma- 
nets, &C. Îtem, Salomonis de fapientia vera Sermonem bis adjun- 
jux atem Hebraïcam , 

Il a auffi compofé un Livre intitulé, Comme 
Lingus Hebraïca, des Commentaires fur tous les Livre 
Téftament, & quelques autres Ouvrages qui n’ont p 
Hotinger dit, que les écrits de Bibliander ont extrémement plu 

à tous ceux qui font verfez dans la Théologie, & fur tout fa Con- 
. fu tation ie No Turcs. On eftime au on Ti 


ge far ant en toutes ne 
Il goù 
>, dé» par Pierre Cholin, 
après auoir mis le derniére main à la nouvelle à 
site à Zurich en 1543, CG» que Léon 
ans près, Robert nine Wjoita da 

faire mention de ceux 
héologiens Efpagnols, après l'avoir re- 
à Lyon par Guille Roville: à quoi il 
cv qu'il falloit parler de cela, afin qu'on sis l'origine de 
mée parmi nous gnols ; @ pourfai- 
; la gloire de Dies L le pra des iv 


y avoïent 


fi 6 bai 

sfiotss nous revêtir de douceur té. On 

remarque après Elotinger qu Y'on à fur tout eftimé /# ; Co fultation con- 
treles Turcs, & fon Traité re communi Ratione Linguarum. * Gel 
iblioth. De Thou, P. 1. 3. Profopogr. 

ior Adam, in Pie. A German. in Thear, 


Ant. T'eiflier, Eloges de ans, tome 2.p. 161. @@ fui 
tion de 1715. Ruchat, Hift. de la Réformation de Suiffe , tome 3. ?. 
Hs 05. 


BIBLIANDER ou BOKELMAN. 
KE :, M AN (Parrocle) 

BIBLIE ou BILLIE (Biëlis) étoit femme de Duillius, 
Général Romain, qui tiompha le mier à Rome on une y 
IMétoire navale. Son mari fe plaignant de ce qu'elle ne l'avoit point 
Il averti que fon haleine fentoit mauvais, elle lui répondit qu'elle croyoit 
Pique tous les hommes euffent la même incommodité. Plu arque rap- 
ls porte la même chofe de la fèmme d'Hiéron de Syracufe, dans le 
| ) d'or peut tirer de [es ennemis. 


té intitulé, D 
* BIBLIO, ville av hâteau de Portugal dans la Province de 
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Voyez BO- 


Tr: res dans le voifiriage de Bragance. Cette ville füt prife 
en 1711, par les troupes du Roi Philippe. 
BIBLIOLACH AS, nom quifüut donné à Didyme, pour 


avoir écrit juiqu'* à trois mille cinq cens livres, felon Cœlius Rho- 
: 1. 50.ch. 0. 


BLIÔTH 


QUE eft le nom que l'on donne auxamas 
s livres, & aux lieux qui les contiennent. Ileft con- 
tant que dès qu'il y a eu plufeurs livres, les hommes ont été aflez 
curieux pour les conferver , & ainfi les Bibliothèques peuvent paf- 
fer pour auffi anciennes que les livres. À. l'égard, des livresfäcrez, 
äl ny pas de s n'ayent été confervez dans letemple & 
dans les Synagog mais on ne peut pas donner le nom 
de Bibliothéq es a ces EAe qui ne contenoient que les livres né- 
Enceñäires pour a premiére Bibliothéque dont il ef 
feparlé dans Aniquites eft En de Ptolomée Philadelphe , compo- 
fn fée par les foins de Démétrius Phalérétüs, & qui devint dans la füite 
pnombreufe &célébre. Quelques Auteurs ont dit qu’elle étoit de 
fi fept cens mille volumes; d'autres de trois cens mille ; mais par le 

terme de volumes, il faut entendre des rouleaux, qui n’étoier 

à beau fi chargez que nos volumes. E üménès & Atalu 

Roi de Pergame, à l'envi de -Polomée, ot ie de 
| deux cens mille volL 
| 
| 
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ville une B des qui fat Ce Xer Es RER l'on dit 
que Nicanor renditaux Athéniens. . Ily en avoit une dans l'iflede 
Métide, & Cléarque en établitune à Héraclée. Enfin on parle 


fille. 
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mée , compofée de vint mille volumes, La pre 
] ue dont il foit parlé dans Rome , eft celle d'A 
nius Pollion. Paul Emile y ft venir ibliothéque de Perfée 
Roi de Macédoine.  Célr, & les autr rs Romains eue 
rent foin d'ériger sa Bibliothéques publiques dans Rome. 
fien en fonda une dans le temple de la p ppellée la B 

que Ulpiene. Les premiers Chr ent point d'autres Biblios 
éhéqués que les livres de l'Ancien & du 1 T'eftament , 
qu'ils confervoient dar as leu 1 c 
des Martyrs ; 
, ils ramaff 
virent utilement pour la dé 
que Conftantin établit à Con 


de celle d'Ap 
miére Bibliott 


Scie 
s Pr facrez & profines, & s'en fer- 
je de la Religion. 
antinople une Bibliott 
ne , jufqu'au nombre de cent mille 
Len périt une pa l'incenc die à arrivé é for s Léon 
L 3. Linvalion des Barbares fut 
l'Empire. Elles furent enfuire 
& par Charlem en Franc 


augmentée par ‘T'héodofe Ze 
volumes, 


AA ibi joth se 
can , commencée par à 
ipée eau fac de Rome, 
n 1622, le Comte 
Rome la Bibliothé- 


portérent une parie des Maur rs. 
de l'Europe, font à préfer 
colas V, augmentée par Sixte 1V, & 
fait par l'armée de Charles de Bourboi 
de Tilli ayant pris Heidelb: 
que Palatine, formée &enrichie d 
les Luthériens ayo É 
refté des anciens ] 
confidérable de toute l'Europe. 
de guéres.. Elle do fon, oi 
augmentée par Louis XI. & 

ñ ibliothéque.de Côme de Médicis, la rendit 
es de l'Eur: pe. Depuis ce ms, É 
e fous le régne de Lou k 


ce qu étoit 
L Vaticane la plus 
e le du Roi de Frar ncer i 


une des 


gmenté 
defquels o 
un grand 1 


. du 
rits  d'Orie nt, &r 
: en forte qu ‘on y compt 
ASE plus de foirante 1 L 
, Roi de Ho ongrie , à 
aur ïe une Bibli jothé 


quante mille 
ayant pris cette ville en 
difiipée; & à pei ne en ag 


put-1l CEA 
enne , dont La nbéci NOUS 4 

f 3ibliothéque 
“int, mais 
de la Biblio- 
cuil A des Bi- 


ne States à Vas CR à te dar 

plufieurs monaftéres de tous les Etats. Énên, depuis que les livres 

fe fc par l'impreffion, lest ont eu la louable 
pofer de grandes Bibliothéques. Entre celles-ci la 


een manufcrits, & des plus nombreufes pour les.liyre 
eft celle quia. été formée par M. Colbert, Contrôleur 
iniftre d'Etat, & où il ya plus.de neuf mi 
On a ençore À Paris d'autres Biblio théques. céléb 
les de l’Abbaïe de Sainte-Geneviéve, de S; 
a des Prez, du Collége-Mazarin, 
t 4 es. 
BIBLIOT T HÉQUE de Ptolomée. O 
dent de cette fimeufe Bibliothéqu 
te bien un article à part & de quelque étendue. 
bourg Rhacotis où l'on éleva la. ftatue de Sér. pisque 
fit apporter “de inope, .on bâtit enfuite un fameux ‘Temple à cette 
Idole appellé le Sérapéon ou Sérapion qu'Ammien Marce Ilin 
affer en beauté & en magnificence tous les temples du 
Capitole de Rome. Ce temple avoit auffi une B bo éq 
qui a fait beaucoup de bruit dans tous les fiécles füivans , pour 1 le 
nombre & le prix des livres qu'elle contenoit. Ptolor mée Sorer avoit 
vé les Belles Lettres , cor 
dre qu'il avoit compofée , & qui 
mais que nous n'avons pli Pour fair 
aimoit , il fonda à Alex die xne efpéce d'Académie à la 
donnoit le nom de M où une fociété de Savans tr: 
recherches de Philofophie &à perfeétionner toutes les autres Sc 
ces, à peu près comme celles de Londres & de Paris, & pour 
effet il commença par leur donner une Bibliothéque, qui \ 
ta prodigieufement fous - fes os . _ Son Ï 
mourant la la 
inces de cette race qui le f nt l' ugmentérent encore ; ; de 
forte qu'enfin il s'y wouva fept cent mille volumes. Voici com- 
ment on s'y prit pour la former. On faififloit généralement tous les 
livres Grecs & a ntroient en Egypte, & on les er 
au M: it faire des copies par des gens qu'on 
tretenoit exprès ; après cela on rendoit ces copies aux pr 
& l'on retenoit les.originaux pour la Bibliothéque. Prolomée z 
gétès, par exemple, emprunta des Athénie les Oeuvres de 
phocie, d'Euripide F 
qu'il en fit fa 
il leur fit préfent; m 
Bibliothéque. Com 
ville que l’on nommoit Brchion, p 
auffi que fut d’abord la Bibliothéque; & elle y 
de. Mais quandelle fur fi groffie qu'on y co. 
mille volumes, 
nouveaux qu’on y ajoûtoit. 
comme un pie de l'autr 
Etavec leremsi 
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ceux d'Alexandrie, un incendie confuma celle du Brwchio avec fes 
400000 volumes. Mais celle du Sérapéon n'eut point de mal, & 
apparemment que ce fut là que Cléopatre mit les deux cens mille 
volumes de la Bibliothéque de Pergame, dont M. Antoine lui fit 
réfent, Cette addition, avec les autres qui s'y firent de tems en 

s , rendit la nouvelle Bibliothéque d'Alexandrie plus nombreufe | 
& plus confidérable que la premiére; & quoique pillée plus 
fois pendant les troubles & les révolutions qui arrivérent à l'Em 
re Romain, comme cela arriva particuliérement du tems d’Orofus, 
elle fe remettoit toujours de fes pertes & recouvroit fon nombre de 
volumes. Elle a fabñfté ainfi un grand nombre de fiécles , ouvrant 
fes thréfors aux Savans & aux Curieux, jufques au douziéme fiécle, 
qu'elle eut enfin le même fort que fa mére, & fut brûlée par les 
Sarrazins quand ils prirent laville l'an de grace 642. La maniére dont 
la chofe arriva eft trop finguliére pour ne la pas mettre ici. Jean 
furnommé le Grammairien, fameux SeStateur d'Ariftote fe trouva 
dans Alexandrie quand elle fütprife ; comme il étoit fort bien dans 
l'efprit d'Amri Ebnol- As Général de l'armée des Sarrazins qui efti- 
moit beaucoup fon favoir , il demanda à ce Général la Bibliothéque 
d'Alexandrie. Ari lui répondit que cela ne dépendoit pas de lui, 
mais qu'il en écriroit au Calife, c’eft à dire, à l'Empereur des Sar- 
razins, pour avoir fes ordres, fans lefquels il n'ofoit pas en difpo- 
fer. Ilécrivit efféétivement à Omar Calife d'alors, dont la répon- 
fe fut, que fi’ces livres contenoient la même doctrine que l'Alcoran 
ils n'étoient d'aucun ufage, parce que l’Alcoran, évoit fuffifant & 
contenoit toutes les véritez néceflaires ; mais que s'ils contenoient 
des chofes contraires à l’Alcoran il ne faloit pas les foufftir: & là- 
deffüs il lui ordonnoit fans autre examen de les brûler tous. On les 
donna aux bains publics où ils fervirent, pendant fix mois à les 
chauffer au lieu de bois ; ce qui fait bien voir le nombre prodigieux 
de livres qu'il yavoit. Selon Fertullien & S. Chryfoftome la Bi- 
bliothéque d'Alexandrie où étoit la Verfion Gréque qu'on appelle 
desSeptante, étoit celle du Sérspéon ; mais felon Epiphane c étoit 
celle du Brrchion & il n'y avoit dans celle du Sérapion que les Ver- 
fions d'Aquila de Symmachus & de Théodotios. * Prideaux, Hif. 
des Fuifs, re. tome 3. p. 22. dre. 

BIB LIS, l'une des célébres Martyres de Lyon, dans le tems 
de la perfécution de Marc-Auréle, avoit été du nombre de ceux qui 
nt renoncé à la Foi. Commeles Payens reconnurent qu'elle 
étoit foible, ils crurent qu'étant appliquée de nouveau à la torture, 
elle déclareroit les crimes des Chrétiens; mais étant rentrée en elle- 
même, & réveillée comme d'un profond fommeil, elle réftéchit 
fur les peines qu'elle auroit à foufftir en enfèr ; & au lieu d’accufer 
les Chrétiens, elle les juftifia & dit, Comment fe pourroit-il faire que 
les Chrétiens mangenent des enfans , eux à quiiln'eff pas même fer- 
mis de goûter du fang. Elle fe déclara aufi-tôt Chrétienne, & ren- 
tra par cette généreufe confeffion dans la fociété des autres Marty- 
res. * Epifl. Ecckfiaff. Lugdun. dr Vienn. apud Eufebium, liô, 5. 
cap. 1. Ballet, Vies des Saints. 

BIBLIS, fille de Milet, & dela Nymphe Cyanée , n'ayant 
purtoucher le cœur de fon frére Caune, qu'elle aimoit d’un amour 
inceftueux, pleura tant, qu'elle fut changée en fontaine: * Ovide, 
Metam, l. Q. Fab. 11. v.662. 
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Sie lachrymis confumpta fuis Phœbeïn Biblis, 
Vertitur in fontem , qui nunc quoque vallibus illis 
Nomen habet Domins ; nigraque Jub ilice manat. 


Mais Ovide lui-même dans l'Art d'aimer , Z. 1.v.283, rapporte 
da chofe autrement : il dit que cette fille au defefpoir de ne pouvoir 
venir à bout de ce qu'elle demandoit à fon frére, fe pendit. 


Biblida quid referam ? vetito que fratris amore 
Arjit, & eff laqueofortiter ulta nefas. 


Zénon rapporte au contraire, que ce fut Caune qui devint amou- 
reux de fa fœur Biblis, & que n'ayant pu jouir d'elle, il quitta fon 
païs : que Biblis affligée de fon départ, après avoir erré long-tems, 
fe pendit avec fa ceinture à un noyer , & qu'en fe pendant, elle ré- 
pandit des larmes, dont on dit que fortit une fontaine , à laquelle 
les Habitans ont donné le nom de Biblis. Caune, après avoir été 
quelque tems errant, vintenfin en Lycie, où il époufa la Naïade 
Pronoé, qui lui apprit le fort qu'avoit eu fa fœur. Il eut d'elle E- 
giale, qui bâtit une ville, qu'il appella Cane, du nom de fon pé- 
re. * Conon, apxd Photium , Cod. 186. 

BIBLIS'TES, nom donné à ceux, qui n'admettent que le 
le texte de la Bible ou Ecriture-Sainte , fans aucune interprétation. 
* Sandére. 

BIBLOS, ifle qui porte des perles, fituéewdans la Mer 
Rouge. L'on prétend que ce nom lui vient d'un mot Hébreu Bide- 
Zach, c'eft à dire, perle; & que dans la fuite les Grecs adouciffant 
ce terme, pour l'accommoder au génie de leur Langue, en ont fait 
Biblos. * Comfultez Philoftrate & Photius , dans fes Extraits, &S 
muel Bochart, qui en traite affez au long , Häeroz. part. poffer. L 
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moûches dont l'Empereur Adrien parlo ns fa répon£e fi ingés 

nieufe au Poëte Florus, en les appelant Cw: Pérrone entend 

la même chofe par rabernales aluate ou felon l'édition de ML. Bur- 

man wernales alucite. * Ælius Sparuanus, és Visa Hadriani lé 

ch. 16. : 

#* BIBR À ou BÉBR A, petite ville de Thuringe dans le 
Cercle de la Haute Saxe en Allemagne au nord-nord-eft de Wei- 
mar dont elle eft éloignée d'environ fix lieues. 

* BIB R À ou BIB RA N, ancienne & noble famille de Ba- 
rons en Franconie. Le lieu dont elle prend le nom,eit fitué lur le 
T'auber dans l'endroit où il reçoit le Golach, au midi de Wirts- 
bourg, dont elle eft éloignée d'environ fix lieues. * Gr. Dit. Univ. 
Holl. Friefen, Wwrtzb. Chron. Hoëen, Coé. Chron. 

BIBRAC ou BIBERACH, Bioacum & Biberacum, 
ville d'Allemagne dans le païs d'Algow ou Souabe, eit Impériale » 
fituée fur la riviére de Rufs, & célébre par les eaux minérales 
qu’elle a dans fon territoire, dites les eaux de Jourdain. Cette ville, 
qui eft connue dès Pan 751, fous le régne de Pepin le Bref, futad- 
mife au nombre des villes Impériales vers l'empire di Frédéric II, 
dans le XIII fiécle. Par le traité de paix de Weftphalie, il doit y 
avoir un nombre égal de Catholiques Romains & de Proteftans dans 
le Sénat. * Sanfon. Baudrand. 

BIBRACTE, ville des Gaules en Bourgogne , proche 
Autun, autrefois tort célébre. Foyez BE U V RAY. 

BIBR AN, mille de Franconie. Voyez B1B R A. 

* BIBR A N, ancienne & noble fi e de Barons en Siléfie 
de laquelle depuis plus de 400 ans eft ifluS1G1SMOND BIBRAN, 
dont les Defcendans £ font arrêtez dans les Duchez d 


de Schweidnirz 
& de Jauer, où ils poffédent tour le païs qui s'étend le long du Bo 
ber, de Buntzlau jufques à Sprouau, dans le Duché de Glogau. 
* Gr. Dit. Univ. Hol 

* BIBROQUES ou BIBROCES, ancien peuple qui 
habitoit autrefois dans une partie du Comté de Barck. * Beeverell, 
Délices d'Angleterre, p. 783. 

BIBRUC où PINBURG. Pyez BIBURG 

BIBULUS (M. Calpurnius) Conful Romain, époufa Por- 
cie, fille de Caton d'Utique, & fui Conful avec C l'an 695 de 
Rome, & 59 avant JEsus-CHrism. Céfar propola d abord la 
Loi Agraria au peuple , & ne négligea rien de tout ce qui pouvoit 
lui aquérir fon affection. Bibulus s'oppofa à ces nouveautez; mais 
ce füt inutilement, parce que Lucullus & Caton qui le foutenoient,, 
ne pouvoient rien, quand il s'agifloit de l'intérêt du peuple. Céfar 
perluadé du peu de courage de fon Coilégue, ajoûta l'infulte & ie 
mépris à fa foiblefle ; car il fitrompre en préfence de Bibulus les 
Aifceaux que les Licteurs portoient devant lui, & on en vint à cet 
excès de mépris,que de jetter de l'ordure fur la tête de ce Conful, Bi: 
bulus reburé par de fi fanglans affronts , n'ofa plus paroitre en pu 
blic: il fe tint caché chez lui pendant huit mois, fe contentant de 
fire fes oppoñitions par des placards qu'il avoit foin de faire afficher 
la nuit dans les places publiques , & au coin des rues. Comme ce 
Conful ne paroïfloit plus, & que Jules-Céfar étoit feul dans l'admi 
niftration des affaires de la République, le peuple difoit par railles 
rie, Yrlio dé» Cafare Confulibus. C'eft ce qui donna encore lieu aux 
Romains de faire ce Diftique rapporté par Suétone. 


Non Bibulo quicquam nuper , fèd Cefare faëtum e 
Nam Bibulo fieri Confule mil memini. 


Bibulus, fils de ce Conful, compofa un Abbrégé de la Vie de C: 
ton, fon ayeul maternel, comme nous l'apprenons de Plutarq: 
dans la Vie du même Caton. 


Epinabu , village du Duché de Baviére en Allemagne. 
près de la ville de Pafau & de Neubourg fur l'Inn. On croit 
a été anciennement appellé Epona, que Welférus prétend av 
le nom de la Déeffe que l'on y adoroit, & non pas de la ville. 
Maty, Did. Géogr. 

* BIBU RG, Abbaie de Bénédictins en Baviére fur la riviére 
d'Abenft à peu près à l'eft de Neuftadt & au fud d'Abenfperg. 

*BIBURG ou VILSBIBUR G, gros bourg du Cercle 
de Baviére, avec marché für le grand Vils au fud-eft de Landshut 
dont il eft éloigné de trois bonnes lieues. 
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2ICANER, Bicaneræ, que quelques uns prennent pour 
deatis, ville des Indes, dans le païs de Baçar, qui eft de l 
du grand Mogol. * Sanfon. 

BIC ARS, pénitens Indiens, dont il y avoit un grand nom-#} 
bre dans le onziéme fiécle. Ils demeuroient nuds durant toute leur} 
vie, & laifloient croître leurs cheveux, de forte qu'ils leur cous 
| vroient tout le corps. Ils laif ientaufli croître leurs ongles, & n'o® 
foient les couper , lors même qu'ils en évient incommodez. Chass} 
cun d'eux portoit au col une éC elle de terre pendue à un cordons 


ch:5. 

BIBLUS. Poyez BYBLUS. 

BIBONES, nom que l’on donnoit chez les Romains aux 
moûches, qui incommodent fi fort dans les hôtelleries & dans les 
cabarets : c'eft ce qui fait que Pline les appelle Les inféées des horel- 
leries, cauponarwm animals. * Pline, L.9.ch.4. Le Poëte Afra- 
nius dit en parlant de ces moûches. 


Dum ad'me fpeëtas fabularique incipis, 
Ex ore in octlos tibi Bibones volant. 


Dans la füite on les a nommez Mwfciones, comme qui diroit de peti- 
tes moûches, quai parvas mufeas ; on les a aufli appelez Vappoñes 
du mot Latin Pappa, du vin éventé; d'autant que ces fortes de 
moûches en font friandes , ainfi que du vin, C'eft de ces fortes de 


& quandiils étoient prefféz della fim, ils s'arrêtoient à la porte de) 
quelques Indiens, qui ne manquoient pas de remplir leur écuelle 
deris cuit. * Renaudot, Relations des Indes cé de la Chine. 

*BICAYO, C APO BIC A YO, Cap de la côte méris 
dionale de l'ifle de Mindanao , l'une des ifles Philippines. * Mas 
ty, Dit. Géogr. 

BICCARIOU VICARI, Biccarum, petite ville de l& 
vallée de Mazara en Sicile, fituée entre la fource du Biccari & cellen 
du Bélice. Quelques Géographes prétendent que c'eft l'ancienne 
Hyccarumr; M quelques-uns ci fondant ce nom avec celui d'Hyes 
cara, placent cet ancien lieu à Garholangi, autrement nommé Mwro 
| Garini, qui eft fur la côte occidentale de l'ifle, vis à vis de la ville 
de Palerme, où l'on ne voit qu'une tour. avec quelques mafüuress 
* Maty, Di. Géogr. Carte de la Sicile de Sanfon, de De Wit 
& de Schenk, 

BIC: 
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ICCHIÉR I, ville d'Egypte. Cherchez BOCHIR. 

BICENZ A, village d'Italie dans le Royaume de Naples, 
fitué dans la Principauté Citérieure , fur la riviére de Bientino, à 
deux lieues de Salerne: du côté dulevant. Ce village eft le refte 
de, l'ancienne Picentia, capitale des Picentins. * Maty, Diéfion. Géogr. 

BICESTER , bourg d'Angleterre, dans cette partie du 
Comté d'Oxford , qu’on appelle Plowghly. * Diéionnaire Anglois. 

BICESTRE ou pluot BICÉTRE, Vencefiris, chà- 
eau au midi de Paris, dont il n'eft éloigné que d'environ une demi- 
eue , au deflus du village de Gentilly. On voit l'antiquité de ce 
leu dans une chartre de L'an 1290 ; où il eft marqué que cette mai- 
On appartenoït à un Evêque de Paris, & qu'elle s’appelloit la 
Grange aux Gueux ; mais parce que ce chateau vint enfuite en la pof- 
éifion de Jean, Evêque de-Wincheiter en Angleterre, quiy fit fa 
demeure, On l'appella le château de #incheffer, que le vulgaire nom- 
ma depuis, par Corruption du mot, château de Bicérre. Il a toûjours 
ardé ce nom depuis, quoiqu'il ait été dans la fuite du tems plu- 
leurs fois démoli & rebâti, & qu'il ait appartenu à différens ma 
res. Jean Duc de Berri fit bâtir en ce lieu un château, pendant la 
vie de Charles V. Roi de France ; & fous le régne de Charles VI. 
les Bouchers de Paris füfcitez & armez en faveur du Duc de Bour- 
gogne, le pillérent & abattirent la plus grande partie de cet édifice, 
qui depuis fut relevé, & tomba encore en ruine. Le Roi Louïs 
XILL. fit conftruire en la place un fuperbe hopital pour les foldats 
eltropiez à la guerre, que l'on en a tirez depuis pour y rentermer 
les pauvres mendians de la ville de Paris. Lo V.a depuis ce 
tems fait bâtir pour les foldats hors d'état de fe Ë 
Saint-Germain , l'hôtel Royal des Invalides , 
& defa magnificence. * Anüré du Chêne, Anfiquitez villes 
châteaux de France. Godefroy, Obférvations fur l'Hujfoire de Charles VI. 

BICHE, ville & Comté. Voyez BEITSC H. 

“BICHE'TTO (Marianus) favant Jéfuite de Palerme, 
bien verfé dans les Sciences & dans la Litérature. Il mourut à Pa- 
lerme le 17 juillet 1647. Il a donné au public fans y mettre fon 
nom, Argomentoudel funerale che fi fa nel Tepio Maggiore di quefla cittw 
dal fedelifimo Regno di Sicilia à 20 febraro 1647 , nella morte del Sere- 
mif[. Iifante Buldaffare Principe della Spagne, feguita in Saragoza d'A- 
tagona à Q d'ottobre 1646, à Palerme chez Decius Cyrillus en 1647, 
inquarte. On voit auili une Epigramme de fa façon dans le livre 
Qui a pour titre /eleéf# Epigrammata, à Palerme chez les Héritiers 
de Jaques Maringo en 1656, indouxe. *'Gr. Di. Univ. Holl. Bi- 
Blioth. Sicula. 

BIC HI (Alexandre) Cardinal, Evêque de Carpentras, natif 
de Brême, Nonce Apoñtolique en France, fût nommé Cardinal 
par le Pape Urbain VIIL, en 16143 puis fut Comprotetteur de 
France, & Abbé de Mont-Majour en Provence, & mourutà Ro- 
me le 25 mai 1657. 

BIC HI (Antoine) Cardinal, Evêque d'Ofimo, Siennois, né 
Je 30 mars 1614, fut nommé Intérnonce en Flandre, Evêque de 
Montalcino, d'Ofimo & de Carpentras, puis Cardinal par le Pape 
Alexandre VII, le neuviéme avril 1657, publié le 19 novembre 
2659, du titre de faint Auguftin, Protecteur des Chartreux. Il 
mourut dans fon Evêché d’Ofimo en février 1691, âgé de 77 ans. 

BIC HI (Charles) Cardinal, & Abbé de Mont-majour-lez- 
Arles, né à Sienne le 6 mai 1638 , après avoir été Auditeur géné- 
iral de la Chambre Apoftolique, fut nommé Cardinal par le Pape A- 
fexandre VIII, le 13 février 1690, & mourut à Rome le fepriéme 
novembre 1718, enfa 81 année & la 29 de fon Cardinalat. 

BICHIERI. Voyez BOCHIRK. 

BICHOR. Yyez BIHAR. 

BICHRI. Voyez BIC RI. 

* BICKEN, noble famille de Barons dans le voifinage du 
Rhin, de laquelle un nommé PHiLippe a été célébre dès l'an 
lo8o. CONRAD, qui mourut à la fin du XV fécle, étoit Sei- 
fgneur de Hayn, & cette Seigneurie fut portée dans la Maifon : de 
Bick r une Comiefle de Nafläu. JEAN-ADAM, qui fut Ele- 
léteur & Archevêque de Mayence depuis 1601 jufgu'en 1604 , fit 
tous fes eMorts pour bannir de fon Eleétorat la Religion Lutherten- 
ine. GasPARD fon frére, fut le premier qui porta letitre de 
fron de Bicken. Ilmourut en 1688, laiffant entre autres fils FRÉDÉ 
IRIC GuiLLAUME, Chanoine de Mayence & de Tréves, Prévôt 
kde Klingenmunfter, Confeiller de Cour de l'Empereur, Confeiller 
rivé de l'Eleéteur de Mayence, & Stadthouder d'Erfurt. * Gr. 
Di. Univ. Holl. Vie des Eleétenrs de Mayence, en Allemand, p.659, 
Gr fui. 

BICLAMRE (Jean de) Evêque de Gironne. 
EAN dBIDARE. 

IWUBICON, Grec jaloux de la grandeur d'Athénodore fon com- 
(patriote, qui s’étoit rendu le Chef, & comme le Roi des troupes 
IGréques qu’Alexandre Ze Grand avoit Jaiflées par Colonies autour de 
iBäétre, & qui s'étoient revoltées, lui dreffà des embüches; & 
IMäÿant convié à un feftin, il le fit affiner par un certain Boxus de 
Mauritanie. Le lendemain 1l affembla les troupes, & fit accroire 
là pluñeurs qu'Athénodore l'ayant voulu perdre, il l'avoit prévenu; 
lmais la plupart fe doutérent de l'impofture, & peu à peu tous les 
lautres l'ayant reconnue , ils prirent les armes réfolus de le tuer à la 
Ipremiére rencontre. Néanmoins les Chefs craignant que le mal 
wallât plus avant, appaiférent les foldats fur le point de l'exécution. 
| Bicon ne fut pas fi-tôt délivré de ce danger contre fon attente, qu'il 
confpira la mort de ceux qui l'avoient fauvé ; mais fon deffein ayant 
été découvert, on l'arrêta avec Boxus qui fut tué fur l'heure. Pour 
lui on réfolut de le faire mourir dans les tourmens. On Palloit 
Amettre à latorture, quand les Grecs coururent tout à coup aux ar- 
mes; de forte que ceux qui le menoient au fupplice, effrayez de 
cetumulte, le laïfférent là, croyant qu’on le vouloit enlever. IL fe 
(vint jetter sud, comme il étoit, entre les bras de ces Grecs, qui le 
lvoyant en ce miférable état, en eurent pitié, & commandérent 
qu'on le laifsât aller: fi bien ‘qu'ayant évité la mort deux fois, il 
| retourna FE fon pais avec ceux qui quittérent les Colonies qu'A- 
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lexandre leur avoit aflignées. * Quinte-Curce, L 9. 6h. 7 

, BIC OQUE (LA) lieu du Milanois, à trois milles de Mi 
lan. Oder de Foix, Seigneur de Lautrec, Maréchal de France, 
étant preflé par les Suifles , y fut défait dans un combat, le 27 jour 
d'Avril 1522. d 

“ BICRI, BICH RIou BOCHRI, fut pére du fédi- 
tieux Scébah qui porta le peuple d'Ifraël, à fé revolter contre Das 
vid. * IL. Samuel ou IL. Rois, ch.00. w. 1. 

BIDACHE, Bidafci, petite ville deBéarn, ou, comme on 
dir, entre le païs de Labour & la Baife Navarre , avec titre de Prins 
cipauté , qui appartient à la Maiïfon de Grammont. Elle a un châàs 
teau que l'Empereur Charles- Quint ne put jamais emporter.  Bida= 
che eft à cinq ou fix lieues de Bayone, & fur la riviére de Bidous 
niner sable , par le moyen du Aux & re< 
& qui fe jette peu après dans l'Adour , au deflous de Guiche, 
drand. Bourgon, Géogr. Hiflor. 

DASSE. Pyez BID ASSO À. 
D ASSO À, riviére qui fort des Pyrénées du côté de Maias 
ette dans la mer près de Fontarabie. Elle fépare la France 
pagne ; & c'eft fur une ifle que forme ceue riviére , dite 
des Faifans, que le Cardinal Mazarin, & Dom Louis Mendez 
de Haro, conclurent le fepriéme de novembre 1659, la paxentre 
les deux Couronnes, dont ils étoient Plénipotentaires. On pañle 
cette riviére au deffus d'Andaye, petit bours qui eft fur le bord du 
côté de France, vis à vis de Fontarabie. Les droits de la barque 
font moitié aux François, & moitié aux Efpagnols. Ceux-à üre 
le payement quand on pañe en Efpagne , & ceux-ci le touct 
ceux qui viennent en France. * Saufon. Baudrand, Dié. Géogr. 

BIDDELL ou BIDDLE (Jean) Antitrinitaire Anglois, 
né dans le Comité de Glocefter, l'an 1616. Il étudia à Oxiord 
fous Jean Oxénbridge, duquel il apprit plufieurs fentimens bizarres, 
& reçut le degré de Maïñre ès Arts dans cette Univerfté. Il fut 
enfuite Maître d’Ecole à Glocefter. Du tems des guerres civiles, 
où chacun commença à dogmatifer felon fon caprice, Bidell fe fit 
aufli un grand nombre de Sectateurs, à qui il enfeignoit divers fen- 
timens nouveaux. Lä-deflus 1} fut démis de fa charge & vint à Lon- 
dres, où il publia plufieurs livres dans lefguels il attaquoit la Divinité 
deJ. C. On le cita à caufe de cela devant le Parlement; en 1654 
il fût condamné à ‘une prifon perpétuelle , & fon Catéchifme à être 
brûlé publiquement. On tacha d'obtenir fa liberté fous Cromwell, 
mais en vain. . El fut enfüite tranfporté à Plymouth, & de là à l'ifle 
de Sully, où il mourut dans la prifon en 1658. D’autres écrivent 
qu'il avoit été deux fois mis en liberté fous Cromwell, qu'il ne fût 
remis en prifon que fous Charles IE, & qu'il ne mourut qu'en 1662. 
Ses fentimens étoient en tout conformes à ceux de Socin, excepté 
qu'il difoit que le faint Efprit eft une perfonne, & qu'il eft le pre- 
mier de tous les Anges. On dit que fes Sectateurs qu'on nomme 
Bidelliens, ont encore en Angleterre des aflémblées particuliére: 
écrivit en Anglois 12 Argumens pour prouver que le faint Efprit n 
pas Dies, & deux Catéchifmes, prefque enti ent CONÇUS en ter- 
mes de l'Ecriture. Tous ces trois livres ont été traduitsen Latin par 
Nat. Stuckey. Jean Cloppenbourg a réfu Ouvrage de 
Bidell, & j-Owen a répondu aux Cau Sandi Biblioth. 
Antitrinit. Wood, Autig. Oxo. Arnold. 

BID EN T AL, c’eft le nôm que les Romains donhoient aux 
endroits fur lefquels la foudre étoit tombée. Car les Prêtres mar 
FE ces places avec un hoyau à deux dents & les gardoient en- 
uite afin que perfonne n'y marchât. D'autres difent que le nom de 
Bidental Vient de ce que Pon facrifioit un agneau de deux ans fur les 
lieux quesla foudre avoit frappez. Au refte, il y avoit des Prêtres 
uniquement deftinez à obferver la foudre, & à appaifer les Dieux 
irriez; on les appelloit pour cette raifon Sa tes Bidentales où 
Prêtres Bidentaux. * Bulenger, de Fu. Lomeier, de Luffra. 

BIDERMAN ( Jacques) Jélüie, natif de Héching près de 
de Tubingue, dans la Souabe, enfeigna la Philofophie à Dilingen, 
puis la Théologie à Rome, où il mourut d'apoplexie, le 20 août de 
l'an 1639. Ila laiflé divers Ouvrages, comme Corollaria Philofophi- 
ca, librio@o; Opufeula Theologica , libri decem > Heroum Epiflole; De- 
licie facre, re. Ce pére étoit des meilleurs Poëtes qui ayent 
paru de fon tems dans la Société: Ona de lui diverfes Poëlies, 
fes Epigrammes ne font pas eftimées. Le Poëme Epique, dit l'Hé- 
rodiade, ou le maflacre des Innocens, entroislivres, eft fon meil- 
leur Ouvrage. L'édition que l'on fit à Anvers, en 1634, des Epi- 
tres des Héros, des Epigrammes, & du Poëme de l'Hérodiade , 
quoique tres-belle, eft cependanttres déféétueufe. * Alegambe & 
Nathan. Sothwel, Biblioth. Script. Societ. Feu. Olüs Borrichius, 
Differs. de Poët. Lat. num. 130. p. 125. Gr 126., Billet, Yugemens des 
Smvans fur les Poètes Modernes, tome 4. partie 2. de l'édit. d'Amfter- 
dam, 1725. p. 88. n, 1437. F 

* BIDERMAN (Laurent) natifde Zerbft, fut Maître ès 
Arts à Witenberg, Docteur à Bâle & Chancelier à Deflau. 11 
exerça ce dernier emploi pendant feize ans. En 1603, un afläffin 
caché qui avoit tiré dans un bois fur Chriftian II. Eleéteur de Saxe, 
accufa Biderman de l'avoir pouffé à cela de compagnie avec Henri 
de Dunau Lieutenant Colonel, en lui donnantun bon fufñil & huit écus, 
avec promefle de lui donner une demeure dans la Principauté d An- 
halt, & un préfent de deux cens écus après avoir fait le coup. L’E- 
leéteur pria donc le Prince de Deflau, de vouloir bien envoyer à 
Drefde les deux accufez pour les confronter avec l'aflaflin. Le Prin- 
ce le refufa, & demanda que la confrontation fe fit, où fur fes pro 
pres terres , où fur celles d’un voifin: à quoi l’Eleéteur de Bran- 
debourg offrit. Cependantil s'aflura des deux accufez & les fit 
tranfporter dans le château de Gros Asleben. Par ces procédures 
l'affaire traîna en longueur, de forte que pendant deux ans, on né 
fit prefque rien, & qu'elle fut enfin portée à la Cour de l'Empe. 
reur, qui trouva bon qu'on menât à Finftant les deux accufez à 
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Drefde; mais la Cour d'Anhalt sy oppofa, difant que cela étoit 
| contre les Confiitutions de l'Empire, & contre les droits des Sou. 
| verains, Dans le terms qu’on étoit fur le point d'exécuter les deux 
} Mm afs 
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4 Ba l:.D: 
affaffins à Drefde, le 29 janvier 1605 , le Docteur Biderman & le 
Lieutenant Colonel Dunau y envoyérent un Notaire & & deux té- 
une proteftation folemnelle, priant que l'exécution fût 
> que ceux de la part délquels ils venoient, euf 
e on fit des écrits de part 
r les parens des accufez à 
k Cham ne D plufieu s Grands s'efforcérent de ka fa 
terminer; mais toutes Es délr rches fürent inutiles, &. la mort 
feule termina le pro Biderman mourut en prifon le premier 
de la mème année, fait une fort 
ante déduétion de fon innocence en préfence de deux Notai- 
& de quelques témoins. Dunau ne mourut qu'en 1609, le 18 
avril. Biderman avoit époufé la she du célébre Wéfembécius, de 
laquelle il eut huit enfans, dont quelques uns ont été Confeillers à 
Zerbit. # Gr. Dié. Utiv. Holl. Becman, Anhalt. Hift. L. 6.c.1. 
BID.ES TON, bourg d'Angleterre, dans la partie méridio- 
male du Comté de Sufolk, qu'on nomme Cesford. * Diéfion. An 


nov. 1606, après avoir le 22 oi 
touct 


A , ifle de l'Oc éan oriental, en Afie, & l'une des 
des Larrons. Elle porte aufli le nom de Sahavédra. ss Eu- 
l'ont découverte; mais ne l'ont pas conquife. * May, 


Voyez VI [D D IN. 


e) (Géofr à) naquit à Sue le 12 mars 1649. 
es études, il fe donna tout entier à la Médecine, 
à Revétu de ce titre il ne demeura pas 

, il fut fit Proféfleur.en Anato- 
affa de ce pote à celui de Prof 
& en Chirurgie à Leyde, Guillaume IIL. Roi 
noiffant fon habileté & fon mérite, le choifit 
iln 'accepra cette charg à condition 
x: : c@ qui lui füut accordé. Ce 


Après fes premii 
& s'y fit recevoir Doét 
longre, 


leterre, con 
n Médecin, ma 
qu il conferveroit toujours 


Prince étant mort entre fes bras en 1702, il reprit fes exercices que 
fon aff uité auprès de lui avoit interrompus. Îleft mort à Leyde, 
au mois d'a de 64 ans, laifl Entre autres enfans 


Nicola 
Grand Empereur de Mofc 
cou. Ona de lui, LAC quinque ta 


atio de 


De Jar hors que 
de de quelques autres bêtes; 
ram. Tribunali Societatis 
us decades ds 
ufli au public un petit Ouvrage fur la derniére 
maladie de Guillaume Ifl, Roi d'Angleterre. Il a publié en vers 
Hollandois un livre quia pour titre, Les Letéres des Apôtres Martyrs. 
IL y fuppofe que les Apôtres les ont écrites avant leur martyre à 
leurs ni ss les plus fidéles, pour leur déclarer leurs derniéres 
fruire de la vie qu'ils devoient mener, après 
perdus. Il cultivoit beaucoup la Poëfie Latine & 
0 & Von prétend qu'il y réüMifoit. En 1719, on a 
imprimé un Recueil de fes oeil Hollandoif * Le P. Nicé- 
ron, Mérmoires pour Jervir à des Hômmes Illuftres, tome 7. p. 
£ en Hollandois. 
rance, qui coule dans le 
& fe décharge dans la Mer 
* May, Di. Gé 
rance dans le Gouvernement de 
Bañè Navarre qu'elle traverfe du 
midi au nord, arrc Bidache & Guiche, &f jette dans 
T'Adour d e ville. 
BIDOU o) USE. 
natif du Gafcogne, Chevalier de 
em, Grand-prieur de Saint-Gilles, & 
rance, eft reputé par quelques Auteurs le 
pourvu de-cette charge, qui eft mife au rang des 
a Couronne. Ils fe fondent fur ce que ce généralat n'a 
u que depuis la réünion du Comté de Provence à la 
Couronne, qui ne fe fit qu'à la fin de 1480: c'eft le fentiment 
d'Antoine de dans fon Hiffoire de Marfeille. Cependant nous 
trouvons un Jean de Chambrillac Capitaine Général des galéres en 
1410. Quoiqu'ilen foit, Prégent de Bidoux füt honoré de cette di- 
gnité en 1467, & le Roi Louïs a en 1502 & 1509, 
avec fes erre au Royaume de Naples. Il comman- 
ï e que ce Monarque mit de- 
vant la ville de Gêne s en 1507, à cha julques dans le port les va 
feaux de cette ville, contribua beaucoup à la remettre fous l'obéif- 
fance de Maje fté, & füt pr l'entrée que ce Prince y fit, 
lle que le Roi de Naples & d'Aragon fit à Sayonne 
y vint trouver le Roi Louis XII + mois de juin 1507. 
Du il mena du fécours à Gênes er 1513: & de là étant paflé dans 
l'Océan, il att gl en les côtes de Breta- 
gne, coula à fond huit de leurs gros vaifleaux , &-perdit un œil 
dans une rencontre. La paix étant faite avec l'Angleterre, il re- 
a à Marfeille en Septembre 1514, & peu après il alla fire Le 
t fur les es des Gênois qui s’étoient revoltez. Il fe démit 
üite de fa charge pour aller au fecours de f Religion, fe trou- 
va au fiége de Rhodes, puis à celui de Marfeille contre le Duc de 
Bourbon. A fon rétour. F Efpagne où il avoit conduit par ordre de 
la Religion le Cardinal Campége, il attaqua & prit en 1528, une 
galiote des Turcs qu'il mena à Nices n ais il reçut dans le combat 
randes bleflures, qu'il mourut dans cette ville au mois d'août 
année à l'âge de 6oans. * Ruffi, Hif, de Marfeille, 
Le P. Anfelme, Hifi. des Grands Of à 
BIDUMI Voyex IDUME 
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y B IE (Jaques de ) naquit à Anvers en 1581. Il für fort verfé 

dans la connoilfänce des Antiquitéz , & ‘pärticuliérement 
des Médailles. Ona de lui, Zperatorum Roman. Nurnifmat 
rea a ulio Cafure ad Heraclium ; Irsperatorum Roman 
autea,. argenten , anea a fulio Cefare ad Valentinianam ; Nurmifirt#) 
Gracia. * Valère André, Biblioth. Belgica, p.401. 

* BIE (Adrièn de) naquit à Li 
la Peinture fous Gauthier Abits.. A l' 
Paris, & fe logea chez Rodolphe Schoof Peintre du Roi Louïs > 
Après être bien exercé fous les yeux de ce célébré Peintre, i 
la à Rome, où il s'occupa pendant fix ans entiers à urer les 
beaux modéles. Enfüite il vilita les HNeRAE villes d'Italie c 
Gi fon Art por ufieur 
1623, il retourna en Brabant, où il fit de beaux ble ï 
perfonnages. Cet Adrien eft ie pére de Corneille de 
un livre en Flamand avec un titre qui veut dire Le Cabi 
Peintres. * Gr. Di&. Univ. Holl. Houbraken, Vie des Peintres, pa 
tie 1. en Hollandois. 

2 CZ, petite ville de la Haute Pologne, 
oke, Ce Palatinat de covie, & au 
à vint lieues de la ville de Cracovie, vers lc 
as le rerritoire de de fort bonnes mines} 


BI 
dev 
lui de Sendomir, 


de vitri 
é lieu qui} 


Patrimoine de S 
e & Sutri, à trois où 


préfen 
de Biéda, 
lune & de l’autre 
BTEDA, 
particuliére m 
à l'oueft, & fe déi pes dans a riviére d 
B IEDE RMAN. Fo) 
BIEL, petit ville ou bot 

l'E Svéché de Pampelune, qui eft dans 


de Biel, à près de vint lieues de la ville deS 
* Maty, Didion. Géogr. 

* BIE 
fa fource près d rille de Biel, 
fud, puis de l'eft 


fud-fud-ou 
agoce. 
L, ville de Suifle. Cherchez BIENNE. 
BIEL (Gabriel) Allemand qui vivoit dans le XV 
it natif de Spire, ou, comme les 1 
dans le Duché de Wirtemberg, où il prit le bor 
& où il enfeigna avec beaucoup de 
l'Univerfité que le Duc Eberard y fonda l' 
communauté parmi les Clercs réguliers, dits de la Pi 
fondez par Gérard le Grand, eftimé pour fa e & pour fa pi 
IL compofa quatre livres de Comt mentaires fur le Mère des Sens 
tences, une pofition für le Canon de la M divers Se | 


nord-Ef 


, imprimé à N 
en 1605. On dit que Gabr 
1€ Ique autres affurent que ce fut dar 
eft un des meilleuts Théologi 
, in Catal. je armin, 
be. Pofévin. Quen 
blioth. des Aut. Ecclef. : 

BIEL À, ville de N ofcovie. ez B IELHA. 

BIEL À, villed L BIELL A. 

*BITÉLA, ou WÉIS w AS SE R., c'eft à dire, E4#k 
Blanche, ville de Bohéme dans la P: e de Boleflaw, à l'ouert} 
nord-oueft de Boleflaw ou Jungbunc Dans fon voifinage fl 
trouve le plus gi grand Parc qui foit dans la Bohémé, à int bien Onzel 
milles de circuit. * Gr. Dié. pue Holl. Zeïler, . Bohens. pa 
12. Balbin, Mifcell. décade 1.1.3. 6.7 4. p: 7 77. 

*BIELA, Château dans nn $ éfecture de Czaflaw dans el 
Royaume de Bohème, + au fud-eft de Czaflaw dont il eft éloigué] 
d'environ huit ou neuf lieues. } 

BIELA-OZERO., 

BIELA WSKI, fimill Q 

BIELEFELD 7 BILEFELD, 

* BIELEN, lune des plus ancien familles nobles del 
Thuringe & dont les biens font dans le Comté de Schwartsbouræl 
GEoRGE-HENR1 flonfioit en Gr. Di. Univ. Holl, ol 
ler, Annal. PRES g, Adel-fp. 

BIÉLE-OZE'RO, où BIELE-JESIORO. 
BIE'L-07Z ER O. 

BIE LH A, ville de Mofcovie, en Europe, dans princé| 
pauté de Bielki, dont elle eftla capitale. Cette ville fituée fur unël 
riviére qui porte fon nom, eft bien fortifiée, & défendue par ul 
bon château. * Maty, Diéhion. Géogr. | 

BIE/LIC A, petite ville de Lithua anie, dans le Palatinat del 
Troki, fur la riviére de Niemen, aux cc onfins du Palati de No#f 
vogrodeck, & à fix lieues de la ville de ce nom. * Maty, DA 


ex BIEL-OZE'R O. 
Voyez BULOW | 


Géogr. | 
BIELIN fr le de Comites dans la P ture de Leitomes | 
ritz. Le château dont ils a le nom eft fur là Bilina à l'ouetblf 


de Leitomeritz dont il n'eft él é que d'environ 1 q (à lieues, 

* Gr. Did. Univ. Holl, Balbin, Tab. Stemmat, p. 27. Okolsby, Sté | 
æat, Pol. Hari \ rip Fa o73 de Pruf(e, en b. 
* BIELKE, tres ancienne & fort illuftre fimille ‘de Suédes {à 
KeTiLLus qui vivoit vers l'an 1300, du tems du Roi Bi 
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étoit Chevalier. Il laifà deux fils & trois filles. T'uRoN l'un déni ‘ 
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ÉOLAS, ot & STÉNON ont continué la poñtérité. Nr» 
éoLas fut Droffut du Royaume, & eut pour fils ERIC. STÉ- 
NON eut un fils de mêmenom que lui, qui fut Droffart de Weftmanie. 
BenôrT Confeiller du Roi eut pour fils STÉNON & TuRoN. 
Ce dernier qui étoit Droflart d'Uplande, eut pour fils STÉNON 
qui eut trois filles. Le premier des fils nommé STÉNON, Con- 
Giller du Roi & Maréchal mourut en 1438, laiffänt pour fils T'u- 
Ron & Eric. Turon, Confeiller du Roi & Droffart d'Up- 
lande fe maria deux fois. Du premier mariage il eut ER1C pére 
dé Turon & de BRiG1TTE qui dans la fuite fut femme de 
Charles VIIL. Roi de Suéde. Du fecond mariage fortit T'uRoN 
Confeiller du Roi, pére d'Eric, de STÉNON & de PIERRE: 
ERic, Seigneur de Penhanner & Gonfeiller du Roi eut un fils 
nommé AXÉLIUS qui fut Seigneur de Heerezette, Gonfeiller du 
i & Gouverneur de l'Ofirogothie. Ce dermier eut pour fils Jean 
qui fur auffi Gouverneur de l'Oftrogothie, & qui d'Elixabeth fille 
d'Axélius Poflé eut GUNILE qui en 158$ fut mariée à Jean HI. 
Roi de Suéde. PisRRE troifiéme fits de T'urRon époula Carhe- 
fire de Wyck, de laquelle il eut deux fils, favoir NicoLas & 
ŒuroN, ois filles, dont l'une appellée MARGUERITE fût 
li femme d'Axélius Bannier de Diursholm. -NicoLas, Seigneur 
d'Alceroë. & Confeiller du Roi, fe noya le 20 mai de l'année 
1555. Ilavoit époufé Anne fille de Clément Hogenskield, de la- 
quelle il eut H NSKIELD, TuroN & CLAUDE. HoGEns- 
KiëLD qui étoit l'ainé prit le nom de fa mére, & fut Général du 
Roi Eric LV. qui étoit en guerre avec Frédéric Roi de Danemarc. 
Le Roi Jean fuccelleur d'E le fit Baron de Leckio le jour du 
couronnement, & puis Confeiller. Il époufa 4e fille de Suanta 
Sturon, de laquelle il eut EBBA; SUANTA & STÉNON. En 
1600, il fut décapité par ordre du Roi Charles IX, parce qu'il 
étoit attaché au parti de Sigifmond Roi de Pologne. Son frére T'u- 
RON qui eut auffi la tête trenchée en 1600, avoit époufé Marguerite 
Comtelle de Weiterwyk, dont il eut deux fils & une fille nommée 
MARTHE qui fut mariée à Gabriel Comte d'Oxenftiern. Ni1co- 
Las l'un de fes fils, Seigneur d'Alceroë, & Thréforier du Royau- 
me, époufà Catherine Comtefñlè d'Oxenftiern, de laquelle il eut 
Turon Seigneur d'Alceroë, ERFWALA, SIGRIDE mariée au 
Comte Auzufte de Horn, & MARGUERITE mariée à Erneff 
Comte d'Oxenftiern. CLAUDS, troifiéme fils de Nicolas, & fre- 
fé de Hogenskield & de Turon, Seigneur de Wyck, fut Droflart 
du Royaume. Il eut deux fils qui moururent jeunes, & cinq filles, 
lune defquelles appellée CATHERINE époula en premiéres no- 
ces Ganst Ulph Spar, en ndes Charles Lilie, & en troifiémes 
Hérald Stake. La feconde fille nommée GuNrLE füt mariéé 
Nicolas Guldenftein, & les autres furent alliées aux maifons de Br 
hé, de Flemming, de Steenbok, de Rymmys & d'Oxenftiern. 
Türon fecond fils de PIERRE & frére de NicoLas, Seis 
gneur de Sahleftadt, vivoit en 1570, fut Conféiller du Roi, &r fut 
lépremier qui prit le nom de Bielke. Ileut deux femmes. Dela 
premiére il eut SuANTON, Baron de Krakerum, Conféillet du 
Roi & Chancelier du Royaume, quien 1608 fut fait Baron par 
Charles IX, & qui époufa la Comitefle de Leeuwenhaupt, de la: 
quelle il eut deux filles, CHRISTINE femme de Charles Bannier, 
& Anne femme de Nicolas Brahé Comte de Wifngsbourg. De 
la feconde il eut deux filles, dont l'une appellée CHRISTINE füt 
mariée à Chr: Claude Comte de Horn, duquel elle eut deux 
fils, dont l'un fut Nicozas Seigneur de Sahleftadt & Confeiller 
dWRoi. Il naquiten 1567, aida Charles Duc de Sudermanie con: 
tre Sisifinond III. Roi de Pologne, & fit en forte que ce Duc fut 
Couronné Roi de Suéde, Il fut enfuite fait Baron, Confeiller Pri- 
vé du Roi, Droflärt de Smaland , Gouverneur de Finlande, & 
Grand-Mäitre de l'Artillerie fous Guftave Adolphe en Allemagne. 
AMeut pour fils entre autres S ÉNON, GUsSTAVE & TuroN. 
Srénon Baron de Korpo fût fait en 1657 Confeiller du Roi, &c 
en 1672 Grand T'hréforier. Il mourut en 1684, après avoir eu 
de fa premiére femme Brigitte Rofladin, CHARLES-FRÉDÉRIC, 
PDuron, & quare filles, dont l'une appellée MaAGDELar- 
NE fut femme de Charles Falkenberg, & une autre nommée 
(Gurisrine épouf Charles Baath. Gustave frére de STÉ: 
Ron Baron de Kofpa, Seigneur de Frofwich, Confeiller du Roi 
}&z Préfident de la Chambre du Confeil, fur-employé par la Reine 
(Chriftine &par le Roi Charles Guftave en plufeurs négociations 
fimportantes & en diverfes Amb aflades.en Mofcovie & auprès des 
|Btats Généraux. Il mourut le 29 feptembre 1661, peu de tems après 


(fon retour de Zwalbach où il étoit allé prendre les eaux. Il eut 
(pour fils TURON, & pour filles MAR1E, & MARGUERITE 


Mariée à Benoir Baron de Horn. TuRon troiféme fils de N1- 
lCoLAs, Baron de Sahleftadt, époufa Ghriftine fille de Suanton Ban- 
nier de Diursholm, de ltquelle il eut une fille nommée INGEBUR.- 
IE, & un fils appellé Nicozas-Turon BiELKks. Ce fils fut 
HGrand Maréchal de la Cour, Confêiller du Roi, Gouverneur gé- 
néral de Poméranie, & poféda encore plufeurs hautes dignitez. 
llfur en 1681 envoyé Ambañadeur ordinaire à Paris. Dans la fuite 
lilleut fous le Duc de Baviére le commandement de la Cavalerie au 
Miége de Bude, & ce fur à cene occafñon que l'Empereur le fit 
Comte. En 1689, les Vénitiens, après la mort de leur Général 
Othon Guillaume Comte de Konifmark, lui offrirent cette haute di- 
fénité qu'il refufa. Quelque tems après il éfcourut la difgrace du 
{Roi qui le dépouilla de tous fes emplois honorables, & le fit con- 
ldamnerà une perpétuelle prifon; mais cette fentence fut en quelque 
fimaniére adoucie. ‘11 époufa en 1669 une fille de Guftave Horn, 
H Maréchal du Royaume, de laquelle il eut pluñeurs fils & filles. 
kParmi les fils il s'en trouve deux qui font parvenus ge viril, fa- 
voir CHARLES QGusTAVE & ‘TURON 
filles on compte Ev d'Abraham Bra 
MARERINE, CHRI 
Di. Univ. H lefen, in 

Bus gellis Caroli Guflavi. Ritershufus. 


| BIELXKI, province de Mofcovie, dans la partie occidentale, 
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& vets les confins de la Lithuanie, Au midi elle ef terminée par 
le Duché de Smolensko; au levant & au nord par le Duché de Re- 
fchov &c a l'occident par la Lithuanie. Elle eft divifée en deux par+ 
ties inégales, par la riviére de Dwine, & a ja ville de Bielki, qui 
n’eft guéres confidérable. 

BIELLA-OZE' RO. Voyez BIEL-OZE'R O. 

BIELLE, BIELL A ou BIEL À, en Latin Bagellss 
Gaumellum & Lawrmellem ; ville d'Italie en Piémont, au Duc de Sa- 
voye, eft capitale d'un petit païs, dit LE BIELLÉSÉ, ou LE 
BieLLois, riche, bien peuplée; & ornée de diverfes églifes. IL 
y en a une de la fainte Vierge, où il y a grande dévotion. Frans 
Gois II. Duc de Modéne, mourut à Biella en 1658; * Léandre 
Alberti. Sanfon, &c. 

BIELLOGROD. Voyez BIALOGRO D. 

BIELLOIS (Le) en Latin Bugellenfis Prafeélura, petit pais 
d'Italie en Piémont, qui appartient au Duc de Savoye, depuis l'an 
1379, eft terminé au déptentrion par les Alpes; au couchant par Le 
Duché d'Aouft; au levant par le Vercellois, & par le petit Etat 
de Mañèran ; & au midi par le Canavois. Ceux du pais lé nom- 
ment le Bielléfe, de la ville de Biellas la principale & la feule. Cé 
pais ne comprenoit cy-devant que Vint-cinq villages où châteaux ; 
mais dans la nouvelle partition des provinces du Piémont, elle € 
comprend à préfent quarante-deux. Il eft à remarquer que ce pa 
eft entiérement féparé du Vercellois, ainfi qu’on le peut connûitré 
par les defcriprions qu'Auguftin de la Chiéla Evêque de Saluces, 
Guichenon, & les autres, ont faites du Piémont, quoique Gruter, 
Magin, & d'autres Faifeurs de cartes en ayent fait une partie du 
Vercellois. 

BIEL-OZERO ou BIE'LE-JEZIO RO, Duché de 
Mofcovie, dont la capitale, qui a le même nom, eff fituée à loc- 
cident du Lac Biel-Ozéro. Il y a une forte citadelle, & fa fituas 
tion, au milieu de plufeurs marécages, la rend prefque imprena* 
ble; c'eft pourquoi le Grand-Duc y renferme une paitie de fes 
thréfors, & s'y retire dans les guerres, lorsqu'il eft contraint de fe 
mettre en un lieu de fureté. Biel-Ozéro, dans la Langue du païs, 
Lot Lac blanc. * Guagian, Deféript. de Mofcovie. Voyez BIEL- 
Hi A. 

BIELSK ou BIELSKO, en Lan Bé4, ville de Pos 
logne, capitale de la Polaquie. Elle eft fur la riviére de Biala 
ui lui a donné fon nom, avec une tres-bonne forterefle, entré 

arfovie & Breflici. * Sanfon. Baudrand. 
de Mo . Voyez BIELKI 
Voyez P Que AQUIE, 


du) Cherchez 
LELLI. 

BIENNE ou BIEL, terme quien Allemand fignifie une 
Hache. C'eft le nom d'une ville fort ancienne de la Suille, fituée 
à quelque diftance au deflus du Lac du même nom, entre Soleurre 
& Neufthatel. Elle eft alliée des XIII Cantoñs, On ignore fon 
origine: En 1275, Rodolphe I. de Habfpourg lui accorda les mé- 
mes priviléges, qu'avoit la ville de Bâle, & qui lui furent confirmez 
dans la füite par les Empereurs Adolphe, Henri VIL, & Sigif 
mond en i417 & 1434 Il y a plus de 400 ans que cette villea u 
alliance offéenfive & défenfive avec les Gahtons de Berne, de Fri- 
bourg & de Soleurre. Elle fit aufi alliance avec fes voifns les 
Comtes de Neufchatel en 1306, renouvellée en 1336. Cette vil- 
le reconnoit cependant pour fon Seigneur territorial l'Evêque de Bà- 
le, & êlle lui prête hommage, muis en fe refervant fes priviléges 
felon la téneur du traité de 1610. L'Evêque a encore aujourd'hui 
le droit de nommer à Bienne un Baillif, qu'il doit ürer du petit 
Confeil de la ville ou de la Nobleffe de fon Evêché, Ce Baillif 
préfide dans le Gonfeil de la ville fans y avoir de fuffrage ni le droit 
de former la pluralité, lorsque les fuffrages font égäux. Ce droit 
n'appartient qu'au Maire de la ville. Ce Bailhf de l'Evêque aflem- 
ble le petit & le grand Confeil; cependant il ne peut convoquer le 
dernier que du confentement du petit Confeil. Dans les affaires 
qui regardent l'intérieur de la ville, le Confeil & les Chefs peuvent 
s'aflembler , dans l'abfence du Baillif Epifcopal ; qui reléve du 
Confeil de la ville dans les caufes de ventes, de dettes, & d'injures; 
mais lorsque quelqu'un voudroit lui intenter procès fur l'adminiftration 
de fa charge de Baïllif, il fudroit s'adrefer à PEvêque, Le Bail- 
li£ n'a pas le pouvoir d'emprifonner, d'impoler une amiende, ni 


d'entreprendre aucune autre exécutiôn fans l'avis du Confil de a 
ville, selle il eft obligé de prêter ferment. La juftice crimi- 


nelle s’adminiftre par Le petit Confeilau nom de l'Evêque & de la 
ville. Lorsqu'il s'agit de partager des Biens confifquez ou des amen- 
es pécuniaires, la ville a fa part de même que l'Évêque; ce privi- 

lége lui ayant été accordé par Jean Evêque de Bâle en 1468, La 
ville, en échange, jouït feule des péages, des impôts fur le vin & 
autres denrées, de ce qu'un Habitant qui quitte le pais eft obligé 
de payer pour retirer fon bien, & enfin de l'argent que lés nouveaux 
Bourgeois payent pour obtenir la, Bourgeoife. Ceux de Bienne fon 
obligez d'aller au fécours de l'Evêque en cas de guerre, & cela à 
leurs dépens ; mais feulement dans le païs de l'Evêqué, quia auñi 
droit d'exiger d'eux des fubfides, lorsqu'il eft obligé à de grands 
frais à caufe de la guerre; bien entendu pourtant qu'il exige alors la 
méinechofe de tous fes Sujets. La yille de Bienne n'a plusle droit 
de faire.de nouvelles alliances fans le confentement exprès de l'Evê: 
que... Elle,eft gouvernée par un. grand & un petit Conféil.. Le 
Chef de la Bourgeoife a le ütre de Bowrguemäitre. Les Habitans 
de cette ville font de la Religion Reformée. Lorsqu'en 1316, 
Eberard Comte de Kybourg eut des querelles avec, Gérard Evé- 
que de Bâle, & qu’il mi iése devant Bienne, cette ville fit une 
réfftance fi vigoureufe, qu'il gé de le lever, & de prendre 
la fuite, dans laquelle ceux, de Bienne le pourfuivirent jufques aux 
environs de Soleurre. En 1367, Bienne eut un fort Fort triftez 
Car Jean de Vienne Evêque de Bâle irrité de ce qu'elle s'éfoit al- 
M m 2 fées 
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liée avec la ville de Berne en1352, aflembla un nombre confidé- 
zable de Cavaliers, entra avec eux dans Bienne le foir de la Touf- 
faints, & furprit cette ville qui nes’attendoirà rien moins qu'à une vifite 
de certe nature. Tout ce qui fit mine de fe défendre fur maflcré. 
On renfèrma les principaux Bourgeois dans le Château de Bienne, 
& d’autres furent emmenez prifonniers. Ænfin on pilla la ville & 
on y mitlefeu. Les Archives de la ville périrent dans cetincendie, 

& les triftes reftes de la Bourgeoilie défolée furent obligez pendant 
dix ans de ca Res fous des cabanes le long du lac de Bienne, juf- 
quesà ce que la charité de leurs voifins les aida à rebâtir de nou- 
velles maifons fur les cendres des anciennes & à refiù 
leur ville éteinte, Vers Je commencement du fiécle paflé la ville 
de Bienne fe trouva encore dans des circonftances fort délicates. 
Jacques Chriftophle de Warrenfée Evêque de Bâle étoit convenu 
avec lé Canton de Berne, qu'il lui rémettroit la ville de Bienne 
ayec toute fa dépendance, contre de certaines dîmes fur le T'eflèn- 
berg, que les Bernoiïs lui céderoïent en échange. Ceux de Bien- 
ne qui craignoient de perdrelleur fuffrage à la Diéte de Bade, fi ce 
&oc avoir lieu, follicitérent auprès des Cantons de les maintenir 
dans leur ancien état, Les Cantons de Fribourg & de Soleurre fe 
donnérent bien des mouvemens en faveur de la ville de Bienne; 
enfin après bien‘des longueurs ce troc échoua par le traité de 1610, 
dans lequel ef contenu tout ce qui regarde les priviléges de la ville 
de Bienne & les droits de l'Evêché de Bâle. Il y a longtems quil 
a été imprimé & ceux qui en voudront être-inftruits plus ample- 
la ville de Bienne eut de 


ment, pourront le conful En 1718, 
nouvêlles difficultez avec Jean Ées d Evêque de Bâle. Voicile 
La ville caflà fon S >. pour de certaines raifons: Ce- 


ignit à l'Evêque d ai été démis de fa charge, fans 
qu'on lui eût donné le tems de fe défendre. L'Evêque en écrivit 
fortement à la ville & lui enyoïgnit d'accorder audience au Sécretai- 
re; mais la ville-perfuadée qu une telle procédure donnoit-atteinte 
au traité de 1610, différa d’obéir aux monitoires de l'Evêque. 
Monfieur Thellon Baïllif Epifcopal protefta là-deflus contre la 
jite du Confeil de Bienne , qui à fon tour fit aufli fes protefta- 
la Bourgeoifie irritée alla _fur- 
r de 


e que avoit été oncée, j ta la ville 
ordre e Xtréme ; de forte qu’elle fut contrainte à deman- 

je, le plus ancien de, fes Alliez. 
on avec le confentément de l'Evêque & 


dans un dé 
der dufecours au C: 
Berne accepta la méd 


envoya une députation à Porentru au mois de juin 1720. Ceux de 
Bienne y envoyérent aufli quelques Députez. On y fit un projet 
d'accommodement & la conférence finit. Les Magiftrats de Berne 


& de Bienne trouvant dans le projet quelques articles trop onéreux, 
sefuférent de le ratifier & toute cette affaire refta indécife jufques 
en 1727, où lon ‘tint une nouvelle conférence à Buren, dans la- 
que elle on forma un autre projét, qui füt ratifié par les pa arte. De 
ette maniére tous les troubles furent appaifez & les'charges vacantes 
S Bidnne furent remplies au mois de mars 1722. Aurefte l'on fait 
que Pierre, Evêque de Bäle, donna différentes loix aux Biennois en 
1206, 1300, 130$ & 1310. èque de Bâle leur prefcrivit 
aufli, en 1352, des Loix civile: & criminelles, dont on fait encore 
a lecture publique tous les ans’ avant que de prêter le ferment. En 
1388, Irrier Eyêque accorda à la ville de Bienne certains priviléges ; 5 
& dans la patente il appelle ceux de Bienne ho 

des Gr fidèles fabjeéti, fe refervant pourtant jurifdiétioner , 
merur Cr mixtum, Imperiuim Cr fuperioris modar. 
le de Biénne porté deux haches dans fe: * Stumpf, 2, 8. 

b: 267 Simler. NS 4 B.E -append. "p. 9. T'fch 
39 & ad an. Le p:1015. Urftifi, 
Conti Bullinger, hiffor. Mfer. 
2. L. 10, “Aa Publien Mercur, Helvet. ad di- 
aierie, fourni de la Chancellerie del'Evéque de Bâle. 
Lac de) ou de Nidaw, Lac de Ja Suifle 
& le Comté de Neufchatel. 1 prend fon 
e Bienne, tantôt de celle de Nidaw. Il 
eur, ‘& une dans fa Plus grande lar- 
n poif fon, & il eft traverfé par la rivié- 
e Lac de Neufchatel. Les Allemans 


* BIENN É 
entre le Canton de Berne 
nom, tañtot d ville 

peut avoir trois lieues de lo 


erfe auf le 


e Qui ray 
l'appe lent Biéler-2 
BIENTIN A, petit bourg d'Italie dans la T'ofcane, tire fon 
norû du Lac de Bieñtina, dit Lâgo di Bientina & di Sefo, au Grand- 
Duc de Florence. 
* BIENTINA, 


le Lac de Bientina ou di Séffo, dans la 
T'ofcane, - Il eft fort petit, & {e trouve entre les Etats de Florence 
& de Lucques, environ à ! deux lieues de la ville de ce nom, & à 
cinq de celle de Pife. * Maty, Dit. Géogr. 

* BIENZENAU, BENZENAU & PIENZE:- 
NAU, ancienne famill enoblede Baviére. On raconte qu'un nommé 
JEAN de cette famille commandoit dans la forterefle de Kufitein 
lorsqu' l'elle fut aMégée par l'Empereur Maximilien [. & que comme 
par dérifion il avoit fait balayer les boulets que les Impériaux y 
voient jeté, cela lui fit perdre la tête lorsque cette place fut obli- 
gée de f rendre. MAXIMILIEN-IGNACE- FRANÇOIS für en 
T657 Chambellan de l'Eleéteur de Baviére. Il laffa beaucoup 
d'enfäns , aufli bien que fon frére FERDINAND-FRÉDÉRIC, 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Bucelin, Stemmat. Germ. partie 4. Knaut, 
Prodr. N 

*BIERBE Baronnie des Païs-Bas dans le Duché de 
Brabant, au MATE eft de Louvain, dont elle eft éloignée d'en- 
viron une lieue & demie. 

*BIEREN, famille noble dans l'Evêché ou Duché de Mag- 
deboure * Gr. Dië. PR Becman, Anhalr. Hif. Okolski, 
Orb. Pol. partie 3. p. 1 

“BIÉRLIN € Sprédérie Guillaume) fut Surintendant des 
Eblfeiau Comité de Schawembourg dans le Cercle de Weftphalie. 
11 étoit auffi Profeffeur en Théologie. Il eft mort dans la 53 année 


B IE, 


IL seft fait connoitre par divers Ouvrages, entre aus 
e; fur les Comtes 
fage politique de la fu= 


Généfes 


de fon âge. 
tres par des Differtations fur le Pyrrhonifime 
de Schawembourg de la Maijon de Holfeir > fur Le 
perflition, &c. Il à auf publié des Oéférv 
* Biblioth. Germanique, tome 16.p. 2 
BIERNBURG. Cherchez BIORNEBOURG. 
BIER V LIET, en Hollande, Cherchez BIR F LIT 
BIES-BOS ou BIEN-BOS grand marais ou Golfe des 
Provi ince. Unies. Left dans la pape mér id ale ie la Hollande; 


ns fur la 


trés un païs bien peuplé; mais la nu 
Wahal & la Meufe ayant rompu leurs digues, le fubrr 
Y firent pér: ixante & douze v t mille perfons! 
nes, & un nombre innombrable de bét “ On dit qu'il ne ie fauvæ 
qu'un chat &un-enfant dans un berceau. Le chat en fautant tante! 
d'un côté du berceau, tantôt de l’autre, fauva l'enfant. 

* BIESENRO DT, ancienne famille noble de S 
tant le nom du château de Biefenrodr fur Les Fons ns de la E 
té d’Anhalt. * F. A 

BIESIUS (Nicolas) 7 las) 

BIESKI. Poyez Bi 

* BIES-SCADI, A 
fépare la Rufie Rouge de la Tranfilv 

BIESSING Voyez BISSIN G-. 

BIÉTAL A ou BIÉ TU L À, fortere 
mité du Royaume de Barantola, dans ke grande'Æ 
meufe pour être le féjour ordinaire d'un des deux Rois du pais quel 
lon nomme Grañd Lama, où nd Prêtre de La loi. Cette torteref-} 
fe qui occupe le haut d'une montagne, eft fortifiée de plufieurs} 
grolles tours quarrées. Hors de fon enceimte, fur où les| 
afliégeans pourroient fe loger, on a élevé pluñeu s redoutes, donti 
quelques: unes font j Que par uñ mur au corps de la place; & afin} 
que l'ennemi ne fe prévale pas de la hauteur d'une a 
qui eft tout proche, on en a fortifié le fommet par di 
rées, dont quelques-unes portent deux de leurs cô 
lans vers la campagne, ainfi que les angles flanquez de nos baftionse] 
Mais pour rer encore mieux de ce pofte, on a‘étenduon en-| 
ceinte jufqu'à celle du château ; & afin que les Afliéseans ne puif- 
fent pas gagner facilement le pié de ces deux montagnes, du côté pan} 
oùelles font acceflibles, on a bâti un mur qui eft Banq é de diftancel 
en diftance par de groffes tours quarrées, dor jt que Ont 
aufli leurs côtez difpofez en angles faillans. * Kirker, de la Chine 

*BIETIGKHE IM) petite ville du Duché de Wirrem=A 
berg für l'Entz au nord de Stutgarden dont elle eft éloignée d'envial 
ron.cing lieues. 

BIEVRE, dite auffi /4 riviére des Gobe 
Jette dans la Seine près de la Porte Saint-Bernard à 
fource au deflus d’un village dont elle tire fon nom, ve 
Gallie & Yencourt; & à coulé dans les terr 
vreufe, elle pañle au Pont-d' Antony, à Arcueil, à Gentilly, & au} 
fauxbourg faint Marcel, où fes eaux fervent pour diverfes manuft® 
&ures.. Autrefois elle encroit par des canaux dans la ville, & paf] 
foit fous la rue dite de Biévre, prés de la croix des Carmes deg 
place Maubert. On eft fort en peine de favoir quelle eft la c | 
des inondations que riviére caufe quelqi 
bourg Saint-Marce s. Les de mai 1526, elle fe débotda | 
fi violemment, que l'eau alloit juan fecond étage des-maifonsef 
Le huitiéme avril de l'an 1570, elle s’enfla encore tout à coup, 
avec une fi grande violence, qu'elle entrâina douze ns, ren 
verfa le moulin, & le petit pontaux T'ripes, & pouflà fes eaux j f| 
ques dans le couvent des Religieufes Cordeliér IL y eut vin 
cinq perfonnes de noyées, & quarante de blefièes. pire M LA 
fon. : Elle eft célébre à caufe de fes eaux! qui font excellentes pour | 
teindre en écarlatte. Cherchez l'article de GO BELINS, où 
il’ y a quelques autres remarque curieufes. 

BIEVRE, animal. Cherchez C AS TOR. 

BIEZ (Oudard de) Seigneur de Biez, Maréchal de Frances} 
vivoit fous les régnes de François L. ri ll, & fur Sénéchalt 
&. Gouverneur du Boulonnois. # fl fervit en 152 | Jltalie &caile} 


3 POraf 


* Matÿ, Dit. Géograi 


fituée à l'extré=i 


leurs, & depuis il fut créé Chevalier de l t Michel en} 
1536. L'année fuivanté il jetta des vivres dans T'érouanne, &cifüel 
fit Maréchal de France vers l'an 1543, par la faveur de M. dé] 


Dauphin. Le Roi François I, lui avoit commandé de bâtir un {oreh 
à la Tour-d'Ardres, pour empêcher les vailleaux Anglois d'entrer] 
ans le port de Boulogne : il ne s’en aquitta point ee la maniérel 
qu'on le lui avoit prefrit, ce qui irrita le Roi contre lui. On lui don# 
na néanmoins le commandement de l'arméelen Picardie ; où ail rent 
porta quelques avantages confidérables furles À 
mencement du régne de Henri JL. étant tombé dans la di 
Roi, il fut arrêté & condamné à perdre la tête: n 
changea cette peine de mort en celle d'une prifon p rpétue 
après avoir été privé de l'Ordre de faint Michel, il fut e 
es de Loches. Depuis, ayant été mis à liberté à 
s, & y mourut de douleur, au mois de juin de Pan 1553. ,, SO 

n A nibeuee dit M. de Thou, n'arriva pas tant fa faute, que par | 
» Celle defon gendre, Jacques de Couci, Seigneur de Vervins, que | 
eut la tête tranchée au mois de Juin, pour avoir rendu Boulogne | 
,, aux Anglois, contft l'avis des Chef qui étoient en garnifon, 
Contre la volonté des Habitans: ce qu'il aima mieux attribuer par Ï 
» fà propre confeffion à fon peu de courage, qu'à la trahifon doffé | 
x OnPaccufoit. Mais depuis, fon fils, en conlidération de l'ile | 
2 

É 


, {tre famille dont il étoit, & des grands fervices que fes ancêtres | 
avoient rendus à cet Etat, obtint du Roi Henri II]. que la mémoi® | 
re de fon pére & de fon ayeul maternel fût rétablie, & que à 
» fentence qui avoit été donnée contre eux par des Commift res 60, 
non par la Cour du Parlement, ée.. La public. 
» lettres patentes qui lui en furent expédiées, € fitau Parlementsle fl 
, premier jour d'oétobre r: Enfuite on fit les obléques de ces | 
» deux Seigneurs; avec une grande magnificence, & le Héraur 
:s d'a 


B TI E. 


yafifta: ce qui ne fe pratique ordinairement 


,, d'armes de Valois. < 
qu'à celles des perfonnes fort illuftres. 
Il defcendoit d'ARNOUL, Seigneur de Biez & d'Efcouelles en 
Artois, qui vivoit l'an 1300, & époufa Fearre de Créqui, fille de 
Fean & de Mahaud de Mailly, dontileut JEAN, quiluit; L 

IL. JEAN Scigneur de Biez & d'Efcouelles, dic e Sourd, vivoit 
en 1369, & époufa Alix Quiéret, fille de G#y dit Bobart, Seigneur 
d'Heuchin & de Pontrouart, & de Fewme de Poix, dont il eut 
# JEAN IT. qui fuit; & 2. Nicole du Biez, mariée à Valeran de 
Beauval, Seigneur d'Ococh & de Villerie. 

In. N I. du nom, Seigneur de Biez, Chevalier de l'Ordre 
du Roi d'Aragon, mourut à la bataille d'Azincourt en 1415. 1 
époufa Fearne d'Ollehain , fille de Hugues , Seigneur d'Eftem 
bourg, de Rollencourt, &c. & d’Aëx de Waëncourt, dont 1lreut 
1 ANTOINE, qui fuit; 2. ARNOUL, qui a fait la branche des 
Seigueurs de BÉCOURT,, rapportée cy-après, & 3. fennne de Biez, 
mariée à Philippe de Boufflers, Seigneur de Beaufart. 

IV. ANTOINE, Seigneur detBiez & d'Efcouelles, mourut le 
j IL époufa I/abeas de Bergues-fant-Vinox, fille de 
gneur de Cohem, & de Yofine de Ghiftelles. e prit 
une feconde alliance avec Guillaume d'A oùût, Seigneur de Cor- 
meilles, ayant eu de fon premier mariage 1. OUDART, qui fuit; 
2: Feanne, mariée à Antoine d'Haveroût, Seigneur d'Helfaut & de 
Minzelles; & 3. Barbe du Biez, alliée à Fear d'Ococh, Seigneur 
de Loez. 

V. OupaRT, Seigneur de Biez, &c. Maréchal de France, gwi 
& donné lieu à cet article, y dont il eff parlé c-deffus, époula Jeanne 
de Senlis, fillede Facqwes, Seigneur de Radinghen, & de Philippe 
d'Allénes. Après la mort de fon mari, le Roi lui fit don de tous 
les biens de ce Maréchal, & des amendes aufquelles il avoit été 
condamné, & elle eur de lui 1. I/belle , Dame de Biez, mariée le 
feptiéme feptembre 1537, à Facques de Coucy I. du nom, Seigneur 
de Vervins & de Chémery, Gouverneur de Landrecies, qui per- 
dit la tête en juin 1549, pour avoir rendu la ville de Boulogne aux 
Anglois; 2. Feanne du Biez, alliée à Facques, Seigneur de Fouque- 
folles, qui fur tué dans une entréprife fu Boulogne. 

SEIGNEURS DE BECOURT ET DIGNAUCOURT. 

IV. ArNouL du Biez, fecond fils de JEAN IL. du nom, Sei 
gneur du Biez , & de Feanne d'Ollehain, füt Seigneur de Becourt & 

icomte de Bergues, & époufa Catherine d'Enguinehault, fille & 
héritiére de Lancelot, Seigneur d'Enguinehault,: & de Marie du Gar- 
din, dont ileut JEAN, qui fuit. 

V. JEAN du Biez, Seigneur de Bécoutt, d'Enguinehault, &c. 
époufà Anne de Beauval, Dame d'Ignaucourt & de Fontaines, fille 
puinée de Philippe, Seigneur d'Ococh, &c. & de Carherine d'A 
miens, Dame de Bachimont, dont il eut 1. JACQUES, qui fuit; 


2 Oudart, Prieur d'Herly;. 3. Françoife ,. mariée le quatriéme 
avril 1531, à Fear, Seigneur de Caulincourt;.4 Catherine, alliée à 
Erançois de la Bove, Seigneur d'Outremancourt; & 5. Yen du 


Biez, Baron de Nielle, du Cauroy & de C rune , Gouver- 
neur d'Ardres.& du Comté de Guines, Lieutenant de la compagnie 
cinquante Hommes d'armes du Seigneur. de Senarpont, & 
Gentilhomme de la maifon du Roi, qui époufa en 1553, Philippe 
de Calonne, Dame de Nielle, fille de Bawdouin, & de Margue 
de-Frame: dont il eut Fear, Seigneur. du Gauroy,,}mort jeu 
ne; & Marguerire du Biez, Dame de Nielle, ‘du Cauroy, -d'Alin- 
n,.& Baronne de Cottebrune, mariée à Imbert du Bofc, Sei- 
gueur du Bois-d'Annebout, Gouverneur d'Ardres. 

NI. JacQuEs du Biez, Seigneur de Bécourt ;. d'Enguinehault, 
de Fontaines, Gentilhomme ordinaire de la maifon du Roi, époufa 
en décembre 1533, Seanne de Bours, Dame de Ravecourt, fille de 
Charles, Seigneur d'Autigneul, &c. & de herine d'Ognies, vi- 
wante en 1588, dont il eut 1. CHARLES, qui fuit; 2. J/4belle, 
Dame de Ravecourt, mariée le 18 août 1563, à François de Ne- 
donchel, Seigneur d’Iberghe; 3. Frangoife, alliée 1. à Yacques de 
Rochebaron, Seigneur du Lignon: 2. à Antoine d'Auile, Seigneur 
He Daminois; 4. Fofine-Claire, Religieufe de Sainte-Claire à Saint- 
mer; & 5. Antoinette du Biez , Religieufeà Bourbourg. 
| VIT. CHarLes du Biez, Seigneur de Bécourt, d’Ignaucourt, 
dec. mort avant l'an 1604, époula Claude de Montgomery, fille 
He Frcques, Comte de Montgommery, Seigneur de Lorges, & de 
(Sharlotre de Maillé, dont il eut 1. Year, Seigneur du Biez &de 
Bécourt, mort. en 1612; 2. ANTOINE, qui fuit; 3. Charles, 
Béigneur de Fontaines; 4: Clande, mariée en 1612, à Feani de 
(Bhomafin , Baron de Montbaillon, Gouverneur du Comté de 
IBlammont, & Grand Gruyer de Lorraine; 5. Charlotte, Religieu- 
fearAvenay ; & 6. Feanne de Biez, morte jeune. 

D VIII. ANTOINE du Biez, Seigneur d'Ignaucourt, de Bécourt 
Rte. époufa Claude Boyvin, fille de Fear, Seigneur de Grand pré 
HiHercules, & de Louife des Prez, Dame de Savignies en Beau- 
lai, dont il eut 1. CLAUDE-FRANGOIS, qui fuit; 2. Gsillai- 
jeÿamariée en 1631, à Philippe de Mailly, Seigneur de Haucourt; 
HMarie du Biez, morte fans alliance. 

DIX. Craupr-FrAncois du Biez, Seigneur d'Isnaucourt, 
HHercules, &c. époufa Marie de Moy, fille de Nicolas, Ma quis 
le Boves, Seigneur de Riberpré, & de Clawde de Montigny-le. 
Boulanger , dont il eut 1. ANTOINB-OUDART, quif fui 

Charles-Michel, Page du Roi en 16783 & 3.Marie-Amme du 
Inariée le 21 j 1 1675; à François de Boufflers, BnEUr 
Rouverel. 

(NX. ANTOINE OunarT, Marquis du Biez; Seigneur d'Ignau- 
hourt, d'Hercules, de Savignies, &c. Maréchal des camps & ar- 
Quées du Roi en mars 1718, a époufé Charborte de Monftiers-de- 
Mérinville, dont il eft venu des enfans. 
#6. F 
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BIEZ (Nicolas) Philofophe, Poëte & Médecin, né à Gand 
Wnws16, étudia à Louvain, à Valence en Efpagne, & puis. en Ita- 


| né à. Paris le onziéme novembre 1627, füt héritier des. ve 


| nommé Prévôt des 
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lie, oùil fütreçu Doéteur. Etant revenu dans les P: as, ily 
fut extrêmement confidéré à caufe de fa probité & de fa doctrine, 
& y enféigna quelque tems. Le Duc d’Albe le fit demeurer aupr 
de lui; &l'Empereur Maximilien IL. l'ayant choifi pour fon Mede- 
cin ordinaire, l’appella à Vienne en Autriche, où il mourut en 1572 
Où 15732: Il a laillé divers Ouvrages, Orario de Landibus litrerarums 
De Arte dicendi; De Repub > De Varierate op: um; De Univerj= 
tate ; De Methodo Med 3 Theoretice Med, bri duo, Com- 
mentarinshe Artem Medicamr Galeni. * Malére André, Bioliorh. Bel= 
gica, p.679. Miræus ; in Elog. Belgic. de Script. fecul, XVI. 
der, Linden, de Scripé, Medie. Melchior Adam, is Vis. Germe 
Medic. éc. 

f BIEZELINGEN (Chriftian Janfz de) né à Delft, h 
bile Peintre. 11 fit un defléin de Balthazar Gerards, qui avoit al 
finé le Prince d'Orange, quoique les Etats l’euflènt défendu. 
trouva aufli le moyen de voir le corps du Prince, 
ébauche fi reffémblante , qu'elle a éte prétér 
C’eft pourquoi lorsque Henri Gerrwz Pot 
qui pend dans la chambre des Echévins 
Delft, il fe fervit de ce modéle. On raconte de Biezelingen qu'é- 
tant à bord d'un vaifléau pour dire adieu à quelques amis qui par- 
toient pour l'Efpagne , il fe laïffà pérfuader de faire le même voÿ age 
avec fa femme & deux enfans. Quand il für arrivé à Madrit, il 
trouva de l'ouvrage à la Cour, & il y demeura jufques à la mort de 
fa femme. Alors il retourna en Hollande, où 11 époufa une autre 
femme avec laquelle il fe retira à Middelbourg en Zélande, où il 
mourut dans la 42 année de fon âge. * Gr. Di. Univ. Holl. Hou- 
braken, Vies des Peintres, en Hollandois, partie x. 

BIFAZZ A, villé du Roÿaume de Naples. Chercher BI. 

SACCIA. 
- BIFERNO, riviére du Royaume de Naples en Italie, prend 
fa fource près de Boyano dans le Comté de Molife, arrofe Guar- 
dia, & après avoir traverfé une petite partie de la Capitanate , fe 
décharge dans le Golfe de Venife , environ à une lieue de T'ermo- 
lé vers l’orient. * Maty, Di, Géogr. 


BL 146. 
PRIGEN, ville capitale d'un petit païs qui porte fon nom. Elle 
AD eft dans la partie féptentrionale du Jetfenga, région de l’ifle de 
Niphon, laquelle ifle eft la principale de celles du Japon. * Maty, 
Dict. Géogr. 

" BIGGAR, petite riviére de l'Ecoflè méridionale , dans la 
province de ‘Tiveedale, fe décharge dans la T'weede un peu au 
deflous de Drumaller, Drumlar ou Drumelzar. * Beeverell, Dé- 
lices d'Ecoffe, p. 1082. 

* BIGGAR, bourg de coffe méridionale dans Ia pro: 
de Cluydefdale, au fud-oueft d'Edimbourg, dont il eft éloi 
d'environ neuf lieues. 

BIGHT A. Voyez BAGATHA. 

BIGIHON, capitale de Croatie. Cherchez WIHITZ. 
BIGLESWOR TH ou BIGLESWADE, 
d'Angleterre, qui donne le nom 3 i 
du Comté de Bedford. Il eft fitué fur la p: 
viére d'Ivell, fur laquelle il a un’ pont de pierre, éloigné de 

milles Anglois de Bedford, vers lorient. * Di&ion. Anghois. 

BIGN E, Doéteur de Sorbonne. Cherchez M À R GU E- 
RIN DE LA BIGNE. 

BIGNI. Ywyez BIGN Y. 

BIGNON, ancienne famille originaire d’Anjou, eft illuftre 
par la piété, par la capacité, & par les emplois de ceux qui en font 
lortis. Nous ne remonterons ici que jufques à RoLAND Bignon, 
qui naquit au mois defévrier de l'an 1559, & fut un de: s fa 
ans hommes de fon fiécle. Ilporta dans le Barrea ï 
qu'il avoit aquifes dans fes études, & fe contenta d'y paroître en 
qualité d'Ayocat : titre qu'honoroient alors la plupart dés gens de 
naiflance & de mérite , attachez à la modération des anciennes 
mœurs, & prévenus d’une efpéce d’averfion contre la vénalité qui 
s’étoit introduite dans les charges. Il avoit époufé Marie Ogjer, fille 
de Chrifiophle Ogier , Avocat au Parlement de Paris, & en eut, ou- 
tre deux filles, JÉRÔME Bignon, I. du nom, né le.24 août 1590, 
perfonnage digne de tous les éloges que peuvent mériter l'érudition 
la plus profonde , & la probité la plus conftante. Nous en parle- 
rons-plus bas dans unarticle exprès. Sés enfans furent, 1. une fille 
mariée à Eienne Briquer, Avocat général au Parlement de Paris; & 
deux fils, favoir , RÔME ; & 3. T'HIERR2L, dont il fera 
parlé après la poftérité de fon ainé. JÉRÔME Bignon LI. du nom, 
de 
fon illuftre pére,raufli-bien que-de: fa charge d'Ayvocat.général, qu'il 
exerçadepuis l'an 1656, jufquesen 1673. Le Roi le nomma Con- 
feilier d'Etat en 1678, & Chef. du..nouveau Confeil, éubli pour 
Penregitrement des armoiries-en 1696: Il avoit été fait Confeill 
d'honneurau Parlement dès l'an 1673, & poflédoir outre ces dis 
tez, la charge de Grand-Maitré de la-bibliothéque du Roi, dont 


il 
il en fit une 
ée à'toutes les autres, 
aifoit ice grand tableau 
a Maifon de ville de 


ï 
fix 


lon péresavoir encore obtenu la furvivance pour lui. M. Bignon 
mourutler er 1697, âgé de ons, après ayoir joint à beau« 
coup de é & de littérature, des fentimens de probité; de 


nent at= 


droiture ,desdouceur & de modeftié, qui lui avoientjuf 


tiré d'amour & l'admiration de tout le monde. Il a été enterré dans 
la chapelle de fa  maifon à Saint-Nicolas du CH nnet; & de 


fon mariageavec Sufanme Phélypeaux de Pontchartrain, fœur.de M. 
de Ponrchartrain, Miniftre d'Etat, puis CI ier de France, 
morte le 24 mars 16904 il a laiflé quatre fils, 1. JÉRÔME Bignon 
UT: du nom; néle onziéme août 1658 , fucceflivement Avocat du 
Roi au Châtelet de Paris, Confeiller au Parlement, Intendant de 
Rouen, de Picardie & d'Artois, Confeilker d'Etat en 1698 , & 
Marchands en 1708, marié avec N. Billard , 
eux Avocat au Parlement de Paris; 
ler 1659, cy-devant Capitaine au ré- 
néral des armées du Roi; 3 

JE: 


fille de feu Germain Billard , 

Louis Bignon , né le 23 ji 

ment desiGardes, &, Major G 
Mm 3 
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JeaN-Pauz Bignon, né le 19 feptembre 1662, Abbé de Saint- 
Quentin en Ifle, Doyen de Saint-Germain de l'Auxerrois , Con- 
filer, Prédicateur ordinaire du Roi, GConfeiller d'Etat ordinaire, 
Prélidenr des Académies Royales des Sciences & des Belles Let- 
tres, l'un des Quarante qui compofent l'Académie Françoife,Biblio- 
thécaire du Roi, & Intendant du Cabinet des Médailles, célébre 
dans la République des Lettres, par linfpection que le Roi Louis 
XIV. lui donna fur les Sciences, aufquelles il a fat continuellement 
fentir les effets de à protection ; 4 ARMAND-ROLAND Bignon, 
Seigneur de Blanzy , Intendant des Finances, & dela Généralité de 
Paris, puis Conféiller d'Etat, nélez3 feptembre 1666, cy-devant 
‘Avocat général en la Cour des Aydes, puis Maître des Requêtes. 
Fl'a épouté en {econdes noces N. Hébert, fille unique de Pierre-An- 
dré Hébert de Buc, Maitre des Requêtes, & de Frangoife 
dont il a s. JÉRÔME IV. du nom, qui fuit; 6. Paul, Enfeigne au ré 
giment des Gardes, mort le feptiéme juillet 1720, en fa 18 année; 
7. Françoife Sufanne, mariée en août 1715, à Gilles Brunet, Seigneur 
y, Maitre des Requêtes; & 8. nN. Bignon, alliée le 16 avril 
1, à Charles-Nicolas Romé, Marquis de Frefquienne , Conf 
ler au Parlement de Rouen ; 9. JÉRÔME Bignon IV, du nom, Sei 
gneur de Blanzy, Maitre des Requêtes & Bibliothécairé du Roi, 
Intendant & Garde de fès médailles, & le quatriéme de fon nom, 
qui pofféde la charge de Bibliothécaire. ? 

Tnisrki Bignon, fecond fils de JÉRÔME Bignon I. du nom, 
& frére de Féréme IL. né en 1632, fut d'abord Conféiller au Parle- 
ment de Paris, puis Maître des Requêtes, enfuite Préfident au 
Grand Confeil, & enfin premierPréfident de la même Compagnie. 
El avoit époufé Françoife Talon , fille d'Or Talon, Avocat géné- 
ral au Parlement de Paris, dont il eut pour fille unique Marie. Anne- 
Franpoife Biynon , mariée à Michel-François de Verthamon, Confeil- 
ler aux Requêtes du Palais, puis Maitre des Requêtes, & aujour- 
d'Hui premier Prélident au grand Confeil, dont il eft venu des en- 
fins. M. Bignon s’eft diftingué toute {à vie par une juftice incor- 
rupüble, par une piété fans fafte, & par une application infatigable 
à toutes fortes de Sciences. Il ayoit difpofé de fa bibliothéque en 
faveur de l'aîné de fes petits-fils, la fubftitua au cader en cas de décès, 
& mourut le 19 janvier 1697, âgé de 65 ans. , 

BIGNON (Jérôme) I. dunom, Avocat général du Parle- 
ment de Paris, Confeiller d'Etat, & Bibliothécaire du Roi, étoit 
un de ces Génies extraordinaires, que Les derniers fiécles peuvent har- 
diment oppofer aux plus grands perfonnages de tiquité. Il vint 
au monde l'an 1590, & eur le bonheur de naître d’un pére le plus 
digne de l'être, qui eût encore paru. C'étoit le célébre ROLAND 
Bignon, qui crut ne devoir confier qu'à foi-même l'éducation d'un 
fils, dont le naturel promettoit infiniment, Sous ce Maître con- 
fommé dans toutes fortes de Sciences, le jeune M. Bignon apprit 
des Langues, les Humanitez , 1 £loquence, la Philofophie, les Ma- 
thématiques, l'Hiftoire, la Jurifprudence & la Théologie. Plein 
de ces connoiflänces , qu'il avoir épuifées avec rapidité , il fit part 
au public des fruits furprenans de fes méditations ; dans un âge où 
les autres enfans ont à peine jerté les premiers fondemens de leurs 
études. A dix ans il publia fa Chorographie où Deftriprion de la Terre- 
Sainte, beaucoup plus exaéte que routes celles qui avoient été mifes 
en lumiéres & trois ans après , il donna les deux T'raitez, l'un des 
Antiquitez Romaines , enfuite celui de l'Eleétion des Papes, matiére af- 
fez peu connue dans ce tem: là, Ces derniers Ouvrages firent grand 
bruit parmi les Savans , déja furpris de fon coup d'eflai: on vit les 
plus illuftres d'entre eux s'empreflér à l'envi d’entrer en commerce 
avec un jeune homme, dont les lumiéres pouvoient être tres-utiles 
aux vieillards même les plus avancez. Tels furent le fameux Sca- 
liger, Cafaubon, Grotius Pithou, De Thou, le Févre, le Gar- 
dinal du Perron, de Sainte-Marthe, Marion, le Pére Sirmond, 
& un grand nombre d'autres, qui tenoient le premier rang dans la 
République des Lettres. La réputation de M. Bisnon vola mêrr 
jufques dans les Cours des Souverains. Le Pape Paul V. l'honora 
des témoignages de fa bienveillance ; &cle Roi Henri le Grand, 
prévenu pour lui d'une tendre eftime ; après l'avoir goûté dans quel- 
ques converfations, crut devoir le placer en qualité d'Enfant d'hon- 
neur auprès de Monfeigneur le Dauphin, qui fut depuis le Roi 
Louis XIII. M. Bignon parut dans ce nouveau pofte avec des ma- 
niéres tout à fait aïfées & polies. L’auftérité d'une étude afidue 
m'avoit point obfcurci les difpoñtions naturelles qu'il avoit pour le 
grand monde ; le tumulte & les engagemens de la Cour ne furent 
pas capables d’afbiblir linclination qu'il fe fentoit pour les Sciences. 
On en eut des preuves fenfbles à l'occalion d’un Ouvrage publié par 
Diégue Valdez, Confeiller de la Chambre Royale de Grenade, 
pour établir la préféance imaginaire des Rois d'Éfpagne fur les au- 
tres Souverains. Le T'raité de l'Excellence des Rois dr dn Royaume de 
France, où le fyftême de l'Auteur Efpagnol éroit abfolument ren- 
verfé , fortit en 1610 de la plume de M. Bignon, qui n'étoit enco« 
re que dans fa dix-neuviéme année , & luiattira de grands applau- 
diflémens. Il dédia ce livre au Roi Henri IV. qui l'engagea par 
ordre exprès à le poufñer plus loin. Mais la mort funefte de ce 
Prince, arrivée peu de tems après, interrompit ce projet, & dé- 
termina même M. Bignon à fe retirer de la Cour. Ce ne fut pas 
pour long-tems : il y fut rappelé à la follicitation de M. le Févre, 
nouveau Précepteur du jeune Roi Louis XIII, & ne put fe défendre 
d'y demeurer jufqu'à la mort de cer ami. Il profita de cet intervalle 
pour travailler à l'édition des Formules de Marculphe, qu'il mit au jour 
en 1613, avec des Notes tres-favantes: Ouvrage incomparable , où 
M.Bignon ne fe fait pas moins aimer par {on caraétére naturel d'hon- 
nête homme, & d'amateur de la juftice, qu'il s'y fait admirer par 
la profondeur de fon érudition inconcevable dans un homme de cet 
âge. En1614, dans un voyage qu il it en Jtalie, il pratiqua ceux 
qui s'y diftinguoient entre les plus habiles, & les convainquit par fa 
préfence de ce que la renommée leur avoit annoncé de plus in- 
croyable en fa fiveur. Le Pape Paul V. lui donna des preuves 
convainquantes de fon eftime. Le Cardiral de Sainte-Suzanne , qui 
n'étoit alors que Sécreraire des Bref, établit avec lui un commerce 


fin de l'année 1625. 
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d'amitié trés-étroit : & le célébre Fra-Paolo, charmé de fa conivets 
fation , l'arrêta quelque-tems à Venife pour enprofüer. Au retour 
de ce voyage, M. Bignon fe dévoua tout entier aux exercices du 
Barreau , où fes premiéres actions furent fuivies d'un 1res-grand fuça 
cès. M. fon pére, jufte eftimateur de fa capacité, le fic pourvoir, 
en 1620, d'üne charge d'Avocat général au grand Confeil, & la 
réputation qu'it s'aquit dans ce pofte fut fi éclatante, que le Roi, 
quelque tems après, le nomma Confeiller d'Etat, & enfin Avocat 
général au Parlement de Paris, à la place de M. Servien, fur la 
Toute la France applaudit à ce choix: le 
Clergé même, qui avoit réfolu de folliciter auprès du Roi la no- 
mination d'un de fes Membres, fuivant l'ancien ufage , ne fe cona 
tenta pas de renoncer à fes prétentions en faveur de ce digne Magi- 
ftrat; mais on députa vers fa Majefté, pour lui faire des remerces. 
mens, & vers M. Bignon pour le féliciter. Eneflet, jamais cette ime 
portanté dignité n'avoit été remplie plus. dignement; car fans 
parler de fes talens naturels qu'on y vic briller dans toute leur 
étendue, il fignala dans n occafons fa vigueur à foutenir la dignisw 
té du Parlement, fon zéle inviolable pour lajuftice, & fa fermeté | 
d'ame inébranlable contre toutes les attaques de la faveur: vertus 
dont fes envieux entreprirer 
rangue fincére, quoique refpeétueufe, qu'il prononça devant le Roi ,| 
Louis XIII, féant en fonlit de Juftice l'an 1635, pour la vérificas | 
tion des édits. Mais ce Prince juftement prévenu en faveur de M, 
Bignon, oppofa la parfaite connoiflänce qu'il avoit de fes intentions, 
aux complots & à l’avidité des Gens d'affaires , déchainez contre faw| 
wrop grande probité. En 1641, il réfolut de neplus vaquer qu'aux 
emplois qui l'occupoient dans le Confeil d'Etat, céda fà charge d'A, 
voçat général à Erienne Briquet fon gendre , & ne la reprit qu 
fa mort en 1645. Dans cet intervalle le Cardinal de Richelieu 
quoiqu'afléz mal intentionné pour M, Bignon, le ftnommer Grand=| 
Maître de la Bibliothéque du Roi, perfuadé que c'étoit l'unique 
voye de fe reconciher avec les honnêtes Gens & les Savans, indignezs} 
de la mort de M. de Thou, quiavoit poffédé cette charge. L'a-} 
mour que M. Bignon confervoit pour les Belles Lettres, la lui fe 
accepter; & fon délintéréfflement lui fit refufer dans la fuite celle de} 
Surintendant des Finances. Il n'eut jamais en vue que les intérêts. 
de l'Etat, dont il mania les affaires les plus épineufes , foit dome- 
ftiques, foit étrangéres. On fait combien il eut de part à l'ordon« 
nance de 1639, & avec combien d'équité il exerça les commiffons 
de l'Arriéreban, des Amortiflemens & du Domaine qui lui furent} 
confiées en différenstems. La Reine Anne d'Autriche l'appella/| 
pendant fa R égence aux conféils les plus importans. Ce für lui qu 
accommoda les différents de Meflieurs d'Avaux & Servien, Plér 
porentaires à Munfter, & qui travailla avec Meflieurs de Brienne)} 
& d'Emery.; au Traité d’Alliance avec la Hollande en l'année 
1649. 11 fut auffi choifi en l’année 1651, pour régler la grande 4 
faire de la fucceffion de Mantoue, & en l'année 1654, pour conclur| 
re le’T'raitté avec les villes Anféatiques. Enfin ce grand homme, | 
qui avoit toûjours fait fervir la piété de bafeaux autres vertus, qu'il) 
avoit conftamment pratiquées, finit par une mort précieufe devant} 
Dieu le cours d'une vie fi glorieufe aux yeux des hommes. Ce:füt]| 
le feptiéme jour d'avril de l'année 1656. Outre fes Notes fur Mars| 
culphe, dont Meflieurs fes Enfans accordérent aux empreflemens| 
du public en 1666, une feconde édition confidérablément augmen:| 
tée, outre fes autres livres qui ont vu le jour, il avoit encore pro=| 
mis des Notes fur Grégoire de Tours, & des Origines du Droiïf| 
François. Nous n'aÿons que quelques fragmens de ces Ouvragess} 
qu'il eûtachevez , fi fes grands emplois ne l'eufënt obligé de faire] 
une efpéce de divorce avec les Belles Lettres. C'eft encore à M.} 
Bignon, dont la mémoire étoit prodigieufe , que nous devons la el 
lation des Voyages de François Peyrard. Les découvertes de ce] 
Voyageur, homme de bon fens, mais peu capable de s'énoncer par] 
écrit ; feroient demeurées enfevelies dans l'oubli, fi M. Bignon ne 
l'eut attiré chez lui, Pinvitant même à fà table, & n’eû ee ue 
de metre tous les foirs fur le papier, ce qu’il tiroit à différentes rea| 
prifes de fes entretiens. 

BIGN Y, famille confidérabie par fes alliances, defcend dem] 

I. JEAN de Chévignon, lequel ayant époufé Phéritiére de Bignys|l 
en pritlenom, & fut pére de JEAN, qui fuit, 

II. JEAN, Seigneur de Bigny , Pannetier du Roi, époufa le dixiésl 
me juillet 1432, Marguerite de Montefpedon , fille de 7ean de 
Montefpedon, Valet de chambre du Roi, Maître des Eaux & Fo-| 
rêts de Berry, & de Drouerte de Bar , dont il eut 1. ea, Seigneueif 
de Bigny, Échanfon du Roi, Capitaine de la ville & château del 
Mehun; 2. CHARLES, qui fuit; 3. Æwaniew, Commandeuridélf 
Lormeteau & de S. Pol; 4. Feanne, Dame de S. Prieft, Daméll 
d'honneur de la Reine; & 5. Marguerite de Bigny, alliée à George 
Baron de Clerc, morte le 20 décembre 14809. 

HI. CnaRLes, Seigneur de Bigny, deValenay & de Gréfn4lf 
çay , fut Ecuyer d'Ecurie de Louïs XI. en 1464, puis grand Ecuÿéril 
de France en 1466. Il époufa le 26 mars 1464, Yeanne Aramis 
Dame de la Gorce, fille de Facques Seigneur de la Gorce, & de Ga 
therine de Combarel, dont il eut 1. CLAUDE , qui fuit; & 2. Anse dell 
Bigny, mariée 1. le 22 juin 1494, à 7ear de Rochechouart, Seieneur] Î 
de Jars & de Bréviande: 2. le 47 juin 1497, à Pierre, Seigneur de BOBs)h 
naÿ. à 

IV. CLaupe , Seigneur de Bigny, Aifnay-le-Vieil, &c. aquitf 
la Terre de Préveranges en Berry,& époufa par contra@i 
i 1505, Jacqueline de | Hopital, fille de François Seigneür\f 
de Choify, & de Catherine Lorféyre, dont il'eut 1. G1LBER®MIR 
quifuits 2. Catherine, mariée le 19 avril 1524, à Charles, Seigneur) 
de Gaucourt; 3. Yesmne, alliée à Anroise Le Long, Seigneur de} 
Chenillacs & 4. Antoinette de Bigny, qui époufa Antoine de la Fo:-|f 
ré, Seigneur de Griflé , de Chambon, &c. 

V. GILBERT, Seigneur de Bigny, d’Ainay-le-Vieil, de Préve:ll 
ranges, &c. époufa le feptiéme mai 1531; Charlotte Lerfévre, fillélé 
de Bertrand, Seigneur d’Ermenonville, & de Falentine Luillier, don 
il eut Fyeth, Seigneur de Bigoy, mort en 1616, fans «4 dei 
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# le 12 re ner 1503, Antoinette de S. Pére, Dame de Giny, 
Chandieu, &c. fille de Fean de S. Péne, Seigneur de G ny, 
&c. & de Fexnne de la Tourielle, dont il eut 1. JEAN, qui fuit ; 


2. GILBERT ; qui a fait /a branche des Seigneurs de PRÉ ERANGE 
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neur de Quincy; 6. 74- 
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lon, Dame de Boueïx, fille de Phili- 
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&zrt Baron du Riau de 


dontil eut r. PH1LIPPE, qui füit; 2. Henri Chevalier de Malte; 
7 i CH > Malte; 4 PHiLi- 

IX, rapporté cy- 

eigneur Le Cha 


Pair 1PPE de Bigny Comte d’Ainay-le- Viet époufa le 
crine di Bellay , fille de René Baron de la 
e Le Voyer, dont il eut r.Louïs-ARMAND, 
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, Comte des Roches, 
ardes du Prince de Condé ; 3. autre M ; qui 
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igny, fils-puîné de JEAN Seigneur d’Ai- 
2 Popillon, Dame de Boueix, fut Baron de 
Ra Louife de Brême, fille d'Anroise Seigneur de 
& dec ude de Courtenay-Bléneau, morte le 20 juillet 
nt eu pour en pe de Bigny, Seigneur de Vil 
ice du Roi; riette de Bigny , mariée le pre: 
vril 1660, à Fofbh deS. Julien, Seigneur de S. Marc. 
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r'de Puilly, & de Marie Pol- 
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T-EDME de Bigny, a époufé Magdelaine Boutet. 
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me fils d de PHiLiPre Sei- 
gl & d'Antonette de S. Pére , Dame de 
Chandieu, fur Seigneur de Chandieu, de Valenay & de Grefin- 
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Le P. 
Lt BIGOIS,E 


ois, Nymphe qui avoit écrit dans la T'ofcane 
l'Art d'interpréter les éclairs. Ongardoït ce livre 
| à Rome le temple d'Apollon, avec quelques autres de cette 
k nature Servius, ir 2 neide, 1.6. v.72. 
1 _. IGORRE, Bigerrenfis Comitatus , Comté de France en 
a pour bornes à lorient le Haut Armagnac ; au nord le 
ftarac & le Bas Armagnac; au couchant la Principauté de 
3 & au midi les Monts Pyrénées qui le féparent de T'Arag gon 
ne. Sa longueur eft du nord au fud & a près de vint lieues 
fdétendue. Sa da e. Dans la partie méridionale, 
à près de dix lieues, mais enfüite du milieu vers 
va en étréciflant, de forte qu'il n'a que trois ou 
s de large. On le divife en trois parties, qui font les 
Sa le Ruftan. Les Montagnes font enclofes 
d'Aure à lorient, celles d’ ‘Aragon au midi, 


fun livre tou. 
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Mernord, le 
lieu 


l'quatre 


Buy] CG: 
celles de Béarn au couchant; & cet éfpace contient deux 
vallées, qui font Lavedan & BE. La Plaine de Bigorre 
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d'un co & près de celle de Lourde de l'autre 

I un peu plus bas 
gueur , & Ston une de large 
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Big Les Bigerrons en pool les 
prétend qu'elle en a confervé ï 
de l'Aquitaine, fous les Ron 
race. Îla eu nue des Sei; 

EN A poflédoit ce päïs, fous le titre de C: 
l'an 828, 2 ant que me fonder le Roya aume de IN 
ne a recueilli le nom de quelques Ct omtes, conne, de 
du tems de Louïs le Débo de Faqu Comtefle di 
de Dato Donat, fous Charles le Chawve; & de Loup Donat. 
Marca a cru qu'Enelo , premier Ro 
de Donat Loup, & de F iquiléne, & 
Donat, qu’il croit avoir été bu frére. 
des Comtes qui font 
MON D, qui vivoit vers l'a 
frére ARNAUD en 980. Ce der 
voit encore en 1030, & d 
Aie lequel soon G: 
gre, femme de R P 
Comte de Bigorre. Cek 
Notre- Dame du Puy en 1060, “il mitfa perf rie 
Ja protection de la fainte Vierge, s'o 
sens de pue tous les ans à la même ég 


Duché, Caftélloubon dit 
païs eft celui “er anciens B 
Pline, Aufone & 
barr 
ciles , 


n Vicomté, Bar 
rrones, dont pa 
Les monta 
Ilya qua 
de garder, 


it la riviére de l'A- 
e de , COr 


Lavédan 


Ce, les 
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Navarre, ue as e fils 


quitl 


"e à 
de ce nom, fut Com nie de Ho 
coutumes du païs, & mourut f 
TULE Il fon f ère lui fuccéda; &'en mourant vers 
, il laïflà une fille unique, nommé 
riée à Pierre Vicomte de Marfan. 
Ils eurent CENTULE HI. qui leur fuccé 
re vers l’année 1170, &époufà Marell 
d'Aragon, dont il eut Un e où Srép 
Comte de Cominges. 11 ne fortit de ce Er 
mée Pétrpnille, qui oi à 1. Gaflon de Bé 
1217: 2, Dom Nwmnès Comte de Cerdagne , 
de Ro Hillon, & frére de Pierre Roi d'Ar agOn ; mais l'ay. 
fous prétexte de pres elle époufa 3. dans la ville de 
le Dimanche après la Touflaints de 1 l'an 1216, Gui 1, fcon 
de Simon Comte de Montfort, dont elle eut r. Lis, qui fu 
2. Perrette Où Péronnelle, mariée à Raoul de T'eiflon. 
ELis ou Az1x époufa r. EsQuivAT Il. de ce nc mn, 
de Chabanois & de Confolant, dont elle eut 1. 
te de B Bigorre; 2. ne Vicomtelle de ‘Turer 
eneur d'Hliers , &c. 
donrelle eut 4: 


fils 


auf conte d 


Chietti, . de 


m ippe, fils puiné de Gz; de Dimpierre 
cenom, Comte de Flandre. Alix mourut en 1255, & fe ne 
rée dans le chœur des Religieufes de faint DOINqUEæN Mont 
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Pétronille fa mére ou 
mort, elle prit v 228, une cinquiéme al 
Jon de Maftas, Seigneur de & gnac, dont elle eut 1 
the, femme de Gaflon VIT. de. B an. L 
1251, fonteftam ent, 
fon petit-fils, auquel el 
cédent fans enfans, 
Mathe fa fille, mme de 
rent au Comté de B 
Roger, ne de ; il fut She à | Efas 
grès, le du même Roger. 

oi AT fe mit d abord fous la protect 
Montfort fon grand uel il don 
füjet de fe p kindre lui, il prit d’ 
lite en Narar re l'an 1283, ayant i 
Vicomtefle de Turenne. Comffance de Béarn, fille dE Mat 
pofa à cette donation, contraire au teftament de la Comtelf 
nille. Gui fon fils de Perronelle , & Mak 
nay , Comtefle de Chietti, p 
Péglife du Fuy êc je! Ni d' ne sleterre difputoient la f fouveraineté, 
Elle füt jugé! arrêt donné en au Par- 


e dernier état 


e bite 5 Fo fon frètes ; 8 
elle fit une feconde fubftitution en f: 
“Gafien de Bé ane 


lement mon de Montfort fe prévalant 
de la pre: tion d'Efquivat, cé éda fon droit à T # AL 
Roi de Navarr auquel il remit le eau de Lourde en 13 65. 


in 1270 ; à Hs R1, dit le Gros, fonfrére 
Ps is ant eu qu'une fille cut JEANNE 
+ dit le ne Roi d de u tnCE, F 
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de Béarn, par arrêt donné au Parlement de la T'ouffaints Pan 1290. 
L'églife du Puy céda fes droïrsau Roi: ce qui fut encore confirme 
en 1307. Philippe le 8e} porta le tre de Comte de Bigorre avant 
que d'être Roi. . Après fa mort, ce Comté fut cenfé être uni à La 
Couronne. En 1369, Edouard Duc de Guienne le donna à JEAN 
Al. Seigneur de Grailli, lequel en fut deftitué par les armes du Roi 
Charles V. Mais fon petit-fils es Comte de Koix, Gouverneur 
de Languedoc, lobtinten 1425, du Roi Charles VII. parce qu'il 
defcendoit de Pérronille. Sa poitérité en a joui jufqu'à Henri le 
Grand , lequel rapporta le Bigorre à la Couronne, lui uniffant tous 
fes domaines par édit du mois d’oétobre de l'an 1607. * De Mar- 
ca, Hif. de Béarn, L. 1. 6? 9. Oihénart, Nos. utriufque Vafeoniæ. Ol- 
hagari, if. de Foix. Du Puy, Droits du Roi, Du Chêne, Sainte- 
Marthe. Du Bouchet, &c. 

BIGOT (Guillaume) natif de Laval au païs du Maine, Mé- 
decin & Philofophe, a été un favant homme fous le régne de Fran- 
çois I. Ona cru que le doéte Pierre du Châtel conçut quelque ja 
foufe contre lui, & que par la crainte d’avoir un Concurrent qui le 
fupplantt , il l'empêcha d'avoir accès auprès du Roi. Pierre Gal- 
Jandius dans la Vie de du Châtel prétend que ce füt une calomnie, 
à laquelle Mélanchthon ajoûta foi trop légérement. En effet le 
moyen dont on prétend que du Châtel fe 


rvit pour rendre odieux 
Guilltume Bigot à leur commun maître, a tres-peu de vraifemblan- 
ce. On dit que le Roi François I. entendant fouvent les difputes de 
du Châtel, quelqu'un de la Gour le pria de vouloir bien aufi en- 
tendre Bigot. Le:Roi demanda quelle forte de Science il profefloit ; 
& quelques-uns en ayant parlé avantageufement, du Châtel, quine 
vouloit pas que le Roi conçût trop bonne opinion de Bigot,. dit 
pourquoi le louez-vous tant ? il ef? Ariflotélicien. Le Roi demanda ce 
que cela fignifoit: du Châtel répondit qu’Ar ftote préfére le gou- 
vernement Ariftocratique au Monarchique , bien perfuadé que par 
1à il décréditeroit entiérement Bigot dans l'efprit du Roi: ce Prince 
demanda fi Ariftote avoit écrit cela, on lui répondit qu'oui, & 
que Bigot foutenoit les fentimens d'Ariftote. Sur cela le Roi dit 
qu'Ariftote étoit un fou, & qu'il n'avoit point envie d'entendre un 
homme qui foutenoit de telles fottifes. Bigot a été loué comme un 
grand Philofophe par Jules-Céfar Scaliger, Exercirat. 307. ad Car- 
daum. WU publia quelques Traitez, les uns en vers, les autres en 
profe. Quelques-uns de ces vers François ont été imprimez avec 
les Poëfes de Charles de Sainte-Marthe, oncle de Scévole. Gef- 
ner parle d'un Recueil de Poëfies, imprimé à Bâle Fan 1536, qu'il 
attribue à Bigot. Du Verdier Vauprivasa donné ce tître, Gwillel- 
ani Bigotii Lw 
um tam bominis [ubfiaitiam luculentis expromens rationibus, Tolofe , 
3 4. 1549. ne faut pas le confondre avec PIERRE Bigot, au- 
quel Calvin écrivit en 1557, pour lui fire des reproches de cequ'il 
mabjuroit pas la Religion de fes péres, &c à qui Camérarius écrivit 
en 1535 & 1538. * Bayle, Di. Crif. 

BIGOT (Emeric) né à Rouen l'an 1626, d'une famille di- 


ftinguée dans la Robe, puisqu'il comptoit parmi fes ancêtres deux | 
un Avocat général & fix Confeillers au Parle- | 


Préfidens à morti 
ment, outre plufieurs Officiers à la Chambre des Comptes & à la 
Cour des Aides. LAURENT Bigot Seigneur de T'iberménil, 
étoit Avocat-général au Parlement de Rouen, lorsque la ville fut 
prife fur les Huguenots en 1562, & il contribua beaucoup à la ju- 
ftice qui fe fit de plufieurs d’entre eux: ce qui luia attiré les plaintes 
des Hiftoriens du parti. Il mourut en 1570. Son fils EMERIC 
Bigot, Seigneur de Tiberménil, après avoir été Avocat-général, 
fut fait Préfident à mortier en 1578. Il s'étoit oppofé la même an- 
née à la propoñition qui fut faite aux Etats de Blois, d'exclurre de la 
facceffion à la Couronne de France le Roi de Navarre. Plufeurs 
de fes lettres ont été imprimées avec celles d’Etienne Pafquier. Il 
ne laiflà point d'enfäns. Celui qu? donne lieu à cet article, eut pour 
bifayeul ÉTIENNE Bigot, l’un des fréres de Laurent , Avocat-gé- 
néral; & pour pére JEAN Bigot, Seigneur de Somménil, mort 
Doyen de la Cour des Aides, laiflant de Barbe Groulart fon épou- 
fe, fille de Claude, premier Préfident au Parlement de Rouen, 
1. Jean Seigneur de Somménil, Confeiller au Parlement de Nor- 
mandi à 


2. Nicola#Seigneur de Cleuville ; qui fuccéda à la charge 
de fon pére ; & 3. Emerie, qui fe rendit célébre dans le XVII fié- 
cle. L'amour qu'il avoit pour les Sciences , fit qu'il S'éloigna de 
toutes fortes d'emplois pour fe confacrer tout entier à l'étude dans la 
bibliothéque qu'il avoit eue de fon pére, & qu'il augmenta confidé- 
rablement. On trouvoit dans cette bibliothéque tous les anciens Au- 
teurs Grecs & Latinstres-bien conditionnez , quantité de petits li- 
vres fur des matiéres finguliéres, & des piéces fügitives qu'on au- 
roit peine à rencontrer ailleurs. Cependant cette bibliothéque n'é- 
toit pas complette. Il y manque bien des fuites, & c'eft fans dou- 
te ce quia empêché M. Bigot d'en faire le catalogue comme on l'en 
avoit prié. Il y tenoit toutes les femaines des conférences, & {e 
rendoit utile à tous les Savans de l'Europe, foit par fes lumiéres & 
fes avis, foit par les fervices qu'il s'emprefloit de leur rendre. On 
mettoit à la tête de fes amis, Nicolas Heinfus & Gilles Ménage. 
M. Bigot voyagea en Angleterre, en Hollande, en Allemagne & 
enlalie, & y fitavec tous les Savans de ces païs-là une amitié qu’il 
a toüjours entretenue. Il avoit une grande connoiffance des livres, 
&un grand fond d’érudition: il communiquoit volontiers fes lumié- 
res, & ila contribué par fes avis & par fon travail à la perfection 
d'un grand nombre d'Ouvrages, qui ont paru fous le nom de fes 
amis ;- mais il n'en a donné qu'un feul en fon nom, qui eff le texte 
Grec de {4 Vie de faint Chryfoffome, écrite par Pallade. Ni Fron- 
ton du Duc, ni Henri Savill, n'avoient pu venir à bout de trouver le 
texte Grec de cet Ouvrage dont on n'avoit qu’une Traduétion Lati- 
ne faite par Ambroife de Camaldoli, M. Bigot trouva le Grec à 
Florence dans la Bibliothéque du Grand Duc, & le publia à Paris 
en 1680. Ila joint à cet Ouvrage quelques piéces Gréques ancien- 
nes qui n’avoient point encore paru, & il avoit inféré dans ce volu- 
me le Latin de l'Épitre de faint Chryfoftome à Céfrius ; mais elle 
parut fi formelle contre la Transfubitantiation que les Examinateurs 


lenfis Chriflians Philfophie Preludium, Opus sum alio- | 


le contraignirent de la fupprimer. M. Bigot méritoi 
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L avec juftice 
honnêtes genss 


le fond de 


la réputation qu'il avoit, & l'eftime des Savans & < 
non feulement à caufe de fon érudition, mais 
probité qu'il avoit, & par fa rare modeitie. 
peu les Letires qu'il a écrites à divers ans, & celles € 
vans lui ont écrites. IL mourut d'apoplexie à Rouen le 18 octobre 
1689, âgé d'environ 64 ans , généralement regretté de tous les gens 
de mérite. Ona encore imprimé à Bâle en 1690, une leure qu'il 
avoit écrite en 1672, à L que de Tulle, contre le livre de l'Ab« 
bé de Saint-Cyran , intitulé /e Cas Royal. On ne fait point ce qu'eft 
devenu le Catalogue qu'il avoit drellé de cous les Auteurs Grecs. 
Ce qu'il a laïllé de bon, & qui mérireroit d'être recueilli, ce font 
les favantes Notes qu'il a écrites de fa main fur des papiers volans 
& dans les marges du Thréfor dé la Langue Gréque de Henri Etienne, 
fur celles de Plutarque & de quelques autres. Pour empêcher lz 
diffipation de fa bibliothéque, que l'on eftimoit plus de 40000 li- 
vres, il la fübftitta à fà famille par fon teftament, & en confia le 
foin à Robert Bigot, Seigneur de Momviile, Confe au Parle« 
ment de Paris, avec un legs pour l’augmenter tous les ans ; cepen- 
dant celui-ci étant mort en 1602, i fe fut 
vendue en détail à Paris l'an 1706. Monfeur de E 
prend, qu'il n’y eut jamais de plus fincére ni de pl 
aveuoit lui-même, ajoute l'Auteur que nous venons de c 
toit la louange qui le touchoit davantage. A étoit d'une 
commune dans ce fiécle malheureux, & telle 
que fa modeftie alloit jufqu'à la fimplicité dans fes mcœæ 
meur pacifique & tra le le rendoï incapable des éc 
querelles , que la jaloufie caufe parmi le 
fort bien le Latin & le Grec, & pe 
mieux la Librairie, quelui. S'ilav 
& s'appliquer, il auroit rendu de 
Nous apprenons de Mr. de Vignewl-Mar 
lent & froid; mais judicieux, 
des piez de plomb, pas à p: 
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M. Du Pin, Biblioth 
Ménagiana. Bayle, Didion. 
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IGTHANA. Fr 


qui remor 
Véhemie , &c. * Néhë= 


e du même nom, 


vité de Babylone, 
mie Où Il. Efdras, ch. 7. o. 7. 
dont les enfans revinr re de deux mille 
cinquante-fix ; car c remonta lui-même ne pou« 
voit pas avoir encore tant de Defcendans. Ou I. Efdras, 
ch. 1.v. 14. 


BIGUB A, Biguha, Royaume de la IE 
el roi: {el con IE 

u 

Cantorg 


fur le Niger en eft la ville capitale. La plupart des cartes donnent 
auffi ce nom à tout le Ro: * Maty; Di&. Géogr. 

BIHACS ou BIHA'TZ. Voyez WIHITZ. 

BIHEL. Voyez BUHEL. 

“BIHOR.,, en Latin Cowitatus Bihorienfis, eft une province 
ou Comté du Royaume de Hongrie, äyant au nord le Comté de: 
Zabolk; à lorient celui de Zatmar ; au fud celui de Thurtur; & à 
l'oueft celui de Zolnok, felon la carte de Vificher. La principale 
ville du Comté de Bihar éft le Grand Varadin. 

* BIHOR, petite ville du Comté de Bihor aunord de Grand 
Varadin, felon la carte que Viffcher a donnée de la Hongrie. Le 
même Auteur dans fa carte du cours du Danube, met Bihorau 
nord-eft de Varadin. 

* BIHR Y, ville d’Afe dans la Perfe, & dans le Farfftan. 
Elle eft au fud-eft d'Ifpahan dont elle eft éloignée d'environ cent 
1EuEs, 

BIKEN D, ville de la Tranfoxane à une journée de celle de 
Bokara, de laquelle elle dépend. Quelques-uns même la placent 
dans l'enceinte du grand mur de douze parafanges de tour, qui en 
ferme toutes les bourgades de Bokaïa. 
forte , une belle mofquée accompagnée d'un portique , dont Les or= 
nemens font enr d'or& d'azur. On ne convient pas bien de fæ& 
fituation. Les uns lui donnent 96 , les autres 97 d 
tes de longitude, & 39 ou 40 de latitude feptentrion: 
belot, Bidlioth. Orient. 


BIL. BI 


IL. Voyez BILL. 
BILAGINES. wyez BELLAGINES. 
BIL B A O ou BILBAU, Bibaw», Ville d'Efpagne, capis 
a Bifcaye, que l'on croit être la Hlaviobriga de Ptolomée 
e fur la riviére de Nervio, dite autrefois Ibaincaval où 
Zbai-çabal, à deux lieues de la mer, & eft confidérable par fà grans 
deur & par fon commerce, qui y attire des Marchands de tous cô* 
tez. Bilbao eft tres-bien’ bâtie, dans un territoire fêrtile, ù 
l'air eft excellent. On prétend qu’elle fu ie, d’autres difent rés 
tablie en 1300, ou environ, par Diégo Lopez de Haro, Seigneub 


dupaïs. Élle eft au pié des monts, à quatorze lieues de Santeré| 


dor, & à trente de Burgos. Son port eft celui que les Anciensaps 
pelloient Awanss où Amamum. * Petrus de Médéna, Deftripr. His 
Jpañie. Mariana , L. 15. ch. 3. Mérula, Cofmogr. partie 21. Noniuss 
&c. 

BILBER où BERBER, Bilbera, ville de Perfe. Onda 
trouve dans plufeurs cartes dans le Cirçcan, contrée de Sigiftan, 


& à la fource de la riviére d'Ilmentel, qui va enfüuite fe déchargenl} 


dans l'Iment. On conjeéture que Bilber peut être l'ancienne Arbis 
ville de la Gédrofie, * Maty, DIF, Géogr. 


BILs | 


BA le 

BILBILIS, ancienne ville des Celtibéres, dans PEfpagne 
arraconnoife fur le Xalon, étoit renommée pour l'excellent fer 
qu'on entiroit. C'étoit la patrie du Poëte Martial, comme il Le té- 
moigne , /. 1. Epigr. 62.w.12. Villeneuve croit que Bilbilis eft au- 
jourd'hui Calatayud & Varrerius, que c’eft Xiloca. BiLBiLis 
eft auf, felon Juftin, /. 44. le nom d’un fleuve du même pais, 
d'eau duquel a une vertu merveilleufe pour la trempe du fer. Cette 
riviére eft appellée aujourd’hui, felon quelques-uns, Rio Baubula, 
& va perdre fon nom dans le Kalon. * Pline. Ptolomée. Mél 

* BILC AS, riviére de l'Amérique méridionale dans le Pé- 
jou. Elle eft dans l'Audience de Lima. M. Delifle dans fa Car- 
te du Pérou, du Bréfil, & du païs des Amazones , place la fource 
de cette riviére vers la fin du treiziéme des, tude méridiona- 
Je, & au commencement du trc f de longitude. 
Elle coule à peu près du fud-oueft au nord-eft &c fe décharge dans 
Ja Vinogue. 

* BILC AS, bourgade de l'Amérique méridionale dans le Pé- 
Elle eft dans l'Audience de Lima für la rive gauche dela ri- 
y de Bilcas, à l'eft-fud-eft de Lima, dont elle eft éloignée d'en- 
iron quatre-vint lieues. 

* BILCHES ou VILCHES, village d'Efpagne, dans 
Evêché de Jaën en Andaloufie à rrois lieues de la ville d'Ubéda 
nord-oueft. Quelques Géographes meurent à Bilches Abula, 
ane ville de PEfpagne Bétique, que d’autres placent à Villa-Gor- 
illage du Royaume de Grenade. * Maty, Diéf, Géogr. 
BEATUS RHENANU 

D x BALDA D. 
LÉAM. Poyex BAL A AM. 

BILECHILDE, premiére femme de Théodébert I. Roi 
d'Auftrafe, étoit une jeune efclavetres-bien faite, que Brunehaud 
acheta à Metz, & qu'elle fit époufer à T'héodébert, qui en eut deux 
fils & une fille. Mais ce Prince ayant eu quelque fujet de fe plain- 
dre de la conduite de Bilechilde, la fit tuer l'an 609. * Fréde- 
gaire, ch. 35. Chron. Adrien de Valois, de Geff. Veter. Francor. tome 
À ; s 


a 


D. Cherchez 


d’un ho: 
L'infcri 


demoy, Hif. de France. Mabillon, Anal 

BILEDULGÉRI D, Bikdulgeridis, où en Arabe, Beled- 
afgerid, nom qui fignife , Éranche de palmiers dépouillex , parce que 
la chaleur exceflive de ce pais fait tomber les feuilles. C'eftun 
grand païs d'Afrique, qu'on croit contenir une partie de celui qui 
toit habité par les anciens Gétules. Son nom fignifie ue terre ferti- 
le en dattes ; fruit très-effimé dans ce païs, parce que les Habitans 
en font trafic. Il s'étend d'Orient en Occident, depuis l'Egypte 
j À l'Océan; mais il n'eft pas fort large. IL a la Barbarie au 
feptentrion, & le Défert de Zara au midi, & eft gouverné par quel- 
ques Rois Mahométans, dont le pouvoir eft fort limité. T'aru- 

ante, fur la mer Océane, eft la ville la plus confidérable du Bile- 
Onledivife en Sufa, Dara, Segelmefè, Tafilet, T'e- 
rin, Zeb, le Biledulgerid propre, qui donne fon nom à tout le 
pais, Feflen, le Défert de Barca, &c. Il faut pourtant remarquer 
que ces noms ont fouvent cl 
ce qu'ils ont été du tems de Marmol, 
pais, ” Ilya, diril, qu 
,* Zanhaga , ainf appellez tant de villes qui ont le même nom. 
» Ony compte aufli trois Royaumes, de T'arga,de Berdoa & de Gao- 
, ge, quiontpris pareillement le nom d'autant de villes. ,, Mais ces 
noms ne font plus les mêmes qu'aujourd'hui. Le Mont Atlas avance 
diverfes de fes branches dans le Biledulgérid. Le Cap de Non, fur 
?0 , Ya longtems borné les ations des Portugais, qui l'ap- 
pellérent ainf, parce qu'ils ne pañoient pas plus avant vers le midi. 
Les Arabes font allez puiflans dans ce pais, & ils y font à la folde 
des Roïs, comme les Suifles en Europe. Onafüre qu'ils y chaf 
fent aux Autruches, & que cette chafé leur eft utile; car ils man- 
gent là chair de ces oifeaux , ils en vendent la plume , ils en apprê- 
tent la peau pour en faire une maniére de valife, oùils mettent leurs 
hardes: & outre cela, ils font leurs fortiléges du cœur , leurs re- 
méde: fe, & des pendans d'oreilles de la corne. * Jean 
ifr. Marmol, 2, 7. ch. 53. Cluvier. Sanfon. 


qui parle diverfement de ce 


Du Val, &c. 
BILEFELD'T, Bilfeldia, 


ville Anféatique d'Allemagne 
la Weftphalie, eft entre les montagnes vers Munfter, dans le 
Comité de Rayensberg, avec un aflez joli château, nommé Sparen- 
berg. Elle appartient à l'Eleéteur de Brandebourg, avec tout ce 
Comté, & eft à deux milles d'Allemagne de Hervorde, & à 


dans le Bec-fan- 
gil, province de la Natolie. r. 

*BILGA ou BELGA, dela le d'Eléazar, Grand 
teur des Juifs, & le quinziéme des vint-quatre établis par 


Sacr 
le Roi David, pour remplir cet emploi. Ï. Chroniq. ou Paralip. ch. 
24 0. 1 Ce mot fignifie , fans mouvement. * Simon, Dithionnai- 


re de la Bible. 
*BILGAIou BELGAI, 
captivité de Babylone, fur un de 
Y'AIli 


Juif, qui étant de retour dela 
qui appoférent leur fceau à 
u'ils renouvellérent avec Dieu. * Nébémie ou Il. Efdras, 


de Rachel. Voyez BALA, 
e. Voyex BA ALAM. 


ET A, fexv 
A M, vill 
B 


gé”, & qu'ils font afiez différens de | 


re Défents, Lempta, Hair, Zuenziga, | 


l 
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#BILHAN ou BAL A AM, fils d'Evfér, de la fmille 
d'Efai , fils du Patriarche fase. * LE Chronig. Où Paralip. ch. 3. w, 


42, 
*BILHAN ou BA LAN, fils de Fédibahel où Fe dihel, 
. de la Tribu d'Ifachar. Lenom 


& pére de Yebus, Benj 
de Balan, fignife roble ou frécipices * 1. Chron, où Paralip. ch. 7: 


= 


‘BILIBUSSA, ville de Turquie. Cherchez B À G = 
RÉ O 1 berchex B A GN À. 
BILIN. Voyez BIELIN. ; 
* BILI TZ, ville de Siléfie dans le Duché de T'effchen. Elle 


eft à l'Orient de la ville de T'efchen dont elle eft éloignée d'envi: 
ron huit lieues, * 

BILIUS. Cherchez BILLI, 

BILKAN, ville qui a donné fon nom à un petit païs de la 
province d'Aran en Arménie. * D'Herbelot,; Biblioth. Ofientale. 

BILL, fignifie en Anglois toute forte d'écrits, de comptes, 
&c. Mais en particulier on le prend pour un Projet del'aëte de Par- 
lement, qu'on lit devant les deux Chambres , lesquelles l'ay 
prouvé le préfentent au Roi pour y donner fon confenteme 
étant fait, ce qui r'étoit que Bill, devient 4éle de Parlement, où Loi 
générale. Voyex ANGLETERRE à l'article du Parlement ; on peut 
aufli cotes l'Etat de la Grande Bretagne fous George II. tome 2. pi 
145: &c. 

* BIL L À, petite riviére du Cercle d'Autriche, en Allema: 
gne dans la Carniole ; fur les confins du Frioul, après un cours 
d'environ cinq ou fix lieues, fe jette dans le Lifonzo. 

*BILL À, bourg du Cercie d'Autriche, fitué vers la fource de 
a riviére de Billa dont il eft parlé dans l'article précédent. 

BILLAINE (Louis) Libraire de Paris, vers le milieu du 
XVII fiécle, étoit l’un des plus entendus de fontems dans la Li+ 
brairie. Ilfavoit non feulement de Latin & le Grec 3 mais enco- 
re l'italien, l'Efpagnol, l'Allemand, & le Flamand ; & corris 
geoit fort bien fes épreuves lui-même , quand il vouloit s’en donner 
la peine. Il mourut à Paris vers l'an 1681, & on remarque que 
depuis fa mort il n'y ena point eu en France de plus habile que lui 
dans fa profefion. “* Baillet, Fagemens des Savans Jar les Impris 
meurs, tome 1. partie 2. de l’édir. d Amiterdam, 1725.p.42, 8. 25 

BILL AUT (Adam) Poëte, Voyez ADAM furnommé 
BILL A UT: E 

BILLE, en Latin Billena, riviére d'Allen 
ce dans la province de Wagrie, fépare le Holftei 


n de la 


& le jette dans l'Elbe à Hambourg. * Sanfon. Baud d 
BILLERBECK, Billerbecum , bourg de l'Evêché de Mun- 
fer en Weftphalie, eft dans le quartier de Horftme à l'orient 


feptentrional de la ville de Coesfelt. * Maty, Dié. Géogr- 

* BILLERBEK, une des plus anciennes & des plus confi- 
déräbles familles de Poméranie, qui poféde quelques Terres dans 
le Duché de Stetin, & qui s'eft étendue dans le Brandebourg.* Gr« 
Di. Univ. Holl. Cramer , L. 2. ch. 21. Frideborn, Sfes. Chron. 

* BILLERECAY, bourg d'Angleterre dans le Comté 
d'Effex eft à l'eft-nord-eft de Londres, dont il eft éloigné d'envi= 
ron huit lieues. Il y a des cartes où il fe trouve fous le nom de 
Bellericay, & de Belerycay. 

BILLE VELD. Voyez BILEFELDT. 

BILLESDEN, bourg d'Angleterre, dans la contrée du 
Comité de Leicefter, quon nomme Gartrey. * Diéi n. Anglois. 

BILLETTES (Gilles Filleau des) naquit à Poitiers en 
de Nicolas Filleau, Ecuyer, qui avoit époufé une Demoi- 
ne bonne noblefle de Poitou. Ileut deux fréres qui étoient 
, M. de la Chaile, & M. de Saint-Ma rtin, dont l’un s'eft 
& l’autre par la Tradu» 
Ces trois fréres vinrent à Paris & s'arta+ 


verfé dans l'Hiftoire andes Maifons de 
Europe & dans la connoiffänce des livres. Sur tout il poñédoit le 
détail des A: Comme l’Académie des Sciences avoit conçu le 
deflèin d'en faire la defcriprion , elle crut que M. des Billettés lui 
étoirnécellire, &elle le choifit pour un de fes Penfionnaires Mé- 
chaniciens , à fon renouvellement en 1699. Les Defcriptions d Arts 
qu'il à faites, paroïtront avec un grand nombre d'autres-dans le Re 
cueil que l’Académie en doit donner au Public. 11 mourut le dixi 
me d'Août 1720, de8Gans, Il s'étoit marié deux fois, mais 
il n’a laifé aucun enfant. * Méroires de l'Académie Royale des Scien= 
ces pour l'année 1720. £ 

NB. Dans les Eloges des Académiciensde l'Académie Royale 
des Sciences par M. de Fontenelle, de l'édition de la Haye 
tome 2. p. 171, il eft ditque M.d 
p.174, qu'il mourut en 1720, 
calcui, & puisqu'il eft mort à l'âge 
s'enfuit de là qu'ileft né en 1634, 

BILLI ou BILIUS (André) 
l'Ordre de faint Auguftin, qui vivoit s 
1420 , lala divers Ouvrages, de l'Origine des Turcs; une Hi 
re de Milan; une autre de Lombardie, un Traité dela E 
tion de fon Ordre, &c. * Pamphile, # Biblioth. Augf#l 
1. 3. de Hiff. Lar. ch. $. Ge. 

BILLI, ville. Poyez BILLY. 

BILLI, riviére. Voyez BILLA. 

BILLICH (Everard) de Colors 


N 


.Hyañ € 
de 86 ans dans l'année 1720, il 
& nonen 1632 

de Milan, Re 
dans le XV fiécle vers 


jeux de, d 
avec réputation 
le gouvernement 
, &à ur, 
acer, &c. intitulé, 

nnas , Ce. OULTE 
la Confére 
qui fe fità Rats 
bon- 


dans fon Ordre, dont on lui donna plus d'une foi 

dan: Païs- Bas. Ilaffifta au Conci 

il publia un Ouvrage contre Mél 

Fudicium Univerfitatis r Cleri CI L 

fon Traité, De difidiis Eccleie comp! - | 

ce des T'héologiens Catholiques & Luthériens ; 
Na 


ñ 
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bonne en 1546, par les ordres de l'Empereur Charles-Ouint pour 
dretfer une Formule de Foi qui fût approuvée des deux partis. Bil- 
lich mourut en 1672 , étant alors Suffragant de l'Archevèché de Co- 
logne. M. de T'hou dit que ce Réligieux mourut à Trente. * Pof- 
fevin, in Appar. Sacro. Lucius, Biblioth. Carmel. Cornelius Calli- 
dius , de Illufir. Germ, Script. Le Mire, &c. 

BILLIE. Cherchez BIBLIE. 

* BILLIGR ATZ, ville & Seigneurie avec château dans 
le Duché,de Carniole, fur la riviére de Billi au fud-fud-oueft de 
Laubach dont elle eft éloignée d'environ cinq lieues. À 

* BILLIKHEIM, petite ville du Bas Palatinat au fud de 
Landau, dont elle n’eft éloignée que d’une bonne lieue. : 

BILLINGH A M, bourg d'Angleterre dans le quartier du 
Comté de Northumberland, qu'on appelle Tindale. * Didion. An- 
glois. 

BILLO M, ville. Pyez BILLON. ane 

* BILLO N (Hugues Seguin) natif d'Auvergne ‘entra à l'âge 
de 16 ans dans l'Ordre des Dominicains , & après avoir donné plu- 
fieurs preuves de fa capacité, il reçut le degré de Docteur. Après 
cela il enfeigna publiquement pendant quelque tems dans le Mona- 
ftére de fainte Sabine. Dans la füiteil devint Archevêque de Lyon, 
& en 1288, il fut fait Cardinal du titre de fainte Sabine, par le Pape 
Nicolas IV. Le Pape Céleftin V. lui conféra aufli les Evêchez 
d'Oftie & de Vélitri. Billon mourutà Rome le 30 décembre de 
l'an 1206, en odeur de fainteté. On a de lui, Commentaria in Thre- 
os Feremis; in quatuor libros Sententiarum;, de Lnmediata vilione Di- 
ina eJentie, contra Corruptorium Thome Aquinatis; Sermones , &c. 
* Gr. Did. Univ. Hall. Chron. Ord. Pradicat. Antoine de Sienne, 
Bibl. Predicat. Ughel. Panvinius. Frizon. 

BILLO N (François de) Parifen, qui vivoit dans le XVI 
fiécle, étoit neveu d'un Evêque de Senlis; & l'on croit qu'il avoit 
été Sécretaire de Guillaume du Bellay Seigneur de Langey. Il fitun 
livre intitulé, Le Fort inexpugnable de l'honneur du Jèxe féminin, qu'il 
dedia à Catherine de Médicis, & à quelques autres Princefles, Son 
épitre dédicatoire eft datée de Rome 44 camp antique de Mars l'an 
1550. C'eft un Ouvrage bizarrement conftruit, & dans lequel Hen- 
ri Etienne a trouvé beaucoup de blafphèmes, qui confiftent en com- 
paraifons entre les anciens Prophétes, & les Sécrétaires du Roi de 
France. Ii ft imprimé à Paris l'an 1555, 0 4 * Bayle, Di&. 
Critiq. 

BILLO N, ville de France en Auvergne, à cinq ou fix lieues 
de Clermont , eft dans un païstres fertile, fur tout en vignes. On 
y fait diverfes fortes d'ouvrages & de manufactures. * Baudrand. 

BILLY (Jean de) Abbé de Saint-Michel en l'Erm, qui vi- 

voit dans le XVI fiécle, étoit fils de Louis de Billy de Chartres, 
Gouverneur de Guife pour le Roi François I, & frére de George & 
de Facques de Billy, fi renommé par fes Ecrits & par fa piété, au- 
quel il remit fon Abbaïe, pour fe retirer chez les Chartreux. Le 
Cardinal Charles de Bourbon faifoit grande eftime de Jean de Bil- 
ly ; auñi le fit-il venir de la Chartreufe de Bourg-Fontaine , où il 
avoit pris l'habit, pour le faire Prieur dans une autre qu'il avoit fon- 
dée en Normandie, C'eft Jà qu'il traduifit divers Ouvrages de La- 
tin en François, & où il vécut jufqu'à environ l'an 1600. Ila mis 
au jour les Ouvrages fuivans, Exhortation à tous François, pour exer- 
cer œuvres de miféricorde envers les Pauvres; Traitté des Seëtes & des 
Héréfies de notre terms, du Latin d'Holins ; Une TraduGion d' une Homélie 
de S. Chryfoffome , que perfonne n'eft offenfé que de foi mêmes Le Miroir 
Jpirituel contenant l'onfrmétion de tous Chrétiens, du Latin d'Eofius; Dia. 
lague de la perfeétion de la Charité, du Latin de Denys le Chartreux ; Le 
Manuel du Chevalier Chrétien ; L'Hifloire de Barlaam mile en F j 
É, ues autres, * Petreius, Biblioth. Carth. Du Verdie u 
& la Croix-du-Maine, Biblioth. Françoife. T'éllier, Eloges 
ns, tome 3. p. 195. de l'édition de 1715. 
BILLY (George de) Religieux de l'Abbaïe de Saint-Denys, 
puis Abbé de Saint-Vincent de Laon, de Saint-Jean d'Amiens, & 
Evêque de Lion, compofa divers T'raitez, & traduifit le Mémo- 
rial & le Manuel de Grenade, avec quelques autres piéces. Il 
étoit frére du fameux Facques de Billy, Abbé de Saint Michel en 
l'Erm._ On met fa mort en l'année 1612. * La Croi -du-Maine , 
& du Verdier Vauprivas, Biblioth. b. 446. Sainte-Marthe , GzUl, 
Chrifl. tome 2. 

BILLY (Jaques de) Abbé de Saint-Michel en l'Erm, naquit 
à Guife, dont fon pére Lowis de Billy de Chartres, étoit Gouverneur 
pour le Roi François. esn fon frére , perfonnage d'un mérite 
fingulier, ayant réfolu d'entrer chez les Chartreux, lui remit fon 
Abbaïe de l'Ordre de Saint-Benoit. C'eft dans ce monaftére fur la 
mer, qu’il compofa ces Ouvrages que nous avons de lui, & qui ren- 
dront fon nom immortel. Outre la connoiffänce des langues, il 
avoit celle des Péres, de la Théologie, des Mathématiques & du 
Droit. Il étoit encore Poëte Latin & François ; & les piéces en 
vers qui nous reftent de lui en font une preuve invincible. I] tra- 
duifit de Grec en Latin lesOeuvres de faint Grégoire de Nazianxe, 
& de faint Ifidore de Pélufe, divers Traitez de faint Jean Chryfo- 
ftome, de fint Bafile, de faint Jean Damafcéne. Il'a encore fait 
d'excellentes Obfervations für Les Péres Grecs », & a donné quelques 
Ouvrages de piété en profe & en vers. Voici les titres de fes Ou- 
vrages imprimez, Récréations fpirituelles recueillies des Morales de st. 
Grégoire le Pape fur ob ; Confolations 6 infruéfions falutaires de lame 
fidèle, extraites de St. Auguflin fur les Dfeaumes ; Sonners fhirituels en 
nombre de 109, recueillis pour ln plupart des anciens Théolagiens… ans 
Grecs que Latins , commentez en profe par le même Auteur ; Les méme, 
Sonners traduits en Latin & publiez fous le titre d'Arthologia Sacra ; 
Locutionum Grecaru per alphabet ordiner in communes Laëes digafs, 
ru volumen ; Sonnets fpirituels au nombre de cent, vec des Comes. 
fairés; Six livres du fecond avénement de N. &. Ÿ. C. avec un Traité de 
S. Bafile , du Fugement de Dieu ; Les Quadraïnsfententieux de S. Gré- 
goire de Nazianze, avec une briéve Gr familiére explication: Grego- 
gorii Nazianzeni Opera omnia una cum Nicete Serronii Commentariis 
in Pavegyricas Orationes, intextis etiam quibufdam Pfelli enarrationt- 


à 


q 


B1LL BIM. 

Bus in obfeuriora loca fecunde Or: de pafchite, bac omhia Latin 
faëfa per Fac. Billium, € Scholiis illufirata ; Sacrs Obfervationes ; If 
dori Pelufiots Epiflole in Linguam Latinam converfe. Il mourut en 
l'année 1581, le 25 décembre âgé de 47 ans. Ilétoitalors à Paris 
chez Génébrard fon ami intime. Son corps fut enterré à faint 
vérin. De la famille de ces trois favans Religieux , il y a eu O= 
FROY de Billy, Evêque & Duc de Laon, mort en 1612, &ilre- 
fte encore des Gentilshommes de ce nom dans la paroiflé de Betz, 
en Valois, entre Nanteuil & la Chartreufe de Bourg-Fontaine. 
* Aubert le Mire, de Seripr, fecul. XVI. Sainte-Marthe, Z. 3. Eloge 
de. Thevet, Bayle, Diffion. Critia 

BILLY (Jacques de) Jéfi 
Compiégne en 1602, entra 
Philofophie pe 


piégne, néà 
ns la Société en 1619. {lenfeigna la 
dant trois ans ; prècha plus de vintans, & ft Re- 
teur des Colléges de Chälons , de Langres & de 3 mais {ur 
tout il s’appliqua aux Mathématiques , & on a de lui plufieurs Ou 
vrages dans ce genre, Nova Geometrie clavis Algebra, Paris 1643 
Ï 43 Tabule Lodoïcée de doëtrina Ecclipfeon, à Di 
De proportions Harmonica, Paris 1658, in4; Tumuls 
diciaris, Paris 1659, in4; Diophantüs Geometra, Paris O, 1745 
Opus Afironomicum ; dc. à Dijon 1661, in 45 Crifis Aftronor 
0t4 cometarum , à Dijon 1666, in 8 ; Doctrine Analytice inven: 
rovwm , à Touloufe, in folio. 

* BILL Y, petite ville de France dans le Bourbonnois , fur la 
rive droite de l'Allier, au fud-fud-eft de Moulins, dont elle eft 
éloignée d'environ fept lieues. 

BILO W. Fæyez l'article de la mille deBULO W. 

BILSEN, B#, petite ville du Cercle de Weftphalie en Al« 
lemagne, eft dans l’Evêché de Liége, au feptentrion de la ville de 
ce nom, entre celles de Maftricht & de Hafelt. La Seigneurie de 
Bilfen appartient à l'Abbefe de Munfterbilfen, qui établit un Grand 
Bailli pour exercer en fon nom la Jurifdiction, qu'elle étend auf 
fur plufeurs villages des environs. Le Chapitre des Chanoinefles de 
Munfter-Bilfen eft tres-confidérable. 1] doit fes commencemens À 
fainte Landride, fniéce de Pépin de Landen, premier Duc de Bra- 
bant, laquelle s'y retira avec quelques Compagnes vers l'an 659. 
Elle y fit bâtir une chapelle que faint Lambert 1 êque de Maftricht 
dédia à la fainte Vierge. On y a bâti dans la fuite du temsune tres 
belle églife, pareillement fous l'invocation de Notre: Dame, & au 
lieu d'un monaftére de Religieufes, il devint un Chapitre compofé 
de vint Chanoïnefles qui ont à leur tête une Abbeffe ; & de q 
Chanoines. Les Chanoineffes doivent être de a premiére qualité, 
& peuvent fe marier, aufli bien que leur Abbeñe ; laquelle n'a 
néanmoins rien à dire dans le Chapitre, qui eft gouverné par quatre 
des plus anciennes Chanoineñes, Il y a dans l'églife de Munfter- 
Bilfen une image de la fainte Vierge, que l'on prétend être miracu- 
leufe, & l'on dit qu'il y a toujours vers cette imäge un grand con 
cours de monde pour implorer {on afliftance. Les Carmes ont com- 
méncé depuis peu à s'y établir, * Délices des Païs-Bas , tome 3. de 
l'édition de Bruxelles 1720, p.311. & 312. Maty, Diéé. Géogr. 

BILSON (Thomas) Evêque de Winchefter où il étoit né, 
qui vivoit fous le régne de la Reine Elifbeth, & de Jacques 1, 
füt élevé dans l'école de Winchefter , de laquelle il devint Mare 
dans la füite. En 1596 , il fut fait Evêque de Worchefter, & l'an- 
née fuivante il füt transféré à l'Evêché de Winchefter. : C'étoit un 
homme fort favant, comme le témoignent fes Ouvrages fur le Gou- 
Yernément perpétuel de l'églife Chrétienne, & de la Defcent de 
Jefus-Chrift aux Enfers. 11 fut & eftimé pour fon favoir du Roï 
Jacques I, que ce Prince lui confia la révifion dela T'raduétion de 
la Bible en Angloïs. Il mourut en 1618, après avoir gouvernél'é- 
glife de Winchefter vintans. * Diéion. nglois. 

BILSTEIN, ville de Vétéravie. Voyez BEILS'TEIN. 

* BILTE N, village de Suifle dans le Canton de Glaris. "Tous 
les Habitans en font Réformez qui y ont une églife particuliére ; au 
lieu qu'autrefois il dépendoit de la Paroiflé de Schennis, qui êft 
vis à vis, dans le Bailliage de Gafter, & de l’autre côté de la Lint. 
; ne & Délices de la Suiffe, de l'édit. d’Amfterdam 1730, tome 2. 
b.467. 

BILZIER, ville. Poyez VYZA. 

*BIMHAL ou BAMAAL fils de JAPHLET d 
la Tribu d'Afer. * I. Chron, ou Paralip.ch. 7 33. 

*BIMILIPATAM& BHIMONDEPATAM 
eft une ville du Royaume de Golconde à l'eft-fud-eft de Golconde 
dont elle eft éloignée de 40 à 50 lieues. Les Hollandois y ont un 
Comptoir & une belle loge qui peut fervir de magazin pour y fèrrer 
beaucoup de marchandifes. * La Compagnie des Indes Orientales 
fique depuis long-tems dans cet endroit-là » Payant pour reconno 
fance un tribut de soo francs qui fut aboli en 1676 par le Roi de Gol- 
conde. Le port de cette place eft fort bon: c'eft pourquoi les 
vaifféaux de la Compagnie qu'on envoye de Malacca vers la côte de 
Coromandel , viennent à l'ancre devant Bimilipatam, & y trouvent 
toute forte de refraïchiflèmens. * Gr. Dié.Univ. Hall. D. Havart, 
D4 Commerce de Coromandel, partie 3.en Hollandois. 

“BIMMEN,BYNNE& BYNE, village du Cercle 
de Weftphalie en Allemagne, dans le Duché de Cléves, für le 
Wabal, à quatre lieues au deflüs de Nimégue. On croit qu'il eft 
l'ancienne ville des Bataves que l'on appelloit Quxdriburgiums où 
Burginatium.. * Maty, Dié. Géogr. 

*BIMONCHÉER, ville de Perf, eft flon Tavernier 
à 74 degrez dix minutes de longitude, & à 33 degrez trente minutes 
de latitude féptentrionale. Le même Auteur dit qu'il fe fait en cette 
ville-là un grand négoce de foye que l'on tranfporte ailleurs, *’T'a- 
vernier, Voyages de Perf, tome 1. L. 3- ch. dernier , p. 304, de l'édit, 
de Hollande 1692. 

BIMINI, Bimins, ifle de l'Amérique feptentrionale, & l'u- 
ne des Lucayes , eft au midi de celle de Bahama. Elle eft encore 
aux naturels du pais. & afez petite : il n'y a point d’Habitans Eu- 


1658, in 43 
logis ju 


ropéens. L'abord en eft difiicile, à caufe des éeueils & de la mer 
qui eft extrêmement agitée. On afüre qu'à cela près le pais eft aflèz 
agréa= 
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gréable, & qu'il y a de belles fontaines. C'eft ce qui y attiroit au- 
trefois bien du monde, & ce qui faifoit dire qu'il y avoit une fon- 
taine, dont les eaux avoient la Vertu de rajeunir. * Laët. Sanfon. 

BIN ABDALLATIF. C'eft l'Emir Yahys fils d'48- 


allatif Alcasbini Alféhiai, mort en l'an de grace 1552, & d 
gire 960. Son livre eft en Perfan, & f nomme 
c'eitaà dire, /4 moëlle ou fubftance des. Hifloires, que l'on prononce en 


France 


ar corruption Lebfaric. Il fuivoit la Seéte des Schiais, c'eft 
ädire, celle que les Perfins profeflent. Iltraite de l'Hiitoire - 
nérale d'Afñe en abbrégé , & finit par le régne de Schah Ifmaël S: 
fils de Schec Haïdar. Mmaël fut couronné Roi de Perie en 1 
grace 1514. L'Auteur acheva fon Ouvrage en 1541. Il mc 
1552, en la ville de Casbin où il étoit né. Son manufcrit eft di 
bibliothèque du ‘Roi de France, 7. 1499. [Il a été traduit en Latin 
par M. Gomin, & M.'"T'hevenot l'oncle l'a fait imprimer. * Hi- 
foire de Geng iacan, p.529. 

BIN ALOUARDY. C'eft Zeinaddin Omar Bin Almou- 
Æaffer Bin Alouardy, mort en l'an de grace 1358, & de l'hévire 760. 
Cet Auteur Arabe a traité de la Géographie qu'il a extraire de divers 
Auteurs Orienta Son livre eft intitulé Kharidatal , C'eft à 
dire, perle admirable, en un volume is quarto. Il traite des fept 
Climats de Prolomée & des raretez qui s'y trouvent, des minéraux, 
des plantes & des animaux, il y a dedans une Mappemonde Géo- 
graphique à la maniére des Orientaux. IL a été traduit en Turc, & 
dédié a Mir Ofman fils d'Eskender Pacha. Il eft dans la bibliothé- 
que de M. Colbert. * Hiffoire de Genghizcan, p. 530. « 

BIN CALICAN. C'eft le Cadys feddin Aboulabbas 
Ahmed Bin Mehemed Albarmaky Alarbely Alchafay, mort en l'an de 
grace 1281, & de l'hégire 681. ILa compolé en Arabe le livre in- 
titulé Omafiat à la Ayan, la mort des Hommes. I!luft dont il fait 
lHiftoire. Il étoit natif de la ville d’Arbelle en À & fut 
fait Cady du Grand-Caire; il fafoit profeffion de la Seéte des Gha- 
aptes qui eft l'une des quatre eftimées orthodoxes par Les Sxmis Ma- 
homéans. Sa charge de Cady l'occupa tellement qu’il ne put ache- 
ver fon livre, mais plu s doétes p res y ont fait des fup- 
plémens, car celui-ci n'ayant parlé de 846 Hommes llluitres, 
Jes uns y en ontajoûté 30, d'autres 237, comme Haroxbi, Bin Ai- 
bec, Bin Habib Halaby & autres. * Hifloire de Genghizcan, p. 351. 
BIN COURDADEBE. C'eit 4bdaliah ls de Courda- 
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“dbé. Son livre eft une Géographie intitulée Almafalic où Almama- 
Mic. C'eftà dire Routes & Empires. Il y marque les diftances 
ï \ une autre , us de l'Yrac & d'aut 


les re 


d'y faire ; ila 
élo- 
ileft cité dans Abulféda. Il 
& de l'hégire 300. ifloire de Geng- 


s que le E ft oblig 
Outre cela compofé un livre d'Hiftoire dont M l 
se dans fon livre Mwrouge Addahab, 
ft mort l'an ce grace 912, 
er. b.5 


TIR FARGANI. C'eft Mehemed BinKetir 
Le livre a pour titre Alfufoul Attalatin, c'eft à dire, 
trente chapitres. Il traité des mouvemens des cieux & 1 G 
Phie. Ila été traduit par le favant Golius Hollandois qui L 
té Elementa Aftronomica , imprimé à Amfterdam en 166 
i 1 tems d Almamon Calife, lequel eft mort l'an de 
33- Ce même Auteur a fait un a livre fur le P 
a pour titre Almouharrar Alkamil Fitaftibhalkora. 
bizcan, p. 5 
BIN SCHAHNA. C'eft Moubhib Add Abiluélil Ibra- 
him Bin Méhémer Tbnal Achahhna natit d Alep, mort en l'an de grace 
1478, & RO sre 883. Ila compofé une Hiftoire univerfelle 
fous le titre de Rouad Almanadir Ey Umalaoïail où Ala bir; les 
Jardins de belle vue fur la Science des Anciens & des Modernes. 
s Mtrai ite de la création du monde, & de PHiftoire depuis Adam 
L égire, & continue jufques à l'an de grace 1403; & de 
re 866 ; & il marque les prodiges qui doivent arriver avant le 
jour du ment. Jl a fut un autre livre de Droitintitulé, Li/an 
bAlbouceam Fymarifas Alahheam, c'eft à dire, la langue des Fuges fur 
Ma connoifance des arréts. Ce dernier livre eft à la bibliothèque du 
Roi de France, n. 612. * Hiflaire de Genghircan , p. 533. 
MB LN A. Voyez BIN H À 
ÉuBIN ÆUS. Voyez BYN ÆUS L 
BINARUX, BINAROS où VINÉEROS, Bins- 
rfi, bourg ou petite ville d'Efpagne, fituée dans le Royaume de 
Valence, vers les confins de la Catalogne , à l'emboûchure d'une 
P 
ta, 


SA 


e riviére dans la Mer Méditerranée, ou elle a un port. * Ma- 
Dié. otre 
* BINASCO, village d'Italie dans le Milanois, fitué au mi- 
| peu du ce min de Milan à Pavie. * Maty, Diét. Geogr. 
INBROOK, bourg d'Angleterre dans le nord-eft du 
Comté de Lincom. * Di, Anglois. 
| BINBURGouBEN ÉBERC H, petite ville d'Ulto- 
(Mme, dans lenord de l'Irlande, & dans le Comté de T'yrone , fur le 
MBlackwater , au nord-oueft d'Armagh, dont elle eft éloignée de 
IMdeux lieues, & au midi de Dunganon à la même diftance. 
PUBINCHE, BINK ou BINS, Birchium, ville des Païs- 
[Bas dans le Hainaut, au Roi de France, eft fituée fur un bras dela 
| riviére de la Haine, à trois lieues de Mons. C'eft une petite ville 
ancienne & agréable, dans un païs fertile, abondant en toute forte 
lde chafe, & où l'air eft tres-bon. C'eft pour cette raifon que 
NM Marie, Reine de Hongrie, fœur de l'Empereur Charles-Quint , y 
fit bâtir une tres-belle maifon, que les F rançois ruinérent en 1554, 
{1 après la prife de Mariembourg & de Dinant. On la rétablit depuis, 
& on lui donna le nom de Marimont. Les François en font maitres 
{depuis l'an 1667, aufquels elle a été cédée par le fecond article de 
la nie conclue à Aix-la-Chapelle. Ils l'ont réparée, & y ont fait 
| quel ques früfcations, & l'ont confervée jufqu’au traité de paix fait 
à Nimégue, par lequel les François l'ont rendue aux Efpagnols. 
fMElle eft à quatre lieues de Maubeuge, & eft renommée par les bons 
couteaux qu on y fait. 
“BINCHESTRE, Birchefria, ruines d'une ancienne vil- 
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le des Brigantes, en Angleterre, nommée Bimonis, Binouinm Sc 
Vinovium. On y trouve fouvent des piéces de monnoye des anciens 
Romans.. Il y refte encore deux ou t maifonnettes qui font 


dans l'Evêché de Durham, environ à deu 
nom, du côté du midi. mue Dit. C 
BINCHIUS ; 


lieues de la ville de ce 


È n Ouvrage qui à pour 
titre, Mellificium Theolog # C’eft un 
véritable pont aux ânes, où les fee ae ignorags & pa- 

x peuvent apprendre à parler longtems fur les principaux texes 
ement & fans raon. Il étoit Allemand, 
ore en 166$. 


BINCK ou BINS, ville de Flandre. 
CHE: 

BINCKES. Vyez BINKE 

*BINDAUF ou BINTOPF, ancienrie AUS Saxon- 
ne, de laquelle eft sq ADOLPHE qui eut pour fils, 1. GEORC 
qui fe trouva en 1631 à la bataille de Lutzen, en aire de G 


Cherchez B1N- 


ral des troupes de TE lecteur de Saxe 2. JEAN-RODOLPHE, 
Lieutenant-Colonel au frvice de 'Epes Dereur GEORGE fils de 
, füt au commencement du XVI cle, Grand Véneur 


leéteur de Saxe. 
ça aufli la même char, 
1701, étoit Capitaine d 


CHRISTOPHLE-ADOLPHE Bindauf, exer« 
; & fon fils HANS-RoDoLPHE, mort en 
Grenadiers de l'Electeur de Saxe, & laif- 
RODOLPHE:, 

BINDIMIR. Voyez BEN DÉMIR. 

BIN DON, ou felon l'ancienne prononciation Saxonne Bés< 
dum, eft une ville du Comté de Dorfet, en Angleterre, ltué dans 
le voifinage du Froom, à l’endroit qui étoit autrefois un couvent. 
Kinegilf, Roi des Saxons Occidentaux, ainquit, dit-on, dans certe 
contrée, les Bretons en une fi te bataille, l'an 614 Cette vil 
le fut penda nt longtems la réfidence du Lord Marney qui l'avoit 


on époufe fille du Chevalier Roger-New borough. Une de 
ndantes là porta dans ha famille des Howards; mas de- 
puis l'année 1619 dans laquelle ‘Thomas Howard mourut, le titre 


de Bindon {ut vacant jufques en 1705, où la Reine Re 
fa Henri Howard, fils ainé de Henri Howard, Comte 

* Heylin, Help 10 English Hiff. p. 27. Peerage ri England, me 1. 
p.192. 

BINE. Voyez BIM MEN. 

BINET (Fra 
ligieux de l'Ordre d 


fion à pi de 39ans. Ce fur | lui qui écr vit RE Régle de fon Ordre 
en qualité de Sécretaire du Patriarche faint François de Paule, qui 
l'envoya à Rome pour la préfenter au Pape, & pour en obienir 
l'approbation. [1 afifta au premier Chapitre tenu à Rome en 
1508, après la mort de faint François , & y futélu Procureur gé- 
neral de l'Ordre. Il refufa d'abord cette dignité ; ; mais Cardinal 
Sénoyal, Prefident du Chapitre, & le Pape Jules IL. l'obligérent 
de l'accepter ; & après avoir été Procureur général dl ‘Ordre, il 
en füt encore élu Général: ainf il exerça ces deux principales char= 
ges de fa Religion l'efpace d'environ vint ans, avec toutes les qua- 
lez d'un parfait Religieux, & d'un digne Difciple di nt Fran- 
Gois. Il en pourfüivit Là canonifation avec tant d'ardeur, que le Car- 
dial Simonerta s'étant apperçu de fes continuelles follicitarions, lui 
ditun jour, Pére Général, vous avez travail lé pour un Saint, an LV? 
tre tra era pour vous. IL mourut aufli en réputation de fainteré 
l'an 1520, au couvent.de la Trinité à Rome, où repofe fon corps. 
* Le Chevalier l'Hermite-Souliers, Hiff, de la Nol blèTe de Touraine. 

BIN ET (Etienne) Jéfüite, étoit de Dion. fl fur élevé aux 
premiéres charges de fa Compagnie, qu'il gouverna près de quaran- 
e ans dans les provinces de France, de Champagne, de Lyon, & 
de Rouen; & mourut à Paris, où il étoit Recteur du Collége de 
Clermont, le quatriéme juillet de l'année 1639, en la 71 de fon 
e. Ona de luien François des Vies des Saints, & divers Ou- 
ages de piété, outre un livreintitulé, Effais des Merveilles de la Na- 
ture, qu'il publia fous le nom de François René, qui étoit la fignifi- 
cation de fon nom Binet, bis nains. * Alegambe, Biglioth. Scrips. 
Societ. Fefu. Sorel, Bibliorh. Fr 

BINETO (Marquis de) bee g ARACCIOLI. 

BINEWITZ. Cherchez APIEN (Pierre) 

BINGA ou BIN GO, ville capitale d'un Royaume de mê- 
menom, eft fituée dans Le Japon, fur la côte méridionale de l'ifle 
de Niphon, vis à vis de celle de Chickock, * Maty, Diéhion, 
Géogr. Voyez aufi BIN GO. 


BINGAZI. Voyez BE'RENICIE, ville d'Afrique. 
BINGEN , Birgium , petite ville d'Allemagne au Cercle 
du Bas Rhin, & dans l'Electorat de Mayence, fur l'emboûchure 


de la riviére de Nabe ou Nave dans le Rhin, entre Mayence & 
Coblents. Ilen Re fait mention dans Tacite, dans Ammien Mar- 
cellin, & dans l'Itinéraire d'Antonin. Les François l'appellent 
Bingue, AVEC UN de eau fur une colline, fur le bord du Rhin, où 
il reçoit le Nau, que l’on y palie fur un pont de pierre. Elle étoit 
autrefois ville libre & Impériale; mais depuis elle für tirée de la 
Matricule de l'Empire, lorsqu'on l'accorda à l'Eleéteur de Mayen- 
ce, à quielle eft encore à préfnt. Elle eft à quatre milles d'AI- 
lemagne de Mayence. L'on voit devant cette ville dans une petite 
ifle du Rhin, où pour mieux dire, fur un rocher, une vieille tour 
que l'on appelle la Tour aux Rats, & en Allen nd, M4 Turn, 
dans laquelle l'on croit, {eloh la tradition du pais, que Harton IT. 
Archevèque de Mayence, fût autrefois mangé des rats, en punition 
de la dureté qu'il avoit témoignée envers les pauvres dans un tems 
de famine, leur difant injurieufement qu'ils étoient les rats & les 
fouris qui mangeoient le pain des riches. Payez HATTON. 
* Sanfon, ir Exercit Gi. Gin Difquif, Geogr. Briet, &:: 
*BINGENHEIM contrée terne dans  Heflé avec un 
bourg & un château. En 1650, Je Landgrave Guillaume Chrifto- 


phle reçut Bingenheim pour fon appanage, & fût à caufe de cela ap- 
dgrave de Bingenheim. Il mourut en 1681 fans enfans 
ma 
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mûles * pris 
payant à la maifon de Heñe-Darmftadt la fomme de cent mille écus. 
Gr. Di. Univ. Hall. Winckelman, Defcription de la Heffe, partie 


2.c.4.en Allemand. Hubner, Hif. partie 5. en Allemand. 

BIN GH A M, bourg d'Angleterre dans le Comté de Not- 
tingham, capitale de fon' canton. , * Diff. Anglois. à 

* BINGO, ville & contrée dans la partie occidentale de Pifle 
de Niphôh, la principale des Ifles du Japon. -La ville de Bingo eft 
à l’ouett-fud--oueft de Méaco dont elle eft éloignée d'environ cin- 
Gi lieues. C'eft peut être la même ville que BIN GA cy- 

effüs. 

BINGUE. Yyez BINGEN. 

* BINHA ou BINA fils de Motfa & pére de Rapha, 
defcendant de Jonathan fils de Saül Roi d'Ifraël. * I. Chror. ou 
Paralip. ch. 8. v. 37. » 

BINI (Sévérin) Doéteur en Théologie, & Chanoine de Colo- 
gne, natif de Randelraidt, petit bourg dans le païs de Juliers, en- 
feigna longtems la Théologie à Cologne , où il fut Chanoine de 
Notre-Dame, puis de Saint-Géréon, & de la métropole. IL pu- 
blia l'an 1606 en cette ville, une édition des Conciles en quatre 
gros tomes, qui eflàça celle de Merlin, de Grabbe, & de Surius. 
* Poflevin,  4pp#r. Valére André, Biblioth. Belgica, p.808. 

BINK. Voez BINCHE. Fr 

BINKESouBINCKES, (Jaques) grand Capitaine fur 
mer, commandant fept vaiffeaux de guerre de LL. HH. PP. Ilfe 
rendit fameux fur tout dans la guerre de 1676 & 1677, contre la 
France. En 1676, il fut envoyé avec fes fept vaifleaux en Améri- 
que pour y agir contre les François. Le quätriéme de mai il arriva 
à l'emboûchure de la riviére de Cajana & enleva aux ennemis la 
fortereflé qu'ils avoient fur une Ifle qui porte le nom de la riviére. 
11 fit la même chofe à l'Ifle de St. Martin & prit encore quelques 
vaifléaux François. Cette nouvelle étant venue en France, on en- 
voya PAmiral d es pour reprendre les places perdues. Lors- 
qu'il arriva, Binkes étoit avec là flotte, devant l'Ifle de T'abago. 
Le nombre des vaifleaux des deux Amiraux étoit à peu près égal, 
mais ceux du François étoient incomparablement plus forts & plus 
grands & montez de cinq fois plus de foldats. Les Hollandois n° 
voient que 824 hommes & les François en avoient 4060. Les v 
É nons, au lieu que ceux des 
dois n’en avoient que 296. L'attaque fut vive, & Binkes & 
les fiens firent une vigoureufe réfiftance. À la fin du combat les 
Hoilandoïs eurent cinq vaifleaux de guerre brülez & deux vaifleaux 
de munitions; outre un brûülot & un Jagt qui eurent le même fort. 
En échange ils brulérent aux François trois vaiflèaux de guerre, par- 
mi lefquels étoit celui de l'Amiral; ils en prirent deux autres & 
deux furent fort endommagez, outre un brülot mis en piéces par. 
l'artillerie Hollandoife. D'Etrées avoit pendant ce temis-là fait don- 
ner un aflaut ou Fort de T'abago, mais il fut repouflé avec beau- 
coup de vigueur & y perdit du monde. Voyant donc qu'il avoit 
manqué fon coup, il fut forcé de s’en retourner en France. Vers 
Ja fin de 1676, il revint avec une flotte plus forte que la premiére 
& fe rendit mâitre du Fort de T'abago. Cette conquête füt due à 
umaccident fatal, une bombe tomba dans le magazin de poudre qui 
étoit dans le Fort, & le fit fauter en l'air avec toute fa garnifon. 
Binkes étoit alors à table avec fes Officiers, dans une fale au deffus 
du Magazin, & perditainfi la vie au grand regret de tousfes com- 
patriotes, à qui les preuves de valeur qu'il leur avoit déja données, 
promettoient des fervices encore plus confidérables. * L. Vanden 
Bofch, La Vie cé les Exploits des Grands Officiers de Mer, en Hol- 
Jandois. 

BINNE. Voyez BIMMEN. 

* BINNIGHEIM ou BINNIKEN petite ville de 
Souabe dans le Duché de Wirtemberg à l'occident du Nekker, & 
au nord de Stutgarde dont elle eft éloignée de cinq à fix lieues. 

BINNIKEN. Voyez BINNIGHEIM. 

BINS ou BY NS (Anne de) d'Anvers, a mérité d’avoir pla- 
ce parmi les perfonnes favantes du XVI fiécle. Elle avoit beau- 
coup de favoir, de piété & de vertu, & pour füuivre l'inclination 
qu'elle avoit à l'étude, elle refufa de fe marier, & s'occupaà in- 
ftruire les perfonnes de fon fexe. Elle compofa en Flamand des 
Poëfes contre les Proteftans. Eloi Euchard ou Houchard de 
Gand, lestraduifit en vers Latins , fous ce titre, Apologia Rhythmica 
Anna Binfia virginis Antuerbienfis, aduerfus bareticos, verfu elegiaco 
reddita. Cet Ouvrage fut imprimé à Anvers en 1629, à? ofao. 
Anne de Bins mourut vers l'an 1540. Aubert le Mire, Valére 
André, François Sweert, &c. parlent tres-avantageufement d'elle. 
* Valére André , Biblioth. Belgica , p. 59. Aubertle Mire , de 
Script. XVI. fecul. dc. 

BINS, ville. Voyez BINCHE. 

*BINSDOR F, petite ville du Cercle d'Autriche en Alle- 
magne dans la Bafle Sürie, dans la Jurifdiction de Hohenberg. 
* Gr. Dié. Univ. Holl. 

BINSFE LD (Pierre) originaire de Luxembourg, qui vi- 
voit en 1600, étudia à Rome, & y prit le bonnet de Doeur en 
‘Théologie. Depuis, étant revenu dans les Païs-Bas, il fut Cha- 
noine de Tréves, & Grand Vicaire de l'Archevêque. Il publia 
Ænchiridion Theologia paftoralis, & d'autres" Ouvrages de Droit Ca- 
non; Commentariwm in Tit. Decret. De Injuriis G» dammo dato; Com- 
ment. adtit. de Simonia; Commentariæ, in tit. Cod. de Malefcis @ 
Mathematicis, re. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.724. 

* BINTAN, petite ifle de la Mer des Indes, eftà l'orient 
de l'ifle de Sumatra à la fin du premier degré ou au commencement 
du fecond degré de latitude feptentrionale, 

“BINTZ, ou BUN TZ, petite riviére de Suifle, dans 
cette partie que l'on appelle les Provinces Libres ou Les Offices Libres, 
prend fa fource proche de l'Abbaïe de Muri, coule d'abord du fud 
au nord, puis du fud-eft au nord-oueft, 


& fon frére Frédéric fe mit en poñléffion, de ce païs en { 


BR: 


BIO: BIP. BIR. 


pres Cherchez BIO PBIO. 
BIOERNKL AU, (Mathias Milonde) natif d'4rÿ 
Suéde , fut d'abord PR en Eiloquence dans l'Univ 
d'Upfal & Sécretaire du Protocolle n 1648, il fut fait Sécretais 
re d'Ambañäde à la paix de Weftphalie, & quelque tems après om 
le vit élevé au g des Nobles & à l'emploi de Confeiller Au que» 
Ce füt alors qu'il prit le nom de Biærnkl. À la fin il fut créé 
Préfident du Duché de Brémen. Après la pacfication de Weftphas 
lie, il fur envoyé en qualité d'Ambañladeur aux Cours de Vienne 8m 
de France. Il mourüuten 1671, étant C! ier & Confei 
Royaume de Suéde. la écrit un Ouvrage intitulé, Tab 
Grotii opus de fure Belli dr Pacis qui furent ré 
tées en 1688. * Schefte e 
Witte, Diar. Biogr. Puffer Testfche Kr 
BIOGR A D. Cherchez ZAR A 
BIO N, Poëte Bucolique, dont il nous refte quelques Idylles} 
d'un goût tout à fait exquis, naquit à Smyrne, & vivoit fous Ptolo 
mée Philadelphe Roi d'Egypte, vers la CXXIIF Olympiade, &M 
288 ans avant Jefus Chrift. ii pafñlà une partie de fa vie en Sicile M 
& für empoifonné, au rapport de Mofchus fon Difciple, qui lufM 
donne de grands éloges, & dont les Idylles fe font confervées av 
celles de fon Mäitre. * Vie de Bion, dans le livre de fes Idylle 
traduites prM, de Longepierre en 1686. 
BIO N, Philofophe, natif de Boryfthéne en Scythie, viv 
tems d'Antigonus Gonathas Roi de Macédoine, fous la CXXVE 
Olympiade, vers l'an 276 avant Jelus Chrift. Il fut Difciple de 
Cratès, enfuite il devint Cynique, puis il fe rangea avec T'héodo 
re, qu'on furnomma l'Athée, & enfin avec Théoplirafte Périparé 
ticier. Il avoit un génie particulier pour la Poëlie & pour la Mufñ #4 
que, & fe piquoit fur tout de dire de bons mots. Bion étoit un 
Athée, rempli de fon propre mérite, qui alloit de ville en ville, 
pour y faire admirer fon bel efprit, & pour s'y divertir. On di 
qu'étant tombé dans une maladie dangereufe, 11 reconnut fe 
mes, & en demanda pardon aux Dieux. Le Roi Antigonus 
voya alors deux valets pour le fervir. Il difoit, en difii 
mariage, que La laide faifoit mal au cœur, cé la belle à la tête. 
grand parleur lui demandant une grace, Si vous voulez, lui dit-il, M4 
que je vous l'accorde, ayez foin de m'en faire prier, mais ny | 
vous-même. Se trouvant fur mer Pirates, qui lui difoient#] 
qu'ils étoient perdus, fi on Et moi auf, leur ! 
pondit-il, f£ on ne me reconnôit pa tré un envieux À 
extrêmement trifte, On mefait, dit-i qui le fuivoient, sil l48M} 
eff arrivé du mal, on du bien aux ant Diogéne Laërce, L, 42) 
Vit. Phil. Plutarque, &c. | 
| 
| 


1egsg ef 
VECCHIA. 


n 


BLON, nom de dix grands hommes, dont parle D 
Laërce. Le premier contemporain de Ph de de Sciros, oi 
naire de Proconnéfe, qui avoit compolé des livres de Philofo: 
morale. Saint Clément d'Alexandrie aflure qu'il avoit fait des 
brégez des Oeuvres de Cadmus de Milet, & cite quelques u 
de fes Apophthegmes. Un ausre de Syracufe, qui écrivit de l2M} 
Rhétorique. Letroifiéme, Philofophe, dont nous avons parlé. Le qua} 
triéme étoit de la Secte de Démocrite, & Mathématicien d'Abdéres } 
C’eft le premier qui a conjeéturé qu'il y avoit de ceri égi 
où les jours & les nuits duroient fix mois. Le cr. 
écrit de l'Ethiopie. Le fixiéme, Rhétoricien, compofà ne 
intitulez du nom des Mufes. Le fépriéme étoit Poëte Lyrique. 
huitiéme étoit Sculpteur, de Milet. Le neuviéme étoit Poëte T'ras 
gique. Le dixiéme étoit encore Sculpteur, de Clazoméne ou 
Chio. * Phayorin. Clément Alexandrin, Srrom. Plutarque 
Diogéne, 1 Bione dc. 

* BIONDO (Flavio) naquit à Forli en Italie, l'an 1388. À 
11 s'appliqua avec beaucoup d'ardeur à l'étude, & il le fit avec tant A 
de fuccès, qu'étant allé à Rome dans un tems où les Savans étoient Al 
plus rares qu'ils ne le furent depuis, il y trouva bientôt d 
même parmi les Cardinaux qui le recommandérent au Pap 
ne IV, & lui firent obtenir auprès de lui la charge de Sé } 
Ce Pontife le goûta fi fort, qu'il l'envoya avec l'Evêque de Réca-l 
sati en Ambaffade à Florence, & enfuite à Venife pour des affaires li 
de conféquence qu'il termina heureufement par fon adrefle & par fl 
prudence. La mort d'Eugéne IV. n'apporta aucun changement à fi 
fortune , & il conferva toujours fon emploi de Sécretaire fous les 
Papes Nicolas V, Calixte IT, & Pie II fes Succeflèurs. Il auroiït 
même été élevé aux dignitez eccléfaftiques s'il n'y avoit mis obfta- 
cleenfe mariant. 11 eut de fon mariage cinq garçons & quelques 
filles. Léandre Alberti nous apprend que ces cinq garçons furent 
tous favans, Biondo mourut à Rome, le quatriéme juin 1463, âgé 
de 75 ans, & fut enterré à la porte d’Ara Cœli fur le Capitole al 
avec une épitaphe qui eft ainf rapportée par George Fabricius dans 
fa Defcription de Rome. 


Blonde Flavio, Forolivienfs, Hiflorico celebri muliorum Pons 
#ificum Secretario, Blondi quinque fil Patri bene merenti una 
nimes pofuere. 

Vixit annos 75. Obit pridie nonas funii, anno Salutis Chrés 
fliane 1463. Pie P. M. fibi n favente, 


Ses Ouvrages font, De Roma triumphante Libri dec: 2 
rate Libri tres; De Origine ac Geffis Venetorum ; Italia illufrata; Hi 
floriarum ab inclinatione Romani Imperii à M 1440, Decades tress 
Libri 31. Biondo fe glorifie dans fon Italia ill #. d'avoir lé 
premier copié dans fa jeunefle, & pendant qu'il étoit à Milan, le 
Dialogue de Cicéron intitulé, Brwrws où De claris Oratoribus , QUE 
ayant enfuite été envoyé à Vérone au vieux Guarini, & de la à Ven 
nife à Léonard Juftiniani, fe répandit en peu de tems par toute l'Itts 
lie. * LeP. Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes. 
Lpafires, tome 16, p. 174, dr fuï 


infianx 


BIO PIN 


BIO. BIP. BIRK. 
ius, fleuve de l'A- | 


BIO PBIO où BIO BIO, Biobius fluvi 
mérique méridionale dans le Royaume de: Chili. Il a fa fource 
dans les Monts des Andes, dits Cordillera de los Andes, & Siera Ne- 
vada; & il fe jette dans la Mer Pacifique, près de la ville de la 
Conception, vis à vis de l'ifle d’Aviquirina. * Laët. Sanfon. 
BIORGOR. Cherchez BÉO ReGOR,. 
BIORNEBOURG ou BIERNBURG, Biorneb 
gum, Ville de Suéde dans la Finlande feptentrionale, a été ainû 
nommée, comme qui diroit le Ghâteaw des Ours. Elle eft fituée 


vers l'emboüchure de la riviére de Cumo, dans le Golfe de Both- 
nie, vis à vis de la province d'Helfingie, mais peu confidérable, 
fans commerce & fans Habi 


ns. * Sanfon. Baudrand. 


der un plus grand nombre de Miffionnaires. Mais la mort de cet 
Empereur étant arrivée en ce tems, ils s'adreflérent à fon fuccef 
feur Louïs Le Débonnaire, qui choifit pour la conduite de cette mi 
fion, Anfar, Religieux de Corbie, lequel y prêcha l'Evangile en 
826, & fut enfuite Evèque de Hambourg. * Éginard. Baronius. 
BIOULE (Comte de) Cherchez C A RD AILL AC. 
BIP P, Cafellum Pipini, Château du Canton de Berne dans le 
Buchssow, entre Soleurre & Olten. Ce fut Pepin, Maire du 
Palais, & enfuite Roi de France après Childeric, qui le fit batir 
pour s'en fervir, lorsqu'il chafléroit de ce Les anciennes 
Chartres de l'Abb: 


té là. 
e de Munfter dans le Grandval, appellent cette 
Contrée Comitatus Pippinenfts. Ce château fert aujourd’hui de réfi- 


dence au Bailli du B ge de Pipp. Au refte, ce ne für qu'en 
1463, que la ville de Berne entra en poflèflion de ce Château. 
À Stumpf, . 7. Urftilius, Chron. Bafil. l. 1. p. 46. Stettler, Chron. 
Bern. partie 1.p. 108. Rhan. 4nnal. Documenta publ, Helvet. 

BIR, ville de Turquie. Cherchez BIR O0. 

BIR, BIRRE. Voyez BIRR E. 

BIRACH. Cherchez BIBR AC H. 

BIRAGUE (René) Cardinal, naquit à Milan d'une famille 
Qui avoit toûjours fuivi le parti de la France, où il fe retira, pour 
éviter la fureur de LouïsSforce. Son pére fe nommoit Galéas de 
Birague, Ambaflädeur pour le Duc de Milan auprès de l'Empe- 
æeur, & fa mére étoit de la famille de Trivuice. François I, le 
it Conftiller au Parlement de Paris, puis Surintendant de la Jufti- 
œ, & Préfident au Sénat de Turin. Il l’envoya au Concile de 
Trente, puis à Lyon, contre les Huguenots. Charles IX. le fit 
garde des Sceaux en 1570, & en 1573 Chancelier de France; & 
fenri LI. lui obtint du Pape Grégoire XIII. le chapeau de Cardinal 
s lavoir déchargé des Sceaux, & le nomma Com- 
mande Ordres à la premiére promotion de 1578. Ce Car- 
dinal avoit été marié avant que d'entrer dans l'Eglile; & fa fille 
unique Françoife de Birague époufa Year de Laval, Marquis de Né- 
le, 11 mourut à Paris le 24 novembre 1583, âgé de 74 ans. On 
affüre qu’il avoit coutume de dire de lui-même, qu'il étoit Cardinal 
fans titre, ice, & Chancelier fans Sceaux. HoRA- 
CE de Birague fon parent eut l'Evêché de Lavaur, à fa confidér. 
ion. Celui-ci étoit fils de Férôme, Chevalier de l'Ordre de faint 
Michel, & frére de Louis, Abbé de Flavigni, & de Porpée, Ab- 
dé de Saint-Vincent. CHARLES de Birague, un autre de fes Pa- 
fens, fut Confiller d'Etat, & Chevalier des Ordres en 1580. Le 
Dardinal de Birague eut aufli les Abbaïes de Flavigni, de Long- 
Pont, de Saint-Pierre de Sens, & le Prieuré de Souvigni. Il fut 
enterré dans l'églife de fainte Catherine du Val des Ecohers, où le 
hancelier de Chiverni lui fit élever un tres-beau tombeau qu'on y 
foït avec fon épitaphe. M. Amelot de la Houfläye nous fournit les 
femarques fuivantes fur le Cardinal de Birague. Le Maréchal de 
bc, Gouverneur du Piémont écrivoit à Henri II. que le Préf- 
lent de Birague lui fervoit de Confeil pour la juftice, & de Capi- 
fine pour la guerre. Tandis que ce Préfident faifoit donner l'a 
aut au Château de Cardé dans le Marquifat de Saluces, voyant 
deux Capitanes qui lâchoient le pié, il alla droit à eux avec une 
lalebarde à la main, & les fit retourner à la brêche, difant, cef- 
œMefreurs, qu'ilfaut monter avec honneur, & le Château fut em- 
horté. Etant venu à la Cour de France, il y füt pourvû, 1. de la 
lharge de Garde des Sceaux, par la démiflion volontaire de Jean 
le Morvillier, Evêque d'Orléans; puis de celle de Chancelier, 
(ar la mort de Michel de l'Hopital. Birague difoit fouvent , que le 
(oi ne viendroit jamais à bout des Huguenots par la voye des ar- 
les; au lieu qu'il lui feroit aifé de s'en défaite par la main des Cwi- 
(airs, c'eft à dire, par le poifon. Aux Etas de Blois de 1576, 
[yant été accufé d'avoir dit, que tous les biens eccléfiaftiques ap- 
Jartenoient autant au Roi qu'au Clergé, les Evêques lui firent dire 
[uesil lui arrivoit encore de parler ainfi, ils en ferojent leurs plain- 
Sau Roi, & demanderoient qu'il. fût dépofé comme un Héréti- 
Ju” Brantôme dit que le Piémont n’auroit jamais été rendu au 
luc de Savoye, fi le Chancelier de Birague, & Bourdillon fon 
Endre, ne fe fuffent pas laïffé corrompre par les libéralitez de ce 

luc. Mézeray ne fait pas un portrait avantageux des lumiéres ni 
5 probité de ce Cardinal. 1! w’avoit point d'étude, dit-il, 4} 
oyoit comme un rofeau à tous les vents de ls Cour, confidérant plus un 
(Aleren faveur, que toutes les loïx du Royaume. L'Avocat Servin en 
furle en cestermes. ,, Ce Chanceliér, dit-il, étoit Italien de na- 
tion & de Religion; bien entendu aux affaires d'Etat, fort peu en 
[la juitice; de favoir n'en avoit point; au refte libéral, volup- 
{tueux, homme du tems, ferviteur abfolu des volontez du Roi, 
ayant dit fouvent, qu'il n'étoit pas Chancelier de France, mais 
fChancelier du Roi de France. , Il füt enterré avec beaucoup 
pompe, le Roi aflifta à la cérémonie, dans fon habit de péni- 


[nt & par fon ordre Resud de Beaune Archevêque de Bourges 
Jononça l'Oraifon funébre. * Jean de Maumont & Thevet, en fa 
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P. Anfeime, &c: Amelot 
b: 420: dc. 

BIRAGUE (L 

rence, qui vivoit vers 

nes de Denys d'Halicar 


R. 


mellarius. La/Croix-du-Maine: Lé 
la Houfläye, Mérmoires dre, tome 1 


us de) de Caftislione, dans l'Etat de Flo: 
1440, à traduit les Antiquitez Romais 
e & plufieurs des Vies des Hommes Ils 
luftres de Plutarque; mais il n'y a ni fidélité ni bonne Latinité dans 
fes Traduétions. Comme il n'avoit point de talent pour cet exercie 
ce, & qu'il a voulu s'attacher feulemenc aux termes de fes Auteurs, 
il n en à point pris la penfée, & leur a fait perdre toute leur grace 

G. J: Voïüus , de Hifor. La. L 3. cu 10. Konig, Biblioth, 
ts G Nova. D. Huet, de Clar, Interpret.l.2. p. 164. Baïllet, ÿx- 
gerens des Savanst fisr les Tr ns, tome 9, partie 3. QG 
lédit. d'Amiterdam 1725. p. 

B1R AN (Marquis de) Chen 

*BIRCK (Sigfmond de 
LIUS,BETUL ELUS & BE TUL 
denftein, bourg de Bohéme à un mille 
& fut obligé dès l’âge de trois ans, de qu 
ligion. Après avoir fait fes premiéres études à Nuremberg, il 
envoyé en 1643, à Jéna où il s’exerca dans l'éloquence, la Philofo- 


phie & la Jurifprudences; mais au mois d'octobre de la même année 
il fat obligé, fute de moyens pour fubfifier, de retourner à Nu 
remberg. Comme dès fa jeunéfle il avoit eu be icoup d'inclina= 


ton pour la Poëfe, fur tout dans fa langue ma 
noiliänce avec deux Poëtes célébres nommez Harfdôrter 
& en 1644, il fut reçu dans l'Ordre de Pe 
de Foridon.  Enfuite il alla à Wolfenbutel où le Augufte lui 
confia l'éducation des deux Princes Antoine Ulrich & Ferdinand 
Albert. Quelque tems après, comme la vie de la Cour commen 
Soit à l'ennuyer, il obtint fon congé a mpagné de 
marques de bienveillance. Laà-deflus il entrer 
Bafe-Saxe, & fut appellé à D: berg pour y inf 
cell de Meckelbours. Dans la fuite, voyant q 
dela paix d'Ofñabrug on avoir convoqué une 
# tranfport dans cette ville pour y enfeig 
Politique & la Poëfie. 11 s'y fit connoitre à 
deurs, & on le chargea de la direétion de la t 
l'occafon de la p: 
châine d’or & fon 


il fit con- 
& Chius; 
fous le nom 


plufieurs Am 
e qui fe céléb. 


e Fruëf ) 
vratide Padoue. Ilmou- 
rut en 1681. . Il a donné au public plufieurs Ouvrages en Allemand, 
comme, La defcription du Danube; le Maufolée des Rois de Hoñ 
L'Ulyffe Brandebowrgeois ; le Bois de Le 
fieurs autres. Il corrigea le Thé 
jufques à Maxivpilien I. compofé par F 
bellit de tailles-douces. * Gr. Di. Uni Holl, 
BIRCK (Sixte) Cherchez BE'TULÉ 
BIRCKÈRODE, (Janus) naquit à Birckerode en Z£: 
lande en 1623. Son pére y étoit Miniftre, & il envoya ce fils À 
l'Académie de Coppenhague en 1640. Il la quitta C 
aller à Leyde, où il entendit Saumaife, He s, Boxhorne, & 
En 1648, il fit un tour dans les Païs-Bas E pagnols & l'année fi 
vante il s'en retourna dans fa patrie, où il enfeigna Ia Philofophie 
dans des leçons particuliéres pendant quelques années. En 1651, 
il fut fait Recteur du Collége de Slagels, mais il ne garda pas ce 
pote, & fit un voyage par la Hoilande, la France, l'Allemagne 
& la Suiffe & ne revint chez lui qu'en 165 En 1658, il eut une 
vocation pour la Chaire de Philofophie 
1660, il fut fait Profeflèur en Grec. 
feur en Théologie en 1668, & n'en prit le degré de Doéteur qu'en 
1675. rè 
ges 
Phy, 


Saxe, & plu 
ns dturiche 


Hendreich. 


Lumen Hifloris Sacra; F 
aufli publié des Exerci 
in Danis, p.64. Pipping, Memor. Theol. p. 149. Witte, Diar, 
rh. ad an. 1686. 

BIRCKHOL'T. Vyez BIRKHOLTZ. 

* BIRDPORT, bourg proche de la mer dans le Comté 
de Dorfet en Angleterre. Il n'eft confidérable que par fon ma 
ché, où il fe fait grand débit de chanvre & de cables pour les 
feaux. * Beeverell, Délices d’Anglererre, 1.693. 

BIRE L (Jean) Général des Chartreux, Limofin de ation, 
fût propofé par les Cardinaux, pour être fait Pape après Cléme 
VI. en 1352, & refufà le chapeau de Cardinal qu'Innocent VI. 
fuccefleur de Clément, lui voulut donner. Sonzéle pour la el 
re de Dieu & pour la converfon des ares étoittres-ardent; & C'eft 


auffi ce qui lui fit entreprendre d'écrire des lettres à divers Princes, 
pour les porter à la pénitence. Il mourut le fixiéme janvier 1360, 


après avoir gouverné faintement fon Ordre durant quator: ns. 
* Sponde, Ann. Chrifl. 1352. ». 2. Dorlandus, L. 40.22, Chron. 
Carth. Petrus Sutor, L. 2: Vite Carth. Tr. 3. c.8. Petreius, és Bir 
blioth. Carth. 

BIRFLIT ou BIERVLIE'T. C'étoi autrefois une 
ville confidérable, maintenant ce n'eft qu'un bon fort des Province 
Unies. Il eft bâti dans une petite ifle de la Flandre Hollandoile, 
à une lieue de la ville d'Ifendick, & à deux de T'ern ufe. Le dou- 
ziéme novembre 1377, la mer fubmergea dix-neuf ges entre la 
petite ifle ou’eft ce fort, & celle où eft la ville de Terneufe, 
* May, Dif. Géogr. ; 

BIRGE R, Roi de Suéde, qui fuccéda, l'an 1282, à Mac- 
NUS Il. fon pére, fous la conduire de Turgel, gouverna’ au com- 
mencement avec beaucoup de fagefle, & aflujettit la Carélie à fon 

Na 3 En- 
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Empite, après l'avoir foumife à Jefus Chrift par la prédication de { Raymond Seigneur de Salignac, Séné 
'Evangile. Mais depuis, ayant époufé une femme Saxonne, il | & d'ali de Penne, dont il eut 1. 
porta par fon confeil à tant de violences contre les églifes & contre | Evêque de Sarlat, mort en 15313 3 
fes Sujets, qu'il fut chaffé de fes Etats & mis en prilon. Onluien | lin, Seigneur de Bruñac, f 
céda pourtant une partie, à condition qu'il n'exerceroit plus fes vio- | em Béarn; 5. Marguerite, mariée 
Jences, Jloublia ce qu'ilavoit promis, & voulut reconquérir fon | sherine, Religieul 
domaine, avec le fecours d'Eric Roi de Dannemarck. Deux de | liée à Raymond de Ba e Belcaftel; 8. 
fes fréres, qui s'oppoférent à foh entreprife, le défirent, & l'obli- | riée à Michel de Chaffaignes igneur de Geni 
gérent de fe contenter d’une moindre partie que celle qu'il avoiteue. | 9. Marguerite, femme de Robert Cnauveron, Seig 
Après quelques nouveaux mOuvemMens , il fut encore arrêté prifon- | 
nier, & mourut vers l'an 1319, ou, felon les autres, en 1326. | 
Il avoit fit mourir lui-même dans des cachots Eric & Valdemar, {es 
res, Mathias Chelelmont gouvernä le Royaume pendant la pri- 
fon de Birger, auquel Macnus IV. dit Smeik, fuccéda. * Olaüs | fit bâtir la belle églife de Biron, 
Magnus, Hif. Suec. L.20. Gr 25. | journée de Fornoue, & fit fon teftament en May 15 
BIRGÉR, Duc de Gothie, & Régent du Royaume de Sué- | 1. en février 1498, M: laine de Rochechouart, fille de Ÿez 
de, époufa rngelbwrge, fœur d'Eric XII, & en eut VALDEMAR; gneur de Mortemar, & de Marguerite d'Amboile: 2. M 
qui fut Roi de Suéde en 1250; après le même Eric. * Olaüs Ma- | Montférrani, fille & héritére de Fear Baron de N 
gnus, Hif. Suec. L. 16. Crantz, L. 16.Hift. Sept. Ce. | de Bernardine de Lavedan. Du premier lit vi 
BIRGE R, Evêquede Lincopinen Suéde, & felon d'autres, | mortà la journée de Marignan en 1515: & du fecond fo 
Archevèque d'Upfal qui vivoit dans le XIV fiécle, vers Pan 1363, | 2- JEAN, qui fuit; & 3. Catherine de Gontault, mariée 1. a 
écrivit une Hifloire Eccléfaftique, & quelque autres Ouvrages. Erangois de Durfort, Seigneur de Duras: 2. à Faeques de Pons, 
* Sponde, Amo Chrift. 13637. 7. Seigneur de Mirambeau. 
BIRGITE. Cherchez BRIGIDE (Sainte) Princeffe de Suéde. V. JEAN deGontault, Baron de Biron, Seigneu 
BIRI BAHANI, Doéteur Turc, dont le nom entier eft ferrand & de Puybeton, Gentilhomme de la 
Schaich Biri Mochammed Bahani. Le Géographe de Nubie faitmen- | Roi, fut employé en ambaflädes & en né 
tion d'un fleuve à peu près du même nom. On ne fauroit cepen- | TEur Charles-Quint & vers le Roïde Portuga 
dant affirmer que le nom de cé Doéteur en doive être dérivé. Ila | dela Bicoque en 1522, & de Pavieen 1 
fit un livre de dévotion intitulé 4wrad, c'eft à dire, PApproche | ta prifonnier; fervit au fiége de Mers; & mouru 
1 feld, des bleflures qu'il avoit reçues à 
s envers Dieu dans | la journée de Saint-Quentin le dixiéme août 15 : 
res qui s'y trouvent fontuntif. | Renée-Anne de Bonneval, Dame de Chetbout 


vers Dieu, qui eft écrit partie en Arabe, & partie en Turc; ily | fonnier du Seigneur de Ma 
enfeigne quelle doit être la conduite des hommi 


toute forte de circonftances ; les pr 


fu de pañlages de l'Alcoran & parlent fouvent d'une maniere fubli- | Gouverneur du Limofin, & de Feame de Bea à, dont il 
me des attributs de la divinité. On y trouve auf des Amulétes | 1. ARMAND, qui fuit; 2. Foucault, Seigneur de Puybeton & d 


contre lesfortiléges. Le Manufcrit, qu'on fauva à la prife de Bel. Laudian, tué à la bataille de Montcontour en 1569, laiflant 
grade en 1688, fe trouve dans la Bibliothéque d'un célébre Protef- | Blanche de "T'urges, une fille unique nommée Charlotre de Gt 
ur en Théologie, dans l'Univerfité de Bâle & qui a eu bonne taulr, mariée à Géofroi de Durfort, Seigneur de Boïffiéres ; 
part à l'édition du Dictionnaire Hiftorique Allemand. ne de Goniault, à de Du gneur d 
BIR K A ou BIRKOPI ä 1 e Suéde, ça- | res & de Salvian; 4. Claude, femme de 7 ard, Baron des 
pitale de l'Oftrogothie, a été autrefois confidérable; mais aujour- | Saint-Sulpice, Ambañädeur en Efpagne ; . Jeanne de GonM 
d'hui elle eft ruinée: en forte, dit Baudrand, qu'on en connoit à lt, mariée 1. à Pierre Bouird, Baron de Briembourg : 
peine les veftig Fean de Caumont, Seigneur de Montpouillan, 
BIRKENFELD, petite ville d'Allemagne dans le Palati- | VI. ARMAND de Gonauk, 
nat du Rhin, avec titre de Principauté, a donné fon nom à une valier des Ordres du Roi, Ma é 
branche de la maifon Palatine. Elle eft dans le petit pais de de Marguerite Reine de Navarre, & choïfi par le Mar 
Hundsruck, près du Nab, à cinq ou fix lieues de la ville de Tré- | fac pour porter le Guidon de fa compagnie de cent Hommes 
… L'on y voit un château, où mourut Charles HIT, Duc de Lor- | L s de Piémont, & fut 
raine le 17 feptembre 1675. Elle appartient à la France depuis l'an | bieffé à la jambe pendant le fiége du Fort-Marin, dontil fut boiteux 
rec le païs des environs, comme étant fief de lEvêché de | le reite de fes jours. Pendant les guerres civ iles, il fe trouva aux 
ÿez À l'article dd BAVIÈRE, la généalogie des | batailles de Dreux, de Saint-Denys, de Montcontour, & à divers} 
de BIRKENFELD. | fiéges, où il fe fit toûjours remarquer par fon courage & par fa 
BIRKERODE. Voyez BIRCKER ODE. conduite. Aufñ le Roi, l'en voulant recompenfer, lui donna le | 
* BIR K HOL TZ, nom d'une ancienne famille noble, ori- | bâton de Maréchal de France 1577, puis générale 
ginaire de la Marche de Brandebourg, laquelle pofléde à préfent | du Gouvernement de Guienne, où il remporta de grand: ntages 
des terres feigneuriales dans les Marquifats de Mifnie & de Luface. | fur les troupes des Réformez. Il fut fair Grand-Mâitre de l'Artilles)} 
Cette famille s’eft aufli établie en 1580 dans le Duché de Meckel- | rie le cinquiéme novembre 1569, ce qui ne contribua pas peu à Je 
bourg. * Gr. Di. Univ. Holl. fauver du mafacre de la faint Barthélemi, parce que ; 
* BIRKIN petite riviére d'Angleterre qui fe décharge dans | état de défenfe, perfonne n'ofa l'y aller attaquer, ni ce 
le Bollin dans la- Province de Lancaftre. * Beeverell, Délices | qui s'étoient réfugiez chez lui. Le Roi Henri II. 1 


d'Angleterre, p. 307. bre des Chevaliers du Saint Efprit en 15813 & 
BIRKOPIN. bez BIRKA. voya au fécours du Duc d'Alençon, dans les Païs-Ba 
BIR AHC T. Voyez PIR-MUHEMMED. fut défait par le Duc de Parme, & eut le même défavantage au fié-] 


N 
BIRMINGHAM, bon bourg, ou petite ville d'Angle- | 8e de Marans. Après la mort funefte de Henri HI. il fut le pre- 
terre, fur les confins du Comté de Warwick au nord-oueft, dans | mier qui fe déclara pour Henri IV.en fe ra 
la contrée de Hemlingfort. C'eft une place aflez grande, bien | Il combattit utilement pour lui aux 
bâtie & bien peuplée, où il fe fait un grand négoce en plufeurs for- tie de la Normandiël 
étures, & principalement en fer & en-ouvrages d’a- { 


D: 


Rochelle, & qui lui perfuada de tenir tête au Duc de Mayenne 
Quelque tems après, ayant affiégé Epernay en Champagne, il y fut] 
tué d'un coup de canon, en voulant reconnôitre cette place le 26 du 
mois de juillet l'an 1592. Davila dit qu'il étoit alors âgé de foixan 

tres, ent iblioth. Vetus € Nova. te-cinq ans; mais d'autres afürent qu'il en avoit foixante-huit, Le 
BIR O ou BIR, Bitha, ville de Turquie en Afie, eft fur Maréchal de Biron aimoit extrêmement les livres, & écrivoit fui 
l'Euphrate, dans le Diarbeck, & moins confidérable qu'autrefois, | fes tablettes ce qu'il y avoit de meilleur. Lorsqu Henri IV. vinté 
Lorsqu'elle étoit le fiége d'un Evêché fuffragant d'Edeffe. Ceux du la Courome, il prédit que ce Prince ayant paflé 36 ans de fa wi 
païs l'appellent Bérygesr, felon Tavernier. * Ptolomée a fait men- | dans l'indigence, il feroit très avare quand il feroit en pailble poi| 
tion de cette ville. feflion du Royaume. Ilavoit commandé en Chefen fept batailles: 
BIRON, petite ville de France dans le Périgord, une des dont il portoit les marques en fept blefiüres. 11 avoit pour dévifil 
anciennes Baronies du païs, que le Roi Henri IV. érigea en Du- | une mêche allumée, avec ce mot, perif fed in armis. Il avoit ét} 
ché en faveur de CHAR de Gontault. Elle a porté depuis le | Parrain du Cardinal de Richelieu. Al fe glorifoit d'avoir paflé pal 
tire de Marquifat jufqu'en 1723, que le Roi Louis XV. l'a de | tous les grades militaires, depuis celui de‘fimple foldat, 
nouveau érigée en Duché-pairie. | Ja dignité de Général. Il difoit que c'étoit ain qu'il falloit deveni] 
I. GASTON de Gontault, Seigneur de Biron en Périgord, mou. | Maréchal de France, & non pas de fimple Clerc des v 
rut en 1374, & laïlla de Marguerite de Montferrand fà femme, | il tournoit en ridicule le Maréchal de Res. Le Maréchal de Biroll 
1. Amaury de Gontault, Seigneur de Biron, qui fit de grands biens | époufa Feanre, Dame d'Ornefan, & de Sain , fille & hé 
aux Fréres Prêcheurs de Bergérac en 1399, & mourut fans enfans; | ritiére de Berard, Seigneur d'Ornefan & de encart, &'d 
& 2. GASTON qui fuit. Philiberte d'Autun, dontil eut 1. CHARLES de Gontault, Ducdil 
IE Gasron de Gontault, IT. du nom, Seigneur de Biron après | Biron, dont il fera parlé cy-après da 
fon frére, qui époufa Sibylle de Chabanez, Dame de Lefparre, fuit ; 3. Armand, Seigneur de 
de Montagnac, de Civrac en Médoc, &c. dont il eut 1. GasTon d'Anvers l'an 1583, ayant eu d'Hippolyte de Lauziéres fa femmel 
TI. du nom, qui fuit; 2. Armand, Seigneur de Monteult, mort fans Dame de la Chapelle & de Moiflac en Querci, JEAN-CH ARLES| 
poftérité de Dauphine de Durfort; 3. Jeanne, dite Comeffe, ma- | qui 4 fait la branche de Saint-Blancart > 4. Philiberte | femmeldl 
riée à Marquis de Gourdon, Seigneur de la Vercantiére; 4 Cathe- Charles Pierrebufñére, Baron de Château-neuf; 5. Charlotte , pre 
sine, alliée 1. à Guyor de Foleté: 2. à Jean de Brufac; 5. 6.1ja- | miére femme de Yacques-Nompar de Caumont, Duc dela Forcel 
beau, Dame de Bonnefons, & Arnande de Gontault, mortes fans | Pair & Maréchal de France; 6. Anne, qui époufa Ode de Lanes| 
alliance. Baron de la Roche-Alais ; 7. Claude, femme de Charles de la Roëhel 
III. Gasron de Gontault, III. du nom, Seigneur de Biron,  foucaut & de Roye, Comte de Roui morte en 1617; &él} 


7 


fuccédaau Sire de Lefparre fon oncle, & fit fon teftament en 1477. Louife, qui prit alliance avec Brandelis ‘de Gironde, Marquis Eh 


Il avoit époufé en février 1456, Catherine de Salignac, fille de | Monclar. 
! VIS 


Bel Re 


VII. JEAN de Gontault, Baron de Biron & de Saint Blancart, | 
Meñtre de camp du régiment de Picardie, mourut en 163. pi 
époufa 1. Facqueline de Gontault, Dame de Badafol, fille d'Aélie 


Seigneur de Sunt-G & de Badafol, & de acqueline de Béthune 


nt il n'eut point d'enfà . Marthe-Françoife de Noäilles, fille 
de Henri Baron de Noailles, & de Feanne-Germaine d'Efpagne, dont 


il eut 1. 
camp du 
décembre 


Henri-Charles de Gontault, Baron de Biron, Meftre de 
égiment de Périgord, mort d'une chüte de cheval le 13 
636, à l'âge de feize ; RANGOIS, qui fuit; 
neur de Brifembourg, qui laiflà un fils; 4. 56: 
+ Jeanne-Frauçoife, & Marie-Marthe de Gontault, 
Religieufes à la Viltation de Saint-Flour. 
Vili. François de Gontault, Marquis de Biron, &c. Lieute- 
ant Général des armées du Roi, mort le 13 Mars 1700, âgé de 
juatre-vints ans, époufa 7. beth de Coïlé, fille de Franpois 
Duc de Briflac, & de Gyonne de Ruellan, morte le 18 décembre 
679: 2. Béatrix le Dour, morte Je dixiémé avril 1710, dont il 
ut point d'enfans. Il eut de fon premier mariage 1. Louis, mort 
une en 1662; 2. ARMAND-CHARLES, qui fuit; 3. Louife, 
iriée en feptembre 1684, à Fojeph Marquis d'Urfé; 4. Henriette 
ins-Agnès de Gon- 


larie, morte fans alliance; & 5. Marie-Magd: 
nt, fille ine, mariée en juillet 
,; Capitaine de ca- 


d'honneur de Madame la Dau 
588, à N. de Nogaret, Marquis de Cauvil 

eurus!le premier juillet 1690. 

de Gontault, Duc de Biron UE 


alerie, tué à la bataille de F1 
IX. ARMAND-CHARI 
France, né le cinquiéme août 1644, Lieutehant-G al des ar- 
ées du Roi en 1704, a fervi en Flandre en 1708, fut fait prifon- 
iena la journée d'Oudenarde le onziéme juillet de la même année, 
eut bIefé le deuxiéme juillet 1713 en montant la tranchée au fé. 
ede Landau, d’un coup de fauconneau au bras gauche qu'on fut 
bligé de lui couper le 20 août fuivant, après la prife de cetre vil- 
dont il fit nommé Gouverneur. Il fut nommé en juin 1719, 
fémier Ecuyer de M. le Duc d'Orléans; & le Roi Louis XV. 
fant érigé en fa faveur le Marquifat de Biron en Duché-pairie, il 
rit en cette qualité féance.au Parlement le 22 février 1723, en pré- 
nce de fa Majefté tenant fon lit de Juftice. Ila époulé Marie- An- 
aise de Bäutru, fille d'Armand Comte de Nogent, & de Diane- 
smrlotte de Caumont-Lauzun, dont il a 1. Louis-ANTOINE, 
# Louis, Chanoine de l’églife de Paris, Abbé de 
rles-Antoine, Marquis de Montferrand ; 4 Mar- 
itrice de M. Dame de Sa delaine, alliée 
22 novembre 1715, à Fean-Louis d' Marquis de Bonac; 
Mudith, mariée le fixiéme mai 1717, à Ales e Comte de 
,; Colonet d'un régiment au fervice de l'Empereur; 7. 
méviéve, qui époufa le 13 mars 1720, Louis Comte de Gram- 
nt & de L'Efparre; 8. Marie- Antonin mariée le 16 juillet 


ï 


21, à Lo #de Scipion de Grimoard-de-Beauvoir-de-Mont- 
», du Roure; 9, Marie-Renée; 10. Charlotte- Antonine de Gon- 
it. 

X, Louis-ANTOINE de Gontault, Marquis de Biron, Briga- 
1 des à du Roi en février 1719, à époufé en novembre 


15, Geneviéve Charlotte de Grammont, fille d'Anroize Duc de 
immont, Colonel du régiment des Gardes Franço , & de Ma- 
Zhrifline de Nouilles. * Payez le P. Anfelme, Hifloire des Grands 
ciers. 
31RON (CHARLES de Gontault Duc de) Pair, Amiral & 
iréchal de France, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur 
Bour:ogne & de Brelle, fils âiné d'ARMAND de G ontault, fe 
dit tres-célébre par fon courage. Il aquit beaucoup de réputa- 
daux journées d'Arques en 15 9, d'Ivry en 1590, aux fiéges 
Paris & de Rouen, au combat d Aumale en 92; & ailleurs, 
Roi Henri IV, l'honora de fes bonnes graces, & lui donna la 
ge d'Amiral de France en 1592, dont il fe démit en 1594, 
ut fit Maréchal de France, & fut poufvu du Gouvernement 
Bourgogne, où il prit Beaune, Auxonne, Autun, &c. & fut 
1 au combat de Fontaine-Françoife la même année, où le Roi 
gagea lui-même du milieu des arquebufades, le trouvant tout 
Hé de coups d'épée, & tout étourdi d’un autre qu'il avoit reçu 
Ilanète, qui lui avoit ébloui les yeux, du ui couloit de fa 
€ Depuis il fe erre contre l” gne, aux fiéges 
miens, de la ravagea même l'Artois, où il fit 
banier le Marquis de Varembon. Enfuite il prit la ville de 
8 en Breflé; & étant de retour d'Angleterre, où fa Majefté 
Ditenvoyé en qualité d'Ambafladeur extraordinaire, le Roi éri- 
la Baronie de Biron en Duché-pairie en 1598, & nomma aufli- 
llenouv Duc, chef d'une ambañläde que fa Majefté envoya à 
Kelles, pour voir jurer à l'Archiduc d uriche la paix de Ver- 
[En 1601, il pañà en Angleterre pour faire des complimens 
fäpart du Roi, à la Reine E abeth, de qui il reçut des hon- 
[s extraordinaires; & au mois de janvier 1602, il fut Ambañfa- 
(Men Suifle, où il renouvella l'alliance avec les Cantons. Toute 
Pnfiance de fon mâitre, & tant de graces & d'honneurs qu'il en 
forècus, ne l'empéchérent pas d'être ingrat envers ce Prince, 
üta avec le Duc de Savoye & les Ef agnols ennemis de l'Etat; 
Sflattérent de lui donne uyeraineté le Duché de Bourgo- 
lécua F he-Comté pour dote d'une fille du Roi d'Efpagne 
'ils promicttoient de lui donner en maria- 
Â grande à nier 


te coupée: fes biens furent 


aez, & le Duché de Bir 
{12 Cour de la Baftille à Paris le 31 juillet 1602, en la quaran- 
JE année de fon âge, & fon corps fut enterré dans l'églife de 
APaul. Il ne fut point marié, ç laiffa de Gillete Sebillotte, De- 
Merde Séveniéres, fille du Procureur du Roi de Dior, Charles de 
al de Biron, annobli légitimé en novembre 1618 , mort au 
Adé Dole fans alliance. * Davila. Montluc. De Thou, Méze- 
MSodefroy. Le P. Anfélme. Dupleix. Matthieu, &c. 


Cet arrêt fut exécuté 


BARRE 


BIROT A ou BIROTUM 
qu'on ateloit de trois mulets, & für lequel 
Viron le poids de 200 livres.  Conftantin Je 
fage pour Ja commodité du public, avec défenfe exprefe d'y mettre 
plus de deux quintaux nt. Lorsqu'on vouloir s'en fervir pour 
tranfporter des perfonnes, il n'y en devoit avoir que deux outrois 
tout au plus, felon l'ordre que Valentinien avoit fat; réglement 
qui a affèz de rapport avec ceux qui s'obfervent en France à l'égard 
des chaifes de poite. * . 8. & L. 22, Cod. Theod. de Cu Pubs. 
Panciroile, Nos. Ip, Orient, c. 6. Du Frêne. 

BIROUNI. C'eft 4inRih Mehemed-Bin Ahmed Albirouni 
Alcarifmi. Son livre traite de Mathématique & d'Aftronomie, & 
eft intitulé, Caron Almafaondi, c'eft à dire, le Caron Mafroudien , 
ainfi nommé parce qu'il l'a dédié au Sultan M aoud fils de Mah- 
moud Subuétekine Roi de Perfe l'an de grace 1039, & de l'Hégire 
431. C'eft un des plus amples ivrages [ur cette matiére. I] a 
aufli compofé un autre livre où il réfute & condamne abfolument Les 
Talismans, la Magie, les Conjurations & les Prédictions des Al- 
manacs, Ce dernier à pour titre Adgiais Atrabiais où Algaraib Af- 
4. c'eft à dire, les Merveilles de la Nature & de l'Art. Ileit 
cité par Albulféda fous le nom de Canowr Almafaoudi, * Hiffoire de 
Ginghixçan, p.534. 

“BIRRE,BIR,BERRE & BURREN ef uné 
Baronie dans le Comté de Kings-County ou Comté du Roi en lr= 
lande, fitué vers la frontiére de T'pérary fur la riviére de Kilmory. 
C'eft un bon bourg, célébre à caufe des verreries qui y-furent éta= 
blies dans le fiécle dernier. On dit de cette Baronie qu'il n'y a pas 
afez d’eau pour y noyer une perfonne, qu'il n'y croit pas affez de 
bois pour y pendre quelcun, qu'il n'y a pas affez de terre pour l'en- 
terrer. Quoiqu'on y trouve le rocher dès qu'on commence à creue 
fer, cependant il y croit des pâturages fi nourriflans qu'on y engraif 
fe le bétail. * Ludiow. Beeverell, Délices de l'Angier. de PEcofe & 
de l'Irlande, D. 1442. 

BIR S, petite riviére qui a fa fource dans l'Evêché de Bâle au 
deflous de Pierre-pertuis. Après avoir arrofé les vallées de Muns 
fter, de Dellemont & de Lauffen , elle paffe auprès de PRffingen, 
Angenftein, Dorneck & Moenchenftein rend dans le Rhin à 
un quart de lieue au deflüs de Bâle. Au Printems on prend dans 
ceie riviére une quantité prodisieufe d'une forte de poilüns que les 
Bâlois nomment des Nafèy. L'endroit où fe fait la pêche eft un peu 
au deffüs de l'emboûchure de cette riviére. * Diéion. Allemand de 
Bâle. 

* BIRS ou BU RS, riviére de Suille, d fa fource dans 
le mont Jura, & après avoir traverié les vallées de Munfter-T'al« 
iperg & de Lauflen, fe décharge dans le Rhin un peu au deflus de 
Bâle. * Gr. Di. Univ. Holl. 

BIRS À ou BY RSA: ceft le nom qu'on donne à la ville 
de Carthageen Afrique, à caufe de la forterelie de ce même nom, 
que Didon y fit bâtir, avec un temple d Efculape au milieu. Ce 
mot veut dire courroye, parce que Didon ne demanda, dit-on, à 
ceux de la contrée pour la fondätion de fa ville, qu'autant de terre 
qu'un cuir de vache pourroit contenir ; & qu'enfuite l'ayant coupé 
en courroyes fort minces, elle en fit une grande enceinte, * Stras 
bon, L. 17. Marmol, L. 6. c. 15. Virgile, L. 1. Æneid. v. 371. 


287 
chariot à deux roues, 
on pouvoit charger en« 
Grand en ordonna l'u- 


Mercatique folum faéfi de nomine Byrfam. 


Ce mot vient du Phénicien Botfr#, qui 
la remarque de Samuel Bochart, des 
Voyez BYRS A. 

“ BIRS A H, Roi de Gomorre eut guerre contre Kédorlaho- 
& fon païs fut ravagé 


fignifie une Forterefe, felon 
fon Chanaan, L à 


ch. 24. 


mer Roï d’Hélam, fut tué dans une bataille " 
par les Affÿriens. X Gezéfé, ch. 14. v.2. 

BIRSECK, Château de l’ 
& Mœænchenftein. 


aquitta 
Chrom. Bafil. L, 1. 


25 
à BI RSIG, petite riviére qui traverfe la ville de Bâle ,; & qui, 
de tems en tems, s'enfle tellement par les torrens qu'elle reçoit, 
qu’elle inonde une partie de la ville & la met dans de grands dane 
gers. Elle s'eft confidérablement débordée dans les années 1529, 
1530 & 1701. * Diéhion. Allemand de Bâle. 

"BIRTHALMER, gros bourg de Tranffilvanie à deux 
lieues de Médwifch. Il croit de bon vin dans cette contrée-là. 
C'eft là que demeure l'Evêque de la Nation Saxonne duquel tout 
le Clergé reçoit l'ordination. * Gr. Diéf. Univ. Hall. Zeiler, Topi 

BIRVIESC À ou BERBIESCA, 
fpagne dans la Caftille vieille, à fix lieues de Bu 
nord , eft capitale de la contrée de Buréva. 
Géogr. 

* BIRUN, nomde deux villes, dont il ÿ ena une dans le 
païs de Khuarezme, d'où étoit natif Abu Rihan célébre Philof phe 
& Mathématicien , . que l'on furnomme ordinairement 4l-Birwni. 
L'autre appartiént aux Indes, &eft firuée dans la province de Sond 
qui s'étend le long du fleuve Indus. Elle n'eft éloignée de Mani a 
que de quinze parafanges qui font trente lieues Françoiles, & n'eit 
peuplée que de Mufulmans, depuis que les ultans Gaznévides 8 
Gaurides s'en fürent rendus les maitres. .* D'Herbelor, Biblioth. 
Orient. 

BIRZAVITH. Voyez BARSAIT. 

BIRZE, petite ville du Royaume de Pologne, dans la Samo- 
gitie, entre la ville de Mitrau en Sémigalle, eue ee Ra en 
Lithuanie, à dix-neuf lieues de la premiére, & à VINE cinq dela der- 
niére. Birze eft honorée du tire de Duché. * May, Dig. see 


petite ville d’'E- 
rgos, du côté du 
* Maty, Didior, 


@ 


2838 B 1 $. 
BIS. 


1$ACCIA ou BIFAZZ À, petite ville d'italie, dans 

je Royaume de Naples, en la Principauté Ultérieure. avéc Li 
tre de Duché, & un Evêché, hi à celui de Saint-Ange de Lom- 
bardie, fuffragant de Conza. e eft peu habitée, & aufli peu 
vonfdérable. * Léandre Alberti. 

BISACCIONIUS, (Majolin) Cômte de Jeffi dans la 
Marche d'Ancone & Gentilhomme de la Chambre du Roi de Fran- 
ée, étoit un Hiforien fort exaët dans le XVII fiécle.. Ji fit un 
long féjour en Allemagne & en apprit la Langue. Voici les titres 
des principaux de fes Ouvrages, Memorie bifforiche della Moffa d'armi 
diGuffavo Adolfo in Germ L'anmo 1630, infino al 16345 Hifforia 
Univer[ale de Turchi di Sanfovino accrefciuts; Hifioria delle Guerre civi- 
, dopol'anno 1610, 411651; Senfi civili fopra il Capitano il Duca 
diRobans Defcrizzione Le del Mondo di Luca de Linda; Albergo 
fabula; la Cleopatra; C ; Caffandra ; Ercole in Lydia; il Mi- 
sbridare. * Leiler, de Hifloricis, p. 3. Hendreich. 

BISACRAMEN T AUX, nom que quelques uns ont 
donné à ceux qui ne reconnoiffent que deux Sacremens, le Batème 
& l'Euchariftie, tels que font les Proteftans. * Pratéole. À 

*BISAGNI (François) Chevalier de Jérufalem, natif de 
Meftine, étoir fort verfé dans les Sciences, & d'une profonde fa- 
gefle. Ona delui, Trattato della Pittura fondato nell'autorita di mol- 
2à excellentiin quefla profefione fatte 4 comune beneficio de Virtuofi à Ve- 
nife 1642. * Gr. Did. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

BISAGNO ou BÉSAGNO, en Latin Bifamnis & Feri- 
#or, riviére d'Italie dans l'Etat de Gênes. Elle a fa fource au mont 
Apennin, & fe jette dans la Mer Méditerranée, vers la ville de 
Gênes, après avoir reçu quelques petits ruifleaux, * Léandre Al- 
berti. Baudrand. 2: 

BISAGNO'ou BISÉGN À, bourg & montagne de mé- 
menom. Ontrouve ce lieu dans l'Abruzze Ultérieure, province 
du Royaume de Naples, entre la ville d'Aquila & celle d'Afcoli. 
* Maty, Di. Géogr. 

* BISAGOS, ou BIS EG OS, ifles qui font en grand nom- 
bre fur la côte occidentale d'Afrique, & qui occupent une partie 
du onziéme & une partie du douziéme degré de latitude feptentrio- 
nale. Voyez aufi BISS A U X. 

BISALT' A, ville. Cherchez ACANTHE. 

BISALTES, Bifalte, peuples de Scythie, qui, felon Ser- 
ius, dans leurs courfes & dans leurs expéditio: fe il 


fe nourriffent du 
des chevaux, mêlé ayec du lait: ce qui a fait dire à Virgile, 
1.3. Georg. v. 461, &c. 


Bifalte quo more folent , acerque Gelonus; 
Ci fugit in Rhodopen, aut in deferta Getarutn s 
És lac concretum cum fanguine potat equino. 


# Pline, L.1.c. 10. cc. Ce nomleura été donné du fleuve Bi- 
falte, ou de Bifalte fils du foleil & de la terre. Suidas. 
BISANCE, ville. Voyez BYZA NCE. 
BISANCE (Léon de) Fgez LEO N. 
BISANCE (Théodote de) Pyez T'ALEO)DOIT'E. 
BISANCE (Etienne de) Voyez E TIENNE. 
BIS dE 
MB'ES 


* BISARCHIO, village 


partie feptentrionäle à loueft, & près de lariviére de Coquinas, à 


J'orient de Saf Ce lieu qui eft apparemment Bre/#rgia, Brefer- 
gia & Brefurgia que l'on trouve fur les cartes, à été une ville épif- 
té uni à celui d’Alghéri. 


BIS-BO'S, en Hollande. Cherchez BI ES-BOS. 
BISBURG. Cherchez BIT BUR. 

BISC A R À, ville d'Afrique. Pyex PESCAR A 
BISCAYE, que ceux du pais nomment Vifeaya , provin- 


Mer de Bifcaye, 
cident; la Navarre à lorient; & la Cañtille vieille au midi. 
bao en eft la capitale; les autres font Orduna , faint Andéro, La: 


do, &c. La Bi eft tres agréable & tres-fertile. ‘C'eft le païs 
des anciens Cantabres, que les Romains eurent tant de peine à fou- 
mettre. Horace en fouvent mention. Silius lualicus décrit 


avec beaucoup d'élégance les mœurs des anciens Cantabres, qui 
étoient fi laborieux & fi infatigables, que ni le travail, ni la fiim, 
ni les incommoditez des faifons, n'étoient pas capables de leur fai- 
re quitier les armes, ni de les rendre parefleux à conferver leur li- 
berté. Augufte foumit pourtant les Cantabres, & depuis ils ont eu 
prefque la même deftinée que les autres peuples d'Efpagne. La 
Bifcaye eft ainfi appelée en langue du païs, felon Oihénart, à cau- 
fe de la fituation du païs, qui eft fort rude & montagneux. Cette 
province avoit trefois des Comtes particuliers de la maifon de Ha- 
ro, qui relevoient des Rois de Navarre. Le dernier étant mort 
au fiége d'Algézire, le Roi Jean de Caftille fe rendit mâitre de ce 
pais, qui a demeuré depuis ce tems-à uni au Royaume de Cafñtille, 
avec Durango, qui fufoit alors un Comté féparé. Ce païs eft di- 
vifé en pluñeurs petits quartiers, qui font les Mérindades de Garni- 
ca, d'Uribe, de Bufturia, d'Arratia, de dia, de Corçona, de 
Durango, de Marquina, & de Preftaméro-Major, outre les trois 
villes de la côte, qui font Larédo, Sant Andéro, & Caftro-Urdia- 
les, avec leursterritoires.. Sous le nom de Bifcaye ou comprend 
auffi le Guipufcoa. * Strabon, L. 3. Pline, Z. 4.6. 20. Pomponius 
Méla, 1. 2. Horace, /. 2. Ode 6. L. 3. Ode 8. L, 4 Ode 14 & L. 


B1S. 
Epod. 12. 44 Icciuri. Mariana. Mérula. Petrus de Me: 
nius, &C. 

BISCAYE (la Mer de) en Latin Cantabricum mare, Marè 
Bifcaie, eft une partie de la Mer Atlantique, qui baigne la côte fe 
ptentrionale de l'Efpagne : elle prend fon nom de la Bifcae, comme 
elle le prenoïit autrefois des Cantabres, qui habitoient cés CÔtES. 

BISCAYE ou NOUVELLE BISCAYE, en Læ 
tin, Noua-Bifenia province de la Nouvelle Efpagne, dans ’Amén 
que fepentrionale. Elle a le nouveau Royaume de Mexique au fes 
ptentrion; la province de Panuco à l'orient; Zacatécas au midi; & 
Culiacan au couchant. Elle a les Bourgs de Saint-Jean, de Sainte 
Barbo, &c. avec trois mines d'argent. C'eft ce que les Efpagnols? 
qui en font les mâitres, ont le plus confidéré dans ce pais, qui 
n'eft pas éloigné de Nombre de Dios, du côté de la riviére de Paz 
nuco, 

BISCAYE Françoife. Ch 

BISCHE, ville d'Allem Cherchez BÉITSCH. 

* BISCHMARK, p ville de la Pomerélie dans 6 
Duché de Poméranie, pas loin de rd. “Gr. Dit, Urivi 
Holl. à 

*BISCHOFS 
dans le Cercle de Frar 
dont elle eft éloignée de 14 a 15 lieues 
Schiveinfurt, à la diftance d'environ f 

* BISCHOFSHEIM, 
conie en Allemagne à l'oueft-fu 
eft éloignée d'environ fept lieues. 
’T'auber. 

* BISCHOFSHEIM ou PISCHOFSHEIM 
petite ville de Franconie fur le Swey, à peu près au nord) dé 
Schweinfürt, dont elle eft éloignée d'environ fept ou huit lieues:#} 

* BISCHOFSHEIM, petit ville de Souabe fur le 
Craigh, à l'eft de Philisbourg tirant vers le fud, à l'oueft de Hill 
brôn tirant vers le fud, & au fud d'Heidelbers tirant vers left. 

BISCHOFSL AK. VPyez LAKIUM. 

BISCHOFS-WE RD, petite ville du Cercle de la Häël 
te Saxe en Allemagne, dans le Marquifat de Mifnie, aux confifl 
de la Luface, environ à fix lieues de la ville de Drefde, du côl 
de l'orient. * Maty, Di. Géogr. 

BISCHOFS-ZELL, ville de Suile, fituée d 
Thurgow , fur la riviére de Sitter, entre Apperzell & Co 
Bifcho£Zell appartient à l'Evêque de Conftance, qui y tientud} 
Bailli, lequel fait fa réfidence dans le c} , & retire la moit} 
des amendes. Elle dépend aufli des $ s, aufquels ellewdd] 
fournir certain nombre de troupes en tems de g mais n0n0!| 
ftant ces deux Mäitres, elle eft prefque libre. Habitans 
choififfent leurs Magiftrats, difpolent des péages qu'on y exige,n} 
jugent fouverainement toutes fortes d'affaires, tant civiles quel@i} 
minelles. * Maty, Dit. Géogr. 

* BISCHO P (Valentin) Jéfuite, naquit à Bruges en Flandi 
en:s86. Ila publié en Flamand, l'Eloge de la Virginité, & VI 
ftruétion des Vierges confacrées à Dieu, en trois livres. * Vail 
re André, Biblioth. Belgica, in Appendice, p.867. | 

* BISCHO P (Corneille) naquit le 12 février de l’an 163} 
Il eut pour Mäitre dans la Peinture Ferdinand Bol fous lequel} 
fit de grands progrès. Il füt le premier qui peignit des perionnäg} 
avec des couleurs naturelles, fur des morceaux de pl ches taill| 
felon lesfigures, de forte que l'œil tr : artifice les prel] 
d'abord pour des perfonnages viva fi en hiftoiri 
On dit que dans le Cabinet du Roi de France on voit de fa fig 
une piéce avec les jours & les ombres que donne une chandelle} 
lumée dans Pobfeurité. Le Roi de Danemark fouhaitoit d'avd 
Bifchop pour fon Peintre, mais la mort de ce Peintre ne le laïflà:}] 
jouir de cette fatisfaction. Il mourut en 1674, âgé de44 ans. 
eut deux fils Peintres: favoir Faqwes &c Abraham, qui furent id} 
deux Peintres en perfonnages. Jaques outre cela s'attacha aux} 
feaux & y réüfit fort bien. Abraham appliqua principe 
peindre des lambris. * Gr. Dié. Univ. Holl. Houbraken, Vies 
Peintres, partie 2. 

* BISCHOP (Jean de) célébre Procureur à la Cour. P} 
vi le de Hollande, fut en même tems un grand Amateurdi] 

Peinture. 11 excelloit dans le defléin, & imitoit parfaitemen} 
tour & les maniéres des grands Peintres, & l'on découvroit toubl} 
bord le goût de Tintoret, de Bafan, de Korals, de Paul Véro] 
fe, de Rubens, de Vandyk & d’autres Mâitres de la premiérés|} 
lée; de forte que les defléins qu'il a laiffez font fort eftimez VE} 
tréement recherchez. * Gr. Dié. Univ. Holl. Houbraken;sl} 
des Peintres, partie 2. | 

* BISCHWEILER. petite ville d’Alface au fud dem 
guenau dont elle eft éloignée d'une petite lieue. Elle a apparilé 
pendant quelque tems au Prince Palatin de Birkenfeld fous lé 
de gage ou d'hypothéque. En 1699, elle a été dégagée par la 
ronne de Suéde, "& incorporée au Duché de Deux-ponts. “1 
Dit. Univ. Holl. 

BISC I À (Lélio) Cardinal, né à Rome-le 15 juin del 
1575, de Bernardin Bifcia, l'un des plus doétes Jurifconfultéi] 
fon tems. Lélio fit aufli beaucoup de progrès dans la Jurifil 
dence Civile & Canonique, & fur eftimé des Papes ClémentM} 
Paul V, & Urbain VIII, qui l’employérent en diverfes aff 
ernier lui donna le chapeau de Cardinal, en 1626.48 
imoit les Lettres, avoit une belle bibliothéque, & ff 
un plaifir d'obliger les Savans. IL mourut le 19 novembre de 
1638, & für enterré dans la chapelle de fa famille qu'il avoitel 
de réparer, & qui eft dans l'églife de faint François, furlé tif 
du Tibre. C'eft là qu'on voit fün tombeau & fon épitaphe té 
nus Nicius Erythræus, Pinac. III. Imag. illuff. c. 33. Jacobus 1118 
mañnus, #2 If. Viror. Vit. @ Elog.Gre. | 

BISCIOLA (Jean-Gabriel) Jéfuite frére âiné de L£IE 
qui fuit, mourut à Ferrare le huitiéme février de l'an 1613, 8 


a. No 


BASQUES. 


e Wirtzbourgl 
bourg! 
1eft 8 


M, ville de l'Evêché 
conie, furle Rühn, au nord de Wir 
, & au nord-n0r 
t lieues. 


ft de Wirtzbourg, d 
Elle eft fur la rive di 


s 4 


ê 
( 


Bye 
un Abbrégé des Annales du Cardinal Baronius, &c 
BISCIOL À (Lélio) Jéfuite, natif de Modé: 
bien que fon frére âiné, l'habit des mains de faint I 
Ii favoit les Langues, les Belles Lettres, la T'héol 
figna avec applaudiffément. 1lmourut à Milan, 
en 1629, & laiflà divers Ouvrages, ur Jabeef 
rerum in omni genere excellentium , _tomi duo 
rum, libri duodecim; Di 
în Epifl. Paul. 4d Rom. e 4 É 
be, Biblioth. Script. Soc. Fef. Aubert le Mire, de Sat fec.XVIT. 
BISCLA M, Gouverneur de Samarie nie les Rois C 
Artaxerxès furnommé Affuérus. Il s'oppofa au rebâtiflement d 
Temple de Jérufalem, & en écrivit au Roi une ire qui 
trouve, I. Efras ou Effras, ch. 4. Il fut caufe que Roi fui 
& défendit la continuation de c édifice pour quelque tem: ï 
ques uns le nomment Bel/em. * Simon, Diéionnaire e de la Bible. 
BISCON TI (Paul) Religieux de l'Ordre des Carm 


oit de Sicile, & fut Confeflèur du Pape Nicolas V, puis Arche 


De 


vêque de Palerme. Ii vivoit en 1470, & publia des Où de 
Théologie. * Lucius, Biblioth. Carmel. ithéme, de ir. Unf 
Ord. de Mon e Carmel, Poflevin, ir Appar. facro. Alégre, Parad. 


Carmel. Rochus Pirus, de Epiff. Sicil. 
BISCOPE, Abbé de Cantorbéry. 
(fint) dit ÿfcope. 
BISCOPSLACK , bourg d'Autriche. 
BISE, riviére. Poe BIESE. 
BISEGLIA où BISEGLIE que les Auteurs Latins 
nomment Vigilie , ville d'Italie, dans la terre de Bari, au Royer 
me de Naples, avec Evêché fuffragant de T'rani, eft fituée le long 
de la mer, entre Trani, Molfera, Bari, &c. eft allez peuplée, 
& dans un quartier fertilé & agréable. 
BISEGN À. Chercher BIS AIGNIO, 
ISÉGOR. 
BISELLIU M: C'eft ‘le nom d'un fiége à deux perfonnes 
qu'on préfentoit dans les affémblées publiques à ceux qui avoient 
rendu de grands fervices à la Patrie & qui pour cette räifon fürent 
appellez Bifelliaires. Il parôit que cette coutume füt plus en ufage 
dans les villes municipales qu'à Rome même, puisque jufques je 
on n'a vu que deux inicriptions antiques qui en fafent mention, 
que toutes deux ont été trouvées dans des endroits fort éloignez É 
Rome. L'une de ces Infcriptions donna occafion à V#l. Chimen- 
zellius de compofer (on favant livre, De honore Bifelli; & Ughellus 
fait mention de l’autre. On donne cependant encore d'autres expli- 
cations au mot Bifellim : les uns croyene qu ’il fignifie qu'une même 
perfonne a poflédé de ux fois s hôn rables ; d’autres 
difent qu'il marque qu’une perfonne a eu à Dr deux emplois du 
Premier rang. Mais la premiére de ces trois explications fans doute 
eft la meilleure, d'autant plus qu'il paroit par l'in{cription de Pife que 
Largennins Chrefimus paya une fomme d'argent à fa ville pour jouir 
de l'honneur du B: m, Ce qui ne peut s'accorder avec les deux 
“autres explications. *, Du Frêne. 
BISENT AL, petit ville du Cercle de la Haute Saxe en 
Allemag Elle eft dans la Moyenne Marche de Brande- 
g8, fur la riviére de Schwarte, à fept ou huit lieues de la ville 
l'de Berlin, du côté du notd. * Maty, Dié. Géogr. 
ENTINE, petit ifle de l' del Eglife. Elleeft 
rd occidental du Lac de Bolféna, dans la province du Pa- 
trimoine de faint Pierre, * Maty, Diff. Géogr. 
M BISEN TO, bourg du Royaume de Naples, dans l'Abruzze 
| Ulérieure, fur la riviére de Salino, environ à deux lieues de la 


Cherchez BENOIST 


Cherchez L'AKIUM. 


ville de Civita di Penna * Maty, Dié.Géoer. 
MBISERTA VECCHIÀ, & RASAMILARA, 
bourg de la Barbarie en Afrique. 


Il eft fur la côte du Royaur mé 


de Tunis, entre Biferté & Tabarque. Ce bourg éft mal peuplé, 
Quoiqu'il ait un affez bon port. On le prend pour l'ancienne Hyp- 
Ipon Diarrhytos ville de l'Afr ique propre. * May, Di. Géogr. 


MBBISERT E, ville d'Afrique dans le Royaume de Tunis, 
lappellée par les Africains Benfart où Benefert. Elle eft fur la Mer 
k Méditerranée, entre Carthage & T'abarque, vers le Baftion de Fran- 
Ice. On ne doute pas que Biferte ne foit l'Utique des Anciens: au- 
tjourd’ hui c'eft une retraite des Pirates. Pline & Ptolomée ont fut 
imention d'Utique, aufli bien qu'une infinité d'Hiftoriens. * Voyez 
l'entre les Modernes Jean de Léon, Marmol, CES 
In * BISET (Charles Emanuel) né à Malines en1633, futun Pein- 
[tre fameux que fà fcience dans la Peinture fit appeller en France, où 
ilétoit lorsque de Bie acheva fon-livre de la Vie des Peintres. 
Gr. Di&. Univ. Holl. Houbraken, Vies des Peintres, en Hollandois, 
partie 
Fe DB Ï SHOPS-AUCKL A N D, bon bourg d'Angleterre 
idans le Comté de Durham, au. fud-oueft de la ville de D rham, 
Fa il eft éloigné d'environ fix lieues. Il appartient aux Evêques 
Idée Durham qui ÿ ontune belle maifon. C’ ondes plus agri 
bles lieux de la province, fur la Wére. * Beeverell, Délices de 
Angleterre, p.2 ae 
BISHOPS-CAS'TLE, c'eft à dire, Château de l'Evé- 
we, bourg d'A eterre dans le fud-oueft du Comté de Shrop, 
dans la contrée nommée Purflaw. Il députe deux Membres au Par- 
flement. * Di. Anglois. 

*BISHOPS-TEIGNTON ou BISHOPS-T' AU- 
ÎT'ON, bon bourg d'Angleterre dans a province de Dé von, vers 
[embouchure de la petite riviére de T'eigne ou Tynge. Celieua 
fautrefois été un azyle; c'eft pourquoi un E êque | d'Excefter 
Jean de G n, ignon d’origine, y bâtit une bel- 
ifon , afin que fes fucceffèurs te affurée, 
en cas qe leur églife fût expofée qu eeverell , 
PDélices de l'Angleterre, p. 650. > 651. 

N En ou BISIGN ANO, que l'on appelle en 
A Latin Befdie, Ge, Befidisnum , Befinianum , ville du Royaume 
Ade Naples ja là Calabre Citérieure, & que les Habitans nom- 
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que defaftre. 


B 1 


un E 
Principau 


ment R 


NANO, a 
e titre de 
ne colline, 


agant: de l'Arche 
Mäilon de & 


num Promon: 
Romanie près d 
celui qe * 
* May, 


yal 
gio, 


province des Etats du Duc « odér 


.BISMARK où BISMARCHIT, bo 
ville de 1: te e en Alle eft dans la V 
de Brandebor vers le milieu s, entre la ri 


li à villë dé 


& celle de Biefe, nor: 
Stendel. * M 


BISMÉ 0, Br XM ÉO, bourg de 11 B ie, fitué fur la 


côte du Re de d'Alger, environ à dix lieues la nee ce 
nom du côté du couchant, On prend Bifméo pour 
ville de la Mau * M 

BIS Royaume de) en 


de la prefqu'ifle de 1e 
Rue de Déc can & de 
. Ieft borné à l'orient 


Éd e & si bi celui de Ma 
le Golfe de Bengale ; & à l'occid 
Malabar, On l'appelle aufli quelquefo 
mais le premier nom eft Es comm 
de Bifnagar fa c 
eh ces quartie é en trois prit 
parties, qui font le Bas le Coror 
de Canara. Dans le Bifnagar font les Royau 
Tienlique, qui obéil 
mandel, i 


mandel ; & le p pais 


ropre , 


conde ; &le Pi à cOimpre 
de Gorcopa & d'Onor, qui fon! 
font que feudaraires du Roi de Bifha 
de Madure & de Tanjaour, 
quelques années ils ont tant fait, qu 


de lui. La ville capitale de tout ce païs eft cell 
Toutes ces contrées font abondantes. en tout 
res à la vie. Il y a des mi fin. 
quantité de diama fon territoir duit auffi des fapl 


des améthyftes , & d’autres pierr s anciens Habi- 
täns du païs font quelques Chr: , que l'on nomme es Chr 
de faint Thomas. Les Hollandois y poflédent Onor, Bar 
Mangalor, dans le Ca nara 5 Guelaria & Paliac 
gar. Les Portugais font établis depuis long-tems d: 

BISNAGAR PROPRE (le) une des trois parti 


aume de Bifhagar, au milieu di le païs de Canara 


ns 


à l'occident ; le païs de Corom MÉIE Ru de 
Décan au feptentrion, avec parde ( de celui de Golconde. eftain- 
fi nommé de fa ville principâle, & comprend le Royaur de Bif= 


nagar plus étroitement vers les monts de Gate, & de T'ienli que. 
BISNAGAR ou Cu ANDEGR1, Ville capitale du Royau« 


me de même nom, bâtie fur une montagne , grande ,. forte 
uplée. On lui donne fept lieues de circuit, trojs encein- 
ailles, & une bonne c * Voyez cy-del BIS- 


NAG À R (le Royaume de) 

BIS'N O W, nom d'une Seéte des Banians, dans les Indes ; 
qui appelle tleur Dieu Ram & am ; & lui donnent une femme. ls 
parent leurs Idoles de chaine d'or, de colliers de perles, & de 
toutes fortes de pierreries, & © santent dans leurs Agog ses où Mof- 
quées, des Hymnes à l'honneur de ces Divinite t leur 


charit de danfes, de tambours , de flageole ns de cuivre, 
& d'autres inffrumens , dontils jouent pen prié Ce 
Dieu na point de Lieuter comme ce e la Seéte de Sama 
rath; mais i lui-même. Ces Banians ne vivent ordi 
nairemer & de légumes, de beurre frais, & de la 


et compolé de citrons co 
“ dela graine de mou 
chandife, & 


femmes ne 


Leur meilleur mets eft l'4#chia, quie 
fits au fel avec du mbre, del: ail, 
de. C 
entendent merveilleufem 
fe brûlent point fur le bu 
Seéte de Samarath; ma 
deflo , tome 2. FER : 

Ê ISOCHES, Hérétiques. Cherchez F R ATICE 

1 S SAR 10° L (Me athieu) cé 


nt Bien le nes Leu 
maris , COMM 


e Maifon ont un ancien, rot de condu 
jufques dans fon Palais Epifcopal 
dans la ville pour prendre poffeflion de ce 
faperbement vêtus au‘devant de l'Evêqr 
ques & valets, & l'accompagnent à pié 
de cette famille tenant par la bride le cheval d 
comme fit autrefois l'Empeteut Conftantin au P: 
Rome, & l'Empereur Venceflas au Pape Gré 
rapporte que Pepin, pére de 

neu F 


mais quoiqu' 


qu'il march 


Fier. di vice 
SAUX (les) ifle d'Afrigt 
P Oil 


BUTS 


de for la côte de l'Océan , où il y 4 uñ Roï principal, dit 
Le Roi des Biffaux, qui reléve du Roi des Biafares. Il ÿ a huit autres 
Gouverneurs qui relévent du même Roi; ils fe difent aufli Rois, & 
poliedent quantité de petites ifles aux environs, qu'on appelle les Ifles 
des Biffaux & des Bifagos. On dit quil y en a du moins trois cens 
fur la côte du païs des Négres, depuis le Cap Rouge jufqu'à la ri- 

e de Sierre-Lionne , quoiqu'elles ne foient pas marquées dans 
toutes les cartes récentes de ce p à, * Sanfon. Baudrand. 

BISSELIUS (Jean) Jéfüite Allemand, né en Souabe dans 
le diocéfe d'Ausbourg en 1607, enfeigna la Poëlie & la Rhéorique 
pendant cingans, puis la Morale & la Controverfe , & prêcha plus de 
trente ans. Il a laïllé un grand nombre d'Ouvrages Poëtiques , Hi- 
ftoriques, Afcériques , dont Sotwel a donné le catalogue, juiqu'à 
l'année 1660. 

BISSEX TE, jour intercalaire que l'on ajoûte de quatre ans 
en quatre ans, pour accorder l'année civile avec le cours du foleil. 
Jules Céf fut l'inventeur ; car ayant obfervé que le foleil ache- 
voit fon cours naturel ou annuel, en 365 jours & fix heures ou en- 
viron , il ft ajoûter un jour à chaque quatriéme année, à laquelle 
on donna le nom de Bifexte, des deux mots Latins és fexto ; parce 
que L omains, dans leur maniére de compter les jours, com- 
pioient deux fois /exto Calendas Martias. La premiére fois en retro- 
gradant pour le 24 février, qui devint alors le 25, & la feconde fois 


pour le jour inféré qui fait le 24. On donnoit place à ce jour in- 
tercalaire après le 23 février, qui étoit la fête des Terminales. Ce 


s-là für choif plutôt qu'un autre, parce que c'eft celui qui a de 
nier des mois chez les Romains, 
oit que dix, dont mars étoit le pre 


m 
moins de jours ; & qui étoit le di 
Car anciennement il n'y er 
mier ; janvier & février furent ajoû Mais on s'äpperçut 
avec letems qu'il y avoit erreur au Calendr r Julien, ou de Jules 
Céiar ; parce que le Bifexte ajoûtoit onze minutes d'heure, & quel- 
ques fecondes au delà de la durée du cours que fait le foleil en un 
an, lefquelles étant ramaflées, faifoient un jour en 133 ans, & trois 
jours en prè id longue fuite eût changé 
For. les faifor ns de la célébration de la fête de Pà- 
x l'équinoxe du printems que l'on avoitarrêté au 21 mars, 
du à l'onziéme du même mois: en forte que 
er, & Noël en C'eft pour- 


les plus cé 
& pour prévenir un E a que dorénavant en 
cens ans, on retrancheroit trois jours de biflexte. Voyez 
ÉE. Les Princes Proteftans réjettérent ce réglement, 
avoit été fait puifance qu'ils ne reconnoiffent point; 
e tous les Etats qui fe font féparez de l'Eglife Romaine, il 
que la Hollande qui l'ait obfervé ; parce qu'elle étoit encore 
Catholique en partie. Quelques autres Etats s'y font depuis 


ANO. Cherchez BISIGN AN. 

* BISSING, BIESSING & BISSIN, noble fimil- 
> Barons près du Rhin, en Bohème & dans la Principauté 
t, tire à ce qu'on dit fon origine de Mifaie. Becman regar- 
fouche de cette Rmille Hans de Biffing qui vivoit dans 
Il eutentre autres fils CORNE1LLE qui continua la 


en Bohèr 
balt, Hifi:l 7. p. 

BISSIP AT (Geor 
en France, après la prife de Conf 
ée 1453. HS a dans les bonn 
poufx en Beauvaifis une rict 


. partie 
nmé le Grec , fe fauva de Gréce 
ntinople , par Mahomet Il. 
s graces du Roi Louïs XI. 
en ée Marguerite de 

qui le fit S: le Hanaches, de Blicours & de Mazis 
Enfüite il eut le co ment de deux navires François, qui fu- 
une des Philippines, pour y cher- 


rentenvoyez dans V E 
cher des reméd res à la fanté du Roi. * Guillet, Hif. 


rme, célébre Médecin & Phi- 
nces, eut beaucoup de réputa- 
mais en Italie & ailleurs. Les plus 
Gou: irs du païs avoient une 
Il poñéda en particulier les bonnes graces 
quis de Pifcari & Viceroi de Sicile 
Marc Antoine Colonne Viceroi de 


nds Seigneurs de £ 
pour lui. 
de Ferdinand d'Avalos, M 


il fit une magnifique entrée à 
mpeux de la Nobleñe & des 


Orateur aufli bien 
de f façon, fut répréfentée à Palerme pendant le carnaval par or- 
dre du Magiftrat & aux dépens de la ville. 11 excelloit en toute 
{orte de connoiffances , &c on le mettoit à la tête de tous les Savans 
de Sicile. 11 mourut à Palerme Je 20 janvier 1598, & fut enterré 
dans l'églife de fainte Marie chez les Francifcains de l’étroite obfer- 
vance. Baronius, M tthieu Bonia, Léonard Orlandin, Barthéle- 
mi Bonanno, Fortunatus Fidelis, & plufieurs autres favans hom- 
s ont parlé de lui avec éloge. On a de lui, Apologia in curatione 
inis IL. Francifci Ferdinandi Avalos Pifcarie Marchionis  Sicilie 
minificentiffimi s Epifiôla Medica Paulo Refrific de Ersfipelate ; 
Refponfiones Apologetice Pa É Crino in Apologiams Gerardi Columbe; O- 
vatio in obirn Mérchionis Pifcatie Sicilia Proregis. * Gr. Diét. Univ. Holl. 


* BISSUS (François) fils du précédent, fut Prêtre à Palerme, 
le Théologien, & verfé dans toutes les Sciences divines & hu- 
un éloquent Prédicateur, & il en aquit la réputa- 
cile, mais auffi dans toutes les villes de l'T- 


tion, non feulement er 
tilie, On trouvoit en lu 


ut ce qui pouvoit rendre un Eccléfafti.. | nie aeu autrefois des Rois puifl 


u T 
BUS. MaBUT #1; 
que par! Pour preuve de fa rare éloquence, on doit 
que devant prêcher dans l'églife cathédrale de Palerme 
luence de monde que dès que le Vice 
gé de fermer les portes de l'éghife & de 1 
Gardes du Viceroi. Ilaquit le même hc 
qualitez lui firent avoir les dignitez de Protonotire Apotoli 
& de Chanoïine de l'églife de Palerme. Depuis cela, il fut encore 
tu de différens au d'Albalifte le fit, en 
1587, Juge du Royaume de Sicile, & il remplit ce pofte avec hc 
neur jufques en 1589. Le Viceroi Jean de Vintimille le 
1597 du même emploi. n 1604, Philippe II. le fit Pr 
fainte Trinité, & les Magiftrats de Palerme firent tant 
fa Majefté qu'ils obtinrent pour lui l'Evèché de Pari. 1 
les poites qu'il occupa il fe conduifit toujours avec b: 
gelle, de modeftie & d'afabilité, & il fe £ 


il y eut uné 


fons funébre 
s pour le C 


Italien ‘quelques Sermons & Or. 
fcrit deux livres de Prédicati 
mons, & d'autres Ou 
ISSY (Comte de) C 
BISTO N, fils de M 
fon nom dans la Thrac 
vince ont été nommez Bj 
ques autre: en fait un EF 
ce. L'épithéte de Bif0 
cial, qui fouffle du côté de la 
Héfÿchius. P 4. ch. x. Ovide, Me 
BISTRICZ à 
ie , capitale du Comté 
artient à l'Empereur , à u pié des mo 
ne d'Alfol. Elle donne le nom au Co 


R D. 


bâtit une 


au païs de là Haute 

à au lévant & au] 
au midi, & ce" 
n qui le tra} 


yverfe. 

BISTRIC T 

BISTRICZ, vilk 
peu au deflus de Pérer-Var 
Pannonie, lequel on nommoit ancl 
Di. Géogr 

BISTRICZ, BESTERCZE ou NOESE NM 
S'T A DT, ville dela Turquie en Europe, dans la Principauté 
de T'ranfiylvanie, fur la riviére de Biftricz, à onze lieues de Claus 
fembourg 

BISTRICZ, château. Voyez BISTRIZI A. 

* BISTRIZIA, fort château de la Haute Hongrie à l’oueff 
de la riviére de Wag, au commencement du 51 degré de latitude M} 
vers les confins de la Moravie. 


BAISE: VB AZ: 


ITBUR ou BISBURG, petite ville ou bourg des 

Païs-Bas. Ce lieu eft dans le Duché de Luxembourg, fur [a 
frontiére de l'Evèché de Tréves, environ à cinq lieues de l1 ville 
de ce nom vers le nord. On prend ce bou ur le lieu des ana 
ciens T'réviens, nommé Bed, Bedenffs & Bedonicus vicus. * Maty, 
Dit. Géogr. 

BIT CHU ou BITCOU, Bichuum, ville de l'ifle de 
Niphon, qui eft la plus grande ifle du Japon, eft capitale d'un petit } 
Royaume qui porte fon nom, & fituée dans le Jamayfoit, fur lesil 
côtes du Golfe de Méaco. * Maty, I 

BITCOU. Yyez BITCHU, 

BITET TO, Bitettum, ville d'I 
Naples, & de la province de Bari , avec 
eft une petite ville peu confidéra < peu peuplée, entre 
Bitonte. Il eft à remarquer, dit Baudrand, que fon E 
comprend que l'enclos de fes les, ainû que quelques autres] 
de la Pouille. * Léandre Alberti. 1 

*BITFORD, bourg d'Angleterre dans le Comté de War] 
wyck au fud-oueit de la ville de Warwyck, dont il eft éloigné 
d'environ cinq lieues. ‘ Il eft fur la rive droite de l'Avon, | 

*BITHIA ou BE'T HY A fille de Pharao, fémmedel 
Méred. * I. Chron. ou Paralip. ch. 4. u. 18. 

BITHON ou BITON, frére de Cléol 7 

BIT HUS, célébre Gladiateur. Ch BÂACCHIUS 

BITHYES, femmes de Scythie , qui, fi Pline en eft cru, avoi 
deux prunelles à chaque œil , & qui avoient telle force dans [ail 
vue, qu'elles enchantoient par leurs regards, & tuoient tous les an 
maux vivans , fur lefquels elles fixoient la vue pendantquelque temsi] 
PIRE N7acne 

BITHYES, peuples de Thrace, 2 
fils de Mars & de Séthe, ou plutôt du A 
Il avoient un des yeux garni d'une dot 
qué de la figure d'un che 
qu'ils ne pouvoient fe noyer, qua me ils tomboient dans l’eatMl 
avec leurs habits fur le corps. Pline & que les nomment} 
Thébiensou Thibiens. * Pline, L. 7. ch. 2. Plutarque, Syrpof. LM 
tienne de Byfa 


4 


js. 


Z de Bithys4}} 
u Bathyniusel 
, & l'autre mal 
ore ceci de particuliers} 


le 


ance. 4 
province de l'Afie Mineure , où étoientiles 
ébré par deux Conciles gé *; de Chalc 
D par un Concile ; d'Héraclée, d'A: 
pamée, de Burle, qui étoit en ce tems-là la plus confidérable,&cif 
Ce païs eftaujourd'hui dans la Natolie, vers la Mer Noire ou Pont 
Euxin, & vers l'Archipel. Cette province avoit été appellée autre! 
fois Bebrycia , Cronia, Theffalis, Maliande ou Mariandme, & {es Hal@ 
bitans defcendoient de ceux de Mantinée dans l’Arcadie. La Bithy:\@ 
is les fucceflions en font in: 
cer- 


doine, aufli r 


2: 


BAND. PAT NV: 


eftaines & interrompues; car ces Princes ne font connus que de- 
uis la mort d'A! re le Grand, jufqu'à Nicoméde IV, pendant 
10 années ou environ. Un certain Zipoëtès, ‘T'hracien, fe fit 
Loi de Bichynie vers l'an 283 ou 28r avant -Chrift. Nicomé- 
e Le Grand lui fuccéda, & fut fuivi de Zei qui laifla le Royau- 
On frére. C'eft vers celui-ci qu'Aunibal fe retira, 
ce de l'engager à faire la guerre aux Romains. Mais 
d'autres mefures à prendre. Il fit même un voyage à 


Ce Roi füt fuivi detrois autres du 
Le dernier eut beaucoup de part aux bonnes 
& mourut fans poftérité l'an 679 de Rome, 
ace de Jefus-Chrift, & nomma les Romains 
tats. * Strabon, L. 12. Pline. Appien. Velleius 
is. Dion. Paufanias. Ubbo Emmius. Scaliger. Pé- 


We Riccioli, & 
* BIT HYNUS fils de Démofthéne. C'eft un Auteur Grec 
fé par l'Auteur de l'Etyrologicum Magium au mot "Hp 
ÉBITIAS &PANDAR E, fils d'Alcano 
nt élevez par leur mére Hiéra dans des bois conf: 
S“accompagnérent 3 
Jimbattu contre les Rutules, ils f 
le, Enérde, 1. 9. v. 672, &r fuiv. 
#BITIAS, l'un des Grands de la Cour de Didon’Reine de 
arthage. * Virgile, e 3 
#BITLIS ou B e de la Turquie en Afe, 
ans Le Curdiftan environ à cinq lieues du Lac de Van, du côté du 
di. Cette ville à une bonne citadelle fituée fur une des monta- 
ies qui l’environnent, & elle dépend d’un Prince ou Emir qui 
‘eff fujet ni des Turcs ni des Perfes. Voyez SOLT'ANIE. 
BITO, Bitum, Budifug , Ville & Royaume d'Afrique dans 
Nigritie , féparé de celui de Bénin par de grandes montagnes, 
en confine encore avec ceux de T'ibeldéra, Zanfara & Zegzeg, 
rs le Niger. 
BITON, Mathématicien, qui vivoit, ou du tems d’Alexan- 
te le Grand, ou un peu auparavant, vers l'an 335 avant Jefus- 
brift, compofa un Traité des Machines de guerre. * Voïlius, 
SMatbém. ch. 48. $. 22. 
BITON, un des fils d'Argie, Prêtrefle de Junon. Lui & 
frére Ciéobis, traînérent le char de leur mére au temple, fau- 
de bœufs. Voyez C L'ÉOBIS. 
BITONTE enLatin, Béuntum, Butuntum, Budrunrum, 
iontum, Botunium , ville du Royaume de Naples, dans la T'er- 
de Bari, avec titre de Marquifat, & Evèché fuffragant de Bari, 
une petite ville peu pe Cornélio Mufi, Evêque de Bi- 
nte , a été l'un des plus célébres Prédicateurs de fontems. Nous 
ons des Sermons de fà façon: il publia en 1570 des ordonnances 
nodales. 
BITSCH. Yyez BEITSCH. 
BITSCHIUS (Gafpard) naquit de parens pauvres à Ha- 
énau en 1579, & fitfes études à Strasbourg, où il fut premiére- 
ent fait Profelfeur en Hiftoire & puis en Droit. Il fit créé Do- 
fur en Droit à Bàle, & mourut à Strasbourg en 1637, étant pre- 
er Profefleur de fa Faculté & Conféiller du Comte de Henne- 
rg. la écrit divers Ouvrages; mais on connoît fur tout celui 
ieftintitulk, Cowmentarii ad fus Feudale. * Wite, ŸC. dec. 2. 
BITTERFELDT, Birerfelda, petite ville du Cercle de 
Haute Saxe en Allemagne , eft dans le territoire de Leiplc en 
ifnie , aux confins du Duché de Saxe & de la Principauté d'An- 
&, entre la ville de Wiwenberg & celle de Hall, environ à fix 
liés de l’une & de l'autre. * Maty, Di&. Géogr. 

Cherchez BE TT O NA. 
BIT U1IT US, Roi Auvergnats, qui vivoit 121 ans avant 
US Chrift , étoit fi puiflänt, qu'il mit cent mille hommes fur 
éspour combattre les Romain nduits par Fabius Maximus , 
(Me défit entiérement près de l'Ifére en Dauphiné, & le mena 
HOnnier à Rome, lui & fon fils Congentiat. Cette bataille fe 
(ina l'an 633 de Rome, & 121 ans avant l'Ere Chrétienne. Quel- 
S Auter entque Bituitus étant allé à Rome, y fut arrêté pri- 
[nier ; & d’autr rent que Cn. Domitius acheva cette guerre, 
fqu'il prit en trahifon Bituitus, que le Sénat rélégua à Albe. 
(line , Z. 7. ch. 50. Orofe, L. 5. ch. 13. Florus, L. 3.ch. 2. Eu- 
. 4. ch. 22. & Valére Maxime, L. 9.ch. 6. exemp. 3. 
BITURIGES (les) en Latin Bituriges, peuples de l'ancien- 
Ils étoient divifez en deux parties ; les Bituriges Vibifciens, 
>urd’hui 4 Guienne propre; &les 
tiges Cubiens, qui habitoient le Berry , où leur nom s’eft confer- 
rent long-tems fur toute la Gaule Celtique, 
Inde Rome 164, ils firent une célébre expédition, fous Bello- 


T'royen, fü 
rez. Enfuite 


alie, & après avoir vaillamment 


ent battus par Turnus. * Vir- 


| 
| 


l8& Ségovéfe, neveux d'Ambigat leur Roi. Bellovéfe paf en 
Jié, & en conquit toute la partie qui fut appelée la Gaule Cifalpi- 


(Mpuis la Lombardie. Et Ségovéfe pañla en Allemagne, & s'é- 
itdans la Pohême , fur les bords du Rhin, & dans la Friféen 
Hfphalie, d'où quelques-uns prétendent que ces peuples fortirent, 
liron mille ans après fous Pharamond, pour reconquerir la patrie 
leurs ancêtres. Voyez BE R R Y. ï 
FBIV AL, Abbaïe de France dans la Normandie au Païs de 
(x Elle eft au nord-oueft de Rouen, dont elle eft éloignée” 
wiron huit lieues. 

IV AR. (François) néà Madrid en Efpagne, fut Religieux 
M'Ordre de Ci , au commencement du XVII fiécle. Il en- 
{ua la Philofophie & la Théologie dans fon Ordre; enfuite il fût 
oyé à Rome en qualité de Procureur général ; & étant de re- 
dans fon païs, il y mourut en 1636. Il avoit écrit divers Ou- 
ges; quelques Vies des Saints ; un Traité des Hommes Illu- 
fside l'Ordre de Citeaux, des Commentaires fur la Philofophie 
riftote ; un Traité de l’Incarnation, &c. Il publia auffi une 
MrOnique de Flavius Lucius Dexter, que quelques Critiques trai- 
Hübd'impofture : 


ce qui l'obligea d’en faire deux Apologies , 


BIV, BIU. BIX. BIZ. &c. 201 


principalement contre Gabriel Pannot, Chanoïne de Latran, & 
contre Mathieu Radérus Jéfüite. * Confultez Charles de Vifch, 
Biblioth. Giflerc. Nicolas Antonio, Biblioth, Hiff. Manriquez, tome 
2. Anal, Ciflere. ad ann. 1164. Fenriquez , &c. ; 

BIVAR , Bivaria, ville de l'Efclavonie, province de la Hon- 
grie, eft fituée fur une ifle de la Saye nommée Merabar, qui eft 
entre les emboûchures de la Bofha & du Drin, * Maty, Dia. 
Géogr. 

BIUDÉRE. Poyex BIUTHÉRE. 

BIVERO (Jean Lopez de Palacios-Rubios, ou de) Chers 
chez LOPEZ de PALACIOS. 

BIVERO (Pierre) né à Madrid en 1572, entra chez les Jé- 
fuites en 1593. En 1616, il fut envoyé en Flandre, où il fut Pré- 
dicateur des Archiducs Ferdinand & Ifabelle Claire Eugénie, & 
Confeflèur du Marquis d’Haiton Gouverneur des Païs-Bas, pour le 
Roi Catholique. Il mourut, en 1656, Reéteur du Collége de 
Madrid. On a de lui plufieurs Ouvrages en Efpagnol , la plupart 
fur des füujets de piété. *Sotwel. 

B IV O N A, petite ville de la vallée de Mazara en Sicile, por« 

te le tître de Duché, & eft fituée entre des Rochers, vers la ris 
viére de Calatabellota, à deux- lieues de la ville de ce nom vers le 
feptentrion. * Maty, Di. Géogr. 
. BIVORDAN (Lou) Chanoine Régulier de Valverd, 
étoit natif d'un petit village près de Louvain, dans le Brabant, & 
vivoit en 1430, 11 compofà divers Ouvrages de piété en vers. 
* Valére André, Biblioth. Belgica, p.631. 

* BIUTHÉRE, BIUDÉRE, BATHINIO, 
petite riviére de la Turquie en Europe, coule dans la Romanie, 
& fe décharge dans la Mer de Marmara, où elle forme le petit Gol- 
fe de Biuthére, qui eft entre la ville de Conftantinople & celle de 
Sélivrée. 

BIXMÉO. Cherchez BISMÉO. À 

BIZACÈNE où PROVINCE BYZACÉNE, 
ancien païs d'Afrique connu des Anciens Auteurs, & principale- 
ment de Strabon, Ptolomée, &c. Il avoit la Tripolitaine au le- 
vant, l’Afrique Proconfulaire ou Carthaginoife au nords la Numi- 
die nouvelle prenoit fon nom de fa capitale qui a été Epifcopale &c 
fuffragante de Carthage. Ce pais eft maintenant la partie méridio= 
nale du Royaume de Tunis, où font les villes de Cairoan & de 
Capfa ou Caffa. * Maty, Dié. Géogr. Marmol, /.6.ch. 22, Pli- 
ne, L. 17. ch. 5.118. ch. 10. Varron, de ReRuflice, L 1.ch. 444 
Silius Italicus, Z. 9. Noritis Imperii, Géographie d'Afrique dans l'édition 
d'Optade. M. Du Pin. Baudrand, 


CONCILES DE BIZACE'NE. 


Le premier fut affémblé l'an 522, felon le Cardinal Baronius, en f4= 
veur des Evêques qui avoient été exilez, & qu'on rappella après la 
mort de Trafimond, Roi des Vandales. Dacien, Métropolitain, 
célébra lé feconden 541, pour la Difcipline. L'Empereur Jufti- 
nien lui écrivit qu'il étoit le Tuteur & le Vengeur des Canons, & 
lui promit de faire valoir les Décrets de fon Synode. On en met 
un en l'an 602, à l'occafion de Clément, Primat de cette provinces 
ce qui fe peut voir dans le dixiéme livre des Epitres de faint Grégoi- 
re le Grand. Le dernier, auquel Etienne préfidoit, fut renu l'an 
646, par quarante-deux Prélats, contre les Monothélites. .* S, Gré= 
goire, L. 10. Epifl, 35. Baronius, in Amal. de. 

BIZANCE. Poyez BYZANCE. 

BIZ AR R US (Pierre) quiflorifloit en 1565, a laiflé plufieurs 
Ouvrages en vers & en profe. On trouve fes Poëlies dans le rome 
1. Delit.Ital. p.436. Il a écrit fur les affaires des Génois; Bellums 
Cyprium inter Venetos @» Turcas; Deferiptio Belli Pannonici [ub Maximi- 
liano II; De Motibus Belgicis e aliis Europa fatis; Hifloria Rerum Per- 
Jicarum ; Deoptimo Principe ; De bello dy pace ; De Philofophin & Elo- 
quentia; Æmilii accufatio @» defenfo; Oratio pro L. Virginio contra 
App. Claudium ; Varia Poëmata. * Konig , Biblioth. Vetus dé» Nova. 

* BIZE (Vedaftus) Licentié en Théologie, & Curé de For« 
taine dans le Diocéfe d'Arras, a donné au public un livre quia 
pour titre De Providentia Dei cirea res temporales. * Valére André, 
Biblioth. Belgica , p. 843. 

BIZEBANI, nom que les Turcs donnent aux Muets du 
Grand-Seigneur. Bi, fignifie fans, & Zaban, langue. Ils les ap- 
pellent aufli Di/ * Ricaut, de l'Empire Ortoman. 

BIZES, Chefdes peuples de l'ifle de Naxos, pofféda prefque 
une autorité fouveraine; mais fans prendre le titre de Roi. Il vivoit 
vers l'an du monde 3434, & 601 avant Jefüus-Chrift On dit qu'il 
inventa le moyen de fcier le marbre, & d’en faire des tables polies. 
* Paufanias, 27 Eliacis. 

BIZJOTHEJA. Voyez BAZIOTHIA. 

* BIZT À ou BAZ AT H A, un des fept Eunuques qui 
étoient toujours près de la perfonne d’Aflüérus, & à qui ce Prince 
grdonna pendant le feftin d'amener la Reine Valçti. * Effher, ch. 
1. V, 10. 

* BIZY, village de France en Normandie dans l'Evêché d’E- 
vreux , à l'eft d'Evreux tirant vers le nord, à la diftance de cinq 
lieues & demie, & dans le voifnage de la ville de Vernon, à 


B L A. 


LAARCOM. Voyez BLARIKO M. h 
*BLAARTHÉM, village de la Mairie de Boisleduc 
dans le Brabant Hollandois , au fud-fud-oueft de la ville d'Eindho- 
ven, 
BLAAUW. Voyez BL A EU. ; SET 
BLACADER, eftlenom d'une Baronie en Ecoñe ; qui 
donne fon nom à une ancienne famille de race de Chevalier , 
dont l'héritiére époufa un Gentilhomme du furnom de Hume, 
dont la poftérité jouit encore de cene Baronie, & a été honorée 
002 des 
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des-uitres de Chevalier & de Baronnet par le RoiCharles I. * Di#. | 
Arglois. 

BLACBORN, Blachorna, petite ville d’ Angle 
Comté de Lancaître, entre la ville de ce nom & 
chefter, entre le Derwent & une petite riviére q 
peu après. * Maty, Dit. Géogr. Dicfion. Anglois. ù 
BLACK, Amiral d'Angleterre pour les Parlementaires, 
sr cette charge en 1640, après le Comte de W au k. En 
il fe battit plufieurs fois contre les Hollandois; & l'an 1653, 
îl fur bleffé en figi t fa valeur dans un combat. La paix ayant 
6 cofclue entre les de Hollande & l'Angleterre, il partit en 
1655, avec une flot t-cinq vaifleaux que le Protecteur Crom- 
wel lui avoit donnée, battre à coups de canon le château de 
Tunis, brûla neuf vaifleaux Turcs qui y étoient à la rade, & 
ayant pris terre avec douze cens de fes foldats, tailla en piéces 
trois mille Turcs, qui étoient campez à mille ou douze cens pas de 
cete place. De à il avança vers Alger & Tripoli, & mit à la 
raifon ces Barbares, qui lui rendirent tous les efclaves Anglois, puis 
il poufà jufqu'à Cadis, où en 1656, il combattit vers la Baye une 
flotte Efpagnole, für laquelle il prit deux charges d'argent. Cette 
victoire combla de joye les Parlementaires , qui d’un commun con- 
fentement avec le Protecteur Cromwel , lui envoyérent un diamant 
de grand prix, en lui promettant une recompenfe plus confidérable, 
dont il ne put pas j car il mourut de maladie en 1657. Les 
es firent enterrer fon corps magnifiquement. * Du 
nation de 'Hiftoire d'Angleterre, d'Ecoffe & d'Irlande. 

BLACKBORN. Poyez BLACBORN. 

*BLACKMORE, montagne d'Angleterre, fituée dans 
1'Evêché & au midi de Durham. Quelques-uns croyent que cette 
montagne eft celle que l'on nommoit autrefois Badonicus Mons, la- 
quelle quelques autres placent dans le Comté de Sommerfet , près 
de la ville de Bath, en Latin Bathonis. * Maty, Dit. Géogr. 

BLACKNEVY, ville d Angleterre dans la partie occidenta- 
le du Comté de Glocefter , dans la contrée nommée Blidflow fur le 
côté occidental de la Saverne, prés de l'emboûchure d'une autre 
petite riviéré dans celle-là. * Diéion. Anglois, 

BLACKWATER, Bjackwaterra , 
dire, Eau Noire. Il yatroisriviéres de ce nom. La premiére € eft 
dans l'Ultonie en Irlande. coule entre le Comté de Æ'yrone 
& ceux de Monaghan, & d’Armach, & va fe décharger dans le Lac 
de Néaugh, au coin qui joint la côte méridionale avec l'occiden- 
ale 


terre dans le 
e de Man- 
y décharge 


de vi 


Aqua nigra, C'eft à 


La féconde eft dans la Mommbnie en Irlande. Elle a fs fources 

ans le Comté de Kerry, traverfe celui de Korke, & une partie 
celui de Waterfort, baigne Lifmore & Youghal , elle fe 
dé: harge dans la mer par une large emboûchure , qu’on nomme 
là Baye d'Yonghal. 


La rroiliéme eft une petite riviére du Comté d'Effex en Angleter- 
re. Elle baigne Maldon, & fe décharge dans la Mer d' Allemagne, 
* Maty, Di&. Géogr. Diéion. Anglois. 


*BLADE Fe village de ja Mairie de Boisleduc, dans le 
Brabant Hollandois, prefque au fud de Boisleduc dont il eft éloi- 
gné d'environ fix lieues, 

BLADNOC, Bladnoca, autrefois Devis , riviére d'Ecofe, 
qui coule dans le Comté de Galloway , & décharge dans la Mer 
d'Irlande, entre la ville de Withern, & le petit Golfe de Ferry- 
town. * Maty, Di. Géogr. 

BL A DU D'US, furnommé le Magicien, neuviéme Roi fa- 
buleux des Bretons, anciens peuples d'Angleterre, fuccéda à fon 
pére Budibrafus. On prétend qu'il fit bâtir à Stanford un Collége 
public, Fu il y fit venir d'Athénes de favans Profèefièurs. On dit 
auffi qu'il favoit tres-bien les Mathématiques & la Magie , & qu'il fe 
plaifoit à enfeigner ces Sciences publiquement ; qu'il excitoit de gran- 
dés tempêtes dans l'air; & qu'un jour ayant pris des ailes pour voler, 
äl monta fur un lieu fort élevé, d'où ayant voulu s’élancer en l'air, 
iltomba par terre; ë& que s'étant brifé les os & calé la tête, il 
mourut fur la place. * Pitfeus, de Script. Angl. 

BLAEU, BLAAUW, ou J ANSSON (Guillaume) 

dit Fanffonius Cafir us, ébre Imprimeur d'Amfterdam, au com- 
mencement du XVII fécle, avoit été ami particulier & Difciple 
de Ticho-Brahé. Ses Ouvrages Géographiques & fes imprefions 
rendront fa mémoire éternelle. L'Atlas, le traité des globes, l'in- 
ftitution de l’Aftronomie, & divers autres Ouvrages, font de Blaeu, 
qui mourut le 18 oétobre de l'an 1638, âgé de 67 ans. Ses fils Fean 
& Corneille Blaeu , ont achevé ce qu'il avoit heureufement commen- 


cé, * Voffius, de Scient. Mathemat. ch. 36. é 44 dc. Baillet, 
Fagemens des Savans fur les Imprimeurs de Hollande, tome 1, partie 2. 
de l'édit. d'Amfterdam , 1725. p. 78.n. 46. 


BLÆRUS (Jean) Voyez BLÉR US. 

BL ÆSIUS (Junius) Foyer BL ÉSUS. 

BLAGUHAINE. Voyez BLAQHAIN 

BLAIN (Pierre) Cardinal F1 rançois , du dio de Mende® 
proche parent du Pape Urbain V, étoit favant dans la Jurifprudence 
Civile & Canonique. IL vint à Avignon un peu ayant la mort de 
Clément VII, & s'attacha à l'Antipape Pierre de la Lune, nommé 
Benoît XII, qui lui donna un Office de Référendaire, puis le créa 
Cardinal le 24 décembre de l'an 1396. Benoît étoit bien aife d'avoir 
fous fon obéïffance un homme du mérite & de la confidération de 
Pierre Blain; mais celui- ci reconnoifflant peu de bonne foi & de 
fincérité dans le procédé del'Antipape , fe retira l'an 1408 au Con- 
cile de Pife, où il fut mis au nombre des Cardinaux légitimes. Peu 
de tems après étant revenu à Avignon, il y mourut le 12 décembre 

le l'an 1409, & fut enterré dans l'ég, Éfe de faint André, où l’on 

voit fon épitaphe entrente vers, qui le. nomment BLavi. * Fri- 
zon, Gall. Purp. Aubery, Hif. des Card, La Roche-Pozai, No- 
menël, Gard. Vitorel. Ciaconius, &c. 

BLAIN VILLE ( Jean de Mauquenchy, Seigneur de) Ma- 
réchal de France. Cherchez MAUQUENCHY 


ELAIN VILLE (Marquis de) Cherchez C O L BERT 


Bi'ETA. 


BLAINVILLE, 
dont la juftice reflortit à la Cour for 
diocéfe de Toul, Doyenné & Arc 
toine de Lénoncourt, Primat de MN 
le de murailles ; & fa maïfon y donna dans le XVII fécle un 
fement aux Religieux de faint Dominique, à la maifon def 
unit la chapelle de faint Claude. La Cure eft régulié 
de faint Auguftin, depuis Pan 1292, qu'elle fur donnée à 
de Belchamp. * Powillié de Toul. 

BLAIR, Bhairia, petite ville avec un château, eft c 
du Comté d’Athol en Ecofle, & fituée fur une petite riviére, 
huit lieues de la ville de Perth du côté du nord. * Maty, Dié 
Géogr. 

* BLAISE (faint) Evêque d'Oréto en 
fe trouve plus) fouffrit le martyre à Cifüentès fous l'empire de N& 
ron, & il y fut enterré. On montre fa tête à Lerma & à T'olédé 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Surius, 3 février. 

BLAISE (faint) Quoique e culte de ce Saint foit fort célébn 
parmi les Grecs modernes, & même dans l’Occidentg il n'eft gut 
res connu des Anciens, & les quatre fortes d'Aétes de fa V 
nez par Bollandus , font indignes de foi. On croit qu'il fut E 
de Sébafte en Ar. l'Empire de Dioclétien ; q 
fit beaucoup pour la défenfe de la Foi de Jefus-Chnift, & peus | 
confervation de fon troupeau ; qu'il vécut jufqu'au Empe 
reur Licinius, qui excita une perfécution contre l'E ù il one 
vouloit particuliérement aux Evêques & aux fol dats. 
mort vers l'an 316,à Sé ordres d'Agricola Gouvernet 
de Cappadoce, qui fit auffi mourir quatre ans après dans la mêmil 
ville, les quarante fameux Martyrs, dont faint Bafile, & pluf 
Péres ont fait le Panégyrique. Mais tout cela fe dit par co 
La fête de faint Blaïfe elt marquée dans les Ménées, 
Martyrologes au 3 février. * Aa apud Bollardum. Diferta 
Bollandus f#r $. Blaife. Baillet, Vies des Saints. 

BLAÏSE (faint) Ordre militaire en Arménie. Les Cheyl 
liers, qui fuivoient la Régle de faint Blaïfe, portoient l'habit blé 
& la croix d'or, qui fervoit de brilure au lion d'Arménie. El 
Rois de cet Etat établirent cet Ordre à l'honneur de faint Blaïf 
comme étant le Patron de leur Royaume. Le tems de l’inftitutie 
de cet Ordre eft incertain; mais il étoit compofé de deux fortes d 
Chevaliers, do à ( | 
& à prêcher ! . & étoient de véri Religiet ; les'af 
tres combattoient & >ient la guerre aux ennemis de la Foi. © 
Ordre a été aboli en Arménie , avec la Religion Chrétienne. *E| 
vin, Theatre d'Honneur € de Chevalerie. 

BLAISE. Cherchez ceux qui ont porté ce nom , par Leu 
noms de famille. 

*BLAISE, riviére de Champagne, prend fa fource dans| 
Bafligny, coule à peu près du fud au nord, jufques par delà Mi] 
fy, puis tourne de l’eft à l'oueft, & fe jette dans la Marne à Lari} 
court. 

*“BLAISE, peitr 


petité ville, avec titre de Marquifat 
fouveraine de Lorraine , dansil 
é de Port. Ce fut An 
cy, qui fit entourer cette vil 
établif 


fpagne (ville quin 


re de France qui prend fa fource dal 
le Perche, entre dans l'ifle de France, coule à peu p: 
oueft au nord-eft, arrofe Dreux, & fe décharge dans l' 
ou quatre lieues au deffous de Nogent-le-Roi 
BLAISE (Abbaïe de faint) de l'Ordre de faint Benoît dl Ha 
Forêt Noire, entre Waldshut & Villingen. On en déri] 
l'origine de quelques Hermites qui s e bois | 
qu'on appelloit les Fréres de l'Alb. , Baron de Séldel 


buren & Conféiller de l'Empereur C nt perdu une m4 
dans un combat # dans cette Soci eufé en 949,0 
felon d' Ce füt alor uvenr, 
qu'on b + de Hoh 
bé. Othon I. confirma tout cet é 


du jour de fainte Vérone en 963. 
ron de Régenwerth, comme le prer 
Il mourut en 964 , Je Pape Jean X 
de faint Blife le d 
& de la Crofié. L'Abbé étoit au 
l'Empire, mais depuis 


Ab 
à l'Ab] 
vir de la Mill 
mbre immédiat} 
, il n'a p} 
Cette Abbi} 
les vallées de T'ottnau 8e 
au, ouverte en 1330; la Hal 


ois un N 
l is fon exemption de l'Autriche 
féance que dans les aflémblées du Cercle de Souabe. 


pofféde la Seigneurie de Bondorff; 
Schœnau ; la mine d'argent de T'oit 
te Juftice du village de Fietzen; les Seigneuries de Blumenek, Il 
Bettmaringen , de Bérow, & la moitié de la Seigneurie de Gutte| 
bourg. * Urfifius; Chro. Bail, l. 1.p. 65. & L.2.p. 98. &BA 
lea Sacra , p.133. & 19 
*BLAIS 5 18, en LAN Blefenfis Ager, petite provinces] 
France renférmée dans le Gouvernement général de l'Orléanois: | 
Loire la divife en deux parties, dont la féptentrionale a été del 
Beauce, & la méridionale de la Sologne. Ses bornes font auf 
ue L'Orléanois propre, au couchant la Touraine , au midi le B 
y, & au nord la Beauce, le Perche & le Vendomois. Seswil 
ipales font Blois capitale & Rémorentin. Sanfon y enferil 


! 
| 
hâteau-Dun. * Maty, Dié. Géour. 
Payez BLANKE NOUS 
f 


BLAKEMBOURG. 
BLAKWA Voyez BLACKWATER. 
BLAMON'T. Cherchez BLAN MONT. 
BL À MPIN (Thomas) natif de Noyon en Picardie, 
l'habit de Religieux Bénédictin de la Congrégation de faint Mal 
en l'Abbaïe de Saint- SIDA de Reir Après: avoir enfeigné J4P 
lofophie & la Théologie dans fa Congrégation, fes Supérieurs 4ÿ4 
trouvé en lui toutes les qualitez requifes pour la cond 
velle édition des Oeuvres de faint Au in , il fut chargé “l 
vafte & pénible travail. C’eff lui qui a revu & corrigé fur fl tri 
re nombre d’excellen s manufcrits que les Bénédidtins avoient {ll 
venir de différe pare de pe , les Oeuvres de céPéli 
de l'Eglife, qui ont paru für la fin du XVI fiécle, où Dom TH l 
mas a fçu joindre à la pénétration d’efprit un jugement exquis," &lB 
l'application au travail une nce & une exattitude extraorditr If 


te d'une! sci 


| 
l 
| 
| 
| 
| 
| 
} 
| 


{ 


À 


| 
autres T'raite 3 fi 
JPG les Sacremens , &c. contre ceux qu’il appelloit Hérétiques, &’| 


BL 
l'on trouve dans toutes fes pré 
cetre modeftie qui lui étoit naturelie ; 
coup d'érudition Eccléfiaftique. A) 
immortlifera 
retraite pour ne plus S* 
le put obtenir, & für r cepter le Prieuré de Saint-Ni- 
caife de Reims, puis ceux de & my de la même ville, & de 
tint Ouen de Rouen ; &«nfn fût nommé Vifiteur de la province 
Boursogne. cice de cette charge à faint Be. 
noît fur Loi s de fes auftéritez, le 13 février 1710, en 
fa 73 année. es dé terms. 

BL AN C (Huguesie) Cardinal, étoit de Trente, & fe ren- 
l la Philofophie & dans la Jurifprudence, 

fit Cardinal ve 1049. Hi s, dont l'e- 

prit étoit inquiet & nuant, foutint conftamment le parti des Schif- 
matiques , & mourut fous le Pontificat d'Urbain IF, vers l'an 1096, 
Y publia une Apologie, par laquelle il tâchoit de fe juftifier d'avoir 
füivi le parti de Clément III. Avant cela il s'étoit foumis au Pape 
Alexandre II. qui l'envoya Légat en Efpagne ; où Mariana dit qu'il 
abrogea les Loix Gothiques. On l'employa encore en d’autres occa- 
; nc, à Caufe de la blancheur de fon 
al Baronius parle de lui dans le XI 
fous l'an 1080, Uous quidem afuit Hugo 


& 


t achevé cet Ouvrage, qui 
Supérieurs un lieu de 
de piété ; mais il ne 


i que 


moine, ie, nigerrimus mente, Cardinalis clim, @c. * Ô- 
nuphre. Ciaconius, Aubery, & 

BLANC (Eudesle) dit LALE inal, Evêque de 
Port, fde Cafal, fortoit de l'illuftre Maifon des Marquis de 


Montferrat. 
princi 


Il avoit fait beaucoup de progrès dans les Lettres, 
hématiques, & il fut fait Cardinal par 
le Pape Grégoire IX, au mois de feptembre 1227. L'année fuivan- 
te le mê Ponti envoya Légat en Allemagne; mais comme 
c'étoit pour y former un empereur Frédéric II, fon 

age n'eut pas tout le fuccès qu'il avoit efpéré. Lorsqu'il fe 
vit arrivé à Liése, le peuple s’émut fi fort contre lui, qu'il füt ob- 
ligé de prend & de fe retirer dans un château à la cam- 
pagne, pour es infultes de cette populace mu- 
k; & à fon retour en Allemagne, 
icile provincial à Wirtsbourg. Les Princes ayant 
êques de s'y trouver , il partit aufli de cette dernié- 
re ville, cune des affires qu'il s'étoit pro- 
pof 3 t'encore Légat en Angleterre & en Ecofe, 
‘À fon retour il vint s'embarquer à G sens de 
YEmpereur, qui ne le mirent en liberté qu'en 1243. Le fiége étant 
vaquant après la mort de Céleftin IV. il fe trouva à l’éléétion d'In- 


fées 


nocent IV. qui lui donna l'Evêché de Port, & qu'il fuivit en Fran- 
ce, où il fe trouva au Concile & 1 de Lyon. II mourut l'an 
même ville, & y füt enterré dans l’églife des Domi- 


Blanc avoit compofé quelques T'raitez d’A- 
. Villani, L 6. ch.82. La 
, Nomencl, Card 


C (Gérard) Ce 


fervit en qualité 
ns les guerres de Gafc ; {ous A- 
maury de Narbonne l'an 1298. Depuis il fur pourvu de {a charge 
d'Amiral de mer, & l'exerçoit l'an 1316. Le Roi l'envoya en | 
Flandre en 1318, avec le Comted'E 
de mer; & après diverf ifc 
juillet 1321, la Terre de Cauquel 


fiquez Îur le Seis, de Fienr 


e Fr 


BLANC (Pierre ou Périn Il.) de la Maifon des B 
Touraine, qui vivoit en 1400, rendit d'importans f 
France contre l'Angleterre l'Arriére-t 


occ à 


ions à la de ce corps. 
fa fidélité, lui confia fous le ré- | 
du rivage de l'Allier, pour 
nons & les Anglois, & il 


vince, & fe fignala 
Le Duc de Bourbon, perfuadé de 
gne de Charles VII. toute la fron 
défendre ce païs contre les Bou 
S'acquitta avec honneur de cet emploi. 
Saint-Pierre-le-Moûtier, où il eut la conduite de l'avant-garde, avec 
Hiquelle il donna l'a ilevart d'une porte, planta fon 
étendard fur le bord des foflez, & enfin contraignit les ennemi 

rendre cette ville au Roï, où cetilluftre Capitaine entra avec la P 
celle d'Orléans. Il contribua encore à la prife de la place de Cu: 


fut, gagna le bot 


& s’acquit beaucoup de gloire en plufeurs autres occafñons. * Le 
Chevalier l'Her iliers, Hif. de la Nobleffe de Touraine. 
BLANC (Vincent le) né à Marfeille vers l'an 1553, com- 


l'âge de do 
ns dans les quatre parties du monde. 


ans en 1565 ; ce qu'il continua 
Nous 


à voyager d 
pendant 48 
avonstune Rélation es Voya 

BLANC où BLANC 
)ftelle ou de Saint-Jacqu 
s, dans le diocéfe de LéonenE 


) Archevêque de 
natif du petit bourg de 
e, fut Profeffeur en 


do , puis de Palencia dans le Royau- 

1555, de l'Evêché d'Orénfe, 

ente, Où il parut avec 
AAA ï 


on; fut pourvu, 
ce; & fe trouva au Concile de Tr 
IH fut é, en 1565, à 1 
ume de Grenade ; & l'an 157 
où il it le 20 avril de l'an 1581. Il compofa 
ol pour fon diocéfe, comme, Summa 
* Nicolas Antonio, Bilioth. Scripe, Hi- 


Ie 


on. 


Pan. dc. 

BLANC (Gui 
tre GUILLAUME E 
Chancelierde l'Univerfité de cette ville. I füt facré l'an 1571, aflifta 
aux Aflemblées du Clergé de Blois, & eut le Vicariat de la Léga- 
tion d'Avignon. Ce Prélat, qui avoit quelque connoiffance des 
Langues & des Belles Lettres , tra dé Grec en Latin l'Hiftoire 
du Patriarche Xiphilin quia abbrégé Dion de Nicée, & quelques 
IL en compofa auffi en notre Langue fur le Célibat 
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mourut à Avignon l'an 1588. * Du Verdier-Vauprivas, Biblioth. 
Frang. Sainte-Marthe ,-Gall. Chrift. tome 2. p. 1066. 

BLANC (Jean) Bourgeois noble de Perpignan, capitale du 
Rouflillon, fe rendit recommandable dans le XV fiécle par fa gé= 
nérofité & par fa fidélité pour fon Prince. Se trouvant premier Con- 
ful, & en cette qualité Gouverneur de c ville lorsque les F 
gois l'afliégérent en 1474, il arriva que fon fils unique fut pris dans 
une fortie. Les Généraux François croyant l'intimider, lui EnvOyÉ< 
rent dire, que s'il n'ouvroit lès portes de la place , ils feroient 
maflacrer ce prifonnier à fes yeux; mais ce généreux Gouverneur 
leur fitréponfe que fà fidélité pour le Roi fon Maître lui étoit beau- 
coup plus chére que fon fing, ainfi qu'il abandonnoït fon fils à leur 
volonté ; & que s'il leur manquoit des armes pour lui ôter la vie, 
il leur envoyeroit fon propre poignard. Ses concitoyens, pour éter= 
nifer la mémoire de ce grand homme, firent placer à la porte de fa 
maifon une infcription fur du marbre, que l'on voyoit encore en 
1709, dans Perpignan, & qui porte que le maître de ce logis l'a- 
voit emporté fur tous les Romains par à fidélité: Hujus dorus Do- 
sinus fdelitate cunélos fuperavit Romanos, Ce qui reléve davantage 
l'aétion généreufe de Blanc fur quelques autres de même nature , 
c'eft qu'il lui en couta un fils qui étoit unique (car il fut tué) & que 
Jean IL. Roi d’Aragon lui avoit donné permiftion de rendre la ville, 
plutôt que de l’expofer aux derniéres extrémitez de la guerre , Ce 
pendant il les foutint pendant huit mois , & fouffrit tout ce que la 
faim a de plus cruel, jufqu'à manger non feulement des chevaux , 
mais encore des chiens, des rats, des cuirs; & ce que l'on ne peut 
lire fans frémir , de la chair humaine. Enfin il fut forcé de fe ren- 
dre ; mais avec une capitulation tres-honorable , à la mi-Mars 1475. 
Cette défenfe mérita à la ville de Perpignan Le titre glorieux de sres= 
fidéle. 11 y a eu dans le XVII fiécle un Chevalier de Malte du nom 
& de la famille de ce Bourgeois noble, * Bofch, Hiff. des Titres 
G honneurs du Roufillon. 

BLANC (Marc-Antoine le) de Padoue, célébre Jurifconful- 
te, qui forifoit dans le XVI fiécle Van 1545, a publié di- 
vers Ouvrages, entre autres, Pradica ad Legem Cornel. de LT 

BL À NC (Louis le Seigneur de Beaulieu) Miniftre à Sedan, 
Cherchez B E À U LIEU. 

BLANC (N. le) de Dauphiné, qui vivoit dans le XVII Gé- 
cle, étoit un homme plein defeu & de vivacité ; cependant jaune 


É 


& mélancolique. Il s’étoit appliqué à l'étude des Belles Lettres. de 
l'Hiftoire & des Médailles. Il travailla par ordre du Roi à l'Hi- 
ftoire générale des Monnoyes de France, depuis le commence 


1 : Fa 
ment de la Monarchie, & donna tOL 


* Mémoires du tems. 


au mois de juin 1698. À : 
BLANC (Thomas le) Jéfuite François de Vitry en Cham- 


pagne. Après la régence des Humanitez, de la Rhétorique & de 
la Langue Hébraïque, gouverna plufeurs maifons de fon Ordre, & 
fut Provincial de Champagne. Il s'étoit fait Jéfuite en 1617, & 
mourut à Reïms le 25 d'août 1669. @armi un grand nombre d'Ou« 
vrages qu'il a faits, prefque tous fur des fujets de piété, le plus con« 
fidérable eft un vafte Commentaire fur les Pfeaumes en fix volumes 
in folio, imprimé à Lyon en 1665, 1669, 1673, &c. * Sotwel. 

BLANC (le Cap.) Le nom de C#p blanc eft commun à 
quantité de Caps. Voyez C A P. 

BLANC ou BLANC A, ifle de PAmé 
BLANKA. 

* BLANC (André le) Jéfuite 
1642, fous le nom de Candidus Ph 
dogme de la Probabi 
le feul parmi les Car 
Paul Comitolus Jéfüite d'Italie, le fit en 1609, comme cela paroît 
par l'Antiprobabilifine du Pére Gisbert Provincial des Jéfüites en Pro< 
vence, qui fut imprimé à Paris en 1 Univ, Holl. 

BLANC-EN-BERRY. Po 

oh) Jéfui 


que. . Cherchez 


natif de Génes, publia en 
hetus un Ouvrage contre le 


é 


Parme le fep 


tiéme juin de l'an 1624 Nous avons 
fa fa rfi 


iffotelis locæ Mathem 


undi, fes Cojine, 

phia demonfiratiua ; Brevis Introduétio ad Geographiam ; Appara: 

Mathematicarum fludium, érc. * Alegambe, Biblioth. Script, Sacier, 
ef. Bumaldi, Biblioth. Bonon. Alidof. 

BLANCAR D ou BLANC H À R D (Nicolas) a pu 
blié l'arrier, fur l'expédition d'Alexandre, in oéfavo, l'an 1667, en 
Hollande; & l'an 1683, il donna l'Æarpocration, après l'avoir cor- 
rigé & traduit en Latin, avec les Notes de MM. de Mauflac & de 
Valois. * Baillet, Fwgemens, des Savans fur les Critiques Gramma 
riens, tome 2. partie 2. de l'édit. d'Amfterdam 1725. p. 


. D 


87. 

k ÊL ANC AT (le Sieur de Saint) Poëte Latin, qui vivoit 
fous le Roi Louis XII, fit des Sylves, qui parurent à T'ouloufe in 
rto l'an 1635, avece qu'il a fait fur l'Hiftoire de France. Il a 
encore fait un Poëme fur la naïffänce du Dauphin Louïs XIV. que 
le ciel donna à la France l'an 1638. Ce Poëte donne fi fort dans le 
fublime, qu'il va quelquefois au delà, & tombe dans l'extrémité 
vicieufe. On en pourroit rapporter pour exemple ces deux vers, 
qui peuvent étonner pour la premiére fois, mais qui donnent quel. 
que envie de rire.la feconde. 


Jlle ore horrendum lituis vefpandes aperto, 
Obfcuratque subas vagitn, C7 tJPMPANA ferré. 
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C'eft une répréfentation un peu terrible d'un Dauphin au berceau; 
& fi Rabelais eût voulu faire un Poëme héroïque de fon Gargant##, 
où de fon Pantagruel, il n'auroit pas pu trouver de mots plus épou- 
vantables, pour leur faire mettre en fuite toutes leurs nourrices. 
Aucun Poëte n'en a jamais tant dit, ni d'Hercule au berceau, nl 
d'Alexandre, ni d’Annibal, quoique Silius ltalicus ait dit du der- 
nier, qu'on voyoit renâitre dans fes cris la colére de fon pére con- 
tre les Romains. Blancat étoit un Poëte Gafcon, plein de zéle, 
tout tranfporté de la joye publique & de fon enthouliafine particu- 
lier, qu'il prenoit apparemment pour une véritable fureur poétique. 
* ]J. L. Guez de Balzac, Lettre quatorziéme du troif éme livre, à 
Chapelain, du 20 décembre 1638, p d 123. de l'édit. de Holl. 
Item, Lettre feiziéme p em, Lettre vint-feptiéme dre. Ballet, 
emers des Savans fur les Poëtes modernes, tome 4. partie 2. de l'édit. 
d'Amfterdam 1725, p.92: 7. 1440. : : 

BLANC-EN-BER R Y, petite ville de France fituée fur 
Ja Creuf dans le Berry, aux confins de la Touraine, du Poitou & 
de la Marche, & à douze lieues de la ville de Poitiers vers le le- 
vant. * Maty, Did. Géogr. 

BLANCFORT. Voyez BLANKVOORT. 

*BLANCHARD (Guillaume) Avocat au Parlement, 
étoit fils de François Blanchard, connu dans la République des 
Préfidensà Mortier du Parlement de Pa- 
Aÿant été reçu Avocat en 
1674, il confacra fes premiérés années à la Plaidoirie. L'emploi 
que fes talens lui urérent au: Palais, auroit fuffi pour occuper 
tout entier un Avocat moins laborieux; mais après avoir fatisfait à 
ce qu'exigeoit de lui la défenfe de ceux qui lui confioient leurs affaires, 
il crouva encore du tems pour fe livrer à des recherches curieufes & 
utiles. Le fruit de ces recherches a été une T'able Chronologique, 
contenant en abbrégé, un recueil des Ordonnances, Edits, Decla- 
rations & Lettres patentes des Rois de France, qui concernent la 
Juftice, la Police & les Finances, avec la date de leurs enregitre- 
mens dans les Grêfes des Compagnies Souveraines , depuis l'an 
x115, jufqu’en 1688. Il en donna enfuite une feconde édition beau- 
coup plus ample, puisqu'elle s'étendoit depuis l'an 087, jufqu'en 
1715. Il travailloit à en donner une troifiéme avec un grand nom- 
bre d'additions importantes , jufques à fon tems, lorsqu'il mourut le 
24 feptembre 1724. * Le Pére Niceron, Mémoires pour feruir à 
T'Hifloire des Hommes Illuffres, tome 1. p.282, dy fuiv. 

BLANCHARD (Nicolas) Cherchez BLANCARD. 

BLANCHART (Jacques) naquit à Paris en 1600. Il 
étoit fils de GABRIEL Blanchart, natif de Coindrieu, lequel 
ayant été député à Paris pour les affaires de fa ville, & s'étant logé 
par hazard chez Jérôme Boléri, le meilleur Peintre de fon tems 
époufa fa fille, dont il eut trois enfans, JACQUES, Pierre & Fear. 
Dès que Jacques eut commencé à faire quelques progrès dans l'Art 
de la Peinture chez fon Mäitre Jérôme Boléri, il prit la réfolution 
de voyager en Julie. Il fe perfectionna quelque tems à Rome, 
d'où il fut obligé de fortir, parce que les François n'y étoient pas 
aimez. Jlsenallaà Venife, où il s'appliqua uniquement à étudier 
& à imiter les Ouvrages du T'itien, du T'intoret & de Paul Véro- 
néfe. Le progrès qu'il fit dans ce travail, lui fit mériter le furnom 
de Titien Moderne. Il fit à Wenife, plufeurs tableaux que l'on y 
conferve encore. En pañant par Turin, pour s'en revenir en 
France, il y füt arrêté par le Duc de Savoye, qui lui fit faire fept 
à huittableaux desamours de Vénus & d’Adonis. Ces tableaux font à 
Paris préfentement, ayant été enlevez dans les débris du Palais des 
Favorites. De Turin il vintà Lyon, où il fit plufieurs tableaux, la 
plupart de fujets tirez des Métamorphofes. La fraicheur de fon pin- 
Ceau étoit merveilleufe pour les carnations, & pour en exprimer vi- 
vement la teinte naturelle. De retour à Paris, il peignit un falon 
pour M. Morin, fämeux Fleurifte, où il fit quatre grands tableaux 
qui répréfentent des Bacchanales, & qui peuvent être mis au rang de 
fs plus beaux ouvrages. IL en fitun d'une Vénus qui fe chauffe, 
pendant que Cérès & Bacchus s'éloignent d'elle: Sise Cerere & Bac- 
cho friget Venus. Il peignit encore à Paris deux galeries; la premié- 
re eft dans la maifon qui appartenoit au Préfident Perrault; & l'au- 
tre, où il répréfenta les douze mois de l’année, étoit à M. de Bul- 
lion, Surintendant des Finances. Le meilleur de fes ouvrages eft 
le tableau de la Defcente du faint Efprit. L'ordonnance en eft d’u- 
ne beauté finguliére; mais fur tout la lumiére y eft vive & fi bien 
répandue de tous côtez, que cela approche en quelque maniére de 
l'idée de ce divin myftére. Blanchart eft mort à 38 ans. Il fut 
marié deux fois, & eut de fa premiére femme un fils & deux filles. 
Le fils, qui embrafà de bonne heure la même profèflion, foutint 
avec honneur la réputation de fon pére. n croit que de tous les 
Peintres François, il n'y en a point qui ait fi bien colorié que Blan- 
chart. On ne voit pas qu'il ait beaucoup fait de grandes compofñ- 
tions: mais ce qu'on voit de lui dans les galeries dont j'ai parlé, & 
fon tableau qui eft dans l'églife de Notre-Dame, font aflez voir 
qu'il ne manquoit pas de génie; & que s'il n'a pas fait de grandes 
compofñitions, c’eft qu'on l'occupoit à des tableaux de Vierges, qui 
lui ôtoient l’occafñon de traiter des fujets d’une plus grande étendue. 
* De Piles, Abbrègé de la Vie des Peintres. Perrault, les Hommes Iilu- 
(fres qui ont paru en France, tome 2. 

BLANCHE de Valois, Impératrice, fille de Charles de 
France, Comte de Valois, & de Mahaud de Ghâtilion fa troifié- 
me femme, fut mariée vers l'an 1330 à l'Empereur Charles IV. de 
Luxembourg, & elle en eut quatre filles, r. Marguerite, femme 
de Louis Roi de Hongrie & de Pologne; 2. Eliÿ#heth, mariée à 
Albert XL. dit 44 Trefe, Duc d'Autriche; 3. Catherine, qui époufa 
Rodolphe IV. dit l'Ingénieux, auf Duc d'Autriche; & 4. Arme, 
femme d'Othon de Baviére, Marquis de Brandebourg. Blanche 
mourut l'an 1348, & fut enterrée dans l'églife du château de Prague. 

BLANCHE de Cañille, Reine de France, illuftre par fa 
prudence & par-fa piété, étoit fille d'Alphonfe IX. de cenom, Roi 
de Caftille, & d’Aiénor d'Angleterre. En 1200, elle füt mariée à 
Louis VUL dit le Lion, Roi de France; & en 1223, elle ft cou- 


122. 


Lettres par les Eloges des 
ris, depuis l'an 1331, jufqu'en 1647- 
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j ronnée à Reims, avec le Roi fon époux, un Mardi 23 de N 
Elle fut mére de neuf fils & de deux filles; & entre fes enfan 
en a deux que l'Eglife reconnûit pour faits, 
fabeth de France. Le Roi fon époux la di par fon teftament 
Régente du Royaume, pendant la minorité de fon fils. Cerre fage 
Princeflé infpira à faint Louïs des fentimens d'une grande piété, lur 
répétant fouvent qu'elle auroit mieux aimé le voir mort, que de 
le favoir en péché mortel. Sa Régence fut d'abord troublée par 
une puiffante Ligue; mais fa prudence & fà politique diffipérent ces 
faétions domeftiques. Elle détacha du parti des Princes liguez, 
Thibaud Comte de Champagne, qui étoit amoureux d'elle, & de 
la foiblefle duquel elle fut adroitement profiter.  Raimond Comte 
de Touloufe fut réduit à fon devoir, & le parti des Albig 
entiérement détruit. Le Roi faint Louis fon fils, dans le voyag 
d'Outre-Mer qu'il fiten 1248, la laiffà Régente du Roy: 
qu'elle gouvernatres-fagement. Quelques uns difentqu'elle mourut 
Melun; mais il eft sûr que ce fur à Paris le premier du mois de d, 
cembre, qui étoit auffi le premier Dimanche de l'Avent de l'a 
1252. On dit que cinqou fix jours avant fa mort elle avoit fait p 

feiion de l'Ordre de Citeaux, entre les mains de l'Abbefle de Ma 
buiflon; & qu'après fon décès, elle fut revêtue de l'habit de cet Or 
dre, fous fes ornemens royaux. Quoiqu'il en foit, fon corps £ 
enterré dans l'Abbaïe de Maubuiflon ; & on ajoûte qu'il füt por 
fur les épaules des principaux Seigneurs dé la Cour. Elle avoit 
dé cette Abbaïe, celle duLis, & divers monaftéres de l'Ord 
faint Dominique & de faint François, qu'elle avoit pris fous {a pro« 
tetion. Une Hiftoire manufcrite dé la ville de Mante, communi- 
quée par M. de Vion d'Hérouval, dit que le cœur de la Reine 
Blanche für entérré dans l'Abbaïe de faint Corentin près de Mante; 
d'autres affurent qu'il fut porté à l'Abbaïe du Lis, par l'Abbeffe 
Alix, veuve de Jean de Dreux, Comte de Mäcon. *La Vie de fains 
Louis, écrite par Guillaume de Nangis. Les Mémoires de oinville, 
avec les obfervations de M. du Cange. Les Gefles de Louis VAI. 
La Vie de cette Reine. Sainte-Marthe. Le Pére Anfelme. Mé« 
zeray. Dupleix & la Chaïife, Hiff.deS. Louis. n 

BLANCHE de Bourgogne-Comté, Reine de France, fille 
| d'othmIV, Comte Palatin de Bourgogne, & de Mahaud Comefle 
| d'Artois, fut mariée en 1308, à Charles de France, Comte de la 
| Marche, qui fut depuis Roi , IV. de ce nom, & furnommé Ze Bel. 
| Philippe fon frére, qui fut aufi Roi & V. du nom, dit Le Long, 
avoit époufé Feanne, fœur aînée de Blnche. Les deux fœurs füre 
accufées d'impudicité ; & Philippe & Gauthier de Launoy, fréres, 
leurs adultéres, après avoir été convaincus, furent écorchez tout 
vif, traiffez dans une prairie nouvellement fauchée, & eurent en- 
fin la tête coupée; leurs cadavres furent pendus par les deux bras au 
gibet. Blanche fut confinée au château Gaillard d’Andeli, & fut 
| répudiée en 1322, fous prétexte de parenté. Depuis, elle prit le 
| voile de Religieufe en l'Abbaie de Maubuiflon, où elle fit péniten 
ce. * Sainte-Marthe, Hiffoire de France. Mézeray. Le Pére Anfel= 
me, &c. 

BLANCHE de Navarre, Reine de France, fille de Philip- 
pe, MI. du nom, Roi de Navarre, & de eamme de France, fut 
mariée au Roi Philippe de Vabis, veuf de Feanne de Bourgogne, 
par contract paité à Brie-Comte-Robert le 29 janvier de l'an 1349: 
Deux ans après, elle accoucha d'une fille pofthume, Blanche de 
France, qui füt promife le 16 juillet 1370, à Year d'Aragon Due 
de Gironde, & qui mourut l'année d’après à Béziers, en allant en 
Efpagne. Son corps fut porté à S. Denys. La Reine Blanche y 
fut enterrée dans la chapelle de faint Hippolyte, étant morte à Neaus 
fle-le-Châtel le cinquiéme octobre 1398. * Froïflärd, Hif. de 
Charles VI. Le P. Anfelme. 

BLANCHE de France, Reine de Bohême, fille du Roi 
Philippe HI, furnommé le Hardi, & de Marie de Brabant fa feconde 
femme, fût fiancée avec Fear de Namur, fils âiné de Gay, Comte de 
Flandre, puis avec Year d'Avênes, Comte d'Oftrevent, fils âiné de 
Fean d'Avênes de Fainault. Enfin cette Princefle fut accordée en 
1299, à Rodolphe HIT, dit le Debounaire, Roi de Bohême, dans l'en 
trevue qui fe fit au mois de décembre à Vaucouleurs, entre le Roi 
Philippe & l'Empereur Albert]. Le mariage fe fit l'année d’après, 
& Blanche mourut en 1305, à Vienne en Autriche, où elle fut en 
terrée dans l'églife des Cordeliers. * Le P. Anfelme. 

BLANCHE de France, Reine de Cafille, étoit fille de 
faint Louis, & de Marguerite de Provence, & naquit à Japha en Sy= 
rie l'an1252. En 1266, elle futaccordée à Ferdinand de la Cerda 
Infint de Caftille, fils âiné du Roi Alone X; en 1269, elle füt 
| mariée à Burgos, par difpenfe du Pape Martin IV. Elle eut de ce: 
mariage 1. Alfonfe, Seigneur de Lunel; & 2. Ferdinand, Seigneur 
de Lara, qui furent privez du Royaume de leur ayeul. Ferdinand 
étant mort à Valladolid, au mois d'août de l’an 1275, la Reine 
Blanche revint eñ France. C'eft elle qui fit bâtir à Paris une partie 
de l'églife des Cordeliéres du fauxbourg Saint-Marcel, où elle paf= 
fa le refte de fes jours dans la maifon royale que la Reine fa mére 
lui avoit laiflée. Elle y mourut le 17 juin de l'an 1320, &c fut en- 
terrée aux Cordeliéres de Paris, où l'on voit fon épitaphe. * Le P. 
Anfelme. 

BLANCHE de Bourbon, Reine de Cañtille, fille de Pier- 
re, I. de ce nom, Duc de Bourbon, fut accordée à Pierre Roi de 
Caftille, furnommé /e Cruel, & le mariage fe fit en l'Abbaïe dé 
Preuilli le neuviéme de juillet de l'an 1352. Cette Princefle n’é= 
toit alors que dans la quatorziéme année de fon âge, & avoit autant 
de vertu que d’efprit & de beauté. Le Roi fon mari la traita de la 


il 
faint Louis & la B. Eli 


| maniére du monde la plus cruelle; & l'ayant longtems retenue en 


prifon, il la fit enfin empoifonner à Médina Sidonia l'an 1361 
n'étant âgée que de 23 ans. Elle fut enterrée à Tudéle® Les Frans 
çois ne laifférent pas cette mort impunie. Voyez l'article de PIER® 
RE leCruel. * Sainte-Marthe, Hiff. Genealog. de la maifon de Fran 
ce. ue 1.16. é 17. Hiff. Hifpan. Mézeray. Le P. Anfel* 

me, &c. 
BLANCHE d'Artois, Reine de Navarre, fille de Robert 
de 


B,'VArAS 


de France, I. de cenom, Comte d'Artois, & de Mahand de Bra- 
bant, fut mariée J'an 1269, par difpenfe du Pape, avec Henri dit 
lé Gros, Roi de Navarre, & Comte de Cha se dont elle eut 
anne, mariée au Roi Philippe IV. dit le Bel, Le Roi de Na 
mourut en 4, & Blanche prit une feconde alliance avec E 
d'Angleterre, Comte de Lancaftre. Elle fon à l'Abba 
fes, de l'Ordre de Citeaux, qui eut pour p 
Ida, qui mourut à Paris le deuxiéme jour de. mal 130 
Marthe, Oihénart. Le P. Anfeln G 
BLANCHE, Reine de D 
dit e Noble, Roi de N 
qu'elle ne iût que la fix 
ne noins E 
en 1425, & fut mariée Er 
Ce Prince étant mo G 


* Sainte 


Navarre, étoit fille de Charles III. 
léonore de Caftille. Quoi- 
de ce Roi, elle demeura 
ès la mort de fon pére, arrivé 
à Martin d'Aragon Roi de Seite: 
liari Le 25 jour de juillet 1409, elle p 
Van 1420, une feconde alliance avec Fezn d'Aragon, Duc d 
nañel, depuis Roi de Navarre & d’Ar 
à Pampelu ne le 15 mai, joi ur de la Pentecôte; 
Reine m -Dame des Neiges en Caftille, le pr 
Son corps fut porté dans la N 
glife des Religieux de faint F 
mére de Ch Les, Prince de Viane, & de deux filles. 
Blanche, qui fut prem re femme de Æ IV. du nom, 


le füt 
étoit 
dit PIm- 


paint, Roi de Caftille. Leur mariage fut conclu en 1436 ou 
1437, felon Surita; & see le Cardinal Cervantes 


d'Avila en fit la cérémonie à 


falladolid l'an 1440: mai Ban che 
fut démariée par {entence du PA e Nicolas V, L'an 1453, & mou- 
œut fans poitérité en 1464, à Lefe r, où elle eft enterrée dans l'égli- 
fé cathédrale. * Surita, /. 12. Mariana, L. 22. & fuiv. Oïhémart, 
Norit. ie, Galland, Méroir nte-Mar- 

the, Hif. France. Le P. Anfelme, &c. 
BLANCHE de France, fille pofthume du Roi Charles IV. 
"Evreux, née à Châteauneuf près & 


mier jour € 1 de l'an 1328, porta le titre de Comtefñe de Beau- 
go & fut mariée à Ph nce, Duc d'Orléans,-le 18 
mourut fans enfns le feptiéme février 1302. 


Saint-Denys, dans la chapelle de N 
& fon cœur à Sainte-Croix d'Or rléans, où l’infcri- 
ption qu'on y que fa mort au feptiéme janvier 1308; mais 
comme ceux qui l'ont dreflée, ne vivoient que longtems Après, ils 
{ont afurément trompez. Sainte-Marthe, Hf. de la fon de 
France ; & celle de Charles VI. publiée par 1 M. le Laboureur. Le P. 
Anfelme, &c. 

BLANCHE de Sicile ou d'Anou, Comteffé de Flandre, 
fille de Charles de France, Comte d'Anjou & de Provence, Roi 
de Naples, de Sicile, &c. & de Béarrix de Provence, fut mariée à 
Robert II. dit de Béthune Comte*de Flandre, & mourut en travail 
d'enfant l'an 1272, ne laiflänt qu'un fils mort fans lignée. Son corps 
füt enterré dans l'Abbaïe de Flines près de Douay. 

BLANCHE, Reine d'Aragon, fille de Charles IE. Roi de 

Naples & de Sicile, qui de Mari ‘de Hongrie fa femme, eut qu 
torze enfans. La onziéme étoit Blanche, qui fut mariée à Valla: 
bertran, le premier du mois de novembre 1205, avec acques II, 
Roi d'Aragon. Elle füt couronnée à Saragoñle l'an 1296, & mou- 
zut à Barcelone le 4 oétobre de l'an 1310. Son corps fut enterré 
lau monaftére de Sainte-Croix en Catalogne, où l'on voit fon tom- 
‘beau. 
SBLANCHE, femme de Baptifle 
Padoue, fe rer es-illuftre par fa ch: 
dans le XII { Elle accompagna fon mari, lorsqu'il fut en- 
Ivoyé de Padoue à Belfano, dans la Marche Trévil > Pour y 
fGommander la garnifon en 1233; & elle* défendit généreufement 
icetie place avec lui, contre le T'yran Acciolin qui l'afliég seit; mais 
pile ayant été prife par trahifon, fon mari y futtué, see 
futmenée captive à leur Prince. Ce Tyran cas mé de Ja beauté 
dela majefté de cette Amazone, que 
réfence, voulut la forcer ; ce qu'elle évita en Fe jettant par la 
ire. Lorsqu'elle fut guérie de cette chûte, Acciolin redoubla fes 
éfforts pour jouir d'elle; & ne pouvant trouver d'autre moyen de 
(contenter fa brutalité, il la fit lier fur unit. Cette femme af igée 
difimula fon defefpoir, & fit en forte qu'on lui permit de voir fon 
hnari dans le tombeau, poury pleurer fa mort. Le fépulcre étant 
louvert, elle fe jetta fur le cadavre de fon époux, & par un effort 
extraordinaire, elle fit tomber fur elle la Pierre qui couvroit le 
fombeau, dont elle fut écrafée. * Scardéoni, Hif. Patav. L. “ 

BLANCHE (l pointe.) Voyez ROS À PH A R. 
Bt BLANCHE (la Mer) où BELLA MORE, grand 
{Golfe de la Mer de Mofcovie ou de l'Océan feptentrional. Il eft 
Iféñfermé entre les Provinces de Dwina, de Kargapol & la La- 
Iponie Mofcovite. Ce Golfe eft fort fréquenté à caufe de la ville 
d'Archangel qui y eft fituée & qui fait prefque tout le commerce de 
|aMofcovie avec le refte de l’Europe. 

BLANCHE (la Mer) on appelle aufli de ce nom la Pro- 
puise ou Mer de Marmara. Voyez M À R M À R A. 

LBLANCHE Ç a Blanche eau) petite riviére des Païs-Bas 
End fa fource dans la Principauté de Chimay, & coule à peu 
près de l'eft à Poueft jufques à Mariembourg, où elle fe joint à une 
riviére qui s'appelle L° Eat Noire, 

BLANCHE He LEUR, fœur du Roi Clovis. 
MAUDEFLE'D 
| BLANCHE Fe OR T, nom d'une Maifon illuftre du Li- 
fmofin , dont on ne parlera ici que depuis 
(MI. Gux de Blanchefort, Seigr my, de Saint-Clé- 
nent & de Nozerolles, CRIEUE & Chambellan du Roi Charles 
JUIL, puis $ Sénéchal de Lyon, Bailli de Mâcon, & Gouverneur de 
erre-Encife, qui époufa en 1446, Souveraine d'Aubufon, fille 
HetRenasd, Seigneur de Monteilau-Vicomte, & de Marguerite de 
f=omborn, dont il eut, ANTOINE de Blancheort, Seigneur de 
HBoislamy & de Nozerolles, qui époufa 1. Feanne de’ Collogne-Li- 
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pement de Péronne, Mondidier & Roye; & 5. Françoife de Blan- 
chefort, alliée à Lowis d'Eftourmel, Seigneur du Fretoy. 

V. ANTOINE de Blanchefort, Seigneur de Saint-Janvrin, &c. 
fut inftitué héritier de tous les biens de la maifon de Créquy par le 
Cardinal de Créquy fon oncle maternel, à condition par lui & fes 
fuccelteurs, de porter le nom & les armes de Créquy, ainf qu'il 
fera remarqué en parlant de ceue Maifon. * Ygez C RE’ QUY 
& TURENNE. 

BLANCHEFO R'T (Guy de) troifiéme fils de Gux 
r de Boislamy, &c. & de Souveraine d'Aubuñon , quaran- 
-Maître de l'Ordre de Saint-Jean de Jérufa- 
em, qui réfdoit alors en l'ifle de Rhodes, fuccéda en novembre 
neri d'Amboile. * Il étoit neveu du Grand-Maître & Car- 
dinal d'Aubuflon, & fut élu pendant fon abfence , étant Grand 
Prieur d'Auvergne. L'année fuivante, il arriva à Rhodes une cho- 
1e fort remx ble. Les Chefs des Langues fe plaignirent au Con- 
feil, de ceque le défunt Grand-Maitre d'Amboife avoit fait mettre 
trois fleurs de lys de marbre fur la porte qu'il avoit fait bâtir au 
boulevard, proche du Palais du Grand-Marre : ce qui fe ubloit 
donner à la Couronne de France quelque fupériorité fur la Reli- 
gion, & ils demandérent qu'elles fufñent ôtées. Après plufieurs 
Conteftauons , les Aeurs de lys furent portées par ordre du Confeil 
{ur la muraille du quartier de France, &c il fur permis aux autres 
Langues d'en faire autant des armes de leurs Princes. Le Grand- 
Maitre de Blanchefort mourut en allant à Rhodes le 24 novembre 
1513, proche de l'ile de Xante / & FABRICE de Carette lui fuc- 
céda. * , Hifé. de l'Ordre de faint Fean de Férufalem. Nabe- 
at, Priviléges del'Ordre. 

*BLANCHELANDE, Abbaïe de France, fituée dans 
le Territoire de Coutances. * Maty, Ditf. Géogr. 

BLANCHE T TI (Laurent) Cardinal, après avoir été 
tecu Docteur en Droit en PÜniverfité de Paris , fütà Romes où 
le Pape Grégoire XII. le fit Prélat de la facrée Confulte, & Audi- 
teur de Rote. ndant Ci 1 exerça cette charge, il com- 
pofa trois volumes fous le 35 de Rote ,iqui Ont été gar- 
ädez dans la bibliothéque de Rimini. Sous le Pontificat de Sixte V, 
il royé en France avec le Cardinal Cajétan, puis en Pologne 
avec le Cardinal Hippolyte Aidobrandin, qui ayant été élu Pape 
fous le nom de Clément VIII, le nomma Cardinal le cinquiéme 
juin 1596, le mitent > tems des Congrégations de la Signature , 
‘du Confeil & du faint Office, & le fit Protel > l'églife de Lo- 
rette. Après ‘s'être vû deux fois fur le point d'être élu Pape, il 
mourut l'an 1612 âgé de 67 ans, & fut enterré dans l'églife de Je- 
fus. JHléroit frére de MARC-ANTOINE Blanchetti, Sénateur de 
Bologne, & Chevalier de Calatrava , qui d'Alexanda de Carmina- 
ü, d'une famille diftinguée de Milan, laiffa pour fils unique CÉ 
sar Blanchet, qui époufà en 1602, Ersmeline de Gambalunga, 
d’une ancienne famille deeRimini, dont il eut neuf enfans, favoir, 
ouïs Blanchetti, Sénateur de Bologne après fon pé- 
s, Colonel d'un régiment du Pape, qui ont laiflé 
ufe poftéri ui fubhfte encore; .3. Year Abbé de 
e Armato, Protonotaire Apoftolique & Prélat de la facrée 
e; 4 5. 6. 7. 8. cinq filles Religieufes; & 9. N. Blan- 
mariée à Scipion-Butrigéri, d'une famille illuftre de Bologne. 
Céfr Blanchetti eft nominé par quelques-uns Bianchetti, c'eft ainf 
que le nomme l'Auteur de fa Vie imprimée à Bologne. Voyez 
BIANCHET'TI. * Hiff. des Ordres Relig. imprimée em 1710. to 


me 8. 

BLANCHE TT I(Célr) Voyez BIANCHETTI. 

BLANCHET TI (Jeanne de) native de Bologne, fille 
de Matthieu Blanchetti, & fenime de Bon/ignori de Bonfgnoris, vi- 
voit en 1390, & parloit bien les Langues Latine, Allemande & 
Bohémienne, * Bumaldi, deScriptor. Bonon. Léandre Alberti, De- 
fcript. Ital. 

BLANCHINO (Barthélemi) Patrice de Bologne en Italie, 
qui vivoit vers l'an 1500, compofa divers Ouvrages, entre autres 
la Vie de Philippe Béroaldi, celle de Codrus Urceus, &c. C'é- 
toitl'homme de fon tems qui avoit le plus de connoiffänce des médail- 
les & des autres piéces anciennes. Ïl faifoit aufli paflablement des 
vers. Le Chevalier Cafus lui dreffa cet épitaphe. 


Se 
rante-deuxiéme Gra 


La fpoglia ha qui Bartholomeo Bianchino 

Di Lettere, di Meduglie, & di Sculture 

Vera hebbe cognition, e di figure 

Gratia, dr virtà che l'anfatto à + 4 7 + 


* Léandre Alberti, Bonon. Ge Defcript. Ifal. Bumaldi, Biblioth. 
Bono. Voflius, de Hift. Lar. l. 
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BLANCS les) & les NOIRS 
qui fe formérent en 1300, dans la ville de 
Florentins voulurent les accorder & fe divilé 
prenant le parti des Blancs & les autres celui de 


s uns 
Chüäries 


Noirs. 


de Valois, irére du Roi de France, & Vicaire de l'Empire danë 
pes 


la Tofcane, entreprit d'appaifer ces troubles; & le Légar du P 
jetta un interdit fur la ville. Enfin les Blancs , qui avoieni 
Les Noirs ; furent contraints de fortir de Florence, & fe retir 
4 Forli, où ils fe joignirent aux Gib: 
s'allioient avec les Guelphes. Le Poëte Dante fut chafié avec les 
Blancs, & crut fe venger en parlant inj ént des François 
dans fes Ecrits. * Blondus, déc. 2.1. 
BLANCS (les) Voyez ZAFF 
SIMAMBO US. 
BLANCS-MANTE AU X: c'eft le nom qu'on donna 
aux Religieux de l'Ordre des Servites, ou Serviteurs de la fainte, 
Vierge, Mére de Jefus-Chriit, à caufe qu'ils avoient des habits & 
des manteaux blancs. Cet Ordre, qui it la Régle de faint 
Auguftin, avoit été inftitué à Marieille, & füt confirmé par les, 
Pape Alexandre IV. l'an 1257 conne ils s'établirent à Pari 
dans la rue de la vieille parcheminerie, cette rue 
ont depuis retenu le nom de BI 
ftére ait éte donné dès l'an 1298, aux Relig 
ayoient des manteaux noirs, & que les Relis 
Clugni, qui font aufi habillez de noir, y foient entr 
par la ceflion que leur en firent les Guillelmites de Fr 
fans oppofñtion de la part de leur Général. Les B 
Clugni l'ont encore cédé depuis aux Bénédiétins de la € 
de faint Maur, qui en font p 
Breuil, Antiquitez de Paris. 
BLANDFOR T, bon bourg, où p 
fituée dans le Comté de Dorcefter lur la Stoure , à moiti 
entre Sturmifter & Winborn-Miniter «toutes trois fur la même rie 
viére. Blandfort eft bien peu coup de Noblefñë dansé} 
fon voifinage. * Diéfion. Anglois. 
BL AN DI A C; bourg dans le diocéfe d'Ufez en Languedoc 
a donné fon nom à JEAN DE BLANDIA e de Nimes; 
puis Cardinal. Îl étoit parent de Deucio, au dinal , &c fut 
exécuteur de fon teftament. Ce Pr homme 
Ecclé que, avoit aflez bien étudié DE 
que, & eut FEvêché de Nimes en 1348, après Bertrand de Deus 
cio ou de Deux fon oncle. Hi fut nommé Cardinal par le Pape Ins 
nocent VI, le 17 feptembre 1361, & porta le titre de Saixt-A 
qu'il quitra l'an 1372, pour opter l'Evêché de Sabine. En13 
le Pape Urbain V. l'envoya, avec le Cardinal Gilles de Mon: 
à Paris, pour y travailler à la réform ‘Univerfité. De 
Grégoire XI. allant à Rome, le laiflà à Avigr 
Vicaire général dans le Comtat. Il s'attacha 
& mourut huitiéme juillet de l'an 1379, 
enterré dans l'églife de faint Didier, * Onuphr. 
Conius , ën Vis. Pont. Bofquet, is Vir. Imnoc. VI 
Ughel, Zal. facra. Sainte-Marthe, Gall. Chrif. 
Card. de. Balufe, Vit. Pap. Aven.tome 1. p. 958. 
BLANDINE, du nombre des céké Martyrs de Lyonssi| 
étoit une efclave d'une Dame Chrétienne, qui étoit foible de corps 
& d’une complexion très délicate ; cependant elle fouffrit courageu*#l} 
fement les tourmens pendant tout un jour , -& laflà les bourreaux] 
fans rendre l'ame. Pendant ces longs & cruels tourmens, ellé dis} 
| 
} 


9- 
ERAMINIS & C2 


gnon, où il fütM 
e. Viétorel & Cia-l 
Frifon, Gall. Purp: 
Aubery, Hif. des 


foit continuellement, Ye fais Chrétienne, dr on ne commet aucHii 
crime parmi nous. EHe füt renfermée dans la prifon, d'où elle füé 
ée quelques jours après, pour être conduite au fupplice. On l'at- 
tacha à un poteau, & onJ'expofa aux bêtes färouches. En cet 
elle encouragea les autres Martyrs: aucune des bêtes qui furent | 
chées, n'ayant touché à fon corps, on la détacha du poteau, & om 
la mit en prifon pour la referver à de nouveaux combats. Enfins4 
après que la plupart des autres Martyrs furent exécutez, Blandine 
fut amenée le dernier jour des Jeux publics dans le parterre de l'am=d 
phithéatre, avec un jeune garçon de 15 ans nommé Portique, qu'elles} 
encouragea jufqu'à la mort: elle refta ainfi la derniére. Après 
qu’elle eut été fouettée, déchirée par les bêtes, mife fur une chaïf@ | 
de fer ardente, elle futenfermée dans un filet, & expofée à un tau#} 
reau qui la fecoua long-tems, & la: is fois en avec 
fes cornes. Après tant de tourmens fouffèrts avec une conftancel] 
que les Payens admiroient eux-mêmes, Blandin téporgée, COM 
me les autres Martyrs. * Æpiffola Ecclefiar. Lugdunenfis dy Viennenal} 
Jis, apud Eufbium, /. 5. Hiff. ch. 1. Buillet, Vies des Saints , 2 
juin, M. Du Pin, Bibhoth. des Au. Ecclef. des trois premiers fiécleshl 
‘Tillemont, Hif. des Empereurs, tome 2. 
BLANDONIA. Cherchez BANDONINIA. | 
BLANDR A TA (George) Hé 1e Arien dans le XWHR 
fiécle, étoit Italien, & natif du Marqui 11 exerçal@ 
Médecine en Pologne & en Tranfylvani \ étant revenuiem 
lalie, il fut arrêté pour fes erreur. tant fauvé des prifonsi 
de l'Inquifition de Pavie, il fe retire étoit prêt de 
lui faire de dangereu Ë pour 1 
té Calvin contre lui, lorsqu'il fe fau 
en Tranfylvanie l'an 1563, où il a 
Jean Sigismond, qu'il infééta de fes aufli en grañd} 
‘crédit, ür le pié de Mé ; aupi Princes Chriftophlé} 
& Etienne Battori, lors même que ce dernier eut été élu Roïde 
Pologne.  Blandrata répandit dans ce Royaume le poifon du Pr] 
théïfme, fur tout lorsqu'il eut auprès de lui Valentin Gentilisié 
Faufte Socin, qu'il avoit fait venir de Suifle en 1578. Ils enfêi-/ 
gnoient un Arianifme rafiné, foutenant trois perfonnes & trois effen| 
ces enla Trinité, & à nt qu'il n’y avoit que le Pére quifüt! 
l'unique vrai Dieu. Cet Héréfarque abandonna depuis le parti] 
des Unitaires, & fut étouffé dans fon lit par un de fes neveux. Mill 
vivait encore l'an 1585, lorsque Bellarmin écrivoit fon Traité de 
Chrifoy mais il étoit mort en 1592, quand Socin écrivit contre|l 
Wu ïe-\0 


en Polog 


58, puis} 
Prince| 


Bt Ly As 


# Florimond de Raimond, de la Naiffance de l'Heréfie, 
. 3. Sponde, ann. Chr. 1531. n. 10. 1551. #: 33. 1566. 
Di&. Cri. 

S, Blanda, petite ville d'Efpagne en Catalogne, avec 
in port de mer fur la côte de la Méditerranée, près de l'emboû 
hure de la riviére de T'odéra, dans le Vicomté de Cabréra, au 
jiocéfe de Gironne, dont elle eff diftante de fix lieues, & à dix 
iéues en deça de Barcelone. Elle eft ancienne, & M. de Marca 
émarque que Pline en a parlé. Il y a un ancien château, & une 
etite ile au devant. Cette ville a donné fon nom à .une des plus 
iobles & des plus anciennes familles de Catalogne, dont on wa parler. 
BLANES, famille. Les Hiftoriens Efpagnols & Caialans, 
ifant les Archives de Barcelone, dont on a vu un extrait en bon- 
déforme, difent qu 
château de Blanes à un Sax 
npenfe 


vices qu'il en avoit reçus contre les 
Maures en Cata de ce Gines que ces Hiftoriens aflu- 
ent que font iff Seigneurs de Blanes. On voit par un 
>rivilége accordé par Raymond Borel}, Comte de Barcelone l'an 
1015, à tous ceux qui en 1001 l'avoient fuivi avec armes & che- 
faux à la fameufe journée de Cordoue, que les Seigneurs de Blanes 
ébient de ce nombre, & qu'ils étoient dès-lors divifez en trois 
branches, dont l'une étoit établie dans le Vicomté de Cabréra; 
Pautre dans le Comté d'Ampurias, & la troifiéme en Rouffillon. 

Ces Sei portent pour armes de gweulles à la croix d'argent. 
Leur t n, & celle du pais, appuyée par plufeurs Auteurs 
Élpagnols & Catilans, eft que ce font les armes de la Maifon de 
Sivoye, qu’un des Comtes de Savoye donna à Guillaume Seigneur 
dé Blanes, dans le XIII fiécle, le reconnoiffant pour fon parent, 
fü comme lui de l'ancienne Maifon de Saxe. On produit de plus 
cette information faite à Barcelone le 23 février 1566, fur la no- 
blefle de Vidal & de François de Blanes, qui juftifie que leur Mai- 
fon portoit is un tems immémorial les armes de Savoye, com- 
ie étant du même fang; & une requête préfentée par les Confüls 
de la ville de Blanes en 1599, à leur Seigneur Dom Gafton de 
Moncade, IL. du nom, Marquis d'Aytonne, Vicomte de Cabré- 
ra, tendant à ce qu'il leur confervât les armes de leur ville, difant 
que c'éroient celles de Savoye qu'ils ayoient toûjours portées ; à 
quoi ce Seigneur acquiefça, à condition pourtant qu'ils mettroient à 
droite celles de la Maifon de Moncade. 

Cette croix d at en champ de gueulles n’eft point conteftée 
1rs du nom de Blanes, ils la portent inconteftablement 
dès le commencement du XIII fiécle, & c'eft la même que portent 
IS Ducs de Savoye. Mais fi l’on en croit Guichenon dans fon Hiftoi- 
fon de Savoye, les Comtes de Savoye portoient ancien- 
nt d’or à l'aigle de fable, ce qui parôit par leurs fceaux depuis 
1206, juiqu'en 1280, d'où cet Auteur conclut que c'étoient 
celles de la Maifon de Saxe, depuis qu'Henri dit l'Oÿeleur avoit été 
mis fur le thrône d'Allemagne en 920. Ce fut Amé V. du nom, 
Comte de Sayoye & de Maurienne, qui le premier prit la croix 
armes, non pas après le fecours qu’il donna aux 
Jean de Jérufalem dans l'ifle de Rhodes, vers 
Van 1315, ainf que plufeurs Auteurs l'ont écrit, mais plus de vint 
années aup t, comme il appert par fon fceau au bas d'un aéte 
de lan1293. On croit même que cette croix étoit les armes de la 


Principauté de Piémont. Or les Seigneurs de Blanes la portoient 
avant l'an 1227, d’où il femble qu'il faut conclurre qu'ils ne l'ont 
ates de Savoye, qui ne la portoient pas alors, à 


s qu Ile dire que ces Comtes donnérent à la Maïfon 
de Blanes 
Jn tr 

Blanes qui fe rête des vaifleaux & 
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oit bien connu dans 
i dans l’armée du 
ond Borell journée de Cordoue Pan 
g-8&-Jafpi dit qu'il n'a pu découvrir le nom du 
r, mais que fon ayeul & fon bifayeul fe nom- 
l'un & Gines. Il ft pére de GÉRARD qui füir. 

eauD de Blanes fervit le Comte de Barcelone Ray- 
r, furnommé Le Vieux, dans fes guerres contre les 
ada pour des Chanoïnes Réguliers de faint Auguftin, 
de Sainte-Marie de Roca Roffa, où plufeurs de fes 
dans furent inbur Son fils fût RAYMOND qui fuit. 

HI. RazmonD de Blanes, LI. du nom, qui füivit le Comte 
deBareelone Raymond, I. du nom, à la conquête de Majorque, 
{vers l'an soi4. I ia VinaL quifuit. 

[MY VinAz de Blanes mentionné parmi les principaux Sei- 
leneurs de Catalogne virent le Prince d'Aragon Raymond-Bé- 
renger, Comte de Barcelone s la guerre qu’il fit avec le Roi 
11 fe trouva aufli à la prife 
t ARNAUD qui fuit. 
V. ARNAUD de Blanes, nommé dans le teftament de Bernard de 
Alacio, Chevalier, du lieu de Mafläne, fait Je cinquiéme février 1188, 
hns des Aëtes de lan 1195. Deluinaquit GUILLAUME qui fuit. 
WI. GuiLLAUME de Blanes, I.du nom, Chevalier, qui fe trou- 
vec le Roi d'Aragon Pierre II. au combat d'Ubéda l'an 1212, 

aille de Muret en 1 11 mourut le premier août 
(on é , qui fe voit dans le clôitre de Roca 


PHiftoire pour s'être trouv 
Comte de Barcelone R: 
foor. Le Pére Roi 


Fpére de ce 


mond-Béri 
RSaraf 


de Caftille contre les Maures 
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5 Roffà qu'il avoit fait réparer. C'eft à lui queles Auteurs Catalans 
ifent qu'un Comte de Savoye donna fes armes. Il fut pére de 
| GUILLAUME qui fuit 
VII. GuiLLAUME de Blanes, IT. du nom, qui remit conjoin- 
tement avec Géraud Vicomte de Cabréra, aux Habitans de Blanes 
& à ceux qui deformais viendroient s'y établir, certains impôts 
mentionnez en l’Aéte de l'an'1242, confervé dans les Archives de 
la ville de Blanes. Il fonda conjointement avec fa femme G: 
#ette-Marie, fille de Géraud Vicomte de Cabréra, un Bénéfice 
fous le nom de S. Yean-Bapriffe, dans l'églife de fon château de Bla- 
nes, le 13 mai1245. Leur fils fût GUILLAUME qui fuit, 
. VIE GuizLAUME de Blanes, IL. du nom, mortle premier 
juin . . . - . comme on l'apprend d'un Acte de fon fils Ray- 
MOND, qui fuit, & qui fon ur lui deux Anniverfaires à pareil 
jour , dans l’églife de fainte Marie de Roca Rofa, k 

IX. RAïMoOND de Blañes, IL. du nom, fonda le premier ño- 
vembre 1322, les deux fervices /#fmentionsez, pour le repos del 
me de Guillaume de Blanes fon pére. 11 accompagna l'année fui- 
vante l'Infant d'Aragon à la conquête de l’ifle de Sardaigne. De fe 
époufe Aldonce , fille de Dom Pierre de Fenollet, il laïlfa 1.Gu1L1- 
LAUME IV. du nom, qui fuit; 2. Vidal de Blanes, Chanoine de 
Gironne & Abbé de Saint-Félix dans la même ville, puis Evêque 
de Valence, que le Roi d'Aragon Henri IV, dite Céréménienx, 
allant en Sardaigne pour y chaflèr les Rebelles, laiflà dans Barcelo 
ne, avec Pierre de Moncade & deux autres Chevaliers, pour avoir 
foin de lui envoyer tout ce qui lui feroit nécefläire dans cette entre- 
prife, qui füt l'an 135453 3. Raymond-Vidal, qui par le teftament 
de fon pére eut les biens que celui-ci avoit au Royaume de Valen- 
ce, où il s'établit & de qui vinrent les Comtes de Pillanmeva, d'où 
font fortis d'autres Seigneurs du nom de Blanes, dont le Chef, Dom 
Fofeph de Blanes & Villarofe, Chevalier de l'Ordre de Montéfa, 
eft mort depuis l'an 1714, laiffant des enfans ; 4. Ærnawd de Bla- 
nes, qui pañla en Valence avec fon frére Raymond-Vidal & y prit l'Or- 
dre de Prêtrile; 5. Marie Religieufe au monaftére du Val-de-Ma- 
rie près de Maffänet en Catalogne. 

X. GUILLAUME de Blanes, IV. dunom, acquit en 1345, du 
Vicomte de Cabréra la Juftice Criminelle de la ville de Blanes, fes 
prédécefleurs n'y ayant eu jufques-là que la Jufticé Civile; & ilen 
paya cent mille écus eftimez fix fols piéce de notre monnoye pré- 
fente. Il fit fon teftament à Barcelone le dixiéme mars 1346, & 
le 3r août 1350; & accompagna le Roi d'Aragon à l'expédition de 
Sardaigne l'an 1354. De fon époufe Grace, il eut 1. RAYMOND 
IV. quifuit; 2.Gwillaume; 3. 4. Antoine & Vidal, fubftituez à leur 
ainé Raymond par le teftament de leur pére qui y parloit aufi de fes 
trois filles ; $. Sibylle; 6. Girava; & 7. Alemarda de Blanes. On 
croit que c'eft de l'un des puinez de Guillaume IV. que def 
branche de la Mifon de Blanes établie à Barcelone, dontle Chef 
étroit en 172%, Dom François de Blanes, Comte de Centelles, 
Gentilhomme de la Clef d’or, qui etoit Bailli Général de Catalogne 
lorsque l'Empereur Charles VI, n'étant encore qu'Archiduc, fit la 
conquête de cette province; & ce Prince voulant fe ‘attacher, lui 
donna le tître de Grand d'Efpagne. 

XI. RAYMOND de Blanes IV. du nom, pafla en Valence l'an 
1363, au fervice de Pierre IV. Roi d'Aragon, contre Pierre dit le 
Cruel Roi de Caftille. Son Maïtre l’envoya fon Ambañladeur en 
Angleterre, mais il füt pris par le Comte de Foix. Les frais qu'il 
fit dans ces occafons , l’obligérent de vendre en août 1387, la ville 
& le château de Blanes & de Pattefolls au Vicomte de Cabréra, 
d'où ils paflérent avec ce Vicomté dans la Maifon de Moncade. Sa 
veuve nommée Blanche fe fit Religieufe au monaftére de Valdon- 
zella près de Barcelone, ayant eu 1. RAYMOND V. qui fuit; 2. 
N... mariée au fils de Bernard de Cruilles; & 3. Grace, femme 
d’Añtoine de T'orrelles , qui conquit la Sardaigne. Elle vivoit en- 
core en 1429. 

XII. RaxMonD de Blanes, V.du nom, fut Confeiller & Ma- 
jor-Dome de Martin Roi d'Aragon, contre lequel il eut procès 
pour une rente de huit mille fols Barcelonois, au principal de deux 
mille deux cens quarante florins d’or d’Aragonois, qu'il avoit à pren- 
dre für les revenus de ce Prince. L'affaire fut plaidée contre le Re- 
ceveur des Domaines & le Procureur du Roï, fur quoi intervint un 
arrêt favorable à Raymond de Blanes, rendu à Saragoffe le Mardi 
23 mars 1400. Guillemette de Villademany, Vicomtefle de Nar- 
bonne, fille de Bérnard de Villademany, fafant fon te 


tament le 
fixiéme oétobre 1399, y fit honorable mention de François de Val- 
goméra & de Raymond de Blanes, Chevali rs; fes proches parens. 
lle laifla cinq cens florins d’or Aragonois de rente annuelle & per- 
pétuelle, pour être diftribuez tous les ansà quelques filles de fon 
lignage afin d'aider à les marier , ou à les faire Religieufes. L'an 
1501, Galcéran de Valgoméra ; diftributeur de cette rente , la 
donna à une de fes filles pour fe faire Religieufe ; & comme fon au- 
tre fille fe maria dans la Maifon de Blanes établie en Rouffillon, ceux- 
ci étant fes héritiers ont droit de prétendre à cette diftribution , étant 
de plus iffus de Raymond de Blanes parent de la Fondatrice. Ce- 
Jui-ci tefta à Barcelone le feptiéme juin 1410, & fut enterré au mo- 
naftére de Valdonzella , où fe voit fon tombeau avec fes armes. De 
fon époufe nommée sifylle, il eut GuiLLAUME V. qui füit; & 
pluñeurs filles dont les noms font ignorez. 

XIII. GuiLLAUME de Blanes V. du nom, Chevalier, reçut de 
fa mére la rente de huit mille fols Barcelonoïs mentionnée cy-defus » 
avec le principal qu'elle lui abandonna , par Aéte pañlé à Barcelone 
le 30 avril 1423. left à préfumer que la branche de fa Maifon é- 
tablie en Rouflillon avant l'an 1001, y étant éteinte , cela lui donna 
envie de s'ytranfporter. Il y étoit certainement établi le 16 avril 
1420, jour auquel la Reine Marie, femme d'Alphonfe IV. Roi 
d'Aragon, le condamna de payer à l'Abbé & aux Religieux de 
Notre-Dame de la Grace , diocéfe de Carcaffonne , qui avoient & 
ont encore de grands biens en Rouffillon, la dixme d'une métairie 
fe au territoire de Peflilla, dont il étoit poffélieur , & qui a toû- 
jours “es appartenu à fes Defcendans. Le 3raoût de la HoEQ 
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208 Byxt LA 
année, étant malade à Corneïlla-la Riviére, fur les bords du Tech, 
deux lieues par delà Perpignan, il y fit fonteftament, & élut fafe- 
pulture en l'églife des Carmesde Perpignan. Il ne mourut pas de 
cetre maladie; & le quatriéme mars 1451, il fit une donation au 
même monaftére pour une fondation. Il y fait mention de fon 
pére Raymond , Major-dome du Roi Martin & de fa femme Si- 
bylle; de fon ayeul Raymond & de fa femme Blanche, qui s'étoit 
fie Religieufe à Vaidonzella; de fon bis-ayeul Guillaume & de 
f femme Grace; de fes deux femmes mortes alors , de leurs péres 
& méres, de fes foœurs fans les nommer, de plufieurs de fesenfans, 
& de feue fa tante paternelle, mére de Pierre de T'orrelles. Il 
avoit fait un legs à cette Dame par fon teftament de 1429. Il mou- 
rüut avant le fixiéme avril de la même année. Ses deux fémmes fu- 


16 avril 1429. Du premier lit naquirent 1. Ma1cr 
2. 3. 4 Raymond-Bauderne , Raymond-Matthien & ‘acques-fean, 
ï nt le teftament de leur pére de lan 1429, & entérrez chez 
armes de Perpignan;, 5. 6. Yean-Pierre & Antoine-fean, que 
leur pére difoit être innumez au monaftére de Valdonzella ; 7. Bri- 
&êtte, morte lors de ce teftament, & enterrée à Salce en Rouflil- 
lon, où fon.pére fonda une Mefle tous les jours à perpétuité ; 8. 
Jeanne, fubitituée par teflament de 1429, au défaut d’enfans de 
{on frére Michel, étant encore fille lors de la donation de 1451; 
9. Elifabeth, fubitituée au défaut d'enfans de fa fœur Jeanne (ces 
deux fubftitutions faites à condition que fi l’hérédité tomboiïr entre 
lesrmains des filles de Michel de Blanes, ou des enfans de Jeanne 
& d'Elifabeth, l'héritier feroit obligé de prendre lui &fes fuccefleurs 
le nom & les armes de Blanes) & mariée à Perpignan l'an 1448, à 
Nicolas Jou, Docteur ès Loix ; 10. Sibylle-Raphaelle | mariée avant 
le teftament de 1429 , à Galceran de Ribes, Chevalier, habitant de 
Minorque, morte veuve lors de l'Aëte de 1451. Cette date don- 
ne lieu de préfumer qu'elle: étoit l'aînée de fes fœurs; quoique ce- 
pendant ellene fütappellée à la fubftitution qu'après elles & leur po- 
ftérité, fans doute parce que fon mari & elle étoient réfidens en 
l'ifle de Minorque , & que le teftateur vouloit perpétuer fon nom 
en Rouffillon. Du fecond lit de Guillaume de Blanes , vinrent 11. 
igitte, née fourde & muette, veuve d’Antoise Vola, Damoifeau 
lors de l’Aéte de 14513 & 12. Marie, née aufli fourde & muette, 
morte avant ledit Acte. 

XIV. Micx 
tiga du chef de 


Il allas'é- 
tablir à Figuerres en Lampourdan. De fon époufe Françoife de Vi- 
viers, fille de Bérenger de Viviers, laquelle tefta le 20 février 1520, 
il eut 1. Gaillanme-Raymond de Blanes, marié en 1515, à Feanne 
fille de Thomas de Marça, & d'Angéle. Elle étoit veuve en 153r, 
& tefta le neuviéme août 1547, en faveur d'Antoine-7 de Bla- 
nes, neveu de feu fon mari. Ils n'avoient eu qu'une fille, Yolande 
de Blanes, morte Prieure du monaftére de Saint-Sauveur à Perpi- 
gnan, Ordre de faint Auguftin, avant le 24 juillet 1578: 2.Gurc- 
LAUME VI. du nom, qui füit; 3, Yeamne, dont fon neveu 4»- 
toine-Fean hérita, ainfi qu'il paroît par un Acte du 25 mars 1575. 

XVH. GuiLLAUME de Blanes, VI. du nom, Capitaine & 
Gouverneur de Villefranche en Cerdagne , füt pére d'ANTOINE- 
JEAN qui f 

XVII. AnNTOoINE-JE AN de Blanes, fe maria avec Donna E/éo- 
more, fille ainée de Dom Ferdinand d'Albert Seigneur de la Baronie 
& ville de Pons. Il fit fon teftament à Perpignan le 24 juillet 1578, 
& elle le huitiéme mars 1596. Leurs enfans furent 1. Micne 1. IL, 
du nom, qui fuit; 2. Gwilaume-ean-Ferdinand, nommé au tefta: 
ment de fon pére; 3. Donna Eléonore-Lucréce | mariée à François 
Réart, Noble à Perpignan ; 4. Donna Polyxéne-Eléonore-Yolande , 
alliée à Gironne avec Raphaël de S. Martin, Damoifeau. leur auffi 
se fille naturelle nommée Grace-Françoile, qui époufe à Perpignan 
Jacques Claufe, Damoifeau. 

XIX. M1cHEL (Dom) de Blanes, IL. du nom, fût fubftitué 
par le teftament de fon ayeul maternel, en date du 13 juillet 1570, à 
Michel d'Albert fon fils aîné, qui mourant fans enfins, confirma 
e fubfitution. Ce fut dans la fuite la matiére d’un grand procès. 
poufa avant le cinquiéme février 1598, Donna Angélique de 
Valgoméra, fille & héritiére de fu Dom Galceran , Seigneur de 
Valgoméra, de Polleftres, de Fonicouverte & de Volpillére, Re- 
ceveur général de Catalogne & de Rouflillon, & de Lucréce de Lu- 
pia. Elle fit fon teftament le 27 décembre 1616, & lui le 25 mai 
1622; mais il vivoit encore le feptiéme avril 1625. Leurs enfans 
furent, 1. FRA NGois, qui fuit; & 2. Donna Vifoire, femme de Dom 
Hugues d'Ortaffa. Elletefta le 28 novembre 1631, laiffant une fil- 
le unique, nommée Cécile d'Ortaffa. 

XX. François (Dom) de Blanes, II. du nom, Seigneur de 
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Polleftres, de Fontcouverte, de Volpillére, & ù par CON 
tract du 12 janvier 1623, Donna 4rne-1 de Es Dom 
Fean Ros, & d'Eléonore Joan-de-Malars. Etant devenu veuf il 
prit les Ordres facrez, & fit fon teftäment le 25 octobre 16393 
laifant 1. Josepn, qui fuit, 2. Dom François IH. du nom, qui) 
Époufa fa coufine germaine Donna Cécile d'Ortaffà , mentionnée qe) 
deffus, & mourut en 1685, pére d'une fille unique Donna Toféthel 
de Blanes, mariée par contract du 20 feptembre 1682, a Dom! 
François de Sagarriga ; 3. Dom Tea, qui fe fit Jéfuire, & qui mourut 
Recteur du Collége de Vich en Catalogne. 

XXI. Josepx (Dom) de Blanss, Seigneur de Polleftres, dé. 
Pontcouverte, de Volpillére, &c. Quoique fon pére eût fut ftitué 
1fans qui naîtroient de lui tous les biens & droits dont il le lai 
it héritier, il vendit à Donna Françoife d'Albert fa coufine, du trois 
fiéme au quatriéme degré , tous les droits à lui échus für les bi 
de la Maïfon d'Albert, en vertu de la fubftitution fait 
nand d'Albert fon tris-ayeul. Ce contract 
février 1671, & ladite Françoife vel fi mêmes droits} 
Dom Jofeph de Pons, Baron de Montelar, depuis Lie £ 
néral des armées du Roi & Chevalier de fes O 
ftament le onziéme avril 1685, en faveur du fils 
fa feconde femme, & mourut peu d 


pañé le 12 


ne de Planque, fille d’Etienne de Planq 
mées du Roi, Gouverneur d'Opoul, & 
prit une feconde alliance en 1687, avec G: 
gueur de la Batiffe & de Puis-Guillaume en Bou 
dant un bataillon du régiment de Saux, tefta à Mont 
me novembre 1701, & y mourut peu de jour. 
lit naquirent 1. Dom oéph, mort fans all 
vivant en 1723, fans alliance; 3. Donna Mari 
Jean Riu, morte. …. ; 4: Donna Gertrude, mn 
Gaftien de Planque, Capitaine au ré 
belle-mére, morte. ..; 
au monaftére de S. Daniel-lez-Gironne. Du fecond lit vinrent,.| 
6. Dom Ignace, mort avant fon pére; 7. D: IENNE , qui] 
üit; & 8. Dom François, Capitaine au r yal Comtois , mort] 
en mars 1719. 

XXIL ÉTIENNE (Dom) Marquis de Blanes & de Millas, 
dit, Seigneur de Fontcowverte, de. né le feptiéme novembre 16794 
a été Colonel d'infanterie des milices du Rou 
Roi Louïs XIV. créa en fa faveur, & fans final 
valier d'honneur au Confeil fupérieur de Rouffil 
canfe de fon illufire naïffance € de l'attachement qu'il avoit toñjourste 
pour le fervice de [x Majefé, que parce qwil avoit toutes les qualite 
quifes pour exercer dignement cet Office; c'eft ce qui eft exprimé dan] 
fes provifions du feptiéme mai 1712. Etant revenu contre la ventef 
faite par fon pére, des droits qu'il avoit aux biens de la Maifonl 
d'Albert, en vertu de la fubftitution faite à fes ancêtres, 11 attaqua/] 
en Juftice Donna Théréfe de Pons, veuve du Marquis de Rebé,ll 
fille unique & héritiére du feu Baron de Montelar; & par arrêtl 
contradiétoire du 27 janvier 1718, rendu au Conféil fupérieur dt] 
Rouflillon, les terres & Seigneuries de Millas, Néfiac & Retgelel 
la, lui furent adjugées. Le Roi Louis XV. par fes lettres du mois!| 
d'oétobre 1719, voulant, à l'exemple du feu Roi, donner à Do 
Etienne Marquis de Blanes, des marques de l'ejfime que fa Majellé fait 
de [a perfonne G» de la diffinétion qwelle faifois d fance, en 
Faïfant palfer à [a pofférité le titre de Marquis que lefe it attit= | 
ché à jon nom, érigea en Marquifat la ville & chàl de Millas, le 
terroir de Vulfric en dépendant, le village & château de Néfiacs 
le lieu & château de Rergella, le village & château de Polleftres, | 
avec les terroirs de Barria & de Volpillére; le tout compris fous 1eM 
titre de Marquifat de Millas. Enfin fà Majefté continuant à l'ho=k 
norer de fes graces, a attaché à fa perfonne & à perpétuité à {és 
Defcendans, héritiers & fuccefleurs mâles, l'état & office de Cons. 
feiller, Chevalier d'honneur au Confeil fupérieur du Roufillons 
& ce, en confidération de {on illuffre origine commune avec les Dis de 
Savoye, defcendus de la Milo de Saxe: le Roï ajoûtant qu'il veut part 
cette prérogative faire connûitre à la poflérité l'efline qu'il fait de [x per 
Joe, tant par [a haute naiffance, que par fon zéle &» for h 
à fon fervice. En conféquence, fa Majefté ordonne que les De/cn il 
dans, héritiers @ fucceffe îles dudit Seigneur Marquis de BlanessN 
Jaccédent andit b » qu'ils foient tenus dr regardez comme 
(e rs d'honneur audit Confëil .. que pour ce ils ayent be= 
Join d'autres lettres que de ces préfentes, esà Meudon au mois dell 
juillet 1723, & fcellées le quatriéme août füivant. Il a époufé paris 
contract paflé à Grenoble le 19 avril 1702, Fra içoife d'Evrard, fill 
le d'Antoine d’Evrard, Chevalier Seigneur de Courboin, Lieuteslll 
nant-Colonel du régiment de Genlis, & de Marguerite de Saint-Ours,Ml 
qui étoit niéce de Jean de Quinfon, Lieutenant-Général des armééslli 
du Roi, Commandant en la province de Roufillon, Conflant &M 
Cerdagne, mort à Perpignan le 17 mars 1713. Les enfans vivansM 
du Marquis de Blanes font, 1. Dom Ÿean-Etienne, n6 le 13 déceni= 
bre 1702, élevé à Paris au nombre des Gentilshommes qui font res 
çus au Collége de Mazarin, dit, des quatre Nations , après avoif 
fait les preuves de Nobleffe qui y font requifes, au Collége dé 
Louïs le Grand; 2. Dom Barthélémi ; 3. Dom Guil Hine-Géofrois 
4 Dom ofph; & 5. Donna Feann 

De la maifon de Blancs, il y a eu encore, 

RArMOND de Blanes, premier Martyr de l'Ordre de la Mercy, li 
Le Bullaire de cet Ordre, impr ; par les foins de Jo 
feph de Linas, Archevêque de T vant Général ( 
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ide de camp de: 


d'Al 


de cet Ordre, porte que ce Ray Noble Catalan, 
fat reçu à Barcelone par faint Pierre de Nolfque Foi 
l'Ordre de la Mercy, & envoyé à Grenad 
hât des captifs, 
ches, Pan 1236. 
ARNAUD de Blanes, qui en 1380 & 1382, étoit Vig 


voyi ap fa profeffion pour, 
où les Mnfidéles le martynférent à coups de fé 


iier de} 
Roufs JB 


B L. A. 


Rouffillon, emploi qui n'étoit rempli en ces tems-là que par des 
perfonnes du premier rang. 

François de BI Evêque de Gironne, & Chancelier de 
, Roi d n, a. au Concile tenu à Perpignan par 
Benôit XIE, & la mème année il fc transféré à 1 
Barcelone , où il mourut de peite le fixiéme 


gieux de l'Ordre de S. Dominique, 
Vincent Ferrier, & fon com- 
oftoliqu La réputa tion du Pére de 
s Archevèques de Tarragone, de S 
Conf, & plus de treize E; s de là 
, aCcordérent ès années 1411 & 1412, 
ce à ceux qui entendroient fes prédications, 
feroient à fa Mefle. Le Roi Ferdinand 
e à à Cour, & il le demanda 
e du 19 février 1413. Aprè 
rempli fa carriére, ce Prince le renvoya avec une lettre de 
nce du 26 avril fuivant, par laquelle il prioitle Pére Vincent 
rier d’ajoûrer foi à tout ce que lui divoit le Pére de Blanes de fa 

Il mourut à Barcelone l'an 1414, Sa Vie fe trouve dans l'Æi- 
écrite en Efpagnol au commencement 
ar le Pére” Antoine- Vincent Dome ence, Religieux 
de l'Ordre de faint Dominique, & il y dit que ce faint Religieux for- 
toit de l'iliufire maifon des Seigneurs de Bla anes, qui tiennent rang parmi 
des principæux Chevaliers de Catalogne. 

Outre les titres originaux fur “le quels cette généalogie a été dref. 
fée, & les autres Mémoires manuicrirs que lon a citez, l'on a 
auifi confulté la Chronique de Pierre Tomich, ch. 34. p. 45- ne 
35: +. 47. l'Hifhoire des Comtes de Barcelone par Diego, l,2.ch. 

&t la Chronique de Pierre IV. Roë d'Aragon, par Pie Michel Ci 
bonnel, fol. 178. col. 3. 

BLANGI. Voyez BLANGIS 

*BLANGIES, BLANGIS ou BLANGY, village 
du Païs-Bas dans le Comté de Hainault, su fud-oueft de Mons, 
dont il eft éloigné de deux bonnes lieues. C'eft là où étoit cam- 
pée l'armée des François, qui à caufe de cela donnent à la fanglante 
bataille qui s’y donna entre les François & les Alliez le onziéme 


ROY de Blanes, Re 
pue P rédicateur,, Di fciple de f 


avoir 


part. 
Lffvire des Saints de Catalogne, 


du XVII fiécle 


feprembre 1709, lenom de Bafaille de Blangies; mais les Alliez lui 
donnent celui de Bataille de Malplaquer. Voyez M À L PL A- 
QUET. 

*BLANGIS, petite ville ou b Je France dans le païs 


e eft fituée fur la 
e Rouen da elle eft éloi- 
ud-oueft d'Abbeville en Pi- 


en Normandie, province c 
uche de la Brefle, au nord: 
virOn quinz. 


a diftance d'envi 
iNGY, bon bourg des Païs- 
B: as, frué dans l'Arto: s, fur là riviére de” T'ernois, à fe GE nord- 
t d’z , dor at il neuf lieues. Ilappar- | 


Lcédé en Fo par le 
life ont été bà- 
n, En qu'elle eut 
e de l'Ordre de S. Be- 


ançois, à qu 


la paix des Pyrén: 


. Pyex BLANGIES. 

: ifle dans AB, du Mexi- 
dio: male, à 12 degrez, ou 12 
e, à 40 lieues de la nou- 
au fud-oue. Du côté de l'oueit il y a des ca: np 
à lorient, ce font dés forêts pleines de petits 
Le terrein eft ftérile & plei 
Il “ à point. d'autre eau que celle qui y tombe du ciel. 
êts font pleines de plantes épineufes, & les plaines produifent 
ce d “herbe d 


tichers 
Î Les © 


ayez BEVERUNGEN. 
NKENBERG, Blancoberga, bourg de Flandre 
Bas fur la-mer, avec un pont & un château, environ 
de Bruges, & un peu plus d'Oftende. * Sanfon. 


Hu elle eft él gnée d' environ quatre lieues. 
s DL EN k NBERG ou BLANKENBOURG, 
petite ville du Lanc graviat de T'huringe au fud de Weimar, dont 
élle eft éloignée d'env iron fept lieues. e appartient au Prince 
de Rudelftadt. Le château qui eft préfentement ruïné, étoit autre- 
Ébois le lieu de la réfñidence des Comtes de Schwartsbourg., * Gr. 
Dit. Univ. Holl. 
$*BLANKENBOURG, une des plus anciennes & des 
s familles de Poméranie, de Brandebourg, de Meckel- 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Leukfeld, Antiq. Blankenb. p. 
20. Micrælii Pomerania, L. 
k BLANKENBOURG, Blancob, 
teau dans le Con Reinftein en Bañ xe, 
! de la ville d'Halberftadt, du côté du midi. 
|! d'un Comté que les s renferment dans celui de Reinftein, 
été poñlédez autrefois. par un même Seigneur. 
Comté de Bla bourg eft , & ne confifte p 
Hnque qu’en des montagnes pe: réün ien 1599, par 
Ja mort de Jean George dernier Comte de Reinftein, au Duché de 
Brunfwick, dont il étoit un ancien fief, & donne fon nom àune 
HMbranche de la Maifon de Brunfwick, qui porte Je titre de Brunfwick- 
lBlankenbos C'eft de cette branche que font l'Impératrice ré- 
À gnante, & la mére du jeune Empereur de Mofcovie qui a fuccédé 


bourg avec un 
environ-à fix lieues 
Ce bourg eft chef 
par- 
L 


CENLAIN. 
Cercle de la Haute Saxe, 
eft éloignée de trois lieu 
* BLANK 

magne au fud-fud-0 
de douze iieu 
même nom. 

LANKENHEIM CFréc 
Evêque de Strasbourg , fut élu en 
Evêque d'Utrecht , ap 
la recommandation de Gui 
Compériteur Roger de Br 


petite \ 


eit au fud-fud-e dont ellé 


petite ville de l'Eiffél en Alle: 
e dont elle eft éloignée d’onze où 
nkenheim eft'le lieu principal d’un Comté dé 


* B 


rent de Wévelikhoven, à 
Duc de .Gueldre. Ileut po 
slife de Co= 


kenheim fut confirmé par le Pape 
ftoriens, & fur tout ceux des Pais 
homme d'une fcience confomn 
verfé dans l'ädminiftration di 
dans fon livre, De Epifcopis Arg 
entendoit fort bien le méuer de là 
plufieurs occafñons. H porta 
fld en Weftphalie, qui avoient lor 
gea leurs terres, & détruifir leurs c 
verden, & le mit dans la dépen 
que le Païs de Drenthe, ès avoir auparavant , n 
fert l'argent pour lequel ces & Ï 
décefleur. En 1396, ilattac 
ftein, le prit, & le rafa. Il fit : 
Hollande contre le Seigueur d’Arkel ;. prit fon château d'Everftein, 
& le réduifiten cendres. En 1407 £ nil ma 
avec une puiflante armée ; mais 
cela il appaifa avec bien d 
trecht par les Partifäns de la 1 
grand courage de tous les emb, 
tefle de Hollande. 11 mourut le neuv 
hâteau de Vollenhove di ns l'Overiliel, 


, & fort 
n'ya que G ile! man qui 
le taxe d Il 


ea & prit Coe- 
nce de fon Evêché, auf bien 
en vain, of: 
fon pré 
fon diocéfe ie Fort de Reine- 
nce avec Guillaume Comte de 


odement. / 


fon Evêché, , Pendant 30 ans, &c fur 
d'Utrecht.. * Gr. Dié, Univ, Holl. 
Belg. 


VOIE ANKHOFF (Jean) fils 
tre, naquit à Alkmaar de parens de balle ext 
remier Maître fut Adrien ” T'eerling, € 
leur, le fecond Pierre £ cheynburg, 
dingen, En le quittant, il fe rendit à R Jun 
rivé, ilfe fit receyoir dans la So 
le nom de Bexd, & dans laquelle p 


fache l'Allemand ou le Hollandois. On 
, C'eft à dire, an Corp 
le plus connu. 1 fit tro 
prit un jour envie d 
die, & comme il s'a 
préfi entent la mer, les vaifleaux & les te 
aife la fatisfaétion de peindre ces fujets d'apr 
. *Jaques Campo Weyer 

ands, en Hollandois, rome 2.p. 
*BLANKVOORT BL / 
BLANCFOR T, nom d’une ancienne fr 
ill. Il eft fit mention dans l'Hiftoire de 
chard Knolles, de Bertrand: Blankvoort, Grand-Maïre de Ordre 
des Templiers qui fut it, en 1147, prifonnier par les Turcs, * Gr, 
Di&.Univ. Holl. Hiffoire des Ordres Mile. P. Valkenier, L 
confujfon , ‘en Holland dois, partie 3. 

*BLANKW À L'T (Jufte) Licentié en T 
noine d'Anvers fut non feulement ennemi d 
dans fes habits & dans fa perfonne. 11 fe d 4 
par fon application à l'étude. En 1588, il publia à Anvers, Modus 
blacandaire divine hoc tumultuofo tragico tempore; Deftriptio Collari: 
11 mourut à Anvers le 19 mars 1600, & fut enterré dans l'églife 
cathédrale. * Gr. Dié. Univ. Holl, Fr. Zweert, Athena Belgica. 
Valére André, Biblioth. B, ] > 98. 

BL ANMON T'ou BLAMONT, Blamontiu, Albus 
Mons, petite ville de Lorraine, avec titre de Comté, fur la Vefou- 
ze à dix lieues de Nancy qu’elle a à l’oueft tirant vers le nord. Bla- 
mont a été autrefois fortifié; mais aujourd'hui il e& peu cor 


J'eft (ous ce furnom 
R« I! lui 
jt po our Can 


ile 


rable, Le Comté eft tombé dans la Maifon de Lorraine, qui y.a 
& 


pe fiége Prévôtal, par le teftament d'Olry Comte de Blamont, 
ëque de Toul. Il y a une églife collégiale, fondée pa 
ous de Blamont, & par Valburge ge de eneftfanges fon é 


1382, pour fix préb ndes ; mais Jeurs Succeffeurs ayant retiré le re« 
venu de cinq prébendes , n’en laiférent qu'une, dont le re fur 
partagé. En 1473, Ferri Comte de Blanmont fonda une feptiéme 


prébende ; ces Comes s’en refervérent le patronage, qj partient 
préféntement aux Ducs de Lorraine. La Cure au chapitre 
en 1407. Elle eft du diocéfe de Toul, Archidiaconé de Port, 
Doyenné de Salmes. Il y a de plus à Blamont un hopital pour y lo- 
ger les Paffans. Il s'y établit des Capucins en 1627, & des Reli- 
gieufes de la Congrégation de Notre-Dame en 1629. * Pouillié de 
Toul. Sanfon. Baudrand. 

* BLANQUEFOR/T, bourg de France fitué dans le 
pais de Médoc en Guienne au nord-oueft de Bourdeaux, dont il ef 
éloigné d’environ trois lieues. je 18 3 

*BLANSAC ouBLANZAC, ite ville de France 
dans l'Angoumois fur la riviére de Nay dans un païs fertile, versies 
frontiéres de la Xaint ge, au fud- oueft d'Angoulême , dont elle 

éloignée de quatre à in lieues, 
eft SRÈRS SAN cinq BLAN. 


B L A, 


ANSAC. Vyex ROCHE-FOUCAULT., 

* BLANZY, village du Duché de Bourgogne, fur la Bré- 
bince, au fud-eft d'Autun, dont il eft éloigné de cinq à fix lieue 

* BLAQHAIN, bourg de l'Ecoiie méridionale dans la 
province de Carrik fur les confins de celle de Kyle, à l'eft-nord* 
eft de Bargény , dont elle eft éloigné d'environ trois lieues. 

BLAQUÉRNES, Blaquerne, quartier de la ville de By- 
Zzance, vers le fond du port, du côté de l'occident, ainfi nommé, 
diron, d'un Prince Barbare, qui a régné des premiers en cette par- 
tie dela Thrace, & qui avoit fon Palais en ce lieu; ou du mot 
Grec Baézgue qui fignifie Fougére, parce que cet endroit étoit autre- 
fois couvert de fougéres. Ce fur là qu'on bâtit enfuite un des beaux 
fuxbourgs de Conftantinople, dans lequel entre autres fuperbes 
édifices, on voyoit le magnique Palais des Blaquernes , appellé 
Pentapyrgion, à caufe de fes.cinq tours, où, depuis Anaftale qui 
l'embellit extrémement, les Empereurs alloient fouvent demeurer 
quelque tems pour fe délaflèr. On y admiroit aufli la célébre égli- 
fe que l'Impérarice Pulchérie avoit fait bâtir en l'honneur de No- 
tre-Dame, de laquelleon gardoit le Suaire comme une Relique tres 
précieufe. Léon le Grand y ajoûta une.magnifique chapelle en for- 
me de Rotonde, pour y garder la robe de la même Vierge Mére 
de Dieu. Dans la fuite des tems, comme les Barbares faifoient fou- 
vent des courfes jufqu'aux environs de Conftantinople, Héraclius 
fit enfermer ce temple & ce païs dans la ville. On voit encore 
quelques reftes du Palais des Blaquernes , joignant la porte Xylocer- 
ños.. * Du Cange, Hif. de Confiantinople. Maimbourg, Hif. des 
conoclafies. 

*BLAS ÆUS (Jaques) de Bruges en Flandre, fut Frére 
Mineur à Douay, & prêcha avec beaucoup d'éloquence & de zéle 
dans la plupart des villes de l'Artois & du Hainaut. Cela lui aquit 
une telle réputation qu'un 1596, il fut fait quatriéme Evêque de 
Namur; & en 1600, quatrième Evêque de St. Omer. Il fit ayec 
grand applaudiffémenten 1598 à Bruxelles l'Oraifon fünébre de Phi- 
lippe IL. en F Ce fut à cette occafon que Jufte de Weert 
aphe 


300 
BL 


CarVLVs aVfier 


OrtPs y oCCafVs, borens 
PhILIppe, #Vos. 


suXerVit Cineres, Mag 


Blafæus après avoir été quatre ans Evêque de Namur & dix huit ans 
Evêque dé St. Omer, m en 1618 dans cette derniére ville, & 
François Lucas n & yen de l'églife de St. Omer, fit 
fon Oraifon f ë Hoil..Zweert, Ath. Bel. 
BLASCO NUNNES, que quelques uns nomment Pe- 
Zafco, ft ul neur Efpagnc i ayant plufñeurs fis reconnu 
Les côtes du païs de Paria & de Darien, dans l'Amérique Méridio- 
nale, découvrit proche le Golfe d'Uraba un ifthme de cent mille pas 
qui fépare les deux grandes mersg & pour profiter de la commodi- 
té de ce paffage , il fit bâtir quatre fôrtereffes, ayant chaflé par pré- 
fens quelques-uns des Princes de ce païs, & vaincu les autres par la 
force des armes. Ce fuccès augmenta fon ambition ; il fut accufé 
& conv 1 d’avoir voulu ufurper la fouveraineté dans ces terres 
conquifes ; en punition uor, il eut la tête tranchée par ordre du 
Roi d’Efpag Sans cette perfidie, il méritoit une grande récom- 
penfe, pour avoir un chemin dans le Pérou à Fr 
te & à Diéso Almagre, qui y entrérent en 1525. 
Ciéza, tome 2. ch. 62 =: 
BLASCO NUNNES VÉLA, Efpagnol & Capit 
des Gardes du Corps, fut fait Viceroi du Pérou en 1543, 
appointemens de 40 ducats par jour, pour faire exécuter les Loix 
que le Roi d'Efpagne venoit de donner à ce païs, & qui étoient 
d'autant plus néceltäires , que les Efpagnols abufant des priviléges qui 
eur avoient été accordez lors de la découverte de ces terres, fai- 
foient les plus indignes traitemens aux naturels du païs. Blafco ar- 
riva à Nombre de Dios le dixiéme janvier 1544, & peu après à 
Panama. Il mit en liberté tous les Indiens du Pérou qu'il y put re- 
couvrer ; mais il n'entra dans fon gouvernement que le quatriéme 
mars. T'ombès, la premiére ville qui le reçut, fur aufli la premié- 
re, où il fit exécuter les nouvelles Loix: les Efpagnols qui étoient 
tous autant de T'yrans, furent contraints de relâcher les efclaves; 
äls n’eurent plus la liberté de charger de leurs effetsle premier venu 
fans le payer; & ils ne purent plus exiger des alimens fans argent 
comptant. Il en fit autant à S. Michel, où les Ordonnances furent 
publiées, & à Truxillo ; mais dans cette derniére ville, les Efpa- 
gnols appellérent des Ordor s & de leur exécution: ce qui 
ayant fervi d'exemple à d’autres, les naturels du pais augmentérent 
le defordre, en fe preflänt trop de jouir de leur liberté & en refu- 
fant même de cultiver les terres, pour mieux matter ces impérieux 
maîtres. Le nier qui forma un parti confidérable contre le Vi- 
ceroi, fut Vacca de Caftro , homme diftingué , qui venoïit d’avoir 
un Gouvernement important dans le Pérou. Blafco le fitarrêter ; 
mais loin d'appaifer par là le tumulte, il ne fit que l'augmenter. 
Gonzalle Pizarro {e préfenta aux Mutins, qui le firent leur Capitai- 
ne Général. Les villes de Cufco, de Guamangua, de la Plata, 
&c. entrérent dans la ligue; & l'on vit bientôt ce Rebelle à la tête 
de quatre cens hommes , tant de cheval que de pié. Blafco n'auroit 
pas eu fans doute beaucoup de peine à fe délivrer de cet homme, s’il 
avoit été moins méfiant. Après l'avoir fait déclarer Rebelle & cri- 
minel de léze-majefté, après avoir fufpendu l’exécution des Ordon- 
nances pour deux ans, il s'amufa à chicaner ceux qui l'accompa- 
gnoient fur la droiture de leurs intentions, il donna fur de fimples 
foupçons des ordres de les faire mourir, & illes révoqua avec la même 
Jégéreté ; & laïflänt connoïtre jufqu'aux fimples penfées qu'il avoit 
eues, il obli tout le monde à fe donner de garde de lui ; für 
qu'on vit qu'il avoit fait affiner le Faéteur du Pérou , Guil- 
Jaume Suarès de Carvajal, homme tres-fidéle au Roi, & qui tra- 
vailloit le plus utilement de tous à faire rentrer les féditieux dans 
Jeur devoir. L'indignation qu'on en conçut contre lui l'effraya : 
äl voulut quitter Lima; mais les quatre Auditeurs qu'on lui avoit 


ail 


B L À 


donnez en Efpagñe l'en empêchérent; & 
conde fois, il fur arrêté, &, après plufieurs : 
confié à Alvarez, l'un des Auditeurs, qui fe ch 
duire en Efpagne. Celui-ci ne s'étoit chargé de cette com 
que pour délivrer le Viceroi lorsqu'il en auroit le moyen: 11 le de= 
livra en effet à Gaura; & aufli-tôt il fe vint joindre allez de gens 
pour lui donner la hardieffe de poufièr à bout Go: 


zalle Pizarro, quE 
du confentement des trois autres Auditeurs & du Parlement, le qua= 
lifioit Gouverneur du Pérou ; mais tout fe réduifit à quelques avans 
tages qu'il remporta fur quelques partis ; & lorsque Le Chef di 
belles l'eut joint , il fe vit bientôt pouflé jufques hors du Pérou. 
fin y trentré pour uhe troifiéme fois, & ayant aflembl 

de gens qu'il lui fut poffible , il livra bataille auprès 
avec beaucoup plus de courage que de prudence ; & ayant été ren= 
verfé fous fon cheval, il eut la coupée par un Indien, qui 


que 
me on l'a remarqué 
ès-fidéle à 


Blafco avoit fait mourir injuftement , co 
cy-deflus. Blafco aimoit la juftice, & étoit tri 
Maître ; mais à cruauté le rendoit infupportable. Lorsqu'il fut ren 
tré au Pérou, il fit mourir plufeurs de fes plus fi s fervit 
il ufoit auffi de paroles hautes & fiéres; ce qui ne convenoit pas # 
des gens, qui jufques là s'étoient regardez comme des Souvera 
Ées Auditeurs qu'on lui avoit donnez, contribuérent beaucoup à 
rendre fon gouvernement odieux: comme ils étoient les premiers à 
violer les loix, il étoit obligé à les reprendre févérement ; cec 
lui ayant attiré leur haine , 1ls brouillérent toutes les affaires. Il n'y. 
avoit que fept mois qu'il étoit au Pérou; lorsqu'ils l'arrêtérent, il y 
rentra pour la feco fois en 1545, & pour la troifiéme l’année 
füivante, où il péri. On avoisattaché fa tête à une potence ; mais 
Pizarro l'en fit ôter, & on l'enterra avec fon corps le plus hor 
blement qu'il fut poffible. * Lopès de Gomara, Hÿf. 
des Occid. 1 

“BLASÉR E (Louïs de) d'une maifon difting 
en Flandre, füt, au rapport de Zweert, un homme d'un gra 
rite, verfé dans la connoiflance de prefque toutes les Sciences, & 
qui rendit en plufeurs maniéres de grands fervices à fa patrie: Ile 
le voyage de Jéru C 


àlem où il füt fait Chevalier, & il en fit la Réla= 
tion fous ce titre Jtinerar ofeétionis à Ludovico Blaferi 
Terra fanslans, Ægypturm ,Syriarr, alialque Afi 
nes. * Gr. Diét. Univ. Holl. Valére André, 
BLASON, Defcription des Armoiri de les dés 
chifrer. Blafen eft un mot Allemand, qui fig er di cor OÙ 
de la trompe, & on a pris de là le nom qu'on a donné à la 1 
ption des Armoiries, parce qu'anciennement ceux qui fe p 
toient aux lices pour les tournois fonnoient du cor pour 
leur venue. Leurs Hérauts, après avoir recor 
tilshommes , fonnoient auffi de leur tromp 
aux, crioient à haute voix, & dé 
qui fe préfentoient. Lorsqu'on avoit paru deux £ ois 
folemnels, qui fe faifoient en Allemagne de troisans en troisans,, ia 
Nobleñe éroit fuffifamment reconnue & blafonnée, c'eft à dire, 
annoncée à fon de trompe par Les Hérauts. Le mot de Blafon s'efë 
pris anciennement en France pour toute forte de Defcription, quel® 
quefbis pour éloge, & quelquefois pour blâme ou médifance. B/# 
Jen eft l'origine de toutes, ces fignifications , parce que dans les tour* 
nois on décrivoit les piéces de l'écu, on louoit où on blämoit les: 
Chevaliers. Le Blafon a commencé en France, c'eft à dire, que les 
François [ont les premiers qui ont mis en régle les Armoiries, @n qui ë 
ont fait un Art. C'eft pourquoi les Anglois blafonnent en termes 
François. Les Italiens & les Efpagnols ne font guéres favans dans lé 
Blafon; & quoique l'ufage des Armoiries foit ancien en Allemagne: 
l'Art de blafonner n'y eft pas encore bien connu. M. Spéner l'a 
voue franchement dans la préface de fon petit traité des Armoiries 
dela Maifon de Saxe. Poyez ARMES où ARMOIRIES. * Le 
P. Ménétrier, Origine des Armoiries. 
x Ily a cette différence entre Armes où Armoiries, & Blafon} 
qu'Armoiries fe dit de la devife ou des figures qu'on porte fur Le boue 
clier ou fur la cotte d'armes, au lieu que Blafonen eft le hifre- 
ment ou la Defcription. ‘Tous les termes & jargons du Blafon 
étoient de l'ufage ordinaire de la Langue dans le onziéme fiécle, où 
le Blafon commença à fe mettre en vogue; car alors les fautoirss, 
les füufées, les girons & les ruftres ; &c. étoient des piéces du hars 
nois des Chevaliers; & c'eft ce qui a fait dire au célébre Boileai 
Defpreaux : 


% 


iblioth. B. 


s, où l'A 


favoié 


Auf tôt maïnt efpritfécond en réveries 
Tnventa le Blafon avec les Armoiries. 


Le Blafon répréfente en image la maiffance, la noblefè, les alji 
ces, les emplois & les belles actions des Hommes illuftres. Ba 
thole a écrit du Blafon & des Armoiries en Jurifcon{ulte, & le Prés 
fident Chaffeneu dans fon Catalogue de la Gloire du nionde. PJ&s 
fieurs en ont écrit en Curieux & en Hifloriens, comme André Fa 
vin, Spelman, la Colombiére, Bara, Segoin, Geliot, Palliot, 
les Péres de Varennes & Ménétrier Jéfüites , Philippe Moreau 
Avocat Bourdelois, &c. Scohier Chanoine de Mons ou de Ba 
gues en Hainault, qui dit que l'étude du on eft un abyme, & 
que celui qui s'y eft appliqué trente ou quarante ans, y trouve toû= 
jours matiére d'apprendre. Cetre penfée eft à peu-près comme cels 
le du P. Bouhours, Jéfüite, qui croyoit bonnement que la De ( 
le étoit un Abbrégé de merveilles, comme il le dit dans fes Entres 
tiens d'Arifte & d'Eugéne. Le P. Ménétrier a fait une Bibliothé- 
que de tous les Aureurs qui ont écrit du Blafon, des Armoiries & 


des Généalogies, & en a fait un dénombrement de 300 Auteurs 


qui en ont écrit en diverfes Langues. 
BLASPHEMATEURS, Hérétiques. Cherche 
THÉOCATAGNOSTES. 
BL ASPIL (Guernére Guillaume, Baron de) né le 26 février 
de l’année 1623 , prit féance au Confeil de la Régence de C 


Gen-wf 
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res, ce qu'il continua jufqu'à {a mort, L' 
fon Maitre le nomma Envoyé extraordinaire aupr Etats Gér 
faux des Provinces-Unies en 1656. Il af x T'raitez de p: 
à Breda, en 1666, & fur fait cette même année Membre du 
Confeil d Privé del'Electeur. On le choifit en 1670, pour 
être envoyé avec trois autres àda grande Convention cir ulaire te- 
nue à Bilefelt, où les Envoyez de toutes les Puiflances de Europe 
1 trouvérent. En 1675 , il fut nommé Ambafädeur plénipoten- 
faire à Nimégue avec M. de Somnitz. Il mourut le 23 de Novem- 
bre 1680, nommé Miniftre Plénipotentiaire auprès des Etats Gér 
taux des Provinces-Unies. * Mémoir 
BLASTARES tthieu) Moi re 
file, fit en 1335 un Recueil des Conftitutions Eccléfaftiques, ac- 
compagnées des Loix Civiles, qu’il rédu certains chefs, fui- 
ant l'ordre alphabétique, auquel il donna le nom de Synragrs, 
qui fi; blage de Canons dé? de Loix par ordre. 11 ya vint- 
trois ütres fuivant l'ordre de l'alphabet des Grecs, & fous chaque 
detre il y a divers chapitres, comme des Agapes, de l'Anathême, 
&c. Il rapporte plutôt le fens que les paroles des Canons & des 
Loix, & fe contente même quelquefois de marquer les endroits où 
dont les Canons qui appartiennent à la matiére. On luiaribue auffi 
un Traité des Caufes, ou Queftions fur le Mariage, imprimé dans 
de Droit Grec-Romain de Leunclavius, * Doujat, Hiffoire du Droit 
Crnon. de 
BLASTE, Sécretaire ou Chambellan du grand Agrippa, 
ayant été gagné par ceux de Tyr & de Sidon, détourna fon Maitre 
du delfein qu'il avoit de leur faire Ld guerre l'an de Jefus Chrift 43, 
& le troifiéme de PEmpire de Claude. * A%es, ch. 12. v. 20. 
BLASTÉMIR, Roi de Servie, vivoit vers l'an 880 de 
Jefus Chrift. ‘Conftantin Porphyrogénéte, qui eft le feul entre les 
Anciens qui parle de lui, ne nôus en apprend pas autre chofe, fi- 
on que Préfiam Roi de Bulgarie étant entré de fon tems dans la 
Servie, y perdit prelque toutes fes troupes; & qu'outre trois enfans 
mâles qui lui fuccédérent, ileut une fille mariée à Crainan, Jupan 
de ‘Trébigne, qui obtint de lui la fouveraineté de fon gouverne- 
ment: mais ce peu de mots fert à éclaircir un endroit de l'hiftoire 
de Dalmatie, que jufqu'à cette heure on a cru inexplicable. Car 
comme il eft certain d'une part, que la Dalmatie , dont la Trébigne 
étoit une portion, dépendoit de la Servie au tems de Conftantin Por- 
Phyrogénéte, & que de l’autre on apprend du Prêtre de Digclée 
qu'après la mort du Roi Paulimir, qui vivoit vers l'an 870, tous 
des Ju de la Dalmatie refüférent de reconnôitré fon fils pofthu- 
me Tiefcémir, & que ce Prince, & fes enfâns pendant plufeurs 
années ne polféderent rien ou prefque rien dans la Dalmatie, on 
voit en comparant le témoignage de cet Hiftorien trop méprifé 
avec ce qu'on vient de dire de Blaftémir, que ce Roi eft le pre- 
miér Roi de Servie, qui tint la Dalmatie fous fa fouveraineté. Bla- 
Mtémir en mourant lala fes Etats à fes trois fils, Monrimir, Stroi- 
mir, & Goinic: le premier eut aufli trois fils, Pr ; qui lui fuc- 
"Céda, Boréne & Etienne. Prieflas fut pére de Zacharie, qui régna 
quelque tems ; & Boréne, de Paul, prédéceflèur de Zacharie. 
Goinic eut un fils nommé Périfas, qui déthrôna Prieflas: Stroi- 


teur de Brandebour; 


mir, füt pére de Clomimir, dont le fils appellé Tacefihlas régnoit du 
tms de Conflantin Porphyrogénéte, de qui l'on a pris cette généa- 
logie. 


Victor. S. Irénée écrivit contre l’un & contre l’au- 
qu'il fit contre Blaftus étoit intitulé de la Monarchie. 
aire croire que Blaftus étoit Difciple de Valentin; 
t pas précifément en quoi confiftoit fon erreur. L'Au- 
logue Héréfies, attribué à T'ertullien, dit qu'il en- 
u'il flloit nécefläirement célébrer la Pâque le 14 dela 
une de Mars, fans attendre le Dimanche. Ce qui apparemment 
Jui a donné lieu d'imputer cette erreur à Blaftus, c'eft qu'Eufébe 
parle du livre de fiint Irénée contre Blaftus, dans le même endroit 
Où il parle de la lettre de ce Pére, touchant la difpute fur la célé- 
Mbration de la Pâque. * S. Irénée, L. 3- (0.18. BUIÉDE, 2.152 C: 14e 
Hé 19. M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Eccléfiafliques des trois pre- 
baniers fiécles. : 

* BLA'TN À, ville du Royaume de Bohéme dans Ja Préfe- 
Féture de Prachen au nord-nord-oueft de Prachatitz. dont elle eft 
léloignée d'environ neuflieues. Il ya là, proche d'un lac, un chà- 
Peau qui fût bâti par les Chevaliers du T'emple ou Templiers. * Gr. 
(Di. Univ. Holl. Babin, Mill. dec. 1. L. 3.6. 8. S. 2, p, 


87. 
*BLATTENBERG, montagne du Canton de Glaris, 
itans du païs tirent les tables d'ardoife, qu'ils po- 


\Ce qui p 
mais on ne fa 
teur du C: 
fignoit, q 


Ide laquelle les E 
Iiffent & garniflént enfüite de quadres de bois. Il les tranfportent 
jeux-mêmes, en Allemagne, en Pologne, en Mofcovie, en Hon- 
fgtie, en France, en Hollande, en Angleterre, en Efpagne & en 
MPOrtugal. * Jean Henri T'fchudy, Chron. Glaron. p. 1. 
WUBLATTENZÉE. Voyez BALATON. 
IMNBLAU. Voyez BLE AU. 

(SBLAUBEUREN, Blaubura, pêtite ville ou bourg du 
tGercle de Souabe en Allemagne. Ce eft fitué dans le Duché 
fde Wirtemberg, fur la petite riviére d'Ach, à troislieues de la vil- 
[lé d'Ulm, du côté d'occident* Blaubeuren a été autrefois une ri- 
che,Abbaïe, dont 1 revenus, avec ceux de quelques autres, font 
jemployez à l'entretien de l'Univerfité de Tubingue, & à d'autres 
œuvres pies. * Maty, Di#. Géogr. 

! BLAUEN, c'eft le nom d'une montagne, qui fait partie du 
[Jurat; elle paf ès de Bâle jufques dans le Leimenthal & dans 
HeSundgow. Il 
font, de Furfler 
(fer, & de Rorberg, font aujourd'hui ruïnez & à peine en 
Non la place. Ceux de Bieder ban, de Sternenberg, de Pfeffr 
Fe Landikren font encore en ét, Le dernier qui eft fo: 


Y avoit autrefois plufeurs châteaux. Ceux de Bb- 
in, de Schalberg , de Maœnchsberg , de Blawen- 
onnûit- 
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partient à la France & il y à toüjours une garnifon d'Invalides. 
* Dit. Allemand de Bâle. 

BLAV L 


Ludovici,. petite de F 


PORT-LOUIS, Hlavia, Portus 
rance en Brer 


» 2 Ë ,; avec un exCCIIENt 
port, eff fituée fur l'emboûchure de la riviére de Blay qui Lui 
donne fon nom. Ceux de la Ligue la donnérent aux nois, 


Mercœur, Gouv 


par le moyen du Duc de 
& elle futrendue par la paix de Vervins en 15c 
ncement du régne de Louïs le File, les 
fortifiérent, & le Duc de Vendôme la rem 
Peu de tems après, le Roi la démolr, 
voir connu l'importance de cette place. Vi 
Seigneur de Soubize, l'un des Chef des Huguenot 
e Blävet; &ayant attaqué la forterefle, il en fut rep: 
canon, Les Ducs de Vendôme, de Retz & de Brifà 
rurent au bruit, fuivis de quantité de Noblefie, 
Huguenots, qui prirent la fuite pendant la r 
de France. 

* BLAVE T, riviére de Bretagne prend fa fource dans l'E- 
vêché de Quimpercorentin, coule d'abord de l'oueft à left, en- 
fuite du nord au fud, puis du nord-eft au fud 
au fud jufques à la mer. Elle arrofe, après être entrée dans l'Evê= 
vêché de Vannes, Pontivy, Hennebont, & Blaver ou le Port- 
Louïs. à 

BLAUMPAIM (Michel) furnommé M4 r, Ang 
de nation, & Poëte, vivoit environ l'an 1250. Il eit nomm 
quelques uns Michel Æsglicus. Mais il y a plus d'apparence que c 
toient deux Auteurs différens, dont l'un compofa une Hi 
Normandie, & un ‘Traité contre Henri d'Avranche 
laiflà, Eclogarum libri quatuôr ad Epifcopum Parifenfem ; 
bri duo ad Ludov. Villerium ; de Mutations fiudiorum;, 
toria, ge. Baptifte Mantouan parle de Michel A 
de Beaumont dans le Hainaut. * Pitfeus, de 6 
Valére André, Bibloth. Belgica, p. 670. Ce d 
pelle uniquement Michaël Anzli 

BLAUREÉERUS (Ambroife) Miniftre Proteftant en Suifle, 
naquit à Conftance le quatriéme avril 1492. Il prit l'habit de Reli- 
gieux dans l'Abbaïe d'Aberfpach, & y fr allez de progrès dans les 
Sciences; mais dans la fuite ayant lu en 1523, les Ecrits de Luther ñ 
il quitta le clôitre , & retourna chez fes parens , où il refta 
quelque tems. L'Abbé de fon monaftére voulut l’obliger à y 
revenir; mais Blaurérus prétendit h'y revenir qu'à certaines con- 


la provinc 
à &r 


arquis de Cœu- 
puis la fit reb: 


accou- 
ent les 
ray, Hif, 


ois 


ia depreca= 
glicus, qui etoit 
4. Angl. p 
r Auteur L 


& 


ditions , qui ne lui furent pas accordées. Il abjura enfuite la 
Religion Romaine, & prêcha avec fon trére Thomas 


aurer la 
doétrine de Luther à Conftance, où il s'étoit retiré. De là il alla 4 


Berne, & fe trouva, ave 


Les Proteftans d'Hé- 
rifau gros bourg dans le Canton d'Appenzel, priérenten 1529 ceux 
de Conftance de leur prêter Ambroife Blaurer pour un m: us, ce 
qui fut accordé. En 1534, il fur un de ceux dont le Duc Uhich de 
Wirtemberg fe fervit pour mettre en ordre l'Eglife dans fes Etats. 
Erhard Schepf de Heilbron, Prédicateur de la Cour du Landgrave, 
zélé Luthérien, refufa d'abord de travailler de concert avec Blau- 
rer, parce qu'il le regardoit comme étant dans les fentimens de 
Zuingle. Mais Blaurer à une Confilion de Luther, & 
ayant dit que les Zuingliens penfoient de même, Schnepf s’en conten< 
ta, ne fachant pas que le fens, que Blaurer donnoit à quelques ter- 
mes , étoit différent de l'opinion des Luthériens. Aufli dans la fuite 
Schnepf ayant publié que Blaurer penfoit comme les Luthériens aù 
fujet du Sacrement, Blaurer déclara qu’il n'avoit point changé de 
fentiment en {e fervant de ce formulaire. 11 mourut l'an 1567, àgé 
de 75 ans, & laifà quelques petis T'raitez de dévotion à l'ufage 
des Proteftans. Calvin lui a donné de grands éloges dans fes épitres. 
* Sleidan, Cosment. L: 6.21. pe, Crufñus, is Annal, Suevic, Mel. 
chior Adam, 39 Pit. German. Theol. cc. 

BLAWHANC. Pyx BLAQUHAIN. 

BLAYE, Blaviz, ville de France dans la Guienne, à fix ou 
fepr lieues au defldus de Bourdeaux fur la Gironde, qui eft le nom 
qu'on donne à la Garonne après qu’eile a reçu la Dordogne, C'eft 
une des plus anciennes places du Royaume ; & l'on peut dire, des plus 
importantes, parce qu'elle garde le pañage de la riviére, & empêche 
les vaifleaux ennemis de remonterjufques à Bourdeaux. On croit 
qu'ileft parlé de Blaye dans l'itinéraire d'Antonin, fous le nom de #/4- 
vium & Blavatum , mais les Manufcrits s'accordent peu, lesuns ayant 
Blavium , les autres Blanntum, Blauntum, Gpc. Quoiqu'il en foir, 
Blaye étoit déja confidérable fur la fin du LV fiécle, du tems d'Au- 
fone, qui en parle comme d'une place de guerre dans la douziéme 
de fes Épitres, écrite à Paulus, qu'il invite à le venir voir à Kain- 
tes, &c. Etil eft certain qu'il ÿ avoit une garnifon fous le co 
mandement du Duc de l'Armorique, ainf qu'on le lit dans la Notice 
des Dignitez de l'Empire. C'eft dans cette ville que Charibert 
mourut l'an 567, & il futinhumé dans l'églife de faint Romain. 

nore qui d'entre les Ducs de ces païs-là fut mâitre de 


Depuis on is 
ÿe; mais on trouve qu'au commencement du XI fiécle, Guili 
me Comte d'Angoulême la prit fur le Duc de Gafc le fe- 
cours du Duc d'Aquitaine, fon Suzer. n; & qu'Hilduin l'un de fes 
fucceflèurs en retint la quatriéme partie pour lui, donnant le refte à 
Géofroy fon frére à tire de Comté. Comme Bhye étoit fituée fur 
la frontiére des deux Duchez de Guienne & de Gafcogne, c'é oit 
dans cette ville que fe tenoient ordinairement les affemblées qui 
intérefiient les deux Ducs. Auf voi-on qu’en 1028, les Evé- 
ques & les Seigneurs de Guienne & de Gafcogne, s'y affemblé- 
rent pour l'ordination de chevêque de Bourdeaux, & 
qu'après Ia mort d'Arnaud fuccefleur de Siguin » il y eut à 
Ékye une aflemblée pareille, où Géofroy fût établi & ficré 
Archevêque. Ceux du païs difent que le fimeux Roland, fieveu 
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de l'Empereur Charlemagne, étoit Seigneur de Blaye, &c qu'il fut 
enterré dans ne églife. Les Huguenots , qui furprirent 
cette ville en 1568, ruinérent tous les lieux facrez , & n'épargné- 
rent pas ces 1ombeai Quelque terms après ceux du parti de la Li 
rendirént maîtres de Blaye , que le Maréchal de Matignon, 
Gouverneur de Guienne, afliégea en 1593, fans la pouvoir 
prendre; maisil y défit la flotte Efpagnole, venue au fecours des 
Ligyeu ye eft à deux lieues au deflous de la pointe du Bec 
de la Garonne & de la Dordogne. 

, &tres-bien fortifiée: c'eft ce quon 
elle la ville Haute. La ville bafñlè ou le fauxbourg, en eft 
petite riviére où la marée remonte. Elle eft habitée 
Märchands, qui y ont de grands magañns de vin, Les 
x Anglois, & les autres étrangers qui remontent à Bourdeaux, 
leur artiller E :puis l'an 1465 , 
£ 3 r Aufone > An- 
eou de Lurbe, Cros. Bourdel. 
Du Chêne, Recherches des vil 
Gall. De Thou, Hiff.l. 44. 
on, l.3.ch.21: Sanfon, 


àrie fur un ro: 


onna 


1 de l'E 


ME Q de) Cap de France près de la ville de 
Blaye. Quelques uns l'on pris pour le Promontorinm Santonum de 
Ptolomée , que d'autres placent plus vraifemblablement au Cap de 
Fremblade, où à celui de Maum * Maty, Dit. 


BLÉ BLI 


ogne, tire fon origine 


B: Ë (du) Maifon ancienne en Bou 
de 

I. Géorrox du Blé, Seigneur de Cormarin & de Mafilic, vi- 
vanten 1235, qui eut entre autres enfans , 2 

Il. GuiLLAUME du Blé, S de Cormarin , qui obtinten 
Hugues Duc de Bourgogne , que fà Terre de Cormarin 
ne , & fut pére 1.de HENR1 qui 
ne, Evêque de Châion, qui aquit le château 

en 1294. 


çut de Robert 
9, deux cens livres 
n, qui 
avoit atu, Il époufa Fe4rre dont il eut entre autres entans , 
IV. Eupes du Blé, Seigneur de Cormarin, qui laïfà de N. fa 
femme , dont le nom eft 1. ODET qui fuit; & 2. Alix 
du Blé, mariée 1. à Gay : 2. en 1350, à Fear de Sa 
fres. 


n , rec! 


de rente, en dédommagement de fon château de Corn 


Cormarin, &c. étoit mort en 
erite de Brefle, fille de Hu- 
ee, &d'Ahix de Bourbon, dont il eut r. Hu: 
ze, mariée à Antoine de Rabutin; & 
ée à Fear Pioche, Seigneur d'Aunoy en 


fuit; 
te du B] 


neur de Cormarin , #Echanfon & 
er de Madame de Nevers, 
el-Bélin en 1422, époufa 1. Feanne 
. vers l'an 1413, Annette de Saint-Aubin, fille de 
Aubin, Seigneur de Chaillaux, & d'Anne de Sai 
miére fëmme vint Antoine du Blé, Chevalier de 


de Jérufalem; & du fecond mariage fortit CLau- 


YOr. 


Capitaine & Gouverneur.des Châteaux de Lordon & de Boutayant, 
yivoit en 1491. Il époufa Agnès d’Effértines , Dame de 
re Fertines , Seigneur de 


re, Seigneur de Rotilia en Brefle, époufa 
ie de Mandelot, Dame de Cuflÿ-la-Colonne & de Man- 
delot, dont il eut 1. HuGuENiN, qui fuit; & 2. Anroinerte de 
Laye, Dame de Roiilia, mariée à Antoine de Montjouvent , Sei- 
gneur de la Perroufle. 

X. HuGuEenin de Laye, Seigneur de Cuñÿ-la-Colonne & de 
Mandelot, fut fubftitué aux biens de la Maïfon du Blé, par Hu 
guenin du Blé, II. du nom, fon grand oncle, à la charge de porter 
le nom & les armes de du Blé. Il époufa en juillet 1513, _4ane de 
la Magdelaine , fille d'Edoward, Seigneur du Bofchet, Bailli d'Au- 
xois, & de Marguerite de Hochberg, dont il eut 1, Yez» du Blé 
Prieur de Saint-M ès de Châlons , de Ruilly en Berry & de 
Cône, Grand-Vicaire de l'Abbaïe de Clugny ; 2. PÉTRARQUE, 
qui fuit, 3. Gérard, Chanoïine de Châlon; 4. Anéoine , Seigneur 
de Mandelot, de Cufÿ-la-Colonne, &c.; 5. Ifabeau, Archiprieu- 
re de Lancharre; 6. N. Prieure de Marcigny ; 7. Marguerite, 
Prieure de Puley ; & 8. du Blé, mariée à Pantaléon de Saint- 
lément, Seigneur de T'eifei & de Bétanges. 

XI, PÉTRARQUE du Blé, Seigneur de Cormarin, &c. Che- 
l'Ordre du Roi; époufa en oétobre 1537, Catherine de 
ercy, Dame d'Uxelles, fille ainée de Claude de Villars , 
r de Sercy , Dame d'Uxelles, & d'4sre de Groflée, dont 
il eut r. ANTOINE Baron d'Uxelles, qui fuit; 2. Hugues, Prieur 
de Saint-Marcel, de Cône & de Ruilly; 3. 7e, mort à la ba- 
t te contre les Turés en 1571 ; 4. N. tué en une ren- 
t la Ligue; 5. Nicole, mariée à François Colombier, 


CI 


Seig emiré; ê 


Archiprieure de La 


eigneur de Co 

e la willé & ciradelle de C 
au G rnement de B: 
-fept ans au fiége de Brouage , puis à celu 
fente de C les Reit 
tenus à B 
vaux tuez fous lui; au 
s en Champ 
ant la cor 
la réduction de ia Be 
toujours tres-confidér 
le 19 mai 1616 
mée de Bea 
lier de l'Ord 
Chàlon, & de De 


feille, 
de Guile ; à 


Savoyes fût 


G mes d 


e, & à la conq 


Chevas 
illi de 
les, dont il eut 1. 
, Mort en 16693 


s de Varenn 


frémont 


léonore, mariee 
alier des € , Gouver F 
Abbefle de S. Menoux en Bourbonnc £ 
iprieure de Lan e, où elle établit la réforme ; & 6. 
du Blé, Prieure de . 

XII. Jacques du B 
marin, &c. fur pot e 
vérneur de la vil 
pére , & de cel 
ne, comme Lie 
eut Une COMPAgn 
ment d'ir 


x d'honr à 
: la Province. Deu 
ù Meftre de car 
mandoit en 1625, en qualité de À 

êtable d | , qui fais 
e Gènes, & fit la capitulation de la 
es de fa vale 


1641, dont 


2. Anne, ma 
d'Arfainvillier 
ires, morte | 
| 
l 
Uxelles, Sei 
& ciadelle d | 
| 
| 
e,| 
ayant obre Î 
onzième iév ; 
É | 
u après d'ur 
d'occafions c il 
Il 
blefté Î 
dun 

1644, Gab ] | 
Grange, Seigneur de Monugny, & de Marie le Cir 4 
après fans enfans: 2. en octobre 1645, Mari B: 1, veuve if 


de François de Brichanteau, Marquis angis, &c fille de Nicolas À 
de Builleul, Marquis de Châteaugontier, &c., Prélident au Parle-k 


À 
ment, Chancelier de la Reine, & Surintendant des Finan s, 
morte le 29 avril 17 âgée de 86 ans, dont il eut 1. Losis-Cha=l 
lon du BI l'Uxelles, né le 29 1648, qui fuccéda M 
fon pére en toutes fes charges, & qui mourut en Candie au mois 
d'août 1669, fans alliance; & 2. NicoLas du Blé, Marquis. 
d'Uxelles, qui fuit. | 


XV. NicCüLas du Blé, Marquis d’Uxelles, Seigneur de Cor 
du Roi, Maréc de France 
ace, fut deftiné à l'état eccléM 
de fonhl 
: & Gouver} 
Le Roi lui don#i 


marin, &c. Chevalier des Ordre 
Gouverneur de la Haute & Bafle 
fiaftique, & pourvu de l'Abbaïe de la Buffiére du vi 
frére àiné, après la mort duquel il fut nommé Ca 
neur de la ville & citad 
na en 1674, pendant le f 
de Monfeigneur le Dauphin, -v: 
ringhen fon coufin, & le fit B: 


lon en 1669 
Ançon, ler 
ant par la mor 
dier d'infanterie en ier 677: 

alenciennes & de Cambraÿs 
1 combat def 
année. I 
tembourg, 


d'Alfice. ILf 


ns août 1688, 
au fiége de Philisb: 


phin| 
omotions| 
ville de Mayéhcenl 
r 16 pal, | 
jours de tranchéel] 
1 Le Roi le nomma pouti 
d'avril 1690. Il ferviten Allemäs 


oi, & après 
ouverte, le huitiéme feprembre 1680. 
commander en Alfice au mo 


Lt 4, 1 | 
gne fous les Maréchaux de Lorge & de Choiïfeul en 1693 & dans Ie 
trois années fuivantes, & fous le Maréchal de Catinat en 1702; EUtUS 


enfüite le commandement de la ville de Strasbourg en l'abfence du 
Marquis de Chamilly ; & fut nommé Maréchal de France le 14e 
jan 


B’ L';E 


janvier 1703, dont il prêta ferment le fixiéme février füivant. I] 
fur nommé, en 1710, Plénipotentiaire pour la paix avec l'Abbé de 
Polignac, depuis Cardinal; mais cette négociation n'eut point d'ef. 
fet; en forte qu'aprés cinq mois de féjour à Gertruidenberg en Hol- 
lande, il revint en France fans avoir pu rien conclurre; mais les né- 
gociations ayant été renouées, il füt nommé par le Roi premier 
Plénipotentiaire, & conglut le Traité de paix d'Utrecht én avril 
1713. Ses fervices ont été recompe du Gouvernement de la 
Haute & Baule Alface au mois de novembre fü vant, & du Gouver- 
nement de Strasbourg en janvier 1715. Après la mort de Louïs 
XIV, il fur nommé Préfdent du Confeil des affäres étrangéres, fût 
dmis au Confeil de Régence en mars 1718, & a aflifté au facre 
du Roi Louis XV, le 2$ octobre 17 ù il porta la main de Ju- 
Il n'a point été marié. * Voyi ére Anfelme, Hif 


GLY, bourg d'Angleterre dans la partie orientale 
e Surrey, dans la contrée nommée Tancréde, eft beau- 
coup déchu de ce qu'il étoit auparavant, lorsqu'il étoit fortifié, & 
qu'il y avoit un château beau & fort. * Di&. Angl 
* BLÉCHISFEL DT, Campagne de la Tranffilvanie. 
On croit, par conjecture feulement, que cette campagne eft le lieu 
où étoit fituée l'ancienne Peloda, ville de la Dace. * Maty, Di&. 
Géogr. | 
BLE D À, frére d'Attila, Roi des Huns, vivoit dans le cin- 
quiéme fiécle, & ravagea l'Illyrie & la Thrace en 441. ‘Trois ans 
après Artila le fit tuer, fur quelques foupçons qu'il conçut de fa fidé- 
lité. * Profper, en la Chronique. Paul Diacre, L. 15. 
BLEICHERODE, Bkicheroda, bon bourg du Cercle de 
Ja Haute Saxe en Allemagne, eft dans le Comté d'Hohenftein en 
Thuringe, fur la petite riviére de Bode, entre la ville de Northau- 
fen & celle de Mulhaufen, à trois lieues de la premiére, & à cinq 
de la derniére. * Maty, Di, Géo 
*BLEIDEC K, village de Suiflé dans le T'urgaw, T'hur- 
gaw ou Thourgaw, au nord-nord-oueft de la ville de Saint-Gall 
dont il eft élc d'environ trois lieues. 
STA'T où BLEIDERSTAT, Bki- 
m, Bleiderffadinm, petite ville des Etats de Naffäu en Vé- 
, eft fituée dans la Principauté de Dietz, à la fource de la 


HEIM ou BLINDHEIM, village dans 
e de Hochftet dans le Cercle de Souabe fur les confins 


le voilinag, 
du Marquifat de Burgaw , a cela de recommandable qu'après la fa- 


meufe bataille de Hochftet du 13 août 1704, où le Prince Eugéne 
& le Duc de Marleborough remportérent une vi&toire fignalée fur 
les François & fur Les Bavarois unis enfemble , il füt donné avec ti- 
tre de Prince de l'Empire au Duc de Marleboroug, qui étant de 
retour en Angleterre où la Reine Anne lui fit préfent de la Sei- 
gneurie de Woodftok près d'Oxford, fit bâtir dans ce lieu-là un ma- 
gnifique Palais auquel il donna le nom de Bleinheim en mémoire 
Mde cette infigne victoire. 
*’BLEISWYK (Nicolas de) natif de Delft, d’une famille 
 diftinguée qui de tems immémorial a été affife au timon du gouver- 
nement, vécut dans le XIV fiécle, & fütun favant homme. Il fut 
| Docteur en Jurifprudence Canonique, & contribua beaucoup à la 
| fondation du Collége érigé à l'honneur de St. Pancrace dont ila 
L écrit la Vie qui a été longtems gardée parmi les livres d'églife de ce 
MGoilége. * Gr. Dit. Univ. Holl. Bleïfiwyk, Deféription de Delfr, 
(en Hollandois, partie 2. 
* BLEILS WYK (Jean de) if de la noble famille des 
Bleifwyk de Delft en Hollande, laquelle s’eft aufli répandue en 
IMBrabant où elle s'eft alliée avec les plus nobles fimilles du païs, na- 
quit à Delft le huitiéme nov. 1483. A l'âge de 22 ans il fit le voy 
ge de France & d'Efpagne, revint en Hollande au mois de feptem- 
IMbre de l'an 1507, & devint Prêtre dans la ville de fa naiflance. 
(MOn lui rend témoignage d'avoir été un homme d’une grande piété 
jointe à une extréme bonté & affabilité. Sa devife que l'on trouve 
écrite de fa main dans plufeurs de fes livres, étoit Difée mori, c'eft 
|A dire, Apprens à mourir. 11 a donné un échantillon de fon favoir 
dans un T\ qu'il compofà fur le Mépris des riche[fes temporelles, 
M pour expliquer ce texte du chwp. 22 des Proverbes de Salomon, v. 
1. La renommée ef} plutôt à choïffr que les grandesricheffes, & la bon- 


(Delft, en Hollandois, partie 2. 

*BLEKERS, habile Peintre en hifoires & en perfonna- 
ges, natif de Harlem. Vondel parle de lui dans fes Poëfies, à 
Poccañon de deux beaux tableaux, favoïr, Vénus triomphante que 
} Blekers pour le Prince d'Orange, & une Dunaé pour le 
Ballif de Kennemerland, nommé de Halferen. * Gr. Di&. Univ. 
Holl. Houbraken, Vies des Peintres, en Hollandoïs, partie 2. 

BLÉKING, Bhkingia, province du Royaume de Suéde, 
(für la Mer Baltique. Elle a porté autrefois le titre de Duché, & 
(lappartenoit au Roi de Danemarck; mais elle a été cédée à la Suéde 
fuper la paix de Rofchild en 1658. Bléking a la Gothie au fepten- 
Ptrion, la Scanie au couchant, & la Mer Baltique au fud & à l'eft. 
fSes principales villes font, Rotembi, Chriftianftad, Chriftianopel, 
F&c. Ces deux derniéres avoient été emportées par les Danois du- 
frant les guerres de 1676, & fürent reprifes en l'année 1677, par le 
| Roide Suéde. * Sanfon. 2 

BLEMMIDAS. Cherchez NICÉPHORE, di 
NBLEMMIDAS. 


f 
| 


pie 

lpar L ien en 450. Un ancien Auteur parle des 
Blémyes dans le Sermon 35. aux s du deferts & Pline auffi 4# 
M. c. 5. de jen Hifloi urelle. Ïls difent que les Habitans de 


lcpais étoient comme fans tête, parce que, par une mauvaife habi- | 


BALE: 303 
tude, qui s'eft tournée depuis en nature, ils la tenoient cachée & 
enfoncée entre les épaules, qu'ils avoient fi hautes qu’on eût dit 
qu'ils ayoient la bouche & les yeux fur l'eftomac; outre qu'ils por- 
toient de grands cheveux qui les couvroient i aidoient encore 
à faire croire qu'ils n’avoient point de cou, C'eft ce que Borel 
vant Médecin, a remarqué fur la Rélation des voyages d'un de fes 
parens, Cent. 3. Oféru. 3. De là eft venue la fâble que les Blé- 
myes navoient point de té * Voyez Bochart, touchant l'origine 
de ce nom, qu'il tire des mots Hébreux Bk ou Bél; & Muach, Ceft 
à dire, fans cerveau; Aldobrand dans Chottus & Dionyfus, à Pe- 
rieg. 220. 

BLEN D À, Blenda, petit ifle de l'Archi. el, près ô 
de la Morée, dans le Golfe d'Egine, au levant dé l'fle ee 
& au midi de la ville d'Athénes Quelques Géographes la prennent 
pour l'ancienne Belbina. * Maty, Dig. G or 

“BLENDECQ (Charles) d'Arras, Religieux de l'Ordre 
de Saint-Benôit a écrit en François l'Hiftoire de la délivrance des 
Poffédez de Soiflons. * Valére André, Bibi h. Belgica, p. 118. 

BLE'NE, contrée fertile du Royaume de Pont, arrofée par 
le fleuve Amnias. Ce fut là où Mithridate, furnomm: Eupator 
défit entiérement, par fes Généraux, l'armée de Nicoméde Roi 
de Bithynie. x Strabon, Z. 32. - 

BLENEAU, Blnavium, petite ville de l'Orléanoi 
vince de France. Elle eft fur la riviére de Loing, dans l’ 
de Gien, & à quatre lieues de la ville de ce nom du côt 
rient, & appartient au Prince de Courtenay. * Maty, D 

BLE/NE AU, branche de la Maïlon de Courtenay. 
chex COURTE N A Y. 

BLENOD, bourg du diocéfe & de l'Archidiaconé de 
Toul, chef-lieu d'une Châtellenie, dont l'Evêque eft Seigneur, & 
qui reflürtit au Prédial de Toul & au Parlement de Metz, Hu- 
gues des Hazards Evêque de T'oul, qui étoit né à Blénod, y fit 
bâtir en 1509, une églife paroifliale qui eft fort belle; & ayant fon- 
dé, où du moins réparé l'hopital, il y affééta un revenu confidéra- 
ble pour nourrir les pauvres. * Poyilliéde Toul. 

* BLEONE, riviére de France en Provence. Elle eft dans 
le Diocéfe de Digne, coule du nord-eft au fud-oueft, arrofe Di- 
gne, & va mêler fes eaux avec celle de la Durance prefque vis à vis 
de Peyruis. 

BLEQUIN (Seigneur de) Cherchez CR BOUT 

* BLERE, petite ville de France dans la Touraine far le 
Cher, eft à l'eft de Tours tirant vers le fud, & en eft éloignée 
d'environ cinq lieues. 

* BLER US (Jean) Prieur du Monaftére de St. Jaques dans 
la ville de Liége, étoit originaire de Brabant & de la ville de Diett. 
Il ména une vie exemplaire, & s'appliqua avec beaucoup d'affiduiré 
à la leéture des livres de Théologie. Ona de lui, Hifforia revela- 
tionis B. Fuliana Cornelienfis divinitus faëla, @ inftitutionis Fefli Vene- 
rabilis Sacramenti. * Gr. Diff. Univ. Holl. Valére André, Biblioth. 
Belgica, p. 461. 

BLE'SILE, fille de fainte Paule, qui vivoit au commence- 
ment du cinquiéme fiécle, une des illuftres Ecoliéres de faint Jérô- 
me. Elle entendoit parfaitement le Grec; & l'Hébreu même ne 
lui étoit pas inconnu, comme nous l'apprenons du même S. Jérè. 
me, Ep.25. 

BLESN AU. Voyez BLE'N AU. 

BLESOIS. Foyz BLAISOIS 

BLE'SUS (Junius) Capitaine Romain, étoit oncle de Séjan, 
favori de Tibére. Outre les fervices qu'il avoit rendus à la Répu- 
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blique dans la Pannonie, où il avoit aidé Drufus à appaifer la fédi- 
tion des Légions, la faveur de fon neveu le mettoit en grand crédit 
auprès de cet Empereur. C'eft pour cela que lorsqu'il fallut en- 


yoyer un Proconful en Afrique pour faire la guerre à T'acfrinas , 
T'ibére propofa Lépidus & Bléfus au Sénat, qui de peur de déplaire 
n, que lon craignoit autant d’offenfer que le Prince même, 
choifit ce dernier, quoiqu'il l'eftimât moins que fon Compétiteur. 
Mais encore qu'il fmblât que la faveur plutôt que le mérite eût fair 
donner certe charge à Bléfus, l'heureux fuccès de cette entreprife ui 
aquit une grande réputation; & pour récompenfe, on lui décerna lé 
triomphe, en déclarant néanmoins que c'étoit en faveur de Séjan. 
Eneffet, après la mort de Séjan, l'an 31. de J. C. Tibére 
mille maux de Bléfus, & chargea le Sénat de honte, pour l'avoir 
préféré à Lépidus, qui étoit un homme de grand mérite, & dont 
les mœurs étoient irréprochables, * Tacite, Anal. L. 3, ch. 72. 
Es ETTERANS, Blerterum, petite ville de la Franche- 
Comté, fur les frontiéres du Duché de Bourgogne, a été autri 
affez forte; mais aujourd'hui elle n'a plus de murailles. Elle eft 
fur la petite riviére de Seille, à left de Chalon fur Saone, dont el. 
le eft éloignée d'environ neuf lieues au füd de Dole prefque à la 
même diftance. * Sanfon, 

BLETTERENS (Aynard de) Conféiller au Parlement 
de Paris, ft nommé prenuer Préfident de celui de T'ouloufe, 
lorsque le Roi Charles VIIL. le rendit fédentaire l'an 1443. Il 
eut, dit la Faille, après la Chronique de Bardin, la réputation d'é- 
tre un des plus grands Magiftrats de fon tems, fage, prudent & 
grand Jufticier, févére fans dureté, & craint de fes jufticiables 
fans en être ha Il étoit de facile accès aux Plaideurs, &c toûjou: 
prêt de leur donner audience. Il s'informoit en fecret des déport 
mens des Juges fubalternes, pour les reprimander aufi en {ecret 
lorsqu'il les trouvoit cenfurables. lavoir une grande charité pour 
les pauvres, & ne laiflà que peu de biens après fa mort. S'il y 
avoit quelque chofe à défirer en ce grand homme, continue la Fail- 
le, c'éroit un peu plus de connoïfflance qu il n'avoit du Droit Ro- 
main, Science abfolument nécef mier Officier d'un Par- 
lement, dont tout le reflort eft régi par le Droit écr Bietterens 
mourut le huitième juin 1448. e 10 mb: fuivant, le Parle- 
ment Jui décerna des honneur J/CELEMONICESEr fit dans 
la grande falle de l'audience du Palais, qui fut toute tendue de noir, 

avec 


BLL- BLEBEO, 


l'on avoit dreflé un autel à paremens de ve- 
haute eftrade, étoit élevée la ré- 
préfentation ou effigie de ce Magiftrar, pofée fur un cercueil, & le 
tout éclairé d'un grand nombre de cierges & de flambeaux. Tout 
le Clergé féculier & régulier s'étant rendu proceffionnellement au 
Palais, aprés quelques priéres, le convoi marcha vers L 
faint Étienne. L'Abbé de S. Sernin faifoit l'office; l'effigie 
portée par fix Gentilshommes diftinguez par leurs qualitez, favoir, 
MM. d'Antin, Théobon, Caftelnau, Corabron, la Baume, & 
la Barthe, tous vêtus de grands manteaux de deuil, dont la queue 
étoit portée à chacun par un Page. Après marchoit M. de Meaux 
premier Préfident, qui avoit été reçû le 12 noyembre, vêtu de fa 
robe rouge, précédé di Huifliers avec leurs baguettes, &c fuivi 
des Conféillers & autres Officiers du Parlement en robes noires ; 
enfuite venoient le Sénéchal, le Viguier & les Capitouls fuivis des 
Bourgeois, & ceux-ci des Métiers de la ville, portant chacun un 
cierge allumé. Le convoi s'étant rendu en cet ordre en l'églife de 
fint Etienne, la Meñle y fut célébrée par le même Abbé. Le 
premier Préfident lui donna enfuite à diner, & aux fix Gentilshom- 
mes fusnommez. * La Faille, Anal. de Touloufe. u 

* BLEUE (la Mer) On donne ce nom à là partie feptentrio= 
nale de la Mer Cafpienne, vers les côtes de la T'artarie Deferte, 
& les embouchures du Wolga. *-Maty, Difé. Géogr. 

BLIDA. Cherchez SC H. 4 

* BLIC'T (Adrien) Sécretaire d'Anvers. IL eft le premier 
qui ait été revétu de cette charge, & il eut pour fuccefleur Pierre Gil- 
les, en Latin Perrus Ægidius, On a de lui, Collatio Moralis fuper his 
vulçaribus verbis Tiry , Miry, Boff, in oétavo. * Valére André, Bi- 
ëliorh. Belgica, p. 8. 1 d 

BLIÉR (fint) connu fous le nom de Blitharius, étoit un 
Prêtre Irlandois qui menoit une vie folitaire dans un endroit de la 
Champagne, nommé Broyes, proche de la ville de Troyes. L'on 
ne fait pas bien le tems qu'il vint s'y établir; mais après la mort de 
ce vertueux Eccléfaftique , Hugues Seigneur de Broÿes, touché des 
miracles qui fe faifoient à fon tombeau, fit cranfporter {on corps de 
la paroïfe de Sezanne, où il étoit enterré, au château de Broyes, 
comme dans un lieu plus honorable. Vwyez Adrien de Valois, au 
motSEZAN N A. 

“ BLIES ou BLIESS, petite riviére d'Allemagne dans le 
Cercle du Bas Rhin. Elle traverfe le Duché de Deux-Ponts à peu 
près du nord au fud jufquesau deffus de Bliescaftel, & coulant en- 
fuite du nord-eft aù fud-oueft, elle retourne du nord au fud, & 
tombe dans la Sare au deffous de Guémund Sargueminés. 

* BLIESCASTEL & BLISCASTEL, pettevil- 
ïe du Duché de Deux-Ponts dans la Seigneurie de Bliescaftel, & 
dans le Cercle du Bas-Rhin. Elle eft fituée fur la riviére de Blies 
à l'eft de Sarbruk dont elle eft-éloïgnée d'environ.quatre lieues , & 
à l'oueft de Deux-Ponts, à la diftance d’environ deux lieues. 

BLINDHEIM. Voyez BLEINHEIM. 

BLISCASTEL. Voyez BLIESCASTEL. 

* BLISSEM ou BLISSÉMIUS (Henri) entra dans 
fa quinziéme année chez les Jéfuites qui le chérifloient extréme- 
mentà caufe des talens particuliers qu'il avoir pour parler en public, 
& de fa forte application à l'étude de la Théologie, dans laquelle 
il fit de fi grands progrès, qu'il l'enfeigna avec applaudiffement à 
Prague en Bohéme, où il fut fait Reéteur du Collége des Jé- 
fuit Il le füt enfüite à Gratz, & enfin Provincial de fon Or- 
dre dans toute l'Autriche. Il mourut à Gratz en 1586, après 
avoir fait imprimer à Ingolftadt ces deux Ouvrages de fa façon, De 
Communione fub una fpecie ; & de Ecclefia militante contra Herbrandum 
Tubingenfem. *-Gr: Di. Univ. Holl. Fr. Zweert, Athens Belgie. 

* BLIT H, petite riviére d'Angleterre dans le Comté de Suf 
folk , a la plus grande partie de fon cours de l'oueft à l'eft; & après 
avoir arrofé Sowolde ou Southwalde fe jette dans la mer près du 
Cap ou de la Pointe d'Eafton, en Anglois Eafton Nef. 

*BLITH ou BLITHE, petite riviére d'Angleterre dans 
le Comté de Warwick, prend f fource à quatre ou cinq milles de 
Coventry au fud-oueft. Elle fort près d'un petit lac ou étang, for- 
mé par trois ou quatre ruifleaux, au bord duquel on voit Kenel- 
worth, grand & beau château fitué fort avantageufement, affez bien 
fortifié & environné de Parcs. Le Blith coule droit au nord, r 
coit le Cole qui vient de Coleshill, & fe jette dans la Tame. 
Beeverell, Délices d'Angleterre , rc. p. 486. 

BLITILDE. Les Généalogiftes modernes prétendent que 
c’étoit une fille de Chotaire I, & qu'elle époufa le Sénateur Ansberr, 
ayeul de faint Ærnoul, Evèque de Metz, & tige des Rois de Fran- 
ce de la feconde race, Cette difficulté a été éclaircie dans l'Ouvra- 
ge que Lo! tereau le Févre a publié fur ce mariage d'Ans- 
bert & de Blitilde. 


des côtez de la falle, l'on 
Jours noir, & au milieu fur une 
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a LOCCHIUS ou BLOCKIUS (Corneille) de la 
Haye, Licentié en Jurifprudence Civile & Cänonique, 

quitta le monde pour entrer dans le Chapitre des Chanoi- 

nes Réguliers à Utrecht, où il exerça la charge de Prieur en 1532. 

11 mourut le cinquiéme décembre 1553. On a de lui, Traë 

de Simonia Religioforum ; Sermo de proprictatibus Religioforum, 

lére André, Biblioth. Belgica, p. 144. 

BLOCHO VIUS (Gisbert) d'Utrecht, Chartreux à Colo- 
logne, qui vivoit dans le XVI fiécle, compofa quelques Ouvrages. 
* Confultez Pétreius, Biflth. Carthuf. p. 105. Valére André, Bi- 
blioth. Belgica , p.289. 

BLOCZIL, BLOCZIEL & BLOCZYL, petite 
ville des Provinces-Unies , fituée dans l'Overifiel, vers les confins 
de la Frife, à l'emboûüchure de la riviére d'Aa dans le Zuyderzée, 
eft défendue par un bon fort, & eft à unelieue de Vollenhove, & 
à quatre de Campen vers lenord. * Maty, Diff. Géogr. 

BLOEM. Foyex BLUM. 


e une litre de velours, chargée des écuflons du défunt. À l'un 
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BLO 
BLOIS, für la Loir 

sois, avec titre de Comté, Préfidial ou Bailliage, & Cha 
des Comptes. On la met ordinairement dans la Beauce, 
qu'elle étoit du diocefe de Chartres, & que fon Comté s'étendoit 
deçà & delà la riviére de Loire, vers la Sologne d'un côté, &c 
juiqu'à Ghâteaudun de l'autre. Blois eft fe ville ancienne; & bien 
que nous ne trouvions point fon nom dans les Commentaires de Gé- 
far, ilya pourtant apparence qu'elle étoit déja bâtie de fon tems. 
Grégoire de Tours, Aigulphe, Aimoin, &c. en font mention, 
fous le nom de Blefum, Blefe, & Caffrum Blefenfe. Elle eft aujour- 
d'hui le fiége d'un Evêché, qui a été érigé en 1697, par le Par 
Innocent XII , à la folliciation du Roi Louïs XIV. On a doté cet 
Evêché de menfes Abbariales, favoir, de l’Abbaïe de S. 
mer de Blois, de l'Ordre de faint Benôit; & de 
l'Ordre de faint-Auguftin. On a pris aufli les Prieurez de Saint 
mer pour l'entretien des Chanoines. M. de Bertier en a été nom- 
mé le premier Evêque , & à été facré au mois de feptembre 169 
C’eft une ville f agréable & fi bien fituée,, l'air y eft fi bon & 
campagne fi fertile, que c’eft avec juftice qu'on l’a nommée /4 
des Rois , non feulement parce qu'on y élevoit autrefois les enfan: 
France, mais encore parce que pluñeurs des Roïs de France y c 
fait leur féjour ordinaire. 

Ses premiers Comtes étoient de la famille de HUGUES Caper, 
tige de nos Rois de la troifiéme race. THIÉBERT ou T'HÉODE= 
BERT , quatriéme ayeul du même Roi HUGUES Caper, eur 
fils, dont le fecond nommé GuiLLAUME , fut Comte de Blois, 
& futtué vers l'an 834, laifant Eudes, qui mourut fans poftérité 
en 865, Il avoit époufé Gwrdilmode, & des Aétes anciens nou: 
prennent qu'en 847, ils firent quelques préfens à l’églife de S. 
Martin de Tours. RoBERT I. frére puiné de Guillaume, Comie 
de Blois, eut RoBERT IL. dit le Fort & un fecond Machabée, qui 
fuccéda à fon coufin Ewdes. Celui-ci fut tué le 25 juillet de l'an 867, 
& eut d'Adelaïde, fille de l'Empereur Lois, dit le Débommaire, 
Eupes & RoBERT III. couronnez Rois de France. ROBERT 
eut HuGuEs le Grand, pére du Roi HUGUES Caper; & c'eit ce 
Hucues le Grand, qui donna diverfes terres à T'H1BAUT I. dit Ze 
Vieux.& te Tricheur, Qui fut aufli Comte de Blois, & pére d'E 
pes. Nous parlons d'eux & de leurs fuccefieurs , fous le titre 
de CHAMPAGNE. II fuffit de remarquer au fujet de Blois, que 
TuigauT IV. dit le Grand, Comte de Champagne, &c. eut di 
vers enfans de Mahaud de Carinthie, & entre autres T'HIBAUT 
Vers l'an 1152 
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yillé de France, capitale du paisBLAt* 


É 


vices aux Rois Louïs/e Yeure, & Philippe 4 
foumit le château d’Amboife, il affiégea V 
at fuivi le dernier de ces Rois dans la Pale 
fége d’Acre vers l'an 1191. Ce Comte époufa en 1164, Ai 
France, fille du même Roi Louïs le Yewne, & en eut 1. 
mort jeune ; 2. Louïs, qui fuit; 3. Henri, mort dans 


4. Philippe, mort fans poftérité; 5. Marguerite, mariée trois fois À 


1. avec Hugues d'Oif, Seigneur de Montmirail, Vicomte de la] 
Ferté-Aucoul, &c. 2. avec Ofhon Comte de Bourgogne: 3. avecnl 
Henri Sire d'Avênes, dont il fera parlé cyraprès ; 6. Elifabeth de Blois 
Comitefle de Chartres, mariée 1. à Swlpice III. du nom, Seigneur. } 


7. Alix, Abbefe de Fontevrault en 1211. 

Louis Comte de Blois & de Chartres, Seigneur généreux & z6-} 
lé, ému par les prédications de Foulques, Curé de Neuilli, entre} 
prit le voyage d'Outre-Mer. Il alla s’embarquer à Venife, f trou- | 
va au fiége de Zara, de Conftantinople, &c. & fut tué par les Bul- 
gares à la bataille donnée près d'Andrinoplele 14 avril 1205. I M 
ayoit époulé Catherine de Clermont fille aînée & principale héritié- M 
re de Raoul I. Comte de Clermont en Beauvaifis , Connêtable de 
France, & d’Alix de Breteuil, dont il eutr. T'HIBAUT , qui }} 
fuit; 2. 3. Raoul & Feanne, morts jeunes. 

TH1BAUT le Feune, Comte de Blois, de Chartres & de Cier-M 
mont, époufà 1. Mahawd d'Alençon, fille de Robert I. Comte d’A= | 
lençon, & de Jeanne de la Guierche : 2. Clémence des Roches,fl 
fille puinée de Guillaume des Roches, Sénéchal d'Anjou, & de 
Marguerite de Sablé, mais il n'eut point d'enfans ni de l’une ni del 
l'autre, & il mourut vers l'an 1218. 

Mare d'Ayênes fa coufinefut Comteflè de Blois, & mourut 
en 1241, laïfant entre autres enfans de HuGues de Châtillon, M 
Comte de Saint-Paul, &c. JEAN I, du nom, Comte de Blois. 
dont la pofférité eff rapportée à l'article dd CHATILLON. Son arsil 
riére petit-fils Gux 1L. du nom, vendit ce Comté en 1391, à Louis|s 
de France, Duc d'Orléans, pére de Charles qui laifà 1e Roi Louisil 
XIX, fous lequel ce Comté a été réüni à la Couronne. - Il y a été} 
parfaitement incorporé fous Henri ll, comme héritier de la Reine] 
Claude de France fa mére, fille du même Roi Louïs XII, & fem 
me de François IL. Ce font ces Princes qui ont le plus travaillé@ 
l'embellifément de Blois. Elle eft fituée fur le penchant d’une coll 
line qui aboutit à la Loire, & envitonnée d’une grande campagtell 
able & fertile. Il y a un château Royal, avec des jardins & un |$ 
parc digne de la magnificence des Rois de France, & de la curiof-M 
té des Etran, ; qui y font attirez par la politeffe des Habitans delé 
cette ville. - Aurefte on dit communément, plutôt fur une vieillels 
prévention que par un difcernement exaét, que ce font les peuples 
de France qui ont le meilleur accent : mais 11 eft sûr que c’eft dans ê 
l'endroit où la Cour fait fa réfidence , qu'on doit chercher la délic-M 
tefle & l'agrément dans la prononciation. On pañe à Blois la rivié- 
re fur un pont de pierre qui abouti fauxbourg de Vienne. L'é- M 
glife collégiale de faint Sauveur eft au château. Cette ville a encorelh 
celle de faint Jacques, diverfes paroifiès , les Abbaïes de Bourg-l 
moyen & de Saint-Laumer, & grand nombre d'autres églifes & mo-l 


naftéres de l’un & de l'autre fexe. Cette ville éléve de tres-bons)à 
Ouvriers, & les montres d'horloges de Blois font renommées. On 
trou-\@ 


| 
| 
| 
d'Amboife: 2. à %ean d'Oif, Seigneur de Montmirail, &c; & | 
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trouvé près de cette ville de la terre figillée, des anciens aqueducs; 
& les reftes de l'Orcheftre, qui fervoit de grenier à Jules-Céfar 
C’élt dans un village qui en porte le nom. Le Roi Henri I af- 
fémbla deux fois en cette ville les Etats Généraux du Royaume, 
favoir, l'an 1576, où l’on conclut la guerre contre. les Huguenots, 
& l'an 1588, où le Duc de Guife fut tué avec fon frére le Cardinal. 
* Jean le Cierc, Dajeript. du Païs-Blaif. Du Chêne, Hifl. de Châtil- 
où, & Recherches des villes de France. Claude Moiffant & Pithou, 
Hift. des Comtes de Champagne. Du Puy, Droits du Roi. Sincerius , 
Tiner. Gall. Sainte-Marthe. Du Bouchet. Dominici. Papire Maf* 
fon. Le Pére Anfelme. Bernier, Hif. de Blois. 

BLOIS, Cardinal. Cherchez CHAMPAGN E (Guil- 
ume de) ou de Blois, dit aux Blanches-mains, & PIERRE 
DE BLOIS. = 

BLOIS (Gérard) Evêque. Cherchez GERARD, &c. 

BLOIS (Henri) Cherchez SO LI À C (Henri) 

BLOIS (Louis) Cherchez BL OSIUS, &c. 

* BLOK (Daniel) naquit à Stettin en 1580. Il donna de 
bonne heure des marques de fon inclination pour la Peinture: c'eft 

ourquoi on le mit à Dantzic fous la conduite de Jaques Scherer 
bie Peintre. Il s’appliqua fur tout aux portraits & il y réüflit fort 
bien. 11 peignit pour Guftave Adolphe Roi de Suéde la Maifon 
des Ducs de Meckelbourg. Mais étant à la Cour, il perdit tout 
ce qu'il poñédoit, par un embr fement caufé par les troupes en 
1651, de forte qu'il eut de la peine à fauver même fa perfonne. 
1 mourut à Roftok dans la So année de fon age. * Gr. Di. Univ. 
Holl. Houbraken, Vies des Peintres, En Hollandois, partie 2. 

* BLO K (Benjamin) fils du précédent, voyant que fes parens 
avoient été ruinez par un incendie, prit avec fes fréres EMANUEL 
& Anoceme le parti d'avoir recours à la Peinture. Frédéric 
Adolphe Duc de Meckelbourg foutint la famille & prit en particu- 
lier Benjamin fous fa protection. Le premier coup d'eflai de ce 
jeune homme fut de répréfenter à la plume le Duc depuis la tête 
Sufqu'aux piez, & cete piéce lui attira une admiration uiverfelle. 
Peu de tems après il peignit avec des couleurs toute la Maifon de 
Saxe, Depuis ce tems-là, il fitaufli en Hongrie pour le Comte 
François plufeurs tableaux, & des piéces d'autel qui lui donnérent 
une haute répurtion. En 1659, après s'être muni des recomman- 
dations de ce Seigneur, il alla en lalie où il trouva accès dans tous 
des plus beaux Cabinets de Peinture. Il pañla à Venife, à Florence 
& à Rome quelques années dans l'exercice de f profeffion, & fit 
les poruraits de plufeurs perfonnes de la premiére dift nétion, & 
entre autres celui du fimeux Jéfuite Athanafe Kircher. Il retourna 
‘en fuite dans fa patrie, où en 1664 il époufa Anne Catherine fille du 
célébre Peintre Thomas Fificher de Nuremberg. * Gr. Dif. Univ. 
Holl. Houbraken, Vies des Peintres, en Holiandois, partie 2. 

* BLOK (Jaques Reugers) Peintre d'une habileté fi grande 
que Rubens alla lui rendre une vifite à T'er Goude, & lui rendit ce 


“glorieux témoignage, que parmi tous les Peintres de fa connoiflance 


Anoit fept francs par jo! 


fl n’en avoit trouvé aucun qui approchât de lui dans ce qui regardoit 
la Perfpective & l'Architecture, Dans fa jeunefe il avoit vifité 
l'Italie & la ville de Rome où il s'étoit exercé à la Peinture avec 
beaucoup d'application. Sa capacité dans cette partie qui concerne 
YArchitecture, fit venir au Roi de Pologne l'envie de l'avoir à fon 
ervice. Il y fut eftimé & chéri du Prince, mais les Courtifans lui 
portoient envie, & tâchoient de le traverfer. C'eft pourquoi après 
avoir obtenu fon congé du Roi, il retourna dans fa patrie où il trou- 
va occafon d'apprendre les Mathématiques du Colonel Perfival 
qui étoit fort eftimé de Frédéric Henri de NaffauPrince d'Orange. 
te il entra au frvice de l’Archiduc Léopold qui eut beaucoup 
eétion pour lui, & qui, lorsqu'il étoit en campagne, lui don- 
r outre fa penfon. It tomba de cheval aux 
énvirons de Berg-St-Vinox, & il fut fort bleflé de fa chûte. On fit 
par ordre de l'Archiduc tout ce qu'on pouvoit pour le rétablir, 


nais inutilement. Len mourut & fut enterré dans l'églife des Fré- 


fes Précheurs. Sa veuve fe retira en Brabant aflurée d’une penfion 
pour le refte de fa vi * Gr. Di. Univ. Holl. Houbra Vies 
des Peintres, en Hollandoïs, partie 2. 

BLOKHOVEN. Voyez BLOCHOVIUS. 

* BLOKSBERG, BLOCKESBERG & BROKS- 
BE RG, eft le nom de l'endroit le plusélevé dela montagne de 
Hartz dans le Comté de Blankenbourg, à cinq milles de Nordhau- 
en, entre Oofterwies & Wernigerode. Le fommet en eft couvert 
de neige pendant prefque toute l'année. Dans un tems ferein, on peut 
voir de là, non feulement Magdebourg qui en eft éloigné de quinze 
dieues, & Lunebourg diftant de plus de trente, mais même la Mer 


Baltique qui en eft à plus de quarante. Environ vers le milieu il 


feft plein de marais, ce qui empêche qu'on ne puifle porter en bas 
Je bois & le foin qui y croiflent. Le Duc Henri Jules avoit pra- 
tiqué jufques à la moitié, pour les voitures, un chemin bordé de 
fipins, mais il eft tout à fait ruiné. ‘Tout au haut il ya une plaine 
Avec deux grands marais quarrez & une fontaine claire. De là 
prennent leurs fources les riviéres de Bode, d'Ocher, de Holtzem- 
Me & d'autres. M. Jean Prætorius dans un Traité particulier de 
Bloksberg, fait un ample récit des impertinences qu'on raconte au 
füjet des affemblées de Sorciers & de Sorciéres, qui à ce qu'on 
prétend, ont leur rendez-vous dans cet endroit-à; & D. George 
Henning Behrens dans fon Hercynia Curiofs, traite de la fituation 
de cette montagne, & en fait une defcription phyfique. * Gr. Di&. 
Univ. Holl. 

BLOKZIL, BLOKZIEL & BLOKZYL. Voyez 
BLOCZIL. 

BLOM. Yyez BLUM. 

BLOMART (Abraham) Peintre célébre, né à Gorcum 
dans la province de Hollande en 1567, füivit fon pére à Utrecht, 
où il für élevé & où il demeuratoüjours. Son pére étoit Archite- 
éte, & fes mâitres furent plufeurs Peintres médiocres, que le ha- 


Zard lui avoit donnez: aufli compta-til pour perdu tout le tems 


qu'il avoit DS chez eux. 11 fe forma une maniére fur La mature | 
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même, & fur le mouvement de fon génie qui étoit facile ; abc 
gracieux & univer Il entendoit bien le clair-obfcur, & faifoit 
fes draperies de grands plis, qui faifoient un bon effet 3, mais le. goût 
de fon defféin tenoit de fon pais. On voit quantité d'eftampes faites 
d'après lui par de fort bons Graveurs. 11 mourut en 1647, âgé de 
quatre-vints ans. Il eut trois fils, dont CorneizLe Blomart, 
excellent Graveur, étoit le plusjeune. * De Piles, bérégé de la 

Vie des Peintres, 4 
BLOMBER G (Barbe) étoit une fille de bonne maifon de 
Ratisbonne, du tems de l'Émpereur Charles-Qwinr. On a cru 
pendant fort long-tems qu'elle étoit Maîtrefe de ce Prince , & qu'el 
le lui avoit donné un fils, qui fut le célébre Dom Juan d'Autriche; 
mais préfentement la plus commune opinion eft, qu'elle ne fitque 
fervir de couverture à une grande Princeffe dont Charles- Quint eut 
ce fils naturel ; comme ‘on peut le voir dans l'Hiffoire des Guerres des 
açoit à 


S. 
foit Don Juan d'Autriche mourut tres-perfuadé que Barbe Blomberg 
étoit fa mére, & il la recommanda fur ce pié-là au Roi d” fpagne, 
Cette recommandation fut fuivie de fon effet. Philippe II. à qui la 
véritable mére n'étoit pas inconnue, fit tout ce qu'il flloit pour 
tromper le monde. ‘Il fit venir en Efpagne Barbe Blombery la mê 
me année que Dom Juan mourut ; lui fit un tres-bon accueil, & 
l'envoya quelque-tems après à Mazoïe dans le monaftére Royal de 
Saint Cyprien ayec un bon équipage. Après y avoir, vêcu quatre 
ans, elle alla à Laréda, attirée par le bonair du lieu, &.y mourut, 
Elle avoit été mariée, & avoit eu un fils, qui s'appelloit Pyra- 
me Conrad. Dom Juan, qui le croyoit fon frére utérin, Je recom- 
manda au Roi d'Elpagne en mourant. Il fervit fous le Duc de Par- 
me. * Strada. Brantôme, Vies des Capitaines Etrangers. Bayle, 
Diélion, Critiq. 

BLOMBERG. Vye BLUMBERG. 

BLOMENVENN A (Pierre) natif de Liége & Char: 
treux, mourut l'an 1536, en odeur de fainteté , après avoir pañlé 
vint ans dans fon Ordre, oùil avoit été Prieur & Vifiteur. Ileft 
quelquefois nommé du nom de fon païis Leodienfis ; ce qui a trompé 
Poièvin, qui d'un Auteur ena fait deux. Nous avons divers Ou- 
vrages de fa fàçün. De Bonitate Divina Libri quinque ; De Autoriras 
te Ecclefis ; De Effufione cordis ; Expo/itio in Pfahmum CXXVI; Con 
tra Anabaptifias; Candela Evangelica ; Enchi idion Sacerdotum; De 
Invocatione Sanéforum ; Direétorinm parvum contemplari à ti 3 
Affertio Purgatorii; Contra Abufus Filiorum Ecclelie ; Vita S. Brunonis; 
Sermo de eodem ; Exhortatio ad “fuvenes ; De Natura Dei; De Vera 
Religione, Ge quinam appellandi weri Religiofi ; Isformatio de déverfa ra 
tione adorandi Deum , Sanétos & homines; Epiflola ad Doéforem Arnol- 
dum Tungrenfem ; Direélorium awreurs Contemplativorum Henrici Her- 
pi, qu'il publia fous fon nom; Commentaria in quinque Libros Mofis 
Dyonifi Carthufiani. * Nalére André, Biblioth. Belgica , p.724 
é 725. Poflevin, às Appar. facro Perreius , #r Biblioth. arthuf. re, 

* BLO:N À Y, Baronnie tres confidérable de Suille dans le 
Païs de Vaud. L'on peut dire que la Maifon qui la pofñéde,eft l’u- 
ne des plusilluftres & des plus anciennes qu'il y ait non feulement 
enSuifle, mais même dans toute l'Europe , par lendroit que je 
dire & qui eft forcrare.  C’eft que les Seigneurs de certe Ma 
ont toujours poflédé Blonay. depuis fept cens äns pour le moins, de 
pére en fils , fans que jamais cette T'erre ait palié en des mains é< 
trangéres. Auffi n'ont-ils point d'autre nom de famille que celui de 
leur Terre. Ils font étroitement liez à l'illuftre Maïlon de Salis 
dans les Grifons. Pour dire quelque chofe de Blonay même, c'eft 
un grand village à une lieue au deflous de Vev dans un enfon- 
cement au pié d'une montagne. Le Château eft fur une hauteur, 
bâti partie à l'antique , & partie à la moderne, & lon y jouit d'un 
tres belafpect. La vue s’y proméne à loifir fur tout le Lac, fur le 
païs voifn & fur la Sayoye. Au deflous de Blonay , il y a dans la 
montagne une fontaine fouffrée dans un lieu appellé Lalay, que l'on 
dit être bonne pour la guérifon de quelques maux, Plufieurs en vont 
boire en été; d'autres en font porter chez eux. Blonay eft le feul 
endroit dans tout le païs de Vaud où l'on fe ferve de trompete 
dans l'églife pour le chant des Pfeaumes. * Eat gr, Délices de We 
Suife, de l'édition d'Amfterdam 1730, tome 2.p. 250. 

BLON D (Michel le) excellent Graveur & Deflinateur de 
Francfort, où fes parens s'étoient retirez de Mons pendant lestrou- 
bles de la guerre. Il fut d’abord deftiné à être Orfévre, mais il 
trouva tant de goûtà manier le burin, & il réüffit fi bien, qu'il 
s’attacha uniquement à la Gravüre, dont il a lifé plufeurs monu- 
mens dans les divers Ouvrages, qu'il a fäts. Il avoit outre celaun 
génie heureux , accompagné d’une éloquence naturelle, qui le ren- 
doit agréable für tout aux perfonnes de diftinétion; c'eft pourquoi la 
Couronne de Suéde l'envoya avec le caraétére d'Agent à la Cour 
d'Angleterre, où Charles I. le voyoit de tres-bon œil. Après le 
malheur arrivé à ce Monarque, le Blond fe retira à Amfterdam, 
# Sandrart, Academ. part 1.3. p.358. 
is, Miniftre Proteftant, étoit 
âgeil eut du penchant 
faite 


pour les’Lettres , 
ment les Langues 
ftoire, dans laquelle il fe rendit tre: 
tres-heureufe, & une grande pénétration d'efprit , | fe 1ervi 
pour fäire de nouvelles découvertes. ILentra dans le miniftére dès, 
l'an 1614, & l'exerça d'abord à Houdan. Dans la fuite il parut 
avec éclat dans tous les Synodes qui fe tinrent de fon tems ; d'abord 
en qualité de Sécretaire, emploi qu'il exerça vint fois dans ceux de 
l'ile de France ; & fouvent en qualité de Député dans les Synodes 
nationaux, Comme il avoit peu de 


talent pour la chaire, le Syno- 
de national de Charenton en 1645 le nomma Profelleur honoraire, 
Qq 


avec 
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vec penfon. Outre fon Ouvrage contre l'Hifloire, ou felon lui 
apefñle Jeanne, nous avons encore de lui une répon- 
s de Chifflet, contre la Maifon de France, fous le 
alogia Francis; Un Traité des Sibylles; un autre 
E CHRISTO; Pfewdo-Ifidorus & Turianus 
a fuppoñition des E ales attri- 
aciens Papes; Un éclairciflèment fur l’Euchariftie 3 Apo= 
bro fententis S. Hieronymi de Presbyteris & Epifcopis; Le Traité 
ife, &c. On promettoit de lui des Notes 
ginales funles Annales du Cardinal Baronius, qu'un de fes amis 
devoit imprimer, & qu'un Miniftre de Bé 1 appellé M à 
die, prétend'avoir publiées dans un livre qui parut à Amfter 
contre les Annales de Baronius en 1675, & qui a eu tres-peu de fuc- 
cès.. David Blondel s'étant éxtrémementattaché aux Lettres, a 
négligé le foin de fa fortune , qui étoit tres-médiocre en à 
cæ. Les Adminiftrateurs de l'Ecole Illuftre d’Amfierdam lui fi- 
rent propofer d’y venir prendre le rang de Profefleur en Hiftoire, 
Il accepta ce parti l'an 1650, & y remplit la place du célébre Gé- 
rard J Voflius. Cependant fon affiduité au travail, & l'air 
d'Amfterdam, lui cauférent une fi grande Auxion fur les yeux, qu'il 
en perdit la vue, & qu'il mourut mème quelque. l 
me avril 1655, âgétde 64 ans. 11 avoit deux f P igez que 
lui, tous deux Miniftres ; l’un nommé AARON , & l'autre appêllé 
Moi qui a publié un Traité de Controverfe. * Bayle, Dig, 
Critiq. 
B L ONDE L (François) Profefeur en Médecine dans PU- 
niverfité de Paris, étoit un fort favant homme ; mais fà Science 
étoit indigefte au jugement de Gay Parin ; d’ailleurs fon entêtement 
a Chymie & contre l'Antimoine remplirent de troubles & 
de divifions la Faculté. Patin, quoi qu'il fût de fon fentiment fur 
l'Antimoine , ne laifla pas de parler de lui, comme d'un grand Chi- 
caneur,; & d'un mêchant Ecrivain. Perfonne, peut-être, n'a Cara- 
étérifé d’une maniére plus ingénieufe ni plus agréable ce Médecin, 
que le Sieur Lai, comme on le peut voir dans la quatriéme Let- 
tre, qui eft au devant de fes Difcours Anatomiques, imprimez à 
Rouen en 1675. Mais, comme Lami avoit été perfécuté par Blon- 
del, il fut prendre garde fi la paflion n'a point trop de part au tour 
malin qu'on remarque dans fon portrait de Blondel. Le Sieur De- 
vizé à tres-mal parlé du même Blondel en annonçant fa mort dans 
le Mercure Galant. On ne fait fi les Livres, qu'il promettoit au Pu- 
blic, fonti On ne doit pas oublier, que le grand foin 
qu'ilavoit p remplir de Grammaire & de Critique, & de 
# charger d’une érudition fauvage, ne l'avoit pas empêché de fe 
sunir des fineffés les plus profondes d'un malin perfécuteur , & de 
favoir cacher fous cette enveloppe la violence du tempérament. Il ne 
s'oppofoit aux nouveautez, difoit-il, que par Zéle pour la Vérité & 
pour la Gloire de Dieu. Il ne faut pas le confondre avec un Fr47- 
gois-Blondel Médecin, qui a fait un Livre fur les Bains d’Aix-la.Cha 
e, imprimé à Aix, l'an 1671, in 12. “ Bayle, Difhion. Cri 


BLONDEL (François) Profeflèur Royal en Mathématique 
& en Architeture, a été fort eftimé par l'intelligence qu'il s’étoit 
aquife dans tout ce qui regarde cette Proféffion. Il avoit été 
Gouverneur de Louis-Henri de Loménie, Comte de Brieñne, Il ac- 
compagna ce jeune Seigneur déja reçu en furvivance de la Charge 
de Miniftre & de Sécretaire d'Etat, il l'accompagna , dis-je, dans 
le voyage, qu'on lui fit faire, & qui commenGa au mois de juillet 
1652, & finit au mois de novembre 1655. La Rélation Latine, 
que Blondel en fit, a été imprimée deux fois, favoir en 1660 & en 
1662. Il à eu d'ailleurs des charges confdérables à la guerre tant 
für mer, que furterre, & ila conduit quelques négociations auprès 
des Princes Etrangers; de forte qu'il étoit parvenu, jufqu’à ladig 
té de Maréchal de Camp, & à celle de Confeiller d'Etat, II eut 
l'honneur d'être choifi pour montrer les Mathématiques à Monfei- 
gneur le Dauphin, fils de Louis XIV, & c’eft luiqui a donné le defièin 
des nouvelles portes, qui ontété faites à Paris : depuis la guerre de 
Hollande en 1672, & de tous les embelliflémens , qui ont été 
ajoûtez à cette Capitale du Royaume. Il a même fat quelques- 
unes des Infcriptions , qui fe voyent à ces nouvelles portes: car il 
n'étoit pas moins verfé dans la connoïflance des Belles Lettres, que 
dans celle de là Géométrie; comme il l'a témoigné par Ja Compa- 
raifon, qu'il a publiée de Pindare & d'Horace. Il a êté Directeur de 
l'Académie d'Archite&ture, & Membre de l'Académie Royale 
des Sciences. T1 mourut le premier jour de février 1686. Nous 
avons un grand nombre de Livres de fa fiçon, des Notes fur l'Archi- 
feëture de Savot; #n Cours d'Architesure en trois volumes 3» folio ; 
#n Cours de Mathématiques ; l'Art de jetter les Bombes ; l'Hifloire du Ca- 
lendrier Romain ; Nouvelle maniére de fortifier les Places. Le Roi ne 
voulut pas que ce dernier Ouvrage fût mis au jour, avant que les 
fortifications, qu'il faifoit fire en plufieurs Places felon cette mé- 
thode, füffentachevées, Une pareille raifon retarda la publication 
de fon Art de jetter les Bombes. Il étoit Seigneur de Croifettes & 
de Gaillardon , fils de François Blondel, Seigneur de Croifettes, 
qui füt annobii par Lettres du mois de décembre 1654, & qui de- 
meuroit à Riblemont dans l'Eleétion de Laon, Il mourut à Paris, 
le 22 janvier 1686, âgé de 68 ans, * Bayle, Diffion. Critique. 
BLONDIN (Pierre) né le 18 décembre 1682, dans le Vi- 
meu en Picardie, après avoir fait fes Humanitez dans la ville d'Eu, 
vint à Paris en 1700, pour y achever fes études, Pendant fon cours 
de Philofophie , il prit différens T'raitez de Mathématiques au Col- 
lége Royal: il alla enfuite aux écoles de Médecine, & authéatre de 
faint Côme; mais il fe fentit particuliérement attiré au Jardin du Roi, 
où il fuivit avec afliduité les démonftrations des plantes qu'y faifoit 
M. Tournefort, célébre Profefleur en Botanique, dont if mérita 
Bientôt l'amitié & l'eftime plus qu'aucun autre de fes Condifciples. 
11 parcourut enfüite toute la Picardie, la Normandie & l'ifle de 
France, pour y chercher de nouvelles plantes: ce qu'il fit avec 
ant d'application , qu'il trouva dans la Picardie fule plus de cent 
vint plantes qui n'étoient point au Jardin Royal, & que même on 


i 


() 


Jo 


BEE 


n'y connoiffoit pas ; & il en découvrit en France plufieurs 
que l'on croyoit particuliéres à l'Amérique. 
mie des Sciences en qualité d'Eléve de M. R 
de lui qu'un feul Ecrit où il changeoït, à l'égard de quelques efpéces 
de plantes, les genres fous lefquels M. Tournefort les 

Onprétend qu'il méditoit un nouveau fyftème 

la pratique à la fpéculation, & compoloit des n 
tes, dont les fuccès lui avoient aquis dans fa 


fpéces 
Ilentra dans l'Acadéz 
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ne groffe fiévre & d’une o 
15 avril 1713, dans la tre: 
nelle, Hif. du Renow 
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Eruis à tenebris Romam durs, Blonde, fepultan, 
Es novus ingenio Romulus dique Rernus: 

Ali urbem firuxere rdem , celéberrima fargie 
Hac ehdem fludiis, ingeniofe, #1 

Barbarus illam bojlis ruituram evertit, at à 
Nulle unquam potersnt rempora obeffe 

Jure vriumphalis tibi faite eff Roma fepulch 
Ali ut tu vivas vivat ntilla tibi. 


Sigonius, qui traita les mêmes matiéres après lui, d'un ftyle moins 


embarraflé & plus méthodique, 
* Gobelin, ou Pius IL. Z, 11. Comment. Paul Jove 
Trithéme & Bellarmin, de Scrips. Ecclef. L 10. Hi] 
Poflévin, Gefner. Le Mire. Voitius, &c. 

BLONICZ, Blonicum, ville de la 
frontiéres de la Mazovie, à fept ou huit li 
grande & aflez 


la pillé en plufieurs endro 


ies de Varfoyie, eft 
peuplée; mais les maifons y font toutes de boiss 
* Sanfon. 


“BLONITZA où BLOTNITZA 
de Siléfie dans le Duché d'Oppelen. Elle a fon cours 
d'orient en occident, & tombé dans l'Oder à environ deux lieues at 
deflous d'Oppelen. 

* BLO OT (Hugues) où BLO TE, en Latin Hugo Blorisés 
étoit apparemment iffu dela noble famille de Bloot. Il a été le 
premier Bibliothécaire de l'Empereur à Vienne en Autriche, L'Ents 
pereur Maximilien lui confia la direction de la nouvelle Bibliothé= 
que qu'il avoit dreflée ; & Rodolphe I. fût fi content de fà conduite 
à cet égard, qu'en 1575, il le confirma dans cet emploi, dontif 
s’âquitta fort bien jufques à fà mort qui arriva l'an 1608. 
pour fucceffèur dans cette charge Sébaftien T'egnagel. Il étoit né 
Delft en Hollande. C'étoit un éloquent Orateur d'une mine vénés 
able, & d'un efprit libertin. On a de lui, Orario in Duors 
venu Adrian ErifiTigurini Gr Lawrentiÿ Hifferi, Pasricii 
bomicidas; Oratio Paranetics Lovanii babita ad Fuventutem , 
barentes liberos Juos Lovaninm moribus Jludiisque inform 
Oratiuncula de Elephante nuper in has regiones inveëlo , £ 
Lovavienfibus. * Gr, Dié. Univ, Holl. B fcription de 
Delff, en Hollandois , partieo, ?.771. Lambecii Bibhorh. Bok 
horn, Theatr, Holland. p.166. 

BLOSIUS ou de BLOIS (Louïs) de la Maifon de Blois 
de Châtillon, fils d'Adrien de Blois, Seigneur de Juvigny , &' d8 
Catherine de Barban jon, naquit en 1506, à Donitienne, châreals 
dans le diocéfe de Liège, près de Beaumont en Hainaut. Il fur éle* 
vé auprès du Prince Charles, qui fut depuis l'Empereur Charless 
Quint, &à l'âge de quatorze ans il pritl'habit de Religieux Bénédidi 
au monaftére de Lieflés en E Sa vertu le fit choifr poue 
Coadjuteur de fon Abbé Gilles Gipus, auquel il fuccéda l'an 1530 
Depuis cetems , après avoir refüfé l'Archetêché de Cambray, que 
l'Empereur Charles- Ouins le vouloit obliger d'accepter, il ne ot 
Cupa que de la réforme de fon monaftére , & fit même de nouveau 
ftatuts, que le Pape Paul II approuva en 1545. Il s'appliqua aufli à 


compofer les Ouvrages qui nous reftent de lui, & dont nous avonss| 


diverfes éditions, avec les Notes de Jacques Frojus 


Difc 
Vie s'y voit à la tête de fes Ouvrages 


ties ou Sections , depuis l'édition quis'en fit à Anvers en 163 
les foins des Religieux du monaftére de Lief Un 
intitulé Speculum Religioorum , fous le nom de Dacryanus 
fint, & qui fignifie Plureur, eft encore de Blofius 


ainfi pour avoir plus de liberté de reprendre les déréglemens dé 
quelques Religieux de fon tems. Blofius comblé de m 
vertus, mourut le feptié janvier de lan 1566 , enf 
* André du Chêne, Hifoire de La Maifon de lors. 
Zweert, Athen. Belri TÉ, Biblioth. Belgica, 
& 632. Sainte-Marthe , Gall. Chrifé, tome n 
Bollandum, Vies des Saints, janvier. 

BLOTIUS. Voyez BLOO'T. 

BLOTNITZ À: Voyez BLONITZA. 

BLOUN T, c'eft le nm d'un Bmille illuftre d'Angleterre 
qui a fät diverfes branches, & dont pl 


Francs 
pb. 6312 
4 Anonÿmus, 444 


grande Pologne für les 


; petite riviére# 
à peu près{ 


Il eut} 


BAL QU: 

honorables & des emplois importans en diverfes occafions, CHAR: 
£Es Blount, qui vivoit dans le XVII fiécle, étoit de cette famille. 
fl waduifit la Vie du fameux Impofteur Apollonius de T'hyane, 
écrite par Philoftrate, & joighit à fa Verfion, quantité de Notes 
tirées pour la plupart des Manufcrits du Baron Herbert, grand 
Déïfte defontems. Ces Notes ne tendoient qu'à ruiner la Reli 
gion, & à rendre l'Ecriture Sainte méprilable , non par des railons 
propolées gravement & férieufement, mais prefque toûjours par des 
railleries profanes & par de petites fubülitéz. Ce livre impie im- 
primé à Londres en 1680, ny fur condamné qu'en 1693. L'Au 
teur y publia la même année 1693, un Traité qui a pour titre Les 
Doutes de ln Raifon, & l'accompagna de quelques autres Ouvrages 
dé la même nature. Il fit une fin fort tragique cette même année: 
car étant devenu amoureux de la veuve de fon frére, & prétendant 
la pouvoir ép ns incefte , il compofa un Traité pour le prou- 

fpéré de ne voir aucune apparence d’en obtenir le co 
fenten glife Gallicane , il fe tua lui-même. * Bayle, Di 
ionnaire Critique , enfes Notes [ur Apollonius de Thyane. 

* BLUM, BLOM & BLOEM, ancienne famille no- 
ble de Barons dans le Hoiftein, & originaire du Duché de Brun- 
fiwick. * Gr. Di. Univ. Holl. 

*BLUMBERG, FLEURMONT ou FLORI- 
MO N T', petite ville de la Haute Alface à l'occident de Bâle dont 
elle eft éloignée d'environ huit lieues. * Zeiler, Topogr. Alfa. 

*BLUMBERGouBLUMPERG, ville du Comté 
Me la Lippe dans le Cercle de Weftphalie en Allemagne, au nord- 
left de Paderborn, dont elle eft éloignée d'environ fix lieues, & au 

lud-oueft de Hamelen, à la diftance de près de cinq lieues 

BLUMBER G (Barbe) Vyez BLOMBERG. 

*BLUMENTHAL & BLOEMENDAL, famil- 
le noble de Barons & de Comtes, eft venue, à ce qu’on dit , dans 
iannée 926 de Bra tebourg , après que les Vandales en eurent été 
lchañez. * Gr. Di. Univ. Holl. 

* BLU M E NT H A L, château de Suifle, dans le païs des 
MGrifons, donne le nom à une ancienne famille noble de laquelle eft 
jäflu Jean Adalric qui en 1712 étoit Ghancelier des Grifons, * Gr. 
Di. Univ. Holl. 

Wu BLUN T' (Charles) Baron de Montjoy & Comte de Dévon- 
ifhire, en Angleterre, defcendoit de Gauthier Blunt qu'Edouard IV. 
lavoit créé Baron de Montjoy, I fuccéda dans ce titre à Guillaume 
on frére ainé, mort en 1594, qui lui laiffà plus de detres que de 
ibien. Mais fon bon air & {on efprit lui procurérent aflez de bien- 
Ifaits de la Reine Elizabeth, pour qu'il püt vivre à la Cour. Il fl 
pe un jour en adrellè le Comte d'Efflex, dans un tournoi, & ob- 
lit le prix que la Reine luienvoya. Le Comte d'Effèx ayant lâché 
Hà-defius quelques paroles choquantes, le Baron fe battit avec lui & 
leut le bonheur de le defarmer , dont la Reine témoigna autant de 
ljoye , qu’elle avoit marqué de chagrin au récit des paroles indifcret- 
ttes du Comte. ‘Toute {on inclination étoit pour la guerre & pour 
Mes voyages. Il a fervi longtems par mer & par terre contre l'Efpa- 
fgne : il a auffi fervi fous le "fimeux Chevalier Norris dans les guer- 
res de F on en France, & particuliérement dans la province de 
NBretagne. “La Reine lui perfu da à la fin de demeurer à la Cour, & 
laprès ‘la mort du Comte d'E flex, elle lui donna le Gouvernement 
de Portsmouth. En1600 , elle le nomma Viceroi d'Irlande, & 
Aui dit qu'il auroit l'honneur de calmer les guerres & la rebellion du 
kComte de T'yrone. Cette rebellion deyoit fon origine à des animo- 
|fitez particuliéres que la Cour regardoit comme des bagatelles, & 
Fpour l'extinction defquelles la Reine Elizabeth ne vouloit pas four- 
{nir Les dépenfes nécelfäires. Les Irlandois fe plaifoient dans ce def 
lordre , efpérant que ce feroit le moyen de rétablir la Religion Ro- 
lmaine L'impunité des crimes rendoit le defordre univerlel; l'au- 
Mtorité & les maniéres careflantes des Chef de la rebellion, leurs 
{füccès heureux, les fcours d'Efpagne & les indulgences du Pape, 
lfortifioient tous Les jours la revolte, & la rendoïent plus dangereu 
If, À tout ceci fe joignoit encore la jaloufie entre les Généraux An- 
kglois; le commandement partagé des troupes de cette nation ; la 
{fine du Comte de T'yrone ; fes tréves frauduleufes foumif- 
Fons & fes affürances hypocrites, & principalement la fituation du 
Ipaïs , dans lequel les Habitans naturels marchoient fans aucune difi- 
leulé, au lieu que les troupes réglées des Anglois , avoient mille 
peines à füre leurs marches, par où elles ne pouyoieñt jamais join- 
Mdre l'ennemi, ni le forcer au combat. Cette rébellion dura pen- 
Midanc fix à mais à proprement parler , il Eh avoit quatre cens ans, 
Mfavoir, depuis le tems de Henri IL, qui avoit conquis l'Ir 
kce pais nourrilloit la guerre dans fon fein. À la fin Mylord 
Diop la fit ceflèr par fc fon efprit & par f valeur, comme la Reine le 
Hluiavoit prédit. Il arriva en Irlande le 24 février 1600, dans de 
{items fatal où il fembloit qu'elle alloit fecouer le joug des Anglois. 
[Mais dans les neufpremiers mois il fit tant de progrès, qu'on refpeéti 
généralement les ordres de la Reine Elizabeth. L'année fuivante, 
les Rebelles fe remuérent de nouveau, parce qu'il leur arriva du fe- 
{cours d'Efpagne qui aborda près de Kingfle, & qui fe rendit maître 
de cette ville le 23 feptembre. Mais le s'deuxiéme janvier 1602, les 
(FM après une capitulation folemnelle, furent forcez de qui- 
|! ten l Irlande fous leur Général Dom Juan d’ Aquila Le troifiéme 
fl Tulévement fut caufé par L'arrivée d'Eugéne O Hégan que le Pape 
avoit nommé Evêque de Rofs. On réduifit encore cette fo 
DRébelles, & leur Chef le Comte de Tyrone fe rendit Iui-mêm 
IL ta fin. ylord Montjoy l'emmena avec lui en Angleterre 
avoir auffi foumis les villes de Cork, de Waterford & de ire 
rick, qui s’étoient foulevées à la nouvelle de la mort de la Reine E- 
Miizabeth. Le Roi Jacques I. reçut fort gracieufement Mylord Mont- 
djoy de retour en Angleterre en 1603, & le créa Comte.de Dévon- 
Mihire, ce qui fit plaiir à toute la Nation. Le Roi n'avoit nco- 
dcore été couronné. Mylord Montjoy laïffa pour monumens éter- 
fuels de fon heureufe expédition en Irlande, deux forterefes qu'il 
Davoit fait bâtir. L'une eft fituée à huit lieues d’Armagh, & fur nom- 
2limée Mons-Norris, ndm qu'il lui donna à l'honneur du Chevalier de 


BLY BOA: 
ce nom; &e l'autre fituée fur le bord du I 
qu pose le nom de 2 ontjoy.. Il mouru 


prudent, 


couraë 


Newport. 
il, dontil 


* Cambden, Brit 
tome 2. 2 530 49. 616. 620. 
Rot. Pi 

à BLYENBUR G, 
niques des Païs-Bas parl ent en 1250 d'un ADRIEN de 
que l'on prétend avoir été tué en 1255, dans ur 
laume II. Comte de Hollande, contre 1 
mourant il laifla un fils nommé Di T'HIERRY de 
Blyenburg, Chevalier, qui a continué la poftérité en Hollande. 

*BLYENBURG (Adrien de) iffu d'une hoble mille 

quit à Dordrechten 1560. Il favoit à fonds non feulement là Jus 
udence, mais aufli la Poëfe, commé 
1 de piéces de fa fiçon, imprimé à Leide z 
n 1591, il fut fai Baïllif de D rdrecht, & 
en pluf: s députations en Holl nde. Il épouf: 
ges de laquelle il n'eut point d’enfans. 11 mourut le 23 févrie 
& fût enterré dans Ja grande églife ‘de Dordrecht, * Gr, Dit. Univ. 
Holl. 

*BLYENBURG (Adrien de) fils u 
ANNEE ut. Chevalier de l'Ordre de St: 
, & Baillif de Dordrecht. en 1626. Il füt empg AOoYE en 
A rs députations & ambañades, étant non feulement un homme 
éloquent, x Jais un grand Politique « qui avoit lu avec fruit les Hifloi- 
res anciennes & modernes. À lafcience il joi oit la force & l'é- 
légance de la Poëlie. On à de lui quantité de belles & de fav jantes 
Lettres écrites en Latin, qui font demeuré re les mains de fes 
amis fans être imprimées. Gr. Dit. Univ. Holl. 

*BLYENBURG (Damas de) de lan 

Blyenburg naquit à Dordrécht en 1558. 11 époufa Marie Vander 
Aa Dame de Hofwegen, qui mourur a: lui fans laifler d’enfans. 
Cela le touch f fenfiblement que pour faire diverfon, il réfolut de 
faire un voyage en Allemagne & en d'autres lieux, dans l'efpéran- 
ce que ce la modéreroit fa douleur & la difliperoit peut être avec le 
tems. Il partit en 1616, à l'âge de 50 ans; mais on n’entendit P plus 
parler de lui. L'opinion la plus commune eft qu'il mourut en Bo- 
héme. Il t fort verfé dans les Be S 
ces. Onadelui, Cento Ethi 
na Erotica; Epitome Operuin B. 


B|yenburg 
diiori de Guil- 
fons Occidentaux 
ERIK où 


cela paroit par un À 
1588. 


blé fimille de 


BOA. BOB. BOC. 


BRIE S ou BO A BDIL, que d'autres nomrént 
Ali Alcadurbil. s gl pelloi nt communément /e 
Rey Chyquito, c'eft à dire, le pers Ou le jeune Roë. 11 fut le dernier 
Roi des Maures qui régna en Efpag, Ifmaël Roi de Grenide 
füt fon grand pére & mourut le féptiéme avril 1405: Son pére fut 
Albohacen qui avoit fuccédé à Ifmaël. La plus grande partie dés 
Sujets d’Albohacen @ f rent Contre lui à caufe de fon gouver- 
nement févére & malheureux ; & fe fondant fur f avancé auf 
fi-bien que fur la perte de fa vue, ils élurent en 1482 pour Roi de 
Grenade fon fils Boabdiles, qui y confentit par les follicitations de 
fa mére, Albohacen fe imaintenot cependant dans la pofiëffion de 
ga, de Baëça & de plufeurs autres villes, ce qui produifit 
une diflenfion fi forte parmi les Maures, que par là ils fürentenfin 
tous fubjuguez. Boabdiles eut pour beau-pére Alatar 

ans, & qui par fa valeur s'étoit élevé d’une condition ab} 
au pofte de Général d'armée. Alatar confeilla à fon g 
tenter une campagne contre les Chrétiens. Boabdiles be it l'avis, 
mais avec tres-peu de fuccès, car ilfut battu fur les bords du Aeuvé 
nil, près de Lucéna; & pour furcroit dè malheur, Boabdiles fut 
fait prifonnier , & fon beau-pére fut du nombre des mor 
nand le Catholique ravi de nourrir la enfon 
accorda d'abord la liberté à Boabdiles, à con! 
réconnoitroit pour Mare, qu'il lui payeroit un tribut annuel dé 
12000 ducats, & que dans lefpace de cinq äns il accorderoit 
la liberté à 400 efclaves Chrétiens. Boabdil fa à Ferdinand 
pour Ôtages fon fils aîné & 12 jeunes N du premier rang 
retour chez lui il trouva que, pendant fa captivité, fon pére s'étoit ren- 
du Maître de Grenade & affermi dans plufeurs autres villes. On 
refufa même de le reconnoître dans la fuite pour vrai re à 
caufe du traité honteux qu'il venoit de conclure avec les Chrétiens. 

De cette maniére il n'y eut que la ville d'Almérie qui le reçut. IL 
en fut même chafté par des Bou rpeOÏS 1 belles en 148$. Boabdiles 
fe vit ainfi contraint de fe retirer du côté de Cordoue & d’avoir re- 
cours aux Chr! s. Sur ces entrefaites ceux de Grenade déclaré- 
rent Roi Mwley Abohardil, frére d’Albohacen, qui jufques alors 
avoit été Gouverneur de Malaga, & dont la valeur 4 so la pru- 


€ de 


dence. Il commença par faire ét fon frére AIbOha à AL: 
E , les adhérens de Boabdiles le rapp tlér ent, & 
l'aidérent à fe rendre maitre du Château d'Albaycin dans la ville de 


Grenade. Enfin après beaucoup de fang verfé, on fit un traité en 
vertu dquel Le At bobardil reftoit maître de Grenade, d'Almérie & de 
Mala diles du refte du Royaume. Cependant celan'em- 
pêcha ne Le les deux partis n’euffent, de tems entems, des 
difputes fort vives. Car en l’année 1 , qui fuivit celle du traité, 
Aboha dilayant été battu par les C de Vélez, ceux 
romirent d'obéir à Boabdiles quoique peu de tems 
apr parti de fon Oncle. Mais Ferdinand 
ayant à la fin enlevé les villes de Malaga, de Baëça, d'Alméri 
de Guadix & plufeurs autres , il força Abohardil à renoncer à | 
Royauté & à fe contenter de quelques Terres qui pouvoient à 
environ 10000 ducats. Abohardil n'en jouit que quelques années , 

Qa.2 au 


EN 


BOAT PBIONE: 


bout defquelles il paflä en Afrique. Pour ce qui eft de Boab- 
, on lui dit qu'en qualité de Vaflal du Roi de Caftille on le 
fléroit dans la pofleffion paifble de la Grenade. IL fentit cepen- 
dant de bonne la deftruction 
fa: ar les ar- 


ce fut précifément là l'occafion de leur entiére ruine, | 


ns revenus, à condition qu'il mé 
ngement de cette nature n'accommoda 


lier 
diles, qui, peu de tems après, partit pour l'Afri av. 
fiens. Après le départ de Boabdiles, Ferdinand chafñfa | 


milles Maures, de forte que leur nation ne put plus 
blir leur ancienne puiffance. * Mariana, Hif. d'Efp. 
& 25. Vafæus, Rer. Hifp. Chron. Charles Vérard, Hif. 
Reoni Grant. 

1 GRIO, Boagriws, torrent de la Gréce, remarquable 
dans certains tems il eft prefque à fec, & dans d'autres | 
fi prodigieufement, qu'il a deux milles de largeur. Ileft | 
aux confins de la Thefälie & de l'Achaïe, & fe décharge dans le | 
Golfe de Zeiton, vis à vis de la pointe occidentale de l'ifle de Né- 
grepont. * Maty, Düf. Géogr. 

BOAISTUAU. Cherchex BOIS TU AU. 

BOAMUN D. Foyez BOEMOND. 

BOANERGES, c'eft à dire, lesenfans du tonnerre. C’eft 
Je nom que Jefus-Chrift donna aux deux enfns de Zébédée , Jac- 
ques & Jean, qui étoient du nombre de fes Apôtres. * Marc, ch. 
3, 0, 17. 

BOARI, Royaume. Cherchez VOARTI. 

*BOARNO, village de l'Etat des Vénitiens, Ce lieu que 
l'on dit avoir porté autrefois le nom de Vobernum, eft fitué dans le 
Breffan fur la riviére de Chiéfe, à fix lieues de Brefcia du côté du 
“ord, * Maty, Di. Géogr. 

BOAVIST'A, ifle. Cherchez BON A VISTA. 

*BOAZ eft un mot Hébreu qui fignifie, en force ou force 
enlui. Ce nom füt donné au pilier du côté gauche du temple 
Salomon, : * I. ou III. Rois, ch. 7. v. 21. 

BOBADILL A (Nicolas) Efpagnol, l’un des neufpremiers 
compagnons de faint Ignace , avoit un elprit vif, un naturel ardent, 
ine humeur ouverte & hardie, & un grand Zzéle pour la Foi Ca- 
tholique. Etant à la Cour de l'Empereur Charles- Quint en 1548, 
voyant aimé de la plupart des Princes d'Allemagne , il décria 
rim autant qu'il le put, de vive voix & par écrit; & il le fit 
ant de bruit & d'éclat, que Charles- Owint commanda qu'on le 
ât en ltalie, & qu'on lui donnât néanmoins tout ce qui lui 
étoit nécefläire pour fon voyage. Il s'en retourna avec joye, dit 
Orlandin, Hiftorien de la Compagnie de Jefus, dans la penfée qu'il 
#roit bien reçu à la.Cour de Rome; mais il fe trouva trompé, lors- 
qu'il vit qu'à fon arrivée , faint Ignace nele voulut pasrecevoir dans | 
à maifon. Orlandin dit que ce faint Patriarche n’étoit pas encore 
bien informé de la caufe pour laquelle on l'avoit chaffé ; maisileft | 
plus vrai-femblable qu'il voulut témoigner par là, que la conduite 
de Bobadilla ne lui plaifoit pas. Comme il avoit de grandes habi- 
tudes à la Cour du Pape , il favoit fort bien que le Cardinal Moron 
& quelques Evêques du Concile avoient donné confeil au Pape, de 
ne fe pas plaindre de l'Interim. ÆEneflet, on ne trouve pas que ce 
fage Pontife ait défapprouvé le rude traitement que faint Ignace fit 
à ce Pére Efpagnol, dont le zéle avoit été indifcret. * Orlandin, 
Hifl. Societ. Maimbourg , Hif. du Luthéranifne. 

BOBBA (Marc-Antoine) Cardinal, Evêque d'Aoufte, né 
d’une tres-bonne fimille de Cafal, après avoir beaucoup étudié, fut 
Sénateur au Sénat de Turin. Emanuel-Philibert Duc de Savoye, | 
connoiffant fa capacité, le mit dans fa confidence, le confülta pour 
des affaires de fon Etat, & lui fit donner l'Evêché d’Aoufte par le 
Pape Paul IV, en 1557. Depuis, Bobba fe trouva l'an 1562, au 
Concile de ‘Trente, comme Evêque, & comme Ambaflädeur du 
Duc de Savoye. En 1556, le Pape Pie IV, à la recommandation 
du Duc de Savoye , le créa Cardinal Prêtre, du titre de faint Syl- 
veftre. Ila écrit quelques Ouvrages, & entre autres des Poëlies 
qui fe trouvent dans le Recueil de vers intitulé Carmins Iluffrium 
Poëtarum Italorum. Il a aufli publié une Harangue prononcée au 
Concile de Trente. M. de T'hou qui lia une amitié étroite avec lui, 
pendant qu’ jent à Rome, dit qu'ilavoit une heureufe facilité 
de faire des vers, d'écrire & de parler avec élégance Lévinus | 
Torrentius dédiaau Cardinal Bobba fon Poëme de Bello Turcico dans | 
dequel il lui donne de grandes louanges. Il mourut à Rome le 17 
mars de 1575, & füt enterré dans l’églife de fainte Marie des An- 
ges. Il y a eu pluñeurs Chévaliers de l'Ordre de l'Annonciade de 
Ja Maïfon de ce Cardinal, favoir en 1585 , AsCAGNE Bobba, 
Comte de Buñolin, &c. Confeillér d'Etat du Duc Charles Emma- 
auel, premier Grand Prieur de l'Ordre de Saint-Maurice & de Saint- 
Lazare, Gouverneur du château de Nice, Capitaine des ‘Archers 
de la Garde, puis Grand Chambellan de Savoye, dont le fils AL- 
BERT Bobba, Marquis de Graglic, Comte de Bufdlin, &c. Con- 
filer d'Etat, Gouverneur de Nice, grand Ecuyer du Prince de 
Piémont, Meftre de camp d'un régiment Allemand, reçut le col- 
lier en 1618. Celui-ci fut pére d'AscAGNE Bobba Il. dunom, 
Marquis deGraglic, &c. Grand-Croix des Ordres de Saint-Mau- 
rice & de Saint-Lazare, Maréchal de camp, Grand Ecuyer, puis 
Grand Chambellan de Savoye, qui fut fait Chevalier de l'Annoncia- 
de en 1618. * François Auguftin de la Chiéza , ix Hiff. Chron. E- 
bifcop. Pedem. Ughel, Il, Sacra, tome 4. Sainte-Marthe, Gallia 
Chriffiana, Petramellarius. De Thou. Le Mire, &c. 

BOBBIO. Voyez BOBIO. 

BOBENHAUSEN, Bobenhaufum, petite ville de la baf- 


# 
de 


| gne, dont le pié eft arrofé p. 


fe partie d r Ja petite ri 
nts en Vétéravie, 
é du midi, a 
Bobent 
enclavé dans l'Archevèc 
1, * Maty 


s de la ville de 


e 


nom, qui ef 
dépendant du Comté de Har 

BOBER, Boberus, riviér 
la Bale Siléfie, où elle prend fa 
Enfuite elle baigne la ville de Sagan, & 
près de la ville de Croflen. * Maty, Dif. Gé 

BOBER ou BOBERSBER G, Bobersberga 
où bon bourg du Duché de Siléfie, eft lituée dar 
Croflèn, en Bañle Sileñe, aux confins de la Lufice fü 
a riviére de Bobe 
au fud-fud:oueft de Croffen, dont elle i 
lieues, à deux lieues au deffus de la ri 
Diét. Géogr. 

BOBI. Voyez BOBIO. 

*BOBIERCA ou BUBIERC A, 
dans l’Aragon , fitué fur la riviére de Xalon, entre la v 
latajud & le bourg d'Arixa. On eroit que ce li 
Voberca, ville des Celtibéres. * Maty, Diéé. Géopr. 

BOBILE. Cherchez AUSTREGILD 

BOBIO, BOBBIO & BOBI,en 
ville d'Italie, dans le Duché de Milan, avec 
Gênes. Elleeft fituée fur lariviére de T'raba, & a été foumife à 
Ja Maïfon de Malefpine, à celle de Vermi, & à quelques autres: 
Cette ville doit fon 0: aint Colomban, Irlandois, qui ayant 
été chaflé de l'Abbaïe de Luxeuil, qu'il avoit fondée en Bourgoë| 
gne, fe retira en Italie l'an 614, & bâtit le cé e monaftére del 
Bobio , qui fubffte encore dans cette ville. Dücre , Z. r4il 
Hifi. Longob. George Mérula, /. 1. Hiff. Léandre Albert, De/criped 
Italie. Aubertle Mire, Notit. Epic. à 
* BOBIO (le Territoire de) petite contrée du Duché de Mis} 
lan, en Italie. Quelques Géographes enferment ce païs dans 1le 
Territoire de Pavie, par lequel il eft borné au nord-eft. Les ters| 
res de la République de Gênes le bornent au midi, & le Plaifams 
tin aux autres endroits. Tout le territoire de Bobbio, fi l’on en! 
excepte une petite vallée arrofée par la T'rébia, eft un païs fort mon: 
tagneux, & l'on n'y voit rien de confidérable que la ville de Bo:! 
bio, * Maty, Di. Géogr. 

BOBIO (Ubert) Jurifconfulte de Parme, qui f 
eft Auteur d’un petit livre quia pour rître Pr 
Traité de Pofitionibas , qu'on ns le 
tome 4. * Gui Pancirole, nr Fu 

BOBIO. Foyez BOVIUS, 

BOBO ou BOBONI (Nicolas) Cardinal, étoit neveu Idul 
Pape Céleftin HI qui l’employa en diverfes affaires. Il fervit aufliÿ 


= dans l'OdéR 


, petite ville 
le Duché de 


t'en 12278 
& d'un 
ALI TE 3 


| le faint Siége fous Innocent II, & mourut fous fon Pontificat , qui} 


dura depuis 1198 , jufques en 1216. Poyex CËÈLES'TIN ME 
* Ciaconius, in Elog. Card. 

BOBON (Hugues, Hugution ou Hugotio) Cardinal, étoith 
d’une noble famille de Rome, & lun des plus x Jurifconfülsi 
tes de fontems, comme on p vantes décifons] 
qu'il a données fur les plus difficiles matiéres du Droit Canoniques} 
Le Pape Céleftin IL le créa Cardinal l'an 1191 , & ‘Innocent il 
lui donna la charge d'entendre en confeffion les affäffins de Conrad/{ 
Evêque de Wirtzbourg, lefquels étoient allez à Rome , pouri}} 
recevoir l'abfolution & la pénitence de leur crime. 11 leurordonnal 
de faire amende honorable ‘dans une place publique de Rome , 1ét}} 
leur défendi: enfuite de fe fervir jamais.de leurs armes, de porter| 
dés habits de couleur, d'afifter aux Jeux publics, & de palier en 
fecondes noces. Il les obligea encore à leur retour, lorsqu'ils fe-M 
roïient arrivez dans la premiére ville d'Al d'aller à l'églifél 
cathédrale la corde au cou, nuds piez, & en chémife portant des] 
verges pour y être battus par les Chanoïnes, en préfence du peus} 
ple, Ce Prélat mourut en 1210. * Ciaconius, Chror. Hirfusl 
Aubery , Hif. des Cardinaux. 

BOBONI Voyez BOBON. 

BOBURES, Poburi, peuples de la région de T'erre-fermef 
dansl'Amérique méridionale. Ils habitent dans le gouvernement} 
de Vénézuéla, au midi du Lac de Maracaibo. * Maty, Dion 
Géogr. 

BOCA où BOCALBALBEC, Boca, Bocalbalbecasll 
Héliopolitanus traëtus, contrée de la Turquie en Afie, Elle ef} 
dans la Syrie, entre les montagnes de Liban & de l'Antiliban. On 
y voit la ville de Balbec, qui lui donnele nom, & celle de Dasl 
mas. Cette contrée eft la Cœléfyrie, ou Syrie Creufe particusll 
liére des Anciens. * Maty, Dié.Géogr. Î 

BOCA ou BOCCA. Voyez BOUCHE. 

BOCA ou BOCCA DEL INFERNO. 

NFERNO, &ainf des autres. 

BOCACE (Jean) né l'an 1313 à Certaldo, ville de T'of£ail 
ne, vivoit dans le XIV fiécle. Son pére quoique pauvre païfan chan! | 
gé de famille, ne laifla pas de tâcher de le pouffér à quelque chofel 
qui fût au deffus de fà naïflance.… 11 le deffina donc au négoce’, 1884. 
le donna à un Marchand Florentin qui ena à Paris. Bocace fer 
vit ce Maître pendant fix ans; mais Comme il témoignoit avoir desk 
difpoñitions pour l'étude , on le fit changer d'occupation en lui faifant\f 
apprendre le Droit Canonique, comme une chofe qui le pourroitif 
enrichir; mais fon inclination le portoit trop vers la Poëfñe pounif 
faire de grandsprogrès dans la Jurifprudence. Ainf di 
de fon pére l’eut rendu maitre de difpofer de fa deñti 
goût, il quitta cet emploi, & s’abandonna tout 
des Poëtes. I1fe mit donc fous la difcipline de Pétrarque , & vers le 
dit fon petit patrimoine pour être plus en état de ct er encore (à 
d'autres Maîtres ; de maniére qu'il eut enfüite befoin de la charité 
d'autrui pour fubfifter. 11 fe fit traduire Homére en Latin, & pros! 
cura à Léonce Pilate natif de Theffälonique une chaire de Protef\à 

fur }l 


Foyer 


+ 
C. à 

à de ce Poëte, La 

geoifie & 1 

que pour l'E 

faétions dont c 


ndroite d'Italie, & enfin 
: où le Roï Robert lui fit un très 
ux de la fille naturelle de ce 
Prince, ce qui fit qu'il féjourna un aflèz long-tems en ce pa 
A1 für auffi afléz de tems en Sicile, & il y eut beaucoup de par 
faveur de la Reine Jeanne. Les troubles de Florence étantappaifez , 
il y retou 


de cette P: 
Les autres Ouv 


nes, Mers, Fleu 
u'à l'an de Ro 


clufivement ; L'Hiffoire des Dames Illuffres; Dec 
Haffrium, depuis Adam jufqu'à Jean Roi de F 
é t en Italien, en Efpagnol, en Angloi 
fous le titre de Traité des Avantures de Perfonnages fignalez , par 
Claude Viart, à Paris 1578, is ofavo.. On voit à Certaldo fon 
Mtombeau, avec fa flatue de marbre & cette épitaphe. 


, & en François 


| 
j 
| 
{ 
] 


jacent cineres ac off Foannis , 


ante Deuÿn meritis ornata laborums, 


Mit excelloit beaucoup plus dans l'élégance de la Langue Italienne 
jlque dans celle de la Lai en. quoi il nble avoir furmonté tous 
; mais fa profe paroît bien plus exaéte & plus naturelle 
vers. Quant à fon ftyle Latin, il eft fort au deflous de Pé- 
a force du di s mots & des ex- 
ions; en récompenfe, il l'a beaücoup furpaflé dans la profe 
ne, dont toute la beauté lui felon quelques-uns , 
qu'il foit d’ailleurs fort inférieur à Pétrarque pour la Poëfie. 
Ænfn, fa profe eft plus belle, plus exacte & plus naturelle que fes 
Auf difbit-on communément de fon tems, que Pétrarque 
ne réülliffoit pas bien en profe, & que Bocace ne fäfoit rien qui 
fvaille en vers. * Papire Maflon, Vita Bocatü, p. 1, 118. 210. rome 
| ©. E Ciceronian. Dialog. f. 155. Paul Jove, SC 
» in Chron. Gelner. Vofi Joh. de la Cafa, 
».Bembi, p. 141. Colleét. Angl. Ba to, Londini. 
; Académie des Sciences, L. 4. p. 264 
enne de P.R.p. 6. Réne Rapin 

édit. in duodecimo : 


ns des Sa- 


(BOC À N À, riviér 
BOCARRO (An 


Gouto dans l'emploi de prer Il con- 
inua s depuis 1 1611, où Couto l'avoit 
Gt La XX D > qui finit à l'an 1615. Cet Ouvrage 


RANCEZ (Manuel) Portugais, néà 
Risbonne , y: fut regardé au commencement du XVII fiécle com- 
jme un des plus habiles Aftronomes de fon tems , & l'on afsûre qu'il 
Hfüt en même tems grand Médecin, & excelleñt Poëte. Il fitim- 
primer en 1624, à Lisbonne, une Hiftoi ne abbrégée du 


Mémoires de Portugal. 
BOCCA-DI-FERRO, 
IRE 1. 

IMBOCCALINI (Tri 
forifoit au commencement 
Paul V. Son inclination le portoit naturellement 
ñ pour faire parler de lui dans le 


4 


Cherchez BUCCAFE 


) Romain, fils d'un Architedte, 
XVII fiécle, fous le pontificat de 
la Sayre, & il 
nonde. La pro- 
nco, qui fut 
a devoit dégoûter; mais le bon accueil qu'on fit 
s de fes p l communiquoit manu à 
qu'il s'at 
On le recevoit avec plaifir dans les 


PEcu à Rome, | 


Pi admirer par 
Miélicate. Les Card 
Mes protecteurs, & 
Dhuil fembloit ne d 
Mäfortune. Ce füt alors qu'il publia fe: 
df'ecretari. pollo, qui en eft une füite. Ces Ouv: 
Blusavec des applaudifiemens extraordinai 
“vie de pouller plus loin, Il fit à 


a 
fürent re- 
aires, & ce fuccès lui donna 
er fa Pietrs di Parangone, 


Al 
employa à | nieq| 


l'Italie, & fü 
de Naples & ailleurs. 
ntes, & rélolurent de s'en 
ira à Venife, où il fe fit d'il. 
Difcours politiques fur T'aci- 
vez. 1 ére fous le titre 
né de la maniére du monde la 
que la chofe fe paffà. Boc- 
quel étant forti de grand matin 
Un moment après, quatre hom= 


ils exerçoien 
ci sen form 


mez Entrérent dans fa chambre, & lui donnérent'tant de 
coups de fachets remplis de fable, qu'ils le laifférent pour mort, 
En eftet, fon ar 


ant revenu quelque tems après, le trouva dans 


un fi 


1il ne put jamais prof 
rie de fes affaffins. Qu 
ir, quoiqu'on n 
r.. * Janus Nicius E: 
. 59. Lorenzo C 
+ Append. ad P: 


Pinac, I, Imag. ll 
Elog. d'Huom. L 
de Infel, Litrer, 
*BOCCANGELINO (Nicolas) florifloit en 
étoit natif d'Efpagne, & il fe diftingua par 
ayoit de la Médecine: ce quile fitchoifir pour Médecin de |’ 
pereur. On a delui, Taéfatus de Febribus, morbis mali 
lentia, &c. * Gr. Di&. Univ. Holl, Konig 
BOCCAPADULI. 
*BOCCA'TIIS (Vi 


1604. 


ais, peffi- 
, Biblioth. Vetus & Nova. 
Cherchez BUCCAPADULI, 
, ( nius de) célébre Jurifconfuite Ira< 
lien a écrit, Gonfitutiones Ægidiane, Traëtatus de Manutentione. 
BOCCHAR, Roi de Mauritanie. Mafnifa lui demanda 
du fecours pour lui aider à fe mettre en poñléffion du Royaume de 
fon pére qui Jui appartenoit, puisque fon frére Capfi rt, à 
à en chafér Laccumax & Mézétulus qui l'ufurp 


DL attaque vivement les Efpagnols es deflèins qu'ils ayoient 


nt, après 
ille, Mais toutes les priéres & toutes les f 
; N€ purent rien obtenir de Bocchar, fi ce n’eft 
de le faire accompagner par quatre mille chevaux, & de le conduis 
re en sûreté jufqu'aux frontiéres de fon Royaume, lui laiflant en- 
füite le foin de faire feul tout ce qu'il avoit projeté. L'Hiftoire 
ne nous apprend que ce feul trait du Roi Bocchar; car Solin a 
ans doute fait une faute, lorsqu'il dit que les Ifles Baléare >jent 
artenu à un Roi nommé Bocchor ou Bocchar. * Saumaife, 
ercit, Pliniane in Solinum, 1. 29. 6. 30, 


BOCCHAR, autre Roi de Mauritanie. 


tué Capfula dans une bal 
miflions de Mafinif 


Vayexz BO C: 


CHUS. 

BOCCHEL. vez B EL. 

BOCC HI. : Cherchez BOCHIUS, 
BOCCHORIS. Cher OCCHYRIS. 


.BOCCHUS, Roi de Mauritanie, pére de Volu 
fes armes à celles de Jugurtha fon gendre, contre les Rom 
füt deux fois vaincu par Marius l'an 646 & 647 de Rome, 


ns, & 
108 & 
107 ans avant Jefus Chrift. Enfuite, pour faire fa paix avec les Ro= 
mains, il livra le même Jugurtha à Sylla, qui étoit Quefteur dans 
l'armée de Marius, & eut une partie de fon Royaume pour prix 
de fa trahifon. * Plutarque, en la Vie de Marius. Sallufie, de L4 


Guerre de Fugurtha. Elorus, 4, 3. c. 1. Velleius, 
JUGURTHA, 

BOCCHUS (Cornélius) que Pline marque entre les Aus 
teurs Latins, en citant quelque chofe de lui. Solin le cire auf. 
On ne fait pas en quel temsilavécu. * Pline, /. 16. c.40, b, 37e 
c. 7.0. de. Solin, c. 6. 8. ne. à 

BOCCHYRIS où BOCCHORIS, fils de Gné 
éte, Saïte, & Roi dans quelque contrée de l'Egypte, ré 


L.2, Cherchez 


ya 
le I, ou IV. L 
aitre de toute 1 


io 

de Veni(e 
,; & n'y ayant admis que 
certaines familles, Bocconi fe mit à la tête de celles qui étoient e 
clues, & qui par conféquent n'étoient pas contentes du nou 
gouvernement. Îlentreprit d'enfoncer les portes de la chambre du 
grand Confeil & de tuer le Doge; mais il en fut puni par la mort 
qu'on lui fi foufffir publiquement & fon parti fut abattu. * Gr. Di, 
Univ. Holl. Amelot dela Houflaye, Hifé, dn Gowvern, de 

BOCCONI (Silvio), naquit à Pale 

24 avril 1633, d'une famille re de 54 
Gênes. Après avoir fait fe 
fe fentoit pour l'Hifloire naturelle 


enife. 
me en Sicile, lé 
me dans l'Etat de 
au penchant qu’il 
ly fitluia 


rent une très grande réputation & le firent bientôt mettre au 
nombre des fimeux Phyfciens, & des grands Botaniftes, Les 


commencemehs pouvoient le mener loin felon le monde; m 
ilrenonça à tout ce qu'il en pouvoit efpérer de plus a 
entra dans l'Ordre de Citeaux, mûr. Ilq 
le nom de Pal, qu'il avoit re > pour pi 
lui de Silvio, qu'on lui donna ment d'état L 
point abandonner le genre d'étude qu'il avoit embrafé par goû 
s'y addonna même plus que jamais, & parcourut a 
nouvelles connoiffà l cile, mais € 
re, la France, 

En Allemas 
sut daës fon corps 
Botani. 


l'Allemagne, la Pologne, & plufei 
gne, l'Académie des Curieux de la na NE 
en 1696. À Padoue, il fur fait Doëteur & Profe Heur 
que. De retour en fa patrie, 11 fe retira dans une m 


Qgq 3 


BAOMC 


Palerme, où il eft mortle 22 décembre 1704. Il 
Ouvrages fuivans , Della Pietra B. r mine- 
Monteleoni 1669 , in 4.3 NO 

che à loro Se; 


310 
Ordre, près de 
a donné au public les Ou 
vale Sicilians letters familiare, 59 
alla Segre , lettura grata no men0 4 Principi ri 
riè, per mollrare, con faciltà, à brevità, l'arse d'un acorto Se 
Gênes, in 12 Recherches & obfervatons naturelles touct ant 
rail, la pierre étoilée, l'embrafement du mont Etna, Paris. re 
in 123 Nouvelle édition augmentée, Amfterdam 1674, In À 
Epiflola Botanica: cene lettre ef inférée dans un Ouvrage imprimé 
à Naples en 1673, in 4. fous ce titre, Bif#rrie Botaniche di aleuni Fe Lo 
flicifhi di Sicilia publicate, à dichiarate da Nicole Gervai > RE 
à lAuteur du Journal des Savanstouchant une gomme où EnLee : 
baume, qui eft fouverain pour les blefiures, inféreé dans le JOrRAl 
des Savans du 20 janvier 1676; Icones de Defériptiones rArlorure 
plantarum Sicilia, Melita, Gallia, d Italie, quarur 1 juage Pro 
prio charaëtere figna aliis ejufdem claffis facile difinguitur, cum 
prefatione Roberti Moffockii , Lugduni 1674, in 45 Iter Oxonii 1 74, in 
€ ris; Offervazioni natural, ove fi contergono Materie Mes co 
fiche, à di Botanica, produzioni naturali, fofofori diver]r, uochi for- 
ranei d'It altre curiofità, difpofie in trattat: faniliari in pa 
a 1684, in 8.3 Mufeo di Fijica è di efperienza variato è decorato di 
urali, note medicinali è Raggions feconde à princi- 


menti, Je 
satione delb origine, à della prima impref- 
ne delle produxiont Marine, In Venetia 1697, in 4 Ouvrage qui 
contient quarai  obfervationf ; Remarques fur plufieurs choiés 
waturelles tirées du cabinet de Phyfique (en Allemand) Francfort 
1607, in 12, cefonf 24 Obféruations tirées de l'Ouvrage préc 
ifeo di Piante rare della Sicilis, Maltha, Corfica  Ifali4, Piemonte à 
a, con figure 133, in Venetia 1697, in 4. Le P. Nicé- 
ton, Mémoires por + à P'Hif. des Hommes Ilufires, tome 2. p. 
161. cr fr 
BOGCORIS. Vyz BOCCHYRIS. 
BOCE'RUS (Henri) célébre Jurifconfulte, qui florifoit en 
1618, acompofé divers L'raitez, De Regalibus: De Homicidios De 
Bello @» Duellos De Furifdiétiones De Furtis; De Torturiss De Dent 
* Konig, Biblioth.Vetus é Nova. 
BOCÉERUS (Jéan) Danois, qui forifloit en 1550, 
que G. Sabinus compare à Ovide, a écrit la Vie des Rois de 
Danemarck en vers. Ses Poëlies fe trouvent dans le se 1. Delic. 
Germ.p.656. * Lotichius, p.4.B.P.p. 50. e 
BO CH, BOCH IUS où GC QUI (Jean) né à Bru- 
xelles en 1555, étudia à Lille, à Ath & ailieurs, & fe rendit tres- 
bon Poëte Latin. Depuis, étant entré chez le Cardinal Radziy le 
il l'accompagna à Rome, oùil étudia avec fuc fous Bellarmin, de- 
puis Cardi 


offervazioni ne 


J 


tionibus, rc. & 


al, qui expliquoit alors les Que ftions de controverfe con- 

lEgjife Romaine regarde comme Hérétiques. Enfüite 
at vu toute l'Italie, voyayea encore en Pologne, en Livonie, 
en Ruilie & en Mofcovie. Al parle lui-même des avantures qu'il 
eut dans fes voyag: La plus extraordinaire fut qu'en allant à Mo- 
fou, il eut les piez gelez de froid, en forte qu'on parloit de les lui 
couper. Un Chirurgien du Czar fufpendit Peffet de cette fentence, 
& lui donna d'autres remédes. Cependant le quartier des. Livo- 
niens, où demeuroit Boch, ayant été furpris & pillé, il fut obligé 
de fe fauver, & la peur lui donna des forces que la médecine n'eût 


squ'il fut de re Gans les Païs- 
peut-être pas pu L Lorsqu'il fut de retour s I 

Es. le Duc de Parme le fit Sécretaire de la Maifon de ville d An- 
vers. Boch mourut le 13 janvier de l'an 1609. On dit qu'il s’étoit 


lui-même fait cette E, 


Quis fitus be? Bochius, fatis eff: mam catera dicent 
Candor Gr integritas, ingeniumque v 


Jl a écrit divers Ouvrages, De Belgüprincipatu; Parodia Heroïca Pfal- 
morum Davidicorum ; Obfervationes Phyfica , Ethice, Politice G Hi- 
florice in Pfalmos ; Vita Davidis ; Orationes; Poëmata, ec. Les 
Poëñes de cet Auteur fe trouvent raflèmblées en un Recueil impri- 
mé à Cologne l'an 1615. Ce fontdès Epigrammes, des Elégies, 
des piéces héroïques, & d'autres piéces qui ont fait dire aux Criti- 
ques des Païs-Bas , qu'il étoit un des premiers Poëtes Latins de fon 
tems : auffi lui donnent-ils la qualité de Virgile Belgique. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p. 461, dr 462. Melchior Adam, in Vit. 
Philofoph. German. Aubertle Mire, de Scrips. fec. XVI. p. 209. ubi 
vocat grandiloquum Poët. p in heroïco ver[u regnantem, Crc. 

* BO C H (Jean Afcagne) fils du précédent, naquit à Anvers, 
& marcha für les traces de fon pére. Il étudia d'abord dans l'Aca- 
démie de Louvain, puis en celle d'Orléans, & fit dans l'une & dans 
Pautres de grands progrès dans la Jurifprudence. Enfuite il entre- 
prit un voyage en Italie; mais étant attaqué d'une violente fiévre dans 
la Calabre au Royaume de Naples, il mourutau printems de fa 
vie, & rendit le dernier foupir, entre les mains de l Abbé du mo- 
naftére Del Campo qui l'avoit tendrement aimé. Il avoit l'efprit 
vif avec un beau genie pour la Poëlie, comme on le peut voir dans 
le Recueil de fes Oeuvres que François Zweerts a recueillies & 
fit imprimer à Cologne chez Kinkius. * Gr. Di, Univ. Holl. 
Fr. Zweertit, Athena Belgica. 

BOCHALINI (Jean François) Italien, fort verfé dans 
la Médecine florifloit vers l'an 1546. Ona de lui, Æpologis ad- 
verfus aliquot Donati Muti in Hippocratemr Sr Galerwum convitias Epi- 
frola de fecunda in pregnantibus vena. * Gr. Did.Univ. Holl. Konig, 
“Biblioth.Vetus & Nova. 

*BOCHARA, BOCAR,BOGHAR, BOK A- 
RA,BOCKARA,BOCKORA,;,BOKHARAH, 
BUCHAR, BUCHARA & BOUCHAR À, dif 
férens noms d’une ville de la grande Tartarie, en Afie.. Elle eft 
dans le Mawaralnahra ou Maurenaher fur la riviére de Sog, envi- 
ron à dix lieues de fonembouchure dans le Géhon ou Sihun, ou 
Abiamu qui eft l'Oxws des Anciens. Elle eft à quarante lieues ou 
environ de Samarcand. Cette ville capitale d'une contrée qui porte 


Bi01 

fon nom, eft forte & émement g 
ville & en fauxbourgs. La ville eit 
ceinte de murailles, & par une cit d 
fauxbourgs au nombre de quinze, fonc encore environnez 
troifiéme muraille qui a de tour douze paralanges ou ieize 
lieues de France. Son terroir eff fort beau, rempli de J; 
maifons de campagne., Elle pañfe pour :la patrie d'Avicenne qui æ 
été un Médecin 1ort célébre. On la prend pour l’ancienne 3ry4 
éra Où Tribaërs , capitale de: la Sc À 
Did. Géogr. M. d'Herbelot qui donne 
HARAH, en fait une a 
ta 
BOCHARD (Jean) Evêque d'Avranches 

Doëéteur en Théologie, & Confelleur du Roi Louïs 
donna !'Evêché d'Avranches, aflifta à l'Aflémblée des Etats Géné+ 
raux, quife tint près de Tours en 14 
enfuite le foin de régler l'Univer Paris, il en bannit Ja Seéte 
des Philofophes Nominaux , qui foutenoient que la, fcience n'étoit 
que des noms, & non pas des chofes, parce qu'il n y avoit qu 
liéres. 
rd qui mourut en 
ayec beauct 


On 


ande. 


d'une 
ndes 


* Baugrand 
ville le nom 
ole défcription dans fa Bibliot/ 


1484, aprè 
LCIE OS 5 

BOCHAR D (d'Ayênes) Soud 
tre de l'églife de Laon, a beaucoup fait pa 
de, parce qu'oubliant fon état & la confa 
de Flandre, fille de Badouin Comte de Flandr 
Conftanti iteue en fà conduite 
guerite fa fœur,il féduifit cette jeune Princefle & l'époufa l'a 
Ce mariage fut improuvé par le Pape Innocent LI, & p 
cefeurs, en forte qu'après plufeurs ex nications 
rétérées contre Bochard, il fut cont ter. Elle épo 
fa enfuite Guy de Dampierre, frére d'A4r Bourbon. 
ué ni le tems de la mort deM 


i, & Chan- 
ii dans le m 


Bochard, ni c uquel Guy de I mpierre épouf rguerite, quil 
fut l'an 1213. Après la mort de Ma ; il y eut un grand 
différent entre les enfuns qu'elle avoit eus de ces deux lits, favoir , 


Jean & Baudouin, fils de Bochard;, & Gui 
fils de Dampierre. * On peut confulter M. Baluz. 
tes fur les Epitres d’Innocent I, imprimées à Paris en 1682 
deux volumes 52 folio. 

BOCHART. 
Bourgogne , a produit de grands hom 

I GUILLAUME 
fervant du Roi CI 
époufa Catherine Flamier, dont il eut 1 
re, Oficial de Beauvai 3 ri, 
4. Louife, femme de facques de Béze, li de Vézelay; &-58 
Magdelaine Bochart, iemme de Guillaume Axbalefte. 

Il. JEAN Bochart I. de ce nom, Seigneur de Noroy, Confeil» 
ler au Parlement de Paris eng4go, époufa Facqueline de Hacque= 
ville , fille de Raowlaufli Confeiller au Parlement, & d'Héléne E f 
nequin. C’étoit un fage Magiftrat, qui fut propolé pour être press} 
miér Préfident. Il eut 1. JEAN IL. qui fuit; 2. Nicolas, Abbé 
de Sully; & 3. Magdelaine, femme de Nicolas le Coq, Préfident | 

| 
| 
| 


La famille de BocHART , ori 


eur de À 


Voroy, Gentiihhommeml 
yen 


glfes 


en la Cour des Aides, &c. 
. HE, JEAN Bochart II. du nom, Avocat au Parlement de Paris 


fe f 
François Î. touchant la Pragmatique Sanétion contre le Concordats 
Cette hardieffe lui fit des affäres à la Cou 
n'en fortit que deux ans après , à la prié 
qui étoit fon ami particulie 


gala par ce plaidoyer hardi qu'il prononça en préfence du Roi 


| 
il ft mis en prifon, &c,} 
re du Maréchal d'Annebaut, | 
Il époufi non, niéce dé 
Fean Simon , Evêqué de Paris, lequel lui donna fa T'erre de Cham- 
pigny. Jl eut de ce mariage , 1. JEAN IL. qui fuit; 2. Pierre, ll 
Prieur de Thou fur Marne; 3. Antoine, Confaller au Parlement, 
qui de Frangoife Gayant eut Claude Bochart, premiére femme del 
Frangois de la Porte de la Meilleraye , & ayeule du Cardinal de Ris 
chelieu ; 4. ETIENNE, quia fait la branche de MENILLET ; 6° 
Catherine, femme d'Antoine Maynard, Préfident au Parlement; 6. 
Marie, alliée à Yacques de Lieur, & 7. feanne Bochart, alliée. à 
Nicolas Charles, Seigneur du Pleffis-Picquet, & bifayeule du Mas 
réchal de la Meilleraye. 

IV. JEAN Bochart HIT: du nom, Seigneur de CI 
Noroy, eut de Feanne T'ronçon, 1: JEAN IV. 
BERT ,qui 4 fait la branche de LA BORDE ; 3. C gneur de 
Cauroy, pére de Samwel Bochart de Cauroÿy; 4. Antoine » Prieun 
de Ville-mez ; 5. feanne, femme de Guillaume Lotin, Seigneur 
de Charny, Maître des Comptes; 6. Denyfe | femme de Facques 
de Bouville, Seigneur de Muz ; 7. Catherine, femme de es 
Luillier, Seigneur de Chalandre, Confeiller au Parlement; 8. 4%» 
ne, femme de Germain T'efte , Seigneur de la Chaufiée; & 9% 
Louife, femme du Sieur de l'Hofpirau. 

V. Jean BochartIV.du nom, Confeiller au Parlement, Mais 
tre des Requêtes, puis Confeiller au grand Confeil, époufa 1/abexr 
Allegrain, dontil eut r. JEAN V. quifüit; 2. Charles, Capucins 
mort en 1624, dont il ef? parlé fous le nom de HONORÉ de CHAMS 
PIGNY; 3. Pierre, Bénédictin à Saint-Denys en France, 4. Chris 
fobhle, Chartreux, mort en 16445 5. JEAN, qui a fait la branche 
des Seigneurs de MAR MOULIN où felon d'autres MouR Mou LIN 
6. Paul, Capucin; 7. Antoine; 8. Marie femme du Sieur de Lu» 


ampigny & de 
qui fuit, 2. Ro 


aile, S 


gniéres, puis du Sieur de Prouville; & 9. Magdelaine Bochart il 


femme de Fear Sublet, Seigneur de Noy 

tes. L 
F VI. JEAN Bochart V. du nom, premier Préfident au Parlement|# 
de Paris, mourut en 1630. Il avoit époufé en premiéres noces Mæh 
gdelaine de Neufville, dont il eut 1. JEAN VI. qui füit; & 2. Marie, ll 
temme d'Edouard Molé , Confeiller au Parlement. Il prit unesfe-l 
condealliance avec Lia de Vigny , dont il eut 3. FRANGço1s Bo: 
chart, qui fit 44 éranche de SARON , dont il fera parlé cy-abrès 3 48 


Mari 


; Maïtre des Com: 


| 


\ 


ment de P: 


! 


| 
l 


jquêtes du Parlement, époufa Fes 


[Mtou, Controleur géné 
[Louis XIIT le mit à la tête du 


| 


B'10 C0: 


Marc Bochait, Chanoïine de*Paris; 4. Lis Bochart ; femme de 
François de la Guctte , Seigneur de Chazay, Maître des Requêtes ; 
& 6. N. Bochart, Religieufe, 

VII. JEAN Bochart VI. du nom, Seigneur de Champigny, &c. 
Confeiller d'Etat, morten 1647, eut pour fils unique de Margueri. 
ze le Charon fon époufe, JEAN. VII qui füit. 

VIII. JEAN Bochart VIL. du nom, Confeiller du Roi au grand 
Confeil, Maitre des Requêtes, Intendant de Juftice en Norman- 
die, mort en 1691, époulà Marie de Boivin dont il eut pluñeurs en- 
fans, favoir, 1. JEAN qui fuit; 2.G#y, Chevalier de Malte, tué au 
fiége de Nimégue en 1672 ; 3. Guillaume, Doéteur en Théologie 
de la Faculté de Paris, Archidiacre de Rouen, Grand-Vicaire de 
Pontoif s Evèque de Valence, mort le quatriéme juillet 1705, 
érant déF à l’affémblée du Clergé; 4. Henri, Abb d'Auberive, 
Confeiller du Roi eils, Prévôt de Saint-Pierre de 
l'Ifle en Flar ire de fa Majefté pour le renouvel- 
lement du Mag ne ville; 5. Æntoine, Chefd'e cadre, 
Commandeur de l'Ordre de Confeiller au Confeil de 
Marine, Lieutenant Général des armées navales ; mort le 23 0to- 
a fa 7o année ; 6. Antoine Bochart, Confeiller du Roi | 
Confeils, Doyen de l’églifé de Chartres , puis T'hréforier de 
Ja Sainte Chapelle de Paris; 
de Bournel; 8. 9. 10. 11. 


neur de Champigny, In- 
€ ;. mourut en décembre 
ire de Chafpoux, morte en 1718, dont il 
QUES-CHARLES qui fuit; N. Chantre de la Sainte Cha- 
du Palais. 


CHARLES Bochart , Seigneur de Champigny, 
aifleau , a époufé le 27 mai 1706, Aure-Magdelaine 
t, morte le 26 mai 1716, laiffant cinq enfans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE SARON. 


VII. François Bochart, dit de Cham igny , Seigneur de Saron, 
Æcond fils de JEAN V. & de Lis de Vigny fa feconde femme, fut 
Conféiller au grand Confeil, Maîtte des Requêtes & Confeiller 
d'Etat, Intendant de Juftice en Provence dès l'an 1637, puis dans 
le Dauphiné & à Lyon, où il fe noya malheureufement en 1665. 
C'étoit un homme favant, aimant les Gens de Letires, & dont le 
nom eft célébre dans les Ecrits de Gañendi. Il laiffa de Marie | 
Luillier, 1. JEAN qui fuit; 2. Fi pois Bochart de Charon, Cha- 
noine de l'églife de Paris, puis Evêque de Clermont, mort en 17153 
3. Nicolas, Capitaine au régiment des Gardes, puis Gouverneur des 
ville & château de Béthune, mort le 12 février 1706 ; 4 N. Che- 
palier de Malre , tué au fiége de Gigery en 16643 5. Louis-Alphon- 
fe, Chanoine de l'églife de Paris, mort en 1690; & 6. Marie Bo- 
chart, époufe de Rexé de Marillac, Doyen des Conféillers d'Etat 
& d'honneur au Parlement de Paris, morte le 13 août 1722. 

VU. JEAN Bochart, Seigneur de Saron, Confeiller au Parle- 
is, dontil mourut Sous-doyen le 20 août 1709, avoit 
époufé Marie Cafet de Vautourte, dont il a eu 1. ÉTIENNE qui 
füit; 2. Fean-Facques, Prieur de Tupigny, T'hréforier de la Sainte 
Chapelle de Vincennes, Abbé de Vertus, mort le fixtiéme oéto- 


bre 1722; 3 apois, Chanoine de l'églife de Paris; 4. & 5. deux 
filles Religieufes. s 
IX. ETIENNE Bochart, Seigneur de Saron, Préfident aux En- 


e-Philiberte Camus de Pontcarré, 
morte le premier mai 1711, dontileft venu des enfans. * Voyez 
Blanchard, Hif. des Préfidens du Parlement de Pa 
BOCHART (Jean) Seigneur de Champigny, &c. 
mier Préfidentau Parlement de Paris, fat Maître des Requêtes fous 
les Rois Henri HI & Henri IV, Préfident aux Enquêtes, Con- 
Biller d'Etat, Ambañladeur à Venife, (Intendant de Juftice en Poi- 
1; puis Surintendant des Finances. Le Roi 
Parlement de Paris, après la 
{imort de Jérôme de Hacqueville, au mois de novembre 1698. M. 
fide Champigny né jouit pas long-tems de 3'car il mou- 
[irut le 27 avril 1630. On remarqua qu'après avoir fervi trente ans 
{dans le Confeil, il & trouva au jour de fa mort n'avoir pas plus de 
} Bien que fon pére lui en avoitJaffé : ce qui eft une preuve de fa 
Aprobité & de fon défintéreflement. 
BOCHAR T' (Samuel) Miniftre de la Religion Réformée 
HaCaën, étoit de Rouen, & forti de la famille de Bochart-Chan 
{pigny, de la branche de Menillet. Car Etienne Seigneur de Menil- 
let, fils de Fear Bochart IL. époufà Marie Blot , dont il eut entre au- 
litres enfans Marc, Préfident aux Enquêtes du Parlement de Paris, 
Amort fans poftérité; & René qui fut Minifire de la Religion Ré- 
formée à Rouen, lequel laiffa d’Effher du Moulin fon époufe, Sa- 
(wtel, dont nous parlons. Xl naquit à Rouen en 1599, & étudia les 
IBèlles Lettres à Paris fous Thomas Dempter, la Philofophie à Se- 
(din, la Théologie à Saumur fous Caméron, Pourles Langues O- 
fiéntales, il commença par l'Hébreu, & l'on prétend qu'il s'y étoic 
Nréndu fi habile dès fon plus bas âge, qu'il entendoit parfaitement 
1non feulement le texte des Pr tes, mais encore les Commentai- 
jses des Rabbins. Il appr te le Syriaque, le Chaldéen & l'A- 
Babe fous Capel à Saumur, & fous Thomas Erpenius à Leyde en 
Fannée 1627, & l'Ethiopien fous Job Ludolf: Bochart n'avoit pas 
Dnoins avancé à proportion dans les autres connoiffances des Huma- 
ez, de l'Hiftoire & de la Philofophie. Il avoit même quelque 
nture de Théologie. Lorsqu'il fut de retour en France, on le 
Bit Miniftre de Caën, & il difputa publiquement contre le P. Vé- 
on, fmeux Controverfifte, En 1646, il publia fon Phaleg & fon 
Dbanasn , qui font les deux parties de la Géographie facrée ; & en 
2663, on imprima à Londres fon Herozoicon ; Où l'Hiftoire des A- 
Dimaux de l'Écriure. Ces deux Ouv es, remplis d’une érudi- 


Bonprefque inconcevable , ont acquis à Samuel Bochart une répu- 


OC gif 


tation qui ne mourra ï Son mérite l'a fit confidérer non feu- 
lement parmi les perfonnes de f comm nion, Is encore de tous 
ceux qui eftimoient la {cience & la probité. fl ne feroit pas difficile 
d'en nommer plufieurs des plus illuftri mas il fufäit de dire que 
la Reine de Suéde ler a, en 1652, à füire un voyage à Sto: 
holm , ‘où elle lui donna des marques publiques de l'efrime qu'elle 
voit pour fon érudition. A fon retour en France en 1653, il con- 
tinua fes exercices ordinaires, & fut de l'Académie de Caën, qui 
étoit compofée de grands hommes. 11 mourut fubitement, en pa 
lant dans la même Académie, le Lundi 16 mai 1667 , à l'âge de 
68 ans. Ce qui a donné fujer à M. de Brieux de lui faire certe belle 
épitaphe, 


Séilicet bec cuique ef data fors aquifima, talis 
Uf ft mors, qualis vis Peraüla fuit. 

Mufarum in gremio teneris qui visit ab anis, 
Mafarum ie gremio debuis ille mori. 


£ 


Après fon retour de Suéde il eut une difpute fort vive avec M. Hi 
ancien Evêque d'Avranches , qu'il accufa d'avoir omis de def 
prémédité dansifes Origenian ce pallage d'C r 

für faint Matthieu, #2 rè Ayreb pee Ph 
Lets aur avr rÔ DAMES ray ao Nes zu > se 
Arai: Gp cibus ipfe por verbum Dei € orationem confecratres 
illud ipfum quod materia confiat, in ventrem abit, & in rece 
t#r.  L’Evèque répondit vigoureufément & prétendit qu 


api 
aPedpü 


c'étoit un 


pur oubli. ‘On trouve ce démêlé dans le recueil de Différtations 
par l'Abbé de Tilladet. On a encore quelques volumes de Sermons 


de Samuel Boc Bochart étoit riche, & laifla du bien à une 
fille unique, mariée à N. le Sueur, Seigneur de Colleville ; Con- 
feiller au Parlement de Rouen. ‘Outre fa Géographie facrée , & fon 
Hifioire des Animaux, ilavoit encore compofé un Traité des Mi- 
néraux, des Plantes & des Pierreries, dont la Bible fait mention ; 
un autre du Paradis terreftre ; des Commentaires {ur la Genéfe, & 
un volume de Diflériations. ‘Tout cela s'eft perdu , à quelques 
fragmens près, que l'on 2 joints à l'édition de fa Géographie facrée 
à Leyden en 1692, où l'on verra aufi fa Vie, qui eft à la tête. On 
2 encore faità Utrecht une nouvelle édition de fon Hierozoïcan. Ces 
derniéres éditions font plus correctes que les précédentes de France, 
d'Angleterre & d'Allemagne. 

BOCHAR'T (Mathieu) étoit coufin du favant Samuel Bo- 
chart, & ils ontété quelquefois confondus. Matthieu étoit auffi 
Miniftre, mais à Alençon, & nonà Caën. Il a publié quelques 
livres, qui l'ont fait pafler pour un favant homme parmi les Réfor- 
mez. Les principaux font un Traité contre les Reliques, & un 
Traité contre le Sacrifice dela Melle, la fat aufli un Dialogue 
fur les difficultez que les Miffionnaires faifoient alors aux Proteftans 
de France, en vertu de ce qui s'étoit paflé au Synode national de 
Charenton , touchant la tolérance des erreurs Luthériennes, Ce 
Dialogue étant tombé entre les mains de l'Eleéteur Pal in, lui pa- 
rut propre à porter les Princes de la Confefion d’Aus OUrg À tra 
vailler à la réünion des deux Eglifes Proteftantes ; ainfi il le leur fit 
voir pendant laflémblée de Francfort. Cette nouvelle étant venue 
à la connoiflance de l'Auteur, lui fit enfanter un livre Latin intitulé, 
Diallaëicon, qu'il dédia à ce Prince. Ilfut imprimé à Sedan en 
1662, & contient un projet de réünion entre les Luthériens & les 
ftes. Le livre qu'il compofña contre le Sacrifice de la N efle, 
lui ft des affaires , comme le remarque M. Daillé, dans fa Repli 
à Adam Cottibi. ‘ On le traduifit en juftice für ce qu'il avoit 


donné aux Miniftres la qualité de Paffeurs, contre les défentes. 
* Bayle, Di Géogr. 
BOCHEIRA , vile d'Egypte. Cherche BUHEI 


R À. 


BOCHEL (Louis) François de Nation, s’aquit quelque ré- 
putation par fes Poëfies. On en trouve dans le tome x. des Délices 
des Poètes François, p. 546. 

BOCHEL (Laurent) a éprouvé en f perfonne que quelque 
bien & quelque fivamment qu'un hommé écrive, il trouve cepen- 
dant toujours des Critiques. Il naquit à Crépy au Duché de Valois 
dans le Gouvernement de l'Ifle de France. Après une profonde é- 
tude dans la Jurifprudence , il voulut donner au public des m 
de fonfavoir , en publiant Decrerx Eccl efa Gallicane; Enchirül 
Ghrifiant Furifconfulii ; Thefaurus Furis Publii. Le P. Philippe 
Labbe a bien ofé appeller ce dernier Ouvrage, un Magafin de plu- 
fieurs erreurs. * Gr. Di. Univ. Holl. Konig, Bibliothtca Vetss 
Nova. 

*BOCHER (Jeanne) appellée autrement Jeanne de Kent, 
Anabaptifte , du tems d'Edouard VI. Roi d'Angleterre après avoir 
témoigné une opiniâtreté invincible, fut déclarée Hérétique, & 
comme telle livrée au bras féculier qui la condarnna au feu. Mais 
quand on préfénta au Roi l'ordre pour la faire e er, ir 
de le figner. Il étoit perfuadé qu'il y avoit trop d injuftice &c 
barbarie dans cette fentence. 11 fallut, pour le perfuader, emp 
l'Archevêque Cranmér qui avoit beaucoup de pouvoir fur lui. 
fin le jeune Roi embarrallé plutôt que convaincu par lesr 
Prélat, figna l'ordre en pleurant, & lui dit qu'il fe laifloit cor 
par lui, mais que s'il fifoit mal, c'étoit à.lui, c'eft à dire, à 
l'Archevêque, à en répondre devant Dieu. Ce n'eft pas là un des 
beaux endroits de la Vie de ce Prélar. * M. de Rapin Thoyras, 
Hiffoire d'Angleterre, tome 6. 1, 16. bp. 36. 

BOCHER VILLE. Voÿ 

BOCHET ou BOSCHET (Pierre) dent a 
lement de Paris, obtint cette charge vacante t de, Jean de 
Montagu, dont il en prêta Je ferment en 1380, & HER il 
affifta à l'élection du premier Prélident Popaincourt , gp HIONE 
duquel il prétendit lui fuccéder, parce 1 tenoit le srl fans 
après lui; mais Henri de Marle lui fut P ARR 
plus fort & plus laborieux , pour réffter aux BL nee 
ge. Un certain Gendreau ‘für condamné à faire amende honorable 


Préfi 
la 


ya B) Où 


Sr à demander pardon à Bochet, pour avoir préfenté contre lui une 
hr Due de Berri, oncle du Roi. Ce Préfident mourut RE 
vieux en 1gro. * Fr. Blanchard, Hÿfl, des Préfidens du Parlement de 
Paris. 

BOCHETEL (Guillaume) 
taire d'Etat, fils de BERNARDIN Bochetel, dé. 
charge de Sécretaire du Roi, auffi-bien que fon grand-pére & {on 
bifayeul , fe forma dans les aflaires fous le fameux Florimond Ro- 
bertet, fon ayeul. Le Roi François I. après Jui avoir donné di- 
verfes marques de fon eftime, l'honora, en 1542 de la charge 
de Greffier de fon Ordre; & en 1546, l’envoya avec l'Amiral 
d'Annebaut, entre Ardres & Calais, pour y conclurre la paix avec 
PAngl Le Roi Henri IL. l'employa aufli pour traiter de la 
paix en 1549. Bochetel devint fi puiflänt à la Cour, qu'il vit deux 
de fes gendres Sécretaires d'Etat, & qu'il procura l'Évêché d'Or- 
léans & la dignité de Garde des Sceaux à Jean Morvillier fon beau- 
frère. 


qui avoit poñédé 4 


L'ainé de es fils avoit eu la furvivance de la charge de Sé- 
cretaire d'Etat; mais linclination qu'il avoit pour la profeflion des 
armes , la lui fit laïffer à fon cadet, que l'attachement extréme qu'àl 
eut pour la Religion Reformée, en éloigna. Guillaume Bochetel 
mourut en 1558, ayant eu de Marie de Morvillier fon époule, 1. 
Jacques, qui fuit; 2. Bernardin, Ambafñadeur à Venife & en 
Allemagne, puis nommé à l'Evêché de Rennes, qu'il céda à Ber- 
nard de Marillac; 3. Guillaume, Abbé de Chalivoy; 4 Fear, 
Seigneur de Mortomyer , reçu Sécretaire du Roi, & mort fans être 
mariés 5. Catherine, femme d'Antoine Wicob, Seigneur de Cou- 
dron; 6, Femme, mariée l'an 1542, à Claude de l'Aubefpine, Sé- 
cretaire d'Etat ; 7. Marie, alliée 1. à Facques Bourdin, aufli Sé- 
crétaire d'Etat : cates de Morogues, Seigneur de la Lande, 
&c. ; 8. Anealliée à Edme Riglet, Seigneur de Montgueux ; & 
9. Gabrielle, Reliieufe. J s 

Jacques Bocl , Chevalier de l'Ordre du Roi, Thréforier 
dela Maifon de Mur. le Dauphin, depuis Roi François IL. &c. fut 
jadeur dans les Païs-Bas, & eut de Marie de Morogues fille 
retaire du Roi, &c: 1. Facques, Chambellan de M. le 
, frére du Roi; &c. qui füt tué à l’aflaut donné à la 
ville d'Ifoire en 15773 & 2. Marie, femme de Michel de Caftel- 
nau, Seigneur de Mauvifiére, &c. * De Thou, Hif. Le La- 
boureur, Addit. aux Mémoires de Caflelnan. Fauvelet. Du Toc, 
Hifoire des Sécretaires d'Etat. ù 
BOCHIR, BOUCHIER, BICCHIÉÈRI, autre- 
is ville d'Egypte, maintenant ruinée, où il ne refte plus qu'une 
tour, ou un château , fitué fur le Cap de Bochir, au bord de la 
Mer Méditerranée, entre la ville de Roferte & celle d'Alexandrie. 
On croit que Boc l'ancienne Canopus Où Canobus , ville Epi- 
fcopale, qui donnoit fon nom à l'emboûchure la plus occidentale du 
Nil. * May, Dit, Géogr. 

BOCHIUS, BOCCHI ou BOCQUI (François) 
Italien de on, vivoit fur la fin du XVEfécie. Il écrivit plu- 
fieurs Ouvrages, Della Grandezza di Roma, & divers autres Trai- 
tez de Politique qu'on publia à Florence & ailleurs. 

BOCHIUS (Jean) Cherchez BO C Er 

BOCHIUS (Jean Afcagne) Vyez BO CH. 

BOCHNIA, petite ville de la Haute Pologne, dans le Pa- 
Jatinat de C , à fept lieues de la ville de ce nom, vers le le- 
vant, eft confd Le par le felen pierre, que l'on tire de fes mi- 
nes. , Di. ù 
* BOCHOUTE, l'un des quatre Offices que la Généralité 
des Provinces-Unies des Pais-Bas poféde däns la Flandre Hollan- 
doife. 

* BOCHRES, l'un des Martyrs Perfans qui foufiirent en 
Perfe l'an 345. * Sozoméne, Hif. Ecel. L. 2. ch. 12. 

BOCHRI. Voyez BICRI. 

BOCHRU. oyez BOCRU. 

BOCHUS (Cornelius) Voyez BOCC HUS (Corne- 

lius) 
BOCINO,BUCINO, en Latin Bucinum, autrefois Pol- 
ceinm , petite ville du Royaume de Naples en lalie, eft fituée dans 
la Principauté Citérieure , au confluent de la riviére de Célo & de 
celle de Négro, & à fx lieues de la ville de Conza vers le midi. 
* May, Dit. Géogr. 

BOCINO (Comte de) Piyez C ARACCIOLI. 

* BOC K (Nicolas) fut, à ce que l'on dit, envoyé en 1314,à 
Francfort pour PElection d'un Empereur, avec ordre exprès de la 
part de fon Maitre Waldemar Eleéteur de Brandebourg de ne don- 
ner fa voix qu'à Frédéric d'Autriche: mais on ajoûte à cela qu'il 
effiça le nom de Frédéric qui étoit dans les inftruétions de l'Am- 
bañadeur ; & mit à la place celui de Louïs de Bav iére, & qu'il 
contribua efiéétivement à fon éleétion. D'autres prétendent que 
Louïs le gagna à force d'argent, & quelques uns veulent que le Roï 
de Bohéme l'attira dans fon parti par de grandes promeflés. Il y 
en a enfin qui croyent que s'il ne fuivit pasles ordres de l'Eleéteur, 
ce fut de peur que s'oppofant au plus grand nombre, il n'encourût 
quelque diférace, Ce en quoi les Ecrivains modernes conviennent, 
c'eft que dès qu'il fut de rl on le mitenprifon, & que l’Ele- 
éteur à tous fes repas le faifoit venir dans fa fale à manger où on 
Y'atachoit à un pilier, & qu'après le repas on le remenoit en prifon, 
où il mourut ayant été réduit au pain & à l’eau. Maïs par les lettres 
de l'Eleéteur de Baviér Pape, defquelles Nicolas Bourgond fait 
mention , il paroit que l'Eleéteur Waldemar fut lui même préfent à 
Y'Eledion & que par conféquent il n’y envoya perfonne de fa part. 
On fait d'ailleurs que Henri Marquis de Landsberg avoit promis à 
iche de lui donner fa voix. Cependant dans les A- 
leétion de ce Prince pour Roi des Romains, il n'eft fait 
ion de ce Henri. D'où il faut conclurre, ou que tout 
éeci n qu'une fable, ou que Bock a été Député de Henri 
de Landsberg & de Brandebourg, & non de Waldemar ; d’au- 
tant plus que juiques au tems que fe fitla Bulle d'Or, les parens 
des Maifons Eleétorales fifoient une même voix, qui lorsqu'on ne 


| 


Seigneur de Safi, &c. Sécré- | 


BOC BO D. 


ir quelquefois en deur voix: 


convenoit pas enfemble , fe partageo: 


BOCKE, Bo, bourg du Cercle de Weñtp 
gne, eft dans le diocéfe de Paderborn, fur la ri 
tre la ville de Lippe & celle de Paderborn. 


Géogr 

ÉOCKEBOURG ou BOCKENBOURG. Poyez 
BUCKEBOURG. 

BOCKELDI (Jen) Héréfiarque. Voyez MO N A: 
STÉRIENS. d 

*BOCKELHE I M,eft le nom de trois lieux dans le P. 


nat du Rhin. r. Gaw-Bockelheim à l'eft de Creutznach;2. Schic 
Bockelheim , à l'oueft-fud-oueft de Creutznach ; & 3. Walr-Boc- 
kelheim à l'oueft de Creutznach. 

* BOCKELM A N ( Jean Frédéric) naquit 
Stenforde capitale d'un Comté de même nom encle 
de Munfter. Dès fa plus tendre jeunelle il fit voir un 
nation pour l'étude, où il fit de tels progrès que fes veill 
recompenfées par le titre de Doéteur en Droit &t pa t 
Profeflèur à Heidelberg. Dans la fuite il fut appellé 
Leide. L’Eleéteur lui donna aufli la dignité de Confeiller f 
Il mourut à Leiden‘en 1681, âgé de 48 ans. Ona de lui, 
tationes ad Pandeëtas; Difputationes quinque Ina, 
Methodus Furis Civilis Pandeë. Cod. Novell. ; Ex 
nibus; Compendium Inflitutionum 3 Traë 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Konig, Biblioth 

BOCKREL M AN (Henri) Foy 

BOCKELMAN (Parocie) 7 

BOCKENBERG, connu 
#ius Bockenbergius. Voyez BOKKENBERG. 

BOCKÉNBOURG. Voyez BOCKEBOURG. 

*BOCKENHEIM. ILÿ a dans le Palarinat du Rhintrois M 
lieux qui portent ce nom. 1. Dans le Comté de Leiningen, à 

| 


BOKELMAN. 
BOKELMAN 


l'oueft-fud-oueft de Worms dont il eft éloigné d’environ cinq lieues: 
2. Al'Orientde Worms à près de quatre lieues de diftance : 3. Au 
fud-fud:eft de Creutznach à une lieue & demie, 

BOCKENHEIM, BUCKENHEIM. 
BOUQUENON. 

* BOCKHOL-T (Jean) de l'Evêché de Munfter a écrit, 
Memoria Crucis & Pafanis Ghrifé. * Gr. Dië, Univ. Holl. Konig 
Biblioth. Verus >» No 

BOCKHOLT, 


Voyes il 


petite ville fortifiée d'Aller 
phalie, dans le diocé: que de Munfter, à 
tient, fur la riviére d'Aa, vers l éres de Cléves & de Zu 
phen, eft capitale d’une petite contrée qui porte fon nom. * Maty, 
Dit, Géogr. 

BOCKHOUT.. Voyez BOCHOUTE. 

BOCKINGE (Radulphe) Religieux de l'Ordre de fant 
Dominique en l'année 1270. * Comfultez Pitfeus, qui en fait mens 


gne en Weft- 
qui elle appar= 


R A. 
à HW ALD. 
o DEN (Jean de) 
Q 
BOCQUILLOT (Lazare André) Prêtre Licentié ès, 


Loix, Chanoine d'Avalon, s'étant appliqué à prêcher fimplement 
& d'une maniére proportionnée à l'intelligence des fimples, à dons 
né au public es Homélies, & a depuis fait imprimer en 1701, um 
Traité Hiftorique de la Liturgie facrée, * M. Du Pin, Bébboth 
des Aut. Ecclef. du XVII fiécle. 

* BOC RU ou BOCHRU, fécond fils d'Atfel de la T'ri- Y 
bu de Benjamin. * I. Chron. ou Paralip. ch. 8. v. 38. 

BOCTONER ou BUTONER (Guillaume) Cheva= 
lier, natif de Sommerfeten Angleterre, qui étoit Médecin, Hi=M 
ftorien, & Mathématicien, écrivit environ l'an 1460, un livre des 
Antiquitez d'Angleterre; quelques T'raitez d'Aftrologie, & d'au 
tres de Médecine; Colleéfiones medicinales; De Afirologie valore; Abe W 
breviationes Doëlorum, Ge. Quelques-uns le confondent avec Guils}l 
laume de Worchefter; mais Vofhus nef pas de ce fentiment, quil 
eftcelui des plus doétes Critiques. * Pifeus, de Scrips. Angl. VoE À 
fius, L. 3, c. 7. de Hifi. Lar, 


BOD. BOE. 


que devant le temple , étendoit un voile devant la porte , 
itituoit à tout venant, 
foin que de convenir du prix. Tout ce qu'elle pouvoit ainfi amaËl 
fer, elle le mettoit entre les r ins du Prêtre de, l'Idole, afin qullé 
l'employât au bâtiment & à l'entretien du temple. * Renaudot, RES 
lat. des Indes. 

BODACHC ATH, Bodachcata, ville de la T'ranfoxane:ÿ 
laquelle eft, felon quelques-uns , de la dépendance de celledelh 
Schafche, & felon lesautres, de celle d'Esfigiah. * D'Herbelobi)g 
Biblioth. Orient. 

* BO DE (Mathis) d'Amfterdam s’eft diftingué par fes POË-l 
fies tant en Latin que dans fa Langue maternelle. Il avoit été DiS 
fciple du Profefleur Francius. * Gr. Dié. Univ. Holl. 

BODEGR À VE, beau bourg de Hollande, fur le vieil 
Rhin & à peu près à moitié chemin d'Utrecht à Leide, à l’oueftdts 
la premiére de ces deux villes, & à l'eft de l'autre, Du tems def 
différentes factions des Hoeks & des Cabeliaus, les Hocks quig 
étoient fortis de Woerden, attaquérent les Cabeliaus à Bodeeri ! 


B' O D. 


& en brülérentla plus grande partie en 1489: Le même fort lui 
arriva en 1507 de. la part des Gueldroïs, &ileut-en 1672 beau- 
coup à fouffrir des François qui y commirent tant & de fi grandes 
cruautez qu'elles furpañlent toute créance 

BODENHAUSEN, Bodenhaufium, petite ville de la 
bañe partie du Cercle du Haut Rhin, eit dans la Heñle, für la ri- 
viére de Werra, fort près du Duché de Brunswick, entre la ville 
de Caflel, & celle de Duderfta. * Maty, Di our. 

*BODENS, BODEÉNUS ou BODÉNIUS (Jean) 
de Boisleduc, Licentié en Théologie, Chanoine de l'églife cathé- 
drale deS. Jean dans la ville de fa naiflance, fut pendant pluñeurs 
années Curé de l'églife de fainte Catherine. Ona de lui, Conciones 
morales @ doëtrinakes; De Preceptis Decalogi : De Fidè @ Symbolo ; 
De Spe ; De Oratione Domigica & Salutatione Angelica; De feptem 
Sacramentis Ecclefie; De Sacrificio Mifle; De Peccatis, &c. * Valé- 
ze André, Biblioth. Belgica , p.462 & 463. _ 

BODENSÉE. Fyez BODENZÉE. 

BODENSTEIN ou CAROLST AD T (André) 
Voyez CAROLSTADT. 

‘BBODENSTEIN (Adam) Médecin Allemand, de Ca- 
rolftadt, fils d'André Bodenftein , connu fous le nom de Carolffndt, 
s'attacha à la doctrine de Paracelfe, & la fit allez valoir. C'étoir 
un efprit inquiet, & qui ne s'arrêtoit que peu ‘de tems en un même 
endro n 1577, ayant laiffé un Traité de Her- 
bis duodecim xodiari fignis dicatis ; Ifagoge in Rofarium chymicum Ar- 
moldi deVilla Nova; De Podagra prefervatione ; Epifiola ad Fuggeros in 
qua arguments Alchymiam infrmantia 6 confirmantia ndducurturs & 
ea effe verifimam demonftratur, lapifque vere inventus offenditur. 11 
traduifit aufli divers Traittez de Paracelfe en l'année 1575. Pen- 
dant que la maladie contagieufe ravageoi Bâle, il compofa une thé- 
riaque , par le moyen de laquelle il fe vantoit de guérir tous ceux 
qui feroient atteints de ce mal. Cependant l'année fuivante, en 
étant attaqué, ilne put fe guérir lui-même. * Simler, ix Epitome 
Biblioth. Gefn. De Thou, Hift. Melchior Adam, in Vita Germ. Med. 
‘T'eilier, Eloges des Savans , tome 3. p. 135. & 136. de l'édition 

h de Hollande 1715. 

BODENWERDER, Bodenverda, petite ville de la Baf- 
M fe Saxe en Allemagne, dans le Duché de Brunswick fur le Wéfer, 
Mentre les villes de Hamelen & de Corwey. * Maty, Dit. Géogr. 


BODENZEE ou Lac de Conftance. Voyez CONST'AN- 
ICE (Lac de) . Ë 
BODICÉE. Cherchez BOUDIZÉE. 
BODIL eigneur François. Cherchez B À DIL- 
LLON. 
BODIN (Jean) Jurifconfulte Angevin dans le XVI fiécle, fit 
fes études à Touloufe , où il profeflà enfuite: fon deflèin étoit mê- 


me de s'y établir pour toûjours en qualité de Profeffeur en Droit ; 
& on croit que ce fut pour s’attirer la bienveillance des T'oulou- 


fais, qu'il fit fon Orailon, de inffituenda in Républica juventute, 
qu'il adreflà au peuple & au'Sénat de T'ouloufe , & qu'il récita pu- 
bliquement dans les Ecoles de cette ville. Mais il préféra enfin la 
(MPlaidoirie à la Jurifprudence , & quitta l'école de Touloufe pour le 
(MBarreau de Paris, où il ne réüflit pourtant pas, étant furpallé par 
(M Pithou, Pafquier & Brion, ce qui le détermina à s'adonner à la 
1 compofition des livres , où il eut plus de fucc Le premier Ou- 
| vrage qui parut de lui fut fon Commentaire fur les livres de la Chaffe, 
l compofez par Oppien, & fà Traduétion en vers Latins de ces mè- 
| mes livres. Le tout parut en 1555, mais on accufe Bodin d'avoir 
| pillé Turnébe, qui travailloit aufli en ce tems-là fur Oppien. Il 
} publia en 1 , une Méthode fur l'Hifloire; & en 1568 , un Difcours 
[fr les Monnoyes, rc. Sa République, fut imprimée en 1576. En la mê- 

me année, il donna des Tables de Droit, Fwris univerfs diffributio, &z 
AM Dérronomanie des Sorciersen 1579. Il avoit fait imprimer en 1576, 
{Mune Rélation des Etats de Blois; & peu de tems avant fa mort il fit en 
{Marin fon Théatre de la Nature sniverfelle. TL ordonna par fontefta- 
! ment que {es livres'de Imsperio Gr urifdiétione, dr Legis Afiohibus, 


| 
(MG Decretis & Fudiciis, {exoient brülez ; cequ'ilfit exécuter de fon 
lyivant. Celui de fes Ouvrages qui a fait le plus de bruit eft fon 
(MEepraplomeron de abditisrerum fublimium arcanis, que l'on nomme le 
MNaruralifine de Bodin. Là il examine toutes les Religions, & il mé- 
| Tage de telle forte les Interlocuteurs, que les Chrétiens, de quel- 
FMque Religion qu'ils foient, ont toûjours le deffous : le triomphe eft 
tous les autres, & fur tout pour Les Naturaliftes & pour les 

Il lai cet Ouvrage en manufcrit, & fes héritiers en prêté- 
original au Préfident de Mêmes, qui en fit tirer une copie, 
Nld'où apparemment font venues toutes les autres. Le manufcrit de 
1 Bodin tomba entre les mains de M. de Cordes, Chanoïne de Li- 
Hémoges , qui le prêt à Grotius pour le réfüter lorsqu'il feroit réim- 
primer fon T'raité de la Religion Chrétienne ; mais Grotius trouva 
(qu'il n'en valoit pas la peine. M. Huet Evêque d'Avranches l'a 
pourtant fait dans fa Dérronffration Evangelique. M. Dierman fitim- 
Niprimer en 1683, beaucoup de particularitez touchant ces Dialogues 
lMde Bodin, & les combattit ; fur tout le Naturalifme. Bodin qui 
Nuavoitété Procureur du Roi Charles IX, & chargé d'une commiffion 
pour les forêts de Normandie, à I recherche des droits de Tiers 
‘& Danger fur tous les bois de ce p étroit Maître des Requê- 
es & Confeiller du Duc d'Alençon dès l'an 1571. Le Roi Henri 
DATI fe plaifoit beaucoup dans fa converfation, & poufà fi loin fa 
M confdération pour lui, qu'il fit emprifonner Jean de Serre, qui 
Davoit Ait contre lui un Ecrit injurieux, & qu'il lui fit défenfe fur pei- 
Line de la vie de publier cet Ecrit; mais cette faveur ayant été de peu 
2 de durée, il trouva moyen de fe bien remettre auprès du Duc d'A- 

| lençon qu'il fuivit en Angleterre en 1579, & en 1582.11 eut le plai- 
I fir & la gloire de voir des gens qui enfeignoient en particulier dans 
I} Londres & dans Cambridge fes livres de la République, que les An- 
IMglois avoient mis en Latin, ce qui le détermina à les traduire lui-mé- 
{me en Langue Latine en 1583. Naudé faifoit un cas infini de ce li- 
fvre. Lanfus dans fon Oraifon contre la France, & dans celle pour 
L Don , ne luieft pas fi favorable. 11 l’accufe fur tout d'avoir 
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| fit des futes confidérables en parlant des affaires d'Allemagne. 


Boccalini a écrit que Bodin fut condamné au feu par Apollon, à 
caufe que dans fes livres de la République, il avoit fouténu que les 
Princes doivent accorder la liberté de confcience à leurs yjets. Bodin 


| füivit fon Mâitre en Flandre, & l'on prétend que ce füt lui qui lui 
| confeilla de fe ailir de la ville d'Anvers, Il avoit été Dépüré du 
Tiers Etat de Vermandois aux s de Blois en1576, &y avoit 
foutenu fi vivement les intérêts du peuple, que cela jui fit perdre 
une charge de Maître des Requêtes, qu'on dit qui lui étoit deftinée, 
11 fallut qu'il fe contentât de celle de Procureur du Roi de Laon 
qu'il avoit eue par les droits de fon époufe Françoife T'rouillart, fœur 
& héritiére de Nicolas Trouillarc qui éroit revétu de cette chars 
& qu'il avoit époulée en 1576, retiré à Laon. Il perfuada en 
aux Habitans de ceue ville de fe déclarer pour le Duc de Maye 
& il écrivit deux lettres violentes en faveur de la Ligue. E 
mourut de pefte à Laon en 1596, en fa 67 année, & fut en IX 
Cordeliers de la même ville, comme il l'avoit ordonné par {on tefta- 
ment. Ménage dit que Bodin avoit été autrefois Proteftant: M.de 
‘hou avoit dit qu'il avoit été Carme dans fa jeunefle ; mais les hé- 
ritiers de Bodin ont toûjours dit que M. de T'hou avoit été mal in- 
formé de cette particularité. On crut auffi qu'il mourut Juif, & 
Gillor l'écrivit ainfi à Scaliger, comme on le peut voir dans L# lettre 
49 du troifiéme livre des lettres Françoifes écrites à Sc: 
tres écrivent qu'il mourut fans Religion. Comme il mourut pauvre, 
M. Cujas qui ne l’aimoit pas, tourna ainfi fon nom en anagramme, 
Foannes Bodinus, Andius fine bono. I] laïfla un fils Elie Bodin, &une 
fille qui tomba en démence, qui nefüt pas mariée vêcut plus de 
8oans. Mornac dans fon livre intitulé Ferie Forenfes, a fait ces 
vers à la louange de Bodin 


ani Bodini Gallicam Rempublicam 
Qui viderit, majus nihil fatebitur. 
Trerudit luce priféi fault, 

Gallis hic, olim quod Quiriti Tullius. 


* Cujas, Oëférv. L. 1 Sainte-Marthe, 7 Elog. L. 4. La 
Croix-du-Maine , . Ménage, fi e dis P. Ayrault. 
Bayle, Diéfion. Critiq. Répub. des Lettres, de juin 1684. arê. 1. 
T'flier, Eloges des Hommes favans , tome 42 p. 203. &> fuiv. de 
dit. de Hollande 1715. 

. BO DIN (Conftantin) fils de Michel Roi de Servie, fuccéda 
à fon pére l'an 1077. Ilavoiteu quatre ou cinq ans auparavant le 
titre de Roi de Bulgarie, fon pére lui ayant permis de fe livrer 
aux Bulgares qui mécontens du gouvernement de l'Empire, étoient 
venus lui offfir la Couronne; mais après avoir battu les Grecs, il 
füt fait prifonnier, & conduit à Antioche, d'où les Vénitiens gagnez 
par Michel le firent fauver. Le Prêtre de Dioclée, dont on a fait 
voir l'exactitude en plus d’un endroit, brouille tout ici ; & après 
avoir dit en termes exprès que Bodin étoit fils de Prieflas, l’un des 
fils de Michel, il reconnoît ce qu'on a dit de fa maillance ; après 
quoi il affure que Rodoflas, frére de Michel, régna 16 ans après fa 
mort entre lui & Bodin. On n'a pas aflez de lumiéres fur l'Hiftoi- 
re des Rois de Servie pour connoître la fource de ces erreurs ; mais 
on ne peut douter que Bodin n'ait fuccédé immédiatement, puis- 
qu'Anne Comnéne aflure qu'il régnoït en même-tems que Nicépho- 
re Botoniate. À peine füt-il monté fur le thrône, qu'il entreprit de 
chañèr fes coufins de la Zenta fils de Rodoflas, & il l’auroit fait, 
fi l'Archevêèque d'Antibari ne s'étoit intéreflé pour ces Princes. Il 
partagea enfuite la Rafcie en deux Jupanies, dont il donna la pro- 
priété à deux Seigneurs nommez Volcan & Maur; puis occupé du 
foin d’aggrandir fes Etus , il entra dans la Bofhie , qu'il Aétacha du 
Royaume de Dalmatie, & dont il donna le gouvernement à un Sei- 
gneur nommé Etienne. On ajoûte qu'après la mort de Robert Gui- 
fcard, il chaffa les Normands de Durazzo, qu'il rendit aufli-tôt à 
PEmpereur Alexis Comnéne. Il 2 poufé en 1081, la fille 
d'Argyre homme illuftre de Bari, nommée Yachinte, de laquelle 
il eut quatre fils, Michel, George, Archirizze, & Thomas. Cette 
femme ambitieufe réfolue de dépouiller les fils de Rodoflas de la 
Zenta, engagea Bodin à en faire arrêter deux d'entre eux, quié- 
toient venus le faluer à Scutari. Ce premier crime en attira plufeurs 
autres, les fréres des Princes arrêtez s'étant réfugiez à Ragufe, 
cette ville füt.inveftie incontinent par les troupes de Bodin, qui 
l'affiégea inutilement ; & Cofäre frére, ou Galant de la Reine y 
ayant été tué, il écouta la propoñition qu'elle lui fit de faire trancher 
la tête à ceux de fes coufns qu’il avoit en fon pouvoir. Ona con- 
fervé la mémoire du lieu où fe commit ce crime ; on choifit pour 
cette exécution la place d'une Eglife de faint Nicolas, d'où les fré- 
res, & les autres parens de ces malheureux Princes les virent mou 
ric de la main d'un bourreau. Bodin s'en repentit, dit-on, apr 
& néanmoins il continua le fiége de Ragufe , qui fe défendit toù- 
jours pendant fept ans, jufqu’à ce qu'enfin les Princes à 


à qui elle 
ayoit donné retraite ayant jugé à propos de fe réfugier dans la Pouil- 
le, & de là à Conftantinople , Bodin fatigué de la longueur. de cet- 
te guerre, fe contenta de bâtir un fort pour bloquer la place. Il ré- 
gna 26 ans, & par conféquent mourut vers l'an 1103. * Du Can- 
ge, Familles Byxantines. 

BODIN. Voyez VIDDIN. £ 

* BODIUS (Nicolas) Gardien des Fréres Mineurs à Dix- 
mude étoit de Flandre. Il s'étoit dès fa plus tendre jeunefle fort ap- 
pliqué à l'étude, où il fit de tres grands progrès. Il fe fit Religieux 
& s'adonna à la leëture de l'Ecriture-Sainte. 11 écrivit un livre fous 
le titre de Apologia adverfus Epiffolam non fobriam M. Francifei Alme- 
rici de regreffu Sbirituum. * Gr. Di. Univ. Holl. ZWeert, Ath. Belg. 
Konig, Biblioth. Vetus > Nova. ss 

* BO DIUS (Alexandre) étoit Ecofois de naiflance. 8 
met au nombre des Poëtes, & il mourut en 1601. * Les même 

*BO DIUS (Herman) publia à Cologne en 1531 un Ouvra- 
ge qui avoit pour titre Unio difidentinm. ? Les mêmes, ; 

* BODIUS (Robert) Ecoñois & Théologien, a fente 

Rr E- 
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ïtre de St Paul aux Ephéfens & mourut en 1627. * Les 
mêmes, » nc . 

BO DL E Y (Thomas) Chevalier Anglois, frtit d'Angleter- 
te, lorsque Reine Marie y perfécutoit les Proteftans, v 
beaucoup, & S'inftrüifit dans les Belles Leures hors de fon pais. 
Lorsqu'il y-fut retourné, fous le régne d'Elifabeth, il sy aquit 
beaucoup d'eftime. Jlailluftré fon nom & fa mémoire, par la 
magaifique Bibliothéque qu'il a léguée à l'Univerfité d'Oxford, & 


que l'on nomme encore {4 Bibliothéque de Bodley. Ce favant homme | 


mourut au mois de mars 1613. * Ex Orar. funebri, in Vatis feleétis 
Londini editis. 

BODMAN, en Latin, Bodminis ou Bofuena, ville d'Angle- 
terre dans la province de Cornouaille, a eu autrefois le fiége d'un 
Evêché, & a été plus confidérable qu'elle ne l'eftaujourd'hui: elle eft 
près de la riviére d’Alan, environ à huit ou dix lieues du rivage de 
Ja Mer Britannique, & prefque autant de celle d'Irlande. * Cam- 
den. fon, 

BODMEN, Bodmaticum & Podamum, bourg du Cercle de 
Souabe en Allemagne, eft dans la contrée qu'on appelle le Hégow, 
fi e Conftance , auquel on donne pour cette raifon le nom 
ou Lac deBodmen, & celui de Bodenfée. Ce bourg eft 
à quatre lieues de la ville dé Confiance du côté du nord. *Maty, 
Didi. Géogr. 

BODON,. Yoyex VIDDIN. 

BODON -MUNSTER. Fyez BADONVEIL- 
LER: 


BO D R O GH(le Comté de) Bodrogenfis Comitatus , province | 


de la Haute Hongrie, a au nord les Comtez de Bath & de Zolnock, 
& eft bornée autres endroits par le Danube, & par la T'eifle, 
vers leur confluent. Ses villes principales font Bodrog capitale, Se 
gédin, & Titul. Depuis la prife de Bude en 1686, toutes ces vil- 
es & tout ce Comté font tombez entre les mains de l'Empereur, 
“ Maty, Di. Géogr. Mémoires du tems. k 

BODROGH, Bodrogus, riviére de la Haute Hongrie, a fa 
fource aux monts Carpatiens ou de Schneberg, & étant groflie par 
jes eaux de diverfes autres riviéres qu'elle reçoit, elle fe jette dans 
le T'yflà oula T'eiffe à Tokay. * Sanfon. Baudrand. 

BODROGH, Bodroga , ville de la Haute Hongrie, fituée 
fur le Danube, au couchant de la ville de Ségedin, dans le Comté 
de Bodrog , dont elle eff la capitale. * Maty, Dié, Géogr. 

“BOD-VARI ou BOD-WAR I, ruines d'un ancien 
bourg des Ordovices, nommé Faris. On le trouve en Angleterre 
dans le Comté de Flint près de la riviére de Lloyd & de S. Afaph. 
* Maty, Dië. G où il a mis C/ayd au lieu de Lloyd, parce qu'il 
fe trouve dans pluñeurs cartes d'Angleterre. 

BOE A, petite ville ancienne de Morée, eff fituée dans la Za 
conie, près du cap Malio , au feptentrion de l'ifle de Cérigo. 
* Maty, Dié. Géogr. 

BOËCE, (Anicius Manlius Torquatus Severinus) en Latin 
Boëtius, iflu des anciennes familles des Aniciens & des T'orquatus , 
#orifloit fur la fin du cinquiéme fiécle, & dans le fixiéme. Après 
avoir été élevé dans l'étude des Sciences où il fe rendittres-habile, 
il fut Conful en 487, & en sio, & fut premier Miniftre d'Etat de 
‘Théodoric Roi des Goths. Ce Prince, au rapport de Caffiodore, 
loue Boëce dans une lettre qu’il lui écrivit, de s'être enrichi dans 
Athénes, de toutes les dépouilles des Grecs, & d'avoir fait connoi- 
tre les livres de Pythagore le Mwficien, de Ptoloméel'4ffronome, 
de Nicomaque lArithméticien , d'Éuclide le Géométre, de Platon 
Je Théologien, d’Ariftote le Philofophe, & d'Archiméde le Mathé- 
amaticien , par des Traductions fi fidéles, qu'elles valoient les ori- 
ginaux. Boëce s’attacha particuliérement à la doétrine d'Ariftote. 
Théodoric, fur un foupçon qu'il avait conçu contrele Sénat, de 
quelque intelligence avec l'Empereur Juftin , fit arrêter Boëce, avec 
fon beau-pére Symmaque, comme les plus illuftres de ce corps. 
Boëce fut conduit à Pavie , où après fix mois de prifon, il eut la 
tête tranchée le 23 oétobre de l'an 524 ou 525, & non pas 521 ou 
526, comme d’autres l'ont cru. On voitencore à Payie dans l’é- 
glife de S. Pierre, fon tombeau avec cette épitaphe 


Moœonia dy Latia lingua clarifimus, é qui 
Confuleram , bic perir, mifus in exilium. 

Ecquid mors rapuit? Probitas me vexit ad auras} 
Et nunc fama viget maximA , vivit opus. 


Il compofa dans faprifon les cinq livres de la Confolation de ta Phi- 
lofophie. On lui attribue plufieurs autres. Ouvrages de Théologie 
& de Philofophie. Quoiqu'il n'ait pas été Eccléfiaftique de Profef- 
fion, il a néanmoins Compofé deux Ouvrages de Théologie, favoir, 
un Traité des deux natures en Jefus-Chrift & un Traité de la Tri- 
nité. Ses Ouvrages font pleins de termes fcholaftiques , & il fem- 
ble être le premier qui ait voulu expliquer nos Myftéres par la Phi- 
lofphie d'Ariftote. Henri Lorit Glaréanus de Bâle recueil- 
lit dans le XVI fécle tous fes Ouvrages, & les fit imprimer l'an 
1546. On a fouvent publié en particulier la Confolation de la Philo 
phie, dont René Vallin nous a procuré la derniére édition. Plu- 
leurs Auteurs ont attribué à Boëce des T'raitez qui ne font pas de 
lui, comme de Difciplina Scholarum, qui eft de Denÿs le Chartre: 
Boëce avoit deux fils, l'un nommé de fon nom, & l'autre Sym 
que qui furent Confuls en Les livres de la Confolation de la 
Philofophie ont été traduits en Hébreu par le Rabbin Samuel Benbe. 
ofle, comme le nomme Wolfius, ou Bes Bans Char, fuivant Ho 
tinger dans la Biblioth. Orientale. Bartolocci l'appelle Ben Ban 
Cette T'raduétion fe trouve manufcritte dans le Vatican. * Proc 
pe, in Goth. "Trithéme & Bellarmin, des Ecrivains Eccl. Caflio- 
dore, dans fes Epîtres. Saint Ifidore, L. 3. Origin. ch.o. Anaftafe, en 
Fean I. Honoré d'Autun, de Lumin. Ecclef. Adon. Onuphre. Ba- 
ronius. Poffevin. Voffius. Gefner. Aubert le Mire. Julius Martia- 
nus Rota, à Vita Boëtii. M. Du Pin, Biblioth. des Ant, Ecclef, Bail. 
let, Vies des Saints, 23 oétobre, 


B: O'E. 

BOÉCEouBOETI US, méchant Poëte de T'arfe, qui 
mit en vers la victoire d'Antoine , remportée aux champs Phis 
lippiques. Pour récompenfe d'un fi mauvais Poëme, qui n'avoit 
pour tout mérite que la flatterie , il fut fait par Antoiñe Maître du 
lieu des Exercices publics à T'arfe. * Sirabon, £. 14 

BOECHOL T, ville de Weftpha Voyez BOCHOL'T 

BOECLER (Jean Henri) Confeiller de l'Empereur & de 
l'Eleéteur de Mayence, Hiftoriographe de Suéde & Profelieur en 
Hiftoire à Strasbourg, naquit à Gronheim dans la Franconie en 1611, 
Sun pére qui étoit Pafteur dans cet endroit-là , linitruifit jufques 4 
l'âge de dix ans & l'envoya enfuite au Collége de Heilbron où 
jetta d'excellens fondemens dans les Langues Gréque, Latine & 
Hébraïque, aufli-bien que dans ka Philofophie. Mais le Collé 
de Heilbron ayant été ruiné par la guerre en 1631, Bœ. 
Nuremberg, dela à T'ubir & arriva au mois de mai à 
Quelque tems après il y fut fait Profefleur en Eloquence, & 
il eut une place de Chanoine de S: Thomas. En 1648, 
Chriftine Pappella à Upfal pour y être Profefleur en E 
& l'année fuivante elle le nomma fon Hiftoriographe. Cependant 
comme le climat dela Suéde n'accommodoit pas Boœcler, il deman 


da fon congé qui lui fut accordé , avec le droit de porter toûjours lé 
titre d'Hiftoriographe, & de tirer une penfion viagére de 800 éc 


an! 


Il y ena qui rapportent, à d'autres raifons qu'à celle de la 
retraite de Bœcler. Premiérement, difent-ils, ce Profeffeur 
la difgrace de la Reine Chriftine, pour n'avoir pas voulu jouer f 
perfonnage dans une Comédie Gréque qu'elle avoit deffein de faire 
répréfenter. Mais cela paroit s'accorder peu avec le congé honoras 
ble, le tître d'Hiftoriographe & la penfion de 800 écus. En fecond 
lieu, l'on dit que la maniére févére avec laquelle iltraitoit les Etudians,: 
les avoit indifpofez contre lui. On accufe Bœcler d'avoir travaillé 
t fon féjour à Upfal à rabailfer Freiashémiws, difant de lui qu'il 
avoit pillé les Ouvrages de Bernegger; & l'on ajoûte que les Etudians 
d'Upfl, partifans de Freinshémius, faifirent de nuit Bœcler dans la 
place publique, & qu'ils l'étrillérent vigoureufement. Aufli-tôt qu'il 
fut de rerour à Strasbourg on lui donna la Ghare de Protef 
feur en Hiftoire. L'Ele@teur de Mayence le nomma fon Cons 
feiller en 1662. L'année fuivante, l'Empereur le prit aufli pour 
fon Conféiller, & lui accorda le titre de Comte Palatin, avec lé 
privilége qu'il feroit héréditaire dans fa famille & que toûjours Le fils: 
aîné en Jouïroit, Il fut auffi du nombre des Savans d'Alleme à 
qui Louis XIV accorda quelques diftinctions à caufe de leur 
tion. Il avoit formé Le defin d'écrire une Hifloire univerfe 
tous les fiécles, maisil n’en publia que le neuviéme & le dixiéme 
parce qu'il mourut en Voici le Catalogue de fes autres Ou 
vrages, Comment. in Taciti capita 15 priora libri primi Annalism; Com 
mentationes Plinianes Nepos cum Notis & Indice ; Herodianus cum Noù 
tis; Mañilius cum Notis Scaligeri & Bullialdi, Annotationes in Teren= 
tin ; in Velleium; Notitia Rom. Imperii; De aufpicioregio liber ; A 
mimadverfiones in Hippolyti à Lapide Differt. de ratione Statüs Imp. 
Avimadwverfiones in Dan. Ottonis jus publicum; De Scriptoribus Gracis 
& Latinis; N, Teflamentum Gracum ; Commentatio in Grotii lib. de fus 
re Belli > Pacis; Leëtiones Polybiana ad Cappellum ; Traëtatus de Ant= 
neflia ; Bibliographia Hi, Pol. Philol.; Hifioria univerfalis à Mundo 
condito ufque ad Chrifii nativitatem ; Bellum Sueco-Danicum ; Differra= 
tiones , &c. * Witie, &5 Memor. Philofoph. dec, 9. Paravicini , Sins 
gularia, p.151. 
BOECO P (Arnold de) qui étoit de Gueldre, & mourut en! 
1622, a écrit une Lerrre fur le nom Hwbertus, & fur les autres noms 
qui ont la même terminaifon ; & un Dialogue pour prouver que Jus 
fte Lipfe étoit bon Catholique, * Alegambe, p.46. 
*BOEDEDOE, bourg de Guinée en Airique dans le Roy» 


aume de Bénin, fur la riviére de Bénin. C'eft un des trois princi- # 


cipaux Comptoirs des Hollandois fur cette riviére. Le Roi dé 
Bénin y met un Viceroi & quelques Officiers de Juftice pour le 
gouverner, avec toute la contrée qui en dépend. * Gr. Dié. Univ, 
Holl. Bofinan, Deféription de la Guinée, en Holländois, partie 3. 
BOËDROMIES, fêtes que les Athéniens célébroient en 
mémoire du fecours qu'Ion fils de XKuthus leur donna , lors qu'Eus 
molpe fils de Neptune leur fit la guerre du tems du Roi Erechtée. 


Les uns difent que ce nom vient d'un mot Grec, qui fignifie courir 


avec ardeur Où en faifant des cris, de fo cri, & de Dpéus courfes 
ou de Poxieï fecourir, & de Spawei courir, parce qu'Ion étoit ace 
couru en diligence pour fecourir les Athéniens. Les autres croyent 
que cette fête étoit inftituée en l'honneur de T'héfée, parce q| 


dromion. * Suidas. Paufanias, #2 Asics. Plutarque , én Thefeo. 
BOE HM (Jacob) naquit en 1575, à Alt-Seidenberg, bourg 
du voifinage de Goœrlitz dans la Haute Luface. Ses parens étoient 
de fimples païfans & il donna fon nom à la Seéte des Bæhmifles 
fuivit le genre de vie de fon pére jufques à l'âge de dix an: 
apprit à lire & à écrire dans une Ecole. Il apprit enfüuite le mêtier 


de Cordonnier , fut reçü Mañre dans cette profeffion en 1594, &M 


fe maria la même année. En 1600, il tomba dans une extafe dé 
fept jours, par laquelle fon illumination, qui avoit déja commencé 
pendant fes voyages , fut confidérablement augmentée, En 1610, il 
eut une nouvelle extafe. En 1612, il compola un livre intitulé l'4# 
rore , mais qui dans la réalité étoit d'une obfcurité prefque impénéæ 
trable. Grégoire Richter, premier Pafteur de Gœærlitz en ayant 
eu connoiflance s'y oppofa fortement, de forte que cette affaire fut 
portée devant le Confeil, qui ordonna que le Manufcrit du livre dé 
l'Aurore dont il n'y avoit que les deux tiers de faits, fût remis à 14 
Maifon de ville. Mais en 1641, Paul Scipion Bourguemaître de 
œrlitz en fit préfent à George PAug, Maréchal de la Maifon 

de l'Eleéteur de Saxe. Plug envoya enfuite ce Manufcrit à Amfters 
dam où il fut imprimé. 16:19, Bœhm acheva fon Traité def 
trois principes , & dans les années fuivantes il donna plufieurs autres 
piéces de la même force, En 1624, il fit un tour à Dresde, oùtil 
fut examiné par les T'héologiens, qui, à ce qu'on dit, ne le trous 
vérent nullement coupable, Il mourut en 1624, le feptiéme no+ 
vems 


“| 
avoit vaincu les Amazones au mois de juin, qu'ils appelloient Boësl 


B © 


communié entre 
S; 


ès ayoir 


ment qu'après l'avoir examiné. Il futen- 
Voici les titres de fes autres livres 
le wie de l’homme ; Réponfes 4 40 
ifence, de la p. , de la mort & 
de l'Arbre dela 


5, de la régéné 


. fe 
cf au diffus des 


Tous 


fens. 
enfemble & la meilleure é- 


ut en 1682 , à Amfterdam #7 12. Pour ce 
$ qui ont été portez fur les Ouvrages de Bæhm, 
Lesuns, du nombre defquels eft le fimeux 
en ont admiré la beauté & lefprit ; les autres l'ont 
e é fes Ecrits de ceux de T'héophrafte Par: 


Eofin il s'eft trouvé des perfonnes qui l'ont accufé d 


Myoir foutenu des 
mes contre lui. David Gil 
contre Bœæœhm, dans un Ouvrage qu'il publ 
de T'{cl , Gentilhomme Siléfien prit 
pondit à Gilbert, qui repliqua encore. Nous n'a ns jamais fait, 

nous voulio: apporter ici les titres de tant de brochures qui ont 

ur & contre les Ecrits de cetilluminé. 11 fuffit de dire que 
hm, ont été regardez comme des Sectaires, 
&c qu LE font connus fous le nom de Bœhmiltes. A- 
braham de Franckenberg & Théodore de Tschetfch Nobles Silé- 
iens font les principaux défenfeurs de Bœhm, le premier ayant 
écrit fa l'autre ayant pris la plume plus d'une foisen fa faveur. 
L'on doit placer, fans doute, entre les admirateurs de Bœhm, fu 

MM. Poires. Bœhm eftle feul , dit-il, au moins dont: on ait eu des 

Bcrits jufques à lui, auquel Dieu ait découvert Le fond de la nature , 
tant des chofes fpirituelles que des corporelles, & qui avec une pé- 
nétraton toute centrale des chofes T'héologiques & furnaturelles , ait 
aufli connu d’origine les vrais principes de la Philofophie, tant dans la 

MMétaphyfique, & la Pneumatologie, que dans la vraye Phyfique.Poi- 

furet avoue que cet Auteur eft fi fublime & fi obfcur qu'il ne peut être 

vivement & réellement entendu de perfonne pour favant & grand 

Mefprit qu'on puilfe être, fi ce n’eft que Dieu réveille & touche di- 

(inement & d’une maniére furnaturelle les facultez analogues à cel- 
des de l'Auteur. Les Oeuyres de Bæhm ont été traduites en Fla- 
mand & en Anglois. Franckenberg a traduit en Latin un petit T'rai- 

Né avec ce tire Mesap/jchica de cælefii dr terrefl 3yfferio, Un Jurifcon- 
fülte nommé Werdenbagen a aufli waduit en Latin les 40 Queftions 
de l'ame, avec ce titre Pffchologia vera I. B.T. Ona auffi publié en 

Franc s e de Miroir temporel de l'éternité les livres deSi- 

M. Poiret prétend qu’il n’y a rien de plus ridicule, 

r, comme quelques-uns le font, que Bœæhm a tiré fes 

léonnoiflänces de Paracelle. H peut bien, dit-il, s'être conformé 

[é/lui en quelques termes & maniéres de s'exprimer, mais il n'y a 
xien du tout dans Paracelfe, ni de fes trois principes, ni des fepr{for- 
mes de la nature fpirituelle & corporelle qui font pourtant les vrais 

ét uniques principes de J. Bæhm, lequel on ne fauroit lire avec quel- 

lique difcernement fans s’appercevoir & fentir qu'il ne parle pas d'em- 
 prunt, & que tout lui vient de fource & d'origine. * Poiret, Letrre 

Prouchant les Myfliques, p. 51. re. Sagittarii Introd. ad Hiff. Ecckef. ch, 

133-/: 19. Colberg, Hermetifch-Plat, Chriflenth. co. 8.p. 307. d fuiv. 

l'Arnold, Ketxer-Hiff. partie 2. L. 17. ch. 10. 

*BOEHMISTES, eff le nom que l'on donne aux Secta- 
fteurs de celui qui fait le fujet de l’article précédent, 
BOEKHOLT, ville de Weftphalie. Voyez BOCKOLT!, 
fBOEKHORS'T (Jean) habile dans l'art de peindre fur 
svitres. C'eft lui qui a peint la victoire remportée près de Da- 
miéte, fur les vitres de la grande fale où s’aflémblent les Magiftrats 
dé Harlem. * Gr: Diét. Univ. Holl, Houbraken , Vies des Peintres, 

partie 2 
BOF HORST. Yyez BOUKHORS'T. 
*BOEKHOVEN. (Antoine de) Avocat à la Cour pro- 

liwinciale d'Utrecht a traduit du Hollandois en Latin un livre qui trait- 
té du Droit de Bourgeoifie des Habitans d'Utrecht. * Gr. Dié. Univ. 

NHoll. Valére André, Béblioth. Belgica, p.62. 

l BOEKOP. Ywyez BOECO P. 

IMBOELISZ Fyez BULIUS. 

WnBOËMON D [. dece nom, Prince d'Antioche, & aüpara- 

Nivant Prince de T'arente, étoit filsde RoBERT Guifcard Duc de 

MaPouille, & paña avec les Seigneurs F is dans la T'erre-Sain- 

Me, où il fe fignala à la prife de la ville d' Antioche, attaquée 

puis le 21 octobre 1097, jüfqu’au troifiéme juin 1098. Les Cro 

lien donné: 
contre le 


ogmes pernicieux & qui ont écrit de 


teft le prem 


qui foit entré 
en 164 
le parti d 


s Canofa 
D:dans la Pouille. re, en la Chronologie, L, 4. Guillau- 
imede Tyr, L.rr. 

HUBOËMON D If, fils du premier, ne fut pas fi heureux que 
Mon pére. Il époufa en 1126 , Alix , fille de Basdonin du Bourg II. 
ekce nom, Roi de Jérufalem, & ne laifla qu’une fille nommée 
IGomffance, qui époufa 1: Raimond de Poitiers en 1135: 2. Rainawd 
dde Châtillon en 1152. Elle eut du premier lit 1. BoéÉMonp Il. 
M qui fut furnommé Le Barbe, & qui époufa Erine, niéce de Manwel, 
HEmp 
M écau. 


Liban. Il époufa r, 
Millifent où Mélifende de 
fils & deux filles de la deuxiéme. Le fecond 
fixiéme des enfans, fut BoÉmonD V. qui fuccéda à 
; & qui mourut l'an 1251. Celui-ci eut de fa femme Lucie, 


s mains d'Elie Dieterich, | fille du Comte P. 


À à 
C E. 315 
Paul de Rome, BoËMonp VI. qui époufa Sibylle, 
fille de Hayton Roi d'Arménie, & mourut Pan 1275. Il laiflà fon 
fils Bo 1oND VII. encore fort jeune; ce qui caufa de grandes 
diflenfions entre l'Evêque de T'orioie, que fà meéré avoit nus auprès 
de lui, & Hugues de Lufgnan fon parent, qui prétendoit être “L'u- 
teur. 1 mourut peu de tems après, fans lailfer d'enfans de & fèm- 
me Margaerite de Beaumo * Guillaume de Tyr, 4 12, 15. 194 
dc. Sanur, l.3. partie 12. 

BOEN;, BOUIN ou BOVIN, petite ville ou bourg de 
France dans le Forez, fur le Lignon, au couchant de la ville de 
Feurs. * Maty 164. Géogr. Sanfon. Baudrand. 

* BOENNÉ, petite ville de France, dans l'Orléanc 
au nord-eft d'Orléans, dont elle eft éloignée d'environ n: 

* BOEO TUS, Auteur Grec qui avoit écrit des Parodies fe: 
lon le témoignage d' énée, L.15. 

.BOERIUS (Nicolas) fils de Vincent Boérius & de Jeanne 
Fournier, natifde Montpellier, s'ap liqua à l'étude du Droit avec 
un foin extraordinaire , & fut merveilleufement fecondé par les 
grands talens naturels qu'il avoit. 11fe fixa enfuite à Bourges, où 
il donna des leçons fur les Pandeëtes pendant quatre ans, au bout 
defquels il prit le degré de Docteur & fur un excellent Avo 
Quelque tems après le Roi lüi donna le titre de fon Cunfeiller, & 
enfin il eut la charge de Préfident à Bourdeaux , dans laquelle il 
füt près de 20 ans. Il a témoigné beaucoup de vigueur pour calmer 
les troubles d'Agen & pour punir les coupables. Il mourut en 1539, 
âgé de 70 ans, après avoir par teftament laïllé la plus grande partie 
de fes biens aux pauvres. 11 a publié les Ouvrages fuivans, Cor 
tudines Biturigum cum Comment. Boeris Dini Muxellani Commentaria 
in Reg. ur, Pontif. cum Boerii, Molin inc, Cornelii Ge Gabr. Sara 
nine Annotationibus ; ejufd. Traët. de Ordine G» precedentia graduums 
Atrin{que Fori; De Seditiohs; De Auéloritate Legati à Latere; De Ere 
thitarum Statu Vita. Tous ces Ouv s Le trouvent dans le Tr: 
Gatus Traëlatuum imprimé à Venife en 1584. Il eit encore Auteur 
des Ouvrages fuivans, Additiones ad 'foh. Montant Traët. de Parlamen- 
torum Gallie dr Concilii auéboritate ; Additiones ad Guil. Mandagorum, 
de Elecfionibus novorum Prelatorum per Math. Boyfs. cum Frid. de Senis 
Trail, de permutatione beneficiorum ; Anmotationes ad LL. Longobardo= 
trurn ; Trait. de officio > poreftate Georgii de Ambaf. Repetitio in L. Con« 
Jentaneum C. gsomodo > quando Fudex ; Confilis ; Decifiones B, 
£alenfès cum ejufdem Conjiliis ; de cuffodia clav. portar, civit. cum Ad= 
ditionibus ad Foh. Montan. dr Ægi fagifir: decilion. * Alefmü, 
Vita Nic, Bocri in Leïkheri Visis FCtorum. Pancirollus, de clar. legum 
Ioterpretibus, L. 2. ch. 153. 

BOESBEC. Cherchez BUSBEC. 

* BOEST' ou BOESTIUS (Philippe) Curé & Chanoïik 
ne à Déventer, avant que la Réformation y fütintroduite , étoit de 
Helmont petite ville du Brabant Hollandois. Lorsque l'Overifièl 
eut embrañé la Réformation, Boeft retourna dans fon païs, & fit 
publier à Boisleduc, Libellus Precum, five Precationes Chrifliane pro 
impetranda fide, fpe & charitate Chriftiana. I] étoit violent & mordant 
contre ceux qui fuivoient une autre doétrine que la fienne. Il s’ 
propria & publia pour fien ce que Jérôme Savonarolle avoit écrit 
dans fa prifon fur le Pfeaume 30. Il s’arrogeoit le droit d'examiner 
les livres qui étoient fur le point d'ètre imprimez ; pour leur donner 
ou leur refufer {on approbation, & même pour y faire tels change- 
mens qu'il trouyoit à propos, comme il le fità l'égard de l'incom- 
parable Erafme, dont les Oeuvres fe voyent encore à Déventer, 
avec les changemens & les mordantes critiques de Boeft. * G 
Di. Univ. Holl. Zweert, Athen. Belg. Revü, Hiff. Daventr. 

BOETHIUS. Voyez BO ÉTIUS. 

* BOËT HUS, pére de Simon. Ce dernier füt grand Prêtre 
des Juif depuis l'an du monde 3981, jufqu'en 3999. * Le P, D, 
Calmet,, Diéion. de la Bible. 

BOËTHUS, Philofophe Péripatéticien, de Sidon, 11 étoit 
contemporain de Ssrabon , comme il le témoigne dans fon /.12. Il 
avoit écrit des Livres de Platon, une explication d'Ararus, dela 
Nature, de la Deflinée, &c. Voyez la Biblioth. Gréque de Jean 
Meurfu: 

BOÉËÉTHUS DE T'ARSE, Poëte, vivoit l'an 712 de 
Rome. Il fit un Poëme fur la Victoire qu'Augufte & Antoine 
remportérent fur Caflius & Brutus. Strabon parle delui, & di 
que Boëthus étoit auffi mauvais Poëte, que citoyen, L. 4. 

BO ÉTIE (Etienne de la) Confeiller au Parlement de Bour- 
deaux. étoit natif de la ville de Sarlat en Périgord. Outre la Ju- 
rifprudence il avoit appris les Langues , & s'étoit acquis une part 
culiére connoiffance de toutes les parties de la Philofophie, & fur 
tout de la Morale. Il compofa des Vers Latins & François, avec 
une éloquence & une. facilité admirable, & traduifit de Grec en 
François divers Ouvrages de Xénophon & de Plutarque, qu'on efti- 
moit beaucoup de fon tems. Il écrivit encore des Difcours Politi 
ques fur l'édit de janvier 1562, & mourut d'une dyfenterie le 18 
août 1563, âgé feulement de trente-deux ans, neuf mois & dix-fept 
jours. Montagne fitun Difcours éloquent fur les particula 
‘la maladie & de la mort d’Etienne de la Boétie, qui évoit fü 
particulier, & qui lui avoit laiflé fa Bibliothéque pour gage de fon 
amitié. Il recueillit fes Ouvrages, & les lailla à la poftérité avec 
des éloges tres-dignes de l'un & de l’autre. De "Thou parle encore 
de la Boëtie dans le 35 Livre de fon Hiftoire 63. » Ce 
pendant, dit-il, il mourut en France trois grands hommes de Let- 
, tres, Jean Brodeau, &c. Il ajoûte enfuite : , Etienne de la 
Boétie Cenfeiller de Bourdeaux , natif de Sarlat, mourut à Péri- 


s propre, 
if lieues 
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5 uns de fes Ouvrages, qui font remplis d’éloquence & de fénti- 
, mens délicats. Al ne faut pas auffi pañlér fous filence le Livre 
» qu'il intitula, Le Contre-un, Où de la Servitude volontaire, dont 
”, nous avons parlé en fon lieu, & qui fut publié dans un defléin 
,, convaire à l'intention de l’Auteur. ” De Thou parle en effet 
Zilleurs de ce Livre. C'eft fous l'an 1548, au fujet d'une fédi- 
tion arrivée à Bourdeaux ou le Connéable de Montmorenci fit 
punir tres-févérement les coupables. ,, Etienne de la Boëtie de 
» Sarlat, dit-il, qui a été depuis un des ornemens du Parlement de 
» Bourdeaux, a fort bien parlé fur ce fujet dans un livre intitulé , 
Le Contre-un, où de la Servitude volontaire; & bien qu'il n'eût 
encore que dix-neuf ans , il avoit un jugement qui furpafoit de 
beaucoup fon âge. Mais ce livre fut depuis employé pour un au- 
tre, & pris en un fens bien contraire à celui de l'Auteur, par 
, ceux qui le publiérent après la faint Barthélemi, qui narriva que 
vint quatre ans après , & par conféquent après la mort de la Boë- 
tie. il éroit en fa jeunelle l'un des plus beaux efprits & des 
lus doétes que l'on pût rencontrer parmi ceux de fon âge dans le 
feiziéme fiécle. Les vers qu'il fr, tant en Latin qu'en François, 
étant encore fort jeune , ont tant de délicatefle & d'élégance, que 
perfonne depuis Aufone n'a tant fait d'honneur à fon païs. Les Au- 
teurs qui ont eu occafñon de parier de lui, nous difent qu'il avoit 
l'ame auffi grande que l'efprit, & qu'il étoit capable, nonobftant fa 
jeunefle , de gouverner un Etat entier; mais il auroit été plus propre 
pour une République que pour une Monarchie. Il en donna des 
preuves dès l'âge de feize ans, dans fon Traité qu'il intitula, l# Ser- 
vitude volontaire; mais il n'y a de louable dans cet Ouvrage que l'é- 
rudition, qui paroit toute extraordinaire pour un jeune homme de 
feize ans. M. de Thou dans le pañage cité, lui donne dix-neuf 
ans au lieu de feize. * La Croix-du-Maine, Biÿl. Franç. De T'hou, 
Hifi. L. 5. é 35.Sainte- Marthe 1. 2. Elog. Michel de Montagne, &c. 
Voyez Teillier, Eloges des Hommes Illuff. tome 2. p. 102. > fuiv. de 
Védit. de Holiande 1715. Baillet, Frgernens des Sauans fur les Poëtes mo- 
dernes , tome 4. partie 1.del'édit. d Amfterdam, 1725.p.254.#. 1305. 
& le même, Traité des Enfans célébres par leurs études, p. 133. & fiv. 
BOETIUS EPO, Jurifconfulte célébre des Païs-Bas, né 
à Roorda, dans la Frifé, en 1529.. Il étudia à Cologne, puis à 
Louvain, & fitun fi grand progrès dans la connoiflance des Langues, 
que dès L'âge de vingt ans il expliquoit publiquement Homére. De- 
puis il enfeigna non feulement en la même ville de Louvain, mais 
encoré à Paris & à Nice en Provence ; & l'envie de favoir l'ayant 
entrainé, comme il l'avoue lui-même, tantôt dans la Jurifprudence 
tantôt dans la T'héologie, lui fit embrafièr la doétrine de Calvin, 
qu'il alla confulter à Genéve, pour connoître s'il étoit digne de cette 
réputation qu'il s'étoit aquife, comme chef d'un puiflant parti. 
Mais il n'en fit pas longtems profeffion, & étant rentré dans le fein 
de l'Eglife Romaine , il fe fxa à la Jurifprudence Civile & Canoni- 
que, & reçut les honneurs du Doétorat à Touloufe, où il avoit é- 
tudié fous Bérenger Ferdinand, l'un des plus favans furifconfultes de 
fontems. Ce für l'an 1561, qui étoit le trente-uniéme de l’âge de 
Boëtius. Enfuite il revint à Louvain, où il enfeigna, jufqu'à ce 
qu'iyant été choif entre les Profefleurs de la nouvelle Univerfité de 
Douay , il y exerça cet emploi pendant vingt-fepi ans, & y mourut le 
feize novembre de l'an 1590, âgé de plus de 7o ans. Son corps fut 
enterré dans l'églife des Jéluites. Boëtius eut plufeurs enfans de 
Marie Cabillavia, d’Ipres, dont il en laiflà dix en vie ; & entre au- 
tres, BozTius Epo, Profefieur en Droit Canon, mort en 1642. 
es productions de fon efprit ne mourront jamais. En voici la li- 
fte. Sententie Homerice, Colleëtore > Interprete Boëtio; Oratio de Hono- 
eum Acadericorum titulis ; De Romana perfectaque Surifprudentis 
fruéfibus gemuinis ; De Aureola Doëtorali infèrts Quaffionibus He- 
roïcis; De Gente Phyfica inferta Quefl. Heroicis; Oratio funebris piiffe 
sis Philippi II. Regis Catholici Manibus, nomine Univer|itatis Duacen) 
anno 1598 ; Antiquitatum Ecclefafficarum Syutagmata IV. ad Reg. Ca 
thol. & Ordines Belgii; Antiquitatum Ecclefiafticarum Syntagmata V. 
ad Gregorium XIII. Pontificem Maximum; Heroicarum @ Ecclejaflica- 
rum Dueffonm librifex s Fuliani Archiep. Tolerani de futuro feculo libri 
tres ; Prelium Doctorale feu de Obligationibus faciendi praclufe compendiwm; 
De Dividuis @& Individuis, ad Pand. hac de re Leges ; De Furis Eccle- 
Jiaflici patronatus individuitate; De ‘fure Suffragiorum , votorum dr 
vocum ; De Fure paëtorum , pracipue nudorum ; De eo quodintereff ad 
Car, Molinaum ; De pœnis legalibus; De Pœnis conventionalibus ; De 
Pœnis Tefiamentariis ; De ure proventuwm Eccleïafficorum ; De Anti- 
quitate Miffe; De Idololairis; De Hierarchia Ecclefiaffica; De fure 
Fubilai é Indulgentiarum. N oici l'épiaphe qui fut mife fur fon tom- 
beau par {on ordre 


# 


BOETII corpus quiefeit bic EPONIS : 
Animam refpice , o Fefu, benigniter. 


Biblioth. Beleica, p.112. dr fuiv. 


BOETIUS, HECTOR, Hiftorien. Cherchez HE- 
CTOR BOETIUS. 

BOETIUS. Voyez BOOT. 

BOETSAW où POESAW ancien nom d'Orange- 


bourg. Voyez BOTZAW&ORANGEBOURG. 
BOETSELAAR, (prononcez BOUTSEL A AR) 
famille auffi ancienne que Noble des Païs-Bas, qui eft proprement 
originaire du païs de Cléves, ou le village & le Château de Boetfe- 
laar fubfiftent encore aujourd'hui. Les Boetfelaar y étoient dans 
une haute confidération dès le onziéme fiécle. Cette illuftre fa 
mille s'étendit dans la fuite dans le Duché de Gueldre, dans la Pro- 
vince d'Utrecht & principalement dans le Comté de Hollande. Plu- 
fieurs de cette famille ont été de tems en tems du corps de la No- 
bleffe de Hollande, & ils en font encore aujourd’hui; ce qui ne 
peut furprendre ceux qui favent qu'ils ont facrifié, plus d'une fois, 
leur bien & leur vie pour le falut de ce Païs. Ils ont fouvent füivi 
les Comtes de Hollande dans les combats & dans les fiéges, mais 
ils {e {ont fur tout fignalez, contre les violences des Efpagnols Lors- 
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qu'il s'aifloit de la réforme de la Religiot 
le Seigneur de Bréderode & le refte de la Nobletle du P. 
rent la fameufe requête des Gs (c'eft ainfi que les Cathoi 
Romains des Païs-Bas nommoientles Réformez) & la pr 
à la Duchefé de Parme, Gouvernante générale des ke 
Roi d'Efpagne. Toute la Noblefie étant obligée de prendre la fus 
te depuis la préfentation de ceue requête, les Boetfelaar eurent le 
même fort, & quelques uns d'eux errérent long-tems fans bic 
mourutent enfin après avoir abandonné tous les avantages tem 
en faveur de la liberté & de la Religion de leur Patrie. E 
Van den Boetfelanr vécut dans le Pis de Cologne vers le com 
ment du dixiéme fiécle & mourut en 930. Il eft enterré dar 
baïe de Waldbay. Orton van den Boetfelanr AV. de ce nom 
d'Othon, mourut en 921. .Il avoit époulé Agnès de Valder 
Le premier dont il eft parlé depuis ce tems-là, ef O7 
PHER qui en 1102 époufa Feanne fille du Comté de Rees, 
quelle il eut r. JEAN SIPHER qui fuit; & 2. Foachim qui étoit Cha 
noine de Tréves en 1132. 


où S1= 


la= 


JEAN SrPHER époufa en 1130, Athanafie de Wifch du 
Baron de Wifch, & petite-fille par à mére du Comte de S IL 
eneut RoGER qui fuit. 

RoGEr époufa en 1159, Mabélie fille du Baron de Valkenburg 


Es la Comtefle de Wägenftein, de laquelle il eut JEAN qui 
uit. 

JEAN fils de Roger époufi en 1180, Feanne de Schaapdries fille 
du Baron de Diele, & petite-fille par fa mére du Comte de Mans 
derfcheid, de laquelle ileut WESsEL qui fuit. à 

WESsEL fils de Jean époufa en 1920, Feamne de Reifirecht, peu 
tite-fille par à mére du Comte de Loon, & il en eut 1. JEAN qui 
fuit, & 2. Amme qui en 1242 étoit Chanoinefle de Ste Marie à 
Cologne. 

JEAN fils de Wefël époufà en 1240, Alide fille du Con 
Génnep, & petite-fille par fa mére du Comte de Solms. Il en eue 
1. RoGER qui fuit; & 2. François qui étoit Chanoine de St. Gé 
rion à Bologne en 1254. 

Rocer fils de Jean époufa Mabélie de Limbourg fille du Comte 
de Limbourg, & ilen eut JEAN qui 


JEAN fils de Roger époufa en 1277, Teamne fille du Baron 


d'Afpremont & de N... d'Eiren, &ilen eut ROGER quii 

Rocer fils de Jean, füt Grand Chambellan de Guillaume Em-W 
pereur & Comte de Hol Ii époufa en 1302, Marie fille du 
Baron de Laur & de Lathem & de N... de Wiich, & il en eut 
WEssEL qui fuir. 

WESsEL fils de Roger époufa en 1329, Yofne où Fufline d'Ap=} 
pelthern, de laquelle il eut 1.RoGER qui fuit; & 2.N... marée} 
au Seigneur d’Alpen. 

Rocer fils de Weflèl époufà Elizabeth de Beilandt, de laquelle# 
ileut WEssEL qui fuit. 

WESsEL fils de Roger époufa Lurgarde de Rechieren, dont la} 
HER étoit de la famille de Groesbeek, & il en eut ROGER quif 
uit. 

RoGER époufà Elburge de Langerak fille de Jean Baron de Lang 
gerak, & d’Alferade de Polanen, & il en eut, 1. WEssEL quif 
fuit, 2. Gishert, Religieux à Egmont; 3. Zweer qui époufa N. de} 
Schuilembourg Dame de Meulen, de laquelle il eut un fils & une | 
fille dont les Defcendans font demeurez dans le pais de Cléves; 4% 
Cunegonde mariée à Henri Valkenaar, 

WESssEL époufa Fndith de Leedbergen Dame de Duuren & de} 
Capelle, & mourutie 31 juillet 1492. Il eut de fa femme, 1. Ro* 
GER qui fuit ; 2. N... Chevalier de l'Ordre Teutonique ; 3: 
Fean Gentilhomme de Marguerite Archiducheflè d'Autriche, Du 
chef de Parme & Gouvernante des Païs-Bas; 4. Othon Abbé de À 
Bern près de la ville de Heufden morten 1556 ; & 5. Elburge mariée ff 
avec Amelis d'Amftel de Meinden, Seigneur de Croonenbourg. 

RoceR fils de Wefiël, époufa en 1528, Barthe d'Arkel fille du{ 
Baron de Heukelom, & il en eut, 1. WEssEL qui fuit; 2. Y4li 
burge mariée en premiéres noces avec Roland de Baïlleulmont dela 
Flandre Walonne, & en fecondes avec Adrien de Noyelles, Se 
gneur de Marles & d'Artois; 3. Gérard, Prêtre; 4. François, Re 
ligieux de l'Ordre des Fréres Mineurs; 5. N... Chevalier dans al 
Commanderie de Ste Catherine à Utrecht, & Commandeur dell 
Catwyk en Hollande; 6. Elburge Abbefle de Rhynsbourg, qui ft 
préfent à l'Eglife deSt. Jean à T'er-Goude de cette belle vitre fur la 
quelle eft répréfentée l'entrevue de Salomon & de la Reine ‘dei 
Scéba, & où elle s'étoit fait peindre elle même pour tenir la place 
de cette Reine; 7. Walravine; 8. eanne mariée à Year de Sousil 
denbalch, Chevalier, Seigneur d'Urk & d'Emmelort; 9. Ÿeaz quéll 
époufa 1. Dodo de Holdinga de laquelle il eut George qui de {omiJl 
mariage avec N... Spiering eut 4mre: 2. Sophie de Palaes de las 
quelle il eut Roger mort fans enfans ; & 10. Aue, morte fans avoir 
été mariée. 


de laquelle il eut, 1. FLoRIs qui fuit; 2 


Ishom= 
as cette fameu-{l 
fe Requête dont il eft parlé dans l'Hiftoire. 11 füt obligé de s'en: 
füïr hors du païs, d'abandonner tous fes biens, & de fe retirer dans|@ 
des lieux où il eutbeaucoup à fouffrir. Il mourut en 1575. 
FLopis fils de WÉssEL, Seigneur de Langerak & de Karnis, fut 
obli- 18 
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obligé de s’exiler avec fon pére pour la raifon que nous avons allé- 

guée dans l’article précédent. En 1568, on publia à Boisleduc une fen- 

tence contre lui par ordre du Duc d'Albe Gouverneur Général des 

Païs-Bas. 11 füt banni de tous les païs de la domination d'Efpagne, 

& tous fes biens furent confifquez, parce que dans St. T'ron il avoit 

afifté à une afflemblée de Réformez, qu'il avoit pris ces gens-là 

fous fa protection, qu'il avoit travaillé à la levée de quelques mi 

liers d’Allemans d'infanterie & de cavalerie, qu'il avoit établi 

l'exercice de la Religion Réformée dans fa Seigneurie de Lange 
où depuis fix mois il ne s’étoit pas dit une feule Mefñle, & qu'avec 
fes fréres il avoit aidé à rompre dans Afperen les ftatues & les ima- 
ges des Saints, & à mettre en piéces tous les livres quil contenoient 
ou le culte où la doctrine de l'Eglife Romaine. Il avoit époufé 

Odilie de Flodorp Dame d'Odekerke, de laquelle il eut JEAN- 

GUILLAUME , T'HÉODORE-WESsEL, & FLoris-HART- 

HART. Ïlk mourut avant fon pére. 

RoGER,, troifiéme fils de Weffèl né en 1534, füt banni de fon 
païs de même que fon pére, & pour la même raïfon. Il époufa Agnès 
de Baillol , iflue de Jean de Baillol qui devint Roi d’Ecofe 
en 1292. Ilen eut r. WesseL qui fuit; 2. Gédéos duquel defcen- 
dent | igneurs de Langerak qui portent le nom de Boetfelaar; 
3. Effher qui fut mariée 1. à Yaqwes de Haveskerken: 2. à Fear 
Wanden Kathulle ; 4. Marguerite-Elburge, mariée 1. à Charles Sé- 
xidos natif du Périgord en France: 2. à Thierri T'urquet, nommé 
Mayerne; 5. Cornélie mariée 1. à Gabriel de Noyelles: 2. à Fear 
de Riviére, Seigneur de Gellikom. 

WEsseL fils de Roger, né en 1566, époufa en 1598, Amélie de 
Marnix fille de Philippe de Marnix, Seigneur de Ste Aldesonde; 
Après la mort d'Amélie il fut fiancé avec Anne fille du Baron de 
Boxtel, mais elle mourut la même année avant la confommation du 
mariage. Enfuite il fe maria avec Marie de Zuilen, Veuve de Jean 
d'Uchtenbroek, & mourut en 1632 à l'âge de 66 ans. De fa pre- 

… miére femme il eut r. Roger mort avant fon pére; 2. PHILIPPE 
JAQuESs qui fuit; 3. Loue. 

PHiLiPpPe-JACQUES, fils de Wefel, époufa en 1631 Anne fille 
du Baron Vander Noot, après la mort de laquelle il € maria avec 
Elizabeth Vander Noot Coufine germaine de la premiére. De 
fa premiére femme il eut, 1. Philippe né en 1632; 2. Awne Flo- 
IMrentine, née en 1633; 3. PHILIPPE-JACQUES qui fuit; 4. CHAR- 
ILES qui fuit; 5. Roger en 1636; 6. Amélie Louïfe, née en 1638; 
IN7. Guillaume Maximilien né en 1639. 

PaiLippe-JACQUES, fecond fils de Philippe-Jacques, né en 
1634, fut Préfident du Collége de la Noblefe de Hollande, & de 

Incelui des Confeillers Députez ou du Confeil d'Etat de Hollande & 
Inde Weftfrife. En 1656, il époufa Cornélie Vander Meile, & mou- 
IMrut en 1688, ayant eu de fà fèmme, 1. Philippe-Facques, Seigneur 
(de Raaphorft, né en 1656, marié avec Marguerite de Harden- 
IMbrock, & mort en 1686 fans laiffer d'enfans: 2. Agathe Pétronelle 
lmorte en 1727, fans avoir été mariée; 3. Anne-Adriemne, morte 
ljeune ; 4. Anne-Madelaine née en 1661, & morte en 1721, fans 
[Mavoir été mariée; 5. Marie Cornélie mariée à Lamoral Baron Van- 
[der Noot, morte en 1714, laiant une fille; 6. 4mme-Charlotte 
morte jeune; 8. Anne-Florentine, morte fort jeune. 
| = CHARLES, troifiéme fils de Philippe-Jacques & d'Anne Vander 
| Noot, né le 30 août 1635, époufà 1. dune Catherine Mus Dame 
de Waalsdorp: 2. Sophie Férens. Il mourut en 1708, laiflant de fa 
| premiére femme 1. Philippe-Facques qui époufa Pauline Ibeman, & 
f qui mourut en 1706, laiffant un fils nommé PHrLiPPE-JACQUES 
qui fuit; 2. Corneille, mort fans avoir été marié; 3. Elizabeth-Phi- 
Bippine, mariée au Comte de Stirum dont la fille unique a époufé le 
Prince de Hefën-Philipsdal. De la feconde il eut, 4. acques-Go- 
defroi, Membre du Collége des Nobles de Hollande, Député à l’A- 
Famirauté de la Meufe à Rotterdam, Baïllif de la Haye, &c. qui 
{Mépoufa N. de Fonge d'Ellemeet, fille de Corneille de Jonge Sei- 
f'gaeur d'Ellemeet, de Schipluiden , & Receveur Général de l'Union ; 
$: Anne-Catherine mariée à Henri de Stocken de Danemarc; 6. Guil= 
Alaume Louis. 

PuiLipPpe-JACQUES, fils unique de Philippe-Jacques & de Pau- 
line Ibeman, né le 23 mars 1690, a époufé Conffance-Marie Dutry, 
fille de Benjamin Dutry, Seigneur de Haafien. 
BOETZBERG, Vocetins Mons, Montagne de la Suiñe, 
qui eft une partie du Jurat. On eft obligé de la pañèr lorsque du 
h païs des Rauraciens ou du Frickthal on veut aller dans l'Ergow & à 
l'Bade. Cette montagne eft haute & extrêmement rapide, ce qui 
Mcaufe de grandes difficultez à ceux qui font obligez de la pañlèr en 
caroffé ou avec des voitures chargées de marchandifes, de vins ou 
de bagages. * Didionnaire Allemand de Bâle. 

*BOETZELER ou BOUTZELER, (Roger) 
Nd’Afperen en Hollande, a publié un livre intitulé Orario de Bono 
W'Goncordis. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 805. 

M_ BOEUF, animal propre à l'agriculture, aufli-bien qu'à la 
nourriture de l'homme, & qui fert fouvent à voiturer, comme le 
cheval. Chez les Athéniens il n'étoit pas permis de manger de Ja 
Pchair d'un bœuf qui fervoit à labourer, comme on le peut voir dans 
Elien & dans Varron, qui appellent le bœuf, le compagnon de 
1} Jhomme dans la culture de la terre, & le miniftre de Cérès. ,, Les 
>, Anciens, dit-il, avoient tant d'égard pour le bœuf qui laboure, 
2;;"que quiconque ofoit en tuer un étoit puni de mort: ” Bos, dit- 


à 41; Jocins hominum in ruflico opere €» Cereris minifler; ab hoc antiqui 

De anus ita abffineri voluerunt, ut capite fanxernt, [5 quis occidiffet. 

D Pline auf l'appelle l’aflocié de l'homme pour le travail de la cam- 

D pagne, focium, dit-il, laboris, agrique culture habemus hoc animal. 

2 L'Empereur Domitien, au commencement de fon régne, témoigna 

Dhwant d'averfion pour le moindre carnage, fe reflouvenant d'un vers 
Inde Virgile, Georg. 1. 2. w. 537. 


é ante 
Lmpia quam cefis gens eff epulata juvencis. 


2! quil avoit réfolu de fire un édit, pour défendre d'immoler des 
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bœufs. Le Poëte Aratus, Pheromev. 125, dit que Ce ne fut qu'a 

fiécle de fer que l'on commença À manger la chair des bœuts qui 
fervoient à labourer. Il étoit mème défendu de facrifier aux Dieux 
un bœuf qui avoit labouré, ainfi qu'on le voit dans Hom, Iliade, 
1. 10, v.293, où Dioméde dir, qu'il veut faire un fâcrifice à Mie 
nerve. C'écoit une Loi dans Athénes, de ne point immoler de 
bœuf qui laboure, hoves ne maëtato, ÊEs pà 4 , ne tuez 


point ces fortes de bœuls; mais il femble que c fe ne fut 
faire que de peur de manquer de bœufs pour labour rre, ain- 
fi que Philochore le dit dans Athéné aa 


loïn dans la fuite, quele bœuf füt r 
fur tout parmi les Egyptiens, peut être parce qu'ils prenoi 
mal pour le fÿmbole du ble, depuis le tems de ph, qui inter- 
préta les fonges de Pharaon; mais ce que les plus fages d’£ 
avoient d'abord regardé comme un fymbole immémoral, ou un fie 
gnal, fut regardé par le commun des Egypriens, comme une Divi- 
nité. Ce culte fuperftitieux s'étant enraciné dans l'Egypte, palñlä 
enfuite aux Indiens, avec plufeurs autres cérémonies d Ésypre. 

Les Romains n'étoient pas f fcrupuleux ; ils offfoient des bœuf& 
en facrifice à Cybéle, mére des Dieux, & on appelloit pour cette 
raifon ces facrifices Tawrobolia, pour remercier cette Décfle de la 
terre de ce qu'elle avoit appris aux hommes l'art de domter ces 
animaux, & de les dreflèr au labourage. Les Grecs offroient auffi 
des taureaux noirs à Neptune, pour marquer la fürie de la mer, 
lorsqu'elle eft agitée. Leur fuperftition alla jufqu'à füre à Jupiter des 
hécatombes, c'eft à dire, des facrifices de cent bœufs 1bon. 
dit que ces hécatombes viennent dés Lacédémoniens, qui fi 
tous Les ans un facrifice de cent bœufs, au nom des cent vil 
étoient de leur Jurifdiétion. Mais dans la fuite, ces déper Ant pa= 
ruexceflives, on réduifitces facrifices à vint. cinq bœuf, s'imaginant, 
par une fubtilité puérile, que comme ces bœuf avoient chacun quatre 
piez, il fuffifoit que le nombre de cent fe trouvât dans ces parties 
pour faire une hécatombe. Un Ancien te voyant un jour en danger 
fur mer, ayant été furpris d'une férieufe tempêre, promit d'offrir 
une hécarombe, s’il échapoit du naufrage; mais ne pouvant s’aquit- 
ter de fon vœu, à caufe de fa grande pauvreté, il s'avifa de faire 
cent petits bœufs de pâte, qu'il offrit aux Dieux protecteurs Quel- 
ques Auteurs attribuent cette hécatombe ambiguë à Pythagore; car 
Diogéne Laërce dit que ce Philofophe ayant mrouvé quelque nouvel 
le démonftrarion de {à trigénoméirie, offrit aux Dieux une héca- 
tombe de ces animaux artificiels. 


nitez, 
cet anis 


qui 


ordinairement dans la grande chaleur du jour: für le foir on vanne le 
grain ainfi foulé, en le jettant au vent avec des pêles de bois: 1x 
menue paille s'envole au vent, & le grain retombe dans l'aire. On 
avoit coutume de mettre des mufeliéres aux bœuf qui fouloient le 
grain, pour les empêcher d'en manger, & en quelques endroits on 
leur frottoit le mufeau de leur fiente, pour la même raifon. C'eft 
ce qui a donné lieu à un proverbe, rapporté par Suidas, #n bœuf 
dans le monceau, pour marquer un avaré qui vivoit au milieu des 
biens fans y pouvoir toucher. C'eft cette inhumanité que Moïfe 
défend ici, il veut qu'on laifle aux bœuf qui foulent le grain, la 
liberté d'en manger, n'étant pas jufte, difent Joféphe, Anti. fi 
1.4.6. 8. & Théodoret, en expliquant cer endroit, de priver ces ani- 
maux qui nous aident à fire venir le froment, de cetre petite re- 
compenfe de leurs travaux. Cette loi eft aufli une leçon d'humanité 
pour les hommes, qui doivent traiter leurs Serviteurs & leurs Ou- 
vriers d'une maniére pleine d'indulgence & de bonté. fin faint 
Paul nous avertit, IL. Cor. ch. 9. w. 7. 8. & 9, que dans cette ordon- 
nance de la Loi des Juifs, Dieu avoit moins d'égard aux befoins des 
bœuf, qu'à celui des hommes. Il entendoit que chacun vécût de 
fa profeffion, & que les Miniftres de l'Evangile tiraflènt de ceux 
qu'ilsinftruifoient, les fecours nécefläires à leur fubfftance. 
ques uns, comme Foufeau, apad Delrium Adag. Laër. prennent cet- 
te Joi à la lettre, contre ceux qui accabloient de travail les bœufs 
qu'ils avoient louez pour fouler leurs grains. 

Les Indiens {€ ferveñt de bœufs pour leurs voitures & pour leurs 
chariots, qui font quinze ou vint lieues par jour, & marchent juf: 
qu'à foixante journées de fuite. Ces bœufs font différens des n 
tres, en ce qu'ils ont fur les épaules une boffe fort grofle & fort 
charnue. Le Pére Ovale, en fon voyage du Pérou, dit qu'il a vu 
des bœuf fentir l'eau de quatre à cinq lieues, & y courir, quelque 
force qu'on employät pour les arrêter. Les Athéniens firent ma 
quer un bœuf fur leurs monnoyes: d'où eft venu le Proverbe Grec, 
le bœuf fur La langue, qui fe difoit d’un Orateur corrompu par argent. 

11 y a un bœuf fauvage aux Indes qui eff fort grand; & on dit 
que, quand il fe trouve la queue embarraflée autour d’un arbre, il 
y demeure, plutôt que de fouffrir la honte de perdre quelqu'un de 
fes poils. Cette derniére raifon parôit frivole, c'eft plutôt parce 
qu'il fentiroit trop de mal, s'il travailloit à débarrafiér fa queue, 
* Elien, Var: Hif. L. 5.c. 14. Varron, L. 2. Re Ruflica, c, 5. 
Pline, Z 8.c. 45. Voyez là-deflus Scaliger contre Gardan, Exercir. 
258. feét. 1. & au mot, AP1DE. DES 1 

BOEUF marin, ef une autre forte d'animal, qui reffémble 
au bœuf, & qui fe nourrit dans l’eau. On en trouve dans le Nil & 
dans le Niger, felon ce que rapporte M. d'Ablancourt dans fon 
Marmol. Cet animal eft de la grandeur d'une geniffè de fix mois, 
& a la peau extrêmement dure, mais la Chair fort bohne. 


Rr 3 * BO'EUS, 


918 OE. BOF: BOG. 
* BOEUS, Auteur Grec, cité par Athénée, /. 9. & par Anto- 
pin Libe alis, dans fes Métamorphafes. Il avoit écrit une Or#ithogo- 


Il fut rétablir fon nom dans Pline 
& dans Joan. 


, Ou une Lliffoire des Oifeas 
oannis Meurfii. Biéliotheca Graca , 
es Anélorum Plini. 


BOF. BOG. BOH. 


> OFFINGUE ou BOPFFINGEN, Bofrgia, bon- 
JD ne ville, libre & impériale du Cercle de Souabe, en Alle- 


eft enfermée dans le Comté d'Oetingen, & fituée dur la 


magne, 
* Ma 


viére d’ Eger, un peu au deflüs de la ville de Nortlingue. 
ty, Dit. Géogr. 

BOG,f de Pologne. 

BOGAER'T (Jacques) Médecin deLouvain, qui mourut 
en 1520, à )mpofé Col um in pra & Avicennæ, En Cinq VO- 
lumes. * Zweert, Athene Belgica, p. 3 

BOG-AFIORD, Golfe de la or du Nord, eft dans la 
côte méridionale de l'ifle d'Iflande. * Maty, Dié. Geogr. 

BOGARR À, bourg d'Efpagne dans la Nouvelle Cäftille. 
Il eft à l'eft d’Alcaraz dont il eft éloigné de quatre à cinq lieues. 
Il eft fitué fur une montagne qui eft à l'oueft du Royaume de 
Murcie. 

BOGDAN KIMIELNISKI, 
chez KIMIELNISKI. 
BOG-DE-GIC HT, petite ville de l'Ecofle feptentrionale, 
ef ftuée dans le Vicomté de Banf, partie du Comté de Murray, 

la riviére de Spey, près de fon emboûchure dans le Golfe de 
urray. Cette ville eft défendue par un château, * Maty, Di4. 


Ver BOUK. 


Chef des Cofiques, 


2 
BOGDOI, peuples de la grande Trtarie. Les Chinois les 
appellent Tariares Orientaux, & les Monguls leur donnent le nom 
de Nischi ou Nuchi. Ils ont les Monguls au couchant, la Chine au 
midi, l'Océan oriental au levant. Le P. Avril aflüre que le langa- 
ge 8 les caratéres de ces Tartares, ont du rapport avec le langage 
&x les caraétéres des Perfes; mais qu'ils écrivent de haut en bas, 
comme les Chinois. Il met dans leur païs les T'artares nommez 
Diutchari où 7 ; qui font ceux qui ont conquis la Chine & qui 


y régnent. Ce fon pparemment les Koëjari, que M. Witfen place 
au nord de la riviére dé uantung. 
*BOGEN, POGEN & HOHEN-POGEN, peti- 


e ville ou Bourg avec marché dans le Cercle de Baviére, for la ri 
n qui fe jette dans le Danube du côté gauche. Elle 
ord-eft de bise dont elle eft éloignée de deux 


R U S, Prince des Bulgares, fut converti avec toute fa 
nation à la Foi de Jefus Chrift, par fa fœur, qui avoit été inftruite 
dans la Religion Chrétienne à la Cour de l'Impératrice T'héodora. 
voit auparavant difpofé ce Prince & fes Sujets à recevoir l'E- 
pile en es afigeant de la pefte & de la fimine, l'an de Jefus 
Chrift 845. Voyez BOGORIS. 

BOGESUN D, Bogefunda, petite ville de la Weftrogothie 
en Suéde, eft Va le bord feprentrional du lac‘ d’Alfungen, environ 
à huit lieues de la ville de Fallekoping, du côté du midi. En 
1520, il s'y donna une bata aille entre les Suédois & les Danois, 
où Sténo Sture, qui étoit alors Régent du Royaume de Suéde, fut 
blefé à mort. * Maty, Di&. Géogr. Chytræus. 

BOGGIO, petite riviére de Suifle, dans le Comté de Chia- 


venne. Elle coule à peu près de l'oueft à l'eft, & décharge fes 
eaux dans la Majéra. 
BOGHAR. Voyez BOCHARA. 


BOGISLAS,.ou BOGUSLAS, le plus jeune des fils 
de Miffevon, Roi des Vandales, & frére d'Udon, lala un fils 
nommé SUANTIBORUS, qui fut vaincu par Béla, Roi de Hon- 
grie, afifté des forces de Miciflas Roi de Pologne. Cenredéfaite 
Tui auroit été avantageufe, s'il eût perlifté dans la profeffion du 
Chriftianifme , qu'il embrafla alors; mais ayant trouvé le moyen 
de recouvrer fa liberté, il reprit le culte des faux Dieux, & ne 
voulut plus ouïr parler de Jefus Chrift. I laifà quatre fils, #4r- 
tiflas, Ratibor, Suantopulcus, & BoGisLAs I. qui partagérent en- 
tre eux la Poméranie. La Citérieure, qui eft au deça de l'Odér, 


échut aux deux premiers, & l'Ultérieure aux deux autres. * Spé- 
ner, Généalogie Hiftorique. 
BOGISLAS JL après la mort de Swantopuleus fon frére, (que 
Boleflas Roi de Pologne avoit fait ptifonnier dans un combat, & 


qui ne laiffà point d' enfans) régna feul dans la Poméranie de delà 
J'Oder, laque elle garda toûjours es mœurs & le langage des anciens 
Hénétes, & n'eut rien de commun avec la Pomérante ‘de deçà, qui 
fuivit les coutumes des Allemands. C'eft de lui que font deicendus 
les Ducs de cette partie de la Poméranie, qui ont toûjours eu guer- 
re avec les Danaïs, les Prufiens & les Polonois. BocrisLas II, 
ou Bogiscas, fils du précédent, fonda, à ce que l'on croit, l'an 
1180, la fameufe Abbaïe d'Oliva, à une lieue de Dantzic. D'au- 
tres ajoûtent qu’ Pil jetta auffi les fondemens de cette ville, après qu'il 
fe fut rendu mâitre d’une fortereffe que les Danois tenoient en ce 
lieu-là. Cette branche étant venue à faillir en Mifevon, l'an 1295, 
les Polonois prétendirent à fa fuccefion, qui leur fut ‘difputée par 
les Ducs de la Poméranie de de ce qui ft la caufe de plufeurs 
guerres. * Spéner, Généa Rittershufius. 
A OGISLAS IIL fils de BARNIME , régna vers l'an 


127 
g OGISLAS V. fils de WarTiscas IV. de ce nom ; 
commença la branche des Ducs de la Poméranie Orientale. Il fut 
gendre de Cafmir Roi de Pologne, & beau-pére de l'Empereur 
Charles IV. Ilaquit avec Barnime {on frére, le Comté de Guts- 
kou, après la mort de Year, le dernier de ces Comtes, mort fans 
; &C obtint encore quelques terres de ceux de la Maifon de 
andebourg. * Spéner, Généal. Hiftor. 
BOGISLAS S VE, fils de BARN1ME V.qui avoit commen- 


Br 


BOG. BOH. 
céla branct 


he des Ducs de la Poméranie occidentale, mourut f 

enfans. * Spéner, él. Hiflor. Ritershufñus. 
BOGISL AS IX, Duc de Poméranie, ayant 
nance du Concile de Conftance, pour la reftitution des biens de Fe 


glife, dont le Duc fon pére s’étoit emparé , fut ex ommunié par L 
Pape avec ceux de Stralfund, qui avoient brûlé trois Prêtres fau 
ment accufez d'avoir été les Âute d'une grande fédition. Il mou: 


rut l'an 1448, ne laiffant qu'une fille nommée Sophie, qui fut mas 
riée à Eric II. fon coufin l'an 1459. * Spéner, Généal. Hiflor 
BOGISLAS X, dit le Grand, qui fut le dernier fils d'E 
IT. Duc de la Poméranie occidentale , pofféda feul toute la Pomé 
nie. Un certain Langius, fimple péfin, lui dor ina des conléi 
dont ce Prince fe trouva fort bien. Albert Ele 
bourg, lui déclara la guerre pour refus de rendre ” 
elle füt terminée par fon mariage 
Frédéric AI. Dept 1is il accommoda ceux de 
villes confédérées; & fit le voyage de la Palefti 
beaucoup. A fon retour i il trouva de grands ch 
ligion, Luther commençant à prêcher. contre 
l'an 1523, & lail 


1€ 


re 1e Pape 


Prince de Wolgaft ; & 2. Barnime SE Et 
c 


BOGISLAS XIV, le dernier de cetre M ui ait p 
la Poméranie entiére, , fe vit contraint l'an 1627, de récevo 
païs les troupes s, lefquelles en trois 
dix millions, & (c t tous les def 
L'an 1630, le Roi ide Suéde entrant en Poméranie, for 
de Stettin à lui ouvrir fes portes, & l'Empereur cédant 
füt contraint de retirer fes troupes (de tout Le païs. 
d’enfans de fa femme Elifabeth de Holftein, & mot 
de fa Maïfon l'an 1637. Anne fa fœ veuve d' 
Croy, a vécu jufqu'à l'année 1660. Apr 
tagé entre le Roi de Suéde & l'Eleéteur de 
ner, Généal. Hifior. 

BOGLIO, ville de Savoye. Cherchez 

BOGOMILE S, Hérétiques. Cherchez 
LES. 

BOGORIS, Roi des Bulgares, qui 
Théophile Empereur de Conétantinople 
de ce Prince en 84r, l'autorité fouver 
mains de T'héodora, lui envoya déclarer 
de vaincre fà ilement une femme ; mais cette courageufe Princefle 
commanda fiérement aux Envoyez de Bogoris de dire à leur maitre 
qu’il la trouveroit à la tête de fon armée les armes à la main, pous) 
le punir d'avoir lâchement violé la paix.  Bogoris furpris de cette 
réponfe, eut tant d'eftime pour l'Impératrice, qu'il renvoya lui de= 
mander la paix, laquelle fe fit à nes que T'héodora renvoyes 
roit la fœur de Bogoris, quiavoit été prife dans cette guerre; & 
que le Roi Bulgare rendroit auffi de fon côté Théodore Cus 
pharas, homme de tres-grand mérite. Cette Princeflè Bulgare s 
quiss'étoit convertie à la Foi Catholique pendant fa captivité, n'é 
Pargna rien pour. convertir le Roi fon frére , que T'héodore avoit 
déja fouvent. preffé de renoncer au Paganifme. 
fort ébranlé, lorsque la vue d'un tres- beau tableau du Jugement ders 
nier le porta enfin à embrafler le Chriftianifme. Il avoit donné 
ordre à un Religieux nommé Méthodius , habile Peintre, de peins 
dre des fpeétacles terribles, tels que des tableaux de chaffes & dé 
combats.  Méthodius lui peignit le jugement univerfel avec fes cie 


11 


eut poinf 
rut le dernier 
nef Duc de 
A mort fon païs fut par- 

Brandebourg. * Spés 


BUEIL 
BONGOMIH 


aix AVEC 
la mort 
entre les 


avoit fait la p: 
yant qu'apr 
ne étoit tombé 


conftances les plus épouvantables ; & prenant adroitement fon terms, 
fentoit, Ce4 


il l'inftruifit de l'étonnante vérité que cette peinture rép 

Prince en fut fi vivement touché, qu'il demanda le me. L'Ims 
pératrice Théodora lui env oya un Évêque qui le batifa, & lui dons 
na le nom de Michelen 845. * Maimbourg, Hiff. des Iconoclaftes. 

BOGO T' A, païs de cette p: de l'Amérique Méridionale, 
qu'on nomme la Terre ferme, eft dans la partie méridionale du Roy= 
aume de la nouveile Grenade, que l'on comprend quelquefois tout 
entier fous le Bogota. Santa Fé de Bogota eft la ville capitale de cé 
pais. * Maty, Dië. Géogr. 

BOGRAS ou BÉGRAS, Pagre, Porte Am 
manice, Ville de la Turquie en Ale, eft dans le B 
lep, en Syrie, environ à fix lieues de la ville d’ Pen versle 
feptentrion occidental, Ce lieu étoit autrefois un, célébre paf 
Mont-A man, pour ailer de la Cilicie dans la Syrie. * 

*BOGU D, Roi de Mauritanie fils du Roi Bocel hus eft auffi 
appellé Bocchus.. 11 aida Pompée à foutenir le parti de Sylla contre 
Hiërta & Domitius.  Céfar lui donna le nom de Roi. Il fit avec 
9 SEL une invafñon dans le Royaume de Juba, & prit la ville de 
Cirtha 
le premier fur l'armée ennemie près de Munda, 
avant J. C. Après l'afaffinat de Céfar , il tint le parti d'Antoine, 
mais il füt pris par Agrippa à Méthone, & décapité. * Strabon, 4 
17. Dion, L. 50. & 51. Plutarque. Appien. Hirtius. Orofus. 

BOGUSLAS, Voyez BOGISLAS 
BOHAIM où FÉHAIM, 


Cherchez JE AN BOHAIM, parmi les Hérétiques du XW 
fiécle, ».180. 
BOHÉME, grand païs d'Allemagne, avec titre de Royaus 


me, 
ravie audevant ; la Lufäce ou Laufhitz, & la Haute Saxe au fepten* 
tion ; la Franconie au couchant ; & au midi la Baviére. On dit 
que la Bohême eft le plus haut païs de l'Europe parce que plufieurs 
riviéres en fortent, & qu’il n'y en a pas une quiyentre. Bien que 
ce Royaume foit en Allemagne, & que le Roi foit Eleéteur dé 
l'Empire, la Bohême a po tant fes Etats particuliers, fes coutus 
mes, & fa Langue différente de celle des Allemands. 
eft la ville capitale. Les autres font Cuttemberg, Konigingretz, 
Pilfen, Czaflaw, Budweys, Eger ou Egra, Ziatecz ou Satz, Boh- 
mifch-Broda, Glaz, T'abor, & grand nombre d’autres; car onÿ 
compte plus de cent villes, entre lefquelles il y en a près de qua= 
rante appellées Villes Roya des, Les Anciens nommérent la Bohême 
Boiémie 


Bogoris étoit déja} 


11 rvit auffi Céfar contre les fils de Pompée , & fonditi 
è dans la 45 année} 


Hérétique de BohômeM 


en Latin Boisraute Boiohemum & Boëmia ,a laSiléfie & la Mo 


Prague en! 


l 


peupl à 
païs environ l'an 164 de Rome, 
puis, mans Chaférent 1 
d'Efclavonie leur firent le # 
PEre Chrétienne., Au comm 
des Ducs. Othon I. fubj 
province à l'Empire à titre per 
letitre de Roi à Ladiflas, Duc de Bohême. Depuis, ces Rois 
furent Electeurs & Grands Echanfons dé l'Empire, & le Royaume 
füc éle. L'E-ppereur Othon IV fit admettre le Roi de Bohè- 
me, comme Prince privilégié, au nombre des Eleéteurs de l'Em- 
pire, en l'année 1208, & ce Roi fut confirmé en cette dignité éle- 
r la Bulle d'or de Charles IV, en 1356. Autrefois les 

Rois de Bohême receve jaume en fief de l’Em 
cerre cérémonte fe fi ; après quoi on leur 
des étendarts des Principautez qui le compofent, fans qu'ils fuffent 
déchirez & donnez au peuple, comme le font les Enfeignes des au- 
tres fefs de l'Empire. En cas de vacance, l'Empereur avoit droit 
Mde conférer le Royaume de Bohème, commeil peut faire des au- 
tres frefs dévolus à l'Empire. Mais les Rois de Bohême fe font peu 
dpeu détachez de l'Empire, & fe font exemptez des charges auf 
quelles ils contribua de forte que les du Royaume pré- 
tendent avoir droit de s’élire un Roi. La Maifon d'Autriche néan- 
Mmoins s'eft rendu ce Royaume héréditaire pat les traitez de Weft- 
Mphalie en 1648. Ferdinand I. d’Autriche, ayant époufé Anne, { 
Wide Louis dernier Roi de Bohème, qui étoit mort fans.enfans, & 
tant fait élire Roi l'an 1527, cette Couronne, qui fe donne toûjours 
avec quelque apparence d'élection, eft demeurée depuis dans cette 
WMaifon. Le Roi de Bohême eft le premier Electeur féculier, & 
Mopine après l'Electeur de Cologne; mais il n'aflifte à l'affémblée 
Mides Electeurs que lorsqu'il s’agit d’élire un Empereur; car pour ce 
qui eft des affemblées collégiales, où les Electeurs délibérent des 
autres affaires de l'Empire, il y a près de deux cens ans que les 
MRois de Bohème ne s'y trouvent pas, non plus qu'aux Diétes impé- 
irinles. Cependant le feptiéme feptembre 1708, l'Empereur fiten- 
itrer à la Diéte de Ratisbonne , au Collége des Eleéteurs, un de fes 
MDéputez en qualité de Roi de Bohème, par forme de réadmilfion 
Jüi de l'Eleéteur de Brunfwick. Les Etats de Bohème n'ont 
été compris dans le gouvernement ni dans les Cercles de 
font s à aucune de fes jurifdiétions, ni aux 
Mmois Romains, aux taxes & aux contributions publiques; & ils ne 
\ doivent à l'Empire que ce que l'Empereur Léopold s’eft impo 
li-même volontairement, qui fe monte à 6000 livres par an pour la 
lichambre impériale, Le Roi reconnôit l'Empereur & l’Empire 
Fcomme fon Seigneur fouverain, auquel il rend foi & hommage 
lpour fes Etats en qualité de premier Éleéteur féculier, & de Grand 
(Æchanfon de l'Empire. Il fe trouve au couronnement de l'Empe- 
teur & du Roi des Romains, & préfente la coupe au Prince cou- 
(onné, ou la lui fait préfenter par le Baron de Limbourg, fon Vi- 
cire héréditaire. Au refte, il eft en droit d'exercer dans toute 
IMétendue de fes Etats toutes les Régales & toute l'autorité que la 
[royauté peut donner, pourvu qu'il ne pafle pas les conventions & les 
Moix du Royaume, en vertu defquelles il ne peut exiger des contri- 
fbutions ou des taxes, que les jours aufquels les Etats font aflemblez,. 
ÆErà cet égard même, l'Empereur ne peut fe mêler avec autorité 
de ce quile regarde. La Bohême fut divifée l'an 1346, par l'Em- 
lpereur Charles IV, en douze provinces, dans chacune defquelles 
fil ordonna qu'on étbliroit tous les ans deux Capitaines pour la gou- 
fverner, un Baron & un Noble. Ce même Empereur fit ériger lé- 
Iglife de Prague en Archevêché, avec cet avantage, que l'Arche- 
Muèque de Prague auroit la prérogative que l'Archeyêque de 
Le ence avoit auparavant , de couronner le Roi de Bohé- 
lime. Le Duché de Siléfie, le Marquifat de Mo & celui de 
Huface, relevoient de ce Royaume. Aujourd'hui la Siléfie & la 
{Moravie font incorporées au Royaume de Bohème, & font poffé- 
lidées par la Maifon d'Autriche, La Luface füt engagée, l'an 1620, 
{par Ferdinand II. à l'Electeur de Saxe, qui en jouit à préfenr. 
AComme le gouvernement de Bohème eft différent de celui de tous 
desautres Etats, il eft à propos de le faire connôitre. Les affaires 
du Royaume fe traitent dans fix tribunaux, 1. le Confeil de la Régen- 
ice ou le grand Confeil Royal, auquel prélide le Grand Juge ou 
IBurggrave de Bohême, & qui a fous lui dix-huit Lieutenans de Roi, 
j& d'autres Aflefleurs; 2. le Confeil ou la Chambre fupérieure de 
la Jufice, qui a pour Préfident le Grand-mâitre du Royaume; 
{3ia Chambre des Fiefs; 4. le Tribunal nouveau pour juger des 
Appellations des ux Allemands dans leurs différents au fujet des 
JfefS, lequel a auffi fon Préfident, fon Vice-Préfident, & des Af 
leurs ou Pairs de la Cour ; 5. la Chambre Royale des Finances, 
qui un Préfident & un Vice-Préfident; & 6. la Chancellerie, 
lquieft toûjours à la fuite du Roi. Chaque Cercle de Bohême ou 
fHrecel: eft dirigé par deux Baillif qui rendent la juftice. I y a dix- 
|huit Cercles ou Préfédtures. Les :s font compofez du Clergé, 
[dés Seigneurs, de la Nobleffe & de la Bourgeoïfie. En Siléfie, le 
érand Baillif à l'infpeétion & l'adminiftration des affaires au nom du 
(Roi. Ia fous fa direction le Confeil fupérieur, qui eft compofé 
Jdur Grand Chancelier ; & d'autres Grands Officiers. La Chambre 
HDucale a un Préfident, un Vicé-Préfdent & des Conféillers. Les 
Princes & Seigneurs qui ne reconnoiflent pas cette Jurifdiétion fu- 
Pbérieure, ont leur dépendance immédiatement de la Couronne, & 
Mouiflent dans toute l'étendue de leurs Etats des prérogatives de la 
Dfouveraineté, à l'exception de celle de faire la guerre & lapaix. Ils 
Dont leurs voix & leurs féances dans les Diétes des Princes. Pour les 
pautez qui n’ont pas leur Seigneur en particulier, elles 
artiennent au grand Duc de Siléfie & au Roi de Bohème, & on 
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Des appelle des Principautez héréditaires. Les unes & les autres ont 


déhacune leur Baillifou Chef de ce, qui dans les Principautez 
héréditaires dépend du Grand Baïllif, & dans les autres, du Prince. 
D-orsqu'il arrive des affaires qui doivent être portées aux Etats, on 
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convoque la Diéte des Princes, Ceux qui la compofent font tous 
les Princes ou Seigneurs qui poffédent des Principautez ou des Sei- 
gneuries indépendantes ; les Etats des Principautez héréditaires ,' y 
compris le Confeil de Breflau; les Etats du pais, & toutes les Sei- 
gneuries, Pour la Moravie il y aun Grand Baillifqui la gouverr 
au nom du Roi de Bohême, comme A de Moravie. 
eff à la tête du Confeil Royal, qui eft compofé de trois Affe 
& dans lequel tous Jes Aétes font expédiez au nom du Roi, Cet 
Etat eft divifé en cinq Cercles, qui ont chacun leur Baïllié, Jl ya 
encore d'autres Officiers de Juftice , qui ne peuvent juger que dans 
de certains tems, & dans des cas particuliers, dont on peut appel- 
ler. Les Seétateurs de Jean Hus, les Taborites, les V. s 
Soldars de Picard & de Zifca, les Luthérien 
ont fuccefivement afHigé ce Royaume; mais depuis la 1 
bataille de Prague, que Ferdinand II & l'a 5: 
éteur Paladin, qui lui difputoit cette Couronne , les Proteftans on 
été foumis, & la Religion Catholique y a été établie. Ferdi 
If, qui avoit été élu Roi de Boh 1617, Roi de Hon, 
1618, & qui étoit parvenu à l'Empire en 1619, après la mort de 
Matthias , fe vit obligé de prendre les armes pour s 
voltes de la Bohême. L'Empereur Ferdinand I. 
Gentilshommes Proteftans de cet Etat d'avoir des temples dans leurs 
terres. En 1616, ils en voulureñt bâtir un à Brunau: l'Abbé, 
Seigneur du lieu, s'y oppofa, & s'en plaignit à l'Empereur, qui 
commanda de l'empêchèr jufqu'à ce que la caufe fût décidée. * Cer 
ordre fut méprifé, & on acheva le temple, fans fe mettre en peine 
des défenfes de l'Empereur. Mais Ferdinand ayant été couronné à 
Prague, ordonna la démolition dece temple, qui fut la caufe fi 
le d’une guerre déplorable. Les Proteftans murmurérent haute- 
ment, & ces murmures furent fuivis de cabales, d'aflémblées fes 
crettes, & enfin de revolte ouverte. Ils s'affemblérent publique: 
ment à Prague, ils prirent les armes; & l'Empereur Matthias s'étant 
plaint par des Envoyez, qui étoient Guillaume Schlavata, Préfident 
de la chambre de Bohème, Joraflas Borzia, Comte de Martini 
Philippe de Fabrice, & quelques autres, tous Officiers & perfonnes 
de mérite, les Rebelles tournant leur fureur contre ces Envoyez, 
que leur caraétére leur devoit rendre facrez, les firent jetter par les 
fenêtres de la falle où ils étoïent affémblez. Enfuite ils chaliérent 
les Jéfuites, dépoférent les Officiers royaux, & fe déclarérenten: 
nemis de ceux qui oférent blämer un procédé fiinfolent, C'eft 
dans cet état que l'Empereur Matthias laifla la Bohème en 1619. 
Ferdinand IL prit des mefures pour y punir les Rebelles qui avoient 
attiré les Siléfiens & les Moraviens dans leur parti, & qui ména- 
geoient de fécrettes intelligences dans la Hongrie, dans l'Autriche, 
& dans toute l'Allemagne. Il prirent pour prétexte de leur rebel- 
lion, le deffein que la Maifon d'Autriche ayoit de fe rendre leur 
Royaume héréditaire ; ils foutinrent que l'élection de Ferdinand 
n'avoit pas été légitime ; ils le privérent de la Couronne, & l'offri 
rent au Duc de Saxe, au Duc de Baviére & à quelques autr 
Mais de tous ceux aufquels on la préfenta, il n'y eut que Frédéric 
Eleéteur Palatin du Rhin qui voulut l’accepter, dans l'efpérance de 
fe maintenir fur le thrône avec le fecours de Jacques I. Roi de 
la Grande-Bretagne, fon beau-pére, & celui des Hollandois & de 
quelques autres États, qui étoient dans fes intérêts. Les Rebelles 
de Bohème avoient pour chefs les Comtes de la T'our & de Mans. 
feld, fils naturels du Comte Erneft. L'Electeur Palatin fut élu 
Roi de Bohème en 1619. Il fit fon entrée à Prague, & fut COurons 
né au mois de Novembre; mais l'année fuivante ayant perdu le 
huitiéme de ce même mois la célébre bataille donnée près de Pra 
gue, gagnée par le Duc de Baviére & par le Comte de Buquoy, Chefs 
de l’armée impériale, ce Prince perdit non feulement cet E: at, 
mais encore les fiens, & fe vit contraint de chercher une retraite 
dans les Païs-Bas, Cette viétoire rétablit la paix dans la Bohême, 
& l'Empereur rentra dans fes droits, qui furent pleinement établis 
par les traitez de Weftphalie en 1648, Voilà ce qui s'eft pañé 
dans le XVII fiécle en Bohême. 

Ayant que d'entrer dans le détail de la fuccefion des Ducs & 
des Rois de Bohême, il eft bon de favoir que cet Etat étoit un pa 
prefque tout couvert de bois, lorsqu'en 540 ou 550, ou bien, fes 
lon quelques autres, en 644,,Gzéchée & Léche fréres, ÿ conduis 
firentune floriflante Colonie, & défrichérent prefque toutes les ter- 
res. On dit qu'après un interrégne aflez long, le peuple fâché de 
fe voir déchirer par des divifions continuelles, fe fournit à un jeune 
homme, nommé Croque, fils de Hléde, qui remit les loix en üfa e, 
& qui poliça tres-fagement ces Etats. 11 laifà un fils de même 
nom que lui, ou, felon d'autres, ces deux Princes ne font que le 
même, pére de trois filles, nommées Bél4, Técha & Libuffa, Cette 
derniére, qui étoit tres-prüdente, gouverna le Royaume avec fuccès 
durant 13 ou 14 ans. Enfüite étant preffée par fes Sujets de fe ma- 
rier, elle choifit pour époux un Laboureur, nommé Priiflas ou 
Przémysk, àgé d'environ 46 ans, homme de eonduite & ‘dé bon 
fens, qui commença de régner environ l'année 632, & qui mourut 
en 676, & non pasen 745, comme d'autres l'affurent. Il gouver- 
na tres-fagement, il établit de bonnes loix, & eut fon fils pour fu 
ceflèur. C'eft depuis lui qu'il faut prendre la fuite chronologique 
des Princes qui ont régné en Bohème, 
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SUGCGESSION CHRONOLOGYQUE DES DUCS 
cg Rois de Bohéme. 


Ans de f.C. LES DUCS, 


Durée du régne 
632. Primiflas ou Przémysk, régna 44 ans. 
676. Nézamifte, 

715. Minata, 

735. Mogéne ou Vorice , 
763. Wneflas ou Wenceflas L: 
785. Crzezomifle, 

804. Néclam, hs 
839. Noftrice ou Hoflivite, 
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Ans de F. C. Durée de rêgne. 


856. Borzivoge ou Borivory L. 48. 
904 Spitigne où Zpitifvéne, 2. 
906. Uratiflas, 10. 
916. S. Wenceflas IL. Martyr: 16. 
932. Bolëflas I. dit le Cruel, 35 
067. Boleflas IE. le Débonnaire, 32 
999. Boleflas III. le Roux & l'Aveugle, 13. 
1012. Jacomire, Régent, 25. 
1037. Brzétiflas L. dit l'Achille Bohémien , 18. 
1055. Spigne ou Zpitchnive, 6. 
LES ROIS 

1061. Uratflas ou Ladiflas E. 31. 
3092. Conrad I. Le 
1003. Brzétiflas I. 7. 
1100. Borzivoge ou Borivory Il. 7. 
1107. Suatoplook , 2. 
#109. Ladiflas II. 16, 
1125. Solaflas ou Sobieflas Æ. 35. 
3140. Ladiflas HIT. 34e 
1174. Soleflas ou Sobieflas HE. 4e 
1178. Frédéric, dit Bedzierb, 32. 
1190. Conrad II. 2. 
1192. Wenceflas III. “à 
1103. Brzétiflas-Henri, 3: 
4196. Ladiflas IV. 3 mois. 
1196. Przémiflas ou Ottocare I. 35. 
1231. Wenceflas IV. dit le Borgne, 24 
1255. Ottocare I. 23. 
1278. Wenceflas V 27. 
1305, Wenceflas VI. 1 
1306. Rodolphe I. x. 
1307. Henri, qui fut dépofé, 3. 
1310. Jean de Luxembourg , 36. 
1346. Charles, 32. 
ceflas VII. dit le Fainéant, 40. 

D 19. 

1437. Albert, 3 


1440. Ladiflas V. ; 

1458. George Poderbrach, Podiebrak ou Poggebrach, 
1471. Ladiflas VI. à 

1516. Louis, 

1526. Ferdinand I. 
nilien FT. 
74. Rodolphe IE 


1607. Matthias, 


1617. Ferdinand I. 20. 
1619. Frédéric , Eleéteur Palatin, dépofé, 

1637. Ferdinand HI. 9. 
1646. Ferdinand IV. 


10. 
1656. Léopold-Ignace-François-Balthazar-Jofeph-Félicien I. 40. 
1705. Jofeph-J acques-Ignace-Jean-Antoine-Euftache , mort en 


1716. 
711. Charles VE. Empereur régnant. 


LES DIX + HUIT CERCLES on PREFECTURES 
de la Bohëme Propre. 


1. Le Cercle ou fa Préfeéture de Prague , ou Pragensko. 

. Le Cercle ou la Préfe&ure de Schlany, ou Slansko 

. Le Cercle ou la Préfeéture de Rakonick, ou Rakonicksko 

. Le Cercle ou la Préfecture de Podebroc , Podebrad, ou Pod- 
Brosko 

. Le Cercle ou la Préfe&ure d'Ultaw ou de Muldaw, ou ul: 
tawsko 

. Le Cercle ou la Préfeéture de Caurzim, ou Cawrzimsko 

. Le Cercle ou la Préfecture de Leitomeritz, ou Litomierxiecskp. 

Le Cercle où la Préfecture de Satz, Ziatecz, où Ziatecxko. 

. Le Cercle ou la Préfecture d'Elnbogen , ou Loketsko 

. Le Cercle ou la Préfeéture d'Eger ou d'Egra, où Hebsko 

. Le Cercle ou la Préfé@ture de Pilfen, ou Pilfensko 

. Le Cercle ou la Préfeéture de Prachen, ou Prachensko 

: Le Cercle ou la Préféture de Béchim ; ou Béchimsko 

. Le Cercle ou la Préfe@ture de Czaflaw, ou Czaflawsko 

. Le Cercle ou la Préf&ture de Chrudim, ou Chrudimsko 
Le Cercle ou la Préfecture de Glatz, ou Glatzko 

17. Le Cercle ou la Préfe@ure de Hradetz, où Hradetzko 

18. Le Cercle ou la Préfecture de Boleflaw, ou Boleflawsko. 
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LES VILLES PRINCIPALES DU ROYAUME 


- de Bohème. 


Breflaw, en Siléfe; Brin, en Moravie ; Eger, dans la Bohème 
propre; Gros-Glogaw, en Siléfie; Olmutz, en Moravie ; Pilfen, 
dans la Bohème propre; Prague, capitale du Royaume dans la Bo- 
hême propre. 


LES VILLES PRINCIPALES DE LA BOHE'- 
me Propre. 


Budweif, Eger ou Egra, Glatz, Konigin-gretz, Leitomeritz, 
Loket autrement Ellebogen ou Elnbogen, Pilfen & Prague. Ily2 en- 
core d’autres villes confidérables de la Bohème, queles Auteursomet- 
tent fouvent lorsqu'ils parlent de ce païs, comme Auflig, 44fhia; Boh- 
mifh-Broda & Deutfchenbrod, en Latin Brodagemina Bohemica & 
; Cuttemberg, Curns; Klataw, Glatovia; Jaromitz, Fa- 
romitia ; Litomifel, Littomelinm ; Satz, Satecium; Tabor, Tabo- 
rium Où Taborias T'achaw, Tachavia ; Bern ou Beraun, Verons ; 
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Cométaw ou Commota, Commodr ; Launy, L 
Suinibrod, Lymburgum; Mofta, Mutha; Pardubi 
Pardubitia ; T'eyn, Tetira , & quelques autres. 
man. Bertius, Defript. German. ZEncas Silvius , 
regck, Chron. Bohem. Aubert le M , Bi 
Hifl. Hufit. Gafpard-Barthold Por 
mm.  Cofma Pragen 
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Cluvier, 
3. Martin Bos 


Martinus Cus 
ef. Henricus R 
Bohem, Zachà 
tempo. ca 
3° 1.3. pa 
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BOHÈME (les Fréres de) font fouvent confondus avec 
les Picards, les Lollarts, les Adamites & les Vaudois. : C'étoient 
proprement des Huflites qui refufoient de recevoir les Décrets du 
Concile de Bâle. Après qu'ils eurent perdu la bataille contre 
Noble de Bohème en 1434, & que leur Général Procope y eue 
été tué, ils tinrent leurs affémblées dans des déferts, dans des cas 
vernes, ou dans des maifons p liéres, & cela-leur fit di 
le nom de Speluncales & de Famnici. Enfin le Roi George Po: 
brad, Poderbrach ou Poggébrach leur donna le païs de Lititz fur les 
frontiéres de la Siléfie & de la Moravie, où ils faifoient le fervice 
divin dans le bourg de Kunwaldt, fe donnant mutuellerr 
de fréres & de fœurs: Dans la fuite, plufñeurs familles confdéra=s 
bles de Bohéme & de Moravie s’y joignirent, & après avoir obte=w 
nu diverfes églifes de Lad nt dans les Pro 
vinces voifines. Lorsque Luther commença à s'élever contre l'E» 
glife Romaine, ils lui députérent deux d'entre eux pour l'affur. 
ayoient avec lui une conformité de doétrine, & ils firent tr. 
en Bohémien quelques uns de fes Ouvrages. En 1535, ils p 
térent à l'Empereur leur Confeflion de Foi, qui fut publiée en 
avec la préface de Luther. Comme dans la g 
ils refuférent au Roi Ferdinand le fecours qt 
fit fermer leurs ég & chafa leurs Mi 
de ces Fréres fe retirérenten Pologne, 
nie & en Suifle, les embraflant la doétrine de Luthér, & les! 
autres celle des Réformez. Au commencement du XVII fiécie on 
en trouva encore quelques uns en Moravie, qui, au rapport de T'héo: 
balde, fe conduifoient d'une maniére fort finguliére dans leurs af 
femblées, .& aufquels. le commun peuple donnoit le nom de Corte 
relles. Ilsavoient autrefois quatre Évêques, un dans la grande Puf 
logne, un en Bohéme & deux en Moravie, égaux en autorité em 
conféquence d’un Aéte d'un Synode tenu en 1500,où l'on avoit réfo=f 
lu qu'aucun des quatre n’auroit aucune fupériorité fur Les trois autresf 
Ils avoient aufli des Coévêques ou Vicaires des Evêques dans leur 
abfence, qui avoient féance dans les Confiftoires, & qui devoienté 
avoir atteint l'âge de 35 ans pour Le moins. Il y avoit outre cela pars! 
mi eux des Prédicateurs qui ne pouvoient exercer le miniftére avanti 
l'âge de 30 ans, & qui devoient avoir de bons témoignages de la! 
Communauté dans laquelle ils avoient converfé. Il fe trouvoit auf] 
parmi eux des Diacres qui avoient reçu les Ordres, & qui avoient} 
le pouvoir d’adminiftrer les Sacremens du batème & de la faintel 
Céne. Enfin on y voyoit auffi des Acolythes que les Evêques ou 
les Anciens inftruifoient pour le fervice de l'Eglif. Les plusans] 
ciens d’entre eùx devoient faire des Catéchifmes & même prêche#i 
quelquefois. Les aflemblées de ces Fréres étoient compolées de 
trois fortes de perfonnes, premiérement des Catechuménes quid 
étoient nez parmi eux ou qui s'y étoient rendus en quittant la Relis} 
gion Romaine, & que l'on inftruifoit dans la Religion ; en fecondl 
lieu des Adultes qui étoient adm on de l'Euchariftiell 
après avoir rendu raifon de leur fi; en troifiéme lieu, de ceux quil 
afpirant à la perfeétion, s'étudioient à l'aquérir par le renoncementh 
au monde. On peut y ajoûter une quatriéme forte de perfonnes ,l 
oir, de ceux qui pour quelque fcandale qu'ils avoient donné, étoientil 
exclus de la Communauté, où, après avoir donné des preuvesdeh 
leur repentir, ils étoient admis de nouveau. Leur Difcipline Ecclé-M 
fiaftique a toujours été fort eftimée. * Gr. Di&. Univ. Holl. Lafli-f 
tius , de Ecclef. Difcipl, @ Inflit. Fratr. Bobem. Spanheim , Hiff. Ec2| 
clef. p. 512. Axnold, Hif. des Héréfies, L. 15. 16. Hijloire delai} 
perfécution des Fréres de Bohéme. Hornius, Hifor. Ecclef. p. 42148 
Hottinger , Hiff. Ecclef. fec. XV. T'héobalde, Gwerre des Huffites, en 
Allemand, partie 3. Micrælius, Hifor, Ecchf. Caroli, Merorabil 
Hif. Ecclef. tome 1. p.38. Hartknoch. 

BOHÉMIENS, certains gueux errans, vagabonds & th 
bertins, qui vivent de larcin, d’adreffe & de filouterie, & qui fürk 
tout font profeflion de dire la bonne avanture au peuple crédule &M 
fuperftitieux. Ils danfent fort agréablement. Borel dérive ce mol 
de Boëm, vieux mot François, qui fignifoit en/ércelé, Pafi 
quier, dans fes Recherches, en rapporte autrement l'ori 
dit que le feptiéme avril r427, il vint à Paris douze Pé 
c'eft à dire, Pénitens, comme ils le difoient, un Duc, un Comtéf 
& dix hommes à cheval, qui fe qualifioient Chrétiens de la Baffell 
Egypte, chaflèz par les Sarazins ; & qui s'étant adreflez au Papell 
pour confeflér leurs péchez, avoient reçu pour pénitence d'errerié 
fept ans par le monde, fans coucher fur aucun lit. Leur fuite éroià 
d'environ 120 perfonnes , tant hommes que femmes & enfans , se: 
ftantes de douze cens qu'ils étoient à leur départ. On les logea à ai 
Chapelle près de Paris, où on les alloit voir en foule. lis avoieni(l 
les oreilles percées, d'où pendoïent des boucles d'argent. LeursiË 
cheveux étoient tres-noirs & crêpez, leurs femmes tres-laides, Larll 
ronefies & Difeufes de bonne avanture. L'Evêque de Paris les ob=8 
ligea à fe retirer, & excommunia ceux qui leur avoient montrélle 
| leurs mains. Par l'ordonnance des Etats d'Orléans de l'an 1560541 
fût enjoint à tous Impofteurs, fous le nom de Bohériens où Ep: 
tiens, de vuider le Royaume, à peine des galéres. Raphaël Vo’ 
laterran en fait mention , & dit que cette forte de gens fortoient de‘ 
Euxiens, peuples de la Perfide, qui fe mêloient de prédire les cho: 
fes à venir, On donne aujourd'hui le nom de Bohériens au Bifcaÿ:|l 
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ens, & autres vagabonds qui courent le monde, & qui fe mêlent 
de dire la bonne avanture au peuple ignorant, * Mérroires Hiflori- 
es. 
* BOHIER (Antoine) Cardinal, Archevèque de Bourges , 
étoit d'Ifloire en Auvergne , fils d'AsTREMOINE Bohier, Baron 
de Saint-Ciergue , &c. & d’Are du Prat, tante d’Anroise Cardinal 
du Prat, Chancelier de France. Ce dernier étoit encore plus par- 
ticuliérement allié à la Maifon du Baron de Saint-Ciergue, comme 
fils de Facqueline Bohier, fœur d'Afremoine. Bohier prit l'habit de 
Religieux dans l'Abbaïe de Fécamp en Normandie, dont il fût de- 
puis Abbé , aufli-bien que de Saint-Ouen de Rouen. Il füt nom- 
mé Chancelier, ou, felon d'autres, Préfident au Parlement de Nor- 
mandie, Archevêque de Bourges vers l'an 1515 , & fut créé le pre- 
mir avril 1517, Cardinal Prêtre du titre de faint Anaftafe, puis 
de fainte Sabine par Léon X , à la recommandation du Roi Fran- 
Gois I. & par le crédit du Chancelier du Prat. Le Cardinal Bohier, 
qui é, ne jouït pas long-tems de cette dignité, & mourut à 
Blois, où étoit alors la Cour, le 27 novembre 1519. Son corps 
fût porté à Bourges, & enterré dans fon églife avec cette épitaphe 


Antonius jacet hic Bohierus , origine quondam 
Arverna , eloquio vir meritifque gravis. 

ro Moñachus, claufiris compluribus Abbas 
Dignus, G» bac celebri Preful in ede fuit, 

Tempore non multo plures fortitus honores, 
Cardineo tandem fchemate clarus obit, 


A 


Ce Cardinal fit divers préfens à fa métropole, où l'on voit encore 
une tapiflerié, fur laquelle font fes armes & fa devife, Virturi omnia 
parent. Il eut deux fréres , T'aomas Bohier qui fuit; & Year 
Bohier, Chanoine & Chantre de l'églife de Paris, Maitre des 
Requêtes, Préfident, puis Evêque de Nevers. THoMas Bohier, 
Baron de Saint-Ciergue, . Seigneur de la T'our-Bohier, de Chenon- 
eaux, de Chize, de Nazelle & de Saint-Martin le Beau, Gham- 
bellan des Rois Louïs XI, Charles VIII, Louis XII, & François 
1, Général & Intendant des Finances, & Lieutenant pour le Roi 
jen Jtalie, prit alliance dans la Maifon de Briçonnet, & mouruten 
(2523, après avoir laillé quatre fils & cinq filles de Catherine Briçon- 
et, fille de Gailliwme, depuis Cardinal, & de Raoulete de Beaune, 
We Antoine, Baron de Saint-Ciergue , &c. Gouverneur de T'ourai- 
me, mort fans enfans ; 2: François Bohier, Evêque de Saint-Malo, 
après fon oncle Denys Briçonnét, vers lan 1533, & mort en 1566 
lou1567, Prélat de mérite & tres favant, à qui Joachim Périondé- 
Wdia fa Traduétion Latine des Morales d'Ariftote; & qui mit lui- 
fmême en notre Langue un Traité du Cardinal de Cufa, intitulé 4 
IConjeéture des derniers jours, que Michel Vafcofan imprima l'an 1563, 
1& dont Du Verdier Vauprivas fait mention dans fa Bibliothéque Fran- 
Hoife; 3. GuizLauME Bohier, Baillif de Coutantin, &c. qui 
pcontinua la poftérité finie en la perfonne de fes petit-fils ; 4 Gilles 
HBohier , Evêque d’Agde après Claude de la Guicheen 1547, & 
Doyen de Tarafcon, &c. Le Cardinal Bohier avoit encore un 
fiére de pére, Henri Bohier, Seigneur de la Chapelle, Baillifde 
Mâcon, Sénéchal du Lyonnois, &c. * Guaguin, L. x1. Jean Che- 
(au, Hif. Archiep. Bitur. Frizon, Gall. purpur. Sainte-Marthe, Gall. 
FChriff. Aubery, Hi Cardinaux. Garimbert, L. 6. La Roche- 
JPozay, Nemencl. Cardin. Gui Bretonneau, Hiffoire de lx Maifon de 
PBrigonner , pe. 

HWBOHITIS, Prètres des Habitans de l'ifle Efpagnole en 
Amérique, qui y étoient en grande vénération, lorsque les 
lEfpagnols entrérent dans cette Ifle. Leur fonction étoit de 
loréd l'avenir, & de traiter les malades. Quand on venoit 
fés”confulter pour favoir l'avenir, ils mangeoïient d'une her- 
Pbéiqu'on nomme Cohoba, ou en prenoient la fumée par les na- 
fines ; ce qui leur caufoit une efpéce de tranfport, qu'on'prenoit 
four une faveur divine. Ce tranfport fini, ils récitoient tout ce 
Muils prétendoient avoir appris au confeil des Dieux, fans s'embar- 
aller de répondre aux queftions qu'on leur avoit faites ; & d'ordi- 
fraire ces difcours étoient fi obfcurs, qu'on n'y pouvoit rien enten- 
dre: La même herbe leur fervoit pour la guérifon des maladies. 
Quand ils étoient appellez pour un malade , ils ayoient foin d'en 
hotte fureux. Leur médecine eft fort originale. Ils s'enfermoient 
vec le malade, tournoient autour du lui trois ou quatre fois, lui 
hettoient de leur falive dans la bouche, & après divers mouvemens 
Île tête ils fouffloient fur,lui, & lui fugoient le col du côté droit, 
fete opération fe failoit pour tirer, à ce qu'ils difoient, un os, une 
Pierre, ou un morceau de chair, qui felon eux caufoit la maladie, 
Hsmontroient en effet quelque chofe de cette forte, qu'ils avoient 
Hachée dans leur bouche, & que les fmmes gardoient enfuite avec 
foin pour accoucher heureufement. Pour foulager enfüuite le mala- 
fes qu'ils avoient fatigué par onies , ils pañoient légére- 
[ment leurs mains fur tout fon corps, jufqu'à la plante des piez; & 
Milyenoit à mourir, c'eft que depuis qu’ils s'étoient retirez, ilavoit 
faitquelque mal que les Dieux avoient puni de mort. Pour les fa- 
fices, toute la part qu'ils y avoient , étoit qu'ils entouroïent l'ido- 
e,"& qu'après diverfes cérémonies, ils recevoient le pain d’offran- 
léssle bénifloient, & le diftribuoient aux Affiftans. Ils avoient 
lautorité de punir ceux qui n'obfervoient pas les jeûnes prefcrits par 
Religion du païs, & étoient habillez d’une maniére particuliére. 
Mu refte ils pouvoient avoir plufeurs fêmmes. * Lopez de Goma- 
4, Hift. Gen. des Ind. Occ. 
| BO H LIUS (Samuel) de Poméranie; qui mourut en 1639, 
lpublié divers Ouvrages, Comméntarius in Orationem tertiam Efaia- 
Dam; Tractatus de formali fignificationis eruendo x de Divifime Decalo- 
Dis de Mairimonio Comprivignorum ; Ethica facra ; Commentarins in 
overbis Salomonis, &c. * H. Witie, in Theol, p. 471: 
BOHM. Voyez BOEHM. 
D'BOHMISH-BRO D À, Broda Bohemica, petite ville de 
HuBohôme propre, eft dans le Cercle de Caurzim, à fix lieues de 
Daville de Prague, du côté du couchant. * Maty, Diff, Géogr. 
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BOHMISTES. Yyexz BOEHMISTES 
. BOHN (Jean) Médecin célébre, naquit à Leipfc, le 29 
juillet 1640. ÂÀpr ir commencé fes études dans fA patrie il paf 
fa à léne en 1658, & en revint en 1659. En 166: il fic un 
voyage en paire ,; en Hollande, en Angleterre, En ‘France & 
Sen retourna chez lui par la Suifle en 1665. Ï] prit le dégré de 
Doéteur en 1666, & obrint la Chaire di Fe Fe “E 
1690 , il fut fait Médecin de la ville de Leipzic; & en 1691, ileuc 
la Chaire de Thérapeutique. En 1700, il £ Doyen de fà Faculté 
& mourutle 19 décembre 1718. De 17 enfans qu'il avoit eus pen 
dant fon mariage de so ans, un feul fils & une feule fille lui ont fur 
vécu. Ila donné plufieurs Ouvrages, comme, 
Gus 3 De Officio Medici duplici , clinici ac farenfis 3 
nerum; De aëris influxu ; De Alcali dé acidi à 
corporum naturaliurm. * Programma Funebre. 
BOHO L, Boholia, pete ifle de l'Océar oriental ; ef l'une 
des Philippines, & on la trouve entre celles de Mindanao & d'A: 
buyo. Elle appartient aux E 
BOHOURT'T. 


Circulus Anatomi- 


. I. Humrrox de Bohun, II: du nom, furnommé /e Gr. F 
Époufà Mahand, veuve d'Edouard de Saresbury, dont il eut Hum 
FROY III. qui fuit. c 

II. HumMrroy de Bohun, HI. du nom, Stuart de Eenri I, du 
nom; Roi d'Angleterre, mourut le fixiéme avril 1187. Il époufa 
Margaerite, fille de Milos Comte d'Héreford, dont il eut Hum 
FROY IV. qui fuit. 

IV. Humrrox de Bohun, IV. du nom, Comte d'Héreford : 
Connétable d'Angleterre, époufa Marguerité d'Ecolle, veuve de 
Conan, furnommé le Perit, Comte de Bretagne, & fille de Henrë 
d'Ecoffe, Comte de Huntington, dont il eut 1. HENR1, qui füits 
& 2. Marguerite de Bohun , mariée a Waleran Gomte de Warwick: 
. V. HENRI: de Bohun, Comte d'Héreford, mort le premier 
juin 1220, avoit époufé Béarrix, fille de Géofroy Fitz-Pierre, Com- 
te d'Effex, dont il eut 1. Humrrox V. qui fuit; 2. Hem, mort 
jeune ; & 3. Raoul de Bohun. 

VI. Humrrox de Bohun, V. du nom, furnomitné le Bon, Come 
te d'Héreford & d'Elfex, mourut le 24 feptembre 1275. Il épouia 
1. Mabaud, fille de N. Comte d'Euve: 2. Maband de Avénebury: 
Du premier mariage vinrent r. Humrroy VI, qui fuit; 2. M4- 
haud mariée à Anfelme Maréchal ; 3. Alix, qui époufà N. T'ho< 
ny ; & 4. N. de Bohun, alliée à N. de Quincy: & du fecond ma 
riage fortit 5. Yean de Bohun, Baron de Haresfeld, 

VII. Humrroy de Bohun, VI. du nom, mort avant fon pére 
en octobre 1265, époufa r. Eléonore, fille de Guillaume de Breaufes 
de-Brecknock : 2. Feanme , fille de Robert de Quincy, dont il eut 
Humrrox VIL. qui fuit. ‘ 

VIII. HumrRoy de Bohun, VII. dunom, Comte d'Héreford 
& d'Efféx, mourut en 1298. Il époufa Mahaud, fille de Guillans 
me de Fienles, dont il eut Humrrox VIII. qui fuir, 

IX. Humrkox de Bohun, VIII. du nom, Comte d'Héreford 
& d'Efièx, Connétable d'Angleterre, füt tué au combat de Buroyw 
idge le 16 mars 1321. Il époufa Elifabeth, fille d’Edouard I. du 
Roi d'Angleterre, & veuve de Yes, Comte de Hollande & 
ande, dontileut 1. Hwmfroy IX, mort jeune ; 2. Year Com- 
te d'Héreford & d’Effex, mort en 1335 , fans enfans d’4hix, fille 
d'Edmond Fitz-Alan ou Fitz-Allen, Comte d'Arondel, ni de Mar- 
guerite fille de Raowl Baron de Baflet, fes deux femmes; 3. Hum 
fra de Bohun, X. du nom, Comte d'Héreford & d'Efex, 
mort fans alliance le 13 oétobre 1361 ; 4. Edouard, mort fans en- 
fans ; $. GUILLAUME, quifuit; 6. Enée; 7. Marguerite, morte 
jeune; 8. Eléonore; 9. Marguerite, alliée à Hugwes de Courtency, 
Gomte de Dévon; & 10. Ifabelle de Bohun, morte jeune, 

X. GuiLLAUME de Bohun füt créé Comte de Northampton en 
1283, & mourut le 16 feptembre 1360. Il époufà Eliÿ/aberh de Bal- 
defmére, veuve d'Edmord de Mortemer, & fille de Barthélemi de 
Baldefmére, dont ileut r. Humrrox XI. qui fuit; & 2. El/abeth 
de Bohun, mariée à Elichard Fitz-Alan ou Füz-Allen, Comtéd'A+ 
rondél. 

XI. Humrrot de Bohun, XI, du nom, Comte d'Héreford, 
d'Efléx & de Northampton, mourut le 17 janvier +372. Il épou- 
fa eanne Fivz-Alan où Fitz-Allen, fille de Richard, Comte d'A: 
rondel, morte le feptiéme avril 1419, dont ileut 1. Eléonore de 
Bohun, Comitefé d'Eflex & de Northampion, mariée à Thomas d'An< 
gleterre , Duc de Glocefter, & Comte de Buckingham, Connéta< 
ble d'Angleterre, mort le troifiéme octobre 1399 ; & 2. Marie de 
Bohun, Comtefle de Héreford, premiére femme de Henri IV. du 
nom , Roi d'Angleterre, mariée en 1380, morte en 1394, dont 
elle eut entre autres enfans HENR1 V. Roi d'Angleterre. * Ims 
hoff, en fon Hiffoire des Pairs d'Angleterte. Cambden, Dugdale, &c; 
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OI, communément appellé 1} Siracufuno, le Siracufain, à été 

A3 un fameux Joueur d'échets, qui fut confidéré à la Cour d'E: 
fpagne , fous le Roi Philippe II. 1] reçut de ce Monarque plufeurs 
beaux préfens. Il en reçut aufi beaucoup du Pape Urésin VH, & 
il ne tint qu’à lui d’eh recevoir un bon Evêché; car on le lui offrit ; 
mais il ne voulut pas être homme d'Eglife. Ayant eu le malheur 
d'être pris par des Corfaires, & de fe voir réduit à l'efclavage , il 
trouva le moyen d’apprivoifr par fon intelligence du jeu des échets 
ces Efprits Turcs &farouches. lisl'admirérent là-deflus, le frai- 
térent humainement, & n'exigérent de lui pour toute rançon, que 
les leçons qu'il leur donna durant quelques mois fur ce jeu. Bays 
ion. Critiq. - 6 sue! 
60] AD OR , Cap del'ifle de Lugon, l'une des FhHPDe 
ss ES; 


329 BOJ. BOL 


nes, C'eft la pointé de l'ifle quijoint la côte feptentrionale avec 
loccidentale. * Maty, Di. Géogr. £ 

BOJADOR, Cap du Biledulgérid en Afrique , dans la con- 
trée de T'eflet, visà vis de l'ifle Canarie. * Maty, Di&, Géogr. 

BOJANE(h) BOCANA & BARBANE, Barba- 
na, viviére de la Turquie en Europe, prend fa fource dans le petit 
Lac de Piava en Albanie; & ayant reçu le Zem & la Moraccia ; 
elle traverfe le Lac de Scutari, baigne la ville de ce nom, où elle 
s'enrichit des eaux du Drinafco, & va fe décharger dans le Gol- 
fe de Venife, entre la ville de Dulcigno & le Golte du Drin , au- 
quel elle donne quelquefois fon nom. * Maty, Dick, Géogr. 

BOJANO, Bojanum, Boviatum , ville du Royaume de Na- 
ples en Italie, eft dans le Comté de Molife, vers la fource de la 
riviére de T'iferno , à trois lieues de la ville de Molife , du côté du 
midi. Bojano eft une ville ancienne des Samnites, & elle a eu le 
titre de Colonie Romaine. Aujourd'hui elle eft petite & peu con- 
fidérable, quoiqu'elle ait un Evêché fufragant de Bénévent, & 
porte le nom de Duché, qui appartient à la Maifon de Caraccioli. 
Voyez CARACCIOLI. * May, Did. Géogr. 

*BOJANO W À, petite ville de la Bañe ou Grande Polo- 
gne dans le Palatinat de Pofnanie fur les frontiéres de Siléfie entre 
Pofnahie au fud tirant vers l'oueft, & Breflaw au nord tirant auf 
vers l'oueft. J 

BOIARDO (Mathieu-Maria) Comte de Scandian, affez 
connu par fes Poëñes, natif de Reggio dans le Modénois, vivoit 
au commencement du XVI fiécle, vers lan 1520, & compofa di- 
vers Ouvrages, entre autres un Poëme des Amours de Roland & 
d'Angélique, dont nous avons plufieur. 


éditions. Il fuivit dans ce 
Poëme le goùr de fon fiécle, & l'in 


ination des gens de fà nation , 
qui en ce tems-là étoient furieufement entêtez des livres de Cheva- 
Térie & de Romans. Le Poëme de Boiardo a été effacé enfüite par 
celui de l'Ariofte: en effet fon Ouvrage eft un tres-méchant modé- 
le pour le Poëme Epique. * René Rapin, 2. partie des Réflex. fur 
La Poëtique, Réflex x XI. Baillet, Fugemens des Saw. fur les 
Poëtes modernes, tome 4. p 1. de l'édition d'Amfterdam 1725, 
P. 149-n. 1261. bis. 

BOJAR ou BOJARS, nom des Seigneurs de la 
Cour du Czar ou de l'Empereur de Mofcovie. Il y en a ordimai- 
rément trente, qui font les principaux Membres du Confeil d'Etat, 
& qui font obligez de demeurer à Mofcou, & de füivre le Prince 
Jorsqu'il va ailleurs. Tous les matins ils vont faluer le Czar, en 
préfence duquel ils fe frappent le front, pour marque de leur fidéli- 
té. Leurs hôtels font grands & magnifiques. Lorsqu'ils fortent à 
cheval, ils portent à l'arcon de la felleune petite imbale qu'ils frap- 
pent de tems en tems avec le manche de leur fouet, pour avertir le 
peuple de leur faire place. Dans les jours de cérémonie, ils font 
vêtus d’une tunique de brocard, enrichie de groffès perles, & cou- 
verte d’un grand bonnet fourré de renard noir. Ils ne font pas feu- 
lement employez aux affaires d'Etat, mais aufli au jugement des 
procès & des affüres particuliéres, où ils fe trouvent en qualité de 
Préfidens. * Oléarius, Voyage de Mofcovie. 

BOJARES eft auñi le nom que l’on donne aux Nobles de 
h Tranfylvanie, qui font parens ou alliez de l'illuftre fimille des 
anciens Vaivodes, dont quelques uns font élus pour Princes de ce 

ais. Ce nom fignifie Seigneur. * Ricaut, de l'Empire Oftoman. 

BOICH (Henri) Doëteur en Droit. Cherchez HENRI 
BOICH. 

BOICHOLT. Ywyez BOCKHOLT. 

BOID, eft le nom d'une famille qui avoit un grand pouvoir en 
Ecofle fous le régne de Jacques III. Roi d'Ecoflè. RoBerT, le 
chef de la famille, & fon frére Alexandre, qui avoit charge d'in- 
ftruire le Roi dans les affaires de la guerre, & qui fit fi bien, que 
lui & ceux de {à famille devinrent les Favoris du Prince, lui per- 
fuadérent de fe fouftraire à l'autorité de fes T'uteurs, & l’eurent 
par ce moyen entiérement à leur difpofion. Ils l'emmenérent de 
Sterling à Édimbourg; ce qui ayant été mal reçu des Etats, ils fu- 
rent forcez d'implorer le pardon du Roi. Peu de tems après Ro- 
BERT Boid für établi Régent du Royaume pendant la minorité du 
Roi; & fon fils Thomas époufa la fœur âinée de ce Prince. 
Cette famille étant ainfi montée au plus haut degré de gloire, où 
des particuliers puiffent prétendre, devint l'objet de l'envie de tout 
le monde, & ce fut là le fujet de fa perte. Les Kemnedis, qui eft 
une autre famille puiflante d'Écoile, & qui étoit ennemie des Boids, 
profitant de l'abfence de Thomas Boïd, qui étoit allé en Dane- 
marck pour conduire en Ecofñe la nouvelle Reine, le mirent mal 
dans l'efprit du Roi avec toute fà famille. Robert s'enfuit en An- 
gleterre ; Alexandre eut la tête tranchée; Thomas füt déclaré re- 
belle ; fon mariage avec la fœur du Roi fut café, & elle fut ma- 
riéeà unautre. Îl mourut à Anvers, où Charles Duc de Bourgo. 
gne le fit enterrer honorablement. Ainf la famille des Boïds, la 
plus floriflante d'Ecoffe dans ce tems-là, s'éleva & füt renverfée 
dans peu d'années, tant eft fragile la faveur des jeunes Princes. Le 
Comte Kilmarnock à le furnom de Boïd. * Buchanan. 

BOIENS, Boñ, anciens peuples de la Gaule Celtique, qui 
étoient tres-célébres du tems de Céfar, occupoient la partie d’Au- 
vergne qui eft entre l'Allier & la Loire, avec le Bourbonnois. Ils 
étendirent enfuite leur domination dans le Berri, & comme fi les 
Gaules n'euflent pas fuffi pour les contenir, une partie fous la con- 
duite de Sésovéfe s'établit dans la Bohème; d'où étant chaflez par 
les Marcomans, ils palérent le Rhin, & fe retirérent dans la Vin- 
délicie , entre l'Inn & l’Ifer, qui prit pour cela le nom de Bojoaria , 
d'où eft venu celui de Baviére. * Céfar. Tacite, Cluvier. Voyez 
BITURIGES. 

BOIENS, autres peuples de la Gaule Cifpadane, c'eft à di- 
re, en deçà du Pô, en l'ancienne Italie, où font maintenant les 
Duchez de Parme & de Modéne. 

, BOJITES (les) ontréabli le Royaume de Perfe, environ 
l'an 9323 car après que les Califes, Princes des Sarafns, fe furent 
rendus mâitres du Royaume de Perf, à la fin leur pouvoir dimi- 


BRON: 


nuant de jour en jour, les Sultans fe revoltant chacun dans leurs pro: 
yvinces, commencérent à fe faire chacun un Royaume à part. Les 
principaux parmi ceux-là étoient les fils de Bojas, que l'on croyoit 
defcendre des anciens Rois dé Perfe, & par conféquent de Darius 
fils d'Hiftafpe. Ce Bojas avoit trois fils, Alis, Afèn, & Achmcd, 
élevez dès leur jeunefle dans le métier de la guerre.  Alis ayant ra 
mañlé une troupe de Brigands, après plufeurs actions de valeur & 
de courage, fe joignit à Martawige Roi d'Aflÿrie, Ses fo 
s'augmentant de jour en jour, il quitta Martawige, s'empara de Ja 
Perfe & des provinces voifines, & les ayant partagées entre lui & es 
deux fréres, il fut affermi dans fon nouveau Royaumé par le Calife 
Muktañbille. Les Bojites s'étant ainfi rendus mâitres de la Perte, 


qui a fait des Notes fur cet Auteur, dir que les Bojites 
aufi les Pujans, Pæjani. Voyez PERSE 

BOILE AU (Gilles) Avocat au Parlement, a tradu 
Grec d’Arrien l'abbrégé de la Philofophie d’Epidtéte, & a fai 
François la Vie de ce même Philofophe. Il a écrit auffi deux Dif£ 
fertations contre M. Ménage & contre M. Coftar; & l'on a imp 
mé de lui après fa mort une T'raduétion en vers du quatriéme livre 
de l'Enéide de Virgile, & quelques autres Poëfies. 11 étoit de A4 
cadémie Françoife ; & la cabale que firent fes ennemis, pour l'em: 
pêcher d'être admis dans cetilluftre corps, y cauf pendant quelque 
tems une efpéce de guerre civile, qui fe termina par fa réception 
Il eut pour pére Gilles Boileau, Greffer de la Grand'Chambre du 
Parlement de Paris, homme fort eftimé pour fa probité & capacitéi 
on cite à propos de cela une épigramme jolie, que le fils, étanl 
encore jeune, fit après la mort de fon pére, pour mettre au bas dt 
fon portrait. En voici les vers: 


t en 


Ce Greffer dont tu vois l'image 
Travaille plus de foixante ans 3 

Et cependant à fes enfans 

Il a laiffé pour tout partage, 
Beaucoup d'honneur, peu d'héritage, 
Dont fon fils lAvocat enrage. 


Son génie le portoit à la Satyre, & il étoit frére äiné du célébre M 
Boileau Defpreaux, dont 4 féra parlé cy-après, & mourut Intendat} 
des menus plaifirs du Roi, l'an 1669, âgé de 38 ans. 
BOILEAU (Jacques) frére du précédent, Docteur. 
Théologie de la Faculté de Paris, Maifon & Société de Sorbonne] 
né le 16 mars:1635, étudia les Humanitez avec fuccès dans le Col 
lége d’Harcourt; fit fon cours de Philofphie au collége de Beaïil 
vais en l'Univerfité de Paris, fous le célébre Roger Omoloy; pari 
avec éclat fur les bancs de Sorbonne, dont il fut Prieur depuisi} 
mois de mars 1660, jufqu'au même mois de l'année 1661, & reç} 
le bonnet de Doëteur le 22 mai 1662. Il fut enlevé de Parisie} 
1667 par M. Gondrin Archevêque de Sens qui le fit Doyen def} 
églife, & fon Grand Vicaire; mais il revint à Paris en 1694, & fl 
pourvu par le Roi d'un canonicat de la fainte Chapelle de Paril 
Il a compofé plufieurs Ouvrages curieux, favoir , un Eclairciffeme/| 
d'un pañage de faint Auguftin, cité dans la petite Perpétuité de, 
Foi, imprimé en 1667; un Recueil de diverfes piéces touchantlil 
cenfures de la Théologie de la Faculté de Paris, contre V'ernant il 
Amadée Guiménius, qui parut peu de tems avant le précéden} 
La même année il publia encore un Ecrit Latin fous letitre de Mal 
celli Ancyrani ad Decretalem fuper fpecula de Magifiris, pour fire vol 
que les Profeflèurs en Théologie des Univerftez ne font point cor 
pris dans cette Decrétale, & qu'elle ne leur accorde point le privil 
lége de pouvoir jouir du revenu des Prébendes fans réfider. EM 
1676, il donna un petit écrit Latin, fous le nom de Claude Foi 
teius, de Antiquo jure Presbyterorum in regimine ecclefiaffico, dans 
quel il entreprend de montrer que du tems de la primitive Eglifhl 
les Prêtres ont eu part au gouvernement avec les Evèques. La mh 
me année il publia un Traité François, pour montrer que la conti} 
tion eft nécefläire pour obtenir la rémiflion des péchez dans lef 
crement de pénitence. Le plus confidérable de fes Ouvrages eh 
fon Traité àn qwarto, de Antiquis G» majoribus Epifcoporurm caulis AV 
primé à Liége, ou plutôt à Lyon, en 1678. 11 donna en 1681, 
‘Traité de Sanguine Corporis Chriffi poff refurreëtionem, fur la lettf 
146 de fänt Auguftin, contre le Miniftre Alix, dans lequel 
prouve que ce Saint n’a jamais douté que Le corps glorieux de Jelk 
Chrift n'ait du fans. L'Hiftoire Latine de la Confeflion auricule 
re contre le Miniftre Daillé, parut en 1683; & en 1685, un ‘Drl 
té de l'adoration de l'Euchariftie, avec un Ecrit fur le retranch}f 
ment de la coupe. En 1686, M. Boileau donna au public le texff 
Latin de Ratramne fur FEuchariftie,avec une Traduction Françdf 
fe, une préface, & des Remarques. En 169x, il fitimprimerull 
petit Traité François, touchant Les empêchemens du mariage, où 
foutient le fyftéme de M. Launoy, contre les livres de Galéfus 
de M. Gerbais. Il fit réimprimer en 1695, fa Differtation 44 DIh 
cretalem fuper fpecula, & y. en ajoûta une autre de même nature, filé 
la Décrétale, ad Audientiam de Clericis non refidentibus, avec un DE 
té, De taëlibus impudicis prohibendis, dans lequel il prouve quel 
fortes d’attouchemens font des péchez mortels; & un Colloquiu| 
Criticum de fphalmatis Virorurs in Re Litteraria illuffrium, oùültE 
prend quelques fautes, dans lefquelles il croit que d'habiles gens {of 
tombez, fait lui-même d'aflez grofles fautes, & donne quelques vil 
ftitutions de pafñläges des Péres. En l'année 1700, il fit imprim ( 
à Paris un livre intitulé, Æiforis Flagellantium , feu de recto vel pell 
verfo flagrorum ufu apud Chriflianos, dans lequel il blâme l'ufge dti 
difciplines volontaires, Les Journaliftes de T'revoux en firènt Il 
cr 


BORN 


critique dans leurs Mémoires du mois de juin 1703. Le Pére du 
Cerceau Jéfüite en avoit fait une critique particuliére. M, Defpreaux 
prit Le parti de fon frére, & fit certe Épigramme, 


Non, le livre des Flagellans 
N'a jamais condamné, lifez-le bien, mes Péres, 
Ces rigiditex falutaires , 
Que, pour ravir le Ciel, faintement violens, 


Æxercent fur leurs corps tant de Chrétiens aufiéres 
1 bläme Jeulement cet abus odieux 

D'étaler & d'offrir aux yeux 
Ce que leur doit torjours cacher la bienféance ; 


Et combat vivement la fauffe piété, 

Qui fous couleur d'éteindre en nous la volupté, 
Par l'aufiérité méme, Go» bar la pénitenee 

ait allumer le few de la lu 


Ÿ1 publia en 1764, un livreintitulé, Hifforica Difquifitio de Re Veftia- 
ris hominis facrè vitam communem more civili traducentis , dans lequel 
âl prétend qu'il eft affez indifférent aux Eccléfiaitiques de: porter des 
habits trop longs ou trop courts. On lui atribue encore un petit li- 
re intitulé Dokimafles, AOKIMASTE®, ffve de Librorum circa Res 
Theologicas appro: ne, Difquifitio Hiflorica , dont l'Auteur reprend 
quantité d'erreurs, de fautes, & dé bévues, qui fe trouvent dans des 
livres approuvez, & un Traité fur la pluralité des Bénéfices, qui a 
fparu en 1709 & 1710. En 1712, il donna une nouvelle édition La» 
Mine de Ratramne avec des Notes, avec une préface en Latin, & une 
Mréfutation de ce que le Pére Hardouin Jéfuite avoit avancé contre 
Ratramne dans fon livre de Sacramento Altaris.On peut joindre à ces 
Our , la Traduétion qu'il fiten François du Traité de Grena- 
Wide, du Devoir @ de la Vie des Evéques; une édition Latine du Pa- 
foral-de faint Grégoire, fur un ancien manuférit, avec une Epitre 
Mdédicatoire à M. l'Archevêque de Sens, & une préfice; l'édition 
du petit T'raité de Denys le Chartreu le la Vie des Chanoïnes, 
Mimprimé à Cologne en 1670, avec une Epitre dédicatoire au même 
INArchevêque, & une préface ; des obfervations Latines contre le li- 
Mvyre fait par M. Gaudin, contre celui de M. Joly, fur ce qui eft dit 
dans le Martyrologe d'Ufuard, de l'Aflomption de la Vierge; & 
enfin des confidérations fur le Traité Hiftorique du P. Maim- 


bourg, fur l'établiffèment & les prérogatives de l'églife de Rome. 
MEn 1713, M. Boileau donna une Differtation contre le P. Hardouin 

Jéfuite, pour prouver que le Céphas qui fut repris par faint Paul à 
MAntioche, eft faint Pierre, premier des Apôtres. Il mourut le 
PMpremier août 1716, Doyen de la Faculté de T'héologie de Paris. 
À ournal des Savans de Paris, M. Du Pin, Biblioth. des Ant. Eccke- 
bfGafi. du XVII fiécle, tome $. 


lite de l’Académie Françoife, frére puiné du précédent, naquit à 
Il commen; 


re la guerre à la France. 
l Edition de fes Oeuvres, ap 


)Droit il y'fit de fi grands pi , qu'il fut reçu Avocat dans 
fun âge peu avar Mais, quoiqu'il eût toutes les difpoñtions 
ldéfirabies pour le Barreau, l'inclination, c'eft à dire, le premier 


{de tous lestalens, lui manquoit. Il réfolut donc de prendre un 
Mtre parti, & regardant la Sorbonne comme l'antipode du Palais, il 
Mdétermina à y füre un Cours en Théologie. Maisilne put fou- 
Mtenir longtems les Leçons d'une Scholaftique épineufe. Il s'imagi- 
nique, pour. le füivre plus habilement, la chicane n'avoit fait que 
Méhanger d'habit, & il renonça à la Sorbonne. Alors il fe livra tout 
Nentier à la paflion qu'il avoit pour les Belles Lettres, & fur tout pour 
MA Poëlñe, comme il en parle lui même dans fa cinquiéme Epitre. 
Mndigné contre le mauvais goût qui régnoitalors, & qui füifoit re; 
{garder de très-médiocres Ecrivains, comme des modéles à füivre, 
| ilcompof là-deflus quelques Satires, qui en lui attirant la haine & 
Me-reflentiment d'une Légion de mauvais Poëtes, le mirent dans 
une grande réputation auprès des perfonnes d’un difcernement ex- 
Nquis. On fur charmé de trouver pour la premiére fois dans ce gen- 
Dre de Poëfe l'harmonie de la verffication & la pureté du ftile join- 
tés à ce caractére de chafteté, qui jufqu’alors avoit été banni de la 
ife. Chacun s'emprelfà d’avoir des copies de ces nou- 
t pas d'être imprimez 
Blfans la participation de l'Auteur, défigurez par quantité de fautes, 
ébaccompagnez de quelques autres piéces, qu'on fembloit par à 
Hvouloir attribuer à Mr. Defpreaux; quoiqu'elles fuffent fort éloi- 
Benées de fon génie. Cela engagea le jeune Auteur à publier lui-mé- 
méfes Sayres, telles qu'il les avoit compofées, & elles parurent en 
11666, imprimées à Paris au nombre de huit, avec le Difcours au 
Mao Elles étoient précédées d'une Préface de l‘Auteur, fous le 
{nom du Libraire, laquelle ne fe trouve que dans les premiéres Edi- 
Htions. Les mouvemens, que ce Livre excita fur le Parnafiè Fran- 
HGois, & les plaintes de ceux qui blämoient hautement la libert 
Dque prenoit Mr. Defpreaux de nommer les Auteurs qu'il critiquoit, 
Biobligérent à compofer fa neuviéme Satire, & un Difcours fur cette 
forte de Poëfe, où il juftifie fa conduite par divers railonnemens, & 
Dpar l'exemple des Poëtes Satiriques Latins & François. En 1669, 
Mr. Defpreaux adreffà au Roi une Epitre, où il le loue fur la paix, 
Aqu'il venoit de conclure avec l'Efpagne, & für le foin qu'il prenoit 
dde procurer le repos & l'abondance à fes Sujets. Cette p fut 
Mimprimée à part, & il s'en fit de cette maniére plus d'une Edition, 
DIM: Defpreaux l'ayant jointe enfuite à fes autres Ouvrages, la fit pré- 
dicéder d'un petit Avertiflèment, où il apprenoit au Lecteur, que, 
BIfüivant l'avis, qu'avoit bien .voulu lui donner le fimeux Prince de 
DiGondé, il avoit retranché de cette Epiître la Fable de l'huitre, qui en 
Bléifoit la conclufon, ‘I fit depuis entrer cette Fable dans l'Épitre 


|Satire F 
Pveaux Poëmes, qui, enfin, ne manqt 
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Mt Lao V'ALLA à Si Es 
qu'il écrivit à l'Abbé des Roches. Quelque tems'auparayarit, il avoit 
compofé une petite piéce en profe, intitulée Dixlogwe des Morts dont 
le but étoit de faire fentir le ridicule de quelqu piéces de Théatre 
& de quelques Romans, qui avoient alors une grande vogue: La 
Pucelle de Chapelain fur tout, le Grand Cyrus & Clilie, Romans de 
Mademoifelle de Scudery n'y étoient pas épargnez. Mais l'eftime 
de Mr. Defpreaux pour cette illuftre fille, & fon refpeét pour 
quelques Perfonnes diftinguées, que ce Dialogue De ete 
fer, l'ontempêché de le donner au Public: La rapidité des Con 
quêtes du Roi en Hollande l'an 1672, fournit l’occafion à notfe 
Poëte d'adreffèr une nouvelle Epitre à ce Prince, où il fait 'Hiftofs 
re de cette Campagne, & une Defcription pompeufe de ce tie 
pañge du Rhin, r lequel on a porté divers jugemens. Les bruts 
defavantageux, que répandirent fes ennemis, au fujet de cette Defcri. 
ption, dont ils publioient, que le Comte de Bully, n'avoit ns é é 
fatisfit, engagérent Mr. Defpreaux à écrire en 1673 une Lettre à ce 
Seigneur, qui lui répondit par une autre, où il lui marquoit ee 
partäite eftime. Ce füt environ dans le même tems que Mr, De 
preaux compofa cet Arrêt burlefque en faveur d'Arifote & co 
Ie Philofophie, dont l'effét füt fi heureux, qu'il obl 

niverfité à fupprimer la Requête, qu'elle à réfenter fi 
ion CN quête, qu'elle alloit préfenter fur ce- 


time de Mr, Defpreaux ; 
SP D SE 
Gette affire für en- 


mieux que dans aucun autre de fes Ouvrages, .la beauté & la féco: 
dité de fon génie; puis que d'un füjet aulli ftérile que celu ni 
a fu tirer une. fi grande variété d'incidens, & les orner de fi bel 
les Epifodes. Mais ce qui fait une des plus grandes beautez du Lu. 
trin, ceft, fans doute, les traits de Satyre, qui y font : téable= 
ment répandus, & qui montrent que Mr. Defpreaux n'a pas eu 
moins en vue d'inftruire, que de divertir fes Lecteurs. ‘Les quatre 
premiers Chants de ce Poëme parurent dans l'Edition de 16: 
mais les deux derniers ne furent publiez qu'en 1683. La Hat 
Edition de 1674, offrit encore deux nouveaux Ouvr ges de Mr. 
Defpreaux, l'Art Poëtique qui eft un chefd'œuvre, & le Traité du Su 
blime ou dx Merveilleux dans le Difours, traduit du Grec de Longins 
& elle eft accompagnée d’une circonftance bien glorieufe pour l'Au- 
teur; c'eft que le Roi déclare dans le Privilége, qu'il lui accorde 
que c'efen vue de donner au Public, par la leur de [es Ouvrages, la 
même fatisfaition que Sa Majefté en a reçue. Le Roi-non content de 
ce témoignage avantageux, {e gratifia aufli d'une Penfion, comme 
nous lapprend Mr. Defpreaux lui-même dans une Epître qu'il écris 
vit quelque tems après à Mr. de Gwilleragnes. En 1677, le Roi 
choïtit Mr. Defpreaux conjointement avec Mr. Racine pour travaila 
ler à fon Hiftoire, honneur qu'il accompagna d'une gratifications 
confidérable, après avoir afligné une Penfon à l'un & à l'autre. 
En 1678, les nouveaux Hiftoriens allérent voir l'Armée de Es 
dres, & fe trouvérent au Siége d'Ipres. En 1683, Mr, Defpreaux 
donna une nouvelle Edition de fes Ouvrages, plus ample & plus 
correéte que les précédentes. A peu près dans le même tems 
quit fa difpute avec Mr. l'Evêque d'Avranches au fujet du 
la Genéfe cité par Longin, comme un exer 


lage de 
5 ÿ VE . [fut 
aufli reçu comme Membre de l'Académie Françoife & de celle 
des Infcriprions. Il le fut dans la premiére en 1684. L'année 


füivante il publia une nouvelle Edition de fes Oeuvres, augmentée 
de fon Remerciment à l'Académie Françoife, & de cinq Épigram- 
mes, dontilyena deuxcontre l'Abbé Cotir, une contre un Athée, & 
une contre Defmarais. Mr. Defpreaux eutbeaucoup de part à la fameur. 
ute, fur la préférence des Anciens & des Modernes, qui na- 
quit à l'occafon du Poëme, intitulé le Siécle de Louïs le Grand, corn- 
pofé en 1687, par Mr. Perrault. Cette querelle fit éclorre divers 
Ouvrages en vers & en profe, que les deux Partis s'oppofoient ré« 
ciproquement. L'Ode Pindarique de Mr. Defpreaux für la-prife de 
Namur, fes Réflexions fur Longin, & quelques Epigrammes, doivent 
leur naiflance à cette Difpute. ‘Toutes ces piéces parurent dans | 
ditian de 1694, où l'on inféra aufli la Satire contre les Femmes, qu 
avoit été publiée féparément, fans compter huit nouvelles £ gta 
mes fur divers fujets. En 1695, il compofa une Epitre adrellée 
Jès Vers; en 1696, il'en fit une autre écrite à /on ardiniers &en 
1697, il en publia une troifiéme fur l'Amour de Dieu, adreflée à Mr. 
l'Abbé Reraudot. Quelque tems après, Mr. Perrault & lui s'étant 
réconciliez, malgré la diverfité de leurs fentimens, ils {e donné< 
rent réciproquement des marques d'une eftime véritable, & d’une 
fincére amitié. En 1699, année de la mort de Mr. Racine, Mr. 
Defpreaux adreflà une nouvelle Satyre fur le vrai cr le faux honneur 
à Mr. de Valincowr, Succeffeur de Mr. Racine dans la place d'Hi- 
ftoriographe du Roi; & deux ans après, en 1707, parut la derniére 
édition, qu'il ait donnée de fes Ouvrages, & celle qu'il appellois 
fon Edition favorite, précédée d’une nouvelle Préface, & augmen- 
tée de diverfés piéces, dont les unes avoient été imprimées féparé= 
ment, & les autres ne l’avoient point encore été. On fit une nou- 
velle Edition de ces Ouvrages fur celle-là à Amfterdam en 1707 
dans laquelle on mit au bas des pages, quelques endroits di 
tes Latins imitez par Mr. Defpreaux, L'Extrait que les Journali 

ftes de T'révoux donnérent de cette Edition, déplut, dit-on, à Mr. 
Defpreaux. On prétend même que ce fut le mécontentement qu'il 
eneut, qui lui infpira le deffin d'une nouvelle Satire, où il s’adref= 
fe à l'Equivoque comme à une Perfonne, & lapoftrophe comme la 
caufe de la chûte d'Adam, de F'Iäoiatrie Payenne, des Héréfies, 
qui ont défiguré le Chriftianifme, du fang qu'ont répandu tour à 
tour les Hérétiques & les Orthodoxes, & enfin du relâchement, 
qui s'eft glifé dans la Morale Chrétienne, où elle a introduit Le 
Dogme de la Probabiliré, celui de la faffé Attrition, &c. Il fe pro- 
pofoit de publier cette Satire, dans la nouvelle Edition, qu'il pré 
paroit de fes Ouvrages, & pour laquelle il avoit obtenu ke Privilé- 
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is les obffacles, que l'on forme 
rimées, 
entiére- 
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ge, für la fin de l'année 1710. M c 
contre cette Edition, dont it y avoit déja cinq feuilles d'imp 
tebutérent Mr. Defpreaux, qui aima mieux la fupprimer € 
ment, que de la mutiler. Il fit dans la même année ur Diicours 
apologétique pour juftifer cette piéce. Ce Difcours fe trouve dar 

l'édition de Genéve 1716. C'eft là qu'il montre à quelle occafon 
ël compofa cette Satyre; & qu'il a été en droit d'attaquer vivement la 
doctrine de équivoque. Ce n'eft pas qu'il aimât à fe mêler dans 
les difputes des T'héologiens. Il déclare lui-même en écri 
M. Dés-Mairenux qu'il n'avoit pris aucun parti fur les démêlez au 
füjet de la Grace. ,, Pour ce qui regarde, dit-il, le démê é fur la 
Grace, c'eft fur quoi je n'ai point pris parti, étant tantôt d’un fen- 
timent, & tantôt d'un autre; de forte que m'érant quelquefois 
couché Janfénitte tirant au Calvinifte, je fuis tout étonné que Je 
me réveille Molinifte approchant du Pelagien. Ainf, fans con- 


4 damner ni les uns ni les autres, je m'écrie avec S. Paul, 6 ahtitu- 
sw» do ientis! Maïs après avoir quelquefois, en moi même, tra 
», duit ces paroles par 6 que Dieu eft fage! j'ajoute auffi en même 
» tems, 6 que les hommes font fous! Je m'imagine que vous entendez 
À bien pourquoi cette derniére exclamation, & que vous n'y com 
» prenez pas un petit nombre de volumes, ” Il avoit eu un 


mêlé avec les Journaliftes de T'revoux à caufe de l'extrait peu 
ivorable qu’ilsavoient donné de fes Ouvrages dans leurs Mémoire 

du mois de feptembre 1703, ce qui produifit quelques épigrammes 
qui fe trouvent dans les Oeuvres de Boileau de la derniére édition. 
Mais la güerré ne fut pas terminée par là. Boileau fe plaint qu'on 
Ja attaqué de nouveau; aufli fon dernier trait fatyrique eft-il lancé 
avec toute la force qui lui reftoit, contre les Journaliftes, & s'adref- 
fant à l'Equivoque, il lui dit 


Fui, va chercher ailleurs tes patrons bien- aimez à 
Dans ce Pars par toi rendus Ji renommez, 

Où l'Orne épand fes eaux, que la Sarte arr 
O4, fi plus furement tu veux gagner ta caufe, 
Porte la dans T'révoux, à ce beautribunal, 
Où de nouveaux Midas un Sénat monacal, 
Tous les mois, apps fœur li rance. 
Pour juger Apollon tient, dit-on, fa féance. 


Boileau en compofant fes vers, faifoit ordinairement le fecond avant 
le premier, & quand le fecond vers étoit plus foible que le premier 
il l'appelloit le Frére chapeau; faifant allufion à l'ufage des Moines 
qui font accompagnez d’un Frére quand ils fortent du Couvent. Il 
ñe fe foit point tellement à lui même qu'il ne fit revoir fes Ouvra- 
ges à M. Patru. * Oeuvres de Boileau aves des Eclairciffemens Hiflori- 
ques donnez par lui même in 4. à Genéve 1716. Il y avoit longtems, 
qu'il avoit quitté la Cour, & qu'il vivoit dans une efpéce de retrai- 
te, dont la ville & la campagne partageoient le loiïfir. Peu répan: 
du dans le grand Monde, qu’il n’avoit jamais trop aimé, & content 
ain nombre d'Amis, dont il faifoit toûjours fes délices, il 
lement attendu la mort, que lui annonçoient chaque jour 
des douleurs aigues, des évanouiflemens, & une fiévre prefque h: 
bituelle, qui l'emportaenfin le 13 de mars, 1711, lorsqu'il étoit âgé de 
74ans & quelques mois, Ses Amis ont procuré une nouvelle Edition, 
de tous fes Ouvrages, fi on en excepte la Satyre fur l'Equivoque; 
mais on en a fait une nouvelle à Amfterdam fur celle-là, o: 
mis cette Satire, & diverfes autres piéces, qui ne font p: 
ledeP * Des Mai 


aux, Vie de Mr. Boileau Defpreaux. Mr. 
de Boze, Eloge de Mr. Boileau. Tournal des Savans, tome 53. p. 350. 
fiv. 

£ OINE, petit Comté dans le nord d’Ecofe, au nord de ce- 
lui de Buchan. 

BOINE, riviére. Voyez BOYNE, 

BOINEBOURG, (Conrad) fameux Guerrier, chéri de 
Charles-Quint qui l'éleva à la qualité de Baron de l'Empire. Ilfit 
le premier effäi de fa valeur dans la bataille de Pavie; & lorsque 
l'année fuivante le Général Frossberg fe vit incommodé, il ne fit pas 
difficulté de confier tout le commandement à Boinebourg. Il atta- 
qua Rome & la prit d'affaut & affiégea Clément VII, dans le Chà- 
teau St. Ange 1 força à une capitulation avantageufe, par laquelle 
le Pape devoit T 400000 écus aux troupes de PEmpereur. Mais 
comme le payement de cette fomme tardoit trop, Boinebourg füt 
en danger parmi fes foldats, qu'il appaifa de fa propre bourfe. En 


butin. En 15 
commanda l'ir 
. conquit plufieurs places en donnant de grandes preuves de fa 
Dans la guerre de Smalcalde il fervitl’'Empereur & fe rendit mài- 
tre du Château de Mansfeld en 1547. En 1557, il fe trouva à la 
bataille de S. Quentin. Boinebourg ne füt pas moins heureux Joueur 
que vaillant Guerrier. Pendant le fiége de Florence il gagna à Phi- 
libert Prince d'Orange tout l'argent que Clément VII lui avoit en- 
voyé pour le payement des troupes; cette perte mit le Prince d'O- 
range hors d'état de fe tirer d'affaire avec honneur, de forte que 
l'on ne penfa plus qu'à finir promtement la gue L'on dreflà donc 
un projet € accommodement, que les Florentins ne voulurent ce: 
pendant point goû Ils firent avancer Férucci leur Commif 
Général pour faire lever le fiége aux ennemis. Le Prince d'Orar 
voyant cela prit une réfolution défefpérée & s'enfonça, avec fes 
gens, au milieu des ennemis; mais cette témérité lui couta cher, 
puisqu'il y perdit la vie, Boinebourg fe fixa à la fin en Souabe & 
eut un fils de Sufanne de Neuhaufen, veuve de Jean Diétéric de 


Winterftetten. Son fils futtué devant T'royes en 1591, mais fa po- 
ftérité eft encore foriflante en Souabe. * Varchi, Storiæ For. 
Humbr, v. Rh. Adel, tab. 231. feg. Spangenberg, 4delf. P. 2. p. 


236. Spener, Op. herald. P. Spec. p. 304. feq. Vies de George € de 
Gafpard de Fronsberg. 
BOINEBOURG, (Jean Chré 


a Baron de) Conféiller 
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privé de l'Empereu: 
chal du même E 

avoir fait fes 6 
1642 à la 
où le I 
1645 à Stockholr 
quelque tems en S 
Landgrave & lu 


qu'il eut a n frére le Landgra eorge I. ! 
cations en Ooft-Frife,en Suéde, & à la Cour de Saxe-Gotha, mais 
il les refüfa toutes. En 16 l effion de la Religion Catho= 


vice de Jean Philippe, Ele 
il n'y eut prefque aucune 

e qui fete de Boineb 
1 ir Ferdinand IE, à envoyé à 
nich, pour fonder fi l'Eleéteur de Baviére acceperoit l'Empire 
afifta fort fouvent aux Diétes de l pire à Ratisbonne. , Si 
dit s’augmenta confidérablement auprès des Puiflances & il obri 
la Cour de Mayence des charges que le frére de l'Eleéteur lui en 
vioit. L'Eleéteur trouvant même que Boinebourg devenoit trop 
puifflant le priva en 1665, de tous fes emplois & le fit metre € 
fon, Le prétexte dont on fe fervit contre lui fut une lettre facy 
qu'il avoit écrite contre Reiffenberg, qui avoit été er 
France pour demander du fecours contre Erfürt. On 
fus tous fes papiers fecrets, mais on n'y trouva rien qui pür le rens 
dre fufpe&t, c’eft pourquoi il fut élargi aprés cinq mois de p 
Avant d’en fortir on lu fit prometire, que de fa vie il ne { 
roit à fe venger de ce qui lui étoitarrivé; & pour le confc de ceu 
qu'on lui avoit fait, l'Eleéteur donna la fi Boinebourg en m 
ge à fon neveu, fils du frére de l'Eleéteur. Depuis c 
bourg fe retira de la Cour, & pad fes jours en partie fur fes te: 
& en partie à Francfort, s’attachant prefque uniquement aux études 
Cependant il accepta encore quelques Amballades, & e: 
celle en Pologne, pour recommander aux Polonois d'él 
leur Roi, Philippe Guillaume Come Palatin. Aurelie il entretés] 
noit une correfpondance fort étendue & compofa quelques livres, 
comme cinq livres De #f4 errorum in R ic#, qui n’ont pas étél 
imprimez, & une défenfe du Droit de l'Electeur de M, Corr 08 
nement de l'Empereur. "Tous les livres de fà Bibliothéque avoient les} 
marges chargées de remarques favantes écrites de fa main. 1 laif 
d'Anne Chriftine Schutz de Holtzhaufen fon époufe, u 

é philippe Guillaume, dont il fera parlé cy-après. * P 

Frider Wilhelm. L. 7 1.10.$. 70. & 87. de Carol Guflavoll} 
4. $. 45. Boinebur, Struvii, Aa. Littére} 
Faffic. 3. 

BOINEBOURG, (Philippe Gui 
gneur de) fils du précéder 
encore fort jeune il obtint des C: 
Spire & à St. Alban. En 1670, ilal 
Bœæckler & Obrecht; & en 1672, il p 
duite de M. de Leïbnitz. * En 1675, il vifita plufieu 
L'Eleéteur de Mayence l'employa dans les affaires les plus impots] 


is ce teur 


Après la mor 


e 


epu 


ence 


ce, à Tréves, à 
où il étudia fous 
e fous la cons} 


tantes, & l'envoya n ès de l'Empereur Léopold, qui en] 
fit fon Chambellan en 1680, & qui en 1690 le nomma fon Confcillerk 


Drefde en qualité d’Envoyé de l'Emel 


Aulique. En 1694, il alk 
ccefs] 


pereur & fit un traité d'alliance avec Frédéric Augufte, le 


feur de George IV. En 1697, il prétendit à la charge de Vice} 


ayant pas obtenue, l'Empereur lié 
leva au rang de Comte; l'envoya à Francfort comme Mi. e PI: 
nipotentiaire & Commiflaire général de l'Empire; & le nomma fon] 
Conféiller intime. 11 conferva cette derniére charge fous les Empe4l 
reurs Joféph & Charles VI. En 1702, l'Eleéteur de Mayence ll 
nomma fon Lieutenant à Erfurt; & en 1706, il l'envoya en Saxe 
pour obferver les intérêts de l'Empire pendant les troubles des Sué-h 


Chancelier de l'Empire, & ne 


dois. Il mourut à Erfürt le 23 février 1717, & fut enterré dansk 
l'Eglife Paroiffiale de St, Wipert. Il avoit le port majeftueux & 


joignoit à une grande affbilité une prudence confommée dansMeshl 
affäres politiques. Il faifoit grand cas des gens de Leures & poïtall 
pendant onze ans le Titre de Reëteur très magnifiqhe de l'Univerftél} 
d'Erfurt, à laquelle il légua la riche Bibliothéque de fon pére, 6 
d, dont les ren 
e & d’un Pro} 


fefleur en Droit public & en Hiftoir 

* BOINEBURG, BEYMELBURG BE MIL-# 
BURG, nom d’une ancienne famille noble de Comtes & de Bal 
rons. On en voit des traces dès l’année 996, & il fe trouve dés 
Ecrivains qui en font venir l'origine dès le tems de Jules Ce 

* BOINGK, forte de monnoye que Jeanne Reine de Naples|f 
fitbattre. L'Hiftorien E; Béninga qui mourut en 1562, ditil 


& 


que de fon tems, elle avoit encore cou: 


1 
s à Naples. Voici ce quil 
ue Kano le Jeun ur de Broekemerlandll 
dans POoftfrife mouruten 1376; qu'il avoit eu deux fils, Okko & Ime-1l 
lo, & deux fillès, Elburge & Dodo; Qu'’Imelo étoit mort quatrell 
ans avant la mort de fon pére en 13725 Qu'Okko fit le voyage dell 
Naples où il entra au fervice de Jeanne Reine de Naples; festh 
fc snant que la fucceffion de leur pére ne tombât en des] 

mains étrangéres fe tranfportérent à les pour ramener leur fré 
Okko dans leur pais I 
eftime, ne vouloit pa 
blées de fes fo i une fi grande an 
frére, cette Princefle leur accorda la grace qu'elles fout 
t quel mot it frére en leu 


en dit. Il raconte q 


Qu'elles répond c'étoit Bo: que la Reine en mémoi-il 
re de cet événe de là monnoye à laquelle elle donn2f 


ius qui fait r 


ila bi 


le nom de Boing ention de cette 


mille noble de ce mme on le peut voir dans le Z. 23. 
d'Ubbo Emmius; Que la Reine de Naples apprenant des ‘fœurs 
d'Okko qu'il voit retourner dans fon païs pour s'y marier, leur 
demandacomments 3 Qu'elles 
Janommérent Boing Où Boingk, & que la Reine en leur accordant le 
Congé d'Okko, fit battre de la monnoye lle appella Boirgk, pc 
témoigner par là l'eftime qu'elle faif ko & l'amitié qu’ 
avoit pour lui. * Gr. Di. Univ, Holl. Outhof, Rélation de toutes 
Jésinondations, en Hollandois, p. 339. cé 340. 

BOJORIX, Roi des Boiens établis en Italie au deça du P6, 
vivoit environ 194 ans avant Jefus Chrift, & eut guerre avec les 
Romains. Il attaqua Sempronius leur Général jufques dans fon 
imp. efforçoient d'en fortir, les Gaulois d’y en- 
fier; & ni l'un ni l’autre des partis ne pouvoient s’ébranler, juf- 
qu à ce que Q. V C. Atinius, dont l'un étoit Capitaine de 
Ja é l'autre Tribun de la quatriéme, s'avifé- 
gent d'arral gnes des mains de ceux qui les portoient, 

“(ce qu'on n'avoit jamais fait que dans une occafion de défefpoir.) 
Mis Les jétiérent parmi les Gaulois portérent ainf les foldats Ro- 
@ains à tenter limpoflible, pour fauver leur honneur. Cela n'em- 
pécha pas que les. Gaulois qui attaquérent le camp d'un autre ci 
ny entraient par la porte queftorienne, & ne taillaffent en pié 
tout ce qui leur réfifta. L.Pofthumius, Atinius & Sempronius fu- 
fent tuez en cetté rencc D oins le Conful y ayant en- 

(yoyé de nouvelles trc les Boiens ou Gaulois furent contraints 

Mde fe retir * Tite- 
BOJOR.IX, Roi des 

Seigneur du premier r 


té 


; Où pour le moins, jeune 
uple, qui fit une irruption 

dans l'Italie l'an 6 on de Rome, qui répond à la 

3030 du monde, & à la 105 avant J. C. & que Marius batüt quatre 
Mans après. Lorsque M. Auréle Scaurus füt fair prifonnier par les 

Cimbres après la premiére bataille, qui fe donna dans le tems que 
ces derniers étoient encore dans les Gaules, il leur confeilla de ne 
pas paller les Alpes, parce que les Romains étoient invincibles en 
Mulie; Bojorix regardant ce confeil comme un défi, fe leva & tranf- 
ca Scaurus au milieu du Confeil de guerre des Cimbres. Dans 
M'abbrégé du 67 livre de Tite-Live, ily a ces mots, à Bojorige fe- 
Myace Fuuene occifus ef, ce qui femble confirmer que Bojorix-ne fut 
ffqu'un Général des Cimbres. Mais il y a des Savans qui lifent ain- 
fce pallage, à Bolo Rege feroce occifus eff, & felon cette leçon Bojo- 
Mix difparoitroit entiérement, fur tout n'y ayant aucun autre 1 
gain ancien qui parle d'un Bojorix Roi des Cimbr # Freinshé- 
Mius, #4 Supplem. Livian. 

BOIS D'ANNEMETS (N...) Gentilhomme de la 
Bañe Normandie, ayant été envoyé jeune à Paris, s'atacha au 
(MSieur de Puislaurent, qui le donna à Gafton de France, dont il fut 
Pfait premier Maréchal des Logis. C'étoit un homme extrêmement 


Mfin & adroit; cependant mauvais Courtifan. S'étant rendu au camp 
Hdevant la Rochelle fans l’ordre de fon Mäirre, il encourut fa difgr. 
! is, d'o 


Me à tel point, qu'ilfe crut obligé de fe retirer dans fon F 
É alla en ltalie, où1l y avoit guerre, pour trouver quelque occa- 
fion de fe fignaler. Il étoit à Venife en 1627, & y ayant eu prife 
Mävec le Sieur de Ruvigny, autre Gentilhomme François, il füt tué 
}en duel. Onimprimaen 1667, à Leide, un Mémoire fous le ti- 
l tre de Mémoires d'un Favori de S. A. R. M. le Duc d'Orléans, 
&ily ena eu feconde édition en 1702, à Amfterdam. Onen 
res-avant: ment. * Le Long, Biblioth. Hiff. de France. 

12 BOIS ou SILVIUS (André du) Prieur de l'Abbaïe de 
Marchiennes dans le diocéfe d'Arras, vivoit dans le XII fiécle, A 
fa perfuañon de Pierre Evêque d'Arras, il compofa une Hiftoire 
(Mdés Rois de France de miére race, fous ce titre, De rebus 
(Mis cé fuccefione reg: » ex farilia Mer ca, qui eff la 
Mme que Dom Rapl de Beauchamp publia l'an 1633, à 
PDouay, avec des Annoations, fous le titre de Sr Franco-Mero- 
Müingica. André du Bois lafla encore quelques T\ 
|] 


n Fra 


ez, & mou- 

rutian 1194. Raphaël de Beauchamp, n° Syxopf @Valére An- 
dié, Biblioth. Belgicæ, p. 5 k 1 

BOIS (Jacques du) publia en 1655, un livre de la vérité & 

M@E l'autorité facrée contre Witichius; un Dialogue Théologiqr 

AMAftronomique en 1653; un Commentaire fur les Actes des Apô- 


tes, &c. * Konig, Bihoth. Vetus cé» Nova. 
lE 80 LS (Nicolas du) Chancelier de France, Cherchez BOSC. 


BOIS (Siméon du) en Latin Bo) natif de Limoges, avoit 
fappris les Langues fous Jean d Aurat, & } avoit fait beaucoup de 
lprogrès, à € dans la Jurifprudence Civile, qu'il étudia 
féBou ren, Des favantes leçons de lun, dit Scévole de 
| Sainte-l , il apprit re La faffice à fes Concitoyens , parmi 
Méfquels il exerça la premi ge licature; y par les bonnes in- 
MMrustions de l'anvre , il entreprit de commenter les Epitres de Cicéron à 
Héirices. 11 mourut fort jeune, vers l'an 1580, à Limoges, où il 
( fibenterré dans l'églife de faint Pierre rér on cr qu'il avoit été em- 
poifonné. Ily parence que € eft le même Siméon Silvius qui 
Paduibr en Fr C icin a laifié {ur 
fMeBanquet de F in. Elog. Doëf, Gall. L, 3. 
PDU Verdier Vauprivas, Biblioth. Frang. 2 
LME O 15 ou SIL V IUS( Jean du ) natif de Lille en Flandres. 
&Proiefeur en Médecine à Douay, à été célébre dans le X 
de fa fiçon, De morbi ar 
Profefforum Encomi 
Private puerorum collocutiones; Table Phr 
Lue venvrea ; De Studiofor: 
Mminus 4 funt, e 

prafervario dr Il mourut en 1576. 
Néorb. Belgica, p. 562 & 563. Vander Linden, de Script. Medic. 
Hu BOIS( che du) für l'un des Peintres que l'on er 
D Fontainebleau pour la réception de l'Empereur Charle 
B#Féibien, rome 3.p. 110. P. Envretien fur les Vies cp les Os 
Dh 25 Poires, de l'édit. de Trevoux 1725. 

DHMBOIS dit OLIVIER (Jean du) Abbé de Beaulieu, Fran- 


patio de 
rcitationibus 


nec 52 


10 
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gois, avoit été CG fin; & étant rti de cet Ordre avec la péta 
miflion du Pape Clément VIN, le Cardinal Séraphin Olivier , qui 
l'aimoit beaucoup, l'adopta dans fà famille, & lui protufa | Ab 
baïe de Beaulieu. Il a ot accompagné ce Cardinal à Rome, où il 
prononça fon Oraifon funébre en 1609. Depuis il s'y fit desaffaires, 
pour avoir témoigné trop d’antipathie contre quelques Religieux 3 
&en 1611, il f & mis à l'Inquilition. Quelques:uns difent 
quon l'accufoit d'avoir tué un homme à Avignon d'un coup de 
poing, & ajoûtent qu'il mourut en prifon. Mais des Mémoires 
{ Pape Grégoire XV le fit fortir, & 
dans la même ville de Rome le 28 
Ouvr ; &entre autres, the 
- Erythræus, Pie, I. Imag.Illuft.ch.8r, 
CAmbroife du) habile Peintre, naquit à Anvers. Hene 
France, l'employa à peindre la Galerie de la Reine 
taini eignit enfuite dans le cabinet de la Reine His 
foire de Tancréde & de Clorinde. I] fit outre cela plufeurs ta= 
bleaux für les cheminées des appartemens du Roi & de la Reine. 
Il répréfenta P'Hiftoire de Théagéne & de Chariclée qui eft dans la 
chambre ovale où le Roi Louis X{IT naquit. Après avoir fait dans 
la chapelle deux grands tableaux ilen commençoit un autre, lorsqu'il 
tomba malade, & mourut âgé de 72 ans, en 1615. * Félibie 
tome 1. p. 127. VI. Entretien fur les Vies G fur les Quurages des P: 
tres, de l’édit. de Trevoux 1725. 

BOIS ou SIL VIUS (François du) natif de Braine-le- 
Comte dans le Hainaut, Chanoine à Douay, où il profeffa la Théo 
logie pendant plus de 30 ans. 11 naquit en 1581, & mourut le 22 
février 1649. Nous avons divers Ouvrages de fa fiçon, des Com- 
mentaires fur la Genéfe, & fur la Somme de faint Thomas ; De f 
24 hominis poff peccatum , Où Sententiarwm liber ; De pracipuis fidei Co 
jo doétrine D. Thom<, de primo Motore; Inffruétios 
ar. Borrornei ; Enchiridion Petri Binsfeldii, Notationis 
étum dy illufiratum; Summa Conciliorum Barthol. Carranxa ad= 
ditionibus illufirara ; Commentarit in Summam integram D.Thome = 

atis; Commentarius in Genefin, Reblutiones' Cafuum 1e; Ora= 
es Theologice ; Oratio Apologerica pro D. Thoma Aquinate; Oratio 

iffim itates Oficia parva feptem ; La Régle de S. Benoir. 
Valère André, Bibliotk. Belgica, p. 241. Aubert le Mire, de 
Script. Sec. XVII. 

BO LS (Philippe Goibaud Sieur du) de l'Académie Françoife, 
étoit un homme d'un efprit fort net, & qui Joignoit une piété iolide 
à une parfaite connoilfance des Belles Lettres. Il avoit été Gouver- 
neur de Louïs-Jofeph de Lorraine, Duc de Guife, mort en 1677, 
& étoit d’une fort bonne famille de Poitiers. Il a mis en notre Lan- 
gue les Leures ; les Conféflions, les deux livres de la véritable Re= 
ligion & des Moœurs de l'Eglife Catholique , le livre de l'Efprit & 
de la Lettre, & les Sermons de faint Auguftin fur le nouveau ‘T'e. 
fliment; les Offices, les Traitez de l'Amitié, de la Vieillefile & 
des Paradoxes de Cicéron. Tous fes Ouvrages font accompagnez 
de Notes favantes & curieufes, & ont été imprimez à Paris chez 
Jean Baptifte Coignard. Il mourut d’une fiévre maligne le premier 
juillet 1604. * Mémoires du tems. 

BOIS (Gérard du) Prêtre de la Congrégation de l'Oratoire, 
natif d'Orléans , entra fort jeune dans cette Congrégation, & y exe 
pliqua long-tems les Humaniez. Il aima toujours l'Hiftoire, & y 
fit paroïre du goût & de la critique , dans les conférences particu- 
liéres que l'on faifoit dans la Maifon de faint H{onoré à Paris, & 
dans celles qu'il ft publiquement pendant deux ans à faint Magloire. 
Il travailla à l'édition du dernier volume de l'Hiftoire Eccléfiaftique 
du Pére le Cointe, & füt choifi par M. de Harlai, Archevêque de 
Paris, pour écrire l'Hiftoire de l'églife de Paris. Il en fit un volu- 
me qui finit au onziéme fiécle, lequel fut achevé d'imprimer en 
1690. Le fecond tome qu'il a laiflé en mourant, va juqu'au XV 
fiécie. 11 contient beaucoup d'Actes qui n'ont jamais paru, Le 
Pére Ripe eft chargé de le revoir, & de le donner au public. Le 
Pére du Bois mourut à Paris le 15 juillet 1696. * M. Du Pin, Bi- 
blioth. des Aut, Ecclef. du XVII Jiécle, tome 4 

* BOIS (Etienne du) naqu mois d'octobre de l'an 1650, 
d'une famille noble dans la paroïlle de Bretteville-für-Bordel, à trois 
lieues de Caën en No , d'où il prit enfuite le nom d'Abbé 
Après avoir fait fes 
jites, mais 
il n'y demeura qu'onze ar forti en 1678. Ils’appliqua 
depuis avec fuccès à l'inftruction des jeunes E tiques qui vou- 
loient fe don: à la prédication, & c'eft à cela que fe rapportent 
tous les Ouvrages que l'on a de fa facon. La fertilité de fon efprit 
lui e j roduire beaucoup d'auires, fi une mort prématu- 
rée ne l'avoit enlevé à l’âge de 36 ans, au mois de décembre 1688. 
Ses Ouvrages font, l'Eloquence de la Chaire & du Barreau felon les 
principes les plus Jolies de la Rhétorique facrée Gr profane ; Elfais de 
Sermons pour le Carëme dr pour tous les Dimanches de l'année; Elfais de 
Panégyriques. * Le P. Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hift. des 
Hommes Illufires , tome 16. p. 154. dr fuiv. 

* BOIS (Engelbert Des-) après avoir été Chanoine & Archi- 
diacre de Cambray , enfuite Prévôt de S. Pierre à Lille, für fait 
Evêque de Namur. Il a donné au public une Traduction Latine 
d’un Livre compofé par un Jéfüite, & intitulé, La pratique des bons 
nusintentions. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 2 
* BOIS (du) nom de deux Peintres qui étoient fréres. Qu 
qu'ils ayent pañlé leur vie à Londres & qu'ils y foient morts, ils 
avoient pourtant pris leur naiflänce dans le Païs-Bas. Ils firent leur 
principale occupation des portraits , & ils y réüffifloient fi bien aie 
chacun vouloit Être peint de leur main. Il eft aifé de comp ndre 
qu'avec un fi beau talent ils amañlérent bea coup de bien, mais 
comme ils n'avoient ni femme, ni enfans, ni Domeftiques, & que 
d'aill Is faifoient tres ma e, ils ny firentpas une gran- 
HÉDre L'aîné étant mort utre quoique fort agé fe maria 

van :1de, fameux Peintre dans tout 
mais ce mariage ne lui fexvit qu'à abbré- 
ger 
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cine 


études ,il 


e ché 


ce qui goes la mer; 


326 BONE 

ger fes jours. Il mourut peu de tems après laiffant fa Veuve en 
poñèffionsde tout ce que fon frére & lui avoient amañé. * Jaques 
Campo Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas, en Hollandois , 
tome 3. p. 332. Grfhiv. d 

BOIS (du) Pyez H A YE (Jean dela, ditSy/vius.) 

BOIS (Guilläume du) Cardinal, Archevèque de Cambray. 
Cherchez DU BOIS. + 

BOIS AUBRY, Abbaïe de France dans la Touraine, de 
l'Ordre de faint Benoît, à cinq lieues de l'ifle Bouchard, du côté 
du midi. Quelques-uns l'appellent l'Abbaïè de Luxay. * May, 
Did. Géogr. 

BOISBELLE ou ENRICHEMONT, 
lum, bourg de France dans le Berri, entre Bourges & 
avec titre de Principauté, à la Maifon de Béthune-Sully+ 
un tres-beau château. * Sanfon, Baudrand. 4 

* BOISCHO T, famille noble en Brabant, où elle pofféde 
le Comté d'Erps, dontelle porte le tire. Celui qu'on en regarde 
commele Chef eft GERLACH de Rovére, Chevalier & Seigneur 
de Starkenburg qui vivoit au milieu du XII fiécle. Sonarriére 
petit-fils GUiLLAUME de Starkenburg époufa en 1306 Marguerite 
de Boifchot dont les Defcendans ont porté le nom joint au leur pen- 
dant quelque tems, & puis enfuite ul, en laiflant celui de leur pro- 
pre famille. * Gr. Dié. Univ. Holl. Bucelin, Stemmat. partie 2. 
L’Erection des Terres du Brabant. 

BOIS-COMMUN, Bofeum-Commune, bourg de France, 
où l'on voit un vieux château, fitué fur la riviére des Ondes, ou, 
felon les cartes, des Oudes, dans le Gâtinois. Il eft à fix lieues de 
Montargis, du côté du couchant, * Maty, Dié. Géogr. 

BOIS-DAUPHIN, Maréchal de France. Cherchez LAVAL. 

BOIS-DE-TRAHISON ou BOIS-DE-GA- 
NELON, Proditionis Sylua, forêt entre Paris & Pontoife, fur le 
bord dé la Seine, ainf appellée, parce que l'on dit que le fameux 
Gänelon y drefà autrefois des embüches à plufeurs Commandans 
de l'armée de Charlemagne. On remarque qu'il y a.un endroit de 
cette forêt, dont le bois coule d'abord au fond de l'eau, quoique 
celui des autres endroits flotte deflus. * André du Chêne, 

I. Cherchez GOUFFIER. 
JENCY. Cherchez BAUGENCI. 

BOIS-LE-DUC, BOLDUC ou BOSLEDUC, 
Bofeum Ducis, Sylua Ducis, Bolducum, & vulgairement dans la Lan- 
gue du païs, s’'Hertogen-Bofch, ville des Païs-Bas dans le Brabant 
Hollandois, avec Evêché fuffragant de Malines, eft fituée für la ri- 
viére de Dommel, & fur l'Aade qui perdent leur nom dans la Die- 
fe qui eft un canal creufé dans Boisieduc & qui fe rend dans la Meu- 
fe à Crévecœur, à une lieue & demie ou environ de Boisleduc. Cet- 
te ville fut bâtie dans une plaine, couverte d'un bois où les Ducs de 
Brabant fe plaifoient à chafier. Mais le Duc Henri, pour s'oppofer 
aux courfes que ceux de Gueldre faifoient dans fon païs, fit couper 
vers l'an 1172 Ce bois, où l'on jetta les fondemens de Bois-le-Duc, 
que Géofroi fit achever en 1184, comme cela fe voit dans ces mots, 
où la lettre D n'eft point numérale, 


GodefridVs dVX e sILVa feCIt oppIdVM. 


Cette ville eft naturellement forte, plus par fa fituation dans un 
lieu environné de riviéres & de prairies couvertes d’eau, que par 
fes forüfications. Les foflez y font remplis de l’eau des riviéres que 
nous ayons nommées , &c qui entrent dans la ville par divers canaux; 
ce qui fert extrêmement pour la commodité des Habitans. Ils y 
font prefque tous foldats, quoiqu'ils ne négligent pas le commerce : 
ce qui les fait furnommer Marchands Guerrier. Au refte la ville eft 
grande, belle, bien bâtie & tres-peuplée. L'églife cathédrale de 
faint Jean eft une des plus magnifiques des Païs-Bas, & eft ornée 
en dedans proche la porte du nord. d'une horloge tres-rare, mais 
qui depuis longtems ne va plus, parce qu'on a perdu le fecret dont le 
mouvement de toute la machine dépendoit. La place du marché, 
où Jes plus grandes rues viennent aboutir, eft belle & vafte, & eft 
embellie du beau frontifpice de la Maifon de ville. 
fouffrit beaucoup dans le XVI fiécle pendant les guerres civiles de la 
Religion; & les Hollandois penférent la furprendre en 1585, lors- 
que le Comte de Hohenloë y entra avec deux cens foldats. Mais 
il fut enfin repouñlé, n'ayant pu fe faire foutenir par fes gens. Dans 
la fuite les Hollandois, après plufieurs tentatives, s'en rendirent en- 
fin les maîtres en 1629, par la valeur & la conduite de Frédéric- 
Henri, Prince d'Orange, & ils en font aujourd'hui fouverains. Le 
Pape Paul IV y avoit fondé un Evêché l'an 1559, & François 
Sonnius en fut le premier Prélat. Mais depuis que les Hollandois 
poñédent cetre ville, les Evêques font leur rélidence à Geldorp. 
Bois-le-Duc eft capitale d'un grand païs, dit là Mairie de Bois-le-duc, 
qui comprend plus de cent villages. Cette ville a produit de grands 
hommes, comme François Mercator, Henri Boort, Henri Agi- 
Iæus, Diodore & Nicolas Tuldenus, Jean Boden, Jean Hañus & 
divers autres, dont on parle ailleurs. * Guichardin, De/éripé, des 
Païs-Bas. Jean-Baptifte Grammaye, à Taxandr, & Hifl. Brabanr. 
Sanderus. Le Mire. Gazey. 

BOISO'T (Louïs) Amiral de Zélande. Voyez B O Y SO'T'. 

BOISO'T (Jean-Baptifte) né à Befançon au mois de juillet 
de 1636, d'une Maïfon ancienne & illuftre, originaire de Dijon, 
qui depuis quelques fiécles s'étant partagée en trois branches, au 
ïs-Bas, en Hollande, & en Franche-Comté, a fourni par tout 
nds hommes, foit pour le miniftére, le commandement des 
s, ou les premiers emplois de la robe. Il étudia les Huma- 
nitez à Befançon , s'appliqua enfuite à la Philofophie, & acheva fon 
cours à treize 2 De Befançon il paf à Dole, pour s'y faire 
graduer en Droit Civil & en Droit Canon, ayant alors feize ou dix- 
feptans. Il fe rendit enfuite à Paris, où il { polit en peu de tems, 
& apprit parftitement la Langue Françoife. Il y apprit auffi la Lan- 
gue Gréque, & y aquit l'amitié de M. Pelliflon. Il paffa de France 
enltlie, employa près de trois ans à ce voyage, & parcourut tout 
ce pais, remarquant par tout avec foin les divers effets de la nature 
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& les beautez de l'art, & étudiant les mœurs, les inclinations des: 
peuples , l'efprit du miniftére, & les intérêts dés Souverains. Etant 
à Rome, il aquitla protection du Cardinal Azzolini, qui le prés 
fenta à la Reine Chriftine de Suéde , & qui voulut même l'attachen, 
auprès de cette Princefle, dans le deffèin de le poufiér aux impors 
tans emplois de la Prélature. Mais l'Abbé Boifot:, autant ennemi 
du tumulte & de l’aflujettiflement des Cours , qu'ami de la liberté des 
Mufes, & de latranquillité du cabinet, réffta à.tous les charmes 
de l'ambition. Il partit de Rome après avoir obtenu du Pape, à l& 
recommandation de la Reine & du Cardinal, dont on vient de par 
ler, les -Prieurez de la Loye & de Grande-Cour, fituez en Fran 
che-Comté, où il retourna après avoir parcouru l'Allemagne. À 
fon retour, le Clergé le députa aux Etats de la province ; & ce fut 
durant le cours de cette députation, qu’il acheta du Comte de Saints 
Amour, héritier de la Maifon de Gr le, la Bibliothéque du 
Cardinal de ce nom, qu'il augmenta jufq mort, avec beaucoup, 
de foin & de dépente. 1668 , il fut chargé d'une négociation 
importante, pour laquelle il fut envoyé auprès du Marquis de Mors 
tare, Gouverneur du Milanois. Cette négociation eut tout le fuccès 
qu'on en avoit efpéré, & aquit beaucoup de réputation au Né 
teur, Dans les différentes révolutions de la Franche 
pafla en Efpagne ; demeura près de deux ans à Madrid, & deux 
mois entiers dans l'Efcurial , pour en vifter la bibliothéque, où l'on 
dit que quoique fimple particulier, il ne trouva rien de fi curieux 
que ce qu'il avoit chez lui. Le Comte Hernan Nunez, qui l avoit 
connu à Madrid, pañlant à Befançon pour fe rendre à la Cour dem 
Danemarck, où il alloit en qualité d’Ambañlädeur du Roi d'Efpas 
ge, fit tour ce qu'il put pour l'engager à être du voyage, per{ua=M 
dé qu’un homme de ce mérite feroit beaucoup d'honneur à l'ame 
baflade; mais l'Abbé, qui avoit réfifté aux foliiciations du Cardi= 
nal Azzolini, & à la douceur duclimat d'Italie, ne fut point tenté 
ler s'expofe pres rigueurs du Nord. Il avoit mis fon cœur 
à fon thréfor de Granvelle; c'eft ainf qu'il appelloit les MémoiresMl 
du Chancelier & du Cardinal, Pun premier Miniftre de l'Empereur 
Charles-Quim, & lautre du Roi Philippe IL 11 vouloit rangers 
felon l’ordre des tems ces Mémoires, compofez de tous lès T'raitezi 
faits fous les régnes de ces deux Princes, & d’une infinité de-lettres”} 
originales des Papes ; de tous les Souverains de l'Europe, & de tousMl 
les Miiftres qui vivoient alors, écrites en Latin François, en 
Efpagnol, ou en Italien, Mais comme les lettres étoient la plupart 
en chifre, celles qui contenoient.plufeurs feuillets , fouvent pour. 
ainfi dire, démembrées, & les autres pêle-mêle, le travail n’en} 
pouvoir être quetres-pénible: il en vint cependant à bout, à force 
de tems & de foins. Iltrouva la'clef des chifres, forma plus de 
cent volumes de tant de piéces curieufes, les fit relier en f préfensil 
ce, pour les fixer une bonne fois , & après les avoir fixées, en fit 
un extrait ample & exact, afin de pouvoir retrouver fans peine & fur 
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le champ ce qu'il voudroit. M. Leibnitz a tiré de lui des fecours 
utiles pour fon Recueil des T'raitez des Princes , qu’il a publié fous 
le nom de Codex Diplomaticus ; & l'Evêque de.Nîmes, pour fond 
Hiftoire du Cardinal Ximénè M. Pellifon l'avoit aufli prié de 
mettre à part tout ce qu'il pourroit trouver parmi fes papiers qui res] 
garderoit la Religion de près ou de loin. C'eft de là que nous effsl 
venu le Bref de Pie IV ; pour la communion fous les deux efpécessl 
L'’Abbé Boifot s'étoit aufli fait un cabinet rempli de marbres & de 
bronzes antiques, de médailles de toutes efpéces, dont il avoit ra*k 
maflé une fuite fort complete, & qu'il déchifroit heureufement 4 
d'onyces, & d'autres pierres gravées, parfaitement belles ; d'ex= 
cellenstableaux de la main des meilleurs maîtres ; de productions 
extraordinaires de la nature, & d'une infinité d'autres chofes rares. M 
Mais de peur qu'on ne le raillât fur cette inclination, il en plai- M 
fantoitle premier , & fe donnoit en riant la qualité de grand Babioli- W 
fe. A1 apprit auffi la Langue Hébraïque, il lut les Péres Grecs & M 
Latins, les Conciles, & l'Hiftoire Eccléfiaftique. La Franche 
Comité ayant été cédée au Roi de Frarce par le T'raité de Nimé=l 
gue, ce Prigge le nomma à PAbbaïe de Saint-Vincent de Befançon, 
qui eff le troïfiéme Bénéfice de la Province. S'érant engagé dans L& 
Prêtrife, il fe crut obligé plus que jamais à faire un bon ufage de fon 
tems & de fon bien. Ilrecevoit de France, d'Allemagne, d'Italie, 
d'Efpagne, & prefque de tous les endroits de l'Europe, des Lettres 
des perfonnes les plus diftinguées, par leur mérite & par leur fa 
voir. 11 répondoit à chacun , ou en Latin, ou en fa propre Lans 
gue. M. Pellifion l'invita d'aller à la Cour, où il füt fort bien res 
çu du Roi & de tous les M s. Engagé enfüite dans un pro= 
cès, où il croyoit l'honneur de fa famille intérefté, il fe rendit à. 
Dijon, où fans le miniftére d'aucun Avocat, il plaida fa caufe avee 
tant de force & d’habileté, qu'en la gagnant il s'aquit l’eftime de 
tous fes Juges. Pendant fon féjour à Dijon, il fit l'épreuve d'un 
fecret qu'il avoit d'apprendre à écrire à un jeune enfant en moins de 
deux heures, ce qui caufa de l'admiration à tous ceux qui en furent. 
témoins. Pendant La difette qui fut générale en 1694 , il fe priva du 
nécefaire pour foulager les malheureux ; & après leur avoir diftrk 
bué en peu de mois plus de douze mille cinq cens livres, on le vit 
obligé d'emprunter vint piftoles pour la füubfftance de fa maifon. 
Dans l'exercice de ces bonnes œuvres, il fe (entit tout à coup faif# 
d'une de ces fiévres malignes, qui emportérent tant de monde eff 
France, environ dans ce téms-là. Il mourut le quatriéme décems 
bre 1694 Par fon teftament il nomma pour héritier fon frére le 
Préfident, & laiffà aux Bénédiétins de fon Abbaie une partie de fes 
tableaux, fes buftes, fes médailles de bronze, fes Manufcrits, M 
Bibliothéque, & un fonds de deux mille écus, dont le revenu doit 
être employé à l'augmenter, à condition qu’elle fera publique deux 
fois la femaine. Les Magiftrats de Befançon, pour marque de leüe 
reconnoiflance , lui firent faire un {ervice aux dépens de la ville, 
où ils afliftérent en corps, ce qui ne s’obferve que pour les Souve= 


que les Bénédictins de Saint-Vincent feront imprimer un Recuëi 
de toutes les piéces, & l'Inventaire des curiofitez qu'il leur à laiflées, 
avec le catalogue de fes livres imprimez & de fes Manutcrits. On 
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a d'imprimé de l'Abbé Boifot , que quelques lettres dans le Sowr- 
nal des Savans. * On a trouvé parmi fes papiers un projet de l'Hi- 
ftoire du Cardinal de Granvelle, qu'il avoit deffein d'écrire , & où 
il auroitdécouvert les myftéres les plus fecrets du régne & de la po- 
litique de PhilippelI. * Yournal des Savans, tome 23. p. 383. 
BOISRATIER (Guillaume) Archevèque de Bourges , 
étoit forti d'une famille illuftre de cette ville, où il fut Doyen de là 
Métropole de £aint Etienne. Depuis étant venu à Paris, il fut Cha- 
noine de fa Sainte-Chapelle, Maître des Requêtes de Charles VI. 
& Confeiller au Grand Confeil,, étant déja Archevêque de Bourges. 
1 füt envoyé Ambañläideur en Angleterre en 1415, {e trouva au 
Concile de Conftance en 1417,.& mourut en 1421. On voit fon 
tombeau dans le chœur de l’églife de Bourges avec cette épitaphe, 


Æloquio clarus fludioque & floridus olim 
Bononialeges, Doëtor, nitrafque legens, 
Guillelmus Boifraterii , qui nobilis urbe 
Natus , in bac Primas fulfie Aquitanie, 
Biturigum Preful, regni perfcriptus , bonorum 
Geflor , opem cunétis rebus € arte ferens. 
Regis amans, inopumque pater, fideique Sacerdos ; 
Carne fubaëtus bumo, Jidera rente rapie. 


° Monfirelet, Hif. Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chriff. Blan- 
chard, Hifloire des Mairres des Requêtes, Thomas de la T'aumaffiére, 
Hifloire de Berri. 

BOISROBER T (François Métel de) Abbé de Châtillon 
fur Seine , natifde'Caën, s'eft rendu célébre par fon efprit, & fe 
pouffà dans le monde par la faveur du Cardinal de Richelieu. Ila 
jaifié diverfes Poëfies, des Lettres, &c. & eft mort en 1662, l'un 
des Quarante de l'Académie Françoife.. Il railloit agréablement, & 

bu avoit le génie naturellement tourné à la plaifanterie, qualité qui lui 
aquit les bonnes graces du Cardinal de Richelieu ; & fon principal 
foin étoit de délafièr lefprit de cétte Eminence, en lui rapportant 
toutes les petites nouvelles de la Cour & de la ville. Ce divertifie- 
ment étoit fi utile au Cardinal, que fon premier Médecin avoit ac- 
coutumé de dire, Moféigneur , nous ferons tout ce que nous pourrons 
pour vous guérir; mais toutes nos drogues [ont inutiles , fivous n'y mêlez 
une dragme de Boïsrobert. Boisrobert à fait diverfes Poëfes Fran- 
goifes, dont quelques-unes fe trouvent en divers Recueils de vers 
fais par plufieurs Auteurs. Outre cela, ona de lui unlivre d’Epi- 
livres, ou de Difcours en vers, à la maniére d'Horace; plufñeurs 
Poëmes Dramatiques ; une T'ragédie intitulée , Didon chafle, ou les 
Amours d'Hiarbas ;. deux T'ragicomédies, qui font Paléne & le Cou- 
ronnement de Darie; trois Comédies, la premiére, qui eft de fon 
invention, intitulée Les #rois Orontes ; & les deux autres qui font, 4 
Salou d'elle-même, & la folle Gageure tirées de l'Efpagnol de Lo- 
pez de Véga. Il y a auffi quelques Ouvrages de lui parmi les piéces 
dramatiques du Cardinal de Richelieu ; car il étoit un des cinq Au- 
teurs de fon Eminence, pour le théatre. Il en étoit même le bel 
efprit. Sa mémoire eft grande dans l'Académie Françoife, quoi- 
que fes vers n'y foient guéres eftimez. Les Diftiques mis au bas 
de fes Hommes Illuftres, n'ont ni fel, niagrément, ni pointe, ni 
force, & ne font pas de bon goût. Ses autres vers ne valent pas 
beaucoup mieux. la fait l4 Pardore, les Epitres à Méliffus, le Vi- 
gneror, le Berger, &c. On ne füt point s’il ne fut point Auteur 
du Recueil de Contes publiez fous le nom de fon frére le Sieur d’Ou- 
ville, ou du moins s’il n’y eut point grande part, Les meilleurs font 
tirez de Béroalde, & du Moyen de parvenir, qu'il favoit par cœur. 
%: Jean Chapelain, dans la préface de fon Poëme de la Pucelle. Lettre de 
Coflar au fecond tome in 4. ce. Pellifion, Relat. Hif. de l'Académie 
Françoife. Baillet, Fugemens des Savans fur les Poëtes modernes, tome 
8: ou tome 4. partie 2. de l'édit. d'Amfterdam, 1725. p. 250. n. 
1407, bis. Recueil des Poètes François, depuis Villon jufqu à Benferade, 
Recueil d'Epigrammes Françoifes. 

BOISSAC. Voyez BOISS AT. 

BOISSAR D (Jean-Jacques) né à Befançon Pan 1528, a 
publié plufieurs Recueils qui font d’une grande utilité pour l'intelli- 
gence des Antiquitez Romaines. 11 leva lui-même le plan de tout 
ce qu'il put trouver d'anciens monumens en Italie ; & pour faisfaire 
le goût qu'il avoit B-deffüs, il vifia toutes les ifles de Corfou, 
de Céphalonie’ & de Zante. Il alla auffi dans la Morée, & 
auroit pouffé jufqu'en Syrie fans une maladie qui l'arrêta à Métho- 
ne. Revenu en fon païs, il fut Gouverneur des fils d'Antoine de 
Vienne, Baron de Clervaut, & voyagea avec eux en France, en 
Allemagne & en Italie. Il avoit laiffé à Montbéliard les Antiquitez 
qu'il avoit raffémblées avec tant de peine, &il eut le chagrin de les 
perdre prefque toutes, lorsque les Lorrains ravagérent la Franche- 
Comté. Il n'eut de refte que celles qu'il avoit fait tranfporter à 
Metz où il s'étoit retiré; mais comme on connut l'intention qu’il 
avoit de faire part au public de fes Recherches, on lui envoya de 
toutes parts plufeurs deffeins & plufñeurs crayons des vieux monu- 
“mens; & avec ce fecours il donna quatre volumes ix folio des Anti- 
Quitez Romaines, fous le titre de Romane urbis Topographia & Anti- 
Quitate, le tout enrichi de plufeurs eftampes gravées, celles des 
deux premiers volumes par Théodore de Bry, habile Graveur Lié- 
geois, établi à Francfort; & celles des deux autres volumes par les 
deux fils de ce Théodore. De plus Boiffärd publia la Vie de 198 
perfonnes illuftres avec leurs tailles-douces.. Cet Ouvrage qui ‘pour 
ttre Theutrum Vite humane, eft divifé en quatre parties 47 quwrto 
dont l'impreffion commença en 1497, & finit en15go. Son traité 
D de Divisatione @ Magicis Praffigüs ne futimprimé qu'après fa mort 
arrivéeà Metz le 30 oétobre 1602. Ses Ouvrages font eftimez des 
Antiquaires, & font devenus fort rares. On a aufli de lui des em- 
blêmes, & un volume d'Epigrammes Latines, d'Elégies & de Let- 
tres, qui ne font pas fi eftimées que fes autres Ouvrages. * Jean 
Hallervord,in Bibloth. Curiof. feu Supplement. Biblioth. Gefnerian. Ko- 
2 nig,Bifhoth. Vetus & Nova, p. 119. Olaüs Borrichius, Difertar. 
Ni 3, de Poët.Lat. num. 195. p, 113, Baillet, wgemens des Savans fur 
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les Poëtes modernes, tome 8: ou tome 4. partie 1. de l'édit, d'Amft 
dam 1725. 9. 418:r: 1350. Bayle, Diéfion. Critiq. 

BOISSA'T ou BOISSAC (Pierre de) Vice-Bailli de 

Vienne; für la fin du XVI fiécle, & au commencement du KVII 


étoit Jurifconfulte & Hiftorien, & poflédoi fort bien la Langue 
Gréque. Nous lui devons l'Hiftoire de l'Ordre de fuint Jean de jée 


rufalem de Malte, & celle de la Maifon de Médicis, fous le titre 
de Brillant de la Reine, &c. 11 fe diftingua fur tout par fa probité; 
par fon zéle pour la Religion, & par fon amour pour fà patrie, à 
laquelle il rendit de bons fervices durant les guerres civiles, Outre 
la charge de Vice-Bailli, il eut encore celle de Lieutenant Civil & 
Criminel de Vienne, où il mourut l'an 1616, & fat enterré dans 
l'églife de l'Abbaïe de faint André le Bas, où l'on voit fon épitaph 

.Chorier, Hiffoire du Danphiné Antiquité de Vienne, @ Etat poli- 
tique de Dauphiné. Pellion , Hiff. de l'Académie Françoife , rc. Jean 
Chapelain, dans la préface de fon Poëme de la Pucelle, Lettres de Co- 
far, some 2. in quarto. Baïllet, Fugemens fur les Poëtes Modernes, tome 
8: ou tome 4. partie 2. de l'édit. d'Amiterdam, 1725. p. 240. n. 


1407. 

.BOISSA'T (Pierre de) fils du précédent, Seigneur de Lie 
cieu & d'Avernay, a été un des plus favans hommes de fon tems, 
en toute forte de littérature, & mourut vers l'an 1662. On a de lui 
un Recueil de Poëles Françoifes, peu lues aujourd'hui. Son 
Charles Martel lui a couté du tems & du travail; mais le public 
na point paru faire beaucoup d’attention à cet Ouv rage. * Les mêmes, 

BOISS AT (André de) fils aîné du précédent, Seigneur de 
Licieu, de Villeneuve de Plat, de Gages & de Lauzanes, s'eftaquis 
beaucoup d'honneur dans le fervice. il a été Gouverneur de Salles, 
Lieutenant-Général des armées du Roi, a commandé en chef la ca= 
valerie de l'armée de Catalogne , & étoit un des quatre Lieuten 
Généraux du blocus dé Paris dans le commencement du régne de 
Louis XIV. * Les mêmes. 

BOISSA'T (Pierre de).frére du précédent, homme de 
beaucoup d'efprit, Colonel du régiment de Bentivoglio, a été de 
l'Académie Françoife, où il fut reçu en 1634, & de fon mariage 
avec Clémence de Clermont de Chafte, il n'eft refté qu'une fille 
nommée Françoi(e-Gertrude de Boïflac, qui a été mariée À Charles 
de Chabo, Marquis de Saint-Maurice en Savoye. Pierre mourut 
en 1662, & fa place à l’Académie fut remplie par Furetiére, * Les 
mêmes. 

BOISS AT (Jean de) frére de Pierre de Boiflat, Vice-Bailli 
de Vienne, duquel parle l'article premier de Boiflàt, Seigneur de Cui- 
rieu, époufa en 1565, Frangoÿe de Corbeau, dont il eut 1. André, 
qui fut marié à Margmerite de Bérenger, en 1609; & 2. PIERRE, 
Gentilhomme Ordinaire de la Chambre, qui époufa en 1610, Char- 
lotte de Villars. C’eft dans la Defcendance feule de ce dernier, que 
fubffte aujourd’hui cette famille, qui poféde le fiefde Cuirieu, & 
les T'erres de Saint-Didier , de Gages & de Lauzanes. Elle porte 
pour armoiries, de guewlles à la cottice d'argent , accompagnées de fix 
befans d'or, & a pour devife, wéregret du pale , ni peur de l'avenir. 
* Les mêmes. _ 

BOISSIÈRES (Claude) de Dauphiné, célébre Mathéma- 
ticien, a vécu vers l'an 1550 & 1555, & compofa divers Ouvrages, 
entre autres, la Rithmomachie, qu'il dédia à Antoine in des Ai- 
mars, Baron de la Garde. * Comfultex les Auteurs citez après Jean 
de Boifféres. _ 

BOISSIÉRES (Jean de) de Montferrand en Auvergne, 
qui vivoit dans le ‘XVI fiécle, donna au public une Hifloire des 
Croïfades l'an 1583; un Recueil de Poëfies; & une Traduction de 
Roland Ze Furieux. * La Croix-du-Maine, & du Verdier-Vau- 
privas, Biblioth. Franç. Chorier, Hiff. de Dauphiné, ge. 

BOISSIEU. Cherchez SALVAING. 

BOISSY. Cherchez GOUFFIER. 

BOIS 'T U AU ou BO AIST U AU (Pierre) dit£aunay, 
natif de Nantes en Bretagne, # été, dit La Croix-du-Maine, ho7- 
me tres-doële é des plus éloquens Orateurs de fon fiécle, € lequel avois 
ane façon de parler autant douce, coulante y agréable, qu'autre duquel 
Jj'aye lu les Ecrits. 11 compofa un: Traité fous le titre de Théarre dis 
Monde, dont on fit plus de vint éditions, & publia encore quelques 
autres Ouvrages. Pierre Boiftuau mourutà Paris l’añ 1566. * La 
Croix-du-Maine, & du Verdier-Vauprivas, Biblioth. Franç. Gef- 
ner NOccs0Ia À 

BOIS Y, Seigneurie au païs de Chablais en Savoye, proche 
du Lac de Genéve, appartient aux ainez de la maifon de Vérace- 
Budé. Il y a eu de cette Maifon un vaillant Capitaine nommé 


avec trop de précipitation, ils furent envelopez & faits prifonniers, 
leurs forces étant trop inégales. * Mézeray , 4 régne de Fran- 
vois I. 
€ 11 y a encore une autre Seigneurie de ce nom en France, dont 
Goufñier de Boïfy,: qui vécut fous François I, porta lenom. Les 
Supplémens de Moréri ont attribué à ce dernier la Seigneurie de 
Boïlÿ en Chablais, en le plaçant dans la maifon des de Vérace-Eu- 
dé, quoiqu'il foit certain, que dans le tems où Gouffer de Boily 
füt à la guerre, la fimille des Budé ne poflédoit pas pouce de 
terre en Chablais, puisqu'elle n'acheta la T'erre de Boify qu'après 
s'être retirée à Genéve; ce qui arriva fous le régne de Henri H, 
après la mort du célébre Guillaume de Budé, dont ils deftendent. 
BOITZENBOURC, Burzenbureum, petite ville du 
Cercle de la Bañle Saxe en Allemagne, eft fituée dans le Duché 
de Meckelbourg fur l'Elbe, à trois lieues au deflus de la ville de 
Lawembourg. On léve à Boitzenbourg un péage fort confidérable k 
qui appartient aux Ducs de Meckelbourg-Gufrow. * May, Di&, 
Géogr. 
ÉOJUC (Mahomet dit) Fyez MAHOME L Je 


OK, 


BOL. 


BOL. 


BOK. 


BOK. 


| 


& (Nicolas) Voyez BOCK. 
DES KEL M AN (Henri) Miniftre de Ham ou Hamme, 
Marck en Weftphalie, outre la 
fort verfé, entendoit aufli fort bien 
les Langues Latine, Gréque, & Hébraïque, & le Syriaque. Il 
pofédoit à fonds: les Mathématiques & la Poëlie. En 1600, il eut 
grande apparence d'être appellé à Déventer en Overifiel, mais les 
divifons entre les Magiftrats & le Confftoire firent manquer la cho- 
fe. Il laifa deux fils, favoir, Pasrocle & Charles. * Gr. Di. 
Uriv. Holl. J. Revü, Daventr.illufir. L 

*BOKELMAN (Patrocle) f d 
noit fouvent le nom de Bibliander qui veut dire en Grec la même 
chofe que fon nom peut fignifier en Allemand ou en Flamand. 
Après avoir fit avec honneur fon Cours de Théologie, il fût ape 
pellé pour être Miniftre de Wyhé village de Salland dans l'Overif- 
fel entre Déventer & Zwoll. Enfuite il reçut une vocation pour 
Wulfraat dans le Duché de Berg, & eut pour fuccelèur à W yhé fon. 
frére Charles, & fon neveu Daniel. C'étoit un homme d'un efprit vif 
& qui favoit raifonner de tout. Il entendoit la Mufique, la Peintu- 
re, & le Manége, ce qui doit paroitre aflez furprenant dans un 
homme qui s'étoit dévoué à la Théologie & à la prédication. Il 
avoit aufli une parfaite connoiflance de la Poëfie. On a de lui, P#- 


B 


ville capitale du Comté de la 
Théologie dans laquelle il étoit 


s âiné du précédent, fe don- 


raphrafis Poëtica Pfalmi Davidis CI, ad Ill. Marchionem Georg. Wil- 
helm. Eleétor. Brandenb. Hareders ; Threnodia in pramaturum obitum 


ax oniA 


Erneli Marchionis Brandenb. & S. Foh. Ord. in Marchia, S 
Vandalia &c.; Triumphus Groningan 11 a aufli travaillé 
mand fur le 14 Verfet du troifiéme chap. du livre de la Genéfe. 
vius, dans à Daventria illuftrata, dit qu'il a pluñeurs petites piéces de 
Poëfie de Bokelman lefquelles n'ont pas encore vu le jour, entre 
autres Papomachia ad Sibrandum Lubbertum ; & Elegia ad Fanum 
Douzam. * Gr. Did. Univ. Holl. 

BOKRELSON. Voyez LEIDEN (Jean de) 

*BOKKENBERG (Pierre) connu fous le nom de Peirus 
Corneliffonius , naquit à T'er-Goude en Hollande l'an 1548. Ilfitfes 
études à Louvain où it fut fait Bachelier. Après avoir reçu l'Ordre 
de prêtrife, il prêcha à Loo petite ville dans le nord de la Flandre, 
En 1576, il obtint la Cure de St. Nicolas à Mont-Cafñelen Flan- 
dre. Il lui prit enfuite envie de fäire le voyage de Rome à pié avec 
Henri Peltanus, mais étant arrivé à Ulm il changea de deflèin, & | 
alla à Vienne, puis à Erlau en Hongrie & enfüite à Brinn en Mo- 
ravie, où il voulut entrer dans la Société des Jéfuites, qui fous pré- 
texte qu'il étoit d'une complexion trop délicate, ne voulurent pas le | 
garder; mais en le renvoyant ils lui donnérent un témoignage au- | 
ique de fa bonne conduite. De là il s’en alla à Prague, d'où 
il fe tranfporta à Munich auprès du Duc Guillaume dont il fut le 
Chapelain jufques en 1582. Le 17 mars, muni des recommanda- 
tions du Duc, 11 fe rendit à Milan auprès du Cardinal Charies Boro- 
mée qui fut depuis canonifé. Enfuite il retourna à Munich où il fit, 
en forme de lettre, une ample Rélation de fon voyage de Milan, 
41 y inféra les raifons de fon retou: Munich, & l'éloge du Cardi- 
nai. Commeil n'y trouvoit pas ce qu'on lui avoit promis, il prit le 
parti de retourner dans fa patrie: mais comme il pafloit à Ausbourg, 
on lui donna une place dé Régent dans l'Abbaïe des Barnabites de. 
KeizersheimenSouabe. Cependant, ne pouvant obtenir ce qu'on lui 
avoit faitefpérer il revint à T'er-Goude en Hollande, oùayantappris 
l'heureux fuccès de l'établifflément de l'Académie de Leide , il s'y 
tranfporta. Il y vit le célébre Lipfe, il y commença à travailler à 
fon Catalogue des Comtes de Hollande, & il y traduifiten Flamand la 
priére d'Azarias, qui fe trouve dans les additions au livre de Da- 
niel, & que l’on place quelquefois dans le #roiféme chapitre après le 
v. 1] ne trouva pas encore là ce qu'il fouhaitoit, ce qui le fit 
réfoudre à fe rendre auprès de René Vander Burg Seigneur de Va- 
tik, qui lui donna la Cure du village de Varik, mais comme ceux 
de T'hiel ne cefloient de le tourmenter, il revint à ‘T'er-Goude où. | 
il compofa en deux volumes un livre qui avoit pour titre Chronolo- 
gia ab Orbe condito, & qui eft encore en manufcrit dans cette ville. 
Il y compofa l'Explication du 31. Pfeaume, laquelle n'a pas encore 
été imprimée. Depuis ce tems-là, comme il venoit fouvent à la | 
Haye, il y fit connoiffance avec deux Miniftres Réformez de | 
Woerden, favoir, Jean Sigarius & Zeger Koningsberg, qui lui f- 
rent avoir du goût pour leur doctrine qu'il embraffà en 1588. Il 
époufa enfuite la fille de Jean Wykerfloot Recteur de l'Ecole Latine 
de Woerden. Comme il fe trouvoit alors dans un état affez commo- 
de, il alla faire fa réfidence à Leide, où il sappliqua à l’'Hiftoire 
de fon p 
trois volumes'au 


ais. Il y compofa fes Awnales Hollandie dont il préfenta 
Etats de Hollande qui lui firent un préfent de cinq 
11 mourut à Leide en 


trajetenfes dé Antiffite. 
run, PrifiBatavi 
norums Veterum Frifiorum Difciplina Militaris. * Gr. Dit. Univ. Holl. 
J. Orler, Defcript. de Leiden, en Hollandois. Boxhorn, Theatr. 
“Holl. Er. Zweert, Athena Belg. Walére André, Biblth. Belgica, 


. 732: 
À FOkRH A H, ville d'Afrique fur la côte de Sofala. C'eft la 
plus méridionale de toute la côte. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

BOKHAR À où BOKHAR A H. Voyez BOCHARA. 
BOL (Jean) célébre Peintre Flamand, natif de Malines, ex- 
celloit à peindre le païfage, particuliérement en détrempe & en mi- 
goature, & les T'apifiers de Bruxelles l'employoient ordinairement 
à faire des defléins de tapifleries. IL mourut en 1593, âgé de 60 
ans. * Félibien, Entretiens fur les Vies €» les Ouvrages des Peintres. 
* BOL (Ferdinand) célébre Peintre en portraits. Il n’avoit que 
deux ou trois ans quandil vint à Amfterdam. Il apprit fous le fameux 
Rembrand. ‘La Nature & la Fortune le favorilérent également. 


B'rOSL: 


Outre quantité d'excellens portraits, on voit plu 
de fa façon dans les Hopitaux, dans la mailon @ 
dam & ailleurs. Il mourut fort âgé en 1681 
Holl. Houbraken, Vies des Peintres, en Holl b 
BOLAKI, fils de Korou, qui étoit fils âiné de Géha 
Roi des Indes. Son pére Kofrou étant mortavant lui, il fut 
mé fucceffeur à la Couronne srand-pére Géhar 
1627, & recommandé à Afouf aliffime des arm 
premier Miniftre d'Etat; mais ce Miniftre, qui avoit fait ép 
fa fille à Kourom, depuis nommé Cha-géhan, frére de Kofrou, 
trahit Les intérêts de Bolaki, &aurorifa l'ufurpation de fon Gendre. 
Il engagea dans le parti de Cha-géhan la plupart des Seigneurs de La 
Cour; & pour mieux cacher fon jeu, & furprendre le Roi Bolak 
qui voyoit peu clair dans les a 3 il fit co: le bruit que C 
géhan étoit mort; & qu'ayar d'être enterré auprès de 
gra. Le ft: ê 
Bol: 


fouh 
han-guir fon pére, on apportoit fon corps à A: 


da à 


fût conduitadroitement, Afouf-kan perfi 


éhan m 
l'armée qui étoit pro 
avoit aflez d'air pour 
tente, tous les prin qui étoi 
Afouf-kan, vinrent comme pour färe honneur : 
défünt ; le jeune Roi de fon côté étoit forti d'A 
rencontre. Ce füt alors qu'Afoufkan fit ou 
Cha-géhan fe levant parut aux yeux de toute 1 
néraux & les Officiers le déclarérent Roï, 2 cclamatio 
publiques. Le jeune Roi Bolaki, apprenant en' chemin cette fà- 
cheufe nouvelle, en fut fi troublé, qu'il prit la fuite, & fe retira en 
Perfe, où le Roi lui afligna une penñon digne d'un grand Prince. 
* Tavernier, Voyage des Tdes 

* BOL A NI, noble famille de Venife, & même des plus an- 
ciennes, mais qui par fucceflion de tems fe trouve fort abbaiflée, 
Marc Bolani fut Procureur de S. Marcen 1513. * Amelot de la 
Houffiye, Hiff. du Gouvern. de Venife, p. 537. + 

BOLANI (Dominique) de Venife, qui vivoit fur la fin du 
XV fiécle vers l'an 1473 ia un Ouvrage de l'Immaculée Con- 
ception de la finte Vi à Nicolas Marcel, Doge de Venife, 
IL afifta au Concile de Trente en qualité d’Evêque de Brefcia. 
* Trithéme, de Script. Ecel. 

BOLBONE, Bolbona, Abbaïe de France, de l'Ordre de 
Citeaux ‘dans le Comté de Foix, contrée du Haut Languedoc. 
* Maty, Dié. Géogr. 

BOLCANES, Pulcañi infula, ifle de l'Océan oriental, eft 
une de celles que l'on appelle les ifles des Larrons Où Marianes, Elle 
eft bien cultivée de fes Habitans naturels, & a prisfon nom d'une 
montagne qui vomit des fammes. * Maty; Diéf: Géogr. 

BOLCKENHAIM, BOLKENHAIM ou BOLC- 
KENHAYN, Bolkenhemium, petite ville du Royaume de Bo- 
hême, eft dans le Duché de Schweidnitz en Siléfie, à deux lieues 
de la ville de Jawer, du côté du midi. Il y a dans Bolckenhaim 
Evêché & citadelle. * Maty, Di4. Géogr. 

BOLDO, Boldum, bourg de la’ Turquieen Afe, eft dans la 
Phénicie en Syrie, près de la ville de Giblet, & a été autrefois une 
ville épifcopale, appellée Paltos. * Maty, Diff. Géogr. 

BOLDUC. Gherchezx BOIS-LE-DUC. 

BOLDUZ KHAN, fils de MinGHELI où MicHeL} 
fils de’Timur Tafch, fut proclamé Roi des Mogols d'une nouvelle 
Dynaftie, qui s'établit parmi ceux qui s'étoient réfugiez dans la 
montagne d'Erkené Kün, après qu'ils eurent reconquis leur ancien 
païs natal: Bolduz étoit iflu de la race de Kiah fils d’'Iikhan, & eur 
pour fuccefleur GiuBiNÉ fon fils; qui ne laiflà qu'une fille nom- 
mée Alancava. C'eft de cette nouvelle Dynaftie des Mogols que 
defcend Genghiz-Khan. * D'Herbelot, Biélioth. Orient. 

BOLE N (Anne de) Voyez BOULEN 

BOLÉN À, en Latin, Bolina, ville d'Achaïe, dans le Péloz 
ponnéfe, aujourd'hui /4 Morée, avec Evêché fuffragant de Patras, 
cinq lieues du Golfe de Lépante. Cette ville étoit fituée affez près 
de la même ville de Patras.. * Paufanias, in Achaïcis. Etienne de 
Byzance. 

BOLENBERG ou BOLEN BOURG, petite ville 
ou bourg du Cercle de la Bafle Saxe, en Allemagne. Ce lieu eft 
fitué dans le Duché de Meckelbourg, fur un petit Golfe de la Mer, 
Baltique, entre la ville de Wifmar & celle de Travemunde, à 
cinq lieues de la premiére & à fix de la derniére. * Maty, Dia 
Gégr. 

BOLÉNE, petite ville de Provence, dans le Comté Vé- 
naiflin, & dans le diocéfe de Saint-Paul-T'rois-Châteaux, eff fituée. 
le penchant d'une colline, au pié de laquelle pañle la petite ri- 
re de Letz, entre le Rhône, Saint-Paul, Grignan, Sufe, O= 
range & le Pont-Saint-Efprit, & a été autrefois plus forte qu'elle: 
n’eft aujourd'hui. On y voit encore des reftes de fon château. Elle 
appartient au Pape, étant dans le Comté de Vaïfon. Elle foufirit 
beaucoup dans le XVI fiécle pendant les guerres civiles. Cette pe- 
tite ville a encore produit de grands hommes, & divers Ecrivainss 


he d'Agra, il fe mit dar 
er. Cette biére ay 


air à la 
biére, & que 
, dont les Gé- 


ROIS DE BOHEME. 
BOLESLAS I. dece nom, dit Le Cruel, Roï ou Princede 
Bohême, étoit fils puiné de WRATISLAS & de Diahomire, & 
frére de faint Wenceflas, qu'il afäflina le 28 feptembre de lan 929 
ou 932, pour fe mettre fur le thrône. 11 fe défendit durant 14 ans 
contre l'Empereur Othon, qui vouloit le priver de fes Etats, pour 
le punir de ce fraricide: enfin il fut contraint de recevoir la paix, 
fous condition de payer une forte de tribut, de fatisfaire par une: 
pénitence publique pour la mort de faint Wenceflas, & de rappel= 
ler les Catholiques, qu'il avoit exilez du Royaume. Boleflas mous 
rut le 15 juillet de l'an 967, âgé de quante-huît ans. * Martin 
Boregk, Chron, Bohem, Joannes Dubravius, Hiff. Bohem, érc. 
BO: 


B -G.T 


BOLESLAS II, dit Le Pieux & le Débonnaire, Roi de Bo- 

ême , étoit le plus jeune des fils de BoLesLAs'I, & fe diftingua 
par fa douceur, para piété, & par fon courage. Il fit des courles 
jufques dans la Ruflie, & fur les confins de la Pologne. En9%6, 
il défit à Pilféne l’armée de l'Empereur Othon II, commandée par 
Henri Duc de Baviére. Depuis il conclut la paix avec Othon HI, 
fils d'Othon IX, par l’entremife de fon frére Miesko; & il appella en 
Bohème Ditmar le Saxon, qui étoit un perfonnage tres-zélé pour la 
Religion,‘ & qu'il fit Evêque. Boleflas mourut l'an 099. * Du- 
bravius, Hif..Bohem. Wenceflas Hagecius, Chron. Bobem. Marti- 
aus Cuthenus, Hiff. Bohem. gc. 

BOLESL AS II. dit /e Roux, l'Avare & l'Avengle, Roi de 
Bohême, fils de BoLesLas IL. auquel il fuccéda, perdit par fa 
négligence tout ce que fon pére avoit conquis avec tant de bonheur, 
dans les provinces voifines. Son oncle Miesko s'étant faifi de fa per- 
fonne, le fit aveugler, & fe rendit maître de Prague, & de diver- 
fes autres places, qu'il laifà à fon fils, nommé Boleflas. Ce Prin- 
ce, chañlé de fes Etats, implora le fecours des Efclavons & des 
Saxons. Par leur moyen, il fut recu dans la ville de Budweifs, au 
mois d'avril de l'an 1008, & après avoir trainé une trifte vie Al 
mourut l'an r027, âgé de plus de quatre-vints ans. Facomire, le 
puiné de fes fils,-füt nommé Régent de la Bohême, & fut aveuglé 
par Uric fon aîné. * Dubravius. Cuthenus, &c. 


ROIS DE POLOGNE. 


BOLESL AS I. de ce nom, furnommé Groëius, Duc, puis 
Roi de Pologne, fuccéda l'an 969 à fon pére Mic1sLAS où Mieci 
Jaïüs, qui avoit été batifé. Il reçut le premier le titre de Roi, du 

ape Sylveftre IL, & de l'Empereur Othon III, qui affranchit, Pan 
4001, {on païs de la dépendance de l'Empire. Ce Prince travailla 
avec beaucoup de zéle pour le bien de la Religion, & pour celui 
de fes Etats. Il fe fit payer tribut par les Prufliens, les Rufiens, 
& les Moraves; châtia la révolte de ces derniers, & rétablit Stopo- 
cus Duc de Rufie, que fon frére Jaroflaüs avoit déthrôné. Son 
pére lui avoit fait époufer Fwdith, fille de Geixe Duc de Hon- 
grie, de laquelle il eut Miciscas II. qui lui fuccéda, & qu'il 
maria à Rixæ, fille de Rainfroi, Palatin du Rhin. Il mourut l'an 
1025. * Martin Cromer , Hif.de Pologne. Guagnini. Dlugofe, 


Ge, 
BOLESLAS IT. dit Ze Hardi & le Cruel, né en to43, fût 
élu Roi de Pologne, après Casimir I, fon pére, l'an 1o58. Il 
fit la guerre aux Bohémiens & aux Ruffiens avec afñez de bonheur, 
& vainquit André ufurpateur de la Couronne de Hongrie fur Béla â 
(qui fut rétabli. Il rendit le même fervice à Izaflaüs, Prince de 
Kiovie, fon coufin, après avoir puni fes Sujets rebelles. Une jeu- 
nelle fi vertueufe, animée de zéle pour la Religion, toûjours armée 
pour lajuftice , & toûjours victorieufe, dégénéra en vices, en fa 
crilége, & entyrannie. Les délices d'un quartier d'hyver en Ruf 
“ie, corrompirent fon efprit martial. On aflure qu'à fon retour , il 
puit, contre la volonté des foldats, les femmes, qu'une abfence 
ide fept ans, pendant lefquels dura cette guerre, avoit fait manquer 
à leur honneur. Il leur fit prendre des chiens pour les alaiter 
fau lieu de leurs enfäns. Il s'äbandonna aux crimes de rapt & d'a- 
l dultére, & à toutes fortes de cruautez. Staniflas, Evêque de Cra- 
covie,le reprit de fes débauches, & cette liberté irrita contre lui Bo- 
Aeflas, qui le fit afläfliner pendant qu'il difoit la Meflé, le cinquiéme 
amai de l'an 1079. Le Pape Grégoire VII excommunia Boleflas , 
dequel étant maudit de tout le monde, quitta fon Royaume, & fe tua 
Aui-même de défefpoir, ou l’année d'après, ou en l'an 1081. Les 
autres difent qu'il fut mangé des chiens à la chañle, & d'autres qu’il 
fit pénitence dans un monaftére, où il vécut inconnu près d'Infpruck, 
def sûr qu'il retira en Hongrie avec Miefcofon fils, qu'il avoit 
eu de Wifceflave, fille d'un Prince de Ruflie, & qu'il y mourut en 
défefpéré. * Cromer. Crants. Dubravius, &c. 

BOLESL AS IT, furnommé Crivoufle ou Lévre-torte, né en 
1085, fuccéda l'an 1103, à LADisLAS 1, frére de Bolefls I Roi 
Mde Pologne, & rétablit par fes grandes actions la gloire d’un nom, 
que fon oncle avoit rendu odieux. Les Bohémiens, qui l'ataqué 
(ent, fentirent deux fois l'effort de fes armes dans leur propre païs. 
Al punit encore trois fois la légéreté des Poméraniens révoltez, en 
trois voyages qu'il fit contre eux , & vainquit autant de fois les Ruf- 
fiens ;_ mais la derniére fois ceux-ci l'ayant furpris dans une embuf- 
cade, l’obligérent de füir. On dit qu'il en mourut de déplaifir un an 
læprès. Ce Prince avoit fait la guerre depuis l’âge de neuf ans, & 
Nsétoit trouvé dans quarante-fept batailles. Dans celle qu'il donna 
[an 1109, près de Breflaw, il défit l'Empereur Henri V, qui fut 
contraint .de lui demander la paix. Boleflas alla trouver l'Empe- 
eur. pour la conclurre, & elle fut füivie d'une double alliance, fa- 
voir, entre Roleflas, qui étoit veuf de Sibilave fille de Michel Duc 
deKiovie, & Alix fœur de Henri; & entre Ladiflas fils de Boleflas, 
&Chrifline fille puinée de l'Empereur.  Boleflas foutint encore une 
guerre domeftique contre un de fes fréres naturels , nommé Séingée, 
lui pardonna fouvent fes revoltes, & fes confpirations ; mais fes 
{Sujets l’obligérent enfin de le faire mourir. Enfin ce Prince jufte, 
(Religieux, libéral & fans reproche, mourut en l'an 1139, aprèsun 
|régne de 37 ans, laiflänt fept enfans de fa feconde femme; r. La- 
DDnisLas,; 2. BocesLas IV ; 3. MiecisLas; & 4 CAsIMIR 
DUT, qui regnérent; 5. Herr, Duc de Sendomir & de Lublin, tué 
{idans une bataille donnée contre les Pruffiens en 1167 ; 6. 5 

v4, femme de Suantibore Duc de Poméranie; & 7. une à 
diqui époufà Coleman Prince de Halicie.. * Cromer. Gua 
Brovolfcius, &c. 

{, BOLESLAS IV, dit Le Frifé ou le Cheuelu, fils de BoLes- 
2\xas IL, fût élu Prince de Pologne en 1146 , aprè Ladiflas {on fré- 
1rés qu'on avoit chañfé. Il lui donna la Siléfie, à Ja priére de 
DlEmpereur Frédéric Barberoufe, défit les Prufliens rebelles, les f 
Bibbligea de fe faire batifer, & mourut après un régne de 27 ans en | 
Has. Il sou 1, Anafiafie, fille du Prince de Halicie: 2. Agiès, 


| 
| 
| 
| 


|'pes, e Nice aux 


B O 
fille de Léopold Marquis d'Autriche , de laquelle il eut Box 
Lefeus, morts jeunes. 

BOLESLAS V. dtec afle, parce qu'ilvécut en perpé- 
tuelle continence avec Cunegonde de Hongrie fx femme, fille de 86 
la IV, fur élu Roi de Pologne, n'étant encore qu'enfint, après 
Lescus Le Blanc fon pére, l'an 1227. Conrad Duc de Mafovie 
fon oncle, fe faifit de fa per & du gouvernement. Boleflas 
für retiré de fes mains par Henri Duc de Brefliw, fon coufin, à 
qui, fous prétexte de tutelle, demeura toute l'autorité : Henri le 
Pieux fuccéda à ce dernier. L'an 1240, les T'artares firent leurs 
premiéres courfes dans la Pologne, pillérent Cracov e, & toutes les 
autres villes, défolérent même la Moravie & la Silé fie, où le Duc 
de Breflaw füt tué. Boleflas étoit comr ilé chez 
pére; & la Pologne divifée en deux parties, fuivoit Conr: 
leflas le Chamve, fils de Henri Ze Pie Les Polonois, ] 
ces defordres , rappellérent leur Prince, & défirent Conrad. I 
remportérent une célébre viétoire für les T'artares en 1267. Ces 
Barbares avoient pillé une feconde fois Cracovie en sc 
tant encore revenus neuf ans af 
Palatin de Cracovie, 
étoit en priéres. 


Deux Princes de Pol nom de Bo- 


LESLAS, l'un dit le Débonnaire, & laut Jante, MOUrUrent 
auffi prefque en même tems. * Michow s Cromer, 4, 9. 
Dub S. Guagnini, &c. 


ESLAS ditSwitrigal, Grand Duc de Lithuanie, étoit 
le propre frére de Ladiflas Jagellon Roi de Polog: 
d'abord la Podolie, ais comme il éroit du parti 


qu'il caufoit icoup de chagrin, & au Roi fon frére, &à 
xandre Vitold G c de Lithuanie, on s'affura de lui, & on le 


t neuf ans dans les fers. M 


lui fit ce mefläge. Cela fur caufe d'une guerre où les Lithuaniens 
furent battus. Comme d'ailleurs ces peuples étoient mécontens du 
gouvernement de Boleflas, & las de fà tyrannie, ils élurent en fa 
place l'an 1432, Sigifmond Siarodubski: L'année füivante, Bole- 
flas fe jeta fur la Lithuanie avec une armée compofée de Ta 
de Prufliens, de Livoniens & de Lithuaniens ; mais il fut oblig 


é de 
fe retirer fans rien fire. En 1435, il fit encore une tentative, mais 
il füt entiérement défait, & contraint par là de mener une vie mi- 


férable dans le château de Lurzko jufques à fa mort qui arriva l'an 
1452, * Gr, Di.Univ. Holl, Dlügolle, Hifi. Polon. la. € fuiv. 


DUCS DE SILESIE. 

*BOLESLAS I: furnommé /e Long, Duc de Siléfie, qui 
pañfé pour l’Aureur & la fouche de la famille des Ducs ou des Prin- 
ces qui ont porté le nom de Piaft dans la Baffe Sil s 
né de Ladiflas II, Grand Duc de Pologne & de Si fie, & 
laïde fille de l'Empereur Henri IV. I] naquit en 1127. Son frére 
voulant ôter à {6s fréres leur part de fa fucceffion, il leur fit la guer- 
re, mais il fut vaincu & contraint en 1146 de fe retirer en Allema- 
gne vers l'Empereur Conrad duquel il éroit allié. Il laiflà à Craco- 
vie fà fémme, Boleflas qui fait le fujet de cet article, & fes deux 
autrés Fils Miciflas & Conrad. Mais fes ennemisayant pris cette ville, 
les firent conduire en Allemagne, où Boleflas fut pendant quelque 
tems élevé chez l'Abbé de Fulde. Adélaïde demanda du fécours 
à l'Empereur Charles III, & ce Prince étant mort en 1152, elle 
s'adreflà à fon Succeflèur Frédéric, à la Diéte de Wirizbourg. 
Ce Prince l'écoura favorablement, & obligea en 1158 les Polonois 
de rétablir Ladiflas IT, dans la pofleffion de ce qui lui appartenoit 
de la fuccelfion de fon pére en Pologne & en Siléfie. Mais Ladi- 
flas mourut le deuxiéme juin de l'année 1159 à Aldenbourg, dans 
l'Evêché de Bamberg, lorsqu'il étoit en chemin pour retourner en 
PolognesSes fils après fa mort, n'oférent continuer leur marche, 
mais ils (8 tinrent avec leur méreen Franconie. En 1161, Boleflas 
alla trouver l'Empereur Frédéric 1, s le tems qu'il faifoit le 
fiége de la ville de Milan, & tua là en préfence de toute l’armée un 
Chevalier qui défioitles Allemans. Il retourna en Allemagne avec 
l'Empereur, qui en 1163 envoya aux Ducs de Pologne, favoir à 
Boleflas Crifpus ou Le Frifé, à Miciflas,‘& à Henri 1, ordre de 
reftituer à leurs neveux ce qui leur revenoit de la fuccefion de leur 
pére. Mais ils retinrent les provinces Polonoifes de Cracovie, de 
Siradie & de Lencici, & ne leur rendirent, en 1164, que la Silé- 
fie & quelques villes, dont ils furent obligez de fe contenter, parce 
que l'Empereur étoit engagé dans de grandes guerres. Cette même 
leur Oncle, Régent de Pologne, ayant affemblé une 
Diéte, pour füire la guerre aux Infidéles de Prufle, ils s'y trouvé- 
rent & fe réconciliérent avec les Polono Mais Henri I. Duc de 
Sendomir & de Lublin ayant été tué dans cette guerre l'an 1167, 
& Boléflas fon frére étant convenu avec fon frére Miciflas à la Diéte 
de Cracovie, que les biens laïfez par Henri mort fans enfäns lui 
appartiendroient, & enfüite à leur plus jeune frére Cafmir, Bole- 
flas le Long & fes fréres firent la guerre à leur oncle qui s toit ren- 
du fort odieux par les malheureufes fuites de la guerre de Pruflè : 
mais par l'entremife du Clergé ils firent la paix , dont les conditions 


furent qu'ils pofléderoïent la Siléfie entiére & qu'ils la partageroïent 
entre eux. Boleflas eut le milieu pour fa part, favoir, Breflaw, 
Lignitz, Brieg, Schweidnitz , Jauer, & Olfe ; Miciflas eüt la 


Haute Siléfie, favoir les Principautéz d'Oppelen, de Ratbor, de 
T'efchen, de Jagerndorf & de Troppaw; Conrad furnommé Lori- 
ex. torts, eut dans la Bafle Siléfie les Du- 

chez 
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Breflaw. Cafimir Lf, furnommé Le Fuffe, qui venoit d'être fair Régent 
de Pologne, employa fon entremife pour lesaccommoder, fitrendre 
Breflaw à fon légitime Seigneur; donna à Miciflas quelques terres 
dans le Palatinat de Cracovie, comme la Principauté d'Aufchwitz, 
qui eft demeurée anne: la Siléfie jufques à l'an 14543 fit une 
nouvelle divifion de la Siléfie, favoir, en Bañle Siléfie à laquelle 
fut jointe la partie du milieu, en quoi confiftoit le partage de Bole- 
flas; & en Haute Siléfie qui fut celui de Miciflas. Boleflas s'atta- 
cha à améliorer fon païs en y bâtiflant des villes, & en y attirant 
des Allemans. En 1:78, il fonda la célébre Abbaïe de Leubus 
fur l'Oder, de l'Ordre de Citeaux, & mourut en 1204 dans la 77 
année de fon âge. Ileut pour fmme, 1. Wenceflavine, Princefle 
de Reutland: 2, Adélaïde fille de Bérenger Comte de Sultsbach. 
De la p e il eut, 1. Faroflas qui devint en 1198 Evêque de 
Breflaw, qui fit la guerre à fon propre pére, & qui mourut en 
4201; 2. Boleflas mort jeune, dans le tems qu’il fe difpofoit à voya- 
ger; 3. Ottilia ou Alga. De fa feconde, il eut 4. Hewril, furnom- 
é zx qui fit fouche; 5. & 6. Conrad & Fean morts jeunes; 
ma à Théobald II, Duc de Bohème. * Gr. Di. 
Univ. Holl. Gunther, is Ligwr. Kadlusko, Hif. Pol. Dlugofie, 
Hifl, Pol. L. 4. @ fuiv. Cromer, de Polon. Reb. Curæi Amal. Silef. 
Schikfus, Chron. de Siléfie, en Allemand, L. 1. c. 19. L. 2. 6. 2. 
$ ef. Reb.c. 11. de 12. Zepko, Gynac.Silef. 
* BOLESL AS II. furnommé Le Chauve ou le Cruel, & 
gatka, Duc de Lignitz, fils âiné de Henri Il, Duc 
de la Bale Siléfie & de la Grande Pologne, & d’Anne Princefñe 
Royale de Bohême, naquit en 1217. Lorsqu'il perdit fon pére qui 
fit tué dans une bataille contre les T'artares, il avoit déja atteint l'à- 
ge de majorité, &c cela détermina la Nobleffé des Palatinats de Cra- 
covie & de Sendomir à l’élire pour Duc de la petite Pologne & 
pour Régent du païis. Mére afliftée de l'Evêque Thomas ré- 
gnoit dans la Siléfie avec trois fiis qu'elle avoit outre Boleflas. Bo- 
leflas peu de rems après fon éleétion, ayant fait voir qu’il avoit un 
efprit inquiet & porté à brouiller les chofes, les Polonois eurent de 
Ja peine à le foufitir. Dans la guerre qu'il eut en 1242, contre Con- 
rad Duc de Mafovie & contre Suantopolque Duc de Poméranie, 
äl perdit la petite Pologne. Ceux de la grande Pologne rappellérent 
les fils de Ladiflas furnommé Spurator qui avoit été chañé, favoir, 
Prémiflas & Boleflas. 


> quay 
Duché de Breflaw & toutes 


f Li AW , Pro: 
mettant à fes deux fréres Conrad & Ladiflas qui avoient embrafé 
Fétat eccléfaftique, de les contenter avec’de l'argent. Dans la fuite 
äl fe repentit du choix qu'il avoit fait, & força Henri à faire une 
échange avec lui. Peu de tems après Conrad revint de Paris oùil 
avoit étudié dans l'Univerfité, & dit que ne voulant pas demeurer 
dans l'état eccléfiaftique, il prétendoit avoir la part qui lui revenoit 
de la fucceffion de fon pére. Là-deffus, Boleflas fouhaita de faire 
un nouvel échange avec fon ffére Henri, promettant de fatisfaire 
Conrad qui vouloit bien continuer à fuivre le parti qu'il avoit pris 
d'abord. Henri ne voulant pas y condefcendre Boleflas affiégea 
Breflaw, mais après avoir continué le fiége pendant trois mois, il 
fut obligé de le lever. 11 munit fon païs de châteaux qui lui faci- 
litoient le pillage, engagea en 1247, les villes de Gorlitz & de Sit. 
tau, remit le fiége devant Breflaw, & füt fait prifonnier dans cette 
expédition. Lorsque fon frére Henri l'eut relâché fous promefle 
de contenter Conrad, il commença à commettre des hoftilitez con- 
tre la Grande Pologne, & vendit en 1250, à Jean & à Othon Mar- 
quis de Brandebourg le château & le païs de Leubus qui eft préfen- 
tement la Nouv Marche, inveftit pour la troifiéme fois la ville 
auffi peu de fuccès que les deux fois précédentes , 
fe d'alentour. Il auira dans fon parti quelques 
ds de Pologne dans le defféin de recouvrer ce païs, mais il per- 
ue fes forces, & tomba dans une 
qu'il étoit fouvent obligé de voyager feul, ou tout au 
ec un valet. Comme il ne pouvoit payer les foldats qu'il 
ans les châteaux dont nous avons parlé, ils pilloient.fon pro: 
üs. Ilconf t Lignitz. Crofien fe dont à Con- 


tout CE qu 5 
nuit le fixiéme oétobre l'Evêque Thomas & deux Chanoïnes, par- 
ce que l'Evêque refufoit de lui vendre les dixmes de fon païs pour 
la fomme de dix mille marcs, & les enferma dans une tour à Li- 
gnitz. Là-deflusl'Archevêque de Gnefne l'excommunia, & le Pa- 
pe Alexandre IV ordonna en 1257, une Croifade contre lui. Mais 
il fe mit fort peu en peine de tout cela, & contraignit l'Evêque à lui 
céder les dixmes, & de lui payer outre cela deux mille marcs. 
Les Chanoines furent obligez de lui donner quelques piéces d'écar- 
lare. Après cela, il invita fon frére Conrad à le venir voir à Li 
gnitz, dans le deffein de s'aflurer de lui: mais comme il vint bien 
accompagné, il prit lui même Bolefl le mena à Glogaw, & lui 
enleva l'argent quil avoit reçu de l'Evêque. En 1266, fon frére 
Henri HI mourut, & en 1270, fon autre frére Ladiflas Archevê- 
que de Saltsbourg. Henri IV, fére de Henri III, étoit leur héri- 
tier, mais il fe faifñt de lui en 1273 à Jeltfch & le’garda dans le château 
de Lehn. En 1277, Boleflas fe jetta dans les Etats de Henri IV, 
& livra bataille à ceux de Breflaw & à leurs Alliez, à Prémiflas 
e, & à Conrad Duc de Glogaw, les vainquit & fit 
Prémiflas prifonnier. Ainfi Henri fut obligé de céder la Nouvelle 
Marche, Siriegaw, Strehlen, Greiffenberg & d'autres villes, avant 
que Prémiflas & lui fuffent mis en liberté, Boleflas mourut enfin 
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à pié chez fon pére. De fa premiére femme ileut r. Hédwige née 
en 1244, mariée à Conrad Duc de Malovie; 2. 
1245, mariée à Ulric VI, Comte de Wirtemberg; 3. N. 
en 1246, mariée à Louïs de Hakkeborn; 4. Henri V,né en 
5. Bernard, né en 1240, qui à caufe de fon agilitè à la danfe, fut fur- 
nommé le Danfeur ou le Sauteur, & qui mourut en 12773; 6. Arne 
née en 1251, Abbelle de Trebnitz; 7. Confiance née en 1252, 
morte dans l'enfance; 8. BoLEsLAS ou Bolko qui fuit. * Gr. Di 
Univ. Holl. Dlugofe, L. 7. Michow, Hif. Cromer, Aunal. Silef. 
Schrænii Genealogis Ducum Silef. Schikfus , Chron. de Siléfie, en 
Allemand. 

* BOLESL AS ou BOL KO furnommé le Ghorieux ou le 
Guerrier Duc de Schweidnitz, Seigneur de Furftemberg, le plus 
jeune des fils du précédent, naquit en 1253. Lorsque fon pére mou- 
rut en 1278, il n'eut pour fon partage que Lemberg & Buntzlaw, 8 
même cette derniére place lui étoit retenue par fon oncle le Duc de 
Glogaw. Cependant en 1286, pour rendre le partage plus égal, il 
eutencore Schweïdnitz, Jauer & Munfterberg, & devint un puiflant 
Prince. Dans l'entrée publique & folemnelle qu'il ft, il voulut que 
pour marque de fa fouveraineté on portât devant lui une épée nue, 
que l'on montre encore aux Curieux dans la ville de Schweidnitz.. 
Il gouverna fort fagement fes Etats, introduifit les fervices que des 
voient rendre les Chevaliers, les régla à proportion de leurs biens, 
& fit de fes Terres la divifion qu'on obferve encore aujourd'huiel 
Il embellit la ville de Schweïdnitz de plufñeurs bâtimens, y fit éle- 
ver un Fort, & introduifit en Siléfie le divertiflément de tirer à l'oi= \ 
feau. En1295, il fonda le monaftére des Religieufes de Ste CI 
re dans la ville de Strehlen, & en 1297 le fimeux Couvent de l'Ordre, 
de Citeaux dans la ville de Griflau, où il a été enterré, Henri fon 
ftére qui mourut le 22 février de l'an 1296, lui confia la turelle dem 
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fes fils Boleflas, Henri & Ladiflas, qu'il accepta en même tems | 
que le château de Zobten. Quoiqu’il eût beaucoup chagriné ce fré= 
re pendant fa vie, lui enlevant tantôt une place tantôt une autre, ik 
s’aquitta pourtant en honnête homme de la tutelle de fes fils. IE 
força par les armes Conrad Duc de Glogaw à leur rendre ce qu'il 
avoit pris à leur pére, & établit un fort bon ordre dans leurs Etats Ml 
Il munit de citadelles & de murailles les villes de Brieg, de | 
Nimptfch & de Glogaw, & amafla pour fes pupilles une fomme de 
fix cens mille marcs. En 1297, il affifta au couronnement de 
Venceflas-Roi de Bohème. Dans la fuite il fortifia Landfhut. IE 
mourut le 3o janvier de l'an 1302. Il avoit époufé Béatrix fille, 
ce qu'on dit, d'Othon Le Losg Marquis de Brandebourg, & il en 
eut, 1. Bernard Duc de Schweidnitz ; 2. Henri Duc de Jauer; &# 
3. BoLEsLaAs qui fuit. Ces trois fils eurent pour T'uteurs Herman 
le Long , leur oncle maternel, Marquis de Brandebourg; & le! 
Seigneur de Henneberg. Ces trois fréres régnérent longrems en 
femble. Tleut pour filles, 4. Comffance mariée à Primiflas Duc de 
Glogaw, & qui devintenfuite Abbefle de T'zaniza dans le Palati=] 
nat de Cracovie; 5. Futhe, mariée à Etienne Duc de Baviére; &1 
6. comme quelques uns le. prétendent, Carherine mariée à Othon 
Roi de Hongrie. *Gr. Di. Univ. Holl. Dlugofle, L. 7. c 8. Cromersh 
Curæus. Schikfus. Zepko , Gynac. Silef. Nafonis Phænix Redivivtse | 
* BOLESLAS où BOLKO, troiféme fils du précé 
dent, Duc de Siléfie, Seigneur de F ritembers & de Munfter-fl 
berg, régna longtems en communauté avec fes fréres, mais dans la Î 
fuite il eut pour fon partage la Principauté de Munfterberg. En 
1321, il vendit la ville & forterefle de Glatz pour une petite fornme M 
à Jean Roi de Bohême. Il fit pendant fa vie plufeurs chofes extra 
vagantes , mais il en témoigna beaucoup de repentir avant {1 mort quil 
arriva en 1342. Il avoit époufé #wdith fille de Louis Comte de SM 
voye & de Berthe Comitefle de Barr, & il en eut Nicolas, Duc del 
Munfterberg. * Gr. Dié. Univ. Holl. Dlugoñe. Zepko, Gyr424l 
Sile[. Schikfus, Chron. de Siléfie, en Allemand. Balbini Mc 
Regni Bohem. decade 1.1, 8. partie 3.p. 218. d 
BOLESL À W, petite ville d'Allemagne, dans le Royaumel 
de Bohème, & fur la riviére de Gizéra, eft nommée par les H42W 
bitans #ng-Buncel, c'eft à dire, Boleflaw la Feune, où la Neuve, 
pour la diftinguer d'une autre ville ce nom, dite 4/r-Bunczel, 
c'eft à dire, Boleflaw l'Ancienne. Cette derniére eft {ur le confluentil 
de la même riviére de Gizéra & de l'Elbe , environ à deux ou troisll 
lieues de Prague, & elle n'a rien de confdérable, 
BOLESL À W, ville de Siléfe. 7 BUNTZLAW:# 
YN,BOLEN, BOLL \, BULLEN où 
i N (Anne de) Voyez BOULE N. 
GAR, Royaume. Cherchez BULGAR. 
GIUS, Prince des Celtes. Voyez BEL GIUS. 
I. Voyez BOLLI. 
OLIN A, Nymphe qui pour réfifter à l'amour emprefë fi 
d’Apollon, prit d'abord la füite, & puis fe jetta dans la mer. Cel 
Dieu touché de compaffion, lui donna l'immortalité. i É 
au L. feptiéme où dans les Achaïques. .. 
BOLIN À, ville d'Achaie. Poyez BOLÉN A. 
BOLIUS (Jacques) Profeffeur en Langue Gréqueà Konigs-|f 
berg en Pruffé publia, en 1647, une Differtation fous ce titre, 74 LL 
fa G moderata abfentia ab exequiis 6» jujfis funeribus, funeri lire 
Hellenifiice paratis, excufatio G» venir, quam ab is, qui Idiotifmuts \ 
Hebreum in novi Teffamenti tabulis negando, funus lingue Hellenificæ 
procurant, ab üs vero qui folæcifmos & barbarifinos eidem impingende, W 
prorfus eférunt ac contumulant , impetrare conabitur, crc. * Plat 
cius. Konig, Biblioth. Vetus cé» Nova. 
BOLKENHAIM. Voyez BOLCKENHAIM. 
BOLKO. Voyez BOLESL AS. 
*BOLKO WIT Z, petie ville de Siléfie, dans le Duché R 
de 
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de Glogaw, au fud de la ville de Glogaw, dont elle eft éloignée | 


de trois à quatre lieues. 6 
BOLL AND US (Jean) Jéfuite, néà Tüillemont, dans les 
Païs-Bas, le 13 août 1596, entra à 16 ans dans la Compagnie de 
J Il aquit beaucoup de réputation, non feulement 
Païs-Bas, où il enfeigna affez long-tems, mais encore dans 1 
étrangers. Ce fc lui qui fut choifi pour exécuter le grand deffèin 
Héribert Rofweide avoit eu de recueillir tout ce qui pour- 
x Vies des Saints, fous le tître de 4éa Sanétorum. Il 
falloir du difcernement, de l’érudition, & de l’afliduité au Life 
le P. Bollandus avoit toutes ces qualité. En 1643, il publia les 
Saints du mois de janvier, en deux volumes 4n folio. Cet Ouvrage 
eut un fuccès qui augmenta, lorsque Bollandus eut donné les trois 
Nolumes des Saints du mois de février. Iltravailloit à la continua- 
tion, & il avoit fait commencer le mois de mars lorsqu'il mourut le 
x2 feptembre 1665, âgé de près de 7o ans. Dès l'an 1635, il avoit 
demandé un fecond : on lui donna le P. Godefroy Henfchénius , 
qui continua le travail, ayant eu à fon tour le P. D: Papebroch; 
& ces deux infatigables Compilateurs publiérent les Saints du mois 
de mars l'an 1668, en trois volumes, & mirent à la tête du pre- 
m Péloge de Bollandus, de qui les Continuateurs ont aquis le 
Aurnom de Bollandifles. Les Actes des Saints du mois d'avril paru- 
rent auffi en trois tomes l'an 1675. Le P. Papebroch ÿ inféra une 
longue Diflértation fur la maniére de difcerner les faufles piéces d'a- 
wec les véritables dans les Cartulaires. Le mois de mai fut coupé 
en plufieurs morceaux ; & l'on publia en 1680, les Saints des feize 
premiers jours. de ce mois en trois volumes. L'âge du P. Henfché- 
nius & Le peu de fanté dé fon Collégue, firent réfoudre les PP: Jéfui- 
tes de leur affocier le P. Cardon, mais il mourut lui-même en 1678, 
& le P. Henfchénius en feptembre 1680, âgé de plus de 80 ans. 
On lui fubftitua le P. François Baert, &le P. Conrad Janning. Ils 
donnérent en 1685 un tome des Saints du 17, 18, & 19 mai, & 
Mun autre de ceux du 20, jufqu'au 24. L'année fuivante parut un 
é volume des Saints du même mois depuis le 25 jufqu'au 28, & en 
IL 1688 ceux des trois derniers jours de mai ; en forte que ce mois 
feul contient fept volumes. Celui de juin fût auffi partagé en plu- 
fieurs tomes: le premier qui vit le jour én 1695, contient les fix 
premiers jours: le fecond qui parut en 1698, commence au feptié- 
me jour, & finit au 16 : le troifiéme tome va depuis le 16, jufqu'au 
19, & füt imprimé en 17071 : le quatriéme fortit de deffous la 
prefé en 1707, & contient les Saints depuis le 20 jufqu'au 24, & 
le dernier qui finit avec le mois, fut donné au public en 1709. Ain- 
fi l'on eut alors les fix premiers mois de l’année en XXII volumes 
(Mérfolio, Le P, Jean-Baprifte Sollier avoit été affocié au travail du 
ls dernier volume. Ce gros recueil peut être fort bien comparé à un 
fhrets jetté en mer, qui prend toutes fortes d'Aëtes & de Vies des 
Saints, bonnes, médiocres, mauvaifes, vraÿes, douteufes & fauf- 
fes. LeP. Bollandus étoit plus porté à proi itions po- 
(Mpulaires; Henfchénius & Papebroch paroïflént avoir été moins ti- 
fmides, & ont pris la liberté, ou plutôtla commiflion que le pre 
[émier leur avoit donnée, de remarquer & de corriger les fautes dans 
IMelquelles il étoit tombé. On lui a nommé des Continuateurs, qui 
fMpourfuivent fes deflèins. Foyez l'Eloge de Bollandus qui eft au com- 
lb mencement du fixiéme volume des Viés des Saints, qui eft le pre- 
l} mier de ceux du mois de mars. Voici un éloge funébre que lui a 
l drefté le Pére Rapin 


Bollandus facruim Faflis dum feriberér annur, 


Mors imperfectum barbara rupit opus. 
[ Mandabat [eriptis Divos, Divimque labores , 


que olim venit ad affra via. 
nfis procefferat unus & alter, 
incæptum cum male folvit iter. 
Bollande, queri de funere, E 
Hic demur iple tuis annumerandu. 


2 Alegambe, in Biblioth. Script. Socies, Jef. Malére André, Bidlioth. 
[MBélgica, 463. Aubertle Mire, de Scripr. fecul. XVII. @c. M.Du 
NMPin, Biclioth. des Ant. Eéclef. dn XVII fiécle , tome 2. 
BOLLEN. Poyz BOULEN. 
BOLLERBRUN, lac proche du village d'Altembeck, 
fdans la Weftphalie, qui fe déborde deux fois jour dans une 
campagne pleine de fable, avec un bruit extraordinaire, & qui 
rentre dans fon lit quelques he après, par un flux & reflux fort 
remarquable, * Beckman, Hydrogr. 

BOLL , ville dont parle Plutarque dans la Vie de Cori 
Jan, & qu'il dit n'être pas éloignée de Rome. On la nommoit en 
Latin Bo/z ou Bole, & Vola & Bovila. Elle étoit à cent ftades ou 
fMenviron de Ja ville de Rome, chez les Eques, peuples du Latium. 
[MIE fut remarquer avec Mérula, partie 4. ch. 22. qu'il y avoit u 
autre place, qui portoit le même nom de Bovile ; mais elle 

plus éloisgiée de’ Rome vers le fleuve Garigliano. Cette derniére 
Mplice eft nommée dans le Martyrologe Romain, Bdéncum in Herni- 
Us. Les Auteurs, pour ne pas dift 
{MIEnt avec beaucoup de confüufon. 
ÉVies de Plutarque. 

BOLLI, Pollis, ville dela Turquieen Âfie, dans la Nato- 
lie, dans la contrée de Bolli, fur une petite riviére, qui va fe dé- 
IMcharger dans la Mer Noire, prè Samaftro. Quelques Géogra- 
dl phes prennent Bolli pour l’ancienne Aboni-Teichos , ville qui étoirfur 
Di 14 côte de la Paphhago & d'autres pour l'ancienne Satala , qui 
qh. étoit dans la petite Arménie. Mais le lieu où l'on place aujourd'hui 
I Bolli, eft fort éloigné de l'u tre de ces deux anciennes 
ï à * Maty, Di&. Géogr. 
BOLLI, Bollis, païs de la Turquie en Afe, eft une parie de 
Ja Naro! opre. Ses bornes ont au couchant le Becfangil, au mi- 
itave & la Chiangare, au levant l'Amañe, 
Mer Noire. Quelques Géographes donnent à ce p 
DR. Il répond à deux petits païs des Anciens, qu'on nommoit à 


| Charlemagne la prirent fur ces peuples barbares , & depuis 
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Paphlagonie propre & l'Honorias. Ses principales villés ont Bolli 
dans les terres; Penderachi, Samaftro, & Sinopi, capitale du pañs 
toutes trois fur la côte. * Maty, Dé. Géogr. 
* BOLLIN, riviére d'Angleterre dans le Comté de Chefter! 
Elle foit de la forêt de Maclesfield, ou Maxfeld, venant dé deux 
fources qui font au pié de la montagne nommée Shurlinglow. Elle 
pañlé d'abord à Maxfeld, beau & riche bourg, fitué fur une hauteur 
dont il lave le pié. De Maxfeld, le Bollin coule du fud-eft au nord- 
oueft, & reçoit une petite riviére nommée Birkin, & f jete enfuis 
te dans le Merfey. * Beeverell, Délicès d'Angleterre , p. 307. 
BOLLINGBROO K. "yzBULLINGBROOK, 
BOLLUS (Didat, ou Jacques de T'orrès) Jéfuite Efpagnok 
ñé de parens nobles, fit fon noviciat fous le P. Balthafar Alvarès, &e 
pafñà enfüite au Pérou, où il gouverna quelques maifons de la Coms 
pagnie. Il étoit Supérieur à Quinto en 1593, lorsqu'il s’y éleva 
contre le Roi d'Efpagne une fedition, qu'il appaifa par & pr 
ce, non fans s'expofer beaucoup. Le Roi témoigna au Vicerof 
combien il reffentoit le fervice que Bollus lui avoit rendu, & le 
lui témoigna à lui-même, lorsqu'il paffà en Efpagne en allant à Ro 


Ef 
me. Le Pape Clément VIII loua auf fa prudence , & le Cardinal 
Borromée Archevêque de Milan, lui fit de grands préfens, entré 
autres, de trente-déux calices dorez pour la mifion de Paraguay 
qu'il établit peu de tems après. Il y pañà avec 60 Jéfuites, & mou« 
rüt à la Plata dans le Pérou après une longue paralyfe en 1638, àgé 
de S7ans. * Sotwel. 

BOLLWEÏIL, château & Seigneurie en, Alfice près de 
Sultz. Après l'extinétion de la fimille des Barons de Bollweil, 
cette Baronnie paflà dans les mains des Comtes de Fugger, mais le 
Roi de France en fit préfent dans la fuite à Meffieurs de Rofe, 
pouf récompenfe de leurs fervices. 1l y ont fait diverfés réparations 
confidérables: * Tromsd. Topogr. Alfar. 

* BOL M, païs d'Afrique dans là partie occidentale de la Gui« 
née, fur la côte de l'oueft, eft borné du fud-oueft au nord-eft pat 
la riviére de Madrebomba. 

BOLM ou BOLMEN. Foy BOLMEN. 

*“BOLMEN, felon Sanfon dans fa carte particuliére des pro= 
vinces d'Oftro-Gothlande & de Smalande, & B O L N A felon M; 
Delifle dans fa feconde carte des Couronnes du nord, eft un Lac 
qui s'étend en longueur du fud-fud-oueft, au nord-nord-eft, l’efpas 
ce d'environ cinq lieues. 

BOLNES, Poyez BOLMEN. 

BOLOGNE, dite LA GRASSE, Bonomia, ville d'I« 
talie fous la domination du S, Siége, avec Archevèché, & Uni- 
verfité célébte, eft une des plus grandes & des plus belles villes d’I+ 
talie, & la feconde de l'Etat Eccléfiaftique. On la nomme ordinai- 
rement Bologne l4 Grafe, à caufe de la bonté de fon terroir, qui 
eft aux extrêmitez de la Lombardie. 11 y a grand nombre de four 
ces qui l'arrofent en tombant du mont Apennin ; au pié duquel elle 
eft ituée, & près de la petite riviére de Réno. C'eft pour cela 
que Silvius Italicus, Punicorwm , 1.8. vw. 601. en parle ainfi 


Ocni priféa dorus , parvique Bononia Rheni, 


Les Auteurs parlent diverfement de la fondation de Bologne; les 
uns prétendent qu'elle a été bâtie par les'Grecs ; d'autres veulent que 
ce foit par les T'ofcans, & qu'elle ait été habitée par les Gaulois. Il 
eft sûr que c’eft une ville tres-ancienne. Les Romains y envoyé 
rent une Colonie, & furent maîtres de Bologne jufqu'au huiiéme 
fiécle ou environ, qu'elle fut foumife par les Lombards. Pepin & 
lle fur 
foumife aux Empeteurs. L’ablence de ces derniers , après qu'ils 
eurent transféré leur fiége en Allemagne, donna commencement 
à la République de Bologne. Leurs différents avec les Papes l'étas 
blit, & cette ville fe rendit f puiflante qu'elle foutint une guerre de 
trois ans contre la République de Venile avec quarante mille hom- 
mes; qu’elle en eut d’autres contre le Marquis de Ferrare, les Sei- 
gneurs de Milan, & les autres Princes d'Italie ; & qu'elle tint tête 
à l'Empereur Frédéric If, dans une guerre où Enzelin fils naturel 
de ce Prince fut fait prifonnier. Les Bolonois poffédoïent la meil 
leure partie de la Romagne, qu'ils perdirent avec leurs libertez par 
leurs divifñons fréquentes. Elles commencérent dans le XHI fié- 
cle, & ont duré plus de deux cens ans. Les premiéres factions fu- 
rent celles des Feremei & des Lambertazi, qui furent chafièz l'an 
; avec leurs partifans, au nombre de plus de quinze mille. 
Quelque tems après Bologne fe foumit au faint Siége, & dans la füis 
te elle tomba fous la domination des Bentivoglio, des Cannetules 
& des Pepoli. Ils fe dépoftédoient les uns les autres. | ANN1B4L 
Bentivoglio füt mafläcré vers l'an 1445, laiffant 7ean fon fils qui fut 
maître de Bologne. Ce dernier fit mourir plufeurs des Malvezzi, 
chaffà les Marelcotti, & détruifit tous ceux qui lui étoient contraires; 
mais avec toutes/ces précautions il ne put éviter fa ruine; car le 
Pape Jules II le chaffà lui-mêmeen 1506. Depuis, Bologne s'eft 
donnée au faint Siége. Elle eft gouvernée par un Légat 4 larere , 
que le Pape y envoye, & par un privilége particulier elle a un Z 
baffadeur ordinaire à Rome, où elle eft traitée plutôt comme fœur 
efujette , parce qu'elle s'eft foumife d'elle même à l'E- 
a ville de Bologne eft tres bien bâtie, & la plupart de fes 
rues font faites en galeries par arcades : de forte qu'on y peut mar- 
cher fans êtré incommodé ni du foleil ni de la pluye. El 
ou f large: la fo de 
au, Il y a au milieu 
A fort droite & fort haute, & 
Outre cette tour il y a encore 
d'a pour tou 
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de la ville la tour de gli Afinelli, qui ef 
qu'on appelle Je mât de ce navire. © 
celle de la Garifenda qui penche d'un côté. 
rs fortifications qu’une fimple muraille de 
tours de même, L'églife métro 
Pierre, bâtie fur le deflein de 
de fa grande voûte eft admirable; le ch tres r 
au deflous une cave enricme de diverfes Reliques de Saints, 


Tire 


Pierre de Rome. La largeur 
reft tres-propre, &ila 

Le 
Mais 
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naître autel eft orné de quelques colomnes de marbre, & le clocher 
eft détaché de l'églife, dont le chapitre eft tres-augufte. S. Apol- 
linaire prêcha l'Évangile à Bologne, & on croit que faint Zama en 
ut le premier Evêque, & fut confacré par le Pape faint Denys, 
vers l'an 270. Il a eu d'lluftres fucceflèurs, entre lefquels il y en 
a neufou dix reconnus pour Saints, de grands hommes , divers 
Cardinaux, & entre autres Gabriel Paléote qui fut le premier Ar- 
chevêque de Bologne, après que le Pape Gregoire XIII, qui étoit 
lui-même Bolonois, de la famille de Boncompagnon, eut érigé 
Van 1583, cette églife cathédrale en métropole. Ses fuffragans font 
aujourd'hui Parme, Plaifance, Reggio, Modéne, Créme & Bor- 
go. Quant à Saint-Donnino, Cervia & Imola, quele même Pape 
ayoit foumifes à la métropole de Bologne , ils ont été depuis rendus 
à celle de Ravenne par Paul V. Outre Grégoire XIII, cette ville 
a donné quatre fouverans Pontifes à l'Eglife, favoir, Honorius Ir, 
dit auparavant La/mberto Fagnami; Luce Il, de la famille de Caccia- 
nemici; Innocent IX, de celle de Ludovif. L'églife de faint Petro- 
nio elt au bout de la grande place de Bologne. Léandre Alberti, 
qui écrivoit il y a plus de cent ans, croyoit que cette églile ne feroit 
achevée qu'à la fin du monde. On y travaille continuellement, & 
äln'y en à néanmoins que la moitié de fait. Ce füt dans certe églife 
que l'Empereur Charles- Quint fut couronné par le Pape Clément 
Vi, en1529. Le couvent des Dominicains eft un des plus magni- 
fiques de Bologne. On voir dans l'églife le tombeau de faint Domi- 
nique, Fondateur de cet Ordre, & une Bible en parchemin , que 
Yon dit être venue d'Efdras. Le chœur eft derriére le grand autel : 
il eft remarquable par fes fiéges qui font tous de mofaique, ou de 
piéces rapportées mifes en couleur avec tant d'art, qu'elles répré- 
fentent l'Hiftoire de l'Ancien & du Nouveau Teftament. On dit 
que c'eit l'Ouvrage d'un frére Lai nommé François Damien de Ber- 
game. Le monaftére des Religieufes de Corpus Domini de l'Ordre 
de fainte Claire, eft un des plus célébres dé cette ville. Ony voit 
le corps de fainte Catherine de Bologne, Fondatrice de cette maifon, 
& fille de Fean Vigri. Les églifes de faint Paul, de faint Etienne, 
de faint Jean du Mont, de la Pañlion, des Jéfuies, &c. le mona- 
ftére de Saint Sauveur, ceux des Cordeliers, des Carmes, des Au- 
guftins, des Servites, des Olivétans, qui font fur un petit mont hors 
de la ville, fous le nom de Saint-Michel-aux-bois, & divers autres, 
y Onrtres dignes de la curiofité des Etrangers: car Bologne eft peut- 
être la ville du monde où il yaleplus d’églifes magnifiques, à de 
belles maifons Religieufes. On y trouve aufli par tout de grandes 
rues, de jolies fontaines , de belles places, & plufeurs palais ex- 
trêémement magnifiques ; entre lefquels les plus beaux font ceux de 
Maivezzi, de Campeggi, de Bentivoglio, de Facchinetti, de Pe- 
oli, de Cefpi, &c. Le Palais du Légat eft magnifique; les mai- 
ons font généralement bien bâties , & en été on y laïffe prefque 
toûjours les portes ouvertes ; de forte que les paffänts voyent aux 
fonds des cours, des jardins d'où s'exhale une odeur agréable des 
fleurs d'orange & de jafmin. Il y a grand nombre de Nobleffe à 
Bologne, & plufeurs hommes de Lettres. On y voit le cabinet du 
célébre Ulyfle Aldrovandus, avec 187 volumes in folio, écrits de fa 
main, & plus de 200 facs remplis de feuilles-détachées, & de ma- 
mufcrits. Poyex ALDROVANDUS. Il étoit de Bologne, 
& cette ville a été toûjours féconde en Gens de Lettres, & en il- 
luftres Ecrivains. Les Curieux pourront confülter la Bibliothé- 
que des Ecrivains de Bologne , de Jean-Antoine Bumaldi. L’Uni- 
verfté de cette ville efttres-ancienne & tres-célébre. On prétend 
qu'elle fut fondée par Théodofe le Feune, du tems de faint Pétrone 
Évèque de Bologne, vers l'an 423. Au moins eft-il sûr que pour 
la Jurifprudence Civile & Canonique, elle eft la premiére de toute 
Ylülie, où l'on diten proverbe, Boazia docet, Les Colléges font 
tres-bien bâtis, & remplis de grand nombre de Doéteurs. Il y a ce- 
lui des Efpagnols fondé par le Cardinal Albornoz, & celui des Jé- 
fuites, qui {ont trés-beaux. Outre l'Univerfté, Bologne a l'Acadé. 
mie de gli Otioff, des Oiffs. C'eft une célébre compagnie de gens 
d’efprit, qui fe font nommez o par antiphrafe, pour fignifier 
qu'ils ne le font jamais moins que lorsqu'ils femblent affecter de l'e- 
te. À cinq milles de Bologne, il y aau Mont-Guardit une dévo- 
tion à la Vierge. La ville a fait faire un chemin couvert pour aller 
à l'abri des injures du tems en procefion jufques-l. Il feroit inutile 
de citer tous les anciens Auteurs qui parlent de Bologne, & il fuffic 
de confulter le grand nombre d'Hiftoriens que cette ville a pro- 
duits, comme Léandre Alberti Bolonois , qui fait auffi mention 
de fa patrie dans la Defcription de l'Italie, Giovanni Garzo , Pom- 
peio Vizani, Bartholomeo Galéoti, qui a auffi compofé un Traité 
des Hommes Illuftres de Bologne. * Sigonius, de Epifcop. Bono. 
Gafpard Bombaci, Memor. Sacr.di Bolog, Francefco Amaldi, della 
Nobilita di Bologna. Bartolomeo Dulcimi , de vario Statw Bonon. Ni- 
colas Pafchali Alidof, Origine de tutte le Chiefe di Bolog. & DottoriBo- 
dog. Bumaldi, Biblioth. Bonon. Gherardaccio. Cherubino. Ughel, &c. 
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CONCILE DE BOLOGNE. 

Quelques Auteurs parlent d'un Concile de Bologne, affémblé 
en 1310, fous le pontificat de Clément V; mais il eft sûr que ce 
fut à Cologne au fujet de l'affiire des T'empliers. On dit qu'un 
Archevêque de Bologne y préfida: ce qui donne fujet de croire 
que ce füt en cette ville, où l'on a publié des ordonnances fynodales 
en 1535, 2586 & 1634. Le Concile de Trente fut transféré à Bo- 
logne lan 1547, à caufe de la pefte qui étoit en cette premiére ville, 
& l'on y tint la IX & la X feffion, qui font les derniéres, fous Paul 
AIT. La premiére de ces deux feflions fut tenue le 21 avril de l'an 
2547, & l'autre le deuxiéme juin de la même année, 

BOLOGNE, ville de France. Voyez BOULOGNE. 

*BOLOGNE, bourg du Gouvernement de Guienne en 
France, dans l’Armagnac, au fud-oueft de T'ouloufe, dont il eft 
éloigné d'environ treize lieues & au fud d’Auch à la diftance de 
neuf lieues. 


BOLOGNINI (Louis) de Bologne, Doëteur ès Droits, 
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dans le KV fiécle, & célébre dès l'an 1470, compo divers Ou« 
vrages, Leélure fuper totum fus Civile Canonicum ; Liber Con| 
Traëtatus de Indulgentüs; Hiftorin fummorum Pontificur 
Pape Jules IL l’envoya en qualité de Légat en France à la Cour de 
Louis XII, & au retour de fa légation il mourut en 1508, à Bolo 
gne, âgé de 61 ans. Il avoit légué aux Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique fa bibliothéque qui étoit contidérable. * Alidof, 
de Furifc. Bonon. Léandre Albert, Hÿf. Bonon. Simler, #7 Epitome 
Biblioth. Gefner, Pancirolle, de Clar. Furifconf. Bumaldi, Béliothe 
Bonon. T'aïlan, Vies des Furifconf. p.75. 

* BOLOGNINO (Guillaume) d'Anvers, Licentié en 
Théologie, après avoir profeñé la Philofophie à Louvain fut fut 
Curé de la paroifl de Saint-George, & devint enfuite Chanoine de 
Notre-Dame. On a de lui, Traëfatus de ementita anti te Fideë 
Jeu Seéla Caluiniflica aduerfus Miniftros Silua-ducenfes; De fudice Con- 
troverfiarum in materin Religionis; Funus reformate Cœne. * Nalére 
André, Biblioth. Belgica, p.307. 

BOLONOIS (le) Bononienfe territorium, que les Italiens 
nomment 4] Bolognefe, province de la Lombardie, dans l'Eut de 
l'Eglife, faifoir autretois partie de la Romagne, & eit ainfi nom- 
mée de la ville de Bologne fa capitale. Elle eft bornée au fepten- 
trion par Le Duché de Ferrare; à lorient par la Romagne ; à l'occi- 
dent par le Duché de Modéne; & au midi par la T'ofcane, dont elle 
eft féparée par le Mont-Apennin. Ce païs eftrres-agréable & tres- 
fertile en toutes chofes, & fort arrofé de tous côtez; mais il na 
point d'autre ville confidérable que fa capitale, étant d'ordinaire 
gouverné par un Cardinal Légat de la part du Pape. Les lieux que l'on: 
trouve les plus remarquables dans le Bolonoïs, après la capitale, 
font Caftel-Bolognefe , Bentivoglio , le palais de Rofli. Baudrand 
dit que ce païs fut donné à l'Eglile par lé Roi Pepin, &e par fon fils 
Charlemagne Roi de France & Empereur. * Sanfon. Baudrand, 

BOLSANO. powyez BOTZEN. 

BOLSEC (Jérôme) Carme de Paris, vers l'an 1550, prif 
du goût pour la doétrine des Reformez, & fe réfugia à Ferrare. If 
fit amitié avec Calvin; mais il fe brouilla avec lui au fujet des dos 
gmes fur la Grace, & il rentre depuis dans le fein de l'Eglife Ro= 
Il compofa en 1577, la Vie du même Calvin, où il en 
fait un portrait affreux; & en 1582, il publia une pa tie de celle de 
Béze fous ce titre, Hiffoire de la Vie, Mœwrs, Doëtrine dr Déporte- 
mens de Théodore de Béze , dit le Spectable, Grand Miniffre de Genévez 
felon que l'on à pu voir & connoïître jufqu'à maintenant, en attendant 
que lui-même, fibon luifemble, y ajoûre le rejte. Les Proteftans s'ine 
Îcrivent en faux contre pluñeurs faits rapportez dans ces deux Vies, 
Bolfec compofa d'autres Ouvrages, dans lelquels il prenoit le titre 
de Théologien & de Médecin; car depuis {on retour en France, 
il exerça la Médecine à Autun &c à Lyon, où il demeuroit en 15824 
Il mourut peu d'années après. * La Crois-du-Maine, & du Ver 
dier Vauprivas, Biblioth. Frang. Ce que l'on vient de dire n'étant 
pas fuffifant pour bien faire connoître Bolfec, nous y joindrons ce 
qu’en dit Bayle dans fon Diéionnaire Critique. 

* Borsec feroit un homme tout a fait plongé dans les téné« 
bres de l'oubli, s'il ne s’étoit rendu fameux par certains Ouvrages 
fatiriques que les Moines & les Miffionnaires citent encore, quoi 
qu'il faille avouer qu'ils en parlent moins fouvent que l'on n’en pars 
loit für la fin du XVI fiécle & au commencement du XVII. Voice 


ce qu'on trouve concernant ce perfonnage dans les livres des Prote=ml} 


fans. Jérôme Bolfec étoit un Carme de Paris qui ayant prêché ur 
peu librement dans l'églife de St. Barthélemi, jeta le froc aux or= 
ties, & s’enfüit au delà des Monts auprès de Renée de France, Du 
cheffe de Ferrare. C'étoit le commun azyle de ceux qu'on perfècu- 
toit pour les nouvelles opinions. Il s’érigea en Médecin & {e maria 
promtement, & fit je ne fai quoi qui fut caufe qu'on le chaflà. It 
s'en alla à Genéve fur le pié de Médecin, & ne trouvant pas qu’il 
fe diftinguät affez de ce côté-R, il entreprit de trancher du ‘Théolo= 
gien, & dogmatifa d'abord en fecret fur le Myftére de la Prédefti= 
nation fuivant les principes de Pélage, & puis il eut la hardiefle de 
fire un difcours public contre le {entiment reçu.  Dès-qu'on eut aps 
pris les converfations qu'il avoit eues avec certaines gens pour les ins 


fecter de fon Pélagianifme, Calvin l'alla voir, & le cenfura douce 


ment ; enfüite il le fit venir chez lui, & tâcha de le tirer d’erreur: 


mais cela n’empêcha point Bolfec de fe produire en public avec uni 


difcours rempli d’infultes contre le Décret de la Prédeftination éter= 


nelle. On croit que fa hardiellè fut d'autant plus grande, qu'il s'imæ| 


gina que Calvin n'étoit pas du nombre de fes Auditeurs, Îl eut cet 
te penfée, parce qu'il ne le voyoit pas à fa place. C’eft que Cals 


vin n'étant venu qu'après le commencement du Sermon, fe tint ca=w} 


ché dans la foule derriére les autres. Mais il fe montra tout d'ur 


coup dès que Bolfec eut fini, & le réfura fi fortement par l'Ecriture,M} 


par St. Auguftin & par la raifon, que lui Bolfec füt le feul qui n'eut 
point de honte d'être terraffé de la forte. Ce ne fut pastout. L'un 
des Magiftrats qui ont droit de metre les gens en prifon, étoit pré 
fentà cette affemblée. 11 ne manqua par fur le champ d'ufer de fon 
droit, iltraita Bolfec de féditieux & le fit emprifonner. ‘ La caufe 
fût difcutée fort amplement; & enfin de l'avis des églifes Suifles, 1& 
Sénat de Genéve déclara Bolfec convaincu de {édition & de Pélas 
gianifme, & comme tel Le bannit des terres de la République, à 
peine du fouet s'il y revenoit, Voilà ce qu'on fit le 23 dec. 1551. JE 
fe retira dans un lieu du voifinage qui dépendoit du Canton de Ber* 
ne, & y cauf tant de troubles qu'on le bannit de toutes les terres 
de ce Canton. Il s’en retourna en France, s’adreflà à ceux de 
la Religion, premiérement à Paris, enfuite à Orléans, & témoignæ 


un grand defir d'être promu à la charge de Miniftre, & de rentrer | 


en grace avec l'Eglife de Genéve ; mais la perfécution qui s'élevæ 
contre le parti, lui fit naitre une autre deffein. Ce fut celui de re= 
prendre (@ premiére Religion & la pratique de la Médecine. IE 
fut s'établir à Autun: il fit le mari commode en faveur des Ghanoïs 
nes du lieu, & témoigna une pañlion très violente contre l’Eglife 
Reformée. Cette compagne dont il étoit fi peu jaloux, étoit fa fe= 
conde femume. Il changea de demeure plus d’une fois: il demeus 
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roit à Lyon l'an 1382, comme il paroiït par le titre d'un Ouvrage 
qu'il fit imprimer alors à Paris contre Théodore de Béze, livre dont 
nous avons cy-defüus rapporté letitre & qui avoit été précédé de l'Hi- 
Jloire de la Vie, Mœurs, Aëtes, Doctrine, Confiance > Mort de Fean 
Calvin jadis Minifire de Genéve, qui fut imprimée à Lyon l'an 1577. 
Ces deux hiftoires font entiérement indignes de foi, tant à caufe que 
Auteur les a écrites rempli de reffeniment pour les affronts qu’il 
avoit reçus, que parce qu'il fe trouve manifeftement convaincu de 
calomnie fur les points les plus atroces. On ne voit prefque plus 
d’Ecrivain de réputation, qui n'avoue que cet Auteur ef fufpect. La 
Groix-du-Maine le fait Auteur de quelques livres qui font partis 
d'une autre plume, & il fe munit à faux du témoignage de T'héodo- 
te de Béze. Du Verdier Vau-Privas favoit de meilleures nouvelles 
que lui des Ecrits de notre Bolfec. Outre les deux Hiftoires dont 
jai parlé, il lui attribue Ze Miroir de Vérité au Roi Charles IX, aux 
Princes dr Seigneurs de fon Confeil, du jugement fait par Salomon en [on 
bas âge au commencement de [on règne, du lire Grréflxion duquel Mi- 
Mroir apparoit le wrai moyen d'appaifer les troubles [éditions du Royaume 
de France. Il fut imprimé l'an 1562. 

BOLSE'N À ou BOLSENE, ville d'Italie, autrefoisde 
la T'ofcane, & aujourd'hui du Patrimoine de fäint Pierre, eft la 
Volinium des Anciens. Elle a eu le fiége d'un Evêché transféré à 
Oïviéte, qui n'en eft pas loin. Bolféne donne fon nom à un Lac, 

(qui fait le fujet de l’article fuivant. 

*BOLSE'N A ou BOLSENE (Le Lacde) tirefon 
Mnom de la ville de Bolféna ou Bolféne. C'eft un grand Lac à peu 
hprès rond dans le Patrimoine des. Pierre. Ila cinq ou fix lieues 
Me circuit, & l’on y voit deux ifles nommées Bizentina & Marta- 

ms. Ceue derniére eft remarquable par la mort d'Amalazonte 

Reine des Goths & mére d’Athalaric. Théodat qu'elle époufa, & 

qu'après la mort de fon fils elle éleva fur le thrône, la fit mourir 
Ldans cette ifle, & l'y étrangla lui-même. Les Farnéfes ont eu leurs 
Ltombeaux dans cette mêmeifle. * Maty, Dié. Géogr. 

BOLSOVER, ville d'Angleterre dans le Comté de Derby, 

grande, bien bâtie, & célébre par fa fabrique de pipes. Ellea un 
joli château bâti fur le penchant d'une colline. On croit que les Da- 
inois y entretenoient garnifon. Il y avoit deux grands retranchemens, 
Iqu'on péut encore voir. Elle eft à cent quarante-quatre milles An- 
lglois de Londres. * Diff. Anglois. 

BOLSWER'T où BOLSWART, Bolfuerdia, ville 
dé la Frife propre dans les Païs-Bas, à une lieue de Sneek , & 

environ à trois lieues de Leeuwarden, eft une de celles qui entra 
autrefois dans la ligue des Allemands. Elle a eu divers Ecrivains, 
& entre autres celui qui fait le fuet de l'article fuivant. 
: BOLSWER'T (Pierre de) ainfi nommé, parce qu'il étoit 
de Ja ville de Bolfwert, étoit fils de Jacques Nauper. Il fut frére 
(Lai chez les Chanoines Réguliers de faint Auguftin, dans le mona- 
(ftére de T'habor. Il favoit les Mathématiques, & fur tout la Géo- 
Imétrie, outre que la Langue Latine ne lui étoit pas inconnue. Suf- 
lffidus Petri dit qu'il fut même quelque-tems Sécretaire de l'Empe- 
(teur Charles. Qwënr. 11 compofa une Hiftoire de Frife , depuisl'an 
781, jufqu'en 1550, qui eft le tems auquel ilvivoit, * Suffridus 
(Petri, Decad. 2. Script. Frif, Valére André, Biblioth. Belgica, p. 725. 
| BOLTON, Bolronis, petit ville d'Angleterre, eft près d’un 
ipetit Golfe dans le Comté de Lantaftre, & dans la contrée appellée 
|Salford ,: environ à deux lieues de Lancaftre du côté du nord.* Di, 
lAnglois. 
| BOLTON, petite ville d'Angleterre, fituée fur le Wherfen 
Morckfhire. Le château qui s’y trouve , fut autrefois la demeure de 
{lancienne & illuftre fimille de Scrope, dont plufieurs générations 
font eu place dans le Parlement fous le titre de Lord Scrope de Bol- 
lon, pour les diftinguer des Lords Scropes de Masham & d'Upfal. 
(Æmanuel, Lord Scrope de Bolton, que Charles I créa Comte de 
|Somerfet , füt le dernier de fa race. Marie, fa fille naturelle hérita 
Mérchiteau de Bolton & fes dépendances, & fut mariée deux fois ; 
Iprémiérement à Henri, fils puîné de Henri, Comte de Monmouth, 
&ten fecond lieu à Pawlet, Marquis de Winchefter. Celui-ci fit 
bâtir un magnifique château dans le Diocéfe de Wenslai, à un mille 
déBolton, & l'appella Bolton. Il fut à caufe de cela créé Duc de 
Bolton le neuviéme avril 1689. IL mourut le 26 février 1699, 
ÿant eu de fon mariage, 1. Charles, qui fuccéda a fon pére dans le 
Hitre de Duc de Bolton & qui fut marié trois fois, 1. avec Margue- 
frite, fille unique de Milord Coventry: 2. avec Françoife, fille de 
Guillaume Ramsden de Byrom en Yorckfhire, dont il eut Charles, 
Marquis de Winchefter; Henri; Marie, mariée à Charles O Neal, 
Mrlandois ; & Frangoife, qui époufa Jean, Lord Mordant, fils aîné 
Idée Jean Charles, Comte de Péterborough : 3. avec Hemriette 
Grofts , fille de Jaques Duc de Monmouth, qui lui donna en 1698, 
Nunfils, qui eft Lord Naffau Paulet ; 2. Guillaume, Lord Paulet ; 
13 Fermme, mariée avec Fear , Comte de Bridgewater; 4. Eliza- 
Néwh, qui époufa Tobie Jenkins de Grimfton. * Heylyn's, Help ro 
English Hifory, p. 220. Peerage of England, partie 1. p. 80. 

BOL US, Philofophe de la Seéte de Démocrite. On ne fait 
Joäs en quel tems ila vécu. Ilcompofa un T'raité de Médecine, & 
ne Hiftoire. 

DBO LUS, Philofophe Pythagoricien , différent du précédent : 
celui-ci eft Auteur de quelques Ouvrages marquez par Suidas. 
HBOLZANO, Bolzanum, petite ville d'Italie dansle Vicen- 
in, à deux lieues de la ville de Vicenze, & qui dépend de Veni- 
* Léandre Alberti, Atlas de Blaeu. Sanfon. 

L Fe LZANO, ville de l'Evêché de Trente. F#yez BOT- 


BOM. BON. 


2D2OMARZO, en Latin Polimartium & Polymartium, étoit 

SD autrefois une ville épifcopale de l'Etrurie, maïs ce n'eft main- 

Bisnant qu'un village qui a titre de Duché , & qui eff fitué entre Vi- 
lerbe à l'oueft & Orta à l'eft. 
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BO MBAIN ouBOMBAIRA, Bombaina , ville &ifle 
dans les Indes Orientales, dans le Royaume de Décan ; Entre Su= 
rate aunord’, & Goa au fud. L'ifle, qui eft petite, fut cédée aux 
Angloïs par les Portugais, pour une partie de la dote de Catherine 
fmme de Charles II. Roi d'Angleterre. * Dion. Anvloïs. 

BOMBARDE, ancienne piéce d'artillene, grolfe & cour- 

te, avec une ouverture fort large; quelques-uns Pont appelée Ba/i= 
lice, & d'autres Pafevolant. I] y a eu des bombardes qui ont porté 
jufqu'à trois cens livres de balle. Pour lestirer, on les balancoït 
fur des cordages , foutenus par des chévres ou grues de charpente : 
on s'en fervoit pour tirer de gros boulets de pierre, & on leur don 
noit une charge de poudre. Les bombardes ont été en ufige avant 
Pinvention des canons. Froiflärd fait mention d'une bombarde qu i 
avoit cinquante piez de long, & qui failoit Ji grande noife au déci 
g#er, qu'on entendoit le bruit des pierres qu’elle jettoit, de inq 
lieues durant le jour, & de dix pendant la nuit: ce qui cauit une 
fi grande épouvante, qu'il fembloit que tous les diables fuflent en 
chemin. 11 parle aufi d’une bombarde portative qu'on tiroit avec 
la main, & qui lançoit des carreaux de fer empennez. Ce fontles 
termes de l'Hiftorien. Cafmir Polonois, dans fa Pyrorechnie, dit 
que les Danois ontété les premiers qui fe font fervis de cette machi- 
ne. ! Quelques-uns dérivent ce mot de Lombarde, croyant qu'elle ve- 
noït de Lombardie, & les Efpagnols l'appelloient ainfi ; mais Mé- 
nage & Voffius le font venir du Grec BéuBe, ou du Latin Bosbus 
S ardens à caufe du grand bruit qu'elles faifoient en les déchargeant. 
Voyez ARMES. * Mémoires Hifloriques. É 
.BOMB ASIUS où BOMBASIO (Gabriel) Poëte Ita- 
lien, natif de Reggio dans le Modénois, vivoit dans le XVI fiécle, 
& étoit allié de l'Ariofte. Il a laiflé diverfes piéces de théatre ; 
qu'il écrivit en fa Langue naturelle, & quelques Harangues Latines. 
C’étoit un homme qui aimoit la propreté jufqu'à l'affeétarion, franc , 
fincére; mais railleur, & qui poufoit quelquefois les chofés trop 
loin, Le Duc O&tavio Farnéfe, qui mourut en 1568, le nomma 
fon Réfident à Venifé pour des affaires de tres-prande importance, 
& lui confia la conduite de fon petit-fils Odoardo ou Edouard Far< 
néfe, qui fut depuis Cardinal. Bombaño füivit ce Prince à Rome; 
& après avoir beaucoup foufièrt de la pierre, il y mourut fubitement 
dans fon carofie vers l'an 1590 ou 1595. * Janus Nicius Erythræus, 
Pin. I. Imag. Iuftr. ch. 40. Ce. 

BOMBASIUS ou BOMBASIO (Paul) de Bologne, 
qui vivoit au commencement du XVI fiécle, s'aquit beaucoup de 
réputation par la connoiffänce qu’il avoit de la Langue Gréque & de 
la Latine. Il les enfeigna publiquement à Naples & à Bologne, & 
entra depuis chez le Cardinal Antoine Pucci en qualité de Sécre- 
taire. C’eft dans cer emploi qu'il fe fit d'illuftres amis, & que le 
Pape Clément VIT, qui s'entretenoit quelquefois avec. lui, Phono= 
ra de fà bienveillance. 11 jouïfloit en 1527 de ces avantages, lors- 
qu’accompagnant dans le Château Saint- Ange le Cardinal fon patron, 
il fut tué par les Impériaux, qui avoient pris la ville dé Rome. 
* Joannes Pierius Valerianus, de Infelic, Litterat. Bumaldi, Biblioth. 
Bono. Ge. 

BOMBE, groffe boule de fer qu'on remplit de feux d'artifice 
& de cloux, & qu'on jette dans les places affiégées pour les ruiner. 
Mézeray, au régne de François I. dépeint les bombes de cette forte, 
» Ce font, dit-il, de certaines groffès grenades longues ou rondes, 
, que l'on charge de poudre à canon, & que l'on tire avec un 
Mortier pour les faire tomber en quelque endroit, où elles 
,, un double fracas, & par la pefanteur de leur chûte, & par la 
:, Jence de la poudre. On met à la lumiére de la bombe une fufée, 
qui eft tellement compañlée, qu’elle ne donne le feu à la poudre 
,» de la bombe qu'un moment après qu'elle eft tombée. Pour jet- 
,» ter la bombe, on porte la méche à la fufée, & en même tems à 
, lalumiére du mortier, qui chafle la bombe en l'air.” M. Blon- 
del, qui a fait un T'raité de l'Art de jeter les bombes, croit que 
l'ufage des mortiers eft aufli ancien que celui du canon. On en 
trouve un exemple dès l'année 1495, au fiége de Naples, fous 
Charles VII. On tient que ce fut un Habitant de Venloo, fur la 
fin du XVI fiécle, qui inventa les bombes. Les Hollandoïs difent 
qu'un Ingénieur Italien en fit des épreuves à Bergopzoom, avant 
que l'Habitant de Venloo y eûtfongé; que les premiéres qu'on ait 
fait fervir à la guerre, fürent jettées dans Wachtendonck, lorsque 
Je Comte de Mansfeld l'affiégeoit en 1588; & qu'on ne s’en fervit 
pas en France avant le fiége dela Mothe en 1634.Cañmirau contraire 
afüre que les François en jeitérent dans la Rochelle; que l'Ingé- 
nieur qui les jetta étoit un Anglois nommé Mas; & qu'au fiége 
de Thorn en Prufle, les Polonois fe férvirent contre les Suédois 
d'une maniére extraordinaire de jetter fans mortier des pierres qui 
pefoient plus de huit cens livres. * Mémoires Hifioriqués, 

BOMBERG (Daniel) célébre Imprimeur natif d'Anvers, 
s’alla établir à Venife, où il commença à imprimer en Hébreu l'é- 
dition de la Bible, qui parut #7 qwarto, l'an 1511. Ilen fit dans Ja 
füite beaucoup d’autres imprefions £# folio, in quarto & inoëtavo. IL 
avoit appris l'Hébreu de Félix Pratenoïs Italien, qui lui fit entrepren- 
dre une édition de la Bible Rabbinique, c'eft à dire, avec les Com 
mentaires des Rabbins. Elle vit le jour ézfohio, en 1517, & l'Impri- 
meur la dédia au Pape Léon X; mais les Juifs n’eftimérent point 
cette édition, & le Rabbin Jacob Haüm en fit imprimer une autre 
parle même Bomberg en IV. volumes é folio, en 1525. C'ef lui 
qui commença l'impreflion du Talmud l'an 1520, qu'il n'acheva 
que quelques années après en XI volumes #7 folio. Il imprima 
trois fois cet Ouvrage, & chacune de ces imprefions lui coutoit 
cent mille écus. Enfin on dit qu'il a imprimé des livres pour plus 
de quatre millions d'or. Les deux derniéres de ces éditions font 
plus amples & plus belles que la premiére, & font plus SEURee 

u’une quatriéme édition que Bragadin en a donnée depuis sa se 
e, & plus encore que celle que Buxtorfa, publiée à pie He 
que celle-ci n'eft pas fi belle à beaucoup prés: êr QUES. uxtorf s'eft 
donné la liberté de corriger les Paraphrafes Chaldaïques fuivant fes 
idées, & felon l'analogie de la Grammaire, Bomberg a dépenfé 

Des Fur 
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tout fon fonds à l'impreffion du grand nombre d'excellentes éditions 
de Bibles Hébraïques & de Rabbins qu'il a données, pour la ver- 
fion, correction & impreflion defquels, il entretenoit quelques 
5 des plus Savans. * Voffius, préfvce du Traité des 
. Supplément du Fournal des Savans du mois de mai 1707. Che- 
Origine de l'imprimerie. Bayle, Dié. Crit. 18 
BO MB, Bombia, fort grand bourg du Congo en Ethiopie, 
eft dans le Duché de Bamba,  & a fon Seigneur particulier, qui 
porte le ütre de Marquis, & qui eft fujet du Duc de Bamba. 
$ Maty, . Géour. 0 
BOMBINI (Paul) natif de Cofence dans la Calabre, qui vi- 
voit fous le pontificat de Paul V, & fous celui d'Urbain VIII, en 
1615 & 1630, étoit Orateur, Philofophe & T'héologien, & favoit 
les Langues & les Belles Lettres. Bombini entra chez les Jéfüuires, 
& y enfeigna dans le Collége Romain. : Il en fortit depuis, & fut 
reçu dans la Congrégation des Somafques. Nous avons quelques 
Traitez de fa faç une Viede faint Ignace ; l'Abbrégé de L'Hi- 
ë publia en 1634. &c. * Janus Nicius Ery- 
Ilnffr. c. 7. Alegambe, Biblioth. Script. Societ. 
in Apib. Urban. Nicolas Antonio, Biblioth. Ext. 


BOMBLE (Florentin) naquit à Zutphen le 15 décembre 
1665. Il s'appliqua particuliérement à la Théologie , & comme il 
y avoit fait de grands progrès il fut de bonne heure capable d'exer- 
cer le Minift ant que d'avoir 22 ans accomplis, il fut appellé 
à Ytens en Frife, l'année d’après à Ondega, Nyéga & Opeinde, & 
en 1694, à Sneek. ‘Trois ans après, on lui adreffa une vocation 
pour Zwoll en Overifiel, & l'année fuivante pour Amfterdam où 
il a rempli glorieufement les devoirs de fa charge pendant 23 ans. Il 
mourut le 25 janv.1722. Il écrivit contre Frédéric Leenhof qui avoit 
été fon Collégue à Zwoll, & qui avoit publié un Ouvrage qui avoit 
pour titre Herel.op Aarde, c'eft à dire, Le Ciel [ur la Terre. Ona 
aufli de lui un Recueil de Sermons, imprimé à Leeuvvarden chez 
Nauta en 1702. * Gr. Dié. Univ. Holl. Jean van Staveren, La Mort 


aginois ; fut fiallarmé des 
exploits d'Agathoclès en Afrique, qu'il fit defléin de lui foumettre 
da ville de Carthage: ce qu'il eût exécuté, fans une édition qui s'é- 
leya dans le camp desennemis. Les Carthaginois indignez de cette 
perfdie, firent pendre Bomilcar au milieu de la grande place, afin 
qu'il reçut la punition de fon crime au même lieu où il avoit autre- 
fois reçu les ornemens de fa dignité. Cela arriva vers la CXVIII 
Olympiade, & avant Jefus Chrift 308. * Juftin, Z. 22. ch. 7. 

BOMILCAR fit aflaffiner Mafiva, à la fufcitation de Ju- 
gurtha; & ayant depuis conjuré avec Nabdalfa contre le même Ju- 
Surtha, il fut puni de fa trahifon. * Sallufte, de 4 Guerre de Fu- 


£guitha, 
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Othon VII 
1229, &. Raimond I. y fonda un Collége de Chanoines en 1303. 
Quelques uns la nomment Sa/bommel, c'eft à dire, Bommel des Sa- 
lies, pour la diftinguer d'un petit village qui n'en eft pas loin, dit 
Mansbommel. La ville de Bommel fut prife en 1672 par les Fran- 
çois, qui fe rendirent en même tems mâitres de toute l’ifle de Bom- 
mel & qui abandonnérent l'une & l'autre l'année füivante. Cette 
ville a donné fon nom à Jean de Bommel qui fait le fujet de l'arti- 
cle füivant. * Valére André, Topogr. Belgica, p. 34. 
*BOMMEL ( Jeande) Religieux de l'Ordre de faint Dominique, 
né à Bommel, quoique d'autres aflurent qu’il étoit natifd'un village de 
ce, nom dans le Brabant, près de Judoigne. Il vivoit en 1471, étoit 
Docteur de Louvain, & Inquifiteur de la Foi. Nous avons de lui 


des Commentaires fur les Proverbes, fur l'Eccléfiafte & fur l'Apo- 
calypfes un Traité du Sacrement de l'Euchariftie; de Virfutibus 


Theologicis; Contra Monachos proprietarios ; Planétus reli dc. 
Ce dernier ‘Traité eft une plante qu'il fait fous la perfonne de Jéré- 
mie, contre les Religieux qui ne s'acquittent pas bien de leur de- 
voir. * Valére André, Biélioth. Belgica, p. 46%. 

* BOMMEL (Henri de) Prêtre, ainû appellé du lieu de fà naïflän- 
ce a fäit l'Hiftoire de la guerre de ceux d'Utrecht contre ceux de Guel- 
dre, en 1542. * Gr. Di&é. Univ. Holl. Konig, Biblioth. Vetus » Nova. 

BOMMEL (lIfle de) Voyez BOMMELER-WEERT'. 

*BOMMELER-WEERT ou BOMMELRE- 
WEER T, eftle nom que les Habitans du païs donnent à l'Ifle 
de Bommel. Cette Ifle commence à St. André où le Wahal com- 
munique avec la Meufe par le moyen d'un petit canal, & finit un 

eu au deflous de Loeveftein où le Wahal perd fôn nom dans la 

leufe avec laquelle il fe joint un peu au deffus de Gorcum. Cet- 
té ifle a de longueur en ligne droite d'orient en occident quatre à 
cing/lieues, & une lieue & demie de large dans fa plus grande largeur. 
En füivant le cours des deux riviéres qui l'environnent, elle a bien 
au moins douze lieues de tour. D'autres croyent que l’ifle de Bom- 
mel eft l'ifle dont parle Céfir & qu'il nomme Iaf4lw Batavorum. 
Sanfon dans fes Remarques fur l'ancienne Gaule, dit que c'eft ce 
qui fe trouve entre l'ancien Canal du Rhin, & le Wahal qui tombe 
dans la Meufe: ce qui comprend aujourd'hui le Bétau qui eft du 
Duché de Gueldre, & une bonne partie de la Hollande méridionale, 

BOMMENE où BOMMENEDE, Bormes, petite 
ville des Provinces-Unies, fituée dans l'ifle de Schouwen, vis à vis 
de la ville de Goerée. Cette ville avec fon territoire eft de la pro- 
vince de Hollande, quoique tout Le refte de l'ifle foit de Zélande. 
* Maty, Diff, Géogr. 


BOM BON. 


BOMONIQUES, jeunes hommes de Licédémone, qui 
faifoient gloire à l'enyi de tenir bon contre des coups de fouet, 
qu'on leur donnoit dans les facrifice n faifoit à Diane. Ces! 
jeunes gens fouffroient ain cette pein: is durant une jours 
née entére, & fouvent jufqu'à en mourir avec joye: ce qui les anis 
moi, étoit le défi qu'ils fe failoient l'un à l’autre à qui fouffriroit 
plus conftamment & plus longtems un fi dur traitement. Cette ris 
dicule cérémonie fe fufoit d'ordinaire en préfence des méres de cé 
enfans, lefquelles les encouraseoient elles-mêmes à ces for: 
fupplices par des exhortations & par des chants d’allégrefle. Lacez 
damone, dit Plutarque, pweri per integrum diem flagellis caf J. 
rù ad moriem njque ante Diana Orthis aram, lati alactefque tolera 
atque inter fe de viétoria certant, quis dintiùs » e fortiter verber# 
berferat. Eten parlant des mére: jent de voir leurs 
enfans faire partie de ce fpeétacle, il dit, gmod fiebat in ma 
rumque prefentia, que patientinm filiorum in ic er f 
celenfmate landabant. Ce qui a fait dire au Poëre Stace, Theb. l. 
v.435 G 436. 


Dileëla genis morientis oberrani 
Taygeta, dr pugne, laudataque verbera mairi, 


Il faut voir là-deffus Jean Meurfius, Gracia Feriate 1, 2. de Com 
ment. ad d. L, Ce nom vient de B&u@y, Aure!, parce qu'ils étoient 
fouettez devant J’autel de cette Déellé, & de wx4, wiéloire, come 
me fi l'on difoit victorieux à l'autel, #4 arm victor * Plutarque, 
in Inflitutis Laconicis, p.239. de l'édit. de Francfort, 1509. 

*BOMSDOR F, ancienne famille noble originaire de la 
Bañe Luface. Cette famille s’eft aulli vraifemblablement répandue) 
en Bohéme, où elle porte le titre de Comtes, * Gr. Diä. Uiual 
Holl. 

BON, Evêque. Vyez BONET. Ï 

BON, nom du Cap le plus féptentrional de toute l'Afrique, 
eft fur la côte du Royaume de Tunis, au feptentrion de la ville dé! 
ce nom, & il eft é du côté de la Sicile. Les Anciens l'ont} 
appellé Hermas où Mercurii Promontorinm. 

BON, ville d'Allemagne. Voyez BONNE. 

BON ou BONE'F (Saint) Chancelier d'Auftrafe. 
chez BONET (S.) 

BON (Laurent) Religieux Servite, ou de l'Ordre des Servël 
teurs de la Vierge, qui vivoit fur la fin du XIV fiécle, vers l'an 
1399, laiffa des Commentaires fur le Mâitre des Sentences, &c. 4 

BON A (Jean) Cardinal, Religieux Réformé de l'Ordre del 
Cîteaux, naquit à Mondovi, ville de Piémont le dixiéme octobre] 
de l'an 1609. Sa famille éroit une branche de celle de Bonne dé} 
Lefdiguiéres en Dauphiné, & dès fon enfance il fit voir l’inclination] 
qu'il avoit pour la vertu & pour la folitude. 11 fe confacra à Dié 
dans un monaftére de l'Ordre des Feuillans, & fit profeflion dans] 
un Couvent proche de Pignerol, n'étant encore âgé que de quinsé] 
ans, au mois de juillet de l'an 1625. On l'envoya en 1627, à Monte 
Graf près d'Aft, pour ÿ faire fa Philofophie. Quand il en eut fini 
le cours, il retourna à Pignerol, ou il étudia la Théologie fans) 
le fecours d'aucun Mäitre. Depuis on l'envoya étudier à Rome;] 
où il profeffa la Philofophie & la Théologie, & y fitun grand pro: 
grès dans les Sciences. Etant revenu dans fon païs, il füt fait Prieur} 
puis Abbé de fa maifon, & enfin élu Général de fa Congrégarion er] 
1651. Le Cardinal Fabio Chigi, qui étoit ami particulier du pére 
Bona, témoigna une joye extrême de cette élection, & voulut faire} 
tenir le Chapitre général à Rome, pour lui fire continuer cette di} 
gnité; mais le fage Abbé, qui s'en douta, le fit tenir à Gênes, & 
fe fit nommer un fuccefleur. Trois ans après on L’élut de nouveau # 
& le Cardinal Chigi, qui étoit Pape dès l'an 1655, fous le nond 
d'Alexandre VII, lui défendit de quitter cette charge. Mais Bond 
en follicita la permiffion avec tant d'inftance, que le Pape la lui ac. 
corda, à condition qu’il ne fortiroit point de Rome. Pour l'y attal 
cher plus étroitement, il lui donna divers emplois. Il le fit Confüll 
| teur de la Congrégation de l'Indice, puis Qualificateur du Saint Of 
fice, d'où il pañla à la charge de Confulteur dans le même Tribu 
nal. ClémentEX les lui continua, lui en confia de nouveaux, 821 
créa Cardinal le 29 novembre de Jan 1669. Ce Pontife étant mor 
peu de tems ap: es gens de bien foubaitérent que Bona pü 
être fon fucceflèur. C'eft à ce füjet qu'on fit cette jolie Epii 
gramme. 


Cher 


Grammatica leges plerumque Ecclefia fpernit ; 
te erit ut liceat dicere Papa Bons. 

ete conturbet imAgO; 

pa bontss, Ji Bona Papa foret. 


Ce ne füt pourtant point Jui qui fut élu; mais Altiéri, qui pritlii 
nom de Clémen L’éclat de la pourpre Romaine n'enfla pointiilé 
cœur du Cardinal Bona, & les affaires dont il éroit chargé, ne l'émM 
pêchérent point de vaquer à l'étude & à la priére. Il entretineuill 
commerce de Lettres avec tous les Savans de l'Europe; il revit M 
ages, & mourut auffi fäntément & aufli tranquillement quil 

ayoit vécu, (après avoir fait un teftament digne de fa piété) à Rom 
le 27 oétobre 1674, en fa 63 année, & y fut inhumé en l'églife/dtl 
faint Bernard. Les Ouvrages que nous avons de lui font, De divin 
Pfalmodia; Mannduëtio ad cœlum; Via compendii ad Deum; De r6b4l 
Liturgicis; De Diféretione fpirituum; De Difcretione vita Chrifi4nal 


BON AC (Marquis de) Che 
BONACIN A (Martin) Eccléfiaftique de Milan, étoit DoM 
| éteuren Théologie & en Droit Civil & Canon. Le Pape Urbairil 
VI) 


B O N 


VIII l'envoya Nonce en Allemagne; mais Bonacina mourut avant 
que d'arriver à Vienne en Autriche, l'an 1631. Nous avons di- 
verfes édirions de fes Ouvrages, qui font, une Théologie morale; 
un Traité de l'Eleétion des Papes; & un autre des Bénéfices. 
* Janus Nicius Erythræus a travaillé à fon éloge, Pinac. partie 3. 
6. 3. 


Eu 


ONACIOLI (Louis) Médecin célèbre de Ferrare, qui 
wivoit en 1530, a écrit, de Uteri partinmque ejus confectione; de Con- 
ceptionis indiciis, pe. * Janus, ir Chron. Medic. Simler, ## Epitome 
Biblioth. Gefner. Vander Linden, de Script. Medic. érc. 

BON ACORSI (Bonacurfo) Cardinal, natif de Macérata, 
IThréforier général de la Chambre Apoftolique, fut nommé Car- 
dival par le Pape Clément IX, le 29 novembre 1669. Il mourut 

égat à Bologne le 17 avril 1678, en la 58 année de {on àge, & en 
la huitiéme de fon cardinalat. 

BONACORSI (Hippolyte) de Ferrare, favant Jurifcon- 
fhlte, qui vivoit dans le XVI fiécle, compofa divers Ouvrages, & 
eft Auteur du Repertorium Alphabeticum de prefumpr. & de plufñeurs 
autres T'raitez de Droit. 

BONACURCE, après avoir été engagé dans la Seéte des 
Hérétiques Cathares du XII fiécle, & un de leurs Doéteurs à Mi- 
Jan s'étant converti, fit contre eux un Traité qui a été donné par le 
P. Dom Luc d'Achery dans le XIII tome duSpicilége. I1y expofe 
leurs dogmes, ceux des Pafligiens, autres Hérétiques, & ceux 
d’Arnaud de Brefe. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl, du XII 
fécle. 

BON ACURSIO. Pyex BON ACORSI. 

BONADE (François) de Xaintes, Prêtre de S. Jean d'An- 
gely, qui vivoit en 1531, a publié le Pfeautier en vers Élégiaques. 
fl compofa aufli des Commentaires fur les Cantiques, fur les La- 
iMmentations de Jérémie, fur les Epiîtres de faint Paul; un Traité de 

Triumphali refurreétione Chriffi, éc. * Aubert le Mire, de Script. 
Lifac. XVI. S 

4 BONAFEÉDE (Nicolas) natif de S. Jufte dans la Marche 
! d'Ancone, Camérier du Pape Alexandre VI, & Protonotaire Apo- 
| folique, étoit un homme de tête, dont les fouverains Pontifes fe 
(Mfervirent en diverfes occafons. Il fut nommé Gouvernèur de Ti- 
(Mvoli en 1497, pour y appaifer une efpéce de guerre civile qui s'y 
IMétoit excitée; & en 1504, il fut nommé Evêque de Chiuf. Il étoit 
Gouverneur de Bologne en 1512, lorsque Gafton de Foix, Duc de 
Nemours, Général des troupes du Roi Louïs XIL s'en empara, & 
|MBonaféde y fut arrêté prifonnier. Etant délivré, on lui donna le 
iMgouvernement de Péroufe, qui fut füuivi de ceux de la Romagne, 
[de Bénévent, de Forly, de Modon & de la Marche d'Ancone en 
zxs20. Enfin il eut celui de Rome par trois fois, fe trouva même à 
(Mla tête des armées du Pape, & mourut en 1533. * Michel Jufti- 
(Mniani, Hiff. des Gouverneurs de Tivoli. 

"BON AIR ou BONAIRES, ifle de l'Amérique fe- 
[Mptentrionale. C'eft une des Antilles de Sottavento, & on la trouve 
[entre celle d’Aves & celle de Curaçao, environ à neuflieues de la 
[Mderniére, & à huit de la premiére. Les Hollandois en font les 
Iumäâitres. * Maty, Diéé. Géogr. 

BONAIRES, ville. Cherchez BUENOS AYRES. 

BONAMICO (Lazare) de Bafiano dans la Marche Tré- 
! vifane, étoit fils d'un Laboureur, qui l'avoit deftiné à fuivre fa pro- 
Fffion. Mais il avoit une fi grande inclination pour les Lettres, 
| qu'il obtint qu’on lui en laifféroit apprendre les principes. Ce fut 
{avec tant de progrès, qu'on fe crut obligé de le laïflér continuer. 
[Elfe rendit les Langues & l'Antiquité familiéres. Il apprit le Latin 
(MS le Grec fous Calphurnius & fous Mañlure, & la Phyfique fous 
[MPomponace. Renaud Polus, qui l'avoit vu à Padoue, l'engagea à 
{Mie fuivre à Rome, où il étoit en 1526, lorsque cette ville füt pillée 
IMpar l'armée de Charles-Quint, & où Lazare Bonamico perdit fes li- 
f 
1 


œ 


vres & fes Ecrits. Après ce malheur il fe retira à Padoue, où il fut 
Profefleur en Eloquence, & où il pañlà paifiblement le refte fes jours, 
fans que rien fût capable de l'en tirer ; quoique ceux de Bologne lui 
jfilent des offres tres-avantageufes pour l'engager à venir enfeigner 
MMdans leur Univerfité, & que Ferdinand, alors Roï de Hongrie, & 
Mmême le Pape Clément VII, n'euflént rien négligé pour l'attirer 
dans leurs Cours. Il étoit fi favant en la belle Litterature qu'il fur- 
{Mpaña de bien loin tous les beaux efprits d'Italie. IL s’attacha particu- 

Aiérement à l'étude de la Philofophie, où il fit de grands progrès. 
Erafme difoit que Bonamico étoit un des plus illuftres Héros de 1 
IMRépublique des Lettres, & Speron Sperone afüre qu'il étoit parve- 


| 
| fu au plus haut faîte du favoir, où puiffe atteindre un homme de fa 


fiécle, & fur tout des Cardinaux Bembo &Sadolet. Il avoit accou- 
tumé de dire qu'il aimeroit mieux parler comme Cicéron que d'é- 
{tre Pape, & qu'il auroit préféré l'éloquence de cet Orateur à l'Em- 
pire d’Augufte. Il a laiflé, Epiffole carmine confcripta; Epiffole quin- 
décim foluta oratione; Concetti della Lingua Latina, & pluñeurs Epi 
grammes & Elégies Latines. 11 mourut le huitiéme février de l'an 
Masse, à l’âge de 73 ans. De T'hou parle ainfi de lui: En Italie, 
dit-il, Lazare Bi 


[Mprofflion. Il fut extrémement aimé & eftimé des Savans de fon 
| 


D Hif.1. 17. Joan. Imperialis , is Mufeo Hiff. dre. 

l BONANDR E À, anciennement 4pollomia, ville de Barba- 
Nirie, au pais de Barca, dépend de l'Egypte, avec un affez bon port, 
Diautreois appellé Nawffhatmus, fur la côte de la Mer Méditerranée. 
Elle étoit épifcopale ; mais elle eft réduite à préfent enivillage, & 
Yn'eft qu'à trente-cinq mille pas de Cairoan. Cette ville donne fon 
Blfon nom au Cap de Bonandrea, Boraudree Caput , autrefois Zephy- 
Diriurs Promontorium , Cap de la côte de Barca en Barbarie, au fepten- 
Bitrion de la ville de Bonandrea. 

5 BON AR, famille noble du Duché de Brémen, originaire 
MdEcofe, Cette famille s'eft aufi établie en Pologne par Jean Bo- 


| gloire , fut le nouveau deffein qu’il t 


férieuraurefte. Le 


ON 
, 

nar de Wiefemberg. *,Gr. Di&. Univ. Holl 

BONARE LLI (Gui Ubaldo) originaire d'Ancone, n6 
dans le Palais de Gui Ubaldo Duc d'Urbin, le 25 décembre de l'an 
1563, étoit fils du Comte Pierre Bonarelli & d'Hippote Montevec- 
chi, Ce Comte avoit hérité des biens du Comte Antoine Land! 
ni fon oncle , l'un des principaux Miniftres du Duc, & {ut lui-mé- 
me employé dans le Miniftére. Il eut grand foin de l'éducation de 
Gui fon fils, qui dés l'âge de douze ans foutint des théfes de Philo- 
fophie. : Enfute on l'envoya en France, où il étudia en Théologie 
à Pontä:Mouflon, Dans un voyage qu'il ft à Paris, on ÿ eur fi 
bonne opinion de fa capacité, qu'on lui voulut perfuader d'y enfei= 
gner la Philofophie. Mais étant obligé de repafier en Italie, il refta 
quelque tems à Milan auprès du Cardinal Borromée, neveu de 
faint Charles. Le Duc de Ferrare étant mort en 1507, Bonarelli 
fe donna à Céfar Duc de Modéne, qui l'envoya vers le Pape Clé- 
ment VIII, puis en France auprès du Roi Henri IV, pour y mé- 
nager fes intérêts auprès de l'un & de l'autre: ce qu’il exécun tre 
avantageufement pour ce Prince. A fon retour à Modéne , é 
tourmenté de la gouue , il alla changer d'air à Ancone; & fe fen- 
tant fulagé , il fit un voyage à Rome, où il fe fit eftimer de tous 
les Gens de Leures & de toutes les perfonnes de qualité. Quelque 
tems après, il revint à Modéne; mais une affaire de conféq 
pour fa fâmille l'ayant obligé de fire un fecond voyage à Rome, il 
mourut en chemin dans la petite ville de ïtiéme janvier 
1608 , âgé de quarante-cinq ans. Outre la Fill di Sciro, il compofa 
des Difcours Académiques. Le Comte Bonareli tagé fà vie 
d’une maniére un peu différente de la conduite des 2 
ont commencé pour la plupart par les amufemens dela Pc 
qui ont fini par des exercices plus graves & plus férieux. 
li ayant fait fes études à Pari 
marqué, dans la réputation d'un P 


K Bonarel- 
jeunefle , ainfi qu'on l'a re- 
lofophe & d'un T'héologien 
auffi profond qu'on eit capable de le devenir dans l'Ecole d’Ariftote 


& de faint Thomas, Ayant perdu fon pére à Modéne après fon re. 
tour de France en Italie, il fut employé par le Duc de Ferrare en 
fes Ambañades différentes, qui le firent pañèr encore pour un Po- 
litique & pour un homme d'Etat; mais perfonne ne s’étoi 
avilé de croire qu'il fût Poëte, & lui même ne fe l'étoit pas 
imaginé, jufqu'à ce qu'il en fit l'épreuve par la compofñtion qu'il don. 
na d'une piéce paftorale , fous le titre de Z4 Philis de Scire, FiLLr 
Di Scrro. Ce fut à cer effäi qu'on le reconnu foudainement pour 
un grand Mañre en Po Il remplit cette Eglogue de tant de 
fleurs & de beautez Poëtiques, il y mêla tant de gra tant de 
traits de la plus grande délicatelle, qu'on a jugé que c'étoit la feule 
piéce parmi tant d'autres de ce genre que l'Iralie a produites , qui 
pôt aller de pair avec le Paflor Fido de Guarini, & l'Awinte du T'afle 
même. On a fort blâmé Bonarelli d'avoir incroduit dans fa piéce 
une Nymphe nommée Célie, qui aime également deux Bergers 
tout à la fois, mais avec tant de paflion & de fureur même, qu'elle 
ne trouve que la mort qui puillé terminer le différent. Bonarelli 
entreprit de prouver que ce point, qu'on lui f4 choit, n'étoit pas 
une faute. Il prétendit même juftifier toute fa piéce, par un Trai- 
té Italien qu'il fit exprès pour la défenfe de ce double amour, fous 
le titre de Difcorf£ in difefn del doppio amore della fun Celia. C’eft une 
piéce pleine d'éfprit & d'érudition. Bonarelli à donné dans cet Ou- 
vrage des preuves de fon habileté & de la beauté de fon génie; mais 
il n'a pas fuffifamment prouvé ce qui étoit en queftion , & l'on con 
fidérera toüjours cet endroit de fa Philis, comme une faute de ju- 
gement tres-importante. Pour ce qui regarde les maniéres & les 
expreffions dans cet Ouvrage, le P. Rapin a remarqué que l'Auteur 
penfoit toüjours moins à dire les chofés naturellement , qu'à les di- 
reavec efprit. * Janus Nicios Erythræus, Pivac. Imag. nf. par- 
tie x. ch. 6. p.15 & 16. Laurenzo Craflo, Elog. d'Hnom. Lert par- 
tie 2. p. 99. & 101. Rofteau, Sentimens fur quelques livres qu'il a 
lus, p. 64. dans la Biblioth. de fainte Genev. René Rapin, Refle 
génér. [ur la pratique, p.91. édit.in 12. 

BONAROTA où BUONARUO TI, plus connu 
fous le nom de MicHEL-ANGe, Peintre, Sculpteur & Archite- 
éte tres-célébre, étoit fils de Lowës Buonaruoti Simoni, de l'ancien- 
ne Maïfon des Comtes de Canoffè, & naquit en 1474, dans un 
château appellé Chiufñ, da is d'Arezzo, où fon pére & fa 
mére demeuroient alors. Quelque tems après leur retour à Floren- 
ce, ilsle mirent en nourrice dans un village nommé Sertigrano, 
dont la pluparr des Habitans étoient Sculpteurs, le mari même de Ja 
nourrice: ce qui dire à Michel-Ange qu’il avoit fuccé la Scul- 
pture avec le lait. Il avoit une fi forte inclination pour le defin, 
que fes parens furent obligez de le mettre fous Dominique Ghirlan- 
dajo. Il avoit alors 14ans. À l’âge de feize ans, il fe mit à tailler 
des figures de marbre , qui furprirent tous ceux qui les virent, & qui 
fe foutenoient auprès de l’Antique. Laurent de Médicis le prit 
chez lui, où il travailla jufques à la mort de ce digne Protecteur 
des Arts. Apr , il quitta Florence, & fe rendit à Venife & 
à Bologne. Puis il alla à Rome où il fit des Ouvrages, qui lui 
ont mérité une réputation éternelle. 11 avoit aquis une connoiflänce 
exaéte du corps humain: auffi-a-t'il deffiné plus favamment, & mieux 
fçu les attachemens des os & des muftles, qu'aucun Peintre donton 
ait les ouvrages. D’abord il y eut quelque jaloufe entre Raphaël 


| d'Urbin & lui, mais le premier étant mort à la leur de fon âge, 


Michel Ange eut le loifir de le furpañler. Il avoit un grand goût de 
deflèin, & excelloit fur tout à peindre le nud, quoique fa maniére 
fût un peu féche. Son tableau le plus célébre qui eft à frefque, 
eft celui du Jugement univerfel, qu'il peignit à Rome. Sa grande 
habileté dans l'Architeéture n'éclata pas moins dans QU les se 
il entreprit à Rome & à Flore ce qui le combla de 
eee G glife de faint Pierre à 
hors dans le frontifpice, qui eff tres-in- 
e JulesIf, qui l'employa, lui donna fou- 
de Cefti de fa bienveillance. Michel- 
À des marques de fon eftime & d fa bienveï fiche 
Le : x recherché par les Papes Léon X, Clément 


f imé & 
VE HE TE 1 & PaulIV. Il füt aufli tres-confidéré 
‘ du 


Rome. Ila été exéc 


336 B' TON; 


du Roi Francois I, de l'Empereur Charles-Qwinr, de Côme de 


Médicis, des Vénitiens, même de Soliman Empereur des Turcs, 
de tout ce qu'il y avoit de Princes & de grands 
Europe. Cegr gé de qua- 


tre-vints huitans, onze mois,ou felon M. T'eiflier, de go ans; & 
peu de tems après, fon corps fur cranfporté à Florence, où tout 


ce qu'il y avoit de beaux efprits dans les Arts & dans les Sciences , 
travaillérent à Juiifâire des obféques magnifiques. Son corps fut ac- 
com é par 80 des plus excellens Ouvriers de fon tems. Ge fut 


Médicis qui voulut qu'ôn le tranfportât de Rome à Floren- 
Pendant que le Pape Jules demeuroit à Bologne, il ordonna à 
el Ange de faire tue de la hauteur de cinq braflès, & de 
er en bronze. que Michel Ange en eut fait le modéle de 
Cere figure haufoit un bras dans une 
e demanda à Mi 


foit le pe 
mandé 


Ange leur ait voir le bras qu'il avoit r 
aincre de prévention. Bonarota mourut dans le 
nes ont été donnez fous ce titre, Rime di Michel 
, raccolte da Michel Angelo fuo nepote , ir Fiorenxa 
Un Poëte fit fon portrait dans ce diftique, 


it melius, quis firuxit , duxit in are, 


Quis pi 
Marmora quis [culpiit, doétins aut cecinit ? 


1 y a eu un autre Michel Ange Buonaroti appellé il Novello, qui a pu- 
blié 


es Italiens en profe & en vers. * Vafari, ez 
h fur les Vies des Peintres, tome 2. p.255. 

VE jen 4. de l'édit. de Trevoux 1725. Teiflier, Eloges des 
Hommes ns, tome. p. 180. de l'édit. de Hollande 1715, Vince. 


Paravicini, Singularia, p. 146. 

SOOUNART (Nicolas) Jéfüite, étoit 
igua la Philofophie à Douay, & la Théologie 
uis il fut envoyé en Efpagne, & mourut à Valla- 
C'éroit un homme d'une grande littérature, & qui 
avoit conçu le defléin de divers Ouvrages. Il en JaiMà quelques-uns, 
qui ont été eftimez , & entre autres, un qu'il écrivit contre un T'rai- 
té de Grotius, intitulé, Mareliberum. Celui du P. Bonart avoit 
pour tire, Mare non liberum où Demonffratio furis Lufitani ad Oce 
aum de commercinm Indicum. Valére André , Biblioth, Belgica, 


quelques Ouvra 


Dep: 
dolid en 1610 
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BONART (Olivier) Jéfuite, natif d'Ypres, a laïfté un Ou- 
des Heures Canoniques en trois livres; des Commentaires 
éfiaftique, qu'il publia en 1634, &c. * Ribadeneira & 
Biblioth. Script. Soc. Fefu. Le Mire. Valére André, 
b. 679. 

BONASIENS, Hérétiques dans le quatriéme fiécle, qui 
difoient que Jefus-Chrift n'évoit Fils de Dieu que par adoption. “ 


»e 


Baronius. 
BO N À T' US (Gui) de Frioul, Aftrologue, qui vivoit dans 
le XIII fi vers l'an 1 , écrivit Theorica Planetarum , & A- 


frologia udiciaria , imprimez à Venife l'an 1506, & 

BONAVENTURE ou BAHŸYA DE BONA 
VENTUR À, Sinus Bonaventure, Golf de l'Amérique Mé- 
ridionale dans le Popayan. 

*BONAVENTURE (Romain) iflu de parens nobles 
de Rec fut fit Cardinal par le Pape Innocent If, & envoyé 
Lépat en France par le Pape Honorius IL. Il y affifta au Conci- 
le convoqué contre les Albigeoïis, & porta Louïs XII à fäire une 
de contre eux. Raimond Comte de T'ouloufe leur Chef l'em- 

jèch inte déclaration; mais peu de tems après, lorsque 
Louïs XH füt mort, il agit hoftilement. Alors Bonaventure fit en 
forte qu'on tournât contre eux les armes qu'on devoit employer 


ntre l'A re. Il fe trouva même à la bataille où ils furent dé- 
aits. Là deffüs Raimond fe foumit entiérement, & Bonaventure 
Jeva l'excommuni à lancée contre lui. Honorius III, connoif- 


fant fa capacité dans la Jurifprudence, lui confia les affäires les plus 
pineufes, & lui donna le Gouvernement des villes maritimes de 
Ja Campagne de Rome. Grégoire XIII l'envoya de nouveau en 
e titre de Légar, & ce fut dans ce tems-là qu'il intro- 
duifit le Tribunal de PInquifition à Touloufe. 11 fut envoyé en An- 
gleterre par le même Pape en la même qualité. Pendant fon ab- 
fence on lui conféra l'Evêché de Porto, & à fon retour, le Vica- 
riat de la ville de Rome, lorsque le Pape n'y étoit pas en perfonne. 
Après avoir avec honneur exercé pendant quelques années cette 
derniére charge, le Pape étant venu à mourir, on lui fouhaitoit la 
dignité Pontificale, mais il mourut quelques jours après le Pape, en 
1241. un grand amas des chofes qui concernent les privi- 
léges, les décifions & les Ordonnances des Papes. * Gr. Dit, U- 
niv. Holl. Bzovius. Oderic. Raynald, às 4nnal, Ciaconius, Oldoin, 
Upgbel. 


avec 
tant de prudence & de zéle, qu'il rétablit parfaitement la difcipline 


B ON, 


réguliére dans fon inftitut. En 1265, le Pape Clement IV envoya 
au Pére Bonaventure les provilions de l’Archevêché d'Yorck en Ans 
gleterre, que ce faint homme refufa. Aprè 
le Siége ayant vaqué près de trois ans, & les Cardi 
s'accorder fur l'élection d’un nouveau Pon! 
à faint Bonaventure , s'engageant par un co 
connoître celui qu'il nommeroït, quand ce 
choifit Thibaut Archidiacre de Liége, qui 
Sainte, & qui prit lenom de Grégoire X. Ce Pape le fit Cardinal, 
Evêque d'Albe l'an 1272, & lui ordonna de fe trouver au deuxiéme 
Concile général de Lyon. Il afifta à la premiére Seffion tenue le 
feptiéme de mai de l'an 1274, & mourut que ques jours après dans 
cette ville, un Dimanche 14 juillet. Sixte LV le mit au catalogue 
des Saints l'an 1482; & Sixte V, en celuides Docteurs de | Eglife 
en 1588. Le Cardinal Pierre de T'arantaife, depuis Pape, fous le: 
nom d'Zmnécent V, fit l'Oraifon fünébre de c nt, dans l'églife de 
fon Ordre, où le e & tous les Péres du Concile fe trouvé 
11 füt enterré dans l'églife des Cordeliers de Lyon, & tranfporté, 
en 1434, dans la nouvelle églife que les Cordeliers bâtirent dans 
cette ville, où il demeura jufqu'à ce que dans le XVI fiécle les 


IX ne pouvant 
iflérent le choix 


t dans la Terres 


Huguenots s'étant rendus maîtres de la ville de Lyon, enlevérent 
fa châffe d'argent, brûlérent fs os, & jeutérent fes cendres dans 12 


Saône. On dit que fa tête fut fauvée par un Religieux de fon Or 
dre, & qu'on la conferve encore dans la ville de Lyon. Les Ma- 
thurins de Fontainebleau prétendent en avoir une machoire. S. nt 
Bonaventure étoit d'une vertu & d'un mérite fi éclatant & fi avéré, 
que fes ennemis mêmes ne pouvoient s'empêcher de le louer. Luz 
ther le reconnoifloit pour un excellent homme, Beraventura prafians | 
tifimus vir. … Bellarmin difoit qu'il étoit chéri de Dieu & des hom | 
mes, Deo hominibufque amabilis; & Alexandre de Hales difoit d'or 
dinaire qu'il fembloit qu’Adam n'eût point péché dans le frére Bo= 
naventure, # fratre Bonaventura Adam peccafle non videtur, I a com= 
fé un grand nombre d'Ouvrages, dont n recommande la le= 
éture aux Religieux, affurant que de tous les Doéteurs Catt liques, 
c'eft celui qui lui paroît le plus propre & le plus sûr po 
l'entendement & pour enfammer le cœur. ‘T'rith en par | 
avec éloge.. La plupart de fes Ouvrages font myftiques ou fpirituels. | 
Ils compofent huit volumes 70/0, imprimez à Rome en 15884 | 
Les deux premiers contiennent les Commentaires fi ire ; le 
troifiéme les Sermons ; le quatrjéme & le c nqui es Commen- | 
| 
| 


taires fur le Maïtre des Sentences; le fixiéme & le feptiéme de 
Opufcules Moraux; le huitiéme les Opufcules qui concernent les 


KReligi On tient que c'eff lui qui introduifit l'ufige d'adreflée 
une pri la Vierge après Complies, & de fonner la cloche pour 
en faire fouvenir les; & qu'il donna lieu à l'inftitution des 


le de celles 


Confrairies, à l’exem 
* Vie de [aint Bonaventure dans Su 


” 


s. Henri de Gand , de Script. Ec= 
47. Trithéme & Bellarmin, de Scripr. Ecclefiaf. Sponde. 
vius & Raynald, à Annal. af. Wading, ir Amnal. BibliothaN 
Min. Jean Gerfon dans le Traité des livres que les Religieux doi-Al 
vent lire, & dans celui de l'Exames des Doërines. Saint Antonin 
Volaterran. Sixte de Sienne. Poflevin. Aubery, Théophile Rais 
naud. Le Mire. Eifengrenius. Du Boulay, Hiffoire Univerfell 
Marc de Lisbonne, &c. M. Du Pin, Bibloth. des Auteurs Ecclé=\ 
finfiques du XIII fiécle. Baillet, Vies des Saints, 14 juillet. | 

BONAVENTURE DE PADOUE Cardi a. | 
Général de l'Ordre de faint Auguftin, étoit de la famille de 84 | 
ria P i#, Ou, felon la lifte des Cardinaux créez par Urbain V, Bad= | 
vacida dePeraga , & naquit à Padoue, dont il a porté le nom, le Jeudi } 
2 juin de l'an 1332. Îlentra chez les Auguftins, & s'y diffingua 
par fn efprit. On dit qu'il étudia dans l'Univerfté de Paris, & 
qu’il y enfeigna même la "Théologie. Après la mort du Général de | 
Beauregard, Bonaventure de Padoue fut mis en fa place, dans le 
Chapitre tenu à Vérone le 17 mai1377. Le Pape Urbain VI lui | 
donna le chapeau de Cardinal en 1378 felon Contelorio, ou felon M 
d'autres en 1384. Son zéle pour les libertez de l'Eglife lui attira la 

ñ ancifco Carrario T'yran de Padoue, qui le ftaffaffiner 
d’un coup de fléche, lorsqu'il pañoit le Pont-Saint. A: à Rome 
$; d'autres difent en 1389, 1396 ou 1398. Sa mortel L 
€ dans ce diftique 


| 
il établit à Rome, en 1270m| 
f 
| 


Que bona tar cupide cœlo Ventura rogaëas 
In te lévoris mif[a fagitta dedit. 


Il avoit compofé divers Ouvrages, des Commentaires fur les 
tres Canoniques de faint Jean & de faint Jacques, 
des Sentences; des Vies des Saintsi des Sermons 
Breviloquinm ; Ternarium de regimine conftientie, rc. Son corps fût 
enterré dans l'églife de faint Triphon, d'où on le tranfporta depuis: 
dans celle de fon Ordre, où l’on voit fon tombeau dans la chapelle: 
de faint Nicolas de ‘T'olentin, avec cette épitaphe qui { fent de la 
barbarie du fiécle où elle a été compofée 


s Epi- 
& fur le Maître 
Speculum Marias 


t 


Hic Bonaventura eff, qui doëfus dogm: 
Auguffine tuis heremis jam prefuit orbis, 
Padna profeétus ad foliim Gardinis inde 
Anni milleni decies feptemque triceni 
Additis his novem Chriffi requievit in urbe, 
Cali cives anima  t# pollides off fepulchre. 


Bonaventure de Padoue étoit ami de Pétrarque, dont il prononça 
l'Oraifon funébre en 1369. Nous ayons encore une Lettre que cé | 
dernier luivécrivit {ur la mort de Bonfembiante fon frére. * Pétrafs 
que, Rer:Senil. L.11. Epiff. 25. Scardéoni, Antiq. Patav.l. 2. Jo= 
feph Pamphile, Biblioth. Auguflin. Curtius, à Elog. Augufiin. lé 
Onuphre. Ciaconius. Sponde. Bzovius. Crufenius. Aubery. Le 
Mire, &c. M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclé/iaff. du XIV fiécle. 
* BONAVENTUR A (Calatagirone) Général des Car: 
mes Déchauñez, natif deSicile, vivoit en 1600. En 1598, il 
trous 


| 
| 
| 
| 


BCtO:IN: 


trouva au traitté de paix de Vervins, dont il avoit fait la propoñtion | 


l'année d'auparavant. Henri IV Roi de France avoit pour lui une 
tres haute eftime. Clément VIII, le nomma pour Patriarche de 
Conftantinople, & l'envoya en France au fujet du Marquifat de Sa- 


luces. 


BONAVENTURI où BONAVENTURA 


(Frédéric) natif d'Urbin, où il vivoit fur la fin du XVI fiécle, fut | 
élevé près du jeune Duc François-Marie. Il s’avança extrèmement | 


dans les Sciences, & principalement dans l'intelligence de la Langue 
Gréque & de la Philofophie. Le Duc d'Urbin, l'employa en di- 
verfes négociations auprès du Pape Grégoire XIV, du Duc de Sa- 
voye & ailleurs. Bonayenturi entrâiné par l'amour des Sciences, fe 
retira à la campagne pour y étudier, & y mourut peu de rems 
après, âgé de quarante-fept ans, laiflant douze enfans de Penshéfilée 
Carpégna fon époufe. Nous avons.de lui divers T'raitez de Philo- 
fophie, De wventis; De oéfomeftri Partus De Monffris; De Æflu ma- 
vis; De Via laëfea; De Cane rabido, De Fure Regni, dre. * Janus 
Nicius Erythræus, Pivac. L. Imag. Illuffr. cap. 151. 

BONAVIST A où BOAVISTA, 
Atlantique, eft une de celles du Cap-Verd, & la plusorientale de 
toutes. * Maty, Di. Géogr. 

BONCIARI (Marc-Antoine) de Péroufe, qui vivoit fur la 
fin du XVI fiécle, étoit de bafle naiflance. Il avoue de bonne foi 
que la fortune n'avoit rien fait pour lui, que fes parens étoient peu 
confidérables par leur naïflänce, que fon grand-pére étoit T'anneur, 
& fon pére Cordonnier; mais il s'éleva par fon propre mérite, & 
fon efprit lui tint lieu de nobleñe. . Il eut le bonheur d'étudier fous 
le favant Murer, & il contracta fous lui cette maniére aifée & déli- 
cate de s'exprimer, qui eft le caraétére de tous fes Ouvrages. 
Bonciri {e reira à Péroufe, où il enfigna, aimé & honoré non 
feulement de tous les Gens de Lettres, mais de toutes les perfonnes 
de confidération de fontems. Il enfeigna Le Latin à fon propre pé- 
re, qui fe voulant faire Jéfuite à l'âge de quarante-fept ans, fur obligé 
de fure fes études à cer âge-là. Il devint aveugle fur la fin de fes 
jours, & moururau commencement du XVII fiécle, fous le ponti- 
ficat de Paul V. Nous avons divers T'raitez de fa façon en profe 
& en vers; un volume d’Epitres; une Grammaire Latine; une 
Rhétorique; & divers Poëmes; Triuwmphus Augufius; Seraphidos , 
Gibri tres dre. * Janus Niciu$ Erythræus, Pinac. D. Imag. Iluft. 
cap. 53. 

ÉÜNCOMPAGNON, Maïfon qui à donné à l'Eglié 
un Pape fous le nom de GR£GOtRE XII, & dont on ne rappor- 
te ici la poftérité que depuis 

I. CHRisToPHLE Boncompagnon , Bolonois, qui aquit de 
grands biens dans le négoce, & époula Angéle Marefcalca dont il 
eut 1. BONCOMPAGNON Boncompagnon, qui fuit ; 2. Hugues, 
né le neuviéme février 1502, créé Cardinal par le Pape Pie IV , le 
12 mars 1565, puis Pape le 13 mars 1572, fous le nom de GRÉ- 
GoiRE XIII, mort le dixiéme avril 1585, laiffant pour fils natu- 
zel, Jacques, dont la potérité fera rapportée cy-après; (Voyez GRE- 
GOIRE XIII.) 3. Lows, & 4 Facqueline Boncompagnon, mariée 
à Ange-Michel Guaftavillani, dont elle eut pour fils unique Philippe 


Guaftavillani, né le 30 feptémbre 1540, créé Cardinal en 1574, | 


mort le 17 août 1587. 

IT. BoNcoONPAGNON Boncompagnon , Sénateur de Bologne, 
époufa Cécile Birgelini, dont il eut 1. Philippe né le dixiéme feptem- 
bre 1548, créé Cardinal le dixiéme juin 1572, mort le fepriéme 
juin 1556, dont il fèra parlé cyaprès dans un article féparé; 2. Chriflo- 
phle, Archevêque de Bénévent en 1578, mort le cinquiéme oto- 
Dre 1607; 3. érôme; 4. Tean François 3 & 4. Sébaflien Boncom- 
pagnon. 

ll. JAcQuEs Boncompagnon, fils saturel du Pape GRÉGo1- 
RE XI, qui lui procura de grands biens, fut fait Duc de Sora, 
Marquis de Vignole, &c. & époufa Coyfance Sforce, fille de 
François, Comte de Santa-Fiore, dont il eut 1. GRÉGOIRE, qui 
fuit; 2. Frangois, créé Cardinal par le Pape Grégoire XV en 1627, 
‘Archevêque de Naples en 1626, mort le neuviéme décembre 
1641 ; 3. Sforce, Marquis de Vignole; & 4. ulie Boncompa- 
gnon, mariee à Year de Guévara, Duc de Bovino. 

IV. GRÉGOIRE Boncompagnon , Duc de Sora, &c. époufa 
Léonore, fille de Fean-Baptifle Zapata, dontileut r. HUGUES, qui 
fuit; 2. Férôme, Archevèque de Bologne en 1651, créé Cardinal 
par le Pape Alexandre VII en 1664, mort en janvier 1684, âgé 
de foixante-fept ans; 3. ean-Baptifle, Sénateur de Bologne; 4. 
ques, aufli Sénateur de Bologne; & 5. Conffance Boncompagnon, 
mariée à Charles Ruffo, Duc de Bagnara. 

V. HucGues Boncompagnon, Duc de Sora, &c. mourut en 
octobre 1676, ayant eu de Marie Rufd, fille dé François-Marie, 
Duc de Bagnara, 1. GRÉGOIRE, qui fuit; 2. François, Archeyé- 
que de Bologne, mort le 27 février 16903 3. Yan, qui fuccéda 
En 1690, à fon frére en l'Archevêché de Bologne, & qui fut créé 
Cardinal par le Pape Innocent XII en 1695, & envoyé par luià 
Modéne en 1699, pour faluer la Reine des Romains; 4 Antoine, 
Chevalier de l'Ordre de Calatrava, qui a époufé Le 29 mars 1702, 
Marie Boncompagnon fa niéce, fille de Grégoire, Duc de Sora, 
&c.; 5. Eléoncre mariée à Fean-Baprifle Borghéfe, Prince de Sul- 
mone & de Rofläne, Chevalier de la T'oifon d'Or &c. morte le 
neuviéme feptembre 1695 ; 6. Marie-Féronymes 7. Marie-Géciles & 
8, Marie- Angélique Boncompagnon, Religieufe. 

VI. GRÉGoIRE Boncompagnon, Duc de Sora, Marquis de 
Vignole, Prince de Piombino, né en 1641, mourut en février 
é de foixante-fix ans, Il époufa 1. Flamiria Gallio, fille 

é, Duc d'Alvito, morte en 1679: 2. le 19 octobre 
1681, Hippolyte Ludovifo, fille de Nicolas, Prince de Piombino & 
de Vénoufe. Du premier lit vint, N. mort en maiffant, Et du fe- 
cond fortirent, 1. Hwgues, né en 1684, mort jeune; 2. Marie, 
née en mars 1686, mariée le 29 mars 1702, à Antoine Boncompae 
gnon fon oncle; 3. Confiance, née en feptembre 1687, alliée le 


iM23, mei 1710 à N. Sala, Prince de Roczamalla; 4. Théréfe, née 


ifle de l'Océan | 


| 


| 


| les chambres, tantôt dans les granges, tant 


BON. 937 
en février 1602, mariée le vo mai 1714, à Urbain Barberin, Prin. 
ce de Paleftine ; 5. Fulie Boncompagnon, néeten janvier 1695 
* Voyez Imhoff en Jes Familles d'Efpagne én d'Italie. 1e 

BONCOMPAGNON (Philippe) de Bologne, Cardinal 
de faintSixte, neveu du Pape Grégoire XIII, qui le nomma Cardi- 
nalen 1572, vint Légar à Venife, pour y faluer le Roi Henri Hi, 
à fon retour de Pologne, exerca divers autres emplois importans, &c 
mourut à Rome l'année 1586, âgé de trente-huit ans, {ous le pon- 
tificat de Sixte V. , 

BONCONVENTO où BONCONVEN T, Bo 
nus Conventus, petite ville d’ltalie dans la T'ofcane près de Sienne k. 
ef fituée fur une colline qui a l'Ombrone au pié en allant vers Ro 
me. C'eft dans Bonconvento que mourut l'Empereur Henri VIE, 


de la Maïfon de Luxembourg; mais il ne fut pas empoilonné, dit 
Baudrand, par un Religieux, comme quelques perfonnes mal in< 
formées où mal intentionnées l'ont écrit, fans avoir examiné ce 


qu'en difent les Hiftoriens contemporains qui prouvent le con: 
* Léandre Alberti. 

BONCOURT, Boncurtinm, village fur la riviére dE) 
à cinq quarts de lieues de Pañi, dans le diocéfe d’Evreux en Nor- 
mandie, fut brûlé dans les quatre années qui ont précédé l'an 1670, 
par un feu extraordinaire, dont On n'a pu découvrir ni lanature ni la 
auf. Il prit à la plupart des maifons en divers tems, tantôt dans 
l t dans les écuries, & 
quelquetüis aux murailles & fur les fumiers.  C'étoit une efpéce de 
feu folet qui alloit, venoit & fe jouoit fur toutes fortes de matiéres. 
Il étoit tres-ardent & d'une couleur bleuâtre, & exhaloit une puan- 
teur aflèz grande.  Ayantune fois pris à une maifon qui étoir jointe 
à deux autres, il confuma la premi &Ja derniére fans toucher à 
celle du milieu. Avant l'incendie, ily avoit bien, dans le village, 
quatre-vints maifons qui furent brûülées, à la réferve de deux ou 
trois. On a remarqué que, pendant les quatre années que ce feu a 
paru , il étoit plus ardent fur la fin du mois d'août & vers le com- 
mencement de feptembre; que, quand le feu devoit prendre, on 
appercevoit feulement quelques nuées rougeâtres dans l'air; & que 
ces années-là les terres rapportoient à l'ordinaire toutes fortes de 
fruits. Ce qu'il y'eut encore de particulier, c’eft qu'environ quin- 
Ze ou feize maïlons, qui ne font qu'à cinquante pas du village, & 
qui compofent un hameau, furent exemptes de l'incendie, malgré 
la proximité. L'Intendant de la Généralité de Rouen en fit dref= 
fer, l'an 1670, un procès verbal, qui füt certifié véritable par le 
Lieutenant de Paffi, & par le Doyen Rural du diocéfe d'Evreux. 


| En 1704, un femblable feu confuma une partie des arbres du clos 


de l'Abbaïe du Bec en Normandie: on crut que c'étoit le feu du 
tonnerre qui s'étoit attaché aux racines des arbres. On l'éteignit en 
faifant un grand foffé, où l'on jetta beaucoup d'eau. * Mémoires dis 
terms. 

BONDELMONT, Chevalier Florentin, avoit promis 
dé prendre en mariage une Demoifelle de la fimille des Amidées : 
les noces ayant été différées, il fe laiffa gagner par une Dame dela 
fmille des Donati, qui lui perfuada d’époufer fa fille, Les Ami- 
dées ne pouvant fouffrir cette injure, réfolurent d'en tirer vengean. 
ce, & affäflinérent Bondelmont le jour de Pâques, lorsqu'il alloit à 
léglife. Ce meurtre caufa un grand défordre dans la ville de Flo- 
rence, & la Noblefle fe divifa l'an 1215, en deux partis dont ceux 
qui éroient pour les Bondelmonts prirent les noms de Guelfes, & 
ceux qui foutenoient les Donati s'appellérent les Gibelins. * Willa- 
ni, L5.cap. 38. 

BONDELMO NT (Chriftophle de) de Florence, Ma- 
thématicien, qui vivoit dans le XV fiécle, compofa l'an 1422 un 
Traité des ifles de l'Archipel. * Voflius, de Hif. Lar. L. 3.c. 9. 
de Math. ch. 70. 6.8. 

BONDENO, Bondenum, petite ville des Etats de l'Eglife en 
Italie, eft dans le Ferraroïîs, à l'emboüchure du Panaro, dans le 
PÔô, & à quatre lieues au deflus de la ville de Ferrare, * Maty, 
Dié. Géogr. 

BONDOKDAR, Sultan. Cherchez BIBARS. 

BONDONIZ A, eft la place d'une ancienne ville des Lo- 
criens Epicnémidiens, nommée Scarphia, Scarphe, Scarfis, Qui a 
été entiérement engloutie par un tremblement de térre. Elle étoit 
fur le fonds du Golfe de Zeiton, en Achaïe, contrée de la Gréce. 
* Maty, Di. Géogr. 

BONE, Bons, Hippon, Hippo Regius, ville de la province de 
Conftantine, dans le Royaume d'Alger en Afrique, ou de Tunis, 
felon Marmol, fur la côte de la Mer Méditerranée, L'ancienne 
ville qu'on appelloit Hippone, fut détruite par le Calife Odman en 
651. Quelque tems après, les Mahométans en bâtirent une autre 
à une lieue de là, vers l'occident, que les Arabes nommérent Bele- 
del-Ugneb, c'eft à dire, lieu des ujubes, à caule de l'abondance 
qu'il y a de ces fruits aux environs. Les Chrétiens ont nommée 
Bone, de l'ancien nom Hippone, où parce que c'eft lemeilleur & le 
plus fériile païs de toute la Barbarie. Le château eft fitué fur une 
colline qui commande à la ville. Ce füt le Roi de Tunis qui le fit 
bâtir vers l'an 1500, Bone a un petit port, où les vaiffeaux mar 
chands trafiquent de cuirs, de laines, de dates & d’autres denrées 
qui croiflent dans le païs. A lorient de la ville, eft une efpéce 
de longue plage qui fe recourbe, où l'on pêche le corail; & les 
Gênois y firent conftruire une fortereffe fur un roc, pour fe défen- 
dre des Corfaires, en faifant cette pêche, qu'ils affermoient du Roi 
de Tunis. L'Empereur Charles-Quins , après avoir pris Tunis en 
1535, envoya André Doria avec trente galéres & deux mille hom- 
mes de guerre pour fe fifir de la ville de Bone; mais il La trouva 
abandonnée par les Habitans, Quelque tems après il en fit ruil er les 
fortifications ; mais les Turcs qui s'en font emparez, 1 ont forifiée 
& repeuplée. On voit près de cette ville la place ge l ancienne vil 
le d'Hippone, que faint Auguftin fon Evêque a rendue célébre, 
& qui fut tellement ruinée par le Calife Odman l'an 651, qu'il ny 
refte que Les ruines d'une églife & d'un ancien Palais qu'on voit fl 
le bord de la riviére de Jadoc, En 393, On Y Un ua Pape 

Vy pour 
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our la Difcipline eccléfiaftique, &S. Auguftin, qui m'étoit enco- 
pe je y difpuia de la Foi & du Symbole. * Pline. Swa- 
bon. Ptolomée. Marmol, de l'Afrique, L'6. F 

BONEF, Bonefa, Abbaïedhommes, de l'Ordre de Prémon- 
tré, fiuée dans le Comté de Namur, au féptentrion de la ville de 
ce nom, eft {ur la Méhaine ou Méhaigne, & près de la frontiére 
du Brabant. * Maty, Dit. Géogr. 

BONEFIDIUS. Yoyez BONNEFOY, 

BONELLE. Voyez BON NELLE. à 

BONELLI (Charles) Cardinal, arriére-neveu du Pape Pie 
V , fut Archeyêque de T'arfe #7 partibus, puis de Corinthe, Gou- 
verneur de Rome, Nonce en Efpagne, & nommé Cardinal du ti- 
tre de fainte Anaftañe par le Pape Alexandre VIF, le 14 janvier 
1664. Il mourut à Rome le 27 août 1676, & y fut inhumé à fainte 
Marie fur la Minerve. 

BONELLI (Michel) Fyez BONELL O. 

BONELLO où BONELLI (Michel) Cardinal, né en 
1542, à Bofcho, petite ville afëz près d'Alexandrie de la Paille, 
étoit fils ichel Bonelli, neveu du Pape Pie V, qui fut fait Che- 
valier de l'Ordre de l'Annonciade en 1585. Antoine étoit fon nom 
de batême, qu'il quita depuis en entrant dans l'Ordre de S. Do- 
minique, pour prendre celui de Michel. Il étudioit à Péroufe, 
lorsqu'il apprit l'éleétion de Pie V, fon grand oncle, qui ne créa 
que lui feul Cardinal en 1566. Ce Pape affééta de lui donner 
Chapeau rouge, & la qualité qu'il avoit eue de Cardinal Alexan- 
drin, avec fon titre de fainte Marie fur la Minerve, qui eft un 
couvent de l'Ordre de faint Dominique, où Michel Bonello avoit 
reçu l'habit & Bit profefion. IL lui Confia aufli l'Intendance géné- 
rale du Domaine de l'Eglife, quoiqu'il n'eût que vint-cinq ans, & 
luidonna la dignité de Camerlingue, & le Prieuré de Rome. Il 
l’envoya enfüuire Légat en Portugal, en France & en Efpagne, pour 
exciter les Princes Chrétiens à faire une croifade contre les Turcs. 
Il s'en aquitta avec honneur ; & à fon retour il adminiftra les der- 
niers facremens à fon oncle. Il contribua beaucoup à l'éleétion de 
Grégoire XIIE, «& ce fut fous le pontificat de ce Pape qu'il eut 
Vhonneur de préfider à plufeurs afñemblées de Religion & d'Etat. 
Il ne fut pas moins employé fous Sixte V & fous Grégoire XIV, 
lequel en 1591, lui accorda le bonnet rouge que les Cardin: 
Réguliers ne portoient point, & que Pie V lui avoit toùjours refu- 
fé. Pendant fes lévations, il fe fit eftimer des Princes, avec lef. 
quels iltrai Philippe I, Roi d'Efpagne lui donna un buffet 
complet de vermeil, & penfion de fept mille écus, avec la ville de 
Bofcho, qu'il érigea en Marquifat; & le Roi de France Charles 
IX lui fit préfent d'un diamant de grand prix, richement enchañfé, 
avec cette infcription, Non zinùs bac folida eff pietas. Ne pietas pof- 
ét mea fanguine fobvi.… A] fut Evêque d'Albe, & en 1598 11 mourut 
à Rome où il fut enterré à fainte Marie fur la Minerve, où depuis 
on lui a dreflé un fuperbe Maufolée avec fon Epitaphe. * Petra. 
mellarius. De Thou. Sponde. d'Oflät. Aubery, Hif. des Cardi- 
maux, CPC. 

*BON-ENFANT (Jean) ainf appellé où du nom de 
fon Monaftére, ou, ce qui paroit plus vraifemblable, de la fim- 
plicité de fes mœurs, fut Chanoine Regulier à Liége dans le Mo- 
naftére desBons-enfans. On à de lui, Speculum Mortalium ; Specu- 
lum Solitariorum. * Naalére André, Biblioth. Belgica, p.463 €? 464. 

* BONER (Mathis) jeune homme d'un grand favoir & d'u- 
ne grande efpérance, né à Venlo en Gueldre, & mort en 1614, à 
la fleur de fon âge.  Ona delui, Declamatio pro Sclopo, oppolita wi. 
tuperio Sclopi Erycii Puteani. Al étoit Doéteur en Droit. * Gr. D 
Univ. Holl. Fr. Zweert, Athena Belgica. 

BONESIDA. Voyez BURGLOS: 

BONESTABLÉ. Voyez BONNESTABLE. 

BONE'T (faint) en Latin Bomitus, vulgairement Bo, Evêque 
de Clermont, né s l'an 623, étoit d’une des meïtteures familles 
& fut élevé avec grand foin dans l'étude des Lettres 
& dans la piété. Il étoit encore dans les Ecoles du Droit Civil, 
lorsqu'il perdit fon pére Théodate, après la mort duquel il alla à la 
Cour de Sigebert Roi d'Auftrafñe, qui le choift pour fon grand 
Echanfon, puis pour fon Référendaire ou Chancelier. Thierri 
IT ayant réüni l'Auftrafe à la Monarchie Françoife, après la mort 
de fon coufn Dagobert II, fils de Sigebert, donna à Bonet le gou- 
vernement de Provence ou de Marfeille, dont il jouit pendant neuf 
ans, jufqu'à cé que fon frére Avit, Evêque de Clermont, étantau 
lit de la mort, le demanda pour fuccefleur au Roi Thierri en 680. 
Bonet gouverna cette églife pendant dix ans, au bout defquels il lui 
vint un ferupule touchant fa vocation. Il alla confulter un Solitaire 
qui demeuroit à Solignac, Difciple de fint Eloi, appellé Theas, & 
für la réponfe qu'il en reçut, il fe démit de l'épifcopat avec l'agré- 
ment du Roi. Il fit établir Nodobert Evêque en fa place; diftribua 
fon bien aux hopitaux, aux églifes & aux monaftéres, & alla fe ren- 
férmer dans l'Abbaïe de Manlieu au diocéfe de Clermont, où il 
demeura près de quatre ans; mais par une réfolution afez furpre- 
nante dans un Reclus de 8o ans, il quitta ce monaftére pour aller à 
Rome vifiter le tombeau des Apôtres.  Paflant par Lyon, il récon- 
cilia l'Evêque Gaudin avec le Gouverneur de Bourgogne. Il fut 
bien reçuren Italie par Aripert IE, Roi des Lombards; & l'on pré- 
tend qu'en récompenfe il obtint pour lui, par fes priéres, la vidtoi- 
re qu'il remporta dans la bataille de Pavie de l'an 705, fur fon en- 
némi. Bonet revint l'année fuivante de Rome à Lyon, où il de- 
meura quatre ans, & où il mourut le 15 janvier de Pan 710, âgé de 
86 ans. * Vie de S.Bonet, écrite par un Moine contemporain dans 
Bollandus. Savaron, dans les Origines d'Auvergne. Pierre Damien, 
Æpifl. 9. & 10. L. 1. Sainte-Marthe, G4/. Chrifi. Baillet, Vies des 
Saints, 15 janvier. 

BONÉT (Pierre) né en Provence, Doéteur en Médecine, 
eut tant de réputation, que Charles Emmanuel Duc de Savoye, le 
voulut avoir pour Médecin; mais comme il ne s'acommodoit pas 
des maximes de la Cour, après quelques années de fervice, il de- 
manda la permiflion de fe retirer à Lyon, ce que le Duc ne lui ac- 


BON. 


corda qu'avec peine, & qu'après lavoir comblé de préfens. 11 
n'eut qu'un fils nommé ANDRÉ, qui f 

BONET (André) fils du précé 
Doéteur en Médecine comme fon pére, 
rite Frelon, dont il n'eut que des files. 
me, il fe retira à Genéve, où il fut fc 
dans la ville & dans le voifinage, mais même dans dés pas fort éloi- 
gnez, comme il parôit par les or ux des lettres du Landgrave 
de Heffe, qui font entre les mains de fes Defcendans, & qui mar 
quent l'eftime qi s Grands faioient de lui, auffi bien que le peu 
d'attachement qu'il avoit pour le bien & pour l'aggrandiflèment de fa 
fortune. Le defir de perpétuer fon nom par fes Defcendans le fit 
confentir à un fecond mariage. En ce 
il s'étoit retiré à Genéve une familleilluftré, no ÿ 
fortie quelques années auparavant de Gênes, où elle occupoit les 
premiéres dignitez.  L'églife Romaine avoit alors un Cardinal de 
cenom, & la mére de ce Pinelli Borzoni étoit de la famille des 
Savelli, qui tenoità Rome un rang de Prince. Ce fut à Marguerite 
Pinelli Borzoni, qui étoit de cette famille, niéce du Cardinal dont om 
vient de parler ,  réfugiée à Genéve pour la Religion, qu'André 
Bonetfe maria. {l en eut deux fils, JEAN &'THÉOPHILE , dont 
on va parler. 

BONE T (Jean) né en 1615, füt reçu Doéteur en Médecine 
en 1634, n'ayant encore que dix-neuf ans. Son pére le maria em 
1636, à Anne du Port, fille de Facob du Port, Seigneur de Mouil- 
lepié, Boismaflon, &c: & de Yeanne du Chêne, Dame de Vio= 
lerte, fille de Ÿo/eph du Chêne, petit-fils de Guillaume Budé, & Mé- 
décin de la perfonne du Roi Henri le Grand. De ce mariage de 
Jean Boner font nez plufeurs enfans, dont les deux aînez, ANDRÉ 
& ‘ean-Antoine, font Docteurs en Médecine à Genéve.… Leur pére 
eut tant de réputation en fon tems, qu'il fut obligé de menër une 
vie ambulatoire , & de faire bien fouvent des voyages dans des païs 
loignez. En 1668, il fut contraint de pañler un an entier à 
ns & à Paris, pour fatisfaire des p 
confioient à lui. La réputation qu'il aquit 
lui attira des envieux parmi ceux dé fa pro! 
vans & les plus raifonnables lui dl 
me, On en peut voir des preuv 
& parmi fes papiers on en à trouvé de Meffi 
Bourdelot, &c. qui lui témoignent combien ils l’e 
étant de retour dans fa patrie, ily mourut le jour de N 
Il eft fâcheux qu'il n° Ë 


at naquit à Lyon, & füt 
à 1. à Margue= 
Après la mort de fa tem 
t employé, non feulement 


il n'ait laiflé au public 


de Schneider f 
teur fur la plupart 
deffein, & étou: 4 

BONE T (Théophile) u 
vrages de Médecine, naquit à Genéve le cinqu: 
1620. Il füttres-foigneux de recueillir fes obferv. 
gérer ce qui a été écrit par d'autres fur coute la pratique de 
decine , à quoi fon génie le portoit naturellement, plus qi 
fes malades, & tres-attentit à étudier le cours de la nature, & les 
caufes des maladies: ce qui le rendit habile dans fes prognoftics, & 
heureux dans fa pratique. Son pére lui manqua dans fa minorité, & 
ce fut la feule inclination pour la Médecine , qui le détermina à eme 
Joéteur qu'en 


nna ce 


; & de di- 


la Mé- 


Peu d'an< 

s après fon retour à Genéve à la niéce de fa belle-fœur, 
Feanne Spanheim, fille de Frédéric Spa m, & fœ s illuftres 
Frédéric & Exéchiel Spanheim , morte en avril 17 SPAN= 


M Théophile Bonnet füt dans les premiéres années de fon 
Doétorat, Médecin du Duc de Longueville, Souverain du Comté 
de Neufchtel; & ne fe mit guéres à écrire que fur la fin de fes jours, 
lorsqu'une furdité qui lui furvint l'obligea à fe r r des malades , 
pour fe renfermer dans fon cabinet. Ce fu eft à dire, pen< 
dant les dix ou douze derniére ées de fa vie, qu’il eut le loifir 
de recueillir tout ce qu'il avoit examiné avec foin, & éprouvé pen« 
dant plus de quarante ans de pratique. Le public, qui a fait un ac 
cueil fi favorable à fes Ouvrages, y a wouvé une étude confommée , 
du difcernement , de la pénétration & de l'exactitude. Le premier 
Ouvrage qu'il donna au public fut Pharos Medicorum, re. in oéfavo. 
Ce qui le porta a écrire ce livre , fur les fréquentes fautes où ik 
voyoit tomber le commun des Médecins, & les bévues que plu- 
fieurs Auteurs commettoient dans leurs livres. Plufieurs grands 
hommes, comme Septalius, Rhodius, Ballonius, &c. avoient 
déploré ce malheur avant lui, & employé toutes les lumiéres de leur 
efprit & leurs connoiflances , pour faire éviter ces écueils où alloien® 
échouer la plupart des Médecins. ‘Théophile Bonet crut qu'il fer- 
viroit utilement le public, s'il réduifoit en peu de mots fous certains 
chefs, ce qu'ils avoient écrit de meilleur , & s’il fuppléoit à ce qui 
leur manquoit par ce que fa pratique ordinaire lui avoit appris; afin! 
qu'on pôt par fes préceptes fe précautionner contre les ambiguitez 
de la médecine, Ce livre étant devenu rare, il en donna une fecon- 
de édition aux inftances de plufeurs Savans; il l'augmenta de plus 
de la moitié par de nouvelles remarques, le purgea de quelques fau* 
tes, qu'il avoua ingenüment, & lui donna le nouveau titre de L, by= 
rinthi Médici extricati, épe. in quarto. Cette édition füt fuivie en 
1682, d'une troifiéme #7 folo qui a pour titre Mercuries Compitaliz 
tius, rc. Le but de l'Auteur dans cet Ouvrage, qui différe en 
quelque chofe de celui des deux éditions précédentes, eft de diri* 
ger fon Leétéur dans toute la conduite qu'il doit tenir dans la cure 
des maladies, felon les différentes complications des caufes, & de 
montrer comment, pour parvenir à la guérife il faut modifier en 
cent fâçons les préceptes généraux que donnela Médecine. L'ex= 
périence & le raïfonnement que l'Auteur joint par tout, font fans 
doute les meilleurs guides qu'on puiffe prendre. Ce dernier Ou= 
vrage fut traduit en Anglois en 1684, & les Traducteurs difent dans 
leur préface qu'on ne fauroit aflez louer le defféin qu'à eu M. Bos 
nét 
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net dans celivre, & la maniére dont il l'a exécuté. Mais comme { du Cardinal Chinucci. De 


touté la pratique de ja Médecine n'a pour ‘but que de rétablir ou de 
conferver le corps humain dans fon état naturel, & qu'il eft pour cet 
efèt d'une néceflité abfolue de connoitre la conititution du corps 
hors de cet état naturel, afin de favoir la raifon de tant de fympro- 
nes différens & d'y pouvoir remédier , il compofa fon Sepulcrerum 
Où Anatomia Praëtica en deux volumes ir folio, imprimez pour la 
premiére fois à Genéve en 1679 ; & où, par l'ouverture des cada- 
vres, il fait toucher au doit les caufes cachées d’un nombre infini 
de maladies, & les parties qui avoient été le fiége du mal. Mais 
avant que de le publier , il en donna un effäi de quelques fuilles , 
pour avoir le jugement des Savans fur fon projet. Il reçut ungrand 
fiombre de leures, qui font à la tête du premier tome, qui le fol- 
Métérent fortement de mettre au jour un Ouvrage fi utile & fi nécef- 
fre. M. Boner eft le feul qui ait publié un livre de cette nature. 
MIleft également uule, & pour pénétrer dans les véritables caufes des 
, & pour les déraciner. En 1700, on en fit une nouvelle 
édirion à Genéve, par les foins de M. Manget, Doéteur en Méde- 
Cine de cette ville. M. Bonet donna enfüite deux volumes x folio 
fous le titre de Medicina Septentrionalis collatitia, ce. qui compren- 
fént divers cas rares & importans de théorie & de pratique, qui font 
Mrrivez dans les parties feptencrionales de l'Europe, qu'il a re- 
Cueillis de divers fameux Auteurs, & où il a joint fes expériences 
“&fes raifonnemens. Le dernier & le plus grand de fes Ouvrages, 
M8 qui parut en 1691 , eft fon Polyalhes ou Thefaurus Medicina Pra- 
ire, dre. en trois volumes #7 folio. C’eft un choix judicieux-de 
HOt ce qui a été écrit fur la pratique de la Médecine. Afin de le 
ire avec méthode, il a pris pour texte la pratique de Jean Jonfton. 
Mren forme de Commentaire il rapporte le plus efléntiel de tout ce 
lQue les Médecins anciens & modernes ont dit de plus fenfé ; tant 
Mfür les caufes, que fur les fignes &c la guérifc adies. ILy 
Majoint les remédes Chymiques & Galéniques les plus éprouvez, & 
accompagné le tout de fes propres Notes, foit pour étendre ce que 


gi 


Te texte ne fait qu'indiquer, foit pour éclaircir ce qu'il y a d'obfeur, 


l'ou pour fuppléer à ce qui manque dans les Auteurs, ou enfin pour | 


les corriger. Ces Ouvrages renferment en abbrégé & d'une manié- 
Pre aifée & méthodique tout ce qui a été écrit de meilleur jufqu'au 
fems de l’Auteur fur la pratique de la Médecine , & on peut leur 
donner en quelque forte le titre de Bibliothéques complettes. De- 
puis qu'ils ont paru , tous les Auteurs dont il s’eft fervi n'ont pas été 
Mort recherchez, & ont perdu prefque toute leur utilité. Ceux qui 
(foudront avoir une idée plus complette de ces livres, peuvent con- 
Mfülier les Journaux de Leipfc, de Paris & de Hollande, à moins 
lqu'ils n'aiment mieux avoir recours aux livres mêmes. JL a traduit 
de Fran en Eatin ces deux Ouvrages, Theodori Turqueti de Mayer- 
Ve Traëtatus de Arthritide san cum ejufdem aliquot confiliis medicinalibus 
13 Gallico in Latioum verfus, Genede 1671, in 12. Ibid. en 1674, & 
(Londini 1676, in oétavo; Jacobi Rohaultit Traélatus Phyficus è Gallico 
ln Latioum verfus 1674. M. Bonet, épuifé par un travail fi long & 
fafidu, mourut d'hydropifie le 29 mars 1689, âgé de69 ans & 
4jours. Il avoit une grande connoiflänce des Belles Lettres, un 
|jugement folide , une mémoire heureufe, & il accompag 
{ces bonnes qualitez d’une grande modeftie. * Bibliothéque Unit rf. 
lome 23. Luilcius, Diéion. Hif. Le P. Nicéron, Mémoires pour fer- 
loir à L'Hif. des Hommes illufires, dre. tome 5.p. 365. dr fuiv. 
| BONE T (Paul) naïf de Narbonne en Languedoc , & Reli- 
Égieux de l'Ordre des Carmes à Lunel, qui vivoit au comméncement 
ldu XV fiécle, vers l'an 1410, écrivit divers Ouvrages Hiftoriques, 
\Piridarium mundis Viridurium Ordinis Carmelitant, dre. , & für afez 
{Bon Prédicateur. * Pollèvin, ## Appar. Sacro. Alégre, in Parad. 
lGurmel. Vollius, de Hifi. Lat. Gr 
(MBONE'T où BONNE T (Philibert) Doéteur ès Droits, 
Juge & Lieutenant Général du Bailliage de Beaujolois , qui vivoit 
dns le XVI fiécle vers l'an 1550, écrivit divers Ouvrages en La- 
Min& en François, & entre autres un Traité des procès judiciels, 
pour favoir fi c'eft mal fait que de plaider ; & un autre imprimé à 
Paris L'an 1558, fous ce titre, Des grands biens , vertus dr bontez que 
Mbiès à donnez aux femmes. * La Croix-du-Maine, & du Verdier 
MVauprivas , Bièlioth. Frang. 
(Me BONE'T (Laurent) d'Arras a donné au public nfitutiones 
Lingue utrinfque Ortographiam, Etymologiam, Syntaxin & Profo- 
[diam complectentes. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 120. 
BONE'T de Lates, Juif Médecin, inventa un anneau Aftro- 
homique par le moyen duquel il pouvoit tous les jours découvrir la 
[Héuteur du foleil & des éwiles, & dire de jour & de nuit qu'elle 
[Hvre il étoit. Il expliqua en Latin dans un Ouvrage entier les qua- 
(itez & l'utilité de fon anneau. Il dédia ce livre au Pape Alexandre 
MD, avec cetitre, de aumuli Affronomici utilitate. Il füt imprimé à 
Paris en 1506. L'Auteur fentant que fon Latin n’étoit pas des plus 
purs, s'excufe par ce diftique 


t errata Latine ; 


Parce, precor, rudibus, qu 
4 Latina minus. 


Lex Hebraa mihi eff, Lo 


AMoh. Chrift, Wolfi, Biélioth. Hebrea , tome 1. 

BONETON (Jean) Avocat au Parlement de Grenoble, & 
IShbftiur du Procureur du Roi dans le XVI fiécle. Il écrivit quel- 
s, & entre autres des Remarques fur Gui Pape. * Ni- 
fait fon éloge dans l'Hiftoire de Dauphiné, oe2. 
é de l'Hif. de Dauphiné. 

“BONE WEL, ceftà dire, fontaine desos, nom d'un fon- 
Jraine d'Angleterre dans le Comté de Héreford près de Richa 
AlCañtie. Cette fontaine, où lon voit quelques petits poiffons , a fon 
Plfonds toujours rempli de petits os, comme de grenouilles ou de 
Mpoitons : & quelque peine qu'on prenne à la nettoyer sos, on 
2 Y'en rerrouve bientôt d’autres en pareille quantité, fans qu'on fache 
2d'où ces os viennent. * Beeverell, Délic. d'Angleterre; p. 453. 
BON FADIO (Jacques) ltalien, né à Salo auprès du Lac 
LldeGarde, ou plurôr à Gazano, fut Sécretaire du Cardinal Bari, puis 


noit toutés | 


+ 
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oûté de cet emploi, après avoir erré 
quelque tems dans le Royaume de Naples , il pañlà à Padoue, puis 
à Gênes, où il fit des leçons publiques fur la Politique d'Ariftote, 
On le chargea d'en faire aufli fur la Rhétorique ; & il y réüffit fi 
bien , que la République Génoife le fit fon Hiftoriographe , &e jui 
afligna pour cette charge une bonne penfon. Il mit au jour les cinq 
premiers livres des Awnales de cet Etat; mais il y parla fi librement 
& fi fayriquement de quelques familles, que cela lui attira des en- 
nemis. As examinérent fa vie, & on le trouva coupable d'un crime 
qu'il faut taire, de forte qu'il fut condamné à être brûlé vif; mais à 
force de follicitations, fon fupplice fut commué en celui d'avoir la 
tête tranchée, ce qui fut exécuté en 1560, felon M. de Thou; 
& felon Ghilini, en 1551. Il écrivit le jour de f mortaux perfonnes 
qui avoient tâché de le fervir, & leur promit de leur apprendre 
comment il fe trouveroit en l'autre monde , fi cela fe pouvoit, fans 
les épouvanter, & leur recommanda auffi fon neveu Bonfadino. Year 
Matthieu , Tofcan, dans {on livre intitulé, Peplus Italie, accufe les 
Génois d'avoir fit mourir Bonfadius fans fujèr, Voici comment il 
s'exprime. 


Bonfadium letho das , frelerate Li 
Hiflorin eternum cujus, feru Genua, vivit, 

Immeritum /&vs lege necare pores ? 
Mitins eff quod te fpumant vertice marmor 

Tundit , & es fcopulis durior ipfa tuis. 


Cependant Paul Manuce, quoiqu'ami de Bonfdius avoue dans ces 
vers qu’il étoit tombé dans ce crime exécrable. 


Lapfus erat mifèr in culpam Bonfadius, Index 
Detulerat Patribus, necinani tefle probarat. 


Bonfadius écrivoit également bien en Latin & en Italien comme Mes 
nuce le reconnoit, 


Hic é Romano eloquio , é precellit Hetrafco. 
Manfuetus, facilis, dulcifermone difertus. 


Outre l'Hiftoire de Gênesil a laiffé la Defcripton du Lac de la Gar+ 
de, laquelle, fuivant Ménage, eft une piéce incomparable. Il y a 
aufli dé lui, Oraxioni, Lettere familiari ; & des Poëlies Gréques, Las 
ünes & ltaliennes. * Bayle, Dion. Critig. De Thou, Hif. 1.26. 
T'eifier, Eloges des Hommes Savans , tome 2. p.15. Gr fiv. de l'é- 
dition de 1715. 

BONF À T TI, bourg de la Calabre Citérieure, province 
du Royaume de Naples, eft près de la Mer Tyrrhéne, environ 
à trois lieues de la petite ville de San-Marco, du côté du couchant, 
On prend Bonfatti pour l'ancienne Hyela, ville des Brutiens. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

BONFINIUS (Antoine) natif d'Afcoli, qui vivoit fur la 
fin du XV fécle en 1495, favoit les Belles Leures & les Langues, 
& fut connu de Mathias Corvin, qui le fit venir en Hongrie. Ce 
füt à la perfuañon de ce grand Prince qu'il enweprit PHiftoire de 
ce Royaume, qu'ila conduite jufqu'en 1495. Elle contient quatre 
décades & demie, c'eftà dire, XLV livres, que Martin Brenner 
de Beftercze où Nofenftadt en T'ranflylvanie fit imprimer l'an 15435 
mais en 1568, Jean Sambuc de T'yrnaw ou Durn en Hongrie, nous 
en procura une édition plus &e, & y ajoûta même quinze li= 
vres qui n'étoient point dans la premiére de Brenner. Le même 


Sambuc publia en 1572, un autre Ouvrage de Bonfinius, intitulé 
Sympoion Béatricis, few Dialogorum de fide conjugali &» virginitate, librè 
tres, Radérus le blâme d'avoir trop imité le ftyle des Payens. Ou 


tre ces Ouvrages, Bonfinius, traduilit de Grec en Latin les Vies des 
Sophittes de Philoftrate, la Rhétorique d'Hermogéne, le livre 
d'Aphthonius. * Bellarmin, de Seripe. Eccl. Simler, à Append. Bis 
blioth. Gefusriane. Voflius, L. 3. de Hiff. Lar. Aubert le Mire, i7 44- 
éfuario. Radérus, Bavar , tome 2.p. 191. Zeiler, &c. Bay- 
le, Diéhion. Gritiq. 

BONFRÉRIUS (Jacques) Jéfuire, né en 1573, à Di- 
nant dans le païs de Liége ‘fe fit Jéfuice en 1592, & enfeigna à Dou« 
ay la Philofophie, la Théologie & la Langue Hébraïque, qu'il 
poñlédoit aufli bien que la Gréque. Depuis il fut nommé pour ex- 
pliquer l'Ecriture, & s'attacha uniquement à cette étude, dont le 
fruit nous eft refté dans ces excellens Commentaires qu’il a publiez 
fur le Pentateuque, fur Jofué, fur le livre des Juges, & fur Celui de 
Ruth. Il a donné au commencement de fon Pencateuque des Pro 
légoménes fur l’Ecriture , d'une utilité & d’une netteté merveilleufe, 
11 a encore publié l'Oromaflicon des lieux & des villes de PEcriture 
Sainte, compofé par Eufébe, & traduit par faint Jérôme, &y a 
joint de favantes Notes: Ouvragetres-utile pour la Géographie facrée 
& pour l'Ecriture-Sainte, Son Commentaire fur le Pentateuque , 
a été imprimé à Anvers en 1625, & l'Onomallicon, avec les Com- 
mentaires fur Jofué, für les Juges & fur Ruth, à Paris en 1631. Il 
mourut à T'ournay le neuviéme mai 1643, âgé de 7oans. *Fran- 
cifcus Zweert, Athen. Belgica. Aubertle Mire, de Serips. fac. XVII: 
Vaïére André, Biblioth. Belgica, p. 409. Alegambe, Biblioth. Serips. 
Societ. Fefu. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef.du XVI fiécle. 

BONGARS (Jacques) Confeailler & Maitre d'Hôtel du 
Roi, natif d'Orléans, fut confdéré comme un des plus habiles Cri 
tiques de fontems. IL étudoit à Strasbourg en 1571, & avoit pour 
Précepteur un Anabatifte. En1576, il fit fon Cours de Droit fous 
Cujas. Etant à Rome en 1585, il fit une réponfe hardie à à Bulle 
ue le Pape Sixte V fülmina cette année-là contre le Roi de Navarre 
& contre le Prince de Condé. En 1587, il publia en Allemagne un 
Ecrit dont M. de Thou parle avec Eloge. Il avoit été employé près 
de trente ans dans des négociations importantes par le Roi Henri 
IV, pour lequel il fut Réfident plufieurs fois vers les Princes d'Al- 
lemagne, foit pendant que ce Prince n'éroit que Roi de Navarre, 
foit après qu'il fut parvenu à la Couronne ; il eut même pendant 
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Quelque tems le titre de fon Ambañadeur, Il mourut à Paris le 29 
juillet 1612, âgé de 58 ans, fansavoirété marié. Une Demoifei- 
le Françoile, nommée Oderte Spifime de Chalange, à laquelle il 
avoit fit l'amour près de fix années, s'étoit rendue en 1597, à Stras- 
bourg (où il étoit alors), pour Pépoufer ; mais elle y mourut le 
même jour qu'on avoit deftiné pour la cérémonie des noces, Ou- 
tre une édition de Juftin qu'il a procurée au public, nous avons en- 
core des lettres Latines parfaitement bien écrites, & d'un caraétére 
d'honnète homme, defquelles MM. du Port-Royal firent une Tra- 
duétion Françoife, lorsque M. le Dauphin commença d'apprendre 
la Langue Latine, & qui fut imprimée à Paris en 1668. Ilyena 
eu depuis une édition plus correcte que les précédentes, qui parut 
à la Hayeen‘1695. La République de Berne en Suiffe a une Bi- 
bliothéque où l'on a mis prefque tous les livres de Bongars, qu'il 
avoit recherchez à rande exactitude. Il avoit aufi 
amañlé d'alfez bons manufcrits, quiétant reftez à Strasbourg, y fü- 
rent achetez par-l x Palatin, & tranfportez depuis à la Biblio- 
théque du Vatican avec plufeurs autres livres de ce Prince, lorsque 
fà Bibliothéque fut diffipéé. Bongars étoit Calvinifte ; il defaprouva 
pourtant les guerres de ceux de fon parti. * Bayle, Diffion.Cririq. 

BONGEVILLE (Guillaume de) Normand, Moine de 
T’Abbaïe du Bec , qui vivoit dans le XIII fiécle, voyagea en di vers 
païs, & fur tout en Angleterre ; ce qui lui infpira la penfée d'en 
iffér une Chronique, qu'il commence à l'année 1000, & qu'il con- 
tinue jufqu'a 1280, c'eft à dire, jufqu'à fon tems. 

BONGOMILES ou BOGOMILES, ainfi nommez, 
comme qui diroit , ceux qui implorent la miféricorde divine (car Bog 
en Efclavon fignifie Dieu, & Milo fignifie ayex pitié de nous) furent 
des Hérétiques qui s'élevérent dans le douziéme fiécle, & qui fui- 
voient les erreurs de Bañle Médecin. Ils s'adonnoient extrèmement 
à lapriére; mais ils rejettoient les livres de Moïfe; n’admettoient de 
l'Ancien T'eftament que le Pfeautier & les XVI Prophétes, & re- 
Cevoient tout le Nouveau. Ils confefoient la fainte ‘Trinité; mais 
de parole feulement , attribuant au Pére feul tous.les trois noms, & 
difoient que le fils & le faint Efprit n’avoient été que depuis l'an du 
monde 5500, qui revient à peu près à la naïllance de Jefus-Chrift, 
& s'étoient confondus avec le Pére. 33 ans après. . Dieu avoit (felon 
eux) auparavant un autre fils, nommé Satanaël, qui s'étant revolté, 
& ay les Anges à fon parti, füt chaflé du ciel avec eux ; 
puis il fit un fecond ciel de tout le refte des créatures vifibles, 
trompa Moïfe, & lui donna l'ancienne loi, C’eft lui dont Jefus- 
Chrift eft venu détruire la puiffance , & l'ayant renfermé dans l’en- 
fer, il a retranché la derniére fyllabe de fon nom, qui étoit Angéli- 
que, en forte qu'il ne fe nomme plus que Saanus. Ils difoient que 
T'incarnation du Verbe fur la terre, fa mort, fa réfurreétion , tout 
cela n'avoit été qu'en apparence, & un jeu joué pour confondre 
ël; c'eft pourquoi ils regardoient les croix avec horreur. No- 
tre batème n'étoit pour eux que celui de 
l'eau, & rebarifoient ceux qu'ils pervertifloient, d'un batème qu'ils 
prétendoient être celui de l'efprit. Ils difoient que les Démons 
s'enfuyoient d'eux ; mais que tous les autres hommes avoient cha- 
cun le leur, qui leur faifoit commettre toutes fortes de péchez, & 
ne les quittoit pas même à la mort. Ils rejettoient auffi l'Euchariitie, 
l'appelloient le Sacrifice des Démons, & ne reconnoifloient d'autre 
communion ni d'autre céne , que de demander le pain quotidien , 
en difant l'oraifon dominicale, qu'ils récitoient au moins fept fois 
de jour & cinq fois la nuit, traitant toute autre priére de multitude de 
paroles qui ne convenoit qu'aux Gentils ; mais ils ne prioient jamais 
dans les églifes, regardant tous les temples matériels, à commen. 
cer par celui de Jérufalem, comme l'habitation des Démons. Ils 
ne reconnoiffoient pour faints que les Prophétes, les Apôtres & les 
Martyrs; traitoient les images d'idoles; comptoient pour reprou- 
vez les Evêques & les Péres de l'Eglife, comme adorateurs d'ima- 
ges ; & entre les Empereurs ils ne tenoient pour Orthodoxes que 
les Iconoclaftes. ‘Tous les Catholiques étoient regardez par eux 
comme des Pharifiens & des Sadducéens; & les Gens de Lettres 
comme des Scribes à qui il ne falloit pas communiquer leur doëtri- 
ne. Les deux Démoniaques qui habitoient dans des fépulchres, fi- 
gnifioient felon eux les deux Ordres du Ciergé &des Moines, logez 
dans les églifes où l’on garde les os des morts, c'eft à dire, les Re- 
liques. Les Moines étoient encore les renards, qui ont leurs tan- 
niéres; & lesStilites logez en l'air fur les colomnes , étoient les oi- 
feaux qui ont leurs nids, & que Dieu nourrit. Leur habit étoit 
pourtant femblable à celui des Moines pour mieux fe cacher & s’in- 
finuer plus facilement pour débiter leurs erreurs , mais ils fe croy- 
oient tout permis pour diffimuler leur doëtrine, & d'ufer de tous 
moyens pour fauver leur vie, ce qui les rendoit tres-difficiles à dé- 
couvrir. Ils condamnoient le mariage & défendoient toute union 
de fexe comme s'ils n'avoient point de corps: ils défendoient aufi 
de manger de la chair & des œufs, & ordonnoient de jeûner tous 
les mécredis & les vendredis. * Baronius, 4. C. 1118. Euthy- 
mius. Pratéole, Sanderus, Her. 138. Fleury, Hifhoire Ecclé[iaff. to- 
ane 14. 

BO NTI, petite ville de France für la riviére de Loire, entre 
Nevers & Orléans, dans le petit pais de Puyfaye en Beauce, un peu 
au deffüs de Briare, eft un pofte important pour le pañlage de la 
Loire; ce qui a expofé cette ville à de fréquentes révolutions pen- 
dant les guerres civiles. Les Huguenots la prirent en 1561, & la 
pillérent: elle füt reprife par les troupes du Roi, puis elle revint 
encore aux premiers, jufqu'en 1568, que les Catholiques l'empor- 
térent. Elle ne fouffrit pas moins dans les guerres de la Ligue, 
% Sanfon. Mézeray. 

BONJENCI. Cherchez BAUGENCI. 

BONIFACE, Comte de l'Empire Romain, dans le cin- 
quiéme fiécle, qui avoit aquis une grande réputation à la guerre, 
füt envoyé en Efpagne contre les Vandales, & futtellement traver- 
1€ par Caftinus fon Collégue, l'an 422, qu'il pañlaen Afrique, où 
les fervices qu'il rendit à l'Empire, lui aquirent de grands biens. 
31 contraéta amitié avec faint Auguftin, dont la converfion fit allez 
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d'impreffion fur fon efprit, pour lui faire promettre à Dieu d'emxs 
braffer la vie monaftique; mais ce faint Evèque lui perfuada de mes 
ner plutôt une vie Chrétienne dans le monde, où il pourroit tendre 
de grands fervices à l'Eglife. Boniface époufa depuis une femme 
Arienne, permit que fa fille fût batifée par les Ariens, & fe laiff& 
même aller à quelque débauche: ce qui obligea faint Auguñin de 
lui écrire une excellente lettre, & de l'excommunier, pour le punir 
d'avoir fait tirer par force un Criminel d'une églife, où il s'étoit re> 
tiré. Il reconnut fa faute, rendit le Criminel, & für rétabli dans la! 
communion. Quelque tems après il fut accufé derevolte, & furat 
taqué en Afrique en 427 & 428. Ilfe défendit avec co 
appella Genferic à fon fecours; mais ayant fait la paix av 
pereur Valentinien II, il fut chañé d'Afrique par les Va 
Aëtius le pourfuivit auffi, & le vainquit dans un combat, où 
çut une bleflure, dont il mourut trois mois après, l'an 
per , ex la Chronique. Procope, L. 1. de Belle Va: 
Crée, L. Ide 

BONIFACE (SAINT) dit auparavant Minfride premiek 
Archevêque de Mayence, qui vivoit dans le VIII fiécle, entra à 
lâgé de fept ans dans le monaftére d'Efcaucaftre pres de Kirton, 
où eft à préfent Excefter l'an 687. Il y vécut faintement, y fic fes 
études, & y expliqua l'Ecriture Sainte à {es fréres ; 
ans, il fut ordonné Prêtre, & fut député par 
du païs de Weftfex du Royaume d'Ina, vers l'Archevêq 
torbé Après s'être aquitté de cette commiflion, il quit 
gléterre pour prêcher l'Evangile aux nations barbare En l'année 
725, ilarriva en Frife; mais la guerre qui étoit en ce païs l'obligeal 
de retourner en Angleterre. Il alla enfuite à Rome, d'où il fur en« 
voyé l'an 719, par Grégoire Il, pour prêcher PEvangile en Alleal 
magne. On croit que ce füt alors que le Pape changea fon nom de 
Wintride en celui de Boniface. Il prêcha d’abord dans la T'hurit 
ge, puis dans la Hefë, dans la Frife, & dans le pais de Saxel 
Après avoir établi la Foi de Jefus Chrift dans ces provinces, & 
avoir converti plufeurs milliers de perfonnes, il fit un fecond voyæl 
ge à Rome, où il fut facré Evêque l'an 723, par Grégoire II, qui 
le renvoya avec des inftruétions & des lettres de recommandation: 
Etant de retour, il continua de prêcher l'Evangilé dans la T'hurina| 
ge, dans la Heffe, & dans la Baviére, & reçut le pallium de Gréi 
goire INT, avec la permiflion d'ériger des Évêchez dans ces païsl 
nouvellement convertis. Le refpect qu'il avoit pour le faint Siései] 
lui fit entreprendre un troifiéme voyage à Rome; mais il n'y de 
meura pas longtems, & revint promptement en Allemagne. Sd 
principale attention fut alors d'établir une coutume uniforme dans] 
difcipline & dans les mœurs, d'abolir les fuperftitions , de tenir des] 
Conciles & d'ériger des fiéges épifcopaux où il en falloir. Il en érigei] 
trois dans la Bayiére, favoir, à Saltzbourg, à Freifingen, & à R& 
tisbonne, outre celui qui étoit à Pafläw. Il en établit auñi trois at 
tres, l'un pour la T'hurings à Erfüurt; le fecond pour la Hefle à Bt 
rabourg, dont le fiége a été transféré longtems après à Paderborn3 
& letroifiéme pour la Franconie à Wirtzbourg.. Il en érigea un À] 
Eichftat, ville du Palatinat de Baviére où il mit pour Evêque fainil 
Willibaud. Il affembla un Concile d'Evêques d'Allemagne, où 
fit divers réglemens. Il en tint auffi deux en France; l'un à Leftil 
ne au diocéfe de Cambray, & l'autre à Soiflons. Jufqu'ici Bonife 
ce avoit eu feulement la qualité d'Evêque, & de Vicaire du faint Sié 
ge, fans avoir de tître particulier. Pepin & les Seigneurs Françoi| 
crurent qu'il étoit à propos de lui en donner un, en lui deftinanl 
d'abord l'Evêché de Cologne; mais le fiége de Mayence étant vel 
nu à vaquer par la dépoftion de Gervolde, Boniface fut mis enfl 
place, & cette églife érigée en métropole: cé qui füt confirmé pai 
le Pape Zacharie, qui lui foumit cinq villes épifcopales, favoirà 
Tongres, Cologne, Wormes, Spire, Utrecht, & les Evêchez 
nouvellement érigez, ou ceux qui avoient dépendu de Wormes.l 
c'eft à dire, Strasbourg, Wirtzbourg, Burabourg, Erfurt, Eich 
fat, Conftance & Coire. Il fe défit bientôt de cette dignité en fl 
veur de Lulle fon Difciple, qu'il mit en fa place, du confentemenhk 
du Roi Pepin, dont il eft qualifié Archi-chancelier dans une letrral 
patente de l'an ?52, des Evëèques du clergé, & des Seigneurs deal} 
province, après en avoir demandé la permiffion au Pape. Il fe re} 
tira à Utrecht, pour prêcher l'Evangile dans la Frife, où il fut em 
fin mafläcré par les Payens, le cinquiéme de juin de l'an 754, ‘dansk 
un lieu où il étoit venu pour donner la Confirmation à une grande 
multitude de nouveaux batifez. 11 fut enterré dans l'Abbaïe de Fulek 
de, qu'il avoit établie dix ans auparavant. La mort de cet illuftre] 
Martyr fut vengée bientôt après: car un des Généraux du Roi Pepin} 
étant allé avec une puiflante armée à Dockum, où étoient les meur:l 
triers de ce faint Prélat, il pafla au fil de l'épée tous ceux qu'il put 
joindre. On bâtit depuis un monaftére au lieu où Boniface avoill 
fouffert le martyre. Serrarius a donné au public un Recueil dei 
lettres de Boniface, de Lulle, de faint Adelme, & de plufñeurs ati 
tres de fes Difciples, de fes amis, ou des Princes & des Papes quil 
lui ont écrit. Le ftile des lettres de Boniface eft dur & barbares 
mais elles font de bon fens. Il favoit afez bien les régles deMall 
Difcipline eccléfiaftique; il étoit entiérement dévoué au faint Sié4 
ge; &ilavoit beaucoup de fincérité,, & un zéle ardent pour la ré 
formation des mœurs, principalement du Clergé, & pour la com 
verfon des Infidéles. On lui attribue encore la Vie de faint LE 
vin, que le Pére Mabillon croit être d’un Auteur plus ancien. Son 
Traité de l'Unité de la Foi, n'eft pas venu jufqu'à nous. Le Pérell 
Dom Luc d'Achéry nous a donné dans le dixième tome du Spide{ 
lége, une piéce intitulée, Séatuts de Boniface de Mayence, qui COMM 
tient divers réglemens pour les fonétions & la vie des Prêtres, avec 
un catalogue des Fêtes; mais cet Ouvrage ne peut point être leMli-M 
vre de l'Unité de la Foï, comme quelques uns l'ont prétendu ; 8c)8 
à y a lieu de douter s’il eft véritablement de Boniface de M4 | 
d'autant que l'on y trouve qu'il faut s'adreffer à l'Empereur, quoi|l 
que du tems de Boniface, il n'y eût point d'Empereur en Allema-l8 
gne. * Vie de Boniface de Mayence, écrite par faint Willibaud, én P&l 
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FA. Monafi. d'Occident «M. Du Pin, Biblioth. des Au. Ecelef. du VIT 
fécle. 
“B ONIFACE Diacre, Martyr d'Afrique fous les Vandales. 
Yoyex LIBER AT. j 3 
BONIFACE où BONIFACIO (Jean) de Rovigo, 
dans l'Etat de Venife, célébre Jurifconfulte, Poëte & Hiftorien, 
fils de Sébaflien Bonifacio, & d'Hrpératrice Mirana de Padoue, fit 
un grand progrès dans les Sciences, &c étudiant en Droit à Padoue, 
il y compofa quelques piéces de théatre, quiméritérent l'eftime 
des Connoiffe Après s'être marié à T'révife ou T'révigni, avec 
Elizabeth Martinagi, fille unique & héritiére de Marc-Antoine, il 
int s'établir dans cette ville, dont il écrivit l'Hiftoire, &ils'y 
aquit tant de réputation par fes belles qualitéz, que la Répu- 
blique de Venile l'engagea à accepter la charge de Gonfeil- 
dér. de Juge, ou d'Aflefeur, dont il s'aquitta tres-dignement, &c 
Marec beaucoup de pro Ce für alors qu'il compofa les T'raitez 
de Droit que nous avons de fa fa En 1588, il publia celui 
“qu'il a intitulé, Commenvario fopra le fendale Lege Veneta. La ville de 
Padoue avoit déja reconnu pour fon Citoyen Jean Bonifacio, qui y 
“ivoic époufé l'an 1610 en fecondes noces, une D: nommée Daslæ 
Grompa, & qui sy.étoit retiré peu après, pour achever fes Ouvra- 
Ses. Il mourut le 23 juin de l'an 1635, âgé de 88 ans, après s'être 
drefté lui-même, dès l'an 1630, cette épitaphe, qu’on y voit dans 
Méglif de faint Jacques, 
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Amicis grati, 

Principibus virischari. 
Qui fi magna non fecit feribenda 3 
Piara tamen [cripfit legende. 
Que fi tu bene infpexer 
Qualis ipfefuerit, melius intelligess 
Ætillius memoriam [ervabis. 
Et bene vale, 

M. DC. XXX, 


ifean Bonifacio laiflà divers Ouvrages, un ‘Traité, de Furtis dé de 
Wcomponendis Episaphis, Les autres font en Italien, favoir, l'Hliftoire 
lde Trévile en douze livres; l'arte de Cenni; Methodo delle Leggi della 
WSeren. Rep. Venera ; Ses Difcours Académiques; quelques Pièces de 
Mthéae, &c. * Jaques Philippe Thomañn, 1/4f. rite, re. 
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BONIFACE (faint) I. de ce nom, Romain de miflance, 
Hüccéda à Zofime, mort le 26 décembre de l'an 418. Son é 
Bfur troublée par quelques Clercs, qui ordonnérent Eulal 
| L'Empereur Honorius, qui avoit été prévenu en faveur du dernier, 
par une Rélation de Symmaque, Préfet de la ville, env un re- 
Ricrit pour maintenir cet Anti ; maisayant été mieux inftruit, il 
N'ordonna à Boniface & à Eulalius de fe rendre à Ravenne, & yaf- 
Rfémbla en 410, les Prélais des Gaules, d'Italie, & d'Afrique. ÆEu- 
Malius ne voulut pas attendre leur jugement, & s’en retourn: 
Pme, nonobftant la défenfe de 1 F 
MHonorius irrité de ceue entreprile, envoys 
Mchañer de la ville, envo) 
Mfüt mis en pofleffion du faint Siége , 
Mpar un Synode d’Evêques. Ce Pontife ayant reçu des lettres que 
Mülien le Pélagien écrivoit à fon prédéceflèur,. les envoya à faint Au- 
ffuftin, qui y étoit horriblement déchiré; & ce faint Doéteur y ré- 
Épondit par quatre livres, qu'il dédia à Boniface, intitulez, Contre les 
deux Epitres des Pélagiens. Nous avons trois Epitres, & divers Dé- 
Acrets de Boniface. Anaftafe le Bibliothécaire dit que dans une ordir 
tion qu'il tint au mois de décembre, ilcréatreize Prêtres, trois 
Diacres, & trente-fix Evêques. Il mourut le 15 oétobre de l'an 
k423, après avoir tenu le fiége cinq ans moins deux mois & trois 
fjours. On mit fon corps dans le cimetiére de fainte Félicité Mar- 
fire, où l'on mit depuis trois Infcriptions en vers, dont k premié- 
ene contenoit que ce Diftique, 
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FSaint Cécésrin I. lui fuccéda. * Saint Profper & Marcellin. 
in Chron. Anaitale. Pline. Papire Maflon, & du Chêne, ia Pr, 
NBonrif. Béde, Ufuard. Adon, &c.is Martyr. Petrus de Natalibus, 
M4. c. 160, T'rithéme, de Scripe. Ecckf. Coccius, in Thefauro. 
{Poflevin, ir Appar. Sacro. Gratanus , &» Decret. Baronius, 4. C. 
ais. 429, @ Martyrol. Socrate, L, 7. c. 11. Sigebert. Onuphre. Gé- 
Knébrard, Chron. Baillet, Vies des Saints. 

BONIFACE I, Romain de naiffance, mais fils d'un Pére 
Goth appellé Sigivalre, fut fait Pape après Félix ALI, le 15 oétobre 
ide l'an 529, Quelques mécontens lui oppoférent Diofcore, qui 
Dimourut peu de tems après. Boniface, qui avoit vu le trouble à 
Dvé au fujet de fon élection, craignit que la même chofe n'arrivât 
après fa mort, & convoqua à Rome un Synode d’Evêques au mois 
Bfde décembre 531, pour y apporter un reméde aufli dangereux que 
De mal; car il défigna le Diacre Vigile pour fon fuccefleur, & fit 
Dhfigner cette défignation par les Prélats, devant le fépulchre de faint 
BiPierre. Cetre nouveauté contraire aux faints Canons, fut révoquée 
Mipar un autre Synode. Boniface reconnut fa faute, & mourut après 
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avoir tenu le fiége deux ans & 
trois ans & de 
ordinairement une 
réconciliation de VE g 
Quoique Baronius, Bini & Poflévin la ent d'un autre Auteur 
elle eft pourtant citée fous le nom'de Bonifäce p 4 
nébrard, Coccius, Ciaconius, & par quelques au 
teur d'une lettre à Céfaire d'Arles, datée du 25 janvier 530, fous le 
confulat de Lampade & d'Orefte, Ce Pape, au fujet des affaires 
d'Illyrie, tint à Rome en 531 un Concile, dont Holfténius nous a 
donné les Aëtes. 11 eut pour fuccefleur JEAN M. 

BONIFACE. II, Romain, fuccéda à Saber, fuccefleur 
de faint Grégoire, en 606, & ne tint le pontificat que huit mois & 
vint troisjours ; car il fut élu le 15 février, & mourut le 12 no- 
vembre. Le même faint Grégoire s'étoit fervi autréfois de lui pour 
remplir la charge d'Apocrifiaire; c'eft à dire, de Noñce de l 
auprès de l'Empereur Phocas. Boniface obtint du même Pho 
que le titre d'Evéque Univerfel ne feroit donné qu'à celui de Rome 
quoique quelques Patriarches de Conftantinople euflènt voulu luf 
per. Le Cardinal du Perron traite de ce point d'hiftoire en fà ré- 
ponfe au Roi de la Grande Bretagne. Bonifice tint un Synode con: 
tre les Prélats qui fe nommoient des Succeflèurs. 11 avoit pendan 
fa nonciature écrit à S. Grégoire des épîtres que nous n’ayons plusz 
elles font perdues, aufli-bien que les Aëtes de ce Concile, dont 
nous ayons parlé. BonirAGE IV occupa le fiége après lui, 
* Baronius, 4.C. 606. Bini, some 4, des Concil. Du Perron Ref: 
au Roi de la Gr. Bret. L.1.c. 34. Anaftafe. Platine, Du Chêne, Paz 
pire Maflon, &c. in Vit. Pontif= F 

BONIFACE IV. naif de Valéria, ville de la province 
Marficane, dite aujourd'hui le Duché de Marf, dans l’Abruzze 
Ultérieure, étoit fils d'un Médecin nommé es. Il fut élu le 18 
feptembre 607, c'eft à dire, dix mois & fix jours après Boniface 
TI, le fiége ayant vaqué pendant tout ce tems. Ce Pape obtint de 
l'Empereur Phocas le Panthéon, temple célébre dans les Ecrits des 
Anciens, qu'Agrippa avoit fait bâtir en l'honneur de Jupiter le Pen= 
geur, & des Dieux du Paganifme, l'an 729 de Rome, 25 ans 
avant la naiflance de Jefus Chrift. Boniface le changea en une égli- 
fe dédiée fous le nom de la Mére de Dieu & des Martyrs; c'eft 
Notre-Dame de la Rotonde. Il tint le pontificat fix ans, fix mois 
& treize jours, mourut le huitiéme du mois de mai de l'an 614, & 
füt enterré dans l'églife de faint Pierre, où l'on voit fon épitaphe. 
On lui attribue diverfes Epîtres qui font perdues, & nous n'avons 
plus que les Aëtes d'un Concile qu'il célébra en 610, pour les affai- 
res de l'Eglife d'Angleierre, où Béde dit que Mellitus Evêque de 
Londres aflifta: Quelques uns croyent que ces Aëtes font fuppofez. 
Les Traitez de Arte Alchymica, de Prarogativa Petri, Paranefs ad 
Scotos, é Doërinale fidei, ne font pas de lui, quoique T'homas 
Dempfter & d'autres l'ayent cru. 11 y a plus d'apparence qu'un au- 
tre en eft auteur. DEus-DED1T fuccéda à Boniface IV, * Ba- 
ronius, in Annal. Bini, ome 4. des Concil. Polièvin, #5 Appar. Sas 
éro. Louïs Jacob, Biblioth. Pontif. 

BONIFACE V, Napolitain, fütélu après Deus-dedir, Il 
défendit aux Juges de faire violence à ceux qui auroient recours aux 
afyles des éghfes. Son pontificat füt de fept ans, dix mois un jour, 
depuis le 24 décembre de l'an 617, jufqu'au 25 oétobre de l'an 
625. Le Pape Honorius I. qui fuccéda fur le Siége Romain, lui 
fit graver une épitaphe fur fon tombeau, dans l'églife du Vatican, 
On lui attribue diverfes Epîtres Décrétales, dont nous n'avons plus 
que trois ou quatre. .* Anaftafe. Platine. Ciaconius. Du Chêne, 
&c. in Vit, Pontif. Roman, Béde. Coccinus. Pofèvin. Baronius, 
Onuphre. 

BONIFACE VI Romain, eft mis pat quelques uns entre 
les fouverains Pontifes, & fut créé, dit-on, deux jours après la 
mort de Formofe, le 16 décembre 806, & chaflé quinze jours 
après. Le Cardinal Baronius prouve que ce Boniface étoit un tres- 
méchant homme, dont l'élection ne füt point canonique: aufli fa 
mémoire fut-elle condamnée paf le Concile Romain fous le Pape 
Léon IX, en 1049. S'il a été Pape, il faut qu'il foït mort letroifié- 
janvier de l'an 807; car ETIENNE VI füt créé le feptiéme ou 
le huitiéme du mois. Flodoard avoue que cet Etienne fuccéda à 
Formofe. * Flodoard, Z. 4 Row. Baronius, auno Chriffi 807 
É 004. 

B 6 NIFAGE VI, Antipape, furnommé Frañcon, tint le 
fiége par violence un an & un mois, après avoir fait étrangler Be- 
nôit Vi en prifon, l'an 074. Depuis, Benôit VII fut élu Pape lés 
gitime, & Je fiux Pontife, qui fut chalfé, déroba lesthréfors de l'égli- 
fe de faint Pierre en fe retirant à Conftantinople; d'où il revint après 
la mort de Benôit en 985. Alors il fit mourir Jean XIV qui avoit 
fuccédé au même Benôit VII, & occupa encore la chaire de fat 
Pierre pendant quatre mois en 985. Il mourut de mort fübite, & 
füt trâiné par les piez après fa mort. * Baronius, 4, C. 974.085; 
Onuphre. Ciaconius. Du Chêne, &c. 

BONIFACE VII, auparavant nommé Beni Cajétans 
étoit fils de parens Catalans. Ils avoient pris ce nom de Cajéran, 
parce qu'ils avoient demeuré à Cajéte avant que de faire leur réfi- 
dence à Anaghie, lieu de la naïflance de Boniface, qui fut élu Pape 
après la démifion de Céleftin V, auquel par fes artifices, il per- 
fuada d'abdiquer. Le pére de Boniface, nommé Zeufroi Cajétan ; 
l'avoit fait élever. avec beaucoup de foin dans les Sciences humai- 
nes, & dans la Jurifprudence Civile & Canonique. Il étoit encore 
fort jeune, lorsqu'il reçut les honneurs du doétorat, & il fe fit biens 
tôt connôitre à la Cour de Rome, où il exerça les charges d'Ayo- 
cat confiftorial, & de Protonoraire du faint Siége. Depuis il füt 
Chanoine de Lyon, & füt créé Cardinal par le Pape Martin II, le 
23 mars de l'an 1281. Nicolas TIL l'envoya €n 1290, Légat en 
France avec Gérard Binchi. Céleftin V. füt depuis élu à Péroufe 
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le gouvernement dé l'Eglife à quelque perfonne qui fût plus capable 
que lui de la conduire, que Céleftin , qui avoit la cohfcience ten- 
dre, fit une abdication volontaire du Pontificat dans la ville de Na- 
ples, le troiñéme décembre de la même année.  Benôit fut élu lui- 
même Pape le 24 du même mois, & s’aflura de Céleftin, qu'il en- 
ferma dans un château, Où il mourut quelques tems après. Le 
nouveau Pape, qui prit le nom de Boniface VIII, voulut commen- 
cer fon pontificat par faire la paix entre les Princes Chrétiens ; mais 
il ne la put pas procurer entre la France & l'Angleterre, & acheva 
feulement celle de France & d'Afagon; commençant lui même, 
avec le Roi Philippe le Bel, une guerre qui lui couta la vie. Boni- 
face, voulant obliger tous les Rois à la guerre fainte, fit dire aux 
Roïs de France & d'Angleterre, de metre bas les armes, à peine 
d’excommunication. Philippe répondit qu'il ne prenoit loi de pe 
fonne, lorsqu'il s'agifloit de gouverner lon Royaume; & que le 
Pape n'avoit droiten cela que de l’exhorter, & non pas de com- 
mander. Dépuis, ce Pape ayant érigé l’Abbaïe de faint Antonin 
de Pamiers en Evêché, l'an 1206, en pourvut Bernard Seiliét, 
efprit féditieux, & ennemi de Philippe. Ce Prince ne voulut pas 
confentir à cette éleétion; & après quelques différents, qui duré- 
rent deux ou trois ans, il fut fi outré d’une harangue téméraire que 
lui fit l'Evêque de Pamiers, & des difcours imurieux qu'il tenoit de 
fa perfonne, qu'il le fit arrêter en 1301. Boniface dépêcha l'Ar- 
chidiacre de Narbonne pour lui commander de mettre Bernard en 
liberté; & lui fit figniñer une Bulle, portant que lui Roi étoit fous 
fa correétion, & que la collation des Bénéfices ne lui appartenoit 
pas; par une feconde, il fufpendoit tous les priviléges accordez au 
Roi; par unetroifiéme, il ordonnoit à tous les Prélats du Royau- 
ime d'aller à Rome; & par une quatriéme, il excommunioit Phi- 
lippe. On ne parle pas ici des lettres vives & picquantes, que Ph 
lippe & Boniface s'écrivirent pendant ces divifions; elles font aflez 
connues. D'un autre côté le Pape enflammé de haine contre les 
Gibelins, perfécuta furieufement la maifon des Colonnes, qui foute- 
noit ce parti; & fur tout Sciarra, lequel ayant été pris fur. mer par 
les Pirates, & mis à la rame, dit qu'il préféroit les miféres de 
Fefclavage, à ce qu'il avoit à craindre des violences de Boniface. 
On remarque aufi que lorsque l'Archevêque de Gênes fe préfenta 
devant le Pape au prernier jour de Carême pour recevoir des cen- 
dres, felon ja coutume de l'Eglife, il lui en jetta une poignée devant 
les yeux, & lui dit, Sosvenez-vaus que vous êtes Gibelin, dé qu'un 
our vous ferez réduit en cendre avec les Gibelins. Le Roi fe fervit de 
cette haine mutuelle entre les Gibelins & Boniface, pour le faire 
venir de gré ou de force à un Concile qu'il vouloit faire affembler à 
Lyon. Il envoya l'an 1303 Sciarra Colonne en Iülie, avec Guil- 
Jaune de Nogaïet fon confident, lefquels ayant pratiqué les Gibe- 
lins, éntrérént dans Anaguie, où étoit Boniface, & le prirent le 
feptiéme feptembre, veille de Notre-Dame. Le Pape devoit pu- 
blier le lendemain une Bulle, par laquelle il excommunioit le Roi, 
difpenfoit fes Sujets de fon obéïflänce, & donnoit fon Royaume au 
premier occupant. Il l'avoit même déja offert à l'Empereur Albert: 
& pour l'y engager, il avoit confirmé fon élection: mais Albert 
ne f& voulut point charger d'un fi dangereux préfent. Le quatriéme 
joûr de la détention de Boniface, le peuple d'Anagnie chafà les 
François; & le Pape qui fe fauva, mourut d'une fiévre chaude le 
12-oétobre de la même année 1303, après huitans, neuf mois & 
dix jours depuis fon avénement au Pontificat. Le chagrin de Paf 
front qu'il avoit reçu, & d'un foufet que lui avoit donné Sciarra 
Colonne le plongea dans la maladie qui lui fut mortelle. Ce für lui 
qui canonila faint Louïs Roi de France, en l'an 1297, & qui infti- 
tua le Jubilé de fiécle en fiécle, en 1300. Au refte ce Pape étoit 
favant à la maniére de ce tems-là; mais artificieux, violent, fuper- 
be, & ambitieux jufqu’à l'excès. 11 fur enterré dans l'églife de faint 
Pierre fous un fuperbe Maufolée, qu'il s’étoit lui-même élevé du- 
rant fa vie. Boniface avoit compofé divers Ouvrages: car outre un 
grand nombre d'Epitres, deux Difcours qu'il fit à la canonifation de 
faint Louis, & l'Oraifon Ave Virgo gloriofa, on lui attribue quelques 
Traitez, comme de Regulis Furis; Refcriptum de Indulgentiis anni Fubi- 
lai; Conflitutio de Privilegiis Doëtorum dy Studentium alma urbis; De 
Chrifiiane fdei @ Romanorum Pontificum perfecutionibus, dre. Il eft 
vraique ce dernier Traité eft attribué à Boniface Simonéta, dons 
sous parlerons! duns la fuite. Le Pape Boniface fit encore le Sexte 
des Décrétales. C'eft le nom qu'on donna à une Colleétion qu'il 
fit faire l'an 1208, par Guillaume de Mandagot, Archevêque 
d'Ambrun, par Bérenger Fredoli Evêque de Béziers, & par Ri- 
chard de Sienne Vice-chancelier de l'Eglife Romaine, depuis Car- 
dinaux. 11 ne voulut pas inférer ces nouvelles Conftitutions dans le 
livre des Décrétales de Grégoire IX, ou pour la commodité des 
Etudians, comme on le croit, ou pour avoir le plaifir de faire quel- 
que chofe de nouveau, voulant que le Sexte fût comme un fupplé- 
ment aux cinq livres des Décrétales qu'on avoit déja. Ce livre eft 
compofé de nouvelles Décrétales faites durant foixante ou foixante- 
huit ans, tant par Grégoire IX, après la Colleétion qu'il avoit pu- 
bliée, que par les Papes fuivans, & par Boniface même, qui y in- 
féra encore les Décrets de deux Conciles généraux de Lyon, tenus 
en 1245, & 1274 Cet Ouvrage eft divifé en cinq livres. BE- 
nôrr XI futfuccefleur de Boniface. *x Du Chêne. Papire Maf- 
fon. Ciaconius, &c. in Vit. Pontif. Du Puy, Differ. de Philip. € de 
Bonif. Saint Antonin. Eckius. Volaterran. Poñevin. T'rithéme, 
&c. Ricobaldi. Gilles Colonna. Conftantin Cajétan, & Vidorel, 
a Defenf. Bonif. Onuphre. Génébrard. Pétrarque. Villani, &c. 
rapportez par Sponde & Bzovius, 4. C. 1296, 1207 dr fuivantes. 
BONIFACE IX, nommé auparavant Pierre T'homacelli, 
étoit de Naples, d'une famille noble à la vérité, mais réduite à Ja 
derniére mifére. Son pére étoit Niccolo Tomacello & fa mére Gratirola 
Filimarini. Elle eut la confolation de le voir Pape, avantage qu'au- 
cune mére n'avoit eu avant elle. C'eft ce que porte l'épitaphe de 
cette femme que le Cardinal Afcanio Filimarini lui fit dreffer en 
1647, dans le dôme de Naples. Gratimole Filimarins, magne ma- 
ari, maxima Sobolis Bonifacii noni, que indito jam infanti Pesri nomi- 
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fe, Divens g#od nulli antea datum , juuenemn filiurs Orbis terre pres 
trem, non minus geffiens abillo filiam vocari quam matrers. Vidit nom 
modo triplici coronatum tiara [ed coronantem Reges, (on entend je 
jeune Ladiflas, fils de Charles II, Roi de Naples, qui avoit été 
privé de ce Royaume par Urbain VI, prédécelfeur de Boniface), 
Jucundins fil pedes ofculata quam capht; immè quem genuit, adoras 
vir..Bonitace de pauvre Eccleñaitique für fair en 1381 Cardinal du ut 
de faint George, puis de faint Anaftafe, & enfuite Pape, après Uréai 
VI, le deuxiéme novembre 1389, dans le tems que les Cardinaux 
qui étoient à Avignon , avoient élu Clément VII, puis Benôit 
XII, Ce Pontife inftitua les Annates des Bénéfices, célébra le Ju- 
biléren 1400, & feignit de s'emprefèr beaucoup pour finir le 
Schifme, pendant qu'il faifoit des brigues fecrettes pour fe maintenir 
fur le faint Siége. On le loue d'une pureté admirable, qui lui ft 
préférer la mort à un reméde qui choquoit cette vertu; mais les ex« 
cès qu'il permit à fes parens, font blimez de tous les Ecrivains. 
Théodore de Niem, qui avoit été fon Domeftique, parle de lui 
avec beaucoup de mépris, au fujet de fon avarice infaüiable, & le 
blâme d'avoir introduit des moyens illicites pour tirer de l'argent 
des Bénéfices, & d’avoir deshonoré fon pontificat, en faifant co 
merce de toutes fortes de graces & de provifions, qui avoient co 
me de fe donner en Cour de Rome. Bonifäce IX mourut le premier 
octobre de l'an 1404, après avoir été Pape quinze ans moins trente* 
quatre jours. Son corps fut enterré dans l’églife de faint Pierre, où 
l’on voit fon tombeau, avec une épitaphe faftueufe. On lui atri- 
bue des Epitres & des Conftitutions. IunocenT VII lui fucc 
da. * Platine. Onuphre. Du Chêne. Ciaconius, & Papire M: 
fon, in Vit Pontif. L'héodore de Niem, Hiff. Schol. L. 1. x 2. Dul 
Puy, Hif. du Schifme. Louïs Jacob, Bibliorh. Pontif. Saint Anto- | 
nin, Hift. Wading, is Annal. Minor. Sponde & Bzovius, aux An 
sales. Amelot de la Houflàye, Mémoires, érc. tome 1, p: 436. 
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*BONIFACE, Comte de Savoye fils d'Amédée IV, &| 
de Cécile fille de Raimond Comte de Provence, fuccéda à fon 
pére en 1253, ou, comme d’autres le veulent, en 1246. Ilafliftæf 
Marguerite Comteflé de Flandre contre fes fils rebelles. En s'en 
retournant il fit le fiége de Turin, parce que cette ville aufli bien | 
que le Marquis de Montferrat & les Habitans d’Afti l'incommo-\ 
doient par leurs hoftilitez. Ayant eu le bonheur de rempo | 
eux tous quelque avantage à Rivoli, il commença à les méprifer,# 
de forte que, quoique le nombre de fes gens tût fort inférieur à cé<J 
lui des ennemis, il ne fit aucune difficulté de s'engager avec eux 
dans un combat, où il fut pris avec fon intime ami le Marquis del 
Saluces, & mené à Turin. Mais le Pape Alexandre VI demanda} 
qu'on le relachät, & menaça d’excommunieation en cas de refusa 
Ceux de Turin firent peu de cas des demandes du Pape, & firent à} 
Boniface de fort mauvais traittemens: ce qui lui donna un tel cha-8 
grin qu'il en mourut en 1256, ou, felon d'autres en 1263. Quel-| 
ques uns prétendent qu’il fut fecrettement empoifonné. On rachez} 
t fon corps pour une grande fomme d'argent, & on l’enterra à S2] 
Jean de Maurienne. Comme il n'avoit point été marié, il eut pouel 
Succefleur fon neveu fils de fon frére Pierre, à l'exclufon de {a} 
fœur Conftance. % Gr. Di. Univ. Hoil, Guichenon, Hiff. de sa2} 
voye. Paradin. Vander Burch, Sabawd. Duc Hi) 

*BONIFACE (Balthafr) naquit vers l'an 1584, à Crémel 
ville de l'Etat de Venife, de Boniface Bonifacio célébre Jurifcon=l 
füle & Afeffeur de cette ville & de Paule Carniani auffi Jurifcon-k 
fuite & Affeflèur. Il s’eft donné le furnom de Rhodiginus ou def] 
Rovigo, parce qu'il a demeuré longtems dans cette ville. On l'en-} 
èsqu'il eut treize ans, à Padoue, où il futreçu Doëteur en 
ge de 18 ans. Peu de temsaprès on le choifit pour pro=l 
ans le Collége de Rovigo, & il y enfeigna les Inftitutes del 
Juftinien. Le troiñéme octobre 1619, il fut nommé Profefleur em 
Humanitez Gréques & Latines à Padoue; mais il refufa ce poftes, 
aimant mieux étudier pour lui même, que de trava à l' 
étion des autres. Cependant ayant été appellé l’année fuivante 16201! 
à Venif, pour y former une Académie deftinée à élever la jeuneill 
Noblefe , il fe laifa perfuader d’y expliquer les Inftitutes du Droibl 
Civil. Le Pape Urbain VIII, qui aimoit les Gens de Lettres, prés} 
venu de la capacité & du mérite de Bonifacio, le nomma aux Evêsi] 
chez réünis de Setia & de Gerapetra en Candie; mais cette nominal 
tion n’ayant pas eu fon effet pour plufeurs raifons, ce Pontite pou 
le dédommager lui donna l'Archidiaconé de T'révife. Après cela. 
il contribua à l'éreétion d'une nouvelle Académie pour la Noblefel 
Vénitienne à Padoue, & par un Décret du Sénat de Venife de l'an fl 
1636, il en fut le premier Direéteur. 11 forma dans la fuite à 
Trévife une Académie femblable à celles qui fe trouvent dans prefill 
que toutes les villes d'Italie, & ceux qui y furent aggrégez prirent 
le nom de Solliciti, Il fut fait Evêque de Cabo d'Iftria le 24 no 
vembre 1653, & mourut l'an 1659, âgé de 75 ans. Il fut enterrédl 
dans fa cathédrale près de l'autel de l'Epiphanie qu'il avoit fat con 
ftruire à fes dépens. Il a beaucoup écrit, mais fon ftile eft pewf 
châtié, & quoiqu'il eût de l’érudition, il y a peu d'exaétitude dans fes 
Ouvrages. Les Latins font, Srichidicon libri decem € 080; Elogia 
Contarens ; De Archi i aris ; Pralectiones d Civilium In 
Jitutorum Epitome; Conjeëlure in Martialem'; Polynefs Origines ; Latie M 
norum Poëmatum pars altera ; Hifforia Ludicra; Epifiola ad Dornihie 
cum Molinum ; Urania ad eundem; Vita Bonifacii Bonifacii ‘furifconfulté 
& Affeforis; Leo Vittor, fem Epinicium Nicolao Contareno Venetiaratté 
Principi; Panegyricus ad Vitum Masrocenum ; Inauguratio Francif 
Contareni Principis Venetiarum ; Eleuthericon ad Dominicum Molinuis 
& quelques Oraifons où Harangues prononcées en différentes occaz 
fions. Il fitaufli imprimer un de fes Ouvrages avec celui de Sigo= M 
pius, à caufe du rapport & de la conformité du fujet. Ce livre 28 
pour titre, Carol Sigomii Fudicium de Hifforicis qui Res Romanas fcripfe= \l 
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de eiflem Scriptoribus Excerpta 4 Balthafare Bonifacio, 
ne Hiflorie legende. Ses autres Ouvrages font en Iulien 
Nicéron, Méroires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Ili: 
16.p. 366, GfHiv 4 

BONIFACE, ville. Voyez BONIFACIO. 

BONIFACIO (Jean) jurifconfulte, Poyez BO NIF A- 
CE (Jean) 

BONIFACIO & BONIFACE, Bonifacium, ville 
d'fulie, dans l'ifle de Corfe aux Génois, que l'on croit être La Palla 
de Prolomée. Elle eft au midi de lifle, avec un port extrème- 
ment commode, & une forterelle bâtie par les Génois, & qui paf- 
fé pour une des meilleures de l'Europe, à caufe de fa fituation avan- 
fpeufe dans une prefqu'ifle. Elle eit marchande & afez bien bà- 
de, Elle fut affégée en 1420, par Alphonfe V, Roi d'Aragon en 
perfonne, & il fut obligé d'en lever le fiége, après y avoir été bien 
battu par les Génois, comme l'écrit amplement Obert Forglieua, 
dans fon hiftoire de Gênes. Les François prirent Bonifacio en 
2553. 

Le ONIFACIO (le Canal de) ou les Bouches de Beixon- 
nare, anciennement Sardinins Sinus, Fretum\Hetrufcum , Taphras 
Frétums, Détroit de la Mer Méditerranée, lequel prend fon nom 
dela ville de Bonifacio. Il eft entre l'ifle de Sardaigne au midi, & 
celle de Corte au nord. Il peut avoir environ trois lieues de lar- 
geur &c fix de longueur. 

BONIFACIS (Pierre de) Gentülhomme de Provence, 
dote Chymifte, & Poëte Provençal dans le XIV fiécie, com- 
pofa quelques Ouvrages, & mourut en 1383. * Noftradamus, Vies 
dés Poëtes Provençaux. La Croix-du-Maine, Biblioth. Fran. 

*BONIMA TOUR, bourg de France dans la province 
de Poitou, fur la rive gauche de la Vienne, au nord-eft de Poi- 
tiers, dontil eft éloigné de trois à quatre lieues. 

@BONIZO, Evêque de Sutri à huit lieues de Rome, puis de 
Plüfance en Italie, fut aflaffiné en ro89 par les Plaifantins, parce 
qu'il foutenoit les ts du Pape. Ils lui arrachérent les yeux, & 
ui coupérent les bras & les jambes avec une cruauté barbare. 
L'Empereur Henri IV s'étant rendu en Lombardie l'an 108 
chafà Bonizo de fon Evêché. On parle beaucoup de la piél 


dû favoir de cet Evêque. Lambécius dit, que l'on trouve dans la | 


Bibliothéque de l'Empereur, un abbrégé de toutes les œuvres & 
féftences de St. Auguftin, intitulé le Paradis Auguflinien en huit li- 
ÿres par Bonizo, & dédié à Sr. Jean Gualbert Abbé de Valom- 
breufe. Il a encore compofé un Décretal, ou une collection de D: 
fers eccléfaftiques, tirée de l'Ecriture & des Conciles, & divifée 
A fept livres felon les lieux communs, avec un abbrégé des Papes, 
(epuis 54. Pierre jufques à Urbain II. Ce prélat avoit compofé un 
(Abbrégé de l'Hiftoire des Papes. * Lambecius, sowe 3. Bértholde 
de Conftance , in Continuat. Hermanni Contracti. 

(NB ON LIEU, Abbaïe de France dans la Marche, für la ri- 
viére de Tarn, à quatre lieues d'Aubuflon, du côté de l'orient, 
{* Maty, Dit. Géogr. n 
MBON-MONSTER, petite ville ou bourg d'Efclavonie, 
Province du Royaume de Hongrie. Ce lieu eft dans le Comité de 
PSirmifch, fur le Danube, environ à dix lieues d'Eflex , & autant de 
IBelgrade. * Maty, Diff. Géogr. 

{ BONN, ville d'Allemagne. Poyez BONNE. 


BONNACUROCY (Jean de) Cherchez B ONNE- 
COUR C Y. : 
MBONNE, ville d'Afrique. Cherchez BONE & HIP- 
(RO N E. 


BONNE DÉESSE, en Latin Bo Des, Nymphe Drya- 
(de, femme de Faune Roi d'Italie, dont les Dames Romaines cé- 
{tébroient la fête de nuit. On dit qu'elle avoit été fi chafte, que ja- 
[mais aucun homme n'avoit vu fon vifage, ni {cu fon nom: c'eft 
[pourquoi les hommes n'affiftoient point à fes facrifices. Le myrthe 
Inlétoit point employé à parer fesautels, parce que cet arbre étoit 
Médié à Vénus Déelte dés Amours. Dutems de Cicéron, P:Clo- 
fdius profana les cérémonies de cette fête, & fe gliflà dans la ma 
[fon de Jules-Céfar, alors fouverain Pontifé, en habit de fèmme, 
Pour y fuborner Mutia femme de Céfar, qui y célébroit la fête de 


{la Bonne Déefle pour le myrthe, quelques Auteurs, entre autres 
fLactance, difent qu'ayant bu ayec excès, & s'étant enivrée, fon 
fémari Faunus la ft mourir à coups de bâton faits de branches de myr- 
Ithe; & que ce Prince tres-affligé dans la fuite de cette mort, fit 
ldrefter à fon époufe un autel comme à une Divinité. C’eft pour 
ICétte raifon qu'on n'y apportoit jamais de myrthe, & qu'on y met- 
{foie une cruche pleine de vin, couverte d'une nape. Ce facrifice fe 
Hiloittous les ans dans la maifon du Grand Pontife, & par les mains 
ef femme pour le peuple, à la Bonne Déeflè. Par cette Bonne 
IDéefe on entendoit la terre, & c’eft pourquoi on lui facrifioit pour 
Hébeuple, à qui rien n’eft plus cher que les fruits de la terre. Cela 
flémpéchoit pas qu'on n'entendit auffi à Rome par cette même Divi- 
Inité une ancienne Reine d'Italie, nommée FAUNA; car la plupart 
(HS Dieux du Paganifme avoient un double rapport de cette forte; 
[RVoici quelle en fut l'occafon, felon quelques autres Auteurs, 
It certain que dans les premiers tems tous les cultes fe rappor< 
otent à des êtres matériels, comme au ciel, aux aftres, à laterre, 
Mila mer, aux bois, aux fleuves, & à d'autres fmblables , que les 
Srémiers hommes croyoient grofliérement les feules caufes de tour 
Die bien & de tout le mal qui arrive dans le monde; mais comme le 

grès de l'opinion n'a point de bornes, quand une fois on a fran- 
i celles de la nature, la vénération religieufe qu'on avoit conçue 
Apour ces êtres, s’étendit bientôt avec plus de raifon aux perfonnes 
Alqui en avoient inventé le culte, & qui avoient fu le perfuader. 
2ICette vénération augmenta infenfblement dans la fuite des âges, par 
Ale refpeét que l'Antiquité imprime, & le relief qu'elle donne à tou- 
Mes chofes; & comme les hommes ont toüjours eu un penchant à 


Alimaginer les Dieux femblables à eux, par la raifon que donne Cicé- | 


mint ab Urbe condita ad Caroli Magni Imperatoris tempora.  Accefferunt | Ton (que rien ne parôit fiexceller 
1! 


ABonne Déeflé avec les Dames Romaines: Quant à l’averfion de | 


| mourut en 1394, & fur enterrée à 
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; à l'homme que l'homme même) on 
vint peu à peunon feulemenrà divinifer les Inventeurs de ces cultes, 
mais encore à les confondre avec les Divinite qu'ilsavoient inven- 
tées. De là vinrque l'on honoroit la 1 Divinité endivers endroits 
du monde fous des noms différens, comme tous les Mytholo fes 
en conviennent; parce que c'étoient les noms des illuftres perfon- 
nes qui en avoient chacune introduit le culte ences divers pais, IL 
y a donc apparence que G'avoit été Fauna qui avoit inventé da pre= 
miére le culte dela terre, du moins en Htälie ; puisqu'on l'y cons 
fondit depuis avecrcette Divinité. lElle l'appella la Bonne Dérss 
SE par excellence, avec le plus juftefüjet du-monde, puisqu'il nŸ 
en a point qui faHe plus de bien aux hommes 3 ÿ 
nd le Sexe de cette Reine n° 


; Comme la terre, aune ri 
KÔt qu'avec l'homme , qu'il 
; & c'eft aufli apparems 


n'en faudroit pas chercher d'autres raifor 
ment pourquoi les femmes étoient chargées feules de cette céremo- 
nie, & que les hommes en étoienr exclu e exclufon pourroit 
bien venir aufli de ce que la T'raditiomportoit que cette bonne Reine 
avoit été fi chafte, que jamais autre que fon mari ne la vit, ni ne 
ut fon véritable nom ; celui de Fauna ne lui ayant été donné dans 
la, fuite des tems qu’à caufeique fon imari s'appelloit Faunus.  C'és 
toit donc pour honorer la mémoire de fa pudeur que ces myftéres 
furent interdits à tout mâle , fans en excepter le Grand Pontife mê« 
me, chez qui on les célébroit, & quipréfidoit à tous les autres. 
Car il étoit obligé d'abandonner fa maifon avant qu'on les commens 
çât, & d'emmener avec:lui tous les mâles qui y étoient, de quels 
que qualité qu’ils fuflènc. On cachoit même les peintures qui répré. 
fentoïent quelque animal de ce fexe: Les Veftales y étoient appels 
lées, & la cérémonie ne commengoit qu'avec la nuit, comme le 
dit Juvenal , Sas. 6.v. 340. 


é 


——— Velari pislura jubetur 
Quacumque alterius fexus imitata figurar eff, 


Les Grecs facrifioient auffi à la Bonne Déeffe , qu'ils appelloient la 
Déeffe des femmes; & ils difoient que c'étoit une des Nourrices de 
hus , qu'il étoit déféndu de nommer par fon véritable nom, 
ron, L.5.Epifi. ule.l. 6, Epiffr. dl. 15. Epif.25. &n Orat, 

fs, Où il appelle certe tête les Myfteres des Ro 
llence, Myfleria Romana. Plutarque, Owaff. Rom, 
Q. 20. Macrobe, Saturn. Li 1. c. 12, Laétance, ex Sexro Claudio, 
LT.c.22. Rofn, Aariq: Rom. 246. 19. l. 3: ch. 26. dr L.4. c, où 

BONNE, Box, Colonia Yulia, Bonna Verons, ville de la 
Bafle Allemagne, dans le diocéfe de Cologne, eft fiuee fur le 
Rhin, à quatre lieues de Cologne , & ne belle cam 
tourée de coteaux couverts de vignes & de bois. Divers Auteurs 
fe font imaginé fans fondement qu'elle avoit été bâtie par les T'royens 
après la ruine de leur ville ; & nous apprenons de Florus que Dru- 
fus y fit faire un pont fous Augufte. En parlant du premier, il dit 
qu'il fit bâtir fur le Rhin plus de cinquante châteaux, & fait enfuite 
mention de Bonne : Per Rheniripam quinquaginta amplins cafiella di- 
rexit, Bonnami@ Geldubam pôntibus junxir, Ii eft ceruin que 
de ces paroles on doit fuppofer que cette ville éroit déja bâtie, Quoi- 
qu'ilen foit, c’eft l'Ara Ubiorum des Anciens. Prolomée en parle 
fous le nom de Béwz, & il en eft fait mention dans Tacite, dans 
Ammien Marcellin, dans l'itinéraire d’Antonin, & dans les T'ables 
de Peutinger. Son nom fe trouve aufli dans quelques Médailles 
d'Augufte, rapportées par Goltzius fous le nom de Colonie, Co, 
ulia Bons. Elle eft entre Cologne & Andernach, afeZ bien for- 
tifiée, avec des foilez remplis d’eau. C'eft le lieu de Ja réfidence 
ordinaire de l'Archevêque Eleéteur de Cologne, qui en eft Sei= 
gneur, & qui y a un tres-beau château. La mailon de ville eft 
auflitres-bien bâtie, avec diverfes peintures & une horloge, dont 
le carillon eft mélodieux à la fäçon du païs. La principale églife 
eft dédiée fous le.nom des Saints Caffius, Florent & Maluñ 
Martyrs, c'eft une collégiale. On prétend que fainte Héléne, mé 
re de Conflantin le Grand , la fonda après avoir trouvé les corps de 
ces Martyrs , qui étoient foldats de la Légion T'hébaine. Charles 
Truchfes, frére de Gebhard Archevêque de Cologne, s'empara 
de Bonne en 1583, lorsque ce Prélat eut époufé Agnès de Mans= 
feldt ; mais elle fut depuis remife aux Catholiques. Ceite ville, où 
l'on célébra un Concile vers l'an 945, a éprouvé fa part des mal- 
heurs qui ont fuivi les guerres d'Allemagne. Elle fur prife par le 
Duc de Parme Gouverneur des Païs-Bas dans le XVI fécle. Les 
François s'en étoient emparez avant la derniére guerre, du fiécle 
pañé. Elle fureprifé par les Allemands en 1689, & par les Hol« 
Jandois en 1703. Enfin elle fut rendue à lEleéteur de Cologne par 
le Traité de paix en 1714. * Gilles Gelenius, Hif. Urbis Colon, 
Florus, Z. 4. Bertius, Comment. German. L. 13. Cluvier, Germ. 
Antiq. & Crants, L. 9. ch. 8. Hadrien de Valois, Norit, Gall, 
Strada, Dec. 2. L, 5. @ 10. de la Guerre de Flandre. 

BONNE, Bomna, petite ville de Savoye en Foucigny, fu 
le ruiffeau de Menoy où Monole; à trois ou quatre lieues de Ge- 
néve. Simler ditque fon nom ancien étoit Bansa. On aflüre aufii 
qu'elle reçut fon nom de celui de la maifon de BONNE, qui s'eft 
depuis établie dans le Dauphiné, où elle a eu le Connétable de Lef 
diguiéres. Voyez LES DIGUIÈRES. 

BONNÉ, Ducheñe, fille de Gonerroti dit le Vieux, Com- 
te d'Ardenne, étoit femme de Charles de Lorraine, Duc de Lorrai- 
ne, & mére d'Orhor Duc de la Bafle Lorraine ; d'Ermengarde; de 
Gerberge N ; & de Charles , Duc de Lorraine. 

*BONNE de Luxembourg, fille de Year de Luxembourg , 
Roi de Bohéme, & femme de ea» I, Roi de France, naquit à 
Melun en 1332. Elle fut toûjours tendrement aimée de fon Epoux, 
17 à Maubuiflon, près de Pontoile, 


Les Hiftoriens en parlent comme d'une Princelfe fort fpirituelle & 
tres libérale Eten les pauvres. Elle eft auffi célébre LUE 
foire 


a —_— 
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foire par fes enfins qui furent quatre fils &c fept filles. Les fils 
étoient, 1. Charles-Cinqg Roi de France; 2. Los, qui fut la fou- 
che de la feconde ligne d'Anjou ; 3. Fear. Duc de Berry; à 4 
Philippe le Hardi Duc de Bourgogne, Bifayeul de Charles le Hardi. 
Pour ce qui regarde les filles, 5. 6. 7. Agnès, Blanche & Cathe- 
rime moururent fort jeunes ; 8. eane fut mariée à Charles le Mi 
vais, Roi deNavarre; g. Marie époufa Robers , premier Duc de 
Bar; 10. Jfabelle fut donnée en mariage à Fear Galéas 1, Duc de 
Milan qui pour l'avoir donna deux cens mille écus ; 11. Margmert- 
te entra dans le Monaftére de Poify, où elle vécuc tr intément. 
* Gr. Diét. Uni. Holl. Mézeray , Hiff. de France. ; 

BONNE de Sayoye, Duchelfe de Milan, fille de Louis Duc 
de Savoye, & d'Anne de Cypre, furrecherchée en mariage par E- 
douard Roi d'Angleterre, mariée le neuviéme mai 1468 , au chà- 
teau d'Amboife , avec Galéas-Marie Sforce , Duc de Milan, fils de 
François Sforce, & de Blanche-Marie de Milan. Elle mourut en 
2485, après fon mari, qui fut afläffiné en 1476. ; 

#50 N NE d'A RO Comtefle de Nevers, puis Duchefle de 
Bourgogne, fille ainée de Philippe d'Artois, Comte d'Eu, & de 
Marie de Berri, füt mariée r. à Beaumont en Artois le 20 juin de 
l'an 1413, à Philippede Bourgogne , Comte de Nevers, &c. troi- 
fiéme fils de Philippe de France, dit le Hardi, Duc de Bourgogne, 
& fur mére de Charles & de Fean , Comtes de Nevers, dont, après 
la mort de Philippe fon maritué en 1415, à la bataille d’Azincourt, 
elle eut foin pour les élever : 2. en 1424, à Philippe VI. dit le Bon, 
Duc de Bourgogne, dont le mariage fe fit à Moulins-lez-Engilberts 
le 30 novembre, & cette Ducheflé mourut l'année fuivante 1425, 
à Dijon, fans laifler de poftérité de fon fecond mariage. Monitre- 
let dit qu'elle fût enterrée aux Chartreux. * Sainte-Marthe, Gé- 
néalogie de la Maïfon de France. Du Chêne. Le P. Anfelme, &c. 

BONNE de Bourbon, Comtefe de Sayoye, fille de PIERRE 
I. de ce nom, Duc de Bourbon, &c. & d'Yxbelle de Valois, & 
fœur de Feanne Reine de France, mariée à Paris dans l'Hôtel de 
Saint-Paul en l'année 1355, à 4mé VI. Comte de Savoye, dite 
Verd. Guillaume de la Baume l’accompagna au Pont-de-Vêle, où 
le Comte la vint recevoir. Cette Princefle fut l'ornement de fon 
fiécle, & fe fit fur tout admirer après la mort du Comte fon époux 
en 1383, & celle d'Æé VIL fon fils, dit le Rowge, en 1391. Elle 
fe chargea de la tutelle d'Æwé VII, fon petit-fils, malgré les op- 
pofñtions de Borne de Berri; & en 1589, elle remit l'adminiftration 
à fon petit-fils, qui manqua de reconnoïffance pour elle. Il fk diff- 
culté de lui remettre les T'erres de fon douaire : ce qui chagrina fi 
fort Louis IL, Duc de Bourbon, frére de cette Princefñle, qu'ilpañla 
jufqu’à Grenoble, dans la réfolution de lui en demander raifon les 
armes à la main ; mais quelques Seigneurs portérent le Comte à lui 
faire fatisfaétion. La Comitefle fe retira au château de Mâcon, où 
elle mourut le 19 janvier 1402. * Sainte-Marthe, Hifoire Généa- 
log. de l Maifon de France. Guichenon, Hifloire de Savoyè. Le Pére 
Anfelme. 

BONNE deBerri, Comtefle de Savoye, fille de JEAN de 
France, Duc de Berri & d'Armagnac, fut accordée le huitiéme 
mai 1372, à Valence en Dauphiné , à 4mé VII, dit le Rouge, Com- 
te de Savoye, & fon mariage fe fit à Paris au mois de décembre de 
J'an 1376. Le Comte mourut en 1391, & laiflà la tutelle de fon 
fils mé NII, à Bone de Bourbon fa mére, jugeant que Bon- 
ne de Berri fon époufe, étant jeune & bienlaite, ne vivroit 
pas le refte de fes jours dans le veuvage. Cette Princefle ne 
laifà pas de difputer la Régence à Borne de Bourbon fa belle- 
mére. Toute la Savoye prit part à cette querelle, & fe vit à 
la veille d’une Guerre Civile. Le Roi Charles VI y envoya les 


Evêques de Noyon & de Chälons, & les Sieurs de Couci, | 


de la Tremoille & de Giac, qui terminérent cette affüre. Bon- 
#e de Berri prit une feconde alliance par contraét pañlé à Méhun 
fur Yévre au mois de décembre 1393, avec Berard VII. du nom, 
Comte d'Armagnac, depuis Connétable de France, & mourut le 
30 juin de l'an 1434. Elle eut divers enfans de ces deux mariages, 
& entre autres, du premier lit Bonne de Savoye, mariée le 24 juil- 
let de l'an 1403, à Louis de Savoye Comte d'Achaïe, de la Morée, 
&c. dont elle n'eut point d'enfans. Elle fonda l'Hôtel-Dieu de C: 
rignan, & mourut le quatriéme mars 1431. Son corps füt enter 
dans Péglife des Cordeliers de Pignerol. * Sainte-Marthe, Hifloire 
Généal.de la Maifon de France. Guichenon, Hiffoire de Savoye. Le Pé- 
re Anfelme. 

BONNE Sforce, Reine de Pologne, feconde femme de si- 
gifmond X. du nom, Roi de Pologne , & fille de Fean-Galéas Sfor- 
ce, Duc de Milan , & d'Ifabelle d’Aragon , fut menée en Pologne 
en 1518, & y eut cinq entans, un fils & quatre filles. Cette Prin- 
cefle avoit beaucoup de vertu & de tendrefie pour le Roi fon ma 
ce qu’elle fit bien paroïtre par fon affiduité auprès de fa perfonne 
pendant qu'il vécut, & particuliérement lorsqu'après trenge années 
de leur mariage, ce Prince tomba dansune langueur & une indif: 
poftion continuelle, qui dura jufqu'à fa mort. Pendant ce tems, 
elle voulut feule avoir le foin de lui donner tout ce qui lui étoit né- 
cefläire, quelques remontrances que fon mari lui fit pour l'obliger 
à prendre un peu plus de repos. Après la mort de Sigirond I, 
Bonne eut quelque mécontentement du Roi Sigi/mond I] fon fils , qui 
avoit abfolument voulu fe marier en fecondes noces à Barbe Radzi- 
vil, veuve de Gaffald Seigneur Lithuanien. Alors elle prit le parti 
des Princes &.des Seigneurs de Pologne, lefquels indignez de ce que 
leur Roi avoit époufé la veuve d'un fimple Gentilhomme fon Vafiäl, 
s'étoient retirez de la Cour. Mais quelquetems après, la Reine 
Barbe étant morte fubitement à Cracovie, peut-être de poifon , les 
troubles du Royaume furent appaifez , & le Roi & la Reine fa mére 
fe reconciliérent enfemble.. Cette réconciliationnéanmoins ne dura 
pas long-tems; car la Reïne ayant fouvent fait des reproches au Roi 
{on fils, fur cettealliance, qu'elle trouvoit fort inégale, Sigifmond 
Lui répondit un jour brufquement , qu'il n'avoir pas fait tant de des- 
bonneur à fa Maifon & à la Couronne de Pologne , lorsqu'il avoit époufé 
Barbe publiquement @n en face d'églife, quelle l'avoir deshonorée, en 
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ferariant fecrettement 3 Pappacoda, homme de ba lition. Ce: 
difcours furent l’origine d'une grande defunion. L'Empereur Chr 
les-Quins & Ferdinand Roi des Romains, fon frére, en fureh 
bientor avertis par leurs Ambañadeurs qu étoient alors en Pologne: 
& par Catherine d'Autriche, Reine & troifiéme fémme de Sig 
mond-Augufte. Alors ces deux Princes réfolurent d'entretenir/]: 
difcorde entre la mére & le fils, & d'empêcher par ce moyen que 
la Reine & les Polonois ne s'unilfent enfemble une feconde fois 
pour fécourir Habelle Reine de Hongrie, qui vouloit rétablir for 
fils Etienne ou Jean-Sigifmond dans fes Etus, que Cha 
& Ferdinand avoient envahis. Ils écrivirent à Bon ir 
engageantes, que ceue Reine reçut avec d'autant plus de plaiir, 
qu'ils étoient tous deux de la Royale Maifon d'Aragon, d'où elle 
étont fortie: c'eft pourquoi elle fe détermina fans be: 
ter, à quitter la Pologne & le Roi fon f 
lui demanda permiflion de fe retirer dans 
à l'extrémité de l'Italie: & l'ayant obtenue 
avoir été reçue magnifiquement dans tous 1 
& de Ferdinand, & particuliérement à Venife, 
vers l'an 1558 , elle mourut comblée d'ho 
detrois Reines. Son fils fut, comme nous 
GISMOND II, furnommé Augnfte, qui étoit né en l'a 1520, & 
qui mourut le 18 juiller de l'année 1572, à Knichin, für les fron: 
uéres de la Lithuanie & de la Mafovie. Ce Prince ne Jaillt aucun 
enfant de trois femmes qu’il eut, & fut le dernier des 

des Princes Lithuaniens, qui ont régné dans la Pologne p 
censans.  L’aînée des filles de cee Reine étoit Habelle, mariée à 
Jean, Roi de Hongrie & Vaivode de Tranilylvanie. Sophie, la 
cadette, fut mariée à Henri, Duc de Brunf ; urrommé Le eue) 
Anne, la troifiéme, époufa Eviemne Bathori, Vaivode de T'ranflÿle 
vanie, lorsqu'il fut élu Roi de Pologne, après qu'Henri II eut 
quitté fon Royaume de Pologne, pour venir régner en France! 
Catherine, la quatriéme & la derniére, fut mariée à ea de Vala 
ou de Suéde, Duc de Finlande, qui fut depuis couronné Roi des 
Suédois, des Goths & des Vandales. On a blämé mal à propos 
cette Reine, d'avoir fait fon héritier Pappacoda, Seigneur Napolid 
tain, de la noble Maïfon de Pappacoda , qu'elle avoit époufé fecret 
tement; car felon les. Hiftoriens qui tiennent le parti de la Maifon! 
d'Autriche, Philippe IT, Roi d'Etpagne , fils de l'Empereur Char 
les-Quint, fut le véritable héritier de cette Reine: ce qui a donné 
lieu à ce grand procès entre les Rois d'Efpagne & les Princes de Po 
logne , lequel eft encore indécis. Les autres Hiftoriens foutiennenf 
que ce teftament eft faux , & que la Reine Bone n'a jamais fait {on 
héritier, ni Philippe Il; Roi d’Efpagne, ni Pappacoda ; mais qu'el 
Je a laiffé tous fes biens à fes filles & à (on fils Sigi/mord-Augulte} 
Roi de Pologne, avec lequel elle s'étoit reconciliée quelques mois! 
avant fa mort: c’eft pourquoi elle avoit envoyé prier les Vénitiend 
de lui prêter leurs galéres, pour la conduire en Pologne. * Hi 
rion de Cofte, des Dames illufires. 

BONNE, Païlanne, native de la Valteline, paifoit fes brel 
bis à la campagne, lorsqu'elle fut rencontrée par Pierre Brunoro À 
illuftre Guerrier Parmélan, Cet Officier ayant remarqué de la y 
vacité & de la fierté dans cette jeune fille, la prit, l'emmena avec] 
lui, & en fit fa concubine. Il prenoit plaifir à la faire- habiller en] 
homme pour monter à cheval, & pour l'accompagner à la chafle ;| 
& Bonne s'acquittoit admirablement bien de ces exercices. Elle étofi| 
avec Brunoro , lorsque, pour fervir le Comte François Sforce Ml] 
prit parti contre Alphonfe Roi de Naples ; & elle le fuivit lorsqu'il] 
rentra au fervice du Roi Alphonfe fon premier Maitre. Quelque] 
tems après, Brunoro voulut retourner avec Sforcé, & délibera des 
moyens de s'enfüir ; mais il ne put les exécuter fi {ecrettement, quel 
fon deffein ne vint à la connoiffance du Roi de Naples, qui le fit 
arrêter & mettre en prifon. Auffitôt Bonne rélolue de délivrer 
Brunoro , alla trouver tous les Princes d'Italie, le Roi de France À. 
Philippe Duc de Bourgogne, & les Vénitiens, defquels elle obtint} 
des lettres de recommandation, pour procurer la liberté de Piérrel 
Brunoro. Alphonfe, follicité par de fi grandes puiflances, fut oblish 
gé de l'élargir , &c de le rendre à cette généreufe fille, qui fur ne} 
core ménager pourfon Amentauprès du Sénat de Venife la conduite 
des troupes de cette République, avec vint mille ducats d’appoit 
tement. Alors Brunoro confidérant les grandes obligations qu'il] 
avoit à Bonne, réfolut de l'époufer, & la prit pour fà femme légitis 
me. Bonne, après fon mariage, fit de plus en plus paroître la} 
grandeur de {on courage, en fe trouvant à toutes les ontres, Où 
elle combattoit vaillamment. ÆElle devint fort intell en l'art] 
de la guerre , & l'on en vit les effets en diverfes occafions, prime 
cipalement dans l'entreprife des Vénitiens contre François Sforcel 
Duc de Milan, où elle frça les ennemis de rendre le chägeauld@ 
Pavono près de Brefce, après y avoir fait donner un aflaut , dans! 
lequel elle parut à latête, les armes à la main, Enfin le Sénat dell 
Venife ayantune entiére confiance en la conduite de Pierre Brun0®Ml 
ro, & enla valeur & prudence de fa femme, les envoya à la dé: 
fenfe de Négrepont contre les Turcs; & ils défendirent fi bien] 
cette ifle, que pendant tout le tems qu'ils y demeurérent, les Turcs 
n'oférent plus rien entreprendre de ce côté Brunoro mourut 
en la ville de Négrepont, où il fut enterré fort honorable net 
L'lluftre Bonne s’en revenant à Venife, mourut en chemin l'an 
1466, dans une ville.de la Morée, laiffant deux enfans de fon ma | 
riage. * Hilarion de Cofte, Hifloire des Femmes illafires 

BONNE - LESDIGUIËRES, nom d'une famillell 
itluftre. Cherchez LESDIGUIÈRES, | 

BONNECOMBE, Bons Cumba, Abl de France de 
l'Ordre de Cieaux, dans’ le Rouergue , à trois lieues de la ville h 
de Rhodès, du côté du midi. * Maty, Di, Géogr. 

BONNECOURCY ou BONNACUÜURCY (Jean ll 
de) Religieux Cordelier, natif de Lucques en Italie, étudioit à|0 
Paris au commencement du X VI fiécle, fous le régne du Roi Louisik 
XIL, & ofà mettre cette affertion dans fes "T'héfes de tentative, 44 
le Pape Étoit au deffus du Roi pour le temporel. 11 ft condarnné à être 

dé: 


où trois ans apr 
mére d'un Roi 
avons dit, le Roi Sr- 


B O N. 
dépouillé de fon habit de Cordelier pa Bourreau, puis fut revé- 
tu d'un autre mi-parti de jaune & de er 3 & fut conduit dev: 
mage de la fainre Vierge, qui eft fur le portail de la chapelle bañe 
du Palais. Là, tenant une torche arde ente de ue bigarl ée, comme 
T'habit qu'on lui avoit mis, il décl 
ienfement dé contre les com 
es, il (NT a de p 
GC crioit rrerci à Dieu, en dem A} L 
mu Public. Après ceue exécution, il fut conduit p. 3 
ce même équipage, Juf à Vaille-Juif, où il reçut fon habit de 
Cordelier, & on lui fournit trente livres, pour fe retirer où il you- 
droit, avec défenfe de retourner jamais dans le Royaume, à peine 


d'être pendu. * Bouchel, da Recmeil des Decrets de l | 
Lane. 
BO E SPERANCE.. Cherchez C 1 
BONNI PÉRANC 
BONNE-ESP s, Abbaïe de Fr: 


ce, de l'Ordre de F 
de Cambray. * E 
BON 3, 
BONNE 


fituée dans le Hainaut 


, dioc: 


& 1665, 
à ab 


ano 1610, ad: 
BONNE 
de Bonne) 


ntpe fier 1657, 
Ro où Edmond) conn 
bres Jurifconfultes de fon tems, & 
36 à Chabeuil, petit bou 


> lun 


iverlité dé 
avec Jo- 


| Val al , il fut für le point d’être envel 
dans le mafläcre de la faint Barthélemi. ‘Tous les deux 
les de leur falut aux foins de Cx La pus dont 
appé, lui fit concevoir un tel chagrin contre fon païs, 
qu'il f retira à Gené il finit fes jours le huitième février 1574, 
f ré. q! Ses Oeuvres Latines, & entre autre 
& Canonique dans l'Orient, font voir 
oli Cujas parle de lui en ces ter- 
Ce pañlage d'Héfÿy- 
ar Edmond ‘de Bo oùnefoi on très 1 
Hébraïque, Gré- 
é à une profonde con 
er mourant ce que l'on 


| rent la Furifprs ndence, je 
{ Bonnefei. Outre fon livre int. 
| , il ÿ a une kertre Lsti ie de fa 
[ on fans le div re des Paradoxes de Laurent Joubert. * De Thou, 
| 1. 52. Chorier, Hifoire de Dar &e. La Monnoye, Now: 
1 T'eiflier, Eloges des Savans , tome 3. 5.3 32 


BONNE 


de Clermont en Auverg 
L£ur Lieuten: 


ine. Il aquit beaucoup de répu 
uite en François par Gilles Du- 
i at aü Parlement, 11 mourut 
u: ue c du R Roi Louis XII, comme on l' pprend de l'épitaphe 
que Jean Pinon ! ii fit, datée de 1614. ul compofà aufli d’autres 
ges en v cois & Latns, qui lui aquirent beaucoup de 
on. Mais fes vers Latins étoient in eftimez que 
utres. Ilécriviten cette Langue d'ex uques dans 
le goût de Catulle, entre les Anciens, mais c’eft de 
{plus lfcive, & de galanterie à plus efféminée. Entre les Mo- 
lidernes, ila fi bien imité Jean S Con de la Haye, cél Jébr 
Hoi rs, que ALES Auteurs 
(ces fortes d es rop 

Que ce font des p K 

du miel. Ily a en effet dans ces ve 
[dre & délica 
Dans fes 


ues un Certain à ten- 
> que l'on ne trouve SE point dans aucun Poëte. 
Poëles Francoifes, Bonnefons à tout le bon fens de Mi jrot | 


Npour le Rondeau & le Madrigs sal: ila même plus de pureté dans | 
lexpreft Ii eut s ème nom que lui, qui fe mélaauffi 
(des re des vers Latins , & l’on a ur 6 de à fi fur la mort 
de He V. * La Croix-du-Maine, théque E 


de Poët. Latin. 


+ p.113 
in douze 
Baïllet, 


tome 4: pa 


s modernes , tome 8: 


ou ù 
de l'édit. de Hollande 1725. La Monnoye, dans le 


one Fortune ; ifle d'A- 
1 côte occi- | 
lieues de la ligne équinoétia- | 
Maty, Dit : 


à 35 lie 


* 


JNNE-FO:R T U 
Mer du Nord. On! la met € 
| fituée eptentri 
Héngroit où com 
2 Maty, 
HBON 


; ifle de la | 
, & elle eft 
rique, à 
fon & celui de Davis. 


ELL E; 
au fud d:oueft de Paris, dontil eft SE d'environ huit lier 


bourg de France dans l'Ifle de F. 


ance, 


J BONN 


:LLES (M: quis BULLION, 


BONNER (Edmond) Ey fût un cruel 
MiPerfécuteur des d de Ne Reine d'Angle- 
dlierre. Il étoit fils » Say Prêtre, Curé de | 
Da nt dansle Co: r, qui étoit auf fils ntwrel de 


HGsorcE , dans le même Comté, Chevalier de 


ivé d'Henri VII. Environ l'an 
À Oxford, & ayantifait de fü 
hilofophie ë se Loiïx, il fut fà 


» &unr 


B 


| I, Grand 


B O N. 345 
ns le Droit Civil. Quelques années après, il fût fit Cha. 
n du Roi Henri VII. mi alors grand partifan des L 

au ff bien que Défénfeur du divorce de c 
À as sne, & favoriloit de tout fon f 
pour aboli l'autorité du P. 
TH RO as Cromwel Sécr 


e Prince avec Catherine 
Pouvoir les procédures du Roi, 
ape dans le Royaume. 11 fur aulfi dévoué à 
e d'Eut, col il parut ên 
) rties aigres & pi quant qu’il fit à 
Gardine fe afin, il devint Maitre des fous l'Archeyêèque 
mmer, alors Archidiacre de L fier, à la placed 

fair Evèque de Héretord. On appelle Mäitre des Fa 

blie, fous l'Archevêque de € 
béri, pour donner des difp +. Par le 
fut envoyé Ambaftädeur aux Cours de D. 
Rome & de Vienne. En 
mais avant que d'être confa 
mier octobre 1539, étant 
Henri VII, 


Fox, 
premier Officier d'une Cc 


crédit de Cromwel, il 
de 


al ne de France, 
1535, il fut fait Evêque de H 
CHAT 
alors en am 


d VI, 
ai il area bientôt a 
er en faveur de la Réformation. 


On fils. Bo, arut d'abord lui être 
On lui ordonna un jou 
Il le fit, mais d’une 1 
qui marquoit bien qu'il éroit pl porté à la trahir qu'à la défendre. 
D'ai leurs il oublia Particle de 1 autorité du Roi, qui étoit alors un 
princip. ce qu'il renverfoit l'autorité du Pape. 
pouriuivit. IL fur mis en prifon, & privé de fon E 
abli par la Reine Marie, il parut fort 2: ur a Re 
igion Romaine, & procura la mort ‘cruelle de plufeurs Proteftans. 
s que la Reine Elifabech fut parvenue à la Couronne (car il Féc 
longtems pour voir quatre régnes ditrére ns) refufant de prêter 
le ferment de füuprématie, il fut dépoñédé pour la feconde dois, & 
Voyé prifonnier à Mar. vécut dix. ans, gai & con: 
ol Juiqu'à fa mort, arrivé 569: ce qui f fit dire à fes enne- 
L qu'ilreflembloit à Tee le CT yran de S hardi & cruel 
dans la profpérit dans l'adverfit is. 
*BONN etite ville ns {a 
province du M ans, & en eft 
éloignée de cinq à fix lieues. 
BONNET, 


> ,Pati ent me 


de 


BONNET-TOIRAS (S ant) Maréchal de Fr: 
Cherchez S AIN T-BONNET,. 


BONNEV AL, lis, petite ville de France dans la 
province de Beauce, & dans le Pas Cha rtrain, eft fituée fur 


on 


Loir, qui y reçoit le ruifléau dit 4 Mé ; dans un païs ss 
environ à fix lieues de Chartres, & à trois de Châteaudun. a 
une célébre Abbaïe de l'Or e faint Benôit, qui a donné fon 
nom, & pour ainf dire, naïflance à la ville. Cette Abt Pro 
duit de grands hommes, ent s Arnaud de Bonne al ou de 
Chartres, célébre par liaifons avec faint Bernard. Sanfon. 
BONNEVILLE ou LA BO E VILLE, e 
Bonnopolis, Bonna, petite ville de Savoye, capitale de Féuci 


gni, ef fituée for la rive dre )ite de là riviére d”’ Arve, qu'on y pale 
fur un pont de bois, à deux lieues de Clufe, à une dela Roche, à 
nq d'Annecy, & environ à autant de Genéve, Bonneville 
pié des montagnés ; une plaine qu'elle a au delà de la rivié e j 
qu'à la Roche, dépend du Genévois.” Certe ville eft peu confid 
rable; mais plufieurs nobles Maïfon ds. Savoye, comme de f 
Alban, de Millet, &c. en font orties. * Guic benon, Miff. de 5: 
BONNEV ILLE, Bora, Bonñopi petite ville de l’Evê 
ché de Bâle. Elle ef fituée fur le bord du La c de Bienne, & 
ce Capitale d'une Chà ; dont dépend rritoire de Die 
Où Newfville. Les Habitans de cette 
font Rétormez. * Maty, Dié, Géogr 
BONNI, nomd'hor BANI. 

ON NE, ville, 
BONNIVET. 
BONNON ou B 

en Allem: 


“lee & de fon ref 


me: 


bie ou Cor 
gne dans la Weftph 


téms des 


mpe- 


reurs Arnoul &-Louïs , & au commen: 
cel vec affez de foin, 
par. facro, Vofius 


348, aécrit 
la Chroni- 
5 & Nova. 


Lubec, 


que de 
Îg, Biblioth. Vi 


ite en Latin. * 
e ONI. 
S (Marc de) 
> publia l'Avocat des Ames d 
faref. 2. Tirin, p.4 
# B 0 N O, “famille qui pendant les guerres contre les Génois 
fût admife au nombre des far iles nobles Vénitiennes dans Ja per- 
f de Nicolas Bono. Elle a donné à la Republique See Procu= 
rateurs deS. Marc, favoir, Alexandre en 1570, & D 
tems de la guerre de Candie. Da: XVI fiécle 
no: mo fe faire valoir t qu’il y avoit ur nff 
, mais l'affà profondie, on décc 
dont l'auteur f t décapité. 
ftantinople- ur la fin du XVII fiécle cet 
fe, riche & puillänte. * Gr. Dit. Uni 
faye, Hiff. du Gouv. de Venife, 
# BONO M1, une des plu e ; 
les de Triefte. Dés l'année 1200, il eft fait mention d'\ “certain 
PIERRE BoNASES fils de DanrEL F, & pére de DANIEL II, 


95, & mort 
* Alegambe, 


é à Arras en 159 
 Purgatoire. 


qui eut pour fils JEAN An lequel mourut en 1288, au 
ge de T'riefte qu'ilvouloit fecourir contre les Vénitiens. Cere 


famille s'eft répandue nc ement en Le bardie_& dans” le 
Royaume de Naples, mais aufli en Allemag Parmi les perfon- 
n illuftres qe cette fam: 1 produits, On peut entre/autres re: 
marquer Pr RE Bonomi, Sécrétaire & Confeiller di 1 
reurs Frédéric SE, Maximilien 1, Charles-Quint, & Ferdinand 
Chancelier de l'Ordre de la T'oifon d'er, & Comte Pa- 


BEULAN: 


de à Ï contre 
la France. Dans le même tems, ce Prince lui offrit l'Evêché de 
Vienne & celui de Triefte. 11 choifit le dernier, & il obtint de 


grands privilèges pour la ville & pour fon diocéfe. Il mourut en 
âgé de 88 ans, après 46 années d'épifcopat. * Gr. Dié. 
Univ. Holl. Hifi. di Trielle del Padre Ireneo della Croce. ; 

* BON O MI (Pierre) différent du précédent fut envoyé à 
äiverfes Pis par l'Empereur Rodolphe 11, & par Matthias à Bude, 
à Belgrade, & à Conftantinople, pour füre avec les Turcs des 
Il étoit auffi Commiff 


F1 eut dans ce voyage tant de fatigues à efluyer, qu'il en mourut à 
fon retour. * Les mêmes. ÿ4 

BONO MI (Jean-François) dans le XIV fiécle, matif de 
Bologne en lialie, fe rendit célébre par fes Ouvrages, dont les 
ux font, Momarchia Apollinis; Democritus, fève morales Ri- 
Achillis, fve Navarchus humane vita; Heraclitus, Jrve 
les Fletus, ére. * Trithéme, de Scriptor. Ecclef. Lorenzo 
Crafño, Elog. d'Huem. Letter. partie 2. Ge. « 

* BONOMI (Jean-François) différent du précédent, natif 
de Crémone, étoir, en 1585, Nonce Apoftolique en Allemagne: 
* Gr. Dié. Univ. Holl, Hifi. di Trieffe del Padre Ireneo della Croce. 

* BONOMI où BONOMINUS, Médecin qui a vé- 
cu vers l'an 1530. Il écrivit divers Ouvrages, & s'acquit beau- 
coup de réputation par fon favoir, comme nous l'apprenons de 
T'rithéme. 

BONONI (Jérôme) de T'révife, qui vivoit au commence- 
ment du XVI fiécle, favoit les Langues, les Belles Lettres, & avoit 
une grande connoiffänce de l'Antiquité; mais il fut accablé de ma- 
ladies pendant plus de vint ans, & eut encore le chagrin de voir 
un de fes enfans fourd, & un autre infenfé. Dans les guerres d'Ira- 
lie, ayant été obligé de quitter {a patrie, il mourut de douleur & de 
mifére. * Joannes Pierius Valerianus, de Infelicit, Litter. 

*BONONH (Aloifius) Sicilien, Baron de Monte-Franco, 
Chevalier, naquit À Palerme & eut pour pére François Bononi. 
IL fut doué d'excellentes qualitez, qui lui frent avoir des emplois 

idérables, En : , il fut Th er du Roi; en 1566, Ca- 


lérme le 16 juin 1574, & futenterré, dans 1 Ê 
On a de lui en Italien quelques piéces de Poëñe par lefquelles on 
peut voir qu'il étoit bon Poëte. * Gr. Dit. Univ, Holl. Biblioth, Si- 
cula. 

“BONONIA (Balthafar de) iffù de parens nobles à 
Palerme ville de Sicile, s’eft autant diftingué par fon fayoir que 
par fes emplois dans la ville de fà naiflance, En 1602, elle le 
députa, pour aller faire des complimens de félicitation au Duc 
de Féria, nouveau Viceroi de Sicile, & il eut le bonheur de ga- 
gner en fort peu de tems fes bonnes graces, & de fe faire éftimer 
des autres Miniftres d'Etat. I1a mérité de grandes louanges pour fa 
piété & fa libéralité envers les pauvres. On fait auffi qu'il aflifta 
puiflämment les Clercs Réguliers qui fe dévouent au fervice des 
malades, en leur faifant bâur une maifon dans Palerme. La dou- 
ceur de fà converfauion fit que fes Citoyens plehrérent amérement fa 
mort qui arriva le 19 déc. 1625. On a de lui en talien, Deféritrio- 
ne della Cafa à Famig 
per quei trè di che flanno nella Capella de Bianchi; Flori, è Meditationi 
del io, di Maria Vergine da contemplar le ogni Pater noffro <& ogni 
raccolti dallo Scritture Sacre, à formati in ottava rima; 
e dell iluftrif. Senato di Palermos Del titolo di Baroni, 
Conte dr alrri Titoli della Sicilia. Ces deux derniers Ouvrages n'ont 
pas encore été imprimez, & font fous la garde du Magiftrat de Pa- 
lerme, & dans Ja Bibliothéque des Péres Jéfuites. * Gr. Dit. 
Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

BONONIA (Jean de) Sicilien de nation, Archidiacre de 
Palerme, Bac la Faculté de Paris, & Chapelain de l'E 
pereur Charles-Quint, fut Profeflèur à Louvain au XVI fi 
ILfe trouva l'an 1553, à l'afemblée des Théologiens, qui à l'in 
ftance de cet Empereur examinérent, fi un certain pais, qu'il ne 
nomme pas, & en faveur duquel on avoit fait une Verfon de l'E- 
criture, devoit jouir de la permiflion de la lire. Ils décidérent 
unanimement qu'il ne falloit point continuer cette permiflion, Bono- 
nia étoit un, des plus échauftez contre les Verfions de l'Ecriture en 
Langue vulgaire, & il foupçonnoit d’héréfie ceux qui les autori- 
foient. 11 fit imprimer un livre à Louvain en 1555, fur les matières 
de la Prédeftination, fous ce titre de Æterns Dei Predeffinatione 
Reprobatione, &c. Géry dans fon Apologie des Cenfures de Louvain 
& de Douay de l'an 1588, contre Lellius, en porte un jugement 
peu avantageux ; mais il n'en eft pas un Juge compétent, * Bayle, 
Di&. Critique. 

BONOSE, Bonofe & Procule, deux T'yrans qui s'élevérent 
dans les Gaules environ l'an 281.  Procule fe difoit François, quoi- 
que né à Abenga ville de la côte de Gênes. Bonofeétoit Efpagnol 
fils d'un Profëfieur en Rhétorique. IL fe firent reconnôitre Empe- 
reurs à Cologne. Ils furent pouflèz à cet attentat, le premier par 
fa femme Virurgia & par les Lionnois qui étant notez pour quelques 
mutineries, s'imaginoient de pouvoir, par: là, éviter le châtiment; 
le fecond par la crainte qu'il eut d’être puni de ce qu'il avoit laifté 
furprendre & brûler par les Germains les barques de la flotte Ro- 
maine qu'il commandoit für le Rhin. Ils croyoient être foutenus 
par les peuples d'Allemagne, quiépouférent plutôt le parti de Pro- 
bus que celui de ces deux T'yrans. Ils périrent tous deux près de 
Cologne. Proculus fut vaincu & tué avec fa femme & fes enfans, 
comme il vouloit fe jetter entre les bras de la Nation Françoife. | 


de Bolognis Conforto de Giufliziani à morte | 


B O N. 


ar Les Franpbiss 


de fanfer fa foi. 


baffädeurs des nations barbares le venoient tr 
vent à leur fanté, qu'il les enivroit, pour favoir d'eux ce qu'ils 
avoient de plus fecrer. Il fut défait, puis pendu vers Pan 280, pat 
le commandement de Probus, qui donna la vie à fes deux fils, &à 
leur mére Hwrila, fille d'un Roi des Goths. Comme Bonofe étoit 
un furieux buveur, un de fes ennemis qui le vit au gibet, l'appella 
Bouteille pendue, Amphoram pendere ; nen homisem. * Nopifcus, és 
Probo dy Bontfo. s 

BONOSE, Evêque de Sardique dans la Macédoine, fur 14 
fin du IV fiécle, enfeigna que la faite Vierge n pas demeurée 
vi après l'enfantement, & publia les erreurs de Photin, Le 
Concile de Capoue, tenu l'an 389, ordonnaà Anyfius de T'heffà 
lonique de le juger avec les Prélats voifins. Ces Juges fubdélé 
le condamnérent, & interdirent même la communion à ceux qu'il 
avoit ordonnez. * Pratéole, au mot Bomefè. Baronius, A. G. 389: 
# 


,708 

BONOSE, certain Scholaftique, de qui Saumaife a trouvé 
ces paroles dans un ancien exemplaire : J'ai vü un homme fufÿ 

par le chemin, für lequel il étoit, & qui avoit la plante du pié plus 
large que le chemin, hominem pendere cum via, cui L eraË 
planta, quam femita. C'eft une efpéce d'énigme, où il eft parlé 
Gur de corde. Le même Bonofe a une penfée à peu près 
e de l'incefte. * Saumaife. Hofman, Lexic. Univ, 
NOSE, Martyr fous l'empire de Julien, Voyez MAXEN 
I | 


MIL 
BONOSE, fumomde BENOIT I.Pape. Voyez BE 
NO PA 
* BONOSIEN, Gouverneur de la ville de Rome en l'an, 
409, fous l'Empereur Honorius. *‘Jac. Gothofredi, Profopogr. Go= 
dicis Theodofiani. 
BONOTI. Voyez BONOMI, 
BON-POR T', port de mer, fur la côte de l'ifle de Crête, 
où faint Paul aborda pendant fa navigation l'an 60 de J.C. * A4ctess 


, eft un port de la Mer Noire, qui eft à l’ems 
boûchure du Boryfthéne. On croit que c’eft celui que les Anciens 
ontappellé Achaorum Portus. * Maty, Diét.Géogr. 

BON-POR'T, Bonus Portus, Abbaïie de France en Nor* 
mandie, de l'Ordre de Cîteaux, du diocéfe d'Evreux, eft fur Ia 
Seine près du Pont de l'Arche, & à trois lieues au deflus de Rouer 
* Maty, Di&. Géogr. a 

BONSEMBIANTÉ de Padoue, Religieux de l'Ordre 
de faint Auguftin, dans le XIV fiécle, frére de Bonaventure de 
Padoue, Général du même Ordre, & Cardinal, mourut à Veni(e 
le 28 oétobre de l'an 1369, qui étoit le 42 de fon âge. Pétrarque lui 
a confacré un éloge magnifique, dans la 


lettre qu’il écrivit à Bonaa 
venture fon frére, pour lui témoigner la douleur qu'il refentoit des 
cette mort. Bonfembianté avoit compofé divers Ouvrages. * P&a 
trarque, Rer. Senil. l, x1. Epifl. 14. Jofeph Pamphile, Biblioth, Augl 
Curüus, #7 Elog. Viror.Illuft. Anguf. dre. 
BONS-HOMMES, Religieux établis l'an 1250, en An®| 
gleterre, par le Prince Edmond, profefoient la Régle de fainé| 
Auguftin, & portoient un habit bleu. Sponde croit qu'ils füivoient.| 
l'Inftitut du Bienheureux Jean le Bon, qui vivoiten ce fiécle. Om 
donna en France ce nom aux Minimes, à caufe du nom de Bon hors 
me, que Louïs XI avoit coutume de donner à S. François de Paule Î 
leur Fondateur. Les Albigeois affectoient aufli de prendre ce mé-M 
me nom de Bons-hommes. * Polydore Virgile, Hif. Angl. L. 16: 
Sponde, 4. C. 1359. 7.94 | 


*BONSTÈ T (Albert de) où BONSTE'T TE NM 
ifü d'une famille de Barons, fut Doyen du fämeux Hermitage} 
de Suifle, Comte Palatin du Palais de Latran, Chapelain de la Cour 
impériale, & Confeflèur de Maximilien I. On r49r, il écrivit 
dans fa folitude Hifforia Domus Auftriace qu'il dédia à Charles VINS 
Roi de France qui étoit pour lors fiancé avec Marguerite d’Autris} 
che fille de Maximilieni, Ce livre n'a pas encore vu le jour, & 
l'original s'en trouve en manufcrit dans la bibliothéque de l'Emsi 
pereur à Vienne. Cette hiftoire confifte en 54 chapitre | 
mençant par les fabuleux Régens Juifs de l'Autriche ; & finiftà 
tems où vivoit l'Auteur. Cet Ouvrage n'eft qu'un tifiu de fables A 
& pour ce qui regarde ce qu'il peut y avoir de vrai, il l'a copié} 
prelque mot à mot d'Enéas Sylvius, comme il eft aifé de le voirer 
confrontant le 24 chapitre de nôtre Auteur, avec le 27 de l’autre 
On ditque dans un petit livre qui a pour titre; De Maÿoribus Maxia 
miliani I, & qu'il dédia à l'Empereur, il fait venir des Scipions [ah 
famille des Comtes de Habsbourg: mais L te cet Ouvrage} 
de pures bagatelles. Enfin on trouve de lui dans Surius fur le dixié= 
me nov. la Vie du célébre Hermite Nicolas Tolentin qui, à ce qu'on! 
prétend, vécut quelques années fans manger. * Gr. Di, Univ. Hole} 
Lazius, in Geneal. L. 1. p. 20. Schonleben, in Prolegom, partie 4e 
6. 3. Lambecius, #7 Biblioth. Cafar. l2cc, 1.p: 4 & in Appen dl 
4. p.304. Cave, Hiff. Liter. partie 2. | 

BONTEKOE (Corneille) célébre Profeffeur en Médeci:| 
ne à Francfort fur l'Oder, naquit à Alkmaer, ville de la Holland@] 
feptentrionale, perdit fa mére dès la cinquiéme année de fon âges 
fit fon apprentiflage en Chirurgie dans le lieu de fa naiflance, & | 
peu fatisfait de ce qu'il y avoit appris, pañlàa à Leide, pour fe perfe=l 
étionner dans cet Art fous de meilleurs Mäitres. Ilen trouva deux desil 
plus habiles, Silvius Delboë &,Thierri Craanen, & profita fi bién } 
deleursavis, qu'il füt reçu Mäitre avec un grand applaudiffement| 
de tous ceux qui l'avoient entendu répondre & difputer de Médeci”| 
ne. Alors il retourna à Alkmaer, dans le deffèin de s’y établir, 828 
époufa une de fes parentes, de laquelle il eut deux enfans, qui 
moururent peu après leur naiflance. Sa femme étant morte bientôt 
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il paffa à de fécondes noces avec une Demoifelle de la ville 
de Hoorn, de laquelle il n'eut point d'enfans, & dont il reçut beau- 
coup de fujets de chagrin. Nonobftant ces difgraces , il étudia à 
bnds la Philofophie de Defcartes, & en tira les plus belles lumiéres 
qu'il ait eues pour réformer la Médecine. Il réfolut enfuke de s'é- 
tblir à la Haye, dans l'efpérance d’y trouver des gens de fa pro- 
feffion plus raifonnables que ceux dont il avoit éprouvé la jaloufe 
dans fa patrie. Son efpérance fut trompée, & il trouva à la Haye 
un grand nombre de gens, qui ne fachant prefque rien en Méd! 
ne, publiérent contre lui une infinité de fatyres. Leur déchaîne- 
menl'obligea à mettre la main à la plume, pour expliquer fes prin- 
cipes & fa méthode. Il commença par la publication de fon livre 
duthé, & continua avec de grandes dépenfes la recherche des nou- 
veaux remédes ; & après avoir paflé cinq ans dans cet exercice, il 

Tononça un Difcours fur la fiévre, dont il y a eu plufieurs éditions. 

lf retira peu de tems après à Amfterdam, où il eut toûjours le 
même malheur de fe fire de nouveaux ennemis par fon feul'mérite; 
de forte qu'il fe réfolut de chercher ailleurs le repos qu'il n'avoit pu 
trouver dans fon païs. 11 choilit donc Hambourg pour Le lieu de fa 
nouvelle demeure; & il n'y fut pas plutôt arrivé qu’il y compofa un 
fT'raité fur l'année climaétérique , à l'occafon de ce que l'Eleéteur 
de Brandebourg étoit entré dans la 63 de fon âge. Cet Ouvrage 
plut tellement à fon Alteflé Eleétorale , qu’elle invita l'Auteur à ve- 
fir à Berlin, où elle le prit pour fon Médecin, & lui donna une 

Chaire de Profefleur à Francfort fur l'Oder. Dans le tems qu'il fem- 

bloit fe devoir promettre de jouir d'un peu de repos, & de goûter 

ile fruit de fes peines, il fut enlevé du monde par un accident im- 

prévu dans la trente-huitiéme année de fon âge. La poftérité a ren- 

du juftice à fon mérite. Ses Ouvrages font eftimez, & ont été im- 
Mprimez à diverfes fois. On les a même publiez en François en deux 
volumes # 12, imprimez à Paris en 1699. * Yournal des Sawans, 
Me 27. p.796. 
BONTEMS (André) Cardinal, natif de Péroufe, fut E- 
M vêque de cette ville, après avoir eu Padminiftration du Prieuré de 
| Sainte-Luce de Florence. Le Pape Urbain VI le créa le 18 feptem- 
\ bre 1378, Cardinal, du titre deS. Marcellin & de faint Pierre, & 
d'établit Gouverneur dans la Marche d’Ancone. Depuis il fe trouva 
en 1389 , à l'élection de Boniface IX, & étant retourné dans fon 
Gouvernement, il mourut l'année füivante à Récanati, où il fut en- 
terré dans l’églife cathédrale. Nous ayons encore des lettres que le 
Pape Boniface IX écrivit à Antoine de Saint-Paul de Naples, par 
Micfquelles il lui commandoit de prendre les meubles du Cardinal 
Bontems, & de les remettre au Marquis André T'omacelli fon fré- 
Me: ce qui juffifie ce que Théodore de Niem a dit de l'avarice de 
léce Pontife. * Contolerius. Ciaconius. Aubery. Ughel, &c. 

M * BONTEMS (Auguftin) d'Arras, Religieux de l'Ab- 

(Mbaie de Lobbes dans le Païs de Liége, a écrit en vers Héroïques les 

Wies de Landelin, d'Urfmar, d'Ermin & de Dodon Abbez de 
Mdobbes. Il a compofé encoge d’autres piéces de Poëñe, * Valére 
IMAndré, Biblioth. Belgica, p.94. 

BONTIN (Seigneur de) Cherchez COUR TEN AY. 
BON TIUS (Guillaume) de Louvain, qui vivoit dans le XV 

Mfécle, fe fit eftimer par les progrès qu'il fit dans la Jurifprudence 

[Civile & Canomique. Il fut Doyen de faint Pierre de Louvain, 

l Archidiacre d'Anvers, &c. & mourut lan 1454, laiffant divers 

| Ouvrages de fa fiçon, dont les principaux font, Onowlibesum de U- 

À Juris @ redemptione vitalium ; De Contraëtibus Mercatorum; Diffèren- 

L ie Legum ac Cunoum. * Valére André, Biélioth. Belgica, p. 308. 

(n BONTIUS (Gérard) Profeffeur en Médecine dans ]'Uni- 

IMverñté de Leiden, fur la fin du XVI fiécle, étoit un homme d'u- 

[Mne profonde érudition, & tres-favant dans la Langue Gréque. Il 

IMétoit de Ryfwyk, petit village dans le païs de Gueldre, & mourut à 

[Mbeiden le 15 feptembre de L'an 1599, âgé de 63 ans. * Melchior 

IMAdam, À Vit. German. Medic. 

[r* BON TIUS (Régnier) Profefleur en Médecine & en Phi- 

Tofophie à Leide, fecond fils du précédent, naquità Leide en 1576. 

‘Après avoir fait {es études, il fe donna tout entier à la Philofophie, 

IN&r enfuite à la Médecine. Il réüffit fort bien dans l’une & dans l'au- 

tre, & avant que d'avoir 23 ansaccomplis, ilenfeigna la Phyfique avec 

Iéapplaudiflement. Il pratiqua de même la Médecine pendant quel- 

ques années, & fe fit connoître à la Cour où il fut appellé par Mau- 

rice & Henri Princes de Naflau, qui le choifirent pour leur Mé- 
decin en lui donnant une bonne penfon. Cela augmenta beaucoup 
fa réputation , & lui fit avoir dans les années 1619 & 1620 la digni- 
té de Recteur Magnifique de l’Académie de Leide. Il mourut en 

1623, & fut enterré dans l'églife de St. Pierre , âgé de 47 ans. On 

ÜMqui ft une épitaphe honorable. * Gr. Dit. Univ. Holl. J. Orlers, 

(MDefrips. de Leider, en Hollandois. Colleé. Monument. Belg. Fæder. 
* BON TU D À, ruines que l'on voit dans la Bafle Hongrie, 

près de la ville de Komore. Quelques Géographes croyent que 

(MGeft la place d'une ancienne ville de la Haute Pannonie que l’on 

nomme Bregatiwm, Bregetio, Brigitio & Bergentio, laquelle d'autres 

(Minettent à Komore ou à Strigonie. * Maty, Diéf. Géogr. 

BON VISI (Jérôme) Cardinal, Evêque de Lucques, dont 
Alétoit natif, après avoir été Archevêque de Laodicée, puis de 
Mhefalonique & de Trébifonde, fut Nonce à Cologne, & nom- 
né Cardinal par le Pape Alexandre VII, le neuviéme avril 1657. 
1 mourut en fon Evêché de Lucques en février 1677, âgé de 7oans. 

BON VISI (François) Cardinal, Evêque de Lucques, ne- 
veu du précédent, après avoir été Nonce à Cologne, en Pologne 
& à Vienne , & Archevêque de Theflalonique, fût élevé à la pour- 
pre par le Pape Innocent XI, le premier feptembre 168, & mou- 
zut en fon Evèché de Lucques en août 1700, âgé de 77 ans. 

* BON VOISIN (Pierre) de S. Omer, naquit en 1570, & 
entra dans la Société des Jéfuites où il reçut l'Ordre de Prêtrife en 
1600. On a de lui Vera effigies Charitatis Ghriflians. * Valére An- 
dré, Biblioth. Belgica, p.725. 

BONY. Voyez BO NI. 

8 BONZER (Adrien) naquit en 1533 à Ter-Goude, fit fes 
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études à Louvain, excella dans la Philofophie, alla enfuite étu 
la Théologie dans le Collége du Pape Adrien VI, & fur enfuite fait 
Curé & Doyen de Middelbourg en Zélande. Cette ville s'étant 
rendue en 1577 au Prince d'Orange , Bonzer en fortit avec la garni 
fon Efpagnole, & fe retira en Flandre, où il fur bientôtaprès Curé 
de Dixmude, & Chanoine de l'églife de St. Martin d'Ypres; mais 
cette place ayant été aufli obligée de fe foumettre au même Prince, 
il revintà Ter-Goude. Dans la fuite, les Efpagnols ayant repr 
Ypres, il y retourna , & y fut remis en poñeffion de fon Canoni- 
cat; mais iln'en jouit pas longtems, & mourut en 1592, après 
avoir fondé une bourfe pour un Etudiant en Théologie dans le Col- 
lége du Pape Adrien VI, à Louvain, & s'être aquis la réputation de 
bon Prédicateur, fur tout à Ypres où 1l fut enterré dans l'églife cathé- 
drale. * Gr.Dië. Univ. Holl. Fafii Acad. Lovan. Bokkenbergi, E- 
tif. 15. J. Walvis, Defcripr. de Ter-Goude , en Hollandois. 

BONZES, Miniftres de la Religion des Japonnois, qui affè 
étent une grande continence & une admirable fobriété. Lisont di- 
verfes Univerfitez, où ils enféignent les Myftéres de leur Sete, & 
viventen communauté. Les filles vivent de même dans des maifons 
en particulier. On donne encore ce nom à quelques autres Prêtres 
de ces peupies Idolâtres des Indes. Parmi ces Bonzes, il y en a 
eu un nommé Combadaxi, que les Japonnois regardent comme un 
homme admirable, nt entre autres appris de lui les Lettres & les 
Sciences, mort, à ce qu'ils dlfent, il y a environ Sooans. Ce 
Bonze étant fort âgé, fe fit bâtir un temple d’une magnificence ex- 
traordinaire , dil qu'il vouloit aller dans une caverne, comme 
s'ennuyant de cette vie, qu'il vouloit s’y repoer, non pas pour deux 
ou trojsjours (ce terme eût été trop court pour fon impofture) 
mais pendant dix mille millions d’années , au bout duquel tems il 
aflüroit , avec un ton de Prophéte, qu'il viendroit un Doéteur in- 
comparable dans la Chine, & que lui-même reviendroit au mon- 
de. Les Japonnois croyent comme un article de foi, que cet hom- 
me vit encore; qu'il ne fait que fe repoier, en attendant que ce 
tems foit expiré : c'eft pourquoi tous les ans à pareil jour que celui 
de fa retraite dans la caverne de ce temple, ils célébrent une fête à 
fon honneur, & lui adrefent leurs priéres & leurs vœux. * Voyez 
fur cela une lettre de Gafpard Viféle Jéfuite, /.3. Epif. Fapon. dans 
Pierre Mathieu & Voflius, de Lol. L. 1. ch. 25. S. François Ka- 
vier, Epift. Le Mire, Pol «12, ch. 

BONTZI. La Maifon de Boni de Florence, eft recomman- 
dable par fon ancienneté, & par les grands hommes qu'elle a pro- 
duits. Elle a pofiédé les plus grandes charges de cette République; 
puisque trois de ce nom en ont été Ducs ou Souverains Ganfalos 
niers ; & que vint-quatre du même nom ont été de la liber- 
té, ou Chefs des bandes de cet Etat, ce qui en étoit la feconde di: 
gnité, & prefque tous revêtus du titre de Sénateur , 


h Primofque accepit honores 
| Hec domus : fl nobis incertus originis author, 


dit le Poëte Verrini. ÆEneffet, rien n'eft plus incertain que l'ori- 
gine de cette Maifon. Quelques-uns (& c'eft le fentimenr le plus 
vrai-femblable) l’attribuent aux Comtes de Bonfgnori, l'un defquels 
chafñé de Sienne par la faction des Gibelins, laiflà un fils nommé 
CENNuINO Bonzz, qui fut reçu, l'an 1130, parmiles Nobies de 
la République de Florence. La filiation en eft depuis parfaitement 
établie par le Priorifte de Florence. Nous ñe parlerons que de ceux 
qui ont été les plus illuftres par leurs emplois , & les plus diftinguez 
par leur mérite. 

DoM1inNiQuE de Bonzi III, du nom, fut Ambañladeur à Rome 
& en France, où il obtint du Roi Charles VILE, la reftuution de 
la ville de Pife: il fut auffi Général de la République, & époufa 
Conffance Vettori , fille de Pierre Vettori, Sénateur, & d’Hélére de 
Médicis. 

RoëERTT de Bonzi, Ambaflädeur vers le Pape Clément VII, 
pour la paix de la République, fervit dignement le Roi François 
1, dans les guerres d'Italie. Il avoit époufé Eli/aberh Soderini, 
fœur de Marie Soderini, femme de François de Médicis, coufin ger- 
main de Côme Grand Duc de T'ofcane, dont il eut Lucréce de Bonzi, 
femme de Yulien de Médicis. 

ANTOINE de Bonzi, Evêque de T'erracine , futenvoyé Nonce 
extraordinaire par le Pape Clément VII, vers le Roi FrançoisI, 
pour traiter du mariage de Catherine de Médicis fa niéce , avec 
Henri de France, Duc d'Anjou, qui fut depuis Roi. 

FRANGois de Bonzi, Chevalier de faint Jean de Jérufilem, s’a- 
quit une grande réputation dans les guerres civiles de France, fur 
tout au fiége d'Amiens, ayec le Maréchal de Biron: il fut tué com- 
mandant une compagnie de Chevaux-legers, qu'il avoit levée à fes 
frais & dépens. 

‘TroMas de Bonzi fut Evêque de Béziers en 1576, après le 
Cardinal Strozzi fon oncle, dans le tems que Damville Montmo- 
rency, qui avoit quitté le parti du Roi pour prendre celui des Hu- 
guenots, défit les troupes des Catholiques. Ce Prélat défendit cou- 
rageufement la ville de Béziers contre Damville, qu'il fit rentrer 
dansfon devoir en 1578. ÆEnfuite il fut envoyé Ambaflädeur par 
Henri II, vers François, Grand Duc de Tofcane. Il mourut à 
Béziers en 1603, âgé de quatre-vints ans & comblé d'honneur & de 
gloire. * Sainte-Marthe, Gall. Chriff. 

JEAN de Bonzi, Cardinal & Evêque de Béziers, fils de Dom 1- 
NIQUE , Sénateur de Florence, & premier Miniftre du Grand 
Duc de Tofcane, recut à Padoue le bonnet de Doéteur en Droit 
Canonique & Civil, & aquit une fi grande réputation à la Cour de 
Rome, que François, Duc de T'ofcane, le choilit pour arbitre du 
différent qu'il avoit avec le Pape Clément VIT , touchant leurs lis 
mites, en quoi il réüfit fi bien, que ce Duc le fit Sénateur, quoi- 
qu'il n’eût pas encore l'âge requis. Le Roi de France Henri IV le 
nomma enfuite à l'Evêché de Béziers, dont il prit polléffion en 
1598. Ce für lui qui eut l'honneur de faire le mariage de Marie de 
Médicis avec le Roi Henri IV , qui éréa en faveur de ce Prélat, la 
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rvivance de fa charge de Grand Aumonier de la Reine: 
tira à Rome, où ilaffifta à la création du Pape Gré- 
Son corps y 


obitil 
enfuite 
goire XV en 1625, & y mourut peu de tes après. 


fut enterré, & depuis transféré aux T'héatins de Florence, où la | 
Maifon de Boni a une magnifique chapelle. Son neveu &fon | 


Coadjuteur Dominique de Bonzi étoit mort avant lui le 30 avril 
3621. * Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 

TaoMas de Bonzi, Évèque de Béziers, fils de PIERRE Com- 
te de Bonzi, fut Enfant d'honneur du Roi Louis XII, qui le 
nomma à l Evêché de Béziers à l'âge de dix-neufans. Il remplit 
néanmoins tres-dignement tous fes devoirs, & il ft bätir une belle 
chapelle ornée de marbre & de jafpe, en l'honneur de faint Charles 
Borromée , dans l'églifé des Dominicains de cette ville, où il 
mourut l'année 1 , en odeur de fainteté, âgé feulement de vint- 
fept Son corps füt enterré dans Péglife des Jéfuites. * Sainte- 
e, Gall. Chriff. 

MENT de Bonzi, Evêque de Béziers, fils de PIERRE de 
, Sénateur de Florence, & de Lucréce Manelli, s'aquit beau- 
coup de réputation pendant les guerres civiles de France dans le 
XVI fécle. Lesfollicitations du Duc de Montmorency, qui avoit 
pris les armes contre le Roi Louïs XII, ne purent ébranler la fidé- 
lité inviolable de ce Prélat, qui leva un régiment d'infanterie à fes 
dépens. S'étant mis à la tête, il alla en 1637, fecourir Leucade 
ville de Languedoc, que les Efpagnols tenoient affiégée, & fe 
joigl chal de Schomberg , qui défit entiérement les enne- 
mis. Il fit auf plufieurs belles fondations dans fon Evêché, où il 
mourut en 1659. * Sainte-Marthe, Gall. Chriff. 

PIERRE de Bonzi, Cardinal, Archevêque de Narbonne, 
Grand Aumonier de la Reine & Commandeur de l'Ordre dus, 
Efprit, néà Florence le 15 ay 531, de FRANÇOIS Comte de 
teur , & de Chrifline Riari, fut élevé en Franceauprès 
de Clément de Bonzi Evêque de Béziers fon oncle, & prit le parti 
de l'Eglife dès l’âge de vint-quatre ans. Le Cardinal Mazarin eut 
pour lui une eftime & une confiance particuliére, & il le deftina aux 
affaires 6 éres. Le grand Duc de T'ofcane je fit fon Miniftre 
auprès des deux Roisaux conférences de Saint-Jean-de-Luz , & de 
Fontarabie. Ce fut à qu'il fût nommé Evêque de Béziers, & 
Abbé d'Aniane par la mort de Clément de Bonzi fon oncle. Peu 
de tems après il eut Phonneur de traiter avec le Roi le mariage de 
Mademoïifelle d'Orléans avec le Prince de T'ofcane ; & fa Majefté 
le nomma fon Ambafadeur extraordinaire auprès-du Grand Duc , 
pour conduire à Florence cette Princefle. Etant encore à Florence 
le Roi lui donna l'ambañlade de Venife. Il étoit queftion d’obte- 
nir de cette République un libre pañlage fur fes pour l’armée 
que le Roi envoyoit en Hongrie. négociation étoit difficile ; 
mais elle fut fi bien conduite , par l'Evêque de Béziers, que le Sé- 
nat lui accorda tout ce que le Roi défiroit. Il n'étoit pas à la finde 
cette ambaflade , que fa Majefté lui donna celle de Pologne pour 
empêcher que le Roi Cafmir , qui régnoit alors, n'abdiquât. Le 
fuccès de cettenégociation ne fut pas moins heureux que celui de Ja 
précédente, & il revint de cette ambafläde avec la nomination au 
Cardinalat, dignité que le Pape Clément X lui donna en 1672. Quand 
il fut de retour Cour, le Roi Cafmir fe démit de la Couronne, 
Le Roi envoya ivêque de Béziers en Pologne pour l'Ele- 
étion d'un nouy La brigue étoit forte pour un fujer oppofé 
aux ini dela France; t l'Evêque de Béziers la diflipa par 
fa vigilance & parfon habileté ordinaire, & il fit élire Michel Wifno- 
viefchi également agréable à la nation & à la France. A fon retour 
le Roi le nomma à l'Archevêché de T'ouloufe, & à l'ambaffäde ex- 
traordinaire d'Efpagne ; & en moins detrois ans , il fut Grand Au- 
monier de la Reine, Cardinal & Archevêque de Narbonne. Il eut 
l'honneur de concourir à l'éleétion de trois Papes, Innocent XI, 
ire VIT, & Innocent 


do 


Alexar XIT, toûjours honoré dans ces trois 
Conclaves, d'une confiance particuliére du Roi, & de l'eftime de 
tous fes Confréres. A la fin de l'année 1688, il fut aflocié à l'Or- 

du S. Eff Ses libéralitez contribuérent beaucoup à la con- 


re de Narbonne, qui eft un des plus beaux du 
11 y fonda auffi un petit Séminaire pour les pauvres Ec- 
de fon diocéfe, &c il éleva dans fa métropole un autel 
cence extraordinaire. Il mourut à Montpellier le on- 
et 1703, âgé de foixante & treize ans, généralement 
tout le Languedoc , après avoir préfidé pendant trente 
ans, aux Etats G ux de cette proyince. Son corps fut porté à 
Narbonne , & enterré dans fon églife métropolitaine, où il avoit 
ordonné fa fépulture, 

Ce Cardinal laiffà deux fœurs, Eli/abeth de Bonzi, veuve de Re: 
né-Gafpardde la Croix, Marquis de Cafiriès, Chevalier des Ordres 
du Roi , Lieutenant Général au Gouvernement de Languedoc, 
Gouverneur de la ville & citadelle de Montpellier, morte le 13 
novembre 1708, âgée de 82 ans; & Marie de Bonzi, yeuye de N. 
Marquis de Caïlus, Baron des Etats de Languedoc. 


BOO. BOP. BOQ. 


OOLSWAR TT, ville. Cherchez BOLSWER T. 

BOONART. Cherchez BON ART. 

BOONER-SCHANS, c'eft à dire, le Fort de Booner, 
Boonerium Cafirum , eft dans la province de Groningue, aux confins 
du Comté d'Embden, environ à une lieue du Golfe de Dollert, du 
côté du midi. * Maty, Di. Géogr. 

*BOOR où BOORT (Henri) Reéteur de l'Ecole Latine 
de Boisleduc, a donné au public un livre intitulé Fa/éicalus Morum 
imprimé en 1569. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 343. 

BOOT ou BUTHE, Boota, Butha, ifle d'Ecolle dans le 


Royaume 
cléfiaf 


B 


LE 


BOONO. 
détroit ou bras de mer d'Aran ou Golfe de Cluid ou de Clyde, en 
tre l'ifle d'Aran & la province d’Argile. Elle s'étend l'efpace.dé 
huit mille pas en long ; mais elle n'eit pas fi large. Les uns aflurent 
qu'elle eft peu habitée. Baudrand, au contraire dit, qu'elle eff 
aflez peuplée, & cite fur cela Timothée du Pont. Elle eft tres 
fertile en blez & en pâturages, & confidérable par fa pêche du h4s 
reng. On croit que c'eft de là qu'eft fortie la famille Royale de 
Stuart. * Camden. Sanfon. Miége, Etar préfent de la Grande Bre* 
tagne. à 

BOOT ou BOODT, dit BO É T'IUS (Anfelme) de 
Bruges, Médecin de l'Empereur, compofa en 1609, un ‘Traité 
de Gemmis & Lapidibus, & ajoûta depuis un troifiéme volur 
deux que T'ypotius aintitulez, Symbole divinæ dé» bumara Pont 
Tnperatorum , Regum, pc. * Nalére-André, gi 
60. 

BOOT où BOT IUS (Gérard) Médecin du Roi d’Ans 
gleterre , étoit de Gorcum en Hollande, &frére d'ARNoLD B 
aufli Médecin. Ils ont écrit divers Ouvrages, Philoophia nnturalis 
reformata , publié en 16413 un autre en Hollandois intitulé, Les 


| Heures agréables , dre. 


BOOT (Armoul) Voyez l'article de BO OT! (Gérard) 

BOOT (Richard) Médecin des Etats d'Irlande, a compofé 
un livre intitulé, l'Hifoire Naturelle du Royaume d'Irlande , qui a paru 
d'abord en Anglois, & a été depuis quelques années traduit en 
François. Ileft rempli de plufieurs Remarques belles & curieufes, 
touchant ce pais, fur ce qui fe trouve de minéraux, de métaux, den 
plantes. Ila faite petite Differtation {ur les ports de mer du païs, qu'il 
dit être les meilleurs, les plus commodes &les plus beaux de l'Euro= 
pe par leur fituation naturelle. Il parle aufli des Habitans du païs, 
& prétend qu'ils font naturellement bons , conftans dans la Religion 
qu'ils ont une fois embraffée, braves à la guerre, & tres-ingénieux,n 
quand ils s’adonnent à quelque Artou à quelque Science; queles 
troubles qui agitent les ifles Britanniques depuis plus d’un fiécle , M 
empêchent que ces bonnes qualitez ne brillent autant qu'elles le de* 
vroïent. Il cite là-deflus plufieurs exemples, & n'oublie pas le ci 
lébre M. Boyie de la ville de Corke, & Directeur de la Societé 
Royale de Londres, ni Jacques Ufèrius, Archevèque d'Arm 
que le Cardinal de Richelieu mettoit 


u nombre des Sa 
mier ordre, lorsqu'il difoit qu'il ne connoïfoit que tro 
véritablement favans, Hugues Grotius en Hollande, J 
gnon en France, & Jacq jus en Irlande. Il dit 
que les Irlandois, depuis 
ifle, fe font toûjours plu à v 


la douceur 


& prefque le génie du Fr. ns & des 
autres foit fort différent. que qui paroït finguliérew, 
c’eft ce qu'il avance toucl ques de ce païs. Il foutient 
comme une remarque s jours, que jamais aucun 
Evêque Catholique d’ à Religion, depuis que l'Evan=M 
gile y a été prêch à remarque eft yraye, on peut afürer hardiment 


qu'elle eft unique & pour ainfi dire, perfonnelle à ce païs: on pour] 
roit douter un peu de cette remarque, puisqu'il y a plufeurs Irlan-M 
dois Proteftans, Le Sieur Boot paroit judicieux dans tout ce qu'il 
rapporte, & il y a peu d'Ouvrages mieux exécutez dans ce genre 
I feroit à fouhaiter que nous euffionsune Hiftoire dreflée fur le mês 
me plan, de tous les païs du monde, au moins de ceux de l'Euro 
pe. M. Tournefort auroit été tres-propre à faire une telle Hiftoire 
Naturelle du Royaume de France. Ce Médecin, ou plutôt cêt 
habile Boranifte, étadioit fort la nature, & ne s'atachoit pas, coma 
e certains Médecins , à faire de beaux Difcours, qui ne ferven: de 
rien dans la pratique. 

BOOTES, figne célefte. Voyex LE BOUVIE 

BOOT H (Henri) Comte dé Warington, fat avancé 
dignité du titre de Lord de la Mére, qu'il avoit auparavant, depuis l& 
révolution d’Angleterre procurée par le Roi Guillaume III. Son 
pére George Booth, Gentilhomme de mérite, fe diftingua par fa â2 
délité pour le Roi Charles IT, & par le zéle pour fon fervice, qui 
lui fit entreprendre fon rétabliflèment dans letems de l'ufurpation 
de Cromwell. Il füt à la rête du foulévement, qui fe fit pour ceë 
effet dans le Comté de Chefter. Mais il fut défait par Lambert, 
& pris dans le tems que s'étant déguifé, il cherchoit à s'échaper, & 
envoyé à la Tour. Il en fut tiré après le rétabliflement de Charles 
IL, & créé enfuite Lord de la Mére de Denham-Mañey, dans le 
Comté de Chefter. Après fa mort, fon fils, de qui nous parlons 
hérita de fes biens & de {es dignitez. Il époufa Marie, fille de Yaca 
ques Langham de Colebroock. Lors de l'entreprife du Duc de 
Monmouth, il fut accufé du crime de haute trahifon, & courut ri- 
fque de perdre la vie: mais il fe défendit fi bien, que les Pairs le 
juftifiérent le 24 juin 1686. Il favorifa la defcente du Prince d'O= 
range de tout fon pouvoir & amafa des forces confidérables pour fon 
parti. Depuis ce tems il für toûjours fortement attaché aux int 
du Roi Guillaume III. & de la Reine Marie. Ce Seigneur defcend 
du côté paternel d'une ancienne & noble famille des Comtes de 
Chefter & de Lancafire; & du côté des femmes, des 
Montfort & Clintons, familles diftinguées du Royaume. Sa 
étoit Elifabeth, fille de Henri, Comte de Stanford. Il mourut en 
169... Riflant deux fils.& deux filles. GEORGE, Comte de Wa“ 
rington , fon fils, fuccéda à fes biens &c à fes dignitez. * Dugdales 
Imhoff, enfes Pairs d'Angleterre. 

BOOZ, fils de Salmon, l'un des ayeuls de David, époufæ 
Ruth, &en, eut Obed, grand-pére de David. Ils font comptez 
parmi les ancêtres du Fils de Dieu, felon la chair. Les Auteurei 
ne conviennent pas du tems auquel il ut fixer l’Hiftoire de Ruth 
La grande Chronologie des Juiff la met fous le Juge Aod ; Abuler* 
fis croit que ce fut fous Barach ou Gédéon ; Génébrard & plufeurs 
autres, qui foutiennent que ce fut fous Abefan ou Ibtfan, mettent 
trois Booz.  Jofeph Comeffor, dans l'Hiftoire Scholaftique du livre 
de Ruth, & Lyranus ont écrit que cette Hiftoire arriva du tems 
d'Héli. Salian fuit la feconde opinion; mais il croit qu'ily a eu 
trois Booz. Torniel aflüre à la vérité que cette avanture arriva dis 

terms 


R. 
à cette 


BOO, BOP. BOQ. BOR. 


tems de Barach; mais il condamne l'opinion des trois Booz, comme 
contraire à l’'Ecriture, & explique afiez clairement toute cette con- 
troverfe. D'autres croyent que l'Hiftoire de Ruth peut être arrivée 
ous Abefan ou Ibtfan, vers l'an du monde 2829, & avant Jefus- 
Chrift 1206. Ce qui appuye cette opinion, c'eit qu'ileft dit dans 
le premier des Rois, que Jellé , pére de David, étoit vieux, lorsque 
ce Prophéte naquit: ce fur l'an du monde 2910, & 1116 avant J. 
C: Jellé étoit donc pour lors d'environ foixante ans. Il pou- 
voit être né lui-même, felon le cours ordinaire, en le tiéme an- 
née ou environ , de fon pére Obed, & ce dernier fils de Booz étoit 
Yenu au monde yraifemblablement peu après le mariage de fon pére, 
qu'il faudroit fix f ent vers l'année 2829 du monde, & 
4206 avant Jefus- Re l'opinion la plus probable eft que 
Booz époula Ruth vers lan 2760 du monde & 1275 avant J. C. 
Mjoléphe, Antiq. fudaïg. L. $. ch: 11. Lyranus, in cap. 1. Matth. 
“Abulenfs, q. 14.22 cap. 1. Matth. Salian, 4.M. 1. T'orniel, 
M2748.n.1.@ feq. Pétau. Scaliger. Riccioli, Ghron. Reform. dre. 
BOPAR'T ou BOPPAR T', Boparcium, Boppardin, pe- 
tite ville d'Allemagne, dans l'Archevêché de Tréves, eft fur le 
Rhin, entre Coblents & Saint-Goar , & dépend de l'Archevêque 
& Electeur de Tréves le a été autrefois ville libre & Impé- 
ile; mais elle fut engagée en 1312, à Baudouin Electeur de'T'ré- 
Ves, par l'Empereur Henri VII fon frére ; & en l'an 1494, elle 
ft unie à per pél à l'Eleétorat de Tréves, fous Jean de Bade 
fqui en étoit Archeyèque & Eleéteur: ainfi préfentement, elle eft 
Mdans cet Electorat. Sa fituation eft dans le païs de Hundsruck, au 
pié d’une colline, fur le bord du Rhin, près des monts de Peder- 
mich, &c fur les frontiéres du Bas Comté de Catzenellebogen. Elle 
aeft qu'à deux milles d'Allemagne au deffous de Saint-Goûr au fepten- 
Mtrion, à cinq de Bingen, & autant de Cobients. * Sanfon. Bau- 
idrand. Bourgon, Géograph. Hiffori 
“BOPFFINGEN, ville d'Allemagne, Cherchez BO F- 


ÆMINGEN. 
MWBOPPART, Voyez BOPAR'T. 
ERAN Où LA BOQUEÉRAN A, petitifle 
es Indes en Afie. Elle eft fituée environ à huit ou dix 
lieues de l'ifle de Bornéo, du côté de celle de Mindanao. Elle eft 
petite & peu confidérable. * Sanfon, Baudrand. 
MbB O QUIN. Cherchez BOU QUIN. 
WMBOQUIR. Foyez BUHEIR A. 


| B O RK. 


1B OR (Pierre) naquit à Utrecht en 1559, de parens nobles, & 
| il y pañlà fa jeunefle. Enfuite il alla demeurer à Harlem: en 
(1578 , n'ayant juftement que dix-neuf ans, de là à la Haye & puis 
Ryswyck où il pafla quatre années, au bout defquelles il choifit 
pour fon féjour Béverwyk, d'où il fe tranfporta de nouveau à la 
Faye où il étoit encore en 1617. Enfin il retourna à Harlem. Il 
#eavoit point d'autre Langue que fa Langue maternelle & le Fran- 
s,r ppléoit à ce défaut par la lecture des meilleures T'ra- 
Huétions dans l'une & dans l'autre Langue. Dès fa plus tendre jeu- 
delfe, il eut une extréme inclination pour l'Hiftoire, & une forte 
Hpplication à en découvrir la vérité. Il travailla fur tout à l'Hiftoire 
Mes Païs-Bas, aidé des Mémoires que lui fourniflbient quantité de 
lerfonnes de diftinétion qui avoient eu grande part aux affaires de Ja 
République, & dont il fut fire un merveilleux ufage. Il donna au 
four, en: premiers tomes de fon Hiftoire des Païs- 
IBas, & en 1601 les trois autres. On fut charmé de cet Ouvrage, 
jeues Etats d'UI ant de leur côté contribuer à fà perfection 
Mütant que cela d t d'eux, publiérent une Dé aration, par 
äquelle ils exhortoient tous ceux quifavoient des Mémoires fecrets 
Brôpres à l'éclairciflement de la vérité de PHiftoire de leur païs, à 
les co r. Aidé & fortifié par de fi bonnes piéces, il 
bourfi ge qui confiftoit entrente fept livres. Il com- 
ménçoit oire à l’année 1555, & la finifloit à l'année 1600. 
Bllé avoit pour tire en Hollandois, L'origine, le commencement cb la 
Vite des guerres des Pais-Bas , en fix volumes z# folio, & parut à Lei- 
lén& à Amiterdam en 1621, & dans les années fuivantes. Elle fut 
Imprimée en 1679 à Amfterdam en quatre volumes in folio. Outre 
létte Hiftoire, il écrivit encore en Hollandoïis, à l'âge de 73 ans, 
Mlivre quia pour titre L'origine, le commencement € la (uite des guer- 
esdes Pais-Bas, pendant la Régence de la Ducheffe de Parme, du Duc 
(eAalbe, dr du Grand Commandeur Réquefens , le tout réduit en chan- 
Hs: En 1617, il donna au public, La fituation, dy la conquête de 
Moisleduc. Outre cela on a encore de lui deux T'ragédies. en profe , 
Woir, Apollonius Prince de Tyr; & Apollonius dp fa fille Tarfia. Par 
Wfiveur des Etats de Hollande jointe à fon mérite, de Notaire il 
vint Confeiller & Receveur de la Hollande feptentrionale. 11 é- 
ouften 1613, Ma Boot iflue d'une noble famille de la Hollan- 
inde méridionale, & veuve de Guillaume Sas Procureur à la Cour 
{Tovinciale de Hollande. Elle eut pour frére Godefroi Boot, Che- 
aliér, & pour fœur Gertrude Boot mariée à François Kriep Gref 
Étide la Cour de Hollande, par le moyen duquel Bor eutaccès aux 
Michives du païs. Deux ans après, les Etats de Hollande lui firent 
fépenfion de fix cens francs par an, à condition qu'il continueroit 
HMHiftoire. Ille ft, & revit outre cela fort exactement les fix 
remiers qu'il augmenta. Iltravailla conftamment jufqu'à fa 
iorbqui arriva le 16 mars 1635. * Gr. Di, Univ. Holl. Theod. 
{Chrevelii, Harlem. S. Ampzing, Defript. de Harlem, en Hollan- 
DIS Re/olutions de Hollande, de feptembre 1615. Lettres de Hooft, 
97- Beverwyk & Balëns, Defcripe. de Dordrecht, en Hollandoïs. 
Hander. 
H2BOR À où BOUR À, ville maritime d' 


pte, auprès 


élaquelle on pêche une efpéce de poiffon nommé Kefal que les Ita- 
DEnsa n & Pautre de ces noms eft tiré du Latin 
Mepha ce de Müge, des œufs duquel on fait la 


utargue s'appellent aufli Bori ou Bari 


nee g 
ville. * D'Herbelot, Bitlioth. Orient. 


nom mêm 


| Epiphane, H 
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BORBO, Borbus fluvins, petite riviére d'Italie , prend & 
lource dans le Ganavez , contrée de Piémont, & fe déch: dans 
le Tanaro à Ati. x Maty, Dié. Géogr. 
z BOURBOURG. 
;. Secte.de Gnoftiques, dans le fecond fiécle 
nfamies de ces Hérériques, nioit encore , felon 
ment dernier. Voyez GNOSTIQUES. *Saint 
26. Saint Auguftin, ch. 5. des Héref. Baros 


laquelle, outre le: 
Philaftrius , le jue 


nius, 4, C. 120. # : 

B O RC A, bourg d Afrique dans le Royaume de Biafara, für 
la riviére de Borca, environ à foixante lieues, de la ville de Biafte 
ra vers lefud * Maty, Di. Géogr. 

BORCE PHOEBUS, deux Capitaines dans l'armée 
du jeune Agrippa, qui allérent dans Jérufalem dufant le fiége de 
cette ville parles Romains , pour tâcher de porter les fiétieux à quel- 
que accommodement. Ils leur promirent que s'ils vouloient mettre 
bas les armes, & fe foumettr ux, ils leur obtiendroient leur par< 
don; mais ces mutins, fans donner le tems à ces Députez dé par- 
ler, prirent des pierres, tuérent Phœæbus ; & à peine Borcée put-il 
forir de lawille, chargé de blefiüres, & tour couvert de fang. *Jo« 
féphe, Guerre des Fnifs, L. 2. ch. 38. 1 

BORCH, famille. Voyez BURG. 

* BO R C H (Guillaume Vander) Gentilhomme de la provin= 
ce d'Uirecht, ayant de l'inclination pour la Théologie, s'y donna 
tout entier à Cologne. A la fin de l'an 1632 , il fut fait Curé de 
l'églife de Si. Nicolas à Utrecht avec Jean Pütkamer. C'eft appas 
remment le même qui fut enfuite envoyé à Montfort, & qui en 
1637 ÿ mourut de la pefte qui ravageoit le païs. * Gr. Did. Univ, 
Ho 1. Hiff. de L'Evêché d'Utrecht, en Hollandois, partie 1. p. 318. 

BO RC H, Burgum, bourg ou petite ville d'Allemagne, eff fi- 
tuée dans le Duché de Magdebourg, province du Gercle de la Bañfe 
Saxe fur l'Elbe, entre les villes de À gdebourg & de T'angermun- 
de, à quatre lieues de la premiére, & à fix de la derniére. * Maty, 
Diét. Géogr. 

BORCHDORF. Ywyez BORGDORF. 


BORCHLOEN, ville de l'Evêché de Liége, Cherchez 
LOOST!. 

BORCHOL M, Borcholmia, petite ville & forterefle de Sué- 
de dans Pifle d'Oëland, près de la Gorie. * Baudrand 

BORCHOL T, Borcholtum 


de Munfter. Voyez 


BORCHOL'TEN (Jean) Jur 
né à Lunebourg dans le Cercle de ja B 
gna avec réputation à Roftoc & à Helm 
rut au mois de novembre de l'an 1594, 
divers Ouvrages de Droit de fa fiçon. 
Germ. Furife, 

BORCHWOR M, Borchwormis, petite ville ou grosbourg 
de l'Evêché de Liége, eff le principal du Comté de Hasbain, & eft 
fitué für la riviére de Jecker, entre la ville de Liége & celle de 
Tillemont. * Maty, Diéé, Géogr. 

.* BORCK, ancienne famille noble de Poméranie. 
féde dix nobles arriére-fief , quantité de villages, & les 
Labes, de Regenwalde, de Wangerin, de Strahr 
kenbourg. On dit qu'elle doit fon origine a ciens T'eutons qui 
ont habité dans la Poméranie ayant le cinquiéme fiécle, avant que 
les Sclavons & les Vandales s'y fuffent établis. On croit que quel- 
ques uns de cette famille fe font tranfportez dès l'an 450 en Angle- 
terre avec les Anglo-Saxons, & qu'on trouve encore & en Angle- 
terre & en Ecofle des familles qui non feulement ont le même nom, 
mais auffi les mèmesarmes. * Gr. Di. Univ. Holl. 

BORCKEL, riviére. Cherchez BERCKEL. 

BORCKELO. Yye BORKELO. 

BORCKEN, Borc, petite ville ou bourg de l'Evêché de 
Munfter en Weftphalie, eft ftuée dans le Bailliage d’Aahus, für la 
riviére d'Aa, à fix lieues de la ville de Coësfeld vers le couchant, 
* Maty, Dié. Géogr. 

*BORCKEN petit ville de la Hefñe au fud-fud-oueft de 
Caffel dont elle eft éloignée d’environ huit lieues. ; 

*BORCKENS (Martin) de Tongres, a compofé pluñeurs 
piéces de Poëfe, entre autres Chromographica de Mernorabilibus fui 
temporis; Epigrammata varia, in laudem Epifcoporum Tungrenfiums ac 
Leodienfinm dy Sanélorum diverforum. 1] vivoit l'an 1500. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p. 647. 

BORCLO. BORKELO. 
an) a compofé une Defcription de la 
ville de Jérufalem &. de tousles lieux facrez de la Paleftine. * Va- 
lére André, Biblioth. Belgica, p.380. 

BORDEAUX. Cherchz BOURDE AUX. 

BORDEILLE, famille. Cherchez BOURDEIL- 
LE: 

BORDELONG où BORDELONE , Bordelonga, 
ville du Royaume de Siam, dans la prefqu'ifle de delà le Gange, 
eff fituée fur le Golfe de Siam, avec unaflez bon port, entre Lin- 
gor & Singora. * Baudrand. nl 

BORDES (Jean) Jéluite, natif de Bourdeaux, a été le pre- 
mier qui a procuré l'éabliflement de la miflion en Canada, qu'il 
obtint du Roi par le moyen du Pére Coton. L'Evèque de 
accorda certaine fomme d'argent pour l'entretien des Miffionnaires 
à ce Pére, qui mourut en 1620. Ona de lui quelques livres con< 
tre les Calviniftes. * Alegambe.Big/oth. Seripr, Soc. Tel. 

BORDILLON où IMBERT DE LA PLA- 
TIÉRE. Vyxz BOURDILLON. F 

BORDIN(F is) Médecin & Profeffeur des Mathéma- 
tiques à Bologne , v e72, Ce fut en cette année qu'il pu- 


blia un de fes Ouvrages intitulé, Ghiliades Quefitornm Gr Refponforuns 
Ma 


Xx3 


Melchior Adam, a pis. 


Elle pof 
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Mathemasicorurs ad cognitionem Univerfi pertinentint, qui comprend 
trois Traiez. * Vollius, de Math. ch.65.5. 43 
*BOR DIN À R O (Dominique) Prêtre Sicilien , naquit dans 
da petite ville de Franzano, Il s'eft fignalé par la connoiflance qu'il 
avoit de la Poëñe & des Belles Lettres. 11 fut fit Archiprêtre dans 
1 il étoit né, & gouverna fon troupeau avec beaucoup de 
g « de capacité. En 1675, il fitimprimer à Rome, Rap- 
prefentatione facra de S.Laurenzo di Ftanzano nel Regno di Sicilié dell 
Ordine di San Bafilio Magno. * Gr, Dit Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

BO R DIN G ou BOR DIN GUS (Jacques) d'Anvers, 
paquit en 1511, & outre les Langues Gréque, Hébraïque & La- 
tne , il apprit encore la Théologie & la Médecine. [1 étudia à 
Louvain; puis t venu en France , il s'arrêta long-tems à Paris, 
où il enfeigna le Grec & l'Hébreu. Enfüiteilalla à Montpellier , 
où il confulta les Profelleurs de cette célébre Univerfité de Méde- 
cine. Depuis, le Cardinal Sadolet l'ayant attiré à Carpentras, 
dans le Comté Venaillin, il y enfeigna plufñeurs années ; & y épou- 
fa Françoike Nigroni, fille de Termo Nigroni de Gênes, & de Fean- 
#e Rochelle d'Avignon; mais il quitta cette ville; trop peu confi- 
dérable pour occuper un hommeide fon mérite, & alla à Bologne, 
puis à Anvers, & enfin en 1544 à Hambourg, dont le Sénat lui 
donua penfon. Cinq ans après il fut appellé dans l'Univerfité de 
Roftoc, où il enfeigña pendant fpt ans, puis en 1556 à Coppenha- 
gue en Danemarck, où il mourut le premier feptembre de l'an 
2560. Bording étoit Proteftant, & laiffà divers Ouvrages, qui furent 
imprimez après fa mort. Voyez les Auteurs citez à la fin de Part. fuiv. 

BORDING (Jacques) fils du précédent fut tres-célébreJu- 
sifconfulte, & enfeigna le Droità Roftoc & ailleurs. Le Duc de 
Meckelbourg l'employa dans diverfes négociations, le fit fon Con- 
eiller ordinare, puis fon Chancelier. Il mourut en 1616, âgé de 
6gans. Ona delui, Enarrationes in libros fex Galeni, de falutetuen- 
da; Enarrationes in libros tres priorés ejufdem ; de canfis € differentiis 
amorborum 3 Conjilis Medica. * Valére André ; Biblioth. Belgica. 
p.403. Melchior Adam, in Vis. Medic, dé Furilconf. Germ. Nander 
Linden, de Script. Medic. Sadolët , in Epifl. ce. 

BOR DIS HO LM, Bordisholmia, petite ville du Cercle de 
la Bafle Saxe en Allemagne, eft dans le Duché de Hoiftein, fur le 
bord d'un petit Lac ; quieft une des fources' de la riviére d'Eyder , 
& elle eft la capitale d'une petite Préfêture, qui eftau midi de la 
ville de Kiel. * Maty, Dië. Géogr. 

BORDON où BO RDUNI (Paris) excellent Peintre, né 
dans le Trévifan, étoit fils d’un Gentilhomme Italien. 11 fut Bléve 
du Titien, & fe diftingua par plufeurs ouvrages, tant à Venife 
qu'en d’autres lieux d'Italie. 1538, il fit un voyage en France, 
& peignit pour le Roi François prémier les portraits de plufeurs 
Dames de la Cour, & quantité d’autres tableaux. Après avoir 
amalié de grands biens, il retourna à Venife, où il mourut âgé de 
75 ans. On eftime fort le tableau de l'avanture du Pêcheur, qu'il 
fit pour les Confréres de l'Ecole de, Saint-Marc de Venife. Voyez 
en le fujet dans l’article de GRADÉENIGO. “ Félibien, Entretiens 
Jr les Vies dy ur les Ouvrages des Peintres, tome 3. Entret. 5.p. 72. 
de l'édit. de Trévoux, 1725. 

BORDUNI(***) flsd'un Notaire de Marfille en Pro- 
vence, mourut vers l'an 1615, âgé de so ans, & füt enterré dans 
le couvent de PObfervance de cette ville , où l'on conferve fa tête, 
parce qu'elle eft prodigieufement grofe. Il n'avoit pas plus de qua- 
tre piez de haut, & néanmoins fa tête en a trois detour, & près 
d'un de hauteur. Les os, à force de s’élargir, étoient devenus fort 
minces, & >ient entr'ouverts de la largeur d’un écu en deux en- 
droits. Bien qu'il eut beaucoup de cervelle, il n’en avoit pas plus 
d'efprit; & c'étoit un proverbe qui couroit dans Marfëille, Te n'as 
pas plus de Jens que Borduni. Lorsqu'il devint âgé, il ne pouvoitplus 
fourenir fa tête, fans l'appuyer fur un couffin. Il y a quelques an- 
nées qu’en creufant dans le cimetiére des Cordeliers de l'Obfervan- 
ce, on y trouva ce crâne qu'on a depuis confervé par rareté, * J. 
Spon, Vo d'Italiéen 1675. 

BORE (Catherine de) femme de Martin Luther , étoit fille 
d'un fimple Gentilhomme. Elle frtit du Monaftéré de Nimpt- 
fchen où elle étoit Religieufe, l'an 1523. Ce fût un certain Léonard 
Coppe, Sénateur de Torgaw, qui favorifà fa fortie & celle de huit 
autres Religieufes, Cetré aétion commife pendant la Semaine fain- 
te ayant fait crier, & caufant beaucoup de fcandale, l'Electeur de 
8 j point à propos de l'approuver hautement. Il fe con- 

e r des gratifications fecrettes à la fubfiftance de 
gieufes dévoilées; mais Luther publia leur Apologie & cel- 
éonard Coppe, qui les avoit fi bien afliftées, dans le def- 
On a dit que 


le de 
fein qu'elles avoient pris de fortir de leur Couvent. 
Catherine de Bore ayant été ménée à Wittenberg, y vécut avec tou- 
te forte de liberté parmi les jeunes Etudians de l'Académie, & 
qu'elle leur accorda des baifers avec profüfion; jufques à ce qu'au 


bout de deux ans Luther l'époufa; mais les Luthériens foutiennent 
qu’elle fe comporta honnêtement, & qu'elle fut toûjours de bonne 
réputation. Ceux qui difent que Luther revétu encore de l'habit de 
VOrdre, ayant vu les-neuf Religieufes, dont nous avons parlé, 
trouva celle-ci fort à fon gré à caule qu'elle étoit fort belle, & fe 
la deftina pour fmme, n’ont guéres confulté fes Lettres. Ils y euf: 
fent vu, que la penfée de l'époufer lui vint tout à coup l'an 1525. 
D'ailleurs Mr. Meyer a donné le portrait de Bore fur de fidéles ori- 
ginaux, par lequel il parôit, que ceux qui l'ont répréfentée comme 
très-belle, ont bien exaggéré les chofes. Luther avoit defféin de 
marier Catherine de Bore au Docteur Glacius Pafteur d'Orlamonde 
dans la T'huringe, mais ce parti ne plaifoit point à cette fille. Elle 
s'en expliquaun jour à Nicolas Amsderff, & elle lui avoua que s'il s’a- 
gifoit de l'époufer lui Amsdorff, ou Luther, qu'elle s'y réfoudroit 
avec plaïfir, mais qu'elle ne vouloït point entendre parler du D. 
Glacius.. Il femble que Luther ne penfoit point alors à & marier. 
Au moins il avoit écrit l'année précédente fur ce ton-là à Spalarinus, 
lui faifant cependant comprendre que ce n'étoit point le tempéra- 
ment, mais la raifon qui le portoit à prendre le parti du célibat. 


l de Gréce, partie 3. Gonfultee, {ur Borée, Hérodote, L. 7. Platon] 
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Luther parloit ainfi de lui-même en 1524, Se quidens in mans Deë 
efe, ficut creaturam, cujus cor mutaré ac remutare, occidere cé» vivifi= 
care pofit fingulis momentis & horis: hoc tamen corde quo haëtenus fe 
rit, modo fit, non fore wxorem ns ducat ; non quod carnem fuam anus 
Jextim non fentiat, cum neque lignum neque lapis fit, fed quod animus 
aliens fit à conjugio, cum expeétet quotidie mortem G» meritum haretia 
co fuppliciur. La déclaration de Catherine de Bore, le défir de fai- 
re plaifir à fon propre pére, qui fouhaitoit qu'il fe mariât, & peut 
être l'envie de montrer qu'il ne tenoit par aucun endroit à la Reli- 
gion Romaine firent qu'il fe maria brufquement le 13 juin 1525+ 
Qui plus eft, il entra un peu d'envie de faire dépit aux Papi- 
fes dans le deflèin de fon mariage. Il ne communiqua {on 
defféin à perfonne, & il n'invita à {es noces que Pomeran, Lue 
le Peintre, & Apelle Jurifconfulte. ‘Tout le monde dé 
la conduite de Luther ; & fes partifans trouvoient que ce n 
toit pas alors le tems de fe marier, toute l'Allemagne étant agi= 
tée par la guerre des Païfans. Les Catholiques Romains traitvoient 
ce mariage d'incefte, parce qu’un Moine s'étoit marié avec une Re- 
ligieufe. Henri VIII, Roi d'Angleterre, fut un de ceux qui lui fi= 
rentcereproche. Conrard Collin, Prieur de Cologne écrivit contre 
le mariage de Luther un livre intitulé Ever/o Lusherani Epithalami. 
Férème Emfer Chapelain du Duc de Saxe compofa fur le même fujet 
un Epithalame très-fatyrique qui fe trouve dans la Vie de Luther par. 
Cochlée. Le bruit courut que Catherine de Bore avoit accouché: 
peu de tems après fes noces. Le Grand Erafme ajoûta foi à cette) 
calomnie & il l'écrivit à Daniel Manchius d'Ulme, qui fe trouvoit| 
alors à Rome chez le Cardinal Campége. Lutherus, dit Erafme,! 
quoi felix fanflumque fit depolito Philofophi pallio, duxit uxorem, ex. 
clara faneilia Borre, puellam eleganti forme, natam annos viginti fes! 
Jed'indotatam, Gr que pridem dejicrat eff Veflalis.  Atque us foias auf. 
bicatas fuife nuptias , pauculis diebus po? decantatum Hymeneum nouni 
Nupta peperit.  Tocatur ille in crifim fançuinis, verum ea crilis orco de-\ 
dit Agricolarum plus minus centum millia, &c. Cette lettre eft datée: 
de Bâle du fixiéme oétobre 1525. Erafme reconnut dans la fuite la 
fauffèté de cette imputation. Luther, quelque intrépide qu'il fûts 
fe laifà d'abord décontenancer par les murmures que fon marias 
ge excita au dedans & au dehors. Ilreprit courage dans la fuite &e! 
même affez promptement, & parut fort fatisfait de fon changement! 
d'état. Sa fmme lui ayant donné un fils, il témoigna, qu'il nel 
changeroït pas fa condition avec celle de Créfus, tant il éprouvoir, | 
que Dieu lui avoit donné une bonne femme. Dans une maladie Al 
dont il faillit à mourir, il fe loua beaucoup de fon époufe. Danslel 
teftament, qu'il fit en 1542, il lui témoigna beaucoup d'amitié, 
fit des difpoñitions avantageufes pour elle. Il ne prétendoit pas 
qu'elle eût point de défauts ; mais il croyoit qu’elle en avoit moins 
que lesautres. On a dit qu'elle s’en faifoit un peu trop acroire; & 
qu'elle étoit trop impérieufe; mais cela étoit excufable, vu la gloi 
re, qui environnoit fon mari. Elle épargnoït trop dans fon dome: 
ftique, & faifoit trop dé dépenfe en bâtimens. Après 1a mort de] 
Luther, elle s'entretint honnêtement avec fa famille, joignant aux 
biens médiocres du défunt les affifances qu'elle recevoit de l'Ele4 
teur de Saxe & des Comtes de Mansfeld. Enfin, elle fe retira del 
Wittenberg à T'orgaw & y mourut le 20 décembre 1552. Ellewÿ! 
füt enterrée dans la principale Eglife, où l'on voit encore fon Toul 
beau & fon Epitaphe. * Bayle, Didionmaire Critique, @ les Ana 
teurs qu'ilcite pour fes garands. 

PÉBOFR'ECHTS? Borefchia, village de France dans la Guiei! 
ne, près de la ville de Bourdeaux, Ce lieu étoit anciennement 4p« 
pellé Vereginis Villa & Vorreginum. * Maty, Dit. Géogr. 

BORÉE où BORE AS, fils d'Aftræus, enleva Orithÿe@ 
fille d'Erechthée, fixiéme Roi d'Athénes, trois ans avant qu'Eu4 
molpe inftituât les cérémonies myftérieufes de Cérès dans la ville 
d'Eleufine en Attique, vers l'an du monde 2638, & 1397 avant Je} 
fus Chrift.  Philoftrate dit que Borée étoit Roi des Vents, & qui 
ehvoya fes deux enfans Zéthus, c'eft à dire, qui foufflefors, & Cal 
laïs, C’eft à dire, qui fouffle doucement, à l'entreprife de Colchosi 
Ces deux enfans avoient les épaules couvertes d'écailles dorées M8] 
des äiles aux piez, avec une longué chevelure de couleur bleuel 
Ils chañérent les Harpyes, qui incommodoient Phinée Roi dé 
Thrace, jufqu’aux ifles Strophades , d'où Iris les fit revenir, mi 
voulant pas qu'ils maltraitaffent davantage les chiennes de Junon 
qui font les Harpyes.  Paufanias dit qu'à Mégalopolis dans la Gréil 
ce, il ny avoit point de Divinité à qui l'on rendit de plus grandi 
honneurs, qu'au Vent Boréas, parce qu'ils en avoient été puiflami} 
ment afliftez dans l'entreprife que les Lacédémoniens avoient {it 
contre eux. Ils poufférent même le zéle de leur culte pour @il 
Vent, jufqu’à lui élever un autel, für lequel il faifoient tous les an} 
un facrifice. Le Vent Borée, fuivant Homére, s'étoit transformil 
en cheval, & avoit couvert de tres-belles cavalles de Dardanüsll 
dont il avoit eu dôuze poulains, d'une vitefle, & d'une légéretédil 
merveilleufe, qu'ils pouvoient courir fur les épics de blé fans\él 
courber, & fur les lots de la mer fans enfoncer. Virgile raconti] 
comme une vraye hiftoire du Zéphyre, ce qu'Homére dit de Bol 
rée comme une fable. Mais cette imagination des Poëtes n'eft fon} 
dée, felon toutes les apparences, que fur ce que l'on croyoit, qui 
y avoit effectivement des cavalles qui concevoient du vent. Ovidél 
fait auffi mention de Borée & d'Orithye, dans le fixiéme livre del 
Métamorphofes. Borée aimoit tendrement le jeune Hyacinthe] 
qui étoit auffi l'objet des amours d'Apollon. Dans la tour oétogontk 
des Vents, qui fut bâtie à Athénes par un nommé Andronic, donl 
Vitruve fait une defcription exacte, L. 1, c. 6. & que Varron n0M! 
moit Horloge, les Vents, que l'on ne comptoit en ce tems-là qu 
nombre de huit, étoient répréfentez chacun fous la forme de jeune 
enfans. Le Borée, que l'on voit encore aujourd'hui fur cet ancieil 
monument, eft répréfenté fous la figure d'un enfant âilé qui pal 
d'un vol rapide. Il a des brodequins, & fe couvre la face d'un 
manteau, comme pour fe garentir de la rigueur du froid. * Focal 
l-deffüs La Rélation de Jacques Spon, Médecin de Lyon, Fay4gl 
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dy, Volius, detdololär.l. 3 
ce Vent dans Säumaile, f#r Solin, pa 
des veftiges du temple de Priape, tournez 
Apoilodore, L. 3. Paufanias. Philoftrate, 1fébe. 

BORÉE eftle n que les Latins, après les Grecs, ont 
donné au vent qui nous vient dire t du Pole Arétique; nous 
Je nommons en François Bife, vent de Nord, vent de Septentrion. 
Sur l'Océan, on l'appelle Nord, & fur la mer Méditerranée, Tra- 
Mmonsane. Le nom de Bpézs, dit-on, eft compofé de Boäy crier , & de 
fév, couler; parce qu'il fouffle avec un grand bruit. Quelques uns 
Jértirent de Box, nourriture; parce que, difent-ils, ce vent étant 
froid & fec, il reffèrre les pores, & par là augmentant & fortifiant 
a Chaleur naturelle, il contribue à la nourriture des corps, & les 
rend fins, en diffipant & defléchant les mauvaifés humeurs. Le 
Ment Borée a donné le nôm aux Monts Hyperboréens qui font au 
Nord. On a encore nommé BoRÉALE, toute la partie du monde 
qui eft proche du feprentrion; & on exprime la latitude par le nom de 


.r. bien des Remarques fi 
47. & fui. comme aufli 
du côté du Vent Borée. 
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Borénle, du côté du Pole Ar&tique; comme par celui frale, 
du côté du Pole Antardtique, * Gomfxltez les Auteurs citez dans 
Varsicle précédent. 

BORÉEL, famille, &c. Ve 


BO:R ÉE L (Adam) Voyez BORR EL. 

*BOREL, & en Hollandois BO RÉE L eff le nom d'u- 
he fimille noble & diftinguée des Païs-Bas, & qui a produit de 
grands hommes dans le Cambrefis, en Flandre, en Zélande 
en, Hollande, fur tout à Amfterdam. Gharpentier tire l'origi 
de cette famille du plus jeune fils de Bérenger Borel, neuviéme 
Comte de Barcelone, d'U & d'une partie de la Catalogne. 
Ses Defcendans par fon fils âiné Raimond ont été Rois d'Aragon, 
Comtes de Pr ce, &c. & font parvenu: plus hautes digni- 
KZ. * Gr. Dié. Hell, J.le Cha T, Hiff. de Cambray 
Barrie 3, p. 1000. M. Smallegange, Ghron. de Zélande, en Hollan 
dois, partie 4. p.480. Commelin, Defcript. d'Amfierdam. 
= BOREL (Guillaume) fils de Jaques Borel, ayant été élu en 1628, 
(Confeiller Penfonnaire d'Amfterdam, s'établit dans cette ville-là 
où il s'aquitta avec beaucoup d'honneur de la charge qu'on lui avoit 
conférée. Il fat envoyé en ambaflade dans les Cours de France, 
d'Angleterre, de Danemarc & de Suéde, & il: 
Imaniére fatisfaifante pour les Etats, & fi de 
Irance & d'Angleterre que mier ajoûta quelque chofe à fes 
larmes, & que le fecond l'H a de la dignité de Baron & Pair 
d'Angleterre. 11 mourut en 1668 à Paris, où ilétoit Ambaflädeur 
lofdinaire, & fut enterré à la Haye aux dépens du public. * Les 
Hmêèmes. 

Ib BOREL (Jaques) fils du préc 
he, ap ir été diverfes fois Ech 
(Grand Baillif depuis 1681, jufques en 1691. Alors il devint Bour- 
uemäitre, & exerça cette disnité pendant quelques années. En 
2664, il alla à la Cour de Mofcovie comme Ambaffädeur extraor- 
innire; en 1678, il fut envoyé en la même qualité vers Louis XIV ; 
ben 1697, il futau Congrès de Ryswyk de la part des Etats Gé- 
La comme premier Ambaffadeur extraordinaire & Plénipo- 
Il ue la paix fût fignée, & 

rémonies que fon pére: 


nt 


dent, Seigneur de Ste Aga- 
vin à Amfterdam, en fut 


1 mourut quatre femaines avant 
é à la Haye avec les mêmes 


( Les mêmes. 
|. BOREL (Adam) ÿ RREL ; 
ORELLI (Jean-Alfonfe) excellent Philofophe & Mathé- 
Hfaticien, né à Naples le 28 janvier 1608, pañà fa vie à profeièer 
IlatPhilofophie & les Mathém: es dans les chaires les plus célé- 
fbres d'Ita alement à Florence & à Pife, où il sauira 
Héftime & la bienveillance des Princes de la maifon de Médicis. 
lAyant trempé dans la revolte de Mefline, il fut obli € de fe retire: 
Rome où il pafa le refte de fes jours fous la protection de la Rei- 
ne de Suéde, qui l'honoroit de fon amitié, & qui fouligeoit fa 
fmauvaife fortune par fes libér: Il demeura pendant deux ans 
ldans la maifon des Clercs Réguliers de S: Pantaléon, vivant avec 
é de leur corps, & enfeignant les Mathémati- 
Il y mourut de pleuréfie le dernier 
ides reflitutus, few 
Pergei Conicorum 
s de Borellus; Theorice Medicorum 
«3 De Vipercuffionis liber; De Mo- 
te pendentibus 3 Meteorologia Ætnen ; 
; @ Archimedis Opera Nova, brevio- 
ane Alf. Borelli; De Motu Animalium; 
On a de lui en ltaien, Le Canfe delle Feb- 
intorno alla virtu ineguale degli Occhi ; Offer 
le onziéme du mois de janvier 1075. 
on, Mémoires pour fervir x l'H 
do fuiv. 
4 BORRELLISTES, 
Médecin du Roi de France, & 
fnce, illuftra fon nom dans le XVII fiécle par plu- 
; qui font entre autres, Centuris quatyor Obfervatio» 
4 3 Auéta efcii a Petro Gaf. 
um Renati Defcattes, 
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ü bien qu'une autre-petite ifle nommée Soa. Ces 
, &on y voit un nombre 
es d'oyes. Un de ces oi- 
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Mbüfies, & ramenrà merveille; mais ils ignorent l'ufage de la bou 
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dole, & ne réglent leurs courfes fur mer que par le foleil, la lune & 
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les étoiles, & principalement 
fance ils saccoutument à grim 
oifeaux qui ÿ nichent, & ils y font fi adroïs, que fe wäinant fur 

es cordes couvertes de peau de vache falée pour er ji 
rochers ne les coupent, ils apportent chez eux des millièes d'œuf 
& d'oifeaux. * Miése, Etat préfent de ln € i 

BO R EU (Herbert ou Héribert de) 


vol des oïifeaux. Dès 1 
r les rochers pour prend 


par le 


Boreu, que T'héodoric Gc 
ville d'Utrecht, & la réduifit à une tres-grande fämi Son Et 
que, pour fléchir cet ennemi obftiné , ap êtu de fes ha- 
bits de cérémonie, fit ouvrir les portes de la ville, & alla ainfi ac 
compagné de tout fon Clergé au devant de ce Comte, comme fit 
autrefois le Pape Léon, lors qu'Attila parut auprès de Rome, 
Théodoric, épouvanté de la majefté de ce vénérable Prélat, fè 
profterna à fes piez, & lui demanda pardon, i il leva lé 
liége. Boreu rentra dans la ville aux 2 natio fon peuple, 
qu'il continua de gouverner avec Zéle & charité j à fa mort 
qui arriva l'an 1150. * Guillaume Gazey, Hiff. Eccl. des Pais- chd 

*BO RG ou BU RG, eft le nom de la feule ville qui foit 
dans l'ifle de Fémeren, appartenante au Duc de Holftein-Gottorp: 
Cete ville avoit autrefois un bon poït, mais il eft préfentement 
rempli de vafe. 

* BORG, bourg ou petite villé de l'ifle de Barra, Cette iflé 
eff fituée au midi de l'ifle de Vyft, &fe trouve parmi les ifles Hé 
brides ou Wefternes à l'oueft de l'Ecofie. 

*BORG (Vaner) nom d'une famille noble de la Ba 
Saxe, qui tire fon origine de Weftphalie, & qui dans le XVII fié> 
cle s’eft aufli étendue dans le Duché de Brémen. + 

*BORGARUTIUS (Profper) Médecin ltalien a vécu 
au XVII fiécle. {1 publia quelques Ouvrages, dont le premier fut 
un Traité d'Anatomie. Ille compofa en fa Langue maternelle, & 
ayant vu qu'on l'approuvoit à un tel point que les Profeflèurs d'Ana- 
tomie dans les Univerfitez d'Italie, ne faifoient point difficulté d'a 
dopter fes propres paroles, il réfolut de le traduire en Latin, & d'y 
ajoûter pluñeurs Obfervations qu'il avoit faites, pendant qu'il enfer- 
gnoit l'Anatomie publiquement à Padoue, Il ne fe contenta pas dé 
communiquer au Public les lumiéres que la diffeétion des corps 
peut donner; il travailla auñi fur les remédes des maladies, & fit 
imprimer quelque chofe là-deflüs, quoiqu'il eût juré de n'avoir jas 
mais à fäire avec les Libraires. Il:fit un voyage à la Cour de 
rance, l'an 15673; & comme il fe qualifie Medicus Regius, Méz 
n du Roi, j'en conjeéture qu'il obtint alors ce titre. Il trouva 
à Paris le Manufcrit de /4 Grande Chirurgie de Véfalins, Vacheta & lé 
fit imprimer à Venife, l'an 1569, £7 oéfavo. Son Epitre dédicatoi= 
re, datée de Padoue le 13 feptembre 1568, à fourni ce que l'on 
vient de rapporter. * Bayle, Dit. Cri. 

*BORGDORF, eft un lieu entre Zell & Hanovre fur la 
riviére d'Awe, où le Duc de Zell a une maifon de plaifance. 

BORGHE'S Maifon qui a donné à l'Eglife un Pape, 
fous le nom de Paug V , defcend de MARC-ANTOINE qui 
f 
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I. Marc-AnToinEe Borghéfe, Patrice de Sienne, fameux Ju: 
rifconfulte, & Avocat Confiftorial, époufa Flamisis Aftalli, morté 
en 575, âgée de 45 ans, de laquelle il eut pour enfäns, 1.JEAN& 
BAPTISTE, qui fuit; Horace, Auditeur de la Chambre Apo- 
ftolique fous le Pape Grégoire XIV ; 3. Camille, né le 17 feptem 
bre 1552, Auditeur de la Chambre Apoftolique, puis Prêtre Ca 
dinal en juin 1596, & Pape le 16 mai 1605, fous le nom de Paul 
V; mortle 22 janvier 16213 (Voyez PAUL V.) 4. Hortenfe 
mariée à Marc-Antoine Caffarelli, morte le 13 juin 1593, ayant eu 
pour fils unique Scipion Caffirelli, créé Cardinal par le Pape Paul 
V, fononcle, le 18 juillet 1605, furnommé Borghéfe, Grand Pé: 
nitencier, Archevèque de Bologne & Evêque de Sabine, mort lé 
deuxième oétobre 1633, âgé de 57 ans; 5. Franpois Borghéfe; & 
6. Marguerite Borghéle, alliée à Horace Vitori, dont elle eut entr 
autres enfans, Diane Vittori-Borghéfe, mariée 1. à Gä/pard Cava: 
à Jérome Caraffe, Prince de la Roccella. 


Il. JEAN-BarTisTe Borghéfe, laifla de e Lanti, fille de 
Louis Lanti, Noble Pifan, MARC-ANTOINE qui fuit, 


III. MaARG-ANTOINE Borghéfe, Prince de Sulmone ; & 
Grand d'Efpagne, mort le 19 janvier 1658, âgé de 60 ans, époufa 
Camille des Urfins, fille de Prginio Duc de Bracciano, morte en 
mars 1685, âgée de 82 ans, dont il eut PAUL qui fuit 

IV. Pauz Bc éfe, Prince de Sulmone , mourut avant fon 
pére le 24 juin 1646, à e 2 Il époufa Olympe Aldobran: 
din, fille & héritiére de Yéa-George Prince de Roffine. Elle prit 
une feconde alliance avec C##ille Pamphile, &' mourut le 18 dé- 
cembre 1681, ayant eu de fon préniier mariage 1. JEAN-BaPT 
STE, quifuit; 2. George né en 1640, mort en 16455 3. Fraop 
né en 1644, mort jeune ; & 4. Mañie-Virginie Borghéfe, mariée 
en 1659, à Auguflin Chigis Prince de Farnéfe; morte le ... mars 
1718, âgée de 73 ans. 

V. JEAN-BAPTISTE Borghéfe ; Prince de Sulmore & de 
Roflino, Grand d'Efpagne, Duc de Palumbara, Chevalier de la 
Toifon d'Or, né le quatriéme octobre 1639, qui avoit été Amballä- 
deur de Philippe V, Roi d'E ; à Rome; où il fitfonentrée 
le neuviéme juillet 1702, mourut le huitiéme mars 1717, En là 78 
année, & fut inhumé à fainte Marie Mageure dans la chapelle du 
Pape Paul V, fon grand oncle, ayant p on teftament £ ! des legs 
pieux tres-confidérables aux pauvres, aux hopitaux, aux églifes & à 
fes domeftiques, & ayant remis à tous les Vañäux de fes ES cé 
qu'ils pouvoient lui devoir depuis l'an 1700, ce qui mono Ans dé 
foixante mille écus. Il époufa Eléonore Boncompagnon» fille de Aus 
gues Duc de Sora, morte le neuvième fe: rembre 1695 ; Aoûl il eut 
1. MARC-ANTOINE, qui fi mille, née le 20 fep- 
tembre 1661, mariée, 1. Franpoi Marie Pic, 
Duc de la Mirandole : ci, Prince 


de Cellamare, morte le 2418 e 22 no- 
ven 
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vembré 1663, Clerc de la Chambre Apoñtolique & Surintendant 
des rues & chemins, mort le 25 octobre 1701; & 4. Scip 
ghéh, né le 23 août 1666, mortà Payie en mars 1692. 

VI. MARC-ANTOINE Bd rghéfe, Prince de Sulmone 
Rofäne, &c. né le 20 mai 1660, fit lix jours ap ) 
pére de la porte de fon Palais les armes du Roi d 
pour y mettre celles de l'Empereur, qui le rétablit dans 
fion des Principauiez de Roflane & de Sulmone, fituées dar 
Ro 
époufé en avril 1690, 
S. Angelo, dontila 5. 
THASAR, qui fuit; 
né le deuxiéme juin 
avril 1692, mariée le f 
chi, Duc de Br 
1718, âgée de 26 
fille, dont le pr 


nçoife, néë le 18 
rba-Odefchal- 
ae novembre 
1 & d’une 


Oo, mor 
ns, après être 
er mourut en naïflant; 5. 


Ma 


pscle 23 mars 1695, mariée le 12 juin 1719, à fe Duc de 
1 - Marie Magdelaine Borghèfe, née le 26 mars 1696, 


Duc de 


-Odefchalchi, 


oit époufé fa for 

An 
ghéfe, né le 18 ayril 1692. 
gne dé d'Italie. 

BORGHESE (Paul Guidotto) Peintre & Poëte Italien, qui 
vivoit dans le XVI fiécie, mourut de faim & de mifére, avec 
Quatorze métiers. Il avoit beaucoup de difpoñtion naturelle pour 1 
Poëfie, & faifoit des vers avec une grande facilité; mais il n’avoit 
ni art, ni méthode, ni étude. Il voulut néanmoins fe fignaler par 
quelque acte extraordinaire. Il attaqua le T'afle par un Poëme en- 
tiérement oppofé au fien, auque jonna le titre de Féru/alem 
née. Il prétendoit effäcer 4 Yéruf ler o rée, & ruiner 
tation de fon Auteur. Il crut en venir à bout par une voÿe à 
guliére, en imitant ou contrefaifant tellement fon adverfaire, qu'il 
prit le même genre & la même mefure de vers, & qu'il fe renfer- 
aa dans la mème efpéce de ftances: de forte qu'il n'y a pas plus de 
vers ou de lignes dans la Jérufalem dé Hiories que dans | a Féri 
uinée. Par "R, il mérite au moins la qualité de demi-Poéte ; 
pourroit être dans les vallées du Pa raie, l'ombre du grand Tor- 
quato T'afo, que Phœbus éclaire fur le fommer. * Janus Nicius 
Etythr. Pisacorh. 1. num .68. p. 129. re, Ballet, Yugemens des Sa- 
vans fur les Poëtes mod. tome 8: ou tome 4. partie 1. de l'édit. d'Am- 
fterdam, « p.412. 2. 1 

BORG Hi LA T O, Borg EU bon bourg des Etats de PEgli- 
fe en Iralie Duché de Cafro, fur le bord occi- 
dental du Lac de Bolféna, à deux lieues de la ville d' Aquapenden- 
te, vers le midi. * Maty, Di. Géogr. 

BORGIA, maïfon. La maifon de BorcrA efttres-illuftre 
en Eff . Les Auteurs parlent aflez diverfe t de fon origi 
Philippe de Bergame foutient qu'elle étoit tres-noble & tr ( 
rable, ême qu'elle eût donné deux Papes à l'Eglife. Di- 
MES Auteurs croyent q ae defcendoit des anciens Rois d'Aragon, 

& qu'elle ayoît eu de mes prétentions fur cette Couronne & 
ur celle de Valence. AR connoit néanmoins qu'elle doit tout 


jo1s-BALTHASAR. Bor- 
fF, en fes Familles d'Efpa- 


HR 


fon luftre & tout fon é au bonheur &à la vertu du Pape Calixte 
WT, auparavant nommé ALFONSsE Borgia. Il fût fait Cardinal en 
I céda à Nic las V en 1455, & 

uten 1458. Ce it fils unique de JEAN Borgia, & 
avoit, dit-On, quatre née, nommée G ne, fut ma- 


del Milla, & füt jte de Lo: 
nal, & q ourut en 1507. Une autr 
nommée 1/ le ou Feanre, épo A Géofroy, dont les Auteurs P: 
lent diverfement; car les uns fo nt qu'il étoit de cette même 
mailon de Borsia, & les le contraire, ayouent à la 
vérité que fà famille étoit tres-ancienne & tres-noble, du nom de 
Lenzoli; mais qu'il ne fit que prendre le nom & les armes de Bor- 
gla; parce que ce maifon n'avoit plus d'enfint mâle qui pût en 
continuer la pofté Quoi qu HÉER I, GÉOFROY Lenzoli, dit 
Borgia, eut 1. Pierre-Lours Borgia, Préfetde Rome, & Lieute- 
nant Général du Patrimoine de HR Pierre, 2. RODRIGUEZ Bor- 
gi, qui fut Pape-fous le nom d'ALEXANDRE VI; & &r 5 
trois filles mariées en Efpagne, là premiére nommée %e 
Dom Pierre-Guillaure Lenzoli, qui reftoit chef de cette m 
féconde à Dom ital de Villanova; & la troifiéme à 

Pérez de Arénos. Alexandre VI eût pour neveu Year Bc 
qu’il fit Cardinal en 1492, comme nous le dirons dan, 
féparé; un Fear, dit le au 
oncle en 1406, & dont il eft fait mention après fon frére; & Low: 
où Pie ais Bor, ja = qui fut d'äbord Cher auér de Rhodes, 
r de Ca e,.& Bailli de fainte Euphémie, 
l'an 1500, après la mort de Jean, 
Feune, on fré jui donna l'A hé de Valence que celu 
ciavoitpoflédé. 11 f trouva aux élections de Pie HIT, &'de Jules 
11, & fe retira à Naples fous le por at de celui Des bruits 
ayant couru .que.ce Pape étoit mort, le Cardi Orgia prit Ë 
te pour fe rendre à Rome; mais étant tombé de cheval il fe 


riée avec Ÿ 
que CalixteTIT fit C 


Ma, & mourut à Naples le quatriéme oétobre 1511. Le Pa ie 
il re VIc Cardinal, l'an 1500, França Borgie que 
q quel ques uns dife d du Cardinal Alfonle Bc > avant qu'il 


ape. François étoit Archevèque de Cofence, & Er que de 
iano. Il für per par le Pape Jules II, &'éc contre lui 
lettres, qui ayant été interceptées, fürent lues par le fouverai 
fe en plein Confil fiffoire, où il condamna le Cardi 
prifon, dont les prié s des autres Cardinaux 
na venger, 1l fe joignit aux Cardinaux, qui ci p 
TA dont Jules IT: étant irri é, il le dépouilla 
François ne laifla pas de fe rendre à Pife, &il y 
nent le. quatriéme novembre 1511, âgé de 7o ans. 


ALEXANDRE VI avoit eu dans fa jeunellé de Pno/#, ou, felon 


à ur 
Pour s 
au Conciliabule de F 
de la pourpre 
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d'autres, de Yulie Farnéfe, dite Vanoh où Fannoccia, femme de 

Arimano, quatre fils & une fille. 
iomme Pare Louis Duc de Gandie, épouf ñ 
fe IT, Roi de Naples, & mourut fans poftérité ; le feco 
AN, Duc de G ndie, qui fuit; le troifiéme, CÉ: 
Fes mentionné das up article féparé ; le quatrième, Géofroys 
qui époufà en 1494, Sanche, fille nafurelle du même Roi Aifoñfe 
11, & eut la Principauté à he dans le Royaume de Napiesh 
le Comté de C 1, nommé Lucrés 
ce, s toit diffar e abandonnée, 4e 
lon quelques Auteurs Etant déja veuve, ele 
le épouta Jean Sforce, Seigni 0; enfuite elle fe remaria 
avec le Prince de Bifelli, ls mass grel d' Alfnfe 11, Roi de Nap 
& enfin elle ax une q| ce avec d'Efte 


> ce nom, Duc de Gand 
la m ére äiné, pots Marie He nriq 
lufire fi ile d'Arag, 
jetté dans le Tibre, & on ne douta point que Céfar fon frére 


Les affaffinats ne coutoient rien 
N IT, Duc de Gandie; & une 
qui fût promile au Duc de Sé 
fe à Suinte-Claire de Gandie, 
E Ê de l& 


n'ebt fait le coup pär 
à ce fcél 
fille nor 
gorbe, L 
où elle mourut fa 
Mére Françoife de 
Relig gieufé 


Joue: 


on fils avec 


beaucoup de piété, & après l'avoir marié avec Feamne d'Aragon 
fille d'Affonfe, qui étoit fils vatwrel du Roi Ferdins JEAN IE 
aya FER e fon m FRAnNcçois, qui fuit; 


Mourut ED 1542, 


1 ÏL, en 1536, 
nt perdu fa femmel 
oife de Caftro & de! 
dinal en 1539, morti 
nt à Rome recevoir la pour 
it Nes de Catalo= 
gne après leur frère F François ; 6. Tho: ; Archevêque de 
Saragofle ; & des filles , mariées à de grands Seigneurs. Saint, 
F RANÇOIS Borgia, quatrième Duc de Gandie , furun des plus il] 
luftres ornemens te fa Maifon, FRANCOIS. Il mourut] 
en1572, & laillà d'Eléonore de Caftro, décédée en 1546, 1. Ch 
les Borgia , qu'il maria avec une des plus riches héritiéres d'Efpagne, | 
fille du Comte d'Oliva, de la Maifon de tel. dont il L 
une illuftre poftérité ; Fean Borgia, Comr d'Az | 
Chevalier de faint Jacques, Ambañadeur en magne, Majors} 
dome de l'Impér. atrice ; qui publi en 1581 un Ouvrage intitulé, 
Ernprefas Morales, &c fut pére de François Borgia , Prince d'Equilæss 
che, Viceroi du Pér iné 4 icle féparé ; de Domi 
Carlos, Duc de Villahermofa ; & de Ferdinand, Commandeur del 
Montéfa, &c. qui ont tous fait diverfes br nches de la Mailon del 


ï rdinà al par 
& morten E 
1520, prit L 
, dont il e 
àV iterbe le ee 
pre; 4. 5. N. 


Jean 11 ay 
ace avec Fra 
a, nommé C 
enall 
efliveme 


Voyez 


A 


Bor arè Borgia, qui époufa fa niéce ; 4. Ferdinand Bot 
aître de la Maifon de l'Impératrice Marie, femme 

de Maximilien ; 5: 4lfonfe; 6. Jfabelle, mariée à Dom Fr: pois 

de Roy Sandoval, Duc de Lerme, & Marquis de I ] 

Feanno, femme de Dom Fear Henri e sd'Alc 

dont la fille nique SOLE à Don . B oncle; & 8. une} 

Keligieu Mére Dorothée, Ilÿ 

a eu dans le XVII £ nal par le | 

Paul V, en16rr. is Duc de Gandie, & de! 
e de Ve é de Charles Bors ÿ 


“ ois Borgia ; Gafpard fut Arche 
Viceroi de Naples, Ambañladeur du Roi d'Efp: 
Ce fut durant le cours de fon ambafläde en 1617, q 
rter le st S FE fn fair 
& 


n Arche Gt 
de Fr ans, FRANCOIS Borgia, fils du Duc del] 
Gandie, fut aufi eréé Cardinal par le Pape Innocent XI, leon} 
uin 1790 étant Chanoine de T'oiéde. 11 fût nommé Ev que de} 

il z7or, & Archevèque de Burgos au mois d'octo] 
At, propofé par le P: dans le Confftoire du troifiéme 

il 1702; mais il mourut à Madrid le lendemain, âgé de 43 an$ 

Paul Jove:" Gui uic din. Blani Tab, Geneabi 

O Gafpard Efcolanus, Hjff, Val] 

3 écrite par les PP. Ril de des} 


éde. 


Aubery 
e de fai 
À Eufébe Nieremberg 
BORGIA (C 
pagne, puis I 


1e de Valence. el | 
E ntinois;! étoir fecond fils d'4lexendrell 
VI Ce Pape, tre élevé au Pontificat, l'avoir eu dell 
Vanofa où Fulie Dame Romaine. Dès fon bas âge, ile 
deftina à l'Etat rie e, & lui donna l'Evêché de P. npeltss 
aufli-tôt près fon élévarion il le nomma à l'Archevêché de Val 
& ille fit Cardinal en 1493. Comme la promotion d'un 
âtard pouvoit être rejettée dans le fcré Collège, ia def propos} 
fer dans un Confifto fa avoit eu d le Re Ari | 
no fon mari, ce Céfa ppeller publi 
quement fon fils, ae Quelque] 
tems après, ce nouvi plus loin, réfolutl} 
de fe dé C ; Duc de Gandie, qu'on| 
rcé de neuf coups diéa 
étoit l'auteue} 
cide ; car. outre “HS intérêts d ambition î il ne pouvoiti} 
foufirir que le Duc de Gandie eût plus de pa tque 1 Wi aux bonnes) 
graces de Lucréce Borgia leur fœur & leur .Céfar ne 
craignant plus rien de ce côté-là, quitta la pro 
ia avec Louis XIT, Roi de France , qui 
dition de Milan. Ce Prince le fit Duc de Valentinois, 


ne; 


1 en récoM= 
penfe de ce qu'il lui avoit apporté une Bulle, par laquelle le Pontife | 


àmoit des Commiffaires pour connoître de la rupture de {on mA 
age avec Jeanne, fille de Louis XI, & qu'il lui avoit remisum 
bonnet de Cardinal pour George d'Amboife. Enfuite le Roi lui 
fit épouler Gharkite, fille d'Alain Seigneur d'Albret, Depuisice 


tems= 


fit | 
Bifayeul à Madrid. Gafpard fütiens | 
Il mou-{| 


| 
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tems-là Céfar f fervit des armes du Roi, pour venir à bout de fes 
defféins ; mais fans fe piquer de lui être fidéle, il prit les meilleu- 
res places de la Romandiole, s’empara d'Imola, de Forli, de 
Fayence, de Péfaro, de Rimini, de Camérino, &c. & exerça 
une tyrannie infupportable fur la plupart des Princes d'Italie. De- 
puis, pour profiter de la riche fucceflion du Cardinal Adrien de 
Corneto, il fit partie avec le Pape d'aller fouper chez lui le 17 
août, & y fit porter du vin empoifonné. Le pére & le fils étant 
arrivez de bonne heure, & étant altérez à caufe de la chaleur de 
da faion, demandérent à boire ; mais dans le tems que le valet 
qui favoit leur fecret étoit forti, un autre leur donna de la 
boifon qu'ils avoient fait préparer pour le Cardinal Cornetto. Le 
Pape, qui étoit âgé en mourut en 1503. Céfar, qui étoit plus jeu- 
Mine, réfifta à la force du poifon ; & s'étant fait envelopper dans le 
ventre d'une mule, il échapa dece danger. Mais fous le Pontificat 
mde Pie III, fuccefieur d'Alexandre , il fut fur le point d'être mafa- 
Mcré par fes ennemis. La protection du Roi de France lui fauva la 
“vie, & en recompenfe ce perfide quitta fon parti. De tant de places 
“quil avoit envahies, il ne lui en refta que quatre, qu'il voulut re- 
“mettre à JulesIl, élu après Pie. Ce Pape refufa d’abord de les ac- 
Mcepter, & permit à Céfar de fe retirer. Mais ayant été mieux con- 
Mcillé, il le fit arrêter à Oftie, & le retint en prifon, jufqu’à ce qu'il 
Wet rendu ces places. Alors il lui permit d'aller trouver Gonzales 
Wide Cordoue , qui lui donnafa foi, & qui l'envoya en Efpagne , où 
Mal füt néanmoins confiné dans une prifon perpétuelle. Il s'évada de- 
(puis , & fe refugia vers Jean d'Albret, Roi de Navarre, frére de 
fa femme , lequel étoit en guerre avec Louïs de Beaumont fon Vaf£ 
fai, Connétable de Caftille. Céfar Borgia alla afliéger le château 
de Viane. Le Connétable voulut y jeter foixante hommes pendant 
la nuit, & le Duc de Valentinois le pourfuivant, y fut tué un Ven- 
Mdredi 12 mars de l'an 1507. Ses gens ayant couvert fon corps d'un 
Mmanteau d'écarlate, le portérent à Viane, où il füt enterré, & ur 
Mcélébre Poëte Efpagnol lui fit cette épitaphe 


A qui yaxe en poca tierræ 
El que todo le temia, 

El que la pax y la guerrs 
Por todo el mundo hazia 
Otn, quevas à bufcar 
Dignas cofas de loar; 

Si tu lons lo mas digno , 
A qui para tu camino, 
No cures de mas loar. 


IMCéfir Borgia avoit pour devife ces paroles, aut Cafar, aut nibil. 
(NCe qui donna occafon à quelque Poëte de fon tems de lui faire ce 
l Diftique, 


| Borgia Cafar erat, faëtis cp nomine Cafar, 
| Aut nihil aut Cefar, dixit, utrumque fuit. 


[Un autre en avoit parlé en cestermes, 


Aut nibil, aut Cefar vult dici Borgia: quidni? 
Cum fimul & Cefar polir dr effe nihil. 


1 y eut encore un autre Poëte qui fit ce troifñéme Diftique pour fe 
: moquer de fa devife, 
| Omnia vincebas , fperabas ommia, Cafur, 

Orinia deficinnt | incipis effe nihil. 


Al laifa une fille unique nommée Louife, mariée 1. à Lowïs de la 
IPremoille: 2. à Philippe de Bourbon, Baron de Bufñet, * Vola- 
Ptérran, Antiq. l. 22. Guichardin, Hiff. d'Ital. L. 5. 6» 6. Mariana, 
[M27. & 28. Paul Jove, aux Elog. Sponde & Bzovius, aux Annal, 
1 iana, /. 26. Aubery, Hifl. des Cardin. Onuphre. Viétorel. 
(Garibay, &c. 

BORGIA (Jean) Cardinal, neveu du Pape Alexandre VI, 
fétoit Efpagnol. Après avoir exercé la charge de Protonotaire & de 
lGorrecteur des Lettres Apoftoliques, & avoir obtenu l'Archeyèché 
{de Montréal en Sicile , il fut créé en 1492 Cardinal par fon oncle, 
fqui lui donna encore l'Evêché d'Olmutz en Moravie. Ciaconius 
lajoûte même, qu'outre le tire de Patriarche de Conftaninople, 
Hiqu'il lui fit prendre, il lui donna enfuite l'Archevêché de Capoue, 
fé les Evêchez de Ferrare & de Coria en Efpagne.… Jean de Borgia 
fut d'abord employé dans les affaires les plus importantes , & alla 
[enqualité de Légat dans le Royaume de Naples, dont il porta l'inve- 

fiture à Alfonfe II. Il s'y trouva aux cérémonies du mariage de 

Géofroy Borgia, fils du Pape, avec Sanche d'Aragon fille de ce Roi 
Jen 1494. Depuis, ce Cardinal fe vit contraint de vivre dans la re« 
faite, pour ne point irriter Céfar Borgia, fils d'Alexandre, trop 
{jäloux de fon autorité pour en faire part à quique ce für. On dit 

Qu'il mourut à Rome le premier août 1503. * Onuphre, à» 
Alexandro VI. Zurita. Ciaconius. Ughel, &c. : 
| BORGIA (Jean) dit le Jeune, Cardinal, Archevêque de 
Wälence en Italie, étoir neveu d'Alexandre VI, qui le créa Cardi- 
pal en 1496, & lui donna P'Archevèché de Valence, avec le com- 
Mandement des troupesque fa Sainteté envoya. en Italie pour combat- 
tre les François, & pour y appuyer la faction du Roi d'Efpagne 
| Ferdinand V, qui étoittres-puiflante. Le Cardinal Borgia fur en- 
Ncore Légat à Venife en 1499, & mourut le 17 janvier de l'année 
dfuivante à Urbin, ville capitale du Duché de ce nom. Son corps 
Hfüt porté à Rome, & enterré dans l'églife de fainte Marie del Popo- 
Mio. On croit qu'il fut empoifonné par l'ordre de Céfar Borgu, 
dDuc de Valentinois. * Garibay. Onuphre. Aubery , Hif. des Car- 
Ddinaux. 

H.BO RGIA (François) Prince d'Efquilache, dans le Royau- 
2imede Naples, Viceroi du Pérou, &c. étoit fils de 7ean Borgia, 

| B 
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Commandeur d'Azuga, frére de Charles Duc de Villa Hermof , 
& petit-fils de S. François Borgia, 1] s'aquit beaucoup de réputation , 
& mourut à Madrid Le 26 feptembre de l'an 1658,extrèmement âgé. 
On a de luiun Poëme de la Conquête de Naples, un Recueil de 
Poëfies, & quelques Ouvrages de pié Les deux premiers font 
fous cetitre, Napoles recuperanda por el Rei D, Alonfo ; Las obrasex 
verfo de D. Francifco de Borja Principe de l'Efquilache. * Nicolas An= 
tono , Biélioth. Hifp. 

BORGIA (S.François) Cherchez FRANCG 
BORGLL (S Gois) RANÇGOIS de 

BORGIA (Gafpard de) fils de François, Duc de Gandie, 
naquit en 1584, & s'appliqua aux études dès fa jeunefle. Il fut créé 
Doéteur en Théologie à Alcala, & y fut Doyen. On lui donna 
enfuite un Canonicat à T'oléde, Paul V le créa Cardinal en confi- 
dération de l'amitié étroite qu'il y avoit eu entre lui & fon pére. Il 
a été Archevèque de Séville & de Toléde, & pendant quelque 
tems il fur aufli Viceroi de Naples. Dans fon Ambaffade à Rome, 
il s’attira les cœurs par fa dévotion & fa vie retirée. On affüre qu'il 
employa tous les ans 10000 écus d'or en aumônes, ce qui fit quon 
l'appella le pére des pauvres. 11 mourutà Madrid au mois de no- 
vembre 1645. * Imhoff, Gererl, Hifp. Faril. p. 28. /Ciaconius, 
Hifior. Pontif. & Cardinal. tome 4. p. 430. 

*BORGNE (Nicolasle) d'Arras, ifü d'une ancienne fa- 
mille patricienne , Seigneur de Mont-d'or & de Blarvil , Elu d'Ar- 
tois, fut habile Hiftorien & bon Poëte, On a de lui Trréarus do 
duplici Nobilitate Sagata d Togata, five Generis @ Virtutis, en ma- 
nufcrit ; Hiforia Kerum fuo tempore gefiarum ; Epicedium in obituns 
Caroli Comitis Lalani. * Nalére André, Biblioth. Belgica, p. 680. 

BORGO, Borgus, Burgus, ville de Suéde en Finlande, & 
dans la province de Nyland , eft fitué fur le Golfe de’ Finlande, en- 
tre Wibourg dans la Carélie d’un côté à left, & Abo dans la Fin- 
lande propre, à l'oueft. Elle eftau nord de Rével tirant vers l'eft, 
& elle en eft féparée par le Golfe de Finlande. Elle eft ancienne & 
capitale du Comté de Rafeberg, mais petite & mal peuplée. * Sanfon. 

BORGO. Cherchez BURGI. 

*BORGO-DIS. PETRO, Burgus S. Petri, ancien- 
nement Urbs Leonina & Transtiberinn. C'eft la partie de la ville de 
Rome qui eft au côté occidental du Tibre, & le quartier où fe 
trouvent le fameux Palais du Vatican & l'églife de S. Pierre, “May, 
Di&, Géogr. 

BORGO-DI-SESSI A, Sefites Burgus, ville d'Italie, qui 
eft proprement du Milanois, quoiqu'elie foit dans les Etats du Duc 
de Savoye, du côté de Verceil, eft fituee fur la petite riviére de 
Seflia, qui lui donne fon nom, & elle a été tres-connue dans le 
XVI fiécle, pendanrles guerres d'Italie. * Sanfon. Baudrand. 

BORGO-DI-VAL-DI-TARO, Burgus Vallis Tari, 
ville d'Italie, dans les Etats du Duc de Parme, a été autrefois à la 
Maifon de Landi, qui en avoit hérité des Fiefques; mais depuis 
plufieurs années elle eft au Duc de Parme, quis'en eft accommo- 
dé avec les héritiers. Elle eft à rente milles de Crémone au mi- 
di, à autant de Sarfane, & à vint-cinq milles de Robio. Il y a au- 
jourd’hui une aflez bonne Forterefle, qui a le nom de Val-di-Taro, 
du côté des Etats de Gênes. * Sanfon. Baudrand. 

BORGO-FORTE, Burgus Fortis, petite ville d'Italie, eft 
fituée dans le Duché de Mantoue fur le PÔ, un peu au deflüs du 
confluent de l'Oglio, entre la ville de Mantoue & celle de Novel- 
lare. * Maty, Di. Géogr. 

*BORGOMANÉRO, petite ville du Milanois dansle 
Novarois. Elle a à l’eft Sefto dont elle eft éloignée de deux lieues 
& demie, & à l'oueft Borgo di Seflia à la diftance d'environ trois 
lieues. Ælle eft au nord-nord-oueit de Novare dont elle eft diftan- 
te d'environ cinq lieues. _ 

BORGOMANERO (Charles Emanuel d'Eft, Marquis 
de) Voyez EST, p. 158: col. 1. L. pen. 

BORGOMANÉERO (Charles Philibert d'Eft, Marquis 
de) Voyez EST, p. 158. col. 2.1, 5. 

BORG9O-S. DONNINO, ville d'Italie, dans le Du- 
ché de Parme, avec Evêché fuffragant de Bologne, eft une ville 
ancienne, &c la Fidentia de ‘T'ite-Live, de Ptolomée & de l’Itinérai- 
re d'Antonin. Elle eut depuis le furnom de Yulia, comme on le 
peut voir dans le Martyrologe Romain, puis celui de Brgus S. 
Dommini. ‘Elle eft à quinze milles de Pme, & à vint de Plaifan- 
ce. Blondus di qu’il y avoit autrefois une célébre Abbaïe de Sain- 
te-Colombe, qui fr ruinée par l'Empereur Frédéric If, Le Pape 
Clément Vi éublit ic fége d'un Evêché à Borgo San-Donino en 
1601, & Paul V le rendi agant de Bologne. Cetre ville a été 
autrefois à la fumille de Pallavicini. * Blondus. Léandre Alberti 

BORGO-SAN-SEPOLCRO, 84 , 
ville d'Italie, dans les Etats du Grand Duc de 
ché fuffragant de Florence. Quelques uns la prennent pour 
turgia de Piolomée; mais il y à peu d'apparence. On y fit vers 
Pan 1641, des Conftitutions fynodales, que nous avons de l'im- 
preffion de Florence. * Léandre Albert, Deféri 

* BORGT (Henri Vander) de Piesx, naquit à Bruxelles en 
1583; mais {es parens, qui furent obligez de fuir à caufe des trou- 
bles du Brabant, l'emmenérent en Allemagne où il futélevé. Quand 
il fur en âge de fe choilir quelque occupation, il fe fentit beaucor 
de penchant pour la Peinture. Ses parens le mirent entre les mains 
de Gilles Vaikenburg, & enfuite il le quita pour aller fe 
ner en Italie. A fon retour il s'arrêta à Frankendal, qu’il quita 
après cela pour fe rendre à Francfort. Outre l'habileté dans la 
Peinture, il avoit une grande connoïffance des Antiquitez & des 
médailles, ce qui le fir beaucoup eftimer du Comte d’Arondel, 


| * Gr. Di&. Univ. Holl. Houbraken, Vies des Peintres, en Hollan- 


dois, partie 1. 

BÜR GWO RM. Foyez BO RCH wO R M. 

BOR I À, petite ville du Royaume d'Aragon en Efpagne, eft 
fituée dans le diocéfe de Tarragone, entre la ville de ce nom & 
celle de Saragolie, à onze lieues de celle-ci, & à trois de celle-là. 

Xy Boria 
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Boria eft l'ancienne Belfnum, Balle, ville des Celtibéres, ou du 
moins elle s’eft accrue de fes ruines. * Maty, Di. Géogr. 

BORIA. Cherchez CRESPI. 

BORICHUS, fils mature de Coroman Roi de Hon- 
grie, fe mit dans les troupes de Louis VI, dit le eune, Roi de 
France, lorsqu'il pafà par la Hongrie pour aller à la Terre-Sainte 
l'an 1:47. dl cherchoit l'occafion de monter fur le thrône de fon 
pére; mais Geifa I, Roi de Hongrie, traverfa fes defleins, & Men- 
voya demander ‘au Roi Louis. Alors Borichus fe voyant décou- 
vert, f jétta aux piez de Louïs, & implora fà protection, que ce 
Prince lui accorda. Comme les Ambañädeurs de Geïla exaggé- 
roient la perfidie de celui qu'il vouloit punir, Louïs leur répondit 
que la tente d’un Roi étoit un autel, &que les piez d’un Souverain 
i le pour les malheureux. Borichus néanmoins, Crai- 


gaant la puiflänce de Geifa, s'évada fecrettement, monté fur un des 
chevaux du Roi, pour chercher fa süreté ailleurs. * Bonfin, Z. 6. 
Dee. 2. 


BORJON (Charles-Emmanuel) natif de Pont-de-vaux en 
Brefle, du diocéfe de Lyon, & Avocat au Parlement, mourut à 
Paris le quatriéme mai 1691, âgé d'environ 58 ans. On a de lui 
deux Ouvrages confdérables. Le premier, qui eft un abbrégé 
fort bien fait du fixiéme volume du grand Recueil de Jean le Gen- 
, eftintitulé, Abbrégé des Aëtes, Titres é» Mémoires concernant les 

gé de France, @ tout ce qui S ait contre les Héréri 

c.. Borjon y a 2 é des Mémoires hiftoriques fur les 
pacification, tirez du livre de Pierre Bernard, avec les 
puis 156r, jufqu'en 16 Ce livre parut en 1680, le fe- 
is ans après: fon titre le fera affez connôitre, Des digr 
temporelles, où il eff traité de l' ur, des Rois, des Ducs, des 
Pairs de France, des Marquis, des Ci ÿ 
BORIQUEN, Boriqu 


ifle de l'Amérique feptentriona- 


le, fous la puifl 1p parmi les Antilles, entre 
lifle de Sainte-Croix & celle de Puerto Rico. Boriquen eff petite ; 
maiselle produit du fucre, d. du gingembre & des cuirs. 


On dit que les Efpagnols y pañlérent au commencement pour immor- 
tels, juiqu'à ce qu'on y vit noyer un certain Salcédo, au paflage 
d'une riviére, dite Guarabo. Ce fut Chriftophle Colomb qui dé- 
couvrit cette ifle en fon fecond voyage. Enfüite Ponce de Léon y 
alla en 1509, & y trouva un petit Roi nommé Agucibana, qui lui 


fit beaucoup d'amitié, & qui reçut le batème avec fa mére, fon 
frére & fes ferviteurs; mais il étoit fi bien inftruit, qu'en même 
tems il donr 
mâitrefiè 


une de fs fœurs à fon Catéchifte pour en füire fa 
Celui-ci content de quelques richefles qu'il trouva, re- 
Domingue, d'où étant revenu peu detems après à Bori 
navec le titre d’Adelantado, il fit de grands ravages, & força 
les Naturels à fe foumettre à lui. Illeur fit en même tems p 
cher la Religion Chrétienne ; & dès l'an 1511, Alfonfe Manfo fut 
fait Evêque de cette ifle. Outre ce qu'on a remarqué cy-deflus, 
on trouve à Boriquen une gomme qui eft mortelle; mais qui mé- 
lée avec de l'huile, eft propre à calfâter les vaifléaux, & qui empé- 
che que le ver ne s'engendre dans le bois. Les Habitans étoient 
vaillans, & ne fe fervoient point de fléches envenimées, comme 
tous leurs voifins. * Lopès de Gomara, Defcr. Gen. des Indes Occid 
Laët. Sanfon. Baudrand. 
BORIS-GUDENOU, Grand Ecuyer de Mofcovie, & 
beau-frére du Grand-Duc, dont il avoit époufé la fœur, fut Ré- 
gent de l'Etat pendant le régne de Fédor ou T'héodore. Pour s’af- 
furer la Couronne, àl fit tuer Démétrius, fils de Jean Bañlowits, & 
frére de Fédor, par un Gentilhomme, qui eut ordre d’aller aflafli- 
nef ce jeune Prince âgé de neufans dans la ville d'Uglitz, où on 
J'élevoit. Ce Tyran, pour cacher fon meurtre ; fit perdre la vie 
à ce Gentilhomme & à fes complices, dès qu'ils furent de retour à 
Mofcou ; & envoya des foldats pour rafer le château d’Uglitz & en 
f Habitans, comme s'ils euffent fivorifé l'affäflinat. On 
it qu'enfuite il empoilonna le Roi Fédor, pour fe rendre maître 
À Il feignit de refufer la dignité Royale ; mais 
ent toutes fortes de moyens pour l'obtenir par 
nds; ce qui lui réüffit comme il le fouhaitoit. Son 
rfé par limpofture de Griska, qui parut fous le 
Démétrius, & qui obtint la proteétion du Vaivode de Sen- 
ilF la que l'affaffin envoyé par Boris avoit tué 
i bloit, & que fes amis avoient fubftitué 
en fa place pend: l'avoient fait évader. Ce Vaivode leva 
mée, entra en Mofcovie, & déclara la guerre au Grand Duc. 
rit d'abord plufeurs villes, & attira à fon parti plufieurs Officiers 
de Boris, qui en mourut de déplaifir au mois d'avril 1605. Les 
Knez & les Bojares couronnérent Fédor Boriflowits, c'eft à dire, 
fils de Boris, qui étoit encore fort jeune; maïs confidérant la pro- 
fpérité des armes du faux Démétrius, ils fe réfolurent à le reconnoi- 
tre pour leur Prince : ce qu'ils perfuadérent au peuple, qui courut 
promptement au château, & qui y arrêta prifonnier le jeune Grand 
Duc avec fa mére. En même tems on envoya fupplier Démétrius 
de venir prendre poffeffion de fon Royaume. Démétrius comman- 
da aufi tôt à un Deak ou Sécretaire d'aller étrangler là mére & le 
fils, & de faire courir le bruit qu'ils s’étoient empoifonnez: ce qui 
fut exécuté le dixiéme juin 160$: Voyez DÉMÉTRIUS. * Oléa- 
rius, Voyage de Moftovi 
BORISSO W, Berifovia, ville du Duché de Lithuanie en 
Pologne, eft fur la riviére de Bérézina , dans le Palatinat de Mins- 
ki, & à 23 lieues de la ville de ce nom. du côté du levant. Cette 
ville, capitale d'une Châtellenie, a confervé le nom de Bis, fils 
de Polocko fon Fondateur. Elle a été grande ; mais les Mofcovites 
l'ont prefque ruïnée. On y a bâti un château, pour en conferver 
les reftes. * Maty, Dié. Géogr. 
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)RKDORF. Vyez BORGDORF. 
BORKEL, riviére. Vyex BERCKEL. 
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BORKELO, Borkels, petite ville des 
dans le Comté de Zutphen, aux conf 
de l'Overifiel, fur la riviére de Berkel, à cinq lieues 
la ville de Zurphen. Borkelo eft capitale d'une Seigne 
partient aux Comtes de Stirum. * May, Diéf. Géog. 

BORKEN. Yyez BORCKEN 

BORKENS. Foyez BORCKENS. 

BORKULO (Herman) Yyex BORCULOO. 

BOR 3 x BORKELO. 

BORKUM, petite ifle de la Mer d'Allem: 
à trois lieues du Comté d'Embden, & à 
Groningue, dont elle dépend. May, Di. Géogr. 

*BORLUTIUS (Guillaume) de Gand, de fi 
cienne, Avocat à la Cour provinciale de Flandre, publ 
jeuneflé Hiflorie memorabiles h fequentibus. 
André, Biblioth. Belg p. 308. 

BORMES, Bormium, bourg de France en Provence, près 
de la mer , avec titre de Bar entre Toulon & S.'Tropès: 
Quelques Auteurs/'ont pris pour le Bormañico de Pline ; mais il f& 
roit peut-être difficile de bien prouver cette opinion. S. François 
de Paule venant en France, à la priére du Louïs XI, prit terre à 
Bormes, où l'on ditqu'il guérit quelques malades de la pete, OM 
y a depuis établi un Couvent de Minimes. * Pline, /. 3. ch. 4à 
Sanfon, &e Difquif. Geograph. Bouche, Hif. de Prov. Chorier, /.3:4 
ch. 6. dre. | 

BORMI A, Bormia, Bormi 
Gênes, eft formée de deux ruifle. 


e, eft environ 
t de la province des] 


gne 


Valére! 


a, riviére d'Italie, dans l'E 
; qui ontitous deux le nom de 


Bormia. Leur fource eft dans le Marquifat de Céva en Piémont, 84} 
ils fe joignent à la Sefläna. Enfüite la Bormia pañle à Acqui, recoit 
quelques autres petites riviéres, & fe jette dans le T'anare, près 


d'Alexandrie de la Paille. “* Léandre Alberti. Sanfon. Baudrande 
BORMIO où WOR MS, Bormiwm, petite ville dans lé f 
païs des Grifons, avec titre de Comté, eft fur la riviére d'Adde, 
près de la Valeline & de lEtat de la République de Venile, & 
capitale de tous les bourgs de ce Comté. Elle eft petite, mais con 
fidérable pour fon pañage, pour fes fortifications & fon châteaus 
Environ à une lieue de Bormio du côté du nord, ily a des bains 
célébres, nommez les bains de Bormio, Bor ette ville 
donne le nom au Comté de Bormio. 
BORMIO (le Comté d ez des} 
Suifles, fur les confins d'Italie & du Breflan, au milieu des Alpes, 
& vers la fource de l'Ada paré de la Valteline qui le joint] 
| 

| 


au couchant. Il eft borné au midi par le territoire de Br 
levant par le Comté de Tiroi ; ë trio) 
qui il appartient. Quoique petit sil eft cependant divifé en cinq 
Communautez. Bormio en eft la capitale. * Baudrand 

BORN, J 
en Aller 
Pleifs, 


CE 


e Mifnie, fur la riviére de 


Duché de Juliers, 
#iv. Holl. Jean Knippenbere , 
ORN 


Î 


En 1664, il fur fait Cons 
le Collége des Echevins, 8 
iller Confiftorial n 1672, i! fut Alfefeur de 
Cour fouveraine, peu de tems Confeiller dans la Chambre 
des appels; en 1680, Ordinaire de la Faculté Profeileur dans 
les Décrétales, Décemvir & Chanoïine de Merfebourg ; en-16834 
Direéteur Confftorial , après avoir été élu Bourguemaire quelques 
années auparavant, En 1695 , il devint Confeiller privé de l’'Eles 
teur, & fut employé en plufi affaires importantes. 11 mourüt 
en 1709. Il avoit epoufé 1. Chriflise fille de François Bexen Seis 
gneur de Nifchwitz & Conféiller de Leipfc, & il en eut 7e 
François, qui fut Collégue de fon pére dans pluñeurs Colléges | 
qui fut auffi Affeffeur de la Cour de Juftice de la Bale Lu 
Teanne Marguerite fille d'André Winkler, Seigneur de Dolitz, Cons 
féiller de Leipfc, de laquelle il n'eut point d'enfans. * Gr. Did 
Univ. Holl. ric. Vit. Bornii. 

*BORN ou BORN A, ville du Territoire de Leipfic dans: 
la Haute Saxe für la rive gauche du Pleif. Elle appartient at 
Duc de Saxe-Gotha qui l'a achetée de l'Eleéteur de Saxe. Elle fut 
brûlée en 1449 par les Bohémiens qui étoient venus au fecours d8 
Guillaume de Saxe. En 1668, elle fouffrit un grand incendie. Em 
1688, on a publié l'Hifloire de cette ville. * Gr. Dié. Uni 
Knaut, Prodr. Mifn. illuffr. p.143. Zeiler, Topogr. Saxon 
31. Chancellerie des Etats de Suéde & de Ss en Allem: 

* BORN À ou BURN r village fitué di le 
Territoire de Viterbe qui fait partie du Patrimoine de S. Pierre en 
Italie. On prend Born& pour l'ancienn ne Anguflalis | petite 
ville dela T'ofcane, * Maty, Diff. Géo | 
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ainf appellé 


Diocéfe d'Uiez. 
gueur & autant de la 
de montagnes. La riviér 
ne produitpoint de blé, & le 
bitans nourriffent quantité de brebis 
y a des miniéres d’arg 
Bordefac defcenc 
ou Tigne, Sainte-M: 
gorge &autres. * Thomas Corneille, Z 
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un ruiffeau de même nom, prefque à l'oueft d'Oldenzeel dont il eft 
éloigné d'environ deux lieues & demie. j 
*BORNE, petite riviére de Suiflé dans le Valais, coule à 
peu près du fud-fud-eft au nord-nord-oueft, & fe jette dans le Rhô- 
ne à Sion. 
BORNE, Borna, bourg d'Angleterre, fitüé dans le Gomié 
de Lincoln, entre la ville de ce nom & celle de Péterboroug, à dix 
lieues de la premiére, & à trois lieues de la derniére. * Maty, 
Did. Géogr. 
BORNÉO, Bornewm, ifle fort grande dans la Mer des In- 
des, & la principale des ifles de la Sonde, ef firuée entre les ifles 
de Célébès, du côté de l'orient ; de Javadu côté du midi; deSu- 
fatra vers l'occident; de l’Inde & des Philippines vers le fepten- 
trion. fisure eft prefque ronde, & l'on dit qu'elle a dix-huit 
Cens milles de circuit : d'autres lui donnent feulement quatre cens 
Mjieues de tour tout au plus, & il faut près de trois mois pour en faire 
Mérour. Il y faittres-chaud, parce qu’elle eft fous k ligne équino- 
étiale. Elle contient plufieurs Royaumes, defquels le plus connu 
“eft celui de Bornéo, dont la capitale, qui a le même nom, eft 
“bâtie dans un marais fur pilotis avec des canaux, comme la ville de 
WVenife. Son port eft grand & fort commode ; mais l'air n'y eft 
Mpas fain. Les autres font, Pateo, Aror, Benjarmafen: tous ces 
Royaumes tirent leur nom de celui d'autant de villes fituées au bord 
Me la mer. Il y a encore Marudo, T'amanatos, Lavo, Succada- 
Mno, &c. Le Roi de Bornéo eft Mahométan, & prefque tous les 
Mpeuples qui fonc fur les côtes ; mais ceux qui demeurent bien avant 
Mdäns le païs, font Payensi& Idolàtres. Il faut remarquer que ce 
Prince a tres-peu de pouvoir, & n'eft en quelque maniére que le 
premier Sujet de fi femme, à qui le peuple & les grands déférent 
Motte l'autorité. Leur raifon eft, que pour avoir un légitime héri- 
fier du thrône , il eft plus à propos de fe laifièr gouverner par une 
Mfémme, qui eft roûjours certaine que fes enfans font à elle; ce qu'un 
Mmnari ne peutaflurer. Ses peuples s'habillent à peu près comme les 
Mautres Indiens, & portent un linge autour des reins, & un petit 
Mturban fur la tête. Le meilleur camphre de toutes les Indes vient de 
ilifle de Bornéo. Il s'y trouve aufli de l'or & du Bézoar. C'eft 
lune pierre qui fe forme dans l'eftomac d'un mouton ou d'un bouc, 
autour d'uu brin de paille qui s'arrête dans l’eftomac, & que l'on 
trouve fouvent dans la pierre. Les Perfes nomment ces animaux 
Bazans, & la pierre Bazar, d'où nous avons fait Bézour. Ily a 
Aufi des diamans, quantité de poivre, de l'encens, & d’autres gom- 
lines. Cherchez BÉZOAR. * Mandeflo, Voyage des Indes. Four- 
(mal des Savans, 5 février 1680. 
BORNERUS (Gafpard) Allemand, natif de Hainam, 
village de Mifnie ou Meiflén , qui vivoit dans le XVI fiécle, s'ap- 
pliqua à la Philofophie, voyagea en Italie, où il apprit les Mathé- 
fmatiques; & alla à Leipfc, dont il gouverna le Collége de faint 
M'homas pendant dix-huit ans en qualité de Principal. Ils’appli- 
qua à la Théologie, reçut le bonnet de Doéteur , enfeigna & pré- 
léha avec applaudiffièment, fit augmenter, embellir & réparer les 
ibâtimens de fon Collége, y attira les plus habiles gens de fon fiécle 
qu'il foutint contre quelques Seigneurs mal intentionnez, & mourut 
de troifiéme mai 1547. C'étoit un homme de grande probité, 
läoux, honnête & favant en toute forte de littérature ; mais princi- 
Fpalement dans la Théologie & dans les Mathématiques. Nous avons 
ldivers Ouvrages de fa façon, Analogin; De Stelliss Indices in Ptolo- 
mai Geographiam dr in Sabellici Hifloriam, rc. * Albinus, és Chron. 
baifs. Melchior Adam, à Pis. Theolog. German. dre. Joachim Ca- 
Emérarius, 4 Vita Melaænchthonis. 
BORNHEIM, Bornhemum, bourg des Païs-Bas, dans le 

lComté de Flandre, avec un château, a fous lui divers villages; & 
le pais où il eft fitué, eft nommé Le paës de Bornheim Où Bornherm , 
l'éntre l'Efcaut & Aloft. Bornheim, Dendermonde & Montgé- 
Mrard, avec leurs Territoires, font nommez le propre domaine du 
Comté de Flandre. * Sanfon. 
MEBORNHOLM, Borsholmia, Beringia, ifle de Danemarck, 
fur la Mer Baltique, prés de la province de Schonen ou Scanie, 
avec quelques petites villes, qui ont fouvent été atraquées par les ar- 
Mes des Suédois, à qui elle fut cédée en 1658, par la paix de Ro- 
child; mais depuis les Danois, pour la ravoir, ont donné un 
équivalent de plufeurs terres en Schonen. * Sanfon. Audifiret, 
| Géographie. 
| BORNIER (Philippe de) Voyez PHILIPPE DE BORNIER 
J BORNO, en Latin Berzwm, ville & Royaume de l'Afrique, 
Hdans la Nigritie, avec un Défert & un Lacde ce nom, eft, à ce que 
Yon croit, le païs des anciens Garamantes. Il s'étendoit vers l’oriert 
Vefpace de 170 lieues. On dit que les peuples de ce païs vivent en 
Commun, & que les particuliers n y reconnoi{fent pour leurs enfans 
que ceux qui leur reflemblent. Le Lac de Borno eft célébre, par- 
Péérque le Niger le traverfe. Le Royaume de Borno a la Nubie au 
Mevant, Berdoa & Goaga au feptentrion, Gangara au couchant, & 
MÉNiger au midi. Ces peuples n'ont ni loi, ni Religion, il ny a 
Pparmi eux ni Juif, ni Chrétien, ni Gentil, ni Mahométan. Com- 
me ils n'ont point de noms propres, on ne les diftingue que par 
(quelque défaut, comme Le Long, le Gagneux Où le Boiteux. On 
ent que le Roi de Borno eft fortriche, & qu'il ne fe fert d'au 
‘ln utenfile qui ne foit d’or pur , jufques aux brides de fes chevaux. 
Lés Bergers vont tout nuds pendant l'été avec de petits tabliers de 
lcuir. L'hiver ils s’habillent de peaux de brebis, fur lefquelles auñti 
fils fe couchent. * Dapper, Déférips. de l'Afrique. Sanlon. De la 
F Croix, Hif. de l'Afrique, tome2. Th. Corneille, Dit. Géogr. 
*BORNSTADT ou BORNSTEDT, ancienne 
lfimille noble dans la Nouvelle Marche de Brandebourg, où elle 
[poñéde Dolgen, Lauchftadt, Dicko, Wolgaft, &c. Elle tire fon 
origine des Comtes de Mansfèld, * Gr. Dié. Univ. Holl. Spangen- 
| berg, Mansf. Chron. 
à 


* BORNSTADT ou BORNSTEDT ,» ville du 
HNCOmré de Mansfld,donne le nom à la ligne Catholique des Com- 
Blues de Mansfèld, * Gr, Di&. Univ. Holl. 
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BOROUGH-BRIDGE, bourg d'Angleterre, dans la 
partie occidentale du Comtéid'Yorck , fitué fur la riviére d'Youre, 
fur laquelle il y a un beau & large pont de pierre. Hleft à deux 
cens quatre milles Anglois de Londres. C'eit un lieu de pañage 
pour aller vers les parties feptentrionales du Royaume, & pour en 
venir. * Diélion. Anglois. ! 

B 0 RR À, Boufon Efpagnol, au commencement du XV fié- 
cle, sattachoit principalement à railler les Savans, & à leur repro= 
cher leur pauvreté, 11 fut aimé de pluieurs Rois, qui le comblé» 
rent de biens ; & l'on remarque que l'Empereur Sigifmond lui done 
na une fois dans un feftin plus d'argent que ce Boufon n'en pouvoit 
porter. 11vécut 90 ans, & mourut après avoir amalté plus de cent 
mille écus. * Valla, L.2. Hif. 

BORRE dAMERONGEN, eft une fimille noblede 
la province d'Utrecht, illuftre par fon ancienneté, & confidérable 
non feulement par fes alliances, où elle a toûjours eu grand foin de 
conferver fon ancien luftre ; mais auñi par les charges qu'elle y a 
exercées, ayant eu de tout téms part au gouvernement de cette pro 
vince, comme cela fe voit dans deux Aétes ou inftrumens fcêllez des 
fceaux de tous ceux qui compofoient alors les Etats, & dont on trou 
ve les originaux dans les Archives du Chapirre de Sainte-Marie. 
L'un eft de l'an 1375, nommé Des Landbrief, qui a été fcêllé par 
Jean d’Amerongen, avec les armes ordinares de cette famille 
parmi un grand nombre de Nobles; l'autre eft de l'an 1436 ap- 
pellé ordinairement Den Verbandbrief, où on trouve les fceaux de 
Fean-Frédéric & Henri Borre d'Amerongen. Enfuite GuiLLAU- 
ME Borre d'Amerongen a été reçu parmi les Nobles l'an 1549 
par la Maifon de Zuyleftein, qui lui fut léguée par Feanse de Via- 
nen de Ryfenbourg fa niéce , & laquelle il a vendu après à Erneff 
de Neyenrode. THierRrY, fon fils ainé, futéluenfa place en 
l'an 1574. Ilavoit pour femme Elifaberh de Pallaes, par laquelle la 
Mäifon de Sandenbourg eft venue dans fa fimille. 

GUILLAUME Seigneur de Sandenbourg, fon fils aîné, lui fuc- 
céda dans le Corps des Nobles l'an 1606. Sa femme fut 4mre de 
Daarle, dont il eut trois fils, 1, CONRAD , qui füt admis dans 
l'Ordre des Nobles l'an 1642; 9. Florent, qui für grand Comman- 
deur de l'Ordre Teutonique du Bailliage d'Utrecht; & 3. wfe, 
qui fut élu à laffémblée des Etats pour le Clergé. 

. CONRAD époufà Nicole de Baaren, Dame de Kersbergen & Co- 
ninxvry, dont il eut quatre fils; 1. THIERRY, quifuit; 2. FRÉ« 
DÉRIC, dont il fera parlé après la poltérité de fon frére aimé; 3. 4 
Guillaume & Fear, morts fans avoir êté matiez. 

TaierrY, Seigneur de Sandenbourg , fut admis dans les No- 
bles l'an 1669 , fut aufi Grand Baillif de la ville d'Utrecht fa vie 
durant, & époufa Anne-Adrienne de Bentink, dont il eut un fils & qua- 
trefilles. Le fils appellé Cora, qui fut reçu dans les Nobles l'an 
1769, eft mort fans avoir été marié. 

FRÉDÉRIC, fecond fils de ConrAD & de Nicole dé Baaren, 
Seigneur de Kersbergen, Doyen du Chapitre de Saint-Pierre, élu 
de la part du Clergé dans l'affemblée des Etats de la Province, grand 
Commandeur de l'Ordre T'eutonique du Bailliage d’Utrecht, épou- 
fa Dame Gérardine Borre d' Amerongen , dont il eut quatre fs morts 
fans laifler de poftérité mâle; 1. FLORENT-GUILLAUME; 2. 
Conrad; 3. Frédéric; & 4. Gérard; & deux filles, 11 mourut le 20 
décembre 1722, dans la 84 année de fon âge. * Mémoire manufcrit. 

BORRE'E (Martin) Voyez BORRH AUS. 

BORREL (Adam) natif de Zélande, fi profeffion du So- 
cinianifme. Il étoit tres-favant & fur tout dans la Langue Hébraï. 
que. Il écrivit un livreintitulé Ad legem dr tefimonium ,que Horn- 
beek, des Marais & d'autres refutérenr. On a auñfli de lui deux au- 
tres Traitez écrits en Flamand , intitulez Concatenatio aurea Chriflia- 
na, & Traëlatus de fraterna Religione. 11 mourut en 1666, & lailià 
quelques Sectateurs qu'on nomma les Borrelifles ; Mr. Stoupp dans 
fon ‘Traité de la Religion des Hollandois, en parle, & comme le def- 
fein de Stoupp étoit de groflir les objets & de les envifager par le 
côté le plus injurieux aux Hollandois, il avance que le nombre des 
Borreliftes eft prodigieux en Hollande; mais Braunius, dans fa ré- 
ponfe à Stoupp, prouve le contraire & dit que leur nombre eft fort 
petir. * Sandius, Bibl. Antitrinit, Arnold, Ketzer-Hifl. partie 2. 
L. 17. ch. 13. partie 3. ch. 6. Witte, Diar. Biogr. Hendreich. Voyez 
aufli Particle fuivant. 

BORRELISTES. M. Stoupp, dans fon Traité de la 
Religion des Hollandois, parle d'une Seéte de ce nom, dont le chef 
étoit Adam Borrel Zélandois, qui avoit quelque connoifiänce des 
Langues Hébraïque, Gréque & Latine. Ces Borreliftes, dir M. 
Stoupp, fuivent la plus grande partie des opinions des Mennonites, 
bien qu'ils ne fe trouvent point dans leurs aflemblées. Ils ont choift 
une vie fort févére, employant une partie de leurs biens à faire des 
aumônes, & s'aquittant d'ailleurs avec grand foin de tous les devoirs 
d'un Chrétien. Ils ont en averfon toutes les églifes & l'ufage des 
Sacremens, des priéres publiques, & de toutes les autres fonéions 
extérieures du fervice de Dieu. Ils foutiennent que toutes les égiifes 
qui font dans le monde, & qui y ont été après la mort des Apôtres 
& de leurs premiers fuccefleurs, ont dégénéré de la pure doctrine 
qu'ils avoient prêchée au monde, parce qu'elles ont foufiért que la 
parole de Dieu infaillible, contenue dans le Vieux & dens le Nou- 
veau T'eftament, ait été expliquée & corrompue par des Docteurs 
qui ne font pas infaillibles, &c qui veulent faire pafler leurs Confef- 
fons, leurs Catéchifmes, leurs Liturgies & leurs Sermons, qui font 
des Ouvrages des hommes , pour ce qu'ils ne font point. Ces Bor- 
reliftes foutiennent qu'il ne faut lire que la feule parole de Dieu, 
fans y ajoûer aucune explication des hommes. M. Stoupp, qui 
nous a donné cette defcription des Borreliftes, affüre qu'il les a 
connus en Hollande. 

BORREM A NS (Antoine) publia à Amfterdam en 1676, 
un livre de Diverfes Leçons, contenant des explications & des corre- 
étions fur divers endroits de quelques Auteurs, & mit à la tête une 
longue & curieufe préface, fur l'excellence , l'utilité & les devoirs 
de la véritable Critique. Mais cette édition eft plemne de fautes, & 
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il ny a prefque pas fige Grec qui 
prefque pas un mot où l'accent foitbien placé. Borremans fait lui- 
même cette plainte à la fin defon livre. Ce même, Auteur à encore 
donné en forme de Dialogue, un T'raité des Poëres & des Prophé- 
tes, qui fut imprimé à Amfterdam en 1678. Ilne s'eft pas gêné, 
comme il le dit lui-même, pour fire des recherches fort favantes 
& fort rares; mais il a écrit ce qui lui eft venu dans la penfée : 
telle eft en effet la nature du Dialogue. Ce Traité néanmoins eft 
chargé de citations. Oneneft d'autant plus furpris, que l'Auteur 
reconnoît lui-même dans fa préface , que cette méthode de tant citer 
de Grec & de Latin, & cette affectation d’érudition, eft peu con- 
venable à la nature du Dialogue & de l'entretien familier. * Bor- 
remans, de Poët. @ Prophet. Praf. René Rapin, Réflexions. Baillet, 
Fugemens des Savans fur les Critiques Gramimairiens, tome 2. partie. 
p.374. 586, de l'édit. d'Amiterdam 1725. dé fur les Auteurs qui 
ont traitté de l'Art Poëtique, tome 3. partie 1.p. 190. #. 1083. de la 
même édition. 

BOR RH A US (Martin) Profefleur en Théologie à Bâle, 
qui ft premiérement connufous le nom de Cellarius. Il naquit à 
Stutgard dans le Duché de Wirtemberg, en 1490, & apprit l'Hé- 
KR an Capnion ou Reuchlin. Il prit le degré de Maître ès 
Arts à Heidelberg & pafñlà enfuite à Witenberg où il lia amitié 
avec Mélanchthon, qu'il t vu auparavant à Tubingue. Mé- 
lanchthon lui remit l'inftrution particuliére de tous fes Dufciples ; 
mais Borrhaus s'infatua enfuite tellement de l'Anabaptifme par les 
difcours de Marc Stubner , qu'il fit tousfes efforts pour contribuer 
la propagation de cette Secte. Comme Stubner étoit favant & qu’il 
fréquentoit Mélanchihon, Cellarius en fut d'autant plus facilement 
féduit, aufli bien que plufeurs autres perfonnes. D'ailleurs ces A- 
nabaptiftes témoignant un grand zéle contre les images, cela donna 
un plus grand crédit à leurs erreurs. En 1522, Luther eut uneen- 
trevue avec Cellarius, & tâcha de le détourner de fes fentimens , 
mais ce fut en vain. Cellarius pafla en Prufle en x525, & y fût 
emprifonné par ordre du Duc; mais malgré ces revers il continua de 
foutenir fes Dogmes par divers Ecrits. Voyant à la fifi que la Sete 
des Anabaptiftes, au lieu de profpérer , tomboit de jour en jour en 
décadence , & que la nouvelle Oeconomie du monde, fur laquelle ils 
comptoient, ne fe manifeftoit point, Cellarius vint à Bâle en 1536, 
& quitta non feulement fon ancienne Secte, mais auffi le nom de 
Cellarius & {e nomma dans la fuite Borrhaus. IL fe maria quelque 
tems après & fit le mêtier de Vitrier pour fubfifter. Il ne renon 
pourtant point aux Sciences, puisqu'il füt fait Profeffeur en Rhétori- 
que en 1542, & qu'en 1546, il fuccéda à Carloftadt dans la Cha 


it dans fon entier, ni 


re de Théologie, dont il fut créé Doéteur en 1549, par Wyfen- 
burger. Il s’aquitta de fes emplois avec honneur & avec un applau- 


diffément univerfel, & mourut de la pefte le onziéme octobre 
1564 Quoiqu'il fût d’une taille au deflous de la médiocre, ilétoit 
néanmoins d'un tempérament fort robufte, Outre les Humanitez & 
la Philofophie, il pofféda l'Hébreu, le Chaldaïque & le Syriaque ; 
mais fon étude principale étoit la Théologie. Lorsqu'il vouloit fe 
donner quelque relâche, il pañloit fon tems à faire des diftillations 
Chymiques: Dans les Controverfes il fe montra toûjours orthodoxe 
inébranlable. Il fit tout ce qu’il put pour empêcher l'impreffion des 
Oeuvres de Caftellion, & fur tout de fon Traité de la Prédeflination. 
Caftellion ne manqua pas de s'en plaindre amérement. Comme 
Borrhaus n'avoit point d'enfans il légua fa Bibliothéque à l'Univer- 
fité’de Bâle. Voici la lifte des principaux de fes Ouvrages, Note ir 
Politicæ Ariflotelis; Commentarius in Rhetoricam Ariflotelis ; de Cenfu- 
ré wveri cp falfi, libritres, quibus Logica Ariflotelis illaffratur ; Evo 
XxET4 Mathematicas Commentarinsin quinqwe libros Mofis, Fofua, Fu- 
dicum, Ruth, Samuelis @ Regum ; ltem in Efaïam , Fobum, Eccle- 
faflicum ge Apocahypfin ; Liber de veteris Gr novi hominis ortu, de Ope. 
ribus Dei, de fubilais, de ufu Hifiorie Francifci Spiere ; Cofmographie, 
Aflronomie é Geographie Elements. * Camerarius,, £# Vita Melanch- 
thonis. Pantaléon, Profopogr. p..3. Zwingeri Theatrum Vite Huma- 
ne, Caftellionis Dialog. de Pradeftinat. Libri Academ. Baliienf. 
Thuanus, Hi. l. 36. T'eiflier, Eloges des Hommes Savans, tome 2. 
p.159. & fuiv. de l'édition de 1715. Adam, Vit. Theolog. Hoorn- 
beek, Sxmma Controverf. Spanheim, de Origine de progres Anabapt. 
n.2. Bayle, Did, Criti. 

BORRHE'E (Martin) Yyez BORRHAUS. 

*BOR RI (Jofeph François) en Latin Borrbas, fameux Chy- 
mifte,, Charlatan, & Hérétique du XVII fiécle, étoit Milanoiïs, 
Il acheva fes études dans le Séminaire de Rome, où les Jéfuites 
l'admirérent comme un prodige, à caufe de fa mémoire & de fa 
capaci Il s'attacha enfüite à la Cour de Rome, & ne laiflà pas 
d'approfondir plufeurs fecrets de Chymie. 11 donna dans les dé- 
bauches les plus effrénées, & fe trouva obligé l'an 1654, à fe réfu- 
gier dans une Eglife. Peu après il fit le dévot & fema clandeftine- 
ment des difcours de Vifonnaire. Il communiquoit à fs Conf- 
dens les révélations, qu’il fe vantoit d'avoir eues. Mais voyant, 
après la mort d'Immocent X, que le nouveau Pape Alexandre VII re- 
nouvella les Tribunaux, & fit prendre garde de plus près à toutes 
chofes, il n'efpéra point d'avoir le tems nécefläire pour augmenter 
le nombre de fes Dilciples, autant que fon deflèin le demandoit, 
Ainfil (ortit de Rome, & s'en retourna à Milan. Il y fit le dévot, 
& s'accrédita par ce moyen auprès de plufeurs perfonnes, aufquel- 
les il fifoit faire certains exercices de piété, qui avoient une gran- 
de apparence de vie fpirituelle. Il engageoit les Membres de f 
nouvelle Congrégation à lui jurer le fecret; &, quand il les vit a 
fermis dans la croyance de fa Mifion extraordinaire, il leur dicta 
certains vœux par la fuggeftion de fon Ange, leur difoitil. L'un 
de ces Vœux étoit celui de la pauvreté, en exécution duquel, il fe 
foit configner l'argent, que chacun avo Le cinquieme de ces 
vœux les engageoit à un Zéle très-ardent pour la 
ae de Dieu. Ce devoit être le Régne du Très-Haut; le 
e d’un feul T'roupeau, felon le jargon de cette nouvelle Seéte, 
Borri devoit être le Capitaine général des T'roupes, qui réduiroient 
le Genre Humain à une même Bergerie. Il feroit afifté d’une façon 
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ainte propagation | 
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particuliére par Michel l'Archange. 
Epée, fur la poignée de laquelie 


tion, &t 
ajoûter cela s Prêtres fes teurs 
broient. Il difoit qu’elle étoit préfente, quant à fon h 
Sacrement de l’Euchariftie, & alléguoit certa 
re, pour le foutiemde fes dogmes. [Il commença m 
fes Difciples un Traité fur fon Syftême; mais 1l le ret 
mains, quand il fut, que l'Inquifition avoit ouï dire q 
de leurs Affemblées nocturnes. 11 a tous fes ca 
Monaftére de Filles, d’où ils tombérent e S 
fiion.. C'eft par.la voye des infpirations, dontil fe vantoit, qu'il 
difoit avoir appris, que S. Paul lui communiquoit la même puif= 
fance, que Dieu conféra à cet Apôtre pour cenfurer la conduite dé 
S. Pierre. Il fe vantoit de communiquer a don d'illumi 

nation, pour l'intelligence des Myftéres, &c il fe fervoit de l'impo-4 
fition des mains, en priant la Trinité de recevoir le Novice dans la 
Religion des Evangéliques Nationaux. Son deflein étoit, en cas 
qu'il fe trouvât afifté d'un aflez grand nombre de Sectateurs, de ef 
produire fur la grande Place de Milan, d'y répréfenter éloquem-#l 
ment les abus du Gouvernement E Gouverne=} 
ment Séculier, d'animer le Peuple à la lib. ailurer ainfis] 
de la ville & du Païs de Mi de pouffer fes Conquê | 
mieux qu'il pourroit. , Mais tous fes n | 
fonnement de quelques uns de fes Difciples. 11 fe fauva bien vite 
dès qu'il eut fçu cette premiére démarche de lInquifition, & n'eut} 
garde de comparôitre aux ajournemens de ce redoutable ‘Tribunal 
Son procès lui fut fait par contumace en 1659 & 1660. Il fut con=i| 
damné comme Hérétique & fon effigie fut brûlée à Rome avec fesil 
Ecrits, au Champ de Flore , par [a main du Bourreau, le troifiéme des] 
janvier 1661. Il s'étoitarrêté quelque tems dans la ville de Strasbourg, 
& y avoit trouvé du fupport & de l'appui, tant en qualité de per! 
cuté de l’Inquifition, qu'en qualité de Chymifte; mais il lui fluë 
un plus grand Théatre, Il le chercha en Hollande en 1661, 
trouva à Amfterdam. Il y fit grand bruit. lo lui, com- 4 
me au Médecin univerfel de s fortes de mala aT'UEM 
en magnifique équipage. it traiter 
parloit de le marier aux plus 
On vit baifler fa on, oi 
de foi, foit que 
nuit il fit banqu Ë 
pierreries, & p ; qu'il avoit efcamc 
11 fe retira a Hambourg, où étoi a Reine Chr: 
fe mit fous fa proteétion, & lui perfuada de hazarder bien de l'ar-M 
gent pour le travail du grand œuvre, ce qui n’aboutit à rien. I 
pañfà enfuite à Copenhague, & infpira une forte envie au Roi def 
Danemarc de chercher la Pierre Phäiofophale. J1 aquit par cel 
moyen les bonnes graces de ce Prince, jufques à devenir tr 
odieux à tous les Grands du Royaume, Îmmédiatement après 14 
mort de ce Roi, auquel il avoit fait faire inutilement des dépenfes 
infinies, il fortit de Danemarc, crainte d'y être mis en prifon, füë 
à la Cour de Saxe, & enfin réfolut d'aller en Turquie. Etant arris 
vé fur les frontiéres au tems que l’on découvrit la confpiration de 
Nadnffi, de Serin, & de Frangipani, on le prit à Goldingen pouË 
un des Complices; c'eft pourquoi le Seigneur du lieu le pria de 
venir loger chez Ii, & s'aflura de fà perfonne. Ayant {çu que fon | 
Prifonnier s'appelloit François-Jofeph Born, il envoya ce nom à f 
l'Empereur , afin qu'on vit fi cet Homme étoit du nombre des 
Conjurez. Le Nonce du Pape avoit audience de l'Empereur juftes 
ment lorsque la Lettre du Comte de Goldingen fut appoi fi | 
n'eut pas plutôt ouï le nom de Borri, qu'il demanda, au nom du 
Pape, que ce Prifonnier lui fütlivré. L'Empereur y ayant confens 
ti fit venir à Vienne le Chevalier Borri, & lui obtint promefñe dæ 
Pape, qu'on ne le feroit point mourir. On l'envoya à Rome, Où 
il fut condamné à paffèr toute fa vie dans la prifon de l'Inquifition, 
& à faire amende honorable, Quelques années après, il obtint l& 
liberté de fortir, pour traiter c d'Errées, que tous les Médes 
cims comptoient déja pour mort, & il le guérit; ce qui fit dire 
qu'un Héréfarque avoit fait un grand miracle dans Rome. Le 
Duc obtint, qu'on le changeroit de prifon, & qu'on l'envoyeroit au 
Château-Saint-Ange. Le bruit a couru, depuis ce tems-là, qu'on 
lui permettoit de fc la femaine, & de fe promener par 
la ville avec des Gardes. On imprima à Généve en 1681, quel 
ques Ecrits qu'on lui attribue, favoir des Lettres fur des matiéresil 
de Chymie, & des Réflexions Politiqu Le premier de ces Oum 
vrages eff intitulé, La Chiave del Cabinotto del Cavagliere Gio{eppo 
Francefco Borri Milanefe. Il contient dix Leures, dont les deux pre 
miéres datées de Coppenhague l'an 1666, ne font autre chofe enk 
fubftance, que le Comte de Gabalis, que Abbé de Pillars publia en 


rortérent par l'empris 


m avec plufeurs 


1670. C'eft à favoir, qui des deux eft le Plapiaire. L'autre 
Traité a pour titre, Ifrxioni Politiche del Cavagliere Giofeppe Fran 


cefco Borri Milanefe date al Re di Danimaren. Ce font quelques A phos 
rifmes de Politique accompagnez d'un aflez long Commentaires 
La Vie de Borri apprend qu'il publia, lorsqu'il demeuroit à Strasml 
bourg, fur le rétabliffement de l'œil, une lettre qui courut par tou 
le Monde. La Bibliothéque des Médecins fait mention de deux de 
fes Lettres imprimées à Coppenhague l'an 1669, & adrellées à 
Bartholin, l'une de Ortu Cerebri > ufu Medico; l'autre, de Artifià 
Oculorum bumores reflituendi.  Konis lui attribue un autre Ecrit intist 
tulé, Noritia Gentis Burrhorum. Une Gazette du neuviéme fepremell 
bre 1695, a afluré que Borri étoit mort au Château-S. Ange, âgé dem 
79 ans.…* Bayle, Dit. Critiq. dr fes Garams. ï 
BORRIANO, petite ville du Royaume de Valence enMil 
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Golfe de Valence, à fept lieues de la ville de 
inord. * Maty, Diff. Géogr. 


Efpagne, eft fur 
ce nom du cûté d 


du 
BORRICHIUS (Olaüs) l'un des plus favans perfonnages de 
nfiécle , né le feptiéme, ou felon d'autres , le 26 avril 1626, étoit fils 
al 


d'un Miniftre Luthérien au diocéfe de Ripen dans le Danemarc 
fut envoyé à l'Académie de Coppenhaguel’an 1644, & s yappliqi 
plufeurs fortes d'études pendant fixans ; mais detelle forte, qu'ildon- 
na fes principaux foins à la Médecine. Il régenta dans le Collége de 
Coppenhague, & s’aquitta tres-bien de cette fonction; car il étoit 
infatigable dans le travail. Ses mœurs étoient bien réglées. Cela 
Juisaquit l'eftime de Gafpar Brochman, Evêque de Zélande, & 
celle du Chancelier du Royaume, & ilobtint par leur recomman- 
dation un canonicat à Lunden. IL refufa le rectorat de l'Ecole [l- 
luftre de Herlow , parce qu’il avoit formé le defféin de voyager 
êcde fe perfectionner dans la Médecine, qu'il commença de prati- 
quer pendant une horrible pefte, qui fit mourir beaucoup de gens 
dans la capitale du Royaume. La contagion étant ceflée, il donna 
encore un an aux foins de fa clafe, après quoi il prépara toutes cho- 
(és pour les voyages qu'il avoit deffein de faire; mais il fallut qu'il 
les remit pour quelque tems; parce que M. Gersdorff, premier 
Miniftre d'Etat le voulut avoir dans fa maifon, comme Précepteur 
défes enfans. Il exerça cet emploi pendant cinq ans, puis il fatis- 
ftfon inclination à voyager : mais avant que de partir, il eut l'avan- 
age d'être défigné Profefeur en Philofophie, en Poële, en Chy- 
mie & en Botanique, dans l’Académie de Coppenhague. IL partit 
iumois de novembre 1660, & après avoir vu à Hambourg quel- 
ques Médecins célébres, il vint en Hollande, & s'y arrêta aflèz 
(ang-tems. Il y fut joint par les fils de M. Gersdorff, qu'il prit 
Qus fa conduite ; & après leur avoir fait voir les Païs-Bas Efpa- 
gnols & l'Angleterre, il les mena à Paris, où il s'arrêta deux ans. 
Beurs Tuteurs les rappellérent, & cela fut caufe qu'il continua fes 
foyages avec plus de liberté. IL fut promu au doctorat en Méde- 
line à Angers; il vit les principales villes du Royaume, pañla les 
Monts, & arriva à Rome au mois d'oétobre 1665, où il demeura 
ufqu’à la fin de mars 1666; après quoi il fallut fonger au retour, la 
fharge qui lui avoit été conférée dans l'Académie de Coppenha- 
tue, demandant la réfidence. Il traverfa l'Allemagne, & arriva 
in Danemarck au mois d'octobre 1666. Le profit de ce long 
ne pouvoit pas être médiocre; puisque Borrichius s'étoit fit 
s chaque ville aux plus favans hommes qui y fuf 
ênt. Il fit voir dans l'exercice de fa charge, qu'il étoit tres-digne 
lella remplir, étant laborieux au fouverain point, & rempli d'une 
rande variété de connoifflänces. Les livres qu'il publia en font une 
jonne preuve.  Borrichius ne voulut jamais fe marier, craignant 
fue cela ne diminuât la liberté de philofopher. Il fut pendant dou: 
€ ans Doyen de la Faculté de Philofophie, & on l'élut deux fois 
Reéteur de l'Univerfité. Il füt élevé à la charge de Conféiller au 
Jonfeil fuprême de la Juftice l'an 1686, & à celle de Confeiller 
la Chancellerie royale l'an 1689, & commença de fentir les at- 
ques de la pierre cette même année. Ne voyant pas d'autre reméde 
üecelui de fe faire tailler, il fe réfolut à fubir les rifques de cette 
goureufe opération le 13 feptembre 1690. Elle ne réüffit point. 
&pierre fetrouva fi groïfe & fi dure, qu'il ne für pas poflible, ni 
Él'arracher, ni de la couper. 11 foutint cet accident ëc toutes fes 
bites avec. beaucoup de conftance jufqu'à fa mort, arrivée le 31 
octobre de la même année. Il donna 26300, écus pour l'entre- 
en des pauvres Etudians, & cinquante mille écus à fes parens, 
} onda à Coppenhague une efpéce de Collége pour feize perfonnes 
fui n'ayant point de bien, y trouvent par fà libérale prévoyance, 
quoi fe li tout entiers aux Sciences. Il n'y a que lesgens du 
fisiqui puiflent occuper ces places, qui doivent être remplies par 
sux  T'héologiens, par deux Philofophes, par deux Mathémari 
€ns, par deux Aftronomes, par deux Jurifconfultes, par deux 
Hédecins, par deux Orateurs, & par deux Humaniftes. ‘Afin que 
Moifr dontils-jouiflent, ne dégénére pas en une indolente oifive- 
Pinces Savans font obligez par la fondation de faire, huit au Prin- 
ms, & huit en Automne, un Difcours public, chacun dans la 
fiénce qu'il a choifie, C’eft le feul travail que l'on exige d'eux, 
que l'on a de lui font, Cabala caraéteralis ; Difputatio 
: ParnaÎfes in Nuce, vel compendiofà [ed abfolu- 
de Lexicorum Latinorum jejunitate, Gp penden- 
Bus inde nobilium Criticorum hefitationibus; Deufingius Heautontimo- 
5, five Epifiole feleéte Eruditorum que immaturis Antonit Deu- 

lici Groningenfis feriptis larvam flrictim fed féncere detrabunt, 

tio Fubileæ Evangelica; Differtatio de ortw dr progrefa Che: 

ie; Hermetis, Ægyptiorum ac Chemicorum fapientis ab Hermamni 
Wringii Animaduerfonibns vindicata; Lingua Pharmacopeorum ; Ar- 
pullata, tu rederici LIT, Regis Danorum illacrymans, Poëma 
Mocum ; Arélos refpirans aufpiciis Chrifliani V, Danie Regis; De 
m Différtatios Cogitationes de variis Lati- 
tationes de 


tiones Academice de Poëtis; 
lantiotums, De Sorno 


n in Mellicina; Po 
n ; Tredecim Epiflole ad Thomam Bar- 
ce in duos tomos tribut. 


NU Plantarum indigenar. 
brum Ghemicorum ill firiors 
blisum; Differtationes feu Orationes Academ 


DBayie, Dix. cri. Le P. Nicéron, pour fervir à l'Hif 
Ques Hommes Illufires ‘tome 19. p. 44. C fuiv. 
HBORRO, (Ale ) fameux Géné ni 


iba Are hé de Florence en 1600. Apr 
gribies érud de 8 ans, il prit le parti des armes à l' 
Dénde fon pére, & fervit d'abord en Allemagne fous le Général 
ACCOlomini; il paffa enfuite dans le Milanois pour fervir fous le 
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Duc de Féria, & obtint le commandement de quelques troup 

Allemandes. 11 retourna en Allemagne quelque tems après, & 
comme il étoit fort bon Ingénieur, il eut commilion de fortift 
Vienne & quelques autres villes, Quoiqu'il eût été blefé da 
bataille de Nordiingue , il y fit fi bien fon devoir, que l'E 


eur. 


pour récompenfér fa valeur, ne le reçut pas feulement dans le Corps 


de la Nobielië de Bohéme, m ui donna encore deux belles Seis 
gneuries. JL fe trouva aux Siéges de Stettin & de Ratisbone. Cette 
derniére ville fut forcée à fe rendre par l'ufage des diverfes Machi- 
nes que Borro inventa. Il contribua à la défenfe de Prague, enles 
va Zwickau aux ennemis & le reftirua à l'Eleéteur de Saxe, - Dans 
la guerre, qui fe fit en Italie au fujet du Duché de Caftro il fervit 
Ferdinand 11, Duc de Florence, dont l'armée étoit comman e 
par le Prince Matthias de Médicis. Borro s'y diftingua encore en 
prenant Citta de Pieve cn Caffiglione del Lago, & par la vidtoire 
qu'il remporta fur l'armée du Pape près de Mongivino, qui fut 
complete, qu'il prit non feulement toute l'artillerie & le bagage de 
l'ennemi, mais aufli le Général Marra, qui avoit commandé dans 
la bataille, Le Grand Duc, pour témoigner à Borro combien il étoit 
content de fon fervice, lui accorda plufieurs fiefs & plufieurs autres 
graces très-diftinguées. La guerre finie il s'en retourna en Allema- 
gne, qu'il wouva aufli en paix ; de forte qu'avec le confentement de 
l'Empereur, il pafla en Efpagne, pout y fervir contre la France 
qu'il fitavec tant de fuccès qu'en qualité de Général Mettre de C: 
il fit lever le fiége de S. Matheo, place fituée fur les confins de 
Valence & de Catalogne, & chañà l'ennemi de toute cette contrée, 
S'étant enfuite joint au Marquis de Mortara, itaine Général de 
Catalogne, ‘il prit non feulement Flix, mais aufli T'ortofe ; en rés 
compenfe de quoi le Roi d'Efpagne le nomma Gouverneur de 14 
Province de Gallice dans les aflares militaires, & lui donna un 
Marquifat dans la Tofcane. Il pañfa depuis en qualité de Général 
au fervice des Vénitiens. La premiére chofe qu'il y ft, fut de ré. 
médier au défaut de difcipline, & à la parefle qui régnoit parmi les 
troupes des Vénitiens. 11 avança enfuite avec une flotte jufques aux 
Dardanelles, mais il ne put jamais engager l'ennemi, à en venir 
aux mains avec lui. Il réduifit l'Ifle d'Egine par la force, à fe recons 
nôitre tributaire dela République, & engagea par la douceur pl 
fieurs autres Ifles à fuivre l'exemple de la premiére. Il attaqua auf 
fi Malvañe, & s'en feroit fans doute rendu mâitre, s'il n'avoit pas 
eu les mains liées à certains égards. On le vit dans la füite s'empa- 
rer encore des Ifles de ‘T'énéde & de Lemnos. Quelque tems 
après il quitta la Flotte, avec le confentement de fes Supérieurs, 
foit qu'il fit cela par un motif de chagrin de ce que les autres Chefs 
de l'armée navale ne paroïfloie aire affez d'attention à fes pron 
jets , foit que fes affaires domeftiques l'appellaffent ailleurs, foit en- 
fin qu'il jugeât nécefäire de s'aboucher avec le Capitaine Général de 
la République. Il prit fà route vers Corfou avec un feul Vaifleau, 
Trois Corfaires de Barbarie l'attaquérent en chemin, & quoiqu 
près un combat des plus fanglants & des plus chauds, il échappât 
de leurs mains, il y reçuttant de blefüres dangereufes, qu'il en 
mourut à Corfou le deuxiéme décembre 1656. La République de 
Venife lui rendit, après fà mort, tant d'honneurs diftinguez, qu'il 
eft aifé d'en conclurre le cas qu’elle faifoir de ce Héros pendant 
qu'il vivoit encore, * Lorenzo Crafld, Elogi dell Capicaniillufiré, 
p.294 

À BORROME'E, maifon du Milanois confidérable par les 
Cardinaux qu'elle a donnez à l'Eglife, & par fes alliances, dont 
l'on ne rapporte ici la poftérité que depuis 

I. JacQuEs Virallian, qui époufa Marguerite Borromée , fille 
de Philippe, morte le 19 juillet 1429, dontileut, VITALLIAN, 
qui fuit; 

IT. ViTALLIAN Borromée, fubftitué en r416, à la Maifon 
de Borromée, ‘par Year fon oncle maternel, fut Comte d'Arone, 
&c. & mourut le quatriéme oétobre 1449. Il époufa 4m 
Fagnana, dont il eut, 1. PaiLippe, qui fuit; 2. Yacques, 
que de Pavie, mort le quatriéme août 14533; 3. Marguerite, 
à Auguffin Vifconti de Sefto; 4. Talde, mariée à Orhor Mandelle, 
Comte de Caorf; 5. Corones, qui époufa B n Cavazza, Comtè 
de Somaglia; 6. Fortefle , femme de Yeas-Philippe Crivelli; & 
7. Honefle Borromée, mariée à Yæcqwes Comte de Corregge, 

IL. Paicippe Borromée, Comte d'Arone, Seigneur de Pale- 
ftri, d'Anghiéra, &c, Confeiller du Duc de Milan, mourut en 
1464. IL époufa en 1435, Frangoife, fille de Lancelo Nifconti, 
des Comtes de Cicognola, Seisneur de Parimati, dont il ‘eut, 
1, JEAN, qui füit; 2. Vitallian, né en 1451, Conféiller du Duc 


de Milan, mort fans alliance le féptiéme feptembre 1493; 3. Blan- 
che, mariée à Pierre-Martir Rufco, de Côme; 4. Æwbrofine, alliée 
à Gay de Roffi, Marquis de ond; & 5. Fufliine Borromée, 


Marie Vifconti, Seigneur de Fontané 
N Borromée, Comte d'Arone & d’Anghiéra, Confeile 
ler du Duc de Milan, mourut le onziémefeptembre, & felon d'au- 
tres le 14 novembre 1495. Il époufa Gléophé Pio, des Comtes de 
Carpi, dont il.eut, 1. GILBERT, qui fuit; 2. Philippe, dont la 
? té finit au quatriéme degré; 3. Lancelot, Sénateur de Milan, 
& Gouverneur de Novarre, qui de Lucie Adorne, fille d'Antoive; 
Duc de Gênes, eut pour fille unique, Æli/abeth dite aufi Zwcie Bor< 
romée, mariée à René Trivulce, Seigneur de Formiguére ; 4, 
Louïs, dont la pofiérité finit auf au 4 me degré ; 5. Galéas, 
Protonoaire Apoftolique, & Abbé de Saint-Gratian; 6. Blanche, 
mariée 1. à François Trivulce: 2. à Facques Trivulce; 7. Hippos 
bte, alliée à Clande de Savoye, s de Raconie; 8. /#üel- 
le, qui époufa 1. Fulien de Médicis : angois Artendolo 5 Corne 
te de Saint-Angel, Bolonois: 3. rie Marquis de Palavi- 


qui époufa Fes 


cini; 0. Ywfline, mariée à Marquis Stampa ; & 10. Bors 
romée, à Frangois Sforce, Comte de ROOOLR AS 
. GILBERT Borromée, Comte d'A . &c. Sénateur de 


, Qui étoit fils du 
ÉRIC; qui füirs 
srite, qui époufa 

Mars 


> du Cheval 
nt il eut, 1: 
y Biccaria; 3: MA 


Milan, époufa Magdelaine 

grave de Brandebou 

2. Camille, alliée à M 
Yy3 
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Marc-Antoine Landriani; & 4. Feanne Borromée, mariée à Lowïs 
Frédéric Borromée, Comte d'Arone, &c. époufa é- 
tonique Vifconti, fille de Galéas, des Cortes de Soma, dont il 
eut, 1. GILBERT Il. du nom, qui füit; 2. François, mort fans 
enfins de Baurelle Veftarina; 3. JuLes-CÉSAR,, qui continua la po- 
ftérité, qui fera rapportée après celle de fon frére äiné ; 4. Magdelaine, 
alliée à Sébaflien Ferréro, Marquis de Romagnano ; 5. Léonore 
mariée à fear del Verme, Comte de Bobbio, Seigneur de Voghé- 
re ; & 6. Frangois Borromée , qui de Zénobie de T'olentin, eut 
pour fils unique Fe» Borromée, mort fans enfans de Diane, fille 
de Philippe Pirovana, 4 

VII. GizserT Borromée II. du nom, Comte d'Arone, &c. 
époufa 1. Marguerite, fille de Bernardin de Médicis, &c fœur du 
Pape Pie IV: 2. Thadée del Verme, fœur de Year, Comte de 
Bobbio : 3. Aurélie Veftarina. Du premier mariage vinrent, 
1. FRÉDÉRIG II qui fuit; 2.5. Charles Borromée, Cardinal, 
dont il fers parlé dans un article [éparés 3. Ifabelle, Religieufe; 4. 
Camille, mariée à Céfar de Gonzague, Prince de Guaftalla; 5. 
Féronyme, alliée à Fabrice Géfualdo, Prince de Vénoufé au Royau- 
me de Naples; & 6. Anne Borromée, mariée à Fabrice Colonne, 
Duc de Marf. Et du fecond fortit, 7. Hortenfe Borromée, qui 
époufa Amnibal Comte d'Altemps. 7 

VII. FRÉDÉRIC Borromée, II. du nom, Comte d Arone, 
Duc de Camérino, &c. Général de l'Eglife Romaine, né en 1535, 
mourut en 1563, fans laiffer de poftérité de pirginie de la Rouére, 
fille de Guidobalde, Duc d'Urbin. Sn. ; PAL 

VII Juces CÉsaR Borromée, troifiéme fils de FRÉDÉRIC, 
Comte d'Arone, & de Véronique Vifcont, époufa Marguerite Tri- 
vulce, fille de René, Seigneur de Formiguére , & d'Ifabelle Borro- 
mée, dont il eut, 1. RENÉ, qui fuit; 2. Frédéric, Cardinal & 
Archevéque de Milan, dont ilfera parlé dans un article féparés Lau- 
re, alliée à François Vifconti, des Seigneurs de Maflini; & 4- 1fa- 
Belle Borromée, alliée à Férome Vifconti, Seigneur de Carbonara. 

VIII. RENÉ Borromée, Seigneur de Formiguére, fut Comte 
d'Arone, Seigneur d'Anghiéra, &c. après la mort de Frédéric fon 
coufin, & époufa Erfilie Farnéle, fille raturelle d'Oéfave Duc de 
Parme & de Plaifance, dont il eut, 1. ÿeam, mort jeune ; 2. 
CHARLES, qui fuit; 3. Juces-CÉsaR, Il. dunom, qui laifla la po- 
ftérité rapportée cyaprés ; 4. Ifabelle, mariée à Frédéric Roll, 
Comte de Saint-Second; 5. Marie, alliée à Fean-Ambroife Marquis 
d'Adda; & 6. Fufline Borromée, qui époufa François Gallio, Duc 

"Avito. ÿ 
: IX. CnarLes Borromée, Comte d'Arone, &c. époufa 1/xbel: 
le, fille d'Hercule d'Adda, dontil eut, 1. RENÉ, IL du nom, qui 
fuit; Gilbert, Cardinal, dont ilfera parlé cy-après dans un article fépa- 
ré; 3. Vitallian, Commiflaire de l'Empereur en Italie, mort fans 
alliance le 17 octobre 1690. 

X. RENÉ Borromée, Comte d'Arone, &c. mort le premier 
mai 1685, époufa Fulie, fille de Barthélemi Comte d’Aréle, dont 
ileut, 1. CHARLES, qui fuit; 2. Gilbers, Pawriarche d'Antioche, 
Evêque de Novare, Müâitre de Chambre du Pape Clément XI > qui 
le nomma Cardinal le 15 mars 17173 3. Fufline, mariée à Chri- 
ffierne Stampa; 4. Marguerite, alliée à Antoine Comte de Verme; 
5. Lucréce, morte jeune; 6. Lucréce-Marie, alliée à Cajéran Gal- 
lio, Prince Trivuice; 7. Mabelle; 8. Béatrix ; 9. Anne; & 10. 
Férônyme Borromée, Religieufe à Sainte-Marie de la Victoire. 

X{. CuarLes Borromée, Comte d'Arone, &c. Viceroi de 
Naples, puis Commifäire de l'Empereur en Ialie, & Chevalier 
de la Toifon d'Or, époufa 1. en 1678, Feanne, fille de Charles 
Odefcalchi, riéce du Pape Iunocent XI, morte en couches le 14 
juillet 1619: 2. en 1689, Camille Barberin, fille de Maphée, Prin- 
ce de Paleftrine, & perte niéce du Pape Urbais VIIL Du pre- 
mier mariage eft iffu 1. JEAN-BENOIT qui fuit; & du fecond 
font venues, 2. Fwfine-Theréfe, née le quatriéme feptembre 1697, 
mariée le onziéme avril 1714, à Charles Albani, Duc de Soriano, 
neveu du Pape Clément XI5 3. Ifabelle, née le 15 oétobre 1692 ; 
4 Marguerite, née le fixiéme février 1694; & 5. Amme-Lucréce 
Borromée, née le vint-troifiéme juin 1695. SANS 

XII. JEAN-BENÔIT Borromée, né le premier juillet 1679. 

IX. Ju LESs-CÉsAR Borromée, II. du nom, fils puiné de RE- 
NÉ, Comte d’Arone, & d'Erfilie Farnéfe, fut Comte d'Arone, & 
fut tué au fiége de Verceil en 1638. Il époufa Fewnne Céfi, fille 
d'André, Duc d'Ariano, & de Cévi, dont il eut 1. Fer Comte 
d'Arone, Marquis d'Anghiéra, mort le féptiéme août 1660, fans 
enfans d'Ifabelle, fille de Feas Comte d'Arcimbolde, ni de Marie- 
Livie Lanto de la Rouére, fes deux femmes; 2. Frédéric, Cardi- 
nal, dont il eff parlé cy-après dans un article [éparé; 3. 4. Charles-Marie 
& André, Théatins ; 5. Maxime ; 6. Antoine, Comte d'Aro- 
ne, Duc de Cévi, mort le feptiéme oétobre 1686, fans laïffer de 
poftérité d’Aéléne Vifconti, fille de Thibaut, Marquis de Ciflaga ; 
7. Paul-Emile, mort en février 1690, fans enfans de Magdelaine 
Durina; 8. Fwffin, mort jeune; 0, Marguerite, morte fans allian- 
ce; 10. Cornélie, Religieufe; 11. Erfilie, Capucine; & 12. 4. 
me-Marie Borromée, mariée à Philippe Comte de Pépoli, Bolonois, 
* Imhoff, en fes Généalogies d'Italie & d'Efpagne. 

BORROME'E (Saint-Charles) Cardinal du titre de fainte 
Praxéde, Archevêque de Milan, fils du Comte GILBERT Bore 
romée, & de Marguerite de Médicis fœur du Pape Pie IV, naquit 
le deuxiéme oétobre de l'an 1538, & dès fon enfance il donna des 

marques de l'inclination qu'il avoit à la vertu. Il füt pourvu dès à- 
ge de douze ans de l’Abbäïe de Saint-Gratian ; à feize, il étudia en 
Droit fous le fameux François Alciat, auquel il procura depuis le 
chapeau de Cardinal ; à vint-deux ans, il prit le bonnet de Docteur; 
& fon oncle maternel Pie IV , étant monté en 1550, fur le fiége de 
faint Pierre, il le nomma Cardinal en 1560. Il devint Cardinal 
Neveu, Archevèque de Milan, Grand Pénitencier, Légat de Bo- 
logne, de la Romagne, & de la Marche d'Ancone, & Protecteur 
de pluñeurs Couronnes, aufli bien que de plufñeurs Ordres Reli- 
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gieux. Son frére unique Frédéric Borromée, étant mort en 1564, 4 
la fleur de fon âge fans poftérité, il fe fit auffi-tôt ordonner Prêtrel 
pour fe délivrer de l’importunité de fes parens & de {es amis, qui 
vouloient qu'il quittâr l'état eccléfiaftique pour foutenir la gloire def 
Maifon. Pendant le pontificat de fon oncle, il travailla avec ur 
grand foin pour le bien de l'Eglife, & fit conclurre heureufemenl 
le Concile de Trente. Depuis, s'étant retiré dans fon églife de Mi 
lan, il ne s'employa qu’à viliter fon diocéfe, à faire des régleme 
pour les perfonnes confacrées au fervice de Dieu, à fonder des S 
minaires eccléfaftiques, à réformer des Ordres Religieux, à dé 
fendre la Jurifdiétion eccléfaftique, & à faire toutes les autres om 
ions d’un excellent Prélat. Il célébra fix Conciles Provinciaux} 
& onze Synodes, qui contiennent tous les ftatuts néceffäires pouil 
le parfait gouvernement d'un diocéfe. On met fa mort au onziém 
novembre de l'an 1584, en la 47 année de fon àge. Le Pape Paul 
V le canonifa l'an 1610. Voyez Giufano. Godeau. Charles Bafcal 
pe & Ripamontius, qui ont écrit la Vie de ce Saint. 
BORROME'E (Frédéric) Cardinal, Archevêque de Mi! 
lan, illuftre par fa doétrine & par fa piété, fils puiné du Com 
JuLes-CÉsAR Borromée, & de Véronique Trivulce, témoigne: 
dès fon enfance, un penchant fi grand pour l'état eccléfiaitique 
que faint Charles, fon coufn germain, fils du Comte Gilbert Borrol 
mée, frére de Yules-Céfar, prit foin de fon éducation ; & l'ayanl 
mis au nombre des Clercs, il le fit élever dans le Collég 
avoit fondé à Pavie. Depuis, le Pape Sixte V le fit Cardinal erl 
1587, & Clément VII le nomma à l'Archevêché de Milan el 
1595. En l'an 1609, il célébra le feptiéme Concile de Milan} 
C'eft lui qui a fondé en cette ville la célébre bibliothéque Ambrol 
fienne , qu'Antoine Olgati, auquel il en donna le foin, enrichir di 
neuf mille Manufcri Pour une feule fois, on y mit quatre-vin] 
dix balles de livres, fauvez du naufrage de la bibliorhéque de Vinl 
cent Pinelli. Le Cardinal Borromée mourut en 1631. Nous avonl 
divers Ouvrages de fa façon, Sacra Colloquis ; Principum favor; Di 
vine laudes ; Sermones fynodales ; De Epifcopo concionante ; Meditamenk 
ta literaria; De Chrifliane mentis jucunditate, cc. * Giufano, él 
Vita fanëti Caroli. Sponde , in Anval. Janus Nicius Erythræus, &d 
BORROMÉ'E (Gilbert) Cardinal, fils de CHARLE) 
Comtede Borromée, & d'Ifabelle d'Adda, petit-neveu du Cardil 
nal Frédéric, naquit en 1615, & après avoir pailé par différens em 
plois, de Gouverneur, de Commifläire des armes, &c. dans li 
terres de l'Ert Eccléfaftique, le Pape Innocent X, qui l’avoil 
donné pour Miniftre au Cardinal Pamphile fon neveu, le fit Cardk 
nal in petto l'an 1652, & le déclara le deuxiéme mars 1654 11 À 
de différentes Congrégations, fur tout de celle qui fut établie pou 
examiner le livre de Janfénius, où il f diftingua par fon favoir} 
ayant toûjours eu commerce avec les plus favans hommes de fl 
tems. Après avoir fait durant trois ans les fonctions de Légat dat) 
la Romagne , il revintà Rome, où il mourut lé 18 janvier 16724 
BORROME'E (Frédéric) Il. du nom, Cardinal, fils di 
Comte JuLes-CÉsar Borromée Il. du nom, tué au fiége de Veil 
ceil en 1638, & de Feanne Céfi, & petit-neveu du Cardinal, Fréd| 
ric Borromée , après avoir été Référendaire des deux Signatures, 
Inquifteur à Malte, fut fait Patriarche titulaire d'Alexandrie ,4 
envoyé Nonce chez les Suifles, d'où il revint pour être Sécretair| 
de l'Immunité, & Vice-Gouverneur de Rome. _ Le Pape Clémeil 
IX l'envoya Nonce ordinaire à Madrid, & fon fucceffeur Clémeil 
X lui donna le chapeau de Cardinal le 22 décembre 1670, & le 
Sécretaire d'Etat; mais il n'en jouit pas long-tems, étant mort lemk 
février 1673, âgé de 56 ans, & fut inhumé en l'églife de la Naticl 
Milanoife. ] 
BORROME'E (Blanche) Demoifelle de Padoue , illuftil 
par f doctrine & par fà vertu, avoit une parfaite connoiffänce dé 
Sciences & des Langues étrangéres. Elle enfeigna même avec a 
plaudiflément, & mourut en 1557. Laurent Gambara, Achill} 
Statius & d’autres lui drefférent des épitaphes. En voici une qu} 
lui fit Alexandre Léonard de Padoue, l 


Candida, honor Patavi, immatur4 morte perempta, | 
Ut rofn vix florens ungue recifa cadit : 

Tecum omnis virus, tecuim omnis forma receffit, 
Æternimerito te voluere Dii. 


BORROMÉES (les). Il yena deux de ce nom fituéi] 
dans la partie méridionale du Lac Major, dans le Milanois. El 
portent le nom de la Maifon Borromée, à laquelle elles appartiet| 
nent, & qui y a un fuperbe Palais. Elles fourmillent de lapins 
qui fait qu'en Italien on les nomme auffi 1/0le de Corigi. Quoi 
ces Ifles foient petites, elles ne laiffent pas d'être délicieufes.  Ellk 
font pleines d’un nombre prodigieux d'orangers, ce qui fait un effl 
admirable lorsqu'on approche des Ifles. Les Etrangers ÿ fontaul 
parfaitement bien reçus, par les ordres généreux de Mefieurs il 
Comtes Borromées. * Miflon, Voyages d'Italie, tome 3. p.28 
Théatre de ln Guerre en Italie, en Allemand, p. 206. 

BORROUGHBRIDGE. Voyez BOROUGH 
BRIDGE. | 

#* BORROW où OVERBORRO W, petit villa} 
d'Angleterre dans le Comté de-Lancaftre , fur le ruifleau de Lat] 
ou Leck, n’eft que les reftes d'une ancienne ville qui fût autrefol 
grande, riche & magnifique, qui fut réduite à l'extrémité paru] 
fiége long & opiniätre, jufqu'à être enfevelie dans fes ruïnes. Can] 
den conjeëture que c'eit Bremetonacum. Quoiqu'il en foit, onsÿ] 
trouvé une infinité de monumens anciens de la magnifcenceR(} 
maine, comme, des pavez à la Mofaique, des pierres gravée 
des médailles, & autres chofes femblables. * Beeverell, Dékic 
de l'Angleterre, p.285. | 

BORS ALO, Royaume d'Afrique dans le païs des Négrell 
Il n'eft pas loin de la côte, & s'étend le long du bord feptentrion| 
de la riviére de Gambea jufqu’à T'antaconde. La ville ou habiill 
tion de Borflo eft au mieu du païs, à 8o lieues de La Res. M! 

el 


B O R. 


T'emboûchure de cette riviére on trouve un village que l'on a nom- 
mé Barra, à caule que tous les vaifléaux qui viennent mouiller fur 
cette côte font obligez de donner üne barre de fer au Roi de Bor- 
flo. A neuflieues de #wala vers le midi, eft l'emboûchure de la 
riviére qui porte ce même nom,de Borfalo. Cetté emboüchure eft 
fermée par de grands bancs. Il fut remonter quatre ou cinq lieues 
le long de cette riviére, avant qu'on puiffé trouver quatre ou cir 
brafes de profondeur. La rive eft bordée de quantité de villag 
Quand on à remonté le Borfalo à quinze lieues de la côte, onren- 
contre fur le bord oriental, proche d’un grand arbre, qui a quatre 
brafles d'épaiflèur, une belle fource d'eau fraiche , où ceux qui de- 
meurent dans les villages voilins viennent s'en pourvoir, l'eau du 
du fleuve étant falée jufqu'en cer endroit à œufe du flux & du reflux 
de la mer, qui remonte plus de foixante lieues dansla riviére. * De 
da Croix, Hiff. de l'Afrique, tome 2. Thomas Corneille, Di, Géogr, 

BORSANIA. Voyez BARZOD. 

BORSANO. Vyez BORSI. 

BORSCHEID. Vyez BORTSCHEID. 

BORSELE (Wolfard de) Seigneur de. T'er-Veere en Zé- 
lande, Comte de Buchan en Ecofle, & de Grand-Pré en Champa- 
gne, eft nommé Maréchal de France dans un Compte du Re 
veur général de toutes les Finances de l'année 1464, & ne prenoit 
plus cette qualité les années fuivantes, dans les quittances qu’il don- 
na de la penfon de 2000 livres que le Roi luiavoitaccordée, & dont 
äl jouit toute fa vie. Il fut fait Chevalier de la T'oifon d'Or en 1478, 
& mourut à Gand en 1487. 

L'on ne rapporte ici fes ancêtres que depuis FLoR1s de Borfele, 
Seigneur de T'er-Veere, de St. Martensdyk, de Fleffingue , &c. 


MZoom, Seigneur de Bauterfem, & de Béarrix de Polane, dont il 
IMeut, r. HENRI qui fuit; 2. Albert, morten 14365; 3. François de 
IMBoriele, Comte d'Oftrevant, &c. Chevalier de la Toifon d'Or, 
qui époufa Facqweline de Baviére, Comtefle de Hainaut, de Hol- 
fande & de Zélande, veuve de ear Dauphin, fils de Charles VI, 
Roi de France ; de Fes de Bourgogne Duc de Brabant; & de 


fille unique de Gwillaume de Baviére , IV. du nom, Comte de Hai- 
maut, de Hollande, &c. & de Marguerite de Bourgogne fa feconde 
IMfémme, Ce Comte ayant été arrêté prifonnier par Philippe le Box, 
i Duc de Bourgogne fon coufin , elle füt obligée pour le retirer de 


lui céder fes païs de Hainaut, de Hollande , de Zélande & de Fri- 
#, dont elle mourut de chagrin en 1436, fans enfans de fes quatre 
[Minaris, Foris de Borfele eut encore deux filles, 4. Léonore, mariée 
(à Fear Comte de Buren ; & 5. Béatrix de Borftle, alliée à Gafpard 
[de Quiten. 

|" 11. Henrr de Borfele, Seigneur de T'er-Veere, de Quendem. 
[Mbourg, de Hamfrode, Comte de Grandpré, &c. Chevalier de la 
fT'oifon d'Or, mortle 17 février 1470, époufa Yeanre de Halluin, 


aeur de Hamfrode , & de Marguerite de la Clit- 
te-Commines, dontileut WoLFARD, quifuit; & Marie de Bor- 
igoeur de la Gruthude. 

neur de T'er-Veere ,&c. Ma- 
; qui a donné lieu à cet article, époufa en 1468, 
feconde'fille de Louïs 1. du nom, Comte de 
brielle de la Tour , fa feconde femme, dont 


le, alliée à 
Jen III. Wo 
[éréchal de Fran 
| Charlotte d 
| Montpenfer 
ileut, 1. L 


2. à Louis Vicomte de Monfort; & 3 
én 1492, à Valran , Seigneur de rode, * Sainte-Marthe, 
Hijloire de France. Maurice , Chevaliers de la Toifon d'Or. Le P. An- 
lime, &c. 
BORSELE, famille. Voyez BORZELEN. 
BORSET où BORSETTE. Vyex BORT- 
SCHEID. rl 
BORSHOLDER, nom qui füt donné anciennement en 
au Doyen, ou Chefd'une certaine Société qu'on appel- 
rie, parce qu'elle étoit compofée de dix hommes, qui fe 
Cautionnoient folidairement , & s’obligeoient envers le Roi de ré- 
pondre de tout ce qui fe pourroit commettre mal à propos, par cha- 
Gun de leursaflociez. Si l'un deux venoit à prendre la füite, les 
autres étoient tenus de le répréfenter dans le terme detrente jours, 
ou de fatisfaire pour lui, felon la qualité de la faute qu’il avoit com 
mife. Le Roi Alfréde qui vivoit environ l'an 880, di toute 
“l'Angleterre en Comtez , les Comtez en Centuries, & celles-ci en 
Décuries ou Colléges de dix Bourgeois confidérables, dont le Doy- 
[Men füt appellé Borsholder , c’eft à dire, principal répondant, ou le 
ÉWcillard du bourg. Voyez Henri Spelman, Gloff. 4rchaol. où il dit 
Quelle fut l'occañon de cette louable inftitution d'Alfréde, qui tà- 
Choit par ce moyen de tenir fes Sujets en bride, & d'arr 


{de les empêcher. : : 4 
* BO RSI (Simon) Cardinal, natif de Milan, après avoir 
[fdonné diverfes preuves de fon favoir, fur tout dans la Jurifpruden- 
(fée, fat fait par le Pape Grégoire XI, en 1371, Archevêque de 
Milan, & en 1375, Cardinal Prêtre, du titre de St, Pammaque, 
Le même Pape le chargea d'examiner les erreurs de Pierre Bonagé- 
té, & l'envoya pour Légat en Allemagne. Pendant le tems de fa 
Mégation il s'oppofa vigoureufement aux Beggards, aux Fraticelles, 
& aux Turlupins qui füifoient la guerre au e. Danse 
Ltems qu'Urbain VI, & Clément VII étoient en difpute pour la di- 
Égnité Pontficale, Borf tint le parti du dernier, & mourut à Nice 
en Provence le 27 août de l'an 1381. Onadelui, Super librum 
(Clementinarum; Deduitio Schifimatis poft mortem GregoriiX1, & quel- 
lques lettres écrites à François Pétrarque. * Gr. Di. Univ. Holl, 
DiOidoin. Viétorell. Panvin Ughel. Aubery. Gontelor, Elen- 
ehus Cardinalium, 
BORSIO, Prince de Fe 


' 


! 
Dr Hercule fon frére, à qui elle appartenoïit. L'Empereur Frédé- 


are en Italie, ufurpa la Principauté 


Qui époufa Marguerite de Berg-op-Zoom, fille de Henri de Berg-op- | 


er le cours | 
{de pluñeurs malverfations , par l'intérêt que ces Décemvirs avoient 


a | 


Hurmfroy Duc de Glocelter, fils de Henri V, Roi d'Angleterre, & | 


| 


ï Jans cette dignité; 11 
que l'amour de fes en 
de la lui rendre. 1] moi 


ric IS, & P. 
lut point fe 
tournât du def 


1 (Adolphe de) Gentilhomme Alleman 
diverles lettres, & donné beaucoup de lou: 


qui Balzac a écr 


étoit fils de Conrad de Borftel, Seigneur de Gu 

&c. premier Miniftre d'Etat d'Anha ne 
cette Principauté. Le Roi de Bohéme & d'autres Pri 
pire, l'envoyérenten F: e ous le ae de Louis XIII. 


avoir terminé là fes affüires, il fuc naturalifé, & ne retourna point 
en Allemaune, 11 fut Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi 
IL époufa Charlotte de Farou de Sr, Marcolle, & ilen eut un His. 

* BORSTEL, nom d'une ancienne famille noble dans la 
Duché de Magdebourg & dans la Principauté d’Anhalr. 

BORTAN BEHADIR, äis de KiL-Kuan Roi 
des Mogols, & frére puiné de Cwblaï Khan, fuccéda à fon frère 
mort fans enfans, & fut pére d'Izsucas , pére de GENGH1Ze 
KHAN. * D'Herbelot, Biblioth. Orient $ 

BORTANGE (le Fortde) Horranga, A 
Fort des Provinces-Unies contiruit au milieu d'un grand marais 
qui a le même nom que le Fort, dans la eurie de Groningue ! 
& aux confins de l'Evêché de Munfter & du Comté d'Embden, 
* Maty, Diéf. Géogr. 

*BORTSCHEID, Abbäe de Religieufes aux portes 
d'Aix-la-Chapelle.  L'Abbeli à le droit d'envoyer un Député à la 
Diéte de l’Empire, 

BORYSTHE'NE, nom d'une ville qu'on a auffi appellée 
Olbia. C'eft celle qu'on nomme préfentement Oexiacow, fur la CÔe 
te de la Mer Noire. z OCZIACO W. 

BORYSTHE'NE (Borifibens) DNIEPER ou NiE- 
PER, fleuve de Pologne, qui a fa fource dans la Mofcovie, eft 
des plus grands & des plus étendus de toute l'Europe, Il fe orme 
de deux principales riviéres prefque égales en longueur & en force, 
l'une quieft le Nieper, & l'autre le Prépice ou Pripéce; & parce 
que celui-ci à l'égard de l’autre a fa fource plus avancée vers le mi- 
di, & l'autre plus avancée vers le feptentrion, le Nieper pañle 
le Boryfthéne le plus feptentrional, & le Prépice pour le Bory. 
ne le plus méridional de Ptolomée. Ce Nieper a fà fource en Mof 
covie, non Join de Mofcou; paffe à Dniepersko, 
Rohacfow; & reçoit à droite la Bérézine, eftimée par quelques 
uns le vrai Boryfthéne des Anciens, à caufe effemblan 
nom, & de la potion que lui donne Ptolomée. Le Niépe 


Bortangi, bon 


à Mohilow, à 


e la Ha 
Mazi en 
s il fe perd dar 


2 
s le 
la Volhinie, & 
à Noyogra 


te Volhinie & de la Poléfie, où il baigne Pir 
nie, Czernobel en Volhinie, & peu deflous 
Nieper, qui defcend à Kiovia ou Kiofr, 
recoit de l’autre côté la Dziefna ou Diena, qui pa [à 
Séwierki. Après Kioff le Nieper baigne la ville de C: 

trefois fameule & forte. Il traverfe encore un coin de l'Ukraine, 
où eft Trethimirow, qui eft la premiére ville donnée aux Cofàa- 
ques, par le Roi Etienne Bathori.  Enfüite on trouve les écueils du 
Boryfthéne où Porobi, qui font la pl re retraîte des Cofaques. 
Porohi, eft un terme Ruflien, qui figni { 


capitale de 


re de Roi 
ve à cinquante lieues de fon emboûchure dans la Mer Noire, eft 
traverfé de rocltes, qui s’entretenant font comme une digue au mi- 
lieu de fon & en rendent la navigation impollible. 11 y a de 
ces roches qui font à fleur d'eau, d’autres qui en fortent de la h 
teur de fix, huit & dix piez; & de cette inégalité fe forment diver: 
fes cafcades ou chûtes d'eaux , que les Cofiques pañent dans de pe- 
tits bateaux avéc beaucoup de danger. Il y a treize de ces cafca- 
des, quelques unes defquelles font plus hautes que les autres. Ilya 
aufli diverfes ifles au delà des Porohis du Boryfthé ILs'en voit 
une entre autres au deflous de la riviére dite Cz, ; ENVirone 
née de plus de dix milleautres, qui font les un les autres 
marécageufes, & toutes couvertes de rofeaux: ce qui fait qu'on ne 
peut pas bien difcerner les canaux qui les féparent. C'eft en cet en- 
droit & dans ces détours, que les Cofaques, font leur retraite, 
qu'ils appellent leur Skarbnipa Woiskowa, C'eft à dire, Le #hréfor de 
l'armée, & où ils ferrent tout le butin qu'ils font dans leurs courfes 
ur la Mer Noire. Le Boryfthéne, outre la riviére de Czertome- 
lik, en reçoit un tres-grand nombre d'autres, & s'étant extrême- 
ment grofi, il fe jette dans la Mer Noire, près de la ville d'Oczia- 
cow, dans le Golfe d'Ilmen, vers la Cherfonéfe Taurique. Oc- 
ziacow appartient au Turc, qui s’eft voulu rendre mâitre de l'em- 
boûchure du Boryfthéne, pour la sûreté de Conftantinople, & des 
villes qui font fur la même Noire. * Sanfon , Defeription de l'Europe. 
BORYSTHENE, cheval de l'Empéreur Adrien, qui 
lui fervoit fur tout pour la chafle, & dont on remarque le nom dans 
l'Hifioire; parce que cet Empereur lui fit conftruire un fépulchre, 
& élever une colomne avec une épitaphe qu'il compofa lui-même. 
* Saumaife, i Æl. Spart. ad Hadrian.c. 20. 
BORZELE (Wolfrdde) Poyez BORSELE. 
BORZELEN, famille des Païs-Bas, illuftre par fon an- 
cienneté & par fa Nobleflé. On voit encore le château & la Ba- 
ronie de ce nom dans la partie occidentale de l'ifle de Zuid-Béve- 
landt en Zélande, Cette Baronie formoit anciennement une Ifle à 
part, feparée de celle de Zuid-Bévelandt par un bras de mer. Ou- 
tre le village de Borzelen, il y en avoit encore plufeurs autres, 
chacun avec fon éelifé paroiffiale ; mais Gx de ces villages ont été 
fubmergez. * Smallegang , Chronique de de Zélande, En Hollan- 
dois. Antiquit x de Zélande, en Hollandoïs, partie ; 
BORZELEN (Francon de) iflu de la famille, dont il eff 
parlé dans l'article précédent, fur d'abord Chevalier & enfüite Stad- 
houder de Hollande, Chevalier de la T'oifon d'Or, & Comie 
d'Oftervandt. Il fecourut de fon argent 7acobé la jeune, Comtellé de 
Hollande , qui f trouva un jour dans un grand embarras, LA 


® 


D. pb O RUES 


Jean de Montfort refufa de la tirer. De Borzelen après avoir ren- 
‘du cefervice à la Comtefle en devint amoureux, & lui déclara fa paf- 
fon dans un repas donné à 54. Martensdyk, en lui préfentant quel- 
ques branches de Saule, entrelaffées en maniére de Chifre, qui 
répréfentoient deux D. ce qui en Flamand vouloit dire qu'il étoit fon 
efclave. La Comteflè entendit ce langage & y répondit par une ten- 
dreflé réciproque, de forte qu'elle l'époufa en fécret. Mais Phi- 
lippe de Bourgogne fit venir auprès de lui Francon de Borzelen ; & 
l'envoya prifonnier à Ruppelmonde , avec ordre qu'on lui tranchât 
la tête. La Comtelle touchée par un endroit aulfi f 


enfble, céda 
toutes fes Seigneuries au Duc, uniquement pour fauver fon époux , 
qu'elle époufa enfuire en public, &c avec qui elle vécut en bonne 
intelligence. Cependant le chagrin que lui cul le changement de 
fon.état, qui de Comieffe la rendoit fimple Im/peéfrice des forêts & 
Garde des Dunes, la jetta dans une maladie dont elle mourut dans le 
château de T'eilingue. * Diéfion. Flamand. 

BORZIVOGE ou BORIVORI, I. de ce nom, 
Roi ou Duc de Bohème, fils de NosTRicE où Hefiuire, auquel 
il fuccéda l'an 856, fortit heureufement de quelques guerres qu'il 
entreprit; mais fon plus grand bonheur fut d'avoir été éclairé des 
lumiéres de la Foi. Car ce fut le premier des Ducs de Bohéme 
qui reçut le-batème. La cérémonie s'en fit le 23 juin de l'an 994, 
qui étoit le 60 ou 65 de l'âge de Borzivoge. Depuis il fut chailé, 
puis rappellé par fes Sujets; mais enfin en 1004, il remit Le gou- 
vernement à fon fils Spitigne ou Spirifuéne, & fe retira dans une {oli- 
tude, où il mourut peu de tems après en odeur de fainteté. Du- 
braw, Hif.Bohem. Boreg, Chron. Bohem. Bertius, &c. à , 

BORZIVOGÉ où BORIVORI I, fut établi Roi 
de Bohéme à Ratisbonne par l'Empereur Henri IV, l'an 1100, 
après la mort de Brzérifles IT, qui fut affaffiné le 22 décembre. 
Les Etats du Royaume n'avoient point eu de part à cette élection, 
de forte qu'ils ne voulurent pas reconnôitre Borzivoge, qui fut 
chafté & rétabli trois diverfes fois. En voyant qu'il lui feroit im- 
poffible de fe maintenir, & d'éviter les embûches qu'on lui drefoit 
à tout moment, il fe retira en Allemagne Le 14 mai 1107. * Du- 
braw, Hif. Bohem. 


B OS. 


OS (Gafpard Van den) Peintre Flamand étoit né à Hoorn 
en Nord-Hollande. Son frére qui étoit Charpentier de 
Taifleaux lui fit d'abord apprendre fon métier ou il réufifoit fort 
bi Cela ne pur pourtant étouffer en lui l'inclination naturelle , 
qu'il avoit pour le deffeing. Dans les intervalles de fon travail lef- 
quels ils allongeoit autant qu'il pouvoit, il tiroit fon crayon de fa 
poche avec du papier fur lequel il deflinoit avec empreflément des 
eaux calmes & des eaux agitées, avec toutes fortes de vaiffeaux, & 
il fifoit vout cela avec tant de promptitude & de netteté, que les 
Connoifleurs en étoient dans la derniére furprife, & que Bronkhorft 
fimeux Peintre difoit qu'il n'avoit jamais rien vu de meilleur en ce 
genre. Il feroit fans doute devenu un des plus habiles Peintres dans 
cette partie de la Peinture, fi une mort prématurée ne l'eût enlevé 
du monde dans le printems de fon âge. On eft étonné de voir qu'en 
fi peu d'années il ait pu fâire tant de belles piéces que l'on trouve en- 
core chez les Curieux. * Gr. Dié. Univ. Holl. Houbraken, Vies 
des Peintres, en Hollandois, partie 2. S 
* BOS (Lambert) Profeffeur en Langue Gréque à Franeker 
mourut dans cette ville le fixiéme janvier de l'an 1717, au grand re- 
gret de tous les Gens de Lettres, après une maladie de dix femaines 
& deuxjours. En 1670, il naquit à Workum en F rife de parens re- 
connus pour gens de probité &c qui étoient à leur aife. Jaques Bos 
fon pére étoit Recteur de l'Ecole Latine de Workum. Sous la di- 
re@ion d'un tel pére il fe rendit fi habile dans les Langues Gréque & 
Latine que Monfeur Heétor de Glinftra le pria de fe charger de la 
direction des études de fes fils, & de leur enfeigner ces deux Lan- 
gues. Il l'entreprit & l'exécuta au grand contentement du pére. En 
1696, le Sénat Académique lui accorda le privilége de faire fur la 
Langue Gréque des Leçons publiques dans l'Ac démie. Quelques 
fmaines après, M. Sibranda étant venu à mourir, les Curateurs lui 
donnérent l'emploi de Leéteur en Langue Gréque. Il l'exerça pen- 
dant fept ans, & il donna tout ce tems-là tant de preuves de fa capa- 
cité, qu'on lui donna la charge de Proféffeur ordinaire en Langue 
Gréque qui vint à vaquer par la mort de M. Nicolas Blankard. 
Al occupa cet honorable pofte pendant treize ans au grand avantage 
de la Jeunefle. Ila compofé plufieurs Ouvrages dont une partie n'a 
pas encore vu le jour. Les imprimez font entre autres, Diatribe 
five Exercitationes Philologice, in quibus Novi Fœderis loca nonnulls, e 
Drofanis maxime Autloribus Gracis illuffrantur ; Eedem denuo revife 
multis partibus auls, accedente etiam Differtatione de Etymologia Gra- 
ca ; Ellifes Grace; Eedem quibufdam locis auële ; Obférvationes que- 
dam Mifcellanes ad loca quedam cum Novi Fæderis tum exteroru Scri- 
ptorum Gracorum; Vetus Tefiamentum ex Verfione LXX Interpretum , 
fecundum Exemplat Vaticanum, Rome editum na cum Scholiis ejufdem 
edit. wariis Mfrorum codicum veterumque exemplarium Leéfionibus, nec 
non Fragmentis Verfionum Aquile, Symmachi & Theodotionis ; Animad- 
verfiones ad Scriptores quofdam Grecos : accedit Specimer Animaduerfio- 
num Latinarum. Ouire tout cela, il envoya en 1714 à un favant 
homme qui vouloit publier Porphyre , des Remarques de fa fiçon, 
& ajoûta en 1715 fes Obfervations fur la Syntaxe & [ur les accens, à 
l'édition de la Grammaire Gréque de Wellerus. Il avoit déja qua- 
rante deux ans accomplis quand il fongea à fe marier. I époufa en 1712, 
Feikia Sinéda de laquelle il eut deux filles, * Gr. Di&. Univ. Holl, 
Schulten, Orat.fun. in Lambertum Bos. D. Balk, Programma. 
BOSA, BOSI & BOSS A, ville de l'ifle de Sardaigne, 
avec Evêché fufragant de Tore, dont le fiége eft à Savari, eft fi- 
tuée fur la côte occidentale, à l’emboûchure d’üne petite riviére, 
entre Oriftan où Oriftagni au midi, & Safari au feptentrion. Elle 
a un château nommé Serravalle, & un affez bon port; mais elle eft 
tres-mal peuplée, à caufe du mauvais air. Bofa eft une ville an- 
cienne , dont Ptolomée & Pline font mention. * Sanfon. Baudrand. 


BrO* S; 


BOSC (Nicolas du) ou Nicolas Du Bots, Chancelier de 
France, étoit originaire de Normandie, & d'une famille noble, 
qui au commencement du XIII fiécle avoit donné à l'Ecofle un 
Chancelier, fous les régnes de Guillaume le Lyon & d'Alexandre 
HI, fon fils: celui-ci étoit aufli Evêque de Dublin. Nicolas du 
Bofc fut Chanoine de Rouen, puis Evèque de Bayeux en 13745 8 
en cette qualité il affifta à la translation du corps de faint Louïs, 
faite l'an 1392, en préfence du Roi Charles VI. Il fut aufi pré= 
fent, en 1304, à la donation faite dans Angers de la Terre de 
Beaufort en Vallée, au Maréchal de Boucicaut, par Guillaume, 
Comte dudit Beaufort. Il fut inftallé Préfident Clerc en la Cham- 
bre des Comptes de Paris en février 1397, & fait Chancelier au 
mois de novembre fuivant, par la difgrace d'Arnaud de Corbie. 
Il en fic les fontions jufqu'en 1400, que le Chancelier de Corbie 
füt rétabli. Nicolas du Bofc avoit été, en 1306, député par le Roi 
Charles VI, pour traiter d'une tréve avec les Anglois, proche de 
la ville d'Ardres. 11 mourut à Paris le 19 feptembre 1408, & fon 
corps fut porté à Bayeux. Sa famille fublifte encore dans les per= 
fonnes de M. du Bofc, Seigneur de Vitermont & de Coquere 
mont, fief qu'il avoit aquis pour un de fes neveux, avec la Terre 
d'Efmendreville, l'an 1406. Un fes petits-neveux, GuiLLAUz 
ME du Bofc II. du nom, Seigneur d'Efmendreville, fut en ôtage 
pour le Roi Charles VII, en Angleterre, & mourut en 1430. Ce- 
lui ci füt trifayeul de JEAN du Bofc, Seigneur d'Efinendreville, 
dont nous parlerons dans l'article fuivant. * Du Chène, Hifloire des 
Chanceliers. Le Laboureur, Additions aux Mémoires de Caftelnas. 
Le P. Anfelme, Hifloire des Grands Officiers. 

BOSC (Jean du) Seigneur d'Elmendreville, Préfident de {a 
Cour des Aïdes de Rouen, fut un des principaux auteurs de la re= 
bellion que cette ville fit aux armes du Roi dans la premiére guerre! 
civile fous Charles IX, pour punition de quoi, il fut exécuté avec 
le Miniftre Marlorat & quelques autres. Voici cé qu'en dit le La= 
boureur: Il étoit digne d’une meilleure definée, pour avoir en [a per- 
Jonne tout ce qui fe peut deffrer de grandes qualitez en un Magifirat ac= 
compli. Il avoit été élevé comme les Illufires de for tems, qui afpiroiens 
à la pofffion des belles Sciences, @ principalement de la radin 
qu'il alla puifer dans fa fource an voyage qu'il fit exprès en Italie... 
Il fut reçu Confeiller de Commiffaire aux Requêtes dm Palais à Rouen le 
dernier juin 1544, @ paf de Le à le charge de fecond Préfident à l@ 
Cour dès Aides de la méme ville le 26 janvier 1562, qui fut l'année mé- 
mme de fa mort, ayant été décapité, Gr fon corps pendu le premier novem- 
bre fuivant.… Illaiffa de N. Guyot fa pr referme, trois fils é deux 
filles, qui n'eurent rien de fes bienss Gr Catherine Guérin fa feconde fem 
me fe remaria à Robert du Tour. Martin di Bofc, Sei 
ville, fon frére puiné, Homme d'armes de la compa, 
Chartres, aquit par decret la Seigneurie d'Efmendre 
d'Ifabeau le Moine fa femme, Dame de Surdeval, font defcends 
tres Seigneurs d'Efmendreville. Il étoir Catholique; ér c’eff de lui dont 
il eft parlé comme d'un grand Ligueur dans le Catholicon d'Efpagnes 
Ce Préfidenteft Auteur d'un livre Latin imprimé l’an 1532, intitu= 


ie du Vidame de 


LÉ Foannis Bofchai Neufirit ref Dixmoyauius. Outre cela il fit un 


Traité de la Vert dé des Propriétez du nombre fepténaire, & de la rais 


fon pour laquelle Juftinien avoit divifé fes Pandectes en fept parties} 


‘Théodore de Béze le fait Auteur d’un Ouvrage de Nume Pompilià 
facris. On a encore quelques autres Ouvrages manufcrits de lue 
* Le Laboureur, Additions aux Mémoires de Caffelnan , tome 19 
Bayle, Di&. Crit. 

.BOSC (Pierre du) Miniftre François, & un desplus éloquens Prés 
dicateurs de fon tems, parmi ceux dela Religion Réformée. 11 évoit 
fils de Maître Guillaume du Bofe, Avocat au Parlement de Rouen, 
naquit à Bayeux le 21 de février 16 11 fe trouva fi avancé après 
avoir étudié 18 mois en T'héologie à Montaubar 
mur, qu'encore qu'il ne courût que fa 23 année, il füt en état de 
fervir l'églife de Ca Il fur donné à ceue églife par un Colloque 
le 15 de novembre 1645, & reçut l'impofñtion des mains le 17 de 
Décembre de la même année. Le mérite de fes Collégues & fur 
tout celui de Mr. Bochart, & la délicatefé d'e 
dans cette églife, n'empêchérent pas, que Mr. Du Bofc n'aquit 


promptement la réputation d'un des premiers Hommes de fa robes} 


Il fut regardé dans fon païs, comme un Orateur parfait, & fon élos 
quence devint fi célébre par tout le Royaume , que l'églife de Cha 


renton le voulut avoir pour fon Miniftre, & l'envoya demander às] 


fon églife dès le commencement de l'année 1658. On emploÿæ 


les plus fortes follicitations; mais, nil'éloquence des Députez de} 
Paris, ni les Lettres des perfonnes les plus qualifiées qui fuffent en} 
e dei 


France parmi ceux de la Religion, ne purent engager l'ég 
Caën à fe priver d'un fi excellent Pafteur, ni ce Pafteur à vouloin 
quitter fon Troupeau. Les recherches de Meffieurs de Charens 
ton renouvellées diverfes fois depuis ce tems-l 
fement imaginable, n'eurent jamais un meilleur 


Il étoit ims 


pofible qu'un mérite aufli éclatant que le fiens & aufli utile à fond] 


parti ne donnât de l'inquiétude & de l'ombrage aux ennemis de la 
Religion Proteftante. Ils le témoignérent l'an 1664, en furprenant, 
une Lertre de Cachet, qui le rélégua à Châlons, jufqu'à nouvel ors 
dre. On a fü qu'un nommé Pommier, de Montauban, qui de Rés 


formé s’étoit fait Catholique , fe vanta d'être la caufe de cene difgral 


ce. Le faux témoignage qu'il rendit, regardoit la Confeflion Aus 
riculaire, dont il prétendoit, que Mr. du Bofc er parlé dans les rera 
mes les plus choquans ; jufques-Là qu'il l'accufoit d'avoir comparé l'oreille 
des Prêtres à u claque, à un égout @» à un canal, qui recevoit toute 
les ordures de la ville. Cela fit que Mr. Du Bofc pañlant par Pa 

pour aller au lieu de fon exil, expliqua à Mr. Le Tellier fon fentis 
ment fur la Confeffion, & de quelle maniére il en avoit parlé. Ms 
le T'eillier en parut content, & lui dit même qu'iln'avoit jamais douté. 
dela faufèté de l'accufation. Mr. Du Bofc eut la liberté deretournerà, 
fon églife le 15 d'oétobre 1664, & l'on ne fauroit exprimer la joye qui 
fe répanditdans Caën parmi les Réformez, lorsqu'il y rentra le huitiés 
me de novembre. Un grand nombre d'honnêtes gens de l'autre pars 
ti l'allérent féliciter, & il y eut un Gentithomme Catholique, qui 
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tune chofe bien étrange. C’étoit une perfonne diftinguée dans la 
Province, dont la vie n'étoit pas réglée. Il fafoit proféffion ouverte 
d'aimer les Pafteurs, qui avoient des talens particuliers, & paroif- 
Soit fur tout enchanté du mérite de Mr. Du Bofc. Il voulut folenni- 
fer la fête de fon retour par une débauche, il prit deux Cordeliers, 
qu'il connoifoit pour être bons Fréres, pour être de la compagnie ; 
& il les fit tant boire , qu'il y en eut un qui mourut fur le champ. Il 
alla voir M. du Bofc le lendemain, & lui dit qu'il avoit cru devoir 
ämmoler un Moine à la joye publique ; que le facrifice auroit été 
plus raifonnable, s'il eût été d'un Jéfuite; mais que fon offrande 
ne devoit pas lui déplaire, quoiqu'elle ne fût que d'un Cordelier. 
Cet accident tragique, quoiqu'il n'en fût pas la caufe, ne laiflà pas 
de troubler la joye qu'il eut de fe revoir dans fa famille & dans fon 
troupeau. Cette difgrace de Mr. Du Bofc lui fit connoître combien 
étoit aimé & confidéré. Il reçut aufli beaucoup d'honnêtetez de 
J'Evêque de Châlons, durant fon exil. IL mangeoit deux fois la 
femaine à la table de ce Prélat, & s'il l'eût voulu, il n’en eût pas eu 
d'autre, Il commença d'avoir, en 1665 , les occupations dans lef- 
quelles fa prudence, fa gravité & fon éloquence fe {ont fi fort figna- 
fées, j'entends les procès qu’on fit aux églifes Réformées. IL défen- 
dit celle de Caën, & plufeurs autres de la Province contre les pour- 
fuites injuftes de l'Evèque de Bayeux. Le Roiayantdonné, en 
1666, une déclaration accablante contre ceux de la Religion, tou- 
tes les Eglifes députérent à Paris, pour fäire de tres-humbles re- 
Montrances à Sa Majefté. Les Eglifes de Normandie députérent 
Mr. du Bofc, qui partit de Caën le troifiéme de juillet 1668. Dès 
qu'il fut arrivé à Paris, les autres Députez le choifirent, pour dref 
fer divers Mémoires. Le bruits'étantrépandu, que le Roi vou- 
doit fupprimer quelques Chambres de l'Edit, tous les Députez des 
Provinces coururent chez Mr. de Ruvigni, le Député Général, 
pour lui parler fur une matiére fi importante. On avoit pour but 
d'obtenir la permiffion de fe jetter aux piez de Sa Majefté. On 
d'obüint, mais de telle forte, qu'il n'y eutque Mr. Du Bofc, qui 
fût admis à l'audience. Il harangua le Roï, qui étoit dans fon Cabi- 
net le 27 de novembre 1668, & après avoir fini fon difcours, il eut 
la liberté de répréfenter pluñeurs chofes. Le Roi ayant demandé à 
M. Du Bol, s'il ne croyoit pas qu'il fut en fon pouvoir de chañèr 
de France tous les Réformez , Vorre Majejlé, dit-il, le peut en 
Confultant fes forces, mais Ja juflice ne le lui permettra jamais. Tout 
cela Lui réuflit d'une maniére , qui fit parler de fon éloquence 
& de fa prudence à toute la Cour, le Roi ayant dit qu'il venoit d'en- 
tendre le plus beau parleur de fon Royaume. Après plufiturs confé- 
rencesavec Mr. le Tellier, & plufeurs allées & venues, on ob- 
tint, au mois d'avril 1669, quelque chofe contre la Déclaration de 
1666. Depuis ce tems-à, Mr. Du Bofc a fait une infinité de voya- 
ges pour les affaires des Eglifes, & les a foutenues devant les Mini- 
tres d'Etat & devant les Intendans, avec toute la force & toute 
T'habileté imaginables , jufques à ce qu'il fut réduit lui-même par un 
Arrêt du Parlement de Normandie le fixiéme de juin 1685, à ne 
pouvoir plus exercer fon Miniftére dans le Royaume. Sil avoit 
été poffible de fauver l'Eglife Réformée de France par la voye de 
iation, il étoit le plus propre à y réüflir , que l’on eût pu 
employer. Il dé certain, dit l'Hiftorien de fa Vie, qu'il a éloigné le 
mal par [es foins &» par [a prudence, & qu'il favoit manier ces affaires 
reffe dr tant d'agrément, quelles ne pouvoient tomber en 
de meilleures mains. * Xl fe reüra en Hollande, après fon interdiétion, 
& ya éré Miniftre de l'Eglife de Rotterdam, jufques à fa mort, 
arrivée le deuxiéme de janvier 1692. Son éloquence attiroit une fou- 
le d’Auditeurs. M. Pierre Francius, Profeflèur en Eloquence, ve- 
noitd' Amfterdam pour l'entendre, & il a avoué qu'il avoit beaucoup 
profité à fes fermons par rapport à la récitation. Il fit une fin fort 
Chrétienne, & digne de cette vie réglée & tout à fait édifiante , 
Qu'il mena toujours. Jamais homme ne foutint plus dignement que 
Qui la gravité de fon caraétére. Le corps en cela répondoit à l'ame; 
éar il avoit la mine majeftueufe, ce qui ne contribua pas peu à la 
gloire qu'il s’aquit en matiére de prédication: cela eft facile à com- 
prendre. Il eut auffi de fort grands talens, pour préfider à un Sy- 
node, & pour fe faire eftimer dans le grand Monde. On lui rendit 
juftice en Hollande. Il y fut généralement eftimé. Les Sectaires mê- 
me ne purent refufer à la fagele de fa conduite le refpeét qu'elle mé- 
mita ; & ils véneroient Mr. Du Bofc, autant qu'ils méprifoient ces 
gens violens , qui par leur humeur turbulente & mifanthrope , fe 
rendent indignes d'avoir l'approbation de ceux de dehors, que l'E- 
criture recommande fi expreflément aux Miniftres de l'Evangile. Il 
avoit été marié deux fois & n'a laïfé que deux filles. Nous avons 

rolumes de Sermons & un Recueil de piéces diverfes , 
Qui a vu le jour après fa mort, 11 avoit publié en France quelques- 
mons. Le premier de tous fut les Larmes de S, Pierre. 
fi L'avoit prononcé un jour de Jeûne. Les Miffionnaires y trouvé 
ent de quoi lui fufciter un procès & il falut que le Duc de Longue- 
re ceffèr la perfécution. 11 pré- 
Cha fur la Doctrine de la Grace en 1661. Les Jéfuites prétendirent, 
qu'il avoit imputé à l'Eglife Romaine des fentimens qu'elle n'a point; 
ce qui l'obligea de faire imprimer fon Sermon. Quelques années 
après il en publia deux, qui eurent pour titre la Cenfure des Tiédes. 
Ges Sermons, & prefque tous ceux qui avoient déja paru ont été 
féimprimez en Hollande, accompagnez de plufeurs autres qui n'a- 
Yoient jzmais été publiez. Ils font deux volumes ir oë&avo. Mr Du 
Bofc ne furvécut que peu de jours à la publication du fecond tome. 
Quant au Recueil des piéces diverfes, il contient 1 Les Requêtes, 
les Placets, les Mémoires, les Remarques, qui concernent les af 
aires de ceux de la Religion, que Mr. Du Boft a gérées à Paris. 
2. Les Harangues, qu'il a prononcées, & les Lettres, qu'il a é- 
crites, & r en diverfes occafons. La premiére Harangue eft 
celle qu'il fit à Madame la Ducheffe de Longueville, qui en fut char- 
mée, 3. Plufeurs Lettres en forme de Diflertations fur quelques 
pañages de l'Ecriture & fur quelques matiéres de Théologie. 4. 
Des Vers Grecs, Latins & François qu'il compo en divers tems, 
& DANS Poëfes faites à fa louange, Il ne fut pas oublier 
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la lettre qu'il écrivit en 1660, à Mr. Brévint Chapelain de Charles 
Il. Roi d'Angleterre. Il y découvre fes fentimens fur l'Epifcopat, 
Une partie de certe lettre fut inférée dans un livre fur cette matiere. 
Les Presbytériens s'en plaignirent. Il détefte dans cette Letrre le 
Parricide de Charles I. {1 n'étoit rien moins que relâché , fur l'o- 
béïflace que l'on doitaux Souverains. En 1665, on vit paroïre 
un Sermon fous fon nom, imprimé à Paris, où l'on avoit fourré di- 
verfes chofes, qui regardoient la Bienheureufe Mére du Fils de Dieu, 
& qui éroient ailez mal digérées, pour faire de la peine à celui à 
qui on attribuoit fauflement la piéce. Mais il pourfuivit fi vivement 
lImprimeur, qu'on ne put avoir de prife fur lui. On a encore im- 
primé depuis fa mort trois volumes de Sermons de Mr. Du Bofe für 
les trois premiers Chapitres de l'Epitre aux Ephéfiens. Tout ce qui 
a paru depuis fa mort eft dû aux foins de Mr. le Gendre, digne Gen- 
dre de M. Du Bofc, & Pafteur à Rotterdam, qui a aufli écrit la 
Vie de fon Beau-pére , laquelle nous a fourni préfque tout ce que 
nous venons de dire. 

BOSC (Jacques du) Cordelier de la province deGuienne, à 
vécu au XVII fiécle. 1Lfe mit en vogue par un livre qu'il intitula 
l'Honnête Femme, & qui a été eftimé; mais un autre livre intitulé La 
Femme Héroïqwe ne foutint pas fa réputation. Le célébre d'Ablan- 
court, qui étoitami du Cordelier, fit la préface du premier Ou- 
vrage. Du Bofc demeura quelque tems hors de fon couvent, où 
il rentra enfin; il fit quelques Ouvrages contre les Seétateurs de 


Janfénius, qui s'en vengérent par des railleries, & en décriant fes 


Ouvrages. 11 eft vrai qu'il y en a de foibles. Quoiqu'il en foit, 
on ne daigna pas les refurer; & cependant quelques Anti-Janféni- 
ftes, prirent ce filence pour une viétoire remportée par le P. Du 
Bofc. 11 publia en 1629, une ‘Traduction des Sermons Efpagnois 
d'un Carme nommé Chriftophle d'Avendagno ; & en 1636, il fit 
imprimer celle des Sermons du Pére Jérôme-Mautini de Narni. 
Celle-ci, dit Colomiez, Biblioth. choifie, eft de d'Ablancourt, qui la 
donna à Du Bofc plutôt que de lui prêter de l'argent; mais il y avoit 
long-tems alors que d'Ablancourt étoit Huguenot, & auroit-il don- 
né une partie confidérable de fon tems à traduire les Sermons d'un 
Capucin? Colomiez donne pour garant de ce fait un Médecin de la 
Rochelle, qui ne devoit pas le favoir par lui-même; mais Patru 
n'en dit rien, lui qui étoit ami particulier de d’Ablancourt, & qui 
lui a prodigué fes éloges pour le préfent qu'il ft à Du Bofc de la 
préface de l’honnête femme. * Hiffoire de l'Académie frangoife. Co- 
lomiez, Biblioth. choïfie. Bayle, Düéf. Crir. 

BOSCA (Pierre-Paul) Jalien, a publié en 1675, une Mi- 
crologie du frpent d'airain de l’églife de faint Ambroiïle de Milan, 
qu'il croit être le même ferpent que Moïfe éleva dans le defert. 
C'eft une chofe curieufe de voir comment il répond au pañlage de 
PEcriture, où il eft dit que le Roi Ezéchias le détruifit. Peut être 
eft-il reflüufcité. . Il a aufli publié un Traité de l’origine & de l'état 
de la Bibliothéque Ambrofienne. * Konig, Biblioth. Vetus € 


Nova. 

BOSCAGER (Jean) célébre Jurifconfulte, aggrégé d'hon- 
neur dans la Faculté de Droit de l'Univerfité de Paris, né à Béziers 
le 23 août 1601, vint fort jeune à Paris, où la Forêt fon oncle en- 
feignoit le Droit avec diftinétion, Le progrès qu'il fit dans la Scien- 
ce des Loix fut tel, que fix mois après, fon oncle étant tombé ma- 
Jade, il fe trouva en état d’enfagner en fa place, quoiqu'il n'eüt 
alors que vint deux ans, La Forêt ayant recouvré fa fanté, conti- 
nua fes leçons publiques; & Bofcager, quiavoit defléin de voir 
l'Italie, fuivit M. d'Avaux, qui alloit en qualité d'Ambalfadeur à 
Venife. Dans un voyage que Bofcager fit à Padoue, l'Univerfité 
de cette ville applaudit à fon mérite & à fon efprit. La devife qu'il 
fit fur le nom qu’elle portoit d’Academia del Bove, en faifant allufion 
à lis, Ex Bove faéta Dea eff, fat trouvée fi belle, qu'on la fit gra- 
ver fur la porte en lettres d'or, avec ces mots au deflous, Pofuis 
Toannes Bofcager ex Gallia Occitanus, ex Occitania Biterrenfis. 11 y 
prononca fur ce fujet un excellent Difcours, où après avoir prouvé 
la néceflité du travail, dont le bœufeft le fymbole, il montra que 
le travail élevoit l'homme au deflus de fa condition mortelle, & le 
rendoit égal aux Dieux: ce qui étoit figuré par le changement d'Ifis 
en Déefle, & ce qui fe trouve vérifié par la renommée qui fuit 
ceux qui l'ont méritée par leurs travaux, ou, pour parler chrétien- 
nement, par la gloire dont Dieu recompenle l'homme qui a travail- 
lé toute fa vie à s'aquiter de fes devoirs. Bofcager étant de retour à 
Paris, reprit l'étude du Droit; & après la mort de fon oncle, il 
enfeigna en fa place; ce qu'il continua jufqu'à la fin de fes jours. 
La méthode dont il fe fervit, füt toute pa iculiére. Ilavoit réduit 
tout le Droit à certains principes ou définitions, d'où il tiroit des 
conféquences, qui comprenoient tout ce qu'on pouvoit dire fur 
chaque matiére; mais il n’a jamais penfé à rien faire imprimer, 
que lorsqu'il n'a plus été en état de l'exécuter. Il avoit auffi compo- 
fé en Latin pluñeurs Traitez, qu'iltraduifiten François, à la prié» 
re de M. Colbert, & qui ont été donnez au public fous le titre, 
d'Taffitution du Droit Romain Gr du Droit François. On dit que c'eft 
fans le confentement de l'Auteur, & que les remarques qu'on y 2 
jointes ne font pas de lui. 11 effimoit peu les Commentateurs du 
Droit; & Godefroi étoit prefque le feul, dont il parlât avantageu- 
fement. 11 a eu pour Difciples des perfonnes de la premiére confi- 
dération, comme, M. le Prince de Turenne & M. de la Meille- 
raye, fils de M. le Duc Mazarin, & tout ce qu'il y avoit de plus 
illuftre dans la Robe. Il a travaillé avec deux premiers Préfidens 
du Parlement, M. de Lamoignon & M. de Novion qui l'ont ho- 
noré de leur amitié. M. Colbert voulut bien lui confier le foin de 
M. de Seignelay fon fils, pour le former dans la Science se Loir. 
Ce n'étoit pas feulement dans la Jurifprudence que Jean Boca er 
excelloit, il favoit parfaitement les Homaniez & 10e peu (rs 
nôitre par fes Ecrits qu'il étoit auffi tres habile ce la Théologie 
dans la Morale. C'eft à cette derniére qu il vouloit qu'on rappor- 
tât toute l'étude du Droit, & il mettoit le Digefte au nombre des 
meilleurs Traitez de Morale que l'on püt avoir. Il étoit agréable, 
doux, officieux, defntérefté : content des biens de l'efprit, il négli- 
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pifque exemplis 
24 cuis fide di 
lis, Canoni 


lieues de F 


le 


avec in- 
Sao 


quiétude, 


dar 


J 
atribus Gp furifeonfs 
, Origo dr progrefus © 
fngulorum fpecies omnes indicantur, Auëlores, Inter- 
pretes, Col £ ; Pariliis 1680, 7 douze. Cet Ouvrage 
eft écrir'avec beaucoup d'ordre & de netteté. * Mémoires du tems, 
Le P. Nicéron, Mémoires pour fervir à L'Hiff. des Hommes Illufires, 
tome 15. p. 6T 
BOSCAN 


Efpagnol, qui vi- 
-Quint Empereur, 


| 
; | 
avons fous le nom d'Oéras de | 


pa b 
ais qui s’étoient liez dans le deffein de perfectionner la Poëfie Ef- | 
s ont été confidé comme les premiers qui ont don- 
à la Poëñe Efpagnole, & qui ont 
é du naturel. Ils ont 
dans là Langue de leur | 
Ja communication qu'ils 
rtems, dans les voyages 
Bofcan profita particulié 


ole, ‘T1 


pagne pour la République de 
qui l'emmena avec lui à Veni- 
imieux dans les Sonnéts que dans les autres piéces de | 
On voit de la majefté dans fon ftyle, & de riété dans | 
ets & dans les vers. La facilité & la force des expreflions, | 
parôit dans tout cequ'il a fait. Bofcan voyant fon ami Garcilaflo 
mort, eut foin de recueillir fes Poëles, & de les garder avec les 
fiennes dans fon cabinet, où on les prit après fa mort, & elles fu- 
rent imprimées enfémble à Médina l'an 1544, à quarto; puis à Ve- 
nife l'an 1553, é douxe. Bofcan étoit déja mort vers l'an 1542 ou 
Noûs ayons encore quelques Ouvrages de fa fiçon, &en- | 
une Traduction du Courtifan, que le Comte Caftiglioni 
avoit compofé en Italien. * Ambrofius Moralès , de Hifpan. Li 
Nicolas, Antonio, Biblioth. Hifpan. Script. p. $03. Préface de la Non 
velle Methode de Port-Royal pour la Langue Efpagnole. Ballet, uge- 
mens des Savans fur les Poëtes modernes, tome 7: Où tome 3.partieo. | 
p.175. n. 1274. de l'édit. d' Amfterdam 1725. Ô | 
BOSCH ou BOSCHIUS (Wolfgang) Chancelier d'Al. 
bert Duc de Baviére, né à Dinckelspiel, dans la Souabe, en 
0, d'une famille fort confidérée en Allemagne, depuis qu 
ut été annoblie en 1465, par l'Empereur Frédéric IV , étoit habi- | 
Je dans les affaires, &tres-intelligent dans la connoiflänce des Lan- 
gues ;° car outre la Françoife, l'Halienne & la Latine, il fivoit en- 
core la Gréque & l'Hébraïque. Il fut Conféiller, puis Chancelier 
du Duc de Baviére, & mourut à Straubingen Pan 1558. On a de 
lui quelques Ouvrages, des Notes fur Ptolomée, &c, 
Belle Bibli 
decin de D 
confu 


rles-Quint & 


5 
; 


é 


1 ou BOSCHIUS (Jean) roy 

BOSCHAR T (Willebrord) de Berg-op 
Régulier dans l’Abbaïe de T'ongerlo, étoit Doé 
tez Eccléfiañiqu 


nm, Chanoine 
ur en Théologie | 
On a delui, De 
stiva cp aéliva; De 


Microcofno five humani corporis fabri- 
; S:Suitberth, Scriptore Marcel- 
les premiers Apôtres ‘de la 
; ‘tes de S. Auguftin, * Zweert, Ath: Bel. p.707 
* BOSCHE (Guillaume Vanden) de Liége, Médecin à 
ndermonde, a donné au public un livre intitulé, Hifloria Medica, | 
* Valére André, Biblioth. Belgica, p. 
RVILLE, (S. George de) 5. Georgii de 
Jage avéc Abbaïe de l'Ordre de faint Benûit, fi- 
is de Caux en Normandie, près de Rouen. *Ma- 

Géogr. 


SCHIT. 


Vaysx BOSCO. 
n) Licentié en Médecine fut habile dans 
s Gréque & Latine. Il publia à Louvain en 155 
atine d'un livre qui a pour titre Ocells Luciani, 
Achilles 20; tur, de Univerf Orbis natura. En 1558, il fix appel 
lé Profffeur à Ingolftadr, & prononça à fon inaüguration un Dif. 


4 
S: 


B O 


COUrS de optimo Medico & Medecine 

de Jui un Traité de Pefle; Concordia Medicor. 
mano concepts, fœtus corporat 

en 1971. Théfes. 


tyris, &C 
Ê. 

BOSCHIUS 

* BOSCO (Franc 
de Palerme fils de Vincent Bofco Princ. 
n pére, de tous biens avec les titres de Prince de 
Catholica & de Comte de Vicari. Non feulement il conferva 1e 
luftre de fa maifon, mais il l'augmenta par l'amour des Sciences auf 
quelles il s'appliquoit avec des foinsinfatigables. Il eut une inclinas 
tion particuliére pour les Belles Lettres & pour la Poë & fit 
non feulement en Sicilien, mais auffi en Tofcan & en 
quantité de beaux vers. avoir été choili pour P. 
l'Académie de Räcc rme, il la protégea de toute 
& lui procur. s qu'il lui fut poffi 
mort qui arriva le cinquiéme juillet de l'an 1668, 
Holl.Biblioth. Sicula, 
*BO 


enne 


juc 


Jean) furnommé 0 
mit dans l'Ordre di 
pe Clément VII, la 


ayant obtenu du P: 
le Cardinal Séraphin Oliy 
Pape Paul V, l’Abbaïe de Be 
Rome, & en 1609 il fit fc 
connoiflänt le favoir & l'éloquence de 
Prédicateur. Mais ayant prêché un peu f 
tain Ordre, äl en ourut la haine, aufñli bic 
ain 

e & enfermé dans le Châte 
l'Inquifition. Il mourut dans fa pr 
d'autres il fut relâché par le Pape Gréi : & mourut 1 
août de l'an 1626. On a de lui, Bibliotheca Floriacenfis imprimée 
en1605. * Gr. Di. Univ. Holl. Janus Nicius Erytbr 
c. 81, 

BOSC O, bourg du Duché de Milan en talie, eff fur la rivié» 
re d'Orbe, dans le territoire d'Alexandrie. Il y a un monaftéres 
mais ce qui le rend remarquable, c'eft qu'il a donné aiflänce 
Michel @hifléri, qui parvenu à la Papauté ; a pri de Pie Ve 
* Maty, Di&. Géogr. 

BOSCOBE L, bois qui fervit de retraite à Charles II 
d'Angleterre, après la bataille de Worchelter, au mois d 
bre 1651. On l'a nommé Boftobel, à caufe de fa b < 1 y 
deux maifons au milieu de ce bois, dont l'une porte auf le nom 
de Bofcobel, &l'autre eft appellée #hite-Ladies, C'eft à dire, Blan 
ches-Dames ; parce que c'étoi un couvent de Religieufe, 
vêtues de blanc. Le Roi d'Angleterre aya int de fe faus 
ver dans cet afÿle, y demeura plufeurs jours, ie retirant la nuit 
dans la maifon, & fe cachant le jour dns un gros chêne qui eft à 
côté, & qu'on regarde comme un prodige ; parce qu'il eft fi gros 
& fi touffü, que vint hommes peuvent aifément fe cacher entre fes 
hautes branches. Depuis cette fameufe avanture, On l'a nommé 
Chêne royal. * Bofcobel ou Abbrégé de ce qui s’eff paé dans la retraite 
du Roi d'Angleterre, après ln bnsaille de Worchefter. 

BOSDEN (Luc) Carme Anglois, qui vivoit en 1340, coms 
pofa divers Ouvrages de Philofophie & de Théologie Scholaftiques 
comme Balée & Gefner nous l'apprennent. Les plus confidérables 
font, in fex Principia Gilberti Parretani Quefliones undecim ; OQuefligs 
num Theologicarum, liber anus; In Philofophiam naturalem, libri oélo, 
dc. * Pitfeus, Lucius, &c. 

* BOSE, eft le nom d’une des plus anciennes & des pl 
ftres familles d’A llerma aquelle s'eft répandue dans la N 
dans le Voigtla 


que la dife 


Cardinal.  C’eft pourquoi, en 1611, il füt tranf 
ê St, A. 


Roi 
em 


fnié, 
a Franconie. La premiére origine de 


Le plus ancien Bofe dont les hiftois 
ent mention, fut Religieux de l'Ordre de St. Benûit dans le 
monaftére de St. Emmeran à Ratisbor Chapelain de 
l'Empereur Henri le Grand, & enfin premier Evêque de cette vil 
le en 969. Il convertit les Vandales, mais il mourut la feconde 
année de fon épifcopat comme il revenoit de Baviére, & fon ps: 
fut féré à Merfebourg où il fut enterré. Dans le tems qu'il 
étoit encore à la Cour de l'Empereur, il reçut un fiefà Zeitz, & 
fonda'près de cette ville un village auquel il donna fon nom de Bof 
Un de fes fréres hérita ce bien & continua la poftérité 

* BOSE (Chriftophle Thierry) 


se de Lohs. En 
Z les Impériaux 
au fervice de l'Ele2 
iment 
en Weftphalie, 
Après la paix de Munfter il fe tint en qualité de Volon ire, auprès 
du Meftre de camp Rofwurm fon parent qui fe trouvoit alors dans 
l'Empire, devint bien tôtaprès Enfigne, puis Lieutenant, & enfin Cai 
Pitaine, Rofivurm qui étoit dans le fervice de France, voulant y remes 
ner le corps de troupes qu’il commandoit, _füt attaqué & battu par le 
Duc de Lorraine près du CH a-fur-Mofelle, & mené prifonnier à 
, avec d’autres Ofñc du nombre defquels étoir Bof; mais 
fon pére l'en retira en payant fa rançon.Il fe rendit de 1à à Strasbourg 
pour y apprendre le François & les exercices, & dans l'année 1652, 
il fut par un ftraragéme délivrer le Général Rofwurm de fà prifon le 
jour des Rois, & alla la même année vifiter la Frar En 1654, 
il retourna dans fon païs, & fut fait Gentilhomme de la Chambre 
auprès de l'Elétteur de Saxe; en 1 il devint Grand anfon & 
Chambellan; & en 1672, Confeiller de la Chambre, En 16744 

Jui donna pluñeurs commiffions importantes, & le fb 
général. En 1680, 1 eur Jean George lui confia 
cellérie militaire, & l'année fuivante il fur fait Membre 
du Confeil de Guerre. . La même année il accompagna l'Electeur à 
la levée du fiége de Vienne. En 1602, il fut Confiller privé 
de l'Eleéteur, & Le Roi Augufte le confirma depuis dans cet emploi. 
Il 


ita aprèsi| 


fa force} 


Br Où S 


Il s'eft trouvé dans plufieurs importantes négociations & fut employé | 


en diverfes amballades auprès de l'Empereur & de quelques autres 
Princes. 11 mourut en 1708. Il avoit époufé Urfule de Guftedt, 
&ileneut, 1. Hans-Balthafar Seigneur de Mülbis, Prévot de l'E- 
glife cathédrale de Meiflèn, & Grand Mäitre d'Hôtel de l'Eleétri- 
ce de Saxe, Reine de Pologne; 2. Chriflophle-Thierry Seigneur de 
Frankenleben & de Seerhaüfen, Confeiller du Roi de Pologne & 
cy-devant fon Plénipotentiaire au Congrès de Ryfivyk; 3. Adam- 
Henri Lieutenant Général de l’Electeur de Saxe Roi de Pologne; 
4-Wolf-Thierry Confeiller privé du même Prince; 5.Gortlob-Sigi/mond 
Seigneur de Nickern,, & Lieutenant Colonel au fervice du Roi de 
Pologne. * Gr. Dit. Univ. Hol. Mulleri, Amal. Sax, Curric. 
Vita Bofii. 

* BOSEK, POSEK & POSSERK, une des plus an- 
ciennes familles nobles de Mifhie & de T'huringe. * Gr. Dié. 
Univ. Holl. 

LBOSH AMI (Herbert de) Carme Anglois. Cherchez HE R- 
BE R T de BOS HA M. 


BOSI. Voyez BOS A. 
BOSIANIou BASSIANI Cherchez BOSSIEN,. 
BOSI Vyez BOSNIE. 


“BOSIRI, ville d'Egypte fur la côte, à fept lieues d'Alexan- 
drie vers le Couchant. Elle eft très ancienne, & la premiére que 
l'on rencontre lorsqu'on eff forti des déferts de Barca. Il parôit 
ju'elle a été fermée de bonnes murailles. Elle a tout à l’entour de 
grands clos de palmiers; mais elle eft entiérement dépeuplée. 
Quand Alméric Roi de Jérufalem reprit la ville d'Alexandrie {ur 
ls Turcs en 1567, les Habitans abandonnérent celle de Bofri, 
pour fe fauver au Lac de Bocheira, & fi quelques uns y retournérent 
dépuis, ils n’y frent pas un long féjour. * Marmol, Defr. de l'E- 
pre tome 3. c. 13. Il faut voir ce que De La Croix dit de cette ville 
ous le nom de Buñris. * Thomas Corneille, Di, Géogr. 
MBOSIUS (Jacques) de Milan, Chevalier fervant de l'Ordre 
le faint Jean de Jérualem, vivoit fur la fin du XVI fiécle. On lui 
‘ommitle foin des affaires de la Religion de Malte à Rome, dont 
| s'aquitra affez longtems avec probité. Cet emploi lui fit nâitre la 
lenfée d'écrire l'Hiftoire de cet Ordre, que nous ayons en trois 
arties. Après que le Pape Sixte V eut donné le chapeau de Cardi- 
lalà Grégoire Pétrochini, Général des Auguftins, Bofius s’imagi- 
jant qu'un homme de ce mérite arriveroit infilliblement au fouve- 
hin pontificat, s'attacha à lui, & négligea les commoditez d'une 
liedouce & tranquille, pour rendre efclave volontaire, & deve- 
irGentilhomme de ce nouveau Cardinal, fous l'efpérance de le 
jouvoir être un jour lui-même. Mais voyant qu'on n'avoit pas feu- 
Piment fait mention de Pétrochini dans les Conclaves tenus en 1590 
lorès la mort de Sixte V , & après celle d'Urbain VI, il fe retira 
hez lui, & paña le refte de fes jours dans des exercices de piété. 
lavoir une tres-grande dévotion pour la fainte Croix, dont il écri- 
lui Hiftoire, depuis le recouvrement de ce bois falutaire fous Con- 
lantin le Grand, Ce füt lui qui en fit répréfenter l'Hiftoire dans 
Éclife de faint Blaife, qu'il répara * Janus Nicius Erythræus, 
imac. I. Imag. Illuff. c. 120. L 
BOSIUS (Antoine) de Milan, étoit neveu de Facqwes qui le 
l'héritier de fes biens, & qui eut foin de fon éducation. Ce fut 
|ir fon moyen qu’ii fe pouflà dans l'étude du Droit, & qu'il obtint 
{ commiffion d'Agent de l'Ordre de Malte. IL étoit tres-petit de 
ille, & avoit Le vifage extrèmement noir, reflèmblant en cela à fa 
re, qui étoit une efclave Africaine, que fon pére avoit époufée. 
aflure qu’il fut tres-déréglé dans fa jeuneffe; mais que la crain- 
[qu'il avoit que fon oncle ne le defhéritàt, le tira des défordres & de 
ldébauche. Sa charge d'Agent l'occupoit beaucoup: lorsqu'il s'en 
défait, il réfolut de s'attacher à quelque grand deflein, qui pût 
liacquérir de la réputation; & il entreprit l'Ouvrage de Roma Sor- 
franes, auquel il travailla depuis l'an 1567, jufqu'à environ l'an 
È I1 defcendoit dans les catacombes, où il pañloit quelquefois 
| 

Î 

| 

| 


Ingou fix jours de fuite; mais après tant de foins, il n'eut pas le 
lïfir de voir cet Ouvrage achevé, car il mourut avant que d'y avoir 
lisla derniére main. Jean Sévérani, Prètre de l'Oratoire de Rome, 
fugmenta & le donna au public en 1632. Depuis, Paul Aringhi, 
lifi Prêtre de l'Oratoire, le traduifit en Latin, & le fit imprimer 
Mt651., * Janus Nicius Erythræus, Pivac. I. Imag. Ilnfir.c. 129. 
fubert le Mire, de Script. fac. XVI. 
* BOSIUS (Jacques) autrement avpellé de Caffro, favant 
mme d'Amfterdam, & Profefleur en Théologie à Louvain, fut 
é en 1611, troifiéme Evêque de Ruremonde à Malines par 
Archevêque dans l'Eglife de St. Rombout, & inftallé à Ruremon- 
e 19 mai. Il s’aquita de cet emploi au grand contentement d’Al- 
rt Duc d'Autriche, du Clergé, & de fon troupeau. Il naquit en 
60, fit à Louvain fes études de Philofophie & de Théologie, & de 
Anple Curé devint Evêque. Il a compofé quelques prédications 
biiont été imprimées. Il mourut en 1639, dans la 80 année de 
Dnâge, & fut enterré à Ruremonde dans l'églife cathédrale devant 
D'grand autel avec une tres ample épitaphe. * Gr. Di&, Univ. Holl. 
Weert, Athens Belgica. NS 
NBO SIUS, (Jean-André) naquit à Leipzic, en 1626, le 17 
Dijuin. Son pére étroit Jouaillier. En 1643, il alla à Witrenberg 
HN ypañla quelques années à étudier. En 1646, il prit le degré de 
Aläitre ès Ar ipzic, & alla enfuite à Strasbourg où il pouffà 
DS études pendant quatre ans, & où il apprit auffi les Langue Jta- 
Hinne, Françoife, Efpagnole & Angloïle. Son pére le rappella 
lfndans la patrie, & quelque tems après, en 1656, il fut appellé 
la Chaire de Profeffeur en Hiftoire dans l'Académie de Iéne, où il 
Mablir, en 1674, la Société nommée Societas Difqvirentium, deux 
fsavantfa mot, Il a donné les Ouvrages fuivans, Cornelius Nepos 
m Notis; Ortus, Educatio de Studia Ful. Agricole, Scriptore Corn. 
Vcito cum Notis; de comparandu notitis Scriptorum Ecclef.; Introduütio 
Diotitian Rerumpablic., Ifagoge in Prudentiam € Eloquentiam ciui- 
Din; cum notitia Scriptorum Hif. univerfalis; Lucas de Linda emenda- 


Dis Diatribe de Pontifice Maximo veterum Romancrum; De Pontifica- | 


B © $. 


a maximoImp. Romanorur. 
que Bofus a laiflèz, Chronica 


363 
void la lifte des Ouvrages manufcrits 
e B aile n Urfbergenfe, qu'il avoit tiré d'un ma- 
nufcrit de la Bibliothéque de Téne & er a Aefin de publier 
avec des remarques; Tacitus, Seneca, Plinius, cum Notis Variorum; 
Varia foripta ad Hifloriam hujus & Juperiorum feculorum ; Liber de na- 
#ura Gn varietate Hifforie. Î] avoit auñi defféin de donner une édi- 
tion de l'Hiftoire Byzantine, & de l'Hiftoire de Joféphe.® Wire, 
in Memor, Philofoph. Éreherus, Theatr, Ameloyeen. 

BOSIUS (Siméon) voyez BOIS (Siméon du) 

BOSKÉN À, petit lieu d'Angleterre dans la contrée occi- 
dentale de Cornouaille, qu'on nomme Pentswih. Près de la mer, 
fur le côté méridional du cap, il y a un trophée élevé. Il eft com- 
pofé de dix-huit pierres placées en rond, & éloignées Pune de l'au- 
tre de vint& unpiez, avecuneautre au milieu beaucoup plus groffe 
que les autres. On croit que c’eft un monument de quelque grande 
vitoire remportée, ou par les Romains, ou par le Roi Saxon 


Ethelftan, * Di. Angel. 

BOSKOWITZ. Voyez BOZKOWI TZ. 

BOSLEDU C. Cherchez BOIS-LE-D UC. 

BOSMAN (Gisbert) natif d'Utrecht s'exerça d'abord dans 

la Jurifprudence,, & fur reçu Licentié dans l'Académie d’Angers le 
fixiéme dec. 1627. Mais il s'appliqua enfüite à la Théologie & 
devint Curé d'Arlanderveen dans le Bailliage de Rhynland. Onle 
met au nombre des bons Poëtes. * Gr. Diéé. Univ, Holl. Antiquitet 
de Rbynland, en Hollandois » P:337e 

BO SN A, riviére de la Bofnie, à laquelle elle donne fon nom. 
Elle a fa fource dans la Servie, d'où elle entre dans la Bofnie. 
Après ÿ avoir arrofé la ville de Bofna-Saraio, & quelques autres, & 
avoir reçu diverfes petites riviéres, elle fe joint au Save ou Saw, 
qui fe va décharger dans le Danube, Le confluent de la Bofna & 
du Save, fe fait au bourg d'Arki. 

BOSN A-SARAIO & BOSNA-SER AIO. Voyez 
SARAIO. 

BOSNIE, Bofnia, Boffena, Bofina, nouveau nom d'un pas 
qui fit autrefois partie de la Pannonie & de la Dalmatie. La Bofnie 
eft fituée entre les riviéres de Wana ou d’Una, de Save ou de Saw, &c 
de Drina, & a emprunté fon nom de la riviére de Bofna. 
Elle a la Servie au Levant , là Dalmatie au Midi , la Croatie 
au Couchant, & l'Efclavonie au Septentrion. Elle eft ordinai- 
rement divifée en deux parties, qui font la Haute Bofnie, qu'on ap= 
pelle autrement, le Duché de Saint-Saba, & Herzégovine, qui eft 
au Midi; & la Bale Bofhñie, qui eft au Septentrion, & qui eft ce 
que l’on appelloit autrefois L& Bofaie par où pallé la riviére de Bof 
na: 6 cette partie de la Bofnie ou la Bofnie propre, fe divife en- 
core en deux, favoir, la Bofnie propre inférieure qui eftau Cou 
chant, où font les petits pais de Busko, de Glamosko, de Levasko, 
de Modriza, & de Vares, & le païs d'Ufora pour annexe; & la 
Bofhie propre fupérieure qui eft à l'Orient, & qui a pour annexes les 
pais de Rama & de Sale. La principale ville de ce Royaume étoit 
autrefois Jaïza, puis Warbofäum, & aujourd'hui Saraio, qu'on 
nomme aufli Bo/ia & Bofia-Saraio. Ce païs qui fit anciennement par- 
tie de la Pannonie, fut occupée depuis par les Goths, & enfin par les 
Efclavons. La riviére de Bofna, qui fe perd dans la Save, & qui 
parcourt ce païs dans toute fa longueur, lui a donné ce nom, le- 
quel n'eft connu que depuis que les Rois de Dalmatie en firent une 
province dont le Gouverneur für appellé Ban ou Grand-Jupan. La 
Bofnie, & la Rafcie, qui étoir à fon midi, formoient enfemble la 
Surbie, ou païs des Sorabes. Le Ban qui la gouvernoit vers l'an 
825, fût prefque feul fidéle au Roi Pribiflas, & ce fut lui princi- 
palement qui aida Crefcimir fon fuccefleur à venger fi mort. Onne 
le nomme point, ni tous les autres Bans jufqu’à Etienne en 10803 
car ceux que M. Du Cange nomme auparavant, font les Rois mê- 
mes de Dalmatie. Après la mort de Paulimir, qu'on peut placer 
vers l'an 880, Blaftémir Roi de Servie, profitant des-défordres de 
la Dalmate, l'envahit prefque toute entiére; & fes fucceflèurs la 
confervoient encore en 958, quand Conftantin Porphyrogénére écri- 
voit; mais peu après, Crefcimir, l'un des petit-fils de Paulimir, 
& Prédémir fon frére, rétablirent le Royaume de Dalmatie. Les 
fuccefleurs du premier furent appellez Rois de Dalmatie & de Croa- 
tie, & furent d'abord mâitres de la Bofhie: ils la perdient avec tous 
leurs Etats l'an 1024, & furent rétablis prefque auflitôt. 11 femble 
qu'ils l'ayent eue de nouveau: mais Bodin, l'un des fucceffeurs de 
Prédémir, qui furent appellez Rois de Servie, parce qu'ils fuccédé- 
rent aux Droits des véritables Rois de Servie, ainfi qu'on le dit en 
fon lieu, la leur enleva en 1080, & en donna le gouvernement à 
Etienne Twartk fuccefleur d'Etienne, lequel reconnut comme lui la 
fouveraineté des Rois de Servie. ‘Au contraire Borich, qu'on trou- 
veaprès lui, vers l'an 1154, dépendoit des Rois de Hongrie; & 
l'on en dit autant de Clin, ou Culien, qui fuccéda à Borich. Sans 
doute que Geiza Roi de Hongrie, favorifant la revolte de Béla & de 
fes fréres contre Rodoflas, le dernier des Defcendans de Prédémir, 
convint avec eux qu'il retiendroit la Bofhie pour prix des fecours 
qu'il leur donna. Zibifélas, fuccefleur de Culin, gouverna dans la 
même dépendance, & après lui Nénoflas, qui vivoit vers l'an 1244 
On trouve enfuite que Béla, frére du Roi Etienne, prend le titre 
de Duc de Bofñie dans un Aëte de l'an 1271, & que Ladiflas, fils 
du même Roi, eft appellé de même l'an 1280: ce qui fait croire 
que les Rois de Hongrie ont retenu la propriété de la Bofnie après 
la mort ou la deftitution de Ninoflas. Ils ne la confervérent pas 
longtems; elle dépendoit des Rois de Servie dès l'an 1291. Paul, 
Ban de Crontie & de Dalmatie, tint d'eux la Bofhie en fief, & 
après lui, Mladin, fon fils, qui en étoit Ban, dès l'an 1302. Les 
Seigneurs s'étant revoltez contre celui-ci, Charles Roi de Hongrie 
prit part à leurs querelles, & retenant Mladin en prifon, remit la 
Bofhie fous fa fouveraineté. Un des Seigneurs conjurez nommé 
Etienne, s'en fit appeller Ba» de fon confentement, &e il eut pour 
fucceffeur fon fils de même nom, qui mourut l'an 1357, & qui fut 
le dernier Ban, Twarsk fon neveu, qui lui fuccéda dans cette digni- 
té, ayant pris le titre de Roi l'an 1366, avec l'agrément des Rois 
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à Hoïgrle, qui fe contentérent de l'engagement qu'il prit pour lui, 
& pour {es fucceflèurs de reconnûitre leur fouveraineté. à 
Ce Roi, qui fe fit appeller Erienne Mircès étendit beaucoup les li= 
imites de la Bofnie, out le Comté de Chelm, la Zenta, le pais 
enfermé entre la Narenta & la Cettina, T'rau, Spalato , S bénico 
lui app rent, ou dépendirent de lut. Ses fuccefièurs érigérent 
de Duché de Saint-Saba dans le Comté de Chelm, & les Vénitiens 
feprirent fur eux quelques places maritimes. Il mourut l'an 1391 ; 
& on lui donna pour fuccelleur Esiense Dabifia, à qui Twartk Scur, 
fils aturel de Myrcès, qui s'appelle lui-même Etienne Tuershon , 
fuccéda en 1396. Le régne de ce Prince fut long-tems agité. , Un 
Seigneur nommé Offoia Chriffich, ayant fait courir le bruit qu'il n'étoit 
P de Myrcès, fe fit reconnoitre Roi par une partie des villes 
de Bofnie, fans pouvoir chafièr des autres le Roilégitime. Enfüite 
fes débauchesayant aliéné une partie de ceux qui s’étoient Joints à lui, 
it paroïtre en 1415 untroifiéme Roi, nommé Etienne Offoich. 
fe joignit à T'uerthon, lequel avec le fecours des Turcs, 
à qui il avoit promis un tribut annuel de vint mille ducats, ne fe 
trouva pas encore allez fort pour chafler fon premier Concurrent. 
Enfin ün ménagea un accommodement, & l'on partagea la Bofnie 
entre les trois Rois, l'an 1422. Etienne Oftoich mourut peu après; 
Oftoia en 14353 Tuerthon, qui recueillit leurs portions, en 1443. 
Le choix qu'on fit après fa mort d'un Manichéen pour lui fuccéder, 
à Ja perte de la Bofnie. Cet homme , qui fur les fonts de ba- 
tême fe fit appeller Etiewne Thomafe, s'attira la haine de Matthias 
Corvin, Roi de Hongrie, qui ne pouvant lui nuire par la voye des 
armes, réfolut de le faireafafliner. Etienne fils du Roi, & Ra- 
diroi fon frére, furent aflez dénaturez pour écouter la propoñtion 
qu'il leur en fit fa On crut d’abord que le Roi étoit mort de ma- 
fadie ; mais la vérité ayant été découverte par un Page, la Keïne fa 
veuve pour venger fa mort, appellaen Bofnie le Sultan Mahomet 
H. Les premiéres courfes que fes troupes y firent, intimidérent fi 
peu le nouveau Roi Etienne V, qu'il refufa de payer le tribut ordi: 
faire aux ‘Fur ce qui détermina le Sultan à entreprendre la con- 
quête du Roy Elle ne füt pas difficile. Etienne abandonné 
de Dieu & des hommes, perdit en tres-peu de tems toutes fes pla- 
ces, & fut contraint de fe rendre à Mahomet, qui lui fit trancher 
Ha tête, ou la luitrancha lui-même, l'an 1463 de Jefüus-Chrift. La 
fille de ce malheureux Roi nommée Carherine , époufa Thomas , 
Prince Mahométan, qui fut Roi de Bofnie , dont elle eut desenfans, 
& entre autres un fils nommé Sigifmond, qui fit profeffion du Ma- 
hométifme, comme fon pére. Gette Princelle f retira à Rome, & 
par le teftamentqu'elle y fit le 20 octobre 1478, rapporté par M. 
Leibnits en fon Code Diplomatique, p. 438, édition de 1603 , elle légua 
fon Royaume au faint Siége, en cas que fon fils Sigifmond ne fe 
convertit pas à le Foi Catholique, ce qu'elle n'efpéroit pas. La ca- 
pitale étoit Jaëcza , fur le Worwack, qui fe défendit pendant quel- 
ques ar 


es; mais cet honneur a été donné par les Turcs à Bagna- 
Tuchifur la Cettina, c'eft à dire, que c’eft le lieu de la Réfidence du 
Béglierbey de Bofnie, de qui dépend tout ce que les Infidéles poffé- 
dent dans la Dalmatie. * Conftantin, Porphyr. du gouvern. de l'Emp. 
Le Prêtre de Dioclée, de La Dabmatie. Du Cange, Fwrilles By- 
zant. Leibnits. 

BOSOCHouBOZOGH, contrée dela Natolie en Afe, 
eft une partie de l’Aladulie , renfermée entre les montagnes de T'aus 
rus & de l'Antitaurus, & l'Euphrate. C’étoit autrefois une partie 
de la petite Arménie. On la nommoit autrefois Méliténe, du nom 
de fa capitale, & aujourd'hui on l'appelle le Béglerbéglic de Ma- 
tafch. X* Maty, Did. Géogr. 

BOSON, fornommé GONTRAN, Général d'armée fous le 
régne des enfans de ClonireI, Roi de France, commandoit le 
troupes de Sigebert en Poitou, où Théodebert, fils de Chilpéric, 
ayant été prisen 575, fut tué & dépouillé par fon ordre; de forte 
que craignant la colére du Roi, il f refugia dans l'églife de faint 
Martin de Tours. Il ytrahit Mérouée, autre fils du même Chil- 
péric, qu'il y attira en 576, après que ce Prince eut époufé Brune- 
haud, veuve de Sigebert fon oncle, & le livra aux affäflins que 
Frédegonde fa belle-mére avoit apoñtez près de "T'hérouanne, 
puis étant pallé en Orient, il perfuada à Gondebaud, qui fe dif 
fils de Clotaire, de venir en France. Il lefuivit, le vola, & fut 
caufe de fa mort. Childebert Roi d'Auftrañe, fe faifit de Gontran 
Bofon, & le fit punir comme il le méritoit, versl'an 587. * Gré- 
goire de Tours, L. 7.Hiff. Dupleix. Mézeray, &c. 

BOSON ou BOZON, Roid'Arles, de Provence, & de 
la Bourgogne Cisjurane, étoit fils de BUvVES ou Bwuor, Comte 
d’Ardenne, & fils d'une fœur de Thietberge, femme de Lothaire XX, 
Roi de Lorraine, la même que ce Prince répudia en 857, pour 
prendre Valdrade, Le Roi Charles le Chauve, qui avoit aimé Ri- 
childe, fœur de Bofon, l’époufa en 870, après la mort d'Hermen- 
trude fa premiére femme, & fit à fa confidération de grands biens 
au Prince fon frére. Il lui donna le gouvernement de Bourgogne, & 
le ft Duc d'Aquitaine. Le Pape Jean VIII l’'adopta auñfi pour fils, 
c'eftà dire, comme l'explique Baronius, qu'il le fit Gouverneur 
du temporel en Italie. Bofon aflifta en cette qualité au Concile de 
Pavie l'an 876. 11 époufa la même année Hermengarde \fille unique 
de Louxs I, Roi d'Italie & de Provence, & efläya vainement d'oc- 
cuper une partie du Royaume de France, après la mort de Louïs Je 
pégue, en897. À la follicitation de à femme, il fe fit couronner 
Roi de Bourgogne & d'Arles, dans un Concile tenuau château de 
aille en Dauphiné, le 15 oétobre de la même année 870. 
& Carloman, qui avoient partagé le Royaume , lui firent {a 
guerre: Vienne futemportée en 882 , & la femme de Bofon, avec 
fa fille, y furent faites prifonniéres. Mais ce Prince ne perdit pas 
courage: il ménagea adroitement l'efprit de fes amis & de fes Sujets, 
& fe rétablit ; de forte qu'en peu de tems il parut plus puiffänt qu'il 
ne l'avoit été. La mortdu Roi Carloman, qui arriva en 884, af- 
fura à Bofon fa nouvelle dignité. La France étoit alors inondée d'un 
déluge continuel de peuples barbares, & ices irruptions obligérent 
Charles Je Gros de céder à Bofon les terres qu'il avoit érigées en 
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Royaumes, & de fe contenter de l'hommage qu’il lui rendit en 88%, 
Bofon vécut depuis avec beaucoup de wanquillité, fit divers do 
aux églifes, & mourut le onziéme janvier de l'an 888. Quel 
Auteurs ont cru qu’il füt enterré dans l'églife de l'Abb 
lieu en Bourgogne , que fon frére Robert Evêque de 1 
fondée, & à laquelle il avoit lui-même fait de grands 
ileft sûr que ce fut dans l'églife de Saint-Mau 
Pon voit encore fon épitaphe dans la cl 
en ces termes, 


Regis in hoc tumulo requi 
Hicpins de largus fi 
Sanëi Mauritis ci 
Ornavit gemmis cl 
Tmpofuit totam gemmis, auroque n 
Huic dur vita fuit, bona dum v 
Munera multa dedit, Patrono ca 
Urbibus in multis devoto peétore mag 
is pro Chriffinomine dons , 
Stephane prime tibi fceptrum diadema paravit, 
Lugduniproprium rutilat, velut hic cominus Sol, 
unc plures voluiffent perdere Reges, 
Orcidit nullus : fèdvivo pare refeitus, 

Hbc linquens obiit , Chriffi cum fanguine, Regnun 
Quem Deus ipfe porèns, Cœli qui climata finxit, 
Sacula cunita, 
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d'Aquitaine, Comte d'Auvergne, & 

Clugni en 910. Mais y a-t'il apparen 
Ja fille de celui qui avoit tué fon pêre; car c'eft Bofon qui 
nerd Comte d'Auvergne, dans le tems que Vienne étoit affiégée, 01 
Un peu auparavant; & ce Bernard étoit pére de Guillaume le Dévoi] 

Géofroy de Viterbe, is Chron. part. 29. Aimoin. Du Cl 
Du Puy. Sainte-Marthe. Du Bouchet. Belleforêt. Bouche, Hifoir] 
deProvence. Chorier , Hiffoire de Das , & Antiquité de Vient} 
Juftel, Hifloire d'Auvergne. Comcil. Gall. &c. | 

BOSON I. de ce nom, Comte de Provence , fils de Ratbal] 
ou Robald, & de N. fille du Roi Boon, fuccéda à fon pére vers l'ail 
923, & époufa Berthe, niéce de Hugues Roi d'Italie, & fille d'u} 
autre Bofon, Marquis de T'ofcane. On prétend que ce Comtl 
mourut fans poftérié vers l'an 944, & que fon frére RoBALD I} 
lui faccéda. Ce dernier, mort en 950, laifla deux fils, Guu&] 
LAUME I, Comte de Forcalquier, & Boson IL, Comte de Pro} 
yence, qui époufà Focoare, que d'autres nomment Confhance: peut] 
être étoient-ce deux femmes différentes. Bd» II mourut vers l'ai] 
971. On prétend qu'il laiffà GuiLLaAUME, Comte de Provence} 
Rogaup Comte de Forcalquier; & Pons, Vicomte de Marfeil] 
le. Les Auteurs font aflez partagez là-deflus. 11 y a pourtant dé] 
Chartres anciennes qui femblent appuyer cette opinion, quoiqu'ell} 
ait fes difficultez. * Noftradamus & Bouche, Hif. de Provencel 
Rufi, Hiff. des Cortes de Provence. 

BOSOR, Bofrra ou Bofra, ville de refuge dans la Tribu dif 
Ruben. Elle fut donnée aux Lévites de la fämille de Caath oi 
Kéhath. * I. Machab. ch. 5. v, 26. 

BOSPHORE CIMMÉRIEN : c’eft ainfi quelle} 
Anciens appelloient le Détroit qui fert de communication au Pont} 
Euxin ou Mer Noire, avec les Palus Méotides. On le nommoil 
Bofphore où Paffage des Bæufs, pour défigner le peu de largeur de foik 
canal, qu'un bœufpouvoit traverfer à la nage. Il étoit appellé Gil 
mérien, des peuples de ce nom, qui habitoient dans le voilinagel] 
Il y avoit autrefois une ville appelée Bo/phorus ou Bofporus qui don] 
noit fon nom à ce détroit, & aux peuples dits Bo/phoriens, dont Stra| 
bon, Pline, Etienne de Byfance & Polybe ont fait mention. Of 
croit que cette ville, dite depuis Panticapaum, eft la Vofhero d'au] 
jourd'hui, quia eu titre d'Archevêché, fous le Patriarchat de Con 
ftantinople. Ce Détroit eft appellé à préfent Dérroit de Kercy ou dl 
Vofpar, qui font deux villes de la même Tartarie. 

BOSPHORE DE THRACE,ou DETROIX 
DE CONSTANTINOPLE, & CANAL DE LA] 
MER NOIRE. Les Turcs le nomment Bogazir, & les Grecll 
Laimon. Louis Ferdinand de Mar/illi a fait des obfervations fur © 
Détroit qui eft entre la T'hrace & l’Afie Mineure, ou entre le Pontil 
Euxin ou Mer Noire, & la Propontide ou Mer de Marmora. Oil 
le nomme Bouche de St. Fear ,ou Canal de Conftantinople, parce qu] 
cette ville eft bâtie fur fes bords; & ce canal eff fi étroit, qu'ondil 
que de quelques endroits de la ville on peut entendre les cocqs quil 
chantent fur le rivage de l’Afie, qui eft de l'autre côté. Les fepll 
tours font une fortereffe où l'on met les prifonniers d'Etat, & il ÿel 
encore au delà du port, Galata ou Péra; & Scutari ou Scutarebil 
vis à vis de Conftantinople, fur le bord du Bofphore en Afie. Æéll 
Chevalier Chardin qui a été für les lieux , dit que le Canal du Bol 
fphore eft environ de 15 milles de long & d'environ deux de large: 
Les bords du Bofphore font couverts de maifons de plaifance dé 
bois, de jardins, de parcs, d'agréables rues, de beaux Déferts 1 
avec quantité de fources d'eaux.  L'afpect de Conftantinople, quand 
on le voit de deflüs ce canal à deux milles d'éloignement, eft incom-k 
parable. Dans les beaux jours ce canal eft chargé de barques. Il 
a quatre châteaux fur le Bofphore , bien munis de canon, vis à vil 
Fun de l'autre ; deux à huit milles dela Mer Noire, & deux prèf 
di 


Fondateur de l'Abbaïe 
ce que Guillaume eût époufi} 
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de l'emboñchure. Les defniers ont été bâtisil ÿ a environ 60 ans | François, 
ntrée du canal aux Cofaques, aux Mofcovites, | avec le titre De Aqua lu 


pour empêcher l'el 
& aux Polonois. Ils fervent encore, aufli bien que les deux autres, 
pour renfermer les prifonniers de guerre, & de confidérarion, Le 
Éanal eft hors du canal à douze milles. De jour, les vaiflëaux con- 
noiffént là bonne route par une colomne de marbre blanc qui eft du 
côté du fanal, fur un rocher qui forme uneifle. On l'appelle la 
colomne de Pompée , & l'on prétend que ce Général Romain la fit 
élever aprèsune viétoire fur Mithridate qui étoit Roi de ceue partie 
qui touche à la Mer Noire. * Sanfon. Baudrand. Chardin, Voya- 
ges, tome 1. p, 32. 

BOSFHORUS, ville, Voyez l'article de BOSPHORE 
CIMMÉRIEN. 

BOSQUET (François) Evèque de Lodéve, puis de Mont- 
pellier, fils de Durand Boïlquet, & d'4nne le Noir, a été l'un des 
plus favans hommes, & des plus illuftres Prélats que la France ait 
produits dans le XVII fiécle. 11 fur élevé dans le Collége de Foix 
à T'ouloufe, & pouffé d'un merveilleux penchant pour les Lettres. 
T1 fit un tres-grand progrès, non feulement dans la Langue réque 
& dans la Latine, mais encore dans l'Hébraïque, qu'il apprit fous 
Spigelius Rofembackius, Allemand. Le Collége de Foix étoit 
alors un Séminaire de doétes Magiftrats, &d'illuftres Evéques pour 
la France, entre lefquels on diftingua Pierre de Marca, Plantavit 
de la Paufe, & Bofquet, qui n'en étoit pas un des moindres orne- 
mens. Ce dernier fe rendit furtout célébre par la connoiflänce 
qu'il avoit des Antiquitez Eccléfiaftiques & du Droit François. Ses 
connoiflances devinrent utiles à l'Etat dans diverfes charges qu'il 
exerça. Il avoit été Intendant en Guienne, en Languedoc, Procu- 
reur Général au Parlement de Normandie, & il étoit Confeiller 
d'Etat ordinaire, lorsqu'il fut nommé Evêque de Lodéve en 1648, 
für la réfignation de Plantavit de la Paufe, fon ami particulier. Il 
fut conficré à Narbonne par M. de Rebé, Archevèque de cette 
églife, & fit fon entrée à Lodéve le cinquiéme janvier 1650. Ce füut 
un bonheur pour ce diocéfe de poñéder un li digne Prélat. Dans 
un voyage qu'il fit à Rome au commencement du Pontifi 
andre VII, le facré Collége lui rendit des honneurs f 
& le Pape lui donna des marques d'eftime en dive 
fions. M. Bofquet à fon retour en France, füt transfé 
vêché de Montpellier, que le Cardinal d'Eft lui céda en 1655, 
avec le confentement du Roi. Pendant l’affémblée du Clergé de 
France, tenue à Saint-Germain en Laye en 1675, M. Bofquet 
ayant demandé au Roi de lui donner poùr Coadjuteur l'Abbé de 
fon neveu, fi Majefté le lui accorda tres-obligeamment. 
Depuis, ce bon Prélat ne voulant plus fonger qu'à la fe retira 
dans fon diocéfe , où il mourut le 24 juin de l'an 1676, âgé de 73 
ans. Les Ouvrages que nous avons de lui, font des Notes fur les E- 
pitres du Pape Innocent II; les Vies des Papes qui ont tenu le fiége 
à Avignon ; Synopfis Legum Michaëlis Pfelli ; Ecclefis Gallicane Hif. à 
primo. G. Evangelio in Galliis 4fque ad datam à Conffantino Impera- 
tore Ecclefia pacem res praclare gefias compleëtens ; La Vie des. Falcran; 
Difcours fur La Régale dans l'afemblée du Ciergé de France en 1655 3 
Specimen. Iconis Hiflorice Cordinalis Maxari rde encore de 
ui en manufcrit Lettres àl'Evéque de M. ntpellier ; Préface G plan de 
l'Oxvrage qui traitte des Libertez de l'Eglife Gallicane, contre le Traitté 
de Pierre Dithou, avec des recueils de piéces ramalfes pour la compolition 
de cet Ouvrage. Ce fut lui quitira de la Bibliothéqué du Collége de 
Foix le Pugio fdeï contra Fudsos Gr Mauros Raimundi Martini. *L'Hi- 
foire Eccléfiaflique de France, &c. Le P. Nicéron, Méroires pour fer- 
wir à l'Hifi. des Hommes Illuffres , tome 12.p. 168. 

+ BOSQUE T (George) Avocat au Parlement de T'ouloufe 
fous le régne de Charles IX, compofa quelques Ouvrages, defquels 
Jun füt condamné au feu. Il étoit écrit en Latin, & craittoit de l'E- 
ait du Roi Henri IL, touchant les mariages contractez par les enfans 
de famille au defçu & contre le vouloir & confentement de leurs 
péres & méres. * Bayle, Didfion. Critiq. 

BOSQUIER (Philippe) Religieux de l'Ordre de Saint-Fran- 
Gois , qui vivoit au commencement du XVII fiécle, étoit de Mons 
en Hainaut, & étudia à Paris. Depuis, étant allé à Rome, il fe fit 
eftimer du Cardinal Baronius ; & à fon retour dans les Païs-Bas, 
il commença à publier fes Ouvrages, que nous avons en deux volu- 
mes éwfolio, & mourut à Avênes l'an 1636. Dans le premier tome 
de fes Oeuvres ontrouve, Orbis terror, feu Concionum de Finibus Bo- 
morum de Malorum, libri duo; Orator Terre Sanëte de Hungarie, feu 
arums Philippicarum in Tarcarum barbarie @ Chriffianorurs difcor- 
Note; Vegetius Chrifianus, feu de tota Arte militari ad Turcam 
debellandum ; Ara cœli [en Concionum Decades tres , de Honorario triurs 
Magorum Orientis Fefé Infanti oblato in Bethleem 3 Monomachin efu 
Chriffi Gr Luciferi, Conciones quadraginta de Tentationibus Chrifi in De- 
Jèrto ; Codrus Evangelicus, Note Concionum quadraginta de Pa[Jfone Do- 
mini; Legatus Apofiolicus, Note Concionum de foanne Baptifla Carcer 
Lanveatus , de Rebus in carcere a foanne Baptifha geffis ; Chriffiados libri 
duo Rythmict, EF. fon. Honderio auto Bofquiero illuffrati, Chry- 
ofiorus Iealorum , feu Corn. Muff, Epifcopi Bicontini Conciones quatuor 
En Canticum SS. Virginis, Magrificat, @rc. « Bofquiero in Latinurm verfes 
Le cond tome renferme Academia Peccatorume ; Tabule Naufragi; 
Sobria Fentacula Chrifii dy Samaritane , de fiti Chriffi fedentis ad fon- 
Sem Facob; Orationes funebres tres, it obitum Philippi II, Regis Ca: 
Sbolici, Rever. Patr. Fac.l'Efcailleti, @ Dacis Arfchotani. Enfin, le 
tient, Carechifinus Foan. Baptifls catenati; Scipio 
# Joan. Bapt.catenati s fecunda r tertias Domini 
1 fervo fo winélo diélus 3 Echo Concionum reliqua- 
um Panegyrici de Foanne Baptiffa ; Conciones aliquot de Dorminicis Gr Fe- 
fi quibuflnm ; Queflio perplexe, Pilatus Quis & Cujas? Oratio in 
exfequis Rev : Gafparis Honori Abbntis Altimontenfis ; Ægidii Cor- 
roxeti Apophihegmata Heroica, ex Gullicis Latina faéln ; oan. Gerfo- 
pis Traëtatus, de laude Scriptorum cp Librariorwm. * Henri Willot, 
Ath: Francif. Nalére André, Biblioth. Belgica , p. 769. 770. 

BOSQUILLO N (Jean) Religieux de l'Ordre de St. Fran« 
gois, étoird'Arrasen Arioïs. Él compofa deux Ouvrages, l'un en 
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pour tître, le Théatre de la Mort, & l'autre en Latin 
L iffrali, c'elt à dire, de l'Eau Bérite. Dans 

ce dernier livre il porte terriblement contre les Proteftans qu'il 
| accable d'injures & d'inveétives. * Valére André, Bibliorh. Belgi- 
| ca, p.464 ZWeert, Athen. Belgica. Ê 

BOSRA ou BOSTR À, ville d'Afe d 
trée, quieft celle qu'on nomme aujou ii Bc 


sPArabie Pe- 


SERETE, & a eu titre d'Arc , fous le Patriarchat d’Ando- 
che, puis fous celui de Jérufilem. Berylle, Evêque de cette vil- 


| de, qui fourenoit que Notre Seigneur avant fon incarnation n'étoit 
pas une perfonne fubfftante, y fut convaincu par Origéne & chan- 
gea de fentiment. Voyez le premier Concile d'Arabie, dont nous 
avons parlé au mot ARABIE. Boftra étoit la patrie de l'Empereur 
Philippe, qui fuccéda à Gordien l'an 244, & qui la fit nommer 
Philippopolis, felon Zonare. Strabon parle d'une autre ville de Bo- 
sRA, dans la Phénicie. * Etienne de Byzance. Strabon, L. 16 
Jacques de Vütri, 2. 1. ch. 47. Adrichomius, p. 80. Ÿ 

BOSRA ou BOSOR. Voyez BOSOR. 

BOSS À, ville. Cherchez BOS A 
_*BOSSAAR'T (Thomas) né à Berg-op-Zoom en 16133 
étoit bon Peintre en grands perfonnages & en portraits. Il vita 
Rome, l'Allemagne, l'Efpagne & l'Angleterre, qui peuvent lui 
rendre témoignage de fon habileté. 11 étoit fort dans les bonnes gra 
ces de Frédéric Henri Prince d'Orange, & de Guillaume fon Bls. 
Il avoit appris la Peinture fous Gérard Zégers. * Gr. Di. Univ. 
Holl. Houbraken, Vies des Peintres, en Hollandoiïs, partie r. 

BOSSCHAART. P#ez BOSCH ART (Guilliume) 

*BOSSCHE (Thierry Gauthier Vander) a fair un Poëme 
héroïque fur Paflaffinat de Guillaume 1. Prince d'Orange , & fur les 
peines qu'on fit fouffrir à Balthafar Gérard qui tua ce Prince. * Gr. 
Dié, Univ. Holl. s 

BOSSÉMIUS ou BOSS E M E (Matthieu ou Matthias) 
Prévôt de Douay, Profefieur en Théologie, & Chancelier de l'U- 
niverfité de cette ville, naquit à Amfterdam en 1527. Après avoir 
appris à Louvain & ailleurs les Belles Le! & la Philofophie, il 
s'attacha à la Théologie, qu'il enfeigna pendant 33 ans dans l'Uni- 
verfité de Douay. 11 mourutle 31 janvier de l'an 1599, âgé de 72 
ans, & laifla quelques Ouvrages de piété. * Aubert le Mire, in 
Elog. Belg. dx de Script. feculi XVI.Valére André, Bibl. Belgica, p.658. 

BOSSEN. Voyez BOSNIE. 

BOSSERE'T,. Cherchez BOSRA, ville d'Afe dans 
S 


l'Arabie. 

BOSSI. vyez BOS A. 

BOSSIEN ou BOZIA NI (Jean) de Crémone , célé- 
bre Jurifconfulte, qui vivoit en 1190 & 1200, commença de re- 
méttre fur pié la Science du Droit, & fur Précepteur d'Azon de 
Bologne, qui s’aquit beaucoup de réputation.  Boflien laiflä quel- 
ques Ouvrages de Droit, & entre autres, une Somme, dite Swrmæ 
Ventofa. * T'rithéme, de Script. Eccl. Fifchard. Gefner, &c. 

BOSSINE. Cherchez BOSNI 

BOSSIO (Dona) de Milan, qui vivoit dans le XV fiécle, 
eft Auteur d'une Chronique, depuis le commencement du monde 
juiqu’à fontems. Il compofa auffi un Traité des Prélats de Milan: 
jufqu’à l'an 14891, auquel il vivoit encore. * T'rithéme, Addir o! 

, BOSSIO (Gilles) de Milan, Jurifconfulte, qui vivoit vers 
l'an 1580, a écritun Traité des Matiéres criminelles, & d’autres 
Ouvrages. 

BO SSIO ou BOSS US (Mathieu) né à Vérone l'an 1427, 
| entra ‘en 1451 dans la Congrégation des Chanoines Réguliers de 
| faint Jean de Latran, où il eut différens emplois, comme de Vifi- 
teur de l'Ordre par cinq fois, de Procureur Général à Rome deux 
fois, & d’Abbé de Fiéfoli dans la T'ofcane. Côme de Médicis, 
| qui l'eflimoit, employa 70000 écus pour la réparation de cette 
| maifon; & ce fut en l'églife de cette Abbaïe que Matthieu Bofüs 
| eut l'honneur de donner les ornemens du Cardinalat à J de Mé- 

dicis, qui a été Pape fous le nom de Léon X, Laurent de Médi- 
cis fon pére l'ayant voulu ainf, pour faire voir combien il eftimoit 
J’Abbé de Fiéfoli. Le Pape Sixte IV lui donna auffi de grandes 
marques de confiance, par le choix qu'il fit de lui pour réformer 
les Religieufes de l'Etat de Gênes, & des autres provinces voifines ; 
& ce Souverain Pontifé lui offrit jufqu'à trois fois une Prélature con- 
fidérable, dont il remercia fa Sainteté, Il s'oppofa fortement au 
Décret d'Innocent VII, qui commandoit à toutes fortes de Reli- 
gieux de donner aux Clercs de fa Chambre chaque année une part 
de leurs revenus. Enfin il mourut à Padoue l'an 1502, On a de 
lui divers Ouvrages , dont il y eut quatre éditions de fon vivant; les 
principaux font, De animi gaudis ; De fapientie cultu ; De inflituen- 
do fapientin arimo; De tolerandis adverffs; De gerendo Magiftratu ; De 
mmoderato mulierum cultu, & autres. * Gefner, Biblioth. Aubert 
le Mire, des .fec. XVI. Bayle, Diffion. Critiq. @e. 

BOSSON VILLÉ, BOUSON VILLE & BUSENDORF, Bofonis 
villa, bourg avec une Abbaïe ruïnée, eft dans la partie feptentrionale 
de la Lorraine, fur la riviére de Nide, à trois lieues de la ville de 
Vaudrevange, du côté du couchant. * Maty, Dif. Géogr. 

*BOSSORA, BASSARA,BARASA, ville de 
Ja Paleftine dans la Tribu de Gad. * L. Machab. ch. 5. v. 26. Ju 
das Machabée la prit & la brûla l'an 3872 du monde, & le 163 avant 
Jefüs Chrift. 

BOSSU, Bofuz, petite ville du Comté de Hainaut, près de 
Valenciennes. La Maifon des Comtes de Boflü a produit de grands 
hommes, & entre autres MaximrLren Hennin Comte de Bou, 
Général d'armée dans les Baïs-Bas, conte Jean d'Autriche l'an 
57 Il avoit été pris auparavant dans un combat naval par les 
Chef des Etats ; & defefpérant de fa liberté , que l'on avoit mile 
à tres-haut prix, il s'étoit ataché à leur parti; MAS ce ne fat pas 
pour long:tems ; car étant attiré par les infances d'Alexandre Prin- 
de Parme ; il réfolut de rentrer dans le fervice & dans J'obéifs 
fance du Roi. A peine eut-il formé en qu'il tomba malade, 
& mourut peu de tems après du poifon qui lui fut donné, Quel- 
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ques-uns ont dit que ce fut par ordre du Prince d'Orange ; mais le 
Prince de Parme écrivant à Antoine Pérez de cette mort, n'en nom- 
me point l'Auteur. Quoi qu'il en foit, elle rompit le peu qu'il y 
avoit d'union entre les Seigneurs du païs, qui fe détachérent tous du 
bien public, pour chercher leurs avantages particuliers. * Strad: 
dec. 2.1. 1. de la Guerre de Flandre. Mézeray , au Régne de Henri III 

BOSSU (Maximilien Comte de)  Poyez Particle précé- 
dent. 

BOSS U.( Jacques le) en Latin Bofélus, Religieux Bénédictin 
de l'Abbaïe de Saint-Denys en France, & Doéteur de Sorbonne, 
fut un deS plus emportez Prédicateurs de la Ligue avant & après la 
mort de Henrilll. Onne fait s'il déclama dans les chaires de Paris, 
mais il eft sûr, que celles de Nantes furent le théatre de fa rebel- 
lion, & que, non content de prècher avec l’emportement le plus 
brutal contre Henri LL & Hewri IV, il fit imprimer des Dialogues 
à Nantesentre un Catholique & un Politique , qu'il nomma Denys, 
& où il débita les maximes les plus outrées de l'efprit de fédition. 
11 foutint en r. lieu que Henri HI étoit pire & plus athée que Fwdas. 

ue Faques Clément avoit été infpiré de Dieu, pour poignarder 
ce Monarque. 3. Que lon ne devoit point prier Dieu pour le re- 
pos de fon ame. 4. Qu'il étoit permis à un chacun de letuer, vu 
Ja notoriété de fa tyranme, &c. Lesexcès de ce furieux Prédica- 
teur contre le Parlement de Paris féant à Tours, & contre tous les 
Catholiques, qui demeurérent fidéles à Henri IV , ne fauroient 
être aflez déteftez. T1 foutenoit que les Catholiques, qui avoient 
commerce avec les Hérétiques, encouroient po faéfo la peine de 
l'Excommunication, & que l'Héréfie. étant pire que le Paganifme, 
& le Paganifme étant un véritable Athéïifme, il falloit qualifier l'Hé- 
réfie l'Athéifine, le plus énorme péché, qui foit entre tous les plus mé- 
chans , & füir tous les Hérétiques comme la pefte. Toute la Fran- 
ce étoit pleine alors de femblables Prédicateurs, &, pour comble 
de mifére, on fut contraint, non feulement de les lailler impunis ; 
ais de leur accorder ce qu'ils fouhaitoient , c’eft à dire, que la 
France ne fe foumit point à fon légitime Prince, s'il ne fe faifoit C 
tholique. Le Pére le Boflu qui avoit débité des maximes outré 
contre le gouvernement, fut pour cela obligé de fortir de France, & 
fe retira à Rome avec un autre Doéteur nommé de Creil. Ils s’at- 
tachérent l'un & l'autre au Cardinal Alexandrin, de l'Ordre de faint 
Dominique, & à François Pégna, Auditeur de Rote, Efpagnol, qui é- 
toit celui qui, comme l'écrit le Cardinal d'Offat dans fa lettre 53 au 
Roi Henri IV, avoit compofé un livre tres-violent pour empêcher 
qu’on n'accordât à fa Majefté l’abfolution qu'elle demandoit. Pé- 
gna qui avoit beaucoup d'accès auprès du Pape Clément VIIE, pro- 
cura aux deux Doéteurs François une fubfftance honnête, & les fit 
mettre tous deux au nombre des Confüulteurs de la Congrégation de 
Auxilis. Là ils fe trouvérent fort contraires à la doétrine de Moli- 
na, par reconnoiflance, dit-on, pour leur patron le Cardinal A- 
lexandrin, & pour Pégna, qui en vouloit aux Jéfüuites, à caufeque 
le Cardinal T'olec & ceux d'entre eux qui avoïent le plus de répu- 
tation , s'étoient déclarez pour l'abfolution de Henri IV. Le P. le 
Bofü, qui avoit toujours mené à Rome une vie réglée, mortifiée & 
édifiante , voulut au commencement du Pontificat de Paul V, re- 
venir en France ; mais le faint Pére, qui lui avoit donné entrée 
dans quelques Congrégations, le retint à Rome. Il lui affigna pour 
vivre quelques petites penfons fur des Bénefñces, avec permittion 
de difpofer à fa mort du peu de bien qu'il auroit; mais le P. le Bof- 
fu ne fe fervit de cette faculté qu'en faveur des pauvres, qu'il fit fes 
légataires lors de fon décès, arrivé à Rome le fepriéme juin 1626 , 
à l’âge de plus de 8 ans. On dit qu'il compofa un Journal de ce qui 
s'étoit pañlé dans la Congrégation de Auxilis ; mais ce Journal n'a 
jamais paru. Il eft à préfumer feulement que lui, qui étoit Conful- 
teur , fournit beaucoup de Mémoires de cette Congrégation à l’Au- 
diteur de Rote Pégna, qui n'étoit pas Confulteur ; & que c'eft 
principalement là-deffus que celui-ci a compofé fes Actes manufcrits 
de ces Congrégations. Le P. le Boflü für la fin de fa vie entreprit 
un Ouvrage für la Grace, qu’il ne put achever avant fa mort. Ce 
Traité, qui devoit contenir des remarques fur XXV propoñitions 
de Molina touchant la concorde du libre arbitre avec la Grace, f- 
nità la XVI propoñition. On l'a fait paroître imprimé l'an 1706. 
avec cetitre, Arimaduerfiones in XXV propolitiones P. L. Moline. Il 
eft joint à un autre Ouvrage du P. Réginald, Dominicain, Mr. 
Arnauld Va fort loué dans fes Dificultez propofées à Mr. Steyaert. Mais 
il ne faut pas faire beaucoup de fonds fur les louanges de Mr. Ar- 
nauld ; puis qu'il louoit plutôt par chaleur de part , que pour de 
bonnes raifons. Voyez RÉGINALD. Le corps du P, le Boffurepofe 
dans l'églife des Minimes de Rome, où l'on voit cette épitaphe, 
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Hic jacet F. Facobus le Bow, origine Parifinus , Religionis S. Benedi- 
di, ex Cœnobio S. Dionyfii in Francia, dignitate Sacerdos, gradu Do- 
or Sorbome, omnibus Pontificibus fub quibus Roma degit, carus ; fed 
prafertim Clementi VIIL, & Paulo V, propter munus Confultoris, ab 
eis ill impolitums in illa venerabili Congregations que de AUXILIIS di- 
&aeffs Vixit annos 80, menfes quatuor , dies duodecim.  Obiit 7. Idus 
juni.  Anno Domini 1626. 


* Hifloria Congregationum de Auxilis. Bayle, Did. Critique, Mé- 
moires de Trévoux de 1707. 

BOSSU (René le) né à Paris Je 16 mars 163r, étoit fils de Fan le 
Bofu, Seigneur de Courbevoi, Confeiller du Roi en fes Conieils, & 
Avocat Général en la Cour des Aides, & de Magdelaine de la Lane, 
fœur du célébre Noël de la Lane, Abbé du Val-Croiflant. De Nan- 
terre, où fes parens lui firent faire fes premiéres études, il vint à fainte 
Geneviéve, où il prit l'habit des Chanoïnes Réguliers le 24 juillet 1640, 
& y fit profeffion le feptiéme août 1650. Il s’appliqua avec fuccès 
aux études de Philofophie & de Théologie ; mais après avoir reçu 
la Prêtrife le feptiéme mars 1657, il füt deftiné à la profeffion des 
Humanitez à laquelle fes talens & fon goût fembloient le déterminer. 


Bois 


Après dix ou douze années d'une profeflion fitiguante, qu'il exerça 
fucceflivement dans différentes maifons, afin de le dédommager par 
une vie tranquille des peines qu'il y avoit effuyées , il füt appellé à 
fainte Geneviéve pour y partager l'emploi & les agré 
bliothéque qui commençoit à s'augmenter confidérablement par les 
foins du P.du Moliner. Ce fur dans ce tems qu'il fit paroïtre fon 
Paralléle de la Philofophie de Defcartes & d'Ariflote, pour monter que 
ces deux Plulofophes n'étoient pas fi oppoiez qu'on l'avoit cru. Le 
Public n'a pas paru faire un grand cas de cer Ouvrage. Quelques 
mois après il publia fon Traité du Poëme Epique qui l'a ait connoitre 


au public, & dont le tems n'a fait qu'augmenter le mérite & la ré- 2 


putation. L'édition la plus complete eft celle de la Haye 1714, 
oëfavo, par les foins du P. le Courrayer. Cet Ouvrage, quelque 
eftimé qu'il ait été, eft cependant demeuré imparfait Il devoit être 
fuivi de deux autres parties, où l’Auteur auroit juftifié toutes les ré- 
gles qu'il y avoit propofées dans l'application qu'il en auroit faite 
aux Poëmes d'Homére & de Virgile. Mais les Mémoires qu'il a 
laifiéz fur ce fujet ne fervent qu'à fire regretter celui qui feul avet 
faccès pouvoit y mettre la derniére main. Ona encore de lui un 
petit Ouvrage compofé en faveur de Defpreaux conire Saint-Sorlin. 
Ce qui a paru de lui n'eft que Ja plus petite partie de fes Ouv 
On en conferve un tres-grand nombre d'autres, qui n'ont jamais vu 
le jour, dans l’'Abbaïe de Saint-Jean de Chartres, où il füt envoyé 
Sous-Prieur vers l'an 1677. Ily mourut le 14 mars 1680, d'une 
defcente remontée, qui ayant caufé une révulfion de matiéres, le 
fufoqua en peu de tems. Il avoit un efprit étendu & pénétrant, un 
jugement folide, une mémoire heureufe, une imagination vive, 
mais réglée, une expreflion aifée & coulante, une humeur douce 
& tranquille ; & ce que l’on doit eftimer davantage, un cœur droit, 
& une ame naturellement Chrétienne. Aufi emporta-til en mou 
rant l’eftime, l'amitié & les regrets de tous ceux qui l'avoient con- 
nu. * Extrait d'un Mémoire fur la Vie du P. le Boffu qui fe trouve à 
la tête de l'édition du Poëme Epique faite ex Hollande èn 1714. 

BOSSU ET (Jacques-Bénigne) Evêque de Meaux, a été 
dans le XVII fiécle l'une des plus grandes lumiéres de l'Eglife Gal- 
licane, & l'un des plus zélez défenfeurs de la Foi Catholique. Il 
naquit à Dijon le 27 feptembre 1627, d'une bonne Maïfon , con- 
nue au Duché de Bourgogne vers le milieu du XV fiécle, & établie 
à Dijon dès 1553; dans les premiéres charges du Parlement, où 
elle s'eft maintenue de pére en fils, jufqu'à BÉNIGNE Boflüet, qui 
ne pouvant y entrer , parce que fix de {es plus proches parens, un 
frére, deux neveux & trois oncles y étoient Conféillers, fe tran- 
fporta à Metz avec Antoine de Bretagne fon oncle maternel, qui 
fut nommé Préfident du Parlement, que l'on y créaen 1633, &c 
là il fut pourvû d’une charge de Confiller , & mourut Doyen de ce 
Parlement, laiflant deux fils, AnToinE Bofluet, Maître des Re- 
quêtes & Intendant de Soiflons, qui fut pére de Louis, aufli Maître 
des Requêtes ; & de JAGQUES-BÉNIGNE, Abbé de Saint-Lucien 
de Beauvais, & Evêque de Meaux. Celui-ci , ‘après avoir fait fes 
premiéres études dans fa patrie, vint à Paris en 1642, pour les 
achever au Collége de Navarre. Il y fit bientôt admirer fes rares 
talens dans tous les exercices publics, & reçut le bonnet de Doéteur 
le 16 de mai 1652, étant déja regardé comme un des plus grands 
ornemens de l'Univerfité & de la Faculté, où il a fait toujours pa= 
roître autant de fageñlé que d'érudition, par fon attachement à la 
faine doétrine. 

À peine fütil Doéteur, qu'il fe retira à Metz, où'il étoit Cha 
noine, & où il fut depuis grand Archidiacre & Doyen. Pendant 
cette réfidence , il s'appliqua tout entier à la méditation de la Sainte 
Ecriture : & à la lecture des faints Péres, fur tout de faint Augu- 
fin, pour f préparer À annoncer la parole de Dieu, comme il fit 
depuis avec beaucoup de talent & de zéle. On le vit à Metz fe 
former à ce faint miniftére : il y fit employé aux miflions les plus 
importantes, & en particulier à l'inftrution des Proteftans, dontil 
commença de gagner la confiance par fa modeftie & par fa douceur. 
Sa réputation volant jufqu'à Paris, on l'y appela pour remplir les 
chaires les plus célébres. Ses Sermons diftinguez, faits exprès 
pour des fujets particuliers, lui attirérent pour auditeurs les plus fa- 
vans hommes de fon tems & les perfonnes les plus qualifiées de 12 
Cour. La Reine-Mére, Anne d'Autriche , l'alloit entendre par 
tout, & elle lui procura l'honneur de prêcher à 34ans, devant le 
Roi, l'Avent de 1661, & tout de fuite le Carême de 1662. Le 
Roi en füt fi content, qu'il fit écrire au pére du jeune Prédicateur , 
pour le féliciter des heureux fuccès de fon fils. Dans fon Carême 
de 1665, prêché à faint Thomas du Louvre, les Reines Anne & 
Marie-T'héréfe d'Autriche l'honorérent tres-fuvent de leur audien- 
ce, & le Roi le redemanda pour l'Avent de la même année, & 
pour le Carême füivant de 1666. On remarqua fon Avent de 1668, 
prêché à faint Thomas du Louvre, au milieu de la Cour, fait ex- 
près pour confirmer le Maréchal de Turenne quivenoit de fe réü- 
nir à l'Eglife Catholique, après avoir été inftruit en particulier par 
l'Abbé Boflüet, Cela lui mérita l'honneur d'être encore appellé 
devant lé Roi pour l'Avent de 1669, aprèsavoir été nommé à l' 
vêché de Condom le 13 de feptembre précédent. Son facre fe fità 
Pontoife dans l’afflemblée générale du Clergé de France Le 21 fe- 
ptembre 1670. Le lendemain il prêta le ferment de fidélité comme 
Evêque, & le 23 en qualité de Précepteur de Mgr. le Dauphin, em- 
ploi de confiance auquel il avoit été appellé le onziéme du même 
mois, avec une approbation générale. Perfonne n'ignore de quelle 
maniére il en a rempli les devoirs: toute la France lui applaudit, & 
le Pape Innocent XI le félicita du fuccès de cette belle éducation. 
par un breftres-honorable. 

Ce füt fur la fin des études de fon augufte Eleve qu'il lui adreffà 
fon Difcours fur L'Hifloire Univerfelle, qui fut rendu public en 1681 , 
& qui fert moins d’introduétion à Hiftoire qu’à recueillirenfemble 
toutes lesipreuves de la Religion Catholique , & à établir la foi des 
Myftéres & la durée de l'Eglife, en parlant de celle des Empires. 
Cet Ouvrage a été regardé comme le plus beau monument des étu= 
des du Prince, & des inftruétions qu'il avoit reçues d'un Le 
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dans le c des Proteftans, que tous afpiroient à être inftruits par 
dure Pr > toutes les perfonnes difti s dans le parti par leur 
naiflance & p: mérite, qui rev L e, voulurent 
avoir la confol leur abjuration entre fes mains. 

Une des p 
Hügrand Turenne, me tant d’autres par lé 
MEXpo/ition d à ; pour achever de 
ÿaincre, que l'Auteur eût en fa préfence, une conféren 
Bélaude, Miniftre de Charenton. 11 y aquiefça avec plaifir. Cette 
conférence fe tint'au mois de mars 1678, matiére de l'Eglife 
que cette Demoifeile avoit propolée, & l'effet für fa converfon. 
BUT. de Meaux en fit depuis imprimer la Rélation à fa priére, afin 
Miuelle y trouvät plus ailément.fes premiéres inftructions.. En 
on de ê 


s accommodemens, &r 
re pour réünir les Héré 
tendues expolitions de F1 


oi, où 


dérables fut Maëlemoifèlle de Duras 
FR 


Niéce 


1683, M. Claude donna la r e Conférence, afin 
djiuele Public pût juger des matiéres controverfées avec connoifian- 
dlétde cauf 


les inftru- 
ce !Prélat publia en 
béces, qui lui avoit 


{#En cont 
tions néce 


de donner aux nouveaux. Catholiques 
fl cafñon.& le befoin 
» fous les deux 


é de la Comm 
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pondre à ceux qui fe plaignoïent qu'on les pri- 
voit injuftement de la coupe facrée. $4 Lerire paflorale aux nouveas. 
Catholiques parut en 1686, dans le grand mouvement/des conve 
fions qui füuivirent la révocation de 
r le dernier coup à la Réform 
ur en. 1688, fon Hiffoire des War 
Jurieu, Burnet, Bafnage 


tes, Mrs, 
,; & autres Miniftres, s’élevérent contre 
} re Auteur ; ce fi >. comme on le dit, 
füjets de triomphe pour lui, comme on le peut voir dans 
enfequ'il fit des i Il oppofa aufli une tplication de 

pfeà celle de M. Jurieu dans fonlivre de l'Accompliff ment 

ies, & ens aux Proteffans contre les Lettres 
paftorales dont ce Miniitre c 
atigable Prélat, fon 


ave 


on des Proreftans 
a ë 


à pañler 
) . 7! s projets qui eurent 
l'approbation de Rome , & qui auroient eu tout L'effet qu'il en pou= 
voit efpérer , fi les guerres furvenues n’y ayoient apporté des obf 
cles invincibles 

Le livre de l'E: n des Maximes des 
re, dre. donna à M. de Meaux une nouve 


tints [ur la vie intérien- 


le matiére ercer fon 


Zéle. Il compofa für ce fujet divers Ouvrages qui ne fürent pasfins 
repliques, aufquelles il répondit; & s'il eut la gloire de refter 


vainqueur, il eut la\confolation de voir fon pie dver- 
faire défé humblement aux décifions du S. Siége avec une fou 
miffion qu'on doit d'autant plus admirer, qu'ilyena peu d'exem- 
ples. Ses Ecrits fur ces matiéres, & fur les états d'Oraifon contre le 


Quiétifme , forment un corps de-plufñeurs volumes. : M. Jurieu a 
our tÎtre: 


donné fon jugement fur cette difpute dans un Ouvrage qui a f 
Traitté Hifiorique contenant le fugement d'un Proteflant fur 1 
Myflique, &c. où il ne paroït pas favorable à M. de Meaux 
où il s'exprime auffi avec trop de feu. 

Les aflémbées du Clergé de 1682 , & de 1700, emprunt 
plume & fa voix, pour s'exprimer dans les matiéres les plus impc 
tantes du Dogme de la Morale Chrétienne. Les Oraifons fünébres 
qu'il fit de la Reine mére en 1667, de la Reine d'Angleterre en 
1669, de Madame en 1670, dela Reine en 1683, de la Princeñé 
Palatine en 1685, du Ch: 


lo 


; NL Bof 
on lui vit aut 
qu'à fes aut 
entiére durant fes vinetr 


en fit pluf Pois la vil 
fcopat, donnant toûjours à fs ouailles la confol: 
la voix de leur Pafte Toutes les fois qu'il officioit pontific 
ment dans f cathrédrale, äl y prêchoit. Il s’acquittoit encore de ce 
devoir dans toutes les vifites des paroifiès & monaftéres de fon dio- 
céfe. Les Statuts Synodaux qu'il publia en 1691, &.fes autres O7. 
donnances Synodales ; font voir combien il étoit attentif à maintenir la 
Difcipline Eccléfaftique dans le Clergé , aufli-bien que la Dilcipli- 
ne réguliére dans les monaftéres de fa dépendance, & le tout avec 
une douceur & une fageffe qui le rendoient aimable & refpeétable 
à tous. L'application férieule avec laquelle il gouvernoit les con 
fciences, & veilloit à leur avancement, l'a fait regarder comme un 
grand Directeurdes ames, & comme un Mäitre tres-éclairé dans la vie 
lpirituelle.On'a fes Lettres fes Maximes, & fes Inflruétions pleines de 
l'onétion du Saint Efprit. Il a encore publié une Lettre fur l'ado- 
tation de la Croi 
Ordonnance on Infruétion paflorale fur les 
Sur la rémifion des péchez pour le tems du Fubi 
Prefulum contra librum cui titulus, Nodus Pr. 
Auétore Caleflino Sfondrato, Ceft à dire, par M. Bofüet; Rélarion 
fur le Quiéiifme; Réponfe aux Préjugez décififs; Ordonnance contre lo 
Nouveau Teflament de Trév: Elevations 4 Dieu fur tous les 
res de l4 Re n Chrétienne. 

Enfin ce grand homme, infitigable jufqu'au bout, s'éleva fur la 
fin defes jours contre la Pér/ veau Teflament du Sieur Si- 
mon, imprimé à T'révoux, & dans deux tomes d'infiructions {ur 
ceue ‘Traduétion on trouve le même feu, la même vivacité, le 
même zéle pour la défenfe de la Foi & des Myftéres, pour con- 
ferver le dépôt des Ecritures, & autant d'érudition qu'il en avoir 
paru dans fes Ouvrages, & principalement dans fes Commentaires 
fur les Pfeaumes, & fur les Livres Sapientiai Il mouru me les 
armes à Ja main contre les Sociniens; &c parune expli 2 d'un 
lige d'Ifaie ch. 6. v. 14, fur l'enfäntement de la k 
aume 21, felon la Vulgate, ou 22 felon l'Hébreu, 
qu'on acheva d'imprimer trois femaines avant fa mort, il termina le 
cours d’une vie fi utile à l'églife, étant décédé à Paris le12 d'avril 
1704, à l'âge de 76 ans, fix mois & feizejours. s 

Sa pompe funébre fut honoréeà Meaux de la préfence des Prélats 
fs amis, qui y applaudirént à fon Oraifon funéb prononcée par 
le Pére de la Rue Jéfüuite. Un plus grand nombre lui rendit le mè- 
me devoir à Paris au Coliégede Navarre, dans fes obféques {o- 
lemmelles, où M. le Cardinal de Nozilles officia ponti ficalement , 
l'Eloge funébre étant prononcé par un Docteur de la maïfon. L'A- 
cadémie Françoife feifgnala à publier fes louanges à la réception de 
PAcadémicien fon fucceflèur. Rome même ne put fe taire fur le 
Défenfeur de fa Foi; &, ce qu'elle:n'a pas coutume d e fire ; on 
Eloge y fut prononcé en Jralien le 19 janvier 1705 , au Collége de 
Propagande ; par le Chevalier Mañei, en prélence de plufieurs 
Cardinaux, Prélats, & autres perfonnes du premier rang : éloge 
quia depuis imprimé au même lieu, dédié à Mgr le Dauphin 
fon Eléve, & répandu à Paris & à la Cour, au grand contente 
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‘fhent de tous ceux qui aiment l'Eglife & fes Défénfeuts. On trouve 
Le catalogue exact de rous les Ouvrages de ce Prélat dans le Journal 
des Savans de Paris du huitiéme feptembre 1704, & dans les Mé- 
noires de T'revoux du mois de novembre de la même année , avec 
les Eloges dûs à fon mérite & à fes vertus. Ona imprimé depuis 
fa mort ne Politique tirée de l'Ecriture Sainte, & on lui attribue un 
Ecrit imprimé en 1710, pour jufufer les Réflexions fur le Nou+ 
u T'eftament , imprimées par ordre de feu M. de Vialart, E* 
êque de Châlons. * Mémoires Hifloriques. Le P.Nicéron, Mé- 
smoires pour fervir à l'Hiff. des Hommes Îlluffres, tome 2.p. 248. 6 
fuiv. é tome 10. p.92: 

2> Ceux qui voudront porter un jugement impartial fur plufieurs 
chofes répandues dans l'article précédent, ne feront pas mal de con- 
fulter Mrs Burnet; Claude, Jurieu, Bafnage, &c. fur lefquels 
on lui attribue un triomphe qui n’eft peut-être qu'imaginaire. 

BOSSULUS (Mathieu) qui peut-être fe nommoit le Boffu ; 
fut un des plus éloquens hommes du XVI fiécle. Quoique né à 
Paris, où Patin prétend qu'il eut pour pére un Moine de Saint-De- 
nys, ilenfeigna la Rhétorique dans l'Univerfité de Valence en E- 
fpagne, d'où le Roi Philippe II le tira pour être Précepteur de 
Dom Carlos fon fils. Après la moit de ce Prince, Bofülus revint 
en France, & y fur Régent dans le Collége de Boncourt à Paris: 
ily prononça en 1583, un excellent Difcours Latin à la gloire de 
Art Oratoire @ des Orateurs. Environ dix ans auparavant, il avoit 
été foupçonné d'Héréfie , & exclus de l'Univerfité ; où il rentraau 
bout de quelques années. La Croix-duMaine en fait mention, & 
dit que Boffulus dans fa Harangue y parla d'un certain Orateur qui 
femble être defcendu du ciel, pour empêcher que les deux armées du Roi 
François premier @» de l'Empereur Charles- Quint ne fe combattiffent. 
Il ajoûte que quoique cette Harangue eût duré environ une heure & 
demie, du Perron, ce prodige de mémoire, qui fut depuis Car- 
dinal, la retint fi bien, qu'il auroit pu la réciter toute mot à mot. 
4 en fit l'épreuve à l'égard d'une bonne partie, trois jours après, en 
préfence de la Crorx-du-Maine. Il feroit à fouhaiter que cette Ha- 
fangue fût imprimée afin d'y trouver le nom de cet Orateur qui fit 
une chofe , que le Seigneur Jules Mazarini imita fi heureufement 
auprès de Cazal, & qui fut le commencement de fà gloire & de fa 
fortune. La Croix-du-Maine nous apprend encore que Boflulus 
n'écrivoit que le fommaire de fes Harangues, & qu'il fournifloit le 
refte en chaire & fur le champ. De là vient peut-être qu'ilne nous 
refte rien de ce grand Orateur , qui au langage de Brantôme, étoit 
Lun des favans Ge bien difans de fon fems , Gr qui parloït éloquersment 
Plafieurs Langues. Patin dans fes lettres, dit que Boflulus eut une 
Abbaie, & qu'il y fut tué par fes Moines. * La Croix-du-Maine, 
p.183. Brantôme, Vies des Capitaines Etrangers, tome 2. p.117. 
André Schottus, Bibliotheca Hifpanica , p. 32. Bayle, Diékon.Cri- 
#ig. Du Boulay, Hiflor. Univerf. Pari[.tome 6. p.062. 

BOSSUS (Matthieu) Chanoine Régulier de faint Jean de La- 
tran , & Abbé de Fiéfolien Tofcane. Cherchez BO SSI O. 

BOSSU T (Gofwin) Religieux de l'Ordre de Citeaux. C#er- 
chez GOS WIN. 

BOST & BUS, ville capitale du Ségeftan, Sigiftan, Sit- 
aiftan ou Siftan en Perfe , fituée fur le bord d’une riviére qui fe jet- 
te dans l'Indus. Cette ville, où il y a un château qui pañlé pour la 
plus forte place de Perfe, eft éloignée de celle de Gatznah d'envi- 
ron quatorze journées de caravane. * D'Herbelot, Biliotb. Orient. 
M. Maty, dans fon Di&, Géogr. place Boft dans le Sableftan. 

BOSTANGI BACHIÏ, en Turquie, eft le Chef des 
Fardiniers. Quoiqu'il foit pris d'entre les Agiam-Oglans, il a né 
moins un grand pouvoir. C’eft lui qui a la furintendance de tous 
les jardins du Grand Seigneur, de toutes fes fontaines, & de toutes 
fes maifons de plaifance. Il peut devenir Bacha du grand Caire, de 
Babylone, &c. & même Grand Vifir. * Ricaut, de l'Empire Or- 
foman. 

BOSTANGIS, en Turquie, font des Agiam-Oglans, qui 
travaillent aux jardins du Grand Seigneur. Quelques-uns de fes Bo- 
ftangis font élévez à un plus haut degré, & font nommez Hafaki 
ou Chafaki, c'eft à dire, Meffagers dw Roi. * Ricaut; de l'Empire 
Ottoman. 

BOSTENACH. Vyez BASTOGNE. 

BOS'TIUS (Arnoul) naïf de Gand, Religieux de l'Ordre 
des Carmes, vivoit dans le XV fiécle. Il étoit Philofophe, Ora- 
teur, Hifiorien, Poëte, & eut pour amis Trithéme, Robert Ga- 
guin, & Hermolaüs Barbarus. Ces deux derniers lui dédiérent 
même quelques-uns de leurs Ouvrages, comme à un homme tres- 
capable d'en juger. Boftius mourut à Gand le 31 mars de l'an 1499, 
ou felon d’autres, en 1501. Nous avons divers Ouvrages de fa fa- 
çon en profe & en vers, De ilufiribus wiris Carthufienfium; De illu- 
Gribus viris Carmelitanorum ; De patronatu B. Maria; De immaculata 
conceptione Virginis Deipare, @rc. * Trithéme, de Seript. Ecclef. 
Poflevin , à Appar. Sacro. Lucius, Biblioth. Carmel. Aubert le Mi- 
xe, in Anéfuar. Marc Antoine. ‘Alégre, än Parad. Carmel. Valére 
André, Biblioth. Belgica, p.78. 

BOSTIZA. Voyez VISTIZA. 

’T K A Y (Etienne) Voyez BO TZSCHK A Y. 
‘T'ON (Robert) Cherchez B ASTON. 

O N (Philippe) Pyez BAS TON. 

ON, Religieux Anglois. Voyez B ASTON. 
STON, Boffonium, Fmum S. Boflolphi, ville & port de 
Mer d'Angleterre dans le Gomté de Lincoln, eft fituée fur la rivié- 
re de Witham, à environ cinq milles avant qu'elle fe décharge dans 
la mer. C'eft une des plus confidérables villes de tout le Come 
té, riche, bien peuplée, & marchande; elle a un beau pont de 
Bois, & forthaut. Elle eft gouvernée par un Maire, des Alder- 
mans, &e. La tour de fon églife pafle pour une des mieux bâties 
qu’il y ait au monde, & fert de fanal aux vaifleaux. Elle eft à 114 
milles Anglois de Londres. * Diéhon. Anglois. 

BOSTON, Boffonium, ville capitale de la nouvelle Angle- 
terre, dans l'Amérique féptentrionale, eft fituée commodément 
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BOS. BOT. 


pour le négoce, fur le bord de la mer. Elle a été appellée Bofton, 
à caufe de À reflémblance avec le port de Bofton, qui fait le fujet 
de l'article précédent. C'eft une grande & belle ville, compofée 
plufieurs rues bien ordonnées, ornée de belles mailons, & bien 
peuplée de Marchands, qui font avec les autres parties de l'Améx 

rique, de même qu'avec l'Angleterre & l'Irlande, un grand coms 
merce de ce que produit ce pais, failant dans tous ces pais échange 


= 


Es 
dés marchandifes dont on a befoin dans la nouvelle Angleterre 
Cette ville eft auffi fortifiée, bien pourvue d'artillerie, & a toû= 
jours une bonne garnifon. * Diéf. Anglois. 

* BOSTONUS, Moine Bénédictin Anglois, vivoit envi | 
ron l'an 1410, fous le Régne d'Henri IV , Roi d'Angleterre. IE 
a écrit le Miroir d'un Religieux, un Catalogue fort curieux desil 
Ecrivains Eccléfiaftiques, & d'autres Ouvrages. * Pifeus, de 
Sctipt. Angl. Voflius, de Hiff. Lar. L. 3: c. 4 

BOSTR A, ville. Cherchez BOSR A. 

* BOSUE'T À ou BOSUE TH A, petite riviére d'Ef 
clavonie, fe jette dans la Save à Sirmifch. * Maty, Di&. Géogr. 

BOSWOR TH, Bofwortium, bon bourg d'Angleterre dans 
la contrée du Comté de Leicefter, qu'on appelle Sparkemboe, elt } 
fitué fur une hauteur, environ à deux lieues de Leicelter, vers le 
couchant. Il eft remarquable par la grande bataille qui s y donna À 
près de Redmore le 22 août 1584, entre le Roi d'Angleterre Ri= 
chard II, & Henri Comte de Richemont. Richard y fut tué 4 
& fa Couronne retourna à Henri, & paffà de la Maifon d'Yorck FA 
la Maifon de Lancaître. Ce bourg a aufli donné le titre de Barom 
à Jacques Fitz-James, Duc de Barwick. A eit à 83 milles An<4 
glois de Londres. * Dit. Anglois. 


BROSE: 


O'TAB À, ifled’Afe, dans l’Archipel de S. Lazare, para 
tie de l'Océan oriental.#Cette ifle, qui eft une de celles dés} 
Larrons, eft près de l'ifle d@Bacin. * Maty, Di. Géogr. 

BOT AL ou BOT EL (Léonard) en Latin Borallus, né 24 
Afte dans le Piémont, vivoit dans le XVI fiécle. Il fut reçu Do2/| 
éteur en Médecine à Pavie, qu'il quitta pour pañler en France, où} 
il fe rendit fi célébre qu'il devint Médecin de François Duc d'Alen=} 
çon & de Henri III. Il introduifit à Paris la pratique de la fré#M 
quente faignée; ce qui lui atira beaucoup d'ennemis parmi les| 
Médecins, qui écrivirent contre lui, & firent condamner fa mé«f 
thode par la faculté de Médecine. Nous avons de lui plufieurs lis} 
vres de Médecine & de Chirurgie dont l'on peut voir les titres dans 
Vander Linden, page 741. Bonaventure Granger, Médecin de Pal} 
ris, qui a écrit contre fon livre des grands effets de la faignée & def 
fon utilité, fait voir qu'il en faut ufer avec modération. Jean van 
Horne, fameux Médecin a donné une nouvelle édition des Ouvraë] 
ges de Botal avec des Notes de fa façon, qui a paru # oéfavo, à Leide 
en 1660. * Vander Linden, de Script. Med. Riolan, Recherches des 
Ecoles de Médecine, p. 326. @ fuiv. Etienne Pafquier, lertre 192] 
1.236, dfuiv. Bayle, Did. Critique. 

BOTARGUE ou BOUTARGUE. 
VIART. 

*BOTEILLER (Jean) naquit à Mortagne, & fut Cond 
feiller au Parlement de Paris fous les régnes de Charles V & Ch: 
les VI. 11 a fait un Ouvrage qui traite de la campagne, & quiæ 
été traduit en Flamand. * Valére André ; Bilierh. Belgicæi| 


p.464 
BOTEL. Fyezx BOTAL. | 
BOTÉON (Jeande) en Latin Burer, que le T'raduéteur}} 
de l'Hiftoire de M. de ‘T'hou nomme mal Bowrel, Religieux del 
lOrdre de faint Antoine de Viennois, s'eft diftingué par {on éru 
tion dans le XVI fiécle. Il étoit d’une bonne Maifon de Dauphi 
né, où il fit profeflion dansl'Abbaïe de Saint-Antoine. I! avoit re- 
çu les premiéres teintures des Mathématiques, dans l'Ecole d'O: 
ronce Finé, après avoir appris les Langues & la Jurifprudence.} 
Botéon rétablit en France les Mathématiques, furpailà fon Mäitrel 
même, & combattit, pour ainf dire, contre lui, touchant la Qua- 
drature du cercle. On a de lui divers Ouvrages, qui ont été en 
partie publiez durant fa vie, outre ceux qui ont été fupprimez par] 
des Plagiaires. Il fit plufieurs découvertes en Méchanique, & füt 
fur tout ingénieux à fabriquer des inftrumens de mufique & des mas| 
chines nouvelles.  Ilinventa des chofes qui avant lui n'étoient tom 
bées dans la penfée d’aucun homme, il perfeétionna celles quil 
étoient déja connues, & apporta à toutes tant d'art & d'exactitude 
qu'il fembla qu'il n’y avoit plus rien à y ajoûter. Son mérite lui 
aquit l'eftime des perfonnes de Lettres de fon tems. Il étoir or 
ginaire d’une maifon noble d'Allemagne & d'une famille où il | 
avoit vint enfans. Au refte c'étoit un homme fans ambition, & quil 
employa dans le travail & dans la méditation tout le tems de fa viésM 
Lorsque les guerres civiles, qui avoient troublé tout le Royaume} 
& principalement le Dauphiné, en 1561, 1562 & 1563, l'eurenti 
obligé de quitter fon cabinet & de fe retirer à Romans, il y mouruti] 
de déplaiñr, éloigné de fes livres, en 1564, âgé de foixante-quin-} 
zeans. Onadelui, Confultatio Quadrature circuli ab Orontio Finat} 
faëta; Ad problema cubi duplicandis de fluentis aque Menfura ; De 
pretio Margaritarum; de Divifione fruëtus arboris in confinio nati; Ged 
metria cognitio Fureconfulto neceffaria; Ad Legem Papiniani, de Divortio®}l 
Apologia adverfus Epilolam acobi Pelletari de Elementis Euclidis ; Ad} 
Legem Juliani, Si it fcriptum; Ad Legem Aphricani, Qui quadr&} 
ginta; Logiffices Ad locum Vitruuïi de Proportione lapidum corrapttmll 
reflitutios Annotationum liber in errores Campani & aliorum Euclulis 
Interpretum. De quadraturis circulorum, tam antiquis quäm moder- 
miss De libra @r flatera; De Arca Noë, cujus forme Cr capacitatil} 
fuerits De fublicio ponte Cafaris; Explanatio ad Quintiliani locum geo 
metricum; Emendatio figurationis organi à Columella defcripti ; De flus 
viaticis infulis, fecundum us Civile dividendis, @re. * De T'hou, 
Hif. 1.36. Voilius, de Scient. Math. Alard, Biblioth. du Dauphiné] 
1 27.S. 11, 6, 44 S. 14. 6 57. S, 13. Chorier, Hiff. de Dawph. 102 
ze 
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me 2. Simler. Molan, &c. T'eiffier, Eloges des Hommes Savans, 
tome 2. p.178, ér fuiv.de l'édit. de Hollande, 1715. 

BOTÉREIUS. Voyez la fin de l'article de BOT'E. 
R US & celui d BOUTHR AYS. 

BOTÉRICUS, Préfet & Gouverneur de Theflälonique 
ville de Macédoïne, y ayant été tué, fut caufe du mañlacre de fept 
mille hommes, que l'Empereur T'héodofe, qui vouloit venger {a 
mort, immola à {à mémoire, l'an de Jefus-Ghrift 390. * Sozo- 
méne, . 7.ch.4. 

BOT ÉRO (Prince de) Fyz CARAFFE. 

BOTÉRON, ancienne ville Epifcopale ; qui eft prefque 

ruinée. Elle eft fituée fur la côte de la Syrie, entre la ville de 
Pripoli & celle de Giblet. On croit que c'eft l'ancienne Boss. 
Gluvier dit qu'on la nomme aujourd'hui Vxdro; mais Maundrell 
J'appelle Patrone ; & lorsqu'il y füt, il n'y trouva que que re- 
fes d'une vieille églife & d'un monaftére, entiérement ruïnez, 
auffi bien que la ville. * Maty, Dé. Géogr. Cluverii Introduë, 
ad Geogr. L..5.p. 554. Maundrell, Voyage, p. 55. 
BOTEÉERUS (Jean) natif de Béne en Piémont, & furnom- 
mé par cette raifon Beniffus ou Benenfis , fut Abbé de Saint-Michel 
Mn Clafula, aujourd'hui. Michelde l'Aiguille, entre Suze & Tu- 
tin, & vivoit vers l'an 1598. Il compofa divers Ouvrages, entre 
lefquels celui de fes Rélations Univerfelles en lialien, eft des plus 
confidérables. Il traite des forces & du gouvernement de plufeurs 
Etats de l'Europe, & fait le récit des événemens modernes. Elles 
fürent traduites en Latin ; maïs le Traducteur a corrompu le texte 
€n quelques endroits, principalement en celui qui raconte la ma- 
miére dont les Ambafladeurs de Henri IV reçurent à Rome l'ab{o- 
dution pour ce Prince, que le Traducteur rapporte ayec une mau- 
isvaife foi injurieufe à la France, & dit une infigne fauflèté quand il 
Majoûte que le Pape fitélever une colomne pour monument. éternel 
de cet événement. M. de Thou fe plaint de l'infidélité de ce T'ra: 
hducteur , Hif. l. 113: 44 annum 1505, p. 608.  Botérus qui avoit 
itété Précepteur des enfans de Charles Émmanuel Duc de Savoye, 
Bmourut l'an 1608. Cet Auteur eff différent de Rodolphe ou Raoul 
BouTHRAYS OU Botereius, François, & Avocat au Grand Con- 
i fil, lequel publia, en 1610, une Hiftoire de ce qui s'étoit paflé 
| en France & ailleurs, depuis 1594, jufqu'à la mort de Henri IV, 
Men dix-huit livres, qu'on a en trois volumes ir oéfavo. * Baudrand, 
Lexicon Geograph. Bayle, Diéfion. Critiq. 

BOTH (Jean & Henri) fréres, Peintres d’'Utrecht, Difci- 
Mples du Peintre Blomart, lun & l'autre fort ftudieux & fort 
Mattachez à leur profeflion. Etant à Rome, Henri s’adonna aù 
lpaifage, & fuivit la maniére de Claude le Lorrain ; l’autre s’étudia à 
re des figures & des animaux, & fuivit la maniére de Bambo- 
fiche. Tous deux arrivérent au but qu'ils s'étoient propolé. Ils 
{s'accordérent à travailler dans un même tableau, dont l'un faifoit le 
lpaïfage, & l'autre les figures & les animaux, en forte néanmoins 
lique l'on auroit cru que tout l'ouvrage eût été peint de la même 
(min, La grande facilité qu'ils s'étoient aquife dans le travail, & le 
prompt débit qu’ils avoient de leurs tableaux, firent qu'ils continué- 
ent à peindre de cette forte jufqu’au malheur qui arriva à Henri, 
Hequel étant à Venife, & fe retirant chez lui de nuit, tomba dans 
Jun canal, où il périt. On dit qu'il étoit complice du crime dont 
Enous parlerons plus bas à l'article de L AE R (Pierre de) dit Bam- 
lBoche. an Both retourna à Utrecht, où il continua de travailler 
javec réputation. * De Piles, Abbrégé de la Vie des Peintres, p.416. 
| * BOTH (Pierre) iffu d'une ancienne famille patricienne 
|d'Amersfort s'addonna à la Marine dès fa jeunefle, & par fà bonne 
lconduite & fon expérience il fe poufla fi loin qu'au 21 oct. de l'an 
Nx600, il fut envoyé aux Indes Orientales en qualité d’Amiral avec 
lquelques vaifleaux bien équippez, & il s'aquitta f bien de ce dont 
Milétoit chargé, qu'après fon retour on le renvoya dans ces contrées- 
à, non feulement en la même qualité, mais comme Gouverneur 
général des Indes Orientales, avec neuf vaiflèaux chargez de milice 
| pour plufieurs années, & de femmes & d’enfans pour s'y établir. Il 
Hslaquitta de cette feconde commiflion au grand contentement des 
NDirecteurs de cette Compagnie. En 1616 comme il retournoit 
kdans fa patrie, il eut le malheur de faire naufrage près de l'Ifle 
lMaurice, & de périr. Il eut un frére qui fe fignala glorieufement 
dans le fameux fége d'Oftende. * Gr. Diéf, Univ. Holl, Antoine 
WMathæus, Rer. Amersf. Scriptores. 
| * BOTHLAND & BOTLAN D, nom d'une famille 
Mqui dans le tems pañlé étoit fort confidérable dans la Zélande, dès 
dl'an 1290. 
 * BOTHNIA ou BOT NIA, une ancienne famille no- 
{ble & illuftre en Frife, y eft venue du nord vers le commence- 
Piment du dixiéme fiécle. 

HW BOTUHNIE, Bothnis, province du Royaume de Suéde. 
HElle fe divife en Bothnie occidentale & Bothnie orientale qui font 
Béparées lune de l'autre par le Golfe Bothnique qui eft la partie la 
Mplus feptentrionale de la Mer Baltique, & en Bothnie feptentrionale 
Qui confine à l’une & à l'autre. Les lieux principaux en font dans 
Mia Bothnie occidentale Uma, Pitha & Lula, dans la feptentrionale 
WDorn & Kimi, & dans l'orientale Cajaneborg & Wafa. Cette der- 
Hniére partie de la Bothnie s'appelle auffi Cajanie, La Bothnie occi- 


Ddentale a au midi l'Angermanie, à l'occident la Laponie, & à l'o- 
Mrient le golfe Bothnique & la Bothnie feptentrionale. ie 
Meptentrionale a au midi la partie la plus feptentrionale du Golfe 


db,‘ BOTHNIQUE (Le Golfe) eft la partie feptentrionale 

Mile la Mer Baltique. Ce Golfe a au midi l'ifle d'Aland, au cou- 

Éhant la Suéde propre , & la Bothnie occidentale; partie de la La- 

pünie Suédoife , au nord; & la Finlande au levant. Ce Golfe 

#ffort grand. On lui donne 127 lieues du midi au nord, & 
B 


fà pluë grande largeur. Où le 
4f, en Latin DumbiMare. * Maty, Di&. 


quarante au 
moit autrefois 
Géogr. A 
Bo WEL acques-H t À EN Céhae 
HESSUR N. (Jacques-Hesbum, Corhte de) Cherchez 
BOTIFANGA (Jules-Céfr) d'Orviée, Chevalier de 
l'Ordre de la Milice de Ghrift en Portugal, qui vivoir au con 
cement du XVII fiécle, fous le pontificat de Paul V, étoit l’h 
me du monde le plus ingénieux ; car outre qu'il jouoit dé toute forte 
d'inftrumens de mufique, il les fabriquoit lui-même peignoït tres- 
bien, & travailloit merveilleufement en broderie,” Enfin il ny 
avoit, dit-on, niart, ni profeffion qu'il ne pût exercer; bien qu'il 
ne eût jamais app comme font les autres hommes, & qu'il 
n'eût point eu d'autre: tres que fon génie. Outre ces quali 


mat 
il avoit l'art de tres bien compofer en profe & en vers; caf iléc 
vitun Poëme du Gorporal d'Orviéto, & quelques autres T'raite 
afèz ingénieux. * Janus Nicius Erythræus; Pinac. Imag. Unfir. 
Be 2: 0.17. der 

BOTILDE, femme d'Eric II, Roi de Dañemarck 3; avoit 
tant de complaifance pour fon mari, qu'elle prenoitau nombre de fes 
Demoifelles les filles que ce Prince aimoit, leur donnant des pier- 
reries & tout ce qui pouvoit les rer plu belles aux yeux de fon 
époux, qu'elle toucha fenfiblement par cette modération fi extraordi- 
aire. * Saxo, L. 12. 

BOTIUS. Cherchez BOOT. 

BOTLAND. ryz BOTHLAN D: 

BOTLESHAM (Nicolas) Anglois; & Religiebx de l'Or- 
dre des Carmes, qui vivoit dans le XV fiécle, porta le nom de Bora 
3, qui eft celui d'un bourg oùil prit naiflance, dans le Comté de 
nbridge. 11 füt Docteur de Paris, & compofa divers Ouvrages 
comme, furle Mäitre des Sentences; Oueffiones theologice; Tabu- 
lare fudentium, cc. On met fa mort en 1435. * Lucius, Bi: 
blioth. Carmel. Piteus, de Script. Anglic. Alegre, in Parad. Carmel, 

BOTNI A, famille. Voyez BOTHNIA. 

BOT O M, eft un païs fort petit & refèrré, au milieu des 
montagnes de la Tranfoxane, dont la croupe eft fort élevée & pref. 
que toûjours couverte de neiges. Il y a cependant dans leur en- 
ceinte plufieurs bourgades & villages: mais cé qu'il y a de plus 
confdérable eft une grotte de laquelle il s'éleve une vapeur, qui 
pendant le jouf eft femblable à de la fumée, & pendant la nuit À 
du feu. C'eft de cette vapeur condenfée que { forme le Nufc 
der, c'eftà dire, le fel Ammoniae, qu'il faut tirer avec grande pr 
caution, & une extrême diligence. r ceux qui le vont recuei 
ir, s'ils ne font vêtus de fort groffés étoffes, & s'ils ne fe retirent 
promptement; y perdent infäilliblement la vie. Cependant cette 
vapeur n’eft mortelle que lürsqu'elle eft renfermée, * D'Herbe: 
lot, Biblioth. Orienr. à 

BOTONIATE. Fyez NICÉPHORE BOTO: 
NIATE. 

BOTRIN TO. Cherchez BUTRIN'TO. 

BOTRU, Botrum, Fort des Hollandoïs, fur la côte de 
Guinée en Afrique, près du cap des trois pointes. * Maty, D 
Géogr. 

BOTRUN. rez BOTERON. 

*BOTRYS, Auteur Grec qui avoit écrit des livres d'obfcé- 
nitez. Suidas én fait mention au mot Démocharès; & ailleurs, * Jo- 
hannis Meurfii, Biblioth. Graca. 

BOTSACCUS (Jean) Théologien favant de Weftphalie, 
naquit à Herford en 1600. En 1613, il paflà à Lub avec fes 
parens,; & y fréquenta le Collége. On l'envoy à Ham- 
bourg, & en 1617 il alla à l'Univerfité de Leipfc, où il ne fit pas 
un long féjour. De là, il fe rendit à Wittenberg, où il affifta au 
premier Jubilé des Luthériens. La fiévre dont il ft attaqué, le 
contraignit de fe retirer à Lubeck, où il guérit. jt 
é recouvré fà fanté, il alla à Konigsberg, & de là à Ro: 
il prit le degré de Mäitre es Arts. Ayant enfuite voyagé 
deGouverneur de quelques perfonnes de diftinétion, il 
Wittenberg, où il jouit de la penfion éteétorale, & donna 
des leçons de T'héologie. En 1630, il fût fät Reéteur & Pro 
feur de l'Académie de Dantzic, où-il eut en même téms une place 
de Pafteur. En 1631, il pritle ére de Doéteur en T'héolo- 
gie. En 1643, il devint premier Pafteur de la ville de Dantzic, 
emploi dans lequel il mouruten 1674. Voici les titres des plus re < 
marquables de fes Ouvrages, Prompiuarinm Allegoriarum ; de Ecele- 
Jia Romano-papiffica non 


pl 


um Biogr. ad annum 1674. 
BOTZAW. 
ex BOTZBERG. 
Voyez BASCATH, 
Foyez BOTZEBERG. 
Voyez BOTZEN. 
ENBOURG. Ywyex BOTZENBOURG. 
BOTSE TS ou BOSES, nom du roc fur lequel Jonathas 
fils du Roï Saül monta, lorsqu'il alla attaquer le camp des Phili- 
ftins avec fon Ecuyer, & qu'il fut caufe de leur entiére défaire. 
* I. Sarsuel ou Rois, ch. 14. 0. 4. 
BOTSKAY. Voyez BOTZSCHK AY. 
BOTTE, LE BOTTE, où ERICHES, ou STI- 
L O, petite ville de la Morée, fur la côte méridionale du Golfe 
de Napoli, environ à huit lieues de Mifitra, du côté du levant, & 
à cinq de Malvaña. Son port nommé Porto de le Botte, Ou de Séilo, 
portoit autrefois, de même que la ville, le nom de Cyphanta. 
* Maty, Did. Géogr. 4 
BOTTEIENS ou BOT TIENS, peuples de la 
Thrace, que Plutarque dit être originaires de l'ifle de Crête, d'où 
ils pafférent en Italie, & enfin, d'talie dans la Thrace, où ils fu- 
rent appellez Bosteiens. Cependant on met le païs dit Bosries fe 
Aaa a 
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la Macédoine, autour de Pella, fur la côte du Golfe T'hermaïque, 
ou de Thefalonique. “* Lubin, Tables Géographiques-fur les Vies 
de Platargs x 

* BOTTER (Henri) d’Amersfort, habile Médecin, füt 
d’abord Médecin de l'Archevêque de Cologne, enfuite du Duc de 
Juliers & de Cléves, & enfin du Landgrave de Hefle, lorsqu'il 
fut fa èur dans l'Académie de Marpurg. Il s’ennuya de 
tant d’honneurs, & retourna chez fes parens à Amersfort, où il 
our! On a de lui, De Expurgatione Empyematis Epiflola. Cette 
e trouve imprimée dans un livre qui a pour titre, Greg. Hor- 


Ji o ationtm libri quatuor. * Gr.i Did, Univ. Ho. ‘Theod. 
Verhoeven, Breu. Rerum Amersf. Defcriptio, É 
“BOT TER (Lévinus) habile homme d'Amersfort, fut 


remiérement Avocat , enfuite Sécretaire de la ville pendant 33 
ans, & depuis encore Revifeur ordinaire de la Cour Provinciale 
d'Utrecht. Il profeffà avec beaucoup de fuccès la Jurifprudence 
dans PEcole Illuftre de la ville de fa naïffance. 11 mourut le cin- 
quiéme mars 1612 & füt enterré dans l'églife de St. George avec 
cette épitaphe fur fa tombe 


Occubat hoc turmulo Botteri corpus inane, 
Orbe tamen it nomine, mente polo. 

Ter denis trinifque annis cum laude Senatum 
Confiliis patria dum juvat ipfi 

Summn bunc caufarum Cenforem Curia vidir 
Affrae titulo qui bene clarus erat. 

Curn bis ter denos dr fex tranfegerat annos, 
Heu! fubito, flendus Civibus, interiir. 

Z homo bulla levis; I, pulvis, Er erige cr 
Ingeninm, tituli, flemmata, opefque nihil. 


& cette devife au deflous, Ex fpinis Rofa. * Gr. Di. Univ. Holl. 
Antoine Matthæus, Reruwm Amersfort. Script. Evéché d'Utrecht, en 
Hollandois, partie 2. 

* BOT TI (Antoine) fils de Jaques Bot, Gentilhomme Gé- 
nois, naquit à Palerme en Sicile. Î1 entra d’abord dans l'Ordre des 
Carmes Déchau mais il pafla enfüuite parmi les Chanoines Ré- 
guliers. Iler ilofophie, & douze ans la Théo- 
logie Scholaftique, à Naples, à Gênes & à Rome. fl profefla enfüite 
publiquement la Théologie Morale à Torelli, dans la Seigneurie 
de Venife, à la priére de l'Evêque du lieu. Il refufa tous les hon- 
neurs & tous les emplois qu'on lui offrit, afin de pouvoir jouir tran- 
quillement du plaifir d'étudier. Il vivoit encore à Rome en 1684. 
On a de lui, Difpurationes in Ariflotelis Logicam, Philobphiam natura- 
lem cé Metaphyficam, in tres tomos difiribu imprimé à Gênes en 
1671. Il avoit aufli tout prêt à mettre fous la prefle un Ouvrage qui 
a pour titre, Theologia in quatuor tomos difiributa, in folio; &c un au- 
tre avec ce titre, Opera nonnulla Theologis Moralis. * Gr. Dit. Univ. 
Holl, Biblioth. Sicula. 

“BOT TICELL A (Aurelius) natif de Palerme favant 
dans les Humanitez & bon Poëte, vivoit vers l'an 1571: Onfait 
qu'il fat Membre de l'Académie des Accefs à Palerme. On voit 
en Italien plufeurs piéces de Poëñe de fa façon, qui fe trouvent im- 
imées dans un livre qui a pour titre, Rime dell Academia degli Ac- 
Palermo. * Gr. Dit. Univ. Holl, Biblioth. Sicula, p.151. 

BOTTICELLO (Sandro) Peintre Florentin, fut Difci- 
ple de Philippe Lippi, qui avoit été Carme & grand compétiteur 
de Dominico Ghirlandai. Il avoit des Lettres, & fit un Commen- 
taire fur le Dante, qu’il accompagna de figures. Cet Ouvrage lui 
confuma beaucoup de tems, & il mourut fans avoir la fatisfaétion 
de le voir imprimer. Ce fut l'année 515, la foixantiéme de fon 
âge. *'De Piles, A6brégé de la Vie des Peintres, p. 151. 

BOTTIENS. Cherchez BOT TEIENS. 

BOTTIFANGA. Voyez BOTIFANGA. 

BOT'TINE. Yoyez BRODEQUIN. 

BO'TTON (Albertin) né à Padoue, où il fut Profefeur 
en Médecine, fortoit d'une famille originaire de Pame, & fécon- 
de en hommes illuftres, tels que BERNARD Botton, qui fut Ju- 
ge & Chancelier de Bologne, & qui a écrit fur les Décrétales. 

rl anGa dans les Lettres, &c fut pendant fix ans Profeffeur 
s l'Univerfité de Padoue. En 1555, il eutle même 
emploi dans l'Ecole de Médecine, & mourut en 1596. Nous 
avons divers Ouvrages de fa façon, Merhodi medicinales ; De morbis 
muliebribus ; De vita confervanda Confilia, éc. * Jacques Philippe 
Thomafn, #5 Elog. Virorum Ilufirium. Wander Linden, de Sriptor. 
Medicis, Ge. 

*BOTTONI (Dominique) fils de Nicolas Bottoni célé- 
bre Philofophe & Médecin, & de Camille Cantanzaro, naquit le 
fixiéme oét. de l'an 1641. On le fit aller dans fa fixiéme ann: 
Mefline où il apprit les Langues, la Philofophie chez les Jéfui- 
tes, & la Médecine fous le Docteur Pierre Caiïel. : Il devint fi ha- 
bile dans l'une & dans l’autre, qu’en 1658, il fut fait Doéteur en 
Philofophie & en Médecene, & aquit une telle réputation qu'on 
lenvoyoit chercher de tous cê pour les plus dangereufes mala- 
dies. Les plus éminens Prélats aufi bien que les Grands du pais 
tant en Sicile que dans le Royaume de Napies, fe fervoient de lui 
dans leurs befoins. Le Marquis de Villa-Franca ou de Villefran- 
che, Viceroi de Sicile, le fit fon Médecin, & lui donna outre ce- 
Ja la furintendance für tous les Médecins du territoire de Mefline. Le 
Marquis de Caftel-Rodrigo fon fucceflèur le confirma dans les mê- 
mes emplois, en lui rehauflant fa penfion de 50 écus par mois, Il 
füt auffi fort dans les bonnes graces de Louïs Fernandez Porto-Car- 
réro qui lui obtint encore du Roi Charles II, la dl arge de Dire- 
éteur de l'hopital royal de Mefline. Le Comte de San-fftevan Vi- 
ceroi de Naples avoit pour Bottoni une finguliére eftime fondée fur là 
longue expérience qu'il avoit de fa haute capacité. Il le fit fon Méde- 
cin & donna outre cela à {on fils Marc-Xavier Bottoni la charge de 
Confeiller à la Cour fouveraine de Naples. Pendant quatre années 
Botoni profeflà avec untres grand concours la Philofophie à 


DBROEP TS 

Naples, où il fut auffi Médecin ordinaire de l'hopital royal; maïsi| 
étant attaqué de la goutte, il retourna à Mefline avec la permifions| 
du Viceroi, laquelle il n'obtint qu'avec bien de la peine. Il y exer* 
Ga fes emplois avec fon application ordinaire, & il y poufla les étus 
des avec tant de vigueur, que la Société Royale de Londres fur la 
réputation de fon favoir le fit Membre de fon Corps. Ileft le pre=M 
mier Sicilien à qui elle ait fait cet honneur. On a de lui, Pyrologi 
Topographica ; Ideæ Hiflorico-Phyfica de magno Trinacrie 
Febris Rheumatice maligne Hifforis medica. * Gr. Dit. Uni 
Sÿlv.Bocconus, #7 Mufeo Phyfico, p.13, & in Mufeo Plantar. p. 57e 
Aüfa Erudit. Lipf. in fupplemento tomi 2. Seët. 4. Bened. Bachinus , | 
än Diario Literator. anno 1692. 

*BOTTONI (Marc-Kavier) fils du pr 
lippe Raimundi, naquit à Melline en 1669, 
il avoit déja fait toutes fes études chez les Jéfuites qui char eu 
fon mérite tachérent de l'attirer dans leur Ordre. Cela obligea fond 
pére à le retirer d'entre leurs mains, & à l'envoyer à Catane pour 


nt & de Phi-\ 
de dix ans 


lui fire apprendre la Jurifprudence Civile & Canonique. fl em4 
ploya cinq ans à cette étude, & eut la gloire d'à cu Docte 


dans fa quinziéme année. À peine fut-il de retour à Mefline, que | 
fon pére l'envoya à Rome, pour y fervir la Reine Chriftine en 
qualité de Gentilhomme. Cette Princelle étant morte en 1689, it 
fut appellé à Naples par le Viceroi Fran Bénavidès, Co 
San-Hftevan qui prit pour lui une telle affection, que peu à peuik 
l'éleva aux premiéres charges du Royaume. Enfin Bottoni é 
goûté de la Cour, embrafla l'état eccléfiaftique, e: dequoi il 

retourna à Rome, où il fur fait Camérier ou Mäitre de Chambre du 
Cardinal Otoboni. Peu de tems après il devint mier Mäitre 
d'Hôtel de Marie-Cafñmire Reine de Pologne. Ces emplois-là ne 
l'empêchérent pas de pourfuivre fes études , & il mit tout en œuvre} 
pour apprendre les Langues. Ille fit avec un tel fuccès qu'il poñéz 

doit feize langues , favoir , ‘l'italienne , la Latine, l'Allemande, 
l'Angloife, la Françoife, l'Efpagnole, la Gréque, l'Hébraique, 14 

Chaïdaïque , l'Arabique, la Syriaque, la Perfique, la Turque, la 

Polonnoife, la Flamande & la Portugaife. Il fe diftingua aufli ae 
la connoiflänce des Belles Letres & de la Poëñe, & fut reçul} 
Membre de plufieurs Académies d'Iulie.  Ileut commerce de lei} 
tres avec les Savans de fon tems .& amaflà une belle Bibliothéque#] 
On a de lui huit Ouvrages dont on peut fous fon nom voir les titre: 
dans le livre intitulé Bibliotheca Sicula. * Gr. Diff. Univ. Holl. | 

BOTTWAR. Voyez BOTWAR. 

* BOT UA (Noftra Seignora de) Budu#, village de l’Eftre-f 
madure d'Efpagne, fitué entre Badajox & Albuquerque. On trouve] 
dans le Portugal, fort près de ce lieu, les ruines de la ville qu'on} 
nommoit anciennement Plagia Ou.Plagiaria. * Maty, Dité, Géogre 

“BOTWAR, ville du Cercle de Souabe en Allemagne} 
dans le Duché de Wirtemberg, au fud-fud-eft de Haïlbron dont} 
elle eft éloignée de cinq bonnes lieues, & au nord-nord-eft de 
Stutgarde à la diftance de feptlieues. Elle eft fituée für fa riviére 
de Botwar. 

*BOTWAR, riviére du Cercle de Souabe!en Allemagne] 
prend fa fource dans le Comtéide Louveftein, a fon cours du nord= 
eft au fud-oueft, & fe décharge dans le Necker un peu au defñus 
de Marbach, 

BOTWEL (Jacques Hesburn, Comte de) en Ecof@l 
Cherchez HESBUÜRN. 

BOTZAW,ORANJENBOURG ou OR A N°| 
GEBOURG, Botzavia, Araujionis Caflrum , peüte ville de à 
Moyenne Marche de Brandebourg, en Allemagne, eft furle Hæ&| 
vel, à fix lieues de la ville de Berlin du côté du nord. L’Ele-| 
éteur de Brandebourg établit dans cette ville l'an 1699, une Colo 
nie de ces Vaudois, que le Duc de Savoye fit forüir des Vallé 
de Lucerne, d'Angrogne, & de Saint-Martin, où i i 


giez des païs voifins pendant la guerre. * May, Di. Géogr. Voyez 
ORANGEBOURG. | 
*BOTZBERG, village de la Suifle, fitué dans la partie] 


féptentrionale du Canton de Berne entre la ville de Bâle & celle de 
* Maty, Dié. Géogr. | 


Lauffenburg. 


Suifle, en Latin Fc 
occupe cette p 


efies , tie! 
e du Mont 


Zantons de Soleurre & de Bâle, & dans 
Franche-Comté. * Maty, Did. Géogr. 
BERG, Botxeburga, petite ville ou bourg delà 
Haute Saxe, eft fitué dans la Marche Uckerane de Brandebourg#} 
aux confins de la Moyenne , à quatre lieues de la ville de Pren*i 
flow, du côté du midi. * Maty, Di. Géogr. 
BOTZELINGEN. Pyez BE TSELINGEN. 
BOTZEN ou BOLZA NO, ville d'Italie dans l'Evéchéll 
de Trente, à peu près au nord de Trente, dont elle eft éloignée} 
d'environ dix lieues. Elle.eft fituée fur l'Eifock qui fe rend dansAl 
l'Adige à une petite lieue ‘au deflous. Elle fut donnée en 10284 
par l'Empereur , à l'Evêque de Trente. Dans fon voifinage 4lM} 
croit de fort bons vins, & elle a quatre foires par an. Les pre 
miers Marquis de T'irol prenoient le nom de Marquis de Botzenal} 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Brandis, Ebrenkr. Tromfd. Géogr. 
BOTZENBOURG. Pryez BOITSENBUR Gi 
* BOTZHEIM, famille noble dans la Bafle Alface prendil} 
fon nom du bourg de Botzheim. | 
* BOTZHEIM, bourg d'Alfice, à peu près au midi dell 
Strasbourg dont il eft éloigné de quatre bonnes lieues. 
BOTSCHK A Y, (Etienne) Prince de Tranfÿylvanie, nil 
quit en 1555, d'une famille illufire de fa patrie,  Sigifmond Bath |] 
ri, Prince de T'ranfiÿlvanie & fils de la fœur de Botzfchkay, réf 


êché def 


lu de fe meure fous la protection de l'Empereur Rodolphe II qui 
étoit à Prague, lui envoya fon oncle en 1594. L'année fuivanté |] 
Botzfchkay amena à Sigifmond Marie-Chriflierne Princefle d'Autri=l 
che, qu'il devoit époufer. Lorsque Sigifmond malgré le traitéide 
1598, par lequel il avoitcédé la ‘F'ranflylvanie à l'Empereur pe | 
[us 


BOT. BOV.:B O0 U. 


Jüt de nouveau s'emparer de la Principauté, Botzfchkay fut un des 
Chef de fon parti, qui le députa à l'Empereur. Mais pendant 
'abfence de Bowfchkay, Sigifmond céda la T'ranffÿylvanie au Car- 
dinal André Bathori. Botzfchkay s'excufa la-deflus auprès de l'E 
pereur, difant que tout cela s'évoit fait à fon infçu & ne retourna plus 
en ‘ranfylvanie, mais vécut dans une efpéce d'exil fur fes terres 
près de Waradin jufques en 1599, où le Cardinal André Bathori 


entra en guerre contre le Prince de Valachie, qui le battt. Jean | 


Jacques Barbian , Comte de Belgiofa & Général de l'Empereur 


ayant brûlé quelques châteaux de la dépendance de Botzichkay 
& perfécutant continuellement la Religion Luthérienne, que 


Botzfct profefloit, celui-ci fit une alliance avec Gabriel Bethlem , 
par laquelle Gabriel s'engagea de lui aider à s'emparer de la T'ranf- 
flyanie. Soutenu par ce traité, il prit les armes en 1604; plu- 


fiéurs Grands de ‘T'ranflylvanie fe joignirent à lui, & la ville de Ca- 
fchau dans la Hongrie Supérieure fe renditauffi. En 1606, il eut 
Je malheur d'être bauu par le Général Baf#, qui avoit fuccédé au 
Comte de Belgiofà. Mais Bafta étant obligé de fe retirer à caule 
de la mutinerie de fes foldats, Botzfchkay prit derechef le deffus & 
“on par crut par un grand nombre de Seigneurs T'ranfÿlvains. 
Là-defüs il pr ies, Cafchau, Zathmar & quelques autres pla- 
ces de la Hongrie. 11 ftune irruption en Méranie, & appella de 
Pologne Etienne Illieshazy , qui contribua beaucoup à attirer à 
Borzichkay le cœur du peuple. Botzfchkay envoya un Ambafña- 
déur à SigfmondIll, Roi de Pologne, & il alla lui-même trouver 
AMla Cour Otromanne, le Grand-Vizir Mahomet Bañà, qui jui re- 
mit, au nom de l'Empereur Achmed, le Sabre, le Drapeau & la 
ICouronne de la Hongrie: toutes ces piéces avoient été entre les 
fmains des Turcs depuis la prife de Bude. On déclara même 
Botzfchkay Roi de Hongrie, mais il ne voulut accepter la Couron- 
ne, que comme un préfent du Grand Seigneur, & non comme une 
Marque de Royauté. Il promit en échange à la Porte untribut de 
i#$00 ducats par an que la T'ranflÿlvanie payeroit. En 1606, il'en- 
woya Illieshazy à Prague, pour traiter avec l'Empereur Rodolphe 
fl. On fit dans la même année un traité, par lequel Botzfchkay 
Is’engagea à céder à l'Empereur toutes fes conquêtes en Hongrie, & 
que la T'ranfiÿlvanie tomberoit derechefau Royaume de Hongrie, 
(sil venoit à mourir fans héritiers. La tolérance des Religions Re- 
formée & Luthérienne dans ce païs là füt ftipulée dans le même 
traité.  Botzfchkay négocia enfuite une tréve entre l'Empereur & le 
(Grand Seigneur, & mourut la même année le 22 décembre âgé de 
atay , ayantété foupçonné de l'a- 
mpoifonné, ou d'avoir fuborné une femme pour lui donner 
bn filtre, fat mis en piéces à coups de fabre par les Gardes du 
y. I y ena qui croyent que Katay avoit voulu 
entrer au fervice de l'Empereur, * De Rewa, Mosarch. Hungar. 
Betleni, Res Tranfjlvan. Kreckwitz , Siebenburgen. Schadæus , Con« 
Mnwatio Sleidani. 


| BO V. BOU. 


O V A, ville d'Italie, dansle Royaume de Naples, avec E- | 


vêché fuffragant de Reggio, eft dans la Calabre Ultérieure , 
brès de la mer, entre le cap de Spartivento & Reggio. * Léandre 
JAlberti. 

H BOUC (la Tourde) Caprins turris, tour fituée fur une pe- 
tite ifle ou plutôt fur un rocher, eft fort près de la côte de Proven- 
le, à une lieue du bourg de Lifle, & à l'entrée de la Mer de Mar- 
igues, dont elle garde le paffage. * Maty, Diél. Géogr. 
BOUCAN, province d'Ecoflè. Voyez BUQUHAN. 
IMBOUCAN, Fort. Fyez BQUC AU. 
BOUCANIERS, Toffores, on appelle ainfi les Caraïbes, 
ju Caribes des Antilles, dans la Merdu Nord, entre l'Améri- 
que méridionale & l'Amérique feptentrionale, parce qu'ils aiment à 
rrir de chair humaine rôtie ou grillée au feu. Boucan, en 
fgnifie Leu où ilsrôriffent Gp fument la chair; & bouca- 
Mer fgniñe rôrir cp fumer. On a depuis donné ce nom aux Chaflèurs 
MHerces ifles, qui mangent de la chair de bœuf, de taureau ou de 
lache boucanée, c'eft à dire, rôtier fumée. Les Efpagnols les ap- 
féllent Masndores de toros, c'eft à dire, Tweurs de Taureaux; & le 
oucan, materia, c'eft à dire, twerie, Îls les nomment aufli Mon- 
ui veut dire, cowreurs de bois. Les Anglois les appellent 
ft à dire, Tweurs de vaches. Les Boucaniers ne font 
boint d'autre r que de chafler. Les uns chaflènt aux bœufs, 
Hour s'en nourrir, & en avoir les cuirs; les autres auxfangliers, 
Hour en avoir la viande qu'ils falenr & vendent aux Habitans, & 
feux-ci font plus fouvent nommez Chaflèurs, Leur équipage eft 
dne meute de vintcing à trente chiens avec un bon fuñi, dont la 
is eft autrement que celle des fufils ordinaires de chaflè, 


Mais de Boncaniers. Les meilleurs fe font à Dieppe & à Nantes. 
plus excellente poudre dont ils fe fervent, vient de Cherbourg 
Min Bañe Normandie, & on l'appelle Poudre de Boucanier. Ils fe 
bignent toûjours deux enfémble , & fe nomment l'un l'autre Mate 
bte Ils mettent rout ce qu'ils polfédent en communauté, & ont des 


Mialets qu'ils font venir de France, dont ils payent lepañäge , & 
Aljulils obligent de les fervir croisans. Ils les appellent Engagez ; 
Dla fin de leur terms ils leur donnent pour recompenfe un full, deux 


res de poudre, & fix livres de plomb, & les prennent quelque- 
Jüis pour camarades. Les Boucaniers Efpagnols , qui fe nomment 
Bintre eux Masaderes, chaflent d’une autre mamére que les François; 
Marils ne fe fervent point d'armes à fu, mais de lances. Lorsque 
Mes valets onttrouvé un taureau, ils le pouffent dans une prairie, où 
De Boucanier Jui coupe le jaret & le tue-avec fa lance. Cette chafle 
DR añez agréable à voir; car ils font autant de cérémonies & de dé- 
Pjours, que s'ils vouloient courir le taureau dans la place de Madrid 
fa préfence du Roi d'Efpagne. * Oëxmelin, Hif. des Indes Orien- 
sales. 

#“BOUCAU-VIEUX & BOUC AU T, comme il 


fquels on fe fert en France : c'eft pourquoi on nomme cesarmes, | 


B O U. ju 


fe trouve dans lés Cartes de M. Delifle au lieude BOUCAN 
Fort du Gouvernement de Guienne, fur la côte.de la Mer de G: cos 
gue. Il eftà peu près au nord de Bayonne tirant vers l'eft, & en 
eft éloigné d'environ huit lieues. £ 

* BOUCH À GE (Imbert de Batarnai , Seigneur de) gagna 
les bonnes graces de Louïs XL, par les fervices qu'il lui rendit lors 
qu'il n’étoit encore que Dauphin. Il en fit dans la fuite fon premier 
Miniftre d'Etat , & eut plus de confiance en lui qu'en tous fes au 
tres Miniftres. I l'emploÿa fur tout dans les guerres qu'il eut à fou= 
tenir contre les Princes du fang. Après la mort de Louïs XI, ik 
rendit à la Cour un fervice tres confidérable, en gardant Orléans 
pour le jeune Roi Charles VIII * Gr Univ. Holl. Philippe 
de Comines. Le P. Daniel, Hiff. de France, tome 2, col, 1350 € 


cer 


1474 

B OUCHAI N , en Latin Bochanium & Buccinium, ville des 
Païs Bas dans le Hainaur, et fituée fur la rive gauche de l'Efcaut, 
avec un tres-bon château, entre Valenciennes & Cambray. C'eft 
une petite ville, mais bien fortifiée, & capitale du Comté d'Oftre- 
vant, lequel appartenoit autrefois immédiatement aux fils aînez des 
Comtes de Hainaut. On la furnommoit la Pucelle avant l'an 1676 
que M. le Duc d'Orléans frére du Roi Louïs XIV , la priten peu 
detems.. Elle fut reprife par lès Alliez le 13 feptembre 1711, que 
la garnifon capitula; mais le 9 oétobre de l'année fuivante, cer 
ville für forcée de fe rendre à la France. * Jacob Leflabæus, in 
se Urbium Hannon. Valére André , às Topogr. Belg. Guichar< 

In. 

BOUCHAR A. Voyez BOCHOR'A. 

BOUCHARD, Grand Ecuyer de Charlemagne, Comes 
Jflabuli, donna en diverfes occafons des marques de fa conduite & 
de fa valeur. En 806, ce grand Monarque lui donna la conduite 
d'une armée navale, avec laquelle il défit les Sarafins, :* Dupleix 
& Mézeray, Hifloire de France. 

Quelques Auteurs le font tige de la Maifon de MoN TMOREN- 
cx, & difent qu'après avoir défait en l'ifle de Corfe une armée con- 
fidérable de Mores, il prit lenom de Montmorency pour exprimer 
fa victoire, comme qui diroit p/wfieurs Mores occis. Paul Emile 
dit que les Bouchards prirent le nom de Montmorency, d'un chà< 
teau que Maurence Bouchard fit bâtir fur un lieu élevé, comme on 
le voit à préfent près de Paris, ainfi Montmorency vouloit dire, ch4- 
teaw bâti fur un mont par Maurence. Ces prétendues étymologies 
fmblent n'avoir d'autre fondement que fur ce que les premiers Sei- 
gneurs de Montmorency portoient le nom de 3 rd; mais C'étoit 
celui de leur batème. Quoiqu'il en fuir, nous en ayons une en 
France du furnom de BOUCHARD, qui fe prétendoit ifflue de ce 


| Grand Ecuyer de Charlemagne, dont un des Defcendans Gux Bou 


chard époufa Marie de Raymon, héritiére du Vicomté d' Aubeter- 
re. FRaAnGÇors Bouchard d'Aubeterre, arriére-petit-fils de Guy, fe 
figoala par de grands faits d'armes fous les Rois Charles VII, & 
Louïs XI. Il fut rifayeul de Davip Bouchard, Vicomte d'Aube- 
terre, Gouverneur de Périgord, Chevalier des Ordres du Roi, 
commandant l'armée de fa Majefté en Périgord, où il fut tué au fié= 
ge de Lifle en 1593, après avoir rendu de grands fervices aux Rois 
Henrilll, & HenrilV. En lui finit la branche ; car 1l ne laifia 
de Renée de Bourdeille fon époufe qu'une fille Hippolyte Bouchard , 
mariée à François d'Efparbès de Luflän, Maréchal de France. II 
y avoit encore une autre branche de la Maïfon de Bouchard, qu£ 
étoit celle des Seigneurs de Saint-Martin de la Coudre en Poitou, 


| dont étoit un Chancelier de Navarre fous le régne d'Antoine de 


Bourbon. M. de T'hou en fait une honorable mention en l'année 
1560. Cette branche eft aufi fondue en la Maifon d'Efparbès, 
par le mariage de celle qui en étoit héritiére, avec Louis Bouchard 
d'Efparbès, Marquis d'Aubeterre. Foyez ESPARBES, 
BOUCHARD d'AVESNES. Fyezx AVESNES 


d') 

( BOUCHARD, Comte de Melun, de Corbeil, & de 
Vendôme, L de ce nom, furnommé Le Vieux, eut beaucoup de 
part aux bonnes graces du Roi Hugues Capes, qui fe fervit utile- 
ment de lui.  Ilobtint de ce Roi les Comtez de Vendôme, de Pa= 
ris & de Melun, & époufa Elifabeth, veuve d’Aimoir , Comte de 


Corbeil. Bouchard fut auffi Advoué & Protecteur de l'Abbaïe 
de Sain-Maur des Foffez, qu'il répara avec grand foin, & où il 


rétablit la réforme de Clugni. Après la mort de Hugues Gapet en 
997, ce Seigneur fut foutenu par le Roi Robert, qui fe déclara en 
fa faveur contre fes ennemis. Eudes, Comte de Chartres, qui étoit 
des plus puiflans, fe rendit Maître de Melun en 999; mais il ne la 
garda pas long-tems. Bouchard le défit depuis dans une bataille 3 
& après être forti d'une maladie dangereufe , il prit l'habit de Reli- 
gieux dans l'Abbaïe de Saint-Maur des Foffèz , à laquelle il fit de 
grands préfens. 11 mourut le 26 février, vers l'an 1012, & laifia 
diversenfns, dont nous parlerons en faifant mention des Comtes 
de Vendôme. Eudes, Moine de Saint-Maur des Foflez, écrivit 
la Vie de Bouchard, que nous avons dans le quatriéme tome des 
Hiftoriens de France du Sieur du Chêne , qu'on pourra confulter , 
auffi bien que PHiftoire des Miniftres d'Etat du Baron d'Auteuil. 
BG UC HA R D de Montmorency. Cherchez M O N T- 
MORENCY. 3 
* BOUCHARD, BrocarD ou BurcaarD, Reli- 
gieux de l'Ordre de S. Dominique, étoit de Strasbourg, & vivoit 
vers l'an 1283. Quelques Auteurs le citent, fous le nom de Bona- 
venture Burchard.. Il laiffà une Defcription de la T'erre-Sainte, dont 
nous ayons une partie dans le fixiéme Volume des anciennes Leçons 
de Canifius, * Sixte dé Sienne, L. 4: Biblioth. Sacra. Pofevin, fs 4p- 
par. Mañus, Sr in Founm, c. ie v. 38. Gefñer & Simler, 
in Biblioth. Vofius, L.2. de Hiff. Lat. c, 60. 
BO Do RAR RU) eISLE-BOUCHART, 
* BOUCHAULT (François) Religieux del Ordre de St 
Benoit à Arras étoit du Païs-Bas. Ona de lui Chronologia facra & 
| profans à Chriflo nato, tomifex; mais ce livre n'a pas élé Hnprime 


& on le garde foigneufement en manufcrit dans la bibliothéque du 
ET MO« 


éreoüilétoit. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.225. 
SU GH A UT, village avec Seigneurie dans le Brabant, 
& un beau château. Il eft au nord de Malines, dont il eft éloigné 
d'environ deux lieues & demie. On lui donne une grande ancien- 
neté, & l'on prétend qu'il fubfiftoit dès l'an 800, * Gr. Diff. Univ. 

joll 


BOUCHEL (Laurent) célébre Avocat au Parlement de 
i t de Crêpi en Valois, & mourut for âgé , vers l'an 1629 
ou 1630. Nous ayons divers Ouvrageside lui, comme la Biblio- 
théque du eDroit François & d'autres qui fontaflez connus. On 
garde dans la bibliothéque du Roi, des Journaux manufcrits de fa 
açon, où il marquoit avec foin & difcernement toutes les chofes qui 
arrivoient de fon tems. Ses ennemis lui fufcitérent des affaires à la 


de Verdun, né le cinquiéme oétobre 1595, mourut le dernier de 
février en 1711, Agé de 115 ans & de quelques mois. On aflure 
que durant cette longue vie il n’a pris aucun reméde.. Illaïflà un 
fils âgé de 73 ans. * La Clef dx Cabinet des Princes, avril 171%. 
BOUCHER (Nicohs) né à Cernai en Dormois, bourg du 
diocéfe de Reims, vers le commencement de novembre 1528 , étoit 


fils d'un Laboureur, qui lui fit faire fes études à Paris, où il prit le 
degré de Maître ès Arts. Agé d'environ vint ans il fe rendit à 

sims, où il profefà trois Cours de Philofophie, & fut le feptié- 
rde l'Univerfité. Ayant quitté la chaire de Philofo- 
mit fur Les bancs pour prendre le bonnet de Doéteur en 
Théologie, foutenu comme beaucoup d'autres, par les libéralitez 
du Cardinal de Lorraine. Il fic imprimer en 1562, une Apologie 
pour défendre le premier livre de la Morale d'Ariftote contre Omer 
Talon, Audomarus Taleus , in quarto, de 144 pages, dédiée au 
Cardinal de Lorraine. Ce Cardinal conféra à Boucher l'Ordre de 
Prêtrife, lui donna peu de tems après un Canonicat de la cathédra- 
le de Reims, & le nomma premier Supérieur du Séminaire qu'il 
yenoit de fonder en cette ville. Ce Cardinal le donna enfuite pour 
Précepteur à François de Lorraine fon neveu, fils du Duc de Guife, 
mort jeune ; & à Charles de Lorraine, Cardinal de Vaudémont, 
avec lequel on l'envoya en l'année 1574, de Reims à Pont-à-Mouf- 
fon, pour y veiller fur les études de Charles de Lorraine, Evêque 
de Metz , dinal, fils du Duc Charles IIL Le Cardinal de Lor- 
e étant rtà Avignon, le Duc fit célébrer un fervice à Nanci; 
où les Princes furent conduits par leur Précepteur. La veille de la 
cérémonie, on le pria de faire l'Oraifon funébre du Cardinal. 
Quoique Boucher ne fût pas préparé , il ne laiflà pas néanmoins le 
Jeñdemain de rapporter en préfence de toute la Gour de Lorraine , 
ceque le Cardinal & le Duc de Guife fon frére avoient fait pour l'E 
glife & pour l'Etat, l'un par le fecours des Lettres, & l'autre par 
le fecours des armes. De retour à Pont-à-Moufon, il travailla fur 
le même defléin, & compofa en Latin un Ouvrage affez étendu à 
la gloire de ces deux illuftres fréres, qu’il dédia aux deux Princes fes 
Eléves, & qui fur imprimé à Paris chez Frédéric Morel en 1577. 
Boucher en :158r, fe démit de fon Canonicat de Verdun. Le Car- 
dinal de Vaudémont qui en avoit été fait Evêque , mourut le 30 
oétobre 1587. Le Duc de Lorraine réfolut de faire donner cet E- 
vêché au Précepteur du défunt Evêque : il dépêcha des Couriers à 
Ro avec des lettres de recommandation de HenriIil, Roi de 
France & de Pologne en faveur de Boucher. Le Pape Sixte V ac- 
deux Princes ce qu'ils demandoient. Cependant le Cha- 
pitre de Verdun élur pour Evêque Jean Rembervilliers Chanoine ; 
mais cette élection n'empêcha pas que Boucher ne prit pofléflion de 
hé, en vertu d'un Bref du Pape, le fixiéme mai 1588. Ilne 
Bulles qu'au mois de novembre ; il fe fitfacrer à Paris, & 
retourna à Verdun vers le fixiéme décembre, où il s’appliqua en- 
i ent aux fonctions de fon état ; mais principalement à la pré- 
dication.  Rembervilliers lui fufcita des procès qui ne finirent que 
fous le Pontificat du Pape Clément VII. C'eft du tems de ce Pon- 
tife en 1592, que l'Evêque Boucher fitimprimer à Verdun une A- 
pologie fous ce titre, Virodunenfis Epifcopatus N. Bocherii gd DD. Fu- 


dices in S. Rota Alditorio. L'objet de Boucher dans ce livre ir quar- 
to de 5 , eft defep : du crime d'intrufion, dont il étoit 
accufé L 


Roi d’ 


Parifien, né au plus tard vers l'an 1550, 
enfeigna d'abord les Humanitez, & enfüite la Philofophie dans l'U- 
niverfité de Reims, dont il étoit Recteur , lorsque Henri III fut fa- 
cré le 15 février 1575. Boucher qui eut l'honneur de haranguer 
le Roi en cette occalion, quitia prefque aufli-tôt la ville de Reims 
pour venir s'établir à Paris. Il y enfeigna la Philofophie dans le Col- 
lége de Bourgogne dès l'an 1576. On lui donna enfuite la chaire 
de Théologie, qu'il tint pendant deux ans, au Collége des Graf 
fins; & en 1580, au mois de décembre il fut fit Recteur de l'U- 
verfité, Dans ce tems-là même il étoit Prieur de la Maifon de 
bonne: il reçut peu après le bonnet de Doéteur , & füt fait Cu- 


BOX. 


ré de faint Benoît. 11 falloit que cet homme eût du mérite; mais| 
un faux zéle le perdit, & il devint un des plus fougueux & des pls| 
féditieux Prédicateurs de la Ligue. Ce fut dans une chambre qu'il, 


avoit au Collége de Foret, que fe tint la premiére aflémblée deal 
Ligue en 1585. En1587, il contribua plus que: tout > à une 
émotion populaire dans, Paris, en faifant fonner le tocfn par les 


cloches de {on églife le deuxiéme feptembre. 11 continua toüjours| 
depuis à fomenter la rebellion da s, & précha publiquement! 
contre le Roi. Il compofamême un infame libelle , de affa Her 
ci III abdicatione. A1 a été foupçonné d'avoir eu à la déteftable) 
aétion de Jacques Clément , & fur un des Prédicateurs qui la lou 
rent publiquement. Après la mort de Henri IL, il prêcha 
plus violemment contre Henri IV , la Religion de ce Prince lui 
vant de prétexte. Sa converfion ne lui fit point changer de fentime 
& il foutint toujours dans fes Sermons qu’il ne falloit point le r 

noître pour Roi, ni luiobéïr, prétendant que fon abjur f 
qu'une feinte, & que fon abfolution étoit nulle. 11 ft même imprimer] 
neuf de fes Sermons prononcez dans l’églife de faint Méderic en 1 593,1] 
dédiezau Cardinal de Plaifance. Il eut encore la hardiefle de juftifier, 
l'attentat des Seize contre le Préfident Briflon, & d’appeller Mara} 
tyrs ceux quele Duc de Mayenne avoit fait pendre pour avoir comel] 
mis cette action. Quand la ville de Paris fe fut foumife à Henri IV,4} 
fes Sermons furent brülez à la Groix-du- Tiroir. Le lendemain dei 
la réduction de la ville, il fortit de Paris déguilé, au milieu de la 

garnifon Efpagnole, le 22 mars 1594, & fe retira en Flandre, où! 
il fut pourvu d'un Ganonicat de Tournaf. Il fit en.ce païs l'Apologi 
de Fean Chätel, fous le nom de François de Vérone Con] 
vécu 50 ans depuis fa forie du Royaume, eft mort Doyen del] 
Tournai, & a été enterré dans l'églife cathédrale l'an 1644. On 
dit que fur lafin de fa vieil fe repentit de ce qu'il avoit fai, qu'il 
changea de fentiment, & qu'il fut auffi zélé François parmi les Efpasl 
gnols, qu'il avoit été furieux Efpagnol en France. Sur la nouvelle 
qu'il devoit venir à Rome, le dinal d'Offat fupplia le Pape de 
le faire emprifonner, & lui parka fortement contre ce Mutin. : On} 
ne peutrien dire de plus xx que la plainte qu'il alla faire au Duel] 
de Mayenne, après le jufte fupplice de ceux qui avoient fait pendré 
le premier Préfident Briflon.… 11 eut l'impiété de dire que ces féd 
tieux étoient des Martyrs de Jefus Cbrift. * De Thou, Hif.1.87 
107. Satyre Ménippée, ournal de Hewri LIL. Mézeray , if. de Her 

IV. DurBoulay, Hiff. Univ. tome 6, Bayle, Dit. Critig. Mercure} 
François, tome 2. Lettres du Cardinal d'Ofiàt. 

BOUCHER AT (Louis) Comte de Comp 
Même, &c. Chancelier de France, né à Paris le 20 2 
étoit fils de JEAN Boucherat, mort Doyen des Maïüres des Coms 
ptes en février 1671, âgé de o4ans, & de Catherine de Machault:} 
Ce Maître des Comptes étoit un homme d'un mérite diftingué , & 
qui poftédoit également les Langues Gréque, Latine, Efpagnole , B! 
talienne & Françoife. Patin le loue, pour avoir fu cœur tout) 
Homére en Grec. Son fils ne lui céda enrien, & monta par tous] 
les degrez au comble des honneurs de la robe. Il fut Correcteur 
des Comptes ; puis Confeiller au Parlement, Commiflaire aux Re“ 
quêtes du Palais, Maître des Requêtes & Intendant de Juftice em 
Languedoc, dans l'Ifle de France & en Champagne , & dans les arsl 
mées de fa Majefté, Commifläire pour l'exécution des Edits de Nans|] 
tes en plufeurs provinces, & Commiflaire aux Etats de Languedoc &l 
agne, Confeiller d'honneurau Parlement, Confeiller du Cons] 
feil Royal des Finances, un des Confeillers d'Etat choifis par le Ro] 
pour aflifter au fceau , lorsqu'après la mort du Chancelier Séguiersll 
à Majefté voulut fcêller elle-même ; enfin Chancelier de Frances] 
& Garde: des Sceaux, nommé le premier novembre 1685 , puis} 
Chancelier des Ordres en 1691, & mourut comblé d'honneur le 
deuxiéme de feptembre 1699, âgé de 83 ans, 14jours. Il avoit|] 
époufé 1. Frangoile Marchant, morte le 28.o6tobre 1652: 2. 4ne-| 
Frangoife de Loménie , morte le 22 février 1607, âgée de 83 ans, 
laiffant du premier lit 1. Marie-Magdelaine Boucherat, alliée à Hezrël 
de Fourcy ; Comte de Chef}, Préfident ès Enquêtes, puis Prévôbl} 
des Marchands & Confeiller d'Etat, morte le troifiéme feptembred 
17143 & 2. Catherine, mariée 1. à Henri de Nefmont, Sie | 
de Saint-Dizan, Maître des Requêtes & Intendant à Metz 
lençon , à Caën & à Orléans. Du fecond litil eut 3. 4nne 
Frangçoife-Marie Boucherat, iée à Nicolas de Harlay , Comte 
Céli, Seigneur de Bonneuil, Maître des Requêtes, puis Confe 
ler d'Etat, Ambafädeur extraordinaire & Plénipotentiaire à ] 
blée de Francfort, aux conférences de l'Empire, & enfin à RyË 
wyck. le Chancelier avoit pour fréres & fœurs Gÿllaume Boucheal 
rat, Abbé de Saint-Séver, Conféiller honoraire au Parlements] 
mort le 20 décembre 1679 ; Marguerite, femme de Profper Bauynl 
Conféiller au Parlement, morte le premier janvier 1671 ; Cathet 
ne, Abbeñe de la Ferté-Milon;/ morte le feptiéme janvier 16934 
âgée de 79 ans ; N. Boucherat : mariée à 7 de Mailly de L4#} 
fcaris, Comte de Mailly, &c. & A4ymond-Tea tifle Boucheratih 
Seigneur de Boifiy, Confeiller d'honneur au Parlement, mort le #8. 
août 1709 , qui de Catherine le Marier, morte le feptiéme janvier} 
1697, a laifé pour filleunique N. Boucherat, alliée à Louis ‘T'hoël 
mas, Seigneur de Lifle, Préfident au Grand Confeil. * Du Ché 
ne, Hi. des Chanceliers. Le P, Anfelme, &c. 

BOUCHES (les) de Conftantinople, Freswm Confiantinopte] 
litanum, Os Ponti, Bofphorus Thracius, bras de mer, qui eft entrel@ 
Romanieen Europe, & la Natolie en Afe, près de Conftantinoplés! 
par lequel la Mer Noire oula Mer Majeure fe décharge dans la Mer] 
de Marmora. Il eft long de feize mille pas du feptentrion au midis| 
mais fort étroit, n'ayant guéres plus de cinq à fix cens pas, ou dés] 
mi mille de large en quelques endroits. On l'appelle auffi Le C#4b} 
de Conflantinople, & fouvent le Canal de la Mer Noire, ou les Bouche 
de la Mer Noire. Les T'urcs le nomment Bogazin, & les Grecs L#ie\ 
mon; & c'eft ce que les Anciens appelloïent Le Bofphore de Thrates 
Voyez BOSPHORE. On a depuis donné au public des obfervations| 
für ce canal, par Louïs Ferdinand Marflli, qui a été Jong-temsen 


ce pais, 
BO U:II 
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BOUCHES (les) des Dardanelles, Fretum Gallipolitanure ; 
Dardanellarum Freturs , Hellefpontus, détroit entre la, Romanie qui 
eft en Europe, & la Natolie qui eften Afie, par lequel la Mer 
de Marmora fe décharge dans l'Archipel. On l'appelle ainf à 
f des deux châteaux ou Dardanelles qui font fur fes cètes ver 
midi; & on le nomme auffi quelquefois le détroit de Gallipoli, de le 
ville de ce nom' qui eft tout joignant , &c Le dérr 5 Dard, TE 
& c'eft ce que l'on appelloit anciennement l'Hellefpont.… A1 s'étend 
en:long du feptentrion au midi l'efpace de-quarante-cinq mille pas ; 
mais il eft fort étroit de l'orient à l'occident, fur touten fa partie 
méridionale, où. il n'a pas plus d'un -mille-en quelques endroits, 
Voyez DARDANELLES: 

BOUCHE T de:Puy Grefier (Tanneguy , gneur de 
Saint-Cyre) l'un des Chef de la confpiration d'Amboife. Cherchex 
SAINT-CYRE 

BOUCHET (Jean) natifde la ville de Poitiers, y fut Pro- 
gureur comme avoit été fon pére, lequel mourut le quatriéme juin 
1480, à l'âge de 33 ans, ayant été malheureufement empoifonné en 
prenant ce qui avoit été préparé par la femme d'un de fes confréres 
pour fon mari , ainfi que nous l'apprenons dedeux épiraphes en vers, 
compofées par fon fils, lequel, de fept enfans que fon pére avoit 
eus, reftafeul âgé de quatre ans. Ce fils, outre les Annales d’Aqui- 
taine, compofa pluñeurs Ouvrages en vers, qui, avec un Abbrégé 
de l'Hiftoire de France, & avec les épiraphes de tous nos Rois, 
forment un volume À folio , à deux colomnes, imprimé de fon vi- 
want à Poitiers en 1545. Ces Poëfies font toutes fur différens fujets, 
Bpîtres, Elégies, Epitaphes, Rondeaux & Ballades, prefque tous 
moralifez , dont on peut voir le catalogue dans une de fes lettres aux 
Emprimeurs en date du mois de mai 1534 Un des plus curieux-eft 
He Chapelet des Princes, qui eft formé de cinq dixaines de Rondeaux , 
& d'une Ballade à la fin de chaque dixaine. Il y marque quelles 
doivent être les vertus des Princes, &c les défauts qu'ils doivent évi: 
ter» 11 eftaddreffé à Charles de la T'remouille ; les dix-neuf pre- 
imiers vers commencent par une des lettres du nom de ce Seigneur: 
Jean Bouchet eut huit enfans, comme on l'apprend par fesilettres, 
& en nomme deux, Gabriel, qui étudioit, & à qui il addrefle une 
ke fes lettres; & Marie, qui fut Religieufe de Sainte-Croix de Poi- 
tiers, à la recommandation du Roi François I. : L'Auteur a écrit 
pour cela quelques lettres à Louïle de Bourbon, puis à fa niéce 
Magdelaine de Bourbon, Abbeffes de ce monafté * La Croi 
(du Maine, & du Verdier Vauprivas, Biôl. Franç. 
HBOUCHE'T (Henri du) étoit Confeiller au P 
Paris. Sa mémoire doit être en vénération à tous ceux qui ont q 
fqueinclination pour les Sciences; mais particuliérement à ceu: 
(ont pas moyen d'avoir de nombreufes bibliothéques.. Her 
Bouchet en avoit une des mieux fournies, qu'il a laiflée par teftament 
fu public, & qu'il a mife comme en dépôt entre les mains des 
(Shanoines Réguliers de l'Abbaïe deSaint-Viétor à Paris , aufquels 
Fla légué un revenu confdérable pour l'entretien de cette biblio- 
fhéque, & pour la fournir de Jivres nouveaux. Elle eft ouverte 
rois jours de la femaine, le matin & l'après midi; fvoir, le Lun- 
Hi, ie Mécredi& le Samedi. Et afin que l'intention du, T'eftateur 
Fütientiérement exécutée , il a fupplié Meflieurs les Avocats Géné- 
Faux du Parlement, d'y faire tous les ans une vifite. Il eft mort à 
arisen 1654, âgé de 6rans, & a vouluêtre enterré en lamême 
JAbbaïe de Saint-Victor , où l'on voit fon épitaphe. 

f* BOUCHE T (Guillaume) Sieur de Brocourt, publia un 
livre intitulé Les Sérées, l'an 1584, & le dédia aux Marchands de la 
lille de Poitiers qui l'avoient créé leur Juge & Conf IL le divifa 
n douze chapitres, & continua ce travail jufques autroifiéme vo: 
d , de forte que fes Sérées font divifées en trois parties dont 


acune a douze chapitres. La raifon de ce titre eft qu'il füppofe 
Mu les difcours qu'il rapporte furent tenus par des perfonnes qui 
fäfloient le foir enfémble. Ces Difcours font farcis detoutes fortes 
plafanteries & de quolibets, & les obfcénitez groffiéres y font 
isils ont ce caraétére particulier, que l'on y trouve 
ine érudition qui fait connoître que Bouchet avoit lu extrémement. 
' n'étoit plus en vie, lorsque l'Épitre dédicatoire de fon troifiéme 


fe fut faite le premier jour de novembre 1607. Il y a plufieurs 
fiditions de fes S * Bayle, Diéf. Critiq. 
BOUCHETEL. Cherchez BOCHETEL. 

| *<BOUCHI (Philippe) de Hainaut, naquit l'an 1574. Il 
Hntra dans la Compagnie des Jéfuites, compofa plufeurs petits Ou- 
Hrages en fa Langue maternelle, comme, Les Larmes de Parthéno- 
(ile féchées , ou Confolation pour les Ames qui ont de la dévotion pour la 
| ox Direction pour connottre l'état dans lequel 


Néinte Vierge ; Confeil d'Et ’ or po 4 
Wien que chacun foit fanvés Confolation des Ames défolées; Traité 
Medamour frarernel ; L'art de bien mourir ; L'Ami fidéle jufques x la 
i 


de difpofer les malades à bien mourir. * Nalére 


mort, on ) 
b. Belgica, p.770. 
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HBOUCHIE KR (Gilles) né à Arras en 1576, entra dans la 
Ajompagnie de Jéfus l'an 1598, & fe diftingua particuliérement par 
} 
1] 


lüfeurs Ouvrages de Chronologie, dont on peut voir le détail dans 
Giwel. Bouchier mourut en 1665, âgé d'environ 89 ans. ; 
#BOUCHIER (Roland) de Hainaut, écrivit en Latin 
Mans le X VI fiécle la Vie du Bienheureux Carme Stockius. : * Vas 
Méte André, Biblioth. Belgica, p.802. 

IBOUCHIER, villed Egypte. Cherchez BO CHI R. $ 
FE BOUCHIN. (Etienne) Confeiller & Procureur du Roi 
Aux Cours Royales à Beaune en Bourgogne , exerça cetie charge 
ére & fon ayeul qui l'a- 


n augmen! 
e de ce tems-là, 


Dl'rançois d 
Biivre qu'il 
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BOUCHOU'T, en Flandre. x BOCHOUTE. 
BOU C HOUTE, en Brabant. Vyez BOUCHAUT, 
BOUCICAUT,ouJEAN LE MEINGRE di 


Es du nom, Maréchal de France, eroirde Touraine, 
& en granderéputtion. Il eut aux is les régnes des 
Rois Jean & Charles V, & il eft nommé Que RU ED qi 
conciurent le traité de paix fait avec le Roi d'Angleter eà Bret Dis 
le huiriéme mai 1360. En 1364, il reprit Nantes & Meulan für le 
Roi de Navarre. Il accompagna le Roi au voyage qu'il ft à Avi- 
gnon, & mourutà Dijon le 15 mars de lan 1367. Son corps fü 
porté à Tours, où il eft enterré dans là chapelle de fa fimille,der- 
riére le chœuride l'églife de Saint-Martin. 
BOUCICAUT,ouJEAN LE MEINGRE di 
Boucicaut, I. dunom, Comte de Beaufort, & Vicomte de Turen. 
ne, Maréchal de France, fils aîné de BoucicAUT L. Il commen- 
Ga à porter les armes dès l'âge de dix ans, & fe fit eftimer du Roi 
Charles V. Ilaccompagnaen Flandre, Charles Viauprès duquel il 
avoit été élevé Enfant d'honneur , & comb. 


: rit près de fa perfünne 
dans la bataille de, Rofebec l'an 1382. Ce Roi le. fit Chévalier la 
veille de la bataille. Les Génois ayant préféré la domination Fran- 


çoife à la tyrannie de Jean Galéas Vifconti Seigneur de Milan, le 
Rot Charles VI leur donna;quelques Seigneurs François pour les: 
gouverner; mais n'étant paspropres à un emploi fi dificile, il leur. 
envoya Boucicaut. Les factions des Guelfes & des Gibelins avoient 
prefque détruit cette ville, qui n'étoit remplie que de voleurs & de 
meurtriers. Be Maréchal, pour y rétablir l’ordre, & faire valoir 
fon autorité, commanda qu'on lui apportât toutes les armes dans le 
Palais , défendit toute afflemblée , fit couper la tête à Boccanégre 
& à douze ou quinze des plus fatieux, & rechercha févérém 
ceux qui avoient commis de grands crimes. Îl entretenoit des co 
gnies , qui faifoient garde dans les places publiques, & bâtir de 
châteaux qui fe communiquoient ; l'un nommé l& Darfe, {ur l' 
du port; l'autre dans la ville, que l'on appella  Chärel 
France ayant accordé , en 1396, un fecours de troupes à Sigifinond 
Roi de Hongrie, contre les Eurcs, PI I il E 
donna fon fils Jean Comte de Nevers pc 
accompagné du Comte d'Eu Connè 
Vienne, du Maréchal de Boucicaut & de pluf 
de marque. Ils firent des actions d'une valeur in 


Il éroit 
an de 
ires Seigneurs 
oyable; mais 


les prifonniers en fa préfenc aux yeux du Comte de Nevers. 
ILen referva feize, du nombre defquels étoit le Maréchal, & pour 
qui le Comte s'obligea de payer.une groffè rançon. Boucicaut, 
après fon retour en France en 1399, eut ordre d'affiéger l'Antipape 
Benoît, qui s'étoit enfermé dans. le Palais d'Avignon. Ïl s’en aquit- 
ta fidélement, & le ferra de fi près, que dans peu de jours il 
réduire , lorsqu'il reçut un ordre de Ja Cour de changer le fé, 
blocus, & de laiffer entrer des vivres: ce qui füt un coup d 
de Benoît, quiavoit fçu gagner quelques Grands par argent. 
ftantinople inveftie par les Turcs vers ce tems,. étoit dans le d 
nier danger; & Péra, quieft comme fon fauxbourg, étoit fu 
point d’être pris. Ce fauxbourg appartenoit à la Seigneurie de Gê: 
; & le Maréchal de Boucicaut y allant avec douze cens hommes 
r conféquent la ville, en 1400. Après 


ne 
feulement, le délivra, & p: 


qu'il eut dégagé les environs & repouffé les Turcs, qu'il battit en 
plufieurs rencontres, il revint en France pour folliciter un plus grand 
renfort, & y amena l'Empereur, avec lui, laiflant le Seigneur de 


Chäteaumorand dans Conftantinople pour la défendre. La valeur de 
Boucicaut étoit célébre dans tout le Levant, aufli-bien qu'en ltalie, 
où l’on implora fon fecours pour défendre Famagoufte contre le Roi 
de Cypre, qui l'inveftit en 1406. Le Maréchal ayant armé pour la 
fecourir , le Grand-Maître de Rhodes s'entremit de l'accommode- 
ment; & pendant qu'il fe traitoit, Boucicaut employa fes armes 
contre les Turs. Après avoir fait conduire l'Empereur Manuel, de 
Modon à Conftantinople,. il alla affiéger la ville de Lefcandelour, 
qu'il prit d'aflaut; puis la paix de Cypre étant faite, il tourna fes 
armes vers les côtes de Syrie; parce qu'il avoit guerre avec le Sul- 
tan d'Egypte , pour quelques marchandifes que ce Barbare avoit pri- 
fes aux Génois. Les Vénitiens jaloux de tant de profpéritez, & ob- 
fervant les démarches de Boucicaut, en donn en diligence 
par une barque légére à tous les ports de cette côte-là : de forte que 
par tour où il defcendoit , il trouvoit le ge. bordé de gens armez 
& difpofez à le recevoir. Ainf il manqua Tripoli & Sayette: mais 
il prit Béryte, qu'il emporta d'affaut. Ce fuccès accrut fi fort le 
dépit des Vénitiens, qu'en 1406, ils ttendirent au retour. Après 
qu'il eut congédié la plupart de fes gens & de fes vaillèaux, Charles 
ZLéni, qui commandoit leurs galéres, lattaqua fans lui avoir décla- 
ré la guerre; mais quelque foible que fût Boucicaut, il fe défendit 
fi bien, qu'ils ne le purent forcer: ils lui enlevérent néanmoins 
trois de fes galéres, où étoit Châteaumorand & trente autres Cheva- 
liers de marque. En 1409, étant allé de Gênes à Milan pour re- 
cevoir cet Etat fous l'obéïffance du Roi, Jean Galéas Vifconti, qui 
en étoit Seigneur, aimant mieux être foumis à la France qu'au Mar- 
quis de Montferrat & au Seigneur de Vérone, le Marquis fit foule- 
ver les Génois par la fa&ion Gibeline. Il maffacrérent tous les 
François qui fe trouvérent dans leur ville, forcérent la citadelle, 
tuérent le Seigneur de la Fayette, Lieutenant de Boucicaut, & fe 
foumirent au Marquis de Montferrat; mais peu de tems après ils 
le chafférent de leur ville. Boucicaut ayant tent utilement de fe 
rétablir à Milan, revint en France, où ilembr € 
de Bourgogne. En 1415, il conduifoit l'avant-garde É 
d’Azincourt, où il fût fait prifonnier ; & ayant été mené en An 
terre, il y mourut en 1421, L'auteur de fa V ie dit RÉMAUN la 
Poëlie, & qu'ilfit plufeurs Balades, Rondeaux RARE Lo 
tes de piéces qui étoient en ufage de fon tems. . Son corps fut pie 
à Tours, & enterré dans la chapelle de là famille, où l'épitaphe 
qu'on y voit lui donne le titre de Grand Connétable de l'Empereur. & 
de l'Empire de Conflantinop 
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dit Bogcicaut , 1. du nom, Maréchal de Fran: 
ce, étoit frére de Géofray le. Meingre, Evé que de Laon, mort l'an 
1370, & époufa Florie ou Fleurie de Liniéres, Dame d Eftableau, 
dë la Bretiniére & du Breuildoré, fille de Godemar L. du nom, Sei- 
gneur de Liniéres, & de Marguerite de Précigny fa f conde femme. 
Elle prit une feconde alliance avec Mawrice Mauvinit, Chevalier, 
t'eu de fon premier mariage 1. JEAN Il: qui fuit; 2. GÉo- 
FROY, qui Continua /4 poftérité rapportée après celle de fon frere aimé 
&, felon quelques Auteurs , 3. Oxdaré le Meingre, Maitre d Hô- 
tel de la Reine, qui étoit Capitaine de la Tour de Villeneuve-le- 
Roi en 1307. 

II. JEAN le Mei q u € 

rapporté oy-defus après de Jon pére, époula par contract du 13 dé- 
cembré 1303, par l'entremife des Ducs de Berry & de Bourbon, 
Antoinette dé Beaufort, Comiellé de Beauforren Vallée & d'Aleit, 
Vicomtelle de Turenne, fille unique de Raymond , Vicomte de 
Turenne, & de Marie d'Auvergne; & le Roi lui donna trente 
mille écus d'or. Elle mourut au mois de juin 1416, ayant inftitué 
fon mari fon héritier en toutes fes T'erres pendant fa vie. De ce ma- 
ge vint pour fils unique #ez#, qui mourut avant fa mére. 
I. Géorroy le Méingre, dit Boucicaut, fils puiné de JEAN le 
Meingre, dit Boucicant, 1. du nom, Maréchal de France, fut Sei- 
gneur d'Eftableau, du Breuildoré, de Luc, de Roquebrune & de 
Bolbonne en Provence, Capitaine Châtelain de la ville & Châtel- 
lenie d'Alezan en la Sénechauflée de T'ouloufe à 5000 livres de ga- 
ges par letres dutroifiéme cétobre 1397, puis Gouverneur de Dau- 
phiné le premier avril 1399, fe trouva à la journée d'Azincourten 
1415, & mouruten 1429. Il époufa 1. Conffance de Saluces, dont 
il n'eut point d’enfans : 2. Jfabeau de Poitiers, fille de Los Sei- 
gneur de S, Valier, vivante en 1457, dont il eut 1. Year, Sei- 
gneur de l'ffle-Savoyé, mort fans enfans ; & 2. Loursle Meingre, 
dit Boucicaut, mort aufli fans poftérité, ayant ainfi que fon frére 
aîné, inftitué {on héritier en tous fes biens , 4ymar de Poitiers, Sei- 
gneur de Saint-Valier fon coufn germain, à condition de porter le 
nom , & d'écartelér fes armes de celles de Boucicaut. * La Vie de ce 
Maréchal. L'Hiffoire de Chrrles VI. Juftel, Hifoire de Tureme. Le 
Féron & Godefroy, Hifloire des Maréchaux de France. Giuftiniani ; 
Hifloire gen. Dupleix & Mézeray, Hiffoire de France. Chorier, Hi- 
Jioire de Danphiné. Le P. Anfelme, Hiffoire des Grands Officiers de la 
Couronne. 

BOUCKINGHAM. Voyez BOUKINGHAM 

BOUCLIERS confacrez ou vouez, & deftinez pour répr 
fenter une aétion mémorable de quelques Héros de l'Antiquité, & 
pour en conferver la mémoire dans un temple des Dieux, où ils de- 
voient être fufpendus. Les noms que les us donnoient à ces 
boucliers étoient, Clypea, Clypei, Clupei Votivi; à caufe dela ref- 
femblance qu'ils avoient aux boucliers que l'on portoit à la guerre. 
ques Grammairiens anciens voulant être plus fubtils que les au- 
tres, difent que Clypeus au mafculin fignifie un bouclier pour la 
guerre; & Clypeum au neutre un bouclier confacré ; ou que Chpeus 
par un ?, eft un bouclier pour lé combat; & Clypeuim où Clupeum , 
un de ces boucliers vouez aux Dieux. Mais Pline & d'autres An- 
ciens fe font moquez de’ cette vaine fubtilité. Trebellius Pollion 
s’eft fervi par complaifance de ces deux mots dans la Vie de Claude 
le Gothique. 1/i'Clypeus aureus, five, ut Grammatici loquuntur, 
Clypeum aureum Senatis totins judicio in Romana Curia collocatum eff, 
af ctiam nunc videtur. Expreff4 thorace ejus wultus imago : ,, Le 
» Sénat décerna à cet Empereur un bouclier d'or, qu’on pla- 
» Ga dans le palais du Capitole, & für lequel étoit répréfenté 
» l'Empereur en bufte jufqu'à la poitrine. ”_ Claude de Saumaife 
für ce pañlage, montre que ces boucliers confäcrez étoient auf ap- 
pellez par les Grecs Di, Cychi, Afpides, qui fignifioient propre- 
ment les boucliers qu'on portoit en guerre; Pisaces, comme fi l'on 
difoit des tableaux ; Ssylopinakie, des tableaux pendusà des colom- 
nes; Protomatn, des buftes; Opla, chez les T'hébains, c'eft à di- 
re, desarmes; Stesharia, chez les Modernes, des buftes ou des 
portraits jufqu'à la poitrine. Les anciens Payens étoient bien-aifes 
de laiffèr à la poftérité la mémoire de ce qu'ils avoient fait de plus 
illuftre; & pour cela ils s'aviférent de fäire graver l'Hiftoire de 
leurs ancêtres fur leurs boucliers. Homére en rapporte plufieurs, 
qui étoiént ornez d'excellentes gravûres , & entre autres, celui d'A- 


Jean le Meïngr 


e, dit Boucicäut, IT. du nom, dont l'éloge eft 


chille & celui d’Ajax. De là vint la coutume d'en faire de métal, 


ortra 
Ê Tite-Live nous apprend que dans la défaite des Carthaginois, fous 
Ja conduite de L. Martius, On fit un tres-grand butin, parmi lequel 
on trouva un bouclier d'argent pefant cent-trente huitlivres, fur le- 
quel étoit répréfenté le fameux Afdrubal de Barcha, un des Chefs 
de cette guerre. Ilajoûte que le bouclier, qu'on nommoit Chypeus 
Martins, ayant été mis dans un temple du Capitole, pour lailer la 
mémoire de cette défaite à la poftérité , y demeura jufqu'à un in- 
cendie qui arr apitole. Le même Auteur rapporte que dans 
le triomphe que’T°. Quintius obunt pour la viétoire qu'il avoit rem- 
portée fur Philippe Roi de Macédoine pére de Démétrius, on por- 
ta dix boucliers d'argent & un tout d’or , qu'on ayoit trouvé parmi 
les dépouilles des ennemis. Quelques années après , fous le Con- 
fulat de Marcus Tuccius, & dé P. Junius Brutus, douze boucliers 
dorez furent dédiez & mis au Capitole, Suétone, dans la Vie de 
Domitien, rapporte que le Sénat, pour marquer combien la mémoire 
de ce Tyran étoit odieufe, commanda que fes boucliers fuflènt ar- 
rachez des remples. Antonin dit Le Pieux dédia un bouclier tres-ma- 
gnifique à fon prédéceffeur Adrien. 

Ces boucliers ne répréfentoient pas feulement les portraits ou les 
buftes des perfonnes illuftres ; mais On y gravoitaufli des Hiftoires 
entiéres. Sur un de ces boucliers étoient répréfentez Pélias & Né- 
leüs, fils de Neptune, qui délivrérent leur mére de fes chaînes, 
comme nous l'apprenons de Plutarque. Il y a des médailles qui 
font voir comment étoient faits ces boucliers confacrez.… Entre au- 


B#°O?, Ui 


tres, on trouve le revers d'une médaille de l'Empereur Augufte2| 
auquel le Sénat & le peuple Romain avoient conf un bouclierÿ 
en mémoire de ce que Phraarès Roi des Parthes lui avoit renvoyé] 
lesSignes militaires pris dans la défaite de Crallus & de Marc-Ans! 
toine, appréhendant qu'Aügufte ne les lui fit rendre par for cæ!| 
qui lui donna tant de joye, qu'il fit bâtir dans le Capitole un temple 
qu'il dédia à Mars le Vengeur, où ces enfeignes r ires furent con* 
facrées avec ce bouclier. ‘On trouva auffi une autre médaille dêl| 
Vefpañen avec un bouclier confacré , attaché à une colomne entré 
deux lauriers par ordre du Sénat; c’eft le fens de ces lettres , ex 8% 
C. c'eftà dire, ex Senatus-Confulto. Les deux lauriers ont du rap*| 
port à ceux qu’on plantoit à la porte des Empereurs le premier jour 
de l'année, Ou lorsqu'ils avoient remporté quelque victoire. Dion 
parlant des honneurs que le Sénat rendità Augufte, dit qu'il lui fit 
planter des lauriers devant fon palais, pour marquer qu’il étoit toù=|| 
jours victorieux de fes ennemis. De là vient que Pline appelle lel| 
laurier, le portier. des Céfars, le feul ornement & le fidéle gardieni] 
| 
| 


deleur palais, Grarifima domibns Fanitrix Cafarum, que fola dr do 
mos rat, Gr anteliminmexcubat. 

. Nous ayons encore un autre bouclier facré, où l'on voit répré= 
fentée cene belle ation que fit Scipion l'4fricain à la prife de Car=1| 
thage l4 Neuve en Efpagne, que Tite-Live rapporte fort au longell 
Polybe, qui vivoit du tems de cet illuftre Romain, &q 
familier avec lui, raconte aufli cette ation; mais en be: ip 
moins de termes. On lui préfenta parmi les prifonniers une jeune!| 
fille d'une beauté achevée ; mais fans être tenté de fes charmes, 
ayantappris qu'elle étoit fiancée à un Prince du païs, il la lui rendit, 
& lui donna par deflüs l'argent qu'on vouloit lui payer pour fà ranl| 
çon. * L’Abbé Danet, Anriq. Romaines. 

Le bouclier d’Ajax étoit couvert de fept peaux de bœuf. Il fautil 
remarquer que c'étoit la coutume de quelques peuples d’Allemagne)| 
& des Gaules, d'élever leurs Rois far un bouclier, peu après les} 
avoir choifis. Cette cérémonie étoit comme la confirmation de leuril 
éleétion. Ainf les Caninéfäres, follicitez par Civilis, fe revolté=| 
rent contre les Romains, & élevérent fur un bouclier Brignon 
qu'ils élürent pour leur Roi. Le bouclier fur les médailles fignifie,/ 
ou:des vœux publicsrendus aux Dieux pour la confervation du Prin= 
ce, ou qu'on le regarde comme le Défenfeur & le Protecteur de|| 
fes Sujets. On remarque deux boucliers fur une médaille d'Anto=| 
nin, pour exprimer que ce bon Prince étoit le maître de la deftinée| 
del'Empire. C'étoit par l'allufion au bouclier fatal defcendu dul 
ciel fous le régne de Numa Pompilius, à la conférvation duquel 
étoit attachée la grandeur de Rome. Le mot de #ouclier, felon Mé= 
nage, eft dér de Bucularium, à caufe des boucles, dont les bou=| 
cliers des Anciens étoient garnis. * Tacite, Hif. L 4. ch. 4. Fus| 
retiére. Ménage. | 

* BOUC Q (Simon le) de Valenciennes, a donné au publie] 
un Abbrégé de l'Hiftoire de Valenciennes. * Valére André, Bë| 
blioth. Belgica , p.811. 

BOUCQUENON. ryez BOUQUENON. 

* BOUCQUET (Jean) de Lire, de l'Ordre des Fréres| 
Prêcheurs, fut Doëteur en Théologie, Prieur des Couvents de fon! 
Ordre à Anvers, à Ypres & à Cologne, & Provincial des Païs-Bas:| 
Il a procuré l'édition des deux livres fuivans, TFohanmis Nider de Re=\ 
formation Religioforum libri tres ; Difputatio de Imaginibus Catharinel 
Senenfis | Auëtore Vincentio Fufliniano. * Valére André, BibliothA\ 
Belgica, p.464. € 465. 

,BOUDE T (Michel) Evêque de Langres, étoit né à Blois] 
l'an 1470, d'une famille noble & riche. Quelque tems après qu'il| 
eut fait fes études, le Roi Louis XII, dontion pére étoit Sécretai=|| 
re, le fit Conféiller au Parlement de Paris, puis Préfident dans une) 
Chambre des Enquêtes de ce Parlement ; mais ne pouvant s'accou=| 
tumer au tumulte du Barreau , il accepta la charge d'Aumonier de 
la Princeffe Claude de France, que le Roi lui donna, Il fut depuis| 
Doyen de Langres, & Evêque de cette églife. Ce für lui qui infti| 
tua la proceflion que le Clergé de Langres, accompagné des Magis} 
ftrats, fait encore à préfent, pour exorcifer ou chafier les animauxl 
& infeétes qui mangent les blez & autres fruits de la terre. Ce Pré=| 
lat fut choifi pour mettre la premiére pierre de l'églife de Saint-Vis} 
étor, lorsqu'elle fut rebâtie en 1517. Enfin, après s'être renduils 
luftre par {à fcience & par fà piété , il mourut en fa maifon de Müf 
fi l'année 1529, âgé de soans. * Bernier, Hif. de Bhis. Sainte» 
Marthe, Gall. Chrift. 

* BOUDEWYNS (N.) de Bruxelles, à ce que l'on croitAll 
puisqu'il y a demeuré plus de quarante ans, étoit un habile Pein=| 
tre en Païfages. * Voyez ce qu'en dit M. Jacques Campo Weyer+} 
man, f0me 3. p.341.  fuiv. des Vies des Peintres des Païs-Bas, € 
Hollandois. x È 

BOUDICÉE, ou pluot BODICÉE, vaillante & géa| 
néreufe Reine, étoit veuve de Prafutague, Roi des Icéniens em 
Angleterre. Ce Prince, qui étoit riche & puiflant, fe voyant fun] 
le point de mourir, inftitua par fon teftament l'Empereur Néronil 
héritier de tous fes biens, croyant par là mettre fa famille à cou*] 
vert des violences des Romains; mais il en arriva tout autrement, 
car dès qu'il eut les yeux fermez, les Romains pillérent fon palais®} 
outragérent fa veuve, jufqu’à la battre comme une efclave, & viozll 
lérent fes deux filles prefque en fa préfence. Cette Princefe jufté= 
ment irritée de cet attentat, fit foulever les Habitans du païs, 1ES| 
aflèmbla jufqu'au nombre de fix vint mille, fe mit à la tête; 
après les avoir fortement animez à fecouer le joug des Romains» 
elle les mena courageufement au combat. Leurs premiers efforts] 
réüffirent par l'abfence de Paulin Suétone, Lieutenant de l'Empe=} 
reur, qui étoit allé fe failir de l'ifle de Mona, où les mécontens!| 
d'Angleterre s'étoient retirez. Mais dès qu'il fur deretour, il. dif | 
fipa aifément cette multitude d'hommes peu aguerris, & en fit un} 
horrible carnage, qu'on dit qu'il en demeura plus de quatre-vint 
mille fur la place. Bodicée, réduite au defefpoir après certe défaisll 
te, neput fe réfoudre à vivre davantage, & fe fit mourir par le 
poifon yers l'an 6x après Jefus Chrift, * T'acite, Anal, rage 

€ 
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LéSueur, Hif. de l'Eglife ds de l'Empire, fur l'an 61. 

BOUDIER (René) Gentilhomme de l'ancienne Maifon de 
Soule dans le Coutantin, avoit beaucoup de naturel pour la Poëñe. 
Quinze jours ayant fa mort il fit une Epigramme für la pierre, dans 
le tems même qu'elle le tourmentoit. Il fe fit lui même fon épi- 
taphe, 


Q 


S'étois Gentilhomme Normand, 
D'une ancienne d pauvre Nobleffe, 
Vivant de peu tranquillement, 
Dans une honorable parelfe 
Sans ceffe le livre à la main, 

s plus férieux que trifle 
Moins François que Grec d Romain, 
Antiquaire, Archimédaillille, 
étois Poëte  Hiflorier, 
Et maintenant je ne fuis rien. 


St. Philippe , some 1. p. 24. 
andre, Confëiller au 
Chrifli in terra verfuntis 
d 


Le je ne fai quoi par M. Cartier de 
* BOUDIN (Jean) de Furnes, en 
Confeil a publié Commentarius de 7 
mque geflarurs gloria ; Compendi rébus externis üd Vi= 
tam Chriflipertinentibus. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 465: 
BOUDONVILLE. Voyez BADONVEILLER. 
BOUDO'T (Paul) Evêque de Saint-Omer, puis d'Arras, 
matif de Morleau, petit village fur le Doux, dans le Comté de 
Bourgogne , étudia à Paris, fut reçu Docteur de Sorbonne en 
1604, & prêcha dans cette grande ville avec beaucoup de fuccès & 
de réputation. Jean Richardor Evêque d'Arras, l'ayant engagé à 
accepter la charge d'Official de fon diocéfe, il s'aquitta fi digne- 
ment de cet emploi, que ce Prélat le ft Chanoine, puis Archidia- 
cre de fa cathédrale. En 1609, Richardot ayant été transféréfur 
le fiége de l'églife métropolitaine de Cambray, voulut que Boudot 
le fuivit dans cette ville, où il le nomma Grand-vicaire & Archidia- 
cre. L'Archiduc Albert & la Princefe Ifabelle le choifirent pour 
être leur Pré rordinaire, & le nommérent l'an 1619, àl'E- 
vêché de Saint-Omer. ‘En 1626, il füt transféré à celui d'Arras 
dont il prit pofeffion l'année fuivante. 
pli les devoirs d'un bon Prélat, & mourut le onziéme novembre 
de l'an 1635. Paul Boudot étoit T'héologien, Prédicateur, & f4- 
dans les Langues, & princ ment dans la Gréque & ‘dans 
l'Hébraïque. Nous avons divers Ouvrages de fa façon, Samms 
Theologica D. Thome Aquimatis recenfitæ; Pyrhagorica Marci Antorii de 
Do » Spalatenfis, nunc demum in lupum fab ovina 


| 

| 

| 

| pelle transformati nova metemplichofis; Traëtatns de Sacramento Pœni- 
| sentis; Oratio in Excquiis Rod 
| 

[ 

} 

| 


Il travailla avec foin à rem- 


sinis, Archiep. n# 


hi IL; Formula vifitationis per totam 
fuam Diwcefin faciende; Catechifinus, f 


Gue Surms Doëfrine Chriflia- 
na. * Valére André, Biblioth. Belgica. p.712 é 713. Sainte-Mar- 
the, Gall. Chrifl. 

BOUDRY, BOULDRY ou BAULDRY, petite 
ville du Comté de Neufchâtel en Suifle, eft capitale d’une grande 
Chäîtellenie, & fituée fur une colline, environ à deux lieues de Ja 
viile de Neufchâtel vers le couchant. Les Bourgeois de Boudri 
ayant en 1531, cruellement perfécuté ceux de Bole & de la Grote 
qui avoient embraffé la Réformation, prétérent l'oreille en 1532, 
aux difcours de Chriftophle Fabri, & quatre ans après toute la vil- 
le embraflà la Réformation. * Maty, Di. Géogr. Ruchat, Hi, 
de la Réformation drc. tome 4. p. 107. 174 

BOVELLES. Cherchez BOVIL LE. 

BOUEN, ville de France. Cherchez BO EN. 

BOVERIL Pwyez BOVERY. 

BOVÉRIUS (Zacharie) Religieux Capucin, Italien, né à 
Saluces en 1568, enfeigna la Philofophie & la T'héologie dans fon 
Ordre, C'étoit un bon Religieux, qui aimoit la retraite, où il 
{M s'occupoit à compofer les Ouvrages que nous avons de lui, tels que 
font les Annales des Capucins, en deux volumes; Demonffrationes 


fmbolice vere d» falfe Religionis aduersts Atheïflas, Fudeos ; Haereti- 
cos; Cenfura paranetica in Marcum-Antonium de Dominis, @c. Le 
P. Zacharie Bovérius mourut à Gênes le 3r mai de l'an 1638, âgé 
de 7o ans. $ 

*BOVERTON, village du Comté de Glamorghan en 
Angleterre, à l'emboûchure de la Saverne, ‘environ à huit lieues 
du bourg de Neath vers le midi. On croit que Boverton, eft la 
petite ville des anciens Silures, laquelle on nommoit Boviwm, Bo- 
vmium & Bomum. * Maty, Di gr. 

BOVÉR Y, bourg de l'Evêché de Liége. Cherchez B O U- 


BOUET (Etienne) fils d’Alers Bouet, fut le premier de cet 
te noble famille qui pafla d'Anjou dans la Touraine. 1] sattacha à 
Vétude de la Médecine; & après avoir été reçu Docteur de la Fa- 
HMculté de Paris, il y fürauffi nommé Profeflèur. On le choift en- 
füite pour être Principal du Collége de Sainte-Barbe ; & il en'fit les 
autant d'intégrité que de prudence jufqu’à fa mort, 
a l'an 1497. Son corps eft enterré dans l'églife de fainr 
des Grecs à Paris * Le Chevalier l'Hermite Souliers, 

Hifi. de la Nobleffe de Touraine. 

HN BOUET (Charles) Seigneur de la Noue, iflu de la Müifon 
2 des Bouets de Touraine, fe diftingua par l'inviolable fidélité qu'il 
| eut pour fon Roi pendant la Ligue. IL fur un de ceux qui ouvrirent 
M les portes de T'ours à Henri IIL, après les Etats de Blois; & ce fut 
Mi pour ce fujet que fa Majefté le mit en 1589, au nombre des Eche- 
1 vins de cette ville. Le Roi Henri IV l'employa conjointement 
| avéc le Seigneur de la Valiére l'an 1595, pour aller reconnôitre 
lé Au retour de cette Com- 
Cours pour 


t des villes frontiéres de Picardie. 


M'mifion, il fut choif de tous les Corps de la ville de 


PAC PEUR 
re, & füt auffi 


Comes de Schomberg & 
9 É 
Duc de Mercœur une 


CET 


nommé par fa Majefté Collégue des 

de la Rochepot, pour ménager avec le 
ane une tréve, laquelle fut fuivie quatre mois après 
de la Paix Qui termina toutes les guerres civiles du Royaume. Le 
Seigneur de la Noue, qui ne contribua pas peu au bon fuccès de 
cete négociation, n'en goûta pas les fruits; car pendant les réjouif= 
fances publiques de ceue tréve publiée à Anvers, il mourut d’une 
rétention d'urine. * Le Chevalier l’Hermite Souliers :Æ if. de la 
Nobleffe de Touraine. ' 


BOUETTE DE BLÉMUR (Jacqueline) vint au 
monde le huitiéme de janvier de l'année 1618. Ses parens illu= 
fîres par la nobleffé de leur race, & recommandables par leur pié- 
té, lui donnérent une éducation Chrétienne. Dès l’âge de cinq 
ans, elle fut envoyée à une de fes tantes dans l'Abbaïe royale de la 
Sainte-Trinité de Caen. A fept ans elle fe trouva capable de ct 
ter à l'Office le Martyrologe, les verfets & les graduels ; avant on« 
Ze ans, elle demanda avec tant d'ardeur l'habit de la Religion, que 
les Supérieures ne purent le lui refi Quatre ans après feul 
ment, elle füt choile pour être MAitreffe des Novices. Elle fut 
enfuite nommée Prieure ; & ce fut alors qu'elle commença à tra- 
vailler à l'Avnée Bénédiline. L'application qu’elle donna à cet O 
vrage, ne lui fit rien relâcher de l'affiduité qu'elle apportoit 
fice. Un des fruits qu'elle tira de cet Ouvrage, fut de cor 
l'étendue de fes devoirs par l'exemple des Saint 
la Vie. Elle rougit de louer ce qu'elle ne pra 
qu'elle sûr que le Royaume de Dieu ne confifte jans Pabftinen- 
ce de certaines viandes, elle crut néanmoins que pou e véritable 
imitatrice de faint Bendit, elle devoit joindre cette pratique aux au- 
tres obfervances de la Régle. Elle en eut l’occañon, lorsque la Du- 
chefle de Meckelbourg prit le deffèin de faire, à Châtillon fur Loing, 
un nouvel établiffement des Religieufes Bénédiétines du S: Sacre= 
ment, Cette Duchefñe la demanda pour cer effet à fon Abbeffe, quine 
put la refüfer; &c la Mére Jacqueline Bouette y confentit volon- 
tiers, bien qu'elle eût déja foixante ans. Elle fut donc reçue dans 
la Maifon des Religieufes du faint Sacrement, & de Prieure qu’elle 
avoit été autrefois dans l'Abbaïe de la Sainte-T'rinité, elle fe rédui- 
fit à l'humble état de Novice. Après cette profefion, elle préféra 
la derniére place de cette maifon à une Abbaïe qui lui fu offerte. 
En ce tems-là elle mit au jour plufeurs Ouvrages, qui font, Les 
Grandesrs de la fainte Vierge; Lau Vie du P. Fourier de Matincourt ; Les 
Exercices de la mort; & ur tout, La Vie de tous les Saints, en deux 


ioit pas; & bien 


gros qu'elle acheva dans un âge fort avancé. Pendant les 
dérn , elle fentit fes forces diminuer, perdit l'ufage de 


Ja vue & des piez, & prefque entiérement celui de la langue. Le 
19 mars 1696, elle fe trouva dans une grande foibleffe; cependant 
le 271, jour de la fête de faint Benôit, elle fe leva dès les cinq heu- 
res & demie pour communier, & l! ; après une agonie de vint- 
quatre heures, elle expira. * Fowrnaldes Savans, tome 24. 

BOUFLERS, eft le furnom d'une des plus nobl 
plus anciennes Maifons de Ja province de Picardie. La Terre de 
ce nom, qui eft fituée en Ponthieu für la riviére d'Authie, entre 
Hefdin & Abbeville, a été poflédée fans interruption jufqu’à préfent 
par les Seigneurs de cette Maifon. 

BERNARD, Seigneur de Boufñlers, Chevalier, vivoit en 1133. 
Comme les furnoms n’étoient point fixes ni héréditaires dans ce 
tems-là, les Seigneurs de Bouflers portoient alors indifféremment 
Jes noms de BourLers, de MoRLAY & de CAMPIGNEUL- 
LES, fiefs relevans de la Terre & Seigneurie de Boufñers. “, 

I. ENGUERRAND, Seigneur de Morlay & de Campigneulles, 
Chevalier, qui vivoit en 1150, fit quelques donations à l’Abbaïe de 
Saint-André-aux-Bois, que Gui & Esfache de Morlay fes enfins 
confirmérent en 1167. 

II. Gu1, Seigneur de Morlay & de Campigneulles, Chevalier ; 
vivoit en 1212, & laiflà GUILLAUME, qui fuit, de Mathilde fa 
femme, laquelle fe remaria à Pierre 
ILE. GuiLLAUME de Mor 


Saint-André en 122 
voyage de la T'erre-Sai 
menta les biens que fe 
Saint-André-aux-Bois, & 
me, ileut HENRI, qu 

IV. HENR1, Seig s, de Morlay & de Campi- 
gneulles, Chevalier, accompagna le Roï faint Louis en fon voyage 
de la Terre-Sainte, luffa d'Elifabeth de Brimeu fa femme, 
Gui Ji, qui fuit. 

V. GuiLLAUME, I. du nom, Seigneur de Bouflers & de 
Campigneulles, confirma l'an 1258, les donations faites par fon pé- 
ri Henri de Bouflers à l'Abbaïe de S. André. Il accompagna l'an 
1266, Charles de France, Comte d'Anjou & de Proven 
du Roi S. Louïs, à la conquête du Royaume de Naples & de 
le, & fe diftingua da bataille donnée contre Mair 
putoit ces deux Gouronnes. Au retour de cette expéditior 
mina par un accord du mois de juin 1275, le difière 
avec Dreux d'Amiens, Sire de Vignacourt, au fujet 
tions de ce dernier, fur le Vicomté & la Juftice dans la S€ 
de Bouflers. Il eut pour fils PIERRE qui fuit. = 

VI. PIERRE I. du nom, Seigneur de Bouflers, &c. qui eft 
employé dans le compte de l'an 1296, rendu par les Thréforiers 
du Louvre, pour les gages qui furent payez Chevaliers que le 
Roi Philippe Z Bel envoya en Guienne contre les Anglois. Al füt 

ére d'ALÉAUME qui fuit. 
Pr. ALEAU SAT du nom, Chevalier, Seigneur de Bouflers, 
&c. qui fe fignala l'an 1304, à la défa e des F Lande à a jour- 
née de Mons en Puelle, où il commandoit les Hop ere Picardie 
fous le Comte de SERRE ERA Roi EURE e pes 

li y étoit en perfonne. ut encore LAINE ardie 
a Ares fan 1310, au fecours de Robert, Comte de ne 


rl avoit 
préten- 
yneurie 
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à qui Guillaume Comte de Haidaut & de Hollande, difpuroit le 
Comté de Zélande. Il eut trois enfans de fa femme, de laquelle le 
nom eft ignoré ; 1. JEAN » qui fuits 2: Engnerrand, vivant en 
1373 & 3. Guillaume de Bouflers, Seigneur de Gampigneulles , 
pére de Marie de Bouflers, femme de Guillaume Seigneur de Bléquin. 

VI, JE Seigneur de Bouflers, Chevalier, für l'un des Sei- 
gneurs qui, en 1360, attaquérent l'arriére-garde des Anglois, lors- 
qu'ils f retirérent de devant Paris; & eut pour enfans à. ALÉA U- 
ME [I quifüit; 2. Enguerramd, vivant en 1399; & 3. Gillette de 
Bouflers, mariée à André de Cambron, Seigneur d'Argonne. 

IX, ÂLÉAUME Il du nom, Seigneur de Bouñlers, Chevalier, 
fervit en 1415 à la bataille d'Azincourt, où il fut fait prifonnier , & 
mené en Angleterre, d'où il ne revint qu'aprés avoir payé là ran- 
gom Il avoit époufé Garherise de Bernieulles, fille de Robert Se- 
gneur de Bernieulles, & de Yeanne de Fofèux, dont il eut 1. Da- 
vid, mort fans alliance, nommé entre les principaux Seigneurs qui 
avoient charge des Gens-d'armes dans l'armée que menoit Jean Duc 
de Bourgogne, lorsqu'il prit, en 1417, les villes .de Beaumont & 
de Pontoife , & qu'il vint mettre le fiége dévant Paris ; 2 .PIERRE, 
qui fuit; 3. Béarrix , mariée 1. à Jean Brégier, Chevalier , Sei- 
gneur de Vironceaux: 2. à Bawdouin de Sains, Chevalier: 3. à Ro- 
Bert de Maïlly, Seigneur d'Auteville, morte fans enfans ; 4. Nicaife 
de Bouflers, Seigneur de Beauflart, &c. l'un des Pairs du Comté de 
Ponthieu, vivant en 1436, qui de N. fille d’Adries Seigneur de 
Bailleul en Artois, & de Bozne d'Occoch, eut Ywlien & Feanne, 
Dame de Villers en Cambrefis, 5. I/abeau, femme de Robert de 
, Seigneur du Bois, du Bois-Lauverchy, d'Elclinvilliers, 
& 6. Philippe de Bouflers, Seigneur de Beauflart, qui étoit 
l'âiné, qui fut premier Ecuyer du Duc de Bourgogne, dont il étoit 
filleul, qui de eanre de Biez, fille de Fean Seigneur de Biez, & 
de Feamne d'Olchein, eut pour fille unique & héritiére, Françoife de 
Boufñlers, mariée à Louis de la Motte, Seigneur de Bléquin. 

X, PIERRE IL. du nom, Seigneur de Bouflers, &c. füt député 

ar le Duc Philippe de Bourgogne versie Roi Charles VII, pour 
la conclufon de la paix, dont le traité fut fait à Arras l'an 1435. 
Quelque tems après, les Anglois affiégeant la ville de Dieppe, 
Pierre de Bouflers vint trouver le Dauphin, qui fut depuis le Roi 
Louis XT, avec les Seigneurs de Chàtillon & de Gaucour, & lui 
mena mille combattans, qui coniribuérent beaucoup à en fäire les 
ver le fiége. L'an 1449, il prit d'affäut la ville de Gerberoy fur 
les Anglois, avec les Seigneurs de Mouy, de Ponches & de Ber- 
nieulles. L'an 1450, il accompagna le Roi Louïs XI, à la con- 
quête de la Normandie, & fe trouva avec lui à R prife de Falaife, 
& à pluñeurs autres expéditions; & cette guerre finie, il fervit uti- 
lement le Duc de Bourgogne contre les Gantois l'an 1453, avec Ni- 
caife de Boufñers fon frére. Il avoit époufé en 1435, Ifabeau de 
Neuville, fille de Fear de Neuville, Seigneur de Matringhem, & 
de Marie de Mamets, dont il eut fix fils, defquels il n'y eut que 
JACQUES qui eut poftérité ; parce que fes fréres, favoir, er & 
Colard de Bouflers, furent tuez à la bataille de Nancy en 1477, que 
Robert de Bouflers fut Abbé de Forefmoutier, que Renawd de Bou- 
flers fut Chevalier de Rhodes & Commandeur de Fieffes, & que 
Bertrand de Bouflers mourut jeune. 

XL Jacques I. dunom, Chevalier, Seigneur de Bouflers & 
de Cagny l'an 1465, füt donné par le Roi Louïs XI, à Charles 
Comte de Charolois, dépuis Duc de Bourgogne, comme un vail- 
lant Capitaine, dont il pouvoit fe fervir €n toutes fes entreprifes. 
Après que la bataille de Nancy, donnée an 1477, eut remis Louis 
XE en pofñleffion de tout ce qu'il avoit cédé au Duc de Bourgogne, 
qui fut tué dans cette bataille, & que Louïs fit prêter le ferment de 
fidélité à a Nobleffe de Picardie, qui avoit fervi le Duc de Bour- 
gogne, Jacques de Bouflers refufa hardiment de renouveller je 
fien, difant qu'il ne l'avoit jamais violé, puisque c’étoit par l'ordre 
même de fa Majefté, & non de fon propre mouvement qu’il avoit 
rendu férvice au Duc de Bourgogne. Il aquit bientôt aprés beau- 
coup de gloire à la bataille de Guinegafte. On lit de ce Seigneur 
de Boufflers une particularité digne d'être remarquée : c'eft qu'il ne 
but jamais dans un vaiflèau de verre, que tout auffi-tôt il n’eût les lé. 
vres enflées, & qu'il n'en refféntit beaucoup de douleur, par un e£ 
fet dont il eft mal-aifé de trouver la caufe: car quand même on vou- 
droit avoir recours à une antipathie fecrette entre lui & les herbes 
dont fe fut le verre, il eft certain que ces herbes font telle- 
ment brülées & leurs cendres tellement recuites , qu'il n'y peut 
rien refter des vertus qu'elles pourroient avoir. Il époufa Pé- 
ronme de Ponches, fille & héritiére de Pierre, Seigneur de Ponches 
en Ponthieu, &c. Chambellan du Roi, & de Catherine de la 
Haye-Bournam. Ii fit fon teftament en janvier 1499, & eut pour 
enfans 1 N, qui fuit; 2. Hugues, Chevaliér de Rhodes, 
Commandeur de Villedieu ; 3. Adrien, Seigneur de Vrocourt, 
mort fans poftérité en 1546; 4: Imbert , Seigneur de la Chapelle- 
fous-Gerberoy , mort fans alliance ; $. Habean, femme de Fean 
Seigneur de Bofc-le-Borgne ; 6. Marie, morte Chanoineffe à Mau- 
en juin 1524; 7. autre Marie, alliée à Guillaume d’Oftoue, 
Seigneur de Chanleu & de Neuville; 8. Fee, Dame de Vro: 
court, morte fans alliance en 1553; 0. Marguerite, mariée r, eh 

Sean Seigneur de Saint-Lau: 2, en 1521, À Antoine de 
eu, Seigneur de Marfeille & de Gremainvilliers; & 10. Fran- 
goife de Bouflers , Abbeffè de Sainte: Auftreberte de Montreuil, 
morte le dixiéme janvier 1551. 

XII. JEAN IT. du nom, Seigneur de Bouflers, & de Caguy, 
&c. Vicomte de Ponches, & Pair du Comté de Ponthieu, eut 
beaucoup de part aux bonnes graces!& à l'eftime des Rois Louïs 
XIT, & François I. Ce Prince appréhendant que l'Empereur 
Charles-Quint ne voulût afiéger quelque place de la frontière en 
Picardie, envoya le Seigneur de la Rochepot, frére du Connétable 
Anne de Montmorency pour convoquer la Nobleffé de Beauvaifis, 
& il écrivit à Fer de Bouflers, comme à sn des principaux du païs, 
Sy pouvant beaucoup, de conférer avec le Seigneur de la Rochepot, 
für l sûreté publique de fon Royaume. La lettre eft du cinquié= 


BLO LU. 
te oétobre 529. Il avoit époufé dès l'an 1497, Érämpoïfé 
d'Encre, Dame de Rouverel, fille unique de Jean d'Encre Su- 
gneur de Rouverel, & de Gatherine de Haverskerke Dame 
de Dixmude, dont il eut 1. ADRIEN , qui fuit; 2. Fean Sei- 
gaeur de Septoutre, vivant en 1532; 3. Anfoine, Chevalier de 
Rhodes, qui fe fignala au fiése de Modon ; 4. Jacques, Prieur de 
Milly, mort en 15353 5. Tfambert, Seigneur de la Motte, mort 
fans alliance en 1548 ; 6. eneur du Tertre & de 


ça de fe trou 
ver dès l'an 1513, acquit de la réputation à la bataille de Pavie, & 
mourut le 16 avril 158$, âgé de 94 ans. De Louife d'Oiron 
femme, fille de Jean d'Oiron, Seigneur de Verneuil en T'our: 


rs de REMIENCOURT , quifubfifle; 5. 
drievne, mariée en 1571, à Facques de T'illy, Seigneur de Blaru; 
& 6. Marguerite de Bouñlers, Religieufe à Moriancourt. 

XIV. ADRIEN II. du nom, Seigneur de Bouñlers, de Cagny, 


de Milly, de Haucouft, de Ponches, &e. Chevalier de l'Ordre 


du Roi, commença dès fon jeune porter les armes. Il fe 
trouva à la journée de Saint-Denys, & à celle de Montcont EN 
il fit parôitre fa valeur à la défaite des Rei à Auneau, où il étoit 


à la tête de la Nobleffe de Beauvaifs, laquelle le d enfuite 
vers le Roi Henri IT. Cé Prince, pour reconnôitre fon mérite; 
lui donna le 29 décembre 1582, la chärge de Grand Bailli de B; 
vais, qu'il avoit créée en fa fiveur; & pendant les trouble 
Royaume, Bouflers demeura fi conftamment attaché à fes intérê 
& à ceux de fon fuccefleur Henri / Grand, que les Ligueurs, pour 
fe venger de fà fidélité, brûlérent fes maifons, & ravagérent {es 
Terres. Il époufa en 1582, Françoife Gouffier, fille de François 
Goufñier, Seigneur de Crévecœur & de Bonnivet, &c. Chevalier 
des Ordres du Roi, & Lieutenant Général pour le Roi au Gouver- 
nement de Picardie, & d'Æme de Carnazet. On a de lui deux li= 
vres qu'il fit imprimer, l'un fous le titre d’Hifloires Appariées, où 
Mélanges Hifloriques ; 8& l'autre intitulé, Con/fdérations fur les Ouvra= 
ges du Créateur. I] mourutle 28 octobre 1622, ägé de go ans, & 
la femme le 14 février 1621. De ce mariage fortirent 1. FRA N° 
Gois Ï. qui füit; 2. Charles, Chevalier de Malte; & 3. Marthes 
Jeanne de Bouflers, mariée en 1620, à François de Monceaux 
d’Auxy, Seigneur de Saint-Sanfon. 

XV, FRANÇOIS, I. du nom, Comte de Bouflers, &c 
Bailli de Beauvaifis l'an 1610, & Conféiller d'Etat l'an 1615, fuivi 
le Roi Louïs XIIT, au voyage de Bayone. Il fut toûüjours député 
de la Nobleffe de fa province à-toutes les Aflemblées générales du 
Royaume, fe trouva aux fiéges de Cafl & de Tréves, & mourutle 
16 feptembre 1670, âgé de 89 ans. De Louïje Hennequ 
avoit époufée en 1612, morte le 13 août 1634, il eut, 1. FRAN= 
çois IT , qui fuit; 2. 3. Robert, Chevalier de Malthe, Commandeuf 
de Curÿ ; & Bailli de la Morée, & Nicolas, aufli Chevalier de Mal 
the, tuez für les galéres de la Religion le 28 feptembre 16 
prife du grand gallion; 4. Charles, mort jeune; & 5. Fr 
Bouflers, mariée en 1634, à Lois de Hallencourt, S: 
Droménil, morte le quairiéme mars 1683. 

XVI. FRANGÇois II, Comte de Bouflers, de Cagny , &c: 
Grand Baïllif de Beauvais, & Maréchal des camps & armées du 
Roi, époufa en 1640, Louife le Vergeur, fille de Férôme le Ve 
geur, Seigneur de Courtagnon en Champagne, & de Margueri 
Frangoife le Danois de Géofreville. De ce mariage {ortirent r. 
FRANGOrS, qui fuit; 2. Louis-FRANÇOIs de Bouñlers, qui con- 
tinua La pofférité rapportée après celle de fon frére äiné; 3. Marguerire= 
Françoile de Bouflrs, Abbefle d Ave en Champagne; 4. 5. 
Catherine & Charlotte de Bouflers , Religieules dans la même Abbaïe, 

XVII. François de Bouflers, Comte de Bouñlers & de Ca- 
gny, Vicomte de Ponches & Châtelain de Milly, &c. L 
Général pour le Roi au Gouvernement de l'Ifle de Fr. 
Grand Bailli de Beauvaifs, mourut le r4 février 1672. Il avoit 
époufé l'an 167r, 1/abelle- Angélique de Guénegaud, fille de Henri 
de Guénegaud, Seigneur du Plefis, &c. Commandeur & Garde 
des Sceaux des Ordres du Roi, & Sécretaire d'Etat & des Com- 
mandemens de fa Majefté, & d'Jabelle de Choïfeul-Prâlin, morte 
le 12 janvier 1710, dont il eut un fils unique qui fuit, 

XVII. Henri1,Comte de Bouflers, Colonel d’un régiment 
d'infanterie, mort à Valenciennes le 19 mai 1693, fans avoir été 
marie, 

XVII Lovïs-FrANGors de Bouflers, Duc de Bouflers, Con 
te de Cagny, & Vicomte de Ponches, Pair & Maréchal de F' 
ce, Chevalier des Ordres du Roi, & de la T'oifon d'Or, Capit 
ne des Gardes du Corps du Roi, après avoir été Colonel des Gar- 
des Françoifes, Grand Bailli de Beauvais & de Beauyaifis, Gou- 
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vetneur & Lieutenant Général pour le Roi des pfovinces de 
Fjandre & de Hainaut, Gouverneur particulier des ville & ci- 
tadelle de Lille, Général des Armées de fa Majefté, Colo- 
nel Général des Dragons de France, Gouverneur des Duchez de 
Lorraine, de Bar, de Luxembourg, & de la province de la 
Saare, mourut à Fontainebleau le 22 août 1711, âgé de 67 ans, & 
fept mois. Il avoit époulé le 17 décembre de l'an 1603, Catherine 
Charlotte de Gramont, fille d’Anroine-Charles de Gramont, Duc de 
Gramont, Pair de France, Souverain de Bidache, Chevalier des 
Ordres du Roi, Gouverneur de Béarn & de la Bañle Navarre, & 
de Marie-Charbotte de Caftelnau. De ce mariage font iflus, 1. A4n- 
Toine-Charles-Louis, Comte de Bouflers, né le 15 décembre 1696, 
Gouverneur général de Flandre , & Colonel d'un régiment d’in- 
fanterie, mort le 22 mars 1711; 2. Louïs-François Gombert, Comte 
de Ponches, né le 12 juillet 1702, mort le 24 décembre 1706; 4 
Josern-MAaR1E, qui fuit; 4. Lowife-Antoinette-Charlotte, née le 
premier octobre 1694, mariée en octobre 1713, à Charles François 
de Bouflers, Marquis de Remiencourt, dit le Marquis de Bouñers, 
Maréchal des camps & armées du Roi; 5. Antoinette-Hippolyte, 
née le 23 feptembre 1695, morte Religieufe aux Fules de fainte 
Marie à Saint-Denÿs , en juillet 1717; 6.Charlotte-fulie, née le dixié- 
me juillet 1698, Coa ice de l'Abbate d’Avenay; 7. Catherine 
Berthe, née le 21 feprembre 1702, mariée à Fo/eph Cantelini, Duc 
de Pexorano, Prince de Popoli; 8. & Marie-Fofeph de Bouders, 
née le dixiéme feptembre 1704, alliée le quarième feptembre 
4720, à Frangois-Camille de Neufville-Villeroi, Marquis d'Alin- 
Court, Lieutenant pour le Roi de la ville de Lyon , & dés provinces 
de Lyonnois, Forez & Beaujollois. 

XVII. joseen-Mar1E, Duc de Bouñl 
Côinte de Ponches, Seigneur de Milly, &c. Gouverneur de Flan- 
dre, de Hainaut, & des villes & citadelle de Lille, Grand Baïlli 
l& Gouverneur héréditaire de Beauvais & du Beauvaifis, & 
lai 1706, a époufé le 15 feptembre 1721, Magdelaine- Angélique 
ide Neufville, fille de Nicolas Duc de Villeroi, Pair de France, 
L&c. & de Marguerite le Tellier de Louvois, 
| C'eften faveur du Maréchal de Bouflers que Cry, qui eft un 
bourg fitué dans le Beauvailis, entre Beauvais & Gournay, fur la 


s, Pair de F 


riviére du Thérain, a été érigé en Duché-pairie l'an 1695, fous le 
nom de BOUFLERS. Enguerrand de Monftrelet, er f# Chror. 
Charpentier, Hifloire du Cam Belleforèt, Hif. de France. Loi- 


d'Amiens, & 


(él, Mémoires du Beauvaifis. La Morliére, Anfiquite 
Mons lufires du Diocéfe. Le Pére Anfelme, &c 

“* BOUFLERS, (Aléaume de) étoit Seigneur de Bou. 
flers, II. de ce nom, fils de Jean I. Ce füt un des Seigneurs de 
fon fiécle le plus recommandable pour la valeur & pour la piété. 
(L'an 1405, Valeran, Comte de Saint-Pol, menant une Armée 
contre les Anglois, fe décharge fur lui d'une partie du commande- 
iment des troupes. Trois ans après, le Duc de Bourgogne Jean 
Sans peur étant en guerre contre ceux de Liége, pour les intéréts 
de leur Evêque Jean de Baviére fon allié, fe fervit utilement de la 
£onduite & du courage du même Seigneur de Boufñlers. En l'an- 
fée 1410, il commanda les troupes de Picardie dans l Armée de ce 
{Duc contre les Princes liguez. La funefte Bataille d'Azincourt, 
Idonnée le 25 octobre de lan 1415, qui couta la vie à dix mille 
[François, parmi lefquels étoient quatre Princes du fang, & le Con- 
Inétable Charles d'Ailbret, couta la liberté à Aléaume de Bouflers. 
|HL étoit à la premiére atraque avec les Seigneurs de Graville, de la 
ITrimouille, de Hangeft, l'Amiral de Dampierre, qui y fut tué, 
Agne de la Tour, qui y fut tué auffi, & autres commandez par le 
Maréchal de Boucicaut, où ils rendirent long tems la viétoire dou- 
eufe; mais enfin les Anglois, qui avoient à leur tête leur Roi 
ri V en perfonne, furent les Vainqueurs, & après un carnage 
erre quinze cens Prifonniers. La 
fançon d'Aléaume de Boufñlers füt taxée à cinq mille livres, &c il 
le trouva en partage. à un Seigneur avare & méfiant, quine lut 
sas Le laifièr revenir en France fur fa parole, pour mettre ordre à 
fouver cette fomme dans la défolation où étoit le païs par la Guer- 
é;, de forte qu'il demeura quelque tems en captivité, juques à ce 
| ju'un jour s'étant fait apporter de chez lui, pour fà confolation, une 
Martie du crane de Saint Mauguille, que fes Ancêtres confervoient 
Jiépuis long tems dans un riche Reliquaire, ayant une dévotion par- 
liculiére à ce Saint, comme au Patron & au Proteéteur de leur 
Maifon, (c'eft un Saint dont le corps eft dans une chàfle dans l'Ab 
haie de S. Valéri prés de Bouñlers) il offrit à l'Anglois de lui lai 
fer pour sûreté de fa rançon ce gage qu'il tenoit très-cher, & qu'il 
(home en Frac à quelque prix que ce fût, après avoir fait 
| 


fiorrible, emmenérent en Angle! 


bfomptement en France, sil vouloit lui permettre d'y revenir, 
4 f0mme à laquelle il étoit taxé. L’Anglois y confentit, lorsqu'il 
ft l'attachement que les Seigneurs de Bouflers avoientà cetre Reli- 
liue, & Le foin qu'ils prenoient de la conferver: tellement que fon 
dirifonnier ayant ainfi eu la liberté de revenir en France, y fit le 
Jilutôt qu'il put la fomme due. pour fa rançon, &c retira, en l’en- 
M'oyant, le gage qu'il avoit laiffé pour fa délivrance, lequel on voit 
Û 
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cote aujourd'hui dans l'Eglife de Bouflers. Ce Seigneur de 
louflers, avant fa captivité, avoit déja perdu fà femme Catherine, 
illé de Robert Seigneur de Bernieules & de Jeanne de Foflèux : 
Mois il avoit un fils d’un mérite diftingué. 

HMBOUFLERS, (Louis de) furnomme le Robaffe, Seizneur 
HeBouflers, naquit en Picardie, environ l'an 1534. Îl étoit l'âiné 
He quare fils, qu'Adrien I. du nom, Seigneur de Bouñlers, &c. 
Aut de Louife d'Oiron, fille du Seigneur de Verneuil & d’Ifabeau 
D'Eftouteville. Louis de Bouflers fut élevé auprès de Jean de 
Miourbon, Duc d’Anghien, frére d'Antoine Roi de Navarre, pére 
le Henri le Grand, duquel il avoit l'honneur d'être parent, parce 
lu'Ifabeau d'Eftouteville & François de Bourbon grand-pére de ce 
Loi étoient petits enfans de deux fréres, favoir de Louïs & de Jean 
Me Beauvau. Ïl mérita le furnom de Robwfie, par la force prodi- 
Alieufe dont il fe trouva doué, & en laquelle non feulement il fur- 
af tous 1e Seigneurs de fon tems, mais encore prefque tous les 
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B O ÜÙ. 
Héros, dont. la mémoire s'eft confervée jufques à ous. de tellé 
forte que l'Antiquité n’a guéres célébré de pérfonnage plus recom- 
mandable que lui, ni par la grandeur du courage; ni par l1 belle 
taille, la vigueur, & la difpoition du c 11 fembloit, difent 
les Eliftoriens, que la Nature l'eù exprès pourle füire ad= 
mirer & redouter de tout | il fe tenoit ferme fur 
fes piez, il n'y AVOit aucun efort d'homme capable de le faire 
cher un pas; lorsqu'il avoit pofé le bout de fon doigt contre fon 
front, il ne fe trouvoit perfonne qui pt le lui faire lever; Jamais 
on n'a pu lui ôter queique chofe qu'il tint de fa main droite. “11 roi< 
diffoit fon bras droit, & le donno à tous venans pour le faire plier, 
fans que perfonne ait jamais pu en venir à bout, Il rompoit ec 
fes mains un fer à cheval en deux pié 11 empoignoit un bœuf 
par la queue, & le träinoit où il vouloit. Ilenlevoitun chéval fur 
fes bras, & le portoit forcloin, ce qui fait que fa force étonnante 2 
été comparée à celle de Milon ce fameux Athléte de Crotone 
Mais ce qu'il yavoit de plus merveilleux dans le Seigneur de Bous 
fiers, c'eft qu'il navoit pas moins d'adrefle que de force, Les Lus 
teurs Bretons, de quelque vigueur & de quelque dextérité qu'ils 
fuflent, étoient terraflez par lui. Lorsqu'il alloit à la chafle de 
l'oifeau", il franchifloit d'un faut léger des ruifféaux fort larges, bot. 
té & éperonné. _Il twuoit d'un coup de pierre les bêtes en ‘courant 
& les oïfraux en volant. Ordinairement il fautoit armé de toutes 
piéces fur fon cheval, fans metre le pié à l'étrier. En une courfe 
de deux cens pas, il devançoit un geneft d pagne, & fifoit enfin 
plufieurs autres chofes incroyabies, qui pourroient Je faire pañer 
pour un Héros fabuleux, fi cela n'étoit rapporté par des E. ins 
dignes de foi, comme Loifel, dans fes Mémoires de B. 
Morliére, dans fes Maïfons Illeftres. Les rares qualitez 
cule Fr faïloient eipérer. de grands exploits de 
les Armées; mais la mort, qui l'enieva dans la fleur de fa 
fruftra la France de l'efpoir qu'elle en avoit con Le Duc d'A: 
ghien l'avoit honoré, pour un commencemen 1 Guidon de fa 
compagnie, & il le portoit a l'attaque de Pc 1r-Yonne, lorsque 
voyant laflaut prêt à {e donner, ii fauta un foflé pour y être des 
premiers, & voulant haufier la vifére de fon calque, pour encou- 
ger les fiens, il reçut une balle de moufquet auprès de l'œil, dont 
il perdit la parole fur le champ, & la vie quinze où féize heures 
après, fans avoir été marié. 

BOUG, qu'on écrit Bug, riviére de Pologhe, preñd f fur 
ce dans le Palatinat de Leopol ou de Lembourg, & fe! va dé- 
charger dans la Viftule au defous de la ville de Novodvour, après 
avoir été groffie des eaux du Naref, qu'on écrit Narew, & qui y 
entre par une ouverture de vallon agréable. Les eaux en font noi- 
râtres & femblables à celles destorrens des Alpes. Ileft bon de 
remarquer ici deux chofes. La premiére, que le Boug & le Naref 
étant unis, le premier prend le nom du fecond, quoique ce dérnier 
paroïfle moins, confidérable. La feconde, qu’il faut bien diftin- 
guer le Boug 
en Ukraine, qui s 
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un autre fleuve à peu près du même nom, qui eft 


\ appelle proprement Bok, & qui s'écrit Buk; 
mais l’un & l'autre fe prononcent prefque de même. Voyez BOUK. 
* Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 

BOUGI (le Marquis de) Lieutenant GEnéral dans les armées 
de France au XVII fiécle. Cherchez RÉ V ÉREND, 

* BOUGUIS, petit Royaume des Indes Orientales dans 
l'ifle de Célébes vers la côte orientale de l'ifle, & à peu pres au 
milieu de l'ifle entre le nord & le fud. Bone en eft la capitale. 
* M. Delifle, Carte des Indes ç de la Chine. 

BOUHIN ou l'ifle de Bouin, ifle à l'occident de la Fran- 
ce fur la Mer Océane, entre les côtes de Poitou & de Bretagne. 
Elle eft au detious de l'emboûchure de la Loire, entre la ville de 
Garnache & l'ifle de Noirmoutier. 

BOUHOURS (Dominique) Jéfuite, natif de Paris, a été 
l'un des habiles Mâitres de la Langue Francoife dans le XVII fiécle. 
I! naquit en 1628. Etant entré dans la Compagnie de Jefus à l'âge 
de 16 ans, il fut deftiné à enfe nitez dans le Colléze 
de Clermont à Paris, où iles avoit étudiées; mais les maux de 
tête dont il fut attaqué dés-lors, lui firent interrompre le cours de 
fa Régence. On le mit en Théologie, ils'y diflingua, & alla en- 
ieigner la Rhétorique à Tours. Il fit là pluñeurs jolies piéces Lati- 
nes qui Commencérent à lui taire un nom. Il s'appliqua particulié= 
rement à la Langue Françoife, fausfaifant par là à une des obliga- 
tions des Jéfuires, qui par leurinftitut font non feulement tenus d’en- 
feigner la Grammaire Latine, mais encore de cultiver la Langue du 
Pais où ils vivent, pour bien former à la ‘f'raduétion des Auteurs 
les enfans qu'ils inftruifent. {1 fur enfuite appliqué à l'éducation des 
deux jeunes Princes de Longueville.. M. le Duc de Longueville le 
pére voulut mourir entre fes mains, & la Rélation de la mort Chré< 
tienne & édifiante de ce Prince, fut lé premier Ouvrage que le 
Pére Bouhours donna au public. Il fut envoyé à Dunkerque, & au 
milieu des fonétions de Miifionnaire qu'il fuloit auprès de la garni» 
fon & des Catholiques réfugiez d'Angleterre, fon amour pour l'é- 
tude lui fit encore trouver le tems d'écrire, J1 compofà les Entres 
tiens d'Arifle @» d'Engéne. Cet Ouvrage, où il y a du brillant qui 
frappe d’abord, fut attaqué par M, Daucourt de l'Académie Fran- 
çoile. Il examina ces Entretiens, & en fit une critique, fous le 
nom de Sentimens de Cléanthe fur les Entretiens d'Arifle, qui paie 
pour un chef-d'œuvre de Ja plus jufte & de la plus fine critique. 
Ce dernier Ouvrage donna de la vogue aux Entretiens d’Arifles 
mais on ne les voulutplus lire fans Les fentimens de Cléanthe; & M, 
Colbert, qui avoit lu avec quelque plaifr Les Entretiens d'Arife, fut 
charmé des Sentimens de Cléanthe. Ce Miniftre avoit auparavant 
confié au Pére Bouhours le foin des études du jeune Marquis de 
Seignelay {on fils. Depuis fon retour à Paris il compofa divers Ou- 
vrages, dont les principaux font fes Rewarques, & les Doutes fur le 
Langue Françoife; es Dialogues fur la maniere de Lien penfer dans les 
Ouvrages défprit ; LHifloire du Grand-Mäitre d Aubuon; la Vie de 
faint Ignace; la Vie de faint François Xavier; celle de Madame de Belle- 


fonds; des T'raduétions de pluneurs livres de piété; & enfin celle du 
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Nouveau Tefiament, qui eut fes contradicteurs ; Lettre à un Seigneur 
de ls Cour, centre Meflieurs du Port-Royal; Senrimens des éfuites 

bart le péché Phihfophique; Lettre x une Dame de Province fur les 
sudoxe cÿ de Philante; Penfées ingénieufes des Anciens G 
oderness Penfées ingénienfes des Péres de l'Eglife; Penfées Ghré- 
nues pour tous les jours du mois; Maximes Chrétiennes; Paroles ti- 
rées de l'Etriture pour fervir de confolation aux perfonnes qui fouffrent, 
Ouvrage pofthume; Eloge d'Olivier Patrm Avocat en Parlement; 
Explication de divers térmes François , comme Enigme, Gryphe, Logo- 
grjphe. On lui atribue aufli un Ouvrage qui a pour titre, Lettres à 
Madame ls Marquife de ... fur le fujet de la Princefe de Cléves; 
mais on fe trompe. Elles font de M. dw Trouffet de Valincourt, qui 
ne les defavoue pas. Ilavoit été Ecolier du P. Bouhours, & ce 
Pére l'aida de fes confeils & fournit les Remarques fur le fiyle. 
C'eft la feule part que le P. Bouhours ait à cet Ouvrage. Les Dou- 
tes fur la Langue Françoife fontun de fes meilleurs Ouvrages. 
L'on trouve que le P. Bouhours étoit purifte jufques à la fuperfti- 
tion, L'Abbé de la Chambre l'appelloit l'Ewpefeur des Mufes. Le 
pére Bouhours eut des démêlez de Littérature avec quelques Au- 

s, & entre autres, avec le favant M. Ménage dont ilredevint 
fincérement ami. Enfin après une vie altérée par de grands maux 
de tête, fi fréquens, qu’à peine lui laifoient-ils quelques intervalles 
té, il mourut à Paris au Collége de Clermont le 27 mai 
en fa 75 année. La nature avoit peint fur fon vifage les qua- 
de fon ame. Ilavoit l'air doux & agréable, & la phyfono- 
ie fpirituelle, & perfonne n'étoit plus affable, plus obligeant, 
plus égal & plus ouvert que lui. On l'accufe de s'être donné trop 
de louanges dans fes Ouvrages. Mr. Daucourt lui reproche d’avoir 
pillé dans fes entretiens d'Arifte & d’Eugéne, fur l'article de la Lan- 
gue Françoife , Pafquier & Mr. le Labowreur fans les citer. * Bailler, 
Fugemens des Savans fur les Critiques Hifloriques, tome 2. partie 1. 
p.154. #. 141. de l’édir. d'Amfterdam 1725: ur les Grammairiens 
François, tome 2. partie 3. p. 233. n. 758. de là même édition: fr 
les Traduéeurs François, tome 2. partie 3.p. 543. n.071. de la même 
édition. Mémoires de Trévoux du mois d'août 1702. Le P. Nicéron, 
Mémoires pour fervir à l'Hift. des Hommes Illufires, tome 2. p. 278. dé» 
fuiv. & tome 10. p. 97. 

BOUHUIS (Gilbert) d'Anvers, Prieur dela Chartreufe de 
Bruxelles & de Bruges, Auteur. * Petreïus, Bébliorh. Carth. p. 165. 

* BOUIDES ou BUIDES, nom d'une fimille confdéra- 
ble parmi les Arabes. * D'Herbelot, Biblioth. Orient, Voyez l'art, 
de BUJ A H. 

BOVIGNES, BOVINES ou BOUVINES, Bo- 
wine & Boviniacum, ville des Païs-Bas, dans le Comté de Namur, 
eft une ville ancienne, fituée fur la rive gauche de la Meufe, à 
quatre lieues de Namur. Elle füt entourée de murailles en 11735 
par les foins de Henri FAveugle, Comte de Namur. Depuis, la 
Comteflé Yolande lui accorda les droits & les priviléges de ville. 
En 1554, elle füt prifé par les François, Bovignes , dit M. de 
‘Thou, v'étant défendue que par les Hnbitans, fut affégée par les trou 
pes du Roi, Gr fut prife d'affaut, après avoir été battue du canon. D'a- 
bord on y fit un grand carnage, une partie fe noya dans la rivière, 
ceux qui fe fawvérent ; furent pris G pendus pour leur opiniâtreté, parce 
qu'ils avoient Jouffert qu'on tirät fur eux le canon , n'étant pas affez forts 
pour foutenir un Jiége, dre. Cette ville s'eft depuis rétablie. * Mé- 
zeray. De Thou. 

BOVIGNES, petit village en Flandre, près dé T'ournay, 
célébre par la victoire que le Roi Philippe 4gwfe y remporta un 
Dimanche 27 juillet de l'an 1214, fur l'Empereur Othon IV, & 
fur fes Confédérez, au nombre de 150000 hommes, où Ferrand 
Comte de Flandre, & Renaud Comte de Bologne, &c. furent fai 
prifonniers; en reconnoiflance dequoi il fonda depuis en 122 
l'Abbaïe de Notre-Dame de la Viétoire près de Senlis, * Mé: 
zeray, &c. 

BOUILL AUD (Ifmaël) re Génies le plus funiverfel 


* BOUILLE (La) bourg de la Haute Normandie en France 
fur la rive gauche de la Seine , au fud-oueft de Rouen dont il eft 
éloigné de trois à quatre lieues. 

* BOVILLIUS (Pierre) Jéfüite renommé pour fon élo- 
quence, & pour la connoiffance qu'il avoit des Langues Gréque & 
Latine, & de l'Hiftoire. Il naquità Dinant, & fe diftingua dans les 
Colléges de Dinant & de Liése. Il für un des plus habiles & des 
plus éloquens Prédicateurs de fon tems. On a de lui plufieurs Ou- 
vragésèn François & en Latin, entre autres, Hiforia inventionis & 
inaculor#m»B, M: Virginis Foyenfis; Notre Dame de bonne efpérance 
près deWalencienness Notre Dame de la Miféricorde près de Marchienne- 


ION & AUVERGNE. 
BOUILLON (Godefroy, dit de) Roi de Jérufälem. Cher- 
Go 


chez DEFROY. 

* BOUILLON (Duché de) païs fitué dans le Duché de 
Luxembourg aux confins de la Champagne, du Hainaut & du Con- 
dros dans le païsde Liége. Ilcomprend, outre le Duché propre 
dont Bouillon eff la capitale , les bourgs de Miruart, de St. Hubert, 


| brebis qui y paiffent, & dont la laine eft fort eftimée. 


B OU: 
de Rochefort, de Logne & d'Hiergues, & q 
les petits païs qui en dépendent, Ce païs avoi 
ques de Liége par Godefroy de Bouillon l'an 1096 ; mais les Duc] 
de Bouilloæ sen font remis en poñeftion, nonobftant les prétef] 
tions de ces Evêques. 

*BOUILLON, petite ville, capitale du Duché de Bouil! 
lon, fituée fur la riviére de Semoy & défendue par un bon châreatl] 
Les Ducs de Bouillon y ontun beau palais, L'on y voit un Monaftétl 
de Religieufes du St. Sepulchre fous la Régle de St. Auguftin, 1 
couventdes Recollets & celui des Auguftins qui y enfeignent les Hu] 
manitez., Elle eft à près de trois lieues de la ville de Sedan au nord-efil 

BOUIN, ifle. Cherchez BOUHIN. 

BOUIN, ville oubourg. Pyez BO EN. 

* BOVINCOUR T que Valére André appellé BA VIN] 
COURT (Gafpard) natif d'Arras en Artois, étoit Chevalier di 
Jérufalem, Religieux de l'Ordre de St. Benoit, & für dans la fuit 
Abbé de St. Pierre d'Oudenbourg proche de Bruges en Flandre. 1 
parloit & écrivoit parfaitement en Grec, en Lauün, en Jralien, & 
Efpagnol , en François & en Allemand fans compter fa Langue mal 
ternelle. Il en a donné des preuves dans plufeurs Ouvrages dé 
façon Il mourut en 1576 à l'âge de 48 ans, après avoir pendant hui 
années gouverné fon Abbaïe. | 

BOVINES. Cherchez BOVIGNES. 

BOVINO, ville d'Italie, dans le Royaume de Nap 
Evèché fuffragant de Bénévent, eft dans 1 
fituée près de la riviére de Cervaro 
* Léandre Alberti, | 

BOUJU (Jacques) né à Châteauneuf en Anjou en 1515, @ 
fit eftimer par la délicatefle de fon efprit, par fa mémoire, & par % 
connoiffance dans le Droit; & dans la Phiiof Il compoloil 
auf des vers Latins & François. Marguerite Reine de Navarre! 
fœur du Roi François I , le voulut avoir dans fa maifon, & luipro 
cura divers emplois importans, entre autres un office de Préfden} 
au Parlement de Rennes en Bretagne. 11 compoñ divers Ouvrages! 
& mourut à Angers en 1578, âgé de 63 ans. * La Croix-du-Mail 
ne, Bibliothéque Frang. Sainte-Murthe, L. 3. Elog. dc. | 

B O VI US (Benoit) Eccléfiaftique, natif de Feltre en lralie | 
a enfeigné au commencement du XVII fiécle, la Philofophie & 
Théologie dansl'Univerfité de Padot On attendoit qu'il enrichi] 
roit le public de divers Ouvrages con, lorsqu'il mourut dd 
pefte à Venife le 22 décembre de l'an 1631, âgé de cinquante ans 
* Jacques Philippe Thomafn, in Illuff. Viror. Vit. | 
BO VIUS ou BOBIO (Jean Antoine) natifde Crémonel 
Religieux de l'Ordre des Carmes, pui. ; dan, 
le Royaume de Naples, entra chez les Carmes; y fit diftini 
guer par fon efprit, dont il donna des marques à Rome, fous] 
Pontificat du Pape Clément VIII, dans les célébres difputes fur A] 
Grace, où il foutint avec vigueur le fyftème de Molina. Il écrivil 
für ce fujet quelques Traitez aflez ingénieux. Depuis, il traduifi 
SEfpagnol en Italien un Ouvrage de la Difcipline Réguliére. LE 
Cardinal Capponi étoit fon ami particulier; & par fon crédit, Il 
Pape Paul V lui donna l'Evêché de Molfetta, où il mourut vers l'ail 
1620. * Poflevin, às Apfar. Sacro. Janus Nicius Erythræus, Pis] 
I. Imag. Iluf. ch. 63. Alégre. 1 

BOUK, BUK ou BOG, feuve de Pologne , auquel Hérodote) 
Pline, & lesautres anciens Auteurs donnent lenom d'Hipanis, & qu'il] 
difent être un fleuve de la Sarmatie Européane. 11 prend fa {ourell 
dans la Podolie, qu'il fépare de la Volhinie ; & après avoir arrof| 
Chmielnick, Braclaw & quelques autres villes, & divifé lé Palatinal 
de Braclaw en deux parties, fe décharge dans le Nieper ou B! 
fthéne, pour aller fe rendre conjointement dans k Mer 
Son cours eft d'environ deux cens milles d'Orient en Occident. 
vide en parle dans le XV livre de fes Métamorphofes. Ille faut di 
ftinguer du Bowg Où Bug, autre riviére de Pologne. Foyez BOUGI 
* Baudrand. 

BOUKENON. Voyez BOUQUENON. 

*BOUKHORST, BEUKHORST & BOCKI 
HORS, ancienne famille n nde, tire fon non 
de la Seigneurie de Boukhorit ql nord de Leyde! 
dont elle eft éloignée de deux Arille s’eft alliée} 
de tems en tems avec les Maifons les plus nob Le premier qui 
l'on trouve dans les Hiftoires du pais, eft Floris Vander Bokhorf 
Chevalier, qui fut en 1320 Intendant général de l'Impératrice MAr] 
guerite. Cette race fur éteinte en 1669 par la mort d'Amelis Fañdal 
Boukhorff Seigneur de Wimmenum , Prélident des Nobles de Ho] 
lande, Préfident du Confeil d'Etat de ia Province , Grand Mañtr] 
des Eaux & Forêts, Curateur de l'Académie de Leyde, Grañl 
Bailli & Dykgrave de Rhynland. * Gr. Dié. Univ. Holl. 

BOUKINGHAM, Comté ou Shire en Angleterre , fl 
fitué entre les Comtez de Northampton, de Bedford , de Harforil 
de Middlefex & d'Oxford. I1 y a dans ce Comté quatre places rl 
tes , fâvoir , Newport , Boukingham , Launden, & Hanflopél 
Cette province a environ quarante milles de long , dix-huit de largel} 
cent quatre-vint cinq paroïflés, & quinze villes à marché, favotl 
Bukingham, ‘Ailesbury, Wickam, Marlow, Wendover, New 
port-Pagnel , Colebrook, Stony-Stretford, Oulney , A merfhaml 
Beaconfield, Chelfham, Risborough, Ivingo, & Winflow. Elk 
eft dans le diocéfe de Lincoln. L'air en elt afièz tempéré, &ñlel 
terroir, étant fort marneux, eft fertile en grains , & nourrit beat 
coup de bétail. La ville qui porte le nom de ce Comté , eftém! 
vironnée de la riviére d'Ouze, für laquelle il y a trois ponts de pie 
res. Elle eft au nord-oueft de Londres, dont elle eft éloignéetdel 
près de vint lieues. I oit autrefois au milieu de la ville une cit 
delle, laquelle eft ruïnée depuislong-tems. Ailesbury eft un Com: 
té. La vallée voifine de cette ville eft remarquable par une infinitédel 
* Erarpré 
Jent de la Crande Bretagne. Voyez Camden & Speed, Theatrum Ma: 
gne Britannie. 


Le Comté de Boukingham a palé dans trois familles d’Angléteral 
re. 


B O U 
Le premier Comte fe nommoit Gualterus, Gifard ou Giford, 
ile Roi Guillaume le Conquéranr donna cette Terre, en récom- 
per rvices qu'il lui avoit rendus à la conquête d'Angleterre. 
Il laiffà un fils de fon mêmé nom, qui mourut fans enfans: ainfi 
cette T'erre fut réüinie à la Couronne. Rich:rdIl, Roi d'Angle- 
terre donna, en 1377, le Comté de Boukingham à T'HoM As de 
Woodftock, le dernier des fils du Roi Edouard HI. Il lailla un 
fils nommé Humphred, qui mourut jeune & fans enfans ; & une fil- 
le, qui époufà Edmond Comte de Sufford. Le Roi Henri VIcréa 
ce dernier, Comte de Boukingham, en 14453 & l'année fuivante, il 
Jhonora de la qualité de Duc. Edmond fut tué avec fon fils Hum- 
phred, à la bataille de Northampton. Henri de Stafford, fils de Hum- 
phred, & petit-fils d'Edmond, fut Duc de Boukingham. Il prit le 
parti de Richard, Duc de Glocefter, & lui aida à s'emparer de la 
“Couronne d'Angleterre; maïs n'étant pas content de ce Prince, il 
cabala contre lui, & leva des troupes pour lui fire la guerre. Le 
MRoi le pourfuivit, & l'ayant fait prifonnier lui fit couper la tête en 
b1483. De fon mariage avec Catherine de Widevill, fille du Comte 
de Rivers, il eur plufeurs enfans, dont l'aîné fut Edesard, dont il 
fera parlé cy-defous dans un article féparé. 

Jacques I. Roi d'Angleterre donna la qualité de Marquis de Bou- 
Kingham à George Villers fon Favori. George Villers étoit d'une 
bonne & ancienne famille de la province de Leicefter, fils du Che- 

mwalier Edouard Villers, & d'une feconde femme qui lui avoit donné 
trois fils, dont George étoit le fecond, Sa mére, qui en fecondes 
noces époufà Thomas Compton frére du Lord de ce nom, en fit pren- 
dre tout le foin poffible. Après qu'il eut achevé fes études, elle 
lenvoya en France pour y apprendre la Langue, & pour y fairefes 
exercices. _ Lorsqu'il fut de retour dans fà patrie, fa mére voulut qu'il 
life produisit à la Cour. Les Comites de Pembrok & de Betford en- 
bnemis du Favori, le Duc de Sommerfet, ou Robers Car, crurent 
| 


ès 


bque Villers pourroit charmer le Roi, s'emparer de fa fiveur & dé- 
haruire le Favori dontils machinoient la perte. Le Roi vit pour la 
h premiére fois Villers à la Comédie, où il avoit été conduit à deflein, 
: & il fitfur le Monarque les plus vives imprefions. Le Roi qui 
| vouloit fe ménager à l'égard du Comte, ne laïflà pas éclater fes fen- 
timens pour Villers, & fe contenta de lui confeiller, fous main, 
d'acheter une charge d'Echanfon. Les ennemis du Duc voyant que 
ce début leur promettoit toute la réüffite dans leurs deflèins , travail- 
lérent auprès de la Reine, par le moyen de l'Archevêque de Can- 
torbéri, p la porter à demander elle même au Roi de prendre 
{Millers pour Favori. Le Roi fe renditavec plaifir, & en 1615 il 
de fit Chevalier & Gentilhomme de fà Chambre, Deux partis fe 
[ formérent à la Cour, Les uns étoient pour le Duc, & les autres 
p pour Villers ; mais peu de tems après le premier füt mis en prifon, 
&c auroit fubi Ja fentence de mort prononcée contre lui, fi le Roi 
ne lui eûtaccordé fon pardon. Ainf Villers demeura feul Favo- 
bri. Le Roi le fit, le 17 d'août 1616, Baron de Brandspech, & 

Micomte de Vaddon,& le premier janvier fuivant il le créa Marquis 

de Boukingham. La même année le Roi étant en Ecofñe, avec 
[fon Favori, il lui conféra encore le titre de Confeiller privé de ce 
lRoyaume, comme il l'étoit depuis quelquetems en Angleterre. Ce 
NMarquis avoit alors tout le pouvoir en main, & il difpofoir de toutes 
lies charges & de tous les Bénéfices. IL ufa fi mal de fon au- 
Étor é que le peuple murmura hautement contre lui. On ne pouvoit 
Î voir fans indignation un jeune homme de vint-cinq ans gouverner à 
fbaguette tout le Royaume , difpofer de toutes les charges en faveur 
de fes parens & de fes amis, fe faire revêtir de celle de Grand A- 
finiral quoiqu'il n'eür jamais été fur mer que pour faire le trajet de 
Douvre à Calais, & enfin fe faire honorer du titre de Marquis de 
fBoukingham , quoi qu'il n'eût rendu aucun fervice à l'Etat depuis 
| ans qu'il étoit à la Cour. Sur la fin de l'année 1620, le Mar- 
fquis de Boukingh 
qui étoit la plus riche hér 


! 
f 
| 


m époufa la fille unique du Comte de Rutland 
ére du Royaume. L'an 22, le Marquis 
accompagna le Prince de Galles en E ne, qui, à la perfuañon 
de ce Miniftre s'étoit déterminé à ce voyage extraordinaire pour al- 
Mer époufer l'Infante. Le Roi fut fi content de la conduite de fon 
PPavori dans cette affäre, que pour lui marquer fa reconnoiflänce 
fpour les bons fe es qu'il lui avoitrendus, il lui envoya une pa- 
tène qui le créoit Duc de Boukingham. Il n'y avoit point alors, en 
Anglererre, d'autre Seigneur Anglois qui eûtle nom de Duc. Ce- 
Fpendant le mariage, pour lequel on s'étuit donné tant de mouvemens, 
ierompit, le Favori ayant infpiré une penfée de cette rupture d'a- 
bord au Prince, & enfuite au Roi; rupture qui fit beaucoup de 
plailir & au Parlement & au peuple. Le Marquis d'Isnoio/x Am- 
baffideur d’Efpagne, outré de la conduite du Duc au fujet du imaria- 
ge, racha de le perdre dans l'efprit du Roi Jacques, & gliflà dans les 
mains de ce Roi une longue lifte d'accufations contre le Favori. 
Le Roi en fut & frappé & attrifté, mais le Duc fut fe maintenir dans 
fn poite. Le Roi jacques «étant mort en 162$, le Duc fut foup- 
Gonné de l'avoir empoifonné. Après cette mort ilne perdit rien de 
Mon crédit, étant plus avant dans la faveur du nouveau Roi Charles 1, 
qu'il ne l'avoit été dans celle du prédécefèur. On l'envoya Am- 
baladeur en France pour amener en Angleterre la Princefle Hen- 
iette Marie, fœur du Roi, qui devoitépoufer Charles I. Nan 
rapporie , que dans ce voyage le Duc eur la hardiefe de parler à la 
HReine Anne en termes d'Amant. La Marquife de Sénecei, fa Da- 
Mme d'honneur , lafle de voir durer cet entretien, fe mit dans le fau 
Mieuil de la Reine, qui, ce jour-là, étoit au li. Commeelle vit 
hr le Du i 

2 
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continuoit de faire le palionné , elle lui dit d’un air fé- 

NÉE, Monfieur taijez vous, on meparle point ainfi à une Reine de Fran- 

Ice. Il eut envie de retourner A mbañädeur en France en 1626. Mais 
DIM. de Baflompierre, alors Ambalà 


deur en Angleterre, eut ordre 
de lui dire, pour les raifons qu'il avoit, fa perfonne ne Jeroit pas 
Magréable au Roi très Chrétien. Ce fur le Cardinal de Richelieu qui lui 
Wivfire ce compliment. Ce premier Miniftre ne pouvoit foufrir Le 
MDuc. 11 y en a qui croyent que la fource de cette haine venoit, de 
Bcéique le Cardinal éroit jaloux des marques de bonté & de préfé- 
Djrence que la Reine donnoit à l'Ambafladeur ; d’autres Pattribuent à 
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ce que lé Cardinal ayant écrit au Duc, fans laiflér aucun efpace 
| Après Mosieur, le Duc avoit récritde même comme à fon él. La 
| Rochelle etantafiégée par les troupes de Louis XII, elle demanda 
fix vaifféaux au Roi facques, le Roi Charles les lui fit envoyer à la 
flliciation du Duc, conduire qui déplut extrémement au Parle- 
ment d'Angleterre ; où l'on fit de grandes recherches contre lui 
pour l'éloigner du gouvernement. Le Roi en étoit fi entêté qu'avant 
que le Duc eût répondu aux accufarions portées par les Communes, 
il le fit déclarer Chancelier de l'Univeräté de Cambridge, place va- 
cante par la mort du Comte de Suffolck. L'Angleerre ayant décla- 
ré la guerre à la France en 1627, on envoya, pour fecourir la Ro- 
chelle, une flotte de cent voiles, fur laquelle on avoit embarqué 
fept mille foldats. Le Duc en fut fut Amiral. Il {e préfenta devant 
la Rochelle qui lui refuf l'entrée de la ville. 11 defcendit dans l'ifle 
de Rhé, fit le fiége de Saint-Martin qu'il ft contraint de lever hon- 
teufement, & fut obligé de fe retirer en Angleterre avec le débris de 
les troupes. Les Rocheloisayant foilicité le Roi Charles 1, à leuren- 
voyer du fecours, le Duc étoit fur le point de partir avec une fecon- 
de flotte, lorsqu'à Portsmouth Jean Felton Lieutenant Ecofois le 
tua d'un coup de couteau, dontil le frappa au cœur. Cela arriva 


Sort en colére, @» moi, fans 
qu'enfin lui cédant quelque cho beaucoup. Lorsque le 
Duc nous vit échaufèx, ilfe vint brufquement mettre entre le Roi €» 
moi, difant, je viens faire le hola entre vous deux. * De Rapin 
Thoyras, Hifé. d'Angleterre, tome 7. Benoit, Hif. de l'Edit. de Nantes, 
Jur les années 1626 , dr 1627. Amelot de la Houflaye, Mémoires, &c. 
tome 1. Imboff, er fes Pairs d'Angleterre. Voyez MILLERS (George 

*BOUKINGHAM douard Comte de Satford, Duc 
de) fils de Henri Saford, Duc de Boukingham, que Richard LE 
fit décapiter, &c d'Anne de Plantagenet, niéce d'Edouard IE, Roi 
d'Angleterre. Henri Ville rétablit dans la pofleffionides biens & 
des titres paternels ; & Henri VAII continua à luitémoigner beau- 
coup de bienveillance ; jufques à lui donner la charge de Grand 
Connétable. Il poffédoit plufeurs qualitez fort eftimables, & de 
grandes richeflès, qui, cependant ne l'empêchérént pas d'être fort 
chiche.  C'eft fon avarice qui lui fic lâcher des termes trop libres & 
injurieux contre le Cardinal de Volley, parce que ce Cardinal, en 
1520, avoit confeillé à Henri VHII de fire un voyage en Picardie; 
pour s'aboucheravec François 1, & que la figure que le Connéi 
ble étoit obligé de faire en fuivant Ja Cour, n'étoit pas de fon goût, 
Le Cardinal chercha à fe venger du Duc de Boukingham ; & pour 
cet effet, il gagna un certain Kaewer qui avoit autrefois. été Intendant 
des T'erres du Duc dans la province de Kent, & que le Duc avoit 
congédié , pour quelque mécontentement qu'il en avoit eu. Knevet 
fût donc fuborné pour accufer fon ancien Maître, d'avoir projetté 
de fuccéder à Henri VI, parce qu'il defcendoit auffi d'une race 
Royale, & qu'il avoit confulté là-deffus un certain Moine, nommé 
Hopkins, qui faifoit profeflion de prédire l'avenir. Quoique le Duc 
foutint conftamment fon innocence , les témoins dépolérent contre 
lui, & 21 Pairs d'Angleterre ayant à leur tête le Grand Sénéchal, qui 
étoit le Duc de Nortfolck, le jugérent coupable du crime de haute 
trahifon. 11 fut décapité à Londres le 17 mai 1521. Son Epoufe 
étoit fille du Comte de Northumberland. Il maria une de fs filles 
au Comte de Surrey, & uneaurre à Nevilin Comte de Weftmor- 
land, Sonfils Henri fut réhabilité en partie ; car on ne luiaccorda 
que le titre de Comte de Stafford, * Cambden, Britannia, p.282. 
289. De Larrey, Hiff. d'Angleterre, tome 1.p. 141.1 

BOUKS'T AB (Jean) Maître d'Ecole de Zofingue, fut ce- 
lui qui foutint le mieux la Religion Romaine dans la difpute de 
Berne en 1528. Jacques de Muniter Prêtre de Soleurre, qui afli- 
fta à ceite difpute, & qui déploroit l'ignorance des Eccléfafi 
de fon parti, en porta ce jugement dans une lettre qu'il écri 
gifmond de Saint-Trudon , Chanoine de Mayence. Difpurauir, 
dit-il, quidam Ludimagifler , quem Litteram vocant ; (c’eft ainfi qu'il 
traduit le nom Allemand Bowkffab) non malus homo ut videbatur, 
quique wous plus fludii pre feferebat defendendi Ecclefiam Gr Scripta Pa= 
trum quan quotquot fueruntin illis Comitiis ; fed deerant vires. * A- 
brah. Sculteti, Annales, &c. ad annum 1528, Ruchat, Hif. de la 
Réformation de Suiffe, &c. tome 2.p. 86. dre. 

BOULAI. Voyez BOUL A Y. 

BOULANGER (Jean le) Chevalier, Seigneur de Jacque- 
ville en Gâtinois, d'Ifle & de Montigny en Brie, premier Préfi- 
dent au Parlement de Paris, fut connu fous le nom de le Boulanger, 
quoique celui de fà famille fûrde Montigny; l'autre furnom leur étoit 
venu d'un de leurs prédéceffèurs , à qui on le donna, pour un fer- 
vice notable qu’il avoit rendu à l'Etat, en faifant entrer une g 
quantité de blé dans le Royaume, au tems d'une mortelle £ 
Le pére de ce premier Préfident étoit Raol de Montigny, Chev. 
lier, Seigneur de Montigny & deJacqueville, Grand Pannerier du 
Roi, .& Capitaine des Gardes du Duc de Bourgogne, qui vivoiten- 
core en 1442. Son fils, dit le Boulanger, fut Confeiller au Parle- 
ment, puis Préfident au même Parlement en 1456; & en certe qu 
lité à compagnie le députa pour aller au château de Beauté, confé- 
rer avec le Duc de Berri, depuis Duc de Guienne, frére unique du 
Roi Louïs XI, qui formant un parti avec le Comte de Charolois & 
autres Princes liguez, fous prétexte du bien public, tenoit la ville de 
Paris afliégée. Cette entrevue donna un grand acheminement à la 
paix, conclue à Conflans en 1465. En reconnoiflance de fes fervi- 
ces, il fut fait premier Préfident le huitiéme décembre 1471. Il 
préfida avec le Chancelier d'Oriole au procès du Connétable de 
Saint-Pol en 1475 , & à celui.de Jacques d'Armagnac Duc de Ne- 
l mours, en 1477. Al perdit fa femme Philippore de Cothereau en 
Bbb 2 1473» 
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& la Cour donna un Arrêt, par lequel il eft ordonné que 
Mefire Jean le Boulanger, premier Préfident , portera fon chaperon (2 
fon manteau fourré, lorsqu'il tiendra féance a Parlement, nonobfiant 
“qu'il porte le deuil de fa femme. I décéda le 24 février 1481. Sa 
postérité porta le nom de BouL AN jufqu'en 1593 , qu'ils ob- 
tinrent une déclaration du Roi, vérifiée en Parlement le premier 
août159$, pourquitter ce furnom, & reprendre l'ancien nom de 
MonTieny. Cetre famille fubfifte encore en la perfonne du fils 
de Louis.de Montigny, Marquis de Congis, Lieutenant Général 
des armées du Roi, Gouverneur du Bapaume, Capitaine du château 
des Tuileries, Chevalier de faint Louis. * Blanchard, Hif. des 
premiers Préfidens. 

BOULANGER. Cherchez BOULENGER. 

BOUL A Y (Céfar Egañe du) natifde Saint-Ellier, village du 
Bas Maine, for Profefleur en Eloquence au Collége de Navarre, 
Greffier & Hiftoriographe de l'Univerfité de Paris, dont il fut Re- 
éteur. Outre fon Speclnm Eloquentie, dont on fit cas , & le T'hréfor 
des Antiquitez Romaines, &c. nous avons de lui une Hiftoire de 
J'Univerfté de Paris en fix volumes ##folio. Il mourut le 16 oétc 
bre 1678. Son Thréfor des Antiquitez Romaines, qu'il publi 
Paris en 1650, eft non feulementtres-utile à ceux qui n’entendent 
que le François ; mais aufli à ceux qui entendent le Latin, L'Ou- 
age qui doit principalement l'immortalifer, eft cette Hiftoire de 
l'Univerfité de Paris. On arrêta pendant quelque tems le cours de 
cette impreflion ; mais les Commifläires que le Roi nomma pour 
examinér ce qui étoit déja imprimé & le deffèin de l'Auteur, rap- 
portérent que rien n'empêchoit que l'impreflion ne continuât. Les 
raifons qu'on a êues de cenfurer ce grand Ouvrage, n'étoient pas des 
plus fortes, & il y entroit de la jaloufie & de la paflion. Cepen- 
dant, on ne peut nier qu'il n'y ait bien des défauts dans cet Ouvra- 
ge, & qu’il ne contienne bien des chofes fabuleufes & contraires à 
la vérité ; maisileft d'ailleurs tres-utile pour avoir la connoiflance 
des actions & des Ecrits des Savans de France, & même de ceux des 
pais étrangers qui ont paru dans cette premiére Univerfité du Royau- 
me, & peurêtre du monde. Et de fait on commence à dire au- 
jourd'hui que c’eft un bon livre , généralement parlant, & qu'ileft 
fempli de quantité de piéces importantes, qu'il feroit difficile de 
trouver ailleurs fi bien ramañlées. * Bayle, Diéf. Critig. Baillet, 
Fngemens des Savans, fur les Critiques Hificriques , tome 2. partie x. 
?- 151. ». 138. de l'édit. d’Amfterdam 1725. £ 

* BOULAYE (La) bourg de la Haute Normandie en France dans 
Le diocéfed'Evreux für la rive droite de la riviére d’Eure. Il eft à l'eft 
d'Evreux tirant vers lenord, & en eft éloigné de trois à quatre lieues. 

BOULDR Y, ville. Voyez BOUDR Y. 

BOULEN, famille d'Angleterre, defcendoit de 

I. Géorrox de Boulen, lequel après avoir amañé de grands 
biens dans le négoce, fut fait Lord Maire de Londres en 1458, & 
époufa 4e , fille de Thomas Baron de Hoo & de Haftings, dont 
äl eut GuiLLAUME , qui fuit. 

II. GuizLAuME de Boulen-de-Blikling , Chevalier | fervit 
Henri VII, Roi d'Angleterre, dans fes armées, & époufa Mur- 
guerire Butler, fille de Thomas Comte d'Ormond, dont il eut T'Ho- 
MAS, qui fuit; & Margmerite de Boulen, mariée à Fear Sakville, 
Chevalier. 

II. T'aomM As de Boulen, aprèsavoir fervi le Roi Henri VIII 
dans fes armées, füt Ambafladeur en Allemagne , en Efpagne, & 
en France. Ce Prince étant devenu amoureux de fa fille, le créa 
Vicomte de Rochefort en 1525, & quelques années après, le 
nomma Chevalier de la Jarretiére , le créa Comte de Wilishire & 
d'Ormond, & le fit Garde du Sceau privé. Il mourut en 1538, 
ayant eu d'Ebfabeth Howard, fille de Thomas, Duc de Nortfolk, 
1. George de Boulen, Vicomte de Rochefort, Connétable de Dou- 
vres, & Garde des Cinq ports, qui eut la tête tranchée le 19 mai 
1536, fans laiffer de poftérité de Yewrne Parker, fille de Henri Ba- 
ron de Morley , laquelle eut la tête tranchée le 12 février 1542; 2. 
Ame, Marquife de Pembrock, dont #/ fera parlé cy-après dans un ar- 
ticle féparé; & 3. Marie de Boulen, alliée à Guillaume Carey, 
Chevalier. * Imhoff, en fes Pairs d'Angleterre, 

BOULEN ou BOLEYN on BULLEN (Anne de) 
fut Maîtrefle, puis femme de Henri VIII, Roi d’Angleterre. Si l'on 
en croit Sandérus, elle étoit fille de la femme de Thomas de Bou- 
len, Chevalier de l'Ordre de la Jarretiére , mais non de ce Seigneur: 
Car le Roi, dit-il, érant devenu amoureux de cette Dame, rélégua le 
mari en France, avec la qualité d'Amballadeur ; & Anne de Boulen na- 
quit deux ns après le départ de Thomas; ainfi elle ne pouvoir être [a 
f Il en avoit déja eu une nommée Marie: le Roi l'ayant trouvée 
à fongré, en fit aufli-tôt fa Maïtrefle. On dit que ce Prince ayant 
un jour demandé à François Brian, Chevalier de l'Ordre, & de la 
Maiïfon de Boulen, fi c'étoit un grand crime d'entretenir la mére & 
Ja fille; C'ef, répondit Brian, comme fi l'on mangeoit la poule le 
poules. Le Roi ayant trouvé cette réponfe plaïfante , lui dit qu'il 
le prenoit pour fon Vicaire infernal; & depuis il fut connu fous ce 
nom. Henri, après avoir corrompu la mére & la fille aînée, de- 
vint encore amoureux de la cadette Ame de Boulen. On dit qu'el- 
le étoit brune & de belletaille, qu'elle avoit une dent mal rangée 
à la machoire fupérieure , fix doigts à la main droite, & une tumeur 
à la gorge, dont elle couvroit la difformité avec une fraife, Onajoûte 
qu'elle avoit la converfätion enjouée, qu'elle danfoit très-bien , 
qu’elle jouoit du luth mieux que fille de fon tems, qu'elle inventoit 
tous les jours de nouvelles modes, & qu’elle s'habilloit d'afèz bon 
air, pour fervir de modéle à toute la Cour. Mais les qualitez de 
l'ame ne répondoïent pas à celles du corps : elle étoit vaine, ambi- 
tieufe, & coquette. À quinze ans, elle fut débauchée , diton, 
par le Maître d'Hôtel, & par l'Aumônier de Thomas de Boulen, 
& on l'envoya enfüite en France chez un Seigneur, qui la nourrit 
en fille de grande qualité. On la vit après à la Cour, où l'on dit 
qu'elle fe gouverna avec fi peu de pudeur , qu’on l'appelloit ordi- 
nairement + Haquenée d'Angleterre. François I eut aufli part à fes 
faveurs : ce qui la fit farnommer la Mule du Roi. Ce fut dans ce 
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BheO) LU: 
tems que donnant dans les nouvelles opinions , elle embraffà la da= 
étrine de Luther. Etant revenue en Angleterre, elle entra en qua=| 
lité de fille d'honneur chez la Reine, où le Roi la vit & l'aimae| 
Pour fixer l'humeur inconftante de ce Prince, plus il la preflüir, | 
plus elle lui oppofoit fon devoir, & la réfolution qu'elle avoit prife| 
de fe réferver toute entiére pour un mari. Ce fut par ces artifices, | 
que lui ayant donné bonne opinion de fa vertu, ,& l'engageanttoû= 
jours de plus en,plus, elle l'enflamma tellement, qu'il réfolut de} 
l'époufér. Lorsque ce bruit fe fut répandu en France, on y difuit} 
publiquement que le Roi d'Angleterre alloit époufer Z4 Mule du Ro 
Thomas de Boulen, qui étoit pour lors Ambafädeur en Fra 
ayant oui parler du deffein de Henri, prit la pofte, fans en avoir 
demandé la permiffion , & fe rendit en Angleterre. Il y racontaau | 
Roi que, durant fon abfence, fa femme éroit accouchée d'A4sne de | 
Boulen, & que l'ayant voulu répudier, elle lui avoitavoué que fæ 
Majefté étoit pére de certe fille. Henri lui commanda de fe taire; 
& lui dit que trop de gens avoïent eu part aux bonnes graces de fa 
femme, pour favoir qui étoit le véritable pére de celle qu’il vouloit 
époufer. Ce Prince aveuglé par fa nouvelle paflion, réfolut enfin 
de lever le mafque, & de répudier même la Reine Carherine d'A= 
ragon fon époufe, Princefe tres-fage & tres-vertueufe. Voyez H 
RI VII. Ce deflein allarma tous les gens de bien; le Confeil 
même avertit le Roi qu'Æzre de Boulen étoit une débauchée, 
diverfes perfonnes, & entre autres Thomas Viat avoi 
commerce qu'ils avoient eu avec elle. Ce dernier offrit m 
Roi de le rendre fpectateur des faveurs qu'il recevoit de cette im- 
pudique; mais il füt traité d'infolent & d'impofteur. Cependant 
Henri n'ayant pu obtenir du Pape une fentence de divorce, époufa 
en fecret fa Maitrefle, à laquelle il avoit fait prendre la qualii 
Marquife de ‘Pembrock , le r4 novembre 1532, , felon d'autres, 
le 25 janvier 1533 , fes noces n'ayant été antidatées, que parce qu’el= 
le étoit groffé quand le Roi l'époufa. ce Prince, qui 
s'étoit féparé de l'Eglife Romaine, & dont les partifans avoient de-\ 
claré le premier mariage nul, fit célébrer la folemnité de fes nou- 
velles noces , la veille de Pâques de l'an 1533 ; & le deuxiéme juin | 
füivant, il fit couronner Anse de Boulen Reine d'Angleterre. Elie 
Jabeth \eur fille naquit le feptiéme feprembre de la même année, & 
la Reine Catherine mourut le fixiéme janvier 153 Henri come 
manda à toute fa maifon d'en prendre le deuil; mais Anne de Bou- 
len en prit le jaune, pour marque de fa joye, & témoigna qu'elle 
auroit fouhaité une mort moins glorieufe à fa rivale. Quelque-tems 
après, Le Roi devint amoureux de Jeanne Seimour. Aüne de Bou | 
len en füt au defefpoir ; & étant accouchée pour la feconde fois, elle 
ne mit au monde qu'une mafle informe. Perdant l'efpérance d'a 
voir un fils de Henri, elle s'abandonna à fon frére George de Bou 
len, mais n’ayant tiré aucun fruit de cet incefte, elle fit part de fesl 
bonnes graces à diverfes perfonnes, & rangea même Marc un de fes! 
Mufñciens au nombre defes Favoris. Le Roi ne put ignorer long} 
tems ce commerce honteux; il n'en témoigna pourtant rien , jufqu'a 
premier jour de mai de l'an 1535, qu'ayant découvert à Greenwich 
que fa femme jettoit de fa fenêtre fon mouchoir à un defes Amans, 
il la fit prendre; & après l'avoir convaincue d'incefte & d’adultéref, 
il lui fit couper la tête le dix-neuviéme mai de la même année. I 
voulut que Thomas de Boulen fon pére prétendu fût un de fes Jul 
ges. Le mariage d'Anne de Boulen füut déclaré nul ; &c elle avoua] 
elle même qu'elle étoit déja mariée à Mylord Percy. On fit auff&,| 
mourir George de Boulen, & les autres Amans de cette malheureufe 
qui introduifit le Schifme & la Religion Proteftante en Angleter-Al 
re, & caufa la perte de fa patrie, f 
37 On doit lire avec précaution ce qui regarde ici la naiffänce | 
d'Anne de Boulen. Sandérus qui veut dire que le Roi Henri VII | 
a été fon pére, appuye ce fait par des circonftances tres-difñcile 
prouver , auffi bien que la vie libertine qu'il accufe ne de Boulen À 
d’avoir menée en Angleterre & en France: ce qu’il y a de sûr, c'eft 
| 
! 
| 
| 
| 


qu’elle ne parut chafte que jufques à ce qu'elle eût déthrôné fa Mais 
trefle. Car pour l'incefte & l'adultére qui la firent condamner 44 
mort, les Hiftoriens Proteftans n’ofent entreprendre ouvertement: 
de l'en purger. Voyez & lifez avec autant de referve que Sandérus 
même, la Critique de Mr. Burnet fur Sandérus & fur Varillas, & 
fon Hiftoire de la Réformation d'Angleterre. 

Pour avoir une Hiftoire impartiale d'Asne de Boulen, on n’41 
qu'à lire ce qu'en a écrit M. de Rapin Thoyras dans fon Hifoirés| 
d'Angleterre. Ce judicieux Auteur eft toujours en garde fur ce que 
les ennemis & les Apologiftes de cette Princefle ont rapporté d'elles 
Après avoir fait un récit affèz circonftancié de la mort tragique à 
laquelle elle fut condamnée, il ajoûte, Qwelques-uns l'ont décriéel 
avec beaucoup d'emportement, dé d'autres ont pris grand foin de juflifiera 
fa conduite, fans que jufqw'ici on ait pu [avoir certainement fi elle étoitA 
coupable on innocente. Les ennemis d'Elizabeth fa fille €» de la Réforl 
mation, ont noirci fa réputation autant qu'il leur à été pofible, dans li 
penfée que par là ils porteroient un coup mortel à la Religion Proteffansen 
Par une rifon contraire , les Protefians wont rien négligé de ce qui pol 
voit contribuer à donner d'elle une idée toute contraire. Mais les uns € 
les autres ont raifonné fur sn faux principe, puisque la bonté d'une Rel 
gion ne dépend pas de la vie dn des maœvrs de ceux qui la profefént. Post 
moi, s'il m'efi permis de dire mon fentiment , je ne faurois me per[uader, 
que ceux qui l'ont jugée, ayent eu des prewves aÎfez convainquantes pour 
La condamner come coupable d'avoir fouillé Le lit du Roi fon Epoux. Oh 
ne peut néanmoins difconvenir que par des familiaritez peu convenables @æ 
une Reine, elle n'ait donné beaucoup de prife fur elle. Comme elle épi 
jeune dr belle, fans doute elle n'étoit pas fchée de voir l'effet que fa beau} 
26 faifoit far toutes fortes de gens , 'imaginant que l'amour qu'elle inpeil 
roit relevoit beaucoup fon mérite. On ne voit que trop de femmes [ujettés Il 
à cette foiblefe. Quoi qu'il en fit » il eff certain que l'ejprit de parti ræ | 

| 
; 
L 
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pas pen contribué à la diverfité de fentimens où le monde fe trouve encore | 
au fujet de cette Reine. Si elle n'eñt pas fuvorifé ln Réformation, elle \ 
auroit fans doute moins d'accufateurs parmi les Catholiques, 6x ffellei 
avoit porté le Roi fon époux à perfécuter les Réformez , il fe trowverois 
peu de ceux-ci qui entrepriffent de la juftifier.  C'eff ainfi que le monde ef | 
fait 
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fait. Les gens font innocens ou coupables felon le parti dont ils fe trouvent. 
Mhis outre cette canfe générale, on peut en trowver encore une autre par- 
iculi ps la conduite d'Anne de Boulen.… C'eff qu'elle étoit d'une bu 
fort gaye qui avoit enchanté le Roi, C» qui après quelques années 
iffince, ne fut plus propre qu'à exciter [a jaloufie. * D'un autre cô- 
té, on ne peut nier qu'elle n'eiût de tres bonnes qualitez, & particuliére- 
ment beanconp de charité pour les pauvres, aufquels, peu de jours avant 
fa difgrace , elle avoit fait diffribuer deux mille livres flerling. On trouve 
encore dans l'Hifloire de [a mort une particularité qui fait voir qu'elle 
avoit la confcience fort tendre. C'eff qu'après avoir reçu [a fentence , elle 
fe mit à g c devant Madare Bollen [a belle-fœur, dr la conjura, au 
mom de Die, de dire à la Princefe Marie, qu'elle lui demandoit pardon 
des rigueurs qu'elle voit exercées contre elle. Cette charité dy cette ten- 
dreffe de confcience conviendroient peu à sne femme qui auroit entretenu 
wo commerce honteux n criminel auec quatre hommes, @> avec fon pro- 
prefrére: mais elles neferoient pas incompatibles avec beaucoup d'indifcrétion 
> un peu decoquetterie, * Du Chêne, Sponde. Surius. Le Grand, Ré- 
» de l'Hifloire de la Réforme. M. de Meaux, Hiff.des Variat.l. 7. 

BOULENGER (Pierre) François, natif de Troyes en 
Champagne, vivoit dans le XVI fiécle. Il favoit les Langues, & 
principalement la Gréque & la Latine, qu’il enfeigna à Loudun. 
C'étoit un homme dont la modeftie s'étendit jufqu'à fs Ecrits; 
car ayant compofé en Latin une Hiftoire de France, il ne voulut 
jamais permettre qu'on l'imprimât : on a cependant de lui quelques 
petits Ouvrages de piété. Îl mourut vers L'an 1590, laifant divers 
enfans, & entre autres Fules-Céfar BouLENGER , Jéfuite, qui fuir. 
* Sainte-Marthe, #4 Elog. Doét. Gall. L. 3. 

BOULENGER où BOULANGER (Jules-Céfar) 
fils du précédent, né à Loudun, prit l'habit de Jéfuite à Paris, é- 
tant aflez jeune, vers 1585, faifant les leçons alternativement avec 
le fameux pére Jacques Sirmond. Il demeura 12 ans dans la Société 
M& y enfeigna dix ans. Mais étant forti de la Compagnie, pour fou 
| Mager fes neveux, il enfeigna en différens Colléges de Paris, entre 
| autres, à Harcourt & aux Graflins, puis il devint Aumonier du 
| Roi. I1f mêla auffi un peu d’Alchymie. Enfin, après avoir eté 
| hors de la Société vint ans, il y rentra l'an 1620, y prêcha du tems 
: avec applaudiffément, & mourut à T'ournon l'an 1626 , âgé de plus 
inde 7o ans. Il a laiffé quelques Ouvrages; entre autres un Traité 
| 
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du Théatre , dans lequel on ne doit chercher qu'un Recueil de paf 

fages qui peuvent être utiles, pourvû que l’on ne s'arrête pas toûjours 

aux inductions qu'il a faites ; car il ya grande apparence que Bou- 

lenger apprenoit les chofes qu'il a écrites, à mefure qu’il les écri- 
liyoit.  C’eft le jugement qu'en porte M. l'Abbé d’Aubignac. * A- 
| Jegambe, Bilioth. Soc. Fefu. Hedélin d'Aubignac, Pratique du Théa- 
lsre, L. 1.ch.5. Baillet, Fugemens des Savans fur les Poëtes , Art Poë- 
\sique, some 5. p. 48: Ou tome 3. partie 1. p. 160. #. 1064. de l'édit. 
l d'Amfterdam 1725. 

BOULENGER (André) Religieux Auguftin Réformé, 

de la Communauté de Bourges, eft connu dans le monde fous le 
lnom de PETIT PÉRE ANDRÉ. Il étoit de Paris, de la famille 
Inde Boulenger, confidérable dans la Robe, & il méprifa tous les 
Jhavantages qu'ilfpouvoit efpérer dans le monde, pour # faire Reli- 
figieux de la Réforme de faint Auguftin, dans la Communauté de 
il Bourges. Le Pére André prêcha pendant 55 ans dans les principa- 
| les chaires du Royaume, & ne difcontinua jamais cet exercice fi pé- 
| nible & fifatiguant. Il avoit coutume de mêler quelques mots en- 
| jouez dans fes Sermons, pour reveiller fes Auditeurs , d'où quel- 
} ques gens ont pris occafñon de lui attribuer des plaifanteries qui ne 
| {ont pas de lui. Nous n'avons de ce Pére que l'Oraifon funébre de 
Marie-Henriette de Bourbon, Abbeñè de Chelles. Son emploi de 
féPrédicateur & les charges qu’il exerça dans fon Ordre, où il vécut 
f'avec beaucoup de régularité, ne lui donnérent pas le tems de publier 
fldivers Ouvrages qu'il avoit compofez. 11 mourut à Paris, dans le 
Couvent de la Reine Marguerite, au fauxbourg Saint-Germain, le 
Her feptembre de l'an 1657, âgé de 79 ans. On garde dans ce Cou- 
vent quelques manufcrits de fes Sermons. * Mémoires du tems. 
M BOULENOIS. Cherchez BOULONOIS. 
BOULIGNEUX (Marquis de) Cherchez P A LU (la) 
BOULLI AUD (Ifmaël) naquit à Loudun le 28 feptembre 
| 1605, de parens, qui l'élevérent dans ia Religion Réformée, dont 
ils faifoient profeffion. Il la quitta à l'âge de vint-unan, & à vint- 
feinq il fut promu à l'Ordre de Prêtrife. Il apprit les Humanitez 
H dans le lieu de fa naiflänce, la Philofophie à Paris, & le Droit à 
{ Poitiers. Au fortir des Ecoles, il s'appliqua avec attachement aux 
H Mathématiques, à la Théologie, à l'Hiftoire Sacrée & Profane. 
HLes Ouvrages qu'il a laiflez font de bonnes preuves des progrès , 
fquily fit. En 1668, il publia ir oéfavo, un Traité de Natura Lu- 
ïs. M. de la Chambre & M. Petit, tous deux Médecins , ayant écrit 
Hong-tems depuis l'un contre Fautre fur le même fujet, M. Boulliaud 
J'difoit quil s'étonnoit, que, fans favoir l'Oprique, ils ofaffent fe 
mêler de parler de la Lumiére. L'année fuivante il publiaà Am- 
fterdam #9 quarto fon Philolaüs , ou Difértations , de vero Syflemate 
Mundi. Ses études ne fe bornoïent pas alors aux feules Mathémati- 
a. puisqu'en 1640 il compofà une Diflèrtation fur S. Bérigne, 
quoiqu'il ne l'ait fait imprimer que 17 ans depuis, is oéfavo, pat Cra- 
Moi] C'eft une Critique de la Chronique de S. Bénigne de Dijon, 
Minférée en 1655, par le P. Dom Luc d'Acheri dans le premier tome 
pe fon Recueil d'anciennes piéces. Il fait voir les contradictions de 
BitAuteur de cette Chronique , & l'incertitude ou la fauflèté de tout 


Dce qui y eft dit de S. Bénigne. En 1664, M. Boulliaud traduifit 
l 


Len Latin Théon de Smyrne, Philofophe Platonicien, l'illuftra de fes 


Notes , le dédia à M. de Tho, Préfident en la premiére Chambre 
des Enquêtes, de la bibliothéque duquel il avoit tiré le Manufcrit, 
2 le fit imprimer à Paris £r quarto. L'année füuivante, il mit au jour 
didans la même ville un grand Ouvrage ir folio, fous ce titre, Affrolo- 
tgia Philolaïca, Opus novum in quo motus Planetarum per novam dé» ve- 
(ta Hypothefim demonfrantur , cum tabulis facillimis. Quatre ans 
Baprès, 1 compofaun Traité en faveur des églifes de Portugal, qui 
Didépuis que ce Royaume avoit fecoué le joug de la Domination Efpa- 
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gnole, demeuroient dépourvues d'Evêques par le refus que f 
le Pa pe de donner des Bulles à ceux qui avoient été nommez par le 
Roi Fean IV. Il y enfeigne que le Pape, & les Rois d'Efpagne 
& de Portugal font légitimes poifefieurs du droit qu'ils ont dans l'in- 
ftitution des ques, parce qu'ils ne l'ont aquis que du confente- 
ment au moins tacite , du Clergé & du peuple , à qui il apparteno 
& cela fuppofé il donne fon avis, à peu près de cette forte. Après 
que le Roï Fear IV a fupplié depuis huit ans Urbain VIII & Inn0- 
cent X, de donner des Bulles aux Evêques nommez, il peut les 
faire facrer par les Métropolitains 3 & comme les Papes ont autre- 
fois prétendu , que le pouvoir d'établir des Evêques dans les Siéges 
vacans leur étoit dévolu par la négligence des Princ S qui avoient 
manqué d'y pourvoir, il rentrera légitimement dans fon droit par 
une pareille négligence des Papes. En cela, il ne bleflèraen rien 
le refpect, qu'il porte au faint Siége, & il fera toûjours difpofé 
aufli bien que les Evêques facrez par les Métropolitains, à lui dez 
mander la confirmation, & à recevoir des Bullès. Outre ce Traité 
que M. Bouiliaud compofa au mois de décembre de l’anné 1649 
pour les Eglifes de Portugal, il en fit un autre au mois de mars, de 
l'année 1651, fous le nom du Roi Jean IV, pour demander au 
Clergé de France fon confeil & fa médiation envers le S Siése. Il 
y déplore le trifte érat des Eglifes de Port nn des 
termes très-forts de la dureté des Papes, qu bandonnoient dans 
les plus preffans befoins , .pour favorifer les bitieufes 
du Roi Catholique, qui ufoit de « utes fortes d fices & de vio- 
lences, pour ufurper une feconde fois une Couronne, qui lui avoic 
été enlevée avec juftice. Il y fair voir, que quand les Princes ont 
eu des droits ou des prétentions fur des villes & fur des Provinces, 
le S. Siége, fans entrer dans le fonds de leurs différens temporels, 
4 reconnu pour Souverain celui qui étoit en pofléflion. Ces raifons 
propofées fous le nom de Jean [V , parurent convaincantes à tous 
les Savans de l'Europe : maiselles ne prévalurent pas fur les intri- 
gues de la Cour d'Éfpagne. Toute la récompenfe que M. Boul- 
liaud remporta de fon travail, fut de voir fes avisrejettez par ceux 
dont il foutenoit les droits, & fes fentimens condamnez par l'Oflice 
de l'Inq: tion, auquel ils s’'étoient fervilement affüjettis.. Ces deux 
piéces en faveur des Eglifes de Portugal ne furent imprimées qu’en 
1656, à Strasbourg, in oéfavo, par les foins de M. Portenére ami de 
M Boulliaud, qui, pour groffir le volume, mit à la fin une Dif- 
fertation de Populis fundis, que le même M. Boulliaud avoit faite 
en 1651, à loccafon d'une remarque de M. Rigaulr, Confeiller 
au Parlement de Mets, à laquelle il trouva de la difficulté. La 
Différation roule fur une queftion de l’ancien Droit Romain agitée 
par Cicéron, dans l'Oraifon pro Corselio Balbo. Selon le fentiment 
de cet ancien Orateur ; pour devenir Populus fundus, un peuple de- 
voit renoncer à fes Loix, & fe foumettre à celles des Romains. Ce- 
la régardoit tout ce peuple. Pour devenir Citoyen Romain, il fu 
foit qu'un particulier renonçât à la ville dontil étoit, & fût re 
dans celle de Rome. 

En la même année en laquelle M. Boxllisud compofà le premier 
it pour les Eglifes de Portugal, favoir en 1649 } il fit imprimer 
au Louvre l'Hiftoire de Ducas en Grec ; avec fa Vérfion Latine & 
fes Notes. Il fe fervit pour cer effet du Manufcrit de la bibliothé- 
que du Roi de France. Cet Hiftorien a écrit ce qui s'eft paffé fous 
les Empereurs Year Manuel, fear & Conffantin Paléologues,juiqu'a 
la prife de leur ville capitale, & à la ruine de leur puillance. En 
1657, M. Boulliaud fitimprimer à Paris is quarto, un Traité de Li- 
neis Spiralibus. Après avoir lu plufieurs fois le Traité d'Archiméde 
für le même füjet, il douta toüjours s’il avoit bien compris la penfée 
de ce grand Mathématicien , & chercha de nouvelles Démonftra- 
tions pour fa propre fatisfaétion, & pour le foulagement de ceux à 
qui celles d'Archiméde paroifloient longues, indirectes & obfcures; 
& crut rendre par là le Théorème plusintelligible. 

En 1663, il mit au jour en même volume, un Traité Grec de 
Ptolomée, avec une Verlon Latine, dejudicandi faculsate, @ animi 
principatu, Quelque temsaprès , il publia un grand Ouvrage 4x fo- 
lo, intitulé, Imaëlis Ballialdi Opus novum ad Arithmeticam infinito- 
runs , libris [ex comprehenfum , in que plura à nullis haëtenus edit de- 
monfirantur. 

Outre ces Ouvrages qui ont été publiez, M. Boulliaud en avoit 
compofé plufeurs autres, qui font demeurez dans fon cabinet. Il 
y a plus de quarante ans , qu'il fitun Traité fur la Pâque des Juifs. 
ns Les années 1661 & 1662, M. Toinard s'étant fortement appl 
qué à la Queftion de la derniére Pâque, dont il eft parlé dans les 
Evangiles, fe perfuada , par l'explication qu’il trouva de ce que c'eft 
que parare Pafcha, que Fefus-Chrift ne l'avoit point faite. 11 crutauffi 
que Jefus-Chrift étant mort un Vendredi au tems de Pâque dans la 
33 année de l'Ere Vulgaire, & que la Lune Pafcale de cette année- 
là, n'ayant été en conjonétion avec le Soleil , qu'au Jeudi après mi- 
di 19 jour de Mars, elle n'avoit pu être vue en Judée au foir de ce 
jour-là; mais feulement le lendemain Vendredi. Il conclut de là, 
que puis que le rapport de l'apparition de la nouvelle Lune fe de- 
voit faire à Jérufalem, au Tribunal appellé Beth-din, où Maifon ds 
jugement, par ceux qui l'avoient vue à la campagne, & que ce rapport 
n'avoit pu'être fait pour le plutôt qu'au matin du Samedi fuivant, qui 
étoit le 21 de mars, il étoit de néceñlité que le premier jour du 
premier mois Juif, appellé Ni», n'eût commencé en cette an- 
née-là qu’au Soleil couchant du Vendredi, 20 jour de mars, & par 
conféquent, que le Vendredi troifiéme jour d'avril, auquel Jelus- 
Chrift mourut, fût le 14 de Nifan, & non le 15 ordonné par la 
Loi pour la célébration de la Pique. M. T'oinard avoit fait ces dé- 
couvertes par la lecture de quelques Rabins, & de différens Trai- 
tez du Talmud, & particuliérement par les Traduétior s entiéres 
qu'il fit du Codex Pefachim , & de celui de Rofchafchana ; Où font am- 
plement déduits les rits de la Pâque, & la maniere de l'année Ju- 
daïque , au tems que le Temple de Jérufalem ubfftoit. Il com- 
muniqua alors fes découvertes à pli 


urs de fes amis, & ils approu- 
vérent le Syftême qu'il en avoit formé, contre la prétention de la 
Pâque Mofaique célébrée par Jefus-Chrift dans la nuit qu'il inftitua 
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Sacrement de l'Euchari Mais comme il importoit extréme- 
ment à M. T'oinard de fe bien aflürer, que l'apparition de la nou- 
velle Lune, du 19 mars de l’année 33 } n'avoic pu arriver le mème 
foir, il crut ne pouvoir mieux s'adrefèr pour cela qu'à M 
liaud, de qui il avoit eu la connoïfflance au Cabinet de 1 ; 
et pourquof il le pria par une Lettre qu'il lu vit d'Orléans 
nvier 1663, de lui mander fon fentiment fur le tems le plus 
qu'une nouvelle Lune peut depuis fa conjonétion paroître en 
3 & il inféra dans cette même Lettreplufeurs au points , 
qui avoient rélation à la Pâque. M. Boulliaud ne répondit à M. 
‘Foinard qu'au premier avril fuivant , & lui fit des excufes de ce re- 
tardement fur fes autres occupations. Il confirma M. T'oinard dans 


la penfée où il étoit que cette nouvelle Lune du 19 mars de l'année 
33 n'avoir pù être apperçue en Judée au foir de ce jour-là, lui manda 
qu'il eftimoit probable l'opinion de ceux qui mettoient la mort de 
Jefus-Chrift au troifiéme avril de la 33 année de l'Ere Vulgaire, & 
Jui marqua une difficulté , qu’il trouvoit aflez confidérable. C'ef, 


dit-il, l'anticipation que notre Seigneur Fefus-Chrift a faite, célébrant (a 
Péque félon la Loi de Moïle, #n jour avant que les Fuifs célébraffent la 
leur. La raifon de cette diverfité eff affez dificile à donner , fi l'on ne dis 
que les Fuifs manquoient à leur Calendrier. efuis trompé fs cette Que- 
Jtion peut être jamais bien éclaircie. M. T'oinard étant allé depuis à 
Paris, eut plüfeurs conférences fur cette Queftion avec M. Boul- 
liaud , en préfence de M. Formentin, Soudoyen & Grand Vicaire 
d'Orléans. Les raifons de M. T'oinard pour fon Syftême de la Pà- 
e non célébrée par Yef#s-Chrift la veille de fa mort, & contre ce- 
lui de l’anticipation, parurent fi fortes à M. Boulliaud , qu'il réfo- 
dut de fupprimer le Traité Latin qu'ilavoit füt fur la Pâque, & qu'il 
étoit prêt de donner in quarto au Public. S 

Le réputation que tous ces Livres lui avoient donnée,ne diminua 
rien de fa modeftie; & un de fes Amis lui ayant témoigné un jour 
par une Lettre la haute opinion qu'il en avoit , il lui fit réponfe en 
fes termes: Ne vous perfuadez pas, s'ilvous plait, que j'aye l'efprit fr 
perverti que je croye que l'on doive adorer le peu de chofes que j ai données 
au Public. Iln'y a rien au monde que j'apprehende tant que des louan- 
ges. Sice que je fais eff approuvé par les honnêtes gens, intelligens dans 
les matiéres que j'ai traitees, cela fufit; @ cette approbation pure & 
fimple fans des éloges dr» des paroles de complaïfance trop affectée, vaur 
Plus aie tous les Panégyriques. 

La capacité de M. Boulliaud en toutes fortes de Sciences ne parut 
pas fèulement par les livres dont je viens de parler; mais encore 


| 


par le commerce qu'il entretint continuellement avec les hommesles | 


plus favans de l'Europe. Il demeura plufieurs années chez M. Du 
Pay, Garde de la bibliothéque du Roi de France, où s'affembloient 
tous les jours & à toutes les heures des hommes diftinguez par leurs 
emplois & par leur érudition, qui fe communiquoient mütuellement 
leurs lumiéres. Mrs. Grotius, Blondel, De Launoy, Guiet, Ména- 
ge, Toinard & Bigot furent longtems de ce nombre. Après la mort 
ie M. Du Puy, M. de Thou , Préfident en la premiére des Enquê 


tes voulut l'avoir chez lui, où les mêmes perfonnes continuérent de 
s'affembler. Lorsque M. le Préfident de T'hou alla en Hollande 
en qualité d'Ambafñadeur de France, M. Boulliaud 1 füivit, & 
J'aida par fes confeils à foutenir le poids de cette importante fonction. 
11 fit pluñeurs autres voyages en Jialie, en Allemagne, en Pologne, 
& au Levant. La Reine Lowife-Marie de Gonzague l'attira à fa Cour, 
Py reçut honorablement & lui ft un préfent confidérable. Le Roi 
de Pologne Ÿeax-Cufimir le nomma pour être fon Agent auprès des 
Etats des Provinces-Unies pendant la guerre de Suéde & de Polo- 
gnes ce qui montre qu'il favoit quelque chofe de plus que ce 
qui s'apprénd dans les livres. Il fe retira dans l’Abbaïe de S. Victor 
de Paris en 1689. Il y fit fon teftament le 20 août 1691, & y mou- 
rut le 25 novembre 1694. * Fowrnal des Savans, tome 23. p.126. 
BOULOGNE, fur la mer près de la Liane, ville de Fran- 
ce en Picardie, avec titre de Comté, Bailliage, & Evêché fufira- 
gant de Reims. On ne doute plus aujourd'hui que le port de Bou- 
logne ne foit l'Iccius Portus de Céfar , dit aufli Portws Morinus, Por- 
aus Mormorum, Geforiacus Portus , Geforiacum navale, Bononia & Bo- 
Lonia. Ammien Marcellin, Eutrope, Sozoméne, Olympiodore, 
Hincmar de Reims, &c. en.ont fair mention. Cette ville eft la 
capitale du païs Boulonois. En 1544, elle fut affiégée par les An- 
glois, & fut rendue par la lâchete du Gouverneur, contre la volon- 
té des Habitans, qui s’étoient offert de la défendre. En 1549, le 
Roi Henriil fit prendre divers Forts que les Anglois occupoient à 
Ventour de cette ville: & elle lui fut reftituée par la paix conclue 
au commencement de l'année 1550. Il y avoit eu un autre traité de 
1546, qui n'eut point de fuite. Boulogne eft divifée en haute & 
ie ville. La premiére étoit forte, & défendue d'une bonne cita- 
delle, qui a été rafée en 1690, avec les fortifications extérieures de 
la ville, qui n'a plus qu'une fimple muraille fans dehors. La ville 
bafñè s'étend le long du port à l'emboûchure de la riviére de Liane, 
Ce port n’eft pas des plus commodes ; & la Tour d'Ordre qu'on y 
voyÿoit autrefois, eft tombée en ruïne depuis quelque tems; onya 
xebâti une Tour ou un petit Fort pour la défenfe du port. La bafle 
ville eft habitée par les Marchands, & renferme la Paroifle de faint 
Nicolas, avec diverfes maifons Religieufes. La ville haute eft bien 
bâtie, ornée de diverfes places & fontaines ; & outre le Palais où 
Y'on rend a juftice, & l'Abbaïe de Saint-Willimer, qui eft aujour- 
d'hui aux Péres de l'Oratoire, on y voit l'églife cathédrale de Notre. 
Dame avec la Paroiffé de faint Jofeph, & quelques autres maifons 
éfiaftiques & Religieufes. Le fiége de l'Evêque étoit autrefois 
à T'érouanne; mais après que cette ville eut été ruïnée en 1553 par 
l'Empereur Charles- Quint, le Pape Pie V, par fa Bulle de l'année 
1566, établit l'Evêché à Boulogne pour les paroiffes qui étoient en 
ce. Onencompte423. Claude-André Dormi fut le premier 
Prélat, depuis l'an 1583, que le fiégeeft en cette ville, après la 
Bulle de Pie V. François Perrochel yÿ tint un Synode l'an 1646. 
> Boulogne a eu des Comtes particuliers, & a donné fon nom 
à une illuftre Maifon venue par femmes de celle de nos Rois de Ja 
onde race, laquelle après avoir pañé par diverfes familles célé- 


1 à ge 
BEC AU: 

bres, eft fondue en celle d'Auvergne, en la perfon 

VI du nom, Comte d'Auvergne. BAUDOUIN 

Comte de Flandre, l'étoit auili de Bo 


Dou1n Il. dit /e Chauve , qui fut auili Comte de Boulogne, d 
Paul, de Guines, &c. Baudouin mort en 917 où 918, eut 
Jfrade d'Angleterre ArnouL I, Comte de Fland 


a minorité; 
en 965, les Co: 


LAUME , Comte de Ponthieu lui enlev: 
Boulogne , & de Saint-Paul, dont il j 

fils. ARNoUL, I. de ce nom, l'ainé, dit au Erzosl & 
fut Comte de Boulogne. H1zDu1n eut le Comté d'Abbev 
de Ponthieu; & Hucues, letroifiéme fut Comte de S 
ARNOUL, [ foufcrivit en 072, une chartre de l'Abbaïe de 
Pierre de Gand, & laifa ARnouL Il, Comte de Boulo, 
STACHE, & Mahaud femme d'Adolphe 1, Comte de 
bert Chanoine d’Ardres, a écrit l'Hiftoire de G 
des uns & des autres; nr 
poftérité des Comtes de Boulogni 
ment que depuis E I. de ce nom. Celui-ci époufa en 
1040, Mabaud de Louy de Henri, dit le 
Bruxelles, & petite fille de Gerberge, laquelle étoit i 
de France, EusTAcnE eut de cette alliance 1. Eu 
qui fuit; 2. Lambert Comte de Lens, mort en 1050; 3 
Évêque de Paris après Humbert de Vergi 

Chancelier de France fous le Roi Philipp 


es connoili 


ie des Raïs 


1, & morten 109 


1096 ; & 4. Gerberge, femme de Frédéric d'Ardenne, Duc de la 


Haute Lorraine, morten 1065. 

EusTACKE Il fils d'Eusracxe I, illuftre par fa qu 
fon mérite , & plus encore par celui de fes e 
cembre 1050, 1de, fille de Géofroi ou Godefroi d'Ardenne, Duc de 
Brabant , ou de la Baffe Lorraine, de laquelle il eut 1. le fameux 
Gop£erroi de Bouillon, Comte de Marchis l'an 1076, puis Duc 
de la Bañle Lorraine en 1089, & Roi de Jérufalem, morten 1100; 
2. Bamdouin, Comte d'Edeïie, puis Roi de Jérufalem, mort en 
11183, 3. EUSTACHE qui continua la poftéri . Alix où Ade- 
laïde de Boulogne, fmme de l'Empereur Heri IV. Queiqu 


ité & par 


s 


Auteurs donnent à Euftache IT. un quatriéme fils, qu'ils font uge des # 
| Ducs de Lorraine; mais outre ce que M. Cha 


tereau le Févre en 
a écrit, nous ayons tant dé preuves littérales du contraire, qu'il n'ÿ 


| a plus perfonne aujourd’hui qui veuille donner dans ces contes. 


EusTACHE Il. fils d'Eusracxe II, Comte de Boulogne ef 


auffi qualifié Comte de Lens en une chartre de l'an 1106, pour La 
muer Evêque d'Arras. 11 époufa Marie ou Marguerite d'Ecoffe, fille 
de Malcome II, Roi d'Ecofe, & de Marguerite d'Angleterre, & 
fœur d'Edgard aufli Roi d'Ecofie, dont il n'eut qu'une fille unique , 
MaxauD ou MATH1LDE de Boulogne, I. de ce nom, morte em 
1151. Celle-ci époufa ETIENNE de Blois Comtede Mortaigne,, 
depuis Roi d'Angleterre, fils de Hesri furnommé Erienne, Comte de 
Blois & de Chartres, & d’Alix d'Angleterre. Elle eut de ce mas 
riage deux fils & une fille, Eusracne IV, Comte de Boulogne, 
lequel fiança en 1140, Conflance de France, fille du Roi Louïs 
le Gros & d'Alix de Sayoye , fut couronné Roi d'Angleterre du vis 
vant de fon pére en 1150, & mourut fans poftérité en l'année 1153. 
La Reine Confance prit une feconde alliance avec Raymond VI, Com= 
te de Touloufe. Guillaume, frére d'Enflache IV, mourut aufli fans 
lignée l'an 1160, laïflant héritiére du Comté de Boulogne Marie fa 
fœur , laquelle le porta à Marthies de Flandre ou d'Alface fon mari, 
fils puir à 
jou fa feconde femme. La Comtefle Marie étoit Abbefñlé de Ro= 
mefey en Angleterre ; & on la fitfortir du monaftére pour lui faire 
époufer MATTHIEU de Flandre, dont elle eut deux filles, IDE 
& Mabaud. IDE époufa 1. Gérard 11, Comte de Gueldre & de 
Zütphen, mort fans lignée en 1181: 2. Berrholde Duc de Zéringhen, 
mort auñli fans enfans en 1187: aud Comte de Dammartiné 
dont elle eut MAHAUD II. de ce nom, Comtefñe de Boulogne” 
Celle-ci fut mariée l'an 1216 , à Philippe de France , dit Hwrepel Où 
le Rude, fils du Roi Philippe Awgajte & d’Agnès de Méranie, qui 
mourut en 1233, ne laiflant qu'une fille unique , JEANNE, Com 
tefle de Boulogne, de Clermont & d’Aumale. Elle fut accordée 
par traité paflé au mois de décembre 1236, à Gaucher de Châtillon, 
Seigneur de Montjay, de Saint-Aignan, &c. &, mariée en 12454 
mais elle mourut fans poftérité en 1251. MAHAUD fa mére avoit 
pris dès l'année 1235, une feconde alliance avec Alphonfe, depuis 
Roi de Portugal, III. du nom, qui la répudia vers l'année 1250, pouf 
époufer Béarrix, fille naturelle d’Alphonfe X , Roi de Caftille. 
divorce fut caufe que-le Pape Alexandre IV jetta für fon Royaume 
un interdit, qui ne fut levé qu'après la mort de Mahaud. Elle fon: 
da l'hopital de Boulogne, & mourut en 1260, felon M. Juftels 
mais M. du Cange a depuis prouvé que ce fut avant l'an 1258. L'aus 
tre MAHAUD dont nous avons parlé, fille de Matthieu de Flandre, 
& de Marie Comtefle de Boulogne, époufa Herril, de ce nom, 
Duc de Brabant ; & en eut entre autres .enfans 1, HENR: Il ; 28 
Marie, femme d'Othor IV, Empereur ; & 3. Alix, qui époufa 
Louis Comte de Looz, mort fans poftérité en 1218 : 2. Guillaume 
VIII, Comte d'Auvergne, dont elle eut quatre f deux filles 
& après la mort du même Comte arrivée en 1248, elle prit un@ 
troifiéme alliance l'an 1251, avec Arnoul de Wefemale en Brabañt, 
Elle vivoit encore en 1260, qu'elle céda à Henri IN, Duc de Br 


bant fon neveu, les droits qu'elle avoit fur le Comté de Boulogné,.| 


ainfi qu'avoit fait Marie fa fœur en 1258. Ce Henri III étoit filstde 
Henri IL, & de Marie de Suéve, & frére de Mahaud de Brabant, 
femme de Rober: de France, Comte d'Artois, tué en 1249, puis de 
Guy de Châtillon II. du nom, Comte de Saint-Paul, &c. morte’en. 
1288, Elle prétendit au Comté de Boulogne ; mais le Comté de 

Bra- 


i d'Alface Comte de Flandre, & de Sibylle d' Ans À 


| 


Ce 


| 
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cbert VI. du nom, Comte d'Auvergne, fon pendant quelques mois le Miniftére dans l'Eglife Franco, 
VIT, & de la même Aix, moyennant eur Palatin Ofhos Henri le fit venir à Heidelberg l'an 1557, 
z me | & le fit Profeffeur en Théol Cet emploi donna bien de | 

ment de la fuivante. Un arrêt du | cice à Ja patience de Bouquin, à caufe des Difputes de l'Ubiquité 
nis de l'an 1272, parle de cette donation: | & dela Préfence réelle. On tâcha de les calme 1 Conférence 
e devint Comte de Boulo- | de Maulbrun, où il aflifta l'an 15643 mais elle n'eut pas un meil 
come nous l'avons marqué en par- | leurfuccès, que la plupart des Affemblées de certe nature, qui 
PHiLippe I, dit Ze Bon, Duc de Bourgo- | griffént la playe, au lieu de la confolider nt été démis de fa 
pa ce Comté qui lui fut cédé par le traité d'Arras de l'an | chargel'an 1577, avec tous les autres Pro! 
dep 77, le Roi Louïs XI le reprit fur Marie | pas adhérer au Luthéranifme, il fut appellé 

; Comte d'Auvergne, le céda & le | gna la Théologie jufques à fa mort, c'eft à 
née 1582. Voïci la lifte de fes Ouvrages, 
Doëoris cujuflam Auii in Euangelis Profeffores, 
men libri quem D. Tilemannts Heshufius inferipli Corpo- 
ris in Cœna Do i; Thefes de Cænx Domini; Exegelis Divine Com- 
municationis, 1561; Adfertio Ver ; 
um Fefuitifinum , 1570, in oëts 
ram casfarum dinturnitatis Controver{tz de Cœ 
es, quibus defenditur Giro in 


'exer- 


gne 
X435 5 IT 


sergne. Sainte-Marthe; 
re. Du Puy. Sanfon, 


Votatio precips 
Do: 1576;Ca- 
ii, hoc eft Corpus 
dijudicande 
78- 
jfta Defenfio ad. 
mis de judico Philippi à 


Gall. Chrift. 
&c. 
BOULOGNE, dite la GRASSE, ville d'Italie. Cher- 


>, Boloniñ , p 
Voyez BOLOGN 7 
VE, lieu s l'ifle de France, à l'oueft de Eleitorem Palatinum miffo de Gœna Domini 1562. * Bay- 
aris dont il € igné d'environ une lieue & demie, eft à l'eft | le, Di&. Critique. 
de la Seine & à une demi-lieue de St. Cloud. Ila donné le nom BOUQUINGHAM. Pwyez BOUKINGHAM. 
au bois de Boulogne dans lequel on a bâti le château royal de Ma- BOURBON ou LISLE-BOURBON, Borbonis à 
Mürid, & où le Roi va fouvent prendre le divertiflèment de la | /#, Mafcarenhn, dite autrefois Mafcarégre, comptée parmi les 
Mchañe. d'Afrique, dans l'Océan Ethiopique. 
* BOULOGNE (la Forêt de) f trouve dans l'Orléanois, | Saint-Laurent ou de Mada 
I & il ne faut pas la confondre avec le Bois de Boulogne dont il eft pat- | &t large de quatorze. s en ont été les mâitres; mais el- 
I lé dans l'art. précédent: le paflà depuis fous la domination des François, qui la nommérent 
Mn * BOULOGNE, Seigneurie des -Bas, dans le Quar- | /'Ife-Bowrbon où l'Ifle de Bourbon. On dit qu'il y à unë montagne qui 
Ltier Wallon du Duché de Luxembourg, à l’oueft-nord-oueff d'Ar- | jette du feu: le reite du païs eff fertile, les eaux y font faines, & on 
| lon, dont elle eft éloignée de deux à trois lieues. y a prefque toutes les commoditez de l'ifle de Madagafcar, avec les 
BOULOGNE. Cherchez GUI de Boulogne. ports de Saint-Paul & de l'Aflomption, où font les habitations des 
BOULONOIS (le) où BOULENOIS, païs de | François. L'air eft affez tempéré, parce que la chaleur que le fo: 


ite ville ou bourg de France. 


! lle eft à lorient de l'ile de 
tar, longue d'environ vint-cinq lieues ; 


| France en Picardie, à l'entour de la ville de Boulogne fur mer. | leil y caufe pendantle jour, eft adoucie par la longueur des nuits, & 
| "A1 froic difficile de marquer les limites de ce pa On lui donne | par les abondantes rofées qui y tombent pendant rout le cours de lan- 
| pour l'ordinaire ce qui eft le long de la côte, depuis le Païs Re- | née. Il ne pleut dans cette ifle que dans les mois de février & de 
| 
| 
| 


conquis jufqu'à la riviére de Canche; & ainf l'on ytrouve Bour- | mars, & alors il régne fur les côtes des oura qui font que les 
nonville, Defvre, Mont-Hulin, Etples, & Le Boulonois eft | vailféaux n'en peuvent approcher fans à faire naufrage , 
ez fertile, & a de tres-bons haras, Boulogne en eft la ville capi- | L'ifle eft arrôfée par un grand no riviéres fort poif 
ui lui donne fon nom. * Sanfon. | fonneufes: pour les traverfer à gué on eft obligé de s'appuyer für un 
| BOULONOÏIS (le) en lalie. Cherchez BO LO NOIS, | bâton, afin de n'être pas renverfé par le nombre & le mouvement 
* BOUQUENON, en Allemand Bskenheim, petite ville | rapide des poiffons, qu'on peut prendre facilement à la main. 
de Lorraine, é fur la rive droite de la Sarre, eft au fud-fud- | * Flacourt, Hiffoire de Madagafcar. 
(houet de Deux-Ponts, & aufud-fud-eft de Sarbruk, éloigné de l’u- BOURBON-LANC Y, Borboninm Anfelmum, ville & chä« 
ne & de l'autre d'environ fix ou fept lieues. C’eft un fief de l'Evé- | teau de l'Autunois dans la province & dans le Duché de Bourgogne, 
ché de Meïz qui a toujours été pofédé par les Comtes de Sarwer- | fur les confins de ce Duché & de la province de Bourbonnois, à 
den, aufquels les Comtes de Meurs près de Cologne ont fuccédé ; | un quart de lieue de la riviére de Loire, & à fept lieues de Mou- 
& les Comtes de Naflau-Sarbruck l'ont occupé, après que la Maï- | lins, eft remarquable par plufieurs endroits. Pour ce qui regarde 
fon de ces premiers a été éteinte. Les Evèques de Metz ont pré- | l'eccléfaftique, c'eft un Archiprêtré du diocéfe & de l'Archidias 
tendu que ce fief dévolu à leur Evêché par la mort des mâles de | coné d'Autun, qui eft compofé des trois paroïffés de la ville, de 
ta Maïfon de Meurs, & en ont invefti les Ducs de Lorraine qui | celle du bourg d'Ifÿ-l'Evêque, & de vint & une autres.! On y voit 
eux mêmes l'ont cédé aux Princes de Vaudémont. Il eft retourné | une églife collégiale de Notre-Dame, fondée en 1495, par Guy 
au Duc de Lorraine, à qui les Comtes de Nafäu-Sarbruck le dif. | Guillaume de Salins, Seigneurs dé Nocle; un Prieuré de Bénédi- 
{ putent. La caufe en eft encore pendante à la Chambre Impériale | étins fous les noms des SS. Nazare & Celle, fondé en 1030, par 
de Spire. * Dit. Univ, de la France, dansles Duchez de Lorraine | Anfed, Sire de Bourbon; un couvent de Capucins; deux autres 
| @ de Bar. d'Urfulines & de Filles de la Vifitation ; un Hopital & un Collége, 
BOUQUER où BOUQUIER, ville. Poyez BO-| Bourbon-Lancy eft d'ailleurs un Gouvernement particulier dans la 
fl C H ER Lieutenance Générale-de-Roi d’Autun. C'eft le feptiéme Bailliage 
IB BOUQUE'T. Yyez BOUCQUET:. | principal de Bourgogne, auquel eft unie la Chancellerie aux con- 
*BOUQUIN (Pierre) Religieux Carme, prit à Bourges le 


tracts, & qui reffortit au Parlement de Dijon, & au préfidial d’Aus 
degré de Doëteur en Théologie le d'avril 1539. Il fut Prieur | tun. La Châtellenie royale de la Baronie eft auffi unie au Bail- 
au Couvent de la même ville, & il auroit pu parvenir à de plus | liage, auquel reflortiflènt les Juftices feigneuriales du Chapitre & 
hautes dignitez dans fon Ordre, silneût mieux aimé jetter le froc | du Prieuré dont on & parlé cy-deffus. 11 y a encore à Bourbon-Lancy 
pour fe retirer en Allemagne vers les Proteftans. Il alla d'abord à | une Mairie qui a la police; une Grürie royale de la Mäitrife parti 

âle l'an15ar, & il y pal l'hiver. Enfuite il ft un Voyage à | culiére des Eaux & Forêts d'Autun; un Grenier à fel du Parlement 
MWittenberg, où Luther & Mélanchthon le reçurent avec beaucoup | & de la direétion de Dion, & une Subdélégation de l'Intendance 
d'amitié. I vouloit fe retirer en Poméranie, où il avoit un bon | de Bourgogne. Enfin cette ville eft la vint-deuxiéme qui députe 
Ami; mais Mélanchthon lui fit changer de defléin, & l’engagea à | au ats de la province, & l'une des treize où l'on prend à tour de 
gen aller à Strasbourg, où l'on demandoïtune perfonne, quirem. | roue le fecond Alcade du T'iers Etat, mais elle n'a pas droit de 
plit la place, que Calvin, par fon retour à Genéve, avoit laiffée | nommer les Elus. Le territoire de Bourbon: Lancy eft entouré du 
vaçante. I! fit des leçons fur l'Epitre aux Galates dans le Collége | côté de la Bourgogne de montagnes fertiles, & de plufieurs b 
de Strasbourg. Quelque tems après il s'en retourna en France, | taillis. La ville eft fituée fur la croupe d'une de ces collines, & 
où il avoit un frére, qui étoit Doéteur en Théologie, & qui ne | eft bâtie à la moderne, quoique les mu les foient anciennes. On 
haïfloit pas les Proteftans, Il logea chez lui à Bourges, & ne rer- | dit que ce n'étoit que la bafle-cour du’ château qui y eft encore, 
tra point dans je Monaftére. Bouquin perfuadé par fon Frére, | avec un bon foffé creufé dans le roc du côté de la ville, & de tres: 
qu'il y avoit lieu d'efpérer la Réformation de l'Eglife Gallicane, fit | fortes murailles. Aufli ne put-il jamais être pris durant les guerres 
publiquement des Leçoi ir la Grammaire Hébraïque, & puis| civiles. Il a dans fon voi nage le bourg de Saint-L ger, ceux de 
für la Sainte Ecriture. Il les fit fans gages ; mais après qu'il eut falué | S re, de Saint-Martin, &c. Ce lieu eft fort célébre pour 
MMarçuerite de s, & qu’il lui eut préfenté un Livre de la Nécefité , qui font au deflous du château, dans le fauxbours Saint- 
Au de l'Ujage de la Sainte Ecriture, qu'il avoit compofé, il fut grauifié | Leger. Les eaux fortent d'un rocher, fur lequel la ville eft affife, 
d'une penfion par l'ordre de certe Princefle, qui d'ailleurs, avec le | & tombent dans des baflins, dont la ftruéture eft un ouvrage des 
£onfentement de l'Archevêque, lui fit obtenir la charge de prêcher | Romains, qui faifoient grand cas des eaux minérales de Bourbon: 
dans la grande éghife de Bourges. Ces emplois & ces gratifications | Quelques défordres que la fuite des années ait pu apporter aux édi- 


Continuérent après la mort de cette Dame; car Michel de l'Hopital, | fices des fontaines & des bains de ce lieu, on y voit encore de 
Ghancelier d'une autre Marguerite Valois, qui avoit les mêmes incli- | beaux reftes, qui font connûitre la richeffe de la marié St 

mations, que la niére, la porta facilement à ne rien changer dans | ornemens de l'Architeéture Romaine. Les baftins Re 
Ja fortune de e Bouquin. Mais cette proteétion füt enfinin- | de gros quartiers de marbre blanc ; &c leur pavé, aufht-bien que ce- 


ns, eft de marbre gri ‘Toutes les ftatue. ornoient 


füfifante, & il fe vit expofé à tant de dangers, que ne voyant nulle | -lui des ba É ne 
t K x Les murs, les marches, 


apparence de füre fervir fes travaux à l'œuvre de l'Evangile, ilfe | cesbains, étoient aufli de marbre blanc. PRE ee 
défit de fon emploi. Cette démiflion n'arrêta pas les mauvais d les niches, & les autres ouvrages d srchye Rte ane Rite de ta 
fins de fes ennemis. On lui fufcita des affaires, & il falut qu'il | bles de marbre de différentes couleurs. De. dé g nee 
hplaidät fa caufe au Parlement de Paris, & enfuite devant l’Arche- | puis un fiécle, ont fait dégager ce grand ets É ee ME 
{-vêque de Bourges, non fans courir rifque de la vie. Il eutlebon- | lefquelles il étoit enfeveli. Henri mi } cooper 1 hi cn EL 
D heur d'échaper de tous ces dangers, & il fongea àdonner bonor- | cin, le Contrôleur des bâtimens, € fon premier dercatetie, qui 


dre, pour n’y êt . Ilsen retourna à Strasbourg, &e y | y firent travailler pendant quelque tes. M. de Beaulieu se 


re d'Etat en 160, & M. Defeures en 1608, fous le Roi He 
1V, continuérent à faire enlever une partie des ruines d' bains; 
& M. Motheau, Médecin du Roi, & Intendant des eaux 
les, a pris le foin d'y faire employer en l'année 1680, une fomme 
confidérable, fournie par les Elus des Etais de Bourgogne. Des 
cinq bains qui font à Bourbon, on en a déterré trois depuis peu de 
tems; & parmi ces ruines, ainfi que dans celles des bains qu'on 
avoit fouillez auparavant, on a trouvé plufeurs fragmens de colom- 
nes, de corniches, de ftatues, de pavé à la Mofaïque, & quantité 
de morceaux de jafpe, de porphyre, de bronze & d’airain. On 
en a tiré une flatue entiére, que le Roi a fait porter au Louvre 
dans la falle des Antiques. Il s'y eft auffitrouvé diverfes médail- 
les d'or, d'argent & de bronze, qui répréfentent les efigies de Ju- 
les-Céfar, d'Augufte, & d'autres Empereurs, 

Les eaux de Bourbon-Lancy, qui font confidérables par le nom- 
bre de leurs fources, le font encore plus par les vertus admirables 
qu'elles tirent d'un mélange de fouffre & de bitume, & encore de 
quelque peu de fl de nitre, d'alun & de vitriol, que la nature fem- 
ble avoir allié avec ces premiers minéraux, pour tempérer les qua= 
litez qui y prédominent. Ges eaux font legéres, fans odeur, &x étant 
repolées, ne laiflent aucun marc. Quoiqu’elles foient tres-chaudes, 
élles modérent néanmoins les ardeurs du corps lorsqu'on en boit, 
& elles défaltérent dans un inftant, mieux que ne feroit une ptifane 
hiante, On dit qu'elles font amies de l'eftomac, rafférmif- 
fent les nerf débilitez, guériflent les paralyles, les fciatiques, les 
rhumatifmes, les hydropifies, &c foulagent les gouttes. On affure 
même qu'elles fervent de remédes contre les poifons lents. Elles 
ont encore une vertu fpécifique contre la ftérilité des femmes, & 
l'expérience qu'en ont fait pluñieurs Dames, empé he d'en douter. 
IL n’y a que cinq bains; mais on compte dix fontaines de ces eaux, 
fept d'eaux chaudes, & trois de froides. La premiére fontaine 
chaude, appellée Le Lirsbe, ef la plus confidérable de toutes. On 
dit qu'elle eft ronde, & faite en forme de puits. Sa fource fort 
d’un rocher ef£arpé d'environ quarante piez. . L'eau en eft fi chau- 
de, qu'on n’en fauroit boire un verre qu'à plufeurs reprifes. La 
feconde fontaine a le même degré de chaleur que la premiére. La 
troifiéme, nommée de fuint Léger, eft plus tempérée, aufli bien 
que la quatriéme & la cinquiéme. Celle qu'on appelle le Fontaine 
de la Reine, qui eft la fixiéme, eft moins chaude que les deux pre- 
miéres, & plus chaude que les trois autres: elle eft ainfi nommée, 
parce qu'elle a été réparée par les libéralitez de Louïfe de Lorraine 
Reine de France, femme du Roi Henrilil. Lafeptiéme eft ap- 
pellée Dyféures à caufe de la découverte qui en füt faite par un Sei- 
gneur de ce nom en 1609. Son eau eft un peu moins chaude que 
celle de la fontaine de la Reïne. Ces fept fontaines diftribuent 
leurs eaux dans les bains, par divers canaux qui les échauffent, & 
qui les tempérent, felon le degré de chaleur que l'on defñre, La 


nérar 


premiére des trois fontaines d'eau froide diftribue fon eau dans les | 


mêmes bains. Les deux autres font maintenant cachées fous terre. 
Ces dix fontaines font enfermées dans une cour qui a cent quatres 
vints piez de longueur. Près de cette cour, du côté du fepten- 
trion, eft le Bai Royal, qui eft de figure ronde; puis trois autres 
bains conftruits dans un quarré long; & à côté, eft le cinquiéme 
bain, appellé le Bain des Pawvres. ‘Tous ces bains & toutes ces fon- 
faines fe vuident par des canaux de bronze, de plomb & de pierre, 
dans un grand aqueduc, où l'on a remarqué les bouches de cinquan- 
te-trois canaux qui s'y déchargent, la plupart defquels y portent des 
eaux froides. Et comme ce nombre de canaux excéde celui des 
fontaines & des bains, il eftaifé de juger qu'il y a encore plufeurs 
bains & fontaines fous terre, que les ruïnes empêchent de découvrir. 
* Comiers, Prevôt de T'ernant, près de Bourbon-Lancy, dans 
sne lettre du mois de juillet 1681. 

Le Bailliage de Bourbon-Lancy a fix lieues de longueur du nord 
au midi, & cing de largeur ; il eft borné à l'orient parle Bailliage 
d'Autun, au midi & au couchant par le Bourbonnois, dont il eft 
féparé par la riviére de Loire, & au nord par le Nivernois. Le 
pais eft en partie rempli de montagnes au nord & à l'orient, avec 


des terres, des bois de fütaye, des taillis, & des étangs fort poif- | 


fonneux; le côté du midi & du couchant eft en plaines, & a des 
vignes & des terres à feigle. On trouve dans la paroïfle de Gilly, 
prés de la riviére de Loire, une efpéce de marbre aflèz beau, 
quand il eft poli, & mis en “œuvre. * Garreau, Defcript. du 
Gouvern. de Bourgogne. 
BOURBON-LARCHAMBAUD, Borbonium Ar- 
cimbaldi, ville & château de France dans le Bourbonnois, avec ti- 
tre de Duché, eff fituée prés de la riviére de l'Allier, à quatre ou 
cinq lieues de Moulins, & a donné fon nom à larprovince. Elle 
portoit autrefois titre de Baronie, & le Roi Charles Le Bel, par let- 
tres données à Paris le 27 décembre 1327, l'érigea en Duché-Pairie 
en faveur de Louïs I. dit Je Grand. On dit que fous la premiére ra- 
ce des Seigneurs de Bourbon, cette Baronie fut partagée entre deux 
fréres nommez Ancéaume & Archambaud, qui donnérent leur nom 
à ces deux villes. Quoiqu'il en fit, Bourbon-l’Archambaud eft 
dans un vallon, environné de quatre montagnes, & le château eft 
au couchant fur la croupe d'un roc, & environné de vint-quatre 
tours. La Chapelle eft tres-belle, avec diverfes reliques, & entre 
autres, du facré bois de la Croix. Les vitres répréfentent des hi- 
ftoires facrées & diverfes actions des Princes de la Maifon de Bour- 
bon; & l’on y voit leurs armes, qui font de France, avec un bâton 
péri en bande pour brifure. Ce que nous remarquons, parce que 
divers Hiftoriens rapportent une chofe qui eft aflez finguliére. C'eft 
que dans le même-tems que le Roi Henri III, qui étc 
Prince de la branche des Valois, fut affaffiné, un coup de ton- 
nerre emporta la brifure de ces armes, fans toucher au refte de 
l'écu : ce que quelques-uns regardérent comme un préfage, felon 
lequel la branche de Valois cédoit la Couronne à celle de Bourbon. 
Les Princes de Bourbon ont fondé dans cette Chapelle douze Cha- 
noines & un T'hréforier, comme à la fainte Chapelle de Paris. Il 
y à près du château un grand étang, & on trouve enfüite les bains 


oit le dernier, 


B O U 
qui ont toujours été tres-renommez. * Antoine de Laval, Hif. 
ls Maifon de Bourbon. Noël Coufin, Ephémérides de Bourbon. Aubery , 
les Bains de Bourbon. Du Chêne, Recherches cp Antiq. des villes de 
France. Papire Maflon, Deféript. Flum. Gall. 
BOUR BO N eft la plus illuftre & la plus ancienne Maifon 
de l'Europe. 


ANCIENS SEIGNEURS DE BOURBON. 


Les Seigneurs de Bourbon font fi anciens, que Samuel Guiches 
non, dans l'Hiffoire de Savoye, croit qu'ils defcendent d’Ademar ; 


de de Limoges, dont il eut EuDESs où ODpon , qui lui fuccéda 
vers l'an 1000. ARCHAMBAUD Il, fon fils, vivoit en 1028, & 
époufa Ermengarde, que Juftel farnomme de S. Maurice. Guichenon 
prétend qu'elle étoit de la Maifon de Sully. Il en eut trois fils; 
1. ARCHAMBAUD III, qui fuit ; 2. 4moin , Archevêque de Bour- 
ges en 1030, après Gauzlin, fils satwrel du Roi Hugues Caper, & 
mort en 1071; & 3. GÉRAUD, Seigneur de Moniluçon, qui fut 
pêre de GUILLAUME , qui de fa femme nommée B, , EUt Fi 
ARCHAMBAUD, Seigneur de Montluçon ; Pétronille , femme 
de Guillaume Comte de Clermont, Dauphin d'Auvergne en 1002 
& 3. Mahaud ou Béatrix, alliée à Archambaud VIII, Sire de Bour- 
bon. ArcHamBauD de Montluçon laïiflä en 1036 , un autre 
ARCHAMBAUD, pére en 1048, de Fear de Bourbon de Montlu- 
çon, mort fans poftérité en 1089. L 
ARCHAMBAUD Ill, Sire de Bourbon , qui fuccéda à fon pére 
ARCHAMBAUD IT, vers l'an 1048, époufa Philippe d'Auvergne, 
fille de GI, Comte d'Auvergne, & d'Urrberge, de laguelle il 
eut ARCHAMBAUD IV, époux d° de Sully, qui Le ren- 
ditpére r. d'Archamband V , mort fans lignée ; 2.d'Aimoin, Sire 
de Bourbon, furnommé Noire Vache, lequel, d'Alifende ou Guille= 


mette de Tonnerre, eut Archambaud, mc une; & ARCHAM- 
BAUD VI, qui mourut l'an r Ce dernier avoit époufé 4 


fille 
voye, & de Gilles de Bourgog 


ne. 
époux d'Aix de Bourgogne, fille d’Edes IT. de ce nom, Duc de 


Il en eut ARCHAMBAUD VII, 


nourut avant fon 


Bourgogne, & de Marie de Champagne. Il 
pére en 1169 , d'autres difent en 1179. 4x prit une fecon- 
de alliance avec Eudes de Déols, Seigneur de Châteauroux; & 
étant encore devenue veuve, elle fe fit Religieufe à Fontevraud, & 
mourutaprès l'an 1201. Les Auteurs modernes parlent diverfement 
des enfans d'Archambaud NAT.  Juitel ne lui donne qu'une fille unie 
que, nommée Mahaud , & mariée à Gui de Dampie Guicl 
non foutient qu'il eut deux filles , Mahæud, femme de Gaucher de 
Vienne, Sire de Salins; & Marguerite, femme de Gi de Dam= 
pierre. Du Chêne croit au contraire que Marguerite étoit fœur 
d'Archambaud VII, & que Gaucher ne gouverna le Bourbonnois 
que comme Tuteur de fa niéce. Mais des preuves littérales nous: 
apprennent que le même Archambasd eut d'Alix de Bourgogne une 
fille unique, nommée diverfement Marie, Mahaud & Marguerite, 


qui époufa 1. Gaucher de Vienne, Sire de Salins: 2. Gi I. du 


nom, Seigneur de Dampierre, & Bouteiller de Champagne. Elle 
mourut le 20 juin de l'an 1218, comme on le prouve par des actes 
qui font au Prieuré de Montet. De fon dernier époux elle eut. 
ARDHAMBAUD VII, qui illaume , qui époufa Marçue- 
tite Comtefle de Hainaut & de Flandre, & duquel font defcendus! 
les Comtes de Flandre & de Namur ; & 3. Gui de Dampierre- 
Bourbon, Seigneur de Saint-Juft. Juftel parle encore dlune fille 
nommée Ifabelle, mariée à Gwillasime Comte de Clermont, Dau- 
phin d'Auvergne ; & Guichenon fait mention d'une autre nommée 
Philippe, femme de Gui VI, Comte de Forez. 

ARcHAMBAUD VII, Sire de Bourbon fils de Gi Seigneur de 
Dampierre, mourut, felon quelques-uns, en 1212, & felon d'au- 
tres, en1238. Il époufa Béarrix où Mahaud, fille d'ArchambaudE, 
Seigneur de Montluçon, dontileutr, ARCHAMBAUDIX, qui fuit; 
2. Béatrix, femme de Béraud,, dit le Grand, Sire de Mercœur ; 32 
Marie, alliée en 1240, à ea I. du nom, Comte de D; 
morte en 1274; 4. Marguerite, mariée en 1232, à Thibaud II 
nom, Roi de Navarre; & 5. Guillaume de Bourbon ,#I. du nom, 
Seigneur de Beçay, qui époula en 1270, Ifabean de Courtenay, fille 
de Guillaume de Courtenay , I. du nom, Seigneur de Champignelles, 
&c. & de Marguerite de Bourgogne. Guillaume de Bourbon étoit 
pour lors veuf, & il eut de cette Dame, morte en 1294, Gxillau 
me Il, mort fans poftérité de Mzhaud de Momtgafcon fon époufes 

ARCHAMBAUD IX, Sire de Bourbon, Seigneur de grand mé 
rite, mourut en 1249. Il avoit époufé Yo/ard de Châtillon, Com 
telle de Nevers, d'Auxerre & de Tonnerre, fille de Gsi de Chà= 
tillon I. du nom, Comte de Saint-Paul, & d'Ægnès de Donzi, hé* 
ritiére de Mahawd de Courtenay , qui l'étoit d'a#gnès Comtefe de 
Nevers, premiére femme de Pierre II, Seigneur de Courtenay. IE 
ne laifla de cette alliance que deux filles, Mahaud & Agnès, quié= 
pouférent les deux fréres.  Mahawd fut mariée par contract du mois 
de février 1247, avec Ewdes de Bourgogne, auquel elle porta les 
Comtez de Nevers, d'Auxerre & de Tonnerre, & elle mourut 
vers lan 1262 , laiffant quatre filles. _4gnès Dame de Bourbon, fut 
mariée à Fear de Bourgogne, Seigneur de Charolois, frére d'Es 
des, tous deux fils de Hugues, IV. du.nom, Duc de Bourgogne, & 
de fa premiére femme Yoland de Dreux. Cette Dame laiffa une 
fille unique, Béarrix, mariée à RorERT de France, tige de là 
Maifon Royale de Bourbon. * Antoine de Laval, Hifloire de lu 
Maïfon de Bourbon. Sainte-Marthe , Hÿfloire Généalogique de la Maifon 
de France. Juftel, Hifloire d'Auvergne. Samuel Guichenon, Hifoire 
de Savoye. Du Chêne, Hifioire de Bourgogne. Du Bouchet, Hifoire 
de Courtenay, dre. Le Pére Anfelme, 


DE 


| 


| 
} 
| 


BLOAU: 


DE LA MAISON ROYALE DE FRANCE. 


Cette Maifon eft non feulement la plus illuftre de l'Europe, nr 
encore la plus ancienne. Le témoignage de divers Auteurs, & le 
découvertes de quelques habiles Généalogiftes du XVII fiécle, nous 
apprennent qu'elle vire fon origine de FERREOL I. Préfet du Pré- 
toire des Gaules, tige de nos Rois de la premiére & de la feconde 
race. Il vivoit au commencement ducinquiéme fiécle, & eut de 
Papiarille, fille du Conful Afranius Siacrius, 1. TONANGE-F. 
RÉOL Il; 2. Roricius, Evêque d'Ufez après Probotius ; & 3. Fir- 
mis, qui fut aufli Patrice, connu d'Ennodius & de Sidoine Apolli- 
naire. 

TonAnGE-FERRÉOL II. Sénateur & Préfet du Prétoire des 
Gaules, époufà la fille de l'Empereur Eparchius Avitus, fœur du 
Comte Ecdicius & de Papianille , femme de Sidoine Apollinaire , 
& eut divers enfans, dont l'aîné fut FeRRÉOL HI, pére 1. 
d'ANSBERT, qui fuit ; 2. de Déothaire, Evêque; 3. de faint Fir- 
mir, Evèque d'Ulez ; 4. d'Aigulphe, Evêque de Metz; 5. de Ga- 
rd, dit Babon, qui laïfla poftérité; 6. de Rainfroy, dit Péone, 

pére du Patrice Murmmol; & 7. de deux filles. On dit que Ferréol 

LI eut ces enfans d’une fille du Roi Clovis. 

ANSBERT Sénateur, fils de Ferréol IH, & Duc d’Auftrafe, épou- 

fa, à ce qu'on croit, Bliilde, fille du Roi Choraire I, dont il eut 1. 

ARNOUL où ARNOALDE qui fuit; 2: Ferréol, Evêque d'Ufez ; 

3. Moderic, Evêque ; &c4. fainte Tarfite Vierge. 

ARNOUL où ÂRNOALDE fils d'Ansbert eut d’une femme nom- 
_mée Dode, 1. faint ARNoüL, Duc en Auftrafe, puis Evêque de 
M Metz, mort vers l'an 640, & qui avant que d'être Evêque , avoit 
eu de Dode fon époufe, Cléodulphe Evèque de Metz; 2. ANCHI- 
use, qui continua la poftérité ; & 3. felon quelques Auteurs, Wala- 
| chife, pére de faint Vandrille, Abbé de Fontenelles. 

ANCHISE Où ANGISE fils d’Arroul où Arnoalde fut tué par Gowin 
| en 679, après avoir eu de Begge, fille de S. Pepin le Vieux, ou de 
| Lauden, Maire du Palais, PEPIN, dit /e Gros, Maire du Pa 
| qui mouruten 714, & qui avoit époufé en premiéres noces Pleéfr 
| , dont il eut, 1. Drogon où Dreux, qui laiflà poftérité ; 2. Gri- 
[nmoalde, Maire du Palais; & 3. felon d'autres, Silvain, Moine, 
| Depuis il prit encore alliance avec Æpaïde, dont il eut4. CHARLES 
| 
| 


Martel, pére du Roi PEPIN le Bref, & tige des Rois de la fecondera- 
ce; & 5. CHILDEBRAND, qui le fut de ceux de la troifiéme. Fré- 
degaire & fon Continuateur expliquent trop clairement éerte vérité, 
pour en pouvoir douter. 

CHILDEBRAND fils de Pepin dit le Gros, eft pére dé NÉBE- 
LonG, Comte de Mairie, qui vivoit encore l'an 796. 

NÉBELONG eut 1. T'HIÉBERT, qui fuit; 2. Aledramne ou Al. 

dram, Comte, en 816: 3. Childebrand , qui vivoit en 826 ; & 4. 
IMNébelong, qui laifla un fils de même nom. 
|", THrÉBERT où T'HÉODORET, Comte de Matrie, fils de Né- 
| belong , a été connu d’Eginard, de l'Auteur de la Vie de Louïs le 
|" Débor , & de nos anciens Ecrivains d’Annales. Il eut 1 
Indes Comie d'Orléans, morten 834, lequel laiffà d'Ingeltrwde, fœur 
L d'Adelard, dit le Feune, Comte du Palais, Guillaume, qui eut 
| tête coupée en 866, & Ermentrude, femme du Roi Charles; 2. 
| Guillaume, qu'on fait Comte de Blois , tué l'an 834, & pére d’En- 
des, mort fans lignée ; 3. ROBERT E, qui fuit; 4. Ingeltrude, ma- 
riée l'an 822, à Pepin, 1. de cenom, Roi d'Aquitaine, fecond fils 
rnomme le Débonnaire , & morte en 838. 
ERT , I. de ce nom, fils d'Exdes, Comte, époufa Agane, 
fille de Vicroy, Comte de Berri, & en eut RoBERT I, & 4de- 
e, Comte de Laon, pére de Faultier, décapité l'an 892. &c 
RoBERT IL, fils de Robert À, dit le Fort, fut tué par les Normands 
Ma Briferte le 25 juillet de l'an 867, après avoir eu d’Adé/aide , 
cruefille de l'Empereur Lowis, furnommé le Débonnaire, & veuve 
de Conrad, Comte en Allemagne, 1. Ewdes, qui fut couronné Roi 
de France, mort à la Fére en Picardie l'an 808 ; 2. RoBERT I, 
qui ; 3. Richilde, mariée à Richard Comte de Troyes ; & felon 
les Modernes, 4. Hildebrante, femme de Herbert II, Comte de 
Wermandois; & 5. une autre fille, alliée à Ersenor Comte d'An- 
goulème. 

RoBserT I, fils de Robert IL, facré Roi de France le 29 juin 
H de l’ang22, fut tué à la bataille de Soiflons le 15 de juin 923, laif- 
| fant HuGuEs , & Emme alliée à Raowl Duc de Bourgogne, cou- 
ronné Roi de France le 13 juillet de lan 923 , qu'il avoit eus de 
Béatrix de Vermandois fon époue. 

Hvueuss, fils de Robert IT, Duc de France & de Bourgogne, 
fürnommé Le Grand, le Blanc & l'Abbé, mourut à Dourdan le 16 
juin 956. Il époufa 1. Fwdith, fille de Rorilde, que l'on croit fœur 
de Louïs, dit le Bégne: 2. l'an 027, Ethilde, fille d'Edoward, {ur- 
nommé le Viil, Roi des Anglois: 3. Hadvide, Hadwige où Avoye, 
Mufille de Henri de Saxe, I. du nom, dit l’Oifélewr, Roi ou Empe- 
Mireur d'Allemagne. Il eut de cette derniére, r. HUGUES Cape, Roi 
de France; 2.3. Othon, & Ewdes dit Henri, Ducs de Bourgogne; 4. 5. 
N'Béarrix & Emme. HUGUES, furnommé Cape , Roi de France, le 
M premier de nos Monarques de la troifiéme race, a eu des fucceflèurs 
Hiilluftres. Voyez FRANCE. 


| MAISON DE BOURBON. 


Moici les Princes de la Royale Maifon de Bourbon depuis le Roi 
S.Louïs, dont nous marquerons fimplement la fucceffion chrono. 
logique, renvoyant leurs principales aétions à leurs noms propres. 

I. ROBERT DE FRANCE , Comte de Clermont en Beauvaifis , 
Seigneur de Bourbon, de Charolois, &c. étoit fixiéme fils du Roi 


A uit; 2. Fear d 


D Dame d’Ar 
| B 
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magnac; & Feanse, femme de Fer I. Comte d’ 
Pietre, Grand-Archidiacre de l'églie de Paris; 4. Bienche, n 
le.25 juin 1303, à Rogers VIL, Comte d'Auvergne, morte en 1304; 
5. Marie, Prieure de Poïfÿ ; morte le 17 mai 13723 & 6. Marçue- 
rie, femme de fes de Flandre, Come de Namur, monte gn 
1309. 

If. Louïs I, Duc de Bourbon, Pair & Chambrier de Fr. ace ; 
Comte de Clermont ; de la Marche, - MOurut au mois de jan- 
vier 1341, & eut de Marie de Hainaut, morte en àoû 
PIERRE , qui fuit; acques , MOrt jeune le neuvié 
bre 1318 3 3. JACQUESs de Bourbon, Comte de la Marct 


1318, à Guigues VII, Comte de Forez; $. Marguerite, alliée 1: le 
fixiéme juillet 1340, à Jean II, Sire de Sully : 2. à Hwris de V 
meilles, morte en 1362 ; 6. Béarrix, mariée 1. en 1334, à em 
de Luxembourg, Roi de Bohême: 2. à Eudes, Seigneur de Gran- 
ceÿ, morte le jour de Noël de l'an 13855 7. Marie, alliée 1. le 20 


Arte Z 
décembre 1328 , à Gui Prince de Gañlée, fils aîné de Hugues IV , 
2. le neuviéme feptembre 1347, à Robers de Sici- 
ippe 


Roi de Cypr 
le, Prince d'Achaïe & de Tarente, morte en 13873 8. Phil 
mort jeune; ç un Bätard, Gui, Seigneur de Cluys. 

Il. P1ERRE I. Duc de Bourbon, % 
tiers le 19 feptembre 1356, après avoir eu d'Ifabeau de Valois; 
fille de Charles de France, Comte de Valois, morte le 26 juillet 
1383, 1. Louis IT, qui fuit; 2. fear Reine de France, femme 
de Charles N., dit le Sage, née.le 23 février 1337; mariée en 1349, 
morte le fixiéme février 1377; 3. Blanche, Reine de Cafulle, 
qui la fit empoifonner en 1361: 4. Bonne ; qui étant veuve de Gode- 
froide Brabant, époufa en août 1355 , Amé VI, Comte de Savoye, 
& mourut le 19 janvier 1402 ; 5. Catherine, mariée le 14 octobre 
1359; à Fean VI, Comte de Harcourt, &c. morte le quatriéme 
mai 1427 ; 6. Marguerite, mariée Je feptiéme juin 1368, à 4r- 
mand-Amanieu, Sire d'Albret; 7. Jfäabelle, morte fans alliance ; & 
8. Marie, Religieufe, puis Prieure de Poifiy, morte le dixic 
janvier 1410. Pierre de Bourbon ewt encore d’une. Maitreffe 
Bâtard de Bourbon, Seigneur de Rochefort, érc. Chambellan de 
de France, Comte de Poitiers, fon Lieutenant en Languedoc, é» Gon= 
Verneur du Bourbonnois, qui époufà en feprembre 1371, Agnè L 
Pepin Chaleu, Seigneur du Crofet, & étoit mort en 1375. ñ 

IV. Louis IE, Duc de Bourbon, Comte de Clermont, de Forez, 
&c. né le quatriéme août 1337, morcà Montluçon le 19 août 1410, 
époufa le 18 août 1371, Anne Dauphine d'Auvergne, Comtefle de 
Forez, &c. dont il eut 1. JEAN L: qui fuit; 2. Louis, mort le 12 
feptembre 1404, âgé de 16 ans; 3. 4. Iabelle & Catherine, mortes 
fans alliance, Il ent aufi d'une fille de qualité He&or, B4 
Bourbon, bleffé au fiége de Soiffons d'un coup alére, dont 


| le onxiéme mai 1414. 


V. JEAN I. dunom, Duc de Bourbon, &c.né en inars 1380, 
füt fait prifonnier à la bataille d'Azincourten 1414, & fut conduit 
en Angleterre, où il mourut en janvier 14343 apres dix-neuf ans de 
prifon. De Marie de Berrifon époufe; veuve de Louis de Ch 
lon, III. dunom, Comte de Dunois i 


VI. CHaRrLes I. du nom, Duc de Bourbon & d'Auvergne, 
&c. mougurà Moulins le quatriéme décembre 1456, laiflant veuve 
Agnès de Bourgogne fon époufe, morte le premier décembre 1476, 
de laquelle il eut onze enfans ; 1. JEAN JL, qui fuit ; 2. Philippe, 
Sire de Beaujeu, mort jeune; 3. Charles, Cardinal, Archevêque 
de Lyon, mort le 13 feptembre 1488, laifant une fille naturelle, 
Ifbelle, zzariée à Gilbert de Chantelor, Seigneur de L haife | morte 
em 1407; 4. Pierre II, né en novembre 1439, qui pritie titre de 
Duc de Bourbon après la mort de fon fréreainé, & qui mourut le 
huitiéme oétobre 1503, ayant eu d’Awre de France, fille du Roi 
Louis XI, morte le quatriéme novembre r522, Charles, mort jeu- 
ne ; & Sufanne, née le dixiéme mai 149:, mariée le dixiéme mai 
1505, à Charles III, Duc de Bourbon, Comte de Montpenfier, 
& Connétable de France, morte le 28 avril 15213 $. Lows, Evês 
que de Liége, tué l'an 1482, par Guillaume de la Marck Seigneur 
de Lumain, furnommé /e Sanglier d'Ardenne , jeté dans la rivié 
Meufé, & laiffant trois Bâtards, P1ERRE, tige des Cortes de Bus: 
dont nous parlerons cy-après ; Lo: Bâtard de Liège, enfant d’ 
neur de Charles VIT, en 14913 ç» Jacques, Chevalier de Kb: 
Grand-Prieur de France, mort le 27 feptembre 1527 ; 6. 
Chevalier de S. Michel & de la Toifon d'Or, mort le 22 
1468 , fans alliance; 7. Marie , qui époufa en avril 14 
d'Anjou I. de ce nom, Duc de Calabre, & mourut en couches Pa 
14483 8. Ifabelle, feconde femme de Charles Duc de Bourgogr 
mariée le 30 oétobre 1454, morte à Anvers le 13 feptembre 1466, 
& enterrée dans l’'Abbaïe de Saint-Michel de cette ville ; 9: Ca- 
therine, mariée le 18 décembre 1463, à Adolphe d'Egmont, Duc 
de Gueldre; 10. Yease, mariée à Year de Châlon I. du rom, 
Prince d'Orange ; & 11. Marguerite, alliée en 1472, à Philippe IL: 
Duc de Savoye, morte le 24 avril 1483. Charles Leur encore fps 
enfans naturels, favoir, 1. Louis, Bérard de Bonrbon ; Comte de 
Rouffillon en Dauphiné, Amiral de France en 1466, #0rt Le 10 janvier 
1486, laiffant de Jeanne, Bérarde de France, fille naturelle du Roi 
Louis XI, qu'il avoir époufée en 1465, ©, 4m} P/0WTHS en 1510 ; 
Charles , Coste de Roufillon, qui fervit dans l'armée que le Roi HUayA 
dans l'ile de Mételin en 1501 » G qui mourut fans enfans d'Anne de la 
Tour de Montgafeon; & Sufanne , Comteffe de Roufillôn , qui époufa x. 
Jean de Chabanes, Comte de Dammartin: 2, Charles , Seigneur de 
Boulainvillier; é Anne, Dame de Mirebeas ; époufe de Jean II, Bar 

C cc te 


Bi JOIAU: 


ton d'Arpajm; 2. Renaud, Bétard de Bourbon, Archevèque de Nat- 
bonne, mort l'an 1482, liffant deux enfans naturels, Charles, Evé- 
que de Clermont, mort le 24 février 15043 Sufanne, dire de Bour- 
bon; Renaud, Prieur de Montuerdun en Forex; 4. Pierre, Sei- 
gneur 4 Bois- Dyois en Lyonnoïs, Protonotaire du faint Siège, après avoir 
été Capitaine & Châtelain de Billy, laiffant deu: Îles ” 2 arurelles , 
Antoinette, #ariée en 1492, à Pierre Dÿr inne, Ecuyer, Capitaine 
elain di Bois-Dyoin ; dr Catherine de Bourbon , e La méme an- 
Pierre d'Holiféan, Archer de le Garde du Corps du DH Me Bour- 
ge. $. Jeanne, Bärarde de Bourbon, muriée à Jean 
w, Mäitre d'Hôtel du Roi; 6. Sufanne, Dame de Tifer , ue de 
é eur de Cantiers en Vexin; 7. Charlotte, femme 
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d'Odille de Senay.… 

VI. Jea: Ïf.du nom, Due de Bourbon & d'Auvergne, &c. 
Pair & Connéable de France, farnommé le Be, mourut le premier 
avril de l'an 1487, fans laiflér d'entans de fes trois femmes, La 
de France, fille puinée du Roi Charles VIT, 
; morte Île ne m ai 1482. Lafecon- 


, morte 
Panvr Jean, jours après 
fa naïll nn Duc de Bourbon, prit en juin 1 , une troi- 
Gi iance avec Feanme de Bourbon, fille de Yan IL, Duc de 


cinq enfuns naturels, favoir, 
atthieu, farnommé le grand Bà tard de Bourbon, Seigneur de la 
mn Rénier,é de Bothéor, Amiral & Gouverneur de Guienne 
de Picardie, qui fervit généreufement dans toutes les guerres des Rois Louis 
X1 é Charles VIT, fe trouva à la voie du Duc de Cléves. ex 1487, 
combattit vaillamment à, la journée de Fornoue en 1405; toñjours 
aupres de la perfonne du Roi, y demeura prifonnier , @ vivoit encore 
er 1503 ; 2. CHARLES, tige arquis de MALAUSE, mention 
née cy-après ; 


ne , morte En 1511. 


e desi 


. Hector, Bâtard de Bourbon, Evéque de Lavaur, 
archevêque de Toloufe, mort em 1502; 4. Marie, Bärarde de 


ques de Sainte- Colombe Sei- 
pois, morte en 148 $. Marguerite, m4- 
n de Ferriéres, Seigneur de Prefles, Capi- 
he. 


7 


BRANCHE DE BOURBON-MONTPENSIER. 


DE BourBoN , troifiéme fils de JEAN FE, commen- 
Il fût Comte de Montpenfer, de Clermont & 
rre, Dauphin d'Auvergne, &cc. fut furnommé le Bon, & 
mai 1486. Il époufa r. par traité de l'an 1426, Jeanne 
Comitefle de Clermont & Dauphine d'Auvergne, fille unique de Be- 
raud JL, & de fa premiére ‘femme Feanse de la Tour, laquelle 
mourut le 26 mai de l'an 1436, n'étant âgée que de 22 ans. Depuis 
en 1442 2. Gabrielle de la Tour, fille ainée de Bertrand NV, & il 
en eut r. GILBERT qui fuit; 2. Jean, mort en jeunefle; 3. G# 
br ie mariée le neuviéme juillet 1485, à Louis Il, Sire de la 
‘Tremoille, & morte.le 31 décembre 1514; & 4. ch: arlotte, ma- 
riée le 17 juin +468, à 10// ie Borfele, Seigneur de T'er- Veere 
de, &c. CH a "Foifon d'Or. 

. GILBERT dut de Montpenfier , 
é le Lu D: 


fü ï- 


de Bully en 14 470! & 
il en Poitou fous le Roi 


qui de s6 LS Il is Lie t Gér 
Charles VHI , prit fur les Ducs d'Orléans & de Bretagne, Parthe- 
mai, S: at-Aubin-du-Cormier, & Dol, En 1404, il fut établi Gou- 
verneur de Paris & de l'Ifle de France ; füuivit le Roi au Royaume 
den s, oùil conduifit l’avant-garde ; & après la conquête de ce 


il ft contraint de rendre le c 
e, & mourut à Pouzol 
e de Gonzague, 


Aragon, 
au neuf de Na ie après cinq mois de f 
Je cinqu iém e ot &obre 1496, aprèsavoir eu de C/ 
ie Marquis de Mantoue , & de Ma 
re, qu'il époufa le 24 février r48r, morte le deuxiéme juin 1503 

1. Louis, I. du nom, qui mourut au fiége de Naples fans alliance le 
14 août 1507; gé de 18 ans; 2. CHARLES III, Duc de Bourbon, 
is Duc Le Châtélleraur, tué à la bataille de Ma- 
e ourbon, mariée 1, en 
juillet 1499 ; à André é de CE Seigneur de Château-Raoul: 

24e or à de Bourbon, Prince de la Roche-füur- 
Yon, rene 1561; 5. Renée de Bourbon, ma- 
iée 1 à Antoine Duc de Lorraine, & morte en 
agne, où elle avoit 
ine de Foix, Reine d'Aragon. 

I, Duc de HQE &c. Connétable de 


accompagné Ge 

VI. C 
France, ï 
mai 1527. Il avoit époufé le dixiéme mai 150$, Sufanne de Bour- 
bon, fille & héritiére de Pierre II, Duc de Bourbon, morte le 28 


avrilis2r, & il en eut François de Bourbon, & deux j jumeaux morts 
jeunes. 
BRANCHE DE BOURBON-LA-MARCHE. 


JIT. JACQUES PE BouRBoN, I. de ce nom, troifiéme fils de 
£ovïs, I. dunom, Duc de Bourbon commença cette branche. Il 
fur Comte de Ponthieu, Seigneur de Montagu, de Condé, &c. & 
Connétable de France. Ayant été bleffé au combat de Brigna ais, dit 
ard-venus, il mourut de fes bleflures à Lyon le fixiéme avril 
yez JACQUES de BOURBON, I.dunom. De Fean- 
tillon-Saint- Paul fon époufe , morte en 1371, il eut qua- 

1. Pierre, qui mourut en même tems que lui des bleflu- 
JEAN qui fuit; 3. 
QUES, Seigneur de PRÉAUX, qui fit branche, #etionnée cy-après 
4. Feanne, mariée 1. à Louis Comte de Beaumont-au- Maine: 2, à 
Bouchard VII, Comte de Vendôme, &c. morte en 137r. 

IV. JEAN DE BoURBON, I. du nom, Comte de la Marche, 
mourut le onziéme de juin de l'année 1393. Catherine de Vendô: 


tre enfans, 
res reçues au combat de Brignais; 2. 


B.:0. 4. 


me fa femme, qu'il avoit épo 
h re des Comtes de Ver 
1412. Elle le rendit pére de fix enta ns, 
IH, qui fuit; 2. Louis de Bourbon, Gone de 
de cette branche; 3. JEAN, qui al fait la bran 
CARENCY, rapportée cy-aptès; 4. Anne, ma 
ri, Comte de Montpenfier : 2. a Lo: > Baviére, Se 
golftadt, dit le Barbu, laquelle fit fon reftament en 140 
rut à Paris en travail d'enfant; 5. Marie, Dame de Cruval en 
bigeois, enlevée par Jean de Bienne, Seigneur de Croix, fimple 
entilhomme qu'elle époufà ; (ESS Princes de la Maifon de Bour 
bon les pourfuivirent long tems 1 & l'autre; & quandile Sieur de A 
Croix fut mort, le Comte de la Mar it enfermer fa fœur au chà- 4 
eau de Cornette en Albigeois, où elle languit } 
fin le Roi Charles VIH, étant informé de 
fit remettre la Princeffe en liberté, dont elle ne jo 
ans, étant morteen 1460) 6. Chz ; l'une des plu 
ceffès de fon tems, mariée le deuxiéme aoû 
de Cypre, morte ‘le 13 décembre 1434 l 
nommé Jean, Bâtard de lx Marche. | 
V. JAcQuEs DE Bourgon, IT. du nom, Comte de la Mar- | 
che, Grand Chambrier de France , mour | 
François à Befançon, le 24 feptembre 143; ex ] 
FE de Bourbon. Il avoit époufé 1: l'an 1406 , Béatria 
e, fille de Charles III, Roi de Nav. 3 MOrte ayant 
En il eut Eléonere, femme de B d'Armig 
Le 5, eanne II, Reine de Naples & de Sicile, morte en 1435. 14 
un fils naturel, dit Claude d'Aix, mourut Novice ch 
Cordeliers de Dole. 


564, devifitu| 
AVI | 


QUES) 


eurs dé 
F 


Bers 4 


| 

les Prin- M] 
ean H, Ro 
bâtard, | 


BRANCHE DE VENDOME, 
de la Marche. 


ISSUE DE CELLE 


V. Louis DE BourBon, fecond fils de JEAN de Bourbon, 
Comte de la Marche, commença cette bran I fut Comte de 
Vendôme & de Chartres, Grand Chambellan & Gr 
France, & mourut le 21 décembre 1446. IL av 
21 décembre 1414, Blan de Roucy, fille de Æ 
de Roucy, morte le t 1421, fans en 
1424, Teanne de Laval, fille âinée de Year de Montfort, 
XII, Sire de Laval, morte le 18 déc 
JEAN quifuit; & 2. Catherine, morte fansalliance. 
un fils naturel, Jean, Bâtard de Vendôme, $ à 
bylle de Bohur, Angl 


dit Guë 
bre 1468, dont il eut 1. 


Jeanne d Tiers don 
#t x, Jean de Vendôme, 
+ de Saïnt-George de Vendôme; 3. 


ronde; & 5. Mathurine de Vend 
Seigneur de Bouefche, laquelle vivoit en 1483. 

VI. JEAN DE BourgoN, II. du nom, Comte de Vendôme, 
mourut le fixiéme janvier 1477, ayant eu huit enfins d h 
Beauvau, Dame de Champigny & de la Roche-fur-Yon, qu'il 


époufa le neuviéme novembre 1454, morte €r favoir, 1e 
FRANGoIs qui fuit: 2. Louïs, Prince de la R , tige 
des Ducs de MONTPENSIER ; se de Bourbon l'äinées 


Je Bo= 


mariée le troifiéme février 1477, à s de Joyeufe, Sieur 
théon, depuis Comte de Grandpré, morte en 14875 4. 
de Boürbon, mariée le 20 août 1484, à Gilbert de Ch 
gneur de Curton, vivant encore en 1525 ; 5. Yeanne de Bourbon la 
Jeune, mariée 1. en juin 1487, à ic de Bourbon : 2. à 
Jean, I. du nom, Sire de la Tour, & Comte d'Au 
xiéme janvier 1495: & 3. par contract d 
gois de la Paufe, Baron de la Garde, Sei 
le 22 janvier 15113 6. Charlotte, alliée le 23 
bert de Cléves, Comte de Nevers, après la mort duq: 
Religieufe à Fontevraud le 18 1515, Où elle mourut le 14 dé 
cembre 1520; 7. Renée, Abbelle de Fontevraud, morte le h 
me novembre 15343; & 8, Ifabelle, Abbefle de 1, Re le = 
juillet 1531. JEAN IL /aifa encore deux. 
Seigneur de Bonneval, qui a fait la branche dés Seig 
& Louïs, é de Guyonne Peigné, dite de Vieux- 
en 1409. Il fut Chantre de l'é Le ï 
me, Prieur d’Epernon , Confeiller Clerc au Parlement, Evéq 
ches vers l'an 148 mourut le 2x oélobre 1510. 

VII. FRANÇOIS Bourson, Comtede Vendôme 
à Verceil en Piémont le deuxiéme oétobr 
oit époufé par traité du huitiéme feptembre 1487, M 
embourg, Comtefle de Saint-Paul, de Converfa n, de Mir 
ons, Dame d'Enguien, morte le premier 
il eut 1» CHARLES, Duc de Vendôme qui fuit; 2 
mort jeune, le 16 août 14913 3. François, Cor 
né le fixiéme oétobre r491, mort le premier { 
quel d'Adrienne d'Eftoureville, fille unique de 7 
ftouteville, qu'il avoit époufée le onziéme féyrie 1534» morte fl 
décembre 1560, eut François de Bourbon, IE. du nom, Duc d'Es 
ftouteville, &c. né le ra janvier 1536, mort le quatriéme octobre 
1546; & Marie de Bourbon, Duchefle d'Eftouteville, née le 3a 
mai 1539; alliée 1° par contract du 14 juin 1557, à Fear de Bouts 
bon Duc d'Enguien: 2. par contract du deuxiéme octobre 560,4 
François de Cléves Duc de Nevers, qui it tué à la batail 
Dreuxen 1562: 3. par contraét du deuxiéme juillet 1563, à Zéo® 
nor d'Orléans , Duc de Longueville, morte le feptiéme avril 1600 
4. Louis, Cardinal, Archevèqu ue de Sens, né le deuxiéme janvieem 
1493, morten 1556 > 5. Antoinette de Bourbon, née le 25 décems 
bre 14945 mariée à Claude de Lorraine, Duc de 
20 janvier 1583 ; & 6. Louife, Abbefñe d'Orizny, des. 
Poitiers, puis de Fontevraud ; née le 19 janv iér 1510, more en vi ( 


ue d'AVrABE 


cquess, 


de Saint-Paulé 


B :O'2U 

VII CuarLes DE Bourron, Duc de Nos né le 
RTE irut à fi le 2e ken lavoit 

suxiéme juin r489, mourut à Amiens le 25 mars t537 É 
oufé en De) zçoife d'Alençon, veuve de Franpois d'Orléans, I. du 
5m, Duc de Longueville, morte le r4feptembre 1550, dont il eut, 
Louis, mort jeune; 2. ANTOINE quifuit; 3. François, Corte d'En- 
jen, né le 23 feptembre 1519, mort en l'année 1545 , par un acci- 
nt funefte ; 4. Lowis, mort jeune; 5. Charles, Cardinal, Archevëque 
éle ea, Dé 


É ces de CONDÉ ; 8. Marie, 
1515, promife à Fucques V, Roi d'Ecofle, & 
Ofte avant la célébration du mariage, le 28 feptembre 1538, à la 
ére; 9. Marguerite, née le 26 oétobre 1516, alliée à François de 
léves . du nom, Duc de Nevers, morte le 20 octobre 1589; 
 Magdelaine, née le troifiéme février 1520, Abbeflè de Sainte- 
foix de Poitiers; 11. Catherine, Abbeffe de Notre-Dame de Soif- 
ns, morte à Paris l'an 15043 12. Renée, née le fixiéme février 
97, Abbefie de Chelles, où elle mourut le neuviéme février 1583; 
Mis. Elécnore, née le 18 janvier 1532, Abbefñlè de Fontevraud, 
Orte le 26 mars 1610, en fa 79 année. Charles, Duc de Vendô- 
e de Nicole de Board de la ville de Gand , un fils naturel 
mé Nicolas Charles de Bourbon Gr» de Board, qui vivoit en 1565, 
Mqui de Jeanne de Bordeix € de Naberge eut Jacques ; Michel- 
s; Nicolas; Chriftophle; Marguerite ; & Jeanne de Bour- 
g-Board. 
EX. ANTOINE pE BourBon, Duc de Vendôme, né le 22 
Hilis18, fut Roi de Navarre & Prince de Béarn par fa femme, 
Mnourut le 17 novembre 1562, de la bleflure qu'il avoit reçue au 
é de Rouen. De Yeamne d'Albret, Reine de Navarre, fille 
que & héritiére de Henri d'Albret, R i avarre, & de Mar- 
erite de Valois, qu'il avoit époufée le 20 octobre 1548, & qui 
burut le neuviérne juin 1572, ileut 1. Hesré Duc de Beaumont, 
Hi ne vécut pas un an &c qui fut étouffé, en dormant; 2. HENRI 
1, qui commença la éranche royale de FRANCE, dont la poftéri- 
eft rapportée à l'article des Rois de Francé; (Voyez France) 
Louis-Charkes, Comte de la Marche, né le 19 février 1554, 
pftla même année, par l'imprudence de fa nourrice; 4. Cathe- 
#, née le féptiéme février 1558, mariée le 30 janvier 1590, à 
ride Lorraine, Duc de Bar, morte le 13 février 1604. Ier 
Mun fils vaturrl, de Louïife de ln Béraudiére Damoifelle de Rouet, 
7 ' que de Comminge, puis de Leiéfoure, enfin Arche- 
que de Rouen, Abbé de Marmoutier, dr Chancelier des Ordres du Roi, 
às Le Roi fon frére en 1610. 


le 29 oétobr: 


BRANCHE DE BOURBON-CONDE, 
firtie de celle de Vendome. 


IX. Louis DE BourpoN, I. du nom, Prince de Condé, Pair 
France, Marquis de Conty, Comte de Soiffons, & Gouver- 
ir de Picardie, né le fepiéme mai 1530, le feptiéme fils de 
(ARLES de Bourbon, Duc de Vendôme commença eette bran- 
l & fut tué à la bataille de Jarnac le 13 mars 1569. Il avoit 
| 


bufé Le 29 juin 1551, Eléonore de Roye, dont il eut 1. HENRY 


François, Prince de Conty, 


Iqui fuit; 2. Charles, mort jeune; angoi n ) 
|rt le troifiéme août 1614, fans laitfer d'enfans de fes deux maria- 
ant époufé en janvier 15 ne de Coëme, Dame de 
E norte le 26 décembre 1601: 2. puis en 1605, 
de Lorraine, fille de Hewri I. Duc de Guile, 
fte le 30 avril 1631, dont il n'eut qu'une fille, nommée Marie, 
fe en 1610, douze jours après fa naiflance, de forte qu'il /zifa 
Nérsens un bAsard, Nicolas, dit de Gramont, Abbé de Baffuc, mors 
(648; 4. Charles Cardinal de Bourbon Archevêque de Rouen, 
Mer 30 mars 1562, mort le 30 juillet 15943 5.Lowis, jumeau de 
les, mortjeune; 6. 7. 8. Marguerite, Magdelaine & Cuthe- 
mortes enenfance. La Princelié de Condé étant morte le 23 
lt1564, Louis prit une feconde alliance le huitiéme novembre 
Ïs, avec nçoife d'Orléans-Longueville, morte le onziéme juin 
o, dontil eut CHARLES de Bourbon, qui a fait la branche des 
htes de SOISSONS, rapportée cy-après; Louis & Benjamin, morts 
A1S. 
t. Henri de Bourbon, I. dunom, Prince de Condé, Duc 
fnguien, né le 29 décembre 1532, mourut de poifon à Saint-Jean 
Angeli le cinquiéme mars 1588. IL avoit époufé en juillet 1572, 
4 


bie de Cléves, Marquife de l’'Ifle, fille de François K, Duc de 
vers, & de Marguerite de Bourbon, morte le 30 oétobre 1574, 
Biccouchant de Catherine, morte le 30 décembre 1595: 2. le 16 
1S 1586, Charlotte-Cnsherine de la Tremoille, morte le 28 août 
9, dont il eut HENR:1 I. qui fuit; & Eléonore de Bourbon, 
lée en 1606, à Philippe-Guillaume de Naffäu, Prince d'Orange, 
Mrte fins lignée le 20 Janvier 1619. 7 

NET. FLENR: de Bourbon Il. dunom, Prince de Condé, pre- 


n, né le premier feptembre 1588, mourut le 26 décembre 
6% Il avoit époufé le troifiéme mars 1609, Charlotte-Marguerite 
es morte le deuxiéme décembre 1650, dont il eut 
} 


nce de ConTy, qui a fait La branche des Princes de CONTY, 
portée cy-après ; & 3. Anne-Geneviéve de Bourbon, née le 27 août 
M9, mariée le deuxiéme juin 1642 , à Heuri d'Orléans, Il. du 
A1, Duc de Longueville, morte le 15 avril 1679. 

IL. Louis de Bourbon, II. du nom, Prince de Condé, fi illu- 
par fon courage & par fes victoires, né le huitiéme feptembre 
ur ; mourut le onziéme décembre 1686. Il époufa le onziéme 
Mier 1641, Claire Clémence de Maillé Marquife de Brezé, morte 
M16 avril 1694, dontil eut 1. HENR:-JULES deBourbon, qui 
M2. Lous; & 3. une fille, morte en enfance. 

AU. Henri-Juces de Bourbon, Prince de Condé, Pair & 


de trois fils morts jeunes, 1. Louïs I, qui fuit; 2. ARMAND, 


Prince du fang, Pair & Grand-Mâitre de France, Duc d'En: | 


B' Ov 87 
GtandiMâitre de Frarce, Chevalier des Ordtes du Roi, héà P É 
ris le 29 juillet 1643, mourut le premier avril 1709. JL avoit épo 
fé le onziéme décembre 1663, de Baviére, ieconde fille d' 
donard de Baviére; Prince Pälatin du Rhin, & d'- de Gonza- 
gues-Cléves, morte le 23 février 1723, en fa 7 année, de laquelle 
il eut 1° Henri Duc de Bourbon, né le huitième novembre 1667, 
mort le huitiéme juillet 1670; 2. Louis, Duc d Bourbon, qui 
fuit; 3. Hemi Comte de Clermont, né le troifiéme juillet 1672 
mort le fixiéme juin 1675; 4 Louis-Heyri, Cor Marche, 
puis de Clermont , après fon frére, né le neuviéme novembre 
1673, mort le21 février 1677; 5. Marie-Théréfe de Bourbon, née 
le premier février 1666, mariée le 29 juin 1680, à François- Louis 
de Bourbon, Prince de Conty; 6. Ame, Demoifelle d'Ébguien 
née le onziéme novembre 1670, morte le 27 Mai#1675 ; 7. Anne 
Mhrie-Victoire, Demoifelle de Condé, née le onziéme août 1675, 
morte le 23 oétobre 1700; 8. Ayne-Louife-Bénédie de Bourbon, 
née le huitième novembre 1676, qui époufa le 19 mars 1692, 
Lours-Angufe de Bourbon, légitimé de France, Duc du Maine, 
Prince de Dombes, &c; 9. Marie-Anne, Demoilelle de Montmo< 
rency, puis d'Enguien, née le 24 février 1678, mariée le 15 mai 
1710, à Lowis-Fofeph Duc de Vendôme, morte le deuxiéme avril 
1718; 10. N. Demoifelle de Clermont, née le 17 juillet 1679; 
morte le 17 feptembre 1680, fans nommée. I'eur nf 
fille naturelle, Julie de Bourbon , Demoifélle de Châteaubri ES 
vers l'an 1668, légitimée par lettres du mois de juin 1692 
Jixiéme mars 1696, à Armand de Madillan de L'Efparre, 
Laffay, morte le dixiéme mars 1710. 

XIV. Louis Duc de Bourbon, Prince du fang, Pair & Grand 
Mäitre de France, Chevalier des Ordres du Roi, & Gouverneur 
de Bourgogne & de Brelle, né le onziéme octobre 1668, époufà le 
24 juillet 1685, Lowife-Franpçoife légitimée de France, fille du Roi 
Louïs XIV, & mourut fubitement à Paris le quatriéme mars 1710. 
Il a eu pour enfans, 1. Louis-HENR1, qui fuit; 2. Charles, 
Comte de Charolois, Pair de France, Chevalier des Ordres äu 
Roi, & Gouverneur de Touraine, né le 19 juin 1700; 3. Louis 
Comte de Clermont, né le 15 juin 1709, Abbé du Bec, de Saints 
Claude en Franche-comté, de Marmoutier & de Châlis; 4. Mas 
rie Gabrielle-Eléonore, née le 22 décembre 1690, Religieufe a Fons 
tvraud en mai 1707, puis Abbeffe de Saint-Antoine-des-Champs- 
lez Paris en 172 ife-Elifabeth, née le 23 novembre 1693, 
mariée le quatri j rmand de Bourbon, 
Prince de Conty ; 6. Louïÿfe-Ann juin 1695 ; 7. Maries 
Anne, née le 16 octobre 1697; 8. N. née le 15 janvier 1703; & 
9. Théréfe-Alexandrine de Bourbon, née le 15 feptembre 1705 

XV. Louïs-Henr:i Duc de Bourbon, Pair & Grand-Müitre 
de France, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de Bourgo« 
gne, né le 18 août 1692, époufà le quatriéme juillet 1713, Marie- 
Anne de Bourbon fille de François-Louis, de Bourbon, Prince de 
Conty, morte fans poftérité le 21 mars 1720. 


Ge 
me] 


BRANCHE DE BOURBON-CONTY, 
fortie de celle de Condé. 


La branche des Princes de Conty a commencé par Le fecond &is de 
HENR: de Bourbon, II. du nom, Prince de Condé. Ce fur 
ARMAND qui fuit. 

XII. ARMAND de Bourbon, Prince de Conty, mourut le 
10 février 1666, (Voyez ARMAND) nt d'Anre-Marie Mar- 
tinozzi, morte le quatriéme février 1672; t. Louis de Bourbon, 
Prince de Conty, né le quatriéme avril 1661, & mort le neuviéme 
novembre 1685, fans enfans de Marie-Anne lépi e de France, 
fille du Roi Louïs XIV ; & FRAnNGois-Louis qui fuit. 

XIII. FRanGors-Louïs de Bourbon, Prince de la Roche-fur- 
Yon, puis Prince de Conty, Lieutenant Général des armées du 
Roi, Chevalier de fes Ordres, né le 30 avril 1664, époufa le 2 
juin 1688, Marie-Théréfe de Bourbon fa coufne, fille de Henri Fes 
les de Bourbon, Prince de Condé, & mourut le 22 février 1709, 
11 eut pour enfans, 1. N. de Bourbon, né le 18 novembre 1693, 
mort le 22 du même mois; 2. N. Prince de la Roche-fur-Yon, né 
le premier décembre 1694, mort le 25 avril 1698; 3. Louïs-AR- 
MAND, quifuit; 4 Eowis-François de Bourbon, Comte d'Alais, 
né le 17 juillet 1703, mort le 2x janvier 1704; 5. Marie: Anne de 
Bourbon, née le 18 avril 1689, mariée le quatriéme juiliet 1713, 
à Louës- Henri Duc de Bourbon, morte le 21 mars 1720; 6. Louife. 
Adelaide de Bourbon, née le deuxiéme novembre 1696; & 7. N, 
de Bourbon, née le 19 novembre 1697, morte le 13 août 1699. 

XIV. Louis ARMAND de Bourbon, Prince de Conty, Che- 
valier des Ordres du Roi, Gouverneur du Haut & Bas Poitou, & 
Général de la Cavalerie, né le dixiéme novembre 1695, a époufé 
le quatriéme juillet 1713, Lowife-Elifabeth de Bourbon, fille de 
Lonis Duc de Bourbon, dont il eut: 1: N. de Bourbon, Comte de 
la Marche, né la nuit du 27 au 28 mars 1715, mort le 31 juillet 


17173 2. Lonis Comte de la Marche, né le 12 avril 17175 7. N 
Duc de Mercœur, né le 20 août 1720, mortle 12 mai 1722, & 


NN. de Bourbon, Comte d'Alais, né le cinquiéme février 1722. 


BRANCHE DE BOURBON-SOISSONS, 
Jortie de celle de Condé. 


La branche des Comtes de Soiflons fut commencée par CHARLES 
de Bourbon qui fuit. ske 

X. CHARLES de Bourbon, Comte de Soiflons & de Dreux, 
Pair & Grand-Mâitre de France, fils puiné de Louis 1, Prince de 
Condé, né le troifiéme novembre 1566. 11 mourut le premier no= 
vembre 1619, laiffant d'Anne Comteffe de Monafié, morte le 17 
juin 1644, 1. Louis de Bourbon qui fuit; 2. Louife, rer 
1617 à Henri d'Orléans, Duc de Lomgueville, mor(é le neuviéme 
feptembre 1637; 3. Marie, née le troiliéme mat 1606, alliée le 


fixiéme janvier 162$, à Thomns-Frangois de SavOÿe, Prince de Oz- 
GCicé2 LL 
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ñ gnan, morte le troifiéme juin 1692; 4. Charloite-Anne, née en 
8, morte en 1623 ; & 5. Elifabeth, morte en enfance en 1611. 
ut encore deux filles naturelles, Charlotte, Abbefe de Mau A 
étobre 1626; é» Catherine, Abbeffe de la Perrine, motte vers 


Il 
morte €7 


Louis de Bourbon, Comte de Soiflons & de Clermont, né 
iéme mai 1604, futtué à la bataille de la Marfée près des. 
dan le fixiéme juillet 1641, n'ayant eu qu'un fils naturel, Louis 
Henri, Chevalier de. Soifl Abbé de la Couture, qui quitta hs Bé- 
nëfces, prit le titre de Prince de Neuf-Châtel, > le feptiéme oëtobre 
1694, époufa Angélique-Cunegonde de Monsmorency-Luxembourg: 
IL mourut le buitiéme fevrier 1703 , laifant Louïfe-Léontine-Jacqueli- 
ne de Bourbm, née en oëtobre 1606, mariée le 24 février 1710, 4 
Charles-Philippe d'Albert, Duc de Luynes; morte le onzième janvier 
1721, âgée de 24 ans, @ Marie-Anne-Charlotte de Bourbon , née 


le 26 feptembre 1701, morte le 29 août 1711. 


BRANCHE DES PRINCES DE LA ROCHE-:SUR- 
TON, Ducs de Montpenfier , fortie de celle de Condé. 


VIE. Louïs de Bourbon, I. du nom, Prince de la Roche-fur- 
Yon, &c. fecond fils de JEAN de Bourbon, II. du nom, Comte 
de Vendôme, mourut vers l'an 1520. IL avoit époufé le 21 mars 
1504, Louife de Bourbon, Comiefle de Montpenfier, fille ainée 
de Gülbers de Bourbon, morte le cinquiéme juillet 561, dont il 
hifa:. Louis IL, qui fui les, Prince de la Roche-fur-Yon, 
mort Jé fixiéme oct 1565, ayant eu de Philippe de Montefpe- 
don, veuve de neur de Montéjan, Maréchal de France, 
morte le 31 octobre 1577, Heride Bourbon, Marquis de Beau- 
preau , rt d'une chûte de cheval, dans un Tournois qu'il fit à 
Orléans en décemt o. Le Duc de Montpenfier eut aufli une 
ñ de Bourbon, mariée le 29 novembre 1529, à 
nom, Sire de Rieux, morte en février 1570. 

Louïs de Bourbon, I. du nom, Duc de Montpenfer, 
le Bos , néle dix juin 1513, mourut le 23 décem- 
époufa 1. lan 1538, Yacqueline de Longwic, Com- 
eine, fille de 7e igueur de Givry, morte le 
5 l en eut 1. FRANÇOIS, qui fuit ; angoife, Ma 
riée par contract 1558, à Henri-Robert de la Mark, 
Pri Sedan, Duc de Bouillon, morte en 15873 3. Anne, ma- 
i ï fe bre 1561, à François de Cléves, 
3 4: feamne, Abbefle de 
ouare morte le fixiéme mars 
:, Abbeñe de Jouare, d'où elle fortiten 1571, 
e Palatin, enfuite dequoi elle épou- 
me de Naflau, Prince d'Orange, & 
1582 ; & 6. Lourfe, Abbefle de 
er 1586. Il époufa 2. le quatriéme 
e de Lorraine, fille de Frazçois Duc de Guife, 
ai1596, fans enfans. 
ÿ de Bourbon, Duc de Montpenfer, &c. mou- 
sut Le quatriéme juin 1592, nt eu de Renée d'Anjou, Marquife 
de Méziéres, Comteflé de Saint-Fargeau, qu'il avoit époufée en 
1566, & qui mourut en la fleur de fon âge, un fils unique, qui fut 
HEnNR: qui fuit. 

X. Henk: de Bourbon, Duc de Montpenñer, né le 12 mai 
1563, mort le 27 février 1608, laifla de Henriette-Catherine Du- 
chelte de Joyeufe, morte le 25 février 1656, Marie de Bourbon, 
mariée le fixiéme août 1626, à Gaffon-Tean-Baptifte de France, 
Duc d'Orléans, morte le quatriéme juin 1627. 


ée 


rince 


iers., puis de 


BRANCHE DE BOURBON-CARENCY, 


fortie de celle de la Marche. 


V. JEAN de Bourbon, Seigneur de Carency en Artois du Bu- 
quoy, de l'E Duifant, Chambellan du Roi Charles 
VI, comm 11 étoit fils de JEAN de Bourbon, 
T. du arche, & de Catherine Comitelle de 
58. Il époufa 1. Catherine d'Ar- 

s, Comte d'Eu, & de Marie 


jme, &r 
onde fille 
, dont 


entretenue durant quelquetems, du vivant 
ais Ronfart, dont il eut 1. Lois, Seigneur de l'E- 
Fean & Fennne, nez avant le mariage ; & 
de Çarency, mort fans enfans , de Phi- 
2 feulement une fille naturelle nommée Catheri- 
L 1469, à Bertrand de Salemare, Seigneur de 
l'Ordre du Roi; 5. JAGQUES, qui fuit; 6. Pxi- 
r ant, quifitb 7: 8, 9. Eléonore, 
ette, mortes dans leur jeuneffe. 
de Bourbon, Seigneur d'Aubigny, de Roche- 
& de Carency, mort depuis 1493, époufa vers 
te de la Tour, fille d’Asnes de la Tour, IN, 
neur d'Oliergues, & veuve de Facques Aubert Sei- 
eil, dontil eut 1. CHARLES, quifuit; & 2. Fean, 
Seigueur de Rochefort & d'Arfon, mort fans poftérité de Feanne, 
filleunique de Facqwes de l'Ifle, Seigneur du Frêne, & de Carhe- 
zine de Neuville. 

VIL CHarLes de Bourbon, Seigneur de Carency , du Bu- 
quoy, époufa 1. par contraét du 15 janvier 1468, Didiére de Ver- 
7e lie unique & héritiére de Yes, Seigneur de Fonvent: 2. par 

ét du huiiéme novembre 1481, -Anroinerte de Chabannes 
Seigneur de Charlus, defquelles il n'eut point 
unetroifiéme. alliance le 18 avril 1403, avec Ca- 


ze, fille puinée de Bertrand d'Alégre, Baron de Bufñlet; & il 


eut 1. Bertrand, tué à la bataille. de Marignan lan 1515 ; 2. 
> mort fans poftérité; 3. Losÿfe, qui mourut fans alliance; & 
de Bourbon, mariée le 22 février 1516, à François d'E- 
eur de la Vauguyon. 


. ilépoufa en 1422, Feanne | 


BHO;U: 


NCHE DE BOURBON-DUIS 4 NT] 
Jortie de celle de Carency. 


BR A4 


VI. ParLi1PPE de Bourbon, Seigneur de 
Seigneur de Carency , époufa Catheri: 
de Lalain, Seigneur de Soberf 
pére 1. d'ANTOINE, qui fu 
janvier 1489, à François Rolin, 
champ. 


Duifant, fils A! 


: de Sant] 


Vif. AnrornEe de Bourbon, Seigneur de Di époi 
Feanne de Habart, fille de Pierre, Se ; dOni| 
eut x. Péerre, mort à la r.de fon , dl 


fuit, 

VII. Puixxpre de Bourbon, Il. du nom, Sei 
fant, s’attacha au Connétable de Bourbon Charles Il 
ftinée, & mourut fans poftérité. 


BRANCHE DE BOURBON-PR 


fortie de celle de la Marche. 


E'AUX! 


IV. JacQuESs de Bourbon, I. du nom, troifiéme fils de JA 
QUES de Bourbon, I. du nom, Comte de la Marche, fut Se 
d'Argies, de Préaux, & Grand Bouteiller de F ï 
la _prife d’Ardres fur les Anglois l'an 
VI, au voyage de Flandre en 1382, ft 
France en 1389, & mourut avant | 
octobre 1397, Marguerite, fille & 
Préaux, & de Blanche Crèpin, D: 
morte ayant l'an 1417, il en eut 1. Louis, tu d'i 
Zincourt en 14153 2. PIERRE, qui fuit; 3. Yacques, Il. du noi 
Baron de Thuri, Bénéficier, puis marié En 1417, a Yeanne 


Montagu , fille de Fear Seigneur de Marcouflis, Granc ire 
France, après la mort de laquelle il fe fit Céleftin l'an r42r, pl 


Cordelier, & fur aflaffiné 
(Payez JACQUES) 4. Ch 
6. Marie, qui hérita de fes 

V. P1ERRE de Bourbon, 
de Montagu, veuve de 7eax 
fille aînée de Ÿean de Mon 
Maître de France, & mouru 


1 retour de Rome, avant l'an 1421 
Archidiacre de Sen: F 


fréri 


ur de Préaux, éf 
, Comte de Roucy. 
arcouflis, Gr: 


Si in Francia moreretur totæ do gi, 

antiquo, puta de domo BORBONIA, @ mon effet a 
qd effet in millefimo gradu , tamer 
tudinis faccederet in Regno Francort 


+ 308) 


P perpetue confit 


SEIGNEURS DE LIGNY, ET D 
Bâtards de Bourbon-Ver 


RUBEMPR 


VII. JAcQuESs Bätard de Vendôme, eur de Bonneval, 
Vauçay & de Liguy, Gouverneur de Valois & du Vendômoi] 
Capitaine d'Arques, & Bailli de Vermandois, fils el de JEA| 
de Bourbon , Il. dunom, Comte de Vendôme, mourut le pr 
mier oétobre 1524, ayant eu de Ÿeænse de Rubempré , qu'il avt] 
époufée par contract du feptiéme Décembre 1505 , 1. CLAUDE] 
qui fuit; 2. ANDRÉ de Vendôme, sneur de Rubempré, Go 
verneur d'Abbeville, qui fe trouva aux batailles de Cérifoles &M 
Saint-Quentin, qui époula 1. 4 
Seigneur de Rieux, & de Marguerite de Boufñle 
bre 1560, Anne de Roncheroles , fille de ? ,; Baron du 
Saint-Pierre, & qui mourut après 1576 , laiflänt de {a pr 
me Year , mort jeune ; &c de la feconde Charles de V 
gneur de Rubempré, Gouverneur de Rue, mort j 
Seigneur de Grainville & de Rubempré, mort far ance en 150) 
Marguerite , alliée en décembre 1506 ,à eas de Monchy, Se] 


alliée à 7 
Marie & Marguerite, Religieufes; 3. Year, Abbé de Cufi, mol 
le neuviéme novembre 1571; 4 #acques, Grand Archidiacretl 
Catherine, femme de Ÿean d'Etrées, Grand-Maîtred] 
€ ; 6. © e, Abbeffe de Saint-Etienne de Reims ; il 
cdelaine ; Abbefte de Saint-Etienne de Reims, morte le 25 40! 
1568. 

VIII. CLauDE de Vendôme, Seigneur de Ligny, Gouvernel| 
de Dourlens, mort l'an 1595, âgé de quatre-vints ans, avoit épo) 
fé le 20 juin 1542, Antoinette de Bours, Vicomtefle de Lembil 
court, & morte le fentiéme Janvier 1585, dont.il eut x e, Vl 
comte de Lambercourt, Gouverneur de Dourlen Ï 
15943 2. Claude, Dame de Ligny & de 
Fean IN, Sire de Rambures, morte en 1620; & 3. A 
fe de Claude de Créquy, Seigneur de Hémond. _1/ laifs auffial 
Bâtard, Jacques de Vendome, Seig le à époufæ Loui} 
de Goy , dont il eut François ; Cl de Bretancohti 
de autres enfans. 


e de Benférade, fille de Loti] 
2. le 18 fepter] 
Poil 


A) 


MARQUIS DE MALAUSE, B AT A4 RD 
DE BourBoN. 


VIII. CHARLES, Bätard de Bourbon, Baron de CaudesAl 
&c. Sénéchal de T'ouloufe & de Bourbonnois, fils #4] 

N II, Duc de Bourbon, Connétable de France ,Mfüiy] 
Charles VIII en Italie, à la tête d'une compagnie de Gendarmes el 
1494, 8 mourut le huitiéme feptembre 1502. De fa femme Li) 
du Lion, fille & héritiére de Gaffor du Lion, Seigneur de Mälai 
fe, Sénéchal de Touloufe, & de Ferre Vicomteñe de Lavedan 
il eut. Heétor de Bourbon, Vicomte de Lavedan, qui défend 
contre les Anglois Bray-fur-Somme, & Corbie en 1523, fût 
prifonnier à la journée de Payie en 1525, & mourut fans enfai 
d'Al} 


B LOU 
ée d'Anjou, fille de René, Seigneur de Méz E 
Jacques, Baron de Bañen, laiffa poftérité ; 


qui fuit; 3 


e Bourbon, Vicomte de Lavedan, Baron de Ma 
afan, époufa 1. en 15 inette d'Anjou ;. fille 
de Méziéres, dont il eut 1. ANNE, qui fuit ; 
mention nçoife de Silly, fi 
, dontileut 3.H£ 
ie, alliée en 


François , 
R1, don 
Guichard, S 
beñé de Fc 


id, morte le onziéme jai 
; Abbe la Régleen Limofn, 


ga. 

NE de Bourbon, Vicor 
: 2, Cathérine de T\ 
Jean-Jacques, qui fuit 
oles. 3. : alliée 1 
neur de Montvala à 
de la Carme ; p: 
AGQUESs de Bourbon, Vicomte de L: 
erine de Bourbon-Bafien fa parent 
d & mourut fans enfans, 
sAuD de Bourbon, Baron de Barbafan, époufa Anne de 
1 de Coanafe, fille de N. Seigneur de la Loubére, dontil 
; qui füit. 

NNE de Bourbon, Baron de Barbafan , 


premier lit il eut x 


4e d'Anto 


lia avec 4n- 


lle d’Arnaud Baron d'Antin, Sénéchal de Bigorre, dont il 
e P. 


e, femme de Roger de Comi 
, époufe du Seigneur de Doulh: 
neur de l'Efpoilly en Bigorre ; &c 


bem; 2. ea 
alliée au Seigr 


an! 
de-Bourbon, I.du nom, troifiéme fils de JE 
; fut Vicomte de Lavedan, B 
ant Général des armes du Roi HI 


à la bataille d'Iffoire 56 


iIV, p 


Seig 
dont il eut 1. Gui-HENRI, qui fuit; 2.3. Elie & 
î se, mariée le 15 août 1505 , à F 
apelle-Marival : & Françoi/ 
and.de Peyronenc ; Seigneur de Ghai 


ù de Bourbon, II. du nom, Marquis de Ma- 
ufe, & Vicomte de Lavedan, fit le troifiéme oétobre 1647, en 
xiéme année, abjuration du Calvinifme, & mourut le 31 
Il avoit époufé Mag ne de Chälons, Dame 
lbigeois, dont il eut 1. Louis, qui fu 
q cars, IL. du nom, M: 
fean de Mourlhon, Comte de ilus, morte en fe- 
38; & 3. Vitoire de Bouït emme d'A md d'E: 
quis de Mirambe: 


août 1644. 
XIL Louïs de Bourbon, Marquis-de Malaufe 


te de 
remier feptembre 1667, en fa foixantiéme 
Il avoit époufé 1. le 20 août 1638, Charlotte, fille de 
, Marquis de Kerveno en Bretagne, morte en 1647,) ayant 
Jeunes : 2. en 16 


François 
1 deux enfans mor! 


Gui-Aldonce de Durfort, Marquis de Dur: 
MTour-Bouillon, dontileut r. Gui-HEN t 
lMarquis de Miremont , qui fe retira en Angl aufe de la Re- 


n Hollande en 17143 3. farquis de la 
les Gardes du Corps de I, Roi d'An- 
la bataille de la Boyne en irlande en 16901; 4. 
jée en Angleterre ; & 5. Henriette de Bourbon, 


ji 


ess vr1 de Bourbon, HE.du nom, Marquis de Ma- 
Miufe & Vicomte de Lavedan, Colonel du régiment de Rouergue , 
] 
| 
| 


NBrigadier d rmées du Roi, après avoir fervi fous le M hal 
Ade Turenne fon grandoncle, fe fit Catholique en 1678, & mourut 
fe 18 août 1706, en fon Comté de la Cafe, âgé cinquante-deux 

s Ilavoit époufé 1. Marie-Hyacinthe Mlitte-Chévriers de Saint: 
ont, dontil eutune fille: 2. en 16 Marie-Louïfe-Francoi- 
r de Montmouton, dontil eut trois fils & une fille. 


COMTES DE BUSSÆET, BATARD,S 
DE BOURBON. 


Vill. PierkE de Bourbon, dit le Béfard de Liége , Seigneur de 
HBufet, étoit fils de Louis Evêque de Liége, uiéme desienfans 


Mde CHarLesi, Duc de Bourbon. :On prétend que fon pére, 
Mvant que d'être Evêque, avoit eu d'une Princefle de la Maïfon de 
AGueldre, & que ce fut fur la bonne foi du mariage. Quoi qu'ilen 
Ait, Pierre eut une modique penñon viagére , & mourut en 1529. 
Ailépouf pourtant Marguerite d'Alégre, Dame de Buñt, fille ainée 
Me Bertrand d'Alégre, Seigneur de Bufèten Auvergne, dont il eut 
Ma Pricipre, qui fuit; 2. Sfamne, époufe de Fear d'Albret, Ba- 
on de Mioflens, Gouvernante de la perfonne du Roi Henri IV, 
pendant fa jeunefle; & 3. Jabelle, mariée 1. à Fear de la QC 
Séigueur de Fleurat: 2. à Framçois de Chauvigny , Seigneur de 
Blot. 

IX. PHiL 
rançois I, & He 


a 


PE de Bourbon, Seigneur de Buflet, fervit les Rois 
I, dans leurs guerri & fut tué à la batail- 


d at-Quentin en 1557. Il époufa Louife Borgia, fille unique 
d Céfar Duc de Valentinois, & veuve de Lomis IL, Seigneur de la 
Miremoille, dont il eut 1. Hem, mort jeune le fepriéme mars 


HM564; 2. CLAUDE la Motte- 
Héeuilly & du M > qui d'Es 


MN: de Bourbon, femme de N. de la Moufle, Seigneur de Plaifan- 


B) 0 
oachim de CL 
Bourbon, S 
ollét, fille de à 


Baron de Pierre-E 


e; &Gilberte, épou 


© 
de Truffi; 4. Férôm 
f 
5 


s enfans de 7earne de R 


je, morte k as alliance, 
X. CLAUDE de Bourbon, I. du nom 
rneur de Limofn, fervit digne 
nt eu de Ma 
fille d'Antoine, Baron de Barbefieux, qu’il avoi 
mai 1554141. CÉSAR, qui fuit; 2. Z z 3 
1590 ,. à fe Thomaflin, Seig de. Mc artin en 
noiss 83. Diane, alliée à Paul Jay , Seigneur du Pin, de Chà- 
Poitou. 

& de Bourbon, Cor 
1. en 1584, M 


Tete & Baron de 
xac, dont il n'eut 
, fille unique de Sala 
dont il eut 


(5) 


orillon ;, 
II. du nom, qui époufa en 1 
lignée; 2. Charles, Baron d 
Baume-Suze, fille de George , Seigneur de Plefliar 
fans Pan 16323 3..JEAN-Louis, qui fuit; 4. Ÿwles-Céfar, mort en 
1604, âgé de neuf ans 3,5. 47e, femme d'Auroine de Pracontl, 
ï 5 , alliée en 16 


de Bourbon, Comte de Buñet , (1 
Zigneux ,. mourut le neuviéme ( 
lése dela Queille, fille de Fear, Seigneur de quil 


avoit époufée en 
2. Magdelaine, née enr 
de Langeron , Marquis de à 
er enfà Anne-Li 
1671, à Fear de Saulx, Marquis de Te 

XHIT. de Bourbon, C 
néral de l'Aftillerie, né le 15. octoi 
Fribou bre 1677. Ilavoi 
Magdelaine de Bermondet, fille de Geor., 
Général de l'Arüllerie, & d 
1. Louis; "2. Antoine, CI 
mariée le.premier octobre 1703; à 
de Couffade ,- Prince de C: cy, Cor 
quis de Saint-Mégrin , &c. * Grégoi 
ik de la Vie de Saint-Firmin, ÆEvèque d'Ufe 
rftrelet, Du B: De ‘Fhou. Davila. Pierre N 
rthe. Du Chêne. Du Boucher. Dominici. Chol 
Thomas d'Aquin, Pierre de Sainte-Catherine 
Valois. Juftel. Du Ca Chantereau-le-F 


out 1639; morte 


IS qui { 
embre 1644; époul A 


pre 


de Bourbon 
d'Eft 


tuer, 


athieu, Sain- 
Les Péres 
, Anfelme, 
Couftereau & 


Pour ce qui regarde les fils naturels de la Maïfon Roy 
1ez Céfar Duc de Vendome fous Céfar & dans |” 
is Cardinal Duc.de Vendome fous Louïs au lit 

4 7 de Vendome, & dans l'article de F 
ne dans les mêmes endroits que 1 
fe Duc du Maine dans l'article de France, au ti- 


e de F 
rticlérde 


cédent; Lonss 
tre de Ducs « £ 
BOURBON. 


I1 y a en Italie une famille de ce 
prétend être iffue des anciens Sires de Bourbon-l'Archambaud, par 
un de leurs cadets , qui s'établit, dit-on, en ce païs-là au retour des 
Croifades, Quoi qu'il en foit, ces Bourbons d'Italie portent le nom 


li 


& les armes de Bourbons de France, & pofléde arquifar 
Delmonté, dans les Monts Apennins fur les confinsdu 


& de la Romagne. C'eft un fief Impéri 
nt leur donna l'inveftiture,: il 
Maîtres dès letems de l'E 


bin, de la Tofc. 
dont l'Empereur Charle 
pourtant qu'ils en étoient les 
déric II, dansle XII fiécle. Horace de Bourbon, Marquis 
Delmonté, s'attacha dans le XVIL à la Reine Chriftine d 
Suéde, & la fuiviten Poméranie l'an 1666. Elle le fit dans la fuite 
fon Grand Ecuyer : & aprè 
e pour recevoir les arré: 


qu'elle s'étoit réfervées. Il m 
1687, la 


entre autres enfans MATTHIEU de Bourbon; 
Marquis Delmonté , auquel la Reine Chriftine avoit fait époufer la 
ce du Marquis de Monaldefchi, celui qu'elle avoit fait moi 
à Fonuinebleau. * Mémoires concernant la Reine de Suéde. 
BOURBON (Nicolas) Poëte Latin, dans le XVI fécle ; 
vivoit fous lerégne de François], en 1530. Il étoit de Vande 
près de Langres, & fils, non d'un Forgeron, comme j'a é 
Baillet, qui par là a trompé beaucoup de monde; mais.d'un ho 
riche, maître d’une forge, qui avoit fous lui un grand nombre 


Ou- 


vriers, ainfi que Bourbon l'a dit lui-même dans fon Poëme 4e la 
Forge, en Latin Ferraria. Ce Poëme eft un des plus eux Ou- 
vrages de‘Bourbon, parce qu'on y. voit un tres-g É 
vail de la forge, & des dépenfes quil falloit qu 


veliär chaque femaine pour les Ouvriers qui coupoient le 
ceux. qui faifoient le charbon, qui fouilloient la mine, qt 
toyoient, qui la voituroient au fourne ir le Fond: 
Forgerons. Il les met tous en action, &t 
le foin de veiller fur le produit, & de payer ce E 

vriers. Ailleurs dans une Epigramme qu'il lui adrefñe il dit que 
fa piété a été recompenfée par les ric sefles & par Paffeét on d tous 
ceux dont il étoit. connu; & dans une autre Epil mme il afûre jue fa 
mére ayoitété de-fon vivant Ja mére des pauvres. Un eye 
ze ans, lorsqu'il compofa le Poëme de la Forge, € depu 
une $ haute connoiffance de l'Antiquité &. della Langu 


que Marguerite de Valois, f nçois L,ReInsle nie 
le donna pour Précepreur 41] bret de Navarre fà fille, 


mére de Henri IV. IL s'acquirta pl is années de cet emploi ho 
norables mais! fur la fin de fa vie, ennuyé du tumulte de la Gour . 
Ccc3 il 


390 BÆORU: 

voulut encote goûter les douceurs d’une vie privée. Il fe retira donc 
chez lui, dans la ville de Condé, où il avoit un petit Bénéfice, 
& où il mc rès l'an 1550. Cet Auteur a laiflé huit livres d'E- 
pigrammes aappellées Nuge, Bagatelles. C'eft fur ce livre 
que du Bellai fit cette jolie épigramme 


c 


Paule, tuum trfcribis Nugarum nomine librum, 
Ta toto libro nil relius titulo. 


Un Allemand nommé Lwndorpis, entira les plus agréables, & en 
fit unrecueil, qu'il publia à Francfort vers l'an 1620. On peut voir 
encore une partie des Poëlies de Bourbon au premier tome des Délices 


tms. * Erafme, # Epifol: Konig, Biblioth. Verus dr Nova, p. 124. 
Paul Jove, ad calcem Elogior. p.301. 302. edit, in ottavo, Bafiles. 
Scévole de Sainte-Marthe, Elo .l 1. p.18. JofephScali- 
ger, in primis Scaligeran. p. 75. edit.in quarto. Deleëlus Epigram. in 
ÿ 4 operi. Guillaume Colletet, 4r, Poët. Difcours fur la 
Poi) le, nomb. 42. p. 118. Baillet, Fugemens des Sævans fier les 
Poëres modernes , tome 6: Où tomet4. partie 1.p. 137. #. 1260, de l'é- 
dit. d'Amfterdam 17 
BOURBON (Nicolas) Poëte Grec & La 
fur-Aube , fils d'un Médecin, & petit-neveu de Nicolas Bourbon, 
dont nous venons de parler , avoit été Difciple de Pafèrat, &en- 
feigna la Rhétorique au Collége des Graflins, puis en celui de Cal- 
vi, & enfin en celui de Harcourt. Le Cardinal du Perron ayant 
vu quelques vers de fa façon fur la mort de Henri IV, le nomma 
Profefleur Royal en Eloquence Gréque. Il für auffi Chanoine de 
Langres, & l'un des quarante de l'Académie Francoife. Surla fin 
e jours il fe es de l'Oratoire, où il mourut le 
g n 7o ans. On dit qu'il favoit prefque 
par cœur route l'Hiftoire du Préfident de Thou, & tous les Elo- 
1 Jove. Dans le tems qu'il enfignoit les Humanitez, il 
, Pour avoir fait une Satyre Latine , intitulée, 75 
, Contre un Arrêt du Parlement, qui avoit fuppri- 
it de Landi, que les Régens prenoïent fur les Eco- 
inal de Richelieu lui donna penfon; & fur la fin de 
ue de Beauvais, de la Maifon de Potier, lui en éta- 
blitune. Il futbrouillé avec Balzac, & écrivit contre lui une let- 
tre Latine intitulée, Andrade; parce qu'elle étoit adreffée à 
Guyet, Prieur de Saint-Andrade près de Bourdeaux. Balzac ré- 
pondirpar une autre Lettre Françoife, écrite au même Guyet; & 
c'eft-li qu'il fait à la qualité de fon adverfaire, qui étoit Pére de l'O- 
ratoire, & grand Poëte, cette plifante allufion prife de Virgile, 
L, 4. v. 65. dr 66. 


n, natif de Bar- 


liers. Le Ca 
fes jours 1 


Heu vatur infane men: 
Ouid delubra j 
Quid delubra juv 


! quidvota farentem , 
: 


où Baïzac a mis l'épithéte d’ z, au lieu de celle d'ignsre qui eft 
dans Virgile. M. Chapelain les reconcilia: fur quoi il y a des vers 
Lans de l'un &c de l'autre. Nous avons parmi les Ouvrages Latins 
de Bourbon, un recueil d'Eloges qu’on fait pour lui. Il a été fans 
contredit un des plus grands Poëtes Latins que la France ait jamais 
produit. On luïtrouve un caraétére de nobleff dans tous les gen- 
res de Poële, dont il à laiffé des monumens ; une élévation qui 
tient de la véritable grandeur ; une vivacité d'efprit qui paroît dans 
toutes fes penfées, & un ftyle proportionné à toutes ces qualitez. 
On le peut préférer à tous Les Poëres de ces deux derniers fécles. 
Perfonne ne connoifloit mieux que lui les ftyles & les caractéres: il 
avoit un difcernement jufte des Ecrits de bon & de mauvais goûr. 
11 éroit fort enclin à cenfurer les autres, quoiqu'il fût grand appro- 
bateur des Ouvrages d'autrui en préfence de leurs Auteurs; mais ce 
qui eft z rare, aufli Politique que Poëte. 11 avoit la difcrétion 
de renfermer ordinairement la demangeaifon qu'il avoit de juger les 
autres dans les bornes de la Poëfie, dont il favoit parfaitement les 
Ti . Ses Poëfes Latines, parmi lefquelles il y en a quelques- 
unes de Gréques , parurent à Paris l'an 1630 , in douxe. Quoique 
Ja plupart des piéces que ce recuéil renfèrme foient bonnes, l'I#- 
précation contre le parricide de Henri IV, pañle toutes les autres. C’eft 
fon chef-d'œuvre. Il fe trouve auffi parmi fes vers quelques piéces 
de profe ; comme des préfâces & des lettres, qui ne méritent peut- 
être pas moins de louanges que fes vers. Les deux beaux vers en 
l'honneur de Henri IV , qui fontà la porte de l'Arfénal de Paris, 
font de fa façon. Les voici, 


Etn4 hec Henrico Vulcania tels minifirat ; 
Tela Giganteos debellatura furores. 


* Sainte. Marthe, ëx Elog. Doit. Gall. 1, x. Jacques Davy du Perron, 
än Colleétan. Perron. p.37. Gabriel Naudé Mafcurat, avec Saint-An- 
ge, au Jugem. des Ecrits contre Mazarin, p.152. Anton. Hallæus 
Profefl. Cadomæus , isser Poëmat, ubi Borboni elogiwm vifitur, Ha- 
drian. Scaur. Smick, #3 Mer. Vir. aliquot hujus feculi. Paulus Ro- 
‘manus, Differtat. aduerfus Anton. Godellum, Elogii Aurelii Anto- 
rem, p.26. Balzac, L. 3. des Lettres familiéres à Chapeläin, lettre 1. 
. r40. édition de Hollande , à douxe, datée du 2 jancier 1638. 
Pellifün, Hif, de l'Acad. Françg. Ménage , Origine de la Langue Fras- 
goife au mot Landi. Baïllet, Yugemens des Savans fur les Poëres mo- 
dernes, tome 8: Où tome 4. partie 2.p. 121. n. 1454. de l'édit, d'Am- 
frerdam 1725. 
BOURBONNE, lieu renommé pour fes eaux & fes boues, 
entre la ville de Langres en Champagne, & celle de T'oul en Lor- 
gaine. Aimoin l'appelle Vervonses, & dit que T'héodebert & T'hier- 


ri fon frére ; qui régnoïent en France, fi 
voit fur la croupe de la montagne 
BOURBONNOIS, 8 


nt bâtir le châtéat 
* Valére André, Nor. G, 


enfis 2 


allie, 
, Province de Frans 


ce, a au levant la Loire, qui la fépare du Duché de Bourgogne ; le 
Berry au couchant; l'Auvergne & le Forez au midi; & au fepten- 
trion le Nivernois, avec une partie du Moulin: 


ville capirale : les autres font Bourbon-l'Archambaud ; qui 
fon nom à la province, Montegur, Montluçon, Gannat, 
Saint-Amand, Néris, la Palifle, &c.* Quelques Géog 
yifent le Bourbonnois en Haut & Bas; Moulins eft dans le & 
Montegut dans le Haut, 

que d'autres ent dans la province de l1N 
d'Efvaon. La riviére d’Allier traverfe 
le Cher au couchant du côté du Berr x la Loire au leva 
païs eff fertile en fruits & en grains, & fournit quantité d 
d'huile de noix, &c. On y faitaufli diverles fortes de manu 
res. Les anciens peuples du Bourbonnois, qui fifoient une p 
des Boies Ou Boiens , {ont affez renommez par les Colonies qu’ 
conduifirent en Allemagne & en Italie, fous le régue d'Ambi, 
Prince des Berruyers dans les Gaules, & par les res qu'ils fo 
rent contre les Romains, felon ‘T'ie-Live, Polybe , Strabon, Ju- 
ftin & Céfar qui en parle fouvent dans fs Commentaires. Mais 
depuis , ce païs eft devenu plus célébre par le mérite des Seigueurs 

qui en ont été les maïres. Les premiers ont eu le titre de Barons , 

& les autres font les Princes dela Royale Maifon de Bourbon, tige 

des Rois de France. Il eft important de connoïre les uns & les 
autres. Voyez l'article de BOURBON , où il eft parlé des An 
CIENSSEIGNEURS DE BOURBON. 

BOURBOURG, petite ville de Flandre, du diocéfe de 
Saint-Omer, à une lieue de Gravelines, & ron à trois de Dun+MM} 
kerque. Les s la prirent l'an 1645, & depuis elle leur eft Ml 
reftée par le XLI article de la pa * Baudrand. 
Ce qu'il y a de plus confidérable dans cette ville, eft l'Abbaïe des 
filles de l'Ordre defaint Benoït, fondée l'an 1102, par le 
Robert & la Comtefe Clém 
immédiate du faint Siége, p 
du païs. Celles qu'on ÿ reçoit doiven 
feize quartiers de pére & de mére; & on les 
quoique les biens de l'Abbaïe foient fort dim 

BOURCHET (Pierre) Fanatique Z 
en tête qu'il étoit permis de tuer ceux qui s'o 
l'Evangile, & comme il mettoit dans ce rang 
de la Reine Elizabeth, grand ennemi des Pur: 
l'affäfliner. Mais lorsqu'il crut avoir exécuté 
ji oit pris un Pilote, nommé Han 
quiilen vouloit, & qu'il avoit bleflé le Pilote dangereufes 
ment. La Reine ayant appris le fait, voulut que fur le champ l8 

minelfût puni de mort par la main du Bourreau. Mais fes Cons 
feillers modérérent fa colére en lui remontrant qu'il flloit ob; 
quelque ordre, & râcher auparavant d'engager le F. à chan# | 
ger de fentiment. Mais, quoique Bourchet eût fi femblant d'être 
revenu de fon erreur, il ÿ retomba d'abord & la défendir opiniètrés 
ment. Les Juges crurent donc ne devoir le traite que comme ut 
infenfé, & le condamnérent à er en prifon à la T'our de Londress 
Mais peu de tems après, étant affis auprès du feu avec ceux qui le 
gardoient, il faifit tout d'un coup un tifon, & tua un de fes Gardes ; fume 
quoi il fut condamné à voir le poing coupé & enfuite à être étranglén} 
Lorsqu'on voulut exécuter cette fentence, Bourchet fe défèndir des 
mains contre le-Bourreau, mais fans proférer un feul mot. ‘T'out cet 
arriva en 1573. * De Larrey, Hiffoire d'Angleterre, to» 

BOURCHIER (Thomas) Cardinal, Archevêque de Can 
torbéry, Anglois de nation, & frére de HENR: Comte d'Eflex 
Favori d'Edouard IV, Roi d'Angleterre, dont il époufà la tante, 
étudia dans l'Univerfité d'Oxford, & mérira d'en être le Chances 
lier. Depuis ayant eu le Doyenné de Saint-Martin de Londres, äk 
fut pourvû de l'Evêché de Wigorne ou de Worchefter, d'où il pafs 
fa en 1443 à celui d'Eli, & 1454 à | Archevêché de CantorbéA 
béry. Ce füt en cette qualité qu'il couronna Edouard IV, R# 
chard II, & Henri VII, Rois d'Angleterre, & qu'il célébra di" 
vers Conciles provinciaux à Londres en 1461, 1463, 1472, 1473401 
1474 & 1475.  Iltémoigna aufli contre les Seétareurs de Wiclef un 
zéle très-véhément, que le Pape Paul EL récompenfa par le cha 
peau de Cardinal, qu'il lui envoya en 1467. "Fhomas Bourchier 
mourut à Cantorbéri le 30 mars 1486, après avoir exercé les fon 
étions d'Evêque durant sr ans. * Godwin, de Pref4l. Aogl. Polÿ= 
dore Virgile, Hif. Angl. l. 24. 

Bourcx1er defcendoit de THomaAs Baron B 
celier d'Angleterre fous le régne d'Edouard IT, 
laiffänt de Marguerite fa femme JEAN, qui fuit. | 

Il. JEAN Baron Bourchier, Chevalier, mourut en 1399, laifan@il 
de Mathilde fa femme, 1. Barthélemi, Baron Bourchier ; mort 18 1! 
18 mai 1409, qui de Marguerite fa femme , eut pour fille unique th 
Elifabeth Bourchier, mariée r. à Hugues Stafford , Baron Bourchier# 
2. à Louis Rofsbear, morte le premier juillet 1433; & 2. Gu1L2l 
LAUME, qui fuit. 

HI. GuiLcraAuME Bourchier époufa Eléonore , fille de fear deM 
Louvain, dont il eut pour fils unique GuiLLAUME I, qui fuit, 

IV. GurLLAUME Bourchier, IL. du nom, Gouverneur del 
Tour de Londres, de Dieppe en Normandie, & du Comté d'AUMI 
ge, fun créé Comie d'Eu en 1419 , & mourut en 1420. Il époufé | 
Eléonore Plantagenet, veuve d'Edmond, Comte de Safford, & fille 
de Thomas, Duc de Giocefter, dont il eut 1. E 
2. Thomas, Archevêque de Cantorbéry & C: al, qui 4 done 
lieu à cet article; 3. GUILLAUME, qui fait la branche des Baronsde 
Firz-WARINE , rapportée cy-après; 4. Jean, Baron de Bernefs, 
Chevalier de la Jarretiére, mortle 16 mai 1474, dont la poftérité 
eft finie; & 5. Anne Bourchier, mariée à Fear Mowbray où Mawen M 
bray, Düc de Nortfolck. 1 

V. Henri Bourchier, Comte d'Eu, Grand Thréiorier de 

ges 


& on y ajoûüte le petit pais de Combraille , 
che, avec la ville 
ele Bourbonnois, qui a aufli 


ctu- 


oit encore fans dot, 


Il s'étoit mis 
doctrine del 
n ConfeillerwM 
, il réfe del 
n defiein, il fe trou= 
ns, pour le Confeilx 


fent à L 
n 


T, Chan} 
Ort en 13498 


NRI, Qui fuite) 


Be Où Ù. 


, fut créé Vicomte Bourchier en 1446 ,| Comte d'Effex en 


ñ 


gletet 
1461, 8e mourut le quatriéme avril nt eu d'Ifabel 
fille de Richard, Comte de Cambridge, 1. GUILLAUME 


fuit ; 2. Hesri, mort fans poftérité ce e de 

ron Scales de Nucels; 3. Humfroy,, Baron de Cromwell, tué en 
J47r, au combat de Barnet, fans laifler d'enfans de Yeanne, 
fille de Richard Stanhope , niéce & héritiére de Raol, Baron de 


Cromwell; 4. Fear , Chevalier , mort fans poñtérité d'Elifabeih 
Ferrers , FU d’Edouard Grey, & fille d'Henri Ferrers de Grobyÿ ; 
&c5s. Ifaôelle Bourchier, morte jeune. 

NI. GuizLauME Vicomte Bourchier, 
Jaiflant d'Anne Woodwil , fille de Richard, 
Henri: , qui fuit; 2. Cécile, mariée à 7 
Ferrers de Chartley; & 3. Jabelle Bourchier, morte 

VII. Henri Bourchier, Comte d’Eflex, Chevalier de la Jar- 
rétiére, mourut l'an 1539, laiflant de Marie, fille de G 
Say, pour fille unique 4s#e Bourchier, mariée à Gui 
Comte d'Eflex, Marquis de Northampton. 


mourut 
Cor 
u Dév 


t fon pére, 


BARONS DE FITZ-WARINE COMTES DE BATH. 


V. GUILLAUME 
chier, Comte d'E 


Bourchier, fils pu 


né de GuiLLAUME Bour- 
, & d'Eléonore Planta 


enet, fut Baron de Fitz- 


(Warine, & mourut après l'an 1472. Il époufa 1. Thomafine, fille 
(de Richard Handkfort: 2. Catherine, veuve de N. Stukeleg,. mc 


le 26 mars 1467. Du premier mariage vinrent 1. Thomas Bout- 
Chier, mort fans enfans d'I/4belle Barre, veuve de Humfroy Suafford, 
(Comte de Dévon, & fille de Fear Barre; 2. Edouard tué au com- 
"i de Wakefèld ; 3. Fowlques, mort jeune; & 4. FOULQUES qui 
uit. 

WI. FouLQues Bourchier, Baron de Fitz-Warine, mort le 12 

féptembre 1479, laifla de N. fa femme, 1. JEAN, qui fuit; 2. 
eaune , mariée à Facques Audley ; & 3. Elifabeth Bourchier, alliée 
- à Edouard Stanhope: 2. à Richard E age. 
VII. JEAN Bourchier, Baron de Fitz arine, fut créé Comte 
ide Bath en juillet 1536, & mourut le 30 avril 1539. 11 époufa 
éile, fille de Gilles Baron d'Aubeny, dont il eut 1. JEAN, qui fuit; 
D. Amias-Gilles; 3. Elifabeth, mariée à Edouard Chichefter; 4. Do- 
wothée alliée à Fear Fultord; 5, Marguerite 3.6. Anne ; & 7. Eléonore 
Bourchier. 

VII. Jean Bourchier, Comte de Bath, mort l'an 1561, épou- 

URLE fille de Vautier Hungerfor . Eléonore, fille de 

e Mannours, Baron de Ros: 3. Marguerite Donington, veu- 
ve Ée Richard Long, & fille de Fear Donington. Du premier ma- 
[riage vint 1. Elifabeth. Du fecond fortirent 2. JEAN qui fl 
(H ; qui continua 4 pofiérité rapportée après celle de 
3 4. Foulques ; 5. Marie, allée à es Wyot de Exce- 
Cécile mariée à Thomas Peyton ; 7. Elifabeth; 8. Margueri- 
3e; 9. Françoife. Dutroiliéme mariage vinrent 10. Sufanne ; & 11. 
Brigitte Bourchier, mariée à Artus Prince de Vaynor. 
X. JEAN Bourchier, Baron de Fitz-Warine, mort 2 
(pére, avoit époufé Frans fille de Thomas Kifon de He 
dont il eut pour filsunique GUILLAUME, qui fuit. 

X. GuiLLAUME Bourchier, Comte de Bath, Baron de Fitz- 
fWarine, mourut le 12 juillet 1623, ayant eu d'Elifabeth Rufel, 
fille de François, Comte de Bedfort; 1.,2. Robert &fean Bourchier, 
Imorts jeunes ; 3. EpouARD, qui fuit; & ife Bourchier, 
{morte fans alliance. 

[XI EpouARD Bath, 

line, mort Le deuxiéme mars 1636, époufa 1. Dorothée, fille 

Adivier Baron de Saint-Jean: 2. 4nne fille de Robert Louet-de-Lifcom- 

be, dontiln eut OA en s. Ceux du premier mariage f t 

le % DA ni s Eüabeth, fcondeifemme de Bafile Fiel- 
G { à Thomas Baron 

rles Howifde ny 


ant fon 
ugrave, 


ourchier, Comte de Baron de Fitz-Wa- 


IX. G ier, fils puîné de Jean Bourchier , 
de Bath, & d’Eléonore Mannours, 
ume, Baron d'Effingham, 


1 Comte 
époufa Marthe Howard, fille de 
dont ileut HENRI qui fu 
. HENRI HA , devint Comte de Bath & Baron de Fitz- 
Warine, en 1636, après | la mort de fon coufin, & mourut le 15 
haoût 1654, fans fie de Rachel Fane, fille de Franpois, Comte 
de Weftmorland. * Le Baronage d'Angleterre. Camden. Imhoff, 
enfes Pairsd'Anglet. Ge. 
IPBOURDAISIÉRE. Cherchez BABOU. 
BOURDALOUE (Louis) Jéfuite, a été regardé de toute 
Ha France avec juftice comme un'des grands prédicateu qu'elle ait 
Aprodui s dans le XVII fiécie. Il naquit à Bourges le 20 août 1632; 
Hérentra dans la Compagnie de Jéius le dixiéme novembre 1648, 
Après s'être tiré avec honneur des emplois de Gr. ammaire, dans 
2! liefquels on pañle fes premiéres années, & y avoir profefié la Rhé- 
Btorique, la Philofophie & la Théologie morale, on lui trouva des 
difpoñtions fi belles pour la chaire, qu'on l'y deftina. Les fruits 
€xtraordinaires qu'il fit dans quelques pr ovinces par {es prédications, 
déterminérent fes Supérieurs à l'appeller à s en 1669, pour y 
Hfournir la carriére ordinaire de toute une année dans leur églife de 
Mint Louis. Il y parut tout d’un coup avec un éclat qui étonna, que 
Hrien depuis n'a pu effacer, & donton confervera long-tems le fouve- 
Pnir. À la fin de cette longue traite, le Roi voulue lente dre: ce 
Du par l'Avent de 1670, qu'il commença à à parÔitre à Ja Cour, où 
M par la fuite on fe fit un plaifir de le revoir, & où on l'écouta toi 
avec une f étion nouvelle dans les Carêmes de 16 
H1675, 1680, & 1682; & dans les Avents de 1684, 168 
Mi6o1, & 1693. 


6; 16: 80, 
Toutes les chaires de Paris retentirent de fes Ser- 
Bhnons: quelques unes plus d'une fois. Le Roi, après la révocation 
de Pédit de Nantes, le choifit, à la recommandation de M. l'Ar- 
{chevêque de Paris, pour faire connôitre aux Calviniftes la religion, 
& pour la faire goûter aux nouveaux convertis. Ainf fa Majefté 


B © U. 
l'envoÿa en Languedoc, pour 4e anno 
IL parut à Montpellier en 1686. 
tant parslesæanciens, que par les e W 
fruit merveilleux. : Dans les derniéres-années delf 
auxallemblées de charité ; aux: hopi 
difcours pathétiques & fes maniéres 
aumones. Egalement goûté p 
Petsies des Savans & des fimples, il fe re 
de lef &du cœur des ur 
la vérité qu'il léur-annonçoit; & ce füt une € pi 
conferva jufqu'à la mort. Aufli Dieu lui avoit-il donné dans 
gré éminent routes les qualitez qui peuvent rendre utile 
les gens de fà profeflion, un génie facile & élevé, une 
pénétrant, uné exa 


Faye empr 
SLR 
vieilfe confacra 


SIA par 


rement mâitre 


des autres, pour 1 Jumeutre À 


fprit vit & &e 
éte connoillänce de tout ce qu'il devoir favoir, 
une droiture de raifon qui le faifoir toüjours tendre au vrai, une à 
pli tion conftant à remplir fes devoirs, & {ur tout une 
n'eut rien que de folide. Avec ce merveille fes qualite 
donner à fes difcours une ‘beau eufe, un 
perse un tour noble &infinuant, une grandeur naturelle & À 
Ja portée de tourle monde ; & ce qui eft de plus beau, € eft qu'en 
converfation comme en chaire, il rendit toûjours la Religion réfpe- 
table aux plus libertins. Dieu répandit fur {es travaux tar 
, qu'il lui donna fouvent la confolation d'en re 
a moiflon par dé féquentes converfor ce qui l'o4 
bligea de joindre aux pénibles fon chaire, l'altiduiré 
guante du tribunal de la GORE & fans aucune affeétation ni 
fingularité, il fut mener par les routes les pl sûres les ames à la 
perfection de leur état. - Tout lui fut égal lorsqu'il s'ag d 
lut; & les gens de la plus baffle condition trouvérent en lui les m 
mes fecours pour leur fanétification, que | les perfonnes de la p 
miére qualité. Par fes maniéres fimples & préven antess il qqn 
ceux, qui par refpect pour fa haute ri putation, n'auroient ofé le 
venir interrompre, pendant que fes maniéres polies & re péétieu- 
fes, fans baflèfle, infpiroient aux Grands le defr de © 
lui. Nulle confidération ne für capable d 
ité. 11 foutint toûjours la liberté de fon miniftére, & n’en 
ilit jamais la dignité. Heureux, que pendant plis ranté 
années d'apoftolat, il ne lui foit rien échappé, ni dans fes difcou 
publics, ni dans {es conférences particuliér es, que la 
attaquer, dans des tems pourtant où rien n'él 
plus petites chofes étoient relevées 
d'honneur dans fà Compagnie, il: n'en voulut 
content des fonctions de {on miniftére; qui lui € le loilir de 
penfèr à autre cho Un de fut encore celui d’afifter 
les malades. Appellé de tous éle charitable eût voulu 
POuvONe reproduire en tous les lieux où Pon FÉAAETOIE fa préfens 
ce; & fans aucun ména agement pour fa fanté, oi e voyoit plein de 
zéle pañler de la chaire, où l'on croyoit que fês forces s'étoient épuis 
fées, au lit d’un moribond, pour y foutenir de noù: 
Dieu lui donnoit alors une nouvelle vigueur; 
occupations fi pénibles & fi continues di 
d'années, il n'eut aucune indifpoition confidérat Enfin n'ay 
pu obtenir, que Ique in nce qu'il en eût faite, même a: s de fon 
Général, qu'il lui fût permis de fe retirer pour toùjours, afin de 
n'être pli üs oc pé que de fa propre fanétifitation, il 
la confolation de rerminer fes travaux apoftoliques comme il le p: 
voit fouhaitér, & de mourir les armes 4 la maïîn. Une Comm: 
té Religieufe, illuftre par les perfonnes de qualité qui la compofe 
célébre par l'auftérité de fa vie & par fa régularité, lui demanda um 
Sermon pour une vêture: c’étoit un fervice qu'il avoit rendu à plu 
fieurs autres: il ne le put refufer ; & quoiqu'incommodé d 
me violent, il prêcha avec auto de vigueur & de fluidité que jas 
mais. Le mal augmenta, & fans s'éonner, il redoubla fon affi- 
duité auprès des malades. & au conf nal durant huit jour 
encore la Meffe le jour de la Pentecôte, & mourut le N 
vant 13 mai 1704, ie la 72'année de fon âge. Le pére Breton- 
neau Jéfuite a donné à Paris depuis fa mort une exaéte Pen de fes 
Sermons en 1707, & On les à réimprimez à Amfterdam en 1713 
én huittomes. * Mémoires du tems. 

* BOURDE, petite riviére dans le voifinage de Bourdeaux. 

BOURDEAUX, bon bourg du Dauphiné en France, 
dans le Diois fur la riviére de Roubiou, donne fon nom à une val 
lée aflez rs mais fertile, qui eft le long dé fa riviére. Ce fut 
près de Jà que les Dragons furprirent en 1683, quelques Réformez 
en armes, & les défirent entiérement. * Mémoires du tems. 

BOURDE AUX ou BORDE A U X, fur la Garonne, 
ville de France, capitale de la province de Guienne, avec Univer- 
fé, Parlement & Archevêché, a pour fufiragans Agen, A 
me, Xaintes, Poitiers, Périgueux, Condom, Maille 
Rochelle, Luçon & Sarlat C'eft une ville des plus S 
se plus belles, des plus grandes& des plus marchandes de Fran- 

& fituée dans un païs extrémement fertile. Aufone en parle 

en HSE el Clar. Urb. Carm. 14. v. 8.0: 10. 
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Les Auteurs Latins [a nomment Burdega a où Burdigala.  Quelqu 
ent de ce qu'elle eft bâtie 
lil eft tiré de 
pa in, l'une dite 
e ville eft bâtie dans 
ne & Strabon 
1x du nom de Bituriges V vif, pour les 
4 que Céfar nomme Biwriges Cubi, 
n Marcellin, Aufone, Aimoin & 


fs le bord des eaux de la CA 4 autr 
celui de deux petites riviéres qui n'en { 
Bourde, & l'âutre Fale, pou e 

l'endroit où la Garonne reçoi 
appellent ceux de Bourdea 
diftinguer de ceux de Bou 
Ptolomée, Columelle, Ammi 


faint Ifidore parl de ceue ville, illuftre par fes antiquitez. & 
par fon port, qui eft un des plus renommez de l'Europe: on l'ap- 
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pelle de la Lune, parce qu'il s'étend en croiffant. C'eft pourquoi 
on dit que la ville de Bourdeaux reflemble à un arc, dont la Ga- 
zonne eft la corde. Cette riviére a au deflous de Bourdeaux à fon 
emboûchure le célébre Phare, nommé /4 Tour de Cordouan, Ouvra- 
ge de Louïs de Foix, habile Ingénieur, dont parle M. de Thou 
en fon Hiftoire. L'Univerfité de Bourdeaux à été une des plus 
foriflantes de l'Antiquité. Charles VII la rétablit dans fon luitre. 
Le Pape Eugéne IV lui donna de grands priviléges, & Louïs XI 
les augmenta depuis. Cette ville a été aufli honorée par la naiflan- 
ce d’un grand nombre de Saints &c de Savans. S. Paulin de Nole, 
faint Sévérin de Cologne, S. Auftinde d'Auch, font des plus illu- 
ftres. Aufone, qui étoit de Bourdeaux, romme divers célébres 
Profeffeurs qui y enfeignoient de fon tems. Les Romains la confi- 
dérérent comme une ville franche & libre , & y laiflérent des mar- 
ques de leur magnificence, entre autres le palais de Tutéle & le 
palais de Galien. Le premier étoit apparemment un temple confa- 
cré aux Dieux tutélaires, & l’autre un amphithéatre, qu'on croit 
avoir été bâti du tems de l'Empereur Galien. Ony trouve encore 
de tems en tems des ftatues, des infcriprions & des médailles an- 
ciennes. Cette ville fur occupée par les Goths dans le cinquiéme 
fiécle, & depuis fut foumife aux François. En 415, les premiers 
la brülérent. Les Sarafins la prirent en 732, & elle a auffi beau- 
coup fouffert par les courfes des Vandales & des Normands, qui 
Yont fouvent ruinée.  Aufli voyons-nous que fe forme eft bien dif- 
férente de cesqu'elle étoit du tems d’Aufone, qui la répréfente com- 
me une ville quarrée : 


Quadrus murorum fpecies, fic turribus altis 
Aÿdua , ut aërias intrent faligin nubes, &c. 


Depuis, Bourdeaux eut des Seigneurs particuliers. Grégoire de 
Tours à fait mention d’un certain Garacharius Comte, fous Clotai 
re IT. Seguin ou Siguin le fut du tems de Charlemagne en 778, & 
après lui Hugon où Huon de Bourdeaux fon fils, dont les vieux 
Romans ont conté tant de fables. Les Ducs de Guienne, qui s'é- 
leyérent après la mort de Charles le Chauve, furent mâitres de cet- 
te ville. Prifque ou Brifque, fille de Sanche-Guillaume Duc de 
Gafcogne, & d'Urraque Princeffé du fang royal de Navarre, de- 
vint héritiére de fes fréres Sanche IL, Guillaume-Bernard, & Sar 
che-Guilliume, fucceflivement Comtes de Bourdeaux & Ducs de 
Bourgogne , & elle fut feconde femme de Guillaume V, dit Ze 
Grand, Comte de Poitiers. Eléonore ou Aliénor, fille & héritié 
re de Guillaume X, dernier Duc de Guienne, réünit cette province 
à la France par fon mariage avec Louis VIL. dit Le Feune, En 1137. 
Mais après avoir été répudiée en r152, elle époufà Henri de Nor- 
mandie, depuis Roi d'Angleterre. Enfuite les Anglois poliédérent 
Bourdeaux jufqu'au tems de Charles VAL. Ce Monarque ayant réü- 
ni la Guïenne à la Couronne, Bourdeaux fuivit la même fortune. 
41 y établit le Parlement en 1451 ou 1452, mais cette ville s'étant 
revoltée en faveur des Anglois, ce Prince en Ôta le Parlement, & 
Louïs XI fon fils, le rétablit au commencement de fon régne, vers 
l'an 1463. On la depuis transféré quelquefois ailleurs, mais pour 
tes-peu detems. M. de Thou parle dans fon Hiftoire de la fédi- 
tion arrivée l'an 1548, à Bourdeaux, au fujet de la gabelle, & de 
da punition que le Connétable de Montmoiency en fit. Dans la 
fuite, cette ville eut part aux malheurs des guerres de la Religion. 
Le Maréchal de Matignon, Gouverneur de Guienne, la conferva 
au Roi contre la Ligue qui y avoit divers partifans.. Dans le XVII 
fiécle elle fut agitée de nouveaux defordres; mais ils n'eurent pas 
de füites fcheufes. Elle eft gouvernée par quatre Jurats ou Eche- 
vins, & par un Maire, qui eff toûjours un homme de qualité. 
L'églife métropole de faint André eft grande & belle, ornée de 
deux hautes tours, & eft foumife pour le fpirituel au faint Siége. 
Son Chapitre, l'un des plus auguftes du Royaume, eft compofé 
d'un Doyen, de trois Archidiacrés, d'un Chantre, d'un T'hréfo- 
rier, d'un Sacriftain, d'un Ecolâtre ou Théologal, d'un Sou- 
doyen, d'un Souchantre & de vint-trois Chanoines. . Le diocéf 
renferme environ quatre cens paroiffes {ous dix Archiprêtrez, I y 
a dans cette ville l'églife collégiale de faint Sévérin, douze paroif- 
fes, deux, Abbaïes, & grand nombre d és, de monaftéres & 
de colléges. On croit que faint Martial a été Apôtre de Bourdeaux, 
Le plus ancien de fes Prélats dont on ait connoïlfance, ef faint Gil. 
bert, qui a eu d'illuftres fucceffèurs, comme S. Delphin, les deux 
faints Amands, S. Sévérin, faint Gallicin, deux Léonces,.Gofcelin 
de Parthenai, Amé Légat du faint Siége, Hélie & Gérard de Ma- 
Temort, Simon de Rochechouart, Bertrand de Goth où de Goût, 
depuis Pape fous le nom de Clément V, les Cardinaux Arnaud de 
Canteloup, François Hugocioni, Pierre de Foix, André d' fpi- 
nai, Gabriel de Gramont, Jean du Bella, & François d'Efcou- 
bleau Cardinal de Sourdis, le B. Pierre Berland, Artus de Mon- 
tauban, Antoine Prévôt de Sanfac, Henri de Béthune, &c. La 
tiviére de Garonne eft bordée d'un grand quai à Bourdeaux, où le 
reflux de la mer, Qui y crôit de plus de deux toifes, donne moyen 
aux plus gros vaiffeaux d'y aborder. On y en voit durant les foires 
une quantité prodigieufe qui y viennent de tout le Nort & d’ailleurs, 
pour y charger du vin & d'a es denrées. A l'entrée du quai eft 
le Château-Trompette, anqué de fix grands baftions. Prefque 
toutes les plus.grandes rues de Bourdeaux aboutiflenr à ce quai. 
Celles du Château-Rouge & dû Foffé font des plus confidérables. 
Outre le Château- Trompette, il y a encore celui de Ha, qui ne 
confifte qu'en une groffe tour quarrée, flanquée de quatre tour- 
rions. La maifon de ville, l'arfenal & le palais de la Juftice méri- 
tent la curiofité des Etrangers, qui y admirent encore fon port, fes 
places, fes maïfons &c fes fontaines, entre lefquelles on diftingue 
celle de Duge, qui forme un ruiffeau. 


Sale fons iguote ortw, [acer , alme, perennis, 
Vitree, glauce, profunde, fonore, illimis, opace 


BAC! TU 
Salue urbis genius, medico potabilis baufiu, 
Divona Celtarum lingua , fons addite Divis, &C. 


Outre le Parlement, Bourdeaux a encore Chambre de Jufticé, Siés 
ge de Sénéchal, d'Amirauté, Bureau des Fina S, un autre des 
Thréforiers généraux, & un de la Monnoye qui y elt marquée alla | 
lettre K.' Le Pape Clément V décida la célébre difpute für la pri- 
matie d'Aquita en faveur de l’églife de Bou de forte 
qu'on n'y reconnûit plus la primatie de celle de Bours Le mê:| 
me Pontife accorda encore de grands priviléges à l'éghie mé opoli-! 
taine de S. André, dont nous ayons une hiftoi compofée par Los 
pez. 


CONCILES DE BOURDÉAUX. 


Les Prélats des Gaules, l'an 385, tinrent un Concile à Bouÿ- 
deaux,où Prifcillien fut condamné. Le Pape Sirice éton alors furlel 
fiége de faint Pierre, & faint Delphin für celui de Bourdeaux, On 
en tint un l'an 1093, & en 1098, fous Urbain II. Amé, Légat de 
ce pontife, & Archevêque Bourdeaux, préfida à tous les deux. 
Pierre de Val-Roufle publia des conftitutions fynodales en Pam 
63. Antoine prevôt de Sanfac, célébra un Concile provincial} 
en l'an 1582, pour la Difcipline ecciéf fique. François d =) 
bleau, Cardinal de Sourdis, en tint un pour le même fujec en 
1624, après avoir fait des ordonnances dans des Synodes tenus'en] 
1600, 1607, 1608, 1611, 1619, & 1620. * Strabon, L 
ne, 4.0. 19. Prolomée, L.2. C 
ne, de claris Urb. Carm. 14 VU. 12. 3 
4. Aimoin, 2. 1. c. 4.Lfidore, L, 1. ol. De Thou,z 
Befli, Hif.de Poitou. De Marca, Hifi. de Béarn. Mérula, 
Cofinogr. Lurbæus ou de l'Urbe , ex la Chron. Oihénart, Nos. tr 
Vafcon, Vinet, Antiquitez @ Notes fur Aufone. Sainte-Ma 
Chriff.tome x. Jodocus Sincerus, is addit.Itiner.Gallidr. Jean Darr 
Chronolog. Bord, Du Chêne, Recherches des Villes, @e. 

BOURDEAUX (la Baye de) en Latin Bwrdegale 1Jis Sinus si 
c'eft ainf que les Pilotes nomment cette partie de l'Océan, qui eft] 
fur la côte occidentale de France, & vers l'emboûchure de’ la GE 
ronde, à caufe de la ville de Bourdeaux, la plus confdérable qui 
foit fur cette côte. Cette Baye fait partie de la grande Baye dé 
France. { 

BOURDEILLE, Main. ARNAUD de Bourdeille,ll 
pére du Cardinal, tiroit fon origine d'ARNAU D , Sénéchal & Got 
verneur de Périgord, pour les Rois Charles Vi & Charles VIE 
Cette Maifon a pris fon nom de la petite ville de Bourdeille, quia! 
eu titre de Vicomié, puis de M: rquifat, & qui eft fur la petite rie 
viére de Droune, à trois ou quatre lieues de Périgueux, & autantl 
de Riberac, & au deflous de l'Abbaïe de Brantôme, qui eft furMal 
mêmeriviére. ARNAUD, Sénéchal & Lieutenant-de- Roi en P&el 
rigord, époufa 1. Marie Vigier, fille d'Ereri Vigier, & de sl 
le de la Tour, morte fans enfans: 2. Feanne Dame de Chambäl 
lhac, de laquelle il eut, entre autres enfans, ARNAUD IL, Séi 
gneur de Bourdeille; Archambaud Seigneur de Montagriers & de 
Chambarlhacs & Elie, Cardinal, ARNAUD II laïlla FRA NGo1s de 
Bourdeille, lequel prit alliance avec Anne de Vivonne, fille d'4r | 
dré de Vivonne, Seigneur de la Châteigneraye, Sénéchal de Poi-1 
tou, & Gouverneur de François, Dauphin de Viennois, Ducde 
Bretagne, fils âiné du Roi François I, & de Louÿfe de Daillon, file} 
le de Fear, Seigneur du Lude, & de Marie de Laval. Brantôme | 
parle fouvent dans fes Mémoires de cette Dame Sénéchalle de Poi- ! 
tou fa grand'mére, comme d'une perfonne de grand mérite. Fram-à 
is de Bourdeille eut, re autres enfans, 1. qui fuit; 
2. François de Bourdeille, Moine de Saint-Denys, pui vêque de 
Périgueux en l'an 1575, (après Pierre Fournier) lequel fe trouva 
en 1582, au Concile provincial de Bourdeaux, & mourut le 244 
oétobre 1600 ; & 3. Pierre de Bourdeille, Abbé de 
plus connu fous ce nom que fous celui de Bourdeille, 
lé cy-après dans un article féparé. * Mémoires de Bran 
Sieur du Guaft: Le Pére Anielme. 

ANDRÉ Vicomte de Bourdeille, Chevalier de l'Ordre du Rof À 
Sénéchal & Gouverneur dé! Périgord, époufa Facquette de Monte 
beron, Dame d'Archiac, dont ileut 1. HENR: ; qui fui 
2 e à David Bouchard, Vicomte d'A 
Feanne de Bourdeille, alliée à Charles d’Aidie, V 
berac. 


-& fr nt Paulin, Epÿf, 
D ls. 


HEnRi1 fils d'André Vicomte de Bourdeille, Marquis d’Ar-1} 


chiac, Chevalier des Ord 
Périgord, mort le 14 ma avoit époufé 2 
Châtre, fille de Gabrard, Seign de Nancey, Capit 
u Roi, & de Gaérielle de B: 
Marquis de Bourdeille ; 
de Montréfor , mort fans poftérité. 
BOURDEILLE où BORDEILL 
al, Archevêque de Tours, fils d'#rra#d de Jurdeille, & de 
Jeanne de Chambarlhac, entra dans l'Ordre de fair François, où 
i1fe diftingua par fa piété, par fa doétrine, & par fon talent pour 
la chaire. En 1447, l'églife de Périgueux ayant per é 
renger d'Arpajon fon Prélat, élut Elie de Bourdei 
fût que dans la 24 année de fon âge. Le Pape Nicolas V a: 
cette élection, que le Roi Charles VII avoit agréée, & accorda 
difpenfe d'âge au nouveau Prélat, qui n’eut rien plus à cœur quede 
travailler à linftruétion de fon troupeau, à la réparation des églifés, 
& à remplir tous les devoirs de fon miniftére. En 1467, ile 
trouva à l'aflémblée générale des Etats du Royaume, convoquée 
Tours; & il s'y fit tellement eftimer, qu'on l'éleva fur le fiége 
métropolitain de cette ville, que Girard de Crufol lui cédafen 
1468. Depuis, ie Roi Louis XI ayant fait arrêter Balue, dit le 
Cardinal d'Angers, avec Guillaume de Haraucourt ,; Evêque de 
Verdun, Elie de Bourdeille s'en plaignit, comme d'un attentit 
contre Je Corps du Clergé. Voyant que fes remontrances étoient 
mé- 


Sénéchal & Gouverneur dei 


; dont il eub 
de, Comte 


e) Cardi- 


É) 


BMONAU: 


mébprifées, il publia un monitoire contre les infraêteurs des immu- 
nitez eccléfaftiques, menaçant d’excommunier Ceux qui entrepren- 
droienr quelque chofe contre le le Clergé. Le Parlement traita ce 
zéle d'auentat. On fomma ce Prélat de révoquer fes cenfures ; & 
fur le refus qu'il en fit, on lui arrêta fon temporel, & on l'ajourna 
en perfonne; mais le Roi termina lui même cette Claude 
de Seifel femble pourtant croire que ce Prince en conferva un 
relèntiment fecret contre Bourdeille ; qui avoitaufi écrit contre la 
Pragmatique Sanétion, & un Traité du Concordat touchant les Bé- 
néfices. Ce zéle plut à la Cour de Rome, & le Pape Sixte IV le 
récompenfa le 15 novembre 1483, en lui envoyantle chapeau de 
Cardinal, qu'il reçut avec une indifférence extrême. Quelque tems 
après, s'étant retiré à la campagne, il y mourut en odeur de fainteté, 
a Artanes, près de Tours le cinquiéme juillet 1484. Les miracles 
continuels qui fe firent fur fon tombeau, donnérent occafion à Jean 
Plas, Evèque de Périgueux, d'en informer exaétement en 1526. 
# Frizon, Gall. purp. Sainte-Marthe, Gall. Chrif. Aubery, Hiff. 
des Card. Seillel, Hÿff. de Louis XII, ; 
BOURDEILLE (Pierre de) qui vivoit fur la fin du XVI 
fiécle, connu fous le nom de BRANTÔME, dont il étoit Abbé, 
étoit fils de François de Bourdeille, & d'Anne de Vivonne, & fré- 
re de nçois, Evêque de Périgueux, Seigneur de Bourdeille, & 
dun autre, nommé /e Seigneur d'_Ardeilay. IL parle ainli lui même 
de fes avantures dans la Vie de M. du Guaft: ” Dès-lors que je 
commençai de fortir de fujettion de pére & de mére & de l'école, 
je me mis à voyager aux voyages que j'ai faits aux guerres & aux 
Cours, dans la France, lorsque la paix y étoit, pour chercher 
avanture, fût pour guerre, fût pour voir le monde; en Italie; 
en Ecole, en À erre , en Efpagne & en Portugal, dont 
jemportai l'habit de Chrifto, duquel le Roi de Portugal 
m'honora, qui eft l'Ordre de là; étant tourné du voyage du Pi- 
gnon-de-Vélez en Barbarie ; puis en ltalie , encore à» Malte 
pour le fiége à la Goulete d'Afrique, en Gréce, &c autres lieux 
étrangers, que j'ai cent fois plus aimez pour féjour, que celui de 
>, de mapatrie, &c. De Thou parle de Braniôme au fujet du 
voyage de Male, & le nomme entre ceux qui y pañèrent en 
1565, lorsque les Turcs y mirent le f Brantôme avoue qu'il 
avoit deflein de s'y faire Chevalier ; mais que Swrozzi fon bon ami 
Jen empéc » Je m'y laifài aller ainfi, ajoite-#il, aux perfua- 
fions de mon ami, & m'en retournai en France où pipé d'efpé- 
rance, je n'ai reçu d'autré fortune, finon que je fuis été, Dieu 
merci, allez toùjours aimé, connu & bien venu des Rois mes 
Mäitres, des grands Seigneurs & Princes, de mes Reines, de 
imes Princefles, bref d’un chacun & chacune, qui m'ont eu entelle 
eftime, que, fans me vanter; le nom de Brantôme y à été tres 
bien en grande renommée ; mais toutes telles faveurs; telles 
grandeurs, telles vanitèz &c telles vanteries ; telles gentilleffès, 
tels bons tems, s’en font allez dans le vent, & ne m'eft rien re: 
fté que d’avoir été tout cela, & un fouvenir encore qui quelque: 
fois me plait, quelquefois me déplâit, m'avançant fur la maudite 
chenue vieillefe, le pire de tous les maux dd monde; & fur la 
pauvreté qui ne fe peut réparer, comme dans un bel âge florif 
, fant, à qui rien n'eft impoilible; me repentant cent mille fois 
F4 des braves extraordinaires dépenfes que j'ai faites autrefois, cc. ”? 
{#1 mourut fous le régne de Henri IV, vers l'an 1600; car il parle 
| de la mort du Maréchal de Matignon ; arrivée en 1597, & de celle 
| Nous avons neuf volumes ir douze de fes Mé- 
é imprimez, après avoir été longtems manufcrits 
C'eft à Brantôme que la Reine Ma 
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lmoires, qui ont été im 
| dans les cabinets des Savans. 


lencore tres . Abandonné à fa propre 
| Conduite dar âge & dans un païs fort dangereux; il apprit de lui 
[même le Grec & le Latin, dans la vue de s'attacher à la Pharmacie 
Ie à la Chymie, qui firent enfuite fon unique occupation pendant 
Après de 56 années. Il s’aquit en affez peuide tems une grande répu- 
Aaron, non feulement pour l'exaéte. & fidele préparation des remé- 
{des, qu'il diftribuoit à tout le monde à un prix al & tres-modi- 
ffque; mais encore pour la connoillances des maladies, fur lefquel: 
les il donnoit, fans aucune récompenfe, des confeils modeftes, & 
Mouvent heureux. h malades 
avec une certaine aflurance, on.ne lai d extrème 
lconfianceenlui. Îl »’approuvoit point la faignée, hormis ans l'a 
Apoplexie de fang, & on lui a vu guérir fans ce fecours quantité de 
maladies aiguës infammatoires , con me des pleuréfies, des Au- 
ions poitrine, des efquinancies, ëci 
ou l'Académie Royale des Sciences fut formée à Paris en 
(1666, par M. Colbert, M. Bourdelin y dt 1 1 qualité de Chy- 
Mille, & aufi-tôt il travailla avec M. Du Closà l'examen des eaux 
Éminérales de France. Il ft enfuite un tres-grand nombre d'expé- 
riences fur les mélanges des fucs des plantes, ou des efprits & des 
fs de minéraux, avec Le fang à riel ou v neux, ou avec labile, 
A fel & la lymphe des animaux. Il füivit avec toute la diligence & 
lléxactitude polfible l’analyfe de toutes les plantes qu'il put recou« 
vrer, & contribua beaucoup à la perfection de cetie méthode, dont 
PAcadémie a voulu voirlefond. Il tenta mème l'analyfe des hui- 
les par des moyens de {on invention, & qui peuvent beaucoup fer- 
wir connôitre Cette partie des mixtes. Enfin il fit voir al Acadé 
mie près de deux mille analyfes de toutes fortes de corps, & Ex 
ta Où inventa la plus grande partie des opérations chymiques qui ont 
été faites dans cette Compagnie pendant plus de trente deux a Il 
mourutle 15 octobre 1609, âgé de près de quatre-vin 
lié deux fils, tous deux Académiciens; l'un de l'Ac: 
lé dans Particle fuivant. l'autre de celle 


HSciences, dont il eff pa 4 l'autre 6 
Anfcriptions dont on parle immédiatement après. Sa place d'Aca- 


des 


H'démicien penfionnaireChymifte a été remplie par M. LÉMERx, qui 
étoit Aflocié. * De Fontenelle, Hiffoire de l'Académie Royale des Scien- 
baasde 1699, p.151 G152: &crome 1.p. 21. de l'édit, dela Haye 1731. 


BE, OL 
. BOUR DELIN (Claude) fils du précédent, Baquit le oi 
juin 1667, & fut éley ec beaucoup de foin dans la maifon de 
fon pére, M. Du Hamel, Sécretaire de l'Académie des Sciences 
lui choifit tous fes Mäitres, & préfida à fon éducation. A 16 ou 
17ansil avoit traduit tout Pindare & tout Lycophron, les plus dif- 
ciles des PoËres Grecs ; & d'un autre côté, il entendoit fans fecours 
le grand Ouvrage de M. dela Hire fur les Seéfions Coniques, plus 
difficile par la matiére , que Lycophron & Pindare par'ieur ftyle. 
La diverfité de fes connoillänces le mettoit en état de choilir entre 
différentes occupations ; mais fon inelination naturelle le détermina 
à la Médecine, pour laquelle il avoit déja de grands fecours dome» 
ftiques 11 étoit né au milieu de toute la matiére médicale, dans 
le fein de la Botanique & de la Chymie. Il fe donna avec ar- 
deur aux études néceliaires, & fut reçu Doéteur en Médecine de 
la Faculté de Paris en 1692. Il aimoit dans cette profeilion les 
connoifänces qu'elle demande, pour lefquelles il avoit une difpofi- 
tion tres heureufe, &encore plus, fans comparaifon, l'utilité dont 
elle peut être aux hommes. Il voyoit autant de pauvres qu’il pou- 
voit, & les voyoit par préférence. Il payoit leurs remédes, & mi 
me leur fournilloit fouvent les autres fecours dont ils avoient befoi 
Et quant aux gens riches, il évitoit avec art de recevoir d’eux ce € 
lui étoit dû : il fouffroit vifiblement en le recevant, & fans di 
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m y >uté 
plupart épargnoient volontiers fi pudeur, ou S accommodoient à 


générofité,  Dèsque la paix de Rifwick füt faite, il en prof 


E à ä pour 
aller en Angleterre voir les Savans de ce païs La récompen(e 
de fon voyage fut une place dans la Société de Londres. El ne las 


voit point follicitée, & on crut qu'elle lui étoit d'autant mieux due, 
Il n'eut pas le malheur d'être traité moins favorablement dans fa pa= 
trie. L'Académie des Sciences, à qui. il appartenoit par plufieurs 
titres, le prit pour un de fes Aflociez Anatomiftes au renouvelle: 
ment qui fe fiten 1699: Il avoit en partage, non pas tant l'Anato- 
ie en elle même, que fon hiftoire, ou l'érudition anatomique, 
qu'il pofiédoit fort. On peut voir-dans l'Hifhoire de l'Académié de 
1700, p« 38. dr fuie. que dans une queftion allez épineule, qui par- 
tageoit les Anatomiftes de la Compagnie, & où il entroit quelques 
points de fait, & des difficultez für le choix des opérations nécelia 
res, On eut recours à M. Bourdelin, & qu'il travailla utilement à 
des préliminaires d'éclaircifièmens. En 1703, il acheta une char= 
ge de Médecin ordinaire de Madame la Ducheñe de Bourgogne, 
On aflüre qu'un de fes principaux motifs fut de donner au publie 
des foins entiérement défintéreflez, & de fe dérober à des recon< 
É i qu'il ne pouvoit pas tout à fait éviter à Pa= 
ue. de fe tranfporter à Verfailles, il fut quatre Où cinq 
chir la Botanique avec M. Marchand fon ami & fon 
confrére. 11 prévoyoit bien qu'il n’herboriferoit pas beaucoup dans 
fon nouveau féjour, & il y vouloit arriver muni de toutes les con= 
noiflances qu'il ne pourroit plus fortifier, Quand il partit, ce fur 
une affliction & une défolation générale dans tout Le petit peuple de 
fon quartier. La plus grande qualitédes hommes et celle dont ce 
petit peuple eff le juge. Il vécur à Verfailles comme il avoit fait à 
Paris: aufli appliqué, fans aucun intérêt, auffi infatigable, ou du 
moins aufli prodigue de fes peines que le Médecin du onde qui 
auroit le Plus de befoin & le plus d'impatience d'amafler du bien. 
Son goût pour les pauvres le dominoit toüjours. Au retour de fes 
vifites, où ilen avoit vu plufieurs dans leurs miférables lits, il en 
trouvoit encore une troupe chez lui, qui l’attendoit. On dit qu'un 
jour, comme il: pañloit dans une rue de Verfalles, quelques gens 
du peuple dirent entre eux; ce n'eff pas tin Médecin, cejt le Meffes 
exagération infenfée en elle même , mais pardonnable en quelque 
forte à une viverreconnoiffänce & à beaucoup de groffiéreté. M 
Bourdelin ne fit que le Médecin à la Cour, fans sy mêler 


1 MÊr 
tier de Courtifan.. Il ft pourtant fa Cour à force de bonne réputas 
tion, M. Bourdelot premier Médecin de Madame la Duchelle de 
Bourgogne, étant mort en 1708, cette Princeflè propofà elle même 
M. Bourdelin au Roi, pour remplir une fi importante place, & 
obtint aufli-tôt fon agrément. Elle eutla gloire & le plaihr dé ren- 
dre juftice au mérite, qui ne follicitoit point. Les Courtifans furent 
fon élevation avant lui, & il.ne l'apprit que par leurs complimens, 
Ses mœurs fe trouvérent afñez fermes, pour n'être pas ébranlées 
par fa nouvelle. dignité. Il fu toûjours le mêrne. _Seulement il 
donna de plus grands fecours aux pauvres, pañce que fa fortune étoit 
augmentée, Cependant les fatigues continuelles Joient fort 
fa fanté: Une toux fâcheufe & menaçante ne lui laifloit prefque 
plus de repos. Soit indifférence pour la vie, foit une certaine in- 
tempérance de bonnes ations, défur allez rare, onl'accufe de ne 
s'être pas conduit comme il conduifoit les autres: Il prenoit 
, pour s'empêcher de dormir, & travailler davantage , 
puis, pour rattraper Je fommeil, il prenoit de l'opium. Surtout, 
c'eft l'ufage immodéré du caffé qu'on lui reproche le plus. 11 fe 
flatta longtems d'être défefpéré, afin d’en pouvoir préndre tant qu'il 
vouloir. Enfin après être tombé par degrez dans une grande exté- 
auation, il mourut d'une hydropifie de poitrine le 20 avril 1751: 
Ses derniéres paroles furent, in ré, Domine , fperavi, non L 
dar... Xlm'acheva pas les deux mots qui reftoient. Une vie t 
que la fienne étoit digne de finir par ce mnuyemènt de confiance. 
Îl a laiflé quatre enfans d’une femme pleine de vertu, avec laquelle 
il a toüjours été dans une uhion parfait La place de Botani fe 
|» Aflocié, à laquelle il avoit pañlé de celle d'Anatomifte Afocié, à 
été remplie par M. GÉorROx le cad * De Fonenelle, Hifi. 
re del Académie Royale des Sciences, de 1711.p. 130. « J#iv. & tom 
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e pour cette profeflion, qu’ 
aaces inutil on lui propof r 
r Avocat. 11fe foumit plus volontiers 
: UOTE ee 

à cette feconde deftinarion, parce qu'elle pouvoit cacher ai 
l'envie démefurée qu'il avoit d'apprendre, préférablement à tout ; 
| les Langues étrangéres , les intérêts des Princes, mœurs & les 

Did ufas 


des promefñes 
Droit, & dé fe faire r 


ufages des différens peuples: de forte que pendant qu'on le croyoit 
uniquement occupé à l'étude du Droit, il appris l'Italien , l'Efpa- 
gnol, l'Anglois, l'Allemand, & même un peu d'Arabbe, d'Hi- 
fioire & de Politique. M.de Bonrepos ayant été nommé Ambaf- 
fadeur en Danemarc, M, Bourdelin qui avoit pris des mefures au- 
près de lui, füt agréé pour Sécretaire de l'Ambaflade. La difficul- 
é étoit d'obtenir pour ce voyage le confentement d'un pére qui pa- 
roifloit avoir formé des defleins tout différens. M. Racine & M. 
Du Hamel, fes intimes amis, fe chargérent de le lui demander, 
& il l'accorda à leurs inftances. M. Bourdelin partit, & pañlà près 
de 18 mois à Coppenhague. Sa complexion ne put foutenir plus 
longtems la différence du climats, Il revint avec une extinétion de 
voix prefque entiére & une pâleur mortelle: Alors fon pére lui 
acheta une charge de Conftiller au Châtelet, dont il parut d abord 
s'occuper avec plaifir. Il remplifüit les vuides de cette Magiftra- 
turelpar des conférences fur les Belles Lettres, & par une étude 
particuliére de l'Antiquité, pour laquelle il avoit aufli beaucoup de 
goût; & au renouvellement de l'Académie des Infcriptions, il fut 
nommé à une place d’Eléve. La Politique & les Langues qui fem- 
bloient alors abandonnées, ne l'étoient pourtant pas. M. Bourde- 
lin avoit auprès de M. le Comte de Pontchartrain un ami dans le bu- 
xeau duquel tomboient les dépêches étrangéres, & cet ami lui faifoit 
renvoyer toutes celles qu'il falloit traduire. Cette occupation fût 
un myftére, jufqu’à la mort de fon pére, après laquelle 1] ne s'en 
cha p 11 alla même s'établir à Verfailles, pour travailler im- 
tement avec le Miniftre, & ce travail dura fept ou huit ans. 
Au bout de ce tems, perfuadé que cet emploi de SécretaireTradu- 
éteur ne le méneroit à rien, & qu’il ne parviendroit pas par là à 
être employé da 
t une cha 


quoique V À n 
mie, & il f& propofoit d'y être aflidu, Il avoit même entrepris 
deux Ouvrages aflez confidérables. Le premier! étoit l'explication 
de toutes les Médailles modernes, frappées depuis deux ou trois 
fiécles. Le fecond étoit la T'raduétion du Syféme inrelleétuel de l'U- 
#ivers publié en Anglois par le Doéteur Cüdwoïth. Il étoit d'une 
complexion délicate, & il n’y avoit prefque rien en Jui qui n’annon- 
gat cette délicatefle. Une taille mince & déliée, un fon de voix 
doux & foible, un vifage pâle, tout cela joint à un certain air in- 
quiet, avoit fait dire à un homme d'efprit de fes amis, qu'il reffem- 
bloit à une ame en pei Cependant ceux qu'un long commerce 
avec lui avoit mis à portée de bien juger de fon intérieur, ont tou- 
jours afuré que c’étoit une ame-heureufe & tranquille.  * Hi, de 
l'Académie des Inferiptions, tome 3. 

BOURDÉELOIS (le) en Latin Burdegalenfis Ager, pro- 
vince de France qui fa 
ville de Bourdeaux, qui en eft la capitale, &c qui lui communique 
fon nom. | Elle s'étend le long de la riviére de la Garonne, & un 
peu vers la Dordogne, étant limitée au feptentrion , par la Xainton- 
ge ; à l'occident, par le païs de Médoc; au midi, par le 
dois, qui le borne auffi à lorient, avec une petite partie du Péri 
d. On appelle aufli quelquefois cerpaïs-Rà , Guienne propre; mais 
10m de Bourdelois eft plus en ufage, & le païs d'entre deux mers 
rie de cetre province, dont les lieux les plus confidérables, 
aux, font Blaye, Libourne, Bourg, Rions, Cardil- 
, & Saint-Macaire. 

BOURDELO'T (Jean) ‘Avocatau Parlement de Paris, 
& Mäitre des Requêtes de la Reine Marie de Médicis, dans le 
& au commencement du XVII, étoit d'une bonne f- 
le de Sens, 


pofé outre cela une Hiftoire Univerfelle, des Commentaires fur 
Juvénal, un Traité de l'Etymologie dés mots François, & quantité 
res Ouvrages, qui n’ont pas été donnez au public. 

Son frére puiné nommé Enme Bourdelot, étoit tres-habile en 
Médecine, en Philofophie, & en Etymologie, qui étoit une Scien- 
ce fort à la mode de fontems. Il fut Médecin du Roi Louïs XIIT 3 
en 1620, & mourut avant {on frére, aufli fans être marié, * Colo- 
miez, Gall, Orient, Konig, Biblioth. Vetus ç» Nova. 

BOURDE LOT (Pierre Michon) plus connu fous le nom 
d'AbbE Bourdelt, étoit fils de Maximilien Michon, Chirurgien de 
la ville de Sens, & d'Anne Bourdelot, petite-niéce de Marie Bour- 
delot, qui fut mére du fimeux Théodore de Béze, Miniftre de 
Genéve. Il naquit en cette ville le deuxiéme février 1610, & après 
avoir étudié la Chirurgie, la Pharmacie, & la Chymie, dans la 
maifon de fon pére, il vint trouver à Paris fes oncles maternels , 
Jean Bourdelot, Avocat au Parlement, & Mäitre des Requêtes de 
la Reine Marie de Médicis, & Edme Bourdelot, Médecin du 
Roi Le XHL Lorsqu'il eut fait fon cours de Philofophie, il 
commença celui de Médecine; & ce fut alors que fes oncles vou 
Jant qu’il portât leur nom, obtinrent pour lui du Roi Louis XI, 


it partie de la Guienne, aux environs de Ja | 


| 


| 


| 1e füivit l'année fuivante en Rouflillon, 
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en 1634, des lettres de changement de nom, en vertu defqueliesäl 
fe fit appeller Bourdelor. L'an 1635, il fuivit à Rome le Comte dé 
Noailles, qui y alloit en ambafläd on oncle Jean Bourdelos 
le rappellaà Paris, où il fut connu de Henri, IL. du nom, P 
Condé, qui le voulutavoir auprès de lui en qualité de fon M 
quoiqu'il n'eût pas achevé fes étud é de Médecine dé 
Paris, pour y être reçu Dotteur. Bourdelor fuivitle Prince au fié* 
n 1638, d'où la nouvelle de la mort de fon oncle 
ence, pour recueillir fa fucceffion 

érable ; mais tous les effets ayant ouft 

lui refta que la Bibliothéque. Il rejois 


qui étoit foôre 
divertis , il n& 
& 


le Prince de Condé, 
fe c nta de reveni 


hivers à Paris, pour y faire f 
qu'il eût pris le bonnet de Doé 
cin du Roi; & peu de tems après il commença de tenir dan 
tel de Gondérune efpéce d'Académie, compofée de perfo 
vantes,. que M: le Prince honoroït fouvent de fa préfence. 4 
mort de ce Prince, il fut retenuauprès de Lo bon fon fils 
âiné, en qualité de Médecin, & eut auffi le foin anté du Due 
d’'Enguien, dernier Prince de Condé. En 1651, la Reine dé 
Suéde étant malade, le fava , qu'elle avoit fai 
près d'elle, lui confeilla d'appeller Bourdelot, dont il connoifloit le’ 
mérite. La Reine crut ce confeil, & en fut f fatisfaite, que lui 
ayant donné un paflèport tres-honorable pour revenir en France, 
elle obtint enfuite pour lui l’Abbaïe de Mafly, vacante par la mort 
de M-de Châteauneuf, Garde des Sceaux de France. Bourdelo® 
avoit reçu du Pape Urbain VIII, dès le tems de fon féjour à Ro 
me, les difpenfes néceffaires pour pofléder des Bénéfices , quois 
qu'exerçant la médecine, à condition qu'il la feroit gratuitementz 
ce qu'il obferva fort religieufément, donnant même tous les jours 
charitablement des remédes aux malades qui étoient dans l'indigen= 
ce. Après fon retour de Suéde, il tint fon Académie toutés les! 
femaines dans fi maifon, comme il avoit fait à l'Hôtel de Condés 
& continua jufqu'à fa mort, arrivée à Paris le neuviéme février 
1685, au commencement de fa foixante-feiziéme année, par un 2€ 
cident funefte. Un valet inconfidéré mit un morce 
le pot de rofés mufcates, dont il fe fervoit ordinairement pour 
purger. Il en prit un matin, & onnu au goût ce que c'étoirs 
ilren réjetta une partie; mais il ne laiflà pas de demeurer près de 
vint heures dans un tel afloupiflèment, qu'il étoit tout à fait infenf- 
ble. Comme dans cet état. on s'emprefloit de léchaufier, il füe 
brûlé au talon par une baffinoire, & n’en fentit rien qu’ ê 
revenu de fon affoupiffement. Peu de tems après la 
mit, & il en mourut. Nous avons de lui plufieurs ” 
a fait imprimer, comme celui de L4 Vipére, celui du 
la Rélation des appartenances de Ve 
fes Conférences, recueillis par M. Gallois. 
manufcrits fur 
M. Bonnet, fils de fa fœur, 
porter le nom de Bourdelor. Ce 
Marie-T'héréfe d'Autriche , Médecin ordinaire du Roi 
XIV, & premil écin de Madame la Ducheffe de Bourgos 
Il mourutau commencement de année 1709, âgé de 5 s 2 
Il étoit fur le point de donner au public un grand Ouvrage auquelüik 
travailloit depuis plus de vint ans: c'eft une efpéce de Catalogue de 
tous les livres de Médecine imprimez, avec la Vie des Auteurs; &14 
Critique de leurs Ouvrages, qui formera trois gros volumes 4 fé 
* Mémoires du tems. 
BOUR DILLON (Imbert de la Platiére, Seigneur de) 
Maréchal de France, Chevalie 
Général en Champagne, connu fous le nom de 
ln, étoit Gentilhomme de Nivernois, fils puîné de PHiL18 
de la Platiére, IL. du nom, Seigneur des Bordes, Bailli & C 
taine de Mante & de Meulan, & fe diftingua par fon courage, 
fes fervices, fous les régnes de François I, de Henri II, & de Char= 
les IX. Après avoir donné en diverfes occafons des marques de 
f bravoure, il fut créé Maréchal de camp'en 1552, & commanda 
dans des conjonctures importantes. En 1554, il fut envoyé avec 
fa compagnie, pour chafler les ennemis des environs de M 
L'année fuivante, il reprit le château de Frument, qui avoit été 
pris & prefque abattu durant l'abfence du Roi, & réduifit quelques: 
places voifines, fur les frontiéres de Champagne, où il étoit alors 
Lieutenant-de-Roi. I1fe trouva l'an 1557, à la bataille de Saints 
Quentin, où il fauva une partie de l'armée; & enfüite il f jeta 
dans la Fére avec de bonnes troupes, parce qu'on crut que les ns 
nemis avoient quelques deffèins furcette place. L'année fhivanteil fe 
trouva aux Etats Généraux du Royaume, qu'on avoit affemblez& 
Paris. Enfuite il alla commencer le fiége de Thionville, qui für 
emportée; après quoi il futenvoyé en Allemagne, pour s'y trouvéf 
à la Diéte d'Ausbourg, & pour renouveller l'alliance avec l'Empires 
Sous Le régne de Charles IX, Bourdillon fut envoyé en Piémont, 
oùilcommandaen 15509, & pour les années fuivantes. En 1562, 4lfb 
de grandes inftances pour retarder la reftiution des villes de ‘T'urÿ 
de Chiväs, de Quiers, & de Villeneuve d’Aft, qui étoittrés-préjudis 
ciable à l'Etat. Ce fut en cette même année qu'il fut honoré du b# 
ton de Maréchal de France, en la place du Maréchal de Saint- Ans 
dré: En 1563, il f trouva à la prife du Havre de Grace furlés 
Anglois ; & l'année füivante il füt envoyé en Guienne, pour appais 
fer quelques troubles qu'il y avoit entre Les Catholiques & les Pros 
teftans. Depuis, étant à Fontainebeau, il y mourut le quatriéme 


eur. En 1641, il fut rec 
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failles, dre. avec trois volumes del 


Il lai 


‘il fit fon hé 


échal de Bourdit. 
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| avril 1567, fans laiflèr de poftérité de Claude de Damas, Dame 


de Ragny, veuve de Girard Seigneur de la M 
Charles de Damas, Seigneur de Bréves, ni de Framçoife de Birague, 
fille unique de René de Birague, Lieutenant-Général gouvertié= 
ment de Lyonnoïs, puis Chancelier de France, fes deux femmes, 
*- Arnoul le Féron, Hifloire. Rabutin, Comment. De T'hou, Hé 
1. 10. c. 12: Godefroi. Le P. Anfelme. Le Laboureur, dns les Mé= 


moires de Caflelnan, rc. 
BOURDIN, Archeyêque, Cherchez BU R DIN. 
BOUR: 


d'opium dans4] 


aufli quantité de 
Médecine, qu'il mit entre les mains de fon neve@s| 


CapE | 
& par | 


ine, jufqu’à ces 


de l'Ordre du Roi, & Lieutenant= | 


1ÉTES-M 


| 
| 
| 


B © 

BOURDIN (Gilles) Procureur-Général du Roi 2 
ment de Paris dans le XVI fiécle, eut beaucoup de part aux aft 
res de fontems, & témoigna toûjours be pour l'an- 
cienne Religion: c’eft pourquoi, M. de 1 
trop pa affionné pour la Maifon de Guife, 
plet & pefant, mais il n'en avoit pas mo 
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e vivacité & de pr 


ced'efpri. Ce qui le rendoit d'autant plus admirable dans les 
faires, c'eft que paro li dans un profond 
fommeil , où l'on ne © que fes f pulent exercer 


leurs fonctions, il nè pl 
difoit, & répondoit toujours for 
enf peu de tems, que dès fa pl 
Latin, favoit la Philofe e, & en difpuro 
Depuis il entreprit de commenter quelque: 


ais un feul mot de ce ue lui 


iba 


ACES 
s-bien 


nent Ari topbane qui eft des aa diff fcile a 
prudence. ëc s’ qu une tel le ré as le 
HO 


cp 28. 
R DIN F 
ds es régnes 
fs d d’un autre Fac [ g 
(Gonfeiller & Sécretaire ct Fi 

formé dans la connoiflance des a 
i Le Roi i 
il eut le 


r LL Concile de Trente. En 1554» 
Evêque d'Orléans à Troy 
erre. Ilrenditencore dé g: 
me juillet 1567. 
enterrât fans pompe, & que fon corps £ût por- 
ie de la Trinité, précédé d'une lanterne feu- 
cela le fentiment, de ceux de 
quels il fembloit avoir eu quelque 
il mourut Catholique, & entre 
e Chancelier d l'Hop a voulu 
5h confdération qu'il avoit pour Jaques 
s qu'il. compof: même, & que nous 
Oeuvres de ce grand homme, 
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ils conclure: 
fervices à l' 
er Rise ï qu'on 


, Burdine, 
uma probite 


ermque juventan , 
4 fe mins belli 
sac c Regib Hs, fi 


3 orne noffr nn 
L alle reliéfis. 


Bochetel, fille de G 
de Morvilllier , 
x de Fran 
s poftérité 
alliance av 
& du Sauvage, Gouv 
de ce nom, 


dont. il eut trois 
NicoLas, qui 
s de Morogues, Sei- 
de la Charité. 
cqnes Bourdin fut 
e & fut empl 
i Ill, parti 
ace avec les Suiflès, 
où il mourut. Il avoit ép 
orier aordinaire des Guerres, 
at il n'eut que NicoLas 
nes, Baron de Chap ER di ë n ie 
cois, mort en 1676, 1 
de Thomas, Baron de Neuñ 


fneur de la Lande 
LNice 3ourdin, I, 
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is de Vi 


le Cléophile Cale 
Charlotte Gr Anglure : 


lié Bot 


, mort en 1601, 
fille du Marquis de 


quia eu be fils d 
par fon 


Brofle, morte 


à 1663, àF 
Cléophi le Bourdin. 
es, 155 


* De’Thou, Aif.L. 
Caftelnau , elet-du-T'oc, 


l'écrétaires d'Etat. 
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BOURDOISE (Adrien) Prêtre & Infti r du Sémainai 
aint Dico: as du -Cha rdo inet à Ru naquit au Perche en 
pli des es qui 


jouyoient rer u un F art Eccl Dents il commença fes études 
vint ans, & s'engagea depuis dans les Ordres, par le commande- 
nent. de fes Supérieurs. Depuis ce tems jufqu’à celui de fa mort, il 
Autisfit aux obligations du Sacerdoce, par les exercices conftans de la 
Miushaure piété. Sa charité füt exceffive, & lui-fit prengre part à 


es d'alle. 8e drelfa | 


Il ordonna p r | 


)yaume, à l'im 
, ilcontr 
des Chanoi 
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È plus qu'un village, & moins 
ne nom eft donné en Angleterre aux lieux qui jouïfient du 
icipal, quelque petits qu'ils foient, i envoyent leurs 
Députez aux Etats du Royaume ou aflémblées du Parler 
* Henri Spelman, Gloffar rech. 

B OURG, fur h Reifouze, yille c 
è, dont elle occupe prefque le centre, di 
de Bourgogne, eft appellé par les Auteu 
Sebufianorum ; quelques-uns lui donnent le nom de 
eft dans une plaine, er partie fur le penchant d'une élévation 
née à lorient ; fà figure eft: prefque ronde ; elle a environ 1200 pas 
de long, un tiers moins de large, 2600 pas de circor 
a du côté du levant le Mont-Saint-Cla 
plantées se vignes, dont Ja pente eft facile &c : 
la F che-Comté vers le feptentrion, Lyon vers le 
côté de ï "occident ellea une grande plaine qui sé nd jufqu 
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Léon X y établit un Evêché par une Bulle de l'an 1515. 11 fut fup- 
primé l’année d'après, & le même Pape le retablit encore en 15213 
mais Paul HI le fupprima entiérement par une autre Bulle en 1534. 
Louïs Gorrevod Cardinal, & Jean Philibert de Chales, tous deux 
ÆEvêques de Saint-Jean de Maurienne, gouvernérent pendant ce 
tems cette églife. Préfentement Bourg eft un Archiprêtré du dio- 
céfe de Lyon, compofé de l'églife collégiale & paroifliale de No- 
tre-Dame de Bourg, des églifes paroïffiales des bourgs de Marbos, 
de S. Martin-le-Château & de Saint-Julien fur Reifouze, & de vint 
autres paroifles. {1 y a dans la même ville une Officialité métropo- 
litaine de Pont-de-V'aux!, des couvens de Jacobins, de Cordeliers, 
de Capucins, de Religieufes de Sainte-Claire, d'Urfulines & dela 
Vifitation ; un Collége où les Jéfuites enfeignent les Humanitez ; 
un hopital pour les malades , fervi par des Religieufes; un ho- 
pital pour de pauvres filles; & enfin une chambre & recette des dé- 
cimes de la partie du diocéfe de Lyon, qui eft en Brefle & en Bu- 
gey. Pour ce qui regarde le Gouvernement militaire, Bourg eft un 
Gouvernement particulier dans la Lieutenance-Générale des mêmes 
pais, & une Lieutenance de Meffieurs les Maréchaux de France. 
Et quand au Gouvernement civil dans l’adminiftrationde la Juftice, 
c'eft le huitiéme Baïlliage principal du Gouvernement de Bourgogne; 
& on y a uni un Préfidial, qu'Henri IV y érigea au mois de juillet 
1601. Il y a aufli une Châtellenie Royale reflortiflante au Baillia- 
ge que la Maifon de Bourbon-Condé pofléde par engagement ; une 
Mairie qui a la police ; une Grûrie de la Maïtrife des Eaux & Fo- 
rêts de Châlon; & une Maréchauflée fous le Prévôt Général de 
Bourgogne. Quant aux Finances, Bourg a une élection reflortiffan- 
te au Parlement de Dijon; une Juftice des Gabelles du Lyonnois 
pour les Greniers à fel de Brefle , reMortiflante au même Parlement; 
un Grenier à fel de la même Juftice, fous la direction de Lyon ; 
une Juftice des T'raites foraines du Lyonnois pour les bureaux de 
Brelle, reflortifflante au Parlement de Dijon; & une recette des 
tailles de Brefle, fous la recette générale des Finances de Bourgogne: 
enfin Bourg eft la premiére ville qui députe aux afflémblées de la 
Brefle, & un Mandement de l'Eleétion du même païs. Elle ne 
peut pas avoir un fort grand commerce, étant éloignée des riviéres 
navigables & des grandes routes, & elle ne peut faire aucun trafic 
que des denrées des provinces voifines. Le principal commerce 
confifte en peaux,qu'on y blanchit parfaitement bien, & qu'on vend 
à Grenoble & à Lyon ; on y fabrique aufli quelques draps grofliers. 
L'églife de faint Nicolas de T'olentin de Brou près de Bourg, oc- 
cupée par les Auguftins Déchauflez eft fort renommée pour fa 
beauté, & la magnificence des tombeaux qu'elle contient. Margue- 
rite d'Autriche , femme de Philibert IL, dit le Bean, Duc de Sa- 
voye, dépenfa deux cens mille écus pour la faire bâtir. * De T'hou, 
Hifloire, L. 19. Guichenon, Hiff. de Breffe. Gareau, Defcr. du Gouv. 
de Bourg. 

* BOURG d'ARGENTAL, où BOURG-AR- 
GEN'T A L, ville de France avec Bailliage dans le Forez, fur 
les frontiéres du Vivarais, eft au fud-oueft de Vienne en Dauphi- 
né, dont elle eft éloignée d'environ huit lieues, 

“BOURG-ACHAR T', bourg de France en Norman- 
die, dans le Roumoïis, ef à peu près au fud-oueft de Rouen, dont 
il eft éloigné de près de fix lieues. 

*BOURG d'AUGST, BOURG d'AUL'T ou 
BOURG dE AU, bourg de Picardie, dans le Ponthieu fur la 
mer, à l'oueft d’Abbeville, dont il eft éloigné d'environ cinq 
lieues. 

*BOURG-CHARENTE, bourg de France dans 
PAngoumois, diocéfe d'Angoulême, Parlement de Paris, Inten- 
dance de la Rochelle, & Election dé Cognac. 

*BOURG-LA REINE, bourg de France dans lIfle 
de France , eft au fud de Paris, tirant vers l’oueft. Il eft éloigné 
de Paris d'environ deux lieues. 

* BOURG d'AVERTON, bourg de France dans le 
Maine, au nord-oueft du Mans, dont il eft éloigné d'environ dix 
lieues. 

*BOURG DE THIZ Y, petite ville de France, dansle 
Beaujolois, à l’oueft-fud-oueft de Beaujeu, dont elle eft éloignée 
d'environ cinq lieues. 

BOURG SAINT-ANDIOL, & le Bourg de Vi. 


viers. Cherchez S AIN T-ANDIOL. 1 
BOURG-DÉOLS BOURG-DE-DÉOLS & 
BOURG-DIEUX. Yyez DÉOLS. 

BOURG DES SIO. Voyez BORGO DI SESSIO. 


BOURG fur mer, petit ville de France en Guienne , eff fi- 
tuée fur la Dordogne, un peu au deflous du Bec d'Ambez, où eft 
le confluent de la Dordogne & de la Garonne , entre Blaye & Fron- 
fac. * Baudrand. 

BOURG D'OYSANS ou de DUYSANS, bonne 
petite ville de France, fituée dans le Dauphiné , fur la Romanche, 
environ à huit lieues de Grenoble, du côté du fud-eff, eft capitale 
de la vallée d'Oyfans, qui eft fort étroite, & bordée d'affreufes 
montagnes, dont quelques-unes font chargées de neige au plus fort 
de l'été. * Maty, Dié.Géogr. 

BOURG DU VAL DE TARO. 
GO DI VALDI TARC. 

BOURG (Jean du) Burgenfis, Religieux BénédiSin de la 
Congrégation de Clugni, étoit Anglois, & vivoit dans le XIV fié- 
cle vers l'an 1340. Ilcompofa les Annales d'Angleterre, des Ser- 
mons, &c. * Confultez les Auteurs citez après Jean Du Boure , 
qui fuit. 

. BOURG ( Jean du) ou Burgenfis, Anglois, & Chancelier de 

J'Univerfité de Cambridge, qui vivoit en 1380, eft différent du 
Bénédiétin, dont nous venons de parler. 11 compofa des Sermons; 
un Tr des Sacremens, intitulé, Pspilla oculi, rc. * Pitfeus, 
de Script. Angl. Pofièvin, ä# Appar. Jacro. Voflius, de Hifi. Ler. 
cap. ul. 


BOURG (Antoine du) Chancelier de France, étoit fils 
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d'Anne du Bourg, & d'Anne de la Mercy, dite de l4 Marcouffel 
Sa grande érudition, fon expérience dans les affaires, & fa probi4 
té lui firent mériter une charge de Confeiiler au Grand Confeil 
puis de Maître des Requêtes. François I, qui connoifoit les Gen: 
de Lettres & qui les eftimoit, l'employa dans diverfes négociations| 
& le fit Préfident au Parlement de Paris en 1534 L'année fuivante 
il fut honoré la dignité de Chancelier, qu'il exerça jufqu'à fi 
mort. Ayant fuivile Roi en Picardie, il tomba de fi mule à Laon, 
& mourut peu de jours après en 1538. 

I. ANNE du Bourg, Seigneur de Saillans, originaire de la villt 
d’Aletz en Languedoc, fe retira en Auvergne avec le Marquis di} 
Canillac , dont il gouvernoit les affaires, & fut Châtelain de Château 
neuf, du Druc en Auvergne, & de Quérines. Il époufa 4aze dt} 
la Mercy, dite de l4 Marcouffe, dont il eut r. ANTOINE , qui fuit 
& 2. ETIENNE, qui a fait la branche des Seigneurs de SE 1LLOUR 
é de MALAUZAT , rapportée cy ; 

1. ANTOINE du Bourg, Baron de Saillans, Chancelieridi] 
France, qui a donné lieu à cet article, mort en 15 époufa Anril 
Hénard , fœur de Year, Thréforier des L + Sécretaif 
du Roi, & payeur des gages du Parlement, dor 
TOINE, qui fuit; 2. François , Maître des Requ 
Saint-Euverte d'Orléans, & Evêque de Rieux; 3. ÿe 
Abbé d'Olivet, Maître des Re à de R: 
fon frére; 4. Louïfe, Religieufe à L 
Marguerite, morte fans alliance; & 6. £ 
Etienne Charlet , Seigneur des Garennes, Préfident ès Enquêtes/di} 
Parlement de Paris. 

HI. ANTOINE du Bourg, Baron de Saïllans , Sénéchal dé! 
Riom, époufa Nicole de Clermont, fœur d'4r2 de Clermont 
dit Le Capitaine Piles, Gentilhomme de Périgord, dont il eut] 
Louis, qui fuit; & 2. Charles du Bourg, Seigneur d s, quil 
époufa Catherine d'Andredieu, remariée en 1567, à C phle] 
Seigneur de Chavaignac, dont il eut o#é du Bourg, mort Weil 
1612, 

IV. Louis du Bourg, Baron de Saillans , laiffa de Feanne de La 
ftic fa femme, pour fille unique Catherine du Bourg, Dame di 
Saillans, mariée en 1597, à Yacques d'Eftaing, Seigneur de Hi} 
T'errifle. 


SEIGNEURS DE SEILLOUX ET DE MAL AUZ AT 


IL ETIENNE du Bourg, fecond fils d'ANNE du Bourg, Se 
gneur de Saillans , fut Seigneur de Seilloux & de Malauzat en Auf 
vergne ; Maître des Requêtes de la Reine , Contrôlleur général der 
Finances en Languedoc, & mourut le 15 août 1557. 11 époufa Ni 
dont il eut 1. ANTOINE, qui fuit; 2 s, Lieutenant dei 
compagnie des Gens-d’armes du Maréchal d'Annebaud, & Gouver!} 
neur d'Ifloire , mort fans enfans de Gabrielle du Cros, ni de Perl 
nelle de Saillans fes deux femmes; 3, Yacques, Préfident & Lieute: 
nant-Général en la Sénéchauflée & Préfidial de Riom en Auvergtié 
mort fans poftérité d'Anne de Serrier ; 4 Anne, Confeiller Cleri} 
au Parlement, dont la fin tragique arrivée le 19 oétobre 15509, Jen 
rapportée cy-après dans un article féparé ; Claude , Thrélorieridel 
France à Lyon, Surintendant général de la navigation de France] 
aux mers du Levant, qui fut longtems prifonnier à la Bañtille, foup 
çonné des mêmes fentimens que fon frére; 6. Etienne, Seigneundé] 
Palerne, Confeiller au Parlement de Bourdeaux, qui laiffa pofté 
té; 7. Gabriel, Confeiller au Parlement de T'ouloufe, qui lai 
aufli des enfans; 8. 9. 10. Claude, Anne & Teanne du Bourg, filles, 
dont les alliances font ignorées ; & 11. Amable du Bourg, huitiéme 
fils, fimeux Avocat au Parlement de T'ouloufe, qui époufa I 
deuxiéme février 1559, Feanne de Paule, dont il eut Pierre du Bourg|} 
Seigneur de Perroufe, Confeiller au Parlement de ‘Touloufe, qu 
Jailla Fear du Bourg, Seigneur de la Perroufe, mort avant le moil 
de juillet 1652, ayant eu de Sxfanne de Légue, Léor du Bourg] 
de Cavagnes, Seigneur de la Perroufe, vivant en 166, 

HI. ANTOINE du Bourg, Seigneur de uzat, époufa lei 
avril 1527, eamne T'ominas, dont il eut «.-ANTOINE , I Ndu 
nom, qui fuit; 2. Fear, Chevalier de Malte, Commandeurde 
Selles, mort en 1601 ; 3. Pierre, Abbé d'Olivet, Procureur Gé} 
néral en Ja Cour des Aides de Montferrand; & 4. Michel du Boure| 


& Fear du Bourg, Sei 
de Gajpard du Bourg, Seig 

IV. AnToinE du Bourg, IL. du nom, Seigneur de Malauzät}l 
époufa le 25 janvier 1570, a4 de Serriet, fille d'Arable Sérh 
gneur de Palerne, & de Feanse Robertet, dont il eut AN To1NE| 
TT. qui fuit. 

V. ANTOINE du Bourg, HI. dunom, 
époufa Gaillarde d'Allemagne, fille de Fran, 
dont il eut 1. Claude, Seigneur de Mal: 
3. François, Jéfuite; & 4. Anne du Bourg, Religieule à Marc} 

VI. JacQuESs du Bourg, Seigneur de Chariol, Homme därll 
mes de la compagnie du Duc d'Orléans, époufa Marie de Bien} 
court, fille de Fear Seigneur de Poitrincourt, Gouverneur de Mé:}} 
ry-fur-Seine, & de Claude Pajot. Elle prit une feconde alliancæl} 
avec Charles Luillier, Seigneur de Saint-Mêmin, ayant eu de @n} 
premier mariage 1. CHARLES, qui fuit; & 2. Rezée dn Bourg, 
mariée à Exflache Picot, Baron de Sompu 

VII. CHaArLesdu Bourg, eurde Blives près de Troyes êt}l 
de Méry-fur-Seine, mort avant l'an 1670 , avoit époufé Fesne d'At-}} 
gilliéres, fille de Pierre Seigneur de Bliv ge ile} 
lemettede Verrines, dont il eut r. Fear Seigneur de Bli 
donard 3. Charles, 4. Claude; 5. Louis ; an 
Blives, mariée avant lan 1675 , à 
& 8. Charlotte du Bourg. * B 


eur de Malauzati} 
aeur de Monclar} 
CQUES, qui fuit 


at 5 2. 


B O U. 


es Chanceiers. Sainte-Marthe. Godefroy. Le P. Anfelme, &c. 
B OU R G (Anne du) Confêiller Clerc du Parlement de Paris, 
fils d'ETIENNE du Bourg , Seigneur de Seilloux, Contrôleur gé- 
néral des Finances en Languedoc, fut deftiné à l'Eglife, & prit 
même l'Ordre de Prêtrife; mais il donna dans les nouvelles opi- 
nions fur la Religion; ce qui fut caufe de fa perte. Ce Magiftrat 
avoit beaucoup d’efprit, joint à un grand fond d’érudition, & excelloit 
fur tout dans la connoiffance du Droit, qu'il enfeigna à Orléans avec 
beaucoup de réputation. T1 fut reçu Confeiller Clerc au Parlement 
de Paris le 19 oétobre de l'an 1557. Dans ce pofte il devint le pro- 
teéteur de tous ceux qui profefoientla même doctrine que lui, & 
foutint en plufieurs occañons qu’on devoit adoucir les peines à leur 
rd, & empêcher la févérité des jugemens. Divers Magiftrats 
célébres étoient dans le même fentiment; mais ceux qui avoient le 
plus de crédit auprès du Roi, le poufloient à extérminer les Seétai- 
Gilles le Maître , premier Préfident, Jean de Saint-André & 
Ï art Préfidens , en parlérent à ce Prince , & lui répré- 
nt que le mal étoit fi grand, qu'il ny avoit plus moyen de le 
auler ; que ‘pour s'y’ oppofer , il falloit commencer punir 
ges mêT dont les uns par la faveur dont ils appuyoient en 
, & les autres par le crédit & la recommandation 
de leursamis, nourriffloient ce mal ; que c'en étoit la racine, qu'il 
floit abfolument arracher; & qu'on croyoit qu'il étoit befoin que 
le Roi vint inopinément au Parlement , qu'il trouveroit aflemblé au 
fujer des Mercuriales, qui font cette efpéce de cenfure contre les Ma- 
giftrats, lefquelles Charles VIT inftitua , & qu'on a appellées du jour 
du nom deftiné pour lestenir. Henri II venoit de faire la paix de 
s le troifiéme avril de l'an 1659. Il vint au com- 
ement du mois de juin de la même année au Parlement, où le 
u Bourg lui ayant parlé un peu trop fortement, jufqu'à 
r l'exemple d'Achab, & le grand nombre d’adultéres 
| mmettoient à la Cour, le Roi le fit arrêter avec quelques 
autres. Le 19 du mois on leur donna des Commiffäires. Du Bourg 
fut déclaré Hérétique par l'Evêque de Paris ; & l'on ordonna que 
comme indigne, il tdégradé ; & qu'enfuite, pour être puni, 
äl feroit livré au bras féculier. Mais le Roi ayant reçu le 29 juin la 
bleflüre , dont il mourut le dixiéme juillet fuivant, cette affüre ne 
fut terminée qu'au mois de décembre de la mêmeannée. Il fut 
condamné par l'Evêque de Paris & par les Archevêques de Lyon & 
de Sens, après que fes appels comme d'abus eurent été rejettez par 
le Parlement. Frédéric Eleéteur Palatin, & d’autres Princes Pro- 
ns d'Allemagne demandérent fa grace. On la leur auroit peut- 
ccordée, fans un accident qui arriva en ce rems-là, & qui fit 
prefer le jugement. Le Préfident Minart revenant fort tard du Pa- 
s fut affafliné en entrant chez lui. Il avoit été récufé par du 
qui lui avoit fait dire, que s’il ne s'abftenoit volontairement 

je fes Juges, après en avoir été prié, il feroit peut-être con- 
traint par une autre raifon de le faire. On crut qu’il favoit le deffein 
qu'on avoit d'affafliner ce Préfident, & que peut-être étoit-ce par fon 
ürdre qu'on l'avoit fait. Cet accident fut caufe qu'on hâta la mort 
de du Bourg. En effet, trois jours après il fut condamné, & ayant 
été conduit à la place de Grêve, lieu deftiné pour fon fupplice, il 
y füt pendu, & fon corps fut brûlé le 20 décembre de la même an- 
hée 1550. Ainfi mourut 4e du Bourg à l’âge de 38 ans, homme 
doéte, bon Magiftrat, & ami fidéle, à qui on ne peut reprocher 
que l'attachement qu'il avoit pour la doétrine nouvelle. Il avoit écrit 
divers Ouvrages. Ceux de fa Secte ne manquérent pas de le mettre 
au nombre de leurs Martyrs. * De T'hou, Hif. L. 22. € 23. Spon- 
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taire de fes Finances, & Thréforier de France 
EX l'envoya Ambaffadeur à la Porte. Il fit imprimer les articles que 
l'Empereur des Turcs accorda au Roi & à fes Sujets , dans le trai- 
té qu'il conclut avec lui ; & publia encore quelques autres T'raitez 
fa fiçon. * La Croix-du-Maine, Bibliothèque Frangoife. 
BOÛURGANEUF, petit villede France dans la Marche, 
que quelques-uns mettent dans le Poitou , eft fituée für la petite ri- 
viére de T'aurion, qui fe vient joindre à la Vienne au deflous de 
Saint-Léonard. Bourganeufeft à deux ou:trois lieues de cette der- 
niére ville, & à cinq ou fix de Limoges. 

* BOURGEOIS (Jacques) en Latin Bosrgefius, d'Arras, 
Provincial de l'Ordre de la Trinité & de 1: Rédemption des Cap- 
tif à Douay , fe fit aimer par la fanteté de favie. Ona delui, 
; is 88. Trinitatis x Forma reformationis ad pra 
ntini, Il a publié en François les Ouvrages 
: La Fondation de l'Ordre, épc. avec les privilèges 
es qui li ont été accordées; Les plus illuffres miracles de 
l'Euchariflie, L monie de la Lyre de David , ow Méditations fur les 
Pféaumes des Heures Canonialess Mortification de tous les troubles; Mé- 
ditations fur les fept Pfeaumes Pénitentiaux ; Quelques Oraifns ; Recueil 
de priéres pour demander aux Saints leur fecours dr leur interceffion ; La 
fontaine de le componétion. 11 mourut à Douay le premier d'août de 
fan 1600, & fut enterré dans l'églife de fon Ordre. * Valére An- 
dré, Biblioth. Belgica, p. 403. 

* BOURGEOIS (Jean) en Latin Bosrgefius, de Flandre, 
né à Houpelines fur la Lys, Seigneur de la Caftrie, Médecin & 
Mathématicien de la ville d'Ypres, atraduit en Latin avec des No- 
tes le livre de Laurent Joubert, premier Médecin de Henri III, 
Roi de France, lequel traite des erreurs du Vulgaire qui font tort 
à la dignité de la Médecine & des Médecins; Pracepta dr fententie 
évfigniores de imperandi ratione , ex Operibus Francifci Guiccisrdini, De- 
d Pagomeni Liber de Arthritide[en Podagra , traduit de Grec en 
Latin. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 465. 

* BOURGEOIS (Jean) en Latin Bowrgefins, de Maubeu- 
ge, Jéfuite, enfeigna la Philofophie & la Théologie Scholaftique , 
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dans le Collége de Douay pendant plufeurs années, & exerça là 
dignité de Recteur dans divers Colléges. Ilfe rendit recommanda- 
ble par fa piété, & par fes Ouvrages qui font, Societas Fefs Deiparé 

gini facra, five de Patrocinio & culen Deipara Virginis ad horines 
ejufdem Societatis; De bono Sodalitio Parthenia, €» offciis Sodalis erga 
Deiparam Patronam ; Vite, Paffionis dé» Mortis Feju Chrifft Myflerié 
bis meditationibus expolita, cum Iconibus ; Inflitutiones Chriffinna pie- 
tatis; De Humilitate Chrifliana , aduerfus Stoicorum Decrera dx Paras 
doxæ; Gato Major Chriflianus , five de Seneétute Chriffiana ; De Con 
temtu mundi, fuique ipfius; Peregrinus Chriflianus ; Harmonia Evans 
gelicæ, &c. * Valére André, Bibhoth. Belgica, p. 465. 

BOURGEOIS (Jean) pourvu de l'Abbaïe de la Merci: 
Dieu, Doéteur en Théologie de la Faculté de Paris, s'eft diftin< 
gué par fon zéle pour le parti de ceux qu'on a nommez Fanféniffes. 
Les Prélats de France qui avoient approuvé le livre de la Fréquenté 
Communion, lenvoyérent à Rome en 1645, vers le Pape Innocent 
X, pour la défenfe de ce livre. Il y fut eftimé dû Pape & de tous 
les Cardinaux, & il rendit inutiles les defléins & lesintrigues de 
ceux qui en pourfuivoient la condamnation. Il aima mieux être rea 
tranché de la Sorbonne avec Antoine Arnaud, que de foufcrire à la 
fameufe cenfure de 1656, contre ce D: ir. Les troubles ayant 
ceffé en 1669, il fe retira à Port-Royal des Champs, où il vécut 
dans la retraite. Peu d'années après il f hgé de fe retirer de 
cette folitude avec les autres Eccléfiaftiques. te 


Ilfe rendit dans fon 
Abbaïe, en fit fa démiflion, & mourut le 20 oftobre 1687, au 
milieu de tres-violentes douleurs, qu'il fouffrit avec beaucoup de 
patience. * Mémoires du tems. 

BOURGES, fur les riviéres d'Auron & d'Eure ou Yeure, 
ville de France, capitale de la province & Duché de Berri, avec 
Bailliage, Préfidial, Généralité, Univerfité & Archevèché, qui a 
titre de Primatie & de Patriarchat, eft l'Avaricum Biturigam où 
Avaricum Cuborum des Anciens, qu'on a auffi nommé diverfément 
Biturix & Birurigum. Bourges a été non feulement une des plus an- 
ciennes villes des Gaules, mais encore des plus belles & des plus 
confidérables. Elle étoittres-floriflante l'an 580 avant Jefus-Chrift; 
car Tite-Live affüre que fous le régne de Tarquinl'Anciem, Roi 
des Romains , le fiége de la Monarchie des Celtes étoit dans cette 
capitale de Berri, dont Ambigat étoit le Souverain. Bourges de- 
vint capitale de la premiére Aquitaine, fous Augufte. Jules-Céfar, 
qui prit cette ville l'an 702 de Rome, & 52 ans avant l'Ere Chré- 
tienne, en parle tres-avantagcufement dans le feptiéme livre de fes 
Commentaires. I] ajoûte enfuite que Vercingentorix Chef des Gau- 
lois , ayant affemblé le Confeil, fit brûler jufqu'à vint villes du Ber. 
ri, & qu’on y délibera même d'en fäire autant de Bourges; mais 
que ceux du païs s'y oppoférent, conjurant les autres de ne les point 
contraindre à brûler de leurs mains leur capitale, l’ornement & la 
fureté du Berri, & l’une des plus belles villes des Gaules, Céfar 
fait enfuite l'Hiftoire de ce fiége; & après avoir parlé de ja prife 
de cette ville, il dit que de quarante mille perfonnes qu'il y avoit 
dedans, à peine s’en fauva-t'il huit cens, & que tous les autres fu: 
rent paflèz au fil de l'épée, les foldats ne pardonnant ni à âge ni à 
fexe._ Bourges foufirit beaucoup dans le cinquiéme fiécle par les 
courfes des Vifigoths ; & ayant été foumife aux François fous Clos 
vis, qui enleva l'Aquitaine aux premiers, elle tomba dans le parta- 
ge de Clodomir, puis de Gontran Roi d'Orléans. C'eft fur ce der 
nier qu'un certain Didier, Général des troupes du Roi ChilpericI, 
ayant pris Bourges, l'an 583 de Jefus-Chrift, la brûla prefque entiéres 
ment. Elle fut depuis réparée en divers tems, & fur tout fous Chars 
lemagne. Guillaume le Breton a pris plaifir d'en fire une defcris 
ption magnifique dans le huitiéme livre de {4 Philippide, C'eft par- 
ce que Philippe Awgwfle avoit contribué à la fortifier; car on croit 
que c'eft lui qui fit bâtir le château, dit /4 groffe Tour, vers l'an 
1188. 


Fortis enim dr nimium locuples , populofaqué valde 
Urbs erat , armatifque viris Gr milite multo, dre, 


IL parle auffi ailleurs de fa fituation & de la fertilité de fon te 


Pradia Biturie, celebrem patientia Bacchum, dre, 

Bourges a eu des Comtes particuliers. ÆEn r412, durant les frs 
étions des Maifons de Bourgogne & d'Orléans , le Duc de Bourgo< 
gne fe faifit de la perfonne du Roi Charles VI, & le mena devant 
Bourges, où étoient renfermez les Ducs de Berri & de Bourbon, 
avec quantité de Seigneurs ; & on y fit un accord le 15 de juiller. 
Le Roi Charles VII, dans les premiéres années de fon régne, fit 
fon féjour le plus ordinaire en cette ville, qu'il fit fortifier; & c'eft 
pour cette raifon que fes ennemis le nommérent par raillerie Roi de 
Bourges. Dans le XVI fiécle, pendant les guerres de la Religion, 
le Prince de Condé étant à Orléans, envoya Gabriel Comte de 
Montgomery, qui furprit Bourges pour les Huguenots le 27 maï 
de l'an 1562. On y pilla les églifes, on y renverfa les autels, & on 
y brûla les ftatues des Saints. Le Duc de Guife affiégea certe ville 
pour le Roi Charles IX, & Yvoy, qui en était Gouverneur, la 
rendit le premier feptembre de la même année. Dans la fuite, Bour- 
ges füivit le parti de la Ligue ; & en 1594,ellefe foumitau Roi Hen- 
ri IV , qui avoit déja fait fon abjuration dès l’année précédente, ens 
tre les mains de Rainaud de Beaune, Archevêque de la même 
ville, Ïly a Bailliage, Préfidial & Généralité, avec Election, Jean 
Duc de Berri y érigea le deuxiéme mai de l'an 1379 ; une Cham- 
bre des Comptes pour les terres de fon appanage ; & le Roï Char- 
les VII y avoit transféré celle du Royaume , dés le tems que fs ens 
nemis étoient Maîtres de Paris. Mais depuis, Cet ordre a. changé 
dans Bourges ; où la Police dépend du Maire & des Echevins. On 
croit que le Roi faint Louïs fonda l'Univerfité de cet ville. Char- 
les Duc de Berri, frére du Roi Lo XI, la rétablit, & obiint 
pour elle plufieurs priviléges du Pape Paul I, en 1464 Alciat, 
Baron, Duaren , Balduin, Conti, Huttoman, Cujas, & grand 
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tombre d'autres célébres Jurifconfultes y ont énfeighé la Jurifpru- 
dence Civile & Canonique. Bourges eft naturellement forte , à 
caufe de fa fituation ; car les riviéres en font un païs de marais, qui 
in côté difficile à aborder, & rempliflent fes follez. 
té elle eft un peu élevée, & outre cela, elle eft entou- 
les, défendues d’une grande quantité de tours , 
ju de quatre-vir On y voyoit dans l'endroitipar 
equel omy peutaborder plus facilement, a groffe tour, qui eft un 
château ruïné en partie depuis l'an 1651. La riviére d' 
d'autres prononcent d'Yeure, commence d'y porter batea 
croiflement des eaux-qu’elle y reçoit de l’Auron 
Molon, du Colin, & de quelques autresruifleaux. Bourges eft 
n bâtie, ayec de belles places, grand nombre 
ruestres-propres. Le palais des anciens Ducs 
hui de fiége au Préfidial , & eft joint à la fain- 
Les Etrangers y vont voir la maifon du Roi, la mai- 
Allemands, & celle re Jacques 
ri énes, & d’autres anti 
e grand nombre de belles églifes qui {or 
tienne eft la métropole, & a untres-beau C 
été bâtie en 254, l'Empire 
en a fept Coll kinte. chapelle, qui 
nent du t Siége, eft la premiére, J 
uc de Berri, fil 
a & y fut enterré en 1416, au milieu du chœur, où l'on 
beau. Outre ces églifes collégiales, il y a à Bourges 
Î trois Abbaïes, & grand nombre de monaftér 
n Collége des Jéfuites. La B: Jeanne de France, Duche 
i, fonda le monafi 
sieufe , & mourut le quatriéme février de l'an 1504. 
D er Couvent de la réforme de faint Auguftin, dans 
da proyince de Saint-Guillaume, qui eft plus connue , fous le nom de 
la Communauté de Bourges: . Le diocéfe qui eft un des plus grands 
t le Royaume, contient près de neuf cens paroïfles, fous 
aconez, & vint Archiprêtrez, trente-quatre églifes 
trente-cinq Abbaïes , & dix Commanderies de Malthe. 
life de Bourges a eu d'illuftres Prélats, entre lefquels il y ena 
i font reconnus po: ts; favoir, Urfin, quieft le 
qu'on croit avoir été envoyé par les Difciples des Apô- 
s, Honoré, 
lus, Probie 
e Débonnaire, David, Aigt 
lippe Berruyer. Les aut 
rine, & par leurs gr 
Gauflain, Aimoin de 
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tres, Sé 
Arçadius , 
Apollinai 
Rodulfe, 
célé par leu: 
emplois, 


qualité, pa 
comme Walfade , 
bon, Au t, Léodéga 
Châtre, Etienne de la Chapelle, Henri Gui, Simon & Jean de 
Sully, Gilles de Rome, Fulcaud, Jean de Rochechouart, Guil- 
Jaume de Boifratier, Henri d’Avaugour, Jean Cœur, Pierre Ca- 
doët, Guillaume de Cambray, André de Forman, François de 
Beuil, J: le Roi, Renaud de Beaune, André Frémiot, Ro- 
land Hé ux Simon de Beaulieu, Renaud dela 
Pori Cros, Bertrand de Chan: 
Les Archevèques de Bourges, pr 
c de Pri d'Aquitaine, & ils f 
Ton de cestitres, puisque vers lan 
m. L. 4. ch. 
qu'en 864, Nicol 
lui e le titre de 


nt 
s, lui dor 


ne la qua- 
1e 
x conteftérent la Pri 
ffes' ignit au faint Si 
ne fut terminée que fous Grégoire 
e de B Mais Clément 
ge de léglife Bouïdeaux, di 
La Métropole de Bourges a eu onze Suf- 
Clermont, le Puy, Saint-Flour, Mende, Rhodez, Va- 
ahors, Tulle, Limoges & Albi. Comme cette 
érigée en 1678 , en Archevêché, on lui a don- 
de Bourges, favoir Caftres, Cahors, 

* Strabon, /, 4. Pline, L. 4. ch. 17. 
far, L. 7. Comment. Grévoire de 
re, L. 5. Gratien, Decr. L, 4. , 6. 
Decr, L. 4. Epifl. 12. Othon de 

e Marca, de Prim. Lugd. Jean 
eil  Antiq. de Bourges. Jean Chau- 
Labbe, Hif. Bitur, & de Epifc. in biblioth. ma- 
mfer. L. 5. Papire Maflon, Dejcript. Flum. Gall. Du Chêne, Re- 
cherches des Antiq. des villes de France. Robert & Sainte-Marthe, Gall. 
Chrif. Sincerus , Iéiner. Gall, Thomas de la Thaumaére | Hif, de 
Berri, 


g Philippe Awgs 
nt III, & cette affaire 
en faveur de 1 
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, L 1. fuiv. Tite- 
& 236. Ivon de Chartr 
Freifinghen, Chro 
Chenu, Hi. Ecclef. 
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CONCILES DE BOURGES. 


Aimoin de Bourbon, Archeyèque de Bourges, y célébra en 
l'année ro31, un Concile provincial, au fujet de l'Apoftolat de 
faint Martial. Les Prélats y firent une affémblée en 1145, & indi- 
quérent un Concile à Vézelay. Le Cardinal Robert, Légat, y 
en avoit convoqué un l'an 12153 mais les Evêques de France ayant 
füjet de fe plaindre de fa conduite, s'y oppoférent, & en appellé- 
rentau Concile de Latran, que le Pape Innocent IT tint fur la fin 
de cette année, Le Cardinal Romain Légat en fit un en 1295 ou 
1226, au füjet des T'erres de Raimond Comte de T'ouloufe; dans 
lefquelles fon fils demandoit d'être rétabli. Il sy trouva fept Ar- 
chevêques ; mais celui de Lyon prétendant la Primatie fur celui de 
Sens, & celui de Bourges fur ceux de Bourdeaux, d'Aufch, & de 
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BOURGESIUS. Voyez BOURGE 

BOURGET c du) Ce Lac eft d: 
voye, à deux lieues de la vil. 
il fe décharge. Il pr on nom d'un bourg, 
méridional,. & il n'a que quatre lieues de long 
nord à l'orient du Rh@ & 


gne de Pet 


> ANA Sirmond & 
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ai. 


re.en Daup 


our la déf 


y nne 
di du Lac fur la rive oc 
y dont il eft éloigné 


a au Lac du Bou 
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France, 
il eft éloig 
Esvwpre 
Zollande & d’Aller 
r ; il donne des ord 
n des Finances, pour 
Le pouvoir & les droits des Bourgm 
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l'adminiftrati 


dire, 1e 
BOURGOGN 
province de France, 
celui de Duc i 
Gouvernement de ce nom; parce que dans 
compris la Brefe, le Bugey, auqt 
Païsde Gex. lefquelsne # 
la Franche-Comté & la Breffe 
tri bonnois & le Nivernois 
lois au midi. Elle eft divifée en un Duché, qui 
gogne, & quatre Comtez qui en dé 
le Mâconnois, l'Auxerrois, & Bar x 
ties du Duché fontle Dijonnois, l'Autunois, le CH 
xois, & le Païs de la Montagne. ‘Toute la pr 
entre les 46 & 48 degrez de latitude, & les 21 
Elle eft arrofée de plufeurs rivié k ne, qui re- 
coit le Doux, la Vigenne, la Tille, l'Ouche, la Duefhe, & la 
Grône; dela Reconfe, del'Arroux, & de la Brébince, qui fe jet- 
tent dans la Loire; de l'Yonne, qui du côté droit recoit la Cûre, 
le Serain, &1Armanfon chargé de la Brenne ; & enfin de la Seis 
ne, qui y a deux fources, lune à Chanc & 
même bourg & celui de S 
gne; mais qui fort de la province s 
riviéres contribuent beaucoup à la fertilité de la f 
grande partie des Bailliages de Dijon, d'A , de Saint-Jean 
de-Lône ou de Laune, de Nuys, de Beaune, de Châlon, & gé= 
néralement tout ce qui forme des pl ( i de la Sao 
ne, eft un terroir gras, où le frome nent, ainf 


nt-Seine, dans 1 


Toutes ces 
ace. La plus 


Mment du fair 


MSaint-Symphorien au Bailliage de la Perriére, qui ne font d'aucun 
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Mdepuis réünis à la Couronne, & celui de Bourgogne étant le feul qui 
Meût des Ducs entire, il fut naturel de lui donner la premiére pla- 


Roi, dont cinq feulement font dans la province. 


l'd'Autun, dela vi rbon 
{Briennois, de Sémur en Auxois, de Flavigny 


rend ceux de Sémur, d'Avalon, d Arnay-le 


B O U. 


ges d'Avalon, d'Auxerre, de Noyers, & de Bar-fur-Seine ont auffi 
quantité de bons vignobles. Les principales prairies qui produifent | 
les fourrages, commencent auprès du Balfigny, & continuent le 
dong de la Saone jufqu'à Mâcon : les campagnes de ffoment font en- 
tre ces prairies & la côte des vignes. | 
La Bourgogne s'étend dans trois provinces eccléfaftiques, fa- 
yoir, celles de Lyon, deSens, & de Befançon. L'églife métro- 
poliraine & primatiale de Lyon, a fous fa dépendance immédiate 
peu de paroities en Bourgogne, & ce peu eft dans le Bailliage de 
Chèlon, dans les Archiprêtrez de Colligny, & de Bagé. Les 
Evêques d'Autun, de Lai s, de Chälon, & de Mâcon fonttous | 
Aufragans de cette églife. G'eft dans le diocéfe de Langres, & au 
ge de la Montagne, qu'eft Notre-Dame-du-Val-des-Choux, 
grand Prieuré Chefd'Ordre. Citeaux, Abbaïe Ghef d'Ordre, qui 
immédiatemeñt du fint Siége, eft dans le diocéfe de Chà- 
ni, qui eft aufli Chef d'Ordre, dépendant immédiate 
S , €ft dans le diocéfe de Mâcon. Cette Abbaïe | 
aune Oficialité, qui reflortit au Pape. L'églife métropolitaine de | 
Sens n'a aucune paroifle fous fa dépendance immédiate en Bourgo- 
gne ; l Evêque d'Auxerre qui eft le fecond{uffragant de Sens, y a 
artie de fon diocéfe, & celui de Nevers, quieft le troifiéme 
t, n'y a que deux paroïfles. Pour l'églife métropolitaine 
de Befançon, elle en a un aflez bon nombre; & c'eft dans fon 
étendue que font Lône, au Bailliage de Saint-Jean-de-Lône, & 


x C 


| 
diocéfe. | 

Anciennement le Duché de Normandie tenoit le premier rang en | 
France, celui de Guienne le fecond, & celui de Bourgogne le 
troifiéme, ce qui avoit lieu en 1257, comme l’obferve Matthieu 
Paris fur cette année-là. Mais les deux pfemiers Duchez ayant été 


Ge, auffi l'a-vil depuis environ l'an 1370, ainfi qu'il eft marqué 
dans le Cérémonial, #07 1. p. 30. De là vient que la Bourgogne 
dans l'affemblée des Etats Généraux füivoit immédiatement le gou- 
vernement de Paris & de l'Ifle de France, où eft le fiége de la 
Couronne. Par un decret du Concile de Conftance de l'an 1433, 
äl fut dit quefes Ducs auroïent le premier rang & féance immédia- 
tement après les Rois, dans les aflémblées générales de la Chrétien- 
té. Et la Noblelie de Bourgogne; dans les convocations générales | 
du Ban & Arriére-ban, précéde toutes lesvautres du Royaume. 
Le Gouvernement de Bourgogne eft dans la Maifon de Condé, de- 
puis Henri de Bourbon-Condé, premier Prince du fang. C'eft 
préfentement, en 1733, Louis-HENR: Duc de Bourbon, qui le 
tient, & qui en prit pofleffion au mois de novembre 1710, après la 
mort de Louis fon pére, qui étoit arriére-petit-fils de Henri. Il 
eft encore Gouverneur particulier de la ville & château de Dijon, 
& des villes de Saint-Jean-de-Lône & de Seurre. « Sous le Gouver- 
nement, font fix Lieutenances générales, & fix Lieutenances-de- 
K Ces Lieuténances | 
Dion, à laquelle la Capitainerie de T'alant eft 

unie, & où font les Gouvernemens pa liers, de la ville & chà- 

téau de Dijon, de Beaune, de Nuys, Saint-Jean-de-Lône, de la | 
ville & château d nne, de Châtillon-fur e, & de Bar-fur- 
Seine. 2. Celle d'Autun, où font les Gouvernemens’ particuliers 
le & château de Bourbon-Lancy, de Sémur en | 
d'Avalon, d'Ar- | 
Ray-le-Duc, de Saulieu, d'Auxerre, & de Cravant. 3. Celle de 
Chälon, où font les Gouvernemens particuliers de la ville & citadel- 
1e de Châlon, & de Seurre. 4. Celle de Charolois, où eft le 
Gouvernement particulier de Charolles. 5. Celle de Mäcon, où 
ft le Gouvernement particulier de la ville de Mâcon, & la Tour 
du Pont: .on parlera de la fixiéme à l'article de Breffe.. 11 y a auffi 
ne grande Sénéchauflée héréditaire de la province, & dix Baillis 
, qui lors de la convocation du Ban & Arriére-ban com- 
mandent les Vaflaux ou Arriére-vaffaux du Roï, ou poffeffèurs des 
fiefs & arriére-fiefs de fon reflort. Leurs Bailliages font, 1. celui de 
Dion, avec ceux de Beaune, de Nuys, d'Auxonne, & de Saint-Jean- | 
de-Lône; celui d’Autun, avec ceux de Montcenis & de Sémur 
en Briennois; 3. celui de Châlon; 4. celui d'Auxois, qui com- 
e Duc, & de Saulieu; 
+ celui de la Montagne; 6. celui de Charolois; 7. celui de Bour- 
bon-Lancy; 8. celui de Mâcon; 9. celui d'Auxerre; 10: celui 
de Bar-fur Dans chacun de ces Bailliageseft une Lieutenan- 
(ce de Meflieurs les Maréchaux de France, qui connôit & juge du 
(point d'honneur entre les Gentilshommes. 41 y aufi une Maréchauf- 
fée générale, compofée de huit Maréchaullées particuliéres dans la 
province, favoir, celles de Dijon, où eft le Prévôt général, d'Au- 
tün, de Chälon, de la Montagne, du Charolois, de Mâcon, 


font, 7. celle d 


Auxerre, &c.: il y en a trois autres hors de la province qui font 
celles de Bourg, de Belley, & de Gex. Elles n'ont préfentement | 
toutes trois enfemble qu'un Prévôt. 


Pour parler préfentement du Gouvernement Civil par rapport à 
| 11 Juftice, il y aà Dion un Parlement, qu'on nomme le Parle. 
méntde Bourgogne, & dont Le reffort comprend le Duché de Bour- 
gogne , & le Comté de Charolois, avec les païs de Bref , de Bugey 


ens; & à Dijon il y a une Chambre du Domaine, dont 
Ra jurifdiétion comprend tous les du Gouvernement de 
J & 


| paux, 8e neuf particuli 
| nans-gén 
| ment au Parlement, comme les Bailli. 


| d'Oyé. 
| les C 


| Blaizy & de Larrey; le Comté de Frolois. 


[Bourgogne ; mais à la charge de l'appel aux deux Parlemens dont 


B: :OL 
on vient de parler, chacun dans-leur reñort.* Datis le reffort du 
Parlement de Dijon, il y a dix neuf Bailliages, favoir, dix princis 
dans lefquels ces Baillis, ou leurs Lieu 
raux peuvent tenir leur féance, mais qui reflortillent nue- 
es pfincipaux: Nous allons 
donner le nom & le rang de tous ces Bailliages, avec les Mairies 3 
Châtellenies & Prévôtez Royales, Marquilats & Comtez érigez 
en faveur des poffeflèurs aétuels, où de leurs auteurs, & les Tera 
res qualifiées Baronies dans les actes de reprifes de fiefs à la Cham 
bre des Comptes. Dijon eft le premier Bailliage principal 
mier fiége du Dijonnois, où relortillent la Vicomté & M 
Dijon; la Mairie de Talant; les Châtellenies Royales de 
faint-Mamet, de Rouvre, de ine fur Vigenne, & de Saux-le= 
Duc ou Saur-le-Duc ; (Celle de Frêne eft auffi du reMort du Baïllias 
ge d’Auxonne, au choix de l'Appellant) les Marquifats d'Arce- 
lot, de Bouthier, de Courtivron, & de Mirebeau; les Comtez 
de Beaumont-fur-Vigenne, & de Saulon ; les Baronies de Couchey, 

Faysbillot, de Luce, de Meuvy, & de Vantoux. 2. Be eft un 
liage particulier, & le fecond fiége du Dijonnois, où reflortifs 
, la Mairie & Prévôté de Beaune ; la Châtellenie Royale de Po- 
ard & de Vollenay ;vla Prévôté Royale de Bouilland; les Mars 
d’Antigny, de la Borde-au-C 
gny ; les Comtez de la Rochepot & de S 
Molinot. 3. Nuys eft auffi un Bailliage particulier, & le troifiéme 
fiége du Dijonnois, où reflortiflènt, les Prévôtez Royales de Nuys, 
& de Bergement-le-Duc; les Châtellenies Royales d Argilly & de 
Vergy. 4 Auxonne, autre Bailliage particulier, eft le quatriéme 
fiége du Dionnois, où refortifient la Vicomté & Mairie d'Aus 
xonne; la Mairie de Pontalier; la Châtellenie Royale 
lier; &'les Baronies de la Marche, & de Pluveau. 5. 54 
de-Lône eft encore un Bailliage particulier, & le cinquiéme fiége du 
Dijonnois, où refortiflènt la Mairie de Saint-Jean-de-Lône ; la 
Chäâtellenie Royale de Brazey ; & les Baronies de Bonencontre & 
d'Ebarres. 6. Aurunelt le fecond Bailliage principal, & le pre 
mier fiége de l'Autunois, où refortillent, la Viérie & Prévôté, 
ou Ja Mairie d'Autun; les Châtellenies Royales de Couches, & 
de Glaine; le Marquifat de Montjeu; le Comté d'Epinac; les Ba- 
ronies de Dracy-Saint-Loup, de Graine, d'Ifÿ-l'Evêque, de Luce: 
nay-l'Evêque, de la Motte-Saint-Jean, & de Suillÿ.” 7. More 
Bailliage particulier , eft le fecond fége de l'Autunois, où reflortif- 
fent, la Châtellenie Royale ou Baromie de Montcenis; le M: arquifat 
de la Boulaye-Belfont, & celui de la T'our-de-Bos; le Comté de 
Toulongeon; les deux Baronies de Couches, & celles de Brandon, 
de Champignole, de Marcilly, de la Motte, de C e, & d'U- 
chon. 8. Sémuren Briennois, autre Bailliage particulier, eft le troi- 
fiéme fiége de l’Autunois, où reflortifient la Châtellenie Royale ou 
Baronie de Sémur; le Marquifät de Maulevrier; & la Baronie 
9. Chälon eft le troifiéme fiége principal, où réflortifient, 
ellenies Royales de Châlon, de Saint-L , de Bran- 
cion, de Cortevay, de Beaumont-fur-Grône, de Cuifery, de Fron< 
enard fur le Doux, de Germole, de Sagy, de Sauniére; la Prévô- 
té Royale de Bufÿ; les Marquifats de Bantange , de Brange, d'El. 
coraille, de Sénecey, & d’Uxelles avec Cormatin; les Comtez de 
Bôjan, de Chamilly, de Gergy, deSavigny-en-Revermont, & de 
Verdun; les Baronies d’Autunie, de Bellevèvre, de Chagny, de 
Cuifeau, de Loifÿy, de Longepierre, de Louhans, de Mervans, 
de Montpont, de Pourlans, de Saint-Euruge-fur-Guye, de Saint: 
Germain-du-Plain, & de T'énare. 10. Sémur em Auxois, eft le 

uatriéme Bailliage principal, & le premier fiége du même pais, 
auquel reflortifient , les Mairies de Sémur & de Montbard; Ja 
Chîtellénie Royale ou Baronie de Montbard ; les Châtellenies 
Royales de Saint Eufréne & de Vieux-Château, & une partie de 
ze, les Prévôtez Royales de Cefley & de Monti- 
gay: -Barthélemy ; les Marquifats d'Efpoiffes & de Souhey; les 
Comtez de Chévigny près de Sémur & de Montigny-fur-Arman- 
fon; les Baronies de Grignon, de Lucenay-le-Duc, de Mont 
fort, de Saffre, de Touillon, & de Viteaux. 11. Avalon, Bail 
liage particulier, eft le fecond fiége d'Auxois, où reflortiffent la 
Prevôté Royale d'Avalon; les Châtellenies Royales de Châl 
Girard, de Guillon & de Mont-réal; les Marquifats de Ragny & 
de Tanlay; & le Comté de Chätelus. 12. Arnay-le- Duc ; autre 
Bailliage particulier, eft le troifiémé fiége d'Auxois, où reflortif= 
fent, le Marquifat de Mimeure; le Comté de Commarin; les Ba- 
ronies d’Arnay-le-Duc, de Bufy-la-Paille, de Chailly, de Chä- 


à pres 
rie de 
êne= 


eau, de Santenay & de Savi- 


sny; & la Baronie de 


éler 


| teau-meuf, de Chaudenay-le-Châreau, de Malin, de Marigny-fur- 


Ouche, de Poully, deSombernon & de Soufléy. 13. Saulien, au- 
tre Bailliage particulier, eft le quatriéme fiége de l'Auxois, où 
reflortifient, les Comtéz de Saulieu, de Charny & de la Mothe ; 
les Châtellenies Royales de Saint-Leger, de Foucheret & de Saint- 
Germain de Modéon, qui n'ont qu'un Châtelain avec celle de 
Vieux-château; les Baronies de Mont-fäint-Jean, & de Til. 
14. Châtillon-fur-Seine, Où la Montagne, Cinquième Baïlliage princi- 
pal, où refortiffent la Mairie de Châtillon pendant trois années, 
& trois autres au Bailliage du Duché de Langres, en ce qui eft de 
Bourgogne; les Châtellenies Royales d’Aizey-le-Duc-Baronie, de 
Duême, de Villaine en Duëmois, de Villiers-le-Ducavec Vanvey, 
de Maizey avec Villote, & la plus grande partie de celle de Saumai- 

les Prévôtez Royales d’Aignay-le-Duc, de Baigneux, de 
on, d'Etrochey & de Salve; Les Marquifats d'Arc en Barois, de 
; 1 Charolles, eftle 
Baill des cas royaux, 
mais il ne Connûit pas 


fixiéme Bailliage principal; on l'appelle le 
Il comprend tout le Comté de Charolois, js I Que 
des appellations des Juftices feigneuriales. Les trois el “li 
ges qui font du reflort du Parlement de Bourgogne, ce ceux de 
Bourg-en-Brefle, de Belley & de Gex; comme ils ne font pas de la 
province, onfe réferve à en parler en d'autres lieux. IL ya dans la 
province trois autres Bailliages principaux, du refort du Parlement 

la Prevôté Royale de la même 


e Paris: 1. Mécor, auqueleft unie vôt l 
Eu Le Ballage Téfortiflent, les Châtellenies Roÿales de 
E ois- 
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Bois-Sainte-Marie, de Châteauneuf, de Châne, de Dayayé, d'Hu- 
rigny, d'Igey, de Pifléy, de Saint Gengoux-le-Royal & de Veri- 
fer; la Prevoté Royale de Saint-André-le-défert; le Marquifat de 
Bertet-Gorze; les Comtez d'Amanze, de la Bazole, de Berzé-le- 
château, de Château-Thiers, de Chanron & de Sénozan 5 le 
Comté de Palatinat de Dio; les Baronies de Romenay, de Vin- 
zelle, de Corcelle & de Bourvilain. 2: Auxerre, auquel refortif- 
fent les Prevôtez Royales d'Auxerre, de Coulange-fur-Yonne & de 
Saint-George ; les Châtelienies Royales de Mailly, de Montigny- 
le-Roy & de Vermanton; le Marquifat de Saint-Bris; & le Comté 
de Courfon.. 3. Barfur-Seine, où reflortiffent les Prevôtez de Bar, 
& d'Avirey; la Baronie de Ricez; & la Seigneurie de Polifÿ , cy- 
devant Duché: pairie fous le nom de Choifeul. La Baronie de Tal- 
lemay dans le Dijonnois, eft du reflort du Bailliage & Préfidial de 
Langres: & les paroïfles de Celle & de Juilly-le-Châreau dans le 
Comté de Bar, font du Bailliage & Préfidial de Troyes . Outre les 
Baïlliages,, il y a dans le Duché de Bourgogne des Jurifdiétions ap- 
pellées Chancelleries, qui connoiffènt dans l'étendue des Bailliages 


: dans les autres Bailliages royaux, elles y font unies, Il 
Préfidiaux, favoir, 1. Dijon pour les Bailliages de Dijon, 
de Nuys, d'Auxonne, & de Sa nt-Jean-de-Lône ; 2. Au 
sun, pOur ceux d'Autun, de Montcenis, de Sémur en Briennois, 
de Bourbon-Lancy, & de Charolles; 3. Chälon, pour le Châlonois ; 
4. Sémuren Auxois, pour les Bailliages de Sémur, d'Avalon, d'Arnay- 
le: Duc & de Saulieu? 5. Chätillon-fur-Seine, pour le païs de la Mon- 
tagne ; 6. Macon, pour le Bailliage de la mème ville; & 7. Auxer- 
re, pour l'Auxerrois. Le Bailliage de Bar-fur-Seine reflortit au 
Prélidial de Troyes. 11 ya de plus huit Bailliages Seigneuriaux qui 
reffrtiffènt nuement aux Parlemens, favoir, au Parlement de Bour- 
gogne le Comté de Charolois, où font les Baronies de Digoine, de 
Joucy & de Lugny, outre les autres Baronies & Châtellenies qui 
font du domaine du Comte, & que-par cette raifon on omet; le 
Marquifat de Seurre, appartenant à la Maifon de Condé, où font 
les Baronies de Saint-George , & d’Auvillars ; le Marquifat de 
Chauffin, appartenant à la mème Maifon; le Marquifat de la Per- 
riére; le Balliage du temporel de l'Evêché de Châälon, où eft la 
Baronie de la Salle; & le Duché-pairie de Langres & de Chàtillon- 
fur-Seine: &au Parlement de Paris, la Juftice Mage des terres de 
l'Abbaïe de Clugny; la Juftice Mage des Terres de la Menfe 
conventuelle de la même Abbaïe; & le Marquifat de Seignelay dans 
l'Auxerrois. Noyers, Seigneurie ou Comté refortit nuement au 
fidial de Sémur en Auxois. Pour ne rien omettre de celqui peut 
intéreflèr le public, nous remarquerons encore, qu'il y aà Dijon 
un fiége général de la Table de marbre, à laquelle refortifient cinq 
Mäitrifes partculiéres des Eaux & Forêts, favoir, Dijon pour le 
Dijonnois; Autun pour l'Autunois & pour la partie du Bailliage de 
Saulieu, qui eft de la recette d'Autun, où font les Grûries Royales 
de Bourbon-Lancy; & de Sémur en Briennois; Chälon pour. le 
Chälonois & pour le Mäconois; Avalon pout l'Auxois; Chàtil- 
lon-fur-Seine pour le païs de la Montagne avec la Grûrie de Saumai- 
ze. Auxerre & Bar-fur-Seine ont aufli des Mäitrifes particuliéres 
fous le reflort de la T'able de marbre de Paris. Enfin ily a fx Jufti- 
ces Confulaires en Bourgogne , favoir, Dijon, Auxonne, Chà- 
lon, Autun, & Saulieu dans le reflort du Parlement de Bourgogne ; 
& Auxerre dans celui du Parlement de Paris. 

Nous nous étendrons moins fur le Gouvernement Civil par: rap- 
port aux Finances. Le public curieux de connôitre les'T'errestitrées | 
de chaque païs, s'intérefle peu à être inftruit des Greniers à fel, des 
entrepôts, &c. Cependant nous ne pouvons nous difpenfer d'ob- 
ferver, qu'il y a à Dijon une Chambre des Comptes pour tout le 
Gouvernement de Bourgogne, pour le Marquifat de Cruzy, & pour 
quelques Baronies du Bailliage de Sens, mouvans du Duché. Il faut 
auffiremarquer, que la Jurifdiétiqn de la Cour des Aides de Paris s'é- 
tend dans les élections de Mâcon, de Bar-fur-Seine, & für l'Au- 
xerrois, où il y a une Juftice fur Le fait des Aides, tailles, &c. qui 
eft exercée par deux Conféillers du Préfidial d'Auxerre: & que le 
Parlement de Bourgogne, connûit tant en premiére inftance, que 
par appel, des tailles, gabelles, traites foraines, &c. dans tout le 
refte de la province. 

Onne doit point omettre les Jurifdiétions de Bourgogne, quinere- 
connoiflent que le Confeil d'El De ce nombre font, la Généra- 
lié, ou le Bureau des T'hréforiers de France à Dijon, qui eft de 
la même étendue que le Gouvernement; l'Intendance, qui eft au 
même lieu; la commiffion des dettes des Communautez, qui eft 
exercée par le Gouverneur & par l’Intendant dans le Duché, & 
dans les quatre Comtez qui en dépendent; les trois Chambres des 
Elus des États, favoir, celle des Élus des Etats Généraux, à Di- 
jon; celle des Elus des Etats particuliers du Comté de Charolois, à 
‘Charolles; & enfin l'Intendance de la Marine à Dijon, pour l'ex- 
ploitation des bois deftinez à la conftruction & au radoub des vaife 
feaux du Roi. 

Nous allons préfentement donner une idée des Etats Généraux de 
Bourgogne. La convocation s'en fait ordinairement à Dijon au lo- 
gis du Roi, & réguliérement de trois ans en trois ans, le plus fou- 


veñtau mois demai. Ils s'affémblent par permiffion du Roi ; le Gou- 
verneur de la province y préfde, & en fon abfence l’un des Lieute- 


nan: 


généraux au Gouvernement. L'aflémblée eft compofée de 
s Ordres qui font, le Clergé, la Noblefe, & le Tüers-Etat. 
Les perfonnes du Clergé qui ont droit d'affifter aux Etats, font les 
ues d'Autun, de Chälon, de Mâcon, & d'Auxerre; les Ab- | 
bez Réguliers, titulaires, & commendataires ; les Doyens des égli- 
fes cathédrales, & de la plupart des collégiales; les Députez des | 
mêmes Chapüres; les Prieurstitulaires, commendataires, & clau. 
fraux; les Députez des Abbaïes & Prieurez où il y a conventua 
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té; & les Députez du Clergé des Comtez de Charoloïs & de'M4ê 
conois.  L'Evyêque d'Autun préfide ere Chambre, & en fon 
abfence celui de Châlon: l'Abbé de Cireaux eft à la têre des autres 
Abbez, & après lui ceux de Saint-Bénigne & de Sant-Etienne de 
Dijon ; & le Doyen de la fainte Chapelle de la mé lle; eft en 
poileifion de précéder ceux des autres églife 
les. Les Gentilshommes qui entrent aux 
ne extraction, qui poliédent fief ou arriére-fief dans l'étendue des 
Etas. Ils y fignent fans garder entre eux aucun rang ; cependant on 
les nomme fur-les cayers des Etats fuivant l’ordre des grands B 
ges. Le Préfident de cette Chambre,-c'eft fon Elu, Le Te 
état eft compofé des Dépurez des villes. Dijon ena trois; À : 
Beaune, Châlon, Nuys, S -de-Lône, Sémur en Auxois, 
Avalon, Montbard , Ch 4 xonne, Seurre, Aus 
xerre, Arnay-le-Duc, Noyers, Saulieu, F1 igny , T'alants 
Montréal, Mirebeau, en ont chacune deux; Marc gny-fur-Loi 
Bourbon-Lancy, Sémur en Briennois, en ont chacune un: Vite 
deux: Montcenisun: C4 -le2-Châlon, I 


ment des villes & bourgs de Cha 
rolles, de Paray, de Mont-Saint-Vincene, de T'oulon ; & de Perrey 
ê l'autreeft Officier des Etats particuliers du même païs ; le Comté 
de Mâconois deux, dont l'un eft alternativement des villes de M 
con, de Tournus, de Clugny, & de Saint-Gengoux, & l'autre eff 
Officier en l'Eleétion de Macon; & le Comté de 
deux. Ces Députez font nommez dans une aflemblée des Habitanss 
& ils n'ont qu’une voix pour chaque ville. Le Maire de Dijon ef 
Préfident du Tiers-Etat. 4 

Le jour de l'ouverture des Etats, le Clergé fe rend à la finte 
chapelle dans les formes du chœur à main droite, les Evêques en 
camail & en‘rochet, le refle en manteaux longs & bonneis quar= 
rez. Le Tiers-Btat s'y rend aufli, & fe plice fur trois rangs de for= 
mes entre celles du chœur & les degrez de l'autel, avec des robes 
violettes & des chapeaux; celle du Maire de Dijon eft de velourss 
les autres de fatin ou de moire, Les Officiers des Etats fe mettent, 
les Sécretaires en robes noires, fur une forme au delà de celle où 
eft le Maire de Dijon; le T'hréforier général”de la province en 
manteau noir; les Confeils, & les Syndics des Etats aufli en robes 
noires {ur une forme de l’autre côté ; les Huilliers debout derriére 
les Officiers. Le premier Préfident du Parlement de Bourgogne à 
& l'Intendant de la province en robes noires & en chapeaux, fe 
rendent à neufheures du matin au logis, où viennent aufli deux 
T'hréforiers du bureau des Finances en robes de velours noir, les 
Lieurenans généraux au Gouvernement, & la Noblele, Alors là 


Maréchauflée de Dijon, les Gardes de la porte, ceux du Gouver=\ 


neur, & fes Pages fe mettent en marche pour la fine chapelle. Is 
font fuivis de la Nobleflé , le Gouverneur vient immédiatement 
après. IL eft précédé des Lieutenans généraux, & füivi du pres 
mier Préfident & de l'Intendant, derriére eux les deux T'hréforiers 
de France, & enfüite les Officiers de la maifon du Gouverneurs 
La Compagnie franche: du château de Dijon eft en double hayes 
La Noblefé fe place dans les formes du chœur au côté gauches 
Le Gouverneur ayant été reçu & complimenté à l'entrée de Péglife 
par le Chapitre de la fainte chapelle, à la tête duquel eft la croix 
le place dans le chœur au milieu du Clergé & de la Noblefe ; il à 
à {es côtez les Lieutenans-généraux devant lui; le premier Préfis 
dent & l'Intendant derriére ; après eux font les deux T'hréforiers de 
France. On dit une Meffè balle du faint Efprit: quand elle eff 
finie, les Huifliers, les Syndics, les Conf&ils, le T'hréforier, & 
les Sécretaires des Etats fortent, &c font füivis du T'üers-Etat, chae 
cun dans fon rang; après eux viennent fur deux colomnes, le Cler- 


| 
| 
| 
| 


gé à droite, & la Noblefle à gauche; tous vont fe placer dans la | 


grande falle deftinée pour l'ouverture des Etats au logis du Rois 
Les Eyêques & l'Abbé de Citeaux font affis dans des fauteuils, le 
refte du Clergé fur des formes. La Noblefe ejt de l'autre côtés 
fon Elu fe place dans un fauteuil vis à vis du premier Evêques 
Dans le fond de la falle du côté de l'entrée, eft le T'iers-Etat ; le 
Maire de Dijon eft aufli dans un fauteuil. Un moment après, le 
Gouverneur vient dans le même ordre qu’on a marqué cy-defluss 
Il fe place dans le fond de la falle qui regarde l'entrée, dans uñ 
fauteuil de velours bleu, femé de fleurs de lis d'or, fous un dais 
à la pente duquel eft le portrait du Roi: ce faureuil eft élevé fus 
une eftrade de deux degrez. Le premier Préfident, l'Intendant 
les Lieutenans-généraux, & les deux Thréforiers de France ont 
auf des fauteuils; mais les bras de ceux des T'hréforiers font décous 
verts: le premier Préfdent & l'Intendant font entre le Gouverneuë 
& les Evèques, & les autres de l'autre côté. Dans le parquet a 
bas de l'eftrade, font deux bureaux, autour defquels font aflis jes 
Officiers des Etats; & derriére le Gouverneur font les Officiers dé 
fa maifon. L'ancien Thréforier de France ouvre les Etats par ul 
difcours, en préfentant les lettres patentes du Roi qui en ordonnent 
la convocation; le Gouverneur expliqueles intentions de fa Majes 
fé; le premier Préfident fait aux Etats un difcours, lequel ef fu 
vi de celui de l'Intendant, en préfentant la commifion du Roi pou# 
y afifter, & ik fit les réquifitions conformes aux ordres qu'il a res 
çus; l'Evêque d’Autun, &c en fon abfence celui de Chälon, harans 
gue au nom des trois Ordres; après quoi le Gouverneur léve I 
féance, & fe retire au logis du Roi par une porte de l'intérieur; 168 
Etats s ÿ rendent par la grande porte, & le premier Evêque à leu 
tête harangue le Gouverneur. 

Les Etats fe féparent enfüite pour délibérer fur les affäires de # 
province: Ja féance fe tient le matin &'le foir pendant quinze jourss 
ou un peu plus: le Clergé, la Nobleñe, & le Tiers-État ont cha 
cun deschambres féparées. Les Sécretaires rédigent les délibéra® 
tions du Clergé & de la Noblefñfe, & un de leurs Commis rédige 
celles du Tiers-Etat. Lorsqu'il a été fait quelques propoñtions dans 
l'une des trois Chambres, elles fe dépurent réciproquement pour & 


( faire part de leurs délibérations, fur lefquelles les deux autres 


Chams 
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Ghambres font les leurs conformes ou différentes; les fequêtes font | 
préfentées en chaque Chambre par.deux Commifläires que celui | 


qui y préfide a nommez. Et lorsque toutes les affaires ont été 
minées dans les trois Chambres, elles prennent un jour pour 
fembler à la fin & clôture des Etats, dans la falle où s'en eff fait 
d'ouverture, & qu'on nomme alors la Chambre de la conférence. 
C'eit là qu'on rapporte les délibérations particuliéres de chaque 
Chambre; & quand deux Chambres font de même fentiment, c'eft 
an décret des États, dont l'exécution eft renvoyée aux Elus. Ces 
Ælus font au nombre de trois: chaque Ordre en élit un dans fon 
Corps pour avoir foin des affaires pendant la triennalité. Le Clergé 
nomme alternativement un Evêque, un Abbé, & un Doyen; 
Noblefleun Gentilhomme:; l'Elu du T'iers-Etat eft choifi alternative- 
ment dans les villes d’Autun, de Beaune, de Nuys, de Saint-Jean-de-Lô- 
ne, de Châlon, de Sémur-en-Auxois, de Montbard,d’ Avalon, de Chà- 
tillon-fur-Seine, d’Auxonne, deSsurre, & d'Auxerre, fuivant l'ordre 
dans lequel on les nomme ici, pour en faire les fonctions avec le Maire 
de Dijon, qui eft Elu perpétuel. Chaque Chambre nomme aufli des 
‘Alcades de fon ordre pour examiner l’adminiftration des Elus à la fin 
de la triennalité, & pour en rendre compte aux prochains Etats. Ces 
émblentau logis du Roi quelques mois ayant la convo- 
ts; quinze jours avant qu’on les tienne, les Elus leur 
éfentent leurs comptes. Le Clergé & la Noblefñe, ont chacun 
deux Alcades: le Tiers-Etat en atrois. Ceux du Clergé fe pren- 
nent dans les Chapitres des cathédrales & des collégiales, & dans le 
nombre des Prieurs : ceux de la Noblefe font choïifis dans les 
grands Bailliages de Dijon, d'Autun, de Chälon, de l’Auxois, de 
a Mor du Charolois, du Mäconnois, de l’Auxerrois, & 
de Bar-fur-Seine, Pour ceux du T'iers-Etat, le premier fe prendà 
tour de roue dans l'une des douze villes qui ont droit de nommer 
IMjEiu; le fecond eft auffi à tour de roue de l'une destreize villes 
lqui les fuivent, en ne comptant Cuifeau, Saint-Laurent, Louans, 
Cuifery & Verdun que pour une; le troifiéme eft aufi par tour, 
de l’un des Comtez de Charolois, de Mäconois, & de Bar-fur- 


lus entrent en poñéffion de leurs fonétions après la confé- 
rence qui fe fait à la clôture des Etats, & ils tiennent leur féance 
IMordinaire dans la maifon du Roi à Dijon pendant la triennalité. La 
Chambre de l'Election eft compofée des Elus du Clergé & de la 
Noblefe, qui ont chacun une voix; de deux Deputez de la Cham- 
(bre des Comptes, qui n'en ont qu'une entre eux; d’un Elu du 
Roi, ayant des provifions de fa Majefté, qui a aufli une voix, & 
du Maire de Dijon & de l'Elu du T'iers-Etat, qui n'en ont qu'une 
entre eux. Les deux Sécretaires des Etats fervent alternativement 
par année. Les Elus dans leurs affemblées réglent les impoñitions, 
‘&z envoyent les commiffions en détail aux villes, aux bourgs, aux 
&c aux autres Communautez du Duché de Bourgogne, du 
d'Auxonne, des T'erres d’outre- ; & du reflort de 
nt-Laurent & du Comté d'Auxerre; &cen gros aux Comtez de 
IMCharolois, de Mäconois & de Bar-fur-Seine, Le Charolois fup- 
Porte la vint-quatriéme partie des impofñtions, le Mäconois la on: 
éme, & le Comté de B r-Seine la foixantiéme. Les Elus font 
Maui la liquidation des étapes, les adjudications des oétroïs de la 
fur le fel, & des ouvrages qui fe font aux dépens 
vince. Le Thréforier général des Etats à Dijon touche les 
e fa recette par les mains des Receveurs particuliers des im- 
ux-ci font établis à Dijon, à Nuys, à Beaune, à Châlon, à 
3 Ïs, mur-en-Auxois, à Avalon,à Arnay- 
; à Auxonne , à Saint-Laurent-lez-Chà- 
,à Mâcon, & à Bar-fur-Seine.. Le Thré- 
forier £ eurs particuliers exercent fur des commil- 
ions des Etats, & rendent compte annuellement à la Chambre des 
Compte 
Le Comté d'Auxonne avec les Terres d’outre-Saone, & du ref- 


Lort de Saint-Laurent, tenoient autrefois leurs Etats particuliers ; il 
En étoir de même du Comté d'Auxerre, mais ils ont été réünis aux 
Ektais G de Bourgogne, favoir les premiers en 1639, & les 


féconds en 1668: deforte qu'il n'ya plus d'Etats particuliers, que 
1 Charoloïis & du Mâconois. Ils ont cela de commun entre 
\'ils dépendent en quelque maniére des Etats Généraux, où 
nt, & dont ils reçoivent les commiffions en gros pour les 
ions; & que la convocation s'en fait quelque tems avant les 
Etats Généraux, fur une lettre du Roi adreflée au Bailli-d'Epée, 
Dans les E du Charolois, c'eft ce Bailly qui y préfide, au lieu 
que l'Evêque de Mâcon eft préfident des Etats du Mäconois, où 
afiftent les Abbez de Clugny, de Tournus, & de S. Rigaud, 
À'Ceux qui afliftent aux Etats du Mâconois font ? Abbé de Clugny, 
comme Prieur & Doyen de Paray, le Prieur de la Magdeleine de 
Charolles, le Prieur clauftral de Paray, les Prieurs de Perrecy, 
| ny & de Dronvent, le Curé & les Chanoïnes de Charolles, 
| & le ez & Sociétaires de Paray, de Mont-Saint-Vincent, de 
HéToulon, de Gourdon, de Martigny & de Viry. A l'égard de la 
MNoblelle, ilen eft de même que dans le Duché: le T'iers-Etat eft 
Imépréfenté par les Deputez des villes de Charolles & de Paray, & 
ourgs de Mont-Saint-Vincent, de Toulon & de Perrecy. Le 
Procureur du Roi au Bailliage y a entrée, de même que le Syndic 
du pais, qui fait les propofitions. On nomme un Elu du Clergé 
füuivant l'ordre dans lequel on vient de parler des Eccléfiaftiques 
du Comté, un Elu de la Nobleffe, & un Syndic des Etats. Les 
Elus avec le Député du T'iers-Etat de l’une des cing villes & bourgs 
en fon rang, & lun des Officiers des Etats, favoir le Syndic ou’ le 
Confeil du païs, afliftent aux Etats Généraux. Les deux Elus, & 


Jes cinq Députez du T'iers-Et ent pendant la triennalité tou- 
[uesles afiaires des Etats particuliers, & ils font chaque année la ré- 


ant de la cote qui leur a été envoyée par les Etats généi 
s particuliéres du païs. Pour les Etats du Màconois, 
x qu'on a nommez cy-defius, il y affifte encore les Cha- 
at- Vincent, & de Saint-Pierre-de-Mâcon pour le Cler- 
ë & les Députez du T'üiers-Etat dès villes de Mä- 
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co, de T'ournus, de Cfugny, &deS:Gensoux; &encof 
de l'Eleétion de Mâcon, mais ceux-ci n'ont tous enfemble qu'une 
voir. Onÿ nomme un Elu du Clergé, un de la Nobleflé, & un 
Syndic du païs: l'Elu de T'iers-Etat eft nommé par les Habitans 
des villes de Mäcon, de Tournus, de Clugny, & de S. Gengoux, 
Chacune à fon tour. Les trois Elus avec un Officier de l'Election 
choifis par l'Evêque + affifteñt aux Etats Cénéraux de Bourgogn 
À leur retour à M con, ils décident au palais épifcopal, en préfen- 
ce de l'Evêque, ou de fon Grand Vicaire, toutes les affaires du 
Mâconois, & ils font chaque année les répartitions, comme ceux 
du Charoloïs. En voilà aflèz fur l'état préfent de la province de 
Bourgogne, où l'on comptè quarante-trois villes, & foixante-fix 
boufgs. Il éft tems de faire connüitre Les différentes figures qu’elle 
a faits dans PHiftoire, & quels ont été fes divers mâitres. 

Les Auteurs parlent diverfement de l'origine dé ce nom de Bour- 
gogne. Quelques uns difent que les Oftrogoths paflänt en Italie, 
bâürent plufeurs châteaux en ce pais, & que le nom Allemand 
Burg, qu’ils leur donnérent, füt depuis celui de Bourgogne. .Les 
autres foutiennent que ce nom e tire de celui d'une ville bâtie vers 
le commencement de la Fille ; fur la riviére d'Ougne, & nommée 
Bourg d se, mais On ne produit ces diverfés conjéêtures, que 
pour faire voir de quoi eft capable l'ignorance de l'Antiquité. 
Tous les Auteurs conviennent que les peuples qui établirent ce 
Royaume environ le terns d'Honorius , ye it de l'anc 
Germanie, & qu'ayant recu la Foi Chrétienne l'an 430, pat le: 
dications de faint Séver Évêque de T'réves, ou plutot en 4oi, ils 
tombérent quelques années après dans les erréurs des Ari Ce 
premier Royaume de Bourgogne, après avoir duré quatre-vint dix 
ans, füt éteinten 534, lorsque Childebert & Clotaire prirent Go= 
demar. 1 retint pl nt fon nom & fes loix. BosoN fur la fin du 
régne des Carlovingiens, établit un nouveau Royaume qui dura jufs 
qu'à Rodolphe où Raoul, Roi de la Bourgogne T'ransjurante & d'Ar- 
les, qui mourut l'an 1053. Ce dernier inftitua fon héritier l'Em- 
pereur Conrad, qui avoit époufé Giféle, fa fœur puinée, fans con- 
fidérer Eudes Comte de Champagne, mari de Berthe l'inée. Par 
cette inftitution ce Royaume fut attaché à l'Empire; mais les Em- 
pereurs, après en avoir pérdu la pofefion, en ont au perdu le 
tre. Dans le même tems Henri [, Roi de France, céda le païs 
que nous nommons Duché de Bourgogne, à fon frére ROBERT, 
duquel eft fürtie la premiére branche des Ducs de Bourgog 
) le avoit produit douze Ducs durant trois cens trente 
ans, jufqu'à Philippe 1, mort à l'âge de quinze ans en 1361. Ce 
païs réuni France fut donné par le Roi Jean à fon fils Paicie- 
PE, qui avoit mérité le nom de Hardi à la bataille de Poitiers. 
Cette donation fe fit lan 1363. PaiLippe Il, mort l'an 1404, 
laifia le Duchéà JEAN, fon âiné, qui futtué l'an 1419, à Monte- 
reau-Faut-Yonne, en vengeance dela mort de Louïs Duc d'Orléans: 
PHiLiPPE le Bon lui fuccéda, & mourut en 1467, laiflant CHaR- 
LES, dernier Duc, qui füt défait par les Suifes , & tué devant 
Nanci en 1477. Il eut une fille nommée Marie, qui porta la 
Franche-Comté avec les Païs-Bas à la Maifon d'Autriche, par fon 
mariage avec Maximilien d'Autriche, depuis Empereur, & ayeul 
de Charles- Quinr. Le Roi Louis XI réünit le Duché à la France, 
& le Roi Louis XIV à foumis le Comté de Bourgogne, qui lui a 
été cédé par l'Efpagne. 


nne 


pré= 


DES ANCIENS BOURGUIGNONS, 
G de leur Royaume. 


Les Auteurs modernes parlent affez diverfement de l’origine de 
ces anciens Bourguigno Plufieurs, qui prétendent que la Gaule 
a été leur premiére patrie, difent que les Bourguignons avoient été 
füjets des Autunois, qu'ils fecoururent dans une guerte contre les 
Sénonoïs ; qu’enfuite la paix ayant été faite entre ces deux peuples, 
fans que les Bourguigaons y euflent été compris, ces derniers qui 
craignoient le reflentiment des Sénonois, abandonnérent leur pas, 
& fe retirérent avec toutes leurs familles en Allemagne, où ils fe 
joignirent aux Vandales; & qu'enfin voyant que tant de nations dif= 
férentes fe jettoient fur les terres de l'Empire Romain, ils réfolu- 
rent de revenir dans leur païs; de peur qu'il.ne fût occupé par 
quelque autre. Cependant Pline met les Bourguignons au nombre 
des cinq principaux de la Germanie, fans marquer qu'ils foient ve- 
nus d'aucun autre endroit. Germanorsm genera quinque, dit-il, Vin- 
dili, quorum pars Burgundiones , &xc. Ceux qu'il appelle Véndiles font les 
Vandales. D'autres Auteurs veulent que les Bourguignons foient 
defcendus de la Scythie qui a été auffi Le païs des Goths, des Alains 
& des Lombards, Ils ne logoient que fous des tentes qu'ils joi- 
gnoient pour être plus en état de s'unir, lorsqu'il falloit prendre les 
armes en une attaque imprévue, .& nommoient Bowrgs ces affem- 
blées, quiavoient quelque forte de rapport avec les villes. C'eft 
pour cette raifon qu'on lès nomma Habitans de bourgs, Burgandions 
& Burgufions, comme les appelle Agathias. Leurs mœurs étoient 
affez conformes à celles des autres nations Septentrionales.  Sidonius 
Apollinaris en parle comme de peuples qui n’avoient ni propreté ni 
politeffe Il dit que les Bourguignons portoient les cheveux longs, 
qu'ils prenoient plaifir à chanter & vouloient être louez de leurs 
chanfons, qu'ils mangeoïent beaucoup, & que ce leur étoit un or- 
nement d'engraiffer leurs cheveux avec du beurre. Il s'en explique 
ainf, Car. 12. v. 1, de Juiv. 


Quidme, y fualesm, parare carmen 
Fefcenninicole jubes Diones, 

Inter crinigeras fitum catervas, 

Et Germanica verba fuflinentem, 
Landantem tetrico fubinde vultu, 

Quod Burgundio cantat efculentus, 
Tofandens acide comam butyro? 


Les Bourguignons étoient fort grands, & leur taille furpafloit soie 
Eee 6 
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des autres peuples qui inondérent la Gaule du tems du même Sido- 
fius, qui en parle encore en cestermes au même endroit, v. 11. 


x quo feptipedes vider patronos , Gre. 


& plus bas, v. 11. 19. 
Tot tantique petunt fimul gigantes, 
Quot vix Alcinoi culina ferret. 


Etil dit encore en un autre Poëme, 
7 Mic Burgundio feptipes frequenter 
Plexo poplite fupplicat quietem. 

Ils étoient tres-belliqueux; & c'eft pour cette raifon que l’Empe- 
reur Valentinien le Gravd réfolut de s'en fervir contre les Alle- 
mands , comme nous apprenons d'Ammien Marcellin. Leurs 
Rois fürent d'abord éleétifs, & leur autorité ne duroit qu'autant 
que leur bonheur. Ils n'étoient pas feulement comptables de leurs 
déréglemens particuliers, ils l’'étoient encore de ceux de la nature 
& de la fortune. Ils étoient dépofez, lorsqu'ils avoient perdu une 
bataille, lorsqu'ils avoient mal réüffi à un defféin, & lorsque les 
événemens n'avoient pas répondu aux efpérances. Ils n'étoient pas 
traitez plus favorablement, fi la moiflon ou la vendange n’avoient 
pas été abondantes ,. fi la pefte ou quelque forte de maladie populai- 
re avoit ravagé l'Etat. Les Bourguignons n'avoient pas feulèement 
un Roi, ilsen ayoient pluñeurs, & Hendir étoit le titre de la dignité 
royale. Mais depuis, ces peuples fe foumirent à un feul Spuverain, 
& devinrent plus humains, principalement lorsqu'ils eurent reçu la 
Religion Chrétienne. Avant cela, la leur étoit femblable à celle 
des autres peuples du Septentrion. Ils avoient plufieurs Prêtres; 
mais le Chef & le principal des autres étoit diftingué par le nom de 
Sinifle, qui étoit un titre d'honneur, ail étoit perpétuel, & on avoit 
pour lui un refpeét & une confidération extraordinaires. Les Au- 
teurs parlent diverfement du tems auquel les Bourguignons furent 
convertis. Sigebert. & quelques autres rapportent que ce füt lan 
434 Caffiodore dit qu'ils habitoient au delà du Rhin, lorsque 
l'état de leurs affaires leur perfuada de fe fire Chrétiens. Ils fai- 
#oient alors la guerre contre les Huns, fous un Gondicaire ou Go- 
degéfile, qui commenca de régner avant l'an 400, 
cette époque, les uns fixent le tems de la converfion des Bourgui- 


Par rapport à | 


gnons en 388, & d’autres en 401. D'autres ont conjeéturé que | 


l'Empereur Valens, qui fvorifoit les Ariens, contribua de fes 
foins à la converfion des Bourguignons, qui reçurent la Foi par le 
miniftére d'un Evêque d'Orléans. On ajoûte que vers l'an 420, 
la plus grande partie abjurérent leurs erreurs, parles foins de fainr 


Frédelin , fils du Roi d'Ecofe & d'Irlande; mais les principaux | 


perfiftérent dans leur croyance, dont ils ne furent défabufez que par 
Alcimus-Avitus, Evêque de Vienne. 

Les Bourguignons faifoient donc partie des Vandales fous l'Em- 
pire d'Augufte & de Tibére, & Zofime nous apprend qu'ils fuivi- 
rent ces peuples, lorsqu'ils fe jettérent fur les provinces de l'Em- 
pire Romain du tems d'Aurélien. Claude Mammertin fait auffi 
mention des Bourguignons , & des autres peuples de la Germanie, 
dans le Panégyrique qu'il prononçaen l'honneur de l'Empereur Maxi- 
mien vers 290, & il dit que ce Prince les défi dans les Gaules, 
où ils s'étoient jetez. Ces peuples s'établirent enfuite le long du 
Rhin, où eft aujourd’hui le Palatinat. T'outes les Nations voilines 
recherchérent léuramitié 3 & én 370, l'Empereur Valentinien les 
invita à  jetter fur les Allemands. Ils fe trouvérent au rendez- 


vous , fur Le bord de la même riviére du Rhin, au nombre de qua- | 


tre-vint mille ; mais l'Empereur ayant manqué d’y venir , ils fe re- 
tirérent dans leurs bourgs outentes, &trois ans après ils revinrent 
en même nombre, & ce fut alors qu’ils commencérent à s'établir 
le long du Rhin. Bien loin que nous puiflions favoir ce que firent 
les Rois Bourguignons avant qu'ils entrafent dans les Gaules, nous 


ägnorons même jufqu'à leurs noms. Belleforêt nomme Ancile & | 


Hermeric, inconnus aux autres Hiftoriens, qui parlent de Hune- 
mond, Torifmond, Valdric, Sigifmond, Bermond', Valmir, 
Vinderic, Ganfer & Athanaric. Gondebaud nomme lui-même fes 
Prédécefléurs, dans cet Edit général auquel on donne le tître de 
Loi des Bourguignons.! A1 dit que Gondahaire fon ayeul étoit fils de 
Giflähaire, venu de Gondomar, dont Cibica étoit le pére. Ce 


Gondahaire eft aufli nommé Gundioc, Gundicaire & Gundeuque. | 


C'eft fous GopecÉsiLE que les Bourguignons pañérent le Rhin 
vers l'an 404 ou 408, & qu'ils s’établirent premiérement le long 
de cette riviére, dans le pais où eft aujourd'hui l'Alface, la Franche- 
Comté & la Suife. GoNDicAiRE, fon fils, étendit enfüite fes 
conquêtes depuis le Rhône jufques à la Saone, & fouinit le Dau- 
phiné, la Savoye , & une partie de la Provence, où le Patrice Aë- 
tius le défit en 434; mais depuis, le même Patrice lui céda ce que 
des Bourgignons ont poffédé en la Provence occidentale jufques à la 
Durance, & fit alliance avec lui vers l'an 450. La ville de Vienne 
füt la capitale de fon Royaume, qu'on nomma depuis /e Royaume de 
Vienne. L'année fuivante, Gondiçaire lui mena du fecoufs contre 
Attila, & fut tué à la célébre bataille où il fût vaincu par Aëtius. 
Son fils Gun per 1c luifuccéda, & répna environ vint-deux ans, 
jufqu'en 473, laiffant quatre fils, GomBauD ou GONDEBAUT , 
Chilpérie, Gondomar & Godegéfile. GonDeBAUT fit un Edit géné- 
sal, qui comprenoit le Droit des Bourguignons; & c'eft celui que 
Frédéric de Lindebrog a publié dans fon Code des Loix antiques , 
fous fon ancientitre, des Loix des Bourguignons, que les Hifloriens 
nomment ordinairement la Loi Gombette. Les quatre fils de Gunde- 
xic fe firent la guerre. Ghilpérie eut d’abord tout l'avantage , & dé- 
fit Gondebaut près d'Autun vers l'an 476 ou 478; mais ce dernier 
étant entré tout à coup dans Vienne, qui étoit la capitale de cet E- 
tt, y furprit fes fréres. Il y fit couper la têteà Chilpéric & à deux 
de fes fils, & fit jetter f femme dansle Rhône. Il eut moins d'in- 
humanité pour deux filles quelaiffà ce Prince infortuné. L'ainée, 
qu'on nomme diverfement, Chrune, Thréne & Mercure, fe fit Reli- 
gieufe; & la Cadette nommée Corilde , fut marié à Clovis Ze Grand, 
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Godemar; un des fréres de Gondebaut , s'étoit retiré dans Le palaiss 
où ce Roi le fit brûler. Il mourut fans enfans , aufli-bien que Go* 
degéfile fon autre fiére ; ,& ainfi.Gondebaut réünit les Etats des 
Bourguignons, & mourut l'an 509 ou 516, felon la Chronique de 
Marius d'Avranches, laiflänt deux fils, Sicismon D & GopoMAR* 
Le premier époufa 1. Offragote , fille de Théodorie Roi des Goths en 
lialie,. & il en eut Sigeric, &une fille, qui fut ou femme, ou mére 
de la fémme de Thierri, Roi d'Auftrañe, fils de CLov1s Le Grands 
2. une fèmme, dont le nom ét la naiffance font également inconnus. 
Elle anima ce Prince contre Sigeric , qu'il fit mou Depuis, il fut 
défait & pris par Clodomir Roi d'Orléans , un des fils de CLovis: 
qui l'ayant fait conduire dans la capitale de fes Etats, avec fa femme 
& fesenfans, les fit jetter dans un puits en un village nommé 6. 
Pére-Avy-l8-Colombe, au diocéfe d'Orléans. Ce Prince fut défait 
le premier jour de mai de l'an 524:  GoNnomaR, qui fuccéda à 
fonfrére, fut défait en la même année 524, dans la bataille de Voia 
ron,.où Clodomirfuttué.  Clotaire 1, & Childebert I, frére de 
ce dernier, pourfuivirent Gondomar, qui périt en 534, felon la 
Chronique de Marius, ou, felon d’autres, l'an 532 {ly en a qui 
le font pañer en Efpagne , & de là en Afrique, où ils difent qu'il 
demeura caché. Ainf finit.le Royaume des Bourguignons, qui 
avoit duré 126 ans, depuis leur venue dans les Gaules, ou environ 
90, depuis qu'ils étoient maîtres abfolus de ces grandes provinc 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES ANCIENS 
Rois de Bourgogne. 


Ans après F. C. 


404. Ou 408, Godegéfile. 

413. Gundicaire. 

451. Gunderic. 

473, Gondebaud, Chilpéric, & Godeg 
509. ou 516, Sigifmond, pére de Sigérie. 
524 Gondomar, qui périt en 532 ou 534. 


à 


les 


Depuis, le Royaume de Bourgogne füt pofédé par les Rois de 
France durant plus de 340 ans, jufqu'à ce qu'il füt ufurpé par Bo= 
son en 879, puis par RaouL ou RopoLPHE en 888 : ce qui for 
ma les deux Royaumes, de la Bourgogne Cisjurane Où en deça dés 
Mont-ou, dit autrement d'érles; & celui de la Bourgogne Transju= 
rame Où a# delà du Mont-Fou. La premiére étoir encore divifée en! 
Haute & Bañe Bourgogne, dont l'u 
particuliers, & l'autre des Rois. 11 eft même arrivé qu'on a vu en 


même tems dans ces divers Etats , des Princes qui portoient le méê*s} 


me nom ; & les Hiftoriens qui ont négligé d'en fire une diftinétion| 
exacte, font fouvent tombez dans de grandes fautes. 


ROIS DE LA BOURGOGNE CISFURANE ow D'ARLES 


Cette Bourgogne Cisjurane ou Royaume d'Arles, comprenoit les 
païs fituez entre la Saone, les Alpes & la mer. Boson , qui avoit, 
Époufé Ermengarde, fille de Louis I, Empereur, & qui à 
beaucoup de part aux bonnes graces des. Rois Charles le Chasse, 
& Louis le Bégue, profita de la confufon dans laquelle étoient les 
affaires de France après la mort de ces Princes. À la perfuañon de 
fa femme, qui étoit extrêmement ambitieufe, il pratiqua fi adroi- 
tement les Prélats, qu’ils le couronnérent Roi d'Arles au Concile 


de Mentale l'an 879. Bofon eut Louïs l'Avesgle, pére de Charles 


Confantin, qui ne fut point couronné Roi, & qui fut feulement 
Prince de Vienne, Hucues, fils de Thibaud, Comte d'Arles, 


& de Berthe, fe fit couronner Roi d'Arles & d'Italie, & céda l'an | 


929, toutes les terres de la Bourgogne Cisjurane à Rodolphe I , 


Roi de l'autre Bourgogne Transjurane. Ainfi ce premier Royau- À 


me d'Arles ne dura que 47 ans, en y comprenant le régne de Hu 
gues, fous ces Rois. 


ROISDE BOURGOGNEwDARLES. 


879. Bofon, 
888. Louïs l’Aveugle, dit Boon. 

Charles: Conflantin , Prince de Vienne. 
Vers 900, Hugues, jufqu'en 926. 


BOURGOGNE TRANSSURANE. 


La Bourgogne T'ransjurane , ou 44 nt-on , dit aufli de 
Mont-Saint-Claude, comprenoit les païs qui font depuis le Rhin, 8e 
entre le Mont-Jura & les Alpes de Savoye, de Vélay & des Gris 
fons, où étoient les diocéfes de Befinçon, de Tarantaife, de Bd 
le, de Genéve, de Belley, de Laufane, de Sion, de Maurienne” 
d'Aoufte, les villes de Berne, de Soleurre, de Fribourg, &es 
Tous ces Etats avoient appartenu aux enfans de Charlemagne, & 
furent ufurpez fur eux dans un tems de licence & de confufons 
ARNOUL le Bâtardfe fit couronner Roi de Germanie. Eupesfüt 
élu par les François pour gouverner le Royaume. Gur & BÉ* 
RENGER difputérent celui d'Italie. Boson établit celui d'Arles} 
& RopoLpkE s'en fit aufli un fous le nom de Bourgogne Transjur4a 
ne.) L'exemple de Bofon avoit tellement infecté les efprits, qu'auffis 
tôt que Charles Ze Gros eut ceflé de vivre , l'ambition de régner fi8 
éclater des deflèins aufquels la peur ou le refpeét avoient fait j fqu'as 
lors une jufte violence. RODoLPHE, fils de Conrad II, Comte de 
Paris, fe fit donc déclarer Roi en 888, & füt couronné dans l'églis 
fe de la célébre Abbaïe de S. Maurice de Chablais. Il fe forüfiæ 
fi bien fur fes montagnes, qu'on ne put jamais l'en chafièr, &il 
jouït de fon ufurpation jufqu’en o11. RonosrHe HI fon fils lui füc* 
céda; & ce fut lui qui joignit le Royaume d'Arles & les deux Bours 
gognes deçà & delà le Mont-Jura, par le traité qu'il fitavec Hu 
gues en 926. 11 mouruten 056 ou 037, lailant ConrapI, de 
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Pacifique, lequel époufa environ l'an 055, Mahawd de France, 
fille du Roi Los , furnommé d'Outremer , qui eut en dot la ville de 
Lyon. Conrad 1, mort en 994, laifià entre autres enfans, Rodolphe 
AÂ, dit le Fainéant , mort fans lignée en 1032 ; Berthe, feconde fem- 
me d’Exdes, 1. du nom, Comte de Blois & de Chartres ; & Ger- 
berge, mére de Giféle, qui fat femme de l'Empereur Conrad IL, dit 
de Salique. RODOLPHE le Fainéant avoit donné fon Royaume à 
fint Henri, Il. de ce nom, Empereur; mais parce que celui-ci 
étoit-mort avant lui en 1024, il eninveftit CONRAD le Salique, fon 
neveu, auquel il envoya la lance de faint Maurice. ÆEwdes Il, Com- 
tede Blois, de Chartres & de Champagne. de Berthe, fœur ai- 
née de Rodolphe, devoi fuccéder à cer État préférablement aux De- 
fcendans de Gerberge, qui n’étoit que la cadette. Il prit les armes 
pour s'en faire. rendre raifon, & furtué dans une bataille donnée 
près de Bar le 17 feptembre de l'an 1037. ConNRAD jouit de la 
Bourgogne T'ransjurane juiqu'en 1038, qu'il la Jaifla à fon fils HEN- 
RI III, füivide Henri IV, de HeNR1 V, &c. Les autres 
Empereurs, quoique de différentes familles , ont prétendu depuis 
dce Royaume de Bourgogne & d'Arles. 


ROIS DE LA BOURGOGNE TRANSFURANE. 


888. RodolpheI. 

g1r. Rodolphe IT 

937. Conrad le Pacifique. 

994. Rodolphe IL. Je Friéanr. 
1032. Conrad Il. le Salique, &c. 


Les autres n'ont porté qu'un vain titre des Rois de Bourgogne. 
Quelques prétentions que les Empereurs ayent eu fur ces Etats, elles 
Ont tres-mal fondées. C’eft ce qu'on peut voir par la foiblefie des 
xeuves qu'employe en leur faveur Herman Conringius, dans {on Trai- 
édes Limites d de l'Etendue de l'Empire. On ne peut nier que ces 
États n'ayent été ufurpez fur les Succefèurs de Charlemagne ; & 
uand même cette ufurpation auroit eu quelque ombre de juftice , 
QuDEs IT, Comte de Champagne étoit le légitime héritier de Ro- 
JOLPHE le Fainéant, puisqu'il étoit fils de Berthe; & les Rois de 
irance ont fuccédé aux droits de ces derniers par le mariage du Roi 
Wilippe IV , dit L Bel, avec Feanne, fille unique & héritiére de 
tr, I. du nom, Comte de Champagne, Roi de Navarre, &c. 
fes véritez font inconteftables. On dit que Rodolphe Je Frinéans 
toit impuiflänt, & que Berthe fa fœur en fürla caufe ; car étant en- 
ôre enfant, & jouant enfemble, elle lui prellà fi rudement la par- 
lé qui fait la différence des fexes, qu'il fut depuis incapable de faire 
es enfans. On ajoûte que ce Prince, qui fav i venoit la 
hufe de fon malheur, en conçut tant d’avérfon contre Berthe & con- 
ke fes enfans, que , pour fe venger , il leur voulut ôter. toute efpé- 
nce d'avoir part à fa Couronne, en fe choïliffänt lui-même deshé- 
tiers. 


IMSUCCESSION CHRONOLOGIQUE ET GEN 
des anciens Ducs de Bourgogne. 


'ALOGIQUE 


11. Beuves fut Comte du temsde CI 
hauve, Roi de France, & eut de N. fa femme, dont le nomeit 
MOré; 1. Boon, qui gagna les bonnes graces de Charles le Chau- 
; & de Louis le Bégue , Rois de France, qui fe fitdéclarer Roi 
MProyence, à la follicitation de fa femme & couronner le 15 ofto- 
@879, & qui mourut le onziéme janvier 888, après avoir épou- 
ln 876, Errengarde, fille de Louis, II. du nom, Empereur 
Roi de Lombardie, & d'Engelberge de Spolette, dont il eut 
(Hs, dit / Aveugle, élu Roi de Provence l'an 890, qui fe fit cou- 


rles, Il. du nom, dit Ze 


Inner Roi & Empereur l'an 900, qui deux ans après, fur pris 
fus Vér par le Roi Bérenger par l'ordre duquel on lui creva 
Pjeux, & qui mourut en fon Royaume vers l'an 930, L (3 
| 


lftériré ; & Ingelberge, mariée à Guillaume, I. du nom, dit le 
wot , Duc d'Aquitaine, Comte de Berry, d'Auvergne, &c. 2. 
CHARD, quifuit; & 3. Richilde, mariée le 23 janvier 870, à 
arles, XI. du nom, dit le Chauve | Roï de France. 
I RicuarD,, dit le Fæflicier, fut fait Comte d'Autun Pan 
), & Duc de Bourgogne par Charles, III. du nom, dit le fm- 
1, Roi de France, l'an 888. Il fütaufli créé Duc d'Aquitaine 
l: le Roi Carloman, & mourut le premier feptembre 921, ayant 
N d'Adelaide, fille de Conrad, II. du nom, Comte de Paris, & 
Aur de Rodolphe, I. du nom, Roï dela Bourgogne T'ransjurane, 
IT qui fuit ; 2. Bofon, Comte de la Haute Bourgogne, 
llfut tué l'an 935, au fiége de S, Quentin; 3. Hugues, dit le 
#, Duc de Bourgogne , mort en 952 ; & 4. Ermengarde, mariée 
bälbert , Comte d'Autun, dont vintentre autres enfans, Lewrgar- 
alliée à Orhor, qui fut Duc de Bourgogne. 
1° Raouz, Duc de Bourgogne , fut facré & couronné Roi de 
Aince le 13 juillet 923, dont il porta le titre l’efpace de douze ans 
Hit mois, & mourut le 15 janvier 936, ayant eu d'Eme, fille 
WRobers IT, du nom, Duc de France, Louis, mort jeune avant 
MH pére. 
HAprès le décès du Duc Othn, mari de Leutgarde, fon frére Eu- 
M,udit Hesri, qualifié Clerc, fe faifit du Duché de Bourgogne, 
Hmourut le 15 octobre 1001 , fans enfans de Gerberge fa femme. 
H ROi Robert , neveu de ces derniers Ducs, s’empara du Duché 
Bourgogne , & le donna pour appanage à RoBERT de France, 
H iroiféme fils , qui fit le Éranche des Ducs de BOURGOGNE, qui 
L: 


HN SUCCESSION CHRONOLOGIQUE ET GENE ALOGIQUE 
| des premiers Ducsule Bourgogne, iffus de 14 Maifon 
de France. 


DT. RoserT de France, I. du nom, troifiéme fils de Ro- 
(2D, Roi de France, & de Conffance de Provence fà feconde 
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| femme, eut Pour appanage le Duché de Bourgogne , airff q 
d être remarqué, & mourut Pan 1075, d'un accident honteux & 
inopiné, Il époufa Hélie de Sémur, 


à E 1 fille de Dalmas, 1. dunom, 
Seigneur de Sémur en Briennois, 8e d'éremburge, dont il eut #, 
Hugues, mort l'an 1057, ‘ 


; 10! fans alliance; 2. HENRI, qui fuit 3. 
Robert ; qui époufa N. fille de Roger, dit le Vieux, Comte de Sicile, 
& d'Adelaide, & fat empoifonné par fa belle-mére ; 4+ Hugues; & 
5: Confance de Bourgogne , mariée 1, à Hugues, L. du nom, Com- 
te de Chälon 3,2. à Alfonfe, VI. dunom, Roi de Léon & de Ca 
fille, morte l'an 1092. 
. VII. HER: de Bourgogne, mort l'an 1066 
époufa Sibylle, fille de Resawd, 1. du nom , Comte de Bourgogne, 
& d'adelais de Normandie , dont il eut r. Hugues, L. du nom, 
qui fut Duc de Bourgogne après la mort de fon grand pére , & épou« 
fa Toland de Nevers, fille ainée de Gwil “me, |. dunom, Comte 
de Nevers, morte l'an 1078, dont il n'eut point d'enfans, & après 
la mort de laquelle, ile rendit Religieu “lugny , où il mourut; 
2. Eupes, I. du nom, qui fuir; 3. Roberr, que de Langres, mor 
l'an 11135 4. HENRI, Comte de Portugal, feuche des Rois de 
PORTUGAL ; (Cherchez PORTUGAL) 5. Rezumd, Abbé deS. 
Pierre de Flavigny; 6. Aldéarde, mariée vers l'an 1068, à Guy 
Géofroy, dit Guillaume, VII. du nom, Duc de Guienne, & Com- 
t de Poitou, dont elle fut la oifiéme femme, mor! après l'an 
11193 7. Béarrix, alliée à Gay, I. dunom, Seigneur de Vignory 3 
&8.E de Bourgogne, dont on ne trouve que le nom, 
VIII. Eunes, L. dunom, furnommé Borel, fut Duc de Bo 
gogne en 1078, par la ré n de fon frére aîné, fit L 
de la T'erre-Sainte, & mourut en Cilicie le 23 mars 1103. Il 
fà Mathilde, fille aînée de Gui aume, Il. du nom, dit Tére: 
Comte de Bourgogne, morte Religieufe en l’Abbaïe de 
dont il eut 1. Huçuss,il. du nom, qui fuit; 2. Her, 
de Cîteaux, mort le neuviéme mars 11303 3 ix, dite aufli Hé- 
le, Héléne & Elute, mariée 1.à Bertrand , Comte de T'ouloufe & 
de Tripoli: 2. à Gaillaume, NL, du nom, dit Tabuns, Comte d'A- 
lençon & du Perche; & 4. Heurine de Bourgogne , qui fit le voyage 
de la T'erre-Sainte, & y époufa N. Prince de Philippes. 

IX. HuGues, Il. dunom, dit Le Pac ge, Duc de Bourgogne, 
mort l'an 1141, époufa Mathilde , fille de Bofon , 1. du nom, Vi- 
comte de Turenne, dont il eut 1. EuDEs, I. du nom, qui fuit; 
2. Raymond, qui épôufa avant l'an 1140, Agnès de Thiern, Dame 
de Montpenfier, fille de Gwy, Seigneur de Montpenfier, dont il 
eut Henri, mort jeune; & Mahaud de Bo gne, Comteñe de 
Grignon, mariée 1. à Ewdes, I. du nom, Seigneur d'Iffoudun : 
2. à G,1. du nom, Comte de Nevers: 3. à Pierre d'Alface, dit 
de Flandre: 4. à Robert, Il. du nom, Comte de Dreux ; 3. Hw- 
gues, dit le Roux , Seigneur de C Chalon, vivoit en 1168, 
& füt pére de Sifylle de Bourgogne, mariée à 4wféric, IL. du nom, 
Seigneur de Montréal ; 4. Roberr, Evèque d'Autun, mort le 18 
juillet 1140; 5. Henri, aufli Evêqued’Autun, mortlan. . . 
6. Gautier, Evêque de Langres, mort l'an 11793 7. Sibylle, 1m 
riée à Roger, I. du nom, Roi de Sicile, dont elle fut la féconde 
femme, morte peu après fon maria il, alliée à Guil- 
laume Seigneur de Montpellier ; 9. Aigeline, qui époufa HagsesL, 
du nom, Comte de Vaudémont; & 10. Aremburge de Bourgo= 
gne, Religieufe. 

X. Eupes, IL. du nom, Duc de Bourgogne, mort en feptem- 
bre 1162, époufa Marie de Champagne, fille de Thibaut ,IV. du 
nom, dit le Grand, Comte de Champagne & de Brie, & de Marie 
de Carinthie, morte Religieufe, à Fontevraut, dont ileutr. Hu- 
GuEs, BL. du nom, quifuit; 2. Mahaud, alliée à Robert, IV. du 
nom, Comte d'Auvergne ; & 3. Alix de Bourgogne, mariée 1.à 
Archambaud, NII. du nom , Seigneur de Bourbon à Endes de 
Déols , Seigneur de Châteauroux , morte Religieufe de Fonte- 
vraut. 

XI. Huçuss, Ill. du nom, Duc de Bourgogne, fit deux fois le 
voyage de la T'erre-Sainte, & y mourut l'an 1192. 11 époufà 1. 4- 
lix de Lorraine, fille de Murthie premier du nom, Duc de Lor- 
raine, qu'il répudia: 2. l'an 1148, Béarrix Dauphine de Vien- 
nois , &-Comteffe d'Albon, veuve de Gxillaume de Touloufe, dit 
Taillefer, Comte de Saint-Gilles, & fille unique de Guigues, VIII, 
du nom, Dauphin de Viennois, & Comte d’Albon, morte en 
1228. Du premier mariage vinrent 1. Eupes, HI. du nom, qui 
fuit; 2. ALEXANDRE, qui fit {a branche des Seigneurs de MoN- 
TAGU, rapportée cy-après x & 3. Marie de Bourgogne, qui époufa 
avant l'an 1196, Simon, 1. du nom, Seigneur de Sémur. Et du 
fecond fortirent, 4. André, dit Guigues, X. du nom, qui fit æ 
branche des Dauphins de V 1ENNO1S, rapportée cy-après ; & 5. Mahand 
de Bourgogne, mariée l'an 1214, à Jean, Comte de Bourgogne & 
de Châlon, morte avant l'an 1214. 

XIT. Eupes, III. du nom , Duc de Bourgogne, mort le fixié- 
me juillet 1218, époufa 1. Maband, dite Théréfe de Portugal, veu- 
ve de Philippe d'Alface, Comte de Flandre, & fille d’Alforfe , I. du 
nom, Roi de Portugal, dont il fut féparé l'an 1195, pour caufe 
de parenté: 2. l'an 1199, Alix, Dame de Vergy , fille de Hugues, 
Seigneur de Vérey, morte fort âgée le troifiéme mai 1251, dont 
il eut 1. HuGues, IV. dunom, qui fuit; 2. Yeamse, mariée l'an 
1222, à Raoul de Lézignen, IT. du nom, Comie d'Eu, morte peu 
après; 3. Béatrix, alliéeà Hwmbers de Thoire, Seigneur de Vil- 
lars en Brefle ; & 4. Alix de Bourgogne, qui époufa r. Béraud, 
VII. du nom, Sire de Mercœur : 2. Robert, 1. du nom, Comte 
de Clermont, & Dauphin d'Auvergne, morte Religieufe à Fonte- 
yvraut le 13 août 1266. 

XNI. HuGues, IV. du nom, Duc de Bourgogne, Comte de 
Châlon, Seigneur de Charolois, &c. né le neuviéme mars 1219, 
mourut en l'an 1272. Il époufa 1. lan 1229, Zoiandde Dreux, fl. 
le de Robert, III. du nom, Comte de Dreux, & d'Ænor deS, Vale. 
1ÿ: 2. ennovembre 1258, Béarrix de Champagne, fille de 7. 
Gaut, VI. du nom, Comte de Champagne, & Roi de Navarre, & 
de Marguerite de Bourbon. Du premier mariage fortirent 1, Eyes 


, avant fon pére, 
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de Bourgogne , mort à Acre en la Paleine l'an 1269 , ayanteu de 
Mabawi de Bourbon, Comtefle de Nevers, d'Auxerre & de Ton- 
nerre , fille ainée d'4rchambaud, IX. du nom, Sire de Bourbon, 
& d'Ioland de Châtillon, héritiére des Comiez de Nevers, d'Auxer- 
re & de Tonnerre, qu'il avoit époufée en février 1247, morte Vers 
J'an 1262, Ioland de Bourgogne Comteñle de Nevers, mariée 1. 
en juin 1265 , à Jean de France, dit Trifar, Comte de Valois & 
de Crépi: 2. vers Pan 1272 , à Robert, III. du nom, Comte de Flan- 
dre, morte le deuxiéme juin 1280; Marguerite, Comieñe de 
‘Tonnerre , feconde femme de Charles de France, I. du nom, Roi 
de Sicile, & Comte d'Anjou, morte le cinquiéme feptembre 1308; 
Alix, Comrefle de T'onnerre, Dame de S. Aignan, mariée à ÿean 
de Châlon, Seigneur de Rochefort, &c. & Fesune de Bourgogne, 
morte jeune fans alliance ; 2. Yes de Bourgogne, Seigneur de 
Charolois, &c. mortavant fon pére, lailänt d'Ægnès Dame de Bourbon, 
feconde fille d'Archambaud, IX. du nom, Sire de Bourbon, la- 
quelle fe remaria l'an 1277, à Robert, AI. du nom, Comte d’Ar- 
tois, & mourut en 1283, Béarrix de Bourgogne, Dame de 
Bourbon & de Charoloïs, mariée à RoBErT de France, 
Comte de Clermont en Beauvaifis, morte le premier octobre 
1310, dont fout defcendus les Ducs de BOURBON ; 3. ROBERT , 
Ii. du nom, Duc de Bourgogne, qui fuit; 4. Alix, mariée à 
Henri, II. du nom, dit le Débonnaire, Duc de Brabant, mor- 
te le 23 oftobre 1273 ; & 5. Marguerite de Bourgogne, qui 
époufa Guy, IV. du nom, Vicomte de Limoges, & mourut l'an 
1290. Du fecond mariage de Huçues LIL. vinrent 6. Hugues de 
Bourgogne , Seigneur d'Avalon, de Chevannes, &c. qui époufa 
an 1284, Marguerite de Chàlon, Dame de Montréal, fille de 
Fear Comte de Bourgogne & de Châlon, & de Lawre de Commer- 
Cy, fa troifiéme femme, dont il eut pour fille unique Béatrix de 
Bourgogne, Dame de Montréal, morte jeune l'an 1291 ; 7. Béa- 
trix, mariée l'an 1276, à Hugues, XIII. du nom, dit le Brun, Sei- 
neur de Lézignen, Comte de la Marche & d'Angoulême, morte 
l'an 1328; 8. Elifaberh, alliée 1. l'an 1284, à Rodolphe I. du nom, 
Empereur: 2. à Pierre de Chambely, dit le Jeune, Seigneur de 
Néauples, morte l'an 1323 ; 9. Marguerite, Dame de Viteaux, 
premiére femme de Year de Châlon, I. du nom, Seigneur d'Ar- 
Hay, Gouverneur du Comté de Bourgogne ; & 10. Femme de Bour- 
gogne, Religieufe. 

XIV. ROBERT , II. du nom, Duc de Bourgogne , Comte 
d'Aufonne & de Châlon, &c. Chambrier de France, mort le 
neuviéme octobre 1305, âgé d'environ 56 ans, époufa l'an 1279, 
Agnès de France, fille puînée de Lowis, IX. du nom, Roi de Fran- 
ce, & de Marguerite de Provence , morte l'an 1327, dont il eut 1. 
Fean, mort jeune; 2. Hugses, V.du nom, Duc de Bourgogne, 
mort fans alliance l'an 1315 ; 3. Eupes, IV. du nom, quiluit; 
4. Louis Roi de Theflalonique, &c. mort fans poftérité de Ma- 
haud de Hainaut, fille unique de Florent de Hainaut, Seigneur dé 
Hall, & d'Ifabelle de Villéhardouin, Prince d'Achaïe & de la Mo- 
rée, qu'il avoit époufée l'an 13123 5. Robert, Comte de T'onner- 
re, mort en1334, fans enfans de Yeanne de Châlon, fille de Guillau- 
me, Comte d'Auxerre & de Tonnerre , & de Léonore de Savoyÿe , 
qu'il avoit époufée l'an 13113 6. Blanche, mariée l'an 1307, à E- 
douard, Comte de Savoye, morte le 18 juillet 1348 ; 7. Marguerite, 
premiére femme de Louis, X. du nom, dit Hwtis, Roi de France 
& de Navarre, qu'il avoit époufée l'an 1305, & qui fut étranglée 
avec un linceul l'an 1314, ayant été convaincue d'adultére ; 8. 
eanme, premiére femme de Charles, VI. du nom, dit de Valois 
qui l'avoit époufée en juin 1313, morte le 12 feprembre 1348 ; & 
9. Marie de Bourgogne, née l'an 1298, qui époufa vers l'an 1310, 
Edouard, 1. dunom, Comie de Bar. 

XV. Eupes, IV. du nom, Duc & Comte Palatin de Bourgo- 
gne, Come d'Artois, d'Auflone &c de Châlon, Sire de Salins, & 
e de Theflälonique, obtint le Comté d'Artois à l’exclu- 
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latin de Bourgogne, Comte d’Artois, de Boulogne, d'Auvergne, 
&c. né l'an 1345, mourut le 21 novembre 1361, fans enfans de 
Marguerie Comitefle de Flandre, &c. fille unique de Louis, III. 
du nom, Comte de Flandre, qu'il avoit époufée par contra& du 
premier quillet précédent, Elle fe remaria le 19 juin 1369, à Phi- 
dippe de France, II. du nom, furnommé le Hurdi, qui fut Duc de 
Bourgogne, & mourut le 20 mars 1404, âgée de 55 ans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE MONTAGU. 


XII. ALEXANDRE de Bourgogne , fecond fils de Hueues, 
NL. du nom, Duc de Bourgogne, & d'Ahix de Lorraine, fut Sei- 
gneur de Montagu au diocéfe de Châlon , & mourut lan 1205. II 
époufa Béatrix , dont il eut 1. Eupes, I. du nom, qui fuit; 2. 
Alexandre, élu Evêque de Châlon en mai 1245, mort le 23 décem- 
bre 1261; & 3. 4. deux fillés non nommées. 

XIN. Eupes, I. du nom, Seigneur de Montagu & de Chagny , 
mort vers l'an 1247, avoit époufé Æli/aéerh de Courténay, veuve de 
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Gaucher de Bar-fur Seine, & fille de Pierre de Courtenay, If. du 
nom, Empereur de Conftantinople, & d'Ioland de Hainaut fa fes 
conde femme, dont il eut 1. Alexandre, mort fans alliance ; 2 
GuiLLAUME Î. dunom, quifuit; 3. Philippe, Seigneur de Gh4:| 
gny, qui vivoit en 1270, & qui épouà Flvre d'Antigny , fillede 
Philippe , Seigneur d'Antigny, dont il eut pour fille unique 7+ 
de Montagu , Dame d'Antigny & de Chagny , mariée à Thien 
Montbéliard , Seigneur de Montfort & de Champlits; 4. Gawcheri 
qui vivoit l'an 1256; 5. Endes de Montagu , & quelques filles no) 
nommées. 

XIV. GuiLLAUME, I. du nom, Seigneur de Montagu , qui 
vivoit l'an 1263, époula Facquette, Dame de Sombernon & de Maj 
lain, fille d'Hervé, Seigneur de Sombernon , dont il eut r. Gu 14 
LAUME, Il. du nom, qui fuit, & 2. ALEXANDRE de Montagu/} 
qui fit L& branche des Si rs de SOMBERNON, rapportée cy-2 pres 

XV. GuiLLauME, Il. du nom, Seigneur de Montagu & dt} 
Malain , qui vivoit l'an 1 ; époufa avant l'an 1291, Marie del 
Barres, dont il eut 1. EuDes, Il. dunom, quifuit; &2. Alixdi] 
Montagu, mariée avant l'an 1312, à Gwillawme de Joigny, Seigneul 
de Saint-Maurice. | 

XVI. Eupes, II. du nom, dit Odard, Seigneur de Montagu, 
encourut, l'an 1308, l'indignation du Roi Philippe Le Be! qui le fi 
mettre en prifon , d'où il fe fauva, &fe retira en Allemagne. 1) 
obtint l'an 1312, des lettres d'abolition , & vivoit en 1331. Iléx 
poufa 1. jme de Sainte-Croix, fille de Henri, I. du nom, Seigneuil 
de Sainte-Croix : 2. Tease de la Roche-du-Vanel. Les enfans du 
premier mariage furent , 1. HENRI, qui fuit; 2. Oderd, qui fu 
d'églife ; 3. Feamne, Dame de Villiers-fur-Saone & de Savigny 
mari Renaud des Urüns; 4. Marguerite, qui époula Ÿoxrdail 
des Urfins, ffére du précédent ; 5. 1/abelle, mariée à Robert del 
Damas IL. du nom, Seigneur de Marciliy , & Vicomte de Chälon 
& 6. Feanne de Montagu, Religieufe aux Cordeliers de Chälon] 
Et du fecond fortit 7. Agnès de Monagu, alliée à ea de Villars 
Seigneur de Montailier. 

XVII. HENR 1, Seigneur de Montagu, mort l’an 1347, laifla dé N] 
fa femme, Huguette Dame de Montagu, morte jeune l'an 13471] 
peu après fon pére. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE SOMBERNON. 4 


XV. ALexANDRE de Montagu , fecond fils de GUILLAUME) 
I. du nom, Seigneur de Montagu , & de acquette, Dame de Somi 
bernon, füt Seigneur de Sombernon & de Malain , &vivoit Ver 
l'an 1270. Il époufa 4gnès de Neufchâtel, dont il eut 1. ET1ENS 
NE, Î. du nom, qui fuit; & 2. Ewdes de Montagu, Seigneurdde] 
Marigny, qui vivoit l'an 1314, & qui fut père ou grand-pére de G#ñl} 
laume de Montagu , Seigneur de Marigny , vivant l'an 1352 , aveil 
ennxe de Dracy, Dame de la Grange, fa femme. 

XVI. ETIENNE de Monugu, Ï. du nom, Seigneur de Somi 
bernon, de Malain, &c. qui vivoit l'an 1314, époufa Marie di 
Baufrémont, Dame de Couches, dont il euti. ETIEN , 1 
du nom, qui fuit; &2. PHiLiBerRT de Montagu, qui fit la érani 
che de COUCHES, rapportée cy-après. 

XVII. ETIENNE de Montagu, Il. du nom, Seigneur de Sôm| 
bernon & de Malain, mort avant l'an 1340, avoit époulé 7441] 
de Verdun, dont il eut 1. GUILLAUME, quifuits; &! 2. Pierre dil 
Montagu, I. du nom, Seigneur de Malain, qui vivoit en 1386 8 
qui avoit époulé Marguerire de Chapes, fille de Dreux, Seigneurdt 
Chapes, dont il eut Erienne ; & Marie de Montagu, alliée 1. à Her 
du Sauvement, II. du nom, Seigneur de Baleure : 2. à G:ÿ"dQ 
Boual, Seigneur de Naveufe, | 

XVIII. GuizLzAuME de Montagu, Seigneur de Somberaon| 
de Malain, &c. qui vivoiten l'an 1368, époufa Laure de Bordeaux} 
Dame de Chätelus, laquelle fe remaria à Year de Bourbon, Seil] 
gneur de Montperreux, dont il eut 1. N, qui fuit; & 2, Pier] 
re de Montagu, II. du nom, Seigneur de Malain & de Maifon-Baul 
de, mort fans enfans après l'an 1397. 

XIX. JEAN de Montagu , Seigneur de Sombernon & de Mal 
lain , mourut vers l'an 1390. 11 époufà Marie de Beaujeu, fillesde] 
Guillaume de Beaujeu, Seigneur de Péreux, & de Marguerite "ddl 
Poitiers, Dame de Luzy. Ëlle vivoit encoreen 1427, & pouil 
enfans 1. Catherine de Montagu ; Dame de Sombernon, mariée | 
Guillaume de Villiers-fur-Sey, Seigneur de Clervaut; 2. Oderte all] 
liée à Bérawd de Coligny, II. du nom, Seigneur de Crecia; & 3/8 
de Montagu, qui époufa Gérard de Rougemont. 


ta 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE coucHES 


XVII. PHiL1iBERT de Montagu, I. du nom, fecond fils diE} 
TIENNE de Montagu, I. du nom, Seigneur de Sombernon#säl} 
de Marie de Beaufiémont, Dame de Couches, fut Seigneur de Cou} 
ches, & eut de N. fa femme, 1. Hueues, qui fuit; & 2,4h 
deux autres enfans. 

XVIII. Hueues de Montagu, Seigneur de Couches & de Säinal 
te-Péreufe, qui vivoit en 1367, époufa Feanne de Saillenay , dON) 
il eut 1. Fer, 1. du nom, Seigneur de Couches, qui vivoitWef 
l'an13775 2. PHILIBERT, El. du nom, qui fuit; & 3. Alexa 
dre de Montagu, Abbé de S. Pierre-de-Flavigny & de S. Bénignel 
de-Dijon, mort le cinquiéme feptembre 1417. 

XIX. PHiL1B8ERT de Montagu , II. du nom, Seigneur de COWÎ 
ches & de Nolay , qui vivoit en x ; époufa Feanne dé Vienné,}} 
fille de #acques de Vienne, Seigneur de S. George & de Longiy, 
& de Femme de Chäâteauvillain , dont il eut 1. JEAN , Il. du n0m,}} 
qui fuit; 2. Oudot, mort fans alliance; & 3. Catherine de Montägu: | 
mariée par contraét du féptiéme novembre 1404, à 4lexandte dell 
Bléy. 

XX. JEAN de Montagu, II. du nom, Seigneur de Couches,} 
de S. Péreufe, de Sully & de Marigny, vivoit en 1435. Al pouf] 
Fsanpe de Mello, Dame d'Efpoifte, veuve d'Exdes de QE | 

ais 
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lin, Seigneur du Thil, & fille de Guillaume de Mello, LIL. du | 
nom, Seigneur d'Efpoifle & de Chivry , & d'Ifabelle de Bourbon, 
Dame de la Ferté-Chauderon, dont il eut 1. CLAUDE , qui fuit ; 
& 2. Philippe de Montagu, mort fans poftérité de Louife ae là T're- 
moille, fille de Gay de la Tremoille, Comte de Joigny , quil 
avoit époufée par contraét du 17 mai 1436. 1 

XXI. CLAUDE de Montagu , Seigneur de Couches, d'Efpoiffe, 
de la Ferté-Chauderon, &c. Chevalier de la Toifon d'Or en 1468, 
fut tué au combat de Buñy l'an 1476, fans laifièr de poftérite de 
Loue de la Tour, feconde fille de Bertrand, IV. du nom, Sei- 
fheur de la Tour , & de Marie Comtefle d'Auvergne & de Boulo- 
gne, qu'il avoit époufée par contraét du 22 février 1432, morte le 
14 juin 1472. Il eut pour fille naturelle, Jeanne, qué fu légisimée 
Par Lettres du Roi Lowïs XI, du mois de feptembre 1461, ér qui épou- 
Javers l'an 1450, Hugues de Rabutin, Seigneur d'Epiry € de Balorre, 
Dont font ifus les Barons de Chantal, de Bufy-Rabutin , re. 


DAUPHINS DE VIENNOIS. 


XII. ANDRÉ de Bourgogne, dit GuiGues, X. du nom, fils 
Muiné de Hueues, Il. du nom, Duc de Bourgogne, & de Béa- 
Wrix, Dauphine de Viennois, & Comteffe d'Albon, fa feconde 
#mme, fut Dauphin de Viennois, & Comte d’Albon, & mourut 

Tan 1237. llépoufa 1. Sermoreffe, fille d'4ymar de Poitiers, Il. 
du nom, Comte de Valentinois, dont il n'eut point d'enfans 
Avant l'an 1213, Béatrix de Clauftral, fille puinée & héritiére de 
Rainez de Clauftral, de la Maifon de Sabran en Provence, & de 
MGarcende Comtefié de Forcalquier, laquelle fut féparée de lui l'an 
Mi215, fous prétexte de parenté : 3. Béarrix, fille de Boniface, I. du 
nom, Marquis de Moniferrat. Du fecond mariage vint 1. Béatrix 
\dé Viennois, mariée l'an 1214, n'étant qu'en fa deuxiéme année 
à Amaury, V. du nom, Comte de Montfort, Et du troifiéme for- 
tirent 2. Guiçuss XI, qui fuit; & 3. Anne de Viennois, premiére 
femme d'4mé, IV.du nom, Comte de Savoye. 

hu XII. GuIGUEs, XI. du nom, Dauphin de Viennois, & Com- 
te d'Albon, mort l'an 1270, époufa le troifiéme décembre 1241, 
Béatrix de Savoye, Dame de Foucigny, fille unique de Pierre 
Comte de Savoye, & d'Agnès Dame de Foucigny. Elle prit une 
féconde alliance, l'an 1273, avec Gaffor, Vicomte de Béarn, & 
mourut fort âgée le 21 avril 1310, ayant eu de fon premier mariage 
(0 Fear ; 1. dunom, Dauphin de Viennois, & Comte d’Albon, 
'qui époufa Bonne de Savoye , fille aînée d'Awé, V. du nom, Com- 
lfé de Savoye, & mourut l'an 1282, d'une chôte de cheval, fans 
favoir accompli fon mariage; 2. André Dauphin, qui vivoit l'an 
kx270, mort fans alliance ; 3. Catherine, qui vivoit l'an 1985 ; & 4. 
Anne, Dauphine de Viennois, Comtefle d'Albon, mariée à Hum- 
Gers, JL. du nom, Seigneur de la T'our-du-Pin, laiant poftérité, q#i 
Acontinué celle des Dasphins de Viennois. 

[Après Philippe I, Duc de Bourgogne, ce Duché échut à Jean, 
[Roi de France, qui le donna en appanage à PHiLiPPe fon fils, 
fon tant par proximité de lignage , que par le droit de réverfon à la 
|Couronne. 

| 


BRANCHE DES DERNIERS DUCS DE BOURGOGNE. 


XVII. PHicippe de France , EI. du nom , furnommé e Hardi, 
Duc de Bourgogne, Pair de France, Comte de Flandre, d’Ar- 
Mois, de Bourgogne-Palatin, de Nevers, de Réthel, d'Etampes, 
&c. Gouverneur de Picardie & de Normandie, quatriéme fils de 
Jean furnommé le Bon, Roi de France, & de Bonne de Luxem- 
bourg, fa premiére femme , né le 15 janvier 1541, mourut le 27 
Avril 1404. IL époufa le 19 juin 1369, Marguerite Comtelle de 
Flandre & d'Artois, veuve de Philippe, I. dunom, & dernier de 
Ja premiére branche des Ducs de Bourgogne, & fille unique de 
Mois, LIL. du nom, Comte de Flandre & d’Artois, & de Margue- 
Aire de Brabant, morte le 20 mars 1404, âgée de 55 ans, dont il 
fleur 1. JEAN, qui fuit; 2. Lowis, né en mai1377, mortle dixié- 
Pme janvier fuivant; 3. ANTOINE, qui fit l4 branche des Ducs de 
ABRABANT, rapportée cy-après ; 4. PHILIPPE , qui fit celle des 
AComtes de NEVERS, rapportée après la précédente; 5. Marguerite, 
nice en 1386 à Guillawme de Baviére, IV. du nom, Comte de 
{Hainaut de Hollande & de Zélande; 6. Marie, qui époufa en 
mai 1401, dmé, VIII. dunom, Duc de Savoye, morte le fixié- 
fe octobre 1428; 7. Catherine, mariée l'an 1303 ; à Léopold, III. 
fäu nom, Duc d'Autriche, morte fans poflérité ; & 8. Bonne de 
fBourgogne, morte fans alliance le dixiéme feptembre 1399. + 
DOUX VIII. JEAN, furnommé Sans peur, Duc de Bourgogne, Pair 
(de France, Comte de Flandre , d'Artois, &c. né le 28 mai 1371, 
füttué fur le pont de Montereau-Faut-Yonne le dixiéme feptembre 
Naaio. Il époufe le 12 avril 1385, Marguerite de Baviére, fille d'4/- 
der, Comte de Hainaut, de Hollande & de Zélande, & de Mar- 
guerire de Brieg en Siléfie , fa premiére femme, morte le 23 jan- 
wier 1423, dont il eutr. PHILIPPE, III. du nom, qui fuit; 2. 
Marguerite, qui époufa 1. le 31 août 1494 , Lowis de France, Duc 
de Guienne, puis Dauphin, fils du Roi Charles VI: 2. le dixiéme 
foétobre 1423, Arsus de Bretagne, Comte de Richemont, Conné- 
table de France, morte le deuxiéme février 1441; 3. Catherine, 
morte fans alliance, âgée de 32 ans; 4. Marie, alliée l'an 1406 , à 
Adolphe , II. du nom, Duc de Cléves, & Comte de la Marck, 
morte le quatriéme octobre 14633 5. Ifabelle, mariée en juillet 
U 1406, à Olivier de Châtillon ou de Blois, Comte de Penthiévre, 
morte fans poftérités 6. Anne, mariée l'an 1423, à Jean d'Angle- 
gleterre, Duc de Bethford, Régent en France, morte le 14n0- 
fvembre 14 & 7. Agnès de Bourgogne , qui époufa le 17 feptem- 
{bre 1425 , Charles, I. du nom, Duc de Bourbon, morte le pre- 
fier décembre 1476. 1 eut auffi pour enfans naturels, Jean Bâtard 
Lde Bowrgogne, Evéque de Cambray, qui donna origine aux Seigneurs 
fd'Amerval; Gui, Bätard de Bourgogne, Seignewr de Crubecque , qui 
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ent un fils; & Philippe Bâsarde de Bourgogne, matiée à Antoine de 
Roche- Baron, Seigneur de Brexe-le-Charel. 

XIX. Philippe, Il. du nom, furnommé Le Bon, Duc de 
Bourgogne, &c. né le 30 Juin 1396, initiua l'Ordre des Che: 
valiers de la T'oifon d'Or, le dixieme janvier 1430, & mourut le 
15 juin 1467. IL époufa 1. en juin 1409, Michelle de France, fille 
puinée de Charles VI, Roi de France, morte fans enfans le huitié- 
me juillet 1422 , âgée de 28 ans : 2. le 30 novembre 1:24, Bon7e 
d'Artois, veuve de Philippe de Bourgogne, Comte de Nevers, & 
fille de Philippe d'Artois, Comte d'Eu, morte fans poftérité l'an 
1425: 3. le dixiéme janvier 1429, Iabelle de Porrwal, fille de 
Jean, À. dunom, Roi de Portugal, morte le 17 decembre 1471, 
dont il eut, 1. Anroine, né le 30 feptembre 1430, mort le cin- 
quiéme février 1431 ; 2. offe, né le quatriéme avril 1432, moir 
jeune; & 3. CHARLES, quifüit. 1! eus auf ponr enfans naturels, 
1. Corneille Bätard de Bourgogne , Seigneur de Bévres, Gowvernewr 
du Duché de Luxembourg , dit le grand Bätard de Bourgogne, quifus 
tué à ls bataille de Rupebmonde Pan 1452 ; 0. Philippe béard, mort 
jeune; 3. Antoine Bärard, Seigneur de Bévres, qui fit la branche des 
Seigneurs de Bévres; 4. David Bétrd, Evèque de Térouanne, puis 
d'Utrecht, mort en 1496 ; 5. Philippe Bérard, Seigneur de Somerdie 
7 de Blaton, Amiral de la mer , x Chevalier de la Toifon d'Or, puis 
Evéque d'Utrecht , mort em 15243 6. Raphaël Bärard , Abbé de 
Saint-Bavon de Gand, dé» Evéque de Rofen, mort le troifiéme août 1508; 
7. Jean Bâtard, Prévôt de Saint-Omer; 8. Baudouin Bäétard, quifit 
La branche des Seigneurs de Fallais é de Bredam; 9. Marie Bärarde ; 
qui époufa par contraët du 30 feptembre 1448, Pierre de Beaufrémont 
Seigneur de Charmy, Chevalier de ln Toïfon d'Or ; 10. Anne Rérarde, 
mariée 1. à Adrian de Borfelle, Seigneur de Brigdam: 2. à Adolphe 
de Cléves , Seigneur de Ravenfiein, mortele 17 janvier 15043 11. Yo- 
lande Bätarde, alliée à Jean d'Ailly, Seigneur de Péquigny ; 12. Cor- 
neille Bätarde , mariée à Adrien de Thoulongeon, Seigneur de Mor- 
nay 3.13, Marie Bâtarde, Religieufe; 14. Catherine Baätarde, alliée 
à Humbert de Luyrieux, Seigneur de la Oueille; & 15. Magdekine 
Bâtarde de Bourgogne, qui époufa Bompar , Seigneur de l'Aage dé» do 
Cournon, Baron d'Alex , Confaller &> Chambellan de Jean, IE, du 
nom, Duc de Bourbon. 

XX. CHARLES, furnommé le Hardi, & le Téméraire, Duc de 
Bourgogne, &c. né le dixiéme novembre 1433, fut tué au fiége des 
vant Nancy le cinquiéme janvier 1477. Il époufà 1. l'an 1430, 
Catherine de France, fille de Charles, VII. du nom, Roi de Fran+ 
ce, morte l'an 1446, âgée de 18 ans, fans enfans: 2. le 30 oéto- 
bre 1454, I/abelle de Bourbon, fille de Charles, 1. du nom, Duc de 
Bourbon, & d’Agnès de Bourgogne, morte le 13 feptembre 146 
3. l'an 1468, Marguerite, fœur d'Edonard, IV. dunom, Roi d'An- 
gleterre, morte {ans enfans 5 Du fecond mariage vint 
Marie de Bourgogne, Ducheffe de Brabant, de Lothier, de Lim- 
bourg & de Luxembourg, Comtefle de Flandre, d'Artois, &c. 
née le 13 février 1457, qui époufa le 20 août 1477, Maximilien Ar= 
chiduc d'Autriche. puis Empereur, & mourut d'une chôte de che< 
val étant à la chafle le 25 mars 1482, âgée de 25 ans. 


DUCS DE BRABANT. 


XVIIL ANTOINE de Bourgogne, fecond fils de PHiLirre, 
IL. du nom, dit le Hardi, Duc de Bourgogne, naquit l'an 1384, 
fut Duc de Brabant, de Lothier, de Luxembourg & de Lim- 
bourg, Marquis du faint Empire, &c. & fut tuë à la bataille d'A 
zincourt le 25 octobre 1415. Il époufa 1. en avril 1402, Yeanse 
de Luxembourg, fille unique de Valeran de Luxembourg, JL. du 
nom, Comte de Saint-Paul & de Ligni, & de Mabaud de Rœux, 
morte le 12 août 1407: 2. le fixiéme juillet 1409, Elifaberh de 
Luxembourg, fille unique de Fes» de Luxembourg, Duc de Gor- 
licie, Marquis de Brandebourg & de Moravie, & de Richarde de 
Meckelbourg mariée en fecondes noces avec Jean de Baviére, 
dit fans pitié, & morte Van... Du premier lit vinrent 1. JEAN, 
qui fuit; & 2. Philippe de Bourgogne, Duc de Brabant, &c. après 
la mort de {on frére, néle 25 juillet 1404, mort fans alliance le 
quatriéme août 1430, laifant pour enfans naturels, Antoine c Phi- 
lippe de Brabant; @ labeau de Brabant, mariée à Philippe de {a 
Viefville, Confeiller @» Chambellan de Philippe, I. du nom, Roi d'Efpa- 
gne: & du fecond lit fortirent, 3. Guillaume, mort jeune le dixié- 
me juillet 14103 & 4. N. morte en bas âge. 

XIX. JEAN de Bourgogne, Duc de Brabant, &c. né le onzié- 
me juin 1403, mourut le 17 avril 1426, fans poñtérité de Fzcqweline 
de Baviére, Comiteffe de Hainaut & de Hollande, veuve de Fean 
Dauphin, fils de Charles VI, Roi de France, & fille unique de 
Guillaume de Baviére, IV. du nom, Comte de Hainaut, qu'il 
avoit époufée en 1417. Elle prit une troifiéme alliance avec H4m- 
froi Duc de Glocefter, fils d'Henri V, Roi d'Angleterre; & une 
quatrième avec Framgois de Borfelle, lequel ayant été fait prifonnier 
par Philippe /e Bon, Duc de Bourgogne, elle füt contrainte pour le 
retirer, de céder fes païs de Hainaut, de Hollande, &c. & mourut 
fans enfans l'an 1436. 


COMTES DE NEVERS. 


XVII. PHizipre de Bourgogne, troifiéme fils de PHiLir… 
PE, I. du nom, dit le Hardi, Duc de Bourgogne, fut Comte de 
Nevers & de Réthel, Baron de Donzy, Chambrier de France, 
& fut tué à la bataille d’Azincourt le 15 oétobre 1415-. Il époufa 1. 
le 23 avril 1409, I/abellede Coucy, Comitefle de Soiflons en par: 
tie, fille puinée d'Enguerrand, VII. du nom; Sire de Coucy, & 
Comte de Soiflons, & d'faéelle de Lorraine, fa feconde femme, 
morte Pan x4ir: 2. le co juin 1413, Bone d'Artois, fille âinée de 
Philippe d'Artois, Comte d'Eu, & de Marie de Berri. Elle prit 
une feconde alliance le 30 novembre 1424» avec Philipe, IN. du 
nom, furnommé le Bon, Duc de Bourgogne, & mourut en 1425. 
Du premier mariage vinrent, 4. Philippe, mort jeune ; & 2. Mar- 

Ece3 £He- 


> F 
gurs>, Comteffe de Soiflons en partie, morte à l’âge de fix mois: 
& du fécond fortirent, 3. CHARLES, qui fuit; & 4. JEAN, qui 
continua La poftérité, dont il fera parlé après celle de fon frére Ainé. > 
XIX. CHARLES de Bourgogne, Comte de Nevers, de Réthel, 
&c. mourut en 1464, fans enfans de Marie d'Albrer, fille de 
Charles, I. du nom, Sire d'Albret, & d'Anne d'Armagnac, qu'il 


avoir époufée le onziéme juin 1456, @ laiffa pour enfans naturels, 
Guillaume & Jean, qui furent légitimez en 1463, & Adrienne 64- 
tarde de Nevers marice 1. à Claude de Rochefort, Seigneur de Chätil- 


don en Barroïs; 2. à Jacques de Clugny, Seigneur de Ménéfére: 

XIX. JEAN de Bourgogne, fecond fils de Puicirps de Bour- 
gogne, Comte de Nevers, & de'Bosne d'Artois fa fecon K £mme, 
naquit lé 25 octobre 1415, ft Comte de Nevers, de Réthel & 
d'Eu, & mourut le 25 feprembre 1491, âgé de 76 ans. Ilépoufa 
1. par contrat du 24 novembre 1435, acqweline d'Ailly, Dame 
d'Englemonftier, fille inée de Raw! d'Ailly, Seigneur de Péqui- 
L de Bért du 30 août 
ï ean de Brofé, 
ite de Bretagne, morte 
79, Françoifed' Albret, 


1475, Paule 
Corte de Pen 
le neuy 


, mort en 1452, en fa fixié- 
: de Nevers & d'Eu, qui 
avril 1455, Year, 1. du nom, Duc de Cléves & 
e la Marck, Chevalier de la Toifon d'Or, & mourut le 
3: & du fecond vint, 3. Charbite de Bourgogne, 
Réthel, mariée par contrat du 15 avril 1486, à ean 
igneur d'Orval, morte le 23 août de l'an r500. 1 eus 
auf pour fils naturels, Jean, Doyen de l'églife de Nevers; Pierre, lé- 
gitimé en 1470; @ Philippe, qui époufs Marie de Roye, fille de Jean 
de Roye, Seigneur de Lañoy; ap mort de laquelle 3! Je rend: 
gietx de l'Ordre de fai 


dit Reli- 
mourut l'an 1522. 
Après la mort de Charles Le Hw 


OÙ le Téméräire Duc de Bour- 
éünit le Duché de Bourgogne à 
s XIV donna le titre de Duc 
que à Louis DE FRANCE, fon petit-fils, auffi tôt qu'il 
Ce Prince, qui épouft Marie- Adelaide de Savoye, por ta de- 
puis celui de Dauphin, & fur pére du Roi Louis XV. * Pline, 
ê 4e. 4. Procopius, L. 1. de Bello V 

“vnal. L.2. & de Mor. German. 1 
Paul Orofe; L 


, Antiq. Burgund. Nicolas Vignier, Rer. Bur- 
Std. Chron. Pontus Heuterus, Rer. Burgund. l.6. André du Chi 
ne, Hifloire de Bourgogne, Chorier, Hifloire de Dauphiné. Noftrada- 
mus & Bouche, Hÿfoire de Provence. Guichenon, Hiffoire de Breffe 
é de Savoye. Bovis, Cowronne Royale d'Arles. Sainte-Marthe, Ai 

ire Géténlogique de la Maifon ‘de France. Du Puy, Droits du Roi, 
. Le P. Anjelme. Gareau, Défcription du Gouvernement de Bour- 


NCHE-COMTÉ, Ou Comté de Bow: 
e, Burgundie Comitatus, provin- 


gogne, dite. 
ce avec 


evant; la Brelle, le 


& une partie de la Champagne au couchant. 
ifent par fes Bailiages, & les autres en font trois 
ste, Où d'A/ront ; la Moyenne où de Dole; & 
Dole étoit autrefois la ville capitale ; les autres 
entement la 


Arlay, Lyons-l 
Jeux mériroient d’être remarquez; mais le premier fut démoli 
après la prife de la Franche-Comté en 1674. La Franche-Comté 
a des montagnes au levant & auféptentrion. Elle eftañez fertile en 
grains , en vins &'en bois, renferme d'excellentes falines, & eft ar- 
rofée de diverfes riviéres, dont les plus confidérables font la Saone 
qui y reçoit l'Ougnon, le Doux qui y reçoit la Louve, la riviére 
d'Ain, &c. 
Cette proyin 


faifoit autrefois partie du grand Royaume de 
Bourgogne, & füt ufurpée fur les Rois de France, qui en étoient 
les Souverains légitimes. Depuis, elle eut des Seigneurs particue 
liers. GERBERGE, dont on parle diverfement, fœur de Hugnes, 
Evêque d'Auxerre, Comte de Châlon, époufa 1. Ales Comte 
d'Ivrée en Piémont, d'autres difent Paton Comte de Vienne, dont 
elle eut 1. OTTE-GuiLLAuUME Comte de Bourgogne: 2. Eu- 
DES, dit Henri, . rard où le Clerc, Duc de Bourgo- 
gne, fils de Hag: Grand, & frére du Roi Hugues-Capet. 
Cet Eudes-Henri mourut au château de Pouilli fur Saone le 15 octo- 
bre 1001, & adopta OTTE-GuILLAUME I. qui s'établit dans le 
pais. Il mourut vers l'an 1027, laifant d'Ermentrude, qu'on fait fil- 
le d'une Alérade de France, fœur du Roi Lorhaire, & de Renaud 
de Reims & de Roucy, RENAUD I, Comte de Bourgogne , 
mort en 1057. Celui-ci époufa Alix de Normandie, fille de R: 
chard IX, & de Fdith de Bretagne, dont il eut r. GUILLAUME 
7, qui fui , Comte de Brionne & de Vernon; & 3. Ro- 

, dit le Bourguignon. 

GUILLAUME, furnommé Tére hardie, Comte de Bourgogne, 
de Vienne, & de Mâcon, Sire de Salins, &c. mourut en 1087, 
ayant eu de Gertrude de Mäcon, 1,2. RENAUD II & ETIEN- 
NE, quifuivent; 3. Gxi, Archevêque de Vienne, puis Pape fous 
le nom de Caliare 1; 4. Hugwes, Archevêque de Befinçon; & 
quelques autres enfans, entre lefquels on doit mettre 5. Gifle, ma- 
riée à Humbert (1, Comte de Sayoye & de Maurienne. 

RENAUD Il. mourut jeune, laiflant deux fils, 1. RENAUD 


ine au feptentrion; la | 


B; 0, U: 
III, & 2. Guillaume, qui ne lui fuccédérent pas alors, 

ETIENNE frére dé Renaud fl, dit Tére-hardie, vendit à (04 
frére Gui les honneurs qu'il avoit dans Vi » comme parlénties 
Actes, pour faire le voyage de la T'erre-S nie, Où il mourur vé 
l'an 1101. Son fils Guillaume AI, fut Comte dé Bourgogne ;.& 
deux Seigneurs aufquels il fe confoit pour la direction de {es affle 
res, l'affaffinérent cruellem 
NAUD II, coufn d’ 
t un frére nommé Gil 


ritige, & cette prétention pafñla à fon fils Etienne, pére de Fea 
qui prit le nom de Chälon, par fon mariage avec l'hériiére de Chal 
lon, &fürpére de Hagues Comte de Bourg, R 4 IL refus] 


fa de rendre hommage a l'Empereur Lothaire Il, de 
Saxe, foutenant qu'il ne lui devoit aacune reconn 
qu'il n'étoit pas de la famille de Conrad, à laquelle Rodolphe HE 
avoit donné la Bourgogne. ‘Ce refus irrita fürieufément l'Empes 
reur, qui le déclara déchu du Comté, dont Conrad r 
ghen fütrevêtu. Mais Renaud ne lala pas de fe 
geufement. RenaudI avoir audi refüfé le r hommase 
pereur Henri INT, lui foutenant que fes T'erres ne dépendoient pas | 
de l'Empire, mais de la France, puisque Je Roi Robert les avoit 
laiffées à fon pére Otte-Guillaume. Quelques Auteurs prétendentl 
que c’eft de là que vient le nom de Franche-Comté, quoique d'autres 
en donnent des raifons plus particuliéres. RENAUD IL mourut t 
vers l'an 1144, laiflänt d’Agathe, fille de Simoz Duc de Lorr 
une fille unique, B e nom, Comielle de Bot 
gne, mariée en 1157, à | Empereur Fr 0 
le eut divers enfans dé cette.a 
ce nom, fut Comre de Bou 
rüt en 1200, laffant BÉ 2 
eue de Marguerite de Blois, fille de Thé 
Comte de Blois & de Chartres, x de 
éroit alors veuve de Hwgues d'Oif, Seigneur de Mon 
puis elle prit une troifiéme alliance avec G: d'Avêness 
BÉATRIX époufa Orhen Duc. de Méranie, qui prit la qualité d'O> 
THON If, Comte Palarin de: Bourgogne & MOUrUt en x 
laiffänt OTHON III, mort vers l'an 1264, & pére d'ALix, Co 
teflé de Bourgogne, qui mourut en 127$. Ell ua Hugues de} 
Bourbon, dit de Chälon, qui étoit defcendu de Guillaume, frére de 
Renaud III, & cette alliance affoupit le querelles qui étoient dans 
leur famille. Hugwes mourut en 1266, & lait 
OTxon IV. lui fuccéda, devint Comte ï 
avec Mahaud, fille de Robert Il, & d'a 
rut en 13 laiffant 1. Robert, mort l'an 1315, âgé 
2. JEANNE, femme du Roi Philippe V, dit Le Long, laquelle fuiteu] 
& 3. Blanche, premiére femme du Roi Charles V , dit le Bel, 

JEANNE eut entre autres enfans 1. JEANNE Il, Comteffe Pa 
latine de Bourgogne & d'Artois, mariée en 1318, à EUDES IV, 
Duc de Bourgogne; & 2. Marguerite, mariée en 320, à Loue 
IT, Comte de Flandre, dont la petite-fille, aufli nommée M ARS] 
GUERITE , recueillit la fucceflion des Comtez de Bourgogne &e 
d'Artois, qu'elle porta avec celui de Flandre en 1369, à PH1IL1PS 
PE de France, dit le Hardi, Duc de Bourgogne, 

MARIE, fille unique de Charles, dernier Duc de Bourgogne, 
porta la Franche-Comté dans la Mailon d'Autriche. Le Rot Louïs 
XIV prit cette province en 1668, & la rendit par la paix d’Aix-las 
Chapelle, en la même année. Depuis, il la reprit encore en" 
1674; & elle lui eft reftée par la paix de Nimégue en 1678. * Du 
Puy, Droits du Roi. Du Chêne, Hif. de Bou gogre. Alphonfe d'EI 
béne, de Regno Burgund. Louis Gollur, Men. Hiffor. Chorier, 

bine, tome 1. L. 11, Sainte-Marthe, Hiff, Généal.de La 1 
Jon de e, CC. 

BOURGOGNE (le Cercle de) en Latin Burewndieus Circu 
lus, comprend les provinces des Païs-Bas, & la Franche-ComtéM] 
11 für inftitué par l'Empereur Maximilien I, l'an 1512, afin qu'il 
pôt ainfi fecourir Les Etats qu'il avoit eus del'hér age de la Maïilonm} 
de Bourgogne, par le moyen de PEmpire qu'il tâchoit d’e gage nu | 
dans fa défenfe ; mais les Membres & les provinces de ce Cerclé 
font exemts de routes les charges de l'Empire, dès le tems de fon 
érection: ce quife connôûit tres-bien par la tranfaction que l'Ems 
pereur Charles-Quint fit avec l'Empire dans la Diéte d'Ausbourg en 
en 1548, par laquelle on déclare que les Membres du Cercle de 
Bourgogne font exemts de toute jurifdiétion de l'Empire ; fans prés 
judice de leurs conftitutions, & que ces provinces font libres de 
toutes les charges de l'Empire d'Allemagne, & de la fupériorité &MI 
fouveraineté de l'Empereur; en forte qu'elles font ceniées pleine 
ment exemtes, & qu'elles jouïffent feulement de Ja protection dem 
l'Empire, de la même maniére que les autres Etats de l'Empire En 
jouifént, ainfi que le marquent plus au long Chiffet, & divers aus | 
tres; de maniére qu'il y a lieu de douter fon le peut nommer um] 
des Cercles de l'Empire d'Allemagne, puisqu'il n'eft point d’AIleM 
magne, & qu'il n'a préfentement aucun ta dans l'Empire, vu mês 

| 
| 
L 
î 


la Maifon de | 
lance, parc | 


E 


alatine , qu'il 2 
4d,: furnommé 


me que les deux feules villes libres & impériales, qui étoient enclas 
vées dans ce Cercle-là, étoient cenfées êcre des autres Cercles, {Ml 
voir, Befançon, qui éroit du Cercle du Haut Rhin; & Cambray, 
qui étoit de celui de Weftphalie, avañt qu'elles fuflént ôtées de f# 
matricule de l'Empire. 11 faut obferver que dans l'éredtion du Cet” 
cle de Bourgogne les trois provinces de Frife, d'Utrecht & dé 
Tranfifalane ou Overifiël, n'y étoient Pas comprifes, mais biens 
dans le Cercle de Weñtphalie, parce qu'elles n'étoient pas alors fus 
jettes aux Princes du Païs-Bas, comme elles l'ont été depuis qu'on] 
es a comprifes fous ce Cercle. Préfentement les provinces de COM 
| 


Cercle font divifées en trois parties; la France pofléde ce Comité 
de Bourgogne, ou la Franche-Comté, avec la partie méridionale 
du Païs-Bas; l'Empereur tient la 
Bas; les Etats Généraux ontla 
pofée des fept Provinces-Unies ; L 

* BOURGOGNE (Ordre 
valerie inftitué en 1555 le 


partie qui eft au milieu du Pass 
partie feptentrtonale qui eft com 
{pagne n'y pofféde plus rien. 

) de la Croix de) Ordre de Che 
21 juillet par l'Empereur Charles-Quint, ! 
après | 
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après qu'il eut rétabli. Muleas où Muley-Afhem fur le thrône de 
Tunis. 

BOURGOIN G (Edmond) Prieur des Jacobins de Paris, 
füt fait prifonnier pendant la Ligue, à l'affaut des fiuxbourgs de Pa- 
ris, où il étoit armé comme un foldat. On le menaà Tours, où 
étoit le Parlement en 1589, & après avoir été convaincu d'avoir 
Joué publiquement dans fes Sermons, Jacques Clément, Religieux 
de fon couvent, qui avoit commis un exécrable parricide dans la 
perfonne du Roi Henri HF, & de l'avoir comparé à Judith, qui 
tua Holoferne devant la ville de Béthulie, il fut condamné à être ti- 
té à quatre chevaux. L'arrêt fut exécuté à T'ours le 26 janvier de 
* M:de Cailliére, Hiff. du Maréchal de Matignon. 

ñ é de la Con- 
grégaion des Prêtres de l'Oratoire de France, naquit à Paris, le 
18 mars de l'an 1585. Sa famille originaire du Nivernois, étoit ve- 
mue s'établir à Paris, où elle a eu des Confeillers au Parlement, 
éntre autres, JEAN & GuiLLAUME, Seigneurs de Poiflons & 
de Belleperche, dont le dernier étoit ayeul de François. François 

WBourgoing fit de grands progrès dans la Théologie, qu'il éudia en 
Sorbonne, & fut un des fix premiers Prêtres de la Congrégation de 
JOratoire, dont il devint un des plus illuftres ornemens. Il tra- 
wailla beaucoup à la propagation de ce faint Inftitut dans les Païs- 
Bas, & ailleurs; & en l'an 1647, il fut choif pour en être Supé- 
Mrieur général, après le Pére Charles de Gondren, dont il avoit été 
Micaire général. Le Pére Bourgoing gouverna avec une fagefle ad- 
Mirable, & mourut le 26 feptembre de l'an 16 Il avoit publié 
ldes Ouvrages du Cardinal de Bérulle, avec un abbrégé de la Vie 
ide ce grand homme. Nous en avons aufi plufeurs de fa façon, 
æemplis d'onction & de piété. JaAcQUEs Bourgoing , fon pére, 

Gonfeiller en la Cour des Aides, à qui François de la Groix-du- 

Maine donne cet éloge, d'avoir été homme doëte ès Langues, € bien 

werfe en la Poëfie Latine, compofa un Ouvrage Latin de l'Origine 

dél'Ufage des Mots, dont on fe fert dans les Langues Françoife, E- 

pagnole & Italienne, qu'il dédia l'an 1583 au Roi Henri HI. Un 

François Bourgoing, de Nevers, fe retira à Genéve, où il vivoit 


1 
BOUR GOIN G (Jacques) Poyez l'art. de BOURGOING 
(Erançois) 

BOURGOUIN , Burgufia, Burgufium , petite ville de 
IBrance en Dauphiné, dans le Viennois, a été autrefois dépendante 
de la Baronie de la T'our-du-Pin, & eft renommée par fon com- 
merce de chanvre. Bourgouin fouffrit beaucoup dans le XVI fié- 
cle, durant les guerres civiles. * Chorier, Hifé, de Dawphine. De 
lThou, Æif. L. 31. 

BOURGOW. Powyez BU RG À W. 
'BOURGTEROUD,BOURGTHEROULDE, 
BOURG-TOUROUDE, bourg de France, en la Nor- 
mandie, dans le Roumois, eft au fud-oueft de Rouen, dont il eft 
Éloigné de près de cinq lieues. 

BOURGUEIL, bourg ou petite ville de France en An- 
ou, eft fur la riviére d'Aution, environ à une lieue de la Loire, 
h l'eft d'Angers, tirant vers le fud, à la diftance d'environ dou- 
Je lieues. Il y a dans ce lieu une Abbaïe célébre. 
PBOURGUEMAITR E. Pyez BOURGME- 
SIT R E. 

BOURGUIGNONS, Bwrgundi, Burgundiones, anciens 
peuples d'Allemagne, qui faifoient partie des Vandales, demeu- 
foient dans la Caflubie, en Poméranie, & dans les contrées de Po- 
Hogne, voifines de la Poméranie. Sur la fin du HI fiécle, ou au 
{ommencement du IV, ils vinrent s'établir dans le Palatinat du 
(Rhin, d'où ils pañérent dans les Gaules, où ils fondérent le Royau- 
Me de Bourgogne. Voyez ce quien eft dit dans l'article BO U R- 
RBOGNE, où ileft parlé des anciens BOURGUIGNONS dé de 
[leur Royaume. * Baudrand, Di. Géograph. 

JPBOURI. Pyez BOURY. 

* BOURICIUS (Heëtor) de Frife, après avoir étudié la 
Hürifprudence à Louvain, y reçut le degré de Bachelier en 1610. 
Aildevint enfuite Profeffeur en Droit Civil & Canonique à Frane- 
er, & fut fait après cela Confeiller dans la Cour Provinciale de 
ffrife. On a de lui, D ones Acader d& Leëliones Furis; 
Ve de Ambitu; Oratio funebris in obitum Timei Fabri, * Valére 
André, Bibliæh.Belgicæ, p. 340. 

{& BOURICIUS (Jaques) de Frife, Avocat à la Cour de 
Hé£tte Province a écrit, de Officio Advocati. * Valére André, Bi- 

Mioth. Belgica, p.403, 

MBOURIGNON, (Anto ) naquit à Lille en Flandre 

@n3 janvier 1616. Son pére étoit un Marchand nommé Year 
Morigron & fa mére Marguerite Beckwart. Elle étoit fort laide 
Minis fon enfance; mais elle manifefta d'abord beaucoup d'efprit & 
fléjuzement, de forte que dans un âge fort tendre elle demanda 

Oüvent où étoit le païs des Chrétiens, ne croyant pas de s'y trou- 
fer. Lorsque fes parens la voulurent marier, elle répondit qu'elle 
en fentoit détournée par une attraction qui venoit de plus haut. Il 
evpeut que le fort de fa mére, que fon pére maltraïtoit fort fou- 
beaucoup à la fire réfléchir fur les inconvéniens 

à , & que ces réflexions eurent autant de pouvoir fur elle 
Rue l'atra@tion célefte dont elle autorifoit fon refus.  Nonobftant 
ela, fon pére & fa mére la promirent à un Marchand François: mais 
Horsque le jour de la célébration des noces approchoït, elle prit la 
faite Le jour de Pâques 1636, & vint dans un village nommé 
Le Curé de ce village s'intéreffa pour elle & en donna des nouvelles 
Mi l'Archevèque de Cambray. Ses parens ayant découvert où elle 
toit, l'Archevêque lui confeilla de s'en retourner chez eux, mais 
Hinfinua auf aux parens de ne la point gêner par rapport à fa con- 
nce. Le pére ne lui ten ce qu'il avoit promis, & lui 
farlant de nouveau du mariage, elle tâcha de fe mettre encore une 
disen liberté, Elle eut fur ce fujet une longue conférence par let- 


B'O U. 

res c fon Pér + "r, 
ae Conrmus J'outes ces lettres ont été impr. 
Ce quitte donc encore la maïfon de fon pére en 1639, & alla à 
Mons, où l'Archevêque lui accorda Ja liberté de établir avec 
quelques autres filles du même goût, dans le village de Blarton. 
Mais l'Archevêque, poufé par quelques Eccléfiafhiques, ARE 
de la Bourignon, retira fa permiffion, de forte qu'elle forma le def 
fein de retourner à Lille, où elle attendit la mort de fa mére ; après 
quoi elle vécut encore quelque téms avec fon pére Élétren 

CRT QE f UE prit ce« 
pendant la vie folitaire. En 1653, elle fe chargea de l'infpeétion 
d un Hopital où l'on élevoit de pauvres enfäns, & s'en aquitta ju® 
ques en 1662, où quelques perfonnes de la maifon, foumifes à la 
Bourignon, furent acculées de Sortilége, ce qui faillit à faire jetter 
le même foupçon für l'Infpeétrice elle même. Il eft vrai qu'elle 
s'en purgea à plein; mais comme d'ailleurs elle étoit fujette à bien 
des perfécutions, elle pañlà dans le Brabant, & quitta, en même 
tems, l'Ordre des Auguitines, dont elle avoit fait profeflion des 
puis l'an 1658. Elle fit un féjour de quatre ans, partie à Gand, partie 
à Malines. En 1667, elle arriva à Amfterdam où le grand nome 
bre de fes Ecrits, aufli bien que les vifites des gens de toute nation 
& de toute Religion, la rendirent célébre par toute l'Europe. 
Chriflian de Cort, un des meilleurs amis de la Bourignon, acheta 
'Tfle de Nord-Strand dans le Holffein & la deftina à lervir de re= 
traite & à iui & à fesamis; mais il mourut Le 12 novembre 1669, 
laiflant pour héritiére Antoinette Bourignon, qui prit pofleffion de 
fon Ifle en 1671, où elle établitune Imprimerie pour muluüplier fes 
Ecrits. Les Prédicateurs Luthériens de Tonningen, de Schles- 
wick, de Hufum & de Flensbourg firent en forte que l'imprimerie 
de Nord-Strand fut fupprimée. Quoique le Duc de Holftein ac« 
cordât fa proteétion à la Bourignon, elle fut cependant obligée de 
quitter fon Ifle & de pañlèr à Hambourg en 1676, où elle s'arrêta 
pendant quelque tems & écrivit divers Ouvrages. On ne fut pas 
plus tolérant à Hambourg; on l'en fit fortir & elle alla en Ooftfrife 
auprès du Baron de Lutzbourg, où elle ne fut pas longtems fans ef 
fuyer de nouvelles perfécutions, de forte qu'en 1680, elle réfolut 
de retourner en Hollande. Elle mourut en voyage, étantà Fra 
fort, le 30 octobre de la même année. On l’accule de s'être conti- 
nuellement vantée de revélations divines, d’avoir avoué que pen- 
dant vint ans elle n'avoit pas lu l'Evangile, & que tout ce qu'ily 
avoit dans l'Ecriture, fe trouvoit antécédemment gravé dans fon 
cœur. On lui reproche encore d'avoir méprifé tous les autres li- 
vres & les Sciences, d'avoir égalé fes propres Ecrits à PEcriture 
Sainte ; d'avoir mis Jefus Chrift & Adam au rang des hermaphro- 
dites; & d'avoir attribué deux corps à J.C. Enfin on ditqu'ellea 
foutenu un chiliafme groffier & extérieur, & prédit une deftruétion 
totale de l'Eglife & des gouvernemens politiques. Il y en a qui 
ajoûtent que la Bourignon a nié la divinité de J. C. & le dogme de 
2 Trinité; mais plufeurs qui ne font pas fes partifans, la juftifient 
fr ces derniersarticles. Pour ce qui eft de fa conduite, ‘on trou= 
ve que quoiqu'elle fût riche, elle refufoit la charité aux pauvres, 
fous prétexte que Dieu le lui avoit défendu, foit parce que les pau- 
vres en étoient indignes, fit à caufe d'un autre ufage auquel fes 
biens étoient deftinez, Elle excufa toujours de la même maniére 
fa defobéiflänce envers fon pére & fa mére, fon amour pour la ven« 
geance, & la dureté inouïe dont elle ufoit à l'égard de fes Domefti- 
ques qui la quitoient à tous momens. Elle a publié un grand nom- 
bre de livres, quien 1686 fürent tous imprimez à Amfterdam en 
dix-neuf volumes ix oéfavo. Plufeurs ont refuté les livres & les fen- 
timens de la Bourignon. Le plus illuftre & le plus fimeux de fes 
Adhérans a été Pierre Poiret, qui a écrit fa Vie fort au long, & re« 
füuté le jugement que Seckendorf avoit porté de la Bourignon. Ce 
jugement eft inféré au mois de Janvier des Aëtes de Leiplic de l'an« 
née 1686. Feu M. Poiret a encore défendu la Bourignon contre 
M. Jurieu & contre M. Bayle, dans fon Traité de la paix des bon= 
nes ames, & dans fa lettre touchant les Auteurs Myftiques. * Mol 
leri, Jagoge ad Hifi. Cherf. Cimbr. partie 2. c. 6. $. 7. Colberg, dans 
fon Chriflianifine Platonique, en Allemand, partie 1. c. 10: p. 346, 
& fuiv. Arnold, Hif. des Hérétiques d» des Héréfies, en Allemand, 
partie 3. c. 16. partie 4. f. 3.n.17. Bayle, Diëf. Crit 

BOURLÉ (Jacques) Doéteur de Paris, qui vivoit fur la fin 
du XVIfécle, & vers l'an 1580, étoit de Longmënil, dans le dio- 
céfe de Beauvais, & fut Curé de la paroïflè de Saint-Germain Le 
Vieil à Paris, C'étoit un bon Eccléhaftique, qui compofa di 
Ouvrages fur les matiéres du tems, où l’on voit que fon z 
fait embrafèr des opinions, qui ne paroifent pas toüjours s 
perfonnes de fens froid. Ces Ouvrages font, une Congratulation au 
Roi pour l’Edit de janvier rompu; Adhortation au peuple de Fran 
ce de fe tenir fur fes gardes; priére à Jefus Chrift fur le mariage de 
Charles IX; la Mefñlé de Saint-Denys; & Difcours fur la prife de 
Mende par les Hérétiques. M. Simon qui a eu foin d'indiquer fes 
Ouvrages, ajoûte que Bourlé vivoit encore en 1584, & qu'il füt 
Profeffeur de Sorbonne. * La Croix-du-Maine, & du Verdier- 
Vauprivas, Bibliothèque Franç. Du Boulay, Hif. Univ. Parif. dre. 
Simon, Supplem. à l'Hift. de Beanvais. 

BOUREEMONT (Seigneurs de) Cherchez AN GLU- 
RE. 
BOURLIE (Seigneurs de la) Cherchez GUISC À R D. 

BOURLO'T TE (la) Voyez LABOURLOTT E. 

BOURMO NT, petit ville du Duché de Bar, fort près 
de la Meufe, à neuf lieues dé la ville de Chaumont, vers le levant, 
C’eft un Bailliage du Baffigny Lorrain, ou Barrois non Mouvant, 
reflortilant à la Cour fouveraine de Lorraine. C'eft aufli un 
Doyenné du diocéfe de Toul, Archidiaconé de Viel, où l'on 
compte trente paroiflès & neuf annexes. Il y avoit aut fois dans 
cette ville dix chapelles fous l'invocation de fäint Fiori & les 
Chapelains faifoient l'Office Canonial ; mais le Duc g barles IX fup- 
prima cinq de ces chapelles en 1603. Les Ducs gr nee de 
ces prébendes, ainfi que de celles du CERE se ; ed Fra 
qui étoit autrefois à la Mothe. Ce Chapitre € COMPOIe qu 'E LES 


vôt, & de dix Chanoines, qui ont le patronage de la Cure. Hya 
en- 


ess 
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encore à Bouïmont un couvent de la fainte Trinité depuis l'an 
1708, & un autre d'Annonciades céleftes, x Pouillie de Toul. 

BOUR N, bourg dans la partie méridionale du Comté de 
Lincoln en Angleterre, où l'on voit les ruïnes d'un bon 
Près de là étoit l'Abbaïe de Swinfted, dont un Moine nor 
mon empoifonna le Roi Jean, felon le rapport de plufieurs 
riens. Ce bourg.eft à 153 milles Anglois de Londres. * D: 
Anglois. 3 
BOUR NEL, fimille de Picardie, confidérable par fes al- 
liances, defcend'de JEAN Bournel qui fuit. ; 

I. JEAN Bournel, Seigneur de Puiflèux, vivant en 1350, qui 
de Feanne, Dame de Thiembronne,reut pour fils 1. PIERRE, 
qui fuit; auquel on ajoute 2. Gaillaume, qui fervoit en Loft de 
Bouvines l'an 13403 & 3. Feaw Bournel, qui fervoit en Norman- 
die fous le Maréchal d'Audenehan ou Andrehan en 1354 | 

11. Pierre Bournel, Seigneur de Thiembronne, fervoit à Ar- 
dres fur les frontiéres de Picardie fous le Maréchal d'Audenchan 
en 1355, & époufa I/abelle de Villiers, fille de Pierre Seigneur de 
Villiers-le-Bel, & de eanne d’Aunoy; dont il eut , Hus, qui 
füit. 5 

IT. Hux Bournel, Seigneur de Thiembronne, Capitaine de la 
ville & château de Rue, vivoit en 1395: k 

C'eft lui, ou! plutôt un autre Hue Bournel , Seigneur de 
Thiembronne, Ghambeilan du Roi, qui peut avoir été fon fils, le- 
quel époufa Ælips de Bauchain, fille unique & héritiére de Charles Sei- 
gneur de Bauchain, de Lambercourt, de Lamberfart, de Namps, de 
Montigny, d Ambreville, &c. & de 7eanne Dame de Cantepie, & de 
Recourt, avec laquelle il vivoit en 1417, & dont il eut, 1 Char- 
Les, Seigneur de Lambercourt, qui vivoit en 1419; 2. Louïs, qui 
fuit; 3. GuicHARD , qui a fait La branche des Seigneurs de NAMPS, 
rapportée cy-après; & 4. Guillaume Bournel, Seigneur de Lamber 
court, qui fut Mäitre d'Hôtel du Roi, & Général, Mâitre, Viñ- 
teur & Gouverneur de toute l’Artillerie de France depuis l'an 1473, 
jufqu'à fa mort arrivée en 1477, & eut de N. fa femme ea» Bour- 
nel, qui avoit été retenu Pannetier du Roien 1465, &t qui mourut 
t fon pére fans alliance. 

IV. Louïs Bournel, I. du nom, Seigneur de Thiembronne, 
de Bauchain, de Lamberfart, fuivoit le parti du Duc de Bourgo- 
gne en r417. Il le quitta, & fe faifit de la ville & du château de 
iches en 1419. Il demeura prifonnier en 1421, en une rencontre 
de Mons en Vimeux, & après avoir payé fa rançon, il retour- 
na à Gamaches , qu'il fur obligé de rendre en 1422. [lie trouvaen 
, en un combat donné contre les Anglois proche la ville de 
, & vivoit encore en 1444, ayant eu de Marie de Croy, fille 
de Fear Seigneur de Croy, de Renty, d'Araines, &c.Grand Bouteiller 
de France, & de Marguerite de Craon, 1. JEAN I, quifuit; 2. 
Antoine, Seigneur de Habarcq, Chevalier de Rhodes, Comm 
deur d'Auxonne, vivant en 1482; 3. esnne, alliée à Rolland Se 
gneur de Dixmude; & 4. Marguerite Bournel , qui époufa Louis de 

ufr, 
| V. Jean Bournel, II. du nom, Seigneur de Thiembronne , 
&c. épo Fulienne , Dame de Monchy, fille unique de Pier- 
ro Seigneur de Monchy, Gouverneur de Saint-Omer, à de Feanme 
de Ghi dontileut, 1. Louis Il. qui fuit; & 2. Giféle Bour- 
nel, mariée à Lowrs Seigneur de Marle. 

VI. Louis Bournel, II. du nom, Seigneur de T'hiembron- 
ne, de Bauchain, de Monchy, &c. époufa Guillemerre de Melun, 
fille de Fear, Seigneur d'Antoing & d'Epinoy, & de Marie de S, 
vrebroche , dont il eut r. Louïs HI, qui fuit; 2. Fxlier, Seigneu 
de Lamberfat, Gouverneur du château d'Auxÿ-{ur-Authie, mort 
fans poftérité; 3. Gabricl, Seigneur de Fafques, mort fans alliance; 
Dame de Ploich, alliée par contract du 13 novembre 
1509, à Fear de Soiflons, neur de Moreuil & de Poix, Bailli 
de Vermandois, laquelle devint héritiére des biens de fa Maifon, 
après la mort de fes fréres fans enfans; 5. Facqueline Bournel, Cha- 
noinefle de Mons, puis mariée à Frangois Longueval, Seigneur de 

aux & de la Planque. 

VII. Louis Bournel, II. du nom , Seigneur de T'hiembronne, 
de Bachain, de Mohchy, &c. Bailli d'Amiens , fit fon teftament 
en 1540 , & mourut fans enfns de Marguerite d'Aïlly, fille de Char- 
des, Vidame d'Amiens, Baron de Péquigny , & de Phiipola de 
Crevecœur , Dame de Dourze. 


&. Marie, 


SEIGNEURS DE NAMPS ET DE MONCAHT. 


IV. GuicHarD Bournel, troifiéme fils de Hue Seigneur de 
‘Thiembronne, & d'Alips Dame de Bauchain, eut en partage les 
‘Terres de Namps & de Puifleux, à la charge de porter les armes 
de Bauchain. 11 fe trouva à toutes les entreprifes que le Seigneur 
de Thiembronne fon frére, fit contre les Anglois & les Bourgui- 
gnons; fut Baïlli du Comté de Guines, Capitaine d’Ardres & du 
Crotoy, & Lieutenant du Comte d'Etampes en Picardie & en Ar- 
tois; il mourutavant lan 1466 , &c eut de Tease de Wiflocq, Da- 
me de Mamez & d'Efteembecq, fa femme, fille de Nicolas, Sei- 
gneur de Nieurlet, &c. Mayeur de Saint-Omer, & de Yacqueline 
de Sainte-Aldegonde, 1. GUILLAUME, quifuit; 2. Alardin Sei. 
gneur de Vézigneul & de Malmy, Capitaine de Sainte-Ménehoult, 
qui vivoit en 1486, & eut de Léonore Sacquefpée, Dame de Mal- 
my, ClandeBournel, Dame de Vézigneul, mariée à Fear de Rou- 
cy, Seigneur de Valmonten Champagne ; & Martine Bournel , al 
liée à Fear Guifelin, vivante en 1511; 3. JEAN, qui fit la branche 
des Seigneurs de BONCOURT, rapportée cy-après; 4. Fulien, qui fe 
retira en Forès, où il époufa Ferre, Dame du Chevalart & du Pa- 
lais, fille d’Ansoine, Seigneur des mêmes lieux , & de Catherine de 
Thiern, dont il eut 4mé Seigneur du Chevalart & du Palais, mort 
aux guerres d'Italie fansalliance; & Pierre Bournel, Abbé de Saint. 
Romain, Chanoine & Comte de Lyon en1523; 5. Anfoine, mort 
fans alliance ; 6. Nicole, mariée à Gharles de Saveufe, Seigneur de 


11 
Le 


B O 
Souverain-Moulin, Bailli de Saint Omer & de Gravelines ; & 7) 
8: 9. trois filles Religieufe 
V. GuiLLAUME Bournel, Sei 
'Efcames & de Lambercourt, Bailli 
d'Ardres, & Maître d'Hôtel du Roi, mort en 
1..N, fille de seigneur d'Oftoue ; 2. Tes de C: 
de Baudrand Seigneur de Nielles, & d'Antoisette de Liqu 
premier mariage vint Gawtier Bournel, mort jeune : & du 
fortirent, 1. Antoine, mort fansalliance ; 2. FLour, qui fui; 3 | 
Julien, Abbé de Ham près de Lillers, morten avril 1551; 
toinette, Religieufe aux fœurs Grifes de Saint-Omer ; & 5 
Bournel, Dame d'honneur de la Ducheñle d'Arfchot , ma à 
Fean Seigneur de Noirthoud & du Quênoy, Maitre d'Hôtel du Duc 
d'Arfchot, & Capitaine de Lille 
VI. Fiour Bournel, Seigneur de Namps, d'Efte 
Lambercourt, &c. mort avant l’an 1537, avoit époufé 
du 13 feprembre 1508, Carherine, fille de Year Sei rc 
court, & de Marie de Montmorency-Bours, dont il eut 1. JEAN ,4 
qui fuit; 2. Gabriel, Chanoïne & Prévôt de Saint-Pierre de Liéges.$ 
vivant en 15793 3. Anne, mariée 1. à Facques de Saint, Seigneur 
de Montigny: 2. à Facques de Bully, Seigneur du Pleflier ; à 
Hugues Bournel, Seigneur d'Efteembecq, d'Elt s 
court, de Couriéres, & de Monchy que lui don: 
de Thiembronne fon coufin, Gouverneur de Lil 


150) 


rie à 


nbecq, den! 


rate} 


Seigneur de Monchy, 10 
Mauville, dont il n'eut point d’enf remaria à Framçoisé 


porta la T'erre del 


1555, Claire de Fleury, fille d'Antoine, 
&c.& de Marguerite de Bournonville, D: 
neuf mois après fon mariage. Du premier lit vin 
quifuit; 2. Frarçois, Chanoine de Saint-Denÿ 
3. Jeanne, mariée le feptiéme mai 1567, à 
Îy ; 4. Adrienne, Religieufe à Marquette ; 
Seigneur de Fafques, qui époufa Antoi 
Seigneur de Baillemont, dont il eut, Géo 

VII. GABR1EL Bournel , I. du nom 
inftitué héritier de H Sei 
en tous fes biens, & ép & du 16 juillet 15 
guerite d'Etrées, fille neur d'Etrées , M 
Cœuvres, Chevalier des Ordres du Roi, &c.&der 
bon-la-Bourdaifiére, dont il eut #. 
François-Anmibal, Nicomte de Lamberc 
régiment d'infanterie, mort fans enfans d'Ansoineite 
me. 

IX. GABR1EL Bournel, II. du nom, Seigneur de N 
ron de Monchy, de Cayeu, &c. étoit mort en 16 é 
l'an 1698, Louife d'Hervilly, fille de François Seigneur de Vize,A 
dont il eut N-PAUE, qui fui | 

X. JEAN-PAUL Bournel, Seigneur de Namps, n de Mon: 
chy , &c. époufa par contraét du 14 juin 1663 ; 2 
fille de Fear, Seigneur de Champigny, de Noroy, Maître des Ri 
quêtes, & de Marie Boivin de Vaurouy, dont il eut JEAN-CHARA 
s, qui fuit. S 1 

XL JEAN-CHARL quis de Monchy, &c.Com-| 
mandeur de l'Ordre de Saint-Louis, Maréchal des camps & armées! 
du Roi, & Maître de la Garderobe du Duc de Berry, a époufé en! 
décembre 1712, Catherine Forcadel , fille d'Exverte Forcadel,} 


rnel. { 
nps, fut! 


oncless 


> Ja fem} 


B 


Contrôleur général de la Maifon du Duc d'Or , & de Ca 
ne T'ancréde , Sous-Gouvernante des enfans du me Prince, 


S EIGNÆŒEURS DE BONCOURT 

V. JEAN Bournel, troifiéme fils de GurcHArD Bournel, Se} 
gneur de Namps, &c. & de Yeanne de Wiflocq, fut Seigneur de 
Boncourt, de Mamez, de Mardicois 
Bailli de Guines, & Capitaine d’Arar 
mourut le 22 mai 1522. Il epoufa 
Laurent, Seigneur de Ri S 
le 31 mars 1516, dontileutr. ROLLAND', qui fuit ; & 2. Lan 
celot Bournel, Seigneur de Mardicoigne, l’un des cent Gentilshom=ll 
me dela Maïfon du Roi en 1542, qui époufa 1. Fearne Dame 
d'Alleuvaigne , fille unique de an Seigneur d'Alle! 
Feanne de Doncourt, Dame de Maifiér é 
temer: 2. Antoinette de Neufville, D 
gny. Du premier mariage fortirent, 1. 
Démuin, tué en 1537, devant la ville 
Antoine Seigneur de Neufville, morte en 155 
nel. 

VI. RozLanp Bournel, Seigneur de Boncourt 
&c. mourut à Saint-Omer en juin 1537. Il épouf 
fille & héritiére de Pierre, Seigneur de Cauroy , & de F 
près de Bologne: 2. Marguerite de Noyelles, fille de P/ pe SERN 
gneur du Mareft & du P Rin , & d'Ifabean de Luxembourg. DU 
premier mariage vint, 1. Nicole Bournel , mariée à Yean de Créqui 
Raimboval, Seigneur de Rogy : & du fecond fortit, 2. 7/4helle Boute| 
nel, mâriée en 1533, à Tenn de Noyelles, Seigneur de Loffignol, 
Gouverneur de Malines, morte fans enfans. * Le P. Anfelmes 


ntainés | 


&c. 

BOURNEL (Giraud de) Gentilhomme Limofin, vivoiten! 
Provence vers l'an 1227. Divers Princes entreprirent vainement de 
l'attirer à leur Cour. Il écrivit diverfes piéces en vers Provençaux, Mk 

& 


8 O Ù. 

ëc füt un des plus célébres de ces inventeurs de Ja Poëie Provença- 
le, qu'on nomma Troubadours. Il fut, dit-on, l'inventeur des Son- 
nets, & mourut eh 1278. Pétrarque faifoit gloire d'imiter fes Ou- 
vrages. * Noftradamus, es la Vie des Poëtes Provençaux. Du Ver- 

dier-Vauprivas, & la Croix-du-Maine , Biblioth. Franç. 
BOURNIQUE T, bourg de France, fituée dans le Quer- 
cy fur la riviére d'Aveyrou, à quatre lieues de la ville de Montau- 
ban, du côté de l'Orient. * Maty, Did. Géog 
*tBOURNONVILLE, Seigneurie dans le Comté de 
Boulogne en Picardie , a été érigé en Duché-Pairie en faveur d’Am- 
broife Duc de Bournonville, en 1652 au mois de feptembre. Ce 

lieu eft fur la Lianne à lorient de Boulogne. 

BOURNONVILLE, fimilleilluftre que quelques uns 
font defcendre de Guillaume Comte de Ponthieu en 964, & d'autres 
dé Guillaume Seigneur de Bournonville qui füt le fecond fils d'Ez 
fiche, Comte de Guinesen 1071. Les arriére-petit-fils de Gaillan 
mede Bournonville furent 1. Redolphe, Baron d'Illfort en Angle- 
trre, dont le fils Henri mourut fans héritiers. 2, Louis, qui re- 
nouvella le château de Bournonville en 1126, & fut grand-pére de 
Robert & de Pierre, dont le premier continua fa race en Angleterre 
t& le fecond dans le Boulonoïs. ea» de Bournonville, dit le Grand, 


äcaufe de fon pouvoir & de {es richeffes, defcendoit de Pierre dans 
de cinquiéme degré & étoit grand-pére de Fear qui fuivra & d'En- 


e de Beaurain, dont il faut remarquer les deux 


par {or 
ifieurs T 


e { ur dl s. Son fils Alexandre, Comte de Hen- 
min, fut Chevalier de la Toifon d'Or, Chambellan de l'Empereur, 


Colonel d'Infanrerie, Feld-Maréchal dans les Païs-Bas, & Gouver- 
ineur de la Flandre Wallonne & de Lille. Il racheta de la famille 
(de Lamet le château originaire de Bournonville , ce qui le fit foup- 
(Gonner p: Efpaguols, d'entretenir quelque intelligence fecrette 


avec la Cour de France; ce foupçon le détermina à paffer en Fran: 
ce. Il mourut à Lyon en 1656. Ses fils furent r. Tean-Franpois- 
jarmin, Marquis de Bournonville, qui eut deux fils; 2.#0lfgang- 
ume, Vicomte & Baron de Barlin, Major Général, & Gou- 
Werneur de Bruxelles ; 3. 4mbrafe, Duc de Bournonville, Pair de 
Brance , Chevalier d'honneur de ja Reine Anne d'Autriche & Gou- 
lv r de Paris, qui mourut le 12 feptembre 1693, après avoi 
Lucréce-Fi fe, fille de Ch Duc de la V 
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pére, mais de plus fa Seigneurie de Bugenhaut fut érigée en Princi- 
pauté en 1658, & il fut le premier qui f nomma Prince de Bowr- 
honville. Ilfütoutre cela Chevalier de la Toifon d'Or, Chambel- 
Han de l'Empereur, Membre du Confeil privé de Guerre , Général- 
(teld-Maréchal für le Rhin, Viceroi de Catalogne, Confeill 

[au Roi d'Efpagne & enfin Viceroi de Navarre, &c. Ab 

\Albert-François-Barthélémi, fut le feul de fesfils, qui ne mourut pas 
fans l'enfance. Ilépoufa en 1682, Marie-Victoire-d'Albret, fille du 
Duc de Luynes. * Carpentarius, Hiff. Camerac. partie 3. Bucellin, 
! 


Gremmar. partie 4. Imhof, Généal. fum. Gall. partie 2. tab. 80. Sra- 
Ba, de Bello Belgico, partieo 
BOU RO, ifle de l'Afie dans la grande Mer des Indes, que 
es uns mettent entre les Molucques. Elle eft entre l'ifle 
ébès à l'occident & l'ifle de Céram à l'orient. On dit que 
Roi de Ternate eft Maître de l'ifle de Bouro. M: Delifle 
{ans fa Carte des Indes & de la Chine , la nomme Burro. 
PBOURO N, ville de là Romanie, près de l'Archipel, ou de 
la Mer Egée, du côté d'Afperofa. Ily a un Lac de même nom, 
faui eft en deçà du Mont-Argentaro. La ville de Bouron a eu au- 
Frefois le fiége d'un que, & elle a été connue à Pline, à Pto- 
lomée, & à Etienne de Byzance, qui en parlent fouvent, fous le 
Nom de Bifosis. * Confultez ces Auteurs. 
*BOUROU-IER DE, ville de Perf, felon Tavernier 
qui la place au 74 degré, 30 minutes de longitude , &t à 34 degrez, 
eo minutes de latitude. Il y a quantité de bons fruits dans cette vil- 
lé, mais ce qu'elle a de plus particulier eft qu'il s'y recueille beau- 


coup de fafran qui fe tranfporte dans tout le pa Ileft forti de ce 
J < * 


quelqu 


lande 1692, #7 douxe. 

BOURS (Seigneurs de) Voyez MONTMORE NCY. 

BOURSAUL'T (Edme) naquit à Mufñÿy-l'Evèque petite 
drille de Bourgogne , entre Bar-fur-Seine & Châtillon-fur-Seine , au 
Mcommencement du mois d'octobre de l’arnée 1638 , d’une des pre- 
Mniéres fimilles de ce lieu. Son: pére adonné à fes plaifirs négligea 
ie prendre foin de fon éducation, Bourfult n'a donc à caufe de 
M:ela jamais eu aucune connoiffänce de la Langue Latine, & quand 
Men x641 il vint à Paris, 


il ne parloit que franc Bourguignon, &ne 
avoit que groffiérement la Langue Françoife. Cependant en peu de 
mois il fut fe tirer lui même de cette barbarie, & il parvint en moins 
Mie deux ans à pénétrer toutes les beautez & toutes les délicatefes 
älune Langue qu'il a poffédée dans la plus exacte  & la plus parfaite 
Mpureté. Ce füt un malheur pour lui que l'on ne lui eût pas fait étu- 
£a Ja Langue Latine , qui lui eût ouvert un chemin à une fortune 


B 


: IL 
fe d'An ëm 

veuve d'un fils du Roi Charles IX, lorsqu'on 1 Bee re 0e 
Gazette en vers. Cette Gazette plur fort à la Cour , vertit afle 
le Roi pour l'engager à donner à l'Auteur une penfon dé deux r 
le livres avec bouche en Cour, & pour lui ordonner de 

cette Gazette, & de la lui apporter toutes les fémaines. € 
vrage approuvé du Maitre, le fut aufli des Courtifans. Une 1 
ne s'étant trouvée ftérile en nouvelles, le Gazetrier fe plaignit 
table de M. le Duc de Guife, de n'avoir rien de divertiflant done 
il püt remplir fa Gazette; mais on lui fournit alors un fujet propre 
à divertir le Roi & la Cour. C’étoit une avanture arrivée à la por- 
te de l'Hôtel de Guife, chez une Brodeufe fort en vogue, où les 
Capucins du Marais faifoient broder un S. François. Un jour que 
leur Sacriftain étoit allé chez la Brodeufe voir où en étoit l'ouvrage 
il s'endormit profondément la tête fur le métier où il regardoit 
travailler, Sa malicieufe Ouvriére en étoir juftement à broder le 
menton du Saint, & elle faifir l'occafion favorable d'ajufte 
ment la longue barbe du Pére, pour en compofer la b: 
François. Au réveil du Religieux, il y eut un débat afl 


lt met 
me que 
étoit 


entre lui & la Brodeufe, à qui refteroit cette barbe. Bour 
up de nm 


cette avanture en œuvre, & le Roi en rit beauc 
la Reine ; mais le Confeflèur de cette E 
Cordelier Efp: 


lle, 


nécefäire pour écrire au Roi & à fes Proteéteurs.  Bourfaulr fe fe 
vit de ce tems pour écrire une lettre en vers à M. le Prince, qui en 
parla aufli-tôtau Roi. Ce Prince révoqua fur le champ , l'ordre 
d'aller à la Baftille; mais par confidération pour la Reine, il lui fi 
défenfe de travailler davantage à la Gazette, & de plus lui ôa f 
penfñon. Il'obtint cependant dans la füite un privilége pour une nou- 
velle Gazette femblable fous le titre de Mufe enjouée, qu'il filoit 
tous les moispour le divertiffement de Mgr le Dauphin. Comme 
c'étoit dans le tems de la guerre que l'on nommoit du Prince d'Oran- 
ge» il lui échappa dans fa Mufe enjonée quela un peu trop 
vifs, pour répondre à une Médaille frappée en 
côté étoit le portrait de Louïs XIV; avec ces m 
& de l'autre celui du Roi Guillaume avec cet 
Maximus. Cet endroit finifloit par ces mots 


Et quand Louis eff grand par de grandes vertus , 
Si Guillaume efi tres grand , d'efi par de tres grands crime: 


On commençoit alors à parler de paix, & l'on n'eût pas été bien 
aife qu'on eût a reprocher aux François de pareilles apoftrophes. 
Ainf le Roi Ôta à Bourfault fon privilége, en lui faifant dire par M. 
le Chancelier qu'il ne le faifoit point par aucun mécontentement qu'on 
eût delui; mais par des raifons fupérieures, & qui lui étoient étran-. 
géres. : Bourfault füt enfüite Receveur des Tailles à Mont 
Ce fut pendant ce tems-là que lui arriva l'avanture qui le réconcilia 
avec M. Defpreaux, & dont on parlera plus bas. Ïl nétoitencor 
qu'à l'âge de 63ans, & jouïfloit de toute la force de fon efprit & de 

à fanté , Lorsqu'il fut attaqué d'une colique violente, qui après hui 
jours de douleurs tres vives, le conduifit au tombeau. Il mourutle 
15 féptembre r70r , aprèsavoir donné des marques tres édifiantes 
de patience, de piété & deréfignation. Il avoit été en liaifon &e 
en commerce ayec tous les beaux Efprits de fon tems, qui le 
chérifloient autant pour la douceur & la bonté de fes mœurs, qu'ils 


l'eftimoient pour la vivacité & pour la délicatefle de fon efprit. 
Pierre Corneille l'appelloït fon fils &l'honoroit de fesavis. ’Tho 


mas Corneille vouloit qu'il demandät à être de l'Académie, & {ur 
ce qu'il lui alléguoit fon ignorance, & lui demandoit ce qu elle feroit 
d’un fujet ignare dé mom lettré qui ne favoit ni Latin ni Grec, Il nef 
s queffion, lui répondit-il, d'une Académie Gréque o#1 Latine, mais 
me Académie Françoife. Et qui fait le François mieux que vous? Il 
iflé trois enfans, deux fils, l'un T'héatin qui s'eft rendu célébre 
par fon talent pour la prédication; l'autre qui a été Capitaine d’In- 
fanterie; & une fille Religieufe. Outre le livre de l'Etwde des Sou- 
verains , à Gazette & fa Mufe erjouée, on a de lui quantité de piéces 
de Théatre , qui ont été imprimées en 1725 à Paris, en trois volu- 
mes in douxe, Le premier tome contient, le Mort vivant ; les Ca+ 
denats ; les Nicandres, ou les Menteurs qui ne mentent point ; le Por. 
trait du Peintre, 04 la Critique de l'Ecole des femmes; les Y de Philis 
changez en Affres. Dans le fécond on trouve la Satyre des Satyres,dont 
on parlera cy-deffous plus amplement ; Germanicus, Tragédie; Ma= 
rie Stuart, Tragédies Mélengre, Tragédie; La Fête de la Seine. Dans 
le troifiémeenfin, on voit Phaëton, Comédie; Les Mots à la mode, 
Comédies Les Fables d'Efpe Comédie; Æfope à la Cour, Comédie. 
Outre fes Ouvrages Dramatiques, ilaaufli publié, les Lirenies de la 
Sainte Vierge, en vers; Lettres de refpeit, d'oblig sion © 0! AYOHT y 
fouslenom de Lertres à Babes (Gr des Répoyes de Babes; Nouvelles 
Lettres accompagnées de Fables, de Contes d'Épigranmts de ee 
ques, de bons Mots, d» d'autres particular auf réa DR JURE 
avec treixe Lettres amoureufes d'une Dame 4 #7 CHosAES #rinie en 
Poliante, Nouvelle ; Le Marquis de Chavign} ; nouvelle HA A UE 
Prince de Condé, Nouvelle Hifroriques Ne pas Éée ce Le LE 
La Satyre des Satyres , qui fe trouve dans le fecon pe es mice 
de Théatre de Bourfault , eft une Comédie en un à ü Fa Le ion 
née par un trait que M. Defpreaux làcha ou ourfault dans fa 
feptiéme Pise ; pOUr venger Moliére fon ami, des coups que no- 
ee 


ire 


410 B O U, 
tre Auteur lui avoit portez dans fa Critique de l'Ecole des Femmes. 
M. Defpreaux y parle ainfi, 


Faut-il d'un froid Rimeur dépendre la marie , 

Mes vers comme un torrent coulent [ur le papier ; 

Fe rencontre à ln fois Perrin @ Pelletier, 

Bardow, Mauroy, Bourfault, Colletet, Titreville: 
Et pour un que je veux j'en trouve plus de mille. 


Bourfault irrité de fe voir ainf maltraité par une perfonne dont il ne 
croyoit pas sêtre attiré le mépris, lui en marqua fon reflentiment 
en compofant cette piéce, qui étoit prête à être répréfentée ; & déja 
affichée , lorsque Defpreaux obtint des défenfes de la répréfenter. 
Bourfault eut cependant la permifion de la faire imprimer, & il mit 
à la tête une Préface auf vive que Judicieufe fur la licence téméra 
re. de nommer fans retenue des Gens d'efprit & d'honneur. M. 
Defpreaux fut touché de là maniére dont elle étoit écrite, & a dit 
plufieurs fois depuis, que M. Bourfaultétoit le feul qu'il fe repentoit 
d'avoir attaqué, & que la Préface de fà Comédie étoit l'Ecrit le plus 
judicieux de tous ceux qui avoient paru contre fes Satyres. Quelques 
années après, c'eft à dire en 1685, M. Defpreaux étant allé aux 
eaux de Bourbon pour une extinétion de voix , & y ant refté beau- 
coup plus de tems qu'il ne s’étoit propofé , M. Bourfault qui étott 
alors Receveur des Tailles à Montluçon , ayant appris par un de 
leurs amis communsque fon Cenfeur étoit dans fon voifinage, & 
qu'il y-manquoit d'argent, l'alla trouver à Bourbon , lui offrit fes 
fervices & une bourfe de deux cens louïs. M. Defpreaux füt fi fur- 
pris & en même tems fi touché de cette générofité qu'il fe reconcilia 
fincérement, lia même avec lui une étroite & tendre ami é qui a 
duré toute leur vie. Ils s'en font donné dans leurs Ouvrages de 
mutuelles preuves, M. Bourfault ayant dans fes Lettres rendu pu- 
bliquement hommage au mérite de M. Defpreaux, qui de fon côté 
a Ôté le nom de Bourfault de fes Satyres, en changeant ainfi le pé: 
nultiéme vers, 


Bonnecorfe, Pradon, Colleret, Titreville: 


* LeP, Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hift. des Hommes Illuffres, 
tome 14. p. 363 

BOURSE, ville. Poyez BURSE. 

BOURSE, nom d'un lieu où s'affemblent les Marchands, 
pour parler de leurs affaires ; & pour négocier enfemble. Bruges 
en Flandre à été la premiére ville , où l'on fe foit fervi du nom de 
Bourfe dans cette fignification, à caufe d'une ancienne maifon qui 
appartenoit à la famille des Vander Bourfe, & qui étoit en fâce d'une 
place fort commode, où les Marchands faifoient leurs afflemblées. 
On y voit encore les armes de cette famille, qui font trois bourfes 
tailles fur une pierre. Depuis ; le même nom de Bourfe a été don- 
né à plufieurs autres places , où les Négocians fe ouvent pour trai- 
ter de leurs affaires; comme à Londres, à Amfterdiäm, à Anver. 
&c. Le peuple de Bruges s'étant foulevé contre Maximilien, l'Em- 
pereur fon pére, pour mettre cette ville à la raifon, fit boucher fon 
Canal, & transféra fon commerce à Anvers. On voit dans cette 
ville une magnifique Bourfe, qui y fut bâtie, avec de beaux privilé- 
ges accordez à la Société par Jean I, Duc de Brabant l'an 1324, & 
confirmez par le Duc Antoine l'an 1400, & par Philippe Il, Roi 
d'Elpagne. La Bourfe d'Anvers eft bien moins foriflante , depuis 
que le négoce d'Anvers à été interrompu:par celui des Hollandois, 
“ Guichardin, Defcripr. des Païs-Bas. 

BOURTANG ou BOURTANGE, Fort. 
BORT ANGE. % 

BOURY où BOVÉRY, bourg de l'Evêché de Liége, 
partie du Cercle de Weftphalie, eft fur la riviére d'Outre, fort près 
de la Meufe, & environ à une lieue de Liége. Ortélius a cru ,que 
ce lieu étoit autrefois une ville nommé Ebsronis , mais Cluvier pré- 
tend qu'Eburonia n'a pas été le nom d'une ville ; mais de tout Le païs 
des Eburons. * Maty, Di. Géogr. 

BOURZEIS (Amable de) Abbé de Saint-Martin de Co- 
res, l'un des Quarante de l'Académie Françoife, né à Volvic près 
de Riom en Auvergne le fixiéme avril 1606, de parens tres-Ca- 
tholiques, quoique l'Auteur d'une Hiftoire du Janfénifme, impri 
méeen 1700, ait dit le contraire, fut élevé Page chez le Marquis 
de Chandenier ; & dans cet état il ne laiflà pas de füre un fi grand 
dans les Lettres, fur tout dans le Grec, que le Pére Arnoul 
Jéfüite, fon parent, qui avoit été Conféflèur du Roi, l'ayant em- 
mené à Rome, lorsqu'il n'avoit encore que 17 ans, n'héfita pas 
de le produire comme un génie extraordinaire. Ily fit fon Cours 
de Théologie fous le Pére de Lugo, Jéfuite, & il apprit les Ean- 
gues Orientales dans toute leur perfeétion. 11 s'y exerca auffi à di- 
verfes piéces de Poëñe, Gréques & Latines ; & la Traduction en 
vers Grecs du Poëme de Part Virgins du Pape Urbain VIH, lui mé- 
rita de fa fainteté un Prieuré en Bretagne. Le Cardinal Maurice de 
Savoye prit goût pour lui, l'amenà à Turin, lefit loger dans Le 
palais du Duc fon pére, & ne lui permit de fe retirer en France 
qu'au bout de deux ans, gratifié d'unepenfon confidérable.  Sj-tôt 
qu'il fût arrivé à Paris, le Duc de Liancourt, qui faifoit cas des Gens 
de Lettres, lui offrit un appartement dans fon hôtel ; & le préfenta 
au Roi Louis XII, dont il reçut peu après l’Abbaïe de Saint- Mar- 
tin de Cores. Le Cardinal de Richelieu l'honora de fon eftime 
& le choifit pour être un des Membres de l’Académie Francoife à 
qu'il venoit d'établir. 11 y prononça à l'âge de 29 ans, un Difcours, 
rences Académiques ; dé» fur les caufes qui contri. 
fférent génie des Langues : ce qui lui attira beaucoup 
Peu après, M. de Bourzeis pritlés Ordres facrez, 
a controverfe: les fruits de fs travaux furent la con. 
verfion de quelques-uns des Miniftres, contre lefquels il avoit dif. 
puté. Il eut même tout l'honneur deccelle du Prince Palatin Edou- 
ard , & il en fut redevable à l'excellent Difcours qu'il adrefla à ce 
Prince, pour l'exhorter à entrer dans la communion de l'Eglife Ca- 


Voyez 


| ve 


tholique, & à un T'raité de l’Excell 
felon les principes de Î 


ce de cette Eglife, où il dédutfitÿ)| 
lon 1 nt Auguftin, les caufes qui doivent obliger àne| 
s'en féparer jar Enfin la grande habileté qu'il avoit fur ces ma®| 
tiéres, & fes favantes prédications portérent le Cardinal de Riché= 
lieu à lui confier les Ecrits qu'il avoit compofez pour la converliôtà 
des Hérétiques ; & ce fut en partie par les foins de l'Abbé de Boure | 
Zeis, que le Traité de Controverfe de ce grand Cardinal fut mis au 
Jour en l'état où Pon le voit aujourd'hui. Les Difputes fur la Gr: 
s'étant élevées, donnérent lieu à cet Abbé de fre plufñeurs Ecrits: | 
il fût même quelques-tems aux prifes avec le Pére Pérau. Le livré 
de fains Augufiin viétorieux fur Calvin, @rc. lui fit honneur ; mais 
la conftitution d'Innocent X, étant intervenue en 1643, il rêt 
ce qu'il avoit écrit de peu conforme, ou de contraire aux Con 
tions Apoftoliques, & n'héfita point à fignerie Formulaire en 16612 
Le Cardinal Mazarin qui avoit connu fon efprit, l'avoitgoûté, 8 
n'avoit pasté fâché de fe l'aquérir. L'Abbé {üuivit fon Éminence À 
au voyage de Bouillon, où il le fervit bien de fà plume. M. Colber 
fuccéda au Cardinal dans le Miniftére, & eut pour notre Auteur l& 
même eftime, Dans la pafion que ce Miniftre avoit de faire Aeuripsl 
beaux Arts, il le confulta fur le choix de ceux qui excelloient fuel 
ces matiéres, & le fit Chef d'une affémblée qui fe faifoit de Gens 
de Lettres dans fon hôtel (ceft ce que l'on nommoït /4 perite Acadé= 


mie) & d'une autre affémblée de Théologiens célébres , que l'om 
forma en 1667, dans la bibliothéque du Roi, pour examiner di- 


vers pañläges de PEcriture, fur tout ceux dont les Libertins fe feryené 
pour détruire l'autorité des livres divins : ce qui donna lieu à l'Abbé 
de Bourzeis de faire de favantes Diflertations. IL travailla enfuite 
par ordre du même Miniftre, à diverfes matiéres importante 
regardoient le fervice du Roi, & il eut la principale part à 
cherche des Droits de la Reine. Les divers T'raitez qu'il fit à ce fuj 
fur tout celui où il dé 


2 
aontre la nullité de la rénonciation de cette"l 


Princefle, firent voir qu'il étoit aufli grand Jurifconf que grandi 
Théologien. Il fit même une réponfe au livre intiulé, Bouclier 
d'Etat @r de Fuflice, que la paix empêcha de publier. Ces dif 


férens travaux d'efprit ne furent interrompus , que par le voyas 
ge qu'il fit en Portugal par ordre du Roi l'an 1666, pour 
travailler à la converfon du Comte de Schomberg, depuis Maré#| 
chal de France, fur qui fa Majefté avoit alors de grandes vues. 
Quoique ce fût là fa principale miflion, il ne laià pas d'avoir part 
anx grandes affaires qui fe traitérent dans ce Royaume. Il fut ho= 
noré de la confiance du Roi & de la Reine, cette Princefle n'ayane 
pas dédaigné de recevoir de lui des avis importans pour fa conduites 
& ce Prince lui ayant donné en partant des marques de fon eftime 
par.un préfent confidérable. Que s'il ne réüflit pas dans fonefpéce 
d’'apoftolat, il eut du moins la confolation d'avoir perfuadé le Coms 
te de la vérité de la Religion Catholique, fa converfion n'ayant été 
arrêtée que par des confidérations humaines. Il mourut enfin à Pal 
ris le deuxiéme août 1672. Outre les divers Ouvrages que l’on a dé 
lui, fur les différentes matiéres dont nous avons parlé, & un volus 
me de fes Sermons qui devoit être fuivi de quatre autres, il refté 
encore de lui entre les mains de M. Olier de Belfat fon neveu Mais 
tre des Comptes, un grand nombre de Manufcrits importans , qui 
feroïent plaifr s’ils étoient rendus publics: 

BOUSONVILLE. Voyez BADONVEILLER 

* BOUSSAC, bourg de France en Anjou, à une diftance à 
peu près pareille de la Marche & du Bourbonnois, eft au fud de 
Bourges, dont il eft éloigné d'environ dix huit lieues. 

BOUSS À RD (Géofroi) natif du Mans, Docteur & Chan: 
celier de l'Univerfité de Paris, vint en 1456, âgé de 17 ans au Cos 
lége de Navarre à Paris, pour y faire fes études, Il fut reçu Do 
éteur en 1489, & travailla utilement à donner des édions de quel= 
ques Auteurs. Il fut envoyé à-Rome, & vint de Rome à Bolo- 
gne, où il prononça un Sermon devant le Pape fur le nom de Jefus. 
Itaffifta au Concile de Pife, & apporta par ordre de ceSynodes 
à l'Univerfité de Paris, le Traité de Cajétan, de l'Autorité du Pape 
dr du Concile. En 1517, il fut pourvu de la dignité de Chancelies 
de l'églife de Paris, qu'il permuta en 1518, contre un Bénéfice d@ 
Mans, où il fe retira, & où il mourut en 15 JL fut enterré dans 
l'eglife de S. Vincent. C'éroit un des plus doites desplus éloquens, 
de fon tems, dit la Croix-du-Maine, ç pour ce fur envoyé vers le Pal 
pe Fules IT, pour les affaires du Royaume de France, devant lequel 
harangua publiquement à Bologne-la-Graffe l'an 1505. Son corps girè 
l'Aabbaie de Saint-Vincent proche le Mans. Bouflard publia divers Que 
vrages, Commentarinm in Canonem Mie, qui fut imprimé en 15 184 
à Paris à7 quarto; De Continentia Sacerdotum; un Commentaire [ue 
les Pieaumes Pénitentiaux, &c. Jacques Boufärd fon neveu 
Confeiller au Préfdial du Mans, fe diitir aufi par fon érudis 
tion. * La Croix-du-Maine, Biblioth. F 
Script, fecul. XVI. Du Boullai, Hif, Univerf. Parif. 
Navar. M. Du Pin, Bibliorl 71 

BOUSSET TE, petite ville d 
chez. BU ET O: 

BOUSSEVILLER. zBUSWEILER. | 

BOUSSOLE, autrement Compas ou Cadran de mer. C'efé 
une boëte où il y a une aiguille aimantée, qui fe tourne toüjoursl} 
vers les Poles, à la referve de quelque déclinaifon qu'elle fait émail 
divers endroits. On l'appelle en Latin Pyxis nautica. Le cercle de 
carte que la bouflole foutent, eft divile en 360 degrez & au def 
fous en 32 parties, qui marquent les 32 de vent, qu'on 
appelle aufi Pointes. La bouflole, qui eft en ufäge à terre, a l'a 
guille aimantée, portée fur le pivot, & la rofe des vents eft tracée! 
au fond de la boëte. Jean Gira où Goya, que quelques uns noñe 
ment Flavio de Melphe, où Flhvio Gioia, Néapolitain, l'invent@e 
dit-on, wers l'an 1302; & de là vient que la Terre de Principato# 
qui fait partie du Royaume de Naples, dont il étoit or inaire,& 
pris pour {es armes une bouflole. Quelques uns croyent que Marc- 
Paul Vénitien, ayant voyagé en la Chine, en rapporta l'invention: 
lan 1260 ; & ce qui confirme ceue conje@ture, c’eft qu'on s'en: 
fervoit au commencement de la même façon que font encore les 
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Launoi, Hifi 
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Hcalie en Lombardie. Ch 
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Chinois, qui la fônt flotier fur un petit morceau de liége. Ils di- 
fent que leur Empereur Chiningas, qui éroit un grand Aftrologue, 
en avoit la connoilfänce 1120 ans avant Jefus Chrift, Mais Fauchet 
rapporte des vers de Guyot de Provins, qui vivoit en France vers 
Van 1200, lequel en fait mention fous le nom de la Marinerte où 
re Mari ce qui fait voir qu'on la connoifloit en France 
Avant le Vénitien & le Melphitain. , Jacques de Vitry, dans fon 
cond livre de l'Hifloire Orientale, marque que l'on fe fervoit des ai- 


guilles aimantées dans des voyages de l'année 1215. La fleur-de-lis 
que toutes les nations mettent fur la rofe au point du nord, montre 
que les François l'ont inventée, ou l'ont nufe dans fa perfeétion. 


Dailleurs, ce qu'on dit de Chi 
Jente 
Amb: 


gas, paroît infoutenable, fi on 
d de laboufñole. Ilfit, dit-on, préfent d'un inftrument'aux 
deurs de Cochinchine, qui s’en étant fervis, arrivérent au 
a an dans leur païs; fans le fecours de la bouflole ils de- 
ire ce chemin en moins de tems; & les Chinoisavec cet 
devoient pouvoir cingler en pleine mer, au lieu qu'on 
s ont toujours navigé terre à terre; ce que nos pilotes évi- 
tent foigneufement, à caufe de la longueur de la navigation, & des 
saufquels on s'y expofe. Il eft encore étonnant, fi les Chi- 
de la bouflole, que ni les Indiens, ni les Ara- 
nt de commerce dans leur païs, ne l'ayent pas 
peut rien co: de ce qu'ils s’en fervent pré- 
comme les Euro: aifoient autrefois, finon qu'ils ont 
Été moins attentifs que no la perfectionner, depuis qu’ils en ont 
eu la connoiflance. L'aiguille doit être faite d'une platine fort min- 
ce, de bon acier en forme de lofange, & vuidée, en forte qu'il 
n'en refte que les extrémitez & un diaméttre au milieu, fur lequel 
apelle doit être appuyée. Pour l'animer, il la faut faire tou- 
Cher par une pierre d’aimant fort généreufe; & la partie qu'on veut 
ë er au nord, doit être touchée par le pole du fud dela 
Dicrre; & au contraire, celle qu'on veut faire tourner au fud, doit 
être touchée du côté de Paimant, qu'on appelle le nord. On peut 
faire aufli une bouflole fans aimant, par le moyen d'une petite ai- 
guille de fer, délicatement pofée für l'eau, ou fufpendue en l'air ; 
car elle fe tourne au midi. De même une aiguille chauffée au feu, 
& qu'on laifle refroidir fur une ligne du midi, acquiert la vertu de 
La boufdle, & fe tourne vers les poles. On fait auffi des cadrans, 
des graphométres, avec des boufloles ou des aiguilles aimantées. 
Laiguille de la boufole a beaucoup de variation vers le Cap de 
Bonne-Efp Elle nordouéfe de 18 degrez à la vue de Zoco- 
ariation eft de 22 degrez, 30 minu- 
l'ai , laquelle ef en équilibre avant 
, perd cet équilibre, lorsqu'elle eft touchée de 
à de la Ligne, la pointe qui regarde le pole fepten- 
vers laterre, & le contraire arrive dès qu'ona 
gne; mais fous la ligne l'aiguille demeure en équilibre. 
fleur d'Hydrographie à Dieppe, a fait un 
uille aimantée ou boufole. La 
iffole donne la connoiffance du nouveau monde, & elle lie les 
peuples de la terre par le commerce. Ce mot, füivant Ménage, 
vient du latin Buxola, parce qu'elle reffèmble à une boëte. Pafquier 
dit qu'on l'appelle Cadran, à caufe qu'elle eft mife dans une boëte 
arrée. On donne le nom de Boufole affolée à celle dont l'aiguille 
éRctueufe, à caufe qu'elle a été froitée d’un aimant, qui ne lui 
à point donné fa véritable direttion. * Mézeray, awrégue de Phi- 
dibpe le Bel. Fur e. Renaudot, Relat. des Ind. de la Chine. 
* BOUSUIT (Micolas de) Docteur en Médecineà Louvain, 
ublic les Ouvrages fuivans , Orationes Quodlibetica. 
iére, ilexamine, An habitabilis fit plaga Zone torride ; 
9 Scythas Neuri in Lupos mutenturs 
b complexione calidum dr ficcum 
* Valére André, Bibloth, Belgica, 


qu’elle foit aim 
Taimant. 


. 6 
ik BO UT A, petite ville de la Pruffe Royale, eft dans la Pome- 
Télie, environ à fix lieues de la ville de Dantzic, du côté du midi 
ücc al. #* Maty, Di. Géogr. 

BOUT AN, Royaume de la T'erre-Ferme de l'Inde, ou, 
{lon d'autres, de la grande T'artarie, vers l'Empire du Grand-Mo- 
sol. Plufeurs croyentque c'eft le même que B#ratols. * Ta- 
vernier, Mercure Galant de juillet & d'aoit 1718. 

BOUTARGUE. Voyez CAVIART. 

BOUTEILLIER. Cherch BOUTILLIER & 
SE NLIS. 

BOUT EROUE (Michel) natif de Chartres, favant Mé- 
décin, qui vivoit au commencement du XVII fiécle , a compofé 
lques Ouvrages de ecine, comme, Pyretologis, qu'il publia 
Un autre de ce nom qui a été Confeiller en la Cour des 


es, a écrit un Traité des Monnoyes anciennes, &c. 
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BOUTERSEM. Voyez BAUTERSEM. 
BOUTEVILLE (Comte de) Yyx MONTMO- 
RENCY. $ 
BOUTHEROUE. Yyex BOUTEROUE. 


BOUTHILLIER (Claude le) Seigneur de Pont-fur- 
Séine, de Michery, de Gify-les-Nobles, Baron de Sergines, 
Confeiller d'Etat, Surintendant des Finances, étoit fils de Denys 
Je Bouthillier, Ecuyer, Seigneur de Fouilletourte, & du petit 
houars, & de Claude de Machéco. Ce Denys, fils de Sébaflien, 
Æcuyer, Seigneur deBellechauffée & des Montagnes, & de Cathe- 
rine de Laage, & petit-fils de Yes le Bouthillier, Chevalier, Sei- 
gneur de Maupertuis & de Bellechauflée, originaire de Breta- 
gne, & de Marguerite d'Uft, fuivit les armes dans fa jeunefle, fut 
Lieutenant de la compagnie d'ordonnance de M. de la Bourdaifié- 
re, & fe jetta enfuite dans le Barreau. Le Roi Henri III avoit tant 
d'eftime pour lui, qu'il le voulut faire Avocat Général au Parle- 
ment de Paris; & dans la fuite il fut fait Confeiller d'Etat le deuxié- 
Me février 1617, & en prêta ferment entre les mains de M. Man- 
got, Garde des Sceaux de France, le quatriéme du même mois. 
11 entendoit très-bien le Droit Eccléfaftique François, & tout ce 


{ 
| 


B O UÙ. 


qui regardoit lès matéres bénéficiales. Il mourut en 16 
de fes amis lui compofà cette épiaphe ; 


acundia, us utrumque, Candor, 
Fides é Probitas mori valerent : 
Tachudi gelido fab hoc fepulchro, 
Tecum, Bouthilliere, credo, vellens 
Tarn frinis ti6i juntia funt catenis 

Sed cum non valeant fubire mortem s 
Hujus te voluere perlibenter 

Sortis participem fus manere. 
Sicvives, nf ea, in perenne tempus: 
O Jors faufta nimis, nimifque amanda! 


à 


Après fa mort, Glaude de Machéco fa femme fe fit Religieufe au 
filles de fainte Marie à Paris: Il laifla quatre fils & une fille, 
CLAUDE, qui fuit; SÉBASTIEN; VicTor ; DENYS; & 4 
ne. Nous ferons mention d'eux après leur Ainé. 

CLaupe le Bouthillier fon fils äiné, fut Conféiller au Parle: 
ment de Parisen 1613. Le Cardinal de Richelieu, qui ayoit beau< 
coup d'eftime & d’amitié pour lui, lui procura la charge de S 
taire des Commandemens de la Reine Marie de Médicis; & en 
1628, celle de Sécretaire d'Etat, vacante par la mort de Nicolas 
Potier d'Ocquerre. Ii fut depuis employé dans les affaires d'Italie, 
& principalement pour la paix que le Roi accorda en 1630 au Duc 
de Sayoye. En 1632, le Roi le fit Surinténdant des Finances, 
conjointement avec Claude de Bullion, après la mort duquel, en 
1640, il eut feul l'adminiftration des Finances. Louis XIIE le 
nomma par {on teftament pour être un des Confeillers de la Régen- 
ce; & aprés la mort de ce Prince, ayant été éloigné des affüres, 
il { retira dans fa maifon de Pont-fur-Seine, où il mourut le 21 
mai l'an 1652, le 71 de fon âge. Il avoit époufé Marie de Bra 
longne, de laquelle il eut LÉON le Bouthillier, dons à! féra pari 
cy-après. Les trois fréres de Claude le Bouthillier , dont nous 
avons promis de parler, font 1. Sébaflien, Evèque d'Aire, Prélat 
d'un mérite fingulier, qui mourut le 17 janvier 16253 2. Viétor, 
Evêque de Boulogne, puis Archevêque de Tours, premier Au- 
mônier de Gafton de France, Duc d'Orléans, & Mâitre de fa cha- 
pelle, décédé le 19 novembre 1670, âgé de 80 ans; 3. DENYS 
Seigneur de Rancé, Baron de Vérets & de Rancé, Sécretaire 
des Commandemens de la Reine Marie de Médicis, & Confeiller 
d'Etat ordinaire, décédé en 1652. Il laifa de Charbtte Joly de 
Fleury fon époufe, 1. François, Aumônier du Roi, Abbé de No- 
treDame Du-Val & de Saint:Symphorien de Beauvais, & CI 
de Notre-Dame de Paris, décédé en 1640 ; 
ron de Vérets, prem Aumonier de Gafton de France, Duc 
d'Orléans, Abbé de Notre-Dame-Du-Val, de S. Symphorien de 
Beauy & de la Trape, dont il devint Abbé régulier en 16 
& où il mourut le 27 oétobre 1700, âgé de 76 ans. Voyez TRA- 
PE & RANCE; 3. Henri, Chevalier de Malte, Lieutenant Gé- 
néral des Galéres, & Gouverneur du port de Marfeille; 4. Char- 
lotte, mariée 1. à René de Faudouas, d'Averton, Comte de Belin: 
2. à Gilbert-Antoine Comte d'Albon, àiné du nom & des armes du 
Maréchal de Saint-André, iffu des Dauphins de Viennois, déc 
dée en 16973; 5. Marie, époufe de François de Rochemontais, 
gneur de la Roche-Vernaffal; 6. 7. Claude & Ifabelle, Religieufes 
à l’Annonciade à Paris; 8. Marie, Religieufe à Pontoife; & 9. 
Théréfe , aulfi Religieufe aux Clairets, monaftére proche de la T'rape, 
Une des fœurs de Claude le Bouthillier, nommée Anne, fut Ab- 
befle de Saint-Antoine-des-Champs à Paris, & mourut le 25 feptem- 
bre 1652. 

LÉON le Bouthillier, Comte de Chavigny & de Bufançois, Mi- 
niftre & Sécretaire d'Etat, Commandeur & Grand Thréforier des 
Ordres de fa Majefté, Gouverneur du château de Vincennes, de la 
ville & citadelle d'Antibes, fils de Claude, & de Marie de Brag 
longne, fut Conféiller au Parlement de Paris l'an 1627, puis Con- 
feiller d'Etat. Le Cardinal de Richelieu, qui l'avoit employé ea 
diverfes affaires, & qui connoiffoit en lui un génie diftingué, & ca- 
pable des plus grands emplois, lui procura en 1632, la furvivance 
de la charge de Sécretaire d'Etat de Claude le Bouthillier fon pére, 
qu’il exerça en chef au mois d'Août de la même année, par la pro 
motion de fon pére à la charge de Surintendant des Finances. En 
1639, il fut envoyé en Piémont, pour travailler à l'accommode- 
ment de Chriftine de France, Duchefñe de Savoye, avecle Cardi« 
nal de Savoye & le Prince Thomas fes beaux fréres. Par leteftament 
du Roi Louïs XIII, du mois d'avril 1643, il fut nommé Miniftre 
d'Etat, & du Confeil de la Régence, avec le Prince de Condé, 
le Cardinal Mazarin, le Chancelier Séguier, & Claude le Bouthil- 
lier fon pére. Le r5 juillet fuivant, le Roi lui donna un Brevet & 
des lettres pour être reçu Chevalier & afocié à l'Ordre du S. EF 
prit, à la premiére promotion, avec permiflion & faculté, en atten- 
dant, de porter le grand Collier de l'Ordre, de même que font les 
autres Commandeurs & Chevaliers. 11 fut enfuite éloigné des affi- 
res, dans le tems qu'il avoit été deftiné pour fe trouver en qualité 
de Plénipotentiaire aux conférences de la paix de Munfter. pr 
mourut à Paris le onziéme oétobre 1652, n'étant âgé que de qua- 
rante-quatre ans, laiflänt d'Anne Phélypeaux fon époule, fille unique 
de Fear Phélypeaux, Seigneur de Ville-Savin, Comte de Bufn- 
gois, Sécretaire des Commandemens de la Reine Marie de Médi= 
décédée le troifiéme janvier 1694, à l'âge de quatre viapun 
ans, fix fils & fept filles, favoir, 1. ARMAND-LÉON le Bouthil- 
lier, Comte de Chavigny, Seigneur de Pons, Née Requé- 
tes, mort en 1684, qui époufa en 1658» Elifabeth ste more 
le 17 mai 1717, âgée de foixante-feize ans, de laquelle ila eu 4r- 
mand-Viéor, Comte de Chavigny, Capitaine de vaillèau, Cheva- 
lier de l'Ordre de faint Louis; Clande-François, Colonel du Régi- 
ment d'Auvergne, Brigadier des armées du Roi, & Infpeéteur gé- 
néral de l'infanterie, mort à Guaftalla en Italie le 14 mars 17033 
Louis Marquis de Ville-Savin, Colonel du Régiment de Quercy s 
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Denys-François ; Evêque de Troyes, par la démiffion de François 
fon oncle, facré le 20 avril 1698, & depuisnommé à l'Archevèché 
de Sens au mois de janvier 1716; Elifabeth, Religieufe, puis Ab- 
befle des Clairets; 2. Gaffon-Tean-Baptiffe Marquis de Chavigny » 
Brigadier des armées du Roi, Colonel du régiment de Piémont, 
mort le 24 oftobre 1718 ; 3. Yacques-Léon Marquis de Beau- 
jeu, Seigneur d’Argy, Michery, & Giflÿ-les-Nobles, & autres 
dieux, Confeiller honoraire au Parlement de Paris, mort le deux 
me novembre 1712, qui époufa 1. Catherine T'errat, morte en 
vrier 1671, de laquelle il a eu Ÿean-Baptifle-Léos, Capitaine au ré 
ment Dauphin, tué au fiége de Maÿence en 1689, âgé de vint ans. 
De fon fecond mariage avec Frangoife-Louife de Mégrigny, il a eu 
plufeurs enfans, 4.F , nommé à l'Evêché de Rennes, & 
enfuite à celui de Troyes, duquel il s'eft démis en 1697, appel- 
1é au mois de feptembre 1715, après la mort du Roi Louis XIV s 
par M. le Duc d'Orléans Régent du Royaume, pour être du Con- 
feil de Régence ;. 5. Louis, Chevalier de l'Ordre de faint Jean de 
Jérufilem, décédé le x7 juillét 16043 6. Gilbert-Antoine, Cheva- 
lier de Minorité, puis Abbé, décédé le 20 juin 16945 7. Lonife- 
Françoife, veuve de Philippe de Clérambaut, Comie de Palluau, 
Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roï,. morte le 27 
novembre 1722, en fa quatre-vint-neuviéme année ; 8. Anne, Re- 
ligieufe de l’Abbaïe de Saint-Antoine des Champs à Paris, décédée 
le 17 février 17123 0. Henriette, époule de Herri-Louïs de Lomé- 
nie, Comte de Briénne , Sécretaire d'Etat, décédée en 1664, 
âgée de vint-fept ans; 10. Y#lie, prémiére Abbeile d'Iflÿ, décé 
dée le 29 janvier 1694; 11. Renée, époufe de Year» Beuzelin, Sei- 
gneur de Bofmelet, Préfident à mortier au Parlement de Rouen, 
morte le 20 mars 1711, laïflant pour fille unique, Anne-Marie Beu- 
Zelin, qui a époufé le 18 juin 1608, Henri-ffacques de Caumont, 
Duc de la Force, Pair de France; 12. Marie, alliée 1. à Nicolas 
Brûlard , premier Préfident au Parlement de Bourgogne : 2. le 
quatriéme mai 1699, à Céfar-Augufle Duc de Choileul, Pair de 
France, dont elle eft veuve; & 13. Elifabeth , feconde Abbeñè 
d'Ifly, décédée au mois de juin 1714 

BOUTHILLIER ou BOUTEILLER, Maifon. 
Cherchez SE N LIS. 

BOUTHRAYS (Raoul) en Latin, Rodolphus Botereius, 
naqui à Château-Dun vers l'an 1550, & étudia à Vendôme en mê- 
me tems que Henri IV, Il fut Jurifconfüuite, Hiftorien, Poëte, 
&c. mais il eft inutile de donner une lifte de fes divers Ouvrages: 
on a parlé du plus confidérable à l'article BO'T E R US. 

BOUTIÉÈRES. Cherchez GUIFFREI. 

BOUTILLIER. Le grand Boutillier de France, eft le 
nom du grand Echanfon chez le Roi: il vient du Latin Buticular 
C'étoit autrefois un des cinq Grands Officiers de France, qui fi- 
gnoit dans toutes les patentes des Rois, ou du moins étoit préfent à 
leur expédition. Il avoit féance entre les Princes, & difputoit le 
pas au Connétable. Le Grand Boutillier prétendoit avoir le droit 
de préfider à la Chambre des Comptes. Ontrouve en effet fur les | 
Resitres de cette Chambre de l'an 1397, que Jean de Bourbon, 
Grand Boutillier de France, y fut reçu comme premier Préfident. 
Depuis, cette charge füt annexée par édit du Roi à celle de Grand 
Boutillier; mais ce droit s'éteignit, foit par la négligence du Grand | 
Boutillier, foit par l'autorité du Roi. Le tître de Grand Boutillier 
s'eftaboliaufi, & l'on y'a fubftitué la charge de Grand Echanfon. | 
Voyez ECHANSON. L'on peut juger que cette dignité étoit | 
fort confidérable à la Cour de Charlemagne, par Hincmar, Epiff. 
3. 0. 16. où il dit qu'après l’Apocrifiaire & le Chancelier, on com- 
pte le Camérier, le Maire ou Comte du Palais, le Sénéchal, & le 
Boutillier. Voyez Hincmar, dans la même lettre, c.23. Dans la 
foufcription du teftament de Philippe Augwfle, rapporté par Ri- 
gord, on voit après le feing de Thibaud, Grand Écuyer, Sigrwm | 
Thibaldi, Dapiferi noflri; Sigoum Guidonis Buticlarit, le feing de 
Gui, Boutillier. * FoyezSpelman, Gloffar. Archeol. 

BOUTON, maifon confdérable en Bourgogne, dont on ne 
rapporte ici la poftérité que depuis PH1L1PPE qui fuit. 

I. PHizippe Bouton, Seigneur de Savigny , qui fervoit en 
l'an 1358, fous Girard de Thury, Maréchal de Bourgogne, 
époufa Marguerite Dame du Fay, fille unique de ea Seigneur du 
Fay, dont il eut, 1. JEAN-GENEvOus Bouton, qui fuit; 2. E. 

d Seigneur de Quincy & du Perron, Capitaine-Châtelain de 
, mort fans poftérité; & 3. Guye Bouton, mariée à Etienne de 
eorge. 

Il. JEAN ENEvois Bouton, Seigneur du Fay, Chambellan du | 
Duc de Bourgogne, Bailli de Dole, fut député en 1429, par le | 
Duc de Bourgogne pour régler avec les Commifläires du Duc de 
Savoye, les limites de leurs terres; & en 1431, pour accorder la 
continuation de la tréve entre ce Duc & le Roi Charles VIII. 1] 
mourut le quatriéme oétobre 1436, laïffant de eanue de Villiers, 
veuve de es» de Mipont, Seigneur de Corberon, &c. & fille de 
fear de Villiers, Seigneur de Lée, Mâitre d'Hôtel du Duc de 
Bourgogne, 1. JACQUES, qui fuit; 2, Feamne, Dame de Gran- | 
mont & de Louans, mariée en 1421, à Philippe Seigneur de la 
Marche; & 3. Marguerite Bouton, Abbeñlè de Molaife, morte 
en 1450. e 

HIL. JAcQuEs Bouton, dit de Corberon, Seigneur du Fay, de Cor- | 
beron, &c-Gonfeilier & Chambellan du Duc de Bourgogne, Bail. | 
li de Dijon, mourut en 1479. Il avoit époufé en 1431, Antoinette 
de Salins, Dame de la Pivodiére, fille d'Exienne Seigneur du Pou- 
pet & de Flaccey, & de Louife de Rye, dont ileut 1. EMART, | 
qui fuit; 2. PHiLirPe, qui fitla franche des Seigneurs de CORBE- 
RON, rapportée cy-après; 3. Guygonne, mariée en 1454, À Facques 
Seigneur de Montmartin & de Loulans, Capitaine des Archers de | 
Ja Garde du Duc de Bourgogne; 4. Antoinette, Abbefle de Molai- | 
fe, morte en 14783 5. Femme, Religieufe de 1 même Abbaïe, | 
morte en 1481 ; 6. Huguette, mariée en 1455 , à Philippe de 
Courcelles, Seigneur d’Auvillars & de Poulans, Ecuyer-T'ran- 
chant du Duc de Bourgogne, Chevalier d'honneur au Parlement de 
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Bourgogne, & Bailli de Dijon, morte en 1402 ; & 7. Anfelmeb 


Bouton, Seigneur de la Pivodiére, Abbé de Balerne, Chanoine 
de Befançon & d'Autun. 

IV. EMART Bouton, Seigneur du Fay 
bellan des Ducs de Bourgogne, Bailli & M 
lon, für l'un des Seigneurs qui fe vouérent avi 
gne en 1454, après la prile de Conftantinople, pour le voy: 
d'outre-mer, qui n'eut point d'exécution. Il fut fait Chev 
bataille de Montlhéry en 1465, par le Comte de Charolois, qui le 
députa en 1467, au Roi Louis XI, pour lui porter la nouvelle de 
la mort du Duc fon pére. Il fuivit fon Prince en 1468, au fiége &c 
à la prife de Liége, & fut Lieutenant Général de l'armée que com- 
mandoit le grand Bâtard de Bourgogne en 1475. Après la mort du 
Duc, le Roi le retint pour fon Chambellan; mais peu après il! 
tourna du côté de Marie de Bourgogne , & de l'Archiduc Maxi- 
milien fon mari, qui pour le retenir dans leurs intérêts, lui donr 
rent l'Intendance de leurs Domaines & Finances au Comté de Bour- 
gogne en 1478. Depuis étant rentré en l'obéïffance du Roi, il fut 
rétabli dans tous les biens qu'il poffédoit en Bourgogne, & qui avoient 
été confifquez, & mourut le troifiéme novembre 148 Il épou- 
fa Anne d'Oifeler, fille de Guillaume , Seigneur de Villeneuve, 
morte en 1494, dont il eut 1. Philippe Bouton, Chantre & Cha- 
noine d’Autun, & Confeiller au Parlement de Bou 
CHARLES, qui fuit; 3. ANTOINE, qui a fait L bra 
gneurs de PIERRE de de VAUVRY, rapportée €) 5 
line, mariée 1. à Claude Sei 


ire des foires de Chäàs 
le Duc de Bourgos 


4e 
gneur de Brancion & de Vifarge 
En 1499, à Guillaume de Salins, Seigneur de Rans; 5. Anse, À 
befè de Molaife, morte en 1522; 6. Huguette, Abbelle de 
Andoche d'Autun, morte en 1541; & 7. Huguette Bouton la 
#e, Religieufe de Molaife, morte en 1502. 

V. CHARLES Bouton, Seigneur du Fay, de Bosjan, &cc. Capi= 
taine-Châtelain de Sagy, eut ordre du Roi François I, en 1515, 
de refteren Bourgogne pour fon fervice pendant fon voyage d'Itas 
lie, & vivoiten 1536. Il époufa r, Charlotte de Rochefort, fille 
de Guillaume, Seigneur de Pluvaut, Chancelier de France, morte 
en 1499: 2. en 1502, Marie d'Oifelet , veuve de Claude de la 
Baume, Seigneur de Labergement, & fille de Ye», Seigneur d'Où 
felet & de Frêne-le-Châtel, & de Yesmne d'Oifeler. De fa pre- 
miére femme vinrent 1. Chriffophle Bouton, Seigneur du Fay, 
Perron, &c. mort vers l'an 1549, fans laifler | À 
rie de Thyard, fille d’E: Seigneur de Bifÿ, Préf 
lement de Dole, & de P e Véré; 2. 3. Fean cques, 
morts jeunes; & 4. Are Bouton, mariée 1. en 1512, à Claw 
de Sainte-Croix, Seigneur de Clémenc à Facques de B 
cion, Seigneur de, Saint-André & de la Mure, morte en x 
De fa feconde femme fortirent 5. ude Bouton, mort fans allia 
cæ; 6. JEAN, Seigneur du Fa ACQUES-N1coLASl 
Bouton, Seigneur de la T'our érité fers rapportée 
après; 8. Feanne, Religieufe à Saint-Andoche d'Autun; 9. Magd 
laine, mariée 1. en 1523, à Ÿacque Seigneur de la Se: 
vette & de Chanfey, Grand Ecuyer de e 
2. en 1525, à Hugues Seigneur de Mont) Sivry ; 10. Mar- 
guerite, Religieufe à Saint-Andoche d'Autun; & 11. Ame Boutons 
qui époufa en 1530, Guillaume de Bernault, Seigneur de Marcilly, 
Charmailles, &c. 

VI. JEAN Bouton, Seigneur du Fay, de Frangey, &c. fut député 
de la Nobleffe du Bailliage de Dijon pour la réduétion des Coutu* 
mes de Bourgogne en 1570. Ilavoit époufé en 1538, Charlotte de 
Crozon, fille de Pierre, Seigneur de la Faye, & de Lousfe Dame de 
Longueville & de Gévigny, dontil eut 1. CLAUDE, qui fuit; & 
2. Pierre Bouton, mort fans enfans de Guillemette de Montconis, 
qe de la femme de fon frére, qu'il avoit époufée par même con- 
tract, 

VII. CLaupe Bouton, Seigneur du Fay, de Bosjan, &c. fit 
fon teftament en 1588. Il époula 1: en 1564, une de Montconiss 
fille âinée de Philibert Seigneur de Montconis, Chevalier de l'Or= 
dre du Roi, & d'Arse Régnart, Dame de Régnaux, &c. dont il 
n'eut point d'enfans: 2. en1570, Anne de Plaines, fille de Claude, 
Seigneur de la Roche & de Courcelles-fur-Augeon, & d'Anue del 
Falcrans, dont il eut 1. Sean-Baptiffe Bouton, Seigneur du Fays 
&c. mort fans alliance à l'âge rente-deux ans; 2. Clériaduss 
mort jeune ; 3. Dorothée, mariée à Alexandre de Saint-Mauriss 
Seigneur de Lemuid, de Montbarrey, &c. qui devint héritiére em 
partie de fon frére; & 4. Claudine Bouton, mariée en 1603, à 
Tean de Rochefort, Seigneur de Sigy, Vifque, &c. qui peu après 
fon mariage fut tué en duel par Le Seigneur de Saint-Solaine, mort 
fans poftérité en 1651. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de la ToURNELLE. 


de 


VI. Jacques-Nicozas Bouton, troifiéme fils de CHARLES, 
Seigneur du Fay, & de Marie d'Oifelet fa feconde femme, fut des 
ftiné d'abord à la robe, fut reçu Doéteur en l'Unive de Bolo* 
gne, & mouruten 1560. Il époufa en 1543, Claudine de Moro: 
ges, fille âinée d'Erard, Seigneur de Chamilly, de Saint-Micaud® 
&c. & d'Art te de Bernaut, morte en 1584, dont il eut # 
Taéope, qui fuit; 2. Fear, Chanoïine d'Autun; 3. Philippe Sets 


fe retira à Genéve, fit abjuration 1570, & rhourut en 1605, 
enfans de Magdelaine de Montmorillon, ni de Frarçoife Armet fes 
deux femmes; & 4 ERARD Bouton, Seigneur en partie de Cha 
milly, duquel defcendent les Seigneurs de CHAMILLY, rapporter 

g-après. À, y 
VII THéone Bouton, Seigneur de la T'ournelle, de Moro= 
ges, de Saint-Micaud, &c. embrafià la Religion Réformée, dontil 
fit abjuration avant fi mort, & fit fon teftament en 1598. Il avoit 
époulé en 1579, Antoinette de "Fénarre, veuve de ean de la 
Bourderie, Seigneur de Saillant & de Châtelregnault, & fille d'An* 
toié 


de Pierre, &c. Cham 


ge: ! 


| 


BOL 


gone de T'énarre, Seigneur de Denifet, & de Clandine  Andelot, 


dont il eut 


ù 


c 


{Gaérielle, née en 1631, mariée en 1661, à Charles de 


Facques Bouton , né en 15803 2. 3. Abel né en 
1581, & Thilippe né en 1583, morts JEUNES; 4. SALOMON, qui 
pierre Bouton, né’en 1586, aufli mort jeune. 

.Sacomon Bouton, Seigneur de la T'ournelle, de Chäà- 
telregnault, de Denifer, de Moroges, &c. né en 1584, fit fon te- 
flimenten 1627. Ilavoir époufé en 1621, Philiberte de Garadeur, 
fille de Philibert ide, Baron de l'Eclufe, & de Gabrielle d'Ap- 
Ghier, dont il eut 1. Fer-Baptifle, tué au fiépe de Philisbourg 
l'âge de 21 ans; 2. 3. 4. Noël, François & Gabriel, morts jeunes ; 
3. Claire-Marguerire, morte novice en l'Abbaïe de Molaife en mars 
2639, à l’âge de 17ans; & 6. Marie Bouton, née pofthume, qui 
recueillit toute la fucceflion de fon pére, & épouft en 1643, Ÿo- 
febh-Guillaume de Rovorée, Seigneur d'Attignat &c de Montburon. 
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VIT, ErARD Bouton, quatriéme fils de JacQuEs-N1coLAS 
Bouton, & de Claudine, Dame de Moroges & de Chamiliy, fut 
Seigneur de Chamilly, & fervit pendantles guerres civiles les Rois 
Charles IX, Henri I, & Henrl IV. Ce dernier lui donna en 
1603, en récompenfe de fes fervices, la charge d'Ecuyer de la 
grande Ecurie, avec un Brevet de Gentilhomme de fa Chambre. 
oit époufé en 1593, Anne Brülart, veuve de Facques Baillet, 
eneur de l'E iére, & fille de Denys Brülait, Seigneur de 
non, Pi er Préfidentau Parlement de Bourgogne, & de 
#e Hennequin, dont il eut trois enfans morts jeunes ; 4: 

s, Comte de Chamilly qui fuit; 5. Zen, mort en 161% 
tà Dole; 6. Erard, Seigneur de Saint-Léger & de Dénevy; 
né en 160$, Capitaine au régiment d'Enguien, mort en 1636, fans 
‘enfans d'Ekfabeth de Villiers-la-Faye, qu'ilavoit époulée en 16335 
& qui fe remaria à Denys de Salvaing, Seigneur de Boiflieu, pre- 
fier Préfident des Comptes à Grenoble; 7. Philippe, né en 1607, 
Prieur & Seigneur d'Anzy-le-Duc, Chanoine de la fainte Chapelle 
de Dijon, mort en 16533 8. Antoinette, née en 1597, mariée en 
2609, à Fear Damas, S ontmort & de Digoine; 9. 
Masdelaime, née en 1601, alliée en 1617 à Nicolas de Châtenay, 
Seigneur de Rochefort, Baron de Lanti, &cc. & 10. Lonife Bouton, 
née en 1603, Religieufe à Molaife, morte en 1636. 

VII. Nicocas Bouton, Comte de Chamilly, Baron de Mon- 
de Nanton, né en 1598, fut élevé Page de la Reine Marie 
édicis, & porta le moufquet en Hollande. Il fut enfüuite Go- 
lonel d’infanter tenant de la compagnie des Gendarmes”du 

nes, puis Capitaine au régiment d'Enguien en 
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Comte de Ta 


1635, dont il fut depuis Lieutenant-Colonel en 1638, & choif la 
fmême année pour commander l'Arriéreban du Bailliage de Chälon, 
Men l'abfence du Marquis de Sénecey. Il fut retenu Gentilhomme de la 


Chambre du Roien 1638, &nommé Maréchal de camp au combat 
de Fribourg; fe trouva aux fiéges de Dole, de Fontarabie, de Sal- 
ces, de Terragone, & de Perpignan; fut élu par la Nobleffe de 
Bourgogne, pour vaquer aux affaires de la province en 1645, & füt 
nommé Confeiller d'Etat la même année. Il s’attacha au Prince de 
Condé, qui le fit fon Lieutenant pour comn nder en la ville de 

tenay, laquelle il défendit pendant quarante-trois Jours. Il y eut 
l'épaule caliée. Enfuite ce Prince lui donna le gouvernement de la 
Capelle en 1655, dont il foutint le fiége en 1658. Enfin açcablé 
de bleflures, il mourut en oétobre 1662, é de foixante-quatre 
aps. Il avoit époufé en 1622, M de Cirey, fille de Bérigne, 
Seigneur de Magny-fur- Thil, Confeiller au Parlement de Bourgo- 
gne, & de1 acquot, dont il eut treize enfans, favoir, 1. 2. 
Noël né en 1 & Denys né en 1624, morts au berceau; 3. 
Bernard, © Sas, mortà Saverne au retour du combat de 
Nortlingue ; 4. Philippe, né en 1626, mort jeune; 5. ERARD 
AL. dunom, Comte de Chamilly, qui fuit; 6. NoëL, Marquis de 


Chamilly, chal de France, &c. dont il fera parlé cy-après dans 
Se article féparés 7. Nicoles, né en 1638, Prieur d'Arbois; 8. 
Louis, né en 1640, Chevalier de Malte, tué à Gigery en 1664; 9. 


Lancharre; 10. 
Ponceton- 
Narax, Seigneur de Franchelins, Bailli de la fouveraineté de Dom- 
b. 11. Antoinette, née en 1632, Religieufe à Juvigny ; 12. Mar- 
e en 1635, morte jeune; & 13. Awne-Françoife Bouton 
Prieuré de Lancharre. 

srD Bouton, II. du nom, Comte de Chamilly, &c. 
30, fut élevé Page du Prince de Condé, auprès du- 
quel il fit les de Rocroy & de Fribourg, le fuivit en Ca- 
Glogne en 1647, & l'année fuivante fe trouva à la bataille de Lens, 
te des Chevaux-legers de ce Prince, fervit en cette 


Charlotte, née en 1627, Religieufe au Prieuré de 


né en j: 


portant ss : 
qualité se de Cambray fous le Comte d'Harcourt, & 
für la fin fut Li nt de cette compagnie. Il füuivit comme fon 
pére la fortune de ce Prince, fut Colonel de fon régiment de ca- 

fon armée en 16 Après 


walerie en 1654, & Maréchal de camp de 5 
da paix, le Roi le confirma en 1660, d charge de Maréchal 
de camp, lui donna le Gouvernement du château de Dijon, &fà 
ærotection pour la charge d'Elu de la Noblefe aux prochains Etats 
de la province de Bourse , qui furent tenus en 1662. IL fervit 
ire en qualité d'Aide de camp près 

Maréchal de camp en 1668, dans 
Ilépouf en 1660, Carherine le 
Conte-de-Nonant, fille de Facques Marquis de Nonant, & de Ma- 
sie Dauvet-des-Marêts, dont il a eu 1. Fr# ois-Félix Bouton, né 
en 1662, mort François, Comte de Chamilly, qui 
hi içois, né en 1666, Abbé de la Couture au Mans, 

, né en 1669, Colonel du régiment de 


Jgne 


œ 


éa ier des armées du Roi en 1702, mort des bleffures 
qu'ilr combat de Fridlinghen la même année ; 5. Yeanne- 
Marguerite, née en 1665; & 6. Catherine Bouton, en 1667. 


X, François Bouton, Comte de Chamilly, né en 1663, fut 


| pour fervir en Aller 


| à N. Comte de CI 


Bj OU: 


mp en 1697, Ambafladeur extraordinaire 
, Où il refta jufqu'en 1702, fut nommé 
fous le Maréchal de Villars en 1703, fut 
ées du Roi 04, & mourut le 

en 1691, Cathe- 


413 


nommé Maréchal de ca 
en Danemarck en 169 


ias Poncet de la Riy 
nd Confeil, & de à 
beth Bouton, mariée le feptiéme février 1720, 

; 2 5. Marie-Eléonore , lai 
Ouion, MOrtes at 


rise Poncet, fille 
biys, Préfident au 
eu 1. Fr#ng 


rie-Françoile, & Feanne-Catheri 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE PIERRE 
& de Vauvry. 


V. AnToiNE Bouton, troifiéme fils d'EMART Bouton, Seiq 
gneur du Fay, & d'Anne d'Oifeler, fut Seigneur de Pierre , de 
Moilenant, de Ja Pivodiére, &c. aquit les terres de Granmont & 
de Vauvry, & fit fon teftament en 1538. Il avoit époufé vers l'an 
1489, Lowife de Rochefort, fœur de la femme de fon frére, & fille 
de Guillaume de Rochefort, Seigneur de Pluvaut, Chancelier de 
France, dontil eut pour fils unique ADRIEN qui fuit. 

VI. ApRr1EN Bouton, Seigneur de Pierre , de Vauvry , da 
Moïfenant, &c. qui époufa Anroirette de Chifey, fille de Simon 
Seigneur de Mailly & de Chant, dont il eut CHRISTOPHLE Bou- 
ton, qui fuit. 

VII. CHrisToPHLe Bouton, Seigneur de Pierre, de Vauvry, 
&c. fit fon teftament en1594. Il avoit époufé en 1566, Dorothée 
de Poitiers, fille de Charles. Baron de Vadans, & de Dorothée Hé 
bert, dont il eut 1. Clawde Bouton, Seigneur de Pierre, de G@ 
mont, &c.vivanten 1638, mort fans poftérité de Gabrielle de Sali- 
nes, fille de Marc, Seigneur de Bétancourt, & de Marguerite de 
Mandin, ni d'Anne-Antoinerte Charreton, Baronne du Pin, fes 
deux femme PIERRE, Seigneur de Vauvry quifuit; 3. Do- 
rothée mariée en 1598, à Pierre de Fuñley, Seigneur de Savrigny 
en Brefle, &c. morte en 1617; & 4. Feane Bouton, mariée en 
1608, à Ponthus de T'hiard, Seigneur de Biflÿ, Ecuyer de la gran- 
de Ecurie du Roi. ‘ 
VE. PIERRE Bouton, Seigneur de Vauvry, &c. époufa 
Feanne Leubert, fille de Denys Seigneur de Damerÿ, & de M 
Languet, dont il eut 1. Marie, morte jeune ; & 2. Françoïfe Bou- 
ton, mariée 1. en 1630, à Nicolas-Clande de Gand, Gofeigneur de 
Gergy: 2. à Gabrielle Belot, Sécretaire du Roi, morte en1658. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE CORBERON. 


IV. Parzipre Bouton, troifiéme fils de JACQUES Seigneur 
du Fay, & d’Antoinete de Salins, Dame de la Pivodiére, füt Sei- 
gneur de Corberon, premier Ecuyer-T'ranchant, & Chambellan 
du Duc de Bourgogne, Bailli de Dijon, & Capitaine-Châtelain de 
Sagy. - Il combattit avec le Bâtard de Bourgogne au Pas de l'Efcale 
en Angleterre en 1466, fut envoyé en Savoye en 1475, par le Duc 
de Bourgogne, après la mort duquel il fuivit pour un tems le parti 
du Roi, qui lui confirma l'office de Bailli de Dijon, le retint pour 
un de fes Chambellans, & l'inftirua Chevalier d'honneur au Parle« 
ment de Bourgogne, qui lui ordonna une fomme en 1477, pour 
lui aider à payer fa rançon aux ennemis , qui l’avoient pris dans une 
rencontre. Mais ne l'ayant pas reçue, il quitta fon parti & fe joignit 
à celui de Marie de Bourgogne, qui lui donna les T'erres de Sau- 
maife, de Glennes & de Roftillon, que l'Archiduc Maximilien, 
mari de cette Princefle, lui confirma en r478, avec l'office de pre- 
mier Chevalier d'honneur au Parlement de Bourgogne en 1470. 
Depuis, étant rentré dans fes biens de Bourgogne, le Roi Louis 
XI lui donna l'office de Capitaine-Châtelain d'Argilly ; & le Roi 
François I le confirma dans cellé de Chevalier d'honneur au Parle. 
ment de Bourgogne. Il fit fon teftament en 1514, & mourut peu 
après, laiflant de Carherine de Dyo, fille de Pierre Seigneur de Dyo, 
qu'il avoit époufée en 1454, 1. CLAUDE Bouton, Seigneur de 
Corberon, qui fuit; 2. 7ean, Abbé de Leftrier, Chanoïne d'Au- 
tun & de Beaune; 3. 4e, Abbefle de Mol aife , Morte En 15435 
4. Claudine, Religieufe en la même Abbaïe, morte en 1505; & 
3. Rofe Bouton, Religieufe à Saint-Andoche d'Autun , morie en 
1528. 

V. Craupe Bouton, Seigneur de Corberon, de Saint-Bui 
&c. Chambe de l'Empereur Charles-Quint, premier Mâitre 
d'Hôtel de Ferdinand Archiduc d'Autriche Roi de Bohème, &c 
grand Ecuyer de la Reine de Hongrie, fut aufi Gouverneur du 
jeune Prince d'Orange, & mourut en 1556. Il avoit époufé Fac- 
queline de Launoy , fille de Baudonin , Seigneur de Molembais, 
Chevalier de la Toifon d'Or, & de Michelle d'Eune, morte en 
1517, dont il eut 1. Facques Bouton, Seigneur de Corberon, de 
SaintBury, &c. Pannetier du Roi François I. mort à Lyon en 
1540, & 2. N. Bouton, mortjeune. * Voyez le P. Anfelme, Hi: 
fioire des Grands Officiers. 

BOUTON (Noël) Marquis de Chamilly, Maréchal de 
France, Chevalier des Ordres du Roi, & Gouverneur de Stras- 
bourg, fils puiné de Nrcozas Bouton, Comte de Chamilly, & 
de Marie de Cirey, né le fixiéme avril 1636, commeng fervir 
dans les armées du Roi au fiége de Valenciennes en 1656, Où fut- 
vant le fort du Maréchal de la Ferté fon Général, il fut fait prifon- 
nier. Il pañà en Portugal en 1663, où il fervit quatre ans fous les 
ordres du Comte de Schomberg; fe trouva à toutes les actions qui 
s'y pañérent, & entre autres à la bataille de Montesclaros en qualité 
de Capitaine. IL eut en 1667 un régiment de cavaleries vien 
1668, après la paix, il fuivit le Duc de la Feuillade de Candie, & 
y fat dangereufement bleflé. À fon retour il fe rendit auprès du 
Comte de Chamilly fon frére, qui commandoit un Corps d'armée 
dans le Luxembourg, où ayant été fait Colonel du Régiment de 
Bourgogne, il fe trouva, en 1672, aux fiéges de Buric, de Wézel, 


de Déventer, de Zwol, dont il fat nommé Gouverneur, & de 
F£E3 Nuyse 


- ï 
4t4 B' O4AU: 

Nuys. Le Roi le fit Brigadier de fes armées en 1673, & lui don- 
na le gouvernement de Grave. C’eft dans cette place qu'il foutint, 
en 1674, ce eux fiége. qui dura près de quatre mois, où les 
à plus de fèize mille hommes. Il ne rendit cette 
au Prince d'Orange qu'après plufieurs ordres réïtérez du Roi, 
t la plus honorable capitulation qui pût être accordée. El fur 
êchal de camp, & Gouverneur d'Oudenarde en 1674: En 
1676, il quitta le fiége de Condé pour fe jetter dans Oudenarde, 
qui éroit menacée de fiége, eut bonne part aux prépa du fiége 
de Gand, y füt bleffé d’un coup de canon; fe trouva à celui d'Y. 
es, y futbleñé tête, & fur fait Lieutenant Général en 167 
1denarde ayant été reridu par la paix de Nimégue, il fut pou 
Gouvernement de Fribourg en 1679 puis de celui de Stras- 
gen 1685. Il ferviten 1691, en l'armée d'Allemagne, com- 
inda Pattaque de Heidelberg, qui füt emporté l'épée à la main, 
au de fe rendre. Il pañla le Nekre en 1694, à la 
le hommes &c à la vue des ennemis, força leurs re: 
, marcha à Ladembourg, l'emporta, & défit quelque 
tems après un corps de troupes de cavalerie, commandé par le 
Gé bonne. Le Roi lui confia en 1701, le Commande- 
ment des provinces de Poitou, d’Aunis & de Saintonge, ou il 
da encore en 1702, & fa Majefté voulant reconnôitre fes 
as fervices, l'honora du on de Maréchal de France le 
jan 1703 dont il ne prêta ferment que le onziéme décembre 
1704, reçut le Collier des Ordres du Roi le deuxiéme février 
1705, & mourut à Paris le cinquiéme janvier 1715, en fa 79 an- 
née, fans laiflèr de poftérité d'El/abesb du Bouchet, fille unique 
de Fean-Facques du Bouchet, Seigneur de Villefix, des Tournel- 
les, des Arches & de Bournonville, & de Magdelaine d'Elbéne, 
qu'il avoit époulée en mars 1677. 

BOUTONE (l) en Latin, Pultwnna où Vultonia, riviére 
de France en Poitou, a fa fource au bourg, dit ChefBomtonne. El- 
Ie pal à Cheñy & à Saligny, reçoit la Belle & quelques autres 
ruileaux, & fe joint à la Charente à S. Jean d'Angely. * Papire 
Maflôn, Defcript. flum Gall. 

BOUTREUX (Jacques) Sieur d’ 
favant, natif du Pont-de-Cé, & établi à Angers, dont Ménard 
parle dans fon catalogue des Ecrivains Angevins. Xl a fait quelques 
Ouvrages en vers, & un livre contre la prétendue pofféffion des Ur- 
fulines de Loudun.. * Ménagiana, tome 2. p.254. 

BOUT 'TIÉÈRES. Cherchez GUIFFREI. 
BOUV AR D, Médecin de Louïs XIII, Roi de France. 
Jui fit prendre dans un an 245 médecines & 212 lavyemens, & le 
aigner 47 fois. * Améelot de la Houflaye, Mémoires, tome 1. 

BOUVE RI (Marquis de) Pyez PELLEVÉ. 

BOUVET'TE (Michel de) fils de Michel de Bouvette 
Confeiller d'Etat des Séréniffimes Ducs Antoine-François & Char- 
les, & d'Anne le Pougnant, iffu par plufeurs degrez de Nicolas de 
Bouvet, Préfident Impérial qui vivoit en 1376, fut Seigneur de 
Heillecourt, de Romefmont, de Lupcourt, de Ville-en-Vermois, 
de Vitrey & de la Terre de la Lœuf, Surintendant de Chriftine 
de Danemarc, Duchefñe Douairiére de Lorraine & de Milan, au 
C: de Blamont & à la Seigneurie de Déneuvre, Confiller, 
re d'Etat, & Préfident de la Chambre des Comptes de Lor- 
Ce fut lui qui fit connoître au Duc Henri l'ancienneté de fa 
lefe, originaire des Comtes de Bouvette, de la Cité d'Aft en 
mont, en conféquence dequoi il fut déclaré Gentilhomme par 
du premier mars 1610, & reconnu, aprè preuves fai 


tranche 


jau, étoit un homme 


raine,. 


i 


être iflu defdits Comtes de Bouvette en Piémont. Il avoit 
Agnès de Beaufort, de laquelle il eut, r. Claude de Bouvet- 
gneur de Heillecourt, Confeiller & Sécretaire d'Etat de S. 


8 r. de fes patentes, & Auditeur des Comptes de Lor- 
raine, marié en 1601, à Barbe de Rennel, fille âinée de Baltha- 
far, Cheval Seigneur de Brin, de Jarreville & de Saint-Ger- 
main, Confeiller d'Etat, Préfident de Lorraine & Chancelier de 
ppe Emanuel de Lorraine, Duc de Mercœur & de Barbe de 
Lefcut; 2. Charles de Bouvette, Chevalier, Seigneur de Romef- 
mont, Chambellan du Duc Henri, & Chevalier de l'Ordre deS. 
Etienne en T'ofcane, mort fans hoirs de Dieudonnée le Pougnant , 
qui fonda & bâtitavec fa fémme, le Couvent des Religieufes Bier- 
celines de Nancy, où ils furent inhumez; 3. Framçoife de Bouvet- 
te, qui époufa 1. Lowis-Henri de Seichamps, Chevalier, Seigneur 
dudit lieu: ess Baptifle de Bernier, Gentilhomme de S. À, de 
Lorraine; 4. Alix de Bouvette feconde femme de François de Vé- 
roncourt, Seigneur dudit lieu, Confeiller, Sécretaire d'Etat & 
Garde du Threfor; 5. Chrifline de Bouvette, mariée r. À Louis de 
Stainville, Ecuyer d'Ecurie de S. A. & Gouverneur de Gondre- 
court: 2. à Auroïse de Choifeul, Chevalier, Seigneur d'Ifche, 
Confeiliér d'Etat, Gentilhomme de la Chambre de $. A.le Duc 
Henri, Capitaine de fes Gardes, Baillif du Bafigny & Gouverneur 
de la Mothe, 

Le Fréfident de Bouvette avoit deux fréres, l'un defquels nommé 
Fean de Bouvette, Seigneur de Vaffincourt eft la tige des Barons de 
Bouvette qui exiftent à préfent dans le Barroïs. 

BOUVET TE (Jean de) Provincial des Jéfuites dans la 
Province de Champagne, célébre & renommé dans fon Ordre, 
écoit neveu du Préfident de Bouvette, & fils de Richard Ecuyer & 
de Madelaine Valthier, fille de Gérard Capitaine de Bouconville & 
de Barbe de Lefcut. Le Pere Jean de Bouvette n'avoit qu'un frére 
nommé Louïs qui de N. de Boufimard eut Agnès femme d'Antoine 
de Rofiéres, Seigneur du Vezin. * Méroire manuférit. 

BOUVIER (le) en Latin Boces, figne céléfte, appellé des 
Grecs Aréhophylax, qui veut dire, Gardien de l'Ourfe; parce qu'à la 
façon du Bouvier, il femble conduire un char attelé de quatorze 
a Le Bootes, felon la fable, eft fils de Jupiter & de Calli- 
fton. 

BOUVIER (Gilles le) dit BERRY, füt ainfi farnom- 
mé du païs où il naquit en 1386, & compofa plufieurs Ouvrages 
smportans; & entre autres, à Chronique du Roi Charles VIF, 


| qui commencé à l'an 1402, & 


B OU. 


W. 


1455; mais dans quelques mar ans: l'impr | 
elle eft pouflée jufqu'à l'an 1461; & il n'y a point de preuves qués| 
les fix dernières années foient d'un autte Ecrivain. 


M. le Gendre,s| 
-xacte dé 
1nCEsn | 


(TISN 


qui obferve qu'on ne peut prendre une connoiflance b 
l'Hiftoire du régne de Charles VII, & des v 
de Charles VI, fon ne confule ceue Chronique, qui a été 
buée fauflement à Alain Char r, & que Godetroy a publiée d 
les Hiftoires de Ch: VI, & de Charle 
1661, dit encore qu'on a de lui un Cérémonial Où Tra 
d'armes. On garde dans la Bibliothèque de M. Colbert une 
nique de Normandie depuis Rollon le premier Duc jui 
1220, qui eft aufli de Berry, de même que l'Hiftoire du 
vrement de ce pais & du refte de la Guienne en 1448, par Charles 
VIT; & le Pére Labbe a donné dans le premier volume c Mé- 
langes Curieux quelques extraits de fon livre d'Armoiries, & dans 
le premier tome de l'Abbrégé Royal de l'alliance chrono! 
de l'Hifloire facrée & profane, il a encore donné une defcripuon 
de la France du même Auteur. Gilles le Bouvier , que le Pére Le 
Long appelle mal Jacques, füt fait Héraut d'armes en 1420, pabM 
Charles VII, qui depuis le couronna & créa Roi d'armes du Païs 
& Marche de Berry, ainf qu'il le dit lui-même au commencement 
de fon livre d'Armoiries, où il fe donne le titre de premier Hé- 
raut de ce Roi, On ne fat pas en quelle année il mourut, 

BOUVINES. Cherchez BO VIGNES. 

BOUVO:T (Job) Avocat au Parlement de Bourgogne, & I 
tres-doéte Jurifconiüule, né à Châlon-fur-Saone, vers l'an 1558, 
étudia le Droit à Bourges fous le célébre Cujas. Nous avons de lu 
un Recueil d’Arrêts du Parl de Bourgogne en deux volur 
des Commentaires fur la Coutume de Bourgogne, &c Il 
la Religion Réformée, mourut au mois juillet de l'an x 
de 78 ans, & laifla une nombreufe poftérié. * Louis ] 
Clariff. Scriptoribus Cabillon. 

. * BOUWER (Jean Guillaume) natifde Strasbourg, Pein 
incomparable en édifices, en païlages & en petites figures fur 
parchemin en détrempe. Il avoit fax Lo apprent 
ric Brendel, bon Peintre en miniature à Strasb Durs. 
de lui que fur un morceau de p de peu d'étendue 
peint Parmée du Roi David & le lieu où Abfalom per 
bre fut percé par Joab. On a de lui les hiftoires des a - 
fes d'Ovide, le Berger Fidéle, la paffion de Jefus Chrift, le tout Ml 
gravé à l'eau forte en 24 planches par Melchior Ki d'Ausbourg : 
outre cela plufeurs vues d'édifices de Rome, de Palais, de Mailons 
dePlaifance, de Fontaines ornée de quantité de ftatues, qui toutes 
petites qu’elles font ne laiflent pas d'avoir chacune une attitude P 
culiére. * Gr. Dit. Univ. Holl. Houbraken, Vies des 
Hollandois, partie 0. 

BOUXACH, BOUXENG ou FOUXAH, BH 
xenghum, ville du Chorafan, province de la Perfe, eft dans le ref= 


Peintres, 


ea" 


fort d'Hérat, & à dix-fept lieues de ceue ville. * May, | 
Géogr. & 

BOUXIÉRES-AUX-DAMES, bourg du diocéf 1 
de Toul, Doyenné & Archidiaconé de Port, avec une Abbaïeml 


fondée l'an 036, par S. Gauxelin, Evêque de Toul, pour des] 
Religieufes de l'Ordre de faint Benôit. Ces filles ont quitté leu 
Régle pour embrafèr l'état de Dames féculiéres de chœur.  Ellesm | 
ont une Abbefe, & vivent fans aucun e ment dans leur partis] 
culier, n'étant obli On ne reçoit par= 
mi elles que des filles d'une nobleffe reconnue; il y a quinze prés 
bendes, mais l'Abbefle en a deux à eile feule: l'éslife eft deflervie 
par deux Aumoniers , qu’on appelle Chanoines. Saint Gauzelin 
voulut être enterré dans cette Abbaïe; les E êques fes Succeileurs 
y ont fait de grands biens, & ils ont droit de remplir une prébende. 
* Poyillié de Toul. 

*“BOUZANE ou BOUZANNE, petit 
France dans le Berri, prend fa fource vers les confins de 1 Marche; 
coule d'abord à peu près du fud au nord, puis du fud-eft au nords 
oueft, & enfin du nord-eft au fud-oueft, après quoi elle 
dans la grande Creufe, une bonne lieue au deflous d’Argenion. 

BOUZES, Prêtres des idoles à la Chine & au Japon, font 
affez méprifez dans le premier de ces deux Empires; mais ils ont 

| 


s qu’à chanter au chœur. 


e riviére dem 


en grande vénération dans le fecond, quoiqu'on y foit informé de 
leurs débauches & de leur hypocrifie. On les ÿ diftingue en plus 
fieurs Sectes, qui ne difiérent que par la couleur de leurs habitss 
La premiére eft celle des Xerxus, qui foutiennent que l'ame ef 
mortelle. La feconde eft celle de Xodoxius, croyent l'ame 
immortelle, & font profeffion d'une grande p La troifiéme 
eft celle des Foquexus, Doéteur de Xaca, qui font réellement les 
plus honnêtes gens de tous. La quatriéme eft celle des Négous, qui 

leurs foidats de l'Empires 


font profeflion des armes, & font les meil | 
La cinquiéme eft celle des Zsoxus, qui fontforciers. Il y en à en 
core d'autres, qui font, les Ærbors-Bouxes, qui vivent dans le creull 
des arbres, & s'adonnent uniquement, difent-ils, à la contemplasm] 
tion. Les Fenguis & les Géoguis, qui fervent de Directeurs dans dés 
pélerinages qu'on entreprend pour obtenir le pardon de fes péchezs 
Ces Bouzes de différentes Sectes ne peuvent fe foufirir: ils ont um 
premier Chefou Supérieur général, qu’ils nomment Xaro, & des 
Supérieurs particuliers qu'ilsappellent Turdes, qui ontle pouvoir del 


faire des Prêtres. * Eprres de S. François Xavier. Les PP. Crafièt & 
de Charlevoix, Hi. du fapon. 

BOUZOLS (Marquis de) Poyez M O NT A I GU (Guésl 
rin.) 


BOW. BOX. 


OW ou BOWE, bourg d'Angleterre dans le Comté dë 
Dévon, à cent cinquante trois milles Anglois de Londres. 

* Didion. Anghois. 
* BOWE NS, ville de Danemarc fur la côte port É | 


BOW B O x. 


Tidle de Füyneh au nord-nord-eft de Middelfart, & fur le détroit 
Qui porte le nom de cette derniére ville. 

BOWER. Vyez BOUWER. 

BOXBER G, petite ville avec un château, eft capitale d'un 
petit Bailliage du Palatinat du Rhin, enclavé dans la Francon 
entre les T'erres des Chevaliers T'eurons & celles de Mayenc 
douze lieues d'Heidelberg, vers le levant. * Maty, Diéf. Géogr. 

BOXHORN (Marc-Zuérius) naquit à Berg-op-Zoom en Bra- 

ant l'an 1612, de Facques Zuérius, qui y étoit Miniftre , & d'4n- 
me Boxhorn. Celle.ci étoit fille de Henri Boxhorn, qui fe difoit 
défcendu d'une famille noble de ce nom dans le Brabant, & qui 
taprès avoir été Licentié en T'héologie de la Faculté de Louvain, 
Doyen de Tillemont, & Inquiliteur, quitta la Religion de fes pé- 
es, fut Miniftre de la Religion Reformée au païs de Cléves, 
puis à Woerden & à Breda, d'où il forticen 1625, & fe retira 
Leyde, pour s'y appliquer à l'éducation de Marc Euérius, fon petit- 
fils, dont le pére étoit morten 1618, & auquel, comme il n'ayvoit 
point d'enfans , il ft prendre fon furnom. Ce Henri Boxhorn avoit 
compofé quelques livres de controverfe, & avoit eu pour Antago- 
nifte Henri Cuyck, Evêque de Ruremonde, qui en 1596, p 
nant les voyes de la douceur, lui avoit écrit une letre, intitulée, 
Æpilfola Parenetica, pour lexhorter à revenir au giron de l'Eglife 


Romaine. Cee lettre produifit entre ces deux hommes, une dif 
pute de Religion, pour laquelle il y eut des Ecrits de part & d’au- 
tre. Quant à Marc Boxhorn, il fit tant de progrès dans les Belles 


Lettres, qu'en 1629, n'ayantencore que 17 ans, il publia d'afñez 
bonnes Poëlies fur la prife de Boiïfleduc, & fur d’autres vidtoires 
rémportées par les Hollandois. Deux ans après il donna une edi- 
tion de Suétone avec des Notes; ce qui port les Profefeurs de 
Leyde à lui conféiller de demander la profeffion en Langue Gréque, 
qui évoit L'année fuiva 
érurs wrbi ndie; Scriptores Hifforis Augufiæ, cu 
léler dans {à Bibliographie Critique meprife fort cet Ouvrage, & dit 
iqu'à chaque page 1l fe trouve des fautes groffiéres. Boxhorn dans 

Ë ncé eut honte de cetté produétion prématurée. Il 
à 1e année Poëte Satyrici minores cum Commentarits , 
dé Plini Epifiole € Paneg Ces éditions lui donnérent tant de 
Tépuation, qu'il fut fait la mème année Profefleur en Eloquence à 
Leyde. Trois ans après le Chancelier Oxenftiern étant venu en 
Hollande, Ambañladeur de la Reine Chriftine de Suéde, il pro- 
pofa des avant déräbles à Boxhorn, au nom de cette 
Princefle, pour l'attirer auprès d'elle. Ille remercia, & quelque 
tems après il fut fait Profefleur de Politique & d'Hiftoire à la place 
de Daniel Heinfus déclaré Ewérite. Il eut quelques démêlez de 
dlitté c Saumaile ; ce qui produifit quelques Ecrits. Il fit 
des Notes fur. Juftin, fur T'acite, fur les Epitres de Pline; un Cow- 
mentaire fur la Vie d'Agricola, qui parut en 16 & qu'il défendit 
peu de ter près contre les attaques d'un Anonyme. Il fit impri- 
mer en Flamand l'an 1644, les Annales de Zélande, & celles de 
(Hollande en 1650, les unes & les autres avec beaucoup d’addirions, 
l& en meilleur ordre ; il donna auffi l'Hiffoire du fiége de Breda ; 
quelques autres Ouvrages de Politique , dont un eft l'4pologie de la 
Pavigation des Hollandois, un autre en faveur de Charles II. Roi 
| d'Angleterre, fugitifde fes Etats; Difguifiriones Politica; un Traité 
fur L'invention de l'Imprimerie, dont il attribue la gloire la ville de 
fHarlem, & non à celle de Mayence, comme il l'avoit cru au- 


htrefois. Il travailla fur les Origines Gauloifes, & fur celles des 
fScythes. On eftime fon Hiféoire factée Gr profane , qui s'étend 
depuis la naiflance de Jefus - Chrift jufqu'à l'année 1650, & qui 


n'eft pourtant qu'un volume # qwarto. M. Lenglet, prétend que 
cet Ouvrage eft peu de chofe ; mais M.,Ohor Mencke qui y a 
lit une addition de dix années, aflure que c'eft un livre trèà 


futile à ceux qui recherchent les origines & les droits des Na- 
tions. Boxhorn a donné encore quantité d'autres Ouvrage: 
[féomme, Grammatica Regia five nova cp facillimn Ratio difendi Lin- 
Qle Latine pracepta pro Chriflina Suecorum Regina Holmie, 1635; 
| Commentariolus de flatu Beloi fœderati, Hage Gomiturm 1649.  Sor- 
Biére dans fa lettre 63, difoit à M. Patin au fujet de ce livre, On 
| éré faché dans ces Provinces de la publication de ce Ouvrage, 
parce que l'Auteur y donne une idée fort nette du gouvernement de 
certe Répr , @ que cela devoit demeurer inter arcana Impe: 
Tü. Boxho ajoute-vil, avoit dreffé ce Commentaire pour fes Ec 
Biers en Politique , Gr le leur avoit diété en particulier; mais le fecret a été 

À éventé cr il sen eff fair tant de copies qu'enfin un Libraire l'a mis fous 
la prefe. La premiére édition eft la meilleure, parce qu'on retran- 
Cha dans les fuivantes plufieurs chofes par ordre des Etats Géné- 
taux. Ses derrres, (es poÿlies Latines & Gréques furent im- 
Primées après fa mort. Il avoit époufé une fille Pierre Duve- 
laur ; emâitre de Middelbourg, dont il eut deux filles. 
voir parlé de quelques uns de fes Ouvrages, il ne fera pas 
mbler ici les autres qui font {ortis de fa plume. 
mara, Granatarum El Refpablica Leodien/in ; 
1 Greco. cum Notis; Orationes dia de vera Nobili- 
lis de majeflate Eloquentie Roria- 

Enbuls Poëtarum , 

um Ilafir. Herois Do- 
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BOX BOY. dr 


€ SG jure Primogenitoru in adeundo Priicipatn; Dè 
 Principumque Liber fingularis ; Oratiofunebris in excefs. 
Falcoburgit Medicina Doétoris dé Profeforis ; Haymonis Hiff, 
Ecclef. Breviarinm , cui adjunéta prima Religionis Chrifliane Rudimenta , 
vetujhffima Aler annorss & Sakonum Lingua confcripta ;, Differtatio 
de Graca, Romana  Germanice Linguarum Harmonia ; Oratinin Ex 
ceffum Guilliehni Principis Ar, 1651; Meramorphofis Anglo: 
3 Idea Orationum e feleë eria moderni Status Politici defun: 

pre; Ioflitutionum Politicarsm libri duo; Differtatio de Imperio Romanoe 
rum. Outre les Armales de Hollande çy de Zélande écrites en Flamand, 
il a donné dans la même Langue un Traité du Culte de la Déeffé Ne» 
halésie. Enfin ayant tant travaillé fur tant de diverfes matiéres qui 
fans doute auroient été fuivies de plufeurs autres Ouvrages , il 
mourut après une longue maladie le troifiéme d'octobre 1653: 
âgé de 41 ans. Ses Lertres, fes Poëfies Latines & Gréques furent 
imprimées après fa mort. * Bayle, Di&ion. Critig. Le Pêre Ni. 
céron , Mémoires pour fervir à l'Hift. des Hommes Illnftres, tome 4, ps 
181. cr fuiv. Pas 

*“BOXMEER, village du Brabant dans la Mairie de Boifle- 
duc, avec Seigneurie qui porte le titre de Baronie, & qui appartient 
préfentement au Prince de Hohenzollern. Boxmeer eft dans le 
Païs de Cuyck, au fud-oueft de Grave, dont il eft éloigné d'envia 
ron trois lieues. Il eft à l'oueft de la Meufe de laquelle il eft af 
fez proche. Il y a un château tresancien & qui cy-devant étoittres fort: 

BOXTEHUDE ou BOUX TEHOUDEN, ans 
cienne ville Anféatique du Duché de Brémen, entre la ville de 
Hambourg & celle de Bremerfurde, à quatre lieues de là premié- 
re, & à feptde l'autre. Elle eff fur la riviére d'Efte #qui fe jette 
dans l'Elbe à un mille au defflous. Get ville n'avoit autrefois pour 
fortifications qu'une muraille avec un marais; mais les Suédois s'en. 
étant emparez depuis la guerre de Danemarck, l'ont fortifiée aveg 
tant de foin, qu'elle pourroit foutenir le fiége d'une grande armée. 
Le Duc de Zel] prit cette ville fur eux l'an 1676 ; & elle fut rendue 
trois ans après. À trois lieues de Boxtehude finit l'Etat de l'Arche- 
vêché de Brémen, qui fut anciennement l'habitation des grands 
Cauces. Le Duché de Holftein commence là, au delà de l'Elbe. 
* Le Laboureur, Voyage de la Reine de Pologne. Maty, Dié, Géogr, 
Thomas Corneille, Di. Géogr. 

“BOXTE L, beau & grand village de la Mairie de Boifleduc 
à trois petites lieues de la capitale, fur la riviére de Dommel, avec 
un beau château appartenant au Seigneur. Il y a là des éclufes par 
lefquelles on eft le maitre des eaux. C'eft une Baronnie confidéra< 
ble. En 1490, ou y fonda un Chapitre de quelques Chanoines fé. 
culiers avec un Doy: * Oudenhoven, Defcr. de la Mairie de Bois 
leduc, ch. 7. en Hollandoïis. On dit qu'en 1672 Louïs XIV, ayant 
formé le deffein d'affiéger Boisleduc, avoit là fon quartier. 
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$ B° Y (Nicolas Janfénius) né à Zirikzée en Zélande, futus 

habile Théologien d'Anvers de l'Ordre de St. Dominique de 
même que fes trois fréres Léonard, Corneille & Dominique, donties 
deux derniers fe font fait connoître par leurs Ecrits, & fut envoyé 
avec Nicolas par le Pape en Danemarc, pour voir s’il n'y auroit pas 
moyen de faire rentrer ce Royaume fous l'obéiflänce du St. Siéges 
mais il mourut dans cette miflion. On à de lui entreautres Ouvrages ; 

0 Fidei Catholice & Apoñolice Romane ; Beneficia FF. Pradicato.. 
ribus & D. Virgine collata. A1 a traduit d'Efpagnol en Latin, Inffru- 
éfio Sacerdotum Antonii de Molina ; Summa Cafuum confcientie Petri de 
Ledefnma. On a encore de lui, Vita S. Dominici ; Scholia > Anim- 
adverfiones in Apologiam de vita @ morte Fohannis Dans. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p. 689. 

BOYADOR. Pyez BOJADOR. 

BOYARS ou BOYARES. Yyez BOJARES. 

BOYC (Henri) natif du diocéfe de S. Paul de Léon en Breta- 
gne, qui florifoit vers l'an 1390, favoit la Jurifprudence Civile & 
Canonique, la T'héologie & les Belles Lettres, &c. & s'aquit beau 
coup de réputation par fes Ouvrages, favoir ; Super Decretalibus 
lb. $. Super VI Decretalium , lib. 1.Saper Clement. ce. * Tri 
me, de Script. Ecclef. : 

BOYER (Claude) natifd’Alby, l'un des quarante de l'Aca- 
démie Françoife, où il eçu en 1666, eft Auteur de plufieurs 
Piéces de Théatre, où il paroît beaucoup de feu & d'efprir. Ce 
feu l’accompagna juiqu’à fa mort, arrivée le 22 juillet 1698, à l'âge 
de Soans. Nous avons de lui Fudish & Tephré, T'ragédies faintes ; 
qui lui ont attiré beaucoup de louanges ; des Paraphrafés des Pfeau- 
mes; & différentes piéces en vers fur plufeurs fujets. * Mérroires 
du tes. 

* BOYER (N.) étoitné à Caftres. Après avoir commencé 
fes études à Puylaurens, il fortit de France, à caufe de la révoc. 
tion de l'Edit de Nantes , & Les continua à Genéve & enfuite à Fr: 
neker. Il vint en Angleterre en 1689, & apprit parfaitement 
Langue Angloife, comme cela paroit par les Ouvrages qu'il a pu 
bliez. Quoiqu'il ne fût pas ennemi des plailrs ; il ne laifloit pas d'é- 
tre extrémement laborieux. Il publioit tous les mois depuis l'an 1710, 
l'Etat Politique de la Grande Bretagne. Cet Ouvrage a été tres bien 
recu du public. Il y inféroit des piéces curieufes, & qu'on Cher- 
cheroît ailleurs inutilement. AL eft. mort la plume à la main Le 16 
noyembre 1729, à Chelfey. Il n'y avoit que quelques heures qu'il 
avoit quité fon travail, quand il expira. On compte qu'il étoit à 
de 65 ans. * Bibliothèque Raifonnée, tome 3. partie 2. p.471. 

BOYER (Guillaume) Cherchez BU Y1 R. . 

BOYER (Antoine) Cardinal. Foyez BO HIER. je 

BOYLE, famille célébre de la Grande Bretagne. Roger Boy= 
le, Ecuyer du Comté de Héreford, vivoir fous là Reine Elizabeth; 
êceut deux fils. 1. Fean, Evèque de Corck, de Cluyne & de Rofen 
Irlande, qui mourut en 1620 ; & 2. Richard, né en 1566, qui étu+ 
dia le Droit, & pañf en Irlande en 1588, où.il époula Fednne Aps- 
y, dont il eut de grands biens. Les envieux de Richird Pons 
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Y'accuférent auprès de la Reine Elizabeth, d'être Catholique Ro“ 
main, Lorsqu'il fut fur le point de paflèr en Angleterre pour fe juftfier 
lui-même, la grande rebellion de la Mommonie éclata en Irlan 
de. ‘Toutes les T'erres de Boyle furent ravagées dans ce défordre, 
& il eut de la peine à fe fauver en Angleterre. La Reine étoit pref- 
que déterminée à le renvoyer ‘en Irlande pour afifter le Comte Ro- 
bert d'Effex qu'elle y envoya pour ramener les Rebelles ; mais le 
Chevalier Henri Wallop, écrivit de nouvelles lettres d'accufation 
contre Boyle, &c fi fortes qu'il fut mis enprifon. Quelque tems 
après il démontra, avec tant d'évidence, combien les ennemis 
étoient mal fondez dans leur accufation, que non feulement il fut 
adinis à baifer la main de la Reine, mais qu’elle l'envoya en Irlande 
comme Sécrétaire du Confeil de Mommonie & Membre de la juitice 
de Ouorum ; par toute la Province. Il porta; quelque tems après à la 
Reine, la nouvelle d'une victoire remportée contre les Rebelles. 
Elle le reçut fort gracieufement & le renvoya comblé de nouvelles 
marques de diftinction. De retour en Irlande il fe maria pour la 
feconde fois avec Catherine , fille unique du Chevalier Goutfried 
Penton, & le jour de fes noces le Lieutenant de la Reine le créa 
Chevalier. 11 acheta auf toutes les T'erres que le Chevalier Wal- 
ter Raleigh poflédoit en Irlande. En 1606, Jacques E le déclara fon 
Confêiller privé pour la Province de Mommonie, & quelque tems 
après il en fit fon Confeiller privé d'Etat pour toute l'Irlande: En 
1616 , il fut créé Lord Boyle & Baron de Youghall, & quatre ans 
après, Vicomte de Dungarvan & Comte de Corck. Outre plu- 
fieurs autres emplois, le Roï Charles I lui donna celui de Thré- 
forier d'Irlande en 1631. 11 eut fept fils’ & huit filles de fa feconde 
époufe. Cihq de fes fils parvinrent à un âge mûr, 1. Richard, qui 
fuivra cy-après; 2. Louïs, qui en 1627, fut créé Baron de Bandon 
& Vicomte Boyle de Kinelmeaky; 3. Roger, Comte d'Oréry, qui 
aura un article exprèss 4. François, Lord Shannon; 5. Robert, qui 
devint un Philofophe incomparabie. Voyez fon article [ous le nom de 
ROBERT Boyle. Revenons à Richard, l'aîné de ces cinq fils. 11 
n'hérita pas feulemenc les titres paternels, mais il en acquit de nou- 
veaux ; car fa fidélité tout à fait diftinguée pour les intérêts du Roi, 
& les mérites extraordinaires de Henri, Comte de Cumberland , 
dont il avoit époufé la fille unique Elizabeth, firent que Charles Ï 
le créa en 1645 Baron d'Angleterre, avec le tire de Lord Clifford 
Lansboroug Charles II lui donna en 1664, le titre de Comte de 
Burlington ou Bridlington en Vorckshire. 11 füut le premier Comte 
Angloïs de ce titre. Îl eut deux fils & cinq filles, r. Charles, qui 
füivra ; 2. Richard, qui fut tué dans un combat naval contre les 
Hollandois, fans avoir été marié; 3. Frangoife, mariée fucceffive- 
ment avec le Colonel Courtney & avec le Comte de Rofcomen 
en Irlande ; 4. berine, qui mourut dans l'enfance ; 5. Elizabeth, 
mariée avec Nicolas Tuffion Comte de T'hanet; 6. Anne, mariée 
avec Edouard, Comte de Sandwich; 7. Henriette, mariée à Lau- 

sent Hyde, depuis Comte de Rochefter. Charles, l'aîné porta le 

titre de Lord Clifford, Comte de Lansborough, & mourut avant 
fon pére. Il avoit été marié deux fois. Premiérement avec Jeanne 
fille cadette du Duc de Sommerft qui lui avoit donné quatre fils & 
fx fil dont les fuivans font parvenus à un âge mûr, 1. Charkes, 
qui fuccéda à fon grand-pére, mort en 1698, & qui mourut en 1704, 
le cinquiéme février, laiflant de fon mariage avec Julienne fille 
unique de Henri Noël ; les enfans fuivans: 1) Richard, né le 25 

avril 1695 , qui hérita le tître de Comte de Burlington; 2) Eliza- 
Beth; 3. Fulionne; 4) Jeanne; 5. Henriette; 2. Henri, qui fut Sé- 
cretaire d'Etat fous la Reine Anne; 3. Elizabeth, mariée avec le 
Lord Baltimore en Irlande; 4. Marie, qui époufà Facques, Duc de 

Queensbury & mourut en 1709; 5. Arabelle, époufe du Lord 

Schelburn en Irlande. H avoit époufé en fecondes noces Aréthufe, 

fixiéme fille de George, Comte de Berkley, & en eutunefille, 
qui porta le nom de fa mére. * Heyln's Help to Engl. Hifl. p. 246. 
Peerage, of England tome 1. p.285. 

BO YLE, Boyn, bourg de la Conacieen Irlande, eft dans le 
Comté de Rofcomen, fur le Lac de Key, à quatre lieues de la pe- 
tit ville d'Elphin, versle nord. * Maty, Dië. Géogr. 

BOYN Buvinda, Boyna, viviére de la Lagénie en Irlande, 
coule dans la Médie orientale, baigne T'rime & Drogheda, & peu 
après fe décharge dans la Mer d'Irlande. Elle s'eft rendue célébre 
par la victoire que le Prince d'Orange, en poffeffion du Royaume 
d'Angleterre, fous le nom de GuiLLAUME III, y remporta fur 
le Roi Jacques I, & fur fon armée , compofée de François & d'Ir- 
landois, le premier juillet 1690. Le Comte Mainard, depuis Duc 
de Schomberg,, tenta le pafläge de la riviére avec un corps de cava- 
lerie, d'infanterie & de dragons , à trois milles au deflus du camp; 
ce qui fut exécuté avec beaucoupide bravoure en préfence de huit 
efcadrons ennemis poftez pour défendre le pafage. Guillaume in- 
formé de ce fuccès , ordonna à {on infanterie de pañlèr la riviére à 
un autre endroit, quoique les foldats euflent de l'eau jufqu'aux aiflel- 
les. La cavalerie paflà à la nage dans un troifiéme endroit , malgré 
toute l'oppoñition des ennemis. Guillaume , accompagné du Prince 
George de Dannemarck, parut à la tête de festroupes dans le plus 
chaud del'action. Les Irlandois furent mis en déroute ; mais les 
François fe retirérenten bon ordre fous le commandementdu Com- 
te de Lauzun. Dans le milieu de l’adtion, un boulet de canon em- 
porta une piéce de la botte du Roi Guillaume, & rompit la jambe 
du chevalqu'il montoit. Le Duc de Schombers y fût tué d'un coup 
de piftolet. Ee jour précédent Guillaume reconnoiflant le camp 
des ennemis, avoit été bleffé à l'épaule d'un boulet de canon de fix 
livres pefant, qui emporta une piéce de fon jufte-au-corps, de fa 
vefte & de fa chemife, &entira un peu de fang. Cette vidoire 
füt fuivie le lendemain de la reddition de Drogheda. Jacques II fe 
réfügia en France, & Guillaume IL entra à Dublin fx jours après 
fans réfiftance. * Mémoires du tems. 

* BOYNE, petite contrée de l'Ecoffe feptentrionale dans le 
Vicomté de Banf, entre la province dé Buchan à left, & celle de 
Miray à l'oueft, le long de lacôte. Cullen en ef le lieu princi- 
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* BOYSO'T (Louis) Gentilhomme de Zélande fut fait Amis 
ral de Zélande aprés la mort de Baudouin Ewoutz , & rendit à fa, 
patrie de grands fervices pendant les troubles des Païs-Bas. La ville 
de Middelbourg étant afliégée par le Prince d'Orange Guillaume 14, 
& réduire à l'extrémité par la famine , le grand Commandeur Dow 
Louïs de Réquéfens qui avoit fuccédé au Duc d’Albe, fit tous fes 
efforts pour en faire lever le fiége. Dans cerre vue il équippa un@ 
flotte nombreufe avec laquelle 1l vint au commencer 
fe pofter devant Rammekens entre Middelbourg & 
Boyfot ayant eu avis de cette entreprife ; réfolut d'atraquer l 
gnols quoi qu'il leur fût fort inférieur en nombre. Dans le mê 
tems le Prince Guillaume fit favoir à l'Amiral, que fans perdre terms 
il Lui envoyât quatre vailléaux de fa lotte, pour refferrer ceux d’An 
vers. Boyÿ{t n'ofa refufer directement de faire ce que le P. 
exigeoit de lui, mais fachant d'ailleurs qu'après ce détachement 1 
feroit trop foible pour attaquer la flotte Eipagnole ; il réfolur d'abord 
d'exécuter le deflein qu’il avoit formé, & de fatisfaire entüite au dés 
firs du Prince. 11 chargea donc la flotte ennemie entre les ifles de 
Zuidbéveland & de T'er-T'olen , pendant que Don Louïs de Rés= 
quéfens étoit avec toute fa Cour fur la digue de Schakerlo, pour 
être fpeétateur du combat qui ne dura pas lor 
fut que les Zélandois prirent dix vailleaux ls, dont le princis 
pal qui étoit celui de Amiral E + Des neuf reftans, 
on en mena quatreà Fleflingue & cinq à Kampveere. Boyfot eut lei 
malheur de perdre un œil dans ce combat. Après cette victoire 
navale , Middelbourg & Arnemuiden fe rendirent au Prince. Pew 
de tems après, Boylot rendit encore de grands fervices à Leide 
qui étoit afliégée par les Efpagnols pour la feconde fo Cette vils 
le étant réduite à la derniére extrémité il miten œuvre le feul moyen 
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qu'il y eût de la fecourir, perça les digues & ouvrit les éclufes,s} 


pour pouvoir approcher de la ville à la faveur de l'inondation. Cela 
obligea les Efpagnols de lever le fiége. En confidération de cet im= 
portant fervice , les Etats de Hollande & la ville de Leyde firent 
préfent à Boyfot d'une chaîne d'or & d'une médaille qui contenoit 
une allufon à la délivrance de la ville. 
P malheureufement lorsqu'il fut gi 
Prince de fäire lever le fiége de Z: e affiègée par les Efpagnolss 
Il avoit déja avec le Comte de Hohenlo tenté divers moyens de fais 
re entrer dans cette ville, les vivres dont elle avoit un extrême be= 
in, mais toujours inutilement. Enfin pour parvenir à leur but, 
ils équipérent un gros vaiffeau, fur lequel ils mirent cinq à fix 
hommes avec.du canon.  Boyfot qui conduifoit ce 
faire approcher fon vaiffeau de la digue de Born 
comme d'un Fort tirer fur l'ennemi, n l'eau fe tro 
fe, ce vaifléau échoua, & füt endommagé tant pa propre poids: 
que par plufeurs coups de canon de la part des Efpagnols. Ces 
pendant au retour de la maré u qu'on avoit réparé fæ 
trouva à flot: mais les Efp ent deux coups fous l'eau, 
qui le firent enfoncer , de forte qu'il fe noya bien trois cens perfon= 
nes.L'Amiral Boyfot s'aida longtéms d'une planche pour fe fauvers 
mais vers la nuit fe trouvantau bout de fes forces il £ noya : ce qui 
arriva le 15 juin 1576. Il faut encore remarquer touchant ce grand 
homme que dans le mafäcre de la Barthélemi il fut fait prifons 
nier, mais qu'il fe fauva par le moyen de quelques Religieux. IE 
eut un frére appellé Boyfot, qui fut Gouverneur de Flelingue & 
qui fut tué quelque tems avant lui, lorsqu'il s'oppofoit à la marche 
des Efpagnols vers l'Ifle de Schouwen. 

* BOYSO'T (Charles) de Bruxelles, Chanoïne Régulier dans 
l'Abbäie de Groenendal, puis Abbé & Seigneur de Sonsbeek en 
Flandre dans la Châtellenie d'Ypres, a publié, Ordinationes dy Sta® 
tuta ad Regulars S. Anguflini, pro fui Ordinis Religiofs. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p. 118. 

BOYVIN (Jean-Gabriel) Religieux de l'Ordre de S, Fran- 
çois, né à Vire en Normandie, florifloit dans le XVII fiécle. 
Après avoir long-tems enfeigné dans fon Ordre , il fit imprimer un 
Cours de Théologie Scotifte en quatre volumes, fous le titre de 
Theologia Scoti, cb fabtilitas ejus ab obfeuritate libera dr vindicate, 
dont il y a eu cinq éditions depuis 1664, jufqu'en 1682. 11 fau 
imprimer la même Théologie en deux volumes ä#folio ; qui n'eus 
rent pas le même fuccès que les petits. Ona aufi de jui une Philo 
Sophie Scotifle en quatre tomes. 

BOZICHISTRAN, ville de Gréce, fituée dans la Li 
vadie propre, près de la riviére d’Afpropotamos , au couchant dé 
la petite ville d'Aiton, On prend Bozichiftran pour l'ancienne P/es# 
on, ville de l’'Etolie. * Maty, Di. Géogr. 

BOZIUS ou BOZIO (Thomas) Prêtre de l'Oratoire à 
Rome, qui florifloit au commencement du XVII fiécle, fous le 
Pontificat du Pape Clément VIIT, étoit d'Eugubio ou Gubio, ville 
d'Tialie dans le Duché d'Urbin, & s'attacha particuliérement à l'HiA 
ftoire. Il préparoit dix volumes, fous le nom d'Ammales Antiquitaà 
zum ; mais il mourut dans un âge peu avancé, le neuviéme decems 
bre 1610, & n'eut que le tems d'en publier deux volumes. Nous 
avons de lui d'autres Ouvrages , De Signis Ecclefie, qu'il fitimprimef 
en 1591; De Rainis Gentium @> Regnorum ; De antiquo € novo Itéa 
lie Statu, tous deux contre Machiavel; De Imperio Virtutum ; Dé 
Robore bellico, érc. FRANGois Bozius fon frére, vivoit encore 
l'an 1632, & mourut en 1635. Ilétoit auffi Prêtre de l'Oraroires 
& nousavons de lui, De #emporali Ecclefie Monarchin; Annales murs 
di; Vite beati Petri. * Janus Nicius Erythræus, Pivac. Imag. Illm® 
fir.p: x.ch. 50. Aubert le Mire, de Scripr. fecul. XVII. Louïs Jacobs 
Biblioth. Pontificia. Martin Zeiler, ir Catal. Hi 

* BOZKOWITZ, petite ville de Moravie au nord-nord4 
oueft de Brin dont elle eft éloignée d'environ fept lieues. 

BOZOCH. Vyez BOSO CH. 

BOZOLO, Boxoum, petite ville d'Italie dans le Duché d& 
Mantoue , avec titre de Principauté, entre Mantoue & Crémoné: 
Elle a été détachée du Duché de Mantoue pour fervir d'appanage 
aux Cadets de la Maifon de Gonzagues. Cette place eft aflez forte. 
* Thomas Corneille, Di, Géogr, 10 
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BOZ BR A. 


BOZON. Cherchez BOSON. 3 : 

BO ZOR, ville de la frontiére d'Arabie où Moïfe établit un 
afÿle pour ceux qui auroient commis un meurtre involontaire. Il 
‘en établit encore deux autres dans les villes.d'Ariman au païs de Ga- 
laad, & de Golan en Bazan. Ce faint Légiflateur ordonna que pour 
être en sûrete, cufez demeureroient dans l'une de ces villes 
pendant la vie du grand Sacrificateur, fous le Pontificat duquel le 
meurtre auroit été commis; maisaqu'après fa mort ils pourroient 
xerourner en leur païs, & que fi durant leur exil quelqu'un des pa- 
rens du mort les trouvoit hors de ces villes de refuge, ils pour- 
xoient les tuer impunément. * Joféphe, Hiffoire des Fuifs, L. 4. ch. 8. 

BOZOR À, ville tres-confidérable dans la Tribu de Gad, 
que Judas Machabée prit & brüla, après quoi il en fit égorger tous 
es Habitans capables de porter les armes ; parce qu'ils foutenoient 

Mie parti des Macédoniens. Cela arriva l'an du monde 3872, avant 
Mjelus-Chrift 163. * I. Machab, 5. v. 26. Joféphe, Antiq. Fudaïa. L. 
(ED. ch. 12. art, 478. 

BOZWETH A. Yoyex BOSWE TA. 

BOZZO (le) ou le Ficari, Ficaria, Fifera, petite riviére de l'ifle 
de Corfe, qui fe jette dans le Golfe de T'alabo, dans la partie méri- 
dionale de l'ifle. 

BOZZO, bourg. Voyez FICARI. 

BOZZOLO. Foyez BOZOLO, 


BRRUPA, 
> R A, bourg d'Italie, fitué dans le Piémont, près de la Sturé 
& du Montferrat, environ à une lieue de la ville de Quiéras, 
tirant vers celle de Carmagnole. On prend Bra pour l'ancienne 
lMBarderate , ville des Liguriens. * Maty, Diéé, Géogr. 
BR A (Henri de) célébre Médecin de fon tems, naquit à Dok- 
IMkum en Frife le 25 feptembre 1555. Il eut pour pére Lubbert de 
Bra Médecin de Dokkum, iffù de parens confidérables en Ooftfrife 
M& pour mére Anne de Befton d'une noble famille dans le Comté 
de Benthem. I1 fit fes premiéres études à Scoten & à Norden, après 
quoi il alla à Cologne où il demeuta deux ans. De là il rendit à 
Bâle, & enfuite à Vienne, où il de ra troisans. Il retourna 
aprè à Bâle où étoient alors les èurs en Méde- 
cine Théodore Zwinger, Felix Platter, H, Pantaleon, & Nicolas 
MSrephanus ou Etienne. Il n'y derneura pas longtems parce que de 
affaires domeftiques & la mort de fon pére le rappellérent à Dok- 
lékum , où il demeura quelques mois; & d'où il alla à Rome pour y 
entendre le fimeux Médecin Alexandre T'rajan Pétrone. Il n'en 
partit qu'à caufe de la pefte qui ravagea l'Italie pendant les années 
| 3577 & 1578. Ainfi n'ayant pu vifter les Académues d'Italie qu'en 
Courant , il fe rendi bout de deux ans das celles de France, & 
de là à Genéve où il fe repofa pendant quelques mois : après quoi 
Al alla pour la troifiéme fois à Bâle, où à l'âge de 25 ans, il fut recu 
IMDoéteur en Médecine Pan 1580. Après cela il revint dans fa pa- 
trie, & exerça pendant deux années confécutives la Médecine à 
Lecuwarde. Enfuite il fut appellé à Campen en Overifièl en quali 
té de Médecin de la ville , d'où huit ans après il alla occuper le mê- 
jme pofte à Dokkum, où il exerça fa profeflion avec autant de bon- 
j heur que de gloire. Ona de lui, De Medecinis fimplicibus & facile 
parabilibus, Medicamentoram licium ndverfus Iéferum, Hydropen 
Calcul facile parabilium adverfus 
l dis venenis libri 


Frilia amis 1581 $ 
Di. Univ. Holl. Suf 
André, B 
BRAAKENBURG 7 
BRABANÇON & BRABENÇON, Principauté. 
[er BARBANCÇON. 
BRABANCÇCON,; Habitant du Brabant. 
BANT. j 
AB tis, province des P 
hé, eft comme une ifle entourée de riviéres; car elle a la 
l'or au féptentrion ; au midi le Démer, qui tra- 
verfe une partie de cette province; & l'E au couchant, avec 
l'Océan du côté de Breda & de Berg-op-Zoom. Le Brabanteft 
a de Gueldre & par l'Evêché de Liége au levant, 
ine partie de la Zélande au couchant, par le Hai- 
au feptentrion parla Hol- 
Ï rgeur, 


Voyeé BR A- 


s-Bas, avec titre 


lex 


wint deux de longueur, & nts de circuit. L'air y 
eftbon,leF eft fertile ; & outre les riviéres ,il y a grand no 
libre de 1 s villes font auffi tres-belies : il ÿena 


jufqu'à 26 murées, & d'autr fortes , fans parler de quelques- 
dunes moins importantes , qui font pourtant d’aflez bonnes villes. Le 
AMarquifat du Saint Empire, où eft Anvers, la Seigneurie de Ma- 
Jines, & même le Duché de Limbourg , font compris dans le Bra- 


de 
bant, où l'on trouve encore le Duché d'Arfchot, le Marquifat de 
MBergues , le Comté de Hoochftrate ; l° de Mafñtricht, autrefois 
de L £ n a été capitale du Bra- 


bant, & a cédé ce rang à Bruxelle autres font, Anvers, Ma- 
lines, T'illemont, Lire, Arfchot, Nivelle, Les Holiandois y 


ont Berg-op-Zoom, Breda, Grave, Bois-le-Duc, Willemftad, Lil- 


fürent maîtres de ce païs jufqu'à ce qu'O 
de ce, Duc de la Bañfe Lor 
air été ma 


| che-Comté & l'Artois, &c. 


| eut r. 


B R À. 
LAMBERT ; I. de ce nom, Conite de Louvainoë de Brabant » 
eut de Gerberge, 1. Henri, I. de ce nom, qui mourut fans poftériré 
vers lan 1038; 2. LAMBERT I, qui fuit; & 3. Mahaud, femme 
d'Exffache 1. Comte de Boulogne. 

LAMBERT II époufa Ode de Lorraine, fille de Gothelon , & en 
eut r. HENR: IT, lequel d’4déle fon époufe, eut Henri IL, Com- 
te de Brabant, mort eh 1095, fans lailler poftérité de Gerrrsde de 
Flandre ; 3. GonErRor , qui fuit, & 3: Adalbert , Chanoïne de 
Metz, puis Evêque de Liége , élu vers l'année 1120, après Fré+ 
déric de Namur, 

Gop£FRrot, I. de ce nom; mourut en 1140, & eut d'Ide de 
Namur, 1. Goperror JT, qui fuit; & 2. Alix, Adelix où Ade- 
laïde, feconde femme de Henri, I. de ce nom , Roi d'Angleterre, 
après la mort duquel en 1135, elle prit une feconde alliance avec 
Guillaume d'Aubigni, 

Goperrot I, Comte de Brabant, mourut l'an 1143, laiflant 
de Lutgarde , fille d'Albert Comte de Moha & d’Asbourg, 1. Go- 
DEFRO1 III, qui fuit; 2. 4léers Comte de Moha; & 3. Hugues, 
mort fans lignée. 

GoDEFRO1 I. mourut l'an 1190, laiflänt de Marguerite de Lim= 
bourg, Henri L, qui fuir, 

HENRT+, I. de ce nom, Duc de Brabant & de Lorraine, mou- 
Tut en 1235, ayant eu de Mahawd de Boulogne ou de Flandre, 
1. HENRI II, qui fuit; 2.Marie, femme de l pereur Ohos 
IV ; & 3. Alix, mariée en fecondes nOCES , à Guillaume VIT, 
Comte d'Auvergne. Voyez AUVERGNE & BOULOGNE. 

HENR: II, mort en 1247, eut de Marie de Sué 
TE, qui fuit; & 2. HENR1, dit le Jeune, qu 
ringe, & fut tige.des Landgraves de Heñe 

Henri Ill, furnommé le Débonnaire, mort en 1260, époufa 
Alix de Bourgogne, ‘fille de Hugues IV | Duc de Bourgogne, & de 
fa premiére femme Yolande de Dreux. Alix mourut: le 23 oétobre 
1273, & laiflà 1. Henri, qui fe fit Religieux à Saint-Bénigne de Di- 
jon, où il fit profeffion l'an 1269; 2. JEAN I, qui fuit; GÉo- 
FROI , Seigneur d’Arfchot, qui laifla poitérité; & 4. Marie, deu- 
xiéme femme du Roi Philippe WI, dit le Hard, mariée en 1274, 
morte le 12 janvier 1321. 

JEAN , L de ce nom, Duc de Brabant, de Lothier & de Lim< 
bourg, Conite de Louvain ; &c. furnommé Le Piériewx, mourut 
d'une bleflüre reçue en un Tournoi à Anvers letroifiéme mai 12943 
en la 43 année de fon âge. Il avoit 1. en 1260 , Ma 
de France, fille du Roi faint Z6 5, morte en couches vers l'an 
1271: 2. en 1273, Marguerite, fille de Gri Comte de Flandre, 
dont il eut 1. Géofroi, mort jeune; 2. JEAN IT, qui fuit; 3. Mar- 
guerite, mariée vers l'an 1291, à Henri III, Comte de Luxem- 
bourg, puis Empereur, morte en 1311 3 & 4 Marie, feconde 
femme d'Amé V, Comte de Savoye. 

JEAN Il; furnommé le Pacifique, époufa à Weftminfter le on- 
Zziéme janvier 1294, Marguerite d'Angleterre; fille puinée d'Edouard 
1, & mourut le 27 octobre 1312, 1 tJEAN HIT; qui fuit. 

Jean IL, époufa en 1314, Marie d'Evreux , feconde fille de 
Louis de France; Comte d'Evreux; & de M rguerite d'Artois. Ce 
Duc mourutle cinquiéme oétobre 1355, àgé d'environ 59 ans, & 
füut enterré dans l'Abbaïe de Notre-Dame-de-Villiers, & la Duche 
fe mourut le 30 oétobre 1535. Leurs enfans furent, 1. 2. 3. Feans 
Henri & Géofroi, morts fans poftérité ; 4. Jeanne, morte fort âgée 
en 1406, fans avoir eu d’enfans de fes deux maris, Gaillaime de 
Baviére, IL. du nom, Comte de Hainaut, & Wenceflas Duc de 
Luxembourg ; 5. MARGUERITE , quifuits & 6. Marie, morié 
en 1398, fans enfans de Reraud , IL. du nom, Duc de Gueldre, 
MARGUER1ITE époufà en 1347, Louïs III, dite Male où Ma- 
ir, Comte de Flandre, & mourut en 1368, laifänt MARGUER1= 
TE qui fuit. 

Marcu 
Comté de 
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ERITE eut par fücceffion le Duché de Brabant, le 
ndre, Malines, Anvets, Nevers, Rethel, la Frans 
Etant veuve de Phili pe, dernier Duc 
de Bourgogne de la premiére branche, elle porta tous fes Etats à 
ParLippe de France,tige de la feconde branche Royale des Ducs 
de Bourgogne, qu'elle époufa le 19 avril 1369, & mour d'apo- 
plexie à Arras le mars de l'an 1404, ayant eu de fon mariage 
quatre fils & quatre filles. Le troifiéme des fils fût ANTOINE qui 
fuit 
ANTOINE de Bourgogne, troifiéme des fils de Marguerite & de 
Philippe de France, Duc de Brabant, futtué le 25 oétobre 1415, à 
la bataille d'Azincourt. Il époufa r..en 14091, TFenmié -de Luxem- 
bourg , fille unique de Valeran. II, Comte de Saint-Paul, d 

# IV, mort le 17 avril 1426, fans laiflèr d'enfar 
Facqueline de Baviére, Comtefle de Hainaut & de Hollande; & 
2. Philippe, mort le quatriéme août 1430, fans poftérité légitime : 
2. le fixiéme juillet 1400, Elifabeh de Luxembourg!, fille unique 
de ean Duc. de Gorlicie, &c. dont il eut 3. Guillaume, mort le 
dixiéme juillet 1410; & 4. une fille morte en enfance. 

PHitippe Il, dit le Bon, recueillit la fucceffion du Duché de 
Brabant, & le laiffà à CHARLES le Téméraire fon fils, pére de 
MAR1E de Bourgogne, qui le porta dans la Maifon d'Autriche paf 
fon mariage avec Maxipilien depuis Empereur. Le Brabant a été 
fécond en hommes illuftres ,\ & a eu un grand nombre de di xétes E: 
crivains. * Guichardin, Deféripé. dé Pais-Bas. Jean-Baptifte- 
maye, Encom. Brabant. dé» Hif. Brabant. Valére André, Topogr. Be 
Juftel, Hif. d'Anvers, Aubert le Mire. Marc tius. Butkens, & : 

Ondivile le Duché de Brabant, en Brabant Efpagnol aujourd'hui 
Autrichien, en Brabant Hollandois, & en Brabant Wallon 

*BRABAN'T ESPAGNOL ou AUTRICHIEN 
(le) la partie du Brabant qui.fe trouve entre le Brabant Hollandois 
au nord , & le Brabant Wallon au fi Il comprend Ies Quartiers 
elles, & de Louvain, € d'Anvers qui porte le nom dé 
uifat du Saint Empire, & la Seigneurie de Malines. Ce Mare 
& cette Seigneurie font comptées dans 16 nombré des dix-fept 
Provinces des Païs- Bas. 

Gss 
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*BRABANT HOLLANDOIS (ke) la partie fe 
ptentrionale du Brabant qui eft fous la domination des Etats Géné- 
raux des Provinces-Unies. 11 comprend trois contrées qui prennent 
le nom de leurs capitales, la Mairie de Boisleduc, la Baronnie de 
Breda, & le Marquifat de Berg-op-Zoom, 11 faut ajoûter le païs de 
Cuyck, dont Grave eft la capitale. 

BRABANT WALLON (le) Gallo-Brabantia, eft un 
petit païs du Duché. de Brabant, vers les frontiéres du Hainaut & 
du Namurois , qui comprend une partie des quartiers de Bruxelles 
& de Louvain, Nivelle, Judoigne , Braine, Giblou ou Gemblours, 
Perouï ou Perwy, Sombref, Villers, Tilli, Jauche, Genep, 
Trafeignies  & autres lieux des environs. Aubert le Mire.. Bau- 
drand. . 

BRABEUTE, Brabeutes, qui fignifie Arbitre du prix , Étoit 
parmi les Grecs le nom de celui qui préfidoit aux Jeux publics, fur 
tout aux Jeux facrez. Cette charge, qui étoit une efpéce de Ma- 
giftrature pour juger de ceux qui remportoient le prix à la courfe 
& aux autres exercices, étoit fort confidérable, non feulement chez 
les Grecs, mais aufli parmi les Perfe Les Rois étoient fouvent 
les Brabeutes qui diftribuoient eux-mêmes les couronnes aux Vain- 
queurs, dans les Jeux folemnels qui fe faifoient de cinq ans en cinq 
. Nous voyons qu'Agé pria les Corinthiens de l'établir Ju- 
ge des Jeux Ifthmiques; ainfi que le rapporte Plurarque dans la Vie 
d'Agéllaüs. Cete qualité de Juge devenoit un titre glorieux 
dans une famille. Dans la Gréce, au moins tant qu’elle fut libre , 
on choififfoit les Brabeutes d'entre les plus illuftres perfonnages de 
toutes les villes de Gréce. C’eft ce qui fairque Démofthéne , dans 
fa sroiiéme Philippique,. fe déchaîne ouvertement contre Philippe de 
Macédoine qui préldoit de fon chef aux exercices Pythiens, qui 
étoient proprement les Jeux communs de toute la Gréce, & qui, 
les jours qu'il n’y pouvoit affifter , y envoyoit quelque Officier de 
fa Cour en fa place. Quand ces Arbitres étoient fur le point d'exer- 
cer leur charge, onlles faifoit entrer pour quelque tems dans un pe- 
tit enclos, où on leur faifoit prêter ferment qu'ils jugeroient felon 
les régles de la raifon & de la juftice. Cette formalité étant ache- 
vée, ils en fortoient la couronne: fur la tête, couverts d’un habit 
de pourpre, & tenant une baguette à la main, pour marque de leur 
pouvoir authentique , & alloient s’affeoir dans un endroit féparé de 
la foule , & ce lieu s'appelloit Plethrum, mhélpoy, & étoit réputé 
un afyleinviolable. De là, par la Loi de Eycurgue, ils pronon- 
goient avec un pouvoir abfolu leurs jugemens, foit pour punir les 
Athlétes qui auroient fait quelque chofe de ridicule ou d’indigne 
d’un Athléte, foit pour récompenfer ceux qui avoient gagné les prix 
dont ils faifojent une diftribution tres-équitable, fans avoir aucun é- 
rd, ni aux recommandations, ni à,la qualité des perlonr 
prix que l'on diftribuoit s'appelloient Brabeia, Bpafste, 
appelloit ces couronnes iplectes ; @eyu 5, pour dire que 
c'étoit Thémis, c'eft à dire, la Déefle de la Juftice , qui avoit fait 
& plié ces couronnes de fes propres mains. Le nombre de ces Ju 
ges ou Brabeutés n'étoit point fixe: tantôt il n'y en avoit qu'un, 
quelquefois neuf, & fouvent fept. Ce moreft Grec, & vient de 
BpeBede, Brabeute, celui qui diftribue les prix. On les appelloiten- 
core. A'hAoéTæ, cum, Exémeau. Voyez au mot ATHLE. 
TES. Cete matiére eft traitée au long dans Charles Pafchalius, 
* Coronar. L. 6. ch. 30. 

BRABO N, illuftre Romain, parent de Jules-Céfar ! 
avec lui dansles Gaules, & donna fon nom au Brabant, felon l’op 
aion fâbuleufe de quelques Auteurs. Ils difent qu'il y avoit un Géant 
nommé Antigone, {ur le bord de l'Efcaut, où eft maintenant la vil- 
le d'Anvers, qui fe retiroit dans un Fort qu'il y avoit bâti, & qui cou- 
poit la main à tous ceux qu'il rencontroit aux environs ; que Brabon 
ofaattaquer ce Géant, qu'il le terrafla, & que pour lui füre fouffrir la 
peine du talion, il lui coupa la main avant que de le tuer, & la jetta 
dans l'Efcaut ; qu'il nomma la forterefle de ce Géant Hand-Werpen, 
c'eftà dire, ferter la main, & le pais Brabant, de fon nom. Ce 
récit à tour l'air d'un conte ; cependant on montre fur Le pont d'An- 
vers le lieu que l'on dit avoir été la Forterelfe de ce Géant, & quel- 
ques offémens d'une grandeur & d'une groflèur prodigieufe, & lon 
voit encore dans la ville d'Anvers une ftatue de marbre qui répré- 
fente cetilluftre Brabon. On fait même deux proceflions tous les 
ans, l'une le Dimanche de la Trinité, & l'autre au jour de l'oéta- 
ve de l'Affomption , où l'on porte un grand Coloffe, qui eft la fi- 
gure de ce Géant, au deflous duquel on voit cette infcription. 


Cernitis immanem hune immensà mole Gigantem : 
Talem ol, ut fama eff, tulit Andoverpa Tyrannum. 


Goropius dit que les ofemens que l'on garde, font des os de balei- 
ne, & non pas d'un homme. * Corn. Graphæus , avtrement Scri- 
bonius o# Schryver. 

*BRACAMONTE, famille d'Efpagne qui tire fon ori- 
gine de Moss£ RuBin de Bracamonte Amiral de France, qui 
vint l'an 1367 en Efpagne, pour fervir fous Henrill, Roi de Ca- 
fille. ALFONSE, fils de JEAN de Bracamonte fut Maître d'Hôtel 
du Prince Charles, & füt fit Comte de Pénéranda par Philippe II. 
Son fils nommé Ga/hard, Chevalier d'Alcantara, Confeiller d'Etat 
du Roi Philippe 1V , Préfident des Ordres de Chevalerie, des 
Indes & d'Italie, Viceroi de Naples, Plénipotentiaire à la paix de 
Munfter, & après la mort de Philippe IV, Régent des Royau- 
mes d'Efpagne, mourut à Madrit en 1676, laiflant GRÉGOIRE 
Janvier , qui fut Grand Commandeur de l'Ordre de Calatrava & 
Grand de Caftille qui mourut fans poftérité en 1689. La Marquife del 
Frefno hérita de tous fes biens. Les Vicomtes d’Alvérado en Bra- 
bant portent auffi le nom de Brcamonte, quoi qu'on ignore s'ils def. 
cendent des Comtes dont on vient de parler. * Gr. Dié. Univ. 
Holl, Giuftiniani, Hiff. Gen. della Spagna, p. 463. Imhof, des Grands 
d'Efpagne. L'Ereétion de toutes les Terres du Brabant, p. 132. 

“BRACCÉRO (Pierre) furnommé Blmdblillus, de Palerme 
en Sicile, fut un des beaux Efprits de fontems. 11 compofa plu- 


| quelques autres païs. 


fieurs agréables piéces de Po 
il eut le malheur d'être 
fe de fa mort. 


norable mention, & on lui atiribue 
Univ. Holl. Biblioth 


Arcenum, petite ville d'Italie dai 
faint Pierre, eft fituée fur un L: 


&quiaé 
dé par Dom Livio Odefcalchi, neveu du Pape Innocent X 

BRACCIANO, eft un des plus grands Lacs d'lralie dans 
le Patrimoine de faint Pierre , qui prend aujourd'hui fon nom d'une 
ville ainfi appellée. On le nommoit autrefois Sabarinus ou & 
Lacus, On dit qu'il y a desifles flottantes quife rencontrent q 
quelois en triangle, & quelquefois en rond ; mais 
& c’eft felon qu'elles font agitées par le vent. 
Baudrand. 

.BRACCIO, illuftre Capitaine de la 
ci, de Péroufe en Italie, après avoir tait paroître fon cour: à 
plufieurs occafons, fut élu en 1409 Général des Florentins, qui} 
tenoient le parti de Louïs II, Duc d'Anjou, contre Ladiflas Roi de 
Naples. En 1414, le Pape Jean X C 
ftance, le fit Général de festrou 
Ce fur alors que Braccio rétablit les Noble: 
avoient été chafèz par la populace, Il fit enfuite la guerre au Pap 
Martin V, qui corda avec lui, &c l'envoya à Bologne, p 
rendre maitre de cette ville qui s'étoit revoltée. Après avoir dom-M] 
té ces Rebelles, il commanda l'armée de Jeanne 11, Reine dem 
Naples & d'Alfonfe Roi d'Aragon, contre Louïs Duc d'Anjou, &a 
mit en déroute le Général Sforce , qui foutenoit le parti de Louis 
Pour récompenfe, la Reine Jeanne lui donna la Principauté de Cas 
poue, & le fit Grand Connétable du Royaume; mais fon ambition] 
lui fit porter fes vues jufques fur le Royaume de Naples. J1 prit le] 
armes contre la Reine Jeanne, contre Louis Duc d’Z 
le Général Sforce, qui s'étoit réconcilié avec cette Princelle, 
le fiége devant Aquila ; mais il fut bieflé dans un combat, & ayant 
été fait prifonnier , il ne voulut-plus ni parler ni manger, & mouruë 
de déplaifir plutôt que de fà bleflüre l'an 1 
maître d'une grande partie de la Marche d'Anc 
brie, de pluñeurs places de la T'ofc 
Royaume de-Naples. * Pompilius Foui, Elog 

BRACCIOLINI (Pogge). Chr 

BRACCIOLINI. 

BRACCIOLINIouBRANDOLINI ( Jacques} 
fameux Orateur, qui étoit fils de Pogge Florentin, Auteur d'un@sk 

Hiftoire que fon fils traduifit en Jtalien , compofa d'autres livres 
& eut part à la comjuration des Pazzi contre Julien & Laurent de 
Médicis. Après en avoir été convaincu , il fut arrêté & pendu 4] 
une fenêtre de la maifon de ces Chefs des Co: l' Jan) 
ques Bracciolini eft différent d'un autre fils de P 
Léon X aimoit beaucoup, comme nous l'apprend Paul 
litien, Hif, Conf. Paz. Paul Jove, is Elog. Pog. Gr L. 4 
pb. edit. Florent, 1540. 

BRACCIOLINI (François) Poëte Italien aflez célébrée] 
connu fous le nom de Francifcus Bracciolinus ab Apibus [al 
nom que le Pape Urbain VIL lui donna, étoit de Pifto 
Tofcane, & avoit étudié avec Maffeo Barberin,avec lequ 
nation pour la Poëfie & pour les Belles Lettres, l'unit tres-f 
Depuis, Barberin ayant été envoyé Nonce en Frar 
iolini à 


de toure l'OmsMI 
ues-unes duM} 


apie. 
POGGE 


| 
| 
| 
| 
| 


5 à 
& 


ita Leonis Xi 


érance que} 
fervis] 


fon patron pourroit devenir Cardinal, & que cette élév 
roit à la fienne propre ; mais voyant que Clément VII, étoit mort 
en 1605, fans que ce qu'il avoit efpéré fütarrivé, il abandonna lé 
Nonce, & fe retira à Piftoye, où il compofa une partie des Ouyran 
ges que nous avons de fa fiçon. Cependant non feulement Barbe» 
rio füt fait Cardinal, mais il fur encore élu Pape fous le nom d'Ur 
bain VHI, le fixiéme août de l'an 1622, après la mort de Grégoire 
XV. Alors Bracciolini alla voir le nouveau Pape, & lui préient 
un Poëme qu'il avoit compolé en Italien, au fujet de fon élections 
en XXII livres. Urbain VIII le reçut avec bonté, le combla de 
biens, le mitauprès du Cardinal de Saint-Onufte fon frére, & luë 
donna le nom de Bracciolinus ab Apibus, faifant allufon aux abeilles 
des armes de la fmille de Barberin, Cet Auteur a compofé um 
tres-grand nombre de Poëmes Epiques ou Héroïques, de Tragés 
dies, de Comédies, de Paftorales ou Fables bocag , de Dra 
mes irréguliers, de Poëfies Lyriques, de Satyres , & quelques pié® 
ces burlefques. r. Parmi fes Poëmes Héroïques, l'on met celtf 
de la Croix recomquife, qui parut d'abord en XV Chants ou livres, 
puis en XXXV, en diverfes villes de l'Ilie, de la France & dé 
2. Celui de la Bulgarie convertie à la Foi. 4 
Celui de la Rochelle prife par le Roi Louïs XIII, en XX Chants. 4 
Le Trebelo, en XX Chants. 5. L'Endyrion, en 1V Chants. 6. L4 
Sapho, en IV Chants. 7, La Converfion de lx Magdelaine, en M 
Chants. 8. L’Ele&ion du Pape Urbain VIII, en XXHI livres , au@ 
quels Julien Bracciolini a fait des argumens, & Jules Rofpigliofi ui 
Difcours. 9. La Moquerie Où Raillerie des Dieux du Paganifme, Poës 
me HéroïComique, qui a étè imprimé fort fou Florence, à 
Venife & ailleurs. 10. Le Déparf é la féparation d'Enée d'avec Di 
dom, Parmi fes Tragédies, fes Comédies & fes autres piéces dia 
matiques, On met, 1. L'Evandre; 2. La Penthéfilée ; 3. L' j 
4. Le Montferrat ; 5. L'Olympie ; 6. L'Err Thi, 
Le faint Fulien ; 9. L'Oifiveté enfevelie; 10. L'Angé, 
12. La Philies 13. L'Orefle; 14. Le Tite; 15. Le Piéfoulé ; 
Banquet de l'aveugle Antoine 3 17, La mort del'Orviétan ; 18, Le 


B'R À 


gois, en trois Ve 
d'Ifaac de la G 
tes bonnes. 


plus délicat, plus 
fur jtation d'Urba 


a point de récompenfe plus glorieufe à don: 
es qui compoloient les armes 
t'il appellé depuis ce téms-là Bracciolino del? 
is de toutes fés compoñtions, il n'y en a point de plus 
qui ait ait été mieux r ; que le Poëme de la 

s ntiment de 


Croix reconquife fous 1 reur Héraclius, qui au 
quelques-uns, a mérité à {on Auteur le troifiéme rang après l'A: 
Hofte & le Tafñle. On l'accufe d'avoir eu trop d'attachement pour 


la mort du Pape Urbain VIII, arrivée le 29 juillet 
s de 8oans, fe rétira en fon pais, & 
* Léo Allatius, ën Apib. Urban. Janus 
Inff. ch. 45. Louïs Jacob, 
d'Hnom. Letter. p.2. dc. 


létbien. À 
1644, Bracciolir 
mourut peu de tems api 
MNicius Erythræus, Pinac. IT. Im, 
Biblioth. Pontif. Lorenzo Crañlo, El 


gé de pr 


e Coræus, Prafar. ad Leélor. in br. de duplici Statu Religionisi 
pui Leon. Allat. de Apib. Urban. p. 105. 106. Bailiet, Ysgemens des 


Savans fur les Poëtes Modernes, tome 8: Ou rome 4. partie o. p. 8. n. 
434. de l'édit. d'Amfterdam 1725. 
ques) natif de Sarzane, dans l'Etat de 
& 1460, fut Sécretaire de là Républi- 
ger en la même qualité avec le 

, qui étoit aufli natif de Sarzane. Onade lui une 
affé dans la guerre entre les Efpagnols & 

jufqu'à l'an 1444, laquelle Barthéle- 


es Génois, depuis l'an 1412, 


mi Gorla fit im] r à Rome l'an 1579, & qu'il déd Jean« 

arzane 
facqu e de Gè: 
ses, à! etit Ouvrage des Hommes 
illuftres de Gênes, q de Pife Dominicain. * Fo- 
blieta, is Elog. nf. Auguftin Juftiniani, Hf. G Gefner, 


Ital. Soprani &Juftiniani, 
cript. r. Doëf. cap. 112. Gorla; és Pre 
at. Hif. Br foffius, de Hifl. Lar. dre. 

BRACHBANT (l'Archidiaconé de) ou de Burbant, 
on appelle auñi rubans, c'eft à dire, le petit Brabant, 
confins du Hainault propre & 


Hiblioth, Le: 


petite C inaut , fituée IS 
léla FI th, Condé & L en font les lieux principaux. 


ét Archidiaconé, qui étoit autrefois une partie du Comté de V 
Énciennes, avoit plus d’étendue qu'il n'en a aujourd'hui. Il com- 
MFénoit tout le païs qui eft entre PEfcaut, la , la Dyle & le 
Qupel. Le b d'Eenhame, à un quart de lieue d'Oudenarde, 
h étoit la ville capitale. * Maty, Dit. Géogr. 

s, & autres Baillet dans fa Topographie des 
s, prétendent que lé nom de Brachbant, a été celui d'une gran- 
£ r fucceflion de tems ce nom n'a été 
le Duché de Brabant. 

Voyez BRABANT. 

ean Adolphe) Eccléfiaftique de Cologne; 
fiécle, compofa l'Hiftoire 
uliérement les guerres d’Allema- 
t Ouvrage eft Latin, & 
conde édition, mourut encore 
Une au r Chriftian- Adolphe 
Lhulden y a fait une continuation jufqu'en 1660, & Henri Brewer 
né autre juiqu'e 
BRACH 


Mivivoit au commen 
@fon tems, qui compri 
fe depuis l'an 1618, jui 
sfachéli en t fait ac 


nois de féptembre de lan 1652. 


(Dom Benôit) Supérieur Général des Béné- 
iétins de ! ren France, fut élevé dans 
Abbaïe de Fleuri, que l'on nomme plus ordinairement Saint-Be- 
Gitfur-Loire. A l'âge de feize ans, il embrafla la réforme de fon 
irdre, & fut Sous ur de l'Abbaie de Tiron, & Régent de 

fhilofophie, n'ay 22 Lorsque Les deux Congré- 

fitions de Clugni rent uniés, il fut élu Prieur de 
dint-Martin-des quoiqu'il ne fût pas encore Prê- 

e il fut fait Prieur de F'Abbaïe 

ont il répara l'églife & le monaftére. 

à, il rendit de grands fervices à l'Eglife & à fon Or- 

LÉ lui offrit un Evêché qu'il refufa, aufli bien qu'u- 

12000 livres qu'un Prince lui vouloit fire. Les 

5 Mazarin le mirent fucceflivement 

s eccléfiaftiques. Il füt député 

life, & pour la réforme de 
ür de le nommer plufeurs 

ques, 2 des Cardi- 

& des Confeillers d'Etat; & 
Jui donna aufli plus de fix fois la même commiflion. 

Roi le choifit pour aller recevoir de fa part fur la fron- 

oi Cafñmir de Pologne: ce qu'il fit d'une ma- 

Kére qui plut fort à fa J1 fût él de fa Congréga 
au mois d'avril 16 aie de Saint-Ger- 
ain-des-Prez à Paris le fepi réde77ans. Il 

oit de la Maifon de BRA T , illuftre par fon ancienneté & 

ir fes alliances, qui tire fon origine de la ville de Blois, & qui 

Dit depuis établie à Orléans & à Paris, où elle a produit plufieurs 

ëmfonnes confdérables, que les Rois nt choifes principalement 

jur ma torité dans les villes du Royaume durant les 
irres civile: atherine Brachet époufa avant l'an 1437, Fear Po- 

Andes Vlaréchal de abeth Brachet fut ma- 

neur de Jars, de la 


aux de Richelieu & 
pour les affair: 
pour le bien de 


bis Commifiair 


aux, des À 


fe'en 1450, à Géofroy de Rochechouart, Se 
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j famille des Ducs dé Vivorne & de Mortemar; JEAN Brachet, 


Seigneur de Pontmorand, Sécretaire du Roi, épouia en 1545, une 
fœur du Préfident Hennequin, Cette famille s'eft divifée en plus 
leurs branches, fous le nom des Seigneurs de Marolles, de la 
Bouache, de la Milletiére & de Pérufe. Jacques Brachet, Sés 
cretaire du Cabinet du Roi, & frére du Pé éral qui fait le fu 
jet de cer article, fur Intendant de l'armée d'Italie pendant #5 ar 
& mourut au fervice du Roi l'an 16 CHARLES Brachet, fon 
fecond frére, fut aufli Intendant de l’armée de France dans le Lus 
xembourgs * Mémoires du tes. 

BRACHET (Théophile) Sieur de la Milletiére, 

chez MILLE TIÉ'RE: 
.BRACHIA LE: c'eft ainf qu'on appelloit dans l'ancienne 
Eglife les gants cirez que l'Evêque mettoir; lorsqu'il vouloit batifer 
les Gatéchuménes la veille de la fête de Pâques. On s'en fervoit afin 
de ne pas mouiller les ornemens épifcopaux. D'ailleurs les Au- 
teurs du moyen âge fe fervent de ce mot pour fignifier la manche, 
tant de l'habit des Prêtres que des Laïques. * Schmid, Lexic, Eç« 
clef. p.97. Du Frêne, x Glofario. 

BRACHITES, Seite d'Hérétiques qui fuivoient dans le 
troifiéme fiécle les erreurs de Manès & des Gnoftiques, * Pratéos 
le, aw mot Brachites. 

BRACHMANES, Secte de Gymnofophiftes ou de Phis 
lofophes*des Indiens, ont été célébres dans les Ouvrages des An- 


Chers 


ciens. Ils vivoienten partie dans les bois, où ils confultoient les 
aîtres, & s’étudioient à connôitre la nature; & en partie dans les 


villes, pour conféiller les Princes , & apprendre la Morale aux 
peupies. Ils croyoient que les ames des hommes pafloient en celles 
des brutes, & für tout des bœufs ; ils mi oient la mort, & fai- 
foient conffter leur bonheur à rejetter les biens de la fortune. Il y 
en a encore aujourd’hui dans les [ndes qui portent le même nom, 
& qui vivent de la même maniére que ces anciens. Les Portugais 
les nommeënt Brames, qui eft le nom ancien des Prètres Indiens, 
Quelques uns croyent qu'ils ont pris ce nom du Patriarche Abras 
ham, qu'ils appelloient Brachma; c'eft pourquoi Poftèl leur donne 
le nom d'Æérachmanes. Ils vivent d'herbes, de légumes & de 
fruits, s’abitenant de toutes fortes d'animaux; ils n'en peuvent mê« 
me toucher aucun, fans fe rendre immondes, & ils regardent celæ 
comme une impiété, Ils pallent la plus grande partie du jour & de 
la nuit à chanter des hymnes à l'honneur de la Divinité. Ils prienc 
& jeûnent continuellement. La plupart d’entre eux vivent feuls & 
dans la folitude, n'étant point n ., & ne poffédant aucuns biens: 
Il n’y a rien qu'ils fouhaitent tant que la mort, & ils confidérent cet< 
te vie comme une chofe onéreufe, attendant avec impatience que 
leur ame fe fépare de leur corps. C'’eft le portrait que Porphyre 
fait des anciens Brachmanes, dans fon livre De Abffinentis anima 
lium.  Bochart rapporte dans fon Phaleg, L. 1: 6. 6, fur la foi d'Hié 
roclès que les Brachmanes s'habilloïent d'un lin tiré des pierres, & 
par la defcription qu'il en donne on juge aifément qu'il parle de 
l'amiante. Utuntur vefle lines ex lapidi Juod quide j 
mollia Junt lapidum flamina, € 74, ex quibus pa 
quineque igne exuruñtur, neque aqua expurgantur, [ed cum fordes és 
maculas contraxerunt, in flammam injeéfs albefcunt ,‘é lucidi fiunt. 
Strabon rapporte des chofes fort finguliéres des Brachmanes de 


fontems. Jis commençoient de fi bonne heure à prendre foin de 
leurs Ecoliers, qu'ils envoyoient des gens doétes à la mére dès 


qu'elle avoit conçu. Ces gens doétes failoient femblant de n'aller 
là, que pour donner leur bénédiction à la mére & à l'enfant. A 
mefure que les enfans avançoient en âge, on les faifoit paffer par là 
difcipline de différens Mäitres; & quant aux Brachmanes, ils fe 
tenoient hors de la ville dans un bois, & menoient une vie fort rigi 
de; ils couchoient fur des peaux, & ne mangeoient point de viar 
de; ils s'occupoient de beaux difcours , & ils communiquoient 
leur fcience à ceux qui les vouloïient venir écouter; mais il falloit 
être tellement auditeur, qu'il n'étoit permis ni de parler, ni de cra- 
cher: quiconque le faifoir étoit exclus pour ce jour Quand on 
avoit pañlé 37 années dans cette fociété, on pouvoit en forür, afin 
de vivre plus à fon aif avoit alors la liberté de manger des 
animaux qui ne travaillent pas pour l'h ne, & d'épouler plu- 
fieurs émmes; mais il n'étoit pas permis de philofopher avec elles ; 
car fi elles ne valoient rien, ils craignaient qu'elles ne divulgafiènt 
parmi les profanes des chofes myftérieufes ; & fi elles profitoient de 
leurs leçons, il oient qu’elles ne voulufent plus vivre fous 14 
ujettion de leurs maris. 


f Is difoient que notre vie doit être conf 
dérée comine l'état de la conception, & la mort comme une naif 


fance à la vie véritable & bienheureufe pour ceux qui ont bien phi+ 
fophé. Voilà pour la Morale, Quant à la Phyfique, ils étoient 
en plufieurs chofes de même fentiment que les Grecs; ils croyoiené 
que le monde avoit commencé, & qu'il auroit une fin; qu'il étoig 
rond; & que Dieu qui l'avoit fait & qui le gouvernoit, le pénétroit 
par tout; que les principes de l'Univers étoient différens les uns 
des’autres; mais que l'eau étoit le principe du monde, & qu'il y 
avoit une quinteflence de laquelle les cieux & les aftres étoient ft 
mez. Ils bâtiffoient aufli des fables comme Platon, touchant l'im 
mortalité de l'amé, lés tribunaux de l'enfer, & chofes femblabli 
C'’eft Strabon qui parle ainf des plus grandes véritez de la Relis 
gion. Le même Hiftorien fait enfuite le récit d'une converfation 
qu'eut Alexandre le Grand avec l'un des fameux Brachmanes, nom 
mé Calanus , qui fe rioit de la pompe des habits de ce Prince, luË 
difant que pendaht l'âge d'orvla nature fournifloit une abondance 
prodigieufe de toutes chofes; mais que Jupiter avoit changé l'étas 
des chofes, & avoit contraint les hommes de fe procurer une autre 
efpéce d'abondance par les arts, par le travail & par la frugalité 5 
qu'on recommençoit à abufer de certe DÉPIE ce qui don 
noit fajet d'appréhender quelque renverlement ans le monde. 

Les Philofophes Grecs ont quelquefoi: paf dans les Indes pour 
confulter les B manes; & on croitmême que C’eft d'eux que Pythas 
gore avoit reçu le dogme de la métemp}ÿ ec Aujourd hui les Gens 
tils, dits Bamianes, qui font dans les Indes, & particuliérement dans 
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Y'Indoftan, ont leur Prêtres; qu'ilsappellent Brachmañes où Brach 
mens. lis difent que Dieu, qu'ils nomment Achari, ayant détermi- 
né de créer le monde, créa trois Etres tres parfaits pour le fa re 
Le premier fut Brsbms, qui veut dire, pénétrant. Le fecond, Befr 
chen, qui veut dire,exi/fant en toutes chafes. Et le troiñiéme, Ma 
bahdes où Mehahden qui veut dire, Grand Seigneur. Que par le 
yen de Brahmail créa le monde, que par le moyen de Be/chen il 
onferve, & que par le moyen de Mahahdew, il le détruira. Lis 
tent que ce Brahma publia quatre livres, qu'ils appellent Betbs, 
à dire, Jcience; parce qu'ils prétendent que toutes les fciences 
font comprifes dans ces li Le premier s'appelle Aheréabel ; 
le fecond, Zagerbed; le troïfiéme, Rehbed; & le quatriéme, S4- 
mabed.. Ces p font diftingtez en quatre T'ribus. La premié- 
re, des Brahmens ou Gens de lw biz la feconde, des @werteties où 
Gens de guerre; la troifiéme, des Befcué où Marchands; & la qua- 
iéme, des ou Laboureurs , qu'ils appellent Schid lis 
conviennent ine femblable à celle des Pythagori- 
la métempfycofe, & en ce qu'ils ne peuvent ni 
i man ucun animal. Il y en a pourtant quelques uns de 
conde Tribu quien peusent manger, pourvu que ce ne foit pas 
u du paon, aufquels ils portent un grand refpeét. 
t fubfifte encore dans l'Orient, & le P. le Gobien Jé- 
fuite nous apprend dans la préface de l'Hif. de l'Edit de l'Empereur 


eenf, 


= 


de la Chineenÿ ur de la Religion Chrétienne, que la troifiémte Secte 
qui à cours) parmi les Chinois, fe peut nommer la Religion des 
Brachmanes ou nes, &c qu'ils lui donnent eux-mêmes ce nom. 


ont.des Prêtres qui révérent principalement trois chofes, lle 
Dieu Fo, f Loi, & les livres, qui contiennent leurs réglemens 
particuliers: furent que le monde n'eft qu’une illuñon, un 
fonge, un & que les corps, pour exifter véritablement, 
doi e nes , & fe confondre avec le néant, 
Leur Mo- 
ns; car ils pouf- 


perfection de tous les ê 
celle de nos Sroïc 
érence, à la 


rale eft enc: 
fent fi loin l'ap. 
Ja é 


ré plus outrée que 


ie ou l'indif 


en aquérir la 
ne doit avoir 


bannir fi loin de fone- 
é, qu'il n'y ait rien en lui de 

C’eft, difent-ils, ce pro- 
>s de tout s puiflances, 
fens, qui fait Le bonheur de l'hom- 
t au changement; il n'y a plus pour 
plus de vicifitude, plus de crainte pour l'ave- 
qu'à prop ent parler, il neft rien; ou fi l'on veut 

a que chofe, il eft fage, parfait, heureux, & 
> en.un mot, il eft Dieu, & parfaitement femblable au 
te ridicule doétrine, à vi 


rien, & à 
de fainteté 
de de l'ame 


je vertu & 
faite qu 


qu'il foit 


dir. 


dant l'indi. 
& commelle re 
Le:PRS 


ard, autre Jéfüite, fait voir dans fon Voyage de Siam, 
es Où B de Bengale ménentune vietres- 
rchent fur le fable brûlant, les piez nuds & la tête 
e vivent que d'herbes. 


en laquelle vres ontété écrits, & ils n'en em 
d'autre dans les explications théologiques & philofo- 
hent parce moyen à la connoïffance du vulgai- 
mpfycofe, & ne mangent point de viande; 
“ion du monde confifte en ce que toutes les 
de Dieu, & que l'Univers périra le re- 
tour de ces mêmes chofès à leur premiére origine. Pour exprir 
cette opinion, ils fervent de la comparaïfon d’une araignée, qui 
affez divertie à faire fa toile, retire & dévore tout de 
mes filets qu'elle avoit mis hors de fes entrailles. 
‘achmames de Siam croyent que les premiers hommes étoient 
andsique ceux d'aujourd'hui, & qu'ils vivoient plufieurs fié- 
os aucune maladie ; que la terre périra un jour par le feu, & 
que de fa cendre il en nâitra un autre, où il n’y aura point de mer 
ni de viciflitude de faifons, mais un printems éternel. Les Brach- 
sanes dy païs de Coromandel difent qu'il y a tout à la fois plufieurs 


mondes en divers endroits de l'Univers; & qu'un même monde | 


périt & fe renouvelle dans certains odes de tems; que la terre 
a commencé par le fécle d'or, & qu'elle périra par le feu. “ ‘T'er- 
tullien, Apologes. c. Saint-Auguftin, de la Cité de Dieu. Clé- 
ment Alexandrin, 2. 1. des Tapifferies. Strabon, L. 15. Diodore de 
le, Quinte-Curce, Z.8. Philoftrate, er la Vie d'Apollonins. 
Kircher, China Illuffr, Bernier, Mémoires de l'Empire du Grand-Mo- 
gol. Henri Lord, Hif. de la Relig. des Banianes, @rc. Bayle, Didhion. 
Critiq. 

BRACIANO. Cherchez BRACCIANO. 

*BRACKENHEÏI M, petite ville du Cercle de Souabe à 
dans le Duché de Wirtemberg, au fud-fud-oueft de Haïlbron, dont 
elle eft éloignée de près de trois lieues. 

BRACKEAW ou BR ACL A W, enLatin Braclavia , 
ville de Pologne, dans la Bañle Podolie, eft forte, fituée fur la ri- 
viére de Bog, vers les confins dela Volhinie; mais tout ce pais a 
eté ruïné par les T'urcs depuis la prife de Kaminiek, Cette ville 
donne fon nom au Palatinat de Braclaw, petite province de Polo- 
gne, & la partie orientale de la Podolie dans la Rufie Rouge & 
raine, entre le Palatinat de Kiow, la Valachie & le haut de 
lie. Ellea plufieurs petites places fort peuplées, & divers 
châteaux, que l'on à fortifiez contre les courfes des T'artares, qui 


nt {es frontiéres au levant , felon Starovolski, * Sanfon. 
iudrand. 


RAA: 


BRAXKLE Y, Bracklium, bourg 
trée feptentrionale du Comté de Nortt 
ton, fur les frontiéres du Comté de 
fource de l'Oufe, eft compofé de deux paroilies, & 
lége, qui eft char tenant en une Ecole libre, 
parle en Angle i efois co 
gazin pour le 
des Alderm: 
de Buckir 


d'Angleterre, dans la com 


près 
un Co: 
mme \On|| 


t avo 


quelquefois Ug , & le plus fou 
que Juan de Salinas de Loyola, qu 
fit bâtir quatre villes qu'habitent les E 
pelle Sar-ago de las Montanas, 

de l'or. fi fin, qu'on peut dire qu 


agnols: 


aucoup celui dés] 


autres Provinces. El ur limites vers l'Occident autes 6} 
fpacieufes montagnes des Andes. Sa longueur du Levant au Cou] 
chant eft à peu près de cent lieues, & elle n'en a pas moins de las] 


geur du Seprentrion au Midi.  L’air en eff fort bo 
tile en toute forte de f lle abonde en m 
quelles on trouve des grains de la grofleur d'une 
bre ou de courge, & d'un or tres pu lyaunorq 
les Efpagnols nomment oro em polvo, c r En po 
re, lequel fe trouve dans les riviéres & dans ies torrens. * 
L. 10. ch. 17. Th. Corneille, Di 
BRACOMOR OS, peuple 
BRADANO, Bradanus, 
licare , a fà fource dans l'Apennin, paflè 
Monte-Pélofo, de MontesS; ë 
ques petitesriviéres, {e j 
re d'Otrante, qu' fe 
* Léandre Albert 
*BRADÉAS, hom 
lla fémme du Sophif 
liérement parôitre fa noble 


n, le terroir fe 


graine de concomel 


, riviére d 


e à fon embo 


donna lieu au Proverbe qui courut depuis, 
piez; ce qui fe difoit de ceux qui ne fav 
bleffe par leur vertu. * C 


BR A 
Comté 


jans la cont 


; à trenie-ncuf nr 


s D: 
DFOR D, Bradfo 
terre, qui dc 
du Comté de Wil 
merfet, & à d i 
milles Angloi 


T un Ca 
aux confins de ci 
de la ville 
de Londres. G 
ford à F is V 
de fà maifon. * Di. Anglois. 

BRADIN G, bourg d'Angleterre, dans Je 
Médine, dans l'ifle de Wight, à 70 milles Angl 
* Di. Anglois. 

BRADNIDGE, bourg d'Angleterre 
la partie orientale du Comté de Dévon, qu'on 

£ illes Anglois de Lond Ce b 
res BR À D N IC H. Sanfon dans fa carte de l'Angleterre, &l 

s celle du Royaume de Weftiex, le nomme BR À D: 
MUCH. Allard dans ngleterre lui donne le nome 
BRADNUICHE r dans la même carte 
BRADNINCHE. n De Wit dans fa carte 1 
Britanniques à mis BR ADMUCH&BRANDNIN G, 
Pun tout près de l’autre. 

BRADSHAW ou BR À DS AUS (Henri) Angloiss! 
Religieux de l'Ordre de S. Benûit, vivoit fur la fin du XV fé 
& nefb mort qu'en 1513. Arnoul Wion s’eft trompé, lo: 
écrit que Henri Bradfhaw a fleuri vers l'an 14 i 
Ouvrages hiftoriques ; une Chronique; De 4» 
dc. qui font écrits p: 
‘Wion, À Ligno . Balæus, Cent, 14. Pitfeus, 
Voflius, De Hiflor, Lat. ge. 

BR A DSH AW, (Jean) Anglois, qui defcendoit d'un 
cienne famille noble, fut d’abord Docteur en Droit Coutur 14 
d'Angleterre. Il devint enfüite Préfident du ‘Lribunal qui s'aflèms 
bla pour la premiére fois le huitiéme janvier 1649, & qui le 27 du 
même mois condamna à la mort Charles 1, Roi d'Angleterre» 
Sans entrer ici en matiére fur linjuftice & l'atroc 
dure en général, nous dirons feulement que Bradfhaw 
vers ce Prince malheureux, une dureté qui auroit été à 
ble, même à l'égard d'un particulier du de r: 
l'unique but de Bradfhaw étoit, que l'Angleterre (e vernàtiet 
République, ils’oppofa dans la fuite vigoureufe ef 
d'Olivier Cromwell, lorsque celui-ci commença à exercer un pou 
voir plus que Royal. Cromwell exigeant de Bradfhaw qu'il fe dés 
mit de la Charge de Grand Juge de Chefter, que le Parlement lüf 
avoit donnée, & qu'il en reçût une autre defes mains comme Protes 
éteur, Bradfhaw refufa hautement de le fire, continuant toûjoëts 
fes tournées ordinaires, & prononçant les fentences dans fon déparn 
tement. Après la mort de Cromwell, Bradfhaw fût élu par la Prôn 
vince de Chefter pour en être le répréfentant dans le Parlemené 


icomte de 


la contrée 
ppelle Halbertoïs 


sate urbis Cejin 


7 


de 


Comme 


que Richard Cromwel convoqua; & le Parlement füivant le noms 


ma Conféiller d'Etat & Garde du grand Sçeau. Peu de jours.| 
après il tomba, heureufement pour lui, dans une maladie qui lets 
leva avant le rétabliffement de Charles II. * Ludlow, Mémoirs 
The Complent Hiflory of England, tome 3. 

BRADWARDIN, (Thomas) Archerèque Anglois de 
Cantorbéry dans le XIV fiécle, qui naquit en ro90, fous Édouatd 
1, près de Bragadin, bourg dans le voifinage d'Héreford, ou {lon 


s eft appellé par d'ätel 


| 
À 
l 


rtie en Latin, partie en Anglois. * Arnoëll 
Script. Angle 


À 


ins | 


d'autres, à Hartfeld dans le Comté de Leicefter, où fes ancêtres Al 


Du items d'Edouard 
I, | 


s'étoient établis ap 


avoir quitté Bragadin, 


| 


BR % 


Ï, il füt reçu dans le Collége de Merton à Oxford & devint Pro- 
urateur de l'Univerfité, & même, felon quelques uns, grand 
11 s'appliqua uniquement alors à Ja Philofophie d'Ari- 
tote & de Platon, & Mathématiques. 11 donna des: preuves 
le fon favoir dans l'Aftronomie, dans fes Tabule Affronomicæ où il 


ÿue, qui ont tous été imprimez à Paris. Outre plufieurs a 
Oüvrages qu'il a faits fur d'autres Sciences, il compofa le fameux 
e Théologique intitulé Caxfa Dei, dans lequel il réfute le 
ifme, fe conformant en tout aux fentimens de faint Augu- 
Ce dernier Ouvrage fut fi bien reçu, qu'illuf attira l'épithéte 
de Doétor profundus , comme S. "Thomas füt appellé Doéfor Angelicus, 
RScot Doétor Subrilis. Quoique ce livre ne parût qu'en 1618, à 
ÿlio, à Londres, par les foins du Savant Henri Saville & par les 
jrdres de G. Abbot Archevêque de Gantorbéri, il fut néanmoins 
té dans pluñeurs Ouvrag mezauparavant.  Bradwardin fût 
(fi Profeflèur en T'héologi Oxford & Chancelier à Londres. 
Sdouard JII le choifit pour fon Confeffeur, à caufe de fon favoir 
de fa conduite réguliére. Il füivit ce Roï dans les guerres de 
france où il lui fut fort utile. À la finil ft élu & facré Archev 
jue de Cantorbéri avec le confentement du Roi & du Pape, & 
Yec un applaudifiement univerfél. Mais avant que fon Intror 
jon tt achevée fe toues les formes requifes, il mourut à Lam- 
jéth en 1349, dans le mois d'octobre. * Henri Saville, 4» Prafar, 
id Cal Dei 

ÜBRAERSIUS ou VEKENSTIL (Henri) Mathé- 
Maticien, & Imprimeur de Louvain, qui vivoit au commencement 
IX VI fiécle donna divers Ouvrages au public, l'an 1528, Tabula 
férpetue lon, um ac latitudinum planetarum ; l'an 1530, De 
ompofitio: decretorii planetarums & Van 1535 , De cormpoitione 
buje quadrantis. * Nalére André, Bibloth. Belg b:3 ù 
ellk BAERSIUS &non BRAERSIUS. 


4 
& 
5 


ära, ville de Portugal, avec fiége d'Archevêché, eft fituée fu 
awago, un peu au deffus de fon emboüchure, & dans 


raga a € 
lilles d'E 


Quaque fan Pelagi jaëtat fe Bracars dives. Urb. 9. w. 5. 


bn dit que ce fütle fiége des anciens Rois Suéves, & qu'elle étoit fort 
onfidérable fous les Goths. Elle l’eft encore aujourd'hui par fon égli- 
Hé quiaeu d'illuftres Prélats. Ilsfe difent Primats d'Efpagne; ce qui 
ient, de ce que Toléde ayant perdu fa primatie par l'invañon des Mo- 
ës, Alfonfe 1, Roi de Léon, lorsqu'il reprit Braga fur ces Infidéles , 
Ansféra cette dignité-en 740 à fon églile. Les Archevêques de 
ÿraga n'ont jou paifiblement de cette dignité que pendant trois 

” Alfonfe VII s'étant rendu mâitre de Toléde en 1039, l'Ar- 
e de cette ville redemanda fa primatie; celui de Braga ne 
On difputa longtems, & on renouvella 


oulut la lui rendre. d 2 ; 
ivert difpute culiérement au Concile de Trente, où 
TE itint avec beaucoup: de vigueur les 


Les femmes de 
ge, aufli bien que 
dans une bataille entre 
à & ceux de Porto, les femmes de Braga eu- 
la viétoi conferver la mémoire 
tqui leur étoit fi slorieux, les vainqueurs impoférent 
je Porto cette loi, qu'à l'avenir aucun d'eux ne pourroit en- 
s les emplois, à moins que d'avoir l’agrément d'une femme 
Le terroir de cette ville eft fertile en vin, en blé, en 
en troupeaux & gibier. * Nonius, Hif. Hifpan.c. 
na, L. 6. Hiflor. c. 15. Garfas Loaïfa. ? Nos. ad Concil. 

fconcellos. Refendius, Wie de Dom Barthélemi des Mar- 
rs. Bernard de Brito, Monarch. Lufit. dre. La Neuville, Hi. de 
bortugal, tome 1. p.23. Gre. 


® 


CONCILES DE BRAG A. 


Le premier fut convoqué environ l'an 408, par Pancracion, Evé- 
ue de cette ville, qui condamna, avec neuf autres Prélats, les, er- 
Étrs des Barbares, lefquels avoient envahi PEfpagne. Bernard de 
Ainito, Baronius & divers Auteurs, parlent de ce Concile, quoi- 
fé d'autres ne l'ayent pas’ bien connu. : T'héodémire, Roï des 
Hiôths en Efpagne, s'étant converti de l’Arianifme, permitaux Pré- 
His’ de tenir un Concile à Brachara l'an Il ne s'y trouva que 
dit Evêèques, qui condamnérent les erreurs des Prifcillianiftes en 
VI articles, & qui firent XXII Canons pour le réglement de la 
Difcipline eccléfaftique, du tems du Pape Jean III. Sous Ariami- 
sh en 572, on en affembla un qui contient dix Canons. Celui 
on met le troifiéme fut tenu l'an 675, pour le même fujet. Les 
irélats y firent de faints réglemens pour la Difcipline eccléfaftique. 
EBaronius, ir Annal. Bernard. de Brito, 07e 2. Monarch. Lufir. 
farfias Loaïifa. Bini. Le P.Sirmond. Le P. Labbe, ë» edit. Concil. 

I BRAGADIN où BRAGADINO (Marc-Antoine) 
Moble Vénitien, fut Gouverneur de Famagoufte, dans l'ifle de 
Miypre en 1570 & 1571. Après avoir défendu cette ville avec un 
Surage invincible, pendant un long fiége, où Muftapha, Général 
He l'armée des Turcs, avoit perdu plus de quatre-vint mille hom- 
des, il fe vit contraint, faute de fecours, de rendre la ville, à des 
Shditions honorables. Mais Muftapha ne les obferva point; & 
wune perfidie ordinaire à ces Infidéles, il le fit prifonnier avec 


B KR 


Aftor Aaglioni, qui comr 
Magiftrat de la ville, & pli 
rent cruellement maflacrez à lavue de Br 
un fupplice plus rigour 
plus d'une mort, lui fit approcher trois fois le ci 
ge, ce que cet illuftre Capitaine regarda to 
On lui coupa le nez & les oreilles, & il fut jetté enfuite les fers aux 
piez dans le fond: d’un çachot, d'où les bourreaux le tirérent après, 
pour lui faire porter de la terre dans uné hotte, & fervir ceux qui 
travailloient au rétabliffement des fortifications de Famagoufte, 
Ces bou x-le forcérent de {e courber avec ce pefant fardeau, 
& de baiférda terre, chaque fois qu'il pañoit devant Muftapha, 
qui faifoit lui-même travailler aux réparations de la place. Pour lui 
fire fouffrirtoutes fortes d'indignitez, on l'attacha à l'antenne d'une 
des galéres, puis on le trâina dans la place publique, où ayant 
lié par les mains & par les piez, il fut écorché tout vif le 18 août 
1571. La cruauté de ces tourmens n'abattüt point fon courage, & 
il mourut conftamment, en reprochant à ces Infidéles leur perfidie 
& leur inhumauité. On trempa dans du {el &.du vinaigre, fa peau 
que Muftapha fit remplir de foin, & attacher au haut de fa capita= 
ne, pour en faire parade le long des côtes d'Egypte & de Syrie, 
& elle fut mife dans l’arcenal de Conftantinople, A4roise Bragadin 
fon frére la retira; Marc Hermolaus, & Antoine Bragadin, fils de 
cet illuftre Héros, la firent inhumer en l'églife d: ints Jean & 
Paul, Pan 1596. * Gratiani, Hiff.de Cypre. 

* BRAGA DIN O eff ie nom d'une des plus ancie 
milles nobles de Venife, qui avec celles de Giuftiniani, de Corna- 
ro & de Bembi entre dans le nombre des quatre familles qu’on ap- 
pelle les quatre Evangéliftes. Les ancêtres de la famille de Br 
dino ont dès l'an 800 fig, urs noms dans l'aéte de la fondation de 
l'Abbaie de St. George-Majeur. Elle n'a pas, à la vérité, donné 
de Doge à la République; mais elle peut fe vanter de lui avoir four- 
ni de grands hommes, & en particulier celui qui fait le fujet de 
l'article précédent, 

BRAGANG A (Dom Francifco de) né à 
fils de Dom Fulgencio de Bragança, &c peut-fils du Duc Dom 
me, coufn germain du Roi Dom Jean HI. Il ia le Droit Ca- 
non en l'Univerfité de Coïmbre, fut Collégial du Collége de faint 
Paul, Chanoine de la cathédrale d'Evora, Député du Confeil gé- 
néral du faint Office, & de celui de co ace, Conféillér au Con- 
feil du Roi, ou Dez 2 e de la Bulle de 
la Croïfade, Vifiteur & Réformat é de Coïmbre, 
in Confeiller d'Etat. IL fut nommé par le Roi d'Efpagne, Pa- 
triarche des Indes Orientales, & du Royaume de Portugal; mais 
inutilement: car les Evéques de Portugal, principalement 
vêque de Braga, s'y oppofa. Il m : 
Coïmbre, où il eft enterré dar lle qu'il avoit fait bâtir 
dans le couvent des Jéfuit un livre de fa f 
tulé Modo de rezar devotamenñte as horas cangricas, qui eft la 
de réciter dévotement les Heures canoniales. ï 


A. 491 
ndoit la garnifon, Laurent T'iépoli 
ä . Ces Chrétiens fus 
ii fut réfervé pour 
ant faire endurer 
re.de Ja gor< 
us avec intrépidités 


Guimaranès, étoit 


Jay- 


le 7 
ENT > 


BRAGANCE & BERGANG À, en L 
& Brigantinm, ville de Portugal. Quelques Auteurs la prennent 
pour la Cæliobriga des Anciens, dans les Afturies, qui eft plutôt 
ft fituée fur la petite riviére de Sabor, dans la 
los-Montes, dans les montagnes, près de la ville 
ande, & fur les confins de la Galice & du Roya d 
Cette ville eft capitale d'un Duché, où il y a près 
quante bourgs, & où on a trouvé des mines d'a 
de B brtis des Rois de Portugal, faifoient leur féjour à 
lla-Viciofa, & avoient la prérogative, à l'exclufon des G 
gne, de fe pouvoir afléoir en public, fous le dais des Rois 
pagne. Ils font en poñefion de la Couronne depuis l’an 1640. 
x les Ancêtres & la poftérité de ces Ducs à l'article de PO R- 
x AL k 


f 
> 


(Barthélemi) Evêque de Vicence. Cher« 
hez BARTHÉLEMI 

BRAGELONGNE, famille confdérable dans 
dans la robe, tire fon origine, à ce que quelques uns p 
de Gelongne, Seigneur de Bray, auteur du nom & de la famille, 
& Fondateur de la T'erre de Bragelongne, que l'on croit être fils 
puiné de Landry, Comte de Nevers & d'Auxerre, & de Mathil- 
de de Bourgogne-Comté, 

Le premier de ce nom, qui s'établit à Paris, fut Anam de 
Bragelongne, Il. du nom, Écuyer, Seigneur dudit lieu & ‘de Jouy, 
qui gouverna les Finances d'Ifabeau de Baviére & du Duc de 
Guienne , Dauphin de France, dès l'an 1405. Il fit une fondation à 
Saint-Remi de Sens l'an-r41o, pour le repos des ames d'Adam & de 
Baudouin de Bragelongne fes péres & ayeux, Ecuyers, Seigneurs 
dudit lieu & de Jouy. fl fut mis à mort pour la caufe du Roi & de 
l'Etat; comme il parôit par les lettres patentes de Charles VII, re- 
gitrées en la Chambre des Comptes de Paris. Il eut d'Agnès de 
Chañavoine, 1. MiLEs quifuit; 2 Charles, qui fut tenu fur les 
fonts par le Roi Charles VI, & qui mourut fans enfans; 3. Marie 
Abbefñe du Lys près de Melun. 1 

MiLes, Ecuyer, Seigneur de Jouy, époufa eanne Marquiére ; 
niéce du premier Mäitre d'Hôtel d'Ifabeau de Baviére. Par arrêt 
du Parlement de Paris de l'an 1437, il entra dans l'Hôtel de fon 
pére Adam de Bragelongne, fitué rue du Roi de Sicile, qui avoit 
été confifqué par les Anglois, & donné à Jean le Duc Milès eut 
de fa femme fix enfans, entre autres PIERRE qui fuit. 

Prerre de Bragelongne, Ecuyer, Seigneur de Jouy, qui épou- 
fa Marie de Soiflons, qui lui apporta en mariage la°T erre de Braf- 
fy, pour laquelle & pour la Terre de Jouy, il TU hom- 
mage l'an 1476, au Comte du Lude, à caufe de Fe Seigneurie de 
Courtenay. Il eut trois enfans, 1. THomas qui luit; 2. Henri, 
qui comparut à l’Arriéreban en 1515; POUT Jes guerres d'Italie ; & 
3. Fean, Chanoine de Sens. 

1. THoMas de Bragelongne; 

Gs83 


Ée. & 


Ecuyer, Seigueur de Jouy, de 
Braffÿ 
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Braflÿ & de Rizey, établit fa demeureà Paris, & y époufa 1. Tho- 
malle Séguier: 2. Marie Favier. Ses enfans du premier lit furent 
3. MARTIN qui fuit; 2. Savinien, Ecuyer, Seigneur de Jouy, 
de Rizey & de Braflÿ, qui comparut à la rédaétion de la Coutume 
de Sens l'an 155$, au rang de la Nobleffé, & mourut fans enfans; 
& 3. Geneviéve, de Bragelongne, mariée à Clawde le Sueur. Du 
fecond lit fortirent 4. T'HomAs de Bragelongne, Lieutenant-Cri- 
minel au Châtelet de Paris, mort en 1570, qui époufa Magdelaine 
Kervert, & eneut CLAUDE de Bragelongne, Confeiller au Par- 
lement, qui époufa en :566, Catherine Huauit , fille de Charles, 
Seigneur de Montmagny; Guyencourt, &c. Mâirre des requêtes 
de l'Hôtel du Roi, & en eut érème de Bragelongne, Chevalier, 
Seigneur de la Selle, Lieutenant & Meftre de camp Général de la 
Cavalerie légére de France, mort fans alliance; C/ ire, mariée à 
Etienne de Nicey , Comte de Romiily; & Marguerite de Brage- 
longne, alliée à Philippe, Marquis de Marle près de Laon. . Les 
autres enfins de T'HomAs de Bragelongne, Lieutenant Criminel, 
fürent 5. Magdelaine, femme de Claude Gelée, Lieutenant-Crimi- 
nel du Châteleraprès fon beau-pére; 6. autre Magdelaine, mariée à 
Jérome de Montholon; 7. Glande, alliée à Fear Château, Mäitre 
des Comptes; & 8. Lém de Bragelongne, Seigneur des Caves, 
Confaller au Parlement, qui époufa Eléonore de la Gr. ange- Trianon , 
dont il eut Marie de Bragelongne, mariée à Clawde Bouthillier, S. 
cretaire d'Etat, Surintendant des Finances, Commandeur des Or- 
dres du Roi; & deux filles Religieufes à Notre-Dame de Troyes. 
IL. MarTin de Bragelongne fut fucceffivement Confeiller au 
Chäteleten 1541, Lieutenant-Particulier, Civil & Criminel au mé- 
me Châreleten 1554, Prevôt.des Marchands en 1558, & mourut 
le 27 avril 1569, âgé de foixante-quatorze ans. Il avoit époufé 
Marguerite Chênard, dont il eut 1. JEAN qui fuit; 2. JÉROME, 
dont la pofiérité fera rapportée près ; 3. THOMAS à, 4 5. 6. 
MarTiN, NicoLas & JAëQUES de Bragelongne, qui ont fait 
auf des branches, qui feront mensionnées cy-aprèss 7 Catherine, ma- 
riée à Facques Rapoil, Seigneur de Varafte, Confeiller au Châte- 
let; 8. Anne, fémme de Claude Caftelier Seigneur de la Vanne, 
&c. Doyen de la Gour des Aides; 9. Magdelaine, Religieufe aux 
Filles-Dieu; 10, Merie de Bragelongne, alliée à C/zwde de Lyon< 
ne, Seigneur de Cueilly & de Servon. 
III. JEAN de Bragelongne , Seigneur de Villejuif près de Paris, 
Lieutenant-Particulier au Châtelet, époufa Clæwde Parent, dont il 
eut 1. JÉRÔME qui fuit; 2. Marguerite, femme de Louis Fro- 
mént, E r, Seigneur de Guériton, Contrôleur général des Li- 
& des Grifons; & 3. Martin de Bragelongne, Rece: 
ir Général des Finances à Caën, qui de Claude Polaër, laiflà 
de, mort fans poftérité en 16345 Lois, Chanoine de l'églife 
de Paris, mort en 1682; Yeux, Docteur de la Maifon de Sorbon- 
ne, & Chanoine de Paris, morten 1653; Bernardin Jéfuite, mort 
en 1670; Martin, Ecuyer Sieur de Saint Martin, mort fans allian- 
ce; & Mr longne, mariée à N. des Fofñlez, Cheva- 
lier, Seig % 
IV. JÉRÔM elongne, Receveur général des Finances 
à Caën, époufa 1. Feanre Odeau: 2. Anne Charpentier. Du pre- 
amier litfortit 1. un ls unique nommé Yérôme, Seigneur de Ber- 
mond, qui époufa en 1638, Marie Chénard, & mourut fans pofté- 
ritéen 1659. Et du fecond lit vir . Claude, Seigneur de Vi- 
gaolles, Thréforier général de lerie, mort fans poftérité; 
& 3. Anne de Bragelongne, mariée à Facques Cottereau, Cheva- 
lier, Seigneur de Villejuif, Mâitre d'Hôtel du Roi. 


SECONDE BRANCHE. 


HT. JÉRÔME de Bragelongne , fecond fils de MARTIN de 
Bragelongne, Prévôtdes Marchands, & de Marguerite Chênard, 
fut Sécretaire du Roi, & Thréforier général de l'Extraordinaire des 
guerres. Il époufa en 1565, Marie Goyet, fille de François Goyet, 
Avocat du Roi au Châtelet, & de Marie Gron, dont il eut, outre 
fept enfans morts jeunes, JÉRÔME qui fuit; 9. Martin, Sei- 
gneur de la Forgerie, T'hréforier de la Gendarmerie de France, 
mort fan: ance en 1665, âgé de quatre-vint-cinq ans; 10. Marie, 
femme de Philippe de Vigny, Sécretaire du Roi; 11. Magdelnine, 
mariée 1. à Gafpard de Cheflé , Confeiller au Parlement: 2, à 
Martin de Mauvoy; 12. Barbe, femme de Year de Baugy, Seigneur 
de Lédeville; & 13. Pierre de Bragelongue , Sécretaire du Roi, 

orier de France à Châlon, puis T'hréforier général de l'Ex- 
traordinaire des guerres, mort en 1656, âgé de quatre. int-quatre 
ans, laiffant de Marthe Charon, fille de Jean, Thréforier général 
de l'Extraordinaire des guerres, Ÿean de Bragelongne, Confeiller 
au Parlement de Bretagne, puis au Grand Conjeil, Mâitre des Re- 
quêtes, & Intendant de la Généralité d'Orléans, qui fe retira aux 
Andes, où il s'étoit rendu mâitre d'uneifle, & de cinq vailieaux 
qu'il perdit avec la vie dans le naufrage qu'il fit à trois lieues de la 
Rochelle, lors de fon fecond embarquement, fans laifièr de pofté- 
rite de Marie le Gros, Demoifelle d'Anjou; Pierre de Bragelongne, 
Chanoïne de Meaux, mort en 1687; Férème, Religieux à Saint-De- 
nys en France; & Magdelaine de Bragelongne, femme de Fear du 
Tillet, Seigneur de Gouaix, &c. Confeiller au Parlement, morte 
€n juin 1646 

IV. JÉRÔME de Bragelongne, Seigneur des T'ournelles, Cor- 
recteur desComptes, puis Thréforier Général de l’Ordinaire des 
; & Confeiller d'Etat, mourut le 14 février 1678. Il avoit 
oufé en 1602, Marie deSaint-Chéron, fille de Charles, Seigneur 
d'Ouville, Sécretaire du Roi, & de Sufanne le Prevôt, morte le 
17 janvier 1671, dont il eut 1: Charles de Bragelongne, Conféiller 
au Grand Confeil, mort à l'âge de trente-quatre ans, qui laid 
d'Adrienne Oudet, Low , Confeiller au Grand Confeil > Mort 
fans poftérité; François, Enféigne. au régiment des Gardes , tué 
au fiége d'Arras en 16523 & Pierre, mort jeune ; 2. PIERRE 
qui fuit; & 3. Lowis de Bragelongne, Lieutenant au égiment des 
Gardes, dans la compagnie de M. de Cing-Mars, après la mort du- 


BR 


quel, il quitta le fervice, fut T'hréfori L 
des guerres, & mouruten décembre 1667, fans la 
d'anre Galland, morte en décembre 1684. 

V. P1ERRE de Bragelongne, T'hrélorier Général de l'Ordinai 
re des guerres par la démiffion de fon pére, mourut en 1643, à J'à 
ge detrente-fept ans. Il avoit époufé en 1639, Claude de la Cour! 
morte en mars 1686, fille de Pierre de la Cour, T'hréforier pros 
vincial de l'Extraordinaire des guerres en la Génér. de Lyon, à 
de Glaude Thibaut, dont il eut r. PIERRE qui fuit; & © 
las de Bragelongne, T'hréforier de France à Paris, mort le n 
me janvier 1720, ayant eu d'Elifabeth Marguer: 
Croix, morte le 24 octobre 1722, deux fils; & Elifabe: 
rite de Bragelongne, alliée à Marie-Frangçois vals 
Seigneur de Saint-Souplet, Confeiller au Châtelet; morte le deuxiél 
me novembre 1718. 

VI. P1ERRE de Bragelongne, fut reçu en 1682, Préfident aux! 
Enquêtes du Parlement de Bretagne, & mourut honoraire le huitié:} 
me décembre 1717. Il époufa le 29 décembre 1687, Marie del 
Gaumont, fille d'André, Seigneur du Saufay, Confeiller d'Etat, &| 
de Catherine du Chêne, dont il eut 1. JEAN-BAPTISTE Ca: 
MILLE, qui fuit; & 2. Marie-Catherine de Brage , Mariéel 
€n 1709, à Michel Chauvin, Confeiller au Parlement, morte lél 
feptiéme janvier 1711. 

VIL. JEAN-BarTisTE-CAMIiLLE de Bragelongne , Confeilel 
ler au Châtelet, puis au Parlement en août 1718, a époufé la mê 
me année N. Guillois. 


TROISIEME BRANCHE, 


UT. THomas de Bragelongne, troifiéme fils de MARTIN del 
Bragelongne, & de Marguerite Chênard, fut T'hréforier de Francel 
à Bourges, puis à Paris, dont il devint l'ancien Préfident, & mous] 
rut le premier mai 1615, de L e ans. IL avoit 
époufé Marie Lalmand, fille de Fes» Lalmand, f d Préfident} 
au Parlement de Rouen, & de Lieffe Feu, fille de Year Feu, Sénal 
teur de Milan, puis Préfident au Parlement de Rouen, 
therine de PAubépine, dont il eut, outre neuf enfar 
N-FRANGÇOIS, qui fuit; 17, Nicolas, Se 
che, Contrôleur Général des 
mort fans poltérité de Chré: 
Louis le T'onnelier-Breteuil, S. 
Général des Finances, & Con: 
1707, âgée de que 
femme de Nicolas E g moy & d’Armonvillésl 
Thréforier de France à Orléans; & 13. Thomas de Bragelo 


10. JEA 


Ace 


e Court, laquelle fe remaria à! 
Ôleur] 


eur de Boiflettes, Con! 
iller d'Etat, & mouru 


ement de Paris en 1603, & mots 
ruten 1631, laiffant d'Anne Lefchallier , fille de Louis , Sécretaire) 
du Roi, & de Denyfe Breuillet, 1. T'HOMAS, qui fuit; & 2.44 
4 [rois autres enfans morts JeL nes. | 

V. Tuomas de Bragelo , Seigneur d'Enjenville, d'Iñÿ, de] 
Pourpry, de petit T'ignonville, & de la Magdelaine près de Châtres,] 
fût reçu Conféiller au Parlement en 1637, puis Préfident aux Enel 
quêtes du même Parlement, premier Préfident au Parlement del 
Metz en 1674, & Chef de là Chambre Royale établie en conf@l 
quence du traité de paix de Nimégue, & mourut le quatriéme mars] 
1680, âgé de 67 ans. Son corps füt inhumé en la cathédrale del 
Metz, & fon cœur fut apporté int-Paul à Paris, où eft le tom 
beau de fa famille. 11 avoit époufé le cinquiéme février 1642, Mas] 
rie Hector de Marie, fille de Chrifophle Hector de Marle  Sei-{ 
gneur de Verfigny, Préfident en à Chambre des Comptes, &del 
Marie Colbert de Saint-Pouange, morte le 24 octobre 1705, âgédell 
85 ans, dont il eut, outre neufenfans morts jeunes, 10.CH R1STO=/} 
PHLE-FRANGOIS, qui fuit; #1. Lo emme de Pierre Gruyn de 
Vallegrand, Seigneur de la Selle, de Saint-Cire, &c. Conteilléel 
au Grand Confeil; 12. Nicolas, Comte & Doyen de Saint Julien de | 
Brioude ; 13. Marie-Magdelaine, mariée en avril 1672, à AiméSoluMl! 
Sécretaire du Roi, morte le 23 oétobre de la même année; 14] 


au Parlement de Meiz, & de Lowife Boutet, dont vint une fille unie 
que, morte jeune ; 15. Eriemne, deftiné Chevalier de Malthe , qui {| 
fut fait prifonnier à Ja bataille de Tréves à l'âge de 14 ans, à qui N 
après la bataille de Walcourt, le Roi donna une compagnie datsh 
fon régiment des Gardes, le nommant enfuite Infpeéteur d'Infi il 
terie, Major-Général, & Brigadier de fes armées , mort le pres | 
mier février 1714, après avoir époufé Marie Hector de Marleft || 
coufine germaine, fille de Bernard Hector de Marle, Seignéuell 
de Verfgny, Mañre des Requêtes, & de Claude Heétor de Ma | 
le ; 16, Thomas, Doéteur en Théologie en la Faculté de Paris | 

| 
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Comte honoraire de l'églife de Brioude, Doyen de Senlis, puis 
Chanoïne de l'églife de, Paris, mort le dixiéme juillet 1722 ; 17 
Charles de Bragelongne Colonel d'un régiment de Dragons, tué" 
combat de Luzzara le 15 août 1702 , laiflant deux fils de Fear 
Frangçoife de Bragelongne fa coufine; & 18. Pierre de Bragelongne/fl 
Seigneur de Launay, Colonel d’un régiment d'infanterie de fon nom; |R 
qui a époufé Marie-Geneviéve Boucher, fille du Préfident, dontilit 
un fils & une fille. 

VI: CHRISTOPHLE- FRANÇOIS de Bragelongne , Seigieuts| 
d'Enjenville, d'Ify , de Pourpry, &c. Confeiller de la Grand'Cham=M 
bre.duParlement, mort le 19 février 1721, âgé de 75 ans, épou- 
fa 1. Marie Chanlate, dont il a eu 1. Marie-Fr in çoife-Michelleudeu 
Bragelongne , feconde femme de Nicolas- Pierre Camus de Pontear-M 
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ré, premier Préfident au Parlement de Rouen , morte en juin 1705 
2. Char:) 
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2. Charlotte Pinette de Charmois, fille de acques Pinette de Char- 
mois, Maître des Comptes, morte le22 février r711, dont il eut 
2. Fofeph-Nicolas ; 3. François-Dominique , jumeau de Fofeph-Nicolas, 
né le 20 janvier 1683, qui avant que d'avoir fait fes vœux de Che- 
valier de Malthe , & après avoir fait fes caravannes, époufa le 29 
fptembre 1716, Marie-Anne de Barville, fille de N. Seigneur de 
Püifelet, Commandant du régiment Royal d'artillerie, Brigadier 
des armées du Roi, & den. de Guilletot, & mourut le 20 août 
2719, & fa veuve le 21 février r720, ayant eu N. mort en naiffant; 
 Zchilles-Fear, né le 27 janvier 1719, & Chriflophle, né le 12 f6 
vrier 1720. Les autres enfans de Chrifophle-Fragois foni 
fophle-Bernard , Chanoïne & Comte de Brioude ;, 5. Geneviéue, née 
ten 1681, mariée à Alexandre Aubry, Seigneur d'Armanville; & 
6. Marie-Louife de Bragelongne , née le premier juin 1691, Reli- 
gieufe Urfuline de Sainte-Avoye à Paris. 


QUATRIEME BRANCHE. 


HI. MarTin de Bragelongne, Seigneur de Charonne près de 
Paris triéme fils de MARTIN de Bragelongne, & de Margue- 
n 7 d, füt reçu Confeiller au Parlement en 1570, & 16 ans 
faprès Préfident en la premiére des Enquêtes, puis Prevôt des Mar- 
léhands en 1602, Confeiller d'Etat en 1616, & mourut en 1623 
âgé de Soans. Il avoit époufé Catherine d'Abra de Raconis, fille 
de Gallois Seigneur de Raconis, Lieutenant du Grand-Maître de 
MArillerie, & d'Anne Midorge, dont il eut 1. CLAUDE, qui fuit 
2. PIERRE ; quia continué /4 poff 


ité rapportée après celle de fonfré- 
L 3. Emeri, Doyen de faint Martin de Tours, puis Evêque 
de Luçon, mort en 1645 ; 4. Antoine, Chanoine Régulier de faint 
Victor; 5. Martin, qui fut deftiné à l'Eglife, fon pére lui ayant 
ebtenu l’Abbaïe des V'ertus & le Doyenné de Saint-Martin de Tours; 
mais qui ayant changé de defléin, füt Seigneur de Reuvillon, & é- 
ipoufa Yulienne de Koteure, belle-mére de fon fiére aîné, dont il 
eut pour fils unique , Clawde de Bragelongne, tué à Kimpercorentin 
en 1643, à l'âge de 22 ans; 6. ROBERT, qui a fait la branche, 
rapportée après celle de fe: aînez ; 7. Anne, femme de Fear le Nain, 
eigneur de Beaumont, mort Sous-Doyen du Parlement ; & 8.Ma- 
rie de Bragelongne, femme de Pierre de Verton, Thréforier de 
France à Orléans. 

IV. CLaAuDE de Bragelongne, fit reçu Confeiller au Parlement 
ien 1596, & reçu en furvivance de la charge de Préfident ès Enqué- 
tes en 1600, puis s'établit en Bretagne , où il avoit époulé Margs 
wie du Drênel, fille unique de N. du Drênel, & de Fulienne de 
Koteure, dont il eut r. Fwlienne de Bragelongne, femme de Yewr 
IClaude le Jacobin de Keremprat, Confeiller au Parlement de Bre- 
tgne; & 5. Marie de Bragelongne, alliée à N. du Frênay, Baron 
kde Faouet, Confeiller au même Parlement. 

In IV. PIERRE, fécond fils de MARTIN de Bragélongne, & 
de Catherine d'Abra de Raconis, fut Seigneur des Ouches, Thré- 
Horier de France à Orléans en 1607, & Contrôleur général de la 
Maifon de la Reine Marie de Médicis en 1616, & mourut le 21 
1, laiffänt de Marguerite de la Bruyére , fille de N. de 
cretaire du Roi, & T'hréforier de l'argenterie, 1. 
Martin de Bragelongne, Chanoïne de Luçon, mort en 1630, à 
ge de 22 ans; 2. ER1, qui fuit; 3. Marie, Religieufe au 
-aux-Dames ; 4 Marguerite, Religieule à la Valette ; & 5. 
Bragelongne, mariée à ess Amaury, Thréforier de 
s, mort en juillet 1692. 
ngne , Seigneur des Ouches, mourut le 
oit époufé le 21 février 1664, Geneviéve de 
Facques de Bugnons, morte le 25 mai 1698, dont 
ilreut 1. 2. Adams @ 3: Charles de Bragelongne, reçu 
Chevalier de Malthe en 1677, puis Brigadier d'armée, qui a com- 
Mandé les Gardes du Corps de la Reine d’Efpagne, & a été tué en 
lune rencontre au pañlage de la Ségre en Efpagne , à la tête de 
2000 chevaux. 
IV. RoserT de Bragelongne, fixiéme fils de MARTIN de 
Bragelongne , & de Catherine Abra de Raconis , füt Seigneur de la 
Chärbonniére, Commandeur de Fontenay-le-Comte, de l'Ordre 
le Notre-Dame de Mont-Carmel & de Saint-Lazare de Jérufalem, 
& Grand-Maître des Eaux & Forêts des apanages de Gafton de 
France, Duc d'Orléans, & époufa Marguerite de Cormeil, dont il 
eut 1. ROBERT , quifuit; 2. Emeric, Abbé de Notre-Dame de 
Moreilles ; 3. 4. 5. Lowis , Pierre & Tean-Baptifle-Gaflor, morts 
jeunes ; & 6. Pierre de Bragelongne , Chevalier de Notre-Dame de 
Mont-Carmel & de Saint-Lazare de Jérufalem, qui de Henriette de 
Morienne, morte en juin 1690 , a eu trois enfans, morts jeunes. 

NW. RoBerT de Bragelongne , Commandeur de Fontenai-le- 
Comte, de l'Ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel , après fon 
pére, Enfeigne, puis Lieutenant des Gardes du Corps du Roï, mou- 
Irüt en avril 1684, ayant été marié trois fois, 1. à Marie de Séve , 
fille de Feur-Facques de Séve , Maître des Requêtes, & de Gene- 
Nüiéve Poncet : 2, à Marguerite de Broc, fille de N. de Broc, Sei- 
éheur des Murs, & de Marguerite du Hamel: 3. à Loife de Ma- 
haut, fille de N. de Machault, Seigneur de T'anqueux, &c. & 
de Maruerite d'Epinay. Du premier lit vinrent 1: 2. Robert & 
Chriflophle , morts jeunes; & 3. Geneviéve-Marie de Bragelongne, 
mariée le 15 oétobre 1687, à Claude-Antoine de Fours, Marquis 
die Guifigny. Du fecond lit vint 4. Léon, élevé Page de la Cham- 
bre du Roi: & du troifiéme fortit 5. Gharles-Pierre-François de Bra- 
feclongne > Imort jeune. 


fa Bruyére, 


CINQUIEME BRANCHE. 


HT. Nicozas de Bragelongne, cinquiéme fils de MARTIN de 
MSragelongne , & de Marguerite Chênard, fut Seigneur de Villeve- 
mard, de Logne, &c. & füt reçu Conféiller au Châtelet en 1580, 
juis au Parlement en 1604, & mourut en 1617, laïffänt de Marie 
HieVillecoq fà mme, r, GuaRLes, qui fuit; 2. Nicolns, tué 
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fans avoir été marié ; 3. George, mort jeune; & 4. Magdelaine de 
Bragelongne, morte fort âgée fans alliance. 

IV. CHARLES de Bragelongne, Chevalier, Seigneur de Ville 
venard , Commi âire ordinaire des guerres À la conduite générale 
de la cavalerie, époufa en 1623, Magdelai Affeline, morte en 
feptembre 1693, dont il eut, outre dix enfans morts jeunes, 114 
CHARLES, qui füit; 12. 13. Year & Pierre, Chanoines Réguliers 
de Sainte Genéviéve ; 14. Marie-Magdelaine, mariée à Nicolas le 
Liévre, Seigneur de Chauvigny & de la Court; & E5. Anne de 
Bragelongne, Urfuline à Mantes. 

V. CHaRLes de Bragelongne, Chevalier, Seigneur de Mont- 
charville, Commifläire ordinaire des guérres à la conduite généra- 
le de la cavalerie, eft mort en {on château de Petitvied ; EN réputas 
tion d’un tres-habile Ingénieur , laiffant de Magdelaine de Vigny 
fille d'Etième de Vigny, Grand-Maître des Eaux & Forêts d'Or. 
léans & dupais Blaifois, & de Magdelaine de la Fond, ETiENN 
qui fuit; N. de Bragelongne fille, & plufieurs enfans mofts jeunes, 

VI. ETIENNE de Bragelongne, Capitaine d'infanterie. 


SIXIEME BRANCHE, 


III. JAGQUESs de Bragelongne, fixiéme fils de MarTIN de 
Bragelongne, & de Marguerite Chêmard, fut Confeiller du Roi, 
re ordinaire en fa Chambre des Comptes, & mourut en 1613, 
é de 63 ans. Il avoit époufé Barbe Robert , dont il eut 1. Facques, 
Thréforier de France à Moulins, mort fans laifier pofterité de 
Claude Infelin; 2. JÉRÔME, qui fuit; 3. Balthafar, Grand-Prieur 
de Saint-Denys en France; 4. Catherine, femme d'Antoine le Fé- 
vre, Seigneur de Guiberménil, ‘lhréforier de France à Amiens ; 
5. Anne, mariée à Charles Perdriel, Seigneur de Baubigni; 6, Ma« 
rie, Religieufe au Pont-aux-Dames'; & 7. Claude de Bragelon; 
Ecuyer, Sieur de Boisripaux, Intendant des vivres des camps & ar« 
mées du Roï, qui fe fit Prêtre après la mort de fa femme, nommée 
N. Godefroy, dont il eut Roberts, Capitaine au régiment de Ver- 
vins, mort fans enfans; autre Robert, Capitaine & Conféiller au 
Confeil fouverain de la Guardeloupe, où il a prisfemme, d'oùfont 
venus des enfans; Clade, Seigneur de Creuilly, Capitaine d'infan- 
terie au régiment d’Efpagni, mort fans enfans; autre Clawde, Sei- 
gneur de Sumac, Capitaine d'infanterie, mort fur mer fans alliances 
Frangois, Seigneur d'Éftinville, Capitaine des Gardes du Corps du 
Prince d'Ofnabruck en Allemagne, où ila pris femme, & où il 
eft établi; Pierre, qui fortit jeune de la maifon de fon pére , & dont 
on n’a eu depuis aucunes nouvelles; Louïfe, mariée à N. de la Fond, 
Maître des & Forêts d'Alençon ; & Anne de Bragelongne , 
morte fans alliance à l’âge de 30 ans. 

IV. JÉRÔME de Bragelongne, mort Doyen des Confeillers de 1a 
Cour des Aides en 1658, âgé de 7o ans, fut marié trois fois, 1. 
en 1618, à Magdelaine Ladvocat, fille de Nicolas Ladvocat, Con- 
feiller au Grand-Confeil, & de Marie du Hamel: 2. à Mérie Gouyon: 
3. à Marie Maret. Il n'eut point d'enfans de ces deux derniéres 
femmes. Ceux du premier lit furent, 1. JACQUuES, qui fuit; 2. 
Antoine , Chanoïine Régulier de fainte Geneviéve, Prieur de Gra- 
ville ; 3. Férôme, Seigneur de Guiberménil, Confeiller au Parle- 
ment de Metz, puis de la Cour des Aides de Paris, mort le cin- 
cinquiéme juin 1698, âgé de 75 ans, aprèsayoir époulé, 1. Gene- 
viéve Boucher, fille de Guillaume Boucher, Grefier en chef de la 
Cour des Aides, & de Marie de Compans, morte en mars 1682 : 
2. Marguerite Bannelier, morte le 24 juillet 1697, ayant eu pour fils 
ique du premier lit, Honoré de Bragelongne, mort en mai 1680, 
e de dix-huitans ; 4. Honoré, Enfeigne des Gardes de Gafton 
rance, Duc d'Orléans , tué à l'âgé de 22 ans fans alliance ; 5. 
Etienne, Chanoine Régulier de fainte Geneviéve ; 5. rie, femme 
de N. de Ribaudon, Thréforier de France à Soiflons; 7. 4me, 
Abbeffe de Longchamp; 8. 0. 10. Magdelaine, Claude & Margueri- 
te, Religieufes au Pont-aux-Dames; 11. Gharbotte, Urfuline à Pon- 


toile ; & 12. François de Bragelongne, Seigneur de Hautefeuille, 
Capitaine-Lieutenant des Gendarmes de Gafton de France, L 


d'Orléans, mort le 22 juillet 1703, àgé de 77 ans, qui de Mwrie 
Boucher, morte le 28 otobre 1700, fille de Year Boucher, Sé 
cretaire du Roi, & de Marie Bafin, a eu entre autres enfans, Murie- 
Anne de Bragelongne, alliée, 1. en mai 1695, à Yacqwes Cléreldé 
Rampen, Chevalier, Seigneur de Lignerolle, Ecuÿer ordinaire 
du Roi: 2. en février 1704, à Augufim le Conte, Confeiller en 
la Cour des Aides, frére de Meffire Nicolas le Conte, Conféiller 
du Roi en fes Confeils, Lieutenant-Criminel de la ville, Preyôté 
& Vicomté de Paris. 

V. JacQuESs de Bragelongne, Intendant de la Maïfon de Gafton 
de France, Duc d'Orléans, puis Maître de la Chambre aux deniers, 
mourut en 1679. IL avoit époufé Marie de Saint-Mêmin, dont il 
eut r. Yérome, Docteur en Droit Canon, Prieur de Saint-Sauveur 
des Landes-lès-Fougéres en Bretagne ; 2. Clasde; 3. 7ean-Faca 
4. Aimé-Férôme; 5. Philippe, Chanoine Régulier de fainte Genevié- 
ve; 6. Pierre-Robert , mort en mars 16833; 7. 8. 9.Nicolas, Lo 
Melchior & Antoine, morts jeunes; 10. 11. Marie Magdelaine & 
Marie-Anne, Religieufes à Longchamp ; 12. Marie-Marthe, fem- 
me d'Alexandre de Lattagnanr, Confeiller au Parlement; & 13. 
Marihe-Louife de Bragelongne, Religieufe à l'A mour-Dieu en Cham- 
pagne. * Voyez Difcours généalogique de la Maifor de B agelongne, ims« 
primé à Parisen 1689. 3 RTE 

BRAGOSE ou de BIAGOLE (Guillaume) Cardinal ; 
Evêque de Vabres, François, natif du diocéfe de Mende en Gé- 
vaudan, pofléda parfaitement la Jurifprudence Civile & Canonique, 
qu'il profeffà affez long-tems à Touloufe , puis fût nommé à l'E: 
ché de Vabres, après Bertrand de Paberac ou Pébrac. Il fut créé 
Cardinal par le Pape Innocent VI, le 17 feptembre del 20 1361, 
puis Grand Pénitencier de PEglife. Il accompagna depuis le Pape 
Urbain V à Rome, & y mourut le onziéme novembre 1367. On 
lui attribue quelques Ouvrages qui ne font pas Venus juiqu à nous. 
* Onuphrius, 5» UrbansV. Bofquer, à Innocentio VI' é sait 


BA R# A° 


SA 
se, Gall. Purgur. Aubery, Hifi, des Cardinawx, Sainte-Mar- 
the, Gall. Chri 

BRAGU Cherchez BR À G A. 

BR À HE eftle nomd'une des plus illuftres familles du Roy- 
aume de Suéde, &tire fon origne d'ANDRÉ de Mohammer, qui par 
fon pére étoit parent de Suetcher IL, Roi de Suéde, qui régnoit en 
1138. Son fils P1ERRE-ANDRÉ , fut Sénéchal de l'Uplande, & 
avoit la premiére voix dans l'éleétion d'un Roi. Il eut pour fils, 


1. BIRGER-PETRI de Finftadt, Sénéchal d'Uplande qui de fa 


femme Ingeburge, fille de Benoït Magnus d'Ulff, frére cuaue 
A- 


& Gouverneur du Royaume de Suéde, eut WALDEMAR & 
Gnus-LapisLas; 2. Ste BRIGITTE , femme d'Ulphon Gadi 
Duc d'Ulfafa, morte en 13733 3. IsRAEL-BirGer, Confeiller 
d'Etat, Sénéchal d'Uplande, & défigné Roi dans la fuite, mort à 
Riga en 1363, & enterré à Upfak Ses enfans furent, 1. HÉLE- 
ANNE mariée à Charles de T'ofia, & dont la fille MARGUERITE 
époufa Canut Bonde, & dans la fuite Stéros ‘Turon, duquel GusT'A- 
YE Roi de Suéde defcendoit au troiféme degré; 2. RAMBURGE; 
3. PIERRE-ISRAEL qui vivoit hors du païs avec le Roi Magous 
Smuk & qui eut deux fils, favoir LAURENT-PETRI & MAGNUS- 
PETR1 d'Ek 


fmond Roï de Pologne, mort en 1614, à Dantzik, 
tqu'une fille ; 2. GusTAVE, Général du Roi Sigifmond, 
mort en exil l'an 1615; 3. Macnus, Comte de Wifingsbourg & Sé- 
néchal du Royaume de Suéde, morten 1633, laiffänt 1. EBBA BRA- 
HÉ mariée à Facques de la Gardie;& 2. ABRAHAM Comte de Wi- 
#ingsbourg, Confeiller d'Etat, mort en 1630, après avoir eu cinq 
fils & cinq filles dont les plus connus font PIERRE BRAHÉ, Sé- 
néchal de Suéde ; NicoLas; & JoacH1M Colonel au fervice de 
Suéde, mort en 1630 à Damen en Poméranie. Pierre eut pour fils 


ABRAHAM JoacHim & FRÉDÉRIC, qui moururent fans avoir 
été mariez. 


Nicolas fut pére de NicoLas; Comte de Wifings- 
rt en 1660, ou felon d'autres en 1690 ; & d'EL1za- 
1. Comte d'Oxenftiern Chancelier de Sué. 
2. en 16061, à Adolphe-fean Comte Palatin du Rhin, n en 
1689. Nicolas époufa Fwlienne fille de Charles-Gufiave Wrangel, 
Maréchal du Royaume, & en eut un fils qui en 1680 fe noya au 
mois de janvier entre Stokholm & Upfl; ABRAHAM-NrcoLaï, 
Comte de Wifingsbourg Baron de Cajanne , Seigneur de Ridbo- 
holm & de Se en, Colonel d'un régiment d'infanterie, & qui 
étant né le 24 août 1669, eft le feul héritier mâle de cette ancienne 
Maifon. En 1695, il époufa Eve fille de Nicolas T'uron Bielke, 
Général d'armée. Snorron Sturlonides ; le plus ancien Hiftorien 
d'Iflande fait mention d'un Gentilhomme nommé BRAHÉ ou 
BRAGTÉ , du nombre des Ephores fous le régne d’Erifton, d'où 
ileft de conclurre Pierre Brahé eft iffü de la mênie famil- 

e, & a pris le nom de Brahé , cette famille ayant fleuri long-tems 
en Norvéze & en Danemark, & ayant donné naiflance au célébre 
Txcno-BRAHÉ, ou TiCHO-BRARÉ, * Gr. Dië. Univ. Holl. 

BRAH É (Ticho) Cherchez TICHO-BRAHÉ. 

BRAHEM, fils d'Ali, & quatriéme Roi de Maroc, de la 
race des Almoravides, fuccéda à fon péreen 11154 11 vainquit 
d'abord un Alfqui ou Docteur Mahométan ; qui vouloit le déthrô- 
ner, & le fit mourir, après lui avoir fait arracher les yeux. Mais 
en 1140, il perdit la bataille contre Abdal1, Africain Bérébére ; 
& ne voyant aucune retraite où il pôt être en sûreté ; il piqua fon 
cheval de defefpoir, & le fit fauter du haut d'un rocher, aimant 
mieux mourir de la forte, que de tomber entre les mains de fes en- 
hemis. Abdala étant mort quelque tems après, Abdulmumen, 
Général de l'armée , fut élu Roi fous Le titre d'Amir-el-Memou- 
nin, ou Miramolin, & affiégea la ville de Maroc, où étoit le fils 
de Brahem, encore enfant, qu'on t déclaré Roi en la place de 
fon pére. Voyant que les afliégez réfiftoient avec un courage extra- 
ordinaire , il jura de ne point quitter fa ville quil ne l'eût prife; & 
l'ayant emportée d'affaur , il £ faifit du jeune Roi, qu'il étrangla de 
fes propres mains. Par la mort de ce jeune Prince fut éteinte la 
lignée des Almoravides. * Marmol, de l'Afrique, L.2. 

BRAHILO W, ville de Valaquie. Voyez BRAILO W. 

BRAHMA, faux Dieu des Bramins. Cherchez BR U- 
M A. 

BRAID : ALBAIN ou BROAD:ALB 
Albania. Dans le langage des Montagnards d'Ecofiè, ce mot fignifie 
de lieu le plus élevé du païs. D'autres écrivent, mais mal » Braid- 
Albin, où Allabsv, où Albanie. C'eft une province d'Écofte, qui 
donne le titre de Comte à un Membre de la famille de Cambell. 
Elle eft vers. le milieu du Royaume, entre les païs de Loquabyr, 
d'Athol, de Strathern , de Mentheit, de Lennox & d'Argile. Cet- 
te province, longue de douze lieues, & large de cinq, a tître de 
Duché; maisle païs eft extrêmement montagneux: auffi n'y voit- 
on que des villages ; & tout ce qu'on y peut remarquer eft le grand 
Lac de Tay, d'où la riviére de ce nom prend fa fource, On nom- 
me le lieu le plus élevé de ce païs Drum-Albis, c'eft à dire, Le 
derriére de l'Ecofe, d’où plufeurs riviéres tirent leur origine ; les 
unes fe déchargent dans la Mer d'Allemagne, les autres dans la 
Mer d'Irlande. * Di. Anglois. Maty, . Géogr. Baudrand , 
Did. Géograph. 

BRAILO W, Brabilouis, Brakovia, petite ville du Royaume 
de Pologne ; eft dans la Bafle Podolie , für la riviére de Bar, à dix 
Jieues au deflous de la ville de ce nom, & à quatorze de Bracklaw, 
vers le feptentrion occidental. * Maty, Dié. Géogr. 

?’BRAILOW,BR AHILOW & BRAKILO W, | 


AIN, 


B R A. 
ville de la ‘Turquie en Europe, dans la Valaquie près de la rive! 
gauche du Danube, entre lesriviéres de Jalonicza & de Mifoyan 
ou Miflowo , à l'oueft de Siliftrie dans la Bulgarie, de laquelle 
ellé eft éloignée, felon Jaillot d'environ dix lieues, & felon Viiichet". 
de fix. 

“BRAINEouBRENNE, païs fitué moitié dans le Bep- 
ty; & moitié dans la Touraine. Ilétoit du T'erritoire des anciens. 
Bituriges Cubi: auffi eft-il du diocéfe de Bourges. . Il a pris fon.| 
nom de Ja forêt de Brione qui en octupoit autrefois la plus grande] 
partie, fa principale ville eft Chatillon-fur-Indre. Le n de ce 

aïs eft humide, marécageux & plein d’étangs. * Di, Uni 
France. 


BRAINE ou BRAINE fur Vêle, Bram, petite villell 


de France, Cherchez BRENNE. 

BRAINE-L'ALEU ou L'ALLEUD, Fe AUo= 
dienfis , petite ville libre, avec une petite Jurifdiéion, où l'on voie 
les bourgs de Braine-Woulter , de Braine-le-Château, &c. Ceuell 

| 
| 


ville eft dans le Brabant méridional, au midi de Bruxelles dont elle 
eft éloignée d'environ trois lieues & demie. * 
Géogr. | 
BRAINE-LE-COMTE, Brennis Comiris où Bronim| 
petite ville des Païs-Bas Autrichiens, dans le Hainault, fur les cons 
fins du Brabant entre Bruxelles & Mons, & a une Châtelleniesl 
* Maty, Di&. Géogr. 

*BRAINE-LE-CHA'TE AU, Seigneurie avec chi 
teau dans le Hainaut au fud-fud-eft de Halle, dont elle eft éloig, 
d'environ une lieue. En 1684, elle a été érigée en Principaut 
pour les Princes de la Tour &’T'axis, 

BRAINTE, Brainta, eft une Abbaïe de la Souabe, furl& | 
riviére de Schufs, à une lieue au delfus de Ravenfpourg, * Maryedl 
Dit. Géogr. 

BRAINTR V, bourg d'Angleterre grand & bien peuplé Mi 
dans la contrée du Comité d'Efièx, qu'on nomme Hirckford, eft à | 
34 milles Anglois de Londres. * Didion. Anglois. | 

BRAITENECK. vez BREITENECK. 

*BRAK EL; ancienne famille noble de Hollande qui par | 
fucceffion de tems a jetté des branches dans les Provinces de Guelssl 
dre & d'Utrecht. | 

*BRÂKEL, village & Seigneurie proche de la rive gauche 
du Wahal dans l'Ifle de Bommel, appellée en langage du pais Be-1] 
melerweert Ou Bommelreweërt. 

BRAKEL, Brachelia, petite ville d’Allema 
fur la Nette, dans le diocele de Paderborn, & à fi 
ville de cenom. Elle a été autrefois ville libre ; m 
dépend de l'Evêque de Paderborn. * Maty, Di&. Géogr. | 

“BRAKEL (Théodore de) étoit originaire de Brabant &1 
de parens Catholiques. 11 naquit à Enkhuizen en 1608. Après 
avoir vaqué avec fuccès à l'étude des Langues néceläires pour l'in 
telligence de l’Ecrirure Sainte & de l'Hiftoire facrée & profane, il allæi| 
à Franeker où il devint en peu d'années capable de précher! Ilétoifal 
timide de fon naturel, & on eut bien de la peine à lui perfuader dei} 
parler en public; mais enfin il accepta, en 1638, la place qui vas 
quoit à Beers & à Jellum dans le Weftergoo, En 1652, il fut appellé!| 
à Burch dans l'ifle de Texel, & l'année d'après à Makkom. 4] 
avoit un air prévenant, & il fe diftinguoit par fa piété. Il é pouf | 
Marguerite Homma parente de Laurent Homma Miniftre d' Amel 
ferdam, & il en eut Guillaume qui fuit, & cinq filles: Il mourut. 
En 1669. On a de lui deux livresen Hollandois dont l'un traittell 
de la Vie [pirituelle & l'autre des Degrez de la Vie fhirituelle, * Gre] 
Di. Univ. Holl. 

‘BRAKEL (Guillaume de) f 
quit à Leeuwarde le dixiéme janvier 1635, felon le nouveau ftile, | 
ou Je 31 décembre 1634 felon le vieux. Après avoir fait {es premié= 
res études à Leeuwarde, on l'envoya à l'Académie de Franeker & 1 
enfüite à celle d'Utrecht,. où il füt reçu Propofant avec le pouvoir 
d'adminiftrer les Sacremens comme cela fe fait en Frife. En 1662," 
il fût appellé à Exmorra en Frife, dans le Weftergoo. En 166381 
il époufa Sara Névius dont il eut quatre filles & un Ses enfans. | 
moururent avant lui à la referve d’une fille qui fut mariée à Franc) 
Vander Klüid Miniftre d'Alblafférdam. … Aprèsavoir pendant trois. 
ans exercé fon miniftére à Exmorra, il fut appelléen 1665 à St 
veren; en 1670, à Harlingen ; en 1673, à Leeuwarde. Cinq ahsl 
après il futappellé à Middelbourg en Zélande; mais il n'accepta | 
pas cette vocation. Enfin on lui en adrefla une nouvelle de la pare] 
de l'Eglife de Rotterdam, & après des inftances réitérées du Mag] 
ftrat de Rotterdam auprès de celui de Leeuwarde, il vint le 21 noi] 
vembre remplir la place vacante par la mort de François Ridderus, | 
11 mourut le 30 oétobre 1711, après avoir exercé fon miniftérell 
l'efpace de 28 années, dans l'Eglife de Rotterdam. On a delüf Il 
plufieurs Ouvrages tous, écrits en Hollandois. * Gr. Di&, Uxidal 
Hell. 

BRAKEL (Jean van) Contre-Amiral de Hollande & dei 
Weftfrife, du Collège de l'Amirauté fur la Meufe, a joué un rôlleMIl 
tres-confidérable danses guerres des Hollandois contre les Rois dé 
France & de la Grande Bretagne. Sorti de la noble famille de Bras 
kel, il eut une ardeur extraordinaire pour la guerre, de forte que 
depuis l’âge de 22 ans il fe voua au fervice de la patrie, fur mers 
En 1665 , il commanda un brülot de la flotte de l'Amiral Ruitere 
qui allôït au devant de celle qui revenoit des Indes Orientales. EM 
1666 , il commanda le brülot nommé Ze Rotterdam dans le combat 
naval contre les Anglois, qui dura quatre jours, c'eft à dire, Ie{ 
12, 13 & 14 de juin. 11 commanda un autre brûlot le quatriémé 
août de la même année, & fe trouva à l'endroit le plus chaud du cons 
batentre l'Amiral Ruiter & l' Amiral Monck, où fon vaifleau fur tés 
lement criblé qu'il coula à fond. Brakel fe jetta alors avec les fiens 
dans fa chaloupe & alla droit à un brûlot Anglois, qui n’auroit pas 
manqué de mettre le feu au vaifleau de l'Amiral de Gent, mais 
voyant venir fi hardiment cette chaloupe Hollandoife, les Anglois 
mirent le feu à leur propre brülot & fe fuvérent dans leur culoues 

ets 


Maty , Difiios 


sunique du précédent, nas | 
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fe aétion courageufe ne refta pas fans récompenfe , car l'anñée | peuples de T'onquin, entre la Chine & l'Inde, eft adaré par les 
vante 1667 , le Collége de l'Amirauté de la Meufe , lui confia le | Seétateurs de Confucius. Ces Idolätres font des facrifices aux fept 
mmandement du vaifleau de guerre m é ln Paix ; qui étoit | planétes, comme à des Divinitez ; mais ils ont encore cinq Idoles, 
nté de 40 piéces de canon & de 135 he es, & qui appartenoit | pour lefquelles ils ont une vénération particuliére , favoir, quatre 
l'Efcadre de l'Amiral de Gent. Quelque tems après il für déta- | Dieux, nommez Brama, Ranmi , Bétolo, Ramonn ! & une Déeffé 
é, ayec quelques aul vaifleaux, pour exécuter une entreprile qu'ils appellent Satisans. Le Roi, les Mandarins RE à dire, les 
ntre les vaifleaux Anglois, qui fe rouvoient dans la riviére de | Seigneurs.de la Cour, & les Doétes du païs n'ädorent guéres que 
idres, où il fit parfaitement bien fon devoir, les Hollandoïs | le cel. * ‘Tavernier , Voyage des Indes. \ & è 
anteu le rems, à la faveur du feu continuel que Brakel & les BR A M A, Royaume des Indes que quelques uns appellent 
uautres vailleaux firent, de mettre pié à terre & de chaflèr les | Barma, & d'autres Verma & Brema. C'eft le païs d'où vinrent les 
nglois du fort de Sheerneffe ,: qui fut pillé & rendu inutile pour | derniers Rois de Pégu, dont il a le Royaume pour limites d’un cô= 
frdéfenfe. Le jour fuivant, Brakel efluya un chagrin des plus | té; celui de Bengale de l'autre; & en tirant vers la Chine celui de 
nñbles. Corneille de Wit, qui avoit plein pouvoir de la part des | Jangoma. Sa ville Capitale eft Barma, où Brama; elle eft fur là 
tas, le fit mettre aux arrêts, parce que le jour précédent il avoit | riviére du Meranà Ga lieues de la ville de Pégu. Ses autres villes 
ordres de Z, à quelques uns de fes matelots | font Abdiara, Vilep, &c. Les Habitans font noifs & vont nuds, 
pe. Le même jour Brakel répara | Je couvrant feulement le milieu du corps de quelque drap de 
il avoit cc e,. & voici com- | ton. Ils font fort bons Cavaliers, portent la botte, & oht beaus 
Amiral de Gent ayant remonté la T'amife quatre milles, | coup de chevaux & d'éléphans. Le Koi eft fouvent en guéfre avec 
ailleaux Anglois près de Chatiam, quatre | celui du Pégu. Il eft fi puiflänt. qu'il affiégea le fort Château 
rang à l'ancre fous le Châ- | d’Arracan avec plus de trois cens mille horames, & quarante mille 
z par une grande châine | éléphans. Ce Prince porte en fes armes urie queue de bœufou de 
Élfer qui s'étendoit d'un des bords de la riviére à l'autre, &c qui | vache, en champ de gueule, à caufe qu'il e les vaches, Ses 
adéfendoit l'approche, d'autant plus qu'il y avoit encore fur les Sujets & lui font idolatres. Ce paisa plufieufs minës de pierres 
dids de cette riviére deux batteries de huit piéces chacune, qui fai- | précieufes & abonde en be join &enlaque. Ils portent leurs p 
ent un fet es Hollandois lchérent quelques bordées | reries en la ville d'Ava; leur laqué & leur benjoin aux Royau 
ifles v: g mais aucun d'eux ne voulut aller plus | de Siam & de Pégu. On fait à Brama des chapeaux d'herbes fi fi: 
fant, parce que la prof nes, qu'il n'y a ni foye ni brocard qui les égale. Diéso Percif 
Ux vai. r de front.  Brakel piqué d'avo Portugais rapporta dans fa patrie quelques uns de ces chapeaux en res 
fir de la réparer, offrit à l'Amiral d'aller venant dé la Chine, oùil avoit été en Ambaflide, & perfonne ne 
quer l'ennemi avec fa frégatte qui étoit fort legére & promit d'en | put connôitre qu'elle en étoit la matiére. Il n'y a dans ce Royau- 
Éndre bon compte, fi on vouloit le faire fortir d'arrêt De Wit |: me aucun port de mer où l'on puifle trañquér. * Barbofa: Jarric, 
Ccepta l'offre & fit cranfporter Brakel fur fa frégate, qui étoit pref- | 46.2. & 6. Davity, de l'Afe. Thomas Cürneille, Dié, Géogr. 
üeà la queue des vaifleaux Hollandoï H y avoit de la difficulté | Maty, Dië. Géogr, Baudrand. 

faire avancer ce va Brakel en vint à *ÉRAMANT, bourg d'Italie dans la Savoye, fitué fut la 
out, & étant arrivé à la tête des Hollandois, il fit voile & pañà | rive gauche de l'Arche, eft à peu près à l'eft de Saint-Jean-de-Maus 
ourageufement par rienne, dont il ef éloigné d'environ huit lieues 

bn, quoique les b. RAMANTE DURBINO, fameux Architecte, 


faute & brûlant d 


iére, aufli-bien que qui naquit de parens aflez pauvres , mais qui prirent foin de fon édus 
lui. Etant encore éloigné de la portée d'un cation, Il apprit à écrire & à chifirer fous les Mâitres qu'ils Luz 


üx Anglois, Brakel Jàcha une bordée contre le 70%: 
sau Anglois de 
Uprès cette falve il alla droit 
aÿant perdu que trois ou € 
Hollandois fuivirent alors 


donnérent. Etant un peu plus avarcé en âge, fon pére apperçut 
dans ce fils un penchant infurmontable pour le defitin, de forte 
| qu'il le mit en apprentiflage chez Bartholoméo, autrement nommé 
| Fra Carnovale, où le jeune homme ne demeura pas longtems, par- 
ce que fon inclination le portoit plutôt l'Archite@ute qu'à la Peins 
ture. Il pañlà donc à Milan où il profita beaucoup de l'excellent 
| Architecte Céfar Céfarini. En 1$00, qui étoit une année de Jubi- 
lé, il alla à Rome & à Naples, & vilta dans ces deux villes tous 
age, fe ferv lle d'u pit les monumens d'Architecture ancienne, dont il fit des defféins. 
int, aulre V ( canon Son coup d'efai fe fit à Naples, où il fit bâtir dans un grand goût 
le Couvent des Fréres della pace. Jules IL l'appella à Rome en 
1503, & lui propofa de fermer la place, qui étoit alors éntre le 
q Palais & le Belvédére, & de faire en forte que moyennant um 
fi fir prifonmer , après quoi Brakel mit le feu au vaif grand bâtiment quarré, on plt traverfer la vallée &'aller du palais 
Hiral de Gentenvoya Brakel le 28 du même mois de au Belvédére: ce que Bramante éxécuia d'une maniére très-ingé= 
se où Gourée fur la Meule avec deux vailleaux pris fur les An- | nie fe. Il bâtit aufli l'Eglife de $. Pietro Montorio avec beaucoup 
lois, le Roy les & le Fonathan. Le premier de ces deux | de régularité. Enfin ce fut encore Bramante qui commença le 
äiffeaux avo fporter Gharles Î[, en Angleterre, grand bâtiment de l'Eglife de S. Pierre à Rome; il l'éleva juiques 
Î de cent piéces de canon: Généraux recom- | au haut de la youte où les pilaftres fe joignent par un arc. il avan- 
el en lui faifant préfent d'une médaille & d'une châi- | ç aufli la grande chapelle, jufques à l'endroit où celle du Roi de 
Éd'or, de la valeur de 1200 florins, & re cela de 1200 florins | France fe trouve. mort arrivée en 1514, l'empêcha de porter 
Hrgent pour le partager avec l'équipage du va cer ouvrage à {à perfection, & l'on en remit la conduite à Michels 
tion glorieufe. Enfin on lui donna le commandement | Ange Buonarotti. * Sandrart, Academ. partie 2. p. 80. 

us confidérable nommé le #% r monté de 54 BRAMAS, Brams, peuples d'Afrique, qu'on met dans la 
s hommes: Ilfervit avec ce vailie nnée 1671, feptentrionale du Royaume de Loango , entre les Anzicains 
le l'Amiral Ruiter. En 1672, Brakel eut le com- | &la Mer de Congo, le long de la riviére de Sete, * Mary, Dit: 


émandant quartier, & le G: , qui vo 


Fèau Groot Holl monté de 6o canons, qui | Géogr 
toit dans l'Efcadre de l'Amiral de le combat | BRÂAMBER, bourg qui donne le nom à une des fix Divis 
juife donna le fepi in de cette ec fon | fions du Comté de Suflèx en Angl FD . Anglois 
#illeau de 60 canons, celui de Mo Pavillon bleu & | *BRAMBER (Nicolas) Al erman de Londres, 


nonté de 104 canons & de 1000 hommes.  Brakel fit néanmoins ü | fieurs fois élu Lord-Maire de Londres, parce qu'il fivoril 
hien le vaifléau du Pavillon bleu & que Montagu fut tinuellement les deflèins du Roi Richard If, contre les G 
ne chaloupe, L nt furchargée | qu'il perfécutoit à toute outrance ceux qui étoient € ï 


nde, coula à fond, de forte que N uy périt mifé | ti de la Got Le Roi en conf fes fe 
n après un grand nombre d' loits, Brak | donner le titre de Duc de Troye, qui eft, à ce qt 
de Contr Amiral nom que la ville de Londrès portoit anciennement. 


afin à avoir le deflüus fur le Roi, il fut 


nombre de ceux qui eurent part à l'exécu- | dre du Parlement qui vin . Ï 
à perdre la tête en vertu du même bil 


alors Prince d'Or. | misenprifon, & condarr " 

68 canons, L'Année 1690, | qu'il avoit fait dreflèr contre 1 D'autres difent avec plus 
andement de lAmiral Tor- | d'apparence qu'il füt tranfporté fur un träineau à Tiburn & qu'il y 
nt, il fur tué d'un coup de | fut pendu. * Gr. Dié. Univ. Hoi”, Hi. complete d'Angletere, en 


, Gé 
lingron, qui avoit été corrompu p 


fanon le dixiéme de en comk rmée de France | Anglois, tome 1. p. 263. ÿ ; : À 
que le Comte de T'ourville comma . Son corps fut e |FRAMBRIDGE (Chriftophie) Cardimls Cherchez 
fins l'Eglife de S à où il a une épitaphe ma | U RS WC US. 
énifique ornée de fon bufte d e blanc & des armes de Guil- BRAMENS, BRAM INS où BRÂ M INES, 
laume IL, Roi d'Anglet * G. Brandt, Vie de Ruiter. Vie de | Secte de Payens dans les Indes, qui fè vouent au culte de leurs 
Antonides. Pluimers, &c. Idoles & au miniftére de leurs temples. Ils fe vantent d 


ITES prOe 


tête de leur Dieu Brama, qu'ils difent avoir fait ù 
né font for= 


ions, mais qui ne font pas fi nobles, parce qu'elle: 
, des cui ou de: 


) Anglois, Reli de l'Or- 
le XIII fiécle en 1214; s'eft 
fioriques, comme par une | ties que de l'efiomac, des bras il 
m Roger, qui a vécu lo ems fur la cû 
en fon Traité du Paganifime que le 
appelle } , & quelquefois Etwar#; € û 
| au lé premier homme que ce Dieu créa, & 2 quel 1 dons le 
| pouvoir de créer le monde, & d'en avoir ja conduite: de forte 
nma fut établi comme Lieutenant de Dieu, ayéc une puifr 
s Bramios difent qu'il ÿ a huit 

nous habitons, & que ces huit par 
huit Lieutenans de Brama. [là 

ils ajoûtent à çette croyance 
k 


LONDE (Joceli 
nt Benoît, qui vivoit da 
par quelques Ouvrages H 
e fon monaftére, par la Vie de S. Robert Ma 
* Pitfeus. Léland. | 
N BU RG (Régnier) né à Amfterd 


and Dieu des Brämens 
eft, feto 


par quelques autres: 
BR 
Atre, fur Dif de Mommers: Il s'appliquoit fur tout à répréle 
fier, à la maniére d'Oftade, des comp gnies de Bo is O! Paï 
e divertiffent, H gagnoit beaucoup d'ar it 
as les der es années de | tomba dans 
x en Frife. * M. Jacques Campo Weyer- 
es des Païs-Bas, en Hollandois, tome 3.p.220. 

BR A HM A, l'un desprinapaux Dieux des |, croyent lime 
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la métempfycofe ou tranfimigration de l'ame d'un corps dans un au- 
tre, & ils croyent que lame d'un homme doux pañlè dans celui 
d'un pigeon ou d'une poule ; celle d'un homme cruel, dans le corps 
igre ; Celle d’un homme rufé, dans celui d'un renard ; celle 
d’un got nd , dans celui d'un pourceau; celle d'un traître, dans 
celui d’un ferpent ; & ainf dans d'autres animaux, felon les diffé- 
rentes qualitez des défunts. ‘Ils croyent que ces ames font retenues 
dans le corps de ces animaux pendant un Certain tems , avant que de 
pouvoir jouir d’un bonheur purement fpirituel. C'eft pourquoi ils 
ont un extrême refpect pour les bêtes & pour les infeétes ; jufques 
là qu'ils établiffent des hopitaux pour les animaux blefléz ou ma 
des, & qu'ils rachertent les oifeaux que les Mahométans ont pris, 
5’imaginant qu'ils rendent peut-être ce fervice à quelques-uns de leurs 
parens, & fe flatant que, lorsqu'ils feront en cet état après leur | 
mort, on aura le même foin de leurs ames. Quelques-uns difent 


afin qu'il 
tion des a 
idiots 


lles on les confulte 


continuellement comme des oracles infaillibles. Ils ont auñfi foin 
des Ecoles, où ils enfeignent aux enfans à lire, à écrire & à com- 
pier. Ce qui augmente la vénération qu'on a pour eux, c'eft l'au- | 
ftérité de leur vie, & leurs jeûnes fort fréquens & fort rigoureux ; 
car ils font quelquefois trois ou quatre jours fans manger , au moins 
à ce que le peuple croit. Le nom de Bramens où Bramines eft 
formé de celui de Brachmanes, duquel les Grecs & les Latins fe 
font fervis pour fignifier les Philofophes des Indes. Leur ville or- 
dinaire, & comme leur Univerfité, eft Bénarès, ou comme d'au- 
tes prononcent, Banarous , qui eft appellé Banarfñ dans les T'ables | 
d’Ulugbeg & de Nafireddin. Voyez l'article de BÉN ARES 
* Mandeflo, rome 2, d'Oléarius, Mœurs ç Religion des Bramines, | 
par Abraham Roger, édit.in 4. Z Amfferdam 1070. 
*“BRAMER (Léonard) fameux Peintre, naquit en 1596. 
A l'âge de dix-huit ans, ilalla à Arras, de Amiens, à Paris, 
à Marfeille, à Gênes & enfin à Rome, où il s'arrêta pendant quel- 
ques années, & où il employa bien fon tems. Il a donné à Ro- 
me, à Venife, à Flore. à Mantoue & à Naples, des preuves | 
de la grande connoïflance qu'il avoit de fon Art. Les deux ouvrages 
qui ont le plus contribué à fà réputation font la Réfurreétion de La- 
zare, & le reniement de S. Pierre, Iltravailloit plus pour la gloi- 
re que pour le profit, & fe contentant de l'honneur qu'il avoit aquis 
en lalie, il retourna dans fa patrie où il étoit jufte qu'il fit auffi 
voir fon habileté. On voit dans le château de Ryfwyk un bel 
échantillon de fon favoir. On voit encore par ci par là, de fa fr 
gon, des hiftoires en petit, peintes fur des planches de cuivre qui 
font fort recherchées. * Gr. Di. Univ. Holl, Houbraken, Vies des | 
ès du Païs-Bas, en Hollandoïs, partie 1, 
BRAMHAL (Jean) Primat d'Irlande, né à Pontefract dans | 
le Comté d'Yorck en 1493, étoit Gentilhomme d'une ancienne fa- | 
mille defcendue des Bramhals de Bramhal-hall, dans le Comté de 
Chefter. Il fit fes études à nbridge , où il prit les degrez de | 
Maitre ès Arts : il obtint enfuite un Bénéfice dans le Comté 
d'Yorck, .& fut engagé dans une conférence avec un Jéfuite, touchant 
la transfubftantiation ; il fut fait depuis Chapelain de Matthieu Ar- 
chevêque d'Yorck, & peu après il eut une prébende d'Yorck & de 
Rippon. Il étroit fort bien inftruit des Loix & des Coutumes d'An- | 
gleterre, étude qui étoit alors négligée par le Clergé. Il füt reçu | 
Docteur en Théologie à Cambridge. En 1633, ilabandonna tous | 
les avancemens qu’il pouvoit prétendre en Angleterre, & s’en alla 
en Irlande, où il étoit appellé. Il y fut fait Evêque de Derry, à 
ecommandation du Lord Strafford , alors Député dans ce Roy- 
Y ayant trouvé les revenus des églifes prefque entiérement 
difipez, il procura divers Actes du Parlement, pour les rétablir | 
& pour les maintenir. Il obligea de rendre les fief qui apparte- 
noient à l'Eglife, & l'efpace de quatre ans, il lui procura tren- 
te ou quarante mille livres fterling de revenu par an. Ce füt par jes 
foins & par fes follicitations que les trente-neuf articles de la Con- 
feffion de Foi de l'Eglifé Anglicane fürent reçus dans la convoca- 
tion tenue à Dublin, & qu'on fit un livre de Canons Eccléfafti- 
ra plufeurs de ceux d'Ar 
te brouillées en Irlande, il fut accufé & misen | 
prifon à la pourfuite de Bryan-O-Neal; mais laccufation s'étant 
trouvée fans fondement & malicieufe, il füt élargi par ordre du 
Roi. Il faillit enfuite de périr par les malicieufes inventions de 
Phélim-O-Néal, Chef des Irlandois rebelles. Cet homme réfolut 
deruïner la réputation de ce Prélat ; & de lui ôter la vie en même 
tems. Dans cette vue, il lui adreffa une lettre à Derry, dans la- 
quelle il {ui marquoit que felon les articles dont ils étoient convenus, 
il lui livrât une certaine porte quand il approcheroit de la ville. La 
garnifon étant fur fesgardes, & attendant l'ennemi, Phélim crutque 
la lettre feroit ouverte infailliblement avant qu'elle put parvenir juf- 
ques à l'Evêque, & que les Ecoflois, qui gardoïent la ville, en 
voyant le contenu , regarderoient le Prélat commeun-traître, & fe 
déferoient de lui. Mais par un effet de la Providence, le foldat 
chargé de la lettre déferta, & l'emporta avec lui: en forte que cet- 
te trahifon ne füt connue qu'après que Phélim lui-même l'eut décou- 
verte. La rebellioh croiflant & fe fortifant en Irlande, l'Evêque 
pañlà en Angleterre, & rendit de grands fervices à Charles I, dans 
2 civile. Après la bataille de Marfton-Moor, que le Pré. 
radée , il quittal'Angleterre, & pañfa à Bruxelles. Ce 
qu'il fur hors de fon païs qu'il écrivit contre M. de 
ére Evêque de Chalcédoine, Quand le Roi Charles II | 


ce, 


ut dans 1 
ka Mil 
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füvrétabli, il fut fait Archevèque d'Armagh, & Orateur de la Cham: 
bre Haute dans le Parlement d'Irlande ; & les accufations faite] 
contre lui, dont nous avons parlé, & contre le Lord Strafford, 
furent ôtées du journal des deux Chambres du Parlement. C’étoil 
un Prélat fort dans le raifonnement , bien verfé dans les controverfe 
T'héologiques, habile das la Politique & dans les affaires du got 
vernement, & il avoit un courage proportionné à fon caraétére &cAl 
fesprincipes. Loin d'être trop rigide dans fes opinions, ou de pés 
cher contre la charité dans fes cenfures , il fe rendit célébre par fa 
diftinétion entre les articles de paix & les articles de Foi. Sésl 
Ouvrages ont été imprimez in folio, & fa Vie a été mile à la tête. 

BRAMINES ou BRAMINS. Chercher BR A: 
MENS. 


matis, ville de la provit} 
pire du G -Mogol. La plié! 
part des maifons font ruinées; maisily a encore fur pié au milieu 
de la v'lle un grand château, où loge le Gouverneur de cet 
vince, & qui eft fi confdérable, qu'on ne le donne qu’: 
à un oncle du Roi. Néanmoins, depuis qu'on a reconnu ce que pêuek 
rendre la province de Bengale, qui a porté autrefois le nom del 
Royaume, le gouvernement de Bengale eft le premier de l’'Empis 
re du Grand-Mogol. A Br. is toute la province, 1l fe] 
fait une prodigieufe quantité de toiles de coton tres-fines, qui f&l 
tranfportent en Perfe, en Turquie, en Mofcovie, en Pologne, en 
Arabie, au Grand Caire & ailleurs, Il y en a qui font teintes del 
diverfes couleurs, & avec des fleurs. Il s'y fait d'autres toiles qu'on! 
laiffe toutes blanches, avec une raye ou deux d'or ou d’argentié] 
long de la piéce, & à chacun des deux bouts il y a un tiffu d'or ou] 
d'argent & de foye, avec où il n'y a point d’envers, unl 
côté étant aufli beau que l'autre. Quelques-unes de ces toiles font] 
toutes par bandes, moitié coton, & moitié or ou argent; & cesl 
piéces-là s'appellent Orzns. * Tavernier, Voyage des Indes, tome 94 
ch. 4. p. 34. 6 35. de l'édit. de Hollande 1692. 

BRAMPOUR, Royaume d'Afe, que Jarric hommel 
Bréampour. Robert Covert Anglois l'appelle le païs des Gentilss 
ou Payens; autrement le du grand Cam de Canouve, Gouvéra 
neur pour le Mogol, prenant ce nom de la grande ville de Canoà 
ve. Ses confins font, d'un côté, le Royaume des Bénéans, qi 
enteft féparé par la riviére de T'indée ; & de l’autre, le païs des! 
Bulliotes, avec la grande riviére d’Andére. Il eft fitué au 20 des 
gré ou environ de hauteur du pole du côté du Nord. L'air de cæ 
païs eft un peu froid aux mois de janvier , de à | 


rier &c de Mars ai} 
caufe qu'ileft aflez avancévers le Septentrion. 11 y a un Gouve#ill 
neur qui fait {on féjour dans la ville de Brampour, Capitale du] 
Royaume, où il tient une forte garnifon. Elle eft à trois journées! 
de Néthembéri. Le Mogol fe rendit mâitre de cette place em 
1600. Elle avoit été abandonnée par le Roi du païs appellé Ma] 
ram, quife retira dans la forterefle de Sir qui pailoit pour imprenasi| 
ble. Ses autres villes font Saddicée, Cadder, Sawbon & Ganouvell 
A fept lieues de cette derniére ville on trouve le grand fleuve 
d'Andére, qui court jufques en Bengale, où eft la derniére borne 
des Gentils. Les Habitans de Brampour font fort affables, & il sÿ 
trouve beaucoup de Noblefle. ‘Tout le monde à la liberté de chaf- 
fer, en quelque maniére que ce puifle être. Les Bourgeois, tout 
comme les Gentilshommes font richement vêtus, de drap d'or, 
d'argent, de velours, & d'autres étoffes de foye, On peut juger 
des forces de ce Royaume par la rélation de Robert Covert, qui dit 
que lorsque le Cam, ou le Gouverneur de Canouve, revint dela 
guerre en 1609, ilavoit avec lui 1500 éléphans, 30000 chevauxs 
1000 chameaux, & 3000 dromadaires. Les Habitans tiennent 1@ 
foleil pour leur plus grand Dieu, & ne mangent rien où il y ait dis 
fang; étant dans l'opinion de la métemplycofe. Ils fe font des 
Dieux de chaque chofe vivante, & la premiére qu'ils rencontrentilé 
matin, eft leur Dieu de tout ce jour-là. * Davity, Royawme dell 
Brampour. Thomas Corneille, Di. Géog à 

BRAMPTON, Bramptonium , pett bourg d'Angleterre 
dans la contrée du Comté de Cumberland, qu’on nome Eckdale ill 
pas loin de la muraille des anciens Pites, à 225 milles Anglois del} 
Londres, für la riviére d’Irthing, à trois lieues de la vie de Carlis 
fle. On le prend pour Brementracum, petite ville des anciens Brie 
gantes. * Dié. Anglois. Maty, Dié. Géogr. 

BRAMYAR D, bourg d'Angleterre d 
tale du Comté d'Héreford, qu’on appelle Broxach : il eft fit 
la riviére de Frome, à 104 milles Anglois de Londres, * Di4M} 
Anglois. 

BRANCACCIO. ex BR ANCACIO. 

BRANCACIOouBRANCACCIO, fimille. Ex 
famille de Brancacio eft l'une des plus confidérables du Royaume 
de Naples. Ilya même des Auteurs Italiens qui aflüurent qu'elle eff 
la plus ancienne de toutes, & qu'elle y étoit connue avant même 
que les Normands fe füffent rendus maîtres du païs. Danse grand} 
nombre de ceux qui ont porté ce nom, il y ena pluñeurs quis 
après avoir rendu d'importans fervices à l'Eglife Romaine, ont été 
honorez du chapeau de. Cardinal, ont été élevez aux premiéres |S 
charges de cet Etat par les Rois de Naples de la premiére branche 
d'Anjou, & ont fait les diverfes branches de Brancacio-Irabriachie 
de Brancacio del Vefcovo , de Brancacio del Glivolo, €» de Brancacio dé 
Cardinal. Elle eft auffi établie en France depuis plus de 300 ans$ 
& connue fous le nom de BRANCGAS. 

E Bur 


B KR À. 


1. BuüriLe de Brancas füt le premier qui paflä en France. 
rendit def grands fervices au Pape Clément VII, en 1378, & à 
la Religion de Rhodes , qu' en reconnoiflance ce Pape, par fa Bt 
le du dernier janvier 1391 , lui confirma la donation que lui avoit faite 
le Grand-Maïtre de Rhodes , de l’ifle de Nazaria dans l'Archipel , 
& lui donna la charge de Maréchal de la Cour de Rome. L’atta- 
chement qu'il eut depuis pour les intérêts de Louïs If, Duc d'An- 
jou, Roi de Naples, l'obligea de füivre ce Prince, après que La- 
diflas, qui lui difputoit le Royaume, fe fut rendu maire de Ê 

ville de 2 ples en1309. Ayant trouvé en France les mé 
tages qu'il abandonnoit er fa patrie , & y ayant fait venir fes enfans, 
ilye aquit pour eux les Seigneuries d'Oife &-de Villofc. Ilfit fon 
téftament dans la ville d'Avignon le 13 janvier 1416, mourut peu 
de terms après , ë& fut enterré dans la chapelle que N Nicolas de Bran- 
cas r , Archevêque de Cofence, puis Evêque 
glife des Dominicains d'Avignon. 
de Amorofs, qu'il avoit époufée 
furent 1. BARTH 41, quifuit; 2. Péerre-Nicol, 
aint Siége, Archidiacre d'Autun & de Li 
à Sainte-Praxéde d’A 
marié un b Pallis ; $. Catherine, mariée à N 
de D Res 6. Angélique de B 
Quier, Baron de Cérefte, d'où vient Gaucher 
(éron de Cérefte, que de Gap, qui infitua 
fn héritier, à condition de porter le nom & les 
Mquier; & 7. Fear de Brancas, Séigneur de Villo! 
Mnence d'Agout, fille de Rayrond Seigneur de Mifon, & de Louiïfe 
Mde Glandéves, eut pour enfans, -Baptifle de Brancas, S igneur 
de Villofc, Ecu iyer du Roi Louis XI, qui lila poñtérité ; 3 Nicolas 
MEvêque SE M rleille e Bufile, Chancelier de René Roi de 
MSicile; E “es de Villeneuve, Baron de Rence; 
| Ma Grimaldi, Seigneur de Levens ; & 
BFrar a; 
IL: BARTHÉLE 
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1 “qu'il eut de 2 


somd de Forcal- 
lquier, Ba- 
cher de Brancas 
mes de Forcal- 
, qui de G 


Seigneur d'Oife, époufa r. 


avant l'an 1416, Richarde de Ca arretto 5 de la maifon des Marquis 
de Final, dont il n'eut point d'enfâns; 24 I/4beaw de Saluces, dont 
ileur 1, GAUC , qui füit ; 2. Fear, mort fans poñtérité ; 3. 4- 


s de Brancas; 4e. Héléne, mariée à Louis Porcelet, Seignel 
5. Alix; & 6. Fr ie de Brancas, mariée en 1440, à 
Vicomte d'Uf 


III. GAUCHER de Brancas, Seï 
Mépoufa 1. le 16 avril 1471, Antoi 
maud Seigneur des Arcs & de Trans, & d'Honorée de Bachis: 
abelle à Ste veuve d'Aforg, Baron de Peyre, & fille de 
aigne, & de Simonne de Poitiers, dont il n'eut 
ee fa premiére fmme i! eut, GAUCHER HN, 


eur d'Oife, de Maubec, &c. 
ette de Villeneuve, fille d'Ar- 


qui fuit. 
IV. G 


ï H 
fucceflion de Gaucher de F 
refte, & fit fon tefta 
femr ne, fille de C 
; qu'il avoit époufée en 15. 
De L.GA ASPARD ; ; qui fuit ; André, mc 

la branche des Ducs de ViLt 


recueillit 

Baron de Ê 

Montaubar 
h 


ARS, 7 ae 
n de Rontères 
& 


& mte de Carces, “Lieutenant-de- Roi, 
vence. 


> de Brancas & de Forc aron de Cére- 


alquier, B: 
Ilavoirépoufé Françoife d'Ance 


fille de oufle, Bailli de Gévaudar, Li 
illerie, & de Marie de Cruñol dont il eut 
Ifabens, nom ment dei fn 
een 1560, € 


de Brancas, ma 
r de Montbonneat, 


Chevalier de l'Ordre du \ 
a Cépéde, Seigneur d'Aiglades, pre- 
Aix 


ide Menitt 
Roi en 1585, à Fe inde 
mier Pr des Comp 

VI. JEan de Brancas & de Forcalquier, Baron de Cérefte, 
Zrimaldi, fille de Gafpard, Baron d'Antibes, 
Quiqueran, HENR:, qui fuit 


Be de Feamne de 


Vii. Henri de Brancas & de Forcal RATE de Cére- 
fte, mort en 1656, avoit époufé Renée d'Oraifc On, e d'André 
Comte de Boulbon, & de Yewme d'Arc Dame + Livarc 


Seigneur du C 
aron de Bras ; 
d'Ubaye; & 5. 
éne Aimon, a 


Honoré, qui fuit; 2. To faint, 
rite, femme de Sextius d'Efcalis 
à i de Porcelet, Seign 
n de Vitrolles, qui d'H 


dont il eut 1. 


n de 


lVilleneuve, M: 
VIN. H Too de Branc uier, Baron de Cére- 
fe & de Villeneuve, a épou hémar, ce de Lonïs- 
Irrançois Comte de Grigoan, & de Feu apte d'Ance 
De Cambis, fille de Paul Seigneur de la Falefche, & de le 
de Rod: Ila eu du P remier lit 1. HENR:, qui fuit: & du fe- 
cond, 'aul-7 eph Baron de Villeneuve , Comte de Rochefort, 
qui a époufé Fe de Porcelet, fille de Henri Marquis d'Ubaye, & 
de Louife d' Al éna: Gabrielle de Brancas, mariée en 167 à 
M rqui de'T" ourves, Préfñdentau Parler 


nt d'Aix. 
alquier, Baron de Cérefte, 
Grand Sénécha ee ne a époueN. de Cheilus. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DOISE, 


Ducs de VILLARS. 


AUCHER de 
& d \d'Ifab ontauban, 
, & “k ce teftament en 156 Il 
3> Catherine de Joyeufe, fille de Fear Vicomte 
& de:Françoife de Voifins, dont il eut 1. Gafpardide 


de ke Joyeu Œ 


Il | 


4217 
uier de Marfeille, mort fans lailfer de 
Zaftelane, ni de Diane Gérard 

s, Seigneur de Villa le- 


Brancas, Baron 
poftérité de Françoife 
les deux RES A 


quel fut CET de cent Hommes d'armes, & Lieutenant-G 
pour le Roï aux Bailliages de Rouen & d SE & Gouverneur 
du Havre, qui f t pour la L 


Roi Henri iV ent 92, qui en 
que, dont il fut fut Amiral de 
la même année, en vertu defc 
30 feptembre fuivant ; 
pd de Dogns par les f 
é marié; 
, Ba 


à ayant été Fi prifonnier 
für tué de fang froid le 24 juillet 
GEORG qui fuit; 4. Zannes mas 


nols , 


gi 
14 Brancas, mariée en 1590, à Clémenr de la Salle 
Lines GE Bédarides. 
VI. GEORGE de Brancas, Seigneur, puis Duc de Villars, Ba< 
ron dlOife, Lieutenant-Général au gouve ment de N 
Gouvérneur du Havre & de Honfleur, nommé pour à 
lier de l'Ordre du Saint Efprit, fe fignala en diverfes oc 
fous 16 nom de Chevalier d'Oife, pendant les régnes de Hen 
& de Henri IV ; ce qu'il con! qua us le régne de Louis XI, le- 
youlant reconnôitre fes fe é en fa fiveur la Baronie 
een Duché:pairie, fous le nom de TiLLARS, par 
s de Rene 1627; régitrées au Parlement de” P 


être Cheva- 


En mourut à M He près d Aie ï 


1657, àgé de 9 
d'Etrées, fille d 


97; 
, Grand 
ére, dont il eut 


Il avoit époufé en 1 
toine Marquis de Cœuv 
nçoife Babou de | 
, qui fuit; r ncas , alliée à 
nr Marquis d'Ampus; 3. oljte, Supérieure 
| & Fondatrice des tre de Narbonne; 4. Fran HRone see 

rles Comte de Brancas , RIRE de Maubec &r d'A- 
| pilly, C jevalier d'honneur de la Reine Ange, che, more le 
| huitième j janvier 1687, Jañant de S: 


l'Artille 


mariée le 18 février 1667, 
| ce de Harcourt, morte le 
| 13 ne 1715, &1 Marie de Re n allée par difpenfe à Louis Duc 
de Villars fon coufin. 


le de Brancas, 


| rut en octobre A n 
| Claire de Lénoncourt, e, "8e 
Marie d'Angennes, morte aie 16 août 1661 
fagdelaine 
Procureur Général de la 
e 20 avril 1673 
de Fautereau de Mainiéres, morte 
e font iffüs, 1. Louis, qui fuit: 
L Par Abbé de Notre-Dame des Alleurs, mort le 
bre 17163 3. Louis, dit le Chevalier de Villers ; & 4. M: 
laine de Brancas, mariée le 26 oétobre 1604 à Louis-G 
de Beauvau, Marquis de Montgauger : & du troi iéme lit eft ifiu 
$. Elifabeth “Carlo dide de Brar é 
bre 1679, mariée à Louïs-Henri de Br: 
VIH. Louïs de Brancas, Duc de Vil 
| penfe le onziéme juillet 1680, Marie de B 


en avril 
Com te de 


Girard, 


; 4 époufé avec dif. 
ancas fa coufine, fille 


de Charles, Comte de Brancas, & de Sufarne Garnier, dont il a 
fuit; & 2. Marie-fofeph de Brancas, 


1. LOUS-ANTOINE , qu 
Marquis d'Oife, né le 18 oétobre 1687. 
X. Louis-ANTOINE de Brancas, Duc de Villars, Pair de 
| France, &c. a époufé en décembre 1709, N. Fremin de Moras, 
fille de Guillaume Fremin de Moras, UE nt au Parlement de 
Metz, & Procureur Général de Philippe d Duc d'Or- 
léans. * Voyez Scipion Ammirato, delle Famili Nobili Napolitane. 
Charles Barel, Vindes olitane Nobilitatis. Le P. A 

BRANCACIO (Landolphe) Cardinal, du titre de faint 
Ange, étoit de Naples, où fa famille eft des plus illuftres & des 
plus anciennes. E Île s'atracha aux Rois Charles 1, & Charles IE, 
& ce fut à la recommandation du dernier que le Pape Céleftin Ÿ 
| donna le c au de Cardinal à Landolphe én 1294. Il fut employé 
en diverfes négociations fous pontificat de Boniface VIII & de 
Clément V , fous lequel il pafla en France: il fe trouva au Co 
général de Vienne, & mourut à Avignon le 29 oétobre de 1 
1312: On voit fon nie dans l'églife métropole. * Aa A 
in vit. Pontif. Aubery, Hifi. des Card. 

BRANCAC to) (Louis) Cardinal, & tres-favant Jurif- 
confulte, fut envoyé pe le Pape Innocent VIT, Nonce au Roy 
me de Naples. Il eut le même emploi fous Grégoire XI, qui le 
pourvut de l'Archevêché de Trente, & lui donna le chapeau de 
Cardinal le 19 féptembre 1408; mais il ne jouit pas lon 
| cet honneur, il mourut vers l'an 1411. * Ciacon 
| phre. Contelorio, 2 Vit Pontif. Ughel, Ital. Sacra, Grc. 

BRANCAC 10 ou DE BRANCAS ( 

Cardinal, frére de Bufile de Brancas, dont il eff parlé g 
Archevêque de Cofence, dans le Royaume de Naples, & s'atta- 

cha au parti de Clément VE, qui le créa le 18 décembre 13 


J- 


"TT 

Cardinal Prêtre du titre de fänt Marc, puis Eee d'Albanée. pu 
fe trouva à l'éleétion de l'Antipape Benôûit À I la conduite 
peu fincére de ce dernier, Jui donnant du di pour ce parti, il 
our l'élection de 


vint au Concile de Pife, où il donna fa voi 
Martin V. En 1412, il fut nommé par Jean XX L 2 
Royaume de Naples; & à fon retour il mourut à F lorence le pre- 
mier juillet de la même année, d'où fon corps fut apporté aux Do 
minicains d'Avignon, dans là chapelle qu'il avoit fait bâtir. 
* Sponde, 4770 Ghriffi 1412. 3, 1. AUberys Hifl. des Cardinaux. 


DPEDIE BRAN- 


Il, Légat au 


B R A. 


CIO (Rainaud) Cardinal n'étoit que Protono- 
taire Apoftolique, lorsqu'Urbain VE, qui fe vouloit faire des créatu- 
res, le mit au nombre des Cardinaux en 1384. Mais Charles de 
Duras, qui étoit alrs mâitre de Naples, avoit tant de fujet def 
plaindre du Pape, que Brancacio, & quelques autres, n'oférent, 
accepter l'honneur qu’on leur faifoit, ni fortir même de la ville. 
“héodoric de Niem témoigne néanmoins qu'ils trouvérent le 
moyen d'aller joindre Urbain, qui eut toüjours de grands égards 
pour Brancacio, Il ft pourvu par Boniface IX, de l’Archiprêtré 
de fainte Marie Mäjeure, & fut employé par ce Pontife & par fes 
Succefèurs dans des affüres importantes. * Il fe trouva au Concile 
de Conftance, & mourut à Rome au mois de feptembre 1427. 
* Onuphre. Ciaconius-& Platina, #4 Vis. Pontif. Aubery, Hiff. des 
Card. 

BRANCACIO (Thomas) neveu du Pape Jean XXII, 
qui le créa Cardinal le fixiéme juin de l'an rar, avoit déja eu l'E- 
vè de Tricaria où Tricarico, dans le Royaume de Naples. 
Mais fi ce que les Hiftoriens rapportent de lui eft véritable, il 
étoit pet 1e de ces honneurs; € nclinations le portôient, 
j s aux arvés qu'aux Lettres; & outre cela il étoit adonné 
qui le rendoient l'opprobre de l'Eglife, & qui 
t de fa pourpre. On dit même que fortant une 
d'une maifon de plaïlr, il reçut au vifage une blefiure, dont il 
)rta toute fa vie des marques, qui le firent furnommer le Cardinal 
fr. IL fe trouva au Concile de Conftance, & mourut à Rome 
le huitiéme feptembre de l'an 1427. * Garimbert, L. 6. Ciaco- 


428 


BRANC 


,; Evêque de 


ACIO (F 
cio, dans le 


Viterbe, puis de Porto, étoit de I 


Roy il fut é Le 
Viceroi en I terie, qui ayant 
entrep life, für tué par 


gnols, füt caufe de fon a ; car lorsqu'il y füt retour: 
né, le Pape Urbain VII le fit Cardinalen 1634. Depuis, il lui 


& le Cardinal Antoine Barberin lui cé- 


donna l 
da celui € 
Gens de 
chocolat, q 


ans le Conclave pour être mis fur 
x nols lui donnérent l'exclufon. 
1 mourut le neuy janvier de lan 1675, étant Sous-doyen du 
facré Collége, en la née de fon âge, & la 4r de fon cardina- 
né à Rome en l'églife de Jefus. Le Pape Innocent 
la pourpre le premier feptembre 1681, ETIENNE 
o Eyêque de Viterbe, neveu du Cardinal François-Marie, 
été Archevéque d’Andrinople, Nonce à Florence & à 
la conferva pas longtems, étant mort le huitié- 
nbre 1682, âgé de64 ans. 
*BRANCACIO (L ) Marquis de Monteñlvano fut 
r fn du XV fiécle, & vers le commence- 
les, & entra de bonrie heure dans 
ans le deflein de fe donner entier à la guerre, 
’il plus de quarante années, montant du plus bas de- 
s haut. Dans les Païs-Bas, il fe trouva prefe 
qui fe donnérent contre les Provi 
üc Albert ayoit une fi haute opinion de 
fon expérience, que dans les affäires les plus importantes il {e fer 
voit de fes confeils & de fon b fur tout au fiége d'Oftende. En 
, & dans la füite il in- 
voyards dans les campagnes 
dans le Confeil d'Efpagne 


l'avoit prédit, il ne put empêcher que les François ne la fiffènt 


rentrer fous leur patio: 


tat; mais il ne jouït pas long- 

ès. On a de lui un Ou- 
Diféiplina Militari. Son neveu 
Adrien Brancacio Duc de Caftelnuovo & Comte de Caftiglione, 
lui fit en 1638, ériger un Mau Naples dans l'Eglife de S. 
Di&. Univ. Holl. Laurent Craflo, Elog. di 


, & exerça la charge de Méde- 
füt conférée dans le‘lieu de fa naïflance à cau- 
Il florifloit vers l'an 1636. Placidius Reina 
effñre, partie 2. p. 503, en fait l'éloge & nous 
u public en Italien un Ouvrage à l'honneur 
Gr. Diéf, Univ. Holl. Biblicth, Sicula. 

| D N (Léon) iffu d'une noble famille de 
Rome ne fut d'abord Chanoine Régulier dé la Congrégation 
de St. Fridiart de ques, & fut fit Cardinal par Innocent III. 
la fuite, ce Pape l'envoya en qualité de Légat en Allemagne 
le Cardinal Hugolin qui fut depuis Pape fous le nom de Gré- 
goire IX, pour mettre la paix entre les deux Compétiteurs à l'Em- 
pire, Philippe & Othon V, & pour faire rendre la liberté à Bru- 
non IV, Archeyëque de Cologne qui étoit détenu par Philippe. 

de cette légation, il alla en Bulgarie, revêt 

du mêmi , & mità Calo-Jean la courônne royale für la 
ce qui ut extrémement à André I, Roi de Hongrie qui 
orts pour l'empêcher de faire ce voyage. Il avanca mer- 
ment le nouvel Ordre de St. François, & l'on dit que fui- 
ordres de Grégoire IX, il aida Raimond de Pennaforti à 
ire la colleétion des cinq premiers livres des Décrétales. Il mou- 
rut à Rome l'an 1228. * Gr. Di. Univ. Holl. Ciaconius. Ughel. 
Bzovius, Annal. tome 13. Auberÿ. Wadding, Amal. Minorit, 
« Urfberg. Bonaventura, &3 Vita S, Francife 


cin de la ville qui 1 
fe de fon 
dans 


*BRANCAL 


a 


| 


B,R4 À 

BRANCALEUS (Jean-François) Médecin de Naples, 
publia à Rome en 1634, un Dialogue pour prouver combien les 
bains font falutaires pour conferver la fanté & guérir les maladies» 
* Konig, Biblioth. Vetus & Nous. 

BRANCAS. Cherchez BRANCACIO. 

BRANCASTRE, Brancaflrum, bourg ou village dans le 
nord-oueft du Comité de Norifolck, eft près du p e de Bo= 
fion. Les Latins l'appelloient Branrodunum, &c, & C’étoit alors une 
ville confidérable, où l'on tenoit garnifon. * Maty, Dié. Géogr. 

BRANCA TI (Laurent) Cardinal, natif de Lauria en Ca 
labre. Cherchez L'AUR I A. 

*BRANCEFO R TI (François) Princede Pétréperti & 
Marquis de Mélitelli en Sicile, naquit à Mélitelli. Il a relevé la 
grandeur de fa naiffance par l'étendue de fon favoir. Par {es vaftes 
connoifflances dans la Philofophie, dans la T'héologie & dans les 
Mathématiques, il fe fit connôitre de tous les Savans. 11 f fit une 
bibliothéque de plus de dix mille volumes, & il la rendit accefi= 
ble à tous les Savans qui le vendient voir. 11 époufa en 1604, 
Jeanne d'Autriche, fille de Don Juan bâtard de Charles-Quinrs 
avec laquelle il fonda & pourvut de bons revenus en 1615 à Mélis 
telli, le Monaftére des Bénédiétins, où il futenterré. Il a écrit 
en üalien un livre qui a pour ütre Traité de l'Amour honnête. On 
a aufi de lui deux Comédies, & avant fa mort il avoit commencé 
un Ouvrageintitulé, Della Ragion di Stato. * Gr. Diéf. Univ. Holl. 
Biblioth. Sicula. 

BRANCHIDES, Prètres du temple d'Apollon, qui 
étoit à Didyme dans l'Ionie, province de l'Afie Mir L 
Mer Egée, fur les confins de la C 
portoient auffi le même nom. Ce fure 
xès ce temple d'Apollon, dont il en 
trouvant pas en fureté dans la Gréce aprè 
rent de Xerxès une retr. dans la Si 
Cafpienne, fur les frontiéres de la Perle, 
qu’ils nommérent Branchidi 


e trahifon, ils obtin- 
u delà de la Mer 


de Perfe 
tous les: 


té des! 


ayant été inftruit de cette perf 
Habitans, & 
péres fur 1 Dette 

BRANCHUS 
Démoclus de Del pl 
le riche, laquelle étant pri 
troit par fa bouche & fortoit de fe 
que c'étoit un bc 


mi . fon pére! 
ce fils y époufà une file 
; fongea que le füleil en- 

es. Les Devins dirent 
un fils.qu'elk 
que le foleil étoi 
& bien fait, füt ain 
ie deviner. Apri nort il re 
ent les plus célébres après ceu: 


de 


ane. 


e, Civile 


bia, & il eut pour fr 
nes études & fut r 
que. Son frére l'établit pour Vicair 
peu de tems après il füt fait Vice-chan 
tane. Après s 


& C 


th. Sicula. 
CIFOR TIUS (Jérôme) Noble Sicilien de 
Palerme, Comte de Camérata & Chevalier de l'Ordre d’Alcanta- 
ra en Efpagne, füt un grand amateur de la Poëfie & de la Mufque: 
Il forifloit vers l'an 1600. On voit des marques de fon génie 
dans une piéce de Poëfie Italienne, accompagnée de Mufique, & 
intitulée Z#fdi Lumi Madrigali à 5: voci di diverfs Autori Siciliani, & 
dans un Ouvrage Latin publié par Maurice de Gregorio, fous le titre 
de Rofarium centum Poëtarum. * Gr. Dit. Univ. Holl. Biblioth. Siculæs 

*BRANCIFOR TIUS (Vincent) Abbé de Ste-Marié 
Nova Lucis a été, felon Pierre C , Epigr. 1, 2.p. 69, un des 
plus habiles Mufciens de fon s. Il étoit de la même famille 
que les deux Nobles Siciliens dont on vient de parler dar 
articles précédens. On voit plufieurs de fes piéces dans le livré 
mentionné cy-deflus, Iyfdi Lumi, &c. * Gr. Di. Un Biz 
blioth. Sicala. 

BRANCION, Brancio, eft une petite ville de France, en 
Bourgogne, fituée à trois lieues de T'ournus & à quatre de Clugnys 
* Baudrand. 

*BRANCKSE Y, ifle fur la côte méridionale d'Angleterre 
dans une belle Baye que la mer forme dans le Comté de DorferÀ 
l'oueft. Cette ifle eft à l'entrée de la Baye, & la défend par le moyen! 
d’un Fort qu'onyabâti. * Beeverell, Délices d'Angleterre, p.687 

BRANCUS, Roides Allobroges, anciens peuples de cette 
province, qu'on appelle maintenant le Danphiné, vivoit du tems: 
d'Annibal, vers l'an de Rome 536, & avant Jefus Chrift 218, 
11 fut troublé dans la poffeffion de fon Royaume par fon cadet, qui 
avoit attiré toute la jeuneffe à {on part, & qui l'avoit prefque chaltë 
de fes Etats. Annibal ayant été choifi pour arbitre de ce différents 
après ayoir examiné leurs raifons, prononça en fâveur de l’äiné, qui 
lui témoigna fà reconnoiflance, en lui fourniffänt des vivres, avec 
tout ce qui pouvoit être néceffäire à fon armée, pour le pafige 
des Alpes. * T'ite-Live, L. 21. 

BRAND,BRANDT où BRANDO (Jean) Reli 
gieux de l'Ordre de Citeaux , qui vivoit dans le XV fiécle, compo= 
fa une Chronique, depuis le commencement du monde jufqu'en 
1413, & mourut en 1478. * De Vifch, Biÿliorh. Ciffercien[. 

BRAND, différentes familles. Pwyez BR AN D T. 

BRAND (Jean Arnoul de) Poyez BR AN D T!. 
BRAND»; 


| 
! 


Edgar fit afémbler un Concile, environ l'an 960, pour révoquer 
cé qu'Eduin fon frére & fon Prédéceffeur avoit ordonné contre les 
églies, pour faire rendre ce qu'il avoit pillé, & pour rappeler de 
T'exil faint Dunftan, depuis Archevêque de Cantorbéri. * Osberr, 
dans la Vie de ce Saint. Surius, 


AVril 1584, étant entré dans l'Ordre de Citeaux y enfeigna 
fophie & la Théologie pendant 18 ans. Il paf fuccelivement 
par toutes les charges 
Bernard de Brito, premier Hiftoriographe de Portugal, étant mort | 
en 1617, Brandano fut feul jugé capable de lui fu 
fe {üt appliqué jufqu'alors à toute autre étude qu'à l'Hiftoire, & il 
fuñtifia 
a quatri 
Barchia Li 


* 


naquit à Alcob. 
féaux, dont il fut deux fois 
autres emplois. 
oriographe du Royaume, & compofa 
partie de cette Hiftoiré, qui furent imprimées en 1650 & en 1672. 
Æmourut à Lisbonne en 1683 


( 
| 


troifiéme mai 1 
Médirations fur l'Hiftoire Évangélique pour tous les jours de l'an- | 
née, imprimées 
* Mér 


parens nobles, étant Mäitre-à 
guliers de faint AL 


8 
div: $ 
imprimé à Lisbonne en 1570. * Me” 


M 


cherché à s'exe 


ammin, Colberg, Bel 


ui eut la tête tranchée le 21 novembre 1670, à Gratz en Stirie. 


Hommerfeld, Peskau, Storkau, & quelques autres lieux aquis par 


BR AND (Gérard) Voyez BRANDT. j 
BRAND D Voyez BRANDT. | 
BR AN D (Sébaftien) Poyez BR ANDT. 

BR AN D (Théodore) Poyez BR AN DT! 

ER À N D (Bernard) fgez BRANDT. 

BR À N D (Gafpard) Pez BRANDT, 


BRANDANFORT, ville d'Angleterre, où le Roi 


#19 mai. 
BRANDANO (Anoine) Portug 


Alcobaga le 25 
Philo- 


de l'Ordre, dont il devint enfin Général. 


ccéder, quoiqu'il 


choix qu'on avoit fait de lui, en compofant la troifiéme & 
me partie de l'Hiftoire de Portugal, fous le titre de Mo- 
anica. On les publia l'une & l'autre à Lisbonne en 
1632, in folio. Il mourut à Alcobaça le 27 novembre 16. 
Mémoires de Portugal. 
BRANDANO (François) neveu d'Antoine par fa mére, 
en 1601, & entra en 1618 dans l'Ordre de Ci- 
énéral, après y avoir exercé divers 
Il fuccéda à fon oncle dans celui de premier Hi- | 
a cinquiéme & la fixiéme 


| 
* Mémoires de Portugal. | 
) né à Lisbonne, ou il mourut le | 


BRANDANO (Lou 
On a de Jui en Portugais des 


663, étoi Jéfuite. 


à Lisbonne en 1679, & en 1685, in quarto. 
es de Portugal. 
BRANDANO (D. Hi 


rion) Portugais, né à Coïmbre de | 
Arts, entra chez les Chanoines Ré- 
tin, du couvent de Sainte-Croix de Coïmbre, 
avoir enfeigné chez eux la Théologie, il fût fit Prieur du 
t-de Saint-Vincent de Lisbonne, & Vifteur de toute {à Con- 
gégarion, & mourut le 22 août 1585. Nous avons de lui plufieurs | 
res de dévotion, entre autres celui-ci intitulé, Vox do Aado, 
res de Portugal. 
BRANDAON (Antoine) Fyez BRANDANO. 
BRANDEBERG. Voyez BRANDENBERG. 
BRANDEBOURG, pas d'Allemagne, avec titre de | 
iat, & Eledtorat de l'Empire, entre la Prufe, la Pomé- 
kelbourg, la Haute & Bafle Saxe, le Duché de Brunf | 
On le divife entrois parties ou Marches; la | 
+ à l'occident de l'Elbe 


Marche ou Newar 
ans l'Océan, & l'Oder dans la Mer Baltique: depuis p 
fait un grand canal, pour la jonétion de ces deux riviéres, par le 
moyen du Havel: c’eit ainfi qu'en facilitant le commerce, on a 
ter du payement que l'on étoit obligé de faire au 
Berlin eft la capitale du païs, fur la Spréhe, aufi- 
bien que Brandebourg, qui eft aufli une ville s es font 
Branctort fur l'Oder, Tangermund fur J'Elb 
Landipers, Havelberg, Werben, &c. avec les fortereflès de Ku- | 
Mtrin, de Spandaw & de Peitz. Ce païseft bon & fertile, & les Habi- | 
Ens y font prefque tous Luthériens. L'Eleéteur de Brandebourg eft | 
déanmoins de la Relision Réformée. La dignité Eleétorale eftat- | 
fchée au Markgraviat, & elle lui donne un pouvoir fi abfolu dans 
les Etats, que 1es Sujers ne peuvent appeller leurs caufes à la Cham- 
bre Impériale. Les Electeurs ont le droit de nommer aux Canoni- 
bats qui vaquent pour la premiére fois, pendant leurs régnes; & les 
Médtrices ufent aufli de ce droit dans les Chapitres des Dames. Ils | 
ie fouftrent pas qu'aucun de s Sujets, même hors du Markgra- 
“at, fe faflent annoblir par l'Empereur fans leur permiflion. Les 
Stats que la Maifon de Brandebourg pofléde dans l'Empire, font | 
brelque la feptiéme partie de l'Allemagne. Il eft bon dé les faire 
onnoitre. Les trois Marches, dont la nouvelle fut vendue en 14: 
Frédéric 1, pour la fomme de cent mille écus d’or par le Grand- 
Maitre de l'Ordre T'eutonique , Louïs d’Erlichaufen. Ce païs fut 
hetté énfuite par l'Ordre, qui en 1517 le vendit à perpétuité à 
‘Bleéteur Joachim. L'Ucker-Marck , où font les villes de Prentz- 
au capitale , & de Wolrzhagen avec les Comtez de Rupin ou Rap- 
in, & de Pregnitz ou Prignitz, échus à la Maifon Eleétorale par 
mort des derniers Comtes. La Poméranie Ultérieure, le païs des 
Mflubiens & des Vandales, dont les principales villes font Stargard, 
dt, Coflin, Rugenwalde, Slage, Ri- 
it, & Stolpe, qui fut cédé par la paix de Weftphalie en 1648 à 
Electeur, lequel avoit droit fur toute la Poméranie après la mort 
léMBosiflas dernier Duc, arrivée le dixiéme mars 1637, en con- 
Équence d'un traité de confraternité. Duché de Magdebourg, 
üparavant Evêché qu’on fécularifa en 1648, & qu'on céda avec les 
Évêchez d'Halberftadt & de Minden devenus Principautez, pour 
= ‘dédommager de la moitié de la Poméranie qu'on cédoit aux Sué- 
ois pour ais de laguerre. Le Comté de Reinftein, comme 
In fef vaquant par la mort du Comte Jean Erafme de T'ettenbach, 


velle 


Lo 


« Duché de Cléves avec les Comtez de ia Mark & de Ravenf- 
ferg, dont l'Eleéteur Jean Sigifmond s’empara comme d'une fuc- 
ffion échue à fa femme, Anne fille d'Eléonore, fieur aînée du 
Mérnier Duc de Juliers & de Cléves Jean-Guillaume, mort le 25 { 
frs 1609. Dans la Bañle Lauface, Cotbus, Peitz qui eft fortifiée, 


| le 30 mai 1663, il fut reconnu pour Souverain par fes Sujer 


| fervie 


| fa mo 


B KR À. 


un Traité fait en 1462, avec George Podie-Braski ou Pc 
Roi de Bohême. … Dans la Siléfe , le Duché de Crofien, donné 
1476, à Barbe, fœur de Jean, Eleéteur de Brandebourg, par fon 
mari Henri, dernier Duc de Glogau & de Crofien; & qui préfen- 
tement eft féparé de la Siléfie & uni à la Nouvelle Marche. Dans 
le Comté de la Lippe. la ville de Lipftadt vendue par le Comte. Le 
Comté de Hohenftein, dont l'Eleéteur Frédéric IL s'eft mis en 
polielfion lan 1699. Les villes de Gueldre, deStralen, & de 
Wachtendonck, acqu£es par le traité de paix d'Utrecht de l'an 1713 


Les Souverainerez de Neufchâtel & de Vallangin, la Fra 
che-Comté & la Suifle, adju èn 1707, par les Etats du païs, 
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après la mort de la Duchelle de Nemours. Le Comté de Teck 
lémbourg, vendu à l'Eleéteur Frédéric IL, par Guillaume:M 
ce, Comte de Solms-Braunsftls. De la fuccellion de Guill 
prince d'Orange, Roi d'Angleterre le Comté de Meurs éri, 
Principauté, avec les Comiez de Lingen, de Buren, & de Leer- 
dam, les Marquifats de T'er-Veere & de Flefingue, la Baronie de 
Breda, Honflardyck, Ryswyck, & le palais de la vieille Cour qui 
eft à la Haye, avant le partage fait en 1733 entre le Roï de Pruie 
& le Prince de Naflau-Orange. (Voyez ce Partage fait entre ces 
deux Princes.) Enfin l'Éleéteur de Brandebourg a les Seigneuries 
de Louwenborch & de Butow, qui lui ont été cédées par la Polo 
gne, à laquelle il n'en fait aucun hommage; & le Royaume de 
Pru où font Konigsberg capitale, Pillau, Mémel, &c. En 
1657 ; l'Eleéteur de Brandebourg Frédéric-Guillaume fe fit remet. 
tre par la Pologne les hammages qu'il lui devoit pour la Prufle ; & 


1701, anvier édéric fon fils fe mur lui-même la Co: 
ne Roy. êre à Konigsberg, malgré les proteftations du Pas 
pe & du Grand-Maîre de l'Ordre ‘Teutonique ; & préfentement 
perfonne ne contefte à Frédéric-Guillaume Il, fon fils, le titre de 
Roi de Prufle. Dans l'ordre des afflémblé 
éteur de Brandebourg eft le feptiéme des Eleéteurs, depuis qu'or 

éé le neuvi Il a féance & voix Com 
Comme Duc de là Pomér 
ueavec le Duc de la P 
qui leur appart 
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me 
| d'Halberftadt & de Minder 
rieure, il alktérne & comm 
térieure, pour le feul fuftrage 


ini 


ent'en co 
comme Duc de Ma 
men, dans la direé 
Membre. Ses puinez 
féparément; maisils ne 
fi la fomme 
h 


la B: 


ppellez aux 
it juger definiti 


pinent 
ment leurs € 


1 


Pour lui ren- 
court à cheval de 
#1 & la 


au buffet, où il prend 1 
ne de la mè 
apereur. Le païs de Brandebour, 
Tutons, par lesSu Serndns où 

es derniérs furent 
ors poffédé en pa 


l'entrée de la fall 
e, puisil retou 
va donner à laver à l' 


UE 


ï 
par Charlemagne. LeB 
les Hénétiens; l'Empereur Henri 
&c fit Marquis ou plutôt.M , C'Eft à di 
te Marche ou frontiére, SiGeFRo1, Comte 
re de l'Impéra . OTHoN Ï y mit enfuite G qui e 
Succellèur BRUNO, établi par le même Othon en 955. Ce der- 
nier eut un fils nommé HuGues, qu'Othon I fit auifi Marks 
ou Gouverneur de la frontiére. Il mourut vers l'an 1001. S 
fon neveu, fils de fon fréré Brunicoh, fut mis en fa place, & lait 
un nommé THÉoporics, grand ennemi des Hén 
qu'il mourut tres-pauvre, n’ayant pour fon entretien que 
roit des Chanoïines de Magdebourg. Depuis, ce î 
les Obottites, qu'on dit être les mêmes que 
Eupes 1, Comte de Solwédel, les chafla avec le 
Empereur. Conrad II, & de l'Archevêque de Mag, r 
Des I, fon fils, lui fuccéda, fuivi de fon frére Rodolphe , 

fils d'Eudes IL, & l’autre de Rodolphe. 
ï avec les Saxons contre l'Empereur Henri IV, 
heules à fa famille. On permit à Pribiflas ou Pri- 
biflaüs, Roi des Obotrites, de continuer fes conquêtes dans ce p: 
11 s’avança jufques fur les bords du Havel, & il Sy maintint jufqu'à 
Ë Ce füren ce tems que l'Empereur Conrad IH ; donna le 

Brandebourg à ALBERT I, dit l'O#rs, de la Mai- 
Il mourut en 1168, laflänt OTHon 1, qui mourut 
en 1195, ayant eu d'Asne de Saxe fon époufe, Oro Il, mort en 
206, far Rérités & Albert IL, mort vers l'an 12: JEAN I 
ourut Eleéteur de Brandebourg l'an 1246, laïflant d 3 
Fean A, Othor IV & ConRAD. Les 
éteurs , & moururent fans enfans mâles. CONRAD, qui le fu 
mourut en 1304, n'ayant eu que trois filles , Héléne , Mathilde ou 
Mathilde , & Anne; la premiére , femme de Didric Marquis de Mi 
nie; la feconde , fémme de Ghriffophle1, Roi de Danemarck ; & 
la troifiéme, alliée à B: s où Boleflas IV, Düc de Por j 
OTHon IX, frére de Jean 1, fut Markgrave de Brandeboursg. 


| mourut en l'an 1267, ayant éu de Béste, fille d'Ortocare, Cune- 


gonde mariée à BélalV , Roide Hongrie; & Mathilde, femme de 
Barnime 1, Duc de Poméranie. JEAN II lui fuccéda, & mourut 
en 1287, laiflant ConrAD fonsfrére, mort en 1304. Il avoit pris 
trois alliancés, la premiére avec Confance , fille de Primiflas Duc de 
Pofñanie ; la feconde , avec Brigitte de Mifhie ;_&g la troïñiéme, avec 
Sophie de Danemarck. Il laiffà JEAN I, qui fuit; Conrad, Grand- 

aître de l'Ordre T'eutonique en 1392; WALDEMAR, Ele: 
éteur, qui füit; Henri, dit Sans-Terre, pére de Waldemar 3 & 
Fear IV. JEAN II mourut en 1305, fans poftérité, & fut füivi 
de Waldemar X, fon frére, mort en 1319, fans avoir eu lignée d An- 
ne, qui étoit de fa même fà mille. WALDE MAR I], fon neyeu, 
lui fuccéda, &-mourut en 1322, laiflant fon frére Fear IV , mort 
quatorze jours aprè fans avoir eu d’enfans, nil d'Ingelberte de 
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Meckelbourg, à premiére femme, ni d'Hélène de Luface; qu'il 
époufa en fecondes noces. Quelque-tems après, un certain Jac- 
ques Robock publia qu'il étoit ce Waldemar Il, & divers Princes 
prirent fon parti contre Louïs de Bayiére l'aîné, que l'Empereur 
Louis, V. du nom, fon pére, avoit invefti du Markgraviat de 
Brandebourg. Il fut fuivi de fes fréres, Louïs dit Le Romain, & 
Othon, qui le füivirent fucceffivement. Othon le vendit vers 
l'an 1387, à l'Empereur Charles de Luxembourg, fon beau-frére, 
& en inveftit fon fils Venceflas, lequel le remit à fon frére Sigif 
mond ; & après avoir été élevé à l'Empire, il en inveftit FRÉDÉ- 
R1CIV , Burgrave de Nuremberg. Les Princes d'aujourd'huifont 
defcendus de ce FRÉDÉric, quel'Empereur Rodolphe fon oncle 
fit Burgrave de Nuremberg en 1273 ou en 1289. Sigifmond, Em- 
pereur de la Maifon de Luxembourg, vendit ce Markgraviatà Fré- 
déric IV , Burgrave de Nuremberg en 1411, & on déclara celui- 
ci Eleéteur en 1417, au Concile de Conftance , pour le récom- 
penfer des fervices qu'il avoit rendus aux guerres de Hongrie & de 
Bohème. Frédéric V, dit ax Dents de fer, fils du précédent, 
obtint la Poméranie de l'Empereur Frédéric III. Depuis, cette 
Maifon s’eft divifée par les branches des Markgraves d'ANSPACH, 
de CuceMBACH, & de JAGERNDORFF. 


DE LA MAISON DE BRANDEBOURG. 


Les Auteurs parlent diverfément de l’origine de cette Maifon. 
Quelques-uns difent qu'elle a pour tige Pr que 
le Pape Paf£hal II dépouilla de fes Terres, & qu’il contraignit de fe 
retireren Allemagne, où l'Empereur Henri V, qui l'établit en Soua- 
be, lui donna de grands biens. D'autres la font venir des anciens 
Guelphes, & lui donnent même tige qu'à celle de BRUNSWICK. 
11 ÿ en a qui croyent que les Markgraves de Bade, les Archiducs 
d'Autriche, & les Markgraves de Brandebourg, fortent de l'ancien- 
ne Maifon d'Alfice. On ne peuterrer, en tirant leur origine depuis 
Dancno, Comte de Zollern où Hohen-Zolleren, foit qu'il fût 
fils de Taflillon, Comte d'Hechingen, ou de quelque autre. Ses 
(cendans de pére en fils, furent RopoLPHE I, O THON, WoLr- 
GANG, FRÉDÉ DÉRic Il, FRÉDÉRIÉ II, Bou- 


I, 


FRÉDÉRIC IV, pére de RonoLPHE II, fuivide FRÉ- 
DÉRIC V, dont le fils FRÉDÉRIC VI, époufà Elifabeth ou Ali 
de Habsbourg , fœur de Rodolphe I, élu Empereur en 1273, de la- 
quelle ileut FRÉDÉRIC VIL, Comte de Zollern, & premier de 
ce nom, Burgrave de Nuremberg ou Duc de Franconie: Ce fut 
On oncle qui lui donna ce Burgraviat vers l'an 1280. D'autres di- 
fentque ce futen 1273, d'abord après fon éle&tion. FRÉDÉRIC 
I eut ERÉDéRIC Il, pére de JEAN, qui laifla FRÉDÉRiC III. 
Celu , Favoride ! pereur Charles, de la Maifon de Luxem- 
bourg, élu en 1346, eut FRÉDÉRAG IV où V, dernier Burgrave 
de Nuremberg, qui prodigua fon fang & fes biens pour la conferva- 
tion de l'Empire, qu'il défendit en diverfes occafñons. Il acheta la 
récompenfe de fes fervices,.c'eft à dire, le Markgrayiat de Brande- 
bourg, dont il donna quatre cens mille Aorins, & il en füt invefti 
au Concile de Conftance en l'année 1417. Il faut donc commen- 
cer par lui la fuite des Eleéteurs de Brandebourg en cette forte. 


BRANCHE AINEE DE BRANDEBOURG. 


I. FRÉDÉRIC I. de ce nom, Markgrave & Eledteur de Brande- 
bourg, vendit le Burgraviat deNuremberg aux Habitans de certe 
vill r le prix de deux cens qt mille orins , & mourut en 

td! fan, dit l'Alchymifle , qui 
céda l'Eleétorat à fes fréres, &qui mourut en 1464, après avoir 
eu deux fils de Barbe de Saxe fon époufe ; . FRÉDÉRICII, 
& ALBERT, dont nous parlerons; & fix filles. 

FRÉDÉRIC Il, dit 4ux Dents de fer, refufa les Couronnes de 
Boh & de Pologne, fouimit la Poméranie, & mourut en 1460, 
où. felon d'aures, le dixiéme février 1471. Il avoit époufé Cz- 
therine de Saxe, & en avoit eu deux fils, Fear & Erafme, morts en 
nce: ainf fe voyant fans poftérité, [1 avoit cédé l'Electorat à 
:RT fon frére , qui fuit. 


ant 
eth de Baviére, r. fe. 


At. 
Il. ALBERT, furnommé l'Ubffe, l'Achille, & le Renard de V'AI- 
lemagne , né le 24 novembre 1414, (Cherchez ALBERT) mou- 


rut le onziéme mars 1486. ILe 


oit époufé 1. l'an 1445, Margue- 
rite, fille de ques Markgrave de Bade, mort le 21 novembre 
1457: 2. en 1458, Aune, fille de Frédéric IL, Electeur de Saxe, 
morte le 30 oétobre 1512. Du premier lit, outre trois garçons 
morts au berceau, il eut 4. Urfale, née le 24 feptembre 1450, ma- 
riée le dixiéme février 1467, à Henri Duc d'Oels & de Munfter- 
berg, morte veuve le 25 novembre 1508; 5. Elifabeth, née en 
1451, alliée en 1468 , à Eberard Duc de Wirtemberg , morte 
veuve le 24 avril 1515; & 6. Marguerite, née le 18 avril 1453, 
Abbefñe d'un monaftére de Sainte-Claire, dont elle fe démit en 
1550, & mourutle 27 avril 1509. Du fecond lit, ALBERT eut 
7. JEAN qui fuit; 8. Frédéric | tige de branches éteintes ; 9. Si 
gifirond Duc de Voigtland, né en 1468, mort fans alliance le 25 
février 14953; 10. 11, deux autres fils morts jeunes ; 12. Awélie, 
née le premier octobre 1461, mariée 1. à Lowis Eleteur Palatir 

2. à Gafpard Duc de Deux-Ponts, morte le troifiéme feptembre 1481; 
13. Barbe, née le 30 mai 1464, ée à Henri Duc de Glogau 


marié 
morte en 15103 14. Sibylle, née le 31 mai 1467, époufe de G: 
lasse IL, Duc de Juliers, morte en 1510, âgée de quarante-trois 
ans; 15. Dorothée, née le 12 décembre 1471, Abbeñe du faint 
Sépulchre de Bamberg , morte en 1529, âgée de 58 ans; 16. Ek- 
Jabeth, née en 1474, femme de Herman Comte de Henneberg , 
morte le 25 avril 1507, âgée de 33 ans; 17. 18. deux filles mor- 
tes au berceau; & 19. Anaffafie, née le 17 mars 1478, mariée à 
Guillaume IV , Comte de Henneberg, morte le quatriéme juillet 
1534, âgée de 56 ans. 


| chevêque de Magdebourg, né le 27 janvier 1546, hérita de foncous 
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lecteur deBrandebo 
se, à caufe de 


IL JEAN E 
Cicéron Germa 
éloquence , né ut le neu 
vier 1499, après être devenu fi gras, qu'il reftäin 
quer à aucune affaire, De Mar 
de Saxe, qu'il avoit époulée 
il eut 1. JoacHiM qui fuit; 
bourg & de Mayence, Cardinal, né € 
(Cherchez ALBERT) 3. Ame, née le £ 
dixiéme avril 1521 , à Frédéric Roi de Dan 
fiéme mai 1521; & 4. Urfule, née en 14 
Meckelbourg, morte en 1511. 

IV. JoacHim, I. du nom, Eleéteur de B 
Neflor Germanique, né le 21 févri für un Pr 
excella particuliérement en la connoili 
thématiques, de l'Aftrologie & del Hift 
niverfité de Francfort fur l'Oder. Il té 
pour la Religion Catholique, & eût £ 
fille de #ean Roi de Danemarck fon 


, furnommé le Grand 8x le | 
fa taille, & de {om 


8 , alliée à Hepri Duc de 


at 11 
APE 
oup de” 
fabethà 
vi la dos 


ziéme juillet 1535, & fa femme le neuvié 
enfans furent r. Joacaim IL, qui fuit; 
dent & le Sévére, né letroiñiéme août 1513, mort le 13. janvier 
1571, laiffant deux filles de C: ie, fille de Henri dit le 74 
Duc de Brunfivick & de Lunebourg, morte en 14 
eth, née le 27 aoû 
“ge-Frédérie M 
me mars 1578, àg 
me aoû 


berine 


ce de Henneberg , déc: 
ans; & 5. Marguer 


iée 1. le f 1e janvieh 
en 1532, à Year Prince 
AS, 


e en 1511, 


né par un Médecin Juif. Il mourut le troifiéme jany 
époufé 1. le feptiéme novembre 1524, A 
dit le Barbu, Duc de Saxe, morte le qu 
premier feptembre 1535, Hédwige. fille de 5; 
gne, morte le feptiéme février 1573. D: er lit, il eut ts 
GEORGE qui fuit, 2. Frédéric, Archevêque de Magdebourg 
èque de Halberftad, né le 12 décembre 1530, moît le ina 
quiéme octobre 1552; 3 xiéme août 1527, Mas] 
riée le 15 février 1545, à George Duc de Lignitz, morte veuyeMlel] 
deuxiéme janvier 1595 3 is enfans morts au berceau] 
Du fecond lit ileut7. Sigi , Arche=| 
vêque de Magdebou: 3, mort le# 
feptembre 1 € 

1537, mariée le onzi 


Sophie, née le 14 décembre 1541, mariée en 1561, à G 
Baron de Rofenberg, mortele 14 décembre 1564, âgée de viné 
trois-ans 

VI. JEAN-GEoR 
feptembre 1525, 


:, Ele& 
mourut le huit 


1. En 1545, Sophie, fil 


47, Sa 
de Brandebourg-Anfpach, morie le q; $ 
le dixiéme octobre 1577, Elifabeth, fille de Foachim-Erneft 
d'Anhalt, morte le 28.feptembre 1607. jé 
JoaciM-FRÉDÉR1C qui fuit ; 


; morte le quat 
Sophie, née 


ptembreil 
le fixiéme juil} 
Ke, MOI] 
ans; & 12.491] 


S , âgée de quarante-un ans; 
1568, mariée le 22 avril 1582 à Cri/ 1, Ele“teu 
te le 23 décembre 1622, ägée de cinquante-qua 
14. 15. 16. 17. 18. 19. 20, huit autres er 


De la troifiéme, il eut 21. CH 
REITH, rapportée cy-après ; 22. JOACHIM-ERN 
graves d'ANSPACH , rappor: 23. Frédér 


l'Ordre de faint Jean de Jérufälem , né le 22 mars 1588, mort le 
mai 1611; 24. George- Albert, fuccefièur de Frédéric, né le 20 n@à 
vembre 1591, mort en 1615 ; 25. Sigifmond, né le 20 novembl® 
1592, mort en 1640; 26. Jean, né le 13 juillét 1597, mort Im] 
Æprembre1627; 27. Fean-George, né le quatriéme août 1508 , MOÏE | 
en 16373.28. rdelaine, née le feptiéme janvier 1582, mariées] 
quatrième juin 1598 à Los Landa: fe, morte le 1408 
1616 ; 29. Agnès, née le 17 juillet 1584, mariée 1. en 1604944) 
Philippe-Fules Duc de Poméranie : 2 les Duc de Saxe} 

| 


Lawembourg, morte le 24 décembre 1629 de quarante ci} 
ans; 30 Elifabeth-Sophie, née le quatri llet 1589, mariée}, 
le 27 juin 1613, à Fanus Prince de Radz 2. le 27 févr 
1628, à Fules-Henri Duc de Saxe-Lawembou rte le24 d (| 


bre 1629 , âgée de quarante ans; -Sibylle, née leM0 


Duc de Lignitz# 


morte leneuviéme mars 1625, âgée de 35 ans. 
VI. JoaciM-FRÉDÉRIC Electeur de Brandebours, & Ar 


fin George-Frédéric, Markgrave d’Anfpach, Duc de Jagerndorffs 
Ayant donné fes T'erres de Franconie à fes fréres, il fe refervaæ 
un | 
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Duché, qui eft en Siléfie, & mourut d'apoplexie le 18 juillet 1608. 
Al avoit époufé 1. le huitiéme janvier 1570 , Catherine, fille du 
Markgrave Fear de Brandebourg-Kuftrin, fon grand-oncle , morte 
le 3ofeptembre 1602: 2. le 23 oétobre 1603, Eléonore, fille d’41- 
deri-Frédéric de Brandebourg, Duc de Prufle, morte le 31 mars 
1607. Il eur de fa premiére femme r. JEAN S1G1SMOND qui fuit ; 
2. Fe 


2617, qui fut Gou 
x642, dans fa vint-fix 
enfans de Foachim-Frédéric font, 3 rier 1580, 
mort fans alliance le 23 avril 1601 ; 4 ric, né le 19 
avril 1582, mort le troifiéme décembre 1600 ; 5. Foachim, né le 
33 avril 1583 ,, mort le dixiéme juin 1600 ; 6. Erref, jumeau de 
Toachim , qui étoit Chevalier de faint Jean de Jérufalem, mort le 19 
feptembre 16135 7.Chriflian-Guillaume, né le 28 août 1587, qui fut 
Adminiftrateur de Magdebourg après fon pére; mais qui ; ayant pris 
Jes armes pour le Roi de Danemarck contrel'Empereur Ferdinand, 
fut profcrit, & enfin fait prifonnier, en voulant affiéger Magde- 
bourg. Durant fa prifon, il embraffa la Religion Catholique ; & 
mourut le premier janvier 1665. Il avoit époulé 1. en 1615, Do- 
kothée fille de Henri-Yules, Duc de Brunfwick, morte en 1649 : 2. le 
17 février 1650, Barbe-Eufébie, fille de Faroflas, Comte de Marti- 
nitz , morte en juin 1656. IL prit une troifième alliance avec Maxi- 
miliènne, Comteffe de Salms & de Neubourg, veuve de Maximilien, 
Comte de Waldftein, De tous ces mariages , il n'eut qu'une fille 
du premier lit, née en 1616, nommée Sophie-Elifabeth , mariée le 
x8 (eptembre 1638, à Frédéric-Guillaume, Duc de Saxe, morteen 
1650. L'Eleéteur JoacHiM-FRE'DE'RIC eutauflitrois filles; 8. 
. née le 26 juin r575 , mariée le 27 novembre 1597, 
au Roi de Danemarck, Ch # IV, morte le 29 mars 1612; 9. 
Barbe-Sophie, née le 16 novembre 1584, mariée le cinquiéme no- 
vembre 1600, à Fean-Frédéric, Duc de Wirtemberg, morteen 1636: 
16 Eléonore, née en 1607, mariée en 


me anné: Les autres 


& du fecond lit, 10. M. 

2631, à Philippe-Louis, Comte Palatin. 
v à ND, Eleéteur de Brandebourg , né le hui- 

tiéme novembre 1572, introduifit dans fes Etats vers l'an 1614, la 

ion Réformée, que fes fucceffeurs ont fuivie. IlF 

on, avec le Duc Pa 


de Marie 
lves & de B 
mourut en 16: 


» Duc de Juliers, de Clé- 
avoit époufée le 30 oétobre 1504. Elle 
lui le 23 déc d a femme lui avoit 
ut l'inveftiture du 
E-GUILLAUME 
qui fuir; 2. Yo gifmond, Maitre de l'Ordre de faint Jean de 
Jérufalem, né le 25 juillet 1603, mort le 22 février 1625; 3. 4. 
deux fils morts au berceau ; 5. Anne-Sophie, née le 17 mars 1508, 
tariée le quatriéme feptembre 1614, à Frédéric-Ulrich, Duc de Brun- 
fiwick & Lunebourg, morte en 1660; 6. Marie-Eléonore, née le 
onziéme novembre 1522, mariée le 25 novembre 1620, au Roi 
de Suéde Guffave-Adolphe, morte le 18 mars h 
#vine, née le 28 mai 1602, marié 
Téem-Gabor, Prince de T'ranfiÿlvar 
à François-Gharles, Duc de Saxe-Lauwembourg, 


bre 1595, eut grande part aux affaires d'Allemagne 
cle, & mourut le 21 novembre 1640. Il avoit épou- 
fé le 14 juillet 1616 , Eli/abeth-Charlotte, fille de Frédéric IV , E- 
lééteur Palatin, morte le 16 il 1660, dont il eut 1. FREDE- 
LAUME qui fuit ; 2, Ÿean-Sigifmond , mort au berceau; 
arlotte, née le troifiéme feptembre 1617, mariée le 30 
5 , à Facques, Duc de Courlande, morte le 29 août 
wige-Sophie, née le quatriéme juillet 1623, mariée 

dgrave de Hefle-Caflel, morte le 25 


'R1IC-GUILLAUME ], Eleéteur de Brandebourg, né 
Me fixiéme février 1620, mourut le neuvi 
aufli aux derni gui d'Allemag 

tiéme décembre 1646, Louïle-Henriett ï: 
Prince d'Orange, morte le 15! juin 1667: 2. le juin 
1668, Dorothée, fille de Philippe, Duc de Holftein-Glucksbourg, 
morte le 16 premier lit il eut 1. Gwillawme-Henri, 
mort au ber les-Emile , né le fixiéme février 


1655, mort à 7 74, ayant füivi fon pé- 
1e dans fes cam le Rhin; 3. FREDERIC quifuit; 4. 
i, mortau berc 645 5 äs, Markgrave de Brande- 


tiéme avril 1687, fans en- 

iére de Bogiflas, Prince de Rad? 
Ducale, qu'il avoit époufée le feptié- 
ars 1695. L’Eleéteur FRE'DE'R1C- 
Gu:LLAUME eut de fon Î e 6. Philippe-Gaillaume, né 
lei 1669, G e Magdebourg , & Général de l'ar- 
tillerie de fon mort le 19 décembre 1711, marié le 95 jan- 
699, à nne-Charlotte, fille de Ÿean-George Prince d'An- 
nt il eut 7 iuillaume ; né le 27 décembre 
illaume , né le dixiéme s1704, mort le 26 du 
inéme moi i Frédéric, né le 21 août 1709, Frédérique-Doro- 
thés, née le 24 février 1700, morte le feptiéme février 17013; & 
Henrictte-Marie, née-le deuxiéme mars 1702, morte le troifiéme 
Hjuin 1708; 7. Albert-Frédéric, né le 14 janvier 1672, Maitre de 


Bourg, né le juin 1666, m 
fins de Louife-Charlorte, fille 
\vil, Gouveri de la Pruffe 
me janvier 1681, morte le23n 
ond mari 


édéri 


B R A. EL 


Re de Jérufilem dans le païs de Brandebourg, & 
Dee Fe E où il rélide, marié le 30 octobre 1703, à Ma: 
î ce, AE de Frédéric Cafimir, Duc de Courlande, & de s 
phie- Amélie E rincefle de Naffau-Siegen fa premiére femme, dont 
2 eu Frédéric-Charles- Albert, né le neuvième août 1704, moïtle 16 
Juin 1707 > Charles ; né le troifiéme juin 17053 fré éric, né le 13 
2oût 17103 N.... né le 29 mars 1714; Anne Sophie-Charloite, née le 
22 décembre 1706, mariée le toifiéme juin 1723, à Grillaume= 
Henri , Prince héréditaire de S ifenach; & Sophie-Louife, née le 
13 août 1710 ; 8. Charles-Gni é le 26 décembre 1672; 
mort de maladie au fiége de Cafal , où il commandoit les troupes 
envoyées par l'Eleéteur fon frére au fecours du Duc de Sayoye le 
25 juin 1605, après avoir époulé le 29 mai précédent à Turin là 
Comiefié de Sälmour, jeune veuve, de cetie ville; 9. Ghriffion: 
Louïs, né le 24 mai 1677; 10. Marie-Amélie, née le 16 novembre 
1670, mariée 1. le huitiéme août 16: 7, à Charles, Duc de Meckel- 
bourg-Guftraw: 2. le 26 janvier 1689, à Maurice Guillaume, Duc 
de Saxe-Zeitz; 11. Elifabeth Sophie, née le 26 mars 1674, mariée 
1. le 19 avril 1691 , à Frédéric-Cafimir, Duc de Courlande : ©. Le 28 
Mars 1703, à Chriflian-Erneft, Markgrave de Brandebourg-Bareith + 
3. letroifiéme juin 1714, à ErnefLours, Duc de, xe-Meiningen; & 
12. N. morte au berceau en 1676. 
. XL FRe'pe’RiC II, Eleéteur de Brandebourg, né le onziéme 
juillet 1657. Par les fervices que fes troupes rendirent à l'Empereur 
Léopold, foit en Hongrie contre les Turcs ; oit fur le Rhin, où 
il prit Keifersiweert & Bonne en 1689, & en diverfes autres occas 
fions, il mérita le tître de Roi de Prufle, qui lui fut pourtant con- 
tefté pendant quelque tems par beaucoup de Princes d'Allemagne: 
Il fe fit couronner & facrer en cette qualité à Konigsberg le 18 
Janvier 1701, & mourut le 25 février 1713. Il époufa 1. le 23 août 
1670, Elifabeth-Henriette, fille de Guillaume, Landgrave de Hefe- 
Caïlel, morte le 17 juillet 1683: 2. le huitiéme oétobre 1684, 504 
Phie-Charbtte, fille d'Ernefl-Augufe, Duc de Brunfvick, E êque 
d'Ofnabruck, créé Eleéteur de Hanoyer , morte le premier février 
1705: 3. le 19 novembre 1708, Sophie-Louife de Meckelbourg- 
Swerin. _ Du premier lit, il eut 1. Louife-Dorothée Sophie, née le 30 
feptembre 1680, mariée le 31 mai 1700 , à Frédéric, Landgrave de 
Heñ-Caffel, morte le 19 décembre 1705, Du fecond lit, ila eu 
2. Frédéric-Angufle, mort au berceau en 1686 3 & 3. FRE'D 
RIC-GUILLAUME qui fuit. 

XI. FRE'DE R1C-GuiLLAUME NI, Electeur de Brandebourg 
& Roi de Prufle, né le 13 août 1688, qui a époulé le 14 novembre 
1706 , Sophie-Dorothée de Brunfwick-Hanover, fille de George-Louts 
Duc de Brunfwick-Lunebourg-Hanover, &c. & de Sophie-Dorothée 
de Brunfwick-Zell, donc il a eu r. Frédéric-Lowis , né le 23 novem: 
bre 1707, quifut nommé Prince d'Orange, & mourut le 13 mai 
1708 ; 2. Frédéric-Guillaume , Prince d'Orange , né le 16 août 17103 
mort le 31 juillet 1711 ; 3. CHARLES-FRE'DE/RIC, qui fuit; 4 
Lonis-Charies-Guil 717, mort le 3 


ÿ 


laume , né le deuxiéme n 
août 17193 5. Guillaume- Augufle, né le neuviéme août 1722 ; 6. 
N..:. néau mois de janvier 1726; 7. N.... né au mois de mai 
1730 ; 8. Frédérique-Sophie Willelmire ; née-le troifiéme juillet 
1709, mariée le . . nues see «à Frédéric, Markgrave de 
Brandebourg-Bareith; 9. Sophie-Chatlotte- Albertine, née le cinquié= 
me mai 1713, morte le dixiéme juin 1714, 10. Frédérique-Lonifes 
née le 28 feptembre 1714, mariée Le 30 mai 1729, à Gharles-Fré- 
déric- Guillaume,  Markgrave de Brandebourg-Anfpach ; 11: Phi 
lippine-Charlotte, née le 13 mars 1716, matiée le deuxiémejuiliet 
1733, avec Charles, Prince Héréditaire de Brunfwick-Lunebourg 
& Bévern ; 12. Dorothée-Sophie-Marie, née le 25 janvier 17195 & 
13. Urique-Eléonre , née le 20 juillet 1720. 

XUL. CHarLes-FRe'pe'Ric, Prince Eleétoral de Brande: 
bourg où Prince Royal de Pruffe, né le 24 janvier 1712, a époufé 
le 12 juin 1733, la Princeffe Elizabeth-Ghrifline de Brunfwick-Lunes 
bourg & Bévern: 


BRANCHE DE BAREITH. 


VIL CHrisTiAN, Markgrave de Brandebourg, troifiéme fils 
de l'Eleéteur JEAN-GEORGE , né le 30 janvier 1581, reçut de fon 
frére l’Eleéteur Foachim-Frédéric ; une partie des biens fituez en 
Franconie , qu'il avoit héritez de fon coufin George-Frédérie, Mark- 
grave d'Anfpach. Ces biens font, le haut Burgraviat de Nuremberg, 
la fortereflè de Bareith, où il fitfa réfidence , la ville de Culem= 
bach & autres places. 11 mourutle 30 mai 1655 , ayanteu de Ma- 
fie, fille d'Albert-Frédéric de Brandebourg, Duc de Prufe, qu'il 
époufa le 29 avril 1604, & qui mourut le onziéme février 1649 ; 
1. ERDMAND-AUGUSTE , qui fuit; 2. GEORGE-ALBERT, quia 
fait le rameau de CULEMBACH ; mentionné cy-après; 3. Anne-Ma> 
rie, née le 20 décembre 1609, mariée en 1639, à Fean-Anr. 
Prince d'Eggenberg, morte le huitiéme mai 1680 , àg; 
4. Magdelaine-Sibylle, née le 28 oétobre 1612, ma 
vembre 1638 , à fesn-Georg: 
mars 1687, âgée de 75 an 
morts au berceau. 

VII. ERDMAND-AUGusTE, Markgrave de Brandebourg-Bas 
reith, né le 28 feptembre 1615, mourut le 2$ janvier 1651 avant 
fon pére. 11 avoit époufé le 28 novembre 1641, sophie, fille de 
Foachim-Erneft, Markgrave de Brandebourg-Anfpach, morte le 
novembre 1646, dont ileut CHRrisTIAN-ERNEST, qui fuit. 

IX. CARISTIAN-ERNESF, Markgrave de Brandebourg- Bareitlis 
né le 27 juillet 1644, après s'être fignalé en diverfes occafions de 
guerre, fût nommé en 1664, Général du Cercle de Franconie, 
pour les troupes envoyées au fecours de l'Empereur en Hongrie 
L'an 1668, il pañlà en Danemarck, & reçut le Collier de l'Ordré 
de l'Eléphant. L'an 1673, il fut fait Major Général de l'armée dé 
l'Empereur, & l'année fuivante de née de l'Empire; & enfin il 
fut Maréchal de Camp Général des armées des Cercles, & mouruê 
le dixiéme mai 1712, âgé de 68 ans, IL époufà 3, le 19 RARES 

1662; 


de 71 ans; 
e le 13 n0- 
II, Electeur de Saxe, morte le 20 
> & 5. 6. 7. 8 9. cinq autres enfans 


B' FOR 

2662, Sophie, fille de Year George HI, Eleéteur de Saxe, morte le 
22 juin 1670: 2. le 30 janvier 1671, Sophie-Loui/e, fille d'Eberard 
TT, Duc de Wirremberg, l'une des plus belles Princefles du mon- 
de, morte le troifiéme oétobre 1702: & 3. le 25 de mars 1703; 
Elifabeth-Sophie, fille de Frédéric Guillaume, Eleéteur de Brande- 
ive de Frédéric-Cafimir, Duc de Courlande. Elle a pris 
ace le troifiéme janvier 1714, avec Erneff-Louïs ; 
axe-Meiningen. Du fecond litilaeu 1. GEORGE-GUIL- 
LAUME, qui fuit; 2. Chrifline-Everbardine, née le 19 décembre 
1671, mariée le 20 janvier 1693, à Frédéric-Augufie, Eleéteur de 
Saxe, & Roi de Pologne; 3. Fléonore-Magdelmine, née le 12 jan- 
vier 1673, mariée en 1704, à Herman-Frédéric, Prince de Hohen- 
Zollern, morte le 23 décembre 17113 & 4. 5. deux filles mortes 
au berceau. 

X. GEORGE-GUILLAUM 
reith, né le 16 novembre 1678, s’eft diftingué en diverles OCca- 
fions des derniéres guerres, & a: époulé le 25 octobre 1609, Elifa- 
beth-Sophie, fille de © Adolphe, Duc de Saxe- Weiflenfels, doncil 

Chi me, né le 14, mort le 15 novembre 1706 : 
rédéric-Guillaume , né le feptiéme , mort le 14 juin 1709; 
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Duc de 


morte le troifiéme octobre 1709. 


RAMEAU DE GCULEMBACH, 
Jorti de la branche de BAREITH, 


VHI. GEORGE-ALBERT , fils de CHrisTian , Markgrave 
de Brandebourg-Bareith, eut Culembach pour fon partage. Il étoit 
né le dixiéme mars 1619, & mourut le 16 féptembre 1666, ayant 
eu de Marie-Elifnbeth, fille de Philippe, Duc de Holftein, morte le 
27 mai 1664, ERDMAND-PHiLiPPE , Qui fuit; 2. CaRI- 
STIAN-HENRI, mentionné cy-aprèss & 3. Charles-Augnfle, né le 
18 mars 1663: & de fon fecond mariage avec Sophie-Marie, fille de 
Fean-Gerge, Comte de Solms, & veuve de Gsorge-Erneff, Comte de 
Schombourg, qu'il époufà le premier novembre 1665, & qui mou- 
rut le féptiéme avril 1688, il eut 4. George- Albert, né pofthume le 
27 novembre 1666, qui mourut le 14 janvier 1703, ayant eu de 
Reyne-Magdelaine d'Ober-Rotza, qu'il avoit époulée le 27 avril 
1699, Erédéric-Charles, mort le troifiéme février 17033 & Frédéric 
Angufle, né pofthume le 16 mars 1703. 

IX, ERDMAND-PHILIPPE, né le premier mai 1659, fit fes 
premiéres campagnes contre la France en 1677, à la rête du régi- 
ment de fon coufñinde Bareith, & le 26 août de l'année fuivante, 
il fut renverfé de fon cheval dans la cour qu château de Berlin, & 
mourut deux heures après, 

IX. CarisTiAN-HENR:, Prince de Culembach, né le 19 
juillet 1661, mourut le 26 mars 1708. Il époufa le 14 août 1687, 
Sophie Chrifline, fille d'Albert-Frédéric, Comte de Wolfitein, dontil 
a 1. GEORGE-FRÉDÉRIC-CHARLES, qui fuit; 2. Albert-Wolf- 
gang, né le huitiéme décembre 1689 ;.3. Frédéric-Emanwel, né le 
troifñéme février 1692, mort le dixiéme mai 1695 ; 4. Fréderic-Guil- 
laume, né le 12 janvier 1693, mort le dixiéme mai 1695 ; 5. Chriflian- 
Augufle, né le quatriéme juillet 1699, mort le 19 juillet 1700; 
6. Frédétic-Erneff, né le 15 décembre 1703; 7. Frédéric Chriffian, 
né pofthume le 17 juillet 17083; 8: Dorothée-Charlotte, née le qua- 
triéme ‘thars 1691 ; mariée le huitiéme juillet 1711, à Charles 
Louis, Comte de Hohenloe; 9. Ghrifline-Henriette, née le x9 août 
1693, morte le dixiéme mai 1695 ; 10. Chrifline ; morte le 31 oto: 
bré 1608 ; 11: Sophie-Magdelaine, née le 28 novembre 1700; 12. 
Chriffine-1 nine, née le 17 juin 1702, morte le 20 mars 1704; 
éonore, née le 28 décembre 1704, morte le quatriéme 
Sophie Caroline, née le 31 mars 1707. 
RE'DE'RIC-CHARLES , Markgrave de Brande- 
“Culembäch, né le 19 juin 1688, a époufé le 17 avril 1709, 
Dorothée, fille de Louis-Frédéric, Duc de Holftein-Beck, donc il a 
1. Frédéric, né le dixiéme rmai 17113 2. Sophie-Chrifline-Louife, née 
le quariéme janvier 17103 3. Guillawme-Ernefl, né le 25 juillet 
1712; 4. Sophie-Charlotte- Albertine, née le 27 juillet 17133 5. 50- 
thie-Willelmine, née le 8 juillet17143 6. Jean, né le troiliéme dé- 
cembre 1716. 


BRANCHE D'ANSP ACH MODERNE. 

VII. JoacHiIM-ERNEST, fecond fils du troifiéme lit de l'Ele- 
teur JEAN-GEORGE, commença cette branche, ayant eu pour fon 
partage le bas Burgraviat de Nuremberg, où fe trouve le château 
d'Anfpach, lieu de fa réfidence. Il naquit le 16 juin 1583, & fur 
fait Général d'une armée de Proteftans en 1610, mais on ne füt pas 
content de la maniére dont ils’en aquitta. 11 mourut le 25 février 
1625, ayant eu de Sophie, fille ean-George, Comte de Solms, 
morte le feptiéme mai 1651, 1. Frédérie, né en 1616, tué à Nord- 
lingue en 1634; 2. ALBERT, quifuit; 3. Chriflian, né en 1623, 
mort en 1633, à Blois \en France; & 4, Sophie, née le 21 mai 
1614, mariée le 28 novembre 1641 à fon coufin Erdmand-Angufle, 
Markgrave de Brandebourg-Bareith, morte le 23 novembre 1646. 

VIT ALBERT, Markgrave de Brandebourg-Anfpach, né le 
huitiéme feptembre 1620, mourut le 22 otobre 1667. Il avoit 
époufé 1. en 1642, Louife Henriette de Wirtembersg, fille de Lowis- 
Frédéric, Ducde Montbéliard, morte le 24 août 1650: 2. le cin- 
quiéme octobre 1651, Marguerite-Sophie, fille de Yoachim-Erneft, 
Comte d'Oeringen, morte le 26 juillet 1664: 3. le 28 juillet 1665, 
Chrifline, fille de Frédéric, Markgrave de Bade-Dourlach. Du pre- 
mier lit il eut 1. Albertine-Louïje, néele 29 mars 1649, morte le 
dixiéme janvier 1670 ; & 2. 3- deux filles mortes au berceau. 
Du cond lit il eut 4. JEAN-FRE'DE'RIC, qui fuit; 5. Albers- 
Erneff, né le dixiéme octobre 1659, mort le 20 octobre 1674; 


t Î 
Markgrave de Brandebourg-Ba- 
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6. Lonife-Sophie, née en 1652, morte en 1668; 7.1 Dorothée Char: 
lotte, née le 19 novembre 1661, mariée le premier décembre 
1087, à Erueff-Lowis, Landgrave de Heffé-Darmitad; & 8: Eléono- 
re-Fulienne, née le 13 oétobre 1663, mariée le 29 oétobre 1682 
à Frédéric-Charkes, Duc de Wirte ge 

IX. JeAN-FRE'DE'RIC, Markgrave de Brandebourg-Anfpach” 
né le 18 oétobre 1654, Prince fait pour être l'amour & les délices 
du genré humain, mourut dans la eur de fon âge, le dixiéme avril 
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DE’RIC, qui fuit; (2 te, née le premier mars 
1683, mariée le deuxiéme feptembre 1705; 2 ugufle de 
Brunfwick, Prince électoral de Hanovre, aujourd'hui Roi d'An- 
gleterre fous le nom de George If, & S. un fils mort au berceau. 

X. GuiLLauMe-FRe'pE’Ric, Markgrave de B, 
Anfpach, né le féptiéme janvier 1686, mourut le feptiéme janvier 
1723. Il époufa en 1709, Chrifline-Charbotte, fille de Frédéric. 
Charles, Duc de Wirtemberg, dont il eut 1, Frédéric Guillaume, 
mort en 17123 & 2. Eléonore-Willelmine, née en 1713. 


BRANCHE ANCIENNE D'ANSPACH, 
de CULEMBACH dr de PRUSSE, éteinte en a018. 


I. Fre'ne'r1c, fecond fils d'ALBERT, furnommé l'Achille, 
eut pour fon partage les biens fituez en Franconie, le Burgraviat de 
Nuremberg, Anfpach, Culembach, &c, Il naquit le deuxiéme 
mai 1460, & mourut le quatriéme avril 1536, ayant eu de Sophie, 
fille de Cafimir, Roi de Pologne, morte le quatriéme oétobre 1512, 
1, CASIMIR, qui fit La branche de CULEMBACH; 2. GEORGE, 
qui fit celle d'ANSPACH; 3. ALBERT , qui fit celle de P®us 
4. Elifabeth, née le 30 juin 1480, morte jeune; 5. 
née én 1483, promife à 7er, Roi de Hongrie, morte en 1531, 
avant la confommation du mariage; 6. Sophie, née le dixiéme mars 
1485, mariée le 13 février 1519, à Frédéric Il, Duc de Lignit 
. Anne, née le cinquiéme mai 1487, mas 

Duc de Te 8. Barbe, née le 2# 
déric, né le x3 juin 1491, 
mort jeune ; 10. Year, né le neuviéme ; nvier 1493, qui 
fut Gouverneur de Valence en Efbagne, ourut le cinquié= 
me juillet 1525, fans laiffer de poñtérité de Germaine, veuve de 
Ferdinand Xe Catholique, Roi d'Efpagne; 11. Elifabeth, née le 26; 
mars 1494, mariée le 29 feptembre 1510, à Ernefi Markgraye de 
Bade, morte le 31 mai 15183 12. Barbe, née le 24 feptembre 
1495, mariée en 1426, & felon d'autres en 1528, à George, Land= 
grave de Leuchtemberg, morte en feptembre 15523 13. Frédéric, 
né le 17 janvier 1497, Chanoine de Mayence, mort le 20 août, 
15363; 14. Guillaume, né le 30 juin 1498, Evêque de Riga, mort 
le quatriéme février 15633 15. Yean-Albert, né le 20 feptembre 
1499, qui fut Archevêque de Magdebourg, Evêque d'Harberftade 
& de Plocsko, mort le 17 mai 15513 16. Frédéric-Albert, né le 30 
novembre 1501, mort jeune ; & 17. Gombert, né le 16 juillet 
1503, Chanoine de Wirtzbourg ,: d'Ausbourg & de Bamberg, 
Camérier du Pape Léon X, mort à Naples le 24 juin 15284 

IV. CasiMiR, né le 27 feptembre 1481, fut Markgrave de Cu= 
lembach, & rendit de grands fervices à l'Empereur Charles-Quint 
& à fon frére Ferdinand, alors Roi de Hongrie. El mourut le 2x 
feprembre 1527, à Bude, laiflänt de Sw/anne, fille d’Albers, Duc de 
Baviére, qu'il avoit époufée le 24 août 1518, & qui mourut em 
1543, 1. ALBERT, qui fuit; née le onziéme oétobre 
1519, mariée le 12 juin 1537, à Frédéric II ,, Comte Palatin, 
morte le 31 octobre 15673 3. Cunegonde, née en 1524, mariée le 
feptiéme février 1551, à Charles, Markgrave de Bade, morte le 27 
février 8; & 4. 5. un fils & une fille, ‘morts jeunes. 

V. ALBERT, Markgrave de Brandebourg, furnommé l'Alcibia= 
de, né le 28 mars 1522, mourut fans enfans en 1557. Il en eft 
parlé au mot ALBERT. 

IV. GEORGE Il, dit le Débonnaire, fils de FRE'DE'R1IC, né le 
quatriéme mars 1484, eut le Marquifat d'Anfpach pour fon parta= 
ge, & fit la guerre à ceux de Nuremberg pour le Burgraviat. IE 
eut de fon oncle Sigifmond le Duché de Jagerndorff, & mourut le 
27 décembre 1543, ayant été marié trois fois. Il époufa r. le fi= 
xiéme mai 1506, Béarrix, fille de Yen Huniade, & veuve de 
Bernard, Comte de Frangipani: 2. l'an 1525, Hédwige, fille de 
Charles, Duc de Monfterberg, morte le29 novembre 1531: 3. le 
31août 1532, Emilie, fille de Henri, Duc de Saxe, morte le neus 
viéme avril 1591. Il eut de fa feconde femme 1. Anne-Marie, 
née le 28 décembre 1526, mariée le 17.février 1544, à Chriflophles 
Duc de Wirtemberg, mortele22 mai 1589; & 2. Sabine, née le 
12 mai 1520, mariée le 12 février 1548, à ean-George, EleCteur del 
Brandebourg, morte le deuxiéme novembre 1575. Il laiffa de fa 
troifiéme femme, 3. GEORGE-FRE'DE'RIC, qui fuit; 4. Sophies 
née le 23 mars 1535, mariée le dixiéme novembre 1560, à Her 
I, Duc de Lignitz, morte le 12 février 1587; & 5. Barbe, né& 
en 1536, morte fans alliance en juin 1591. 

V. GEoRGE-FRE'DE'RIC, né le cinquiéme avril 1539, héritæ 
de fon coufin l'Alcibiade. 1 époufa 1. le 16 décembre 1558, El 
fabeth, fille de ea 1, Marksrave de Brandenbourg-Kuftrin, furs 
nommé Le Prudent & le Sévére, morte le huitiéme mars 1578: 24 
le troifiéme mai 1570, Sophie de Brunfiick, fille de Guillaume, 
Duc de Lunebourg, morte le 14 janvier 1639. Il mourut le 26 
avril 1603, fans poftérité. Ses biens paflérent à la branche électos 
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ée le 31 mars 1582, mariée 
nde, morte en 1610; 6. Eléo- 
de femme de Foachim Fréd 
e le 23 oftobre 1603, morte 
le, nét ue 15 janvier 1587, 
George, Il. du nom, Electeur de 
1659 ; âgée de 72 ans. * Albert 


P At id boat in Chron. Stetin. Georgius 


erus Reïineccius, de fit dé pop. 
vus, G: 
Ge Brev. Rer. 


al. Eleël, Brandeb. 
March. Joanne 
Brandeb. Petrus Cho 


ene, 


e T 
. Balthazar Hi 
in Theat. G 


, Geneal. Heifs, Hiff, del 


, munies d 
a d’autre di 


e eft entre 
portant de gros bateaux 


tius, &c. Grég 


nes Micrælius , Hiff. Pomer. 
rch. Brandeb. Otto Bœæteche- 
, Chron, Olfat. & March. 


œiopeus, # Chronic. Pomeran. Bartholo- 
Leutingerus, Gowrent. de March. Bran 
ê Chron Pomer. 
dus, 
nymus re 5 
Gluvier. Be 


6. Daniel Cramer, 
,; Defcript. Boruff. Henricus Sebal- 
nc Reg. Suec. Hiero- 
er e T'hou. T'hulde 
ire Léti, Hif. de EBrandeb. Ritters- 
Emp. Imhoif, Impi 


HIGH 5 


ES Marche  Moÿeune de Brandebourg, 


, qui Fa entou 
& l'autre, dite 4 neuve, 


nfe que celle de fa fituation, qui eft tres-heu- 
reufe; car cette vill 


des étangs, des marais, & une ri- 
viennent de l'Elbe: On ya auffi 


communication avec l'Oder, par le moyen d'un canal. La ville 


haute 
fent, 
collin 


teftan 


Ma sdb o! 


946. 


2. Dietm 
NT 


3: VolckmareT, fous qui | l'irru 
ra; fon Eglif fut pillée, & le cc 
maltratté. 

4. 

5. 

6. 

offois. ut jufques 

7. c I. 

8. eric I, mort en 1070. 

9. te, mort en 1 

10. F 
11. 
22. 
33. À 
14. Willinare, 


e couverte de vignes, 
autrefois u 


a de gran: 
U 


elle place, avec lat 
ve 
e riche Abbaïie, nm 
t. Cette ville à eu u 
inftitué & fond 
* Sanfon. Baudrand, 


e 


CATALOGUE DES EVE 


mn, en 960, 


idA, “jufques en 1179. 


rt en 1192. 


: bâties en croi. 


& au lieu où elles fe croi- 
nailon de ville. On voit à côté une 
c l'églife de Notre-Dame, qui étoit 
tout ce païs eft rd'hui Pro- 
:vêché fuffragant de l’Archevêque de 
par l'Empereur Othon Ze Grand en 


QUES DE BRANDEBOURG, 


re, Où Dédilon, qui fut tué par les fiens en 978. 


ption des Vandales fe fit. Il fe reti- 


ps de fon prédéceñèur fort 


e tems auque L les Vandales dé- 
FE conduits par Miflevoius leur 


à furnommé parce qu'il étoit 
en 1068, 


“Ii fut enfuite Archevêque de Bré- 


re, a VÉCU EN 11904 


| 21. Genehard, où Gerhard , fut élu en 1221. 


# IH, mort en 1324. 
His ju QUES ER 1343 
Sens. 


B 


22. Rutger, qui confirma le Couvent de Leheim en 1249. 
#0 Othon ; mort en 12 
24. Fean H, mort en 1300. 

rédérie, mort en 1316. 
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- Henril, jufques en 1351. 


Diétérie HA, de la famille de Schulenbourg, jufques en 1393: 
IL, jufques en 1406. 11 étoir de la fimillé de Bodens 


inge, jufques en 1413. Il étoit de la Maifon des de Brés 

dow, % {ut en guerre avec ceux de Magdebourg, mais iln'# 
eut pas beaucoup de fang répandu 

33. FeanIN, jufq 
&aflifta au Con à 

34 Frédéric I, de Graveneck, Il ne refta pas longtems dans cet 


it de la Maifon de Waldau, 


ge me LH. IL en eft fait mention depuis 1423, jufques en 14584 

5. Dicteric IV, depuis 1460, jufques en 1476 ; 
. Arnold, depuis 1476, jufques en 1486. 

% Fonchim de Brédow, jufques en 1506. 

. Férôme, fils d'un Bailli du village de Giïamfchutz ; dans le 
voi e de Grof-Glogau en Siléfie. Il étoit Doéteur en 
Théologie , Pafteur à Co: onfeiller de PElecteur, & en- 

fin il fu efir Evêque de Brandebourg. En 1520, il eut encore 
PEvêché de Havelberg. C'étoit un me fort éloquent, en 
état de haranguer pendant trois heures, lors même qu'il avoit 
bien bu. Il étoit en commerce de Lettres avec Luther, fans 
que l'un ait pu entrainer l'autre dans fes fentimens. Il mourut 
en 1523, & futenterréà Wititock. Comme il étoit, La plupart 
du tems, à la Cour de l'Empereur, ou à celle de l'Eleéteur, 
il eut pour Coadjuteur depuis 1520, Bafon, qui lui fuccéda, 
dans l'Evêché de Havelbersg ; & “dans celui de Brandebours 
il eut pour fuccefeur , 
40. Diétéric M, de Harténberg, jufques en 1527: 
41. Mathias de” Jagau, qui fut le premier Evèque Luihérien, & 
qu adminiftra, pour la premiére fois en 1539, dans la Cathé 
drale de Berlin, la fainte Céne fous les deux efpéces, l'Ele 
teur Foachim IL. Il mourut en 1544, après quoi l'Evêché fut 
vacant pendant deux ans: 

42: Foachim A, Duc de Munfterberg. Il mourut à Breflau en 

| 1562. En 1565, cet Evêché fur fupprimé, mais le Chapitre 

des Chanoines demeura fur pié. 


a 


*BRANDEBOURG, ville de la Pruffe Ducale, noue 
vellement bâtie par les Eleéteurs de Brandebou Elle eft fituée à 
Pembouchure d’une petite riviére qui fe décharge dans le Frifch. 
Haff, à l’oueft-fud-oueft de Konigsberg dont elle eft éloig 
En on trôis lieues & demie. 

BRANDEBOURG, /4 nouvelle Brand. 2 
gum novum, yille du Cercle de la Bafñe Saxe en A l'emagne, ef 
dans le Duché de Meckelbourg, fur le lac de Tollenfée, à deux 
lieues de la ville de Stargard, vers le nord. * Maty, Dié, Géogr. 

BRANDEBOURG. Cherchez BRUNSBERG, 

BRANDEBOURG ISLE. Vowyex ISLE DE 
VULCAIN. 

BRANDEIS, Brandifium, Brundifim, petite ville du Cer< 
cle de Caurzim en Bohème, eft défendue par une citadelle, & fi- 
tuée {ur l'Elbe, vis à vis del l'emboüchure de la Gizéra, & à quatre 
ou cing lieues de Prague. * Maty, Dié. Géogr. 

BRANDENBERGouBRANDENDEBERG. 
Voyez ISLE DE VULCAIN. 

BBRANDENBOURG. Voyez BRANDEBOURG. 

BRANDEU M, nomufté dans les Auteurs de la Bañèe Las 
tinité, pour fignifier sn Tinceul de fo five ow delin, dont on enveloppoit 
les corps des Saints & leurs Reliques. On donnoit le même nom 
aux linges que l'on fifoit toucher aux Reliques des Saints, Du 
tems de faint Grégoire le Grand, qui tenoit le fiége de Rome Pan 
600, & avant lui, on ne touchoit point aux corps des Saints ; au 
lieu de leurs os, on fe contentoit d'envoyer dans une boite un mor- 
ceau de ce drap ou de ce corporal. Le Pape faint Grégoire parle 
de cette coutume, & ajoûte qu'on la croyoit par tradition du tems 
du Pape faint Léon, vers l'an 450. Quelques Grecs ayant douté fi 
l'on devoit tenir ces Reliques pour bonnes, ce faint Pontife, pour 
les convaincre, fe fit apporter des cifeaux, & coupa en leur préfens 
ce un de ces Brandeurs, c'eft à dire, une de ces piéces de drap, 
d'où il fortit du fang, comme fi c'eût été le corps même du Saint, 
* Grégoire de Tours, de Glor. Conf. c. 37. Pierre Damien, ÿn L. 4 
pif. 14. Béde, Hif. Angl.l:1.c. 3. Dù Cange, Glofar. 
“BRANDIM À R TE (Felix) Capucin de Sicile , enré- 
putation de favoir & d'éloquence, naquit en 1628, & entra dans l'Or+ 
dre en 1646, à l'âge de dix-huitans. Il enfeigna avec applaudiffe< 
ment à fes confréres pendant plufeurs années, la Rhétorique, la 
Philofophie & la ‘Théologie Scholaftique, & prêcha avec beaucoup 
de capacité & d' éloquence dans les principales ville de Sicile. Il 
fut fait Confeiller de l'Inquiftion & Provincial de la province de 
Palerme. Il mourut à Palerme le 22 fept. 1685. Ona de lui, 54 
tia tuba Scientia, id eff, Traëtatus Scholaflices de Rte concio= 
nandi, & en lalien, l'Arc de triomphe; le Panégyrique de Ste Ro: falies 
Vierge de Palerme; Panégyriques facrex de divers Saints, dre. la 
laiffé encore un Ouvrage qui juiques à préfent n’a pas été imprimé 
& qui a pour titre, Curfus Theologicus ad mentem Scoti per quatwor 
annos, juxtaSenten sn libros, commodis leétioni ns diffribitus, Ac no» 
wis recentiorum doëtrinis locupletatus dr inter quatuor tomes divifus, qui- 
bus etiam fuperadditur quintus ; in quo pe fide tuenda ipfius facre Theoa 
logia fit ufus énpraxiss Le livre ie garde dans 1 la bibliot qu des 
Capucins de Palerme. * Gr, Di Uni a Biblioth. Siculæs 

*BRANDIS famille de Comes dans le Tirol, üre fon 
origine de Suiffé, où la maifon ou le château dont elle porte le 
nom, fe trouve dans le Canton de Berne. * Gr. Dit. Univ, Holl. 

*BRANDLINSKI, l'une des plus anciennes familles de 
Bohéme. Ceux qui en portent le nom ont été élevez à la dignité 
RAT DMULLER, (Jean) Doëteur & Profefleur en 
Théologie à Bâle, natif de Biberach en Souabe où fon pére étoit 

ii Cor- 


494 B KR A. 
Cordier, Son pére l'ayant deftiné aux études il l'envoya à T'ubingue 
en 2533, pour lesy commencer. De là il paflà à Strasbou 
il vint à Bâle où H. Pantaléon le créa M: 
meux Caffalion, Il s'appliqua énfüit 
ne, à la Jurifprudence & principalement à la Thé 
mploya de bonne heure dans le Miniftére ; il eut d° 
glife de Terweiler & enfuite celle d'4lmfchn L 
droits étoient encore alors de la Religion Réformée & recevoient 
ini à En 1554, il fut fit Prépo/ire du Collége 
aria en même tems à la place du Profeffèur en 
mplois de fi bonnes preuves de fon 
zéle & de fa piété, qu à 
ier Pafteur de la même Eg 
la Bourgeoilie pour IL 
té le nomma Proféffeur en Hébreu en 
charge pendant cinq ans avec beaucoup 
é dant quelque tems, 
E ofefleur ordinaire en 
leifer. Amand Polan de Polansdorff reçut 
ie des mains de Brandmuller, qui 
x deux fois Recteur de l'Univer 
quable c'eft que Brandmuller a pré- 


Il donna dans ces e 


orique. 
érudition, de 


1581, &il s'aq 
pplaudiffeme 
dans la chaire de T'hé 
1586, à eide! 


le degré de Doéteur en T'héolo 
fût deux fois Doyen de {a Facul 
fité, 


Ce qu'il y a de fort rem: 


pendant fa vie 11337fis. Il eut la confolation d'avoir pour 
Collégue dans fon Eglile Jacques Brandmuller fon fils, quiobtint ce 


1589. IL étoiten commerce de leuresaÿec Bullinger, Gual- 
ter & les autres T'héologiens de laSuiflè, Ila toûjours foutenu v 
reufement la doctrine d'Oecolampade au fujet de la f Céne; 
il contribua autant à conferver l'union des Eglifes Réformées de la 
Suiflé, que d’autres travaillérent à les défunir. Sa modération fin- 
guliére à fur tout paru dans l' 
s'empêcher de s’en louer 
élog fa fincérité d. 
muller Oecolampadians | m Succelferem. 
Pinflitua Tuteur de fes enfans dans fon T'eftament. ! À l'âge de 
63 ans il tomba dans une maladie dont il mourut en 1606. Il a fait 


de infoi, de 


J. Jac. Graflèr, Bi 


I ; du précédent, na: 
quiten 15 degré de Mäitre és Artsen x 
ans après Ë 


rut de la pefte en 1629, le 19 novembre, 
Fear, qui embrafla le négoce & fut pére de 
ticle fuit ; 2. Hesri, qui entra dans le Confeil de 
> qui devint premier Pafteur de la petite ville. 
qu'il a publiez, _Analyfis Typica Domini- 
cum Obféro. rc. Anabfis Epifiol. Apofiolic. Anabfis 
Un autre Jean Brandmuller, neveu de Jacques & 
petit-fils de Jean par Barwch fon fecond fils, fut Pafteur à Mulhaufen 
pendant 54 ans & vécut 82 ans. Il lai une grande collection ma- 
nufcrite de Poëfies Allemandes, compofées à l'imitation de la Poëlie 
Gréque & Latin 4 Allemand de Bäl 
BRANDMULLER, (Jacques) fimeux Jurifconfulte de 
e & petit fils de ë 


artie à Montbeliard & en parti 
il reçutle degré de Mâitre ès Arts & s 


ttacha 


ans pourtant abandonner l'étude de la Philologie & 
. Sa mémoire lui füt d'un très-grand fécours, & pen+ 


res années de fon cours de Droit, il apprit par cœur, 
ame en badinant, tous les titres des Digeftes felon leur ordre. 
t quelques années après en France, il s'élevaune diff 
culié parmi quelques uns de fes contemporains für l'ordre deicer- 
lon 
beau 


fance à 
Claude 


la permiflion de £ 
ël obtint la chair 


, il s’étoit aquis une 
tement les Loix qui regardent 


ofonde connoïflance des Antiquitez Romaines & des Belles 
Letires; il avoit même une facilité extraordinaire à imiter, tant en 


2 

BURN 
vers qu'en profe, chaque Auteur 
choi copier les m 
marquer quil ne lui coutoit pas p 
qu'en Proje; ma 
té rebutante, lorsq 
bonne man € oit parf 
la portée de fes Difciples. Lorqu'il s’agi 


üit de concilier des Loix, 


qui paroiflent fe cont and excelloit. Il mourut aw 
mois de feptembre 1677, après avoir jouï d'une { contis) 
elle pendant tout . Il é divers Ouvre 


lifle, Difputat. de 
Jus Cai 


ta, Dig, A de 
BRANDO. Ch 

BRANDOLINI. z BRACCIOLINE 
BRANDOLINI où BRANDOLIN. 
POGGE BRACCIOLIN. 

BRANDOLINI (Auré 


pus, à caufe de l'humeur qui lui découlo: 
Florence, Religieux de l'Ordre de faint Augu 
le XV fiécle. Il étoit Hiftorien, O 
Hiftoire de l'Ancien Te: i 
Conditions é? toleranda cor 
Paradoxæ Ghriflians, dre. 
Corvin Roi de Hong 
& ce fut en cette année m 
* Elffius & Pamphile 
bertle Mire, #4: 
Bayle, Di4. Crit. 

BRANDON (Char 


e que l'Auteur mo: 
Auguf. Vo 


. de Script. Ecclef. Pocciantius, de Scrips 


) Duc de Suffolck, fils de Guix- 
LAUME Brandon, fut élevé avec ie fils de Henri VII, Roi d'An- 
gleterre, qui devoit être fon fucceflèur; & la conformité de leur 
humeur vive & prompte, fit qu'il ÿ eut entre eux une tres-étroie 
union, nt employé pouPramener en Angleterre la veuve de 
Louïs XIT, qui étoit fœur de Henri VII, il gagna le c 
te Princef comme d’autres difent, elle avoit eu de 
at fon mariage, & il fe mari ee 
1 Roi, ni demandé fon confe: 
ils le priérent humblement de vouloi 
après quelques formal Dans le ten 
du Roi avec Catheri fa pr 
&c des tro 
it que conform 
nde colére, qu'il dit que les a 
de mal en pis, tant que les Cardinaux 
s, il fit tous fes efforts pour aboli 
utorité du Pape en Angleterre, & pour y affoiblir fon parti. A 
l'égard de fa faveur près du Roi, il en uf avec t e mod 
tion, qu'il ne défobligea ja perfonne. de Guis= 
LAUME Brandon, CH r, qui d'Ek lle de Roberge 
Wingfeld, eut pour enfans, 1. GUILLA ui: fuit; R 
bert, qui époufa N nt d'enfans ; 
mas, Chevalier de rt fans poftérité de 
ié Sidneys 


s qu'on parloit du d 
Fe VIe 


s’en mêleroi 


N...Glemhe 
de N. mmney; & 10. Anne Br 
IL. GUILLAUME 
le 22 août 1485, a 


: CHARLES, quifuit; & 3. A: 

IT. CHARLES Brand 
Duc de Sufolck en 1513, & mourut le 24 0 
1. Marguerite Nevil, veuve de Yezr Mortim 
fille de Fear Nevil, Marquis de Montagu 
#e Browne, Cheval 
veu 
d'Angleterre, morte 1 


e 23 jui 


Catherine, fille & héritié= 
y. Dufec a 
1. ard Grey, Baron de P. 3 & 
e. Brandon; alliée à Thomas Stanley , Barôn de Mont 
Du troifiéme mariage fortirent 3. A 
en 1525, mort avant fon pére; 4 
Grey, Duc de Suffoïck Adrien Stok, Chevalier 
15635 & 5. Eléonore Clifford, Com 
berland. De fon qua gé vinrent 6. Henri Bre 
de Sufolck, mort jeune le 14 juillet 1551; & 7. Char 
mort le même jour, d'une maladie qui faifoit mouri 
exceffives ceux qui en étoient attaquez. * Poÿez Imhoff, 7 fes 
Pairs d'Angleterre. 

* BRANDONS, petite ville de France 
Bourgogne. Elle eft dans l'Autunois, 
tun, dont elle eft éloignée d'environ q 

BRANDSKO où BRANSK 
de Mofcovie, e de Dezna, dans le Duct 

é 2q lieues au deflüs de là ville 


de Novos 
de ce nom 


* Maty, Dié. 

*BRANDSOE, petiteifle de Danemarc, entre l'ifle de 
Fuynen & le Duché de SI yck. La carte de Dänemarc de Sans 
fon & de Jaillot la placent à peu près au 55 degré minutes de 
latitude, mais celle de M. Delifle la met au 55 degré, 30 minutess 

* BRAND T', ancienne famille noble dans la Marche dé 
Brandebourg, dans la Poméranie & dans la Prufle. Elle s'eft aufl@ 
étendue en Danemarc auïli bien qu'en Pologne, où elle eft connue 
fous le nom de Brandski. 

* BRAN DT, ancienne famille noble d 
Haut Palatinat, porte les mêmes armes que la pr 


Franconie & dw 
e, & pour: 
roi 


BR A 


xoit bien tirer fon origine de la même fouche. 

*BR AND/T, famille noble du Voigtland & de la ‘T'hu- | fant avec hon 
ringe dans le Cercle de la Haute Saxe en Allemagne. | y être Miniftre d 

*BR AN DT, famille noble d'Allemagne dans le Duché de | célébre Profefieur Gafp: 
Cléves, tire fon origine de Flandre, d’où elle fut obligée de fo Miniftre’des. 
Réformation. nen 1667 

*BRA DE LIN D À W, famille noble dans l'E- ifto ; 
Jeétorat de Saxe, & dans la Principa d'Anhalt, n’a aucun 
tion avec celles dont on vient de parler. On dit qu 
mare de Suifle, & qu’une branche de cette amille après s'être € l'année 1600. 
Dlieà Lindaw fur le Lac de Conftance, S | dimen 1658. C 
Sixe, où elle a porté le nom de Brwm de Lindww. jour en F 
R AN D'T, (Sébaftien) autrement nommé Tition , fa 
meux Jurifconfulte, Poëte & Hiftorien, naquit à strasbourg en 
1458. Aprés avo t fes études de Philofophie à Bâle, 1l satta- 
lcha à la Poëf sâin à la Jurifprudence, qu'il enfeigna dans la 
füite publique. . Ii donna, pendant fon 
éjour à Bâle, pluñ éditions d'Auteurs anciens. Ïl fut Comte 
Palatin, Co Chancelier à bourg, & mouruten 1320. 


près avoir été r 
s appellé à Nieuko 


dans le tems de 1 


n, habile E 


form 


Viniftre de la 
>, & publia 
e, La h 


plume contr 
£ un livre do 
Jon manque 


Xl à fair plufieur ges tant en profe qu'en vers. Voici les t fir une replique dont le titre veut dire, 
tres de quelques uns, N# £ 3 E 3 Friderici le fon Hifloire de la Réformatior re les 


andva aufli donné en F 
Eh 


Al D. Maxim. K 


em; De 


au publ 
mde 3 L 


fer célébre will 


1619 contre trois 
1 Oldenbarne # Ja . Brandt aima!l 
prafertm Alf * Trithéme, de Script. Pant Poële dès fa plus téndre ! jeuneflè mais dans l'édition qu'il donna 
Mar. partie © ior Adam. Giraldi. Vofhius, de Hif. Lar. lui même en 1678 des Poëmes qu'il avoit compofez, il fupp: 
tichii Biélith. Fréheri, Theatrum. Hendreich, &c. ma les piéces qu'il avoit faites dans {on jeune âge. On en 
BRANDT, (Théodore) Bourguemäitre de Bâle, où ilna- | en1 une nouvelle édition où fe trouvent les Poëlies de fa je 
Iquit en 1488. I étoit filsd'un Chirurgien, & afèz bien appris | nefle, & à la premiére édition qu'on en fera, on y 
16 Lati s fa jeunefle. Il étoit auffi deftiné à la Chirurgie par fon | de fes Oeuvres Poëtiques qui feront un fécond vol 
i ans les troupes Suifles, avec | le onziéme octobre 1685 ant en voyage pour F 
coup de courage. | enterré dans l'ég 
xt fi bien fe conci- “BRAND (Galp 
s, par fa prudence & par fa politefle, | koop. 11 fit fes premié 
re dans la charge de Confeiller. En 1529, | quoi il étudia avec beaucoup de fuc 
icalma les efprits de la Bourgeoilie, qui paroifloient portez à une Philippe’ Limborch la Philofophie & la ” 
révolte, à l'occafñon de la Rélormation. 11 füt le premier Scho- | fut examiné & reconnu capable d'exe 
dirque, & contribua beaucoup à fire pourvoir l'Univerfité de Bâle | tems après il füc appellé à Schoonho 
qufli bien que l'Eglife, de dignes Profeñlèurs & Pafteurs. En | Arminienne de Hoorn lui adreflà la vocation, qu'il acce 
634, il fût élu Tribun du peuple; & en 1544 il parvint à la di- | aller remplir la place de Barthélemi E k En 16 
shité de Bourguemâitre. Il eut l'honneur de tenir fur les fonts une | la mort d'Okker Peffer, l'Eglife Arminienné 
Princeffe no pige, fille de Chriftophlé Duc de Wirtem- | venir occuper ce pofte. En 1683, apri 
be voit prié la République de Bâle. Ce Duc fittoÿ- | Hartzoeker, l'Eglife Arminienn de Rouerdam le der 
jou e p eftime diftinguée pour Brandt. 11 | le d'Alkmar; mais elle ne le pofñèda pas 
mourut * Melchior Adam, P appellé par celle d’Amiterdam qui le perdi 
Serra. Ÿ ore que quarante trois ans. IL avo 
50. Joh. Gr ph. oir, 1.en 1681, Sara Zwaardekroo en 16 
“BRANDT, (Bernard) fils du précédent, fit pr 
ent fon cours de Droit, & après avoir obtenu la Lise, 
1es Campagnes, à l'exemple de fon pére. ant de retour à 
1 füt recu dans le Confeil après la mort de fon pére, & en 
fat élu Tribun. Mais comme il aimoit extrémement la lé- | 
& qu'ainf il lui falloit plus de tranquilité que fa charge impo 
en accordoit, il lui préféra le fimple Bailli Farnf- 
qui 


e qui futf 
Mucrit fe trouve dans la Bibliothéque de Bâle) Chronic 


hrijtian 
da a cel- 
! qu'il fut 
en 1696, lorsqu'iln 
époufé trois 


s Armin 
cédent, naquit en 1657; 
ne telle af 
treize 
adémie. IL 


imite. 


Il mourut de la p 
BRANDT 
fille le 30 fept. 1 
lilance des troubles 
, & reçut du 


Dit à 


, Allemand de Bâle. & en Théologie, pour fe metre en état de prêcher. Il j 
re d'Anvers , naquit dans cette | la connoiflänce du Latin & du Grec celle de l'Hébreu, du 

hie à Louvain, & à la | Gois,de l'Italien & de l'Anglois,& l'étude de fa L 
léans & à Bourges | traduifit en Flamand quelques T'raitteziécrits en L 
fon Mäitre le titre de Docteur | &en Anglois. Entre autres, il don: 
De lilalla en ltalie, & après en avoir vifité toutes les | Heylin, Chapelain de Cha 
, il fit untour à Rome d'où il retourna dans fa patrie. | livre le titre d'Hifoi 
r exercé à Bruxelles cinq ans de fuite la Jurifprudence, ment des Eglifes d'Occident, & 
c pratiq} rec beaucoup de réputation, il s'étoit marié à | terre furvles cinq points conteftez, & 2 

, & il étoit prêt de s’aller établir dans la premiére de ces | d'huile nom d'Arminianifme. Peud 
jeux villes, lorsque Le Magiftrat de la feconde l'élut pour Sécretaire. 3 
xt plus de trente ans de cet emploi d'une maniére fi 
\il demanda fa démiflion, on lui donna 
Henri Brandt, & que fans qu'il en fût rien 
C'étoit ‘ément un homme d'un grand fa pellé à Schoonhoven, à la rard & delà 
ble, franc, &, cequil y a de plus rare, tou- | àD >kkum en Frife. En 1680, lorsqu'il n'avoit encore que 23 ans, l’é- 
i & les Sciences, & à y contribuer | glifé de Rotterdam lui adreffa une vocation. Il époufa la même année 
Ÿ es difpoñitions dans ces mots | E! eth Verduin de laquelle en 1682 il eut une fille , & Pannée d’a- 
Onade | p T1 mourut à la fleur de fon âge n'ayant pas encore 26 ans 
dirtii C accomplis. Onade lui en tout 65 prédications. Il fut enterré dans l'E- 
gli Françoife, & fon Collégue Molinæus fit fon oraifon funébre. 
*BR AN D'T (Jean) frére du précédent, & le plus jeune 
fils de Gérard Brandt & de Sufinne Barlay, naquit à Nieukoop 
aufli bien que fes fréres, le fixiéme juillet 1660, un mois avant le 
art de fonpére pour Hoorn où il avoit été appellé. * El fu reçu 
L'année fuivante il {ut 
il fur: appellé à 


ès, c'eft à dire, en 

VAT. V. un livre 
jvées dans les ées 
able du miniftére,, 
mois après 


eur [© 


ï 


ef 
in Le fit Confeill 
ir, modefte, 2 


ez Brandt 
ves Note ad Arnobinm > Minucii 
ia traduite de l'Italien ; Propofant à l'âge de 20 ans en l'an 1681. 
Note in Va e André, Biblioth. Belg fait Miniftre de Warmont, & l'année d'ap 
D467 dr 468. Hoorn. Dans la fuite il reçut la vocation de l'Eglifé Arminienne 
À N D'T (Gérard) naquit à Middelbourg en 1594: Ii | dela Haye, & quelque tems après il fur appellé à Amfterdam, où 
but deux mmes, dont il époufa la premiére en 1623, & la feconde il mourut le 13 janvier 1708, âgé de près de ‘48 ans. I avoit 
1644. Il étoit Régent du Théatre d'Amflerdam, &c gra nd | époufé #Wilhelmine Klopper:, Onia de lui en Flamand, La Vie de 
eur de Ja Poële Flamande qu'il connoiffoit à fonds. Ilg Ï T'Apôtre St. Paul, Oraifon funébre fur ls mort de M: IT, Reine d'An- 
grandes horloges, des montres, des cadrans au fo- | gleterre; Traité contre Leïdekker. À k 
trés ouvrages de Méchanique, où il excelloit tellement BRANDT (Jean Arnoul de) Profefleur en Droit à Duis- 
jue le célébre Defcartes fe fit un plaifir de le connûitre, & lui | bourg, naquitlé 10 juillet 164 à Déventer, d'une famille diftin- 
auniqua.plufeurs bons avis par raport à fa profeflion. * Gr. |: guée. J étoit originaire de Flandre, mais il fut élevé à Ciéves, 
Dié. Univ. Holl où fon pére Chrif toit Conf iller de Ja Régence, 
D'T (Gérard) fils du précé naquit en 1626, à | Après avoir fait fes études Académiques dans diveries Univ ftez , 
Après avoir fait fs premiéres études, il fréquenta | il fe tint quelque tem Wézel chez M. Jean Hinfen Jurifconfuite; 
, Où il apprit le Grec, l'Hébreu, la Philofophie & la | & en 1673 , il alla en Mofcovie avec 1 Ar afadeur de PEle ja de 
lis Tan 


nie: 
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Brandeboutg. En 1680, il fut fait Doéteur en Droit, & exerçaà | 
Cléves la profeflion d'Avocat. Dans la fuite, il fütélu Confeiller 
de la ville, & appellé en 1683, Profefleur en Jurifprudence à Duis- 
bourg. Il mourut le 20 mai 1601 ; ufé par trop d'application à l'é- 
tude. de lui, Purgatioweteris Furis.  Aprèsfa mort, le Pro- 


fefleur H nninius, publia le Voyage de Molcovie, compofé par 


notre 


ur. * Henninius, dans fon Oraifon funébre. EVE PT 
l'ous ces articles de Brant font extraits du Grand Diélionnai- 
Hollandois. 

D'T (Jean) Religieux de Citeaux. 


Cherchez 


TEGHEM (Guillaume) d'Aloft, Chartreux 
ui vivoit dans le XVI fiécle, écrivit un livre de prié- 
es piéces fpirituelles en profe & en vers. * Petreius, 
#f. p. 120. Du Verdier-Vauprivas, Biblioth. Franç. 
ére André, Biblioth. Belgica, p.308, À 
AN'TES (Seigneurs de) Cherchez ALBERT & 

ENS. 
B PLUS (Jean) Sécretaire d'Anvers. Voyez BRANDT 

Jean 
Œ RANTOMEouBRANTOSME, en Latin Bran- 
dofina & Brantojomwm , Abbaïe de France, avec un bourg dans le 
Périgord, fur la petite riviére de Drome, qui y reçoit la Colle, 
eft de l'Ordre de Sair it, & fut fondée par Charlemagne, en 
Thonneur de S, Pierre & deS. Paul: ce que l'on en trouve dans la 
Chronique de Régmon, fousl'an 779, ne nous-donne pas lieu d'en 
douter. 

BRANTOME où BRANTOSME. Cherchez 
BOURDEILLE (Pierrede) Abbé de BR AN TO- 
ME. 

BRAQUEMONT (Robert de) Amiral de France, 
pourvu de cette charge en 1417, fut envoyé par Charles VI, Roi 
de France, au fecours de Jean Il, Roi de Cafille, contre les 
Maures, qu'il défit fur mer. Jérôme Surita qui l'appelle Robiner 
de Braquemont, dit que Henri III, Roi de Caftille, lui permit en 
401, la conquête des Canaries, en confidération des fervices 
qu'il lui avoit rendus dans les guerres contre le Portugal; & que 
Braquemont en donna la commiffion à Jean de Béthencourt, Baron 
de S. Martin-le-Gaillard, fon parent. 

I. RENAUD, Sire de Braquemont, en la Vicomté d'Arques, 
vivant en 1353, eut pour enfans 1. RENAUD If, qui fuit; 2 Ri 
chard, qui fuivit avec fes fréres le parti du Roi de Navarre; 3. 
Matthieu, qui époufa Jfabelle, Dame de S, Martin-le-Gaillard, veuve 
de Yenn de Béthencourt, Chevalier ; 4, Alix de Braquemont, 
femme d'Efoud, Seigneur de Grouñet ; & 5. Marie de Braquemont, 
alliée 14 à Year de Béthencourt, Seigneur de Grainville : 2. à 
Jean Suhart, Seigneur de Monfreville, 

IH. RENAUD II, Sire de Braquemont, vivant en 1388, laiffa 
pour enfans, 1. GUILLAUME, quifuit; 2. Yen, qui fit le voya- 
ge d'Efpagne avec fon frére Lyonel de Braquemont, Chevalier, Capi- 
aine de Harkeur, qui époufa feanne de Houdetot, fille de Porquet, 
Sire de Houdetot; 3. Agnès de Braquemont, Dame de Boudouvil- 
… de Braquemont, femme de Fean de Quiédeville ; & 5. 


T de Braquemont, dit Robmer, Amiral de France, qui a 
donné lies à cet article, lequel fut marié en Efpagne, où il époufa, 
1. Agnès de Mendoce, fille de Pédro Gonzalès, Grand-MAitre de 


la Maifon de Jean Roi de Caftille, & d'Aldonce d'Ayala : 2. 
Léonore de Tolède, veuve de Ray-Diaz de Rofas, & fille de Fer- 
nand-Aluarez, Seigneur d'Hyarez , & de Léonore d'Ayala. Du 
premier lit fortirent 1. Fear de Braquemont, mort fur mer en r415 ; 
& 2. Aldonce. de Braquemont, accordée en 1404, à Roger, Sire de 
Bréauté, tué par les Anglois avant l’accompliflement du mariage, 
& mariée depuis à Pierre Gouguel, dit Maradas, Seigneur de Rou- 
ville, Gouverneur du Pont-de-l’Arche. Du fecond lit vint, 3. Fean- 
#e de Braquemont, Dame de Fuentelfol, & de Pénéranda en Ca- 
ftille, mariée à Aluaro Gonzalès d'Avila, Maréchal de Caftille, 
& Grand Chambellan de l'infant Dom Fernand, Duc de Penna- 
fiel, dont la poñtérité, qui fubffte encore, a pris le nom de Br4- 


+ GUILLAUME, Sire de Braquemont, dit Braquet, Seigneur 
de Sedan & de Florainville, Confeiller & Chambellan du Roi & 
du Duc d'Orléans, aufquels il rendit des fervices confidérables en 
plufieurs occafñons, époufa Marie Dame de Campremy, veuve de 
Fean de Clermont, Seigneur de T'artigny & de Paillart, dont il 
œut 1. Lois de Braquemont, Seigneur de Sedan & de Florainvil- 
le, Echanfon de Mgr le Dauphin, mort fans poftérité; 2. Ba. 
guet de Braquemont, Seigneur de Berri-au-Bac, mortaufli fans al- 
liance ; 3. GUILLAUME, qui fuit; 4. Marie de Braquemont, 
mariée, 1. en 1306, à Fear de Dargis, Seigneur de Béthencourt 
& de Framerville: 2. à Everard de la Marck, Seigneur d'Arem- 
berg, qui aquit en 1424 les T'erres de Sedan & de Florainville, de 
Louis de Braquemont fon beau-frére; 5. Robine, Dame de Berri- 
au-Bac, mariée à ea» de Becquencourt, Ecuyer; & Marguerite 
de Braquemont, Dame de Lambercourt, alliée en 1404, à Fean 
Tyrel, V. du nom, Seigneur de Poix & de Mareuil. 

IV. GuizLauME de Braquemont, Seigneur de Campremy, 
époufa Feanne de Harcourt, fille de Philippe, Seigneur de Bonefta- 


ble, dont fortit Guillaume de Braquemont, Seigneur de Campremy , 
v en 1480. “ Jean de Verriére, Hiffoire de la premiére décou- 
verte des Cunaries. Jérôme Surita, Commentaire fur l'Itinéraire d'An. 


tomin. Le P. Anfelme. 


BRASAVOLUS (Antoine-Muf) Médecin & Profef- 


B R A. 
feur en Philofophie à Fertare; Aorific 
enfeigna huit äns la Logique, & neu yfique, dai 
mie de Ferrare, & s'attacha à l'explication de la théorie 
deciñe, Il nous a lailté fur les Aphorifmes d'Hippocrate, des Come| 
mentaires qui ont été tres-eftimez, & imprimez plu " 
(Gefhner, dans fa B . page 62, parle 
la, en 1542,) plufieurs livres fur la 
fur la Méthode de les prépar. 
Dlicinm quorum fus ef in 
in folio, & à Lyon en 1544 
bnéaum, puluerum, eleéfuariorum, 
tapotiorum velpilular! orum, €ÿ 
der Linden, p. 78, rapporte les différentes éditions ; 
la Vérole Que Jean de Renou, Médecin François 
prifé, comme on le peut voir dans fon livr 
Antidotaire, 1.2.6, 21. p.602, de la tradu 
de Serre, imprimé on en 1637, in folio. S 
forme de Dialogues, éntre lui & un vieux Apothica 
eft clair & fimple. Gefner, p. 62. dit 
été de donner de l'orneme fes Ouvrages. 
rier livre des Erreurs populs ch. 9. 
dans un conte d'un Boufon, 


Il 


quelque reméd! 
Gonelle, Te fai 
core que la dent fi 
decin, 1 


epr ë 
fecondement ce Gonelle 
colas d'Eft, Marquis de F ; enfin Jov 
un auteur du XV fiécle, L. 6. de Sermone, 


nder Linden. Bayle, D: it. 
ou BRASK (Jean) füten1s13E 
Lincoping où il avoit été Preyôt pendant quelques années. Emil 
1520, dans le maflacre de Stokholm, il s'en flut peu qu’il ne perl 
dit la vie, étant accufé d'avoir contribué à la dépofition de l'Arak 
chevêque Trollen. Mais il fu aTCE Qu'on fut conv: 
qu'il l'avoit fait malgré lui. Dans la fuite, il s'oppofa fortem 
Changemens que vouloit introduire dans la Religion le Roi G 
1, & l'on aflure que pour tailler de la befogne au Roi, oit fup#ll 
pofé le prétendu Siur, ais lorsque ce Prince entrepr malgré À 
tout cela, en 1527, de faire une grande réduétion dans lés bie 

Eccléfiaftiques, Brafch füut ob) 
tions de fa fidélné, 


TA 
gne, étant en chezil} 


BR ASCKOU ou BRASKOVIE, ville de la Va 
quie, qui a eu autrefois titre d'Evêché, eff fituée au pié des moni 
gnes, vers les fontiéres de la Moldavie & de la T'ranfiylvanies 
* Baudrand. 

BRAS-DE-FER. Cherchez NOUE (François de la) Ï 
BRAS DE S, GEORGE. Voyez SAINT - GEOR®I 
GE. 1 
BR ASID AS, Général des Lacédémoniens, vers la LXXXIX 
Olympiade, & environ 424 ans avant Jefus Chrift, remporta de 
grands avantages fur les Athéniens, les défit fur mer & fur terte, ' 
prit plufieurs places dans la Thrace, & ailleurs, & rendit fa patrielll 
redoutable à tous les peuples qui lui faifoient la guerre. Ilne À 
cut que de quelques momens à une victoire qu'il gagna fur les / 
niens, qui vouloient furprendre Amphipolis. Les Habitans de cét. 
te ville lui rendirent les derniers devoirs avec toute la magnificeace 
poffible, & lui élevérentun Maufolée au milieu de leur place pi 
blique. Sa mére répondit avec tant de modeftie à ceux qui lui pale 
loient de fa valeur, que les Ephores lui décernérent des honnettfsh 
publics, parce qu’elle avoit préféré la gloire de fon païs à celle del 
fon fils. Il fut tué la troifiéme année de l'Olympiade que not 
avons marquée, & 422 ans avant Jefus Chrift. Cléon, Général 
des Athéniens, périt dans le même combat, * Diodore de Sicile, 
liv. 12. Thucydide, L. 3. 4 5. Plutarque, axx Apophth. Froninil 
Stratagem. L. 1.c. 5 Le | 

BRASIL. Voyez ÉSIL. | 

BRASK. Poyez BR ASCH. |: 

BRASL A W, Brafavis, ville de Pologne dans la Lithil 
nie, avec un affez bon château, eft fituée au nord-nord-eftdé Il 
Wilna, vers la frontiére de Courlande & de Livonie, & fur un |: 
d'où fort un ruiffeau qui va fe jetter dans le Duna ou Dzwind, qui W 
n'en eft qu'à cinq lieues. Braflaw eft capitale d'un Paltität M 
“ Baudrand. 

BRASS AC (Marquis de) Cherchez GALLAR D. 

BR ASS À U où CRONST A DT, en Latin Pasrouif= M 
fn 


B R A. 


fe; ville de T'ranfylvanie, avec Evêché, eft fituée vers les frona 
tiéres de la Moldavie & près des montagnes, & a trois fauxbourgs, 
dans l'un defquels demeurent les Hongrois, dans l'autre les Bulg 
res, & dans le troifiéme les Saxons. Quelques-uns la prennent pour 
la Praroria Augulfa de Ptolomée ; & d'autres la nomment Corona & 
Stephanopolis. On prétend qu'elle eft une des fept villes bâties ou 
réparées par les Saxons. * Sanfon, Baudrand. 
BRASSAVOLO. Voyez BRASAVOLUS. 

ER (François) Allemand, qui vivoit au commen- 
cement du XVII fiécle, vers l'an 1622, a écrit quelques T'raiez 
de Mathématique, & entre autres, une Arithmétique en Allemand, 
qu'Othon Wéfelow a traduite en Latin. François Brañler étoit 
Saxon. * Voflius, de Scient, Math. ch. 53.8. 7. 

RASSER ou BRASSEUR (Philippe) de Haïnaut 
en Flandre, a donné en 1637, Sideræ illuffr. Hannonia Scriptorum, 
Rune Bibliothéque du Hainaut, en 1639. * Valére André, Biblioth. 
Belgica, p.770. 
b° BR ASSIC A (Jaques) autrementKO OL ou KOOLS 
jui en Fl d veut dire cho, s’eft fait connoître par plufeurs Ou- 
ages qui font entre auires, De certo vite genere deligendo ; Confola- 
fo de Peflilentis morbo ; Ifagoge frve Introduëo ad mortem 3 Apologi feu 
Heere diét raalia feu Sententie ad imitationem Paradexorum Ci- 
étonis difputate anno 1603 ; De Etymo Hollandie;, Refponfio ad obje- 
diones Doufx ; Saliare ad Philodufum ; Pemmata ad eundem. I] a au 
JUblié Reineri Snoi de Rebus Batauicis, libri rredecim. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p.403. €» 404 
kB R ASSIC AN US (Alexandre) qui mourut en 1539, étoit 
in grand Philofophe , qui entendoit bien le Grec & le Laun. Ila 
aiflé des Proverbes, & des Infitutions de Grammaire. * Lambe- 
ius, Z. 2. Biblioth. Vienn. p.540. Thomafñus, de Plagio, 5.374. 
BRASSIC ANUS (Jean-Louis) de Tubingue, célébre 
Drateur & Poëte, mourut à Vienne en 1549. On trouve fes Poë- 
€S, ton Delic. Germ, p. 794. 

* BRASSIEUX ou BRACIEUX, village ou bourg 
€ France, dans le gouvernement d'Orléanois. Il eft dans le Blai- 
bis au fud de Chambort. 
BRASSOVIE. Fwyez BRASSAU. 
BRATIou BR ATSKI, peuples de la grande Tartarie, 
li font dans la Sibérie, vers la T'ungoëlie, le long de la riviére 
, qui eft une des fources du Jénilf Les Brati font {u- 
ets fofcovites, qui ont bâti dans leur païs la ville de Bratskoy. 
\e Pére Avril dans fes Voyages, juge qu'ils font une Horde des 
lartares de Kalmouc. 

yez BRATI. 


BRA'TOU, bourg d'Efpagne. Cherchez BRO TO. 
*BRATUTI (Vincent) natif de Ragule fut au milieu du 
LVIX fiécle fait Sécretaire d'Ambafñäde de Philippe IV Roi d'E- 
bagne, & T'ruchement pour les Langues T'urque & Perfane. Il a 
aduit du Turc en Italien la Chronique de Saidin, & du Turc en 
Mpagnol Efpejo politico y moral du Docteur Chinois Berhéménio Bid- 
ay. * Gr. Dié. Univ. Holl. Index Biblioth. Barb CA 
BR A V À, ville de la côte d'Ajan en Afrique, eft fituée fur 
bord de la mer, & fortifiée de bonnes murailles. Les maifons 
} font bien bâties, mais à la Morefque. C'eft la feule République 
ui foit dans toute l'Afrique, ou du moins que l'on y connoifie. Ses 
Labitans fe gouvernent felon lesloix de douze Kéques ou Princes, 
Wils élifent d’entre les Defcendans des fept fréres Arabesqui fe 
Ptirérent vers cette côte, fuyant la perfécution des Rois de Lacah, 
ans l'Arabie Heureufe. * Villaut, Rélation d'Afrique. 
BR À V A, l'une des ifles du Cap Verd, eftau midi de toutes 
fSautres, & au couchant de celle de Fuego. On recueille dans 
fine & dans l’autre d'auffi bon vin que dans les Canaries, * Maty, 
Mit, Géogr. 
BRAVAD E, fête qui fe faità Aix en Provence, la veille 
Êla faint Jean, Celui qui a remporté le prix, en abattant d'un 
oup de füufl la d'un oiféau que l’on expofe dans un champ 
L avant, eft déclaré Roi de la fête par les Con- 
ftrats de la ville ; & il choifit enfuite un Lieu- 
iant & un Enféeigne, qui font reçus à l'Hôtel de ville. Ces trois 
Mfficiers lévent chacun une compagnie de Moufquetaires, & fe 
fouvent tous enfemble à la place de la ville, où le Parlement fe 
snd auffi, pour allumer le feu de la S. Jean. 


utume introduite depuis l'an 1256, lorsque Charles d'Anjou re- 
int du voyage de la ’L'erre-Sainte , & y & 


f Bravade, pour entretenir ce peuple dans l'exercice de la guerre. 
Mors on tiroit l'oifeau ups de fléches; mais depuis que l'on a 
enté le füuñl, on s'eft fervi de cette forte d'armes. * Mémoires du 
17:. 
PBRAUBACH, Brocubachium ; Brubachium, bourg avec un 
hâteau en Allemagne, eft dans le Bas Comté de Catzenellebogen 
ile Rhin, environ à trois lieues au deflous de la ville de Cob- 
Hints. Braubach, & le petit Bailliage, qui en dépend , appartient 
nLandgrave de Hefle-Darmftadt. * Maty, Dix. Géogr, 
BRAUCIUS (Nicolas) Evêque de Sarfne, étoit natifde 
Meufe & fort favant; ce qui fit aufli que Clément VIII Péleva à 
Epifcopat. Sous Paul V, on porta contre lui plufieurs accufations 
Be , de forte que ce Pape le fit mettre en prifon au Château 
aint- Ange , où il refta dans une extrème mifére juiques à la mort de 
laul V ,.arrivéeen 1621. Il fupporta ce malheur avec beaucoup 
e force, & employa ce trifte tems à les Vies de quelques 
laints en Vers Latins. Grégoire XV le fit fortir de fa prifon, & le 
Éclara abfous de toutes les accufations qu'on lui avoit intentées. 
Pprès cela Braucius retourna dans fon Evêché , qu'il quita quelque 
{uns après , avec la permiffion du Pape, pour fe retirer à Ragufe, 
êu de fa naiflance, où il mourut en 1632. _ * Diéhon. Allemand. 
BRAVE. Vwyez BR À V O (Jean) 

BR AULIO, Monte Braulio, et une grande montagne des 
lpes, la principale de celles qu’on nommoit Alpes Rhétiques. Elle 
[tdans le païs des Grifons, aux frontiéres du T'irol, & près de la 
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ville de Bormio. C'eft dans cette montagne que la riviére d'Addà 
prend fa fource. * Maty, Dié, Gé. en 

BRAULION où BR À U LIUS, Evêque de Safagofè 
en Efpagne, qui vivoit dans le feptiéme fécle, a éte un des plus Îl- 
luftres Prélats de fon tems, foit pour la doctrine, foit pour la piété. 
Il fut élevéfur le fiége Epifcopal de Saragofle en 627, après la mot 
d'un de fes fréres nommé Jean ; & go fe avec b 
coup de prudence. li fe trouva au quatriéme, au cinquiéme, & au fixié 
me Concile de T'oléde, & mourut le 26 mars vérs l'an 646. Son 
corps fut trouvé en 1270, & eft confervé avec beaucoup de vénéra- 
tion. , Saint Lfidore étoit des amis particuliers de Braulion, auquel il 
dédia fes vint livres d'Etymologi: 11 a lui-même compolé divers 
Ouvrages, comme la Vie de faint Émilien; celle de fainte Léoca- 
die; un Recueil de quelques Canons qu'on lui attribue, &c. Ila 
achevé le Traité de l'Origine de l'Hiftoire, & a écrit deux lettres 
à cet Evêque. * Saint Ildephonfe, de ir. Illwfir.ch. 12, Baronius, 
in Annal. & Martyr. Mariana , Hiff. 1. 6. ch. 6. André Schot, Bi- 
blioth. Hit. Aubert le Mire, Bibloth. Eccl, @e. 

*BR à : à 

BRAUN, tres ancienne famille noble de Barons en Siléfie, 
s'eft répandue en Bohême, en Saxe, & dans la Principauté d'An- 
halt. Elleeft originaire d'Allemagne, & portoit anciennement le 
nom de Brwr, comme on le voit dans la Défcription de Tournois 
célébrez à Zurich en 1165. * Gr. Diff, Univ. Holl. 

BRAUN (George) Braunius, qui eft nommé différemment 
(car il en eft parlé dans l'Epitome de la Bibliothéque de Gefner, 
p.265, fous le nom de Bruinus. Zweert, Athene Belgica, p.269, 
le cite fous celui de Brunus ; & le Catalogue d'Oxford en fair deux 
Auteurs différens , fous les noms de George B & de George 
Braunius) étoit Archidiacre de Dortmund, Doyen de Notre-Dame 
in Gradibus à Cologne, & a vécu encore au commencement du 
XVII fiécle. Il étoità Anvers dans le tems d’une émotion popu= 
laire, arrivée le 13 mars 1567. Nous avons plufieurs Ouvrages de 
fa façon, favoir , se Harangue Latine contre les Prétres concubinaires, 
qu'il publia en 1566, la Vie de Fefus-Chri & celle de la fainte Vier= 
ge; un Traité de controverfe contre les Proteftans, intitulé, C#< 
tholicorum Tremonenfiurn adverfus Lutheranice ibiders faéhonis predicanses 
Défenfio, in qua legitime rationes cé» can ntur ob quas ol 


police 


Ecclefie, is qua nati Chriflo initiafi @ educati, confefione deferrä Au 
gaflanam affumere dé profiteri nequeant , imprimé à Cologne en 1605, 


in offavo. Ce qui donna occañon à Braun de compofer ce Traité, 
fut que les Magiftrats de Dortmund ordonnérent le feptiéme oéto- 
bre 1603, que tous les Habitans qui ne voudroient point foufcrire 
à la Conféflion d’Ausbourg , feroient privez de la liberté de con 
fcience. Dans ce T'raité il allégue dix raifons contre ce Décret. 12 
répréfente aux Miniftres Luthériens qu'ils devroient fe fouvenir de la 
prémiére démarche qu'ont faite leurs ancêtres pour introduire leur 
Foi dans la ville de Dortmund ; qu’au tems du Traité de Pañau, 
fait en 1552, & après la paix de Religion conclue en 1555, la Reli- 
gion Romaine étoit en vigueur dans la ville & dans le Comté de Dort- 
mund; mais qu'elle y fur fupprimée, & que le Luthéranifine y fût éta- 
bli par l'autorité publique en 1582, parce que les Luthériens y étoient 
les plus forts; la Contagion ayant obligé les Magiftrats & autres, qui 
aurojent pu s'oppofer à cette nouveauté, à s’en retirer. Il y compare la 
conduite des Luthériens à un coin, dont la partie la plus déliée étant 
une fois entrée dans une piéce de bois, fert peu à peu à introduire les 
parties les plus épais, juiqu'à ce que le bois foit fendu , il y raconte 
comment les Luthériens s'unirent aux Catholiques, pour réfifter aux 
Calviniftes ; enfin, p. 55. 56, @ fiv. il fait connoître clairement les 
fubtilitez, dont ils fe font fervis pour introduire leur Religion. Zweert, 
Athen. Belgic. p. 269, fait mention de fon principal Ouvrage , intitulé 
Theatrum Urbium , qui eft en plufieurs volumes #2 folio. * Biblioth. 
Gefneriana Epitome. Bayle, Dichion. Critiq. 

BRAUN (Jean) naquit à Keyférslauter , dans ie Palatinat en 
1628. A fept ans il perdit fon pére, qui étoit Bourguemañre de 
cette ville, lorsqu'elle füt prife & pillée par les Impériaux. Jean 
Braun pañla donc à Metz & y aprit fi bien le François, qu'à fon re- 
tour il fut obligé d'apprendre de nouveau l'Allemand au Collége. Le 
peu d’inftruétion qu’il avoit eu, fit qu’il pañla des études au Négoce. 
Dans cette vue il alla à Leide; mais 11 ne refta qu'un an dansle Com- 
ptoir. Conftantin l'Empereur ayant découvert fon génie pour les Let. 
tres, lui fit abandonner le négoce pour les études. 11 s’aquit l'efti- 
me de Cocceius, par fa grande application, qui lui fitachever le 
cours de fes études Académiques au bout de cinq ans. Là-deffüs , it 
voyagea en France & s'arrêta fur tout à Paris & à Saumur. En 1655, 
il fitun voyage par l'Allemagne & par la Suifle. En 1661, il eut la char- 
ge de Miniftre François à Nimégue. Lorsque cette ville pafà en- 
tre les mains des François en 1672, Braun ne füut pas des moins 
maltraitez, car entre autres vexations, on lui fit payer une amende 
de 1000 bajoires, fous un prétexte frivole: En 1680, on lui don- 
na la Chaire de Profeffeur en Théologie & en Hébreu à Groningue, 
qu'il garda jufques en 1708, où il mourut. Il étoit d’une afliduité 
extraordinaire au travail, & fort verfé dans la Philologie , dans les 
Rabins, aufli-bien que dans les Antiquitez Judaïques Gréques & Ro- 
maines. Il fuivit beaucoup les fentimens de Cocceius , ce qui fit 
naître quelques difficultez entre Braun & Marckiws fon Collégue, qui 
voulut le rendre fufpeét de Sabellianifme ; mais Braun s'en défendit 
avec force & peut-être avec trop de vivacité. Son principal Ouvra- 
ge eft celui qui eft intitulé de Vefitu Sacerdotum Hebreorum, qui n eft 
qu'une partie d'un plus grand Traité de Sacerdotio Hebraorurm, qu il 
avoit eu defléin de publier. Vitringa, Bynæus, & Ed. Bernard lui 
firent encore des affaires fur cet Ouvrage, mais il ne refta pas en 
arriére dans la feconde édition, qu'il en donna. Voici les titres de 
quelques autres livres, Seleëa Sacra ; Commentarins 17 Epifiolam ad 
Hebreos; Doëfrina fœderums Véritable Religion des Hollandois , Le. 
* Jfnck, Oratio in obitum Braun, Benthems , Hollandifcher Kirchen- 
faar. Le Confeil d'extorfion, où Le NUE des François exer- 

é imégue, écrit par Braun lui-même. 

Eee ville k£ riche Abbaïe de lOrdre deS. Benoît, 
eft en Bohème dans la Préfeéture de Konigingretz, au nord de cette 
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ftoir e M Chronologie de l'Antechrift. iffance eft mife à 
l'an 86 de K fe 4 fon adolefc ice A 76, fon à âgé viril à l'an 636, 
le comble l'an 1086, fa 
eàl' ; [on âge > décrépit à ne 163 6, fa #HOTE enfin à 
l'an 1640 , du monde à l'an 1717 Le Je Adam Cont- 
t me dans fon livre de 
dit le rems a réfuté beaucoup mie 
J'ailleurs left à remarquer que fon Liv 
fin du 


üt imprimé en 
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nement fort, La de de Brixen, 
rol, environ à trois lieues de Brixen , versl'orient. Il 
e qui prend fon nom de cette ville. * Maty, Didion. 
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Bohéme dans la Préfedture 
e capitale, dont elle eft é- 
5 Me 1618, les Luthériens y 
églife, l'Abbé dans la dépendance duquel fe trou 
fit entiérement abbattre: ce qui donna occafon 
* Gr. Did. Univ. Holl. Z 
. 13. Balbini Mifcell, dec. 1.1. 3. ch. 7.5.3. p.74 


né 


RAUD NSBÉROG. Cherchez BRUNSBERG. 

BRAUNSFELD ou BRAUNFELS, petite ville 
t Rhin, fituée dans le Comté 
> de res L 


rient. I yad 
Comte de Sol 
BRAVO (Dor ns swf 

i fpagnol, étant entré dans la revolte qui s'éleva contre Char- 
au commencement de fon régne en 1520, fut mené fur 
né d'un Crieur, qui publioit à 
Géli ün traître, ant foufrir cette ignomi- 
qu'il n'avoit ; fon Prince, ce qui le fit 
traiter par l'Officier qui le conduifoit. Dom Juan 
ne crime, & Chefde la re- 
yvolte, fut con ondamné à là même peine, & mené comme lui au mi- 
lieu des troupes; enfuite de quoi ils eurent la tête coupée. 
Jove, er VI. Le Comte de la Rocca, Hiff. de C/ 
BR (Nicolas) Abbé d'Oliv de l'Ordre de Citeau 
natif de V alladolid en Efpagne, prit l'habit de Religieux de Citeaux 
s le monaftére de Sobrado en Galice, &e Ati la Théologie 

, &àOliva. Cette derniére maifon eft 
as Bra avo en fut Abbé , & y mourut 
icus-de 
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F Revivifeens. 
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floine de Worcefter. Ch 


Vilch, Z Ciflere. D 
BRAVONIUS, I 
RENT. 
BRAURO N, lieu dont parle Plutarque dans la Vie de So- 
tienne de Byzance dans fon livre de Urbibus, 
dit q nec ao un bourg de l'Attique. Strabon en parle 44 liv. 0. 
e place entre eirea au midi, & Probalinthus au nord. Pau- 
Fi s fes Autiques le met près de Marathon. Vélius le pofe 
Egée, à l'orient d’Athénes. C'eft Rà où Iphi- 
memnon prit terre, portant avec foi la ftatue de 
de laquelle il y avoit encore du tems de 
le en ce lieu. * Lubin, Tables Géogr.fur les 


Mont- 
abon un Jane 


T'IUS. Voyez BRAUCIUS. 
R (Adrien) excellent Peintre, natif d'Oudenarde 
en Ron filoit admirer fes ouvrages grotefques & fes figures en 
petit, que lon achetoit quelquefois au poids de l'or. Il s’aquit de 
la réputation en Hollande & à Anvers, où il mourut âgé de 32 ans 
feulement, confumé de débauches , &û pauyre, qu'il fallut r men- 
dier l'afliftance des perlonnes charitables pour fournir frais de 
fon RÉvenens il fut inhumé dans le cloître des Carmes d'An- 
vers, & a été depuis tranfporté dans leur églife, où les Magiftrats 
lui ont Kat dreflér un fuperbe tor nbeau , avec une épitaphe, qui 
contient fon éloge. * Academ. Piéfor. Erudit. partie 0. 1. 3. 
BRAXIUS, Proconful l'an CCCLVI, fous Confiance. 
nom fe trouve dans la foufcription de la Loi eu du titre de O- 
publics, dans le Code Théodofien, 

Y (Salomon de ) célébre Peintre né à Harlem en 159 
qui marcha dignement fur fs traces. * Gr. ue Univ. 
ntres, en Hollandois, par: 
abile Peïntre de Harlem, £ls 4 pré- 
ges & en nuditez. Il mourut le on- 
* Les mêmes. 

GUILLAUME de Bray, Cardinal 
À Y, mor par où commencent Ou finiffent les no ms de plu 
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ge, Ou li @: 
manufcrit des miracles de faint Bernard, Abbé] 


r, Eh pars] 
e au diocéie de Sens, dans un lieu 
omme en Pica rdie; Br ay-fu 
Da men 


2, god lutin interpret 


1Gois, di 


il, Roi de Fr: 


les Geftes de Lot 
fur ’'Armanfon p 
tre les lieux de France, d 
les principaux, G 
par fes foires ; bray , au voilinag, 
le diocéfe de Laon, une des Maifons Roya 
ri IT, de laquelle Hincmar E 
une lettre qu'il adrefle à un autre Hincn 
chebray au Perche ; H #-Bray, Or 
fs; y dans le Vexin Nor: 
nord de Lions en Bray. ‘Tousces lie 
ture du terrein, où ils font fituez , ceftäd 
marécageux, Monftrel 
du mot 


nd; La Ferté 
S leur nom de 
d'un fond hur 


il] 


pl RE montagnes don cles vallées font marécageufes 
nom de fes boues qui en vieux Gaulois s appellent Br 
fort abondant en grail mais on y recueille peu de fro 
couvért d'arbres fruitiers. Ses riviéres les plus confidéra 
qui fépare la Normandie de la Picardie, & l'E 
pitale eft la ville de Neufchà tel; ures font Gou 
le fur la Brefle. * Di&. Univ. de la Fr 
BR A Y-fur-Seine, Brainm, petite ville de France en Cha 
gne, entre Nogent & Montereau-: faut-Yonne. T7 hibaut Co 
gne , céda Bray-fur-S 
les VI le tranfporta au Roi 
elle füt vendue par décret au Co unois, & cdefal 
elle eft pañlée par femmes dans celle de Nemours. C'eft du 
nier Duc que M: de Mefmes , Préfident au Parlement de Paris, 
cheta en 1648. * Sanfon. 
BR À Y-fur-Somme, petite ville de Fr. 
Péronne & Am Le Roi Philippe 
avec quelques-autres places, de Gautier, Châtel 


la pris 10h] 
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*B R À Y-{ur-Epte, village ou bourg de France di 

François qui fait partie de l’Ifle de Fr. ance # 
fors, dont il eft éloïgné de trois à quai atre lieues. 
BRAYCHIPULT ou CANINGTO 
Principauté de Galles en Honbte dans le Comté de Caern: 
*BRAVYE, petite riviére de France, dans le core 
de l'Orléanois, coule à près du nord au fud, en 
mois & le Maine & fe décharge dans le Loir un pe 
trée dans le Vendomois. 
BRAYNE, bourg de France. Poyez BRENNE. | 
“BR AZE Ÿ, village ou bourg de France dans le Duché d8 
| 


ns le Vexin! | 


Bourgogne. C’eft une Chatel ie Royal e, reflortiflante du Bailli* 
ge de Saint- -Jean de Laune ou HEPOIRES qui eft à une demi-lieues 
La Buêtre y pañle. * Di. Univ. de la France. 


BRAZZA,LABRAZA où BRAC, en in Br] 
, Brattia, ifle de la Mer Adriatique, fur la côte de la Dalmæl 
tie, aux Vénitiens. Elle eft près de cell fe de Lefñna 4 Spalato | 


& Ra gufe ; & il y a un bourg qui donne le nom à cette if | 
fon. Baudrand, | 


BERVE" k 


B RÉAUTÉ, Maïfon: La Maifon de Bréauté eft une des 
> plus anciennes de Normandie, où elle fubffte depuis plufieurs} 
fiécles. On n'en rapportera ici la poftérité que d depuis ROBE RŒNI à 
I. du nom, qui fuit 

I. ROBERT , I. du nom, Sire de Bréauté, eft le premier dé 
cette fimille, dont le nom foit connu par des actes authen qu 
fut un des principaux Seigneurs qui a ompagnérent Guillaume le 
Bätard, furnommé le Conquér Duc de Normandie , dans 
conquête de l'Angleterre en l'année 1066. Il 
AE, qui fuit. 

Il: ROBERT II, Chevalier, Seigneur & Sire de B 
Roumare, vivoit en 1115, & fut p 

IT, RoBERT , II. du nom, Chevalier} Seigneur & Sire dé 
Bréauté & de Rouma e, pofédoit le fief de Brunes dans le F païs(de: 
Caux, & vivoit en 1143. Il eut deux fils, qui furent nomme# 
Guir LAUME, dont l'aîné, I. du nom , furnommé le Pies € 
treprit le voyage de la T'erre-Sainte. Avant fon départ il céda pli 
fieurs de {es T'erres à GU1LLAUN Fr vendit quelques: 
autres pour furnir aux frais de {on voy n 1152, AR 
Religieux de l'Abbaïe de Saint-Lo de Rouen, f re de Bréautés 
On ne fait ni le tems, ni le lieu de fa mort. 

IV. GuiLLAUME I, SiredeE Bréauté, 
de Brunes & de Lefcalles dans le païs 
BERT Il, vivoit encore en 1186. Il 
Seigneur de Graville, de laquelle il eut 1. Ro 
Renañd, tué en Angleterre en 1217. 

V. RoGER , I. du nom, Sire de Bréauté, Seigneur de Lef@de 
les, de Brunes, & de Fouilles, vivoit en 1209, fous le régnedé 


Seigneur 
s de RG 
let, fille dun Ki 

R qui fuit; 6022 l 
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Philippe-wgsfte. Il en eft fit mention dans plufeurs titres d@ ke 

Rmille, datez de l'an 1235. Dept ce Roger, les Sires de Bréauté S 

ont cefté de prendre la qualité de Seigneurs de Roumare. Ji épous h 

fa Alix de Bournonville, de laquelle il eut GurLLAUME JT, qui fuit. | | 

VI. GUILLAUME, JL. du nom, Sire de Bréaut ; Cheralièfs 1 
Si 
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BR FE; 
I füt mis fous la tutelle 
près la nc 
énéchal 
n du jeune 
elle de,c ine eut atteint 
; qu'il commen; , &à di- 
Guillaume IIL vendit aux Reli- ftinguer dans Il fut Capitaine de Dieppe, & Commandant 
n l'an 1289, le droit desfoires, de’ | pour le Roï de toutle pais ix , & mourut le 21 mars 15 
narché, & les dîmes qu'il avoit droit de percevoir | Il avoit épofé Awroine: nourÿ, fille aînée d'Eri 
Bréauté. Les dépenfes exrraordinaires qu'il | Maunoury, Chevalier, Sei font-de-la- Vigne, C 
‘armée que le Roi de France avoitenvoyée | d’Evreux & de L 
; l'obligérent de vendre la T'erre de Brunes, | Royale; dont il eut, ADRIEN qui fuit. 
11 füt tué le onziéme juillet 1302 , dans une ba- XIL AD 1. dunom, 
ois ands près de telain de N 
de Bou 
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arre, donte 
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rent pas d'y re 
à Feun Ma- | il vendit cette T'er 
Rings & de | 1520, à e de 
rédital de Hotot, qui d 
Comtes & Châtelains de Ver 


tipu pro! 
u Sieur de Mainteternes, & fe ma 

a Haye, fille de fear de la Haye, Vic 
cendoit de la branche aînée des 
on, dont il eut 5. Apr 


inom, Sire de Bréauté, 
u Port-de-Na 


du Bibofc. 


N, IL. du nom, Sire de Bréauté, Chevalie 
le, Seigneur du Port-de-Navarre, & de Calleville, 
ey, Vicomte hérédital de Hotot en Auge, neur 
d'Héroudeville, de Héribel, de la Meurdraguiére, de Damphi- 
ippes, de Lagazeliére, Confeiller du Roi en fon Confeil pr 
Chevalier de fon Ordre, Gentilhomme ordinaire de fa CI 
Comr ant & B: 
des bans & arriérebans de Normandie, 
Roi au dit pais & Duché de Norn 
1605, dans u fort ayanc 
ame de Monchy, fille de 
pont, & de Claude de Lon 
&2. ADRIEN, I. 

près celle de fon frë 
XIV. PIERR 
| de cinq co: 


s tout le païs de 
# de Léon, 


utau mois de juin 
ril 1576, Sn= 
eur de Sénar- 
RRE qui fuit; 


ére, célébre , fut 
r 1600. Comme les Hiftoriens ont fort 
ftances de fon Hiftoire, nous nous fommes appli 
ité des faits qui peuvent y 
iqu'il fût fort | fervir 2 rvice au public de lui faire part de 
Sles expéditions | nos découvertes. Piérre de Bréauté ayant obtenu du Roi Henri IV, 
is prifonnier; & | la permiflion de pañer en Hollande pour fervir f 
; ce quilepor- | rice, Général des Hollandois, il leva à fes dépens une comp: 
e de Harcourt en 1414. 9, il vint füire 
e,iltrouva moyen d'en- t que fon 
La vigoureufe | Lieutenant, qu ! Efpagnol de la 
ains de cetems- | garnifon de Bois-le-Duc, avoit été battu & fait prifonnier, Ce 
ucicaut, qui donne de | Lieutenant pria M. de Bréauté de le retirer de ja prifon ; mais M, 
glois ne fe furent pas | de Bréauté lui écrivit d'une maniére tres-vive & lui fit en r 
z de plufieurs autres places de | qu'il ne ss'intéreffoit point pour des perfonnes qui a 
château de N qui étoit | lâches pour fe ‘laiffèr battre; qu'il falloit tenir tête aux ennemis 
£ S quand il auroit eu la moitié moins de monde que ceux qui le: 
quoi nt. Grobbendoncq, Gouverneur de Bois: 
rens Seigneurs de 1 armée. tercepté ceue lettre , ne put s'empêcher de parler d’une maniére ou- 
el n du Roi d'Angleterre, obtint Je chât trageante contre la nation Françoïfe & contre Bréauté. A peine 
ille, dont il jouit pendant F | Jui- ci fut-il arrivé en Hollande , qu'il fit appeller Grobbendoncq 

furent en poñleflion de | pour fe battre contre lui, vint contre vint.  Grobbendoncq accepta le 
| défi; mais il n'eut pas aflez de cœur ni de courage pour être de la 
partie. Il s'en excufa fous prétexte qu'étant Gouverneur d’une place 
dont il devoit répondre , il ne pouvoit la qu Il envoya en fa 
| place fon Lieutenant nommé Gérard Abr anu par le fo 
briquet de Zekkerbeerken, & que les François appelloïent Likerbi 


é fur les cir 
quez à rec 


à tre: X,1l neut 
Huil fe trouva. Les An L 
obligé de 


véndre la 
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7 de Rou- | On convint du jour, du lieu & des S; de fe battre vint-deux 
de Verneuil le nt-deux, favoir du piftolet & de l'épée feulement. Les 
rnetot & de la Fr is fürent exaéts à exécuter ce dont on étoit convenu. L: S Efpa- 


au contraire uférent en cette occafion de tromperies , ap= 
armes dont on étoit convenu, des efcopétes 

ufes de la convention. Bréauté 
rès avoir attendu fes enne- 
ller à leur rencontre, s’ayvanca 
-le-Duc; & ayant rencontré l’en- 
abord tres-vif entre les deux 
olet Lekkerbeetken, Chefdes 


e, tuéà laba- | gno 
Crouin, portérent, outre les a 
mariée | & manquérent à plueurs autres € 
de Norman- | fe trouva au jour & au lieu marqué. 
t- Armand de Rouen, is près d’une heure , il réfolut d 
, Chevalier, Seigneur | jufqu'à une portée de canon de Bo 
Tournetot, du‘Port-de-Navarre,&c, | nemi, le combat commença. Il fut c 
s de . Quoiqu'il égalàr for Bréauté tua d’un coup de pi 
r, il Le furpañla par fes difgraces & 
les À dans un combat qu'ils 
-Michel : ille fütencore 
die; ce qui l'obligea de vendre plufeurs 
fa rançon ; il s'étoit même dénué de tout | procurer à fon mai u 
ire: en forte qu'ayant été pris unetroi- | doncq croyant que fa troupe avoit 
s d'a- | canon, qui jettérent la terreur dans Ja F 
ire à | aufli-tôt la fuite, & abandonna lâcheme 
fs ennemis, Bréauté ne laifla pas de 
ville du pié dans la journée | de fe défendre contre tous leurs aflauts ; ma 
voit époufé Louife des Ma- | été tu 
a Comte, ption d'un G mme 
AN quifuit; & 2. une fille, mariéeàN...; | cablé par fes ennemis ; il p: 
fut mené à Bois-le-Duc, & là contr Te de 
Sire de Bréauté, Chevalier, Châte- | finé entre les deux ponts p2 l'ordre oe aie ions 
aron de Bouftey, Vicomte di i de la place, de plufieurs coups de pote pus Es CEPIGRE 
; n'étoir Agé que de trois aus, | n'étant encore âgé que de ans, NEUF MOIS ; € ONZE jou 
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domeftique d'un des bleflez cou s 
tre les fécours dont il avoit befoin. Grobben- 
coups de 
prit 
reur de 
os; &c 
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Son corps füt apporté de Hollande à Néville dans le pais de Caux , 
lieu de la fépulture de cette famille. Après cette cruelle mort, A- 
drien IX, frére puiné de Pierre de Bréauté, pañla en Hollande dans 
le deffein de venger la mort de fon frére: il fit appeller en duel 
doncq par deux fois dans le mois d'août 1600. Ce Gouver- 
neur craignant avec juftice le courage & la valeur d'un frére jufte- 
ment irrité, n'ofà S’expofer à lui tenir tête, Nonobftant plufieurs 
Adrien de Bréauté, perfiftant toûjours dans la rél olution de 
on de la cruauté que l'on avoit eue pour fon frére, Henri 
IV lui écrivit le 24 oétobre 1600 , qu'il eût à revenir au plutôt en 
France. Sa Majefté adrefà auñli des lettres à M. de Buzenval, fon 
Ambafädeur en Hollande , & au Prince Maurice, afin qu'ils enga- 
geaflènt Bréauté à obéir & à exécuter promptement fes ordres. Par 
ce récit, qui eft vrai dans toutes fes pnftances, on verra ailé- 
mentque ceux qui ont rapporté cette Hiftoire, font tombez dans plu- 
fieurs fautes : ils ont avancé fauflement, r. que tous les vint-un 
combattans que Pierre de Bréauté avoit menez avec lui étoient péris 
dans le combat , au lieu qu'il n'y en eut que trois de tuez & deux de 
bleiez ; & que du côté des Efpagnols, il y en eut fept tant de tuez 


ürer 


que de bleffez: 2. c'étoit le fils de Pierre de Bréauté; ce fils 
qui étoit né le huitième janvier 1599, n'étoit pas en état-en 1600, 


er en Hollande , & de tirer raifon de la cruelle mort de 
f Ils donnent à celui qui fe batit le nom de 
rles, & il eft conftant qu'il s'appelloit Pierre. IL avoit époufé 
le 17 décembre 1596 , Charlorte de Harlay , fille de Nicolas, 
Baron de Sancy, & de Marie Moreau, dont il eut ADRIEN- 
PIERRE quifuit. 

XV. ADR1en-PierRe, Sire de Bréauté, Seigneur Châtelain 
Néville, du Port-de-Navarre, Vicomte de Hotot, Baron de 
Cäny, de Canyel, premier Ecuyer de Marie de Médicis, Reine 
dF , né le huitiéme janvier 1599, fe chargea d'aller recon- 
aoître un détachement de la garnifon de Breda, & füt tué devant 
cette ville au mois d'octobre 1624, âgé feulement de 24 ans & dix 
mois. Il avoit époufé le 30 mars 1616, Sufanne de Monceaux 
d'Auxy, fille de Gafhard de Monceaux-d Auxy , Baron de Hon- 
dencq, & de Facqueline d'O , de laquelle il n'eut point d’enfans. 

XIV. ADR1EN, III. du nom, Sire de Bréauté, Seigneur de 
Boufey, d'Héroudeville, de Cailleville, de Héribel, Vicomte 
hérédiral de Hotot en Auge, fecond fils d'ADRIEN II, & de Sx- 
fanse de Monchy, pañà en Hollande au mois de juin 1600, dans le 
deffèin de venger la mort de Pierre de Bréauté fon frére, dont nous 
#vons rapporté l'Hifloire cy-deffus , & mourut en 1658. Il époufa en 
1603, Franpoife de Roncherolles, morte en 1644, fille de Pierre de 
Roncherolles, Baron du Pont-faint-Pierre, & de Charlotte-Nicole de 
Moy, de laquelle il eut 1. PIERRE IT, qui fuit; 2, AL 
DRE, dont {4 pojtérité fera rapportée après celle de fon frére aîné; 3. 
François, tué au fiége de Dunquérque en 1646, fans avoir été marié; 
4. Sufanne, mariéeà N...., Marquis de Longaunay; 5. Catherine,qui 
époula N..…., Seigneur de Torcy, de Ricarville; 6. Renée, mariée à 
AN... Seigneur de la Cour du Hally ; & 7. Hélène de Bréauté, Reli- 
fe Carmélite à Caë 

XV. P1ERRE , I. du nom, Sire de Bréauté, Vicomte héré- 
dital de Hotot en Auge, Mefire de Camp au régiment de Picar- 
die, Brigadier des armées du Roi, fe diftingua tellement à l’armée, 
que le Maréchal de Baflompierre, qui ne prodiguoit pas fes louan- 
ges, le regardoit comme un homme capable de parvenir aux pre- 
miéres Charges de l'Etat. Il fut tué à la prife d'Arras l'an 1640, 
âgé de 27 Il avoit époufé le neuviéme août 1633. 
Marie de Fiefque, Dame d'honneur de la Reine-Mére, fille de 
ois de Fiefque, Prince de Mafleran, Comte de Lavagne, & 
d'Anne le Véneur, Gouvernante de Mademoifelle de Montpenfier, 
dontileut 1. n-Baptifle-Gaflon, Sire de Bréauté, Châtelain de 
Néville, Vicomte hérédital de Hotot, &c. qui fut élevé Enfant 
d'honneur du Roi Louis XIV, & qui füt tué aux lignes d'Arras en 
1654, en fa 18 ann 2. FRANÇOIS, qui fuit ; & 3. 4. deux 
filles Religieufes aux filles de la Viftation de Saint-Denys en Fran 
ce. 

XVI. Francois, Sire de Bréauté, Châtelain de Néville, du 

Port-de-Navarre & de Corbon, Vicomte hérédital de Hotot en 
Auge, fe retira après la mort de fa femme au Séminaire de Saint- 
Magloire à Paris, & mourut en réputation d'une grande vertu le 
deuxiéme décembre 1708. IL avoit époufé le cinquiéme août 1659, 
Marie Arbalefte, morte en 1667, fille de Guy Arbalefte, Vicom- 
te de Melun, & de Marie de Montmorency, dont il eut 1. Heri- 
Franpois- Emmanuel, Sire de Bréauté, Colonel du régiment de Viva- 
sais, mort le r4 octobre 1685, en fa 19 année; 2. 3. Marie-Félice 
& Gillone de Bréauté, mortes Religieufes aux filles de la Viftation 
de Sainte-Marie de S. Denys en France. 
XANDRE , Sire de Bréauté, Seigneur d'Héroudeville, 
ville & de Héribel , fecond fils d'ADR1EN, III. dunom, 
Sire de Bréauté, & de Françoife de Roncherolles , embraff l'Etat 
Eccléfiaftique dès fa plus tendre jeuneffe, & fut pourvu de l'Ab- 
baïe de Saint-Pierre-fur-Dive , qu'il pofféda jufqu'en 1654. I chan- 
gea enfuite de réfolution & d'état, & époufa Blanche-Agnès du Not- 
de-Berville, fille de Nicolas du Not Seigneur de Berville & d’'Her- 
monyille, & de Catherine le Roux, de laquelle il eut r.. Franpois, 
qui mourut Moufquetaire ; & 2. CHARLES-CLAUDE, qui fuit, 
Alexandre mouruten fon château d'Héroudeville en 1685. 

XVI. CHARLES-CLAUDE , Sire de Bréauté, Seigneur d’Hé- 
roudeville, de Cailleville, de Héribel, Châtelain de Néville, 
Vicomte hérédiral de Hotot, Seigneur de Corbon & du Port-de- 
Navarre, Maître de la Garderobe de Monfieur le Duc d'Orléans, 
mourut le 2x juillet 175 r,en fa 46 année. Il époufa 1 le 12 février 
31688, Françoife-Urfule Simon de Chauvigny, fille de 7eas Simon de 
Chauvigny, & de N. du Chemin: 2.-Murie Françoife-Geneviéve Ra- 
vot d'Ombreval, fille de ean-Baptifle Ravot, Seigneur d’Ombre. 
val, Avocat Général en la Cour des Aydes, & de Geeviéve Ber- 
thelot, dont il n'eut point d'enfans. Du premier mariage vint A- 
LEXANDRE-CHARLES, qui fuit, 


Bu E; 


XVII. ALEXANDRE-CHARLES, Sire de Bréauté, Marquis dé 
Hotot, &c. Maitre de la Garderobe de Montieur le Duc d'Orléans, 
né le 20 mai 1695 , mourut le pre juillet 1716ÿen fa 22 année. 
Par fa mort cette ancienne famille fut ét 5 

Les armes de cette Maifon font d'argent à une quinte-feuille de gueules. 
* Hifi. de la Maïfon de Harcourt. Froiflart. Le P. Anfelme, & plu 
fieurs titres originaux de la Maifon , dont nous ayons eu communi- 
cation. . 

BRÉBAN (Pierre de) dit Clignet, Amiral de France. 
Cherchez C LIGN ET. 

BREBEUF (Guillaume) Poëte François, natif de Norman 
die, qui mourut en 1661, âgé de 43 ans , a laiflé divers Ou- 
vrages, une T'raduétion de la Pharfle de Lucain, qui f Up 
eftimée de fon tems ; mais dont ceux qui font venus après lui n'ont 
pas fait le même jugement; des Entreti, tiques ; un petit T'rai- 
té de Controveries, &c. L’Auteur des Réflexions für la Poëtique, 
parle ainfi de fa T'raduétion de la Pharfale de Lucain: La Pharfale 
de Brébenf , dit-il, gâta depuis bien-de la jeuneffe | qui fe laifa éblo 
à la pompe de fes vers. En effet ils ont de l'éclat; mais après tout, ce 
qui paroit grand & élevé dus ce Po arde de près, ne 
pale parmi les intelligens que pour sn faux brillant pleir d'aff 
petits génies fe laifférent tranfporter an bruit que fit alors cet © 
dans le fond n'a prefque rien de naturel. Brébeuf a compolé fes p 
beaux Oovrages, non pas dans les intervalles d'une phrénéfie Pc 
tique pareille à celle du Tafle, de Lucréce & des autres Enthoufia= 
ftes fürieux ; mais dans ceux d'une fiévre maligne & opiniâtre qui le 
travailla durant vint ans entiers. Parmi fes Ouvrages de Poëñe {6- 
rieufe, il ne fut pas oublier qu'il a fait auffi deux piéces de Poë 
burlefque, favoir, le feptiéme livre de l'Enéide, 8 le Lucain traveffs. 
Cette derniére piéce eft une fatyre tres-ingénieufe: le fujet eft fort 
bien choifi. Son deféin eft de railler ces grands Seigneurs qui ne fe 
féparent jamais de leur fortune , & qui ne fe regardent jamais qu'avec 
ces ornemens & cet attirail qui les fuit. Il attaque en même tems 
ces ames baflès & ces efprits foibles qui s'attachent entiérement à 
leur grandeur. La piéce eft remplie d'une raillerie enjouée, galan- 
te & fpirituelle. Les Entretiens folitaires ou piéces pieufes de Bré- 
beuf ne font pas grande chofe. M. du Hamel a fait une Diflertation 
fur les Ecrits de ce Poëte, où l'on trouve raflémblé tout ce que les 
Critiques ont dit en faveur de fa Traduction de la Pharfale de 
cain. * Charles Sorel, Biblioth. Franç. Traité des Traduétions ; p. 
231. Rofteau, Sensimens fur quelques livres qw'il a lus, p. 76. MS. 
Guillaume du Hamel, Difértation fur les Ouvrages de Brébeuf, p. 6. 
8.0. 10.24. 36. 37. dr fuiv. Journal des Savans du 19 jour de janvier 
de Par Jean Chapelain, dans la Préface de fon Poëme de la Pucel 
le. Nicolas Boileau Defpreaux, dans l'Art Poëtique, Chant. 1. w. 08. 
99. 100, & dans l'Epitre VIIT, au Roi, v. 53.54. René Rapin, Ré- 
flexions générales, ow premiére partie [ur la Poëtique , p. 81. de l'élirion 
in douze de Paris, Guéret, dansle Parnaffe Reformé , p. 35. @ fuiv. 
Baillet, Fugemens des Savans fur les Poëtes modernes, tome 8: où tome 
partie 2. p. 237.n. 1406. de l'édit d'Amfterdam 1725. 
BRÉBEUF (Jean de) Jéfüuite, étoit du diocéfe de Bay 
& oncle du précédent. Il naquit le 24 mars1503, fe fit 
Rouen en 1617; & en 1625 , fut un des premiers Jéfüites qui pafté 
rent en Canada. Les Anglois s'étant emparez de ce païs-là en 1628, 
lé P. de Brébeuf fut obligé de repaffer en Europe; mais quatre ans 
après, le Canada ayant été rendu à la France, il y retour. 
blit fon ancienne mifion chez les Hurons , avec lefquels il füt pri 
en 1649, par les Iroquois, qui le brûlérent à petit feu, comm 
Gant par lui jetter de l'eau bouillante fur la tête , en dérifion du baté= 
me. Sa patience dans ce cruel fupplice, qui dura quinze heur Fi 
frappa ces Barbares, qui fe convertirent tous dans la füite. 


BR ÉBICIUS, Efpagnol, füt apparemment un de ces gé« 
reux hommes de fon païs, qui au rapport de Plutarque , fe dévoué- 
rent tellement à Sertorius, qu'ils firent ferment de perdre la vie lors< 
qu’il perdroit la fienne ; car par une infcription antique gravée fur 
une piérre trouvée dans la ville de Calahorra, lon apprend que 
Brébicius, prévenu en faveur de Sertorius , en qui il voyoittant de 
belles qualitez , & perfuadé, comme ceux de fa nation, qu'ily 
avoit en fa perfonne quelque chofe de divin, fefitun fcrupule de 
fürvivre au malheur de ce grand homme , qui fut miférablement af: 
fafiné par Perpenna, & fe crut obligé par un devoir de Religion à 
mourir & àfe facrifier aux Manes de ce vaillant Capitaine, Voici 
les termes de l'Infcription envoyée en 1708, à M. de Lamoignon de 
Bâville, Intendant de Languedoc, Diis Manibus Quinti Sertorii, me 
Brebicius Calaguritanus devoui, arbitratus religionems eff, eo fublate qui 
omnia cum Diisimmortalibus communia habebat, me incolumem retine. 
re animam. Vale, Viator qui hac legis, Gp» meo difce exemplo fidens fer- 
vare; ipfa fides etiam mortuis placet corpore humano exutis: C’eft à dire, 
Te, Brebicius , atif de Calaborra (qui füis inhumé ici) ne fuis immo 
lé aux Dieux Manes de Quintus Sertorius, m'étant fait un [crrpule de 
Religion de vivre encore après Ia mort de ce grand homme , qui étoit fens- 
blable en toutes chofes aux Dieux immortels. Adieu, Palfant qui lis cent, 
apprens à mon exemple à garder ta foi: les morts, quelque dépouillez, 
qu'ils foient de leurs corps, ne laïfent pas d'être touchez de cette verts. 
Calahorra, autrefois Calaguris, eft une ville de la Caftille Vieille, 
fituée aux confins de la Navarre, fur l'Ebre, & au confluent de Ja ri- 
viére nommée Cicados de Cafillo. L'Hiftoire nous apprend que 
les Habitans de cette ville eurent un entier dévouement à Sertorius 5 
ils repouflérent Métellus & Pompée, tous deux fes ennemis, lors- 
qu'ils vinrent l'un après l'autre affiéger leur place ; ils l'accompagné 
rent dans tous les dangers, & confervérent pour lui encore après {a 
mort une telle vénération & un attachement fi inviolable à fa mé- 
moire, qu'étant afliégez une feconde fois par Pompée , ils firent 
une fi vigoureufe & fi longue réfftance, qu'ayant confumé tous 
leurs vivres, ils aimérent mieux manger leurs femmes & leurs en- 
fans, dont ils falérent les corps , que de manquer en 4e rendant, à ce 

qu'ils 


inqu'ils cro 
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oïent devoir à fes cendres. Cette fid 
les fit depuis tellement diftinguer des Empereurs, qu'il nous parôit 
par une médaille antique, que Jules leur donna fon nom avec le 
droit de Bourgeoifñie Romaine. Iln'eft donc pas furprenant que 
hommes de ce caraétére, il s'y en trouva un capable de 
la mort d’un Chef du mérite de Sertorius. * M. 
, lettre écrite de 
Montpellier le 20 février 1708, à M. de Baville, & inférée dans 
les Mémoires do Trévoux du mois de mai de la même année. 

*BRÉBINCE, petit riviére de France dans le Duché de 
Bourgogne, traverfe la partie orientale de l'Autunois, & le Comté 
de Charolois, du nord-nord-eft au fud-fud-oueft, puis tourne de 
J'eft à l'oueft & fe rend dansl'Arroux. 

*BREGAY ou BRECE Y, bourg ou village de France 
nan Il eft dans l'Evêché d'Avranches, fur la ri- 
viére de Sée, à peu près à l'oueft d'Ayranches, dont il eft éloigné 
d'environ quatre lieu 

*BRÉCGCHE, petite riviére de France prend fa fource dans 
la partie méridionale de, la Picardie, coule du nord-oueft au füd- 
eft, traverfe le Beauvaifis, & { décharge dans l'Oyfe ; environ 
deux lieues au defous de Pont-Saint-Maixence. 

BRÉCHIN, ville d'Ecoffe dans la province d'Angus, avec 
Evêché fuffragant de S. André, eft environ à cinq ou fix lieues de 
la mer, fur une petite riviére entre Saint-André & Aberdonne. 
Les Auteurs Latins la nomment Brechirium, * Camden. 

*BRECHT (Lævinus) d'Anvers, Religieux de l'Ordre 
des Fréres Mineurs, la reputation d'être un bon Poëte, Ona 
de lui, / Tragédie en vers Latins; Silva piorum Carminum ; 
Hifloris Agonis SS. Marci @» Marcelliani. A fut Gardien de fon cou- 
ventà Malines, où il mourut en 1558, le 19 feptembre. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p.607. 

BRECKNOCK, enLatin Brechinia, capitale du Comté où 
de la province de Brecknock, eft firuée à l'embouchure des rivié 
res de Hodney & d’Uske a 124 milles de Londres. Elle envoye 
deux Députez au Parlement. Plufeurs ont cru que c'eft l'ancien- 
ne Loventinum. C’eft une bonne ville, bien bâtie, qui fait un affèz 
grand commerce d’étofes de laines; & c'eft le lieu où l'on tient les 
fut conquis par Bernard de Newmarck, Nor- 
, du tems du Roi Guillaume e Roux. 11 en füt paifble pof- 
eur en époufant Nefe fille de de South-Walles: 
Milon, Comte d'Héreford en jouït enfuite par fon mariage avec Si- 


bylle, fœur de Nefte, après B , fille de Milon, l'eut en 
partage, & le laiflà à f > de Bréos, qui fut Seigneur 


e Brecknock, & qui >volté mouruten France, où il s étoit 
retiré. Son fils Gilles, Evêque d'Héreford, l'obtint du Roi Jean, 
&ll fon frére Renaud , pére de Guillaume que Léo 
Prince de Galles fit pendre, l'ayant furpris en commerce avec 
femme. Après cela ce païs paflà dansla Maifon de Bohuns, de la- 
quelle il tomba dans celle de Safford. douard Stafford Duc de 
Buckingham s'étant trouvé criminel, les revenus en furent confif- 
z au profit du Roi. On l'a érigé depuis en Comté, & le Duc 
rmond le pofñéde aujourd'hui. * Davity, Comté de Brecknock. 
Th. Corneille, Dié. Géogr. Etat prèfent de la Grande Bretagne. 
BREGKNOCKSHIRE, Province du Royaume d'Af- 
gleterre dans la Principauté de G Iles, Diocéfe de Landaff, au cou- 
Chant d'Herefordihire, eft divifée en montagnes & eh vallées, 
dont les premiéres fent ftériles ; mais les derniéres produifent 
beaucoup de blé, & nourriflent du bétail. G'étoit l'ancien féjour 


des Silures. Le lac de Brecknockmeare ou de Llin-favathan abonde en 
poiflon. Elle eit divifée en fix Hundreds, & fix cens & une Pa- 


roifles où l’on trouve trois villes marchandes, Brecknok que ceux 
de Galles appellent 4éerhoiri, Bealc & Hai. 

BRE D À, Baronnie confidérable du Brabant Holl 
bornée au nord par la Hollande, à left par la Mairie 
duc, au fud par le Brabant Efpagnol ou Autrichien, & à l’oueft p 
Je PrincesLand & par le Marquifat de Berg-op-zoom. De l'eit à 
l'oueft, elle peut avoir neuf à dix lieues; mai du nord au fud la 
argeur eft fort inégale, & ne pale pas quatre lieues. Elle n'a 
point d’autre ville que Breda qui en eit la capitale & qui donne le 
3aronnie, qui comprend aujourd'hui environ dix-fept vil- 


nom à la Be envi 
lages. Autrefois elle en compt davantage, & Berg-op-zoom en 


andoiïs eft 


partenoïit en 1212 à GÉOFROY Seign 


fut pére d’Eliz, 


t pour fuccefleur He 
l de Louvain, dont la fille un 
ie de Breda à Rafon de Gave 
appe I 
Rafcelzhem, qui vendit la Ba- 

Ce Duc la revendit en 1350 
r de la Leck, & celui-ci laifla une fille Ÿeax- 
rs de Naffäu. C'eit ainfi que la Ba- 
on de Nañläu. * Voyez les'Au- 


que nommée Alix 
Rafon eut-Phi- 


ronnie de Br 
teurs citez à la fin 

BR E D À, fur la rivière 
le Brabant Hollandoï 


Mercke, ville des Païs-Bas dans 
Baronie, eft fituée à deux outrois 


lieu , à huitde Bois-le-Duc, & à peu près 
autant d è s fortes places des P. 

Bas. Henri de Nafu fit commencer le château de Breda; où l'on 
voit Je tombeau de René dans l'égli légiale de faint Pierre, fon- 


Cette ville fouffrit extrémement fur la fin du 
s les guerres de Religion. Dès l'an 1566, les 
nirent toute forte de violences; enfuite elle fut 
foumife aux Confédérez, qui formérent la République des Provin- 
ces-Unies; & le Prince de Parme la leur enleva le 18 juin de l'an 
1581. Maurice de N fau s’en rendit encore mâitre en 1599; Par 
16 moyen d'un bateau chargé de tourbes, fous lefquelle Oit fait 
cacher environ foixante foldats qui fe rendirent maitres du châte 
enfüite il prit lui-même la ville par compoñton. On ditune chole 
fez finguliére d'un de ces foldats caché fous les mêmes tourbes; c’eft 
que ne pouvant s'empêcher detoufèr, il priafes camarades de letuer, 
B 
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de peur que cette toux incommode ne découvrit/l'entreprife ; mais 
le Barelieren tirant fouvent la pompe, empêcha qu'on-nel'entendit. 
Les Hollandois ont gardé Breda juifqu’en 16: Le Marquis de 
Spinola, Général des troupes d'Éfpagne, l'afhégea le 27 août de 
l'an 16245 & la prit le cinquiéme juin de l. nnée fuivante. Cette 
perte affl trémement les Hol la reprirent en 1637+ 
Prédér C Jenri, Prince d'Orange, 2 Breda 1e Mécredi 22 

illet, & la prit un Dimanche onziéme ottobre, : Depuis ce tems+ 
, les Hollandoïs font mäitres de cette ville. Ils en donnérent en- 
fuite le Gouvernement à François de l'Aubépine; Marquis de Hau- 
terive, de Rufiéc, &c. Elle eft de figure triangulaire, & fes 
remparts bordez d'ormeaux font de gazon: A chaqueangle, il ya une 
porte bâtie de brique, & les courtines font flanquées de quinze bou= 
levards bordez de canon: à cela près, Breda n'eft pas trop bien bà: 
tie; il y a pourtant une affez belle rue, outre la maifon de ville & 
quelques places raifonnables.  Elle’eft dans un endroit marécageux 
& fouvent inondé. Ses campagnes {ont fécondes en pâturages, are 
rofées par les riviéres d'Ade & de Mercke, lefquelles S'étant join- 
tes, entrent dahs la ville, & y forment divers canaux. Bréda a 
produit de grands hommes, & plufeurs Ecrivains, comme Adam 
Kécélius, Antoine Bufénius, Guillaume Abfélius, Gérard de Bre- 
da, &c. “* Guichardin, Defcript. des Pais-B Aubert le Mire; 
Donationes Belgice, L. 1.c. 127. Hermanus Hugo, Hiff obfid. Bred: 
1624. Boxhornius, Hif. objid, Bred. 1637. Nalére André, Topogr, 
p.20. & Biblioth. Belgica p. 2701 6 304. 

*BRE D À (Corneille de) de Bruxelles, tres 
quaire; fut d'un efprit doux & modefte, d'un jugeme 
d'une application extréme à l'étude. ‘Il fit un voyage 
publia à Venife un Ouvrage qui a pour titre, Cyr de Hora 
vefcendi Dialogus; Errores per Germaniam. Al mourut à Kremfer en 
Moravie, 1620. “* Valére André, Biblioth: Belgica, p.144. 

BR E D À (Gérard de) Brabançon, Chartreux, {e diftin- 
gua par fon favoir, par fon éloquence, & par la pureté de fes 
mœurs. Onade lui, Vita Domini Noffri feu Chrifi, en vers; 15 
Pfalmum LXVA (felon la Vuigate, car felon l'Hébreu c'eft le 
EXVII) at Deus dé difip inimici; De Religiojorum pro- 
fefione; De feptem Horis Canonicis; De Sacramento Altari h 
riflie. 

* BRE D A (Pierre de) habile Peintre en Païfages, avoit un 
talent tout particulier pour bien -répréfenter toutes les chofes qui 
peuvent avoir quelque rapport aux Païfages, comme édifices, ruï- 


n lralie, & 


nes, grottes, fontaines, {tatues, herbes, animaux, &c. Il fit un 
voyage en Efpagne & revint en fa patrie où il mourut. :* M. Jac- 


ques Campo Wey 
dois, tome 2. p.271 

BRE'DAU. y 
BRE'DE BACH. 
BRÉDEFOR T:. r 
*BRÉDEICK ou BR 


man, Wiés des Peintres des Pais-Bas, en Holla 


BREDOW. 

BRE DENBACH. 

x BREFORT, 

DEIK, (Gil Brabançon, 


rieur, fit 
apitres. Il mourut fort âsé à 
ayoir quiué la direction du mc 
taines, il fut le premier Prieur. Sa mort arriv 


slemens divifez en quatorze 
faac, dont apr 


pl le 15 
ot. 1424. IL a écrit quelques Lettres & un Traité des cinq Points, 


dans les termes de S. Chryfoftome, & cet Ecrit fe lifoit 
ment dans le monaftére des Sept-Fontaines, * Valére An 


miers Pieaumes ; 


iiers E l r l'Evangile de faint Matthieu. Ces Commen- 
taires font ple 


s d'érudition: il y explique la lettre & le fens moral 
du texte, Ils font écrits d'une maniére noble & polie, tres-propre 
à inftruire & à édifier les Lecteurs. Bredenbach mourut au mois 
de juin 1559, âgé de 7o ans, & laid deux fils, T'HiERR1 & 
TizMaAnN Bredenbach, tous deux Hommes de Lettres. * Va- 
lére André, Bibliorh. Belgica, p. 658. Aubert le Mire, de Seripé. 
Jec. XVI. Beyerlinck, in Canr.O/ a 

*BREDENBACH (Tilman, nus) fils du précé- 
dent, naquit à Emmeric dans le Païs de Cléves. . Il fut Docteur en 
Théologie à Cologne, puis Chanoine d'Anvers & de Bonne, & 
ile par fes Ecrits pour la 
On a de 


défenfe de l'E 
lui, Epifola de 
fatris Hip 
refeon; In] 

Orationes de Pu 


acrilegorum Sindiétis art, Efigrenii Apolo 
traduit par notre Auteur. {1 mourut à 
* Valére André, Bibliorh. Belgica, 


Cologne, le f 
pb. 840. 
*BREDENB À CH (Jean) de Dufféldorp, a publié ut 
Poëme qui a pour titre, Miliria Chi * Valére André, 
blioth. Belgica, p. 467. 
BREDENBERG,BRED 
DENBORG, Bredeberga, petite ville avec un bof 
Elle eft dans le Holftein en Balle Saxe, fur la riviér 
x lieues au deflus dé la petite ville d'zchoa. May, 


ENBORG&B 


1 dans la Hols 
noble famille 


JC 
BRÉDERODE, Bred 
lande près de Harlem. Il a don 
qui poflédoit Ja Se 
BRÉDEROD 
venoit de Sigefroi, fils 


:, eft un Cl 
fon r 


derode qui 
Comte de Hollande, à produit plus 
> Brederode fut un des Chefs de: 
Gette confédération fe fit 
pour 


confédérez Proteft: Bas. 


KKK 


" 

Bi RULES 
à l'établiffement de l'Inquifition dans les Paï 
Les plus zélez Catholiques entrérent dans ce deffein tout comme 
les Proteftans. Cette Ligue füt connue fous le;nom de Compromis 
Elle f forma à Bruxelles. Letroifiéme novembre 1565, François 
Junius ayant prèché dans l'Hôtel de Culembourg à Bruxelles, en 
préfence d'uné vintaine de Gentilshommes, cette. aflemblée déli- 
béra après le fermon fur les moyens de fecouer le joug des Inquifi- 
t Or réfolut de former une aflociation, d'y inviter les Princes 
Proteftans d'Allemagne, d'y faire entrer le plus que l’on pourroit 
des Habitans des Païs-Bas, & de nommer pour cer effet deux per- 
fonnes dans chaque-Province qui travailleroient à y ci 
groffir la Ligue. La nouvelle de cette confédération x orei 
les de Marguerite de Parme, Gouvernante des Païs-Bas, qui en fut 
allärmée. * Elle convoqua fur le champ les Chevaliers de la T'oi- 
fon, &r les Stadtholders des Provinces ; elle y invita même le Prince 
M Comte de Horn. ‘T'ous opinérent pour la douceur. 
gmont prefñé de prendre le commandement 
pour s'oppofer aux Confédérez, dit qu'il we fe batrroi 
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pour s'oppofer 


pe rs k 
fe des loix pénales, @ de l'Inquifition. Dans ces entrefaites les 
Conf entrérent par pelotons dans Bruxelles. Bréderode y pa- 
rur le premier à la tête de deux cens chevaux. Trois cens Gentils- 


mes préfentérent une requête pour que le tribunal de l'Inquili- 
n ne fût pas établi. Quoique que les Confédérez renfermaite 
un grand nombre de Noblelie, on leur donna le titre de Guewx, 
Ce tüt le Comte de Barlemont, qui les appella de la forte en p: 
Jant d'eux à la Gouvernante. Madame, lui d 


U donna un repas, où l’on but 
fouvent dans unetafle de bois Z la fanté des Gueux, & après chaque 
coup que l'on buvoit, on répétoit ces deux vers, 

in, parcefel, G par cette befnce, 

sx nechangeront, pour chofe que l'on falfe 

Aprés différens délais, la réponfe à la requête revint d'Efpagne. El- 
Je ne fatisfit pas. La Gouvernante voulant donc contenter les Con- 
te, fitavec cord Le 24 août 


Par ce pi 


de? 


de cette afembl 
ne rechei perfonne pour ce qui s’ & en verts de on 
Nobles. Cet accord fut mal tenu. L'année fuivante Bréderode & 
plufieurs Seigneurs de la Ligue, en voulurent faire des plaintes 
Gouvernante. On leur refufa audience. Leur Député ayant éi 
enfüite écouté, on lui répondit avec hauteur, & on fit fentir que 
tout ce qui avoit été promis, n'étoit dû q! £ circonftances où l'on 
étc Cette Princefé exigea un eurs des Pro- 
er de /on 


folliciteroit puilfs 


révint par fa pré- 
ts, animez par la 
s. Cette g 


s'étant jetté à tems dans la 
fence l'exécution des def 
Gôuverr jent formé co 


ue les Magi 
e les Calvi 
e même 
les y étoient divifé On dit que deux 
ter, s'étant aidez l’un l'autre à ù 
loient? Moi, dit Jean cours 
i, répondit Cornei 
s battre je 
n'y eut point de 
un accord. Bréderode fe retira F 
tholiques ayant repris le deffi 
noye d'airain, avec les armes de la M: 
il y avoit d'un côté per tel nes, & de l'autre, éyfgre 
Bréderode prétendo e Seigneur indépendant, 
comme tirant fon origine des Comtes de Flandre. Les affaires 
é, il fe mit dans un vaiffeau avec fà famille & les meu- 
£ mbden, & de là en Allema- 
it bientôt après de déplaifir. Sa veuve, qui étoit 
de la maifon des Comtes de Meurs, femme de grand courage, 
époufa depuis l'Eleéteur Palatin. Lancelot de Bréderode, fils na 
rel de Henri un des principaux Chefs des mêmes Confédérez , eut la 
tête coupée après la prife de Harlemen 1575. Cette famille Anit en 
1679, par la moït de WoLFART, dernier Baron de Bréderode. 
* Sirada & Grotius, de Bello Belg. De Thou, Hiff.l. 40.41. 54. ss. 

BRE'DERODE (Pierre Corneille de) de la Haye, en Hol- 
lande, célébre Jurifconfulte, vivoit fug la fin du XVI fiécle en 
1580 & 1590, & publia divers Ouvrages de Droit, The/z Sen- 
tentiarum, Re! € Didio Civilis, que François Mo- 
dius a augmenté & fait imprimer fous le nom de Repert 3 
men juriss Loci communes in Bartholum; Traëtatus de Appel 
&e. * Valére André, Biblioth. Belgice, cyc. 
BREDERO DE (Lancelot de) fils d'Artus de Bréderode 
Confeiller de la Cour de Hollande, étoit bon Jurifconfulte & fa. 
ant Théologien, zélé pour les libertez de la patrie. En 1620 
il fût privé de fa charge de Confeiller, parce qu'il fivorifoit la œuf 
des Remontrans. X* Gérard Brandt, Hifoire de la Réformation, dc. 
toine 2, p.274. 

*BREDERODE (Gerbrand) fils d'Adrien Bréderode 
Poëte burlefque, naquit à Amfterdam le 25 mars 1585. Dans fes 


je vais dans la rue j 
rai pas, C je 
ile. Tout fut 


re En 1567, une mon- 
on de Bourgogne, für la- 


Comédies & dans fes Farces, il fifoit parler le petit peuple à fà | 


maniére. Pour y réüflir, il lui arrivoit fouvent d'aller dans les 
marchez & dans les gargottes, & de fe mêler quelquefois dans les 
difputes où il cherchoit à fe faire dire des injures, afin de pouvoir 
£e fervir de leurs propres expreffions dans fes piéces de théatre. De 
#n tes on l’appelloit le T'erence d'Amfterdam. Il mourut le 23 


BIR E. 
t 1618, & on l'enterra avec une cou 
. Holl. 
BRÉDEVOORDE, ville des Pa 
FORT. 
BREDEYCK. 
BRE'DO N (Simon) Foez S 
* BR ÉDO W, famille noble, 
Breda, d’où, à ce que l'on prétend, 
che de Brandebourg en 1150. On € 
furnommé l’Owrs, donna à cette famille 
dans la Moyenne Marche, & que dans la fuit 
teau de Bréduw. * Gr, Diä.Uriv.-H 
BREFAR, Brefaris, eft une de 
couchant de Cornouaille, entre la Me 
lande. * Maty, Diff. Géogr. 
BREFORT , BREDEFORT 
VOORDE, Brofurtinm, petite ville des Païs-E 


Voyez BRE D 


té de Zutphen, eft fituée dans un lieu r x, être 
te d'afliette, ayant un aflez bon chûte faurice, P 
range, priten 1597, cette ville d’ai 


nifon 


trois cens hommes à difcré Br 

le, & à environ autant d'Anholt, p 

l'Ifel, comme cela eft afez or en ce Païs.…. * S 
BREGANÇON, Brigançonia, Fort de la Pro er 


France, eft fitué fur une petite iile, ou 
eff dans un petit Golf, au nord des ifles » & 
trois lieues de la ville de cenom vers le levant. * May, D. 
BREGENTS. Voyez BREGENTZ. 
GEN TZ (le Comté de) Z î 
Souabe, ainfi dit de fa ville princ: 
nce, les Suiffes.au couchant, les 
di, Le païs d'Algow au feptentr 


plutô 
d'E 


ontfort 
ujet à l° 
ni au Comté de ‘Tirol; de forte qu'il fut 
Cercle d'Autriche. * Sanfon. 
* BRE'GEN TZ, petite 
vallée fort agréable, proche de l'e 
gentz dans le Lac de Co 
d'antiquité & un bon cl 
le füujet de l'article précéden 
*BREGENTZ,r 
les confins du Tirol, coule d 
fuite du fud au nord, & enfñ 
fe décharge au fud-eft du Lac de Conf 
quelquefois le nom de Lac de Bréger 
n'eft pas éloignée de l'embouchure de c 
BREIDENBORG. Poyez B 
*BREIN ou BREYN, bourgœlE 
dans le Comté de Rofs, fur l'extrémité la plus o 
auquel il donne fon nom. 


BREINER. Voyez BREUNER. 

* BREISIC H, petite ville d'Allemagne dan 
Juliers, fur la rive gauche du Rhin, au fud-eft de 
liers, dont elle eft éloignée d'environ treize lieues, 

*BREITBACE, « 
ron, dans le païs de Cologne. 

*BREITEN BAC H, famille noble de Thu 
Miïfhie dans le Cercle de la Haute S 
plufeurs favans homim: * Holl. 

*BREITENBACH (Jen) qui foril 
1474, ft Doéteur en Droit Civil & Canoni 


ienne famille nobl 


ë per Decretales; De conceptione B. 
* BREITENBAUCH, 
poffédé d'ancienneté les ri 
* Le même, 
BREITENBERG. 
*BREITENECK 
dans le Haut Palatinat, à l'oueft-nor 
france d'environ fix lieues. 11 appart 
Di. Univ, Holl. 
*BREITENSTEIN, famille nobl 
On dit qu'elle s’eft répandue dans le Ro: 
qu'elle y pofféde la charge héréditaire de Gi r 
*BREITENSTEIN, fimille noble d'Al 
l'Algow laquelle n'a'aucune affinité avec lapréc 
BREITINGER, (Jean Jacques) n 
1575. Ayant perdu fon pére fort jeune, CI 


ies di 


le 


grand Oncle prit foin de fon éducation & def Le neveu fit de 
très-grands progrès, & alla à Herborn en ur Les poufer plus 


loin. En 1594, il alla dans la même vu 
Franecker, où il foutint deux T'héfes publiqi 
couru les meilleures villes des Païs-Bas, il alla 
Bâle en 1596. En 1597, il eut l'Eglif de Z 
de Zurich. En 160$, il fut fait Profefñe 


lle, ce qui 
On lui offri 


n 161 
il futnommé Pafteur de la grande Eglife; & en 1618, le Ma 
ftrat de Zurich l'envoya au Synode de Dordrecht, où fon érudition , 
Rk 


BURRE. 

fa prudence & fa dextérité le récommandérentextrémement. I! mou- 
rut en 1646, le26 mars, laiflant divers Manufcrits, parmi lefquels 
f trouvent les Difcours qu'il avoit prononcez dans le Synode, aufi 
e les Aétes & les Décrets de cette aflémblée. * Hottinger, 
. p.74: & Helvetifch. Kirchen-Hiff. partie 3. p. 1003. 
Dyriteler, Zurch. Gefchlechts. 

BREKNOK. Fyx BRECKNOCK 

BREL À N D, peute ifle près de la côçe occidentale de Cor- 
nouaille, & qui n'eit que cinq milles Anglois au nord de la poin- 
te, qu'on appelle Lands End, C'eft à dire, la fin du pais. * Dit, 
Anglois 

BRELE, ? BRESLE. 

BR E'M À, ville & Royaume. 

BR E'M À, bourg d’lalie fitu 
de l'emt j £ 


Vojez BR À M À. 
dans le Milanois, fur le PO, 
flia, entre Cafal & Valence. 


Maty, D) gr. 
BRE MBO, riviére d'Italie dans le Bergamalque, qui donne 
fon nom au Val de Brembo, a fa fource dans un des monts qui 

fur les frontiéres de la Valteline, & fe joint à l'Adda, deux ou trois 
lieues fous de Be * Léandre Alberti. Sanfon. 

Voyez BREMME. 
BREMERFURDE, Bre- 
merfurda & 4, ville du Duché de Brémen, dans la Bañle Saxe, 
eft lituée fur une riviére, avec un afféz bon château, qui eft la de- 
meure ordinaire du Gouverneur, qui eft établi fur le Duché de 
Brémen. On l'appelle autrement Vorde & Bremervorde. * San- 
fon. 

BRE'MEN, fur le Wéfer, ville Anfé 
dans la Bañle Saxe, a eu autrefois titre d'Ar. 
Suflragans, Ratzebourg, Swérin en Saxe, & Lubec en Holfäce; 
mais depuis la paix de Weftphalie, en 1648, ce diocéfe a été fecu- 
larifé & cédé au Roi de Suéde, fous le titre de Duché. Quoique 
da ville de Brémen lui donne fon nom, elle fe gouverne pourtant en 
République & en ville libre. Son Magiftrat eft compolé de quatre 
Bourguemeftres, & de vint-quatre Confeillezs qu'on choïfit dans les 
familles les plus diftinguées. Le commun de la bourgeoifie n'y en- 
tre quetres-difficilement. -Sa jurifdiction s'étend fur le Wéfer de- 
puis la frtereffe de Hoia jufqu'à fon embouchure. 11 juge fans ap- 
pel jufqu'à la fomme de 600 florins. Ælle étoit déja confdérable 
dur la fin du VIL fiécle, lorsque Chaflemagne y fonda | Archevè- 


ique d'Allemagne, 
hevèché, & avoit pour 


ché en 788, & la rendit comme la Métropole du Septentrion, en 
Jui unillant l'églite de Hambourg. Les Auteurs Latins l'ont nom- 
mée diverfement Brera & Bremenfis civitas, & la prennent pour la 


um de Ptolomée. Les Prélats ont eu foin del’aggrandir, de 
1 , &de lafortifier. Dansle XVI fiécle elle ernbraflà la Ré- 
formation, & parut des plus zélées entre les villes Proteftantes. 
L'Archevèque s'efforça en vain de la foumeure, & tous fes efldrts 
furent inutiles. ÆEn 1547, Groenghen, Gouverneur de Zélande, 
Palliégea pa de l'Empereur Charles-Quint, & y fut{ué fur la 
fin de Février. à mort, le Colonel Vrybergen y commanda 
jufqu'au 15 de Mars, que Henri Duc de Brunfiviek lui fuccéda; 
mais il leva le fiége le 23 mai fuivant. C'eft pour cette raifon que 
l'Empereur fit de li grandes plaintes contre la ville de Brémen, dans 
la d'Ausbourg en 1550, Dans le XVII fiécle, les Suédois 
ont auffi tenté inutilement de la prendre. Les difcuffions que cette 
ville a eues avec fon Archevêque au füujet de fes priviléges, n'ont pu 
encore être terminées; & la queftion s'étoit reduite, dès avant le 
traité de Weftphalie, à favoir fi la ville de Brémen devoit être ap- 
pellée aux aflemblées de l'Empire & des Cercles, pour y avoir 
voix & féance. La Couronne de Suéde ne s’eft jamais rallenti 
dans fes prétentions fur cette ville, pour lui difputer {on droit d 
médiateté, ce que l'Empereur & l Empire ont toûüjours détourné ; 
& les jugemens qui font furvenus de leur part, ont fufpendu la dé- 
cifion de ceite affaire, laiffant la ville par provifion dans la jouïflän- 
ce de fes pri Elie eft du Banc du Rhin. Sonterritoire eft 
de deux ou trois lieues. Le fleuve du Wéfer, qui y reçoit la riviére 
d'Ems, la fépare en deux, l'une dite /# ville neuve, & l'autre We 
wieille, toutes deux également fortes, quoiqu'elles ne foient pas de 
la même grandeur. Elle eït fituée fur une prefqu'ifle, qui a au 
bout un bon château, & on y pafle fur les ponts, qui font la com- 
cation des deux parties de la ville. Le plus grand de ces ponts 
machine finguliére, pour y puifer de l'eau qui fe diféribue 
e dans tous les endroits de la ville. La vieille ville a de gran: 
es rues qui aboutiflent à une place où eff la ftatue de Charlemagne; 
& on y voitaufli de’ce côté la maifon de ville, l'ancienne églife 
métropolitaine de faint Jean, & quelques autres. La ville neuve a 
Y'arcenal, le collége, & divers hopitaux. Brémen eft une ville de 
guerre & de commerce. | Sa biére eft renommée dans toute l'Alle- 
magne, & dans les Païs-Bas. Cette ville eft environ à quinze 
lieues de Hambourg, à huit ou dix d'Oldembourg, & un peu plus 


re du Wéfer. * Adam de Brémen, Z 1. 6. 17. 
2. Cluvier, Germ. Baronius, 4.C, 788. 
4 


Y'Elbe, Il a à l'orient le Duché de Lunebourg, à l'occident les 
Comtez d'Oldenbourg & de Delrnenhorft, au midile Wéfer, & 
au feptentrion l'Elbe & le Holftein. Outre ces deux fleuves, on 
y voit encore, l'Eflé ou l'Efte, l'Auwe ou l'Aufte, le Zwinge ou 
Île Schwingel, l'Ooft ou l'Oeft, le Stotel, le Lun, la Drepte, le 
Hamma, l'Umme ou la Wemme ;, le Tech, &c. Le pais eft 
fertile dans les endroits où il touche le Wéfer & l'Elbe; mais 


fres fl 
dans le milieu il eft fott ftérile. Les principales villes de ce Du- 


ché font Brémen qui en eft Ja capitale, Stade, Boxtehude, Bre: 
merfurde, Wildhauzen, Ottersburg & Carlsbours. C'éroit autres 
fois un -Archevêché érigé par Charlemagne en 788, & Wällehadus 


ou Willbadus en füt le premier Archevêque. Aprés {à mort arrivée 
à Blexen, en 790, fon Difciple #äleric lui fuccéda, & Henderie 
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fn fucceffeur füt dépofé à caufe de fa fierté, par l'Empereur Louïs 
le Pieux & le Débonnaire, qui lui donna pour fuccelfeur AnsgaPr, 
Sous lui, cet Archeyêché fut incorporé à celui de Hambourg, mal- 
gré l'oppofñition de l'Archeyêque de Gologne, qui ÿ prétendoit 
comme à un Sufragant qui lui appartenoit, On fournit alors à la 
Jurifdiétion fpiriuelle de P'Archevêché de Hambourg; le Dar 
rc, la Suéde, la Norvége, & quelques autres provinces du Nord. 
Willehadus, Ansgare & fon fuccelièur Rembert, fônt commu 
nément appellez les trois Apôtres de la Saxe. Le quairiéme Àr< 
chevêque de Hambourg & le féptiéme de Brémen fut Hoÿeruss qui 
mourut en 910, nayant poilédé cette dignité qu'une année, La 
Chronique de Bréme rapporte, que fon tombeau ayänt été oùvert 
cent yintans après, On ny trouva plus que fon chevet avec une 
croix; ce qui fit foupçonner qu'il étoit monté aux cieux. Le neuz 
viéme Archevêque füt Uni qui mourut l'an 934, en Suéde; où ik 
étoit allé pour y prêcher l'Evangile aux Infidéles. IL eut pour fuc- 
cefleur Adaldage, qui fat Chancelier des trois Othons Empereurs: 
Herman, le quatriéme Archevêque depuis Adaldage eut pour Gha- 
pelain Sxédegére, Gentilhomme Saxon, qui dévint depuis Evêqué 
de Bamberg, & fut à la fin élu Pape fous le nom de Clément Il, 
Le troifiéme Archevêque depuis Herman füt Liemare, fous qui le 
Pape à la réquiñtion d'Eric Roi de Danemarc, érigea un Arche- 
vêché à Lunden en Scandinavie, à qui l'on foumit tous les Evé- 
chez de Danemarc, de Norvége & de Suéde. Depuis ce tems-là, 
on ne fe fervit plus du titre d'Archevêque de Hambourg, mais uni- 
quüement de celui de Brémen. Voici les Archevêques fuccefeurs 
de Liemare, Humbert, Frédéric, Adalbéron, Hartwick 1, Baudouin 
T1, Sigfrid fils d'Albrecht Markgrave de Brandebourg, Hartmick 1, 
Woldemar qui fortoit de la famille royale de Danemarc, Gerhard 1, 
Gerhard 11, Hildebolde o# Hildebrand ; Gifelbert, Henri X, Florent, 
Fean, qui auparavant avoit, été Eyêque de Lunden, & Prevôt du 
Chapitre de Rofchild en Danemarc. 11 étoit bon T'héologien & 
verfé dans le Droit, mais ayant eu quelques démêlez avec les Etats 
de fon Archevêché, 11 fut obligé de palier en France, où il mou- 
rut chargé de deties. Les fuccelleurs de cet Archevêque, furent 
Burchärd, Othon 1 , Godefroy, Albert Duc de Brunfwick, Other 
11, Fean I, Nicolas-Baudouin , Gérard A, Henri II, Fean Lil, 
Chriffophle Duc de Brunfivick & de Lunebourg, Herti [V Duc 
de Saxe, Adminiftrateur des Evêthez d'Ofhabrug & de Pader- 
born, élu à l'Archevêché de Brémen en 1567, mort en 1585, à 
Verden, âgé de 38 ans, Ÿean-Adolphe, Duc de Holliein, qui 
après la mort d'Adolphe Duc de Holftein fon pére, céda l'Arche= 
vêché à Jean Frédéric fon frére, qui mourut dans le vieux Couvent 
de Boxtehude, le troifiéme feptembre 1 ils de Chré- 
tien IV, Roi de Danemarc. Les Suédois s’emparérent alors de 
l’Archevêché, & dans le traité de Weftphalie, on le leur céda 
entiérement fous le tître de Duché. En 1675, l’'Electéur de Bran- 
debourg, là Maifon de Lunebourg & l'Evè de Munfter avec 
qgnelques autres Alliez ; envahirent ce Duché, mais par le traité de 
Nimégue il fut reftitué à la Suéde. George I, Roi d'Angleterre; 
& pour lors Eleéteur de Hanovte, prêta en 1709, de grandes 
fommes à la Suéde, étant nanti du Duché de Brémen. Le Roi de 
Danémarc s'étant emparé de tout Le païs en 1712, l'Eleéteur de Ha 
novre fit folliciter à la Cour de Pruite; afin qu’elle lui fût garant de 
l'argent prêté à la Suéde; & il promit en échange au Roï de Pruf 
de lui faire donner fatisétion par rapport à Stetrin. Mais le Roi de 
Danemarc, céda à V'Electeur de Hanovre le Duché de Brémen, 
moyennant trois millions d'écus que l'Eleéteur lui payeroit; cepen- 
dant on déduifit de cette fomme 80000 écus, que l'Eleéteur de Ha- 
ñoyre avoit prêtez au Roi de Danemarc fur le Cornté de Delmen- 
horft. * Adam Bremenfs, Hif. Ecclef\ l. 1. c.41. Crantz, in Mes 
tropol, Chytræus, $ d. 2. Vita S. Remberti apud Suriums, tome 1: 
Annales Avchicpifc.Bremenf. Wolterus, is Chron. apud Meibomiur, tome 
2. Hif. G Cæfar, i# Triapoflol. Saxon. Albertus de Stade, js 
Chron. Dilichius, Chron. Urbis Brems. Cluverii Gers. Baronius, 
A. C. 788.832. dr fuiv. Bertius, L. 3. Comment: De Thou, L. 4. & 
3. Thulden, Hif. Mallincrot, De Archi-Cancll. Puffendorf, à 
Frederico Willhelmo, 1.13. 1415. 17: 
BREMERFURDE dans la Bañle S: 
MEFURDE. 
BREMERVORDE, 


BREMGAÂARTEN, Prima Guardiæ en Latin, petite ville 
fort agréable de la Suiffe à trois lieues de Zurich, fituée fur la Rufte, 
Les anciennes chartres prouvent qu'elle füt autrefois ville Impériale, 
Elle fe mit enfuite fous la protection de la Mailon de Habfpourg, 
à laquelle elle demeura toûjours fidéle en lui rendant de grands fer< 
vices dans fes guerres. Cette ville paf entre les mains des Suifles, 
après que ceux-ci eurent fait la guerre à Frédéric Duc d'Autriche, 
par ordre du Concile de Confiance & de l'Empereur Sigifmond. 
Elle conferva en changeant de mâitre tous fes anciens priviléges: 
Elle a fon Préteur & fon Confeil; le Préteur prête le ferment de f« 
délité aux Cantons au nom de la ville: En 1382, cette ville fut en- 
tiérement brülée; En 1443, elle fenouvella la Combourgeoifié 
qu’elle à avec la ville de Zurich, En 1529, cette ville avoit reçu 
la réforme dela Religion, mais quelques années après, les trou» 
bles qu'il y eut entre les Cantons, produifirent un nouveau change» 
ment dans Bremgarten , qui reprit la Religion Romaine, Lors: 
qu'en 1712, les Cantons de Zurich & de Berne furent en guerre 
avec les Cantons Catholiques, ces derniers mirent garnilon dans 
Bremgarten. Mais après qu'ils eurent été battus par ceux de Zurich 
& dé Berne, le 26 mai de l'an a7i2, & que les Väinqueurs fe fus 
rent avancez juiques à Bremgarten, cette ville fe rendit fans coup fé- 
rir, & conferva par cette démarche tous fes anciens priviléges. La 
garnifon Catholique en fortit tambour battant & drapeaux déployez à 
& ceux de Berne y entrérent au nombre de 400 hommes. Dans la 
paix faite à Arau entre les Cantons, dans les mois de juiller &e 
d’août de la même année, laville de Bremgarten demeura aux Cans 
tons de Zurich & de Berne, à la réferve des droits du Ganton de 

Kkk2 Gla: 


* Cherchez BR E'« 
Cherchex BREMEFU R: 


a 


B RE. 


toûjours gardé [a neutralité. * Stumpf, 
rtie 2. ad ann. 


444 : 
Glaris, parce qui 
Ægid. 


1 avoi 
Tichudi, Chron Helu. Mr. 


9.6. 14. @7 Li 27.042. Waldkirch, E.B.H. partieo 
“BR EMIS vallée dans le Vallais dans le voilinage de 1 
On y voit dans un rocher un monaftére avec plufeurs chambres ëc 
églife; le tout taillé dans le roc, fans qu'il y ait d’autr rer" 
d'autres planchers & d'autres cloifons que le roc nr + 
REMME, petit ville du Milanois dans la province de 
en Italie, fur la rive gauche du PÔ, un 1 deflous 
Ï ombe dans le P6. 

: mais les Efpagnols, après S 


Da 
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rendu les m 
qu'elle étoit 
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4 Gi e, en Alleman 
petite ville de la Mifnie da 


; À 


ns le Cerc 


ASE BR O. 
> Durg, qui pei- 
Vitre de 


* De 


EN TFORD, Brentfordia, 
s la contrée du Comté de 
milles Anglois de Lon- 


bourg où p 


Middiefex, qu'on nom 


dres. Cette petite ville eft fi amife, dans la partie o: 
cidentale, appellée Brendfo , Qui eft une petite ri 


mme Erendford l 
guer de la vieil- 


re, qui fe déch là dans la 


Nouvelle x Gr 

le ou & petite Bren: de là, ve 
Forienr, Ce fut là que le Re de fer, vain 
quit les Dano: 1016, & de Lond Ce 
füt auf le Roi Charles 


ation d'avoi 
DES 


Comte de EF 


le 12 


dont € 


pen- 


dant fa vie, de 
ne fut pas a 
Le Duc difimul 
peuple qu'il ne 
#pirer cont 
lui av 
perdre. 
mari, les 
ment 


e mécontens. 
pour perfuader au 
bles decor 
perfonnes qui 
l'on formoit pour le 
choift pour leurs CF lés Ad 
réfolurent de fire un fou 
ëin fût exé 
etems, mais e 
& obtint, 


é, on environna 
; il füt con- 


r, & le jet- 
j ; qui le mafläcrérent & le 
dérent enfuite le pére, qu'on leur 
plus cruellement que le fils. Il y 
la chair de ces deux Seigneurs, & 
, Où après l'avoir fait rôtir fur les 


ent encor 
qui man 
qui la devorérent 


Se 


charbons. Cep uva heureufément le moyen de 
fe fauver. Le troifiéme jour on drefà les articlés entre les Floren- 
ï Duc, qui fortit du Château pour fe retirer avec fà famille. 


Vies des Peintres, tome 1. Entretien 2. 


Cherchez BR AINE-L ALEU. 
BRENE-LE-COMTE, ville dans le Hainaut près de 
Mons. Cher BRAINE-LE-COM'TE. 
BRE'NIUS (Daniel) Difciple d fcopius, a été l’un des 
plus célébres Auteurs Arminiens: mais fa doétrine eft toute Soci- 
nienne, dans les Com: La compofez {ur toute 
PEcriture : auffi Sandius 1: vec les autres Unitaires, 


y en à quelques uns 
imand, dont on peut voir le catalogue dans/la Bibliothé- 


que de Sandius. Il a compofé 


par plufieurs paf 
ement dés Prophétes; en quoi il eft 
p a cru que ce Royaume temporel de 
Jefus Chrift fur la terre, que quelques Unitaires prétendoient éta- 
blir I es & par l'Apocalypfe de fant Jean, ruinoit 
iérement la Religion Chrétienne, & appuyoit les principes des 
Juif, quiattendent le régne deleur Mefe, pour les rétablir dans 


tion ‘| 


BR 


Jérufalem. * Sandius, B41 

BRENLAND, 
ginaire de la grande Br 
IT, enl'an 1340, a écrit plufi 
Aftrolgues, où il combat l’Aftri 
Biblioth. Pideus, de 4 


BRENNA. 


Voyez 
BRENNEouBRAIR 
France, fituée d 
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vant d’autri 
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nt quelques uns le Br 
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ce par ferment, demeura 
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ns le diocé 
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ieft Méziéres ou 
> d. $.c. 49, Tom 
e ville, qui eft un 
audemont dans celle de 
mont, Dame de Brenr 
Dreux, l'an 1152. 
a ville de Brenne. Tes 
t en partage la e de Brenne, « 
dans la Maifon de Roucy, par Î 
La maifon de R 


s de la T'o: 


ére des fil- 
le Com- 
orta dans la 


RO- 


rebruche; & Gr 
les de Robert IV , 
té de Brenne par la fucce 

dans 


ERT de 


nom 
BREN 


d’Inn, celle d’ 
jues & fortiru 


BRENNUS, 
érement des 
les Alf t 


naiflancé de}. C.& 
a-dans l'Etruri 


avoir faisplufieurs conquêt 


3 da du S aux Romains € 
les Romains envoyéren ist Ar 
ayecles is. Cesitro 


M. Fabius Ambuftus. 
tendre parler de paix q| 
à une bataille, dans la 

parti de ceux de Chufinm, 
dans le comb: 

p l'efpri 
rent par des Dépu 
res Fabius. Le Sénat remit 


& a de fa ma 
che aigrit 


Jeman- 


droit à R 
avec tant de pr'omtitude qu 
fe mettre enétat de défenfe, 
mains près du fl 


pillérent & brûlé 
refte des 


rent € ine pa L Ro- 
mains {e fauva de l'au e Capitole, & fit d'a 
bord éfenfe du Capitole que 
les cris des oyes firent con nlius queiles ennemis 


it, & qu'il les re 
M >nob: 
les força à promet: 
vouloient 
pefa lor dont on # 
re dans la balance outre le 
à en plaigni: 

ne jou 
s Camille, que 
x fous le conf! 


pouf= 


tentoient d'efcalac 
fa en 


oup 
; la fiim réduifit les Romains 
mis le poids de mille livr 
L'Hiftoire dit que lors 
Brennus mit encore fon {2 
mille livres, & que lorsque les Ror 
répondit, 
tems de cette fur 


enfermé di 
qu'il y'penfoit le moins & le d 
Brennus voulut fe plaindre de ce que les R. 
fervé la tréve dont on étoit convenu, M 
pondre, Malheur vaincus ; paroles dt 
peu de tems auparavant. Quel 
rent encore dans une autre batail 
la x 


TÈ= 
S_s'étoit feryi 
ués jours après, les Gaulois pliée 
où Brennus, felon toutes les 


‘T'ou 


re 
Romain: Re que files Gaulois f 
ancien pais, Ce fut parce que les 7 4 
dans ce que les Gaulois édoient 
chure du Pô. Il ajoute que les Gaulois fe retirérent en vertu dy 
traité qu'ils frentavec les Vénétes, & fans avoir été battus * ‘Ti 


es avoi 


B R E. 


te-Live, Z. 5. Polybe, Feftus, au mot Ve Vithis. Valére 
Maxime, L. 1.6.5. Diodore, L.4. Plutarque, #3 Carillo & Probl. 
juftin, 43. Orofe, L. 2. ç. 18. Eutrope, L. 1. Florus. Aulu- 
L us Victor, de Vir.Illuff. Auguftinus, de Civit. Dei. 
je, Martial. Servius, À “gi 
à S , autre Capitaine des 
d'Infanterie & 20000 chevaux en Macédoine, 
s lefquels, felon Paufanias, il y 
pour le combat. L’an du mon- 


ÿir 


L o homn: 

s compier les équipages, d 
encore bien d 
277 ans à 


de 3758, 


la rout 
e qu'il 


Nous ne 


tte exp ; mn 
e fupérieure jufques dans la Pannonie, aufli bien 
jus les Conducteurs des autres peuples G: 


fa viétoire il fe retira. Brenaus croyant 
ti d'un avantage auffi confidérable, 
e du côté de la Macédoine. Quoiqu'il perdit e 
mes qui fe rebellérent contre lui en Illy- 
de fon armée fut néanmoins encore afez fort pour bat- 
tre les Macédoniens que Softhénes avoit ramafléz; d'autant plus 
que la défertion des Rebelles avoit été en quelqu iére com- 
fée par un grand nombre d'Illyriens, que l'efpoir d'un riche bu- 
pit fait fuivre l'armée. Brennus pilla toute la N doine , 


pi 


sil ne put rien gagner fur les places fortes qu'il y trou Il 
donc en T'heflalie, où il fit la même chofe, croyant de färe ain- 
fi le tour du refte de la Gréce. Les Grecs nullement comparables 


à l'armée de Brennus, par rapport au nombre des combattans, fe 
poftérent au pañage des T'hermopyles & arrétérent pendant quel- 
que tems les tre qu'ils repouflérent fouvent avec 
te du côté d + ce qui détermina leur éral à 
faire une diverfion en envoyant dans l'Etolie, des troupes qui y fi- 
non pas fans perte. Cependant 


rent de terribles ravages , 

Brennus réüflit Tab des Etoliens, & força le pañlage 
étroit des T'hermopyles, en quoi les Æñniens &les Héracliens l'ai- 
dérent beauco: Ïls le fecoururent, non par amour pour lui, ni 
ais afin de fe débaraffèr au plutôt d’un 
niens lui indiquérent à travers leur 


rer 


par haine contre lesGrecs, m: 
fi 


Les 


ncommode. 


hôte 


pai 


ie par laquelle les Perfes autrefois avoient pris par 


iparavant les avoit arrêtez pendant loi 
e des Thermopyles. De cette maniére 
t, tout d'un Coup, attaquez pa nt & par 

SJ ces à peine en féroit-il échappé 
nes, les The 
Aiünfñ ils 


Be: 


aus tira donc droit à Delphes, efpérant de faire un riche butin 
en enlevant les thréfors enfermez dans le fameux T l i 
étoit.. Mais comme Delphes étoit fituée fur une x 
ifiée de maniére à pouvoir réfifter, les Gaulois, qui n'étoient pas 
machin e, furent fouvent repouñez. 
x aucoup foufrir les 

ecs fondirent fur 
& füut_obli- 
Brennus 


ef- 
aite tant 


ques dans laffé 


ÿ bu de vin pour diffiper le chagrin que lui c: 
ais fuccès de fon expédition, cette boïlion enflam 


aple 


aple de Del- 
eux qui avoient 


Brennu: 
rquer qu'ur 


autre partie de l'armée de Brennus, qu'il avoit laif- 
fée dans la Thrace, eut un toutaure fuccès, puisqu'ayant pafté en 
elle y fonda le Royaume de Galatie Ou Gallo-Gréce. Au re- 
te, de ce que ces deux grands Généraux dés Gaulois portérent le 
nom de Bremmns, il eft vraifémblable que dans l'ancienne Langue 
Celique, ce mot oit un Général d'armée; mais ce m'eft pas 
ici le lieu d'en preuves. /* Polybe, Z. r. @ 9. Stra- 
bon, /.4 Paufa s. Appien, #ilyricis Bellis: Juftin, 
d..24. ch, 8. Malére Maxime, L. x. ch. 1. 18. Florus, L ch. 
. Suidas, in voce d 
um, bourg des Etats de Venife dans le Bref- 
d'Oglio, entre Brefle & Bormio. * Maty, 


pc 


fan, fur la riviére 

Diét. Géogr. 
BRENT, bour 

von, qu on nomme Sta 


Dit. Anglois. à 
BRENT, riviére. Voyez l'article de BRENDFOR D. 
BRENT À, anciennement Medoacs Major, riviére des Etats 


de Venife en lalie, a fes fources dans l'Evêché de Trente, bai- 


d'Angleterre du quartier du Comté de Dé- 
nboroug, à 168 milles Anglois de Londres. 


gne Cifmonté, & Bafläno dans le rritoire de Trévigni, Va cou: 
Ter à une lieue de Padoue, & fe décharge dans le Golfe de Veni- 
fe, peu au midi de la ville de cenom. * Maty, Dit. Géogr. 


BRENTFORD. Cherchez BRENDFORD. 

BREN TIUS (Nicolas) de Douay, Jurifconfulte, qui fo: 
rifloit en 1541, a écrit l'Harmonie des Arts libéraux avec la Juri 
prudence ; un Poëme de louanges du Hainaut; &un autre fur la 


Guerr devoit faire aux Turcs. * Zweert, p.573. 
BR TIUS où BRENTZEN (Jean) Miniftre 
Proteftant, & un des plus fidéles Difciples de Luther, né à Wil, 


petit bourg dans la Souabe, le jour de faint Jean-Bapüfte en 1499 


BR 


ant encore à 


E. 448 


é que de on%e ans, avec Mé. 


bats 
berg 


allaà Heidel OC 


lanchthon & Bucer, qui furent depuis des plus zélez Proteftans. IL 
obtint le degré de Maïtre ès Arts dès l'âge de quinze ans ; & ayant 
acquis unegrande réputation par fes difputes dans le Collége, oùil 

oit une partie d its à l'étude, cette application lui attira plu- 


il 
fieurs incommoditez, entre autres une infomnie qui lui dura jufqu' 
rt, 6 qui lui donna du tems pour s'appliquer à l'étude del'E 
re Sainte , 


parvir celui de Prèt 


vintj é dont il exerça fouvent les fonctions. 
Mais la leéture d 


écrits de Luther & la grande familiarité qu'il 
eut avec lui, le firent bientôt changer de fentimens , embrafèr & 
enfeigner publiquement la Doëtrine de Luther. Il ne le fuivi 
tout, car il continua de célébrer la Mefle, qu'il difoit n'offrir que 
pour lés vivans & non pas pour les morts. Il défendit avec chaleur 
la préfence réeile de Jefus-Chrift dans PE iftie contre Zuir 
& fes partifans. Il Outim l'utilité & les p 
on récompenfe le mérite dans les Univerfitez, contre ceux qui de- 
mandoïent que l'on abolit ces diftinétions, qu'ils croyoient injurieu- 


s. Il S’appliqua aux Mathématiques , fe trouva & di 
aux aflémblées de Wormes & de Ratisbonr Jn le fit Pro ur 
en T'héolog euve, nommée 


deffein de le faire punir. 
lorsqu'après la prife de Halle en Sou 
de Brentius des lettres & des écrits extr 
tr étendent qu'il n'encourut la dife 
ce qu'il s'oppofa à l'Zrerm qu'il croyoit cont 
Il trouva moyen néanmoins de fe ürer d'affaire, 
d'Uiric, Duc de Wir 
d’Ulric füut encore fon protet 
& le combla de biens. Brentius eut part à toutes les grandes 
de fon tems, dont la Religion étoit ou le motif ou le préte 
fut comme Chef de parti, après la mort de Luther. Le DL 
Wirtemberg le députa au Concile de Trente, & à fon retour il fut 
établi Pafteur & Profelieur en Théologie à Stutgard. Vers l'an 1550, 
il perdit fa fèmme : il en époufa une feconde , jeune & belle, nom- 
uze enfa Brenti 
é dans 

Sac 
e l'an 1570, le 72 de fon 
Rçon en VIII volumes. IL 
s de Luther, dans la 

Gigna, envi: 
te de crimes, 
é ftoit toû= 


eur, que,pa 
à la faine doctrine, 
& la p 
Cbriftophle fils 


Colloques, où 
taires, & mourut le fixiéme feptembr 
Nous avons divers 
a renchéri fur les dogme: 
doétrine de l'Euch: 

ron l'an 1540, que le E 
parce que la concupifcenc 
jours. Il foutenoit que l'Ev 
velle agréable. Il inyenta auffi une nouv 
la préfence du Corps de Jefus-Chrift de 
depuis l'Afcenfon le Fils de Dieu eft p 
ceux qui ont fui 


ge: 


charifiie , 


fes rêveries, ont eu le nom d 
avoit accoutumé de comparer Brentius, à caufe de fa 
ventpaiñble dont il eft parlé dans le er Où #roiff 
ch. 10: v. 12, au lieu que Luther fe comparoit au vent q 
les monta Jérôme rd Jurif Allemand prenoit tant 
de plaif le Commentaire de Brentius fur Ifdie, qu'il fe levoit 
pendant la nuit pour s'occuper de cette lecture, & qu'il voulut qu'on 
lenterrât avec lui. Brentus a laiflé un fils nommé Ÿeæ» cor 
lui, qui a été Profefleur en Théologie à Tubingue , & qui a publié 
quelques Ouvr. * Florimond de Ra ; 2 ch: 1400.14 
05. Pratéole , #4 #04 Ubiquetarii. Onuphre, Æ. 

9. Sponde, 1564. #23. 24. Melchior Adam, # 
. German. Sleidan , és Comment. Chytræus, Saxor. Crucius, i 
Anal. Suevic. T'eiflier, Eloges des Savans , tome 2, p. 346. dr fui 
de Pédition de Hôllande, 1715. 

BRENTIUS (Samuel Frédéric.) Voyez BR ENZIUS. 

BRENTONE GO ou BRENTONI, Brenronicum, 
bourg de l'Evêché de ‘Trente en Allemagne, eft près de l'Adige, 
à deux lieues du Lac de Garda, & de l'Etat de Venife, à qui il 
appartient. * Maty, Dié. Géogr. 

BRENTONI. Pyez BRENTONEGO. 

BREN TZ, petite riviére de Wirtemberg dans la Souabe 
pañle à Giengen, & f jette dans le Danube un peu au deffüs de 
Lauingen. 

BRENZIUS (Samuel Frédéric) Juif Allemand, fe conver- 
tit au Chriftianifme lan 1614. Al publiatout auffi-tôt un Ouvrage für 
les motifs de fa converfion, & n'oublia rien de ce qui étoit le plus 
capable de rendre odieufe la Religion qu'il avoit quittée. On ne 
fait un mécontentement particulier dirigea fa plume , où fi l'efpé- 
rance de perfuader, que fa converfion étoit fincére, lui infpira l'a- 
nimofité, qu'il ât éclatter dans fon Ecrit; mais on fait qu'il outra 
les chofes. 11 fit une defcription affreufe de la malice des Juifs 
contre #efus Chrifi & contre la Sainte Vierge ; il exhorta un chacun 
à fe donner garde d'eux, & à les confidérer comme les ennemis ju« 
rez du nom Chrétien, quine fongent qu'à hair, qu deshonorer , 
& qu'à perdre les Sectateurs de l'Evangile. man Zébi, qui étoit 
un Juifaflez docte, fe mit promptement à le refüter, par un Ouvras 
ge qu'ilintitula Thériaque fudaïque. Il donn dans une autre extré- 
mité, je veux dire, qu'il exténua un peutrop les défauts de fon Par= 
ti, Voilà une image fidéle de prefque tous les Controverfiftes! 
L'Ouvrage du Profélyte & la Réponfe du Juiffurent traduits de 
l'Allemand en Latin l'an 1681. ” Fowrnal de Leiplic, mois de juiller 
1682, p.205. Bayle, Dicfion. Critiq. RTE 

BREOULX (la) Breulia, eft une petite yille de France dans 
la Provence, vers les confins du Dauphiné, & à quatre lieues d Em 
brun, * Baudrand, Diéé, Géogre ñ 
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Sandérus, Her. 
C. 


BRE 
Voyee BRIR WOOD, 

iniftre de la Religion Réformée à Valen- 
vit, en 1561, une Conféffion de Foi, au 
lifes Réformées, en trente-fept articles , furent 
ugénie, Gou nte des Païs-Bas. Cette Con- 
ée en 1566 en Langue Wallonne, & peu après 
Me comme on le peut voir dans le recueil des 
Î rimé à Genéveen1582. La ville de Va- 
567, de Brès, avec un autre Miniftre 
F ï La Confefion de Foi 
par de Brès, a été trouvée fi bonne par les Etats Généraux 
des Provinces- Unies ; qu'ils Pont fäit traduire en Langue Gréque- 
3arbare , par un certain Moine Schifmatique, à qui il is ont donné 
uelque argent pour cela. ls ont en même tems fait traduire le 
atéchifme ce , la Liturgie & la difcipline de leurs égli- 
RAI 7« Jean le Brun ou Brunius , “4 


BRERWOOD. 
BRES (Gui de) M 
ciennes en H 


£efion fut 
en L angue: Fa 


Cor 


BRÉSARG LA 


Voyez BIS ARCHIO. 
BRESCAR. THARRS C 
BRESCH par les Romains en ue 
fur la Mer Médi lieues d'Oran vers lorient, & à 20 
d'Alger vers l'Occident, le Royaume de Trémécen. Elle 


rand nombre _d’Habitans, dont ia plupart étoient T'ifle- 
1me de fe peindre une croix noi- 
ifoient la même chofe à Pugie 
l'Auteu que it, que c'étoit des reftes 
ï oique ces peuples foient préfentement Maho- 
métans. Le païs produit beaucoup de figues, d'orge & de lin. Cet- 
te ville fut prife par le Turc Barberoulle, quand il s'empara de 
‘T'rémécen Ce fut ce qui obligea l'Empereur Charles- 
Quint à e füivante en Barbarie , où il défit Barberouffe 
dans un * Leo Afr 1 

8 Re é 


avoit un 
rans. C 
re fur le 


x BRE "G RE 

rille d'Italie, fituée 
Fer François l'appellent 
en Lombardie. 


Voye 

U Cle) RE ia, château de France au Bas Lan- 
fitué fur un ro dans une petite ifle de la Mer 
ine lieue de la ville d'A de , & à fix de Narbon- 
N onepellier, * Baudrand, Dië. Géogr. Maty la 
5 CON, , mais il fe trompe. 

O N (Simon) Cherchez SI MO N. 

NZ, etat chx BERZECHE, 
BISARCHIO. 

Cherchez BE RCI. 
ilia, grande contrée de l’'A- 
de Nord, depuis la 
vinces de Paraguai. Sa côte 
de douze cens lieues, & la 
en trois endroits. Alvarez Cabral 
avrit Le prem païs en 1501, y ayant été pouffé par une 
106 il y éleva une colomne avec les armes du Roi de Por. 
tugal fon Maître c Vefpuce, qui a donné fon nom à l'A- 


ique, y pénétra depu Les peuples y vont tous nuds, 
ne fément, ni ilfonnent, & & vivent de la chaffe & des fruits 
que leur t fertile leur produit en abondance, Ils 


mangent Jeuts.e qu'ils pers en vie, plutôt pour contenter 
leur vengeance que pour f e leur goût. Ils n'ont point de 
Prince, point de Loix, peu de n; & plufieurs d'entre eux 


ne s'imaginoient pas même qu'il y eût de Dieu, ayant qu'ils l’euffent 
appris des Européens qu'ils ont fréquentez. Ceux du dedans du pais 
font encore inconnus, & ils fe font la guerre les uns aux autres. 
Les Rélarions modernes nomment une centaine de ces peuples, & 
gard de ce que nous ne connoiflons pas, 
s plus connus font les Margajats, Les T'oupi- 
es, les T'obajares , les Paraibas, 
Les Portugais fe font rendus 
maîtres de ce qu'ils ont rencontré de plus agréable & de plus com- 
mode le long de la côte, où ils ont établi de tems eh tems divers 
= Gou s, qu'ils <ppeUEnt Che aies. Il y en,a aujourd hui 

quatorze qu'on trouve le 1 lon 


aguai, fav dir, Tamer le plus ancien- 
Bahia de “Todos- los-Santos la plus célébre , Pernambuco, 

Para, Mara Rio grande, Paraiba, Sérégippe, los 
o, Rio Janeiro, &S. V'incente. 
Bréfl font, San: Salvador de la Baïa de 
da de Pernambuco, Puerto Séguro, San- 
irito Santo , Siara fire d'autres qui 
Ce païs , qui a fon nom commun 
clous Bréfil, & qu'il fournit 
Sainte-Croix, lorsqu'Alva- 


portent le nom de Ca 
avec cette forte de bois que nous ap 
abondamment, fut nommé le pa 
rez Cabral le découvrit la premiére fois en 1501. Bien qu il foit 
dus la Zone T'orride, l'air y eft néanmoins aflez tempéré, & les 
eaux excellentes, "Fout ce u'on en connoît er fort Rblonnchx. 
a altaquez, de certains petits vers 
uent fans qu'on s'en apperçoive 
our croiffent de la grofeur d'une 
zen fort peu de tems, car 
cette partie qu ils attachent; mais les Nésres les tirént fort 
adroîte ment avec leurs 0 I n'y à que deux faifons différentes 
; le printems qui eft affèz tempéré, mais pluvieux, & 
G one les arbres ne quittent pas leurs feuilles 4 3 & l'été qui 
aud & tres-fec. Diverles Rélations sauret que ces peu- 
y vivent quelquefois jufqu'à cent cinquante à Ils font de 
uteur , ils ont la tête g grofe, les TES 1 ges, la cou- 
au bazanée, P&ne s'occupent que de la guer- 
Ils courent la plupart du tems, chañènt, 
péchent, & Ê diveriltest dans des Rfins. La wiandioche, qui et 


B R E. 


une forte de racine, leur fournit dequoi faire du pain, & le cumis 
leur boiffon: la chair des animaux boucannée, où quelqu 1e poiff 
eft pour eux un mets-délicieux. Ils mangent auf des ferpen 
couleuvres , des crapaux, &c. qui y font fans venin. Ils fe pei 
tout le corps, ls ne laïflent aucun poil, non pas mêm 
cils; mais feuler 
à la lévre de deflo que pl 
une petite pierre, Et eftinient tee 
découpent Ja peau pa figures, & y mêlent certaine tei 
s'eflace jamais. Ils fe “ont des bonnets, des colliers, des m 
teaux, des ceintures & des braflèlets de plumes de diverfes coule 
Les femmes laiflent croître leurs cheveux, qui leur to: 
mairement fur les épaules. Le terroir y eft plus propre p 
fruits, les pâturages & les légumes, °he pour les ( 
de l'Europe. Ils ont auf quantité de légumes, d'arbres fruit 

d’her bes, d'animaux, d'oifeaux & de poilions , entre lefquels 
ena plufieurs qui ne nous font pas connus. 
commoditez des palmiers. Le bois de Bréfil vi 
ta, qui eft un gros atbre fans fn On y trouve quelque 
d'or, beaucoup plus d'argent, du.fà , du coton, de la teint 
rouge , de la lacque, du se ; du tabac, fouvent de 1 
gris, quelques mines de jafpe & de cryftal blanc 
avec une grande quantité de fucre. Entre les fortes de fuc 
Y fbrique, celui de Candy ou Ganty, dont on fait tant d'e 
fon nom de ce canton, & non de fà candeur ou blancheur 
plus que de l’ifle de Candie , comme on l'a cru. 
une fi grande diverfité dé Langues parmi les peuple 
Jarric affure que de fon tems on comptoit jufqi 
férentés, Ceux quife font arrêtez: près des Po 
tous Chrétiens. {ls habitent dans des 4ldé 
où il n'y a que quatre ou cinq maifons, m 
cune pourroit contenir plus de huit cens 
naires ont fait d'aflez grands ff 
de la Couronne de Portugal porte le titre de Prince 
* Jean de Laët, du Nouvean Monde. Oforius, L, 2. M: 
fchoten. Jarric, Z. 3. Herréra, ch.25. Sanfon. Du Val. 
de Morais, de Reb. Brafil. Edouard d'Albukerque, 


it os bie 


. Lin- 
Emanuel 
Guerra del Bra- 


fil. 


“ERÉSIN (Louïs) de a ville d’Aire, a compofé le gros 
Ouvrage des Annales ou des Chr niques d Artois & de Flandre ; 
en Laün , & Le conduit jufques à l'an 1570. * Valére André, Bi< 
élioth. Bely: 

BRÉ $ ï N Fa petite ville de la ser Folo ane ; eft fitué dans 
le Palati i i ir &' de Ra= 
va, &r à fe Di. Géogr. 

BR LAW fur l'Oder, v eft la capitale 
de la Siléfie, & d'uñ Di ché pc | Evêché fuffragant 
de Gnefne, qui füt êt Les Auteurs 
Latins la nomment Uraëiflav ia, Bu En 1109, 
Boleïlas If, Roi de Pologne, y d A l'Empereur Henri V. Elle 
foufir beaucoup dans le XIII fiécle ; Par les courfes des Tartares, 
qui la brülérent prefque entiérement. le a été expofée deux au« 
fes fois à de fâcheux incendies, étant alors toute bâtie de bois. 
L'Empereur Charles IV , qui aimoit beaucoup Breflaw, l'agg 
dit, & donna de beaux priviléges à fes Habitans, fur tout en 1348, 
qu’il vint lui-même en cette ville. Venceflas, fon fils, a 
ces priviléges : ce qui donna occafion aux malheurs qui y arrivérent 
dans la fuite, par la mefntelligence des Habitans, pri 
en 1418. mpereurSisiimond, frére de Venceflas, y fit punir 
22 des plus féditieux , & depuis ce tems cette ville devint extr 
ment floriflänte, Dans les XVI & XVII fécles, elle a eu part 
malheurs qui ont affisé l'Allemagne durant Jés guerres de Reli 
gion,  Plufieurs de fes Habitans füivent la Religion Proteftante, & 
on a été obligé de leur accorder des priviléges particuniers , de le 
maniére qu ‘ils font exprimez dans le treiziéme article de la paix de 
Weftphalie. Le fleuve de l'Oder fert de rempart & d'ornemer à 
Breflaw & lui eft d'une grande commodité à caufe des marchand 
fes qu'on y apporte de toutes parts: ce qui la rend une ville de com 
merce. Ëlle eft arrofée de l'autre côté par la petite riviére d'Olau, 
qui s'y ie te enfuite dans l'Oder. I Ja de grandes places, des rue 
Jongues & larges, de belles maifons & des églifes magnifiques. La 

naïfon de ville eft dans une de ces places. C'eft un des plus beaux 
édifices d' Allemagne, avec une horloge qui fait un concert furpre. 
nant de trompettes, à la maniére du pai Il y a tout aupr 
grandes hales, où font les r Is & les boutiques des pl 
Marchands. Le marché neuf & le marché au fel y font encore de 
belles PE s. Les plus belles églifes font celles de fainte Magde- 
line & de frinte Élifabeth, occupées par les Proteftans: La ca- 
thédrale. de faint Jean eft dansun fuxbourg de ce nom, avec une 
collégiale, dite de fainte Croix. Il y a auffi quelques maifons Re- 
Jigieufes d'Auguftins, de Cordeliers & de Jéfuites qui y ont un 
beau Collége. Breflaw eff une ville tres-forte, & dont la fit: jation 
eft tres-ava intageute, Les Habitans la gardent; & quoiqu’elle dé- 
pende de l'Empereur , avec le refte de la Siléfie, elle fe gouverne 
comme en République, 


3$+ 


CONCILES DÉ BRESLAW. 

On célébré deux Conciles dans la QUE de Breflaw; mais notis 
n'en avons pas les Ates, , Jacques A iacre de Liége, envoyé 
en Pologne par Innocent IV, y tint un Concile en 1246 Ou 1247, 
&'un autre en 1248, contre l'Empereur Ë jeu C'eft to 
que nous en favons. * Michow, L. 3. 31. Chrommer, Z. 8. 
ne & Sponde, 4.C. 12. n. 12. en a 


FE RESLAY (Guy): ce fut en fa fiveur que François I cri 
la charge de Préfident au grand Confeil , à la follicitation du CH 
celier Poyet , qui étoit fon ami particulier, & qui la lui fitdc 
Mais Breflay n'exerça à charge que depuis 1539, jufqu'en mars 

1543e 


ce 


B_R'E, 


Car le Chancelier Poyet étant tombé dans la difgrace de | 
isi, & ayant été fait prifonnier en 1541, & condamné en | 
1543, les Maïtres des Requêtes obtinrent en la même année une | 
déclaration du Roi, pour préfider au grand Confeil, comme au- | 
paravant. Nous avons de Gui Breflay un Dialogue en Franç 
tulé, Du bien de paix d calamité de guerre, imprimé à Paris à 16, | 
par Galiot du Pré en 1538, dans lequel le Cardinal de T'ournon, 
alors Archevêèque d'Ambrun, & Jean de Selve, depuis premier 
nent de Paris, qui alloïent en Efpapagne pour 
entre François 1, & Charles-Quinr , s'entreti 
nent du bien de la paix & du malheur de la guerre. I avoit auffi 
écrit quelque chofe en Latin, que Ja Groix-du-Maïine avoit promis ; 
vil na pas donné. * Ménagiana, tome 2. 

ISLE ou BRESSÉLLE, riviére de France, 

a fa fource dans la Normandie, baigne Gamache, Eu, & fe dé. 
charge peu après dans l'Océan. On la prend pour la riviére que les 
Anciens nomment Phrwdis. * Maty, Di. Géogr. | 

BRESLE (la) Brefa, petite ville de France, dans le Lyon- 
nois, eft fituée fur 
dont elle eft éloignée de cinq lieues. Elle s'appelloit autrefois 4r- 
bref. * Baudrand. 

BRESLE,.Broium, Abbaïe de filles de l'Ordre de Citeaux 
qui eft du diocéle de Saint-Flour, fituée en Auvergne fur la riy 
d'Alagnon, & à fix lieues de la ville de Saint-Flour. * Baudrand, 
Dit, Géogr. 

*BRESLER, famille noble de de Siléfie, conn 
païs-là depuis plus de 400 ans. . C'eft de cette famille qu 
lui qui fait le fujet de l’article fuivant 


Préfident au Par 


qui 


a eu plufeurs fils & filles. Ses excellentes qi Z lui 
avoient attiré dès le tems de fes voyages, en 1705, l'eftime non | 
feulement des gens de diftinétion qui le connoïfloient, entre au- 
tres de feu M. le Baron de Spanheim, mais encore celle de plu- 
fieurs grands Princes. Feu l'Empereur Jofeph, & S. M. Impé- 
riale à préfent régaante , l'ont honoré d’une bienveillance particu- 
liére, & lui ont confié plufeurs importantes charges. Les Sayans 
étrangers les plus illuftres entretenoient correfpondance avec lui, 
& cette correfpondance leur étoit d’un bon ufage. M. Brefler a 
fourni divers articles au Diéfionnaire Critique de M. Bayle. Il a 
beaucoup aidé M. Buddeus à l'édition de fon excellent Difonnni 
Hiflorique, & il eft l'Auteur de plufeurs morceaux de l’4xlas Hi 
. Il avoit de plus traduit en Allemand les Curiofitez de 
bbé de Val 
Baviére p: an Aldzreiter, & formé, fous la direction de M 
l'Archevèque de Prague, le vafte projet d’un Recueil des Hiforiens 
le , & de Siléfi Enfin c'étoit lui qui conduifoit la nou 


M. 
lemont, publié une nouvelle édition des Annales de 


ue, dontelle eft éloignée 
fur la rive droite de la | 
| 


RESSAN, Brixianus ager, que les Italiens nomment ÿ/ Bref- 
ciano, eft une Province d'Italie en Lombardie, & une des plus 
des de l'Etat de Venife. Elle faifoit autrefois partie du Duché 
filan; mais depuis deux fécles elle appartient aux Vénitiens. 
ce qui en eft dit à l’article de BRESSE ville d’Itlie. Cette 


À s, Où petits territoi- 
res; & outre la principale ville, elle contient les places d'Orci- 
Nuovi, de Lonato, de Afola, deSalo, de Palazzuolo, & de Pon- 
te-Vico. * Baudrand, Diff. Géogr. 

BRESSANO (François Jofeph) Jéfuite Romain, p u 
Canada en 1641. Après avoir inftruit pendant neufans les Hu- 
rons , il fut pris par les Iroquois, qui lui aÿant fait fouffrir lentement 
durant plufeurs jours les plus horribles tourmens , le vendirent aux 
Hollandois, lefquels ayant panfé fes playes le remenérent à la Ro- 
chelle. Malgré les cruautez affreufes qu'il avoit éprouvées , il re- 
là l'année fuivante 1645, vers fes chers Néophytes Hurons, qui 
le recurentavec une joye infinie. Le mauvais état de fa fanté le fit 
peller en Europe, où il prêcha dans les principales villes d'Italie. 
A mourut à Florence en 1672. qe 
BRESSE, province de France, entre quatre riviéres, favoir 
Saone , la Séille, le Rhône & l'Ain, a cette derniére riviére au 
evant, le Rhôneau midi, la Saone au couchant, & la Seille dans Ia | 
partie feptentrionale. Elle n'a de longueur que feize lieues, depuis 
Montfmond jufques à Caluire près de Lyon, & neuf de L 
puis Saint-Laurent près de Mâcon, jufques au port de Serriér. 
TAin. D'autres comprennent dans la Brefle, là Souveraine 
ec le Bugey, le Valromey , la Michaille, & le Bai 
> qui font les Terres cédées en r60x, au Roi E 
; en échange du Marquifat de Saluces. Ainfi le Rhône, que ce 
aau levant &c au midi, le fépare de la Savoye& du Dauphiné ; la 
saone le fépare du Duché de Bourgogne, du Beaujoloïs & du Lyon- 
nois ; il a la Franche-Comté au feptentrion, & encore un coin de | 
de la Suiffe Cette fituation a fait croire à Guiche- 


Ta 


è au levant d'été. “ ch 
non que la Brefle eft cette ifle en forme de delta, f féconde en fro- 
ment, où paflà Annibal en allant en Italie, de la maniére que la 
chofe eft décrite dans Polybe. Quoiqu'il en foit, c'étoit le pais 
des peuples dits Sebrf ILeft fécond engrains & en chanvres, 
outre qu'il produit des vins & quantité de gibier & de poiflon. On 
y trouve plufieurs riviéres &r étangs: ce qui rend le païs mal fainen 
certains endroits. La Breffe eft divifée en Haute & Bafñle ; la pre- 
miére eft du côté de Bourg, capitale de la province; & la Bañle 


a riviére de T'ordine, au nord-oueft de Lyon | P. 


| Pont-d 
| Marboz , & Jaferon, & en remontant. jufc 


| Marquifat de Saluces 


| miten 1598, étant lui-même venu à Paris ; mais 


| Aldobrandin vers fa Majefté, qui étoit à Lyon. La p: 
| clut le 17 


E. 


& du Pont-de: Vaux. 
s es les font Moniluel, Pont-de-Vêle, Ch 
on, Colligny, Varambon, Verfilieu, Bouligneux, Villars, &c. 
Êlle fifit partie des Gaules, & elle étoit fous la proteétion. des 
Autunois, lorsque Céfär la foumit aux Romains. Enfure ARTETS 
l'an 408 où 410, elle devint une des dé 
Bourgogne ju 


ES 


4 


portes de Lyon, & dep 
: en détacha en 1218 la Sei 
na avec fa filleà Humbert de B 


érouge, & le Bourg 


ivOye 


le refte d 
me de B 
fut ce 
fiftoi 


dans le R 


vermont, Ou tout le païs de 


1s le Reveri puis Coll 
Ain, c'eft à dire, outre ces deux bour, l'erj 


qu'à C 
Humbert Sire de la T'our du Pin, L 
, €ut cette Seigneurie par fa mére Béatrix de 
da en 1285 à Robert Duc de Bourgogne; & c 
en 1289, le Comte Amé, pour les Châtelle 
& deSagy. La Seigneurie de Villars, compolee 
Loye, & de quelques autres places en Dombes, P: 
Ja Maifon de: neurs de T'hoire par le maria 
ent Verfalieu, Bouligneux 
Ain jufqu'à Chafey, avec Tr 
autres lieux; & Île dernier de cette famille vendit en 14 
qu'il avoit en Breffleau Duc de Savoye Amé VIII 
gneurs de Montrevel avoient Montrevel, & la B: 
bonne ; le dernier donna fes biens à Humbert Dauphin de Vie 
fon parent, & |fes fucceflèurs Dauphins les pofédérent, jufc 
que le Dauphiné ayant été donné au Roi de Fr. 


che-Comté. 
F 


de Save 
On dit ailleu 


s comment elle vint à 
Elle nefi 


füt F e dans fà pofiel a 
le trouble, ne forma point de pr 
du Chefdi 


e. Prév 
de Savo 


ce, il conq 
ce fous le régne de 
jufqu'à la paix de Cateau-Cambr 
Emmanuel-Philibert Duc de Savoye. 
nt Charles: Emme 
de la France durant les guerres de la Ligue 
Lorsque le Roi Henri IV fut pa 
ifon de cette ufur . Le Duclalu 


fes Etats, il demanda 


quitté de [a parole, le Roi, qui fe vit oblig. 
emporta la Brefle & prefque toute la Savoye. Le 
VIlX, s'empreflant de terminer cette guerre, envo; 
janvier 1601, & le Roi, pour le Marquifat desS 
eut en échange la Breffe, le Bugey, le Valromey & le Baill 
Gex. On affure qu'un grand Politique de ce tems: ar 
cette paix, dit que le Roi avoit traité en Marchand & 
Prince, * Confultez l'Hiftoire de Brele & de B: 

D" left le Bailliag 
ment de Bourgogne. Les principales Juftices qui y refortiffent, font 
les Châtellenies de Bourg & de Moniluel , le Du de Pont-de- 
Vaux, les Marquifats de Montiernos, de Neuville, de Saint:M: 
tin-le-Château, de Treffort, de Varambom, & de X 


luces, 


omtez de Baneïns, de Bereins , de Bouligneux , de Chât 
de Chätillon-lès- Dombes, de Coll M 
de-Vêle, de S. Trivier, & de Va 


d'Auvet, de Beoft, de Bou 
Châtillon-de-la-Palue, de Choin, de Corgenon 
Corfon, de Fromente, de Lange, de Loye, de Me 
Montdidier , de Montfalcon, de Montjouvant, de 
é , de Pommier, de Richemont, de Saint. 


de Gex, 
de-Roi du Gouvernement de Bov 
chauffée héréd Elle a aufli a 
& en 
ce des 
Elle eft comme ces 
, la Noblefle, & le 

s du Roi, ni 


deux païs un pais d'impoftion, 
T'iers-Etat ne peuvent rien impofer fe 
faire d'affemblées générales ou par 
fa Majefté, ou du Gouverneur de 
fur les trois Ordres quelqu 
par le Roi, ou pour 2 


B R E. 


& & de la Noblefle puiffent faire palfer à la pluralité des 
voix la répartition fur chaque Ordre, ni avoir deux voix contre 
celle du Tiers-Erat. Si on ne peut convenir à | amiable , les f 
mes font reparties entre les trois Ordres par Pintendant de Bou: 
La Nobiefle du païs de Brefle, pour Ja conduite des a ï 
peuvent ja regarder en particulier, tient de trois ans en trois ans à 
Bourg des aflemblées, qui font convoquées à la diligence des Syn- 
dics de cet Ordre, qui fe pourvoyent par requête au Gouverneur, 
pour obtenir la permiffion di convoquer cesaflemblées. Lorsqu ils 
Y'ont obtenue, ils en donnent avis au Bailli d'épée , qui par des lettres 
. Is 
libérer fur les affaires qui concernent le corps de la Nobleñe. Dans 
cette aflemblée qui fe tient chez lui, on nomme des Syndics, & on 
examine les titres de ceux qui fe préfentent pour être reçus &c ag- 
grégez au corps. La nomination des Sy dics ; & la réceprion des 
Sentilshommes fe fait à la pluralité des voix, & fe rédige dans un 
regitre , par un Sécrétaire qu'on choift, & qui eft toûjours un Gen- 


ä 


iomme. Les Syndics de la Nobleffe font pendant leur triennali= 
té toutes les aflaires de leur Corps, & lorsqu'ils ont quelque recet- 
te , ils en chargent un d'entre eux, lequel rend compte à l'af- 


femblée. 

Le Clergé, dont nous aurions dû parler en premi , tien 
aufñli tous les cinq ans fes affémblées à Bourg, pour faire la réparti- 
tion des décimes & des autres fommes impoées par les Députez du 
Clergé de France. Le Clergé du Bugey qui eft du diocéfe de Lyon, 
fe trouve à ces affemblées , où on élit un Député des Hauts-bénéfi- 
ciers, un des Curez, & un des Chartreux. Ces Députez font la 
répartition des décimes & autres impofñitions fur les Bénéficiers, qui 
payent à Bourg entre les mains d’un Receveur que l'aflémblée a 
choifi. La Chambre Eccléfaftique eft à Bourg, & juge toutes les 
conteftations qui furviennen 
Jons tout de fuite faire connoître le Clergé de Bree, avant que de 
parler des afflemblées du T'iers-Etat ; on parlera ailleurs de celui de 
Bugey. Il eft tout du diocéfe de Lyon. L'Archevêque a un Official 
à Bourg, & un autre Métropolita Pont-de-Vaux. Les grands 
Bénéficiers font l'Abbaïe de la Chaflagne, de l'Ordre de Citeaux 
près de Loye; les Eglifes collégiales de Notre-Dame de Bourg; de 
Notre-Dame de Pont.de-Vaux, de Notre-Dame-des-Marais à 
Montluel, de Saint-André de Châtillon-lès-Dombes, de Sa 
pollinaire de Meximieu, & de Notre-Dame de Varambon; un 
tres-grand nombre de Prieurez de l'Ordre de faint Benoît, & celui 
de la Boifle, de l'Ordre de faint Auguftin, Congrégation de faint 
Ruf; trois Commanderies de l'Ordre de Malthe, grand Prieuré 
d'Auvergne, favoir la Mufle, ou Laumuñe près de Baugé , Goflieu 
près de Mirebel, & les Feuillez près de Villette; d'Aigrefeuille, 
Commanderie de l'Ordre de faint Lazare à Baugé la ville ; & trois 
maifons de Chartreux, favoir, Seillon prèsde Bourg, Montmerle 
près d . Comme 
on ne veut ma r' 


ain 


marqué 
peu de ter 
Syndics du 


Tiers-E 
aux Mand 
é, Villars, Pont-de-Vaux, Saint-Julie: 
tillon-lès-Domb 
Lange , Pont-d'Ain , Varambon, Loye, Pérouge, Mirebel, 
Montaney, Saint-Pal de Varas, Gordan, Villereverfure, Bouli- 
gneux, Montdidier, Coligny, T'refford, & Jafléron. Ces Man- 
demens , qui font compofez chacun d’un certain nombre de paroif 
fes & de communautez, nomment des Députez qui fe rendent à 


ticuliére, chez le Bailli d'épée, les propoñtions qu'on fèra le lende- | 
main, Cespropofitions étant arrêtées 
ce les rédi 


les 
illi qui préfide à l'aflémblée 


re par écrit. C'eft le 


ion des Officiers, on y traite des affaires du 


s, & l'on examine la geftion & le manîment des anciens Syn- 
i Les cayers arrêtez font portez au Gouverneur & à l'Intendant 
par le plus ancien Syndic, dans le tems que le Gouverneur tient les 


Etats Généraux de Bourgogne ; & enfüite le même Syndic fe rend à 
Paris pour préfenter au Roi les cayers, & pour folliciter des lettres 


d'afliette pour l'impofition des fommes arrêtées dans l’aflemblée. 
L'Intendant donne enfüite fon ordonnance fur ces lettres pour lim- 
pofition, qui fe fait par les O 
aille ordinaire. Les Syndics du T'iers-Etat rendent compte à la 
Chambre des Comprés de Dijon, des deniers négociaux qui leur ont 
été remis, enfuite de l'ir ion pour Ja pourfuite des afläires, 
après que le compte a été e contredit dans une affémblée 
particuliére du pas, Cette afemblée eft compofée de trois Syn- 
dics, de fix Confeils, & d'un Sécretaire, nommez dans l’aflemblée 
générale. Elle fetient chez le Bailli qui y préfide ; mais ce font les 
Syndics qu avoir conféré 


Brefle 


y en Revermont, & de Bellevêvre 

autres F ; font du diocéfe de Befançon, Doyen: 
de Ruffey, ou de Lons-le-Saunier. Une autre partie, favoir la 
ville de Cuifeau, & quelques autres paroïllés, font du diocéfe de 
Lyon, d Archiprêtrez de Colligny & de Baugé. Latroifiéme 
enfin, où eff la ville de Cuifery fur la Seïlle, & plufieurs paroïfes, 
fontdu diocéfe de Châlon, la plus grande partie dans l'Archiprêtré 


& quelqu 


| 


m- | 


faires qui 


culaires convoque les Gentilshommes à un certain jour , pour dé- | 


ficiers de l'élection, fur le pié de la | 


lieu, tient | 


u fujet de ces impofñitions. Nous al: | 


la veille de l’affémblée générale pour examiner dans une par- | 


écretaire de la provin- | 


| 


: = ir-Reiflouze, Chà- | 
, Pont-de-Vêle, Saint-Trivier, Montrevel, | 


d'Orme. Les principau 
ronies de Cuifeau & de Louans, la ville & Châtellenie Ro 
Cuifery, les Marquifats de Banc & de Brange, 
Savigny en Revermont, & la Baronie de Belleyê 
Cuileau, de Cuifery & de Louans, avec celles de 
Chäâlon & de Verdun, députentalternativementa 
Bourgogne, & elles font mble une des treize villes qui nom2 
ment à tour de roue le fecond Alcade du T'iers-Etat; mais elles 
n'ont pas droit de nommer les Elus. Ce païs compofe ce qu'on « 
pelle l'ancien reflort des Châtellenies de Cuifery & de Sary , qu 
faioient autrefois partie de la Brefle. Robert Duc de Bo D 
qui en 1285 avoit aquis la Seigneurie de Golligny ou le païs de 
vermont dans la Breile, l’échangea en 1289, avec Amé V, Co 
te de Savoye & Sibylle de Baugé la femme, pour ces deux C. 
lenies qui étoient plus à fa bienféance. 11 les unit au Duché de 
gogne, mais il leur laifä leurs ufages, & de là vient qu'on y ufe en- 
core aujourd'hui du droit, fi ce n'eft dans une partie des paroifles 
de Saint-Germain-du-Bois, d'Orme, & de Simandre, où on fuit la 
coutume de Bourgogne, parce qu'elles étoient du reflort de l'ancien 


Parlement de Saint-Laurent-lès-Challon, * Garreau, Defcr. du Gou- 
vernement de Bourgogne. 
BRESSE, ville d'Italie en Lombatdie; fur le Gotzo, près 


de là Méla, avec Evi fuffragant de Milan, eft d'une gr 
étendue, & renferme plus de cinquante mille Habitans. 
capitale du petit païs dit LE BRESSAN ou BRESCIAN 
Italiens, IL BRESCIANO, qui comprend, du fepten 
di, tout ce qui eft depuis la Valteline jufques à la r 
glio; & de l'occident à lorient, ce qui eft depuis le 
jufqu'à celui de Garda, où font les bour 
do, de Chiari, de Ramano, &c. 
nomanois, qui y étoient pallez de là Gaule T'ranfalpine, & det 
quels T'ite-Live, Pline & Strabon ont fait mention, Ceux du p 
la nomment BREsCIA, & les Latins Les Auteurs parl 


ide 
eff 
& par les 
ion au mi 
viére de l'O: 

Lac d'Ifeo 
s de Ludrone, de 
C'étoit le pais des anci 


diverfement de fa fondation, quoique l'on tombe d'accord que les 
Romains. 
At 


Gaulois la fondérent, & qu'elle fut depuis foumife 
Saint Apollinaire de Ravenne y prêcha le premier l'Evangile. 
tila la ruïna; & elle fut auffi-tôr après rebâtie, vers l’an 452 

füt depuis foumifeaux Lombards, à Charlemagne, aux Kois d'Ita- 
lie, & elle devint enfin li Henri VI, Empereur, aprè 
long fiége, emporta cette ville, qui fouffrit de grands maux dur 
les faétions des Guelphes & des Gibelins. Les Ducs de Milan s'em 
rendirent mâitres jufqu’à ce qu’elle fe donna aux Vénitiens, puis au 
Roi Louïs XII, en 1509. François I la remit en 1517, aux mê: 
mes Vénitiens, qui en font encore les mäitres, Comme c'eft 
ville frontiére, elle eft bien fortifiée avec un bon château, de 
bons remparts, & un arcenal tres-bien fourni. Le château eft 
fur une colline , d’où il commande la ville, qui a de belles églifes, 
une belle maifon de ville, & divers ruifleaux remplis d'eau claire, 
qui coulent dans les rues. L'Evêque de Brefië por 
Duc, de Marquis & de Comte; & on garde dans la c 
croix ou oriflame, que les Habitans di 
Confta : opinion tout à fait fabuleu 
qu'on y a célébré des Synodes en 1574, 1 
d. 5. Pline, 2. 3. ch. 18. Tite-Live, L. 32. & 
berti, Decr.Ital. Elias Capreoll . Brix 

mor. Brefcia. Blondus. Volaterr. 


J 


Ottavio Roff, Me: 


BRE IE 
RESSE (Barthélemi de hez BARTHEÉLEMI. 
R SELLE, riviére. erchexz BRESLE. 
ISSENON. Cherchez BRIXE 


ESSER (Martin) de Boxtel, de 
dois, Jéfuire, enfeigna à Louvain la Théologie Scholaftique pe 
dant quelques années, & fut enfuite Recteur de plus d'un Collég 
Il mourut à Bruges le 14 novembre de l'an 16 Il a compofé 
Ouvrage qui a pour titre De Confcientia, Librifex, & qui n'a étéir 
primé qu'après fa mot, * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 
é 648. 

BRESSICTI, ville de Pologr 
dans là Poléfie, eft fi 
reçoit un autre ruifleau # & elle a un aflëz bon château, étanc 
plus confidérable de la Poléfe, vers les frontiéres de la Polac 
& dela Ruflie Noire. Ce Palatinat renferme le Territoire de 
Pinsko. * Sanfon. 

BRESSUIRE, Breffira, Bercorimm, petite ville de F 
ce dans le Poitou, eft fituee {ur la petite riviére d'Argenton, eni 
Parthenay, Thouars, Mortaigne & Moncontouf. 

BREST, Breflia, {ur mer, ville de F 
un excellent port, eft le Brivares Portus, Gefocribat 
des Auteurs La La ville eft fituée fur le penchant dur 
ne du côté du port, dont l e eft défandue par un bon c 
élevé fur un roc. Ce port, creufé dans un golfe où la mer entre 
par quatre endroits différens , eft eftimé le meilleur de toute l'Eu 
pe. Aufli les vaifléaux y font toüjours à flot. C'eft le magafin de 
l'Amirauté de France pour les navires qui vont fur 10 
* Sanfon. 

BR ES'T', Coloniedel' Amérique feptentrion a 
velle France ou Canadi - eft fituée dans l'endroit le plus m 
ridional du Golfe de aurent, vers Belle-Ifle, ‘en la contrée 
. * Sanfon. 

BREST TI ou BRZESTYE 
ville du Royaume de Pologne dans la Cujavie, eft aff 
tie, avec un château, dans un lieut 
& de la Viftule. 1 


1e Brabant Hola 


s avec Palatinat du même nom, 
tuée fur la riviére de Buge ou de Bug, q 


gs 


la 


* Baudrand. 


» Breflia 
bien 


ne fi 
. 14. & Starovolfcius. Voÿez auf B è 

BRESTE,BRESTI ou BR? YE, Palatinat 
de Pologne. C’eft une dés deux provinces d javie. eeft 
entre les Palatinats de Plocsko, de Rava, de Lencici, de Kalifch 
& 


RE 


Pal 


B R E 


On la divifeen qu 
eIents capitales & qui 
lé de tout le P 

A. Voye 
sde le) Se 


à d'Wladifl 


leurs noms 


re Châtellenies qui prennent 
ont Krufwick, Coual, Pre- 


LC HI10O. 
ourt, &c, Confeiller 
voit dans le XV ve mailon eft ancienne & ori- 
iné, fl fut A général en la Cour des Aides 
général au Pen de la même ville, & 
iler d'Etat ordinaire. En cette qualité, il fut honoré 
commiffions jones ; entre autres, de celle de ré- 
x la Lorraine, d'établir le Parle- 
;, dont il füt premier Préfident,.& d'aller en qua- 
e Commiflaire du Roi tenir les Etats de Bretagne. Nous 
ne de fes Oeuv qui contient un fav ui ité de 
es; fès Plaidoyers à la Cour des 
réduits en forme de déci os; & 


+ li 
at le 24 55: âgé de 97 
TE  JULIEN, 


levrard, allée à Char 
ne, Mäitre des Requêtes ; 
le, & Chancelier de Gafton de France, Duc 


Juin LE BRET, Seïigneut de Flacourt, de Millaubourt, 
de Fourieux, de Vert, &c. Corfeiller au Parlement en 1635, puis 
Confeiller d'Etat, mourut en avril 1688. 11 époufa Marie Sublet, 


fille de Pierre, Seigneur de Romilly, &c. & de M4 e du Trem- 
bla conde femme, morte en juillet 1686, dont il eut r. 
Pi CARDIN, quifuit; & 2. P Chevalier de Malte, 


Ch Ed efcadre des armées na Mal , mort eñ 1692. 
Prerre-CaARDIN le Bret, Seigi de Flacourt, de Pantin, &c. 
fut Confeiller au Grand Confeil en 1668, Mäitre des Requêtes en 
1676, Intendant à Limoges en 1681, de Dauphiné en 1683, de 
Lyon en 1686, de Provence en 1687, premier Préfident d'Aix en 
1690, Lana rut le 25 février 1710. Ilépoufa Marie Veydeau de 
1le de Franpgoi. Seigneur de Saint-Lubin, Confeiller au 
5 ’& de 8 Courtin dont il eut r. CARD 


Parleme: 


fuit; & 2 


endant de Pau en 1701, de Provence en 
été nommé premier Re d u Parlement d'Aix en 
s la mort de fon pére. Il époufa 1. le 30 ju 


rêle de Lubert, fille de Louis de Fr) Thr 


la Marine, 
et, mort le feÿ 


éme aoû 1704: 2.en mai 1708, N: 
fe, Signen ir du PI leflis, Müitre des 
ée: 3. le quatriéme juin 1710, Thé- 
e Croifet, Pr 
êtes du Parlement de P. 
e Roffignol, I 
an Arnatld de la 
ement de Paris, & de N..,. Baril- 
Jon fa feconde femme, dont il a eu Cardir-Charles-Provence le Bret, né 
le 29 avril 1713, & tenu fur les fonts de batème par les Procureurs 
>aïs au nom de la province, morten 1718. * Mémoires Hiflorig. 
E'TAGN À, Bretonia. C’éroit autrefois une ville épi 
P ujourd'hui ce n'eft qu'ut nie perd Efpags ne 
allice à deux lieues de Mond 
p * Maty, Dié. Géogr. à ÿ 
BRETAGNE, grande province de France, avec tître de 
Duché, eft l’Armorique des Anciens, Ærmoriæ, qu'on appelle 
où jogrd hui la petite Bretagne, Britanniæ Minor, pour la diftingue 
la Grande Bretagne, qui comprend l'ifle d' Angleterre & d'Ecof- 
& On dit qu'on “lui donna le nom d’ Armorique, à caufe qu’elle 
eft fithée le long de l'Océan, où elle a grand nombre de tre bons 
ports. Elle eft environnée de la mer au feptentrion, au midi & au 
couchant; & à lorient elle a le Bas Poitou, l'Arjou, le Maine & 
la Normandie. C'eftune des plus vaftes & des plus grandes pro- 
vinces du Royaume; car fa longueur eft de plus de 70 lieues, & fa 
font reffèmbler 


q que Croil (et ; fill ede Lo 
quatriéme Chambre des Enq 
Confeiller d'hor ur, & de Cath 
A.en juillet 171 
ses 


if, fille de 5 


fitué dans la 


à 40. Quelques Géographes la à un 

al. On la divife ordinairement en Haute & Bañlé. La 
vers lorient a Rennes, capitale de la province, avec Parle- 
Re Saint-Malo, Saint-Brieu & Dol, Evè 


Quintin, 
Redon, Guérand 
on, Saint-Aubin du C 


Montfort-la- 
âteau-Briant, 
der, &c- 


chez; Fougére, Vitré 
Cane 


, Jocelin, Ploërmel 
i hecou , Cli 


au coi achant, font Îles es de Vannes, de Cor- 
Léon & T'réguier , avec Concar- 

ns Bref, Blavet, Morlaix, 

On divife encore les 


a ois, en ceux qui 
25; CT EN CEUX Qui Ont un 
Les Evêchez de Rennes, 
Langue Françoile ; ceux 
& de'Tré- 
eft commun à ceux 
Ces neuf 
Dol officie avec la 


tons par le 
reton &e qu'on appe lle Breton 

Fe édu F. & 

de Dol 1 & de 

chez de Gor soul, de 


s de ours. PL véqherde € 
Ducs de Bretagne ont voulfftire é te églife en 
opolitaine, fans en avoiripuweninà bout. On trouve diverfes 
les côtes de Bretagne, donc les plus confdérables font, 

midi, & Oueflant à l'oueft, avec tiîte de Marquifat. 
(& féparée du Bas Poitou par la Loire: Ses autres ri- 
la Vilaine, la Rance, le Blavet, &c, Elle a aufli di- 
verfes Forêts: celles de Liflay & de Breffélian font les plus renom- 
Cette provinceseft tri 


aorte le 23 feptembre 1699, dont il eut | 


le: elle produit toute forte de | 


| caël, puis par d'autres petits Sé 
| droits, favoir , 


| nan, 


B R: E: 
plomb, d'argent, _& a de bôhs pâtutages; ce qui fait qu'elle 
quariité de bénail & divers haras de chevaux. La mer y entretie 


le commerce & l'abon e de toutes chofes. Les Bretons font ex- 
cellens hommes de mer, lis font laborieux; & ne manc quent ni 


d'adrefie ni de génie, Quélques Auteurs foutiennent que les Bre- 
tons, Habitans d’ Angleterre, étant tourmentez les Barbares; 
pañlérent dans la Gaule Armorique environ l'an 442, que les Ro 


mains leur permirent de s’y établir dans le païs de Vannes & dé 
Cornouaille ou Quimpercorentin ; & que s'étant étendus dans les 
Evêchez de Tré, x de Léon, ils donnéreñt le nom de Bretas 
gne à cette province. Les autrés ROUTES au contraire que ce nom 
lui étoit particulier du tems même de PI ine ; & que Béde dit que 
les Bretons Gaulois donnérent ce nom de Bretagne à l'ifle d'Albion, 
bien loin de l'avoir reçu d'eux. Jules-Céfar {8 rendier : 
te Province, qui fut fujette aux Romains juiqu'à ce que 
s'étant fait proclamer Empereur en Angleterre l'an 38 
un de fes Lieutehahs, nommé Conan, dit Meriadoc , dè s'établir un 
Royaume dans la Gaule Armoriqne, aihfñ nommée er jancie n Breton, 
parce qu'elle eft auprès de la me Cette fouveraineté dura juf- 
qu'au tems de Clovis & de Chi ui obligérent ces Ro de 
fe contenter du tire de Comtes. voltérent pourtant juf: 
qu eït 11, qu tributaires ; & ils ‘de- 
meurérent en cet état jufqu en l'an 787» que Charlemagne les fou: 
mit. Leur opiniatreté pour la liberté les fit encore foul “ 
Louïs le Débonnaire & contre Charles le Ghanve, Ils fe 

jerre entre eux, & tuérent Salomon leur dernier Roi, 
is fut gouverné par divers Princ j à l'an 1213, 
héritiére de Bretagne, époufa dit M 
üuccefleurs, au nombre de dix, l'ont pofl entitre de 
Enfin en 1491, Anne, fille unique de François II, der« 


quel le p 
qu'Alix, 
clerc. 


, Ses 


nier Duc de Bretagne, époufà Charles VIII, puis Louis XII, 

Rois de France, qui réünirent ce Duché à la Couronne. Voici l4 

fucceffion de tous ces Princes depuis Conan, dit Mérisdor, 
SUCGESSION CHRONOLOGIQUE 

des anciens Rois Où Corntes de Bre. etAgnes 
Conañ, dit Méridoc, mort en 393 
Grallon, 405: 
S omon I, 413: 
Auldran, 438: 
Budi 448: 
Hoël, I. dit Ze G 484 
Hoël, IL. dit 560. 
lain I. 945 

Hoël II. D 
Salomon If, 660: 
Alain, II, furiommé /e Long: 690: 


Spies la mort de ce dernier, la Bretagne fut gouvernée par Judi- 
igneurs qui s’établirent en divers en- 
Daniel Dremruz, Budic Comte de Cornouaille, 
Maxence fon fi ére, Jean Reith & Daniel Vun En 760, C 
lemagne y envoya es Lieutenans, & foumit 
ominoé, Lieutenant fous Louïs Ze Débors 
province, où il mourut én 862, laïflant E 
guerre contre la France ; & qui füttué en 866, p: 
lomon. Ce dernier régua jufqu'en 878, qu'on 2 

fentiment commun. Enfuite cette province eur divers Seigneurs ju= 
fques vers l'an 930 ou 935, qu'A LAN L, dit Barbetorte, fut Comte 
de toute la Bretagne. Il n'eut que deux fils naturels , Hoë/ Comtede 
Nantes, mort fans enf Ans ; ; & Guérie Comte de Nantes & de 
Porhoët, qui fit L4 &ranche des Comtes de NANTES, Cependant Co+ 
Comte de Rennes, le fut de toute la Bretagne. 


on coufin Sa- 
, flon le 


ANCIENS COMTES DE BRETAGNE. 
ALAIN I, ditBarbetorte; qui eft nommé le premier Comte dé 
Bretagne , fit rebâäir plufeurs églifes que les Normands avoient ruf« 
nées, & mourut l'an 952 , n6 Laiffant que deux fils naturels, dot le 
fécond GuéRic ; fs la brai Contes de NANTES. 
I. Conan I, qui fut Comte de Rennes & de Bretagne , étoit 
fils de JupicaEL, Comte de Rennes, & fit la guerre à Foulques 
Nerre , Comte d’Anj 11 fut tué dans la plaine de Conquereux le 
27 juin992. De engardé , fille de Géofroy 1, Comte 
d'Anjou, qu'il avoit époufée en 990, il eut 1. GÉOFROT, qui fuitz 
7 Evêque de Vannes, mort en 1037; & 3. Fudith, 
hard I, Duc de Normandie, morte en 1017 
de Bretagne , 
ire hommage, & mour! 


femme de ki 
II, GÉorroyx, Comte 
Comte de Nantes, à I! 


1008. De-fà femnie Hrdwige, fille ainée de be d IL, 
Normandie, morte le 20 fév 1034, il eut 1. ALAIN NI, | qui 


fuit; 2. Edes, Vicomte de Porhoët, qui gouverna la Bretagne 
après la mort de fon aîné, & qui lailfa fept fils, fort renor 
pour leurs diverfes avantures ; & 3. Adelais, 
ge de Rennes, morte vers l'an 1067. 

HIT. ALAIN H, 
LAIN) mourut en 1040. IL avoit époufé Ben: 
Comte de Blois, morte en 1085, ne ST ileut 
quifuit; & 2. HAVOIsE, #enti Te (RE 
aaturel Géofroy, (9 A RE mort en L 

IV. CoNAN HI, Comtede Bretagne ; fon 
de Breft, & fut émpoifo nné par les p 
tard, Duc de Nas andie l'an 1067 La B 
Havorse, qui fuit, 

IV. AUS fille d'ALAIN I; fut Comteñe de Bretagne, 
après fon frére, & époufa Hoël, Comte de ce lle & de Nantes , 
qui mourut en 1084. Leurs enfans furent, 1. ALAIN IT; qui 
füit ; &2. Matthias, Comte de Nantes; mort ERA 103. é 


Lil 


1gne DUR à à fa fœur 


450 B R E. 


Va ALAIN III, dit Fergent, Comte de Bretagne, mourut le { 


13 oétobre 1120. (Cherchez ALAIN III.) Il avoit époufé 1. en dé- 
cembre 1086, Conflance, fille de Guillaume , furnommé le Btard , 
Duc de Normandie & Roi d'Angleterre, morte fans enfans en 1090: 
engarde, fille de Foulques IV, Comte d'Anjou, qui avoit été 
juillaumeiX , Duc de Guienne. Leurs enfans furent 
N III, qui fuit; 2. Géofroys & 3 Agnès, mariée vers l'an 
audouin VIF, Comte de Flandre. ain 
VI. ConAN If, dit ÆGros, Comte de Bretagne, fuivit le par- 
ti de Louïs & Gros, Roi de France, contre Hénri I, Roi d’Angle- 
terre, & mourut en 1148. El avoit époufé Mabaud, fille naturelle 
de Henril, Roi d'Angleterre, dont il eut 1. Hoë/, Comte de Nan- 
tes, qui fut privé du Comité de Bretagne ; & 2. BERTHE, qui 
fuit. 
VII. BerTHe, Comtelè de Bretagne, morte l'an 1154, AVOÏt 
époufé Alain, dit le Noir , Seignèur de la Roche-de-rien, & Comte 
de Richemont en Angleterre, fils puiné d'Eriere, Comte de Pen- 
thiévre. 11 mourutle 30 mars 1146, aÿanteu 1. Con AN IV, qui 
fuit; 2. Enoguen, Abbelle de Saint-Sulpice près de Rennes ; & 3. 
Conflance, qui époufa Alain IH, Vicomte de Rohan, duquel de- 


fcendent les Seigneurs de ce nom. (V4 ROHAN.) Berthe fe re- 
maria à Z If, Vicomte de Porhoët. 

VIII. Con IV, furnommé le Perir, Comte de Bretagne, 
mourut le 20 février 1170, & de Margurite, fille de Henri d'Ecof- 


f, ne laiffà qu'une fille, qui fuit. 

IX. ConsTANCE, Comtellé de Bretagné, mourut l'an 1201, 
ayant été mariée 1. à Géofroy d'Angleterre, Comte d'Anjou, fur- 
nommé le Beas, qui mourutie 19 août r186. Ranulphe Comte de 
Cefte, enleva la Comiefle, & l'enferma dans un château l'an 1196, 
mais s'étant échapée, elle époufa 2. l'an 1199, Gni, Vicomte de 
Thouars qui prit le titre de Corte de Bretagne, & mourut l'an 
1213. De fon premier mari elle eut 1. 4rtus, Comte d'Anjou & de 
Bretas pofthume lan 1187, qui füt accordé l'an 1202, avec 
Augifte, Roi de France; mais qui la même 
nt par Jean, Roi d'Angleterre, {on oncle; 
gne, née en 1184, accordée au fils de Léo- 
, parle Roi Richard fon oncle; mais le ma- 

ë ccompli, le Roi Jéan l'ayantenfermée dans le mo- 
aftére de Briftol, où elle mourut l'an 1241. La Comtefle Con- 
ftance eut de fon troiliéme lit 3. AL1x, Comtefle de Bretagne, qui 
époufa l'e ierre de Dreux, comme nous allons le rapporter, & 
mourut le c Marguerite, femme de Géofroy, Vi- 
comite de R: äns l’an 1220; & 5 Catherine, é- 
poufe d'Arré, Seigneur de Vitré. 


DUCS DE BRETAGNE. 


1. PIERRE de Dreux, dit Mauclerc où Malhabile, Duc de Bre- 
tagne, fecond fils de RoBERT, Il. du nom, ditle Fume, dont 
le pére Ro8ERT de France, Comte de Dreux, &c. furnommé /e 
ae fils du RoiïLouïs VI, dit/e Gros, devint 
ar fon maria; 


erite de Mon- 


tagu & de T'houars, 
dont Montagu & de la 
Garnache. 

Il. JEAN, EL du nom, Duc de Bretagne, Comte de Riche- 


mont, furnommé le Roux, né en 1217, mourut le huitiéme oéto- 
Pre 1286. (Voyez JEAN I.) Il avoit époufé en janvier 1235, Blan- 
che de Champagne, morte le onziéme août 1283, dont il eut 1. 

AN HF, qui fuit; F en 1241, mort le 19 oétobre 
83.3 5::6..q ons morts jeunes ; 7. Alix, Dame 


AN, IE, du nom, Duc de Bretagne, né le quatriéme jan 
1238, fut créé Pair de France en 1297, & mourut à Lyon le 
18 novembre 1305. (Cherchez JEAN IL) De Béarrix d'Anglerer- 
ré, fille du Roi Henri I, il époufa en 1259, & qui mourut en 
mars 1277, il eut 1. ArTUS IT, qui fuit; 2. Fewr, Comte de 
Richemont, né en 1266, qui demeura long-tems prifonnier en E- 
coffé, où il mourut le 17 janvier 1333; 3. Pierre, Vicomte de 
Léon, & Seigneur d’Avênes, mort à Par après l'an 1311, d’une 
bleffüre reçue à la jambe par un coup de pié de cheval ; 4« Blanche 
mariée en juillet 1280, à Philippe d'Artois , Seigneur de Conches ; 
morte le 19 mars 1327; 5. Marie, néeen 1268, mariée en 1292 
à Guide Châtillon, LIT. du nom, Comte de Saint-Paul, morte le 
cinquiéme mai 1339 ; & 6. Aliénor, née en 1275, Abbefe de Fon- 
tevrauld , morte le 16 mai 1343, âgée de 68 ans. 
IV. ArTus, II. du nom, Duc de Bretagne, né le 25 juillet 
mourut le 27 août 1312. (Voyez AR'TUS il.) Il époufa r 
en 1275, Marie, fille unique & feule héritiére de Gsi, IV. du 
nom, Vicomte de Limoges, morte en 1290: 2, en mai 1294 
Yoland de Dreux, Comtefñé de Montfort-l’A maury , Veuye d 4 
adre UT, Roi d'Ecoffe, morte en 1322, Du premier lit il eut 
1. Jean UF, qui fuit; & 2. Gur, Comte de Penthiévre & de 
Goëllo, Vicomte de Limoges, &c. né en 1287, mort le 27 mars 
1331, aÿant eu de eamne d'Avaugour , fille aînée & principale hé- 
itiére de Hesrè IV, Seigneur d’Avaugour , de Mayenne & de 
lo, morte en 1384, JEANNE, fille unique furnommée 4 
Boîteufe, née en 1319, qui prit le titre de Ducheffé de Bretagne , 
après la mort de fon frére, & époufa le quatriéme juin 1337, Char- 
les de Blois ou de Châtillon, qui fut déclaré à caufe d'elle Duc de 


Bretagne, par arrêt des Princes & Pairs de France en 13 
perdit la bataille d'Auray, où il fut tué en 1364 
traité de paix en 1365, & mourut en octobre 1384, lai 
enfans JEAN, dit de Bretagne, I. du nom, qui fuit; G#i 
alliance; Henri, mort fans poftérité en 1400: Marg 
Charles 'Efpagne, Comte d’A me, Conné 
& Marie, femme de Louis de Fra , 1 du nom, Duc 
& Roi de Sicile, morte en 1404. JEAN de Br 
Comte de Penthi 
Marguerite de Clin , fille puinée & héritiére d’ 
Comte de Porhoët, Connétabie de France, & ut le 16 jan 
1403. De cette alliance il eut Olivier de Bretagne, Comte de P. 
thiévre, mort fans lignée le 28 féptémbre 14335 Year de Bre 
IT. du nom, Comte de Penthiévre, mort aulfi fans po 
14543; CHARLES, Baron d'Avaugour, qui fuit; &.G: 
Bretagne, Vicomte de Limoges, mort en 1455, d 
beau de la T'our, fille de Bertrand 1, Comte d'Auvi 
logne , vinrent Frasçoife de Bretagne, Vicomielfe de Limo 
riée à Alain, Sire d'Albret, furnommé /e Grand, morte 
Jeanne de Bretagne, mariée en 1475, à Tean de Surgéres 
de Balon ; & Charloite de Breta 
Seigneur de Montréfor. CHARLES de Bretagne, Baron d'Av 
époufà Feamne de Vivonne, Dame de T'hors, & mou 
1434. D'eux vint Nicole de Bretagne, Comtelle de Per 
mariée le 18 janvier 1437, à Year de Brofle, II. du nom, Sei 
de Boufñäc. Leur poftérité prit le furnom & les armes de Breta- 
gne, jufQqu'à ezn de Bretagne, mort fans er an 1565. Sa fœur 
Charlotte de Bretagne porta les biens de fà ifon dans celle de 
Luxembourg, par fon mariage avec François de Luxembourg, Vi- 
comte de Martigues. Le Duc Artus II, eut de fa feconde femme 
3. JEAN IV , mentionné après Jon frére; 4. canne, née en 12943 
mariée en 1323, à Robert de Flandre, Seigneur de Cañèl, morte 
le 24 mars 1363; 5. trix, mariée en 1315, à G#iIX , Sire de 
Laval, morte le neuyiéme décembre 1384, âgée de 89 ans ; 6. 4 
lix, mariée en 1320, à Bouchard VI, Comte de Vendôme, mor- 
te en 13773 7. Blanche, morte jeune ; & 8. Marie, Religieufe à 
Foiflÿ , morte le 24 mai 1371, âgée de 69 
, V- JEAN HE, Duc de Bretagne, furnomr 
é 


ul 


ille unique d 
times, le 3 


V. JEAN IV , dit de Montfort, 
fuccéda à fon frére Feu» IIL. (Poyez JE 
éptembre 1345, âgé de 52 ans. De 
dre, Comte de Nevers, qui fe figna 
combat naval de Guernezey , & à le 
ileutr. JEAN V, qui füit; & 2. 7 
Guerrande du douziéme avril 1365,avec Yean de Breta 
de Penthiévre fon coufin; mais cela n'eut point d'effet, & elle époi 
fa vers l'an 1396, Raoul Baflet Dracton, Chevalier. ;. 
VI. JEAN V, furnommé /e Paillant, Duc de Bretagne, mourut 
le premier novembre 1399, âgé d'environ 60 ans. (Voyez 
V.) Il fût marié trois fois, r. à Marie, fille d'Edosa, 
d'Angleterre, morte après 1362 : e Holland , fille de 
Thomas, Comte de Kent, morte en 1386: 3.le onziéme feptembre 
1386, à Fearne, fille de Charkes IL, dit le Mauvais, Roi de Na- 
yarre. Elle fe remaria le feptiéme février 1402, avec Henri IV, 
Roi d'Angleterre, & mourut le dixiéme juillet 1437. De la der 


; Dé En 1293, 
.) & mourut le 26 


niére il eut 1. JEAN VI, qui fuit; 2. ARTS III, #3 p 
fes neveu 3. Gilles, neur de Chantocé & d'Ing 


1394, qui fe trouva au fiége de Bourges, cenant le parti du 
Bourgogne, & y mourut le 18 juillet r412, âgé de 18 ans; 
CHARD, Comte d'Etampes, dons ilfera parlé cy-après; arie, hée en 
juin 1387, qui fütaccordée en 1305 , à Hewri, filsainé du Comue de 
Derby, qui depuis fut Hezri V, Roi d’Ang i 


traitén'ayant pas fubfifté , époufa le 26 juin 
lençon, & mourut le 18 décembre 1446, à 


ne, fœur jumelle de Marie, morte le 
7. Blanche, née en 8, mariée le 
uerite, née en 1390, mariée le 
nte de Rohan, morte le 13 à 
14283; & 9. Feane, née le 18 février 1391, mariée au Com 
Victon, Ecoflois, felon quel uns. 

VIL. JEAN VI, fürnommé le Bon & le Sage, 
né le 24 décembre 1389, mourut le 29 
VI) Il avoit époufé le 30 juillet 1397, 
puînée de Charles VI, Roi de France, m 
Il en eut 1. FRAN 


AA é 1433. 
1, qui fuit; 2. PIERRE I, mentionné 
après fonfréres 3. Gilles I, Seigneur de Chantocé, CI r de la 
Jarretiére, dont il [era pa près, dans un article [éparé; 4, 1] belle, 
accordée fort jeune en juillet 1417, à Louis II, Duc d'A 
Roi de Sicile, mariée par traité du 26 mars 1435, à Gui XÜII, dit 
XIV , Comte de Laval, morte 1 anvier 14423 & 5. 
rite, morte en juin 1421, dans fa dixiéme année, 

VIT. FrANGois 1, Duc de Bretagne , né le onziéme mai 1414 
mourut le 17 juillet r450. (Payez FRANGots [.) D'Yo/znd d'An- 
jou, fille de Louis IT, Roi de Sicile, qu'il époufa en août 1431, 
& qui mourut le 17 avril 1440, il eut 1. un fils mort jeune; &e 
d'Ifabelle Stuart, fille de Facques 1, Roi d'Ecofle, qu’il époufa en 
juillet 1441, il eut 2. Marguerite, mariée à François II, Duc de 
Bretagne fon coufin; & 3. Marie, alliée le huitiéme mars 1461, à 
Jean U, Vicomte de Rohan. 1] laifa auf deux enfans naturels, 
Tanneguÿ , Bérard de Bretagne, Seigneur de Heddé, mort fans lignée 
de Jeanne Turpin Criffé; & Jeanne, Bâtarde,de Bretagne, époufe de 
Jean Morbier, Seigneur de Villiers-le-Morhier. 

VIN. PIERRE, IL. du nom, Duc de Bretagne, dit Le Sim 


B R £. 

ü n fiére, & mourut le 22. fptembre r457, fans enfâns 
de Françoife d'Amboife. fille aînée de Pierre Seigneur d'Amboife, 
& de Marie de Rieux, qu'il avoit époufée en 1431, morte Reli- 
gieule Hal te en 148$ , dans le couvent de Monftier-le-Couets ; 
qu’elle avoit fondé près de Nantes, pour elle & pour vint-quatre 
Religieufes. Poe PIERRE I. ; 

VII ArTus, IL du nom, Duc de Bretagne, furnommé le 
Fujhi (Voyez ARTUS IL) fils de JEAN V, né le 24 août 
1393, fuccéda à fes neveux, & mourut le 26 décembre 1458, fans 
enfins de fes trois femmes, qui furent Marguerite, fille zinée de 
Sean Duc de Bourgogne , morte le deuxiéme février 1441: 2. Fean- 
7e, ‘ic de Charles Il, Sire d’Albret, décédée en feptembre 1444: 
, fille de Pierre de ROUEN. I. du nom, Comte 
morie en 1489. Jacquette, Jafille naturelle, Dame 
fle-Bréhart , épouj# Artus de Bré 

VIE, RICHARD, quatriéme fils du Duc Je AN V ; né en 13855 
fut Comte d'Etampes, &c. Il füivit le partie Roi Charles VIL, qu'il 
fervit fidélement dans les guerres contre les Anglois, & mourut le 
De Marg uerite d'Orléans, dé- 


deuxiéme juin 1438, Âgé de 43 ans. 

cédée le 24avril 1466, il eut 1. fans IT, Duc de Bretagne, 

qui fuit; 2. Marie, née en tanas Religieufe à Longchamp, puis 
E e de Fontevrauld, morte le 19 octobre f4773 3. Catherine, 


à Guillaume de Châlon, VI. du nom 5 
, Religieufe à Longchamp, dé- 


ci le 19 mars ne 
VII. FRANG sue de om, dernien Duc de Bretagne, né le 
jui " re 1488. (Voyez FRAN- 
Marguerite, fille ainée & 
se ptermbre 2. le 27 


L iv, Comie de Foix ; morte 
heffe de Bretagne, 
à R oi des France Charles VIII: 

icr 1514 
Se Le DucF nçois IE, laife auf 
, FRANGOIS, tige des Gomtes de VERTUS; é Antoi- 


IX. FRANGO dde Bret 


HT, Duc de tagne, & d'Anroin 
Cholet, veuve d'André Seigneur de Vill £quier , fut Comte de Ver 
tus & ; Baron d Avaugour ; Seigneur de Cliffon. Le 


Baron de Bretagneen 1480, & le Roi 
utenant dans le Duché en 1494: Il 
F e Brofe : dite dé Br , veuve de Fans de 
Comte de Ge néve, & & fille de Jean de Broffe, dit de Bre- 
dont il eut 1. FRanNGors Il; qui 
es; & 4 Anne vivante 


nue pé 


ne 
> Comte de Penthiévre, 
‘2. 3. deux autres garçons ; morts j 


ne, I. dunom, Com- 

e Year Il, Comte 
cos Hi qui épou faen 1537, Char- 
ele il n'eut point d'enfans ; 2 .ODET, qui 
Frangos AU de Cadouin; 4. Louife, époule de Gus de 
Baron de Caftelnau & de Clermont-Lodêve; & 5. Ma- 
Seigneur d'Andouin & de Lefcun, pre- 


4 Comte de Vertus, &c. 
IE 8e Charles X. DeRe- 


1 Seigneur de Lucé, il eut 1.CHAR- 
€ | FHAÇOËS, Comte de Goëllo,, tué à la bataille de 
du Roi Henri Ill, en 1587, nt une 

qui fut légitimée en 1592; je, ma- 

à François le Roi, Seigneur ] Che- 


; & Capitaine des Garde du Corps 4 Rois & & 
riel, I. du nom, Seigneur de Goblaies 


CHARLES d'Avaugour ou de Bretagne, Comte de Vertus, 
“fe it fidélement les Rois Henri JL & Henri IV pendant les 

Ligue, & 6. aiffant de Philippe de 
1. CLAU Antoinette, 1x 
an, Prir : 2. en 1624, à René 
coubleau, Marquis de 


gne, Comte de Vertus; &c. fut Gou: 
i , âgé dé 55 
Marquis de la 
orte le dixiéme mai 1670, 

; Marquis d Avaugour , 
do étobre 1669 ; fans laif- 
Comte 


XHI. fe AUDE de Bretag T 
& mourut le fi 


ileut 1. Los 
Vertus, &c. mort le deux iéme 
oftérité de Franpoife de Dillon, fille de Timoléon, 
du Lude, ançoije de Balzac, fille de Henri, 
Clermont-d ues , fes deux fèmn 2. CLAUDE \ 
nom, qui fui ée en 1628, à Hercule de Rohan, 
Du IC de Bo e le 18 il 1657, en fa 45 année ; 4: 
bi ifelle de V J'ertus,r rte fans alliance lez: 
, Abbefñe de 
Demoifelle 


Comte de 


ni de 


mor 


e de Ch 
tie 9. Anne 


morte en août c 16043 8 
I e de GOË lo, morte 
djutrice ‘de Ni- 
> PL is À e de Malnoue en 168 1, morte le 31 171 
e de 83 ans, do elle en avoit pañlé 60 s l'habit de Saint- 
Benoit. Il eut auf un bâtard, Charles d'Ava  légitimé en 
161 
XIV. CLaup 


E I, de Bretagne, Baron d'Avaugour, Comte 


B R E. agi 
dé Veftus & de Goëllo, Seigneur de Clifon: d'Ingrande, de Ghar 
tocé & de Monfucon, né en 1620, mourut le feptiéme mar 
; laiflant d'Anne-Flith, fille sle Liévre ; Préfident 
Confeil , morte le 2 mbre 1690, 1. ARMAND- 
FRANÇOIS, qui fuit ; 2. Henri François, Comte de Goëllo ; néle 
17 novembre 1685; N. . . . née le fixiéme juin 1674, morte fans 
être nommée; 4. Anne- Ag he, née le cinquiéme avril 1676; 5 
Marie Claire-Geneviéve mariée , 1. le neuv QE août 1694, à Go- 
galès-Fofeph Géstallio, Bat lin, G andeM a nens- Royaux 
de Portugal, Commai 2. le 17 novems 
bre 1704, ha 5. Angélique; 
née le cinaliémejuille et . ; k: 7 ie Simone s 
née en 16 . .. 

XV. ARMAND- anus de 
Comte de Vertus, &c 


Catherine-Barthelé 


Bretagne, Baron d’Avau 
né le 14 octobre 1682, Brigadier d 
mées du Roi; & EE oue des Gens-d'armes de fa Garde. 

ANNE , Duchefle de Bretagne, apporta à la Couronne de Fran- 
ce cé Duché, pat fon mariage avec les Roi 
Louïs XII, Ce dernier eut Cd rance fa fille aînée, héritié 
re de Bretagne, & femme du Roi Francois I. Son fils H 
IT unit enfin ce Duché à la Couronne, dont il étoit mouv Ly 
fupprima tous les Officiers Ducaux, y Parlement ; & de- 
puis ce tems-là la Bretagne eft devenue membre du Corps de l'Etat 
de France, comme parlent nos Jurifconfult n Boucharag $ 
les Chron. & Annales de Bretagne. Bertrand d’Argentré , Hifi. de Bre: 
tagne. Nicolas Vignier, Traité de l'ancien Etat de la petite Br 
Roch le Bailli. Édelphe, Antiq) sex & fingularitex de Bre 
Aibert le Grand de Morlaix, Vies des Sainis de Bretagne, 
de Paz, Hiff. de Bresagne. Sainte-Marthe, Hiff. Généal. de Fr 
Du Puy. Uflerius, Anriq. Britann, Le P.Anfelme, Le P: Lobineau, 
Hift. de Bretagne, 


ADDITION À L'ARTICLE DE BRETAGNE, 
tirée de l'Hiffoire de Bretagne du P. Lobinenu, 


Les anciens Habitans de l'Armorique étoient Celtes ; faifoie: 
partie de la Républ ique Gauloife, &-avoient une même Langue ; 
même Religion & même Gouv ernementque le refte de la nation 
Celtique. Les peuples ou les citez, que l'on ÿ trouve font 1. Ve- 
#eti, dont la principale ville étoit Dariorig, fituée fur la mer, 
comme la plupart de deurs autres villes ; 2. les Renois, dont l& 
principale ville étoit Condaté ; 3. les Na 
Joit Condivic; 4. les € , dont Ja 
es; 6. les Diolites, que l'on a depui 
Tite- Live rapporte que ceux de Vannes firent ur 
tat de Venife fous Bellovéfe, vers l'an 164 de la 
me. Jules-Céfar don 
l'an de Rome 696. Vannes les firent es rev A à 3 
mais Céfar punit leur rebe furent tranquilles fous Au ufie, 
da dans la diftribution qu'il fit des DER des Gaules, comprit 

l'Armorique fous celle qu'il appella Lyonvoife. L'Empereur Adrien 
divifa Ja Lyonnoife en deux ,.& mit l'Armorique dans la feconde. 


Enfin cette feconde ayant été ‘di e en deux, Lours: fut la capitale 
de la troifiéme, dont lArm ue faifoit partie: ce fut 
Tours que les Armoricai s lumiéres de l'Evangile par 


faint Clair, que faint vêque de Tours,envoya 
en leur païs. Sous PEmpire d' Honorius, les Armoricains voulurent 
fecouer le joug des Romains: ils fe revoltérent plufieurs fois , &c fu« 
gez de rentrer dans le devoir. Ils contribuérent en 452, à 
faite d'Attila. Ce fut quelque tems après que les Habitans de 
la grande Bretagne, appellez Bretons ; maltraitez par les Saxons ; 
qu'ils avoient appellez à leur fecours contre les Piéfes & les Scores où 
Ecoffois , commentcérent à fe refugier dans P'Armorique, Reith où 
Riwal , l'un des Princes Bretons, fut le premier qui paffa dans 
l'Armorique; avec pluñeurs de. fes Sujets : il fut fuivi de pluñeurs 
utres Bretons fugitifs ; qui s'établirent dans l'Armorique, & qui 
lui donnérent le nom de Bretagne. Ce fut vers l'an 4583 & non pas ; 

comme quelques-uns ont cru ,. vers 3 fous le T'yran Maxime 
& fous Conan Mériadoc fon Lieutenant, que l'on fuppofe avoir été 
Souverain de la Bretagne, & avoir eu da fuccefleurs; car il eft 
conftantque les Armoricains ont été foumis à la domination des Ro: 

mains , Se Van 450. Les Bretons s'étant emparez de la 
côte feprentrionale’ de FArmorique, qui fut appellée Dsrmonée 

s'y maintinrent malgré les Romains & les Armoricains, & ils ap« 
portérent en ce pais la Religion Chrétienne. RiwAL fut leur 
premier Prince. Euric Roi des Vifgoths, entreprit de chafler les 
Bretons des Gaules, m nt afez forts pour fe mains 
tenir, & même pour venir attaquer Euric fous la conduite de Rios 
thime. Euricles défit; mais Riothime raflemblant fes troupes, als 
la malgré les Vifgoths f joindre aux 
Quand les Francs fe furent rendus maîtres.de la plus gr. à 
des Gaules, les Armoricains fe foumirent à leur domination : mais 
les Bretons fe confervérent dans l'indépendance , fous des Ducs ou 
Princes, dont la fucceffion & les actions font fort incertaines, IL Y 
a de l'apparence qu'il y avoit plufiéurs Souverains en même tems 
dans différens cantons. Vers l'an 549; CAR AO , Comte de Cor- 
nouaillé ; fils de Guérec, premier Fonda teur de l'Abbaïe de Sainte 
i ; après avoir tué tro éres ;arrêta Macliaus 
& le mit enfuite en liberté. Mac! livré, implora le.fecours 
de Comor, autre Prince Breton, & fe refugia enfuite dans la ville 
de Vannes, qui étoit foumife aux Françoi UDUAL 
de la race dés Souverains Bretons, aflift 
fit l'an 560 Eomor, ART avoit ns l 
petit-fils de Jud 
CLIAU, qui 
Il, Cornte de Cornot aille ; 
fous le titre de T'uteur de Hhéoderie. 
fe retira pendant quelque tems, & vint enfuit ndre fur Macliau ; 
le fit mourir lui & fon fils Jacob, & fe mit en pofieffion du Comié 


112 de 


| 
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de Cornouaille. Pendant ces révolutions, les Bretons avoient éta- 
bli des E s à Léon, à Dol, à T'réguier & à Kimper, fans la 
participation de l'Archevêque de Fours. Guérec, fils de Ma- 
cliau, s’empara de Vannes, fit la guerre à Chilpéric, & à Gon- 
n ; mais il füt enfin défait & tué par l'armée de Childebert en 
Pendant que Guérec difputoit ainfi le Comté de Vannes aux 
çois, JUDUAL gouvernoit le païs des Bretons , appellé D##- 
nouée, & prenoit le titre de Roi. JuDHAEL, fils de JUDUAL, 
fuccéda à fon pére, vers l'an 590. Ileut pour fucceifeur fon fils 
JupicAEL, qui fe retira à la Cour de Dagobert. JUDICAEL 
étoit Religieu & il voulut fe défaire de fa Couronne en faveur 
de Judoc ion frére, qui larefufa,  Judicaël fe retira lui-même dans 
monaftére, où il mourut l'an 658. Ses fréres & fes enfans par- 
érent entre eux fes Etats, fous le titre de Comes & de Ducs. 
Charlemagne porta la guerre en Bretagne. Les Bretons afdiblis 
élurent un Chef, & l'on trouve en 814, unJARNITHIN, Roi de 
Bretagne. Après lui, la nation élut MoRvAN , qui foutint la liberté 
de la Bretagne , contre Louïs le Débonnaire. À fa mort les Bretons 
fe remirent fous la domination de l'Empereur. ‘Trois ans après , 
en 821, Wio0MARK, à la tête des Princes Bretons, tenta defecouer 
le joug ; mais ils furentobligez de fe foumettre, & la mort de Wio- 
mark donna lieu à l'Empereur de déclarer NoM1NoË, Seigneur 
ton, pour fon Lieutenant Général dans toute la Bretagne. No- 
minoé étant une fois en pofleffion de la Bretagne , la gouverna en 
apparence fous les ordres de l'Empereur ; mais en effet avec toute 
l'autorité fouveraine. Il déclara même la guerre à Charles le Chau- 
ve, & ie défiten 845. Après cette b e, il agit en Souverain, & 
fit dépofer les Evêques de Bretagne, qui re oifloient l'Archevé- 
É  Métropolitan; enfinil fefitfacrer à Dol, prit 
, le Mans & laiffà en 851, pour fuccefièur, fon 
ispoé. Ce dernier ne régna pas long-tems : il fut affaffiné 
Almar, & par Salomon fon coufn en 857. Aprèsfa mort, 
LOMON s'empara du Royaume , traita avec le Roi Charles, & 
tégna jufqu'en 874. Ses Sujets nt revoltez contre lui, le firent 
affiner : fon fils Vigon fut pris par les Conjurez & mis en prifon, 
PascuiTEen & CurvAnN, Chef des revoltez, partagérent la Bre- 
tagne entre eux ; Curvaneut Rennes, & Pafquiten Vannes ; mais 
leur union ne dura pas long-tems; ils fe firenc la guerre & mouru- 
en8 ALAIN, frére de Pafquiten, Comte de 
Vannes, & JupicAEL, Comte de Rennes, fils de la fille d'Eri- 
fpoé , leur fuccéd leurs droits & dans leurs différents, & 
quelques autres Seigneurs prétendirent auffi y avoir droit; mais les 
i tions des Normands dans la Bretagne, réünit tous Les partis 
ni commun. Judicaël attaqua les Normands, les défit, 
at refufé de leur donner quartier , il perdit la vie dans le com- 
En 878, Alain refta feul, continua de faire la guerre aux 
rmands, & fut reconnu Souverain de Bretagne, tantôt fous le 
titre de Duc, tantôt fous celui de Roi: il rétablit Nantes, ruiné 
par les Normands, & mourut lan 907. Après fa mort, on trouve 
un GuRMHA1ILON, Roi de Bretagne: celui-ci eut un fils nommé 
DANIEL , qui régna au commencement du dixiéme fiécle. 
MaTuuEpotr, fils d'Alain, fut pére d'ÂLAIN Barbe-torte, qui 
ne lui fuccéda pas néanmoins immédiatement , parce que les Nor- 
mands défolérent toute la Bretagne, qui gémit pendant plufieurs an- 
nées fous leur domination; mais en 937, Alain revenu d'Angle- 
terre, remporta deux victoires contre eux, reprit Nantes, fit rebà- 
tir les églifes que les Normands avoient ruïnées, fut reconnu Sou- 
verain par tous les Bretons, & mourut en 952. Il laiffà de Roc 
fœur du Comte de Blois, ün fils nommé Drogon, qui mourut en 
bas âge, peu de tems après fon pére, & deux fils d'une Dame : 
pellée Fudith, favoir, HoëL & Guérech. HoeL fe mit en po 
fion du Comté de Nantes, pendant que ConAN jouïfloit de Ren- 
nes, par la ceffion qui lui en avoit été faite par Thibaut, Comte de 
Blois. HoeL fit la guerre à Conan ; qui fe défit de lui par la tra- 
hifon d'un nommé Galaron. GUÉRECH , frére d'Hoël, quitta l'E- 
vêché de Nantes, pour fuccéder à fon frére, & déclara la guerre à 
Conan; mais il mourut peu detems après. ALAIN fon fils lui 
fuccéda, & ne vécut pas long-tems. Après la mort de celui-ci, 
Conan fe rendit maître de Nantes; mais il fut tué dans une bataille 
donnée en 992, à Conquereux, par Foulques, fils de Géofroi 
Grifegonelle, Qui prit en main les intérêts de Judicaël & de Hoël , 
fils rel de Guérech. Foulques laiffa le titre de Comte à Jup1- 


a pour tuteur, Aimeric, Vicomte de T'houars. 
F s de Conan, fuccéda à fon pére dans le Comté de 
Rennes, & gea Judicaël de tenir le Comté de Nantes de lui. 
Judicaël fut affafliné peu de tems après, enallantà Rennes, ne 
daiflant qu'un fils zaturel nommé Buic , qui foutint la guerre con- 
tre Géofroy , & fe maintint dans une partie de la Bretagne. . Géo- 
froy mourut en 1008, & laifla ALA1N fon fils, Duc de Bretagne: 
celui-ci füt traverfé par Judicaël, fils natwrel de Conan, qui füt en- 
fin tué. Ain la Bretagne fe trouva partagée entre Alain Duc, Bu- 
dic Comte de Nantes, & Alain Caignard, fils de Benoît, Comte 
de Cornouaille. En 1030, Eudon , frére d'Alain, eut aufli en 
partage une partie de la Bretagne , & le Gouvernement de la Breta- 
gne entiére. Après la mort d'Alain, arrivée en 1040, il donna le 
Comté de Rennes à Géofroy, fils sarwrel d'Alain, &tint fon autre 
neveu Conan en captivité ; mais les Seigneurs Bretons l'enleyé: 
rent en 1047, & le proclamérent l'année fuivante Souverain de tou- 
te la Bretagne. Conan mourut empoifonné en 1066, & Hogr. 
Comte de Cornouaille lui fuccéda, parce qu'il avoit époufé Havoi- 
fe, fille d'Alain I. Hoël füt fait prifonnier par Goffélin, Vicomte 
de Porhoët, en 1077. Deux ans après, le Comte Eudon mourut 
& fa place fut remplie par Alain Fergent fon fils, Géofroy étoit fon 
fils ainé. Alain Fergent fit la guerre à Géofroy, qui fut tué à Dol 
en 1093, & réünit la Bretagne fous fa domination. Il fe retira du 
monde, étant attaqué d'une maladie mortelle en 1112, & laifla fes 
Etatsà Conan IT, dit Je Gros. Il ne mourut néanmoins que l'an 
11193 mais Coran fut feul Duc de Bretagne, jufqu'à l'an 1148. 
Après fa mort, Eudon, Vicomte de Porhoët, & Hoël fils de Co- 
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nan, difputérent la Bretagne ; mais Con AN IV, ayant repaifé la 
mer au mois de feptembre de l'an 1159, afliégea & prit la ville de 
Rennes, & für reconnu Souverain de toute la Bretagne. Il épouia 
Van 1160, Marguerite, fœur du Roi d'Ecofle, dont il eut une file, 
nommée Confiance, qu'il promiten mariage dès l'âge de cinq a 

à Géofroy, fils de i eterre, auquel 11 abandonna 
1166, la fouveraineté de la Bretagne, ne fe refe 
de Gu 


agne, S'y mainti 
la force , époufa Conffance , & re à fon pére. Il 
en France.en 1:86, à l'âge de 28 ans, laiflant fa femme gro 
fils, dontelle accoucha. Il furnommé ArTus, qui étc 
tier légitime de la Bretagne; mais Henri e 
vouloit fe l'approprier toute entiére. 1 maria Coz/t 
Comte de Caftres, qui prit aulli la qualité de 
Après la mort de Henri Roi d'Angleterre, les Br chaffèrent 
Ranulphe; & RicHARD, fils de Henri, s'empara de la Bretagne, 
fans faire juftice à fon neveu 4rt#s. Celui-ci fut néanmoir 
nu Duc en 1196. Cette déclaration caufa une guerre entre les Bre- 
tons & les Anglois. Sur ces entrefaites, Richard étant mort s 
futexclus de la fucceflion par JEAN Sans Terre, Roi d 
frére de Richard. *Conftance co ë 
quel il rendit la foi & homn 
livra 
Duché de Bretagne. 
France, jufqu'à ce qu'ayant été pris lan 1202, 
d'Angleterre à Mirebeau, il fi 
de Falaife , enfüite transféré à la Tour de Rouen, d’où Je: 
fit fortir que pour le tuer crue t de fa propre main 
me avril 1203. Après mort d'Artus, Gu1 de Th 
avoit époufé en troiliémes noces Co, fut reconnu com. 
de Bretagne, à caufe d’Abix fa fille âinée, à qui le Duc pp 
noit, Alix époufa Pierre de Dreux, furnommé M re, fils de 
Robert II, Comte de Dreux, qui étoit petit-fils de Louïs Ze Gros, 
Roi de France. . Ce mariage fut conclu Pan 1212, & Alix app 
par Là à PIERRE Meuclere le Duché de Br 

pour les armes, fe déféndit contre Jean Sans-Te 
& eut de grands démêlez avec fon Cler, Il efiüya des guerres 
civiles contre quelques Seigneurs Bretor Il entr Ï 
contre le Roi de France, avec lequel il f 
rre; mais il fit enfin fà paix en 1234. Ïl fit déclarer f 
JEAN, Duc de Bretagne à l'âge de vintunans, en l'an 
ne fe qualifia plus que du nom de P 
fut enfuite déclaré 
en Syrie avecles 2 
valeur, Il repaflà une feconde fois la mer avec faint Louis 
fta à Ja bataille de la foure, à laquelle il füt bleffé, & pri 
füite avec le Roi. Etant délivré, il mourut avant que d'arriver en 
France l'an 1250. 

Jean 1, furnommé Ze Roux, fon fils, qui lui avoit fuccédé dès 
Pan 1237, après avoir gouverné paiñblement la Bretagne pend 
9 ans, mourut le huitiéme octobre de l'an 1286, laiflant p 
cefleur fon fils JEAN Il, qu'il avoit eu de Blanche de CI 
Celui-ci entra dans le parti d’Edouard contre la France; 
quitta bientôt, pour fe réünir avec le Roi de France, ave 
vécut depuis toùjours en bonneintelligence. IL fut écrafé à Lyon 
par le pan d'une muraille dans le tems de la cérémonie de l'entrée 
de Clément V, & y mourut le 18 novembre de l'an 1304. AR 
Tus fon fils äiné lui fuccéda; mais il ne jouit pas longtems du Du 
ché, étant mort le 27 d'août de l'an 1312. Après fa mort, J 
IT, Vicomte de Limoges, fon filsâiné, furnommé 4 Bon, f 
en poffeflion de la Bretagne. Son frére demeura Vicomt 
Limoges. Tears III mourut fans enfans légitimes, le dernier 
de l'an 1341. Après fa mort, le Duché füt difputé entre Chrle 
de Blois, avoit époulé Feanne de Penthiévre, nièce de Jean WI 
fille de Gui frére d'Artus Îl, & JEAN, Comie de Montfort, fils 
d'Artus, qui prétendoit avoir été déclaré Duc par la derniére vo= 
lonté de ‘ean [IL. Charles de Blois foutenoit que la fille de l'âiné d 
voit être préférée à fon oncle puiné, & Jean de Montfort pr 
que le Duché lui appartenoit, comme étant le plus proch: 
La caufe fut plaidée devant le Roi, & jugée par un arrêt rendu à 
Conflans le féptiéme feptembre de l'an r341, en faveur de Charles 
de Blois; maiscomme Jean de Montfort avoit un puiffant parti en. 
Bretagne, il foutint fon droit par la force des armes. ‘Toute la 
Bretagne füt en guerre; le Roï de France foutenoit Charles, & ce- 
lui d'Angleterre donnoit du fecours à Jean. Le Comte de Mont 
fort fut fait prifonnier, & Charles de Blois fe trouva mâitre de {x 
plus grande partie de la Bretagne; mais le Comte de Montfort sé 
tant fauvé de la prifon, il paflà en Angleterre, & revint en Breta- 
gne, pour y rétablir fes affaires. Il n'en eut pas le loifir, la mort 
l'ayant furpris à Hennebon le 26 feptembre de l'an 13453; mais { 
mort ne finit pas laguerre. JEAN IV, frére de Jean de Montfort 
continua de foutenir {es droits par la force des armes, & eut le bon< 
heur de prendre Charles de Blois prifonnier à la bataille de Roche= 
de-rien en 1347. Charles fut envoyé en Angleterre, où il demeu 
ra quelque tems prifonnier, & revint für fa parole en Bretagne & 
en France. Le brave du Guefclin, continua de foutenir le parti de 
Charles ; & enfin leur conteftation fut décidée par la bataille don 
née à Aurai le 29 feptembre de l'an 1364, dans laquelle Charle 
fut défait & tué. Enfüuite JEAN IV, dit /e Conquérant , reconquit 
toute la Bretagne, & continua la guerre contre là France; mais il 
fit enfin fon traité avec le Roi Charles VI, par lequel la paix fut 
rétablie en Bretagne: le Duc eut feulement des démélez avec le 
Connétable de Cliflon qui cauférent quelques troubles. 11 mou 
lan 1399, la nuit du premier au deuxiéme novembre. 

JEAN V, fon fils, alors âgé de dix ans, lui fuccéda, & fit fon 
entréeà Rennes le 22 de mars 1401. Il étoit fils de ane, fille 
de Charles IT, dit le Mawvais, Roi de Navarre, qui fe remaria en 
1402, à Henri IV, Roi d'Angleterre. Le Duc de Bourgc 6 
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claré Régent de Bretagne & Tuteur du Duc, l'emména à Paris. 
Le Duc étant parvenu à l'âge de quinze ans, prêta hommage au 
Roi, & revint en Bretagne. Il époufa Feasne, fille de Charles VI, 
Roi de France. Il fütarrêté par le Comte de Penthiévre à Loroux 
en 1420, & conduit à Paluau, & de là à Châteauceaux ou Chanto- 
ceaux, La Duchefñe affligée de la détention de fon mari, convoqt 
les Etats du païs, mit des troupes en campagne, & afliégea Ch: 
teauceaux. Un des articles de la capitulation de ce château où éroit 
la Comtefle de Penthiévre, füt, que le Duc froit mis en libert 
Cela fut exécutés & le Duc délivré, pourfuivit vivement les Pen- 
thiévres. Quoiqu'il eût fujet de fe plaindre de Charles VII, 
dant qu'il étoit Dauphin, il traita avec lui après la mort d S 
Vi, & lui ft hommage du Duché. Ils'attira la guerre des An- 
glois, & ne fit fa paix avec eux qu'en 1427. Il mourut en 1442. 
François I. Duc de Bretagne lui fuccéda dans fes Etats. Il fit 
mourir Gilles de Bretagne, Seigneur de Chantocé & d'Ingrande, 
fn frére, & il mourut lui mêmeko jours après, le 19 juillet 1451. 
Comme il n'avoit point d'enfans mâles, PIERRE I, fon frére, 
lui fuccéda. Iltinties Etats de Bretagne, & mourut fans enfans lé- 
gitimes le 22 de feptembre 1457. Après fa mort, ArTus, Com- 
£e de Richemont & Connétable de France, fils de Jean IV , fut dé- 
claré Duc de Bretagne. Il ne fit rien de confidérable pendant le 
peu de tems qu'il fut Duc, & mourut le jour de Noël de l'an 1458, 
fans enfans. François II. Comte d'Étampes, fils de Richard, 
troifiéme des enfans de Jean IV , eut après lui le Duché de Breta- 
gne par droit de fucceffion. Il fut tantôt en guerre, & tantôt en 
aix avec Louis XI, & prit après fa mort le parti du Duc d'Orléans. 
Landais fon T'hréforier le brouilla avec la Noblefé; mais il fut 
obligé de le livrer au Chancelier, & fon procès lui fut fà Le 
Duc établit un Parlement fédentaire à Vannes. Les Seigneurs Bre- 
tons fe liguérent contre le Duc, pour le Roi de France, & il eut 
une rude guerre à foutenir. Le traité de paix fut conclu entre lui 
& le Roi le 21 d'août 1488, & le Duc mourut le neuviéme fe- 
ptembre fuivant, ne laiffant de Marguerite, fille de Gaflon Comte de 
Foix, qu’une feule fille nommée ANNE, héritiére de la Bretagne, 
xecherchée par le Duc d’Albret, enfuite époufée par Procureur au 
nom de Maximilien Roi des Romains, & enfin mariée au Roi de 
France Charles VIII, le fixiéme décembre 1491, & depuis à Louis 
XII en 1498. Anne de Bretagne mourut le neuviéme de janvier 
1513, laiflänt deux filles, à l'une defquelles le Duché devoit appar- 
tenir. François, Comte d'Angoulême & Duc de Valois, avoit 
époufé Clauce l'âinée de fes deux filles. Louïs XII lui donna le 
Duché; & F ançois étant devenu Roi , fe le fit aufli donner par 
la Reine fon époufe à titre d'héritage perpétuel; en forte qu'après 
la mort de Claude, arrivée le 20 de juillet 1524, François I de- 
meura ufufruirier du Duché de Bretagne, & fit en 1532 couronner 
fon fils François Dauphin de France, Duc de Bretagne. Ce Prin- 
ce étant mort en 1536, Henri IE porta comme lui, la qualité de 
Duc de Bretagne, & réunit ce Duché à la Couronne de France. 
* Nouvelle Hifloire de B ne, compofée fur les titres @p les Auteurs 
originaux, par le P. Lobineau Bénédictin en 1707. 


AUTRE ADDITION EXTRAITE DU LIVRE 
de ln mowvance de Bretagne, de M. l'Abbé de Vertor. 


Le P. Lobineau fuppofe que les premiers Bretons ont été Souve- 
zains, & indépendans des Fra is. L’Abbé de Vertot foutient au 
contraire qu'ils ont toûjours été foumis à la domination des Rois 
François. Il le prouve 1. par le témoignage de Grégoire de 
Tours, qui dit, que les Bretons reflérent depuis le mort de Clovis fous 
la domination des Rois François, @? que leurs Chefs furent appellez Gom- 
zes, & non pas Rois, Ce même Hiftorien aflure que Guéric, Chef 
des nt furpris & pillé la ville de Vannes, dit, qwe cette 
aille @ les autres appartenoïent aux fils de Clotaire, dé» qu'ils devoiens 
L rendit cette ville à Chilpéric, © qu'il lui fit 
ferment de fidélité. Frédegaire aflüre que fudicaël vint fous le 
régne de Dagobert à la Cour; qu'il déclara que les Bretons fe- 
roient toujours foumis aux Rois des François, &qu'il ne voulut pas 
fe mettre à la table de Dagobert, par refpect pour ce Prince. 
3. Sous les Rois de la feconde race, les Bretons font comptez entre 
les peuples que Pepin remit fous la domination des Rois de Fran- 
ce. 4. Eginhart eft témoin que les Bretons payoïent un tribut au 
Roi de France; & qu'ayant refufé de le payer fous le régne de 
Charlemagne, ils y furent contraints par ce Prince. 5. Sous l'Em- 
pire de Louïs le Débonnaire, les Bretons s'étant revoltez, Louis 
s'avança jufqu'à Vannes, y fit une aflemblée générale des Etats, 
établit Nominoé Gouverneur de Vannes & de toute la Bretagne. 
Ce Nominoé n'étoit point, à ce que prétend l'Abbé de Vertor, de 
la race des Rois de Bretagr un homme de fortune, qui fut 
rebelle, & un cruel T'yran. voit que la qualité de Chefdes 
Bretons, qui lui eft donnée dans le Concile de Tours de l'an 847, 
où il eft accufé de tyrannie & d'ufurpation. 6. Erifpoé, fils de 
Nominoé, & fon fils Salomon, rentrérent, fuivant les Annales de 
faint Bertin, fous l'obéiffance des Rois de France; & Salomon pr 
ta, en 863, le fermentau Roi Charles. 7. Les Adtes les plus fo- 
lemnels faits en Bretagne, rapportez par le P. Lobineau, font da- 
tez du régne des Rois de France. 8. Les François, en faifant 
leur paix avec les Normands, leur cédérent le droit feigneurial & la 
mouvance de la Bretagne. Il eft vrai que ce dernier fait ’eft pas 
moins contefté, & qu'il fouffre même plus-de difficultez que celui 
qui fert à prouver. Le P. Lobineau pour le détruire attaque toute 
la narration de Dudon Doyen de Saint-Quentin, qui en eft le pre- 
mier garant, & il réüfit aflez bien à prouver que cet Auteur n'eft 
pas exact, mais il ne prouve nullement qu'il foit fabuleux: & c'eft 
ce qui parôit fuffire pour établir la vérité du fait contefté; parce 
que l'hiftoire de Dudon ayant été écrite à la priére de Richard I, 
de Normandie, auprès de qui cet Auteur avoit été Ambaffà- 
deur de la part d’'Alber&Comte de Vermandois, eft trop peu éloi- 
gnée du tems où la donation de la mouvance a été faite, pour être 
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rejettée, qu'on ne voit rien qui autorife à méprifer ce que dit D: 
don, que les Princes Bretons dépendoient du Duc Richard; 
qu'au contraire il y a d’aflèz fortes preuves de cette dépendance 
dans l'hiftoire des Princes fuivans. En effer quoiqu'on ne trouve 
pas que Richard II ait reçu l'hommage de Géofroy, on ne peut 
douter de fa fupériorité, puisque les Bretons at par fon 
ordre avec les Normands pour conftruire le Tüilliéres. 
Et il y a encore plus pour Robert I, puisque le même Guillaume 
de Jumiéges qui raconte le premier fait, ajoûte que le Duc Robert 
& le Comte Alain ayant eu guerre enfemble, Robert Archevêque 
de Rouen leur oncle commun les racommoda, en menant le {e- 
cond au Mont-Saint-Michel, où étoit le Duc, à qui il ft homma- 
ge, & prêta le ferment de fidélité. On peut encore remarquer que 
le même Duc Robert ayant entrepris le voyage de la T'erre-Sainte, 
mit Guillaume fon fils satwrel fous la proteétion du Roi de Fra 
ce, & qu'il confia fa garde à Alain, comme à fon premier Of 
cier, ou Sénéchal: tout au contraire de ce qu'avoit fait Géofroy pé- 
re d’Alain en partant pour Rome, d'où il ne revint pas; car ce 
Comte n'avoit pas mis fon fils fous la proteëtion du Roi, mais fou 
celle du Duc Richard I. Il eft vrai néanmoins qu'on ne voit pas 
que Guillaume le Bâtard, ou lé Conquérant, ait pu forcer les Bre- 
tons à lui faire hommage, mais ce qui fait croire qu’à la fin ils le f- 
rent, c'eft qu'Alain Fergent, qui lui avoit réfifté avec tant de cou- 
rage, ne refufa pas de fe faire homme de Henri I, comme le dit 
Ordéric. Enfin toutes les conteftations cefient à l'égard de Henri 
IT, parce que fa fupériorité fut établie par des traitez qui font con- 
nus, & le P. Lobineau eft réduit en la reconnoiffänt à fe retrancher 
fur le droit, qui parôit pourtant aflèz bien établi par ce qu'on vient 
de dire. Au refte le Duché de Bretagne ayant été élevé à la dignité 


de Pairie en 1297, a ceflé.de relever de celui de Normandie, ce 
qui eft caufe que Jean fils âiné de Philippe de Valois en 1331, & 
ndie pour ap- 
s ayent eu la 


Charles fon fils en 1356, ayant eu le Duché de Norr 
panage, on ne trouve rien qui puiñle frire croire qu 
mouvance de Bretagne; & néanmoins en 1465, Louïs XI ayant 
forcé de donner le Duché de Normandie à Charles Duc de Berri 
fon frére, le lui donna avec cette prérogative, que dès lors en DA 
les Ducs de Bretagne @» d'Alengos en tiendroient leurs Duchex comme 
ils avoient fait au tems p Ce qui fe fit non feulement du confen- 
tement, mais avec l'aide de Fran IL, Duc de Bretagne. 
* Traité Hiflorique de ln mouvance de la Bretagne, à Paris en 1710. 
Monfieur des T'huilleries, Difértation fur la mouvance de la Bre- 
tagne. 


EGLISE DE BRETAGINE. 


Le Paganifme fubffta longtems dans les Armoriques; & quand 
les Bretons paflérent en ce pais, les peuples, fi l’on en excepte ceux 


de Nantes, & quelques uns de leurs voifins, adoroïent encore les 
idoles. Saint Clair, premier Evêque de Nantes, avoit apparem- 


ment été envoyé vers l'an 277, en cette ville par faint Gatien pre 
mier Evêque de Tours. A1 parcourut les païs de Nantes, de Ren- 
nes & de Vannes, & y prêcha l'Evangile. On fait mention d’un Ju- 
fin, Evêque de Rennes, & de quelques anciens Evêques de 
Vannes & de Rennes; mais cette fucceflion d'Evêques eft fort in- 
certaine, n'étant tirée que de monumens tres-récens. Quand les 
Bretons pañlérent dans l'Armorique, ils communiquérent les le 
miéres de l'Evangile aux anciens Armoricains. On trouve un Rio 
thime, Evêque de Rennes, non Breton. Au Concile de T'ours 
tenu en 461, on voit les foufcriptions d'Eufébe Evèque de Nantes, 
& d'Athénius Evêque de Rennes, & celle de Manfüuet, qui fe qua- 
fimplement Evêque des Bretons, fans dire de quelle ville: ce 
qui fait connôitre que ces premiers Evêques Bretons, Manfüuer, 
faint Brieu, faint Samfon, & d'autres, étoient Evêques de la nation, 
fans être attachez à aucun fiége. En 458, il fe tint un Concile à 
Vannes, où afliftérent Nunnéchius Evêque de Nantes, Paterne 
Evêque de Vannes, Athénius Evêque de Rennes, avec Albin & 
Libéralis, donton ne fait pas les fiéges. Perpétuus, Archevèque 
de Tours préfidoit à ce Concile, dont l’occafon fut l’ordination 
d'un Evêque à Vannes, que l'on croit être Paterne. Quand les 
Bretons fe furentaffermis dans le païs, ils ordonnérent des Evêques 
à Léon, à Dol,à T'réguier & à Kimper, fans la participation de l’'Ar- 
chevêque de’T'ours. Ce fut ce qui obligea Euphronius, Archevé- 
que de Tours, de convoquer dans la ville en 566, ‘une affémblée 
d'Evêques François, dans laquelle il fit déféndre d'ordonner aucun 
Evêque, foit Breton, foit Romain, fans la permiffion du Métro- 
politain, fous peine d’excommunication. On ne fait pas fi les Bre< 
tons naturels fe foumirent à ce réglement; mais il eff certain que 
l'Archevêque de T'ours continua d'exercer en Bretagne fon droit de 
Métropolitain, jufqu'à ce que Nominoé, voulant fe faire déclarer 
Roi, entreprit en 847, de faire dépofer les Evêques qui avoient 
reçu l'ordination de  Archevêque de Tours, d'établir de nouveaux 
Evêques, quine fuffent redevables de leur dignité qu’au nouveau 
Roi, & de faire un Archevêquedans la province. Il fe férvit de 
Convoyon Abbé-de Rédon, qui accufa de fimonie Sufannus Evê. 
que de Vannes, & les autres Evêques de la province. L'afläire fus 
portée à Rome. Convoyon, muni des lettres de Nominoé, alla 
à Rome, & accufa les Evêques Bretons devant Léon IV. Les 
Evêques comparurent, & fe défendirent ; mais le Pape les blâma 
fans les dépofer, & renvoya leur jugement à un Concile d'Evêques. 
Quand ils fürent de retour, Nominoé convoqua un Synode à Coit- 
lou au commencement de l'an 848. On y lut la lettre du Pape aux 
Evêques de Bretagne, qui portoit que les Evêques convaincus de fi- 
monie étoient dépofez. On fit entendre des témoins contre les 
Evêques; ils conféfférent eux-mêmes leur faute, & fe déclarérent 
déchus de leur dignité; & pour marque de la ceffion volontaire 
qu'ils en fäifoient, ils mirent bas le bâton paftoral & l'anneau : cela 
fait, ils fortirent de l'affemblée. Les Juges les déclarérent con- 
vaincus de fimonie par témoins & par leur propre conféffion, &c 
les dépoférent. Les Prélats dépofez furent, Sufannus Evéque de 
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Vannes, Félix 
ralis Evêque de Léon. Mahen Evêque d'Al " di préta 
lo, conferva Î Salaco fe re uprès de Jonas E 
n, qui ef rvit de lui pour le foulager “dans Jes fonctions de 
fon miniftére, & dans la fuite il fe retira dans le monaftére de Fla- 
ny, Où il prit l'habit de Moine, & où il mourut en 864. Les 
autres Evêques dépofez fe retirérent en France auprès de Char Fee & 
rent, . pend nt vécurent, de foliciter leur r ille- 
Ÿ ces Prélats, établit un Evêché dans le 
vie, rétablit celui de Tréguier, & 
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f rs. L’Arche- 
vêque Es Lyon f fe Ne t au Concile de Reims de l'an 1049, au- 
quel affiftoit le Pape Léon IX, de ce que les Evêques de Dol s'é. 
toient fouftraits, avec les pt Suff ; à l'autorité de l'Archevê 
que de Tours. Le Pape ordonna que l'Evêque de Dol fe trouve- 
roit au Concile qui fe de enir à Rome au mois d'avril fuivant, 
& qu'il y répondroit at intes de léglife de Tours. Grégoire 
VIX fembla favori{er la p ’Évêque de Dol, en 
aint-Melaine, qu'il avoit ordon- 
imoins que L les E ques B: 


Ôïroient par provifion l'Archevèque de Tours pour leur 
crop i en & l'Archevêque de Tours fe 
trouvant à Ro: ne ; Je Pape vouiut examiner l'affaire à fond dans un 


Concile. L'Archevêque appuya fortement fes droits, & lEvêque 
n'eut point de bonnes raifons à apporter; & pour empêcher feule- 
ment la décifion, il dit qu’il avoit laïffé dans les Archives de fon 
églife les titres qui pouvoient ifier fes prétentions, Grégoire 
Vil le rénvoyanau Concile que 
mblé la 1 


es Légats devoient affémbler en 


Sainte , & il déclara par une 
êques Bretons foumis à l'Archevêque 
d fuccefleur ven, obtint du Pape 
irchevèque de Tours ayant pop 
is, fans ôter le Pa 4 à Roland, 
lui les Evêques de Dol n'auroient 2 
s le Ce ncile de Clermont tenu en 1094, Urbain 
raifons des deux parties, déclara que l'églife 
nôitre T'ours pour fa Métropole; néanmoins 
re le Pallinm à Baudal Abbé de Bourgueil 
o né ue de Dol par l’Evêque d'Angoulême, Légat du faint 
Sié Sous Le: pontificat d'Innocent Le l'affaire de la Métropole 
fut encore agitée de nouveau; mai ce Pape étant mort fans l'avoir 
pu finir, bien que Céleftin fon fucceffeur, le Pape Lucius 
rendit encore un jugement en faveur de l'A éque de Tours, 
1 accorda néanmoins 1 à Géofroy Evêque de Dol, 
qui conferva malgré la fentence du Pape , fon autorité fur les E 
chez de Tréguier & de Saint-Brieu, facra des Evêques dans ces 
diocéfes, & es y fit venir à fon S: rnode en qualité d'Arche ahe & 
de Métropolitain. Cependant étant appe lé par le Roi de S _ à 
l'Archevêché de Capoue, il donna les mains à un accord 
quel il renonçoità ces deux Suffragans; mais les Seigneur Bras 
ne voulurent pas que fon fuccefleur. Olivier ti t cet accord, & 1 
nt prêter ferment par les Evêqueside T'réguier & de S. Brie: 
ernard drefla par ordre du Pape un accord plus favorable à l'é- 
gli de por mais qui n’eut point encore de lieu. Hugues le 
R oO Evèque de Dol après Olivier, alla à Rome, dans le 
defféin de faire confirmer fon éleétion par Anaftafe. Ce Pap € con- 
firma fon élection, & lui commit par une Bulle particuliére fe gou- 
vernement de l'églifé de Dol: fon ordination ayant été renvoyée 
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ir à Rome pour répondre de cette a 
qu dans fon églife ; mais fur la fin de {es 
jours il demanda pardon à l'Archevêque de T'ours, & dé 
fà dignité l'an 1161. Roger de Hummez 
fut mis en fa place, & après lui Roland Doyen d nches 
élu Evêque de Dol l'an 1177. Celui-ci fe rendità Ron 
trouva le Pape Alexandre II tres-favorable à fa caufe. Ce Pape or 
donna à Barthélemi Archevêque de Tours de s'accommoder : 
Roland, ou de venir à Rome. L’Archevèque de 7 
quelques délais, fe rendit à Ro : Le à P ape entendit qu 
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quête; & Lucius 11, qui lui fuccéda, députa de nouveaux 
miflaires pour la contin! Ce Pape fit Roland Cardinal E 

en 1184. Ils moururent l'un & l'autre peu de tems après. Jean de 
Valoife, Abbé de Monifort, élu Evêque de Dol en la place de 
Roland, fe rendit à Rome avec trois Chanoines de fon églife, Le 
Pape Innocent III, grand C ifte, éroit-alors aflis fur le fa 
Siège. Il propofa “d'abord aux parties la voye d'açcommodem 
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lui rendroient la même “obéilfance que les autres Suff 
n'afpireroient jamais à l'ufage du Pa 
l'exécution de cette fentence ; & depuis: ce tem: 
Bretagne ont toûjours été foumifes à la jurifdiétion del' 
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loi de Paie ou Terre Sali quon pr id avoir été 
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is IT, arrivée en 1488, 
éfendit à Anne fa fille de fe dir 
qu'à ce qu il eût été décidé, à qui le Duch 
parce qu'on n'étoit pas difpolé en Bret 
que les Pairs décidafient, comme ils le d 
devoit revenir à la Couronne faute d'hoi 
re, dont la Princefle Anne ar mariage avec 
le Roi même en r491. Le contrat de mariage c une tran- 
faétion folemnelle, qui porte que pour terminer les différents qui 
étoient entre le Roi & la P rincefle, pour raifon du Duché de Bre- 
tagne qu'ils prétendoient refpeétiven nt; la Duchefie Anne, don- 
ne, céde, & quitte au Roi Charles VIII, & à fes fuccefeurs 
Rois de France, fes droits au Duché de Bretagne, au cas Se. 
mourût la prer ans; & que le Roi de fon côté céde & 
tranfporte à la Duchefle À inne, tous les droits qu'il avoit au Duché 
de Bretagne; à condition que s’il mouroit le 
feroit en fecondes noces que le Ro 
che héritier de la Couronne, qui ne P liéner le Duché 
qu'au Roi de France. Charles VIII, étan t fans enfans, la 
ste Anne fa veuve fe remaria à de ouis XIT, fon fuccefieur, Pan 
499, & decer naquirent deux filles, dont l’âinée nominée 
2 ide, fut mariée à François de Valois Comte d "Angoulême, de- 
puis Roi de F' rance, quien eut trois fils. Elle dor ina pa ar fon teftai 
ment l'uf gui du Duché de Bretagne, au Roi fon mari, qui en 
qualité , & de lé: ateur des biens de fon fils 
François Daup Jr Duc de Bret ; réünit ce à la Couronne 
Nantes au mois d'août de l'an 
1532 Par ces mêmes lettres, le Roiaccord Bretons la con- 
fervation de leurs droits & de ‘leurs priviléges, & c'eft en confé- 
quence de ces priviléges que la Bretagne n ie ni aux 
ni aux aides, ni aux gabelles, au lieu defe quelles elle. paye 
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fait par des lettres de cachet du Roi, adrefflées aux neuf Evèques, 
à trente-cinq Abbez ou ehviron, aux neuf Chapitres des Cathédra- 
les, aux Seigneurs des neuf Baronies, à quelques Gentülshommes, 
& à toutes les villes, & autres lieux, ayant droit de Communauté: 
ces lettres font ordinairement accompagnées de celles du Gouver- 
Les neufEvêques compofent l'état du Clergé ayec les Ab- 
qui entrent comme eux dans l'affemblée en rocher & en ca- 
mail, & avec les Députez des neuf Chapitres, qui n'ont que le bon- 
net & la foutane. C'eit l'Evèque dans le Diocéfe de qui fe tien- 
nent les Etats, qui préfide à cer Ordre, & en fon abfence, le plus 
ancien des Evèques préfens. L'Ordre de la Nobleffe eft compoié 
des neuf Barons, & de tous les Gentilshommes qui ont des biens 
dans la Province, foit qu'on les y ait appellez ou non. Les neuf 
Barôns font les Seigneurs de Vitré & de Léon, qui préfident aiter- 
nativement, & ceux de la Rochebernard, de Châtea ant, d'An- 
cenis, de Pont, de Derval, de Maleftroit & de Quintin. Les Ba- 
rons de Ponchâteau & de Pontlabbé, prétendant chacun être Le vi 
ritable Baron de Pont, on a réglé pour les accorder, qu'ils ne joui- 
roient que d'une place alternativement. Les Baronies de Derval, 
de Maleftroit, & de Quintin, donnent rang à ceux qui les pofié- 
dent, depuis que l’on a réüni au Domaine ducal les Baronies d'A: 
vaugour, de Fougéres & de Lanvaux, dont elles ont pris la place, 
Siles Barons de Vitré & de Léon n'affiftent pas aux Etats, c'eft le 
plus ancien Baron qui préfide de droit; & en l'abfence de tous les 
Barons, la Nobleffe choifit un Préfidenr. Le T'iers-Etat quine 
compofe qu'une feule voix, eft compofé des Députez des quarante 
Communautez de la Province, dont quelques unes ont droit d'y en 
envoyer deux. Les Sénéchaux ou Préfidens des quatre grandes 
Sénéchauflées de Vannes, de Rennes, de Nantes, & de Quim- 
percorentin, qui ont chacune un fiége préfidial, où reflorulient 
dans les cas préfidiaux:toutes les autres jurifdiétions de la Province, 
préfident aux Députez du Tiers-Etet, chacun dans leur canton, 
quand ils font eux-mêmes Députez, fans quoi ils n'auroient point 
d’entrée aux Etats. Pour les Commifäires du Roi, ils y font en grand 
nombre; mais pour ne point faire de répétitions inutiles, on ne les 
indiquera qu'en marquant la place qu'ils occupent dans l'affemblée. 

Pour cetteafflemblée on choifit une grande falle, où l'on batt un 
théatre élevé de fept ou huit marches qui en tientla moitié. Au fond 
de ce théatre , & contre la muraille , fous un dais qui s'avance beau- 
coup, font placées deux chaifes à braségales, & qui fe joignent , 
pour les Préfidens du Clergé & de la Nobleffe ; & à côté de l'une 
& de l'autre, des bancs pour les Evêques, & pour les Barons; 
ceux-ci ont la gauche, & ceux-là ont la droite. A la fuite & au re- 
tour du banc des Evêques, font les places des Abbez & des Dépu- 
tez du Tiers-Etat, dont le Préfident occupe la premiére place. A 
la fuite & au retour du banc des Barons eft la Nobleflè, après la- 
quellé eft le Bureau des Officiers des Etats. Le fiége du Gouver- 
neur de la Province eft une chaife à bras, couverte d'un tapis de ve- 
ours, mi-parti des armes de France & de Breragne, laquelle eft 
placée fur une plateforme élevée, & fous le dais, ayant le dos tour- 
né aux deux Préfidens. Les deux Lieutenans Généraux, dunt l'un 
eft Lieutenant Général dans huit Evêchez, & l’autre dans le Comité 
& Evêché de Nantes feulement , ont leurs chaifes à bras, fans ta- 
pis, & fur une eftrade plus bafle , à droite & à gauche du Gouver- 
eur, & dansle même afpeét. Le Lieutenant de Roi dans les dio- 
céfes de Rennes, de Dol, de Saint-Malo, & de Vannes; le fe- 
cond Lieutenant de Roi dans les diocéfes de Saint-Brieu, de Tré- 
guier, de Saint-Paul-de-Léon, & de Quimper ; & le troifiéme 
Lieutenant de Roi dans le diocéfe de Nantes, ont aufli des chailes 
à bras à gauche du Gouverneur , fur le plancher du théitre. Al 
droite, & hors du dais, le premier Préfident du Parlement de 
Rennes a une chaife à bras, qui tourne le dos aux Abbez; le fe- 
cond & le troifiéme Préfident , & les gens du Roi devroient être en- 
fuite fur la même ligne en des chaïfes fans bras, mais les Préfidens 
ne s'y trouvent pas à caufe de cette diftinétion. À gauche & v 
vis du premier Préfident du Parlement, eft le premier Commifläire 
du Confeil, dans une chaife à bras, ayant Le dos tourné à la No- 
blefle , après lui eft le fecond Commiffaire dans une chaïfe fans 
bras, & enfuite les Généraux des Finances, le Receveur général, le 
Grand-Maître des Eaux & Forêts, le Receveur du Domaine, & 
les Contrôleurs généraux des Finances de la Province. Le premier 
& le fecond Préfident de la Chambre des Comptes de Nantes, qui 
devroient être en face du Gouverneur fur un banc à dos couvert 
d'un tapis verd, ne s’y trouvent point, parce que la place ne leur 
paroît pas honorable. Pour le Procureur général de cette Chambre, 
qui devroit s'afléoir fur le même banc, on tolére qu'il fe mettre à la 
fuite du Procureur général du Parlement. Ce font les Gardes du 
Gouverneur qui doivent garder la montée du théatre: la porte de la 
lle eft gardée par le Grand-Prevôt de la Province, NE 

La veille de la premiére afflemblée, le Gouverneur füit procla- 
mer l'ouverture des Etats; & le jour même, après que les troisOr- 
dres ont pris Leurs places, le Procureur Syndic propofe de députer 
aux Commiflares du Roi, ce qui fe fait aufli-tôr. La députation 
eft de fix perfonnes de chaque Ordre , à la tête defquels il y a toù- 
joursun Evêque. Les Commifläires font reçus à la porte de la falle 
par les mêmes Députez, &c aufli-tôt après qu'ils ont pris leurs pla- 
ces, le Gouverneur prend la commiffion générale des mains de fon 
Sécretaire , & la fait donner au Greffier des Etats, qui en fait la le- 
éture à haute voix. On lit enfuite les commiffions particuliéres ; le 
Gouverneur & le premier Préfident font chacun un petit difcours ; 
Je Syndic de la Province répond , & on fe retire. Avant que d'en- 
régitrer les commiffions, on examine fi elles font conformes à ce 
des de 1626 , qui fervent de régle. Le lendemain après une Mefñe 
folemnelle du faint Efprit, le Gouverneur remet au Greffer les com- 
miffions de deux Commiffaires du Confeil , & la lecture n’en a pas 
plutôt été faite, que le premier de ces Gommiflaires fait au nom du 
Roi la demande du don gratuit. Le Procureur Syndic lui répond 
pour répréfenter l'état de la Province, & le befoin qu'elle a des bon- 
lez du Roi, après quoi les Commiflaires fe retirent comme pour 
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donner lieu à la déliberations mais tout cela n'eft depuis plufi 
années qu'une pure cérémonie, avoir fait aucune délibér 
générale ou particuliére, on no Députez de chaque Or 

à latête defquels font les Pr ife & de la Nobieffe 
pour faire favoir du Roïa êté 


& quoiqu'elles ne régardenr que:les intérêts des s, il'eft d'ufage 
d'en informer les Commifaires du Roi, ainû que des réfluons 
que l'on prend, lefquelles. n'onr dé force qu'autant qu'ils les ap= 
prouvent & les fignent. Pour comprendre ce que peut 
commiffons, il eft nécefläire d'oblerver , que cette Province a plu- 
fieurs charges ouire le don gratuit; comine les appointemens du 
Gouverneur , & des Officiers généraux; une partie di es du 
Parlement ; les gages des Officiers des Etats, & de la Maréchauf. 
fée; les frais de la tenue de ; les intérêts des rentes qu’elle a 
confiituées fur elle ; l'entretien d'un régiment de dr. 
de guerre ; la dépenfe des étapes ; l'entretien des ponts & chauflées, 
& des grands chemins; & ce qui eft le plus onéreux, les intérêts 
des avances que le Thréforier général fait pour elle. Ellea 
trois fortes de revenus pour aquitter ces charges, deux für les boil= 
fons qui fe vendent en détail, qu'on appelle le grand devoir & le 
peut devoir ; &une impoñtion qu'on a qualifiée d'emprunt, & qu'on 
léve fur les contribuables aux fouages. Tout cela engage nécelai- 
rement à de grandes difculions , mais ce qui o: cupe le plus, ce 
font les atteintes données aux priviléges de la Province, & les co 
traventions faites aux contraéts précédens , pallez avec les Commi 
faires du Roi, & en fonnom. Il y a toûüjours un Evêque à la tête 
de la dépuration particuliére que les Etats chargent de s’en inftruire. 
Après une exacte recherche, cette dépuration fait fon rapport public, 
für lequel chaque Ordre délibére féparément. ‘On arrête ent 
articles publiquement, & on demande audience aux if 
du Roi. La conférence fe tient dans une falle, dont le milieu eft 
rempli par une longue table. Le Go f au bout d'en- 
haut, & à droite & à gauche les T res dar 
qu'ils tiennent aux E Les Chefs de PEg 
prennent leur place à l'autre bout de la table en 
& le refte de la députation en occupe les côtez jufqu’ 
faires, à la réferve des Députez du Tiers-Etar, qu 
bout derriére les Préfidens. L'Evêque prend la parole, & 
tre les griefs: le Gouverneur lui répond, & quelquefois 
premier Préfident du Parlement, & le premier Commiflai 

Conféil: cette affaire occupe toûjours plus d'une journée. Les Etats 
demandent enfuite deu ences, l'une pour régler les condi- 
tions des baux qui font à faire, l'autre de convenir des condition 
du contraét qu'on doit färe avec le Roi. ’Foutes chofes érant ré- 
glées , on dreilé le contraét, dont on fäit deux expéditions, qui font 
fignées du Procureur général, & des Lieutenans généraux. Le 
Gouverneur pr: qu'il 


que ces 


aux Commif- 
demeurent de- 


ad enfuire ces deux expéditions en fes mair 
croife, & en cet étar il préfente en même tems ces expéditions au 
premier Préfident du Parlement, & au premier Commiflire du 
Confeil, qui fignent chacun celle qu'il a reçue. La fignature du 
premier Commiltäire elt néanmoins inutile en cette rencontre; c'eft 
l'expédition fignée par le premier Préfident , qui eft regardée com- 
me l'original, & la vraye minute; elle demeure aux Notaires ou 
Sécreraires des Etats, lefquels en font une expédition pour envoyer 
au Confeil, & obrenir les lettres patentes néceflaires à l'énrégitrement. 
Les fignatures de cette minute font fur trois colomnes: celle de la 
droite eft pour le Gouverneur , pour les Lieutenans généraux, pour le 
premier Préfident, pour les autres Préfdens, pour le Procureur généra 
& pour l'Avocat général. Celle de la gauche eft remplie par les Dépu- 

ts, & celle du milieu par lès Commilläires du Confeil , & 
P iciers des Finances. On füit enfuite l'adjudication des Baux 
en préfence des Commifläires , & c'eft le Gouverneur qui la pro- 
nonce.. On arrête auffi le réglement des fonds, qui eft l'état de la 
dépenfe, & on le fait figner aux Commifläires, & enfin les mêmes 
Commifires viennent terminer l'Aflemblée, dont le Gouverneur 
fait la clôture, par un petit Difcours fur la fatisfaétion que le Roi a 
reçue de la conduite des Etats & de la fienne particuliére, à quoi 
le Syndic répond. On ne doit p lier qué pendant la tenue des 
Etats, & même quinze jours devant &'quinze jours après, toutes 
aétions civiles contre les Gentilshommes font fufpendues, Avant 
que cette Affëmblée finifle, on élit un Député de chaque Ordre 
pour porter les Cahiers au Roi, & on choifit en même terms d'au- 
tres Députez pour porter Zahiers à la Chambre des Comptes de 
Nantes, & pour y examiner le compte du Thréforier, dont ils 
doivent faire le rapport aux Etats füivans. * Piganiol de la Force, 
Nouvelle Defiription du Royaume de France. 


CONCILES DE BRETAGNE. 


Concile de Vannestenu l'an 461, auquel afifta Athénius Evê: 
que de Rennes, Nunnéchius Evèque de Nantes, Albinus, Libé- 
ralis, & Paterne, qui fut ordonné Eyêque de Vannes. Ce Conci- 
le a fait quinze Canons. 

Concile jenu à Nantes l'an 658, dont il eft fait mention dans Flo- 
doard. 

Concile de Coïrlou de l'an 846, dans lequel furent dépofez les 
Evêques de Bretagne accufez de Simonie. L 

Concile tenu à Rennés l'an 1070 , par Amatus Evêque d'Oléron, 
Légat du Pape, pour le rétabliffement de Ja difcipline touchant la 
pénitence. “ar d 

Aflemblée Eccléfiafique à Nantes, pour établir des Chanoines 
Répuliers dans l’églife de S. Médard de Doulas, l'an 1105. 

Aflemblée Eccléfaftique de l'an 1117, tenue à Redon, pour la 
reftituiion de Belle-Ifle à l'Abbé deGurhant. | > 

Concile de Nantes de l'an 1127, qüi fit divers réglemens pour 
Je rétabliffement de la difcipline Eccléfiaftiqu 1. à 

Concile de Dol de l'an 1128, auquel afliftérent Galo Dove de 

LéONs, 
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Léon, & Raoul Evèque de T'réguier, pour la confirmation de la 
donation que Hervé de Léon avoitfaite à Marmoutier. er 

Concile de Redon de l'an 1133, pour quelques affaires Eccléfa- 
Fe des Evêques à Nantes la même année, pour la reftitu- 
tion que Conan fit aux Evêèques, de quelques églifes qu il avoit don- 

ées aux Moines : à, 
Hobete tenu à Rennes l'an 1175, par l'Archevêque de Tours. 

Concile de Rennes tenu lan 1209, pour terminer les différents 
de Guillaume Evêque de Kimper, & de Gui de Thouars. 

Concile tenu à Nantes l'an 1262, où font dreffez neuf Canons fui 
là difcipline. : 

Concile tenu à Rennes l'an 1270, ou, felon d'autres, en 1273, 
par Jean de Montforeau, Archevèque de Tours, dans Lequel font 
dreflez fix Canons fur les perfonnes & fur les biens ect léfaftiques. 

Concile de Nantes de l'an r430, auquel préfida Philippe Arche- 
vêque de Tours, où ilne fe trouva que quatre Evéques de Breta- 
gne. Ony renouvella les Statuts faits dans le Concile tenu Angers 
en 1365, fur la Difcipline de l'Eglife, & contre plulieurs dérégle- 
*1 elle Hiftoire de Breragne , compofe r les titres fur 
5 originaux, par Gui-Alexis Lobineau Bénédictin, de la 
ation de Saint-Maur, Z Paris em 1707. E 
TAGNE ou N OUVELLE BRETAGNE, 
que les Angloïis nomment New Brittdin, contrée de l'Amérique fe- 

ci le, entre la nouvelle France &e le Golfe de Hudfon. À Les 
Anglois en ont découvert c ues terres fur la côte, & lui ont 
donné ce nom de Nouvelle Bre Elle eft encore connue fous 
celui d'Effotiland, de Terre del , & de Correreal; mais elle 
eft différente de la NouvELLE BRETAGNE, province de la nou- 
velle France, fur la pointe du Golfe de Saint-Laurent, où eft Bref, 
Belle-Ifle, &c. 
BRETAGNE, qu'on appelle LA GRANDE-BRETAGNE, 


Chérchez ANGLETERRE. RS 
BRETAGNE (Merde) Voyez CANAL. , 
BRETAGNE (Gilles de) ÎT. du nom, Prince infortuné ; 


étoit fecond fils de Jean VI, Duc de Bretagne, & de Yeanne de 
France, fœur du Roi Charles VAI. On ne lui donna pour appana* 
ge que la Terre de Chantocé; mais fon pére crut y fuppléer en lui 
faifant époufer, dès qu'il eut atteint l'âge de douze ans, Fremçoife de 
Dinan, dont il n'eut point d'enfans, fille unique de Fwcques de Di- 
nan, Seigneur de C briant & de Beaumanoir , Grand Bouteil- 
ler de France, & de Catherine de Rohan, qui étoit la plus riche 
héritiére de la Bretagne. Ce Duc, qui étoitalors dans les intérêts 
lois, envoya le Prince Gilles à Londres auprès de Jeanne de 
refa mére, laquelle étant remariée au Roi Henri IV, défiroit 
près d’elle un de fes petit-fils. y fut reçu avec la Princef: 
fe fa fernme tres-agréablement ; & le Roi Henri IV lui donna l'Or- 
dre de la Jarretié Le Duc de Bretagne étant mort en 1442, le 
Prince Gilles repal Cour du Duc François I, fon frére; mais 
la Princefle fa femme, qui étoit extrêmement belle, ayant eu le 
r de plaire à Artus de ntauban, Ge: lhomme Breton & 
Favori du nouveau Duc, elle devint la caufe innocente de la perte 
de fon mari; car ayant trop de vertu pour répondre aux indignes 
defféins de ce Favori, il fe mit en tête de faire mourir le Prince, 
dans l'efpérance d'époufer fa veuve. Le Prince Gilles n'étoit pas 
d'humeur à fléchir devant l’idole de fon frére ; ce qui irrita encore 
& lui fit chercher les moyens de fe venger 
, & de faisfaire en même tems fon amour. 
rtuné les lui fournit lui-même. Il demanda au Duc 
gmentation d’appanage , ce qu'il fit avec douceur ; mais Mon- 
tauban empoifonna cette requête, en fifant pañlér le Prince pourun 
homme ambitieux, qui ayant des.intelligences avec les Anglois, 
chez lefquels il avoit été élevé, ne cherchoit qu’à augmenter fa 
puiflance : la demande fut donc rejettée par le Duc avec h: 
11 y eut quelques paroles aigres entre les deux fréres, & 
ment ils fe brouillérent, Artus de Bretagne leur oncle, Comte 
de Richemont, & Connétable de France, fit plufeuts voyages à 
Rennes pour les raccommoder. Il y réüflit pour un tems; mais 
Montauban détruifit bientôt l'ouvrage du Connétable , & noircit fi 
bien le Prince Gilles auprès du Duc, que celui-ci prit la réfolution 
de le faire arrêter. Le Prince en étant averti, fe retira de la Cour 
avec fa fèmme, & s'en fut au château de Guildo, qu'il avoit fur la 
mer, & eut l'imprudence d'y prendre à fa folde quelques troupes 
Angloifes pour fa garde. C'en fucaflez pour augmenter les foup- 
çons du D ainfi par le confeil de Montauban il alla en 1443 ; 
trouver le Roi de France Charles VII, à Chinon, & lui porta fe 
plaintes contre fon frére. Le Roi donna ordre à Prégent de Coëti- 
vi d'arrêter le Prince, pour le remettre entre les mains de fon fré- 
re, & faire examiner fa conduite par les Etats de Bretagne : cet or- 
dre ne fut nt executé qu’en 1446. Coëtivi en ayant toûjours 
retardé l'e on fous divers prétextes. Enfin le Prince fütarré- 
té & préfe à ablez à Redon. Son procès fut com- 
mencé à la req r Général, & il alloit être renvoyé 
abfous, lorsque M. , par une fourberie infigne, fit bri- 
quer par le nor ameux faufaire, une lettre du Roi 
d'Angleterre au Duc de Bretagne, par laquelle ce Monarque fom- 
moit le Duc de metire en liberté Gilles de Bretagne fon Connétable, 
& lailloitentrevoir qu'il y avoit une étroite liaifon entre le Prince & 
lui. Le Duc donna dans le piége, & envoya au Roide France 
cette lettre, qui fut examinée dans fon Confeil, Plufeurs en foup- 
érent la fauffeté ; cependant le Roi, pour plus de fureté, or- 
ana que le Prince Gilles feroit transféré au château de Montcon- 
r ; mais les différentes affaires de ce Monarque l'ayant empêché 
je faire approfondir la chofe, le Prince infortuné refta dans fa 
prifon,expolé à la rage de fon furieux ennemi. On aflüre que Mo 
tauban tenta plufeurs fois de le faire périr par le poifon, & qu'il fe 
fervit pour cela d'Olivier de Meel, à qui la garde du prifonnier 
étoit confiée; mais la conftitution du Prince, qui étoit forte & ro- 
bufte, rendit leurs tentatives inutiles. ls fe réfolurent après cela de 


des 
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miner infenfiblement fa fanté par la im, en ne lui donnant q! 
peu de nourriture. Les Chrohiques du païs portent qu'il ne fur nou 
ri pendant trois mois que par quelques morceaux de pain qu’une 
pauvre femme, touchée de compañlion, lui pañloit par une fen! 

grillée, Elles ajoûtent que ce peu de nourriture n’étant pa 
pour le foutenir, le Prince fe { 
fà bonne nourrice de 


nte jours au tribunal de Dieu ; Enfin, que M 
tres complices, trouvant fa moft trop lente, l'avoient ét 
fon lit avec des fer & qu'ils avoient publi 
tarre l'avoit fufoqué : ces derniéres circonftances n'ont p: 
folument éclaircies. Quoiqu'il en fit, le Prince Gilles f 
mort dans {on lit le 24 avril 1450, n'ayant pas encoee 30 à 
mêmes Auteurs ajoûtent que pluñeurs autres bons E: 
que le Confeffeur du Prince Gilles alla trouver le Duc de Bretagne; 
qu’il le rencontra auprès de Vannes, comme il revenoit du 
d'Avranches; & que s'aquittant de fa commiffion , il ajoi 

à comparoiître dans quarante j devant ce tribunal 
nocence ne craint rien. Le Duc fut frappé de la mort d 
il f la reprocha à jui-même, une fecrete frayeur le { 
tombé malade d’une fiévre lente, il mouru 

étoit, difent les Chroniques, le qu 
ment du Cordelier. ñ 
du Prince Gilles expof 
veuve. Montauban fe fauva en dil 


Gilles de Bre 
y de Heddé, 7 

iume, qui 
71 0) fur les côtes d'Ar e en 1460. 
Sa veuve prit dans la füite une feconde alliance avec G#i, Sire de 
Laval, XIV. du nom, de Charles VII, 1. 6. 

*BRETEN H À M, village du Comté de Suffolk, en An 
gleterre. IL eft à l'oueft-nord-oueft d'Ipfwich, dont il eft élois 
de cinq à fix lieues. On prend Bretenham pour l'ancienne Combre- 
tonium, ville des Icéniens. * Maty, Di, Géogr. 

BRETEUIL , Bredium, petite ville de France dans la 
Haute Normandie, eft fituée fur la petite riviére d'Iton, prés d’un 
8, entre l'Aigle, Evreux & Verneuil. Henrill, Duc de Nor 
mandie, &c. Roi d'Angleterre, donna à Robert de Montfort cel 
te ville, qu'Amicie fa fœur vendit depuis en 1216, au Roi Phi 
lippe Awgufle. Enfüuite elle devint le partage de Charles Roi de 
Navarre, & ce Prince la céda en 1410, au Roï Charles VI, qui 
lui donna d'autres terres. 

BRE TEUIL, Bretoimm, bourg de France en Picardie, e 
fitué à fix lieues d'Amiens en venani à Paris, où il ya une Abbaïe 
de l'Ordre de faint Benoît, du diocéfe de Beauvais. * Baudrand, 
Di, Géogr. 

a ) RETEUIL , fimille. Cherchez TONNELIER 

e 

*BRETEVILLE, village ou bourg de France en Nor- 
mandie dans la partie feptentrionale de 1 hé de Cou s, 
l'eft-nord-eft de Cherbourg, dont il eft éloigné d'environ deux lieues. 

BRETHEIM. z BRETTEN. 

BRETIGN Y, Brerininca, village de France, qui eft près 
de la riviére d'Orge, d l'ile de France, au deflus de Montle= 
héri, une lieue au deflous de Zhâtres, & à cinq lieues de Paris, 
eft le lieu où füt conclu en 1360, letraite de paix entre la France 
&l'Angleterre. * Baudrand, Di#. Géogr. 

BRETISLAS. Voyez BRZÉTISLAS. 

BRETON. Cherchez GUILLAUME, : dit le Breton, 

BRETON, le Cap Breton, Britonum Caput. Ileft dans l'A- 
mérique feptentrionale, fur la côte méridionale de l'ifle du Cap 
Breton, à laquelle il donne fon nom, & qui eft fituée dans la mer 
s Canad: ; entre l'ifle de Terre-Neuve & l’Acadie. * May, 

ÊGt. Géogr. 

3RETON, le Pertuis Breton, Fresum Britannicum: Ceft un 
petit détroit de la Mer de Gafcogne, qui eft entre la côte feptentrio- 
nale de l'ifle de Ré & celle du Poitou. * Maty, Di. Géogr. 

é (André le) ouùBARTON, fimeux Cor- 


faire Ecofois avoit obtenu de Jaques IV, Roi d'Ecofle une com- 
mülion pour pouvoir croifer fur les Portugais 
Il F 


avoient tué fon 
en fervit contre tous les vaifleaux, à 
quelque nation qu'ils appañtinflènt, & für tout contre les vaiflèaux 
Anglois, fous prétexte qu'ils avoient à bord des marchandifes pour 
le Portugal. Les Anglois en portérent leurs plaintes à Henri VIE 
qui en 1512 donna ordre à l'Amiral Edouard Howard & fon frére 
de pourfuivre Breton avec deux vaifleaux de guerre. Quandils 
l'eurent rencontré, ils virent qu'il avoitauffi deux vaiffeaux, mais 
beaucoup plus petits que les leurs. Cependant Breton fit une réfi- 
ftance incroyable, & ayant reçu une blell ile mit hors d'étæ 
de combattre, il anima les fiens au fon du haut-bois ou de quelque 
autre inftrument de la même nature, & ne ceflà de jouer qu’en ren- 
dant l'efprit. Par fa mort on fe rendit aifément maître de fes deux 
vaifléaux qu'on amenaen Angleterre. Le Roi pardonna a x pri- 
fonuiers & leur permit de retourner dans leur païs. * Gr. Di&. Univ. 
Holl. Herbert, Vie de Henri VIIT, Roi d'Angleterre. Larrey, Hiff. 
d'Anglet. tome 4. p.92, do fuiv. 

*BRETONEAU, Archidiacre de Brie en l'églif de 
Meaux, & Principal du Collége de Pontoife a don public un 
livre qui a pour titre, Méthode Curieufe pour ache: à la Langue 
Latine par l'obfervation de la Françoife. 
tions. 

BRETONNAYAU (René) Médecin & Poëte Fran- 
çois, qui vivoit fur la fin du XVI fiécle en 1584, étoit de Vernan< 
fes 


pére & pris {on vaileau. 


Il s'en eft fait plufeurs édi- 


B RE. 


tes en Anjou, & exeroit la Médecine à Loches en T'ouraine. mil 
a compofé un T'raité de la G énération de l'Homme ; Le Temple de l'A- 
me, & plufieurs autres Poëfies imprimées, in qwarto à Paris chez 
FAngelier en 1583. * Voyez François de la Croix-du-Maine. 
BRETONS, Britones, Britani , eft le nom que l'on donne 
x François de la province de Bretagne. 
RETS CH, qu'on écrit Brxefiye, ville de Pologne dans la 
Cujavie, & capitale d'une province particuliére ; qui fait un grand 
Palatinat annexé à la grande Pologne, & qu'on nomme le Palatinat 
de Cujavie, qui a un Palatin, un Evêque & trois Caftelans, avec 
cette particularité remarquable, que l'Evêque porte le nom de la 
province, & non de la ville où eff fa réfidence & fa cathédrale, 
contre la coutume ordinaire, Le Palatin au contraire s'appelle du 
nom de la ville où l'Evêque réfide, & non pas de celui de lapro- 
vince; car on dit l'Evéque de Cujavie, & le Palatin de Wladiflaw. La 
de Bretfth eft confidérable quant au nom ; mais elle eit peu de 
ofe pour ns. Elle eft fituée dans un ovale enfoncé, 
me un ampl atre, au milieu de tres-vaftes plaines, éloignée 
tre lieues Polonoïles de la Viftule, de huit de T'horne qu'el- 
le a au nord, & de dix de Lencici, autrement Lan/éhet ; qu'elle a au 
üd. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu. Baudrand. 
ville de Suéde dans la province de Dalie, à 
s occidental du Lac Wéner, fur les confins de la 


ETTEN où BRETHEIM, petite ville du Pala- 
tinat du Rhin; fituée fur la riviére de Saltza, aux frontiéres du 
Duché de Wirtemberg. Quelques Géographes eftiment que cette 
ville eft l’ancienne Solicnium, que d'autres placent à Sultz, bourg 
du Wirtemberg. Bretten eft capitale d’un petit Gouvernement qui 
porte fon nom, & dans lequel {ont renfermées les petites villes 
d'Hildesheim, d'Eppingen; de Sintzheim & de Gemmingen. * 
Maty ; Di. Géogr. œ 
BRETTENHAM. Ywyex BRÉTENHAM. 
BRETTEVILLE. vx BRETEVILLE. 
BRETTIG AW, Bretigos, Bretigovin, petit pais ou vallée 
des Grifons. Cette vallée eft entre le Rhin, & le Comté de Tirol, 
le long de la riviére de Lanquart ; la forterefle de Caftels en eft le 
1. * Maty, Di, Géogr. 
AL, Brevallium, eft une Abbaïe des filles de l'Or- 
Ziteaux, qui eft du diocéfe de Rouen. 
BRE'V AL. Cherchez BREUIL-BENOIT, 
BREUBERG (la Seigneurie de) petit païs du Cerclé de 
en Allemagne; eft fitué le long du Men, entre le Com- 
pach, & l'Archevêché de Mayence. IL peut avoir cinq 
lieues de long , & une ou deux de large. Il n'y a que des es. 


& le château de Breuberg, qui lui donne le nom. Cette Seigneu- 
rie appartient en commun aux Comtes d'Erpach & à ceux de Wert- 
heim. * Maty, Di, Géogr. 


BREVERUS (Jean) d'Iflébe, qui enfeignoit à Riga en 
1678, publia en 1655; deux parties d'Oraifons prononcées dans 
l'Académie de Riga; Une Oraïfon funébre d'Herman Samfon Théolo- 
gien en 1644; L'Ecole de l'amitié en 1652; La Métamorphofe de Nabu- 
chodonofor en 1654; Le jugement de Solo; De l'Homme heureux; 
Deux Décades d'Axiomes moraux dr politiques en 1647; Diverfes Dif. 
res de Logique, de. * Konig, Biblioth. Vetus @ Nova. 
BREUGEL (Pierre) Voyez BRUGLE. 


BREUGEL (Jean) Fyex BRUGLE. 

BRE'VIAIR E. Onadonné cenom au Recueil des priéres 
de l'Office, que l’on récite dans l'Eglife Romaine à diverfes heures 
dujour, favoir, l'Office de la nuit, que l'on appelle Marines , qui fe 
la nuit; Laudes , qui ferrécitoient au lever du fo- 


tautrefo 


les priér Le Bréviaire eft compofé de Pfeaumes ; de leçons ti- 

es de l'Ecriture ou des Homélies des Péres ou des Hiftoires des 
ts, d'Hymnes, d'Antiennes, de Répons & d'Oraifons conve: 
es auxtems , aux fêtes & aux heures. Les Eglifes ayant chacu- 
digé les Offices qui étoient en ufage chez elles, cela a fait la 
des Bréviaires. 11 s'eft gliflé dans plufieurs quantité d’Hi- 
ibuleufes des Saints ; en forte que l'on a été obligé ; & on 
e tous les jours; de travailler à la réforme des Bréviaires. 
Le Bréviaire, que l'on appelle le Bréviaire Romai#, n'eft point 
l'ancien Bréviaire de l'Eglife de Rome, mais un Bréviaire que les 
Cordeliers récitoient dans la chapelle du Pape, & que Sixte IV 
adopta. Pie V, Clément VII, & Ufbain V, l'ont fait réformer, 
& ont voulu le Mettre enufage dans toutes les églifes ; mais ils n'ont 
pu en venir à bout.  Plufeurs Eglifés ont retenu leurs Bréviaires an- 
ciens, ou en ont fait de nouveaux. L'ufage de réciter le Bréviaire 
en particulier, a été de dévotion dans le commencement: non feu- 
lement les Eccléfiaftiques, & même les Laïques; l'ont pratiqué, 
quand ils ne pouvoient pas aflifter à l'Office dans l'Eplife ; mais on 
ñe trouve pas de loi ancienne qui y oblige les Eccléfiaftiques. La 
premiére eft le Décretdu Concile de Bâle; füivi de celui du Con- 
êile de Latran, fous Jules II, & Léon X. Ces Décrets ne régar- 
dent expreffément que les Bénéficiers. * Joly, de recitandis Hotis 
micis, Mabillon, de Curfu Gallicano. M. le Vert, des Cérémo- 
nies. Divers Traitez des Heures Cananiales de l'Office Divin. 

BREUIL-BENOIT', Broliwm Benedii, eft un Prieuré 
de l'Ordre de Citeaux, de la paroïffe de Marcilly, fitué fur la ri- 
viére d’Aure en Normandie, à {pt lieues d'Evreux. 
. BREUIL - GROLLAND ou BOIS - GROL- 
LAND, Brolium:Grollandi, qui étoit autrefois une Abbaïe de 
VOrdre de faint Benoît, eft préfent de l'Ordre de Citeaux , & éft 
fituée dans le diocéfe de Luçon en Poitou: 
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BREUIL (N ..:.du) Peintre François, qui après la 
mort du Primatice , füt chargé des ouvrages de peinture les plus 
confidérables. 11 peignit à Fontainebleau quatorze tableaux à fraif 
que dans une des chambres qu'on appelle des poëles, & fit avec 
Bunel la petite galerie du Louvre, qui fut brûlée en 1660. Il mou- 
rut fous le régne de Henri IV. * De Piles, Abbrégé de la Vie des 
Peintres. 

BRÉVINGIUS (Jean) qui a écrit une Rélation de là 
guerre entre les Catholiques & fes Proteftans depuis l'année 1617; 
& qui la fit imprimer en 1665, a auffi publié le Jugement de péni- 
tence avant le Jugement final en 16703 un livre de la Vaine Sagefo 
des hommeen 1667, ir quato, * Konig, Biblioth. Vetus &» Novx. 

“BREUKE L A N D (Jaques) naquit à Naarden en 1666, 
& fut élevé à T'er-Goes en Zélande. Après y avoir fait fes premié- 
res études, il alla d'abord à l'Académie d'Utrecht, où il ap- 
prit la Théologie fous Les Profefleurs Maftricht, Leidekker, Wite 
fius & van Halen, & la Philofophie fous le Profefleur De Vries + 
enfüite à Groningue, où il acheva fes études fous les Profefleurs 
Mark & Braunius. Il füt reçu Propofant en 16 89 , & neuf mois 
après appellé Miniftre à Ste Anne, dans la Flandre Hollandoife 
proche del'Eclufe. Sept ans après il reçut une vocation pour We- 
fterfouburg dans l'ifle de Walcheren , où fe prédications lui aqui- 
rent une telle réputation; que dans l'année t704 il fut appellé à 
Middelbourg , où après avoir exercé fa charge avec honheur il 
mourut en 1724, fort regretté de fon troupeau. Il avoit époufé en 
prerhiéres noces à Ste Anne en 1689 Mérie-Ubéne de Clant d'une 
ancienne famille noble de Groningue, qui mourut en 1698, après 
lui avoir donné fept enfans , dont il n'y eut qu'une fille qui furvécut 
à fon pére, En 1699, il fe remaria & époufa Anne-Marie de 
Krane de Middelbourg, de laquelle il eut quatorze enfans, dont il 
n’y eut que deux filles qui lui furvéquirent avec leur mére. Ona de 
luien Flamand, Traitté de la doëtrine de l'Alliance de Grace dr de [or 
économie ; L'Eglife fous l'économie des promeffes @» de la Loi qui les & 
frivies ; La Grace de Dieu fentifante @ efficace à alt; Occupation 
néceffaires G utiles fiur l'aële eJentiel de la Foi contre le fentimens de M. 
Th, Van Thuinen; Lait fhirituel, ou Commencement de La Doétrine 
de Fefus Ghrift; Chronologie facrée. Ce dernier Ouvrage a paru de 
puis fa mort à Franeker en Latin. * Gr, Dié. Univ. Holl. 

*BREUKELEN, beau & grand village furle Veclit à près 
de trois lieues d’Utrecht. Lorsqu’en 1765, on jetta les fondemens 
d’uné nouvelle tour ; on vint en creufant à découvrir plufieurs tom- 
bes de huit, de dix, & quelques unes de douze piez de longueur; 
& les offemens qu’on trouva deffous, étoient comme des plus grands 
hommes de cetems-ci. * Gr, Di&. Univ. Holl, 

BREUL (Jacques du) Pariñien, Auteur du Théatre des Ar 
tiquitez de Paris ,, dit de lui-même dans la préface de cet Ouvrage, 
qu'en 1612, ilavoit 84 ans, & qu’il étoit entré à Saint-Germain des 
Prez en 1549: Il furvécut peu à cet Ouvrage, & mourut l'an 1614: 
I1a donné une édition de fäint Ifdore , avec plufñeurs autres Ou: 
vrages, comme, Un Recueil de divers Auteirs Aimoins Là Chroni= 
que du Mont-Caffin ; Le Poème du fiége de Paris, &c. 

* BREUN À, riviére de Suifle que les cartes appellent mal 
à propos Brennæ, prend fa fource dans le Vogelberg, la même mon: 
tagne qui donne naiflance à la branche haute du Rhin. Elle donne 
le nom à une vallée que l'on devroit appeller Vai-Breuna , & qui 
par corruption porte le nom de Val-Brena ou de Val-Brégna. * Etat 
d Délices de la Suie, tome 3. p.227. & 298. 

*BREUNÈER, fimille diftinguée de Comites dans l'Autri- 
che, tire fon origine des Païs-Bas, & defcend d'ANDRÉ BREU- 
NER qui en 1402 alla s'établir dans la Stirie. 

*BREUNER (Maximilien de) Baron de Stubing; de Flad- 
nitz, de Rabenftein & de Keïzersberg, Chambellan Héréditaire de 
l'Archiduché d'Autriche, &c. Après avoir fait fes études & aches 
vé fes voyages, il fe produifit à la Cour de l'Empereur Ferdinand 
11, & fe fit généralement aimer. Il étoit de fon naturel franc & fin< 
cére, & n'amuf jamais perfonne par des paroles & des promefes 
fans effet. Il fut fait d’abord Conféiller Aulique & Préfident de la 
Chambre de Spire, & dans la fuite il devint Préfident du Confeik 
Aulique, & Conféiller privé. L'Empereur l'ayant envoyé à Gratz 
pour des affaires de conféquence , il partit en pofte dans Le tems le 
plus rude de l'hiver; mais avant que d'arriver à Oedenbourg, il fit 
une chûte; qui le mit trois jours après au tombeau en 1634. Il avoit 
époufé Anne-Reine , fille de Jean Sigifmond , Comte de Wagensperg; 
& il en eut quatre fils & huit filles, * Gr, DI4. Univ. Holl. 

*BREUNER (Philippe Frédéric de) Grand Maître de 
l'Artillerie de l'Empereur , füt fils de Gafpard de Breuner & d'An- 
ne Marie de T'rautmansdorf. Après avoir achevé fes études & fes 
voyages, il prit le parti des armes, dans les troupes de l'Empereur, 
& mena en 1626, un régiment d'infanterie contre les Païfans re- 
belles d'Autriche. 11 fe trouva dans la fuite à toutes les guerres que 
l'Empereur eut contre le Danemarc & 12 Suéde, comme auf à 1« 
bataille de Lutzen fous le Général Papenheim. Il alla auffi en qua- 
lité de Général Major en Hongrie avec Ferninand III. Il fe trouva 
à la bataille de Nordlingue, & la même année au fiége de Ratis= 
bonne. Le 25 mai, il donna un grand affäut où il reçut plufieurs 
grandes bleflures. En 1635, ilafliégea Heidelberg & fe rendit 
maître du château par capitulation. En 1637, il fut fait Grand Mai. 
tre de l'Artillerie fous le Comte de Gallas, & mourut en 1638 ; 
d'une fiévre chaude, au fiége de Warnemunde. * Gr. Di&. Univ. 
Holl. 

*BREVOGNE, petite riviére de France en Normandie ; 
dans la partie méridionale du Coutantin, après avoir coulé de l' oueft- 
fud-oueft à l'eft-nord-eft fe décharge à gauche dans la Vire, près 
d'une lieue au deffous de la ville de Vire. 

BREVOORDE ou BREVOORT. PyezBRE: 
FORT. 


BREUSCH, rivire. Pyez BRUSCH. : 
BKEWOO D, bourg d'Angleterre, dans la partie occiden- 
e du Comté de Srafford. Les Evéques du pais ÿ avoient 
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1 eft à 107 milles Anglois de Londre 
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autrefois leur palais. 

* Diéfion. Anglois. 
BRÉXAR. Ye BRISCA. : 
BR E Y, petite ville d'Allemagne, dans la contrée de Loo7, 

a s de Liége, environ à quatre lieues de Mafeick, du 

ouchant, * Maty, Dii. Géogr. 

YSACH. Voyez BRIS ACH. 

sICH. Vojez BREISICH. Les 
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IV. PiERRE de Brezé, I. dunom, Seigneur de la Varenne, 
de Briflac, de iller & Chambellan du Roi, 
mourut nteu de Clémence Carbonnel, veuve de 
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de Conches en 1449, qui 2 
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neur de Percignis & 5. Tuonne 
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é, I. du nom, Seigneur de la Varenne, 
ulevrier, grand Sénéchal de Normandie, 
en 1444, les T'erres de Nogent-le-Roi, d'A- 
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net, de E j, époufa en 1462, Charlotte, fille narwrelle du Roi 
Charles VAL, & de la belle Agnès Sorel, qu'iltur à Romiers auprès 


Dourdan le 14 juin 1476, l'ayant furprife en adultére ; pour rai- 
n de quoi ikfut pourfuivi en juftice, conftitué prifonnier en diver 
lieux & condamné a cent mille écus d'amende envers le Roi Louïs 
XI, pour le payement defquels il abandonna toutes fes Terres: mais 
mort de ce Prince, il fe pourvut au Parlement, en 1484, 
été fait contre lui, & obtint arrêten fa f- 
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Va tibi quondam @ fdifima conjux, 


Ut fuit in thalamo fic erit in tumulo. 
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(Claire Clémence de MAILLÉ. 
E'ZAOLLES, bourg de France dans le Perche, e 


nord-nord-eft de Nogent-le-Rotrou, dont il eft 
neuf lieues. 

BREZS'TI, ville de Pologne. 
BRETSCH. 
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auffi produit dés Hommes de Lettres, & entre autres Oronce Fi- 
né, l'un des plus favans Mathématiciens de fon 1ems. * Chorier, 
Hifloire de Dauphiné. Bouche, Hifloire de Provence. 

BRIANGO'N (Manne de) Voyez l'article de BRI A N- 

CONNOIS. 
ï ANÇON où BRIANCONNE, village de 
dans le diocéfe de Glandéve , & dans la Viguerié de Grafe. 
lies d'or, d'argent & de cuivre, qu'on ÿ trouve 
s les jours, avec grand nombre d'infcriptions, témoignent que 
ce lieu à été plus confidérable autrefois qu'il ne l'eft aujourd'hui. 
Dans que nes de ces infcriptions, On trouve ces mots, Ordo 
Brig. F. C. c'eft à dire, Ordo Brigantium Ou Brigantinus fieri curavit. 
que ce nom d'Ordo ne fe donnoit qu'aux grandes villes 
qui t les trois Ordres, du Sénat, dela milice, & du peuple; 
& ainfi on a raifon de croire que Briançonnet a été des plus 1llu- 
fires. * Bouche, Hif. de Provence, 

BRIANÇON ouFort BRIANGONNET, eftun 
château de Savoye, dans le païs de T'arantaile , bâti fur un rocher 
le long de l'Ifére, environ à une lieue aù deffous de Monfiers. . IL 
auff un village de cenom. Quelques Auteurs ont cru que le 
eau de Briançon a donné fon nom à la Maifon de Briançon en 
Dauphiné, noble, ancienne, & féconde en hommes illuftres. 
Aimon de Briançon fut tiré en 1178, de la folitude de la Char- 
treufe où il étoit Religieux, pour gouverner l’églife de T'aranraife, 
après Pierre, que fa piété a fait mettre au nombre des Saints. Ai- 
mon fe trouva au Concile de Latran en 1179. Etant en 1186 à P 
vie, il obtint de l'Empereur Frédéric, des priviléges pour fon égli-« 
fe, que Henri VI confirma en 1196. Dans le fiécle füivant, un 
GuiLLAUME de Briançon, aufli Chartreux, ayant été élu Arche- 
vêque d'Embrun, refufa par humilité d'accepter cette dignité. En 
1291, Eudes, Guillaume, & Aimon de Briançon fils d’Aimeric, 
firent, avec le Dauphin Humbert I, une échange du château de 
Bellecombe, qu'ils avoient longtems poflédé, ayec celui de Va- 
gres, que le Dauphin leur remit. PIERRE de Briançon, Sei- 
gneur de Saint Ange, fe diftingua par fon mérite durant les guerres 
de la Religion, & mourut en 1603. * Chorier, Hÿfoire de Dan- 


Ce païs comprend plufeurs vallées qui 
tre les montagnes des Alpes. Il eft extrémemunt froid, 
mais il ne laifle pas d'être fertile en grains & en pâturages. Qu 
qu'il y ait du bois en abondance, Éabitans ne laiffent pas de p: 
{er plus de fix mois de l'année dans leurs étables avec leurs bêtes 
fe garantir du ff 4 
re, On y voit encore l'importante forterefñe d'Exilles {ur les 
confins du Piémont à l'oueft de Suze, laquelle eft une des clefs 
d'italie. 1ly a dans ce Baïlliage un fort grand nombre de bons 
bourgs ou villages. On y remarque aufli la vallée de Qu i 
produit de certains arbres qu'on nomme Mélézes, & qu 
être le ix des Latins. Le bois de ces arbres eft fort propre 
pour bâtir, & il réfifte fi longtems au feu & à l'eau qu'on l'a cru 
incombuftible dans les embrafemens, & incorruptible dans l'eau. 
Il ne porte ni leurs ni fr! its comme les autres arbres, mais il a ce- 
ci de particulier que fon bois éft eftimé le plus beau de tous ceux 
qu'on employée dans la menuiferie. En effet 1l devient plus beau en 
wieillifant, & le tems qui ternit toutes chofés, rend fa Couleur plus 
vive & plus éclattante. Sa principale propriété eft de produire cet- 
pnnue fous le nom de Manne de Briançon. 
ZA, Monti di Brianza, en Latin Brigantini Montes, 
s en Italie, qui font vers le Lac de Come, à 
d'où la riviére d’Adda fort. * Maty, Di. Géogr: 
R D (Jean) natifde Bailleul, dans le territoire d’Ath 
t, Doéteur en Théologie & Vice-chancelier de l'Uni- 
verfté de Louvain, qui vivoit fur la fu du XV fiécle, & au com- 
mencement du XVI, furforteftimé des plus habiles de fon tems, 
fur tout d'Erafme, & mourut le huitiéme janvier en 1520. Ona 
de luidivers Ouvrages, comme, weffiones Ouodlibetices De contra- 
élu fortis feu Loteria; De caufa indulgentiarum, re. LAMBERT 
BriARD ou BRIARDE de Dunkerque, à compofé quelques 
Ouvrages de droit. 11 étoit Préfident à Malines, où il mourut le 
dixiéme otobre 1547. * Erafme, /. 1. & 7. Epif. Valére An- 
dré, Biblioth. Belgien, p. 467 & 468: & p. 611. Le Mire, &c. 
BRIARE furla Loire, petite ville de France, dans la gran- 
de Beauce, ou felon d'autres, dans le gouvernement d'Orléans, ou 
a particulier dans le Gärinois. Les "Auteurs Latins là nomment 


Brivodurum, Bridoborum & Breviodorus Où Brioderus, Comme por- 
tent quelques Aétes anciens. Elle donne fon nom au canal qui 


ine, par le moyen du Loing & du 
ruifléau de Trézé. Ce canal fut commencé en 1607, fous la di- 
reétion de H: Cônier de Tours, qui en avoit été l'inventeur. 
La mort de Henri IV, arrivée en 16r0, fut caufe qu'on difconti- 
nua à y travailler. Le Marquis d'Effiat fit d'inutiles efforts en 
1627, pour le faire continuer, & on ne reprit\cet ouvrage qu'en. 
, par le moyen dé trente trois Seigneurs qui chetérent le fief 
& la terre de Briare, & qui obtinrent la permiffion de l'achever 
leurs dépens. Il avoit été entrepris au commencemen du XVII fié- 
dé, & il fut achevé fous le régne de Louïs le Fwffe, par les foins 
du Cardinal de Richelieu. Briare fouffrit durant les guerres civi- 
des de la Ligue. En 1652, il fe donna près de cette ville un comm- 
bat, entre les troupes du Roi & celles des Princes. 

BRIARE Géant. Cherchez E'GE'O N. 

BRIATESTTE, Briarefa, petite ville de France, dans le 
Languedoc, eft dans PAlbigeois, fur la riviére de Dadou, entre 
a ville d'Alby & celle de Lavaur. * Maty, Dié. Géogr. 


BRICCE (Jean) Romain, étoit Poëte & Peintre, ous le 


communique de la L 


. Briançon en eff la capiale & lefiége du | 


| LAS, qui fuir; 2. Benjamin 
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aflèz bien, On dit qu'il mourut vers l'an 1640. * Leo Allaius, 
in Apibs Urban. Janus Nicius Erythræus, Pis, III. Imag. Ulufir. 
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BRICE (Saint) Evêque de Tours, fuccéda à faint Martin en 
cette chaire l'an 397. Voici ce qu'en dit Grégoire, Evêque du 
même lieu, ##x livres 2. 10. de fon Hifloire. . Brice avoit été 
Diacre de l'églie de Tours durant la vie de faint Martin, & avoit 
coutume de le moquer de ce grand ferviteur de Dieu, & de l'ap= 
peller radoteur & infenfé. Quoique faint Martin ne pôt ignorer la 
chofe, il ne laiflit pas d'avoir pour Brice une affection particuliére 
croyant qu’il par loit de la forte , non pas tant par malice ; que par in 
difcrétion & légéreté d’efprit; & qui plus eff, il lui prédit qu'il 
lui fuccéderoit dans fon Evêché, & qu'il y effluyeroit beaucoup de 
traverfes. En effèt, Brice, dès le commencement de fon épifco- 
pat, für accufé par Lazare, Evèque de Marielle, qui le traduifit 
de Concile en Concile; mais enfin il fut abfous dans un Concile de 
Turin, tenu au commencement du cinquiéme fiécle. Trente 
trois ans après fa promotion à l'épifcopat, il fur accufé d'avoir dé 
bauché une femme qui avoit pris le voile, & fait vœu de chafteté, 
& de l'avoir engrofiée./ Lorsqu'elle fut accouchée, le peuple de 
T'ours l'ayant feu, voulut lapider Brice, comme étant coupable de 
ce crime; mais pour montrer fon innocence, il fit apporter l'en 
fant qui n'avoit que trente jours, & lui dit en préfence de tour le peu= 
ple, qu'il le comuroit par le Fils de Dieu, de déclarer devant toute 
l'affémblée, s'il étoit vrai qu’il en fût le pére, à quoi l'enfant répon< 
dit qu'il n'étoit pas vrai. Le peuple ne fe contentant pas de cela, 
voulut obliger Brice à faire déclarer à l'enfant qui étoit fon vrai p 
_mais l'Évêque repartit que cela ne le regardoit pas; qu'il avoit 
eu foin de ce qui le touchoit; & que, fi le peuple avoit quelque 
chofe à propofer à l'enfant, il pouvoir l'interroger. Alors les Afti- 
ftans lui dirent qu'il avoit fair parler l'enfant par Art magique, &c 
s'écriérent qu'ils ne le vouloient plus reconnôitre pour leur Évêque, 
Brice, pour fe purger encore mieux, mit des charbons ardens dans 
fa robe, & les {errant contre fon effomac, les porta jufques fur le 
tombeau de faint Martins après quoi il fit voir que fes habi 
voient point été endommagez du feu. Mais ce peuple s'opini 
encore davantage, & l'ayant chafié de fon fiége, établit en fa place 
un nommé Juftinien, Brice fe retira à Rome, & y demeurs fept 
ans, jufques à ce que le Pape lui commandât de retourner en fom 
diocéfe, où il arriva quelques jours avant la mort de l'Evêque Ar- 
mence fuccefèur de Juftinien. Les Habitans de T'ours le reçurent 
avec joye, & il tint encore le fiége pendant fept ans. Il mourut le 
13 de novembre, l'an 444 * Sulpice Sévére, Dial. 3. Grégoire 


de Tours, 2. 2. Hif. c. 1. @ L, 10. c. 31. Baillet, Vies des Saints, 


13 novembre. 

BRICHAN'FEAU, la Maïifon de BRICHANTEAU 
eft noble & ancienne, & tire fon nom d’une T'erre dans la Beau 
ce, dite Brichantel, ou Brichanteas. On en connoit les Seigneurs 
depuis BAuDouIN qui fuir. 

1. Baupouin, Scigneur de Brichanteau, eut de Tip 
Mohier fa femme, 1. CHARL qui fuit; & 2: Belot, Seigneur 
de Saint-Martin-de-Nigelles, qui a laiflé poftérité. 

IL. CHARLES Seigneur de Brichanteau, de Vertron, de Gur- 
cy, &ec. étoit mort en 1506, & laifla de Fesnne Hémeri, morte 
avant 1491, 1. Louïs qui fuit; 2. Catherine, femme de Year du 
Roux, Seigneur de Sigy; 3. Permelle, alliée à Pierre le Prince, Sei. 
gneur de la Bretonniére; & 4. Marie de Brichanteau, mariée à 
Louïs de Saint-Phal, Seigneur de Cudot, 

III. Louïs Seigneur de Brichanteau, de la Mothe, de Gurcy, 
de Germainville, d'Offrainville, &c. mourut en 1547. Il avoit 
épouté r. le 30 juillet 1503, Agnès de Choifeul, fille de Pierre de 
Choifeul, dit Galehaut, Seigneur de Doncourt, & de Catherine du 
Pleflis; Dame de Cheville, dont il n'eut point d’enfin Marie 
de Véres, Dame de Bauvais-Nangis en Brie, fille de Fesr, Sei- 
gneur de Beauvais-Nangis, & de Marie de Coufte, morte.en 1554, 
ayant eu pour enfans 1. NicoLas, qui fuit; 2. Crépin, Abbé de 
Säint-Vincent-de-Laon, Evêque de Senlis, Confefleur du Roi, 
mort en 1560; 3. Géofroy, Chevalier de Malte, tué à Zoara en 
Barbarieen 1552; 4. Marie, alliée à Louis de Billy, Seigneur de 
Prunay-le-Gillon, Gouverneur de Guife; & 5. Geneviéve Brichan 
teau, Religieufe au Moncel. 

IV. Nreocas de Brichanteau, de Beauvais-Nangis, Chevalier 
de l'Ordre du Roï, Capitaine de cinquante Hommes d'armes 
fe fignala en diverfes occafions, & mourut d'une-bleffure qu'il re- 
çut à la bataille de Dreux en 1562, âgé de 54 ans, laiflant de 
d'Aguerre fa femme, fille de Fear Baron de Vienne, & de %4 
queline de Lénoncourt, 1: ANTOINE qui fuit; 2. Marie, fer 
de Claude de Baufrémont, Baron de Seneçay, Lieutenant Général 
en Bourgogne, Gouverneur d'Auxonne, Bailli de Châlon, &c. & 
3. Frangoife de Brichanteau, mariée en 1580, à Lowïs de l'Hopital, 
Marquis de Vitry, Chevalier des Ordres du Roi, Capitaine des 
Gardes du corps du Roi. Ë 

V. ANTOINE de: Brichanteau, Marquis de Nangis, Colonel 
durégiment des Gardes Françoifes, fervic f bien le Roi Henri I, 
qu'il le pourvut de la charge d’Amiral de France, par lettres du 25 
février 1589, dont il ne fit point l'exercice. Al füt depuis Cheva- 
lier des Ordres, Ambañädeur en Portugal, & mourut en 1617. 
De lui & d'Anroinerte de la Rochefoucault, Dame de Charenton, 
de Liniéres, & de Millan, fille Re hé itiére de Chase Sei- 
g fi <. Françoife Chabot, vinrent 1. Nico: 
gaeur de Barbefieux, & de sus & Duc de Lan APR Te 
Barbeaux & de Sainte-Geneviéve de Paris, mort en 16193 3. Phi- 
lippe, Baron de Liniéres, Capitaine de cinquante Hommes d'armes, 
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& des Suiffès de Gafton de France, Duc d'Orléans; 4: Guéridem, | 
qui époufa en 1613» Claude de Meaux de Boisboudran, dont il eut 
pour fille unique Françoife-Marie, morte fans alliances 5. FR 
goss qui a fait la branche de GURCY ; rapportée cy-après > 0. Phil 
Derr, Evêque & Duc de Laon, Abbé de Saint-Vincent, mort én 
1653; 7. Charles, Chevalier de Malte, tué devant Sarragolle le 26 
juin 1625 ; 8. Antoine, Abbé de Barbeaux mort en 1638 ; 9- Al- 
foafe, Chevalier de Malte, tué en Barbarie le 26 mai 1615; 10. 
Antoinette, mariée à Renaud, Seigneur de la Roche-Aymon; &c 11. 
Lucie de Brichantéau, femme de Claude de Renier, Baron de 
Guerchy. 

VI. Nicoas de Brichanteau, Marquis de Nan: 
fine des toiles & chafles du Roi, époufa 1. Frangoife de Roche: 
fort, fille d'Amme, Baron de Froïlois & de la Cro te, & de Char- 
dotie de Sautour, morte le neuviéme juin 1644: 2. Caherine Hen- 
nequin, veuve de Céfar de Balfäc, Gomte de Dunes, & filé d An- 
dré Seigneur d'Afy, Préfident aux Requêtes du Palais, dont il 
n'eut point d'enfans. Ceux du premier lit furent r. F# nçois, Mar- 
quis de Nangis, Maréchal de Camp, tué au fiége de Gravelines en 
juillet 1644, fans laiffèr de poftérité de Marie de Bailleul, fille de 
Nicolas, Baron de Châteaugontier, &c. Préfident à mortier au Par- 
Tement, Surintendant di Finances & Chancelier de la Reine An- 
se d'Autriche, & d'Elifabeh Mallier, fa feconde femme, quil 
avoit époufée le 28 février précédent, Jaquelle fe remaria en 1645, 
à Louis-Chalon du Blé, Marquis d'Uxelles, & mourut le 29 avril 
1712, âgée de 86 ans; 2. Charles de Brichanteau, Abbé de Bar- 
beaux, puis Marquis de Nangis après fon frére, mort avant 1653, 
fans poftérité de Catherine le Boutellier de Senlis, fille de Fear, 
Comte de Moucy, & d'If#belle de Prunelé; 3. CLAUDE-ALFON- 
SE, quifüits & 4. Ansonetre de Brichanteau, mariée à N.... de 
1'Hôrel, Marquis d'Efcots. 

VII, CLAUDE-ALroNsE de Brichanteau, Marquis de Nangis, 
Meftre de camp du régiment de Picardie, mourut des bleflüres 
qu'il recut au fiége de BerguesSaint- Vinox le 15 juillet 1658, laif- 
fünt d'Ane- Angélique d'Aloigny, fille de Losis, Marquis de Ro- 
chefort, Chevalier des Ordres du Roï, qu'il avoit époufée l'année 
précédente, pour fils unique, Louïs-FAUSTE qui fuit; 

ViL. Lovuis-Fausre de Brichanteau, Marquis de Nangis, 
Colonel du régiment royal de la Marine, Brigadier de cavalerie, 
né pofthume, mort le 20 juillet 1690 , d'une blefure qu'il avoit re- 
gue deux jours auparavant dans les plaines d'Offembourg au delà 
du Rhin, âgé de trente-deux ans. Il ayoit époufé avec difpen£e le 
14 feprembre 1676, Marie-Henrierte d'Aloigny fa coufne germaine, 
fille de Henri-Louiïs d'Aloigny, Marquis de Rochefort, Maréchal 
de France, Ca ne des Gardes du Corps, & de Magdelaine de 
isdauphin, Dame d'atour de Madame la Dauphine, dont 
6 1. Louis ARMAND qui fuit; 2. Pierre Céfur, dit le 
Chevalier de Nangis, Capitaine de Vaïfleau; & 3. Louife-Magde- 
laine Théréfe de Brichanteau, mariée le 22 feptembre 1710; à 
Pierre-François-George d'Entreigues, Comte de Meillan, & de Cha- 
renton en Bourbonnois, morte en mai 1713. 

IX. Louis-ARMAND de Brichanteau, Marquis de Nangis, né 
le 27 feprembre 1682, Lieurenant-Général des armées du Roi en 
1718, a époufé le huitiéme janvier 1705, N. Fortin de la Ho- 
te, fille unique de Charles Fortin, Marquis de la Hoguette, 

ne-Lieutenant de la premiére compagnie des Moufquetaires , 
Lieutenanr Général des armées du Roi, Commandant en Sävoye, 
& Gouverneur de Méziéres; & de Marie Bonneau de Rubelles. 


, &c. Capi- 


il a 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE GURCY. 


VI. François de Brichanteau, ;cinquiéme fils d'ANTOINE, 
Marquis de Nangis, & d'Anroimette de la Rochefoucault, fut Sei- 
gneur de Gurcy, Meftre de camp d'un régiment d'infantérie, puis 
Capitaine des Gardes Suifles de Gafton de France, Duc d'Orléans, 
& Chevalier de l'Annonciade,"& mourut le 29 novembre 1655. 
Il avoit époufé Marie le Comte ; fille de François, Seigneur de Voi- 
finlieu, & dé Marguerite du Faur, dont il eut 1. FRANÇOIS qui 
fuit; 2. Nicolas, Seigneur de Gurcy, Capitaine de cavalerie au ré- 
giment de la Reine, mort en décembre 1658; 3. Philippe, mort 
jeune ; 4. Françoife, non mariée ; & .$. Anne de Brichanteau, 
Religieufe Bénédictine à Provins. 

VII. François de Brichanteau, Seigneur de Gurcy, dit le 
Conte de Brichanteau, a époufé le 27 fevrier 1677, Louife-Gene- 
œiéve de Villemontée, dont il a Louis, Seigneur de Gurcy; & Ge. 
neviève-Marie de Brichanteau. * Voyez le Pére Anfelme. La Thau- 
mafliére, Hifloire de Berry, ge. 

BRICHANTE AU (Crefpin) Abbé de Saint-Vincent 
de:Laon, puis Evêque de Senlis, qui vivoit dans le XVI fiécle 
fe ft Religieux dans l'Abbaïe de Saint-Denys, & füt choif pour 
être Confefleur du Roi François II, qui lui donna l’Abbaïe de 
Saint-Vincent-de-Laon. Enfuite il fût nommé l'an 1550, à l'Evé- 
ché de Senlis, & mourut en 1560, avant que d'en avoir pris pof- 
fon. 

BRICHSENSTAD. Yyezx BRIXENSTAD. 

BRICK. Poyez MOST A. 

BRICKINGTON (Etienne) Anglois, Religieux de 
TOrdre de fint BenÔit, dans le monaftére de Cantorbéri, qui vi- 
voit dans le XIV fiécle vers lan 1380, eft Auteur d'un Ouvrage des 
Évèques délCantorbéri, & d'un autre dés Evêques d'Eli. C'eft 
tout cé que nous favons de lui, comme le remarque Pitfeus, Ap- 
perd. de'Tlaffr. Scriptor ibns Angl. * Arnoul Wion, Trithéme, Gef. 
ner. Poñévin. Voflius, cc: 

BRICONNE T', fimille originaire de Touraine; où elle 
s'eft diftinguée depuis le régne de Charles V, &de Charles VI, 
L'on en rapporte ici la poftérité dépus JEAN qui fuit. 

N Briconnet mourut le troifiéme juillet 1447, ayant 
re Belleteau' fa fèmmé, 1. JEAN qui füit; 2. Bertrand, 


e du Roi Charles VII, qui eut divets emplois, & ne lai 


BR I 
fa de Marguerite de Carmone fa femme, que Ÿeas Briançonnet, 
Conféiller au Parlement; 3. Pierre, Chanoïne de faint Martin de 
Tours, Prieur de Monnoye; 4. JEAN dit le Ÿeune, qui fit la 
Branche des Seigneurs de CHANFREAU, rapportée cy-aprèss 5. Perri- 

à Facquemain Cyrolle; 6. Feanne, femme de Gormais 


#e, mariée à 
Bouhaille ; 7. Marie, alliée à Géofroy Travére, Enquefteur en 
Touraine; & 8. André Brigonnet, Sécretaire du Roi, puis T'hré- 
frier de l'argenterie, & commis au fait de la chambre du Roi en 
1466 & 1467, qui époufa Nicole Bonnard, fille de Jean, Seigneur 
de la Bonardiére, Sécretaire du Roi & Receveur de Loudun, & 
de Marie Flamberge, dont il eut 1. Catherine, mariée à Guillaume 
Ruzé, Confeiller au Parlement; 2. Feamne, qui époufa 1. Baw- 
douin de Guiftebouft: 2. ean Galocheau, Elu à Tours, vivant en 
15363; 3. Marie, alliée à Michel Brocel, comptable de Bourdeaux; 
& 4. Anne de Briçonnet. 

Il. JEAN Briçonnet l'Æné, furnommé le Pére des pauvres, Sei- 
gneur de Varennes, de Chanfreau, de la Kaërie & du Portau, Sé- 
cretaire du Roi, puis Receveur général des Finances, fut commis 
à la régie de la régale de l'Archevêché de Tours en 1442, & au 
payement des ouvrages & bâtimens du château de Langeais en 1465 
& en 1467. Il füt le premier inftitué Maire de la ville de Tours 
en 1452, y fit rebâtir l’églife de faint Clément qu'il dota riche- 
ment, & fit beaucoup de libéralitez & d'aumônes. Il fut deputé 
aux Etats Généraux affémblez à Fours en 1483, pour le Bailliage 
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6. GuiLLau 
PLessis-RiD 
IL. GuizLAUME Briçonnet, Seigneur de la Kaë 
tau, Auditeur des Comptes en 1467, fut reçu Con 
ment en avril 1469, & exerça cene charge jui Ë 
29 juin 1477. Îl époufà Feamne, fille de Gz 
TFeunne Boilefve, morte le dixiéme mars 1535, après 55 ans de vi- 
duité, dont il eut 1. Feax, Seigneur de la Kaërie, du Portau, & 
de Villedomble, Confeiller au Parlement en 1491, Vice-chance- 
lier de Bretagne, Chanoine de l'églife de Paris, & Abbé de Blan- 
che-Couronne, mort en 1538; 2. GUILLAUME qui fuit; 3. 
Jean, Thréforier de Frédéric d'A Roi de Naples, qui 
époufa Feanne le Vifte, veuve d'Eri ailli, Seigneur d'Ouze- 
reaux, & fille d'Awbers le Vifte anne Baillet; 4. M: 
Grand-vicaire de Narbonne, mes en 1517, qu'il per 
muta pour celui de Lod t il & démite 61, 
mort en l'an 1574, âgé de q s, aprè 
feptans d'épifcopat; 5 Roi 
mier,, Receveur gén é 


gentier du 


de Touraine , 


Champrond; & 6. Peronelle Briçonnet, mariée 20 
Recev général des Finances en Anjou & en Bretag 
IV. GuiLLAUME Briçonnet, Seigneur de G 
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re du Roi, T'hréforier de la maifon de la R & des cent Gen 
hommes en 1506 & 1511, & Receveur général du Maine, mourut 
en 1534 Il époufa en mai 1506, Claude, fille de Michel, Sei- 
gneur de Léveville en Beauce, & de Claude de la Faydidie 
il eut, 1. Guillaume, Chanoïne de Chartres, Prieur de C 

lon, qui céda fon droit d'äinefié à fon frére ; 2. JEAN, qui fui 
FRANGOIS, qui a fait ls éranche des Seigneurs de LÉVEVILLE 
de MiLLEMONT, rapportée cy-après; À. Claude, Evêque de Lo- 
déve en 1561, par la démiffion de {on oncle, jufqu'en 1566; 5. 
Fenmme, mariée à Robert Pié-de-fer, Seigneur de Guyencourt, mort 
au voyage de Jérufalem, & elle le quatrième janvier 1548 ; 6. Loue, 
alliée à Louis Allegrain, Seigneur de la grande Paroifle, Confeiiler 
au Parlement; 7. Charlotte, morte fans alliance; 8. Marie, Reli- 
gieufe à Hyéres; 9. Amne à Cheiles; & 10. Michelle Briçonnet 

Religieufe à Bellomer. ü 

V. JEAN Briçonnet, Seigneur de Glatigny , d'Achéres, de 
Boisfoucher & de Villedomble, Préfident des Généraux en la Cour 
des Aydes, époufa Eriennette de Bérulle, veuve de N. ... Sei- 
gueur de Foras, & fille de : es de Bérulle, Seigneur de Bailly, 
& d'Anne Ponnard, dont ileut, 1. FRANÇOIS qui fuit; 2. Yean 
mort fans poftérité; 3. Charles, Seig de Villedomble, mort 
fans alliance; 4. Charlotte, mariée à Guillaume de Baillon, Sei- 
gneur de Louans, Mâire des Comptes; & Marie Briconnet, alliée 
à Etienne le T'onnelier, Seigneur de Conty, Confeiller au grand 
Confeil. 

VI: François Briconnet, Seigneur de Glatigny, Confeiller 
enla Cour des Aides, époufa Clémence d'Elbéne, fille de Thomas 
d'Elbéne, Sécretaire du Roi, & de Charlotte Janvier, morte le 16 
avril:657, dontileut, ALEXANDRE quifuit; 2. An 
a fait la branche des Se: de la CHAUSSÉE, r 
ge Thomas, qui a fait celle des LES, 
mentionnée cy-après ; 4. Marguerite, alliée à Antoine T'enon, Baron 
de la Guerche, Confeiller au Grand Confeil; 5, Gatherine, mariée 
en 1621, à Adrien du Drac, Baron d'Annevoux, Gouverneur de 
Dampvilliers, morte fans enfans le Onze feptembre 1680; 6. Anne, 
Religeufe à Fontaine ; 7. Feanne, à Collinance ; 8. Louife, à 
Chelles; & 9. Charlotte Briçonnet, Religieufe à Bellomer, 

VII. ALEXANDRE Briçonnet, Seigneur de Glatigny, Général 
de France, époufa Franoife Maynard, fille de Charles, Seigneur de 
Loire & de Bellefontaine, Confeiller au Parlement, & de Framçoi- 
fede Befançon, morte en décembre 1660, dontileut, 1. CHAR= 
Les quifuit; 2. Gaillimne, Seigneur des Angliers près de la Ro« 

chels 


1e! 


B R Î. 


chelle, qui époufa Catherine Bertineau; 3. B thélemi | Seigneur 
äu Treuil-aux-Secrets, Païs d'Auis, alliée à Jeanne Marie du 
Breuil; 4, CI mariée à Denys, Maréchal , Seigneur de 
Vaugirard, Confeiller de la Cour des Aides, morte en 1691; & 
5. Françoife Brigonnet, alliée le huitiéme août 1639, à Yérôme 
Thibaut, Seigneur de Beaurains, Mie des Comptes, morte fans 
poftérité en avril 1699. 

VIII CHARLES Briçonnet, Seigneur de Glatigny ; né en 
16:19, Préfident au Parlement de Metz, mourut le 12 mai 1680. 
Il époufa 1. Angélique Crépin, fille de Guillaume, Seigneur de l'E- 
pine, Conféiller au Parlement, dont il n'eut point d’enfans: 2. 
Magdelaine Pétau, fille d'Alexandre, Confeiller au Parlement. El 
de prit une feconde alliance avec René Hinfelin, Seigneur de Haure- 
court, & mourut le 22 avril 1702, ayant eu de fen premier maria- 
ge, 1. ALEXANDRE qui fuit; & 2. N.... Briçonnet, mariée 
en février 1703, à N.... Huot, Sécretaire du Roi. 

IX. ALEXANDRE Briçonnet, Seigneur de Glatigny. 


SEIGNEURS DE LA CHAUSSEE, 
Marquis d'OXSONVILLE. 


VII. ANDRÉ Briçonnet, fecond fils de FRANGoIs, Seigneur 
de Giatigny, Confeiller de la Cour des Aides, & de Clémence 
d'Eibéne, fut Seigneur du Mênil & de la Chauflée, Auditeur des 
Comptes, & mourut le dixiéme oétobre 1652. Il époufa Lowÿe 
Pithou, fille d'Antoine, Seigneur de Saint-Leger, & de Louife de 
Haut, dont ileut, r. François, Seigneur de la Chauflée, qui de 
Margnerise Hardy fa femme, eut un fils & deux filles Religieufes ; 
2. FRANGoIS-BERNARD qui fuit; 3. 4. 5. André, Philippe, 
laume, Chevaliers de Malte ; 6. Clémence, Religieufe à Hautes- 
Bruyéres; 7. Feamne, Religieufe à Poiflÿ; & 8. Marie-Marthe 
Briçonnet, morte fans alliance. 

FRANÇOIs-BERNARD Briçonnet, Seigneut de la Chaufée, 
Lieutenant des Chafñes de Saint-Germain & de Verfalles, mourut 
en décembre 1688. Il époufa Françoife le Prevôt, fille & héritiére 
de Paul, Seigneur d'Oyfonville, & de Marie Chahu, morte le troi- 
fiéme juin 1702, dont il eut 1. FRANGous qui fuit; & 2. Paule- 
Louife-Marie Briçonnet, mariée en mars 1690, à Ÿean-Baprifle Fré- 
zeau, Marquis de la Frézeliére, Lieutenant Général de l’Artil- 
lerie. 

1X. FRANGois Briçonnet, Marquis d'Oyfonville, Seigneur de 
la Chauflée, &c. a époufé le dixiéme feptembre 1700, Marie-Mag- 
delaine de Séve, fille unique de fear, Seigneur de Ghatignonville, 
& de Marie de Bernage. 


SEIGNEURS DES TOURNELLES, 


VII. Thomas Briçonnet, troifiéme fils de FRANGçoIS , Sei- 
gneur de Glatigny, Confêiller de la Cour des Aides, & de Clé- 
snence d'Elbéne, fut Confeiller en la Cour des Aides, & époufa en 
1630, Magdelaine le Picart, fille de Fear, Seigneur du Plefis, & 
de Yeanne Sublet, morte en janvier 1692, dont il eut 1. JEAN, 
qui fuit ; 2. François, Lieutenant aurégiment des Gardes, tué au fié- 
ge de Lille en 16673 3. Fean-Baptifle, Chevalier de Malte en 
1688; 4. Thomas, Seigneur de Germiny en partie, mort le neuvié 
me feptembre 1694; 5. Magdelaine, alliée à Pierre Hillerin, S 
gneur du Bois, Mâitre d'Hôtel du Roi, morte le 23 janvier 1653; 
6. Françoïfe, mariée à René le T'ellier, Seigneur de Morfan, Con- 
filer en la Cour des Aides, morte le 18 avril 16. 7. Colombe, 
Religieufe à Fontaines; 8. Claire, Religieufe à Hautes-Bruyéres ; 
& 9. Catherine Briçonnet, morte fans alliance. 

VII. JEAN Briçonnet , Seigneur des T'ournelles, Confeiller 
de la Cour des Aides, époufa Marie-Frangoife Sevin, fille de Gui, 
Mäâitre des Comptes, & de Marguerite Pichon, morte veuve le 17 
avril 1716. 


SEIGNEURS DE LEVEVILLE ET DE MILLEMONT. 


V. François Briconnet, troifiéme fils de GUILLAUME, 
Seigneur de Glatigny,, & de Claude, Dame de Léveville, fut Seigneur 
de Léveville, de la Kaërie, & du Portau, & fut reçu Çonféiller au 
Parlement en décembre 1544. Il fut marié trois fois en 36 ans, 
demeurant avec chaque femme précifement douze ans. La pre- 
amiére für Feanne T'anel, fille de François, Podeftat de Milan: la 
feconde füt Antoinette Boucher, fille de Pierre, Seigneur. d'Orçay, 
& de Michelle de la Grange, morte en 1572 fans enfans: & la troi- 
fiéme fut Marie le Cirier, fille de Robert le Cirier, & de Marie de 
Moulineaux. De la premiére femme vinrent, 1. FRAnNGçoIs, qui 
fuit; 2. Antoine, Seigneur du Portau; Confeiller au Parlement en 
2577, puis Mâitre des Requêtes en 1586, mort fans poftérité de 
Catherine le Grand, fa femme, fille de Benoit, Seigneur du Pleflis, 
Mäitre des Comptes, & de Charlotte de Boudeville; 3. CHAR- 
LEs, qui a fait 4 branche des Seigneurs de LESsAY, rapportée cÿ- 
après; 4. Jeanne, mariée à Yacques le Clerc, dit Coftier, Baron 
d'Aunay; 5. Antoinette, alliée à Chriflophle-Heëtor de Marle, Sei- 
gneur de Verfigny, Mäitre des Requêtes; 6. Franpoife, Religieu- 
e à Gercy; 7. Charbtte, Religieufe à Malnoue; & 8. Marie Bri- 
çonnet, Religieufe à Poifly, Prieure des Filles-Dieu de Rouen, 
Abbefñle de Grifenon en Auxerrois: & de latroifiéme femme étoit 
äflüe 9. Marie Briçonnet, alliée le 20 juin 1581, à Philippe le Bou- 
teiller de Senlis, Seigneur de Moncy-le-Vieil, &c. 

VI François Briçonnet , Seigneur de Léveville & de la Kaë- 
sie, &c. reçu Confeiller au Parlement en 1568, mourut en 1610. 
1 époufa Marie le Liévre, Dame-du Chênoy, fille de Facques, 
Seïgneur du Chênoy, Correéteur des Comptes, & de Yewsne de 
Thou, dontileut . FRANgois, quifuit, 2. Nicolas, mort jeune 
au Collége; 3: Fean, Séägneur du Chênoy & de la Kaërie, Grand- 
Maître des Eaux & Forêts de France en 1620, Chevalier de l'Or. 
dre de Saint Michel, Confeiller d'Etat, mort fans enfans de Fran- 


B R & 401 
poife Dane , fille de George, Auditeur des Comptes, & de F 
goife Bolard; & 4. ie Briçonnet, alliée à Philippe, Sei 
Walliquerville, de la Londe, &c. Gouverneur de W 
Meulan, morte en 1619, ; 

VIE FRANçOuS Brisonnet, Seigneur de Léveville, d'Auteuil ; 
de Quinquempoix, Maïre, puis Pretident en la Chambre des Com- 
pies, mourut le premier février 1641. Il époufa :4mme de Landes ; 
Dame de M nville , Confeiller au Parlement, & de Bonne de 
Vitry ; elle prit une feçonde alliance avec Yean de Flexelles, Pré- 
fident en la Ghambre des Comptes, ayant eu de {on premier maria 
ge pour fils unique, GUILLAUME, qui fuit. 

VHL GuiLLAUME Briçonnet, Seigneur de Léveville, d'Au- 
teuil, de Quinquempoix, &c. fur reçu Conféiller au Parlementen 
mai 1635, Maître des Requêtes en 1641, Préfident au Grand Con- 
feil, & mourut le troifiéme février 16 Il époufa Marguerite 


Amelot, fille de Yucques, Préfi equêtes du Palais, & de 
Catherine de Creil, morte le 23 février 1684, doncil eut r. FRAN> 
çois, qui fuit; 2. 7ear-Baprile Briçonnet, Seigneur de Magnans 
ville, Confeiller au Parlement, mort le 25 décembre 1698, fans 
enfans d'Anne-Marie Girard, fille de Lewis, Seigneur de Villet. 
neufe, Procureur Général de la Chambre des Compres, & de M4= 
rie Royer, morte le 28 décembre 1716. 

IX. François Briçonnet, Comte d'Auteuil , Seigneur de 
Millemont , de Garanciéres, &c. Préfidenten la troifiéme Cham- 
bre des Enquêtes, mourut honoraire le 14 février 1705 , âgé de 
66ans. Il époufa Geneviéve Couïitin, Dame de Rozay, fille & 
héritiére de Nicolas, Seigneur de Rozay, & de Françoife du Drac, 
morte fubitement le 17 janvier 1697, jour du mariage de fon fils, 
dontileut, 1. GuiLLAUME, qui fuit; & 2. Fécques-François Bria 
gonnet, Chanoine de l'églife de Paris, puis Chevalier de Malthe, © 

X. GuiLLAUME Briçonnet, Comte de Millemont, &c. Avo- 
cat Général au Grand Confeil, puis Confeiller au Parlement, & 
Préfident en la troifiéme Chambre des Enquêtes, mourut le 31 jan 
vier1713. 1l époufa le 17 janvier 1607, Charlotte Croifet, fille de 
Louis- Alexandre Croifer, Préfident en la quatriéme Chambre des En- 
quêtes du Parlement, puis Confeiller d'honneur, & de Carherine 
Rofignol, dont il eut entre autres enfans, FRANÇGOIS-GUILLAU* 
ME, qui fuit, 

XI. FRANGOIS-GUILLAUME Briçonnet, Seigneur d'Auteuil ; 
&c. Gonfeiller au Parlement, a époufé le onziéme janvier 1723: 
Marie-Cécile Moufle, fille de Loyis-Frangois, Seigneur Champi- 
gay, &c. T'hréforier Général de la Marine, & honoraire du marc+ 
d'or, & de Frangoife-Angélique Chupin. 


SEIGNEURS DE LESSAY, ET DE FEUCHEROLLES. 


VI, CHARLES B 
de Léveville, &c. Confeiller au Parleme 
fa premiére femme, fut Seigneur de Leffay, de Launay , de Meu- 
niéres, &c. Gentilhomme fervant du Duc d'Alençon. Il épouf 
Ifabelle Minard , fille de Pierre Minard , Confeiller au Parlement, 
& de Claude de la Guette, dont il eut 1. François, Abbé du Gué- 
de-Launay-en-Vendômais, Prevôt de Saint-Martin de ‘Tours, mort 
le 15 avril1656 ; 2. JEAN, quifuit; 3. JACQUES, qui à fait 
branche des Seigneurs de MEUNIÉRES, rapportée cy-après 3 4. Char= 
les, Seigneur de Lefläy, Maître d'Hôtel du Roi, qui époufa en 
1631, Renée de Pincé, fille de Pierre, Seigneur du Boïs-de-Pincé , 
e, mariée 


onnet, troifiéme fils de FRANÇOIS, Seigneur 


r, & de Teanne ‘T'anel 


gieufe aux Filles-Dieu de Rouen, puisà Saint-Cyr: 

VIL JEAN Briçonnet, Seigneur de Leffay, de Launay , & d'Eu= 
re, époufa, 1, Louÿfe Pluvinel, fille d'Antoine, Seigneur du Pleflis- 
Feucherolles, & de Mariede Mancel: 2. Philippede Villiers. Du 
premier mariage vint 1. GUILLAUME, qui iuit: & du fecond 
fortirent , 2. Pierre, Seigneur de Launay & de Crefpiéres, près de 
Saint-Germain, qui eut deux fils; 3. Lomis; & 4 Henri Briçon- 
net, Seigneur. de Feucherolles & de Leflay, Enfeigne des Gardes du 
Corps du Roi, qui époufà en avril 1689 , Anne-Etiennette Doullé , 
fille de Fee, Auditeur des Comptes, & de Frengoife Naudet. 

VIHL GurciauMe Briçonnet, Seigneur.de Feucherolles & de 
Launay , époufa Anne du Poncel, morte le 15 mars 1696, laiffant 
pour enfäns, 1. Pierre Gabriel, Seigneur de Feucherolles; 2. Char+ 
les-Henri, Chanoine Régulier de l'Abbaie deS. Viétor; & 3. Ma- 
rie.Anne, Briçonnet, 


SEIGNEURS DE MEUNIERES. 


VII. JAcQuEs Briçonnet, troifñéme fils de CHARLE 
negneur de Leffäy , &c. & d’Ifabelle Minard, fut Seigneur de 
Meuniéres, & époufa 1. Facqueline Gaflr, fille de Ywlieu, Sé- 
cretaire du Rei: 2. Marie Bertreau, fille de Swawel, Seis 
Beauregard, & de Claude de Montaudion: 3. Catherine de Meaux, 
fille de Charles, Seigneur de Survilliers, & de Catherine de Do 
dont il n’eur point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa premiére 
fürent, 1. Charles, Lieutenant au régiment de Na 
ne, Seigneur de Saint-Benoît; & 3. Ifabelle Briçonne 
avril 1642, à Antoine Fagnet, Seigneur du Potel en 
qu'il eut de fa feconde femme fürent, 4. Antoine; 5 
riée en février 1653, à Fean de la Fontaine , 
que; 6. 7. 8. Henriette, Louïfe, 8x Renée Religie 
Mante; 0. Marie; & 10. Anne Briçonnet. 


if 
ir de Villepef= 
ufes Urfulines à 


SEIGNEURS DE CORMES. 


cinquiéme fils de JEAN Briçonnet, 
& de Feanne Berthelot, fut Sejgneur de 
énéral des Finances, & mourut en 
fé- 


HT. PIERRE Briçonnet, 
Seigneur de Varennes, &c. 
Gorimes , Sécretaire du Roi, G 

Mmm 3 


462 BRL 


février 1509. Il époufà Anne Compaing, fille de Girard, Seigneur | 


le Pravi onfeiller au Parlement, & de Marie le Prêtre, dont 
Fe Ê is, Seigneur de Cormes & de Praville ,  Sécretaire 
du Roi & Maitre de la Chambre aux deniers , qui d'Anne de la 
Croix, fille de Géofroy, Baron de Plancy, Thrélorier des guêrres, 
& de Philippe Marcel, eut pour fille unique; Aze Briçonnet , Ma- 
riéàcl Robertet, Baron d’Alluye, Général de Norman : 
& Mare d'Hôtel du Roi; 2. PIERRE, quifuit; 3. Charbrie, 
mariée 1. à Etienne Petit, Grand Audiencier de France ; Pier- 
rele Gendre, Seigneur d'Alincourt: 3. à Antoine le Vifte, Sei- 
gneur de Frènes, Préfident au Parlement: 4. à Charles de Pierre- 
vive, Seigneur dé Léfigny ; 4. Marie, Dame de Praville, alliée à 


Tean, dit Morelet du Mufeau, Maitre d'Hôtel du Roi , & Ambaf- 
adeur en Suille; 5. Anne, qui époufa Pierre de la Vernade , Sei- 


Bron 


de T'hémericourt, Maître des Requêtes, & Am- 


bafladeur à Venifé, morte le 24 juillet 15193 6. Gérarde, morte 
jeune; & 7.2 ine Briçonn 


, alliée à François du Puy-Vatan. 
ki à RE Briçonnet, Seigneur de Cormes , Thréforier gé- 
néral du Milanois, Pannetier de la Reine, & E. 


hanfon de la Reï- 


ne de Navarre, époufa Marie Heflelin, fille de 7ean , Seigneur de 
Ja Chauflée, & de Marguerite Pié-de-fer, dont il eut, 1.PIERR E 
quifuit; 2. FRANGoIs, qui fait la éranche des Seigneurs de SER- 
MEROLLES, #apportée cy-après > 3. 4. Marie & Anne, Religieufes 


-Dieu; 6. Frans 
et, qui étoit le troi- 
, &époufa 


à Chelles; 5: Magdelaine 
Je, Religieufeà Cha 
fiéme fils , lequel fat Receveur 
Marie de Coûture, fille d'Awss 
dont il eut, ea 
René; N.... 
Saumur ; Nicole Briçonnet, 
Milly ; &iquatre autres filles. je 

V. PIERRE Briconnet, Seigneur de Cormes, l'un desicent Gen- 
tilshommes de la Maifon du Roi en 1568, Capitaine en Piémont 
époufa Zfabelle Brachet, fille de Fear, Seigneur de Pormorand , Sé- 
cretaire du Ro: e Hennequin, dont il eut, 1. PIER- 

ee S 


alliée à Nicolas Bodin, Seigneur de 


onnet , neur de la Source, & 
Finances à Orléans, & Ca- 
ne, qui dAnne de Launay , Dame de la Source, 


ques, Seigneur de Verteuille, & de la Frogerie, Thré- 
Gardes du Corps, & d'Anne le Voix , eut pour enfa 
ame de la Source, mariée en 1619 , à Pierre de Meulle: 


forier des 
le, D 


ë , Seigneur de Cormes, Grand Maître 
ux & Forêts d'Orléans, mourut vers l'an 1621. Il époufa 
Marie Mareau, fille d'Heétor, Seigneur de Villerégis, & de Gérar- 
de Framberge , dont il eut, 1. PIERRE, qui fuit; 2. Facques, 
Seigneur de Belaiftre, qui fur long-tems en Hollande ; 3. Ayfoine, 
Seigneur de Sermorelles; 4. Gérarde, mariée à Facques de la Car- 
naye, Seigneur de Charmont & de Bonderoy ; & 5. Marie Bri- 
connet, alliée à Claude de Plaix, Seigneur d’Armes & de Brion, 
Gendarme de la compagnie du Comte de Soiflons, 

VII. Pierre Briçonnet, Seigneur de Cormes, Capitaine au 
régiment de Saint-Paul en 1622, puis Thréforier de France à Or- 
léans , époufa N. ... fille de N. . .. Bégon, Thréforier de 
France à Orléans, & de N. . . . de Troyes, dontileut desen- 
fans. 


SEIGNEURS DE SERMORELLES. 


V. Francois Briçonnet ; fecond fils de PIERRE , Seigneur 
de Cormes, & de Marie Hefëlin, fut Seigneur de Sermoïles, Ca- 
piaine d'une compagnie d'infanterie en Piémont, Gentilhomme 
Ærvant, & vivoit en 1617. Il époufa Marie Michel. fille de F4c- 
ques, Seigneur de Vieuxmoulin, Contrôleur dés Bâtimens,. & de 
Denyfele Picart, dont il eut, 1, FRANÇOIS, qui fuit; 2. 3. 4n- 
:n, Religieux à Chefÿ; 4. Facques, Seigneur de Carme- 
lhomme fervant ; 5: Charles, Seigneur de laGilotiére , 
Homme d'armes de la compagnie du Duc d'Orléans ; 6. Nicolas, 
mort en 1621; 7. Marie, alliée à Martin et, Seigneur de Ga- 
fcourt, Contrôleur des guerrés; 8. Magdelaine, :qui époula Franpois 
Braque, Seigneur de Pifcot & du Luat; & 9. Marguerite Briçon« 
net, Abbeñé de Saint-Remi-des-Landes. 

VI. FRANGois Briçonnet, Seigneur de Sermerolles | Contrô- 
leur d erres, & Maître d'Hôtel de la Reine Marie de Médi- 
cis, époufa Marie du Fayot, fille de Gilles, Sécretaire du Roi, & 
d'Anne Lallemant, dont il laifà poftérité. 


SEIGNEURS DU PLESSIS-RIDE AU. 

IT. GuiLLAUME Briconnet, dit le Feune, fixiéme fils de JEAN, 
Seigneur de Varennes, de Chanfreau, de la Kaërie, &c. & de 
Jeanne Berthelot, fut Scigneur du Pleffis-Rideau , Sur-Intendant des 
Finances, &c. Après la mort de fa femme , il fut Cardinal & 
Archevêque de Reims, 4inf; qu'il eff rapporté cy-après dans un arti- 
cle féparé, & mourut. le 14 décembre 1514. Il époufa Raowlette 
de Beaune, fille de eur, Argentier du Roi, & Général des Finan- 
ces en Languedoc, dont il eut, 1. JEAN, qui fuit; 2. Guillau- 
me, Préfident en la Chambre des Comptes en 1495, Abbé de Saint- 
Germain-des-Prez en 1507, Evêque de Meaux en 1516, mort le 


25 février 1533, âgé de 63 ans, dont il fera parlé cy-après dans un 
le féparé 3 3. Des Evêque de Toulon, puis de er & 
CS 


nt-Malo , Ambafladeur à Rome, mort le 18 décembre 1535, 
dont il fera auf parlé dans un article féparé; 4. Nicolas, Contrôleur 
général des Finances en Bretagne’, qui de Charlotte Poncher, fille 
de Louis, Seigneur de Léfigny, & de Robize le Gendre, eut pour 
fille unique, Avre, mariéeen 1520, à Feu Grolier, T'hréforier 
& Receveur général des Finances dans le Milanois; & 5, Casherine 


| 


| Poncher, Argentier de 


B R LIL 


Briçonnet, mariée à Thomas Bohier , Baron de Saint-Cier. 
gneur de Chenonceaux, &c. Chambellan des Rois Charles VIU, 
Louïs XII, & François I, Gén nances en Normandie, 
morte le troifiéme novembre 15 

IV. JEAN Briçonnet, Seigneur du Pleffis-Rideau, 
d'Etat, Thréforier général de Provence & de Dauphiné, p 1 
fident des Comptes en 1507, fur la démiflion de Gwi e fon fré- 
re, mourut le 24 avril 1550. Il époufa Losife Raguier, fille de 
Jean ; Seigneur de la Mote-de-Tilly, Thréforier des guerres, & 
de Marie Beauvarlet, Dame d'Efternay, dontileut, 1.4n%e, ma- 
riée en février 1524, à Robert Dauvet, Seigneur de Rieux, Préfi- 
dent en la Chambre des Comptes; & Me Briçonnet, allée 
à Thibaud de Longuejoue ; Seigneur d’Yv Maitre des Requê- 
tes. 


SEIGNEURS DE CHANFREAU, 


Il. JEAN Briçonnet, dit Ze Feune, quatriéme fils deJEAN, 
de Feanne Belleteau, fut Seigneur de Chanfreau , élu fur le fait des 
Aides à Tours en 1446 & 14. is Re éral-des F' 
nances. 11 époufa Catherine & , fille de 7 
du Roi Charles VII, dontileut, 1. FRANÇOIS, qui fuit; 2 
Chanoïne de Saint-Martin-de- s Adam, Prieur de Mon- 
noye , & Chanoine de Saint 
e, alliée à Facques Roy , Seig, 
ix, Sécretaire du Roi; 5. autre M4 
net, S le Beau S. Catheri 
Seigneur de Cremeaux ; &e 7. Perrine Bri 
les VIH & 
neur de Chanfreau, 


III. FRANGO 
&c. Receveur gl 


Sei 


du Chêne, 
a , puis Maître de Ja Chambre 
aux deniers, mourut avant l'an 15314 Îl époufa Denyfe le Beick 


içonnet 
al des F 


dont il eut, 1. Robert, mort jeune; & 2. Ÿeanne B 
i Charles Ménager , Argentier de la Reine 


Paul Jove & 


Guichardin, Hif. L 1. fuiv. P e de Cor . Du Tillet. Le 
Féron, Ughel, 141. & Prenef. S Marthe, G: 
Chril. de Epifc. Narbon. Rhei 1. Lodovien(. é Melu 


2. Gui Breton 
zon , Gall. F 


au, Généal. de Briçon 
Aubéry, Hiff. des C: 
)ficiers de lu Courorte. 
BRIGONNE T (Robert) Archevêque. & D: 
ji ir & Chancelierde France, Abbé de Sai 
ras, &c. qui vivoit fur la fin du XV fécle, fous le ré 


Sponde, in À 
grec. Le P. Anfelme, 


XI, & de Ch VIH, étoit fils de 
& de Feanne Berthelot. Il avoit été 


Tours, & fut fait Archevêque de 
Laval. Enfuite il exerça quelque te arge 

Sceaux, & depuis il fut pourvu de celle de Chancelier de Fran 
par lettres données à T'urin letrentiéme août de l'an 14953 ma 
n’en jouit pas long-tems; car il mourut le troifiéme juin de 
1497, à Moulins, où il fut enterré dans l'églife collégiale de 
tre-Dame. 

BRICONNET (Guillaume) Cardinal du titre de fainte 
Pudentiane, dit le Cardinal de Saint-Malo , frére du précédent, 
fut Evêque de Saint-Malo & de Nîmes, puis Archevëq Reims 
après fon frére Robert Briçonnet en 1497, fiten cette qualité la cé- 
rémonie du facre du Roi Louis XIL, le 27 mai 1408 , & s'étant 
démis de cet Archevêché, fut pourvu de celui de Narbonne en 

507. Le Pape Alexandre VI l'éleva à la dignité de Cardina} l'an 
1495, en préfence du Roi Charles VII, qui l'en pria, & qui fe 
trouva au Confiftôire. Ce Prélat eut tres-grande part bonnes 
graces du même Roi Charles VIII, & de Louis XII, & fe fignala 
dans le miniftére. Paul Joye,.le Cardinal Bembe, & Guichardin, 
ont remarqué que ce füt à fa perfuafion que le premier de ces Rois 
entreprit la conquête du Royaume de Naples. On dit auffi qu'il fut 
un de ceux qui travaillérent le plus dans le Concile de Pife contre 
Julesil. Auf füt-il cité à Rome, & privé de la pourpre facrée: 
éon X, laluirendit. C'étoit un grand homme, habile dans les 
affaires, amis des Gens de Lettres, prudent, & zélé pour la gloire 
de la France. Le Féron l'appelle Oraculum Regis, Regni columna. 
1 mourut le quatriéme décembre 1514. Les Aute remarquent 
de lui, qu'ayant été marié avant que d'être engagé dans les Ordres 
facrez, ileut de Raowkette de Beaune fon époufe, deux fils, Gwi/: 


J 
e 
3 
I 


]. 
luume, Evêque de Meaux ; & Denys, Evêque de Lodêve, tous 
deux grands Prélats; & que le pére officiant un jour pontificale- 
ment, fes deux fils, quin'étoient pas encore Evêques, lui fervirent 


à la Mefle , lun de Diacre, & l'autre de Soud Ce Cardinal 
avoit deux devifes ; l'une Françoife , l'humilité m'a exalté ; & l'au- 
tre Latine, ditar fervata fides. On lui attribue un petit Manuel de 
priéres. Il publia aufli des Ordonnances Synodales , qu'il avoit 
faites à Saint Malo , où il réfidoit avec beaucoupide zéle & d'édifi- 
cation. 

BRIGONNET (Guillaume) fils de GUILLAUME Bri- 
gonnet, qui fut depuis Cardinal, & de:Raoulerte de Beaune, fut 
Abbé de Saint-Germain-des-Prez, Evèque de Lodève , puis de 
Meaux en 1516. C'étoit un homme de mérite & de tres-bonnes 
mœurs; mais préoccupé d’eftime pour ceux qui ne parloient que 
de Réforme, de Grec & d'Hébreu. Pour bien entendre l'Ecritu« 
re Sainte, il voulut avoir auprès de lui quelques uns de ceux qui 
avoient le plus de réputation parmi ces gens-là. Les principaux 
étoient quatre Mäitres-ès-Arts, un Dauphinois, & trois Picards, 
qui avoient régenté avec honneur dans l'Univerfité de Paris, favoir, 
Guillaume Farel du Dauphiné, Jacques Fabriou le Févre, Arnaud 
Roufel, & Gérard Rouñel de Picardie, Ces quatre hommes fe 
prévalurent de l'autorité que leur donnoit ce bon Évêque, & femé- 
rent dans Meaux leur doétrine, qui fe répandit depuis dans une 
grande partie du Royaume, Le Parlement de Paris nomma des 
Commifläires pour informer de ce défordre: ce qui épouvanta fi 
fort ces Miniftres, qu'ils fe fauvérent promptement en Ale 
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il condamria dans un Syno- 


Alors l'Evêque changea de duite, 
de les livres de Luther, dont il défendit la lecture; il y établi 
Y'Invocation des S ints, ordonna un jeûne la veille de la Fête-Dieu 
& voulut qu'on fit des proceflions pen: 
avec be ucoup ge magnificence & de di 
s régler r maintenir les a 


ua dioc 1 traduifit Contem ee 
* 


e.. 


BRIG GONNE T (Denys) frére de Gsi 3 
eaux, & fils du Cardinal, fut Archidiacre de Re 
enfuite Evêque de T'oulon dèsavantl'an 
lo en 1514 s l'année fuiv 
êve, œ qui ne l'empêcha pas de ge 
s le  15èr per 


ché de Lo 


ACE m 


l'Abbé ed pers ay. 
&en1s14, à ui de Latran 
auprès de Léon X. Ce fur à fa 
faint EF de or ‘an 1519. 
aufliles plusilluftres d' entre eux lui dédiérent leurs Ouy 
Jacques Fabri, la Politique; & Natble la Ph) 
Charles Bouille, Ze Livre du Sage; goes 
au LS Je fe Clioué ou à Glich 


; LL 


des pauvres, ilen 
& el i-même à jeun, & nenégligoitr 
voirs d'un faint E êque. 
* BRICOURT (Claude) Chanoine d'Arras, à mis en 
vers Latins l Abbrégé du Catéchifme Romain, * Valére André, 


e ioth#Belgica, p.139. 
BRICSTAN ou BRISTAN, À , Religieux de 
l'Ordre de faint Bendit, qui vivoit dans le IX f n à 870, 


favoit les Mathématiques, la Mufique, l'Hi 
quelques Ouvra iges en VErs, ENITE AUITES, Un qu 
ions fur la deftruction de fon monaftére par le 
meeftintitulé, Zn Cineres Monaftérii Ci 
mence ainf, 


den 


Quomodo fola fedes dudurs Regina Doroi 
Nobilis Ecclefia dr nuper amica Dei. 


Bricftan y a imité les Lamentations du Pro 
ftruétion de Jér n. * Pitf 
IDEWELL, ma ifon fan 
on à Londres. Elle eft prés de l'Eglifé de Ste B 
re la rue appellée Fleetftreet. o 
Henri VIIL, pour la réception de Charl 
ar Edouard VI, à l'ufage qu'on en fait à 40 p. 
garçons qui y font entretenus, à qui Ponapprend des métiers; & 
ir cet effet 22 Mâi 2 gratis, Outre le profit qu'ils re- 
tirent du tra de leurs apprentifs. Chacun de ces garçons eft enga 
gé avec fon Mâitre pour le terme de fept ans, 
al entre dans les droits de la bourge ile de Londre 
fournit les s habits itr REpRee v 
eft auf 
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fit Ales &c on leur do. de à 
ips de fouet que le Préfidént ordonne " 
toute nourri iture > que ce n à & de pe 
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Leur traite nt. 
dent, qui.de tems e 
pables felon la g 
à fon 
1? . 21 
BRIDFÉERTH, Anglois, Re 
Bendit, qui vivoit fur la fin du dixiéme fi 
habile dans les Mathé ématiques & dans la Philofophie. 
bé de Fleuri, fifoit une eftime particuliére de cet Auteur: il avoit 
établi un commerce de lettres avec lui, & le confultoit affez fou- 
vent. Nous avons divers Ouvrages de fa fiçon, ponie ceux du 
se REIÉ Béde, comme, De Principiis Mathe: 
machorum, dre. ‘Il compofa auñli des Comm 

s Traitez du même Béde, * Pitfeus, de Scriproi 
ul Wion, &c. 


IDGE, mot Anglois pi fignifie por , & qui entr QE 
comp antité de noms de villes, de bourgs 
gleterre, fe trouve tantôt au commenceme 
en comme dans Bridy-towrs ou Bridge-town, Br 
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bri dre, &cc. 
B RI DGÉF-END, bourg s partie feptentrionale du 
Comté de Gla n, qu'on appelle New aflle, fitué fur le côté 
tal de la re d'Ogmore, fur laquelle il ont de pier- 
ze. Ileftà 135 milles Anglois de Londtes. * go 


a partie 
eft fur La 


d'Angleter 
not 


IDGENOR TH, bourg 
le du Comté deS mers sis 
ve occidentale de la Save 
divifé en di 
deux paroiffés. il étoit ai Ne fn 
vec un bon château für un roc, mais qui tomb 
ruïne. C'eft un de ces bourgs royaux, qui envo 
au Parlement d'Angleterre. Îleftun peu au de fous de la ville de 
Shrewsbury, & à 136 milles Angloisde Londres. * Maty, Di&. 
Diélionnaire Anglois. 

BRIDGE-TOW N; ville capitale de l'ifle Barbade , l'une 
des Antilles, fut brûlée le 18 avril 1668. Elle eft dans la partie méri- 
dionale & occidentale de l'ifle, avec un portappartenant aux Anglois 
qui l'ont bâti il y a quelques années, Les François l'appellent /#Ville 
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aute & la b2 


g'andepour corn} 
longue conter 
bien bâties. 


dence, 


vis luna de de autre : pour la défe 
une plat d u milieu qu 
cela eft mu 


fterdam 1688, p 
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fl delr 


ron d'Elfemére en 16 
e bourg eft éloigné de’ 1 
Fire 
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eur de Guife, 
les tems d 


) Gouvern: 
s du Roi, d dit Guife d 
Louis XIV, contre deux arn 

, & l'autre de Francois lig 
nt en 1650. Iles obligea à lever le 
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qu'il s 
à moins, que d'aller 
En reconnoiffanc 


ré int Efprit, 1 
ui donna tous fes do 
: dura 


nant Général de fes 2 
ville de Guife, pour en jou 
Il étoit cadet d'une m: 
diocéfe de Limoges. 


Aya 
ue 


premier de 
fils nommé 
rufilem, & Commandeur des Fe 
les Mérpoit s de Michel de Marolles, 


: le. 
BRIDLINGTON. ryez 
BRIDPOR T, bourg d'An 

Comté de Dorfet, qu'on appelle Té 

res, ayec un pont fur chact 

une ville confidérable g 

in bon port de mer, qui a été bout 

le ville du Ro: 


etérre , Ge 1s 
Fr, €ft fitué 
ne, à deux milles / 


bon chanvre. 
eft à 115 milles An 
3RIE, 
Se & de Aimon appelle ce 
ftamel t du Roi Dagobe rt, il eft 
L ï eft fécc gx en £ 


Les autres font Pre ‘ins , L 
1 CARRE la 
Iya Gus s bel En s maifons, & plu 
e de la Brie eft d 
de l'Ile de F ice, autre partie da 
Les Comtes Palatins d Champagne L' 
païs a été uni à la Couronne en r 
Pour entrer dans un plus grand détail, on 
eft une provin : de France, fort fertile & pe 
entre la Marne & là Seine, lle a pour limites au fepte 
o France pr pre, le Valois & le Soiffonnois ; ‘au levant ia Cha 


ins. que la Cham 
oùte 


peur aj 


midi & au couchant la riviére de Se: ine, qui la fépare 
# refte de 1a Champ du Gätinois & du Hu 
en long de l'orient à l'occident, l'efpace de vint-deux lieues, fi- 
voir, depuis Sefinne juf (qu'à Conflans près de Chareñton, où la 
ne Î e dans la Seine; mais fa largeur n'eft pas fi grand! 


Elle ï Champagne depuis plut urs fiécles, & elle fit 
encore aétuellément partie du Gouvernement de Char e, exc 
pié une petite partie la plus proche de Paris, & depuis Lagny j 
qu'à Melun, qui eft jointe au Gouvernement de l'ifle de 
La Brie eft ordinairement divifée en trois parties; la Hau 
la Marne, dont la prin 
Brie, qui s'étend vers la Seine, dont Provins eft la 
Brie Pouilleufe, qu'on nommé autrem ape, qui 
fur la Marne vers la Char Ë nois, & dont C 

1 i Ée conver 


leurs limites. ‘La ville de Meau L 
aoïque celle de Provins fût la réfidence ordiniire des Comtes de 
Brie, avant qu'elle fût unie à la Char e. * Baudrand. 

La Brie étoit le pais des Meldéens, peuples de la quitriéme 
Lyonnoife. Après la domination des Romains, elle füt foumife à 
es Rois vers le dixiéme fiécle, & fut gouvernée par des Com- 

, qui defcendoient d'EUDES, qui fut tué par Gathalôn, Pierre 
de 
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de Dreux a porta dans la maifon de Bretagne, environ Pan 1250, 
d'où elle pafla dans celle d'Artois, quarante-quatre ans aprés, Par 
le mariage de Blanche, fille de Jean IF, Duc de Bretagne, avec 

Philippe, Come d'Artois. Leur fille Marguerite, époufa Louis, 
Comte d'Evreux, &c. Charles Vi la donna à fon fére Louis, 
Duc d'Orléans, & Louis XII l'incorpora à la Couronne à fon avé- 
mement, Cherchez CHAMPAGNE. * Bourgon, Géogr. 
Hifi. 
BRI E, en Latin Brixius, (Germain) natifd' Auxerre, dans le 
XVI fiécle, avoit aquis une grande connoiffänce des Langues, & 
für tout de la Gréque. Il traduifit de Grec en Latin, le "I raité du 
Sacerdoce de faint Jean Chryfoftome, & quelques autres Ouvrages 
que l'on eftime beaucoup. Le combat d'un vailléau François con" 
tre deux vaifleaux Anglois fut le fujet d'un combat de plume entre 
‘Thomas Morus & Brie, qui en firent chacun une defcription en 
vers. Brie compofa aufli de beaux vers Grecs, dont il régaloit les 
avans, qui trouvoient ordinairement table ouverte chez lui. Dans 
vieilleffe, il devint extrémement inquiet & mélancolique. Un 
jour étant à Blois à la fuite de la Cour, il eut tant de déplaifir d'a- 

voir été volé, qu'il en mourut près de Chartres, en venant à Pa- 

ris, vers l'an 1550, ou plutôt en 1538, comme le prouve l'épita- 
phe que lui a fait Gilbert Bucher, parmi les Epigrammes imprimées 

Rodavolan 1538. Elle fe lit pag. 150. * Paul Jove, Ælog. c: 130. 

Sainte-Marthe, Elog. L. 1. e à 2 

BRIE-COMTE-BRAINE, en Latin Bris Comitis, 
petite ville de lifle de France, dans l'Evêché de Soiflons. Voyez 
BRENNE. ONE 

BRIE-COMTE-ROBERT, près dela petite riviére 
a'Yerre ou d'Ierre, ville de France dans la Brie, au fud-eft de Pa- 
sis dont elle eft éloignée d'environ cinq lieues. Il y a un fiége de 
Juftice, fous le reflort du Châtelet de Paris. Elle eft fituée dans 
un païs extrémement fertile. L _ 

BRIEG (Prononcez Brfg) en Latin Bregæ, ville d'Allema- 
gne, fur l'Oder, dans la Silélie, entre Breflaw & Oppelen, au 
nord-oueft d'Oppelen, & au fud-eft de Breflaw, à environ fix 
lieues de l'une & de l’autre de ces deux villes. Elle eft capitale 
d'un des principaux Duchez de la Siléfe, & lui donne fon nom. 

BRIEG, le Duché de BriEG ou de BRîG, en Latin Bxr- 
genfis Ducatus, petit pais d'Allemagne, dans la Haute Siléfie, en- 
tre le Duché de Breflaw au feptentrion, & les Duchez de Grotkau 
& d'Oppelen au midi. Il eft ainfi nommé de la ville de Brieg, 
aux environs de laquelle il eft, ayant eu cy-devant fes Ducs propres, 
qui defcendoient de George Podiebrack, Roi de Bohéme, & qui 
avoient encore les Duchez de Lignitz & de Wolaw; mais le der- 
nier de ces Ducs mourut en 1675. Ainf ce païs appartient préfen- 
tement à l'Empereur, comme Roi de Bohéme, & s'étend du le- 
vantau couchant. 

BRIEG dansle Valais. Voyez BRIG A. 

BRIEL, ville. Voyez BRILLE. 

BRIENN E-für-Aube, ou près de l'Aube; petite ville de 
France en Champagne, avec titre de Comté, étoit une des fept 
Pairies que les Comtes Palatins de Champagne avoient établies au- 
trefois dans cette province, où jes Pairs tenoient les grands jours. 

.Brienne eft près de Troyes, entre Bar-fur-Aube & Planci. Elle 
donne fon nom à l’ancienne Maifon de Brienne. 

BRIENNE, Maifon illuftre qui a produit un Roi de Sici- 
le, un Empereur de Conftantinople Roi de Jérufalem, trois Con- 
nétables de France, & des grands Officiers de la Couronne, tiroit 
fon origine de ENGILBERT, qui fuit, 

I. ENciL8ERT, I. du nom Comte de Brienne, vivoit en l'an 
990, fous le régne de Hugues Capet, & époufa Mansfride, veuve 
de Fromont, IL. du nom, Comte de Sens & de Joigny, dont il eut 
ENGiLBeRT II, qui fuit. 

II. ENG: LBERT,, IL du nom, Comte de Brienne, le füt auffi de 
Joigny par fon mariage avec N.... de Joïsny, fille de Froont 
Comte de Joigny. 11 vivoit en 1055, & fut pére de GAUTIER, 
I. du nom, qui fuit; 

III. GAUTIER, I. du nom, Comte de Brienne, vivoit l'an 
1068 , & époufa Eufiache , Comtefle de Bar-fur-Seine, fille de Milon, 
Comte de Bar-fur-Seine & de Tonnerre, dont il eut 1. ERARD, 
E. du nom, qui fuit; 2. Mibw, qui fit l4 branche des Comtes de 
Bar-suR-SEINE, dont il prit le nom; & 3. Gwi de Brienne, 
qui laiflà des enfans. 

IV. ERARD, I. du nom, Comte de Brienne, vivoit l'an rire, 
& époufa Alix de Roucy, Dame de Rameru, fille d'André, Sei- 
gaeur de Rameru, dont il eut GAUTIER, Il. du nom, qui fuit; 
& Félicité de Brienne, mariée r. l'an 1110, à Sion, I. du nom, 
Seigneur de Broyes: 2. à Géoroy, II. du nom, Sire de Joinville, 
Sénéchal de Champagne. 

V. GAUTIER, Il. du nom, Comte de Brienne, &c. vivoit en 
1152, & époufa Adelais de Baudement, fille d'André de Baude- 
ment ; Seigneur de Braine-fur-Vêle, Sénéchal de Champagne, 
dont il eut 1; ERARD, II. du nom, qui fuit; 2. ANDRÉ, qui fit 
la branche des Seigneurs de RAMERU , rapportée cy-après; 3. Jean 
‘Abbé de Beaulieu, ga vivoit en 1186; 4. Marie, Qui vivoit en 
11473 & 4. Elvide de Brienne, vivante en 1152. 

VI: ERaRD, IT. du nom, Comte de Brienne, vivoit en 
1186, & époufà Ærès de Montbéliard, fille de Richard, Seigneur 
de Montfaucon, & d'Ægrès, Comtefle de Montbéliard, dont il eut 
2. GAUTIER, I, du nom, qui fuit; 2. Gwillaume, mort avant 
1e mois de mai de l'an 1200; 3. JEAN , qui fit la branche des Comtes 
d'EU, rapportée cy-après; & 4. Ermengarde de Brienne, mariée à 

ämé, Comte de Montbéliard. 

VIE. GauTiER, II. dunom, Corte de Brienne, fut Roi de 
Sicile & Duc de la Pouille, du chef de fa fèmme, f fignala à la 
défenfe de la ville d’Acre contre les Sarafins en 1188, & mourut 
de la bléfire qu'il reçut au château de Sarno, en la Pouille, l'an 
205. Il époufa Murie, dite Albéric, Reïne de Sicile, fœur de 


mins, UT, du nom, Roi de Sicile, & fille âinée de Tureréde 
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le Bätard, Roi de Sicile, dont il eut GauTiER, IV. du nor, 
qui fuit. 

VIN. GauTiER, IV. du nom, dit Grand, Comte de Brien- 
ne, né pofthume, paffa en la T'erre-Sainte, où il p 
té de Japhe, & s'y fignala en plufeurs occalic 
qui l'ayant fait prifonnier , le firent mourir l'an 1244 fe 
uns, oul'an 1251 felon quelques autres. {1 époufa M. 
pre, fille de Hugues, I. du nom, Roi de Cypre; & dr 
Champagne, dont ileut 1. ea», Comte de Brienne; mort avant 
l'an 1270, fans poftérité de Marie d'Enguien; 2. HuGuEs, qui 
füits & 3. Aimery de Brienne, mort fans lignée avant l'an 1270. 

IX. Huevues, Comte de Brienne & de biches, & Duc d’Athé- 
nes, mort avant lan 1301, époufa Héléne de Ville-Hardouin, Du- 
cheñe d’Athénes, fille de Géofroy , Prince de l'Achaïe &c de la M 
rée, & d'Agnès, fille de Pierre de Courtenay, [. du nom, C 
de Nevers & Empereur de Conftanrino| ileut 1. G- 
TIER; V. du nom, qui fuit; & 2. Agnès de Bri 
avant l'an 1306, à Fa, II. du nom, Comte de Joigny & Sire de 
Mercœur. 

X. GauTiER, V. du nom, Comte de Brienne & de Liches, 
Duc d’Athénes, füt tué dans un combat l'an 1312. fl époufa Fe 
ne de Châtillon, fille âinée de Gaucher, V. du nom, neur de 
Châtillon, Comte de Porcéan, &c. Connétable de France, dont 
il eut 1. Gautier, VI. du nom, Comte de Brienne; Duc d’Athé- 
nes, &c. qui fut fait Connétable de France le neuyiéme mai 1356 
par le Roï Jean, & mourut à la bataille de Poiti donnée le 19 
ns de Margue* 


e 


Mello, fes deux femmes; & 2. I/abeas 
Duchefe d’Athénes, mariée par contra 


du mois de janvier 1320, 
à Gautier, IV. du nom, Seigneur d'Enguien, dont elle eut entre 
autres enfans Louis, Seigneur d'Enguien, Comte de Brienne & de 
Converfano, qui de Feanne de Saint-Sévérin, eut entre autres enfans 
Marguerite d'Enguien, qui porta le Comté de Brienne, la Seigneu- 
rie d'Enguien & les droits fur le Duché d'Athénes à Ye de Lu 
xembourg, Seigneur de Beauvoir fon mari. 


BRANCHE DES COMTES DEU. 


VII. JEAN de Brienne, Roi de Jérufälem & Empereur de 
Conftantinople, troifiéme fils d'ERARD , Il. du nom, Comte de 
Brienne, & d'Ægmès de Montbéliard, fut un de ceux qui ent la 
Croix pour la conquête de la T'erre-Sainte ; & la renommée de fa 
valeur fut fi confidérable, que les Barons de Jérufalem députérent 
en France pour lui offrir ce Royaume avec la veuve de leur der- 
nier Roi; ce qu’il accepta avec l'agrément de Philippe Augafé Roi 
de France. Ilen füt couronné Roi dans la ville de T'yr en otobre 
i2io; mais l'Empereur Frédéric II, ayant époufé fa fille Pan 1225, 
il fût contraint de lui céder tous fes droits fur ce Royaume, quoi- 
qu'on fût convenu qu’il en jouïroit pendant fa vies Les Barons 
François de l'Empire d'Orient le choïlirent l'an 1229, pour gouver- 
ner l'Etat pendant le bas âge de Baudouin de Courtenay, II. du 
nom, & lui accordérent le titre d'Empereur, füuivant l'ufage. Il fut 
couronné l'an 1233, mais fon avarice fit tomber cet Empire dans 
des malheurs, dont il ne s’eft point relevé, & il mourut le 21 mars 
1237. Ilépoufa r. le 14 feptembre 1210, Marie de Montferrat, 
veuve d'Aaury Roi de Jérufalem, & fille de Conrad Marquis dè 
Montferrat, & d'I#beau d'Anjou, Reine de Jérufalem: 2. l'a 
1222, Bérengére de Caftille, fœur de Ferdinand Roi de Caftille. 
Du premier mariage vint 1. Yo/and de Brienne, Reine de Jérufa- 
lem, mariée en 1223, À Frédéric, IL. du nom, Empereur, morte 
eu couches l'an 1228. Et du fecond fortirent 2. ALFONSE, qui 
fuit; 3. Fear de Brienne, dit d'Acre, Bouteillier de France, mort 
lan 1296, après avoir époulé 1. Marie de Goucy, veuve d'Alexan- 
dre, Il. du nom, Roi d'Ecofiè, dont il n’eut point d'enfan s 
l'an 1251, Yeanne de Châteaudun , Dame du Château-du-Loir, 
dont il eut Blanche de Brienne, Dame de la Louplande, mariée l'an 
1269, à Guillaume, fils âiné d’Enguerrand, II. du nom, Seigneur 
de Fiennes; 4. Louïs, qui fit 4 éranche des Vicomtes de BEAU- 
MONT-AU-MAINE, rapportée cy-après; & 5. Marie de Brienne, 
qui époufa par contraét du 19 avril 1229, Bawdouir de Courtenay ; 
IL. du nom, Empereur de Conftantinople, & qui vivoit encore en 


1975. 

VII. Azronse de Brienne, Comte d'Eu, étoit Chambrier de 
France en 1258, & mourut au fiége de ‘F'unis en Afrique le 25 
août 1270, le même jour que le Roi int Louis, qu'il avoit ac= 
compagné. Il époufa avant l'an 1249, Marie, Comtefle d'Eu, fille 
de Raoul de Lézignen, dit d'Ifoudus, Il. du nom, Comte d'Eu, 
& d'Yoland de Dreux, dont il eut r. JEAN I. du nom, qui fuit; 
2. Blanche, Abbeñle de Maubuifon en 13093 & 3. Marguerite de 
Brienne, alliée à Yen, Il. du nom, Seigneur de Dampierre en 
Champagne. 

IX. JEAN de Brienne, I. du nom, Comte d'Eu, mort en l'an 
1294, époufa Béatrix de Châtillon, dite de S, Pal, fille de Gzi de 
Châtillon, II. du nom, Comte de Saint-Paul, & de Mahaud de 
Brabant, dont il eut JEAN Il, qui fuit. 

X.JEAN de Brienne, II. du nom, Comte d'Eu, mourut à k 
bataille de Courtray l'an 130% Il époufa Feanne, Comtefe de Gui: 
nes, fille de Bawdouir, Cômte de Guines, Seigneur d’Ardres, & 
de Feanse de Montmorency, dont il eut r. RAOUL I. du nom, 
qui fuit; & 2. Marguerite de Brienne, alliee à Gui, II. du nom; 
Vicomte de T'houars. 

XI. RaAoUL ; I. dunom; Comte de Brienne & de Guines, fût 
Connétable de France avant l'an 1336, & mourut le 18 janvier 
1344, d'un coup de lance qu'il reçut au tournoi qui fe fit à Paris aux 
noces de Philippe de France, Duc d'Orléans. Il époufa Feanne de 
Mello, Dame de Château-Chinon & de Lorme, fille äinée & hé« 

ritiére 
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titiére de Dreux de Mello, IV. du nom, Seigneur de Château- 
Chinon, & de Léonore de Savoÿe, dont ileut 1. RAOUL II. qui 
fuit; & 2. eanne de Brienne, mariée 1. à Gautier, VI.du nom, 
Comte de Brienne, Connétable de France: 2. en janvier 1357, à 
Louis d'Evreux, Comte d’Etampes, morte le fixiéme juillet 1380. 

XII. RaouL de Brienne, II. du nom, Comte d'Eu & de Gui- 
nes, fut fait Connétable de France après la mort de fon pére, fe 
trouva à la bataille de Crecy, où il füc fair prifennier, & conduit 
en Angleterre l'an 1346. A fon retour, ayant été convaincu du cri- 
me de Léze-Majefté & de trahifon, le Roi Jean lui fit trancher la 
tête à Paris le 18 novembre 1351. Il ne laiflà point d'enfans de Cu- 
zherine de Savoye, veuve d'Azon Vicomte de Milan, fille de Louis 
de Savoye, IL. du nom, Seigneur de Vaud. Elle prit une troifñé- 
mme alliance avec Guillaume de Flandre, Comte de Namur. Après 
fa mort le Comté d'Eu fut donné par confidération à Jean d'Artois par le 
Roi Fear. 


BRANCHE DES VICOMITES DE BE AUMONT-AU-MAINE. 


VII. Louis de Brienne, fils puiné de JEAN de Brienne, Roi 
de Jérufalem & Empereur de Conftantinople, & de Bérengére de 
tille fa feconde femme, devint Vicomte de Beaumont par fon 
mariage avec Agnès de Beaumont, fille de Robert, Vicomte de B 
mont-au-Maine, dont il eut r. JEAN, qui fuit; 2. Lows, Evêque 
de Dublin en Angleterre; 3. Hénri, qui époufà N.... fille d'4le- 
xandre Comin, Comte de Bogham en Ecoñe, dont il eut des en- 
fans; 4 Feanne, de Loué, mariée en novembre 1286, à Gui 
de Montmorency , Sire de Laval & de Vétré, Comte de Cazerte, 
&cC.; 5. Marguerite, alliée à Boëmond, Prince d'Antioche & Comte 
de Tripoli; & 6. Marie de Brienne , alliée à Henri, Seigneur 
d'Avaugour, de Goello & de Mayenne, morte le premier mars 
1334 

IX. JEAN de Brienne, Vicomte de Beaumont, époufa en 
1263, Feanne, fille de Gédroy, LIT. du nom, Seigneur de la Guer 
che, de Pouancé, de Segré, de Martigné-Ferchaut & de Sainte-Su: 
fanne, & d'Emmette de Châteaugontier, dontil eut 1. ROBERT 
qui fuit; 2. Anne, mariée à Payer de Chourfes, Seigneur de Mali- 
corne, & 3. .. de Beaumont , alliée à N..:. Seigneur de 
Montgeroul. 


néchal d'Anjou, haud de Malines, dont il eut r. 
JEAN, IL. du nom, quifuit; 2. fear d'Amboi- 
fe, Seigneur de Chaumont; 3. Marguerite, alliée à Bernard, Com- 
te de Ventadour; & 4. Géofroy de Beaumont, Chambellan du Roi 
Philippe de Valois. mort fans enfans de Yeanre, fille de Hugues, 
Seigneur de Beaucay en Loudunois, laquelle fe remaria à Charles 
d'Artois, Comte de Longueville, avec lequel elle vivoit l'an 
1376 


JEAN, Il. du nom, Vicomte de Beaumont, &c. époufa 1. 
NN. ... fille de eur, Seigneur de Harcourt, Vicomte de Chârel- 
derault: 2. Marguerite, fille d'4ymar de Poitiers, Comte de Va- 
Ientinois, & de Sibylle des Baux. Du premier lit vint 1. Marie de 
Beaumont, alliée à Guillaume Chamaillart, Seigneur d'Anthenaife, 
dont vint Marie Chamaillart, Vicomtelle de Beaumont, Dame 
d'Anthenaife, de Pouancé, de Châteaugontier, de Sainte-Sufanne 
& de la e, qui époufa le 20 ottobre 1371, Pierre, Il. du 
nom, Comte d'Alençon, morte le 18 novembre 1476. Et du fe- 
cond lit fortit 2. Louis IL, quifuit. 

XII. Louis, II. du nom, Vicomte de Beaumont, &ec. füt tué à 
a bataille de Cocherel, le 23 mai 1364, fans laifièr de poftérité de 
Feanse de Bourbon, fille de Facques, I. du nom, Comte de la 
Marche, & de Yeanne de Châtillon, dite de Saint-Paul. Elle prit 
une feconde alliance avec Bouchard, VI. du nom, Comie de Ven- 
dôme, & mourut avant l'an 1371. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE RAMERU 
& de VENIsY. 


VI. ANDRÉ de Brienne, fils puiné de GAUTIER, Il. du 
nom, Comte de Brienne, & d'Adelais de Baudement, mourut 
Général des troupes Françoifes à la défenfe de la ville d'Acre, l'an 
1188. Il époufa avant l'an 1184, Alix, Dame de Venify, veuve de 
Gaucher de Joigny, I. du nom, Seigneur de Châteauregnard, & 
fille d'Anfe gneur de Venify, & d'Elfabeth Dame de Nangis, 
Hquelle étoit fille de Fleury, qui, étoit fils de Philippe, I. du nom, 
Roi de France, & de Bertrade de Montfort. De ce mariage vin- 
ent 1. ERARD, qui fuit; 2. Elifabeth, mariée l'an 1211, à Mi- 
don Seigneur de Pogy ; & 3. Alix de Brienne, alliée à Clérambaur, 
Seigneur de Noyers. 

VII. ERARD de Brienne, Seigneur de Rameru, &c. époufa 
x. Elifende Comefle du Perche: 2, l'an 1214, nonobftant les op- 
poñtions du Pape Innocent IIT, & de Louis de France, depuis 
Roi, VIII. du nom, Philippe de Champagne, fille de Henri, II. 
du nom, Comte deChampagne, & d’Jabean Reine de Jérufalem 
& de Cypre, à caufe de laquelle il difputa le Comté de Champa- 
gne, dont par jugement des Pairs afflémblez à Melun l'an 1216, il 
fut débouté, & l'an 1221, il renonça à tous les droits qu'il préten- 
doit, moyennant une recompenfe qu’il reçut en d'autres terres, vi- 
vant encore l'un & l'autre en l'an 1247. De leur mariage vinrent 
1. HENR1, qui füit; 2. Erard; morten la T'erre-Sainte, fans al- 
Jiance; 3. Marie, alliée 1, à Gaucher, III. du nom, Seigneur de 
INanteuil, mort l'an 1241: 2. à Hugues, WI. du nom, Seigneur de 
Conflans; 4. Ifabeau, qui vivoit l'an 1262, avec Henri, Comte de 
Grandpré, fon mari; 5. Marguerite, alliée 1. à Thierry, Seigneur 
de Beurres en Flandre: 2, à Auenet, fils de Guillaume, Sire de 
INike ; 6. Yeanne, Dame de Séans-en-Othe, mariée à Matthieu, 
AL. du nom, Sire de Montmorency; 7. Sibylle, Abbefle de la Pi- 

ié de Rameru, & 8, 4x de Brienne, morte après l'an 1244; 
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VIT. Henri .de Brienne, Seigneur de Venify, mort en la 
T'rre-Sinte, ainf que fon pére, epoufa Marguerite de Challon, 
fille de Fean, I. du nom, Comte de Challon & de Bourgogne, & 
de Mabaud de Bourgogne. Elle prit une feconde alllance l'an 
1255, aveC Guillaume de Courtenay, Seigneur de Champignelles, 
ayant eu de fon premier mariage, ÉRARD, Il. du nom , qui fu 

IX, ERARD de Brienne, Il. du nom, Seigneur de Venify, 
&c. vivoit en l'an 1278, avec une Dame nommée Mabaud, dont la 
poftérité éft igno * Nobiliaire de Champagne, par M. d'Hozier. 
Du Chêne, Hif. de la Maifm de Luxembourg. Du Cange, Hijfoire 
de Conflantinople. Le Féron. Godelroy,& le P. Anfelme, Grands 
Officiers de la Couronne. Sainte-Marthe. Camufar. Du Bouchet, &e. 

BRIENNE (Gaurier de) Roi de Sicile, IIL. de ce nom, 
fils d'ERARD Il, & d'Agnès de Montbéliard, fit le voyage d'Ou- 
tre-mer, & fignala fon courage à la détènfe de la ville d'Acre 
Sarafins en 1188. Depuis il fut Roi de Sicile & Duc de la 
, Par fon mariage avec Marie, dite Alberie, qui étoit fœur 
de Guillaume HI, Roi de Sicile, & fille âinée de Zancréde le Bâtard. 
Gautier ne négligea rien pour faire valoir les droits de à femme, & 
en les défendant 11 mourut d'une bleffure reçue l'an 1205, au chà- 
teau de Sarno dans la Pouille. L'Auteur dé la Chronique de jainr 
Matthieu d'Auxerre, dit qu'il füttué par les Allemands. ll ne 
laiffà qu'un fils pofthume, qui fut GAUTIER de Brienne, dit le 
Grand, Son oncle Fear fut{on Tueur, & lui reftirua Le Cornté de 
Brienne en 1221, Comme nous l'apprenons de la lettre qu'il 
vit à Thibaut VI, Comte de Champagne, pour Le prier de mettre 
fon neveu en pofefliom du Comté de Brienne, Gautier palla dans 
la Terre-Sainte, & y fut Comte de Japhe. Il fignala fon courage 
en diverfes occafons contre les Sarafins, qui le firent prifonnier, & 
le firent mourir cruellement.  Sanut marque fa prile {ous l'an à 
& Matthieu Paris mer fa mort fous l'an 1251, 

BRIENNE ou BRÉNE (Gautier de) Duc d'Athénes, 
& Connétable de France, étoit le fixiéme de ce nom, & fils de 
GAUTIER V, & de Feanne de Châtillon. On l'éleva à la Cour 
de Robert le Bon & le Sage, Roi de Naples & de Sicile; & le 
Prince Charles, fils de Robert, qui éroit Duc de Calabre, l'envoya 
à Florence enqualité de fon Vicaire ou Lieutenant Général en 
1326. L'année füivante le même Roi l'employa contre l'Empereur 
Louïs de Baviére, qui vouloit entrer dans le Royaume de Naf 
en1331. Brienne tenta de reprendre le Duché d'Athénes, & ér 
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revenu en France , il fervit le Roi Philippe de Valois dans le rre 
contre les Anglois l'an 1340. Voyez l'Hiftoire de ce Duc à l'article 
de BR EN Ë (Gautier de) A quoi il faut ajoûter qu'il fe refugia 


en France, où fes fervices lui firent obtenir la charge de Connéta- 
ble, que le Roi Jean lui donna le neuviéme mai de l'an 1356 
Brienne für tué à la bataille de Poitiers le 19 feptembre fuivant 1 
avoir eu d’enfans de M erite de Sic #nte fa premiére 
me, ni de Ÿeamne d’Eu, qu'il époufa en fecondes noces. 
corps fut entérré dans l'Abbäïe de Beaulieu, au Comté de Brien- 
ne, où l'on voit fon tombeau avec fon épitaphe. * Félibien, £r- 
tretiens fur les Vies des Peintres, tome 1, Entrer. 2, p.182. de l'édit. de 
T'revoux 1725. 

BRIENNIUS (Jofeph) Moine de Gonftantinople, qui 
florifloit au commencement du XV fiécle, fous l'empire de Manuel 
Paléologue, du tems du Patriarche Jofeph, & qui fafoit la fonction 
de Prédicateur , a laiffé dix-huic Difcours fur la , contre le 
fentiment des Latins touchant la proceffion du faint Efprit, qui fe 
trouvent manufcrits dans la bibliothéque du Vatican, où Allatius 
qui les cite, les avoit vus. Cet Auteur cite aufli deux Sermons du 
même fur le Jugement futur , & fur la Béatitude éternelle, * Al 
tius, de Concord. Ecclef. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. 
fiécle. 

*BRIENNOIS, petit contrée de France, dans le Duché 
de Bourgogne, le long de la Loire, fur Les confins du Bourbonnois 
11 a pris {on nom de Brienne qui eft détruit il y a long-tems. 
ville capitale eft Sémeur ou Sémur en Briennois. Ce païs a eu des 
Seigneurs particuliers, defquels il a pañlé dans la Maifon de Luzy 
des Seigneurs de Bourbon-Lancy, de là dans celle de Château-Vil- 
lars, & enfuite a été réüni au Duché de Bourgogne. * Däf, Univ. 
de la France. 

*BRIEN TZ, village du Canton de Berne en Suille , fitué 
au nord-eft du Lac de Brientz auquel il donne fon nom. Ileftau 
fud-eft de Berne dont il eft éloigné d'environ quatorze lieues. 

*BRIEN TZ, Lac de Suifle dans le Canton de Berne, tire 
fon nom du village de Brientz. Il eft traverfé par la riviére d'Aar. 

BRIESCIE. Voyez BRESSICI. 

*BRIESEN, ancienne famille noble quis'eft répandue en 
Poméranie , en Luface & en Bohéme. 

BRIE T (Philippe) Jéfuite, né en 1600, à Abbevilleen Pi- 
cardie, mit au jour en 1648, fes Paralléles de la Géographie ancienne 
dr nouvelle de toute l'Europe, contenue entrois volumes Latins. On 
a auffi de lui en fix petits volumes une Chronologie, qui eft fort 
méthodique; outre quelques autres petits Ouvrages tous en Latin. 
La mort qui l'emporta le neuviéme décembre 1668, l'empêcha de 
mettre encore au jour /ès Paralléles Géographiques de l'Affe” de l'Afri- 
que & de l'Amérique, aufquels fon defléin étoit d'ajoûter de petites 
‘Tables , comme il a fait à ceux de l'Europe. Baudrand a été fon 
Difciple, & a fuivi fes traces. * Sotwel, Biblioth. Societ. Feju. \ 

*BRIETES, Peintre, füt pére de Pauñas de Sicyone, Pein. 
tre célébre. Voyez PA USIAS. 

BRIETZEN, furlOder. vez BRITZEN. 
BRIETZEN, furl'Ada. Vwyez BRIZEN. x 
BRIE U (Saint-) en Latin Briocus & Briomaclus, Où Briomacles, 
atif d'Irlande, qui vivoit au fepriéme fiécle, fous la difcipline de 
faint Germain Evêque en Irlande, vint fe réfugier für les côtes de 
l'Armorique, appellée depuis la perire Bretagne, COmme firent en 
ces fiécles plufeurs autres Bretons, c'eft à dire, des Habitans d An- 
gleterre & d'Irlande, quiavoient été dépouillez de leur biens, & 
Chaflez par les Saxons, ufurpateurs de ieur pais, On croit qu'il 
Nan éoit 
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étoit déja Prêtre; & même de ces Evêques Bretons , qui aimérent 
i férvir Dieu & le prochain en France , que de travailler à la 
run des Anglo-Saxons, refervée aux Müffionnaires de faint 
ire le Grand. _C'eft ce qui l'a fait regarder comme un Evèque 
nnaire ou fans églife particuliére ; de même que faint Sanfon, 
%r Léonore, fant Magloire, & d'autres encore venus du méme 
S. Brieu s'étant arrêté fur la côte feptentrionale de Bretagne » 
les villes de Lexobie & d'Aleth, dont le fiége Epifcopal fut 
s tran{porté à Saint-Malo , il bâtit un monaftére, où il vécut 
avec quelques Religieux qu'il y aflémbla, dans les exercices de la 
retraité & de la pénitence. Ily mourut, à ce que l'on croit, 
de plus de quatre-vint-dixans.  L'odeur de fa fainteté & le bruit de 
es racles, rendirent le lieu fi célébre, qu’on y vit bientot une 
le portant fon nom, érigée depuis en Evèché, dont on le reg de 
même comme le premier Evêque, quoiqu'il n'en fût pas l'Inftitu- 
teur, & qu'il n'y eût peur-être exercé aucune jurifdiétion Epifcopale 
de fon vivant. Ce füt peu de tems après cette érection, Environ 
l'an 860, que la crainte que l'on avoit des incurfions des natlons 
Barbares ou des Normands, fit wanfporter fon corps dans le mona- 
ftér 
Mais en 1166, on en fit, avec beaucoup de m icence ,une nou- 
velle tranflation, le Dimanche 31 juillet en préfence de Henri Roi 
d'Angleterre de Normandie & de Guienne, qui étoitauffi 
Comte d'Anjou, & de Conan Prince ou Comte de Bretagne. 
On le plaça fort honorablement dans la même églife. Il y a dans 
i@ de faint Barthélemi à Paris une parcelle des Reliques de ce 
Saint, que l'on y conferve dans une chapelle de fon nom, & que l'on 
y apporta en 966, pour les garantir de la fureur des Normands, qui 
faifoient de nouvelles incurfions. * Henfchenius, p. 92.#2. Cha- 
tell. Hagiol. in voce Machutes. Baillet, Vies des Saints, & premier de mai. 
BRIEU (Saünr) ville Epilcopale de France. Cherchez 
SAINT-BRIEU. 
BRIEU X ( Jacques Mofant de ) Poëte Latin du XVII fiécle, 
lié di lumes de fes Poëñes Latines, dont la fconde parut 
on 1669, à douxe.. Elles font différentes, & fur divers {u- 
jets. Son Poëme fur le Coq, eft for: eftimé des Connoifleurs. Le 
refte de fes Ouvrages poëtiques approche plus du genre médiocre , 
que de l'excellent, fi l'on en excepie quelques Épigrammes fort 
belles illet, gemens des Savans fur les Poëtes Modernes, tome 
4. partie 2.p. 337. Gr 338.n. 1518. de l'édit. d'Amfterdam 1725. 
“BRIE YŸ, bourg deLorraine, dans la partie feptentrionale, fur 
une petite riviére qui fe rend dans POrne. Il eft au fud-oueft de 
Thionville & au nord-oueft de Metz, à quatre li-ues de la premié- 
de la feconde. 


aën 


* Ba 


bourg des Païs-Bas dans le Hainaut & dans la Châtellenie d’Ath, 
Il eft au fuc eft de la ville d'Ath, dontil eit éloigné d'environ 
quatre lieues 
: * BRIGA,&BRYG, eft le plus beau & le plus grand 
du Haut Valais, dans une grande & agréable plaine; fur la 
riviére de Saltine ou de Salgine. 

BRIGA (La) bourg du Piémont en Italie. Il eft dans le 


ats mal di- 


fciplinez, qui ne font que piller & défoler les p. 
courfes, & qui n'attendent point l'ennemi pour le combattre. Les 
armées des L'artares, des Arabes, ne font que des armées de bri- 
gands. Ce mot s’eft dit originairement d'une compagnie de foldats 
que la ville de Paris arma & foudoyÿa en l'an 1356, pendant la dé- 
tention du Roï Jean, prifonnier en Angleterre. Ils furent ainfi 
nommez, parce qu'ils étoient armez de Brigandines , forte d'armes 
uftées à On dit que parce qu'ils firent beaucoup de voleries 
& de bri , on à appellé de leur nom tous les voleurs de 
itres croyent que ce mot eft venu de certains 
tips Où Brigans , qui habitoient fur les ri 
,; & voloient publiquement , amis & ennemis. 
Quelques-uns prétendent que ce mot vient de Burgand , infigne 
voleur qui ra la Guienne du tems du Pape Nicolas I. Ména- 
ge en donne une étymologie peu vrai-femblable , quoiqu'il fe fonde 
fur T'acite. Fauchet le dérive de Brige ou Br4g, vieux mot Gau- 
lois, ou pour mieux dire, Allemand, qui fignihe un port , à caufe 
qu'on y détroufle facilement les Paflans. Jufte-Lipfe le dérive du 
s , qui étoient des foldats à pié. Borel Le dérive de 
oit une armure ancienne, faite de lames de fer jointes , 
ès, dont ces Brigands étoient armez. * Furetiére, 

BRIGANTES, c’eft le nom donné à un peuple compolé 
de différentes nations, où les anciens Gaulois envoyoient.des Colo- 
nies, comme en Efpagne, en Portugal , en Italie, en Allemagne 
& dans la Grande Bretagne. Le peuple ainfi nommé habitoit d'or. 
dinaire les lieux les plus élevez de ces païs. Auf les villes dont les 
noms finiflent en érica, briga, bris, étoient pour la plupart fituées 
fur des hauteurs. * Buchanan. 

BRIGENORTH. Voyez BRIDGENORTH, 

BRIGETOWNE, ville de l'Amérique feptentrionale. 
Voyez B RIDGE-TOWN. 

BRIGG où GLANDFORD BRIGG, bourg d'An- 
glererre dans le Comté de Lincoln, dans la contrée nommée Yarbo- 


rough, & dans la fübdivifion de cette contrée, qu'on nomme Ling 
fy, à centtrente-cinq milles de Londres. * Di, Anglois. 


“BRIGGES où BRIG-KAUSTEVEN, bourg 
d'Angleterre dansle Comté de Lincoln, dans la partie feptentrio- 
nale qu'on nomme Kaw/ffeven. On y voit les ruïnes de l'ancienne 
Canfennis, ville des Coritains. 

BRIGHTHEMSTON, bourg du Comté de Sufex en 
Angleterre, dans la contrée appellée Lewis, près de la mer. * Di&, 
Anglois. 


BRIGIDE (SAINTE) Abbeffe de Kildare en Irlande, née 


de Saint-Serge près d'Angers, où il demeura environ 300 an. | 


té de T'ende , au fud de Coni ou Cuneo, dont il eftéloigné | 


où ils font des | 


| Dublin, 


| quel elle alla en pélerinage 


| Le Concile de Conftance c 


| la prennent pour le Form Voconii , & d'autres pour le M 


| foient beaucoup en cette ville ; & faint Lou 
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avec trois autres filles, entre les mair 
faint Patrice, dans la prov 
communauté Religieufe, & 
plus confidérable étoit celu 
dans la province de L 
pleine de quantité de mira 
de Thaumaturge. On ne Î 
quée différemment depuis l' 


nfter ou de La 
3; cé qui lui a fait do 
it ‘pas l’année 
n 490, juiqu' 


le 
de fa mort, qui 


lan 523, pal 


érens 


Auteurs. Bollandus a donné cinq Hiftoires de fa Vie, toutes 
remplies de prodi itez , fans ordre & fans difcerne- 
| ment. * Bolla ies des Saints, premier février. Iltaut 


diftinguer cette Sainte d'a e des: 


BRIGIDE ou R e de fait 
vivoit dans le cinquiéme fi de Tours fit men- 
tion de ces deux Saines, & de la décor > leurs corps ; mai 
les Aëtes de leur Vie & de leur martÿre font fi fbt ; que l’on 


de Tours, L ch.9. 


adm. Baillet, Vies des Saintse 


n'y peut ajoûter aucune foi. * G 
de Gloria Confif. ch. 18. Aa apud Boll 
13 juiller. 

BRIGITTE ou BIRGIT 
de, ifue du fans Royal, fille de 


q 
morts 


jeunes avec l'innocence de leur batèr 3 

moururentenallantà Jérufalem pour la guerr 
& Marie, qui furent mariées, & parure 
leur état; 7. Ingeburge, qui fut Reli 
quée par pluñeurs miracles ; &c.8 
A près la mort de fon mari, q! 


i Religieux de Citeaux, &avec le 
à faint Jacques de Compoltelle, elle 
paña en Italie, & s’établita Rome, où elle fo: Ordre 
gieux, dit de Saint-Sauveur, & lui donna des Régles, qu'elle é 
crivit en trente-un chapitres. Sur la fin de fa vie, elle fit un voy 
ge en Paleftine, pour vifiter les lieux fanctifiez par le Fils de Dieu 
& par les Apôtres. Elle écrivit à Avignon au Pape Grégoire XI 
afin de l'obliger de retourner à Rome. On a fous 
lume deRévélations en huitlivres. évélations ft 
au Concile de Bâle, où Jean de Tu 
favorable, & en fauva la cenfur 
Théologiens fufñlent d'avis qu 
mourut à Rome le 15 juillet 1373, & für 
des filles de Sainte-Claire, dit de Saint-Laurent 7 
l'année fuivante fon corps fut transféré ou monaftére de Vaftena, 
qu'elle avoit fondé : on en conferva feulement un bras chez les Re. 
ligieufes de Sainte-Claire. Le Pape Bonifice là canonifa en 139r, 
nfrma ençore cette canonifation en 
1415. Son Ordre, compolé de Religieux & de Religieufes, fous 
la Régle de faint Auguftin, commença vers l'an 1363. Ileftà 
peu près femblable à celui de Fontevrauld, puisque c'eft une Ab. 
befñe qui en eft Supérieure générale. La plupart de leursr 
ftéres dans les Païs-Bas, ont éti ez & y 
bles de ce païs-là, 
sum libri véto, qu’ Alphonfe Evêque de Gaën ou Ÿ4 
aufquels Matthieu de Suecia Chanoine de Lincopin a. fait une pr 
S. Salvatoris data divinitus ab ore Fefu Chriffi devote Spon] 
igitte, capitibus 31 comprehenfn; Sermo Angelicus de excellentiæ 
ie Virginis, que l'on prétend avoir été dicté à la Sainte par un 
Ange; Orationes quatuor que l'on donne pour être d 
lées ; Revelations jantes, qui {ont quelques 
bliées dans la premiére cc 


parurent à Lubec en 149 
1557, à Anvers en 1611. 
à Rome & à Cologne en 1628, 
Cremata, & accompagnées des Note 
Sainte s'étoit fait traduire la Sainte 
pour être en état de lalire. U y 
ce nom, morte en 518, felon 
Vie dans ln Bulle de fa canonif 
Surius. Bzovius. Sponde & Ra 
1391 @ 1415. Baronius, à 

M. Du Pin, Biblioth. des Au 


ique 
1 Ecoflé de 


aurolicus. 
k XIV fiécl 


, tome 2, 
rance dans le 
Lyonnois, eft fur la petite riviére de Garon, à deux lieues de Lyon 
vers le couchant. * Maty, Dié.Géogr. 

BRIGNOLES où BRIGNOLLE, ville de F 
en Provence, avec Bailliage & fiége du Sénéchal de la 
ce , eft fituée près de la petite riviére de Caranne ou 
ramie, dans un terroir.extrémement fertile en grains, en oli- 
viers, en vignes &en fruits, & qui produit ces excellent 
nes qui en ont emprunté le nomde Brignoles, & que l'ontran- 
fporte jufques dans le Levant. Les Auteurs Latins nomment cette 
ville Brinolium , Brmonia & Brinnola: & elle porte ce dernier nom 
dans une Bulle du Pape Grégoire VIH, en 1084 Quelques-ur 
avons 
de la Voye Aurélie. Le fiége du Lieutenant du Sénéchal y eft éta- 
bli depuis l'an 1570, & outre le Bailli, il y a éncore un Juge 
Royal, & un autre, dit Vigier, Les Comtes de Provence fe plai- 
; Evêque de Toulou- 
fe, eft furnommé de Brignole, parce qu'ily naquit, & qu'il y mou- 
rut, Noftradamus ditqu'on y élevoit les enfans des mêmes Comtes, 
& que Brignole für furnommée la Nour des enfans. On ÿ a trou- 
vé des infcriptions qui témoignent que cette ville eft ancienne. L 
Reine Jeanne, I. du nom, l'aliéna en 1357, & la cédaà Jean II, Co 
d'Ar 
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Ja Garde, 
it Brignole la nuit du premier jour de l'an 1589, la pilla, &cen 
tira trente mille écus. 
vence. . 

BRIGNOLE (Antoine-Jules) Jéfuite, né à Gênes, dont il 
Sé r, étoit fils d'un Doge de cette République. Il füt-Am- 
eur en Efpagné. Après avoir été marié & avoir eu des en- 
fans, il fe fit Prêtre, & trois ans après ilaccomplit le vœu qu'il 
avoit ; d'entrer chez les Jéfuites, où ils'eft difi é 
tus-propres de cet état, & fur tour pa 
armes. Îl mourut à Gê 
t. Soc. of 
BRIGNON, petite ville de France en Champagne dans 
Je Sénonois , fur l'Armanfon , au fud-fud-£ft de la ville de Sens, 
dont elle eft éloignée de fix à fept lieue 

* BRIGNONE (Chriftophle) Sicilien, né à Palerme fut 
Prêtre, Doéteur en T'héologie auñli bien qu’en Jurifprudence Civi- 
le & Canonique, & Protonotaire Apoñtolique. 11 étoit doué d'un 
génie, & avoit par fon travail aquis un grand favoir. El fut 
deux fois pour Préfident de l'Académie de Palerme, & pour 
Membre de celle des Reécenf. 11 fut envoyé par fes Supérieurs de 
a part de Ja ville de Palerme vers le Comte d'Ajala, Viceroi de Si- 
cile,, qui fifoit fa réfidence à Mefline, pour y traiter de quelques 
affaires d'importance, & enfuite vers Philippe IV ; Roi d' 
auprès duquel il maïintint vigoureufement & fidélement les intérêts 
gatives de la ville qui le députoit. Lorsqu'il füt de re- 
, -on Jui donna une récompenfe de fes fervices, en le 


fäifant, en 1650, Curé de fainte Marie de Montefervato dans le 
fanxbourg de Pa la füie en 1663 , Curé de faint Hip- 
polité dans | , où il mourut en 1681. Ilaécrit trois 


nol, dont deux traitent de la Conception 


livres en Ital 
ire de l'Ordre de faint Facques, 


ur obte- 


 ardente &sfouvent criminelle po: 
elque autre chofe, en Latin æmbitus, qui 
on par laquelle oi ne une perfonne 
dans les élections, étant toüjours autour de 
pour cela. Les Romains failoi 
à ceux qui briguoient les charges par des moÿens trop 
des largeles ex es, par des me- 

On fit pluñeurs loir êcher ces 
Ft inir ceux qu'on.en pouvoit convaincre. La plus 
confidérable fut celle qui fe fit fous Le confulat de Cicéron , appel- 
n Lex Tu Par cette loi il étoit défendu de donner 
ucun combat de Gladiateurs deux années avant que de 


e emploi c 


naces, où 
brigues , 


apables de je li 
On peut voir fur cela Cicéron contre Vatinius, &c dans fon piai- 
doyer pour Sextius. Néanmoins les chofes allérent fi loin dans la 
ion de la on avertiffoit publiquement les 
és fomm 


mains defquels on confgnoit l'argent dont 
enfin Divifores, les diftribu $, qui avoient 
sent dans la Tribu à chaque particulier. * Da- 


vers le couct 
À, petite villl 
ince 


u, eft dans la 
fpagne, entre la ville de Guada- 


laxara & ce 


BRI 
BRIL (Paul) g ; 
alla à Rome ave e Matthieu Bril, & y travailla avec lui 
pour le Pape Gré la mort de Matthieu, arrivée 
Paul continua les mêmes ouvrages pendant le Pontificat 


es pour les PapesS: 
rghéfe, & pour tou- 


de tres-beaux 
ément VIT, pour le Cardinal B 
tes les perfonnes curi T1 vendoit tres-chérement fes tableaux 
à des Marchands de fon païs, qui en faifoient trafic, & qui les ré- 
pandoient de tous les cô Il demeura toûjours à Rome, & 
mourut en 1626, à l'âge de 72 ans. *F ibien, E re 
Vies des Peintres, tome 3. Entret. 6. p. 308. dr 309. de Pédit, de T're- 
YOUx 1725. 
*BRIL (Mathi 
travailla conjointement 
11 mourut en 158. + 
*BRIL (Jaques) né 
de parens de baliè extraéti 


t & Peintre comme lui, 


u) frére du précédent 
} ré r le Pape Grégoire XIII. 


ec fon frére pol 
ne. 

Leide en Hollande le 21 janv. 1639, 
na dès fa plus tendre jeuneffe des 
marques d'un naturel porté à la piété, écoutant avec empreflen 
les leçons de Morale, & lifant l’Ecriture avec beaucoup d'appl 
tion, Etant parvenu à un âge plus É on 
fe qu'il ne trouvoit ni dans la Religion Réfor- 
é élevé, ni dans les autres commu 
11 Le fépara de toute Société, & ne fré- 
blics. Ce fui, fil'onen croit fes parti- 


nions, dequoi ire. 
quenta plus les exercices p 
fans, par ateffe de con 


(cience; mais les autres qui font le plus | 
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grand nombre, difént que ce für par un principe d’orgueil & de 
préfomptiom, & par envie de criuquer ceux qui n'étolent pas de 
fon fentiment. Quoiqu'il en fit, il mourut en 1700 avec tous les 
fnine d'un bon Chrétien. Ila écrit plufeurs petits/T'raittez de 
Théologie, donnez au public avec fa Vie par Bernard Vificher en 
Flamand fous le titre de, Genvres de Faques Bril, fervent à fairewvoir 
clairement la moëlle de la vraye Théologie , dr tres utiles pour toutes les 
Communions. Gr. D. Univ. Holl, 

.BRILLE où LA BRILLE, ville de Hollande, à 
l'emboûüchure de la Meufe, avec un allez bon port, eft une tres= 
jolie ville, bien peuplée , & dans un terroir qui produit de tres-bon 
froment; mais l'air y eft groffier. La Comtefle Mathilde y avoit 
fondé une églife collégiale vers l'an 1472. Cluvier &c Junius parlent 
de l'origine du nom de la ville de la Brille, qui eft devenue célébre 
dans le XVI fiécle ; car c'eft là que les Confédérez du païs jetté= 
rent les premiers fondemens d é que en 1572. Se vo 
chafñez des Bas par le d'Albe, ils fe retirérent en Angle- 
terre, &'ayant équipé une armée d'environ quarante voiles 
fous la conduite du Comte de Lumei, ils firent des courfes fur la 
côte, & furent appellez par raillerie, Gueux de mer où Oÿes de rer, 
Le Duc d'Aibe s'étant plaint à Elifabeth Reine d'Angleterre; de 
ce que ces Confédérez , qu'ilnommoit des Pirates , avoient retraité 
dans fes ports, elle ut obligée de les füire fortir. Ils firent voile 

k ; Où ils prirent trois vailf ‘Anvers chargez de 
marchandifes Efpagnoles de grand prix , avec un autre de Bifcaye, 

De là n'ayant pas eu fortbon vent, ilabordérent dans l'ifle de Voorit 
où eft la Brille, & pouflèz par l'occafñon , ils entreprirent ce qu'ils 
n'euffént jamais efpéré d’exécuter. Ils attaquérent la Brille; renver- 
férent la porte, montérent fur la muraille , & fe rendirent maîtres 
de la place le jour de Pâques fleuries, qui étoit en cette année le 
premieravril. Ils pillérent toutes les églifes & les couvents d'alen- 
tour, rompirent les images, & firent fortifier la ville. Ce fut le 
commencement de la République. * De’Thou, Hif. 1. 54 Clu« 
vier , de Rheni Aleis, ch. 2 Junius, ér Barav. Defcript, dé Hifi, 
Reïdan, Anal. L 1, 

BRILLON (Pierre Jacques) Avocat au Parlement, fils de 
Jean Baptifle Briller , Bourgeois de Paris, eft né le 15 janvier 1671. 
Il a donné fa premiére jeunefe à l'étude des Belles Lettres : avant 
que de prendre le parti du Barreau , il s'étoit appliqué à faire qu 
ques Ouvrages d'efprits C’eft/lui qui eft l'Auteur des Portraits [é- 
rieux ; galans dr critiques; De l'Ouvrage dans le goût des Caraëtéres. de 
Théophrafle + des penfées de Pafchal; Du Théophrafle moderne; De la 
Critique de M. de la Bruyére cd» de fon Apologie. Ces livres font bien 
écrits, & ont mérité approbation du public. D'abord qu'il fut par- 
venu à l'âge de vint-trois ou de vint-quatre ans , il fe fentir du goût, 
& on lui trouya du talent pour la profeffion d'Avocat, qu'il a fuivie 
pendant plufeurs années ; & qu'il n'interrompit que pour prendre 
la charge de Subftitut de M. le Procureur Général du Grand Con- 
feil. Ils'eft diftingué dans cet emploi, où il a rempli avec honneur 
pendant plufeurs femeftres la fonétion d'Avocat Général; ce qui lui 
a procuré une place diftinguée dans le Barreau du Grand Confeil, 
où il continue de plaider , s'appliquant uniquement à la profeffion 
d'Avocat, depuis qu’il a quitté la charge de Subftitut. Le Didionnai- 
re des Arrêts, ou la Furifprudence univerfelle des Parlemens de France, 
qu'il a donné au public en trois volumes à folio, en 1711, éft une 
preuve de fa capacité & de fon travail infatigabie. 1la été élu E- 
chevin de la ville de Paris au mois d'août 1710. Jacques Pouffèt 
de Montauban & Guillaume T'artarin, célébres Avocats, ont rem- 
pli la même fonction d'Echevins , le premier en 1678 & 1670, & 
Vautre en 1692 & 1693. La Noblefë n'étoit pas alors attachée à 
l'Echevinage: elle ne l'a été que par un édit du mois de novembre 
1706 , confirmé par un autre de 1716. * Mémoires du tems, 

BRILMAECKER (Pierre Michel) Jéfuie, né à Colo- 
gne, en 1542; fe fit Jéfuiteen 1558, & étudia en Théologie à Pa« 
s fous Maldonat, auquel il enfeigna P'Hébreu ; (car Michel avoit 
appris les Langues, & principalement l'Hébraïque.) Depuis; 
lorsqu'il fut de retour en Allemagne, on lui donna la conduite du 
Collége de Spire, puis de celui de Munfter, qu'il fit achever. IL 
travailla utilement dans le defein d'attirer les Proteftans dans l'E- 
glife Romaine. Ayant été empoifonné par les Proteftans, à ce 
qu'on prétend, les prompts remédes le fauvérent d'abord; mais 
depuis, la force du poifon le jetta dans de grandes incommoditez , 
dont il mourut à Mayence le 25 août 1505, âgé de 53 ans: Il 
compofa divers Traitez de controverfe, & d'autres Ouvrages. * Ri- 
badeneira & Alegambe, de Script, Socier, Fefu. LeMire, de Scxipr, 
cul, XVI. 

f * BRILON, petite ville du Duché de Weftphalie dans le 
Cercle de Weftphalie en Allemagne , à peu près au midi de Pader. 
born, dont elle eft éloignée d'environ huit lieues. Elle eff fituée vers 
la fource de la petite riviére de Mon ou Moen. 

*BRIMEU, village de France, Il eft dans la Picardie près 
d'Abbeville. * Maty, Dif, Géogr. 

BRIN ou BRINN, ville du Royaume de Bohème, Capi- 
tale de la Moravie, avec un fort bon château fur Ja riviére de Swar- 
te, qui sy. rend dans le Zwitta, eft nommée Brno par les H: 
tans, & füt fi bien défendue, en 164$, par le Comte de Souches, 
François, qui en étoit Gouverneur, contre les Suédois, qu'ils fu- 
rent obligez d'en lever le fiége, après avoir été plufieurs femaines 
devant. Cette ville eft à cing milles d'Allemagne d’Olmuts De- 
puis ce tems, elle doit à la valeur de fes Habitans fon titre de capi- 
tale de la Moravie , au lieu qu'Olmuts qui avoit cette PrérOgative, fe 
rendit aux Suédois dès la premiére fommation. La ville de Brin eft 
le lieu où fe tiennent les affemblées de la Province. * Bourgon, 
Géogr. Hift. 

#5 RINCK (Henïi) naquit à Franeker en 1 645 où 1646, & 
fat reçu Propofant en 1667. Après avoir exercé fon miniftére dans 
deux cifférens endroits & à née il fut appellé à Utrecht en 
1687, où il eft mort 3 À j 11 fut marié 
deux fois, De fa premiére femme Ame Heilinga il n'eut point d'en- 
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fans; mais de laféconde nommée 4gathe Helt, il eut trois fils & 
quatre filles. Ona de lui en Flamand, La Pierre de touche de la vé- 
rité gp de l'erteurs Encouragement pour Sion affligée, Lettres contre 
Guillaume Deurhof. * Gr. Di. Univ. Holl. ÿ 

BRINDES ou BRINDISI, en Latin Brundifium & 
Brundufium , ville du Royaume de Naples dans la T'erre d'Otran- 
te, avec Archevêché, eft fituée für la Mer Adriatique, entre O- 
trante, qui eft à la bouche du Golfe, & Bari. Brindes a un des 
plus beaux ports & des plus aflurez de l'Italie , outre qu'il eft dé- 
fendu par un château bâti dans la mer, & par quelques Forts. Elle 
a été autrefois une Colonie des Salentins, puis des Romains, qui 
prirent Brindes l'an 487 de la fondation de leur ville, & 267 avant 
J.C. liseftimoientle port de Brindes le plus commode pour les 
grands embarquemens , cette ville étant à l'extremité de l'Italie , 
comme Silius lralicus l'a remarqué, Pnic. L, 8. v. 576. 


Nec'non Brurdifi 


quo definit Téala tellus. 


C'eft à Brindes que Céfargpourfuivit Pompée, qui s'étoit retiré en 
cette ville l'an 705 de Rome, 49 ans avant Jelus-Chrift. Céfar 
s'y embarqua l'année d’après pour pañfér en Gréce. Virgiley mou- 
rüt lan 745 de Rome, 19 ans avant la naïflance de Jefus-Chrift. 
Depuis, Brindesa été fouvent prife & reprife par les Barba ruï- 
née deux ou trois fois, &toûjours réparée. * Pline. Ptolomée, 
Céfar. Tite-Live. Appien Alexandrin. Florus. Blondus. Léan 
dre Alberti, &Scipio Mazella, Deféripr. del Reg. di Nap. 

BRINIAIS, bourg de France. Cherchez BRIGN AIS. 

BRINK. Pyez BRINCK. # 

BRINKEL (Gautier) Anglois, qui forifloiten 1310, étoit 
Doéteur en Théologie à Oxford, & a fait un Commentaire fur ie 
livre des Sentences. On dit qu’il avoit l'efprit pénétrant & fubril, 
& qu'il avoit beaucoup mieux connu que les Savans du commun 
toutes les fubtilitez Scholaftiques, tant dans la Théologie que dans 
la Philofophie. * Wading, én Script. Ord. Min.p. 148. 

BRINN. Psyez BRIN. 

BRINNITK A, bourg fur une riviére qui porte fon nom, 
eft en Siléfie, dans le Duché d’Oppelen, & aux confins de celui 
de Brieg, * Maty, Dié. Géogr. 

BRION, ifle de l'Amérique feptentrionale dans la baye de 
Canada, qui a une lieue de long & trois de circuit. Les François 
Ja découvrirent en 1534. Le terrein en eft fort bon, plein de fa- 
de prairies, de campagnes pleines de ble ges, de pois 
es, de grofeilles, de fraifes, de rofes de da , de perfl 
& d'excellentesherbes. Elleeftà 74 degrez, 30 minutes de lati- 
tude feptentrionale. * Di. Angl. 

BRION, château avec titre de Comté en France, dans le 
Vivarais. 

BRIONE, bourg autrefois fortifié, eft en Normandie, fur la 
Rille, entre Lire & Ponteau-de-Mer. * Maty, Di. Géogr. 

BRIONES, bourg d'Efpagne, dans la Caftille Vieille, eft 
aux confins de la Bifcaye, fur l'Ebre, entre Miranda de Ebro & 
Logrono. On croit que ce bourg a tiré fon nom d'un peuple ancien, 
qu'onnommoit Berones; & qui demeuroit autour de l'E * Ma- 
tÿ, Did. Géogr. 

BRIONI, Brionie Iafule, Pullurie Infule. 
tes ifles de la République de Venife, fituées dans la Mer Adriati- 
que, fur la côte occidentale de l'Iftrie, à yis de la ville de Bo- 
la. La plus grande de ces ifles porte en particulier le nom de Brio- 
ni, les deux autres font apppellées Coféda & S. Gérolamo. * Ma- 
ty; Did. Géogr. 

BRIO R D, château de France, bâti dans la province de Bu- 
gey fur un rocher, & près du Rhône, entre Belley & Lyon. On 
croit que c'eft le lieu où Charles le Chawve mourut le 29 feptembre 
877. * Maty, Di. Géogr. 

*BRIOU, bourg ou village de France dans le Poitou, fur la 
rive gauche de la petite riviére de Boutonne , eft au fud-oueft de 
Poitiers, dont il eft éloigné de douze à treize lieues. On croit qu'il 
eft le lieu qu’on appelloit anciennement Brigio/um. 

BRIOUDE furl'Allier, en Latin Brivas, Brivatum, & Pi- 
ous Brivatenfis, ville de France en Auvergne, au deflous d'Ifoire, 
eft ancienne & grande, avec diverfes églifes & divers monaftéres, 
& eft fituée dans un terroir fertile. Entre ces églifes, celle de faint 
lien eft la plus confdérable, & eft occupéée par unitres-beau 
pitre, compofé de vint-cinq Chanoines, qui font Seigneurstem- 
porels & Comtes de Brioude, comme les Chanoïnes de faint Jean 
de Lyon font Comtes de Lyon. C'eft dans cette églife que lecorps 
; qui étoit -Auvergnac, fu On y 
s int Julien,  Sidonius Apollii n parle ainfi 
dans celui de fes Poëmes qui porte le titre da Propempticon , w. 16. 
LE 17. 


Cette églife avoit été un Abbaïe, & on y mit enfuite des Chanoïnes, 
qui étoient autrefois Chevaliers, que Guillaume I, dit 4 Pieux ou 
de Piteux, Duc de Guienne & Comte d'Auvergne, inftitua en 808, 
pour e la guerre aux Normands. Ce qui a fait dire aux Sieurs 
Befli & Juftel, que ce Duc avoit été le premier qui établit une So- 
eiété de Chevaliers pour la défenfe de la Foi. Hugues, Evêque 
de Die, puis Archevêque de Lyon & Légat du faint Siége, aflem- 
bla, l'an 1092, un Concile à Brioude. Il y a environ à demie 
lieue de cetre ville le bourg de BRiou LA-ViEILLE , fur 
PAllier, qu'on y pañle fur un pont compolé d’une feule arche, ex- 
trêmement haute & longue : aufli croit-on que ce pont n’a point fon 
pareil dans le refte de l'Europe, & que c'eft l'ouvrage de Céfar. 
Ce pont eft appuyé fur deux montagnes d'une prodigieufe hauteur. 
* Grégoire de T'ours, 2. 2, ch. 4. éfuiv. Sidonius Apollinaris, # 


Ge font trois peti- . 
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Carm, é Epifi. Juftel, Hif. d'Auvergne. Befli, Hif. de Poiton, Sa= 
varon, &c. 

*BRIOUSE, bourg de France en Normandie dans Je dio+ 
céfe de Seez, à l’oueft-nord-oueft de la ville de Seez dont il eft éx 
loïgné d'environ dix lieues. 

*BRIQUEBEC; bourg de France dans la Bale Norman< 
die. Il eft dans le diocéfe de Coutances, au fud de Cherbourg, 
dont il eft éloigné d'environ quatre lieues, 

BRIQUEN AY, autrefois petite ville, maintenant villag 
fitué dans le Rhémoisen Champagne, vers la Meufe , &cà une lieue 
& demie du bourg de Grandpré. * Maty, Di&. Géogr. 

BRIQUERAS où BRIQUER ASC O, en Latia, 
Briquerafeum , bourg aflez confdérable d'Italie, dans le Piémo 
eft fitué à quatre ou cinq lieues de Pignerol, avec un bon chàt 
Il eft renommé par les fiéges qu'il fouffrit für la fin du XVI fiécie. 
Lefdiguiéres, depuis Connétable de France, le prit vers l'an 1592, 
ft tres-bien fortifier: de forte qu'il pafla pour un 
ate. Charles Emmanuel, Duc 
pour l'emporter ; & l'ayant tenté int 
juftes, & qui lui réüflirent mieux ; car à la f 
fit de grands préparatifs; & après qu'elle fut expirée , il af 
Briqueras le 17 feptembre de l'an 1594, avec dix mille honu 
& dix huit piéces d'artillerie. Le bourg fut emporté par alfaut 

château ayant effuyé huit mille coups de canon, qui firent cinq 
bréches, fe rendit à compoñtion le 24 oéto Briqueras a été 
aufi renommé durant les guerres de Piémont, en 1629, 1630, & 
1631. 

BRIQUE VILLE, illuftre & ancienne Maïfon-de Nor- 
mandie , n'eft pas moins diftinguée par fes hautes alliances que par 
s emplois dont nos Rois ont honoré en divers tems les 
à latantes de ceux qu'elle a produits. 

I ALMERÉ Sire de Briqueville & de Laune, vivoitau com: 
mencement du douziéme fiécle , & laiflà de fon époufe Amicie de 
Montfort (parente du fameux Simon Comte de Montfort) Osser 
de Briqueville, qui fuit. 

IL. OserN, Sire de Briqueville & de Laune, ainfi n: 
dans une chartre de l’Abbaïe de Leflày, s'allia à Rohais de C 
& eut d'elle GuiLLAU , qui lui fuccéd 

IL. GuiLzLAUME, I. du nom, Sire de 
ne, eft nommé en 1190, un acte de 


queville & de L 


artage des T'erres de 


IT, Roi d'Angleterre & Duc de Norr 
fa femme le rendit pére de ROBERT, q 
IV. RoBERT , Sire de Briqueville & 
par plufeurs aétions de piété. ILfe dép 
de l'Abbaïe de Leflay en faveur de Hugu: 
des Abbez fes fuccefleurs; il donna par u re chartre, au 
me monaftére , les droits dont il jouïlloit dans la forêt de Houppe- 
lande, &fur les étangs de Mathon ; & renonçant enfin entiérement. 
au fiécle , il fe fit Religieux dans cette Abb 11 étoit alors veuf 
da Mabaud de Paifnel, fortie de lune des plus confidérables i 
fons de Normandie, Thomas, qui fuit, fut le fit 
riage. 

V. ‘Tomas de Briqueville mourut avant fon pére, en 1214. 
II fut enterré dans l'églife de Leflày, & eut elire Bert 
Briquebec, 1. GUILLAUME, qui fuit; 2. Thomas, qui 
1221, à l'Abbaïe de Leflay, le droit des dimes de la paroiffe de 
faint Cyrille. F 

VI. GuiLLAUME, Il. du nom, Sire de Briqueville & de Lau- 
ne, Ft Agnès de la Ferriére, & fut pére de GuiLLAUME LH, 

ui uit, 
# VII. GuizLAUME, IL. du nom, Chevalier, Sire de Brique: 
ville, de Laune, &c. qui vivoit encore 1374, prit alliance avec 
Jeanne de Meullent, Dame de Molleybacon, fille de Raowl de 
Meullent,Sire de Courfeuilles, petit-fils de Robert, Comte de Meul- 
Jent, & d'Elifabeth de Vermandois, petite-fille de Hewil, Roide 
France. Les enfans de ce mariage furent, r. Gsillaume de Brique- 
ville, Chevalier, mort fans poftérité, & enterré avec à fèmme 
Feanne, Dame de Méoutis, dans l'églife de Leflày, où l'on voit 
leurs tombeaux ; 2. ROGER , qui fuit; 3. Nicolas, tige de la bran- 
che de Calligny, qui eft éteinte ; 4. Thomas, Chef d'une autre bran- 
che, qui eft auffi finie ; 5. Jeanne, mariée en 1417, à Vigor Sei- 
gueur de Clinchamp. E 

VII. Rocer de Briqueville recueillit la fucceffion de Gwillaw- 
me fon frére aîné. La qualité de Chevalier qu'il porte dans les actes, 
étoit alors une récompenfe de la valeur. 11 fignala la fienne dans les 
guerres de fon téms, ainf que le prouve le compte de Jean le Fla- 
mand, Thréforier des armées en 1387 & 1388. IL aflifta encore 
en 1392, avec un autre Chevalier & fix Ecuyers de fa compagnie, 
à la montre qui füt faite dans le païs du Maine par Jean le Meingre , 
dit Boucicault, Maréchal de France. Il mourut en 1404, & füt in- 
humé dans l’Abbaïe de Saint-Nicolas de Blanche-Lande, laiflänt fes: 
enfans fous la tutelle de fa mme Yezre Campion , Baronne de la 
Haye-Dupuy. Elle étoit veuve de Ÿear Sire de Colombiéres & 
de Sainte-Croix-Grantonne, qui lui avoit donné, en la prédécé- 
dant, ces deux grandes Terres qu'elle lai à lainé des enfans de: 
fon fecond mariage , qui furent, 1. GU1LLAUME, qui fuit; 2. 
Roger , qui époufa Huguette de la Haye, & mourut fans lignée; 3. 
Euflache; 4. Feanne, époule de Bertrand de la Riviére, Seigneur 
du Parc 5. Facquette, alliée à Arms de Vierville, Seigneur de 
Creuilly. 

IX. GurcLAUME, IV. du nom, Sire de Briqueville, de Lau« 
ne, de Colombiéres, & de Sainte-Croix-Grantonne, époufa 
lemette le Pélerin, Dame d'Amanville, dontileutGuiLLAUME, 
qui fuit. 

X. GUILLAUME, V. du nom, Sire de Briqueville, d'Orgueil, 
&c. fût marié par contraët de l'an 1494, avec Feanne Havart, Da- 
me d'Auflébofc , &c, fille de Grorge Hayart, Vicomte de Dreux, 

vel 


fuit. 
de Laune, fignala fa vie 
du droit de patror 
Abbé de Leflay ; & 
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Seigneur de la Rofiére, &c. Sénéchal du Perche, & l'un des deux 
Maîtres des Requêtes de l'Hôtel du Roi, & d'Anoinette d'Eftou- 
teville. - La Maïfon de Briqueville a eu l'honneur de s'approcher, 
par cette alliance , de celle de Bourbon-Condé (car Antoinette d’E- 
ftouteville étoit fœur utérine de Jean de Roye, dont la poftérité 
s'eft depuis éteinte Léonor de Roye, mariée à Louïs de Bour- 
bon, Prince de Condé.) De Guillaume de Briqueville & de Yean- 
ne Havartfortirent, 1. FRANCOIS, qui fuit; 2. JEAN, Seigneur 
de Golombiéres, & tige de # éranche de GOLOMBIÉRES, rappor- 
tée cy-après. 

XI. FRaAnNGoIs, Î. du nom, Sire de Briqueville, de Laune, 
de Sainte-Groix-Grantonne & d'Aufebofc, eut pour époufe Floren- 
ce de Clére , fillé de George Baron de Clére, & d'Ame de Brezé ; 
& eutd'elle, 1. FRANÇOIS, qui fuit; 2. Gur, Seigneur de Sai 
te-Croix-Grantonne, Chef de branche de ce nom, ortée cy-après 3 
3. Marie, Abbefle de Notre-Dame de Lizieux ; qui ayant été rele- 
e de fesvœux, époufa, 1. Charles de Harcourt-Beuvron, Baron 
de la Mothe, CH er de l'Ordre du Roi, Gentilhomme ordi- 
maire de f Chambre: 2. en 1608, Pierre de Harville, Seigneur de 
la Grange, Capitaine & Bailli de Montfort. 

XII. Francois, Il. du nom, -Sire de Briqueville, de Laune & 
d’Auflebofc , laiflà de fa femme Mrie de Chenivelles, IsaAc de 
Briqueville, qui fuit. 

XIII, IsAAC, Sire de Briqueville, de Laune & d’Aufebofc, 
dernier mâle de la branche aînée de la Maifon de Briqueville, a 
Jaiflé de Françoife de Quênel-Coupigny, pour fille unique, Frazpçoife 
Dame de Briqueville , de Laune & d'Aufñebofc, mariée à Fabien 
de Biran, Seigneur de Caftel-Jaloux en Gafcogne. 


N:GYBVE D ES , SNEUILGNN EIUSRES 


de fainte CRO1x-GRANTONNE. 
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XIL. Gui de Briqueville , Seigneur de Sainte-Croix-Grantonne, 
fils puîné de FRANGoïs L, Sire de Briqueville, & de Florence de 
Clére, époufa Yesvre de Recuflon, Dame de Montcanifi, & en 
eut pour fils unique, JEAN qui fuit. 

XIII. JEAN de Briqueville, Seigneur de Sainte-Croix-Grantonne 
& de Montcanifi, laillà de ezrne de Quênel-Coupigny fa fm- 
me, pour fille unique, Mari de Briqueville, Dame de Sainte- 
Croix-Grantonne & de Montcanifi, mariée à Gilles Vipart , Seigneur 
de Silly, Gouverneur de Montereau-Faut-Yonne, dont elle n'eut 
qu'un fils, pére d’une fille dhique, qui fe mariant avec N. ... . de 
Madaillan, Marquis de Montätaire, lui a porté pour fes deniers 
dotaux les T'erres de Sainte-Croix-Grantonne, de Montcanifi, &c, 


BRANCHE DES BARONS; MARQUIS 
de COLOMBIÉRES. 


ce 


XI. JEAN de Briqueville, I. du rom, eur de Colombié- 
res, &c. fils puiné de GuriLAUME V , Sire de Briqueville, & 
vier 1534, à Françoife Bloffèt , 


Bayone, pére d'Arne de Montbéron, femme de Louis de Gourdon 
de Genouillac, Comte de Vaillac, Gouverneur de Bourdeaux, Sei- 
neur célébre dans le XVI fiécle. Ces deux Dames étoient filles de 
Fear Blofiér, E 4 ac de Dam- 
ï Fean de Briqueville eut de fon mariage, FRANÇOIS, qui 


çors de Briqueville, III. du nom, Baron de Colom- 
biéres, &c. l'un des plus grands Capitaines du XVI fiécle, fit fes 
premiéres campagnes dans les armées de François, & de Henri 
Il commanda une compagnie de ceni lances dans celles de F: 
TI, & des corps féparez dans celles de CharlesIX. Sa valeur 
gnala fur tout dans les guerres des Religionnaires ; car ceux de [a 
province de Normandie l'ayant mis avec le Comte de Montgom- 
mery à leur tête, il fit aborder au Havre de Grace en 1563, une 

hargée de deux régimen: nterie, de qua- 
torze gros canons, de cent cinquante mille duçats, & de plufieurs 
atres munitions de guerre, Il { trouva en 1568, avec fes Nor- 
ands , au rendez-vous général que tous les uenots du 
Royaume s'étoient donné à la Rochelle, & fut préfent, avec les au- 
tres Généraux de fon parti, à la célébration du mariage du Roi de 
Navarre avec Marguerite de France, qui fe fit à Parisen 1572. 
Montgommery & lui triomphérent enfin dans plufieurs occafons, 
par leur naiflance, par leur expérience, & par le rang qu'ils occu- 
poient dans leur parti, de toute la fortune des Catholiques. Ils 
perdirent eux-mêmes la leur avec la vie en 1574, car le Comte de 
Montgommery fut pris à Domfront par Jacques de Matignon, de- 
puis Maréchal de France, & mourut fur un échafaut. Mais le Ba- 
ron de Colombiéres préférant une fin plus glorieufe à celle de fon 
compagnon, fe mit courageufement fur la che de Saint-Lo 
place qu'il déféndoit alors, où ayant à fes côtez fes deux fils 
âgez feulement de quatorze à quinze années, & traitant de lâche 
Montgommery, par l'organe de qui Matignon vouloit lui perfuad 
de fe rendre) il mourut l la main, pour facrifier, difoitil, 
{comme le marque Mézeray) tout fon fang à la vérité Evangélique. 
Léonor de Roye, Princefle de Condé, parente de François de 
Briqueville, lui avoit donné du goût pour la doctrine des Kéfor- 
mez, & l'avoit attiré dans le parti de Louïs de Bourbon, Prince de 
Condé, fon époux. Son alliance avec cette Princelfe füt plus 
puiffante fur lui que fes propres intérêts; car il perdit fa portion 
dans la riche fucceffion du Baron de Torcy, Chevalier des Ordres 
du Roï, fononcle maternel, pour s'être laiflé entraîner dans la fa- 
&tion Huguenote. De fon époufe Gaérislle, Dame de la Luzerne, 
remariée avec Yen “L'aifard, Baron de T'ournebu, il laiflà, 1. 
PauL, qui fui; 2, GABRIEL, qui à fait /a branche des Marquis 


| 
| 


BR € 469 
de la LUZERNE , dons nous parlerons plus bas 3: Marie, époufe de 
Robert du Bol, Scigneur de Radepont, É 

XUTL, PAUL de Briqueville, {. du nor 
biéres, &c. apprit le métier de la guerre fous François de Brique+ 
ville fon pére, & fuccéda depuis à la haute réputation qu'il s'érox 
faite parmi les Calviniftes. IL quitta cependant leur parti, pour fe 
ranger daus celui de Henri If ; fon légitime Souverain. 1 fut un 
des quatre principaux Seigneurs Normands qui menérent en 1589 
autant de régimens d'infanterie qu'ils avoient mis fur pié à Falai e, 
place que le Duc de Montpenfier afliégeoit alors, pour la faire ren 
trer dans l'obéiffänce du Roi. ‘Il fe trouva en 1592, au fiége de 
Caudebec, avec trois cens chevaux, que le Comte de Montgom- 
mery, fils du précédent , & lui, y ayoient conduits pour le fervice 
de l'Etat; & il ne fignala pas moins fon zéle au fiége de Honfleur 
où il combattit en 1594, avec Gabriel de Briqueville la-Luzerne, 
fon frére , à la tête des régimens de Colombiéres & de Ja Luzern: 
Il avoit époulé en 1574, Feanre de Monchi, fille de Fear, Se 
de Senarpont, Lieutenant Général au Gouvernement de P 
de Claude de Longueval-Héraucourt. De cette alliance fortirent , 
1. Paul de Briqueville, Marquis de Colombiéres, mort en 1615 
fans enfans de fon époule, Feanne de la Luzerne.Beuzeville; 2 
déon, mort dans fa jeunelfe; & 3. GABRIEL, Seigneur de 
nay, qui continua la poftérité. 


; Baroh de Colom- 


= 
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XIV. G ueville, JT. du nom, Seigneur de Ber- 
nay, & Marquis de Colombiéres après la mort de fon aîné, épou- 
fa, 1, Anne d'Anet: 2. Héléne Marec , fille de René Seigneur de 


Montbarot, Lieutenant de Roi au Gouvernement de Bretagne, Gou« 
verneur de Rennes, & d’Effher du Boisde Bolac. El n'eut qu'un 
fils de fa premiére femme: & trois fils & trois filles de la feconde 
1. Gilles de Briqueville, mort fans poftérité; 2, Gabriel, mort fins 
lignée; 3. Céfær, qui ne fut point marié; 4. CYRUS-ANTOINE, 
qui fuit; 5. Effher, époufe de Louis Cornet, Seigneur de Bufÿ ; 
6. Marguerite, alliée à François de Sant-Ouën , Seigneur de F $ 
7. Hélène, mariée, 1. à Tamneguy de Saint-Ouen, Seigneur de Ma- 
goy: 2. AN... de Madaillan, Comte de Montataire. 

XV. CxRus-ANTOINE de Briqueville, Marquis de Coloms 
biéres, &c. fuccéda à fes trois fréres, & mourut à Paris le 30 no- 
vembre 1706, Jaïffäant de fon époule Henrierte de Malortie, pour 
fille unique, Anne-Henriette de Briqueville , héritiére de la branche 
de Colombiéres, qui n'étoit pas encore mariée en 1725 4 
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XII. GABRIEL de Briqueville, IL..du nom, Seigneur de la 
Luzerne, d'Amanville, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Gen: 
tilhomme ordinaire de fa Ghambre, Maréchal des camps & armées 
de Henri IV ; fils puiné de FrANçois de Briqueville ; III. du 
nom, Baron de Colombiéres, & de Gabrielle, Dame de la Luzer 
ne, fit fes premiers exercices militaires fous les yeux de fon pére , 
combattit à l'un de fes côtez fur la bréche de Saint-Lo, dans la quas 
torziéme année de fon âge, lorsque cet excellent Capitane y perdit 
la vie, & fe trouva depuis dans plufeurs autres occafons , à la tête 
de fon régiment d'infanterie, avec Paul de Briqueville, Baron de 
Colombiéres, fon frére aîné. Son expérience fut fur tout récon- 
nue par Henri IV, qui l’honora d'un Brevet de Maréchal de camp, 
& lui donna une compagnie de cinquante lances de fes ordonnans 
ces. Il fervit fous ce régne & fous le fuivant avec une valeur & 
une prudence diftinguées , & fut plufeurs tois confulté fur les prefs 
fantes affaires de l'Etat, par des letres de la main de leurs Maje- 
ftez Marie de Médicis & Anne d'Autriche, qui font autant de mo- 
numens de Peftime qu'elles avoient pour lui. Il époufà en 1593, 
Gillette d'Epinay ; fille d'Antoise Seigneur de Broon, dont il eut; 14 
HENRI, quifüit; 2. Robert, Baron de Montfreville, tué en 1626, 
3. BERNARDIN, Seigneur d'Occalleu , tige d'une branche, dons 
nous ferons mention plus bas; 4. Gabrielle ; époule de Facques Morin, 
Sieur d'Efcayeul ; 5. 4maurie, femme de Charles d'Epinay, Mar- 
quis de Vaucouleurs. 

XIV. Henk1 de Briqueville; HF. du nom, Marquis de la Lu- 
zerne, d’'Amanville, &c. Maréchal de camp des armées du Roi, 
Gouverneur du Mont- Michel, reçut de la bonté de Louis 
XIII, un régiment de cavalerie en 1638, & un Brevet de Maré- 
chal de camp en 1641. Il fervit en cette qualité, & même en cel: 
le de Lieutenant Général dans l'armée de Catalogne , où il mourut 
en 1642, & futinhumé par une diftinétion toute finguliére ; dans la 
chapelle Royale de faint Louïs, fondée dans l'églife de Notre-Dame 
de Montférrat. De Claire Luillier, fille de Pawl, Seigneur de la Ma- 
lemaifon, qu'il avoit époufée en 1626 , il laifla 1. GABRIEL, qui 
fuit; 2. Claire, époufe de Louis d'Argouges, Baron de Grator, 

XV. GagrieL de Briqueville, II: du nom, Marquis de la 
Luzerne, Seigneur d'Amanville, de Montfreville, &c. Maréchal 
de camp des armées du Roi, Gouverneur du Mont-Saint-Michel en 
1642, & Lieutenant de Roi en Bale Normandie en 1668, ne s'eft 
pas moins fignalé que fes ancêtres ;, par fa prudence & par fa valeur, 
Îl avoit époufé le cinquiéme juin 1656, Marguerite de Bonvouft, 
fille de lien, Seigneur de la Miotiére, & de Marguerite Courtin, 
dont il eut r. Lowis-Gabriel, Meftre de camp d’un régiment de ca- 
valerie, mort en 1684; 2: Hesri, Evêque Comte de Cahors, pre- 
mier Baron & Préfident né des Etats Géné élae 


x de Quercy, Pré 
plus diftingué par fon application au gouvernement de fon grand dio- 
céfe, qué par fon illuftre maiffance; 3. FRANÇOIS qui fuit; 4. 
François, Seigneur de Montfreville, Capitaine de vaillèau ; 5. Mar- 
guerite.Cntherine, Religieule de la Vifitaion du monaflére de Caën, 
& Supérieure de celui de Saint-Seré en Quercy ; & 6. 7. deux autres 

filles Religieufes du même Ordre. > 
XVI. FRANGors de Briqueville, IV. du nom 3 Marquis de la 
Luzerne, Seigneur de pluñeurs Terres en Normandie, Maréchal 
de camp des armées du Roi, premier Enfeigne de la premiére com- 
pagnie de fes Moufqueuires , cy-devant Lieutenant de fa Majeité 
en Balle Normandie , & Colonel d'un régiment d'infanterie, à 
Nan 3 épou 
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: Je troifiéme décembre 1691, Catherine de la Chaïfe, fille de 
re de la Chaïfe, Capitaine des Gardes de la Porte du 
Roi, Sénéchal de Lyon & du Lyonnois, & niéce de Franpois de Ja 
Chaike, Jéfuire, aufli recommandable par fon mérite, que par le 
choix de fa perfonne pour Confeflèur du Roi Louïs XIV, dont ila 
rempli les fonétions pendant trente-fix ans avec beaucoup de fgelte 
& de prudence. Les enfans déja venus de ce mariage 1ont, 1. Henri 
de Briqueville ;°2, François- Antoine; 3. Gabriel, reçu Chevalier de 
Malthe en 1706 ; Martins 5. Philippe de Briqueville ; & 6. 7. deux 
filles. 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'OCCALLEU, 
Comtes de l# Luxerne, 


Seigneur d'Occalleu & de 


XIV. BerNaRDIN de Bri 
la Luzerne, moifiéme fils.d de Briqueville IL, Sei- 
gneur de la Luzerne, & de Gi/k pinay, s'ailia à Jeanne du 
Bois-Pirou, & eut d'elle, r. HENR4, quiiuit; 2. François nom 
mé le Comte de Briqueville, Colonel d'ün régiment des milices 
de Normandie , pére de François Capitaine de cavalerie, & de Ni. 
de Briqueville Moufquetaire du Roi; 3. sois, nommé le Che- 
valier de Briqueville, Colonel d'un régiment d'infanterie ; 4. N.... 
Abbefñe de Notre-Dame-de- Protection à Valogne ; 5. N. - . .de 
Briqueville, Religieufe du même monaftére. 

XV. Henri de Briqueville, II. dunom, Comte de la Luzer- 
ne, Seigneur d'Occalleu , a laiffé de Borne d'Efchervi fon époufe 
deux fils. N 

XVI. N. . .. de Briqueville, Comte de la Luzerne, Seigneur 
d'Occalleu, neft pas marié. * Gartulaire de l'Abbaïe de Leffay. La 
Roque, Hifloire de la Maifon de Harcourt, tome 2. p. 1452, & les 
Juivantes. D'Avila, Hifoire des Guerres Civiles de France , fouchant 
François de Briqueville-Golombiéres, p.158, 235, 318, 357. Cr tou- 
chant Paul de Briqueville-Colombiéres , Gr Gabriel de Briqueville-la-Lu- 
zerne, p. 685, 952, 1xit, tu13. Le Laboureur, Addiions aux 
Mémoires de Michel de Caffelnuu , rome 1. p.866. Mézeraÿ, Hifloire 
deCharkes IX, p.179. Titres domefliques , Grc. s 

Les armes de la Maifon de Briqueville font, pallé d'or & de 
guculles de fix piéces. 

BRIRWOOD, (Edouard) Mathématicien & Antiquaire 
Angiois, naquit à Chefter, où Robert fon pére étoit Préteur, 11 
commença fe 1des à Oxford, au Collége du Nex d'Airain. envi- 
ronl'an 1571. En 1590, il prit le degré de Mäure ès Arts; &cen 
1596, il fut fait pr ë 


nier Profelleur en Aftronomie au Collése de 
Grefham à Londres. Il étoit grand amateur de la folitude, & rien 
a'étoit capable de le détourner de fes médirations Mathématiques ni 
de fes recherches dans les Antiquitez. Quoiqu'il fit part de fes lue 
1 s, en répondant à toutes les lettres qu'on lui adreffoit de toute 
part pour le confulter, fa modeftie füt néanmoins fi grande, qu'il ne 
put jamais fe déterminer à faire imprimer aucun de fes Ouvrages. 
Robert Brirwood fon neveuen publia plufieurs après fa mort, com- 
me, Deponderibus dr pretüs Veterum nummorum ; Enquiries touching 
the diver/:ty of lan, 1 Religions through the chief parts of the 
world, où, Recherches fur la variété des Langages, & des Cultes 
dans les principales parties du Monde, Londres 1622. (On a auffi 

le cet Auteur Elements Logice; Commentar. in Ethicam Ariflotelis; 
Of Sabat, ou, du Sabat; Government of patriarchal Church, où le 
Gouvernement de l'Eglife du tems des Patriarches, & quelques au- 
tres Ouvrages. Il mourut de la fiévre au Collége de Grefham, le 
féptiéme novembre 1613. * Ex ejus Script. & À. Wood, Acad. 
Oxon. 

BRIS, eft un terme ufté dans l'Hiftoire & fur les côtes de 
mer, qui fe dit des vaifleaux, qui viennent échouer ou fe rompre 
fur les rochers,ou für les bancs qui font fur les côtes. Le droitde Bris 
des vaitléaux appartient au Seigneur du lieu où fe faitle Bris. Au 
Royaume d'Achem & par touteslesIndes, les Bris appartiennentau 

Roi. Les anciens Gaulois ufoient de ce droit, parce qu'ils répu 
toient tous les Etrangers pour leurs ennemis, & en faifoient même 
de fanglans facrifices à leurs Dieux. Les Romains abrogérent cet 
ufge; mais fur le déclin de l'Empire, il ft réubli, à caufe de 
T'incurfion des nations barbares, & fur tout des Normands, qui ra- 
vageoient les rivages de la Gaule. Enfin les Ducs de Bretagne, du 
tems de faint Louïs, & à fa follicitation, changérent cette barbarie, & 
donnérent, moyennant quelque taxe, des brefs ou congez qu'ils 
obligeoient de prendre à tous ceux qui vouloient naviger fur leurs 
côtes; & pour cela les Ducs tenoient des Bureaux, des Sécretai- 
res, & des Receveurs à Bourdeaux, à la Rochelle & aux autres 
ports, comme témoignent Argentré & Grancie de Ferrande, en fon 
grand Routier. En France, en Italie, en Efpagne, en Angleterre & 
en Allemagne, le Bris na plus de lieu, fi ce n'eft à l'égard des pi- 
rates & des ennemis de l'Etat & de la Foi. L'Empereur Andro- 
nic fut le premier qui fit exécuter un édit, portant défenfès de pil- 
ler les vaifleaux échouez ou briféz; ce qu'on fafoit auparavant 
avec grande rigueur fur toutes les côtes de l'Empire, nonobftant 
les défénfes des Princes précédens, comme témoigne Miréta, Sé- 
nateur. de Confantinople, en fon Hiftoire. * Mémoires de la Ma= 
wine. 

BRISACHouBRISS AC, prificun, & Brifacus mons 
ville & forterefle d'Allemagne, dans le Brifgaw en Alface, cy-de- 
vant au Roi de France. Elle eft fituée fur le Rhin, qu'on ÿ paf- 
Hit fur un pont de bois qui füt démoli après la paix de Ryfwick. 
Brifach pañoit pour une des plus fortes places de l'Europe oit 
qu'on regardât fa fituation fur une montagne, foit qu'on confidérât 
ce que l’art avoit contribué à la rendre réguliére: auffi quelques 
Auteurs la nommoient la citadelle de l'Alface; d'autres, la clef d'Alle- 

ne; & un moderne, l'ereiller fur lequel repofoit la Maifon d'Autri. 
. Sur la fin du XIII fiécle ; Henri HI, êque de Bâle pré« 
tendit que Brifach étoit un fiefqui devoit revenir à fon églife. Ro- 
dolphe Comte de Habfpourg sy oppofa, mais en 1273, ayant été 


élu Empereur, il renonça à fs droits pour 900 marcs d'argent. | 


BR I 


Depuis, én 1331, l'Empereur Louis V, Duc de Ba 
à Othon Duc d'Autriche, dont les fucceffeurs en o: 1q 
lement pendant trois fiécles. Guftave Horn , Suédois, tenta en 
1633 cette ville, après avoir remporté de grands avantages fu: 
Impériauxs mais le Duc de Féria rompit fes mefures, & jet 
fecours dans la place. Bernard de Saxe, Duc de Weimar, G 
ral de l'armée de Suéde, fut plus heureux en 1638. 
fach, avec le fcours des troupes Françoifes conduites par le 
chal de Guébriant, & la prit au mois de décembre. On y tro: 
de grandes richefles, & plus de deux cens piéces de canon. Le 
même! Duc de Weimar étant malade à Newembourg près de B 
fach, le 18 juillet de l'année fuivante 1639, le Maréchal de 
briant s’aflura de cette place & des autres, qui furent remifes a 
Roi par traité du neuvié oétobre fu , & qui lui furent cédé 

parle 47 article de la paix de Weftphalie en 1648, pour être 


la Couronne: ce qui fur encore confirmé par le 61 article di 


des Pyrénées en 1659. ‘ Mais par la paix de Ryfwick en 1697, les 
François rendirent à l'Empereur & à l'Empire la partie de € 
ville fituée au delà du Rhin, en échange de la ville de Strasbou 
& démolirent la partie & les forts au deçà de ce fleuve, du côté 


d'Alface. Brifach eft fituée fur la rive droite du Rhin qu'elle 
commande, comme elle fait de l’autre côté la car qu'elle 
découvre entiérement, à caufe qu’elle eft fur une éminen car 


elle’eft divifée en ville haute, qui eft fur l’'éminence, & ville bañle, 
Elle eft àrrois heues de Colmar, à fept de Schleftad, à dix où 
douze de Bâle, & environ à quinze ou dix huit de Strasbourg. 
Depuis la paix de Ryfivick, le Roi Louïs XIV a fait bâtir de l'autre 
côté du Rhin une villetres-forte, appelléele NEUr-BRisACH, vis 
à vis de l'ancien Brifach, qui fut repris en 1703, par le Duc de 
Bourgogne. * Le Laboureur, Vie dw Maréchal de Guébriant. Th 
denus, Hificria noffri temporis, l. 5, ére. 
BRISAGO ou BRISIAGO, bourg d'Italie, fur le lac 
Majour, aux Grifons, entre Locarno, Canobio & Domo, 
*BRIS A M BOURG, bourg de France dans la Kainton- 
ge, où HenrilV, Roi de France établit une Manufaéture de po- 
teries & de vafes de fayence. Ileft fitué au nordseft de XKaintes, 
dont il eft'éloigné d'environ quatre lieues. 
BRISCA,BRISCHA,ouBREXAR, petite ville 
du Royaume d'Alger, s la province de'T'énez, à l'occident de 
la ville de ce nom, près de la côte, Quelques Géog 
nent Brifca pour l'ancienne Icoffum, ville épifcopale d 
nie, que d'autres placent à Aochara. "Il y 4 à 
qui jugent que Brifca eft le G: rs 
ritanie Céfarienne. * Maty, Ë 
BRISE-IMAG [e] ICONOCLASTES, 
BRISE/IS, ainfi nommée, parce qu'elle étoit fille de Bri. 
sès, portoit pour véritable nom celui d’Hippodamie, & étoi 
me de Mynès Roi de Lÿtnefle, Achille prit cette ville 
fon mari, & fitde Briféis fa concubine. Elle lui fut ôtée depuis 
par ordre d'Agamemnon, qui fut trop heureux de la rendre à fon 
amant, pour l'obliger à reprendre les armes contre les T'royens. 
*Homére,: Iliade, 1: 0, 184. Ovide, 8. E J, 
BRISEMBOURG. Foyez BRISAMBOURG. 
BRISES & CHRYSÉS, furent deux fréres, dont le 
premier eut,une fille nommée Hippodumie, qu'Homére appelle du 
nom de fon pére, Briféis, comme celle de Chrysès, G 
étoit auparavant nommée Affynome. Euftathius, is Homeramr, ù 
ques uns le font inventeur de la maniére de tirer le miel. * Cornu 
us , fur la premiére Saryre de P. 
BRISGA W ou BRIS 


P. 

Maurira- 
i des Géographes 
; de l'ancienne Mau« 


GOU, Brifrovia & Brifroin, pais 
d'Allemagne, que quelques uns mettent dans PAlface, entre le 
Rhin & la Forët-Noire. h, qui luia don 
autrefois fa ville capitale; mais depuis, Fribourg, plus par 
fes richéflès, lui a ôté ce rang. Les autres places du Brifgaw font, 
Newembourg, entre Brifach & Bâle, Zentzingen, Nuyhuit, &c. 
Son nom, qui veut dire Terre labourable, exprime allez bien les ques 
litez du qui eft fertile. Il a été autrefois aux Ducs de Zérin- 
gben, & on dit qu’enfuite les Comtes de Furftemberg en furent les 
Hugues ou Hégon le vendit en 1367, aux Ducs d’Autri- 
che, à qui l'Empereur Louïs de Baviére avoit déja engagé Brifach 
vers l'an 1326. Depuis ce tem, le Brifgaw a toûjours été à la 


Maïfon d'Autriche. 
Voyez BRIS GA W. 


BRISGOU. 

BRISIGHELLA ou BRISIGUE'L A, bourg de 
l'Etat de l'Eglife en Italie, eft dans la Romagne, vers la frontiére 
du Florentin, fur la riviére de Lamone, environ à deux lieues au 
deflüs de la petite ville de Fayence. * Maty, Di&. Géor. 

BRISS AC fur l'Aubance, petite ville de France en Anjou, 
à quatre petites lieues d'Angers vers le fud-eft, avec titre de Du- 
ché, érigé, en 1620, par Louis XIII, en faveur de Charles de 
Coffé, IE. du nom, Maréchal de France, Elle eft dans un bon 
pais, près du Pont-de-Cé, & au deflous de Saumur. Briffäc a un 
tres-beau château, un grand parc, & un étang qui a près d’une 
lieue de longueur. Il eft devenu célébre par le mérite de fes Sei- 
gneurs, dont nous parlerons fous le nom de Cofé. Voyez C O Sa 
SE”. à 

BRISSAC, ville. Cherchez BRISAC. 

BRISSE (Nicolas) François, qui vivoit dans le XVI fié- 
cle, étoit Docteur de Sorbonne, & fe trouva au Concile de T'ren« 
te. C'étoit un homme d'une grande érudition , & qui compofa 
quelques ouvrages. * Confultez le Mire, de Script, fec. XVI, & du 
Boulay, Hiff. Uñiverf, Parif. 

BRISSO N (Barnabé) Préfident au Parlement de Paris, fils 
de FRANÇOIS, Lieurenant au fiége de Fontenay-le-Comte en Poi- 
tou, où fes ayeuls avoient eu les mêmes emplois, parut avec répu= 
tation dans le barreau du Parlement de Paris. Le Roi Henri IE, 
charmé de fon érudition & de fon éloquence, le fit fon Avocat 
Général, puis Confeiller d'Etat, & enfin Préfident à mortier en 
1580. Ondit même que ce Monarque avoit coutume de dire qu'il 


“Profeflèur qu'il fe deftin 


BAR’ 


n'y avoit aucun Prince dans le monde, qui pôt fe vanter.de poffé- 
der un homme aufli favant que Briffon. Il s'en fervit en diverfes 
négociations, & l'envoya Amballadeur en Angleter A {on re- 
tour, fa Majefté, l'employa à faire un Recueil de fes pr 
donnances, & de celles de fes prédécelieur. 
tres-peu de tems, avec une merveilleufe facili 
tres Ouvrages de Droit, De ver! 
tione; De formulis Gr folemnibs 
rum principatu ; Seleët 
De Ritu Nupriarum É Fure cons 
de Adulterüs; De folutionibus ép libera 
L. Doin. C. Th. de Speëtaculis; Parergüy liber fingularis. 1 promet- 
toit d'en publier de pius confidérables, lorsqu'il mourut de la ma- 
niére du monde la plus indigne d'une perfonne de fa confidéra- 
tion & de fon mérite. Ilétoitrefté à Paris, dans le tems que cette 
ville, alors rebelle à fon Souverain, étoit affiégée par l'armée du 
Roi Henri le Grand. Le Préfident improuvoit les emportemens 
des Ligueurs. La faction des Seize le trâina en prifon à la Bañille 
& l'y fit étrangler cruellement le 15 de novembre 1591. Cet 
tentat fut condamné par les principaux de ce malheureux parti; & 
par leur ordre, quatre des plus féditieux finirent leur vie par les 
mains d'un Bourreau. Le corps de ce grand homme füt enterré à 
Sainte-Croix de la Bretonnerie. * De Thou, Hif. Sainte-Marthe, 
ÿn Elog. Mézeray, Hifloire de France. Belli, Hifloire de Poitou. Le 
Mire. Blanchard, Hifloire des Préfidens, dc. 

BRISSON (Pierre) Seigneur du Palais, qui étoit frére du 
Préfdent Brion, & qui vivoit en 1534, a écrit quelques Ouvra- 
ges, & entre autres, un de l'Inftruétion du Prince, qu'il publia en 
1582. Pierre Briflon fut Sénéchal de la même ville de Fonter 
e-Comte, où fa famille a eu divers Magiftrats de mérite. Il lailla 
divers enfans de Feawne Bertrand fon époufe, * La Croix-du-Mai- 
ne, Biblioth Françoife. Blanchard, Hiffoire des Préfide 

BRISSO T (Pierre) Pun des habiles Médecins du XVI fié- 
cle, étoit fils d'un Avocat fort eftimé, & naquit à Fontenai-le- 
Comte en Poitou, l'an 1478. Il fut envoyé environ l'an 1495 à 
s, Où il fit fon Cours de Philofophie fous Villemot, l'un des plus 
célébres Profefleurs de ce tems-là, Ce fut par le confeil de ce 
à la Médecine. Il l'étudia pendant qua- 
tre ans, & puis il fe mit à enfeigner la Philofophie dans l'Univerfité 
de Paris; ce qu'il fit pendant dix ans. 11 fe prépara en fuite pen- 
dant deux ans aux examens qu'on doit fubir pour être reçu Doéteur 
en Médecine, & il fut reçu le 27 mair514. Comme étoit un de 
ces Efprits, qui ne fe payent pas de coutume & de tradition, mais 
qui veulent examiner les chofes foigneufement, il fit des comparai- 
fons exactes entre l'ufage d'alors, & la doctrine d’Hipporrate & de 
Galiens & il trouva que les Arabes avoient introduit dans la prati- 
que de la Médecine, une infinité de chofes qui étoient contraires à 
Tancienne & à la vraye Méthode de guérir les maladies, & aux dog- 

es de ces deux grands Mâitres, comme aufli aux Jumiéres que le 
raifonnement & l'expérience pouvoient fournir. Il fongea donc aux 
ns de réformer la Médecine, c'eft à dire, de rétablir les pré- 
d'Hippocrate & de Galien, & de donner la chaffe aux do- 
Il n'étoit guéres poffible en ce tems-là d'ima- 
giner une autre réformation. D'abord, il entreprit d'expliquer pu- 
nent les Livres de Galien, au lieu d'un Avicenne, d'un Rh4- 
fs, d'un Méfué, qu'on avoit coutume d'expliquer dans les Ecoles 
de Médecine. 1 fit imprimer à fes dépens un des Ouvrages de Ga- 
lien, lon l'édition & la Verfion de Leonicenus, & l'expliqua ‘fi 
doctement, qu'il fit connôitre, que les Médecins Arabes ny 
avoient rien entendu, Puis il pañlà à l'explication d’un autre Ouvra- 
ge de Galien & à ceile de Jean N fué, Il n'étoit pas content de lui- 
même dans cette derniére explication, foit parce qu'il ignoroit la 
Botanique, foit à caufe de l'obfcurité de ce Médecin. Il réfolut 
donc de voyager, afin d'aquérir la connoiffänce des Plantes, & les 
umiéres nécellaires au defléin qu'il avoit conçu de réformer la 
Pharmacie, Mais avant que de fortir de la ville de Paris, il la dé- 
trompa d’une erreur invétérée. La pratique conftante des Méde- 
cins dans la pleuréfie étoit de faire faigner, non pas du côté, où 
étoit le mal, mais du côté oppofé. Briflot fafant difputer fur cela 
s les Ecoles de Médecine, refuta cette pratique, &r montra que 
mal à propos & très-fuflément on la débitoit, comme conforme à 
Ja doëtrine d'Hippocrate & à celle de Galien. Il fit plus. Ilem- 
ploya une pratique toute contraire, dont le fuccès fut admirable, & 
c'eft ce qui frapa le grand coup contre l'abus qui régnoit. Briflot 
n de l'envie de voyager, même jufqu'au nouveau Monde, fi le 
y échéoir, partit de Paris l'an 1518, & senalla en Portug; 
Ii s'arrêta dans la ville d'Ebora, & y exerça la Médecine. Sa 
nouvelle maniére de faigner dans la pleuréfie ne plut pas à tout le 
monde: mais il la juftifia par une favante Apologie, qu'il écrivit pour 
répondre à la longue & defobligeante Lettre qu'il avoit reçue d'un 
Méde Il auroit publié cette Apologie, fi la mort ne leûüt enle- 
vé du mondel'anas22. AntoineLuceus fon Ami la fitimprimer à 
Paristroisans après. On larimprima à Bâle l'an 1520, René Mo- 
+eas en procura une nouvelle Edition à Paris Pan 1622, & l'accom- 
pagna, d’un ‘L'raîté de fa façon de Mifione fangainis in Pleuritide, & de 
Ja Vie de Briflot,de laquelle cet Article eft tiré. Briflôt avoit com- 
pofé quelques autres livres, mais on en laifla perdre les Manulcrits. 
41 n'avoit jamais voulu fe marier; de peur de fe diftraire de fes étu- 
11 n'étoit point avide de gain. 


pertinent , fi 
verbis; De reg 

mn Libri qua 
ÿ duo ; Ad Leger 
Libritres, Comment. in 


bor 


Quand il avoit deux teftons 
s fa poche, & qu'on l'appelloit près d’un malade, il refufoit d'y 
aller. C'eft qu'il aimoit tellement l'étude, qu'il avoit de la peine à 
s'en arracher. * Bayle, Did. Crit. 

BRISTAN. Cherchez BRICSTAN. 

BRISTOL où BR IS TO W, Brifolium, célébre ville d 
gleterre, avec Evêché , eft fituée fur lar e d'Avon, qui y reço 
Celle de Froome, à cinq ou fix milles de fon embouchure dans la Sa- 
verneouSeverne, laquelle forme le Golfe de fon nom, que ceux du 
païs nom vern-Elud. Briftol eft une ville commune à deux pro- 
yinces, à celle ommerfet, & à celle de Glocefter, & eff entre 


deux riviéres y forment d 
d'Avon, le long d'un quai où 
feulement des côtes d'Angleter 
chure de la Froome, & eit pl 
mens. Lecon | d 
que celle de Frc 
me une peninfule, bie 


“té, Briftol eft con 
attire pluñe 
ë le a auf depuis l'an 14 
de C é Robert 


pôtre d'Anglete 
ore de gr: 
ous le r 
CH, qui 


Anglois app: 


fut con 
ee 


mais depuis, à 
entretint publiquement , q 
mée, & d'autres ajoûtent mêm 
raifon qu'il fut chal 
de Marie. On 
Catho 
ans. Ïl a compc 
mentaires fur le Pfeaume Mi 
Sainte-Croix, &c. * Speed & Ca 
de Epifcop. Angl. Pitfeus, de Scripr. Angl. dre. 
BRISTOL, Le PETIT BRISTOL, ville des 
Amérique, qu'on appelloit au) hts-Town. 
tuée fur la Baye Gaillarde, env 


joûte que depuis il fit pénitence, 


x J & qu'il mourut 
ne oétobre de l'an 1 6 


8 ou 1559, âgé de 68 


ntre autres 


chels-T'own, dans la Barbade, 1 
port, & deux For 
quentée. * Di&, 

BRISTOL 


pour fa défenfe; 
Anglois. 

ou BRISTOLIUS (Ri 
d'une 


fait qu'elle eft fort fré. 


ce qui 


on païs pour la Religion Catholi- 
F Guillaume Alain, depuis Car< 
dinal, it établi un Séminaire à Douay, pot 
nes gens cha d'Angleterre, Briftol étudia d 
dont il fut enfuite le Principal, ap: 
établifflément, & à celui d’un autre qu'on fonda à RI 
le fit venir. {1 étoit déja Prêtre, & oit alors à la cor 
tion dequelques Ou 
eft à la vérité tres-bas; 1m 
Les plus confidérables de ce 
Expoflulntiones ad omnes Haret 
tums Apologin Alani & fuiiplins contra 
une tres-mauvaife fanté: on crut que l'air natal pourroit contri 
à la rétablir, & on le fit pañtér déguifé à Londres, où il mour 
1582. * Pitfeus, de Scrips. Angl: Le Mire, de Script. fec. - 
* BRIS'TO L (Comtes de) en Angleterre. Ce titre a été 
porté par trois Seigneurs de la famille des Digby , Fear, Lord Dig- 
by de Sherborn, fait en 1612 Comte de Briftol le Roi C 
les I, mort Le fixiéme janv. 165353 George, fils du précédent, Cheva- 
lier de l'Ordre de la Jarretiére, mort le 20 mars 1676; Fean, fils du 
précédent mort fans héritiers au mois de fep 
7 Univ. Hall. Hei 


que, i 


ouyre ; 
nes in Novurn Teflamen- 
ulcum, épc. Briftol avoit 


Claude, & de 
éritier préfom: 
Cette Princefie 


cite, A 3 07, 4 

BRI° NICUS (Jean) lralien, a été l’un des bons 
Humaniftes du XV fiécle. Il étoit né à Pala proche de 
Brefce. Il publia des Notes fur quelques 7 fur 
Perfe, fur Térence, fur Stace, fur Ovide, l';. quelques 
e, divers Opufcules, tres, & le 
rave homme, & fort favant: 
Il Le fit dans Bref 


r aquérir la méthode & 
ème ville l'an 1510. 
S 


ntaire fur Juvénal au è 

en donna pour raifon que les Commentaires qu'il 1 
lui avoient valu un préfent confidérable. C'éroit 
en demander un fecond. Il prit le nom de Britannicus 
fes Ancêtres étoient de la grande Bretagne. * Bay 
BRITA les ar 


s embou 
& de la Seine; mais Pomponius Mel nd au d 
jufqu'à l'ifle de Sain, & au pais des Ofifmiens, aujourd'hui le 
céfe de Tréguier en Bretagne. Cette Mer a pris 
de la Grande Bretagne; comme aufñli toutes Les i 
lande, Man, Anglefey, Wig, les Sorlingues, 
Orcades, font appellées généralement Ifes Britannique 
Adrien de Valois, Norir. Gall. 
*BRITHRICK, Roi de Weflx, f de 
fuccéda à fon pére en 784 Trois ans api 
thrône, il 
même tems à peu près, il bannit Ecbert du Roy 
par la jaloufie qu'il conçut contre lui, à caufe, que 
tez luïavoient attiré l'eftime &c l'affecti 
dant le régne de Brithrick, les Dan 
miére fois dans le Royaume de W! 
re de Brithrick qui mourut empor 


façon la 
du Rh 


Cénulphe, 
être monté fur le 
époufa Edhurge, fille d'Ofà Roi de Mercie, & dans le 


me, pouité à cela 
fes belles qualis 
ns, Pens 


B KR [I 


lement les Weft-Saxons, qu'avant que de pro- 
un nouveau Roi, ils firent une loi par laquelle 
fément défendu aux femmes des Rois fuivans, de 
e de Reines, & de s’affeoir fur le thrône avec leurs 
is de peur que la complaifance des Rois pour leurs 

donnût lieu à la violaion de cette loi, il fut ordonné 
‘à l'avenir, fi quelcun des Rois de Weex fe difpenfoit 
, il feroit, par cette feule action, privé des droits de la 

fes Sujets feroient dégagez du ferment qu'ils lui au- 
*.M. de Rapin Thoyras, Hiff. d'Angleterre, tome 1. 


de plus 
de l'obl 


20 d'août 
aux, 8e 


en lui plus de goû 
Théologie; ce qu 1 (e 
profelier lorsqu'il fur de retour dans fon païs. 

dé Hiftoire de Portugal, le fit nommer pr 


è | de 
Royaum 


da en Portugal, qui étoit 
ain de ladite ville, & d'Ek 
it, fat Chanoine, T'héologal de 
sbonne, enfin de c ‘Evora, & Dé- 
confcience de l'Inquifi Nous avons de lui 
2 Ô l; De 0 7 condu- 
né à Lisbon- 


e de Co f 
du Confeil de 


ortugais, Comman- 

zuerre,, & Gouverneur 

d’Alenteio, durant la 
En 1654, ayant le commandement 

ie, 

) 


il obligea les Hollandois à abandon- 
poflédoient injuftément , & à en fi 
ladite année. Il a été auffi grand Hi- 

€, comme On le peut voir dans 
>, Nova Luxitanin. * Mémoires 


ou VIRIDOMARE, Chefdes 
habiroïent aux environs de Milan, fur vain- 
lus l'an 532 de Rome, & 222 avant Jefus 
Chrift, quoiqu'il eût fait vœu de ne point quitter le baudrier que 
fon armée n'eûr pris Rome, & ne {ût montée au capitole. * Flo- 
, 2.6.4. Polybe. Orofe, &c. 

M A RTIS, Nymphe de Crée, fille de Jupiter 
, fut extrémement aimée de Diane. Un jour qu'elle 
it à la chafe, elle s’embarraffà dans des filets, & fe voyant 
évorée par quelque bête farouche, elle eut re- 
fe, qui la dégagea de cet embarras. 


s'exerg 
en danger d'être 
cours à cette D 


ion de la confon- 
Minos, Roi de 
Crére, & que voyant qu'elle ne pouvoit éviter fes embraflemens 
que par la fuite, elle fe précipita dans la mer du haut d'un rocher. 


Britomartis fignifie en ancien langage de Créte, dulcis Virgo; & {e- 
lon quelques uns, c’étoir le nom, de Diane. * Foez. Diodore, 
Hef . Solin. Scaliger. Salmañus, iv Solinum, c: 11, 

R AE Den 7 BRIGITTE, 


W AL D, Abbé de l'Ordre de faint Bendit, puis Ar- 
rbéri en Angleterre, vivoit dans le VIII fiécle, 
e, qui parle de lui avec éloge. Il a écrit plufeurs 
; comme la Vie de faint Eewin, Évêèque de Worcéfter; 
e Evefmahenfis Cænobii, @c. Britwald mourut environ l'an 
* Vollius, de Hifi. Latin.l. 3.c. 3. Béde, Hifi. c. 9. Pitfeus 
in, de Epifc. Angl. cc. 

\, ville de la Nouvelle Marche de Brande- 

Zercle de la Haute Saxe fur la rive gauche de l'O- 
ord-eft de Berlin dont elle eft éloignée d'environ onze 


BRIV AS. Voyez BRIOUDE. 
BRIVE-LA-GAILLARDE, ancienne ville de Fran- 
ce dans le Bas Limolñn, vers les frontiéres du Quercy, à deux ou 
trois lieues de T'ulles à cinq ou fix de Sarlat, eft fituée fur la rie 
viére de la Couréze; & c'eft pour cette raifon que les Auteurs 
Laruns la nomment Brive Curretis. Grégoire de Tours en fait 
mention. Ceft en cete ville que Gombaud, dit Bellomer, qui fe 
difoit fils naturel du Roi Clotire [, fe fit couronner en 548, après 
Ja mort de Chilpéric L.Brive a un Préfidial & plufeurs églifes, en- 
tre lefquelles il y a une coilégiale, deux paroifliales, &c. Quoi- 
qu'elle ne foit pas grande, elle eft fi agréable, qu'on croit que c'eft 
de là que lui eft venu le nom de Gaillarde, qu'on lui donne. Son 
terroir eft fertile, & on y voit de tous côtez de jolis païfages, qui 
font diverfifiez parle mélange des prairies, des vignes, des bois de 
haute furaye & des vergers. *Grégoire de Tours, , 7. Hiff. Franc. 
Du Chêne, Recherches des Antig. des villes, ge, 
BRIVIESGA. Pyez BIRVIESC A. 
BRIVIO, petite ville d'Italie dans'le Duché de Milan, eft 
fur la riviére d'Adda, entre la ville de Como & celle de Bergame, 
* Maty, Dit. Géogr. 
BRIX. MOST A. 


Vie 


ner les | 


BRUT. 


BRIXELLUM. poyz BERSELLO. 

BRIXEN ou BRESSENON, en Latin Brixino, Bri. 
na & Briximm, ville d'Allemagne dans le Tirol, avec Évêche 
fufiragant de Salzbourg, eft fituée au pié des montagnes fur la r1- 
viére d'Eifock, qui y reçoit celle de Kientz, & ceue riviére di 
vife Brixen en deux partes, dont la plus grande a deux ou trois 
belles rues, l’églife cathédrale, diverles places, & des portiques 
tres-propres. La ville eft bien bâtie, toutes les maifons lont pref: 
que d'une même fymmérmie; elles font enrichies par dehors de 
belles peintures; & l’on va des deux côtez des rues fous des voü- 
tes, où font les boutiques les plus marchandes. 11 y a rois 
fort belles qui fe joignent, vis à vis defquelles on voir une 
& belle place, ornée d'un côté du Palais épifcopal, de forme q 
rée, entouré de foflèz à fonds de cuve , & détendu par quatre 
coulevrines de fonte. La ville de Brixen eft fujee à des t 
mens de terre, dont on relient quelquetois des fecoullès ef 
bles. Au refte, cette ville n'e 
chands, que le co: e yel 
du palläge d'Italie en Allemag L'églife cathédrale fut établie 
360, dutems de Julien l'4pofiar, & du Pape Damale. Ce Pontife 
ÿ envoya faint Caflien, qui alla à Sébed ou Sabione, où étroit je 
château royal, & qui y prècha l'Evangile. Ceue églife de Sebed 
futadminiftrée enfuite par faint Lucain, fint Ingennius, faint Con- 
france & autres faints Evêques, jufqu'à ce que faint Albuin, ou, 
felon d’autres, f: epért transfér fiége épifcopal à Brixen. 
Entre les Chanoines de certe églife, il uf de nobles de qua- 
, ant paternelles que maternelles, neuf autres qui font 
ou Licentiez en Théologie & en Droit Canon. L'Evé- 
que, qui eft Prince de l'Empire & Seigneur de Briten, a de bon- 
nes places fortes, favoir, Brauneck, château dans le Tirol, fur la 
riviére de Rientz; & Feldez ou Fels, château dans la Carniole. 
Il a de grands Officiers, à peu près comme celui de Bamberg, 
voir, le Duc de BaviéreF Grand M à 
thie pour Grand Chambellan; le Duc de Méran pour Grand 
Ec on; & le Duc de Souabe pour Grand Mäitre d'Hôtel: 
mais ces Officiers ont des Vicaires pour färe leurs charges au facre 
& à l'entrée d'un nouvel Evêque. Ces Vicaires font le Bar 
Velsberg, pour Maréchal; le Baron de Vols, pour Chambellan ; 
le Comte de Thun, pour Echanfon ; & le Comte de Volckenftein 
pour Mäitre d'Hôtel, * Sanfon. d’Z t, Gé . Bou 
Géograph. Hifiorique. 


le 


CONCILE DE 


BRIXEN. 


# B RIXEN, l'Eyêché de Brixen, petit païs d'Allemagne 
renfèrmé dans le Tirol. Il eft entre le Tirol propre, l'Evêché de 
Trente, l'Etat de Venife & l'Archevêché de Saltzbourg. Ce païs 
eft extrémement montagneux, mais il produit d'aflez bons vins. 
Son Evêque qui en eft Souverain, eft Suftragant de l'Archevêque 
de Salzbourg. * Maty, Di, Géogr. 

*BRIXENSTAT, ville de Franconie au nord-eft de 
Wirtzbourg dont elle eft éloignée d'environ fepr lieues. 

BRIXEY, bourg & cheflieu d’une Châellenie du temporel 
de l'Evêque de Toul, qui reflortit nuement au Préfidial de Toul, 
& au Parlement de Mets, 11 y a un Chapitre fondé en 1261, par 
Gilles de Sorcy, Evêque de Toul, & compofé d'abord d'un 
Doyen, d'un Chantre, detreize Chanoines & de quatorze Vicai- 
res. L'Evêque de T'oul étoit Patron des prébendes ; mais M. 
Henri de Bifÿ fe déporta du droit de patronage des prébendes, & 
les fit unir au Séminaire de Toul, qui donne penfon aux Chanoi- 
nes. La Cure füt unie au Chapitre en 1540. Elle eft du Doyenné 
de Neuf-Château, Archidiaconé de Vitel. * Poillié de Toul, 

BRIXILLUM. Voyez BERSELLO. 

BRIXIUS. Voyez BRIE (Germain) 

BRIZACHouBRIZAK. Vyez BRISACH. 

*BRIZE (Corneille) Peintre, excelloi à peindre des cuir alles, 
des cafques ou d’autres armures, mais fur tout à répréfenter des Let- 
tres & des papiers. On peut là-deflus fatisfire fa curiofité da 
Thréforerie d'Amfterdam à la maifon de ville. * Gr. Dit. U 
Holl. Houbraken, Vies des Peintres, en Hollandois, Partie 2. 

BRIZEN, bon bourg de la Moyenne Marche de Brande- 
bourg en Allemagne, eft fur la riviére d'Ada, à quatre ou cinq 
lieues de la ville de Waitenberg, du côté du feptentrion. * Ma- 
ty, Dié. Géogr. 

BRIZO, Déefe des Songes, adorée autrefdis dans l'ifle de 
Délos. On lui offroit des nacelles pleines de toutes fortes de biens, 
excepté de poifions. Elle eft ainfi nommée du mot Grec ancien 
Bri£ew, qui fignifie dir. * Cœlius Rhodiginus, L. 27. ch. 10. 

*BRIZUÉL A (Zuigode) naquiren 1567 à Berlanga en E 
fpagne , & entra à l’âge de 14 ans dans l'Ordre de St. Domi € 
Après avoir pendant quelque tems enfeigné la Philofophie à Sala- 
manque 8e à Rome, il fut nommé par Philippe, Roi d'Elpagne, pour 
Conffeur de l'Archiduc Albert. Il l'accompagna dans les Païs- 
Bas, 6 tant que ce Prince vécut , il demeura toujours auprès de fa 
perfônne. A cette occafion il fut fait Vicaire général de fon Ordre 
dans les Païs-Bas. Albert l'employa en plufieurs affaires d'Etat, & 
l'envoya pour cela plus d'une fois en Efpag 11 reçut de la Cour 
de Madrit un plein pouvoir pour conclurre une tréve avec les Pro- 
vinces-Unies, & alla chercher en Efpagne la ratification de ce T'rait- 
pié L'Archiduc voulut lui donner l'Archevêché de Cambray, mais 
il 


B RO. 


äl le refufa. 
Efpagne , où le Roi lui donna l'Evêché de Ségovie , & le fit Cun- 
feiller d'Etat & Prélident du Confeil des Païs-Bas. En 1624, il ré 
figna fon Evêché , & après avoir fait de riches préfens à fon. églife 
cathédrale & à quelques monaftéres , il 
mourut le deuxiéme janvier 1629, dans le Couvent des Dominicans. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. 
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3 1»] ROAD, Lac d'Irlande dans l'Uitonie, entre le Lac d'Ear- 
AD ne & la Baye de Donegall ou Dungall, reçoit les eaux du 
premier, & il s'en décharge dans la derniére. Il y a dans ce Lac 
quantité de petites ifles. * Maty, Diéf.Géogr. 
BROCALO, petit Royaume d'Atrique dans la Nig 
s emboûchures du Niger, vers l'Océan. * NT: 


tie, eft 
y, Dit. 


en 
Géogr. 

BROCAR D (Jaques) Auteur Apocalyptique, & un des 
bons Vifonnaires du XVI fécle, étoit de Venile. 11 embraflà la 
Religion Proteftante, & témoigna beaucoup de zéle contre le Pa- 
pifme. Il publia divers livres en Hollande, dans lefquels il foute 
noit, que les événemens particuliers du XVI fiécle avoient été pré- 
dits par les Prophétes. Après avoir appliqué les Oracles de l'Ecriture 
felon à finraifie aux chofes déja arrivées, il prenoit la liberté de les 
appliquer aux événemens à venir, & prédifoit en vertu de tels paflà- 
ges, qu'il arriveroit ceci ou cela au Prince d'Orange, à Philippe I, 
à la Reine d'Angleterre Elizabeth, à l'Empereur, &c. Les Syno- 
des des Provinces-Unies craignirent avec raifon , d'être accufez d'° 
prouver ces réveries , s gardoient le filence là-deflus. C'eft 
pourquoi le Synode National de Middelbourg condamna, en 1581, 

niére d'interpréter l'Ecriture, & chargea Lambert Daneau, 
Profefleur en’T'héologie à Leide , & Martin Lydius Miniftredel'égli- 
fe d'Amfterdam de donner des avis au Sieur Brocard touchant, fes 
vifions. Brocard incapable de répondre aux difficultez , qu'on pro- 
pofoit contre fon Syftême , promit de renoncer déformais à ces for- 
tes de Prophéties. Ce Vifionmaire avoit tellement empaumé Seg#r 
Pardaillan, Gentilhomme François ,bon Proteftant, qu'il luiavoit per- 
fuadé par je ne fai combien de pañages de l'Ecriture, qu'il expliquoit 
à fa mode, qu'on verroit bientôt un Prince de la Religion qui ren- 


verferoit le thrône Papal, & qui fe rendroit le Chef de la Concorde | 


Chrétienne. Ce Gentilhomme, qui étoit tres-bon ferviteur du Roi 
de Navaïre, crut que c'étoit au Roi fon Maitre , que le ciel defti- 
noit une fi grande fortune; &, tout plein de cette efpérance, il 
propofa à ce Prince le deffein d'une Ambaflade vers les Princes 
Proteftans , & s'offrit lui-même pour Ambañadeur. Comme fa 
propoñition n'avoit rien, qui ne parût convenir aux néceflitez du 
tems, on la goûta, & il fut député en effet vers ces Princes. On fe 


aucun quartier. Son Com- 
dans cette mème ville, y fut é 


de Antibaptifmoÿs nam, deque 
eorum Idolo zeli. C'eft un petit écrit de ÿs pages ir oéfavo. Onap- 
prend de Bongars que Brocard fe retira à Nuremberg, & qu'il y 
trouva des Patrons, qui lui rendirent charitablement de tres-bons of- 
fices. IL étoit encore en vie en 1594. * Bayle, Ditf. Critiq. 

BROCARDAouBROCARDIC À, terme fortuf- 
ifconfultes, qui fignifie des Régles Univerfelles de Droit, 
s'aufli des Oweflions problématiques. Balde & quelques 
ibué l'invention à Pylée, Jurifconfulte du douzième 
fiécle; mais il y a beaucoup plus de vraïfémblance , qu'elles tirent 
leur nom de Bwrchard, Evèque de Worms, qui vivoit environ l'an 
1008, fous l'Empereur Henri IV. C'eft ce Burchard qui réduifit 
le premier en Régles ou en Loïx, le Droit Canon, ce qui les fit ap- 
peller Regula Burchardice. Mais les Italiens qui felon leur idiome 
Pappelloient Brocard au lieu de Bwrchard, appellérent ces mêmes 
Régles, Brocarda où Brocardica. * Cujacius, in Prafat. ad Conful- 
sat, Pancirolle, L. 2. ch. 21. de LL. Interpret. Sirauch, Amæritares 
ur. Canon. Sem. 1. Ecel. x. ch. 6. 

BROCHAR D. Cherchez BOUCHARD. 

BROCHAR D ou BURCH AR D, Religieux de S. 
Dominique, né à Strasbourg en Allemagne, vivoit dans le XIII 
fiécle, Ses Supérieurs l'envoyérent dans la T'erre-Sainte, où il 
demeura dix années; il y étoit encore en 1283. Lorsqu'il en fut 
revenu , il en publia une Defcription, qui fut imprimée pour la 
premiére foisà Venife l'an 15 19. Cetie édition eff la meilleure de 
toutes; car il y en a euenfuite plufeurs autres où l'on a un peu altéré 
le texte, fans néanmoins y faire de changement capable de trom- 
per les Leéteurs. Henri Canifius a fait imprimer au quatriéme to- 
me de fes anciennes ieçons une Defcription de la T'erre-Sainte, qui 
a été faite fur celle de Brochard, ” Sixte de Sienne, /. 4. Bibl. fac. 
Echard , Script. Ord. Prad. 

BROCHE (Pierre dela) Cherchez BROSSE. 

BROCHMAN (Gafpard-Erafme) naquit en 1585, le cin- 
quiéme d'août , dans l'iflede Zélande, à Koge où fon pére etoit Bour- 
guemaître. Après avoir commenté fes études, en partie dans fa ville 
natale & à Herlofsholm & en partie à Coppenhague , il alla à Lei- 
de en 1603. Ily continua fes études, de même qu’à Franeker, &re- 
tourna enfuite dans fa patrie, où il obtint la charge de Reéteur du 
Collége de Herloffholm en 1608. En 1610, il fut fait Profefleur 
en Langue Latine à Coppenhague; & en 1613, il eut la chaire de 
Profelieur en Grec. Son érudition ayant paru tous les jours davan- 
tage, il fut obligé, malgré lui, d'accepter la Profeflion de Théo- 
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Après la mort de ce Prince il retourna en 1621 en | 1 


D 
BR: 0 Ur 
een 1615. En 1616, on lui confia l'éducation du Prince Roy 
à laquelle il S'appliqua pendant quatre années COMÉCULVES, apres 


quoi ii reprit fes travaux académiques. On le gr. 
cat de Lunden & de Rofchild rès la mort de Jean Paul kè 

fenins, Evèque de Zélande, Brochnian fut nommé à cer Evéché en 
1639. Enfin après avoir facre, en 1648, Frédéric HL, & Suphie 
Amélie fon époule, 1 fongea à fe preparer à la mort & fit un téita= 
ment , par lequel il donna fa Bibliothèque à l'Univerfté de Cop- 
penhague, & 7000 Richsthalers aux pauvres de l'hopital dé Wars 
low. El pourvut auf a l'entretien de plutieurs Etudians pauvres.s IE 
ayoiteu trois enfans, deux fils & une file, Un fils & une fille mou- 
rurent dans l'enfance , & l'autre fils mourut a l'âge de 23 ans, etant 
prêt à pailer de Hollande en Angleterre. Voici les titres des Ouvra 
ges de Brochman , Syffena Theologicum ; AGgy@ Moye x PE 
Apologie Speculi Brandebwgici Confutatios Exercitationes quinque de 
Scriptoribus Ecclefiaflicis primi à nato Servatore Seculi, rc. * Vi 
dingius , in Acad. Hafn, Spizelius, à Templ, Honcr. mag. 25. 
fel. Literat. Sect. 8.p. Wite, in Diario, Barthohn, de Script, D 
p.21. Freherus, 

BROCHMAN (Erafme-Jean) fils de Jean Erafme & neveu 
du précédent, naquit à Coppenhague le 25 décembre 1626. Apr 
avoir été élevé par les foins de fon Oncle & avoir pofé de, bons ion- 
demens dans fes études à l’'Univerlté de Copper ve, il pafla à 
Leide en 1647, où il fréquenta les leçons de Schriver, de Boxhorne, 
de Saumaife, &c. En 1650, il fit le trajet de Hollande en Angl 
terre, & vilita avec beaucoup de foin les Eibliothéques de Londres & 
d'Oxiord. En 1652 , il repañla en Hollande, & peu de tems aprés if 
arriva heureufement dans fà patrie, où en 1654, il obtint la Chaire 
de Profëfleur en Hiftoire dans l'Académie de Sora. En 1660, if 
fut nommé Profefleur en Théologie à Coppenhague. IL mourut en 
1664. Voici les titres de fes Ecrus, Erhices Hifforice Specimen; Dij 
quiprio de Hiforie legitime mois, &c. * Nindingius, in Academ. 
Hafn. Witte, Diar. Barholin, De Scriptis Danor. p. 38. & 39. & 
Mollerus 44 hunc locum. Freheru: 

BROCHMAN (Jean-Erafme) né en 1594, mourut en 
1638. Il a publié Tipéyéuuz Philojophis Ariflotelice. * Vindivgius, 
p.289. Bartholin, à Dais. p. 70. 

BRO D ÆUS (Philippe) Poyez BROIDE. 

BRODDY, ville. Voyez BR O D Y. 

BRODE AU (Viétor) a donné commencement à la Noblef- 
fe de fa Maifon, felon quelques-uns; car ayant fuivi fon pére J£2 
au voyage de la Terre: iiPy feconda glorieufement en plus 
fieurs occafñons d'honneur. Après la mort de fon 
fiége d’'Acre, le Roi Philippe-4wgwffe récompenfs 
en fa perfonne, par des lett Noblefe qu’il donna 
l'an 119r, lui permettant de porter pour armes une croix recroifetée, 
au chef chargé de trois palmes, pour marquer les viétoires qu'ils . 
aveient remportées fur les ennemis de là Croix. Cette famille de 
Brodeau de T'ours à eu de grands ho, ; OUire ceux dont noñs 
allons parler, & de belles alliances. François Brodeau, Avocat 
au Parlement de Paris en 1550, Confeiller d'Etat & Maire des 
Requêtes d'Antoine de Bourbon Roi de Navarre, eut pour fils 
CHARLES Brodeau, qui fut Avocat Général du Roide L 
quel fut depuis Henri IV, dans le XVI fiécle 
excellent Avocat au même Parlement , pr 
aux charges les plus élevéeside la robe, la continua | 
arrivée le 19 avril 1635. Il avoit époufé Mér 
avons divers Ouvrages de fa fäçon, comme des Notes fur les Arrêts 
de Louet; la Vie de Charles du Moulin; des Gommentairés {tx 
la Coutume de Paris. Il eur pour fils JuL1EN Brodeau, II. dun 
Seigneur de Moncha c. Confeilier honor. 
mbre du Parlement de Paris, mort le 26 mars 
75 ans. Il eut de Magdelaine Béchefer, 1. J EN Bro- 
deau, Seigneur de Moncharville, Infpeéteur g; 1 des Fortific 
tions de France , après avoir fervi long-tems fur mer, & s'y être 
diftingué. Ilépoufa le 31 janvier 1711, N. . . . Brodeau, filie 
unique de ea Seigneur de Candé, &c. héritiére de la branche 
née de cette famille, & mourut le 18 oétobre de la même année fans 
poftérité, Il fut Auteur de différentes piéces, entre autres du Nos- 
veau Syfléme de l'Univers, qui a paru en 1703, dont l'on peut voir 
l’Analyie dans le Mercure Galant du mois de mai de ladite année, 
p.185; du hvre intitulé, Feux d'ejprit é de mémoire, dont le Mér- 
cure Galant du mois de février 1703 parle avec éloge, p. 70. & 
713 enfin dulivre intitulé, Moralité curieufe fur les fix premiers jours 
de la création du monde, imprimé à Tours en 1703. Il avoit travail- 
lé à plufieurs autres Ouvrages confidérables, qui auroïent fait beau- 
coup d'honneur à fon nom , s'il avoit eu letems de les donner au 
public; 2. JuL1EN Simon Brodeau, Seigneur d'Oifeville, lequet 

s avoir été Confeiller au Parlement de Metz, & Lieutenant 
Général au Préfidial de Tours, fut Confeiller au Confeil Suprême 
de Rouffillon. Il a époufé le 24 avril 1702, Marie-Philippe Ran- 
cher, Dame de Montauger, de Monceaux, &c. dont il a pour 
fille unique, Françoife-Geneviéue Brodeau , née en 1703; 3. CI 


dun 0n1- 


is 


jufqu'à fa more 


ire de la grande 
, àdé de 


de-fulien ; Seigneur de Frêne, Capitaine de Fregate legére, Ch 
lier de l'Ordre de faint Louïs, tué à la bataille de Malaga le 24 août 
1704, & 4. Magdelaine-Catherine Brodeau, mariée à Frangois-René 
de la Corbinaye, Comte de Bourgon. * Le Chevalier l'Hermite 
Souliers, Hiff.de la Nobleffe de Touraine, Bayle, Dië. C 

BRODEAU (Viétor) de Tours, Sécretaire & Valet de 
chambre du Roi François I, & de la Reine de Navarre, fœur de: 
ce Monarque , écrivit quelques Ouvrages en vers & en profe, & 
mouruten 1540. * La Croix-du-Maine, Biblioth. Fransoife, p.470. 
Brodeau, Vie de du Moulin, ch. 10. Louis Jacob, Traité des plus bel 
les Bibliothèques, rc. 

BRODE AU (Jean) de Tours, fils d’un Valet de chambre 
du Roi Louïs XII, vivoit dans le XVI fi I fu Difciple d'Al- 
Ï Bourges; & après avoir quitté la Jurifprudence , il s'adonna 
entiérement à l'étude des Belles Lettres. 11 s'y avança beaucoup, 
par les conférences qu'il eut avec Pierre Danès, fon ami intime, 

Ooo de« 


depuis Evêque de Lavaur. L'un & l’autre f virent George Rene 
Ambafladeur à Venife, pour le Roi François 1, & Brodeau a 
depuis à Rome avec George d'Armagnac, auf Amballädeur e 
fon retour en France, il publia divers Ouvrages, & mourut à 
Tours, où il étoit Chanoine de Saint-Martin , fur la fin de la pe 
miére guerre civile, environ l'an 1563, âgé de 63 ans. Met 
grands hommes ont fort eftimé Jean Brodeau. Lipfe dit que c go 
un homme d'un efprit vit, d'un grand jugement, & d'une vafte 
érudition. Jofeph Scaliger le traite de perfonnage tres-grand &tr 
ne qu'il fait beaucoup de cas de fes Commenta ne 
pigrammes Gréques. Conrad Ritershuñus l'appelle une des 
France; Dempiter, un Savant Critique; Jacques os 
t e d'un favoir exquis. ‘T'ous fes Ouvrages font 
Hehri Étienne faifoir un cas particulier 
Ses autres Ouvrages imprimez , font No- 
nm; Annotationes in Oppiani Cynegeticon libros Étropa 
Q. Calabri Paralipomentn Homeri, libri quatuordecim ; Coltbuin de 
in; Annotationes in Diojcoridem ; Obferuationes Jive Varia 
eétion Nicolas Gerbel a fait une préface aux Notes de Brodeau 
fur Appien, & il témoigne que ces Notes font remplies d'obferva- 
tions rares & curieufes, & qu'elles ont été compofées avec beaucoup 
le foin & de jugement, De ‘T'hou en parle en ces termes: ” Jean 
dit-il, né à Tours des premiéres Maifons de la ville, 
studié avec Pierre Danès, & ayant été en ltalie grand ami 
adoler, de Pierre Bembo tous deux Cardinaux, de 
fe Eynace, de Paui Manuce, & d’un grand nombre de Sa- 
il avoir ajoûté à la Philofophie, en quoi il étoit favant, une 
#» Grande connoiflance des Mathématiques & de la Langue-Sainte. 
Enfuite, étant revenu en fon païs, il s'abandonna à une vie tran- 
3 quille, non pas toutefois oifive, comme le témoignent quantité 
d'Ouvrages d'érudition, que cet excellent homme, entiérement 
éloigné d'ambition & de vanité, laiflà publier plurôt fous le nom 


#» Plus rare, que dans le fiécle où nous fommes chacun veut tirer 
3, de la gloire non feulement des richefles, des Magiftratures , & 
autres honneurs; mais aufli de la Science & des Lettr à; 
Sainte-Marthe, Elog. Doëtor. Gall. l. 
! fier, Eloges des Hommes Savans, tome 2. 
P: 99. dr fiv. de l'édir, de Hollande 1715. 
BRODEAU (Victor) Seigneur de Candé, étoit fils de 
Vicror Brodeau, Sécretaire des Commandemens d'Antoine de 
Bourbon, Roi de Navarre, & de ceux de Jeanne d’Albret fon é- 
ine de Beaune, fille de Guillaume Seigneur de 
Briçonnet. Victor leur fils furfeul Sé- 
demens de Henri IV, alors Roi de 
de ce Prince avec 


, Dià. 


fe, & de Fear 
tat & des Commar 
& après le m 
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Marguerite de Valois, il fit de bonne foi abjuration de la Religion 
Reformée en1573. Le Roi fon Maitre le nomma Plénipotentiaire 


mmoder quelques différents entre les Religionnaires, & 
nploya en plufieurs affaires important Il eut enfin l'honneur 
êcre caution pour ce Monarque, qu allut porter la fiinte 
Ampoulle de Rheïms à Chartres, où ce Prince fut facré. Il époufa 
Mari Courün, dontileut 1. Vicror IV, qui fuit; & 2. Louis 
Seisneur d'Arhéres, qui füt tué au fiége de la Rochelle, 

Victor Brodeau, IV.du nom, époufa C/audine du Val, de 
Ta Maifon de Fontenay-Mareuil, dont il eut 74» Brodeau, Seigneur 
de Candé & de Vaugrigneufe, Marquis de Châtres près de Montle- 
héry , Grand Maitre des Eaux & Forêts de France, & Capitaine 
des Chafles de Touraine, mort le 21 décembre 1712, âgé de 90 
ans!, ayant eu pour enfans, N. . . . Brodeau, Capitaine de Dra- 
gons dans le régiment de la Reine, tué en 1692, au combat de 
Steinkerque , de 17 ans; & N.... Brodeau, mariée 1. en 


pour 


nd 


u711, à Lierre-Fulien Brodeau, Seigneur de Moncharville, Chef 


de la branche cädette de cette famille: 2. en décembre 1712, à 
N. ... Marquis de Guenand, Lieutenant Colonel du régiment de 
Froulaÿ infanterie. De cette même branche de Candé , il ne refte 


plus'de mâle que N. . . . Brodeau, Seigneur de Chafletiére, Ma- 
réchal des logis de la premiére compagnie des Moufquetaires du Roi. 
* Le Ch: e Souliers, Hif. dela Nobleffe de Touraine, 

BROD UIN ou BOTTINE, en Latin Caliga, 


chauflüre d'une fimple Soldat Romain en guerre; d'où vient que le 
igatus fignifie un fimple Soldat. C'eft ainfi qu'il faut en- 
tendre le pallage de Suétone, dans la Vie d'Augufte, Coronas mu- 

L e etiam Caligatis tribuit, qu'il accorda fouvent des couronnes 
x fimples Soldats, qui étoient montez les premiers fur 
lles des villes ennemies : comme auffi ce proverbe dont fe 
éque, parlant de Marius, qui de fimple Soldat étoit parvenu 
au confulat, # caliga ad confula veniffe. Aufli Agrippine fit- 
elle appeller Galigula fon fils Caïus ; à caufe qu'étant né à l'armée, 
elle lui fifoit porter de ces bottines, comme les fimples Soldats , 
pour les gagner par cette complaifance. Cette chaufitre venoit 
jufqu'au milieu de la jambe, ayant au haut la figure de la tête d'un 
Tion ou d'un léopard , ou feulement du mufle de’ ces animaux : elle 


en é 


cloux d'or. Argenti certe anrique tantum , ut etiam gregarii milites 


, éft fur la riviére de Sozawa, près des frontiéres 
* Maty, Di. Géogr. 


d’autrui, que fous le fien, par un exemple de modeftie d'autant | 


BAR: 0: 


BRODR A ou BRODUR, petite ville du Mogol 

en Afe, eft dans le Royaume de Guzarate, vers le Golfe de 
baye , entre la ville de ce nom & celle de Brampore. * N 
Diét. Géogr. 
BRO DT, petite ville du Royaume de Hongrie, eft dans 
l'Efclavonie fur la Save, à huit lieues de la ville de Poféga, vers 
lorient méridional. Brodt eft une ville fortifiée, * Maty, Did. 
Géogr. 

BRODUR. Fyez BRODRA. 

* BROD Y, ville de Pologne, dans le Palatinat de Lemberg, 
fur les frontiéres de la Volhynie, à l'eft-nord-eft de la ville de Lem- 
berg, dont elle eft éloignée de plus de vint lieues. 

BRODZIECK, petite ville ou gros bourg d 
Lithuanie, eft fur la riviére de Bérézina, dans le Palati 
ki, à trente-quatre lieues de la ville de ce nom, vers le le 
* Maty, Dit. Géogr. 

* BROEK (lie Van den) Peintre en fleurs 
La décadence de fon état l'obligez 
parti de fe retirer à Amfterdam, où dans le \ 
faires alloient afez bien, mais il les ruïna en s’attirant par fon orgue 
& par fon opiniâtreté la difgrace d'un des principaux de la ville qui 
jufques-là l'avoit toujours favorifé. Au refte quoi qu'il peignit afiez 
bien des fleurs, desherbes, deslézards, des: ferpens & d'autres 
chofes de ce genre, il ne peut pourtant pas paflèr pour un excellent 
Peintre, puisqu'il n'ya point de variété dans fa maniére de pei 
de forté que l'on peut dire que qui a vu un de fes tableaux en a vu 
cent. * M. Jacques Campo Weyerman, Vies des Peintres des Païs- 
Bas , en Hollandois, rome 3. p. 211.212. 

BROEKERMEER, qu'on prononce Browkermeer, étoit 
un Lac de la Nord-Hollande , fitué entre la ville d'Amfterdam & 
celle de Monnikendam, & qui a été defféché par linduftrie & par 
le travail des Habitans du païs, qui y ont fait de fort bons pâtu ë 
JL s'appelle auffi Waterland. * Maty, Di. Géogr. 

BROERHUIZEN. Vyez BR OU K HU SIUS(Ja- 
nus) 

BROEMSEBROO , bourg de Suéde, Cherchez 
BRONSBROO. 

*BROERS( 
& pour répréfenter des Foires de Gens de villa 
noient du plaifir aux yeux quand on les reg; 
de vue. * M. Jacques Campo Weyerman, 
Bas, en Hollandois, tome 2.p a 

BROGNIER ou DE BROGNI 
Cardinal, Evêque d'Oftie, né en Savoye, dans 
Brogni ou Brogniac, près d'Anneci, étoit fi çois, 
famille d'Alouxier, qui eft encore à Boulénes, dans le Comat d'A- 
vignon, dont ce Cardinal prit depuis les armes. Il adopta le nom 
du lieu de fa naïflance, ès avoir porté, à ce qu'on aflure, celui 
d'Alermer. Brognier étudia à Genéve, où il fut Chanoïne, & à 
Avignon , où il fut reçu Doéteur en Droit. En 1380, il fut fait 
Evèque de Viviers; d'où vient que, lorsqu'il.füt Cardinal, on 
l'appella communément le Cardinal de Viviers. Ce fut Clément 
VIT, qui l’éleva à cette dignité le 12 juillet 1385. 11 le fit en mê- 
me tems Vice-Chancelier de l’Eglife, dignité que Benoit XIII lui 
continua. Mais après que les plus favans Jurifconfulres eurent dé- 
cidé que Benoît n'étoit pas élu canoniquement , le Cardinal de 
Brognier le pria de donner la paix à l'Eglife , en renonçant à la Pa- 
pauté ; & fur le refus que Benoît en fit, il pañlà en lulié, où la 
pourpre lui fut confervée. On aflure que Brognier quitta Avignon 
en 1398, & qu'à la fin de la même année il fut fait Evêque d'Oftie. 
En 1409, il affifta au Concile de Pife, aflemblé pour l'extiné 
du Schifme. Alexandre V, qui dans cette affemblée fut é 
la chaire de faint Pierre, lui rendit la dignité de Chancelier de l'E- 
glife, & lui confirma J'Evêché d'Oftie, que Bon f 
donné. Brognier confacra en cette qualité Jean } 
d'Alexandre, & aflifta comme Doyen des Cardinaux au Concile 
de Conftance, où Martin V fut créé Pape. Il fit bâtir une partie 
de l'églife des Céleftins d'Avignon, fonda le couvent de faint Do- 
minique de Tivoli, celui d'Anneci du même Ordre, avec une é. 
glife de maladrerie de faint Laurent à Brogny. Le grand Collé 
de faint Nicolas d'Avignon € i un monument de fa piété. IL 
laifla des revenus pour y élever vint pauvres E 
diocéfe d'Arles, deux de celui d'Ambrun, & quatorze du Duché 
de Savoye. Dès l'ar o, il eut l'adminiftration de l'églife d'Ar- 
les; & fur la fin de fa vie on lui donna encore celle de l'églife de 
Genéve. Il mourut le 16 février de l’an 1426. * Ughel, rome 1. 
1tal. Sacr. in Epifc. Offienf. Sainte-Marthe, Gall. Chriff. Saxi, P 
Arelat. Frizon, Gall. Purp. Aubery, Hiff. de dinaux. C 
nius. Foœædéré. Baluze, Vire Pap. Aven. tome 1. 

*BROIDE (Philippe) en Latin Broidaus , célébre Jurifconful< 
te d’Aire en Artois, a été Confeiller à Douay en Flandre, & mal 
gré la foule de fes occupations, il a donné au public Francifci Pollerë 
Hifloria Fori Romani avec des augmentations & de curieufes obferva- 
tions. * Valére André, Biblioth. Belgics , p.771 

*BROIDE (Philippe de) fils du précédent, & célébre Ju- 
rifconfulte comme lui, fut auffi Confeiller à Douay. - On a de lui 
quatre beaux T'raittez en François. * Valére André, Biblioth. Bel- 
gica, p.771. 

BROITZCHIA, ville du Royaume de Guzarate, dans 
YEmpire du Grand Mogol, en l'Inde en a du Gange, à douze 
lieues de Surate, eft bâtie fur une montagne aflez élevée, & eft une 
des plus fortes places des Indes. Toute la campagne des environs 
eft platte & unie, finon qu'à cinq ou fix es de la ville on voit 
quelques montagnes, d'où l'on tire de tres-belles agathes : on en fait 
des coupes & plufñeurs autre rages que l'on porte à Cambaye, 
* Mandeflo, rome2. Oléarius 

“BROLO & BROLIO, dans la Sicile, eft uneforte- 
refle, aüfud-eft du Cap Orlando, & à l'occident de Meffine, dont 
elle eft'éloignée de près devint lieues, 

*BRO. 


Q 


aty 


quit à Anvers. 
le, il prit le 


. . .) Peintre renommé pour les pe 
Ses tableaux don- 
un 
des Peintres des Païs- 


AC (Jean de) 
le petit villa 


jt 
IT Succefleur 


B R O. 


*BROM AN (Louïs) de Bruxelles, d'une fimille diftinguée 
qui a longtems été affile au timon des affäüres, fitimprimer àn quar- 
to en 1635, un Poëme en vers Latins fur la venue du Cardinal Fer- 
dinand d'Autriche. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 633. 
BROMBERG, ville. Foyez BY DGOSK Y. 


il ya un 
té. 
bou 


étére de Chancelier d'Angleterre. 
a en 1586, avec l'Archevêque de Cantor- 
Lord Thréforier, dans le jugement porté contre Marie 
Reine d'Ec IL mourut l’année fuivante & eut pour fucceflèur 
dans la digi ncelier, Edouard, Comte de Rutland, qui 
rut fix jours après Bromley. * Larrey, Hiff. d'Anglet. tome 2. 


BRON È HORST, bourg ou petit ville des Païs-Bas, 
dans la province de Gueldre’, avec titre de Comté, eft fituée fur la 
rive droite de l'Iffél, à une lieue de Zutphen. * Sanfon. Bau. 
drand. 

*BRONCHORS'T, La famille des Comtes de Bronc- 
horft tire fon origine de e de Luxembourg, de la principale 
branche, de laquelle font iffus non feulement des Ducs, mais aufli 
des Rois & des Empereurs, qui avant que d'afférmir leur fiége 
Ro en Bohéme, pourvurent richement les Coimtes de Bronchorft, 
& leur perr 


a par à en poffeffion de cette Seigneurie qui efk 
nté de Zutphen fur les confins du Duché de Clé- 
Jleneuttrois fils, 1. GUILLAUME, qui fuit; 2, Jean qui 
lu deux fo êque d'Utrecht, favoir , en 1322 & en 1340, mais 
qui, par e lui étoit contraire, ne put jamais fe 
mettre en p ché; 3. Gisbert, qui fervit fous Al. 
bert Duc de , & qüi établit en Hollande la ligne de Bronc- 
horft qui fl ourd’hui dans la perfonne du Seigneur de 
Schoot. 11 au fiége de Delft, 


AN de Bronchorft, & de l'héritiére 
, e Bronchorft & d'Anholt, & par fon ma- 
riage avec Feanne fille unique de Gé neut de Batenbourg, 


Seigneurie fituée dans la Gueldre fur le 


devint pofiefleur de. ceite 
bord de la Meufe. 


it partie 
trois filles; 2. GisBERT 


& 


Roger, quifut T'hréfori 
r à l'Évêché d’Utrecht. 
GisBERT I, & de l’héritiére de Borkelo, 
de Bronchorft & de Borkelo, & eut pour fils 1, Gur1- 
qui. fut pére de G1sB j qui fuit ; & 2. Orhon 
là que Marguerite mariée à Fean, Seigneur de Wifch. 

T le Feune mourut, à cequ'on dit, avant fon pére; en 


qui ne le 
G1s 


1554, laiffänt r. Hédmwige, mariée à Orhon, Comte de Diepholt ; 
G RD I, ou plutôt IV , qui fuit; 3. FRÉDÉRIC, qui 
rès fon frére âiné 


RT AIT ou IV, fuccéda à fon grand-pére dans la poffeffion 


de Bronchorft & de Borkelo. Ilne laifla que deux filles, 1. #4l 
purge, mariée à Simos Comte de la Éippe; & 2. une autre, mariée 


4 


BR 


à Orhin Comte de T'ekelenbour 
fans enfns:  Ainfi il eut pour fu 
déric. 

FRÉDÉRIC, fils de GiSBERT le Jeune, qui eut pour fils Fo/e, 
& qui reçuten 1553 le titre de Comte , mourut fans héritiers & vie 
éteindre en lui la branche de Bronchorft. Sa veuve Märie, Comitef. 
fe de Hoya , demeura jufqu'a fa mort dans la polieffion des biens 
de fon mari, & mourut en 1579. 


0 - 475 


; mais elles moufurent toutes deux 
effeur dans les fiefs fon frére Fré- 


BRANCHE DES SEIGNEURS Dx 
BATENBOURG. 


Tuéopore, fils de GisserrT I, Seigneur de Batenbourg & 
dat Il eut pout AISGISBERT qui futpére de THiERRY, 
qui fuit. À 

Tuierry ou THÉoporic, fils de GiSBERT, augmenta fes 
biens par fon mariage avec Catherine fille & héritière de 2 ri, Seis 
goeur de Gronsfeld, de laquelle il eut cinq fils & une fille, Les 
fils 1, 2. 3. 4. GISBERT , HENR:, JAQUES & HERMAN qui 
fondérent de nouvelles branches ; & 5. Fear qui fut Prevôt de la Ca. 


thédrale d'Utrecht La branche de Gisbers, Seigneur Batenbourg 
& d’Anholt, fut éteinte la premiére dans la perfonne dé fon petit- 
fils Giséers, qui mourut fans laiffer d'enfans. Les Defc nsde 


ri, ont duré plus long-tems que tous les autres. Voyez cy-deflous: 
Faques eut pour fils GISBERT qui mourut en 1549, laïffant cinq 
filles & un fils nommé T'H1ERRY qui fuir, 

Tarerry ou THÉoODORIC, époufa Gers 
de Fean où Théodore, Seigneur de Millendunc & de Drachenfels , 
de laquelle il eut Théodoric & Fean-Facques qui portérent le titre de 
Comtes, & moururent fans héritiers mâles. Théoderic n'eut qu'une 
fille, Marie-Anne, mariée à Léopold-Philippe-Charles, Rhingrave & 
Prince de Salm, auquel elle apporta en dot une partie de la fuccef. 
fion d'Anholt-Millendunc, Fean-Facques qui ous lenom de Com. 
te d'Anholt s'eft fignalé dans la guerre de trente années | mourut en 
1630, laiffant une fille unique nommée 1/aéelle, mariée à Philippe 
& enfüite Prince de Croy, auquel elle apporta en dot la 
des biens de fon pére. 

HERMAN, quatriéme'filsde TH1ERRY ou Tuéoporic, ne 
laiflà qu'un fils appellé TaisrRx ou T'HÉODORIC qui fut remis 
en polléflion d’Anhoit, en 1535, par Charles Duc de Gueldre. 
Mais fes Defcendans ne le poliédérent pas long-tems, & fon fils en 
fut débouté par fentence de la Cour de Bruxelles. 11 mourut en 
1556, laiffant quatre fils & deux filles. Les quatre fils furent 1; 
GUILLAUME, quimouruten 1573, lailant Herman-Théodore Ba. 
ron de Batenbourg & de Stein, mort en 1612, fans enfans ; 2. Gis- 
Bert; 3. Lhéodoric, que le Duc d'Albe fit décapiter à Bruxelles en 
1598; & 4. Charles, Seigneur de Berendrecht & de Bicht , qui 
mourut à Cologne en 1580 d'une mort violer Jailänt Maximilien 
qui fut pére de € ne-Arnoul, qui mourut à Vienne où il fifoit 
fes études, & de Frédéric-Guillaume, qui mourut à Paris fans enfans: 

"THÉoporic, fecond fils de HENRI & neveu du précédent , 
hérita des biens de fa mére, & fit la branche dé Gronsfld. 
fils T'HÉODOR 10 eut deux fils , favoir Fear & THÉ 
dernier fut nommé Seigneur de Hunepel & eut Joss & Théo 
avec quelques filles, : Le premief fut pére de GUILLAUME , qui 
eut pour fils Yoffe & Jean IL. Le premier fut fait Comte de Grons- 
fld par l'Empereur Rodolphe II, & mourut en r588, au fiége de 
Wagtendwyk ; fans laiffer d'enfans. Le fecond prit le titre de Com 
te de Bronchorft, en leréüniflant avec celui de Gronsfeld. * Gr. 
Did, Univ, Holl. Pontanus , Geld. Hift. À Leidis, Chron.Belg. T'es 
fchenmacher , 4nns4l, Ful. Mont. Imhof, N. P. 1, 6. ch. où Ë 

BRONCHORST(Jean) de Nimégue, pére d’Everard | 
vivoit dans le XVI fiécle,! & fut principal du Collége de Déventer, 
Depuis, après avoir été Profefleur en Mathématiques à Roftock , ik 
mourut à Cologne l'an 1570. Nous avons divers Ouvrages de fa: 
façon, Scholis in Dialeéticam Georgii Trapezuntis ; Arithmetica ; Dé 
Aftrolabii compolitione, € Il traduifit encore de Grec en Latin les 


le fille & héritiére 


dre. 
huit livres de Géographie de Prolomée, & il fit des Scholies fur 
l'Ouvrage du vénérable Béde , De fex Mundi atatibus. Al eft quel 
quefois nommé fimplement, oanres Noviomagus. * Nalére An- 
dré, Bibliorb. Belgica, p. 468. 
BRONCHORST Te 

précédent & de Claire Cofter ,. a été un des plus célébres Jurifcon< 
fultes des Païs-Bas. Il étud 


1586, &l'a 
âgé de 73 ans. 


then. Bat. Nalére André, Es 


dl 
tit. de Regulis Furis. * Meurfus, 
élioth. Belgica, p.212. 
*BRONCHORST (Jeande) Peintre en vitres, füt un 
Difciple de Jean V erburg fous lequel il s'exerça pendant un 
mi.  Enfüite il fitla même chofe fous deux autres Peintres en vitres, 
& il demeura auprès d'eux jufques à ce que l'envie lui prit d’aller er 
France pour s'ÿ perfeétionner. t venu à Arras, il y trou 
certain Pierre Matthys auquel il sa environ un an &r de 
De là il fe rendit à Paris. Enfin étant de retour en fon païs, il pei- 
gnit dans l'églife neuve d'Amfterdam trois vitres, proche du Chœur, 
Il étoit né à Utrecht en 1603. * Gr. Dit. Uriv. Holl. Houbraken, 
Vies des Peintres, en Hollandois, partie 1. Ï 4 
*BRONCHORST (Jean de) naquit à Leïde en 1648. 
I1 perdit fon pére de bonne heure ; & la mére pour le mettre en 
état de gagner fa vie, le mit chez un Patiflier à Harlem. En ap- 
prenant fon métier, il fentoit toujours un per chant pour la Peinture, 
mais fans aucune fuite, jufques à ce qu'il fe fücétabli à Hooyn & 
O002 qu'il 


& des 


[el 


B KR ©. 


qu'il sy fûtmarié. Alors il s'abandonna à ce penchant, & fe mit, 
dans les heures que lui laifloit fa proféffion, à travailler avec un tel 
fuccès qu'il mérita d’être mis au nombre des plus habiles Peintres en 
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détrempe. * Gr. Di, Univ. Holl. Houbraken, Vies des Peintres, par- 
tie 3. en Hollandois. s na à 
fBRONCHORS'T (Pierre) naquit à Delft, le 16 mai 


1588. On le deftina à la Peinture dont il choifit la partie la plus 
difficile, favoir les vues des temples & des égliles accompagnées 
d'Hiftoires. Il travailla avec beaucoup de réputation. Il mourut 
leorjuin1661. . 

*BRONDOL A, petite ifle d'Italie dans le Golfe de Veni- 
£, au fud-fud-eft de Venife, dont elle eft éloignée d'environ qua- 
tre lieues. 

BRONDRUST & BRONDRUT, ville. Cherchez 
PORENTRU, ; 

BRONI, bourg du Duché de Milan, fitué dans le Pavéfan, 
environ à trois lieues de Pavie, & à fept de Plaifance & de Torio- 
ne, eft la petite ville de la Ligurie, que les Anciens appelloient 
Blandenonn. * Maty, Dié. Géogr. 

BRONKHORST. Pyez BRONCHORST. 

BRONS, bourg de France. Voyez BR OO NS. ! 

BRONSBROOouBROEMSEBROO, en Latin 
Bronsbror , bourg de Suéde dans l'Oftrogothie , ainfi nommé, com- 
ame qui diroit, le Pont de Brons. Ce bourg eft célébre par le traité 
de paix qu'on y fit le 13 juillet de l'an 1645, entre les Rois de Sué- 
de & de Danemarck. Par ce traité le Roi de Danemarck s'obligeoit 
à reftituer la province d'Iemptie oud'Iempterland & l'Herendal à la 
Suéde, & à lui céder les ifles de Gothland & d'Oëfel à perpétuité , 
avec la province de Halland pourtrente ans. * Sanfon. Audiffret, 
Géographie. 

BRONSWIC. Cherchez BRUNSWICK. 

BRON TÉE, undes nomsque l'Antiquité Gréque a donnez 
à Jupiter, du Grec Bpoyrà qui fignifie tonnerre , d'où vient que les 
Latins l'appellent auf Fwpirer onnant.  Quelques-uns ont donné le 
même nom à Bacchus, à caufe des bruits & des querelles qu'excite 
Vivrognerie. Blondus Flavius, /. 1. de fa Rome Triomphante, dit que 
Bacchus étoit appellé Pére, Liber & Brontin. Les Anciens fe fer- 
voient dans leurs Jeux publics d'une machine qu'ils nommoïent Bron- 
té, parce qu'elle imitoit le bruit du tonnerre, par le moyen d’un 
grand vaifleau d’airain que lon cachoit fous le théatre, & dans le- 
quel on faifoit rouler des pierres. Fefus appelle cette machine, le 
Tonnerre Claudien, du nom de Claudius Pulcher , qui en füt l'inven- 
teur. 

BRONTES, un des Cyclopes, qui travailloient dans la 
forge de Vulcain, fût ainfi nommé, parce que felon la fable, il 
forgeoit la foudre de Jupiter, du mot Grec Bperà qui fignifie #07- 
nerre, à caufe du tintamarre & du bruit épouvantable qu'il fait fur 
on enclume. Héfiode le fait fils du Ciel & de la Terre. Virgile, 
1.8. de l'Enéide, v. 425. marque particuliérement trois de ces For- 
gerons de Vulcain, qu'il nomme Brontès , Stéropès €» Pyracmon. 


Ferrum exercebant vaflo Cyclopes in antro 
Brontofque, Steropefque, Gr nudus membra Pyraemon: 


BRON'TIN, Philofophe Pythagoricien, qui vivoit fous la 
LXX Olympiade, vers l'an 497 avant Jefus-Chrift, füt pére, ou 
mari de Théano de Matapon, femme favante, qui écrivit quelques 
Ouvrages de Philofophie, felon Suidas. Diogéne Laërce dit en la 
“Vie de Pythagore, Z. 8. que T'héano de Créte, femme de Pytha- 
gore étoit fille d'un homme de même nom. Il y eut encoreun 
BroNTIN, Pythagoricien, Difciple d'Alcmon, comme le témoi- 
gne Diogéne Laërce, dans la Vie de ce dernier. 

BRONTRUT. Voyez PORENT R U. 

BRONZÉRIO (Jeän-Jérôme) célébre Médecin, natif de 
T'Abadia, bourg fitué près de Rovigo, dans la Poléfine, quieft 
de l'Etat de Venife, favoit les Belles Lettres , la Philofophie, l'A- 
rologie & la Médecine, qu'il pratiqua à Venife, à Padoue , & à 
Belluno, où il mourut l'an 1630, âgé de 53 ans. Albertin Papa- 
fava, Albertin Barifoni, Jaques Zabarella, Martin Sandelius, For- 
tunius Licetus ,.le Cardinal Priuli, Crémoniani, Jean Rhodius, 
&c. furent liez d'amitié avec lui. Deux de fes neveux lui ont fait 
dreflèr un éloge funébre dans l'églife de faint Jean-Baptifte de l'A- 
badia. Nous avons divers Ouvrages de la façon de Bronzerio, 
De principatu jecoris, ex Anatome Lampetra ; De principio effectivo [e- 
sini infito ; Relations di Hipofeto, Morfeo, & Fatafo figlivoli del fonno ; 
Deinnato calido@ naturali fpiritu, rc.  C'eft au füjet de ce der- 
nier Ouvrage que Jean Rhodius , que j'ai déja nommé, lui fit cette 
jolie épigramme : 


Divini pandens genium , wir magne, caloris ] 
TIngeni tradis digna calore tui. 

Primos fœcundi jungis dum feminis ortus , 
Tenatum athereo femine monffrat opus. 

Liberi ab invifn reliquos rubigine fervent , 
Dot te Mufis afferit ifle Liber. 


® Jacques-Philippe 'homafn , 3» Vis. Viror. Iluftr. partie 2. Van- 
der Linden, de Scriptor. Medic. dc. 

BROODWATER. Voyez BLACKWATER. 

*BROONS & BRO NS, bourg de France dans l'Evêché 
deSaint-Malo en Bretagne. Ileft fitué fur la rive droite de la ri- 
viére de Men, au fud-fud-oueft de Saint-Malo, doncil eft éloigné 
d'environ neuf lieues. 

BRON ZINI (Chriftophle) natif de Sciroli, dans la Mar- 
che d’Ancone, qui vivoit fous le Pontificat d'Urbain VIIL, en 1640, 
fut Domeftique du Cardinal Palotta,, puis de Charles de Médicis, 
qu'on nommoit le Cardinal de Tofeane. C'étoit l'homme de fon tems 
qui favoit le mieux le cérémonial qu'on obferve à la Cour de Rome, 
où l'on fait qu'il y a de grands Formaliftes fur cette matiére. Il é- 


| dontileut, 1. Fes, Vicomte de Broffé, qui de N. . 
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crivit ün Ouvrage de la Glôire des fermes, qu'il air 
trop. * Janus Nicius Erÿthræus , Pivac. 3. Imag 

BROSS, ville de Tranfÿlvanie. Cherchez 
ROS. 

* BROSSE où BROUSSE, bourg de France dans la 
Bafle Marche fur la rive gauche de la riviére d’Anglin, au nord- 
nord-eft de la ville que l'on appelle le Dora, dont il eft éloigné de 
quatre à cinq lieues. 

BROS 


au facre du Roi, qui le fit fon Lieutenant Gé- 
néral au del riviéres de Seine, de Marne & de Somme, en 
1430. Il férvit la même année au fiége de la Charité, qui ne li 
fût pas heureux, ce qui n'empêcha pas que ce Prince ne lui fit, au 
mois de décembre fuivant, don de la T'érre de Moncy, confifquée 
fur Patrouillart de Trie, mort tenant le parti des Bourguignons. 11 
aida auflien 1430, à faire lever/le fiége que les Anglois & les Bour- 
guignons avoient mis devant Compiégne & Lagny, & mourut en 


en 1429, & aff 


1433. 

ï defcendoit de GéRAuD Vicomte de Broffè, vivant en 1120 
& 1136, qui d'Agnès fa femme, eut pour enfans, 1. BERNARD, 
qui füit; 2. Guillaume; 3. Gui, qui époufa une Dame nommée 
Afpaïs ; À. Foulque; & 5. Garnier de Brof 

Il, BERNARD, Î. dunom, Vicomte de Broffe, lila de Pafle- 
reffe fa femme, fœur de Pierre, Prevôt de Salles, 1. BERNARD IL 
qui fuit; & 2. Bérard de Brofe, 

III. BERNARD , Il. du nom, Vicomte de Broffè, vivait en 
1175 , & époufa Amodis d'Angoulème, veuve d'Amanien, Sire d'Al- 
bret, & fille de Guillaume, IV. du nom, Comte d'Angoulême , 
dit Taillefer, dontil eu BERNARD III, qui fuit. 

IV. BERNARD, III. du nom, Vicomte de Brofle, laifla de 
N.... fa femme, 1. Hueues I, qui fuit; 2. Guillaume, Axe 
chevêque de Sens, mort fort âgé en 1268 ; & 3. Ænor de Brofie, 
mariée à Thibaut Chabot, Seigneur de Roche-Cerviére, vivans en 


1250. 
V. Hucuss, I. dunom,. Vicomte de Brofle, q 
& eut de N.. . . fa femme, 1. Hueues II, qui fuit; & 2. Ro- 


ñ 


GER de Brofle, qui fit la éranche des Seigneurs de SAINTE-SÉVÉRE 
de de BOUSSAC , rapportée cy-après. 

VI. Hueuss, li. dunom, Vicomte de Broffe, époufa 1/abelle 
de Déols, Dame de Châreauméliand , fille aînée d'Eébes de Déols, 
Seigneur de Châteauméliand, de Sainte-Sévére, de Bouflac, &c. 
. . fa fm- 
me, eut Feunne, Vicomtelle de Broffe, mariée à Ændré Chau- 
vigny, I. du nom, Baron de Châteauraoul , vivante en 1348; 
HÉLie, qui füi, & 3. Æner de Broflè, mariée à N. . ., 
Sully, dit le Boucher, dont il eft venu des enfäns. 

VII. HÉLiE de Brofle, Seigneur de Châteauclos, d’Agufon & 
d'Azérable, vivoit en 1326, & laifla de N:... Dame de Fleet fa 
femme, pour fille unique, N. . . . de Broffe, Dame de Château 
clos, &c. qu'elle porta en mariage à ea de Prie, Seigneur de 
Bufnçois. 


de 


SEIGNEURS DE BOUSSAC ET DE SAINTE-SEVERE. 


VI. Rocer de Broffe, fecond fils de Hucurs, I. du nom, 
Vicomte de Broffe, eut en partage les T'erres de Sainte-Sévére, de 
Bouffac & d'Huriel, & mourutavant l'an 1287. Il époufa Margue- 
rite de Déols, quatriéme fille de Ebbes de Déols, 
teauméliand, &c. dont il eut, 1. PIERRE, qui fuit; Gil 
me, Evêque de Meaux, puis Archevêque de Bourges & de $, 
morten 1338; & 3. Belleafféz de Brofiè, mariée en 1293, à Ithier, 
Seigneur de Maignac en Limofn , & de Cluys en Berry. 

VII. PIERRE de Brofe, I. du nom, Seigneur de Bouflac, de 
Sainte-Sévére & d'Huriel, mort en 130$, avoit époufé en 1307, 
Blanche de Sancerre, fille de Fear, I. du nom, Comte de Sancer- 
re, & de Marie de Vierzon, dont il eut, r. Louis, qui fuit; & 
2. Pierre de Broffe, Seigneur d’Hvriel , du Bouchaut, & des Lan« 
des, vivant en 1321. 

VIII. Louis de Brofle, Seigneur de Boufäc, de Sainte-Sévére ; 
&c. fervit en Xaintonge contre les Anglois, en 1338, & mourut à 
la bataille de Poitiers en 1356. Il époufa, 1. anne de Saint-Vé- 
rain, Dame de Céfi, fille de Giband de Saint-Vérain, & de Fean- 
ne de Liniéres: 2. le27 mars 1330, Confhance de la T'our, fille 
de Bertrand Seigneur de la Tour, & d'ifabelle de Lévis, morteen 
1392. Dù premier mariage fortirent, 1. Marguerite, alliée en 
1343, à Guillaume Compiour le Feune, Seigneur d'Apchon; & 2. 
Blanche de Broflè, Dame de Céfi, mariée à Gwi de Chauvigny, 
Seigneur de Châteauraoul : & du fecond vinrent, 3. Lowis de Brofe, 
II, du nom, Seigneur de Boufñac & de Sainte-Sévére, qui fervit fous 
le Maréchal de Sancerre en 1368, füivit le Duc de Bourbon en 
fon voyage de Barbarie, & moprut au retour à Gênes en 1390, ou 
1398 felon d'autres , fans poftérité de Marie de Harcourt, fille de 
Ghillaume , Seigneur de la Ferté-Imbaut ; 4. PIERRE, II. du nom, 
qui fuit; 3. Jfabelle, mariée à Guichard de Culant, Seigneur de 
Dervant; & 6. Feanne de Broffe , alliée à Godemar de Liniéres, 
Seigneur de Merville, &c. 

IX, PrERRE de Brofe, IT. du nom, Seigneur d'Huriel, de 
Réculat, de Leftang, des Landes, puis de Bouflàc, de Sainte-Sé- 
vére, &c. après la mort de fon frére âiné, mourut le 28 juillet 
1420. Il époufa Marguerite de Malleval, fille & principale héri- 
tiére de Lowis , Seigneur de Malleval, de la Forêt, de Châteauclos, 
d’Agufon, de Janoillac, &c. dont il eut, 1. JEAN, I. du nom, 
quifuit; 2, Anroinette, morte jeune; 3. Blanche, mariée à Guérin, 

Sei- 
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gneur de Brion; & 4. Catherine de Broffe, alliée à Blain Loup, 
seigneur de Beauvoir & de Montfan, Sénéchal de Bourbonnois, 
vivans en 1466. 

X. JEAN de Brofle, I. du nom, Seigneur de Sainte-Sévére, de 
Boufäc, &c. Maréchal de France, qui a donné lien à cet article, 
mourut en 1433. Il époufa le 20 août 1419, Feanre de Naïllac, 
Dame de la Motte-Jolivet, fille de Guillaume Seigneur de Naillac, 
&c. & de Feanre Turpin, dontileut 1. JEAN, I. dunom, qui 
fuit; 2. Marguerite, Dame de la Châtaigneraye & d'Ardelay, al- 
liée vers l'an 1448, à Germain de Vivonne, Seigneur d'Aubigné; 
& 3. Blanche de Brofle, mariée à Fear de Roye, Seigneur de 
Beaufault & de Bufancy. 

XI, JEAN de Brofe, II. dunom, Seigneur de Sainte-Sévére, 
de Bouffac, &c. rendit des fervices confidérables au Roi Charles 
VIL, qui le fit fon Conféiller & fon Chambellan par lettres du 26 
avril 1440, & lui donna deux jours après la conduite du Ban & 
Arriére-ban du Berry. Il affifta à Le journée de Fourmigny en 
1450, & de là paffäten Guienne en la compagnie du Comte de Du- 
noïs, qui le fit Chevalier à l'entrée de la ville de Bayone le 2x août 
1451. Ayant été fat Lieutenant-Général de l'armée du Roi, il 
prit Bergérac & Caftillon, & contribua beaucoup à la réduction de 
toute la province fous l'obéïfance du Roi. Il fuivit le parti du 
Roi Louïs XI, en la guerre du bien public, ce qui fut caufe que le 
ic de Bretagne fe faifit du Comté de Penthiévre, & des autres 
Terres de Bretagne, qui lui appattenoient à caufe de fa femme, 
aufquelles il avoit fuccédé en 1454 après 14 mort du Comte de 
Penthiévre, & dans lefquelles il ne put rentrer de fa vie, quelques 
pourfuites qu'il en fit; ce qui ledétermina à céder & à tranfporter 
au Roi, en 1479, tous les droits qu'il pouvoit prétendre au Duché 
dé Bretagne par fa femme. Jean de Bretagne, Comte de Penthié- 
vre, fon Curateur, lui fit époufer le 18 juin 1437. Nicole de Blois, 
Vicomtefle de Limoges, qui fut derniére Comtelle de Penthiévre, 
fille unique de Charles de Châtillon, dit de Blois & de Bretagne, 
Baron d'Avaugour, & d'Ifabeau de Vivonne, Dame de Thors, à 
condition que leur poftérité porteroit le nom & les armes de Bre- 
tagne. De ce mariage vinrent 1. JEAN HI, quifuit; 2. Antoine, 
Chevalier de Rhodes; 3. Paule, mariée par contract du 30 août 
1471, à Fean de Bourgogne, Comte de Nevers, Duc de Brabant, 
morte le neuviéme août 14703 4. Claudine, feconde femme de 
ippe, IL. dunom, Duc de Savoye, mariée en 1485, morte le 
13 octobre 15133 5. Bernarde, troifiéme fèmme de Guillaume Pa- 
1éologue, IV. du nom, Marquis de Montferrat, felon quelques 
uns; & 6. Héléne de Broffe, dite de Bretagne, premiére femme de 
Boniface, HI. du nom, Marquis de Montferrat. 

XII. JEAN de Broffe, III. du nom, dit de Bretagne, Comte de 
Penthiévre, Vicomte de Bridiert, Seigneur de Boulfàc, &c. pour- 
füivit inutilement toute fà vie ; ainfi qu'avoit fait fon pére, la refti- 
tution de fes Terres de Bretagne, & vivoit en 1492. Il époufarle 
15 Mai 1468, Louife de Laval, fille de Gxi, XIV. du nom, Com- 
te de Laval, & d'Iabean de Bretagne, fa premiére femme, morte 
en 1480, dont il eut r. RENÉ, qui fuit; 2. Magdelaine, alliée, 
1. à Fanns de Savoye , Comte de Genéve: 2. à François, Bätard de 
Bretigne , Baron d'Avaugour ; 3. J4bean , troifiéme femme de 
#, IV. du nom, Sire de Rieux, Maréchal de Bretagne; 4. 
nerites & . Catherine de Broffe, dite de Bretagne, mariée à 
, Baron du Pont, & de Roftrenan. 

XII. RENÉ deBrofe, dit de Bretagne, Comte de Penthiévre, 
Vicomte de Bridiert, Seigneur de Bouflac, &c. continua fes pour- 
pour la reftitution de fes Terres de Bretagne auprès du Roi 
Louis XII. Il en fit même hommage le 20 mai1503; maisil n'y 
fût point rétabli, &c n'en obtint pas davantage du Roi François I. 
Le déplaifr qu'il en conçut, le porta à quitter la France, & füivit 
en Julie le Cohnétable de Bourbon, au fervice de l'Empereur 

) pour lequel il combattit le 24 février 1524, à la ba- 
où il fattué, Ilépoufa, 1. le 13 août 1504, Fean- 
nmines ;. fille unique de Philippe, Seigneur d'Argenton, & 
de T'almond, Conféiller & Chambellan du Roi, Sénéchal de 
Poitou, & d’Hélêne de Chambes-Montforeau, morte le 19 mars 
1513: 2. Feanne de Compe dite de Cruffy. Du premier maria- 
ge vinrent 1. François, mort jeune; 2, JEAN, IV. du nom, qui 
f Charlotte, ée à François de Luxembourg, Vicomte de 
; & 4. ne de Brofe, dite de Bretagne, alliée à Re- 


artigl Fe 


né de Laval, Baron de Breflüire, morte fans poftérité: & du fe- 
cond ge fortit 5. Frangoife de Broffe, dite de Bretagne, Dame 
de P: , de Bourg-Charente, de Poufauges, & de S. Leu, fe- 


sde Gouffier, Duc de Rouannez , Grand 


conde femr 
Ecuyer de Fr: 
ches 


timpes, Comte de Pentl 
puis de Bretagne, ayant recherché tous les moyens pour rentrer en 
la jouïffance du Comté de Penthiévre, & de fes autres Seigneuries, 
füt obligé d'époufér Anne de Pifleleu, Mâitreffe du Roi FrançoisI, 
fille de Guillaume, Seigneur de Heilly, & d'Amne Sanguin, fa fe- 
conde femme , à laquelle ce Roi étoiten peine de donner une di- 
goité à la Cour. Il mourut fans enfans en 1565, & fa veuve vivoit 
encore en 1575. 

BROS 
ne, de baffle 


ou BROCHE (Pierre de la) né en T'ourai- 
traction, fe rendit fort habile dans la Chirurgie. Ii 
du Roi fint Louis, où il fut d’abord Chirurgien de 
France, depuis Roi, fous le nom de Philippe HT, fur- 
ÿ Ce Prince ne fut pas plutôt monté fur le thrône, 
Broffe fon Chambellan, & fe laifià gouverner par ce Fa- 
Cette élevation le rendit fi infolent, qu'il attenta même fur 
a perfonne des Princes, & des grands Seigneurs du Royaume. Il 
empoifonna, en 1276, Louïs de France’, fils âiné du Roi Philippe 
HI, & d'Ifabeau d'Aragon, fa premiére époufe; & tâcha enfüuite 
de perfuader oi que la Reine Marie de Brabant fa feconde 
femme, avoit fait faire cetempoifonnement, pour approcher de la 
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Couronne quelcun de fes en du fecond lit: Son ambition lui fit 
commetre plufieurs autres crimes, qui vinrent à la connoiflance 
du Roi, Alors ce Prince affembla fon Gonfeilà Vincennes, où il 
für réfolu d'arrêter la Brofle, qui fut conduit à Paris, & de là à Jan- 
ville en Beauce, d'où il futraméné à Paris. Son procès lui fut fait 
en préfence de quelques Barons, & il fut condamné à être pendu : 
ce qui fut exécuté en 1276, & fes biens furent confifquez. Le Duc 
de Bourgogne, le Duc de Brabant, le Comte d'Artois, & plu- 
fieurs autres Seigneurs, voulurent voir cette exécution; & il s'y 
trouva un grand nombre de Gentilshommes, à qui la mort de ce 
méchant homme étoit tres-agréable, parce qu'il leur avoit rendu de 
mauvais fervices auprès du Roi. * Du Puy, Hif. des Favoris. 
BROSSE (Jacques de la) grand Homme de guerre aux 
XVI fécle, étoit du Bourbonnois. On dit qu'il avoit trente ans 
lorsqu'il commença à porter les armes. Ilfe rendit bientôt trèse 
habile dans ce métier, & s'aquit l'eftime de Franpois de Lorraine 
Duc de Guife, dont il fut le Lieutenant Colonel. On le donna pour 
Gouverneur à un Duc de Longueville, & enfüite, il fut mis avec 


il füt choïfi pour commander deux mille hommes, qu’on envoya en 
Ecole au fecours de la Régente, l'an 1559. Elle étoit fœur de ces 
Meffieurs. : Il fortit de fon caraétére, qui étoit la douceur & la 
clémence, & s'accommoda à l'humeur du Cardinal, ou, plutôt, 
il fut obligé de fuivre le branle qu'il en recevoit.. Cela fit un tort 
irréparable à la France, parce que les Ecoflois, de concert avec 
les Anglois, ne fongérent qu'à fe délivrer de fon fecours. On affiée 
gea les François au Petit-Leith. Ils ÿ donnérent toutes les marques 
de courage & de conduite , qu'on pouvoit attendre des T'roupes les 
plus confommées au métier des armes: mais, enfin, il fallut capi- 
tuler, & fortir pour jamais de ce païs-là. Le Sieur de la Broffe fit 
bien fon devoir. dans cette ville afhégée, quoiqu'il eut 75 ans. Il 
füt tué à la bataille de Dreux avec fon fils l'an 1562. Il étoit Che- 
valier de l'Ordre, & s’il n'eût pas été tué dans cette bataille, il au- 
roit eu infäilliblement le Bâton de Maréchal de France; car ilem 
tiroit l'étas  lapenfion, dit Brantôme, dès lorsqu'il fut élu avec Mr. 
de Sanfac pour étre près de la perfonne du Roi François Il, Il n'ÿ eut 
que lui & Sanfac, qui eurent foin de la fépulture de ce Prince. 
* Brantôme. Le Laboureur, Additions à Cajienaw, Buchanan, Re- 
am Scoticar. l, 16. Bayle, Diéé. Cris. £ 
BROSSES (François Sanchez des) en Latin Sanélins Brocen- 
fs, célébre Grammuirien. Vyez SAN CHEZ. 
*BROSSIER (Marthe) prétendue Pofñédée, penfa être 
caufe de grands troubles en France fur la fin du XVI fiécle, Son 
pére, qui étoit un F'ifleran de Romorantin, trouva plus commode 
de courir le monde avec fes trois filles, dont il y en avoit une qui 
favoit faire mille contorfons, que de fe tenir chez lui appliqué à 
fon métier. Il fe mit donc à roder par les villes du voilinage, & 
à y produire fa fille Marthe fur le pié d'une Poffédée, qui avoit 
grand befoin des exorcifmes de l'Eglife. Une foule incroyable de 
monde s’atroupoit à ce fpeétacle. On s'apperçut de la fraude à Or 
léans; c'eft pourquoi on y publia fous peine d'excommunication une 
défenfe en 1598, à tousles Prêtres du Diocéfe de procéder aux 
Exorcifmes. L'Evêque d'Angers ne fut pas plus dupe. Il fentic 
bientôt la fourbe, car ayant donné à dîner à Marthe, il lui fit por 
ter de l'Eau bénite pour de l'eau commune, & de l'eau commune 
pour de l'Eau bénite. Marthe donna dans ce panheau. Elle n'eut 
aucune émotion par rapport à l'Eau bénite; mais elle fit cent con- 
torfons , quand on lui préfenta de l'autre. Là-deflus, ce Prélat coms 
mande qu'on luiapporte le livre des Exorcifmes , & f met à réciter 
le commencement de l'Enéïde. Autre panneau pour la poñédée ; 
car s'imaginant que ce Latin de Virgile étoit le commencement de 
l'Exorcifme, elle témoigna par des poftures violentes, que le Dia- 
ble la tourmentoit. Ilnenfallut pas davantage pour convaincre de 
l'impoflure l'Evêque d'Angers, qui fe contenta pourtant de catéchi- 
fer en fecret le pére de Marthe. Le drôle n'eut garde de ramener 
fa fille à Romorantin, felon l'avis du Prélat. Au contraire, il la 
mena fur le grand ‘Théatre du Royaume, je veux dire, à Paris, où 
il efpéra d'avoir pour Patrons les crédules, les mal-intentionnez , &c 
ceux que l'Edit de Nantes venoit d'irriter tout de nouveau contre le 
Roi, 11 choifit l'Eglife de fainte Geseviéve pour la Scéne defa Co- 
médie. Les Capucins, qui avoient d'abord empaumé l'affäire, ne 
chommérent point. Ils exorciférent d'emblée le malin Efprit de 
Marthe, fans être préalablement informez, comme l'Eglife l'ordons 
ne, des mœurs & de la fanté de cétte fille. Les poftures qu'elle 
fit, pendant que les Exorciftes faifoient leur fonétion, perfuadérent 
aifément au menu peuple, qu'elle étoit Démoniaque, & le bruit en 
füt bientôt répandu par toute la ville. L’Evêque voulant procéder 
avec ordre commit cinq des plus célébres Médecins de Paris à 
l'examen de cette affaire. Ils répondiren tunanimement, qu'atten- 
du que Marthe ne paroiffüit rien favoir, ni en Grec, ni en Latin 
comme on l'avoit far accroire au peuple, il n'y avoit rien de Dinboli« 
que dans [on faits mais beaucoup defrande, 7 wn pes de maladi 
Deux jours après il y eut deux de ces Médecins, qui parurent chan- 
celans, &qui avant que de répondre à l'Evêque demandérent l'ad+ 
jonétion des trois autres, & délai jufqu'au jour fuivant. Ainñ le 
premier d'avril 1599, jour de crife pour la caufe, le P. Séraphio 
renouvella d'un côté fes Exorcifmes, & Marthe redoubla de l'autre 
fes convulfons. Elle roula les yeux, tira la langue, trembla par 
tout le corps, & quand on fut à ces paroles, €? hors faits ef, elle 
tomba, & fe tranfporta de l’Aurel jufques à la porte de la Chapelle 
par fauts & par bonds. Sur quoi l'Éxorcifte fe mità crier, que, fi 
quelcun perfiftoit encore dans fon dulité, il n'avoit qu'à fe 
commettre avec ce Démon poffeffeur. & qu'a tcher de le domter 
0003 au 
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Maroft, Pun des cinq Médecins, ré- 
pond qu'il accepte le défi, & tout afhi-tôt faifit à la gorge la pofié- 
dée & lui commande de s'arrêter. Elle obéit, & allégua pour fes 
excufes, que PEfprit l'avoit quittée, ce que le P. Séraphin confir- 
ma de fon fuffrage. Marefcot en inféra, que c’étoit lui qui avoit 
chaflé ce Diable. L'Evêque fit encore procéder aux Exorcifmes, 
qui d'abord n'émurent point Marthe, & l'obligérent feulement à 
dire, en voyant Marefcot tout prêt à la colleter, que lui, Réolaë, 
& Hwutin feroient bien de fe mêler de leur Médecine; mais lors- 
qu’elle fut qu'ils n'étoient plus là, elle fe jetta à terre, & ft, felon 
fa coutume, le Diable à quatre. Ils revinrent & la mirent ailément 
à la raifon, &foutinrent au Pére Séraphin, qu'il r'y avoit rien là de 
furnaturel, exhortérent la fille à cefler d'abufer le peuple, & la 
menacérent de la Queftion. Ils délibérérent encore là-deflus, & 
faifant grand fonds fur ce que Martheinterrogée en Grec & en La 
tin, avoit confefté qu'elle ignoroit ces deux Langues, ils conclurent 
tous, hormis un nommé Dwret, qu'elle n'étoit point poflédée. 
eft vrai qu'il y en eut un autre, qui, malgré les indices d'impoftu- 
re, defquels il convenoit, opina qu’elle fût encore obfervée pen- 
dant trois mois. Deux jours après, ppella d'autres Médecins, 
à l'exclufon des premiers. Le Pére Séraphin, accompagné d'un de 
fes Confréres, Anglois de nation, prononça fes Exorcifines, & 
alors Marthe, outre fes poftures accoutumées , répondit en Fran- 
çois à quelques queftions, qui lui furent faites en Grec & en An- 
glois. Là-deffus les Médecins atteftérent, que c’étoit une véritable 
pofieffion. Marefcot refüta toutes les preuves, qu'ils prétendirent 
enavoir données. Comme cela partageoit tous les-Efprits, & qu'il 
y avoit lieu d'appréhender, qu'on ne fit faire à certe fille des re- 
ponfes capables d'exciter une fédition, fous le prétexte de l'Edit ac- 
cordé Huguenots, on confeilla à Henri IV , de ne point négli- 
ger cette affaire. en comprit l'importance & commanda au Par- 
lement de Pa r là-deflus d'autori Le Parlement ordonna, 
que Marthe feroit mife entre les mains du Lieutenant Crim nel, & 
du Procureur du Roi au Châtelet. lis la gardérent 40 jours, pen- 
dant lefquels ils la firent voir aux plus favans Médecins, qui atie- 
ftérent n'avoir rienremarqué en elle, qui fût au delà de la nature. 
Cependant les Prédicateurs fe donnérent une fürieufé licence; fs 
déclamérent qu'on empiétoit fur les priviléges de l'Eglife, & que 
c'étoit les i é at un tel procédé, André du 
Pal Doc ucin érchange du Puy furent les 
plus e 
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au péril de fa propre vie. 


Le Parlement eut 
coup de peine à tirer raifon de ce dernier; mais, enfin, on 
lui fit fentir le pouvoir de la Compagnie, & l'on ordonna le 24 mai 
3509, au Prévôt de mener Jaques Broffier & fes trois filles à Ro- 
morantin, avec défenfe au pére de laifler fortir fa fille Marthe, 
fans la permilion du Juge, à peine de punition corporelle. … 4inf 
le Diablefut condamné par Arrêt, comme s'enexprime Du Chêne, 47- 
tiq. des Villes de France. Dans la fuite, Marthe & fon pére, après 
avoir bien fait du bruit, & être allez jufques à Rome, délaifléz de 
le monde, n'eurent point d'autre refuge que les Hopitaux, 
plusbas RocHeroucAuD (Alexandre de la.) * Mézerai, 
Hifloire de France fous Henri IV. Lettres du Cardinal d'Offat. Bayle, 
Dit. Crit. 

BROTRHE'E, Brotheus, fils de Vuflcain & de Minerve, fe 
voyant la rifée des autres par fa difformité, fe jetta dans le fu, 
préférant la mort au mépris. * Ovide en parle, ir Zbin, w, 517. 


Quodque ferunt Brotheum feriffe cupidine mortis 
Da tua fuccenfe membracremanda pyre. 


L'Abbé Danet parlant de ce Brothéea dit, fans y penfer, tout le con. 
traire de ce qu'il vouloit dire, puisqu'il aflure que Brothée fe jerta 
dans le feu pofipofant la mort à for ignominie. I] vouloit apparemment 
dire préférant. * Voyez l'édit. d’Amit. chez Etienne Rogeren 17o1. 

BROTHERTON (Thomas) Anglois, de Hey, dans 
le Comté de Lancaftre, Cheva endoit d'une ancienne t1- 
mille de cepais. Ayant paflé quelque tems au Collége de Jefus à 
Cambridge, il le qu s-Inn, étudier en Droit. 
Dans fes heures de loifir, il fit diverfes obfervations & expériences 
curieufes, fur la maniére dont croiffent les arbres. La Société 
Royale les publia dans les Tranfactions philofophiques du mois de 
juin 1697, 7 Il y prouve clairement les trois propoli- 
tions {üivantes. la plus gra ede la féve, pour ne pas dire 
toute, monte de la partie ligaeufe de l'arbre, & non 
pas par l'écorce, ni entre l'écorce & la partie ligneufe. 2. Que 
Y'accroiflement de l'arbre en épaillèur fe fait par la defcente de la 1é- 
nt; & que fi la fève ne defcendoit pas, l'ar- 
tres-peu ou point du tout. 3. Qu'il y a une circulation 
perpétuelle de la féve pendant tout l' que la féve eft en mou- 
vement, & non feulement jufqu’à la fainc Michel, lorsque la féve 
delcend, comme ont cru quelques uns. ue cette doétrine 
foit contr ‘opinion de plufeurs perfonnes favantes, qui ont trai- 
té de la plantation des arbres ; cependant quand on la concevra bien, 
on verra qu'elle fert beaucoup pour faciliter. & pour häter l'accroif. 
fement dés arbres; comme M. Brotherthon l'a éprouvé dans fes 
plantations, principalement dans fes bois & avenues de fapins, qui 
pour leur nombre & pour leur groffeur, ont peu de pareils en An- 
gleterre. * Camden, Brita. edit. Londin. 1685 , p. 801. Thefaurus 
Geographicus, p. 19. 

BROTO où BRATOU, bourg d'Efpagne dans le 
Royaume d’Aragon, eft dans les Pyrénées, fur la petite riviére 
d'Ara, à fept lieues au deffus d'Ainfa, & donne fon nom à une 
e, par laquelle on paffe dans le Bigorre, province de France, 
* Maty, Diff. Géogr. 

* BRO'T UF (Erneft) célébre Hiftorien du XVI fiécke, 
füt Penfonnaire de la ville de Merfebourg, & écrivit en Alle- 
rages fuivans, Chronique de Mifaie ou de la branche 
3 Chronique de Matdebonrg; Généalogie des Ducs de 
ich; Chronique d'Anhalt x: Defcription de l'Evéché € de la ville 


B.& ©. 


de Merfebourg. * Gr. DiétUniv.Holl. Becman, Anhalt, Hift 
. g. partie 5: f. 4 partie 7.f. 331. Albini, Meifi 
tit, 23.p. 209, 

B RO U, petite ville de France, fituée dans le Perche fur la 
Douzaine, au deflus de Dangeau entre la ville de Château-Dun, 
& celle de Nogent-le-Rotrou. * Maty, Di&. Géogr. 

BROUAGE, petite ville de France dans la Xaintonge, ‘efk 
fituée fur la côte, où elle a un bon port, entre l'embouchure de la 
Garonne & celle de la Charente. Brouage eft bien fortifié, & 
tout environné de marais falans, où l'on fait. une fort grande quan 
tité de fel, * Maty, Diéf. Géogr. 

* BROU AY, bourg avec titre de Comté en Artois, entre 
Béthune & St. Paul, à deux lieues de la premiére de ces deux vil- 
les, & à trois de la feconde. 

BROUCK, ville de Suifle. Poyez BRUCK. 

BROUC K, petit ville du Cercle de Weftphalie en Allema- 
gne, eft fituée fur la rivière de Roure dans Le Duché de Berg, aux 
confins de celui de Cléves. Brouck eft capitale d'un Comté de 
mêmenom, lequel nom on croit venir de celui des anciens Br. 
res, dont une partie habita dans le Duché de Be * Maty, Dit, 


Land-Ch 


gr 
BROUCOLAC AS, ou Faux-refüufcitez. Pyez N TOU- 
PI, à la fin de l'article. 

BROUDR A. Voyez BRODR A. 

* BROUE'RIUS de Nidek (Daniel) defcendoit par fon 
pére de la famille de Nidek en Autriche & en Carniole, & par fa 
grand'mére de la famille Flamande de Z Ninove. Dès fa 
plus tendre, jeuneffe, il témoignasu penchant pour la prédication. 
A près avoir jetté fous fon pére les fondemens de la Théologie, & 
appris les Langues orientales, il alla dans les Académie eyde 
& de Franeker, & après y avoir employé avec profit qu anni 
entiéres, il fut reçu Propofant avec honneur. Peu de mois après, 
il fut appellé a Helvoerfluis dans l'ifle de Voorn. Lorsqu'il y eut 
ercé le miniftére pendant deux ans, il lui prit une fainte envie 
d'aller annoncer l'Evangile dans les Indes Orientales, & d'appren- 
dre pour cela la Langue Malay Il en obtint la permiflion de la 
Clañè de Rotterdam, partit en 1657 le fixiéme juillet 
de la même année dans l'affémbl 4 I fut 
appellé à Amboine le 20 nov. fu , & après y avoir exercé le 
miniftére pendant trois ans, il reçut Régence ordre d'aller 
dans l'ifle de Banda: ce qu'il refufa de f à Batavia ren- 
dre raifon de fon refus, mais le Conliftoire lui confeilla & enfüite 
lui commanda d'obéir. Il exécuta cetordre. Le 16 ot. de l'an 
1656, il comparut de nouveau à Batavia, & füt appellé une feconde 
fois à Amboine le huiiéme décenr ourna donc & y de- 
meura jufques en 1658. - Alors il re nde, & comme il 
avoit une tres-grande connoiilance de la La Malaye, il donna 
unan après fon retour, se Traduëlion de lu Prophétie d'Ofée en cette 
Langue; en 1662, le livre de la Ger 
vean Teflament. Ce dernier Ou 
les Egli sIndes. Pour cetl 
pagnie des Indes O ales, lui 
dans ce-païs-là, & pour l'y déter. r'ils lui offrirent des condi- 
tions avantageules. Ïl.les accepta & quitta Gertruidenberg où il étoit 
Miniftre pour répondre à cette nouvelle vocation. Il parti 
les Indes, en 1668, avec fa femme & deux e: s 


pére 


de 


rent la propolition de retourner 


des Régens ayant far 
forte qu'il fut envoy: 
mourut de lang, 
traduire le Vieux 


d 
ffamenten Lan; a 
dont on a parlé, il étoit auñi fort.verlé dans la P. 
lique. * Gr. Dit. Univ. Holl. 
BROUG, ville de Suifle. Fe 
BROUGTHON.(Hugue 
1612, étoit fort favant, & fi lat 


e & dans là Po- 


RUCK. 
nglois , qui mourut en 
; qu'il étudioit fort fouvent 


feize heures par jour. Il publ coup de livres. Ses Co 
mentaires fur l'Apocalypfe, ophéte Daniel, font pitc 
bles. Adam Boreel a traduit & publié en Latin à Bâle en 1599, 


fon Commentaire fur le Prophêéte Daniel, qu'il avoit compc 
Anglois. LeScaligérana, p. 38, l'accufe d’avoir été un El 
furieux & injurieux. 11 étoit fort attaché à la Difcipline de 1 
Anglicane, & condamnoit avec aigreur celle des Presbyr 
comme le témoigne la harangue qu'il adreflè aux Genevois, impr 
mée en Grec à Mayence chez Jean Albin, és oëavo, en 1601. 
le paf pour une piéce favante. Il en vouloir particuliérement à 
Théodore de Béze, à qui il reprocha les changemens continue 
de fes Notes fur le Nouveau T'eftament, à chaque nouvelle édi- 
tion, & à qui il écrivit des lettres fort dures, dont il communiquoit 
les copies au Jéfuite Sera avec permiflion de les publier. 
le, Dit, Crit. Samuel C Seleëf 
Jpeétant. tome 3. p.198. Scaligerana | 
Ecclef. tome 3. p.772. Serarius, Miner 


. 89. 
re BROUGHTON, bourg 
dans le Comté de Weftmorland, 
dall, dont. il eft éloigné de fept jit li 5 

x BROUGHTON,.bourg du Comté de Hant, en An- 
gleterre, eft à peu près à l'oueft de Winchefter, dont il eft éloigné 
d'environ quatre lieues. 

* BROUGNIES, bourg de France dans le Rouergue 
le Tarn, efbau midi de Rodez, dont il eft éloigné de fix à fept 
lieues. Ce bourg eft appellé par d’autres Broug ; mais dans 1 
Cartes que M. Delifle à données du Languedoc du Gouverne 
ment de Guienne, aufli bienque dans le Diétionnaire Univerfel de 
la France on ne trouve ni l'un ni autre; mais ce lieu y eft appellé 
Broquiex, OÙ Broquiés. 


ec marché, en Angleterr 


1 nord de K. 


BROUKERMEER. 


B R OC. 


BROUKHUSIUS (Janus) ou Fean de Bro 


quit à Amfterdam en 1649. Ayant perdu {on pér 
äl fut élevé par fon oncle paternel qui e 
le Latin dans les Ecoles publiques , où 
un grand goût pour la Poëfie, Après qu'il 
fes, il fongea à lui faire apprendre une profe 
qu'il trouvoit à propos de le placer chez un Af 
aux ordres de fon oncle, & s'aquittä de fon em 
de loifir il fit voir par quelques piéces Latines 
reufes difpofitions qu'il avoit pour la Poëlie. 
tre dans une boutique, il la quitta pour prer 
& fut peu de tems fai éigne. Il {e Le telle 
fon Colonel que pour reconnoitre fes fery 
fa compagnie. En 1674, il fervit fur mer ‘en qua 
fous l Amiral de Ruiter : ce qu ne 
milieu même des tempêtes & des dangers , quelqu 
fie, comme cela lui arriva deva ant Plfle de la Domi 
is ifit en vers le 44 Pfeaume, & compofa 
ens de mer avec le titre de Cel, 
Das l'automne de la même année il 
ais, & continua fur terre le fe: 
conclufon de la paix de Nimégue, t en g; 
il traduifit en Latin le Paralléle d'Homére & 
Rapin. Dans le même tels il donna au public un pi 
fes Poëlies qui fut reçu avec applaudiffiement de tou 
vant, GE tems après, on lui donna à Amiter. 
de Capitaine, dans la Milice de c 


d 


Bapiüfte & Corneille. j 
nius Paléarius, & mit au-jour fes favantes Notes! far 
Properce. Dans la fuite il publia Properce en 170 
cinq ans après. Dès que h paix de Ryfwick füut co 
gence d'Amfterdam ayant réfolu de cafèr 


it foin de lui fà 


empêcha pas de F 


e ville. En 1689, 
Poëtes It 


e bon: 


li 


minique, où il 
pour les 
patrie. 


etit E Reel de 
t le Monde fa- 
dam une pla 
il publia les 
iens, & y 
TE IT Hors le 


bu & fr 
5, &'T'ibulle 
nclue, la Ré- 


plulieurs compagnies , 


celle de M. Broukhufus fut du nombre, mais on lui donna en mê- 
me tems une penfon pour pouvoir vivre honorablement, Il prit 


alors le parti de la retraite, & il donna le nom 
qu'il choifit pour cela. I1y mourut le 15 décembre 
{elon fa derniére volonté, enterré à Amfterveen: S. 
tines ont été données au public en 1711, par M.de 
& fes Flamandes en 1712 par le même qui y a aj 
J'Auteur. * Gr. Di&. Univ. Holl. 
BROUNISTES où BROWNIS INES 
fi nommez de leur Chef Robert ue natif deN, 
Angleterre, & qui étudi 
Raichard Harrifon Mà 
fez en pluñeurs Sectes. 
nifles; d'autres 
quelques uns Wälkinfoniens, 
& qui donnoit aufli ce nom 


n, qui fe qu 
Les 


alifioit Apôtre, 


hermitage au lieu 


1707, & fut, 
s Pi 
H 


üté 1 


> furent ain- 
ortha se pton en 


Browniftes fe 


{ont féparez de l'églife Anglicane, & de toutes les autres Réfor- 


mées, parce qu ‘ils les croyent toutes corrompues, 
dogmes de la Foi, étant d'accord à cet égard avec 
gion en Hollande, en Allemagne & ai 
du gouvernement. us condamnent 
épifcopal, & celui des Presbytériens F 


ais 
lement le 
ar des Confif 


Cla 
églifes, parce qu'ils dif 
fon & de la probité des Membres qui. 1 
tolérent des p irs, avec qui il ne f 
is condamnent la bér 


églifes par les Min 


c € 
droit poir 


ftres , foutenant qu'étant un co 
confirmation en dépend du Magiftrat Civi 
qu'on batife les enfans de ceux qui ne font pas Men 
fe, ou qui n'ont pas aflez de foin des’enfans qu' 
rejettent tous les formulaires de pr 
J'oraifon que le Seigneur nous a enféignée, ne doit | 
comme une priére, mais qu'elle nous a été donné: 
modéle für lequel: nous devons former toutes celles 
L Dieu. 


oir él 


pren 

B RO US À, bourg proche du Mont-Liban. II 
rons de ce bourg quantité d'Amandiers, dont ilt 
Eroufs , qui fignife une Am Il eft de la Jurifdiét 
che d'Antioche, qui emeur 
Brun, Voyages, ch. 57. 

*BROUSALM 


, ou, comme le met N 


iages qui f fait dans 


Ils ne 


non pour les 


ceux de la Reli- 


pour la forme 
gouvernement 
toires, parides 


s & par des Synodes. Ils ne veulent point fe joindre à ces 
at qu ils ne font point aflurez de la conver- 
ofent, ‘puisqu'ils 


nt communier. 
les 
& civil, la 
eulent point 
res de l'égli- 
batifez. Ils 


jal 


& ils difent même que 


as être récitée 
> pour être le 
que nous pré- 


Ils rejettent, lu ge des cloches & des églifes, & 
 confacrées à l'Ido- 
du monde. Stoup, Re 


igion des 
1 y a aux envi- 
e fon nom de 
tion du Patriar- 


à Canobin ou Stinoba. * Corn. le 


Delifle dans fa 


ie, de la Nigritie & de la Guinée, BRES A L- 


de Gambie. 


Garte de. la Barb: 2 
M f la capitale d'un petit Royaume de même nom dans la 
partie occidentale de la Nigritie, au nord du fleuve 


ALME, 
itie, prend” 
dent. Elle 


*BROUSALMEouBR 
que dans la partie occidentale de la Ni 
ville, dont il eft parlé dans l'article pr 
nord-eft au fud-fud-oueft, & tombe da 

BRO USSE, bourg de France. 

BROUSS Vayx BURSE. 

BROUSSELLE, petite ville d'Allemag 
BRUXEL. 

BROUSSON (Claude) naquit à Nimes en 
Brouffon, bon Bourgeois de la même ville, & de % 
Demoiïfelle de qualité. 11 fit à Nimes fes premiéres 
que les Réformez y avoient alors une Académie, 


re d' nas 
Ft nom de | 
coule du At 


ne. Cherchez 


1647, de ean 
ne de Paradez, 
études, parce 

Lors 


reçu les degrez de Doéteuren Droit, il alla exerçer la ne ffion 


d'Avocat à la Ch 
FA Il fuivit 


tte Chambre à Caftelnaudary , 


Touloufé, lorsqu'elle fut incorporée au Parlement. 


bre mi-partie de Caftres, qu'on appelloit de 


&, enfin, à 
Il s’aquit de 


Le Conlifioire 
iciers de la même Chambre ou 
_ Ceu: qui i lon! connu à Toulou- 


enfavent qu’ 
pour de pauvres 
fe. H 
La prem 


de leur c 
occalions bien délicates: 
pour le "Femple & pour 
res étoient prifonniers à 
leur condamnation 


grand nombre 
Archerêques,g srande 
ï ucoup d Habitans de 
faufèté & fre 
en vouloit moin 


; Pour prècher de la ma- 
niére qu à k 7 127] eux, lui répondi nodeftement , 
&, eme 
re La vér 
fion 


mit de di- 


Procureur G : de 
plaider à fon tour s matié- 
res de Controve 


defius, & fe con- 


tenta de , que l'Avocat avoit fait un Portrait de la Ré on. des 
P. Réfo eZ, qui étoit d leur cond L'Audience 
finie, il s’avança pourtar Broufün, & lui dit, en lui 
tendant la main, qu'il ne deféfperoit pas SE le voi jour bon 


Catholique ; à quoi 
comme j'en prens le che 
bruit. M. Brouflon fe tr ouva 
quatorze égli On oble 
d’affaires, que les unes après 
tenir toûjours d 


. Brouflon D RoE dit, 


L 


eur, 


rgÉ enr 


uires , 


aa 
gées. Mais la caufe d'une ser ne 
Brouflon, qui avoit conn 
o pour les quator 
; qui 
appela direétement au Ho i. 
les T'emples de ces églifes fubfifié 
dit de Nar On mit p 
feroit point arrêté ; mais Mr. de Fi 
fenta fi bien la conféquence d'une 
de tächer de le i 
us qu'il rej 


t,répré- 
rche } qu'on fe contenta 
nt un Office er; pre 
er de mépris. Cependant cette af 
; üreté lui à demeu 
lieu de {a naifänce, oùil 
dément. Ce fut chez lui, 
Allemblée des Députez de 
es les éelifes de France au mois de mai 1683, QE la= 
quelle on dreflà le PROJET , qui a tant fair de bruit, & par 1 
il étoit réfolu, que l'on continueroit à s'aflembler, quoi qu'o 
à démolir les’ T'emples; mais + vec modeftie , avec précauti 
tumulte. L’exécution de “e a donna pute occ 
fieurs tumultes, à que à 
& à des mafläcres, q durent 
Roi. Néanmoins, on envoya des tro 
bre de la même année, pour s'y fai 
qu'on foupçonnoit avoir eu par 
quête, dont il y eft parlé, &c entre aut 
Mef. card & Pérol, Miniftres dl & de M. de Fonfr 
Gentilhomme du même lieu. .Heureufement toutes ces perfonn 
furent averties aflez à tems pour fe fiuver. Par le jugement q 
fût rendu par M. Daniel Intendant du Langued e 26 de 
juin 1684; M. card fut condamné à être rompu vif, T. Pérol 
à être pendu. Inef f. Brouffon , itil= 
homme; mais on fit parens, qu'il n’y avoit 
aucune sûreté pour eux. tira d'abord à Genéve 
& de là à Laufanne ; où il donna au publ ic la même année l'Efat des 
Réformez deF > qui fut é en Suiflé en 1684, &enfuite 
à la Haye en 1685. Il pu fes Lettres au Clergé de Fran- 
ce, où il expofoit avec beaucoup d'évidence la pureté de la Rel 
gion Réformée. Il fut Député fur la fin de la même année de la 
part des principaux Réfügiez, qui étoient en Suifle , conjc 
ment avec Mr. de la Porte, Pañteur des Cévennes , vers les Puifl 
ces Proteftantes, pour émouvoir leur cor paflion en faveur de tant 
de pauvres François, que la perfécution difperfoit dans toute l'E 
rope. Il fit quelque féjour à Berlin, & ce füt là qu'il compof 
Lettres des Pr orefhans de France à tous les autr 
de l'Electeur de Brandebourg, qui les fit imprimer à fes dépens en 
1686, & qui voulut bien fe Mr du foin de les faire diftrib 
dans toutes les Cours Proteftantes de l'Europe. Il eut auffi la E 
de le faire conduixe en Hollande, où il eut diverfes audie 
Prince d'Orange, s Roi d'Angleterre , & dugrand Penfon- 
naire Fagel. Après fon retour enSuifle , il fit imprimer des Lettres 


aux Catholiques Romains, qu'il faifoit pafer en France, 1 adreffänt 
rente Religion, pour 


é et encore à T'oulot 
prefque t 


€ de L pare du 
au mois d'oéto- 
de neuf à dix perfonnes, 
jet, & à l’envoi de la Re 
Brouflon, & de 


Proteflans, par ordre 


du 


à des perfonnes de différent ordre & de d 
réveiller le zéle des Réformez, & pour adoucir la cruauté de leurs 
perfécuteurs. Mais trouvant dans a fuite de plus grandes difficultez 
de fire pañler de ces Imprimez en France, & fe voyant follic 
par plufeurs defes Fréres, qui alloient prêc fous la Croix 
réfolut d'aller en France, efp nt a ‘il trouveroit le moyen de 
re pañlèren Languedoc, quelques balots de E imprimez , & qu'é- 
tant lui-même dans le cœur du Roy , il lui feroit plus 
les répandre. 1 partit de La 2 juillet 1689, 2 
Debruc ancien Pafteur réfugié. Quelques mois après fon arrivée 


dans les Cévennes, favoir au mois de décembre de la même année, 


étant 


B:R 10. 


dans une Affemblée de Réformez, fur une des plus hautes 
montagnes du pais ; il fut follicité de travailler à leur confolation, 
en leur ex: at les fonétions du Miniftére, à quoi ayant confenti , 
il fut recu Pafteur dans la meilleure forme, que le tems è le Lieu 
pouvaient le permeure, par Le Sr. Vives, qui avoit été reçu Mi- 
niftre en Hollande. M. Brouffon demeura quatre ans dans ce pais- 
là. Quand il partoit d'un lieu, après ÿ avoir pris quelque repos, il 
uroit un grand païs, faifant des affemblées de lieu en lieu , fui- 
le jugeoit à propos. On ne parlera point des dangers 
qu'il courut, ni des faugues qu'il elüuya. 11 fe fauva comme par 
miracle, une fois qu'il étoit hé dans Nimes, où il fur malade 
plus de deux mois. 11 avoit à fe garder des faux fréres, des milices 
Catholiques, qui étoient armées, des garnifons des Forts d'Alais, 
deS. Elyppolyte, & de Nimes, & de quatre régimens, qui étoient 
difperfez dans tout ce païs-là, & qui füfoient des Courles conti- 
nuelles dans les bois & fur les montagnes, pour empêcher èc pour 
dilliperles Aflemblées. On en vouloit fur tout à Mef. Brouffon & 
Vivens. En 1691, on publia une Ordonnance, par laquelle on 
promettoit cinq mille livrés à qui les livreroit morts ou vifs. Après 
Ja mort de Vivens, toute l'atention de Mr. de Bäville fe tourna 
ntre M. Brouflon. En 1693, il fit afficher en divers lieux une 
autre Ordonnance, qui proméioit la même fomme à quiconque lui 
feroit favoir par un billet remis au Bureau de la Pofte, le lieu où 
l'on pourroit le faire arrêter: moyennant quoi, le Délateur rece- 
vroit fa récompenfe au même Bureau, fans être obligé de dire fon 
nom, dès que Brouflon feroit arrê On a fouvent fait viliter du- 
rant Ja nuit, les maifons les plus fufpeétes à Nimes, à Montpellier 
& ailleurs; fous prétexte d'enlever les livres des Ré) ez; rmais 
uniquement pour tâcher de le furprendre. Enfin, après quatre an- 
nées de fatigues continuelles, il fortit de France pour la feconde 
fois, & il arriva à Laufanne le 17 de décembre 1603. Sa Vocation 
tüt approuvée par les Académies de Berne, de Laufanne, & de 
Genève, & enfüite elle fut confirmée en Hollande, lorsqu'il s’y 
rendit en 1694, par le Synode des Eglifes Wallonnes. 11 obtint 
dans ce tems une penfion de Mel. Etats en qualité de Miniltre, 
& ilfitimprimer une Rélarion de ce qui venoit de fe paffér dans les 
Cévennes & dans le Languedoc. Il mitau jour en 169$, un volu- 
me contenant 2r Sermons de ceux qu'il avoit prononcez fous la 
Croix. Mais fon zéle ne lui permetant pas de laifler plus long- 
tems fes Freres fans confolation, il retourna en France fur la fin de 
cette année, & vifita prefque toutes les Provinces de deca la Loire, 
a Champagne, la Picardie, l'Ifle de France, le Perche, la Nor- 
die, la Beauce, la Riviére de Loire, l'Orléanois, le Niver. 
nois, & la Bourgogne. 11 fit quelque féjour dans 4 Normandie, 
qu'il parcourut toute entiére. Al courut grand rifque d'être arrêté 
en pañant à 1 raconte lui-même la chofe dans une de fes 
Letres; mais l'Hiftoire eit trop longue pour être rapportée ici. 
Enfin, après avoir employé une année à ce voyage, averti qu'on 
le fuivoit à la trace, & qu'il étoit prefque impoihble qu'il ne tüt 
arrêté, s'il demeuroit en France, il enfortit par la Suiffé, où il ar- 
riva au mois de feptembre 1696. Il faut remarquer, que pendant 
fes voyages, il écrivoit continuellement, avec autant de facilité, 
qu'un homme qui auroit eu beaucoup de loifir. IL vifroit les f 
milles, prenoit connoiflänce des fcandales, faïfoit des réconcilia- 
tions, formoit des affemblées, & ordonnoit même une efpéce de 
Confiftoire, pour veiller fur l’Eglife, dans les lieux où il trouvoit 
7 de monde pour cela. Cependant, il écrivoit fans celle, & 
diftribuoit de tous côtez de petits Difcours, pour inftruire & pour 
confoler le peuple. De ce nombre d'Ecrits, füt 4 Confeffon raifon- 
4 i préchent dans le Défert, qui avoit été dreliée en 1689, 
qui fut imprin L'Adoration Religieufe, ou, iré de 
ion dans la priére, parut l'année füivante. Un an après il 
mit au jour unattez gros Volume de Remarques fur la Traduétion du 
Nowvenis Teflament faite par Amelotte, où, par occafion il traite des 
principales Controverfes. En 1697, il donna au Public fes Lertres 
Paflorales fur le Cantique des C: ses. Ï1 ft encore imprimer en 
feuilles volantes des Lettres aux Fidéles perfécutez, à loccafion des 
Saintes Affemblées; Une Epitre à tous les Réformez de France qui perfe- 
vérent encore dans la revolte; Une Inffruéfion pour les Exercices de piété 
es Eglifes Réjormées, qui font fous la Croix; des Confidérations Chré- 
tiennes, fur le Rétabliffement de la férufalem Myjtiques des Réponjes 
fi qu'on faifoit contre-le Rétabliffement de l’Edit de Nantes, 
pendant les auons de la Paix de Kyfiwick, à l'occafñon d'un 
perit Ouvrage qu'on vit courir en manufcrit, & qui contenoit les 

ions, qu'on avoit en France de ne pas le rétablir; & enfin, de 
rès humbles Remontrances à toutes les Puiffances Proteffantes, fur je ré- 
tabliliement des Eglifes de France. Mais, quand il vit, par le 
train que prenoïent les affaires, que les Eglfes perfécutées ne pou- 
voient rien efpérer de la Paix générale, il réfolut de retourner en 
France pour la troifiéme fois. {1 vifta prefque toutes les Provinces 
de delà la Loire, & féjourna principalement dans fon païs. On 
voit par des Lettres, qui ont été imprimées, qu'il fe hazarda d'a 
ler à Orange, au mois d'avril 1698, & qu'il courut de grands dan- 
gers dans cés quartiers- On fait pour certain, qu'avant que de 
quitter la Hollande, il s'étoit informé de pluleurs Réfugiez du 
Béarn, des perfonnes de leur connoïffance, qui avoient fait parôi- 
tre le plus de zéle pour la Religion entre celles qui étoient reftées 
en France; de forte que, foit qu'il crût qu'il y eûttrop de rifque 
pour lui à fire un trop long féjour dans le Languedoc, ou que ce 

£ une fuite de fon premier defléin, 11 paffà dans le Béarn, & peu 
de tems après, favoir le Vendredi 19 de feptemble 1608, il fut ar- 
rêté à Oléron, d’où on le conduifit à Pau. Il fut entendu deux fois 
par M. Pinon, Intendantde la Province, qui envoya les procédu- 
es à la Cour, &, en attendant, il fut toüjours gardé à vue dans la 
€hambre criminelle. Sur les ordres qui vinrent de la Cour, & 
s l'arrivée de trois Couriers de M. de Bâville, qui le recla. 
noit, On le fit partir de Pau dans une Chaife roulante, pour le ca- 


| 


cher à la vue du Public, efcorté de vint Grenadiers, qu'on détacha | 


de la Garnifon, 11 arriva le 30 d'oétobre à Montpellier, & ilfut | Dominique de Soto fur ln Logique r [ur la Phyfique, & fa Clavis E 
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conduit dans la Citadelle. L'Intendant le traitta mieux, qu'omre 
l'avoit efpéré. 11 lui fit fournir diverles commoditez dans fa pris 
fon, & |u1 envoya à m r de fa table. Mr. broulion ne den 
ra Que quatre Jours entre les mains, Àl ft condamné a êire rompu 
vif, & préablement appliqué à la Queftion ordinaire & extraordi- 
naire: : Mais on {e conténta de lui en iaire voir l'appareil, lans l'Y 
appliquer. liy a apparence, que ia fermeté avec laquelle 11 p: 
à fes Juges, leur fit conjeéturer, ‘qu'il feroit inuule de le tourmen- 
ter, pour de faire parler au préjudice de les Freres. Car on na- 
voit pas eu la même douceur pour M. Gwio, vieux Patteur, qué 
avoit aufli prêché fous la Croix, non plus que pour plufieurs autres , 
qu'on a fait mourir à Montpellie: ; & qu'il femble d'ailleurs qu'on 
avoit grand intérêt de favoir quelles avuient éte les-rerraires de M. 
Brouilon. Pour moi je foupconnerois, qu'on craignit que les con- 
feflions de ce patient extorquees par lestourmens, aufquels peu de 
gens peuvent rélifter, ne découvriffent un trop grand nombre de 


coupables, & qu'on n'eût fort embarralle à les punir tous. Cac 
de rous ceux qui ont prêché fous la Croix, il n'y. en a point qui ait 
prêché en tam d'endronts & fi longrems que M. Broulion, Quof 


qu'il en foit, il ne fouffrit point la Quettr Il fut exéchré à M 
pellier au milieu de l'Efplanade, qui eft entre la ville & 
le, mais On l'étrangla avantque de le rouer. Ce füt le q 
de novembre. Les deux Bataillons d'Auvergne faifoient 
ble haye autour de l'échafaut, & vint tambours battoient la caille, 
pour empêcher qu'on n'entendit les difcours de ce prétendu Crimi- 
nel. Hl{ouffritia mort avec une conftance extraordinaire, comme 
cela parôir par diverfes Rélations, qu'on en a envoyées de Mont- 
pellier. Son Corps füt enterr. la citadelle. L'Abbé Cr 
où de Camarignan, qui l'accompagna au fupplice, fut ü touche de 
fa mort, qu'il ne voulut voir perfonne de quelques jours. On étoit 
accouru de plus de dix lieues à la ronde, pour voir la fin de cet il- 
luftre Martyr, il fur général Catholiques, 
que Réformez. Quelques folii on employees a 
Montpellier, on n'a jainais pu obtenir du Greffe copie de la con 
damnation. Mais quelques jours après {a mort, M. l'intendant fit 
imprimer une prétendue Sentence, par laquelle on a voulu faire 
croire au Public, que Broufon avoit été condamné, pour avoir 
voulu introduire les Ennemis d at, fautleté des plus infiynes. 
Car, quoique M. Brouñon années de Îu 
fous la Croix, il ne donna jamais occañion au moindre’tumulte, & 
on fait qu'il ne permettoit pas même, qu'on vint armé à fes Aflem- 
blées. Meflieurs les Etats ont fait fufilamment fon Apologie, puis 
que dans leur Réfolution du 31 décembre 1698, ils deciarent, 

égard à ce que Claude Brouffon s'étoir diverfes fois tranfporré en 
France, qu il s'y étoit tenu longte ire dans le chemin de la 
Vérité les Mermbres de L'Eglife qui y font opprimez, € quer- 
Jin il avoit fouffèrt la mort en s ant de ce devoir, is accoraent à 
fa Veuve une penñon annuelie fa vie durant, de fix cens florins, 
oùtre celle de quatre cens Aorins, que les Etats de Hollande en par- 
ticulier lui avoient déja accordée, Au refte, Claude Broufion a 
été marié deux fois en France. Sa premiére feinme étoit de Béziers 
& fe nommoit N. Corbelle, dontil a eu un fils nommé Barthéler 
qui eft Officier dans ies Troupes de Hollande. Sa feconde fem 
me; qui étoit encore en vie en 1715, & qui demeuroit actuelle- 
ment à la Haye, fe nommoit Marthe Dollier, & étoic de Caft 
Il n'en a point eu d'enfant. M. Brouflon avoit fait parôitre dès {on 
enfance une grande piété & un grand zéle pour fa Religion. Dans 
fon Domeftique, il avoitfes h lées pour la prére & pour 
la leéture de quelques Ch: S Sa dévotion 
n'étoit point affe@tée. Il étoit agréable & en la converfa= 
tion; mais d'un enjouement, qui ne fortoit jamais des bornes de 
modeftie. Juiquesà la fin de {à vie, il a toûjours parlé du Roi de 
France avec beaucoup de difcrétion, & il avoit les mêmes égards 
en parlant des Catholiques Romains en général & des Perfécure 
en particulier, malgré l'änimofité, qu’ils avoient témoignée contre 
lui en tant de rencontres. antfcrit. 


JnE- 


* Mémoire Ma 

* BROUSTINUS (Etienne) Savanc du Hainaut, fut Ba- 
chelier en Théologie, & grand Orateur. Il fit voir à Valencie 
les talens qu'il avoit pour la chaire , & dans l'armée campée d 
vant Cambray. On a de lui, Le pis noviffimiss 
De Origine &r varietate Linw, 
gica, p.816. 

BROUWER ou BROWER, (Pafäge de), détroit de 
l'Amérique méridionale, dans la Mer Magellanique au defious du 
détroit de le Maire , à lorient de l'Ifle des Etats, fut découvert 
vers l'an 1643, par les Holländois, fous la conduite d'un Pilote, 
appellé Brouwer qui lui donna fon nom. * Maty , Di. Géogr. 

BROUWER ou BROWE R (Chriftophie) d'Arnheim, 
dans le pais de Gueldre , prit l'habit de Jéfuire a Cologne en 1580, 
& fe diftingua bientôt dans fa Compagnie par efprit. Il enteigoa 
la Pbilofophie à T'réves, fut enfuite Recteur du Collége de Fulde, 
& s'occupa à écrire les Ouvr que nous avons de ui. Iis lui 
acquirent l'eftime des Gens de Lettres, & particuliérement du Car- 
dinal Baronius, qui parle fouvent avec eftime du P. Brouwer, dns 
le dixiéme tome de fes Annales de l'Eglife. S 
Venantius Fortunatus, Notis é novis Poëmatiis atéfi 
mata Rabani Mauri; Antiquitatum Fuldenfi 
firium &p SS. Virorum , qui Germaï us gefhis ornarunt , Hifh 
Archiepifcoporum Treverenfium ,  Epifcoporum Ecclefie Treverenfs S 
fraganeorum , Metenfium , Tallenfium ac Verdunen). mm. 1] mourut à 
Tréves le onziéme juin de l'an 1617, âgé de cinquante-huit ans, 
* Alegambe, Biblioth. Soctet. Fefu. Valére André, Biblioth. Belgica, 
p: 135. & 136. 

*BROUWER où BROWER ( Jaques) Religieux Do- 
minicain à Anvers, naïf de Hoogftraen, fur reçu Doéteur en 
Théologie le 14 juillet 1620, à Douay, où il enfe 
phie pendant beaucoup d'annéés, & où il fut fait premier Di 


& 
des études Théologiques. Il a revu & publié les Lucwbrationes de 
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gelica, où Demonfiratio Evangelica, frma fide tenendum effe, Panlurms 
V. effe Summum Pontificem. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 
(O4 
FÉBROUWER où BROWER (Adrien) naquit, à ce 
qu'on dit, à Harlem, en 1608. Sa mére l'occupa à tracer des 
fleurs & de petits oifeaux fur de la toile avec de l'encre, afin qu'elle 
les piquât à l'aiguille, pour vendre cela aux Païfannes , comme des 
ornemens de femmes. Il avoit naturellement l'adrefie de faire de 
ces fortes de chofes, & de leur donner un tour agréable: mais le 
hazard ayant voulu qu'un jour François Hals, voyant de fon Ouvr: 
ge, lui demanda s'il m’avoit point envie de devenir Peintre, ce 
jeune garçon répondit qu'il le vouloitbien, pourvû que fa mére y 
confentit. La mére y donna les mains, &préfenta fon fils à Hals à 
condition qu'il lui donnât la nourriture. Hals accepta l'offre, & 
reconnoiffant dans ce garçon une grande force de génie, il le pouflà 
vigoureufement. Ainf Brouwer travailla pour fon maître; mais par- 
ce qu'il le nourrifloit trop maigrement, cela lui donna un tel.chagrin 
qu'à l'inftigation de fes camarades, il réfolut de le quitter fecrette- 
ment. À peine l'eut-il fait que ne voyant aucun moyen d'être nour- 
ri, parce qu'il navoit plus fa mére, .iltomba dans profonde 
mélancolie. Ne fâchant que faire il fe rendit vers le foir dans l'égli- 
fe, où l’on jouoit des orgues poËs le divertiflément des Bourgeois. 
Dans certe trifte contenance, il fut apperçu par un des amis de fon 
maître qui le reconnut & lui parla. Après avoir appris de lui fon 
éat, il lui perfuada par de bonnes paroles de retourner chez fon 
maître, qui le reprit & lui donna un habit. De cette maniére il fe 
remit à la peinture, & lui apporta beaucoup.de profit par la vente 
des piéces qu'il faifoit pour lui. Mais cela ne dura pas longtems, 
r s'étant laïflé fuborner de nouveau, il le quitta une feconde fois, 
& {e tranfporta à Amfterdam, où il fut adreflé chez l'Hôte de l'E- 
cu de France nommé Van Zomeren qui dans fa jeuneffe s'étoit exerçé 
dans la Peinture, & qui avoit un fils qui travailloit à peindre des 
Hifoires, des païfages & des fleurs. . Ï] eut là une bien meilleure 
table que chez fon premier mare, &il y apprit à connoître lui- 
même le-prix"de fes ouvrages. . Après quelques piéces de peu d'im- 
portance, il entreprit de répréfen'er dans un tableau un combat en- 
tre des foldats & des païfans, furvenu en jouant aux cartes, & il s'en 
aquitta fi. bien qu'il s’atira par là l'admiration de tous ceux qui le 
virent. Cela étant u aux oreilles d'un Curieux nommé 4. du 
Vermandois, il vint le uouver & acheta le tableau. Cette même 
piéce vint.dans la fuite orner le cabinet de l'Eleéteur Pala Brou- 
wer après avoir erré par le monde & dépenfé en peu de tems l'argent 
qu'il pouvoir avoir gagné, il lui prit un jour envie d'aller à Anvers 
renouveller connoïfance avec fes anciens camarades, fans faire ré- 
flexionque les Etats Généraux étoient en guerre avec le Roïd'Efpa: 
gne qui poffédoit les Païs-Bas Catholiques. Dès qu'il eut mis le pié 
dans Anvers, on le prit pour un efpion & on le mit en prifon dans 
la citadelle. Dans ce tems-là, le Duc d'Aremberg, étoit détenu 
dans-le même lieu, mais avec permiflion de fe promener dans 
4: inte , accompagné de deux foldats. Un jour Brouwer qui étoit 
à la grille de fa fenêtre, l'ayant apperçu il le prit pour le Gouver- 


neur de la citadelle, & entra en difcours avec lui pour le prier de 
vouloir bien intercéder pour lui afin de lui faire obtenir fa liberté, 
fur tout ayant été renférmé fans avoir rien commis qui dût lui ati 


rer cette difgrace. Le Duc ayant appris que celui qui lui parloit 
étoit un Peintre , il fuhaitta de voir quelque piéce de fa façon, & 
le fameux Rubens pour faire plaifir au Duc, fit avoir à Brouwer 
tout ce qui lui étoit néceflaire pour peindre. Il fe mitdonc à l'ou- 
vrage, & appercevant par le coin de fa fenêtre des Efpagnols qui 
jouoient au rtes, ilen fit le fujet de fon tableau, & dépeignit fi 
bien tous les mouvemens dont les joueurs éto 
Duc en fut tres fatisfait. Outre <ela, comme Brouwer aimoit na- 
turellement à rire, il s'avifa d'y ajoûter en perfpedtive un des fol- 
jats qui fe déchargeoïr le ventre, & qui par les grimaces qu'il faifoit 
paroïfloit faire.de grands efforts, & il l'avoit peint tellement-au na- 
turel qu'on ne pouvoit s'empêcher de rire enle regardant. Rubens 
étant revenu auprès du Duc, il lui vit la piéce de Brouwer, & il 
en füt ravi en uneélle admiration que fur le champ il lui en offrit 
fix cens francs, Mais le Duc ne voulut pas s’en défaire, & aima 
mieux la garder pour fon plaifir. Rubens ne pouvant fouffrir qu'un 
fi beau génie demeurâtainf captif, fit entendre raifon aù Gouver- 
neur & obtint la délivrance de ce prifonnier. fuite , il le prit 
chez lui, lui fi faire un habit neuf, & le produifit de tems entems 
dans des compagni ens de façon, pour lui témoigner l'eftime 
qu'il faifoit de lu niére réglée de vivre parutà 
Brouwer une efpéce de captivité à laquelle il ne pouveit s'accoutu- 


nier. Ainf il quitta fon généreux hôte & reprit fon premier train 
de vie. : Peu de tems après il fit connoiffance avec un Boulanger 


tune belle femme qui lui avoit donné dans la vue. Ce Bou- 
un Curieux qui faifoit commerce de tableaux, &c il prit 
lui à condition qu’il luiapprendroit à peindre. Bros 
ccepta la propoñtion, & fit du Boulanger un bon Peintre. Ils 
étoient de la même humeur , & t plufieurs tours qui obligérent 
quelquefois le Grand, Baillif de fe mêler de leurs affaires. Cela f 
caufe qu'il réfolut de faire un voyage en France. Il quitta donc la 
ville d'Anvers , maisnon fontrain de vie, & il dépenfoit au caba- 
rer & avec les femmes ce qu'il gagnoit à peindre. Cela le réduifit 
en un tel état qu'il en devint malade, & lui fit prendre la réfo- 
lution de retourner à Anvers où deux jours après il mourut à l'ho- 
pital en 1640, n'ayant p us de trente deux ans. Dès qu'il fut 
mort on jetta fon corps dans la foffe des peftiférez & on le couvrit 
de paille & de chaux; mais Rubens ayant appris cela, donna tout 
fi tot ordre deletirer de ce trou, le fit mettre dans un cercueil, 
& le fit enterrer dans l'églif des Carmes. On ditque Rubens 
avoit deffein de lui r unetombe & qu'il en avoit déja drefté Le 
modéle, m ort furvenue dans cetems-là, en empêcha 
l'exécution. * Gr. Ditf, Univ. Holl. Houbraken, Vies des Peintres, 
en Hollandois, partie 1. 

BRO U W SHAV EN, eft une ville de Zélande dans 
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l'Tfle de Schouwen , fur la côte feptentrionale , vis à vis de l'Iflede 
Goerée. Elle eft riche & bien peuplée , & fes Habitans font pour 
la plupart des Pêcheurs qui font fort à leur aife. Cette ville échut 
avec plufieurs autres Terres à Maximi de Bourgogne, Amiral 
des Païs-Bas, qui l'hérita d'Anne de Borfèle fon ayeule ; mais 
étant mort fans enfans l'an 1558, fa fucceflion pafla dans les familles 
de Beveren & de Cruiningen, aufquelles fes deux fœurs étoient al- 
liées. En 1426, il fe donna dans le voifinage de cette ville, une 
fanglante bataille, où Philippe Duc de Bourgogne défit trois mille 
Anglois commandez par le Duc de Glocef frére de Henri V, 
Roi d'Angleterre, & troifiéme mari de Jaqueline Comteffe de Hol- 
lande. Le célébre Jacques Catz Grand Penfonnaire des Etats de 
Hollande & de Weft-Frife, doit fa nailfance à cette ville. Au refte 
cette ville a été appellée Brouwershaven, c’eft à dire, Port des Braf 
feurs, parce qu'autrefois, dans le tems que l'on croyoit que l'eau de 
Zélande n’étoit pas propre pour faire de la biére, on y en tranfpor= 
toit de Hollande & particuliérement de Delft. * Délices des Pais< 
Bas, 10e 4x ps Z4de C? 2454 Antiquitez de Zélande. 
BROUWERS HA VEN (Pierre de) né dans la ville 
dont il portoit le nom, füt un T'héologien dont en a quelques E: 
crits, entre autres, De fan&tiffimo Miff: torum Chris 
Ji dp Sanélorum confenfs ; De Cœlibatu Sa Giones Paflos 
rales, * Valére André, Biblieth. Belri: ; 2 

*BROUWNouBROWNE, fimille confidérable d'Ans 
gleterre, de laquelle eft iffù François i fait Le fujet de l'ar+ 
ticle füuivant. 

BROWN (François) Vicomte de Montague, reçut ce titre 
en 1629, par la mort de fon pére 4ntoine, petit-fils de cet Antoine, 
qui étoit petit-fils de la Lady Lucie, une des filles & cohéritiéres de 
Jean Névil, Marquis de Montague. 11 fut créé Vicomte de Mon- 
tague en 1554, par la Reine Marie, & par ordre du Parlement, il 
füt envoyé avec ‘Thomas T'hurlby, que d'Ely, au Pape; pour 
réünir le Royaume avec l'Eglife Romaine. La feconde année de 
la Reine Elifabeth, une grande difpute étant furvenue dans le Parles 
ment pour l'abolition de l'autorité du Pape, & pour donner la fu- 
prémacie de l'Eglife à la Couronne , il füt le feul avec le Comte de 
Shrewsbury , qui vota au contraire. Cependant, comme c'étoit 
une perfonne intègre, & qu'il faifoit cela, non pas par efprit de f1« 
étion, mais par zéle pour la Religion Catholique, la Reine Elifa: 
beth le nomma pour être fon Ambaflädeur en Efpag I fut aufti 
un des Pairs, qui jugérent Marie, Reine d Te. Il eut de 
Teanne fa première femme, Antoine fon héritier, qui mourut av. 
lui: en forte que fes biens & fes titres échurent immédia 
fon petit-fils Antoine, pére du Vicomte, qui vivoit encore en 1701, 
Il a eu d'Elfaberh, fille de Henri, Marquis de Worcefter, deux 
fils, & une fille mariée à Chriflophle, Lord Fenham. Antoine, qui 
le premier obtint le titre, dont nous avons parlé , étoit petit-fils de 
Thomas Brown, T'hréforier de la Maifon du Roi Henri VI. 11 
eut deux fils, George, de qui defcend Adam Brown de Bechworth 
dans le Comté de Surrey: & Aütoine, qui fut fait Grand Porte-En« 
feigne du Roi Henri VII. Cet Antoine laiflà en mourant, entre 
autres enfans, An fon fils aîné, de qui le titre eft parvenu au 
Vicomte Frangois, qui vivoit encore en 1701. * Diff, Anglois, 

BROWN (Thomas) Anglois, fameux Médecin & Anti« 
quaire, Auteur du livre intitulé La Religion d# Médecin, naquit à 
Londres dans le XVII fiécle. 11 fut élevé dans le Collége de Pem- 
brock à Oxford, où il reçut le degré de Maitre ès Arts... En 1629, 
il Sortit d'Angleterre & s'appliqua principalement à la Médecine, 
dont il füt créé Docteur. A fon retour à Londres, il y exerça la 
Médecine ayec beaucoup de diftinétion, ce qui lui procura letitre 
de Membre honoraire du Collége des Médecins de cette ville, Le 
Roi Charles I, pañlant par Norwich, le créa Chevalier en 167r, 
Il mourut en 1680, à Norwich, où il avoit particuliérement brillé 
par fa pratique de Médecine. Il a écrit les Ouvrages fuivans, De 
Urnis Veterwm fepulchralibus , in agro Norfolcienfi repertis; Cyri hertus 3 
Pfeudodoxia Epidemica; Religio Medici. Ce dernier Ouvrage a été tra= 
duit en Allemand, en François & en Latin. La Verfon Latine eft 
de Ÿ. Merryweather ; Ken. Digby & Livin Nicolas de Moltken l'ont 
accompagné de leurs Notes, Après la mort de Brown les Ouvra+ 
ges dont on a parlé ont été imprimez enfemble à Londres , où l'on 
a encore donné quelques tomes d’Owvrages pofihumes. L'Axchevè- 
que T'énifon, qui avoit fait grand cas de ce Médecin, publia en 
1684, un Ouvrage de Brown fous le tître de Certs Lifcellany Traëts, 
contenant des obfervations fur les plantes de l Ecriture Sainte; fur 
les poiffons que J. C. mangea avec fes Difciples après fa réfurre+ 
&ion , fur les guirlandes des Anciens, &c. M. Bridgftocke donna 
encore, en 1712, quelques Ouvrages anecdotes du même Au+ 
teur. Il y eft traité des Antiquitez de l'églife cathédrale de Nor 
wich, des Urnes trouvées à Brampton, &c. On a porté des juge» 
mens bien oppofez au fujet de la créance de Brown. Les uus l'ont 
accufé de Scepticifme, les autres de Papifme ; d’autres ont cru qu'il 
étoit dévot,.& qu'il avoit du penchant pour la Théologie myftique. 
Il s'en eft trouvé qui ont voulu faire paflèr Brown pour Athée, Son 
livre de la Religion du Médecin, a occafonné tous ces divers ju« 
gemens. Ce qu'il y a de bien sr, c'eft que Brown s’attacha conftam+ 
ment à l'Eglife Anglicane , & qu'il la préféra à toutes les autres, 
quoique peut-être il ait eu des fentimens particuliers fur Le falut des , 
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Payens, fur les Sectes & fur les différens partis des Chrétiens, fur la 
liberté de confcience , & fur quelques ulages de l'Eglife Romaine, 
* Mémoires Liter. de ln Grande Bretagne, tome 8 Amold, 
Kirchen-und Ketzer-Hif.tome 3. À. Wood, Antiq Oxoni, 


BROWNISTES. Yyez BROUNISTES, 

* BROYE, riviére de Suile, prend fà fource dans Ja partis 
méridionale du Canton de Fribourg, coule à peu près du fud-eft 
au nord-oueft jufques à Moudon; de R elle continu fon cours 
du fud-fud-oueft au nord-nord-eft jufques au Lac de. Morat qu'elle 
traverle ; enfin en fortant de ce Lac, elle tourne du fud-eft au nords 
oueft, & fe jette dans le Lac de Neufchârel. 


Ppp BRU 


B KR U. 


B R U. 


D RUCA, bourg de la Vallée de Noto en Sicile, eft fur la 
LD côte méridionale du Golfe de Catania, où il a un bon port. 
Quelq s le prennent pour la petite ville, qu'on nommoit an- 
ciennement Trosilum , que d'autres placent au bourg de Cwrcuraccio , 
ue l'on trouve entre Léontini & Syracute. * Maty, Dië. Géogr. 
BRUC ÆUS (Henri) natif d'Aloft en Flandre, Médecin 
& Mathématicien, qui vivoit dans le XVI fécle, a été célébre par 
fes liaifons avec Adrien T'urnébe & avec Ramus. On a de lui 
quelques livres, De mof# primo; Infhitutiones Sphers, qui lui ont 
aquis une grande réputation, Il demeura long-tems à Paris, & en- 
feigna à Rome, puis à Roftock dans la Bafle Saxe, où il mourut le 
3 de foixante-deux ans. * Valére André, 

343. G" 344 : 
HA) ne d'Aylesbury, dans le Comté de 
sham , eft le fécond Comte de cetitre, qu'il a hérité de fon 
obert Bruce, Baron de Skelton, Vicomte Bruce d'Ampthill, 
te d'Aylesbury, par ie Roi d'Angleterre Charles II, en 
ete noble famille tire fon origine de Robers Bruce, qui 
le Conquérant, reçut en don plufñeurs chà- 
, & en particuher celui de Skelton, dans le Comté 
Depuis ce rems, cette famille eurit toûjours de plus en 
ies à ce qu'enfin elle donna deux Rois à lEcofe, Robert 
ruce, dont le dernier mourut fans enfans dans le château 
ar, te fa fœur devint fon héritiére , & fut ma- 
â ; dé qui defcendirent enfuite les Rois d’Ecofe. 
Le Roi Jacques Stuart é arvenu à la Couronne d'Angleterre 
après la mort de la Reine Elifabeth fa coufine, en 1603, plufieurs 
perfonnes diftinguées le fuivirent en Angleterre, & entre autres E- 
douar Br de Kinlof. Comme c'étoit un homme de grand mé- 
rite, on le fit Contrôleur des Regitres de la Chancellerie pour tou- 
te fa vies Il fat fai enfüite Baron d'Ecoffe fous le titre de Lord 
ruce de Kinlofs. 11 laiflà deux fils Edouard & T'HoM AS, & une 
, mariée à Guillaume, Comte de Dévonshire, 
de ce nom, qui vivoit encore en 1701. E- 
t le malheur d'être tué en duel par Edouard Sackville , 
Bath, puis Comte de Dorfer, & par cette mort 'T'H0- 
on héritier. Le Roi Jacques , I. du nom, le fit 
cofe en 1612,& le Roï Charles I, Baron d'An- 
itre de Lord Bruce de Whorton, dans le Comté d'Yorck 
fa mort il laif biens & festitres à ROBERT fon 
qu'il avoi d'Anne {on épouie; 1 ; Com- 
me nous avons dit, fut fait Comte d'Aylesbury, par le Roi Charles 
I. Il époufa Diane, fille de Hesri, Comte de Stamford, de la- 
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BRUCE (Ti 
Buckir 


mort; mais mourant 
ur dans festitres 
J'aîné de ceux qui vivoient $ 

* BRUC H A USE N, le vieux & le nouveau Bruchaufen, 
en Allemand Oldebrachaufen & Nyenbruchaufen, font deux gros vil- 
lages avec der âteaux dans le Comté de Hoye en Weftphalie. Le 
premier n'eft qu'à deux lieues de Hoye vers le fud-fud-oueft, & 
l' à i'oueft de Hoyÿe dont il eft éloigné d'environ cinq lieues. 

BRUCHION, quartier fimeux d'Alexandrie, Voyez BI- 
BLIO'THEÉQUE de Piolomée. 

BRUCHSAL , BRU) 
BROUSSELLE, petite ville 
XEL: 

BRUCK ou BRUGG, petite ville de l'Argow enSuife , 
eft du Canton te 
l'Aar, un peu Quand on va 
du païs de Vaud à Berne, c’eft là où l’on commence à ne parler 
plus François. * Maty + Géogr. 

*BRUCK, petite ville du Cercle de la Haute Saxe dans la 
Moyenne A 
de Brandebourg 

BRUCK, bourg 

BRUCK fur l'Amber. 
AMBER. 


; BIR U:S'S 
d’Allemag ’ 


L ou 
BR U- 


Vyex PRUCK AN DER 


fur la Leithe. Voyez PRUCK AN DER 


BRUCK fur le Mur. 
MUER. 
BRUCK fur le Vokla. 


Vyez PRUCK AN DER 
Vyez PRÜUCK AN D 
VOKLA. # LE 


BRUCK, Hérétique. Cherchez D A VID-GEORGE. 

*BRUCK où BRUCKEN, bourg du Cercle de la 
Haute Saxe, dans la Thuringe fur le Helm, au fud-oueft de Mans- 
feld, dont il eft éloigné de cinq lieues. 

*BRUGKEN AU, petite ville du Cercle de Franconie 
dans l'Abbaïe de Fulde , au fud-fud-eft de Fulde, dont elle eft 
éloignée de cinq à fix lieues. 

BRUDENEL (Robert) Comte de Cardigan, a été le fe- 
cond qui a porté ce titre, qu'il hérita de fon pére Thomas Brudenel 
de Stanton-Wivel dans le Comté de Leicefter, qui fut créé Comte 
de Cardigan par le Roï d'Angleterre Charles II, en1661. Cetre 
fimille, dont la demeure pendant plufeurs fiécles a été à Déne 
dans la partie orientale du Comté de Northampton, defcend de 
Re T Brudenel, qui für fait Huiffier du Roi, fous le régne de 

Tenri VIT, & Chef de Juftice des Commurs Plaidoyers fous le 
régne füuivant. RoBERT eut pourfuccefleur T'HoMAs Brudene] 
celui-ci eut Ro8ëRT, & ROBERT eut THoMASs, pére du Com: 
te de Cardigan, qui vivoit au commencement de ce fiécle. ’T'Ho- 
MAS fut un de ceux qui furent faits Baronets, par Jacques I, lors- 
qu'ilinftitua cette dignité. Il fur fait Baron par Charles J, & par Char« 


B2 RA U: 

les II, en confdération de fa fidélité, de fes fervices & de fon 
mérite, avec le titre d'un Comité, qui eft fédé par 
Robert fon fils & fon héritier. Ila éte marié & 

fille de Henri Conftable, Vicomte de Dunbar, de laqu 
1. Marie, qui a époufé le Comte de Kenoule en Ecoñ 
fille de Thomas, Vicomte Savage, dont il eut 2. 3. Ær4 
Brudenel & 7o/ph, tous deux morts; & trois filles qui font, 4 
Marie, mariée a François, Comte deShrewsbury ; 5. Catherine ; à 
6. Dorothée femme de Charles, Comte de Weftmorland. * Dugda- 
le, Orig. Furid.in Chron. p. 77: 

* BRUE L (Gautier) autrement appelle BR A NT, Do- 
éteur en Médecine, a donné au public Praxis Medicine Theorice 
Empirice. * Valére André, Biblioth. Belgi 3 

BRUEL, petite ville ou bourg, du cercle de la Bañfe Saxe en 
Allemagne. Ce lieu eft fitué dans le Duché de Meckelbourg-S 
rin, fur une petite riviére, à près de cinq lieues de la ville de 
Swérin vers le nord-eft, & à trois de celle de Wifmar versle fud-eft, 
* Maty, Diéi, Géogr. 

BRUEL, BRUYL & BROEL, petite ville du Cercle 
Electoral du Rhin, fituée dans le diocéfe de Cologne & à deux 
lieues de cette ville vers le midi. Il y a dans Bruel un beau chà- 
teau , Où l'Archevêque Electeur de Cologne fair le plus fouvent fa 
réfidence. * Maty, Dif.Géogr. 

* BRUGES (Barthélemi de) de Flandre, fu Médecin & 
compofa les livres fuivans, 17 Aphorifinos Hippocratis; In Librans 
Prognofficôn ; De Regimine acutorum morborum. * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p.104. 

“BRUGES (Jaquesde) de Flandre, de l'Ordre des Car- 
mes, florifoit vers l'an 1310. On a delui, De impafibilitate ani. 
ma; De MotuIntellettus, &c. * Valére André, Bibhoth. Belgica, 


p.300. 
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P$ BRUGES (Jeande) Mathématicien, a compofé un Tr 
té qui a pour titre, De Veritate Affronomie.. * Valére André, Bi- 
blioth, Belgica , p.468. 

BRUGES (Gautier de) Voyez G AU TIER de Bruges. 
BRUGES ou BRUGGE N, Bruga& Bruge, ville des Pa 


fieurs canaux par Jefquels elle communique 
Gand, d'Oftende & de l'Eclufeen Flandre, Com e der 
ville eft aux Hollandoïs, les Habitans'de Bruges ont fait le nouve: 
canal qui va jufqu’è Oftende, qui r 

trois lieues. Par cette voye, la maréé remontant prefque à demi- 

in de cette riviére artificielle, porte des vaiffeaux de quatre cens ton- 
xà Bruges, ce quiyentreuent le commerce. Il y Aorifloit au- 
trefois davantage, avant que les Marchands fe fuffent retirez à Anvers. 
Bruges eft une des plus grande lus belles villes de Flandre, 
munie de bons foflez, de g; & de fortes murailles, 
ornée de quantité de ponts fur des canaux : aufli eft-ce de cette quan- 
tité de ponts qu’elletire fon nom; car Brug où Brugge fignifie un pose. 
ges, qui eft un des quatre Qt 
ement à huit lieues de Gand, 
irtray , de Furnes, & de Middelbourg en Zélande. Les édi 
cesipublics , tant faints que profanes, y font magnifiques, les rues 
larges & droites, avec plufeurs belles places, & principalement celle 
du marché, où commencent fix grandes rues qui fe rendentien droi- 
te ligne aux fix principales portes de la ville. Il y a à Bruges plus de 
foixante belles églifes. La principale eft celle de fa 
natien, aujourd'hui cathédrale. On dit qu'elle fut bâtie fous le 
nom de la fainte Vierge, & qu'enfuite elle prit celui de faint Donat, 
parce qu'on y apporta les Reliques de ce Saint en 870. Le Prevor 
de cette églife collégiale étoit-Préfident né en la Cour dite de f 
Donat, & Chancelier héréditaire de Flandre. Mais cette dignité a 
été unie à la menfe épifcopale , & c'eft l'Evêque qui jouit de ces 
priviléges. Le Pape Paul IV érigea léglife collégiale de faint Do- 
nat, en Evêché fufiragant de l'Archevêché de Malines l'an 1559, 
à la priére de Philippe IT, Roi d'Efpagne, & Pierre Curtius de 
Bruges en füt le premier Evêque. Cere ville eft divifée en fix 
quartiers & en neuf Paroiflés, en comptant les deux qui font dans 
les fauxbourgs. Outre faint Donat, il y a les é collégiales de 
faint Sauveur, & de Notre-Dame, les Abbaïes de Saint-André, 
d'Audembourg, & de diverfes maifons Religieufes. A côté de la 
cathédrale eft le Palais de l ue, & vis à visilya une g 
place où eft la maifon de ville , dont le bâtiment, qj 
eftenrichi de figures & d’autres piéces de fculpture d'aflëz bon goùû 
Entre les places, celle du marché dont nous avons parlé, a une 
tour extrêmement haute, avec une horloge qui carillonne.en muf- 
que. On y voit aufli un ancien bâtiment foutenu par des piliers, 
fous lequel Peau pafle & fait pañler en même tems les bateaux qu’el- 
le porte. Le château eft aufli un bâtiment à voir. La Jufticey 
eft rendue par fix Magiftrats, qui ont rous une Jurifdiétion pari 
liére, favoir la Ville, le Franc, la Prevôté aujour ï 
la Cour Féodale, les Colléges du Zifeelfche & du Maandaagfche. 11 y 
a encore à Bruges la maifon dite de l'ea#, où l'on voit une machine 
tres-utile, pour porter de l’eau dans tous les quartiers de la ville. Les 
Habitans y font grand trafic de laine, de foye & de coton; & outre 
cela il y a grand nombre d'Ouvriers, principalement de ceux qui tra- 
vaillent aux futaines, aux tapifieries, aux toiles, & aux étoffes de foye. 
Le Corps des métiers eft d en foixante-huit profeffions différen- 
tes. Cette ville eut part aux malheurs des Païs-Bas durant les guerres 
civiles. Elle a donné fon nom à divers grandshommes, comme à 
Barthélemi de Bruges favant Médecin, à Gautier de Bruges &r à 
plufeurs autres. En 1582, elle vint en la puiffance de la France, mais 
en 1584 elle retourna fous celle des Efpagnols. En 1708, elle 
tomba au pouvoir des François; mais en 1709, elle fut obligée de 
fe rendre aux Hauts Alliez. * Burlandus, de Urbib. infer. German 
George Caffänder, Brugenf. Orat. de laud. Brug. Jofiè Damhouder , 
de magn.Polit. Brag. Guichardin, Defcr. des Païs-Bas. Gazey, Hi 
Ecclef, du Païs-Bas, Le Nlire, Sanderus, Bourgon, Géogr, Hiffor. 


de 
fi- 


B R U. 

“BRUGES (le Franc de) eft un quartier de la Flandre Au- 
trichienne , borné à l'occident par l'océan; au nord par la Flandre 
Hollandoile ; à l'orient par la Flandre Hollandoife, par le Bur- 
graviat de Gand & par la Châtellenie de Courtraÿ ; au midi par la 
Châtellenie d'Ypres & par le Bailliage de Furnés qui le borne auf 
à l'occident. Ce Quartier s'appelle en Flamand ‘# Vrye van Brugge. 
Ses principales villes font Bruges capitale, Oftende , Nieuport, Dix- 
mude, Damme, Plañlendale & le Fort de Blankenberg Autre- 
fois il contenoit encore d'autres places qui font comprifes fous là 
Flandre Hollandoife. 

BRUGES, petit ville de France, dans le Béarn, eft à la 
fource de la petite riviére de Nes, à trois ou quatre lieues de la 
ville de Pau, du côté du midi. * Maty, Dit. Géogr. 

BRUGES (Jacques) Lord Ghandos, eft fucceflèur de Guil- 

e pour ce tire, & le cinquiéme Defcendant de 
fut Ait Baron de Chandos de Sudley , par la Reine 
Son fils aîné Edmoïd, célébre par fes exploits 
idouard VI, laiflà deux fils, Gilles & GuiLLAU- 

Gilles étant mort fans enfans mâles, GuiLLAUME lui fuc- 
pour le titre. Il mourut la derniére année du régne d Elifabeth, 
1à fon titre à GRex fon fils & fon héritier, qui à caufe, de fes 


rands biens dans le Comté de Gloceiter, & fa nombreule fuite, 
quand il vint à la Cour, fur appellé communément le Ro de Gatfwold. 
De fa femme Are, une des filles & héritiéres de Ferdinand, Com- 


GE & Guillaume.) GEORGE 


te de by , il laïfla deux f À 
fon plus proche héritier , fe fignala dans le fervice du RoïGharles 
4, fur 10 a bataille de Newbury , où il eut trois chevaux tuez 


fous lui, à la tête de fon régiment. : En récompenfe de quoi le Roi 
dui ofirit de le faire Comte de Newbury; mais il refufa cet emploi, 
jufqu'à ce que le Roi.tür devenu paiñble potiéfieur de fa Couronne. 
11 mourut en 1654, & eut pour fuccefleur dans fes titres, GurL- 
LAUME fonfrére, & Guillaume , le Lord Chandos , qui vivoit en- 
core € 1, * Dugdale. 

BRUGES (Jeande) Peintre fameux en Flandre; s'appli- 
quoit aufli à la Chymie. Ce füt lui qui inventa la maniére de psin- 
dre à l'huile, après avoir reconnu par pluñeursefais 8 diverfes ex- 
périences, qu'en broyant les couleurs avec de l'huile de noix ou de 
lin, il ‘en failoit un corps folide, qui non feulement réfiftoit à 
Veau, mais confervoit encoré une vivacité & un luftre qui n'avoit 
as befbin de vernis , ainli que la peinture à détrempe ou à fraifque. 
11 vit auffi que lé mélange & les teintes de coule fe faifoient de 
cette maniére, & que le coloris avoit plus d'union & plus de dou- 
ceur. Il préfenta le premier tableau peint de ceue fiçon à Alfonfe 
3, Roi de Naples, qui en fût tres-content , aufli-bien que tous les 
Curieux de ce païs-là. Ar lo da Mefline fut le premier qui tira 
ce fecret de Jean de Bruges. Voyez EIK, & AN TOINE 
de Mefine. * Félibien, Enrretien fur les Vies des Peintres. tome 1.p. 
209. Entrer. 2. de l'édit. de T'revoux en 17 


BRUCK 
par corruption Verbrugge, 
naquit en Overiflel en 1588. A oir appris la Peinture fous 
Blomare, il lui prit envie de voyager pour, connoitre les grands 
Maires & les imiter. Il vifta plufeurs païs dans fa jeunelle , & 
i Rome un féjour de dix années. ‘IL laiflà par tout des preuves 
habileté dans fes tableaux d'hiftoires. ‘Il a‘fait la piéce qui 
l'aurel de la grande Eglife de Napi 11 y a à Middelbourg 
. Vandér Str eur général, un excellent tableau 
n dans léquel il a répréfenté un feffin avec des perfonnages 
andeur naturel * Gr. Di. Uni. Holl. Houbraken, Vies des 
res, en Hollandoïs, partie 1. 
BRUGG?F le ou bourg du Cercle Electoral du Rhin 
agne , eft fur la riviére d'Ahr, aux confins du païs de Ju- 
is Letiés de la ville de Munfter-Eiffel, vers le midi 


* BRUGGE (Henr 


oriental. * A 

BRUGG , petite ville du Cercle de Weftphalie en Allema- 
gne. Elie eft s le Duché de Juliers, aux confins de la Gueldre, &c 
à deux lieues de Ruremonde, du côté de l’orient. “ Maty, Di. Géogr. 


de la Bañle Saxe en Alle- 
im, à quatre lieues de la 
m du pont qu’il a fur la riviére de 


bou 


BRUGGI 
magne, eft 
de çe nom. 
. * Maty, Di. 
RUGGEN, ville de Flandre. Yoez BR U G ES: 
3RUGLE où BREUGEL (Pierre) appellé 2 Vieux 
; Peintre Flamand, qui prit fonnom duvillage de fa maif 
s de Breda, étoit fils d'un païfan, & Difci- 
ont il époufà la fille. Iltravailla enfuite chez 
, dans la mäniére duquelila fait beaucoup de chofes, 
& de là en Italie. Quoiqu'il aittraité toutes for- 
xnéanmoins qui lui plaifoient le. plus étoient des 
des noces, ou d'autres aflémblées de païfans, 
» méloit fouvent , pour remarquer plus précife- 
dit parmi eux dans ces rencontres. 
rien fait de mieux encce genre-là. Il étudia le 
nes du Frioul. Il étoit fort ftudieux 1& fort 
lier, n'occupant fon efprit, qu'à ce qui pouvoit contribuer à 
J'avancer dans fa effion, où il s'eft rendutres-célébre. ‘I1ya 
beaucoup de fes tableaux dans le cabinet de l'Empereur, & lerefte 
f eft difperfé er eurs autres lieux, principalement 
rréger dans l'Académie 


le ov 


Kouk, 


jeux, des danfe: 
Is il 


ment 


s, p. 362. 

RUGLE (Jean) fls du précédent, füt appellé par fobri- 
quet de Fluweele Breugel, Ceft à dire, de Brugle de Velours. Ce fut 
un excellent Peintre en: fleurs, en fruits & en païlages , où il fai- 
foicentrer quañtité de chofes qui en relévoient la beauté, comme, 
des voitures avec leurs conducteurs dans la campagne, des mou- 
lins, des bateaux à voile, dés barques fur les riviéres ou fur les ca- 
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raux, &c: Les Curieux ont dans leurs cabinets des.piéces de fa 
façon qui font voir fon habileté. 11 mourut vers l'an 1642. * Gr. 
oo Hs MEubEs jies des Peintres, partie 1. Félibien, 

ntretiens fur lés Vies d [5 es eintress 40718 a pe 456» 
Entrer. 6. del'édit. de AS IN PA LEE 

BRUGMAN (Jean) Religieux de l'Ordre de S. François 
dans les, Pais;Bas , qui vivoir dans le XV fécle, enfeisna la T'héo- 
logie à Saint-Omer, & demeura Iongtems.en Hollande, où ils'ac= 
quit beaucoup de réputation. parle bonheur qu'il eur d'afloupir les 
factions qui avoient défolé le:p Nous avons quelques Quvrages 
de piété de fa façon, &.entre autres /a Vie de faïnte Lidwine. 11 mou< 
rut à Nimégue l'an 1473.: * Valére. André, Bibloth. Belgica, pu 
469. Wadinge. 

+ B RU GMA N (Othon) natif de Hambourg, fe donna au 
négoce. & voyagea dans fa: jeunefie en Efpagne, en Poriugal & en 
Perfe. Enfuire il fe fit Marchand drapier dans Ja ville.de fa nailläan« 
ce, mais il.eut le malheur de faire banqueroute. ; :Cela l'obligea à 
fe retirer à Gottorp , oùil mouva le fecret de fe rendre tellèment 
agréable au Duc, Frédéric que ce Prince dans la vue-d'établir un 
commerce de foye avec la Perle, l'envoya en Ambaflàde auprés du 
Roi de Perfe & du Czar de Moltovie avec Philippe Crufus.. Ils 
partirent le 22 octobre 1633,1de Holftein, pour fe rendre à Mof- 
cou, & de la:le, 16 juin de l'année fiuvante , ils allérent, en Perle. 
Le 21 décembre 1638 ils quitérent la Perle, & arrivérent à Got- 
torp le premier août 1639. Brugman s'étoit conduit fi malenvers 
tout le, monde pendant le cours de cette négociation, qu'ils'auira 1æ 
colére du Duc qui le. fit arrêter. le premier décembre de la même 
année, &après un examen tres exaét de fa conduite, il fut condam- 
né à être pendu; mais le Duc changea le genre de da peine, & le fit 
décapiter le cinquiéme mai 1640: + * Gr. Dié. Univ. Holl, Oléarius , 
Voyage de Perfe. Theat.del'Eritome 4:p. 167, crc. Mémoires de Chamur, 

:BRUGN ET O, ville d Italie dans l'Etat de Gênes, avec E- 
vêché fuffragant de la métropole de la même ville de: Gênes ; fituée 
au pié du Mont-Apennin, fur la riviére de Verra, environ à fept 
ou huit lieues de la mer, eft fort petite, & mal peuplée. .* Léan- 
dre Alberti. Sanfon. 1 

BRUHL, Bruhls, petite ville de France ,.en Gafcogne, 
dans l'Armagnac, à une lieue de la Garonne, de tre côté d'A- 
gen, &c à trois où quatre lieues de certe ville; donne le nom de 
Brüblois au païs des environs, &c.a une Abbaïe, : Brubl, la Plume 
& Leyrac en font les lieux les plus confidérables. On écrit quels 
quefois le Brullois, 

BRUIN. Cherchez BR UN. 

BRU (Jean de) Profeñlèur à Utrecht. Voyez BRUYN, 
BRU Ë (Jean de) Miniftre. Voyez BRUN. 
U S (Anne-Françoife) Voyez B RU Y NS, 

BR UIS (Pierre de) Foyez B RU YS. 

* BRUITSMA (Kégnier) naquit à Sneek en Frife & füt 
Médecin de la Seigneurie de Malines, C'étoit: un homme d'un 
grand efprit & fort expérimenté dans la Médecine. On a de lui, 
Tairicum Votum in. publice falutis Gr Medicine Janétioris Tutelum ad 
P.S. 9. M. Il a auffi publié, Schola Salerna Novo-antiquæ, avec 
une addition de plus de quatre cens vers de fa façon, * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p.788: 

BRUK. Voyez BRUCK,. 

BRUKEN AU. Poyez BRUCKEN AU: 

* BRUL (Joachim) de Brabant, Religieux de l'Ordre des 
Hermites de Saint Auguftin, pafla par les différentes charges de 
fon Ordre, & devint en 1540 Provincial de tout le Pais-Bas. On 
a de lui, Refolutiones Cafsum refervatorum apud Regulres. * Valére 
André, Biblioth. Belgica , 443. 

BRULART, Mafon. La Maifon de Brûlart, .originai- 
re du pais d'Artois, eft ancienne &cilluftre dans les armes & dans 
la robe, &,a produit de grands hommes. ADAM: BRULART, 
Baron de Hees & d'Agnès au Comté d'Artois, & Chambellan de 
France, fut le premier de fa Maifon qui s'y vint-établir. -Hl vivoit 
en l'année 1087, fous Philippe I. 11 fut de la premiére. Croifade 
fous Godefroy de Bouillon, avec lequel il pañà en la, T'erre-Sain- 
te, d’obil revint en France après la Conquête de Jérufalem à la dé 
route des Sarrazins. 11 eut pour fils Godefroy, Brülart, Baron 
de Hees & d'Agnès, auffi Chambellan de France, qui. yivoit, en 
1148 & 1151, & qui mourut à la Guerre. que Philippe Asgwfte eut 
contre Hugues de Bourgogne, comme le fait voir fon épitaphe, qui 
eft à Paris, à S. Innocent. Il.eut pour fils ADAM Il, aufli Ba- 
ron de Hees & d'Agnès, au Comté d'Artois, & Chambellan de 
France, commandant deux cens' Cuirafliers au fiége d'Avignon, 
que le Roi Louïs VIII fic fur les Albigeois en 1224, ,& fut aflafli. 
né incontinent.après la réduction de cette place: Il fit f bien fon 
devoir en ce-fége, que: le Pape Honorius HI lui fit faire à fes dé- 
pens une fépulture avec une épitaphe glorieufe pour fa mémoire &c 
pourfes Defcendans. Il laifla pour fils pofthume Jacques Brü- 
LART, Baron de Hees & d’Agnès, premier Mäitre de la Chambre 
ambulante par tout le Royaume, laquelle étoit compofée des plus 
grands Seigneurs, & qui feule y rendoit la Juftice; caril n'y avoit 


IN 
IN 
IN 
k 


Paris, au cimetiére 
n fils, qui fut No L 
itre des engins & ma- 
chines de guerre, -quitétoit la même charge qui depuis. a été noms 
mée celle de Grand-Mâitre de PArtüllerie. : £ 
Jean, & fut enterré avec fon pére au cimetiére de Saint Innocent à 
Paris. Il eut pour.fils. Nicozas BRÜLART, Baron de Hees & 
d'Agnès, un des Maires ou. Confeillers au grand Confeil du 
Roi, qui étoit alors une charge à peu près des mêmes honneurs & 
Ppp2 fon 


" 
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fonétions, que celle de Meffieurs les Mäitres des Requêtes d'à pré- 

fent, laquelle charge il quitta pour remplir & exercer celle de 

Chambellan de France, que lui remit Jean Juvénal des Urfns, 
ére d'Hfrbeau Juvénal des Urfins fà fille, l'année 1440, fous le 


pére : de X e À 
Roi Charles VII. Il laiffà pour fils PIERRE BRÛLART par le- 
quel nous commencerons la généalogie de cette Maifon. 


JL. Pierre Brülart, Confeiller Sécretaire du. Roi en 1466, 
mort le 24 juin 1483, dans un âge fort avancé, avoit époulé r. 
Denyfe Dourdin, fille unique de Raoul Dourdin & de Caherine 
Balli, morte le 18 février 1466: 2. Marguerite de Livres, qui Je 
furvécur, Jlaiffänt du premier lit, 12 JEAN, qui fuit; 2. Gereuié- 
du fecond, 3. Marie, dont'on ne connûit point l'alliance ; 
Séofroy, Vivant en 1490. à » 

AN Brülart, Seigneur de Hées & de Courtieux en Aignet ou 
Agnèsau Comté d'Artois, fut Conféiller au Parlement, & mourut lé 
neuviéme novembre 1519. Ilépoufa 1.,Feanne Jayer, morte le 
14 feptembre 1505 : 2, Guillemette Allegrain ; veuve de Pierre 
Reÿnault gaeur de Montmor: 3. Feanne Alligret, veuve de 
Jean de Sanfac: + I n'eut des’ enfans que de la premiére, lefquels 
Fürent 1. Catherine Brülart, mariée à Louis de Longueil; Conf&iller 
24 Facqueline, Relgieufe au Prieuré de Poiflÿ ; 3. 


rd' eut pour fille unique ant, de 
à Pierre Hennequin, Seigneur de Boinville, Préfi- 
nent, 

HI, PrerRe Brülart, II. du nom, fut Confeiller au Parlement, 
& mourut le premier oétobre 1547, laiflant d'Ambroife Reynault, 
de.Berny, morte lé 19 oétobre 1551, laquelle étoit fille de 
Réyuault, Seigneur de Montmor, & de Guillemerte Allegrain, 
1. PIERRE Brûlart II, qui fuit; 2. Fear Brûlart; 3. François, 
Chanoine de’Tours ; 4. 4. Nicolas & Facques, Religieux en l'Ab- 
baïe de S. Denys en France; 6. Feanre, Religieufeaux Fille: 
ie, Religieufe à Montmartre; 8. 4nne, Relig 
art, mariée à Charles Prevôt, Seigneur 


Fe 
à 


IV. PIERRE Brû 
dent ès Enquêtes ; mourut le 31 décembre: 1584. 
en jan , Marie Cauchon, Dame de Sillery &-de Puiñeux , 
& eut pour enfins, 1. Nicogas, qui fuit ; 2. Fra 
diacre de Reims, Abbé de la Valleroy & de Chanteräine ,/Aumô- 
nier du Roi, qui fut élu Archevêque de Rheïms par le Chapitre, 
& refufa cetternomination ; 3 ël, Chevalier de Malthe, dit le 
andeur de Sillery, Chevalier d'honneur de la Reine, Am- 
e Ja Religion en France & à Rome, & Ambaflädeur 
dinairé de’ France en Efpagne ; 4. Year, Capucin; 5. Ma- 
rie, alliée à Louis Durand , Seigneur de Villegagnon, Maitre des 
Requêtes :! 6. Ame, mariée à Laurent Cauchon , Seigneur de T're- 
lon, Maître des Requêtes ; 7: Magdelaine , qui époulà Guichard 
F crétaire du Roi; 8: rise, Abbefñle de Longchamp 
s3; & 9. Matthieu Brûlart, Seigneur de Berny, Con- 
lement, Ambaflädeur en Savoye &en Flandre, qui 
e Boudeville, Dame de Vaux, laiflà Pierre Brûlart, Sei- 
gnéurde Vaux, qui de Magdelainede Cerifers, fille de Barnabé de 
Cerifers, Maître des Comptes, & de Marie Hulin, à laifé Noël 
ur de Vaux , vivant en 1710, âgé de 92 ans; Pierre Brülart, 
alier de Malthe, Capitaine dergalère; & Magdelaine Brùlart 
Religieufe de la Vifitation. 

V. NicoLAS Brûlart, Marquis de Sillery, gaeur de Pui 
fieux, »&c:1 Chancelier de France, dontiil fera plus amplement parlé 
cy-après ; époufaen décembre 1574, Claude Prudhomme, fille pui- 
née de Louis, Seigneur de Fontenay , T'hréforier de France à Rou- 
en, & de Marie Luillier de Boulencourt, dont il eut r. PIERRE, 
qui fuit 24 Henri, filleul des Cantons Suiflés , mort à 16 ans; 3. 
Nicolas ; mort âgé de fix mois ; Marie, Religieufe aux Filles- 
Dieu de Paris, morte en 16928 ; 5. Yeañne, mariée le 30 juillet 
1601 , à Gafpard Dauvet , Seigneur des Marêts , Chevalier des Or- 
dres du Roi, &c. 6. Claude Brûlart, mariée à Nicolas de Belliévre, 
igneur de Grignon, Préfident au Parlement; 7. 8. Charlorte & 
gdelaine Brûlart, mortes jeunes. 

VI. Pie Brûlart, IV. du nom, Marquis de Sillery, Vi- 
comte de Puifieux, &c: Sécretaire d'Etat & des Commandemens, 
Grand Thréforier des Ordres du Roi, Ambafädeur extraordinaire 
ne, mort le 22 avril 1640, âgé de 57 ans, époufa 1. en 
1606, Magdelaine de Neufville-Villeroy, fille de Charles, Seigneur 
de Valincourt , Gouverneur de Lyon, & de Catherine de Mande- 
lot, morte fans enfans le 24 novembre 1613 : 2. en janvier 1616, 
Charlotte d'Etampes-Valençay , morte le huitiéme feptembre 1677, 
âgée de 8o ans, dont font iflus, r. Louïs, qui füit; 2. Nicolas- 
Frangois, Abbé de Lefpau, deS. Bâle, du Jard, &c; 3. Claude. 
Charles, Baron de Précigny , Chevalier de Malthe; 4. Léonor-4- 
dam; Abbé, morten décembre 1699; 5. Charlotte, mariéele 15 
mai 1640, 1à François d'Etampes, Marquis de Mauny, Lieutenant- 
Généralides armées du Roi, morte le troifiéme février 1687 ; & 
7: Frangoife Brülart, Religieufe à Avenay. 

VIT. Lovis Brûlart, Marquis de Sillery, &c. né en 1619, 
mourut le 19 mars 1691, àgé de 72 ans. Il avoit époufé en mai 
1638 , Marie-Catherine de la Rochefoucault , fille aînée de François, 
V. dunom, Duc de la Rochefoucault, Chevalier des Ordres du 
Roi, morte le feptiéme mars 1608 , âgée de 78 ans, dont font iffüs, 
1, RoGER quifuit; 2. Louis, Chevalier de Malthe, mort en Por- 
tugal le 17 juillet 1664, âgé de 22 ans; 3. François, Abbé deS, 
Bâle, mort en 1668 ; 4. Charles-Henri, Seigneur de Briançon, 
Enfigne-Colonel au régiment de Turenne , tué au combat de Saint- 
Gotharden Hongrie contre les Turcs, le premier août 1664, âgé 
de 13 ans & demi; 5. Achille, Chevalier de Malthe, Aide de 
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ois, Archi- | 


Ï 
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camp du Vicomte de Turenne, & C ine d' 
régimenv, mort à Landau des bleflures qu'il reçut 
Sintzheim le troifiéme juillet1674, en fa 20 anné 
lart, Docteur de Sorbonne, Evéqué de Soiflons:, 1 
de l'Académie Françoïfe, mort le 20 novel 
LOMAN-PHILOGÉNE , dit le Comte de 


red'Ailly, C 
drée-Chariotte 


François-Hyacinthe de Gontheri, Marquis de Cavaglia, Lieuter 
Général des armées du Duc de Savoye, & Général des po 
morte le 31 janvier 1707. 

VIN. RoGER Brûlart ,. Marquis de Sillery & de Pu 
Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant Général de 
Gouverneur d’Huningue, Confeiller d'Etat d'épée, & 
Ambalñadeur en Suifle, mourut le 28 mars 1719, 79 à 
Il avoitépoufé en 1668, Glande Godet, Dame de Renneville & 
Marc, fille âinée & héritiére de 04 God 


de 
gneur de 
du Roi, 


dont il eut un fils & fept filles, qu 
ry, Colonel d'un régiment d'infante 
Roi, tué à la bataille d'Almanza en 
Catherine-Erançoife Brûlart, me 
Alleman, Comte de Montr 
néz 3, Gaërielle-Charloite , 
François de Blanch 
peur de la Province de Gex; 
cembre 1703, à Pierre Brülart, M 
56: 7:18. quatre filles mor 
VIII. CARLOMAN-PHILOGÉ 
fils puinéide Louis: Brulart; M 
therine-dela Rochefoucault, à été 
nel d'infanterie, & a fuivi le Prin 
gnes, fur tout aux combats .de Sreinkerque & de 
bleffé dangereufemen j IL a épouft 
ila a, Louis-PHILOGÉNE,; quifuit; & 2. 2 
3ooétobre i 
IX. Lou 
le 12 mar: 
branche âinée de fa Mafon, a époufé le 19 juillet x 
Tellier, fille de Lowïs-Nicolas, Marquis 
fa Garderobe du Roi, & de N.... de F 
Rébenac. é 


rtin, Lieutenant de Roï en 
mariée le 27 janvier 17 à Yofeph- 
en Nivernois, Gouver- 
, mariée le 
Genlis fon coufn; 


dé 


ê& 


Comte de Sillers 
de Sillery, & de x 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE CROSNE. 


& de la BORDE, 


HT. NoEc Brûlart, Seigneur de Crofne, fecond fils de de J. 
Brülart, Baron de Hees, & de Feanne Jayer, fut Pr 
ral.du Parlement en 1541, & mourut en 1557, lai 
Bourdin, fille de ques, Seigneur de Villaines, C 
néral des Finances en Touraine, & de Catherine Bri: 
ques Abbé de. Melinais, Mäitre des Requê 
fuit; 3. PIERRE, qui a fait /4 branche des 
rapportée cy-après ; 4. Nicolas, Abbé de Saint- 
Joyenval, Chanoine de l'églife de Par 
du Roi, qui fut reçu Mäitre d 
14 novembre 15075 5. Marguer! 
gneur de Verneuil, Lieutenant 
Ambroife, mariée à Raoul A 
Confeiller au Parlement; 7. 2 
Seigneur de Condés & 8: 7 
ri, Seigneur de Grand-Champ, Sécreraire d 
Brûlart.qui inftitua le Par fi 
confidérablement d'autorité de { 
fuccéda dans cette ch: 


On, L. ai 
Denys, qui 


a Chapelle 


x mourut le 


Brûlart rencontroit des Evêques par la ville, il fafoit 
carroffe pour -leur demander pour quelle affaire ils étoie 
Si c'étoit pour un procès, il leur difoit, N'y &-#'ilque cela gr 
tienne ici, je le ferai vuider,retourhez à vo 7 
fuccefleur pratiqua la même chole envers les Évêques qu'il appre« 
noit avoir féjourné plus de quinze jours à Paris. * Amelorde a 
Houflaye, Mémoires, &C. tome 1. 

IV. Denys Brûlart, Baron de la Borde, füt premier Préfident 
au Parlement de Bourgogneen 1570, dont il fe démit en 1610, & 
laiflà pour.enfans de Magdelaine Hennequin, fille d 
de Dampmartin, Confeiller au Parlement, & d'Anre 
Nicouas, qui fuit; 2. Noë/, Baron de Sombernon, recu Mäitre 
des Requêtes en 1612, qui époufa Charloite Baillet, fille de Philippe 
Baillet, Seigneur de Vaugrenan en Bourgogne, & de Marie No- 
blet;,,34 Anne, mariée 1.1à, Facques Baillet, Seigneur de l'Ef 
viére, Confeiller au Grand Confeil: 2. le premier juillet 1598, à 

4. Marguerite, alliée à Yean- 


Erard Bouton, Seigneur de Chamilii; 
Baptifle le Goux, Seigneur de Berchére, premier Préfident du Par- 
lement de Bourgogne ; & 5. Magdelaine Brülart, Abbefie de Mo- 
laife: 

V. Nrcocas'Brûlart, Baron de la Borde, &c. Mâitre des Re: 
quêtes, puis Préfident au Parlement de Bourgogne en 1602, & pre- 
mier Préfident du même Parlement en décembre 1610, fur la dé. 
miflion de fon pére, mourut en 16: Il époufa Marie Bourgeois, 
Dame d'Origny, fille de Claude, Préfident au même Parlement; 
& de Frangoife de Montholon, dontileut 1. DENYS, qui fuit; 2. 
Rogersn3. Franpoife, mariée à Claude de Saulx, Comte de T'ava 
nes; &c 4 Anne Brûlart, Carmélite. 

VI. Denvys Brôlart, Marquis de la Borde , Baron de Soimi 

no 
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non, &c. premier Préfident au, Parlement de Bourgogne en 1627, 
époufa Marie Mafol, fille de Fear, Confeiller au Parlement de Di- 
jon, & de Claude Maillard, dont il eut 1. NicoLas, qui fuit; 
2. N 


L, qui a fait la branche de SOMBERNON, rapportée cy- 
3 3. Denys, Chevalier de Malte ; 4. 5. 6. 7. Fean-Baprifle, 
r, Pierre & Denys, morts jeunes ; 8. Charlotte, mariée 1. à 
uis Frére, premier Préfidentde Dauphiné: 2: à Ÿean Amelot, 
Seigneur de Bifeuil, Mäitre des Requêtes, morte le cinquiéme 
janvier 1688: 9. 10. Claude & Franpoile, Religieufes à la Vifta- 
tion de Dijon; 11. 12. 13. Marguerite, Marie-Louïfe & Catherine, 
mortes jeunes; & 14. Elifabeth Brûlart, née le 14 juillet 1639, 
Religieufe aux Carmélites de Dion. 

VII. Nicozas Brûlart, Marquis de la Borde, &c. né le 19 
tanvier 1627, fut premier Préfident de Dijon, & mourut le 29 août 
1692. fe 
Van & de Marie Marcel, morteen 1666: 2. Marie Bouthil- 
lier-Chavigny, remariée en mai 1698, à Auguffe, Duc de Choi- 
feul, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi. : Du premier 
lit {ont iMlus, 1: Facqueline-Charlotte, mariée à Henri-Louis de Lo- 
méhie, Comte de Brienne; 2. Marie-Reire Brûlart, Religieufe aux 
filles de la Vifitation de Dijon ; & :3..N.... Brülart fille: & du 
fecond, 4. Armamd-Nicolas , Marquis de la Borde, &c. mort par 
accident le 22 décembre 16955: 5..fean-Baptifle, Baron de Couches 
&: de Sombernon, Capitaine dé la Gendarmerie de Berri, tué à la ba- 
taille de Spire le 15 novembre 1703; 6. N. Brülart, Chevalier de 
Malte, Capitaine au régiment d'Auvergne , mort à Soncino en 
Lombardie en 170..; 7. Anne Brûülart, mariée à Gafpard de Vi- 
chy, Seigneur. de. Champrond; & 8. Marie Brülart, alliée le 18 
embre 1704, à Louis-ofeph de Béthune, Marquis de Charroit. 


SEIGNEURS DE SOMBERNON 
dde ROUVRES. 


VII. Noëz Brûlart, Baron de Sombernon , Comte de Rou- 
res, fecond'fils de Denys Brülart , Marquis de la Borde, & de 
Marie de Mall, né le 18 juin 1632, fut Conféiller au Grand Confeil 
en 1655, & mourut le 12 août 1694. Il avoit époufé 1. en mai 1655} 
Fennne Gruyn, fille de Charles, Seigneur des Bordes, laquelle étant 
morte le 21 mai 1686, il prit une feconde alliance avec N.... de 
Simiane de Gordes. Il a eu de fon premier mariage dix enfans, 
dont cinq font morts en jeunefle ; 6. DEnxs-NoëL, quifuit; 7. 

berne, mariée le 13 décembre 1683; à Armand-Charles d’An- 


fner de Furftemberg, Marquis de L gdelaines & 
utres filles, Urfulines-à Arc & du fe- 


fi 11. un fils. 

VIH. DenxsNoEz Brulat, Marquis de Rouvres, époufa 
Bonne-Marie Bachelier, fille de Simon, Seigneur de Beaubourg, & 
de Clotomont, Receveur général des Finances d'Orléans, & de 
rie-Magdelaine Brohé de la Guette, morte en février 1716. Ilen 
eut un fils. 


SEIGNEURS DE CROSNE, ET MARQUIS DE GENLIS. 


IV. PIERRE Brülart, Seigner de Crofne & de Genlis,' troifié- 
me fils de NoëL Brûlart, Procureur généralau Parlement de Pa- 
ris, & d'Jabelle Bourdin, fut Sécretaireud'état en juin: 1569, laquit 


la terre de Genlis, & mourut le 12, mai 1608, âgé de 73 Je 
M Chevalier, fille-de Fo/eph Seigneur de Mallepietre & de 
Vaucouleurs, & d'Agrès de Chambli, qu'il avoit époufée en fep- 
en 1571, il eut 1. GILLE qui fuit; 2. Charles, Chanoine 


Abbé de Joyenval &. di 
r à Venile & à la Diéte de sbonne mort Doyen 
des Confeiliers d'Etat le 15 juin 1649, enterré en l'églife des Augu- 
ins de Paris:,3. Noël, Seigneur de ,Crofne, mort au fiége d'A- 
sen 15973 4. Pierre, Confeiller au Grand Confeil, Abbé de 
Saint-Martin d’Autun & de Joyenval; 52 Nicolas, Seigneur du Bou- 
ly, d'Oyfonville,, &c. Chambellan de Gafton de France, Duc 
rléans, & Capitaine de fon Palais à Paris, mort le 27 octobre 
1659, laïffant de Marie de Cerifers, veuve de Pierre Brûülart, Sei- 
gueur de Vaux, fon coufin, François Brûlart, Seigneur d'Oyfonvil- 
le, Capitaine au régiment du Duc d'Orléans, & reçuen furvivance 
des cha de fon pére, mort fans alliance ; 1/#belle, mariée 1. à 
Antoine de Civille, Seigneur de Goufleville: 2. à Charles de Som- 
miévre, Comte du Lignon, morte; Anne, mariée à Lowis d'E- 
ftourmel, Marquis du Fretoy, morte le 19 décembre 1698; Ma- 
rie, qui époufa en 1662, Nicolas-Louis de l'Hopital, Marquis de 
Vitry, Ambañadeur extraordinaire en Pologne, morte le 17 avril 
21609; & Magdelaine Brülart, Religieufe aux Filles de fainte Marie de 
Melun; 6. Louis, qui a fait la éranche du BROUSSIN ; 7. Magde- 
laine, alliée à François Robertet, Baron d'Alluye, morte fans pofté- 
8. Marie, qui époufa 1. François Baron de Mailloc en Nor- 
mandie: 2. François de Raveton, Seigneur de Chauvigny; & 0. 
Elifabeth Brûlanr, Religieufe à S. Antoine-des-Champs. 

V. GILLES Seigneur de Genlis, de Crofne, &c. reçu 
Sécri ance de fon pére , époufa 1: Ame de 
Halluin, fille de Charles, Seigneur de Piennes, Chev 
dres du Roi, Gouverneur d etz, & d'Anne Chabot: 
s, fille de Françoi neur de Pify, & de G: 
Marquife de Nefle. 
gneur d'Abecourt, tué en duel en 16493 2.FLORIMOND, 
qui fuit; 3. Charles, Abbé de Joyenval, Prieur de Léon, mort Je 
14 imai 1669; 4. François, Chevalier de Make; &5. Anne Bri 
dart. Du fecond lit eft iflu 6. Reré Brûülart, Marquis de Genlis, 
y, de Crofne, &c.Capitaine-lieutenant de la compagnie des 
es du Duc d'Aujou, Gouverneur du Fort de Baraux & 

Lieutenant Général des armées du Roi, mort le 

21 décembre 1696, âgé de 79 ans, laifant poftérité d'Azre de 
Longueval, Comieñè de T'enelles, morte en mai 1676. 

VI. FzorimonD Brülrt, Marquis de Genlis, Baron d'Abe- 


le, Prieur de Léon, 


Il époufa 1. Marie Cazet, fille de François Seigneur de 
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court, &c. Lieutenant des Genda 
en Picardie le dixiéme ja 
fé 1. le fixiéme juin 1 
Seigneur de la L'our, de Brur 
Charlotte de Gome 
1678 , Elifabeth-Marguerite de Bovelles, 
d'Eppeville près de Ham, & d'Ekfabeth de l'E 
Florimonde-Renée Brûlart, morte jeune. Les qu'il eut de fa 
premiére femme furent 1. Florimond Brû quis de Genlis, 
Meftre-de-camp d'un régiment de cavalerie, mort en novembre 
endant le fiége de Ste Ménehould, fans alliance, en ta 
: 2. Charles, Archevêque d'Ambrun, mort le fecond nov 
bre 1714, âgé de 86 ans; 3. Claude, M Genlis, Cok 
du régiment de la Couronne, mort le 15 avril 1673. 1l avoit épor 
fé le onziéme mars 1669; Angélique Fabert, fille d'Abraham Fa- 
t, Maréchal de France, laquelle a é mariée le 19 janvier 
1677, à: François de Harcourt, II. du nom, Marquis de Beu- 
vron, Chevalier des Ordres du Roi, . dont il eut pour 
que Marie-Anne-Clande Brûlart, mariée le 31 juillet 1687, 
de Harcourt- Beuvron, Ducrde Harcourt, Maréchal de France, 
Capitaine des Gardes du Corps, Chevalier des Ordres du Roi, 
C. 4. François Brûlart, Seigneur de B court, Colonel du ré- 
giment.de la Couronne après fon fi qui füt tué à la bataille de 
Confarbrick prés de Trève > 5. N..,.. Religieux: 6. 
PIERRE, qui fuit; 7. Michel, Chevalier de Make, Commandeur 
de Colioure, Capiraine de vaiffleau, mort en mars 1701; 8. Autre 
Michel, Colone iment de Ja Couronne jes dei 
âinez, tué à l'attaque d'un Fort prés de Saint-Omer en mars 
Hardouin, Cheva de Malte, Comn 
des camps & armées du Roi, In 
Gouverneur de Girone, mort en août 166 
morte; 11, Marg: e, morte Novice à O: 
& Henriette |; mortes jeunes;,& 14. Louife 
VII. PrERRE Brülart, Marquis de Genlis, a époufé ie .... 
décembre 1703, Anne-Claude Brûlart, troifiéme fille de Roger, 
Marquis de Sillery & de Puifeux, Chevalier des Ordres du Roi, 
£a & de Claude Godet, Dame de Renneville, dont il a des en- 
ans. 
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mes du Duc d'Orléans, rnourut, 
de83 ans. Il avuic épou- 
, fille de Lois 


Tea, Seigneur 
pinay, dont il eut 


25 


ienri 


énéral en Catal 
10. Louife.Ch 


SEIGNEURS DU BROUSSIN ET DU RANCHER. 


V. Louis Brûlart, Seigneur du Brouffin & du Rancher, fixiéx 
fils de PIERRE Brûlart, gneur de Crofne & de Genlis, & de 
Magdelaine Chevalier, fut Grand-mûitre des Eaux & Forêts. IL 
avoit époufé Magdelaine Colbert , fille d'E Colbert ; Sei- 
gaeur de Villacérf, Confeiller, Sécretaire du Roi, morte le 27 
tévrier 1690, & eut pour enfans 1. P >, quifuit; 2. Charles, 
Seigneur du Rancher, Capitaine au régiment des Gardes Françoi- 
fes, Gouverneur du Quênoy, Maréchal de camp, &c. mort le 
premier juillet 1712, agé de 88 ans, fans poftérité d’Amne de la 
Bertherie, veuve de Yes» le Coiïgneux, Seigneur de Bezonville, 
morte le 19 janvier 16 3. Edouard, Abbé de Néauphie, mort en 
1676; 4. Louis, dit le Chevalier di brouffin, Enfeigne aux Gardes 
* iles; &T 5. Lowife- Anne-Magdelaine Brûülart, mariée à Louis 
du Deftend, Seigneur de la Lande, Lieutenant des Gardes du 
Corps, Lieutenant-général au Gouvernement d'Orléans, morte le 
24 juillet 1671. 

RE Brûlart, Seigneur du Brouffin & du Rancher, 
Ecuyer ordinaire du Roi, mort le 15 oétobre 1693, avoit époufé 
Catherine Bauyn, veuve d'André Goiflard, Seigneur de la Gravel- 
le, Mäitre des Comptes, & fille de Profper Bauyn, Confeiller au 
it, &: de Catherine Bouche orte le. 14 mai 1698, 
ié 1699, 


à, François 
camp, d'un régiment de:ca 
gois de la Vergne, Ma de Treflan. * Du C 
Jloire de La Maijon de y. Hifloire de la Maifon de Dreux. 
Loïfel, enfes Antiquitez." La Clergerie, es fes Hiffoires dm Perche. 
Godefroy, Hiffoire des Off e la Couronne. Blanchard, Hiflaire 
des Préfidens du Parlement de Paris. Palliot, Hifi. Parlement de 
Bourgogne, Sainte-Marthe, 2, 2. Elog. Fau -du-T'oc, Hifloire des 
Sécretaires d'Etat. Le Pére Anfelme, 

BRULA RT (Pierre) Seigneur de Crofne & de Gen 
Sécretaire d'Etat, fils de NoEL Brüûlart, Procureur Général au 
Parlement de Paris, fut pourvu en 1557, d'une charge de Sécre- 
taire du Roi, & fut fait Sécretaire des Commandemens de la Rei- 
ne Catherine de Médicis en 1564. Dans cet emploi, il eut con- 
noiffance des plus grandes affaires du Royaume. En 1568, le 
Chancelier de l'Hopital étant malade en fa Maifon de Vignay près 
Etampes, le Roi envoya Brûlart lui demander les fceau 
il reçut un ordre particulier de la Reine Catherine de Médici 
d’aflurer, cet illuftre Chancelier de l'affection qu'elle lui conferve- 
roit. L'année fuivante, Robertet d'Alluye étant mort, cetté Prin- 
celte 


2. en novemb: 


alloient à Epernay conférer avec le nal ù ‘ 
Meflieurs de Guife & avec les principaux Seigneurs de la Ligue, 
fur les moyens de faire la Ses confeils fervirent extrémement 
à foutenir l'autorité royale: néanmoins le Roi étoit tellement pré- 

Ppp3 venu 
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venu de l'opinion qu'il avoit trop d'attachement aux intérêts de la 
Reine fà mére, qu'en allant aux Etats de Blois, il lui envoya ordre 
; rcer fa charge de Sécretairé d'Etat. Depuis cette di 


dans à fille de la vie privée pendant Les délordres 

Lorsque Henri IV les eut appaifez , ce grand hotn- 
s Les Confeils du Roi, où il fervit juf- 
Il eft enterré dans fa cha- 
Paris, où f voit fon tombeau, 
Le P. Anfelme, 


ce, 


du Royaume. 
me fe contenta de fa place 
qu'à fa mort, arrivée le 12 avril 16 
pelle en l'églife de faint Benôi 


* Fauvelet-du-Toc, Af. des Sécreraires d'Etar. 


ifl. des G ds Officiers. 

: BRULART (Nicolas) Seigneur de Sillery, de Puifieux & 
de Berni, Prefi lement de Paris, & Chancelier de Fran- 
ce, qui étoit | j fils de P1ERRE Brülrt, Préfident 
aux Enquêtes, & de Marie Cauchon, né de Puiñeux & de Sil- 
lery, fut recu Confeiller au Parlement de Paris en 1573, & Mâitre 
des Requêtes fous Henri‘ HI, qui l'employa en diverfes affaires, 
& qui l'envoya Ambañlädeur e lëen 1589. Henri IV le ren- 
voya en 1 Ambafladeur dans le même pais; & la même an- 
née il lui donna dans le Parlement de Paris un office de Préfident, 
vacant par la mort de M. Jean le Mâire. 1598, Brülart fe 
trouva à la paix de Vervins, & fut envoyé avec le Baron de Biron 
& le Chancelier de Belliévre à Bruxelles, pour y voir jurer le trai- 
té de paix à l'Archiduc Albert, qui le confidéra comme un de ceux 
avoient le plus contribué à la conclufion d'un ouvrage f utile 
our les deux Couronnes, & fi avantageux pour toute | Europe. 
Le Roi l'envoya Ambafladeur à Rome; & c'eft dans ce voyage 
qu'il conclut le mariage de fa Majefté avec Marie de Médicis. 
1602, il alla une troifiéme fois en Suiffe y renouveler l'alliance. 
A fon retour, il fut créé Garde des Sceaux en titre d office au mois 
de décembre 1604. L'année fuivante, il joignir à cette charge celle de 
Chancelier de Navarre, vacante par la mort du Sieur de Calignon; & 
enfin en 1607, il fut honoré de celle de Chancelier de France par 
lettres du dixiéme fepembre. Il en continua l'exercice durant la 
minorité du Roi Louis XII, jufqu'au mois de mai 1616, qu'ilre- 
mit à Blois les fceaux à fa Majefté, laquelle lui ordonna enfuite de 
préfider aux Confeils. Il fut obligé le 23 janvier 1623, de repren- 
dre les Sceaux, qu'il rendit le fecond jour de l'année fuivante ; &c 
s'étant retiré à fa mailon de Sillery en Champagne, il y mourut un 
mardi premier oftobre 1624 Le jour de fa mort, quatre Méde- 
cins de Paris lui ayant tâté le poulx, fe rerirérent en un coin de fa 
chambre, & cor ent qu'il ne lui reftoit que fept ou huitheures 
de vie. Mais comme aucun des quatre Médecins ne vouloit lui an- 
noncer cette nouvelle, un vieux Valet de chambre, qui avoit out 
leur converfation leur dit, Mefieurs je me charge de cette commiffion , 
& il s’en aquitta en ces termes. Monfieur, dit-il à fon Mäitre, 
vôtre procès vient d'être jugé; préparez vous à la mort, vous n'avez 
pt où huit heures & vivre. Mon ami, répondit le Chancelier, 
s donc bien. Allez chercher un Confeffeur. * Amelot de 
F laye, Mémoires, tome le 

BRULART (Pierre) Vicomte de Puifeux & de Sillery, 
eigneur de Marines & de Berny, fils de NicoLas Brüiart, Sei- 
gneur de Sillery, Vicomte de Puileux & de Ludes, Baron de 
Bourfult, Chancelier de France, fut Sécretaire d'Etat fous Henri 
IV, & fous Louis XIII, fut reçu en cette charge l'an 1606, en 
furvivance de Nicolas de Neufville, Seig 
avoit époufé la petite- e 
rent dans les affaires, & le Roi l'honora l'année füuivante de l'office 
de Grand-T'hréforier de fes Ordres. Après la perte que la France 
fit de ce grand Prince, la Reine lui confia les plus importantes af 
faires. Elle l'employa à la négociation du double mariage des 
Princeflès de France & d'Efpagne, & l'y envoya Ambañlädeur ex- 
traordinaire pour en faire figner les contrats, 11 fut aufli envoyé 
fur la frontiére pour l'échange des deux Reines, & il eut l'honneur de 
faluer le premier celle de France fur la riviére d'Andaye. 11 avoit 
tant d'autorité dans le Confeil du Roi, que le Maréchal d'Ancre, 
qui ne fouffroit qu'avec une peine extrème le Chancelier de Sillery 
& M. de Villeroy, qu'il appelioit es Barbons, conçut de l'ombra- 


la Hou: 


le. 


ge de nie, & le fit éloigner de a Cbur en 1616. Sa difgrace 
Jui fut d'autant plus glorieufe, que tout le monde favoit qu'elle n'a- 
voit point d'autre caufe que la probité de fon pére, celle du grand- 


pére de fa fer 


e, & la fienne particuliére. L'année fuivante, après 
la mort du Maréchal, il fut rappellé, & rétabli dans fa charge avec 
honneur. Pendant la faveur du Connétable de Luynes, il ne laïffa pas 
d'exercer fa charge; mais dès que ce dernier fur mort, il pofléda 
tellement les bonnes graces du Roi, qu'il difpofoit prefque de tout. 
Comme il vit que le f du fiége de Montpellier n'étoit pas fort 
sûr, 1l mit adroïtement l'affaire en négociation, & la traita aVec'tant 
de, conduite, qu'il fit la paix avec les Huguenots, rendit le Roi 
mâitre de la place, & l'y fit entrer en armes. Sa Majefté voulant 
reconnôitre ce fervice, le fit Chevalier de fes Ordres en préfence 
du'Prince de Condé, avec aflurance de le recevoir au premier Cha- 
pitre: ce qui n'empêcha pas que ceux qui fe mirent en’faveur, ne 
lui fflent donner ordre de {e retirer, auffi bien qu'à fon pére en 
1624. Ontâcha d'obtenir fi démiffion; mais il la refüfa avec une 
fermeté inébranlable, & ne voulut jamais recevoir cinquante mille 
écas, &enfuite deux cens mille livres que le Roi lui offroit pour ré- 
compenfe, avec fon rang au Confeil des D ches, & l'ambaflide 
de Rome: Sa férmeté füt trouvée fi jufte, qu'après fa mort mé- 
me, fes héritiers touchérent cette fomme. ‘Toute la France fait 
que durant ür 11 ne tint qu'à lui d'être fait Duc & Pair; mais 
que fa modération l’empêcha d'accepter cette haute dignité que le 
Roi lui of Il vécut dans fa retraite avec une évalité & une 
quiétude admirable, & y mourut le 22 avril 1640, laïlfant poftéri- 
té, rapportée cy-deffus. * welet-du-T'oc, Hif. des Sécretaires d'E- 
sat. Le P. Anfelme, Hif. des Grands Officiers de la Couronne. 

B RU LE FER“ ne) natif de Saint-Malo en Bretagne 
Doéteur de Paris, de l'Ordre des Fréres Mineurs, enfeigna là 
Théologie à Mayence & à Metz, verstla fin du XV fiécle, & 
MOurUt dans un couvent de Bretagne fa patrie, au commencement 


R 


neur de Villeroi, dont il | 
Cette alliance & cette charge l'avancé- | 


| aux Antiquitez & aux Humanite 


[rconfidéral 
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du fiécle füivant, On a de lui quantité de T'raitez de Scholaftique, 
fuivant les principes de Scot, & d'autres T'raitez affez curieux, en« 
tre autres, une Dillértation contre ceux qui font des peintures im= 
modeftes de la fainte ‘Trinité. * M. du Pin, Biélioth. des Auteurs 
Ecclef. du XV fiécle. 

BRULI US. (Joachim) Voyez BR UL. 

BRULLOIS. Voyez l'article de BRUHL. 

* BRULLO N, peute ville de France dans le Maine, fur 
la Ségrie, eft à l'oueft du Mans, tirant vers le fud, & en eft éloi 
gnée de fept à huit lieues. 

BRULOTS. Voyez ARMES OFFENSIVES 
des Romains. 

BRUM A où BR A H MA, faux Dieu des Brachmanes, 
qui, felontleurs fables, a produit autant de mondes qu'il a de parties 
dans fon corps. Ils aflürent que le premier monde, 
qui eft au dellus du ciel, a été faiv de fon cerveau ; le fecond, de 
fes yeux; letroifiéme, de fa bouche ; le quatriéme, de fon oreille 


gauche; le cinquiéme, du palais de fà bouche & de fa langue; le 
fixiéme, de fon cœur; le feptiéme, de fon ventre; le hutiéme, 


des parties honteufes; le neuviéme, de la cuiflè gauche; 1 
me, des genoux; l'onziéme, du talon; le douziéme, desdo 
pié droit; letreiziéme, de la plante du pié gauche; & le qua 
ziéme, de l'air qui lenvironnoit.. Dans quelques 
idole, on voit le premier monde marqué fur le haut de fa iête; Le 
fecond, fur l'œil droit; le troifiéme, fur la bouche; le qu 
me, fur l'œil gauche ; le cinquiéme; fur la gorge; 
feptiéme, le-huitiéme, & le neuviéme, comme nous venons 
dire; le dixiéme, fur la cuifle droite; l'onziéme, fur le pié droit; 
le douziéme, fur le pié gauche: letreiziéme, fous la plante du pié 
gauche; & le quatorziéme, fur une ovale qui répréfente l'air qui 
l'environne, Les Brachimanes font accroire au peuple qu'il y a du 
rapport entre ces mondes, &cles-parties d’où if font fortis, & que 
chaque homme a des qualitez différentes, conformément au monde 
qui l'a produit; que du premier monde, viennent les figes, les fa- 
vans & les beaux efprits; du fecond, les prudens; du‘troifiéme, 
les éloquens ; du quatriéme, les fins & les rufez; du cinquiéme, 
les gourmands; du fixiéme , !les libéraux ; du fepriéme, les là 
ches; duhuiriéme, les lafcifs; du neuviéme; les artifans & les la- 
boureurs; du dixiéme, les jardiniers ; du onziéme, les manœu- 
vres & les valets; du douziéme, les homicides & les voleurs; du 
treiziéme , les violéns & les opprefleurs des pauvres ; du quatorzié- 
me, Ceux qui ont le talent de faire bien toutes les chofes, * Kir- 
cher, de ia Chine. 
BRUMALES, fête en l'honneur de Bacchus, que les an- 
ciens Latins appellent Brumus. Les Romains la célébroient deux 
fois l'année, favoir, le 18 de février, & le 15 d'août, * Cœlius 
Rhodiginus, 2.28. c. 25. Lilio Giraldi, ir Kalend: 
BRUMAT ou BRUMP'T, petite ville d'Allemagne 
dans l’Alface , eft fituée dans un petit païs dépendant des Comtes de 
Hanaw , fur la riviére de Sorr, entre la ville de Strasbourg & cel- 
le de Haguenaw , environ à deux ues de l’une & de l'autre. 
* Maty, Did. Géogr. 
BRUMBERG. Pyez BRUGOSKY. 
BRUMMER, (Frédéric) naquit à Leipzig en 1643, de 
parens riches. Après s'être aquis une connoïlance folide des Lan- 
es Latine & Gréque, ikfe fitimmariculer dans l'Univerfté, à 
l'âge de 17 ans. Quoiqu'il fe fût voué à l'étude du Droit & qu'en 
1664, il eût foutenu des T'héles de locarione gr conduétione, fon 
penchant fecret l’attacha néanmoins plus fortement à la Litérature, 
L'amitié de Thomas Reinefius 
& fa riche bibliothéque furent d’un grand fecours à Brummer dans 
{es études. En 1662, il foutint une Diflércation de Scabinis fous 
Jacques Thomafñus. A près cela il entreprit un voyage en Hollan- 
de, en Angleterre & en France, & s'aquit une grande réputation 
chez les Savans du premier ordre. 11 augmenta la haute idée qu’on 
avoit conçue de lui en publiant à Paris en 1668, fon Commentaire 
ad L. Cinciam , qu'il dédia à Mr. Colbert pour lors Miniftre d'E- 
tt, & qu'il lui offrit lui-même le29 avril. Il mourut fort jeune. 
Car étanten chemin dans la même année entre Paris & Lyon, fon 


| poftillon, au lieu de profiter du pont qui eft fur la riviére d'Arberi 


ne, traverfa pour abbréger lé chemin, la riviéré avec le carrofe, qui 
malheureufement fut renverfé, les eaux s'étant groffies par les 
pluyes. Brummer & un autre fe trouvérent deffous la voiture & 
fe noyérent, pendant quelles autres fe tirérent heureufement du dan- 
ger. Cetrifteaccidentarriva letroifiéme décembre. Il avoit fait 
une belle colleétion de livres, parmi lefquéls fe trouvoient les 
meilleurs manufcrits de Reinefus. Voici lalifte des Ouvrages de 
ce jeune & infortuné Savant, Commentarins ad L. Cincinm, Parif. 
1668, in quartos Exercitatio Hiffarico-Philologica de Séabinis antiquis, 
medii avi, @ recentioribus ; Exercitatio de locatione € conduéfiones De= 
clamatis contra Otium ; & quelques Onomafliques à l'honneur de 
de Thom. Reinefus. George Beyer Profefleur en Droit à Wit- 
tenberg, publia en un volume tous les Ouvrages de Brummer; à 
Leipzig en 1712, é 8. * Grævius, ir prafar. ad tomum tertinm 
Antiquitat. T'entzel, en 1696. Fanv. p. 6. Beyer, in prefat. ad 

Brummeriana. 

BRUMPT, Voyez BRUMAT 

BRUN eft le nom d'une famille originaire du Comté de Bout 
gogne ou de la Franche-Comté, * Elle étoit reconnue pour noble 
dèsletems de Philippe le Bo, Duc & Comte de Bourgogne: mê- 
me les Annales de Bourgogne compofées par Louïs Goulée, & im 
primées l'an 1592, témoignent que ceux de ce nom & de certe fa- 
mille, étoient déja compris au nombre des Nobles de cetre pro- 
vince-à, lorsque Simon Brun accompagnoit Othon,. Comte Pala= 
tin de Bourgogne, au voyage qu'il ft en Italie l'an 1281, CLAU- 
DE Brun, Confeiller au Parlement de Dole l'an 1595, par lettres 
patentes du Roi d'Efpagne Philippe IE, exerça divers autres eme 
plois de confiance & d'importance, de la part des Princes de l& 
Maifon d'Autriche; car il fit deux fois envoyé à HenrilV, Roi 
de 


DUR: 


de France, pour la neutralité du Comté de Bourgogne, comme 
auffi auprès des Ducs de Wirtemberg & de Lorraine, & des autres 
Princes liguez pour renouveler la Ligue de ces païs-là, & leur al- 
liance avec la Mailon d'Autriche. Claude Brun füut en telle eftime 
dans fa province, & auprès de fon Prince, qu'il fut chargé des af 
faires les plus importantes du Comté de Bourgogne, pendant que 
celles du dehors lui étoient commifes par l'Archiduc Albert & 
Y'Infante Ifabelle, alors Souverains du Comté de Bourgogne. Il 
eut pour fils ANTOINE qui fuit. 

BRUN (Antoine) fils du précédent, naquit à Dole en l'an 
1600. Il futun tres habile Négociareur, & non feulement il mar- 
Cha für les traces de fon pére, mais il le furpaflà eu égard à la gran- 
deur des emplois qu'il a exercez au fervice de Philippe IV, Roi 
d'Efpagne. Il exerçoit dans le Parlement de Dole la charge de 
Procureur Général, lorsqu'il fut nommé à l'Ambafade 
fier. Pour le rang, il cédoit à tous les Pléniporentiaires d'Efpagne, 
mais il les furpadoit tous en habileté. Al connoiffoit mieux qu'eux 
les affaires du Païs-Bas, & comme il avoit l'humeur plus accommo- 
dante, & la verfation plus agréable, il étoit aufli plus propre 
pour la négociauon.  C'eft à lui particuliérement que le Roi d'E: 
ipagne fur obligé de la paix que les Hollandois firent à lexclufion de 
la France. Ce fervice fut reconnu de l'ambafläde qu'on lui donna 
auprès des Etats Généraux des Provinces-Unies, & enfuite par une 
charg, 
des Finances & des Domaines de S. M. C: dans les Païs-Bas, à la 
place du Marquis d'Aïzeau. Dans la fuite, il furenvoyé en Am- 
baffade auprès de Charles If, Roi d'Angleterre. C'étoit un efprit 
fort intriguant , & qui fe faifoit redouter aux Ambaflideurs de 
France. 11 étoit fans doute à redouter, puisqu'il vint à bout des 
difficultez qui retardoient le traité de paix de l'Efpagne & des Pro: 
vinces-Unies. Il voulucoffrir au Prince d'Orange les armes de fon 
Mäitre, pour réduire la ville d’Amfterdam; mais le Prince lui 
répondit que le Roi d’Efpagne n'avoit que faire de fe mêler des aË 
fares domeftiques du païs, & que ni lui ni les Etats n'avoient pas 
befoin de fes armes. N'ayant pas réuffi de ce côté-là, il appuya de 
toute fa force ceux qui demandoient la fuppreflion du Stadhouder. 
H employoit pour le fervice de fon Mäitre, non feulement les li- 
belles, mais auffi les fiuffés fuppoñtions. Les Ecrivains François 
fe font fairun plaifir de le makraiter. Le Roi d'Efpagne pour lui 
témoigner leftime qu'il faifoit de fes fervices & de fà pe onne, 
T'honora dutitre & de la qualité de Baron d'Afpremont, Antoine 
Brun mourut à la Haye en Hollande lan 1654, après avoir.été 
fit quelque remsauparavant Confeiller d'Etat à la Cour d'Efpagne, 
où il fut autant eftimé pendant fa vie, qu'il fur regrené de fon Prin- 
près fà mort. Il avoit époufé Magdelaine d'Acofta, morte trois 
avant lui, dont il eut plufeurs enfans morts fans être mariez, 
quelques uns fort jeunes. Dom Lorenxo & Dom Philippe moururent 
dans lesarmées du Roi d'Efpagne & de l'Empereur; le premier 
tué à labataille de Villa-viciofa, étant Capitaine de Cuiraffiers, & 
l’autre mourut én Allemagne dans l’armée de l'E npereur l'an 1673. 
Il ne refte aujourd'hui qu'un feul fils qui porte le nom &r les armes de 
la famille, & quieft mirié en France, Le Roi lui a érigé une T'er- 
re en Marquifat. 

BRUN (Charles le) Premier Peintre du Roi de France, 
Directeur des Manufactures Royales des meubles de la Couronne 
aux Gobelins, Directeur, Chancelier & Reéteur de l'Académie 
Royale de Peinture & de Sculpture, & Prince de l'Académie de 
S. Luc à Rome, naquit environ le milieu de l'année 1618, d'un 
Pére, qui éroit un Sculpteur aflez médiocre. IL fut Peintre, pref- 
qu'en naillant, puisque dès l'âge de trois ans étant auprès du feu, 
älen tiroir des charbons & deffinoit fur l'âtre, à la lueur de ce 
Son Pére fut employé à quelque ouvrage dans le Jardin de l'Hi 
Séguier. Ilavoit accoutumé de ly mener, & de lui faire copier 
quelques defléins auprès de lui. Le Chancelier Séguier S'y étantun 
jour allé promener, vit ce jeune homme , qui deflinoit.avec tant de 
facilité & d'application pour fon âge, qu'il ne douta point que ce ne 
tût l’effèt d'un génie au deffus du commun. a payfonomie de 
cet enfant lui plut. T'ouché de ces bonnes difpoñitions , il l'obligea 
de lui porter detemsen tems de fes deffeins, & voulut bien dans la 
fuite prendre foin de fon avancement, & l'aider de quelque fecours 
d'argent pour lui donner du courage. Ce jeune homme, animé par 
des récompenfes, fit des progrès furprenans; en forte que le Chan- 
celier le recommanda à Vowet, qui peignoit alors la Bibliothéque 
de l'Hôtel-Séguier, & qui étoit regardé de tous les Peintres Fran- 
gois, comme le Raphaël de leur Nation. 

Le Brun fit à l'âge de quinze ans deux Ouvrages, qui furprirent 
les Peintres de ce tems-là. Le premier étoit le portrait de fon 
Ayeul, ou comme d'autres veulent, de fon pére; & l’autre répré- 
fentoit Hereule affommant les chevaux de Dioméde. Ce dernier eft 
für une des cheminées du Palais Royal. Après quelque tems, le 
Chancelier Séguier connut par les progrès qu'avoit fait le Brun, & 
par l'avidité que cejeune Peintre avoit d'aprendre , qu'il étroit tems 
de le faire voyager en Italie. Il l'y envoya en 1639. Il l'yentretint par 
une groffe penlion l'efpace de trois ans, pendant lefquels le Brun cul- 
tiva fon génie, par toutes les connoïfances, qui le conduifirent au de- 
gré de perfection oùils'éleva. Les jeunes Peintres, qui reviennent 
de Rome, pañlentordinairement à Venife, pour prendre au moins que 
que teinture du bon Coloris; mais le Brun n'eut pas cette curiofité. 

Le premier tableau qu'il fit à fon retour d'Italie, füt le Serpent 
d'airain, qui eft dans le Couvent des Religieux de Picpus, enfui- 
te quelques autres pour le Chancelier fon Protecteur. JL fentoit 
fort bien ce qu'il valoit, par comparaifon aux Peintres de fon tems, 
& lPenvie qu'il avoit de fe faire connoitre, lui faifoit folliciter vi- 
goureufement les Ouvrages, qui devoient être expofez au Public. 
Ce fut dans cette vue qu'il fit à l'Eglife de N. Dame de Paris, deux 
années de fuite, le tableau de Mai. Il peignit la premiére année 
je martyre de S. Pierre, & la feconde le martyre de S. Etiemne. Le 
Sueur étoir le feul Concurrent qui lui pût difputer; mais, foit qu'on 
trouvât Le Brun plus habile ou plus à la mode, foit que le nombre 


confdérable dans les Finances à Bruxelles, favoir de Chef 
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d, il emportoit toujours fur fon Compétis 
fe fignaler. La Galerie de M. Lam- 
bert dans l’Ifle N. Dame , & le Séminaire de S. Sulpice établirent ft 
folidement {a rép: ation que M. Fouquet, pour lors Surinrendant 
des Finances, le voulut avoir pour les Ouvrages de peinture, qui de- 
embellir fa belle malon de Vaux-le-Viconue. Le Brun y 
a laiffé des témoisnages de la profondeur de fon génie & de fon fa- 
voir, fur tout dans l'apparcement que l'on appelle la Chambre des Mu- 
fes. On y voit un plafond, qui paroït un dés meilleurs a: 
bleaux qu'il ait fai. M. Fouquet, pour attacher le Brun entére- 
ment à {on fervice, lui donna une penfon de douze mille livres, 
outre le payement de fes Ouvrages. Le Cardinal Mazarin voulut voir 
de fes rableaux & les eftima fort. Après la détention de M. Fou- 
quet, le Roi, qui vouloit rendre fon Royaume Horillant par les 
Arts, aufli bien que par les Sciences, jetta les yeux fur le Brun, 
Panoblit, l'honora de l'Ordre de S, Michel, & le fit fon premier 
Peintre. Ce fut dans ce poite qu'il rendit fon mérite encore plus 
fenfble au Roi, & que M. Coléert Miniftre d'Etat, & Surinten- 
dant des Bâtimens, le regarda comme le plus grand Peintre du 
monde. Ce fur fur fes projets, que ce Miniftre propola au Roi 
d'afférmir les fondemens de l'Académie de Peinture, & de la ren- 
dre la plus célébre, qui ait Ja s été en ce genre, Sés revenus 
en furent augmentez. On y éual Juveaux Statuts, & elle fut 
compofée d'un Prorecteur, d'un Vice eur, d'un Directeur, 
d'un Chancelier, de quatre Reéteurs, de quatorze Profëllèurs, 
dont il y en auroit un pour l'Anatom our les Mathé- 
ma " feurs Ajoints aux Recteurs 
pluñeurs Confeillers, d'un Sécretaire & de deu 
auf fur les Mémoires de ie Brun, que le Roi établit une 
mie à Rome, pour y entretenir un Direéteur, qui eüt le foin que 
les Penfonaires, que le Roi y envoye de téms En tems, fe rengif- 
fent capables de le bien fervir, dans les Ouvrages de Peinture, de 
ture, & d'Architecture. Le Brun avoit un zéle trés-ardent 
pour faire fleurir les beaux Arts en France. Il répondoit en cela 
x bonnes intentions du Roi, .& M. Culbert étant chargé de fäire 
écuter fes ordres, s'en raportoit entiérement à le Brun. Ce 
Peintre prenoït non feulement Le foin des chof ral, mais il 
n’en épargnoit aucuns pour fes ubleaux en particuher; il s'inftrui- 
foit à fonds du fujer qu'il avoit à traitér, où par ia leéture des bons 
Auteurs, ou par les Savans qu'il confultoit: Il a füra Sceaux, & 
dans pluñeurs maïfons de Paris, des Ouvrages que la renommée a 
rendus recommandables. Mais les plus confidérables font chez le 
Roi en piuñeurs grands tableau l'Hiftoire d'Alexandre, au 
platfond de la grande Galerie de Verfailles, & au grand efcalier 
du même lieu. Quand le Roi choïlit le Brun pour fon premier 
Peintre, il lui donna en même tems là d nérale des Ma- 
nufactures des Gobelins, & il l'exerça avec tant d'application, 
qu'aucun Ouvrage ne s'y fa foit, qui ne für de fon dellein. Il 
mourut dans fon logement des Gobelins le douziéme février 1690, 
âgé de 72 ans fans enfans, & eft enterré dans une Chapelle qu’il avoit 
aquife à S. Nicolas du Chardonnet, où fa veuve lui à fair € 
gnifique Maufol: C'eft peu dire que les plus grand: 
France ont hc le Brun de leur eltir les Prin: 
l'ontpas moins chéri, & il étoiten commerce vec le Grand 
Florence , qui lui fit l'honneur de lui demander fon port 
Quand le Roi lui donna des Lettres de Noblefle, ce qui arriva le 
20 décembre 1662, il lui donna en même tems pour Armes, un 
Soleil en champ d'argent , & une Fleur-de-lis en champ d 
avec untimbre deface. Ilavoit un génie vafte & propre à tout. 
Il étoit inventif, & favoictrès-bien l’Hiftoire & lés mœurs de tous 
les peupl En une heure de rems il préparoit de l'ouvrage à un 
nombre infini de différens Ouvriers. 11 donnoit des defféins à tous 
les Sculpteurs du Roi, à tous les Peintres, Orfévres, Serruriers, 
Menuifers, &c. s principaux ouvrages font là bataille ëc 
le triomphe de Conffantin, l'Hifloire de Louis XIV , celle d'Aie- 
xandre, & les tableaux des Maifons Royal des Salons & des E- 
lémens, le tout heureufement exécuté en tapiflérie aux Gobelin 
Ses autres tableaux font le Crucifx des Anges; le platfond de Vau 


de fesamis füt plus gr: 
teur lés grandes occafions 


seng 


un ma- 


étrar 


| le- Vicomte: le Platfond & la Coupe de Sceaux ; le Mailacre des In- 
| nocens; le S. Etienne, dans l'églife de Notre-Dame de Paris; une 


Madeleine ; une Defcente de Croix; le S. Gharles d'après celui qui 
eft à fa Chapelle ; le Serpent d'Airain de 24 piez de largeur fur 12 
| de hauteur ; aux Recolets de Paris; à S. Sulpice, la Pentecôte ; au Se- 
re, le tableau du Mâitre-Autel; ayx Capucins du FauxbourgS. 
Faques, la Préfentation ; la Galerie de M.Lambert; dans le vieux 
Louvre, la Galerie d'Apollon, & une infinité d'autres, qu'il feroit trop 
| long de marquer ici. Pen ant qu'il peignoit fon grand tableau de la 
famille de jus à Fontainebleau, le Roi lui donnoit près de deux 
heures tous les jours. Ce Prince lui fit préfent de fon portrait enri- 
chi de diamans, dont ily en a un de fort grand prix. Jamais perfon- 
ne n'a mieux connu l’homme, ni mieux découvert par fon vilage, à 
quelles paffions il étoit fujet. Auf a-v'il fait un Traité des Paflions 
| compofées, & un autre de la Phyfñonomie,par lequel il emtreprend de 
prouver que chaque homme a du rapport à quelque animal, Ha 
deffiné pour fervir à cet Ouvrage, plulieurs TE as jours &c fans 
ombre , fur lefquelles font dépeintes les palions aufquelles les hom- 
mes font portez ; & l'on en remarque plufieurs dans une méme tee. 
| Il avoit entrepris un grand travail, qui étoit de peindre toutes les 
actions principales de la vie de efus-Chrif en tableaux de chevaler, 
| de fix à feptpiez & demi de haur. {i y er ila mis lader- 
| niére main, & qui font d'une beauté adn 


dans le XVII fiécle, 
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BRUN (Laurent le) Jéfuite, Poëte Latin, né à Nantes en 
Bretagne l'an 1607, a fait un Ouvrage intitulé, l'Eloguence Poëtique 
où les Préceptes de l'Art Poëtique, autorifez par des exemples, impri- 
mé à Parisen1655, #4. lieft écrit en Latin, & il eft accom- 
pagné d'un autre “Praité fur le même fujet, fous le nom de Figures 
Poëtiques, ou Lieux Comrpuns de l'Eloquence Poëtique. Ia fait plu- 
fieurs Poëles, entre autres le Virgile Chrétien, qui eft compofé 
d'Eclogues & de Géorgiques fpiri & d'un Poëme Héroïque in- 
titulé, l'Ignatiade, qui contient XII livres, où il firl Hiftoire du be 
lerinage de faint Ignace à Jérufalem, & celle de la Société de Pa- 
ris; Outre plufeurs autres Ouvrages en vers, qui font voir que ce 
Jéfuite avoit beaucoup de difpoñuôn pour la Poëfie. Il mourut à 
Paris le premier feptembre 1663. * Olaüs Borrichius, Diferrat. 
3. de Poët, ad fin. p. 114. Ballet, Jugemens des Savans fur les Ai 
urs qui ont écrit fur l'Art Poër, 10me 3. p. 182. n. 1078. Le même, 
les Poëtes, tome 4. partie 2. p.258.n, 1500, $. 2. de l'édit. d'Am- 
fterdam, 1725. . 

BRUN (Pierre le) Prêtre de l'Oratoire de Brignolle en Pro- 
vence, s’eft diftingué fur la fin du XVII fécle, & au commence- 
ment du XV, par fon érudition, tant dans les mat éres Eccléfaiti- 
ques que dans les profanes. Il a fait, pendant l'efpace detreizeans, des 
Conférences fur l'Ec 


gueite, imprimées à Paris ] 
épondre à un Théo 


publié en 1700 un EJ] 
pour l'accord des Eres ou des Epoques, dans lequel on peut voir 
d'un coup d'œil par le moyen des colomnes, l'accord ou la diffé- 
rence des Epoques. Il feroit à fouhaiter que la foibleffe de fa vue 
n'eût pas été un obftacle à la perfeétion & à la publication d'un Ou- 
vrage au urile que celui-là le feroit pour la République littérai- 
re. Il ya eu'un avis public fur l'Ouvrage qu'il doit donner en plu- 


fieurs volumes À? ofavo, contenant l'explication de la Mefle, des 
Différtations fur l'uniformité & la variété des Rits, & une Biblio- 
théque liturgique. On a imprimé LE. 
& dog 


lication littérale, Hifforique 
jtique des priéres 6» des cérémonies de la Melle, frvant les an 
, les Monumens de la plupart des Eglifes avecides Notes, 
1716; Manuel pour la Mefe, où courte explication 
frémonies avec des pratiques pour entrer dans l'efprit 
i la Communion Jacramentale c fpirituel- 

les priéres pour palfer chrétiennement la journée, in €, 17185 
ions Hifloriai dogmatiques fur les Livurgies de toutes les E- 
monde Chrétien , où l'on voit ces Litrgies , le tems auquel elles 
dues & confervées dans tous 

bats, leur uniformité dans tout ce qu'il y à d'effentiel au fa- 
cette uniformité abandonnée par les Seülaires du XVI fiécle, 
volumes in étavo 17233 Difcours fur la Comédie, où l'on 
afe au Théologien qui en a entrepris la défenfe , avec l'Hifhoi- 
ÿ les fentimens des Doëteurs de l'Eglife, depuis le pre- 

42 1694, in douze; Lettre d'un Curé de Paris à 
L de Trévoux, touchant le facrifice de la Mere; Dé- 
fenfe de l'ancien [ 2 fur la forme de la confécration de l'Euchariflie, 
OU, Réporfe à la R ie bliée par le R. P: Bongeant Féfuites Let- 
tre qui découvre l'illufion des Fournalifies de Trevoux , &c.5 Lettre à M. 
de Torpanne, Cha 
* BRUN (Martin le) Licentié en Théologie, Chanoine de 
Ste. Gudule à Bruxelles, Ab Gramont , homme fort favant, 
a donné au public, Vita S. Adriani Martyris, Où la Vie de S. Adrien 
Martyr, dont on conferve les Reliques dans cette Abbaïe. * Valé- 
re André, Biblioth. Belgica, p. 
BRUN (Pierre le) Relig 


ur du Fourn 


ux de l'Ordre des Carmes. Cher- 


chez BRUNUS. 
BRUNDRUT. Fyez PORENTR U. 
BRUNE. Cherchez HENRI DE PIRO. 
BRUNECK en Allemagne, Cherchez BRAUNECK. 
BRUNEHAUDouBRUNICHILDE, fille pui- 


sagilde, Roi des Viñgoths en Efpayne, & de Go/winthe , 
époufa sigebert L, Roi d'Auftrañe, en 568, & fut mére de Childe- 
bert IX, d’Iugonde & de Clodefinde. Elie abjura les erreurs d'Arius, 
& parut d'abord pie « libérale: car on lui attribue les fonda- 
tions des Abbaïes de Saint-Martin-d’Autun , de Saint-Pierre, & 
d'Efnay de Lyon, & de nt-Vincent-de-Laon. C’eft ce que 
nous apprenons d'Aimoin. Apparemment ce font ces actions de 
piété que faint Grégoire Le Grand, & faint Germain de Paris, ont eues 
en vuerdans.les Éloges qu'ils donnent à Brunehaud ; car elle eft 
diffamée dans les its des autres Auteurs, par fa cruauté, fa 
vengeance, fon avarice, & fon impudicité. Après la mort de si- 
gebert, elle époufa Mérouée, fils de Chilpéric; & ayant été rendue 
à (on fils Childebert, elle devint Régente du Royaume d'Auftrafe. 
Elle prit contre fon propre fils le parti de Gombaud ou Gondebaud, 
qui fe difoit fils de Clotaire , & fut même accufée de l'avoir empoi- 
fonné ; parce que fa majorité ayant Ôté à cette Princefè l'2 

fouveraine ,.elle ne pouvoit la recouvrer que par la minori 
petits-fils.… Elle gouverna les Etats, de T'héodebert, qui avoiteu 
l'Auftrafeen partage; & pour contenter fon avarice & {a lubricité, 
elle n'épargna ni le fer ni le poifon. Wintrion Duc de Champagne, 
& plufieurs autres en firent une trifte expérience. Ces aétions la 
rendirent fi odieufe à tous les Grands du Royaume, qu'ils la chañé- 
rent toute nue de l'Auftre Un pauvre païifän, nommé Difer, 
l'ayant reconnue, la conduifit à Châlon fur Saone, vers fon autre 
petit ri, qui lui confia toute l'autorité. Son conduéteur eut 
pour récompenfe l'Evêché d'Auxerre, Cette cruelle Reine excitoit 
elle-même ce Prince à brûler d'un amour défendu; & de peur 
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qu'une légitime époufe ne vint à lui fouftraire fon autorité , elle pre« 
noit foin de lui chercher des maîtrefiés. Quoiqu'elle für deux fois 
grand'mére , lle ne laifla.pas d'avoir des Galants, & entre autres 
Protade, qu’elle éleva jufqu'à la charge de Maire du Palais, par la 
mort de Bertoalde , quil'exerçoit. Le fcandale de fes amours , fut 
f grand, que faint Didier, Evèque de Vienne, fe vit obligé de lui 
en faire des remontrances. Ceue Jézabel n'approuvant pas cette lis 
berté, le fit condamner l'an 603 à Chälon, dans une affémblée 
d'Evêques dévouez à fa paflion: puis deux ans après, elle Le fit lapi- 
der par fes Satellites. Pour £ venger de Théodébert, elle perfu 
daà Thierrill, de lui faire une guerre,qui ne finit que par la perte 


blez mil 


Elle fut condamnée à une mort infame l’a 3 
614: On la gênatroisjours durant, enfuite on la prome 
chameau dans tout le camp, puis on l'attacha à la queue d’une 
vale indomptée, qui lui cafla la tête, en la trainant {ur les cailh 
D'autres difent qu'on la fit tirer à quatre chevaux. Les flamm 
confumérent le refte de fon cadavre. Quelques-uns difer 
qu'on l'enterra dans l'Abbaïe de Saïnt-Martn-d’Autun, 
pologie de cette Princelfe dans l'Hiftoire de France de Cor 
qui râche de la juftifier fur la plupart de tous ait 
de Tours, L.4. 5.6. @fuiv. Aimoin, 2.3.4. Adon. S 
en la Chronique. d L À 

BRUNELLI (Jérôme) Jéfuite, natif de Sienne, favoitles 
Langues, & particuliérement la Gréque &c l'Hébraïque, qu'il en- 
feigna à Rome, où il mourut le.22 février de l'an 1613, âgé de 
foixante-trois ans. Il traduifit de Grec en Latin quelques Homélies 
de faint Jean Chryfoftome, & publia quelques autres Ouvrage 
* Alegambe, Bibloth. Seripr. Soctet. ef. Janus Nicius Erythræus, 
Pinac. IT, Imag. Illuflr. ch. 52. 

* BRUNESIUS (Gé 


rd) appellé aufli Brwmus par Valére 


re. 

duifiten Latin, Pr. vita fhiritualis j 

lis @ Epifcopi Cremonenfis , érc. ; Adri 

Liber de Confefime. * Valére André, 
TON 


BRUN N. Cherchez 
BRUNETTUS LATINUS. 
NETTUS. 


*BRUNEVAL ou BERNEVAL, gros village de 
France, en Normandie, dans le païs de Caux, à l'eft de Dieppe, 
dont il eft éloigné d'une lieue & demie. 

BRUNFELT ou BRUNSF EL S (Othon) Médecin, 
qui vivoit dans le XVI fiécle, étoit de Mayence, & fils d'un T'on- 
nelier, qui avoitapparemment tiré fon nom de celui du bourg de 
Brunfelt, qui eft près de la même ville de Mayence, où il avoit 
pris naiflance, Orhon fit beaucoup de pre dans les Lettres, ap- 
prit les Langues favantes, & la Théologie, & prit l'habit de Reli- 
gieux dans la Chartreufe de Mayence. C'étoit un homme maladif, 
inquiet & chagrin, & fouvent même incommode à fes amis. Jl fut 
des premiers qui fuivirent le parti de Luther , fortit fecrettement de 
fon monaftére, & fe retira à Strasbourg, puis à Bâle, où il futreçu 
Médecin en 1530. Quelque tems après il revint à Strasbourg, & 
futenvoyé à Berne en Suifle, où il mourut fix mois après d’une ma- 
ladie inconnue aux Médecins ; ayant la poitrine toute en feu, &e 
la langue noire comme un charbon, le 23 novembre de lan 1434. 
Il a écrit divers Ouvrages, Annotationes in gelia in Aa 
flolorum ; Pandeëts Veteris & Novi Tefiamenti; Catalogues Uuftriure 
Medicorum; Onomaflicon Medicine, &rc. * Gelner, iv Biblioth. Pan- 
taléon, L. 3. Profopogr. Melchior Adam, 54 Vit: Medic, German. Su 
rius, &c. 

BRUNI (Léonard) dit Arétis, parce qu'il étoit d'Arezzo; 
ville de T'ofcane, qui vivoit dansle XV fiécle, apprit la Langue 
Gréque fous Emmanuel Chryfoloras, & devint un des plus habiles 
hommes de fon tems. Après avoir été Sécretaire des Brefs fous les 
Papes Innocent VII, Grégoire XII, Alexandre V , & Jean XXII, 
jufqu'à la tenue du Concile de Conftance , il fût Chancelier de la 
République de Florence. Il vécut dans le célibat, & fut irrépro- 
chable dans {es mœurs; mais trop attaché aux biens. Bruni tradui- 
fit de Grec en Latin ques Vies de Plutarque , & compofa trois 
livres de la Guerre Punique, une Hiftoire des Goths, celle de fon 
tems & de fon païs , & une autre des Grecs. Celle des Goths n'é- 
toit proprement qu'une Traduétion de Procope. Il laiffà aufi une 
Traduétion des Morales d'Ariftote, & quelques autres Ouvrages 
en Grec & en Latin. Enfin il mourut à Florence en 1440, felon 
Léandre Albert; mais fuivant l'opinion la plus feure en 1443, à 
l'âge de 74 ans. Il funenterré dans l'églife de fainte Croix de Fr: 
ce, où l'on mit cette épitaphe, 


Poflquam Leonardus à vita migravit, 
Hifloria luget, Eloquentis L 
Ferturque Mufas , tum Gré ! 
Latinas, lacrjmas tenere non potui] 
* Æneas Silvius, Epif. 51. Philelphus, L. 1. Conviv. @ in Epiff, 
Floridus Sabinus, adv. Calum. Lingue Latina. Paulus Jovius, é? E- 
leg. ch. 9. Erafme , à Cicéroniano. Léandre Alberti. Voflius. Gef 
ner. Poflevin, &c. L 
B RUN I (Louïs) Italien, natifde Montférrat, qui vivoit fur 
la findu XV fiécle, vers l'an 1494, a été un excellent Profef- 
feur du Droit Canon & C Il a laiffé quelques Ouvragesen 
profe &envers. * Trithéme, de Scrips. Ecclef.… 
BRUNI (Jourdain) Cherchez B R U N U 
BRUNI ou BRUNO (Antoine) célébre 


(Jordanus) 
Poëte Italien ; 
qui 


BRU, 


nencement du XVII fiécle , étoit 
re > d'Orrante en Latin 


>it au com: 
dans la T 


natif de Cafl- 
autrefois Rw- | 
Piémont. Il | 
eftimé par la délicarelle ‘de for à efprit ; par fa douceur naturel- 
le, par fon humeur enjouée, & par fon honnêteté, que non feule 
ment les RE célébres Académies d'Iulie fe firent un honneur d 
ans leur Corps ; mais les Gens de Lettres & les perfonne 
Te recherchoient d'avoir part dans fon amitié. far 
, & l'Achill 3 
jicien parmi inofs d' Ancon 
de Sienne, les Zacogni 
Humorifies de Rome, 
Cenfeur dans ces Académie 
za dans fà Cour, où il lui donna un 
cretaire d'E Antoine Bruni 


Vuovo, 


t même fo: 
Le Duc d'Urbin l'aui 
Se Dani il er & & se S 


y ea Julie 


fait plus & Poëfies en Langu 
as le X sv Il f 


uni. Nous 
ves, Où PEpiffole Heroiche, 
s mêlées, fous le titre de Parn 
tre, les trois Graces Ou le tre Gr: 
ou /e Veneri, Il fait encore des Métamorphofes en oftav 
ce huit vers; le Mo s Mufes , Qui eft u 
de vers lyriques; lès Faffes , aufli en vers lyriques 
dies, appelées Radamifie, l'Annibal, & le Roi L 
ftorales, fous le titre de l'4os ur prifonier à & du Ber 
& diverfes autres piéces, qui n’ont pas encore vu u le e jou 
Ouvrages font aflez ci 


en deu: 
aff di Brir 
le; un autre intit 


; unautre 
> un qui a pour 
a 
OU ftan- 


pu 1 dérer d'impéruofité de fon génie, & le rendre plus régulier. 
2 ne pouvoit fe donner la patience de revoir fes Ouvrages, & l'a 
s plaïfrs l'en empêchoit abfolument; mais fes vers fe 
empérance & des autres déréglemens de fa vie. * Ja- 
I. Imag. Ilufir. ch. 138. Lorenzo 
. partie 2: Paul Bombin, Epif. ad 
. Ambrof. & Torquat. Tag. pere. Allatit 
8. é fuiu. Girolamo. Ghilini, #el Théatr, d'Huor. 
1.25. 16. Nicolas Toppin, Biblioth. Napolitan. 
Jugemens des Savans fur les Poëres modernes, to: 
4.8. 1425. de l'édit. d'Amfterdam 1725. 
HILDE. Cherchez BRUN 1 AUD. 
JN IQUEL oh BR RNCS ES , eft un 
bourg d’ltalie, qui a été le lieu de la naïflance de Pierre, dit de 
Bruviquel. Voyez PLE R RE de BRUNIQUEL. 
* BRUNISSE où OOSTDUIVELAND, petite 
ifle de Zélande dans celle de Duiveland , féparée du refte de l'ifle 
pes un Canal étroit, renferme le village de Bruniflé qui a un bon 


me 4 partie. p. 5. 
BR FU NIC 
BR U 


BRUNIUS ta homme de favoir & de probité, fut 
Le PRE Miniftre de l'Eglife Réformée d'Aurik où la Réforma- 
uite en 1519 5 les foins d'Edzardi. On ne fait pas 
mort, mais il paroit par Emmius & Scotanus qu’il vi- 
1524. La plus commune opinion eft qu'ileft mort en 
Holl. Beninga, Chron, d'Oof-Frife, 1. 3. 6. 209. 
(Conrad 1) Cherchez B R U NUS. 
BRUNN ou BRUNNER (Jean Conrad von) fameux 
À Suifle, na quit à Dé nhofen, petite ville municipale près 
ul, le 16 janvier 1653. Son pére Erhard Brunner étoit 
On ie déftina aux études dès fon bas âge; 
s commença dans fà patrie & Les continua à Schafoufe. A Ta 
, il füt envoyé à Strasbourg, où il s'appliqua à la Mé- 
endant quatre ans. Jeo 1672» y fut reçu Docteur après 
jutenu des Théfes rales , de-Monfiro Bicipiti, fax un 
à K ,; d ; il venoit de faire l’Anatomie. Il pañla 
il aflifta aux exer publics avec beaucoup 
Il y fit connoiffance avec plufieurs Savans, & entre au- 
rs Dionis & l'Abbé Bourdelot. Il ÿ fréquent les ho- 
ire un grand nombre d'opérations d'Anatomie & de 
à Mr. du Vernay conçut beaucoup d’eftime pour lui en 
voyant les expériences que von Brunn faifoit alors fur le Pancréas. 
Ils travaillérent du depuis enfemble, nuit & jour, fur l'Anatomie, 
x tentérent les injeétions dans les artéres, dans les veines & dans 
ifféaux, ce qui dans ce tems-là étoit encore quelque cho- 
nouveau. quittant Paris il alla en Angleterre & y fit con- 
flince avec Henri Oldenbourg Sécretaire de la Société Royale, 
lifius, Lowerus & quelques autres.  D’Angleterre il paña en 
ï idia encore à Leyde fous Syen, Craan, Drelincourt 
À Amfterdam il vifta Swammerdam & Ruyfch. 11 
retourna enfuite en Allemagne & eut d'abord une pratique confdé 
able. En 1685, ilfut reçu dans la Société Nature Curiofornm fous 
le nom d'Berophilus. En 1687, il füc fait Profeffèur en Médecine 
à Hoiseie erg, Où il publia fon "L'raité de experimentis circæ Pancreas , 
rtations de Glandulis Duodeni, de Glandulapi- 
eripneumonia , @re. En 1696, il reçut une 
e Spanheim, qui l'appella à Leyde, mais 1a grande 
tique qu'il avoit ,  l'empêcha d'accepter cette vocation. Jean 
illaume Electeur Palatin l'anobliten 1711, & lui fit préfent de 
i rffein dans le païs de Bergue. En 1720, le 


; Où 


Maets. 


C: anton de oufe voulant reconnoître plufeurs fervices impor- 
ta oit reçus , le gratifia de la Bourgeoifie pour lui & pour 
fa poftérité. Von Brunn s'étoit aquis une fi haute réputation dans la 
Médecine, qu'il fût cp auprès de plufieurs Monarques  & Prin- 


ce FE: 
Pala in & f 
Lorsqu'en fur fi maltra é 
Brunn # vit ob ré de quitter fon pofte de 
& de fe retirer dans fa patrie, où il de 
1695, l'Eleéteur Jean Guil 
le titre de fon premier Médecin. C 
B 


d 


ES Ex 
Profeffeur à Heidelberg 
ura jufques à ce qu'en 
ppella à Dufeldorp & lui donna | 
Charles-Philippe, frére & fuccef. 


e emploi & 
à ni conferva 
E n 1690 e PR fouvent du de- 


is tnt ‘leéteur de 
it venir à Vienne 
Ilé auprès du Roi de 
voir le Roi d'An- 
Dans la même an- 
éteur de Mayence. Enu72r, il fut 
quisfe trouva alors en Aller 
Frédéric Roi de Danemarc 
d'Aix. En: 
près de lui. E 


5 E y Loue e 
à époufe. En 1709, il fut appe 
20, il fe rendit à Hanovre pot 
leterre esse JE, pour lors Prince de Galle 
ï auf ie _ l'E 


de 24 ans, 
arqua que les vins blar 
1 Rhin, augmentoient fes doul 
ont il fe fervic & la diéte qu'il obfe 
t de e tant de voyagt 
l'âge de 50 ans il 
dans {on eftomac, le 


articuliérement 
Cep: ndant par 
a, il fe trouva tojours 
& de vaquer à fà pratique 
IL atiaqué par la 


r 


étant rer 
lait, dontilf 
de vigueur pour 


aller en deux jours & t 


is nuits de 


Munich voir l'Electeur Maximilien Emanuel , & cela d 
de l'hiver. 11 mourut à Manheim le deuxiéme d'octobre 1 
d'une fiévre continue remittente, âgé de 74 ans, huitmois, 


Jours. IL s'éroit marié le 12 déce embre 1678, avec M 
fille cadette du fimeux Médecin Fear ac 
enfans, dont les deux aînez moururent dans l'enfance. E 
troifiéme fils mourut en 1721, & avoit été Confeiller & Médecin 
du Landgrave de Heñe. & Profeffeur en Médecine à Hei 
berg Ë il ne laiflà point d'enfans. Year Conrad, fon quaurié 

t pendant long-tems dans la Cavalerie de l'Eleéteur 
Gas Utic, fon cinquiéme fils eft encore Con 
de Guerre & de Juftice auprès de l'Eleéteur Palatin. 
le plus jeune des fils de von Brunn avoit été Médecin Neuitad 
dans le Pal: inat, mais depuis la mort de fon pére il fe retira en 
Suifféavec fa mére. Sestrois filles furent toute es Ires-avans 
tageufement. Voici l' épitaphe confacrée à fa mémoire dans la ville 


de Manheim » qui eft la réfidence ordinaire de l'Eleéteur aujours 
d’hui, 


Palatin, 
ler de Régence, 


VIVIT POST FUNERA VIRT 


In Venerandam Memoriam 

J- C. de Brunn à Hammerftein Scaphufa- Helvetici 
nuar. A. CHR.M. DC.LHII. Ser. ac Potent. Princip. 
Com. Palat. ad Rhen. S. R.1. Archithefaurar. & E 
Confiliarii Intimi & Archiatri Profefloris Medic, in Uni 
Heidelb. Societat. Nat. Curiof. Cæf. Leopold. Hero 
fis-Europæ Majeft Cæfar.ut & Reg. Majeft. Brirann. Suec. 
Dan. & Boruff. permultifque S.R.I. bus benè meriti, 
nati communi or mnium mœærore , die 2. oétobr, M. DCC. 
in civitate refid. Eleét. Manhei 


ati d. 


AU 


hili. de diver- 


Hoc Lethalitatis monumentum moefti 
Hæredes. 


BRUNNEMANN (Jean) Confeill 


afei 


de l'El 


Brandebourg & Profeffeur en Droit à Francfort fur l'Oder 


à Berlin le feptiéme avril 1608. Son pére qui étoit Pafte 
lui fit commencer fes études dans fa patrie, & à l'âge de 18 ans il 
l'envoya à Wittenberg pour y étudier la T héologie. Api 
eut fait fa Philofophie & qu'il en eut donné des preuves pu 
les troubles de la guerre le forcérent à s’en retourne 
Dans cette occafon on lui confia la conduite de trois jeunes Gentils. 
hommes, avec lefquels ilalla en 1632, à Francfort fur l! Oder, où 
il fe fit connôitre en foutenant des T'héfes & en donnant des leçons, 
Les mouyemens de la guerre furent encore caufe qu il quitta Franc- 
fort & qu'il fe retira à Étfrin, En 1635, il revint à Francfort & 
fut d’abord aggrégé à Ja Faculté de Philofophie, En 1636, le 12 
d'avril, il fat nommé Profefleur en Logique, Pendant le tems 
il fut dans ce pofte, il publia des Thélés für toute la Métaphyü- 
que & un Abbrégé de Logique, fous le titre de zz on Logicun 
Comme il avoit la poitrine fort foible il fut obligé d'abandonner 
Théologie & de s'appliquer au Droit. Il en fat cr Docte 
dixiéme janvier 1638. Deux ans après on lui offrit d'enféig 
Inftituts. IL publi enfuie Colleginm Difpatatorinrs Tu ufinianeur , 
dônt fon gendre D. Samuel Szrykis, a procuré une édition augmen: 
tée. En 1645, il eut la cl Pandeétes ; en 1646, celle du 
Code; & en 1653 3, celle des Décrétales. 11 mourut le 15 décem- 
bre en 1672, lorsqu'il étoit occupé à perfectionner fon Commentai- 
re für les Pandeëtes & qu'il en étoit précifément au titre de mortuo 
inferendo. Pour fe convaincre de fa piété on n'a qu’à lire l'Ouvräge 
qu'il a publié fous le titre de Medirationes facre ad duëlum Evangelio- 
rum dominicalium.  Noici le Catalogue des autres Ouvrages de ce 
grand Jurifconfulte, Collegiwm Irenico-Politicum de tra 
de Ceffone aëtionum € Verfuris cum conflitutione Imperatori d? Eleëtor 
Saxonica de Cefionibus; Commentarius ad Pardeétas ; Repetitio Para 
rum Wofembecii; Memoriale precipuar ur Codicis per quaffiones ÿ 
Commentarins in omines libros Codicis ianei, De Jure Ecclefiafiic 
Jecundum confuetudinem Prarsflentium; De procefla cofiforial apud 
Protefiantes; Decifionum Centurie quinque; Confilia Academica; Ts 
Tnfitutior um controverfum ; De Proceff# 1771 civili tum crimins inqui- 


r le 
les 


fitorio; de Proceffie legitime inflituendo é abbreviando; De Cimulatione 
Gr Transmifione aéinun ; Fudicints de Exemptione Clricorums Evan. 


Qgq gli 


RUE 
De Proceffu concutfus Creditorum, Ge. rc. # Becmann, 
e in ipfius exequiis. Hennelius, in Oratione memoria 
aa, Reyherus, de numinis ex Chymico metallo. 
er, #3 Theatro, p. 1200. 
: R (Balthazar) Médecin, né à Hall en Saxe, 
Pan 1533, voyagea en France, en ltalie, en Efpagne, en Angle- 
, & dans les Païs-Bas; &c s'étant attaché dans fon païs, 1l y 
int fi célébre, que divers Princes fouhai ér ent de l'avoir pour 
cin ordinaire, & que plufeurs Académies le demandérent 
Profefleur. Brunner avoit d'autres vues; il étoit entêté de 
Chymie, & en fit prefque fon occupation ordinaire. Il mourut 
, âgé de 71 ans. Laurent Hoffman fon gendre publia 
quelques Ouvrages de fa façon ; comme Confilis M dica, À 
* Meichior Adam, # Vir. Medic. German. Vander Linden, 
Script. Medic. 3 
BRUNNER (André) Jéfuie, natif de Hall, dans le Hi 
rol, vivoit en 1640. Il a écrit, Annales wirturis @ fortune Bojo- 
5; Fafli Mariani, dc. * Alegambe, Biblioth. Script Soc. ef. 
BRUNNER (Jean Conrad de) Voyez BRUN N. 
BRUNNIUSouBRUYN (Jean) de Bruxelles, Re- 
ligieux de l'Ordre des Carmes, floriffoit dans le XV fiécle, vers 
Van 1476. Il compofa des Commer 
Paul, {ur l'Eccléfiaite, & fur le Mâitre des Sentences. 
Boftus, in Biblioth. Carmel. T'rithéme. Poñvin, &c. 
BRÜNO où BRUNON, fiére de Witikind Roi des 
axons, prêta ferment de fidélité à Charlemagne , environ l'an 
& donna commencement à la famille des Princes de Saxe 
jurd'hui. Quelques uns tiennent que les Guelphes, Comies 


B 


de 


F; 


* Arnoul 


S 


d'aujc 
d'Aluorf, )rntes 
Zollern, & par conféquent les Marquis de Brandebourg, font for- 
elphes. D'autres difent que de lui font defcendus les 
1xe, qui ontété Empereurs. * Spéner, Hÿf. Généal. 
, dit Le Grand, Ar c 
de l'Empereur Henri de Saxe, L. dunom, ditl'Oifel 
re d'Othon !, & d'Hadwige, mére du Roi Hugues Capet, fuccéda 
Tan 953, à Wicfred Archevèque de Col , & fut depuis Légat du 


tis des G: 


Othons des: 


faint Siège. L'Empereur Othon I, , lui donna le Duché 
de Lorraine, c’eft à dire, qu'il en mme Gouverneur. Il 
s de fon tems, Albéric dit 


eut beaucoup de part à toutes les affai 4 Ï 
qu'étant venu en France pour y terminer quelques différents, il 
tomba malade à Compiégne, & que s'étant fait porter à Rheims, 
il y mourut le onziéme oétobre 065. On affure qu'il nis i 
point lés beautez de la Langue Latine, que la Gréque même n'é 
pas pour lui une Langue étrangére, & qu'il atira à Cologne des 
Gens de Lettres, qui favoient ces Langues, pour avoir le plaif 
s'entretenir avec eux. On lui attribue des Commentaires fur les 
cinq livres de Moïfe, & quelques Vies des Saints. * Albéric, ä# 
hron. Rotger, in Vit. Brun. Réginon, ir Chron. Molan, is Mart. 
Ufuard. 11. Oob. Le Mire, c. 55. Orig. Bened. € in Faf. Belg. 
Cratepolius, Hif. El. Ecclef. Gelenius, Hifi. Colon. 

BRUNO (fin) Allemand, Evêque & Apôtre dela Pruf- 
fe, alla prêcher dans la Prufle au commencement du XI fiécle. Il 
ÿ convertit grand nombre de Payens, & y foufirit le martyre le 
14 février de l'an 1008. T'rithéme lui attribue des Commentaires 
{ur la Genéfe; mais fans fondement. * Dithmar, Chros. L. 6. 
gebert & Baillet. 

* BRUNO, Evêque d'Ausbourg, fut frére de l'E 
Henri I, furnommé Le Sainr. Il vouloit déthrôner fon fr 
faloi ce qu'il pouvoit pour cela; mais en 1105, 1l eut d’autres 
penfées, & parvint par là à l'Evéché d'Ausbourg. Cela ne l'en 
pécha pas de chercher en toute occafion à chagriner fon {ré a 
r Jui avoit remis une grofe fomme gent pour 
en bâtir à Ausbourg une Eglifeà l'honneur de St. Ulrich, maisil 
l'employa à fon propre ufage. Comme il favoit que l'Empereur 
avoit aimé la ville de Bamberg parce qu'il y avoit fondé un Ev 
il entreprit de ruïner ce diocéfe. Mais ayant certaine nuit vu 
ge l'ombre de fon frére avec la tête & la barbe à demi rafée, 
& lui ayant demandé qui l'avoit mis en cet état, il reçut cette r 

fe, Tu es l'homme qui cherches à me caufer le plus fanjible chagrin 
puisque tu t'attiques à l'Evêché de Bamberg qui eff man ouvrage. De- 
puis cela Bruno abandonna fon entreprife. En 1026, Welphe Duc 
de Baviére lui fit la guerre & fe rendit mâitre d'Ausbourg. Sur la 
fin de fes jours il rentra en lui même & s’attacha aux devoirs de la 
Religion, & laiffà par teftament aux Chanoines de la cathédrale fa 
ville de Straubingen, que dans la fuite le Duc de Baviére acheta 
pour trente mille orins. * Gr. Dié. Univ. Holl. Bucelin, Caral. 
Epife. Augufl. Nelferi, Res Auguflo-Vindelica. Hartmanni, Chron. 
Augufl. 

BRUNO, Evêque de Wirtzbourg dans la Franconie, connu fous 
1enom de Bruno Herbipolenfis,d'Herbipolis qui eft celui de cette ville,que 
les Italiens nomment Herbipoli, étoit fils de Conrad, Duc de Carin- 
thie, & oncle de l'Empereur Conrad II. En 1033, il fü 


res fur les Epitres de faint | 


Ducs de Baviére, font iflus de lui, & que les Comtes de | 


ëêque de Cologne, & Duc de | 


élevé fur | 


le fiége de l'églife de Wirtzbourg, & mourut en Hongrie le 17 mai | 


1045, ayant été écrafé, dit-on, fous les ruïnes d’une falle, dans la- 
quelle il mangeoit, comme il accompagnoitl'Empereur Henri IL, 
qui alloit en Hongrie rétablir le Roï Pierre fur fonthrône. Nous 
avons de lui des Commentaires fur le Pfeautier, fur les Cantiques 
de l'Ancien & du Nouveau T'effament, fur le Symbole des Apô- 
tres, & fur celui de faint Athanafe fous ce titre Commentarii in totum 


Pfalterium, ntica omnia Veteris Gr Novi Tefamenti, dr in Symbola | 
Apaftolorums , Ambrofii dr Athanafii, imprimez à Cologne en 1494. 
an Cochlée eut foin de les revoir, & on les mit dans le dixiéme 
volume de la Bibliothéque des Péres de l'édition de Cologne. 


Trithéme, deSerips, Eccef. Le Mire, in Auët. Poffevin, M. Du 
Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. du XI Jiécle. Baïllet, Vies des Saints, a 
17 mai. Guilielmus Cave, Hifloria Literaria Script. Ecclefinff. p. 530. 
BRUNO où BRUNON, Religieux de l'Ordre de faint 
Benûir, qui vivoit fur la fin du XI fiécle, vers l'an rog0, compofa 


l'Hiftoire de la guerre, que l'Empereur Henri IV fit contre Mag- 


| Foi fous ce titre 


| 


fe paflà depuis l'an 1073, j 
des premiers exploits de E 
finoire, que fi on Jen croyoit, ce Prince aurc 
rat de tous les hommes; mais il y atrop de pañioi 
dé cet Auteur, que Marquardus Freherus a publiée. 

BRUNO (faint) Fondateur de l'Ordre des Chartreux, d 
le XI fiécle, natif de Cologne, fit un grand progrès dans les Bel- 
les Lettres. 11 fut Chanoïine de l'églife de faint Cunibert de Colo- 
gne, puis Chanoine & Ecolâtre ou T'héologal de l’églife de 
Rheims, & chargé du foin d’enfeigner publiquement. Il eut des 
différents avec fon Archevêque Manaffès, dont il ne pouvoit fou 
fiir les déréglemens, & fut un de fes accufateurs. La caufe de fa 
retraite dans le défert eft très-finguliére, fi l'on en croit la trad 
qui a cours dans fon Ordre. Raimond Diocre, Chanoine de Pa- 
ris, étoit mort en odeur de fainteté: pendant qu'on difoit pour lui 
l'office des morts, il mit la tête hors de la biére, & cria tout haut, 
qu'il étoit accafé, enfuite qu'il étoit jugé, & enfin qu'il étoir condam- 
ñé. Ce prodige toucha, dit-on, faint Bruno, qui fe retira en 
1084, ou, felon le Cardinal Baronius, en 1086, auprès de faint 
Hugues Evêque de Grenoble. - Il étoit fuivi de fes compagnons; & 
ce faint Prélat leur indiqua un défert qui étoit dans fon diocéfe, où 
il les envoya. C'eft l'affreufe folitude de la Chartreufe en Dauphi- 
né, laquelle a donné le nom à l'Ordre célébre que faint Bruno y 
fonda. Le Pape Urbain II, qui avoit été fon Dilciple & fon ami, 
Pappella en Italie le 24 juin, jour de la Fête de faint Jean-Baptifte, 
vers l'an 1086; mais ce Saint ne pouvant s'accoutumer au grand 
monde, après avoir refufé l’Archevêché de Régio qu'Urbain IE 
lui avoit offert, fe retira dans la Calibre, où il mourut le fixié- 
me d'oétobre r1o1. Le Pape Léon X le canonifa l'an 1514 ou 
1515. On attribue à faint Bruno une Expoñition fur les P£: 
des Commentaires fur les Epitres de fai 
"T'raitez , que le Pére Théodore Pé 
Il 1611, en trois volumes, im 
de ce Saint à la tête de l'Ouv 
non de Ségni; & il n’y a véritablement de f 
lettres, écrites de fa folitude de Calabre; l’une adreffée 
Verd, Prevôt de l'églife de Rheims, qu'il exhorte à fe ret 
monde; & l’autre à fes Religieux de la grande CH C 
Mabillon, Analeët. tome 4.p. 400, lui attribue une C 
Confeio Fidei. * M. Du P 
le 


ans 


K mitau 
ec la Vie 


int Bruno que deux 


ar écrit, dans 
nt Brunonis in E= 


ient dans cet Ouvrage, 
ncelier de l'Univerfité de 
Archevèque de Florence, qui vivoient a 
teur n'avoit parlé de ce prétendu 

des Ch: ux eft mal fondée. 


1 


fe quia ponr titre, Z 
dus fuerit in er 
É, judi #m, dl 
ignage de qi 


is, qui ont, à ce qu'il prétend, par= 
lé de ce mira avant l'an 1400 , & il cite l’Auteur qui a écriten 
1150, une R commencemens des Chartreux; un Reli- 
eux de cet Ordre, de la Chartreufe de T a en Bugey, dans 
a ou d'Yvrée, qui écrivit 
Ze Religions; l'Auteur de ja 
e qui a fleuri depuis 138 
kar, quicompofa en 1 


juiqu'en 1301, & enfin Henri de 308, 
un Traité de l'origine des Chartreux. Sur la fin de cette Differta- 
tion , il fixe l’année de la retraite de faint Bruno dans le defert, & 
du voyage qu'il fit en Italie par ordre du Pape Urbain II. Il ef 
vrai que les Auteurs rapportent des merveilles aufi furprenantes 
que celle-ci ; & celle dont on a orné les commencemens de l'Ordre 
de la Trinité, ne left pas moins. C'eft d’un Ange qui parut ertre 
un efclave Chrétien & un Maure dans l'églife, à la premiére Mefe 
de faint Jean de Matha, er Patriarche de cet Inftitut. On 
prétend que cef nce de Maurice de Sully, Evêque de 

de diftinétion. Au 
pporte cette Hiftoire: & cependani 


faut avoue 
truire celles qu'oppofent les 


que ces raifons font bien foibles, 


pour dé- 
Auteurs du î 


le détail. Saint Bruno, une lettre qu'il é afté= 
re de la Calabre en Italie, à Raoul le > Rheims, 
l'excite à fe faire Religieux, pour accom avoient 


mefñe. 
la mort de Gervais, Archevêque 
obtint cette dignité par fimonie, & s'y conferva par la force des ar- 
mes , ayant levé une compagnie de Gardes qui le füuivoient par touts 
que Bruno ayant horreur de ce défordre , fortit de Rheims ayec 
quelques Ciercs de l'églife cathédrale , & s'en alla à Grenoble, où 
il fe retira dans une folitude. Voilà le fujet de la retraite de S. Bru« 
no; écrit par un Auteur Ancien & digne de foi. Sielle avoit eu 
pour caufe un miracle f furprenant, l'Abbé Guibert ne l'auroit pas 
oublié: la chofe étoit trop extraordinaire, pour n’en pas färe le 
récit, aufli-bien que de la débauche de l'Archevêque Manañès. 
Pierre de Clugni, dit le Vénérable, parlant de l'Ordre des Char= 
treux, inftitué de fon tems par faint Bruno & fes Compagnons, dit 
que ces premiers Solitaires de la Chartreufe renoncérent au monde, 
& firent profeffion d’une régle fort auftére, après avoir vu le défor 

dre 
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dre de plufeurs Religieux, qui vivoient dans une tiédeur & dans 
igence criminelle. | Il ne parle point du prodige de l'hom- 
le, quoiqu lil eût dit dans la préface de fon livre, que fon 
deflein étoit d'écrire tous les miracles dont il auroit une connoiflan- 
ce certaine, & qui pourroient augmenter la foi , ou régler les mœurs 
des Chrétiens. 

eurs autres anciens Auteurs, qui ont écrit près de 240 ans 
après l'inftitution de l'Ordre des Chartreux, n ‘ont point parlé de ce 
Docteur damné. Le premier qui a écrit cette Hiftoire , inventée 
quelque tems auparavant, a été Jean Gerfon, Chancelier de l'Uni- 
verfré de Paris, dans fon T'raité de a Simplicité du cœur, qu’il com- 
pol vers l'an 1420. Il fait le récit de ce prodige, comme d'un 
exemple qui nous doit porter à la crainte de Dieu, & que l'on di- 
foit avoir dc encement à l'Ordr de: Cha rtreux ; mai i 
ne l'appuye que fur un bruit commun, fans ci 
pourquoi il né l'expofe pas comme uné 
é peut exciter les Chr 


é cor 


ant ce qu’il dit dans fon ‘T'raité, 

Antonin Archeyèque de Florence, 
décrit Joéteur, & ] 
fefleur tà cet 


e nomme aucuns s; & l'or 
la vérité des chofes qu'il 
1arqué Mélchior C 


&acle ; mais 
minoit pas 10 
ftoire, comme la re 
même Ordre, qu 
puis parlé de ce 
qui fe cont edifer 


fon Hi- 
ant Religieux du 
le x qui ont de- 
oûté de nouvelles circon 
ont dit que le Mort avoit F 


ivoit di 


é trois 


jours de fuite ; &c les autres, que c'étoit aux trois noéturnes du mê- 
me jour. Quelques uns ont affuré que fon Corps, avoit été jetté à Ja 
voirie d'autres, qu'un fpeëtre s'étoit approché du cercueil, 

J'avoit enlevé. Il y ena eu qui l'ont fait Chanoine de Notre- ne. 
& qui ont voulu faire croire que slepuis le tems de cet horrible fpe- 
éacle, on ne “prononçoit plus ces paroles, refponde mihi, dans tout 


de diocéfe de Paris ; mais qu’en chantant cette Leçon de l'Office des 
Morts, on commençoit par qæantas habeo iniquitates : qui fonttoutes 
chofes inventées à pla aifir, & fans aucun fondement. . Depuis envi- 
ron centans, On 4 donné un nom à ce Docteur reffufcité , &onl'a 
appellé Raimond Diocre. Voyez DIOCRE. * Guibert, Abbé de 


Nogent, de Vita [um Guigue V, Général des Chartreux, Hif, de 
L 


Apologie de Manañès , donnée par le P. Mabillon, 40- 
(ai Ital, Arr oul Boftius, de Lawd. Carth. Vincent de Beau- 
yais, L. 26.ch. de Blois, sr 86. Pierre de Clugni, £, 
2. Mirac, cs 28. Saint Antonin, tit, ch.22. Aubert le Mire, 
1.2. ch. 35. de Orig. Relig. Dorlant, Ha Chronique des Chartreux. 
Onuphre. ”Génébrard. Sigebert, en fa Chron. Baronius, anno Chr. 
vin, #3 Appar. facro. min, de Script. Ec- 
Perreius, Biblioth.Carthnf. Surius. Sai the. De Launoy, 
de vera Caufa fecefus S.Brunonis. 


* BRUNO, Archevêque & El 


Hrgues 
mes 


M 


ar de Tréves fut élu en 


1101. C'étoit un homme favant. ; Il étoit Comte de Bretheim. Il 
fonda à Coblentz le monaf de St. Florini. D: les démêlez 
furvenus Empereur & le Pape, il fe conduifit avec tant de 
prudenc ucun malheur ni fur fa perfonne ni fur fon 
diocéle. Univ. Holl. Bzovius, Anal. Trevir. Bucelin, 
G.s. 

BRUNO (Saint) où BRUNO N de Ségni, connu fous 
le nom d Bruno 0 Affer ignienfis , Qui encement 
du dou à t Piémontois ; de Soléria, dans le 


T'errivoire du d'Aft, Il fit fes premiéres études dans le 
m À ommé Affenfis. En 1079, il fe 
trouva a contre Bérengér. Le 


gni, dans la Campagne 
qu'avec beaucoup de peine ; & 
aq! Bruno a eu celui de Sigrienfis. 
icoup de prudence ; mais comme il amoit la 
folitude , ilfe retira en 1 dans du Mont-Caffin. Le 
de Ségni 1 venir dans fon diocéfe, 
& le Pape même le lui ayant ordonné , il fe vit contraint de repren- 
dre la conduite de fon troupeau. La même année, le Pape l’en- 
voya Légat à Roger, Comte de la Pouille ; après quoi il accompa- 
gna en France Boëmond Prince d'Antioche , & fe trouva au Conci- 


Te de Tours, En l'an 1107, il retourna dans le _monaftére du 
afin, dont il fut fait Abbé. Le Pape Pafchal approuva 

certe élection, & il déclara qu'il étoit le p. propre à lui fuccéder 

un jour dans leS Ponifical. Dans 1108, il accompa- 


cile dé Bénévent, mais en l'an tirx , il fût 
l'ordre du Pape de quitt fon Abbae, & de reprendre 
êché de Si où il mourutle 3x août 1125. Le Pape Luce 
TL le mit au caulogue des Saints. Quelques Auteurs difent que 
Bruno fut Cardinal, qu'il vint Légat en France ; mais ces faits 
ne font pas prou a écrit divers Ouvrages qu'on à imprime 
651, à W en deux volumes. On y vi la tête une 
Diflèr ation Hiftorique, que D. Maur Marchéfi jeux de la 
ion du Mont-C je a cor npofée, où il parle d 
e lefquels il y en a plufieurs que Pé 
avoit dite Zen 1611, fous ie nom de fà Bruno , Fc 
des Chartreux, comme ceux, De Laudibus E 3 De orma- 
j fie, no ; De efiaire atum; De 
6. Re nf Dom Luc d'Act ry a don- 
i un Traité des Rites 
Diacre, de Vir. 
on, in Elog. 4b- 


au C 


a le P. 


pile, 


depuis dans * 
LE glife, compolé 
Caffin. dr Hif 
Cofir. hel, rome 1. Es Phil ppe Mala 
A rs, Bruno. à Cal Baronius. Poñe 
abbe. Voilius, M. Du Pin, Bi blioth. +. Ecclef. du à 
ae fiéele. G. Cave, de Seripr 
“BRUNO IN, Arch 
Comte de la Mark, füt, 
élu l'an 1131. Hl mourut dan ns la Pou 


pa 
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accompagnoit l'Empereur Lothaire dont il avoitvaquis les bonnes 
graces. * Les mê 

*BRUNO Ii, Archevêque & E 
Comte d'Altena & de la Mark, fur d’abord Prevôt de Bonne, & en- 
fuite élu Archevêque de Cologne en 1191, lor, sque Lothaire Comte 
de Hochftadt, fe défifla dell éleétion qui étoit tombée für lui, Mais 
comme il étoit déj âgé, ilr 2, aVeC la permiffion de fon 

Chapitre, fà dignité à fon neveu Adoïphe 1, & fe fit Religieux dans 
le monaftére d’Aldenberg. Northof dit qu'à peine fiégeat'il une 
année, mais Hubner dit que ce futtrois ans, * Les mêmes, Hubs 
ner , Hifi, partie 7. 

“BRUNO IV, Archeyèque & Electeur de Cologne né 
Comte de Sayn füt élu en 1205, après avoir été Prevôt à Bor ane &c 
à Cologne. Othonde Brunfwic Compétiteur de Philippe de Souabe 

pour là Couronne Impériale, le prit fous fa proteétion; mais en 
F0. il eut le malheur d'être fait prifonnier à Waflerburg par Phie 
lippe qui Le fit tranfporter à Wirizbourg avant la défaite d'Othon, 
Mais le Pape nt accommodé avec lui en 1207, il fut non feu- 
ment relâché, mais auffi en 1208, après la mort de Philippe, rétabli 
dans la pleine poffefion de fon Archevêché. * Les mêmes 

BRUNO D'AFFRINGUES, deSaintOmer, C 
ral de l'Ordre des Chartreux , qui quitta fon premier nom de He 
le, pour celui de Bruno, lorsqu'il fit profeflion , étoit favant dans 
la Jurifprudence Civile & Canonique , dans les Belles Lettres, dans 
l'Hiftoire Eccléfiaftique, & dans les Lang Avant que d’entrer 
dans l'Ordre des Chartreux , il étoit Chanoine de l'églife de Car. 
pentras, ville de Provence, dans laquelle il prononça le Panégyri= 
que du Pape Grégoire XII. L'Evèque de cet ville, en lui don- 
nant ce Canonicat , le choifit pour être fon Grand Vicaire, maisil 
renonça à cet emploi 3 & prit l'habit de Chartreux en 1591. Deux 
ans après , il fut créé Prieur de la Ghartreufe d'Avignon ,.& fur élu 
Général de fon Ordre en 1600. Les Papes Grégoire XV & Urbain 
VIT lui donnérent fouvent des marques de eur eftime. Le Roi 
Henri le Grand étant à Grenoble, le vo lut voir ; & alla vifiter ia 
Chartreufe, où il fut extrémement farisfic de conduite & de la 
fageñle d'Affringues. Ce favant Religieux étant âgé de 8x ans, tom 
ba le quatriéme février dans une apoplerie, qui étant dés érée en 

paralyfe, lui Ôta l'ufage detous fes membres. Le Chapitre géné- 
Li donna un EE à d’Affringues, qui mourut le cinquiéme 
mars 1632 , âgé de 82 * Chorier, Eyat Pol. de Dauphiné. 
Sainte-Marthe, Gx/l. Cri 

BRUNO (Antoine) 

BRUNO, Andenne nent Prilis, petit 
en ltalie, coùle dans le S Anis, rer £ 
te-Maffi, & Fo fon cours au Lai 
charge près du bourg de Buriano 

B RU NON (Euftbe) E 
fiécle , favor 


ur de Cologne, né 


ére de la T'ofcane 
urce, près de Mon- 
Caitiglione ; Où elle fe dé. 
“ Maty, Dié, Géogr. 

rèque d'Angers, dans le onziéme 
d'abord ja perlonne à & la doctrine de Bérenger 
enfuite fe déclara pour la Foi de l'Eglife Romaine. Voyez B É. 
RENGER. 

B RUNON. Cherchez B RU N O. 

BRUNORO (Pierre) Cherchez BONNE (Païfanne) 

BRUNSBERGou BRAUNSBERG, ville de Po- 
e, dans la Prufle Royale, eft fituée fur la riviére de Pañèrg 
qui fe rend dans Le Frifch-Haff, au nord-eft d'Elbing dont elle eft 
éloignée de huit ou neuf lieues. Brunsberg la réid 
vêque de Warmie ; mais on l'a engagé à l'Electeur de Brandebourg, 
comme étant fur.les frontiéres de la Pruffé Ducale, 

BRUNSBER G, lieu autrefois fortifié. Il eft dans l'Ab- 
baïe de Corwey, en Weftphalie fur le Wéfer, près de la petite ville 
de Hoxer ou Hoxter, Ce lieu eft connu par la viétoire que Charle- 
magne ÿ, TEMPOItA l'an 273, fur les Saxons qui lui difputoient le 
pallage de la riviére. * Maty, 

BRUNSBUTTEL, ne ville fort marchande de Hol- 
ftein ou Holface, dans le Dihmarfen, au Roi de Danemarck. 
Elle eft aflëz forie, fituée vers l'emboûchure de | 
ou trois lieues de Glukftadt. * Sanfon, 

BRUNSFELD, ville. Voyez BRAUNSFE 

BRUNSFELS (Othon) Voyez BRUNFELT 

BRUNSVIC où BRUNSWICK, païs d'Allemagne 
dans la Bañle Saxe, avec titre de Duché, entre les Evêchez d'Hal- 
berftadt & d'Hildesheim, le Lunebourg & la Weftphalie. Bruns- 
wick en eft la ville capitale, & les autres font Goflar, & Goin- 
gen. On comprend encore fous le nom de Brunfwick, tout ce que 
les Princes dé cette Maifon poffédent dans la Bale Saxe, où ils 
forment des branches différentes, & où font les Duchez & pais de 
Lunebourg, de Gottingen, de Grubenhagen, de Calemberg, de 
Wolfembutel, de Hanover , de Zell, d’Ultzen, de Danneberg, 
elen. Ce païs 
eft bon & fertile: il y a des mines, quantité de challe, & on y 
recueille des grains en abondance. Il eft arrofé par diverfes rivi 
res, dont les principa font, le Wéfer, l'Oker, la Leyne, l'Il 
menow , &cle Wiper. On y trouve auñi plu s belles fources 
d'eau, de grandes fürêts, & tout ce QUE rêtre néceflaire poue 
la vie. Le commerce y a be r 


de Harbourg, de Gyffhorn, d'Eimbeck , & de H 


a encore ét tres- ee places ; fra re, * GyFh 
butel , &c. Cette derniére réffta vigoureufement aux “ce ançois sé 
aux Suédois, qui prétendoient la prendre, en faifant hauffèr les eaux, 
de l'Oker, ayant fit pour cela des digues au deffous de la place. 
On dit que ceux de ce païs aiment fi op le falée \ 
qu ‘on ne fauroit leur faire bonne ch mets y. mañquent ; &, 
i pour cette raïfon que les nds les nomment ordi 
nairement Spekrwffèn, avaleurs de lard. Il aiment la biére amére, 
& la leur l'eft extrémement. Hs font grofliers, mais laborieux & 
bons foldats. 

BRUNSWICK ou BRUNSVIC, fur lOker, enLa- 
tin Branopolis, Brunfoiga & Brunonis views, Ville d'Allemagne d 
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2 
a Baffe Saxe eft capitale du Duché de Brunfivick. On prétend 
qu'elle fut bâtie vers l'an 868, par Brunon, fils d Adolphe Duc de 
Saxe, qui lui donna fon nom. Depuis ul Empereur Henril Oifèleur 
J'augmenta, & divers autres Princes ont contribué à la rendre une 
des plus belles villes de toute l'Allemagne. Sa forme eft prefque 
quarrée, & elle a une demi-lieue d’Allemagne de tour. La rivié- 
re d'Oker , qui la fépare en deux, s'y divile en divers canaux, 
après avoir rempli les foflez. 11 y a cinq où fix belles places, de 
jolies mailons, entre lefquelles l'Hotel de ville eft tres-magnifique , 
& plufñeurs églifes, qui font toutes aux Proteftans; car les Habi- 
fans de Brunfwick furent des premiers à embrafler la Réformation. 
La premiére de fes églifes eft celle de faint Blife. Brunfwick a été 
une des villes Anféatiques, & s'eft gouvernée en République, pré- 
tendant avoir acheté fa liberté des Ducs de Brunfwick, qui fe fervi- 
rent inutilement des armes pour combattre cette prétention. Dans 
le XVIfiécle, Henri le Feume, en1542, en1550, &en1553,af 
fiésea cette ville, qui fouffrit beaucoup durant ces fiéges; mais avec 
le fecours de fes Alliez, ellefe maintinten liberté. En 1569, les 
différents, qui étoient entre les Ducs de Brunfiwick & cette ville, 
furent accommodez à ces conditions que le Duc Jules fils de Henri 
le Feune approuva, favoir, que le Sénat rendroit au Duc le Bailliage 
entier d'Affembours , proche de Wolfembutel, que le Duc ren- 
droit de même les Baïlliages d’Eich & de Wenthaufen aux deux 
Confuls, au nom de la République; & qu'il renonceroit pour lui 
& pour fes héritiers, à l'action intentée pour le Sack & la Vieille-rue, 
que Henri fon pére prétendoir être des parties de la ville de Brunf- 
wick, que fesancêtres ayoient engagées, mais non pas vendues au 
Sénat. Cetraité ne termina pourtant pas toutes les divifions, &on 
vittoûjours beaucoup de défiance du côté des Habitans, & de cha- 
grin de la part des Ducs. Ils en vinrent même quelquefois aux ar- 
mes, & en 1614, Frédéric Ulric mir le fiége devant Brunfivick, & 
Ja preflà vivement. Les villes Anféatiques & les Hollandois la tiré- 
rent de ce mauvais pas ; mais le Duc ayant encore levé de nouvelles 
forces l’année fuivante, cette ville fut contrainte de lui rendre hom- 
mage en 1617. Ainf ce Duc fembla avoir mis fin à tous les diffé. 
rents, que la plupart de fes ancêtres avoient eus avec cette ville. 
Ceux qui font venus après lui, ont encoreprétendu d'autres droits : 
ils l'ont fouvent affiégée inutilement ; mais enfin elle füt prife le 20 
de juin 1670, par Rodolphe-Augufte, Duc de Brunfwick-Wolfëm- 
butel, auquel'elle appartient maintenant , & qui y a fait élever une 
citadelle pour la conferver. La ville eft belle, grande & affez peu- 
plée, quoique le nombre des Habitans diminue depuis fa prife; car 
la grofle garnifon que le Duc de Brunfwick y entretient, & le bruit 
des armes, en à prefque chañé tous les Marchands, & y a détruit 
le commerce. 
ville, la nouvelle ville, le Hagen, le Sack, & le vieux Wick. 
C’eft pour cette raifon que quelques Auteurs l'appellent Pensapolis; 
elle n'eft qu'à deux milles d'Allemagne de Wolfembuatel , & à huit 
de Hanovre. Ce fut là que mourut l'Empereur Othon IV , l'an 
1218. * Baudrand. Bourgon, Géogr. Hiflor. 
BRUNSWICK, la Maifon des Princes de Brunfwick & 
de Lunébourg, a pour tige Azon d'Eft, Marquis de T'ofcane, 
qui vivoit dans le XI fiécle vers l'an 1028 ou 1030.  C’eft environ 
en ce tems qu'il fuivit l'Empereur Conrad II, en Allemagne, où il 
époufa Cunegende, fœur de Guelphe III, de la famille des anciens 
Guelphes, dont on affure qu’il fut le dernier. Azon eut de ce ma- 
riage GuELPHE D'EsT, Î. de cenom, furnommé le Robufle, qui 
époufa Fudith, fille de Baudouin N., dit de l'Ile, Comte de;Flan- 
dre, & alors veuve de Tofhic, Comte de Kent, frére de Harold, Roi 
d'Angleterre. L'Empereur Henri IV, qui avoit éprouvé en di- 
verfes occafñons la fidélité de Guelphe, lui donna vers l'an ro7r, 
Vinveftiture de la Baviére, après avoir condamné & chaffé Othon 
de Saxe qui en étoit poñéfièur. On dit que Guelphe ne mourut 
qu'en 1101, en allant dans la T'erre-Sainte. Il laifla Guelphe I, 
mort fans poftérité; & HEnR1 I. dit le Noir, le Feune, & le 
Chien, mort en 125, ayant eu de Wilde, fille de Magnus, Duc de 
Saxe, GuELPHE, qui s'établit en Jalie ; & HENRI: IL, dit le 
Superbe. Celui-ci époufa Gertrade, fille de l'Empereur Lofaire IL, 
dont il eut l'inveftiture de la Baviére vers l'an 1137, puis du Duché 
de Saxe. Il mourut vers lan 1170. HENR1 II, fon fils, dit Le 
Lion, füt un des plus puiflans Princes d'Allemagne, mais s'étant re- 
volté en 1180, contre Frédéric 1, dit Barberewfe, qui l'avoit pro- 
fcrit, cet Empereur le dépouilla de fes biens ; car il donna laBayiére 
à Orhon, Comte de Schiren, & la Saxe à Bernard, fils d'Albert 
l'Ours. Henri fe retira auprès de Henri II, Roi d'Angleterre, 
dont il avoit époufé en 1179, la fille Mahawd; & par fon moyen il 
obtint les Comtez de Brunfwick & de Lunebourg. Il mourut en 
1195, ayant eu Othon, IV. de cenom, Empereur, mort en 1218; 
Henri IV, qui fut Comte Palatin du Rhin, par le moyen de fa 
femme Agnès; & GuizczAUME, Duc de Brunfwick & de Lune- 
bourg, car ce füt alors qu'Oth IV, fon frére, érigea ces T'erres 
en Duchez, quoique d’autres affurent que ce füt Frédéric IT, en 
Jan 1235. GUILLAUME, I. du nom, étoit un Prince pacifique 
& für pére d'OTuon I, qui fui, ? 


GENEALOGIE DE LA 
de BRUNswicKk, 


MAISON, 


VII. Oron, I. du nom, Duc de Brunfivick, par qui nous 
commençons cette généalogie, né en 1204, étoit le feptiéme par 
les générations, ainf qu'on vient de le voir, depuis Azon d'Eft. 
Xi fut furnommé l'Enfant, parce que fon pére GuiLLAUME qui 
mourut en 1212, le laifla au berceau. Ce jeune Seigneur; dès 
qu'il fe vit un peu er état, eut peine à fupporter que les biens de 
Henri II fon ayeul euffent pallé, par les donations de l'Empereur 
Frédéric, en des mains étrangéres, & que fon oncle Henri, Com- 
te Palatin, abufant de fa minorité, eût même vendu à l'Empereur 
Frédéric 11, la ville de Brunfivick, & d’autres T'erres, qui étoient 


Elle eft divifée en cinq parties, qui font la vieille | 
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lui reftoit de coufins, il leva des troupes en 1227, & s'étant pré. 
fenté inopinéfnent devant cette place, il l'emporta, & défit la garni. 
fon impériale: ce qui lui fit quitter le nom d'Othon de Lunebourg, 
pour prendre celui d Othon de Br#n/# S'étant enfuite raccom-= 
modé avec l'Empereur Frédéric, & n'ayant point voulu fe déclarer 
contre lui dans les bruits qu’il eut avec les Papes, ce Prince rendit 
à Orhon tous les biens de fon pére, & lui donna le titre de Duc de 
Brunfwick & de Lunebourg l'an 1239. 11 mourut le neuviéme juin 
1252, ayant eu de fon mariage avec Mathilde ou Marie, fille d'Al- 
bert, Marquis de Brandebourg, 1. ALBERT, qui fuit; & 2. Team, 
qui fut Duc de Lunebourg, & pére d'Othon IV, lequel unit au 
Duché de Lunebourg le Comté de Danneberg, & mourut en 
1330, laiflant deux fils, Othon & Guillaume, morts fans poftérité 
l'âiné en 1354, le cadet en 1368. Celui-ci donna fes biens à Ma 
gaus Torquatus fon parent, dont il fera fait mention dans la fuite. 

VIII. ALBERT, furnommé /e Grand, Duc de Bruniwick, fils 
âiné d'OTron, aquit le château de Wolfembutel, & celui d'Af 
fembourg, la ville de Hamelen, & celle d'Eimbeck, & mourut 
en 1279, ayant eu d'Alix, fille du Marquis d'Eff, ou felon d'au- 
tres, d'Adelaïde, fille d’Orhos Marquis de Montferrat, 1. HEN« 
RI, qui fuit, qui eut pour fon partage de Gruben 
ALBERT, qui eut la Principauté de Calemberg, e dont il fera fa 
mention cy-après; & 3. GUILLAUME, qui fut Duc de Wolfem- 
butel. Étant mort le premier, fon frére Henri s'empara de fà 
pérIon mais Albert, avec l'aide des Habitans de Brunfwick, l'en 
chaffa, 

IX. HER: de Brunfwick, furnommé le Merveilleux, fut Duc 
de Grubenhagen, & mourut en 1332, laiflant d’4gmès, fille d’.41. 
Gert, Landgrave de Thuringe, Marquis de Mifnie, 1. HENRI Le 
Jeune; 2. ERNEST, quifuit; 3. Fear, Evèque d'Eimbeck, mort 
en 1367; 4. Alfine ou Elfe, mariée à Frédéric, Comte de Beichlia- 
gen; 5. Jréne, mariée en 1318, à Andronic II, Empereur de Con- 
ftantinople ; & 6. Agnès, mariée à Henri, Duc de Carinthie, 
HENR 1 /e Feune eut deux femmes, dont la premiére fut Héléve, fille 
de Waldemar, Marquis de Brandebourg: & la feconde fut Marie, 
fille de N. ... Roi deCypre. Du premier lit vint 1. Othos, qui fut 
quatriéme mari de Feanne 1, Reine de Naples, & mourut fansen- 
fans en 1393: & dufecond , 2. Balthafar, que l'Empereur Sigifmond 
fit, dit-on, mourir par la faim, & qui époufa dans le Royaume de 
Naples Feannerte Gaëtan, Comteie de Fondi, dont il n'eut point 
d'enfans; & 3. Melchior, Evêque d'Olnabruck, puis de Swéria, 
mort en 1381, ayant été empoñonné par fes domeftiques. 

X. ErNesrT, Duc de Brunfwick-Grubenhagen, {econd fils de 
HENRI le Merveilleux, mourut en 1344. Il avoit époulé Agnès, 
fille de Henri, Comte d’'Eberftein, dont il eut 1. ALBERT HI. 
qui fuit; 2. Frédéric, qui époufa Elifaberh, Comitefle de Hom- 
bourg, dont il n'eut point d'enfans; & 3. Anne, mariée à Henri, 
dit le Chauve, Comte de Honftein. 

XI. ALBERT Il, Duc de Brunfwick, d'Eimbeck & de Gru- 
benhagen , aquit la forterefle de Saltz près d'Eimbeck, & mourut en 
1397, ayant eu de Sophie, fille d'Albert, Duc de Saxe-Lawem- 
bourg, ER1C, qui fuit. 

XII. Eric, Duc de Brunfwick, d'Eimbeck, de Saltz & de 
Grubenhagen, mourut en 1429, ayant eu d'Elifabeth, fille d'Orhor, 
dit le Mauvais, Duc de Brunfwick & de Lunebourg, 3. Ar 
BERT ; qui füit; 2. Erneff, Chanoine d'Halberftadt & Prevôt 
d’Eimbeck; 3. Henri III, mort en 1469, laillant de Marguerire, 
fille de Fean, Duc de Sagan, Henri IV, qui décéda en 1526, 
fans enfans de Marguerite, fille de Bernard, Duc de Saxe-Lawem- 
bourg. Les filles du Duc Eric furent, 4. Sophie, Abbefle de Gan- 
derfheim, morte en 14123 5. Agnès, qui fuccéda à fa fur, & 
mourut en 1439; 6. Elifaberh, époufe de Bogiflas, Duc de Pomé- 
ranie, puis Abbefle de Ganderfheim, décédée en 1452; Margsers- 
te, femme de Simon, Comte de la Lippe; & 7. Anne, mariée, 1.à 
Albert, Duc de Baviére: 2. à Frédéric de Brunfwick, Duc de Ha 
novre. 

XI. ALBERT IN, Duc de Brunfwick-Grubenhagen, &c. 
mourut en 1490, ayant eu d'Eliabeth, fille de Polrath, Comte de 
Waldeck, 1. PHILIPPE, qui fuit; 2. Erseff, mort fans avoir 
marié; 3. Eric, Evêque de Paderborn, d'Ofnabruck & de N 
fter, mort le 14 mai 1532; & 4 Sophie, Abbefle de Gande 
heim, morte en 1475. 

XIV. PHicipre, Duc de Brunfwick-Grubenhagen, né en 
1486, mourut le quatriéme de feptembre 1551, ayant eu de Cathe- 
rine, fille d'Ernef, Comte de Mansfeld, morte en 1535, x. Phi 
lippe, mort à trois ans en 15123 2. ERNEST, qui fuit; 3. Albers, 
né en 1521, mort le 20 octobre 1546; 4. Fear, né en 1526, tué 
en France à la bataille de Saint-Quentin, le deuxiéme feptembre 
15573 5. WOLFGANG, mentionné cy-après; 6. PHILIPPE, dons il 
fera parlé après fes fréres; & 7. Catherine, née en 1524, mariée, 1. 
en 1542, à Fean-Ernef, Duc de Saxe: 2. à Philippe, Comte de 
Schwartsbourg, morte le 24 février 1581. 

XV. ERNEST, Duc de Brunfwick-Grubenhagen, &c. né le 
deuxiéme avril 1518, mourut le deuxiéme avril 1567, jour de fa 
naiflance, laiffänt de Marguerite, fille de George, Duc de Poméra- 
nie, décédée le 24 juin 1569, Ekfabeth, mariée en 1568, à Year, 
Duc de Holftein-Sunderbourg, morte en 1586. 

XV. WozrcanG, Duc de Brunfwick-Grubenhagen, né le fixié- 
me avril 1531, mourut le 14 mars 1505, fans poftérité de Dore- 
thée, fille de François, Duc de Saxe-Lawembourg, mort en 1586. 

XV. PHizipre, Duc de Brunfick ibenbagen, né en 1533, 
mourut le quatriéme avril 1506, fans poftérité de Claire, fille da 
Henri le Feure, Duc de Brunfwick-Wolfembutel, morte le 23 no- 
vembre 1595. Revenons au fecond fils d'ALBERT 2 Grand. 

IX. ALBERT, Il. du nom, dit le Gras, fecond fils d'As- 
BERT le Grand, fut Duc de Brunfvick & de Gottingen, & mourut 
en 1318, laiflänt de Richfe, fille de Magnus, dit le Débommaire, 
Duc des Hérules & des Vandales, 1. Orhon, furnommé Le Large, 


hériage de fon pére. Ainfi, ayant appellé à fon fecours ce qui } Duc de Brunfiwick, qui épouf, 1. Agnès, fille de Conrad I, Ele- 
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éteur de Brandebourg: 2. Ÿudith, fille de Henri, Landgraye de 
Heñle, mort en 1334, laiffant une fille unique, nommée Agnès, 
mariée à Barnime LL, Duc de Poméranie; 2. Erneff, Duc de Got- 
tingen, mort en 1379, mari de Barbe, fille de Henri IV, Duc de 
Sagan, dontil eut Anne, mariée à Guillaume, Comte de Henne- 
berg; & Othon, furnommé le Mauvais, Duc de Leina, mort en 
1394, qui laifà de Marguerite, Duchefle de Bergues, Guillaume, 
mort jeune; Orhon, furnommé le Borgne, mort en 1463, fans po- 
ftérité d'Agrès, fille du Landgrave de, Heñè, morte le deuxiéme 
février 1471; & Elifabeth, mariée à Eric, Duc de Brunfivick-Gru- 
benhagen. Les autres enfans d'ALBERT le Gras furent 3. Alberr, 
Evêque d’Halberftadt, mort en 13583 4. Henri, Evèque d'Hildef- 
heim, qui fit commencer le bâtiment de fon églife, & mourut en 
1362; 5. Luder, Mäitre de l'Ordre T'eutonique, mort en 1335; 
6. MAGnNUSs le Débonnaire, qui fuit ; 7- Mechuilde, Abbefñe de 
Ganderfheim. 

X. Macnus, I. du nom, furnommé Ze Débonnaire, Duc de 
Brunfwick, &c. partagea avec fes fréres Les biens d’Aléers Il, leur 
pére, & eut le Bailliage de Sangershufen, époufa Sophie ou Agnès, 
fille de Henri, Marquis de Brandebourg-Landsberg, & mourut en 
1368, ayant eu 1. Ofhos, mortenlialie; 2. Low, qui mourut en 

8, fans enfans de Mechrilde, fille de Guillaume, Duc de Lune- 
bourg ; 3. Macnus IL, qui fuit; 4. Alber, Archevêque de 
Brême, mort en 13953 Mechtilde, {èmme de Bernard ll, Prince 
d'Anbalt; $. Héléne, mariée à Orhon, Comte de Hoye; 6. Agnès 
femme d’Erie, Comte de Hoye; & 7. Sophie, morte fans alliance, 

XI Macnus I, furnommé Torqwatus ou le Porteur de collier, 
d'une châine d'argent qu'il portoit au col; & par d'autres, l'Ixfolent 
& l'Emporté, fur Duc de Brunfwick du vivant de fon pére. Il fit la 

guerre à l'Evêque de Hildefheim fans aucune raifon; auffi y fut-il 
vaincu & fait prifonnier. Il fallut vendre les Bailliages de Sangershu- 
fen & de Landsberg pour Le racheter : fon pére en mourut de chagrin. 
Albert V, Duc de Saxe-Lawembourg, lui fit la guerre pour la fuc- 
ceffion de Lunebourg, à laquelle celui-ci prétendoit, à caufe de fa 
mére Elifabeth, fille de Guillaume, Duc de Lunebourg, & fœur de 
Mechtilde, veuve du Duc Louis, frére âiné de Torquarus. Cette 
guërre ne put être appaifée que vers l'an 1388, par le mariage du 
Saxon avec la veuve de Torquatus, & celui des deux filles de 772n- 
ceflas , Eleéteur de Saxe, avec les deux fils de cette veuve, ainfi que 


ous allons le rapporter. Enfin il fe battit en duel l'an 1373, contre 

Othon , Comte de Schawembourg, & letua; mais il fut tué lui-mê- | 
me fur Le champ par un foldat de fon ennemi, qui voulut par là ven- | 
ger la mort de fon Général. Il avoit époufé Carherine, fille de 
Wildemar, Electeur de Brandebourg, dont il eut 1. FRÉT 
à qui fes fréres cédérent le droit de primogéniture. Il füt élu 
pereur le 25 mai 1400, à la place de Wenceflas IV déthrôné; | 
mais le cinquiéme juin de la même année, Henri, Comte de Wal- 
deck l'aflaffina à Fritzlar, à l'inftigation de Jean, Archevêque de 
Mayence. Il mourut, laïant d'Anne, fille de Hénceflas, Eleéteur 
de Saxe, deux filles, Catherine , femme de Henri, Comte de | 
Schwartzembourg ; & Anne, époule de Frédéric, Archiduc d'Au- | 
triche. Les autres enfans de Magnus II, font, 2. BERNARD, ti- 
ge de 4 branche de LUNEBOURG ; 3. HENRI, tige de le branche 
de BRUNSW ; 4. Othon, Evêque de Brémen & de Ferden, 
mort en 14015 5, Héléne, mariée en 1395, à Albert, Duc de 
Meckelbourg, Roi de Suéde ;, 6. Agnès, alliée 1. à Bo, Comte 
de Mansfeld: 2. à Bogiflas, Duc de Poméranie ; 7. Ame Où Elifa- 
Beth, femme de Maurice, Comte d'Oldembourg ; 8. Sophie, époufe 
de Henri, Duc de Meckelbourg ; & 9. Catherine, mariée 1. à Gé- | 
gard, Duc deSléfwick: 2. à Eric III, Duc de Saxe-Lawembourg. 


| 
BRANCHE DE LUNEBOURG. | 


XI. BERNARD, fecond fils de MAGNUS Torquatus, commen- 
ea cette branche. Après la mort de fon frére âiné, l'Empereur Frédé- 
rie, il fit un partage des biens de la Maifon avec fon frére Herri, Il eut 
pour fa portion Je Duché de Brunfivick; mais l'an 1428, il échan- 
gea avec fon neveu Guillaume, furnommé le Viétorieux, ce Duché 
contre celui de Lunebourg, que fà poftérité a confervé, y ayant 
joint celui de Brunfiwickädans le dernier fiécle, par l'extinétion de 

toute la poftérité de Guillaume, furnommé Le Vidlorieux, comme 
nous le dirons cy-api Bernard mourut en 1434, & laiflà de 
farguerite, fille de Wenceflas, Eleéteur de Saxe, 1. Othon, furnom- 
mé le Grand, qui fuccéda à fon pére, mais qui mourut en 1445, 
fans poftérité d’Eli/abeth fon époule, fille de Herman, dernier Comte | 
d'Herbeftein; FRÉDÉRIC, quifuit; & 3. Catherine, mariée 
à Cafimir, Dücde Poméranie. 
XIII, FRÉDÉRIC, dit Le Pieux, Duc de Brunfwick Lune- 
bourg, mourut en 1478, à Zell, dans un couvent de Cordeliers 
où il s'étoit retiré. 1l avoit époufé en 1 ; Magdelaine, fille de 
Frédéric L, Electeur dé Brandebourg, morte en 1480, ayant eu 
1. O THON, qui fuit, 2. Befra d,-Adminiftrateur d'Hildefheim, | 
lequel époufa Mechtilde, fille d'Ofhor, Comte de Schawembourg 
qui mourut l'année d’après fon mar en 1464, fans enfans, & fa 
veuve le 22 juillet 1468; & 3. Marguerite, époufe d'Ubric de Mec- 
kelbourg, Comte de Stargard. 

XIV. OnHon , dit le Magnamime, Duc de Brunfwick-Lune- 
bourg, mourut avant fon pére le dixiéme janvier 1471. D 
fille de Fean, Comte de Naflu, qu'il avoit époufée le 29 feptem- | 
bre 1467, laquelle fe remaria à Philippe, Comte de Catzenellebo- 
gen, & qui mourut le huitiéme avril 1514, ileut HENRI, qui füit. | 
XV. HENRI, furnomme le Fewne, Duc de Brunfwick-Lune- | 
bourg, né en 1468, fuccéda à fon ayeul. Dans la guerre que fi- 


| né le 18 mars 1577, fuccéda à fon pére, & 


rent fes coufins de Brunfivick à l'Evêque d'Hildefheim, il prit les 
armes pour ce Prélat, & remporta fur eux une viétoire, où il fit 
prifonnier Eric, dit Le Vieux, & mourut en France en Il | 
époufé le 27 février 1487, Marguerite, fille d'Erneff, Elesteur | 
, qu'il perdit le feptiéme décembre 1529, en ayant eu x. 
OTuon, qui fuit; 2, ERNEST, qui continua la pofiérité , rappor- 
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tée cyraprèss 3. François, qui eut la terre de Gyfhorn en partage, &e 
qui mourut le 25 novembre 16549, âgé de 41 ans, ayant eu de 
Claire, fille de Magnus, Duc de Saxe-Lawembourg, morte en 1576 
Gatherine, qui époufa en 1564, Henri, dernier Burgrave de Mifhies 
Seigneur de Ploën, morte le dixiéme décembre 15653 & Claire, 
époufe de Bernard, Prince d'Anhalt, dont elle reita veuve en 
1570, remariée deux ans après à Bogifas, Duc de Poméranie, morte 
le 25 janvier 1508. Les filles du Duc HENR: furent 4. Elfa= 
beth, mariée en 1518, à Charles, Duc de Gueldre, morte en 1572 
âgée de 8oans; 5. épollonie, mortefille en 1571, âgée de 72 ans 3 
& 6. Anne , née en-1502, mariée en 1521, à Barnime, Duc de 
Poméranie, morte la même année que fon mari, en 1:68. 

XVI. OTHON, Duc de Brunfwick-Lunebourg, né le 24 août 
1495, foufcrivit avec fes fréres à la Confeffion d'Ausbourg, & 
mourut le onziéme août 1549. Quoique l'âiné, il céda à fon fe- 
cond frére les biens de la mille, fe contentant d'une penfon via: 
gére, & de la Seigneurie de Harbourg, où il fe retira. Il n'avoit 
époufé qu’une fimple Demoifelle du pais de Lunebourg, 
de Campen, laquelle ne mourut que le 16 octobre 1580. E 
mére d'OTHON, qui fuit; de deux filles, Anrenée en 1526, Sue 
fanne morte en 15813 & d'autres enfans morts au berceau 

XVII. Oron, Duc de Brunfwick Lunebourg, &c. dit /e Ferx 
ne, né le 25 feptembre 1528, fervit lon s les troupes de 
l'Empereur, qui le foutint contre fes coufns, & mourut le 20 oéto- 
bre 1603. Il avoit époufé z. le huitiéme feptem 
Henri, Comte de Schwartz 


2. JEAN-FRÉDÉRIC 


frére; $. Chrifophle, né en 1570, mort le féptiéme juillet 1606, 
fans enfans d'Elifabeth, fille de fules, Duc de Brunfwick, décédée 
le 24 novembre 1618; 6. Othon, né en 1572 mort en a641, fans 
poftérité d'Hédwige, feconde fille du même Ywles, Duc de Brunf- 
Wick; 7. Jean, né en 1573, mort en 1625, fans avoir été marié ; 
8. Frédl né en 1578, tué en 1605; 9. 4nne-Marguerite, Ab- 
beffe de Quedlimbourg, morte en 1643, âgée de 76 ans; 10. Hé. 
dwige, morte fans être mariée en 1620, âgée de 51 ans; 11. Cathe- 
rine-Sophie, née en 1577, mariée en 1609, à Herman, Comte de 
Schawembourg ; & autres enfans morts au bercea 

XVIII. JEAN-FRÉDÉRIC, Duc de Brunf 
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mourut le 21 février 
1619, fans avoir été marié. 

XVII. GuizLauMeE, Duc de Brunfwick-Lunebourg, né le 14 
mars 1564, du fecond lit d'OTHON le Feune, fuccéda à fon frére. 
Il obtint des biens de fà famille, outre les Bailliages de Harbourg 
& de Moisbourg, le Haut Comté d'Hoye, & les rendit à fes cou- 
fins par fa mort arrivée le 30 mars 1642, n'ayant point été marié. 

XVI. ERNEST, Duc de Lunebourg & de Zell, fecond fils du 
Duc HENRI /e Yeune, né le 26 juin 1497, introduifit en 1530, 
la Confeffion d'Ausbourg dans fes Etats, & mourut le onziéme 
janvier 1546. Il avoit époufé en 1528, Sophie, fille de Henri, Duc 
de Meckelbourg, qu'il perdit le 18 juin 1541, enayanteu 1. Fran= 
gois-Ofhon, né le 20 juin 1530, & mort le 29 avril 1552 , trois mois 
après avoir époufé Elifabeth-Magdelaine, fille de Yoachim I, Ele- 
éteur de Brandebourg, laquelle ne décéda que le 22 août 1505 3 
Frédéric, né en 1532, mort le neuviéme juillet 1553, des blef- 
füres reçues au combat de Sivershufe; 3. HENRI, tige de /4 6rans 
che de DANNEBERG, maintenant de WOLFEMBUTEL ; 4. GUIL+ 
LAUME, tige de la branche de ZELL, depuis de LUNEBOURG ; 
5. Marguerite, née en 1534, mariée en 1550, à ea, Comte de 
Mansfeid; 6. Elifabeth-Urfule , époufe d'Oz Comte de Scha< 
wembourg, morte le troïfiéme feptembre 13 6; âgée de 47ans; 
7. Magdelaine, femme d'Arnold, Comte de Benthem, décédée en 
1586, âgée de 46 ans; & 8. Sophie, mariée en 1562, à Popon, 
Comte de Henneberg. 


BRANCHE DE DANNEBERG, à préfent WOLFEMBUTEL, 
fortie de celle de LUNEBOURC. 


XVII. Henri, Duc de Brunfwick, &c. Comte de Danne- 
berg, né lequatriéme juin 1533, troifiéme fils d'ERNEST, Duc 
de Lunebourg, hérita de fon frére âiné François-Othon, & par un 
partage fait avec fon frére Guillaume, il lui céda le Duché, content 
des biens de Danneberg. Il étoit alors réfolu de vivre dans le céli- 
bat; maisnetenant pas fa réfolution, il fe maria l'an 1569, avec Urfisle 
fille de François, Duc de Saxe-Lawembourg, & mourut le 17 jan« 
vier 1508, âgé de 65 ans, ayanteu 1. Fwles-Erneff, néen 1571, mort 
le 26 octobre 1636, au même âge que fon pére, Ilavoitépoufé 1. 
Marie, fille d'Esnm, Comte d'Ooftfrife, morte le dixiéme juillet 
1616: 2. le 18 décembre 1617, Sibylle fa coufine, fille de Gxi- 
laume, Duc de Zell, qui décéda en 1652. Il eut de la premiére, 
Marie-Catherine, née en 1616, mariée en 1635, à Adolphe-Frédéric, 
Duc de Meckelbours-Swérin. Les autres en IENRI {+ 
rent, 2. Frangois, noyé prés de Strasbourg en 1607, 5€ de 29 
ans; 3. AUGUSTE, qui füit; Sigylle-Elifabeth, née le quatriéme 
juin 1576, mariée en 1610, à Antoine, Comte de Delmenhorft ; & 
& 5. Sidonie, née le dixiéme féptembre 1577, morte fille le qua- 
triéme feptembre 1645. “ : L 

XVII. Aucusre, Duc de Brunft ick Wolfembutel, né le di- 
xiéme avril 1570, fit fa réfidence à Hizger; puis ayant hérité en 
1634, du Duché de Brunfwick & de celui de Wolfembutel ; par la 
mort du Duc Frédéric-Uirie, il y tranfporta fa demeure, Ce für un 
Prince des plus favans & des plus fages de l'Europe, lequel mourut 
le 27feprembre 1666, âgé de 87 ans. Il avoit époufé 1. le 13 dé- 
cembre 1607, Claire-Marie, fille de Bogiflas XU; Duc de Pomé. 
rame, mortele ro février 1623: 2. le 26 oétobre de la même an« 


Qqq 3 née, 


B /RŒAU: 


file de Rodolphe, Prince d'Anhalt-Zerbit, décédée 
le 13 juiller 1635, il prit une troifiéme al- 
beth, fille de Fear-Albert, Duc de Meckel- 


née, Dorothée, 
e26 He 16345 
Elifa 


bourg, bre le 22 août 1676. Du fecond lit, il eut 1. Henri-Au- 
gr Re mort au berceau; 2. RODOLPHE-AUGUSTE, qui fuit; 3- 
ANToINE-ULRICK, mentionné après fon frére; 4. Siyle- Urfule, 


née en 1626 , mariée en 1663, à Chriflian, Duc de Holitein- 
Glucksbourg, morte le 12 décembre 16715 & 5. Cl ugue, 
née le 25 juin 1632, mariée le feptiéme juin 1653, à Fr édérie, Duc 
de Wiriemberg-Neuftad, dont elle refta veuve en 1682, & mou- 
rut Je fixiéme octobre 1700, âgée de68ans. Dutroiñéme lit, le 
Duc AUGUSTE eut 6. FERDINAND-ALBERT., qui à commencé 
da branche de BÉVERN ; & 7. Marie-Elifabeth, née le fixiéme jan- 
vier-1638, mariée r. à Adolphe-Guillaume, Duc de Saxe-E 
nach: 2. en 1668, à Aléers, Duc de Saxe-Cobourg, morte le cin- 
quiéme février 1687. L “4 
Ropocrne-AuGusre, Duc de Brunfivick-Wolfémbu- 
naquit le 16 mai 1627, & l'an ve aflifté du Confeil & des 
es des Princes de {a Maifon, il foumir à fon autorité la ville de 
fi que nous l'avons A cy-de) ee &c mourut le 26 jan- 
5 enfa 77 ann Il avoit épor . le dixiéme novem- 
Chriffine-Elifabeth , fille d'A Albert. “Frédéric, Comte de 
Barby &c de Mulingen, morte |! éme mai 1681: 2. une fim- 
le Demoifelle, nommée Ro/ne-E , & que l'on a appellée du 
n de fon mari, -Rodolphine , MOrte En 1701. De la pre- 
e ileut 1. Dorothée-Sophie, née le 18 janvier 165 3, mariée en 
1673, à Adolphe, Duc de Holftein-Ploën, morte le 21 mars 1722, 
an brifl née le deuxiéme avril 
de Ganderfheimen 1678, & mariée en 1681, 
pe, fon coufin germain, morte le cinquiéme fe 


XIX. 
tel, 


a 


vrier 1695 

XIX, À 
& de Wolfèmburel, 
frére Rodolphe A 


ta de! fon 
ms fe Etats, faifant 
fa rélidence à 1 füt d'abord Coadjuteur de l'Ev 
que d'Ha tadt, enfuite il eut des Canonicats Proteftans de Sir. 
re, embraflà la religion Catholique en 1710, & mourut le 27 
ImATS 1714, en fa 81 ann Ilépoufa le 17 août 1656, Eli/abeth- 
rc Duc de Holftein- Norbourg, morte le 

I ena eu 1. Aug , né le 24 
qui fur blefié à la 


tète d un 


nnée précédente mn os 
, Duc de Zell; 
-RODOLPHE . 
, née,le 30 fe ptembre 
, à Fean-George, Duc 
81, à Bernard, Duc de 
née le 29 octobre 1659, mariée 
, Marquis de Bade-Dourlach; 6. 4u- 
r 6 ariée en 1684, à An- 
Arnftad; 7. Henriert 
srifline, née le 19 feptembre 1669, qui fut Abbeffe de Gander 
près f coufine, & qui ft abjuration du Luthéranifme, & re- 
nbre 1712, le Sacrement de confirmation; &cfix au- 
s au berceau. Ce Prince eft Auteur de quelques 


VILLA! 


a commencé une Hranbes 4 


ph 


harles Guflar 
née le 16 décer 
Comte de See 


toine-Gontier, 


Ch 


im 


enfins m 
Romans. 

XX. Aucusre-GuiLLauME Duc de Brunfwick-Lunebourg- 
Wolfembutel, né le huitiéme mars 1662, a été adopté par fon on- 
cle Rodol} fée, qui lui donna en mariage fa feconde fille Chri- 
fline-Sophie le 24 juin 168r, morte le cinquième février 1695. Il 
prit une feconde alli le feptiéme juillet de la même année avec 
Sophie. fille de Chriflian-Albert, Duc de Holftein-Gottorp, 
morte ier 17103 & une troifiéme le 12 feptembre de la 
nème S bath Sophie-Marie, veuve d’Adolphe-Augufle, 
Duc de Holftein-Ploën, & fille de Rodolphe-Frédéric, Duc de Hol- 
ftein-Norbourg. 


RAMEAU SORTI DE LA BRANCHE DE WOLFEMBUTEL, 
dit Blankenbonrg. 


XX. Louis-R 
Kenbourg; 


RopoLrHE Duc de Brunfwick-Wolfembutel-Blan- 
fecond fils du Duc ANTOINE-ULRIG, commença ce 
Il eft né le 22 juillet 1671; & a époufé le 12 avril 1690. 
lbert-Ernef Prince d'Otingen, dont il a 
riffine, née le 28 août 1691, mariée le 23 avril 
708 Charles VI, Empereur ; 2. Charlotte-Louife-Chrifline-So- 
bhie, née le 29 août 1694, mariée le 25 sRoS 1711, au Prince 

Alexiowite , ls du Czar de Mofco ie, morte le premier novem- 
bre 17153 & 5. Antoinette- Amélie, née le 14 avril 1696, mariée 


le 15 oétohre 1712, à Ferdinand. Albert, Duc de Brunfwick-Lune- 
bourg-Bévern, 


AUTRE RAMEAU, df DE BEVER 
Jorti de la branche de WoLFEMBUTEL, 


XIX. FERDINAND- ALBERT, Duc de B: 
Béyern, fils du Duc Aucus 
22 mai1636, fut d'abord reçu 
Strasbourg ; & après avoir fait de g Ë voyages, dont il a fait im- 

rimer le récit, & compolé Haute Ouvrages, il vint habiter le 
teau de Bévern, près de la ville de Holtzminden, & mourut le 
23 avril 1687, âgé de 51 ans. Il époufa le 25 novembre 1667, 
Chrifline, fille de Frédéric, Landgrave de Hefè-Efchwingen, dont il 
eut 1. rdinand, né le 29 décembre 1677, tué le deu 
me juillet | 1704, au combat de Schellenbers, près de Donawert ; 
2. FERDINAND-ALBERT, qui fuit; 3. Ferdinand-Chriflian, né 
le quatriéme mars , Prevot de Saint-Blaife & de Saint-Cyria- 
que de Brunfwick, mort en 17065 4 Ermeft-Ferdinand, jumeau du 


unfwick-Lunebourg- 
a troifiéme femme, né le 
es Chanoines Proteftans de 


€ 
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précédent, auquel il a fuccédé en la Prevôté deS. 
Wick; 5. Henri-Ferdinand, né le 14 avril 1684 
Turinen 1706; & 6. Sophie-Eléonere, Abbelie de Ganderfheim, 
morte en 1710, à l'à ans. 

XX: FERDINAND-ALE ; Duc de Brunfwick-Lunebourg- 
Bévern, Général Major des ne de l'Empereur, Gouverneur de 
Comorre, né le 19 mai 1680, a époufé le 15 oétobre 1712, An: 
toinette- Amélie de B SEnee fille de Louïs-Rodolphe, Duc de Brunf= 
wick-Blankenbourg , & de Chrifline-Loufe d'Oëringen, don 
1. CHARLES né le premier juillet ou felon d'autres, le pr 
août 1713, marié le deuxiéme juillet 1733, avec Philippine-Char- 
botte, Princefle de Prufle; 2. Antoine-Ulric , né le 28 ou le 30 
août 17145 3. Augufie-Guillaume, né le dixiéme oétobre 1715; 
4. Augufle, né le 23 novembre 1719, mort le 26 mars 1720; 5. 
AN.... mort le premier vier 1721; 6. Elizabeth Ch rifline, née 
le huitiéme novembre 1715, mariée le 12 juin 1733, à Charles- 
Frédéric, Prince Royal de Prufie. 


BRANCHE DE ZELL, SORTIE DE 
de LUNEBOURG. 


CELLE 


XVII. GurLLaAuME, Duc de Brunfwick-Zell & de Lune- 
bourg, quatriéme fils du Duc ERN RnÊeRle qu î 
1535, eut le Duché de Zell pour fon par 
de Hoye; & après la mort de Frédéric Comte 6 Diep 
1581, il héxita de ce Comté, & mourut le 20 août 15 
d'Angrfre- Dorothée, fille de Chriflian I, Roi de 
qu'il époufa le 12 oétobre 1561, la quelle n'eft dé f 
xiéme janvier 1617, 1. Ermeff, né le 31 décembre 1564» qui fuc- 
céda à on pére, mais qui mourut le deuxiéme mars 1611, âgé de 
47 ans, fans avoir été marié; 2. Chrifian, né le 19 novembre 
1566, qui fut Evêque de Minden ë RnieS de Grubenhagen, &c 
mourutle huitiéme novembre 1633, é de 67 ans; 3. Augifie, 
né le 19 novembre 1568, qui lui fuccéda, ft Adminiftratur de 
Ratzebourg, eut de la fucceflion du Duc Frédéric-Uhric, la Princi- 
pauté de Calembetg, & mourut le dixiéme oétobre 1636, âgé de 
68 ans, ne laiffant que des bAtards; 4. Frédéric, né le 27 août 1574, 
qui fuccédà à Augulle, fut Coadjuteur de Ratzebourg, Prevôt du 
Chapitre de Brémen, demeura à Harbourg fur l'Elbe, & mourut 
le dixiéme décembre 1648, âgé de 74 ans, ne laiffant aufff que des 
bätards; 5. Magnus, né le 30 août 1577, mort le 29 août 1633; 
6. Croner qui fuit; 7. Jean, Chanoine de Minden, né le 23 juin 
1583, mort le 21 novembre 1628; 8. troiième 
oétobre 1563, le tro e mai 1579, Frédéric, 
Marquis de Brandebourg- Anfpach, morte le 14 janvier 1639, âgée 
de 76 ans; 9. Elifabeth, née le 19 novembre 1505, mariée le troi- 
liéme mai 1585, à Frédéric, Comte de Hohenloë, morte en 1627, 
âgée de 56 ans; 10. Dorcthée, née le premier Janvier 1570, ma- 
riée le 13 février 1586, à Ghs irles, Comte Palatin de Birkenfeld, 
morte le 15 août 1649, Fe 79 an re, née le 16 jan- 
vier 1571, mariée le feptiéme mars 3e, Comte de 
Schwartzembourg, morte le huitiéme janvier 1658, âgée de 87 
ans; 12, Anne-Urfule, née le ïs 157 , morte fans alliance le 
troifiéme février 1601; 13. Marguerise, née le feptiéme avril 1573 
mariée le 18 feptembre 1599, à Je ; Duc de Saxe-Co- 
bourg, morte le feptiéme août 1643, âgée de 7o ans; 14. Marie, 
née lé onziéme oétobre 1575, morte fans 2 alliance le 21 oétobre 1610: 
& 15. Sibylle, née le troihéme juin 1584, alliée le 13 décembre 
1617, à Jules-Ernef, Duc de Brunfwick de Lunebourg-Danne- 
berg, morte le ... juin 1652, âgée de 68 ans. 

XVINH. GEorcE, Duc de Brunfwick-Zell, &c. né le 17 février 
1582, ayoiteu la Principauté de Harbourg, pour fa portion, & fur 
le feul qui du confentement de tous fes Re marié. Il fut Général 
d’une partie de l’armée Suédoife en 1632, 1633 & 1634, & mourut 
le onziéme avril 1641, âgé de cinquante- ee ans, ayant ordonné 
par fon tefament, qui il-yauroit toùjours deux partages dans la 
Maifon pour les deux âinez; favoir, Zell & Lunebourg. Les en- 
fans qu'il eut d'Ane-Eléoncre, fille de Louis, Landgrave de Hefe- 
Darmftadt, qu’il, avoit époufée le 14 feprembre 1617, morteen 
1649, furent 1. CHRISTIAN “Louis quifüit; 2. GEORGE-Gu1L- 

LAUME, mentionné après lui ; 3. ean-Frédéric, né le 25 avril 
1625, qui fur Duc de re ‘de Calemberg & de Grubenha- 
gen, fe fit Catholique en 1657, & mourut le 27 décembre 1679 
Ïl avoit époufé le 25 novembre 1667, Bénédice-Henriette-Philippe, 
fille du Comte Edouard Palatin, dont il ne lila que des filles qui 
n’héritérent que des meubles, & pafférent en France avec la Du- 
cheñle leur mére, favoir, Charlotte-Félicisé, née le huitiéme mars 
1671, mariée le 18 novembre 1695, à Renaud d'Eft, Duc de Mo- 
déne, morte en couches le 29 feptembre 1710; Henrietre-Marie-Fo- 
febb, née le 29 mars 1672, morte le quatriéme feptembre 1687; 
& Willelmine- Amélie, née le 26 avril 1673 se le 15 janvier 
1699, au Roi des ‘Romains Fefephs dep Empereur, mort en 
1711. Les autres enfans de George font, 4. ERNEST-AUGUSTE,, 
qui a fait ls branche éleétorale; & 5. Sophie- Amélie, née le 24 mars 
1628, mariée le fixiéme oétobre 1643, à Frédéric II, Roi de 
Danemarck, morte le deuxiéme mars 16 


XIX. CrisTian-Louïs, Duc de Brunfwick-Zell, &c. né le 
25 février 1622, demeura à Hanovre; puis ayant hérité de fon on- 
cle Frédéric, Duc de Zell, il fut Duc de Lu bourg, Prince de Gru- 


benhagen, &c. maisil mourut le 15 mai 665, fans avoir eu d'en- 
fans de Dorothée, fille de Philippe, Duc ve Holftein- Glucksbourg, 
qu'il avoit époufée le neuviéme oétobre 1653. Elle fe remaria É 
25 juin 1668, à Frédéric-Guillaume, Eleéteur de Brandebourg; 
mourut le 16 août 1689. 

XIX. GeoRCE-GUiLLAUME, Duc de Brunfwick-Zell, &c. 
né le 16 janvier 1624, eut d’abord la Principauté de Calembe 
Etant hors du païs lors de la mort de fon frére Chrif 
troifiéme frére nommé Yean-Frédéri 
contre la téneur du teftament de leur pé 


E- 
n-Louïs, le 
s'empara du Duché de Zell, 
re. GEORGE-QUILLAUME 

fe 


B R U. 


fe prépara à recouvrer ce Duché par les armes; mais ils sacco 
modérent; fon frére lui rendit ce Duché, avec le Comté de Hoye 
& de Diepholt, & il donna à fon frére Fean-Frédéric la Principauté 
de Calemberg & celle de Grubenhagen. Ce Duc mourut le 
û 5, âgé de 8r ans. Il avoit époufé Eléonore d'Efmiers, fille 
andre, Seigneur d'Olbreufe en Poitou, qu'il fit Dame de 
Harbourg en l'époufant. L'Empereur la créa Princefle dans la fui- 
te, & elle mourut le fixiéme février 1722. Il en eut trois filles 
mortes jeunes ; & Sophie-Dorothée, née en 1666, mariée 1. en 
1675, à fon coufn Augufte-Frédéric de Wolfembutel, qui fut tué 
en 1676, au fiége de Philisbourg avant la confommation du märia- 
ge: 2. le 21 novembre 1682, à George-Louis, Duc de Brunfivick- 
Hanovre, & Roi d'Angleterre, fon coufin germain, dont elle a été 
féparée par un jugement public du vint-huit décembre 1694. 


BRANCHE DE HANOVRE, que lon nomme 
ELECTORALE, à laquellecellede ZELL 
eff réinie depuis 1705. 


XIX. ERNEST-AUGusTE Duc de Brunfwick-Hanovre, &c. 
dernier des fils du Duc GEORGE, a commencé cette branche. Il 
naquit le 20 novembre 1629, füt Evêque d'Ofnabruck en 1662, 
& Duc de Hanovre en 1680, après la mort de fon fr Il en- 
voya du fecours en Candie contre les Turcs, fervit de fa perfonne 
& de fes troupes dans les guerres de 1673, &c. fe trouva à la batail- 
le de Confarbrick en 167 ournit des troupes à l'Empereur 
Léopold, conduites par fes enfans dans la guerre de Hongrie: en 
reconnoiffance de quoi, ce Prince créa en fa faveur un neuviéme 
Eleétorat, fous le titre d'Archiporte-Enfeigne de l'Empire. Son fré- 
re George-Guillawme lui céda le Duché de Lunebourg, les Princi- 
pautez de Zell, de Calemberg & de Grubenhagen, avec le Comté 
de Hoye & de Diepi 


maïs 1692. Plufeurs Princes de l'Empire s'y 
oppoférent: nonobftant cette oppoftion, l'Empereur lui en donna 
l'inveftiture le 19 décembre de la même année. Ce nouvel Ele- 
éteur mourut le troifiéme février 1698, âgé de foixante-neuf ans, 
ayant eu de Sophie Princefle Palatine, fille de Frédéric M, Roi de 
Bohéme & Eleéteur Palatin, & d'Elifabeth d'Angleterre, qu'ilayoit 
époufée le 17 oétobre 1658, & qui avoit été déclarée la premiére 
dans la fucceïion à la Couronne d'Angleterre dans là féance du Par- 
lement du 23 mars 1701, morte le huitiéme juin 1714, en fa qua- 
tre-vint-qu' me année, 1. GEORGE-Louïs quifuit; 2. Frédéric- 
fe, né le troifiéme oétobre 1661, qui fut tué é 
des armées de l'Empereur en T'ranfylvanie, le dix 
2691; 3. Maximilien-Guillaume, né le 13 décembre 1666, fait Gé- 
néral de l'armée des Vénitiens en 1686; 4. Charles-Philippe, né le 
3 oëtobre 1669, mort prifonnier des Turcs, des bleflüres reçues 
dans une rencontre contre les T'artares, près de Kafanec en Ai 
nie, le premier janvier 1690; 5. Chrifhian, né le 20 feptembre 


1671, noyé en traverfant le Danube, à la d a cavale- 
rie impériale par les François à Munderkingen le 37 juillet 17033 
6. Ernelt-Ai , né le 17 feptembre 1674, que d'Oiïna- 


ne mars 1716, créé Duc d'Yorck & d'Albanie en 
année, & Chevalier de la Jarretiére, mort en 
à 8, mariée le 
oétobre 1684, à Frédéric, I. du nom, Electeur de Bran- 
debourg, morte Reinede Prufñe le premier fév.1705 , en fa 37année. 
XX, GeorGe-Louïs, Duc de Brunfwick-Hanovre, & neuviéme 
mai 1660, fe trouva avec fon pére à la bataille 
farbrick, a été proclamé Roi d'Angleterre le 12 août 1714 
ort de la Reine Anne, couronné le 31 oétobre de la mê 
, mort le 22 du mois de juin 1727. Voyez {a poftérité à 


bruck le deux 


après la 
me année: 2 
l'article dANGLETERRE. 


UGUSTE, fils du précédent, Duc de Brunf 
wick-Hanovre, Roï d'Angleterre. Voyez fa poftérité à l'article 
dANGLETERRE,. 

BRANCHE DE BRUNSWICK, finie er 1634 


XII. Henri, Duc de Brunfwick, dernier des fils de Ma- 
GNUS Torquatus, fat Duc de Lunebourg, de Caler 
Wolfembutel. Il époufa r. en 1386, Sophie, fille de War 
de Poméranie : 2. Marguerite, fille d'Herman , Landgrave de Heñe, Il 
mouruten 1416, ayant eu du premier lit, 1. GUILLAUME quifi 
& du fecond, 2. Henri, dit le Pacifique, né en 1411, mort le fixié- 
me décembre 1473, laiffant d'Héléne, fille d'Adolphe, Duc de Clé- 
ves, décédée en 1471, une fille unique, Margwerite, qui époufà le 
troifiéme novembre 1469, Guillaume, Comte de Henneberg. 
Henri I eut aufli de fon premier mariage une fille, 3. Catherine, 
mariée à Frédéric 1, Eleéteur de Saxe, morte le 28 décembre 1422, 

XII. GuiLLAUME, Duc de Brunfwick, dit le Vi&orieux, par- 
ce qu'il remporta fept victoires fur fes ennemis, eut de grands dé- 
mêlez avec Orhon, furnommé Le Boiteux , fon coufin. Celui-ci 
ayant pris fon tems, que Guillaume étoit occupé à foutenir les villes 
Anféatiques dans la guerre de Danemarck, s’empara du Duché de 
Cälemberg. Guillaume ménagea vite la paix de ces villes à 
Roi de Danemarck, & vint fondre à fon tour fur les terres de 
Brunfwic u'il enleva: ce qui l'obligea lui & fon coufin d'échan- 
ger leurs partages. Guillaume retint le Duché de Brunfwick, .& cé- 
da à fon oncle Othon, dit Le Boiteux , le Duché de Lunebourg, con- 

rvant encore pour lui celui de Calemberg , que fon coufin fut forcé 
de lui reftituer. Son frére Henri s auf, pendant fon abf 
dans des guerres étra $ 
Aui-ci étant mort f: mâles, Duché revint à Guillaume, 
qui mourut le 25 juillet 1482, âgé de quatre-vint-dix ans. Il avoit 
époufé r. en 1423, Cécile, fille de Frédéric 1, Eleteur de Brarf- 
debourg: 2. en 1450, Mechrilde, fille d'Othon, Comte de Hol- 
ftein-Schawenbourg, veuve de Bernard, Duc de Lunebourg, mor- 
te en 1468, dont il eut 1. Frédéric, Duc de Hanovre, mort en 


BR U. 
1494, fans enfans, ni d'Anne de Brunfwick, fille d'Eric, 
Grubei 1 
rite, fille de Conra 
Duché de Gottingen de fon coufin Othon Boiteux, & qui 


ns avoir été marié le 22 juillet 14713 & 3. GUILLAUM 
üit. 


d'Albert IL, Duc de Baviére, ni de Margue- 
; Comte de Ritberg; 2. Orhon, qui hérita du 
écéda 


V. GUILLAUN , IL du nom, dit # Jeune, Duc de Brunf- 
wick-Gotingen, mourut en 1495, ayant eu d’E fabeth, fille d’O- 
thon, Comte de Stolberg, morte en 1499, 1. HENRI qui fuit; 
2. Anne, mariée en 1488, à Guillaume dit le Vieux, Lan e 
Heñe; & 3. Eric dit le Vieux, qui xeçut de fon pére pour ion par= 
tage Gotingen, Hanovre & Calemberg, né le 16 février x 
fignala fa valeur dans un combat près de Ratisbone , où il “fau 
vie à l'Empereur Maximilien 1, en 1504 I puis en 1519, il fut 
fait prifonnier par Jean de Lawembourg, Evêque de Hildefheim, ‘ 
appuyé de Henri Duc de Lunebourg; mais ayant recouvré la liber- 
té, il prit dix-huit villes & plus. de cent villages fur ce Prélat. Pro- 
fcrit par l'Empereur Charles-Quint, il mourut le 26 juillet 1540 , 
âgé de foixante-dix ans, ayant époufé r. en 1500, Catherine, fille 
d'Albert, Duc de Saxe, veuve de nord, Archiduc d'Autriche, 
morte en 1524: 2. en 1527, Elifabeth, fille de Yoachim K, Electeur 
de Brandebourg, morte le mai 1558. Îl eut de la feconde 5. 
Aie Marie, alliée le 17 mars 1550, à Albert de Brandebourg, 
Duc de Prufie, morte le mars 1568; 2. Elifabeth, mariée en 


1543, à George-Erneff, Prince de Hennebe cédée en 1566; 
3- Cath » époufe de Guillaume, libre Baron de Rofemberg- 


Crumlay 


Burgrave de Bohéme ; & 4. Er 

en, né le dixiéme août 1528, qui hérita d'une partie du 
Comté de Hoye, & mourut à Paris le feptiéme novembre 1584, 
Il avoit époufé 1. en 1545, Sidonie, fille de Henri, dit le Pieux, 
Duc de Saxe, morte le quatriéme janvier 1575: 2. la même ane 
née, Dorothée, fille de François, Duc de Lorraine, qui mourut en 
1587. Il laiffa feulement deux enfans naturels de Catherine Wodam, 
ollandoïfe; Guillaume, libre Baron de Harem de Lisfeld, mort à 
Génois. 


6 Il, dit e eune, Duc 


& 


& 


morte en 1526, il eut Chriffophl 
de Brémen, & Evêque de Ferden, né en 1481 2 jan- 
vier 1558, 1. HENRI: quifuit; 2. François, Evêque de Minden, 
né en 1492, mort le 29 novembre 15293 3. E d 
de l'Ordre T'eutonique , mort le 29 novembre 15 
Commandeur de Mirouen, mort en exil l'an 1 35 
Evêque de Minden, de Ferden, & Archevêque de Brér 
mort le quatriéme décembre 1566; & 6. Catherine , époufe de 
Magnus, Duc de Saxe-Lawembourg 
XVI. Henri, I. du nom, Duc de Brunfivick, + furnom- 
mé le Feune, né le dixiéme novembre 1489, fut un Prince tres-em 
porté, ennemi de fon repos & .de celui de l'Allemagne, qu'il dé 
fola plus d'une fois avec le fer & le feu. Il fut la caufe de la guer- 
re de Hildefheim, dont nous avons parlé cy-deffus, où fon oncle Eric 
le Vieux für fit prifonnier. Après s'être fait Proteftant, il mourut 
le 12 juin 1568, âgé de foixante dix-neuf ans. Il avoit époufé r. 
en 1515, Marie, fille de Henri, Duc de Wirtemberg, morte en 
1542: 2. en 1556, Sophie, fille de Sigifmond Roi de Pologne, 
morte le 28 mai 1575. Du premier lit il eut, 
& Philippe, tuez au combat de Sivershufe le neuviéme juillet 15 


di 


en, 


5. 6. quatre mâles, morts au berceau; 7. JULES qui fuit; 


therine, née en 1518, mariée en 1537, à Yan, Marquis de 
ndebourg-Cuftrin, morte le 16 mai 15743 9. Marguerire, ma= 
riée en 1501, à #ean, Duc de Munfterberg, décédée en 15653 
& 10. Claire, née le 16 novembre 1532, Abbefle de Ganderf- 
heim, mariée en 1560, à Philippe de Brunfwick, Duc de Gruben- 
hagen, & morte le 23 novembre 1565. 

XVII. Juces, Duc de Brunfwick-Wolfembutel, né le dixiéme 
juillet 1518, fut Evêque de Minden, & Coadjuteur de Paderborn; 
mais il abandonna la Religion Catholique pour embrafièr la Prote- 
ftante: ce qui lui attira l'indignation de fon pére, qui pour lors 
voit pas encore changé de religion. Jules fit même un corps de 
Doétrine, qu'il voulut être obfervé dans fes Etats, & fonda l'Uni- 
verfté de Helmftadt. Litraita avec les Hal de Brunfivick, 42/5 
quenous l'avons rapporté en parlant de cette ville, fit bâtir près de Wol- 
fembutel la ville de Henricftadt, & mourut le troifiéme m: 1589. 
Il avoit époufé le 25 février 1560, Hédwige, fille de Yoachim II, 
Electeur de Brandebourg, morte le 22 octobre 1602, dont il eut 
1. HeNRI-JULES qui fuit; 2. Philippe-Sigifimond , né le premier 
juillet 1568, Evêque de Ferden & d’Ofnabruck, Prevôt de Hal- 
berftadt; 3. Foachim-Charles, né le 23 avril 1573, Prevôt de Stras- 
bourg, mort le neuviéme oétobre 1615; 4. wles-Angufie, né le 
quatriéme février 1578, Abbé de Michelftein, Prevôt de Saint- 
Blaife à Brunfwick, mortle 30 août 1617; $. Sophie-Hédwige, née 
le premier décembre 1561, mariée le 20 oétobre 1577, à Erneff- 
Louis, Duc de Poméranie, morte en 1592; 6. Marie, née le 13 
janvier 1566, mariée le 13novembre 1582, à Frangois, Duc de Saxe- 
Lawembourg, décédée en 1626; 7. Elifabeth, née le 13 février 
1567, mariée r. le fixiéme mai 1583, à Adolphe, Comte de Hol- 
ftein-Schawembourg: 2. en 1604, à Chrifophle, Duc de Brunf- 
wick-Harbourg , morte le 24 octobre 1618 ; 8. Marguerite, morte à 
neuf ans le 20 janvier 1580; 9. Sabine-Catherime, décédée à feize 
ans en 15903 10. Dorothée-Auguffe, née le 12 février 1577, Ab- 
beflè de Ganderfheim, morte le 15 octobre 1611; & 11. Hédmi- 
ge, née en 1580, alliée en 1621, à Other, Duc de Lunebourg- 
Harbourg, morte en 1641, âgée de foixante-unans. 

XVIII. HENRi-JuLes, Duc de Brunfivick, &c.né le 15 oûto- 
bre 1564, futpoftuié Evêque de Halberftadt & de Minden. Les 
Habitans de Brunfivick, ayant refufé de lui prêter le ferment après 
la mort de fon pére, il leur fit une guerre fanglante. ui empæfa du 
Duché de Grubenhagen l'an 1596, après la mort du dergier Duc, 
quoi- 


auf 5 É 
le 19 avril oee à Elijabeth, fille 
uillet 1626. 


à Dordbée, 
évrier 1507 
Roi de Panemarck, décédée le 19 


de 


il n'eut r. qu'une fille, Dorothée-H , née 
évrier 1587: riée le 29 décembre 1605 , à Ro 
Prince d'Anhalt-Zerbft , morte en 1608, âgée de vint & un ans 


-ULRIC qui fuit; 3. C/ 
ne feptembre 1599, qui € 
pa ée aux net 11 prit le parti de E 
V, Electeur Palatin, élu Roi de Bohéme, & purta longt 
chapeau le gand de la Reine femme dece Prince, en témoignage des 
qu'ille oitvouez. T'illy le défiten 1622. Il perdit un bras 
de Floriac, & mourut d'une fiévre ch: de à Wolfem- 
me juin 1626, à l'âge de 27 Sa mort délivra les 
x de Weftphalie, particuliérement les Pré: 
fi barbare & fi furieux, que les perlonnes fim- 
oit point l'Antechrift. On le furnomma l'E- 
CHRISTIAN. Les autres enfans du Duc 
, 4. Henri fules, mort le onzième juillet 
Ro dolphe, Evêque d'Halberftadt, mort le fi- 
1 quatorze ans ; 6. Henri-Charles, aufli 
Evêque de Halberfadt avant fesfréres, mort en 161 5, âgédef 
; 7. Sophie-Hédwige, née le 20 février 1592, mariée le huitié- 


se 2 fé DÉRI 1 


noue e 


juin 1609 , à Erneff-Cafimir, Comte de N 1 Dillenbourg ; 8. 
beth, née en 1593, mariée 1. En 1612, à Augufle, Ducde 


nb Tee ; À un Phil 


, Duc de Saxe-Altembourg, 
Je 19 février 1595, mariée le 
ie, morte en 16: 
n 1596, mariée en 1615; à Cl 
RAeboUEs morte en 16493 & 11. 
re-Louts, Comte 


{ep éme février 1619; 
30. Dor , néelehu 


-ULric, Duc de Brunfwick, né le cinquié- 
nua la guerre contre les Habitans de Brunfwick, 
a à fe foumettre en 1617. Il fuivit le parti du Roï de 


marck, puis celui de l'Empereur, & mourut le onziéme août 
fans avoir eu RE d'Anve-Sophie, fille de Î 
En lui finit c ceue branche, & fes biens 

BOUR 


e la Maifon de Brunfwick ont leur féance dans le 


Les Princ 


Collége des Princes, immédiatement après ceux des Maifons Ele 
étorales, & avant toutes les autres Maifons. Chaque branche à ü 
voix. nricus Buntingius, ë Chron. Branf. Henricus Meibo- 


mius , 
@ 


Chron. Branf. Topograph. Ducas. Brunfo. dr Luneb. Beriius, 
n. Germanor. De Thou, Hif Lotichius & Thuldenus, 
Hifé. nofiri tempor. Crants. Crufus. Cluvier. Henrici Meibomii 
Zatrod. ad Saxo. Inf. Hifl. Gregorio Leti, Hif. di Brandeb. cd del? 
Rittershufius , Geweal. "Heif, Hift. de l'Empire. Imhofr, 


ELECTORAT DE BRUNSWICK. 


ÿ def fus, qu'Erneft-Augufte, Duc de Brunfwick-Ha- 
À éto sf Maifon; mais (on fils Georg, 

ne, & mort le 
eéteurs, que Je feptié- 
Lor. dé l'ér k n 

, l'Electeur de Brunfwick devoit être Grand- 
dpi es; & fon Vicaire, le Comte de Platen, 
re des poftes de Brunfwick ; mais le 12 
e Grand T'hréforier lui fut conférée. L’E- 
Duchez de Hanovre & de Zell: Erneft-Au- 
nier : mais George-Guillaume Duc de 


noyre 
Louïs 
juin 1 


ne fi 


bre 170 
de ce “nouvel Ele 
Porte-enfeigne de l'E 
Grand-Miaitre hérédir 
avril 1710, la ch 
leétorat eft attaché au 
ifte ne joffédoit que le p 


© à la Diéte de R 


Zell, fonfr le nom a héritier pour unir leurs ts, afin 
d'af ürer fa Maifon les moyens de foutenir la dignité étorale, 
C'eft George Louïs qui a recueilli la fucceflion du Duc de Zell , 


mort le 21 août 1705. Ainfi préfentement les païs decet E leéto- 
ratfont, le D de Calenberg, où font Hanovre, Calenberg, 

Hamelen,: Neuftadt, gen, Northeim, Munden Uslar , 
Hardegfen , &c.; le Duché de Grubenhagen, où font Eimbeck, 
Ofterode , Hertzberg ,: Schartzfelt, Luuerberg, Andreasberg, 
Chufthal, Cellerfeld, Alenau, Elbingerode, &c. ; le Comté de 
de Diepholt; le Comté de PE où font Stoltzenau, Diepenau, 

Steigerberg, & Parenburg ; dans l'Evêché de Hild sheim , les 
Bailliages de Coldingen, de Lutter, de Badenburg & de Wefters- 
hoven ; avec le droit de proi ä nr la ville de Hildesheim; & 
je Comté de Danneberg, cédé les Ducs de Wolfembutel aux 
Ducs de Lunebourg, pour leurs prétentions fur la ville de Brunf- 
w eur poñédi de encore le Comté de Delmenhorft, qu'il 
a eu par engagement de la Couronne de Danemarck pour vint ans ; 
à compter depuis 1711, de même que les Duchez de Brémen & de 
Ferden, vendus par le Roi de Danemarck en 1715; le Duché de 


bourg dont il eft en pofféffion, en attendant la fin du 
Princes qui y prétendent; & le féqueftre du Comté 
L’Eleéteur de Brunswick jouit de plufieurs droits 


cc onjointement avec les Ducs de Wol: utel, comme; du privi- 
lége de faire juger en dérnier reflort les caufes qui font au deflous 


dé 4000 livre L'Univerfité de Helmftadt, & les mines de 
Er appartiennent aufli aux deux branches. Pour le droit de pof- 
féder alternativement l'Evêché d’Ofi abrug , De à la feule 


branche Ele@torale; mais fi elle venoit à manquer, les Ducs de 
Wolfembutel joufroient du même droit. Les Confeils de l'Eleéteur 
font, le Confeil d'Etat, le Confeil des guerres, la Chambre, la 
Chancellerie, la Juftice de la Cour, & le Confiftoire. II ne fau: 

ni établir de nouvelles impoñtions fans 


roit faire de nouvelles loix, 
confentement des Etats, oùentrent le Clergé, la Noblefie & les 
. * Sowuerains du Monde. 


BAR œU. 


BRUNTRUT. Peyez PO 
BRUN TYLAN D, bon bourg 
eft QE province de für le 
la ville d'E 
BRUNUS ou ER 
en Allemagne, natif du bo 
temberg, s aqu t beauco 
la connoiflance qu'il avoit 
d'Aust Wol 


publie un Traité qu'il f fit con 
k& mouruten1563. * 

BRUNUS 
des C: 
éroit 
pour la di 
in PU Carmelit. Mettre 

BRUNUS (Jordanus) 
ples, étoit un homme de beat 
fes lumiéres; car non feulem 
dans un tems où on ne pouvoi 
& fans s'expofer à mille perféc 
ritez plus import de 1e 
il s’étoit retiré dans un pais mo 
de fon caradtére. IL avoit c 
n'auroit pas mal fait de continuer; car 2 
s'en retourner en Julie, il y fut brû 
l'an 1600. Ilya iles gens qui prétende 
de fes id: Bayle, d 


&c par fa piété. 


qui vivoit di 
I! compofa un T 
piéces. “ L 


ne 
e le titre de quelques-uns de fes Ouvra 


Gré 


e 


Li bits, Shbemal de L ; 1682. p. 187. Huet, Cer/ Philofe 
; ENS À 215. edit. Parif. 
R UN US (/ fe) Religieux Obfervantin de l'Ordre re 


natif de Pa dit recomma dable 


St. François, etre 


par fa fcience, par la régularité de fes mœurs & par la pratique di 

T IlalaàJ lem où il fut Portier du monaftére de fon 
Ordre. ant de retour à Palerme, ily mourut dans le monaftére 
de Ste Marie des Anges en 1623. Il a donné en Italien une Rela- 


tion dl 


on voyagé dela Terre Sainte, 
YA) 


BRUNUS (Antoine) Poëte Italien. 

BRUNUS ou BRUNESIUS. 
SIUS. 

BRUOM AT, que Piolomée 
comagus, bourg d'Allemagne, à 1 deflous de 
bourg, vers le pais des montagnes ; éroit autrefois une ville des Al. 
lemands, qui fut prife par Julien l'Apofat, & ruïnée par At qui 
y remporta une viétoire mémorable fur eux. Ce bourg eft fur.la 
riviére de Sorne, & appartient Comte de Hanovre-Leichten- 
berg. * Voyez B. Rhenanus, Rerwm German. L. 3. & les Notes 
qu'Othon, Jurifconfulte, a fi def & Adrien de Valois, 
Notit, Gall. 

* BRUSCH, village de la Bafle Alface, für les fror 
de la Lorraine au 48 degré & e n 20 minutes de latitude, donr 
fon nom à la riviére qui fait Le f 

*BRUSCH, nviéredelhE 
de Brufch, fur les fror 
seft au nord-eft, & enfuite de l'oueft à l'e 
ï elle mêle fes eaux avec celle de PIN. 
BRUSCHIUS (Gafpard) Poëteill ; nàE 
du Royaume de Bohême, se les confins de la Fr f 
août Di Son talent pour la Poëñie Latine, & la f 
avoit à travailler dans ce genre d'écrire, lu'firent { 
fieurs Ouvrages qui lui méritérent la couronne Poël 
té de Poëta Laureatus, & de Comte Palatin, dont il fut honore en 
1552, par Ferdinand d'Autriche, Roi des Romains. À fon retour 
de Vienne il retrouva à Paflaw un bienfaicteur en la perf de 
r Evêque Wolfgang de Salms. C'eft là qu'il crut devoin fe 
continuer un grand Ouvrage qu'il avoit entrepris: Cétc 
des Evéchex dr des Evéques de tante + JL avoit fait pli 
YOÿyages pOur En Te fer les matér e 
en profe, f fut imprimé à Nuremberg en 1549, € de 
ché de Mayence, & les douze Evèchez qui en di 
na auffi en ‘profe l'Hÿ 
la Cent remiére fur imprimée à L 
tres Ouvrages de lui en vers ; & le premi 
19 ans, fut imprimé en 1537. PI 
fes ennemis, l'ayant 
coup de fufñl 
* Bayle, Di&. 

* BRUSQ! 
Dourdou, eft au fü 
tre lieues 
guedoc & du Con et de G 

BRUS > E Là ER ville d°. Pere 


au 


gra, ville 
le 19 


de France dans le Re fur le 
, dont i 1 eft éloigné d'environ qua- 
les cartes de Lan+ 


Fyez BRUXEL. 


BRUSSELLES, capitale du B . Voyez BRUXEL- 
LES. 

BRUSSELIUS (Philibert) Vyez BRUXELLES 
(sen ces 4 

BRUSSER I (Philippe) Religieux de l'Ordre de faint Fran- 


çois, natif ie Son dans l'Etat de Gênes, enf&igna la T'héolo- 
gieà Paris, au commencement du XIV fécle, fous le Pontificat 
de Clément V , & de Jean XXII. On dit que ce dernier l’envoya 
Nonce au Sultan de Babylone. Brufñeri laïlla un Traité, intitulé, 
Sepulchrum Terre Sanëte, V Abbrégé de la Chronique de fon Ordre, 
&c. * Wading, à Annal, Minor. Vincenzo Verzellino, L. 3. Dels 
le Meme, Juftiniani & Soprani, Scrite, della Ligar, 

‘BRU: 


B R 


*BRUSTHEIM (Jean) Re 


çois étoit de Saint-Tron, & florifloit vers 1 


U. 


de l'Ordre de S.F 
5. Onade 


Res geffa Epifcoporum Leodienfium € Ductm Brabr à temporibus 
Matern n 1505. Ce livre eft en manufcrit à Liége , & 
1643 il ouvoit dans le cabinet de M. Jean Curtius. * Valére 
André, b. Belgice 1 469. 


BRU TAN US, Noble Romains Cherchez L'USYT R I- 
S US: 
BRU TIDIUS NIGER, qui: vivoit fous l'empire de 
IT'ibére s l'an 30 de Jefus-Chrift , fut Difciple d’Apollodore, 
de Edile, :& écrivit une Hiftoire, -où’il,donnoit de grands élo- 
ges à Cicéron; comme nous l'apprenons de Sénéque ,: qui parle de 
luiaveceftime. .T'acite enfait auf mention. Brutidius Niger s'at- 
tacha forr à Séjan, auquel il furvécuts, ceiqui- fit dire à Juvénal ; 
10. 


re ne: le fit mourir, parce:qu'il! n'épar: 
part à l'amitié de Séjan » f:Sénéque, 
Controv: 0; L, 3sin Annal. Noflius, de Hif. Lar, 

BRUTIENS, peuple diulie, tiroit.fon origine des Lacé- 
démoniens, felon Juftin, qui, les place. à, l'extrémité de Fitalie, 
dans cette partie que.l'or ellc oient di- 


it pas Ce 


ftinguez en Cilmontains 1finontains,. & ‘occupoientilepais 
ellé aujourd'hui 14 ieure.,\dans la partie méridionale 


du Roy! le Nap 
tiens où Brettiens,1Ceft à dire en leur Langue ; fig 
yant été leur laves, ils fecouérent de jou 
tonner au delà du fleuve Laüs: Les Romains leur donnérent le 
nom de Brutiens, comme qui diroit. Brafnyx, parce qu'ils étoient 
ne.poltrons. Ils le firent paroîtredu 
ouù;lau lieude tenir, bon ‘en.fa: 
contre Annibal,… ils fe rendirent lâchement à ce 
ce qui fut que depuisilsfuréntmé 
piifez, oyez feulement qu'aux, œuvres ferviles. 
De là vient aufli que dep les. Romains appellérent Brariens, 
qui vivoient dans la bafleffe & fans charge publique, .* Aulu: 
-ch.:3. Diodore, de Sicile, À: 16. Surabon, fur le fin du 


fs, pe 
lérent.fecan: 


> 108 


t 


d 
veur des Romair 


BRU TLUS, 
| 


diftorien, allégué: par: faint. Jérôme dans:la 
fébe , fous, l'an ,r où-il;entparleainfii,0Scribit 
hianorum fub Domitiauofecifle martyrinmis véntet 
am re. Onine fait pas fi cet Auteur eftle 
même Brutiu: s, qui fut Conful avec l'Empereur/Antonin 
bonnaire , en l'an 139 de Jefus-Chrift, & avec Anronius-Ruf- 
AUS en 1533 OÙ: cf c'eit quelque autre de.ce.nom,; car nous trou: 
s infcriptions ceux-de L. Brutius Céler, & de 
Prim * Scaliger, 7 Animadv, ad Eufeb. Nofius, 
cc, dr L.3. de Lat.. Guillaume Cave, Hiff. Literaria 
169: Difertationum. 
un bon bourg d'Angleterre, dans la partie 
| é de Sommerfet, & dans la : contrée-nommée 
Burton, ou il ya une belle églife, un Coliége fondé par le Roi E 
douard VI, pour l'éducation de la Jeunefle, & un hopital. .* Di. 


plurimos Chri 


k1 


s) fils d'une fœur.de T'arquin, Roi de 
qu'il contrefit l'infenié, pour é- 
be fon oncle, avoit fait- donner à 
à {on frére M. L'outrage que le fils de Tarquin 
rita tellement Brutus, qu'il perfuada aux. Romains 
de pre: es, & de chaflèrles Rois de Rome. D'autres 
difent que Brit fqu'à la mort de Lucréce,.d'unefprit 
fort. lourd & fort pefant, & que c'eft ce qui lui avoit fait donner ce 
; mais que la mort de cette illuftre Dame l'ayant changé tout 
d'un coup, il prononça fi bien la harang en fon honneur, 
que le peuple prit cette marque de bon fens & cette éloquence, pour 
un prodige & un, miracle d ux. Le peuple ayant donc erié Zi- 
berte à la finde fa harani it Brutus Conful, lui donnant une 
fouveraine ité, avec L. T'arquinius Collatinus, enla même 


fon pére 
ficà Lu 


an ; de Rome, .& environ l'Année 509 avantl'Ëre Chrétien- 
ne... Ils acquiua de cette cha c tant de foin pour le bientde 


la nouvelle République, qu u que fes de 
fpiré parmi la Jeuneffe, pour rétablir] 
auire en la place publique, les fit fouet 
Depuis dans un combat, il s'attacha avéc tant d'ardeur à un des fils 

£ 1, qu'ils f tuérent l’un & l'autre. Les Dames Roma 
s portérent le deuil de fa mort pendant un anentier! le recon- 
noillant pour le Vengeur de la pudicité de leur fexe, violée.en la 
perfonne de Lucréce. Virgile parle ainfi de lui, 2.6, v. 818." 
fuiv. 


x fils avoient con- 
s, illes fitcon- 
r, &leur fit couper.lattête. 


nique ferent ea] 
ris laudumque immenfa cupide. 


* Florus, 
trope. Ru 

BRUTUS 
céron, à 
Civil. 


1. ch 0. rio. Tite-Live, L 1.cb. 56. Denys.\ Eu- 


pére de celui qui tua Céfar.sCi- 
qu'ila écrittrois livres du Droit 
; il fut vaincu par Pompée. 

Brutus quite: 
iégé par Pompée 
de fon plein gré, foit 


B 


| PÔ, & au bout de deux jou 


B; RE 


qu'il s’apperçût de la mauvaife volonté des 
Vainqueur. Pompée l'ay 


# 
49 
oldats; il fe rendit au 
nt relâché, le fit fuivre jufqu'auprès du 
le fittuer, d'une maniére barbares 
par ua nommé Géminius. : Cicéron ajoûte qu'il étoit non feulement 
éloquentOrateur, mais encore. tres-verfé dans le DroitiGivil, & 
fort entendu dans toutes les affires qui fe préfentoient. Il épouf& 
Servilie, fœur de Caton, femme d’une vertu médiocre, dont il 
eut M. Brüutus, & deux filles, nommées Junies; l'une époufa Lépis 
dus le Triumvir; & l'autre fut mariée à Caius Caflius,  * Tacites 
Amal, Lx, ch. 2. L 4. ch. 3. 4 
BRUT US (Marcus Junius) l'un des plus célébres Romains 
de l'Antiquité , étoit fils de M: Junius Brutus, & de Servilie, fœur 
de Caton. Le mépris qu'il: faifoit des richeffes fut fi grand, qu'it 
refufa d'aller ‘exercer la charge de Quefteur danses Gaules, bien 
qu'il'eût.pu s'enrichir en.cet emploi. Il fuivitie partide Pompée 
pendant la guerre civile ; & après. la mort de ce grand homme, il 
rentra.en grace auprès de Céfar, qui lui ft de grand$.biens«. Quel: 
ques Auteurs ont même fait foupçonner qu'il étoit. fils de Céfar, 
étant né dans Le fort dela pafion-de tet Empereur tpoureServilie ; 
mére de Brutus.… Quoiqu'il en foit:, l'amour qu'il-avoit pour Ja li= 
berté de fa patrie, lesrendit ingrat envers fon Bienfaiéteur ;r8c afifté 
d'un grand nembre de Conjurez,-il l'afläflina en plein Sénat, le 15 
mars de l'an 710 de Rome, & 44ans avant Jefus-Chrift.: Céfar 
le remarguant parmi les Conjurez qui l'entouroient pour l'affäfliner, 
l'appella fon fils , voulant peut-êtrelui fire entendre qu'il étoirvé» 
ritablement fon pére. Le-peuple applaudit d'abord à cette aétion 3 
éleva enfuite contre les Meurtriers, à la follicitation de M, An- 
toine & d'Oétavien.- Après la mort de Céfar, Brutus fe retira dans 
la Macédoine, & fe joignit à Cafius ; mais il fut vaincu par Au- 
gufté- & par Antoine, dans les champs Philippiques, l'an:712. de 
Rome, & 42 ans avant Jefus-Chrift: de. forte. que craignant de 
tomber entre.les mains de fes ennemis, il obligea fon ami Straton 
de lui donner da mort. Porcie fa femme ayant appris-cette nouvel= 
le ; fe fitmourir.elle-même. Brutus fuivoir la Seéte des Stoïciens, 
aimoit les Sciences, & étoitbon Orateur. On dit même qu’illcoms 
pofa un Aébrégé des Annales de F. co de Cælius,, Cicéron fait 
fouvent fon éloge.! On l'accufa d'ingratitude , &crcela eft: aff 
exprimé dans. la fimeufe.Galerie.du, Palais du Grand Duc de Flo< 
rence. Il y a une tête de Brutus que Michel Ange commer 4 
qu'il ne put achever. Un Curieux en.a donné la raifon dans ce d 
ftique grayéfurile bronze fous cette-rête, 


Dym Bruti efigieu:feulptor de marmare:ducià 
Tüsmentem fceleris wenit érabftinuir, 


*,Tite-Live Epitome, L.124.-Florus, L. 4. Suétone.; 08 Jules Gé: 
Jar d Angufe: Plurarque en feVie..Dion. Ajppiens Velleius Pa: 
terculus. Orofe, Hifoire du x. dr du 2: Trinmuiraf, imiprèmé en 1682: 

* BRU TUS (Décius) parent du précédent, quoique des 
plus familiers amis de Céfar, -qui l'avoit avancé; & qui avoitew 
foin de lui dans fon teftament, ne laifla pas d'entrer dans la.conjuras 
tion qui fubtramée contre la vié de fon Bienfaiéteur.. Cefut-luiiqu 
confeilla à Céfar de comparoïre au Sénat dans le jour qu'on. avoit 
choifi pour l'afläffiner ; parce qu'il le. voyait incertain sil sy ren 
droit ou non, -Aufli-tôt après. on-le fit Conful,_& il aida dans l® 
fuite les Affaffins de Céfar à fe rendre maîtres du Capitole. Onilut 
donna le. Gouvernement de la Gaule pour la défendre contre An 
toine qui l'affiégea dans Modéne. Quoiqu'il für fecouru par Oéta- 
vius , cependant fon armée l'abandonna ; & il füt trahi par Plancus, 
& tué par quelques uns des Gens, d'Antoine. * Velleius. Patercu« 
lus. Suétone. 

BRU TUS ou BRYTUS, certain Roi fabuleux, dont 
il eft fouvent fait mention dans les Annales d'Angleterre. ; E 
difent qu'un certain Brutus, fils de Silvius, qui étoit frére d'A fca+ 
nius, & fils d'Enée, eut le malheurde tuer fon pére ; qu'après ce 
malheur, Brutus fe réfugia dans la Gréce, où:il délivra grand 
nombre de T'royens efciaves de Pandrafus ; enfinqu'iil époufa la 
fille du Roi, & qu'étant pañé en l'ifle d'Aibion , il fonda un Roy- 
aume, qu'il appella de fon nom Bretagne. Ceux qui font quelque 
peu verfez dans la connoiffänce des Auteurs anciens; Téconnoltrone 
fans peine la fuflèté de ceure généalogie fabuleufe. Les mêmes An« 
nales furent encore que le fixiéme Roi de ce pais avoit nom Bru- 
tus, ditl'Ecwuers, & qu'il régna dix ans. * Polydore Virgile; 
L. 1. Hift, Angl. Béde. Du Chêne. û 

BR UT US. (Pierre) de Venife, Evêque de Cattaro en Da 
matie, quivivoit vers l'an 1400, écrivit un excellent Ouvrage con: 
re les Juifs, -& quelques autres Ouyrages qu'on eftima beaucoup, 
Il favoit les Langues. * ‘Trithéme, de Seripé. Eccl 

BRU TUS:(Jean-Michel) favant homme du XVI fiécle, 
étoit de Venife, &il y eut Je ne fai quoi qui l'obligea d'en fortir, 
& qui pouvoit le färe prendre pour un exilé. Il étudia à; Padoue, 
& s'attacha particuliérement aux converfations & aux leçons de La- 
Zare Bonamicus. Il voyagea beaucoup 3. mais cette vie ambulatoire 
ne l'empêcha point de devenir favant, mi de compofer. I écrivoit 
poliment, quoiqu'il condamnät les fcrupules de la Secte Cicéro= 
nienne; & il pañer pour un fort bon Humanifte. Les Note: 
qu'on a de lui fur Horace, fur Céfar, fur Cicéron, &c. en font 
de tres-bonnes preuves. Il nefe contenta pas de faire des livres, il 
donna auffi es foins à déterrer des manufcrits, & à les mettre f 
preffe. 11 pafla quelques années à Lyon. d'où, felon toutes les 
apparences , il alla à Bâle. Il y reçut mille l du f 
Théodore Swinger, Auteur. du 1 
commencement de l'année 1574 il ét Si 
avoit été attiréepar, le Prince Etienne Battori, pOur compOrr une 
Hiftoire de ces païs-là, & il ucoup de Paecueil qui lux 
ft fair. Une de fes leures datée de Cra ez nb A 
nous apprend qu'il avoit fuivi ce Prince; alors Roi de Pologne, à 
l'expédition de Pruffe. On lui donna: un appartement commode 
dans le château de Cracovie, añn qu ilpüt s'attacher plus common 
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dément à fes nétions d'Hiftoriograpt Iliquitta la Pologne après 
la mort de ce Monarqu a chez Guillaume de Sai 1- Clément, 
Aumbañladeur: du: Roi d'Efpagne à la Cour de PEmpereur, & fut 
honoré duritre d'Hiftoriographe de fa Majefté Impériale. Il éroit 
à Prague/le premier de janvier 1590: * devoir avoir alors 73 a S, 
puisqu'il remarque dans une leitre datée le 19 d'août 1582, qu'il 
éoit parvenu à (4 année, Il fie mention du mariage de {à fille 
dans uneoleure datée de Claufembourg le 23 de Janvier 1574 Il 
eut beaucoupide part à l'amitié de Du S, & à celle de Craton. 
On n'apprend pas ce qu'il devint depuis {590 , ni où, ni comment 
il mourut, Ses ts devenus forurarés, étoient fouhaitez ardem- 
ment des Connoifleurs, Onen 4 déja fair réimprimer la premiére par- 
tie fous ce titré , ob Michaëlis Bruti Opera varin feleés, nimirum 
Epifholarsns libri ue 5" DelHifôrislandibns ; five de rations legendi 
Scripsores Hiflorices , liber; Pracoprormipconjugalinm liber | Epiflolis 
Orarionibus complaribus editione Gracovienf; auéfior, à Berlin en 1698, 
imoëkavo. On dit que l'Hiftoire de Florence com par notre 
Brutus, & imprimée à Lyon l'an 1562, n’eft point 
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avorable à la 
Maifon-de Médicis} & qu'ellé déplut extrémement au Duc de Flo- 
xence. On netrouye point parmi les lettres de cet' Auteur, celle 
qu'ilavoit-promis:d'yjoindre , 8 où il devoit traiter de la mauvaife 
coutume qui s'eft inroduite depuis long-tems, dé donner les mê- 
mes titres pompeux aux perfonnes à qui.on écritenc Latin, qui leur 
font donnez: en Langue vulgaire. : Brutus ne voulut point s’'affüjettir 
au nouveauiftylé ; non pas mème en écrivant à des. Seigneurs Polo- 
nois. 1! eut beaucoup.de chagrin à 


tre obligé à ne pou- 
voit: pas iêtr lui avoir éprouvé 
plus d'une fois les rigueurs des Créanciers. /H s'étoitréduir depuis 
long-tems à ne flirequ’une petité dépenfe ; afin de foutenir fon cré- 
dit, fans incommodér perfonne:- * Bayle, Diéfionl Critig. 

*BR UT US (Srephanus Juñius) nom fuppolé fous lequel s'eft 
déguifé Hubert Languet dans fon livre de Pindicia contra Tyrannos. 
Payez L AN GUÆT. 

*BRUWEÈRE, ancienne fimille noble de Flandre. ! Il en 
eft fait mention dans les anciennes Chroniques de Flandre dès l'an- 
née 1213. 

BRUÜUX,BRIX & BRUCK. Voyez MOST A. 

BRUXEL, BRUSSEL où BRUXHAL , petite 
ville d'Allemagne dans le Palatinat du Rhin, & dans le diocéfe de 
Spire, appartient à l’Evêque ; qui y fait fa réfidence ordinaire, dans 
un ancien château , & eft fituée fur la petite riviére de Saltz, »envi- 
xon à deux ou trois lieues du Rhin. * Sanfon. 

BRUXELLES, ville des Païs-Bas , eft le fiége de la 
Chancellerie & de la Cour de Brabant, des Confeils d'Etat, des 
Finances, de Ja Guerre. C'étoitaufi la demeure ordinaire du Prin- 
ce, ou du Gouverneur que le Roi d'Efpagne avoit dans les Païs-Bas. 
Elle eft fituée fur la petite riviére .de Senne, qui fe rend dans le 
Démer au deflous de Malines. Elle a aufli communication avec 
T'Efcaut par un canal long de cinq lieues, qu'on y fit en 1561. EL- 
le eft en partie bâtie dans la plaine, & en partie élevée fürun côteau 
fort agréable , environnée dé deux murailles, aflez éloignées 
June de l'autre, ayant entre deux du côté de lorient la Cou: ec 
un beau parc. Bruxelles eftenviron à quatre lieues de Louvain & 
de Malines, & à autant de Nivelle, près de la forêt de Soignies, à 
dix lieues de Namur , àonze de Mons, àtreize de T'ournay, à feize 
de Liége ; & à dix-fept de Maftricht. Elle eft des plus grandes, des 
plus belles & des mieux peuplées:des Païs-Bas Autrichiens. La ri- 
viére de Senne qui y pafle en plufeurs endroits , fert à l'embellir. 
Elle fe raflemble pour y remplir le grand canal, qui fe divife en 
deux branches dans la balle ville, bordée de grands quais, où l'on 
voit une quantité prodigieufe de barques, qui y viennent dé la mer 
parl'Efcaur. , C'eft ce qui rend Bruxelles une ville de commerce, 
que les diverfes manufactures y entretiennent. C'étoit autrefois le 
féjour des anciens Ducs de Brabant, puis des Ducs de Bourgogne : 
cé qui l'a rendue fi grande & fi confidérable. Il y à cinquante-deux 
métiers, diviféz en neuf membres, appelez Les #e4f Nations. Les 
anciens Brabançons y ont eu l'entêtement du nombre de fept: on 
3 compte fept portes, fept églifes principales, fept fimilles conf: 
dérables, & fept Echevins, qui ontle foin des aftaires. Les rues 
y font belles, les maifous bien bâties , les places grandes & ornées 
de fontaines & de palais fort magnifiques. Celui du Gouverneur 
eft dans un lieu élevé, avec de riches appartemens & de beaux Jjar- 
dins. Le palais qu'on nomme d#Roë, la maifon de ville & les €: 
glifes, méritent d'y être vus par les Etrangers. Entre les églifes 
Ja collégiale de fainte Gudule, eff la premiére & la plus ancienne! 
Elle eft enrichie de riches peintures, de belles ftatues ,; & de divers 
meubles précieux, On conferve dans cette églife un ciboire d'or 
qu'un Juif déroba , avec quelques-uns de fes compagnons, à deffein 
d'y exercer, comme il fit, fon impiété fur les hofties confacrées 
dont ilétoit rempli. On en conferve encore quelques-unes dans lé 
même ciboire qui eft dans une Chapelle à côté du Chœur. L'Hi 
fioire én eft répréfentée dans divers tableaux qui font à l'entour de 
cette Chapelle, où l’on lit ces vers, 


Quifquisades, fummi quem tangit cura 
Du properas, cœptur f 
vEVA caro; aterni fapientia pasris, 
Chriflus adeff, vivus panis Go una fulus, 
Invide Fudakie quam durs laniare laborat 
mpietas, roeritis ignibus ecce ruit. 
are age, divinos buicfande, Viator, bonores; 
Funde Deo dignas fupplice mente preces. 


Tonantis , 
e, Viator, iter, 


I 
©) 


Cette églife de fainte Gudule fût érigée en collégiale l'an 1047, 
€n a une autre que Henri, I. de ce nom, Duc de Brabant, 
en 1226. Bruxelles a d'autres magnifiques égliles, 


y 
y fonda 


plufeurs mona- 
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ftéres, & un Collége de Jéfuites. Les François bombardérent 
cete ville au mois d'août 1695 , fous les ordres du Maréchal de 
Villeroy, 80 la ruïnérent enpartie : mais depuis elle s'e 
& eft plus réguliére qu'elle n'étoit auparavant.” * Aubert le Mire, 


Notit. Ecclef. Belg. Jean-Bapüfte Gramaye, Antiq. Brabant. Ericius 
anderus: 


Puieanus. Bruxel, Sepren, Guichardin. 


BRUXELLE S (Henri de 
HENRI E BRUXELLES. 

B X H_ A L. Voyez BRUXEL. 

*BRUYÉR E (Jean dela) naquit lan 1644, dans un vil 
Rage proche de Dourdan, commenous l’apprenons d'une Note que 
M. Clément a mife fur le Catalogue de la Bibliothéque du Roi, 
11 defcendoit d'un fameux Ligueur, qui dans letems des barricades 
de Paris, exerça la charge de Lieutenant Civil. I} acheta celle dé 
Thréforier de France à Caen, mais à peine la poffédoit-il que M. 
Boffüet Evêque de Meaux, le mit auprès defeu M. le Duc pour 
lui enfeigner l'Hiftoire, & il y paña le refte de fes jours, avec mile 
le écus de penfion en qualité d'Homme de Lettres, & non pas en 
celle de Gentilhomme Ordinaire, comme quelques Auteurs l’on 
dit. Son livre des Caraétéres lui procura une place à l'Académie 
Françoife, où it fat reçu le 15 juin 1693 , à la place de M. de la 
Chambre: Quatre jours avant fa mort il étoit à Paris dans une com- 
pagnie , où tout d’un coup il s'apperçut qu'il devenoit entiérement 
fourd, fans cependant refféntir aucune douleur. Il retourna à Ver- 
failles, où il avoit fon logement à l'Hôtel de Condé ; & une apox 
plexie d'un quart d'heure l'emporta Le dixiéme mai 1696, âgé de 52 
ans. C'étoit un Philofophe qui ne fongeoit qu'à vivre tranquille aveé 
fes amis & fes livres, fichant faire un bon choix des uns & des au 
tres, ne cherchant ni ne fuyant le plaiür, toujours difpofé à fe livrer 
à une joye modérée, & ingénieux à .la faire naître, poli dans fes 
maniéres, & fage dans fes difcours, craignant toute forte d'ambi- 
tion, même celle de montrer de l'efprit. 

Voila le témoignage que luirend M. l'Abbé d'Olivet dans l'Hiffoire 


Lirérature par M. de 
ble à notre Auteur. 

ilhomme à louer qué 
met enfeigne à [a porte, dp avertit le fiécle préfent.éér les fiécles à venir 
de l'antiquité de fa noblefe. Ille fait jur le ton de Dom © 
ne mañiére tost cate @ fne. Après quoi 
pres paroles de l'Auteur qui s'exprime ainfi. Ye le dé 
afin que l'on s'y prépare, 


dit-il, eff celui d 


are nettemens 
ue perfonne su jour n'en foit furpris : S'il 
arrive jamais que quelque Grand me trouve digne de fès foins, Ji je fais 
enfin une belle forsune , äly à enfin un Géofroy de ls Bruyère que tontes 
les Chroniques rangens au nombre des plus grands Seigneurs de France qui 
Juivirent Godefroy de Bouillon à la conquête de lu Terre-Sainte : Poilx 
alors de qui je defcens en ligne direëte. 11 le tourne enfuite de tous les 
côtez pour faire voir Le foible de cet Auteur, & s'occupe à le criti- 
uer. 

3 On n'a de M: de la Bruyére que trois Ouvrages dont le principal 
eft, Les Caraëtéres de Théophrafie wraduits du Grec avec les Caraëté- 
res ou les Mœurs de ce fiécle. 11 s’eft fait un grand nombre d'é- 
ditions de cet Ouvrage, avec ‘des augmentations à chacune, La 
meilleure eff celle qui parut immédiatement après la mort de l'Au- 
teur. Les deux autres piéces de fa façon font, Difcours prononcé le 15 
juin 1693 à fa réception à l'Académie Françoife; Dialogues fur le Quié. 
time: * Le P. Nicéron,- Mémoires pour fervir à l'Hif. des Hommes 
Ilhufires ; tome 10. p.107. c fuiv. 

"BRU YERES, bours de France dans le Laonnois qui étoit 
autrefois de Picardie, mais qui préfentement eft compris dans le 
Gouvernement de l'Ifle de France. Il eft au midi de la ville de 
Laon; tirant versl'eft, &il en ‘eft éloigné d’une lieue & demie. 

BRUYL, ville. Cherchez BRUEL. 

BRUYN (Jean de) Profefeur à Utrecht en Phyfque & en 
Mathématiques , né à Gorcum le 25 août 1620, fit fon Cours de 
Philofophie à Leyde, puis il continua fes études à Bois-le-Duc, où 
il fut fort eftimé de Samuel des Marêts, qui y enfeignoit la Philofo- 
phie & la Théologie. Il alla enfuite à Utrecht, où il s'applique 
fortement aux Mathématiques ; après quoi il fe rendit à Leyde, & 
y obtint pérmiffion d'enfeigner les Mathématiques. Ravensberg, 
Profefèur en Mathématiques , fe fentant près de fa fin, le recom: 
manda de telle forte aux Magiftrats & aux Curateurs de lAcadé 
mie d’Utrecht, comme un homme tres-propre à remplir fa place, 
qu'en effét on lui conféra la charge de Profeffèur en Phyfique & en 
Mathématiques. Bruyn ne f contenta pas d'enfeigner ce qui étoit 
contenuidans fa profeffion publique ; il fit auf des anatomies, & il 
expliqua le livre de Grotius, De Faure Belli é» Pacis. XL avoit beau 
coup 
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toup de talens pour la diffeétion des animaux; il s'attacha beaucoup 
à faire des expériences ; & il s'appliqua fur tout à faire des obferva- 
tions. lie maria en 1552, avec la fille d'un Marchand d'Utrecht, 
fœur de la femime du fameux Libraire d'Amfterdam, Daniel El- 
zevi IL mourut en 1675, après avoir enfeigné les Mathémati- 
ques pendant 23 ans. * Extrait de [on Oraifon funébre prononcée par 
Grævius le cinquième novembre de læ même #nnée. Bayle, Dicfion, 


Critiq. 

B k U Y N (Henri de) Voyez B R U NIUS (Henri) 

BRUYN, Carme. Cherchez BRUNNIUS (Jen) 

BRUYN (Jean de) Pyez BR U N. 

* BRUYNS (Anne Françoife) eut pour Maître dans la Pein- 
ture, le Peintre Franquart. Elle fit fous lui de tels progrès dans ce 
Art, qu'il la préfenta à l'Infante Ifabelle, qui conçut une telle 
r fa fcience qu'e avoir peints de fa fiçon les 
myftéres du Rofaire. rinceffe trouva cet ouvrage- 
u qu'elle crut qu'il étoit digne d'être préfenté au Pape auquel 
ya. * M. Jacques Campo Weyerman , Vies des Peintres 


elle l'en J 
des Païs-Bas, en Hollandois, p.391. € 392. 
B R U YS (Pierre de) tenu pour Héréfiarque, Chefdes Pétro- 


bruñens, dans le douziéme fiécle, & natif des montagnes de Dau- 
phiné répandir fa doétrine dans la Provence du côté d'Arles, dans 
le Languedoc & dans la Gafcogne, environ l'an 1126. Il préchoit 
Ja plupart des dogmes qui ont été débirez en ces derniers fiécles par 
les Novateurs modernes, favoir, que le Batème étoit inutile ayant 
Yâge de puberté ; qu'il falloit abattre les églifes; que le Sacrifice 

e la Mefle n'étoit rien; que les priéres des vivans ne foulageoient 
point les morts; & fur tout, il prétendoit que l'on devoit avoir les 
croix en abomination, à caufe que Notre Seigneur y avoit été igno- 
minieufement attaché. Il en brûla lui-même un grand nombre le 
jour du Vendredi Saint; & avec ce feu il fit bouillir des marmites 
pleines de chair, dont il mangea publiquement , conviant les pau- 
vres d'en faire de même. Pierre de Clugny étant allé en ce païs-là, 
pourfuivit de près cet Héréfiarque, qui füt brûlé vif dans la ville 
de Saint-Gilles. Saint Bernard combattit depuis Henri, Moine dé- 
froqué, Difciple de ce Pierre de Bruys. Voyez HENRI. * San 
derus, Haref. 142. Pratéole, ey Pierre de Bruÿs. Pierre de Clugny , 
2.1. Ebif. à. 2. Baronius, 4. C: 1126. 

* BRUYS, riviére d'Angleterre dans la provi 
merfet, qu'elle traverfe du fud-oueft au nord-eft, a 
fe rend dans la mer où elle fe joint avec la riviére de Parret. 

BRUZZANO (Seigneurs de) Pyez CARAF FE, 


e de Som- 
ès quoi elle 
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R YA XIS,un des Ou 
beau qu'Artémife fit dre! 

ne, /. 36. ch. s. 

BRYENNE (Nicéphore) qui a porté la qualité de Céfar 
& d'Augufte, à caufe de l'alliance qu'il avoit avec Alexis Comné- 
ne, Empereur de Conftantinople, a été autant confidérable par fon 
efprit que par fa maillance & fes emplois. Il étoit natif d'Oreftia, 
ville de Macédoine , où fon pére; qui avoit le mème nom que lui, 
fit quelque entreprife fur l'Empire: ce qui obligea l'Empereur Ni- 
céphore Boroniate, d'envoyer contre lui Alexis Comnéne, pour 
lors Général d'armée, qui lui fit crever les yeu Ce Vainqueur 
ayant remarqué beaucoup d’efprit & de majefté en la perfonne de 
Nicéphore , né de ce Rebelle, lui fit époufer fa fille Anne 
Comnéne, fi célébre par fes Ecrits. Lors qu'Alexis fut parvenu à 
l'Empire , il donna à fon gendre la qualité de Céfar; mais il ne 
point écouter l'Impératrice Iréne, qui aimoit extrémement 
eff Anne fa fille, & qui employa tout fon crédit fur l'efprit 
de l'Empereur, pour lui fire déclarer Bryenne fon fuccefleur , au 
préjudice de Jean Comnéne fon propre fils. Après la moft de 
l'Empereur, Jean Comnéne ayant pris le gouvernement de l'Empire, 
Fimpératrice Iréne, & fa fille Anne, voulurent entreprendre de 
mettre en fa place Bryenne , qui refufa d'y confentir. Il fut enfuite 
envoyé vers l'an 1137, pour afliéger la ville d'Antioche, & y étant 
tombé malade, il mourut à fon retour dans Conftantinople. Les 
Mémoires Hiitoriques qu'il à laiffez des aétions d'Alexis Comnéne 
fon b: ére, font aflez voir que fes emplois & fes affaires ne 
s de s'appli l'étude. Illes écrivit, comrne 
mème dai , à la follicitation de l'impé- 
ratrice Iréne fa belle-mére. Ouvrage, qu'il divife en quatre 
livres, commence à l'Empire d'Ifaac Comnéne, long-tems avant 
que fon beau-pére fût parvenu à l'Empire, & contient ce qui fe 
pañlà fous cet Empereur & fous les fuivans, Coñftantin Ducas, Ro- 
ort l'ayant fur 
finir à l'expédition que Nicéphore Botoniate 
entreprit contre re Meiflëne, qui vouloit, avec le fecours 
des Turcs, fe rendre maître de l'Empire. Le P. Pouilin Jéfuite , 
a traduit cet Ouvrage, qu'il fit imprimer en Grec & en Latin, avec 
des Notes, à Paris en 1661 ; & l'on y ajoûra en 1670, les Remar- 
ques Hiftoriques & Philologiques de M. Du Cange. * Zonaras, 
Anval.tome 3. Hink, partier. 

BRYG, bourg. Pyez BRIG 

BRYTUS, Roi fabuleux d'/ 


qui travaillérent au célébre tom- 
au Roi Maufole fon mari. * Pli- 


main Diogéne, & Michel Ducas Parapinace. Lar 
de les 


pris, l'obligea 


Fe 


BRU TUS. 


BRZ T'Y E, ville de Pologne. Cherchez BRETSC H 
& BREST. L L 
*BRZÉTISLAS où BRÉTISLAS I, Roi de 


Bohéme, für appellé l'Achille de Bohème, & fuccéda à fon pére U- 
dalric en 1037. Il avoit avant cela enlevé d’un monaftére & épou- 
fé une Re ufe nommée Judith, que l'on prétend a oir été fille 
ou proche parente de l'Empereur Conrad II. D’autres difent qu'el- 
le étoit fille d'un certain Comte q ppe!loit Othon Albert Candi- 
dus. Quoiqu'il en foit, l'Empereur jura qu'il en prendroit ven 
ce, & qu'il ne fe donneroit aucun repos qu’il n'eut placé da 
Bohême le fiége du thrône impérial. Brétiflas de fon côté me- 
aaca l'Empereur d'entrer en Allemagne pour y allumer des embra- 


| 
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femens dont la lueur parviendroit jufques À lui dans le lieu de fa ré- 
fidence. Mais dans le rems que le fang commençoit à fe répandre 
de part & d'autre, Judith fe rendit à l'armée de l'Empereur, & lui fit 
voir qu'elle étoit enceinte, ou, comme d'autres veulent, elle lui 
montra le fils qu'elle venoit d'avoir de Brétiflas. Pat cette demar- 
che elle attendrit tellement le cœur de Conrad , que cela fut fuivi 
d’une heureufe paix. En 1038, Brétiflas fit une invañon en Polo- 
gne, tant pouf tirer vengeance des cruautez commifes en Bohème 
contre fes prédécefèurs Boleflas & Udalric, que pour les obliger 
à abandonner la Moravie , dont ils s'étoient nouvellement emparezs 
Il fit dans une année la conquête de Cracovie, de Pofnanie, de 
Gnefne & de Breflaw, & retourna en Bohême l'année fuivante 
avec un riche butin, &, à ce qu'on dit, avec le corps de St. Adal= 
bert. L'Empereur Henri qui auroit bien voulu avoir part à ce bus 
tin, attaqua, en4o4o, Brétiflas avec une armée, mais il fut battu. 
Les Allémans renouvellérent le combat, mais Brétiflas acheta la 
paix, & fut outre cela, en 1043,. confirmé dans la pofféffion de le 
Moravie, Les Polonois avoient aigri contre lui le Pape Benoît IX, 
enl'accufant d'avoir pillé les églifes, mais il l'appaifa en faifant bâtir 
une églife à Buntzlaw. Il mourut en 1055, laïffantcinq fils, fa 
voir Spitigneus qui eut fon fiége à Prague, Wratiflas à Olmutz, Cor- 
radà Brinn , Orhon à Znoim, & Yaromir à Konigingretz. * Gra 
Dit, Univ. Holl. Hagecius, Hif. Bob, fol. 136. Balbinus, Epir. Hif. 
D 3.0.1. 2.3. $. Mifcell. dec. 1.1. 7. fect. 1. c. 20. 

BRZETISL AS IT, Roi de Bohême, qui fuccéda à 
Conrad I, en 1093, étoit un Prince tres-religieux & tres-zélé pour 
la Religion Catholique. 11 f rendit célébre par fon courage, par 
fes victoires & par fes conquêtes, & mourut en 1109; après un ré» 
gne de fépt ans. Borz1vOGE lui fuccéda. 

_B RZÉTISLAS-HENRI, II.du nom, Roi de Bo« 
hême, fuccéda l'an 1193 à Venceflas III, & gouverna fes peuples 
avec afèz de bonheur. Ce füt un bon Prince , qui mourut en 1206, 
après avoir régné 13 ans. Il eut pour fuccefleur LaDisLas IV. 


BU A. BU BE. 


UA , nom du Roi Tonquin. Pyez l'atticle de T'O N: 
QUIN, rître DES RoISET DU GOUVERNEMENT. 

BU'A, que ceux du paisnomment Chiovo, perite ifle de Dal- 
matie, près de la ville de Traw ou T'roghir, qui font jointes par un 
pont. Elles font près de Spalatro, & appartiennent aux Vénitiens, 

Pline a parlé de l'ifle de Bua, & Ammien Marcellin en fait men- 
tion fous le nom de Boss. * Jean de Lucio, Defcript. Dalmat. 

BU ABIN, idole des peuples de Tonquin, entre la Chine 
& l'Inde, qu'ils iavoquent lorsqu'ils veulent bâtir une maifon. ls font 
drefler un autel, où ils appellent des Bonzes & des Sayes, pour ÿ 
facrifier à cette idole. Après le facrifice on prépare un feftin des 
viandes qui ont été facrifiées ; puis on préfenre à cetre faufle Divini- 
té plufeurs papiers dorez, où l'on a écrit quelques paroles magi+ 
ques; &'enfuite on les brûle avec des parfums devant l'idole, pour 
l'obliger par cette cérémonie à ne point fouffrir qu'il arrive jamais de 
malheur dans la maifon qu'on va bâtir. * Tavernier, Voyage des 
Indes , tome 3. p.220. de l'édit. de Hollande 1692. 

BU A DA, petite ifle de l'Amérique feprentrionale, eft dans 
la partie orientale du Lac d'Ontario, ou de Frontenac. * Maty; 
Did, Géogr. 

*BUANES, petit ville de la Gafcogne propre fur la petite 
tiviére de Badion entre Aire & St. Séver. 

*BUARGOS, ville de Portugal, à l'emboûchure du Mon- 
dégo , à l'oueft-fud-oueft de la ville de Coïmbre ou Conimbre, 
dont elle eft éloignée de neuf à dix lieues. 

BUBALUS , Statwuaire. Voyez ANTHERMUS & 
BUPALUS. 

BUBASTIS ou BUBAST US, ancienne ville d'Esy- 
pte. Hérodote dit qu'elle étoit fur le bord oriental de l'emboûchu- 
re du Nil. Joféphe, 2. 7. ch. 30. de 18 Guerre des Fuifs, ditque le 
Grand Prêtre Onias y fit bâtir une grande forterefie & un temple. 
Quelques Auteurs, dit Baudrand, conjeturent que c’eft l'Azior# 
d'aujourd'hui. Il y a une Dynaftie d'anciens Rois de Bubaitis. 

BUBIERCA. Voyez BOBIERC A. 

BUBLITZE, petite ville ou bourg de la Poméranie Duca+ 
le, partie des Etats de Brandebourg. Ce lieu eft dans le Duché de 
Caflubie, aux confins de celui de Vandalie, & à cinq lieues de la 
ville de Coflin, aufud-eft, * Maty, Dié. Géogr. 

* BUBN À (Jean Comte de) ifiu d’une famille des Comtes 
en Bohème, naquit vers la fin de l'année 1570. Il donna dans les 
guerres de Hongrie tant de preuves de fa val que l'Empereur 
Rodolphe II le fit Colonel. Il étoit un des principaux du païs pen- 
dant les troubles de Bohème, & les Etats le firent Maréchal de 
camp. _Il étoitintime ami de Henri Matthieu, Comte de T'hura 
qu'il affifta de fes confeils. Après la bataille de Prague, il furcon- 
traint de fe retirer de Bohême, & de laiflèrtous fes biens à la dif 
crétion de l'Empereür. Mais lorsque la venue du Roi de Suéde en 
Allemagne fit changer les chofés de face , il revint, & fut du con- 
fentement des Suédois envoyé vers le Prince de T'ranflÿlvanie, pour 
le porter à déclarer la guerre à l'Empereur. Dans la fuite ilfe 
trouva à l’armée des Suédoisien Siléfie, & aflifta aux négociations 
de paix entre le Comte de ‘Thurn & le Comte de Fridland en 
1633. On l’envoya vers te Chancelier de Suéde pour donner avis 
de cet accommodément. Lorsque l'armée Suédoife fur battue en 
Siléfe, il fe retira à Halle en Saxe, où il mourut en 1635. * Gr. 
Diét, Univ. Holl, À 

BUBOICI (Jean-Nicolas) Evêque de Sagone en l'ifle de 
Corfe, qui vivoit fur la fin du XV fiécle, publia en 1496, à Nas 
ples, unlivré, De Origne dr Rebus geffis Téreari QUE nous avons 
avec Chalcondyle & les autres Ecrivains de l'Hiftoire Otiomane. 

BUBONE, Déele de l'Antiquité Payenne, à qui l'on attri= 
buoit le foin des bœufs & dugros bétail, * Cœlius Rhodiginus, 
LA OT AK TE 
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BUBS'TE N (Th. Etienne) Anglois, qui mourut en 1619, 
âgé de 70 ans, eff le premier qui a réduit en régles la Langue qu'on 
parle aux ifles Canaries. Il en a compofé une Grammaire , dont on 
fe fert dans les Indes Orientales. 11 a auf fait un autre Ouvrage, 
nommé Purama, en Langue de l'Indoftan, où il explique en vers 
les myftéres de la Religion, * Konig, Biblioth. Vetus & Nova. 

* BU BULC US, Lieutenant de la Province Proconfulaire 
d'Afrique fous Valentinien IL, en 329. 
dopographia Codicis Theodofiani. 


B U C. 


PBASAROCL. AnenMbeDIN STANTIN DE 
SARNO, Cardinal, de la famille de Bucaroc1, eft con- 
nu fous le nom de Conhantinus Sarnanus, parce qu'il étoit natif de 
Sarno, dans le Royaume de Naples en Jtalie. Il prit Phabit de Re- 
ieux dans l'Ordre de faint François; & s'y étant diftingué par fon 
mérite & par fa doctrine, il mérita que le Pape Sixte V 1 honorât 
du chapeau de Cardinal en 1586. 11 fut depuis Evêque de Verceil, 
& mourut en 1596. 11 compofa divers Ouvrages, & entre autres 
un dans lequel il tâche -de concilier les fentimens de S. Thomas 
d'Aquin & de Jean Scot. * Wadinge. Le Mire. Ciaconius. 

BUC A N (Guillaume) Théologien de la Religion Réformée. 
On a de lui des Inftitutions T'héologiques, qui ont été aflez efti- 
mées. _Il vivoit en 1602. * Konig, Biblioth. Vetusé» Nov. 

BUCARIZA. Voyez BUCCARIZA. à 

BUCC A (Dorothée) Dame favante de Bologne en Italie dans 
le XV fiécle, étoit fille d'un pére qui étoit Philofophe & Médecin. 
Elle fut élevée dans les Sciences, & y fit un fi grand progrès, 
qu'ayant méritéles honneurs de Doéteur dans l'Univerfité de Bolo- 
gne en, 1436 , elle y profeffà publiquement, & fut l'admiration de 
toute L'Ital * Serdonnati, Done illuffr. Hilarion de Cofte, E- 
loges des Dames Illuftres. 

BUCCAFERREI ou BOCCA DI FERRO 
Louïs) de Bologne en Italie, célébre Philofophe, qui vivoit da 
XVI fiécle, étudia fous Alexandre Achillini, acha à la M 
decine; mais ayant été engagé àenfeigner la Philofophie il je-fit 
c tant de fuccès, qu'on le confidéra comme le plus favant Phi- 
lofophe de fontéms. Deux Cardinaux de la Maifon de Gonzague, 
quisavoient étudié fous lui, lui procurérent des Bénéfices, & lui 
perfuadérent même d’aller à Rome, où il enfeigna depuis l'an 1521, 
jufqu'en 1526 , que cette ville ayant été prife par les Impériaux, il 
fe retira à Bologne, où il continua d'enfeigner, aimé, honoré & 
eftimé de tout le monde. Il y mourut le troifiéme mai-1545 , âgé 
de 63 ans, &c laiffa des Commentaires fur Ariflote. * Alidofi, de 


Script. Bonon. Bumaldi, Biblioth. Banon. Jac. T'homañn, Ilufir. Vir. 


I (Jérôme) Profefleur,en Droit dans 
toit petit-neveu du précédent, dont le 
un fils nommé François, qui fut ex- 
Ce François époufa 


frére Vincent Buccaferrei la 
émement confidéré du Cardinal Paléote. 


autres enfans, Yérôme Buccaférrei, qui naquit en 1: 
Dès fon jeune âge, il fit paroître un grand penchant pour les S 
s, & ne négligea rien pour les cultiver. Quelques-uns de fes 
amis lui confeillérent de s'attacher à la Philofophie, pour foutenir la 
réputation que fon grand-oncle s'étoit aquife; mais fe fentant plus 
de penchant pour la Jurifprudence, il s'y détermina en faveur de fà 
mére, qui lui propofoit la doctrine de fon ayeul Jacques Fafanini, 
comme un exemple qu'il devoitimiter. 11 £ rendit bientôt capable 
d'enfeigner publiquement le Droit, ce qu'il continua pendant 44an- 
nées. Outreque l'on compte plus de fix-vints Prélats célébres , qui 
font fortis de fon Ecole, grand nombre d'Auteurs le citent avec E- 

11 ft nommé par le Pape Clément VIII, pour arbitre d'un 
ent que le Cardinal Borromée , Archeyèque de Milan, avoit 
avec-un Jugede cette ville; & ilie fut encore entre le Duc de Savoye 
&la République de Gênes. Ce Grand Homme mourut l'an 1623, âgé 
de 71 ans. Il laifà d’Orintia Cataneï fon époufe, divers enfans, 
entre Jefquels François-Marie, Alexandre, Hyacinthe, ont été célé- 
bres Jurifconfultes. Les deux premiers ne lui ont pas beaucoup furvé- 
cu. Les Ouvrages qui nous reftent de Buccafërrei ne mourront ja- 
mais. C'eft un volume qui contient mille quatre cens Confultations, 
* Jacques-Philippe-Thomafin, #v Vit. Vir. Ilufir. 

BUCCAFERR E US (Conftantin) de Sarno, Cardinal. 
Voyez BUCAFOCI. 

* BUCCAMATIUS (Jean) noble Romain, füt le feul 
Cardinal fait par le Pape Honorius IV, fon parent ou fon allié, 
après avoir été longtems Archeyêque de Mont-réal en Sicile. Le 
même Pape lui donna l'Evêché de Frafcati, & l'envoya en qualité 
de Légat 
Etats del e d'Allemagne, & vers les Princes voifins, au Con- 
cile de Wirtzbourg. Les Papes fuivans lui donnérent aufi diverfes 
marques de leur bienveillance. 11 étoit Doyen du Sacré Collége, 
lorsqu'il mourut à Avignon le neuviéme août 1309 , laiffant plus de 
gent mille écus pour des fondations. * Gr, Dië. Univ. Holl. Lellus, 
Hif. Montis Regalis. Turrigi Hif. Imag. B. Marie Virg. Raynaldi 
Anal. tome 4. Trithéme, Chron. Hirfaug. Binius, #7 Concil. Pan- 
yinius. Ciaconius. 

BUC C À P A D ULI (Antoine) Romain de mation, vivoit 
fur la fin du XVI fiécle, fous le Pontificat de Grégoire XIII, qui 
le choifit pour écrire les Brefs Apoñtoliques , en qualité de Sécre- 
taire. Sixte V lui ota cette charge , que Grégoire XIV Jui rendit 
& qu'iliexerça jufqu’à fa mort. Il éroit aufMi Chanoine de faint Pier 
re. La famille de BuccaPApuz: étoit diftinguée dans Rome dès 
le commencement du XV fiécle, & le peuple Romain créa en 
1403 JacQuEs Buccapaduli Général de fes troupes, contre Ladiflas 
Roi de Naples. L'on voit dans l'églife d'4r4 Cæli plufieurs épita- 
phes de perfonnes de ce nom, qui ont eu différens emplois, entre 
autres, de PAUL Buccapaduli, homme de mérite, mort en 1438, 


* Jacobi Gorhofredi, Pro- | 


, fille de facques Fafanini, célébre Jurifconfulte, & en | 


vers l'Empereur Rodolphe I nouvellement élu, vers les | 


| volien 1516; & L apaduli, t 
97 ans. OCTAVIEN fon petit Sé 
| dre Farnéfe, fe noya en paf 


| ce, quai laterones, con 
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ils ANTOIN 


dont le pet uli, fut Gour 


fiécl 
aftel 


£ ge de 35 a 
gois Buccapaduli, 
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erneur des à 
agné ; & CURTI0 Buccar 
dans un combat de vailleaux Turcs contre les g 


neurs de Ti: 
ag. Illuftr. ch. 16. 
CHAR A. 


Velcera , 


s Erythræus, Pinac. III. Is 
BUCCARA. 7 BO 
BUCCARIZA, 

Royaume de Hongrie, eft dans t 

fur le Goife de Buccariza, à onze lieues de Ja ville de S 

le couchant. * Maty, Dié, Géogr. 
BUCCARIZA (le Goif de) peti 

Venife, renfermée entre la côte de la Croatie 

d'Arbe, d'Ofero & de Cherfo. * Maty, 
BUCCELLAIRE, en Lai 

ce de Val parmi les Vifgoths er 

qui recevoit Buccellam la bouchée c 

étoit du nombre de fes commenfaux : ce que nous 

ment avoir bouche en Co Dans les Loix des Vif 

1.1. $. tit. 2. par le mot Burcellaire , eft entendu un 

ou un Gentilhomme tenant fief, qui s’oblige de fervir de fa perfon- 

né à la guerre. T'urnébe, Adwerfar. L. 24. ch. 16. allégue un c 

Maurice, Auteur Grec, qui dépeint la maniére dont ces 

res étoientarmez. Cette forte d'armure étoit une cuiraf 

de Ile, qui leur bartoit le gras de la jambe , & F 

que jufqu'aux talons. Il ajoûte que c'étoit une efpéce d'Archer 

& parle au même endroit d’un certain Ordre de Buccellaires, qui 

étoient anciennement fort confidérez, & qui marchoient en tro: 

devant & après celui qui avoit le commandement géné: 
mble nous dire qu'ils éro 

Hifiotre, Temarque que tand 

euple, un c ñ 


partie du Golf de 
lesifles de Végia, 


Cylla, Buccellaire d'Aërius, lui 
Il y en a qui tiennent q: s Buccellaires étoient ceux qu 
tins nommoient Latrones, C’'eft à dire, Gardes du Corps d'un Pri 
Pla À ime en ces mots, Rex Se= 


lescus re of 
teur à tradui 
des Gardes. 


ainfi, Le Roi Sélei 
Albéric cr 
# donnérent toute forte de licence, & ne & de bri 
gandage. * Spelman, Goffar. Arch. 


BUÜCCHERÏ, bonne pente le la vallée de Noto en 
Sicile, a tître de Princ , & ‘eft fituée fur la riviére de Maulo, 
environ à dix lieues de Sÿracufe, du côté du couchant, * Maty, 


Di. Géogr. 
*BUCELIN,BUCEL 
famille de Comtes, iflue d’Z 
eft un château dans le voifi 
is Roi de France voul 
donna le château de N 
qu'Aurélien pour 
{on fils le nom de Cloy 
Topo-Chrono-Siemmato-graphis Imhof, N. 
BUCENTAURE, galéalle du Doge de Venife, orr 
de belles colomnes des deux côtez, & enrichie d'or depuis 1 


irélien, lui 
Duché, & 
t donner à 


e 
proue 


jufqu'à la poupe. Le fiége du Doge eft fur le plus hauttillac, où 
étendart de la République eft élevé avec les armes du Prince à cô- 
té. On voit fur la proue la Juftice répréfentée en or, tenant une é- 


pée nue à la main droite, & une balance à la gauche. Le haut de 
ce vaiffeau eft couvert d’une maniére de tente faite de foye, qui eft 
de couleur de pourpre, C'eft dans cette galéaffe que le Doge recoit 
par honneur les grands Seigneurs & les perfonnes illuftres qui vont 
à Venife. Il y eft alors fon fiége, accompagné des Ambafa- 
deurs & des Conféillers d'Etat, & tous les Sénateurs font rangez fur 
bancs autour de lui. Ce même vaiffeau fert encore tous les ans 
dans la magnifique cérémonie du jour de 
Duc de Venife jette une bague dans les flots, 
& pour marquer le domaine qu'il 4 
que la premiére galéaffe de cette f 
dre de Sébaftien Zani, Duc de V 
reur Frédéric Baréerouffe, qui venoit faire la paix avec Alexandre LIT, 
e Venife, Il y en a qui rapportent à cette 
occañon lo cérémonie d'époufer la Mer avec un anneau 
d'or. Juftiniani, L. 14, en parle ainfi. En 1177, l'Empereur Fré- 
déric Barberouffe fe rendit à Venife, pour trouver quelques moyens 
d'accommodement ayee le Pape & le Sénar de cette ville; car 
cet Empereur avoit contraint le Pape de s'y rendre, comme d: 
afyle plus sûrqu'à Rome. Au ant que d’ÿ aller, l 
avoit enyoyé contre les Vénitiens, une flotte commandée p: 
fon fils Othon, lequel, après avoir été battu par les Vénitiens, fait 
prifonnier , & renvoyé fans rançon , obtint.de fon pére qu'il fe ren- 
droit à Venife pour traiter d avec le Pape, La chofe ayant 
réüffi au défir des gens de bien, l'Evêque de Rome füt rétabli dans 
fon fiége, par l'affeétion & la fermeté des Véñnitiens. Alexandre 
II, pour reconnoître ce fervice, outre plufieurs priviléges qu'il ac- 
corda aux Vénitiens, donna au Chef de cette République , que l'on 
nomme Duc Où Doge, un anneau d'or, avec lequel il vouloit qu'il 
épousàt la mer. D'autres croyent que cette galéafle fut conftruite 
en1311. À l'égard de fon nom, les anciens ont nommé Cenrawres, 
certainsgrands vaiffeaux qui avoient la figure d'un Centaureà la poup= 
Lo 
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pes & quelques-uns penfent que la galéañle de Venife a é 
pellé Bucentaure, comme qui diroit grand Ceutaure; } 
en Grec fe mettant au commencement dés mots pour fig; 
* Juftiniani, Aüiflor. Venet. Sanfov L'Eleéteur de Baviér 
conftruire au milieu du XVII fiécle un vaifleau aufli grand & aufli 
magnifique que celui des Vénitiens, auquel il a donné auffi le nom 
de Bucentaure. Il l'a fait mettre fur un lac qui eft long de fix lieues, 
& large d'une lieue ou environ, proche de Jayille de Munich. 
* Mézeray, Abbrégé Chronol. Rélation de la Cour de Baviére. 
BUCE'PHALE, nom du cheval d'Alexandre Le Grand. 
On donnoit ce nom aux chevaux qui avoient la tête femblable à cel- 
le d’un bœuf; (car Bës en Grec fignifie Bæuf, & #:@z2à veu dire 
tête) ou à ceux qui avoient la tête fort grole; le mot f£ en Grec, 
s’ajoûtant à d'autres pour fignifer la grandeur. On appelloit aufli 
Bucéphales les chevaux qui avoient la figure d'une tête de taureau 
marquée fur l'épaule, ou fur la croupe. Ileft incertain pour la- 
quelle de ces trois raifons le cheval d'Alexandre a été nommé Bucé- 
phale. Ce Prince l'acheta treize talens d'un T'heffalien, qui en nour: 
Tifloit d'excellens dans les champs de Pharfale ; & il ne s'en fervoit 
que lorsqu'il alloit donner quelque bataille. Bucéphale n'ayant ni 
élle ni houle, fe laifloit, dit-on, aifement manier à l'Ecuyer qui 
en avoit foin ; mais lorsqu'il avoit fon harnois , il ne fouffroit point 
qu'un autre qu’Alexandre le montât ;,&.alors. il courboit Iés genoux 
pour le recevoir. Etant fort bleffé , il ne laifla pas de couriravec 
une vitefle extraordinaire, pour porter Alexandre loin des ennemis; 


- & ayant gagné un lieu sûr, iltomba mort, Alexandre voulut ren- 


dre immortelle la mémoire d’un cheval qui lui avoit rendu de fi 
bons fervices; & après lui avoit fait drefler un fépulchre magnifique, 
il fit la ville de Bacéphalie, au lieu où ce cheval étoit mort, 
après le combat où Porus fut vaincu. * Pline, L.6. ch. 20. .8. ch. 
42. Strabon, L. 15.ch. 5.1.8. ch. 14. Quinte-Curce,./. 6. Aulu- 
Gelle , L. $, ch. 0. 

BUCÉPHAELIE, ville qu'Alexandre de Grand bâtit dans 
les Indes, en l'honneur de fon cheval Bucéphale. Quinte-Curceen 
fait mention dans le nesviéme livre de for Hiflaire, ch. 3. &pluñeurs 
Modernes conjeéturent que cette ville, qu'on a nommée Alexandria 
Bucephalos, eft la même que Labor, capitale de la province de Pen: 
gab dans les Etats du grand Mogol. Les Anciens la mertoient fur 
Je fleuve Hydafpe, qui feroit le Rawei d'aujourd'hui. Cettewville 
eft grande & belle, & a quantité de mofquées magnifiques. de 
grands palais, de beaux jardins, avec un bon château. 

BUCER ou BEUCER (Martin) Miniftre Proteftant à 
Strasbourg, naquit en 1491, à Scheleftat, qui eft une ville d'AI- 
lemagne dans l’Alface. 1506, il y prit l'habit de Religieux, 
dans l'Ordre de faint Dominique. Son efprit & fon érudition l'y fi: 
rent d’abord confidérer ; mais la lecture de plufeurs Ouvrages de 


fe Romaine. C’eft lui qu'on regarde comme un des p 
Auteurs de la Réforme à Strasbourg, où il enfeigna la T'héo- 

logie pendant vint ans, & où il fut Miniftre. 11 fut auffi employé 
rant tout ce tems dans diverfes conférences où il fe trouva, .En 
1548, il fût mandé à Ausbourg, pour y foufcrire au liyre qui con: 
tenoit l'accord, qu'on nomma l'Isterim. Bucer refufa, d'y donner 
{on approbation, comme on le fouhaitott, & retourna à Strasbourg 
y continuer fes exercices ordinaires. Ce ne füt pourtant pas pour 
Jong-tems. Cranmer, célébre Proteftant, étoit alors Arche 
ntorbéri, fous le régne d'Edouard VI, Roi d'Ar 
fit prier Bucer de paffer en Angleterre, ce qu'il fit, & 
a Théologie; mais ÿ étant attaqué de diverfes fo) 
a fois, ily mourut le27 février 1551, âgé de 6x ans. 
M, Burnet, mourut de la pierre & de la coliqueaprè 
digé pendant trois femaines. Sa patience {e diftingua malgré la 
force de fes douleurs. 11 gardoit long-tems le filence & enfuite il 
s'écrioit par intervalles , Chatie moi, Seigneur, maisne 7e re) j 
dans ma vieilleffe. Bradfort l'affifta reguliérement jufques 


la mort, 
que ce grand homme attendoit avec une efpéce d'ardeur. L'état dé- 
plorable de l'Allemagne le pénétroit de déplaifr. 11 craignoit que 
l'Angleterre n'eût une pareille deftinée,. puis que les mœurs n’y 
toient pas moins corrompues. Quelques jours avant que de mourir, 
dit M. de Thou, Bucer craignoit que faute d'obferver exactement la 


difcipline touchant la punition des crimes, & ce qui concernoit le 
miniftére, le louable défir de tant de gens de bien, qui fouhaitoient 
avec ardeur la gloire de Dieu & la Réformation de l'Eglife, n'eûc 
oint de fuccès. 11 fouhaitoit donc avec paflion, que ce que le 
Roi Edouard avoit ordonné pour l'etabliffément de la Difcipline Ec- 
cléfaftique fût folidement établi, & religieufement obfervé dans 
toute l'Angleterre. Cranmer & le Chevalier Jean Chek lui rendi- 
rent honneurs funébres, dont la pompeextraordinaire marquoit 
hautement l'eflime que l'Univerfité avoit pour lui. Plus de deux 
mille perfonnes accompagnérent fon corps , jufqu'à la grande églife 
où il futenterré. Le Sous-Chancelier à la tête des Doëteurs & 
des Graduez, & le Maire de la ville avec les Corps de mêtiers ac- 
compagnérent le convoi. ‘T'ous ceux de l'Académie qui purent fe 
diftinguer par des Poëfies Gréques & Latines exprimérent leur dou- 
Leur. Martyr qui perdoit un pére & un ami fidéle les furpaflà tous 
les témoignages de fon déplaifir. Le favoir, le jugement, la 
iété, & la modération furent les vertus les plus éclatantes de Bu- 
cer, Quoique dans un Sermon il s’emportât contre Servetjufques à 
dire que cet homme méritoit qu'on lui arrachâtles entrailles, & qu'on 
le mit en piéces, ilne laifloit pas, dans la réalité, d'être tolérant. 
Cela paroït par plufieurs pañlages de fa préface qui eft à la rête de 
fon explication des Evangiles. ;, Nous nous imaginqus, dir-il, que 
les autres font dans l'erreur , pourquoi ne croirions-nous pas que 
» nous pouvons auffi nous tromper, même à l'égard des matiéres 
» fur lefquelles nous croyons qu'ils fe trompent? Perfonne n'erre 
volontairement ; & il n'y a aucun homme, quelque faint qu'ilpuif. 
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ë bles dans la d VI aimoit 
tellerr qu'étant infc nfble au froid 
& combien il en étoit ingommodé £ Je à PAllema 


il lui envoya cent 
accoutur 
& dans la P 


$ pour en faire un. Le Cardinal Contar: 
er étoit fi confor ns Ja T'héolo, 
ppofé à vous les Do- 
n Rapin dans fes RéBexions 
fur la Philofüphie, ice que Bucer avoit açccoutumé de 
dire, TolleThomam, & on ft à dire, 

L'Eglife Romaine les Ouvrages de Thomas d'Aquin, &p je renvers 
Jeraïcette Eglife. Plufeurs croyent que s’il a parlé de lalorte, ce 
n'étoit que parironie, & pour montrer le trop grand ca: e lon 
fair de cet Auteur dans l'Egli ine , OÙ il fut mis à côté de 
Bible fur l'autel, dans le Concile de Trente. Quatre ou cinq ans 
après, fous le régne de Marie, le corps de Bucer.fut déterré & 
brûlé; puis en 1560, la Reine Elifabeth ayant rétabli la-Réforma- 
tion en Angleterre, fitrétablir font tombeau, & celui de Paul Fa- 
ge, dont le corps avoit eu Ja même deftinée que celui de Bucer. 
11 a compofé un très-grand nombre d'Ouvrages différens ; &il eft 
peut-être un des Proteftans qui a le plus écrit, & qui a eu le plus 
d'affäres à foutenir, C'étoit un homme qui avoit beaucoup d'efprits 
Il favoit les L: es, les Belles Lettres & la Théologie. Il eut 
plus d'égard pour l'Ordre épifcopal que Calvin, & il approuva JET 
conduite des Anglois, qui le gardérent malgré plufieurs de leurs 
confréres, fur quoi l'on peut voir les Epitres de Calvin. L'on trou- 


am fubvertam , 


ve dans le Dié. Critique de Bayle, de nouvell articu! 

fur Bucer. IL époufa d'abord une Religicufe , qui ut de ia 
pete, & dont ileut treize er fa depuis une veuve; 
& prit, fe M. de Meaux, Hifi. des Variations, une wroil l- 


liance. Il y à beaucoup d’apparénce qu'il a to: s Cru le mérite 
des bonnes œuy: Il reprocha viy. à Calvin de ne ju que 


felon qu'il aimoit ou felon qu'il haïoit ,, & qu'il n'aimoit ou h 
que füivant fa fintifie. Des, Ecrivains ont afluré qu'il étc 
Juif. Les Oeuvres imprimées de Bucer font, P/ 
mn tvadhéfi ; Enarrationes in ia; Merapbra 
Enarrationes perpeiua Epifiolaram Paul; Di msn fpeciers locor 
Scripture Conciliationes , dr primarwm in Relig 
Jiarum Decifiones ; ‘Commentaria in E 
fios ; Sophonia 
mum Poftille Lutheri; De vera Eccle/ 
Difciplins Reconciliatione én Compolitiones Aa Colloqui in 
perii Ratisbone habitis Contra Abrincenfem Epi 
Ge Latomi feripta duo aduerfaria ; Traëtata dr Decreta de concilianda 
Religione ; Ad Ecclefiam Anglicaram Gratulatios Refponfio ad duas Epi- 
Jlolas Stephané Epifcopi Vintonienfis Angli, de cœliba 
Cænobitarum; Refpon/fo de Cœna Dorini ad objeëls Muraeri Roff 
aliorum; Per ques feterit quomious Colloquium fit initum 
nomdo Religionis D babendorum C 
quibus jure € 
ï L 


aïljoit 


doctrroa 


acro Euchariffie Myfierio cont 
5 De Concilio; Crimin: 


Synodo naïi 
ratio, Devera 
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crits dont on peut voir le 


Il a auffi publ 
sue dans la Bibliot 
, Haref. 215. Florimond de Ray- 
mond, /.2. de Orig, Heref.cap. 11. Onuphre. Génébrard, à 
Sponde, #7 Annal. Polevin, lib. de Atheif. Haref. ch. 8. G: A 
Chron. XVI fec. ch. 11. Me Adam, # Pit. Theolog. German. 
De Thou, Hif. Sanderus, Hif. Schifm. Angl. Sleidan. Crufñus, 
Bayle, Did. Critique. T'eillier, Eloges des Hommes Savans ; torse 1. 
p. 36. é fuiv. de l'édit. de Hollande 1715. Brandt, Hif. de la Re- 
formation, tome 1. p. 17. Gr 454. 

*BUCER ou BUCE RIU S (Jean) Chanoine Régulier 
de S. Aubert de Cambray, eft Auteur d’un livre curieux & bien é- 
crit qui a pour titre, de Religione @, Religiofis Canonicis. * Valére 
André, Biélioth. Belgica , p.469. 

BUCH, famille. Voyez BUCKEN. 

* BUCH, païs de France dansies Landes de Bourdeaux, près 
de Médoc. La T'ête ou Cap de Buch eit une petite Principauté fous 
le tître de Captalat, mais il n'y a préfentement aucune ville, & ce 
n'eft qu'un bourg fiué à l'entrée d’un Golfe qui s'avance deux lieues 
ou environ dans la terre, où la petite riviére de Leyre, qui doit &- 
tre le Sigman de Piolomée, a fon embouchure. Ce bourg eft pré< 
cifément au même endroit que cet Auteur nomme le Cap Curian. 
ILa pris fon nom des anciens Boyens ou Boyates, peuples de la No- 
vempopulanie, qui y. avoient autrefois une Cité , l'une des douze de 
la Novempopulanie, & qui par conféquent formoient un diocéfe fe 
paré. On ne connoit pourtant aucun Evêque de ce lieu-à, & le 
païs de Buch fit préfentement partie du diocéfe de Bourdeaux ; ce 
qui doit avoir été fait dès le commencement du cinquiéme fiécle , 
lorsque les Goths rayageant la Gafcogne, y ruinérent plufeurs vil« 
les. * Marca, Hifloire de Béarn. 

BUCHAN, Com d'Ecofé. Cherchez BUQUHAN. 

BUCHANAN (George) Ecofois de naiflance, né en fé- 
vrier 1506, dans un petit bourg de la province de Lénox, füt d'a. 
bord envoyé à Paris, où il étudia pendant deux ans, mais la mifére 


| & la maladie l'obligérent de retourner €n f patrie. Quelque tems 
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après il füivit Jean Major à Paris, où il régenta la Grammaire au 
Collége deS Barbe l'elpace de trois ans. En 1536 , il retourna 
en Ecofe , où le Roi le retint pour être Précepteur de fon fils na- 
turel ; mais s'étant fait des affaires par des vers fatyriques, il fortit 
de fon païs, repalla en France, & ie futlétablir à Bourdeaux , at 
tiré qu'il y fut par André Govea, Portugais. Il régenta dans certe 
ville, & il y harangua l'Empereur Charles-Qwinr, le premier dé- 
cembre 1539, lorsque ce Prince traverfa la France, pour fe ren- 
dre d'Efpagne en Flandre. Buchanan retourna à Paris, & il eft 
certain par une de fes Elegies qu'il y étoit en 1544 C eft dans ce 
tems-là qué quelques uns prétendent qu'il régenta au Collése du 
Cardinal le Moine. 11 paffà enfuite en Portugal avec André Govea 
en 15473 mais celui-ci étant mort l’année fuivante, Buchanan y fût 
arrêté à Coïmbre, & enfermé dans un monaftére. Ayant obtenu 
fa liberté, il revint encore à Paris, & y arriva en 1552. Peu 
après, le Maréchal de Briflàc le donna pour Précepteur à fon fils 
‘Limoléon de Coffé, Comte de Gonnor, ce qui dura jufquen 
1560, qu'il rétourna pour la derniére fois en Ecoffé. Cinq ans 
après il fut choiïf pour être Précepteur du Roi Jacques VI, & on 
peut dire qu'il aigrit autant qu'il put l'efprit de fon Eléve contre l'E- 
slife Romaine; & pour lui eninfpirer de l'averfon, on dit qu'il 
S'habilloit en Cordelier, quand il vouloit châtier ce pauvre Prince. 
Buchanan compoñ alors l'Hiftoire d'Ecofle en XXII livres que les 
Catholiques: Romains prétendent remplie en certains endroits 
de calomnies atroces, & für tout contre les Catholiques, & contre 
la Reine Marie Stuart fa bienfaictrice. Aufli le même Prince Jac- 
ques VE, parlant à fon fils âiné Henri, qui mourut avant lui, & lui 
adreffant les inftruétions royales, qu'il intitula B4/flicon Doron, C’eft 
à dire, don où préfent royal, lui confeille de lire l'Hiftoire; mais 
de ne pas s'attacher à celle de Buchanan. Camden affure qu'il fe 
repentit de ce qu'il avoit compofé ; qu'il voulut même corriger fon 
Hiftoire, & être plus fidéle dans certains faits; mais qu'étant ex- 
trémement âzé, il n'étoit plus en état d'exécuter fes bons deffeins. 
11 mourut à Edimbourg en Ecoffe, le 28 feptembre l'an 1582, âgé 
de 76 ans. Le Roi lui envoya fes Médecins, qu'il refufa de voir ; 
& fi l'on en croit aveuglément ceux qui fe font déchäinez contre 
lui, il ne trai mieux un Miniftre qui le trouva occupé à lire 
PHiftoire Naturelle de Pline. Celui-ci lui voulut, dit-on, préfen- 
‘ter la Bible; mais Buchanan la rejettant, allez, lui ditil en lui 
montrant fon Hiftoire de Pline, je trowve plus de vérité dans celivre, 
que dans toutes vos Ecritures, Ceux qui fe donneront la peine de 
Confulter fur l’article de Buchanan le Diéion. Critique de Bayÿle, ver- 
ront ce qu'il ut penfer d’un tel conte. Quoique Buchanan eût de 
lefprit pour les Belles Lettres, & fur tout pour la Poëfe, il y a 
des perfonnes qui difent qu'à juger par fon Hiftoire, qui eft écrite 
enbon Latin, c'eft un mauvais Hiftorien, prétendant que la vérité, 
qui en eft l’effentiel, y manque. On ajoûte qu'il avoit le cœur gà- 
té, & l'efprit toûjours plein de venin & de mauvaïles räilleries, que 
Jon dit qu'il y à répandues par tout, au lieu des faits aufquels un 
Hiftorien doit uniquement S’attacher, fans prendre aucun parti. 
Voici un détail exa6t de tout ce qui nous refte de cet Auteur. 

On divife ordinairement en trois parties les Ouvrages que nous 
avons de Buchanan. La premiére contient la Paraphrafe Poëtique 
des Pféaumes de David; la Tragédie de Fephté, ou du Vœu; & 
celle de faint ean-Baptifle, où de la calomnie. La feconde, com- 
prend la longue Satyre contre les fous le titre de Fran- 
cifcanus; & les piéces diffar s qu'il a faices, fous le titre de 
Fratres Fi imi; un livre d'Elégies; un de Silves; un d’Hendéea- 
fillabes ; un d'E is d'Epigrammes; un de Mélanges; & cinq 
de la Sphére. La troifiéme ne contient que deux T'ragédies Lati- 
nes, traduites du Grec d'Euripide, favoir, Médée & Alcefle. Le 
plus louable de fes Ouvrages, eft la Paraphrafe fur les Pjeaumes, 
qu'il fiten prifon dansun monaftére de Portugal, comme il le ra- 
conte lui-même dans fa Vie. Elle eft aflez fidéle, pour le fens 
qu'ilarendu en vers; & elle eft fort heureufe, pour la verffic: 
tion, dont il a employé les différentes efpéces, comme il l'a jugé à 
propos. Cette Paraphrafe efface tous ceux qui avoient mis en vers 
Latins les Pfaumes avant ce Poëte, & pafle toutes célles qu'on a 
faites depuis, autant par la variété des penfées , que par la pureté du 
difcours. Ceux qui veulent trouver le folide joint à l'agréable dans 
Les vers, préféreront toûjours cette Paraphrafe à tous les autres Ou- 
vrages de Bucha Comme il avoit un grand talent pour la Poë- 
fie, il neft pas étonnant qu'il ait fi bien réüfi dans un fujet auffi 
Ë les Pfeaumes. 

Paraphrafe fur les Pfeaumes, l'on doit confidérer fes 
entoit à Bo ux, quand il les compofa. 
fût le S. Fean-Baptifle. Outre fa profef- 
geoit à donner tous les ans une piéce de Collége, 
pour exercer fes Ecoliers à la déclamation publique, il vouloit ôter 
le goût des fides Allégories qui régnoient alors dans la plupart des 
Colléges de France. Il tenta ce moyen pour leur infpirer celui de 
l'Antiquité, & les porter à limitation des Anciens, par ce premier 
effàt, & par la traduétion qu'il fit l'année fuivante de la Médée d’ 
ripidé. Ces deux piéces ayant eu plus de fuccès qu'il n'efpéroit, il 
fe mit à compofer avec encore plus d'exactitude la T'ragédie de 
Tephré, & fiv la traduétion de l'Aiceffe d'Euripide. Ces deux der- 
niéres piéces font plus travaillées & plus polies que les deux pre- 
miéres: Sans nous arrêter aux deux verfions d'Euripide, nous ne 
parlerons que des deux Tragédies originales. Buchanan a péché 
dans fon Yephté contre les régles de l'Art, qui regardent l'unité du 
tems, puisque l'action du Poëme Dramatique doit être renfermée 
dans l'efpace d’un jour, au lieu que la durée du Jephté, eft pour le 
moins de deux mois: d'ailleurs le ftile de Buchanan eft peu élevé 
& peu tragique dans le Tephté, auffi bien que dans Le Baprife, & 
prefque toüjours dans le genre comique; ainf ni fon Fephté ni fon 
Baptifle, n'ont rien de confidérable, que la beauté du ftyle, 

Le Poëme de la Sphére en cinq livres, eft eftimable en fon gen- 
re, mais il n’eft pas toüjours égal ni uniforme. Les deux derniers 
livres ont été fuppléez & achevez par J. Pimier, Médecin. Les 
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a font fort mêlées & fort inégales. T1 y en a quel- 
ques unes de négligées, & d'autres qui font fort achevées & dignes 
du fiécle d'Augufte. Pour ce qui de fes Epigrammes, elles {ont 
pour la plupart vuides de fens: elles ont néanmoins du nombre & 
de la cadence. Son Francifcanus & {es Fratres Frarerrimi, {ont des 
fatyres ingénieufes, à la vérité, mais outrées contre les Ordres re- 
ligieux & contre | fe Romaine. On doit mettre au même rang 
quelques piéces libres & lafcives, qui fe trouvent parmi fes Hendé- 
cafyllabes, & une Elégie faite en faveur des Courtifanes publiques, 
adreffée à un Confeiller de Bourdeaux. Il y a une édition aflez bon- 
ne de toutes les Oeuvres poëtiques de Buchanan, imprimées à Ley- 
de par Elzévier en 1628. * George Buchanan, 37 Vita fua à fe con- 
féripta biennio ante obitum,prefixa Operibus. T'héod."de Béze, in Iconib. 
Gin Elench. Script. in Biblioth.facr. per Crow.Carol. Urenhoven, Epigr. 
in Paraphr. Palm. : Buchanani inter Prolegom. George Fabricius. 
Chemnitius, #» Teflimon. Prafix. edit. Buchan. Edouard Leigh, apud 
G. Croyæcum, #3 Elench. Scripe.n Sacr. Script. p. 145. Gr 146. Ca 
merarius, lb. 4. c. 1. de Leéf, Génébrard, en la Chron. Camdem 
Barclay. Gérard Jean Voffius, L. 2. Inflitut. Poër. p. 13. G p. 72. 
Sponde, 4. C. 1539.m.8. 1567. n.3. 1582. ». 10. De Thou, Hÿf 
fiitemp. l. 76. Ant. T'iflier, Eloges des Hommes Savans, tome 3. 
P. 247. @ Juiv. de l'édit. de Hollande 1715. Dempiter, de Clar. 
Scot: Hugo Grotius, Epif. ad Gall. Epif. 5. Autoris Anonÿymi Dele- 
Gus Epigram. Lat.in Differtat. pralimin. de Puler. Poët. él. 7. p. 377. 
edit. Pari. apud Carol. Savreux. Olaüs Borrichius, Differtar. 5. de 
Poët. La. n. 102.p. 150. De Balzac, Difcours fur l'Infanticide, Tra- 
gédie de Daniel Heïnfius, f. 30. 31. & 32. René Kapin,parrie2, des 
Particul. Reflex. 23. Le même, Reflex. Gener. fur la Poëtiq. p: 
tie 1. p. 102. édit, in 12, @ partie 2. du mème Traité, Reflex. Parti- 
cul. Baillet, Gugemens des Savans fur les Poëtes modernes, tome 7: 
Ou ome 4. partie 1, p, 301. #. 1328, de l’édit. d'Amfterdam 1725. 
Bayle, Diéf. Crir. 

BUCHAN-NESS. Voyez BUQUHAN-NESS. 

BUCHAR ou BUCHAR À. Voyez BOCHAR A. 

BUCH À W, ville impériale fituée dans la Souabe, fur le Lac 
de Féderzée, environ à deux lieues du Danube, & à pareille dis 
flance de Biberach vers le couchant. Ce qu'il y a dé plus confi< 
dérable eft une Abbaïe, autrefois de l'Ordre de S. Benôit, dont 
les Religieufes fe font fécularifées, & ont pris le titre de Chanoïnefles. 
Cette Abbaïe fut fondée vers la fin du neuviéme fiécle par Adelin< 
de fille d'Hildebrand, Duc de Souabe, & fœur de la Reine Hil: 
degarde, pour le falut de l'ame d'Othon Comte de Kefiëlbourg fon 
époux, & de trois de fes fils qui avoient été tuez dans une bataille 
contre les Hongrois. {1 y a apparence que les Religieufes furent autre- 
fois Souveraines de la ville. L'Abbefie eft encore aujourd'hui Prin- 
cefe de l'Empire, elle envoye fes Députez aux Diéres, & elle 
fournit pour fon contingent deux cavaliers & fix fantaflins; mais on 
ne porte plus l'épée nue devant elle, comme on füifoit autrefois 
dans les cérémonies. Les Chanoineffes doivent être filles de Com 
tes où de Barons: on ne reçoit point de limples Demoifelles parmi 
elles. * Mabillon, Annal. Bened. tome 3. Audifret, Géogr. tome 3. 

BUCHAW, pas. Vyez FULDE. 

BUCHE (Chriftian de) de Thuringe, Archevèque de 
Mayence, & Sécretaire de l'Émpereur Frédéric Earberouffe, qui 
vivoit dans lé XII fiécle, donna au public plufeurs Lettres & Ser- 
mons, & la Vie du même Empereur, qui l'emploÿya en diverfes 
occafñons. Ces Ouvrages font louez par les Hiftoriens en un hom- 
me de fa profeflion; mais le grand attachement qu'il avoit aux ar- 
mes, eft blimé avec juftice. Nicétas rapporte qu'avec peu de 
troupes il défit plus de quinze mille hommes en Italie près de Ro- 
me. Il mourut environ l'an 1183. * Voflius, de Hiffor. Latin. L. 34 
€. 53. p. 435. Sainte-Marthe, Gall. Chrifi. tome. 1.p. 356. 

BUCHEGG. Vyez BUCHECK: 

BUCHECK,BUCHEGG, eft une T'our fituée dans 
le Bucheggberg. C'étoit autrefois un bon Château & fort confidéra- 
ble, étant le fiége des anciens Comtes de Bucheck, qui étoient très 
puiflants. ea de Bucheck fut Evêque de Bâle & mourut en 1383. 
En fa perfonne s’éteignit la race mâle des Comtes de Bucheck, & 
Hemman de Bechbourg, qui avoit époufé Elizabeth fœur de l'Evêa 
que, entra en pofièffion du Comté de[Bucheck. Mais les Comtes 
de Kybourg l'en dépoñédérentinjuftement; cependant comme ils crai- 
gnoient la ville de Berne & qu'ils avoient peur qu'il ne leur arrivât 
quelque malheur, ils mirent le feu au château & l'abandonnérent. 
En 1391, la fus-dite Comtefle Elizabeth vendit fon Comté à la vil= 
le de Soleurre pour le prix de so florins. De là vient que ce 
Canton y envoye encore aujourd’hui un Baillif, qui adminiftre la 
baffé Juftice, la haute appartenant au Canton de Berne, en vertu du 
traité de r451., * Stumpf, L. 7. p. 235. Haffher, Theatr. Solodur. 
Konigshofen. Schilling. Juftinger. Tichudy, Chronic. Manwfcr. 

BUCHEK. Voyez BUCHECK. 

BUCHEL (Jean de) Evêque de Tournay étoit de cette 
ville, où il fut d’abord Mâitre d'école. Enfüuite il fut Curé de 
Saint-Quentin de T'ournay, puis Chanoine & Doyen de Notre- 
Dame, & enfin Evêque en 1262. Il excommunia fon pére, qui 
étoit alors Preyôt de T'ourmay, parce qu'il avoit ufurpé la jurifdi= 
étion de fon églife, & défendit fortement les droits de {on Évêché. 
Il mourut l'an 1266, après avoir fait plufieurs belles fondations, & 
donné des marques d'une vertu finguliére. * Guillaume Gazey, 
Hift. Ecel. des Païs-Bas. 

* BUCHELLIUS (Arnould) Gentilhomme de la pro- 
vince d'Utrecht. 11 commença fes études à Utrecht & les pourfui- 
vit à Leyde, où il profita des leçons de deux célébres Profefeurs, 
Hugues Doneau ou Donellus, & Jufte Lipfe. Après cela il vifita 
les Académies de France, d'Allemagne & d'Italie, & après s'être 
recevoir Doéteur, il retourna en fon païs où il embraffà la pro- 
feffion d'Avocat, Mais dans la fuite ayant perdu fon fils unique 
âgé de 16 ans, il s'en dégoûta, & s'appliqua à une étude moins pé= 
nible & plus agréable. Il employa beaucoup de tems à la recher- 
che des Antiquitez du moyen àge dans lequel l'Hiftoire eft la plus 
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défettueufe, & s'aida du fecours des plus habiles gens, pour éclair 
cir autant qu'il étoic poffible, l'Hiftoire des Païs-Bas. On a de lui 
une Defèriprion d'Urrecht, accompagnée d’une carte du plan de la 
ville; un "Traité de l'ancien gouvernement de ‘la Pr e d'U- 
srecht, inféré par Jean de Laer en 1630, dans fon Ouvrage qui 
traitte des Provinces-Unies; Une Defcription des fleurs, plantes, ber- 
Bes, ce. gravées par Cr. Pañlor le fils; Une Addition à l'Atlas de 
Mercator, par Hondius à Am erdam en 1630. Outre cela, il 
confronta avec les Manufcrits, ifoire de Héda > de Béca qui avoit 
été fort malwraittée par Furmerius, & l'enrichit de remarques & 
d cations, le tout faifant un corps d'Hiftoire d'Utrecht. Il 
mourut à l'âge de 76 ans, en 1641, pendant l'impreflion de ce li- 
Depuis fa mort, Gisbert Lappius de Waveren, Jurifconfulte 
cht, mit la main à cette Hiftoire & la publia en 1642, in folio. 
ére André, Biblioth. Belgica, p.78. 6” 79. 

BUCHEN, petite ville du Cercle électoral du Rhin en Al- 
lemagne. Elle eft dans l'Archevêché de Mayence, à trois lieues 
d'Amorbach, &un peu davantage de Morbach. * Maty, Didier. 
Géogr. 

BUCHEN où BUCHAW, pas. Poyex FULDE, 

BUCHENAU ou BUCHAW. Poyez FULDE. 

BUCHER. C'eftle nom d'une des plus anciennes Maifons 
dela République & du Canton de Berne. Son origine eft auffi 
ancienne que celle de la ville de ce nom. 11 parôit par les anciens 
A&es, que PreRRE Bucher étoit Membre de cet État l'an 1367. 

Ir fuccédé de pére en fils dans les importans em- 
comme cela parôit par les mêmes A@es, par lef 
ils ont occupé des poftes importans dans les 
que la République a été obligée de foutenir en dif 
Quoique cette famille n'ait jamais été nombreufe, 
cepe où en compte quinze qui‘ont été Membres du Grand 

nféil, quatre Char font fuccédé l'un à l'autre de 
en fils, trois Bar 


vre. 


it encore qu'ils 


encore 
fimille, fe font rement diftinguez , JacQues IE, & 
CQuEs 1, le premier en qualité de Chancelier, par fon 
té à frire des recueils & des livres, dont le premier contient 
origine & l'accroiffement de l'Etat de Berne, & de toutes les 
Maifons & Familles confidérables quile compofent, avec la forme 
du gouvernement jufques au tems préfent. Les autres font les 
Hiftoires des Guerres’anciennes du , un Recueil des Traitez 
& Alliance: rages tres-utiles à l'Etat. Le fecond a été em- 
ployé dans es tres-importantes, en cinquante-cinq différen- 
tes députations aux Diétes ou aux Conférences avec les Princes ou 
Etats voifins, «en y comprenant l'Ambaflade de France pour le re- 
nouvellement de l'alliance en 1663. * Mémoire manufris. 
BUCHER (Gilles) 7yez BUCHERIUS. 
BUCHEREÈEST, BÜCHERESCO, BUCHO- 
RESTE où BUCHOR ESC, ville de la Turquie en Eu- 
rope, eft fituée dans la Valaquie, fur la riviére de Télez, ou, 
felon d’autres, de Dembrowiza, entre la ville de Tärgovifco &c 
celle de Nicopoli. Buchereft eft une ville grande & forte, où le 
Prince de Valaquie fait fa réfidence ordinaire, & les 'T'urcs y tien- 
nent toûjours une bonne garnifon.. * Maty, Dé. Géogr. 
BUCHERIoù BÜCHERIO.Voyez BUCCHERI. 
* BUCHERIUS où BUCHÆ RUS (Gilles) naquit 
à Arras en 1576, & entra en 1598 dans la Société des Jéfuites. 11 
fut Reéteur dix ans à Béthune & fix ans à Liége. Îl mourut à 
en 1665. Onadelui, De Doëfrina temporum Commenta- 


dré, Biblithb. Belgica, p.23. 

*'BUCHFELDER (Erneft Guillaume) néà Benthem en 
1645, fut pendant deux ans, Miniftre de la Religion Réformée 
à Glukftad, d'où il fut appellé à Embden en qualité de Recteur & 
de Miniftre ajoint en 1679, & l’année d'après en Franconie où il 
füt non feulement Miniftre, mais Intendant des Eglifes du Comié 
d'Ifenbourg-Budingen. Huit ans après, il reçut une yo tion pour 
Mulm fur la Roure, & l'année fuivante pour Embden en qualité 
de Miniftre ordinaire. Ily prècha quelques années en Allemand, 
& enfuite en Flamand. Il exerça dans cette ville le miniftére pen- 
dant 22 ans, &après avoir été Préfident de l'affémblée à laquelle 
on donnoit le nom Latin de Cætws, il y mourut le huitiéme mars 
1711: En 1684, il avoit époufé Sufanne-Marie Pagenftecher, fœur 
du Profefleur de ce nom dans l’Académie de Groningue. la beau- 
coup écrit, mais on n'a rien de lui qui foit imprimé. * Gr. Di4. 
Uriv. Holl. 

BUCHHOL'TZER, (André Henri) fils de Joachim, 
Pafteur & Surintendant des Eglifes à Hamelen, naquit en 1607, 
& commença fes études au Collége de Magdebourg, & depuis à 
Herforden en Weftphalie. En 1627, il fut envoyé à Wittenberg, 
oùil reçut le degré de Mäitre ès Arts en 1630: Après quoiil re- 
tourna chez lui. En 1637, il obtint le Rectorat dans le Collége 
de Lemgow, s les troubles de la guerre le déterminérent à aller 
à Rintel en 1639, où il füt nommé Profeffeur en Philofophie Pra- 
étique & en Poëfie en 1641. En 1645, il futnommé Profeflèur 
extraordinaire en Théologie. En 1647, on l'appella au Coadjuto- 
rat de Brunfwick. Il reffa dans cet emploi jufques en 1663, où 
il fat nommé premier Pafteur à la Cour du Duc de Wolfmbutel; 
& Surintendant des Eglifés de ce Duché. Il mourut le 20 mai 
1671. Lespr x de fes Ouvrages font les fuivans, De Indul= 
gentiis Ecclefie Pon: Philofophie Praëtice pars communis ; & quel: 
ques autres Ouvrages Allemands. *) Witte, Memor, Theol. p. 1708: 


& Diar. Biogr, ad Ann, 1671, 


B'} UC. 503 
BUCHI. we BUCHY. 3 
*BUCHLER (Jean) de Gladbach ou Gladbeeck dans le 


minairien, eut des taleus naturels 
On a de lui, Thefau Poëticuss 
p 453 Gromologia, five Phrafes Aldi 
4 André, Biélicth. Belgica, p.460. 

(Paul) Miniftre Proteftant. Cherchez E A- 


Duché de Juiiers, excellent Gr. 
pour l'inftruttion de la Jeune 
Tafhirurio Poëtica ; © 

Manutii aute, * Valére 


BUCHLIN 
E. 


*BUCHNER (Augufte) né le deuxiéme nov. 1501, à 
Drefde éroit d'une ancienne & noble famille. Son pére Paul Euch- 
ner étoit Ingénieur, & avoit fervi fous le Roi d'Efpagne dans les 
Païs-Bas, en France & en Ital En quitant le fi , il choifit 
la ville de Drefde pour y établir fa demeure. EE ir Augufte 
le fit Surintendant de l'Artillerie & des Bâtimens.+ Augufte Büch- 
ner fon fils après avoir fait fes premiéres études fe rendit en 1610 à 
l'Académie de Wittenberg dans le deffein d’y étudier en Jurifpruden- 
ce; mais la place de Profefleur en Poëlie étant cependant venue à vas 
quer, on le choifit pour la remplir. En 1631, il fut fait Profef. 
feur en Eloquence, & il s’aquit une fi haute réputation, qu'elle lui 
attira une invitation de la part de la Reine Chriftine pour pañé 
Suédez; mais il n’accepta pas la propolition. J1 mou 
berg, le 12 février 1691. On a de lui, Comment, in C 
tes In Prudenrii Hymnurs de Ghrifli Natal; Plauti 
Fabri Thefauruss Efiflole lin cum Notis; De E. 


G 


\ 2 Exercitatione fiyli; De 
commutate dicendi Ratiore; Orationes funebr. n Panegyr.; In Natalen 
Domini, Hdylliduo. * Gr, Dis. Univ. Holl. Wine, Phibf, Dec. 7. @ 


in Dinar. Biogr. Fréher. 

BUCHOLCER (Abraham) Allemand, Miniftre Prote. 
fanr, né le 28 feprtembre 1529, à Schonaw près de Dahn à fix 
milles de Wittenberg, étudia le Grec & l'Hébreu, fit un voyag 
enSiléfie, & lia un étroite amitié avec les plus habiles 4 
païs, Le Sénat de Grunbergue le nomma Principal du 
cette viile.  Bucholcer refufa d’abord cette places t 
thon l'engagea à l'accepter. Il la remplit avec toute l'e 
la capacité requifes. 11 fe maria en 1557. Plufeurs perfonnes de 
confidération voulurent l'atirer auprès d'eux ;.mais Lamour qu'il 
avoit pour fa profefion & pour les Beïles Lettres le retint longiems 
dans le Collége où il s'étoit établi. Après avoir régenté à Grunber- 
gue en Siléfie, il fut Miniftre à Sprouavie, puisà la Cour de 
Crofne & enfin à Freiftad, en Siléfie, où il avoit été Miniftre, & où 
il mourut le 14 oétobre de l'an 1184, âgé de cinquante-cinq ans. 
Ile fit diftinguer par on éloquence, par fà modeftie, par fa can- 
deur, par fon affabilité, par fa charité, & par l'intégrité de fa vie. 
Il étoit fi defintéreñé, que bien loin de demander des récompenfes 
aux Princes qu'il fervoir, il refufa leurs préfens avec une générofité 
admirable; en quoi il imitoit l'exemple de Mélar on fon Préce- 
pteur. JL compofa une Chronologie depuis le commencement du 
monde jufqu'à l'année 1580, fous le nom d'J/4goge Chr 
plurôt d Tadex Chronologicus. Outre cet Ouvrage, ila 
gus Confelum Romanorut ; gice ad Ds 
Gc.s Admonitio ad Ghronolo) 
mm Chronologicarum anna nativitatis ép termpus 
Son Indice Chronologique a été co . 
fils, & enfüuite par un autre de 
cet Ouvrage 
r d'autres, & ik 
ncfort & à Wit- 
hihon, dont il 
Vit. Theolog. German, Vof- 
fius, de Mathematc. ai. 5.13. 1e Beyerlink, &c. T'efier, 
Eloges des Hormines, Savans, tome 3. p.314 de l'édit. de Hollande 


par Abraham Seuirer 
s'eneft fait pluñeurs éditions. I avoit € 
tenberg, & avoit appris la Théologie 

fut l'admirateur. * Melchior Adam, 


1715. 

4 7% UCHOL'TZ;,tperite ville du Marquifat de Mifnie , 
dans le Cercle de la Haute Saxe, fur les confins de la Bohéme près 
de la petite ville d'Annaberg. 

*BUCHOL TZ petite ville de la Haute Lufce, dans le 
Cercle de la Haute Saxe, à l'oueft-fud-oueft de Francfort fur l'O- 
der, dont elle eft éloignée de près de dix lieues. 

*’BUCHOL TZ, famille noble vers le Rhin, GCeuxquien 
font portent aujourd'hui le titre de Barons. 

BUCHOLTZER. Va z BUCHOLC 

BUCHORESC. Cher BUCHER 

BUCHORN. 


Les Comes de Buchorn ont 
ftres autrefois & on les croit. defcendus de Charles-Magne, 4r 
Gomte de: Buchorn & de Schale, tint le parti d'A 
qu'il étoit encore Duc de Baviére. Après qu'Arnolphe fut devenu 
Émpereur, il donna Aribo pour fecond au Marquis d'A: he, afin 
qu'ils réduififent les Honsrois. Aribo fit ceite expédition avec 
beaucoup de fuccès._ Burchard Comte de Buchorn & de Lintzgow 
rendit des fervices fignalez aux Empereurs Louis 1V & Conrad I, 
contre les ennemis del Empire, & il fut élevé à caufe de cela à la 
dignité de. Marquis d'Autriche. Lorsqu'en g17, Conrad, I. du 
nom, punit de mort wois Ducs rebelles, & qu'il confifqu rs 
païs, ilen.fit préfent à Burchard de Buchorn & l'honora du titre de 
Duc de Souabe, Bientôt après , l'Empereur envoya Burchard avec 
une armée contre Rodolphe Roi de Bourgogne qu'il batit dans une 
bataille rangée, auprès de Winrerthur. Rodolphe iur tellement r duit 
à l'étroit par le Duc Burchard, que non feulement il fe vit contraint 
de fe jetter aux piez de l'Empereur à Rat bone; mais auili de 
donner fa fille Berthe en mariage à Burchard fon Vainqueur. UL- 
ric, Comte de Buchorn & de Linizsow, poléda encore quel ques 
biens dans le Nortgau, & eut pour époufe Wendelgarde, Comielié 
d'Eberftein, dont il-eut deux fils, 1. Burchard Qi fut confirmé 
Abbé de Sr. Gall en 959, mais qui après avoir JOUL pendant treize 
ans de cete Abbaïe, Ja réfigna volontairement ; 2: Adelhard, qui 
donna à l'Abbaïe de St. Gall la ville d'Alutedten, & laifla Richer, 
pére d'Othon, Comte de Buchorn & de Lintzgow, qui n eut poiat 
d'enfans de fon époufe Berthe, fille de Charles IV, Duc de Ba- 
viére. C'eft ainfi que celte famille s'éteignit ayec lui en 110 


es 


Les biens de la famille de Buchorn pafférent pour la plupart dans 
celle des Guelphons, Ducs & Comites d'Altdorf , & une partie 
10mba à l'Abbaïe de Weingatten. * Brufchius, Monaff. Gerim. Pan- 
taléon, Projopogr. partie 2. Luca: 

BUCHO RN, ville impériale du Cercle de Souabe en Al- 
lemagne, eft dans l'Algow, fur le Lac de Conftance, entre la vil- 
Je de Lindaw & celle d'Uberlingen. Cette ville n'eft devenue lm- 
périale, qu'après l'extinétion des Maïfons des Comes d'Altdorff & 
de Ravensburg, à quielle appartenoit. Elle eft fous la proréetion 
de la ville d'Uberlingen, & l'entrepôtdes marchandifes qui paflent 
de Suiffe en Allemagne par le lacide Conftance. * May, Dié. 
Géogr. 

BUCHS en France. Voyez BUCH. ME, 

* BUCHS, bourg du Canton d'Underwald dans la Suifle. 

a Abbrégé de l'Hiff.Génér. de Suiffe. 
SGAW où BUCHECK. Vwyez BUCHECK. 

* BU C HW A LD, autrefois BOCK WOLDE, fâmille 
noble de Holftein! poñlédoit anciennement de grands biens & de 


aux châteaux; mais ellé eutravec la valle de Lubek des démêlez 
qui leur en firent perdre la plus 
rent fi funeftes qu'il en.couta la t 
fon. 


de partie, & dont les fuites fu- 
e à dix perfonnes de cette mai- 

euri eniSiléfie. *: Gr. Di&. 
rom. Pufendorf, de Rebus 


Cette fâmille a auffi autr 
Holl. Adr. Angeli, Hoi 
devici Wilhélmi, Crantzii, Vandalia, L. 8.c. 40. 

BU C HY, bourg de France en Normandie dans le païs de 
Caux, au nord-eft de Rouen, dont il eft éloigné: d'environ cinq 
lieues. 

BUCI. Voyez BU CY. 

BU CIN O, ville du Royaume de Naples. Voyez BOCI- 
NO. 

* BU CK (Léonard) d'Oofterwyck dans la Mairie de Boisle- 

duc, Chanoine Regulier de l'Ordre de S. Auguftin, fort eftimé 
pour la pureté de fes mœurs, a compofé divers T'raitez ,‘intitulez 
Tra Spirituales & Anagogicis Dialogus, intitulé, Norraula Vite 
Religio] li mourut en odeur de fäinteté en 1488. * Valére An- 
dre, Biblioth. Belgica, p.624. 
* BUCK, ville de Pologne dans le Palatinat de Belcz au fud- 
fud-eit de la ville de Belez dont elle eft éloignée de dix lieues, & 
au nord-eft de Lemberg ou Luwow, à ladiftance de treize lieues. El- 
Je eft au confluent du Bug & du Peltaw ou Peltew. 

* BUCKEBOUR G ou BUCKEN BOURG, ville 
d'Allemagne dans le Cercle de Weftphalie, avec un beau châtes 
en foriüfié, au Comté. de Schaumbourg ou Schawenbourg. Elle 
donne le nom à It x branches de la Maifon de la Lippe. 
Eu eft fituée à left du Wéfer, à deux lieues ou environ de Min- 
den. 

BU:C6ELD , 


BUCKELSZ ou BEUKELSZ 


(Guilla ) s’eft immortalifé pour avoir trouvé environ l'an 1416, 
le fécret de faupoudrer de fel les harengs , & de les .encaquer. 
A1 mourut à Biervliet en 1447, & pour éternifer fa mémoire, les 
Hollandois lui érigérent un tombeau que Charles-Quint étant venu 


dans les Païs-Bas, ft curieux d'aller voir, ant accompagner 
par la Reine de Hongrie fa fœur. * Willhougby, Hif: des poif= 
Jens. 

*BUCKEN, BUCKOW, BUCH, BAUCH, 
famille noble qui vints'établir dans la Marche de Brandebourg. du 
tems de Charlemagne, & uis en 922, avec l'Empereur Henri 
furnommé l'Oifeleur. Dans la fuite, elle s'eft répandue dans la Si- 
léfie, dans la Poméranie & dans le Meckelbourg, & elle Aeurit 
encore dans ces deux derniers Duchez. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

* BUCKEN, famille noble vers le Rhin, différente. dela 
précédente. 

BUCKENBURG, ville de Weftphalie. Voyez BU C- 
BOURG. 

UCKENHAM ou NEW-BUCKENHAM 
du Comté de Norlfolck en Angletérre, au midi, dans là 
contrée qu'on nomme Shorebww”, à 79 milles Anglois de Londres. 

Dit. Anglois. 


BUCKENHEIM. 


Voyez BOUQUENON. 
BUCKERIDGE, nom d'une ancienne famille d'Angle- 
terre, dans le Comté de Berk, qui avoit fa rélidence à Bafleldon 
depuis le tems de Guillaume /e Cor C'eft de cette famille 
que defcendent tous eterré. Thomas Bucke- 
ridge en poftéd De 
2, Evêque de Rochefter en 1615; qui 


éalE en 1627. Dit, An 
; K HOL T', BOCHOLT. 
BUCKIN GH A M, ville & Comté d'Angleterre. :Foyex 


BOUKINGHAM. 

* BUCKISH & 1 
confulte & Hifiorien , naquit 
rienne à Strélitz di L 
yant di f 


fels (Godefroi Ferdinand de) 

& fut élevé dans la Religion Lurt 
le Duché de Brieg en Siléfie. Il fe rendit fa 
£ à ence & dans l'Hiftoire , mais voyant qu'on ne 
l'avançoit t, il embraffà la Religion Romaine, & aufli tôt 
après il fut pourvu de la dignité de Confiller de l'Empereur, & 
de Sécretaire de la Régénce de Brieg. Enfuite il fut fait Aftefeur 
dans le Haut Burgraviat de Prague, & en 1691, l'Empereur l'ano- 
blit. Enfin on l'appella à Vienne, où il eut la charge d'Hiftorio. 
graphe de l'Empereur où de Profeffeur avec le titre de Chevalier 
du St. Empire. s ayant eu le malheur de choquer les Jéfuires 
qui lui avoient procuré de lavancement, il fut obligé de quitter 
Vienne, & après avoir longtems erré de tous côtez, il mourut à 
Cologne dans une extréme pauvreté, ‘Ilavoit réfolu de retourner à 
Ja Religion qu'il avoit abandonnée dans des vues mondaines , & de 
retraéter tout ce qu'il avoit écrit contre les Proteftans, comme auffi 
de publier fon Hiftoire de Siléfie tirée des monumens & des Mé- 
la mort l'empêcha d'exécuter {es 
legomens Hifioris Silefiorum Ecclefiaflice ; 
loralis Palatina Neobnrgico-Bavarica; Differtatio de Ro- 


B UEC BU D. 


iforico-politice adin. 
Hennig, à praf. 
er. Silef. 


Grand Mogol. Ce Royaume eft fitu 
mére au levant, vers ie Royaume de Tata au midi, 
Multanau feptentrion,, & au couchant vers celui d’E en & vers la 
Perfe. ILeft forc peuplé. Laville eft fur le fleuye Indus ou de 
l'Inde, qui divife en deux le Royaume de Buckor, le traverfe & y 
reçoit les riviéres de Rawei & de Col. * San 

BUCKO W, famille, Fe BU CX 

*BUCKO W, eft le nom.de deux villes du Duché de Mec- 
kelbourg dont l’une qui eft.au nord-eft s'appelle Niew Backow 8e 
l'autre qui.eft au fud-oueft, O/4 Buckow.. Elles font l'une & l'autre 
au nord-eft de Wifmar. 

BUCOLD ou BOCOLDE. 
(Jean de) 

BUCOLIQU ou vers BUCOLIQUE 
Poëfe Paflorale, fe dit des vers ou Poëfies q 
& léstroupeaux.… On tient quecette forte de Poëlie fut inyentée 
tems que les Perfes opprimérent la Grece ; car les cérémonies de 
Diane, furnommées Cariatis, qui, fe faif naire par de 
jeunesifilles, ayant ceflè, on.dit. que quelques gens de 2 
ne laïflérent pas d'entrer dans-le temple de la Déefl 
brer les Joua de Dianeparide certaines chanfons particuliéres. 
Cette efpéce.de chant ayant plu, foit à caufe du, refpeét que l'on 
portoit à certe fêre, foità- caule de la cadence des vers & du chant, 

établit par ce hazard ,, & l'on en fit enfuite comme une 
igation-& une loi. Cette Poëñe eft fort ancienne, puisque nous 
avons.des piéces de-ce genre dès.ia premiére antiquité. L'on croit 
e dans la Sicile parmi les divertiffemens des 
Elle fur infpirée par l'amour, & l'oifivé- 
té en fut l'occañon: on ajoûta.enfuite des régles à ces divertiflemens 
champêtress& l'on en fit un Art. Le foin des troupeaux, les 
beautez dé la nature & les-plaifirs de la vie rufrique.en éroient les 
füjetsordinaires. Théocrite, Mofchus & Bion, qui ont écrit en 


Grec, font d'excellens Poëtes Bucoliques.. Virgile, qui parmi les 


LEIDEN 


Cherchez, 


Latins ens approche le plus a emprunté de Théocrie. biens des 
k ues. Les Bucoliques de Virgile 
jure qu'on 


beautez qui brillent dans fes Bglog 
furent fi eftimez de fon tems. que. l'Auteur de fa Vi 
les faifoit chanter à, Rome fur lexhéatre par les plus excell 
ciens. :Emeffer, ily a je neifai quoi de fi dou 
dans-fà Poëlie Bucoliqué, que rien ne l’égale de c 
approche:.!" IScaliger ,; Poëfic. L, 1. c. 4. Saumaile / 
ér 867. 

BUCOR-T A, petite riviére.du, Royaumede Naples, qui. 
coule dans. la Calabre Ulérieure, près de la ville de Girau, & fe 
décharge:dans le Golfe de cemonvaubourg de Pagliapoli. :* Ma- 
ty, Dit. Géogr: 

BUCO VELENOZO. 
DE CAN. 

BUGQU0O Y, bourg avec-un au & titre de Comté, dans 
l'Artois, fur les confins de la Picardie, à trois lieues de Bapaume 
vers le couchant * Maty, -Diéé. Googr. É 

BU GY (Simon de). ftle,premier-honoré dutitre de premier 
Préfident de: Paris, par ordonnance;du Roi: Philippe de Va 
1344. Ce fut lui qui fit reftire à Paris en 1350,: la porte d 
que l'on à abattue. depuis. quelquesiannées ,sayec plufeu 
ll fitauffi bâtir l'E t 


& n'en 


à D. 851 


vos LA GROTTA 


il mourut en 1368: 
liers, & François Blanchard, 
BUCZAU. z BUCK. 


BU. D. 


UDA, non corrompu pour BLED,A. 

LD: D A: 

BUDASAN. Voyez BADACHXAN. 

* BUDDES DALE, bourg d'Angleterre, dans la contrée 
du Comté de Suffoik , qu’on appelle Hartefmore. I] y a une bonne 
Ecole, pour apprendre les principes di Langue Latine. Ileftà 
72 milles Anglois de Londres, 

BUDE , Brachmane ou Philofophe des Indes, qui vivoit dans 
le fecond fiécle fur un des Maîtres. de Manès l'Héréharque , felon 
Suidas. Ses Difciples croyoient qu'il étoit né d'une Vierge. * Clé 
ment Alexandrin, div. 1, des Tapif. S. Jérôme, liv. 1. contre Fi 


Voyez BL E: 


À Dit. Anglois. 


nien. 
BUDE, en Latin, Aquineum, Acincum, Buda, Offena, que 
ceux du païs nomment OFFsN, eft la ville capitale de la Flongrie, 
fur le Danube, :L'agréable fyation de cette ville obligea les Rois 
de Hongrie d'en faire leur féjour ordinaire. Sigifmond , Roi de 
Hongrie, qui fut couronnéen 1387 , & qui füt depuis Empereur, 
l'orna de plufeurs fuperbes palais, & fit bâtir le château , dont fes 
Succeflèurs firent depuis leur demeure. Cette ville pafloit pour une 
des plus belles du Royaume avant que les Turcs s'en rendiffnt les 
maîtres; mais pendant qu'ils l'onvpolédée , ils ont laiflé tomber en 
ruine les plus beaux édifices. Elle eft bâtie à la droite du Danube, 
fur une montagne qui en rend la fituation fort ufe.. Pefteft 
de l'autre côté un peu au deflous ;_ & il ÿ a ordinairement un pont 
de foixante bâteaux, qui ‘fert. de communicati 
de ces places.s La ville bafle appellée #afferfiad v 
qui eft comme.un fauxbourg,. s'étend depuis la ville ba 
Danube, du même côté. e 


TE 
de l'un: 


La vili 
& eft fortifiée de E 
fpace, avec des rondelles à l'antique. 
e la ville, du côté de lorient, fur une ha 
commandela plus grandé-partie. Ileit entouré d'un 
fond & défendu par des tours antiques , ver q 


s tres-pro- 
ications 


B :Ü 
i occupent toute l'éminence depuis la r 
au Danube. Cette ville fut prife par & 
après fe bataille de Mohatz, où Lc 
Hongrie, périt plus de 20000 hommes. Ce Sultan 
pañler au fil de épée; le château fe rendit à compoñtion af 
eux affauts, & fur pillé : c'eft où fut brülée la belle bibliothe 
Se Roi Matthias Corvin. Soliman ne mit point de garni 
; ainfñ Jean Zapol élu Roi de Hongrie y rentra. 
ée & pri e en 1527, pour l’Archiduc F dinand , comp. 
de Za ipol. Soliman la prit fur lui en 1529, & la remit 
En 1520, les Autrichiens l'affiégérent inutilement, d 
, & l'année füivante la veuve de Zapol remit B: 
gs) ART TORRES Les efforts qu 
F % 
voir leur effet; maiser 


D 


1602, 1603 & 1684, ne purent 2 1 
réüffirent le deuxiéme feptembre 1686, après un fiége de deux moi 
& demi. Ce fége mérite que l'on en décrive ici les principal 
circonftances Le 15 juin, les deux corps d’armées s'avancér 
également; celui de l'Éleéteur de Baviére campa à Moha 
Charles de Lorraine avec la cavalerie à Do mp , vis à vis 
e l'autre, n’y ayant que le Danube entre deux. Le émejour 
Staremberg ayant reçu ordre de faire av. à 

3 .ÿ arriva avec (EURE LP trou pe s 


à Säir 
m3; & l'Eleé 
de forte que les Infidéles, en fe promenant fur 
e, pouvoient découvrir les Chrétiens des deux 
côtez d nut Cependant ils ne firent aucun mouvement. Le 
8, toute l'infanterie ayant joint l'armée, le Prince Charles ordonna 
çât, & l'ordre ne füt pas plutôt donné, que toute l'armée 
& ‘inveftit la place de tous côtez. Le même jour on com- 
railler à la conftruction du pont de bâteaux , tant pour 
pes de Baviére, que pour la communication au 
© On réfolut enfüuite au Confeil de guerre, qu'on 
ttaqueroit la place par quatre ndroits différens, & qu'il y auroit 
jeux bonnes attaqt & deux faufles ; la premiére, du côté de la 
le, qui feroit commandée par le Prince Charles ; avec les 
Impériales; la feconde, du cô aus eau, par l'Electeur 

Baviére ; la troifiéme, par les troupes de Saxe ; & la quatriéme, 
par celles de Brandebourg, Ha 19, le Prin les fit approcher 
Tar: le quartier général, avec quel- 
e, à un quart de lieue de la ville. Le2r, 
ë le pont, quiavoit été 
dent , & vint camper au pié du Mont-Saint-Gé- 
e Prince de Neubourg, Grand-Maître de l'Ordre 
au camp ayec le Comte de Dunewald., Le 
tiens commencérent de battre le Wafèrftad; 
che affez grande , ils y entrérent pendant 
ent dans la ville haute. Le 30, le N 
np avec les troupes de Suéde; & en 

auffi les troupes auxiliaires de Souabe & de 
su compagnies de Pafflau & de Ratisbonne. Le 

, les troupes de Brandebourg arrivérent, fous les or- 
éral de Schoning. Le 13, les Chrétiens don- 
ent un au, , & fe rendirent maîtres de la bréche où ils étoient 
les Infidéles firent jouer un fourneau , dont l'effet fut 
: de forte qu'il y eut plufeursSeigneurs Volontaires & 
and nombre de Loldats » tuez ou bieflëz. Le 

Le Comte 
ün Interp 


erie 


Comte de es ce avec € Minféhterie à à 
Baviére à Waïlun : 
les rer de B 


march 
mença 
de paña ) 
delà du Danube. 


Fr nec 


s du MN 


nn PCT fut envoy a 
aire la fommation. Les Turcs vinrent au de- 
lui, & prirent la lettre, qu'ils préfentérent au Commandant, 
pour deux heures de part & d'autre. Les T'urcs appor- 
enveloppée d'écarlatte, que le Commandant avoit 
dre à celle du Prince Charles. Il témoignoit qu'il 

| Après cette réponfe, on recom- 
ôté. Le27, les Chrétiens donné- 
, & fe rendirent maîtres de trois tours aux trois 
arles de Lorraine, du Maréchal de Schoni 


ee ne 
Brandebourg, & de l'Eleéteur de Baviére 
oût les Af i 


upes de 


aces, & deux autrés places au choix de l'Empereur, s’il 
la ; mais comme le Prince Charles étoit informé 
m pr ne vouloit rien faire que du confentement de fes 
voya les Agas, Le 14, les Turcs qui venoient au 
rurent en bataille; & le Prince Charles les 
& huit piéces de canon & quarante étendards où 
n deux cens hom 
le, où l'on comj 


combattit. Il y P Û 
drapeaux des se fans perdre qu’envir 
Le lendemain il alla fur le champ de ba 


morts. Le22, ns BE: ois s'emparérent d'une des tot 
teau. Le 29, les Turcs firent encore une tentative pour entrer dans 
4a ville ; mais ils furent repouflez par les Chrétiens. Le 31, on 


eut avis que le Grand Vizir étoit extrémement indigné contre les 
deux Bachas quicommandoient les troupes que les Chrétiens avoient 
défaites le 29, & que fon armée n ’étoit que d'environ 30000 ho 
mes. Enfin le fecond de feptembre on donna Paflaut général. L 
ccompagné du Prince de Bade, “le comm 
1e du château. Peu de tems après, le Prince Charle 
, accompagné des Princes de Croy, de Ne: 
Commercy, éraux de Souches , de Diepenthal de Scher£ 
femberg, & des principaux Volontures de l'armée, m 
Après un rude combat d’une heure, le Gouvernet 

Turcs perdirent courage, & fe 
‘une Cane du châreat Les Impé- 


ville étoit p 
nfin fe voyant hors d'éta 
nt par defefpoir le 
rand mafñà 


de foute 
à plufieurs endroits « 
rrêta la É 
fit donner q 
etirez dans le chà 
les mèmes ordres 
les de Lorrain: on li, parce que À 
les auroient pu fe défe g-tems. ne avoje 
des Janiflaires , avec le t du Bacha, 
autres Officiers 
fauva auifi 
Turcs & des Juifs 


ils mi: 


ent à'le 


de douze A près qu ‘on eut dchimé les Tnfidel 
duifit di e Mofquée, laiffe jans lech 
llumé dans la ville, poulà fes Aamme 


y eut que q 

cet incendie. Lele 

on y trouva plu d 
4 


pri les murailles des m: 


ntla place : 
Herie, dont il y en avoit 
û appelloient es quatre E* 
ouva auf d aitions pour plus d’un mois, 
, qui rendit PEmpereur d'une p fi im- 
> perdit que cent hommes, 
t'en état d'aller attaquer le Grand Vifr dan 
ils furent qu'il l'avoit abandonné. On découvrit dans la 
thréfor de trois cens'mille ducats, qui avoi 
mains du Bacha , pour s'en fervir dans le be 
foixante mille f avec d'autres fomm 
rées en La bibliorhéque d 
grie, qui avc drt augmentée par le Roi 
aucunement endommagée ; & füuttr: ne. Ondit 
lon trouva dans les habits du Mu 1 À férsqu'on Je fouilla 
1e T'urque, qui étoit un ordre du Grand 
faire des prières publiques dans toute l'étendue de fon 
d’appaifer la colére de Dieu irrité contre les À 
tems, Bude eft en un déplorable é & 
connoître, quoiqu'on tâch L 
le Comité de Pelyfe, & ainf fous la 
comme Roï de Hongrie, à quielleef 
paix fait à Carlowitz en 1699, avec toute fa dépehc ; 
ue cy-devant elle étoit le féjour du Bégl Turc, & capitale 
du Gouvernem al an enom. Elle eft é- 
loignée de onze milles d'Albe Roya le & de Gran, qui font enfem- 
ble un riangle , à trente deux milles de Vienne, & à q 
Cracovie. On voit près de Bude u n lieu nommé Sc mb, où font 
les ruïnes de l'ancienne 5x 
par une Légion des Sicamb 
voya. On croit, dit Baudrand, 
des Huns ; &c que Buda, f 
la vilie de Bu 


Comme les Chrétiens 
{el camp, 


S Corvin, né 


te de 


, bâtie 


3 appe 3, Curfn OÙ 
Mais c'eft une fa ble, car le frére d'A 1 ayoit nom Bléda, c 
on le ditailleurs: * Bourgon, B. Mémoires des troub 
Hongrie, tome 5. 

CONCILE DE BUDE. 


Philippe Evêque de Fermo, Légat du dus 
Nicolas IT, pour traiter quelques afra 
II, Roi de H ngrie, célébra en 1270, un Con ilé 
Olderic Raynald à mis les ordonnances au nombre det 
fin du XIV tome des Ann iques. 

& la derniére édition de 
teurs de l' e de Hor 
GRIE. 

BUDÉ (Guillaume) François , 
Confeiller du Roi & Maître des auf] 
un de ces grands hommes qui 2 
fon érudition & par fon méri 
neur d'Yére & de Vill 


-fix à la 
) Sponde 
». Simler, & les Au- 
itons [ous Le nom de H 


dès qi 1 parut en état d'apprendre quelque cho- 
& ; mais comme les Ecoles de P: s étoient toutes barbares, le 
jeune Budé fe rebuta du Collége, & demeura dans l’oiliveté ju À 
ce que fes parens l'envoyérent dans l'Univerfité d'Orléans pour étu- 
dier en Droit. I y ois ans, qu'il pérdit entiérement, 
n'ayant rien compris dans les Ecrits ni dans les explications verba les 
defes Profefleurs. Ses parens l'ayant pellé à Paris, trouvérer 
que fon ignorance étoit auffi univerfelle qu auparavant, & au ‘il avoit 
rapporté d'Orléans une répugnance plus grande pour l'étude, &une 
paffion plus forte pour le jeu & les autres plaifrs de la jeunefle. On 
ne lui parla plus d'études, parce que l'on crut que c'en étoit fait ; & 
on l’abandonna à fon génie & à fes inclinations, d'autant plus volon- 
tiers qu'il avoit beaucoup de bien. Ils'adonna particuliére nent à la 
chafle , & mit fon plaifir à nourrir des chevaux, des chiens & des 
oifeaux is le feu de la jeunefe MES ant un peu à fe ralen- 
tir en lui, & l'amour des plaifirs m giffant plu fur Jui avec fa pre. 
miére force , il fe fentit faih tout d’un coup d'une paflion fi ardente 
pour l'étude , qu'il Jui füt impoffible de réfifter à fes mouvemens 
Non contenrdes'être défait de fon équipage de chafe, il s'él gna 
de toutes les affaires, pour fe donner rout entier à l'étude des Scien- 
ces: 8 ayant marché à pas de Géa cette carriére, il paña les 
plus avancez en tres peu de tems. Ce qu'il ÿ a de remarquable, 
c'eft c it reçu de perfonne ni uction, ni exemple à fui- 
vre dans une _réfol ui ion FE héroïque ; ; pe L e lui montroit les 
chemins; perfonne ne marchoït d t lui ; il s’étoit confacré à l'é 
tude dans les infpirations intérieures de e fon cœur, & c'eft à certe 
fource de feu qu'il avoitallumé le flambeau qui l'éclairoit dans cette 
courfe. Il fit un merveilleux progrès dans la Langue Laine ; & 
quoique cu fiyle n'ait ni ces beautez ni ces ornemens qu'on admire 
S dans 


BAUD: 


rrages de ceux qui font venus après lui, & qui fe font 
on, On peut dire pourtant qu'il ne manque ni de 
jen, La connoifiancé qu ‘il ayoit de la Langue Gré- 
nde , qu'au jugement même de Jean de Lafcaris, le 
s Grecs de fon tems, Budé pouvoit être com- 
ne Athénes. L'un de 


. 


dans les O 


que é 
plus doéte de tous le: 

à plus excellens Orateurs de l'anc [ 
ages qui lui aquit le plus de réputation, eft celui des an- 
ciennes Mans s, qu'il a publié fous le titre de Aÿe. IL ft voir 
par cet Ouvrage, qu'il n'y avoit point de ténébres dans l'Antiquité 
qu'il ne fût cap ble de diffiper. Il y eut des Allemands qui fe l’at- 
tribuérent; & Erafme même, qui nomme Budé Le Prodige de la 
France, ne vit cette réputation qu'avec jaloufe. Il Pattaqua en fe- 
cret ; il voulut ou la détruire , ou la diminuer; mais elle étoit trop 
bien établ pour recevoiraucuneatteinte, L'érudition n'évoit pas la 
feule de fes bonnes que ez, ni fa naiffance fon plus grand avantage. 
1] avoit STE sefte & de piété ; il étoit modefte, honnête, 
t, & fe fafoit un plaifir fingulier de rendre fervice à fes 
amis, & de procurer quelque établiffement aux Gens de Lettres. 
Le Roi François, I. du nom, l'appella plufieurs fois auprès de fa | 
perfonne; & ce fur à fa perfuañon, & à celle de du Bellay, que ce | 
grand Monarque fonda le Collége Royal de France, pour y enfe 
gner les Langues & les Sciences. Le Roi l'envoya en ambaflade à 
Rome auprès du Pape Léon X, & lui donna une charge de Maitre | 
des Requêtes, dontil fut pourvu le 21 août de l'an 1522. Budé | 
eut d'illuftres amis, parmi lefquels le Chancelier Guillaume Poyet 
füt celui qui l'aima le plus tendrement; & il fut Prevôt des Mar- 
chands la même année. Ils étoient prefque toujours enfemble, & 
ils ne fe féparoient même pas dans leu ages : les devoirs com- 
muns de leur charge fecondant en cela leur inclination. Budé étoit 
âgé de 73 ans, lorsqu'il fut attaqué d’une fiévre, dont il mourut à 
Paris le 23 août de l'an 1540. Il ordonna par fon teftament qu'il 
eroit enterré de nuit & fans pompe dans l'églife de S. Nicolas-des- 
champs fa paroïffe, ce qui fit publier à quelques faux zélez, qu'il 
avoit eu peut-être de l'attachement pour 1 s opinions nouvelles, qui 
ämprouvoient les cérémonies faintes de l'Eglife. Quoiqu'il en foit, | 
ce qui fe pal alors , donna fujet à Melin deS. Gelais de compofer 
cette jolie épitaphe, 


eff ce corps que ff grand peuple [uit à 
c'efl Budé au cercueil étendu. 

Que ne font donc les cloches plus grand bruit? 
Son bruit fans cloche eft afez répandu. 

ue n'a-t'on plus en torche dépendu , 

# la mode accoutumée > fainte? 

spar l'obfcur entendu, 

ois l4 lumiére ef? éteinte. 


Salomonius Macrinus dit prefque la même chofe en Latin : 


joluit media de noëte fepulchro 
Taferri , Gp nullas prorfus adeff faces : 
Non faëtum ratione caret , clarifima quando 
Ipfe fibi lampas, luxque corufen fuit. 


Jacques de Sainte-Marthe fit l’oraifon funébre de Budé, & Louïs le 
oi écrivit fa Vie. Budéavoit époufé Roberte le Lieur, fille de Roger 
sneur de Malemains, dont il eut quatre fils & deux filles. On 
fit une édition de toutes fes Oeuvres à Bâle en 1557, en quatre vo: | 
lumes f folio, avec une ample préfice de Cœlius Secundus Curion. 
Son fré auffi poftérité ; & leur famille, divifée en di- | 
verfes branches, a été féconde en hommes illuftres. Les Curieux | 
en pourront voir la généalogie dans l'Hiftoire des Maîtres des Re- 
quêtes de Blanchar Outre l'Ouvrage de Ale, dont nous avons | 
parlé, Budé en a laiffé plufeurs autres. Toutes fes Oeuvres ont 
été publiées en quatre tomes. Le premier tome contient, Des 
dio Literarum reële €» commodi inffituendos De Philologia; De Con- 
temtu era foreitetar; De tranfitu Hellenifmi adChrifianifmum ; 
spiflol narum, Libri quinque, Gr Gracarum Liber nus. Les | 
‘T'raduétions fuivantes de Grec en I Philonis Fudei 
Liber de Mundo ; Plutarchi Liber de ate anim, Plutarchi de 


Fortuna Rome us ; Plutarchi de fortuna éx virtute Alexan- 
dri Magni Libri duo; Plutarchi de Placitis Decretifque Philofophoruns | 
maturalibus; Bafilii Magni Epiflola ad Gregorium Nazianzenum, de 


se agenda. Le fecond tome renferme fon Traitté de 
tibus éi us, & Libellus de Moneta Graca ad Gallicam becu- 
is le troifiéme tome On trouve Annotationes in 
Forenfia. Le quatriéme tome contient Commentari | 
ingue Grace. On a outre cela de Budé, De l'Infhiturion du Prince, 
avec les Annotations de ean de Luxembourg , Abbé d'Yri, de la Ré 
vour G de Salmoïfis; Ariffotelis Meteorologia Latine verfa ; Excerpta de 
Venatione; Note in Ciceronis Epiffolas a Fariliares. Les Gens de 
Lettres de fon tems lui drefférent à l'envi des Eloges en profe & en | 


vers. trouve un de Théodore de Béze, & 
un de Latomus , que je ne crois pas indignes d’être mis ici. Voici | 
le premier, 
Unus Budens terramque, polo/que, homine[que 
Devinxit magna providus arte fibi. 
Coœlo animum , terra corpus donavit babendurs , 
At cerebri nobis dona fuperba dedit. 
Sic decefit inops | mans vil fibi liquerat ipfe, 
Verur bac paupertas unica vincit opes. 
Théodore de Béze lui compofa encore une autre épitaphe. Voici 


celle de Latomus, que d’autres fe font voulu attribuer, comme s'ils 
en avoient éte les Auteurs. 


Budeus columen decufque Graïüm , | 
Bideus Latie corona Lingue, 


is dubii lucern, 
eus pater eleçgan 
s totins ernditionis , 


epos ; 


Tempefatis b honos , ke 
Hic terre exwvias re 


Famam, aflris 4 nina. 


orbi 
Viator ito. 


Sa veuve fe retira à Genéve en 1549, & y emmena fes filles De 
de fes fils firent aufli profeffion de la Religi à 
Lows, qui fut Profeffeur en Langue Hébraïque à Genéve , & qui y 
publia une Traduétion Latine des Pféaurmes avec des Notes; & Tear 
ca de Vorace, Député avec Farel & Béze vers les Prince 
d° Allemagne en 1558, pour les affaires des Reformez de France. 
Matthieu Budé, un autre de leurs fréres, eft cité par Henri Et 
ne, comme un homme qui entendoi tà fonds la Langue Hébraïque. 
Leurs Defcendans fubfftent encore à Genéve, & y font une figure 


tres-confidérable. * Paul Jové., ir Elog. à °De 
Thou, Hifor. Louis le Roi, in Vir. Bud. Sai e, in Elog. 
Doëf. Gall. L. 1. Sponde, 4. 1531. 2. 4. CP 154 Blan- 


tes. Eraîme, Génébr ard. Loren- 
La Croix-du-Maine, &cc. Baillet, 


s ( 


chard, Hif, des Maîtres des Regs 
z0 C 4 
Enfi ans devenus aus a. 

BUDEL ou 
en Gueldre, isa ilte, a écrit un Traité 
Moneta é Re Nummaria. * Nalère 

BUDELIC H, petite ville ou bon 
ral du Rhin en Allemagne, eft dans l'Arct 
la petite riviére de T'raen, à demi lieue la Mofelle, & à quatre 
lieues de la ville de Tréves, du côté d'a t. * Maty, Di. Gé 

BUDEN, BUDIN, ville. Voyez BUDIN. 

*BUDÉRIC (Arnoul) Chanoine Régulier de St. Augu- 
fin, habile dans les Sciences facrées & profanes, avoit auparavant 
été Protonotaire & Clerc de la Cour de Rome, & Nonce de Bo- 
nifice IX, Ilfutle premier Prieur du monaftére d'Elzegem près 
d'Oudenarde, fondé en 1417, & exerça cette Are pendant neuf 
ans. On a delui, De modo fervandi ordinem Canonicorum Reguls- 
riutss Odarur de laude Dei Libri duodecim ; Epiflola Apologetica contra 
Detreëtatores Monafleriorum  Dietarium , &c. * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p.79. 

BUDES, Brachmane. Voyez BUDE. 

BUDES. Cherchez GU ÉBRIANT. 

*BUDIADINGERLAN D, partie d Comité d'Of 
dembourg du côté de la Mer de Nord, entre le Wézer & l'Iade. 

BUDIMIR, le fecond des Roisde Dalmatie, dont le Prê- 
tre de Dioclée a donné la fuite, fuccéda à Suetmir dès le tems 
d'Héraclius, vers l'an 640, de Jefus Chrift, ainfi qu'il parôit par 
ce qu'on dit des années de fes Succefeurs. Héraclius en permets 
tant aux Efclavons de s'établir dans la Dalmatie, exigea 9? eux qu'ils 
fout triflent qu'on les inftruisit de la Reli anne; & le 
leur fit fa rfion de Budi- 
mir, & d'un defes S 
alors le nom de Suetopelek, qui en E 
Ce qui a donné occafñon de 1. ndre avec un Die de Mora 
qui en receva ême, l'an 880, prit le même nom; & de 
donner à Budimir pour Cal tes Cyrille & Méthode, qui font 
plus modernes de deux iers. Budimir, devenu Chré- 
tien, s'appliqua à gouverner fes peuples, fans inquiéter fes voifns, &c 
ce für lui qui partagea la Dalmatie en fix Gouvernemens ou Jupanies. 
IL mourut le 17 mars, on ne dit pas de quelle année, après avoir 
régné nte ans, &c fut inhumé dans l'églife de Dioclée. Sa 
Ï dans la Dalmatie jufqu'au milieu du XII fiécle. 
SHARE ; du Gouv. de l'Empire. Le Prêtre de 
. de la Dalmatie. 

BUDEN & BUDYNIE, ville de Bohé- 
me dans la P ture de Slany, Sclany ou Schlany, au nord de 
la ville de Slany tirant vers l'eft, à la diftance de trois lieues 

BUDINGEN, gros bourg avec un beau château, eft sle 
Comté de Budingen ou du Haut Ifembourg en Wétéravie, fur la ri- 
viére de Senne, felon Jaillot, dans la carte de la baffle partie du 
Cercle du Haut Rhin, ou fur le Nidder felon d'autres, environ à 
deux lieues de la ville de Gelnhaufen, & à cinq de celle de Ha- 
naw. * May, Di. Géogr. 

BUDISSEN, ville. Cherchez BAUTZEN. 
BUDNOK ou PUTNOK, pe e du Comté de 
Barfod en Haute Hongrie, eft près de la riviére de Gaya, entre la 
ville de T'orna & celle d'Agria, à huit lieues de la premiére & à 
dix de la feconde. * Maty, Di&. Géogr. 

BUDOA, ville de Dalmatie, appartenant aux Vénitien. 
avec Evêché fuffragant de l'Archevêché d'Antivari, dont les Turcs 
font les mâitres, eft fituée fur la mer entre le Golfé de Cataro & 
Ja ville de Dulcigno. Pline, Ptolomée & Etienne de ance en, 
ont fait mention fous le nom de Bu« ath En 1571 
les Turcs, qui étoient venus aie, prirent Antivari 
qu’Alexandro Donato leur livra lâche! ment; & Auguftin Pafchaligo 
leur livra se dont il étoit en Il se vrai que 
parce que la foibleffé de la place lui fervit 
omoni, Gouv ir de Cataro, La reprit 
bientôt après, avec les troupes de terre & de mer. Depuis, les 
Vénitiens ont eu foin de la/bien faire fortifier fi quoique ce foic 
une petite place, elle eft néanmoinstre: iliére. On dit qu'ellea 
foufrert beaucoup en 1667, p: tremblement de terre; mais 
qu'on a eu foin d'y ï caufées par cet accident. 

BUDOBUZ. :MAHAMETBUDOEUZ 

BU DOS (Louï ri 1, Duc de Montimo 
renci, Connérable de France. MONTMOREN- 


gnier) de Ruremonde 

qui a pour titre de 

oth. Belgica, p. 793. 
d 


hé de Tréves, fur 


Dioclée, Hi 
*BUDiN, 


Vo 
de) fèmme de H 
Cher 


*BUDOS, bourg de France dans la Guienne propre, eft fi- 


tué 


B'END: 'BNURE 


tué fur le Siron, à peu près au fud de Bourdeaux dont il eft éloi. 
gnée d'environ cinq lieues 

BUDOWEIÏS. Voyez BU DWEÏIS, 

BUDRIK. Cherchez BURIK, 

BUDRIO, bourg de l'Etat de l'Eglife en Julie, eft dans le 
Bolonois, à quatre lieues de Bologne, vers le feptentrion, Ce 
bourg, renommé pour la quantité de beaux chanvresque fon ter- 
roir produit, vaut mieux que pluñeurs villes. * Maty, Dié. Gé 

BUD'T. Cherchez BU TIUS, 

BU DU A: Voyez BU DOA. 

BU D W EIS, ville grande & forte de la Bohéme, eft dans 
le Cercle ou dans la Préfecture de Béchin, fur le Muldaw, à fix 
ou fept lieues de la ville de T'abor, & environ à vint de celle de 


Prague. * Maty, Dié. Géogr. 
BUDYNIE. Voyez BUDIN. 
BUDZIAC. voyez TARTARES DE BUDZIAC. 


BU vE: 


® HBUECKEL où BUEKELIUS (Jean) de Helmont 
dans la Mairie de Boisleduc, jetta dans la ville de Boisleduc 
les prem ondemens de fes études qu'il alla continuer à Lou- 
vain, où il fit fon Cours de T'héologie & de Philofophie. 11 
rendit recommandable par la pureté de fes mtœurs & par fon élo- 
quence, & fe fit eftimer par fes prédications. Il a publié en Fla- 
mand , l'Ecole {d'or de la p. La Sainte Vierge d'Aarlen proche de 
Helmont ; Le grand Tabernacle des Catholiques; Le petit Tabernacle de 
Priéres; Le Th Salut; Del'Invocation des Saints é du culte des 
Images; De la Confolation divine, en Latin Gonfolatio Catholica. * Na- 
blioth. Belgica, p. 169 é 170. 
> KE LD ou BUEKELSZ (Guilliume) Gherchez 
BUCKEL D, 

BUEIL, Maïifon. La Maifon des Seigneurs de BuE1L, 
Comies de Sancerre, de Marans, &c. eft noble & ancienne. 

Y. JEAN, L du nom, Sire de Bueil & de Valennes, Ecuyer 
iueur du Roi Charles le Be en 1321, fut pére de JEAN I, 
qui fuit. 

: Il. JEAN, Il. du nom, Sire de Bueil, fervit en plufñeurs fiéges 
& bauilles, vi en 1366, & fut pére de JEAN HIT, qui fuit. 

IH, JEAN, IL du nom, Sire de Bueil, Seigneur de Montré: 
fr, de Saint-Calais, Confeiller & Chambellan du Duc d'Anjou, 
dont il fera parlé cy-après dans un article [épaté, mourut vers Pan 
1390. Il avoir époufé 1: 4eme d'Avoir, fœur & héritiére de Pier- 
re, Sire de Château-Frémont, Sénéchal & Châtelain d'Angers & 
de Tours: 2. Ifabeaw de la Roche, dont il n'eut point d'enfans, 
Ceux du premier lit furent 1. Jean, IV. du nom, quifuit; 2. 
Pierre, Sire du Blois, Bailli de Touraine en 1392, mort en avril 
4, laiffant. d'Auglefie de Lévis, fille de Thibaud, Seigneur de 
Montbrun, une fille unique nommée Marie de Bueil, mariée r. à 
Sire de Fontaines : 2. en 1403, à Ÿean de Château- 
ur de Chalin & des Roches Baritault. Les autres en- 
Bueil, mariée à Fe, 
Sire de l'ifle-Bouchard; 4. Hardoui, Evèque d'Angers, moften 
14183 $. Catherine, mariée en. 1409, à Pire, Seigneur de Villa 

s & d'Yvetor, Che tué à la bataille d'Azincourten 1415; 
te, femme de » de Brezé, Seigneur de la Varenne 
C me de Bueil, Seigneur de Valennes, 
ze de Fontaines eut un fils 


t 


de Vaugc 
nommé 


for, de CI 


loge fera wrsé cyaprès dans 1 féparé, fut tué à la journée 


d'Azincourten 1415. Ilavoitépoulé Marguerire Dauphine, Dame de 
Marmande, fille de Berawd, HE. du nom, Dauphin d'Auvergne, 
Comte de se, Comiefle de Sancerre, 


dont il e: 
en une J 
glois en 1446, fans laiffèr pofté 
Mémoires donnent pour troifié 
de la zaÿ) 4. Anne 

à Pierre d'Amboif neur de Ch 
douin, S: 
. JEAN, V. du nom, Sire de Bueil, de Montréfor, &c. 
Comte de Sancerre, Chevalier de l'Ordre du Roi, Amiral de 
apportées cy-après dans un ariicle [épa- 


. Lowïs de Bueil, qui mourut 
iu Roi, contre un An- 
d'Anne de T'ucé; (qu 
ls 3. Pierre de Bueil, Seigneur 
1, D 7 j 


k, 
Marie de B 


Mor 


ré, épou jan , fille de éax, Seigneur de 
Montéjan, Guillaume: 2, en 1456; Martine 
Turpin, fille d eigneur de Criflé, & d'Anne dela Gréfñl: 
lé. Ileut de fa premiére fl - ANTOINE, qui f & de 


gneur de Marmande & de 
in du voyage de Naples en-1495 
le de Year, Seigneur de Brée, 
Louis, Seigneur de Marmande, 


la de, 2. Emond de Bu 
Faye-la-Vineufe, mort en cl 
rangoife de À 


mort 
14713 Yabelle 
née à Fos 
Bueil, morte fan 


Femme, fille vatwrelle 
S, quifuir; & 2. Re- 
sneur de la Gruthufe, 


du Roi Louis XI. 
, Comte dé Sancerre, Sire de Bueil & 
Roi Charles VIF, mourut le huitiéme 
: Femme de Boisjourd le 
ins, fille de Fes», Sei- 
duriére. Du premier 


Confeiller & C 
VII. Jacc 
le Sagor 


B : UXtE: 
; ; Qui fuit; & 2. 
rêque de Bourges, mort le 2% mars 1 


so7 
mariage vintent 1. CHARL rançois de Bueil, 
Arch & du fecond lit 
forit 3. Louis, qui a continué la poftérité rapportée cy-après. 

VII. CHARLES, Sire de Bueil, Comte de Sancerre, Baron 
de Vailly, futiué à la bataille de Marignan en 151$, Il avoit 
époufé en 1503, Anse de Polignac, Dame de Randan, fille unique 
de Fean, Seigneur de Beaumont & de Randan, & de Feanne dé 
Jambes. Elle prit une feconde alliance avec François, Comte de la 
Rochefoucault, ayant eu pour fils unique de fon premier mari, 
JEAN VI, qui fuit. 

IX, JEAN, VI. du nom, Sire de Bueil, Comte de Sancerrey 
&c.n'avoit que trois mois lorsque fon pére fut tué, & perdit la vie 
au fiége de Hefdin en 1537, à l'âge de 22 ans, fans avoir été marié, 

VHI. Louis de Bueil, fils de Jacques, Sire de Bueil, Comte 
de Sancerre, & de eamne de Sains fà feconde femme, fut Baron de 
Châteaux, Seigneur de Vailly, Gouverneur d'Anjou, de T'ourainé 
& du Maine, & fuccéda au Comté de Sancerre à Fear, Sire de 
Bueil, VI. du nom, fon neveu, en 1537. Il fut pourvu de la 
charge de Grand-Echanfon de France en 1533, & honoré du Col: 
lier de l'Ordre de faint Michel. 11 défendit la ville de Saint-Dizier 
en Champagne, contre l'armée impériale en 1544 On ne la rena 
dit que par une compoñition honorable. 11 fut depuis Capitai 
des cent Gentilshommes de la Maifon du Roi jufqu'à fa mor t, arri 
véeen 1563. Brantôme dit qwil fut un tres-brave, fage ér vailla 
Gapitaine , qui avoit la fagon belle, é honorable répréfentation, homme 
de bien & d'honneur, n'ayant jamais dégénéré de fes prédéce[feurs. AL 
avoit époulé le 23 janvier 1534, Facqueline de la Tremoille, Da 
me de Marans & de l'ifle de Ré, fille de François, Seigneur de 
Talmont, & d'Anne de Laval, dontileut r. JEAN VII, qui füit; 
2. CLAUDE, qui a fait la branche des Seigneurs de COURGILLON, 
rapportée cy-aprèss 3. Aune de Bueil, mariée à Honorat de Buëil, 
Seigneur de Fontaines, Chevalier des Ordres du Roi, Vice-ami: 
ral de France, Lieutenant-Général en Bretagne, Gouverneur de 
Saint-Malo, Favori du Roi Charles IX; 4. Yucqueline, femme de 
Frangois de Montalais, Seigneur de Chambellay, puis de Charles 
de Chahanay, Seigneur de Ghéronne, Sénéchal du Mans; 5. Ga- 
brielle, alliée à Edmond Stuart, Duc d'Albanie, Comte de Lénox; 
| 6. Françoife, Abbelie de Bonlieu; & 7. Louife de Bueil, Abbefle 
de Beaumont-lés-T'ours. 11 laifa auf un fils naturel, nommé Louis ; 
légitinéer 1540, CEE tué dans Orléans en 1560, par le Comte de Laval. 

IX. JEAN, VII. du nom, Sire de Bueil, Comte de Sancerre, 
| de Marans, &c. Chevalier des Ordres du Roi, & Grand-Echanfon 
de France, mourut fort agé en 16 laiänt d'Anre de Daillon, 
fille de Gi, Comte du Lude, & de ine de la Fayette, qu'il 
avoit époufée en 1589, RENÉ, qui fuit. 

X. RENÉ de Bueil, Comte de Sancerre & de Marans, Baron 
de Châteaux, &c. époufa en 1626, Françoife de Montalais, fille de 
Mathurin, Seigneur de Chambellay, & d'Anne le Voyer, dont il 
eut 1. JEAN VIE, qui fuit, 2. 4yne de Bueil, Comtefle de Ma- 
rans, mariée le neuviéme feptembre 1654, à Pierre de Perrien, 
Marquis de Crenan; 3. Françoife, alliée en 1665, à Glaude-Hngues 
de Lezay, Marquis de Léfignan, morte en 1674; 4. Marie, morte 
fans alliance; & 5. Renée de Bueil, Dame de Châteaux, mariée à 
François de Mégrigny, Gomte de Brielle, 

XI. Jean, VII. du nom, Sire de Bueil, Comte de Marans; 
Seigneur de Vaujours, &c. Grand-Echanfon de France, mourut 
en janvier 1665, fans laïfler de poftérité de Framgoÿe de Montaiais, 
fille de Pierre, Seigneur de Chambellay. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE COURCGILLON. 


IX. CLaupe de Bueil, fils puiné de Louis, Comte de 
Sancerre, Grand-Echanfon de France, & de Facqueline de Ja Tres 
moille, Dame de Marans, fut Seigneur de Courcillon & de la 
Marchére , rendit de grands fervices au Roi Henri IV pendant les 
| guerres de la Ligue, fut pris & blefñlé au combat de Craon, & 
mourut en 1596, laïffant de Catherine de Montecler, fille de René, 
Seigneur de Bourgon, & de Glande des Hayes, 1. Louis; qui fuit 
ques, Abbé d'Orbais; 3. Glande, Seigneur de T'efcourt & de 
la Ville, premier Chambellan de Gafton de France Duc d'Or- 
léans, qui reçut douze bleflures au combat de Caftelnaudary, &c 
mourut fans alliance en 16443 4. Facqueline de Bueil, Comefle 
de Moret, Mâitreffle du Roi Henri IV, puis mariée à Rezé du 
Bec, Marquis de Vardes; 5. Marguerite, alliée À Henri de Brecé, 
Marquis d'Ifigny; & 6. Magdelaine de Bueil, Abbeñle de Bonlieus 

X. Louis de Bueil, Seigneur de Courcillon & de la Marchére, 
Baron de Brandois, &c.époufa Renée de Couettes, fille de N...: 
Seigneur de Riabe, dont il eut 1. François, Seigneur de Courcil- 
lon, mort fans alliance ; & 2. Magdrieine de Buéil, Dame de 
Courcillon, mariée en 1645, à Pitrre de Perrien, Marquis de 
Grand-Echanfon de France, lequel prit une feconde al: 
de Bueil, Comtefle de Marans, fœur de 


le P. Anfelme. ; 

BUEIL (Jean If, de) fils de JEAN, I. de ce nom, Sire de 
Bueil, fe rendit illuftre fous le régne de Philippe de Pois, & ac: 
compagna Jean, Due de Normandie, depnis Roi, au yoyage qu il 
fiten Bretagne contre Edouard HT, Roi d'Angleterre. Il fit lever 
le fiége de Rennes en 134$, fut au fiége de Miraumont, de V il 
franche, d'Angers, de Seillac, d'Angoulème , d Aiguillon, & 
plufeurs autres, & combattit le Comte de Derby, Général d'An- 
gleterre, avec le Connétable d'Eu. * Le Chevalier l’'Hermites 
Souliers, Hiffoire de la Nobleffe d 
|  BUEIL (Jean HI, de) Sire 
for, &c. fils de JEAN II, fut Lie 


neur de Montré 
nt-Général du Duc d'An- 

: es d'Anjou, de Touraine & du Maine, & 
jou dans les provinces d'Anjou, h te 2e 
| Commis à la garde de ja ville du Mans en 1368. H la défendit De 
Sss 2 Fe 


208 B U E. 
_ à f. ps 
tre les Anglois, défir leurs troupes à Lufñgnat, & leur fit lever le 


de Château-Gontier. Il fut Sénéchal de Beaucaire, & de Ni- 
1373, & de Touloufe en1375. Il menaen 1377, un puif- 
ant fecours au Duc d'Anjou en Languedoc & en G ne, D Sy 
rendit tre de plulieurs places, après avoir défait les Anglois 
près de érac. Le Roi Charles VIe fit Capitaine de la Garde 
de fon Corps en 1358, & mourut vers l'an 1390. * Le Chevalier 
Y’Hermite-Souliers, Hifloire de la Noblefe de Touraine. 

BUEIL (JeanlV, de) Mâitre des Arbalètriers de France, 
faifoir la même fonétion que les Grands-Mâires de l'Artillerie, & 
les Colonels de l'infanterie de France. Il fut Lieutenant du Duc 
d'Anjou au fiége de Montpellier, & de plufeurs aut illes r 
belles du Languedoc. 11 eut auffi la Charge de Sénéchal de T'ou- 
loufe; & en 1377, le Roi le nomma fon Lieutenant Général des 
provinces de Guienne, de Languedoc, de Rouergue, de Quercy, 
d'Agénois, de Bigorre, & de Bazadois. Il défit avec fon frére 
Pierre de Bueil, les Anglois, & prit le général Felton, Sénéchal de 
Bourdeaux, & quantité d’autres Prifonniers. Il accompagna enfui- 
te le Duc d'Anjou, & eut part à toutes les conquêtes de ce Prince, 
qui réduifit à fix vints villes ou places fi . Il fut enfin 
tué l'an 1415, à la journée d’Azincourt, où l'Hiftoire remarque 
qu'il y eut jufqu'à feize perfonnes du nom de Buëil, prifes ou 

* Le Chevalier l'Hermite-Souliers, Hif. de lx Noblefe de 


Tourain 
UEIL (Jeän V, de) Amiral de France, & Comte de San- 
re, appellé le Flean des Anglois, vivoit dans le XV fiécle, & 
dit route fa vie des fervices confidérables à la Couronne. Il für 
un de ceux ql ent une entreprife en 1427, fur la ville du Mans, 
pofédée alors i 


d'Orléans, accompagna le Roi à Rheims en 1429 lors de fon fa- 
le- Vicomte, & avoit la conduite des Gens-d’armes de Charles 
d'Anjou, Comte du Maine, à la levée du fiége de Saint-Célerin. 
11 étoir en 1435, avec le Duc d'Alençon vers Avranches, & battit 
la même année quelques troupes Angloifes vers Meulan & Gifors. 
Le Roi l'ayant nommé Capitaine de cent Hommes d’armes, il défit 
en 1438, les compagnies qui ravageoïient l'Anjou, &c furprit par 
efcalade en 1439, la ville de Sainte-Suzanne, & s’en réferva la gar- 
je. 11 fervit en 1441, au fiége de Pontoife, fuivit le Dauphin en 
Allemagne en 1444, allant au fecours du Duc d'Autriche; & lors 
de la conquête de la Normandie, il y fervit fous le Comte de Du- 
, S'étant trouvé aux pri de Rouen, de Montivilliers, de 
ayeux, de Caën & de Cherbourg en r450, où il fut établi Capi- 
taine. Il füten même tems pourvu de la charge d’Amiral de Fran- 
ce, & aflifta à l'hommage que le Duc de Bretagne fit au Roi le 
troifiéme novembre 1450, fe trouva à la prife de plufieurs places 
de Guienne en 1455 & 1453, Y ayant conduit une puillante armée 
navale, & fe fignala à la bataille de Cafñtillon en Périgord. I] fut 
défapointé de fa charge en 1461, ce qui ne l'empêcha pas de conti- 
auer fes fervices au Roi Louïs XI, qui le fit Chevalier de fon Or- 
dre de faint Michel à la premiére promotion, le premier août 
1469. Il vivoit encore en 1474. * Le Chevalier l'Hermite-Sou- 
lier, Hifloire de lx Nobleffe de Touraine. 

BUÉËHL (François de) Archevêque de Bourges, qui vivoit 
au commencement du XVI fécle, étoit fils de JacQuEs, Sire de 
Bueil, Comte de Sancerre, & s'avança dans l'étude des Lettres 
Saintes & du Droit Ca u'ilenfeigna à Bourges, avec l'applau- 

ME de toutle Aprés avoir été Chanoine de Bourges 
rier de la Sainte Chapelle, il én fut Archevêque en 
1520, & fuccéda au Cardinal Antoine Bohier. Le Roi François, 
4. du nom, l'avoit nommé à cette dignité en vertu du Concordat ; 
de forte qu'on lui fit d'abord de la peine, & qu'il ne fe vit paiñble 
qu’en 1522. Ce Prélàt travailla à remplir les devoirs de fon mi- 
niftére, qu'il n'exerça pourtant pas longtems, étant mort à Paris le 
5 mars de l'an 15 Il fut enterré dans le cœur de fon églife, 
Sa bonté lui avoit attiré l'eftime de tous les peuples de fon diocéfe, 
où il fut le pére des pauvres. IL fit de grands biens à fon Chapitre, 
& ileftloué, pour avoir été l’homme du monde, qui étoitle plus 
€ à tenir ce qu'ilavoit promis. Ce qui eft exprimé dans cette 
aphe, 


Francifeus jacet hic, a flirpe Buellius, idem 
Sanguinis, idem animi nobilitate valens ; 
Qui jurata femel femper fervarcis ad unguers, 

Et cunéta intrepido peëtore fuftinuit. 


BUEILL (Louis de) Comte de Sancerre, Chevalier de l'Or- 
dre du Roi, Grand Echanfon de France, fils de JACQUES, vivoit 
dans le XVI fiécle. 11 fat blefé à la journée de Marignan, & 
pris à celle de Pavie. Enfuite il fe fignala dans les occafons les 
plus périlleufes de la guerre, fous les Rois Henri H, François II 
& Charles IX. Il fuva la vie au Prince de Condé, arrêta toutes 
les forces de l'Empereur devant Saint-Difier en Champagne, & y 
défit enfin route l'armée ennemie. * Le Chevalier l'Hermite- 
Souliers, Hiff. de la Nobleffe de Touraine. 

BUEIL (Jean VII, de) Chevalier de l'Ordre du Roi, & 
Grand-Echanfon de France, fils de Louis, auf Grand-Echan- 
fon, vivoit dans le XVI fiécie, & fervit fidélement les Rois Henri 
AI & Henri IV, durant les troubles du Royaume. Il mena à fes 
frais cent Gentilshommes au fiége de Paris, & défit les Ligueurs 

u. * Le Chevalier l'Hermite-Souliers, Hifi, de ln 


Nobleffe de Touraine. 

BÜEIL, ville. Voyez BUEUIL. 

BUEL'TH. Voyez BEAL TH. 

BUENOS-AVRES, Bonus aër, Trinitas, Fannm S. Tyini. 
tatis, ville de l'Amérique méridionale, avec un bon port fur la ri- 
viére de la Piata, près de fon emboüchure. Les François l'appel- 
lent Bousire, * Elle eft aux Efpagnols, qui la nomment fouvent 


| d'éloignement pour les fenimens & pour la doétrine 


BUE. BUF 

Santa Trinidad de Bsenos-Ayres, dans le Para 
capitale, & dans la province de Rio de la PI 
cent, fuffragant de l’Archevêque de la Plata, & avec 
au Confeil fouverain, qui y a été depuis peu établi. 
fréquentée, parce que c'eft Le feul port que les Efpagnols aÿent en 
cés païs-là, & que l’on y fait une partie du commerce avec l'Euro- 
pe,-quoique cela fifle grand tort à celui du Pérou & de Panama 
Elie eit à foixante lieues de l'embouchure de Rio de la Plata, à cent 
cinquante lieues de Nuéva Cordoua, & à deux cens de Mendoze, 
d'où jufqu'à Buenos-Ayres il n'y a qu'une grande plaine fans arbres, 
ni montagnes. À foixante lieues de Buenos-Ayÿres, au couchant 
eff la Tierra de las Tegas, c'eft à dire, le pais des Cavalles. * Dame 
pierre, Voyage autour du Monde, tome 1.ch. 3. Laët, L.18.ch. 16. 

BUEN-RETIRO, maifon du Roi d'Etpagne, fituée à 
quelques cens pas de Madrid. Gafpard Gufman Comte-Duc d’Oli- 
varez, fameux Favori de Philippe IV, la fit bâtir & y employa 
plufeurs millions; mais après fa Chute arrivée en 1645, la Couron- 
ne s'en empara. Ce bâüment confifte en quatre corps de logis, 
dont chacun eft flanqué d'un pavillon à chaque coin, ce qui forme 
un quarré parfait. Les appartemens, qui font en très-grand nom- 
bre, font tous richement ornez de tableaux & d'autres meubles pré. 
cieux. Dans la cour on voit la ftatue équeftre de bronze de Phi- 
lippe Il, élevée fur un piédeftal. Derriére le château il ya un 
parc qui a une bonne lieue de tour; il eft embelli d'allées, de 
grottes, de cafcades & d'étangs qui le rendent délicieux. Tout au 
près de Buen-Retiro il y a deux hermitages, dont l’un porte le nom 
de St. Antoine, & l'autre, qui eft le plus beau, celui de $r, Paul, 
* Colménar, Délic. de l'Efpagne, p.23 

BUEUIL. poyez BUEIL. 

BU EUIL ou BOGLIO, petite ville des Etats de Savoye. 
Elle eft dans le Comté de Nice, fur le Var, à trois lieues d'En- 
trevaux. Bueil eft capitale d’un petit païs, qui a eu fes Cor 
particuliers; mais il eft maintenant uni au Comté de Nice, 
ty, Did. Géogr. 


BUG 

dont elle eftla 
ec un Evêché ré- 
Je audiente 
e eft aliez 


E 


BUF. BUG. 


UFALARA, BUFALARIA ou BUFUL A- 
RIA, bourg du Royaume de Naples, eft dans la Calabre 
rieure, à l'embouchure du Sibari, dans le Golfe de T'arente. 
* Maty, Dié. Géogr. 

BUFALOR A. Voyez BUFFALOR A. 

BUFFALMACO (Buonamico) célébre Peintre, étoit 
en réputation dans le XIV fiécle, autant par fes plaifanteries que 
par fon pinceau. Se voyant confulté par Bruno, Peintre de fon 
tems, de quelle maniére on pourroit donner aux figures une forte 
expreffion, il lui confeilla de faire fortir de la bouche de fes figu- 
res des rouleaux, où il y eût des paroles écrites, afin que ces figu- 
res femblaffent parler les unes aux autres: ce que l'on voyoit dans 
quelques tableaux peints par Cimabué. Cette nouvelle maniére 
d'exprimer les chofes parut fi belle à Bruno, & aux Peintres de ce 
tems-là, qu'ils s'en fervirent enfuite dans la plupart de leurs ouv 
ges: ainfñ ce que Buffälmaco avoit avancé par raillerie, introduiir 
cette forte d’expreffion tres-ridicule. 11 mourut l'an 1340. Lors- 
qu'il peignoit pour l'Evêque d'Arezzo, il trouvoit fouvent, en re- 
tournantau travail, fes pinceaux en defordre, & fon ouvrage tout 
barbouillé. Ils'en mit forten colére, & comme tous les Dome- 
fiques s’en difculpoient , il voulut épier celui qui lui faifoir la piéce. 
Ayant dont un jour quité l'ouvrage de bonne heure, il ne f pas 
plutôt retiré à quartier, qu'il vit un Singe prendre fes pinceaux à fon 
tour, dont il alloit gâter ce qui venoit d'être fit, fi Buffilmaco ne 
Ven eûtempêché. * Félibien, Enrretiens fur les Vies > fur les Ou= 
vrages des Peintres, tome 1. Entr. 2. p, 171. de l'édit. de ‘T'révoux 
1725. De Piles, Abbrégé de la Vie des Peintres, p.134 @» 135. Û 

* BUFFALO R À, bourg d'Italie dans le Duché de Milan 
fur un Canal qui porte le nom de T'icinello. Il eft à l'oueft de la 
ville de Milan, dont il efhéloigné de cinq à fix lieues. 

BUFLES (le Lac des) grand Lac de l'Amérique feptentrio= 
nale. Il eft dans la partie occidentale de la nouvelle France, On 
ne l'a point ençore marqué fur les cartes. * Maty, Di. Géogr. 

BUFULARIA. Voyez BUFALAR A. 

BU G, riviére de Pologne. Voyez BOUG. 

BUG A, ville de la Haute Caramanie en Natolie. Sanfon 
dans fes petites cartes la met près de la fource du Madre, aux con 
fins de la Natolie propre, & à l'occident de la ville de Cogni. 
* Maty, Did. Géogr. 

BUGEN, ville del'ifle de Ximo dans le Japon, eff fitué dans 
la partie feptentrionale de l'ifle, fur un Golf, ayant au midi Funay 
& Bungo. * Martini. 

* BUGENHAGEN, famille noble de Poméranie. Elle 
s'eft auffi répandue dans le Duché de Brunfvick. 

BUGENHAGEN (Jean) Miniftre Proteftant, n6 le 24 
juin 1485, à Wollin dans la Poméranie, d'une fimille noble, fut 
élevéavec beaucoup de foin. A l'âge de vint ans il enfeigna la Jeu- 
neffe, & peu de tems après il prêcha avec applaudifflement, il fe 
fit Prêtre, & fut confidéré comme un des plus favans hommes de 
fon tems.. Après avoir lu le Traité de la Captivité de Babylone, 
que Luther venoit de donner au public, il fit parôitre beaucoup 
e de ce Réfor- 
mateur. Il porta un jugement tres-défavantageux de fes Ouvrages 
dont il difoit qu'il n’avoit rien vu de plus mauvais depuis Jelus 
Chrift. Il changea peu de tems après de fentiment, & prétendit 
que tout le monde étoit dans d'épaiflès ténébres, & que Luther 
feul éroit clatr-voyant; il exalta fes Ecrits, les lut, en recom- 
| manda la leéture, en embraflà & en füivit les fentimens & la doétrine. 
| Hi fut affocié à Luther pour prêcher dans l'églifé de Wittenberg. 
{11 furent fort unis. En l'année 1537, il porta la réforme à Ham 
bourg, à Lubec, en Danemarck, dans le Duché de Brunfwick, 
& ailleurs, Bugenhagen fe maria, & fur enfuite Miniftre de Wit- 

ten 


BU RG. 


& y mourut le 20 avril de l'an 1558, Agé de 73 ans. 
uther à traduire la Bible en Allemand, &il avoit accoutumé 
er fes amis tous les ans à pareil jour que cet Ouvrage avoir été 
, appellant certe Journée, la Fête de la Verjion 
C'étoit un homme d'un elprit tres-kdoux, & d'une grande 
hagen s'eft aquis beaucoup de gloire par fon Commentai 
aimes qu'il donna au public en Allemand & en Latin. 
timoit beaucoup cet Ouvrage, & difoit que Bu 
mier qui a mérité d'être appellé l'Interpréte des PI 
tres Écrits imprimez de Bugenhagen font, Awmorariones in 
, Feremiam € nos ; de Pœdo-baptifmo contra Anabapti- 
itionibus Gentium in Occidentis Lmperio 3 Anno 
tas, ad Ephefos, ad Philippenfes, ad 
slonicenfes ; ad wiramque ad Timoshe 
Phile ; Pofilla in Evangeliwm ufui tempo- 
ru Ge» Sanélorum totius anni fervientis 3 Publica Confeffio de Sacramen- 
uinis Chriflis Epifiola ad Fideles in Anglia; 
siones in Samaelem Propheram; Hfioria Chrifii palf d gl 
eliflis conciliata cum Annotationibus ; ojtiones in 
piflols Chrifians ad Annam Ducifen Stetinenfer; I 
Annotationes. * Chytræus, on. Pantaléon, L. 
. Camerarius,, à Vita Melanchthonis. De Thou, Hift.l. 
chior Adam, in Vit. Theol. German. çc. T'eiflier, Eloges 
mes Savans, tome 1. p. 297. G Juiv. de l'édit. de Hollande 
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15. 
BUGEY, petit pais de France, entre le Rhône qui le fépare 
de la Savoye & du Dauphiné, entre la riviére d'Ains qui le fépare 
de la Breffe, & entre le Comté de Bourgogne. Sa longueur depuis 
le pont d'Ains jufqu'à Seillel, eft de feize lieues, & fa largeur, 
depuis Dortans fur la frontiére du Comté jufqu'au port de Loyeues, 
eft d'environ dix lieues. Belley en eft la ville capitale, avec Ev ê 
ché. Les autres bourgs confd es font Seiflél, Nantua, Vaux, 
Ambronay ou Ambournay , Saint-Rambert avec Abbaie, La- 
jeu, Châtillon de Corneille, Châtillon de Michaille, Saint-Sor- 
, Poncin, Cerdon, &c. Le Bugey eftun païs fertile en grains, 
en vins & en fruits, &c. Il y a de bons pâturages, dei belles fo- 
rêts, pluñeurs lacs, & diverfes riviéres, qui font, outre le Rhône 
& l’Ains, la Vauferine, le Seran, le Furan, l'Albarine, &c. 
Ce païs, comme la Brefle, faifoit autrefois partie du Royaume de 
Bourgo les Seigneurs particuliers profitant de l'éloigne- 
ment des Empereurs, qui étoient les mâitres légitimes de ce Royau- 
me, ferendirentindépendans. Depuis, la Maifon de Savoye aquit 
tous leurs droits. Elle poffédoit la Seigneurie du Bugey dès l' 
1137, par la donation que l'Empereur Henri IV lui en avoit faite; 
mais cette Seigneurie ne comprenoit que ce qui eft lelong du Rhô- 
ne, depuis Châtillon de Michaille & Seiflel, jufqu'à Grolée, avec 
tout le Valromey, Virieu le Grand, Rochefort, Flacieu, Pierre- 
hâtel, & Roflin. La meilleure partie du païs étoit pofñédée par l' 
vêque du Belley, par les Abbez d'Ambournay & deSaint-Rambert, 
& par le Prieur de Nantua, qui aflociérent les Ducs de Savoye en la 
moitié de leurs droits. Les Seigneurs de Thoire avoient en Bugey 
Montréal, Matafelon, Mornay, Saint Martin du Frêne, Pontcin 
Cerdon, Rougemont, & quelques autres ‘Terres que le der 
Maifon vendit en 1404, à Amé VIH, Duc de Savoye. Les 
eurs de Coll fédoient le refte du Bugey depuis Châtil- 
int- André de Briord, où étoient Varey, 
Sainr Denys de Chaufon, 
y, Lagnieu, Saint-Sorlin,.& 
Colligny porta ces biens dans 
eigneurs de la Tour du Pin, qui furent dans la fuite 
Dauphins ; & en 1344, le Roi Jean les donna en échange au Duc de 
Savoye. C'eft ainfi que ceue Maifon aqui tems tout le 
pais de Bugey, qu’elle céda avec la Brefle & le pais de Gex en 
1601 Roi Henri 1V, en échange du Marquifar de Saluces 
Le R'oi les mit fous le Gouvernement de Bourgogne, &c fous le ref- 
fort du Parlement, de la Chambre des Comptes, & de la Généra- 
lité de Dijon. Nous allons faire connûitre plus parüculiérement 
J'étar préfent de ce païs. 
Il fair partie de trois diocéfes, 
de Genéve ou Annecy. Dans le 


ji 


Chà 
Saint Andr 
la Maifon d 


favoir, de Lyon, du Belley, & 
iocéfe de Lyon, ilya deux Ab- 
s de l'Ordre de faint Benôit, favoir Ambournay, qui eft im- 
médiatement foumife au faint Siége, & en réforme de la Congrég; 
tion de faint Maur, & dont l'Abbé eft Baron de la ville ;, & 
é à la Congrégation de Clugni. Il y a aufli 

trois églifes collégiales, favoir, faint Jean-Baptifte de Lagnieu, faint 
Martin de Pontcin, & faint Jean-Baptfte de Cerdon, quelques 
Prieurez de l'Ordre de faint Benôit, & entre autres Saint-Pierre de 
Nantua, dont le Prieur, qui eft de la nomination de l'Abbé de 
Clugni, eft Baron de la ville, & où onne reçoit pour Religieux 
que des Nobles; un Prieuré de l'Ordre de S. Auguftin, favoir 
l'Ile près de Serriére, de la Congrégation de S. Ruf, & deux cou- 
vens de Chartreux, qu'on nomme Mérias, près de Nantua, & 1 
s de Lompnas. Tous ces grands Bénéfi font dans les 
Archiprêtrez d’Ambournay, & de Semoncé, de l'Oficilité de 
Bourg en Brefle; & cette partie du Clergé de Bugey tient fes af- 
femblées avec le Clergé de Breflé, comme on l'a dit à l'article de 
ce p L'autre partie eft du diocéfe de Belley, où font, outre 
le Chapitre de la cathédrale, l'Abbaïe de Saint-Sulpice, de l'Ordre 
de Citeaux; celle de Notre-Dame de Bons à Belley, du même Or- 
dre, pour des filles; les Prieurez de Saint-Pierre de Conzieu, & 
nemond, qui eft à la nomination de l'Abbé 


de Saint-Laurent d'E 
int-Claude; celui d'Ordonnas, de l'Ordre de faint Auguftin, 
jon de faint Ruf; Aroyer, Commanderie de Ma 
s le grand Prieuré d'Auvergne, & le couvent des Chartreux 
Pierre-Châtel fur le Rhône. On ne doit pas oublier que ces Char- 
treux font chargez de la folde du Gouverneur du Fort, & de celles 
d’un iaine, d’un Lieutenant, d’un Enfeigne, d'un Sergent & de 
douze foldats. Les Archiprêtrez de ce diocéfe dans le Bugey, 
font ceux de Belley, d'Arbignieu, & de Virieu le Grand, Le 


hagen eft | 


umes. | 
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Clergé du diocéfe tient 
y nomme à chaque 
thédrale, & 
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jtre de la Car 

3 & ces Dépurez à l'Evèque d 
x ice, qui funt Dépütez perperuels 

pour les hauts iers, compolent la Chambre Eccléliathique 
du diocéfe, 1 t les impoñhrons , connoït de l'éxécui x 
nomme un Receveur à Belley. L'Officialité eft aufli à Belley 
les appellations fe portent à l'Official métropolitain de Bel 
Auonne. Enfin la troifiéme partie eft du diocéfe de Genéve 1rans- 
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féré à Annecy. Les haus Bénéfices font divers Prieurez de l'Or- 
dre de faint dit; comme Saint-Chriftophle de T S 


£ Saint 


en Michaille,. Sain-Eugéne de Belmor 
illel , les Bernardines du même heu; le 
à Arviére près de Champagne. Les Archi- 
iflel, du Haut Val-Romey, du Bas Val- 
cieu, de Chandore, de Chanfromer. L'Oficia 
, & reffortit à l'Officialité métropolitaine de 
Vienne en Dauphiné. Pour ce qui concerne les aflémblées, c'efk 
l'Official qui les convoque ; on y nomme des Députez qui compo- 
fent la Chambre Eccléfaftiq & un Receveur à Séiflel. S'il & 
préfente quelques affaires qui intéreflent le Clergé de tout le païs de 
Bugey, tnt du diocéfe de Lyon, que de ceux de Belley & de Ge- 
nêve, mblée générale fe fait par Députez au Palais épiicopal 


Nic 


ley, 
Pour le Gouvernement militaire, le Bugey eft avec la Brefle 
pais de Gex, la fixiéme lieutenance g£ne 


& le 
e du Gouvernement de 


B une grande Sénéchauñée héreditaire, & une 1 
chaullée; elle a en particulier une Lieutenance de M 


Maréchaux de France, & un Bailli d'épée. 

Quantau gouvernement civil, ilby a à Belleyun Bailliage 
pal uu Parlement de Bourgogne, où reflortiflènt la Seigne 
l'Evêché & ville de Belley, la Châtellenie royale de Seil 
Marquifat de Rougemont; le Comté de Roflillon; les Baroni 
la Batie, de Corcelle, 1 Â 


le la Ceuille, de Flacieu, de 
de Nantua, de Narage, de Saint-André de Briord, de 
nys, de Sillans & de Varey. Il eft bon d'obférver que les Mar- 
quifats de Saint- Rambert & de Saint-Sorlin, avec les Baronies di 
Pontcin, de Cerdun, de Vaux, de Chazey, & dépendan 
partiennent au Duc de Savoye fous-la fouveraineté du Roi; & q 
leurs juftices reffortiffent nuement au Parlement de Bourgophe. Le 
Marquifat de Val-Romey, dont la juftice s'exerce, à, Virieu le 
Grand, reforit audi nuement au Parlement, de même que le 
Comté de Mont-réal, & celui de Grolée, auquel la Barome de 
Nérieu re t, avec la Juftice ordinaire de plufñeurs lieux. Il y 
a auf à Belley.une Election, & une Juftice des gabelles, refloruf- 
fantes au Parlement de Bourgogne, & à Nantua une Juftice des trai- 
tes de Lyon. 
Le Bugey eft un païs d'impofñitions, comme la Brefle, à l'article 
on peur voir ce qui concerne les affémblées générales 
r les loix à cet égard font les mêmes. La No: 
> mbiées de trois ans entrois ans, par la permif 
ion du Gouverneur de Bourgogne, fur des lettres écrites par le 
Bailli d'épée, ou par fon Lieutenant Général; elles fe tiennent à 
Belley, dans l'Hôtel de celui de ces deux Oficiers qui y préfide. 
On y délibere des affaires du Corps de la Noblefe, & l'on nomme 
trois Syndics, trois Commifläires, & un Sécretaire, tous Gentils- 
à triennalité font les affaires de la Noblelie, 
rs dettes, &c. & pour fäife la re- 


cette des rôlles i 
devant êmes Députez, à l'affemblée géné 
blées particuliéres que font ces, Députez, tant pour faire les rôlles 
que pour délibérer fur Les affaires, font tenues par devant le Ba, 
ou ion Lieutenant, & les rôlles ne font exécutez, qu'après 
ont été. vifez par l’Intendant de Bourgogne, au Greffe duq 
laiffe un double, de même que des comptes. 

Pour ce qui eft du Tiers-Eut, il tient fes affemblées générales 
de trois ans entrois ans, par la permiflion du Gouverneur, & dans 
le lieu qu'il lui plait. C’eftle premier Syndic Qui les convoque ; 
le Bailli ou fon Lieutenant Général y préfide ; les Gens du Roi y af 
fiftent avec Députez de Belley, de Seifel, dé Siint-Rambert, 
de Nantua, de Lagnieu, de Pontcin, de Cerdon, d'Ambournay, 
de Châtillon de Michaille, de Roffllon , de Rougemont ,.de 
Mont-réal, d'Ambérieu, de Narey, de Lompnas, de Grolée, de 
Saint-Sorlin, de Peyñeu, de Culos, de Virieu le Grand, de 
Champagne & Val-Romey, & de S. André de Briord. Les qua- 
lles ont deux voix chacune. On y traite de toures 
is, & on y nomme trois Syndics, & cing Confeils, 
els l'affemblée donne lé pouvoir de fire 
pendant trois ans. On y. délibére fur les 
pour demander au Roi la for 
ur le payement des de 
lité, pour les répa 


avec un S 
toutes 1 


dé- 


£ qui for 
mbre 


des Comptes de Dijon, 
en Cour les lettres d'affiette de ces fommes ; 
puté de Breffe aux Elus des Etats généraux de Bourgogne, pour 
préfenier les cayers au Roi; & le jour deftiné pour cela, il fe 
trouve à l'audience. ' 

C'eft l'Elu du Clergé de Bourgogne, qui porte la parole; lors: 
qu'il a préfenté fes cayers, les Députez de Breffe & dé Bugey, qui 
jufques-là avoient été à genoux, fe lévent, & s'approchant du fau- 
teuil du Roi, lui préfentent leurs cayers ;, Celui de Bugey donne les 
cayers de Gex avec les fiens. I fe tient enfüite à Paris une confe- 
rence chez le Gouverneur de Bourgogne, Où fe trouvent (Donc 


pal Miniftre des Finances, l'Intendant de la Province, s'il eft à la 
Sss 3 Gour, 
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Cour, les Elus des Etats, & les Députez de Breffé & de Bugey. 

On y examine les cayers, & après ils font répondus au Confeil 


quelques déclarations du Roi accordées fur ces 
uelque arrêt du Confeil à obtenir, on en follicite l’ex- 
pédition. Cela eft fuivi d’une, ordonnance de l'Inte dant, pr 
l'impofñtion qui fe fait par Officiers de lElection . fur le pie de 
la taille ordinaire. Pour lataille, la fubfiftance, . l'impoñtion 
s ar l'Intendant, les T'hréforiers, & les Elus de Belley. 

r que dés impofñitions qui fe font fur le Tiers-Etat des 
de Brefle, de Bugey & de Gex, le Bugey en fupporte les deux 
es, à la réferve d’un dixiéme, qui eft à la charge du païs de 
* Garreau, Defcripri Gouvernement de Bourgogue. Gui- 
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caÿers, OÙ 


GE 

BUGIE, province d 
Barbarie, 
la riviére d 
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Vyex BUGENHAGEN. 
Afrique, dans le Royaume d'Alger en 
à mer, qu'elle a au feptentrion, entre 
evant, la riviére Major au couchant, & 
x principales 
5 1, Gigeri ou 
Necaus, Mefila, &c. 
ce de Bugie eft fituée à 
un bon port, C'eft la 


places, Bugi 
Girgel; & 

BUGIE, ville ca 
J'embouchure de la riv 
Salda ou 54 de Ptolomée, de Plin 
uritanie, & avoit le fiége d'un Evê- 
Mahor On y compte au- 
s. Ily a un bon château, & 

Les Efpagnols prirent B 
enlevérent encore peu de t 


d’hui environ huit mille r 
0 qui n’eft point h 
s la le 


Ü GITE où BU GIH A, ville d'Afrique dans la Nubie, 
s de Egypte, entre Jalac & 


B 
ef fituée fur le Nil, vers les front 
Affuana. 4 

BUGLAS. voyez ISLE DES NÉGR 

* BUGY} (Jacques de) d'Anjou, a fait des Po 


fes Latines 
çoifes ; allez eftimées de fon tems, & étoit en crédit auprès 
Il mou- 


&F 
de Marguerite Reine de Navarre, & fœur de François I. 
rutâgé de 73ans. * Sainte-Marthe, L. 3. Elog, 


BUH BUI. 


, Roi de Fez dans le XVI fiécle. 11 étoit de 
inis Oatas, Rois de cet Etat, où il füt tres-con- 
e & par fon courage. Après la défaite du Roi 
fMahomet avoit fait prifonnier dans une batail- 
= für le thrône le fils de ce malheureux Prirce, nom- 


UHACÇON 
la race des M 


Ge ant appris cette nouvelle, pañà en 
ne, & vint mème jufquà Ausbou pour ÿ traiter avec 
pereur Charles-Quint. Mais étant alors accablé 
t lui donr L defiroit: de forte 
, fit un traité avec Jean Roi 
ée en 1553. Salb Rais, Dei 
ou Gouvefneu ger, lui enleva fes vaifleaux; ant unis en- 
femble £ Mahomet, 
Usy de la ville, où Buhaçon fut 
yant murmuré, non feul 
encore il fut établi Roi de Fez 
uis diverfes conquêtes, & fongea à s'établir dar 
Mahomet mit des troupes en campagne, & 
açon, qui reçut un coup de lance à la cuifle, 
dont iltomba mort, & ainf fut términée cette guerré en 1557. Ce 
malheureux Prince avoit deux fils, qui fürent pris par des Pirates 


en Ef 


Il fit d 


Bretons, lorsqu'il côtoyoit l'Efpagne pour chercher quelqué retrai- | 


te. * De Thou, Hif. b 

*BUH'AMU, Roi d 
thrône par les Ef É 
fa vie uné recor 


7. 20. Hiff. des Ch 
é Tréméi ï 


l'Ieur avoit promife. * Marmol, 


& BOCHEIR A, p 
, fur le Cap de Boch 
Alexandrie vers le levant. 

EL-& BIHE L, bourg du Marquifat de Bade dans 
e Souabé, en Allemagne eft à une lieue & demie de 
t vers l'oueft. Ceïfut là qu'en 1705, le Prince 
geufement, pour couvrir la Souabe 


ite ville d'Egypte fi- 
environ à dix lieues de 
* Maty, Dif, Géogr. 


BU'HT (Seigneur de) Cherchez MO RN A Y. 
BUT À H, nom d’un homme qui seff rendu illuftre par fa po- 
té; appellée 41 Buiab & 5 Buiah, la Main des Buïdes où les 
enfans de Buiah. On les nomme Sulans Dilémites, parce que Buiah 
toit natifde là province dé Dilém, qui s'étend fur le rivage méri- 
dional de la Mer Cafpienne, Buiah étoit fils de Ka hofré, & 
prétendoit tirer fon origine de B, an-Ghur, Un des anciens Rois 
de Perfe, de la Dynaftie d Î 5 Où Khofro Il vivoit pauvre 
dans un village, où il s'exerGoit à la pêche. Ayant perdu fa feme 
me, le dép 


ir qu'il'en eut, & le défordre de fes affüires dome- 
ftiques l'obligérent à aller chercher de a confolation chez un de fes 
amis. * fl y vint un Aftrologue, qui lui prédit fur un fonge qu'il 
avoit fait, que les trois fils qu'il avoit, 44, Hafan & Abmed, fe- 
roïent trois Princes fouverains. Ces trois fréres, pleins de fi gran- 
des efpérances, allérent quelque tems après à la Cour de Macän, 
ue de la province de Ghilan, & s'attachérent à fon fervice. Mais 

Sfar 


s'en 


F 027, 
de Dilem, de Manzanderan & de T'aba- 


| pa la plus 


BRUT.E 
ge eut diverfes guerres 
fréres eurent les principaux emple 
partie orientale de la ville de 
fur le thrône des Califes, pen 
Hpahan, pour achever la conqui 
& peu de tems après les Buid 
mandoit les troupes du Cali 
esfer 


reftan, Marda 


ans lefquelles 
û Prince 1 
dét, pour porter l' 
nt qu'il marchoi 
Perle. Il prit cette ville; 
ent celui qui com- 
put plus défendre 
la ville de Schiraz, 


lui-même vers 


qui en 
duquel étoient le 
pres efclaves, fans laiffèr de poftérité 
res, qui fut appellé depuis 4 
armée victo fe, il lui fl > defer 
ire 321, & de fonder auf L: ou Dy« 
ï ée, qui eft de Jefus Chrift 932. 
es, dont on peut voir les noms & 
ils ont tous été fc ë 
: dés provinces d’Er. 
: de Ghilan, de ‘Faba- 
s fe fon 
otiquement la perfc 
lérent que l’appai 


toute la 


Cette Dynafti 
la fuite dans l'Au que 
fans. Outre la conquête q 
Fars, de Kerman, de 

reftan, de Giorgian, d 
tres du Califat, & ontgou 
Etats des Califes, aulquels ils ne LL 
re de la dignité, jointe à quelqu 
Cette Dynaftie finit l'an de l'hi 48, Jefus Chrift 1056, 
voir duré cent vint-fept ans en trois branches, qui la partagé- 
t, & qui fe réünirent dans la fuite en deux feules, dont les Prin- 


TIEU- 
pirituelle, 


ces ont la plupart régné conjointement dans le même tems. La 
branche qui régnoit dans l'Iraque Perfique, finit la re, dans 
la perfonne de Magdeddulat, qui en fut le huitiéme Sultan, 11 fur 


dépouillé de fes Eta 


& de la liberté par le Sultan Mahmud, pre- 
mier Prince & Fondateur de la Dynaftie des Gaznévides, environ 
l'an 420 de l’hégire, de Jéfus Chrift 1029. La feconde, qui ré- 
gna dans le Fars, ou la Perfe proprement dite, & à Bag 
juiqu’à l'an de l'E Prince Malek: 
Manfur, frére de A S 


élioth. Orient. 

BUIDES 
dent. 

BUIE. Voyez BUYE. 

BUILLON ou BOUILLON, en Latin Balloninm; 
bourg & château dans le païs de Liége, avec titre de Duché. Ce chà« 
teau eft tres-fort, fitué fur une montagne efcarpée, qui a au pié un 
grand bourg, environ à feize lieues de la ville de Liége, & à quatre 
dIvoy. C’eft ce château qui donna fon nom au fimeux Godefroi de 
Buillon, Roi de Jérufalem. entreprenant la célébre expédition 
de la T'erre-Sainte, qui lui réüflit fi heureufement, il engagea Buil- 
lon à Obert, Evêque de Liége, à condition que s'il reévenoit, il £e- 
roit en droit de le racheter. : Albéric parle de cet engagement dans 
fa Chronique, fous l'an 1036. Depuis, dans le XV fiécle, Buillon 
pañlà dans la Maifon de la Marck. Les Evèques de Liége en ant 
pourtant, difputé de tems en tems la pofféffion aux Comes de la 
Maärck & aux Signeurs de la Tour, dans la Maifon defquels ce 
Duché paffa par le mariage de Charlotte de la Marck, fille & héri- 
tiére de Henri-Robert Comte de la Marck, Prince de Sédan, Duc 
de Buillon, avec Henri de la T'o 
réchal de France. Cette Dame m 
mari hérita d'elle, &c aq 
de Maulevrier de la Maifon de la Marck, les droits qu'ils avoient 
für Sédan, fur Buillon , &c. & en demeura Prin L ( 
de Liége prétend, que fon droit für reconnu inconteftable par 
Traité de Cambrai de 1529, & que, quoique par le T'raité de Ca- 
teau-Cambre ife en poñeffion de ce Du- 
ché, on ait ajoûté la claufe, fans préjudice du droit, que cette Mai- 
fon y pouvoït prétendre , on dit que ce n'étoit qu'un droit d'Hypo- 
théque, qui ne regarde pas la propriété, & que ce n'eft que par le 
‘Traité de Nimégue qu'on a voulu mettre en compromis lé droit de 
cette Eglife, appuyé d'une poftéffion de près de 6oo ans; contre 
quoi le Prince & le Chapitre ont protefté plufeurs fois. Voyez le 
"Traité anonyme imprimé en 1681, tu natio liberior 
dr omnimods affertio Furis in Ducaturs Bullionenfem pro Serenif[. Max. 
Henrico Epifeopo & Principe, ejufque Ecclefia @ Ca Cathedralis 
Leodienfis. Cherchez L'A M'ARCK & AUVERGNE. 
* Juftél, Hif. d'Auvergne. 

BUILLO N. Chrchx GODEFROI DE BOUIL- 
LON. 

BUIL'T', bon bourg d'Angleterre dans le Cointé de Brek: 
nocz, dans une agréable fitution 1 milieu d'un bois, fur les 
bords de la riviére de Wye. «Ibs'y fät un bon négoce de bas, & 
il y a déux marchez la fémaine, pour du bétail & des provifons. 
Il eft à 127 milles Anglois de Londres, * Di. 4» 

BUIS (le Bailliage du) ou les Baronies, contrée du Dauphi- 
né, bornée au nord par le Diois & le Gapençois, au couchant par 
la Sénéchauflée du Montélimar, & par une partie du Comtat Vé- 
naifin, & ailleurs par la Provence. C'eft un païs montagneux, 
mais allez fertile, dont le Buis & Nions font les lieux princi: 
On y voit les anciennes Baronies de Montbrun quia maintenant titre 
de Marquifar, de Meuoillon, dont le Fort fut démoli en 1683, de 
Montauban, de S. Auban, &c. d'où apparemment il a pris le nom 
de Baronies. * Maty, Diéf. Géogr. 

* BUIS (le) petite ville de France d: 
dans la contrée dite /es Baronies., vers les 
& du Comtat Venaifin, fituée fur la 
de Vaïfon qui eft fur la même rivié 
fur la fin du XVI fiécle pendant les guerres civ 

BUISLÉDEN. C BUISL 

*BUISON où BUISONIUS 
grande p2 
publia en 576, Hifloria Harmonia Evan 


ou les D: dans de Buiah. Voyez l'art, précé- 


le Bas Dauphiné, eft 
es de la Provence 


iles. 
IDEN. 
(Jean) de Hainault, 


BUK. 


ffis in s 


BU LE 


mn capat congeflis. 


* Valére André, 
4 BUSSER ET. 
BUL, 


y 
, BUCK ou BUSKO. rye 
LD ou BUKELSZ. Poye 
> NHEIM. Voyez BOUQUE : 
\GHAM. Cherchez BOUKINGHAM 


BE 


BUKIT 
* BUKKI, ou BOCCI, fils de Fogh, de la Tribu de Du 


> Tribu. * Nombres, ch, 34 v. 
fils d'Abifeua, & petit-fils de Phinées de 
ificateurs d'entre les Juifs. 11 fut lui mè- 
teur, & eut pour Succefleur dans la mê 


e 
Charge Huzifon Fils. I. Chronig. ou Paralip.ch. 6. v. 5. Quelques 
ceci, qui fignifie celui qui pleure, ou, mes pl * Si- 

mois des Hébreux, lequel répondoit 


en partie au mois d'octobre & en partie au mois de novembre, 
4. où IL. Roïs, ch. 6. w. 38. Ce mot fignifie vicillefe & découlant, 
parce qu'alors l'année vieillit, & que les fruits & les feuilles tom- 
bent des arbres. On l’appelloit auili Marshévan.  C'étoit le fecond 
mois de L' e eccléfiaftique. Le fixiéme jour du mois, étoit un 
jour de jeûne, à caufe que Nébucadnetzar avoit fait mourir dans ce 
jour-là les enfans de Sédécias, & qu'il fit crever les yeux à ce mal 
heureux Roi. Il.ou IV.Rois, ch. 25.v.7. * D. Calmet, Dié. de 
Ia Bible. 

BULACH, bourg ou petite ville de Suiffe, eft entre la rivié- 
re de Glatz & le Rhin, dans le Canton de Zurich, & au nord de 
Ja ville de cenom. * Maty, Dié.Géor. 

BULACH ou ALT-BERGS'T AT, petite ville du 
Cercle de Sc , dans le Duché de Wirtemberg, près de la ri- 
viére de Nagold, à fept lieues de Siutgard verslé couchant. On 
voit près de Bulach le petit lieu nommé 4} Buluch, & de bonnes 
mines de cuivre. * N Diét. Géogr. 

BULAGUEN. Voyez BULAHUAN A. 

BULAHUAN À, petite ville du Royaume de Maroc en 
Barbarie, eft fur la riviére d'Ommirabi, dans la province de Duca- 
la, vers celle de Hafra 8 
me de Fez. * Maty, Di&. Géogr. 

BUL À RC HUS où BÜLARQUE, ancien Peintre, 

flagnéfiens dans un tableau, dont Can- 
i de Lydie, & le dernier de la race 
eftime, qu’il Pacheta au poids de l'or 
“ Pline, L 7. €. 38. & L. 35:68. 


achides, fit tant 
environ le tems de Romulus. 


Félibien, fur es des Peintres, rome 1. 
Entrer. 1. p. 109. de l'édi 
BULDE NS E (Guillaume) Chevalier Allemand. Cherchez 


BALDENSEL. 

BULDES TO R F (Nicolas de) brûlé 6, par 
arrêt du Concile, qui le condamna comme Hérétique &t eur de 
doctrines erron Quoiqu'il ne fût pas Eccléfaftique, il s’app 
le Pafteur Ar 1e & il'ayoit écrit plufeurs livres, dans lefquels 
toit de miférables chiméres. Il difoit que depuis fon enfan- 
irs apparitions de la fainte Trinité, de la Vier- 
Anges, qui lui avoient ordonné d'annon- 
a terre ce qu'il avoit écrit dans fes livres, 
& que Di ue S. Emeran & S, Henri, lui avoient enjoint 
d'aller au Il mit fes Ecrits entre les mains de quelques 
Péres du Concile, & en particulier le livre intitulé, Les sémoignag 
du faint Efprit dans les Prophét Dans fes explications de l'Orais 
{on Dominicale , des Pfeaumes & del’Apocalypfe , il avança pref- 
que tous les fentimens que les Anabaptiftes, les Chiliaftes, les 
Quakers & les Piétiftes ont réchaufiéz depuis la Réformation, 
comme par exemple, que 6000 ans après la création du Monde, 
Dieu jugeroit tous les vivans, mais non pas tous les morts ; qu'a: 
lors commenceroit le fepiéme âge du Monde, dans lequel Dieu 

mes dans l’état d'innocence où avoient été Adam 
, de forte qu’ils vivront éternellement 
égné mille ans fur la terre avec | Chrift. Ila 
ment les demandes de l'Oraifon Dominicale, 105 ré- 
e, ta volonté foit faite en laterte comme an Ciel. Il ajoûtoit 


äl racc 
ce il avoit 
ge Marie & dep 
er à tous les Fid 


& E 


avoir 


qu'at de ces milleans, Dieu refufciteroit & jugeroit lerefte des 
morts, ma lesvivans, parce que ces derniers 2 mené 
une vie fe ment innocente, devoient, enrécompenfe, 
êtie ravis Ii difoit que les Juif, feroient délivrez 


par le P: 


il étoit. 


e 


Hoient le 
ndroient 
it de nou pour 
l s'étoit choifie du 

Teftamens, le Vieux, 
u, (celui du Fils) & l'Evangile éternel, 
rit) qui fera le livre de vie, dans lequel La loi, la 
es de Jefus-Chrift feront beaucoup plus amples 
iles; Que Jefüs-Chrift n'a- 
le, & que le Pafteur Angé- 
perfction ; Que l'Eglife Romaine fe 
& qu'à la fin Dieu la re 
le Pafteur Angélique eft auffi b 
que tous fes adhérens feroient un jour 
voir feroit éternel & s 
; Qu'il avoit les clefs de David pour ouvrir 
&p Ecritures ; Qu'il poflédoit même les clefs de la 
vie & de la mc . Peu derems'après fon arrivée à Bâle, le 
Concile condamna fa doétrine, fit brûler fes Ecrits &e le fit mettre 
enprifon. On lui envoya à diverfes fois des Cardinaux & d'autres 
Théologiens, quitentérent en vain de le faire changer de fentimens ; 


feur Angélique, qu'ils app 
& que par fon moyen ils ob 


l'empire fur toute la 
former fon Eglife & qu'i 
milieu du P. 
(celui du F 
(eelui du fail 
vie &a les 
ment écrites , 
voit fait que 
dique améne 
vautroit da 
caufe de 
de Dieu 
tout-puiflans; C 
les Princ 


ÿ 
( 


lEA It 
dre de vivé voix & par écrit. A: 
: nées de prifon & d'opiniâtreté, on porta & exécu- 
contre lui la fentence, qué l'on a lue cy-deflus. *, Urftifiuss 
Chron.Bafil. L. 5. p.405. 
BULENGER (Pierre) 
(Pierre.) a 
BULENGER où BOUL Ÿ R ules-Cé 
Cherchez BOULANGER. AN EÉRANNE 
BULGAR où BOLGAR , Roÿaume de la Tartarié 
Mofcovite; il eft le long du bord oriental du Wolgà , ayant au nord 
le Royaume de Cafan, au füd celui d'Aftracan, & au levant le 
Pafcatir & les Tartares Calmucks. "Foutes les cartes ÿ mettent uné 
ville capitale de même nom. Mais Audiffret affure, qu'il n’y ani 
villes ni villages dans tout le Royaume de Bulgar, & que fes Haa 
bitans logent dans des Hordes faites de tentes de peau, qu'ils tranf 
portent où il leur plait. Les Tartares.du Royaume de Bulgar por: 
toient autrefois le nom de Zavolgiens, Zavolhans @ Zahudièns, & 
ils avoient leur Souverain particulier qui portoit le nom de grand 
Empereur. Ils font Sujets des Mofcovites , depuis le Car Jean Ba- 
file, quiles afüjetit. Au refte, on croit que les Habitans de ces 
fes, peuples de Scythie, qui 


rchez BOULENGER 


païs iont les reftes des 2 
fe jettérent avec les Alains, für les terres de l'Empire, & que 
Bulgares, de même que les Turcs ont tiré leur originé de ce pa 
parce qu'ils ont un même langage, les mêmes mœurs & la même 
maniére de combattre. * Maty, Dié. Géogr. 

BULGARES, peuples d'un païs fitué entre le Danube, 14 
Mer Noire, la Romanie & la Servie, qui fortirent des environs de 
la grande riviére du Wolga, dans la Sarmatie Afiatique. Ils pañlé 
rent le Danube vers la fin du cinquième fiécle, s'établirent dans la 
Méfie, après avoir vaincu Confiantin Pogomær; & furent enfuité 
d'un grand fecours à Juftinien IL, qu'ils rétablirent. Ils continuérent 
à foutenir l'Empire contre les T'ur: Ils étoient Payensi mais ils 
commencérent à recevoir la Foi fous l'Empereur Léon IV, & le 
Roi Bogoris s’étant converti, reçut le batème, & le nom de Mis 
chel en 845 ; mais foit que ce peuple fût bientôt retombé dans l'idoa 
lâtrie, fit qu'il n'y eût qu'une partie de cette nation qui eût em- 
braffé le Chriftianifme avec Bogoris, Anaftafe le Bibliothécaire, qué 
florifloit en ce tems-là, dit que l'an 866, c'eft à dire, environco 
isaprès, le Roi des Bulgares , qui eut auffi le nom de Michel, 
reçut le batème, & envoya des Ambaflädeurs au Pape Nicolas, 
pour lui demander des Evêques-& des Prêtres. Le Patriarche de 
Conftantinople ayant ormé de cette Ambañäde, foutint que 1æ 
ie devoit être de fon Patriarchat , & non de celui de Rome. 
ais, appellé depuis Bulgarie, avoit été de 
impire Grec, avant qu'il fût occupé les Bul s. Le Pape 
u contraire vouloit que la Bulgarie fût du Patriarchat d'Occid 
comme elle l’avoit toûüjours été, jufqu'au tems que les Bulgares s 
parérent de ce païs-là, & lui donnérent leur nom; outre qu 
Bulgares s' t eux-mêmes foumis au faint Siége, auquel i 
toient adreflèz, pour avoir des Prêtres & des Evêque 
avoient inftruits & batifez. Sur cette conteftation, le Roi Michet 
envoya fes Ambafñädeurs à Conftantinople , pour y faire décider cé 
différent par le Concile qui s'y te: 870. Mais les Grecs f dé- 


qui les 


Oit en 57 
clarérent abfolument contre le Pape, & le Patriarche de Conftanti- 
nople s'attribua la jurifdiction fpirituelle de la Bulgarie : ce que le 


Pape ne put empêcher, à caufe du Schifine. Depuis ce tems-là, les 
Bulgares font demeurez conftans dans la Foi de Jefus-Chrift, & 


dans la communion des Grecs, quoiqu'ils ayent eu des guerres avec 
les Empereurs de Conftantinople ; mais l'Empereur Bafile les fous 
mità l'Empire. Ils ne laifférent pas néanmoins dans la füite de ré: 
tablir leur Monarchie , & de fe foutenir pendant un aflëz long-tems: 
* Cedréne. Zonaras. 

BULGARES, Hérétiques, qui fembloient avoir ramaflé 
diverfes erreurs des autres Hé s, pour en compofer leur créan+ 
ce, & dont la Seéte & le nom comprenoît les Patarins, les Catha- 
res, les Joviniens, aufquels on joignoit les Vaudois, les Albigeois, 
& encore d’autres que l'on faifoit paflèr pour Hérétiques. Les Bul« 
gares tiroient leur origine des Manichéens, & avoietit emprunté 
leurs erreurs des Orientaux & des Grecs leur voifins,, {ous l'empi< 
re de Bafle le Macédonien, dans le neuviéme fiécle. Ce mot de 
Bulgares, qui n'étoit qu'un nom de nation; devint en ce tems-là un 
nom de Seéte, & ne fignifia pourtant d'abord que ces Hérétiques 
de Bulgarie. Mais enfuite cette même Héréfie s'étant répandue en 
plufeurs endroits, quoiqu'avec des circonftances qui ÿ apportoient 
de la diverfité, le nom de Bulgares devint commun à tous ceux qui 
enfurentinfeétez. Les Pétrobufñens, Difciples de Pierre de Bruis, 
qui fut brûlé à Saint-Gilles en Provence, les Vaudois, Sedtateurs de 
Valdo de Lyon; un refte même de Manichéens, qui s’étoient long- 
us cachez en France, les Henriciens, &c. qui, dans la 
e de leurs dogmes, s'accordoient tous à combattre l’autos 
rité de l'Eglife Romaine , furent condaminez en 1176, dans un Con 
cile tenu à Lombez, & dont les Actes fe lifent au long dans Rog 
de Hovéden, Hiftorien d'Angleterre. Îl rapporte les dogmes de 
ces Hérétiq quitenoient , entre autres erreurs, line falloit 
croire que le Nouveau T'eftament ; que le Batême n'étoit point né« 
cefläire aux petits enfans; que les maris qui jouifloient de leurs fem 
mes, ne pouyoient être fauvez; que les Prêtres qui r enoient une 
mauvaife vie, ne confacroieñt point; que l'on ne devoit obéit 
i êques, ni aux autres Eccléfiaftiques, qui ne vivoient pas 
felon les Canons ; qu'il n'étoit point permis de jurer en 
& quelques autres articles qui n'étoient pas moins pernicieux. 
malheureux, ne pouvant fubfifter fans union & fans chef, fe firent 
un fouverain Pontife, qu'ils rent Pape, & qu'ils reconnurent 
pour leur premier Supérieur , auquel tous leurs autres Miniftres éa 
toient foumis ; & ce faux Por établit fon fiége dans la Bulgarie, 
fur les frontiéres de Hong, de Croatie & de Dalmatie, où les 
Albigeois qui étoient en France Joient le confulter, & recevoir 
fes décifions. Reyner ajoûte que ce Poritife prenoit le titre d'Evé- 
que, & de fils aîné de l'Eglife des Bulgares. Ce futalors que Fa 

Hes 


212 Bt 


re nommez tous généralement du nom 


Hérétique 


commun de Bulgä enôt corrompu dans la Lan- 
gue Françoile ql u lieu de B: res on cie 

‘abord Bongares Èt it Le Latin Bugari & B: ge) 
& de là un mot tres ue, quontrouye dans les Eli 


appliqué à cés Hérértiques, entre autres dans une 


ftoi £ 

Hifiore de F , qui fe garde dans la bibliothéque du 
Pré 1225, & dans les ordonnances de 
fainc Louis, où l'on voit que ces Hérétiques étoient brt vifs ; 
lorsqu'ils étoie! incus de leurs Pa 


bles étoient fort adonnez à l'ufure , on donna dans la fuite 


dont on les appelloit, à tous les Ufür comme le remarque du 

Cange. * Marca, Hif. de Béarn. La Faille, Annales de la vil 

Touloufe. Abbrégé de l'ancienne Hifloire. Du Cange, Gloff. Lai 
BULGARIE, ancien nom d'un Royaume de la Sarm 


»m de Du- 


Aliatique au delà du Rha, connu préfentément fous 
ché de Bulyar, & qui eft fourmis au Cz. Les Gr 
les Bulgares Hunnogondures, parce qu'ils avc 
que les Huns. On ne fait rien de leur Hiftoire tant qu'ils demeu- 
xérent dans leur païs ; mais ceux q 
Ils parurent pour la premiére fois fur 1 
tems d'Anaftafe, de qui ils défirent les troup 


s front l'Empire, du 
es dans les années 499 


& 502 de J. C. & difparurent Ôt, ayant é ar T'héo- 
doric Roi des Gothsen Italie, qui reprit la ch, dont 


äls s'étoient rendus maîtres. , On les revit enfuité fous le régne de 
Juftinien, qui ne put d'abord les empêcher de retourner dans leur 
‘païs, chargez des richefes qu’ils avoient enlevées dans leurs courfes; 
mais quelq ées après, ces Barb ayant eu la témérité de 
avancer jufqu'aux piez des murs de Conftantinople , Bélifaire , 
quoique déja caffé de vieilleffe, les battit, & ils furent fi maltraitez 
dans leur retraite, qu’ils n'oférent plus rien entreprendre qu'à qua- 
tre-vintsans de là, c'eft à dire, l'an 640 de J.C. On dit qu'ils sen- 
lors dans une guerre contre les Avares, & que toute leur 
armée, qui étoit fort nombreufe, étant taillée en piéces, fur rédui- 
ent égorgez eux-mêmes dans la Ba- 
avoit permis de {€ retirer, 
établirent dans 
ès, un Roi de Bulgarie 
fils , qui ne pouvant s'accorder en- 
s établiffémens hors de leur païs ; que 
arie, & qu'un de fes fréres occupa les 
oifñéme sétant avancé dans la Pannonie, 
itans du païs; que le quatriéme, nommé 
, Où il offrit fes fervices à Grimoald 
is, qui le fit Gouverneur de quelques places dans 
; & enfin que le cinquiéme, nommé Afpa- 
ube le Royaume de Bulgarie, qui a eu 
ins d'étendue en divers tems, Avant que de donner une 
Je l'Hiftoire de ce Royaume, il eft à propos de don- 
s Rois: la voici telle qu'on la trouve dans M. Du 


demeura dar 
du Tan: 
ÿ fut reçu par les 1 
on, pénétra jui 
Roi des Lom 


arbagl, l'an 700, deJ.C. 
OU Comers, En 727. 
ZA5, En 763. 


ou Crarmne 


ü Omortag. 
pir, VETS 828. 


re, Où Romain, En 1014 
€n 1015. 


Afparuch, le premier Roi de Bulgarie, fut redoutable aux Grecs, 
qu’il obligea de lui payer tribut, T'arbagl fon fucceflèur ne s’en fit 
pas moins craindre; mais les Hiftoriens font partagez pour ce qui 
concerne Cormès : les uns difent qu'il défit les troupes de Conftan- 
tin Copronyme, les autres qu'il en fut battu. L'un & l'autre peut- 
être vrai ; mais Conftantin ayant plus de reffources, eut enfin tout 
avantage. Les Bulgares peu accoutumez à être vaincus, fe dégoû. 
térent de leurs Rois; ils déthrônérent Cormès , & après lui T'é- 
léfe, parce qu'ils étoient malheureux à la guerre, Sabin qu'ils don- 
nérent pour Succefleur à Téléfe, leur déplutauffi, parce qu'il pa- 
rut fouhaiter la paix ; & néanmoins ils obligérent Pagan qui lui fuc- 
céda, dela demander. La Bulgarie eutalors deux Rois en même 
tems. Sabin rétabli par Conftantin Copronyme vécut peu, & cet 
Empereur commenga la guerre auffi-tôt après fa mort fous des pré- 
textes aflez frivoles. Elle fut encore défav: eufe Bulgares , 
qui ne commencérent à refpirer qu'après la mort de ce dangereux 
Prince. Cardame & Crume après lui, eurent leur revenche 
pertes que leurs Prédéceffeurs avoient faites 
dique, défit les Grecs dans une bauille, où l'Empereur Nicépho- 
re fut tué, pilla Andrinople, & s’avañça jufqu'à la capitale del Em- 
pire. Il en auroit entrepris le fiége, fi Léon l' Arménien n'avoit pa- 
ré ce coup par untraité où il renouvella les anciens traitez faits du 
tems de Cormès er s Bulgares & les Grecs pour régler les li- 


Bi UP 
mites des deux Etats, & le’ tribut que ceu 
On ditique le même Empereur 
ndre les Bulgares , qui à 
£t maltraitez , & que la mort précipitée de Cri 

ce. Ses fuccefleurs ir j 
Bogoris fe préparo 
fes Préd 


cédérent, n'eurent de guerre qu 
troubles recommencérent fous le régne de Sy 
prétexte que quelques Marchands de fes S 
tez dans les Douanes de l'Empire. Les é 
donnent grande opinion des Bu . 
Hongrois en même tems qu'ils attaquoient les G 
bien s'avancer jufqu'à Conftantinople ; & ne 
après la perte de trois batailles, ils défirent 
rent enfin Léon le Philofophe à faire la 
Prince inquiet & ambitieux , reprit les armes encore après, & 
qu'il fe rendit maître d'Andrinople que les Grecs rachetér: 
deniers comptans ; il paroit mêm plus fait que des 
pour refpirer, car on le trouve en g ñ à la fin de fa vie, & 
on voit même que les Rois de Servie d'alors furent le jouet de 
ambition. Pierre {on fils, fuivant d'aures maximes, fit la paix avec 
l'Empire, & n'en put jouir route f vie. N'ayant p lu s'op- 
pofér aux Hongrois, & leur fermer les pañläges du Danube , il ir. 
rita contre lui l'Empereur Nicéphore , qui pour s'en venger, eng 
gagea les Ruflès à attaquer la Bulgarie. Ces Barbares y entrér 
967, y ruïnérent plufeurs places fortes, & firent prifoni 
deux fils du Roi. Charmez enfuite de la beauté du païs, ils fongé- 
ent à s’y établir , & ils l'auroient fait fi l'Empereur 


s ou 
recs, ils oférent 
dant pas cou 
s Turcs, & obligé 
On dit que Syr 


reconnoître par les peuples Borife, fils de Pierre, le dé 
Les Seigneurs firent fuccéder à ce malheureux Prince 
d'une illuftre Maïfon, dont trois périrent prefque auf 
qui refta feul fe fit d’abord redouter des Impé 
‘Thrace, la Macédoine , la T'heffalie, le Péloponnéfe même, il 
battit premiérement les Grecs, mais il en fut battu enfuite , & il 
ne fe fauva avec fon fils, qu'après s’être caché quelque tems dans la 
foule des corps morts. Il n'eut plus après c e du malheur ; la 
trahifon d'Azote fon gendre lui couta D 0, & il perdit plufieurs. 
places auprès de Sardique.. Les Perfthlaves, Plifcoue, Berhée, 
Vodéne, Vidyne, toutes les villes confidérables eurent le m 
fort. Enfin l'Empereur Bañle, qui avoit fait toutes ces conquêtes, 
ayant taillé en piéces l'armée des Bulgares , & fait crever les yeux 
à quinze mille d'entre eux qu'il avoit fait prifonniers, Samuel, que 
la valeur extraordinaire de fon fils avoit fauvé de cette déroute , en 
mourut de déplaifir lan 1014 de J. C. On ne donneici qu'un le- 
ger crayon de ces grands événemens. Gabriel fils & fuccefleur de 
Samuel fût auffi malheureux que lui: fa valeur, & la viétoire qu'il 
remporta fur un des Généraux de Bañle ne purent le mettre à cou- 
vert de la trahifon. 11 demandoit la paix lorsque les Grecs p 
Mogiéve, la plus confidérable des places qui lui étoient re 
peu après il fur affafliné par Jean Viadiflas fon couf 
qui il avoit fauvé la vie. Celui-ci fut le dernier Roi de 
ayant, fait la paix avec Bafle, il fit périr par trabifon Vladi 
de Servie & de Dalmatie; & étant entré dans fes Etats 
avancé jufqu'auprès de Ragufe, lorsqu'il apprit que Baf 
tré dans la Bulgarie. 

On ne dit point quel fut le fujet de cette nouvelle guerre; mais 
elle fut fatale aux Bulgares. Les Grecs les ruïnoient aifément, en 
crevant les yeux à tous ceux qu'ils prenoient. ls perdoient tous les 
jours quelque place ; & s'ils ofoient combattre les Généraux Grecs, 
ils ne pouvoient foutenir la préfence de l'Empereur, dont ils avoient 
trop éprouvé le bonheur. V ladiflas venant de battre Conftantin-Dio- 
géne. prit la füite devant Bañle ; & voulant encore après fa défâite 
reprendre Durazzo, il futtué l'an ro17, devant certe place. Les 
Bulgares confternez , ne lui donnérent point de Succefleur. Balle 
entra aufli-tôt dans leur païs. Un des Grands, nommé Cracras, lui 
livra jufqu’à trente-cinq places; les autres s'em érent à lui don- 
ner des marques de leur foumiffion, & tout fe rendit hors Ib: tzès, 
qui après avoir tenu encore quelque tems, fut pris, & cor à 
perdre la vue.  Ainfi finit le Royaume de Bulgarie, : 
duré 347 ans, fous 22 Rois, dont quelques uns font illuftre 

On dit que les Bulgares furent transférez aufli-tôt aprè 
Méfie au delà du Danube, & que leur païs fut dor 
Patzinacites, qui voulurent y venir demeurer e f 
lEmpire; mais on ne les transféra pas tous, & ilen refta 
pour inquiéter les Grecs. Alorsla Mé j ï 
puis appellée Bulgarie du nom de fes nouveau 
le nomde BULGARIE d'Euro 
Pierre Déléan , homme né dans l’efclL 
S’étant fauvé de Conftantinople, il e, 
pas de peine à perfuader aux Mécontens qu'il étoit fils d 
briel. Ils le proclamérent Roi; & le Gouverneur de Durazzo 
ayant voulu appaifer les troubles, füt battu. Un autre parti ayant en 
même tems offert la Couronne à T'hiomir ou T'hécomir, Dé 
qui ne vouloit point de Concurrent, le rendit odieux aux peuples, 
qui le lapidérent. Tout paroifloit le favorifer dans ces commen. 
cemens: l'Empereur Michel, qui s’étoit avancé pour le combattre, 
if de frayeur prit la fuite, & laiflà tous Les équipages fous la garde 
d'un Bulgare, qui les livra aufli-tôt au nouveau Roi. Durazzo fe 
rendit à lui; il battit les Grecs, & prit Lépante. Un f grand bo 
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heur fut troublé par un accident qui paroifoit devoir produire da 
effet tout contraire. Alulian, Prince de la Maifon royale, & Pa- 
trice, mécontent des Grecs, vint dans la Bulgarie vers J'an 1040. 
Sa naiffance ayant fait craindre à Déléan qu'on ne fongeit à le t 
re Roi, il l'attira à lui, & lui donna le commandement d'une ar- 
£ mes pour faire le fiége de T'heflälo- 
nique. ge fut malheureux; & Alufan s'en pren- 
nant à Déléan, l'attira à un fouper, où il lui fit crever les yeux. 
Sa perfidie n'auroit apparemment pas été impunie, s'il ne s'étoit fou- 
mis auffi-tôt à l'Empire. Les Bulgares ayant perdu leur Chef, fu- 
rent contraints de reprendre le joug, qu'ils fcouérent de nouveau 
fous le régne d'Ifaac l'Ange. 
. Deux fréres de la famille royale, nommez 4/4 & Pierre, furent 
les Chefs de la revolte, & prirent le titre de Rois. Non feulement 
ils chafférent les Grécs de toute la Bulgarie, mais ils allérent les 
chercher cl eux; & ils fe Hattérent méme de devenir Empereurs 
e Conftantinople, fi Frédéric 1, Empereur d'Allemagne, avoit 
voulu les feconder. Afan mourut vers l'an 1189, après un régne de 
neufans. Pierre, qui lui furvécut peu, eut pour fucceffeur un de 
nommé Year, qui s'étant féparé de l'Eglife Gréque pour 
e réünir à l'Eglife Romaine, obtint en 1204, du Pape Innocent 
III, l'érection de l'Evêché de T'rinove, "L'ernova ou l'ernoyo en 
Primatie, & des Evêchez de Perfthlave & de Wélefvude en Métro- 


ne lui appartenoit point. Afan en mourant avoit laif 

Tean- Ajan & Alexandre, que leurs oncles avoient fait 
d’une maniére convenable à leur naiffance. Après leur mort 
Jéan- Afan leva quelques troupes dans la Rufie; & s'étant préfenté à 
leur tête, il groffit fi bien fon parti, qu'il ofà afiéger l'ufurpateur 
dans T'rinove. On dit que ce fiége dura fept ans. Afan, mâitre 
du Royaume, fit la guerre à Théodore l'Ange, Prince d'Epire, 
de fit prifonnier, lui creva les yeux, & ayant fait fa paix avec lui, 
époufa fa fille. Il s'allia enfuite avec Jean Vatatzès, Empereur 
des Grecs, avec qui il fit le fiége de Conftantinople en 1235 ; mais 
ayant été battu , il fit la paix avec les François, & la rompit auffi 
aifément pouf renouer avec les Grecs, qui n'en purent tirer dé grands 
avantages, parce que le Pape Grégoire IX engagea André Roi de 
Hongrie, dont Afan avoit époufé la fille en premiéres noces, à lui 
faire la guerre. Afan II mourut au mois de juin de l'an 1241, & 
Caloman fon fils, étoit mort avant la fin de l'an 12454 Michel, au- 
tre fils d'Afan, fuccéda à fon frére, eut de grandes guerres avec 
Jean & Théodore Varatzès, & fut tué en 1257 par Caloman II, 
Celui-ci étoit fils de cet Alexandre, dont on a dit cy-deffus qu'il 
étoit le fecond fils d'Afan I. Uros Prince de Ruffié, qui avoit ma- 
tié fa fille au Roi Michel, réfolut de venger fa mort, & n'eut pas 
beaucoup de peine. T'out plia devant lui, Caloman füt pris & tué, 
& la Couronne fut offerte à Myszès, homme tres-puiflant , mais de 
peu de cœur , qui pour avoir époufé Marie, l'une des filles d'Afan 
41, n'en fut pas plus eftimé par fes Sujets. 

On ne voit enfuite dans la Bulgarie que des Rois déthrônez les 
uns par lesautres; & ces guerres civilés firent un tort infini à cet 
Etat; car dès l'an 1271, Étienne Roi de Hongrie, obligea les 
Bulgares à le reconnoître pour leur Souverain, & à lui payer tribut, 
d'où vient que depuis, les Rois de Hongrie joignirent à leurs autres 
tres celui de Rois de Bulgarie. Conffantin-Lech, qui avoit chaflé 
Mytzès, ayant été tué par Lachanas, homme de bafe naifance, 
mais extrémement ambitieux, & qui prit après cette victoire letitre 
de Roi, l'Empereur Michel Paléologue entréprit de faire régner 
Jean-Afan WI, fils de Mytzès , & en vint à bout; mais ce Prince, 
aufli peu brave que fon pére, fut enfuite obligé d'abandonner l'Euf, 
& de fe réfugier à Conftantinople, où fa poftérité a fait une aflez 
belle figure. George-Terter, à qui il avoit donné fa fœur en maria- 
ge, & qui lui avoir fait le plus de peine, lui fuccéda vers l'an 1290 ; 
mais il n'eut pas plus de bonheur que lui. Noga Roi des Tartares, 
étant entré peu après dans fes Etats, où il n’ofa lattendre, Sriltzès, 
alors devenu Roi pat la faveur de Noga, ne conferva ce titre qu’au- 
tant que le Conquérant vécut. Ii fut déthrôné par Tzachas, fils & 
fuccelleur de Noga, qui ayant favorifé Swefiflas, fils de T'erter, 
futaffäffiné peu de temsaprès. On affure que celui-ci fit reve- 
pére dans la Bulgarie , ou il lui fit goûter toutes les douceurs 


nir 
de la liberté dégagée des inquiétudes du gouvernement. Son régne 


furaflez heureux. ‘Il prit quelques places aux Grecs, mourut vers 
J'an 1322, & lala la Couronne à fon fils George-Terter IL, qui ré- 
gna fi peu, que dès l'an 1324, Michel-Strafcimir, que les peuples 
avoient proclamé Roi, régnoit paifiblement , malgré les efforts que 
avoient faits en faveur de Boëfilas, qui pour leur faire 
r, s’étoit contenté du titre de Defpote. Les Hiftoriens répré- 
entent Michel comme un Prince ambitieux, qui avoit tâché de 
pens des Grecs, en paroifänt favorifer l'un des 

C Il eut guerre avec Etienne Roi de 
la main au mois de juillet de l'an 
up la ruine de l'Etat. Après un affez 
andre neveu de Michel acheta des Roïs de 
Servie la Royauté, en s geant à divérfes chofes envers eux, 
entre autres à leur fournir à leur ordre douze mille hommes de 
cheval: mais ce Prince fit encore bien pis, lorsque devenu amou- 
reux d'une Juive, il entreprit de faire régner les enfans qui naquifent 
de ce commerce criminel au préjudice de fes enfans légitimes. L'un 
de ceux-ci nommé Strafcimir fe revolta ouvertement contre fon pé- 
re, & il auroit fait de grands defordres , s'il ne s'étoit attiré en mê- 
me tems Louïs Roi de Hongrie fur les bras. Toutes les places de 
fon Gouvernement lui furentalors enlevées, il fut pris lui même , 
& r’obtint fa liberté qu'au bout de quelques années. Après la mot 
d'Alexandre arrivée vers l'an 1350, il fit de nouveaux efforts pour 
régner préférablement à l'un des fils de la Juive à qui fn pére avoit 
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Raifé Ta Coüronne ; & pour le déthrôner , il oublia fes propres in- 
térêts ; & fouffrit que Sultan Amurat L fe rendit maître d'une partie 
de la Bulgarie. Le refte ne fe trouva pas enfuite en état de rélifter 
aux Turcs. Sulran Bajazet, audi grand guerrier que {on pére, et 
fit la Conquête, malgré les remonirances des Hongrois, & a nf Fur 
détruit un Royaume où il y eut toûjours Un peu de barbari z 
2 On ne peut indiquer ici tous les Auteurs qui ont parlé de la 
Bulgarie, ce feroit donner une lifte des Auteurs de l'Hiftoire Byzan- 
tine, ce qui féroit affez inut I! fuit d'avertir que la fuire des 
Rois, & l'idée de leuts régnes fe trouve dans le livre de M. Dü 
Cange, intitulé Familie Bi£antine, Dalmaticé, Gré. 
*BULGARIE, pais d'Europe & grande partie de l'aricien- 
ne Mélie, füt ainfi nommée des Bulgares qui y fürenttransférez de 
le Bulgirie d'Afñe. C'eft un aflez grand pais qui depuis la con- 
quête qu'en firent Amurat I , & fon fuccelfeur Bajazet, daris le XIV 
fiécle, eft fous la domination des Empereurs ‘T'ures. La Bulgarie 
eft bornée,à l'orient par la Mer Noire; au midi par la Romanie & 
la Macédoine ; à Poccident par la Servie, & au nord par le Danu< 
be qui la fépare de la Valaquie. Sa longueur de l'eft à l'oueft eit 
de 120 à 130 lieues. Sa largeur n'eft prefque par tout que dé vint 
à trente lieues. Sa ville capitale eft Sophie, vers les confins de la 
Macédoine & de la Romanie. Les autres font, vers le nord le long 
du Danube, Viddin, Nicopoli, Siliftrie & Axiopoli; Varne 
proche de la Mer Noire; Ternovo , vérs les confins de la Roma 
nie, &c. Les Turcs ont div la Bulgarie en quatre Sangiacats ; 
favoir, de Sophie, de Viddin, de Nicopoli & de Siliftrie. 
BULGARINI (Bélifario) de Sienne, ville d'Italie, 
vivoit en 1601 ; lorsque Saturnin Simoni, Jurifconfulte, lui dédiaun 
de fes Ouvrages,  & füt un homme de mérite , qui favoit les La 
gues & les Belles Lettres. : IL écrivit fept ou huit T'raitez, pour fai 
re voir que Dante ignoroit les régles du Poëme Dramatique. IE 
compofoir d’affez bons vers Il s, &étoit bon Faifeur de devile 
* poyez fon Eloge dans Ja cius Erythræus, où Jean Victor 
Roi, Pinac, 2. Imag. Il 


Sa réputation étoit fi grande , que les Empereurs & les pl s grands 
Princes le prenoïent pour arbitre de leurs différents, & que fes dé- 
cifions avoient fouvent la forc Il écrivit divérs Ouvrages, 
& commença de mettre en crédit la Jurifprudence Civile & Canonis 
que , qu'il enfeigna affez long-tems. * Fifchard , à j 
ndre Alberti, Hif, Bonn. Alidofi, Dottori Bolog. Bumaldi, 
Biblioth. Bonon. 6 

BULTA, anciennement Heraclius Fluvins, petite riviére de la 
Gréce, coule dans la Livadie, où elle baigne la ville de Bulis, qui 
lui donne fon nom , &c enfuite fe décharge dans le Golfe de Lépan- 
te, à trois lieues d'Afpropiti, du côté du levant, * Maty, Dis 
Géogr. 

D ULIS, ville de Gréce dans la Livadie , fituée für la rivié- 
re de Bulia dont il eft parlé dans l'article précédent, 

BULIS, Lacédémonien. Cherchez BUR I 

* BULIUS (Nicolas) autrement Bolifz, célébre Médecin. 
après avoir voyagé en France, en Allemagne & en Italie, poféda 
des emplois confidérables dans la ville de Horn qui lui avoit donné 
la naiflance le 17 janvier 1550. Il fit fes premiéres étudés à Horm 
& à Harlem , enfuite de quoi il alla à Leïde, où après avoir fait fonx 
Cours de Philofophie, il s'appliqua à la Médecine. Après cela if 
continua cette étude à Louvain, à Douay, à Paris & à Tours, IE 
vint enfuite faire un tour au païs, & quelque tems après il traverfz 
l'Allemagne pour fe rendre à Padoue, où il fut recu Docteur en 
Médecine. Cela fait, il parcourut l'Italie pendant trois ans entiers; 
après quoi il vint établir fa demeure à Horn. Outre le Latin & le 
Grecqu'il avoit appris en Hollande, il aquit aufli dans fes voyages 
la connoïffance de l'Italien, du François, de l’Efpagnol & de l'AI- 
lemand. Il fur für Médecin de là ville dans le rems que le Comte 
de Boffu y étoit prifonnier, & ce Seigneur fe fervit de lui pendant 
tout lé tems de fa détention. En 1577, il fut député de la part de 


la Northollande , au Confeil d'Et à Ja Haye pouf trois En 
1580, il fut fat Grand Baïllif, & il exerça avec honneur certe 
charge jufque a mort, auffi bien que celle d'Avocat Fifcal du 
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Collége de l'Amirauté de Northollande dans 
laquelle lui fut conférée e Il étoit dou 
traordinaire , & de beaux ta 
voir par fes Epigrammes 


devroïent être ramaflées en unrecueil, pour en mieux faire Connoître 
PAureur. Il mourut à Horn le 2@ février 1615 , à l'âge de 65 anse 


* Gr. Did. Univ. Holl. 

BULL (George) favant Evêque Anglois, né à 7 
province de Sommerferle 25 mars 1634, étoit if d'un 
mille noble. A l'âge de quatre ans, il perdit fon pére qui Jui Jaifla 
en fond de terre deux céns livres fterling de rente. Avant qu'il eûl 
atteint l’âge de r4ans, il fût reçu dans le Collégs d'Exc à 
ford & trés eftimé des Savans à caufe de fon érudition. 
ne voulut point prêter le ferment de fidélité penda 
Cromwell, il fut obligé de quitter Oxford. Il continua fe 
jufques à l’âge de 19 ans à Sommerfet, oùil fut confié à la difection 
de Guillaume Thomas Presbÿtérien & Pafteur d'Uoley qui fit perdre 
letems au jeune Bull, en ne lui faifant lire que des livres tres-mé- 
diocres pour la Théologie; mais le fils de Lhc étant entré dans 
une liaifon étroite avec Bull , fui fournit de me 
la volonté de fon pére, comme Hodker, Härmmond 
tius, dre. Toutes les füis que ’Fhomas 
uns de ces livres chez fon Eléve, ils'écri 
Lorsque Bull eut atteint l'âge de 21 ans, $ 
& la Prêrrife, apr 
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peu à lui acquérir l'effime de fes Bre- 
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foivans ne contribuérent pas 


bis. Lorsqu'un Dimanche, étant au milieu de fon Sermon , il lifoit | 


à la maniére des Anglois, il voulut chercher quelques paffages dans 
fa Bible, plufeurs feuilles de fon Sermon tombérent par hazard de 
Ja chaire. Plufeurs des Auditeurs conçurent un plaifr malin decet 
accident, croyant que le jeune Prédicateur feroit obligé d'en de- 
meurer là, n'ayant plus fon papier ; mais ils virent, à leur grand 
étonnement, que Bull continuoit fon Sermon , fans témoigner Je 
moindre embarras, & qu'il le finit avec autant de facilité que fi fes 
cayers eulient été entiers: ce qui leur donna une haute idée de fa 
capacité & de fon érudition. Une autre fois pendant que Bull prè- 
choit, un Fanatique entra dans l'Eglife, & lui cria à haute voix, 
Gorge, defcens de ta barñque, tu n'es qu'un faux Prophéte Cv un Im- 
pofear. Le peuple entendantice difcours, fe jetta fur cet intenfé , & 
1e mit en devoir de le battre; mais Bull s’arrêta, defcendit de chai- 
re, & défendit l'Enthoufiafte , contre la fureur du peuple. Il lui 
montra enfuite avec beaucoup de douceur qu'il n'étoit pas un faux 
Prophére ; après quoi il remonta en chaire , reprit le fil de fon dif- 
cours & le finit. Comme dans ce tems-là il étoit défendu de lire 
en chaire la Liturgie Anglicane , Bull l'apprit par cœur, & récita la 
plupart des priéres d'une maniére fi touchante, que les Puritains eux 
mêmes , ne fachant pas que ces priéres étoient urées de la Liturgie, 
avouérent qu'il prioit animé par l'efprit. 11 avoit coutume d'aller 
tous les ans une fois à Oxford, & d'y refter environ deux mois, 
pendant lefquels il fe fervoittres utilement des Bibliothéques qui y 
font. En 1658, ilfe maria, & obtint en ce tems-là à Suddington 
deux prébendes, qui lui rendoient environ cent livres fterling. Ce 
fut en cet endroit qu'il compofa la plupart de fes Ouvrages; car 
quoiqu'il S’aquittât de fon emploi avec autant de zéle que d'exactitu- 
de, il trouvoit néanmoins tant de plaifir dans l'étude que pendant tres 
longtems il y employa la meilleure partie de la nuit. Il difoit fou- 
vent qu'il trouvoit plus de plaifr à faire & à polir un Ouvrage, qu'un 
fenfuel à jouir des plaifrs les plus piquans. Comme le revenu de 
Bull étoit tres médiocre, & que les dépenfes qu'il étoit obligé de 
fire étoient confidérables pour fe procurer les livres nécefläires pour 
la compofition de fes Ouvrages , pour nourrir fà famille nombreufe, 
pour füire diverfes penfons à fes parens, & pour aflifter largement 
les pauvres, il fut à la fin obligé de vendre fon patrimoine. Et 
comme il n'avoit pas le talent de fäire valoir fon bien, il fe vit réduit 
fort à l'étroit, jufqu'à ce qu'en 1665, il obtint la Cure d'Avening 
jans le Comté de Glo: 
Bientôt après il eut quelques autres prébendes, comme, 
F'Archidiaconat de Landaf. L'Univerfté d'Oxford lui conféra, en 
1686, le degré de Doéteur en Théologie , en confidération de fon 
mérite extraordinaire, quoiqu'il n'eût jamais reçu aucun autre degré 
académique, Enfin en 1705 , la Reine Anne le nomma Evêque de 
Saint-David. Il s'aquita de cet emploi avec beaucoup de foin & de 
prudence, nonobftant les infirmitez dont fon grand âge fe trouva 
accompagné. Vers la fin de 1700, il füt attaqué d'une toux acca- 
blante avec crachement de fing. Sa derniére maladie fuivit de près 
ces triftes avantcoureurs, & il mourut au mois de février 1710, 
après avoir tenu des difcours tres édifians pendant fa maladie. Il 
lila un fils nommé Robert, qui a 6 
Pafteur de Tortworth, & une fille. Bull avoit été attaché à ce 
qu'on appelle la Haute Eglife en Angleterre, & grand défenfeur de 
l'Ordre Epifcopal, aufli-bien que des ufages de l'Eglife primitive. 
Du tems de Fecques II, il défendit vigoureufement l'Eglife Réfor- 
mée contre l'Eglhie Romaine. D'ailleurs Bull étoit d'un efprit vif, 
pénétrant & fort net. Il étoit fort verfé dans toutes les parties de la 
Théologie, auffi-bien que dans les Anriquitez Eccléfaftiques & dans 
la ledlure des premiers Péres de l'Eglife. Ses Ouvrages Latins ontéré 
recueillis, enrichis de remarques & publiez à Londres en l'an 1703, 
par J2 E. Grabe. Les deux principales piéces font premiérement , 
Harmonia Apollolica, dans laquelle il tâche de mettre dans tout fon 
j a doctrine de la juftification, & de concilier les Apôtres S. 
{S. Jaques. Voici le premier principe quil pofe dans cette 
matiére, Ceft que dans la nouvelle alliance ratifiée par le fang de 
J.-C: les œuvres qui naiflent de la foi & quifont liées avec elle d'u- 
ne maniére indifloluble, font la condition , fous laquelle Dieu veut 
juñtifier l'homme gratuitement & fans qu'il ait rien mérité. Cet Ou- 
vrage füt d'abord expofé à plufeurs contradiétions, & quelques Evê- 
ques en défendirent même le débit & la leéture ; mais après que 
T'Auteur eut défendu fon fentiment, avec beaucoup de force, par 
un Ouvrage qui a pour titre Examen Cenfure, five Refjonfio ad quaf- 
dam Animadverfiones ante bac ineditas | in librum cui titulus Harmonia 
Apofolica, & par cet autre Apologia pro Harmonia, Gnc. contra De- 
clamationem Thome Tulli, l'orage {e calma peu à peu, deforte qu'à 
la fin prefque tous les T'héologiens Anglois entrérent dans fes idées. 
L'autre Ouvrage de Bull eft fa célébre Defenfio Fidei Nicene, dans la- 
quelle il prouve par lesanciens Péres, la Divinité de Jefus-Chrift 
contre les Ariens & les Sociniens.… Cet Ecrit fut reçu avec un ap- 
plaudiffément univerfel , tant par les Proteftans que par les Catholi- 
ques Romains. Monfeur Boffüet Evêque de Meaux & tout le 
Clergé de France l'en remerciérent, quoique M. Bofüet fe foit 
trompé lorsqu'il a cru que Bull croyoit l'infaillibilité du Concile de 
Nicée. Sa Défenfe de la Foi de Nicée füt fuivie de deux autres 
livres quifont, Ywdicium Ecclefie Catholicetrium briorurs [eculorum 
de necefitate credendiquod Dominus nofler Fefus Chriflus fit verus Deus. 
affrtu contra M. Simonem Epifcopiurs alioque; Primitiua Gr Apofo- 
lica Traditio Dogmatis in Ecclefis Catholica recepti de Feu Chrifi Serva 
toris Noffri divinitate, afferta atque evidenter demonfirata contra Danie- 
lem Zwickerum Boruffum, ejufque nuperos in Anglia Seétatores. Les 
principaux Ouvrages Anglois de Bull font d'excellens Sermons & 
quelques autres favans T'raitez qui furentimprimez en trois volumes 
ä oëlavo, en 1713, à Londres. Quelques-uns de fes Ecrits com- 
me par exemple, celui de l'attitude ow de la pofiure dans laquelle les 
Premiers Chrétiens recevoient la communion, fe font perdus, * R. 
Nelfon, Life of, G. Bull. Biblioth. Angl. tome 1. 

BULLE, Balla en Latin, en Grec BéAa, Ba, étoit au. 


er, avec une penfon de deux cens livres | 


Prébendaire de Glocefter & | 


| ans, avoit tué dans un combat un ennemi contre les Sabins. 


BA Ur OT 


trefois un ornement des habits, que l'on donnoit aux enfans de quaæ- 
lité. Pline rapporte que T'arquin l'Ancien fut le premier qui donna 


une Bulle d'or à fon fils, qui n'étant encore âgé que de quatorze 
Ce 


même Auteur remarque néanmoins que quelques uns pré 
qu'avant ce tems-là Romulus en avoit donné au fils d'Hloitus le pre- 
mmier-né des filles Sabines, après leur enlévement: il fut depuis 
appellé Tullus-Hoftilius. Cet ornement étoit en rond ou en fort 
de cœur & on le portoit fur fa poitrine. Il avoit hi 
les Egyptiens, & il n'y avoit chez les Romains que les fils des 
Magiftrats Curules qui le portaflent. Ils le prenoient à l'âge de 
quatorze ans, & le quitoient à quinze ans. On étendoit ce nom 
de Bulle à plufieurs autres ornemens de la même figure, que l'on 
mettoit ou fur les habits, ou fur les armes, ou fur les portiques, &t 
on le donnoit encore aux tables expofées en public, fur lelquelles 
on marquoit les jours de Fête. Dans les fiécles fuivans on a donné 
le nom de Bulle aux Adtes publics des Princes, qui étoient fcéllez 
d'un fceau d’or, d'argent ou de plomb, foit à caufe que ce fceau 
éroit femblable aux Bulles anciennes que portoient les enfans, où par 
allufion à ces tables expofées en public, dont nous venons de par- 
ler. 11 convenoit particuliérement aux ordonnances des Princes, 
qui concernoient le bien public, parce qu'elles étoient patentes & 
feulement fcêllées, au lieu que les leures qui regardoient les parti- 
culiers étoient frmées & fignées. Ce nom de Bulle a demeuré 
long-tems propre aux Edits des Princes, & a depuis pañié aux Cor 
cordats faits entre les Souverains, autorifez par leur fceau. C'eft 
ainf qu'on appelle encore l’Edit donné par l'Empereur Charles IV, 
pour régler les Droits de l'Empire , 4 Bulle d'Or. Mais dans les 
derniers tems ce nom eft devenuiparticulier aux Décrets folemnels 
des Papes que l'on nomme communément Bwlles, parce qu'elles 
ont un fceau de plomb. (Il étoit quelquefo: iennement d'o 

Ce fceau répréfente d'un côté faint Paul a droite & faint Pierre à ga 
che, & de l’autre côté le nom du Pape avec une devife. La difié- 
rence qu'il y a entre les Bulles & les Brefs,ou‘autres Refcripts A- 
poftoliques, eft que la Bulle a un fceau de plomb, au lieu que les 
Bref & les autres Refcripts de Rome ne font que fcêllez en cire, 
avec ce qu'on appelle l'Anneau du Pêcheur, ou fimplement fignez 
par un Cardinal Dataire, ou par un Sécretaire des Brefs. Les Pa- 
pes donnent des Bulles non {eulement pour des affaires publiques , 
mais encore pour des particuliéres, comme font les provifons de 
Bénéfices, priviléges, &c. Afin qu'elles foient exécutées, 1l faut 
les fulminer , c'eft à dire, que l'un des Commilläires à qui elle eit 
adreffée doit la publier, & en ce cas il eft permis aux parties inté- 
refées d’appeller comme d'abus de la fulmination dela Buile. Les 
Bulles ne font reçues en France & en Efpagne & dans les autres 
Royaumes qu'après qu’elles ont été examinées, & que l'on nya 
rien trouvé de contraire aux Droits de l'Eglife & de l'Etat. * Pli- 
ne, L. 33. ch. 1. Juvénal, Sar. XIII. v. 33. Macrobe, Sarwrnal.l. 
1. ch. 6. Afconius Pedianus ën Ciceronem. Perle, Satyre 5, w. 31. 
Plutarque , ©wef. Rom. 99. Mabillon, De Re Diplomatica. à 

BULLE, # Cœna Domini. On appelle ainh une Bulle qui fe 
lit publiquement le’ jour de la Céne, c'eft à dire, le ewdi-Sains , 
par un Cardinal Diacre, en préfence du Pape, accompagné des 
autres Cardinaux & des Evêques. Elle contient une excommunica- 
tion contre tous ceux que l'Eglife Romaine regarde comme Hé- 
rétiques, les contumaces & les défobéiffans au faint Siége. Après la 
lecture de cette Bulle, le Pape jette un flambeau allumé dans la 
place publique, pour marque d'anathême. Dans la Bulle du Pape 
Paul IIL, de l'année 1536, il eft énoncé dès le commencement, 
que c’eft une ancienne coutume des fouverains Pontifes, de publier 
cette excommunication le jour du Jeudi-Saint, pour conferver la pu- 
reté de la Religion Chrétienne, & pour entretenir. l'union des Fi- 
déles ; mais on n'y marque point l’origine de cette cérémonie. Les 
principaux chefs de cette Bulle regardent ceux que l'Eglife Romaine 
appelle Hérétiques & leurs Fauteurs; les Pirates ou Corfaires; 
ceux qui impofent de nouveaux péages ; ceux qui falffent les Bulles 
& les autres lettres Apoñtoliques; ceux qui maltraitent les Pré 
de l'Eglifé; ceux qui troublent ou veulent reftreindre la Jurifdiction 
Eccléliaftique, même fous prétexte d'empêcher quelques violen- 
ces, quoïqu'ils foient Confeillers ou Procureurs Généraux des Prin. 
ces féculiers, foit Empereurs , Rois ou Ducs; ceux qui ulurpent 
les biens de l'Eglife, &c. Tous ces cas font réfervez au Pape, & 
nul Prêtre n'en peut donner l'abfolution, fi ce n'eft à l'article de la 
mort. Le Concile de T'ours en 1510, déclara Ja Bulle & Cœns 
Domini infoutenable à l'égard de la France, qui a protefté fouvent 
contre cette Bulle, en ce qui regarde les Droits du Roi, & les li- 
bertez de l'Eglife Gallicane. En 1580, quelques Evêques, pen- 
dant le tems des vacations, tchérent de faire recevoir dans leurs 
diocéfes la Bulle : Cœna Domini, laquelle excommunie , entre au- 
tres, les Magiftrats qui maintiennent la Jurifdiétion des Princes con- 
tre celle des Eccléfaftiques. Le Procureur Général s'en étant plaint, 
le Parlement ordonna que tous les Archevêques & Evêques quiau- 
roïent reçu cette Bulle, & qui ne l'auroient pas publiée, euflent à l'en- 
voyer à la Cour ; que ceux qui l'auroient fait publier fuffent ajour- 
nez ,. & cependant leur revenu faifñi ; & que quiconque s'oppo- 
froit à cet Arrêt, fût réputé rebelle & criminel de léze-majefté. 
* Mézeray, Hiffoire de France fous Henri III. 

BULLE DOR, Edit ou Conftitution Impériale faite par 
l'Empereur Charles IV , dans la Diéte ou affemblée des Etats te- 
nue à Nuremberg au mois de janvier 1356. Elle eft ainf appelée, 
parce qu'il y a un fceau d'or en forme de Bulle, attaché avec des 
cordons de foye jaune & rouge , fur lequel eft répréfenté d'un côté 
l'Empereur affis fur fon thrône , & de l’autre le Capitole de Rome. 
On la nomme auffi Caroline , à caufe de Charles IV. Cette Bulle 
d'or contient trente chapitres, touchant la forme & les cérémonies 
de l'élection des Empereurs, le nombre, les fon@ions & les droits 
des Eleéteurs, & tout ce qui concerne le gouvernement général de 
l'Empire. Il n'y eut que vint-trois articles arrêtez dans cette allem- 
blée, lefquels furent lus & publiez en préfence de l'Emperur aflis 


HUE 
für fon thrône, la couronne fur la tête , & revêtu de tous 
mens impériaux, & du confentement de tous les Prince: 
de l'Empire. Sur la fin de l'année, dans une autre Diéte qui 
Metz , il fit ajoûter à cette Bulle le fept autres articles, 
aufi publiez en préfence d Electeurs, Princes 
TEmpre, du Cardinal Evêque d’Aibe, & de Charles fils 
France, Duc de Normandie, & Dauphin de V de 
l'Empereur.” Le premier chapitre ordonne comment , & pariqui 
les Eleéteurs doivent être conduits au lieu où fe Pélection d'un 
Roi des Romains. Le fecond chapitre marque comment cette éle 
&ion fe doit faire. Le troifiéme régle la féance des Archevêques de 
M: ce, de Cologne & de T'réves. Lerquatriéme parle desfon- | 
étions & du rang des Princes Eleéteurs en commun. Le é 
des droits du Comte Palatin du Rhir, & du, Duc de Saxe. 
xiéme, de la comparaïfon des Princes Electeurs avec les 
Le feptiéme, de la maniére que les fils 
leéteurs leurs péres.. Le huitiéme, de la) étion 
me, & du privilége des Habitans de ce Royaume, 
Le neuviéme, des mines d'or, d'argent, & d'autres métaux, qui | 
font & feront découvertes dans le Royaume de Bohême, & dans 


faire battre monnoÿye. 
des Princes Eleéteurs. Le douziéme, 
lcéteurs. Letreiziéme, révoque les privil 
dez par l'Empereur, au préjudice du droit des 

Le quatorziéme parle du devoir des Va 
s leurs Seigneurs. Le quinziéme, des confpirations, ligues, 
ou fociétez illici Le feiziéme, des Phalburgers, qui fe font re- 


cevoir Bourgeois d'autres villes, au préjudice de leur Se Je 
dix feptiéme , des défis ou appels, & des violencesinjuftes. Le 
dix-huitiéme contient la forme de mander les Electeurs, ir élire 


Roi des Romains. Le dix-neuviéme, la forme de la procura- 
pn que doit donner l'Eleéteur, qui envoyera un Ambaf ir pour 
Le vintiéme ordonne que la qualité d'Eleéteur foit 


tic 
lui à PElection. 


achée inféparablement à la Principauté des E s, en forté 
que jouit de la Principauté , jouïle aufli du droit d'élire. 
iéme régle l'ordre de la marche entre les Eleé 


cléfaftiques. Le vint-deuxiéme, celui de la marche des Eleéteurs 
1e Le vinttroifiéme, la prééminence des Archevêques E- 
lecteurs dans les cérémonies de l'Eglife. Le vint-quatriéme Cha- 
pitre, qui eft le premier des articles publiez en la Diére de Merz, 
ordonne de quelle maniére doivent être punis ceux qui oferont for- 
mer quelque complot, pour attenter à la vie des Princes Electeurs. 
Le vint-cinquiéme défend les démembremens & les partages, que 
L'on voudroit faire des Principautez Eleétorales. Le vint-fixiéme 
parle du rang des Eleéteurs dans la marche de l'Empereur, vers lé 
lieu où il doit tenir fa féance impériale. Le vint-fepriéme, des fon: 
étions des mêmes Princes, lors de! la féance & Cour folemnelle. 
Le vint-huitiéme, de la table de npéreur . & des fept tables 
pou: fept Eleéteurs. Le vintneuviéme, des droits dus aux Off- 
ciers de l'Empereur par les Princes qui lui ont hommage de leurs 
fief. Enfin, le trentiéme, de l'obligation qu'ont les Princes E- 
lecteurs de favoir la Langue Allemande, la Sclavone, l'Italienne, 
& la Latine 

L'Empereur 


rles IV, ayant apporté toutes les formalitez né- 
cefläires à cet Edit, pour en faire une Loi fondamentale de l'Empi- 
re, il commença à le faire exécuter par le fervice qu'il defira que 
les Princ lecteurs & autres Officiers de la Couronne lui rendif- 
fent : ce qui s'obferva dans un feftin magnifique qu'il fit le lende- 
main. L'Empereur & l’impératrice, vétus des. ornémens impé- 
it entendu une Mefñle folémnellé, accompagnez de tous 
& de tous les Princes, {& rendirent au lieu où le feftin 
1ré. C'étoit au milieu de la place publique, où l'on avoit 
e r laquelle étoit la table de l'Empereur! Aufli- 
tôt que P r & l'Impératrice fürent placez, les trois Ele- 
éteurs Eccléfaftiques, favoir l'Archevèque de Mayence, l'Arche 
que de Tréves & l’Archevêque de Cologne, vinrent à cheval 
comme Archichanceliers de l'Empire ; le premier étant Archi- 
chancelier d'Allemagne ; le fecond, des Gaules ; & letroifiéme, 
d'iulie. Chacun avoit un fceau attaché au col, & une lettre à la 
main droite.  Enfüuite. marchoïent les quatre autres Electeurs fécu- 
liers, aufi à cheval. Le Duc de Saxe arriva le premier, ayantun 


riaux , 


élevé 


picotin d'argent plein d'avoine, en fa main droite, comme Archi- 
maréchal de l'Empire; & ayant mis pié à terre, il indiqua à fes 


qui leur étoient deftinées. Le Markgrave de Bran- 
cheval, donna à laver à l'Empereur & 
aiguiére d’or, dans un baflin d'or. Le 
Comte Palatin du Rhin fervit les plats d'or, avec leur viande, fur 
la table impériale. Le Duc de Luxembourg, neveu de l'Empe- 
reur, faifant l'office du Roi de Bohême , qui étoit l'Empereur mê- 
me, mit fur le coin de la table un flacon‘ d'or plein de vin, & en 
oréfenta à l'Empereur dans un gobelet d'or. Après les Eleéteurs, 
marchérent à cheval le Marquis de Mifnie & le Comte de Schwart- 
bourg, tous deux nds-Véneurs, fonnant du cor, & füivis 
de s Chaffeurs avec les chiens. Ils tuérent devant l'Empereur un 
grand cerf, &un gros fanglier. A la fin du diner, l'Empereur 
fitde riches préfens aux Electeurs, aux Princes, aux Comites, & 
aux Seigneurs, qu'il congédia, après avoir mis en pratique la Bulle 
d'or par cette cérémonie folemnelle, * Heifs, Hifloire de l'Empire, 
rome 6. 1.6.p. 374. de l'édit d'Amfterdam 1733. L 

Brabant. C'eft ainfi qu'on appelle un certain 
les IV, Empereur, accorda à Aix-la- Chapelle 
let1340 , à Jean HT, qui lui avoit rendu des fervices 
.… Comme cet acte eft muni d'un féeau d'or qui y eft 
attaché, plufñeurs l'ont appellé, 24 Bulle d'or de Brabant Cette Bul- 
rdoit Jean TT, & fes 
articles fuivans. 1. Que perfonne foit cléfaftique ou S 
tevoit ger aucune jurifdiétion où pouvoir judiciair 
xion , ni par profcription ou en aucune autre maniérefur | 


Collégues les places 
debourg étant defcendu de 
à l'Impératrice, avec une 


ze 


fuccefleurs ; & conenoit principale- 


BU 


faux & Serv 


L 


les S 


a LS > (dénegate juflitie), 2. Que dans touté 
l'éténdue de | Empire Romain aucun des Vallaüx, Su 
teu 

perfor 


ne Ni par rapport 


Ce .privilége fit nai ents & de 
grandes difputes. : Car lorsque des cas artivoient, où felon l'équité 


& le Droit commun, 


à u Sujets d'un autre Souverain auroient été 
z de fe préfi tribunal étranger ; (p. e4: 00 locums 
; eiire, delii, dre.) ceux qui avoient quelque chofe à 
prétendre des Sujets du Duc de Brabant, étoient contraints de leur 
ntenier procès devant leur propre Juge, ce:qui les conftituoit dans 
de grands frais. Ou f les Juges des endroits où fe trouvoit un füjer 
du Brabant, agifloient contre lui felon le droit ordinaire, les Ducs 
Sa Régence Efpagnole de Bruxelles ufoient de fi forz 

que fouvént, lorsqu'un de leurs Sujets étoit con 
damné ailleurs à payer cent flori 
mille à un p: 
ils ont fait av 


Iquefois même 
les châteaux & 
Etats de l'Empi« 
mence l'abolition 
totale de cette Bulle, & la vengeance des excès commis par ceux du 
Brabant. Quoique l'Empereur ait publié plufieurs Mandats, Refcrits 
& Décrets, la Régence du Brat ya fait tres-peu d’attntion, & 
s’eft contentée de publier à fon tour des Remontrances. Enfin par 
le traité de Weftphalie il fut promis qu'on aboliroïit entiérement les 
abus de la Bulle de Brabant. Il paroit cependant par les grief que 
les Etats de l’Empire ont préfenté.du depuis , qu'on n'a point encos 
re remédié totalement à ce mal, & que les Membres de l'Empiré, 
dont les forces font peu redoutables, en font encore les viétimes de 
tems en téms. *’Thulemar, de Bulls, p.130. Limnæus, Yar. puël. 
tome 2, D 5. ch, 2. $. 53. Fritfch, Elecé.  P. ch. 12: p. 145. 
Wehnèr, Obf.rom. ult. Grundvelle des Heili féhen Reichs , p, 
5. ch. 3 is Ofusbr. 
art-0: 1. 

BULLE N (Anne de) Cherchez BOULE N. 

BULLERBORN, fontaine célébre, proche du village 
d'Oldembek, dans la forèt de Teuteberg , ou de Dethmold en 
Weftphalie , eft ain appelée du mot Allemand Balleres, qui fignis 
fie faire grand bruit, d'où vient qu’on la nommé en Latin Fons tu= 
maltuarias; & ce nom lui a été donné , parce que l'on entend un 
murmure & un fiflement extraordinaire , lorsque fes eaux vont 
fortir de leur fource. Cette fontaine avoit autrefois une qualité mer< 
veilleufe ; car aprèsavoir coulé environ une heure, elle ceffoitpendant 
trois heures, & recommençoit enfuite à couler ; puis’elle retenoit en- 
core feseaux, pour les répandre comme auparavant, & continuoit ain- 
fi parune viciffitude toutà fait furprenante; mais dont lestérs n’étoient 
pas toûjours réglez. Les eaux decetre fource font abondantes ; mais 
leur cours ne s'étend pas au delà d'une lieue, & an bour de cet efpace , 
elles fe précipitent dans des abymes fouterrains: E’an 1 ; a 
mois de décembre, les Proteftans de la Heffe étant entrez dans le 


comme les autres fources. 
derb. imprimez en 1672. 

BULLE S, petite ville ou bourg de l'ifle de France, dans le 
Beauvaifis fur la Brefche, à quatre lieues de la ville de Beauvais 
vers lorient. * Maty, Diéf. Géogr. 

BULLINGBROOK, bourg d'Angleterre, dans la par: 
tie du Comté de Lincoln, qu'on appelle Lérd/éy , eft filué dans un 
fonds, près dé la fource d’une riviére , & eit célébre pour avoir 
été le lieu de la naiflance du Roi d'Angleterre HenrilV , qu'on 
appelloit à caufe de cela, Henri de Bullingbrok ; & depuis ce tems, 
ça été un des titres des Rois d'Angleterre. En 1624, Jacques 1 
en firun Comté en créant Comte de Bullingbrook, Olivier, Lord 
de Saint-Jean de Blerfoe, lequel tiroit fon origine de Marguerite 
Beauchamp, grand'mére du Roi Henri VI, duquel Comte le ti- 
tre parvint en droite ligne à Pawlet de Saint-Jean, Comte de Bul« 
lingbrook, fous le régne de Guillaume HI. Ea Reine Anne con: 
féra ce titre à M. de Saint-Jéan, qu'elle fi aufli Sécretaire d'Etat, 
& qui a eu tant de part aux affaires & aux révolutions arrivées les 
derniéres années du régne de cette Princelle.  * Diéior. Anglois. 
Mémoires du tems. 

BULLINGER (Henri) pére du grand homme qui fuir, & 
qui a immortalifé fon nom, étoit originaire de Bremgarten petite vil- 
le de Suifle fur la Rufs. Il en für fait le Curé en 1506, & il fut ou+ 
tre cela Doyen rural du apitre de Bremgarten & de Zug. En 
1510, Samfon ayant voulu fe produireà Bremgarten pour vendre fe 
Indulgences:, Bullinger ne voulut point le recevoir, proteftant qu' 
perdroit plutôt la vie que de le laifler entrer dans fon églife. Samfon 
irrité chargea le Curé d'injures & l’excommunia; ma Bullinger 
méprifa fon excommunication, & Samfon fut obligé de fe retirer. 
Ce ne fut que dans le carème de l'an 1529, que Bullinger fe dé- 
clara ouvertement pour la Réformation. nt monté en chaire il 
dit à fés Auditeurs, ,, Qu'il y avoit 23 ans qu'il leur préchoit ; 
;; qu'il leur avoit toûjours préché ce qu'il croyoit être la vérité 3 
, mais qu'il avoit été aveugle, & dans les ténébres, comme les ae 
; tres, qu'ilen demandoit pardon à Dieu, & que déformais il étoit 
:, réfolu, avec le fecours de fa grace, de leur montrer le droit 
; chemin du falut, & de les conduire à J. C. feul. ” L'Avoyer 
de la ville nomméHonegker , fcandalifé de ce difcours, fe laïllà al 
ler à fon zéle, & cabala jufques à ce que Bullinger fut dépofé. 
Cependant la Réformation füt reçue celte même année par les Bour- 
geois de Bremgarten ; &c leur premier Pafteur fut Gervris Schouler. 

Ttez Ceux 


BU: 


je Bremgarten ayant été obligez de recourir en 1531, à un 
traité de paix avec cinq Cantons Catholiques qui l'attaquoient , fu- 
rent e par un arücle de congédier le vieux Doyen Henri Bul- 
e a à Zurich oùil mourut en 1533, âgé de 64 ans. 
, Hiff, de la Réformation de Suiffe, tome 1.p.64. 65 .tome 2. 


linger q 


4. #00 3. p. 475. 4704 Bts 
LINGE R (Henri) Miniftre Zuinglien à Zurich, na- 
le 18 juillet 1504, à Bremgarten, qui eft un bou ns la 
Suiñe, fitué fur la riviére de Ruls, prèsde Zurich. Dès fa plus 


tendréjeunelle, deuxaccidens confidérables penférent lui caufer la 
mort, Une maladie tres-dangereufe, dont toute la _malignité, ÉtOit 
câufée par une fiévre pourpreufe , l'avoit fi fort épuifé, que n ayant 
plus pre fque aucune force, fes parens croyant qu'il étoit mort, en- 
voyérent chercher des perfonnes pour lenfevelir. Leur furprile fut 
éme quand'ils apperçurent encore un refte de vie dans cer en- 
ant, qu'ils croyoient déja mort. Ils redoublérent leurs foins, qui 
ne furent pas inui car le jeune Bullinger recouvra la fanté. Peu 
de temsaprès, une chûte dangereufe & imprévue Jetta fes parens 
dans le même embarras ; mais l'habileté & le foin des Médecins, 
dont ÿ Ja preuve, les confola du nouvel 
accid teint l'âge 
Emmeric, 
a pendant trois ans, après lefquels 
ion pére lu >, il für obligé de mendier fon pain, 
D'Emmeric ilalla à Coloÿne, il étudia la Lo; sique, & obtint le de- 
gré de Mar Arts lan 1520 , n'étant encore âgé que de 16 ans. 
qua enfüite à l'étude de la Théologie, du Droit Canon, & 
leéture des Péres. Il avoit formé le deffein de fe retirer parmi 
les C 1x3 mais la 1 e des Ecrits de Mélanchthon & des 
éformateurs de ce tems-là ! r de deffein > & lui in{pira 
de l'éloignement & du mépris pour Ja doctrine de l'Eglife Romai- 
ne. ILne s'en fépara pas néanmoins d'abord. Il retourna dans la 
maifon paternelle à l'âge de 18 ans. A 23, il fut appellé par l'Abbé 
Joner dans l'Abbaïe de la Chapelle près du Lac de Zurich. Il de- 
meura fix ées dans cet emploi, donnant tous les jours fix heures 
üite il alla à Zurich pour y enfeigner la Théologie. 
11 y fit connoifiance & {e lia étroitement d'amitié avec Zuingle, dont 
il embraffà & défendit les fentimens jufqu'à la mort. Quelque tems 
après, la ville de Zurich s'étant déclarée pour la Réformation, on 
Y.pilla les églifes& les maifons Religieufes , on exhuma les corps 
morts, & l'on je s Reliques qui étoient dans les églifes. La 
ville de Bremgarten s'étant déclarée pour la doctrine des Proteftans 
en 1529, Henri Bullinger-en fut fait le fecond Pafteur; mais en 
1531, il füt obligé d'en fortir avec fon pére, & ils fe retirérent à 
\près la mort de Zuingle , le grand Confeil élut Bullin- 
ger pour luifuccéder, comme Zuingle l'avoir fouhaité avant que de 
Zuingle étoïit en même tems & Pafteur & Profefleur en 
gie. Après fa mort on partagea ces deux emplois, on don- 
na la Chaire de Profeflèur à Bibliander, & celle de premier Pa- 
fteur ou d'Antiffesà Bullinger. Alremplit avec beaucoup de gloire 
& de fruit ce pofte pendant 44ans. Les meilleursde fes Ouvrages 
au jugement du dote Hortinger, font fes Ecrits contre les Anab: 
contre Cochiæus; DeScriptura; De Origine erroris x Antithel 


os & 


f us, 
ville d’Allema 


ne. 


quand on devroit -donn 
faudroit fel’arrach t l'autre pour pou- 
ès la-mort de Zuingle écrivit une 
à Bullinger, pour l'engager d'accepter la vocation 
s de Berne lui avoient 


prellän 
que lés Seigner 


mais la querelle qu'il eut 


chariftie:, 1 rent dans fon {enti 
avec Brentius, füt plus longt lus fècheufe.  Bullinger dit dans 
Ja préface fur l'Apocalypfe ; n'y aura point d'autre Antechrift 
que le Pape; & il accufe faint Jean d'avoir penfé tomber dans un 
tte d’idolätrie; parce qu'il voulut adorerl'Ange. Bullingera écrit 
divers Ouvrages , qu'on a recueillisen dix volumes. Il.eut fix fils 
& cinq filles d'Anne Adifchviller, qu'il époufa l'an 1529, & il 
mourut le 17feptembre de l'an 1575, âgé de 71 ans. * Melchior 
Adam, éaWit. Theol. German. De Thou, Hifl. Sanderus, Haref 
33: Onupt . 1540 Sponde, 1531. Florimond de Ray- 
mond , 12.3. ch: 1. Génébrard, en Pie IV. Bayle, Dié. Cri. 
T'eiflier, Elogesides Hommes Savans, tome 3.p. 60. € fuiv. de l'édir. 
de Hollande 1715. Ruchat; Hi/: dela Réformation de Sniffe, tome 3. 
p.505. 506. Jofias Simler, Vie de Bullinger. 

BULLION ide de) Marquis de Gallardon , Seigneur 
de Bonn ant des Finances, Garde des Sceaux 
des Ordres du Roi, & Préfident à Mortier au Parlement de Paris 
dans le XVII fécle, fut fouvent employé par les Rois Henri /e 
Grand & Louis le ufle, en diverfes négociations, ambañlädes, trai- 
rez & autres affäresimportantes. Il étoit fils de JE AN:de Bullion, 
Maître desiRequêtes, & de Charlorte de Lamoignon, & petit-fils de 
JEAN de Bullion, Confeiller & Sécretaire du Roi, lequel étoit fils 
de CLAUDE Seigneur de Layer &de Sénecé en Mäconnois , pais 
de leur origine, & t-fils de JEAN I, Sécretaire du Roi, em- 
ployé près du Roi Louïs XIT, en fon voyage d'Italie, & au fiége de 
t reçu Confeiller au Parlement 
en 1605, puis Confeiller 
XI lux donna la Surinten- 
peu après l'honora de la charge de Gar- 

Ce Mo ue voulant encore récom- 
des fervices qu'il avoit rendus à l'Etat pen- 

éa en fa faveur un office de P: 


B: 


BUT: 
étoit petit-fils de CLAUDE de Bullion, Seigneur de Lay. 
de Sénecé, Sécretaire du Roi, or ire de Mäcon,. qui époufa 
Claude Vincent, dont il eut entre autres enfans N, qui fuit; & 
Claude de Bullion, Seigneur de Layer, qui de Marguerite de la Por= 
te, eut entre autres enfans Pierre de Bullion, Seigneur de Layer & 
de Réclainville, Corfeiller au Parlement, lequel époufa Marie 
Hate, fille d'EvverseSeigneur de Nuifement, & de Marie de Mar- 
reau, dont il eut entre autres enfans Lowife de Bullion, mari 
1640, à Fean-Eléonore de Rochechouart , Marquis de Montpipes 

Il. n de Bullion, Seigneur d'Argny, &c.Conféiller au P: 
lement, fur pourvu de la charge de Mäitre des, Requêtes en 1572, 
& l'exerça jufqu’en 15 I époufa Charlotte de Lamoignon, fille 
de Charks, Seigneur de E Maitre des Requêtes, & de 
Charlotte de Befançon, dont il eut 1. CLAUDE, qui fuit Jean, 
Confeiller au Pa ntde Dijon, puis en celui de Metz, & Préfi 
dent en la Cour des Aydes de Dauphiné, établie à Vienne 
HEÈNRI:, quia fait la branche des Seigneurs de FONTENAY 6 
Courcy, rapportée cy-après 3 4. Charlorte, mariée à N... 
gneur des Broles, Bailli du pas de Gex; & 5. Franpoife de Bul- 
lion, all 14 à Fear Anjorrant, Seigneur de Claye, Confeiller 
au Parlement à Pierre Hate, Seigneur de S: Mars, aufli Con 
feiller au Parlement. 

UT. CLauDe deBullion, Marquis de Gallardon, 
Bonnelles, &c. Surintendant des Finances, Garde des S 
Ordres du Roi, & Préfident au Parlement, qui 4 donné 
article, mourut le 29 décembre 164 Il époufa par contra, 
dixiéme janvier 1612, Angélique Faure, fille de Guichard:Faure, 
Sécreraire du Roi, & de Magdelnine Brülart, four de Nicolas, Sei« 
gneur de Sillery, Chancelier de France, dont il eut r. No 
qui fuit ; 2. FRANçois, qui a fait /4 branche des Marquis 
MonNTLOUET, rapportée cy-aprèss 3. Pierre, Abbé de Saint-Faron 
de Meaux, mort en novembre 1659; 4 CLAUDE, qui a fait/s 
branche des Marquis d'ATILLY , @ de LON EN ,, a4ff me 
née cy-après; & 5. Marie de Bullion, alliée à Popo 
vre, premier Préfident du P. 
6 


Lil 


£a 


au. 


fut pourvu de la charge de Greffier des Ordres du Roi'en juin 
1643, & ils'en démit en 1656. Il urut le troifiéme août 1 
Il époufa par contraét d évrier 1639, € 
de Louis, Marquis de T'oucy, &c. & de F 
morte le 14 novémbre 1700, âgée de 
mand Claude, Seigneur d'Efclimont, Marquis de Gailardon, pré: 
mier Ecuyer de la grande Ecurie du Roi, mort fans alliance le 27 
novembre 1671, âgé de 27 ans; 2, Afonfe-Noël, Marquis de Fe: 
vaques, Capitaine-Lieutenant des Chevaux-lesers de la Reine, 
Gouverneur du Maine, Perche & Comté de Laval, mort fans al: 
liance le 30 mai 1698, âgé de 53 a 3. CHARLES-DENYs, q 
t5 & 4 N. de Bullion, morte jeune. he 
V. Cuarzes-Denys de Bullion, Marquis de Gallardon, 
Seigneur de Bonnelles, d’Efclimont, &c. Prevôt de la ville, Prez 
vôté & Vicomté de Paris, Gouverneur de la province du Maine, 
Perche & Comté de Laval, mourut le 20 mai 1721. Il époul 
décembre 1677, Marie-Anne Rouillé, fille de Yer, Com 
Mefly, Confeiller d'Etat ordinaire, & de Marie de Comans- d'A 
ftric, morte le 29 feptembre 1714, âgée de 55 ans, dontileut 5. 
Jean-Claude, Marquis de Bonnelles, Lieutenant du Roi au Païs 
Charirain, Brigadier de cavalerie, & Mefire de camp du régiment 
royal de Rouflillon, mort fans alliance des blefüres qu'il avoitr 


e de Saint-Gelais, 
ans, dont il eut 1, .4ra 


çues à la journée de Turin le feptiéme feptembre 1706; 2. An- 
NE-JACQUES, qui fuit; 3. Charles z-Baptifie, Seigneur de 


Marly, mort le 17 décembre 1699, en fa 17 année; 4 4 
Léon, Marquis de Bonnelles, reçu Chevalier de Malte en 
Meftre de camp d'un régiment de Dragons; 5. G M 
Comte d'Efclimont, Meftre de camp du régiment de Provence, & 
Prevôt de Paris ; 6. Anne-Marie-Marguerite, alliée le 13 mars 
1706, à Fean-Charles de Cruflol, Duc d'Uz Pair de France, 
&c. 7. Elifnbeth- Añne-Antoinette, mariée le deuxiéme décembre 
1707, à Frédéric-Guillaume de la Tremoille, Prince de Talmont, 
Lieutenant Général des armées. du Roi, Gouverneur de Sar-Louis 5 
8. 0. Anne-Théréfe & Marie-Théréje de Bullion, Religieufes aux file 
les fainte Marie de Chaillot. 


VI. ANNE-JACQuEs de Bullion, Marquis de Fervaques, &c. 
Maréchal des camps & armées du Roi, Gouverneur de la provin= 
ce du Maine, Perche & Comté de Laval, Lieutenant de Roi au 
Gi- 


païs-Chartrain, a époufé le 27 mars 1708, 
gaut, fille de Louïs-Chriflophle, M 
laye, Gouverneur du château de V: 
Madame la Dauphine, & de Mar: 
venus des enfans. 


Marie-Magdelain 
uis de Bellefonds & de la 
; & premier Ecuyer de 
Emmanuelle, dont {ont 


0j 


BRANCHE DES MARQUIS DE MONTLOUET, 


< 


2. Léon, Comte de 
Thiembrune, mort en 1690, f PR Ax, qui füits 
4. Henri-Charles, Marquis de Saint-Amant, qui époufa le 28 n92 
vembre 1694, Eslalie de Vauvré, dont font venus d fans; 5. 
Clande, Comte de Montlouet, Seigneur de Preures, qui époufa 
Françoife le Bel, & mourut en . ... Jai OfÉrItÉ ; 6, 7. Henri &c 
Fran 


U.Æ. 


de Saint-Corentin ; 
Chaillot; & 12. Henrierte-Fran 
Montlouet. 
V. Remy de Bullion, Marquis de Montlouet, époufa le 27 
feptembre 1697, Françoife Bailly, morte le 13 oétobre 1717, dont 
font venus des enfans. 


BRANCHE DES MARQUIS D'ATILLT 
<> de LONGCHENE. 


£LAUDE de Bullion, quatriéme fils de CLauDe, Mar- 
de Gallardon, Seigneur de Bonnelles, &c.-Surintendant des 
& Prélident au Parlement, & d'Argélique Faure, 
illy, de Pamphou, Seigneur de Longchêne de Vil- 
Il époufa Perrette Meünier, 
oans, dont il eutr. CLAU 
De-Lovïs, qui fuit; 2. arquis de Longct 
époufà Catherie-Henriette de Senneterre, fille de Henri, Duc de la 
Ferté, Pair & Maréchal ance, & de Magdelaine d'Angent 
dont il eut, N.. quis de Lc 
ment de Piémont, qui fut tué à Paris dans une renco: 
troifiéme au quatrième décembre 17113 & N 
re fur mer; h, Marquis de Mézelan, Seigneur de Vil: 
s, de Launay 3 & 4. Angélique de Bullion, 
éeà C int Vidal, Marquis de Choifinet, 


atre la nuit du 
. de Bullion’, 


morte. fa mai 1716, 

V. CL -Louïs de Bullion, Marquis d'Atilly, Seigneur 
de Launay, d’Igé, &c. mourut le 18 juin 1693. IL époufa le 18 
avril 16$ ath ivau, fille de facques, Marquis 


e du Campet du Saujon. Elle prit une 
e de Barville, Seigneur de Nocey, 
ant de Roi au Fort de Barrault, ayant eu de fon premier 
1:,GL pe-Louïs , qui fuit ; 3. Catherine-Marie- Anne, 
mariée le onziéme décembre 1704, à Pierre Rouxelin, Seigneur 
de Montcourt, Grand Müäitre des Eaux & Forêts de Touraine ; & 3. 
Eléonore- Magdelaine de Bullion, alliée en mai 1711, à N. de Seine- 
de-Menillet, Comte de Bourgne 


de Rivau, & de Dia: 


feconde alliance avec Pie 
ute 


BRANCHE DES MARQUIS DE COURC 
Seigneurs de FONTENAY: 


Hi. HENR: de Bullion, fils.pui 
gny, Mäitre des Requêtes, & de Charlotte de Lamoignon, fut 
Confeiller d'Etat, & mourut en août 1658. Il époufa Marie Eufta- 
che, morte en février 1658, dont il eut r. HENR:, qui fuit; & 
2. Angélique de Bullion. : 

IV. Henri de Bullion, Marquis de Courcy , Seigneur de 
Fontenay, de Bafonville, fut reçu Conféiller au Parlement le 13 
décembre 1647, & mourut le 22 janvier 1689. , Il époufa Magde- 
laine de Vañlan, fille de Facques, Se ar de Morfan, &cc.'T'hré- 
orier des Parties Cafuelles, & de Magdelaine Bailly, morte le 25 
avril 4709, dontil eut 1. , quifuit; 2-. Charles, pre- 
mier Chambellan de Philip) ce, Duc d'Orléans, mort en 
Jaiffant de À Riddel de Plainefevette une. fille unique 

Charlotte de Bullion, mariée à Paul de Roux, Marquis 
s, Avocat-Général au Parlement d'Aix, morte le 


3. Angéligs 


de JEAN, Seigneur d’Ar- 


u Parlement. 
e de Fontenay, Marquis de 
ire 


iel Pañart, C 
Lou 


nent; & Commif 


aux Reqt s 1689. oufa Marie-Genev 

we Pine mois, fille de Yacqwes Pinette de Charmois, 

Müitre des Comptes, & Sécrei commandemens de Me la 
de Guife, & de Geneviève Hallé, morte le premier mai 


eu 1. Marie-M 


tila L 
i- Louis le Mà 


gdelaine, alliée le cinquiéme jan- 
, Seigneur de Bellejame, : Con- 
n. 3 Ë e Bullion, mariée en juin 
mor de Laître , Sécretaire du Confeil. * Du- 
Hifi. ice èn Louis XIII. Blanchard, Hifl. des Préfidens du 
en. Le P. Anfelme, Caraloçue des Chevaliers du $. :Efprit, 


yes BOLAKI. 

BO L, petite ville de Suiffé avec un château 
eft dans le Canton de Fribourg, au füd de la 
nt vers l'oueft. Elle en eft éloignée d'envi- 
bis aux Evêques de Lau- 
, tome 3. p. 6x. de l'édit. d'Am- 


pour le Baillif. 
ville de Fribou 


amille noble qui poñéde dans le Du- 
de Maréchal héréditaire, a. fleuri 
e & fur tout dans le Duché de Brunfs 
wik. De là, elle s'eft répandue dans le Meckelbourg, dans la Mar- 
anie, en Suéde & en Pologne, où 
mais elle eft éteinte en Suéde & en 
nne des Seigneurs de: B#low, ne 
doit pas être confon! cienne famille de Bilow dans le Du- 
ché de Wolgaft, qui porte trois haches dans fes armes, & qui pour 
cela s'appelle d Bilow. La race de Bulow s'eft aufli autrefois 
étendue dans la Bohéme. * Gr. Di&. Univ. Holl. Mefleni, Theatr. 
Urb, n0b. Sueu fdor£, Geogr. Honns Coburg, Chron, 


elle portoit le nom d 
Pologne. La b 


par {ous 
Commandant : défenc r à 
pes Impériales & Bavaroïfes qui l'affiégérent en vain. En 1648, il 


fut | 


# us] 
chêne , Capitaine au régi- 


BUE BUN. : 4 


prit lé château de Wallenftein qui incommodoit Nortlingue. Ent 
1649.& 1650, il fe trouva à l'aliemblée de Nuremberg, tenue au 
fujede l’e: cution des articles de la paix. ÆEnfuire il alla en Suéde 
oùl& Reine Chriftine lui donna une penfon, En 1655; il ft une 
campagne en Pologne fous le Roi Charles Guftave, de trouva en 
1656 aux batailles de Colomb & de Varlovie, & fur fait Comman- 
dant de la ville de Thorn, Il pritle Fort d'Alth, furprit la ville 
de Bromberg défendue par 300 Polonois, & remporta un grand 
butin. Peu de tems après, l'armée Polonoife commandée par les 
Généraux dé Souches & Sapiéha afliégérent la ville de Thorn qui 
firune vigoureufe réfiftan Mais enfin il fut obligé de la rendre 
le 20 dec. 1658, lorsque le Roi de Pologne vint poufièr le fége 
perfonne.. En 1659, il eut part à la conquête de Dirfchau en 
Prufle, &le Lieutenant Général Wurtz étant tombé malade à Ma= 
riembourg, il commanda fon camp volant, fut fait Lieutenant Gé- 
néral & prit Stargard. Dans le tems que le Comte Palati 
Adolphe, frére du Roï, quitta l'armée en Prufle, & que le Lieutenant 
énéral Wurtz fe rendit a Stettin pour défendre cette ville qui fut 
bientôt après afliégée, le commandement des trou if à 
auffi bien qu'à Lorentz Vander Linde jufques à la conclufon de Ia 
d'Oliva en 1660.. Il demeura au 1 e de Charles XI, & 

t Gouverneur de Stettin à la place de Wurtz, & Général d'In- 
fanterie en 1664. IL mourut à Steuin au mois de novembre de l'an< 
née 1667. * Les mêmes. 

BULTEAU (Louis) Auteur François du XVII fiécle, 
autant diftingué par fa piété que par fes divers Ouvrages, naquit à 
Rouen en 1625. Il fuccéda en la charge de Sécretaire du Roi à 
Louis Bulteau fon oncle, qui.en avoit été pourvu en 1611, & après 
un exercice de quatorze années, fon amour pour la retraite 
gea de réfigner ceue.charge en 1661, à Charles Bulteau fon frére; 
qui devint dans la fuite Doyen de fa compagnie, qui fut a 
teur des Belles Lettres qu'il cultiva, & qui fe fit un plaifir d'aug- 
menter fa bibliothéque ; en forte qu'il la rendit auffi rare & auft£ 
curieufe, qu'un particulier en püt avoir. Il fut Auteur d'un Traité 
de la Préfeance des Rois de France fur les Rois d'Efpagne, imprimé en 
1675, & mourut le 28 mai 1710, âgé de 84 ans. Louis Bulteau 
s'étant ainfi débarraflé des foins du monde, ne penfà plus qu'à me- 
ner une vie cachée. Il fe retira dans l’Abbaïe de Jumiéges en Nor: 
mandie, d'où il vint quelques années après en celle de Saint-Ger- 
main-des-Prez à Paris; & là parmi les Bénédiétins de la Congrégas 
tion de faint Maur, confervant l'habit d'un Eccléfaftique féculier, 
quoiqu'il ne fût point engagé dans les Ordres , il fe fit par humilité 
Frére-commis, & y vécut prefque comme un Religieux. La fu: 
blimité de fon génie qu'il cherchoit à renfermer fous une tres-gran- 
de humilité, le fit connôitre,-& fe manifefta malgré lui dans la 
compofition de plufeurs liv écrits ançois, ayec toute la 
pureté que l'on pouvoit defirer dans un'fiécle tres-délicat. Les pre- 
miers Éffais de fa plume, furent des Traduétions; favoir, celle 
du petit livre de Morale de Jean-Louïs Vivès, qui a pour titre, 
Introduétion à la Sagefle, & celle du livre intitulé, Cara pafloralis, 
l'un & l'autre en 1670. L'année füivante il donna au public une 
Défenfe des Sentimens de Laëtance fur l'Ufure, contre un Miniftre Pro< 
teftant; Le faux dépôt, ow Refutation de quelques erreurs populaires fur 
PUfure; L'Effai de l'Hifloire Monaflique, parut en 1680, & fut fuivé 
en 1684, d'un Aébrégé de l'Hifhoire de l'Ordre de faint Benoit, en deux 
volumes 7 qwarto. Il fit imprimer en 1688, la Défenfe des Droits dé 
l'Abbaïe de Saint-Germain-des-Prez , traduit du Latin de Dom Robert 
Quatremaires. JL traduifit en 1689, les Dialogues’ de Jaint Grégoire, 
& enrichit cette Traduction d'une préface tres-recherchée & de plu- 
fieurs Notes favantes & curieufes. Cet Ouvrage devoit être 
de plufieurs autres, & principalement d'une Hiffoire du dixiéme fi 
de l'Ordre Monaflique, à laquelle il donnoit la derniére main, lors= 
que la mort le furprit. 11 y faifoit voir que ce fiécle, que toutes les 
Écrivains Ecciéfiaftiques ont traité de fiécle d’ignorance, avoit ces 
pendant produit plufñëurs hommes recommandables, non pas à la 
vérité par des Ouvrages polémiques, y ayant eu peu d'Hérétiques 
en ce tems-là, mais par des Ecrits tres-folides fur quantité de matié- 
res importantes ; Gensoutre cela tres-diflinguez par leur vertu. La 
modeftie de Pulteau fut fi grande, qu'il ne mit jamais fon nomà 
fes livres: mais les Savans lui ont rendu la juftice qu'il méritoit: 

lufeurs d’entre eux le confultoient fouvent fur leurs Ouvrages; & 
comme il étoit ami ardent & officieux, il fe chargeoit & s'aquittoit 
volontiers des foins qu'on exigeoit de lui, par la connoiffance qu'il 
avoit des Langues Gréque, Latine, Italienne, & Efpagnole, & par 
ce qu'il poflédoit en perfeétion toute la délicatefle de la Langue 
Françoife, Il étoit de plus tres-habile dans les Mathématiques ; 
s'y étant appliqué dans.fes jeunes années, auffi bien qu'à la Poëñe 
Latine & Franç Enfin une apoplexie le furprit chez un de fes 
amis, dont il mourut le fixiéme avril 1693, àgé de68ans. * M.du 
Pin, Bibhothéque des Auteurs Eccléfiafliques dw XVIX Jiécle, Mémoires 
du tems. 


n- 
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B.U N; 
* B U N À fils de Jérahméel de la T'ribu de Juda. * I. Chrons 


où Paralip.ch.2. u.25 

BUN AS, certain Athénien, ayant été pris pour arbitre d'un 
différent entre les Calydoniens & les Eléens, trouva moyen de ti- 
rer la chofe en longueur, & ne voulut jamais décider ni pour les 
uns ni pour les autres. C'eft d'où eft venu le proverbe, Bunas efé 
le Fuge, contre ceux qui trâinent les affaires, & ne les terminent jas 

mais. * Erafme, ir 4dag. J s 
* BUN AU, famille noble tres ancienne qui fleurit encore aua 
jourd'hui en Bohéme, en Mifnie, en Luface, enSiléfie, dans la 
Hefe & dans la Franconie. En Bohéme, d’où quelques uns fe 
font retirez pour la Religion, elle a autrefois poñédé les Seigneu= 
ries de T'etfchen, de Blankenftein, de Schonftein, d'Eila & plu- 
fieurs autres. En Mifnie elle poñléde encore actuellement Wehfens 
fiein & Lauenftein fur les ftontiéres de Bohiéme, Naudorf, Pie 
UNTeZ chen, 
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ichtenwalde, & plufeurs autres Seigneuries. Dans Ë 
épars petite ville de Gaffen & les villages de Meierfaorf de 
L eizigor ? de Printzdorf, de Nieverle, de Tfchern Les de Bic hni- 
dinchens & dans la Haute Luface Hammerftadt & Linde. * Gr. 


jé. Univ. Holl. 1 Ed 
DÉ UN DER (Jean) de Gand, Religieux de l'Ordre es 
Dominique, Inquifteur dans les Pais-Bas, qui vivoit dans le X # 
fiécle, étoit un homme d'une grande doctrine ; bon Religieux 3 
tres-prudent. I compofa divers Ouvrages, qui lui aquirent Da 
eoup de réputation, & entre autres, Compendinm rerum Theolog; 
rum; Collationes IV. SS. Dotorum Ambrofii, Hierenymi 


Augafini 6 
Gregori Magni; Soutum Fidei; De Baptifmo, contra Mermnonem 
bapiiflams Deteëio Nugarum Lutheri; Confutatio Dogmaturr En ers 
sorum. Ïl a lailé en manufcritIndéx Codicum manufcriptorum per 
Belgium vicmaqueprovincias. Il mourut à Gand le RACE EE de 
Fan T7 Do A LU RE sa pb. 470: Le Mire, 
de Script. cy1. Ferdinand de Caftille, &c. 3 PA 
Fe AUS CZE L eftle nom de deux villes de Bohéme diftin- 
guées par les noms de vieux & de nouveau. Le vieux pures ‘ 
pellé Ak-Buncxel eft partagé en deux par l'Elbe dans les 
Préfectures de Boleflaw & de Caurzim; le nouveau Bunezel ou 
Funghunczeleft le même que Boleflaw. Voyez BOLES L AW. 

* BUNÉE, furnom de Junon, pris de Bunus fils de Mercure 
qui bâtit un temple à l'honneur de ceue Déefñe. Paufanias, #7 Co- 
rinrbiacis. Re) A 

BUNEL (N....) Peintre François, qui après la mort du 
Primatice, fut conjointement avec du Breuil chargé des ouvrages de 
peinture les plus confidérables. Il fit avec du Breuil la petite gale- 
rie du Louvre, qui fut brûlée en 1660. Il mourut fous le régne 
de HenrilV. * De Piles, Abérégé de la Vie des Peintres, p. 449. 

BUNEL (Guillaume) Profelfeur en Médecine dans l'Univer- 
fité de Fouloufe, vers le commencement du XVI fiécle, compofa 
quelques Ouvrages. Du Verdier Vauprivas en rapportele titre d'un 
& quelques extraits. Ce titre eft couché en céstérmes, Ewvre ex- 
nte CG à chacu mt de pee fe préferver tres-utiles conten 
les médecines préferus dr curatives des maladies peffilentieufes, € 
évnfervatives de la fanté, compefée par Mditre Guillaume Burel'er la 
Faculté de Médecine, Doëteur Regent de l'Univerfité do Tholofe, lefquel. 
Les par lui font ordonnées tant en Latin qu'en François par rime: Avec plu- 
fi 1 ellens perfonnages en La louange de juffice > de 
la chofe publiq Ce livret fut imprimé à Touloufe l'an 1513, 
3 quarto. Noici les premiers Vers des Extraits, que l’on en trouve 
dans du Verdier. 


Mais ce foit après la minuit, 
Parfai igefti 
Pour faire Génération. 
Auffi grands inconveniens 
Viennent pour trop manger & 
boire : 
On a vu de grands accidens 
Defquels devons avoir mémoire. 
Et pour ce fi me voulez croire 
Mangez peu, net, & bon il foit. 
Fol eft qui foi-mêmes déçoit. 


En après il {e fault garder 

De faire prounipeuexcès , 
De quoi l'on fe puifie efchauffer, 
Car il en vient des maux affez. 
Les Femmes à par délaiffez 
Sans toucher aux bas inftrumens: 
Pluñeurs en ont foufferttourmens. 
Je ne dy pas qu’en mariage, 

Afin qu'on puiffe avoir du fruit, 
Vous ne faffiez aucun ouvrage 
De tard en tard ainfi que duit. 


BUNEL (Pierre) natif de Touloufe, étoit fils d'un pére 
Normand, & joignit uñe grande érudition à une vie véritablement 
Chrétienne, avoir fait études à Paris, il retourna à T'ou- 
loufe; mais r t pas dequoi y fubfifter, il alla à Padoue, où il 
fut nourri p 11 entra enfuite auprès de Lazare de 
Baïf Amb: 


HO) 


pr 


roit encore eflüyé les incommoditez de la mifére, fi 
aur, protecteurs de la vertu & de la fcience, ne lui euf- 
it fentir de leur propre mouvement, les effets de leur libéra- 
lité. L'un d'eux lui donna fes fils à inftruire & à conduire en Ita- 
î Bunel n'acheva pas le voyage, étant mort d'une fiévre 
Quoique tres-re- 
le par la délicatefie de fon ftyle Cicéronien, il le fur en- 
r fes bonnes mœurs: content de fon fort, il mafpira 
richefles, ni aux honneurs. On a placé fon bufte 


dans lerie desilluftres T'ouloufains, que l'on voit dans la mai- 
fon de villede Touloufe. Charles Etienne fit imprimer en 155 
les Lettres de cet Ecrivain, mais on contrefit cette édition à Colo- 


gne en 1568. Henri Etienne les publia de nouveau en 1581, &on 
les réimprima à Touloufe, en 1687, par les foins de M. Graverol, 
Avocat de Nîmes, qui y joignit des Notes de fa façon. Il ne faut 
pas croire que Pierre Bunel füt fils de Guillaume Bunel Profefeur en 
Médecine en l'Univerfité de T'ouloufe, dont il vient d'être parlé. 
* Scévole de Sainte-Marthe, i# Elog. Doët. Gallis, Hib. 1. Bayle, 
Did. Crit. 
BUNGEY, bourg d'Angleterre dans la province de Norfolk 
à donné fon nom à NicoLas BuNGEy. Voyez NICOLAS 
BUNGE Y (Thomas) Religieux de l'Ordrede S. François 

qui Aorifloit fur la fin du XHIE fiécle, vers l'an 1200, fut Doëteur 
de l’'Univerfité d'Oxfort; où il profefla la Théologie, & fût lié d'a- 
mitié avec Roger Bacon, tres-doûte Mathématicien, & l'un des 
grands Génies de fon Ordre en Angleterre. Cette conformité d’in- 
clinations [ui donna du goût pour les Mathématiques, dans lefquel- 
les il réüffit. Au milieu d’un fiécle d’ignorance, tout ce qui pa- 
roiffoit extraordinaire avoit le cara@tére de Magie. Bacon fut accu- 
fé de s'atacher à ces fciences noires, & Bungey: fon ami eut part 
aux mêmes foupcons, qui s’accrurent, lorsqu'il publia un Traité 
de la Magie. 11 füt néanmoins élu Provincial de fon Ordre, com- 
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me Pitfeus letémoigne. Outre le Traité dont nous 
compofa des Commentaires fur le Mäxre des Senten: 
des Queftions de Théologie. * Pitfeus, [ 

BUN GO, ville & Royaume de 
La villeeft fituée fur la côte oriental 
nei qu'elle au feptentrion, & U 
avoitembraflé la Religion Chrétienne dans le 3 
que tous fes Sujets en avoient fait de même; mais 
on les a fi fort perfécutez, qu'à peine y enr 
s'ils ne font cachez. Le Sieur Tavernier, 
conte bien au long les occañons & les cire 
glante perfécution, qui a fair périr plus de qu 
Voyez le dernier tome des rélations des Voyag, e 
contient quelques Traitez , dont le premier eltinritulé, 
Fapon, dr de la caufe de la perf 
ÿ a encore un Ouvrage qui parle exatement de cette perle 
c'eft l'Apolegie pour les Catholiques, par M. Arnaud Doéteur e: 
bonne, imprimée en 1682, some 2. ch. 16. dont le titre eft, 4 
blus cruelle Perfection qui fut jamais fafcitée contre les 
bon, par la malice du Préfident du Comptoir, r de la Compagnie de Hol- 
lande. Il faut encore lire le chap. 7. du même tome, qui content 
d'excellentes réflexions fur cette cruelle perfécution, où l'on voit la 
fin déplorable des Chrétiens, & pour ainñ dire, l'extinétion du 
Chriftianifme dans'le Japon; & le jufte chäiment que D 
ce Hollandois, Préfident du Comptoir, qui a 
inftrument de cette fanglante tragédie. * Arbaffé 

NB. Il'ne faut pas porter fon jugement fur certe 
d'avoir aufli lu ce que les Hollandoïis en ont dit dans di 
felon la maxime, awdi db 

BUNIN A, monugne de la Gréce, qui eft entre l: 
& l'Achaïe, s'érend jufqu'au Golfe de Zeïton. Les / 
donnoient .le nom d'Oe#;, & elle eft célébre pa 
Thermopyles, & par la mort d'Hercule, qui s'y brûla. 
Dié. Géogr. 

* BUNNIK(Jean de) Peintre, naquit à Utrecht en 1654. En 
1668, il fut mis fous lé célébre Herman Zachrleven,auprès auquel 
il fit en trois ans de fi grands progrès , qu'au bout de ce tems-là il füt 
en état d'entreprendre lui feul un ouvrage & de le conduire jufques 
à fa fin. Pour s'ayancer encore davantage, il voulut profiter des 
leçons de Gérard Hoet, avant que de faire le voyage d'Allemagne 
& d'Italie. Dans la premiére, il vifita Francfort où il fit quelque 
féjour, Heïdelberg, Spire, Strasbourg & Zurich. Dans l'autre, 
Gênes, Livourne, Rome, Naples, Boulogne, Ferrare, Venife, 
Milan, Modéne. Dans cette derniére ville il eut occafñon de 
peindre pour le Duc François qui en für fi content, qu'il le prità fon 
fervice & lui fit penfion. Bunnik demeura à la Cour de ce Prince 
huit ans de fuite, & fit dans cet intervalle de tems plufieurs belles 
piéces qu'on. peut voir encore aujourd'hui tant dans f 
dans fes maifons de plaifance, 
rinage à Lorette & prit avec lui Bunnik, dont il 
jufqu'à Rome, où nôtre Peintre fe trouva pour la troifiéme fois, & 
où il füt adimis dans la Bande ou dans la Société des Peintres Alle« 
mans & Hollandois fous le nom de këreltrom, c'eftà dire, #mba 
Etant de retour à Modéne avec le Duc, il lui démanda fon cong 
& en obtint un pañléport pour retourner par la France dans fon 
Mais ayant trouvé à Turin Ferdinand Voër, il s'y arrêta quelque 
tems & y peignit quelques piéces. Enfüuite ils ailérent de cor 
gnie en France & vinrent à Paris, & de là par le Brabant jufques à 
Utrecht, où il arriva en 1684. Il füt employé à Loo où il peigr 
plufieurs grands païfages, à Zeïft par M. d'Odyk, & à Voorf p: 
M.le Comte d'Albemarle. “Gr. Di&. Univ. Hell. Houbraken, p 
des Peintres, en Hollandoiïs, partie 3. 

* BUNSCHOTEN, gros village de Pêcheurs dans 
province d'Utrecht au voifinage du Zuiderzée, au nord d'Am 
fort, dont il eft éloigné de deux bonnes lieues, & au nord-eft 
d'Utrecht à la diftance de cing à fix lieues 

BUNTIN ou BURTINGYUS (Henri) -Allemand 
né à Hanovre en 1545, fut Miniftre à Gruno, & dans la fuite Sur- 
intendant à Goflar. Il vivoit en 1593, & donna au public uné 
Chronique Univerfelle. 11 a auffi compofé l'itinéraire de l'Ecri- 
ture Sainte; une Chronique de Rrunfwick, que Meïbomius a cor: 
rigée & continuée jufqu'en 1620, &c. * Martin Zeiler, de bre 

BUNTINGFOR D, bourg d'Angleterre, dans la con 
trée du Comté de Hartford, qu'on appelle Edwinffreet, eft à 36 
milles Anglois de Londres. Diét. Anglois. 

BUN'TSLAVW, ville de Bohème. 
L À W. 

BUN'TZ. Voyez BIN'TZ. 

BUNTZEL ou BUN'TSL A W, ville de la Bohéme 
propre. Voyez BU NCZEL. 

BUNTZEL, BUNTZLAW ou BUNTSLAW, 
eft une petite ville d'Allemagne, dans le Duché de Jawer en Silé- 
fie, fur la riviére de Bober, à huit lieues au deflus de la ville de 
Sagan. * Maty, Dié. Géogr. 
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BE: CORSI, autrement PERRIN DEL VA- 
GUE, Peintre célébre, étoit fils de Ya» Buonacorfi, qui 
avoit fuivi le Roi Charles VIIT dans les armées, & qui y avoit été 
tué. Sa mére mourut de la pefte deux mois après l'avoir mis au 
monde. On l'éleva dans un village, & on le mit enapprentillage à 
Florence chez un Epicier; mais n'ayant aucune inclination pour ce 
commerce, il alla demeurer avec un certain Peintre, nommé 4#- 
dren de Ceri, parce qu'il travailloit ordinairement à peindre des cier- 
ges; & c'eft pour cela que Perrin fut alors furnommé de Ceri. Cet 
Andrea le garda quelque tems; & voyant l'excellent naturel de ce 
jeune homme, il le mit avec Ridolphe Ghirlandao. Dans la fuite, 
le Vaga, Peintre Florentin, für fi charmé de fon efprit, qu'il le 


de 


e avantique 


BOLES- 


Voyez 
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dernanda à fon Mäitre, & le mena à Rome. Perrin, que lon ap- 


pella pour lors del Vague, à caufe de fon dernier Mäitre, fut toù- | 
jours nommé de la for. 11 fe rendit extrémement habile en {on | 


Ant, & prit foin d'étudier d'aprés les plus beaux morceaux de l'an- 
tiquité. Raphaël ayant alors oui parler de lui, le voulut connôitr 


& le fit travailler aux loges du Vatican, qu'il peignoit pour le Pape 


Léon X. Perrin y aquit beaucoup de réputation, & fut employé | 


fous ce Pape pour d'autres ouvrages, aufli bien que fous Clément 
VII, en1523. Jules Romain & Jean-Francefque Penni, craignant 
qu’on ne le préférât à eux, réfolurent de s'allier avec lui, & en 
1525 lui firent époufer une fœur de Penni. Deux ans après, Per- 
rin perdit au fiége de Rome tout ce qu'il avoit. Un de fes amis lui 
confeilla d'aller à Gênes, où il peignit le Palais du Pr 
C'eft là que ce Peintre a donné les plus grandes marques de fon fa- 
voir. Il revint enfuite à Rome; & comme il étoit un des plus ex- 


cellens Ouvriers qui fût alors pour les figures & les ornemens du | 


ftuc, il fût choif pour fäire le platfond de la faile des Rois au Va- 
tican; mais il wacheva pas cet ouvrage; car il mourut fubitement 
en1547. * Vafari,Pit. dei Pitr. Félibien, Envretiens fur les Vies dé» 
des Ouvrages des Peintres, tome 1. Entret.2,p. 337. 345. 349. del'é» 
dit. de T'révoux 1725. Soprani, Pitt. Gen. De Piles, Abbrégé de la 
Vie des Peintres, p. 200. 
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BUONARUO TI, Peintre. Cherchez BON AROT A. 

BUONAMICO, Buffalmaco, Peintre. Cherchez BU F- 
FALMACO. 

BUONCOMPAGNO. Pyex BONCOMPA- 
GNON. _ 

BUONDÉNO, petite ville ou bourg de l'Etat de l'Eglife 


en ltalie, eft dans le Duché de la Mirandole, à l'embouchure du 
Panaro dans le Po. * Maty, Dif. Géogr. 

BUONRETIRO. Voyez BUEN-RETIRO. 

BUONVISI. Poyez BON VISI. 

BUPALUS, célébre Sculpteur, fils d'Antherme, fils, petit- 
fils & arriér r-fils de Sculpreurs, & frére d'Arhénis, vivoit 
fous la LX Olympiade, vers l'an 540 avant Jefus Chrift. Athénis 
étoit de même proteflion que {on frere, & apparemment ils travail- 
loïent de concert, puisque Pline parle conjointement d'eux & de 
leurs ouvragi ils forifloient en même tems qu'Hipponax, qui 
étoit un Poëte d’une figure méprifable, laid & fluer, tout ce qui fe 
peut. Ils égayérent leur imagination fur lui, & le répréfentérent 
fous une forme ridicule; mais ils trouvérent à qui parler. Le Poëte 
Jeur décocha une fatyre fi violente, qu'au rapport de quelques Au- 
teurs ils s’en pendirent de dépit & de chagrin. Pline n'en demeure 
pas d'accord; il dit au contraire que depuis qu'Hipponax fe fut 
vengé, ils frent pluñeurs belles ftatues en divers lieux, & rapporte 
dà-deflüs un trait fingulier de l'art de Bupalus. Il dit que l'on voyoit 
dans l’ifle de Chio une Diane pofée dans un lieu élevé, que quand 
on entroit dans ce lieu, le vifage de la Déefle paroifloix trifte & re- 
frogné ; mais que quand on venoit à fortir, le même vifage avoit un 
air gracieux & fouriant. “Pline, 2. 36. ch. 5. Suidas, 44 mot Hippo- 
nax. Paufanias, à Meffeniacis dr in Beoticis. 

BUQUHAN où BUCH AN, province d'Ecoffe, qui a 
pour bornes, à l'orient & au feprentrion, la Mer d'Allemagnes à 
l'occident & au midi, les provinces de Murray & de Marr. Ses 
places les plus confidérables font les châteaux de Slanes & de Fen- 
dracht. Ce pais eft fertile en pâturages, & l'on y voit un grand 
nombre de brebis, dont la laine eft fort eftimée. Il ne s'engendre 
aucun rat en cette province; & fi l'on y en porte d'ailleurs, ils n'y 
uroient vivre. Près de Slanes il y a une caverne, où l'eau qui en 
difüle fe convertit en pierre en fort peu de tems; & fi l'on nenle- 
voit de tems en tems ces fortes de pierres, elles auroient déja rem- 
pli toute la caverne. On trouve fur les rivages beaucoup d'ambre 
jaune, dont on y a vu dans le XVII fiécle, une malle plus groffé que 
Le corps d'un cheval. Les femmes en font des colliers & des braife- 
lets. Quelques uns ont rapporté que vers les côtes on voit des ar- 
bres, dont les feuilles fe changent en petits oifeaux, qui tombent 
dans la mer, & qui deviennent gros comme des oyes, que les Ha- 
bitans appellent Claÿks. Maïs d'autres, qui en ont recherché la vé- 
rité, n'ont pu découvrir de quelle maniére fe forment ces oifeaux, 
n'ayant vu ni œufs ni nids fur ces arbres. Pour faire connôitre plus 
particuliérement cétte province , nous obferverons , qu'après le 
Spey, qui la fépare de celle de Murrai, & le Don, qui la fépare 
de celle de Marr, la Doverne eft la riviére la plus confdérable de 
cette contrée, qui eft divifée en plufeurs petits C'eit dans le Bu- 
quhan propre que font Frazerbourg & Peter-head, deux ports de 
mer, & la caverne pont on a parlé cy-deffus. De la pierre qu'on 
entire, on fait de la chaux tres-blanche & bonne. Bamke ainf ap- 
pellé du nom de fa principale ville, qui eft à l'embouchure de la 
Doverne, mais dont le port ne vaut rien, n'eft pas confidérable ; 
on y fait quelque commerce de blé, & de faumon qu'on pêche dans 
la riviére. Boyne eft tres-fertile fur la côte, & montagneux ail- 
leurs: Pour Strathawin, ainffnommé de la riviére d'Awin quil'ar- 
rofe, & dont l'eau eft extrémement claire, il a de belles prairies. 
Strathbogy mérite à peine d'être nommé: mais Strathyla eft un ex- 
cellent territoire, le blé y vient en abondance, les pâturages font 
tres-beaux, la chaux yeft fi commune qu'on en bâtit les maifons, 
& l'on y fait un trafic confidérable de chaux, de bétail ; & du fil le 
plus fin. Pour Ainze qui eft au nord de Strathyla fur. les bords du 
Spey, on y recueille beaucoup de grains. Garioch ef plus confi- 
dérable par la noblelfe dont il eft rempli, que par fes produétions. 
Balvany a quelque chofe qui le diftingue de tous les autres ais. 
C’eft un rocher capable de fournir affez de bonnes pierres à aiguifer 
pour toute la Grande Bretagne. On y trouve auffi des fources d'eau 


d'alun, & des veines de pierre. * Miége, Etat pref. de la Grande | 


Bretagne. Davity. Camden, de l'Ecofe. 
BUQUHAN-NESS, Cap d'Ecofe, anciennement Tex4- 
Lium où Taizalium Promenterium, eft en la côte orientale du Buqu- 
han, & le plus oriental de toute l'Ecofle. 
BUQUINGHAM. voyez BOUKINGHAM. 


ce Doria. | 
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, bourg. Voyez BUCQUOY. 4 
(Seigneurs de) Cherchez LONGUEVAL, 


BOU" RS 


UR À, ancienne ville de l'Achaie, dans le Péloponnéfe, für 
la côte du Golfe de Corinthe, fur renverfée par un tremble 
ment de terre. Les ruïnes qui en reftent, fe nomment maintenant 
Pernitzu, entre P: & Vahlica, .qui eft un village où étoit autre- 
1ois la ville de Sicyone.  Bura étoit celébre par un oracle d'Hercu- 


| le, dont la ftatué étroit adorée dans une caverne proche de cette vil- 


le. Ceux qui venoient confulter cet oracle, tiroient des con« 
noiffänces de l'avenir d'une maniére aflez extraordinaire. Ils pre 
noient quatre dez parmi un grand nombre d'autres, & les jet- 
toient fur une table; puis regardant les marques qui paroifloient 
au deflüs de ces dez, ils cherchoient dans la table les mêmes figu= 
res, & croyoient apprendre ainfi ce qui leur devoitarriver. * Pau- 
fanias, in Achaïcis, Ovide, Métam. L.15. v. 203. 

BURAGR AD, riviére d'Afrique dans le Royaume de 
Fez, où elle fépare la province de ce même nom de Fez, dercel- 
le de Tetmefna, fe jee dans l'Océan occidental, ou Atlantique, 
au cap de Sola; & la ville de ce nom eft bâtie à fon embouchure. 

BÜR AN A ( Jean-François) natitde Vérone, qui Rorifloit 
au XVI fiécle, fur Difciple dé Bagolin, qui expliquoit la Logique 
d'Ariftore dans l'Académie de Bologne, & fit parôitre beaucoup 
de fubtilité en difputant: cela fut caule que les Ecoliers témoigné- 
rent béaucoup d'envie qu'il fit des leçons publiques fur cette partie 
de la Philofophie, : Ils eurent ce contentement, & sils entendirent 
bien ce nouveau Mâitre, ils ne furent point mal-habiles. Il fe plai- 
foit à les promener dans le païs des Intérprétes Grecs & Arabes. IL 
avoit étudié la Langue Hébraïque avec beaucoup defuccès. Ayant 
quitté fa profeffion, il s'appliqua à la pratique de la Médecine. Il 
travailla auffi à la Traduétion de quelques T'raitez d'Ariftote & d’A- 
verroès, & à y joindre des Commentaires. La mortne lui permic 
pas d'y mettre la derniére main. Il fouhaita pourtant que cela für 
imprimé, & il enjoignit à fes héritiers d'en procurer l'éditionsaprès 
que fon manufcrit auroit été corrigé par quelque habile homme. 
Cet Ouvrage füt imprimé à Paris in folio l'an 1539, après l'avoir é 
à Venife. * Voyez l'Epitre Dédicatoire de Bagolin. Bayle, Di&, Cris. 

BURBAN (Erchenbaud de) Cherchez ER CHE N- 
BAU D. 

BURBAN'T, Cherchez BRACHBANT. 

BU 

* 


RCE, païs de Tranlÿlvanie. Cherchez BU RCZ A. 

* BU RC H(Vander)famitle noble des Païs-Bas, s’eft fort di- 
ftinguée du tems des Comtes de Hollande, & dans la fuite a tenu 
un rang confidérable dans les villes de Delft & de Dordrecht. 

BURCH (Adrien Vander) Foyez BU R G H. 

Ü RC H (Lambert Vander) Poyez BU R G H, 
UR C H (Gérard Ter) Voyez BU RG H. 

BUR CH A1 M. petite ville d'Allemagne. Elle eft dans la 
Baviére, à l'embouchure du Lech dans le Danube, entre New- 
bourg & Ingolftad. * Maty, Dié. Géogr. 

# BURCHARD, Connéable, fous Charlemagne, donna 
diverfes preuves de fa valeur. En 806, il commandoit une flotte 
& battit les Sarrafins. * Mézeray. Dupleix. 

BURCHAR D, Religieux de l'Ordre de faint Benôit, puis 
Hermite, qui vivoit dans le IX fiécle, étoit de Dorcefter en An- 
gleterre, & écrivit la Vie de Fromond Prince Anglois, qui at 
donna une fucceffion tres-confidérable, pour vivre dans un clôitre, 
environ l'an 870. * Pitfeus, de Script. Angl. Voflius, &c. 

*BURCHAR D, Comte de Melun, de Corbie & de 
Vendôme fürnommé l'ancien étoit iffu d'uneilluftre famille ancien 
ne, & fut favori de Hugues Capet Roi de France. Après la mort 
de Hugues, Robert fon fucceffeur prit Burchard fous fa proreétion 
contre fes envieux, dont le plus confidérable étoit Eudes, Comte de 
Chartres qui en 999 prit la ville de Melun qu'il perdit bientôt 
après, & qui fut battu par Burchard. Ce dernier étant rétabli d'u- 
ne maladie dangereufe; prit l'habit de Religieux, & f rendit à 
l'Abbaïe de St. Maur des Foflez, où il mourut le 26 févr. 1012. 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Odo Foflätenfs, in Vita, ap.dw Chêne, to- 
me 4. de l'Hift.de France. 

BURCHAR D, Evêque de Wormes, qui vivoit dans le 
XI fiécle, étoit natif de la Baflée, Baffus, & non pas du pais de 
Heñe, comme d’autres l'ont cru. Il-prit l'habit de Religieux de 
faint Benôit dans l’Abbaïe de Lobes, aujourd'hui du diocéfe de 
Cambray, & depuis fut Evêque de Wormes en 1008. Il avoit été 
Précepteur de Conrad , dit le Salique, depuis Empereur, fils 
d'Herman, Duc de Wormes, & ce fut ce Prince qui lui procura 
cet Evêché. Nous avons fous fon nom, le grand volume de Dé- 
crets; car c'eft le titre qu'il porte, Magrum Volumen Canonum, di- 
viféen XX livres. Ily travailla avec Olbert Abbé de Gemblours, 
& il aflüre, dans l'Epitre qui eft à la tête de fon Ouvrage, qu'il 
l'entreprit à la perfuañion de Brunichon, Prevôt de fon églife, & 
que c'étoit principalement pour inftruire lés Prêtres de {fon diocéfe, 
dans les chofes qui regardent l'adminiftration du Sacrement de la 
Pénitence. Burchard s’étoit beaucoup fervi de la Collection de 
Réginon; mais il y a ajoûté beaucoup de chofes, & a fait plufieurs 
fautes, dans lefquêlles Réginon n'étoit pas tombé. Son recueil 
eff fait avec aflèz d'ordre, maisfans choix; & il eft plein d'alléga- 
tions des faufles Décretales. IL mourut le 20 août de l'an 1026, 
d'autres difent le 14 oétobre, & il fut enterré dans fon églife, où 
lon mit cette épitaphe. 


artiss 


Robora Burchardus ex nomine denotat 
probant, 


Et quod nomen babes maxima fafla 
Vangionam per eur Joffñs G* 7œntA, turres 
Ædificat rurfus, depoprlata prins 
On voit par cette épiraphe qu'il fit rebâtir les murailles de Wor- 


mes. Les Auteurs Latins le nomment Burcardus, Bruccadus & CT 
cardus. 


B U RK. 


* Sigebert, 5 Chron. ad ann. & dans Le livre de Scripk. Ecel. 
eb. 141, Baronius, 4: C:099. 1024. 1026. Trithéme & Bel- 
Tarmin, de Script. Ecclel. Poilévin, in Appar. Le Mire. Simler. 
Doujat, Hif. du Droit Canon. Sainte-Marthe, Gall. Chriflians. M. 
Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfiaftiques du XI fiécle. A 

BURCHARD, Archevëque de Vienne en Dauphiné, 
étoit wes-célébre par fa piété. S. Odilon, Abbé de Clugni, fou- 
haita qu'il donnât les Ordres facrez à fes Religieux: ce qu'il fit, 
fans confidérer que Gauflin, Evêque de Mâcon, en avoit tout le 
droit, parce que l'Abbaïe de Clugni étoit dans fon diocélé. Ce 
dernier s'en plaignit, & ce fur pour terminer ce difiérent que Bur- 
chardide Lyon allémbla le Concile d'Anfe. Burchard de Vienne 
mourut peu de tems après en odeur de fainteté l'an 1026, &e divers 
iracles fe font faits fur fon tombeau. * Hugues de Flavign 
Chror. Du Chêne, Hif. de Bourgogne. Le Liévre, Hiff. de Vienne. 
Chorier, if. de Dawphiné. Sainre-Marthe, Gall. Chrifliana. Guiche- 
non. Chiffler, &c. 

BURCHAR D, Archevêque de Lyon au commencement 
du XI fiécle, évoit fils de Rodolphe 1l, Roi de la Bourgogne T'rans- 
jurane & d'Allemagne, & de Berthe, & frére de Co 4, furnom- 

Pacifique, auf Roïde Bourgogne, &c. D'aurres difent qu'il 
éroit fils du même Cortd & de Mathilde de France ; & d'autres en- 
core foutiennent que ce font deux Archevêques de même nom, 
j'oncle & le neveu. Quoiqu'il en foit, Burchard fit de grands 
biens aux églifes, & mourut vers l'an 1034. Il avoit facré, en 
981, Brunon de Langres, & en 1026, il avoit célébré un Concile 
a Anfe. AE à 

BURCHAR D, Sécretaire de l'Empereur Frédéric E, dit 
Barberoufe, qui vivoit dans le XI fiécle, écrivit une Rélation de la 
victoire que ce Prince remporta l'an 1154, fur les Milanois, qui afpi- 
roient à la domination de la Lombardie. C'eft ce même Traité 
que Fréhera publié dans le Recueil des Auteurs de l'Hifioire 
d'Allemagne. re Ÿ 

BU RCHAR D de Schwanden, IX Grand-Mâitre de l'Or- 
dre T'eutonique, s'étant jetté en 1290 dans la ville d’Acre, accom- 
pagné de quarante Chevaliers pour la défendre avec les Chrétiens 
contre l'armée du Sultan, qui l'affiégeoit, renonça à la Grande-mâi- 
trife, & prit l'habit des Chevaliers de l'Ordre de faint Jean de Jé- 
rufalem, fuivant la permiflion qu'il en avoit obtenue du Pape. IL 
voulut enfuite rentrer dans l'Ordre des ‘T'eutons: ce qu'on ne vou- 
lut point lui permeure. * Jerofchin. Hartknoch, Chronologie Praf- 

fenne. 

f #BURCHARD III, Archevèque de Magdebourg, né 
Seigneur de Schraplau , fut élu en 1307, & alla chercher lui mé- 
ine de pallium à Rome. Auñi tôt après, par ordre du Pape , sil fit 
la guerre aux T'empliers, & leur enleva tous les biens qu'ils poifé- 
doient dans fon Archevêché. En 1372, il fe trouva au Concile de 
Vienne en Dauphiné, & fe fit donner un Vicaire par le Pape ; 
mais cette nouveauté ne plut pas à ceux de Magdebourg, qui pillé- 
vent la maifon de l'Archevêque & brülérent une galerie de bois que 
ce Prélat avoit fait faire de fon Palais à l'églife cathédrale. L’Ar- 
chevêque fortifié du fecours de Frédéric, Marquis de Meiffén ou 

Mifnie, de Henri Duc de Brunfwyk, & des Comtes de Mans- 
feld, afliégea en 1314, la ville de Magdebourg; mais après un 
fiége de quatre femaines il fe vit gbligé de fe retirer fans avoir rien 
für. Ilne laiflà pas de continuer les hoftilitez, & il arrêta tout ce 
qu'on tranfportoit dans cette ville. Waldemar Eleéteur de Brande. 
bourg s'étoit entremis pour accommoder les deux partis, mais mal- 
gré tout ce dont on étoit convenu , au lieu de rafer , felon les con- 
ditions dutraitté, les Forts quil avoit fait élever , il en fit bâtir de 
nouveaux & mit fur les'biens des Bourgeois des impoftions extraor- 
dinaires. De tels traittemens les obligérent de s'aflurer de fà per. 
fonne, lorsqu'en 1315 il vint dans la ville de Magdebourg. Ils fi- 
rent dans la tour de l'églife de St. Jean une cage pour l'y renfermer. 
Maïs comme il offrit d’entrer avec eux dans un engagement railonna- 
ble & qu'au fervice de la Mefe il fit un ferment folemnel , qu'à l'a 
venir'il ne leur donneroit aucun fujet de mécontentement, ils le mi- 
renten liberté, & fut conduit avec une pompe extraordinaire dans le 
lieu de fa réfidence.. Mais 
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cardus, 


‘Weftphalie & enfermer dans le château de Swalenberg , d'où ils ne 
fortirent qu'après qu'il en eut couté à la ville deux mille marcs d'ar- 
gent. Une famine € ürvenue en 1318, dans le diocéfe de Mag- 
debourg , il ne voulut leur fournir des grains qu'à condition qu'ils 
lui payaffent la fomme de trois cens marcs, En 1327 , il introdui- 
fit de fi grands impôts qu'il ta un mécontentement général. 1 
fit un réglement pour déclarer nul tout teftament qui auroit été fait 
fans fa participation. Là-defüs Magdebourg, Halle & Calbe f- 
rent une alliance contre lui, s'affürérent de fa perfonne le jour de la 
St. Jean, & du confentement des Comtes de Mansfeld ; de Wer- 
ningerode & d'autres, ils Le tinrent prifonnier dans la maifon de vil. 
le. Au commencementles Bourguemaitres fe chargérent de le garz 
der alternativement , de peur que le peuple ne mitles mains fur lui; 
mais quand ils virent que les Chanoïnes s'étoient abfentez, & que 
pérfonne ne parloit plus en fa faveur ,. ils le mirent entre les mains 
des Bourgeois. Auffi tôt il fut mené dans la prifon des Mal@iteurs 
par dés gens mafquez, qui le. firent mourir peu de tems après 
Quelques uns prétendent qu'il fut tué plutôt par limprudence de fes 
Gardes que par un deflein exprès de s’en défaire, parce qu'il tâcha 
happer. D'autres afürent au contraire que l'ordre de le tuer 
été donné à 14 perfonnes, favoir, huit de Magdebourg, qua- 
tre de Halle & deux de Calbe, qui entrérent mafquez dans fa pri- 
fon, contrefaifant des gens pris'dewvin; qu'ils fe mirent à danfer au- 


BAUER. 


tour duprifonnier; & qu'ils lui donnérent tant de coups qu'i 
expirer fous le baton. Cet aflallinat demeura caché pi 
Mais quand le Chapitre voulut favoir 
venu l'Archevêque, on ouvrit la prilon , où on trouva fon co 
demi pourri, qu'on ivhuma dans la drale avec beau 
pompe. La ville de Magdebourg furexcommuniée, les Magiftrais 
furent obligez de quitter la ville pour un an & unjour, & la Bour- 
geoilie fut contrainte de bâtir une chapelle avec fix autels dans Le lieu 
même où le meurtre avoit étécommis, & de fixer un revenu pour 
fon entretien. * Gr. Di. Univ. Holl. Brotuf, Chron. L, 2. fol, 633. 
Spangenberg, Mansfeld, Chron. Crantzii Vardalia & Metropolis. 

*BURCHARD II, Evèque d'Halberitad, vint en 
1060 à cette dignité, pour avoir fu gagner les bonnes graces de l'Emx 
pereur HenrilV. L'année fuivante l'églife cathédrale & la mo 
de la ville furent confumées par un incendie, & il employa o 
ans à les réparer. En 1061, l'Empereur l’envoya à Rome pour 
miner les différens qui étoient entre les Antipapes Alexandre IL ëc 
Honorius IL. Il paña les bornes de fà commiffion, & contre l'in- 
tention del'Empereuril favorila Alexandre, créature d'Hildebrand, 
contre Honorius. Cette démarche lui ft obtenir la liberté de por- 
ter le y en Certains tems , honneur , qui n'étoit pas permis aux 
autres Evêques. En 1063, il fe trouva à Goflar dans le rems que 
différententre l'Evêque d Hildefheim & l'Abbé de Fuld 
boucherie dans l'églife. En 1067, il marcha contre 
dans la Luface, & leur prit un cheval qu'ils adoroient comme un 
Dieu. I1s'en fervit pour faire fon entrée triomphante dans Halber- 
ftadt. Dans la fuite il donna des preuves de fon humeur militaire 
contre l'Empereur Henri {V. IL ne fe contenta pas d'aniner les au- 
tres & fur tout les Evêques de Saxe, mais il commença lui même en 
1073 les hoftilitez, en s'emparant des châteaux de 
de Hartzbourg & y commetiant des cr ï 
lui & fon neveu Wetzel Evêque de Mag 
platte couture, eurent la mortification de voir leur païs ravagé, &c 
furent faits prifonniers de guerre pour l'Empereur. Burchard füt 
envoyé en exil en Hongrie, mais il trouva le moyen de s’échapper, 
& revint en 1076 à Halberftadt, où il fit encore beaucoup de peine 
à l'Empereur, en prenant le parti. de fon Compétiteur Rodolphe. 
En 1078 , il fat battu de nouveau, mais cela ne l'empêcha pas de 
fe déclarer encore pour Herman de Luxembourg, &c continua dans 
fon animofité contre l'Empereur. Lorsque Herman eur pris le par- 
ti de la retraite, il poufla Ekbrecht, Marquis de Brunfwyk , à 
mettre la Couronne Impériale fur la tête. Ce Prince accepta d'abord 
la propofñition, mais il changea bientôt de penfée, marcha lui même 
contre Burchard avec une armée, & le contraignit de promettre qu'il 
s'accommoderoit avec l'Empereur. Pour cet effet on fixa en 1088 
une entrevue à Goflar, où Burchard & fes Adhérans fe conduifirent 
d'une maniére fi odieufe par rapport à l'Empereur, qu'il s'éleva un 
tumulte où Burchard fut bleflé mortellement. On:le port rette= 
ment au monaftére d’Ilfébourg où il mourut quelques jours après. 
* Gr. Diét. Univ. Holl. Leukfeld, in Antiq. Halberftad. 

*BURCHAR D, premier Evêque de Meiflén, avoit été 
Religieux dans le monaftére de St. Emeran à Ratisbonne. Ar. 
chevêque de Mayence le tira de 1à pour l'envoyer en Saxe. 
il fut fait Chapelain de l'Empereur; & en 968 , il fut fait Ev 
Meïflen par Othon Le Grand. Il mourut en 972 d'une chûte de che- 
val. * Gr. Di, Univ. Holl. *Albini Meffrifth. Landch. Emfeïi 
Vita Bennonis. 

BURCHAR D (François) de Thuringe, né l'an 1504, 
enfeigna à Wittenberg, & a té employé dans | aires d'E= 
tat, il fut envoyé par le Duc de Saxe, Ambafladeur en France, 
en Angleterre & ailleurs, &fe trouva à l'affémblée de Ratisbonne 
en 1545. 11 fe fit aimer des grands Seigneurs & des Rois aup: 
defquels il fut envoyé, & mourut le 15 janvier de l'an 15 
de 56 ans. * Pantaléon, L. 3. Profopogr, Chitr: 
dan, in Comment. Mel i LA 

BURCHARD de Strasbourg. Cherchez BOUCHARD. 

BURCKAR D, premier Evêque de Wirtzbourg en Fran- 
conie, né en Angleterre, pafla en Allemagne l'an 732, pour t 
vailler à la converfion des Infidéles, avec Boniface, qu'il fit Ev 
que de Wirizbourg. Burckard, après avoir travaillé dans cette 
églife pendant dix ans, fe retira dans la folitude de Hohenbourg, où 
il mourut vers l'an 753. * Anonÿm, ap d Mabill. fecul. 1: Benedict. 
Baillet, Wies des Saints, 14 oétobre. 

BURCKHAUSEN, villedu Duché de Baviére en Al- 
lemagne , eft capitale du Gouvernement qui porte fon nom, & fi- 
tuée fur la riviére de Saltza, environ à neuf lieues au deflous de la 
ville de Saltzbourg. * Maty, Dit. Géogr. 

BURCKHEIM. Voyez BURCKHAIM. 

BURCZA, BURCE BURCZLAND peti 
pais de T'ranflylvanie, eft entre riviére d’Alauta & la. Vala- 
quie, & prend fon nom de la riviére de Burcza, qui la traverfe. 
Cronftat ou Braflovie en eft le feul lieu confdérable. * May, 
Di. Géocr. 

“BU RD, petite riviére de France en Normandie dans le Cou 
tantin à la hauteur de Coutances, coule de l'eft à l'oueft, & fe dé- 
charge dans la mer, à deux lieues de cette ville, 

BURDIN ou BOURDIN (Maurice) natif de Limo: 
ges, fuivit en Efpagne Bernard Archevêque de ’Poléde, qui le fit 
Archidiacre de fon églife ; puis il fut Evêque de Coïmbre, &enfin 
Archevêque de Brague en Portugal. 1] palfa à Rome, &roffrit une 
fommetres-confidérable d'argent à Pafchal IL, pour être mis fur le 
fiége de T'oléde. Mais ayant été renvoyé avec indignation, il en 
eut tant de dépit, qu'il prit le parti de l'Empereur Henri V, & 
obligea le Pape Gélafe 11, Succeifeur de Pafchal, de fe retirer en 
France, où il mourut bientôt après à Clugni. Bourdin fe fit créer 
Antipape fous le nom de Grégoire VIII, l'an 1118. Ses crimes le 
rendirent fi odieux, qu'il fut maltraité des Soldats, & condamné à 
une prifon perpétuelle par ordre de Calixte 11, Succeflèur de Gé 
fe, quieut bien de la peine à lui fauver lavie:; ce qui arriva vers 
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Yan r12x, Le même Calixte avoit donné ordre au Cardinal Jean 
de Créme d'aller afiéger Sutri, où étoit Burdin. Les Habitans le 
lui livrérent, & il fut envoyé à Rome. * Baronius, in Annal. Si- 
gonius, d.2. de Reb. Ital. dc. 

BUR DO NI (Benûi) de Padoue, favant Géographe, publia 
au commencement du XVI fiécle une carte de l'Italie, une Defcri- 
ption des ifles, & quelques autres Ouvrages, & mourut en 1531. 
* Léandre Alberti, Defcripr. Italie. 

BURDUGN O, anciennement Thwriw, Thyrea, petite vil- 
le de là Morée, eft dans la Zaconie, fur le Vañlipotamo, entre 
embouchure de ce fleuve, & la ville de Mifitra, autrefois Lacédé- 
mone. * Maty, Dië. Géogr. è 

BUREAU SIRE DE LA RIVIÈRE, Gentil- 
homme de Bourgogne, füt premier Chambellan du Roi Gharles V, 
& eut une grande part à la confiance de ce fage Prince. Son Mà 
tre, oui charge de fon premier Ghambellan, le fit aufli Mäitre 
de fon écurie, & le mit dans fon Confeil f Comme le Roi 
noit tendrement, il vouloit que les autres l'aimañent auf: ainf 
> lui donna s que des commiflions honorables, mais en 
e tems agreabies, qui pouvoient le faire aimer. L'Empereur 
s IV venant en France l'an 1377, le Roi envoya au devant 
de lui le Sire de Coucy, les Comtes de Sarbrick & de Brienne, & 
1e Sire de la Riviére. Ils y parurent avec éclat, ayant à leur fuite 
trois cens Chevaliers ou Ecuyers, tous vêtus de leurs livrées: ils 
de reconduifrentaufli {ur les frontiéres, La veille de l'entrée de fa Ma- 
jefté Impériale dans Paris, Bureau lui préfenta de la part du Roi deux 
chevaux richement enharnachez, pour lui fervir dans cette cérémo- 
nie; & huit jours après il eut l'honneur d'accompagner les Ducs de 
Berri, de Bourgogne & de Bourbon, lorsqu'ils portérentà ce Prin- 
ce les préfens du Roi. *En 1378, on arrèra Jacques de la Rue, 
Chambellan de Charles le Mauvais, Roi de Navarre, & Pierre de 
‘Tertre, Sécretaire de ce Prince, accufez d’avoir voulu attenter à 
la vie de Charles V. Le Parlement nomma des Commiflaires pour 
lesouïr, dont le Sire de la Riviére fut le premier; & l'année fui: 
vante il'accompagna en Bretagne le Duc de Bourbon qui y alloit, 
füivi du Maréchal de Sancerre & de l'Amiral de Vienne, pour met- 
tre des garnifons dans les places du Du En la même année 1379, 
le quatriéme février, il y eut un traité fait à Paris entre Le Roi Char- 
des V , & Jean Roi de Caftille. Bureau de la Riviére étoit le pre- 
mier des Commifläires pour füire ce traité; l'Amiral de Vienne le 
deuxiéme ; Arnaud de Corbie, premier Préfident, le troifiéme; 
& Nicolas de Braque, Maitre d'Hôtel du Roi, le quatriéme. En- 
fin, pour derniére marque de confiance du Roi fon Maire, ce 
Prince penfant à ce qui fe feroit a fa mort, ordonna au mois 
d'ottobre 1380, qu'après fon décès Bureau refteroit dans fà charge 
remier Chambellan , qu'il ne feroit rien déliberé dans le 
1 fans lui, & que les deniers revenans-bons de la dépenfe du 
gouvernement du Royaume & de l'éducation de fes enfans, feroient 
nains de ce Serviteur fidéle , entre les bras duquel 
ge & bien-aimé Maitre rendit fon efprit.. Le Roi Charles VI 


de conferva dans fa charge de premier Chambellan ; mais Waleran 
de Luxembourg, Comte de S. Paul , qui avoit été exilé en Angle- 
en France, ne penfa qu'à 


fn. Le Roi, qu 
files amisi dans le régne précédent , 
’euflent Olivier de Clifon, fon intime, qui 
oyoit lui être redevable de l'épée de Connétable, prit hautement 
fon parti, & fit conhoûre à Charles VI, la fuflèté de laccufation. 
Ce Prince rétablit l'acculé dans les fonctious de fa charge, malgré 
la haine déclarée de fon oncle le Duc de Berri. Il le choifit même 
en 1388, pour un de fes principaux Miniftres d'E Il eft vrai 
qu'il eut le malheur de confeiller le voyage du Roi en Bretagne 
en 1392, voyage qui fut fatal à ce Prince par la maladie extraordi- 
naire qui lui furvint. Les oncles du Roi fe fervirent de certe occa- 
fion pour changer le Confeil de fa Majefté; &le Connétable de 
Cliflon fe retira. La Riviére fut arrêté avec les autres Conféillers, 
& auroir eu la tête tranchée, tant la malice de fes ennemis étoit 
grande, fi le Roi, revenu en fanté, n'eüt défendu la vie de fon Mi- 
niftre. Illui fit même reftituer les biens que les Princes avoient 
confifquez; mais pour les appaifer, la Riviére eut ordre de fe reti- 
rer fur fes T'erres, où il mourut le 16 août 1400. Le Raïi.voulut 
qu'il fûrenterré à Saint-Denys aux piez du Roi Charles V, fon pé- 
re, qui l’avoit ainfñ ordonné; & les Ducs de Berri, de Bourgogne 
& de Bourbon, y acquiefcérent, ainf qu'on le voit fur fon épita- 
phe. 11 deftendoit de l'ancienne mailon de la RiVIËRE, qui tire 
fn origine de la Terre de ce nom en Nivernois, qui a produit 
plufeurs branches, & dont on ne rapporte ici que celle qui fuit. 

I. JEAN, Sel Riviére, époufa Ifäbelle d'Augeran, 
n d’Augeran, Evêque de Ghaïtres, puis de Beauvais, 
dontil eut 1. ÿear, Seigneur de 
ju Roi CF V, quieut pour 
| s'étoit attaché lors- 
die & Régent du Royaume. 
s fes guerres, en recon- 
11 mourut au voya- 
de Marguerite Dame 
x, & de Blanche Cref- 
e prit une feconde alliance 
eiller de France, qui à cau- 
t morte en feptembre 1417. 
Les autres enfans de Yes, Seigneur de la Riviére, font 2. Bu- 
REAU, Sire de la Riviére, qui fuit; & 3. Marguerite de la Ri- 
viére, Abbefle de Jouarre. 

II. BUREAU, Sire de la Riviére, premier Chambellan du Roi 
Charles V, quia donné lien à cet article, mourut le 16 août 1400, 
& fut enterré en l'Abbaïe de Saint-Denys en France, aux piez du 
Roi Cha V, qui l'avoit ainf ordonné de fon vivant. Il époufa 
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Margnerite, Dame d'Auneau & de Rochefort, fille de Gxÿ, Seis 
gneur d'Auneau, & de Margwerite de Ponichevron, dont il eut r. 
CHARLES qui fuit; 2, JACQUES, Seigneur d'Auneau, qui fut 
pris par les Bourguignons, qui le firent mourir en prifon en r4133 
3. Prorette, premiére Dame d'honneur de la Reine, mariée à Gwys 
Seigneur de la Rocheguyon, morte avant l'an 14753 & 4. Feanné 
de la Riviére, Dame d'une rare beauté, mariée dès ge de dix 
ans, Vers l'an 1392, à Sacques de Ghâtillon, Seigneur de Dama 
pierre, &c. Fe À 
y JT. CHARLES, Sire de la Riviére, Comte de Dammattins 
Seigneur d'Auneau, de Rochefort, de Céf; de Montdoubleau; 
&c. filleul du Roi Charles V , tint conftamment le parti de Char 
les Dauphin, lequel ayant fuccédé à la Couronne, lui donna en 
1428, en reconnoiffance de fes fervices, la charge de Grand-Mäi- 
tre & général Réformateur des Eaux & Forêts de France; mais il 
n'en fit pas longtems les fonétions, étant mort Pañnée fuivante, fans 
poftérité de Blanche de T'rie, fille unique de Gharkes, Comte de 
Dammartin, & de Feane d'Amboife, Dame de Nefle & de Mont: 
doubleau ; ni d'Yxéelle, fille de Gey, Seigneur de la Tremoille 
& de Marie, Dame de Sully fes deux femrr La poñérité de cetà 
te maïfon fubfftoit encore en 1709, en la perfonne de Hexri-F j, 
Comte de la. Riviére, Lieutenant-de-roi en Bourgogne. 
nal des Urfns, Hiffoire de Charles VI. Le Laboureur 
Charles VI. L'Abbé de Choily, Hiflaire de Cha : 
VI. Le Pére Anfelme, 

BUREAU (Jéan) Seigneur de Montglat, Chey 
Chambellan du Roi, ne prenoit que la qualité de Re 
paire de Paris, lorsque le Roi Charles VIL 
nement del’Artillerie de France, pour le fiége de la ville de Meaux 
en 1439- Il fit encore la fonction de Maitre de l’Artillérie, lors- 
que le Roi fit la guerre aux Princes du fang, qui s'étoient foulevez 
contre lui en 1440, &ilexerça la même charge contre les Anglois 
en 1441. Il fervit aux fiéges de Pontoife & de Harfleur ; comman« 
da les Francs-archers devant Falaife ; fe trouva à la prife de 
Bayeux; & fut employé à la capitulation de Caën. Il fe fignala en« 
core à la prife de Bergérac, fervit au recouvrement de la Guienne, 
Waita de la reddition des châteaux de Montguÿyon; de Blaye, & mit 
le fége devant Libourne & Saint-Millon qu'il prit. Bureau fut en< 
fuite commis pour traiter de la réduétion de Bourg, de Fronfac & 
de Bourdeaux, dont il fut déclaré Maire perpétuel. Il fervit ena 
core à remettre fous l'obéiffänce du Roi, Caftillon & Cadillac, 
l'an 1453, & fur fait Chevalier par le Roi Louïs XI,.lors de fon 
facre. Ïl mourut à Paris le cinquiéme juiller 1463; & fut enterré 
dans l'églife de faint Jacques de la Boucherie en fa chapelle, où 
voit fon épitaphe.. JEAN Bureau étoir frére de Gafpard, Mâitre 
de lArtüllerie, en 1449, & fils âiné de Simoz, Ecuyer, Bourgeois 
de Paris. Il époufa Germaine Heflelin; de laquelle il eut trois fils 3 
1. Fean Bureau Evêque de Béziers,» mort à Partis le deuxiéme 
mai 1490, & enterré dans l'églife des Céleftins, devant le grand 
autel; 2. Pierre, Seigneur de Montglat, ‘Thréforier de France, 
mort fans lignée; & 3. Simon, S ur de Goix, qui n'eut point 
d'enfans. Il eut encore deux filles, 4. Philippe, qui fat mariée 
à Nicolas de la Balue, Chevalier, Seigneur de Villepreux , frére 
de Fean, Cardinal de la Balue; & 5. Ifabelle, qui époufa Géofroy 
Cœur, Seigneur de la Chaufiée, Maître d'Hôtel du Roi Louis XI. 
Dece mariage naquirent Facques Cœur , mort {a i 3; Germai 
ne Cœur ; Dame de Montglat, de Beaumont 
en 1493 , à Louis de Harlay, Chevalier, Baron d 
duquel eft defcendue toute la Maifon de Harlay ; & Marie Cœur, 
Dame de Gironville , de Boulencourt & d'Augerville, femme 
d'Exffache Luillier ; Seigneur de Mefmin, Maître des Comptes à 
Paris, de laquelle font fortis les Seigneurs de Boulencourt, de la 

almaifon , d'Orgeval', & d'Orville. * Le P. Anflme, Hi 
re des Grands Officiers de lx Couronne. 

BUREAU (Laurent) de Dijon, Evêque de Sifteron, nas 
quit de parens’ extrémement pauvres. Les Carmes lui donnérent 
l'habit de leur Ordre, &ily/profita fi bien, qu'il fut Doéteur de 
Paris, & l'un des plus célébres Prédicateurs de fon tems. Son mé 
rite le fit choifir pour être Gonfefleur des Rois Charles VIII & 
Louïs XII. Il fut aufi Provincial de la Province de Narbonne, & 
Evêqueide Sifteron en l’année 1499, L'an 1501, le Pape Alexan- 
dre VI, & le Roi Louis XII le commirent pour informer de la 
conduite des Vaudois, qui reftoient dans les montagnes dé Dauphis 
né, Il compofa divers Ouv en profe & en vers, & entre aus 
tres, l'Eliade, ou des louanges du Prophéte Elie, & un Traité d 
Hommes Illuftres de fon Ordre. Il mourut à Blois en 1504. * T'ris 
théme, dé Seript. Ecclef. Gaguin, Epifl. 54: Symphorien Champier, 
des Hommes Illuff. de France. Poflevin, in Appar. facro. Chopin, S4+ 
cre Polit. l. 2. tir. 8. Voflius, de Hif, Las. Columbi, de Epifcop. Si« 
fier. Sainte-Marthe , Gall. Chriff. dc. 

BURELLA où CITTABURELLA, fort peti« 
te ville du Royaume de Naples, dans l'Abrulle Citérieure, près de: 
la riviére de Sangro, & du Comté de Molife, à cinq lieues de 
Molife, & à fix de Solmone ou Sulmone. * Maty, Dié. Géogr. 

BUREN, petite ville des Païs Bas, dans le Bétau qui fait par: 
tie de la province de Gueldre, avec titre de Comté, eft fituée près 
de lariviére deLingen, fur le ruiffeau appellé autre{ois la Foÿe aux 
Mules, à près de deux lieues de T'hiel, à cinq de Bois-le-Duc , &c 
d'Utrecht Elle appartientau Prince d'Orange. ; 

BUREN, petite ville du Cercle de Weftphalie , eft fituée fur 
la riviére d'Alme, dans l'Evêché de Paderborn, vers le midi, Cet: 
te ville capitale d’une Baronie , fut brûlée par les Heffiens l'an 16373 
mais les Evêques de Paderborn ont pris foin de la rétablir, * Maty, 
Dit. Géogr. à 

BUREN, petite ville de Suifle, eft fituée dansle Canton de 
Berne fur l'Aar, entre Soleurre & Bienne. Quelques Géographes 
la prennent pour la ville qu'on nommc t anciennement Pertinefca, 
que d'autres placent à Bienne. * May, Diéé. Géogr. 

BUREN (de) famille noble & fort ancienne en 
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oir dans la Cofmographie de Munfterus ; a été con- 
fidérable, & divers emplois que ceux de cette fimille ont exer- 
eez, & par diverfes Terres &c Seigneuries qu'elle a polfédées. AR- 
NAUD de Buren étoit déja en haute eftime l'an 1166, comme cela 
paroit par divers Lires, & particuliérement par une tranfaétion rap- 
portée par Stum/us, dans fa Chronologie Suifle, p.306. Ses Defcen- 
dans fe rétirérent enuite avec un grand nombre d'autres familles di- 
ftinguées dans la ville de Berne, pour fe mettre à couvert des vexa- 
tions des Comtes de Kybourg, & autres grands Seigneurs de ce pais- 
JB. Leur retraite fur fuivie de divers emplois confidérables qu'on 

: donna, & leurs fervices ne contribuérent pas peu à l'accroille- 
nent de cette République. JEAN, quifutd'églife, & ConRAD, 
Mathilde fa femme, firent de grandes libéralitez pour la fon- 
dation de divers monaftéres du voilinage, environ vers l'an 1200. 
NicoLas & JACOB fréres, avec Berthe leur mére, fe diftingué- 
rent auf en œuvres pies, pour les mêmes fujets l’an 1274 & 1276. 
OTron & Yabelle de Coudrefn fa femme, continuérent auffi à fai- 
re des donations confidérables à divers couvens, en terres & fiets, 
dont quelques aliénations furent autorifées par J/abelle Comtelie de 
Kybours, en 1307. PIERRE & RoDoLPHE, fréres, & fils 
d'Othon, l'un confacré à l'églifé, l'autre du Grand Confeil fouve- 
rain de la République de Berne, contribuérent libéralement pour la 
fondation du monaftére des Dominicains de cette ville en 1326: leurs 
noms & armes y fublftentencore. JEAN, fils de Rodolphe, Sé- 
nareur de la République en 1345, & Seigneur de Morifried, près 
du Lac de Brientz, qu'ilacheta de Jean de Riggenberg Chevalier, en 
1356, & eut pour fils JEAN, aufli Seigneur de Morifried & de la 
Baronie de Signar, qu'il aquit pour onze cens florins d'or en 1399. 
IL étoit aufli Sénateur de la République, à laquelle il rendit des 
fervices importans. Ses Defcendans pendant dix générations, ont 
toûjours été dans les premiéres charges de l'Etat. Ontrouve dans 
cette famille vint-deux Sénateurs & Banderets, qui en tems de 
guerre & de paix ont rendu des fervices confidérables à la Répu- 
blique, de même qu'à plufieurs Rois & Princes étrangers. Ils ont 
aufli donné à l'Eglife diverfes perfonnes, qui y ont occupé des 
rangs confidérables. Louis de Buren férvoit en qualité de Capitai- 
ne dans les deux célébres batailles de Murat & de Nancy, où 
Charles le Hardi, Duc de Bourgogne, füt défait en 1476 & 1477. 
1 fur fit, par ordre des Cantons, Commandant du Comté de Ba 
le, Louis XII, Roi de France, lappella à fon fervice, & lui 
; une compagnie Suiffe, des emplois confidérables dans 
fon armée, pour la conquête du Milanois en 1499 & 1500. I fut 
du Grand Confeil, Sénateur & Bailli du Comité de Thune, Ni- 
eoLas füt Prieur de Serlier, près de Neufchâtel. grès, Abbefñe 
de Graderthal ou Val-de-Grace, dans l'Argow, fur, pour fa vie 
exemplaire, béatifiée en 1405. Elifaberh, fur Abbefñe de l’Ifle de 
Saint-Michel à Berne en 1503. DAv1Dp, Seigneur de Seftingues, 
& Baron de Vaumarins, dans le Comté de Neufchâtel, qu'il hérita 
de Marguerite de Bor e fon époufe, porta les armes dans fa 
jeuneliè fous Frédéric-Henri, Prince d'Orange, & dans l'Empire, 
où il aquit de l'honneur. Il fut Baïlli de Laufane & de Romamou- 
ftier en 1640 & 1650, puis Sénateur & Banderet de la République 
de Berne. En reconnoiflance de fes fervices & de ceux de fes pré- 
décefleurs, 1 ereur lui conféra la dignité de Baron de l'Empi- 
re, pour lui & pour tous fes Defcendans ; & les lettres en furent en- 
regitrées dans la Matricule de l’ e. JEAN-CHARLES fon fils, 
qui vivoit encore vers la fin du fiécle pafté, Baron de Vaumarins, 
premier Vaflal & Grand Véneur des Comtez fouverains de Neuf: 
châel & de Valangin, a été Bailli à Nion, dans le païs de Vaud, près 
de Genéve, Sénareur & Banderet depuis 1682. * Mémoires Manuerits. 

* BUREN, (Amilius de) en Latin Beranus, de la Congréga- 
tion des Fré de S. Jérôme, a compofé les Ouvrages fuivans, 
ÆExhortatio de mutua caritate fervanda; Epiflola de felici obitu Luberti, 
IL mourut à Déventer le dixiéme juin de lan 1404. * Valére An- 
dré, Biblioth. Belgica, p. 46: 

BURFO RD, bourgd'Angleterre, dans la partie méridiona- 
le du Comté d'Oxford, qu'on appelle Brazzpton, eft fitué fur une 
hauteur. C'eft un lieu ancien; & c'eft près de là qu'il fe donna 
une grande bataille l'an 750, entre Cuthbert, Roi des Saxons occi- 
dentaux, & Ethelbald Roi de Mercie, où ce dernier füt entiére- 
ment défait, & fon étendart, fur Jequel il y avoit un dragon répré- 
fenté, fut pris." On en a célébré la mémoire dans ce bourg pendant 
quelques fiécles. Burford donne le titre de Comte au Duc de 
Saint-Albans. Il eft à 6x milles Anglois de Londres. Il ya près 
de Rà un lieu nommé Burford Downs, fort renommé pour la bonté 
defes chevaux, * Di&. Anghis. 

BURG ou TER BURG, petite ville des Provinces- 
Unies, eft dans le Comté de Zutphen, fur le vieux Ie], entre la 
ville d'Anholt & celle de Dotekom. * Maty, Dit. Géogr. 

BUR G, ville de l'ifle de Fémeren. Voyez BORG. 

BURGAW où BURGOW, en-Latin Burgavia, païs 
d'Allemagne dans la Souabe, avec titre de Marquifat, eft fitué le 
long, du Danube du fud-oueft au nord-eft, ayant pour bornes du 
nord-oueft au fud-eft le Comté de Papenheim; à l'oueft quelques 
‘Terres appartenantes au Duc de Wirtemberg & à la ville d'Aus- 
bourg, & le Lech; & au midi par un petit païs appartenant au Com- 
te de Hohenzollern, & par les T'erres des Fuggers. Burgaw eft la 
ville capitale, fituée fur la riviére de Mindel , & donne lenomau païs. 
11 y a encore quelques bons bourgs & des monaftéres célébres, com- 
me Welden, Wetenhaufen, Reifempurg, Ietingen, &c. Cette 
ville ft affiégée, en l'année 1321, par l'Empereur Louïs de Bavié- 
re qui ne la putprendre, Ce païs a environ huit ou dix lieues de 
long, & autant de large: 11 a eu autrefois des Marquis particuliers. 
Henri, dernier de cette famille, mourut vers l'an 1283, & depuis 
ce tems le Marquifat de Burgaw eft entré dans la Maïfon d’Autri- 
che, & a même été fouvent le tître & l’appanage des cadets. 

BURGA VW, ville. Poyez l'article précédent. 

*BURG-CASTLE, Burg-Caffellum, anciennement G#r- 
viannonti , Garreyenum , toit autrefois une ville des Icéniens, 
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mais ce n'eft maîntenant qu'un village du Comté de Norfolk en An- 
gleterre. Il eft fitué fur la riviére de Yar, à deux milles au deflus 
de Yarmouth qui a profité de fes pertes. * Maty, Dit. Géogr. 

BURGDORFE, petite ville avec un chateau, eft en € 
fe, dans le Canton de Berne, environ à trois lieues de la ville de 
Berne, vers le feptentrion oriental. * Maty, Did 

BURGDORFF, BORGDORFE 
DORFF. Voyez BORGDORFF. 

BURGEL, bourg ou petite ville du Duché d'Altenbourg en 
Mifhie, eft fitué fur une petite riviére à/deux lieues de Iéna, & à 
quatre de Naumbourg vers le midi. ILeftchefd'un Bailliage quiap* 
partient aux Ducs de Saxe- Weimar. * Maty, Di&, Géogr. 

BURGENSIS (Louis) premier Médecin des Rois Fran- 
Gois I & Henri IL, né à Blois environ l'an r494, étoit fils de er 
Burgenfis, Médecin de Louis, Duc d'Orléans, depuis Rot de 
France, XII. du nom. Il fut reçu Docteur en Médecine de la 
Faculté de Paris dès l'âge de 18 ans, & futadmis à 22 ans par le 
Roi François I, au nombre de fes Médecins ordinaires. 11 fur en- 
fuite premier Médecin de fa Majefté ; & contribua baaucoup à la 
délivrance de ce Roi, lorsqu'il étoit prifonnier à Madrid, par un 
artifice dont Charles-Quint ne fe défia pas, François I étant tombé 
malade, Burgenfs fit croire à l'Empereur qu'il n'y avoit pas lieu 
d’efpérer fa guérifon, parce que l'air du païs lui étoit tout à fait contraire, 
Cela obligea Charles-Quint de traiter promptement avec le Roi, 
pour ne pas perdre fa rançon; & ainfi François L fit fon accord en 
1526, à des conditions que l'Empereur n'auroit pas acceptées autre 
ment. Burgenfs fut recompenfé au retour du Roi, & acheta les 
Seigneuries de Montgougier & de Meulan. Après la mort de 
François 1, il fut aufli premier Médecin de Henri I, fans que 
Fernel, qui étoit en faveur, voulüt lui difputer ce rang. * Ber- 
nier, Hiff. de Blois. 

* BURGERSDYK (Franco) naquit en 1590 à Lier, vil= 
Jage de Hollande dans le voifñnage & au fud-oueft de Delft. Après 
avoir fait fes premiéres études à Amersfort & à Delft, il alla à 
Leyde, où après quelques mois de féjour il fe mit à enfeigner la 
Logique. Il s'appliqua particuliérement à la Théologie. Quatre 
ans après il fe rendit,en France, où il eut à peine été fix mors que 
Du Pleflis-Mornai lui fit avoir à Saumur la place de Profefieur en 
Philofophie. A cinq ans de à, il demanda fa démiffion qu'il eut 
bien de la peine à obtenir, & qu'on lui accorda enfin avec de gran- 
des démonftrations d'eftime & de bienveillance. Etant arrivé à 
Leyde, il fut it Profefleur en Logique & en Mor: Après la 
mort de Gisbert Jacchæus, on le fit Profeffeur en Logique & en 
Phylque.. Il fut trois fois Recteur Magnifique. Il mourut en 
1636, après une maladie de fix mois. Il avoit époufé la fille de 
Jaques Verboom, Bourguemäitre de Leyde, & il en eut deux en- 
fans. Ona de lui, Idea Philofophie naturalis &* moralis; Collegi 
Phyficum, triginta duabus  Differtationibus totam naturalem Philofo. 
Dhiam complexum ; Inflitutiones Logice: ce dernier livre à été deftiné 
par ordre des Etats pour l'inftruction de la Jeuneffe dans tous les 
Coltéges de Hollande. * Gr. Di&. Univ. Holl. Petri Cunæi Ora- 
tio funcbris. Cellarius, ie Notis ad eandem. 

BURGGRAVE. pye BURGRAVE. 

BU RG H, bourg d'Angleterre dans le Comté de Lincoln, ap+ 
partient au Canton de Wray, dans la divifion de Lind{ey. * Di. Ang 
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* BU R GH (Adrien Vander) Flamand natif de Bruges, Sé. 
cretaire des Etats d'Utrecht, portoit le même nom que {on pére 
qui étoit Préfident du Gonfeil Royal de Flandre & Membre du 
Ona delui, Landes 


Confeil d'Etat. Il étoit affez bon Poëte. 


Îfis Farrago piarum Similitudinums 
Charites, five Silva pioruns Amorwm; Fides ac Spess Pia Decaflicha, 
fe Sententiarum dr exemplormm Centurie tres; Oculi & Ofcula; Fu 
nerur libers Pin Solatiaz Piorum Hexaflicän Centurie quatuor; Hor- 
tulus Precam ad Magifiratum Ultrajeétinum. 11 a aufli revu & publié 
Petri Apollonii Presb. Novarienfis de Excidio Hierofolymitanolibri quatuor. 
Il mourut en 1606. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.18. 19. 

* BUR GH (Lambert Vander) frére du précédent, fut Ch: 
noine & enfuite Doyen de l'églife de St. Martin d'Utrechr, & dans 
le premier Membre des Etats de la Province. Il fit tous fes efforts 
pour foutenir l'Eglife Romaine qui étoit alors dans un état chance 
lant; mais ils furent inutiles, & 1l furobligé par ordre du Chapitre 
de figner l'Union d'Utrecht. Enfuite ayant perdu fa place dans l'af 
femblée des Etats, il prit le parü de la retraite, & compofà les 
Ouvrages fuivans , Hifloire des Ducs é Princes de Savoye ; La Vie deGuÿ 
Comte de Flandres Quelques priéres à la Vierge en vers Latins ; Fondation de 
l'Eglife Collégiale de Ste Marie à Utrecht; Hifloire des Comtes de Flan- 
dre, en quatre tomes. On ne marque pas en quelle langue ils ont 
été écrits. Il mourut le 17 août 1617, âgé de feptante cinq ans. 
* Gr. Dit. Univ. Holl, Valére André, Biblioth.Belgica, p:611.6» 612. 

*BURGH (Gérard Ter) naquit à Zwol en Overifiel l'an 
1608. Ce fut un habile Peintre, & il apprit la Peinture fous fon 
pére qui étoit un des meilleurs Peintres de fontems. Quand il en 
fut affez pour fe conduire lui même, il vifita l'Allemagne, l'Italie, 
la France, l'Angleterre, PEfpagne & les Païs-Bas laillant par tour 
des marques de fon habileté. En 1645, il alla à Munfter où fe 
trouvoient les Plénipotentiaires des Princes de l’Europe qui étoient 
en guerre, pour y traiter de la paix. 11 ÿ fit connoilfance avec le 
Peintre du Comte de Pignorando. Il en reçut beaucoup d'honnê. 
tetez, & il lui aida à peindre un grand tableau qu'il avoit entre les 
mains pour le Prince, & dont il ne pouvoit venir à bout. La pié- 
ce étant achevée plut beaucoup au Comte qui ne put s'empêcher de 
lui dire qu'il voyoit bien qu'il ne l'avoit pas faite feul. Le Peintre 
lui ayant avoué la chofe, il fouhaitta de voir ie Mâitre qui y avoit 
mis la main, dl falut obéir, & lui préfenter Ter Burg dont il fe fie 
peindre à l'inftant. Ge portrait fut trouvé fi beau que tous les Plé- 
nipotentiaires voulurent être peints de, fa main. Le Comte de Pi- 
gnorando charmé de l'excellence de fes piéces, l’engagea à force de 
PI0+ 


B U 
promefles de venir avec lui en E (pa « 
rivé qu'il fitle portrait du Roi. Cette piéce lui attira les applaudif 
femens de toute la Cour, & le Roi, pour lui témoigner combien 
ël étoit farisfait de fon ouvrage, le fit ëh valier, & “lui fit préfent 
d’une médaille d'or pendue à une chaîne d’or, d’une épée & d’une 
paire d'éperons. Il fit aufli les portraits de plufieurs Seigneu a 
Cour, & de quelques Dames du premier rang, &cil eft certe 
s’il avoit voulu p olonger fon féjour! à Madrid; il y auroit été ac- 
cablé d'ouvrage. Mais comme il poffédoit l'art de s’'infinuer dans 
les bonnes graces des Dames, les Efpagnols en conçurent une telle 
jaloufie, que pour en prévenir les effets, il pañà en Angleterre, où 
äl eut le bonheur de fe faire goûter: Enfin il retourna en Overif- 
, & s'établit à Déventer où il füt fi confidéré qu’on le fit Mem- 
bre de la Régence. 11 mourut en 1681, dans la 73 année de fon 


R. 


â La piéce qui lui a fait le plus d'honneur eft le tableau de la 
paix de Munfter, dans lequel font peints au naturel tous les Pléni 
potentiaires, .& où il s'étoit peint lui même parmi les fpectareurs. 
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ne, ille£ 
de Mont 


it fix mille francs, mais ne pouvant pas en tirer cette 
pour lui même, on peut le voir dans mai 
semâitre T'er De * Gr. Dié, Univ. 
res en He 
CH, pe 
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Romagne, & 
ent du XVII 


aé Ro 
Il avoit un Bé 


fécle. 
fit ne s connôûil 


#. Son éru- 
amis illuftres, en Cardinal Paléore, 
es Ouvrages. Depuis il fut choifi pour être 
3 & fous le pontificat de Clément VIE, il 
À ans Les plus 
que tems après 
ace avec le 
is le Cardinal 
Léon XI, 
ta le cours 
mois de mai de 
lui, & mourut 
hræus, Pin. I. 


nom de Prieur 


ao ui fit des 


Bécre taire 


eut l'Evêc 


Cardinau: 


voir 
eF lorence, à la Cour Ha f ret 
Lédicis ayant été élu Pape en 160$, fous 
La prom 
gi. IL prononça le hu 
e, cette Harangue que n 
609, âgé se 63 ans. * Janus Nicius 


, ville du Chorafan, 
provin rte fonnom, &en- 
viron à 65 dieubs de à ville d'H ra levant. Quelques 

uns la prenr nent pour l'ancienne Alex ale de l'Arie, que 
meUENt à Hérat. * Maty, Dié, Géogr. 

BURGIAN (le Lac de) anciennement Avis Lacws, grand 
Lac de la Perte Quelques uns le x nt dans le Chorafan, & 
d’autres dans le Siziftan. Quoiqu'il en foit, ce Lac reçoit plufeurs 
riviéres, & il n’en produit aucune. * Maty, D: 

BURGIUS Lo BURGI. 

*BURGL bourg de Suifle avec un château, ef fitué 
fur le T'hur dans le The au midi de Conftance, dont il eft 
éloigné de trois à quatre lieues. 

*BURGLENFELDT, ville ou 

i de Neubou fur le Nab au no 
ft, à la dif e de cinq à fix lieuc 


ie, cap 


d' 


bourg du Duché 
atisbonne, tirant 
On ÿ braffe de fort 
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* BURGLOS, 
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ar 
pt 


ille du Comté de Tirol, à l'orient de la 
rs d, à la diftance de cinq 


ne Tarraconnc 
eft capitale, avec Arche 
; à feize de Valid DRE & àtren 
jues uns la prennent pour la Bra: 
es la nomm 2, Burgum & Mef- 
“eft des plus belles, des plus grandes & des 
Ü nt d'une c 
fommer, & au pié la riviére 
ponts font af 
s les villes ancienne: 
; & fur tout cel 
ette del Rei, & de 1 
snifique. Outre cette ég 
s, des mona 
inicains en ont aufli un 
tére du Crucifix des Auguftins y eft auffi célébre. Ils 
le Crucifix qu'ils poñfédent, & qui eft une des 
pagne par Nicodéme. D'autres le 


ns la icille C f 
es de V 
ra de Madrid. Que 
Pro 


lon. y _pañe 
difpofées, comme dans 
des & & 

de 


,quie 
core d'autres 


Le mor 
prétendent que A 
votions d 


du ciel. Fly a dans Burgos un hopital royal de qua- 
: mille livres de reven ir que l'Archevêque 


s un célébre r 
cent cinquar ont toutes filles de Princes o 
grands Seigneurs. ©: e en a dix-fept autres fous fa dépen- 
quatorze villes & cinquante bourgs ou villages, dont Ab- 
rs & les Magiftrats, & dilpole de do 
os eft une ville de commerce, ornée de 


vint mill 


ontaines & d , Entre quels on diftingue 
de l'Arche dede Le fiége épilco 
e ville d’z en 1075, Ou on 


égoire XIII, à la 
du Roi Phil ppe IE, en fit un Archevêché, qui a pour fuffragans 
Calahorra & P ante mille du- 
cats de revenu. S e, autrement S. Elefmes, mourut 
en cette ville vers 


riére 


an 1100 


ne, oùilne fut pas plutôtars | 


| G 


ilyen | 


; & fut enterré dans le monaftére de | fur le Rhin, àd 


Saint-Jean, doit il avoit été Abbé 

une égl  paroïfliale de Ja vil 
Elelmes; & la ville l'a choif pour 
Lucius Marineus, /. 3. de Reb. 
nius, Deferipe. Â 
Algarez, Poblac. 
5. Le Mire, Geog 
Saints, 4 5O juin, 


Son. corps fut transfé 
lle, appellée de fon nom {int 
* Mari 
rO, Rela 
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STNODES DE BURGOS 


nnances dané 


ques de Burgos ont fouvent publié des Ordo: 
les Synodes qu'ils ont eu foin d'afembler, pour le bien & l'avane 
tage de leur Diocéie.  Gonzalès, qui en étoit Evi que, célébra un 
Sÿynode en 13773 Jean de Cabéça de Vaca en aflémbla un en 1411 3 
Louis de Cun: 43 & Pal & 

BU RGOS (Anioine) E 
une grande connoillance de la ju 
On l'envoya en ltalie, où il enfe 
Collége de faint Clément des 

Albornoz. Le Pape Léon X l'a 
charge dar f 


à une 
tone de 
mbre de 


ems, & 


l'an 1525, âgé de 7oans. Ila écrit fur div Dé. 
crélales. * Gui Pancirole, de Clar. Leg. Interp 4 N 


colas Antonio, Biblioth. Hifp. 
BURGOS (Jean Bapiüfte) Rel 
guftin, étoit de Valence en Efpagne, 
dans fa province, dont on lui donna la 
connoiffance dans la Théologie le fit choi É 
le de Trente. 11 y prononça le troifiéme Dimanche de l'A 
de l'an 1562, cet excellent Difcours, qu'on a depuis publié; f 
les quatre moyens dont on ie peut fervir pour extirper les Hé« 
réfies. 11 enfeigna depuis à Valence, où il mourut É 
* Nicolas Antonio, Biblioth. Hifpan. Le Mire, 
*BURGOS (Ale 
déc. 1666, entra à onz 
il fit choix de POrdre des F 
nes de fon cou 
fut choifi peu di 
çons publique: 


Script fec. XVI. 


andre) né à Mefine en Sicile, le 26 


Khéorique, Il 
S'aquit une telleire putation par tout &c partieu liérement à Rome; 
qu'il fe fit aim es Prélats & des Cardinaux qui voulurent avoir 
commerce de s avec lui, & qui en furent fi fatisfaits, qu'ils 
lui firent bi ir L Confeilier du facré Col lége, de 
laquelle il s ifante pi t le monde: 
La multitude de rom] études, & 
ne l’empêcha pas ic de pluñeurs 
beaux Ouvrages en Italier 

BURGOS (Paul 

BURGOW. Cherchez BUR G À L 

BURGRAVE, tire 
graves dans leur origine étoient les Gouverneurs des fo 
leur diftriét. On les nommoit Co, 
de Nuremberg CHR ka Mai 
Magdebourg à celle de Sa ohéme, le pri 
qui faitles fonétions de Viceroi, eft nommé Bz 
porte l'origine de celui de Nuremb rg à l'Empereur Henri IV, 
lequel donna le droit de bourgeoilie à cette v le en 1160, après y 
avoir élevé une églife à Dieu fous l'invocation & le nom de /xiné 


inter 


B5 ce elui de 
cipal Officier & 
L'on rap= 


rora 


D'autres prétendent que cé Burgraviat eft encore plus an< 
cien, &ler: pportent à Conrad 11, dans lequel tems Nuremberg 
tue fait npire Roman en o11. Dans la Prufle, le 


s quatre principales charges de la province; & 
1 le N'imégue eft Préfident des Etats de cet- 
“IH y à d’autres pais où cette dignité eft avilie, fur 
latinat. De quinze familles nt autrefois 
l'Empire LES titre de \Burgrave, il n'en refte plus que deux 
de Konhge 1 a autrefois un 


* Tob 
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BUR I (Richard de) Cherci ANGERVILLE. 

* BURIACH, Bwriacum en Bt, petit lieu du Cercle 
ouabe, dans le Marquifat de Bade-Dourla lieues de 
sbourg du côté du midi, Quelqr ttent en ce 
ne ville de Æ t à Heidelberg: 


Géogt.. 
BURIANA 
Jalie, eft dans le Sien 
bourg de Buriana, qui it fur {es bord. 
de Gaff du nom d'un autre bourg 
dentale. * Maty, De Géogr. 
BURIANA, de la Fofcane 
Siennois, fur ie Lac æ Buriana ou de Caftig 
iviére de Bruno. 
trurie, qu 


qui et fur fa rive 


occi- 


l'anc 
ty, Diéé. Géogr. 

*BURI LB URG, 
les ruines d 
eft dans le L: 
ville de Fritzlar. 

BURICK ou 


Burunchium , Ville d'A 


SUD 


um &c 


s, eft fituée 


Vvyrz 


BU Re 

Les Hollandois en étoïent les mâitres; & c'eft l'u- 
les que le’Roi Louis XIV fit attaquer en même | 
> de la campagne de Hollande en 1672. Ce füt le 
ane qui l'afliégea avec une partie des troupes de 
’abandonna, 

aif de Béthune dans l'Artois, Do- | 
de Paris dans le XIV fiécle, VIvoit | 
1255. Il pañà pour un des plus | 
habiles Philofophes s, lorsque la Philofophie ne conti 
ftoit que dans la difeuffic queftions vaines & inutiles; à € eft 
de lui qu'eft venu le proverbe de l'Ane de Buridan, qui a été depuis 
fi commun dans l'Ecole, & dont on peut voir l'explication dans le 
de Bayle, 4x #0 Buridan. Aventin rapporte que Buridan, 
ir Difciple d’'Ockam, & de la faétion des Nominaux, TUt PEL- 
té par celle des Réawx, & obligé de fe réfugier en Allemagne, 
il fonda, dit-il, l'Univerlité de Vienne. Il compola, quelques 
Quafiores Meraphyficales, imprimées en 1518; Commén- 
zaria in Arijiotelis Phyficam, pc. * Nalére André, Biblioth. Belgi- 
Du Boulay, Hiflor. Univerf. Parif. 

ainte à l'honneur de la- 


éteu 
encore, felon RoE 


terre, p. 667. ; 
BU R LS ou BULIS, & SPER THIS, Lacédémo- 
niens, partirent de leur propre mouvement pour aller vers Xerxès, 
& {e foumirent à endurer telle forte de fupplice que bon lui femble- 
roit, pour expier le crime que les Lacédémonieus avoient commis ; 
par le meurtre des E x avoit envoyez. Cette 
intrépis donna de l'ac [ 

pardonna lé crime de leurs Citoyens; mais les pria même de de- 
meurer avec lui au rang de fes Favoris: à quoi ils répondirent, qu'é- 
tant venus pour fauver leur pais, ils n'avoient garde de l'abandonner 
ainfi, & qu'ils chérifloient beaucoup plus leur liberté que le Royau- 
me de Perte. * Plutarque. Hérodote, liv. 7° 4 

BURISDAN (Jean-Bapiite de) a fait des Commentaires 
fur les Coutumes de Vermandois, de Ribemont, de S. Quentin, 
de Noyon, de Coucy & de Rheims, dont il eft parlé 44 owrnal 
5; mois de février 1666. È 
A C A, contrée du Gouvernement de Sainte-Mar- 
ridionale. On ne peut pas en marquer exa- 
ation ou les autres particularitez, parce qu'on ne la 
par fur les Cartes. * Maty, Diff. Géogr. 

JRL A TZ, petite ville de France dans le Haut Langue- 
doc, au diocéfe de Caïtres. Elle eft fur l'Agout au nord-eft de 
Caftres dont elle eft éloignée d’environ une lieue. 

BURLE Y (Gautier) Anglois, Prêtre & Théologien de l'U- 
niverfité d'Oxford, qui vivoit dans le XIV fiécle en 1337, étudia 
à Paris, & eut pour Mäitre, Jean Duns, dit Scos, & pour compa- 
gnon, Guillaume Ockam. Lorsqu'il fut de retour en fon païs, il 
écrivit contre le même Scot; & laifla pluñeurs T'raitez de Philofo- 
phie, & un de la Vie des Philofophes, qui eft pourtant plein de 
fautes, & qui fait connôitre que fon Auteur avoit peu de connoif- 
fance des Belles Lettres. Il croit que Pline, Auteur de l'Hiftoire 
Naturelle, & celui qui a écrit les Epiîtres, ne font qu'un. Il con- 
fond même p Auteurs de même nom. À cela près, il fa- 
voit aflez bien la Scholaftique, qui étoit la Science de ce tems-là, 
* Baleus. Leland & Pitfeus, de Script. Angl. Gefner, Biblioth. Vof. 
fius, de Hiff. Lat.l. 2. 

BURLINGTON & BRIDLINGTON, ville 
maritime d'Angleterre, dans le Comté d'Yorck. Elle eft fur une 
hauteur, environ à un mille de la mer; mais du côté de la mer il 
ÿ a un quai, gton , dont la baye voi- 
fine eft ap 39 En 1664, Richard Boyle, 
Comte de Cork en {rlande, fut fait Comte de Burlington par le 
Roi CharlesIl. * Ditfion. Anglois. 

BU R M A N (François) Profeffeur en Théologie à Utrecht, 
étoit fils de PIERRE Burman, Miniftre de l’églife Réformée, que 
de: -Bas avoient établie à Frankendal, & de To- 
Il naquit à Leide, où fon pére & fa mére s'étoient ré- 
z en 1628, lorsque les Efpagnols ravagérent tout le Palatinat. 


des Sa 


*BURIT 


trouve 
KB 


pellé à être Réger 
lui-même été élev. inftruit. À peine y avoit-il été unan, que 
fon mérite & fa réputation le firent appeller à Utrecht, pour y être 
Profefleur en Théologie, à quoi l’on joignit enfuite la charge de 
Miniftre de l'églife. 11 époufa la fille du célébre Abraham Heid: 
nus, qui étoit veuve de Dezys Crucius, Miniftre de l'églife de N 
1, & duquel elle eut entre autres enfans Charles Crucius, qui 
étoit en 1714, à la tête de la Magiftrature de Leide. François Bur- 
man eut quatre enfans de fon époufe, une fille & trois fils, dont l’un 
nommé Pierre, après avoir exercé la charge de Profeffeur en Hiftoi- 
re, en Langue Gréque & en Eloquence à Utrecht, a été appellé en 
la même qualité dans l'Académie de Leyde ; le fecond appellé 4- 
Graham mourut jeune; & le troifiéme qui portoit le même nom que 
fon pére, fera le fujer de l'article füivant. François Burman étoit 
tres eftimé , & rendit de fon tems l’Univerfité d'Utrechttres flori 
fante. Il étoit bon Philofophe , entendoit bien les Langues favantes. 
étoit grand T'héologien & bon Prédicateur. 11 a expliqué en Fla- 
mand le Pentateuque, & les livres de Jofüé & des Juges. 11 a don- 
né un Cours de Théologie, qui a été plufeurs fois imprimé. Il 


néfuivoit pas fi aveuglément Cocceïus, qu'il ne l'ait abandonné 
dans l'explication de diverfes prophéties. Il mourut le dixiéme no. 


B U RKk. 
vembre de l'année 1679. * Grævius , dans l'Oraifon Funébre de 
François Burman. 

* BURM A N (François) fils du-précédent naquit à Utrecht 
en1671. Après avoir fait fes premiéres études à Utrecht & les 
avoir continuées à Alkmar, il revint à Utrecht où il profita telle- 
ment des leçons du Profeffeur Grævius, qu'il écrivit mieux en Latin 
que tousiles T'héologiens de {on tems. Al alla enfuite à Leide pour 
apprendre la Philofophie & les Mathématiques, après quoi il re- 
vint à Utrecht pour y apprendre ja Théologie fous les Profëlleurs 
Witzius & van Halen. Cela étant fair, il vifita les autres Académies 
des Provinces-Unies, & les Ecoles Illuftres de Dordrecht & d'Ams 
fterdam. Il étudia à Franeker fous les Profefleurs Vander Waayen, 
Vitringa & Roël. Ii y apprit lui-même à fes heures de loifir les 
fondemens de la Langue Hébraïque dans laquelle il fe perfeétionna 
fous le Proféfleur Rhenferd, de qui ilapprit aufli en fort peu de 
tems le Syriaque, le Chaidaïque & le Rabbin. A Groningue il en- 
tendit le célébre Braunius, à Dordrecht le grand Van Till, & à 
Amfterdam le fameux Francius. Dans le tems qu'il n'étoit encore 
qu'Etudiant en Théologie il fut appellé pour être Miniitre à Cou- 
dum en Frife, Dans ce lieu il fit venir un Rabbin d’Amfterdam 
qu'il entretint chez lui pour apprendre de ce Maitre ce qu'il y a de 
plus recherché dans la Langue Sainte, & les fentimens des Juiis mê- 
mes au fuet des cérémonies de leur fervice. Il apprit l'Arabe fans 
l'aide d'autrui. Trois ans après il fut appellé à la Brille en 1698. 
Lorsque les Etats Généraux envoyérent des Ambañädeurs extraordi- 
nairesen Angleterre pour y faire des complimens de condoléance fur 
la mort du Roi Guillaume, & pour y féliciter la Reine Anne fur fon 
avénement au thrône , il les accompagna en qualité de leur Miniftre. 
Pendant le féjour qu'il fit en Angleterre, il ne manqua pas de vifi- 
ter les Académies d'Oxford & de Cambridge & leurs Bibliorhéques 
& fit connoiflänce avec les Savans du païs. À peine {ut-il de retour 
à la Brille que les églifes de Nimégue & d'Enkhuïizen le demandé 
rent pour Miniftre. Il fe détermina pour là derniére & il y com- 
mença fon Miniftéreen 1703. Il n'y avoit pas encore été deux ans, 
lorsque le Confiftoire de l'églife d’Amfterdam lui adreffà une voca- 
tion qu'il accepta en 1705. Dix ans après il fut appellé Profefleur à 
Utrecht: mais au bout de quatre ans après une courte maladie , il 
mourut le 22 feptembre 1719. Il s'étoit épuifé à force d'étudier & 
cela avoit contribué plus à fa mort que la fiévre dont il fut attaqué. 
11 poftédoit toutes les qualitez d’un homme de bien & d'un Savant du 
premier ordre: Il a donné au jour un Traité de la Poëñie des Hé- 
breux, & une Apologie pour fon pére contre Limborch. Ces d 
Ouvrages font écrits en Latin. Il écrivit en Flamand con 
hof & la premiére partie de l'Harmonie des quatre Evangéliftes 
avoit pu achever cet Ouvrage, on pourroit s'aflurer qu'il au 
pallé tous les autres qui portent le même titre. Il a laiflé une fi 
prodigieufé quantité d'Ouvrages écrits de fà main qu'on a de la pei- 
ne à croire qu'un feul homme en fi peu de tems ait pu tant écrire. 
Il avoit époufé Elizabeth T'hierens de Delft & il en eut une fille & 
huit fils. * Gr. Diéf, Univ. Holl, 

BURNET, Archevèque de Glafcow. Il étoit proche pa- 
rent du Comte de Rutherford auquel il devoit fon avancement. Ce 
Seigneur, Gouverneur de Dunquerque , au tems qu'on la vendit à 
la France, fut envoyé à T'anger où il périt dans une rencontre avec 
les Maures. A fa recommandation, Burnet, qui avoit vécu lo: 
temsen Angleterre, & qui ne connoifloit du tout point l'Ecofe , fut 
fit d'abord Evêque d'Aberdeen, & en 1664 Archevèque de Glaf 
cow, après la mort de Fairfoul. C'étoit un homme, mou, bon. 
affez favant, vivant bien, fans génie, porté à la paix & à la modé- 
ration ; mais fe laïffant conduire , & prenant toutes les impreflions 
qu'on vouloit lui donner. * Gilbert Burnet, Mémoires pour fervir 
&l'Hifloire de la Grande Bretagne, tome 1.p. 415. 

BUÜRNE T (Gilbert) Evêque de Salisbury , naq 
bourg en Ecoffe le 18 feptembre 1643, del'ancienne & noble f- 
mille des de Leyes. Son pére fut un favant Jurifconfulte, & après 
le rétablifflement de Charles II, il fut Seigneur de la Seffion. Il 
portoit le tître de Lord Cromont. Son Oncle maternel fut le Lord 
Warriflon , aufli Seigneur de la Seffion & un des Chefs du parti des 
Presbyiériens. Comme fon pére étoit oppofé au parti de Cromwel 
il für aufi fans emploi & il eut tour le tems néceflaire pour vaquer 
lui-même à l'inftruétion de fon fils; c’eft ce qu'il fit jufques à ce 
que le fils eût atteint l’âge de dixans. Alorsil l’envoya à l'Acadé- 
mie d'Aberdeen, où 1l fut créé Maître ès Aris dans fa 14 année. 
Le pére auroit fouhaité que fon fils fe vouñt à l'Eglife; mais il aima 
mieux étudier la Jurifprudence pendant une année, après quoi il 
changea de lui même de fentiment & s’adonna à la Théologie. Il 
y fit de fi grands progrès entres-peu de tems, qu’à l’âge de 18 ans, 
il prononça fon Sérmon d'examen, & d’abord après on lui ofirità 
Edimbourg une églife qu'il refufa. Après la mort de fon pére, il fit 
un voyage en Angleterre, où il lia connoifance avec les plus célé. 
bres perfonnages de ce tems-là. Peu après il paffa en Hollande, & 
étudia l'Hébreu à Amfterdam fous un Rabin. Comme il étoit en 
rélationavec tant d'honnêtes gens de différentes Religions , il {e for- 
ma cette régle, qw'à l'égard de la Religion, ilfaloit ufer de beaucoug 
de tolérance envers tous les hommes. Il quitta la Hollande pour pañèr 
en France & à fon retour à Londres il futreçu Membre de la So- 
ciété Royale. En 1665, il retourna en Ecofle, où il fe fit ordon- 
ner, & prit poñleflion de l’églife de Salros , qui lui avoit déjà été 
donnée avant qu'il entreprit fon voyage. Il fe fervit alors d'une 
thode bien particuliére pour £ perfe&ionner dans la prédication. 
T'outes les fois qu'il fe promenoit foit à cheval, foità pié, il pre- 
noit un ‘Texte, fur lequel il prononçoit à haute voix un difcours. 
Il s’acquit par Jà une grande facilité de penfer & de s’énoncer fur 
chaque matiére fans avoir befoin de beaucoup de tems pour s’y pré 
parer. Ils'aquitta de fon emploïavec beaucoup de foin, & come 
me il remarqua que les Evêques d'Ecoffe n’avoient pas le même 
zéle que lui pour leurs fonétions, il leur adreffà là-defius un Mé- 
moire exprès , fe retira de toute forte de fociétez, & vécut en Her- 
mite pendant deux ans. Alf nourrit alors fi frugalement qu'il en 


tom 


ge 


B U R: 


tomba dangereufement malade d'une fiévre. Get événement lui fit 
changer fon genre de vie, abandonner la lecture des livres myfti- 

ues, qu'il avoitJus avec plaifir pendant fa vie retirée , & qu'iltrou- 
va, dans la fuite, contraires à la faine raifon, d’autant plus qu'il 
remarqua qu'ils excitoient dans l'homme un amour excefüf de foi- 
même & un grand mépris pour le prochain. En 1669 , il obtint la 
Chaire de Profelleur en Théologie à Glafcow , où il s'aquitta de fon 
devoir ayec un zéle extraordinaire pendant quatre ans & demi. 11 
fouffrit beaucoup pendant ce tems-là, tant delà part des Presbyté- 
riens que des Epifcopaux, car quoiqu'il fütdu parti de ceux-ci, ilne 
voulut point procéder contre les premiers félon la rigueur des Loix 
de ce tems- En 1672, il fe maria avec une des filles du Comte 
de Cafilis & la même année il refufa un Evêché qu'on lui offritavec 


l'efpérance infaillible d'avoir le premier Archevêché vacant : ce re- 
füus lui attira la difgrace du Roi. Burnet averti qu’on avoit intention 
ir à Glas- 


de s’affürer de fa perfonne , réfigna fa Chaire de Profefie 
cow ; mais peu après, il obtint la place de Prédic. teur dans la cha- 
pelle du Gréffé, nonobftant les fortes oppoñitions que le Roi y mit. 
Les liaifons qu'il eut avec le Chevalier Lisrleron lui procurérent une 
grande connoiflance des affaires d'Etat. Quelque tems après il refufa 
encore une Cure de trois cens livres fterling de revenu, parcequ'il 
auroit été obligé de la faire defférvir par un Vicaire, & qu'il ne 
croyoit pas pouvoir le faire en confcience. Il refufa aufli PEvêché 
de Chicheffer que le Roi lui offrit de nouveau. Lorsqu'on mit aux 
arrêts les Lords Efex & Ruffel, tout le monde crut que Burnecau- 
roit le même fort, parce qu'il étoit du nombre de leurs amis 
intimes, mais comme il s'étoit fort fouvent expliqué avec eux, 
fur ce qu'il ne falloit jamais ufer de violence contre fon Prin- 
ce, ils n'eurent garde, heureufément pour lui, de lui fatre part 
de leur deflèin. En 1685, la Cour lui fit défenfe exprefle de 
prêcher. Après la mort du Roi Charles en 1685, il ft un voyage 
en France & en Italie; il revint par la Suifle & l’Allemagne , & 
alla en Hollande , où le Prince & la Princefle d'Orange le reçurent 
dans leur Confeil. Il ne voulut cependant jamais confeiller au Prin- 
ce de rompre avec le Roi aqwes, julques à ce que celui-ci fe fut 
attribué le pouvoir de changer les loix & de conférer les emplois à 
des Catholiques Romains. Alors Burnet entra dans les deffeins du 
Prince & contribua beaucoup par fa correfpondance à les fâire réüf 
fir. 11 pañà la mer avec le Prince en qualité de fon Chapelain, a- 
près s'être marié en fecondes noces en Hollande en 1687, avec une 
Dame tres-riche de la Province, nommée Scos. En 1689, le Roi 
dui donna l'Evêché de Salisbury , qu'il gouverna d’une maniére tour à 
fait diftinguée. Il établit à Salisbury une Ecole dans laquelle il fit 
habiller & inftruire à fes propres dépens, cinquante enfans. Voy- 
ant les défauts de fon Clergé, il réfolut d'établir un Séminaire de 
Théologie, & choifit dix jeunes Etudians, à qui il donna 30 livrés 
fterling à chacun, & les inftruifit tous les jours pendant une heure 
dans la Théologie & dans les foins qu’il faut prendre d'un trou 
Mais l'Univerfité d'Oxford s'oppofa avec tant de violence à ceréta 
bliflément, qu'il fut bientôt obligé de l'abandonner. Le Clergé é- 
toit aufli fort mécontent de lui , parce qu’il examinoit trop quelle 
étoit la capacité de ceux qui fe préfentoient pour recevoir les Or- 
dres, & que d’ailleurs il s'oppofoit, de toute fa force, à la réünion 
de plufeurs Bénéfices. En 1698 , il fut nommé Précepteur du Duc 
de Glocefter , & quoiqu'il prit pour prétexte qu'il étoit déja chargé 
d'un Evêché, ilne put obtenir autre chofe, finon qu'il auroit la per- 
miffion d'y réfider tous les ans pendant deux mois. En 1702, ilfe 
marià pour la troifiéme fois avec la veuve de Monfieur Berklay, Da- 
ame aufli prudente que pieufe & quiavoit compofé unlivre, que 
Burnet publia avec une préface de fa façon. Il étoit tres charitable 
envers les pauvres & il employoit réguliérement tous. les ans en au- 
mônes plus de cinq censlivres fterling. Il étoit d’une grande ou- 
verture de cœur, & ne difoit jamais devant qui que ce {ût que ce 
qu'il croyoit être & jufte & véritable. Il étoit d'une complexion 
robufte & comme il ignoroit prefque ce que c’eft qu'être malade , 
il ne prenoit aucun foin de fa fanté.  C’eft par à qu'il négligea une 
fluxion qui lui furvint peu avant fa mort, & lui caufa une inflam- 
mation des poulmons, dont il mourut le x7 mai 1715, âgé de 72 
ans. Il laiflà trois fils & deux filles, qu'il avoiteus du fecond lit. 


(On croit que ces lettres init 
Les Mémoires des Ducs d'E 
avec Coleman 1676 ; Recs 


de Sermons ç autres petits Ecrits depuis 
Tan 1678, jufqu'en 1706, trois volumes; Hifioire de ls Réformarion 
de l'Eglife d'Anglererre, Premiére partie contenant -ce qui s'efé palfé fous 
de régne de Henri VIiI, Londres 1679, in flio ; Seconde partie conte- 


nant les progrès de la Réformation {ous le régne d'Edouard VI, fon ren- 
werfement fous l'autorité de Marie, & fon rétablifement par Elizabeth, 
Londres 1681, in folio; Troifiéme partie, fervant de Suplément aux 
deux Londres 1715, ôn folio, trois volumes. Lorsque la 
Tradu&ion Françoife de l'Hiftoire de Sanderus par M. de Mau- 
croix parut en 1077, elle fit tant de bruit que plufieurs perfon- 
nes engagérent M. Burnet à travailler à un Ouvrage où la Réfor- 
mation fût mife dans un plus beau jour. Ce Savant y travailla aufli- 
tôt, aidé des lumiéres du Docteur Lloyd, depuis Evêque de Wor- 
cefter, qui non feulement lui fournit des régles de Critique pour 
former {on ftyle , & des dates exaétes de tout ce qui it pafté dans 
cestems, mais qui encore examina ayec le Doéteur Téllot{on les ca- 
hiers, 2 mefure qu'ils fortoient de là plume de leur ami. Le Par- 
Jement d'Angleterre affemblé dans les mois de décembre & de jan- 
vier desannées 1680 & 168: , fut fi content de la premiére partie 
de cet Ouvrage que l'une & l’autre Chambre ordonna qu’on l'en re- 
merciât, & qu'on le priàt de continuer. Cette Hiftoire a été ré- 
|" imprimée plufeurs fois en Anglois. M: de Rofemond en a fait 


BUTS 

une uétion Françoife , dont le premier volume parut 
à Londres en 1683, & le fecond en 1685. ILavoit promis de: don- 
ñer dans un troiliéme volume une Traduétion du Recueil qui fe 
trouve à la fin des deux volumes A. 
d'actes publics & de piéces o 
éclaircir ou à juftifier tous les fa 
Hiftoire , mais ce troifiéme volume n'a pas paru. En 1686, on 
iprima à Genéve cette T'raduétion Françoile en quatre volumes 
in douze, & elle fut réimprimée dans la même forme à Amfterd 
en1687. Dans deux éditions on trouve un Difcours de 6o | 
ges où l'Auteur fait une efpéce d'Apologie pour la -Réformation 
d'Angleterre ; il l'avoir mis à la tête du fecond volume An 
forme de préface, mais on l'avoit omis pour certai 
l'édition Françoife de Londres. Cette Hiftoire a 

en Lain par Melchior Mittelhorzer , & le premier volume en a paru 
en cette Langue à Genéve 1686, iz folio. Ce premier volume et de 
la Traduétion de feu M. Dacier un des Pafteursde l'églife de Gené- 
ve. Ilyenaaufli une Traduétion Flamande. M. Burnet, avant 
que de publier le troifiéme volume, fit imprimer féparément à 
Londres 1714, un Difcouts préliminaire , ir oéfavo, qui lui a fer- 
vi enfüite de préface ; &: ce Difcours a été araqué auffi-tôt aflez 
violeminent dans une brochure intitulée, j 
où Remarques fur quelques paages d'un écri 
l'Hifloire, &c. L'Ouvrage même a trouvé des contradiéte! 
les Proteftans, Guillaume Euler & Henri Wharton déguifé {ou 
nom d'Antoine Harmer, ont publié un effai de fes fautes & de fes défaut 
Thomas Crénius rapporte dans fes Commentatioues Philologice ce f 
Burnet, dit-il, a copié une lettre de Luther à Bucer , touchant u 
commodement entre les Luthériens & les Zuingliens. L'original de 
la lettre eft gardé dans la Bibliothéque du Collége.du Corps de 
Chrift à Cambridge ; & non feulement l'Hiftorien Anglois ne l'a 
point mife entiére, mais il à encore retranché, dans cé qu'il en à 
mis, plufeurs endroits qui n'étoient pas de fon goût. C'elt.ce que 
Crénius a vérifié par une copie fidéle qu’il a eue d'Angleterre. Les 
autres Ouvrages de M. Burnet font, Abbrégé de l’Hifloire de ln Ré- 
formation, 1682 , in oëfavo; Mémoires touchant Year Wilmot Côte 
de Rochefter, 1681, in oéfavo, tr. 
1716, és oëlavo. C'eft ici une am 
Débauché a faite à la Religion, qu'il a permis qu'on publiât, & qui 
peut être d'un grand ufage à ceux qui fuivent le même train qu'il a 
fuivi, fi l'endurciffement dans le mal leur en permet la le@ure. Ye4r 
Wilmot fe rendit célébre dans les guerres d'Angleterre fous Charles 
T1, il s'aäbandonna à la Débauche qui régnoit alors, &e fe jetta dans 
Pirréligion & dans une efpéce d’Athéïfme. M. Burnet le vit dans {& 
derniére maladie & eut de longseentretiens avec lui. Il en/donne le 
timens de ce f 
railons qu'il € 
Ony voit les difi- 
Ceilivre eft ex 


; & qui contient quantité 
& 


tiques , propres à 
ez dans ie corps de cetre 


ploya pour le faire re mens, 
z des Athées & les répc e M. Burnet. 
cellent & mérite d'être lu par tous ceux qui 
folides & judicieux en matiére.de Reel: 
des Lettr. 1716, p. 145. La Vie de Matt} 
en François, Amfterdam 1688 , in douze; Rem, 


lettres touchant cette affaire, Londres 1682, in 
tin par Henri-Louis Benthem, Lunebourg 1680, in quarto; L'Utopie 
de Thomas Morustraduite en Anglois 1583, avec une belle préface 
Ja iête Jr la nature des Traduéfions ; La Vie de Guillaume Bedell Evé- 
que de Kilmore en Irlande, Londres 1685, in douxe, traduite en Fran- 
fois par L.M. D. Amfterdam, 1687, in douze; Laëfance de la mors 
des Perfecuteurs traduit en Anglois, Londres 1687, in douze; Voyage de 
Suiffe, d'Italie 6» de quelques endroits, d'Allemagne &» de France ès an= 
nées 1685 @> 1686, Rotterdam, 1686, in oéfavo ; Seconde édition 
corrigée far l'Auteur avec des additions concernant ln Suiffe € l'Italie, 
communiquées par une perfonne de qualité, Rotterdam, 1687, in oëfa- 
vo, traduites en François, Rotterdam, 1687, in douze, Critiques 
enviéme livre de PHifloire de M. Varillas, où à! traite des Révolutions 
arrivées en Angleterre en matiére de Religion, Amfterdam, 1686, in 
douze, traduite en François, Amfterdam 1686, in douxe ; (Cette 
Traduction eft de M. le Clerc.) Défenfe de la Critique du neuviéme 
livre de l'Hifloire de M. Varillas, oùil parle des Révolutions arrivées en 
Angleterre en matière de Religion, Amfterdam 1687, iv douxe, tra= 
duite en François, Amfterdam 1687, in douze; (Cette T'raduétion 
eft encore de Mr. le Clerc) Critique dutroiféme & quatriéme vo- 
lume de M. Varillat, en ce qui concerne les affaires d'Angleterre, Am 
fterdam- 1687, in douze, traduite en François, Amfterdam 1687, 
in douxe; (Le Traducteur de cet Ouvrage eft différent de celui des 
deux précédens) Lettre à M. Thévenot contenant une Critique de l'Hi- 
Jloire du divorce de Henri VIII, écrite par M. le Graïd, in douze 1688 ; 
Nouvelle édition augmentée d'un Arvertifement & des Remarques de M. 
le Grand qui fervent de réponfe à cette lettre, Paris, 1688, #0 douxe 3 
Critique de l'Hiffoire des Variations, Londres, . 1689, in quarto, tra= 
duite en François, Amfterdam, 1680, in douze ; Lefoir Pafloral, en 
1692, & en 1713, avec une préface & un chapitre ajoûté ; (C'eft 
une efpéce d'Infiruétion Paftorale qu'il publia quelque tems après 
avoir pris poffeffion de fon Evêché) Quatre Difcours am Clergé dy 
Diocéfe de Salisbury , le premier fur la vérité de Religion Chrétienne, le 
fecond fur la Diviniré cp la mort de Fefus-Chrifl, le roifiéme fr l'an- 
toritédel'Eglife, & le quatriéme fur l'obligation de perfévérer dans la Com= 
murion de PEghfe, 1604, in douses Ejfai fur la Vie de ln fone Reine 
d'Angleterre; 160$, traduit en Frangois par David Mazel, la Haye , 
1695, in douxe, ér en Allemand par Jean George Britius, C impri- 
mé à Leipfic; Remarques fur an livre intitulé, Oëfervations fur le Do- 
Genr Burnet Ge Jean Tilleëon , à Voccalion de l'Oraifon funébre de cela 
Vvv3 “ 


, Londres , 160 76 , in oël , traduites en Fran: 
la Conf afro de Foi del 


ci faite par celu 
cation d des trente-neuf articles de 
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Fan, Lor 17c0, in folio, Ouv fort eftimé & 
primé deux fois la même année ; Expofition du Cat chifre de 

fe Anglicane, 1710 3 Quelques Sermons préc 7 
“avec un Effai pour sn nouveau livre d'Hom li pe Pnonss Lon- 
dres, 1714, 9 oéfavo; La nature Gr l'excellence de la Re 


tienne, vec une Préface de M. Burnet, une lettre de M. Ti 
des penfées Chrétiennes La tous les jours die mois par le Doët 


Deitt, 1 2, in où (Toutes ces piéces font traduites 
glois) L'Hifloire de fon tem, premier volume contenant l'Hiftoi depuis 
k rétabliferent du Roi C arles IT, jufqu m qui mit fur le 


thrône Guili ce un Abbr de V'Et: 
des affaires tant Civiles qu'Eccléf 5 
1660 , Londres, 1724, #2 folio. On aflure da 
Savans du mois de novembre 1726, que M. 
au par fon édition d'Horace, & M. Yobnfon Se 
ont revu cet Ouvrage , & entont retranch 
d'endroits rieux à des perfonnes refpectabl S 
Traductions Françoifes de cèt Ouvr: l'une par A 
miére. & l'autre anonyme, la premi fous ce titre, Mé émaires pour 
le Réyne de Charles IT, & 


Marie, 


fervir à l'Hifloire de La Grande Bretagne, 
de Faques IL, la Haÿe, 1725, in douze trois tomes: la feconde fous 
ce e, Hifloire des derniéi 


us fecret depuis 2 rétabli 
? 
ie la ie 


qui sefl re de plu 
zrent « 
2 ie 4 la Co: 
des portraits. Cette derniére T'rad 
voux éniquatre volumes #7 douze. Comme Sn perfonnes qui 
font encore en vie, fra inté Re, d: ce qui eft rapporté 
d as Encore vu le Jour. 
M. Le Clerc, sos ancienne , tome 3.p.2. fourral Litéraire, tome 
Bucherfal, 51 œfmng. Le Pére Nicéron, Mémoires 
our fervir à L'Hifhoir Hommes Illufires, tome 6:p.12. dr fuiv. 
BURNET (Thomas) Théologien Anglois & Marre de la 
Chartreufe. A1 s'eft fait un nom par fon livre intitulé Zelluris Theoria 
Sacra, dont il ya plufeurs différentes éditions, de Londres, d’Am- 
fterdam, de Francfort & de Hambourg ; l'édition de Hambourg 
eft une Traduction en Allemand.  Era/me Warrem oppofa au livre 
de Burnet fon Ouvrage intitulé Geologis & Burnet lui répliqua dans 
un Ecrit qui a pour titre, Refpon/io ad Objeétiones Erafmi Warren, Peu 
après il publia 4r chaologia Philofophice, Jive doëtrina antiqua de rerum 
inibus , en deux livres dont le dernier eft une efpèce de Com- 
à Théorie de la Terre. Il étoit'extrémement verfé dans 
la T) sn logie des cine & des Payens, dans la: Philofophie des re 
de ns P'Hiftoire & dans | les Aniquiess & avoit 


* Nova Paris Germanica 17 
BUR NÉRTUS ou BRUNETTUS LA'TI- 
Florentin , 2 fait un livre intitulé, Thréfor de l'origine & de 
ure de toutes chofes, qu'il compola en François, & dont il fit 
une Verfion lialienne.. Pour répondre à ceux qui lui der 
doïent pourquoi il avoit écrit en François , & non en Italien, qui 
it fa Langue maternelle , il difoit qu’il demeuroit en France lors- 
pofa fon livre , & que la Langue Françoife étoit plus agréa- 
ble & plus commune que les autres. Ï comp fa pinfieurs autres li- 
vres, & mourur à Florence l'an 1295. Bayle, Di&. Critiq: 

BURNHAM, bourg d'Angleterre, dans le nord-eft du 
Comté de Norfolk, & dans la contrée nommée Brother-Cr aflez 
près de la mer, à go milles Anglois de Londres. * Diéhon. At- 
glois. 

BURNIQUET. Fyez BOURNIQUET. 

*BURNLEY, bourg d'Angleterre, marché, dans la 


= 


province de Lancaftre, au fud- eft de la ville de Lancaftre, dontil | 


eft éloigné d'environ dix lieues. 

BURNTWOO D, bourg d'Angleterre, dans la partie du 
Comté d'Eflex, qu'on appelle Chelmssford, eft un lieu ancien & 
bien peuplé, à 17 milles Anglois de Londres. * Diffioh. Ang tue 

“BURR A, l'une des ifles Orcad es qui font au nord de 
coffè. Celle-ci eft à l’elt, & parmi les plus méridionales, 

BURREN ou BIRRE. Voyez BIRRE. 

BURREYO (Jean de) Cherche. BUTRIO. 

BURRHUS (Afranius) commanda les Gardes Préto: 
nes fous C 


Ne 


Claude, & a ron, duquel il avoit été Gou- 
verneur. Il s'étoit fig: es, & fes mœurs tenoient de 
la févérité des anciens RO Ë “Mai is Néron, après s'être défait 


Ch 


de fa mére Agrippine , dont Burrhus étoit créature, attaqua pop | 
à fon tour, & le fit empoifonner, à ce qu'on croit, l'an de J. C 
62, par des Gens qui feignirent de vouloir remédier à un mal de 
gorge qu'il avoit. * T'acite, Anal, 12.13. cp 14 
BURRHUS, Chymifte ia! que. 
BURRK O. Voyez BOUR O. 
Re WBRIDGE, voyez BOROUGHBRI D- 
*BURROW-HILL, en Angleterre, colline efcarpée de 
tous côtez fur laquelle on voit les ruines de l'ancienne Perometum , 
ville des Coritains, Elle eft dans le Comté de Leicefter, à trois 
lieues de la ville de ce nom, vers l'orient. * Maty, Dit, Géogr. 
BU R RUS (Pierre) né à Bruges, originaire de Noyon, Li- 
centié en Droit Canon, & Chanoine d'Amiens , dans le XVI fié- 
cle, mourut en 1507, âgé de 75 ans. Îla compofé pluñeurs Poë 
dont quelques-uns féulement ont été publiez. Ce font 
ce fur les Fêtes de Notre-Seigneur & de fa finte 
La Vie de Pierre Burrus s’y voit au commencement. * Le 
théme, de Script. Eccl. Gefner, à# Biblioth. Va- 
, Biblioth, Belgica, p: 726. 727: 
B1 ve BIRS. 
BURSANO, Capo Burfano Où Capo Bianco, Caput Barfa- 


Ger chez BORRI. 


Hum OÙ Album ; Autre 
Calabre U 
ro 
*BURS 
ILeft dans la 
la côte rie! 
Il eft au nord de 
lieue. 
BURSE, autrefois PR USE, Brwj#, Prafea ou 
oi La ELA ville de Natolie en Afe, autrefois capitale de la “Bit hy= 
nie, eft fituée au deffous du Mont- Olympe. Où croit qu 
Roi de Bit ioynie a fitbâtir. Depuis elle fut métropole fous le Pa- 
antinople. Ofman ou O 
mier Prince des Tu la prit vers lan 
de fon Etat, bien que les Arabes ayent cru que le hége de 
re Turc étoit à Vengi Shahr. Quoiqu'il en foit, depui 
Byrfe a été foumife aux Othomans. Il s'y trouve une 
ondance d’eau , que les Habit a font 
d’où elle entraine toutes les ordures. Outre ces eaux, 
font fi chaudes, qu'on y peu € 


ur la cûte or 


artie méri 
ane fon nom au FOIE 
ncaléone, dont il efté 


ce 
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au p: fe; & on 


gner de plus de cent mil 
de diverlesmaladies. Les plus 

de Burfe. Le premi Gi fe nor 
grand bâtiment de rm O: re da 
a une belle fontai 
bre tout à 1 


huit colomnes ; & 
d'eau froide ; après q 
ue cinq fontaines toutes bouille 
ntretiennent toujours plein. Pour témpé er la 
uler un canal d'eai 
n couvert d'un dû 
& la muraille, il y a un efp 
on pañé à un autre auffi m 


hs 


bai 


uit HopIg 


Cha un fe 
a 


| 
| gne dans ce grand b 
nes, entre lequel} 
De ce bai 
Depuis 


mes £ te _ 
| fent EPA des mines de Strat 
d'où elles fortent, 


onle connoît en € 
font couverts de couperoze. 


1p6r 


ces Fe He 
| plus d'une demie lieue, & n'eft pa 
Versle milieu, fur une petite colli al 
grand que le refte de Ja vill au eft fermé de mura 
& efttres-fort, Les Chrétiens ne peuvent y demeurer. 
dans cette ville des reftes d’un fuperbe bâtiment , qui a été 
rail des premiers Sultans de la Maifon Othomane. Il y a plus de 
deux cens Mofquées, dont. la plus belle eft celle ques ‘on a 
Mofquée des Derviches. On voi S apelle 
tombeau d’un Moufti, que le G: 
ily environ 7o ans. On y trouve 
pereurs Turcs & de leurs re 
s chapelles faites en dôme. 
lui d’une Sultane Fran oife, à ce qu'ils d 
étoit Européenne , ayant if fur me 
| Seigneur, qui fut fi cha rmé de fa beau 
sion où elle é Quand 
lademandérent pour l'enterrer, 
fut enfevelie comme 1 tres Su 
| chapelle voûtée, fermée de mura 
de cette ville il 2 a une monta 


pelle fermée de bc de grilles de fer, 
| de un Hérmite Tur rapporte qu'y étant allé, 
cet He lui mo ji t de plus de 
fe , & longue dex née, qui feule a 


près d'un pié de longueur; & q il lui dit que ce n'étoit qu 
tie de la lame, & que l'autre moitié étoit chez le Thrélorier 

s de cette épée eft la malle d'armes du mê- 
me Roland. on de fer, gros deux fois comme le pou- 
ce, & long d'environ deux piez. La poignée, qui la rend fort 
grofle, eft couverte de cuivre, & le bout de la mafle eft armé 
d'un gros lion du même métal . Dans la même chapelle on voit deux 
cercueils couverts chacun d'un poile de velours noir ec un tu 
ban au bout. Ceux du païs difent que ces cercueils enferment les 


| corps de Roland & de fils, qu'ik t être morts Mufulmans, 
L'épée & fur une table, immédiatement devant ces 
L. 12. Bélon, 2,2. « 42. Ptolomée. Pline, 


| * Strabon, 


RSE LLIE Cherchez À 
SE LL ù I, 
BU RT A (Gat bri iel de) jeune _Rhé oricien de 


LBERTUCCIO BUR: 


e à qua- 


s Papes, des 
France 


ja nailfance de J. C. 

pereurs d'Occident & 

n’a point entendu } 

Enfons devenus célébres 

BURTINGIUS 

’ BURTON (Guil 
& entra à l’âge 6 


vers l'an 1609, 
e de L Reine à 
1 bout duels hi paffa dans ce- 
Ils Bachelier en 
ques an: 


l 


lui de Glocefter d 
Droir, vers l'an 16 iqu 
après, & la néceflité de chercher les moyens de fubfülier , 


BUR. BUS. 


rent abandonner l'Univerfté pour f retirer à Sevenock dans le Com- 
té de Kent auprès de Thomas Farnabe, qui l'y avoit appellé pour 
l'aider dans l'inftruétion des jeunes gens qu’il avoit fous fa conduite. 
Burton eut dans ce pofte occafon de faire connoitre fon habileté 
dans les Belles Lettres, & la réputation qu'il s'acquit en ce genre, 
le fit choiñr pour être Directeur de l'Ecole de Kingfton fur la T'a- 
mile près de Londres. Une paralyfie qui l'attaqua ence lieu , l'ob- 
ligea à fe faire tranfporter dans cette derniére ville, où il vécut en- 
Core deux ans.  Ïl mourut le27 décembre 1657, âgé feulement de 
48 ans. Il avoit acquis une grande connoïffance de la Langue Gré- 
que & des Langues Orientales, comme il paroït par fes Ouvrages. 
On a de lui, Oratio funebris babita in Aula Glocelfrienfi in obitums V, 
CL. Thoma Alleni; La premiére Epitre de S. Clément Pape, aux Corin- 
thiens, traduiteen Anglois. Grace Lingus Hiforias Acae veteris 
Lingue Perfica que apud Priftos Scriptores Gracos @ Latinos reperiri po- 
tuerunt; Commentaire [ur ce qui ef+ dit de la Grande Bretagne dans l'Ii- 
néraire d'Antonin, en Anglois. * Le Pére Nicéron, Mémoires pour 
Jervir à l'Hifloire des Horsmes Illaffres , tome 18. p.211. dé fra 

BU R'TO N, bourg d'Angleterre dans la partie méridionale 
du Comté de Weftmorland , & dans la contrée qu’on appelle Lo 
dale, fur les frontiéres du Comté de Lancaftre, à 204 milles An- 
glois de Londres, * Dié, Anglois. 

BUR'TON, fur la Trente, bourg du Comté de Stfford, 
dans la contrée nommée Ofélow , fur les frontiéres du Comté de 
Derby, d'où elle eft féparée par la riviére de Trente , fur laquelle 
il y a un pont de pierres de 35 arcades. Ce füt près de ce port que 
le Roi Edouard, Il. du nom, mit en fuite T'homas Comte de Lan- 
caître, & plufeurs Barons. Ce bourg eftà 96 milles Anglois de 
Londres. * Did. Anglois. 

BURTO N,bourg d'Angleterre dans le nord-oueft du Com- 
té de Lincoln, appartient au Canton de Manlie, dans la divifion 
de Lindfey, & eff fitué fur la rive orientale de la riviére de Trente, 
qui à quatre milles de là fe jette dans l'Humber. Ileftà 127 milles 
Anglois de Londres. * Di. Anglois. 

BURTON ou BURTON-WELS, lieu d'Angle- 


terre dans le Comté de Derby, d’où dans l'efpace de huit ou neuf 


verges, mefure d'Angleterre , il fort d'an rocher neuf fources d'eaux 
minérales, dont huit font chaudes, & 1a neuviéme tres-froide. Les 
Habitans du Nord d'Angleterre les fréquentent beaucoup pour di- 
verfes maladies. * Diéf. Anglois. 

BU RUZ, bourg ou petite ville de la Turquie en Afe, eft 
fur le Madre, dans le Beglerbéglic de la Natolie , & vers les con- 
fins de celui de Caramanie. On croit que c'eft l'ancienne Cybira 
Ou Cibura Magna, ville de la grande Phrygie. * May , Dié. 
Géogr. 

BU RWELL, bourg d'Angleterre dans la partie orientale du 
Comté de Lincoln, eft dans le Canton de Lowthe, & eft une par- 
tie de la divifion de Lindfey. * Dié. Anglois. 

BURY ou EDMONDS BUR Y, en Latin villa Faufli- 
#i, ville d'Angleterre dans la partie occidentale du Comté de Suf 
#lk, dans le Canton appellé Thingoe, eft dans une fituation agréa- 
ble fur la riviére de Lack , qui fe décharge dans le grand Owfe. El- 
Je fût appellée auparavant ville Royale , Royal-Town, par le Roi Saxon 
Ségebert, qui y fonda une églife. Maisà la mort du Roi Edmond, 
qui, pour n'avoir pas voulu renoncer au Chriftianifme, fut tué à 
Hoxon par les Danois, puis porté dans ce lieu pour y être enterré, 
elle prit le nom de Bury ou d'Edmonds-Bury, c'eft à dire, Le fépulchre 
d’Edmond. Le Roi Canut Danois, pour expier le crime de fon pé- 
xe Suénon, qui avoit tué ce Prince, y fit bâtir une nouvelle églifé 
& une Abbaïe, & y mit en 1020 des Moines noirs, à qui il donna 
Ia ville & pluñeurs bons héritages tout autour. Ces Moines gou- 
vernoient la ville par un Sénéchal ; & quand elle devint Commu- 
nauté, le Magiftrat faifoit un ferment de fidélité à l'Abbé. ‘T'out 
cela eft ruiné à préfent, du moins quand à l'Abbaïe, qui reffèm- 
bloit plutôt à une ville fortifiée qu'à un monaftére. La ville, com- 
pofée de deux paroiflès, eft bien bâtie; ce qui fait que plufeurs 

erfonnes diftinguées y vont faire quelque féjour, enrichiffent les 
Habitans , & font valoir la ville. : Il y a un Collége fondé par le 
Roi Edouard VI. Elle a été honorée du titre de Baronie , en la 
perfonne de Henri Germyn, créé Baron de cette ville en 1643, 
par le Roi Charles I, & enfuite Comte de Saint-Alban, par le Roi 
CharlesIl. * Diéfion. Anglois, 

* BU R Y, bourg d'Angleterre dans la province de Lancaftre, 
avec marché, fur l'Irwel, au fud-eft de la ville de Lancaftre, dont 
ileft éloigné d'onze à douze lieues. 

* BURY, bourg de France dans le Gouvernement del'ifle de 
France, & dans cette partie que l'on appelle le Beauvaïfis qui conf 
ne à la Picardie & à la Normandie. Ileft au fud-eft de la ville de 
Beauvais, dont il eft éloigné de quatre à cinq lieues. 


B US. 


US (l'ifle de) nouvellement découverte dans l'Océan fepten- 
B tional, eft au levant de la vieille Groenlande, entre l'Iflande 
& l'ifle de Terre-Neuve..On prétend qu'elle a quarante lieues de 
Jong & quinze de large, Mais on n'en fait aucune particularité. * 
Maty, Dit. Géogr. 

B US (Céfar de) Inffituteur des Péres de la Doctrine Chrétien- 
ne, \fils de Fean-Baptife de Bus, Gentilhomme originaire de Côme 
au Milanois, & d'Anne de la Marche Provençale , naquit à Cavail- 
3on le troifiéme février de l'an 1544. Après avoir témoigné des 
fentimens de piété dans fon enfance, il fe laïfla corrompre dans fa 
jeuneñe par les plaifirs du fiécle. Un de fes fréres ayant laïflé des 
Bénéfices par fa mort, il fe fit pourvoir de ceux qu'un fimple Clerc 
pouvoit pofléder. Enfin, revenant à foi, il fit une démiffion de 
fes Bénéfices, & renonça à la Poëfie profane, dontil s’étoit mêlé 
jufqu'alors, & mena une vie tres-édifiante & tres-réglée. Son Evé- 
que le pourvut dans fa cathédrale d’un Canonicat, dont il remplit 
les devoirs tres-réguliérement, menant une vie auftére & pénitente, 


EURE Bo 
| Quand il eut reçu l'Ordre de la Prêtrife , ils'employa à confefièr & 
à catéchifer, & il établit une Congrégation de Prêtres féculiers, 
dont la fonétion particuliére eft d'er Ô 
avec méthode : de plufieurs maniéres différentes , felon la différen- 
te portée des peuples. Le Pape Clément VIH, à qui il en avoit é- 
crit pour avoir {On approbation, renvoya cette affaire À T'aurufo 
Archevêque d'Avignon, qui lui accorda l'églife de fainte 
à Avignon, pour y commencer cette inftitution. Tauruo ayant 
depuis été fait Cardinal, fi approuver à Rome cette nouvelle Con- 
grépation l'an 1598. Elle fur transférée de la maifon de fainte Praxé= 
de en celle de S. Jean Le Vieux. Céfar de Bus perdit la vue treize à 
quatorzerans avant fa mort, & ne lailfa pas de continuer les fonctions 
de la Doëtrine Chrétienne avec la même application. A1 mourut à 
Avignon le jour de Pâques, 15 avril 1607. Paul V 


+? 
(4 


n°16. L ni en 
1616, l'infiturion dela Doctrine Chrétienne à celle des afques 
en Jalie; mais Innocent X en fit un Ordre particulier l'an 1647, 


fous un Général François. La Congrégation fe divife maintenant 
en trois provinces, d'Avignon, de Paris & de’L'ouloufe. Le B. 
Céfar de Bus avoit compofé des inftru&tions familiéres fur les quatre 
parties de la Doctrine Chrétienne, lefquelles ont été données au pu- 
blic, & qui fontencore recherchées. * Jacques Marcel. Jacques 
Beauvais & Pierre du Mas, en fa Vie. Gaütier, ax XPII fiécle 
Chron. p.284. Baillet, Vies des Saints dis 15 avril, Doérite Ghré 
ne. Hermant, Hif. des Ordres Religieux. 

* BUSA, généreufe Demoifelle de la Pouille , qui nourrit * 
près de dix mille Romains fauvez de la défaite de Cannes, Ce fut 
après la perte de la bataille donnée l'an 538 de Rome. * Valére 
Maxime, 1. 4. ch. 8, ex. 0. 

BUSA & BUS ATEN, bourg de Tranfiÿlyanie, eft fi- 
tué entre la ville de Colofwar & celle de Biftricz. On la prend 
pour l’ancienne Napuca, ville de la Dace. * Maty, Dié. Gé 

BUSAIou BUSAY. 7yez BUZAY. 

BUSBEC ou BOESBEC (AugerGl ) connu fous 
le nom d'AUGERIUS-GISLEN ius-BusBEQUIUS, né en 1522, à 
Commines en Flandre, fils arwrel de Gilles Ghiflen, Seigneur de 
Boesbec, qui eft un petit village fur la Lis. Dès fon jeune âge il 
montra beaucoup de penchant pour les Lettres. Son pére, qui 
étoit homme de qualité & de crédit, & dont l'Empereur Charles- 
Quint eftimoit la famille & le mérite, le fitélever avec beaucoup 
de foin, & prit un Refcrit de cet Empereur pour le légitimer. En- 
fuite il l'envoya à Louvain, puis à Paris, à Venife, à Bologne & à 
Padoue, & lui donna pour Mâitres les plus excellens hommes qui 
floriflbient alors dans ces villes. Lorsqu'il fut de retour dans les 
aïs-Bas, il fit un voyage en Angleterre, où il refta quelque tems 
avec l'Ambañadeur de Ferdinand 1, alors Roi des Romains, qui 
enfuite l'appella à Vienne en Autriche. Ce Prince le nomma {on 
Ambañladeur à la Porte de Soliman II, Empereur des Turcs, qui 
m'étoit pas'alors à Conftantinople, & que Busbec alla trouver à 
Amafe en Afe. Ilapublié une Rélation de {es vc ages, & il y 
a joint une Hiftoire naturelle des païs par où il pañoit, écrite vec 
une exactitude admirable, En 1562, il procura la liberté d'Alva- 
rez de Sande, de Sanche, de Léve & de Bérenguel de Réquéfens, 
pris par le Bafà Piali dans l'ifle de Gerbes, & s’en revint avec le 
premier fur la fin dela même annéeà Vienne. On lui confia le gou- 
vernement des jeunes Princes, fils de Maximilien II. Depuis en 
1570, Ce Prince le nomma pour conduire en France la Princefle 
Elifabeth fa fille, mariée au Roi Charles IX, & lui commañda de 
s'y arrêter-en qualité de fon Réfident. Après la mort du Roi Ch: 
les IX, lorsque cette Reine qui l’avoit fait Intendant de fa mailon 
& de fes affaires, fortit de France, elle le Jaiffa à la Cour de Fran- 
ce en qualité de Miniftre: commiffion qu'il exerça auffi au nom 
de l'Empereur Rodolphe. Il y étoit encore en l'an 1592, & fou- 
haïttant d'aller pañler quelques moïs chez lui dans les Païs-Bas, ilen 
obtint la permiffion de l'Empereur. Paris commençoit alors à re- 
venir de fon entêtement pour la Ligue. Auger Ghiflen, qui fentoit 
que ce changement étoittres-défavantageux pour la Maifon d'Autri- 
che, qui foutenoit les Ligueurs, voulut prévenir par fon départ les 
accidens fâcheux qu'il prévoyoit; mais en paflänt par la Norman 
die, quelques Soldats {ortis de la garnifon de Rouen, croyant que 
tout étoit permis durant la guërre civile, le rencontrérent, & fe fai- 
firent de fa perfonne. D'autres difent qu'ils le furprirent dans une 
hôtellerie durant la nuit, qu'ils l'en tirérent même avec violen- 
ce pour l'emmener ; mais qu'ayant appris ce qu'il étoit, ils le mi- 
rent en liberté. Le Gouverneur de Rouen en fit d’abord témoi- 
gner fon déplaifir à Busbec, qu'une fiévre violente Obligea de fe 
faire porter dans la maifon d'un Gentilhomme, où il mourut 22 
jours après, au mois d'octobre de la même année 1592, & en la 
70 de fon âge. Jufte Lipfe, qui étoit fon ami particulier, lui ft 
cette épitaphe, 


de fa 


! 


In Auggeri Giflenl Busbequ] triflem mortem dr fium . 


Augerius fc eff fféus Busbequius, 
Quis ile? Quem virtutes dy prudentia 
Habuere carum, gratin, ipli Cafares. 
Hunc aula eorum vidit, aula @ extera, 
Afia Tyranni.… Que Virifelicias? 
Probavit bac dr illa in omni tempore, 

In munere omni, Nefforem fe prabnit, 
Lingua atque mente, am quies eum fibi, 
Et patria hec fpondebat : ecce fafiulie 
Viam peripfam miles, incertum an latro. 
Sedfuffult, fimulque ffdus Belgica, 
Quodaunc choreas fulget inter affricas. 


Guflus Lipfius magno amice 
exigunim monumentsin P. 


lne f diftingua pas moins par fon amour pour les Belles Lettres; 


208 B: U 25. 
& ne négligeoit rien de ce qui pouvoit contribuer à les füre SAGE 
& à les avan Il recuéillit dans le Levant diverfes infcripions 
qu'il envoya à © ; à Lipfe & à Gruter, & y amañla plus de 
cent manufcrits Grecs, qui font encore aujourd hui un des plus ri- 
ches ornemens de la Bibliothéque de l'Empereui Nous avons 
auffi de lui, Epiffolequasnor Turcica Legationis; Confiliur de Re militari 
Turcs infütuenda ; Itinera duo, Conflantinopolitanum de Ama 
mn; Epiflolarum Legatiois Gallica, Bibri duo. * Le Mire, ir 
log. Belg. @ de Script. fac. XVI. De hou, Hif. l.26. Melchior 
Adam, in Vit. Furifc. Ger 7 & Me André, Biblioth. Belgica, p. 
2.93. & 94 Matthiole, L. 3. Epiff. Ge. Ÿ ‘ 
PBUSC A BUSCO & US QUE, petite ville du Pié- 
mont au midi de Turin dont elle eft éloignée de fix lieues, & au 
nord de Coni ou Cuneo à la même diftance. Abe 
BUSCH (Jean) Chanoine Régulier de Windefem à Zwol 
dans l'Overiflel, entra dans cette Congrégation vers le commence- 
ment du XV fiécle, jufqu'enl'an 1464, qu'il acheva de compofer la 
Chronique de Windefem, divifée en deux livres, dont l'un contient 
l'établifement de la Congrégation de Gérard le Grand, & des mo- 
naftéres qui en dépendoientst&e l'autre l'Hiftoire & la Vie des 
Hommes Illuftres qui avoient Héuri dans le monaftére de Winde- 
fem, depuis fon établiffément. Cet Ouvrage a été donné au public 
Rofiveide, & imprimé à Anvers l'an 1621, avec une lettre que 
rithéme lui attribué, touchant les exercices fpirituels fur la vie &c 
. qui eft l'Ou e de Jean de Huefden, Prieur 
rempli de maxir e es fpirituelles. ] 
heft mort vers l'an 1470. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. 
f. XPiiécle. 
BUSCGH, Tête de Bufch, & Captalat de Bufch. Cherchez 
CH 
BÈus CHouHERMANNUS BUSCHIUS, AL 
Lemand, de Dulm, village de Weftphalie dans le diocéfe de 
Muniter, fortoit d'une fmille noble & ancienne ; mais fort pauvre. 
En l'an 1480, il fut envoyé par Rodolphe Langius en Italie; & il 
y fit un fi grand progrès dans les Langues & dans les Belles Lettres, 
qu'à fon retour il les enfeigna à Heidelberg, puis à Louvain, à 
Leiphc, à Marpurg, & ailleurs. 11 procura auf une édition de Si- 
Jius lralicus, de Perfe & de quelques autres Auteurs anciens, qu'il 
enrichit d'argumens & de Notes de fa façon. Plufieurs homrnes de 
Lettres de fon tems fürent fes amis particuliers, & entre autres Tri- 
théme & Erafme. On ditque Bufch étant à Marpurg, pañlà dans 
une place où perfonne ne le falua. Ce procédé le fürprit: il rentra 
chez lui, & ayant pris un habit extrémement propre, il repaifà 
dans la même place, où tout le monde s'emprefla de lui faire civili- 
té, uglement des hommes, s'écria-til, étant revenu dans 
fon logis! c'eft donc mon babit y non pas Bufch qu'on honore? On dit 
que cet accident le rebuta tellement, qu'il fe retira à Dulm. Il 
mourut en l'année 1535. * Lrithéme. Erafme, Melchior Adam, 


&c. 

BUSCHEÏI. Vyez BUSCHE 

BUSCHETTO & chio , célébre Architeéte, ainfi 
nommé parce qu'il étoit natif de lifle de Dulichio, dans la Mer 
Tonienne, étoit en réputation au comr ement du XI fécle.: La 
République dé Pile le fit ir en 1016, pour bâtir le dôme de 
cette ville,-c'eft à dire, d'églife cathédrale, qui a depuis paflé pour 
une des plus fomptueufes de l'Italie. Il avoit une intelligence parti- 
culiére des machines, & faifoit mouvoir de tres-grands fardeaux 
avec tres-peu de force. Cet Architeéte mourut à Pife, où on lui 
éleva un tombeau, où entre autres infcriptions-étoit celle-ci, 


2e 


On 


OQuod vix mille boum polfent jugacunéta mouere, 

< 

Es quod vix potuit per mare 

Bufchetti nifu, quod erat mirabile vifu, 
Dena puellarém turba levavit opus. 


Ces Vers marquent qu'il aifoit élever par dix files des firdeaux 
que mille bœufs-accouplez n'auroient pas pu remuer, & qu'un vaif 
feau de mer n'auroit pu porter. * Félibien, Wie des Architectes, p. 
178. du tome 5. de l'éd e Trévoux 1725 

* BUSCHEY (Henri de) de Baftogne dans le Luxem- 

:, Religieux dans l'Ordre des Fréres Mineurs, fe diftingua 

par fon éloquence dans la prédication. 11 a compoféen Flamand, 
un Dialogue {ur l'Economie facrée du Verbe incarné ; &des Prié- 
res adrelées à la tres fainte/T'rinité & à la Vierge Marie. * Valé- 
re André, Biblioth. Belgica, p. 344. 

BUSCHIUS BUS CH (Jean) 

BUSCHWEILER. Voyez BUSWEILER. 

SCO, ville de Pologn Voyez BUCK. 

SCO, ville d'talie BUSCA 
SDASIAN, wil Cherchez  B A D AC H- 


Fo 
#} 
d'Afñe. 


Le 
U 
U 

A 
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E (Jean) Jéfuite, natifde Nimégue, dans le Duché 
de Gueldre, étant encorejeune, fe confacra à Dieu dans la Com- 
pagnie de Jefüsen 1563. Après avoir enfeigné les Elumanirez, il 
fut envoyé à Rome, où il fit fon Cours de Théologie ; & à for re- 
tour il fut employé durant vint ans à 
fefler la Théologie m 
1 s'occupa auffi à com 
çgon, & entre autres, fes" Médita ; où tout refpire la piété: 

té, ft l'on peut er ainfi, honnête, engageante & 
ur la charité. . Car la douceur étoit le caradtére du P, Bu- 
fée, & cela pardit dans les Ouyrages qu'il a écrits contre ceux qu'il 
regardoit comme Hérétiques Outre fes Méditations, nous avons 
delui, Difpuratio Theologica de ejunios De perfona Chrifii; Apoloreti. 
cum de perfona Ghrifi; Apolosia pro Kalenu 
ationsrs, 4 Stephano Gerlachio objeétarum ; De Defcenfu 
ÿfiad Infeross Paradox triginta Gafparis Swenkfelti in flatera Sacre 
Scripture, SSP M, © Rafionis expenfé; Apodixis Theologica pro 
tits oraudi Rofariuns B, Maria Virginis; Hyperafpifles Rofari; Refponfio 


rio Gregoriano; Refutatio | 


BU 


ad Thefes de Miffa pontificia & Cœns : profanatione a Theolori: 
Lutheranis Magdeburgenfibs pojitas  Difputatio Theologica de Baprifini 
neceffitate, y de Baptifino Confiantisi Magni; Panarion, five Area me= 
dica adverfus animi morbos; Viridarium Cri rum Virtutum; Mo- 
dus reëte meditandi de Rebus divinisÿ De Statibus hominum, Pontificis, 
Ecclejiaflicorurm, Laïcorum , Opus poflurum. Al a auf traduit en L 
tin plufieurs Ouvrages lialiens, avec les titres fuivans, Vincentii Brie= 
ni Meditationum Tomi quatuor, @ de Sacramento Pœnitentiss L: 
Pinelli Meditationes de S. Enchariflie Sacramento, @ de Vita Chrifii 
Beate Virginis; Francifcus Arias, de Imitatione B. Virginis , item de 
Profeëtu fpirituali, de Difidentia fui, de Mort vit Andro= 
ti Libellus, de Frequenti Communione, & Meditationes de Paffone Do- 
minis Bartholomei Ricci Inftruéfio meditandi; Rejponfio Roberti Cardi- 
nalis Bellarmini ad Doëlorem Theologum, de Cenfuris contra Veneto 
Varie Epiflole annue Societ, Jefu, de Rebus Tapouenfinm , deque Stats 
Indie Orientalis ab anno 1591 ad ansum 1600. I] nous procura auffi 
de nouvelles éditions des Oeuvres de Pierre de Blois, d'Anaftafe le 
Biblicthécaire, de Luitprand, d’Abbon de Fleury, de Hincmar de 
Rheims, de Trithéme, Ainf ce bon Religieux, confumé 
par fes travaux continuels, & accablé de maux qu'il fouffroit avec 
une patience admirable, mourut à Mayence le 30 mai 1611, âgé 
de 64 ans, dont il en avoit pallé 48 parmi les Jefuites. 

Le Pére Bufée avoit deux fréres,, qui onttous deux écrit ; l’un eft 
nommé PIERRE BUSÉ ut auii Jéfuite, & qui enfeigna la 
Théologie: Il.a travaillé fur un livre intitulé Op#s Catech 
five fumma Doétrine C 
gnages de l'Ecrit ; 
la quelques additions. 

L'autre eft GÉRARD Busée, Docteur de Louvain, qui fut 
Précepreur de Jsan-Guill > Duc de Cléves, qui lui procura un 
canonicat à Santen, où il fut aufli T'héologal. Guillaume Lindan, 
Evêque de Ruremonde, lengagea à compofer en Flamand un Caté= 
chifme, addrefié à ceux de Nimégue, On prétend qu'il fitauffi une ré- 
ponfe fi forte à Iliyricus, touchant la communion fous les deux efpé< 
ces, qu'on dit que les Proteftans en achetérent tous les exemplai- 
res, pour en faire perdre la mémoire. * Ribadeneira & Alegama 
be; Biblioth, Script. Societ. Fefu. Le Mire, de Script. facul. XVI. Ma= 
ére André, Biblieth. Belgica, p. 271.471, 472 @ 473. 227. Cal- 
lidius: 

* BUSEN, petite ifle dans la Mer de Nord ou d'Allemagne 
à l'occident de la province de Dithmarfen dans la Holface, autre 
ment le Holftein. 

BUSEN. Vyez BUSENNIUS (Antoine) 

* BUSE NB A UM (Herman) naquit en 1600, à Nottelen 
en Weftphalie, & entraen 1619 dans la Société des Jéfuites. Ce 
fut là qu'il apprit la Théologie. Il devint dans la fuite Reéteur des 
Colléges de Hildesheim & de Munfter. 11 mourut en 1668. On 
ade lui, Medulla Theologis Moralis, qui fut imprimé en 1670 à Lis- 
bonne pour la 45 fois. * Gr. Ditf. Univ. Holl. Alegambe, Bibliorh. 
Societ. Folie. 

BUSENDORF. Voyez BOSSON VILLE. 

*BUSENNIUS (Antoine) de Breda, fut Médecin à An- 
vers. On a de lui, Commentarins in Galenum de inequali temperie, 
* Valére André, Biblioth. Belgica, p.63. 

BUSEN TO, petite riviére de la Principauté Citérieure, 
province du Royaume de Naples, naît dans le mont Satriano, & 
on dit qu'à deux milles de fa fource, elle coule fous terre pendant 
fix milles, d'où elle fort d eau, pour aller fe décharger dans 

tite ville de Policaftro. * Mas 


Géogr 
BAISE 2 
BUSH (Paui) Evêque de Briftol. Poyez l'article de BR I- 


STOL. 

BUSIRIS, Roi d'Egypte. Il y en a eu plufeurs de ce 
nom, au rapport de Diodore de Sicile. L'un d'eux régna, après 
que cinquante-deux de fes prédéceflèurs, qui defcendoient comme 
luide Ménès, eurent occupé le thrône. Sept autres Rois lui fuc= 
cédérent, dontile dernier fut un autre BusiRi1s, qui bâtit la ville 
de Thébes. La fable fait Buñris fils de Neptune & de Lybie, fil- 
le d'Epaphus, & conte qu'il fut immolé par Hercule, parce qu'il 
immoloit lui même à Jupiter tousles Etrangers qui abordoient dans 
fon Royaume. Ces fitions tirent leur origine, ou de l'inhofpitali- 
té de fes Sujets, ou de la coutume qu'ils avoient de facrifier un 
roufleau aux Manes de leur Dieu Ofris, qui ayoit été tué par le 
Géant”T'yphon, auquel on donnoit des cheveux roux. Le forttom- 
boit rarement {ur les Egyptiens, qui avoient prefque tous le poil 
noir. Ainf cette cruelle coutume ne s’entretenoit qu'aux dépens des 
Etrangers. Strabon nie pofitivement qu'il y aiteu des Roisen E- 
gypte appellez Bsfris. En effet on n'en trouve point dans les Dy= 
paities des Egyptiens; & Diodore avoue lui-même en un autre en- 
drott, que Bwjiris n'eft pas le nom d’un Roi, mais le nom du tom- 
beau d'Ofiris. Diodore parle d'un BusiR1s, qu'Ofiris fit Gou- 
verneur de la Phénicie, & fon Lieutenant en Egypte, fus a Rei- 
ne Ifis fa femme. * Diodore, L. 1.6. 17.47. & 88. Apollodore, 
1,2. Ifocrate, à Elog. Bujirid. Strabon, L. 17. Bayle, Di. Crie 

BUSIRIS, ville dans la Bale Egypte, au milieu du Delta, 
renférmoit le temple le plus vafte que l’on eût confacré à lis, & 
où.l'on célébroit le plus folemnellement la:fête de cette Déefle. On 
dit que cette ville fut nommée Bu/iris, parce qu'Ofris y fut enfeve- 
li dans un bœuf de bois. De là vient qu'elle étoit auffi nommée 
B#fofiris. D'autres tirent fon nom d'un de fes Gouverneurs, appel« 
lé Bufiris. Elle étoit la capitale d'une des Préfe&ures ou Gou- 
vernemens d'Egypte. La barbarie de fes Habitans, qui ignoroil 
les devoirs de l'hofpitalité, a donné lieu à la fable de Bufiris, qi 
für puni par Hercule. Quelques Auteurs ont cru que cette ville 
étoit la même que la fameufe Thébes ou Héliopolis , aujourd'hui 44: 
en ce cas elle eut été bâtie par un Bufiris. “ Strabon, /.9. & 17. 
Diodore. 

# BUSIUS (Nicolas) de Gertruidemberg en Hollande, fa- 


ant 


B U:-S 


vant homme, füt Doyen du Chapitre des Chanoïnes de. Hilvaren. 
beek, dans la Mairie de Boisieduc. On a de lui, Seleétiores Sermo- 
ris Latini Phrafes; Dialogus de facro Baptifimo. * Valére André, Bi- 
élioth. Belgica, p.681. 

BUSIUS (Paul) Jurifconfulte, né en Hollande, l'an 1521. 
Son pére le ficélever avec beaucoup de foin, le fit étudier à Dole, 
puis à Angers, où il prit le bonnet de Docteur le deuxiéme jan- 
vier 1556. Lorsqu'il fut de retour chez lui, il futemployé par la 
Princefie de Parme & par le Duc d’Albe dans le Confeil de Hol- 
lande; & fut nommé en qualité d'Echevin de Leyde, pour fe trou- 
ver aux Etats des Païs-Bas, convoquez à Bruxelles: Lorsque la 
République de Hollande fe fut formée , après l'année 1572, Buñus 
en fut Garde des Sceaux, & Confeiller du Prince d'Orange. Ilal- 
la depuis en ambañade près d’Elifaberh Reine d'Angleterre, & 
mourut au mois d’avril de l’an 1594. 

BUSIUS (Paul) différent du précédent, naquit à Zwoll en 
Overiftel. Dès fa plus tendre jeunelié, il eut une extrême inclina- 
tion pour l'étude, & s’appliqua fur tout dans la fuite à laJurifpru- 
dence, où il fit des progrès extraordinaires. Après avoir donné à 
Cologne des preuves éclatantes de fa capacité, il retourna dans la 
ville de fa naiflance, où il joignit la pratique du Barreau à la théorie. 
Peu de tems après, les Curateurs de l'Académie de Franeker en 
Frife, l'appellérent pour remplir la place de Profefleur.en Droit, 
devenue vacante par la mort de Marc Lycklama. On a de lui, 
Commentarii in Pandeëtas Fuffiniani, cum differentiis furis Canonici 
Confuetudinum Zwolles Quafliones controverfe ad libros quatuor Inffi- 
fiat. Furiss Subtilitatum uris, five Differtationum Academicarum Li- 
bri fèptem; De amnuis Reditibus Libri duo; de Officio fudicis Liber fin- 
gulariss De Republica Libri tres, una cum Difquifitionibus politicis. 
* Valére André, Biblioth. Belgica, p.713. 

BUSK ou BUSKO. Poyez BUCK. 

BUSLEIDEN (Jérôme) natif d'Arlon dans le Luxem- 
bourg, vivoit vers le commencement du XVI fiécle, & devoit en 
partie fa fortune à fon frére François Bufleiden, qui avoit été Pré- 
cepteur du Prince Philippe, Pére de Charles-Quint, & qui mou- 
rut lan 1500, Archevêque de Befançon.  Bufleïden fut Maitre des 
Requêtes, & Confeiller au Confeil fouverain de Malines, & pofié- 
da outre la Prevôté de l'églife d'Aire, des Canonicats à Bruxelles, 
à Malines & à Cambray ; car le Concile de ‘T'rente n'ayoit pas en- 
core défendu la pluralité de ces fortes de Bénéfices. Il fe rendit 
célébre par fon efprit, par fes Ouvrages, par l'amitié qu'il contraéta 
avec les Savans, & fur tout avec Erafme & ‘T'homas Morus, enfin 
par fes ambaflades auprès du Pape Jules IL, du Roi François 1, & 
de Henri VII, Roi d'Angleterre. En 1517, il fut envoyé en 
Efpagne par Charles-Quint, mais étant tombé malade à Bourdeaux, 
il y mourut le 26 août. Avant fon départ des Païs-Bas, il fonda à 
Louvain le Collége des trois Langues de Bufleiden, où l'on enfeigne 
l'Hébreu, le Grec & le Latin. * Le Mire, de Scriptor. fecul. XVI. 
Valére André, in Fafl. Acad. Lovar. Biblioth. Belgica, p. 386 € 
387. Bayle, Di. Criti 

* BUSO, Cap del'ifle de Candie. Ce Cap eft au nord de la 
côte occidentale de cetre Ifle, direétement oppofé au Cap Crio ; 
quieft au fud de la même côte. 

BUSOVO. Yyex BACKO U. 

BUSQUE, villed'Italie. Voyez BUSC A. 

BUSSERET ou BUISSERE T (François) Arche- 
vêque de Cambray, né à Mons dans le Hainaut, étudia à Lille; 
& ayant obtenu un canonicat à Cambray, il fit un voyage à Rome, 
& à fon retouril reçut à Bologne les honneurs de Doéteur-és- 
Droits. Après avoir été fucceflivement dans fon églife Official, 
puis Archidiacre, Doyen, & Grand-Vicaire, il fut mis, en 1602, 
fur le fiége de l'Evêché de Namur, qu'il gouverna jufqu'en 1614. 
11 fut transféré pour lors à l'Archevêché de Cambray, vacant par la 
mort de Jean Richardot, & mourut à Valenciennes le deuxiéme 
mai 1615, âgé de 66 ans. Ce Prélat avoit publié, en 1605, des 
Ordonnances fynodales dans le diocéfe de Namur , & avoit compo- 
fé l'Hiftoire d’une Religieufe de Mons poflédée. * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p.225. Gazey, Hifi. Ecclef. des Païs-Bas. Carpen- 

* ter, Hif. de Cambray. dre. Sante-Marthe, Gall. Chriff. 

BUSSERETH. Cherchez BOSR A. 

BUSSE'T (Comte de) 7oyez BO U R BON. 

BUSSET, BUSSÉ T U M, eft un lieu de France, qui 
atitre de Comté, & eft fitué vers Vichy dans la Limagne d'Au- 
vergne. * Baudrand, Di&. Géograph. 

BUSSE TO, petit ville des Etats de Parme en Italie eff ca- 

pitale du petit Etat de Buflèto, & fituée fur la riviére d'Ongina, en 
Latin Longena à une lieue du PÔ, entre la ville de Crémone & celle 
de Parme. * Maty, Did. Géogr. 
: BUSSE T'O, l'Etat de Buffet, petit païs d'Italie, renfermé 
entre le Parméfan, le Plaifantin & le PO, qui le fépare du Crémo- 
noïs. Bufeto, Borgo S. Donnino, Fiorenzuola, & Corte Mag- 
giore, font les lieux principaux de ce païs, qui ayant eu autrefois 
fes Marquis particuliers de la Maïfon de Palavicini, appartient 
maintenant aux Ducs de Parme. * Maty, Dié. Géogr. 

BUSSI, autrement JEAN LÉ CLER OC, un des f- 
étieux de la Ligue de Paris. Cherchez CLER C. 

BUSSI, Préfident. Voyez BUCY. 

BUSSI dela famille d'Amboife. Voyez À M BOIS E. 
BUSSIRABUTIN. Voyez RABUTIN. 
BUSSI, 
45) 


SSI, bourg. Payez BUSS Y. 

USSIÉRE POITEVINE, petite ville de Fran- 
ce, dans le Gouvernement du Lyonnois. Elle eft dans la Bafle 
Marche fur la Gartempe, vers les confins de Poitou. Elle eft au 
fud-eft de Poitiers, dont elle eft éloignée d'environ treize lieues. 

11 y a en France trois Abbaïes du nom de Bufliére. 1. L'une, 
fe trouve dans le Duché de Bourgogne & dans le diocéfe d'Autun. 
9. L'autre, eft dans le Berry fur les confins du Bourbonnois. 
3. La troifiéme, eft dans l'Amjou. Elles font toutes trojs de l'Or- 
dre de Citeaux, 

B 


BEU êS: 529 

BUSSIERES (Jean de) Cardinal, Abbé de Citeaux & 
de Clairvaux , natif de Bourgogne, dès fon jeune âge, prit l'habit 
dans l'Ordre de Citeaux. Après s'être fait paller Docteur en Théo= 
logie à Paris, il fe fignala rellement par fa piété & par fon favoir, 
qu'il fut élu Supérieur général de rout l'Ordre , en qualité d'Abbé 
de Clairvaux & de Citeaux. Sa réputation pallà encore plus loin : 
le Pape Grégoire XI le voulut avoir à Avignon, &admirant en lui 
ces dons finguliers, qui faifoient tant d'honneu Ordre, il le créa 
Cardinal le 20 décembre l'an 1375. Mais ce Pontife eut le déplai- 
fir de perdre peu après de Buiféres, qui mourut à Avignon le 
quatriéme feptembre 1376. Son corps fur porté à Clairvaux, où 
l'on voit fon tombeau & fon épitaphe, avec le nom de Buxerüs, 
que quelques Aureurs traduifent par celui de 4 Bufiére. L'Abbé 
Ughel dit qu'il étoir d'Auvergne; mais il eft sûür que la Bourgogne 
für le lieu de fa naiflance, comme l’Auteur anonyme de la Vie de 
Grégoire XI le rapporte, ce que Du Chêne fait aufli. 11y a mê- 
me encore aujourd’hui dans la Bafle Bourgogne &: dans le Beaujo- 
lois, une famille confidérable du nom de BusstÉRES, d'où for- 
toit JEAN de Bufñiéres qui fuit. 

BUSSIÉRES (Jean de) Jéfuie, du Beaujolois, au Gou- 
vernement de Lyonnois, né l'an 1607, Poëte Latin, On à de ce 
Religieux des Jefcriprions poëtiques, en vers François, imprimées 
à Lyon en 1648, x quarto; mais elles font tombées entiérement. 
Ses Poëlies Latines fe font mieux foutenues, particuliérement {es 
Poëmes de Rhéa délivrée & de Scanderbeg ; {es Idylles; fes Eglogues 
&c. Son Scanderbeg, qui contient huit livres, €ft Le plus eitimé 3 
mais il neft pas entiérement dans les régles du Poème Epiques 
Son ftyle n'eft pas égal partout, &e il n'a point toûjours le tour 
heureux de l'expreffion: en recompenfe il a dufêu, du génie, & 
beaucoup de cet enthoufafme, qui éléve les Poëtes au deflüs du 
commun. On a encore de lui une Hiftoire de France, & un pe- 
tit abbrégé de l'Hiftoire Univerfelle en Latin, intitulé, Flofculi Hiflo- 
riaram, qu'il a lui-même wraduit en François, fous le fitre de Par- 
terre Hiflorique; & diverfes piéces en profe & en vers. * Ughel, 
Ital. facræ. Sainte-Marthe, Gallia Chrift. Henriquez. Aubery, dans 
fon Hifloire des Gardinaux. Frizon, Gallia purpur. Ciaconius, Onu- 
phre. Du Chêne, &c. Jean de Bufliéres, Prefat. ad Leéfor. pafie- 
rior. edit. ann. 1658 , alteraparte auétioris. Pierre Mambrun, 5x Pras 
fat. feu fupblement. ad Difertat. de Epico Poëmate, prefix. Conflantin. 
in quarto, p. 21. Baillet, Fugemens des Savans fur les Poëres moder. 
nes, tome 4. partie 2.p. 359. n. 1524. de l'édit. d Amterdam 17 

BUSSO N, (François) Piémontois de Nation & le plus d 
ftingué d'entre les quatre plus fameux Généraux de fon tems, qui 
étoient Buffon, Braccio, Sforza & Diccinino. San pére étoit un Pâtre 
dans le voifinage de Carmagnole, à qui les Enrôlleurs enlevérent ce 
fils & le conduifirent à l'armée. Il étoit très-bien fait de fa perfon. 
ne & manifefta d'abord beaucoup de vivacité & de prudence, ua 
courage héroïque, une patience à l'épreuve des travaux & des fati- 
gues les plus rudes, & une promtitude étonnante dans l'exécution de 
tout ce qu'on Jui commandoit. Ce furent ces excellentes qualitez qui le 
firentavancer de degré en degré jufques à ce qu'il parvint auGénéralar. 
Vifeonti l'eftima tellement qu'il lui donna une de fes coufines en ma. 
riage. Buffon ne jouit pas longtems de fa fortune fans avoir des en- 
vieux. Quelques uns le caloraniérent tellement auprès du Duc Phi: 
lippe-Marie, qu'il commença de priver Buflon de plufeurs avanta- 
ges, jufques à ce qu'à la fin il le contraignit de quitter entiérement 
le Milanois. Buflon s'en alla donc dans fa patrie où il trouva fon 
pére encore en vie, & lui fit beaucoup de bien des richeflés qu'il 
avoit aquifes. Il pañlà enfuite à Venife & y. fut reçu Capitaine Gé- 
néral. Pendant qu'il fut dans ce pofte, il étendit confidérablement 
les bornes de la République. A la fin le Sénat le foupçonna d'une 
intelligence fecrette avec les ennemis, & qu'en conféquence de 
cela il avoit négligé de fecourir l'armée des Vénitiens près de Cré- 
mone, ce qui avoit fait perdre à la République cette place, fi fort 
défirée. Lorsque huit mois aprés il vint à Venife, il fur faifi & en- 
fuite mis à la torture. Après que les tourmens lui eurent arraché 
la confeflion de fon crime il fut exécuté publiquement fur la place 
de S. Marc par la main du Bourreau. On compta fur fon corps 200 
bleflures, qu'il avoit reçues en différentes occafñons, * Heur, 
Zuft. Sav. und Piem. p.155. 

BUSSO VO. vez BACKOU. 

BUSSY-LE-R O Y AL, bourg du Chalonoïs en Bourgogne, 
a une Prevôté royale reflortiffante au Bailliage de Chalon dont 1e 
Maréchal d'Uxelles eft Engagifte, & une Mairie qui a la police. 
C'eft aufi un Archiprêtré du diocéfe de Chalon, qui n'eft compofé 
que de douze paroilfes, * Garreau, Dejéript. du Gouv. de Bour- 
gogne. 

3> Ily a deux autres Buñÿs en Bourgogne, fivoir, B USS Y- 
LA-PAILLE, Baronie du Bailliage d'Arnay-le-Duc, dans le 
Doyenné de Saint-Seyne, diocéfe de Langres; & B U SS Y-LE- 
GRAND,ouLES-FORCES, Comté ou Baronie du 
Bailliage de Châtillon-fur-Seine. 

BUST, ville de Perfe. Cherchez BOST. 

BUS'T (George) Religieux de l'Ordre de faint Dominique, 
naquit l'an 1500, dans un lieu du territoire de Verceil en Piémont, 
& publia divers Ouvrages, entre autres , Quafliones Naturales; 
Quafliones Philofophie Divine, dre. 1 mourut en l'année 1596. 
“Antoine de Sienne, #» Biblioth. Domin. Serafin Razzi, Hifi. de 
gli Hnom.illuff. Domin. Le Mire, de Srript. fe. XVI. Ge. Echard, 
Scripe. Ord. Pred. U : 

BUSTAMANTINUS (Jean) Profefleur en Pbilofo« 
fophie & en Médecine, dans PUniverfité de Complute ou d’Alcala 
de Hénarès fa patrie, à fait un livre curieux imprime à Complute 
in quarto 2. vol. l'an 1595, & à Lyon en 1609, oëtavo 2, vel, 
Le titre touchant les animaux, dont il eft parlé dans la Bible, pro- 
met qu'il fera utile à toute forte de Savans, aux Théologiens Schola- 
ftiques, aux Prédicateurs, aux Médecins, aux Philofophes, & en- 
fin à tous les Gens de Lettres, * Bayle, Di: Cris. ï 

BUS'TIS (Bernardin de) Religieux de l'Ordre de faint Frans 

Xxx gois, 
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is, dans le XV fiécle, vers l'an 1440, vivoit encore en 1480. 
prêcha avec réputation, & laiflà des Sermons & d'autres Ouvras 
ges de piété, qui font quelquefois remplis d hiftorietes peu vraifem- 
blables. Ona delui, Memoriale Offcium Conceptionis, dre. * Con- 
fultex Wadinge, dans les Annales G la Bibliothéque des Fréres Mi- 
‘meurs. Sponde. Willot. Poflevin. M. Du Pin, Bihlioth. des Anteurs 
Ecclef. du XV fiécle. 

BUS'TO (George) Foyez BUS'T. r 

BUSTUAÂIRES, nom que l'on donnoit aux Gladiateurs, 
qu'on fifoit anciennement combattre auprès du bucher des Nobles 
Romains, afin que le fang qu'ils répandoient, fervit de facrifice 
aux Dieux Infernaux. On trouva cette coutume moins cruelle que 
de leur immoler des prifonniers à la guerre, comme on t'au- 
paravant, & on nomma ces Gladiateurs Bsffuaires, du mot Latin 
Buflum, qui fignifie Bucher, où les anciens brüloient les corps des 
défunts. Suétone, dans la Vie de Tibére, ch. 7; dit que cet Émpe- 
teur fit combattre les Buftuaires, en mémoire de fon pére & de 
fon ayeul Drufus, en diverstems &en divers lieux; d'abord au mar- 
ché, in Foro; puis dans l'Amphithéatre. Les premiers Romains 
qui établirent cette coutume, pour! honorer les cendres de leurs pé- 
res, furent Marcus & Décimus, fils de Brutus, fous le confulat 
d'Appius Claudius, & de Q. T'ibérius, comme le témoigne Valé- 
re Maxime, Bu. 2, ch.14. On n'en ufoit pas feulement de la forte 
aux funérailles des perfonnes de la premiére qualité ; mais aufli 
dans celles des particuliers, comme l'aflure Tertullien, 44 chapitre 
6- des Speëtacles. 1 y en avoit même qui étant au lit de la mort, 
ordonnoient par leur teftament qu'on leur rendit cet honneur. 
Dans la füite des tems, ces jeux fanglans, qui ne fe célébroient 
qu'auprès des buchers, pañérent de là au Cirque & aux Amphithéa- 
tres : de forte que ce qui n’étoit au commencement qu'une cérémo- 
nie funébre, dévint l'exercice ordinaire des Gladiateurs, pour le 
divertiffément du peuple. * Antiq. Romaines. . 

BUS TUS (George) 7ez BU ST. à + 

BUSWEILLER, bon bourg, chef d'une Seigneurie de 
même nom, laquelle étant jointe à celle de Liechtemberg, & à 
quelques Bailliages, fait un petit Etat des Comtes de Hanaw, bor- 
né au midi & au levant par la Bafle Alfice, au nord par le Palatinat 
du Rhin, & au couchant par les montagnes de Vauge, qui le fépa- 
rent de la Lorraine & de la Seigneurie de la Petite Pièrre ou Lut- 
Zelftein, * Maty, Dit. Géogr. 


BUT 


3UTACIDE, de Crotone en Italie, fut le plus bel hom- 
» me de fon tems. Il étoit aufli fortadroit à toutes fortes d’exer- 
cices, & avoit été fouvent vainqueur dans les Jeux Olympiques. 
S'étant joint avec Doriæus, il fut tué en Sicile, dans un combat 
contre les Habitans de la ville d'Egefta. IL füt fi fort regretté pour 
fa beauté, que les ennemis même lui dreflérent un monument, & 
lui offrirent des facrifices après fa mort. * Hérodote, L. 5. où il 
donne la raifon des cérémonies Payennes. 

* BUT AS de Milet, fils de Polynice, fut un fameux Athlé- 
te dont parle Paufanias dans le livre fixiéme ou dans les Eliaques, 
&auquel il dit qu'on érigea une flatue. 

BUT AS, Poëte Grec, auteur d'un Ouvrage en vers Elégia= 
ques, où il donnoit la raifon des cérémonies Payennes. Plutarque 
le cite dans la Vie de Romulus. C’étoit peut-être un afléz mau- 
vais Auteur; mais il ne laifléroit pas d'être fort curieux de favoir ce 
qu'il difoit fur ces cérémonies. * Plutarque , #7 Romulo. 

BUTCHER, (Jeânne) autrement Yeanne de K 
BOCHER. 

BUTE, ifle. Voyez BOOT. 

BUTÉO. Cherchez BOT ÉON. 

BUTE'R A, petit ville de Sicile, avec titre de Principau- 
té, dans la province dite Yalle di Noto, eft dans les montagnes, à 
trois ou quatre lieues de la mer. “ Léandre Alberti, Defcript. Iral, 

BUTES, fils de Borée Roi de Thrace, fut banni par fon 
pére, parce qu'il avoit voulu tuer fon frére Lycurgue. Il monta 
fur un vaifleau avec ceux de fon parti, & aborda en l'ifle de Na- 
x0s , qu'on appelloit alors So L'ayant trouvée commode 
pour y fixer fon féjour, il remonta fur meravec la meilleure partie 
de fes gens, pour aller enlever des femmes pour eux & pour lui 
Ils trouvérent fur la côte de la Theflalie plufieurs fémmes qui cél 
broient les Bacchanales, & entre autres, Iphimédie, femme d'A- 
loëus, fa fille Pancratis, & Coronis.  Butès prit la dermére pour 
lui; mais Bacchus, de qui cette fille avoit été nourrice, lui envoya, 
dit-on, une füreur violente, qui le porta à fe jeter dans un puits 
où il périt. Les Thraces ne laifférent pas de ré agner leur vailleau 
avec leur proye, & retournérent à Naxos, où ils proclamérent 
Agafläméne premier Roi de cetteifle. * Diodore, Z. 5. Bibliotb. 

* BUTES, füt fils d’Amycus Roi de Bébrycie, ou, comme 
le dit le Pére la Rue, fon petit-fils. Amycus ayant été vaincu par 
Pollux, Butè  s’enfüit en Sicile. Il y devint amoureux de a fà- 
meufe Gourtifäne Lycafte à qui fon extréme beauté ft donner le 
nom de Vénus, & il en eut Erix qui fonda un Royaume & une 
ville de fonnom. * Virgile de, L. 5. v.23 cd 24. Le Pére Ja 
Rue, dans fes Notes fur le vers 24. du $. de l'Enéide de Virgile. 

* BUTES, Ecuyer d'Anchife fut donné à Afcanius par Enée 

our tenir compagnie à fon fils. Ce fut fous la forme de ce 
Vieïllard qu'Apollon apparut à Afcanius. * Virgile, L. 0. de l'E. 
néide, v. 644. € fuiv. 

* BUT ES, Officier de l'armée d'Enée tué 
des Rutules. * Vi , 1.12. de l'Enéide, w. 36: 

*BUTES, Officier de l'armée d'Enée, tué par Camille 
Reine des Volfques. * Virgile, L. sr. de l'Enéïde, w, 697. 

* BUTES, fils d'Erechthée Roi d'Athénes. Paufanias dans 
des ques ow au premier livre, dit que dans Ile temple appellé 

“#3, il y avoit un autel de Butès auquel il donne le nom de 


#. Voyez 


par Turnus Roi 


B'AU 7 


UTES, felon Cœlius Rhodig. L. 14. c. 13. eft le nom 
rêtre. 

T'ES, felon Orphée, étoit un des Argonautes. 

TES, flon Tortellius, eft le nom d’une riviére de 
Scythie, 

BUTHE ou BOOT, ifled'Ecoffe. .Ily a dans cette ifle 
quatre Eglifés & deux châteaux qui font Rorh/ay & Kems. Le pre- 
mier a donné le tître de Comte, & enfuite celui de Duc aux fils 
âinez des Rois d'Ecofle. Le Prince David, fils de Robert IE, a 
porté le premier le titre de Duc de Rothfäy. * Miege, Erar préfenr de 
la Grande Bretagne. Etat de la Grande Bretagne fous Gorge 11, rome 
2.p. 287. Voyez BOOT, ifle d'Ecofie. 

BUTHOU. Poyez BUT O W. 

BU'THUS, fameux Athléte, mangeoit, dit-on, un bœuf 
entier dans un jour. Depuis on donna lé nom de Batbus aux grands 
Mangeurs, qu'on ne peut raflafer. Buthus obambulat: Blr@ÿ men 
Porx. * Héfychius & Zenobe, p. 44 

BUTHYRE US, excellent Statuaire & Difciple de My- 
xon, qui, entre autres ouvrages de fes mains, réprélenta fort au 
naturel un jeune garçon occupé à fouffler un feu qui s'éteint, 
* Pline, L 34. 6.8, 

BUTIN. Dieuavoit donné une loi touchant le butin, N 
bres,ch. 3x:v.927, par laquelle le butin devoit fe partager également 
entre ceux qui avoient combattu, & avec tout le refte du peuple, 
La moitié devoit être pour le peuple qui n'avoit pas pris les armes, 
& l'autre pour les Soldats. David fit obféryer cette loi après la dé« 
faite des Amalékites, I. Samsel ou 1. Rois, ch. 30. v. 24.05. Les 
Rabbins prétendent que fous les Rois d'Ifraël on füivit une autre 
régle dans la diftribution du butin. L'on donnoit au Roi tout ce 
qui avoit appartenu au Monarque vaincu, fa tente, fes Efclaves, 
fes animaux, fes dépouilles & {on thréfor. Enfuite on Partageoit 
le refte du butin, en deux parties égales, dont le Roi avoit la moi- 
tié, & l'autre appartenoit aux Soldats. Cette derniére partie étois 
diftribuée également entre les Soldats qui avoient combattu , & 
ceux qui avoient gardé le camp. : Parmi les Grecs, les Soldats met. 
toient tout le butin en commun, puis le Roi, ou le Général, le 
partageoit également entre eux. On donnoit auffi aux Dieux une 
part des dépouilles gagnées fur l'ennemi. 6 


= 


Numa avoit ordonné 
qu'on offriroit à 7upiter Férétrien la premiére partie. la feconde à 
Mars, & latroifiéme à Quirinus,  Quelquefois on brûloit à l'ho: 
neur des Dieux la part du butin qu'on leur deftinoit; d’autres fo 
on la mettoit dans leurs T'emples: Dans l'Alcoran, fous le tir 
Anfal, il eft porté que de tout ce qui eft pris chez l'ennemi, des 
cinq paris les Soldats en auront quatre, & la cinquiéme partie ap) 
tiendra à Dieu, au Prophéte Mahomet, à fes parens, aux orfelin 
aux pauvres & aux Pélerins. * D. Calmet, . de la Bible. 

BU'TINI (Pierre) Miniftre, né à Genéve le huitiéme #& 
vrier 1678, fils de Domin. Butini Miniftre de l'Eglife de Genéve, 
mort en 1728, âgé d'environ 86 ans. Dès fa plus'tendre jeuneffe it 
fit parditre beaucoup de pénétre & de goût pour les Sciences. 
En 1698, il fut mis au rang des Miniftres, & quoique fort jeune, 
il eut beaucoup d'applauditfément, En 3700, il fut appellé par 
l'Eglife Françoife de Leipfic qu'il deffervit deux ou trois années, 
En 1703, il fût choifi pour Miniftre de l'Eglife Walonne de Loya 
dres._ Quoiqu'abfent, & fans l'avoir ouï prècher, on le préféra à 
fes Concurrens, fur la réputation qu'il avoit déja aquife, Mais 
fon peu de fanté l'empêcha de fe prévaloir d’une vocation fi hono= 
rable, & lui fit préférer le retour dans fà Patrie, où il fervitenco- 
re quelques années une Eglife de Ja Campagne. En 1706, afliflant 
un de fes Paroifliens attaqué de la Dyflenterie, il prit cette maladie, 
& en mourut. On a de lui deux volumes de Sermor impr 
après fa mort, en 1708. Quoi qu'il les eût compofez avec une 
grande promiitude, & fans le moindre foupçon que lon dût j 
mais les rendre publics, ils n'ont pas laiflé d'être fort goûtez. Ils 
font pleins de traits viis q nent le Leéteur, On a auffi de 
lui l'Hiffoire de la Vie de F. C. imprimé à Genéve en 1710, Cet Ou 
vrage, non plus que fes Sermons, n'étoit point deftiné à l'impref 
fion. M. Burini s'étoit fimplement propofé de traduire l’Ha ï 
Latine de M. le Clerc, ou plutôt fa Paraphrafe, d'une maniére un 
peu. étendue, en faveur de quelcune de fes parentes qui fouhaitoit de 
voir cet Ouvrage. Dans les huit ou dix premiers chapitres, il n’a 
prefque fait autre chofe que paraphrafer M. le Clerc. Mais M. 
Butini avoit l'efprit trop vif, pour fire plus longtems le métier de 
Fraduéteur. Quelque eflime qu'il eût pour fon Au eur, il fe 
donna plus de liberté dans la fuite. On y voit des tra originaux 
& des explications nouvelles de plufeurs endroits du Nouveau Te- 
fament, Quelques perfonnes en ont trouvé le file un peu difius, 
mais on eft convenu générälement qu'ila beaucoup de noblefle & 
d'élévation. Cet Ouvrage a eu beaucoup de fuccès 

M. Butini avoit encore compofé un Commentaire en François fur 
l'Evangile felon S. Matthieu. Ceux qui l'ont manié, y ont trouvé 
divers traits d’une excellente Critique. L'Auteur ÿ explique d'une 
mariiére nouvelle divers paMages de cet Evangélifte, Mais ce Sas 
vant, comme bien d’autres, formoit fi mal fes caractéres, qu'il à 
été impoñfible de déchifrer bien des endroïts de fon Manufcrit, 
Par là le Public a été privé d'un Ouvrage qui auroit été fort utile. 

M. Butini avoit un frére plus jeune que lui, nommé Yean-Robers, 
qui étoit auffi né pour les Sciences. 1] fe deflina à la Médecine ot 
il fit de grands progrès; mais comme il eft mort fort jeune, puis- 
qu'il n'avoit que 33 ans, on n’a de lui qu’une Différtation {ur un en- 


droit du premier livre des Commentaires de Céfar. Le texte dir 


que les Heluétiens voulant palfér dans les Gaules par le pa 
broges, Céfar s'oppofa à leur paffige par le moyen d'une 
retranchement qu'il fit faire depuis le Lac Léman : LA 
On place ordinairement cette muraille depuis la petite ville de 
Nion en Suiffé, jufqu'à la montagne voifine. Mais M. Jean-Ro- 
bert Butini fait voir avec la derniére évidence, que cet habile 
néral en fe poftant de cette maniére, auroit violé toutes les régles 
Ÿ de la Guerre. 1] placedonc cette muraille, ou plutôt ce retranche: 
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ment au bord du Rhône du côté de Genéve. Aprés s'être ainf re- 
tranché derriére la riviére, il fit fagement de rompre le pont,comme 
il eft rapporté dans ce même endroit, au lieu que s'il l'eût rompu 
derriére lui, c'étoit fe couper la retraiteen casqu'ilfütbatu, & que 
fon retranchement fût forcé. On trouve cette Différtation dans les 
Mémoires de T'révoux, du mois de juillet 17:33 mais fans le nom 
de l'Auteur; & dans le some 2. de la nouvelle Hiltoire de Genéve. 

BU TIUS oude BUD'T (Adrien) Religieux de l'Ordre 
de Citeaux, natifde Hulft en Flandre, qui vivoit en 1476, écri- 
vit divers Ouvrages qui n'ont pas été imprimez & dont on confer- 
ve les Manufcrits dans l’Abbaïe de Dunes. T'els font, Sapplemen- 
sum Chronici M. Ægidii de Roya Religiofs Dunenfis, ab ao 1431 
mm 1463 3 Hifioria Monafierii Dunenfis ad fun ufque tempors; Gefla 
m Elandris, ab anno 1465, ad annum 14783 Epifiole 
varis. * Charles de Vifch, Biblioth. Ciffercienfis. Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 8. 

BUTKE NS (Chriftophle) d'Anvers, Religieux de l'Ordre 
de Citeaux, puis Abbé de Saint-Sauveur, dans le XVII fiécle, 
mourut en 1630. Il a-laillé divers Ouvrages en François;tels que font 
les Trophées facrez € profanes de Brabant en IX livres; les Annales gé- 
néalogiques de la famille de Lynden, en XV livres, &c. * Charles 
de Vic 


h, Biblioth. Ciffercienfis. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 
136, Le Mire, de Script faculi XVII. 

# BUTLER, famille illuftre d'Angleterre tire fon origine 
de Herwex WALTER qui dans le XII fiécle fut fous le Roi 
Henri Ii, un des principaux Barons d’Angleterre, & laiflà cinq 
fils, HuserT, THéogazp, WaLTer, RoGer & Ha- 
mon. Hubert fut Archevêque de Cantorbéry, Grand Chancelier 
& premier Juge d'Angleterre. "T'héobald époufa Mathilde de la- 
quelle il eut un fils de même nom, & qui fut reçu Grand Bouteil- 
Jer par le Roi Richard. C'eft de là que toute la famille'a pris le 
nom de Burler qui veut dire Boufeiller. 

BUTLER (Jacques) Duc d'Ormond, fils âiné de Lord 
Thomas Comte d'Oflery, & d'Evrilie fille de Louis de Naffau-Béver- 
Y Ce Comte, qui avoit un grand mérite, donna de bonnes 
preuves de fa prudence (& de fa valeur par mer & par terre, en 
diverfes occañons, & fur tout à la fameufe bataille de Saint-Denys, 
où le Duc de Monmouth & lui ayant joint leurs forces à l'armée des 
Etais fous le commandement du Prince d'Orange, ils entrérent dans 
de camp des François, & mirent en defordre l'armée commandée 
ar le Duc de Luxembourg. Ce Comte, digne fils de fon illuftre 
pére Jacques Duc d'Ormond, mourut fubitement en la fleur de fon 
âge le 30 juillet 1680.- Son pére lui furvécut huit ans. Il étoit 
Comte d'Ormond & d'Offéry, Vicomte de Thurles, Baron d'Arc- 
klow en {rlande. Al fut fait Marquis d'Ormond par le Roi Charles 
X, & le 20 juillet 1660, le Roi Charles II le fit Pair d'Angleterre, 
ous les titres de Baron de Lanthony, & de Comte de Breknock, 
puis Duc d'Ormond en Irlande, & en 1682, Duc d'Ormond en 
Angleterre, c'eftà dire, Duc Anglois, fous le même titre. Son 

ei ls le Duc d'Ormond, qui eft celui qui commanda l’armée 
Angloife la derniére campagne de la derniere guerre, lui fuccéda 
dans tous fes titres. Il a été Gentilhomme de la Chambre du Roi 
Guillaume IT, & Capitaine de la feconde compagnie de fes Gardes. 
Où dit que cetilluftre famille tire fon origine de Théobald, de- 
fcendu des anciens Comtes de Brion en Normandie, que Richard 
Roi d'Angleterre fit Grand Bouteiller d'Irlande, & ce nom de 
charge eft devenu depuis le nom dé la famille, * Dig. Anghis. Im- 
hoff, en fes Pairs d'Angleterre. 

BUTLER (Guillaume) Anglois, mourut en 1410. Il a 
écrit fur les Indulgences, & contre la Verfion Angloife de la Bi- 
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ble, qu'on avoit faite de fon tems, * Waddinge, # Script. Ord. 

Min. p.151. ; A 1 
BUTLER (Samuel) fameux Poëte Anglois, naquit l'an 


1612, à Strensham dans le Comté de Worceffer, Où il fut batifé le 
13février. Son pére qui étoit Fermier du Seigneur de ce lieu, lui 
trouvant de Pinclination pour l'étude, l'envoya étudier à Worce- 
fier. Il pañlà de là à Cambridge, mais il ne prit point de degrez 
dans cette Univerfité, parce que fon pére n'étoit pas en état de fire 


la dépenfe pour cela. Après y avoir fait quelque féjour, il revint 
dans fon pais, où un Jugé de paix, nommé efférys de Carlscroon, 


le prit pour fon Sécretaire. Ce pofte ne lui donna pas aflez d’oc- 
cupation pour remplir tout fontems. ILen trouva afféz pour fat 

e l'inclination qu'il avoit pour les Sciences. Il s'appliqua princi- 

nt à ’Hiftoire & à la Poëfie, & y joignit pour fe délafer, 

Il ne quitta la maïlon de ce Magiftrat, 

ixabeth, Comiefle de Kent, qui ai- 


é dans les guerres civiles, & 
à fon Poëme du 


roit affez de bien, mais comme il étoit mal placé, elle en 
É rande partie: ainfi Butler ne fut guéres plus avancé, 
que s’il navoit rien reçu d’elle. Wood prétend qu’il a été Sécre- 
taire de George Duc de Buckingham, dans le tems qu’il fut Chance- 
lier de l'Univerfité de Cambridge. Quoi que ce fäit ne foit pas Cér« 
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} tain, iLeft sûr cependant que le Duc l'aimoit, & qu'il Jui a fair du 
bien. Celui de tous fes Proteéteurs qui lui a donné le plus de mar- 
ques de fa bienveillance, a été Charles Buckhurft, Comte de Do = 
fer, & de Midiefex, qui étant lui même fort bon Poëte, favo à 
connôitre le mérite des autres, & fe faifoit un plaifir de répandre 
fes libéralitez fur les Savans. Butler mourut en 1680, âgé de 68 
ans, & fut enterré à Londres dans le cimeriére de l’Eglife de S. Paul. 
On de lui les Ouvrages füuivans , 1. Hwdibras, Poëme Anglois en 
trois parties, dont chacune contient trois Chants, avec quelques re- 
marques & figures. Il y a plufeurs éditions de ce Poëme qui eff 
accompagné de deux lettres en vers, l'une de Hudibras à fa femme, 
& l'auire de la mme de Hudibr: fn mari, & précédé de la 
Vie de l'Auteur. Une des plus 
Londres en 1710, #7 douze. Cet Ouvrage eft une Satyre fine & pi- 
quante contre la rébellion de Cromwel & des Presbytérie = 
l’Auteur dépeint comme des gens de mauvais fens, Fauteurs de l’A- 
narchie, & hypocrites achevez. Hudibras, le Héros de ce Poë- 
me eft un faint Dom Quinchotte de cette Secte, & le red 
tous Les torts imaginaires que l’on fait à fa Dwlcinée; ilne lui me 
que ni Roffinänt, ni avantures burlefques, niSancho; mais le fien 
eft d’un caractére tout oppofé à celui du Sancho Efpagnol. Au lieu 
que celui-ci eft un Païfan naïf, l'Ecuyer Anglois eit Tailleur de fon 
métier, T'artuffé de naiflance, & habile Théologien dogmatique, & 
qui, comme ditle Poëte, Myfiéres [voit déméler, tout comme aiguilles en= 
filer. L'Auteur de cet Ouvrage eft préférable à Scarron auquel il 
reffémble par fon ftile burlefque, en ce qu'il a un but fixe, & que 
par un effort furprenant d'imagination, il trouve moyen d'y mener 
fes Lecteurs en les divertiflant. Ce Poëme eft forteftimé en An- 
gleterre, & le Roi Charles II en faifoit tant de cas, qu'il le-favoit 
prefque par cœur, & qu'il fe faifoit un plaifir d'en citer des mor- 
Ceaux dans la converfation. 2. Mola Afinaris,ou le fardeau pefant & 
infupportable, mis fur les épaules de certe pauvre nation, (en An- 
glois) Londres 1659, n quarto, Ouvrage d'une feule feuille; 3. Deux 
lettres, l'une de Jean Audland Quaker à Guillaume Pryr, & l'autre 
de Prys en réponfe à lasprécedente, (en Anglois) 1672, ie folio, 
On lui attribue auffi un peut Poëme Anglois d'une feuille # q 
fur un fameux Voleur de grands chemins, nommé du Fall; ma 
n'eft par sûr qu'il foit de lui. * Wood, Athene Oxonienfes, & la 
préface de Hudibras. Le Pére Nicéron, Mémoires pour feruir à l'Hif. 
des Hommes Illuffres, tome 9.p. 267. ér fuiv. 

BUTON. Cherchez B A TO N, ifle 

BUTONER (Guillaume) Anglois. Væez B A CT O- 
NER. 

BUTORIDE, Hiftorien du nombre des douze qui ont 
écrit des Pyramides d'Egypte. * Pline, L.36.c. 12. 

BU T O W,eft unepetie ville d'Allemagne dans la Poméranie, 
fituée fur la riviére de Stolpe, vers les frontiéres de la Prufle Roya- 
le & de la forêt de Waldow, entre Louwenborch & Belgard, & qui 
appartient à 1 Eleéteur de Brandebourg, qui la tient à foi & homma= 
ge du Roi de Pologne, lui ayant été donnée avec fes dépendances 
& avec Louwenborch , par Jean Cafimir Roi de Pologne, fui- 
vant le traité fait à Bydgoski, le fixiéme de novembre 1665. Elle 
avoit appartenu autrefois aux Ducs de Poméranie. * Sanfon, Bau 
drand. 

* BUT O W, Seigneurie d'Allemagne dans la Poméranie Du 
cale, a au couchant la Vandalie, au nord la Seigneurie de Lou- 
wenborch, au levant la Pruflé, & au midi la Pologne. Elle a en- 
viron huit lieues de long & autant de large; mais on n'y trouve au- 
cun lieu confidérable que Butow qui lui donne le nom. Cette Sei- 
gneurie & celle de Louwenborch, étoient autrefois de la Pomeré 
lie; maintenant les Eleéteurs de Brandebourg les tiennent toutes 
deux en fiefde la Couronne de Pologne. * Maty, Di. Géogr. 

BUTRAGO. Voyez BUYTRAGO. 

BUTRIGARI où BUTRINGARI (Jacques) de 
Bologne, Jurifconfulte célébre au commencement du XIV fiécle, 
vers l'an 1310, a laiflé divers Ouvrages en Droit, & a eu pour Dif- 
ciple le fameux Barthole. * Léandre Alberti, Hif. Bonen. G De- 
Jeript. Ial. Forfter, in Vis. Furifconful. Alidof, Declar. Doëfcr, Bo- 
non. Bumaldi, Bibloth. Boncn. ù 

BUTRINGARI. 7 

BUTRINTO ou BOTRIN TO, petite place {ur la 
côte de PEpire, fous la domination des Vénitiens, eft célébre dans 
les Ecrits des Anciens, qui en parlent fous le nom de Burrotum & 
de Burotus. Cette viile fut enfuite le fiége d'un Evêque. Mais fur 
la fin du XVI fiécle, elle a été ruinée par les Turcs; & quoique 
les Vénitiens ayent eu foin de la faire réparer, elle eft peu confidé- 
rable, & n'eft plus que la retraite des Pêcheurs de l'Epire & de 
la Baie Albanie. Elle eft fituée dans cette contrée, dite Chiers, 
fur un Golf auquel elle donne fon nom, vis à vis de l'ifle de Cor- 
fou. * Cicéron, ## Epiff. ad Attic. Strabon. Pline. Ptolomée, 
&c. 
BUTRIO (Antoine de) Jurifconfulte de Bologne, qui #o- 
rifloit dans le XIV fiécle & au commencement du XV. Simler, 
Forfter & Fichard foutiennent qu'Antoine de Butrio mourut en 
1408, & qu'il fut enterré dans le clôitre de l’Abbaïe de Saint-Mi- 
chel-aux-Bois, qui eft hors des murs de Bologne: d'autres au con- 
traire prétendent qu'il eft mort en 1417. Nous avons de lui, Re- 
pertorium furis Canonici ac Civilis; Cemmentaria in Decretales dr Cle= 
mentinas, imprimez à Venife en 1578. * ‘Trithéme & Bellarmin, 
de Script. Ecclef. Fichard & Forfter, in Vis. Furifconfuls. Simler, a 
Epitome Biblioth. Gefner. Bumaldi, Biblioth. Bonon. & 

BUTRIO (Jeande) où DE BURREYO, Rel- 
gieux de l'Ordre de Citeaux, & Doëteur de Paris, mourut en 

522. On lui attribue quelques Ouvrages. * Charles de Vifch, 


1522. 
Biblioth. Cifferc. rx 

BUTSELINGEN. we BETZELINGEN. 

* BUTTELSTE T, ville de Thuringe dans le Cercle 
dé la Haute Saxe en Allemagne, eft au nord de Weimar, dont el- 
le eft éloignée d'environ trois lieues, 

Xxx2 BUT- 


BUT. BUV. BUX 


sn 
BUTTON pes Golfe de l'Amérique fe 
dans la Mer Chrifi , dite auffi Golfe de Hudjen. 
nommé, parce qu'il &e découvert par Button, Anglois. 
“BUT TSTE TT, petiteville "T'huringe dans le Cercle de 
la Haute Saxe en Allemagne, eft à peu près au nord de Weima 
nt vers l'eft, à la diftance de trois lieues & démie. 


BUT U À, ville & Royaume 
pa, aux environs de la riviére de Zambre, Zambére, feion le 
cartes de M. Delifle imprimées à Amfterdam, Zambéze, entre 
Amara a & Béraou Boro  Ona fort peu de particula de 
: > qui eft fort avancé dans les terres. * Marmol. Sanut. 


d'Afrique dans le Monomota- 


e que Cercle ‘de 


la Bañle 
; entre la ville de 


(4 


eft orné dun château, où les 


fidence ordinaire. * Maty, Z 
AC H, petite ville d'Allemagne dans la 
à jeu Comté. de Solms, fur les confins dé 


la ville de Francfort & celle de Giefen, à fept lieues de 


* Maty, Di&, Géogr. 
BUTZELIN NGEN. Poyez BETZELINGEN 


BU V. BUY. BUZ. 
DUVELANT. Cherchez DUVELANDT 


}BUXDORF, famille noble qui avoit demeuré autrefois 
pa debourg & dans la Si , & qui depuis s'eft 
3affe Luface, où elle eft encore orilfante & en 
erre noble dé Schl une lieue de Luc- 
Dans le XV fiécle v F, qui fut d'abord 
e de la Faculté d rifconfuites à Leipzic, & enfuite de- 
à fa mortarrivée en 1466, Evêque de Zeitz & 
Damien Buxdorf, couûn de Dieteric, fut Cha- 
e à ont & écrivit Regwlas fuccefionis & Arborum affinita- 
* Spar ngenberg, Adelfp. partie 2.186 & 199. Dreferi /agoge 


BU3X 


p.275. Knaut, Prod. Mifn. pi 487. 
HUDE. Fyez BOXTEHUDE. 
ON, lieu de 4 province de Darby en Angleterre, 


e par là vertu de Re eaux, qu'on prétend être propres à 
plu ieurs r Neuf fources fortent d' r affez 
l'une de l’autre, huit font chaudes, & la neuviéme extré 
froide. A « as de là il y a une fource chaude, & ur 
tre fort froide, * Etat pref. de la Grande Bretagne. 
K'TORF (Jean) Allemand, né dans là Weftphalie, 


vivi 1 commencement du XVII fiécle, & s'eft aquis une gloi- 
re immortelle pen intelligence qu'il avoit des Rabbins. Il enfei- 
gna les Langues E braïque & Chaldaïque à Bâle avec grand applau- 


ia par fes excellens Ouvrages. Le premier 
ire intitulé, Lexicon Ch 
à Bâle en 1639, 
REA veulent Ed les Rabbins ont 
>, qui eft plus étendu que celui 
imprimé à Venife en 1587. Il donna auffi 
ire Hébreu & Chaldaïque compofé des 


diff ment, & fe fig 
L eft fon grand Diétionnai 


abfolument Sebin de c 
de KR. David de Pomis, 
it Di@ 


Bible feulement, & le T'hréfor de la Grammaire Hé- 


r à Bâle en 1618, une 
l 


mots de 
braïque. Il fit auffi impri 
Hébraïque, avec les Rabbins, 
Mafore, de nême maniére € 
Is'eft Sue la liberté de cor: 
Cha! 


grande Bible 
es Paraphrafes Chaldaïques, & la 
dans 14 grande Bible de Venife. 
ser la ponctuation dés Paraphrafes 
e la Grammaire & felon fes id 
éme & troifiéme édition de la 
ft de beaucoup plus belle que 
irement à cette Bible la Tibériade 
ire fur la Maflore, où il 
aflore, {lon la p e des Rabbins, où 
plique en Latin les termes de cette Mañore, fuivant l'opinion 
de KR. j: L Il publia encore une Syragogue Juive, où il 
e nies des Juifs: néanmoins ce dernier livre eft 
y eft trop attaché à la bagatelle, & 
eut rend licules. Le petit Abbrégé de Léon 
cette même matiére, qui a été traduit par M. Si- 
beaucoup . Nous avons encore quelques autres 
s de Buxtorf, trés fa Bibliothéque Rablinique, qui eft un 
i fait beaucoup d'autrés découv: de- 
aure. Ceux qui veulent apprendre à 
r d'un Recueil de EUR 
ié fous ce titre, Infhiturio Epift L 
t Bibliotheca Rabb: ; On trouve fon 
11 a donné encore Cozcor 
a fait imprimer en 1632. Il compoñ auf 
ndun "Traité de la Synagogue des Fuifs, qu'on imp 
1603, & quiaé aduit en Latin par D David le Clerc, Proféffeur 
en Hébreu à Genéve. : 
BUXTORF (Jean) fils de ce premier, étoit auffi 
fefleur des Langues Orientales à Bàle, & n'étoit pas moins verfé que 
fn ee dans la connoiffänce de la Langue Hébraïque, & de Re 
it quelqu s Rabbins & éntre autres le More Né 
& le livre intitulé Cozri. Iltravailla fur la Gram- 


t ordir 


du 


ne f 


de R. Moïte, 


maire Héboute. für la Chaldzique, für la Syriaque, & donna un 


icon Chaldaique Gr Sjriaque, 


imquarto, en 1622. Comme il a- 
iérité des fentimens de fon pére, auffi bien que de fa Li 
iv. défendit, contre Louïs Cappel, l'antiquité des points 
exte Hébreu de la Bible, dans un livre intitulé, 
un Ge accentanm in libris Veteris Te 
d auëloritate, imprimé à Bâle en 1648, 
dé pallages des Rabbins. Cet Ouv 
coup plus confidérable, contre la même 


téra- 


ture J 
voye 


Hebraici 
où il cite un 
ft {uivi d'un 


B U X. DA Ÿ. 


l,avec-ce tire, 47 


tique de Capp 


nifme, & un ‘Traité fur la conful 
16 août 1664, & M: de Brieu de C 


L ris foboles ; 
“Alrers Athanai (pes, 

Ur videt in terris, Ji bi verba 
Vix eh qua A D: paf 

Regna, derei cives cons 
Exercent 7 


torf, qui compren : 
les Savans lui drefère 
Toffani Oratio de vita 
Virorum Epicediis. 
Aurefte, plufeurs S 
nique des deux Bu 
Ils croyent que ces Auteurs n'ont p. 
nions, donnan tropau R. 
qui favoit moins d'Hébreu & d 
meilleurs Ouvr Ü 
mez de tous les 


vient de ce qu'ils ont fuivi l'opinion Fa deux Büxtc 
entrez aveuglément dans leurs. @pinions, n'étant pas c: 
profondir une matiére i difficile qu'étoit cell 
beaucoup contribué à faire valoir le ment des Bu 
qu'il étoit favorable aux principes des nouveaux Réformateurs 
croyent que Dieu, par un effet de fa 
ver la Bible exemte des plus petites £ 
points. Les gars 
contre l'Arcar L 
qu'une vaine 
louent davantage l'Anti cri 
eux, d'être lue, ri 
texte Hébreu, avec 
verfes leçons qui ont 
ils remarquent qu'il y 
que l'Auteur n’a pas voult 
dre fes premiéres < 
BUXTORF 
éme feptembr 
ès fi confidérables dan 
loient voir a Ilé brel 
nitez fous le Fi 
ler : 


; qui 


pro Ne a ve confer= 


où ne trouve autre ue 
Ils 


ut rien conclurre. 
, qui mérite, 
o! [ul confére 1 


el; mais pe tout cela, 
livre, 


id nombre Ü Se s ce 
Wila pe 


fils du panne 


Jacques Buxtorf fuc- 
à ne re en 1664; & en 1665 , il fit un vopa en Savoye, 
enFrance, aux Païis-Bas, Angleterre & en Allemagne. Is" Es 
rêta quelque tems à Hamt auprès d'Edzardi. Etant à Leyde, i 
donna des leçons en H E 
tudians. En Angleterre ilfe e retira d'abord à 
prendre de M. Bonde les i 
Cambridge, il y futr 
inétion : $ & on lui af 
cordéju 


nommé 4brab 


; PO 
art enfuite à 
up de dis 


au Collège d'E 
gna deux ap} 
à la Nobl 


grande E 
Chaire de Profeflèur en 
de la Tibériade Ce 


Th 


il EURPONs is 


celleur Fear L 
Et s Ouvra 


> M 
Chaire Hébraïque a 
ans l'Univerfité de Bâle, 


occupée pa des Buxtorfs 
F. Fac. Buxtorfi. 
BUIS (le) 


*BUYC © OT", village de la No hollande , vis à vis 
d' Affterdinn, 'eneft féparé que par le petit bras de mer qui 
s'appelle en Hollandois et Y ou ’# #. f ntles 
bar Êle és qui part À erdam, & qui f, pour tranf 


s qui vor la R 
re de lIftrie di 


0 d'Iftria , d 


nique , fe diftingua 
ment au culte de la fa 
fieurs petits Ouvrage 
Biblioth. Belgica, 


Mathématicien & Poëte és 
Charles If, Roi de Naples 
divers Ouvrages en vers & en pro 
#3; De la Source de plu 

Du V'erdier-Vaupriva 
BUYS (le) Po 


UXTRAGO 


RAGO, bourg dE 


UE BUZ BYB sy» 
la Caftille Nouvelle, la riviére de Lozoÿ: LAON 
du nord ,-eft l'ancienne ville 
née Litabrum & Blitubtum , & qui a été “épifcopale: 
d,Géogr. 

B U Z, ancienne ville de l'Arabi e, dontileft 
tion dans Féréries ch. 25. 23, & dans le livre de Ÿob, cb. | 
m6 Barach Left furnommé Buzite, & les Sep joûtent, dans | 

ete Aufis étoit la patrie defob, dans la Terre | 
dan: ne région, &vdans le Voifinage ; 
e que, comme dit faint J Hüs & Bus étoient fréres. 
C'eft M lui-même qui le dit, Gené/é, ch. 22. v.2r, où il ditque 
Nachor frére d'Abraham avoit eu de Milca Hws Où Hnis fon prémier 
Bus fon frére, Kémuel pére d'Aram, Elihu, un des 
cendoit de c . La Terre 
ée furles confins de l'Arabie Défeni 
roit da féfopotamie, il eff a 
it dans les pa ( 
D'il il paroït par lech: 1 
enlevérent fes troupeaux, € nes 
qüi pl N rie de 


àtreize lietes | 10h, füt un homme de grand favoir & d'une rare probité. Îlmou- 
GCarpétans, ruten 1614 a É en avoir pañlé 60 dans le Barreau} 
Maty, oup de piano * Voyez Loyfel , des Avira 


fit men- | 


ne, für la Eoire, à 
* Maty, I G: 


BUZELIN (le 2) Jets étoït 
Lille en 16: É É 


Ouvrages , G4 
* Aleg 


taquiten 1553, & fut de 
de fix mois, Be ue ê 


sache, 


icovie 
Lé Roi de 


ifte jui offrit alors une 
pas acceptée. On lé fit aller en- 
apprendre l'Allemand. A fon re= 
tour il fe mit auprès de Stai nkowsky Evêque de Wladi- 
ga qui l'en oya à Rome, où il tomba da ufement malade. 
abli ilrretourna en Pologne, dans la compagnie dè 
7} Evêque de Ploczko & de Pologne, & 
Ô > Karnkowsky, qui cependant étoit deve- 
Gnefne ; & qui le fit Chanoïne de (ne, & 
Après la mort du Roi Etienne, il fut député 
pour äller chercher Sigifmiond Prince Suédois qui avoit été élu Roï 
de Pologne, & pour l'amener dans le Royaume. Le Prince le fit 
fon Sécretaire & lui ajoignir Jérôme Rofdrazewsky, E 
yeB UZ E N- | diflaw qui furent déclarez Plénipotentiaires pour travailler 
É clufion de la paix conjointement, avec celui de l'Emp En 
êque de Beauvais, | 1590, il füt fait Sécretaire de l'ambaflade de Rome, & dans la 
Gonfeillér au Parlement | fuite Direéteur de la Chancellerie. A fon retour de Rome, ilacs 
tre des Requêtes, Con- | compagna deux fois le Roï Sigifmond en Suéde, où fa Religion 
le. Il s'aquitta de tous | l'expofa à un grand danger. E nfuire on le chargea de la commiflion 
)ORAnL tlors le nom de Ghicheray, | determiner les différens qui étoient entre l'Archevêque de Gnefne &c 
pifcopat ruflin Potier | l'Evêque de Cujavie & il en vint heureufément à bout. Après le 
uvais & Grand Aumônier de la |, mort de Jean Galozinskÿ il devint Référendaire de la Couronne, & 
nte du Royaume, étant mort | peu de tems après Prevôt de la Ca Ha e de Gnefhe. Ji fut fait 
ê cant au Préfident De cela Efêque de Prémiflas, & ce fur dans ce tems-là que le 
» pour le conférer à | Pape lui envoya une c mmiflion qui regardoit l'Ordre des Domini= 
trouva | cains. L'année fuivante il fut élevé à la dignité d Vice-Chancelier 
temenñt le | de Pologne; mais lorsqu'il fut pourvu de l'Évêché de Wiadiflaw, il 
pour nr | dar d if é d'une fiévre chau: 
fit accepter PEvêché chargé d'une pention de 6ans. *Gr#. 
de fes is qu'il d flnoità l'E life, | 3. Univ. Holl. Lubiensky, # a. Piafecius ir Chron. 

échoit d'è pourvu de cet Evêché, |. BUZENZAIS où BUZANGOIS, pete ville dé 
es, qu'il & retira chez les | France dans le Berry, vers les fro tiérés de la Touraine, eft fi- 
pour fe préparer à l'ordi- tuée fur la riviére d'I Indre qu'on y pafle fur un pont ; entre Meun: 
fétoit P fur-Indre Juau. * Sanfon. 

ins He R petite ville de France dans le HautLanguedoc & 
fe de Touloufe. Elle eft fur la rive gauche du Tarn, 
de ’T'ouloufe, dont elle eft éloignée de cinq à fx lieues, 
dE E'T , bourg de France dans le Gouvérnement de Guien< 
t le Bazadoïs. Il eft piès de la Blaife qu'il a à l'Orient 
fé E êque de LL eft À J'eft-fud-eft de Bazas, dont il eft loigné de près de dix 


mort avec beaticou) 
n diocéfe, pour n ZRUK UMID, 
Cour & di iens de Perfe ou dé Rudt , füccéda à Haïïan Sabah, qui 
t jufqués à fix licué nt point d'enfäns, le déclara fon héritier l'an dé l'hégire : 
s que pour lés be- | di Jefus-Chrift 1124. Ce Prince foutint plufieurs guerres contre les 
Ë ; lorsqu'on ne pouvoit com- | Selgiucides, & demeura prefque toùjours victorieux dans les come 
Ÿ | bats qui  donnérent entre eux. Il mainunt Ixjuftice parmi fes Su- 
| jets; mais pour ce qui regardoit Les affaires du dehors, il 
fouvent d'aflaffins, à limitation de fon prédécefleur , & fit Site 
a vie à plufieurs "Princès étrangers, dont le plusi iftre fütle Ca- 
| jif Moftarfched , dé là Mäïfon dés Abaffides. Buzruk mourut 
xhortatiofs la dépenfe | après avoir régné quatorze ans & deux mois. Payez le titre d'I- 
;quoique cette maifon n'en | SMAËL1ENS qui eft plutôt une race d'impies & de fcélérats qu'uné 
Aux réglémens Dynaf e dé Princes légitimes. * D'Hérbelot, Biblioth. Orient. 
BUZYGES, illufre citoyen d'A >nna, à ceque 
| l'on dit, Pinvention de labourer la t les bo . * Hefÿchius, 
rec ya5 eft compofe ; & dé Seÿycs joug: 
ii que Démophoon confia lé l'avoit reçu de 
ur lé porter à Athénes.. * Polyen, 1.ch.5. Au- 
ACTA 


braïques le la G 
1 Iduméens. 
*BUZ, fils A & pére 


* 1, Chron. ou Pa 


Prevôt de Lowitz 


fon oncle r 
Ja Reine, m 
en 1650; ! 


la 


€ de 


ation. » Ayant confidéré que 1 
il vou ivêché entre les rm 
oua fon ? gea de R 


le, & le 
nte pour r 
nt cela, il eut duerque. pe 
qu'il croÿoit au deflus de fe. 


f 


ond Pri Jynaftie des 12 


diocéfe; dont‘i 
it mont 


s de divérs éndro 
r le cœur & l'ef£ | 
ilés dans les Séiences- | 

jte à la conduire & à | B. BYC: BYL. BYR. BY'T. BYZ. BZO. 


D CAE 


n | T3 BASE fille de Milet & de Cyane, 1Cherchez B I B LI S: 
utres q que divers | D BL US, villé de Phénicie en Syrié, aflez près de 14 

Srliertes || ville de Ne où il y avoit des temples en! l'honneur d'Adonis, 
fonpropre | fut délivrée par Pompée d'un Tyran qui l'opprimoit. Getie ville eft 
on diocéfé | fituée fur un lieu élevé, à quelque difance dé la mer. 
IL étoir un des qu tienné de te fur ce mot. Dénys Périégéte en fait auffi mention 
re figner le -Formull dans fà Delcription dé la Terre. On l'appelle aujourd'hui 
France l'exigeoient. Il fat | Gibellero. On y rendoit un cultetout particulié à Vénus, en l’hon+ 
, à l'accor nt quife | neur dé laque de les fémmes quir né vouloient pas fe lailfér couper 
s mourut lé 21 juillet de l'an | leschéveux aux fêtés d'Adonis, s’en délivroient par une à sendé 
qu'elles s'impofoient : c'étôit dé fe tenir pendant un jour entler dans 
la place publique, où elles fe proffituoient à quiconque leur offroit 
its & dé ce révénant bon elles faifoient un préfent à 


ues ont 


de 


plufieurs Eccléfafti 


lopp: 
intérêts que lui 
oient ref 
a Cour de Rome & 


wn de 
fit en 


nd oncl 


d js l'article précédent, 

d en) Angléterre près de Vénus dans fortemple. Poyez Lucien, fur la y Déeffe de Sÿ e Lä 
ü soiÿhé quélqué refléntiment de cé | même coutume fe pratiquoit chez les B yloniens, fuivant T'obié 
q péu trop librement ppellé | Pfanner, Sy. Theol. Gentil. Par. ch. x1 ou Byblus; 
ë 

ë 


Il | dit M. Mabndrell, eft agréabl r le bord de la mer, & 
| ñé contiént à préfent que peu dé terrain, & tres-peu d'Habitans, 
C'étoit autrefois une belle & grande ville, comme plufeurs fuper- 
fdu Co: bés ruines lé manifeftentencore. Dés eft apparemment le païs 
énéraux déTas | des Gyéflites, dont il eft fut mention oué, eh, 13: v. 5. Le ie 

Xxx 3 ] 


d'Ambañädeur près 
1607, & fut enter 


gs 


it de) CH 
des AVOCats g 


A E ( Jacques Cho: 
, ayeul mater 


234 BYB. BYC BYD. &c. 


Hiram fe frvit du peuple de ce lieu pour préparer les matériaux du 
Temple de Salomon, comme il paroït par . ou que Rois, ch. 5+ 
æ. 18, où le mot que le Traduéteur a tourné par Tailleurs de pierre 


eit en Hébreu mb Giklim, ou Giblitrs. Les Septante appellent | 


le: 


Anciens de Guébal dont il eft parlé Ezéchiel, ch. 27. v. Q. ot 
5 frepot BuBAiev, les Anciens de Byblus. À une heure de Gybi- 
le on trouve une nde & belle riviére, fur laquelle il y a un pont 
de pierre, d'une feule arcade tres-grande & tres-élevée. Les Turcs 
nomment cette riviére Zérahim Ba[a, mais c’eft l'ancienne riviére 
d'Adonis. Nous vimes, dir le favant Voyageur, ce qui a donné lieu 
à la rélation de Lucien touchant la couleur de fang de cette riviére, 
vers le tems des fêtes d'Adonis. Nous vimes que les eaux de cette 
riviére étoient teintes d’une rougeur'extraordinaire, qui fe commu- 
niquoit bien avant dans la mer. Cela procédoit afürément, d'une 
efpéce de terre rouge, que la violence de la pluye avoit pouflée dans 
cette riviére. Voyez ADONIS: Les Egyptiens, tous lesans, à la 
fête d'Adonis, avoient accoutumé de jeter dans la mer une boëte , 
faite en forme de tête, qu'ils difoient être la tête d'Oliris, dans la- 
quelle étoit une lettre adreffée à ceux de Byblus, éloignez de plus 
de 80 lieues. Cette boëte alloit, difoit-on, d'elle même fe rendre 
à Byblus, au bout de fept jours. On croit que le Prophéte Ifäïe 
allufon à cerre coutume, quand il dit, ch. 18. v, 2. Malheur 
a pass qui envoye des Ambaffadeurs fur la rer ; Gn les fait courir dans 
des vaieaux de joue. * Maundrell, Voyage, p. 55. Grec. D. Calme, 
Diélion. de la Bible. 

BYC HO W, petite ville de Ja Lithuanie en Pologne, eft dans 
le Pälatinat de Mfciflaw , fur le Nieper, entre la ville de Mohilow 
& celle de Rohaczow, environ à treize lieues de la premiére, & 
à dix-fept de la derniére. * Maty, Dit. Géogr. 

BYDGOST. Voyez BYDGOSKI. 

*BYDGOSKY,BEDGOSKY & BROMBERG 
ou BROMSBERG, eft une ville de la Baffe ou Grande Po- 
logne dans le Falatinat d'nowlocs, au nord-oueft de Wladiflaw 
dont elle eft éloignée d'environ 14 lieues. C’eft là où en 1657, fe 
conclurent les traittez de paix entre le Roi de Pologne & l'Ele- 
éteur de Brandebourg. 

BYECZ. Voyez BIECZ: 

*BYLERT (Jean) d'Utrecht fut un habile Peintre. 
piéces n'étoient ni grandes ni petites & d'un beau coloris. 


landoi S, fome 2. p. 24 

BYLLIONS, peuples d'Illyrie , faifant leur demeure fur 
l'Epidamie, ou Dyrrachium, & Apoll Strabon, L. 7. Ils 
fe nomment auffi Bulliones. Pline en parle fous ce nom, /. 3.ch. 20, 
* Hofman, Lexic. Univerf. 

BYL£ÉLIS, ville dont parle Plutarque dans la Vie de Craffus. 
Piolomée , L. 3. ch, 13, la nomme Boullis. C'eftune ville des Ély- 
miotes dans la Macédoine, fur la Mer Ionienne ou Adriatique. E- 
tienne de Byzance la met dans l’Illyrie; car cette partie de la Ma- 
cédoine eft cenfée partie de l'Illyrie. * Lubin, Cartes Géographiques 
fur les Vies de Plusarque. 

BYN Æ US (Antoine) naquit le fixiéme août 1654, à Utrecht. 
Comme il manifefta d'abord beaucoup d’inclination pour les Scien- 
ces, fes parens le deftinérent aux études. M. Grævius étoit alors Pro- 
fefleur à Utrecht. Cetilluftre Savant, d’une érudition prodigieufe, 
favoit tement bien juger des talens & des difpoñtions 
de fes Difciples, & les animer aux études par fa douceur. 
Ayant donc apperçu les rares difpoñtions de Bynæus, il conçut une 
affection particuliére pour lui, & prit des foins extraordinaires pour 
le conduire dans fes études. Il lui procura encore de bonne heure 
la connoïffance de Heinfius & de quelques autres Savans du premier 
ordre. Bynæus s'exerça fous ce grand, Maître, dans le Grec, & 
dans le Latin, aufli-bien que dans l'Hiftoire & dans les. Antiquitez. 
La premiére preuve que Bynæus donna de fes progrès, fut un Dif- 
cours contenant un Serge, dans lequel il introduit Mercure qui prend 
iffance des différents qu'il y a entre les Savans. Il fappofe que 
ces différents ont tiré leur origine de Ja préférence qu'Apollon don- 
na aux Critiques, en leur confiant Je Miroir des Sciences. Aufli-tôt 
les Théologiens,, les Jurifconfultes, les Médecins & les Philofo- 
phes fe foulevérent contre ce procédé d’Apollon. Les trois premié= 
res clafles {e réconcil t, detems en tems , avec les Critiques, & 
plufieurs d'eux s'acquirent une réputation immortelle en joignant la 
Critique à leurs Sciences. Mais les Philofophes s'opiniâtrérent {euls 
contre les Critiques, ce qui détermina Apollon à les citer devant 
le tribunal de la Sagelfe, où, après que chaque parti eut plaidé fa caufe, 
la fentence füt rendue en faveur de la Critique. Bynœæusrécita ce 
onge le onziéme décembre 1670, dans le grand auditoire de l'Aca- 
démie, & s'attira par là beaucoup d’éloges. Comme il s'étoit def 
né à la Théologie, àl étudia l'Hébreu, le Chaldéen & le Syria- 
que, aûffi-bien que les Antiquitez Judaïques, fous le célébre Jean 
Leusden. Il étudia auffi la Philofophie, quoiqu'il s’en fouciät moins 
que d'autres Sciences. Muni de tant d'excellens fecours,, il fe mit 
à étudier la Théologie fous la direétion de François Burman, pour 
lors Profeflèur en Théologie. En 1680, Bynæus eut une yocation 
pour l'églife de Piershill. En 1683, il fut appellé à Naerden. En 
1691, On lui donna une éelife à Déventer; & en 1694, il fut nom- 
mé Profeffeur en Théologie & aux Langues Orientales dans la mê- 
me ville. L'Académie de Hardermyk le créa Doëteur en T'héolo- 
gie, quoiqu'il fût abfent & lui en envoya les patentes le 29 août 
3694. Le jour füivant, l'Académie d'Utrecht lui fitoffir le même 
honneur, mais elle vint trop tard. 11 mourut à Déventer le huitié- 
me novembre 1608 , au grand regret de tous ceux qui font cas de la 
vertu & de l'érudition. Bynæus s'étoit marié pendant qu'il étoit 
Miniftre à Piershill, & eut deux fils & quatre filles. 
, l'aîné de fes fils fut Pafteur dans l'églife Flamande à Hanau, 


Ses 
* M. 


8! 


acques Campo Weyeriman, Vies des Peintres des Païs-Bas, en Hol- 


BYN. BYR. BYS. &. 


que Mr. was de Wall, Pafteurà Amfterdam conferve dans fa Bi- 
bliothèque, auili-bien que par ceux qui ont été imprimez, com- 


me, De Calceis Hebrsornm; Chriflus crucifixus ; Eaxplicatio Hifioria 
Evangelice de narivitate F. C.3 quelques Sermons en Flamand, * 


Difionnaire Flamand. 

BYNEouBYNNE. Voyez BIMMEN. 

BYNS. Voyez BINS. 

BYRO N, famille de Lords en Angleterre. Dutems de Guil- 
Jaume I, il y & x Seigneurs de certe famille qui porterenta 
le nom de Burur, favoir RALPH qui poñédoit hui Seigner 
dans le Comté de Nottingham, & cinq dans celu Derby ; & 
ERnNysius qui en poffédoit trente deux dans le Comte de Linco 
De Ralph defcendoir Hugues qui fit préfent de beaucoup de Terres 
aux Moines de Leuton dans le Comté de Notingham.Son fuccefeur 
ROGER de Byron fit préfent de la ville d'Ofcynton à l'Ordre de Sr, 
Jean. Ileft refté de cette famille une branche confidérable dansies 
Comtez de Nottingham & de Derby, dont eft ifluJEAN Byrc 
de Newfted dans le Comté de Notingham, lequel fut fait Che 
du Bain par Jaques I, à fon couronnement , & dans la fuite Gené: 
des Comitez de Worchefter, de Shrops, & de Chefter, auli bien 
que dans le nord de la Principauté de Galles 
oétobre le Roi Charles, I. du nom, le fit Pair d 
le recompenfer de fes fervices, & lui donna le titre de 
de Rochdale dans là province de Lancaftre , avec cetre 
tageufe, qu'au défaut d'enfans mâles, ce titre pañleroit à f 
Il époufa 1. Cécile, fille de Thomas Lord de La War : 2 
fille de Robert Vicomte de Kilmurrey en Irlande. 1] mouru 
en France, fans laiflèr d'enfans. 


lors 


xabeth, file de Geor- 
Catherine a fille du 


ge Booth de laquelle il 
premier lit fut mariée à Gil) 
Son fils GuiLLAUME époufla Elizaberh fille de 
Chaworth en Irlande, de laquelle il eut ils de mêm 
lui. Ce dernier époufa Marie, fille de Fear, C de Bridgewarer, 
laquelle mourut quelques femaines après de la perite vérole. 1] fe 
remaria & prit pour femme Frangoife-Wilhelmine troifé 
Guillaume Bentink, Comte de Portland , de laquelle il eut en 1707 
un fils nomme GEORGE. * Gr. Di, Univ. Holl. Peerage of England, 
tome 2. p. 84. 

BYRS À, citadelle de la ville de Carthage en Afrique, au 
fommet de laquelle il y avoit un temple dédié à Efculape, que la 
femme d’Afdrubal brûla après la prife de ceue ville. Byrfa vient 
du mot Grec Bépcz qui fignifie cuir, & elle fut appellée de cenom, 
felon Servius, far Le pren 


jier livre de l'Enévde, parce que Didon, 
qui füuyoit la colére de fon frére, abordant en Afrique, ne demanda 
au Roi larbas pour la place de la ville qu'elle vouloit bâtir, qu’au 
tant d'efpace qu'un cuir de bœuf en pourroit contenir: ce qui lui 
fut accordé. Alors l'ayant coupé en courroyes fort minces, elle 
les joignit lune à l'autre, & en fit une grande enceinte. Hérodien, 
1. 5.ch. 6, fait mention de cette rufe de Didon , qu'il ut enten- 
tendre de l'enceinte de la citadelle, comme A ppien l'a remarqué ,- 
in Lybicis, plutôt que de celle de la ville, comme l'a cru Tite-Live, 
1,34. ch. 62. Ce qui a pu donner lieu à certe Fable des Grecs, 
c'eit, felon quelques-uns, qu'anciennement on {e fervoit pour mon 
noye de petits morceaux de cuir marqué, & que Didon en paÿa la 
place qu’elle acheta pour bâtir à ville. Ceux qui ont quelque in 
telligence de l'ancienne Langue des Phéniciens, que Didon intro- 
duifit dans l'Afrique , favent que le véritable nom de la citadelle de 
Carthage n'étoit pas Byrf# , comme les Grecs le prononçoient; mais 
Botxra ou Bofra, c'eit à dire en Hébreu, se forterefe où une tour. 
À Strabon, /. 17. Marmol, /.6. ch. 15. Appien, de Bellis unicis 
Er 

* BYRSÆUS (François) de Limbourg dans les Païs-Bas, 
füt Recteur du Collége des Écoles Latines de Nimégue, On a de 
lui, Dialecticarum Preceptionum Libri duo, cum tabulis in ea a 
Valére André, Biblioth. Belgica , p. 226. 

BYSSUS, forte de toile fort fine. Comme elle étoit tres-ché- 
re, les perfonnes du premier rang, étoient les feules qui s'en ha- 
billoïent. Il ne fut pas confondre le fin lin, ou le Byfus avec la 
foye.  Philoftrate dit qu'Apollonius de T'yane étant aux Indes, ob 
ferva que tout le Byfus dont on fe fervoit en Egypte, venoit des In 
des, ce qui pourroit faire croire que le Byflüs n'étoit peut-être autre 
chofe qu'une toile de coton fort fine, qui n'étoit connue alors qu'aux 
Indes, & par conféquent fort chére dans les autres P. Cepen- 
dant l'opinion commune eft, que l'art de faire le Byflüs se perdu, 
ce qui ne convient point avec l'opinion, que c’étoit une forte de co- 
ton. * Philoftrate, Z. 8. ch, 3. Pancirollus, de Reb. deperd. Ferra- 
rius, de Re Vefliaria, p.2. L. 4. ch. 19. 

BYTAW. Poyez BU TO W. 

* BYTESC H, ville du Marquifat de Moravie en Allerma- 
gne à l'oueft de Brinn ou Brno , tirant vers le nord, à la difiance 
d'environ fept lieues. 

*BYTESCHKA, vile de la Moravie à l'oueft-nord- 
oueft de Brinn ou Brno, dont elle eft éloignée de quatre à cinq 
lieues. 

BYTHUS de Dyrrachium, Auteur Grec cité par Pline da 
fon Hiftoire Naturelle, L. 28. ch. 7. * Joannes Harduinus à 1n= 
dice Auëlorurs à Plinio landatorum. x 

BYTNER (Viétorin) Anglois de Nation, publia à Cam- 
bridge en 1648, Ja Clef de la Langue Sainte, & un autre livre en 
1664, fous le titre de Lyra Davidica, qui eft une explication Gram- 
maticale de tous les mots Hébreux des Pfeaumes. Il a été impri- 
mé plufieurs fois. * Konig, Biblioth. Vetus cp Nova. 

BYZACH, province d'Afrique, appellée 8) 
BISACÈNE. 

BYZANCE, nommée depuis Conffantinople, 
ce fur la pointe du Bofphore, eft tres-ancienne. Si l'on en croit 
quelques Auteurs fabuleux, les fondemens de cette ville furentjet- 
tez 


dem. 


Bb V"4 


tez par Byzas, arriére-petit-fils d'Inachus Roi d’Argos, Sa mére 
Céroëfà, l'eut, difent ces Auteurs, de Neptune, Elle étoit fille 
d'lo, qui l'avoit eue de Jupiter ; & Neptune avec Apollon aida 
Byzas à bâtir les murailles de fa nouvelle ville. Il eft furprenant 
que des Ecrivains Chrétiens ayent pu débiter de pareilles rèveries, 
11 y en a d’autres, comme l'Auteur de la Chronique, qui fuppofant 
le lieu déja habité , difent que Barbyfe qui en étoit Seigneur, eut 
une fille nommée Phidalie, qui l'aggrandit confidérablement, & 
que Byzas Roi de Thrace époufa enfuite ; mais Denys de Byzance 
ne fait pas l'honneur à cette femme, de là croire mariée, & il aime 
mieux dire qu'elle ne fut que la Maitrefle de Byzas ; ce qui lui atti- 
ra, dit-il, l'indignation de fon pére, qui l'effraya tellement, qu'el- 
le alla fe précipiter dans la mer , au lieu que 1 on appella depuis le 
Golfe de Phidalie. Cela ne s'accorde pas fansidoute avec ce qu'on 
hit dans Etienne de B: ce, &c dans Héfychius de Milet, que ce 
Golfe fut nommé de Phidalie, parce qu'en l'abfence du Roi By- 
zas, cette femme fur conlerver la ville malgré la revolte de 
bus fon beau-frére, qu'elle mit en fuite, & qu'elle pourfuivit juf- 
qu'à ce Golfe, d'où viént qu'on appella un port qui étoit tout proche, 
Le port des femmes. Quelques Anciens à as füten fon 
tems, le plus jufte de tous les hommes, & qu'il fut maître de toute 
la Thrace mariime , jufqu'au Mont-Hémus ; mais ily en:a d'autres 
qui penfent bien autrement, & fi on s’en rapporte à eux, Byzas ne 
fut que le Chef d'une Golonie d'Argiens; ce qui peut paroître affez 
vrai-femblable , quoique ces Ecrivains ne s'accordent pas tout à fait 
éntre eux, & qu'ils rapportent difiérens Oracles rendus à ces A- 
vanturiers. Celui qui eft le plus célébre, & qui pourroit bien être 
le vrai, eft auffi le plus court, Cherchez oppofé aux terres des 
avengles. En effet, dix-fept ans auparavant, comme l'aflure Héro- 
dote, une troupe de Mégariens étoit venu chercher un établiffément 
dans ces quartiers-là & l'avoit fait à Chalcédoine, lieu bien moins 
avantageux que celui que les Argiens conduits par Byzasoccupérent: 
d’où vient que l'Oracle traitoit les Habitans de Chalcédoine d'Aves 
gles. 11 y a un affèz bon nombre d'Ecrivains qui veulent que ce foit 
des Mégariens qui ayent fondé Byzance, de même que Chalcédoi- 
ne & Sélymbrie, & même fi le témoignage de Conftantin Porphy- 
rogénéte eft de quelque poids, il y avoit des Boëtiens avec eux ; 
mais c'eft peut-être parce que Dinias Prince de Chalcédoine s’em- 
para de cette ville encore foible , & y établit une partie de fes Ci- 
toyens. Comme tout cela eft fort incertain, nous nous contente- 
rons d’obferver, que Byzance paroît avoit été fondée, comme le 
dit Eufébe dans a Ghronique , la troifiéme année de a XXX O- 
lympiade, quieftla 658 avant Jefus-Chrift. On fait mention de 
Byzance dès le régne de Darius, fils d'Hyftafpès, mais comme d'u- 
ne ville peu-confidérable , qui fut d'abord fous la domination de ce 
Prince, & enfuite fous celle des Ioniens. XKerxès I, qui en futle 
maître enfuite, ne la garda pas long-tems: car Paufanias Roi de La- 
cédémone, l'ayant pris, y établit une bonne Colonie, Sept ans a- 
près, les Athéniens s’en emparérent, mais on les en chaflà enfuite, 
& les Lacédémoniens y étant rentrez, y établirent des Magiftrats 
qu'ils nommérent Harmoftes. Les guerres de ces deux peuples toû- 
jours jaloux de la gloire l'un de l'autre, contribuérent beaucoup à 


aïlürer la liberté des Byzantins: ils fe donnérent loix à eux- 
mêmes, créérent des Magiftrats qu'ils nommérent Hiérommnémones, 
& fe trouvérent bientôt en état de faire tête aux Macédoniens. La 


bre guerre qu’ils foutinrent alors fut celle contre Philippe 

Roi de Macédoine, dont Léon de Byzance eut le 
Dn en avoit autrefois une Hiftoire écrite par 
& les A conduits par Charès 
vices aux Byzantins, qui eurent auffi 
s Thraces qu'ils quirent. ‘Cléarque 
patrie, ayant été appellé enfuite à By- 
& il y eut depuis des Harmo- 


commandeme 
Léon m 


me , 


giti£d 
zance, s'y empara de toute l'autori 
ftes de Lacédémune ; mais la fort ilippe & d'Alexandre 
le Grand fon fils ayant changé toute la face de la Gréce, Byzance fe 
remit en liberté fous li fucceflèurs , & elle fut la conférver mal- 
ré les attaques des Gaulois, & des Rois deSyrie. Enfin tout fe, 
foumettant aux Romains, Byzance s'y foumit auili, mais volontai- 
& d'une maniére tres-avantageufe,  puisqu'en fe donnant 
des Maïres engagez à fa confervation, elle retint le droit de fe gou- 
s propres loix, & qu’elle devint l'entrepos d'un com- 
Les Auteurs remarquent qu'elle devint alors 
ne les plus confidérables de l'Empire par {es richeñes , 
& par le grand nombre de fes Habitans; & qu'elle jouit du droit 
de Métropole fur quelques autres villes ; mais elle perdit une par- 
tie de ces avantages fur la fin du fecond fiécle de l're Chrétienne. 
Car Pefcennius Niger qui avoit été déclaré Empereur par l'armée de 
Syrie, ayant mis une forte garnifon dans Byzance, & les Habitans 
at joints à la garnifon , les Généraux de Septime Sévére y mirent 
le fiége, qu'ils changérent enfuite en blocu 3 & cette ville ayant été 
contrainte de fe rendre au bout de trois ans, fes murailles, fes ther- 
mes, fes édifices publics furent renverfez;on lui ôta fa liberté, & on 
la réduifit en forme de bourg dépendant de Périnthe. C'eft à cau- 
fe de cette dépendance, que lors même que l'Eglife de Conftanti- 
nople devint pat il étoit d'ufage que le Patriarche élu fût 
confirmé p: politain de Périnthe ou Héraclée.. Sévére 
s’apperçut bientôt qu'il s'étoit livré trop aveuglément au plaifr de fe 

i e lui av faite les Byzantins, & que la fi- 
étoit trop imp e pour la négliger: ainfi 
ebâtit, Caracalla fon fils ayant ache- 


>nna qu'on la 


la rétablir, voulut qu’el appellée la ville Antonierne Au- 
gulle des Byzantins. Cette ville fut encore plus maltraitée fous le ré- 
gne de Gallien, par quelques troupes de cet Empereur, qui fe li- 


vrant à l'efprit de revolte, fi ordinaire dans ces malheureux tems, 
égorgérent tous les Citoyens pour s'enrichir de leurs dépouilles ; de 
forre qu’il ne refta des-anciennes familles de cette ville, que ceux 
que leur commerce, où d'autres affaires , en avoient éloignez. 
Quelques années après, fous l'Empire de Claude le Gothique, des 
Barbares venus du fond des Palus Méotides , fe jettérent auffi dans 


BEVNA 1e 
Byzance ; mais ils ne s’y arrêtérent pas long-tems. Enfin Licinius 
défait par le grand Conftantin, fe retira dans certe ville, qui foutint 
encoreun fiége, & qui füt prife par cetilluftre Empereur, qui l'ayant 
embellie enfuite & augmentée confidérablement, lui donna fon nom; 
On ne décrit point ici la fituation de cette ville, qui eft la plus 
belle du monde ; & tant fur cela que für diverfes autres chofes cu: 
rieufes, on peut confulter l'article de CONSTANTINOPLE 
Nous nous contenterons feulement de remarquer fur ce qui regarde 
fon églife, que fi l'on en croitdivers Grecs, ce fut l'Apôtre faint 
André quilafonda, & qui eut divers fuccelfeurs ; & entre autres; 
felon eux, Domiius, frére de l'Empereur Probus; ce qu’on li 
aufli dans le Martyrologe Romain , au fujet du martyre de faint A- 
drien, qu'on dit fils de cet Empereur, 11 femble qu'on pourroit 
douter dela vérité de ce fait; parce. que les Aétes du même S. A- 
drien, font Domitius, auffi-bien que lui, fils de Probus: & il ne 
paroît pas qu'on puifiè bien l'appuyer de l'autorité de Vopifque, qui 
à la fin de la Vie de cet Empereur dit, que fes Defcendans , Remi 
Roranam fugerunt ; Car Cet Auteur détermine enfuite le lieu où ils 
fixérent leur féjour, & dit qu'ils s'étäblirent en Italie auprès de Vé- 
rone, où on n'a pas du venir chercher un Evêque pour Byzance. 
D'ailleurs faint Adrien ayant fouffert à Byzance fous Licinius, c'ef£ 
à dire au plutôt l'an 312, Domitius, par qui on dit qu'il fut enter- 
ré à Argyropolis, auroit encore été alors Evêque de Byzance ; ce 
qui laiffe trop peu de tems pour l'Epifcopat de Métrophanès, quife- 
lon divers Auteurs, fut de dix ans, & à qui Alexandre fuccéda 
dès l'an 313. On re peut pas faire plus de fonds für ce que ces Ecris 
vains Grecs difent des prédéceffeurs de Domitius ; & il eft plus que 
probable, que la lifte de ces Evêques eft toute fuffe. On n'y trou. 
ve point de Philadelphe; & c'eft juftement celui que Cédréne, Aus 
teur plus.curieux que la plupart des Ecrivains de fa nation, & qui 


, & 
examinoit le mieux ce qu'il écrivoit, aflure avoir été, fous le régne 
de Garacalla, le premier Evêque de Byzance, qu’un Prêtre avoit 
gouvernée auparavant pendant huit ans, fans doûte depuis le réta- 
bliflément de la ville. {1 nomme auffi un Esgéniss, qui fut fait E- 
vêque de Byzance la troifiéme année de Gordien, & qui gouverna 
cette églife pendant 25 ans; mais il ne fait pas la faute que Siméor 
Logothéte a faite, de le dire fecond Evêque de Byzance; ce quine 
pouvoit s'accorder avec ce qu'il avoit écrit, que Philadelphe n’avoit 
in , que le mêmeSiméon nomme Evê- 


fiégé que trois ans. Pour R# 


que de Byzance fous Le régne de Numérien, Cédréne n'en dit rien; 
mais ni lui ni Eugénius, ne font nommez dans les 
trouve dés noms tout différens. 


iftes, où l'on 
* Eufébe, x Chror. Etienne dé 
Confiantinop. Conftant. Por- 


E. 
Voyez 


BYZAN 

BYZANCE (Etienne de) célébre Grammairien. 
ETIEN 

BYZAN'TINE (Hiftoire) nom que l’on a donné a un 
corps d'Hiftoire de Conftantinople , & dont on 2 fait l'impreffion 
au Louvre dans le XVII fiécle. Elle commença de paroïtre l'an 
1645, par les livres de Jean Cantacuzéne, qui n'avoient point enco- 
re été imprimez en Grec, & qui contiennent l'Hiftoire de ce qui 
s’étoit paflé fous l'Empire d'Andronic & fous le fien jufqu'en 13524 
On y ajoûra la Verfon Latine de Pontanus, & les Notes du P. 
Gretfér. Cela fit füivi deux ans après de l'Abbrégé Hiftorique de 
Cédréne, depuis le commencement du monde jufqu’en 1057, au 
quel on joignit pour fupplément quelques extraits de Jean Scyliza, 
& l'Hiftoire de Nicétas Choniate, qui commence en #18, & fi- 
nit en 1204. Les Notes de Xylander & du P. Goar Dominicain, 
& le Glofaire de M. Fabrot accompagnérent ces Auteurs: L'an 
née füivante 1648, on publia les extraits des Ambañlades de Théo. 
phylaéte Simocata, qui a écrit l'Hiftoire de l'Empereur Maurice, 
& l'Abbrégé de Nicéphore Patriarche de Conftantinople, qui con< 
tient! ce qui s'eft paffé depuis la mort de l'Empereur Maurice juiqu'à 
Léon IV , avec les Eclogues Hiftoriques que Meurfus avoit déja 
publiées. Le P.Goar publia en la même année le Traité de George 
Codin, des G la Cour dc, & y joignit fes Notes & celles 
du P. Grerfe naftafe le Bibliothécaire parut l'an 1649, avec les 
Notes & le Gilofaire de M. Fabrot, qui en publia un autre l’année 
füivante avec Chalcondyle & avec les Annales "Turques , traduites 
en Latin par Jean Leunclavius, & contin es jufqu'à l'année 1588. 
L'an 1651, vit éclorre l'Hiftoire d’Acropolita & de Ducas, la Chro- 
nique Orientale qu'Abraham Ecchellenfis avoit traduite en Latin, & 
PAlexiade de la Princeflè Anne Comnéne, traduite & enrichie d’un 
Gloffäire par le P. Poffin Jéfuite. L'année fuivante on publia Geor- 
ge Syncelle, dont la Chronographie fuit Eufébe, & va jufqu'à l'em- 
pire de Maximien & de Maxime , qui füt traduit & noté par le P. 
Goar. Troisans après, le P. Combefis Dominicain publia Théo: 
phane & Léon le Grammairien avec fa Verfion & fes Notes: Con- 
ftantin Manaflès, & les origines de Conftantinople de Codin, avêc 
quelques autres piéces, parurent en même tems, le tout éclairci par 
les Notes ou par les Gloflaires de fort fivans hommes. L'an 1666 
produifit Agathias avec les Notes de Vulcanius, & les Annales de 
Michel Glycas, qui n’avoient jamais paru en Grec: le P. Labbe fit 
des Obfervations fur ce dernier. L'année fuivante fut employée 
à l'impreffion de Nicéphore Bryenne. Les deux volume de Pro: 
cope occupérént l'imprimerie du Louvre pendant les années 1662 
& 1663. Le premier de ces volumes contient l'Hiftoire publique, 
& fut traduit par le P. Maltrait Jéfuire; & le fecond contient le 
Traité des Bâtimens de Juftinien & les Anecdotes de fon tems; 
Au bout de fept ans on publia Cinnamus & Paul le Silensiaite avec 
des Notes de M. du Cange fur Nicéphore Bryenne, fur Anne 
Comnéne & fr Cinnamus, & avec un Commentaire du même Aus 
teur fur Paul Le Silentisire. Depuis ce tems on fut quinze ans en- 
tiers fans avoir la fuite de ce grand Ouvrage, fi cen'eft qu'à Rome 
on publia en deux tomes George Pachymére dans les années 1666 


& 1669, avec de fort bonnes Notes; & un Gloflire du P, reine 
D ne 


BYZ BZO. 


Enfin Fimprimerie du Louvre fe réveilla en 1685, & elle donna 
5 du P. Combefñis, les Vies de Léon Arménien, de Mi- 
se, de ‘Théophile, & de Michel IL, écrites par un 
l'ordre de Conftantin Porphyrogénéte : 
écrite par le même Conitanun, tra 
Vie des Empereurs Succelleurs de ce 
ogénéte, avec UNE 


par les foi 
chel le Bég 
Anonyme qui En avoit rec 
celle de Ba le Macedoni 
duite par le P. Combens 
Bañle, juiqu'# Romain, fils de Conftantin Por, 
ou deux pi fayriques contre les Iconoclaftes : l'Hiftoire de la 
ruine de Thefälomique écrite par Jean Caméniate, laquelle le P. 
Combefs joignit fa Verfion fort différente de celle deLéon Alla- 


us. 1 y ajoùt une defcriprion d'une autre ruine de Theffaloni- 
que, ée par la fédition des Habitans, & écrite par Démétrius 
Cydoni enfin des extraits de la Vie du jeune Balile, les Annales 


de Siméon Logothéte depuis Léon l'Arménien, jufqu'à Nicéphore 
Phocas, les Vies des Empereurs depuis Léon l'Arménien jufqu'à 
Conftantin Porphyrogénéte, écrites par le Moine. M. Boivin l'un 
des Gardes de la bibliothéque du Roi ft imprimer en 1702, en 
deux volumes, la Verfon Latine de l'Hiftoire Byzantine de Nicé- 
phore Grégoras. * Bayle, Républ. des Lettres du mois de février 
1686. 

BYZES, célébre Sculpteur, natif de l'ifle de Naxos, dans la 
Mer Egée, qui vivoit avant la LV Olympiade, qui commença 
Jan 560 avant Jefus Chrift, inventa l'ufage des petites piéces de 
marbre, taillées en forme detuiles, pour couvrir les temples, & 
autres fuperbes édifices. * Paufanias, L.5. ou in Eliacis. 

BZO VIUS en Polonois BZO WZKI (Abraham) Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Dominique, aquit une grande réputation 
dans le XVHI fiécie. Après avoir achevé fes études à Cracovie, 
il y prit l'habit de Religieux, & fut envoyé par fes Supérieurs en 
Jralie, où il fit des leçons de Philofophie à Milan, & de Théolo- 
gie à Bologne. Etant revenu en Pologne, il y prêcha avec applau- 
diffement, y enfeigna encore la Philofophie &c la Théologie, & 


* 
B Z ©. 

contribua beaucoup à l'aggrandiffement de fon Ordre, en y faifant 
bâür des couvens, & enrichit de pluñeurs livres la bibliothéque des 
Dominicains de Cracovie. Etant retourné à Rome, il fut Biblio- 
thécaire de Virginio des Wrfins, Duc de Bracciano, & compofa 
l'Abbrégé de PHiffoire Eccléfiaftique, qu'il dira principalement des Aa: 
nales du Cardinal Baromus; ce qui engagea pluheu Savans de le 
prellèr de continuer l'Ouvrage de ce Cardinal. il l'entreprit, & le 
Pape le logea au Vatican. fl commença à Pan 1198, où ce Car 
dinal avoit fini, continua jufqu'à fon tems, & compola XII volu- 
mes, dont ily ena neuf d'imprimez. Le premier fut imprimé à 
Gologne l'an 1616, les fept fuivans le furent l'un après l'autre dans 
la même ville; le huiiéme Pan 1630, le neuviéme fut imprimé à 
Rome, l'an1672. Le huitiéme finit à l'an 1564, & le neuviéme 
comprend le pontificat de Pie V. Bzovius demeura au Vatican 
jufqu'à ce qu'ayant été volé, & fon valet ayant été tué par les Vo- 
leurs , il fe reura dans le monaitére de fon Ordre de la Minerve, 
où il mourut en 1637, de 7oans. C'étoit un homme extréme- 
ment laborieux, & qui a compolé une fi grande quantité d'Ouvra- 
ges, que ceux qui viendront après nous, auront de la peine à fe 
perfuader que fa vie ait fuffi pour cela. Le plus confidérable de 
fes Ouvrages, eft la Continuation des Annales du Cardinal Baronius. 
Il y a pris tant de foin de parler de ce qui eft arrivé aux Domuni- 
cains, qu'on peut dire qu'il a autant fongé à fire les Annales de fon 
Ordre, que celles de l'Eglifé. Il a aulà compolé les Vies des Pa- 
pes en trois volumes ; celle de Paul V. en particulier, &c. Il fe 
fit des affaires avec les Cordeliers, au fujet de Jean Scot ,le Docteur 
fubtil, dontil parle tres-défavantageufement ; &tavec George Her- 
wart, au fujet de l'Empereur Louis de Baviére.  C’eft ce qui lui a 
attiré des coups, qu'il ne femble pas avoir bien parez. * Starovol- 
fcius, de Imftr. Polon. Leo Allatius, à Apius Urbanis, ch. 113, 
Louïs Jacob, Parti. Le Mire, de Script. fac. XVII, $ 


€. 


CETTE Lettre, qui a la troifiéme placé 
dans l'alphabet des Latins, & dans célui des 
Langues vivantes de l'Europe, femble tirer 


NT fn origine du Caph des Hébreux. Selon je 
ne 8 fentiment de Scaliger, le C eft la moitié du 
ZA e K des Grecs; car fi l'on retranche la colom- 


>< 0 0 n6 de certe letire, les deux pointes qui re- 
ftent, forment le C, en les arrondiflänt pour en rendre la figure plus 
aifée. Elle a différentes prononciations: elle fe prononce d'ordi- 
naire comme un K devant les voyelles A, O, U, à moins quil 
n'y ait une cédille, ce qui fait une lettre que les Imprimeurs nom- 
ment un € à queue, qui défigne qu'il le faut prononcer comme une 
S initiale; mais devant les voyelles E & I, elle fe prononce toù- 
jours comme une S initiale. Les Italiens la prononcent par Ch, & 
des anciens Romains la prononçoient apparemment de la même ma- 
aiére, puisqu'on voit dans les anciennes infcriptions Cheionius, pour 
Céionius.  Voflius remarque que les Romains prononçoient comme 
un K la lettre C devant E & I & qu'ils difoient Kikero & non Cicero 
comme nous. LeP. Mabillon remarque que Charlemagne écrivoit 
fon nom par un C, au lieu que les Rois de la feconde race nom- 
mez Charles, l'écrivoient avec un K. Chez les Latins, le G pre- 
noit quelquefois la place du C, fur tout quand il précédoit une N, 
comme Gneius pour Cneins, Gaius pour Gains, &c. Ils écrivoient 
ändifféremment Vicefimus & Vigeimus, & le C fe changeoit en G 
dans les mots compofez de Centwm. On a trouvé un f grand rap- 
port entre le C & le Q.. que plufieurs Grammairiens ont voulu re- 
Jetter le Q comme une lettre fuperfue, prétendant que le C &lIU 
peuvent fuffire. La différence de ces lettres eft pourtant fi nécef. 
faire, que nous voyons que les anciens Poëtes employent Je C où 
nous mettons un Q, lorsqu'ils veulent divifer le mot. Ainfi Lu- 
créce, L, 1. w,72,a dit cwiret trilÿllabe pour quiret; (Dans la plu- 
pat des éditions de Lucréce, on lit cpires au lieu de cwirer) & 
Plaute ac & relicius pour aqua & reliquus,  Aufone parle ainfi de 
ces deux lettres, 


Pravaluit pollquèm Gamma vite funita pris C, 
Atque alium pro fe titulo replicata dedit Q: 


La lettre C, étoit nommée la lettre fitale, parce que c'étoit une 
marque dé condamnation, de même quel’A en écoit une d'abfolu- 
tion & de pardon. Comme le C exprimoit fouvent chez les Latins 
le’nom propre Caiss, aufli le C renverfé fignifioit Cxiz, nom de 
femme. Au refte la lettre C exprimoit le nombre de cent, & 
avec une barre par deffus €, cent mille, comme encore aujourd'hui 
dans le chiffre Romain. Suidas remarque que le K Romain fe met- 
toit dordinaire fur les fouliers des Sénateurs, comme une maniére 
de C ou de lune. 


Appoñitans nigra lunam [ubtexit alata: 
Juvenal, Satyre 7. u. 192. 
Le C fignifie aufli Confule, & deux CC Confulibus, 


Plaute, Cfell. 46.2. fe. 1.v. 30, Aulone, de Litter, Pierius, L. 
7: Hierogl, c.23, Voflius, de Arte Grammaticæ, L. 1, c. 18. 


CAA; CAB, 


(ere premiére partie d’un T'chag ou Cycle de dix années, que 
les Cataiens font rouler avec un autre Cycle de douze, pour 
compofer une Période de foixante ans; qui fert à marquer les cara= 
étéres de leurs années, & de leurs époques. * D'Herbelot, Bi- 
blioth. Orient. 

C À AB, Poëte, diftingué parmi les Arabes, & Rabbin parmi 
ceux qui avoient embrafié le Judaïfme. Mahomet, qui haïfoit 
Cab, fit la guerre aux /Tribus Arabes qui profefloient la Religion 
Juive, principalement pour le prendre & le fire mourir. La cau- 
fe de cette haine venoit de ce que Bejair, frére de Gaab , ayant em- 
brafé le parti de Mahomet, le Poëte Arabe fit un Poëme fatyri- 
que, dans lequel il irrita fi fort l’Impoñteur,, que n'étant pas mâtre 
de fes refléntimens, il réfolut de venger cet affront par la perte de 
celui qui l'avoit fait, s'il tomboit jamais entre fes mains. Pendant 
Quelque tems Caab échapa de tous les piéges qu'on lui tendoit; mais 
lorsque le pouvoir de Mahomet fut devenu fi confidérable que la 
plus grande partie de l'Arabie s’étoit foumife à fon Empire, voyant 
qu’il ne pouvoit être en sûreté qu'en faifant {à paix avec lui, pour 
obtenir fa grace il l'alla trouver lui même & fe fit Mahométan, 
Mahomet alors lui commanda une palinodie du Poëme qui l'avoit 
tant offenfé, ce qu'il ften mettant le nom d'Abwbéker. dans tous les 
vers où auparavant il avoit mis celui de Mahomet. Mais cela ne 
fufffant pas, Mahomet ne vouloit point encore lui pardonner; 
quoique pourtant il ne voulût prendre aucun avantage pour fe ven- 
ger, de ce qu'il s'étoit venu rendre à lui. Caab, s'étant apperçu 
du peu de fuccès de fon premier Ouvrage, s’avifa de cet autre moyen 
pour rentrer en grace. Car ayant appris que Mahomet avoit depuis 
peu fait une nouvelle Mäitreflé qu'il aimoit extrémement, & dont 
il ne s’éloignoit pendant la guerre qu'avec beaucoup de chagrin, le 
Juif fubtil fe fervit de cette pafion pour le toucher, & compofa un 
Poëme excellent à la louange de cette femme, & l'ayant récité de- 
vant lui, il gagna fi bien le cœur lafcif du vieillard, que non feule- 
ment äl lui us fon pardon, mais ençore le reçut au nombre de 


} s premiers Fävoris, & le fit tojours enfüite un de fes 


e plus intis 
mes Confidens. Pour marque 


J x de fa faveur il lui donna alors le 
mantéau qu'il portoit, qui ayant été gardé par Caab, par un refpect 
affecté pour l'Impofteur, comme une fainte Relique; fut enfuite 
acheté par Moaviss quand il parvint à l'Empire, trente mille piéces 
d'or, & fut la robe que lui & tous fes Succeflèurs, de la Maifon 
d'Ommia, portoient dans toutes les occafñons fc L'on 
dit de ce Caab qu'il. s'infinua fi bien dans l'efprit de lImpofteur; 
qu'il le fit entrer dans fes plus grands fecrets, même dans celui de 
l'impofture, pour la compoltion de l'Alcoran, à quoi le rendoie 
propre la connoiflance qu’il avoit de la Langue Arabe & des fciences 
qui étoient les plus eftimées parmi eux. * Prideaux » la Vie de Mas 
homet, p.99. dc. 
CAABAH, ou CAABEH m Arabe, étoit celui 
qu'on donnoit au ‘T'emple de la Mecque, & proprement à la tour ÿ 
quarrée que l'on nommoit autrement le Kiblah, Ca48#h fignifie un 
dais ou une maifon quarrée. Dans la defcription de Ja Religion des 
Perfans, Chardin remarque, qu'ils enfeignent que lorsqu'on veus 
faire {es priéres il faut fe tourner du côté du Ke4l4, ceft à dire, vis 
à vis de la Mecque, excepté lorsqu'on eff à la Mecque, car alors il 
faut fe tourner vis à vis du Kzab, quiet loratoire d'Abraham; & 
fi l’on eft joignant le Kaaba alors il faut tacher d'avoir en face le 
Kaaba & fon païs natal, . Si étant hors de la Mecque & ne pouvant 
S'orienter on découvre qu'on à fait fa priére en lui tournant le dos; 
il fut recommencer fa priére, quand même l'heure feroit pañlée ÿ 
mais fi on ne s'étoit tourné que de côté & que l'heure de là priére 
fût écoulée, on n'eft pas tenu à la faire de nouveau ; On y eft pour« 
tant engagé lorsque le tems de la priére dure encore, * Chardin, 
Foyages Ge. tome 2, p. 405. D'Herbelot, Bibliorb. Orient, Voyez 
KIBLAH. Ant "7 
CA AN À, ville de Ja Haute Egÿpte, qu'on trouve allant de 
Girgio vers les Cataractes du Nil. Elle eft fur la rive gauche de ce 
fleuve, & les maifons en fontfort riantes; quoiqu'elles ne foient 
que de terre, Ces maifons font blanches par le bas, & le haut qui 
fert de colombier, comme dans plufieurs autres villes, eft tout peine 
de rouge. * Voyage de Paul Lucas 4% Levant, tome 1. ch. 114 
Thomas Corneille, Dit, Géogr. 
CAATH, fils de Lévi, pére d'Amfam, & aÿeul de Moï 
fe, naquit, felon faint Epiphane & la plupart des Chronologiftes, 
en la 34 année de fon pére Lévi, c'eft à dire, l'an du monde 23125 
&avantJ. G-1723. 11 mourut à l'âge de 133 ans, en l'année du 
monde 2445, & avant J. C. 2590. T'orniel croit que ce Parriar= 
che vint au monde la 25 année de la vie de fon pére Lévi, & prés 
tend refüter ce quelles autres ontécrità ce fujet, * Exode 6. 6. w. 
18. S. Epiphane, 9 Anchoraro, Eufébe , de Préparat, Évang. 1, 0j 
Ufferius, ie Annal. s 
C AB ou C À BUS, mefure des chofes féches parmi les Hé< 
breux, Le Cab étoit la fixiéme partie du Ses ou du Ur, QUE 
contenoit 144 œuf: de forte que le Cab ne renfermoi que 2% 
œufs. Le log ou le fértier étoit la quatriéme partie du Cab. Il em 
eft parlé, IL. ou IV. Roës, ch. 6. w. 24. où il eft dit que la quatrié- 
me partie d'un Cab de fiente de pigeons, ou de hes, {uis 
vant quelques uns, fe vendoit cinq ficles pendant 
Hébreux fe fervent de la mefure du Cab dans plufieurs proverbes: 
Si dix Cabs de fagefe ont été donne au monde, la terre d'Ifraël en à e1à 
neuf, le refie de la terre un fèul. Si dix Cnbs de babil ont été don 
nez an monde, les femmesen ont emporté neuf, €» les hommes mn (euL. 
* Lightfot, rome 1.in Foan. c.2. Buxtorfi, Lexicon Rabb, p. à 49 
CAB-BEN-ZOHATR, Poëte Arabe de la Gentilité, qu£ 
forifloir avant le Mufulmanifme, vécut j dl! tems de Maho: 
met, .& mourut la premiére.année de l’Hégire, l'an de J. C. 652, 
IL fe déclara ennemi de ce faux Prophéte, qui publii de fon côté 


qu'il étoit permis de fe défaire de lui. Cette profcription l'effraya, 
& pour fe reconcilier avec Mahomet, il compofa un Poëme à fa 
louange. * D'Herbelot, Bi4 


oth. Orient 
CABA. Cherchez C AV A 
CABADEouCAVADE 
de Pérosès, fuccéda l'an de J-cC 
4975 il fut chaffé du thrône, 
fuflent communes, pour autorifer le penchant qu'il avoit à la dé: 
bauche. Blafe fon frére fut élu en fa place, mais quatre ans après, 
Cabade s'étant fauvé de prifon, fous les habits de fa femme, fit crez 
ver les yeux à fon frére & remonta fur lethrône. Il perfécuta longa 
tes les Chrétiens, jufqu'à ce qu’un Evêqueteût chañté les Démons 
d un château, où ce Prince trouva de grands thréfors. En recons 
noiflance de ce fervice, il laifla vivre les Fidéles en paix. Les Mas 
nichéens confpirérent contre lui, & entreprirent de lui ôter la{Cou« 
Tonne pour la donner à fon fils, qui leur promettoit de les favorifer: 
Ce projet l'irrita fi fort, qu'il en ft punir un grand nombre, Ent 
chaflà plufeurs hors du Royaume, & déclara ceux qui y reftoienè 
incapables d'exercer aucune charge. Il fit la guerre à l'Empereur 
Anafafe, & en,5o2 illcommenca le fiége d'Amida, ville de Mé« 
fopotamie, lequel dura cinq mois. Il la prit par la trahifon des 
Moines aufquels il fit couper la tête pour les payer de leur  perfidies 
En 503, la ville fut reprife. Cabade fit avec Anaftafe une paix 
qu'il renouvella avec Juftin fon S ra quelque tems$ 
& depuis, Juftinien remporta de gran rantages fur Cabade, par 
n 531 de J.C, après un 


la conduite de Bélifaire. C: : : 
Ceux qui ne lui donnent que 34 ans 


la 


(Cabadis) Roï de Pere, filé 
486, à Obalas fon oncle. Er 
ce qu'il vouloit que'les femmes 


régne de 4r an, en deux fois À lui d f a 
de régne fe trompent. Son Gofr. lui fuccéda. Marcellin, 


in Ghron. Agathias, /. 4 Procope, de la Guerre des Perfes. Nicée 
A phore, 


o C À B. 
phore, L. 16. Hif. Mifedl. 154 héophane. Cédréne. Pagi, Cri. 
Anal. Baronit, ann. 481.496. 501. 5304 

CABAIGNAC, petit lieu du Haut Languedoc, vers la 
fource du Girou, entre T'ouloufe & Carcaffonne. * Maty, Dit. Geogr. 

CABALE ou CABB ALE, Seéte qui a été parmi les 

Ce mot de Cabale eft tiré de l Hébreu Kiel, qui veut dire, 
lis, il a enfeigné.  Ainf les Cabaliftes font des gens qui fe font 
ment attachez à la tradition des Anciens, ou à la fcience 
à ce qu'ils prétendent, tous les myftéres de l'ancien- 
:crets du nom inefable de Dieu, les hiérarchies céle- 
ciences des nombres, &c. Ils enfeignent que les fecrets 
bale furent découverts à Moïle fur le Mont de Sinaï, & 
venus de pére en fils jufques à eux fans interruption, & 
ze des lettres, parce qu'il n'eft pas permis de les écri- 
xit que cette Seéte éroit déja formée dès le tems deJ. C. 
if vifionnaires croyoient même que le Sauveur n opé- 
les, qu'avec le fécours dela Cabale, Le premier Au- 
life que l'on connoifle, eft Simon fils de Jochaï, que 
& quelques Chrétiens vantent beaucoup, & qu'ils préten- 
vécu peu de tems avant la ruine de Jérufalem par Tite. 
s d'autres ne le placent qu'au dixiéme fiécle. Les Cabaliftes di 
vifent leur fcience en Théorétique, qui ne confifte que dans la fpé- 
culation & dans la recherche de ces myftéres; & en Pratique, qui 
confifte dans les talifmans, & dans la connoiffance des aftres, & 
peut-être dans la Magie, & dans la recherche de la Pierre philofo- 
phale. Car la Cabale eft la fource de toutes ces vaines imagina- 
tions, qui font le fondement de la Magie. J1 y a pluñeurs Juifs en- 
têtez de la Cabale, qui s'addonnent à la Magie en abufant du nom 
de Dieu & des Anges, dans la vue de faire des chofes furnaturelles. 
11 ya apparence que la Cabale tire fon origine de la Philofophie de 
Pythagore & de Platon, que quelques Juifs ont mêlée avec Le Judaïf 
me, & chargée d'une infinité de réveries, nées de l'oifiveté & de la 
fuperftition; comme cela fe voit dans Les livres d'Adam, d'Enoc, 
de Salomon, de Zohar, de Bahir & dans plufieurs autres. Dans 
les premiers fiécles de l'Eglife, les Hérériques donnoient facile- 
ment dans ces fuperftitions cabaliftiques. Les Valentiniens, & 
fur tout les Bañlidiens y étoient attachez, & on trouve encore des 
agathes de ces derniers, avec des médailles gravées, & chargées de 
figures hiéroglyphiques affez femblables aux talifmans Judaïques. 
On voit encore de leur fägon quelques unes de ces figures que les 
Latins nommoient 4er, C'étoit un reméde préfervatif, qu’on 
attachoit au cou des enfans, ou même des animaux, contre toutes 
fortes de maux, & particuliérement contre les enchantemens. 

Le P. Kirker Jéfuite, qui s'eft bien donné de la peine à ces fortes 
de découvertes, entre dans un détail plus précis. Il divife la Ca- 
entrois parties , que l’on nomme Gamëtria, Notarict, @ Thé- 
murs. La Gamétrie eft une interprétation qui fe fait, par la tranf- 
pofition des lettres du mot. Par exemple, il eft dit dans l'Exode, 
Pracedet te Melnchi, c'eft à dire, Angelus meus. Les Cabaliftes trouvent 
que cet Ange eft S. Michel, parce que les lettres de Melachi, étant 
tranfpofées font Michaël. La Notarique fait de chaque lettre un mot 
entier, ou explique un mot par un autre qui contient le même nom- 
bre. Ileft écrit dans le Pfeaume 3, Multi infurgunt in me. Le 
mot Hébreu qui fignifie muki, eft compofé d'une R, d'un B, 
d'un I, & d'une M. De là les Cabaliftes conjeéturent que ces en- 
nemis ont les Romains, les Babyloniens, les loniens, c’éft à dire, 
Les Grecs, & les Médes. Ils diloient auffi que Macon eft le même 
nom que Yehova, parce que les lettres de ces deux mois écrits en 
Hébreu, font le/même nombre de 186. L’art que l'on nomme 
Thémara où Ziruph, conffte dans le changement des lettres que l'on 
fait équivalentes en certaines combinaifons. En voici un exemple 
dans la langue Latine. Après avoir fait la combinaifon des lettres 
en cette maniére, À, B.I. C, D,I E, F, &c. on prétend que 
les deux lettres de cette combinaifon fe mettent l'une pour l'autre, 
& que ce qui fera écrit D ACE, fe pourra dire CA DE, c’eft 
à dire, Tombex. Cette Cabale dans toutes ces trois parties n'eft 
bonne qu'à amufer les petits Efprits; car pour reprendre les mêmes 
exemples, au lieu de Michaël, ne peut-on pas dire, Chamiel, Ki- 
anaël, &c. c'eft à dire, Ange de feu, Ange deplayes, &c.. Par 
les quatre lettres R, B, I, M, on peut entendre les Rabbins, les 
Ba@riens, les Italiens, & les Moabites, Cette divifion de la Ca- 
bale n'eft qu'une fuperftition inventée par les nouveaux Rabbins, 
Les plus habiles divifent la Cabale en deux parties, l'une appellée 
Mercava, c'eft à dire, féience du Chariot, & l'autre Berefith, c'eft à 
dire, ovrage de ln création. Celle-à confdére le monde intelle- 
Œuel, &: celle-ci le monde viñble. Reuchlin ou Capnion, qui 
étoit un très-favant homme du dernier fécle, s'amufaà écrire fur cet- 
te matiére, De Cabala gp verbo mirifico. On a imprimé en Alle- 
magne drs Cabaliflica. “ Porta lucis de Pic de la Mirande. Urna 
manne. Liber Fexira. Le Traité des T'alifmans de Gaffarel. Le P, 
Morin. M.Simon. Athan. Kirker, #7 Oedipo Ægyptiaco. 

CABALE, endroit dans la Sicile où Denys le Tyran gagna 
une bataille contre les Carthaginois, * Diodore de Sicile, lv. 15. 
C'eft auffi le nom d'une ville de Cilicie. * Appien. C'eft auffi 
une ville de Thrace. * Cédréne & Zonaras, Ces Adteurs font men- 
tion d'un château de ce nom près d’Iconie, 

* CABALICH, ville d'Afe dans le Turkeftan fituée au 
103 degré de longitude, & au 44 de latitude feptentrionale. : Il ne 
fut pas confondre cette ville avec celle de Khan Balek qui eft au 
124 degré de longitude, &c au 46 de latitude ; mais il eft Micértaih 
à laquelle de ces deux villes nos Voyageurs donnent le nom de 
Cambalu. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

CABALLIN, Caballinus , Fontaine d'une eau très-claire 
du mont Hélicon dans la Béotie, confacréé aux Mufes, Les Grecs 
la nomment Hippocréne, c'eft à dire, Fons equi, la fontaine du che- 
vel, parce que le Cheval Pégafe après avoir frappé une roche de 
fon pié, en fit rtir une fontaine; ce qui fait que Strabon la nomme 
le Pégafe. Perfe en parlant de cette fontaine dans fon Prologue, af. 
dure qu'il n'y à jamais bu. 


les Jui 


(Ye 


CARTE: 


Nec fonte labra prolui Caballine. 
Et Properce, Z, 3. Elégie 2. w. 1. 


Vifus eram molli recubans Heliconis in smérs, 
Bellerophontei qua fluie humor equi. 


Stace, L. 2. 6ilu. 7. in Genethliaco Lucani, v.4. dit 


Pendentis bibit ungula liquorem. 

CABALLO, (Emmanuel) illuftre Génois, a immortalifé 
fon nom par une entreprife très-hardie qu'il fit, pendant que les 
François affiégeoient la ville de Gênes. Après feize mois de fié- 
ge, les François qui ient emparez de la citadelle, avoient r 
duit les Génois à la derniére extrémité. Un vaifléau Génois charg 
de vivres & de munitions, parut près de la ville, & ne fachant pas 
que la citadelle fût prife, alla s’y ranger, dans le deffein d'éviter La 
fotte des erinemis. Les Génois s'étant apperçus de cette erreur ne 
fongeoient plus qu'à fe rendre, lors que le brave Caballo demanda 
un vaifleau, pour délivrer celui qui étoit pris. Une troupe de 
nes gens fe joignirent à lui, & ils tirérent droit à la citadelle, pafant 
au milieu des François, malgré les continuelles décharges que l'on 
faifoit fur eux. Lors qu'ils y furent arrivez, Caballo coupa les 
cordages du vaiffeau qui y étoit arrêté, & l'emmena dans la ville. 
Cette action généreufe fut fuivie des acclamations &e des applai = 
mens de tous les Génois, qui regardérent Caballo comme le Lan 
teur de la patrie, & lui rendirent des honneurs extraordinaires. 
Cela arriva en 1513. * Ub. Foglieta, Elog. Clar. Viror. 

CABARNES, Cabarni, étoit lenom des Prêtres de Cérès 
dans Paros. Ce mot dans fon origine eft Phénicien ou Hébreu 
3229p/ Carbanin, qui vient du mot 3%ÿ / carab, offrir, d'où vient 
j39/ Corban, oblation, offrande. Joféphe fair voir par T'héophra 
fte que ce mot étoit en ufage dans ce fens parmi les Syriens.. * Hé- 
fychius. Suidas. Etienne de Byzance. 

CABASILAS, (Nicolas) Grec de Nation, Archevë- 
que de T'heffalonique, vivoit dans le XIV fiécle, fous l'Empire 
des Andronics. Il étoit neveu de Nil Cabañlas Archevêque de 
T'heffalonique, qui l'envoya l'an 1346, à l'Empereur Cantacuzé 
pour lui propofer de quitter l'Empire. L'an 1347, Cabaf 
envoyé par Cantacuzéne qui venoit de fe mettre en poñièflic 
Conftantinople, vers l'Impératrice Anne lui faire des propofitions 
de paix. Il fuccéda l'an 1350, à fon oncle dans l'Archevêché de 
Theffalonique. Il foutint le $ e des Grecs, & écrivit deux 
Traitez contre les Latins, l’un caufes de la divifion des deux 
Eglifes, & l'autre de la primauté du Pape, & une expoñtion de la 
Liturgie Gréque, que nous avons de la Verfion de Gentien Her- 
vet, & qu'on a depuis mife dans la Bibliothéque des Péres. On 4 
encore de Cabañilas un Traité de la Vie em Fefus Chrif, partagé en 
fix livres, où il parle des Sacremens ; & un Difcours contre les Ufua 
riers. Il avoit outre cela compofé un grand ‘Traité de la Procef= 
fion du Saint Efprit, & quantité d'Opufcules & d'Homélies qui n'ont 
point été imprimées, mais que l’on trouve dans les Bibliothéques. 
On lui attribue quelques autres Ouvrages qui ne font pas de lut. 
Les deux premiers T'raitez ont été imprimez à Londres en Grec &e 
fans date; à Bâle‘en Grec & en Latinen 1544 & en 15553 avec 
les Notes de Saumaife à Hanau en 1608 ; .& à Amfterdam en 1645. 
L’Expofition de la Liturgie a été imprimée en Grec à Paris en 1524, 
& la Verfion en avoit déja été imprimée à Venifé en 1545, &à 
Anvers en 1560. La Traduction des fix livres de la Vie en Teftes 
Chrifta paru à Ingolftad en 1604. ‘Les Ouvrages de cet Auteur font 
pleins d'érudition, & écrits avec beaucoup d'ordre & de netteté, 
* Jean Cantacuzéne, 1. 3. c. 53. de 90. L. 4. c. 16. Bellarmin, 
Script. Ecclef. Hervet. Poffevin. Sponde. Pontanus. Leo Allatius 
% NE Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfiafliques du XVX 
fiécle. 

CABASSOLE (Philippe de) Gentilhomme Provençal , 
natif de Cavaillon ville de Provence, fut Chanoïne dans fa cathé= 
drale , puis Archidiacre, Prevôt, & Evêque -de la même ville, 
en 1334. Il fit honoré de la qualité de Chancelier de Sancha, 
Reine de Sicile, par fon mari Robert en 1341, pour gouverner 
le Royaume.avec cette Princefiè pendant la jeuneffe de Jeanne fa 
petite-fille. En 1366, il fut nommé Patriarche de Jérufalem , & 
fut chargé de l'adminiftration de l'Evêché de Marfeille. Enfin Ur- 
bain V l'éleva à la dignité de Cardinal, &r le fit fon Vicaire Géné 
ral pour le fpirituel & pour letemporel, dans le Diocéfe d'Avi- 
gnon. Il fut aufli fait Evêque de Sabine. Grégoire XI lui donna 
le Gouvernement des. Terres du faint Siége'en Italie dans le tems 
que les Papes réfidoient à Avignon, Il mourutà Péroufe en 1372, 
& fon corps fut porté en Provence , où il eff enterré à la Chartreu= 
fe de Bon-Pas. ‘On attribue à ce Cardinal un Traité de Nugis Cu 
tialium , des Sermons, & deux livres de la Vie & des Miracles de 
fainte Marie-Magdelaine, qui font dans la bibliothéque de faint Vi- 
étorà Paris. Pétrarque , qui avoit beaucoup de partà fon amitié, 
lui dédia fon livre de la Vie folitaire, & lui écrivit diverfes L 
tres. Les autres Auteurs de fon tems parlent aufli de lui avec élo- 
ge: * Pétrarque, /.2. Epif. 1. d 2. dr L.4, Epiff. x. 05. dr O6 
Sainte-Marthe, Gall. Chrifiana. Frizon, Gall, Purpur, Baluze, Vi- 
te Paporum Anvenionenfium, tome +. 

CABASSU'T (Jean) Prêtre de l'Oratoire, né en Proven- 
ce, eft morten 1685, âgé de 8r ans. Il a donné de grands 
plesd'humilité, deretraite continuelle, de mortification & de d 
reflémentadmirable. Le Cardinal Grimaldi le choifit pour fon Dire 
éteur, le mena à Rome, où il fut fort eftimé, & le détermina à 
donner divers Ouvrages au public. 11 ne perdoît jamais de tems; 
mais il interrompoit fes études, dès qu'on lui venoit prepofer des Cas 
de Confcence, ou des difficultez, & il les décidoit avec une clarté 
| une précifion & une modeftie qui gagnoit tous les cœurs. Les 


GEHATEB;: 


fonnes de la condition la plus balle, avi 
plus diftinguez. 


nt audience au (fi tôt q 
Ila donné en-1675 , la Théorie & la Pratiq 
fore de la pénitence dr pour le Fore content 


autres , imprimée en un volume 4n fol 
Fat s; d'un grand ufage pour les Ec: 
ait plufeurs principes contraires aux maxi- 
ï ndez furl'ancienne Difcipline 
rimez pluñeurs fois. Il a auffi compofé un 
fure imprimé à Aix, & a laïffé quelques décifions fur 
Queftions fous le titre de Hore fabcifive. * M. Du Pin, 


Ces deux Ouv 
(quoiqu'il 


Bibliothéque des” Auteurs Eccléfiafiiquee XVILiécle . tome 3. 
CABBAL Voyez CABAL 
CABBE DO DÉ VASCONGELLOS (Mich 
5. à uval ou Saint-Ubes, en 1525 , s'appliqua avec un fuc 


du Droit, 
oncle maternel Gonc 


tanten Portugal, qu’en France, où 
lo Pinheïro , qui étoit Evêque de Vizeu, 
Pavoit fait venir. Il fut fucceflivement Confeiller au Parlement, 
Auditeur Criminel, & Préfident de la Province de Beira , d’entre 
Douro & Minho, & de T'ras-los-Montes; & il étoit un des trois 
S urs qui gouvernoient la ville de Lisbone , lorsqu'il mourut en 

77, étant âgé de $ s. Ona de lui des lettres au RoïiJean I, 
Antoine Pinheiro Evèque de Mir: x d’autres Ouvrages en 
Rome en 1597, ine . * Mémoires envoyez de 


4 
id’ 


fils du 


Zoïmbre ; & 
ns, il fût fait Sénateur. Philippe If, & le Prince 
Albert l'honorérent de leur eftime. On le vit fucceffivement De- 
zembargador do Paco, Grand Chancelier du Royaume , & enfin 
Membre du Confeil d'Etat de Madrid pour le Portugal, Cette der- 
niére cha bua beaucoup à altérer fa fanté. 11 ne put fuppor- 
ter l'air pagne, & étant retourné en fon païs , il y mourut le 
quatriéme mars On a de lui divers Ouvrages 
imprimez à Lisbone, Decifiones fupremi Lufitanis Senatus, en deux 
es 1602 & 1604, in folio; De Parronaribus Ecclefiarum Regie Co= 
1603, in quarto. * Mémoires envoyez de Portugal, 

LIAUX. Voyez CABILLAUX 
BON. Voyez CHEBBON. 
E, pate riviére du Royaume de Galice en Efpagne, pale 
fort de Lemnos, fe jette dans le V ar, & avec lui 
as le Minho. On l'appelle en Latin Ghakbs, c'eft à dire, acier, 


ABBE 


ABB 
B 


2. 


parce que, dit-on, fes eaux font fort bonnes pour tremper ce métal. 
A: , Diff, Géogr. 

* CA BÉG AS, village d'Andaloufe en Efpagne, au fud dé 
Séville tirant vers l’oueft, à la diftance d'environ dix lieues. On 


croit que Cabécas eft l’ancienne Uzéa , ville des T'urdétains. * Ma- 


RUBIAS, village de 
sne. Ileft vers les confins de 
le dé Portu ues de 
* Maty, Di. Géogr. 
CON, village du Royaume de Léon en Efpagne, 
far le Pizuerga, aun a dont ileft éloigné d'environ 

F On croit qu'il eft l'ancienne Congium des Vaccéens. 
CABEDIUS (Michel) Efpagnol, naquit en 1525, & mou: 
rut en 1577. Il s'attacha tellementà la Langue Gréque, qu'il ne la 
1 > la Latine. Etant à Paris fortjeune , iltra- 


aun le Plutus d'Ariflephane. * Lundorp,, L.r7. 


loufe; pro* 
ure d'E- 
Séville vers le cou- 


ince de PEfp 


rs, Religieux de 
t, eft Auteur d'un livre intitulé Hifforie Urbis 
em, qui eft en manufcrit dans l'Abbaïe. * Va- 


lére André , Biblioih. cap. 2 


CABE'R À, fille.de Prothée, el Vulcain trois garçons 
nom Cübéres , & pareil nombre de filles nommées Gabérides , 
à qui on a bâti des temples." * Strabon, Z. 10. 

CABES, CAPES,CAPE', T AC À PA, ville con- 
fidérable de la côte de Barbarie, dans le Royaume de Tunis ; vis 
à vis de T 10 en Sicile, à l'embouchure dela riviére de Capès 


Geite ville, qui autrefois étoit épifcopale, à unport, qui n'eft pas, 
diton, de grand ufage, parce qu'il eft expolé aux vents. Elle eft 
défendue par une bonr 


la lépre. à s 1 À 
ins, tres-importante F force. * Diéfion. Anglois, Maty, Dig. 
Plme l'apelle T'acape, & il y a bien del'apparehce que 
c'eit le nom qu'elle avoit de fon tems; car celui de Cibès, qui ne 


Auteur ancien, ne lui a été donné que par 
Modernes , qui ne fachant que faire d'une médaille de Lé- 
, où étoit écrit COL. C ce qui fignifie Cavaillon, colonie, 
ont prétendu cor line, & lire Cabe dans fon texte, afin d'a- 
qui donner cette médaille. C£ qui étoit 
pidus ne fut pas maître de l’Afri- 


fe trouve dans at 


ue. 
4 CABESS, riviéred'Affique. Voyez C A P EÿS. 
CABESTAN, “rance dans la province de Lan- 


de ce bourg qu'a tiré fon nom Gu1L- 


guedoc près de Nime ‘ 
CABESTAN, ou de CABESTAING, 


LAUME Où GUILHEN D 


Gentilhomme & Poëte Provençal, qui vivoit dans le XIII fiécle. 
Il étoir de l'ancienne Maifon de Serviéres, & avoit pallé les pre- 
miéres années de fa vie auprès du Seigneur de Cabeftan. Il devint 


n de Baux, & fit des vers à fa 
mettoient en réputation , crais 
ne devint infidéle, lui fit manger 
i être mortelle ; car ayant produit 


amoureux d'une Dame de la Ma 
louange. Céite Dame que ces ver 
guant que ftar 
d'une certain. qui penfa 


zu La 


he 


ù 
Cr. A4 VB: 3 
ntraire À celui qu'elle avoit efpéré, ce malheureux Poëte 
perdit d'abord toute forte de connoiflance, Un Médecin lui donna 
un antidote , qui lui rendit la fanté: Alors Cabeftan déteftant la 
Dame de Baux, fervit T'ricline Carbo: 1, de la Maïfon de Rouf- 
fillon,. femme Raimond de Seillans. Cabeftan qui avoit du 
mérite, & que fes vers avoientr rcélébre ; plut cette Dame À 
qui lui témoign ftime;' & de complaifance. Son mari en 
devint fi jaloux à la campagne, il le 
tua , & lui arracha nt le cœur, qu'il fit manger à fa fems 
me comme une autre v. Elle le fut & en mourut de déplailr 


verslanu213. Pétrarque parle de Guilhen de Gabeftan, dans fon 
Triomphe d'amour, ch. 4 


Et quel Guglielmo 
GE Ph PAPE 
he per cantar hà l'fiot de fuoï di fcemo. 


* Noftradamus, Wies des Poëtes Prov : 
RÉPBE ZA DEL GRIÉ Vyez SE/GOR: 

CABIGIAK&CAPCHAK,'Tribudes Turcs ori 
taux, à laquelle Oghuz Kan donna ce nom. Ce Prince qui fai 
la guerre a un Prince de la nation des Tartares, furobligé de recu 
ler. Une femme qui étoit dans fon camp preflée d’accoucher, fe 


ce dans le creux d’un arbre où elle accoucha, O, 


x, ch. 


an. * D'Herbelot, Bidlioth. Orient. 

c A BIL À, ville de Turquie. Cherchez C É'BIL A: 
_* CABILLAU (Baudouin) d'Ypres en. Flandre, Jéfuite, 
füt en fon tems un Poëte diftingué.… Il a donné des preuves. de fa 
capacité dans ce bel Art par les Ouvrages qu'il a publiez, & qui 
font, Epigrammata feleëta ; Ti à 
e Fohannes Baptilla , Lyrica, 


J igrammats ; Elegie 3 
, Jive Puer & Ba 


his comprehen- 


CABILL À U (Georg) CABELL 
CABILLAUX, Cabelgenfes, nom d'une faction qui s’éleva 
en Hollande en l'année 1350. Une autre faction qui lui fut contrai- 
re, pritle nom de Hock/chen. Jean de Leyde parle ainfi de ces deux 
fitions. Ceux qui étoient de la premiére fation prirent le nom 
d'un poiflon que les Latins nomment 4féllus , Ic'eft à dire, un Ca- 
belliau, pour marquer que, comme ce poiffôn dans la mer dévore 
tous les autres, de même ceux-ci -viendroient à bout de leurs ad- 
verfaires, & qu'ils les vaincroient. Ceux de l’autre partie s'appel- 
loient Hoëkfcher; mot qui fignifie hameconniers, où munis d'un hamer 
go, pour faire entendre qu'ils feroient comme le hameçon qui 
prend d'ordinaire le poiffon quel qu'il puiflè être. * Jean de Ley- 
de, L.20.ch. 16. 

CABILLE ou CABIL AH, eft parmi les Arabes une 
Tribu qui vit fous un Chef. Ces Tribus ou Cabilles font indépen< 
dantes, & ne reconnoiflent aucun Souverain. Ce font des troupes 
de Vagabonds qui marchent fous un Chef qu'ils appellent Cacique: 
On compte 80 de ces T'ribus parmi les Arabes. * D'Herbelot ; 
Biblioth. Orient. 

CABIRES, certains Dieux qui étoient révérez en Samo= 
Thrace, ifle dela Mer Egée felon Hérodote , L.8. Ce nom vient 
re de l’'Hébreu Cabir, qui fignifie grand & puifant, On avoit 
rande vénération pour ces Cabires, que c'étoit un crime de 
les nommer parmi le peuple. On croyoit que ceux qui étoient ini- 
tiez dans leurs myftéres, étoient favorifez de leur protection, & 
qu’ils en obtenoient tout ce qu'ils pouvoient fouhaiter. Les anciens 
Auteurs ne font pas d'accord touchant le nombre de ces Dieux. 
Mnaféas en comptoit trois, Aa ciocerfa & Axiocerfus , C'eft 
à dire, Cérès, Proférpine & Pluton. Dionyfodore en ajoüroit un 
quatriéme, qu'il nomme Cafmil, c'eft à dire, Mercure, D'autres 
tiennent qu'il n’y eut que deux Cabires, Jupiter qui étoit l'aîné, & 
Dionyfius le plus jeune. Athénion dit que de Jupiter & d'Eleétra 
naquirent Jafñion & Dardanus, qui furent nommez Cabires. Quel 
ques-uns croyent que c'étoient les Miniftres des Dieux; d’autres 
les mettoient au rang des Démons ou Génies. Ils avoient auf un 
temple en Egypte, dont l'entrée n'étoit permife qu'aux feuls Prêtres 
de ces Divinitez ; & un au territoire de T'hébes. Dans une mé 
daille de Claude le Gothique, il n'effrépréfenté qu'un Dieu Cabire, 


I AU: 


la tête couverte d'un chapeau , tenant un marteau d'une main, & une 
tenaille de l'autre, & l'on apprend de Plutarque dans la Vie d'Alez 
xandre, que c'étoit le Dieu turélaire de Theflälonique, ce qui eft 
confirmé par les médailles frappées dans cette ville, au coin de Va- 
lérien. 1] y avoit encore des Gabires de Cérès, qui étoient telle- 


ment refpeétez, qu'on s'imaginoit que ceux qui auroient ofé les bat- 
tre, n’échapperoïént jamais à lalengeance des Dieux. Les Phéni 
ciens avoient des Dieux appellez Cabires, ou Gabéres,: qui étoient 
particuliérement révêrez à Béryte. Voyez de Méziriac qui s'étend 
fort au long fur les Cabires. Bochart en parle prefque dé la même 
maniére dans la féconde partie de fa Géographie facrée, , 1.ch. 19, 
& felon fi méthode ordinaire, il remonte jufqu'à la Langue Phéni- 
cienne, d'où les Grecs ont formé les noms des Dieux Gabires, en 
les accommodant au génie de leur Langue, 
Le mot de Cabires a un autre fens dans Origéne contre) Gelfe ; où 

il fe prend pour les anciens Perfans. M. Hyde quia donné depuis 
quelques années une Hiftoire de la Religionde ces anciens F erfins, 
tirée de leurs Ecrits en leur Langue, à remarqué que le mot de (ei 
À 2 b 


C À B. 

Dires eft Perfan, Cabiri, dit-il, au chapitre 29 de fon Ouvrage, 
ee Gabri, voce Perhca aliquantulum deterta. En effet, ceux qui 
En donné des Relations de la Perfe, nous apprennent qu il refte 
encore aujourd'hui chez les Perfans des Defcendans de ces anciens 
Gabres ou Giaores adorateurs du feu ; maisil n'ont aucun rapport 
bires dont on a parlé cy-dellus. M. Hyde quien traite fort 
au long dans fon Hiftoire, prétend qu'ils ne rendent point au in 
& au foleil un véritable culte, mais feulement un culte civil, & 
qu'ain ils ne font point idolatres : prétention infoutenable , & qui 
send à condamner de folie & d’entêtement tous les Martyrs de Perle, 
* Sanchoniaton cité par Eufébe, 44 L. 1. de la Prép. Evang. Le Scho- 
liafte d’Apollonius, Pamañcus dans Photius. Héfychius. Cafaubon. 
Bochart. Meurfus, des Fétes des Grecs. Fa 

CABIROLE, eft une des montagnes des Pyrénées. Elle 
eft fur les confins du Comté de Foix, de celui de Cerdaigne, & 
du Conferans. * Maty, Dit. Géogr.. 

CABL A N, ville de l'Inde au delà du Gange, en Afe , ur 
la riviére de Menan. Elle eft capitale du Royaume de Cablan, 
entre la ville d'Ava au feptentrion, & celle de T'ranfane au midi ; 
mais elle eft de peu de confidération, & eft foumife préfentement 
au Roi d'Ava, avec tout le Royaume qui dépendoit autrefois du 
Roi de Pégu, Dans la Carte que M. Delifle a publiée des Indes 
& dela Chine, on netrouve ni ville, ni Royaume, du nom de 
Cablan. 

CABO, Capur, Royaume d'Afrique au païis des Négres, 
que l'on dit plein de mines fort riches, fur le Rio-grande, vers le 
Sud 

CABO de AQUER ou dAGUER ou de SAN 
TA-CRUZ. Poyez CA P dAGUER 

CABO CORSOouCAPO CORSO. Voyez l'art. 


dCORSE . 
BO DISTRIA, ville. Cherchez CAPO D- 


aux 


CABO 

STRIA. 
ABOUL, Voyez CABUL, 

CABR À, étoit autrefois une ville épifcopale, nommée 4- 
gabra, où Ægabra. Maintenant, c'eft un petit lieu d'Efpagne, fi- 
tué dans l'Andaloufe , aux confins de la Grenade, entre la ville 
de ce nom, & celle de Cordoue, & à onZe lieues de l'une & de 
J'autre. * Maty, Dié, Géogr. 

CABRAL (Pierre Alvarez) fils de Fernand Cabrai, Sei- 
gneur confidérable en Portugal, fut le Commandant de la feconde 
flotte que-le Roi D. Emanuel envoya aux Indes en l'an 1500. Ca. 
bral ayant eu, après un mois de navigation, une grofle tempête à ef 
fuyer, fut jetté fur les côtes du Brefl, qui étoit inconnu alors, & 
auquel il donna le nom de Sainte-Croix.” Il fit voile de là à Sofala, 
où ilarriva avec fept vaifleaux, en ayant perdu fix des treize que le 
Roi lui avoit donnez, & étant allé enfuite à Calecut, il traita avec 
le Zamorin ou Empereur, qui lui permit de bâtir une maifon de 
commerce pour les Portugais. La perfidie de ce Barbare obligea 
peu après Cabral de lui déclarer la guerre :un vaifféau de la Méque 
pris, quinze autres vaiffeaux brûlez à l'ancre, la ville battue de 
tous côtez forcérent le Zamorin à être plus exact. Cabral traita 
auili avec le Prince de Cananor'& revinten 1501, en Portugal, 
avec fa Hotte richement chargée. la eu foin de décrire fon Voya- 
ge, que Ramuño a fait imprimer avec plufeurs autres à Venife, 
après l'avoir traduit en Italien. * Mémoires envoyez de Portugal. 
Voyez aufi ALVAREZ CAPRAL (Pierre) qui eft le 
mème que Cabral. 

* CABREL À, village de Portugal à l'eft-fud-eft de Lis- 
bone, dont il eft éloigné d'environ quatorze lieues. Il eft fitué fur 
une riviére du même nom. On le prend pour l’ancien Catraleucos, 
ville épi > que Moletius pourtant place à Guimaranes, * Maty, 
Diét. Géogr 

* CABREL L A, petite riviére de Portugal dans l'Eftréma- 
dure, coule d’abord de l'eft à l'oueft , puis du nord au füud, & fe 
décharge dans le Cadaon un peu au deflous de Martéca. 

CABREÉER À (Dom Bernard de) fameux Miniftre d'Etat 
fous le régne de Pierre IV, Roi d'Arragon. Voyant que fa fortu- 
ne & fes vertus, lui mettoient à dos quantité d’envieux , il prit de 
lui même le parti de renoncer à tous fes emplois & de fe retirer dans 
un couvent. Le Roi qui s’apperçut aifément, que depuis la retrai- 
ie de fon Miniftre , toutes fes entreprifes échouoient, fe rendit en 
perfonne en 1349, dans la chapelle que Dom Bernard de Cabréra 
avoit choifie pour fa retraite, & le prefla de fe charger de nouveau 
du foin de fes affaires. Plufeurs années après, les ennemis de ce 
Miniftre , parmi lefquels on comptoit la Reine, Jean Prince héré- 
ditaire, & le Roi de Navarre, eurent tellement le deffus qu'ils per- 
fuadérent au Roi de le faire punir comme un traître & comme au- 
teur de pernicieux confeils, On lui trancha donc la tête à Sarragof 
fe le 26 juillet 1364, & tous fes biens furentconfifquez. Peu de 
temsaprés, toute l'innocence de Cabréra parut à découvert. Le 
Roi en fur vivement touché & déclara dans fon teflament, que Ca- 
bréra avoit toujours fervi fidélement, & que la fentence portée & 
exécurée contre lui avoit éte tressinjufte, Il ordonna outre cela que 
l'on rétablir le petit-fils de Cabréra dans la pofléffion des biens con- 
fifquez, & qu'on lui accordât plufeurs autres marques de diftinétion. 
* Jérôme Surita, Hif. d'Aragon. Pédaços, de la Hifforia de Antonio 

Pérez, p.203. 204. Mariana, Hif.d'Efp.l. 19. ch. 15.1. 17. c. 7. 

CABRÉER A (Bernard de) étoit Préfident du Royaume de 
Sicile vers la fin du XIV & le commencement du XV fécle. Cet. 
te dignité lui fut donnée, parce qu'en 1386, il avoit été pref. 
que Punique caufe que Martin neveu de eur I, Roi d'Arragon 
obtint la poffeffion tranquille de la Couronne de Sicile, Car dans 
le rems que les affaires de Martin étoient dans un état fort équivoque 
en Sicile, Cabréra y arriva avec la flotte d'Aragon qu'il comman. 
doit, & fut fi bien difpofer tout par fa prudence & par fà valeur 
ges dans peu Martin füt généralement reconnu Roi de Sicile. Mais 
Cabréra fe voyant élevé au plus haut pofte de la Sicile, fe donna 
fouvent plus d'autorité qu'ilne falloit. Le pére de Martin ayant fuc- 
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cédé à fon frére ea» 1, dansle Royaume d'Aragon, Martir 
le voir. Cabréra commit tant d'infolences pendant l'abfence du 
Prince, qu'il fut obligé de revenir au plutôt. Cabréra reçut d’a- 
bord ordre de fortir de fon palais & du Royaume, & d'aller rendre 
raifon de fa conduite au Roid Aragon. Soit que fes excufes fufient 
bonnes, ou que l'on craignit fon parti, il fut rétabli dans tous fes 
honneurs. Lorsqu’en 1410, le thrône de Sicile vaqua, Cabréra fe 
mit en tête de s’en emparer & crut qu'il réüfliroit en époufant 84 
che, fille de Charles III, Roi de Navarre, & veuve de rtin, Roi 
de Sicile. Mais le grand âge de Cabréra & plufeurs autre: 
ftances dégoûtérent tellement la Reine, qu'elle ne voulut 
ter l'oreille à fes propoñitions. T1 crüt néanmoins d'en venir à bout 
par la force , & pour cet éffec il affiégea la Reine dans le château de 
Syracufe. Il füt cependant obligé de lever le fiége par Sencho Rays 
de Lihori Amiral de Sicile & par Fear Moncada. Quelque tems 
Cabréra courut le rifque de furprendre la Reine à Palerme, où 
eut toutes les peines du monde de s'échapper de fes mains 

que quelque téms après les Siciliens euffent déclaré R« 
Infant de Caftille, Cabréra continua n 

de Palerme, fous. prétexte d’uné inimitié particu 
cho & Moncada ; mais à la fin en 1412, il fut furpris & fait prifon- 
nier. Sancho le fit tranfporter dans le château de Mots près de T'ao 
mina, où on Le mit d’abord dans une citerne defléchée , que la p: 
miére pluye remplit cependant affez pour l'incommoder beaucoup. 
Enfuite on le transféra dans une tour fort haute , de laquelle il vou- 


tellement les chofes que Cabréra croyant s'évader , füt en l'air 
dans un filet, dans lequel on le laiflà fufpendu un jour entier en fpe- 
tacle à tout le peuple. Ferdinand, le nouveau Roi, ordonna ce- 
pendant quelque tems après qu'on le mit en liberté, à condition qu'il 
quitteroit la Sicile & fe rendroit en Arragon pour y rendre raif 
fa conduite. Il füivit ces ordres & fe préfenta humblement di 
le Roi, qui lui fit grace. Le grand âge de Cabréra & les chagrin 
cuifans qu'il avoit efluyez avancérent fa mort, qui arriva peu de 
tems après que le Roi lui eut pardonné. * Mariana, Hifi. de E- 
fhanna, L. 18.19.20. Laurent Valle, de Ferdin.l, 2. 

CABRERA MORALES (Francifco de) Efpagnol, 
natif du bourg dit /as Brozas dans l'Eftrémadure, vivoit au com- 
mencement du XVII fiécle. Il favoit les Langues, qu'il avoit en- 
féignées à Salamanque , & depuis étant venu à Rome, il y fut T'héo- 
logien du Cardinal Déza, mort en 1600. Ila continué lHiftoire 
des Papes faite par Ciaconius, & a travaillé à quelques autres Qu« 
vrages. * Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. 

CABRE'RA (François de) Religieux de l'Ordre de faint 
Auguftin, étoit Efpagnol, & a publié les Généalogies des Maifons 
de Ponce de Léon, de Cordoue, &c. Il eft mort en 1649. * Ni« 
colas Antonio, Biëlioth, Hifp. 

CABR ER A (Louis de) de Cordoue, vivoit l'an 1630. IE 
étoit Gentilhomme, & fut Capitaine d'Infanterie. Il a compofé 
l'Hiftoire de Philippe 11, Roi d’Efpagne, & un Traité de l'Hiftois 
re. * Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. 

CABRE'R A (Pierre de) de Cordoue, étoit Religieux de 
l'Ordre de faint Jérôme dans le XVI fiécle. Il a écrit fur faine 
Thomas ; & fon frére nommé Alfonfe, Religieux de l'Ordre de 
faint. Dominique , a été un excellent Prédicateur, & mouruten 
1598 , âgé de près deso ans. * Nicolas Antonio, Bibhoth. Hifp. 

CABRE'R A (Alphonfe de) Pyez l'art. précédent. 

CABRE'R E (La) Capraris, petite ifle d’Efpagne , dans la 
Mer Méditerranée, proche de l'ifle de Majorque , dont elle n'eft 
éloignée que de deux lieues au midi, vers le Cap de Salines. 

CABRE'RE (La) oula Terre de Cabréra, Capraria, cond 
trée d'Efpagne, dans la partie fépténtrionale du Royaume de Léon, 
dans les montagnes, I] n’y.a aucun lieu de confidération. 

CABRIÉRA. Voyez FIGO. 

CABRIE'RES, bourg dans le Comté Vénaïiflin en Pro- 
vence. Voyez ME'RIN DOLE, lieu fameux. 

CABSEEL où CABTSEEL, ville de la Tribu de 
Juda. Elle fut la patrie de Banaias ou Bénaja. * Tofué, ch. 154 
v. 21. Il. Samwel où IT. Rois, ch. 23. v. 20. 

CABUL, la Terre de Cabul ou de Chabul. C’étoit une con- 
trée de la Tribu d'Afer, au midi des montagnes de Tyr. Elle 
contenoit une ville, & vint bourgs ou villages, que Salomon don- 
na à Hiram Roi de T'yr, pour le bois & l'or que ce Roi avoit four- 
ni pour bâtir le temple de Jérufalem. * I.ou HI. Rois, ch. 9. v.13. 
Voyez aufi CH ABUL. 

CABUL, ville de la Tribu d'Afer. * Fofué, ch. 19. w. 


2%: 

C A BU L, villé & Royaume des Indes dans les Etats du Grand 
Mogol. Il eft le plus avancé vers la Perfe & l'Usbeck ou Zagathaï, 
& a le Royaume de Cachemire au Levant ; au nord le Mont-Cau- 
cafe ; au midi les Royaumes de Candahar & d'Atock. Les four- 
ces du Nilab & du Béhat, riviéres qui fe jettent dans l'Indus, font 
dans ce Royaume. La ville eft grande & fort peuplée, avec deux 
forterefles vers les montagnes, & plufeurs belles maifons pour la 
maniére dupaïs ; les autres font Parna ou Parvan , Ghidel & Pafaur. 
Le commérce eft aflez grand dans ces villes, à caufe du mufc, 
des foyes, de l&rhubarbe, & des autres marchandifes qu'on y ap- 
porte du Cathäi. Ce païs eft fort fertile , mais tout plein de mon- 
tagnes. * Baudrand. Maty, Di&. Géogr. 

C ABUS, furnommé Schams al Maala, c'eft à dire, le Soleil 
dans fon Apogée, éroit fils de Vafchméghir, ou Vafchamghir, & 
neveu de Mardavige. Vafchméghir étoit de Siad, & prétendoit 
defcendre de Raafch, ancien Gouverneur de la Province de Ghilan, 
du tems que Kai Khofru, Pri de la Dynaftie des Cajanides, 
régnoit en Perfe. Il entra à la Cour de Nub, fils de Na , Sul 
tan de la Dynaftie des Samanides, l'an de l'hégire 332, de. 
Chrift 943. S'y étant fait connoître pour homme de valeur &de 

con- 
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conduite, on lui confia une armée avec laquelle il conquit l'a 
Suivante la Province de Giorgian. Après la mort de Vafchm 
fon fils aîné lui fuccéda, & régna jufqu'en 356 qu'il mo 
laiflant fa fuccefion à fon cadet nommé Cabus, qui elt celui 
nous parlons. Cabus fut un Prince de tres grande répu 
toutes les belles qualitez qu'il poflédoit. Il avoit l'efprit n 
levé ; il étoit favant & éloquent, & écrivoit avec beaucoup de 
litefle. Ces belles qualitez ne l'empêchérent pas d'être 
Ayant donné e à Fakhreddulat, Prince de la mai 
des, chaflé de fes Etats par fon frére Muiadeddulat, celu 
l'an de l'hégire 371, de Jefus-Chrift 98r , avec fon 
fe dans le Giorgian, & contraignit Cabus de fe réf 
avec Fakhreddulat dans le Khoraffan, où il deme 


ui- 


Fakhred- 
ts, ufa de 


il ne jouit pas loi 
nomimoit d’un titre plus odieux, ne plaifant pas à 


0 ux qui vouloient 
pécher avec impunité, les Grands de fa Cour conjurérent contre 


lui, fe faifirent de fa perfonne, & envoyérent à Manugeher fon fils, 
pour lui fire favoir qu'ils vouloient le placer fur le thrône de fon 
pére, que s'il refufoit leurs offres , ils les froient à quelque autre. 
Manugeher ne voyant pas d'autre parti à prendre, accepta les offres, 
mais dès qu'il eut été reconnu & proclamé Sultan, il alla à B 


où fon pére étoit retenu, baifa la terre devant lui, l'afüra de 
obeïffance, & lui dit, que s'il le lui commandoit, il lui offroit au 
péril de fa Couronne & de fa vie de punir les Rebelles & de le ré- 


tablir. Cabus content des foumiflions de fon fils, lui dit fagement, 
Fay fixé ici le terme de mes aëtions dr de ma vie, €? je vous remets 
toute mon autorité entre les mains. Cabus ne fongeoit plus dans fa 
prifon qu’à fervir Dieu. Mais fes ennemis appréhendant qu’un jour 
il ne püt fe venger d'eux, fübornérent des gens qui le firent mou- 
rir par le poifon. Ce Prince toit favant. Îla compofé des lettres 
& des vers qui ont été fort eftimez. Il fit beaucoup de careflés & 
de préfens à Avicenne, qui avoit guéri fon neveu d’une paffion 
amoureufe fort violente. * D'Herbelot, Bibliothéque Orient. 
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C A C À, fœur de Cacus, découvrit à Hercule le larcin que fon 
frére avoit fai 
facrifices qui 


de fes bœufs , & mérita d'être honorée par des 
ient offerts par les Veftales, dans une petite 
âtie à Rome fous fon nom, felon Servius, fur le huiriéme 
livre de PEnéide. Nirgile néanmoins 4% même lieu, & Ovide, au 
premier livre des Faftes , difent que ce larcin fut découvert d’une autre 
mäniére. Voyez C À C US. 
C AG AG A, ville de la Province de Garel, dans le Royaume 
de Fez , en Afrique, fur la côte de la Mer Médirerranée, à fept 
lieues de Mélile, par mer, d'où elle n'eft éloignée que de deux 
lieues par terre. Le Duc de Médina s’en étoit rendu maitre en 
1406, la prife de Mélile. Les Habitans qui n'avoient ofé 
atiendre fa venue, s’érant retirez ailleurs, il, fit rafer la ville, ne 
confervant que le château qui eft fort, & fitué fur un roc, que l'on 
ne peut miner. * Marmol de l'Afrique, 2. 4. 

CACAGIONI, ville de T'artarie. Cherchez GIR A- 
CUNDA, 

CAGALL A (Auguftin) étoit de Valladolid en Efpagne, & 
fut long-tems Prédicateur de l'Empereur Charles- Quinr; mais il 
ï Religion Romaine pour fuivre les opinions de Luther.  A- 


q 
P rt de Charles- Quint , il fut condamné par l'Inquifition , 
& br Valladolid le 21 mai 1559. * Théodore de Béze, de 


Ë r. 
CAGALL A ou CAZALL A, bourg d'Efpagne, fitué 
sPAndaloufe, vers l'Eftrémadure d'Efpagne, à douze lieues 
éville, & à quatorze d'Ecija. On croit que Laconimurgium , 
ancienne ville épifcopale, pouvoit être en ce lieu, ou à Conftanti- 
na, ou à Colménar. * Maty, Dit. Géogr. 

CAGAR, ville du Royaume de Fez. Cherchez ALCAGAR. 

CAGCAR-FARAON, ou Chäteau-Pharaon, ville rüinée, 
fituée für la montagne de Zarhon, proche de la ville de Fez, en 
Afrique. On dit qu'elle a été bâtie par les Goths; & les Habitans, 
fur une tradition fabuleufe, en attribuent la fondation à Pharaon, 
Roi d'Egypte. Les plus célébres Hiftoriens la nomment le palais 
Zarhon, ou Zarahanum, & non pas de Pharaon. On voit encore 
en pluñeurs endroits des infcriptions en lettres Gothiques, qui font 
connoître qu'elle fut bâtie ou émbellie parles Goths. "Toutes les 
nes & les vallées d’alentour font couvertes d'oliviers. * Mar- 

de l'Afrique, L. 4 

*CACAR, village & Cap de l’Avogañe, province du Roy- 
aume de Mingrelie, au nord-oueft de la ville de Savatopoli, fe 
trouve au nord de la Mer Noire vers fa partie orientale. * Maty 
Dif. Géogr. s 

* C ACC A (Capo della) Cap de fIfle de Sardaigne au cou- 
chant de la ville d'Alghiéri: On croit qu'il eft le même que les An- 
ciens appelloïent Hersrewm Premontoriwm. * Maty, Dië. Géogr. 

CACCIA (Auguftin) natifde Novare dans le Milanois, vi 
Il porta les armes avec réputation dans l'armée 
pereur Charles-Ouins, & s'attacha aufli à faire des E 
qu'il fut avancé en âge, il compofa deux volumes de Poëfies 
& en dédia un à Catherine de Médicis Reine de Fran- 
utré au Cardinal de Granvelle. * Nicolas Antonio, Bi 


blioth. Hifp. 
CACCIA (Fridéric) Gardinal & Archevèque de Milan. 
Etant Nonce.en Éfpagne, il fut nonuné Cardinal par le Pape Jn- 


C A C. 

nocent KIT, le douziéme décembre 1695. Il mourut à Milan 1 
16 janvier 1699, âgé de 65 ans. 

.CACCIALU PI (Jean-Baptifte) de San-Sévérino en Ita« 

lie, Jurifconfulte, vivoit dans le XV fiécle vers l'an 1407. C'er 

le Docteur de fon tems le plus confulté fur les matiéres civiles 

rages de Droit, De Fuflitia 

3 De modo fludendi; De 

icà Sienne en 1464 

onon. crc. M,Simon, 


Us 


5 


* Forfter, in Vis. Furife. Bu 
Biblioth. des Anteurs de Droir. 

CACCIANE'MICI, ef le nom d’une famille de Bolo- 
gne en Italie, d'où fortoient GÉRARD de Caccianémici Pape, fous 
le nom de Lucius II & HumBerT de Caccianémici, que le 
même Pape fit Cardinal en x144. 11 rendit de grands fervices à 
Alexandre II, durant leS , & mourut peu de tems après 
fous fon Pontificat. * Sigonius, de Epifcop. Bonon. l, 1. Baronius, 
Onuphre, &c. 

CACE'!GAS (Louis) Religieux de l'Ordrede S. Dominique 
en Portugal. 11 travailla à l'Hiftoire de fà Province en Portugais, & 
à celle de la Vie de Dom Barthélemi des Martyrs , & Louïs de 
oufa fe fervit de fes Mémoires. Égas mi 
âgé de plus de 7o ans. * Nicolas Antonio , 

CACERES, petite ville de l'Eftré 
eft fur la petite riviére de Salot, environ à f 
* Maty , Dié. Géogr. 

CACERES,ouCAGERES DE CAMARIN- 
H A, ville de l'Ifle de Luçon, l'une des Philippines , avec Evê« 
ché fuffragant de Manille. Elle eft fituée dans la contrée de Ca= 
marinha, fur le détroit dit Effrecho de Mailha, avec un bon port, 
qui eft aux Efpagnols. On voit dans cette Ifle la montagne de May- 
onque, qui jette des flammes. * Baudrand. 

CACH AN, ville de Perfe dans la Province d'Yérak à vint 
deux lieues d'Ifpahan vers Kow, en Latin Cachanum, c'eft la pre- 
miére ville qu'on rencontre en entrant de la Perfe dans la Médie. 
Oléarius écrit Kaféhan, & d'autres Voyageurs Caxerr. Elle eft fi. 
tuée dans une grande plaine, proche d’une haute montagne. La cha- 
leur y eft exceflive. Sa latitude eff de trente cinq degrez trente cinq 
minutes, & fa longitude de 86 degrez. Sa longueur eft d'Orient en 
Occident. Elle a une lieue de longueur, & un quart de lieue de 
largeur. Elle eft firuée dans un terroir fertile. Elle eft grande, 
belle , bien peuplée & fort marchande. Les eaux n'y font pas bon- 
nes. Quelques Géographes la prennent pour l'ancienne Ragues , 
dont il éft parlé en plufieurs endroits de l'Hiftoire de Tobie. Il y 
a de beaux Bazars ou marchez & plufeurs Caravanféras bâtis de 
brique. Le Caravanféra Royal, qui eft hors de la ville du côté de 
la porte orientale, eft le plus beau de toute la Perfe. C'eft Abas 
le Grand qui l'a fait bâtir, & on y lit fur fon frontifpice ce diftique. 


Le monde eff un Caravanféra, cd nous fommes #ne 
Caravane. 

Dans un Caravan[éra, n'éleuez point de Cara 
vanféra. 


C'eft dans la vue d'enfeigner que nous ne devons point nous pro= 
mettre d'habitation durable, dans un monde qui n’eft qu’un lieu de 
pañlage. C'eff le lieu de toute la Perfe, où il fe fait le plus de fatin, 
de velours, de taffetas, de tabis, de brocard uni & à fleurs de foye, 
& de foye mêlée d'or & d'argent. Dans le bourg d'Aran, à dix 
lieues de Cachan, il y a mille maifons d'Ouvriers en foye. Ily a 
dans cette ville beaucoup de fcorpions, dont la piquure eft tres- 
dangereufe; c'eft ce qui a donné lieu à une imprécation des Perfans, 
Que le Scorpion de Cachan puiffe te piquer à la main. Oléarius & Jean 
Struis parlent d’une efpéce d'araignées dont les Habitans de Cachan 
font fort incommodez. Les Perfans la nomment Evkwrckan. Elle 
eft longue de deux pouces, & rayée de brun fur le dos. En quel- 
que endroit que fon venin tombe, celui fur lequel il eft toml É s'af- 
foupit, & il eft impoffble de l'éveiller, à moins qu'on n'écrafe un 
de ces infectes fur la playe. Commeil eft difficile d'en trouver 
dans le befoin, à ce défaut on met le bleffé fur le dos, & on lui 
fait avaler autant de lait doux qu'il eft poffible. On le met enfüuite fur 
le côté dans une caifle fufpendue à quatre cordes, & après avoir fait 
fire à la caifle autant de tours qu'elle peut fouffrir, on l'abandonne 
à leur mouvement qui fait vomir le malade & le guérit en partie. 1 
y a beaucoup moins de ces infeétes dans la ville qu'à la campagne , 
où ils fe cachent fous une plante appellée Tremmé, qui reflemble 
fort à l'abfinthe. Les moutons leur font la guerre, & les cherchent 
comme un morceau friand qui ne leur fait aucun mal. Il y a dans 
la ville & dans les fauxbourgs, fix mille & cirq cens maifons, qua- 
rante Mofquées, trois Colléges, & plus de deux cens fépulchres 
des Defcendans 4 Aly. Outre cela on y compte plus de mille fa- 
milles de Juifs qui fe difent, de même que ceux d'Ifpahan & de 
Kom, defcendus de la Tribu de Juda. Ce font eux qui ont foin 
des vignes & à qui les Chrétiens font obligez du vin qu'on y boit. 
Plufeurs Auteurs Européens croyent que Cachan eft l'ancienne 
Ambrodux des Auteurs Grecs, où celle qu'ils nomment Ctéfiphonte 
du païs des Parthes. Les Hiftoriens Perfans difent que Zebdle-caton, 
femme de Haroun Rafehid Calife de Bagdad La fait bâur, & qu'elle 
lui donna le nom de Cafan fon ayeul , petit-fils de Hal; & que de 
Cafan on a fait Cachan. Elle eft furnommée Darelmoumenin, C'eft 
à dire le féjour des Fidéles, à caufe que les Defcendans d'Haly s'y 
retirérent, & qu'ils y font enterrez. * Chardin, Voyage, Crc. 70m 
1.p. 214 Tavernier, Voyage de Perfe. Th. Corneille, Difion, 
Géogr. À 

CACHEMIRE, Cherchez K ACHE- 
MIRE. 

CACHIEU, CATCHEU ou CATCHEO, 
bourg ou petite ville de la Nigritie en Afrique. Ileft fur la riviére 
deSaint-Domingo , qui eft une des embouchures du Niger, & a 


un bon port fréquenté par les Européens. * Maty , Dié, Géoer. 
A 3 C A: 


Royaume. 


È 
6 AC ACID. 
CACHOR S (le Royaume de) eft un pa ais de l'Inde delà 
Je Gange, ca ville de même nom près de la riviére de C “ ; 
& fur lesf res du Royaume de Bengale. Il étoit aut ! jet 
; Roi de Pégu; mais il obéït préfentément à fon propre Roi, qui 
ef tribut aire du i de Pégu, * Baudrand. 


la RU qui eft refté 


CA CHO UB, «c'eft un bout de 

u RO! de Pologne, & 4 i commence à huit lieues de Dantzic 
font qu desr snes & des bois, qui n'ont que de pet 
ntiers faits, ce Ab ement pour-les Cerfs: il n'y ani 


QE cultivée , ni villag émoires du Ghev. de Beaujeu. 
CACIQUES, noms des Gouverneurs ou Princes, fous les 
anciens Incas, ou Empereurs du Pérou. Les plus confdérables des 
Nobles originaires du païs , retiennent ençore noms d'Incas, & 
de Gaciques, quoiqu'ils nt aux Efpagnols. Les Princes de 
l'ifle de Cuba dans l'Amérique feptentrionale portoient le même 


itres. 


nom de Ca lorsque les Efpagnols s'en rendirent les m 
“H de Solis, &c. 
CACOBERR O0, bourg du Royaume de Barça en Barba- 
les lieux de 


rie. Il eft fitué furun Cap qui porte fon nom, entr 

Ripalia, de T'erre delli Arabi. * Maty, Dié. Géog 
CACONG O, Royaume d'Afrique, On le met dans la ré- 

gion de Biafara vers le pis des Anzicains & des Giaques. On n'en 

conno ne particularité. * Maty, Di. Géo 


d'Efpagne , fitué 


CAGORLAouCAZOR LA, bourg 
Andaloufie, au confluent du Guadalquivir &vde la Guada 
lieues de la ville d'Ubéda, du cûté de l'Orient Ce 
une partie de la Sierra Ségura , 
oléde , avec un petit pais qui en 


À evêque de 'Z 
. ty, Diff. Géogr. 
C AG ORLA à montagne, 
R a is S EGURA 
COUCHACS, peuples de l'Amérique feptentrionale. 
nr le Se BUEr nirée se la nouvelle Fr rance, à au 
* May, Did, Géogr. J 
le, du Grec Kasos méchant, faifoit fa 
, qui fut depuis renfermé dans l’en- 
n 8 exerçoit de continuels brigandages 
qu'Hercule révenant d'Efpagne, après avoir 
tué,Géryon, pañla près du Mont-Aventin, avec le troupeau de ce 
Roï qu'il emmenoit. Cacus lui en ant la nuit quelques 
bœufs, les tirant par la queue dans fa caverne , afin que leurs pas 
imprimez à  reculons, ne puñlent découvrir le lieu où ils étoient. 
Hercul reconnu ce larcin, chercha vainement aux environs 
de la AT ne de Cacus, & ne s'imagina pas que fes bœuf y fufent 
renfermez, parce que les veftiges donnoient lieu de croire 1 
traire.. Cependant il entendit Le cri d'un de fes bœufs, qui fentant 
le refte du troupeau , commença à mi Auffi-tôt il enfonça la 
porte ë & afiomma ce Voleur à coups de mallue. 
e Cacus étoit fils de Vulcain, & qu'il Jertoit 
bouche, peut-être , parce qu'il brûloit les mai- 
Quelques uns ont préténdu qu’il avoit 
andre, Is ajoûtent, que c'étoit un Géant d'u- 
ne grande ur prodigieufe, qu'il vivoir de chair L humaine , & qu'il étoit 
demi-homme, comme on nous répréfente les Satires. D'autres di- 
C Zacus habitoit 1° , qu'il donna fon 
m t Moncaio, dans l'Aragon fur les 
confins de Ile Vieille ; qu'il étoit affreux à voir, & d'une 
humeur ex se, ce qui avoit donné lieu de l'appeller 
Demi-homme; qu'il avoit inventé certaines:armes à feu, & une pou 
femblable à notre poudre à canon, ce qui le fit pafler pour le 
:s en Italie, où 
. * Tite-Live, Lr. Vir- 
, L. 8. v.22b. 259. Ovide, Faf L. 1. 0.550. Proper- 
û gp. 10.v.7. Gerund.Z. 1. Paralip. Hip, Martal, L. 5. 
67. v.5. Solin, c.1. Voyez les Notes de Sauinaife fur Solin, 
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C ADAGUES, ou Cap de Quers, ou Cap de Creux, en La: 
tin Cadacherium Promontorium, & Caput Aquarum, bon bourg 
d'Eff ; fitué dans la Catalogne à une lieue & demi de, la ville 
de Rofes fur le Cap de Creuz. Il y a un affez bon port. * Maty, 
Dit. Géogr. 
ù ADALOÜS ou CADOLUS, 
fut élu Pape l'an 1061, par la fétion del Empereur Henri IV, 
contre Alexandre IL, qui avoit été élevé fur le faint Siége par les 
dinaux, après la mort de Nicolas I. Cadaloüs fût reconnu fous 


le no: ar les Rtneess de d a 1 
Alpes. JE vint Li Va réson 


pofleffion de cette v 

defroy Marquis de ‘I T'ofcane & de M 
pris le parti d'Alexandre, & 
Ceue premiére tentative ne lui ayant p 
de fois avec un plus 


Vyez SIERRA SE'GU- 


ru fc 
nord de 

CACUS, 
demeure fur le 
ceinte de la ville 
aux environs. On dit 


fils de Vulcain; enfin qu'il pourfuivit Hercule jufqu 
il lui déroba quelques-uns de fes bœu: 
gile, 


Enéide 


Evêque de Parme, 


troupes de Go- 
thilde fa femme, qui ayoir 
nt de fe retirer à Parme, 
réüfi, il revint une fecon 
re de troupes , & s’empara de la 
partie de la/ville nommée Léonine & de l'églife de faint Pierre ; 
mais il fut encore chañé, & Æs troupes mifès dans un fi grand def. 
ordre, qu'il penfa êire pris, & fut obligé de s'enf dans 
teau Saint- Ange, d'où il eut bien de la peine à fe fauver, en donnant 
dell'argent à ceux qui l'avoient allié, Quel que tems après, on af. 
mbla un Concile à Mantoue pour juger le différent, qui étoit en 
tre Alexandre & Cadaloüs. Cadaloüs y foutint foiblement fon droit 
A y fui reconnu pour Par 
Ce Conc 


me , mais on 
an 1064 
étoit leprin- 
l'Empereur 
avoir 


le füttenu 


far 


é de Pape, 
Baronius, 4. C 
ligues, 


1061 
onxième, 


les Mufulmans , qui attribue 
& non au Décret divin 
eur de cette Seéte fut 
age fit mouri Bai 
n du Mufüulmanifme, ne fa- 
luoit point les Cadariens, & difoir qu'ils étoient les Mages ou les 
Manichéens du Mufulmanifme, par! ls admettoient deux F 
cipes, favoir, Dieu & l’homme, Schaabi difoit, que j 
point Cadarien & Mo c'eft la même chofe) il £ f 
porter toutes les bonr à Dieu, & les méchantes à l'hom- 
me. * D'Herbelot, Bibliorh. Orie oyez au KADAR I- 
TES: 

CAD À V AL, famille ducale fort illuftre en Portugal 


IV, Roi de Portugal créa pour premier Duc de Cadaval, Nu : 
Var de la Maifon de Mélo, lorsqi e celui.ci er encore fort jeu 
ne. Le Duc de Cadaval d es qui s'élevér e Al- 


phonfe VI, 
venu Roi, fi 


re du dernier, qui étant de- 
ier Min fr Il occupe 


encore le mêm: y en a qui 
avancent qu c'eft pour 
a qu'il s'eft allié d * Leh- 


man, apud Imhof. in Ma la Cour de 
Portigal fous D. “ d . 

CADAVRE où CORPS MORT. Il nya point 
de nation qui n'ait eu fes onies pour l'enterrement des morts. 
Les Romains gardoient pendant huit jours le corps dans la mailon, 
& pendant ce tems l'on mettoit doi un cyprès à la porte, 
fur tout fi c’étoir une perfonne riche, pour le monde d’en- 
trer; le huitiéme jour üi ent avertir le peuple par un Crieur, 
afin qu'il afiftät à l'enterrement, ExeQuiAs L. TiTio L. Fr- 
LIO QUIBUS EST COMMODUM, IRE JAM TEMPUS E 
OLLUS EX ÆD1BUS EFFERTUR. C'eff cet avertifflement 4u peu- 
ple que Feftus appe Île Fans. indifivum. Le pEpl € étant arrivé» 
on mettoit le co 
pres. Les 
funt, où e 


mailon du dé 
IX pour ier une triftelle 
ent des larmes en concert, 


m 


& pleuroient afñlez t 
La pompe funebr choit; un j 
corps, & chantoit les lou: j 
mettoient Le corps fur le E pour le brûler, or 
yeux comme pour lui faire regarder Le ciel; & l'ayant ap 

fieurs fois à haute voix, le plus proche parent mettoit le F 
cher avec une torche, en tournant le dos pour dire que c'éroit à re- 
gret qu'il rendoit ce fervice au Défunr. Pline veut que l'ufage de 
brûler les corps des Déiunts, ne foit pas fort ancien à Rome; vu, 
dit-il, que nous ne voyons pas qu'aucun de la fumille de Cornélius 
ait été brûlé jufques a Sylla; mais Pline fémble fe contredire lui- 
même , puisqu'il écrit que le Roi Numa défendit d’arrrofer de vi 
les feux qu’on allumoit pour brûler les corps. Aulli Plutarque af 
füre, que le même Numa défendit expreff ément qu'on brülàt fon 
corps après fa mort; qu'il ordonna faire deux tombeaux de 


le 


pierre, dans Jun defquels on mettroit fon corps, & dans l'autre 
on enfermeroit les livres facrez qu'il avoit compofez [ur la Reli- 
gion & fur le. culte des Dieux: ce qui eft une preuve que l'ufage de 
brûler les corps eft fort ancien, & qu'ille pr mauoie mème de {on 
tems. Les loix des do la fon- 
dation de Rome, qui d r Les COrps 


dans la vi 
l'on n'en p 
maniéres d'e 
qu’il n'étoit di 
qu'à caufe de l’infe 

Cicéron nous apprend que la coutume d'en 
troduite à Athén ps, & 
foleil couchant; au lieu qu 
foleil lev: La coutume 
par route la Gréce. 

Les Egyptiens embau 
ferver de la corruption, 
quelquefois ils les jettoie 
res, quelquefois ils les bi 


e, ne favorifent 
üt rien conclurre 
rrer lescorps & de le: 
endu de les brûler 


fi ce n’eft que 
étoient Er u 


r & de 


pourroient arriver, 
crrer les corps fut in- 


s er 


tes 


e ; pour les pré« 
L 'diver 
dans ! 
iloient, ou ils les enfermoient dans des 
vailleaux de térre cuite, felon Le témoignage d'Hérodote & de Stra- 
bon. Les Indiens les mangeoient, pour jeur donner, par ce b 
fecret une feconde vie, les changeant ainfi e r propre fubftance. 
Pour ce qui regarde ceu qu'H érodote appelle MACROBIENS 
c'eft à dire, de longue vie, on defféchoit leurs ie puis on pei= 
gnoit leurs vifages avec du blanc, leur donnant leur coloris naturel. 
On les enférmoit enfuite dans une colomne de v ayant 
gardé le corps un an en cet état, on l'expofoiten quelque lieu proche 
de la ville, où on le voy Diodore de Sicile rapporte, qu'il y 
avoit certains peuples qui brûloient les corps , puis enfermc 
leurs. cendres & leurs os dans des ftatues d'or, d'argent, & de 
poterie, les revêtant de verre p. eflus. Les Garamantes les en- 
terroient fur le bord du r: le, afin qu'ils fuñent lavez 
des eaux dela mer. 

Pour revenir à la coutume des Grecs 
ler les corps, le corps du défunt 
après que les Affiftans lui avoient le dernier adieu, Fale 
aternum, nos eo ordine quo natura es proches 
parens en ramafloient les cendres, que l'on 
rofoit d'eau luftrale, & Au ere FoSUa dans des urnes de ma- 
tiére difrére 
deffus des larmes, qui ere reçues dans s de petites phioles Ent 
lées lacrymatoires, qu’on enfermoi 


ufa 


& des Romains de brû- 
ayant été confumé par le feu, 
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tombeau. On ne voit pas trop bien de quelle: maniére ils pous 
voient recueillir les cendres, & empêcher qu'elles ne fe mélaflent 
avec celles du bois & des autres chofes que l’on brüloit avec le 
corps. Pline fait mention d'un lin qui croit dans les Indes, nom- 
mé par les Grecs Asbefle, 4rBss@>, c'eft à dire, incombuftiéle, dont 
foit de la toile qui ne brüloit point, quoiqu'on la jettât dans 
voit en envelopper le corps, & ramaflèr aifément 
s cendres du défunt, fans qu'elles fuffent mêlées avec celles du 
; mais peu de perfonnes pouvoient s'en fervir, puisque le mê- 
Pline aflure, que cette toile étoit fort rare, & qu'on la gardoit 
pour les Rois du pais. Peut-étre fe fervoient-ils d'une autre toile 
ite de la pierre d'Amiante, qu'on avoit alors le fecret de filer au 
apport de Pline. Et Plutarque nous aflüre, qu'il y avoit de fon 
tems une carriére de cette pierre dans l'ifle de Négrepont; on en 
ë dans l'ifle de Chypre, dans celle de Tines, & ail- 
oïent encore avoir quelque autre invention, comme 
fur le bucher dans un cercueil d'airain ou de fer, 
d'où il étoit fort aifé de recueillir les cendres & les os qui n'étoient 
nt brülez. * Rofin, 4wig. Rom, Dempfter. Danet. Perfe, 
v. 103. Lucain, L. 5.0. 442: 

Grecs & les Romaïns avoient coutume de fermer les yeux à 
leurs morts. Ils remettoient tous les membres dans leur fituation 
naturelle, quand ils avoient été dérangez par quelques convulfons 
ou par les derniers efforts du malade. Ils lavoient leurs cadavres 
& les embaumoient, foit qu'ils dûffent les enterrer, ou les brûler. 
C'eft parce, difent quelques Auteurs, que l'ufage ‘étant de garder 
les corps pendant longtems, on vouloit par ce moyen faire cefler, 
ou du moins diminuer l’infRétion du cadavre. Les Grecs habil- 
loient foigneufement leurs cadavres que l'on devoit enterrer, dans 
Ja faufe perfüafion où ils étoient, que les morts étant fenfbles au 
froid, ils feroient incommodez par les rigueurs de l'hyver. Les 
habits mortuaires n'étoient pas uniformes, par rapport à la qualité 
de l’étoffe, chacun ne confultoit que fon amitié pour le mort, ou 
lenvie qu'il avoit de parôitre, en lui donnant des habits magnif- 
ques. Enfin les Magiftrats Romains étoient diftinguez par la ri- 
cheffe de leurs parures, qui étoient quelquefois de pourpre & mê- 
me enrichies d'or: mais ils étoient femblables quant à la façon; car 
c’étoit toûjours une robe qui enveloppoit le mort depuis la tête jufques 
aux piez. Les pauvres Comme les riches mettoient une couronné 
fur la tête des morts; parfemoient leurs biéres ou tombeaux de 
fleurs, ayoient également foin de mettre une piéce de monnoye 
dans leur bouche, pour obliger Caron à leur faire pafler, dans fa 
barque, ce fleuve fi renommé chez les Grecs & les Romains. Ils 
tiroient enfuite le mort de fon lit, & le mettoient en quelque autre 
endroit de la maifoi Dans les funérailles des Princes, les Dome. 
ftiques du mort avoient coutume d'entourer le cadavre & d'exciter 
l'air, afin d'en éloigner les moûches.. On les expofoit auffi dans des 
lits de parade, les piez tournez du côté de la porte. Quand la 
mort avoit défiguré le cadavre, on'fubitituoit en fa place une figure 
de cire, Ils s'adrefloient par trois fois & parloient au mort, com- 
me s’il avoit été encore vivant, &-men ayant point de réponfe, ils 
publioïent fon décès avec des pleurs & des lamentations extraordi- 
maires, Lorsqu'un homme avoit fait des dettes ë fes Créanciers 
s'emparoient de fon cadavre, & ne le rendoient qu'après le paye- 
ment entier de leurs créances. On regardoit comme une infamie 
le peu de cas que les héritiers ou les amis du défünt auroient fait 
d’aquitter fes dettes. L'Empereur Sévére fut obligé de rendre un 
Edit contre la dureté des Créanciers, qui détenoient les cadavres, 
& qui ne les vouloient rendre qu'après avoir été payez: Les enter- 
ns fe faifoient prefque toüjours la nuit, 11 n'y avoit rien de fixé 
re, mais la coutume étoit detprendre celles qui précédoient 
atement l'aurore. On gardoit les cadavres plufeurs jours 
après leur mort, foit pour les préparatiff des funérailles, où) par 
une prudente-précaution, de peur qu'ils ne fuffènt dans quelque 
Jéthargie, & qu'ils n'euflent pas encore rendu l'ame. Quelques uns 
cependant, pour Ôter un fpectacle auf trifte de devant leurs yeux, 
faifoient enterrer leurs cadavres fur le champ. Les parens ou Jes 
plus proches héritiers, les amis’ ou les: Domeftiques portoient Le 
morten terre: parmi les gens du commun, on fe fervoit de gens à 
gages; mais on tranfportoit fouvent dans des chars les perfonnes de 
diftinétion depuis leur porte, juiqu'au lieu de leur fépulture." Les 
méres enfevelifloient leurs enfans, & les portoient elles mêmes en 
terre. Dans les funérailles des perfonnes de diftinétion, on portoit 
Leur fratue à la tête du convoi, & on la pofoit dans la place publi- 
que avec celles de leurs parens, qui s'étoient rendus récommanda- 
bles dans la République. On portoit auffi la marque des charges, 
dont le mort avoit été honoré. Cela étoit accompagné de Joueurs 
d’'inftrumens, 

Lucien dans fon T'raité du Deuil décrit agréablement les cérémo: 
nies qui fe pratiquoient lorsque quelcun étoit mort. ,, Après, ds 
il, que le plus proche parent a recueilli l Ame du Mort; & qu'il lui 
a fermé les yeux, on a foin de lui mettre une piéce d'argent dans 
la bouche pour payer le Batelier des Enfers, qui eft Caron, fans 
, confidérer fi c'eft une monnoye qui ait cours dans le païs; joint 
qu’on feroit mieux à mon avis, de ne rien donner, afin quon 
3, ût contraint de le renvoyer ici. Après cette cérémonie on lave 
d'eau tiéde le corps du défunt, comme s'il n'y avoit point d'eau 
3 l-bas, ou qu'il dût aflifter à quelque feftin en arrivant: car outre 
cela, on le parfume, on le couronne de fleurs, on lhabille de 
» {es plus beaux habits, foit qu'on ait peur qu'il ne meure de froid 
en chemin, ou qu’on ne le traite pas felon fa condition. ‘Tout 
:, Cela eft accompagné de plaintes & de regrets, de larmes & de 
#» fanglots, pour répondre à un Mâitre de cérémonies, qui préfide 
> à l'aétion, & qui rapporte d'un ton lugubre les anciennes calami- 
» tez, pour faire pleurer, fi l'on n’en avoit point d'envie, Les uns 
donc s’arrachent les cheveux, lesautres fe frappent l'effomac ou 
» S'égratignent le vifage: il y en a qui déchirent leurs habits, & qui 
mettent de la pouffiére fur leurs têtes, ou qui fe couchent par ter. 
re & fe heurtent contre les murailles: fi bien que le Mort eft le 
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» plus heureux de la bande; car tandis que fes amis & fes parens fe 
» tourmentent, il eft placé en quelque lieu éminent, lavé, nets 
» toyé, parfumé & couronné, comme s'il vouloit aller en compas 
» gnie. ÆEnfüie fon pére & fa mére, s'il en à, fortent de la troue 
» Pe & le viennent embraffèr avec des lamentations fi ridicules; 
» que cela feroir capable de le faire crever de rire, s’il avoit quels 
s que fentiment. Il y en a, qui à la mort de leurs parens, épors 
» gentleurs chevaux & leurs efclaves pour les aller fervir en l'aus 
tre monde; & brûlent ou enterrent avec eux ce qu'ils ont de plus 
» précieux, Comme fi cela leur devoit être fort utile. Cependanè 
+, tout ce que ces gens-là difent, ce n'eft ni pour le MOrt, qui ne 
» les fauroit entendre, quand ils crieroient dix foi. plus haut; n? 
» Pour eux-mêmes, car il fuffiroit de parler tout bas: fi bien qu'il 
>, ne refte, finon que ce foit par coutume, de peur qu'on ne les 
» croye fans amitié & fans fentiment pour leurs proches. S'il lea 
 -entendoit. donc, voici ce qu'il pourroit dire, Qu'avez vous ans 
à pleurer d» à veus tourmenter pour moi, qui fais plus heureux que 
5 Vous? Effce que les ténébres où je fuiswons font peur, Gr que vous 
» appréhendez que je ne fois fffoqué par la pefanteur de mon [épalcre® 
>» Mais un Mort n'a rien à craindre, puis qu'il ne fawroit plus mourir. 
5» Gr mes Jeux pourris ou brilez n'ont plus befoin de voit la lumiéreë 
» D'ailleurs, quand je ferois miferable, à quoi me ferviroient toutes vos 
5, plaintes, dy tous ces coups donnez contre l'eflomac à l4 cadence des 
5» énffrumens, CE cette tombe couronnée, ces effufions & ces lamenta= 
», tions de femmes? Croyez-vous que ce vin que vous répandez, defcende 
>, fufques aux enfers, ou qu'il foit encore bon à boire en l'autre monde? 
car pour les bêtes que vous brélez em facrifice, une partie s'en ua en 
» fumée, @ le refle n'eff que cendres, qui feroit un fort mauvais alis 
» ##ent. Voilà donc les plaintes que l'on fait pour les Morts, & 
3» qui font femblables à Rome & en Gréce; mais les fépultures font 
» différentes felon les différentes nations. Car les uns les brûlent, 
les autres les enterrent & les embaument. J'ai affifté à des fftins 
» ‘en Egypte, où on les place au bout de la table, & quelquefois 
» un homme par néceflité prêté la carcafle de fon pére ou de fa 
» mére pour fervir à cet ufage. Pour les monumens, les colom- 
» nes, les pyramides, & les infcriptions, y a-til rien de plusinue 
», tile? T1 y'en a qui célébrent des Jeux à la mémoire du défunt, & 
:» qui font des Oraïfons fünébres fur fon fépulcre, comme fi cela lui 
;, devoit fervir là-bas de certificat & d'atteftation dé vie & de 
» mœurs. Après tout cela on traite l'Affemblée, où les amis vous 
> confolent, & vous convient à manger. Yufqwes à quand, difent- 
5 ils, voulez-vous pleurer un Mort? vous ne le rappellerez pas en vie 
»» Dar voslarmes, Voulez-vous vous faire mourir, pour defefpérer vos 
>» Amis, Gn laiffer vos enfans orphelins? 11 faut pour le moins manger, 
» quand cene feroit que pour faire durer vôtre des Voilà ce que dit 
» Lucien, * Pitf@us, Lexicon Antiquitatum, Ge. 

CADDÉE. Foye CADÉE. 

CADE, (Jaques) fameux Rebelle contre Henri VI, Roi 
d'Angleterre, C’étoit un Irlandois qui avoit beaucoup d'efprit & 
de courage. : Richard, Duc d'Yorck qui prétendoit à la Couronne, 
l'engagea à porter le nom de Morsimer & à faire foulever le peuple 
en 1450, fous prétexte qu'on l'avoit trop chargé. Ileut dans peu 
un grand nombre d'adhérens, principalement dans le païs de Kent: 
Il-conduifit fa troupe d'abord à Blackheath, & en pilla & faccagea les 
environs pendant un mois, Comme un grand nombre des Bourgeois 
de Londres, aufli-bien que plufeurs des Grands du Royaume le 
foutenoient par les fecours qu'ils lui fournifloient, il ne s'émut point 
lorsque le Roi & le Parlement le déclarérent Rebelle & envoyérent 
contre lui une armée de 15000 hommes. Ïl rencontra une partie 
de cette armée près de Sévenoacke & la battit. Hwmphred & Guila 
laume Stafford qui commandoient cette troupe reftérent tous les 
deux fur Ta place, & Cade s'étant armé de la cuiraffè du premier 
marcha vers Londres, Dans la route, fon armée groffit pat le mors 
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doit. 
tentionnez, qu'il f retira au Châi 
de muni, que la Tour de Londr 
Ga, fans aucune réfiftance, jufques à Souihwarck qui eft un Fauxe 
bourg de Londres, & le deuxiéme juillet on fe vit obligé de lui 
ouvrir les portes de la ville. Dans les deux premiers jours il 
n’exerça aucune violence contre les Habitans de cette C pitale, 
mais-il fit décapiter Jacques Fines, Lord Say & T'hréforier d'Ane 
gleterre, & le Chevalier Jaques C ndre 
du précédent. Il les fit exécuter fo 
méle peuple. ‘On porta enfüite leurs têtes au bout de deux perches 
par toute la ville, Le troifiéme jour les adhérens de Cade commi. 
rent plufieurs violences, de forte que la Bourgéoifie fe déclara hau< 
tement contre lui & empêcha que d'autres Rebelles n'éntrafent e 
core dans la ville, Ce changement fit perdre courage.aux Rebel= 
les, & après que l'Archevêque de Cantorbéry, qui étoit en même 
tems Chancelier, eut fait publier une amniftie générale pour tous 
ceux qui s’en retourneroïent chez eux, Jaques Cade fe vit tout d’un 
coup abandonné de toute fa bande, Il envoya tout ce qu'il avoit de 
précieux par eau à Rochefter & fe fäuva mafqué dans la Province 
de Suflex, efpérant d'y attrouper du monde. Mais le dixiéme 
juillet 1450, le Roi ayant mis fa tête à prix, & promis mille marcs 
d'argent à qui le livreroit mort ou vif, ndre Eden, Gentilhoma 
me de Kent, le trouva dans un jardin à Hothfeld en Suflex, fe 
battit contre lui & letua. On tranfporta enfuite fon, cadavre für un 
chariot à Londres, où: on le mit er ers, qui furent ex+ 
pofez en tout autant de différéns endroits d _Sa tête, fut pla 
cée fur le pont à Londres. Le Parlement s'étant affemblé à Weft- 
minfter le fixiéme novembre o, € y fut déclaré coupable 
i au profit du Roi & 
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ÉE a Ligue de la Maifon de Dieu, en Latin Cafe Dei 
Bo DEN ns Z'eft une des trois Ligues, qui RRRIEr 
h République des Grifons. Elle eft la plus étendue & la Pspue 
fante destrois. Elle renferme l'Evêché de Coire, la grande Nes 
lée d'Engadine & celle de Bregaille ou de Pregel. De ONZE ÿ ë 
des Communautez ou vint & une petites, dont ce Païs eft compolé , 
il n'y en a que deux qui parlent Aliemand, le Langage des autres, 
qu'on appelle Rhétique, eft un Iialien corrompu. La Religion 
Proteftante eft dominante dans cette Ligue, qui eff alliée avec les 
fix premiers Cantons Suifles depuis l'an 1498. L'Adda & l'Inn ont 
leurs fources dans cette Hipues dont Jeux principaux font Coire 

itale, & Furftenaw. * Maty, Dicf. Géogr. 

RÉ DELS BU RG. Voyez CATELSBURG. 

CADEMO TH, où GEDIMOTEH. Voyez KE- 

:MOTH. 

Dé AD EN AC, petite ville de France dans le Quercy, fur 
des frontiéres du Rouergue, ef fituée fur la riviére de Lot, à huit 
ou neuf lieues de Cahors. Quelques Auteurs la prennent pour 
l'Uxellodunum, qui eft célébre parmi les anciennes villes des Gau- 
les, parce que ce füt la derniére qui fe défendit contre Célar; mais 
il y a apparence que cette ville étoit différente de RPC d'aujour- 
d'hui, & peut-être que c'eft Cahors même. * Baudrand. 

CADENET, bon Bourg de France dans la Viguerie d Apt 
en Provence, à demi lieue de la Durance, à trois d’Apt & à cinq 

x. * Maty, Did. Géogr. à s 
£ to DE R Billab, fs d'Tane, & petit-fils du Calife Moëtader E 
fit, dit-on, un fonge qui l'avertifloit de fa grandeur future & de la 
Jongueur de fon régne, & immédiatement après ilfut élevé au Ca- 
si ar Bahaeddulah, Sultan de la AMAIEn de pui es, Aqa de 
"Hégire 381, de J.C. 991, après la dépofition de "Thaï fon prédé- 
Lee ‘Il fut ee Calie de la Maifon des Abbaflides. Cader 
ayant fait fon entrée dans Bagdet, & étant entré en polieflion de fa 
nouvelle dignité, ordonna toutes chofes ayec plus d'autorité que n'a- 
voient fait fes prédécefleurs depuis longtems. Bahaeddukh, qui 
avoit fait dépofer Thaï, à caufe qu'il en prenoit trop, trouva la 
fenne beaucoup affoiblie fous ce Calife, qu'il avoit élevé lui-mê- 
me, d'autant plus que fon régne füt fort long ; car il régna 40 ans 
& trois mois, & ne mourut qu'en l'an 421 de l'Hégire, de J. (ox 
1030. Cader qui croyoit qu'Ali étoit celui qui lui avoit annoncé en 
{onge fon élévation, témoigna toüjours être fort reconnoiflänt de cet- 
te faveur, en procurant de grands avantages à tous ceux de fa famil- 
le. L'an 416 de l'Hégire, & deJ. C. 1025, Cader déclara fon 
fils Cam Beemrillah pour fon Succellèur, & l'an 421 il mourut dans 
la 81 année de fon âge, fort regretté de fes Sujets aufquels il avoit 
toûjours rendu tres-bonne juftice. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

CADER D, fils deGiafer beg, fils de Mikail, fils de Selgiuk, 
premier Sultan de la feconde race des Selgiucides, qui a établi une 
Dynaftie particuliére dans Le païs de Kerman, quieft la Caramanie 
Perfique. Ce füt fon oncle paternel, nommé Togrul Beg , premier 
Sultan de la premiére race des Selgiucides de Perle, qui le fit Gou- 
verneur de ce païs-là, l'an de l'Hégire 433, deJ.C. 1041. Ily 
devint en peu de tems fi puiflant, que de fimple Gouverneur il fe 
rendit Prince Souverain, & il ajoüta même à cette Province celle 
que l'on nomme Fars, qui eft la Perfe proprement dite; en forte 
que l'an 455, il s’étoit fait un Etat très-confidérable, :dont il fe pou- 
voit contenter. Mais l'ambition l'ayant porté à entreprendre fur les 
Etats de Malek Schah fon neveu, il fe donna entre eux une des plus 
fanglantes batailles, que la Perfe eût encore vues. La Viéoire fe 
déclara enfin pour Malek Schah. Caderd, fair prifonnier, füt con- 
duit dans un château, où il fut empoifonné par l'ordre du Viéto- 
rieux. Il ayoit regné 32 ans, & il laïffa pour fuccefleur un fils 
nommé Soltan Schah, qui régna toüjours fous la dépendance de 
Malek Schah fon coufin germain, qui lui fit rendre fes Etats. 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

* CADEROUSSE, petit ville de France dans la Pro- 
vence. Elle eft enclavée dans la Principauté d'Orange, ayant 
ville d'Orange à l'eft & le Rhône à l'oueft. 

*CADES (le Défert de) ou le Défert de Sin, s'étendoit de. 
puisla Mer Rouge, jufqu'aux frontiéres de la Paleftine, 

CADES où CADES-BARNÉ, ville dans le Défert 
dé Pharan & de Sin, qui eft entre la T'erre promife, PEgypte & 
l'Arabie. Chodorlahomor Roi des Elamites, & les Rois fes Al- 
liez, après être entrez dans le Défert de Pharan, revinrent à la 
fontaine de MifGpat, Geyée, ch. 14. w. 7. Ileft encore fait men- 
tion de ce lieu, Nombres, ch. 20.4. 14, Deuter. ch. 32.v.51. Ce 
fût là que Marie fœur de Moïfe mourut & fut enterrée, Nombres, 
ch. 20. w. 1.& que Moïfe & Aaron marquérent quelque défiance 
qui les exclut de la Terre de Canaan, Nombres, ch. 27. V4 4 
Les fraëlites y fejournérent après être fortis d'Afon-Gaber, & 
avant que d'aller à la montagne de Hor. Il y avoit dans la Paleftine 
d'autres yilles qui portoient le nom de Cadès, comme Cadès-Azor, 


dc. 

CADES, ville de la Tribu de Nephral. Flave Joféphe l'ap- 
pelle Cadëfn où Cedefn, & le Grec de T'obie Cadis. C’étoit une 
ville de refuge, qui fut donnée aux Lévites de la famille de Gerfon. 
Elle étoit fituée au haut d'une montagne, à l'Occident du Lac de 
Lamechon., Ce füt là où Jonathas, frére de Judas Machabée, ac- 
compagné d'une poignée de gens, qui fembloiént n'être animez que 
par le defefpoir, poufà & pourfuivit avec tant de furie une groffe ar- 
mée de Démétrius Nicwnor, qu'il lui tua trois millehommes, * I. 
Machab. ch. 11,0. 63. Voyez aufi CE'D ES, ville de la Haute 
Galilée. 

CADESA. Voyez l'article précédent. 

CADESAND. Pyez CASSAN D'T. 

CADESSIA, Cadifia, ville de Perfe, dans la province 
d'raque Babylonnienne, à trente lieues de Cufx. * Baudrand. 

CADI nom au plurier, en GrecKz, eft une ville de My- 
fie, felon Etienne de Byzance & Strabon, 1. 193 mais Ptolomée 
la place dansla Lydie fur Les frontiéres dé la Phrygie, & non feu- 
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lement dans Hiéroclès elle eft appelée ville de la Phrygie Capa 
tiane; mais on trouve qu'un Evêque de cette ville foufcrivit au fs 
xiéme Concile de Conftantinople, Philippe Evéque de Cadi de la Cu= 
patiane. Cet ville a dû être confidérable au troifiéme fiécle; cat 
on trouve qu'elle frappoit des Médailles du tems de l'Empereur 
Valérien. 

CADIAR (Le) Cadiarus, riviére d'Efpagne, dans le Roya 
me de Grenade. Elle a fa fource près du bourg de Cadicer, puis 
coule vers le Midi, où elle reçoit diverfes autres petites riviéres, 
& fe rend dans la Mer Méditerranée entre Motril & Salobréna. 
* Baudrand. 4 

CADICUI. Voyez CHALCÉDOINE. 

CADIGE. Voyez TADIGE. 

CADILESCHKER ou CADILESQUER, 
dans l'Empire du Turc, eft le Chef de la Juftice, qui Juge routes 
les caufes dans le Divan. ‘Cadi, fignifie Juge, & Lefchker, armée; 
d'où eft venu le nom de Cadilefchker, c’eft à dire, Juge de l'ar- 
mée, parce qu'il étoit le Juge des foldats. El n’y a que trois Cadi- 
lefchkers, dans toute l'étendue de l'Empire du Grand Seigneur. Le 
premier, eft celui de l'Europe: Le fecond, celui de la Natolie, 
ou de l'Afe: & le troifiéme, celui du grand Cai Ce dernier 
füt établi, lors que Sélim eut conquis l'Egypte, & il eft le plus 
confidérable; car fa jurifdiétion s'étend fur les Egyptiens, les Sy- 
riens & les Arabes, & fur une partie de l'Arménie. Aujourd’hut 
les Cadilefchkers n'exercent plus aucune jurifdiétion fur les Sole 
dats, qui ont le privilége de ne pouvoir être jugez, que par les OR 
ficiers qui les commandent. * Ricaut, de l'Empire Ottoman, 

CADILL À C, petite ville de France dans la Guienne. EL 
le eft fituée près de la Garonne à côté de Bordeaux & de Bafas 3 
fon château eft un des plus agréables de la Province, & fon terroir 
des plus fertiles. Elle eft capitale du Comté de Bénauges. * Bau- 
drand. 3 

CADIM À ou CÉDIM À, anciennement, Crime, Cai 
rinns. Ga été autrefois une ville ; maintenant ce n'eft qu'un villa 
ge de la Province de Beira, en Portugal. Ileft à la fource de la 
riviére de Giraon, à quatre lieues de la ville de Conimbre, & à 
deux.de la mer. On dit qu’il y a dans ce lieu là une fontaine où 
baflin, qui engloutit, à l'inftant, tout ce qu'onÿ met, quelque ré- 
fiftance qu'on y apporte. * Maty, Dié. Géocr, 

CADIS, Juges des caufes civiles de l’Empire du Turc. Ils 
connoiffent aufh des affaires fpirituelles, dans le Biledulgérid en A= 
frique. Gadi fe prend ordinairement pour le Juge d’une ville. Les 
Juges des provinces fe nomment Moilas. * Ricaut, de l'E 
Ortoman. 

CADIS, ville de la Tribu de Neghtali. Voyez CADES 
& CÉDES, 

CADIS,CADIX,CADIZ ou CALIS, que les 
Anglois & ceux du Païs-Bas nomment Cabis Malis, ifle & ville 
d'Efpagne près de la côte occidentale d'Andaloufie, au Nord du 
détroit de Gibraltar. Elle a été connue à Céfar, à Swrabon, à Plia 
ne, à Pomponius Méla, & à divers autres Auteurs, qui en parlent 
fous le nom de Gades & de Gad: Elle en eut encore d’autres, 
comme celui de Tarteffus, que lui donne Feftus Aviénus, 

Strabon dit qu'il y avoit autrefois deux villes de ce même nom 
mais Pline n'en met qu'une, dite Fuhia Gaditana, parce que Jules 
Céfar, après avoir foumis l'Éfpagne, y laiflà une Colonie de Ro 
mains. On croyoit auf autrefois, que Cadis étoit comme le terme 
de la navigation, & qu'on ne pouvoit pas avancer au delà. Cny 
avoit bâti un temple à Hercule, qui y amena, dit-on, le 
Géryon. C'eft dans ce temple, où l'on dit que Jules Céf 
vu la ftatue du grand Alexandre, ve mes, en fe fouve< 
nant de tout ce qu'avoit fait ce Conquér de 33 ans. On 
dit que Cadis a été la pattie de L.Cornelius Balbus, & du Poëte 
Canius qui vivoit du tems de Martal. Columella aflure auf de 
lui même, que Cadis étoit le lieu de fa naiflance, 

L'Ifle de Cadis eft plus longue que large. Salongueur eft envia 
ron de fix lieues. Elle a vers le Séptentrion le Golte appellé Baye 
de Cadis, où fe rend la riviére de Guadalquivir. © Du côté d'O< 
rient, elle n’eft féparée de la terre ferme, que par un petit bras de 
mer qu'on y pale même fur un pont, dit (4 Paente de Suaco, Où le 
Pont du Sac. Prefque au bout de l'Ifle, du côté de l'Océan occiden< 
tal, il y a une langue de fé par un petit golfe & un grand 
fofié rempli d'eau, où eft bâtie la ville de Cadis; de forte qu'elle 
femble être une {econde Ifle, De chaque côté du rivage, & fur 
tout à l'entrée du port, il y a plufieurs Forts, entre lefquels ceux 
de San-Filippo & de: San-Sébaftiano font les plus confidérables. 
On a même eu foin d'en bâtir un fur un rocher, qui s'éléve au mi- 
lieu de la mer. Les Efpagnols n'ont rien négligé pour fortifier 
cette place, quoiquelle ne le foit peut être pas aufli réguliérement 
que celles qu'on fortifie à la moderne. Depuis l'avénement de Phi« 
lippe V, petit-fils de Louis XIV , à la Couronne d'Efpagne, on a 
beaucoup augmenté fes fortifications. C'eft le re -VOUS ofdi- 
naire des galions d'Efpagne & des plus grands vaifleaux, parce que 
le port eft très-beau ; & c'eft là qu'arrivent les flottes des Indes oc= 
cidentales, avec l'or & l'argent du Pérou. Cadis eft une clef d'Ef: 
pagne, l'une des trois qu'on dit que l'Empereur Charles-Quint re- 
commanda au Roi Philippe Il, {on fils, & dont la garde eft d’une 
extrême importance pour la confervation de cet Etat. Les deux 
autres étoient Fleflingue & la Gouletie, l'une dans le Païs-Bas & 
l'autre en Afrique. Son terrain eft mêlé de plaines & de monta- 
gnes,. mais fans aucunes fontaines, défaut auquel on fupplée par, 
quantité de puits. L'entrée dela baye de Cadis eft fort dangereu- 
fe, à caufe des écueils appellez le Disrsant, & Los Bueros. Le 
port de la ville, qui eft fitué à la pointe del'Ifle, regarde l'Orient, 
La ville eft peuplée d'un grand nombre de riches Marchands, qui 
y ont les plus beaux magazins de l'Europe, Le château a été bâti 
par les Mores, & depuis il a été mis dans un très-bon état, Le 
Fort de Saint-Sébaftien a été conftruit pour défendre l'entrée du 


| Golf: &le fort de Saint-Philippe pour affurer le port, La ville 
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CAD, 
eft le fiége d'un Evêché, & l'on y voit pluñeurs Eglifes dont là 
ftructure eft affez bien entendue. La terre de l'Ifle produit de fi 
bons päturages, que le bétail créveroit, fi on l'y abandonnoït, éc fi 
l'on n'avoir foin de le faigner tous les mois. On y trouve des fali- 
nes dont le fel eft excellent. En 1702, les flottes combinées de 
YAngleterre & de la Hollande tachérent de fe rendre mâitres de 
adix, mais cette entreprife -échoua. * Pline, 2 4 c. 22. dd. 5. 
€. 5. Pomponius Mela, L. 3.c. 6. Silius Jtalicus, 2. 1. 3. No- 
nius, Hifp. c. o. Mariana. Marinæus. Merula. Jouvin, Voyage 
d'Efpagne. Le P. Labbe, Géographie Royale. 

* CADIS (le Golfe de) ou dela Yéguas, c'eftà dire, le Gol- 
fe des juments, comprend toute certe partie derl'Océan Atlantique 
qui eit' renfermée entre les côtes de l'Algarbe & de l'Andaloufe 
vers le nord, & celle des Royaumes de Fez & de Maroc versile 
midi, depuis le détroit de Gibraltar, jufqu'à une ligne tirée du Cap 
de S. Vincent en Europe, & à celuide Cantinen Afrique. * Ma- 
ty, Diff. Géogr. 

* CADIS (la Baye de) eftune partie du Golfe de Cadis. 
Elle eft renfermée entre l'ifle de Cadis qui la borne au midi, & 
les côtes de l’Andaloufie qui font au nord & au levant. Cette baye 
peut avoir douze lieues de circuit & deux de large: elle eft défen- 
due par plufeurs châteaux, dont les principaux font ceux de Puntal 
& de Matagorda, fituez vis à vis l’un de l'autre, à l'endroit le plus 
étroit de la Baye. *“ Maty, Diff. Géogr. 

CADIX. Voyez CADIS. 

CADIZ. Viyez C ADIS. 

CADIZADELITES, Seéte de Mahométans, qui imitent à peu 
près la maniére de vivre des Stoïciens. Ils fuyent les Rftins &les 
divertiffémens, & affeétent une gravité extraordinaire dans toutes 
leurs aétions. Il parlent inceffämment de Dieu, en public & en 
particulier. Quelques uns de cette Seéte font un mélange du Chri- 
ftianifme & de la Religion de Mahomet. Ceux-ci vivent fur. les li- 
mites de la Hongrie & de la Bofnie. Ils lifent l'Evangile en Elcla- 
von, & l'Alcoran en Arabe. Ils boivent du vin pendant le mois 
de Ramazan, qui eft le mois du jeûne des Mahométans, mais ils 
n'y mettent point de canelle, ni d'autres ingrédienss & alorsil paf 
f parmi eux pour une liqueur permife. Ils aiment & protégent les 
Chrétiens autant qu'il leur eft poffible. Ils croyent que Mahomet 
eft le Saint-Efprit, & que la defcente des langues de feu au jour de 
Ja Pentecôte, étoit une figure de la venue de ce faux Prophéte. Ils 
pratiquent auffi la circoncifion, comme les Juifs, & fe fervent de 
Yexemple de Jesus CHRisT pourl'autorifer. * Ricaut, del'Em- 
pire Ottoman. Voyez aufi K A DÉZ ADÉLITES: 

CADLUC ou CADLUCUS (Vincent) Polonois ou 
Ruflien de nation, & Prevôt de l'Eglife de Sendomir, viyoit en- 
core au commencement du XIIT fiécle, & mourut l'an 1226. 
C'eft le premier qui ait entrepris d'écrire l'Hiftoire de Pologne 
avec quelque fuccès, quoique fon ftile foit aflez peu poli. * Her- 
bertus de Fulftin, Hiff. Polon. compendiofs Defcr. is 

CADMONÉENS. yyz CEDMONÉENS. 

C A DM US, Roi de Thébes, étoit Egyptien de nation, ou, 
felon les Poëtes Grecs, fils d'Agénor Roi de Phénicie & de Tél 

hafz, frére de Phénix & de Cilix, & petit-fils d'Epaphus:: Son 
é énix & lui fondérent enfemble le Royaume de Tyr & de 
Il pañà dépuis dans la Béotie, & y bâtit Thébes, ou au 
1 citadelle nommée Cadmée, l'an 254$ du Imonde,)& 


3 B,7ys à, 8,1, 
"aufquelles Palaméde 3jo ûta ces q ®, x, dutems dela 
guerre de Troye; & Simonide ces quatre autres 4, w, €, d, plus 
de fix cens ans après. Les Poëtes ajoûtent qu'il fortit de fon païs 
pour chercher fa fœur Europe, que Jupiter avoit enlevée; mais 
e n'ayant pu apprendre de fes nouvelles après de longs & de pé- 
voyages, il alla confulter l’oracle de Delphes, qui lui or. 
a de bâtir une ville à l'endroit où un bœufle conduiroit. S' 
tant mis en devoir, avant toutesschofes, de facrifien aux Dieux, il 
envoya fes compagnons à la fontaine de Dircé, qui étoit proche, 
afin d'avoir de l’eau; mais ils furent dévorez parun dragon. D'au- 
ares difent qu'il ny en eut qu'un-feul de dévoré. Minerve pour 
confoler & venger Cadmus de cette perte, lui ordonna d'aller tuer 
ce monftre, & d'en femer les dents fur la-terre, ce qu'ayant 
<uté, ilen vit nâitre un grand nombre desfoldats armez, quis'en- 
tretuérent l'un l'autre, à l'exception de cinq, qui érant reftez.de ce 
ge; lui aidérent à bâtir une ville, qui füt Thébes, dans la 
e, où il régna plufeurs années. ILépoufà enfin Hermione, 
ou Harmonie, fille de Mars & de Vénus, de laquelle il.eut Poly- 
dore qui lui fuccéda, Sémélé, Ino, Autonoé, & Agavé, toutes 
célébres dans la Fable par leurs ayantures.» Ceux qui cherchent la 
vérité hiftorique dans les fiétions, aflurent que Cadmus ayant paifé 
dans la Béotie, province de Gréce, qui.s'appelloit alors Eolide, y 
tua un Prince du païs nommé Dracon; .qu'il mitadroitement la di- 
‘vifon parmi les peuples, qui vouloients’oppofer, à {On établifle- 
ment; & que profitant de leurs defordres, il fe rendit mâitre du 
pa Par le nom qu'il donna à la ville qu'il bâtit, il voulut mar- 
quer la premiére origine, de fes ancêtres, Souverains de la grande 
, Ville de Thébes en Egypte. Il poliça fes peuples, & leur com- 
muniqua l'invention de l'écriture. Depuis, les malheurs de fa 
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: Maïfon lobligérent d'aller finir fes jours en Hlyrie. La Fable | 


ajoûte que fa femme.& lui furent changez en ferpens. 

Cadmus, félon d’autres, étoit re-d'Hôtel d'un Roi de 
’T'yr, où de Sidon; & Hermonie où Harmonie fa femme étoit une 
Joueufe de flûte, Le nom de Cadmus femble être venu de Cxdmo- 
#i, qui eftle nom d'une nation de la Paleftine, la même que les 

41 Harmonie tire fon origine de Hermor, montagne du mê- 
me. païs, & l'on a dit qu'elle étoit changée en ferpens, parce que le 
mot Hévéen lignifie en. Syriaque un ferpent. On dit que Cadmus 
fema des dents de ferpent, & qu'il en naquit des hommes armez, 
parce qu'en Phénicien, pour dire des gens armez de jauelots de cui 


re, on fe fert de certains mots, qui peuvent être traduits, #78 de | 
C 


a! 

CAS D: 
dents de fortent.. Conon rapporte que Cadmus qui étoit 
mi les Pheniciens, fut envoyé de T'hébes ville d'Egypte en Euros 
pe, par le Roi de Phénicie; qu'il laiffà fon frére T'afus dans l'Ifle 
de Tafos, & qu'étant allé en Béotie, il y bâäit la ville de Thébes ; 
que les Béatiens l'ayant atraqué, les Phéniciens fe défendirent avec 
tant de vigueur, qu'ils fe rendirent maitres de toute la Béotie. La 
frayeur que les-Béotiens eurent des armes des Phéniciens, qui pa= 
rurent avecides cafques & des boucliers (ce qu'on n'avoit point en- 
core vu) & qui leur drefloient des embüches, leur fit croire que 
ces hommes étoient fortis tout armez de Ja terre. Ils lesappellé» 
rent des ferpens, comme ayant été femez en ce p: C'eftià, fes 
lon Conon, Ja véritable hiftoire de Cadmus, & de la fondation de 
Thébes. L'arrivée de Cadmus.en Grêce, & la fondation de la 
ville de Thébeseft marquée dans les marbres d'Arondel, à la 64 
année del'Ere Attique, 1519 avant J. C. l'an 3195 de la Période 
Julienne. Sil'on en croit les Grecs, c'eft aux Phéniciens qu'on eit 
redevable des lettres que Cadmus fit paller en Gréce.. Ge peuple 
ofa.le premier. felon Lucain.,./3.v. 220. ç» 2241, exprimer {es 
penfées par difiérentes figures. 


Phanices primi, fame f credieur, aufr 
Manfuram rudibus vocem fignare figuris, 


Penfée qu’un Poëte François. a heureufement étendue dans ces quas 
tre vers. 


C'eff de lui que nous vient cet Art ing à 
De peindre la parole, ér deparler aux yeux, 
Et par les traits divers des figures tracées 
Donner de la couleur @ ds corps aux penfées. 
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I eft plus vraifemblable que les lettres ont été en ufage chez les 
Hébreux, long-tems avec Cadmus , qui ne paflà en Europe avec 
Phénix, que l'année d’après la fortie des Ifraëlites d e .*Ovis 


de, Metamorph. Law. 575. Horace,.l, 1. Carm. Ode 10. v.17. Pau- 
fanias, 3. Hygin, dans fes Fables. Natalis Comes, 1.9. ch. 14, 
Lucain. Brébeuf, Traduëion de 8 Pharfale. Bochart, à Canaan. 
Voyez le livre intitulé, Palsographia Graca, de Dom Bernard de 
Montfaucon. 

CADMUS, de Milet, fils de Pandion, eft le premier des 
Grecs, qui ait écrit l'Hiftoire en Profe. On croit qu'il vivoit dans 
le tems qu'Halyattès régnoit en Lydie: du moins il eft certain qu'il 
eft un peu plus ancien que Phérécyde, qui lorifoit du tems de Cy- 
rus. . Ceux qui l'ont cru un peu plus récent qu'Orphée, n'avoient 
aucune connoiffance des tems... La Gréce a toüjours eu de ces Ecri. 
vains, qui par ignorance ont rapproché des faits éloignez les uns 
des autres de pluñeurs fiécles. , Cadmus écrivit les Antiquitez de 
Milet, & de toute l’Ionie en quatre livres. Denys d'Halicarnafe 
dir qu'on lifoit de fon tems un Ouvrage fur cette matiére , at 
cet ancien Hiftorien; mais que les habiles Gens le croyoient fup- 
pofé. .S'ilne fe trompe pas, on n'a pas beaucoup perdu de ceque 
cet Ouvrage n’eft pas venu jufqu'à nous; mais On ne peut trop re= 
gretter la, pérte de l'original. On parle d'un autre CaDMus fils 
d’Archélaüs, qui compofa l'Hiftoire d'Athénes en fèize li Sui- 
das, qui. eft: le ful, qui, ait confervé fa mémoire, ne dit 
queltemsiil vécut. * Voflius, de Hif. Grec. 

*CADODAQUIOS, peuples de. l'Amérique dans la 
Louïfiane, felon la carte de M. Delifle, qui les place aux environs 
d'une grande riviére qui porte le nom de Réviére e, & qui 
un long cours du nord-nord-oueft au fud-fud-eft, fe décharge dans, 
le Mififfipi. 

CADOHÏ, ville. Voyez C ADI. 

CADOLSBURG. Voyez CATELSBURG. 

CADOLUS, Antipape. Cherchez C ADALOUS, 

* CADORE (la Piévé de) capitale du Cadorin. On l'ap- 
pelle quelquefois fimplement Gadore, quelquefois fimplement {4 
Piéué, & d'autres fois en joignant ces deux noms enfemble, on l'ap- 
pelle 4 Piévé de Cadore. 

CADORIN, CADORINE ou IL CADORI- 
NE, pas d'Italie dans la Marche Trévifane, dans les Etats de la 
République de Venife. C'eft le plus feprentrional de toute l'Italie, 
J1 a le Comté de’T'irol &les Alpes au couchant & au feptentrion, le 
Frioul au Levant, & la Marche Trévifane au midi. Ce païseft divi- 
fé en neuf Centuries ou Centaines qui font la Piévé, Doméges, il 
Valle, Comélico-deflus, Comélico-deflous,S. Vito, Aurouzo, delà 
la Piévé, & Vé La ville capitale eft LA PIÉYÉ DE Capo- 
RE, fituée fur la riviére de Piévé ou Piave, qui fépare ce païs 
deux. Il étoit autrefois fujet au Patriarche d'Aquilée; maisil ap- 
partient à la République de Venife depuis l'an 1420. Il n'a pas 
plus de foixante-quinze mille de tour; & fes Habitans font ex 
à perpétuité de toutes fortes d'impôts & de fubfides, par conceftion 
du Sénat. de Venife, à caufe de leur fidélité envers la République. 
La Centaine d'Ampezo, & le château de Butiftagno étoient aufli de 
cette provinces; mais ils furent cédez en 1505, à la Maifon d'A 
triche, par le traité de paix entre PEmpereur Maximilien 1, & les 
Vénitiens: ainf ils font préfentement maîtres d'une partie du "Fi- 
rol, felon que le marquent plus au long les Sieurs Guido, & Léo- 
ard Céthéréo, Recteur de Sainte-Juftine d'Aronzo. * Bau- 
drand. 

CADOUIN,.Abbaie de l'Ordre de Citeaux, Diocéfe de 
Sarlat dans le Périgord. On dit que l'on y garde le faint Suaire de 
Jefus-Chrift, qui fut autrefois retiré des mains des Infidéles, & qui 
fur dépolé dans une églife de la ville de Jérufalem, où il demeura 
jufques à l'an 1600, qu'il fut tranfporté à Antioche, dans le tems 
que le Calife de Babylone faifoit une cruelle guerre aux Chrétiens. 
Ce thréfor fut confervé à Antioche jufques en l'an 1099, dans lequel 
les François s'étant rendus maîtres de Jérufalem, & de la T'erre 
te, Aymar Evêque du Puy en Vélay, Légat Apoñtolique de l'ar- 
mée Chrétienne , le retira de ja ville d'Antioche. 1] legarda pen= 

B 


dant 
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& le confia en mourant à un de fes Aumoniers, natif 

% ui l'apporta, dit-on, en fon pais lan moÿ , avec 
r'Hifoire du même Suaire, & le cacha dans une églife proche de 
t y confuma tout, à la 
Les Religieux 
miracle ; enlevérent le 
De: 


del 
fre du milieu des Aammes ; & le port: 


de cetie Relique ; 
moins en 1456, le 


de Cadouïn. Quelques fur Rai 
Gilles, Comte de Touloufe, qui apporta le faint Suaire en France, 
après la conquête de la T'erre-Sainte, du tems du Pape Urbajn IL, 
vers l'an 1009. * Hiffoire du Roi Charles VI. Chronic, Moyffac. Du 
Evêques de Périgueux. et 

de Cadouïn füt fondée au commencement du douziéme 
1 de Sales, compagnon de Robert d’Arbriffel , qui 
Conftitutions de Cireaux, aufquelles il en joignit de 
part Le même Giraud fonda d'autres monaftéres jous la 
dépendance de Cadouïn, qui devint ainfi Chef d'une Congrégation, 
qui s'eft divifée depuis. * Héliot, Hif. des Ordres Monn/ff. rome 6. 
ch. 14 

À DRITES, forte de Religieux Mahométans , dont le 
r qui s’appelloit Abdul-Cadri, avoit la réputation d'être 
& Jurifconfulte. Ils pañlent une partie de la nuit à 
en rond , fe tenant tous par la main, & répétant inceffam- 
le movHzi, qui figniñe vivant, & qui eft un des attributs de 
qu'un des Religieuxjoue de la fûté, pour les ani- 
danfe extravagante. Ils font cet exercice toutes les nuits 
tredi. Ce font de grands Sophiftes, & de fins Hypocrites, 
qui ne révélent leurs fecrets qu'à ceux de leur profeffion. Ils ne fe 
rafent point les cheveux, né fe couvrent jamais la tête, & marchent 
toûjours les piez nuds. Onleur permet de fortir du couvent, & de 


tourne 


deurs ou les Hérauts pour la p 
ducéeid’or à la main, & on les appelloirà caufe de cela Capuce 
TORES ; Comme ceux quialloient déclarer la guerre fe nommoient 
FecraLes. Les anciens Egyptiens ont orné cette verge de deux 
ferpens, dont l'un étoit mâle & l’autre femelle ; lefquels entortillez 
alentour & comme nouez enfemble par le milieu, venoients’entre- 
baïfer , & fifoient comme unarc de la plus haute partie de leurs 
corps , à quoi l'on ajoûta deux ailerons. Cecieft fondé, difent les 
Mythologiftes, fur ce que Mercure ayant trouvé un jour deux fer- 
s qui fe battoient opiniâtrément , il jetta fa verge entre deux, & 
auffi-tôt les accorda ; de forte que depuis il la porta toûjours pour 
une marque & pour un fymbole de paix. D'autres difent que le Cadu- 
cée marque la force & l'éloquence, qui adoucit les efprits, & gagne 
les cœurs ; que les ferpens font le fymbole de la prudence néceflài- 
re à l'Orateur; & que les ailes fignifent la fublimité du difcours, & 
la promptiude à parler : d'où vient qu'Homére appelle les paroles 
ailées. Cette verge, felon les Poëtes, avoit encore d'autres pro- 
priétez, comme de conduire les ames aux Enfers, ou de les en 
faire fortir ; d'exciter, ou de troubler le fommeil , &c. * Pierius 
in Hieroghyph. Noffius,in voce Cadureus. Virgile, Enéide, . 4. w. 249, 

CADUMIM. Le torrent de Cadwmim eft marqué dansles 
Juges, ch. 5.v.21. Plufeurs croyent que ce torrent couloit d’oc- 
cident en orient, du pié du Mont-‘Thabor, dans la Mer de ‘Tibé- 
riade : mais On n'a aucune preuve de ce prétendu torrent de Cadmim 
en cetendroït. D'autres croyent que le torrent de Cadumim eft fy- 
nonyme au torrent de Cifon. L'Ecriture n'eft pas contraire à ce 
fentiment. On connoit dans ces quartiers-là la ville de Cadmon 
marquée dans Judith, qui pourroit bien avoir donné le nom au tor- 
rent de Cadumim. * D. Calmet, Difhion. de lh Bible. 

CADUSIENS, peuples de l'Afe près du Pont Euxin 
Voici la defcription que Plutarque fäit de leur païs dans la Vie d'Ar. 
taxerxès, 1Leff fort raboteux Cr fort [jet aux brouillards, dans lequel 
on ne recueille point de grain, Gr où la terre produit feulement des pommes 
& des poires, € d'autres femblables fruits, dont ces Nations braves & 
belliquerfes ne laifent pas de Je nourrir. C'eft certe ftérilité qui auroir 
fait périr l'armée dé trois cens mille hommes d'infänterie, & de dix 
mille de cavalerie qu'Artaxerxès Mnémon, l'an 21 de fon régne 
mena contre ces peuples pour les fubjuguer, fi Tiribaze qui l'avoir 
füuivi, ne lui avoit donné un bon confeil, Liribaze avoit découvert 


ï fades. 
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C A D. CÆ. CAE, 
que les deux Roïsdes Cadufens n'étoient point 
ce, & que la jaloufe les empéchoit d'agi 
outre cela qu'ils étoient campez {épar 
les engager à fe foumettre par 
de conduire cette affaire ; &c le Roi y ayant con 
lui même trouver un de ces Rois, êc envoy: 
nes inftruétions auprès de l'autre. P: 
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Cadufiens entre les Cafpiens à l'occident, la Mer Cafpienne au fep- 
tenion, les Géles à lorient, & les Marundes & Carduques vers 
lemidi. Il répond au païs , que nous nommons à préfent le Sc 
van ; & {lon les nouveaux Géographes, il fe trouve, comme le dit 
Etienne de Byzance, entre le Pont-Euxin & la Mer Cafbienne, qui 
dans leur fentiment leur eft Orientale. 


CADYTIS , ville. Voyez CADES où CADE 
BAR NE. 
CADZANT. vez CGASSANDT, 

CÆ. CAE. 


 ÆADAS, étoit un lieu fouterrain; où une efpéce de gouf- 

fre, proche de Lacédémone , dans lequel on précipitoit les 
criminels ; & commeil y avoit pluñeurs cadavres les uns fur les aus 
tres, les renards, par le moyen des crevaie fouterraines qui y ré- 
pondoient, fe gliffoient dans ce gouffre, pour fe nourrir de la chair 
des cadavres qu'on ÿ jettoit. 


Un nommé Ariftoméne y ayant été 
jetté, tomba par hazard d'une maniére à ne fe poincblefier. Après 
y avoir demeuré deux jours, il apperçut le troifiéme; à travers d'une 
foible lumiére, unvrenard qui rongeoit un cadavre, fur lequel s'é- 
tant jetté, comme la néceflité eft ingénieufe , il empoigna la queue 
de cet animal, qui ne cherchant plus qu'à s'enfuir, l'entraina à tra- 
vers tous ces pañlages étroits. Il fe fauva par le moyen de cetani- 
mal, qui le conduifittoüjours, montant par différens chemins juf= 
qu'à un trou qui étoit à rafeterre. * Paufanias n'eft pas le feul qui 
rapporte cette Hiftoire, mais encore Polyen, Ssraragem. l, 2.6h, 
31. & Pline, Z 1r.ch, 13. oùiltraite des Renards. 

CZÆCILIUS. Voyez GE'CILIUS. 

D Ÿ Voyez CE'CINN A. 

, fitsde Vulcain. Cherchez G E'CU LUS, 
Cherchez COELIUS. 
ANTIPATER. Voyez AN TIP A- 


S JANSONIUS, 


Imprimeur. Cherchez 


é, Bureau des Finances, 
& des Thréforiers, & Univerfité. Les Auteurs Latins 
ment Cadomum , mot dont on explique diverfement l'origi 
Préfident Fauchet croit que Caën eft un mot corrompu & abbrégé 
de celui de Quenwic ou Quentoyic, une des villes où Charles le 
Chare faifoit battre monnoye ; mais il s'eft trompé, & a trompé 
Hondius, Janfon, Berthius & quelquesautres ; car dans leurs car- 
tes Géographiques ; on trouve Quentoyic mis pour Caën, fur la ria 
viére d'Orne entre Bayeux & Falaife. D'autres difent que Caïus 
Céfar la fit bâtir, & qu'il la nomma Gadomwm, comme qui diroit 
Gaïi demus. Cela eft encore fabuleux , quoi que tres bien exprimé 
dansun Poëme de M. Hallei, Profefleur Royal en Eloquence dé 
l'Univerfité de Caën, & par M. Rouffèt dans cette épigramme: 


Mite folum, fluvios per gemmea prata liquentes. 
Adfpicis, immites rutfus ab arce minas. 

Hic cum Marte jocos credas mifcere Dionem , 
Sic ad bella facie deliciafque locus : 

Adveniens Cafar, noffri fint catera juris , 
Dixit; erit Ci Cafaris ifia domus. 


Il fut mettre encore entre les Fables les étymologies de quelques 
Auteurs, qui tirent le nom de Cadomwrs, de la fituation de Caën, 
qui la rend maîtreffe de la campagne voifine Cawpo-domus. Le fen- 
timent de Guillaume le Breton n'eft pas plus heureux, lorsqu'il s'eft 
imaginé dans fa Philippide, que Caën avoit pour Fondateurun cer- 
tain Caïus Maître d'Hôtel du Roi Artus. Bochart, qui n'a pasété 
un des moindres ornemens dé la ville de Caen, a tiré ce nom du 
mot Saxon latinifé Kadomum ; comme qui dixoit demeure agréable & 
divine. Quoi qu'il en foit, Caen n’eft point une ville ancienne, & 
elle n’eft devenue confidérable que depuis le XII fiécle. Aujour- 
d'hui la ville de Caen eft grande, belle, riche & bien peuplée. 
La riviére d’Orne la fépare du fauxbourg de Vaucelle, & ces deux 
Parties de la ville communiquent enfemble par le pont PAIE 
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& par le Pont-Saint-Pierre. La Maifon de ville bâtie fur ce dernier, 
eftun grand édifice avec quatre grofies tours, Caen a aufliun bon 
château bâti fur une éminence. Îl y a de belles églifes, divers mo- 
maftéres, & tout ce qui peut contribuer à l'ornement des villes, 
comme des édifices publics, des places, des fontaines, & des pro- 
menades, & deux Abbaïes {ur tout remarquables par leur origine. 
e Pape Nicolas IE accorda l'an 1059, à Guillaume Duc de Nor- 
mandie, qui fut depuis Roi d'Angletérre, une difpenfe pour épou- 
fer Mathilde fille du Comte de Flandre fa parente; à condition qu'ils 
bäriroient chacun un monaftére à leurs dépens pour les perfonnes de 
leurs fexes. Guillaume bâtit Saint-Etienne de Caen, oùil mit pour 
premier Abbé le B: Lanfranc, Prieur du Bec; Mathilde bâtit ce- 
lui de la fainte Trinité, oùelle mit des Reeligieufes. Nous avons 
marqué les divers Tribunaux de Juftice qui font à Caen. Le Roi 
Henri M y établit une Chambre des Monnoyes. L'Univerfité ÿ a 
été fondée vers l'an 1430 ou 1431. L'Evêque de Bayeux en eft 
Chancelier, & les Evêques de L x & de Coutances font les 
Confuvateurs des Priviléges Apoftoliques. Cette Univerfité eft 
compofée de trois Colléges, qui font ceux du Bois,/du Cloutier, 
& des Anis. Les Jéfuites ont auffi un Collége dans cette ville, qui 
à été féconde en Gens de Lettres, & fur tout dans ces derniers fié- 
ces. Ony a encore établi fous ce régne une Académie , compofée 
de perfonnes de mérite & de favoir. Caen eftune ville de com- 
merce ; car lle n'eft qu’à trois ou quatre lieues de la mer, d’où 
remontent avec la marée de gros navires fur Orne, qui y reçoit 
YOudon, au Pont-Saint-Pierre. L'Oudon qui traverfe la ville par 
des canaux, y fert pour divers ufages aux Habitans , & remplit les 
foñez. 11 y a un de ces canaux qui pañle près d’une des places, dite 
Ja Place Royale, & un autre à celle deSaint-Sauveur, où eft le 
Gollége du Bois. Caen a diverfes foires, entre lefquelles, celle 
de la Quajimoio eft des plus renommées. Au refte cette ville eut 
beaucoup de part, fur la fin du XVI fécle, aux guerres civiles. 
Elle tomba au pouvoir des Huguenots, qui y'abolirent l'exercice 
de la Religion Catholique en 1562: Quelque tems aprés, les Ha- 
bitans qui étoient prefque tous Huguenots, en vinrent aux mains avec 
æeux du château. Coligny donna dufecours aux Habitans. Hs af 
fiégérent le château dans les formes au mois de mars, & ils l’em- 
portérent,. Ceux de Caen fe vantent d’avoir toûjours été tres-fidéles 
à nos Rois; & ils difént même que c'eft pour cette raifon qu'on 
leur a permis de porter trois fleurs de lis dans leurs armes. On croit 
que le fecond Concile, que Maurille Archevèque de Rouen célé- 
ra en 1063, fürtenu à Caen enpréfence de Guiilaume le Bérard , 
lequel y eft enterré dans l'Abbaïe de Saint-Etienne , qu'il y fonda, 
comme Mahautou Mathilde de Flandre fa femme y fonda celle de 
la Trinité. * Chronique de Saint-Etienne de Caen, Charles de 
Bourgueville , Recherches des Antiquitez de Normandie, cé» de Cnen. 
Du Chêne, Recherches des villes de France. Papire Mafon, Detript. 
Flum. Gall. De Thou, Hiff. fui remp. l. 33. De Brieu, is Epif. 
Robert Cenalis. M. Huer, Antiq: de Caen. 

C ÆNIS, fille d'Elathée Lapithe; qui fut aimée de Neptune, 
& changée en un homme invulnérable. Il combait contre les 
Centaures pour les Lapithes , fans qu'il reçut aucune bleffüre ; mais 
äl fût accablé fous la chûte des grands arbres. Virgile nous apprend 
qu'elle reprit fon Sexe après fa mort; mais Ovide veut qu'elle ait 
été changée en Oifeau. Virgile, Enéide; L. 6. v. 448. Ovide, 
Méta. l. 12. v. 531. 

CÆPION. Foyez CE'PION. 

CÆPOLL A (Barthélemi) natifde Vérone, un des plus fa- 
vas Jurifconfultes du XV fiécle. Il avoit étudié la Jurifprudence à 
Bologne fous Ange Arétin, & {ous Paul de Caffres. 11 y reçut le 
bonnet de Daéteur en 1446, aux frais de Pierre Donar Evêque de 
Padoue, & dans les Féries fuivantes il expliqua Ædilitium Ediéfum 
avec beaucoup d'applaudiffièment. Son érudition lui avoit non feu- 
lement valu une Chaire de Profeffeur à Padoue, mais auffi la qualité 
de Noble & la dignité de Corte Palalin ; cependant les cautions in- 
génieufes qu'il avoitinventées lui firent perdre la réputation d'homme 
fränc & confcientieux. On dit qu'il mourut à Padoue en 1477. 
* Pancirollus, de Leg. Interpr. L. 3. ch, 113. 

CAERDIGAN. Vyezx CARDIGAN. 

CAER LEON ouCAERLION, anciennement 7/4, 
Tfca Silurum, Legio 2. Augufla, petite ville d'Angleterre. Elle eft 
dans le Comté de Monmouth , à cinq lieues de la ville de ce noin, 
& fur la riviére d'Oufque, environ à une lieue de fon embouchure 
dans la Saverne. Caerléon eft une ville ancienne, qui fut une des 
trois Métropoles, que les premiers Chrétiens établirent en Bretagne. 
Son fiége transféré à faint Deny$ par les Saxons, à été depuis foumis 
à celui de Cantorbéry. * Maty, Dié. Géogr. 

CAERMARDEN. Poyx CARMARDEN. 

CAERNARVAN. yxzCARNARVAN. 

CÆRON. Voyez CE'RON 

CAERPHILEL Y, bourg du de Galles, dans le Com- 
té de Glamorgan, qui eff la capitale de fon Canton. 1ly a un beau 
château. 11 eft à 122 milles Anglois de Londres. * Diéfion, 4n- 

lois, 

* CAERWEN T, village d'Angleterre fitué dans le Com- 
té de Monmouth vers la frontiére de celui de Glocefter, à trois 
lieues de la petite ville de Caerléon, du côté du couchant. On 
voit bien dans ce village les ruines de l'ancienne Pets Silurwm , dont 
äl conferve encore lenom. * Maty, Di. Géogr. 

CAERWIZ ou CAYER WIS, bourg d'Angleterre, dans 
la contrée de Flint, qu'on appellé Cokflul, à 155 milles Anglois 
de Londres. * Diékon. Anglois. 

CÆSAR: Voyez CESAR: 

CÆSAREE. Yyez CESAREE. 

CÆSAREOPOLIS, ville. Voyez KESMARCKT. 

CZÆSARIUS (Jean) Médecin & Philofophe, a fleuri au 
XVI fiécle. 11 enfeigna à Cologne, d'où il fut chañé en 1543, 
comme fufpe&t de Luthéranifme : ce qui l'obligea de fe retirer chez 
le Comte de Nuwengr & de Meurs, où il mourut en 1550, âgé de 
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plus de 90 ans. Quelques-uns éependant difent qu'il rentra' dans là 
Religion Catholique ; & qu’étant mort à Cologne en 5554, il fut 
enterré au couvent des Hiéronymites, prochele grand autel, où 
l'on avoit placé une longue épitaphe , qui marquoit entre autres cho- 
fes, qu'iln'avoit jamais été marié. Ia procuré l'édition de plufieurs 
Auteurs. Son zéle pour l'avancément des Sciences fut tres-grand, 
&c il n'y épargna point fes peines ; mais bien Join de faire en cela 
quelque chofe pour fa fortune , il fe mit hors d'état d’avoir dequoi 
fubfifter pendant fa vieillefle ; &c il feroit mort de faim, fi fes amis 
ne l'euffentaidé. Alexandre Hégius, dont il avoit été Difciple à 
Déventer, fe trouvant trop âgé pour accepter l'offre qu'on lui fais 
fit, le propofa pour la direction de PEcole qu'on fonda à Munfer 
vers la fin du XV fécle: ce qu'il refufaaufi, & l'on choifit pour 
cet emploi Simon Camener, qui étoit un de ceux que Cælarius 
avoit propofez., On a de lui, Diomedes Grammaticais, emendatus, 
Scholifque illuftratus ; Rhetorica; Dialeëtica 3 Commentari in Todoci 
Glichthouei Introduéfionem cognitionis terminorum ; Epitome Introduétoris 
Geomerrici Carolè Bovilli; C. Plinii Secundi Opus Hiflorie Naturalis, cuns 
argumentis ad libros fingulos, @» brevibus ad marginem Scholiis ;G. Pli= 
ni libri duo de Medisina Pifoium, cafligati é Scholiis explanati 
thius de Confolatione Philofophie recosnitus. * Chynæus, in Saxonia, 
1.16. & p. 80. Valère André, Biblioth. Belgica, p. 475 & 476: 


Joannes Sturmius, Epiff, Dedicat. tome 2. Orarionum Ciceranis. 

CÆ LLIUS (Aulus) Fyez C ASELLIUS ou 
CASCELLIUS. 3 

CÆSENNIUS. Cherchez PÉ'TUS, Capitaine Ros 
Main. 

CÆSON. Pyez CE'SON. 

CÆSONIE. Voyez CESONIE 


GAP: 


% C AFATES où C À PH AT, ville & contrée de l’A- 
frique dans Pempire des Abiffins à l'orient du Lac de Zaïre, 

CAFCHEU. Voyez CACHIEU. 

CAFE RS, ville. Voyez C APO D'ISTRIA. 

CAFF À, ville de la petite Tartarie, eff fituée fur le bord 
de la Mer Noire, du côté de l'ancien Bofphore Cimmérien, qué 
a été depuis appellé détroit de Caffa, du nom de cette ville. Les 
Génois s'en rendirent maîtres dans le XIII fiécle, du tems de la 
Guerre fainte, & de la décadence de l'Empire d'Orient. Maho- 
met II la prit en 1475 fur les Génois , & les Sultans y ont depuis 
entretenu une forte garnifon. Il y a deux châteaux, dont l'un com« 
mande les environs, & eft la demeure du Bacha; &c l'autre eft plus 
petit, mais bien muni d'artillerie, On compte quatre mille m 
dans Caffa; trois mille deux cens de Mahométans, Turcs, & T'ar- 
tres; & huit cens de Chrétiens, Catholiques, Grecs & Arméniens, 
On n'y yoit aucun édifice de pierre ; excepté huit anciennes églifes, 
qui ont été bâties par les Génois: quoi que d'autres rapportent qu'il 
y a quarante cinq églifés, une pour les Catholiques, dediée à funt 
Pierre, douze pour les Grecs, & trente-deux pour les Arméniens, 
Les maifons ordinaires font de terre & de mortier : L'air y eft tres 
fain ; mais les eaux n'y font pas bonnes. Il y croit aufli fort pèu 
de fruits. Pour ce qui eft des autres alimens, on dit qu'il n'y a 
point de ville au monde où ils foient meilleurs & à plus bas prixs 
Le mouton y a un goûrexcellent, & la livre n'en coute que quatre 
deniers. Les autres viandes, la volaille, le beurre & le pain fe 
vendent à proportion encore moins ; mais le poiflon frais y eft af. 
fez rare, & Fon n'en pêche aux environs du port que de fort petits 
en Automne ou au Printems.  Prefque tous les Turcs & les T'ar: 
tares , qui font là, portent de petits bonnets de drap, doublez de 
peau de mouton; & comme le bonnet eft dans toute l’Afie la coëf. 
fure la plus ordinaire des Chrétiens, ceux de Cafà font obligez 
d'attacher à ce bonnet une petite piéce de drap (comme en Alle- 
magne les Juifs en ont à leur manteau) afin que cette marque les 
diftingue des Mahométans. La rade de Caffa eft commode, & fort 
affurée pour les vaifléaux ; il s'y fait un plus grand commerce qu'en 
aucun port de la Mer Noire. Le trafic le plus ordinaire eft de 
poiflon falé, & de Caviar, qui vient de la Mer de Zabache, & qui 
fe tranfporte dans l'Europe, & jufques aux Indes. On dit que l'om 
prend dans cette Mer des poiflons qui péfent huit à neuf cens livres 
chacun, & dont on fait trois ou quatre quintaux de Caviar. La rai 
fon que ens du païs apportent de l'abondance & de la grofièur 
des poiflons, qui {e trouvent dans la Mer de Zabache, eft que fon 
eau eft limoneufe, graflé & peu falée, à caufe du Don ou T'anaïs, 
qui s'y jette; c'eft pourquoi elle attire , à ce qu'ils difent le poiffon 
du Don, & de la Mer Noire , le nourrit & l'engraiffe en peu de 
tems. La pêche fe fait depuis le mois d'oétobre jufqu'en avril. Ou 
tre le tranfport du poiflon, on vient encore charger à Caffa du blé, 
dubeurre, & du {el pour Conftantinople & pour d'autres lieux. 
Le beurre de ce païs eft le plus excellent de T'urquie. Les Véni- 
tiens ont fouvent demandé permiffion d'y négocier: mais on la leur 
a toûjours refufée. L'an 1672, le Chevalier Quirini fivde grandes 
dépenfes pour l'obtenir, & il l'obtint en effet, mais le anier de 
Conftantinople la fit revoquer, ayant remontré au Grand Vifr, q 
le négoce des Vénitiens fur la Mer Noire, étoit tres-dommageable 
au Grand Seigneur , & à fon Etat; que c’étoit ouvri x Princes 
Chrétiens une nouvelle voye de communiquer, & de fe lier avec 
ceux qui font fur les côtes decette mer, lefquels ne fupportent qu'a- 
vec! peine le joug des Turcs ; que cette permiffion ruïneroit uné 
infinité de gens, Sujets du Grand Seigneur , parce que les Véni- 
tiens feroïent en forte d'être les feuls Voturiers de la Mer Noire; 
& que chacun:croiroit avoir plus de fureté de s'embarquer avec fes 
marchandifes fur leurs vaifleaux. Ces raifons furent goûtées du Grand 
Vifr, qui ordonna au Gouverneur de Conftantinople, de ne laif- 
fer pañlèr aucun vaifleau Vénitien à la Mer Noire. * Le Chevalier 
Chardin, Poyage de Perfe en 1673, "A 

CAFFÉ, plante qui croit dans l'Arabie Heureufe au Royau« 
me d'Yémen , & aux environs de la Méque.. Gette plante eft toù- 
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Cachua, & les Egyptiens Elkaric. 


couleur brune, dur, pefant, de la grofleur & prefque de la figure | 


de nos petites féves, plat d'un côté & rond de l'autre ; ayant du CÔté 


jat une petite fente ] 
FE faire ulage, on le brûle fans le calciner ; & quand la violence du 


feu l'a rendu prefque noir on le meten poudre, & on en fait bouil- 
lir environ demionce dans une chopine d'eau pendant un quart 
d'heure ; puis on laifle éclaircir la liqueur hors du feu, & on la ver- 
fe route chaude dans des rafles pour la boire avec un peu de fucre. 
Le Caffé eft une des chofes que les Turcs font obligez de fournir 
à leurs femmes, Quelques Auteurs tiennent que le Café eft chaud, 
& qu'il n'eft bon que pour les flegmatiques; d’autres croyent qu il 
eft froid, & ne le confeillent qu'aux fanguins &c aux bilieux ; d'autres 
enfin prétendent qu'étant d'une qualité tempérée, il eft propre à 
toutes fortes de s,. Peut-être y a-til plus de prévention que 
de folidité dans ces décifions: quoi qu'il en joit, celte boiflon , qui 
eft depuis long-tems en ufage chez les Perfes & chez les Turcs , qui 
la nomment Cabaé, eft devenue fort à la mode en Europe, furtout 
en Angleterre & en France. On dit que dans la feule ville de Lon- 
dres , il y a trois mille Caffez ou maifons deftinées à prendre de 
ce breuvage , & qu'elles font pleines de Buveurs pendant tout le jour 
& une partie de la nuir.… Ces lieux publics font en tres-grand nom- 
bre à Paris, & ils s'y multiplient tous les jours : outre que dans les 
maifons particuliéres, il fe confume encore une quantité prodigieu- 
# de Café. Le premier qui a écrit fur le Café vers le neuvième 
fiéclea été Zacharie Mahomet, Rasès ou Rhañte, célébre Médecin 
Arabe; après lui plufieurs Auteurs comme Ebenfna, autrement Avi- 
cenne, Profper Alpinus au livre des plantes d'Egypte, qui eft le 
premier qui en a donné connoiffance aux Européens il y a environ 
cent ans, Veflingius dans fes Obfervations, Bauhin dans fon Pinax, 
Okus Wormius, Oléarius & Léonard Rauwolfdans leurs Itinérai- 
xes, Mollembrock, Pietro della Valle, T'hévenot, &c. dans leurs 
Rélations en ont parlé fort au long. Simon Pauli en a condamné l'u- 
fage dans un Commentaire contre le Thé & le T'abac, dans lequel il 
tend qu'il énerve les hommes , comme le témoigne Oléa- 
S. 
Le Caffé fut découvert, au rapport du Maronite Faufto Nairon- 
‘e, par le Prieur de quelques Moines, après qu'il eut été averti 
par un homme qui gardoit des chévres ou des chameaux, que quel- 
quefois fon bétail veilloit & fautoit toute la nuit, après avoir mangé 
s petites féves ; ce qui fit qu'il effaya la vertu qu'ila d'empé- 
ommeil, & il l'employa d'abord à empêcher que ces Moi- 
nes ne dormiflent à matines. Le Caffé de la meilleure qualité, que 
l'on nomme Epinoche, doit être choifi nouveau, verdâtre, ne {en 
tant point le moifñ, d'une moyenne groffèur, le moins rempli qu'il 
fe peut de grains fecs & arides ou couverts de leurs coques. 
On apporte le Caffë d’Alep & d'Alexandrette même , depuis 
le commencement du dix-huitiéme fiécle. Les François fe font 
hazardez d'aller le quérir en droiture jufqu'à la Mocha , port 
ux de l'Arabie Heureufe , où fe charge prefque tout celui 
qui fe voit en Europe. * Différtation fur le Caffé. Savari , Di&. du 
Commerce. 

CAFFIL A, troupe de gens qui s'affemblent pour pafer avec 
plus de fureté dans les Etats du Grand Mogol, dans la terre ferme 
del'Inde. Il y a auffi des Caffilas qui traverfent une partie des dé- 
feris d'Afrique, particuliérement ce qu’on appelle la Mer de fable, 
qui eft entre Maroc & Tambouëton, capitale du Royaume de Gago. 
Ce voyage qui eft de 400 lieues dure deux mois pour aller, & au 
tant pour le retour, la Caffila ne marchant que la nuit à caufe des 
exceflives chaleurs du païs. Les principales marchandifes qu'elle 


rapporte confiftent en poudre d'or, qu'ils nomment 4tibar, & les 
Européens Tibir. Ces Caffilas font ce qu’on appellé ailleurs, Cara 
v: Voyez CARAVANNE. * Mandeflo, rome 2. d'Oléarius. 


Savari , Diéf. du Commerce. 
CAFRERIE ou côtes DES CAFRES, païs d'A- 
frique , qui occupe la partie la plus méridionale de l'Ethiopie. Les 


longue ans les terres par une longue chaîne de 
montagnes, que les Monts de la Lune forment, & qui enferment 
le Monomotapa, Les Portugais ont nommé Picos Fragofos, pointes 
ou roches aigues , cette partie des montagnes qui s'avancent du côté 
du Cap de Bonne-Efpérance, qui eft le plus confidérable du païs , 
& la pointe la plus méridionale de l'Afrique. Ce mot de Cafre veut 
dire fans loi, & vient du mot Cafr, au pluriel Cafrema, que les 
Arabes appliquent à tous ceux qui nient Punité d'un Dieu, & qu'on 
a donné aux Habitans de ce païs, parce qu'on a cru qu'ils n'avoient 
ni Princes, ni Religion : ce nom de Cafres leureft inconnu. On 
a depuis appris par les Rélations qu'ils ont divers Rois, & entre 
autres ceux de Malemba, de Chicanga, de Sédanda, de Quiétava 

de Céfala, & de Méravan. Les peuples y font noirs, brutaux : 
cruels; & il y en a même d'Anthropophages, c'eft à dire, Man. 
geurs d'hommes. Les Cafres du côté de l’orient font beaucoup plus 
civilifez , & pluñeurs font foumis au Roi de Monomotapa. Ceux 
qui font près de la mer , vendent leurs denrées aux Etrangers. On 
comprend dans le païs des Cafres le Royaume de Zofala ou Sofala 

qui eft fi abondant en or & en élephans , que quelques-uns le pren 
sent , mais fans beaucoup de fondement, pour l'Ophir, où Salomon 
envoyoit fa flotte. Les Portugais ÿ.ont la forterefle de Sofala, ou de 
Cuama, vis à vis de Madagafcar. Ce païs eft habité par divers 
peuples, qui ont leurs Chefs particuliers. Les principaux de ceux 

quon a découverts, font les Goringhaiconas, qui demeurent tous 
vers le Cap de Bonne-Ffpérance à cinq lieues aux environs du Fort 
des Hollandois; Je Cochoquas , les Cariguriquas, les Hofaas, les 
Chainouq les Cobonas , Sonquas, les Namaquas, les Henfs- 
quas, Les Brigondis, & les Hancumquas; &c. 


femblable au fufin ou bonnet-de-prêtre. Les A- | 


ifpofée en long comme celle du froment. Pour | 


CIVAGE. 

Voici ce que les Voyageurs nous difent de ces peuples dans leurs 
| Rélations. Les Goringhæiconss, que ies Hollandoïs appellent #42 

termans, C'eft à dire, Hommes d'eau, font quatre ou cinq families 
de Cafres, qui font environ le nombre de cinquante perfonnes, 
fous la conduite d'un Chef. Les Gorachouques, {urnornmez Larrons 
| detabac, font trois où quatre cens hommes, capables de porter ies 
armes, qui ont auñli leur Capitaine. Les Gorinhaiquas, où gens du 
Cap, ainf appellez, parce que ce font eux qui s'attribuent la pro- 
priéré du Cap de Bonne-Efpérance, peuvent fournir environ quatre 
cens bons foldats, & obéïiiénr à un petit Prince. Les Cochoquas, 
ou Soldanhars, font quatre ou cinq cens familles qui occupent quin- 
ze ou feize villages dans les vallées de Saldanha-bay qui font à vante 
fept lieues. du Cap de Bonne-Efpérance vers le nord-oueft. On dit 
qu'ils ont plus de cent mille bêtes à corne, & que leurs moutons au 
lieu d'une laine frifée, ont le poil long, moucheté, & de divers 
couleurs, Ces peuples ont un Chef, lequel prend le titre de Coë- 
que, & prétend être le Roi de tous les Cafres qui demeurent aux 
environs du Cap à quatre-vint lieues à la ronde. Les Cariguriquas 
& les Hofsas demeurent proche des vallées de Saldanha-bay, & 
font le métier de Pafteurs. Tous ces Hortentots ou Catres habi= 
tent vers le Cap de Bonne-Efpérance : ceux dont on va parler, font 
plus éloignez de la côte, Les Chainouquas, demeurent a plus de 
trois moiside chemin du Cap: leur Chef eft habillé d'une peau de: 
Léopard, & a tout le corps luifant de graifle, felon la coutume du 
païs. Les Cobonas font au delà des Chainouquas. Ce font des An 
thropophages qui rôtiffent rout vifs ceux qu'ils attrapent, fans épar- 
gner les Cafres mêmes: ils font les plus noirs d'entre les Négres, & 
ils portent les cheveux fort longs. Les Soxqwas habitent fur de hau- 
tes montagnes. Les hommes & les femmes s'addonnent à la chaf= 
fe; aufli ne vivent-ilsque de venaifon, & d'une racine qui leur ferc 
de pain. On trouve dans leur païs des chevaux & des ânes fauva= 
ges, qui font mouchetez ; de plufieurs couleurs très-vives, & très= 
belles. Ordinairement les chevaux y font bien pris, & ont le dos 
& le ventre tac de jaune, de noir, d’écarlate & d'azur: mais 
la peau de fauvages eft marquée de blanc, & de couleur de 
noifette. 2, les Sonqwas portérent une de ces peaux au Cap 
de Bonne-Efpérance, &cla donnérent pour du tabac aux Hollan- 
dois, qui l'ayant remplie de paille, la fufpendirent dans la falle dus 
château, comme une chofe digne de la curiofté des Etrangers, qui 
prennent terre fur cette côte, Ces Cafres font voleurs de protef 
fion, & tout le bétail qu'ils peuvent enlever eft de bonne prifez 
les autres Hottentots ne fauroient ni les attraper, ni lestrouver dans 
leurs cavernes. Leurs habits font de peaux de bufle coufues enfem- 
ble, dont ils font une efpéce de manteau. Les femmes portent um 
parafol fait de plumes d'autruche,, qu'elles attachent autour de eur 
tête. Les Namaquasde tiennent à plus de cent cinquante lieues, &c 
quelquefois à deux œæns lieues du Cap de Bonne-Efperance. Ce 
font des gens de belle taille; ils fe couvrent le corps de peaux de 
bêtes, embellies de grains de verre de Cambaye, qu'ils achétent 
des Portugais, pour des brebis & des chévres, pénétrant fouvenr 
jufques dans le Monomotapa. Les hommes portent une plaque 
d'ivoire au bas du ventre, & les femmes fe couvrent cette partie 
d’une belle peau: elles portent un parafol fur la tête comme celles 
des Sorquas, & ont tout le refte du corps nud. Ces Cafres obéif= 
fent à un Roi. Lorsqu'ils reçürent les Hollandois en 1661, une 
troupe de Joueurs d'inftrumens Les vint faluer : ils foufloient chacun 
dans un rofeau, dont le fon imitoit celui d'une trompette marine. 
Le Roi régala les Hollandois de lait & de chair de mouton; & 
ceux-ci lui firent préfent d'eau de vie, de tabac, de grains de co 
| rail, & de quelques morceaux de cuivre. Les Henfaquas demeu- 
rent fort loin, au nord-oueft du Cap. On n'a jamais été dans leur 
païis, & on en a feulement vu quelques uns qui étoient venus fur l& 
côte, avec le Chef des Chainouquas pour faire trafic de bétail. 
Ils font Pafteurs comme les autres Cafres; mais ils ont cela de par= 
ticulier, qu'ilss’adonnent à l'Agriculture. Ils cultivent entre autres 
une certaine racine, qu'on nomme Dacha, laquelle étant infufée 
dans de l'eau, enivre comme le vin le plus fort. On dit que ces 
Heufquas tendent des piéges pour attraper des lions, qu'ils les ap= 
privoifent, & les rendentaufh dociles que des chiens, jufques-lz 
même qu'ils les ménent avec eux à la guerre, & les lâchent contre 
| leurs ennemis dans la chaleur du combat. ‘Les Brigosdis n'ont 
point encore été vus des Voyageurs: on a feulement oui dire que 
c'étoit un peuple fort riche en bétail. Les Hercumquas demeurent 
auprès des Heufaquas; mais on n'a point de commerce avec eux. 

La plupart des Cafres ont le teint bazané & olivâtre, le nez plats 
les lévres groffès & le vifage affreux. Ceux qui ont quelque com- 
munication avec les Hollandois fe civilifent peu à peu: les autres 
font fort fauvages, & vivent dans une grande ignorance. Leurs ar- 
mes font l'arc & les fléches, avec une zagaye, ou javelot: ils ne fe 
nourriffent que de racines cuites dans l’eau, ou rôties fur Les char 
bons, de la chair de leurs plus méchantes bêtes (qu'ils ne tuent point 
fi elles ne font vieillesou malades,) ou du poition qu'ils trouvent 
mort fur le rivage. Ils # font un morceau délicat d'un chien de 
mer, & ils n'en manquent pas; car il en vient par centaines fur la 
côte où les Sauvages les tuent à coup de bâton. Ilss'adonnent aufli 
à la chañfè des éléphans, des élans, des rhinocéros, des tigres, 
des lions & des bufles. : Les Caffes vivent fort longtems, & la plu- 
part vont jufques à cent ou fix-vints ans. On enterre les morts aflis 
& nuds, & l'on obferve dans leurs funérailles une cérémonie très- 
dure &fâcheufe; car tous les parens du défunt font obligez de fe 
couper le petit doigt de la main gauche, pour le jetter dans la foie 
auprès du mort; c'eft pourquoi ils n'aiment pasà voir mourir leurs 
parens. Les Cafres vivent à la campagne fous des tentes, faites de 
branches d'arbre, & couvertes de nates de jonc. Il y en a def 
grandes, qu’une famille de trente perfonne s’y peut retirer. ‘T'ous 
les Horentots du Cap parlent la même Langue, mais elle eft f 
confüfe, que leurs mots reffemblent plutôt au fon des cloches, qu'à 
des paroles articulées. Le langage des Bas-Bretons & des Bafques 
eft fort doux en comparaifon du leur, Quoique les Etrangers ne 
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| 
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puifferit apprendre leur Langue, les Cafres néanmoins appreñnent | 


aifément celle des Etrangers, & il y en a beaucoup qui fe font en- 


tendre en Flamand. Ces peuples ne font pas beaucoup d'écart des | 


toiles, des éroffes & des laines, des miroirs , ni des fonnettes, dont 


les Négres font fi amoureux; mais ils eftiment le fer, le cuivre, | 


le laiton, les haches, les couteaux, & autres pareils inftrumens. 
Ils aiment aufli le corail, le tabac, & l'eau de vie. Ils donment 
une vache pour deux piéces de laiton de la largeur de la main, 
avec un morceau de tabac. A l'égard de leur Religion, ils recon- 
noiflent qu'il y a un Etre Souverain, auquel ils donnent le nom 
de Humma; mais il ne l'adorent guéres que:quand il leur envoye du 
beau tems, & ils fe plaignent de lui, lorsque le vent ou la pluye, 
le froid ou la chaleur les incommodent. Ils rendent aufli quelque 
culte à lxlune, & lorsqu'eile commence à parôitre, ils paflent tou- 
te la nuit à chanter & à danfer. On apprend par les nouvelles Réla- 
tions que le païs vers ie Cap eft rempli de montagnes fort hautes: 
elles ne parlent d'aucune ville ou lieu confidérable, mais feulement 
de quelques golles & de quelques terres, comme la Côtedéferte, la 
Terre de Natal, la Terre des Fumées, la T'erre des Naonétas, la 
Baye de Saldaigne, celles de la Table, de Saint-Sébaftien, de 
Saint-Blaife, de. Sainte-Catherine, de Saint-François, & la Baye 
de Lagoa, ou du Marais. Depuis l'an 1653, les Hollandois ont 
commencé de s’habituer en ce païs-là, en faifant un Fort près de la 
Baye de la T'able au Cap de Bonne-Efpérance, avec une Colonie 
auprès, qui devient tous les jours plus confdérable. Depuis quel- 
ques années ils ont fait une habitation aflez forte, qu'ils nomment 
Hellenbock, à dix lieues avant dans le païs, ainfi qu'on l'apprend 
des Rélations du Chevalier de Chaumont, & de l'Abbé de Choi- 
fi, qui ont pallé en ces quartiers, en allant à Siam dans les Indes 
Orientales. * Dapper, Deférips. de l'Afrique, Ludolf, Hiff. Ethiep. 
1. 
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É AGAJON, Voyez SÉcovie, où il eft dit un mot de Ca- 
4 gyon, que les Efpagnols nomment la Nowvelle Ségovie. 

CAGALGAR, lieu ou pañäge très-fort dans les montagnes 
de la Tranfoxane, où ily a une porte qui ferme l'entrée aux Na- 
tions Barbares du Septentrion, dans les plaines fertiles de cette pro- 
vince. On dit de ce lieu, qu'il a la tête au ciel & le pié dans 
l'eau. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

*CAGAN, où GAGAN, nom qu'on croit avoir été 
commun aux Rois des Huns. Un d'entre eux fe jetta avec fes trou- 
pes fur les terres de Sigebert Roi d'Auftrafe, fur la fin du VI fé- 
cle. Ce Prince les vainquit d'abord; mais étant revenus deux ans 
après en 571 ou 572, au lieu d'armes.ils fe fervirent d’enchante- 
mens. Ce qui épouvanta fi fort les François qu'ils furent inveftis 
fans fe pouvoir défendre. Sigebert ne put furtir de cette extrémité 
qu’à force d'argent, & en leur fourniffant encore des vivres dont ils 
avoient befoin. * Grégoire de Tours, Z. 4: ch. 23. & 27. Ai- 
moin, /. 3. ch. 6. & 11. 

*CAGAN US, Roides Avares, dans la Scythie Européen- 
ne, ayant tué Gifulfe, Duc des Lombards en Italie, & affiégeant 
Ja ville de Frioul en 612, avec une puiffante armée, füt vu par Ro- 
milda femme de Gifulfe, lorsqu'il vifitoit fes troupes dans le camp: 
& cette Princeflè fut fi charmée de la beauté de ce jeune Roi, 
qu’elle lui ft favoir que, s'il vouloit l'époufer, elle lui livreroit la 
ville. Ge Barbare accepta les offres, entra dans la ville, & la prit 
pour femme pendant un jour: mais le lendemain il l'expofa à dou- 
Ze jeunes foldats, pour aflouvir la paffion de cette Princefle lafcive 
& impudique, après quoi il la fit empaler. Il ne füt pas content 
de cette inhumanité, il fit fortir tout le peuple de la ville, y mit le 
feu, & brûla toutes Les richefles que les Princes Lombards y avoient 
renfermées depuis longtems comme dans un lieu de sûreté. * Sa- 
bellicus, Z.6. 

# CAGANUS fous l'empire de Maurice, fit vers les an- 
nées 598 & 601 une invafñon dans la Thrace; mais il fe laiflà por- 
ter à faire la paix par Prifcus Général de l'Empereur &_ par Théo- 
dore fon Médecin. Mais s'étant Jetté une feconde fois fur la T'hra- 
ce, la moitié de fon armée mourut de la pefte, & perdit en un 
jour fept de fes fils. Il avoit réfolu d'affiéger Conftantinople, mais 
il ne put exécuter fon defféin. * Gr. Diéf. Univ. Hell. Nicéphore, 
1. 18. 19. 

CAGLIouCAGL1IO, Cale, Calle Callium, ville d'I- 
talie dans le Duché d'Urbin, dans PEtat Eccléfiaftique, aveç Evé- 
ché füuffragant d'Urbin. Elle a eu durant quelque tems le nom de 
Cité-faint-Ange. Cagli eft fituée au pié des montagnes, vers le 
confluent de la riviére de Cantiano & de Baofo, entre Urbin & 
Eugubio. * Cluvier. Sanfon. Baudrand. 

CAGLIARI, CAGLIER ou CAILLERÏI, en 
Latin Calais, ville capitale de l'Ifle de Sardaïgne avec Archevêché 
& Univerfité, fituée fur une petite montagne, au bord de la mer, 
avec un bon château & un grand port, eft divifée en trois bourgs 
diférens. Outre fon commerce qui la fait valoir, elle eft encore 
habitée par une partie de la Noblefiè de l'Ifle. Elle donne fon 
nom à un Cap voifin dit Capo Cagliari, Calaritanum Promontoriur, 
& au Golfe de CAGL1ER, Calaritanus Sinus. Ce Golfe ef le plus 
grand de tous les Golfes qui fontfur la côte de l'Ifle. Pline, T'te- 
Live, & Pomponius Méla, parlent de Cagliari qui eft une ville 

très-ancienne.  J1 en eft auf fait mention dans l'Itinéraire 
d’Antonin, & dans Claudien. Elle appartenoit autrefois aux Pi- 
fans, mais Jacques Il, Roi d’Arragon, la prit fur eux en 1330, & 
depuis ce tems elle a été foumife aux Efpagnols, aufli bien que le 
refte de l'ifle, qui a été cédée au Duc de Savoye. Le Vi- 
céroi y fait fon féjour ordinaire. Ç'a été la patrie de faint Hilaire 
Pape; & Martin Roi de Sicile y mourut en 1409. Cette ville a 
des priviléges finguliers, Le fiége métropolitain y eft fondé dès 
les premiers fiécles du Chriftianifme, puisque le célébre Lucifer en 
étoit Prélat fous l'Empire de Conftantin /e Grand, & de Conftantin 


à 

CE À 13 
e à atin imprimé l'an 1640,.à Cagliaris 
fous ce titre, Defen/io fa tis B. Luciferi, nec non primatés drchie* 
bifcopi Calaritani. Cagliari étoit la Metropole civile de Sardaignes 

& desifles d'alentour: elle fur aulli dans la fuite Métropole’ ecclé- 
fiaftique; elle l'étoit au moins en 681, du tems du Pape Agathon. 
Quelques uns ont prétendu qu'avant cé temns-là elle avoit été immé- 
diatement foumife à l'Eglife de Rome. S, Saturnin fut martyrifé en 
certe ville du tems de Dioclétien vers l'an 303. Il a été conlidéré 
comme le Patron de toute l'ifle de Sardaigne. Lucifer honoré com- 
me faint dans l'ifle de Sardaigne, quoi qu'Auteur d'un Schifme 
dans lEglife, étoit Evêque de Cagliari, ainfi qu'on l'a déja dit, 
Saint Eufebe, qui fut depuis Evêque de Verceil, étoit né dans la 
ville, gu du moins dans le territoire de Cagliari. * Baïllet, Topogr. 
des Saints. Tite-Live, /. 30. Léandre Alberti, Defcr. Iral, Le Mis 
re, Norit. Epifc. Orbis. 

CAGLIAR I (Paul) Cherchez C ALIARI. 

CAGLIO. Fyez C'AGLI. 

CAGN À TI (Marcilio) de Vérone en Italie, célébre Mé+ 
decin, a vécu au commencement du fiécle pañlé, fous le Pontificat 
de Clément VII & de Paul V. Il étudia à Padoue fous Zabarelli 
& fit un très-grand progrès dans les Langues, dans les Belles Let« 
tres, dans la Philofophie & dans la Médecine. On le choifitentre 
tant de grands hommes qui floriffoient alors en Italie, pour enfeigner 
à Rome, où il pañlà le refte de fa vie.  Cagnati étoit fort mélancho- 
lique, il paroiflois même févére, & ne parloit qu'avec peine; mais 
il s'exprimoit pourtant dans les occafñons avec une admirable faci- 
lité, & avec beaucoup d'éloquence. Nous avons divers Ouvrages 
de fa façon, De fanitate tuenda, libri duo; Opufculs varia, dre. Janus 
Nicius Erythræus, Pin. I. Imag. Illufir.c. 52. Vander Linden, de 
Script. Medic. 

CAGNAZZO, (Jean) Religieux de l'Ordre de S. Domi- 
nique, eft connu fous le nom de Tabienfis, bien que le fien fût Ca+ 
gna? 11 prit l'autre du lieu de fa nailance, qui eft un bourg fur 
la côte de Gênes & dans le Diocéfe d'Albinga. Ce bourg eft au- 
jourd'hui fameux par fes bons vins mufcats. Jean de Cagnazzo fut 
ami du Cardinal Cajétan, auquel il dédia fa Somme des Cas de 
Confcience, qu'on appelle ordmairement, Swwma Tabiens, où 
Summa Summsarum. À] mourut en 1521. * Bellarmin, de Scriprs 
Ecclef. Léandre Alberti, Defcript. Ital. Antoine de Sienne, de If, 
Domin. Soprani, Script. Ligur. Echard, Scripe. Ord. Pred. 

CAGNOLI (Jérôme) Jurifconfulte célébre, étoit de Ver- 
ceil, dans le Piémont, & fut nommé par le Duc de Savoye Con- 
feiller d'Etat, & Chevalier de l'Ordre de faint Lazare, IL profelia 
affez longtems à T'urin, puis à Padoue, où la République de Ve« 
nife l'attira, & où il mourut le premier février 1551, âgé de 59 
ans. Il a compolé divers Ouvrages, Varie Legwm Enarrationes , de 
vita ép regimine boni Principis, érc. * Thomalini, in Elog. 

CAGNOLI (Belmonte) connu fous le nom de l'Abbé Cas 
gnoli, Italien de Nation, s’eft diftingué au commencement du 
XVII fiécle. Il avoit quelque érudition, mais fes talens étoient 
obfcurcis par de grands défauts. Il a laiflé divers Ouvrages en pro= 
fe, & envers, comme un Poëme de la réduction d’Aquilée, un 
Eloge de faint Grégoire Le Grand, &c. * Janus Nicius Erythræus, 
Pin. 1. Imag. Ilufir. c.8. Le Mire, de Script. Sac. XVII. 

CAGOTS,ou CAPO'TS. C'eft le nom de certaines 
Familles habituées en Béarn & en plufeurs endroits de Gafcogne, 
defcendues, felon quelques uns, des Vifigoths, qui reftérent en 
ces quartiers après leur déroute générale. Ils font cenfez ladres & 
infeéts, & par un article de la Coutume de Béarn, & par l'ufige 
des Provinces voifines, il leur eft défendu très-févérement de fe 
mêler avec le refte du monde. Dans les Eglifes, ilsontune por« 
te féparée, pour y entrer avec le bénitier & leurs fiéges pour toute 
la famille : ils font logez à l'écart des villes & des villages. En plus 
fieurs endroits les Prêtres ne veulent pas les recevoir à la Confef- 
fion. Ils font Charpentiers, &. ils ne peuvent porter d’autres armes 
ni ferremens que ceux qui font propres à leur travail. Ils ne font 
point reçus en témoignage. L'ancien For de Béarn leur faifoit cette 
grace, de prendre fept témoins d'entre eux, pour en valoir un d’un 
autre homme du commun, On croit qu'ils ont été appellez Cagors 
comme pour dire, Cæas Goths, C'eft à dire, Chiens Goths; ce re- 
proche leur étant refté de même que le foupçon de ladrerie, en 
haine de l'Arianifme, dont les Goths faifoient profeffion, & des ri- 
gueurs qu’ils avoient exercées dans ces païs. Ils font tous Char« 
pentiers, parce, dit-on, que pour peine de leur fervitude, on leur 
avoit impofé la néceflité de couper le bois, comme les lfraëlites fi. 
rent aux Gabaonites. En 1460, les Etats de Béarn démandérent à 
Gafton de Béarn, Prince de Navarre, qu'il leur füt défendu de 
marcher piez nuds par les rues, de peur d'infeétion; & qu'en cas 
de defobéïffänce, on leur perçât les piez avec un fer; & qu'ils 
portaflent fur leurs habits leur ancienne marque de pié d'oye ou de 
canard, animal aquatique, & qui fe lave fouvent, pour marquer 
qu'ils étoient immondes, & qu'ils avoient befoin d'être lavez. On 
les a aufli appellé Gézitins, Comme defcendans de Giézi, Serviteur 
d'Elifée, qui fut frappé de lépre. * Marca, Hiffoire de Béarm, L, 5. 
ch. 16. 

C A GU A Y, (le Port de) ou le Port Royal, c'eft un grand 
Port, ou un petit Golfe, qui eft dans la côte Méridionale de la Ja- 
maïque, à l'embouchure de la riviére de Gaguay. C'eft fans doute 
le même qu'on nomme dans pluñeurs Cartes le Port de l'Aguia. 
* Maty, Dit. Géogr. 

CAGURRIA, Bourg de la Navarre, fitué fur une petite 
riviére, aux confins de la Caftille Vieille, environ à trois lieues de 
Logrono, du côté du Levant. On prend communément Cagur- 
ria pour l’ancienne Gracuris, que quelques uns pourtant placent au 
Bourg d'Agréda, * Maty, Di. Géogr. 


le Feune, ya 


C A H 


C À H. 


C- À H. 

AHER Billeh, dix-neuviéme Calife de la Maifon des Ab- 

baflides, éroit fis du Calife Motadhed. Il fetrouvoit UE 
nier & deftiné à la mort, parce qu'il avoit été proclamé Caliie ee 
une fédition, lorsque le Calife Moë/#der fon frére venant à mourir, 
ui donna par fa mort la vie & le Califat. Il fur fi avare, qu UE 
ir, que pour avoir de l'argent, il tourmenta les enfans de fon irére 
& même fa belle-mére, jufqu'à lui tire fouffrir la queftion ; quol- 
qu'elle l'eût élevé, & qu'elle fût hydropique. Cette cruauté & 
cette avarice foulevérent contre lui les grands Seigneurs de fa Cour, 
& lui attirérent la haine générale des peuples. Munas lEynuque ; 
un des plus confidérables de tout l'Émpire, & quelques autres, 
contre lui; mais le Calife averti, les prévint & fit cou- 
ines, & à deux autres des Conjurez. Ben Mocla, 
toit i de la conjuration, fe fauva; & demeurant caché, 
conduifit fi bien fon intrigue, qu'il gagna Siws, Chef de la milice 
Turque, qui afliégea le Palais Impérial, & fe laifit de Caher. 11 fut 
aufli tôt privé de la vue & de la liberté, n'ayant jouï du Califat que 
dix-huit mois; fon régne ayant fini l'an de l'hégire 3 de J. C. 
Il vécut jufqu'au Califat de Mothi, & fut réduit, après avoir 
5 Ja liberté, à une f extrême mifére, qu'il alloit tous les 
Vendredis à la porte de la grande Mofquée, avec les autres aveu- 
gles, & difoir aux pallans, Sowvenez-vons de celui qui étoit autrefois 
C: qui vous demande aujourd'hui l'aumône. I] mourut 
âgé de 5$ ans. *D'Herbelor, Biblioth. Orienr. L 

C AH ÊR A, ville capitale de l'Egypte. Voyez CAIRE 
(Grand) & , 

CAHIER (Pierre Victor Palma) Voyez CAIET. 

CAHORLE où CAORLÉ, petite Ifle avec une ville 
Epifcopale, mais mal peuplée, à caufe du mauvais air qu'on y re- 
fpire: elle eft dans le Golfe de Venife, fur les côtes du Frioul, 
&au Midi de la ville de Concorde. L’Evêché de Cahorle, fuf- 
fragant du Patriarche de Venile, ne s'étend pas au delà des murail- 
les de la ville. * Maty, Diéf.Géogr. 

CAHORS fur le Lot, ville de France , capitale de la Pro- 
vince de Quercy, avec un riche Evêché fuffragant de Bourges dans 
la premiére Aquitaine, Sénéchauflée du reflort du Parlement de 
Touloufe, & une Univerfité: C'eft la Divors Cadurcornm des An- 
ciens. Elle eft fituée dans une prefqu’ifle, que forme la riviére du 
Lot, & elle eft ée d’un côté fur un rocher efcarpé, où étoit 
bâtie la citadélle: Cahors eft une ville ancienne, affez grande & 
bien peuplée; Prolomée & Pline en font mention. Aufone affûre 
qu'Exupére fameux Rhéteur de T'ouloufe, mourut en certe ville 
quia été depuis orée par la naiflance de Jacques d'Oflà, Evé- 
que d éjuls, puis Cardinal & Souverain Pontite fous le nom de 
Jean KXH. C'eft ce Pape qui pour témoigner l'amour qu'il avoit 
pour fa patrie, y fonda lan 1331 une Univerfité célébre par l'érudi- 
tion de fes Profelleurs. Bzovius s’eft trompé en difant que ce Pa- 
pe y fonda l'Evêché: il y eft établi dès les premiers fiécles du 
Chriftianifme. L'Eglife Cathédrale de faint Étienne eft une des 
plus anciennes, & l'on croit même que faint Martial la confacra. 
Îl y aeu plufeurs illuftres Evêques, entre lefquels Génulphe, Urfice, 
ou plutôt Urlicin, Didier, & Ambroife font reconnus pour Saints ; 
mais fur tout faint Genoû (Genulphus felon les uns, & Genulus fe- 
lon d'autres) a paffé pour Evêque de Cahors, & même pour le 
premier. Mais on croit qu'il ne fut tout au plus qu'Evêque région- 
naire & pañläger dans la ville & le Diocéfe. Saint Didier (Defide- 
tins) fuvfait Evêque l'an 629, après la mort de Ruftique fon frére 
âiné qui avoit été affäfliné. Il mourut l'an 654, au païs des Albi- 
is lieu de fa naiflance, à l'âge de 75 ans. Après la mort de 
an qui avoit fuccédé t Didier, & qui avoit tenu le fiége 
nt 5o ans entiers, jufqu'à la fin du VII fiécle, cette Eglife 
demeura plongée pendant cinquante autres années dans de grands 
défordres, fous les derniers Rois de la premiére race, & on ne 
connoit aucun de fes Evêques dans cet intervalle. Ce fut dans les 
commencemens du régne de Pépin, que pour réparer les maux 
qu'elle ouffèrts & rétablir fon ancienne difcipline, S. Am- 
broife fi t Evêque du lieu vers l'an 752, mais 1l fe rebuta au 
bout de cinq ans & fe retira. Les plus renommez des autres Evé- 
ques, font G , Heëtor, Guillaume Bertrand , François de 


Cardaillac, Géraut de Barras, Sicard de Montagu, Hugues Géral- 
di, Guillaume d'Arpajon, Jean de Caftelnau, Louis d'Albret & 


Dominique de Carréte Cardinaux, Pierre Bertrand, Antoine E- 
brard de Saint-Sulpice, Pierre Habert, & Alain de Solminihac: 
ce dernier dont la mémoire eft en bénédiétion, y tint un Synode 
l'an 639. Outre la cathédrale, il y a un grand nombre d'autres égli- 
fes & de monaftéres, avec un Collégede Jéfuites, depuis l'an 1605. 
le titre de Baron & Comte de Cahors, & on ÿ dit 

oit d'officier ayec a botte & les éperons. Quelques 
Auteurs ont pris cette ville pour l'Uxellodunum, qui fat la derniére 
qui fe défendit dans les Gaules contre Céfars; mais bien qu'elle ait 
été dans le Quercy, il n'y a pas apparence que ce foit Cahors. La 
riviére du Lot fertaux Habitans pour diverfes manufactures, & on 
Ja pafle furtrois ponts de pierre. Cahors fouffrit beaucoup dans le 
XVI fiécle, pendant les guerres civiles. En 1562, les Hugue- 
ni avec le fecours des Ecoliers qui étudioient en Droit fous 
nçois Roäldès, grand Jur ülte, commencérent à y färe 
des prêches publiquement, après avoir fait venir de Montauban un 
Miniftre nommé Dominique Ceftar, Les Catholiques s'en forma- 
nt, & prirent les armes pour l'empêcher: ce qui ne fe put fai- 
plufieurs y perditlént la vie. En 1580, le Roi Henri 

étôit alors que Roi dé Navarre, prit la ville après un fiége 
de trois jours, & la mit auvpillage. Cahors étoit alors une ville 
forte, tant par fa f que par les fortifications d'un château 
bâti für un roc, qui a été détruit. * Ptolomée, Z. 2. Pline, L.4 
5h: 19. Hauteferre ou Alteferra, Hifloire d'Aquit. L. 1. ch. 5. De 
Lhou, Du Chêne, Recherches des Antiquitex des Villes, Papi. 


lifér 


a] + ï 
CiA IA CA J. 

re Maffon, Defer. flum. Gall. Sainte-Marthe ; Gall. Chrif. François 

Roaldès, Difcours des chofes mémorables de Gähors, 1582. 

laume de la Croix, de Epifc.Cadurc. 


CAI CAJ. 


AI, Royaume, Cajanum Regnum, province -du Japon, dans 
l'ifle de Niphon, & dans le pais de Quanto, entre le Royaume 
de Conzueo, au Séptentrion, & celui de Surnuga au Midi, 

* CAI, ville du Royaume de Cai dont il eft parlé dans l'ant, 
précédent. Elle fe nomme aufli Cais, ” Carduc. 

CAI A, ville. Poyez C AI 

CAÏIA. Voyez le premierarticle de C AIUS, 

CAJABO, Province de lIfle Efpagnole en Amérique, 
embrafé tout l'efpace qui fe trouve entre Cubaho & la riiére de 
Yaqua, & s'étend jufques aux Monts de Cibao, pleins de mines 
d'or, & où le fleuve de Nuba a fa fource, * Th, Corneille, pi. 
Géogr. 

C AJ A DO (Henri) connu fous le nom d'HERMicus CA- 
JADus, où HERMIiGo CAjADo, Poëte célébre, & Portugais de 
nation, vivoit fur la fin du XV fiécle, vers l'an 1495. Un de fes 
oncles nommé Nonio Cajado lui perfuada de par en Italie, où4a 
réputation d'Ange Politien l'appelloit depuis longtems. Ce fut là 
qu'il s’atracha à cet habile homme, & qu'il confulra les Savans qui 
éoient à Florence, à Ferrare& à Bologne. On publia à Bologne- 
la-Graflé en 1501, un Recueil de fes Poëles in qwarto, fous ce ti- 
tre, Ecloge, Silva & Epigrammata. Cajado étudia aufli en Droit, 
comme on le peut voir par ces vers, qu'il envoya à fon oncle. 


Legibus incumbo, Noni, tua juffa fecutus: 
Namque jubere potes, cp pater G* Dominus: 
Tageninm, Mujas, vitam tibi debeo; Cafar 
Non dare plura poreft, non dure plura Deus. 
On ne fait pas en quel tems il eft mort. Erafne juge qu'il a été 
heureux dans fes Epigrammes, & Béroalde l’âiné témoigne que les 
vers de Cajado font voir qu'il avoit du génie, qü'ils ont de l'élégan- 
ce; des ornemens recherchez, de l'agrément & du fel; que fes ex- 
preflions font véritablement Latines, fes penfées tout à fait poëti- 
ques, & fa verfification polie; enfin que fes E] mmes font fort 
réguliéres, qu'elles ont une fin aifée, & que la pointe en eft jufte 
&ingénieufe.  Ileft à remarquer que le Pape Alexandre Vilen 
fit donner à Dom Nicolas Antonio un témoignage favorable, par le 
favant & vertueux Cardinal Bona ; & que c'eft a ce Pape que l'ona 
obligation de le voir inféré dans la Bibliothéque des Ecrivains d'E£- 
pagne. * Erafme, is Ciceroniano. François Beroalde , à Re/ 
Texeir. Nicolas Antonio,| Biblioth. Scrips. Hifp. some 1. p.430. 4 
M. Baillet, Fugemens des Savans [ur les Poütes modernes, tome 4. pare 
tie 1.p. 69. n. 1232. de l'édit,d’Amfterdam 172$. » 

CAJAN, Evêque de Jérufalem. Cherchez G AJ AN. 

*CAJANEBOU RG, bourg défendu par une bonne ci 
tadelle. Il eft dans la Cajanie dont il prend le nom, fur le lac 
d'Ula, vers les confins de la Laponie environ à 36 lieues du Gol& 
de Bothnie & à 80 de la ville de Cronebourg ou de T'avafthus vers 
le nord, * Maty, Dië. Géogr. F 

CAIANIDES, feconde Dynaftie des anciens Rois de Per- 
fe, qui font proprement ceux que les Grecs ont connus pour Rois 
de Perfe. Pour ceux de la premiére Dynaftie qui font nommez 
Pifchdadiens, ils doivent plutôt pañler pour Rois des Babyleniens, 
des Afiyriens, & des Médes, que des Perfes, felon la connoiffan.. 
ce que les Grecs nous en ont donnée. 

Cette feconde Dynaftie a tiré fon nom de C#, mot qui fignifie 
dans l'ancienne langue Perfienne nommée Péhélévienne, un grand 
Roi ou unGéant. Elle contient neuf Rois qui ont régné 734, fe- 
lon le Lebtarik, & 0938, felon le kh Montekheb; de forte 
qu'il faut pour remplir ce nombre d'années, compter néceflärement 
quelques uns de ces Rois parmi ceux des Médes & même des Af. 
fyriens. Voici la fucceflion de ces Rois felon les Hiftoriographes 
Perfiens. 


Le premier Roi & Fondateur de cette Dynaftie eft Caicobad. 

Le fecond, Caikaus, fils de Caicobad. 

Le troifiéme, Caikhofru, fils de Siavefch. 

Lequatriéme, Lohorafp, fils d'Orond Schab. 

Le cinquiéme, Kifchtelp, fils de Lohorafp. 

Le fixiéme, Ardfchir, dit Bahaman, fils d'Asfendiar, 

Le feptiéme, Homai, fils d'Ardfchir Bahaman. 

Le huitiéme, Darab ou Darius, fils de Bahaman. 

Le neuviéme, Dara ou Darab, que nous appellons Darius fes 
cond du nom, fils de Darab premier. si 


Celui-ci qui eft le dernier des Caianiens ou Caianides, füt défait 
par Eskander Roumi, Alexandre le Grec, que nous appelons le 
Grand; lequel pafle pour le dixiéme Roi de cette Dynaitie, felon 
quelques Hiftoriens. * D'Herbelot, Biblioth, Orient. 

Toute cette fuite de Rois eft fufle, & imaginée par les Ara2 
bes, qui n'ont eu aucune connoïffänce de l'Hiftoire ancienne. M. 
d'Herbelot ne devoit point y reconnôitre les Rois de Perfe, dont 
les Grecs ont fait mention; mais dire feulement que tous les Ara- 
bes, avoient fubftitué cette life de Rois à celle des anciens Rois de 
Perle. Tout ce qu'on lit des Princes de ces Dynafties dans les arti- 
cles particuliers eft fiux, &ne mérite aucune créance, M. d'Her- 
beloth'a pas eu foin de les faire conformes à celui-ci. 

CAJANIE (la) Borhnis Orientalis, Cajania, Province de 
Suéde, au païs de la Finlande, que l'on appelle autrement la Both- 
| nie Orientale, a de long vint-quatre milles de Suéde, & de large 

près de quarante. Elle s'étend entre le Golfé de Bothnie qui eftau 
Couchant, la Lapponie au Septentrion, & la Finlande propre au 
À Levant & au Midi, & eft féparée de la Bothnie Occidentale P 


CAT) CAT. 
Golfe de Bothnie.” Ses lieux les plus confidérables font Wal, | 
Viaborg, Carleri, & Cajanebourg. 

CAJANIENS. Voyez CAINITES. 

CAJANS, Cherchez C AINITES. 

CAJAPHAS: Cherchez CAIPHE. ; 

CAJAZZO&GAIA ZL'LO, Caïata, ville dlulie, dans 
1e Royaume de Naples dans la T'erre de Labour, avec Evêché 
fuffragant de Capoue. Elle eft fituée près de la riviére de Vulturne, 
entre Capoue, T'éléfe & Calvi. Cajazzo eft aujourd’hui peu con- 
fidérable; elle eft pourtant ancienne. * Cicéron , Céfar, Pom- 
ponius Méla, & Pline, en font mention. Cluvier. Léandre Al- 
berti. 

*CAIBARES & CÉNOPOLT, Tenarum, Cercbpo- 
Bis, Cenopolis, étoit autrefois une ville de la Laconie: Ce n'eit plus 
aujourd'hui qu'un village de la Zaconie en Morée, fitué fur la côte, 
près du Cap de Matapan. * Maty, Di. Géogr. 

CAIBOCARAN. Voyez COIBOCARAN. 

CAICHEU, ville de la Chine dans la Province de Kan- 
ung, près du Golfe du Cang, à quarante lieues de la ville de Oi- 
nan, du côté du Levant. On conjecture que ce pourroit être le 
Cattigara de Ptolomée. * Maty, Did. Géogr. 

CAICOB AD, fils de Zab, fils de Tuhamasb, fils de Ma- 
smugéher, premier Roi de la feconde Dynaftie de Perfe, que l'on 
nomme des Caitniens où Criamides. Ce Prince monta fur le thrône 
après la mort de Kerfa Schaf, dernier Roi de la Dynaftie nommée 
des Pifchdadiehs, tant par le droit qu'il prétendoit avoir à la Cou- 
ronne, comme defcendant de la lignée de Naudar, ou de Manu- 
géher, que par le crédit de Zalzer, qui avoit toutes les forces de 


Y'Exat entre fes mains. IL reconnut les obligations qu'il lui avoit, en 
faifant palier à Roftam fon fils toures les Charges qu'il avoit. Ce 
Héros de la Perfe, fe voyant à la tête des armées, les fit marcher 


auf tôt contre Afrañab Roi du Turquéftan, qui s'étoit emparé 
d'une grande partie de la Perfe, aprés la mort de Naudar. Illui 
livra plufeurs combats, & l'oblisea enfin à demahder la paix; & 
Chañlé pour une feconde fois de la Perfe, ilfut contraint de fe reti- 
rer en fon pris, au delà du fleuve Gihon.  Caicobad régna 120 
ans, fi on en vêur croire les anciens Hiftoriens de Perfe, qui di- 
fent auf qu'il vivoit du tems du Prophéte Samuel, & qu'il apprit de 
lui la connoiffance du vrai Dieu, qu'il adora, & qu'il fit adorer à 
Ce fut lui qui établit les décimes, & ordonna que les 
fént marquez de quatre mille en quatre mille pas, ce 
que Les Grecs & les Latins ont appellez Parg/änges. I choïfitauffi 
Ta ville d'Ifpahan, dans l'Iraque Perfienne pour en faire fa capita- 
le, y fit fon féjour ordinaire, & ÿ fut enterré après famort. * 
Lebtarikh. Khondémir. D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

CAICOB AD Alaeddin, fils de Cai Khofrs, fut le dixiéme 
Sultan de la Dynaftie des Selgiucides de Rum ou de Natolie. Il 
fuccéda à fon frére Caikaws, qui mourüt fans enfans l’an de l'Hégire 
616, de J.C. 1219. Il fir la guerre au Roi des Khouarezmiens, 
conjointement avec le Sultan d'Égypte & de Syrie, & ils remporté- 
rent des avantages confidérables fur lui. Peu après il envoya des 
Ambafadeurs à OGtai Khan, qui avoit fuccédé aux Etats de Gen- 
ghiskhan fon pére. Ils en furent bien reçus, il loua la prudence de 
Yeur Mäitre, & répondit gravement à leurs complimens, que fi 
Caicobad venoit à fa Cour, il lui en donneroit une des principales 
charges, & le laiflèroit jouir des revenus de fes Etats. Le Sultan 
bien furpris d'entendre parler ce Mogol d'un ton fi fier, diffimula 
fon reflentiment, & fongea feulement à {e prévaloir de la bienveil- 
lance que ce Prince lui témoignoit. Pour cer effet il entreprit dès 
Y'an 630 de l'Hégire, de Jefus Chrift r232, de rompre avec Malek 
al Afchraf & Malek al Kamel, Princes de la Dynaftie des Ajubi- 
tes ou Jobites, c'eft à dire, de la Maifon de Saladin, qui régnoient 
en Egypte, en Syrie &en Méfopotamie. Il prit fur le premier les 
villes d'Akhlat & de Sarmaraï, & fur le fecond celle de Roha ou 
Edefle. Il n'épargna dans cette derniére ni les Chrétiens, ni les 
Mahométans, il pilla les églifes, & ruina tout le plat-pais. Les 
villes de Harran, de Racca, & de Bir fe rendirent aufli à lui; 
is enfin preffé d'un côté par les Mogols, & de l'autre par les Jo- 
bis, il füt obligé, après avoir füitun très-grand butin, de retirer 
fes vroupes-de leurs Etats, pour veiller à la confervetion des fiens. 
Ge Prince, de retourchez lui, plein de gloire, après avoir étendu 
bien loin fon nom & fes conquêtes, & rétabli la réputation du grand 
nom des Selgiucides, que les enfans de Kilige avoient un peu flétri 
par leur divifion, mourut au milieu des fiens, l'an de l'Hégire 
634, felon Ben Schonab, qui met le commencement de fon régne 
Yan 616; ou l'an 636, felon Khondémir, qui fixe cé commence- 
ment en l'année 610, & qui par conféquentlui donne 26 ans de ré- 
gne. Ce dernier Auteur dit que ce Prince fut empoifonné.par l'or- 
dre de Cai Khofru fon fils, qu'il avoit déclaré {on héritier, & qui 
effectivement lui fuccéda. * D'Herbelot, Bibhoté. Orient. 

CAICOBAD, fils de Faramorz, neveu de Gaïatheddin 
Malüud, eft le dernier Sultan de la Dynaftie des Selgiucides,, qui 
ont régné dans la Natolie. Il avoit fuccédé à fon oncle, qui mou- 
rut l'an 687 de l'Hégire, de J. C. 1288, fous l'autorité. de Gazan 
Khan Empereur des Mogols; mais s'étant revolté contre ce Prin- 
ce, les Tartares envahirent fes Etats, & lui Grérent la vie, étei- 
gnant ainfi en fa perfonne la famille & la Dynaftie des Selgiucides. 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

* CAICOL, Cicolus Mons, anciennement Aba, Abus, Cu: 
potes, montagne de la Turquie en Afe. Elle eft dans la Turco- 
manie & n'eft confidérable que parce que l'Euphrate y prend fà 
fource. * Maty, Dit. Géogr. 

CAICOS (Les) eft une petite ifle de la Mer du Nord qu'on 
met au nombre des Lucayes. Elle eft entre celle de Majagnane, 
(appellée Majaguana par M. Delifle) & celle de S. Domingo, envi 
on à douze lieues de la premiére & à trente-cinq de la derniére, 
Cette ifle avec trois ou quatre autres aufli petites, ne font remar- 
quées qu’à caufe des bancs de fable qui les environnent, * Maty, 
Diéf, Géogr: 
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CAIDU KHAN, fils de Duruwrném &de Menulus , fe- 
ptiéme ayeul de Genghizkban, fur Empereur des Mogolssaÿant 
échappé feu mez Gial, L'MOU= 
rir huit de fes frére de ce 
cruel mafläcre fut le refu: r,, de la- 
bourer ê& de cultiver les terres han ayant in 
ploré le fecours des peuples de > Magin (ce font les Chinois) 
contre les Gialair, leur fit longtems la guerre & les réduifit enfin à 
lui donner färisfaétion. Les Gialair, par.la médiation de i 
lui livrérent entre les mains 70 des principaux auteurs du 
qui furent punis de mort, pour expier celui de route à 
Caidu, après cetre guerre inteftine, régna paifiblement fur tou 
Mogols, & eut trois enfans nomme: G G 
Ginrmaghin, vLe premier lui fuccéda dans l'Empire, 
tres devinrent Princes & Chefs de deux grandes Tr 
méesparmiles Mogols, & connues fous les noms de,7 
Sahiut.  * Mircond. D'Herbelot, Biblioth. Griem: 

CAIEM-ADAMou CAIM-AD 
me Calife, ou Succefleur de Mahomet, régna après Ozmen, qui 
mourut en l'an 873 de J. C. & 260 de l'Hégire. Il eut de grandes 
guerres contre les Perles & contre les Grecs, qui implorérent le 
fecours des Turcs, & leur donnérent entrée dans l'Empire Maho- 
métans; mais il réduifit ces Rebelles, & «près avoir défolé leurs 
provinces, il tourna fes forces contre l'Empereur de Conftantinople. 
Nicéphore Phocas, depuis Empereur, & pour lors Général des 
Romains, le vainquit, & lui prit laville de Béroé. 

Marmol eft tombé ici dans un nombre infini de cor 
groffiéres. ‘Ce Caiem- Adam, felon fa fupputarion , 2 
moins 80 ans; car Nicéphore Phocas ne parvint à l'Ex 
l'an 963 de J.C.. L'Hiftoire des Cilifes eft abfolument cor 
cette longue durée de régne. Le Caiem-Adam de N 
fans doute C hir Mahomerh, ou Caher Billah qui ne r 
ans felon les uns, ou 18 mois felon les autres; & qui mourut l'an 
de l'hégire 322, & de J. C.935. * mol, de l'Afrique, L. 1, 
Elmacin. Abulfrage. 

CAÏIEM ou CAIM BEM-RILLA H ou BI A M- 
RILLA, Calife de Carvan en Barbarie, fut l'un de ces Gouver- 
neurs particuliers qui s’'aggrandirent aux dépens des Califes, & qui 
cauférent une efpéce d’anarchie dans l'Empire des Mufulmans, vers 
l'an 325 de l'Hégire, & de J.C. 936. Avec l'aide d $ 
il fe rendit mâitre en peu de ems de L'Afrique orientale ; d'où p 
fant vers l'occident, il ra: plufieurs provinces du Royaume de 
Fez. Enfüite, par la valeur d’un Capitune Efclavon, il conquit 
toute la Barbarie, la Numidie, &. la Lybie, où eft maintenant le 
Biledulgérid ; & amalfant de grandes richellés dans Carvan, il de- 
vint le plus puiffant Prince qui eût encore régné en Afrique, 


& 
& 


cor 


4, vint-quat 


le X fécle. 11 afpira enfuite à de plus hauts defleins, & en 
l'Efclavon à Ja conquère de l'Egypte & de la Syrie. , Ce brave 


ine ayant pris le Caire, y fit une nouvelle encein 
ifications, & y attira le Calife Caiem, qui s'y vint m 
feffion de tous les thréfors de l'Egypte; mais comme il m 
fiége de Babylone en Syrie, il apprit qu'Abu 
de Carvan, avoit fait foulever tout le païsen: fon ablence, éc avoit 
dépêché vers le Calife Elvir, pourle r Cette nouvelle 
rompit l’entreprife de Babylone, & fit réfoudre Caïem à permettre 
aux Arabes l'entrée dans l'Afrique, qui leur avoit été fermée par fes 
prédéceflèurs. Il At publier par toute Arabie une permiflon pour 
toutes fortes de perfonnes, de pañler en Afrique avec train & équi- 
page, moyennant un ducat par tête à la. fortie d Egypte, où l'on 
fourniroit des vivres pour le voyage, peurvu qu'on jurat de £ la 
guerre à Abulhagex. Cela ne fut pas plutôt publié, quetrois 


gran- 
des lignées d'Arabes qui erroient dans leur pais, fe mirent en. che- 
min au nombre de plus d’un million de perfonnes, entre lefquels il 
y avoit cinquante mille combatta Etant éntrez dans la Barbarie, 
ils paflérent jufques à Carvan, où ils prirent Abulhagex, & le f- 
rent mourir d'une maniére cruelle. La ville fur détruite l'an 1001. 
Les Arabes viétorieux partagérent entre eux le païs, &c reconnurent 
Caïem pour Calife, lequel demeura en E te, Où fes fucceflèurs 
régnérent après lui, l’efpace d'environ 160 ans. * Elmacin. Abul- 
farage. Marmol, de l'Afrique, L.2. à 

CAIEM-BEMRILLAH, vint-fixiéme Calif des Ab- 
baflides, étoit fils de Cader Billah , à qui il fuccéda l’an die l'hégire 
409, de Jefus-Chrift 1030. L'an 447 de l'hégire Raisal Ruffa, 
Vilr du Calife Caiem, ayanteu de grands différents avec Belafliri, 
un des principaux Chefs de l'armée des Sultans dejla race de Bujab, 
qui gouvernoit pour lors le Cali, Beñäfiri fut obligé de fortir di 
Bagdet, & de fe-meure fous la protection de Moftanfer , Calife 
d'Égypte. Ce Prince lui donna dés troupes , avec lefquelles il vint 
piller-& faccager tous les environs de Bagdet; ce qui obligea le Ca- 
life Caiem d'appeler à fon fecours T'ogrul Beg le Selgiucide, dont 
la puiflance s’étoit établie depuis peu dans le Khorafan. Ge Sulran 
vint avec une groffè arr de Turcs, & entra dans Bagder, où il 
rendit au Calife tous les honneurs.qui étoient dûs à fa dignité ; 
le peuple s'étant foulevé peu de tems après contre les T'urcs 
commetoientdesinfolences & les ayant chargez à coup pierres, 
Togrul Beg fit piller la ville. La fdition étant app 
Sultan Malek al Rahim, Généralifime des armées du C 
tant rendu près de T'ogrul Beg fur à bonne foi, celui-cil 
tre en prifon; & endui finit la Dynaitie des Sulans Bu 
avoit duré 127 ans. Après diverfes révolutions , le Cal 
déclara fon fils Abdallah pour fuccelfeur au Galif ; &le furnomma 
Moëtadi, » 1 fût tout à fair fous la dépendance de T'ogrul Beg, où 
de fon fils Malek Schah, les douze derniéres années dé là vie ; & 
il mourut l'an 4671de l'hégire, de Jefus-Chrift 1074. Son régne 
füt de 44 ans &de huit mo K eut la réputation d'un Prince fage , 
& il cultiva les Belles Letrres & la Poëñie. ? Khondémir. D'Her- 


belot, Biblioth. Orient. 
CAIEM-BEMRILLAH, fils de Maludi, fit 
& lui fuccéda l'an de l'hégire 


Calife des Fatimites en Afrique, 


e 


C' AE 


e tefus-Chrift 033. Abu-Jézid fon Chancelier , qui étoit fort 
Se Ce me ayant formé un gros parti, l'obligea 
de fe renfermer dans le château de Mahadie. 11y fut affiégé pe : 
dant quelque rems, & fa mort feule, qui arriva l'an 534 del a 
je mit en pleine liberté. Son fils AL Manfur Ifmaïl, qu'il avoir é- 
claré fon iucceleur, le vengea de l'affront qu'Abu-Jézid lui avoit 
tir. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. : 
CAIEM-BEMRILLAH, (Abulbaca Hamzah) fils 
Al Motavakel, fut le quatorzième Calife de la race des Abbi ides 
11 fuccéda à fon frére Moftacf l'an 855 de l'hégire, 
fut dépoffédé l'an 859 par Malek al A- 
des Mamelucs Circal- 
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celui des Galibis. 
trois de largeur, & 18 ou 20 de circuit. ‘ € 
ou promontoires, dont les plus remarquables font ceux de Fort- 
Louis, de Séperou & de Mahuri. On y voit quantité de belles 
prairies, que les Sauvages appellent Savares. Les principales habita- 
tions de l'ifle font de Mahuri, d'Armine, du Bourg, & de Mas- 
houri , fans y comprendre celles des Sauvages. L'air y eft tempéré, 
quoique l'ifle ne foit qu'à quatre degrez de la ligne équinoctiale du 
é du nord, & cette proximité eft caufe que les jours y font égaux 
Les bois y font pleins de gibier , & les riviéres de poif- 
Ce Le principal trafic du païs conûifte en tabac. Les François 
en font les maîtres, & y ont bâti le Fort-Louïs, dans l'habitation du 
Bourg, qui eftainfi nommé, parce qu'il n'eft point fermé de mu- 
ft compofé que de deux cens cafes ou maifons, 
rues. Le Fort-Louïs a été appellé de ce nom, 
parce qu'il fut bâti par les ordres du feu Roi Louis XIII. Il eft fi- 
tué fur une hauteur , & fes batteries font-toüjours en état de faire feu 
fur le bourg, & fur la mer. Le port a un fort bon ancrage; & 
atrée en eft défendue par quatre groffes piéces de canon. Les 
açois s’y étoient établis les premiers en 1625; mais ils ont été 
contraints plufeurs fois de fe retirer. Après y être retournez en 
1640, ils s'en retirérent en 1645 , faute de fecours. Les Hollan- 
dois s’y établirent vers l'année 1656, & y reftérentjufqu'en 1664, 
qu'ils en furent chaflez par les Sieurs de Tracy 8e de la Barre. Les 
François s'étant encore mis en pofleffion de cette ifle, l'abandonné- 
rent en 1676 aux Hollandois, qui en furent chafiez en 1677 
fonfieur d'Etrées Vice-Amiral. Les Sauvages de cette ifle font 
tous bien proportionnez. Les hommes n'ont point de barbe, ex- 
cepté les plus vieux qui la laiflènt croître fort claire. Ils vont tous 
nuds tant hommes que femmes, n'ayant rien fur eux qu’un morceau 
dé linge qu'ils nomment Caifa. Ils vivent fans Religion, n'ayant 
aucun terme pour défigner la Divinité. 11 invoquent le Démon & 
le confultent pour favoir le füccès de leurs entr es. Ils l'appel- 
lent l’Ironcan, & en fontfouvent battus. Ces peuples croyent l'im- 
mortalité de l'ame, &on leur entend dire qu'après qu'ils font morts 
ts vont lä-haut. "Quand quelqu'un d'eux eft malade , les Piaves ou 
leurs Méde vont à fa cafe, où ils évoquent le Démon dans un 
dieu fecret , lui demandant pourquoi il n'a pas envoyé cette maladie 
leursennemis & ce qu'ils doivent faire pour la guérir: * De 


E Ÿ, Baña ou Gouverneur d'Alep & de Coma- 
our fe venger de l'empoifonnement de fon frére, trahit fon 
amp{on, Soudan d'Egypte, & l'engagea malicieufement dans 
ec Séiim Empereur des Turcs. Comme il étoit Gé- 
É armées du Soudan , il tourna fes armes contre fon Maître, 
& füt caufe de la défaite de fes troupes, & de fa mort le 24 d'août 
l'an re Cette viétoire ouvrit à Sélim les portes de toutes les pla- 
ces de la Syrie ; & depuis ceitems-là, l'Egypte obéit aux Turcs, 
avec lefquels Caier-Bey, & quelques autres desiprincipaux Mame 
melucs fe joignirent, fans néanmoins avoir eu aucun pouvoir, que 
fort limité. * Davity. 

CAIERNITITES, petites Ifles fituées proche de la côte 
occidentale de l'ifle Efpagnole. On va à ces ifles pour y pêcher 
dés tortues, parce qu'il ÿ ena beaucoup, & de fort grofles. Une de 
ces tortues peut fournir plus de deux cens livres de viande fans com- 
pter la graifle, que l'on fond , & dont les Habitans François & 
fpagnols fe fervent pour aflaifonner des légumes. Il ÿ en a qui four- 
piffent plus de trente pintes d'huile : la chair en eft de fort bon goût. 
& affez nourriffante; & les Avanturiers en font des régals. On 
prend ces tortues avec des rets, qué les Infulaires nomment folbes ; 
qu'ilstendent fur-les fonds d'herbes où elles paiflent ordinairement : 
ou avec des harpons & bâtons armezau bout d’un fer pointu, qu’ $ 
Veur lancent fur Le dos ; ou bien en les renverfant lors qu’elles vien- 
nent à terre pour pondre: ce qu'ils font en pofant un bâton fur le 
fable par où la tortue doit pañler ; & quand elle à les deux pattes de 
devant pallées par d 
fe la tortue qui ne peut plus férrelever. 
ils ee frappent avec le manche d’un couteau fur le nez qui eft au de 
fus du bec, en forme de deux petits trous, par où elle prend l'air, 
ce qui la fait faigner en abondance ; & elle meurt bien-tôt après, Il 


néral des 


lus ce bâton, ils le levent & jettent à la renver- 


Lors que la tortue eft prife 
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faut néceffairement la bleffer en cet endroit; car fi on la frapp 
la tête ou ailleurs, on ne pourroit pas l'aflommer même av 
levier. * Wüfer, des Zudes Occidentales, Oexmelin, Hiftoire des In= 
des. 

CAIE'T ou C AYE'T (Pierre Victor Palma) né à Mon- 
trichard en Touraine, d'une famille pauvre de Ja Religion Rélormée, 
füt entrerenu dans fes études d'Humanitez par un Genuihomme du 
païs. Comme il y réüflir, ceux de certe Religion le firent étudier em 
Théologie ; & enfuite lui donnérent le nitre de Miniltre, & l'éta- 
blirent d'abord à Poitiers vers l’añ.1582 : il Le fur enfuite à Mon- 
treuil-Bonnin,  Caïet quita bien-tôt {on églife, fe mit à la fuite de 
la Cour, & fut placé en qualité de Minifire auprès de la Princeñe 
Catherine, fœur du Roi de Navarre Henri 1V, depuis Roi de Fran- 
ce; mais environ deux ans après la converfon de ce Prin com 
me il fut foupçonné de s'adonner aux fciences curieufes, il fur ac- 
cufé de Magie & d'avoir fait un livre infar & fut dépolfé pour ce 
füjet dans un Synode : peut-être parce que les Minifires prévoyoient 
qu'il etoit difpofé à fe faire Catholique. En effet il fit fon abjurz 
ration folemnellement à Paris l'an 1595, & enreçurun Br 
congratulation du Pape Clement VIH, daté du 20 mars 159 
fe retira enfuite au Collége de Navarre, où il fe mit en etat d 
reçu Doéteur en Théologie de la Faculté de Paris. 11 reçut l'O 
dre de la Prêtrife, & le bonnet de Doéteur en l'année 1600, & für 
nommé Profelfeur Royal en Langue Hébraïque. Il mourut le 22 
juillet 1610, & fut enterré dans l'églife de faint Victor, où il avoit 
élu fa fépulture. 

11 a compofé plufieurs livres de Controverfe contre les Réfor- 
mez. Dès qu'il fut forti de leur communion, il publia les mot 
de fa convertion dans un livre , auquel le Miniftre Rotan fit une 
ponfe en 1596. ÆCaïet publia la même année une Remontrance 
Chrétienne à Meflieurs de la Nobleflè de France qui ne font point 
Catholiques ; un Traité de l'Euchariftie ; la Vraye Intelli e du 
Sacrifice de la Mefe ; Un Avertiffement fur les points de la Reli- 
gion, pour en compofer les différens. En 1597, il donna un 
"Traité de la condamnation de Calvin par lui-même; un Traité de 
glife & de la fucceñion directe & légitime des Pafteurs. Il eut 
en 1602 une conférence avec le Miniftre du Moulin, & publia 
trois Ecrits fur leur difpute, avec un autre Ecrit contre du Moulin 
fur le Purgatoire. Il ft enfin en 1608 , un ‘Traité fur le Sacrifice 
de la Mefle. Aprèsavoir été Controverfifte ; il travailla à l'Hi- 
foire de fon tems. Il avoir déja fait en 1598, une Rélation de la 
guerre entre les Turcs & les Chrétiens de Hongrie depuis 1597, 
Jufqu’au printems 1598. En 1608 , il publia fa Chronologie Sepré- 
naire depuis la paix qui fe fit à Vervins l'an 1598 , jufqu'en 1604. 
Cet Ouvrage fut fi eftimé, que quelques-uns des plus grands Sei- 
gneurs de la Cour l'obligérent d'ajoûter à fon Hiftoire de la paix, 
celle de la guerre que le Roi Henri IV avoit faite pendant neuf ans, 
depuis fon avénement à la Couronne en 1580, jJufqu'à la paix de 
Vervins: c'eft ce qu'il fit, dans les trois tomes de fa Chronologie 
Novennaire, qui fut imprimée à Paris en 1601 , & dans laquelle, 
avant que d'en venir au régne de Henri IV , il fit un abbrégéde 
ce quife paña de plus confidérable pendant la Ligue jufqu’à la mort 
de Henri il. 11 a compofé encore deux autres livres, dont l’un a 
pour titre, Confilium pinm de componendo Religicnis diffidio; & l'autre, 
Reméde aux diffolutions publiques, préfenté à Meflieurs du Parlement. 
Il a auffi fait en Latin une.Inftruétion des quatre principales Langues 
Orientales, imprimée à Paris en 1596. * J.de T'ouloufe, Amri- 
quit. Abbar. S. Vittor, Maimbourg, dans l'Avertiffement de l'Hifloire 
de la Ligue. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafiiques, XVIL 
fiécle, rome 1. Bayle, Diéf, Crir. 

CAJETAN, Maifon quia donnéà l'Eglifeun Pape, dit 
Boniface VIII, & plufeurs Cardinaux, eft originaire d’Efpagne fe- 
lon quelques Auteurs, d’où elle vint s'établir à Cajette en lialie, & 
prit le nom de Cajétan comme l'aflurent les mêmes Auteurs. Quoi 
qu'il en foit, l'on rapporte ici la poftérité de cette Maifon depuis 
MATTHIAS, qui fuit, 

1, MaTTHIAS Cajétan , commandoit les armées de Mainfroy 
Roi de Sicile, & fut pére 1. de Lorrrox , qui fuit ; 2. de Pierre, 
Evêque de Sora, puis de T'odi & d'Anagnie en 1226; & 3. d'A- 
dinulphe Cajéran, Podeftat de Viterbe, qui fut pére de Facques Ca- 
jétan , qui eut pour fils Benoît Gajétan, qui-fut créé Cardinal par le 
Pape Céleftin V, en 1294, & mourut le onziéme oétobre 1296. 

2. Lorrroy, LuiTrRox ou GÉoFrox Cajétan, Chevalier, 
vivoit en 1255: ! Il époufa N... . : de la famille des Comes de Sé- 
gni, & niéce du Pape Alexandre IV, dont il eut 1. LoFFRoY 2. 
qui fuit; & 2. Benoit Cajétan qui fut Pape fous le nom de Boniface 
VIT. Voyez BONIFACE VIII. 

3. LoFFroy Cajétan , II. du nom, Comte de Caferte, Seigneur 
de Sérmonette, &c. époufaN... .. dontil eut 1. PIERRE, qui 
fuit, 82. Frangois Cajétan, qui futinommé Cardinal par fon oncle 
en 1295, & mourut. en mai 1312. 

4 PIERRE Cajétan, Comte de Caferte, Seigneur de Sermonet: 
te, &c. époufa Feanne de Ceccano , veuve de Guillaume Bendardi, 
& fille deyZandelfe de Ceccano, Seigneur de Calvi, dont il eut, 1. 
Lorrror HI. qui fuit; & 2: BENoiT Cajétan, Comte Palat 
qui époufa r. Feamne des Urfns: 2. Hilaire de Sus, qui étoit déja 
veuve detrois maris: 3. Philippe de Gianville, Comtefie deS. An- 
géle. Du premier lit vinrent, BON1FAGE qui fuit ; François ; Luis 
créce, mariée à Ersa#d Monaldefchi, Seigneur d’Orviette ; & Fran- 
goife Cajétan, alliée. à Robert de Capoue, : BoN1FACE Cajétan, 
Comte Palatin, époufa Empériéze, fille de Marthies Ceccano, dont 
il eut Bon1FACE Cajétan, Comte Palatin, qui époufa Marie Con: 
ti, dont la poftérité finit à la troifiéme génération. 

5. LorrRox Cajétan, JL. du nom, Comte de Fondi, époufa 
1. Marguerite, Comtelle Palatine de la Maifon d'Aldobrandefcha , 
qu'il répudia: 2. Feanse d'Aquila, fille & hériiére de Ricard, 
Comte de Fondi: 3. Catherine de Ratta, fille de Déque, Comte 
de Montorio & de Caferte. Du fecond mariage forut 1. 
LAS, qui fuit ; & du troifiéme vinrent 2. Facques, qui 1 


CA. 5 
cité; 3, Jean, Conful Romain, & 4 Charles Cäjétah Châtelain 
de Mole. 

6. Nicoras Cajétan, Comte de Fondi} Grand Chambellan du 
Royaume de Naples, époufa 1. Yeänne des Urfins: 2. Violante 
Rata, fœur de Catherine fa belle-mére, & fut pére 1. d'Hono- 
RÉ, qui fuit; 2 de JACQUES, qui continua la poftérité rappor- 
tée après celle de fon frére aîné; &13. François Cajétan, Châtelain 
de Mole. L . 

7. HONORÉ Cajétan, Comte de Fondi, Seigneur de Sermo- 
nette, mourut En 1401. Il époufa Carherine de Baux, fille de Ber- 
sr, Comte d'Andric & de Montefcagiefo, dont il eut 1. Crifo- 
phle, mort peu après fon pére, fans avoir été marié ; & 2. Fean- 
nette Cajétan , Comitefle de Fondi, alliée à Balthafar, Duc de Brun- 
fwick, dont elle n'eut point d'enfans. 

7. Jacques Cajétan fils puiné de Nrcoras, fut Comte de Fon- 
di, &c. & époufa Suéve deS. Sévérin, veuve de Henri de Léonef- 
fe, & fille de Robert, Comte de Carrigliano, dont il eut 1. CHR1- 
STOPHLE , qui fuit; 2. JACQUES,quia fait la brañche de SERMo- 
NETTE rapportée près ; 3. Antoine, Créé Cardinal en 1402, 
mort le onzième janvier 1412; 4 Roger; 5. Colette; 6. Teannelle, 
mariée à Charles de Artus, Comte de Sainte-Agathe , & Angéle 
Cajétan, alliée à en T'omacelli, neveu du Pape Boniface IX. 

8. CHRISTOPHLE Cajétan, Comte de Fondi, &c. Grand Pro- 
tonotaire du Royaume de Naples, époufà 1. Ijaelle de Piczutis, 
dont ilen'eut point d’enfans : 2. Feannelle de Furno, dont'il eut 1. 
Honoré If, qui füit; 2. Gajpard facques, qui fit La branche des Sei- 
gneurs de LONGANO ; 3. Nicolas mort fans énfans de Catherine Co- 
lonne; 4. fowrdain, Archevèque de Capoue en 1447, puis Patriar- 
che d'Antioche, mort le 13 oétobre 1496; 5. Melchior, Seigneur 
de Campello; & 6. ALronse Cajétan, Seigneur de Téléfe, qui 
étoit le fécond fils, lequel époufa N. . .. dont ileutJEAN-BA- 
PTISTE qui fuit; & Honorée Cajétan, mariée à Heëfor Burgarelli, 
Seigneur de Vico. JEAN-BAPTISTE Cajétan, Seigneur de Téléfe, 
époufa Cowelle Carafe, dont il eut, Æfoyfe, mort fans alliance; & 
Hippolyte Cajétan, mariée 1. à Vincent Giudice : 2, à Facques Gargano. 

9: HONORÉ Cajétan, IL. du nom, Comte de Fondi, de T'rajet- 
to & de Morcone, Grand Protonotairel du Royaume de Naples, 
mourut en 1480. Il époufa r. Françoife de Capoue, fille de Fabrice, 
Comte de Moïlife : 2, Catherine Pignatelli dont il n'eut point d'en- 
fans. Ceux qu'il eut de fa premiére mme furent r. BALTAA- 
SAR qui fuit; 2. RRE-BÉRARDIN, qui fit la éranche des Com- 
tes de MORCONE > de FONDI, Ducs de Trajetto, mentionnée cy- 
après; 3. ANTOINE, qui fit celle des Seigneurs de S, MAR CO, auf 
rapportée cy-après; 42 Feannelle, mariée 1.à Fean Cantelmi, Comte 
de Popoli ; 5. Catherine, alliée à Charles de Sangro, Seigneur de 
Torre Maggiore; 6. Lucréce, qui époufà Hewi Pandone, Comte 
de Vénafco; & 7. Suéve Cajétan , femme de Balthaf#r Spinelli. 

10. BALTHASAR Cajétan, Comte de Trajetto, mourut ayant 
fon pére, ayant eu d'Anfsnelle Caraccioli fa mme , fille de Yean, 
Prince de Capoue, 1. Feamnelle, mariée à Féromede S.Sévérin, 
Prince de Capoue ; & 2. Laure Cajétan, alliée à Artoine de Gué- 
vara, Comte de Potenza. 
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COMTES DE MORCONE ET DE FONDI, DUCS DE 
Trajetto. 


10. PIERRE BÉRARDIN Cajétan , fecond fils d' HONORÉ, I. 
du nom, Comte de Fondi, fut Comte de Morcone, Grand'Pro- 
tonotaire du Royaume de Naples, & mourut en mars 1487. Ilé- 
pouf Conflance des Urfins. fille de Robert, Grand Connétable du 
Royaume de Naples, dontil eut:, HONORÉ INT, qui fuit; &o. 
Jean-Marie Cajétan , Comte de Morcone, qui de Confiance Pigna- 
telli, fille d'Heétor, Duc de Monteléon, eut pour enfans , Pidoire 
Comiefe de Morcone, mariée à Scipion Carafe, fils du Prince de 
Srigliano; & Hiéronyme Cajétan, alliée à Baltbafar Aquaviva, Mar- 
quis de Bellante. . 

11. HonoRÉ Cajétan, INT. du nom, Comte de Fondi,, füt créé 
Duc de T'rajetto en 1492, Prince d'Altamire en 1507, & mourut 
après l’an 1528. Il époufà Lucréce d'Arragon, fille natsrelle d'AI- 
forfe, Duc de Calabre, puis Roï de Naples, dontil eut 1. Frédér: ë 
qui eut la tête tranchée en 1528, pour caufe de rebellion, aÿant eu 
de Catherine de S, Sévérin , fille de Bernardin, Prince de Bifigrano , 
Béatrix Cajétan, rnariée à Jean-Fourdain de Aréna; 2. Louis qui 


Duc de Termoli, eut pour enfans Yean, Seigneur de Grottola, 
mort fans laiflèr de poftérité de Catherine de Cardines, fille de Léo- 
d, des Marquis de Laino ; & Viéloire Cajétan, mariée à Anvoine 
affe Duc de Laurino. 

12. Louïs Cajétan d’Arragon, mourut ayant fon pére, laiffant de 
Lucréce, fille de Louis de Montalte, SciPiON , qui fuit. 

13. Sc1P10N Cajétan d'Arragon, Duc de T'rajetto, laiffa de 
Camille Zurla, 1. Louïs, qui fuit; 2. ALFONSE, qui a fait la 
Branche des Ducs de LAURENZANO , rapportée oy-aprèss & 3. Caffan- 
dre Cajétan, mariée à Scipion de Moccia. e. 

14. Louïs Cajétan d'Arragon, II. du nom, Duc tituhire de 
’Trajetto, Seigneur de Montepélofo , &c. époufa 1. Lucréce des 
Urfins, fille de Raymond, Comte de Pacentro: 2. Gornélie Carafte, 
fille de Fabio, Seigneur de S. Maur. Du premier mariage fortit 1. Sci 
pion, AT. du nom, Duc de Trajetto, mort fans lailer d'enfans de 
Hiéronyme Bozzato : & du fecond vint, 2, Camille Cajétan, mariée 
à Philippe Cajétan, Duc de Sermonette. 
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DUCS DE LAURENZANO. 


34: ALFONSE Cäjétan, fecond fils de Scirion, Duc de T'ra- 
Le) 
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jetto, füt Duc de Laurenzano. Il époufa 1. ali de Rogeriis, 
Baronne de Laurenzano: 2, Carille Revertera, des Duc de Salen- 
dre, dont il n'eut point d'enf Ceux du premier mariage fu. 
rent,.1. FRANÇOIS, qui fuir; 2. Louis , Jéfüite 3. Ferdmands 
4. Frédéric, Chevalier de Malthe; & 5. Cærille Gajétany mariée 
à Fofeph Cantelmi, Duc de Popoli. 

15. FRANÇOIS Cajétan d'Arragon, Duc de Laurenzano ; &c: 
époufa Diane de Capoue 3 dont il eut 1. ALFONSE , qui fuir; 2, 
Charles, Seigneur d'Avignano, mort en 1688 ; 3. bouïs, Colonel; 
tué à l'armée ; 4 Tea, Théatin ; 54 Tofevh , Clerc de chambre; 
& 6: Julie Cajéan, mariée à Placide de Sangro, Prince de S..Sé= 
yÉro. 

16. ALFONSE Cajétan d'Arragon, Duc de Laurenzano, mourut 
en Catalozne en 1645. 11 époufa Hippolyte Caraffe, veuve de Ferdi- 
amd Caraccioli, Duc d’Airole, & fille d'Anroire Carafe, Duc 
d’Andrie, dontileut, 1. François, mort enfant ; 2. François, Dut 
de Laurenzano, mort à la fleur de fon âge ; 3. ANTOINE ; qui 
fuit ; 4. Fofpb, Chevalier de Maithe, puis Archevêque de Néo: 
céfarée , Nonce à Florence, Patriarche d'Alexandrie, Clerc de 
Chambre fous le Pape Innocent XII ; 5. Françoife-fuliey Religieufez 
& 6. Diane Cajétan, mariée à 7ofeph Cantelmi, Duc de Popoli. 

17. ANTOINE Cajéran d'Arragon, Duc de Laurenzano, &c. 
époufa Cécile Aquaviva d’Arragon, fille de François, Duc d'Atri, 
dont il eut, 1. NicoLAS; qui fuit; 2. Francoi 
Dominique, Capitaine & Gonfeiller de guerre du Roi d'Efpagne 3 
4« Louis, Capitaine de cavalerie en gne ; 5. Thomas, Capi- 
taine de cavalerie en Flandre; 6. 7. 8. 9. Hippoljte, Théréfe, Dis 
ne; & Anne Cajéan, Religieufes. È 

18. NicoLas Cajétan d'Arragon, Duc de Laurenzano, a épou- 
fé Aurore dé S. Sévérin, veuve de Férême, Aquaviva, Comte de 
Converfino , & fille de Charles de S.Sévérins Prince de Bifigna- 
no, dont il eut 1. PASCAL , qui fuit ; 2. Framçois-Marie; & 3 Cé- 
cile Cajetan. 

19. PascAL Cajétan d'Arragon , Comte d'Alife: 
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coïs, Capitaine ; 3. 


SEIGNEURS DE $&  MARCO. 


10. ANTOINE Cajétan, troifiéme fils d'Honor£; I. du nom, 
Comte de Fondi , époufa Médie de S. Acapit, Dame de S. Marco 
de Licatola, dont il eut, 1. Céfær Seigneur de S. Marco, mort 
fans alliance en 1511 3 2. SÉBASTIEN, qui fuit; & 3: Eucréce Ca= 
jétan, mariée à Philippe Caraccioli, Seigneur de Monte-Folcione. 

11. SÉBASTIEN Cajétan, Seigneur deS. Marco, époufa Cx- 
cherie, fille de ean-François Sangro, dont il eut JEAN-ANTor: 
NE, qui fuit. 

12. JEAN-ANTOINE Cajétan, eut de N. . |: f femme, 
MaRcC-ANTOINE, qui fuit. 

13. MARC-ANTOINE Cajétan ; Seigneur de S: Marco époufa 
N. - Storente, dont il eut r: Proffer ; Seigneur de S; Marco ; 

ns alliance ; 2. JEAN-BAPTISTE , qui fuit 3 & 3:Wichoire 
Cajétan, mariée à Fabrice de Rocco. 

14 JEAN-BAPTISTE Cajétan, Seigneur de S, Marco, époufé 
N. . .. Palma, fille de N. .. . Duc de Santelia, dont il eut 5. 
Violante, Dame deS. Marco, allié à Pompée Pignatelli, Marquis 
de Paglietta ; & 2. Feanne Cajétan,, alliée à Hercule Pignatelli, fréa 
re de Pompée. 


DUCS DE SERMONETTE, MARQUIS DE CISTERNA 3 
Princes de Caferte, 


8. JACQuESs Cajétan, fils puîné de JAcQuEs, Comte de Fons 
di, mourut avant fon pére. 11 époufa Magnjie d'Eboli, Dame de 
Macchia, veuve de Thomas Mazzani, Comte d'Alife, dont il eut; 
1. Roger, Seigneur de Sermonette, Grand Chambellan du Royaume 
de Naples, mort fans alliance ; 2. JACQUES, qui fuit; 3. Lou}; 
& 4. Snéve Cajétan, mariée à Lawrent Colonne, Comte d'Alba, 

9. JAGQUES Cajétan , Seigneur de Sermonette; époufa 1. Fean< 
ne des Urfns, fille de Pierre, Comte de Nole + 3. Angéle des Ur- 
fins, dont il eut r. Honoré, qui fuit; 2. Feannelle, mariéeà 
Pierre-Louïs Farnéfe, Seigneur de Montalto ; & 3.Béatrix Cajétan, 
alliée à Bérard Gafpard d'Aquin, Comte de Lorette, Marquis de 
Pefcaire. 

10. HONORÉ Cajétan, fut créé Duc de Sérmonette, & fut dé- 
pouillé de fes biens par le Pape Alexandre VI: Il époufa Catherins 
des Urfins, dont il eut, 1. Nicolas Cajétan, Duc de Sermonette , 
pére de Bérardin Cajétan, qui fuvétranglé par l'ordreide ce Pape en 
14993 2. GUILLAUME, qui fuit; 3. Facques, Protonotaire, qui 
fut empoifonné par l'ordre du même Pape en 14993 & 4. J/abelle 
Cajétan, mariée à Paul Morgani. 

11. GUILLAUME Cajétan; fût rétabli dahs tous fes biens par le 
Pape Jules ÎI, & fut Duc de Sermonette, &c. Il époufa Françoifé 
Conti, dont il eut 1. CAMILLE , quifuit; &o. Erfilie Cajétan, 
mariée à Jean-François des Urfins, Comte de Pitigliano. 

12. CAMILLE Cajétan, Duc de Sermonette , & époufa: 1: 
Béatrix Cajétan d'Arragon, fille d'Æonoré, HI. du nom, Comte 
de Fondi, dont il n'eut point d'enfans: 2. Haminia Savelli, dont il 
eut +. BON1FACE , qui fuit; & 2. Nicolas , né le 54 février 1526, 
qui füt fait Cardinal à l'âge de dixans par le Pape Paul HIT, en 
1536, & mourut le feptiéme mai 1585 > 3. 4. Guillaume & Attile 
Cajétan, morts jeunes. 

13: BONIFAGE Cajétan, Duc de Sermonette , Seignéur de Ci 
fterna, Époufa Catherine Pio, des Comtes de Carpi, dont il eut #; 
HonoR$ , qui fuit ; 2, Henri, né le fixiéme août 1550, créé Cardinal 
par le Pape Sixte W, le 18 décembre 1585, Patriarche d'Alexan: 
drie, Légat de Bologne , puis en Fraïce, où il étoit pendant le fié- 
ge.de Paris, & en Pologne , & Gamerlingue de la fainte Egiife, 
mort le 13 décembre 15993 3. Cawille, Patriarche; 4, Béarri 
mariée à Ange Céfi, Duc d'Aqua-Sparta; 3. Team Jnalliée à Pig 
ao des Urfins, Duc de S. Gémini; 6, 7. 1/fabelle & Cécile pre 
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JoNon£ Cajétan, Duc de Sermonette, Marquis de Cifter- 
Ne de ï. IToifon d'Or, époufa Agnès Colonne, fille 
s e d Duc de Palliano, dont il eut 1. Pierre, Duc de Sermo- 
8e. Chevalier de la T'oifon d'Or, mort fans lailler pofté- 
e des Urfins, fœur & héritiére de Michel, Duc 
; 2 PHIBIPPE, qui g. Antoine, Archevèque de 
s, Nonceen Allemagne & en Efpagne, qui fur créé 
C: par le Pape Grégoire XV , en 1621, à qui l'Académie 
des Humoriftesdoit en partie fon établiflèment, & qui mourut le 

1624, àgé de 58 anss 4 Boniface, Evèque de Caffano ; 
créé Cardinal par le Paper Paul V,, en 1605, qui prêcha 
nt Cardinal, fut fait Archevèquesde T'arente en 1613; & mou- 
rut le 20-juin 1617, âgé de so ans; Se Roger; 6. Grég ire, CGheva- 
lier de Malthe ;. 7. 8. Guillaume& Benoit, morts jeunes. * 

15. PHibipre Cajétan, Duc de Sermonette ,, Marquis de É 
na, époufa Garrille Cajétan d'Aragon, fille de Louis, pis e 
etto, dont il eut FRANCOIS, qui fuit; 2. Grégoire, C he- 
valierdeS. Jacques; 3. Louisy né en 1505, Patriarche d Antioche, 
puis Archevêque de Capoue enu624, fur la démiflion de fon <a 

cle, créé Cardinal parle Pape Urbain VIII, le 19 janvier 1626, 
mort le huitiéme avril 16425 4. Honoré, Patriarche d'Alexandrie ; 
& 5. Cornélie Cajétan , mariée à Férome Céfrini, Duc de Citta- 
Nova. 

16. FRANGoIs Cajétan, D: 
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uc de Sermonette & dess. Marco, 
Marquis de Cifterna,&c. Chevalier de la T'oifon d'Or, Vi- 
ceroi de Valence, Gouverneur du Milanois, Viceroi de S cile, 
Confeiller d'Etats & mourut à Rome en oétobre 1683, âgé de 72 
ans. Il époufxr, Anne Aquaviva d'Arragon, fille & héritiére d’4#- 
dré-Matthien, Prince de Caferte : 2. en 1662, Eléonore, dite auffi 
Moncie Pimentel, dont il n'eut point d'enfans.s Ceux du premier 
mariage furent, 1. PHiLipps, quifuits 2. André Matthien, Ab- 
bé; & 3. Marie-Ifabelle Cajétan, Religieufe. 

17. Paicippe Cajétan, Duc de Sermonette , & de S. Marco k 
Prince de Cafèrte, &c. mourut en décembre 1687. ‘Il époufa 1. 
Cornélie d'Aquin, Princefle de Gaftiglione & de Feroleto : 2. 
Françoife de Médicis , fille d'Ofavier, Prince d'Ottajano , defquel- 
les il n'eut pointd’enfans: 3. Théopatie Cajétan, veuve.de Jean-Fran- 
gois Fardello, Prince de Pacéco ; &c.& fille de Pierre Cajétan, 
de Sortino en Sicile, Prince de Cafläro, dont il eut, 1. 
ts, qui fuit; 2. André-Férome, Abbé, mort en feptem- 
bre 1688, 3. 4 Anne & Camille, Religieufes à Rome au monafté- 
re de Tuvré-Spécia; & 5. Jabelle Cajétan, mariée en 1692, à 
Balthafar Catanée , Prince de S. Nicandre. - 

18. François Cajétan, Duc de Sermoneite, Prince de Cafer- 
te, &c. après avoir avoir reconnu Philippe V , Roi d'Efpagne, 
pour fon Souverain, fut J’un des auteurs de la révolution du Royaume 
de Naples en 1701, en faveur de l'Empereur, pour lequel il leva 
des troupes; ce qui caufa la confifcation detous fes biens, dâns lef- 
quels il füt rétabli par l'Empereur, & mourutien feptembre 1716, 
âgé de64anss IL époufa le .20: janvier 1681, Confiance Barberin, 
fille de Marphée, Duc de Paleftrine, morteen décembre 1687, 
dontil eut, r. MicHEL-ANGE qui fuit; 2. Eléonore, mariée en 
1699, à François Garaccioli, Comte de Bucino; 3. Zwcréce; & 4. 
anne Cajétan. 

19. Micuer-Ance Cajétan, Duc de Sermonette, Prince de 
Caferte , &c. a époufé en juin 1708, 4mne Strozzi fille de Fean-Ba- 
tie, Marquis de Forano. 

11 y a encore en Sicile une branche de la Maiïfon de Cajétan, dont 
Porigine n'eft pas connue, & d'où fortoient les Marquis & Princes 
qui fuivei 


MARQUIS DE SORTINO; PRINCES DE CASSARO. 


1. PIERRE Cajétan, noble Citoyen de Pife, fut appellé en Sici- 
le en x417, à caufe de fes belles qualitez, par le Roi Alfonfe, fe- 
ptiéme du nom, qui le nomma l'un des Gouverneurs de fon Roy- 
aume. Il ysaquit quatre châteaux, favoir Chiaramonte, Dirillo, 
Calabiano, & Tripi, & époufa Catherine, dont il eut, 1. Gux, 
qui fuit; 2. Louife, mariée à N, ... Agatha; 3. Brigie, alliée 
à Gérard de Agrigento; 4. Faqueline, qui époufa Luc Bellacéra ; 
& 5. Barnabé Cajétan, Seigneur de “T'ripi, mort fans poftérité de 
N.... Alagon 

2. Gux Cajétan, Seigneur de Chiaramonte, & de Dirillo, aquit 
la Terre de Sortino, & mourut en r459. Il époufà Lucréce Barréfe , 
fille de Fean-Baprifie, Baron de Mélitello , dont il eut, 1. P1ER- 
RE, qui fuit; 2. Diégue, qui laifla poftérité ; & 3. Elizabeth Cajé- 
tan, mariée à Blaife Alagon. 

3- PIERRE Cajétan, Seigneur de Sortino, époufa N. … . fœur 
de Elaife Alagon, & fut pére de Guy, qui fuir. 

4 Guy Cajétan, Seigneur de Sortino ,smourut en 1504, laiffant 
NL Vintimille, 1. PIERRE, qui fuits & 2. Henri Cajé- 
tan, mort fans laifler de poftérité de N. … : Crifafi, fille de N. 
Baron de Linguagroffa. 

. 5 PIERRE Cajétan, Seigneur de Sortino , laiflà del Marguerite 
Siracufa, fille de Pierre, Seigneur detCaflaro, 1. Guy, Seigneur de 
Sortino & de Caflàro, qui fut accablé avec fa mére'en 1542, dela 
chûte du château de Sortino, caufée par un tremblèment de “terres 
& 2. CÉsAR, quifuit, > 

6. César Cajétan, Seigneur de Sortino & de Cafà 
frére, époufa Anroinerte del Bofco, fœur de N, . . Comte. de Vi- 
cri, dont il eut, 1. PIBRRE , qui fuit; 2, Ofave; 3. Franpois 
4 Melchiore; 6. Laure, matiéelà.N.. …. Baron de Siculiana : & 
6. Léonore Cajétan, alliée à François Moncade, Baron de T'urtu- 
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., 7: PIERRE Cajétan, Seigneur de Sortino & de Cafäro 

ea re Moncade , fille de Céfar, Prince de Paterno , dontil eut x 
CÉSAR, qui fuit; 2. François, Jéfuite ; 3. Fabrice , qui époufa 
Ernilie Moncade,, dont il eut quatre enfans morts fans potérité ; 4 
Blaife, mort fans enfans d'Hfabelle Norra; 5. Antoinette, mariée 


ro après fon 


; époufa 


| fort appliqué à l'étude de l'Aftronomie, & fit bâtir deux grands 


6 MLACA L 


à Gafpard de Porto, Baron de Sommatino ; & 
tan. 

8. César Cajétan, Marquis de Sortino, Prince de C ù 
poufa 1. Anne de "T'agliavia-Arragon, fœur de N. . . . Prince de 
Caftelufterano: 2. Anse delCaretto, fœur de N. . . . Comte de 
Ragalmura: Du premier mariage vint 1. Yesnze, mar 
ñe de Réquéfens-d'Arragon, Prince de Pentellani 
fortirent 2. PIERRE, qui fuit; 3. Fo/éph, mort avant fon p 
fans enfans d'Iabelle Bardi ; & 4. Antoinette Cajétan , alliée à 
AN. .. - Ducde S. Jean. à 

9: PIERRE Cajétan, Marquis de Sortino, &c.époufa Ansoiner- 
teSaccano, yeuve de Balthafar Nafelli, Comte de Comifo, dont il 
eut 1. Anne mariée à Ignace de Moncade; & 2. Théopatie Caj 
alliée x. %à an François Fardello , Prince de Pacéco: 2. à Pilipp 
Cajétan, Duc de Sermonette, Prince de Caferte, &c. dont éll 
füt la troifiéme fmme, & dont elle eut des enf. * poyez De 
Lille, Hifoire de la Noblefé de Naples. ImhofF, en fon Hifloire d'Iralie 
GG d'Efpagne, &c. 

C À J ET AN: (Conftantin) Abbé Bénédictin de Saint-Baron- 


6. 


Lucr 


| tes étoit de Syracufe , & fleurit dans le commencement du XVI£ 


ETES 


fiécle jufqu'à l'an 1650, qu'il mourut âgé de 85 ans. IL fur trè 
fettionné à la gloire de {on Ordre, & crut qu'il étoit de fon 
neur de lui donner quantité de grands hommes, que l'on croit com 
munément n'avoir point été de cet Ordre. Il commença par Ama- 
larius Fortunatus, fur lequel il fit un livre imprimé à Rome en 
1612, pour foutenir qu'il étoit de l'Ordre de faint Benûir. Il £ 
enfuite un Ecrit fur le Monachifme Bénédiétin de S. Grégoire, qui 
füt refüuté par Gallonius. Cajétan y fit une replique en 1620. ‘Al 
publia en 1627, un Ecrit pour montrer que S. Colomban avoit fuivi 
la Réglede S. Benôit. Il a compofé plufeurs Ecrits pour prouver 
que limitation de Jéfus Ghrift eft d'un Abbé Bénédiétin nommé 
Geflen. Enfin il a publié en 1641, à Rome, un livre dans lequel 
il foutient ques. Ignace de Loyola à été Bénédictin, & que fon li 
vre des Exercices eft prefque tout tiré de celui de Garcias Gifhéros 
Abbé du Mont-Serrat, De religiofa fanëti Ignatit five Enneconis Fun 
datoris Societatis Fefie, per Patres Benedictinos Infhitutione, deque libro 
exercitiorur ejufdem ab exercitatorio venerabili ferui Dei Garcia Cifuer 
Abbatis Montifferrati, magna ex parte defmpti, Conflantini Abbatis 
Cajetani Windicis Benedi&fini libri duo. À l'égard de faint Ignace, la 
Congrégation du Mont-Caflin défavoua Cajétan en 1644, & celle 
des Bénédiétins de Portugal en fit autant l'année fuivante. Cajé 
faifoit encore de faint François d'Aflife, defaint Thomas d'Aquin, 
&c. autant de Bénédidins ; & il étoit fi accoutumé à avoir des Bé- 
nédiétins par tout, que cela fit dire au dinal Scipion Cobellucci, 
qu'il craignoit que bien tôt Cajétan ne transformât S, Pierre en Béné- 
diétin. “Bouhours, Wie de S. Ignace, L, 1. Théophile Raynaud, 
de bonis é malis lib. .230. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ec+ 
cléfiafiques du XVILJiécle, tome 1. 

CAJÉTAN (Oétavio) de l'illuftre Maifon des Marquis de 
Sortino, naquit le 22 avril de l'an 1566, à Saragoufle ou Syracufe 
enSicile. Ilentra dans la Compagnie de Jefus en 1582, & mourut 
à Palerme, l'an 1600, âgé de 34 ans, après s'être extrêmement di- 
ftingué dans fon Ordre, par fa fagefle & par fon érudition. On pu- 
blia à Palerme un Ouvrage pofthume de fa fiçon és quarto, en 
1707. En voici le titre, Jagoge ad Hifloriam facram Siculam, Auële- 
re P. Ocfavio Cajetano Syractfano Societatis eu, Opus Poflhuraum & 
din expetitum, nunc print prodit cum duplici Indice. 

GAJETTE. Cherchez CAIETE. 

CATIF'A, ville dela Paleftine. Voyez CAIPHAS. 

CAIFUNG, ville autrefois capitale de la province de Ha« 
nan dans la Chine, étoit fituée dans un fond, au fud de la riviére de 
Huang qui n'en eft éloignée que d’une lieue. & demie; & parce 
que l'eau de ce fleuve étoit beaucoup plus haute que le terrain de 
la ville, il yavoit une grande digue despierre, qui la retenoit, 
l'empêchoit d'inonder la campagne. Lorsque cette ville fut af 
gée par l'Ufurpateur Lyncurgh en 1642, les Affiégez percérent la 
digue pour fubmerger l'armée ennemie: ce qui réuffit, & obligex 
les Affiégeans de fe retirer fur des hauteurs; mais les mêmes eaux 
ayant pris leurscours vers Caifüng, & y venant fondre avec impé- 
tuofité, renverférent toutes les maïfons, noyérent plus de trois cens 
mille Habitans, & firent un grand lac de cette ville, qui étoitautrefois 
le féjour des Empereurs. Elle s’eft rétablie depuis, & eft encore 
la capitale de la province, felon Martin Martini. * Ambaffade des 
Hollandois au Fapon. E 

CAIKAUS ou CAI-K AUS, fecond Roi de Perf de 
la feconde Dynaftie, nommée des Caiamides, étoit ou fils ou petit 
fils de Caicobad fon prédécefieur ; car les Hiftoriens ne conviennent 
pas fur ce point. Il.fit la guerre dans le Mazandéran, & tua le 
Prince qui y commandoit, dans une bataille qu'il lui livra; mais 
ayant fait une feconde expédition dans le même païs, il fut fait pri- 
fonnier, & demeura en cet état, jufqu'à ce que Roftäm le vint dé« 
livrer. Peu après il tourna fes armes du côté de l'Egypte, de la Sy 
rie, & de l'Afie Mineure, où toutes chofes lui fuccédérent heureu« 
fement par la bonne conduite & par la valeur du même Roftäm, 
auquel en récompenfe il donna fà propre fœur en mariage. Ce 
Prince eutdeuxenfans, Siavefch, 8 Faram Le premier füt ac- 
cufé par Saudabah fa belle-mére dell'avoir voulu corrompre: ce 
quil'obligea à quitter la Cour du Roï fon pére, & de fe retirer au- 
près d'Afrafiab Roi du Turqueftan. Ce ‘Turc le reçut fort bien, 
lui donnaen mariage fa propre fille, nommée Frankis ou Franghiz, 
de laqueileil'eut Kai-Khofr#, qui fuccéda à Caïkaus fon ayeul. Sia- 
vefch qui fe faifoit diftinguer par les rares qualitez qu'il poffédoit, 
attirabien tôt fur foi la jalouie des plus grands Seigneurs du T'urque- 
ftan: de la jaloufie ilspaférent à une haine mortelle: ils conjuré 
rent contre lui & le tuérent avant que fa femme, qui étoit groffe, 
fût accouchée. Après la mort de Siavefch, fon cadet nommé Fa- 
ramorx , fe porta pour héritier du Roi fon pére; mais Cai-Khofru, 
qui étoit fon neveu, fils de Siavefch, lui füt préf Caikaus étoit 


Ob- 


GA RAR 


Obférvatoires, l'un dans Babel fur l'Euphrate, & l'autre fur le T'i- 
gre, au lieu qui a porté depuis le nom de Bagdet. Plufeurs Hifio- 
ri * D'Herbe- 


riens le font contemporain de David & de Salomon. 
dot, Biblioth. Orient. 

CAIKAUS ou GAI-K AUS furnomr 
de Cai-Khofrm Gajatheddin, feptième Sultan des Selgiucide 
Dynaitie de Rum, C'eft à dire, de la race de ceux qui ont régné 
dans la Natolie, & aux environs, mourut de phthifie l'an de l'Hé- 
gire 609, de J. C. 1212, après avoir régné feulement un an. A- 
laeddin Caicobad fon frére lui fuccéda.  * D'Herbeiot, Biblioh. 
Orient. 

CAI-KHOSR AU ou CAI-KHOSRU, troifiéme 
Roi de Perle, de la Dynaftie ou Race des Caianidés, étoit fils de 
Sisvefch, fils de Cai-Kaus, fils de Caicob#d. Sa mére fe nommoit 
Frankis, & étoit fille d'Afrafab Roi du Turqueftan, lequel avoit 
été pendant quelque tems mäitre de la Perfe fous la, Dynaftie précé- 
dente des Pifchdadiens. 11 haquit quatre mois après la mort de fon 
pére, & fut conduit en Perle, après avoir été élevé par Piran 
Vilth. Ce Prince étant arrivé en Perfe, trouva un fort parti for- 
mé contre lui; mais la prife du château de Bahaman dans la ville 
d'Ardebil, décida en @ faveur. Ce Prince devenu paiñble poñlèf 
feur de la Couronne de Perfe, porta la guerre dans le T'urqueftan , 
pour venger la mort de fon pére. Après plufeurs combats, qui ne 
décidoient , la guerre fut réduite à un combat d'honneur entre 
douze Furcs & douze Perfans, ou, comme on les appelloit alors, 
e douze Touraniens, & douze Iraniens. Ge combat, qui eft 
ameux dans les Hiftoires de Perfe, fe termina heureufement 


fort 
pour les Perfes, qui vainquirent les Turcs: ce qui rétablit la paix 


entre deux nations; mais elle ne dura pourtant pas longtëms. 
Cai-Khofru remporta tant d'avantages fur les ‘Turcs, qu'il obligea 
Afrafñab & Garfavelch fon frére de s'enfuir du côté de l'Adherbi- 
gian, leurayant entiérement coupé le chemin du T'urqueftan. Ces 
Princes fugitifs, après avoir couru longtems de province en provin- 
ce, furent enfin acculez dans les montâgnes de la Médie, & enve- 
loppez par les troupes de Cai Khofru, qui les défit entiérement, & 
leur fit perdre la vie. Ce Prince vécut, felon le calcul des Per- 
fans, 90 ans, & en régna 60. Il déclara pour fuccefleur fon fils 
Lahorafp, qu'il mit en pollèffion de fes Etats avant fa mort, s'étant 
retiré dans une montagne de la province de Ghilan, pour y faire fa 
retraite, &vaquer feulement au fervice de Dieu. On ditque du 
tems de ce Prince, il parut dans les montagnes qui féparent l’iraque 
d'avec la Perfe, un dragon furieux auquel on donnoit le nom de 
Gavfchid. Ce dragon faifoit un tel ravage dans le païs, que les 
Habitans épouvantez fuyoient de toutes parts. Cai-Khofru lui don- 
na longtems la chafle, & le tua enfin de fa propre main. Il fit bâ- 
tir enfüite fur le lieu un Pyrée ou Maifon confacrée au feu, & ce 
Pyrée retenant le nom du ferpent eft renommé dans toute la Perle, 
& conferve encore le nom de Deir Gaufchid, c'eft à dire, le Temple 
de Gavfchid. * Lebtarikh. Montekheb. D’Herbelot, Bibliotb. 


Orient. 
CAI-KHOSRU Gaiatheddi, fecond du nom, fils de Cai- 


cobad, dixiéme Sultan des Selgiucides, fut chaflé par les Mozois 
de fes Etats de Natolie & d'Arménie, après un régne de huit ans, 
Jan de rire 644, de J.C. 1246. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 


CAI-KHOSRU, troifiéme du nom, fils de Soliman, fils 
Kbhofru, fecond du nom, fut le douziéme des Sulrans Selgiu- 
Rum, étant encore enfant. Abaka Khan Empereur des 
fa mére, & lui donna pour tuteur Pervaneh Kafchi. 
na dix-huit ans, à la fin defquels il fut tué l’an 682 de l'Hé- 
gire, s Chrift 1283, par l’ordre d'Ahmed Khan Empereur 
des Mogols où Tartares; &.Maflud fils de Cai-Kaus fut établi en- 
fuite fon fuccefleur par Argun Khan, qui avoit fuccédé à Ahmed 
Khan. * D'Herbelot, Bélioth. Orient. 

* CAILLET (Jean) de Douay;, Jéfuite, a fait un Recueil 


de 
cides de Rum 


Chirchex GAGLIARI. 

CAILLY, (de) natif d'Orléans, de bonne famille, Cheva- 
lier de l'Ordre de S. Michel, connu fous le nom d’Aceilly, qui 
eft l'anagramme de fon nom, vivoit fous le miniftére de M. Col- 
bert. . C'étoit un génie facile, aifé & naturel, qui s'eft aquis une ré- 
putation confidérable, par la facilité qu'il avoit à compofer des 
vers. Jl nous refte de lui un petit R.ecueil de plufeurs Epigrammes 
en François, oùil a très-bien réüfi. Ce que nous avons de lui eft 
écrit d'un ftile fimple, naïf, & où on trouve néanmoins quelques 
penfées fines & délicates, ou même des penfées comimunes, mais 
exprim ec tant de naturel, que cette ingénuité feule tient lieu 
de délicateffe. On a réimprimé fes Poëfies avec celle de la Cha- 
pelle en Hollande en 1710. 3 Recueil des Poëtes François depuis Vil- 
fqu'à Benferade. Recueil d'Epigrammes, tome x. 

* CAILLY, bourg de France en Normandie, dans le Païs 
de Caux, au nord-nord-eft de Rouen, dont il eft éloigré d'environ 
quatre lieues. du 

C AILSO. voyez KELSO, 

CAIM-ADAM. Voyez C AIE M 24 Calife. 

CAIMACAN, dans l'Empire Ottoman, eft le nom du 
Gouverneur de. Conftantinople, qui eft comme le Lieutenant du 
Grand Vifr. Outre celui-là, il yen a encoreun autre, qui ef toû- 
jours auprès du Sultan. On choïfit ordinairement pour Caïmacan de 
un homme courageux, intrépide, & capable de ré- 
aux infuites des Janiffaires & des autres troupes, qui fe pour- 
roient mutiner en l'abfence du Grand Vifir. Quand il arrive quel- 
que incident entre les gens de guerre, ou entre les Ambafädeurs, 
le Caïmacan en donne aufli tôt avis au Grand Vifr, ou bien il va 
recevoir les ordres du Grand Seigneur. Lorsque le Grand Vifir 
gft à Conftantinople, le Caïmacan n'a aucune autorité. On a vu de 
ces Officiers parvenir à la charge de Grand Vifir, * Riçaut, La 


CG À 
Croix, Efar de l'Empire Orroman. La Guilletiére. 

CAIMAN, ille de l'Amérique Septentrionale.dans le Golfe 
de Mexique, eft célébre ande pêche des tortues qui y 
viennéntterrir. Elle eft au rion de l'iflede Cuba, dont els 
le eftéloignée de près de quarante lieues. On la nomme Caiman 
la grande, pour la diftinguer d'une autre de ce nom fur le même 
Golfe, dite C Pequegna ; (la petite man, aujourd'hui a 
Anglois: Les François l'appellent quelquefois l'ifle des Lézard 
* Sanfon, Baudrand. 

GAIMI ou CAIMO, (Eufébe) d'Udine, Evêque de 
Citta-nova, à vécu dans le XVII féclei il étoir frére de Pompée, 
excellent Médecin. Leur famille eft originaire de Milan, où elle 
a été des plus confidérables; & depuis elle s'établit dans le Frioul 
en l'Etat de Venife. Jacques Caimo y devint pére d'Eulébe & de 
Pompée. , Eufébe étudia a Padoue fous le Jurifconfulte Ménochius 
Il exerça des emplois importans à Udine qui étoit fà patrie, & fut 
un de ceux querle Sénat avoit nommez, pour fixer les limites de 
cette province. Depuis il eut un canonicat à Aquilée & für envoyé 
à Venile en 1606, pour y complimenter le nouveau Doge Jean 
Bembo. Il s'y aquit tant de réputation, que l'Evêché de Citra-no2 
va d'Iftria ayantvaqué peu de tems après, par la mort de Francois 
Monini, qui étoitauifid Udine, Eufébe Caimo fut nommé pour rèms 
plir cette place. C'étoit un Prélat de grand mérite, favant & zélé, 
&cami de la paix. Il mouruten 1640, âgé de 75 ans. Il a laiflé 
quelques Ouvrages manufcrits, Refpon/orum volsmina duo; De Res 
traëlu, librètress Furis Mifellanen. * Thomañni, ir Vie, Int, Via 
ror. 

CAIMI ou CAIMO, (Pompée) frére du précédent, 
étudia fous Jérôme Mercurialis, & fit de grands progrès dans les 
Sciences & dans les Langues. Tous les Princes d'Italie s'empref- 
férent à l'envi de l'aitirer dans leur Cour; mais il fe.fixa à Rome, 
où il fut reçu chez Le Cardinal de Monulte, & où on le fit Profef= 
feur au Collége Romain. Depuis, le Sénat de Venife l'ayant ap= 
pellé à Padoue, il y enfeigna encore la Médecine, & y publia plu- 
fieurs de fes Ouvrages, entre autres trois livres De Calido imnato. 
Céfar Crémonini improuva fes principes, comme Céfar Lagala l'as 
voit déja fait à Rome. Depuis, la pefte ravageant leterritoire de 
Padoue, Caimi fe retira à T'itiano dans le Frioul, où il mourut.Je 
30 novembre 1631, âgé de 63 ans. Il a encore écrit, De febriurs 
Patridatum indicätionibus; De nobilitate; Del) Ingegno bumano, Grc. 
* Thomañini, ée Vis. Iuf. Viror. Imperialis, is Muf. Hiftor. Janus 
Nicius Erythræus, Pinac.I. Imag.Illnff. c. 25. 

CAIMO (Eufébe) & (Pompée) Voyez CAIMI. 

CAIMO, (Marc-Antoine) Jurifconfulte de Milan, & Pro 
feflèur dans l'Univerfité de Pavie, vivoit vers l'an 1550, &-füt très- 
confidéré de l'Empereur Charles- Quint. Il a écrit {ur le Code. 

CAIN, dont le nom fign: on, fi né d'Adam & 
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Dieu, & fe laiffa fi fort emporter à l'envie, que voyant les facrifie 
ces de fon frére Abel mieux reçus que les fiens, il le tua l'an 130 
du monde. Lorsque Dieu lui demanda où étoit Abel, il lui ré= 
ndit qu'il ne le favoit point, & qu'il n'étoir pas le gardien de fon 
frére. Ce crime le fit maudire de Dieu, & condamner à être va- 
gabond fur la terre. Après avoir couru longtems, il établit a de- 
meure en un lieu nommé Nod, où il eut plufieurs enfans; mais 
bien loin que fon châtiment le rendit plus jufte, au contraire il en 
devint encore plus méchant, car il s'abandonna à toutes fortes de 
voluptez, ravit, pour s'enrichir, le bien d'autrui; raflémbla des 
méchans & des fcélérats, dont il fe fit le chef, & leur apprit à com- 
metre toutes fortes de crimes &c d'impiétez. 11 fut le premier qui 
mit des bornes pour diftinguer les héritages, & qui bàrit une ville, 
qu'il nomma Enoch, où Enechie, du nom de fon fils âiné, qu'il enfer 
ma de murailles, & qu'il peuplad'Habitans. L'anciennetradition des 
Hébreux, que faint Jérôme femble approuver, & qui l'a été de- 
puis par Rupert, Rabanus Maurus, Liranus, Cajétan, Abulen- 
fis, & par plufieurs autres Commentateurs, rapporte des chofes af= 
fez finguliéres touchant la mort de Caïn; car elle aflure qu'il fut 
tué par Lamech, lequel allant à la chafle, & voyant remuer les 
feuilles d'un buifion, fous lequel Caïn étoit couché, crut que c'é- 
toit une bête fauve, lui tra une fléche & le tua, non pas l'an 707 
du monde, mais après l'an 875, puisque ce ne füt qu’en cette der- 
niére année que Lamech naquit, 3160 ans avant J.C. Comme il 
ny a pas d'apparence que Lamech ait été Chaffeur dès le berceau, 
il faut conclurre que Caïn avoit près de 900 ans lorsqu'il mourut, 
Selon faint Auguñtin, Abel eft la figure du Sauveur du monde & 
des Chrétiens perfécutez; & Caïn l'eft des perfécuteurs: mais ces 
fortes de réflexions ne conviennent point dans ces fortes d'Ouvrages, 
* Genéfe, ch. 4. Joféphe, Artiq laïq. L. 1. ch. S. Jérôme 

Epifl. 196. ad Damaf. q.1.S. Auguftin, L. 15. de Civit. Dei, ç, 1. 
Pererius Liranus, &c. #7 caput quartum Genefeos. Ulfer, in Anmal. 
Vet. Teflam. 

CAINAN où KENAN l'Arc, fils d'Enos, naquit 
l'an 326 du monde, fon pére étant âgé de 90 ans. Il eut Malaléel 
ou Mahalaléel à 7o ans ; l'an 396 du monde, & il mourut 
go ans en l'an 1235 du monde, & avant J. C. 2800. * 
ch. 


ÿ 

CAINAN, Le Jeune, fils d'Arphaxad, naquit ! 
monde, fon pére étant âgé de 35 ans. Sala fon fils naquit l'an 
1724, & Caïnan mourut âgé de 360 ans, lan 2035 du monde, 
* Genéfe, ch: 11. 0.14, felon les Septante, & Luc, ch. 23. v. 36. 

1 faut remarquer que le nom & les années de ce fecond Caïnan 
ne fe trouvent point dans l'original Hébreu de la Genéfe & du Deu- 
teronome, ni dans la Vulgate, ni dans la Paraphrafe Chaldaique, 
ni dans Joféphe, ni dans Bérofe, ni dans Philon, ni dans T'héo- 
phile d’Antioche, ni dans Jule Africain, ni dans S. Epiphane; 
mais feulement dans la traduétion des Septante , & dans la Généa- 
logie de N. S. J. C. rapportée par faint Luc, Plufieurs Auteurs 
croyent nl s'y eft gliflé par la faute des Copiftes, & foutiennenc 
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néalogie 
fait pas L c Hébreu; que 
Dies le texte de l'Evangile de corruption, ou d’avoir fuivi l'erreur 


des Seprante; ce que T'orniel & Salien prouvent par plufienrs rai- 
fons & par l'autorité de faint Auguftin. Salien établit fon opinion , 
par 26 ou 27 argumens, qu'Ufférius a effayé inutilement de refuter. 
* Sixte de Sienne, Z. 4. Biblioth. num. 88. Auguftin d’Eugubio, # 
Jecundum Genefeos. Cajétan, in caput tertium Luca Janféniu: 
Con ang.c, 14. Génébrard, ia Chron. T'orniel, Sponde & S: 
lien, ie Annal, Ver. Teflam. Ufèrius, in Chron. Sacr. Et 

CAINITES, CAIANS où CAIENS, Héréti- 
ques, Seéte de Gnoftiques dans le cond fiécle, étoient un rejetton 
de Valentin, de Nicolas & de Carpocrate. Ils furent appellez du 
nom de Cxin, qu'ils difoient avoir été formé par une vertu célefte 
& très-puiffante, au lieu qu'Abel l'avoit été par une vertu plus foi- 
ble. Ils foutenoient que pour être fauvé, il falloit éprouver toutes 
chofes, & commettre même toutes fortes d'aétions infimes pour 
contenter à pañon. Ils feignoient un grand nombre d'Anges, 
aufquels ils donnoient des noms barbares, attribuant à chacun un 
péché particulier ; de forte qu'avant que de faire quelque mauvaife 
ation, ils invoquoient l'Ange qui y préfidoit felon eux. Ils con- 
damnoient la Loi de Moïfe, & difoient que le Dieu de Ancien 
T'eftament avoit femé la zizanie dans le monde. Ils avoient com- 
pofé un livre fous le titre d'Afcenfion de faint Paul au ciel, qui étoit 
rempli de blafphêmes & d'impuretez exécrables, comme fi elles 
euffent été ces paroles fecrettes que l'Apôtre avoit entendues dans 
fon raviflement. Ils honoroient d’un culte particulier Caïn, Coré, 
Dathan, Abiron, les Sodomites, & fur tout le trâitre Judas, com- 
lui qui par fa trahifon avoit donné lieu à la mort de Jefus 
Ils fe fervoient auffi d'un Evangile qui portoit le nom de 
cet Apôtre infidéle. * Tertullien, /. de Prafcripr. c. 33. 47. Ge. 
Saint Jérôme, L. 1. c. 35. Saint Epiphane, Her. 33. Saint Augu- 
ftin, c. 18. Her. Baronius, 4.C. 145. Tillemont, Mémoires Ecclé- 
fiafliques. ke 

Les CaïniTes ou Caïaniens, ainfi appellez du nom de Caïn 
qu'ils honoroient, fuccédérent aux Nicolaïtes, ou plutôt.la Seéte 
des Nicolaïtes palfà dans celle des Caïnites, comme Tértultien le 
remarque dans fon livre des Prefériptions. Xls étoient aufli du nom- 
bre des Gnoftiques, mais ils ont commencé avant les Valentinien 
felon faint Irénée, quoique faint Epiphane & T'héodorerles en fa 
fent defcendre. Ils diftinguoient deux vertus, l'une fupérieure 
qu'ils appelloient fophie ou fagefñle, & l'autre inférieure ou poftérieu- 
re qui a faitle monde, Ilsdifoient que Caïn, Efaü, Coré, les So- 
domites & tous les autres criminels de cette nature, appartenoïent à 
Ja vertu fupérieure; & que c'eft pour cela qu'ils avoient été com- 
battus par le Créateur de ce monde, qui ne leur avoit néanmoins 
porté aucun préjudice, parce qu'ils s'étoient cachez, & étoient re- 
tournez dans le fouverain Æon; que ces chofes avoient été fçues 
particuliérement de Judas, qui connoiffant la vérité avoit achevé le 
myftére de la trahifon, par lequel les chofes terreftres & céleftes 
avoient eu leur diflolution ; fit qu’ils cruffènt que Jefus Chrift avoit 
été trahi juftement, parce qu'il renverfoit la véritable doctrine, 
blafphèmes que quelques uns ofoient avancer ; foit qu'ils cruffent 
que par la mort de Jelus Chrift, toute la puiflänce du Créateur de- 
voit être détruite. Ils condamnoient la Loi dont ils prétendoient 
que Dieu n'étoit point auteur, & nioient la réfurreétion. Ils exhor- 
toient les hommes à détruire les ouvrages du Créateur, & à com- 
mettre toutes fortes de crimes; perfuadez qu'ils étoient que les 
hommes ne pouvoient être fauvez qu’ils n'euffent fait toutes fortes 
d'aétions. Els invoquoient les Anges à chaque crime qu'ils com- 
mettoient, parce qu'ils croyoient qu'il ÿ avoit un Ange qui afliftoit 
à chaque péché, & à chaque action honteufe, & qui aidoit à la fa 
re. Enfinils eroyoient que la fouveraine perfeétion confiftoit à fai- 
re hardiment les aétions les plus horribles, qu'il n'eft pas même 
permis de nommer. 

Le principal livre de cette Seëte étoit l'Evangile de Judas. Saint 
Jrénée dit qu'ils avoient encore d'autres Ecrits, pour apprendre à 
détruire les œuvres du Créateur, c'eft à dire, à commettre toute 
forte de crimes; & faint Epiphane parle d’un livre, dans lequel on 
rapportoit les noms & les actions des Anges qui avoient favorifé & 
aflifté les méchans. L'Afcenfion de faint Paul étoit encore un livre 
apocryphe, dont cette Secte fe fervoit. Il y eut du tems de T'ert 
en une femme de cette Secte nommée Quintille qui vint en Afri- 
que, & qui pervertit plufeurs perfonnes en parlant contre le batê- 
me, comme Tertullien le témoigne dans fon livre du batême, 

qu'il compofà à cetie occafñon. * M. Du Pin, Bibliothéque des Au- 
teurs Éceléfiafliqsses des trois premiers fiécles, tome 2. 

CAIPHA, CAIPHAS, CÉPHA ou HÉPHA, vile 
de la Paleftine , fituée fur le bord de la MerMéditerranée, au pié du 
Mont-Carmel, entre Céfarée & Ptolémaïde, & à deux lieues par eau 
de Saint-Jean d'Acre, qui ef vis à vis fur l'autre rivage du port: 
cn eft maintenant qu'un village habité par des Maures, des Juifs 
& des Grecs. La ville de Caïphas avoit, dit-on, pris ce nom de 
Caïphe, Grand Prêtre des Juifs, qui l'avoit fait rétablir du tems de 
Jefus Chrift. Dans le tems que les Chrétiens étoient mâitres de la 

TFerre-Sainte, il y avoit à Caïphas des Seigneurs qui étoient très. 
puiffans. Le P. Labbe en rapporte la généalogie dans fon Lignase 
d'Outremer, Le nom ancien de Caïphas, étoit Sycarsines, où Por 
phyreen. Le premier lui étoitapparemment donné à caufe des fe 
comores qui y étoient, & le fecond à caufe de la pêche du poifôn 
qui fert à la teinture de couleur de pourpre. M. le Moine croit 
que le nom de Cépha lui avoit été donné à caufe des rochers qu'il 
ÿ avoit, nommez en Syriaque Cépha. Mais M. Réland foupconne 
que du tems de Joféphe cette ville étoit appellée Gaba & que de là 
on a formé les noms de Héghe & de Gépha. Les Arabes là nom- 
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ment Héphs ou Hibha. Benjamin la décrit dans fon hinéraire, 
mais fort mal. Depuis Caïphas jufques à Acco ou Ptolémaïde, il y a 
par mer dix-huit milles; mais parterre on compte 30 milles de 
chemin. Après la mort de Godefroi de Bouillon, le Prince de 
Tancréde, le Patriarche de Jérufalem, le Duc & l'Evèque de 
Venife affiégérent cete ville, la prirent & y firent un grand carna- 
ge. L'Eglile fut érigée en Evêché, qui depuis a été annexé à celui 
de Céfarée. Saladin s'en rendit le re en 1188, & fe voyant, 
trois ans après, dépouillé de Ptolémaïde, qui avoir été reprife par les 
Chrétiens, il fit démolir Caïphas, Jaffa, Céfarée, & les autres 


villes maritimes, afin d'empêcher qu'ilsne s'y fortifiaflent, * Ré 
landi Palafina 1. 3. Th. Corneille, Diéf. Géogr. Doubdan, Voyage 


de la Terre-Sainre. 

CAIPHE ou CAIPHAS, furnommé Yyeph, Grand 
Sacrificaeur des Juifs, fuccéda à Simon fils de Camithe l'an 26 de J, 
C. par la faveur de Valérius Gratus, Gouverneur de Judée pour les 
Romains. Caïphe interrogea J. C. pour favoir s’il étoi fils de Dieu ; 
& l'entendant répondre clairement qu'il l'étoit, il déchira fà robe 
comme s’il eût entendu un blafphême exécrable, ne fongeant pas 
que cela lui étoit défendu par la Loi, dans le Lévitiques ch. 21: 
Cet impie jugea le Sauveur du monde digne de mort, à caule de ce 
prétendu blafphême. Lorsque les Juifs üinrent confeil pour faire 
mourir J. G. Caïphe prophétifa qu'il étoit expédient qu'un homme 
mourût pour conferver la nation. L'Ecriture femble même infi- 
nuer qu'il détermina les Ju fe défaire de J. C: & qu'il gccéléra 
en quelque façon fa mort. Quelque tems après, fous l'enire de 
T'übére l'an de J. C. 35, Vitellius lui ôta fa dignité, qu'il avoit re- 
tenue près de neuf ans; ce qui l'affligea fi fenfiblement, qu'il fe 
donna lui même la mort de‘defefpoir, fi on en croit ce qui eft rap- 
porté dans les Conftitutions de faint Clément, Ouvrage manifefte- 
ment fuppofé. Nicéphore, Auteur aflëz peu exaët, dit la même 
chofe d'Anne ou Ananus. * Matthieu, ch.26. Marc.ch. 14. Fean, 
ch. 14. v. 49. ch. 18. w, 14. Joféphe, Antig. Fudaïg. L, 18. ch. 3. 
S. Clément, #7 Conf. L. 846. x. Nicéphore, Hiff. L. 2. dre. Cher= 
chz AN ANUSI. 

CAIRE ou le grand CAIRE, que les 'urcs nomment 
en leur Langue, Caherah & Al Caherah, eft Ja plus grande ville 
de toute l'Afrique & la capitale de l'Egypte, & eft ituée fur le 
bord oriental du Nil, dont un canal pañle même dedans. On dit 
qu'autrefois elle furpañloit en grandeur cinq fois la ville de Paris: 
L'origine de fon nom vient de ce que Giavhar Général de l'armée de 
Moëz Ledinillah, premier Calife de la race des Fathimites, qu£ 
avoit fubjugué par la force de fes armes toute l'Egypte, voulut que 
lon jettât les fondemens de la ville qu'il entreprit d'y bâtir, {ous 
l'horofcope ou l'afcendant de Mars, à qui les Aftrologues Arabes 
donnent l'épithéte de Caber, qui fignifie vainqueur & conquérant; 
de forte que cette ville fut nommée Al Caherah, comme qui divoit 
la Viétorieufe. 

Le Caire fut bâti auprès de l’ancienne capitale d'Egypte, que l'on 
nommoit pour lors Mefr ou Foftath; mais Saladin fit depuis enfer- 
mer ces deux villes d’une feule muraille qui avoit 26 mille coudées 
de tour. Ce Prince ne put pas cependant achever entiérement fon 
ouvrage , quoiqu'il y fit travailler fans difcontinuation jufqu'à f 
mort, Giavhar n’avoit employé que cinq ans à bâtir fà nouvelle 
ville; car les fondemens en furent jettez l'an de J. C. 060 ; & de 
l'Hégire 358, & le Calife Moëz y fit fon entrée l'an de J. C. 973; 
& de l'Hégire 362. On appelle communément aujourd'hui Lans 
cienne ville de Foftath, le vieux Caire; & on en a bâti même une 
autre nommée Kébafch, entre le vieux & le nouveau. Ce font ces 
trois villes jointes enfemble, que l'on appelle aujourd'hui d'un feut 
nom LE GRAND CAIRE. Le Calfe Hakem Beem- 
rillah y fit mettre le feu par fes foldats, qui en brûlérent la quatriés 
me partie environ l'an de J.C. 1019, & 410 de l'Hégire, pendant 
que le refte de la ville étoit au pillage. L'on dit que le Caire étoit 
fi peuplé pendant le régne des Sultans Mammelucs, qu'en l'année de 
J.C. 1343, & del'Hégire 744, la pefte y faifoit mourir vint mille 
hommes par jour, au rapport de Ben Dokmak dans fon Hiftoire, 

Saladin, outre l'enceinte qu'il fit faire au vieil & au nouveau 
Caire, y fit bâtir une Mofquée & un Collége au lieu où étoit la fé 
pulture de l'Imam Scatêi, un des quatre Chefs des Seëtes orthodo- 
xes du Mufulmanifme, Cette mofquée & le collége qui y eft joint, 
s'appellent d'un nom commun, la Salehiah, du nom de ce Prince 
dont le titre royal étoit 4} Malek Al Saleh, le bon Roï. Il l'ac+ 
compagna enfuite d'un grand hopital qu'il fit bâtir à fes dépens, & 
affigna à chacun de ces trois édifices, de fort gros revenus, envis 
ron l'an de J. C. 1176, & de l'Hégire 572, felon le rapport de 
Ben Schohnah. La ville du Caire eft grande, bien peuplée, &c 
même marchande; mais elle eft diminuée extrêmement, & eft de- 
venue bien différente de ce qu’elle étoit, lorsqu'elle fervoit de de- 
meure au Sultan d'Egypte; car elle eft maintenant fous Ja domina 
tion des Turcs, depuis que Sélim la prit l'an de J.C. 1517 & de 
l'Hégire 923, fur les Mammelues, qui l'avoient gardée environ 270 
ans. Marmol moins croyable en ceci que les Auteurs orientaux, 
croit que la véritable ville du Caire fut fondée par un Renégat 
Efclavon ; qu'elle contenoit fix mille maifons bien bâties, avec plu- 
fieurs riches palais, qui répondoient fur la riviére; & une Mof 
quée admirable par fa ftruéture. El ajoûte auffi que la ville de 
Memphis, où les Pharaons tenoient leur fiége, & qui eft aujour 
d’hui détruite, étoit fur Je caral du Nil, à quelques lieues du Cai- 
re, où l'on voit encore fes ruines. Quelques Auteurs veulent que 
le Caire d'aujourd'hui foit la Babylone d'Égypte des Anciens; mais 

ils fe trompent, on en voit encore les mafüures près du Caire. Ily 
"en a qui divifent cette ville.en quatre parties, qui font Boulac, le 
vieux Caire, le nouveau Caire, & Charafat, qui ont un vuide conf- 
dérable entre deux. Ils ajoûtent que ces quatre parties enfemble, 
avec leurs fauxbourgs, ont dix ou douze lieues de long, fept ou huit 
de large, 25, decircuit, & que toutes enfemble ellesont 16 où 18 
mille rues, fix mille Mofquées publiques, vint mille particuliéres, 
deux cens mille maifons, & untrès-grand nombre de places, & de ba- 
Zaïs 


CHAT. 


kars où marchez, Mais les Voyageurs moins fujets à l'exagéra- 
tion, difent que le Caire féparé des bourgs & des mafures qui l'en 
vironnent, n'eft pas plus grand que Paris, qu'il n'ya rien d’extraor- 
dinaire, que les rues y font fort étroites, & qu'enfin cette ville eft 
beaucoup diminuée de ce qu'elle a été. C’eft la ruine du négoce, 
qui a rendu cette ville moins confidérable ; car depuis que la navi- 
ion a ouvert une route par mer, pour aller aux Indes, nous rece- 
ns en Europe de ce côté-là les denrées, qui ne nous venoient au- 
fois que du Caire & d'Alexandrie; car fon grand commerce fe 
it par le moyen des épiceries, qu'ontranfportoit de la Mer Rou- 
ge für le Nil, & de là par Alexandrie en Europe: mais préfente- 
ment que ce commerce a ceflé, & qu'il n'y a plus de Soudan en 
Egypte, cette ville a afléz perdu de fà grandeur ancienne, quoi 
qu'elle foit encore fort peuplée, & le féjour du Bacha d'Egypte. 
Le Caire a un chäreau fur un roc, qui eft très-beau & aflez fort; 
les peintures & les ornemens qui y reftent, ont encore quelque 
chofe qui { reffent de la magnificence des Soudans d'Egypte. Sa 
vue fur la ville; fur le Nil & fur les campagnes voifines, eft incom- 
able. L'eau y eft portée du fleuve fur un aqueduc de 350 ar- 
car elle eft près de la rive droite du Nil, lequel un peu au 
us fe partage en deux grands bras, qui forment ce païs qu'on 
appelle Delta; mais elle n'a point de fortifications, & quoiqu’elle 
fit encore fort grande, bien peuplée & fort confidérable, & qu'el- 
le ait de grands fauxbourgs, néanmoins elle eft bien plus petite & 
moins peuplée que Paris. On prétend qu'il y a une très grande 
quantité de Mofquées, plufeurs églifés de Chrétiens Cophies, & 
quelques unes de Grecs. L'on va dans le Caire fur des ânes, com- 
me on fait à Paris en carrofie. Les T'urcs y ont introduit cette cou- 
tume, afin de garder leurs chevaux pour eux. Il y a diverfés ma- 
nufaétures, & entre autres de ces beaux tapis que nous appellons ta- 
pis de Turquie. Le Caire eft à quatre vint mille pas de la côte de la 
Méditerranée au midi , & à fix vint mille d'Alexandrie. Les Voya- 
geurs ne manquent pas d’aller voir les célébres Pyramides & les 
Momies qui font près du Caire, & les greniers & les puits de Jo- 
feph, qu'on trouve dans la ville: mais en cela, comme en d’au- 
tres chofes, ils nous en font fouvent bien accroire. * Marmol, Z. 
Texeira, Z. 1. Sanut, L. 9. Léon d'Afrique, pur. 8. 
tie Blanc, Céfar Lambert, Montconis, Sanfon, Duval, 
Golius & Pierre de la Vallée ou Pietro della Valle ont écrit ample- 
ment du grand Gaire. 


CONGILE DU CAIRE. 


ftiques & quelques Jéfuites le tinrent l'an 1582, 
par or f 
de Neftorius & de Diofcorus aux Cophtes, & les ramener dans le 
fein de l'Eglife. Le Patriarche de ces Cophtes y aflifta avec les 
Abbez & les perfonnes les plus confdérables de fà communion. 
On leur fit ayouer qu'il y avoit deux natures en J. C. & ils abjurérent 
leur erreut de bouche; mais après la mort du Patriarche, au com- 
mencement de l'année fuivante, fon Vicaire qui prétendoit à cette 
dignité, empêcha qu'on ne donnât cette abjuration par écrit. * Pof- 
fevin, ir Appar. facro, tome 2. Sponde, 4.C. 1582. 

CAIRGUEN T, (Grégoire) de l'Ordre de faint Benôit, a 
compofé des Ouvrages hiftoriques, * Simler. Voflius, De Hifo- 
ticis Latinis lib. 2. 

CAIRO, bourg ancien de l'Italie, dans le Montférratau pié 
de PApennin, près de la riviére de Bormida, entre Final & A- 
qui, environ à cinq lieues de l’une & de l’autre. * Maty, Di&, 
Géogr. 

Û AIROAN,ou CAR VAN, eft le nom d'une ville 
& d’une province d'Afrique, que lon dit avoir été Cyréne; & la 
province Cyrénaïque des Anciens: les Arabes l'appellent Caira- 
van. Elle fut fondée par les Mahométans l'an 652. Cette ville 
aujourd’hui dépendante du Royaume de Tunis, fut prife par les 
Arabes Mahométans l'an 46 de l'Hégire, & de J. C. 666, fous le 
Califat de Moavie, qui la fit démolir pour en bâtir une autre qui 
porta le même nom, & qui fut quelque terms la capitale de l'Em- 
pire des Mufulmans en Afrique. Ony voit une Mofquée, où font 
quelques tombeaux des Rois de Tunis. 11 y avoit aufli une Aca- 
démie compofée de plufieurs Doéteurs, où l'on accouroit autrefois 
de tous les côtez d'Afrique, comme les François viennent à Paris, 
& les Efpagnols à Salamanque. "L'out le païs d'alentour eft plein 
de fablon, où il ne crôit ni blé ni fruits; c’eft pourquoi on y en ap- 
e d’ailleurs. On n'y boit que de l'eau de citerne, parce qu'il 

ÿ a ni fource, ni puits, ni riviére, Lorsque l'Empereur Charles- 
Quint chaffà Barberoufñe de Tunis en 1535, les Habitans de Cai- 
roän élurent pour Roi, le principal Alfaqui ou Doéteur de la 
grande Mofquée; mais il fut tué par Dragut, qui le furprit la nuit, 
& qui fe rendit mâitre de la place l'an de l'Hégire 956, & 1549 deJ. 
C. Elle eft encore aujourd'hui au pouvoir des Turcs. On croit, 
dit Baudran, qu'elle a été bâtie des ruïnes de l'ancienne Thy/d+us ou 
Thildrus, ville de la Bifacéne, ou de celles d'Uxen, qui en étoit 
voifine, ou peut être de toutes les deux. Elle eft environ à qua- 
tante mille pas de la côte de la Méditerranée & du Golfe de Capès 
au couchant, fur la riviére de Capulia, & à quarante mille de Hama- 
méthe vers le midi. Voyez CYRÉNE: * Marmol, de l'Afri- 
que, L. 6. d'Herbelot, Biblioth. Orient. 

CAIROAN, petite ville de Barbarie dans le Royaume de 
Barca, dont elle étoit autrefois la Capitale, fous la domination du 
Turc, eft fituée fur une montagne près de la riviére dc Doreo, à 
mille pas de la côte de la Méditerranée ; & à 76 mille pas de Barca 
vers le Septentrion. 

CAISTREouCAYSTRE, fiviéte près du bord de 
daquelle Ephéfe eft bâtie. Les Poëtes l’ont rendu fameux, en par- 
dant du grand nombre de cygnes qui sy trouvent. “ Pline, /. 5. ch. 
29. Ovide, Métam. L. $.w.386. Virgile, Georg. 1. 1.. 383. Mar- 
tial, Epigr. 54, du premier livre. Etienne de Byzance. Les Turcs 


donnent au Cayftre deux ou trois noms différens ; Cafafow, c'eftà | lequel cet Hérétique prétendoit que les hommes jouiroient des volus 
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re du Pape Grégoire XIII, pour faire connôitre les erreurs | 
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dire, ea noîre; Courchonk-Mindre & Mindefcare, c'eft à dire; pri 
une j jou Méandre #oir, à caufe de la reffemblance qu'il a avec 
e véritable Méandre. * Spon, Voyages, rome 1. p. 323. Gr 324 
RTL Due Ie FREE 

GAIT -BEY, Sultan d'Egypte & de Syrie, étoit originaire 
de Circafie, & né Efclave. Les Mammelucs, d'une commune 
voix , l'élurent pour leur Souverain. Il défit près de T'arfe, l'ar- 
mée de Bajazet Empereur des Turcs commandée par Querfeol fon 
gendre, qui étoit un vaillant homme, & qui fut fait prifonnier. En- 
fuite de cete viétoire ; il repoufà Affimbée qui régnoit en Méfopô- 
tamie, & qui s'étant rendu maitre de la ville de Bir fur l'Euphiate, 
faifoit des courfes bien avant dans la Syrie. 11 mit aufli les Arabes 
fous le joug, & diffipa cette multitude d'efclaves Ethiopiens, qu 
s'étant affémblez en très-grand nombre pour détruire les Mamime 
lucs, menagoient | pte d'un terrible orage. - IL mourut l’an de 
J C: 1449, de l'hégire 853, & de fon régne le 33. * Paul Jove; 


+ 1. 

CAITHNESSouCATHNESS, eft la provincelà 
plus feptentrionale de l'Ecoilè. Elle s'avance dans l'océan Calédo- 
nien en forme de Promontoire , jufqu’aux ifles Orcades, dont elle 
n'eft féparée que par le Détroit de Pentland ou Pichtland. Elle 
confine du côté de la terre aux Comtez de Southerland ou de Su: 
therland & de Strathnavern. Quoique le Caithnefs foit fous le 59 
& le 60 dégré de latitude; & ainfi fort feptentrional, Pair ne laiflé 
pas d'y être tempéré, & leterroir fort fertile en grains, & même 
en fruits. Ses fiviéres, fes lacs, & fes mers abondent fi forten 
poiflons, que fes Habitans en font un grand commerce: El a auffi 
de bons pâturages. Ses lieux principaux font Wÿck capitale, T'hur= 
fo, & Dungisby ou Dungesby. Cette province donne le titre de 
Comte à une des familles de Sinclair ou Sainte Claire, Xe Lord Sinx 
clair de Ravensheugh en Fife, eft le Chef de cete famille, dont 
les Ancêtres étoient autrefois en pofleffion des Orcades, & desifles 
de Shetland, & avoient l'honneur d’être alliez à la famille Royale 
de Danemarc. Guillaume, furnommé Le Prodigne, perdit toutes 
ces ifles. Cependant il y a encore dans ces ifles, & ailleurs en Es 
coffe, plufieurs familles de ce nom. Le premier de la fämille de 
Sinclair, qui fut élevé à la dignité de Comte de Caïthnef, par fon 
mariage avec lhéritiére de ce Comté, étoit Panetier du Roi d’E- 
coffe. * Didionnaire Anglois. Maty , Dit. Géogr. Etat préfent de le 
Grande Bretagne, fous George Il, tome 2. p.270. 

C AIUS; nom propre. Les Romains difoienit Gaiws & Caiai 
pour marquer les deux fexes: & la lettre C dans fa fituation naturel- 
le; fignifoit Caiss; comme le même D renverfé fignifoit G, 
Quintilien rapporte que dans les époufailles & fêtes nuptiales des an< 
ciens Romains, on faifoit également inention de Gains & de Gaia 
ce que Plutarque confirme lorsqu'il dit, ,, Pourquoi ceux qui con- 
» duifoient l'époufe en la maifon du mari lui font-ils prononcer 
» CES MOIS, Où fu feras Caius, je ferai Gaia? N'eft-ce pas pour fais 
» ï€ voir qu'elle y entre à cèue condition, qu'elle aura fa part à 
, tous les biens & au gouvernement de a famille, & que Cats é- 
:, tant maître, Caia doit être mañtrefle? Ainfi ces mots fignifent là 
même chofe que ceux-ci, UB1 Fu DoMIiNUs ERIS, ET PATER 
FAMILIÆ, EGO DOMINA ERO , ET MATER FAMILIÆ, 
* Quintilien, Z, 1. Plutarque, dans fes Opufcules 

CAIUS AGRIP PA, fils puiné d'Agtippa & de Julie 
fille d'Augufte ; füt adopté par cet Empereur avec fon frére Lucius: 
Dès qu'ils eurent pris la robe virile, le peuple Romain voulut leur 
donner le confulat; mais comme ils étoient trop jeunes, Augufte 
ordonna qu'ils fe contentaflent de la qualité de Confüls défignez. 
Les Chevaliers Romains les déclarérent Princes de la Jeunefñe, c'eft 
à dire, Princes de l'Ordre équeftre. Ils cefférent de vivre dans 
un âge où ils ne faifoient que commencer à goûter l'élévation de leur 
fortune, Caius mourut en Arménie d’une bleflure qu'il reçut la 
troifiéme année de l'Ere Chrétienne: Augufte qui venoit de lui fai- 
re époufer Lollia à l'âge de 18 ans, l’avoit envoyé en Orient, avec 
le titre de Proconful, & accompagné de Lollius fon beau-pére; 
afin d'y färe la guerre aux Parthes, & d'y régler les affäres d’Egy= 
pte, de Syrie & d'Arménie. Ce jeune Prince avoit fait avec les 
Parthes un traité par lequel ils abandonnérent l'Arménie, qui re- 
gut Ariobarzane pour Roi de la main de Caius. Le Cardinal dé 
Noris publia à Pife en 168r, unlivre de Diflértations, dont la fe: 
conde contient la Vie de ces deux Princes: * Paerculusi Tacite, 
Suétone. 

CAIUS MEMMIUS, Edile Curule, célébra le pres 
mier la fête des Céréales ou la fête de Cérès, comme on le peut 
voir par cette devife. Memmius Ædilis Cerealia primes fecir. 

C AIUS, furnommé O C'T A V IUS, pére de l'Empereuf 
Augufte, défit les Efciaves fugitifs’, & diffipa les reftes de la con 
juration de Catilina. * Suétone , is Auguflo. 

CAIUS JULIUS IULUS. ry2IlULUS. 

CAIUS ou GAIUS, Macédonien, Difciple de faint Paul 
dans le premier fiécle, fut convert à Corinthe par ce fair 
avec Crifpe l'an 52 de J.C: Il laccompagna dans fes voy 
part à fes perfécutions, & furpris l'an 57 avec Arift 
féditieux d'Ephéfe, que Démétrius Orfévre avoi 
Paul. On doit le diftinguer de Caius de Derbe en L 
tre Difciple de faint Paul. * Ales, cb. 19. v. 29. & 
4. Baillet, Vies des Saints. L, 

CAIUS, Prêtre de l'églife de Rome, fleurit fous les P 
Viétor & Zéphyrin, c'eft à dire ; fous les empires de Sé & 
d'Antonin Caracalla. Il eut à Rome une conférence contrè un. fac 
meux Montanifle , appellé Procle, ou Procule, & en mit enfuite 
le réfüultat par écrit en forme de Dialogue. Eufébe avoit vu la rélas 
tion de cette conférence, & en parle en trois erdroits de fon Hi< 
foire. Dans le fécond livre ; éh. 25, il cite un paflage touchanties 
fépulcres de. Pierre & de S. Paul , qu'on voyoit à Rome du temé 
de cet Auteur. Dans le#roifféme livre. ch. 28, Oaius corñbat l'ers 
reur de Cérinthe touchant le régne de J.C. fur la terre; pendant 
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charnels. Dans le fixiéme livre, ch. 20, Eufé: 
en condamnant la hardielfe avec laquelle les 
ippoloient des livres facrez, ne compte que 
treize Epitres de faint Paul ; ne mettant pas celle qui eft écrite aux 
Hébreux, au nombre de célles de cet Apôtre. Le même Auteur, 
1.3. ch. 31, rapporte encore quelques paroles tirées .du Dialogue 
de cer Aureur touchant les filles du Diacre Philippe. Photius fait 
mention de trois autres Ouvrages attribuez à Caius ; le premier COn- 
tre l'Héréhe d'Artemon; qui croyoit que J.C. étoit un pur hom- 
me; le fecond intitulé, Le perit Labyrinthe, d’où Eufébe a tiré 1 Hi- 
ftoire de la pénitence de Naralis ; & le troifiéme de l'Univers, dont 
il dit qu'il y avoit de fon temsun Ouvrage fous ce titre, qui dans 
quelques manufcrits étoit attribué à Joféphe, & dans d'autres à S. 
Juitin ou à fait Jrénée. Photius ajoûte que ce dernier Traité ne 
peut guéres être de Joféphe , parce qu'il ÿ eff parlé de Jelu Chrift 
d'une manière tres-catholique 3 & que quelqu'un avoit remarqué 
qu'en effèt il nétoit pas de ce célébre Hiftorien, mais de Caiu 
€ependant il ne nd pas' parti, & laifle indécis tout ce qui con- 
cerne ces trois Ouvrages, qui étoient du tems de Photius fous le 
ñom de Joféphe. * Eufebe, Hif. L. 2. ch. 25. 1.3. ch. 31.1. 6. ch. 
20. Saint Jérôme, de Scripe. Ecelef. c. 59. Honoré d'Autun, de 
Eeckf. ch. 60. Photius, Cod: 48. M. Du Pin, Biblioth. des Au- 
Ecole]. des trois premiers fiécles. Killemont. ï : 

C A1US (S.) orignare de Dalmatie, à ce qu'on croit, & pa- 
tent de Dioclétien , fur élu Pape l'an 283 de J. C. ou plutôt 276, 
lon Eufébe & les anciens catalogues des Papes.  C'eft de lui appa- 
remment dont Anaftafe a voulu parler , lorsqu'il dit que le Pape E: 
tienne fut mis en prifon l'an 257, avec les Diacres Site, Denys 
Caiüsy d'où il peut avoir acquis dès cetems-là, le titre de Confef- 
feur. Quelques-uns prétendent que le foin qu'il eut d'animer les 
Martyrs à la mort, & fur tout fa niéce Suzanne, fille de Gabinius 
que Dioclérien voulut marier à Maximin Galére fon gendre, & fon 
aflocié al Empire, lui aquit la couronne du martyre: mais ce fait 
eft tiré d'Adtes fur lefquels il n'y a pas beaucoup de fond fäire, 
non plus que fur ce que l'on dit qu'il reçut la couronne du martyre. 
L’'Hritoire il'évita la perfécution fous Dioclérien, en fe ca- 
chant dans otte, & qu'il mourut en paix l'an 206, après avoir 
gouverné l'Eglife 12 ans, quatre mois & 17 jours, ou plutôt 15 
ansouenviron. Sa fête eft marquéele 22 avril. On prétend qu'il 
ft enterré dans le cimetiére-de Calixte, d'où l'on tient que fon corps 
füt tiré le 2x d'avril 2622, & tranfporté en 1631, dans une fort an- 
cienne églife de fon nom. D'autres difent qu'il füt tranfporté, dès 
Fan 1622 , à Novellara, entre Regge & Mantoue : fait dont Bol- 
landus n’a pu avoir d'éclaircifiement. Le Pontifical porte qu'il fit 
quatre Ordinations au mois de décembre ; & qu'il ordonna vint- 
cinq Prêtres, huit Diacres, & cinq Evêques pour diverfes églifes. 
On lui attribue une Epitre écrite à un Prélat nommé Félix, mais el- 
Je eft Rule. Il ordonna aufli que les Evêques pafléroient par tous 
Les fept Ordres inférieurs de l'Eglife, avant que de pouvoir parve- 
nir à l'Epifcopat ; fans qu'il ait néanmoins établi ces Ordres qui l’é- 
toient deja depuis les Apôtres. * Eufébe, ex 4 Chron. & L. 7. c. 
26. Hif. Nicéphore, 1.6. 6. 34. tome 1.Conc. Tillemont. Bollan- 
dus, le Mariyrologe Romain, 4 22 avril. M. Du Pin, Biblioth. 
des Auteurs Eccléiaft: des prermiers fiécles. 

CAIUS. fl sen rrouve deux de ce nom qui ont été Patriar- 
ches de Jérufalem ; l'un qui célébra le carême & la Pâques à la fa- 
jon des autres Chrétiens , & qui mourut après s'être appliqué à la 
converfon des Idolâtres , & avoir été fait Patriarche vers l'an 166 ; 
utre Martyr à Apamée, qui fouffrit le martyre au milieu du 
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troifiéme fiéc * Bollandus, rome 3. au mois de mai. 
CAIU ius. Cherchez O P PI US. 


C'AIUS (Jean) dont le nom Anglois étoit Kaye, mais qui eft 
plus connu fous celui de Caiws, naquit à Norwich, ville capitale du 
Comté de Nortfoick en Angleterre l'an 1510. 11 commenGa fes é- 
les continuer à Cambridge, où ilétu- 

4 ir. Il voyagea enfuite en 

s les habiles Maîtres qui y enfei- 
re, il fe fit une fi grande réputation 
P' abileté qu’il fut fucceffivement Médecin du Roi Edouard 
VI, de la Reine Marie & de la Reine Elizabeth. Il avoit fi fort à 
cœur l'honneur des Sciences & des Belles Lettres, qu'il fit rebâtir 
que entiérement à fes frais le Collége de Cambridge, où il avoit 
augmenta fes revenus de fon propre bien. Pitfeus dit qu'il 
des fentimens trop affurez {ur la Religion, & que dans 
les différentes révolutions qui fe firent de fon tems en Anglererre, 
il fe conforma toujours à la Religion du Prince ou de la Princefle 
É gnoit. La Reine Elizabeth étant à Cambridge en 1564, fut 
haranguée par l'Orateur de l'Univerfité , qui entre autres cho- 
fes lui dit que cete Univerfté étoit plus ancienne que celle 
d'Oxford. Cette harangue fit beaucoup de bruit à Oxford, &T'ho- 
mas Caius, Préfident du Collége de l'Univerfité de cette ville, y 
oppofa un it intitulé, Afertio Antiquitatis Oxonienfis Academie 
mais fans y mettre fon nom. Jean Caius fe propofa de refuter cet E: 
crit fous le nom de Lomdinenfis Autor par un livre intitulé , De Anti- 
quitate Academia Cantabrigienfis Libri duo, en 1568, inoéfavo, & en 
1574, in quarto.. Thomas Caius ayant vu cette réponfe, ÿ'fitune 
replique fous ce titre, Arimaduerfiones aliquot in Lon inenfis de Anti- 
quitate Cantabrigien[is Academie Libros duos; mais il n'eut pas le tems 
de la publier, étant mort en 1572. Après avoir pañlé par plufieurs 
mains, elle a été enfin ‘remife à T'homas Hearne qui l'a fit impri- 
mer à Oxford en 1731 , izoéfavo.. Samuel Jebb à donné une nou- 
velle édition de quelques Ouvrages de Caius qui étoient devenus.ex- 
tremémen: rares. Outre l'Ecrit donton a déja parlé, on a encore 
de lui les Ouvrages fuivans , De #redendi Methodo ; CL. Galeni Perga- 
à lbri aliquos Graci, partim batenus non vif, partim & mendis qui. 

bus featebans innumeris ad vetuflifimos Godices repurgati, € integrirat: 
fua reflituri nnotationibu(que illuffrati; Galeni Liber de fanitate tuen- 
da; De Ephemera Br a Liber ; De rariones viétus Hippocratis in 
morbis acutiss De Placitis Hippocratis G Platonis > Galeni Liéri de Off 
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bus, dé Ptifana, dre. De Canibus Britannicis Liber unus ; De Pres 
nunciatione Grecs ac Latine Lingue, cum [criprione nova. Caius a fait UR 
grand nombre d'autres Ouvrages qui funt péris, Où qui n Ont Jamais 
étéimprimez. * Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifioire des 
Hommes Illuftres, tome 11.p. 15 Juiv. rome 20, p.6.€ 7. 


CAK. CAL. 


AKE'T, Royaume de la G a 
eft proprement l'ancienne Ibérie. Ce païs a été conquis p 
le Roi de Perfe, & le Prince n'a plus maintenant que la qualité de 
Vice-Roi. Les villes de ce Royaume font aujourd'hui routes 
nées, à la réferve d'une, nommée aulfi Caker. On connoït par 
ruines, qu’elle étoit grande & magnifiquement bâtie : on croit que 
ce font les peuples feptentrionaux du Mont-Caucafe , favoir les Z 
lains, les Huns, &c. qui ont ravagé & défolé tout ce pais. * L 
Chevalier Chardin , Voyage de Perfe , 1673. 
*CAKI-SCALA, Mala via, anciennement Saxa S: 
nia, montagne de la Gréce. Elle eft dans l'Achaïe entre M: 
& Corinthe, & elle pouflé diverfes pointes de rochers, le long de 
la côte feprentrionale du Golfe d'Egine qui en rendent la navigation 
dangereufe. C’eft pour cette raifon qu'on lui a donné le nom qu'el- 
le porte aujourd'hui, & qui fignifie # méchant chemin. * Maty , 
Dié. Géogr. à 
CALA, ville, Pyez CALE 
CALAA, où CALAAT HOAR À, ville du Roy« 
aume d'Alger en Barbarie, fituée entre des montagnes, dans la 
province de T'élenfin, entre la ville d'Oran, & celle de Moafcar. 
* Maty, Did. Géogr. 5 
CALAH. Voyez CHALE 


rgie, vers 


CALABER (Nicolas) Hérétique, étoit Efpagnol de na« 
tion, & publioit des erreurs dans le XIV fécle. Ayanrété pour- 
fuivi par l'Inquifiteur d'Arragon , il füt brûlé en 1359 * Sponde 


de l'Iliade. nom de 
Calaber, à caufe que cet Ouvrage fut trouvé par le Cardinal Beña- 
rion dans un ancien monaftére de Saint-Nicolas, près de la ville 
d'Otranté en Calabre ; ce qui eft auifi remarqué dans la Grammai- 
re Gréque de Conftantin Lafcaris. Maïs il femble qu'il y ait plus 
de raifon de l’appeller Smyrnéen, puisqu'il dit de lui-même, qw# 
S'af occupé à Smyrne à paitre les illuffres brebis des Mufes. D'où l'on 
peut juger que Smyrne étoit fa patrie, ou du moins qu'il y a tenu 
une célébre Ecole; mais c'eft fans fondement que quelques-uns ont 
cru qu'il étoit Romain. Aurefte, de quelque nauon qu'il ait été, 
c'eft un Auteur poli & agréable, qui approche fort de Mufée,. & 
au fentiment de quelques-uns, d'Homére même, foit pour l'inven- 
tion, foit pour le ftyle. Voflius conjecture qu'il a vécu fous le 
régne de l'Empereur Anaftafe I, vers l'an de J. C. 491. 

CALABRA CURIA, Calabre, bâtie par Ro- 
mulus fur le mont Palatin auprès de fon logis, felon Varron, ou 
felon d'autres, près du Capitole, au lieu où eft maintenant le ma- 
gazin du fel, fut appellée CaLABRA, du Latin Calare, qui figni- 
fie convoquer; parce que Rormulus deftina ce lieu pour les afi 
blées générales du peuple. Depuis ce tems-là , le Roi des Sacrifi- 
ces y ‘convoquoit le Sénat & le Peuple, pour leur annoncer les 
jours des Jeux & des Sacrifices. On peut voir fur ce mot Macrobe, 
livre premier des Saturnales, ch. 15. & Feftus. 

CALABRE, province d'Italie dans le Royaume de Na- 
ples, avec titre de Duché, eft bien différente de ce qu'elle a été 
autrefois; & elle comprend bien moins de païs que dans le tems 
qu'elle fut poffédée par les Mefñäpiens, fortis d’un certain Mefà- 
pus qui donna fon nom au païs, Elle prit celui des Calabres venus 
de la Grande Gréce. La partie de la province qui eft voifine du 
Golfe de Tarente, fut habitée par les Salentins; & par fucceflion 
de tems le nom de Pouille fut employé à fignifier le païs qui s’éten- 
doit depuis les Férentins jufqu'en Calabre. Ainf en ce tems:là, Ia 
Calabre comprenoit tout ce qui eft au bout de l'Italie, entre la Mer 
Méditerranée; favoir la T'erre d'Otrante , la T'erre de Bari, la Ba- 
filicate, & tour ce qui eff à l'entour du Golfe de Tarente. Aujour- 
d'hui la Calabre occupe le pais des Brutiens, & une partie de la 
Grande Gréce, ainfi nommée parce que plufeurs Gr établirent. 
C'eft la partie la plus méridionale de l'Italie du côté de la Sicile, 
dont elle n'eft féparée que par un petit détroit , & elle eft propre- 
ment une prefqu'ifle ; elle a le Golfe de T'arente & la Mer 
Jlonienne au Levant & au Midi, la Mer T'yrrhéne ou de T'ofca- 
ne au couchant, & la Bañlicate au Septentrion. Sa divifon ordinai- 
re eft en Citérieure ou Haute, & en Ultérieure ou Bañle, La Ca- 
labre Citérieure occupe la partie feptentrionale, où elle a un Ithme 
renommé dans l'Hiftoire, par la muraille qu'y bâtit autrefois Lici- 
nius Crafüs contre les troupes de Spartacus, Chef d Claves re- 
C a, Are 
Les 


li, qui font toutes villes E 
Cirifano , Strongoli , Caftiglione, ont titre de Principauté. 
le des Sybarites, renommée dans les Ecrits des Anciens, étoit en- 
core dans cette partie de la Calabre. La Baffe ou Ultériet ï 
te-Sévérine & Reggio Archevêchez; Cotrone, Ifola, 
Taverna, Nicaftro, Cantazaro, Squillace, Monte L 
pea, Miléto, Nicotéra, Oppido, Girace & Bova 
Maida, Satriano . Mileto, Roccella, Sciglio ouSilla, & S. Aga- 
the Principautez ; Séminara, où les François défirent Ferdinand 
d'Arragon en 1496, & Gioïa où ils furent défaits en 1503. La Ca- 
labrewn’eft pas un païs également fertile; elle left même tres-peu 
en certains endroits, bien qu'en d'autres le fit beaucoup : fa 
fituation la rend tres-importante. Elle a été foumife aux Romains, 
enfuie aux Sarrafns, & enfin aux Empereurs de Conftantinople 


elcaftro , 
e, T'ro- 
avec Evêché; 
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qui s’en rendirent maîtres vers l'an 827. Après ce tems-là, les 
Grecs & les Sarrafñns firent des courfes dans le refte de l'Italie, Le 
célébre Robert Guifchärd Normand les en chafä dans le onziéme 
fiécle. 11 fut fair Duc de la Pouille & dela Cälabreten 1059, & 
mourut en 1685. Îl avoit un frére qui s'établit dans la Sicile. Ro- 
ger, le fecond de fes fils, eut la Calabre , qu'il Jaiffà à Guillaume, 
& celui-ci la céda à fon coufin Roger If, qui fut Roi de Naples & 
de Sicile, célébre par fon courage & par fes conquêtes. 11 mourut 
en 1152, avec ct éloge d'avoir foumisla Pouille, la Calabre, la 
Sicile, & une partie de l'Afrique, ce qui eft exprimé dans ce vers 
qu'il avoit fait graver fur fon épée. , 


Appulus d Calaber, Siculus mihi fèrvit ér Afer. 


Depuis ce tems-là la Calabre a fait partie du Royaume de Naples; 
êc'les fils de ces Rois ont quelquefois porté le titre de Ducs de Ca- 
labre, comme Charles fils du Roi Robert, Jean d'Anjou fils du 
Roi René, & Nicolas fils du même Jean. ‘La Calabre eft fujette à 
de facheux tremblemens de terre, tels que ceux qu’elle fouffrit de- 
puis l'an 1638, jufqu'en 1641, dont nous avons une rélation fingu- 
liére fous ce titre, Æifforico Racconto Di Terremoti della Calabris , dell 
auno 1638 , fin al anno 1641, dal Agatie de Somma. Ce livre fut 
imprimé à Naples, en un volume # oéfavo , en l'année 1641. 
* Pline, L.3.ch.11. Prolomée, Z. 3. Strabon, Z.6. Cédrénus. 
Curopälate, Cluvier, L. 3. Mérula, Cofmogr. partie 2, 1, 4.6. 27. 
Léandre Alberti, Defr. tal, Gabriel Barius, de Antig. Gin Ca- 
126. Sulmonte. Collénutio, 

CALABROIS (Gioachino Gréco, connu fous Ie nom de) 
fameux Joueur d'échets, Cherchez GI1O ACHINO. 

* CALAC, felon Sanfon dans la carté de Bretagne, & CAL- 
LAC felon Jaillot & de Wit, dans la carte dusmême païs, éft un 
bourg fitué dans le Diocéfe de Cornouaille ou Quimper, vérsiles 
confins du Diocéfe de Tréguier. Il eft au nord-eft de Quimper ou 
Quimpercorentin, dont il éft éloigné d'environ quinze lieues. 

CALAGURRITAINS uCALAGURI 
T'AINS, anciens Habitans de la ville que l'on nomme à pré- 
{ent Calahorra , dans la Caftille vieille en Efpagne, foutinrent le fié- 
ge de leur ville; contre l'armée de Pompée & de Métellus, qui y 
ayoient afliégé Sertorius, & ce fut avec tant d'opiniâtreté, qu'après 
avoir mangé toutes les bêtes, les cuirs &les autres chofes quiavoient 
quelque peu de fubftance, ils mangérent enfin leurs femmes &c leurs 
enfans, qu'ils faloient comme de la chair de porc. Les*Romains 
furent contraints de lever le fiége, l'an de Rome 679, & 75 ans 
avant J. C. * Valére Maxime, L. 7.c.6. Exempla Ext. 3, 

CAL A H, ville. Voyez CALE’ 

CALAHORR À, Calaguris, Galagurris, Fibularia, ville 
d'Efpagne dans la Caftille Vieille, avecÆEvêché autrefois fuffragant 
de Tarragone, & à préfent de Burgos, eft fiuée fur l'Ebre; qui 
y reçoit la riviére de Cidacos de Caftiglias L'Evêché de là Calza- 
da ou de S, Domingo de la Calzada , fut uni à celui de Calahorra 
en 1256. Plineparle de deux villes de cenom, Galagurris Nafoi. 
ca, dr Calagurris Fibularia, toutes les deux dans l'Efpagne T'arra- 
gonoiïfe, qui comprenoïit les deux Cafiilles , Arragon ; Bifcaye, Va- 
lence, Catalogne, Murcie & les Afturies. Quintilien & Pruden- 
ce étoient de Calahorra. Ce dernier en parle en ces termes, Peri 
Steph. Hymm. 4 v. 31 


Noftra geflabit Calagurris ambos ; 
Quos veneramur , rc. 


Les MartyrsS. Emetére ou S. Madir, &S. Ghélidoine y fouf 
frirent la mort, y furent enterrez, & y {ont honorez encore a@tuel- 
lement. * Pline, Surita, #4 liner. Antonin. De Marca, Hifi. de 
Béarn. Nonius Marcellus. Mérula. ! 

CALAJATE, ville de l'Arabie Heureufe en Afe, dans 
la contrée d'Oman, fur le Golfe d'Ormus entre la ville de Mafcate, 
& le Cap de Raz-ak-gate, ätrente-cinq lieues de celle-là, & à tren- 
te de celui-ci. Quelques Géographes croyent que Calajate eft la 
ville nommée par les Anciens Metgcum Où Cumatacum, que d'au- 
tres placent à Calhat où à Marerqua.  * Maty, Dié. Géogr. 

CALAIS (en deux fÿllabes) en Latin Caletum , ville & port 
de mer de France dans cette partie de la Picardie qu'on appelle 
Païs reconquis, depuis qu'on l'ôta aux Anglois. Quelques Auteurs 
croyent qu'elle eft le Ports Iccius des Anciens, qui du moins n’en 
doit pas être loin. Sanfon à cru que ce Portus Itcius eft celui de Bo- 
logne. La ville de Calais, comme plufieurs autres, fat nommée 
du nom de tout le païs , qui étoit celui de Caletes, que quelques- 
uns mettent depuis l'embouchure de la riviére de Seine, jufques à 
celle d'Aa. S'étant accrue des ruines de Wifant, qui eft à trois lieues 
de là, on commença à la fortifier, & à y faire un château l'an 1228, 
au lieu que ce n'étoit auparavant qu’un village. Le port de Calais 
fut commencé fous Baudouin IV , dit Belle-Barbe où le Barbu, Com- 
te de Flandre. On le nomma Scalas ou Pétreflè, & Philippe Com- 
te de Boulogne, un des Mécontens qui fe liguérent pendant la ré- 
gence de Blanche, mére de faint Louïs, fit entourer de murailles 
da ville, qui n’étoit auparayant qu'un fimple bourg. Edouard JT, 
Roi d'Angleterre l'emporta l'an 1347, après un fiége d'environ dix 
ou onze mois , fans que le Roi Philippe de Valois la püt fecourir. 
Jean de Vienne qui y commandoit, fans efpoir de fecours, preflé 
de toutes parts fur terre & fur mer, füt contraint de la rendre, 
L'Hiftoire vante, & avec raifon, le courage des Habitans de Calais 
en cette occafon, fur tout d'un nommé Euftache ; pendant que le 
Prince viétorieux y fit éclater toute l'inhumanité & la dureté d'un 
naturel féroce, & indigne d’un Roi. Depuis, les Anglois quispar 
1e moyen de ce Port fe vantoient d'avoir les clefs de las France pen- 
dues à la ceinture, confervérent cette ville 210 ans, jufqu'à ceque 
le Duc de Guife la prit au commencement de l'an 1558, après un 
fiége de neuf ou dix jours. L’Archiduc Albert d'Autriche , Gou- 
verneur pour le Roi d'Efpagne dans Le Païs-Bas, prit Calais l'an 


| 
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1596, & elle fut rendue deux 2 


#) 
? j ns après au Roi Henri IV, pärun 

des articles de la paix de Vervins. 

Duc de Guife, elle étoit défendue 


Lorsque la ville fut prife par le 
triéme qui regardoit le r 


trois baftions, & par un qua- 
ï q [ où étoit la vieille citadelle ; & par plu 

fieurs Forts, de forte que Calais et une des plus importantes villes 
du Royaume. Elle à undouble &f fort larse & profond ; où 
pañlè Ja riviére de Hames , qui coule le long des murailles 3 & dis 
vers rulfféaux qui après avoir arrofé les jardins d'alentour ; fe vien 
nent décharger dans fes foflez.n On ne peut aller dans la place que 
par ce marais ; fi ce n'eft par la chauffée qu'on appelle le pont de 
Nieullai; & l'on ne peut entrer dansle port qu'avec la permiffion 
de la garnifon du Risban. Ce port efhdivifé.en deux, l'un dit le 
Cadegray; l'autre plus grand eft Fermé de deux moles » revétus de 
pierres. Une partie de la riviére coule dans'la ville, où il yade 
l'autre côté un canal , qui fert beaucoup à entretenir le commer- 
ces Calais n'eft pas une grande ville, mais elle eft bien bâtie & 
trés-bien peuplées & les rues y font belles & droites. Celle qui 
commence à, la porte de terre, & qui aboutit au port, eft la plus 
confidérable. Elle.palle par le milieu de la grande place où eft la 
Maifon-de-ville, & on y voit tout proche le palais de l'Auditoiré 
avec la tour du Guet. Il y à plufeurs autres belles maifons; des é- 
glifes magnifiques, plufieurs monaftéres & divers Forts. Cette pla: 
ce donne fon nom au détroit de fept lieues, quieft depuis la Fran- 
ce jufques à Douvres en Angleterre, & que nous agpellons lé Pas dè 
Calais. Les Anglois bombardérent cette ville pendant lesannées 
1695 & 1696 ; mais fans y caufer aucun dommige, Mr. Amelot 
de la Houffaye fait für l'Hiftoire de Calais quelques femarques, qui 
peuvent avoir ici leur place. Un Normand, dit-il, nommé Jean de 
Fontenai, Sieur de Bréteyille, s'étant retiré à Calais en 1545, pour 
un meurtre commis à Caën, en la perfonne de l'Ayocat du Roi, 
donna quelques avertiffemensà François 1, de.ce qu'il y avoit à fai 
re pour prendre Calais; & cela s'exécuta heureufement fous Henri 
Il , qui pour récompenfe lui fit expédier une abolition, & donner 
300 écus, pour payer l'intérér civil aux enfans de l'Avocat affäffiné. 
Calais ayant été repris fur les Anglois au commencement de l'an 
1558, Philippe Il, Roi d’Efpagne, qui en étoit la.caufe par le 
confeiliqu'ilavoit donné à la Reine d'Angleterre; fon époule , de 
déclarer la guerre à la France, crut qu’il y alloit de fonhonneur de 
faire rendre cette place aux Anglois, par le traité de Gateau-Cim- 
brefs. C'eft pourquoi il inûfta long tems fur cet article par l'obten- 
tion duquel il efpéroit aufli de parvenir Aa conclufon.de fon tnaria= 
ge avec la Reine Elizabeth ,, fà belle-fœur, Mais le Duc d’Albe; 
lonpremien Plénipotentiaire, le fit enfin confentir, pour plufieurs 
raifons , à laiflèr à HenriJl , Calais & fes dépendances. AL’ Archi 
duc Albert ayant pris Calais en 1506, le Comte d'Eflex, Favori de 
la Reine Elizabeth, & fervitèur fecret de Henri IV, donton dit 
qu'il étoit Penfionnaire, empêcha toüjours qu'Elizabeth ne retirât 
cette place des mains du Roi d'Efpagne, de peur quelle ne lui ren« 
dit en échange les villes qu'elle tenoit en Hollande & Zélande? * Aa 
melot de la Houfläye, Mémoires, @rc.tomes. Papire Maflon, De- 
Jéribt. Flum. Gall. Du Chêne, Recherches des Antiquit. des villes. De 
"Thou, Hif, L. 29. Mézeray, Hif. de France. 

CALAIS (er trois fyllabes) & ZE! TES fréres, natifs de 
Tarente, & fils de Borée où Aquilon, & d'Orithye, frent lewvoy= 
age de la Colchide avec les Argonautes ,& délivrérent Phinée, Roï 
de Paphlagonie ou de Bithynie, des Harpyes qui lincommodoient, 
Cefüt, dit la Fable en les pourfuivantidans les airs l'épée à la mains 
car ces deux fréres étoient ailez. Après qu'ils les eurent pourfui- 
vies jufques aux ifles Strophades , illeur füt fait défenfe par Iris, de 
la part de Junon, d'aller plus avant Enfin ils furent tuez par Herz 
cule, auprès de l'ifle de T'énédos. On dit que les pierres que l'on 
avoit mifés fur leur tombeau, étoient agitées par le fouffle de Borée 
leur pére, & qu'ils furent changez en ces vents qui précédent Ja cas 
nicule , d'environ 18 jours: c'eft pourquoi les Grecs les ont nom 
mmeZ Prodromes , c'eft à dire , Avantcoreurs: * Ovide, Méramorph. 
6: Apollodore. Hygin, Fab.14. Voyez HARPYES. 

*CALAL, CHALAL KELAL, Ifraëlite, qui 
quitta fa femme au retour de Babylone «parce qu'il l'avoit épouiée 
contrela Loi. * Efdras ou I. Efdres, ch. 10 v. 30. 

* CALALONGA'ou CIN EU, -Caklenga, Cininme 
C'étoit autrefois une petite ville, mais maintenant un village, fitué 
fur la côte de l'Ifle de Majorque, du côté dulevant. * Maty, 
Dié, Géogr. 

C AL À M À, ancienne ville d'Afrique, entre Hippone au: 

d'huïi Bone ou Bona , & Cirthe aujourd'hui Conffantine, qui a eu un 
hé füuffragant de Garthage. Il enveft fouvent parlé dans les Ecrits 
de faint-Auguftin, & principalement dans le fécond livre contre les 
Donatifles & dans le fécond des Rétraëtations. Poflidius, -Difciple de 
faint Auguftin, en fur fit Evêque en 307 ; aprèsla mort de Cref. 
centien fucceffeur de Mégale. Cette ville fut entiérement rufnée par 
les Vandales, vers l'an 429 ,.du vivant même de Poffidius. * Orofe. 

C À L A M A, ville d'Afrique dans le Royaume d'Alger, près 
de la riviére de Malvia, au pié des montagnes. 

C A L' À M À, riviére dela Gréce ,» anciennement appellée 

hyamus, coule dans l'Epire, & fe jette dans la Mer Jonienne, au 
midi de Butrinto, vis à vis de l'ifle de Corfou. * Maty, Dig: 
Géogr. 

CALAM AT A, villes Yyez CALAMA.. 

CALAMATA, bourgide la province de Belvédére dans 
la Morée ; eft affez peuplé, quoiqu'il n'ait pas de murailles pour fe 
mettreà l'abri d'unefurprife. 11 y a fur une hauteur voifine unchä: 
teau qui étoit ortifié aflez réguliérement 8 où les Habitans Bou 
voient fe metre en fureté; maisle Généraliflime Morofini Véni: 
tien, s'en rendit Maître en 1685, & le fit détruire. * P, Goronelli, 
Dfébiption de la Movée. 

CALAMA TA, Golf. Po CORON, 

CALAMA'TUS (Alexandre) Prêtre de Meffiñe ville de 
Sicile, habile Prédicateur, mourut à Meffine l'an 1648. Le grand 


nombre de T'raitez de piété, la folidité des principes ; & la polis 


tefle 


C: Ab, 


nt fait rechercher fes Ouvrages, qu'il a prefque 
en. * Mongitor, Biblioth. Sicula. | 
pagne. Cherchez ZALAME'A. 


Cherchez, P À R A- 


2 4 
teffe de JKIGcuHON o ee 
en Jtalien. n 
ue cr d À, bourg d'Efpagne. 
CALAMI Vyez CALAMY. 
CALAMIANES, ifle des Indes, 
a 
Ge À TL AMINUS (George) Allemand, étoit de Silberberg 
ou Silverberg, en Latin Argentimontins ;_bourg dans la Siléhe. 
Son pére étoit un pauvre Ouvriernommé Norich, & ce nom ca 
celui de fà famille, George, après avoir fait beaucoup de progres 
dans les Lettres, quitta fon nom, pour prendre celui de Calami- 
nus, felon l'entêtement de plufeurs Savans de fon tems. Il étudia 
à Breflau, à Heidelberg, à Sxasbourg & ailleurs ; &c enfuite après 
avoir été Précepteur de de Colligni en France, & des Pr ces 
de Wirtemberg, il enfeigna à Lintz, où il mourut le premier dé- 
cembre 1505, àgé de 48 ans. Il a compofé des Eloges des Hom:- 
mes Illuftres en vers, & a traduit quelques Tragédies d'Euripide. 
* Melchior Adam. #Pir. Germa, Philof. ARR, 
CALAMIT À, anciennement Jfrianus, petite riviére de la 
patte Tartarie, coule dans la prefqu'ifle, qu on nomme la Grimée, 
& fe décharge dans la Mer Noire près de Cafla. * Maty, Di. 
Géogr, 
CA 


chiel, ch, 
parlent. Ezéchieldit que. € 
à dire, fix coudées Hébraïques, dont chacune eff plus grande, d'u- 
ne palme que Ja coudée Babylonienne. Le Prophéte eft obligé de 
déterminer ainf la coudée dontil parle, parce qu'alofs 11 étoit au 
delà de l'Euphrate, & que les mefures de ce pais étoient moins 
grandes que celles de la Paleftine, La, coudée Hébraïque avoit 
Yint-quatre doits, Où fix palmes, où environ vint pouces & demi, 
én prenant le pouce pour douze lignes. * D. Calmet, Di&. dela 
Bible, 

C À L A MUS Aromatieus, où odoratus, forte de rofeau, ou 
racine odorante. Il en eft parlé dans l'Ecritüre, Exode, chA 30. 
v.,23. Ifaïe, ch. 43. v. 24, & ailleurs. "La véritable canne vient 
des Indes. Les Prophétes en parlent comme d’une marchandife 
étrangére & de prix. ‘T'héophrafte & Pline parlent des cannes 
odorantes qui naïfloient dans la Syrie, au delà du Liban, entre cet- 
te montagne, -&c une autre petite montagne, dans umlac, dont on 
defféchoit les marais pendant l'Eté, quioccupoit un efpace de plus 
de trente ftades, & qui étoit àrcent cinquante ftades de la mer. Ces 
circonftances font croire qu'ils parlent du lac Sémechor, Ces cannes 
odorantes ne donnent aucune odeur pendant qu'elles font vertes; 
mais feulement lorsqu'elles font féches. Leur forme n’eft point 
différente des autres rofeaux, & leur odeur fe fait fentir dès qu'on 
entre.dans le marais. * D. Calmet, Di. de la Bible. 

CAL AMUS Scriptorius, canne ou jonc à écrire. Les An- 
ciens fe fervoient de ftilets pour écrire fur les tablettes enduites de 
cire, ou de jonc & de canne pour écrire für le parchemin ou le 
papier d'Egypte. Le Pfalmifte, fuivant la Vulgate, dit que fa langue 
eft comme la came ou le joue à écrire d'un habile Ecrivain, Pf 45. 
v. 2, Mais le texte Hébreu fignifie plutôt, un ftilet qu'une canne à 
écrire. L'Auteur du troifiéme livre des Maccabées dit que les 
Ecrivains 'employez en Egypte, vinrent montrer leurs rofeaux tout 
ufez, difant qu'ils ne pouvoient fuffire à faire le dénombrement 
que l'on demandoit. Baruch écrivoit les Prophéties de Jérémie 
avec de l'encre, Férémie, ch. 36. v. 18, & par conféquént avec 
des rofeaux,, l'ufage des plumes n'étant pas encore connu. S. Jean 
dans fa sroihéme épitre, v.13, dit qu'il n'a pas voulu écrire avec 
l'encre & le rofeau. Cet ufage eft trivial chez les Auteurs profänes 
Perle, Sat, 3, v. 11, 


Toque mants charte, nodofaque venit arumde. 


Les Arabes, les Perfes, les Turcs, les Grecs & les Arméniens fe 
fervent encore aujourd’hui de ces rofeaux, comme le rapportent les 
Voyageurs. * D, Calmet, Di&. de la Bible. 

CALAMY, (Edmond) Miniftre Presbytérien Anglois, & 
Bachelier en Théologie, naquit à Londres en 1600. A l'âge de 
15 ans il alla à Cambridge, mais comme il étoit du parti des Con- 
tre-Remontra®s il ne put obtenir aucun emploi. Felton Evêqued’Ely 
eut à la fin la bonté de le nommer fon Chapelain. On dit que pen- 
dant qu'il fut dans ce pofte, il donna 16 heures par jour aux étu- 
des, & qu'il lut tout Bellarmin avec les réfutations; tout Thomas 
d'Aquinsér cinq fois toutes les œuvres de S. Auguftin. En 1626, 
après la mort de l'Evêque d’Ely, il fut appellé à la Cure de S. Ed. 
mond-Burÿen Sufrolck, où il refta pendant dix ans, au bout def. 
quels il en füt chaflé, à caufe qu'il étoit Non-Conformifte. Quel- 
que tems après il eut la charge de Recteur à Rocheford en Eliex 
&en 1639 il obtint le même emploi à Aldermanbury, I] étoi 
Membre de l'aflémblée Presbytérienne, qui prétendoit réformer 
lex Eglifés. Quoiqu'il füt dansices fentimens, il ne les outra jamais, 
IL haïfloit les Se s, & fut envoyé en Hollande auprès de C 
les IT, dans le tems de fon rétabliflement.. On eftimoit # t fes 
Sermons & fans doute qu'il'auroit obtenu quelque Evêché, s’il eût 
voulu fe conformer. . Il fut mis en prifon pour peu de terms à Cau- 
fe d'un Sermon qu'il avoit prononcé le jour de S, Barthélemy. 1] 
vécut juiques au tems du grand embrafement deLondres, qui le 
toucha fi fort, qu'un mois après il mourut, Outre pluñeurs Ser- 
mons, On a imprimé de lui, Thegodlymans ark, c'eft à dire, l'Ar- 


| de Dieu, & des 


. è 
Gr ASIE 

che deJ'homme dévot; Tréatife of Meditations. 
part au livre Presbytérien inutulé Seéy 
Gouvernement Presbytérien; il a aufli écrit Ÿws di 
Edmond Calamy fon fils âiné & Miniftre Presbytérien 
Membre de Pembrok-Hall à Cambridge, &e prêcha depuis dans 
des-affémblées particuliéres; & quoiqu'il fir cela to s Diman- 
ches, il ne fut cependant ni découvert ni puni. T1 mourut en 1685, 
& laifla un fils, qui eft le célébre Dr. Edmond Calamy, dont les 
Ecrits ont beaucoup illuftré la famille. Voici les titres traduil 
la plupart de fes Ouvrages, Abbrégé de la Vie de 
touchant les Minifires chaffex & fujpenduss Défenfe de la Non-Confor. 
tnité modérée > Infpirations des Saintes Ecritures ; Plufieurs Sermons. 

CAL A'N'DR A. Yyez SAL AN DRA. 

CALANDRINO, Cardinal. hez 
DRINO. 

CALANE ou CALANN 
Sennaar ouSçinhar, bâtie 
demens de fa tyrannie. 


CALEN- 


E, ville de la campagne de 
Nimrod, qui y jetta les premiers fon- 
Depuis ce tems-là, jufqu'a l'Empire des 
Parthes, elle démeura foumife à Babylone. Les Parthes s'en étant 
rendus lesmaîtres , la endirent la capitale de leur Empire, & 
l'appellérent Cré/iphon. * Genéfe, ch. 1o.v. 10. 4mos, ch. 6. vw. 2. 
CALANO (Profper) Médecin célébre de Sarzane, pro= 
feflaà Rome, & à Bologne en 1524, * Wolfgang Juflus, C 
nologia five Temporum fupputatio omniun Inufirinm Medico 
der Linden , de Scripr. Medic, ec. 

CALAN US, Philofophe Indien, fuivit Alexandre le Grand , 
dans le voyage qu'il fit aux Indes ; & ayant pailé l’efpace de 83 ans 
fans avoir jamais été incommodé d'aucune forte de maladie, 11 fuc 
enfin tourmenté d'une colique, & réfolut de fe faire mourir. IE 
pria le Roi de commander qu'on lui drefsât un bucher, &t que l'on 
y mit le feu quand il feroit deflüs. Alexandre l'en voulut détourner, 
mais le voyant ferme dans ce defféin, il lui accorda cette permif= 
fion. L'eftime qu'il fafoit de ce Philofophe , fit qu'il vouluthono= 
rer à mort d'une pompe funébre. Il fit mettre l'armée en bataille, 
& ordonna certaines perfonnes pour répandre des parfums fur 1e bu- 
cher, fur lequel Calamus fe fit porter couvert de magnifiques Habits. 
Il s’y coucha, & lorsque la flamme le vint failir, il deme dans 
la même fituation, fansfe mouvoir , & fans donneraucun figne de 
douleur. On dit que, lorsqu'on lui demanda s’il n'avoit rien à dire 
au Roi qui ne voulut pas aflifter à ce fpe@tacle, il répondit qu'il n'a- 
voit rien à/ui faire favoir , parce qu'il le reverroit dans peu de tems 
dans Babylone. Ces paroles furent comme un Oracle de la pro- 
chaine mort d'Alexandre, qui arriva trois ans Calanus fe fit 
brûler für les frontiéres de la Sufiane, la quatriéme année déla 
CXIIT Olympiade, 325 ans avant J. C. * Quinte-Curce, L.10. 
Arrien, L. 7. Valére Maxime, L. 26. Strabon ; L. 


15. 

CALAPATE, ville dela prefquifle de l'Inde deça Je 
Gange, eft dans le Royaume de Bifnagar , fur/la côte de Coroman- 
del, au midi de Saint-Thomas. On conjecture que ce pourroit êa 
tre la Chaberis de Ptolomée. * Maty, Di&, Géogr. 

CALAPHATES. Cherchez MICHEL V. 

(oi RA. Voyez CALA VA. 

C ROGA. Foyez CALARUE'GA. 

CALARUE'G A où CAL AR O G A, petit bourg d'Ef 
pagne, dans la Caftille Vieille, & dans le diocéfe d'Ofma, eft 
célébre par la naiflance de faint Dominique de Guzman, Fondateur 
de l'Ordre des Fréres Prêcheurs. * Baudrand. 

CALASANTIUS, (Joféph) natif d'Aragon, fut le 
Fondateur de l'Ordre des Clercs Réguliers des Pauvres de la Mére 
oles de: piété. Ceux qui entrent dans cet Or- 
dre s'obligent d'enféigner gratis à de pauvres enfans les Elémens de 
la Latinité, la Grammaire & PArihmétique. Ce fut Grégoire 
XV, qui le leur préfcrivit en 1621. Les Papés Alexandre VIH, 
Clément IX, Clément X, & Alexandre VII, ajoutérent encore 
de nouvelles régles aux anciennes. * Bonanni, Cafalogo, de gl 
Ordini Religiofs. 32. 

CALASIO (Marius de) Francifcain, Proféfleur en Langue 
Hébraïque à Rome, a commencé une Concordance de la Bible, 
qui a été imprimée dans la même ville en 1621, en quatre grands 
volumes # folio. Cette Concordance eft proprement une Concor- 
dance des mots Hébreux de la Bible, qui font dans le corps du li- 
vre, avec la Verfion ne vis à vis. On trouve aux marges les 
différences de la Verfion des Septante & de la Vulgate; de forte 
qu'on voit tout d’un coup en quoi ces trois Bibles conviennent, & 
en quoi elles différent. : De plus il y a une efpéce de Diétionnrire 
où l'on donne l'explication de chaque mot Hébreu. On le compa- 
re en même tems avec les autres Langues voiles, favoir avec la 
Chaldaïque, la Syriaque & l'Arabe : ce qui eft d'une grande utili- 
té, pour connoître la fignification des mots Hébreux. Le fond de 
cette Concordance Hébraïque a été pris dela Concordance du Juif 
Rabin Nathan, imprimée à Venife, qui a été enfuite augmentée 
par Rabin Mardochée, & imprimée à Bâle. * Mémoires des Sas 
VANS, 

* CALAT A, villagerefté des ruines de l'ancienne Calydon. 
* Spon, Voyages, 0me 2. 

C AL À TABELLO TA, bonne petite ville de Sicile, eft 
fituée dans la vallée de Mazara, fur une colline, près de la riviére 
de Calatabellota, entre Agrigente & Mazara, à neuf lieues de la 
premiére, & à treize de la derniére. On voit 


=> 


( ës de cette ville, 
Santa Mariadi Monte Vergine, qui eft la place d'une ancienne ville, 


qui portoit les noms de Triocala, Triocla, Tricala @ Tricalum. * 
Maty, Dié. Géogr. 

CAL ATABELLO T A, riviére de Sicile, coule dans 
la vallée de Mazara, près de la ville de Calatabellota, dont elle 
prend fon nom, & fedécharge dans la mer au bourg de Morte Pérgte 
ne. Quelques Géographes la prennent pour l'Isbwrws des Anciens, 
& d'autres pour leur Sofas. * Maty, Dick Géogr. 

CALATAFIMI où CALATASIMIE, 


bourg de 


oi 


+ 
C À Ï:, 

Sicile; dans la vallée de Mazara , fur la riviére de S4n-Barsholomeo, 

à crois lieues de Caftel à Mar, du côté du Midi. On voit à Cala 

rfimi les ruines de l’ancienne Locaricum. * Maty, Diéf. Géogr. 

CALATAGIRONE, petite ville de Sicile dans les 
montagnes, eft peu confidérable, & on l'a bâtie fur les ruines de 
l'ancienne Calata Hieronum. * Baudrand. 

CALATAGIRONE (Bonaventure) Sicilien, Général 
des Cordeliers; vivoit en 1600, & avoit beaucoup de génie pour 
les négociations. En 1598, il fe trouva au traité de paix qui fe con- 
clut à Vervins, & qu'il avoit ébauché dès l'année précédente. Le 
Roi Henri IV lui témoigna beaucoup d'eftime, & le Pape Cié- 
ment VIII le nomma Patriarche de Conftantinople. On l'envoya 
depuis en France, pour les affaires du Marquilat de Saluces. * Mé- 
moires du tems. 

CAL À F A JU D, ville d'Efpagne dans le Royaume d'At- 
ragon, Bilbilis nova. Elle eft fituée au pié d’une haute montagne, fur 
le Xalon, qui y reçoit une autre riviére dite Rio Baubuln, vers les 
frontiéres de la Caftille, entre Sarragoce & Médina-Céli. Ilya 
un rocher détaché fur lequel eft bâti un château qui commande la 
ville, qui eft grande & belle, & dans une campigne Rrile. Di- 
vers Auteurs prennent Calatajud pour l'ancienne Bdbilis, qui, étoit la 
patrie de Martial; mais ce qui caufe quelque difficulté, c'eft que 
ce Poëte allure que fa patrie étoit fituée fur une montagne, /. 10. 
Epigr. Foy. 1. 


Municipes, Augufia mibi quos Bilbilis acri 
Monte creat, rapidis quos Salo cingit aquis. 


Le même Poëte , L. 1. Epigr. 50. w. 1. dit 
Videbis altam , Liciniane , Bilbilim. 


Paulin, Epif. 1. 4d Aufonium, v. 120. ditencore la chofe en ter= 
imes plus exprès , 


Montanamque mihi Calagurrim dr Bilbilin acntis 
Harentem fcopulis. 


Cependant Calatajud eft dans une plaine. On doit croire, & 
c'eft le fentiment de divers Auteurs, que Calatajud a été bâtie près 
des ruïnes de Bilbilis : d'autres ajoûtent qu'un Arabe fit bâtir cette 
ville, à laquelle il donna fon nom, & que Bilbilis ayant été déja 
ruinée, ceux qui vinrent après, la confondirent avec Calarajud , 
qu'on a même nommée Bilbilis nova. Quoi qu'il en foit, il eft 
certain qu'on voit encore les mafures de celle-ci dans un endroit que 
ceux du païs nomment Bwéula. * Nonius Marcellus, Hiff. ch.25, 
Mérula. Surita. 

CALATANISSETA ou CALATANIXE- 
‘TA, bon bourg, ou petite ville de laSicile, eft fur une colline, 
près de la riviére de Salfo, dans la Vallée de Noto, aux confins 
de celle de Mazara, & à huit lieues de la ville d'Alicata vers Le 
nord. * Maty, Dit. Géogr. 

CALATASIMI Voyez CALATAFIMI 

CALA'TASSIBET A. Voyez CALATA-XIBE'T'A. 

CALATA-XIBE TA où CALATASSIBE- 
’T À, petite ville de Sicile, eft dans la Vallée de Noto, aux con- 
fins de celles dé Démona, & de Mazara, & près de la fource du 


Dataino. * Maty, Di. Géogr. 
GALATAJUD. 


CALATAYUD. 

CALATR A V À, Ordre militaireen Efpagne, für inffitué 
fous Sanche III, Roi de Cañtille, l'an 1158. Aifonfe le Guerrier, 
pére de Sanche , ayant pris Calairava l'an 1147, la donna aux T'em- 
pliers, qui defefpérant de la conferver, la rendirent huit ans après 
à Sanche, à qui D. Didace Vélafquez, Religieux de Notre-Dame 
de Fitéro , Ordre de Citeaux, la fit demander par fon Abbé, pour 
en entreprendre la défenfe contre les Maures. Les fecours d’hom- 
mes & d'argent que ces Religieux reçürent auffi-tôt, les ayant ren- 
du puiflans , ils s’appliquérent à former le nouvel Ordre militaire, 
qui fut d'abord compolé de Fréres Convers de Citeaux, auxquels 
ils avoient fait prendre les armes ; d’où vientqu'ils portoient un fca- 
pulaire blanc, & un capuce en forme de camail juiqu'à l'an 1397, 
que l'Antipape Benoît XIII leur permit de s'habiller comme les Sé- 
euliers, & leur ordonna feulement de porter fur leurs habits une 
croix Aeurdelifée de drap rouge. Raimond, Abbé de Fitérp, In- 
flituteur de l'Ordre étant mort l'an 1163, les Chevaliers ne voulurent 
plus avoir de Moines avec eux, &élurent pour premier Grand-Mai- 
tre Dom Garcias l'un d'entre eux: ce qui n'empêcha pas qu'ils ne 
demêuraflent parfaitement foumis à l'Ordre de Cireaux , & à lavi- 
fire de l'Abbé de Morimond en France. Les Chevaliers rempor- 
térent enfuite grand nombre de viétoires contre les Infidéles, & 
teur enlevérent beaucoup de places jufqu'à l'an 1193, qu 
prefque entiérement défaits à Alarcos. La bataille fut fuivie de la 
prife de Calatrava, & elle fut encore caufe que les Chevaliers de 
YOrdre en Arragon voulurent que le Commandeur d'Alcanitz fût 
eur Grand-Maître dans ce Royaume ; Ce qui caufa des brouilleries 
capables de les ruiner , fi elles n'avoient été bien-tôt terminées. Le 
principal couvent de l'Ordre fut transféré enfuire à Cirvélos, & 
Tan 1198 à Salvaterra, que les Chevaliers venaient de furprendre 
für les Maures; mais cette place ayant été reprile l'an 1210, D.Ruiz 
Diaz Grand- Maître transféra l'Ordre à Gurita, d'où il rentra à Ca- 
latrava l'an 1212, après que le Roi Alphonfe eut repris cette place. 
L'année fuivante l'Ordre militaire d'Avis en Portugal, fe foumit à 
YOrdre de Calatrava dont il reçut les Conftitutions, & peu après , 
ontransféra le couvent de l'Ordre à la nouvelle ville de Calatrava. 
Les Chevaliers de Saint-Julien-du-Poirier , prenant en 1218 le nom 
& Alcantara, fe foumirentauffi en 1218, à la vifite, correction & 
réformation du Grand-Maître de Calatrava, & l'année fuivante on 
vit inftituer des Religieufes du même Ordre. Voilà quels furent 
les commencemens de cet Ordre fi célébre. Les Grañds-Maïtres 
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devenus puilfans, &c étant toûjours pris dans d'illuftres imilies, eur 
rentenfuite beaucoup de part aux affaires d'Efpagne, & quelques- 
uns d'entre eux eurent lieu de fe repentir d'y en avoir trop pris. 
Le dernier d’entre eux mourut l'an 1486. Les Chevaliers fe difpo» 
fant à en élire un nouveau, Ferdinand & Ifabelle, leur firent figni= 
fier une Bulle d'Innocent VIF, par laquelle ce Pape fe réfervait la 
nomination de la Grande-Maîtrife, & le Roi Ferdinand en eut l'ad- 
miniftration pendant fa vie. Charles 1, qui lui fucçéda, la deman- 
doit auffi lorsque les Chevaliers la lui ofirirent, & le Pape Adrien 
VI annexa enfuite la Grande- Mairrife à la Couronne d'Efpagne. 

Get Ordre dont les Chevaliers peuvent fe marier une fois, {uivant 
la Bulle de Paul HI, de 1540, pofléde encore cinquante-fix Com 
manderies, qui ne peuvent être données qu'à ceux de l'Ordre mê= 
me, & environ feize Prieurez, qui ne fe peuvent donner auffi qu'aux 
Chapelains de l'Ordre. L'habit de cérémonie des Chevaliers eft 
un grand manteau blanc, fur lequel il y a du côté gauche une croix 
rouge” fleurdelifée, Ils font vœu de pauvreté, d'obéillänce, de 
chafteté conjugale, & de fauenir limmaculée Concepion de la 
fainte Vierge. Ge dernier vœu n'a été ajoûté aux autres que depuis 
l'an 1652. * François de Radez, Ghronico de las Opdenes y Cavall. 
de Santiago, Calatrava, rc. Andreas Mendo, d Ordir. Milir. 
Héliot, Hiff. des Ord. Mon. tome 6. ch. 4. 

CALATRAVAoUCALATRAVE, ville dE» 
fpagne dans la Cafille Neuve, fur la riviére de la Guadiane, vers 
la Sierra-Moréna , dans le quartier que l'on nomme le Camp de 
Calatrava. Cette ville fut bâtie en l'an 1912. Elle eft éloignée, fe- 
lon Sanfon, de fix lieues de Ciudad-Réal, de quatorze d'Almayre, &c 
d'autant des yeux ou des fources de la Guadiane au couchant. Dans 
les cartes les plus modernes de la Nouvelle Caitille, Calarava n'eft 
éloignée de Ciudad-Réal, que de vois lieues, & d’Almagre que 
de huit. L'Ordre militaire nommé de Galarava, fur inftitué dans 
une autre ville du même nom , qui étoit éloignée de huit lieues de: 
celle-ci, qui fut anciennement appellée Oréro, & qui fe nomme 
aujourd'hui El Convento de Calatrava. 

* CALATR A V A laViéja, petite ville ou village d'Efpas 
gne dans la Caftille Vieille, fur la rive gauche de la Guadiane à lo; 
rient de Calatraya. 

CALAU. Poyez CALA VW, 

CALAUN ou KÉL A UN, furnommé Malek al Manfun 

Saifeldig, fepiéme Roi d'Egypte, de la premiére Dynaftie, des 
Mamelucs, furnommez Baharites. Il porta auffi le furnom de Sale- 
bi & de Nagmi, à caufe de fon maître Saleh Nagmeddin , gqui l'a- 
voit acheté autrefois mille dinars d'or; ce qui donna occañon de le 
farnommer encore 4! Alf, Alf fignifant en Arabe #ille. Il com- 
mença fon régne l'an de l'hégire 678 de J. C. 1279, après que Ma- 
lek al Adel Badreddin Salamelch eut été dépofiedé. Il attaqua d'az 
bord le Gouverneur de Damas, qui s'étoit fait proclamer Sultan dans 
cette ville fous le nom de Malek al-Kamel. Ce nouveau Sultan fut 
bien tôt défait, & fa revolte ne fervit qu'à lui fire perdre fon Gou- 
vernement, qui fut donné à Lagin fon Lieutenant, proclamé depuis 
Sultan d'Egypte, l'an 696 de l'hégire. Calaun fe trouvoit pailible 
poñeffeur de l'Egypte & de la Syrie l'an 679; mais il eut l'année 
füuivante une grande guerre à foutenir contre Abaka Khan, fils de 
Holgu, Empereur des Mogols ou T'arares. Ce Mopol afliégea la 
ville de Rohabah en Syrie & envoya de là Mangu Timur fon 1rére 
avec Sooco chevaux vers Damas. Le Sultan partit d'Egypte avec 
fes Mamelucs & combatiit fi vaillamment, qu'il défit entérement 
l'armée des T'artares dans la campagne d'Emefle, contraignit Man- 
gu Timur de prendre la fuite , &c Abaka de quitter le fiégé de Ro 
habah, pour fe retirer bien avant dans la Perfe. L'an de l'hégi 
681, Abaka Khan étant mort après 17 ans de régne, fon frére Ni- 
kudar Oglân lui fuccéda, & ayant embraffé la Religion Mahomé- 
tane, fe fiinommer Ahmed Khan. Il avertit Calaun de fa conver: 
fion par une ambafäde, & lui fit entendre qu'il vouloit vivre en 
bonne intelligence avec lui & avec tous les Mufulmans ; mais le ré- 
gne de ce Prince fut fort court, car Argun, fils d'Abaka, lui ôta 
fes Etats & la viel’an 682. LeSultan vécut en bonne intelligence 
avec Argun Khan: ce qui lui donna occafñon de pacifier fes Etats au 
dedans. L'an de l’hégire 688, il affiégea & prit par force la ville de 
Tripoli en Syrie, qui fut entiérement pillée, & ony trouva de 
grandes richeflès : car les Francs fur lefquels elle fut prife , la te- 
noient depuis l'an 503 de lhégire, de J. C. r109, & s'y étoient 
maintenus contre les efforts que Saladin & les autres Rois d'Egypte 
& de Syrie avoient faits pour les.en chafler. Ce Sultan fit démolir 
es fortifications & les maifons de Tripoli, & la fit rebâtir en l'état 
où elle eft aujourd’hui. Il mourut l'année füivanté, 689 de l'hégire, 
de Jefus-Chrift 1299 , après avoir régné près de onze ans, & laifté 
la Couronne à fon fils Salabeddin Khalil, qui fut fürnommé Malek AË 
Afchraf Ben Schonab. * D'Herbelot, Biblioth. Orient, 

C AL À V ON, petite riviére de Provence, baigne la ville d'Apt 
& va fe décharger dans la Durance à deux ou trois lieues au deflous 
de la ville de Cavaillon. On l'äppelloït anciennement Awsale, 
Maty, Di. Géogr. 

C À L A W, bourg ou petite ville d'Allemagne, dans le Cercle 
dela Haute Saxe, & dans la Bafle Luface. Elle eft au nord-oueft 
de Cotbufs ou Cotwitz, dont elle eft éloignée d'environ cinq lieues. 
Elle eft fituée für la riviére de Dober qui fe rend à une lieue & de- 
mie de là dans la Sprehe à Dobermunde. 

CALAZOPHYLACES. Vyz GHALAZO- 
PHYLACES. 

CALBE,KALBE,CALBEFLECK ou KAL: 
BEFLECK, petite ville d'Allemagne dans ja Vieille Marche 
de Brandebourg, fur la riviére de Biefe. Elle eft au nord de Mas 
gdebourg tirant vers l'oueft, & en eft éloignée d'environ treize 
lieues. 

* CALBEN, petite ville d'Allemagne dans le Duché de 
Magdebourg au confluent de la riviére de la Sala qui fe jette en cet 
endroit dans l'Elbe. Re , 

€ ALBO, ancienne fmille noble Vénitienne, Ils font venir 

leur 
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rémier résna depuis 7 
1! dit par f prudence & p: 
ls eut*fa furviyance. Jean fuccéda donc à 
fi de pc rsaflocier dans le Gouvernement 
ils Maurice. N e pére &ile fils fe conduifirent tres-mal 
dans la fuite. En 80», ils firent précipiter du haut d'une tour 
» Archevêque de Grado. Fortunatus, füccefleur d É 
ut le monde contre eux que deux ans après ils à 
obligez de prendre la fuite. Lepére alla en France & le 
à Mantoue, * Vianoli, Hÿf, Penet. L. Ughelli, Ial. 
P. P. Ireneo della Croce, p.596. Ame- 
Go n. de Venife, p.537. 
TER Rs ER TE r. 
1 (Gélio) Chanoïne de l'églife de Ferrare 
eur, vivoitau commencement du X WI fé 
re, & Paul Jove qui n'épargne perfonne 
es, aflüre que le pére de Calcagnini étoit un hom- 
que fa mére étoit inconnue. Il apprit Les Lan- 
aflëz de facilité en Latin, & fit même de tres- 
me Jove dit, qu'il ne fut pas fi heureux en pro- 
étoit rude, fes expreflions languifläntes ; & que 
ant fon difcours de citations pour faire voir qu'il ne manquoit 
i boi cule, & devenoit ennuyeux. 
quer Cicéron & blämer fon 
fendit avec beaucoup de for- 
avoit une fi forte paflion pour les 
onnoït tout fon téms. Il voulut 
inême être enterré dans fà bibliothéque. Il la légua au Public, & 
elle fe trouve 1es Dominicains de Ferrare avec cet- 
infcription fur la porte, Index Tumuli Cœlii Calcagnini, qt 
fepeliri voluit, wbi [er ixit.… Dans la Bibliothéque on lit 
: sibil , quèm de 0 
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CAG 


rivit aÿec 
Le 


mourut 
livre’des Offices, nx 
ce & d'élüquence. Notre C 
i eéture, qu'il 


ut hominis B. M. ma- 
dio inprimis hoc didicit , 
IL a laiffé un 


jones aliquot in libros Officiorum ; 
ludiss De Re nautica ; Carminun 
udiciis; De verboram & 
mi motu; De Vita Au- 


revu figni 
lice ; Encomius p 
a vale ine ; 


, in Politica Cr in Commentationem de fenfs Gr fenfili 
is ; & plufeurs autres dont on trouve le Catalogue dans les 
Eloges de T'éillier. * Paul Jove, ir Elog. Léandre Alberti, De- 
féript.Iral. Louïs Jacob, des Biblioth, Teflier, Eloges des Hommes Sn- 
Vans, tome x, p.230. @ fuiv. de l'édit. de Hollande 1715. 
CALCAGNO, en Latin Calcanens (Laurent) natif de 
fe ie, vivoi le XV fécle. C'étoit un des plus cé- 
es Jurifconfultes de fon tems. Il compofa divers Ouvrages , De 
fudiorum 3 De feptem peccatis mortalibus; De Conceptio- 
l Il mouruten 1478. * Trithéme, 


ille d'Allemagne dans le Duché de Cléves, 
app: “eur de Brandebourg. Elle eft fituée für la rivié- 
te de Men, à une lieue du Rhin, & à deux de Ciéves, avec un 
chà Calcar eft aflez bien fortifiée , mais les rues font étroites, 
voit rien de confidérable qu'une belle place où eft la Mai- 
ni i drand, 

CALCARouCALKE R (Jean de) Peintre, natif de la 
ville de Calcar dans le Duché de Cléves, a été un excellent hom- 
ie; mais une mort prématurée ne lui donna pas le tems de fe mon- 

É ade. 1536, il entra chez le T'itien, où il fitun fi 
grès, que beaucoup de tableaux & de deflëins à la plume 
in de c Difciple pañlent pour être du Titien même ; en 
i ucoup d'habiles Connoiflèurs font tous les jours trompez. 
Venife il à Rome. où après s'être rendu la maniére de Ra- 


iliére , il paffaà Naples, & y mourut en 1546. 
a deffiné les figures anatomiques du livre de Véfale, & 


intres , 


Cela feui fe 


té, accompagnée d’Anges, où la 
Cet Ouvrage paffé pour admirable, 
ur, le voulut garder jufqu’à la mort, 
ï ta & le revendit à l'Empereur Fer- 
à fifoit beaucoup de cas. * De Piles, Abbrégé de la 


DOINE. ex CHALCÉDOINE. 
HAS fils de Thefor, fuivit l'armée des Grecs à 
’Troye en qu lité de D n du monde 2841, & avant J. C. 

Il prédit que le fiége dureroit dix ans, & que la flotte’ re- 
s vents contr 


à Diane Iphigénie fillé d'Aga- 
it de lui, & particuliérement au fu- 
l } 4 Agamemnon & Achille. On dit 
qu'après la prife de T'roye Calchas alla à Colophon , où il mourut 
de cl 1 ir pu deviner ce qu'un homme de fa profe 
Hoplus, devina. Sophocle rapporte que le deftin 
ir, lorsqu'il auroit trouvé un plus habile 
3. On dit auf que l'une des Sibylles étoit fille de Cal. 
celle que l'on nomme £ampafa, & qui étoit Colopho- 
e, L, 1. Virgile, Evéide, 1, 2, w, 100. 
ollodore, Hygin, Fadle 97, 08, z28. 


oït d’Aulide , ne pourroit faire | 
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CALCHIN I À, fille unique de Leucipge Roide Sicyof 
is le Péloponr éda à fon pére, &époufa Mefapus, Ca 
icviolée.. Pour couvrir ce déshonneuf 


l'an du monde 
enfüite fur le thrône. * Eufébe. 

CALCHUTT, cértainlieu en Angleterre, Calchutum. IL 
n'eft connu que par un Concile que Grégoire Evêque d'Oftie, & 
Théophyladte de T'odi, Légat du S. Siége, y tinrent l'an 787, 
fous le Pape Adrien I. Nous en avons encore vint chapitres dans le 
feptiéme tome des Conciles. 

CALCIDE. Pyez CHALCIDE, 

CALCIOPE. Fyez CHALCIOPE 

CALCITIU , Chalcédon, village de Turquie dans l'Añe 
Mineure, fur le canal de la M re, près de Scutaret, & v 
à vis de onftantinople. Les Etrangers l’appellent encore Calcédo- 
##, parce que c'étoit autrefois la ville de Ghalcédoine, où fut tenu 
quatriéme Concile Oecuménique, l'an 41; du tems de S, Léon 
pes Voyez CHALGEDOINE. 

* CAECOL où CHALCOL, quatriéme fils de Z 
fils du Patriarche Ywda & de Thamar (a belle-fille.. * I. Céror. où 
Paralip.chia: v.6. 1 fiutremarquer que ; E ou LH, Rois, 


g mais dont pourtant le Roi: Salomon furpafloit la fagele. 
* CALCOL, CHALCHOL&CHOLCHOL, 
Lévite, quatriéme fils de Mahol, Lévite & Mufñcien fameux. * 1. 
Roïs Ou ILE. Rois, ch. 4. v.3 
* CALCOL, fils de 
ou Paralip.ch. 2. v. 6. 

CALCONDYLE. ChrhezCHALCONDYLE, 
& DEME'TRIUS CHALCONDYLE. 

*CALCOSTHENE, célébre Sculpteurde l'Antiquité, 
faifoit premiérement fes modélesen cire. 

CALCUL, ce mot vient du Lâtin Calcwlus, qui fignifie une 
pierre, parce que les Anciens fe fervoient de petits cailloux, au 
lieu de jettons, pour faire leurs fuppurations en Aftronomie & en 
Géométrie. Les Rois de Lacédémone donnoient leurs fuffrages 
avec deux petites pierres, &les Romains marquoient lés jours heu 
reux d’une pierre blanche, & les malheureux d'une pierre noires 
d'ou vient cette expreflion Latine ; dies albo aut nigro notanda apillos 
& cette autre dont fe fert Pline le Feune, L. 6. Epifé. 11. O diem 
letum ; notandumque mihi éandidifimo calculs. On s'en fervoit aufle 
pour marquer fon approbation, comme on le voit dans ces phrafes 
fi ordinaire aux Latins, Caleulo comprobare, & Galculum album adjt 
cere, pour dire approuver, donner fon fuffrage. * Antig. Gréq. & 
Rom. Rofini, Antiq. Rom. 

C À LCU L US (Guillaume) Religieux de l'Ordre de faint Bes 
noît, dans l'Abbaïe de Jumiéges, vivoit dans le douziéme fiécle, 
vers l'an r120, Ilécrivit divers Ouvrages. * Arnoul Wion, Gef 
ner, &c. 

CALDAR, province de Turquie. Cherchez YE'R ACH. 

*CAL D AS, en Latin 4gse Calide, village du Royaume de 
Galice en Efpagne , à une lieue d'Orenfe du côté du midi. * Ma- 
ty, Diéf. Géogr. Voyez ORENSE. 

_CALDAS DE PE'REIRA (Jean) Jurifconfulte E- 
fhagnol natif de T'hui dans la Galice, & originaire de Portugal, à 
vécu au commencement du XVII fiécle. Ila compofé divers Ou- 
vrages de Droit que nous avons en quatre volumes, Qwsfliones forer- 
fes @ controverfie civiles; Syntagma de univerfo fure Emphyteu 


uda. * I. 


2 
Zara de la Tribu de 


de: * Nic Antonio, Béblioth. Hifp. ; 
CGALDE'R A (Edouard) Jurifconfulte Portugais, vivoit er 
1610. Nous avons divers Ouvrages de fa façon, Variarum Leétios 


os Furis ibri quinquey De erroribus Pragmaticorum, Ge. * Ni- 
colas Antonio, Biblioth. Hifp 

CALDE'RIN (Jean) de Bologne, fils adoptif de Jean Ans 
dré, joignit dans le XIV fiécleune vertu folide à une tres-grande 
érudition.… Jean André l'adopta, après avoir perdu fon fils Boni 
conte, qui avoit déja donné des preuves de fa capacité par un Tr 
té de Appellarionibus, @» Accnfationibus, Ce fils adoptif étoit digne 
d'un fi favant pére. Il mourut le 13 juillet 1348, après avoir pris 
Fhabit de faint Dominique, &ila laiffé, outre des Commentaires 
fur les livres des Décrétales, d'autres Ouvrages fort eftimez. * 
Forfter, L, 3. Hif. Furi . 26. Bellarmin, de Scrips. Eccl. Bu 
maldi, Biblioth.Bonon. Echard, Scrips:Ord. Pr 

CALDE'RIN (Jean) vivoit dans le XVI fécle en 1575, 
car ce füt en cette année qu'il publia un Ouvrage intitulé de Heréricis. 
où il parle de ce qui regarde les devoirs d'un Inquifiteur de la Foi, 
* Le Mire, de Scripr. XVI fecul. 

CALDERINO, bain fameux à dix milles de Vérone em 
Italie, que l'on appelle ordinairement, Je bais de Vérone. Ses eaux 
font très-falutaires , & plufeurs Auteurs ont écrit de leur vertu pour 
la guérifon des maladies, * Beyerlink, rome 1. 

CAEDE'RINUS (Domirius) célébre Grammairien naquit 
vers l'an 1447, à Caldéra, petitbourg près de Vérone, d'où ilpris 
le furnom de Caldérinus. Le Cardinal Beflärion, qui l’avoit connu 
iculiérement , & qui l'avoit mis au nombre de fes Do 
un plaifir de le produire à Rome, où Caldérinus enfeig 
beaucoup de réputation. Il favoit les Langues, avoit fait une étude par- 
ticuliére des Poëtes Latins, & fut le premier qui en éclaircit quel- 
ques-uns par des Commentaires. El compofa auffi d’affez bons verss 
mais ce fut un Critique préfomptueux, que quelques Auteurs on$ 
accufé de n'avoir pas eu beaucoup de Religion. Caldérin 


iques, 
a avec 


extrémement délicat, & contraëta par le grand attachement qu'il 
avoit à l'étude, une foiblefié d'eftomac , qui le enfuite dans une 
fiévre pourprée dont il mourut en 1477, c fon pais. Il n'avoit 
alors que trente ans. Ange Politien lui fit c phe, 


Hse 


" 

C A I, 

ne Domiti ficcis tnmulum qui tranfitocellis 
Vel Phœbi ignarus, vel male gratus homo fi 

JIntulit bic Vernm cacis pia lumina chartis, 
Obfirufum ad Mufes hic patefecit iter. 

Hunc Verona tulit, doëti patria illa Catulli, 
Hnic lethum atque urnam Roma dedit juveni. 


# Paul Jove, à Elog. Doë.Viror.ch.21. ‘Trithéme. Philippe de 


Bergame,  _ 

CALDÉRON (Rodéric) fils de François Caldéron, & 
de Marie Sandelin, naquit d'une concubine, à Anvers où fon pére 
étoit en garnifon ; mais il fut enfuite légitimé par le mariage de fon 
pére & de fa mé Après avoir été Page du Vice-Chancelier 
d'Aragon, il ei 1 fervice de Dom François Sandoval, Mar- 
quis de Dénia, Duc & Cardinal de Lerme, premier Miniftre de 
Philippe I, Roi d’Efpagne. Caldéron,ayant gagné les bonnes graces 
de ce Miniftre, parv Ï 


harges. : Il fut premiérement 
Aide de la Chambre du Roi, puis Sécretaire d'Erar. Après qu'il 
oufé Agnès de Vargas Dame d'Oliva, il reçut le Collier de 
rdre de faint Jacques, fut fait Commandeur d’Arcana, & obtint 
la charge de Capitaine de la Garde Allemande. Ce rang illuftre & le 


crédit qu'il avoit auprès du Roi, le rendirent fi infolent, qu'il 
méprifoit les plus s Seigneurs du Royaume, & s'abandonnoït 
à toutesfortes de crimes: ce qui caufa fa difgrace. Il fut arrêté l'an 
1619, & fut conduit au château de Montanchez vers le Portugal. 
Son procès lui ayant été fait, il fut condamné à avoir la tête tran- 


chée dans la place publique, où il fut conduit fur une mule. Sa 
fentence contenoit plus de deux cens cinquante chefs d'accufation. 
Le 19 octobre 1621, on l'avertit de faire {on teftament, de difpo- 
fer de deux mille ducats, & de fe préparer à la mort. On lui ôta 
enfuite l'habit de Cheve & le 21 du même mois il fut conduit 
au fupplice, revêtu d’une foutane, d'un manteau de deuil, d'un ca- 
puchon defrife, avec une croix fur l'eflomac!, & quatre torches 
au côté, & fut gardé en cet état jufqu'au foir fur l'échafaut par plu- 
fieurs Archers. Le Clergé & les Religieux s'étant aflémblez pour 
lui fire une pompe funébre, on les renvoya, & on leur fit défen- 
fes d'accompagner ce corps, qui felon la coutume du païs fut efcorté 
par les Confrairies, & porté dans l'Eglife des Carmes, ainf qu'il 
l'avoit ordonné. On affure qu'il avoit plus de deux cens mille du- 
cats de rente, & que fes meubles furent eftimez à plus de quatre 
cens mille ducats. Au commencement de fa faveur il avoit renié 
fon pére; mais enfuite s'en étant repenti, il lui procura de grands 
emplois, & le traita avec des marques d'amour & de refpect. Le 
pére ufa modeftement de fa fortune, & s'y fit autant d'amis, que 
fon fils f fit d'ennemis par fon humeur hautaine & méprifante. Il 
lui avoit fouvent prédit qu'il périroit s'il ne conduifoit mieux fà bar- 
que, Entre les articles dont on accufa Dom Roderic, l'ontrouve 
ces deux qui furent mal prouvez, d'avoir empoifonné la Reine 
Marguerite, & de s'être fervi de fortiléges. On luitrancha la tête 
more Hifpanico, c'eft à dire, par dévant; car en Efpagne il ny a 
que les trâitres qui foyent décapitez par derriére. Il mourut fi 
courageufement & fi chrétiennement, qu'il fut honoré des pleurs & 
des regrets de fes ennemis mêmes. * Amelot de la Houflaye, Mé- 
moires, rc, tome 2. Du Puy, Hiff. des Favor. 

CALDÉRON (Jean Alphonfe) Avocat, natif de No- 
nuella dans le diocéfe de T'oléde, a fleuri en Efpagne vers l'an 
1640. Il compofa cinq ou fix gros volumes, des droits du Roi 
d'Éfpagne, qu'on l'obligea de réduire à la moitié, & 11 les publia 
fous ce titre, El Imperio de là Monarchia d'Efpagna. * Nitolas An- 
tonio, Biblioth. Hifpan: 

CALDERON (Antoine) Efpagnol, nommé à l'Archevé- 
ché de Grenade, étoit de Baëza, ville dans le diocéfe de. Toléde. 
Il s'avanca extrémement d les Sciences, & füt choifi pour en- 
Ceigr l'Univerfité de Salamanqu: fuite il s'attacha à l'é- 
tude de la Théologie, où il firaflez de progrès. On lui donna un 
Canonicat en la même ville de Salamarique, depuis il en eut un au- 
tre à Toléde; & enfin on le choifit pour être Précepteur de l'In- 
ante d'Efpagne Théréfe d'Autriche; qui a été Reine de France. 
En 1652, le Roi Philippe IV le nomma à l'Archevêché de Grena- 
de; mais il mourut en 1654, avant que d'avoir été facré. Il com- 
pofa quatre ou cinq Ouvrages différens, en faveur de l'Immaculée 
Conception de la fainte Vierge, & un autre touchant faint Jacques 
Patron d'Efpagne. * Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. 

CALDE'RO N (Pierre) connu fous le nom de Dom Pédro 
Catldéron de la Barca, Chevalier de l'Ordre de faint Jacques & 
Chanoine de Toléde. Il eft célébre par les belles Comédies Efpa 
gnoles qu'il a compofées, & que nous avons en trois parties, dont 
la derniére a été imprimée en 1664 * Nicolas Antonio, Bibhoth. 
Hifp. pat 

# CALDIVEL (Richard) célébre Médecin en Angleter- 
re. If fit pendant fa vie, par fon favoir, une haute réputation, 
& pour fe la conferver par quelque monumens après fa mort, il 
augmenta les revenus du Collége de Linacre à Londres, & lépua une 
penfon annuelle au Proffièur qui y enféigneroit PAnatomie. Il 
mourut en 1584 ou 1585. “ Gr. Dit. Univ. Holl. Camden, is Vita 
Elizabethe. Larrey, Hifi. d'Anglet. tome 2. p. 402. 

CALDIUS, c'eft ainf qu'en tranfpofant quelques lettres, les 
Soldats appellérent par dérifion l'Empereur Claudius, comme on 
dit depuis Biéerius pour Tiberius, & Mero pour Nero. * Sué- 
tone. 

CALE, nous ne parlons de ce mot que dans le fens dans le- 
quel il fignifie Paction par laquelle on plonge quelcun dans l'eau. 
Ce füt autrefois un paflétems dont ufoient les Goths par forme 
d'exercice, comme le témoigne Olaüs Magnus: mais ça été un fuppli- 
ceentre les Celtes & les François. Les Allemans l'ont pratiqué 
contre Les infames & les fainéans, comme le témoigne T'acite. 
Marfeille & à Bourdeaux, les hommes & les femmes de mauvaife 
vie font condamnez à la cale, ou à être baignez, & pour cela on 


er, 


L 


| 


C À EL, E) 
lès enférme nuds eñ chemife dans une cage de fer, atachéz à la vera 
gue du grand mât, ce qui fe fait une ou pluñeurs fois fuvant la quas 
lité de la faute. Quelquefois on leur attache un boulet de canon aux 
piez, pour rendre la chofe plus rapide, & le fupplice plus rude: 
Onappelle cale féche, lorsque le patent eft fufpendu à une corde 
racourcie qui ne defcend qu'à cinq ou fix 'piez de la furface de la 
mer ou de la terre ; c’eft une efpéce d’eftrapade. Ce châtiment eft 
rendu public par un coup de canon qu'on tire, pour av de 
l'efcadre ou de la flote d'en être les fpeétateurs. Du Cange dit 
qu'on a appellé cela dans la baffle Latinité accabuffare, qui vient du 
mot Gafcon cabxffa, fignifiant faire la culbuse, fe jeter la rêve la pres 
miére. 

*CALE', CALA, CALAH, CHALACH & 
CH A LE’ ville d'Allÿrie bâtie par Afür ou par Nimrod, * Gei 
néfe, ch. 10. v. 11. 6 12. , 

* CALEB fils de Hetfron & petit-fils de Yade l'un des di 
Patriarches, naquit l'an du monde 2, avant J. C. 1683. Il eut 
pour premiére femme Hazuba, qui fut mére de Yérioth, de afers 
de Sobab, & d'Ardon.  Caleb eut encore une autre femme, après 
la mort de la premiére. Elle avoit nom Ephrat, & en eut un en- 
fant nommé Hwr. 1. Chronig. où Paralip. ch. 2. v. 18. 19: 

CALEB fils de Jéphoné, autrement Jéphunné, uit l'an 
2505 du monde, 1530 avant JC. A l'âge de 40 ans, il fut choift 
entre ceux dela Tribu de Juda pour aller avec les Députez des au- 
tres T'ribus du peuple Juif reconnôitré la T'erre de Canaan, Il raf 
fura. le. peuple épouvanté & découragé par le rapport affreux de 
ceux qui l'avoient accompagné. Il fut le feul avec Jofué de ceux 
qui étoient fortis d'Egypte qui entrérent dans la Terre de Canaans 
Quarante cinq ans après qu'il eut été reconnôitre le païs de Canaan, 
étant pour lors âgé de 85 ans, il pria Jofué de lui vouloir affigner 
pour fà portion les montagnes & la ville d'Hébron. Jofué lui ac- 
corda fur le champ fa demande. Caleb chafa de ce païs trois Rois 
fils de Hanak, favoir Scefcai, Ahiman, & Tolmai; enfuite il 
marcha contre les Habitans de Débir, qui fe défendirent avec tant 
de valeur, que Caleb defefpérant de la prendre, promit de donner 
fa fille en mariage à quiconque pourroit s'en rendre mâitre. Orho- 
niel, fils de Kénak frére de Galeb la prit, & époufa enfuite Hacfa 
fille de Caleb. Après avoir été feize ans paifble polféfieur de la 
ville d'Hébron & de fes dépendances, Caleb mourut l'an 2619 de- 
puis la création du monde, ägé de 114 ans. * Nombres, éh. 14 Tor 
Juë, ch. 14 & 15. Fuges, ch.x. Uferius, in Annal. 

f * CALEB, Canton de la Tribu de Juda ou étoient fituées Les 
villes de Gariath-Sépher & d'Hébron, appartenant à la famille de 
Caleb filsde Jéphunné. JL. Samwel ou I, Rois, ch. 30. w. 14 Le P, 
Calmet, Dié. de la Bible. k 

CALEB-ABB A, Juif Caraïte, vécut dans le XV fiécle à 
Andrinople &c à Belgrade. 11 fut Difciple du célébre Doéteur Ca- 
raïte Elie By. Caleb entreprit de finir l'Ouvrage intitulé Ad» 
deret Eliah#, que fon Mâitre avoit commencé, mais la mort ren- 
verfa fon projet. 11 a écrit un livre qui a pour titre Gawn haminez 
Lh, c'eftà dire, Fardis du Roi, qui eft compofé de toute forte de 
piéces d'éloquence. On a encore de lui le livre des dix Trait 
qui contient une explication du Cantique des Cantiques & du Pfeau- 
me 119. * Mardochée, Scripr. de Curaïs. Wolff, Biblioth. Hebr. 

CALEBEC. Voyez KILBEGS. 


CALE'CA. Voyez CELAY À. 
CALECAS, Religieux. Cherchez EMMANUEL 
CALE'C AS. 


CALECOULAN, ville de l'Inde deçà le Gange, eft ca< 
pitale d'un petit Royaume, qui porte fon nom, & fiuée fur la côte 
de Malabar, à 40 lieues de Calecut, du côté du Midi. * Maty; 
Di, Géogr. 

CALE CUT. Cherchez C ALIC U T';, Royaume. 

CALE DO NIE, anciennomde l'Ecofle, dont les peuples 
étoient nommez Caledones, ou Caledonii. On voit des traces de cet 
ancien nom dans le mot Dunkeld, qui fignifie une Montagne pleine dé 
Condriers, parce qu'il y en a plufeurs dans ce Païs. De là la Mer 
qu'on appelle Dewcalio doit être appellée Duncalidon. Auparavant 
les Calédons ou Calédoniens , une des plus célébres Nations des 
Bretons, compofa une partie du Royaume des Piétes,au témoignage 
d'Ammien Marcellin, qui divife les Pidtes en deux T'ribus, les 
Calédoniens & les Veéturions. IL eft évident que par les Calédo- 
doniens, dont T'acire & d’autres Hiftoriens font fi fouvent mention, 
il faut entendre les Ecofois. * Buchanan. 

CALE'DONIE, nom d'un Ifthme ou langue de terre de 
l'Amérique, entre le huitième & le dixiéme degré de latitude fe- 
ptentrionale, ayant en longueur 140 milles Anglois depuis la ri- 
viére de Darien jufqu’au Port de Sorivan, Il froit fort commode 
pour le négoce entre la Mer du Nord & celle du Sud, fi ce n'é« 
toit les pluyes exceilives & l’air mal fain, qui le rendent inhabita« 
ble. Quelques vaifféaux envoyez par la Compagnie Orientale d'E« 
coffe, y prirentterre, & cherchérent à y faire un établiffément fl 
la fin dé l'an 1698; mais aprés pluñeurs rencontres avec les Efpa- 
gnols, & autres traverfes, qu'il feroit trop long de rapporter ici, 
ils furent obligez d'abandonner ce Païs, auquel ils avoient donné le 
nom de nouvelle Calédonie. Ge fut en 1700, qu'ils le quittérent, 
après avoir enduré beaucoup de fatigues, & dépenfé inutilement de 
très-groffes fommes. * Wafer. Dampier, Hifloire de l'établiferment 
des Ecoffois à Darien. 

CÀÂALEDONIEN, l'Océan Calédonien, Deucalionis 
Oceanus, Où Caledonins, c'eft une partie de l'Océan feptentrional, 
qui s'étend depuis les Ifles de la Grande Bretagne jt qu'aux mér 
dionales del'frlande. Ila pris fon nom de l'ancienne Calédonie, 
qui comprenoit.les Provinces d'Ecofle, que l'on nomme. aujour- 
d'hui Rofs, Locquabyr & Athol, & qui a même quelquefois done 
né fon nom à toute l'Ecoffe. e 

*CALE'GAN ou CALE'GUAN, petit Ifle dunom- 
bre des Philippines, au nord de lIfle de Mindanao, dont elle eft 
éloignée d'environ trente lieues; & au fud-oueft de lIfle de Cébu, 
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dont elle n'eft féparée que par un petit trajet, * Sanfon; Cafe des 
Ifles Philippines, des Molucques Gr de ls Sonde. s 5 sé 
# CALEMBERG, famille de Comtes qui tenoit un rang 
difiingué dè le tems de Charlemagne. Cet Empereur SC 
la Weftphalie à fon obéiffance, créa en 804 quatre Chevaliers $ 
aifon, dont l'un bâtit le Château de Calemberg qui fait le 
ticle fuivant. * Gr. Diéf: Univ, Holl. qs 
BE RG, château du Duché de Brunfivick en Baf- 
Leine à trois lieues de la ville de Hanovre, au mi- 
cette ville tirant vers l'eft dans la Principauté de Calemb 
elle il a donné lenom. * Maty, Di&.Géogr. : 
EMBE RG, Principauté d'Allemagne dans la Bafle 
eft une des trois parties du Duché de Brunfwick. 
11 confifte en deux parties féparées lune de l'autre, & que l'on peut 
jiftinguer En Haut & Bas Calemberg, par rapport à leur fituation 
Haut eff vers les fources de cette riviére & aux 


, fur 


0] 


de cetie Principauté, en dépend pourtant. ë 
tre de la Principauté de Calemberg, de même que de cel- 
ue. * Le même. 
ERGouKALEMBERG, Cefus ou Ce- 
7 ne d'Allemagne dans l'Autriche, où elle s'étend 
Danube jufqu'à la Save, & fe divife en diverfes parties qui 
* Bertius. Cluvier. 
Voyez CALEMBERG. 
ENDARIO (Philippe) célébre Architecte & Scul- 
it en réputation à Venile, du tems de Marin Falétri, 
je’cette République l'an 1354. Ce füt lui qui fit dans la pla- 
s beaux Portiques foutenus par des colomnes 
qui font le circuit de cette place; au deflus defquels on 
rbes bâtimens ornez de bas relief & de riches peintu- 
age fut admiré de tout le monde, & lui attira de 
mpenfes de la République. Le Doge même voulut 
Fhonorer de fon alliance. * Egnatius, 2, 1.6. 11. 
CALENDERS, efpéces de Derviches, qui font répandus 
É rfe, & dans la Turquie, tirent leur origine d’un Santon 
Fondateur, qui étoit du nombre des Abdals. Il 
amment le nom de Dieu au fon de fa fidre, & 
ufique jour & nuit, JL marchoit la tête nue & 
, couvrant fes épaules d’une peau de bête fauvage & 
maniére de tablier ; dont la ceinture étoit ornée de pier- 
s précieufes, mêlées de faux diamans. Ses Difciples ne s’adonnent 
ux divertifflemens & aux plaifirs, & forment plutôt une Seéte 
ns, qu'une fociété de perfonnes Religieufes. Is efti- 


li différens noms. 
CALENBERG. 
CAL 


qu 
d'Epicu 
ment le cabaret auffi faint que la mofquée ; & croyent autant hono- 
rer Dieu, en fe fervant librement de fes créatures, que les autres 
Thonorent par leurs dévotions, &c par leurs auftéritez. On les ap- 
pelle Abdals ou Abdallas, en Arabe ou en Perfan, c'eft à dire, 


des gens confacrez à Dieu. Ceux-ci font fimplement habillez d'une 
tunique de plufeurs piéces, & piquée comme des matelas. Quel- 
ques uns ne fe couvrent que d'une peau velue, ayant, au lieu de 
ceinture, un ferpent de-cuivre, que leurs Doéteurs leur donnent 
quand ils font profefion, & qu'ils portent comme une marque de 
Jeur fcier On voit ces Abdals dans les marchez & les places pu- 
bliques, p er les miracles de leu aints, & maudire Abubé- 
ker, Omar.& C , que les Turcs honorent: comme aufli les 
ints des T'artares Usbecks, dont ils font des contes ridicules, 
ér, Jls mangent tout ce que leurs Auditeurs 
Jeur donnent, &-prennent l'argent qu'on leur préfente ; c'eft pour- 
quoi on les appelle Kalanderans. Ils font la plupart abandonnez à 
toutes fortes de vices, & font non feulement le métier de Charla- 
tans, mais aufli celui de Voleurs. Pour ne les point recevoir dans 
le ons, à caufe de leurs débauches & de leurs larcins, on les 
irer dans des chapelles que l’on a bâties exprès pro- 
. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. Oléarius, to- 


DES, (les Fréres des) C'eft ainfi qu'on nomma 
Allemagne ceux qui étoient Membres d'une Société, 
bloit tous les premiers jours des mois & qui régloit les 
fêtes, les aumônes, les jours de jeûnes &c. pour tout le mois. -Cet- 
te Société fut répandue en Saxe, en Thuringe, en Mifhie, en Po- 
méranie, en Weftphalie & en ce. On ne fauroit fixer au jufte 
Ja date de l'origine de cette Confraternité. Ily en a cependant qui 
la rapportent au tems dans lequel S. Dominique fonda la Confrérie 
du Rofäire contre les Vaudois. 


autrefois e 
qui s'affer 


qu'on y recevoit des Ecclé- 
{ ; hommes & femmes. Comme ils fai- 
foient de gr. nds repas les premiers jours des mois, ils s'y gif 
beaucoup de défordres, de forte que vers le commencement de la 
Réformation, les T'héologiens portérent des plaintes contre tette 
Société, qui füt totalement abolie, * Feller, Oras. de Fat. Calend. 
Tenzelius, 4d an. 1602. #enf. Mart. 
CALENDES. Cherchez KALENDES. 


CALENDION, Patriarche d'Antioche dans le cin 
fiécle, füt élu l'an 482, par les Evêques de Syrie, à] ae 


ne III. Comme il étoit très-zélé pour la Foi orthodoxe 
aufli-tôt qu'il fut ordonné, il afflembla un Synode, fit favoir fon 
éleétion au Pape Simplicius qui gouvernoit l'Eglife, & fit prononcer 
anathéme contre Timothée Elurus Patriarche d'Alexandrie 
L'empreffément qu'il témoigna à défendre la Foi orthodoxe lui 
attira la haine des Hérétiques, qui l'accuférent auprès de l'Empe- 
reur £énon, d’avoir favorifé la rebellion d'Illus & deLéonce, que 
Vérine, belle-mére de l'Empereur, avoit fait revolter. Ce Prin. 
ce, lans examiner la vérité de l’acculation, rélégua Calendion à 


| le premier ajoûté, Chrifle, rc. au Trifagimm. Son nomie 
dans les Faîtes de l'Eglife L: x de lEglile Gréque. 
gre, d. 3. Hi. c: 10.6 16. Libé x Théo, 


| Quintil, depuis appellé juillet, S 


| mars, à mai, 


| jours, & lui donna douze mois, favoir, 


a F 
CITEAL, Là: 
Oafs en Afrique, & rétablit Pierre le Foulon, qui avoit autr 
ufurpé la Ch épifcopale, & avoit été chaflé par l'Empere 
Léon. Calendion fut envoyé en e 3, d'où il écrivit 
lettre au Pape Félix pour fa juftiñc J'eit cet Evèque 
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> quia 


Cbronico. Victor T'unnunenfs, à Chronico. T\! 
2. Baroni p 

CALENDRI mois qui c 
Ce mot vient de Galendes, qui eft le nom q 
noient au premier jour de chaque mois. 
fut dreffé par Romulus, Fond: 
plus de connoïilfance des affa 
saftres, compo fon anné 
mier étoit le mois de r 


ñ 
Le 


mois d'avril, 
; depuis nomr 


ül 
piembre, oétobre, novembre, décer 

à Quinul & à octobre; & 3 
de forte qu’ils fuloient tous enfemble 304 
lius, qui régna après lui, réforma pou: 
drier, & imita à peu près les Grecs 
de 12 mois lunaires, de 30 & de 29 jours l'un aprè: 
Riloit 354 jours. Comme il aimoït le nombre impair par 
perftiion commune chez les Egyptiens, il fit fon 
nvier, rier, 
&c. Janvier étoit de29jours; février de 28; mars, mai, Quin 
& oétobre de 31 jours; & les fix autres de 29. HE ne fen 
peine que février eût un nombre pair, p où d 
facrifices qui fe fafoient aux Dieux des 
comme malheure fmbloit app: 
mois de janvier, qu'il plaça au Solftice d'i 
de Fannée, & non plus celui de mars que R 
l'Equinoxe du Printemps. 11 fe fervit auil de 1 
Grecs, qui ajoûtoient un mois furnumé À 
ans, lequel étoir compofé alternativeme 
pour régler l'année civile au cours du 
en 365 jours, & près de fx heu Il ordonna en même 
Souverains Pontifes de marquer au 
cette interpoñtion de mois extr: 
par fuperftiti 
chofes dans 
des faifons entiérement oppofées à celies où elles de 
brées, fuivant leur inftiution: 1 é 
d’Auiomne au Printems, & celles de la moiffon dans 1 
l'Hyver: 


jou 
chacun des fix aui 
jours. E 


t les fl 
milieu 


réformation du Calendr 
lexandrie un célébre Aftronome nommé Sofgéne, qui ré 
née fur le cours du Soleil, & qui, après avoir comp 
drier de 365 jours, Jaiffa Les fix heures, pour en faire un jour 
bout de quatreans, qui feroit le mois de Ævr 
le 24 jour de ce mois qu loient 


les Romains appell 
Calendes, felon leur maniére de c 
de biflèxte, parce qu'alors on difoit 
les dix jours, defquels l’année fc 
de Numa, qui étoit de 355, il ajoûta deux jours à ch 
mois de janvier, de Sextil & de décembre, qui n'en avo 
29, & un jour à chacun de ces quatre autres, avril, juin, f £ 
bre & novembre, laiflant le mois de février de 28 jours au 
nées communes, & de 29 à la biflextile. Etcomme (par lan 
gence de ceux à qui on avoit commis le foin de la diffribution 
mois intercalaires) le commencement de l'a 


S 3 Pour placer 
He PE Mr nn ne 
folaire de 365 jours excédoit celle 


1 ncer la premic- 
re année du Calendrier Julien, un jour de la nouvelle] f 
vit le Solfiice d'Hiver, & qui vint alors huit jours ap 
de là que les années Juliennes ont commencé depuis, env 
jours après le Solftice du Capricorne. 11 ne füt pas di 
Romains qui commandoient prefque à toute la terre, de 
voir par tout cette correction que Jules Céfar avoit f 
drier; & d'en introduire l’ufage parmi les nations nm 
éloignées. Les Grecs cefférent en ce tems-là de fe fer 
née lunaire, & de faire leur intercalation de 45 jours tous les quatre 
ans. Les Egyptiens fixérent leur Zhos ou le premier jour de leur 
année, qui pafoit auparavant d'une faifon dans une autre. Les Hé- 
breux en firent autant, & ce Calendrier devint le Calendrier de 
prefque tous les peuples. 

Les premiers Chrétiens gardérent les mêmes no 
même quantité de leurs jours: & la même. int 
dans l’année bifëxtile. 
lien, les lettres Nundinales (qui marquo 
blées ou Féries,) & en mirent d'a 
quer le Dimanche & les autres jot 
Fêtes profanes, & des Jeux Romair 
Fêtes & les cérémonies de la v 
mencement du VI fiécle, l'Abbé D 
concilier les différens ufages des 
für le tems de la 
de Calendrier, fuivant la Période 
cles du foleil & de la lune, & rtée Jesus 
Carisr. Jufques alors la plupart des Chrétiens avoient compté 
les années du tems de la fondation de Rome, ou des Confüls & 


e mois, la 
un jour, 
a Ou Ju- 


it, pour 
d'Occident, 
ême forme 


t & 


es d'Orien 


Quelques uns commençoiert à com ou du 
fion du Sauveur, ou de l'Ere des Martyrs fous l'Em- 
oclétien; mais Denys le Petis trouva plus à propos de 


des Empera 
jour de 
pereur 


le temsaprès, les Chrétiens commencérent à comp! 
je Nôtre Seigneur, gardant toùjours la cou 
égard du commencement de l'année, fixé au 


moins peu 
puis la 


des Roma 


ancienne Eglife faifoit connôiire 
lungs, & par conféquent le tems de la # 
Pâques; mais la fuite de quelques fécles fit décou 
ne s'accordoit pas entiérementayec le mouveme 
lune, Je la fête de Pâques nefe célébroit plus à 1 
du premier mois. Ceite erreur dans l'Aftronomie 
reufe; parce que la fête de Pâques auroit in 
juues en Hiver, puis auroit palié en Automne, 
s le deflèin de remédier à ce défordre, 


ment les nouvel 


inviter 
ms en fon 
ns, il réfol 


ï 


5 au lieu de #. 
ir qui avant la correétion s'appelloit le onziéme 
ite le 21 & de même dans les autres moi 
tomboit fur le onziér 


le quat 
e moyen, le jc 
e, devint el 
qui fit que PEqui 
mars, {6 trouva 
cée l'an 325. Le m 
cher un pareil defor 


il de cent ans. Voyez BISSEX'TE. Au ref 
reétion a été reçue avec foumiffion de tous les peuples qui font de- 


ince de l'Eglife Romaine: mais les Grecs Schif 
s & les Proteftans, foit d'Allemagne, de Suéde, de Dan- 
arc ou d'Angleterre, n'ont pas voulu en admettre l'ufigeparmi 
iqu'ils en reconnoifiènt la néceffité. Peut-être que les 
s’y feroient fumis, fi la chofe avoit été ordonnée par 
ir, & du confentement des Etats de l'Empire; mais ni 
PEmpereur, ni les Princes Catholiques n'ont pas jugé à propos de 
faire des réglemens fur ce fujet: Louï XIV Roi de France, 
fit recevoir cet ufage du Calendrier Grégorien dans la ville de Stras- 
bourg en 1682, mais ce fut une fuite néceffaire du culte de la Reli- 
gion Catholique qu'il yarétblie. Il ya eu même plufeurs Savans 
ï & ion; entre autres Moœftlinus, 


qui ont écrit Contre cette sréforma 4 
Profefleur en Mathématique à T'ubingue, Scaliger & George Ger- 


manus. Nous avons auffi une conftruétion nouvelle d’un Calen- 
, faite 


du Calendrier, pour écl 
re par forme d'apologie à tout ce q 
thus Calvifius eft venu loi près, & il a pré- 
s de T'ycho-Bra- 
le Calen- 
Brahé en parle lui 
i travaillent 

opernic; c’efh en vain 
combattre la nouvelle réformation Gé: 
près, avec les régies z 
es; que parce qu'il eff difficile d'arriver à la derniére précifion, la- 
même n'oft pas abfolument néceffiire. Ce témoignage eft d'au- 
tant plus confidérable, que ‘T'ycho-Brahé étoit de la Religic 
î 2, & que fà fcience extraordinaire l'a fait nommer à jufte ti- 
yrateur de lAfironomie. Outre le nom de Grégorien, qui 
né au Calendrier après fa correction, il eut auffi celui de 
lendrier nounean, parce qu'il eft différent de l'ancien, & celui de 
Calendrier perpétuel, parce que la difpoñtion des Epactes, qui font 
à la place du nombre d’or, le rendront utile en tout $ 
quelque nouveauté que l’on puifle découvrir dans les mouveme 
céleftes. Chamberlaine dans fon Etat d'Angleterre, aprè 
alendrier tout ce qu'on pouvoit attendre d'un Prote 
homme qu'il étoit, avoue que quelque di 
n,' ils feront obligez d'y revenir 


trouvoi 
tendu 


qu’ 


qu'ils préter 
sant parce qu'elle s'a 


û dif} 

ANNÉE&KALENDRIER. 

CALENDRINO où CALANDRINO, (Phi 
pe) Cardinal, de Sarzane en Italie, & frére utérin du Pape N 
las V, étoit un homme d’un rare mérite, fage, & cr: 
1 fut Chanoine & Archidiacre de Luques, & puis E 
dogne; & le Pape Nicolas V , qui donnoit tout à la vertu & au mé 
rite, le mit au nombre des Cardinaux en 1449. Quelque tems 
après, il fut Légat dans la Marche d’Ancone, où il gouverna avec 
tant de prudence & de modération, que les ples de cette pro- 
vince le comblérent de mille bénédiétions. Pie IL le fit Grand Pé- 
nitencier de l’Eglife, & Paul II le pourvut de l'Evêché de Porto. 
Calendrino fe trouva à l'éleétion de Sixte IV, & mourut à Bagnaia 
dans le diocéfe de Viterbe le 22 juillet 1476, à l'âge de 73 ans. 
Son corps fut porté à Rome, & enterré dans l'Eglife de S. Laurent 
än Lucia, où l’on voit fon épitaphe. * Platina, x Nicolao V. Si- 
s, d. 4. Garimbert. Onuphre. Ciaconius. Ughel. Aubery. 
!N IUS (Gautier) Anglois, natifde la Principauté de 
Archidiacre d'Oxford, vivoit du tems de Henri, Roi 
iviron l'an 1120. Il fit une’addition de plus de 400 
fon païs, laquelle on traduifit depuis en Latin, & 
é. Cet Ouvr: eft intitulé, Avdus- 


CG A° Bb 


us & Pitfeus, De Sci 


Angl. Vofius, 


Lat. c. 4 


nomment ainf le Thréforier & 
Il a la direction du Do- 
, & en rend com au 
ban, qui eft le Gouverneur 
de Perfe. 

Ë N'TIUS (Eliius) Poëte 
Latin, natif du Royaume de Naples, vivoit vers l'an 1480, en 
même terms que J s Pontanus & Sanna ces deux-ci , & les 
Fhonorérent de leur amitié. IE 
rs Ouvrages en entre au- 
à s Rats contre les Grenoüiles, dont le 
fujet eft tiré d'Homére. alenuus avi litez; mais 
le penchant qu'il eut pour l'amour, I l'as 
i né par ces vers qu'il a confacrez à la po 


Receveur des Fin 
maine du Roi, 
Confeil ; ou, 

de la province 


es d'une pr 
Bar f 
ar l'ordre du Roi, 
* Oléa 


gies & div 


Scriptaque fint + £ 
min natura dédie, foré 
Defuit, atque inopens vi 


a 


ne fait pas en quel tems arriva fe 
avant l'an 1503, auquel mourut Ponta vons une épi 
dernier, écrite à Lucio Calenio, f e, qu'il Exs 
a de fe rendre digne de la réputation que fon pére s'étoit aquife 
par {on efprit. On voit qu'il y travailloit 
recommandé en mourant, de metre fur fon tombe 
phe, qu'il avoit lui même compofée, 


Sit tibi, fie felix  fauflum iter, 
Qui Jim difcito, pancis, fode. 
Hic ego vates jaceo Calentius, 
Sorno fopitus g À 
Doncc me tubicen atheri, 
Vocans ad pias Superdm fedes. 
Legiflin? amabo, dic abiens, vale. 


is ce fut du moins 


* Paul Jove, is Elag. Doët. c. 45, Cornélius To! 
Piérius Valérianus, de énfelicit. Litterat. 

CALËNUM, villedhalie. Cherchez C A RINOL A. 

CALE NUS (Olénus). le plus fameux Devin de fon tems 
parmi les Etruriens, auroit wompé les Amballadeurs de Rome 
dans une afläire de la plus grande importance, fi fon fils ne leur 
avoit enfeigné les précautions néceflaires, ‘T'arquin le Superbe le 
fi-confulier funun prodige. On avoit crouvé la tête d'un homme en 
creufant les fondemens d'un Temple, qu'il vouloit bâur à Jupiter 
fur le Mont Tarpeius. Il crut quil ne falloit 
fans favoir ce qué cela préfägeoit. Il fit venir les Devins de fon 
Royaume; mais ils lui répondirent, qu'ils n'étoient pas affez | 
les, pour lui expliquer ce préfage, & qu'il falloit s'adrefle 
Devins d'Etrurie. Ïls lui nommérent le pluscélébre, & auffi tôt 
il lui envoya des Députez. Quand ce Devin eut connu que ce pro- 
dige fignifioit un grand bonheur, iltâcha de détourner au profit de 
l'Etrurie ce précieux avantage, & d'en frufter les Romains. Il en 
feroit venu à bout, fi leurs Députez avertis de fes fineffes n'euffe 
évité de prendre le change dans les fes qu'ils firent à fes inter- 
rogations. Voici comment la chofe fe pafia. Dès que Calénus eut 
fçu de quoi il éroit queftion, il traça un cercle fur la terre, il l'o- 
rienta par des lignes droites, Voici le Mont Tarpeius, difoit-il aux 
Ambaflädeurs, Voici l'Orient , le Midi, le Septentrion, l'Occident. 
Eff-ce ici, efhce là, que la Tête aiété trouvée? S'ils euflent répondu, 
c'efici, les promefies du Deftin euflent été pour l'Euurie, & le lieu 
où étoit Calénus feroit devenu le fiége de ls Monarchie d'Irali 
mais les Députez { tinrent bien fur leurs gardes, ce #'ef point à 
répondirent-ils toûjours, que l'os a trouvé cette Téte, om l'a trouvée 
for le Mont Tarpeius à Rome. Le fils de Calénus leur avoit appris cet 
expédient. Mon pére, leur dit-il, vous expliquers le prodi 
ufer d'aucun menfonge, car cela v'efhpoint permis à un Devir, #ais pre- 
bien garde aux réponfes que vous ferez à fes dersandes. M ÿ a bien 
de l'apparence que Pline, qui raconte cette Hiftoire dans fon Livre 
XXVIIE, n'y ajoûtoit pas beaucoup de foi. 

CALÉOS. Fyez ASPROPITI. 

CALEPIN (Ambroife) étoit de Calépio, bourg près de 
Bergame en Italie, dont il a tiré le nom de Calepin, fous lequel il 
eff fort connti. Il vivoit dans le XV fécle, & au commencement 
du XVE, & il prit l'habit de Religieux dans l'Ordre des Auguftins, 
où fa vertu & fa doétrine le firent beaucoup eftimer. Son Diétion- 
quel il avoit longtems travaillé, fut imprimé pour la pre- 
miére foisen 1503. Il mourut en 15 10, privé de la vue par fon ex- 
tréme vieillefle, après avoir l'année précédente retouché fon Ou- 
vrage, qu'il dédia à Gilles de Viterbe, fon Général, comme il pa- 
par fa lettre dédicatoire datée du premier oétobre 1509. De- 
puis, cet Ouvrage a été augmenté par Pafférat & par d'autres. * Jo= 
feph Pamphile, #3 Chron. Auguft. Léandre Alberti, Deféript. Ita. 

CALE'PIO, Bourg diulie, prés de Bergame, donne fo 
nom à une vallée dite Valle di Calepio, près du Lac d'Ifeo. Il eft f 
tué für l'Oglio, & les Auteurs Latins le nomment Cskpium, & fe 
babitans Calepini. C'eft de là qu'on a formé le nom d’Ambroife 
Calepin, dont on vient de parler. * Léandre ‘Alberti. 

CALE TRICUS (faint) fut Evèque de Chartres. . Voyez 
fous CHARTRES l'article qui regarde l'Eglife de Charires. 

CALETURE. Yyw2CALITURE. 

CALFORDE, oC ALVORDE, place forte du 
Duché de Brunfwick en BafleSaxe. Elle eft dans la Principauté 
de Wolfembuttel, environ à quatorze lieues de la ville de ce 
nom, & de celles de Brunfwick & de Havelberg. * Maty, Dif. 
Géogr. 

*CALGIUN, ville du pas nommé Habafhach, c'eftà di. 

D 3 re, 


C A EL. 


Fe, des Abyfins ou de l'Ethiopie. Elle ef fituée dans une campa- 
Le Ha Lee l'occident de Mancunach, ville du mème pais {ur 
à Mer Ro Calgiun eft pl ne dans les terres, de quel- 
es Journé * D'Herbelot, b. Ori RE 2 
GAL GocZz e de Hongrie. Voyez FREYS DA DT. 
CALHAT, UALHAT, & QUELH AT, ville 
de l'Arabie Heureufe en Afie. Elle eft dans le pais, quon ap- 
pelle Oman ou Jamana , fur un Golfe auquel elle donne {on nom. 
Voyez CALAJATE. AE ; 
CALHAT (le Golfe de) Il eft fur la côte méridionale de 
l'Arabie Heureufe , entre le Cap de Raz-al-gate, & laville de 
Dolfar, à foixante & dix lieues de celle-ci, & à cent dix de celle- 
R. On prend ce Golfe pour le Sachalites Sinus de Prolomé 
* Maty, Dië. Géogr. 
CALI,CHALI & HALI. Voyez CHALT. 
CALI, petite ville peu confidérable. Elle eft dans le Royau- 
, dans l'Amérique Méridionale, fur la riviére de 


me de Popay: 
Cauca, à vint lieues au deflous & au nord de la ville de Popayan. 
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Il étoit de Vérone 
ie, où il naquit en 1530 ou 1531, de Gab r 
Paul apprit à deffiner & à peindre fous An 
& comme il avoit un admirable génie pour la pein- 
F Eneñèt, étant en- 
s tableaux dont on fit 
L rdinal Hercule de Gonzague l'enga- 
travailler à l'Eglife du Dome, qui 
t beaucoup de réputation. Depuis, 
ans quelques autres villes d'Italie, & s'arrêta à Venife. 
heva tant de merveilleux ouvrages, dont plufieurs fe 
font répandus dans toute l'Europe, & qu'il fut confulté & employé 
ous les grands deffeins du Palais Ducal, de la bibliothéque de 
faint Marc, & de la falle du confeil des 11 fi une feule fois 
un voyage à Rome, en la compagnie de Jérôme Grimani, Procu- 
rateur de faint Marc, & Ambafladeur en cette Cour. Il retourna 
bien tôt à Venife, & continua d'y achever ces excellens ouvrages, 
qui rendront fon nom immortel. ILs’attacha für tout au coloris, & 


J 

ne particuliére, 
ir à Mantoue, pour 
hédrale, &il y à 


ambition. 11 mourut en 1598, âgé de 60 ans. * De Piles, Aébrégé 
de la Vie des Peintres, p! 2744 

CALIA RI (Charles & Gabriel) fils de Paul, embrafférent 
tous deux la profeflion de leur pére. Le premier dès l'âge de 18 
ans, faifoit des tableaux qui égaloient ceux des plus habiles Mai- 
tres. On croit qu’il auroit été plus loin que fon pére, s'il eût vécu 
aufli long-tems; mais comme il étoit très-délicat, & qu'il travail- 
loit avec une très-grande application , il fe gâta la poitrine; & mou- 
ruten 1596, enla26 année de fonâge. Gabriel fon frére s'adonna 
au négoce, quoi qu'il ft quelques tableaux de tems à autre. Il 
mourut de pefte en 1631, âgé de 63ans. * Vafari, à Vis. de Pire, 
Rodolfi, Vis. de Pit. Vener. De Piles, Abbrégé de la Vie des Peintres, 
P. 274 G275. 

CALIBIA. Poyez CALIPIE. 

CALIC À, petite ville de la Turquie en Europe. Elleeft 
dans la Bulgarie, fur la Mer Noire, où elle a un bon port, entre 
la ville de Varne, & celle de Pangala, que quelques Géographes 
prennent pour l'ancienne Ca/l4 * Maty, Di&. Géogr. 

CALICALA. Voyez HASENCALE. 
CALICO. Voyez VERA. 

CALICOULAN. Voyez CALECOULAN. 

CALICU'T ou CALÉCUT, ville & Royaume fur la 
côte de Malabar, dans la prefqu'ifle de l'Inde, en deça du Golfe 
de Bengale. Ceux du païs l'appellent Coicats, c'eft à dire, forte- 
reffe du Coq, parce que, difent-ils, le Royaume de Calicut ne s’é- 


tndoit pas autrefois plus loin que le chant du coq. Le plus beau | 


| poivre & des pierreries. 


18° 


cominerce des Ind 
core aborder quar 


té de riches M 
Ce füt à 
quand ils découvrirent les Indes Orien 
qu'ils ayent remportées, ils n° 
fier long-tems de L L 
à caufe de leur ingratitude, & des outrages qu’ils faifoient à fes Su- 
jets. Les is s'y font établis depuis long-tems, & y ont bâti 
une maifon fur un lieu élevé, parce que celle qu'ils a 
vant, avoit été fubmergée dans une inondation. Ce pa 
fujet à des débordemens d'eaux, Le fable du rivage eft mêlé de 
morceaux d'or très-fin, que chacun peut chercher & ramafler pour 

gais avoient bâtie en 1529, 
eues en Mer, à demi 


s, quienra 

les Portugais defcendire 

es victoires 

s'y bien établir, ni pros 
î 


Calicut; mais il n'y demeure plus, & 11 y a mis un R. 
verneur, qui loge dan: alais. Zamorin ou Samori en Langue 
du païs fignifie Sos #r, Où Dieu fur la Terre. Les Gen- 
tilshommes de ce païs, qui s'appellent Nayres , portent des braffeleis 
de perles, & des anneaux d'or pour fe diftinguer des perfonnes de 
moindre condition, qu'ils nomment Po/yas. Il y a plufieurs de ces 
Nayres qui ne fe marient point, parce qu'ils ont la liberté de voir 
les femmes & les filles de leurs camarades, quandil leur plait. En 
entrant dans la maifon, ils laillent leur é & leur rondache à l'en- 
trée, pour marquer qu'ils y font; & le maitre même de la maifon 
voyant ces armes pafle outre, & n'y entre point. Les Nayres por- 
tent tous les armes, & fe trouvent ordinairement auprès de la per- 
fonne du Roi, pour fa Garde , & pour l'accompagner à la guerre. 
"Tous les Polyas font Gens de métier, ou Marchands. Le Roi de 
Calicut ne mange rien, qui n'ait été auparavant préfenté à fa Pago 
de, ou Idole. Il y a encore cela de particulier en ce Royaume; 
que la nouvelle Reine (auffi-bien que toutes les Epoufes,) eft mite 
entre les mains d'un Bramen, pour en difpofer, avant la confom- 
mation du mariage; & que ce n'eft pas le fils du Roi, mais le fils 
de la fœur du Roi qui fuccéde à la Couronne, parce qu'ils croyent 
que ce moyen eft le plus sûr, pour avoir un fuccefleur du fang 
Royal, la Reïne pouvant avoir des enfans d'un autre que du Roi, 
particuliérement du Bramen; & ceux de fa fœur étant toûjours du 
fang Royal, comme leur mére. On y trouve diverfes fortes de 
Religions, des Payens, des Mahométans, des Arabes, des Chré- 
tiens. de faint Thomas, & de ceux qui ontété convertis p 
Miffionnaires. Le Roi a fouvent promis d'embrafle f 
Chrétienne; mais il n’a jamais exécuté fes prom 
ans à Cofmographie rapporte bien des particularitez toui 
figure du Démon que le Roi du païs adare, avec fesPrêtre 
auffi Hofimanni Lexicon au mot Calicut. * Mandeflo, some 2. d'O- 
léarius. Dellon, Rélations des Indes Orientales. 

CALIDIUS (L. Julius) Poëte Latin, contemporain d’Atti- 
cus, qui mourut l'an de. Rome 730, & 24 avant Jefus-Chrift. Pa 
Volumnius ami d'Antoine, mit Calidius dans la lite des Profcrits, 
à caufe des grands biens qu'il avoit dans l'Afrique ; mais T'. Pom 
pomus Atticus, qui étoit fon ami, le délivra de ce danger. Cali« 
dius fut un des plus excellens Poëtes de fon fiécle, après la mort 
de Lucréce & de Catulle. * Cornélius Nepos, dans la Vie d'At= 
tions. 

CALIFE. Les Perfes donnent ce nom au Régent, quien« 
feigne dans une Metzid ou Mofquée qui fert de temple, & d'éco- 
le. Le Molla ef le Prêtre du temple, & le Principal du Collége. 
* Oléarius, Voyage de P. 

CALIFE. Ce nom étoit propre aux fuccefèurs de Mahomet, 
appellez Califes de Syrie, lorsqu'il s'éleva d'autres Califes qui ufur= 
pérent l'autorité fouveraine en Perfe, en Egypte, en Afrique. Du 
régne de Mahomet Il, lan 814 de Jefus-Chrift & de l’hégire 190. 
l'Empire Mahométan étoit divifé en cinq parties. Mahamet, Cali 
f de Syrie, quitta la ville de Damas, & tranfporta fon fiége à Ba- 
gdat, qu'il fit bâtir fur les ruïnes de Séleucie, à une journée de 
l'ancienne Babylone; c'eft pourquoi on le nomma auffi Cahfe de 
Bagdat: le fecond fut le Calife du Caire en Egypte. Il y eutun 
troifiéme Calife à Carvan, & un quatriéme à Fez en Barbarie: o 
tre le Calife d'Efpagne, qui prit auffi le tre de Roi. Pifafire qui 
régnoit en 958, fut le dernier Calife en Afie, dont les Turcs fe 
rendirent les maîtres, & il ne refta que le Calife d'Egypte, & ceux 
d'Afrique, & d’Efpagne. * Marmol, de l'Afrique, L. 2. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES CALIFES,ou SUCCESSEURS DE MAHOMET 
qui ont régne dans la Syrie. 


Commencement du régne, 
Ans de Je de 
lHeg. tJ. C. 


11. 632. Aboubécre, Abubékerou Aboubékre: 
13. 634. Omar I, fils de Chetab ou Kitaf. 
23. 643. Othman ou Ofman. 


Durée du rêgne. 


OMMIADES, 


at. 661: 4 Moavia ou Mauvias, fils d'Abou Sophian, 
60. 680. UYézid, fils de Moavia. 
64. 683. Moaviall, fils de Yézid. 


€a tout 


64. 683. fer. , après deux mois & demi d'interrégne , régne d’abord en Egypte feulement, & 


Mérouan I, où Méruvam, où Maruvan en Syrie. 
65. 684. Abdulmalic ou Abdulmeilich, Abdolmalek où Abdelmélic fils de Mérouan, 


Ste 795. Gualid , ou Oulid , ou Walid fils d'Abdulmalic. 


45. 655. fa fils d'Abou T'aleb, reconns par les meurtriers d'Othman. 


714 Soliman, ouSuleiman, ou Zuleimin, deuxiéme fils d'Abdulmalic. 


Ans. Mois, Seriix 
9. 
12. 
sin peu plus de 4° 
19. 
près de 4 
0. o. 7 
Oo. 10. 
10. 
8, 


Comi 


EC À L, L. 33 
Comencement dé rêgne, Durée du régné. K: 
Ans de Je dé 
Hé. UC bn MB 3 6, 
717. Omat I, neveu d'Abduülralit. où n 
719. Yézid Il, troifiéme fils d'Abdulmallc: Fe ÿ 
923. Hichan, ou Héchéen, où Hifcham, quatriéme fils d'Abdulmälic, 19: 
742. Gualid, ou Oulid II, dépofé. ra 4 
743- d III, furnommé Al-nakès fils de Gualid I, ©. 5. 
743. Ibrahim fils de Gualid I: 0. 2, 
744. Mérouan IL, petit-fils de Mérouan T, furnommé 24lisadi où Himar-Algézira régna en tout SA 
Ce Mérouan fat le dernier Calife de la race des Ommiades qui occupa le thrône pendant l'efpacé 
de ot ans, depuis Moavia en l'a A1, jujawer l'année 132 de l'Hégiré, : 
ABBASSIDES. 
Abdalls de lu Race des Abbafides, chaffe Méronñm le dernier Calife d'entre les Ommiades, 
#32. 749. Abdalla Aoullabas, où Mahomet Abdalla Saffth. * 
336. 253. Aboujafar, où Abu-Jaftr furnommé ALMANSOR frére d'Abdalla. 22. 
770: Mahämet où Mahomet, furnommé le Mabäds où Méhédi fils d'Abouafir. 10. 
785. Moïfe, ou Mouça ; furnommé Hadi où Mäbadi, fils d'Aboujafir. 1, gi 
170. 786. Aaron Ï, ou Haroun, fürhommé Rachid, Réchil, où Mabashil fils d'Abotjafiri 23 hs 
193. 809. Mahamet ou Mahomet, furnommé Al-Aimin & Abou: Abdalla, fils d'Aaron, 54 
108. 813. Altamon, ou Mamuñ, Abdalla, furnommé Ahosjafar, fils d'Aarün. 20. 
218. 833. Al-Moutafem ou Mootafem, ou Mahem, Mahomet Abou-Ifac, fils d'Aarons 8. 8 
227. a Il, Al-Ouathec, où Watik oÿ Abomjafer, fils d’Almoutafem. 4 
231: 845. Motevaquel, Motawakel où Mutewakkels autrement Jafar, fils d'Al-Moutafem. 14e 
246. 860. Al-Mouftanfer, ou Montafer, Moowfianfic Billah , Mahomet Abonjafar ; ils de Motevaquel ; fait 
tuer fon pére, & régné Mhos CA 
247 61. Mouftain, Muftain, Moftain, Aboulabas, Achmed, frére d'Al-Mouftanfer Ge. 
252. , Mahomet Abon-Abdalle, frére d'Al-Mouftanfér, eft dépofé par l'Achmed Turc. près de 3. 
255 i, ou Moktadi, Mahomet Abon- Abdalln, fils d’Aaron IL: 1é x 
256. 50. Moutamid, ou Mümid, ALAIRA, Abonlnbas Ahmed, fils de Motevaquel. 23 
279+ 892. Moutadid, ou Moktadel, Æhriéd, Abal Abbas, neveu de Moutamid, CA 
289. gor. Mouctañ, ou Moétañ Billab } Ali, fils de Moutamid. 9. 
298. gio. Mouctadir Almoctader, Aéul, Fañfar, fils de Moütadid. 19. 
317. 929. Cahir, ou Kahir ; Mahorset _Abonlmanfor, fils de Moutadid, 6. 
322 935. Arradi, où Radi, Æbonlabbas Ahmed, fils de Mouétadir. FÔ 
329. 942. Mort d'Arradi, 


Après ce Calife & pendant fa vie même, l'Empire des Muful- 
mans tomba dans une Anarchie univerfelle, & fut divifé en pluféurs 
parties par différens Chefs, dontt.les uns s'emparérent de laSyrie, les 
autres de l'Arabie, d’autres de la Perfe, d’autres enfin de l'Afris 
que, &c. De forte qu'il ne réfta plus au Calife que l'honneur dé 
ce titre, celui de voir fon nom gravé fur la monnoÿe, & le droit 
des inveftitures, qu'il ne refufoit jarnais au plus fort. Eutychius, 
Elmacin, Abulpt Voyez l'article des ABBASSIDES , & ce- 
luide la COTBET. 

CALIFORNIE, prefqu'ifle de l'Amérique Septéntriona- 
lé dans la Mer du Sud , eft à l'Occident du nouveau Mexique, & 
n'en eft féparée que par le fleuve du Colorado; cofime remarque lé 
Kino, Jéfuite Allemañd, qui paffa du Royaume dé Surnatra en 
’an 1701, n'ayant eu pour s'y rendre le 
u riviére bleue, & le Colorado, dans léquél fe 
ur de la Californie, éft de fix à fer 
au Midi, depuis les promontoirés appe 

, & Cabo Mendocino , jufques 
à un autre promontoire dit Cabo de San-Lucar, 

La Californie fut premiérement découverte pat Fernand ou Fer- 
dinand Contès en 1535, & depuis, les Bfpasnols ont feulement n4- 
vigé fur fa côte occidentale , mais très-peu vers l'orientdle. finya 
point de ville felon Baudrand, dans toute l'ifle, il n'y 4 qu'une Co- 
Iônie d'Efpagnols établie depuis peu dans rtie méridionale, qu'ils 
appellent Californie, dans un fort bon terroir, fur la côte, vis à 
vis dela n AgNe. 

Pendant ,. les eurs font très grandes le long des côtes de 
Californie, & il y pleut rarement: Pair eft plus tempéré dans les 
d la faifon des pluyes eft pañlée , la rofée eft abon< 
; & depuis le commencement d'avril jufqu'à la 

rofée eft acc gnée d'une efpéce de manne qui 
‘éndurcit fur les feuilles des rofeaux, Elle à toute ja 
On trouve dans tout 


rnie l 


e & 
ceur du fucre, maïs non pas fa blancheur: 
des plaines & d'excellens pâturages. a 
éres fort poiflonneufes. Les arbres fruitiers y 
es légumes & les grains qu'on y & feméz y font 
On y trouve deux efpéces de bêtes fauves incon- 

dontla chair eft bonne & délicate. Prefque 
tous les oifaux d'Efpagne, & tous ceux du Mexique fe trouvent 
dans la Californie. On trouve dans les terres, des, falines dont le 
feleft blanc & très-dur. Le poiffon de mer y eft bon, & en aboñ- 
dance, mais la pêche des perles rend fur tout ces côtes fameufes. 

Les Californiens n’ont point de maifons ; l'ombre des arbres les 
défend des ardeurs du Soleil pendant le jour, & ils fe font des efpé- 
ces de feuillées pour pañer la nuits Pendant l'Hyver ils s'enféfment 
dans des caves qu'ils creufent en terre, & y demeurent plufeurs en- 
femble. Les hommes font tout nuds. HIS fe ceïgnent feulement la 
tête d’une bande de t 


très-déliée, & portent au cou ; &é quelque- 
fois aux mains des nacres de perles affez bien travaillées. Lieursar- 
mes fontl'arc, 


nues en Europe , 


la fléche ou le javelot, & ils les portent toûjours à la 
main. Les femmes font vétues un peu plus modeftement : ellesont 
à la ceinture une efpéce de tablier tiffü de rofeaux, comme les na- 
tes les plus fines. lies fe couvrent les-épatles avec quelques peaux 
de bêtes, & fe ceignent comme les horimies la tête avec: dés roféaux 
fort déliez. Elles portent auffi comme eux des colliers & des braf 
féles. L'oc 


| 


| confervez, fontune Satyre i 


Hi ya de fort | bigné dit que Calignon étoit uñ des plus grands efprits de fon tem: 


tion la plus ordinaire des horimes & des femmes, 


c'eft de filér: Les hommes font ehcote une efpéce de vailfèlle avet 
diverfes herbes , dont les fibres font fort ferrées Les Californiens 
n'ont aucune forme de gouvernement ni de culte réglé : on a cepe 
dant remarqué qu'ils adorent la Lune, & qu'ils fe coupent les che- 
veuxen fon honneur. Chaque famille fe fait fes loix à on gré; de 
là vient la divifion qui régne parmi eux, & les fréquentes guerres 
qu'ils fe font. * Lettres édifiantes bé» curiefes des Mifionnaires Féfaites, 
V. Recueil 1705. Herréra , Defr, Amet. 

* CALIFORNIE (Mer de) s'appelle auffi Mer Vermzille ou Mat 
Vermejo. : Elle s'étend. tout Je 1ông des côtes orientales de la pref 
qu'ifle de Californie, & des côtes occidentales de Vieux & du Nou 
veau Mexique. On pêche des perles le long des un & des autres: 

C ALEG À RI ou PELAGAN I (François) de Floren- 
ceenlulie, Profeflèur en Mathématiques , vivoit en 1515. Il écri- 
viten Italien un Traité d'Algébre ; & treize livres d'Arithmétique 
pratique, qu'il dédia à Julés de Médicis, depuis Pape fous le nom 
de Clément VII. * Pocciancius , de Scripe, Florent. Voflius, dé 
Mathem. 

CALIGNON (Sofrôy) Maître des Requêtes, & depuis 
Chancelier de Navarre, fous Henri IV , étoit de Dauphiné. Le 
Seigneur de Lefdiguiéres, qui fut depuis Connétable de France, 
contribua beaucoupà fon élévation, D'ailleurs il étoit ami de Révol 
Sécretaire d'Etat. Henri n'étant que Roi de Navarre, avoitem- 
ployé Galignon dans les affaires, les plus difficiles; & lorsqu'il füt 
devenu Roi de France, il n'eutpas de Miniftre qu'il eftimât da- 
vantage. Ille ft Chancelier de Navarre. L'Edit de Nantes eft fon 
Ouvrage, & ily wravailla plus qu'aucun autre. Au refte Calignon étoit 
favant en tout genre de Litérature, & il a même fait des vers en 
François. Du Verdier en a confervé plufeurs dans fa. Bibliothé- 
que, les autres font perdus: El mourut l'an 1607, âgé de 56 ans, 
laiffänt au Roi un fenfible regrer de fa perte. Il fafoit profefion 
de la Religion Réformée. Ses vers que Du Verdier Vauprivas a 
tulée, Le Mépris des Dames. D'Au- 


Cafrubon le traite de perfonnage illuftre par fà doctrine, par fa p 
té, & par les fervices qu'il avoit rendus à l'Etat: M 
qui avoit travaillé avec lui pendant trois ans à diefler l' 
tes, le fait regarder comme très-habile dans les Belles Lettres, dans 
la Philofophie , dans les Mathématiques ; dans la Jurifprudence, & 
comme confommé dans les affaires & dans l'ufage du monde. IL 
auroit pu être très avancé s'il avoit changé de Religion, Le Roi 
Henri LV difoit que fi Calignoneutété Catholique, il l'auroit fait 
Ghañcelier de France. Ce fut par foninterceffion que les Prote 
flans de Paris obtinrent de s’aflémbler à Charenton, au lieu qu'au 
paravant le témple ‘étoit à Blord, village fur la.5 quatre où 
cinq lieues de Paris. L'Auteur de {à Vie aflure ul aréponduà la 
Bulle dé Site V , par laquelle il décl IV incapable de 
fuccéder à l&/Couronneide France , & que cet Ecrit a été public. 
Il a auffi compofé une Apologie du Roi de Navarre, contre un li- 
vre intitulé head Cabuinifioum  Navarri Legitis apud qmo/dam 
Irnperié Otdinesss mu cersam Religionis ac Réipublice conrarbationem pra- 
curtlum. * Du Verdier, Biblioth. Ghorier, Hiff..du Danphiné, 
romeo. T'eiffier, Eloges des Hommes Sævahs » totié 4. p. 510% Gfuiv, 


dé l'édit. de Holtande 1715. 3 Û 
CALHIGULA (Caius Julius Cél Germanicus) Empere: 
Jefus-Chrifé, & fuccéda à 
Lie 


Roïain naquit le 34 août, l'an 12 de 


32 C A L. 


Tibére l'an 37. Onne convient point du lieu de Res 
Caligula. Quelques uns ont prétendu qu’il naquit à aa RS Le 
Antium près de Rome, d'autres en un village près de Cob Le 
Diocéle de Tréves, & parmi les quartiers des ca 
qu'il en foit, il eft conftant qu'il étoit fils de Germanicus A 
grippine, & qu'il vint au monde pendant que fon pére étoit de 
avec C. Fonteius. Il fur élevé dès fon enfance dans les armées + 
Germanie , dont fon pére étoit les délices aufi bien que du peurs 

Romain. Ce fût même dans ces troupes qu'il reçut le furnom di 
Caligula du mot Latin caliga chauffure militaire; mais depuis co e 
fut parvenu à l'Empire, c'étoit lui faire une injure digne sè Pin 
tion, que de lui donnér le nom de Caliguls ; qu il avoit Me es 
avant que d'être Empereur. Il avoit aufli porté dès l'enfance ne : 
de Céfar , parce que fon pére étoit entré dans la Famille des Se 
par l'adoption que T'ibére , fils adoptif d Augufte, fit de fa Re Fe 
ne, On lui donna encore le nom de Jules, qui étoit propre à la la 
milte des Céfars; enfin on l'appelloït auf Germanicus comme fon 
pére. abord qu'il eut atreint l'âge de vint ans, il reffa toù ours 
auprès de Tibére, & fut fi bien profiter de la difimulation qui é- 
toit propre à cet Empereur, qu'il ne fit éclater aucune des sue 
fes qualirez que l'on remarqua en lui, lorsqu il fut parvenu à l'Empi- 


re. C'eft ce qui a donné lieu à Suétone de dire qu'il d'y avoit ja 
mais eu de meilleur valet & de plus mauvais Maître. ‘Caligula ne 


au lieu que les autres la prenoient à 


rit la robe virile qu’à 20 ans, tres ' 
à ; 33 de J. C. illui donna entrée 


17. Tibérele fit Pontife, & l'an ! à 
dans les dignitez en le faifant Quefteur, le déclara Prince de la 
Jeuseñle, & lui fit époufer Junia Claudia ou Claudilla, fille de M. 
Junius Silanus:_ Cetie femme étant morte peu de tems après, Ma- 
cron rechercha & gagna l'amitié de Caligula en lui abandonnant fa 
propre femme. Caius s'étoit déja fignalé avant fon mariage par fes 
impudicitez afireufes , en forte que quelques Auteurs l accufent d'a 
voir violé fa fœur Drufille. T'el étoir Caius quand il fe trouva maî- 
Empire à l’âge de 25 ans, l'an 37 def.C: Tübére par fon 
ent lui avoit donné pour Collégue fon petit-fils Tibérius Né 
mellus Agé tout au plus de 18 ans. Caius fit caflerice T'efta- 
ment par le Sénat, fous prétexte que T'ibérenavoit pas eu l'efprit 
fain & libre , lorsqu'il avoit confié l'Empire à fon petit-fils dans l'â- 
ge où il t, & l'on donna à Caius feul la fouveraine puiflance. 
D'abord il harangua Je Sénat avec une modeftie qui charma tous 
ceux qui l'entendirent. Il leur promit une part entiére au gouverne 
ment, & de faire tout ce qu'ils jugeroient à propos comme leur 
fils & leur éléve. Il refufa par une modeftie affectée les titres & 
les charges honorables que l'on vouloit lui donner; mais il dégéné- 
ra d'une fi horrible maniére, qu'il fit regretter le régne de fon pré- 
déceffeur, quoique très-cruel. Ceux qui ont dit que la nature l'avoit 
choif, afin de montrer au monde jufques où elle pouvoit étendre fes 
forces du côté du mal, paroifent avoir rencontré affèz jufte. Ilfit 
un voyage dans les ifles de Pendataire & de Ponce , d'où il rappor- 
ta les os & les cendres de fa mére & de fon frére Néron, & les fit 
mettre dans le monument d'Augufte. Il fitun paquet de tous les 
papiers que Tibére avoit ramañez contre eux & contre les autres 
perfonnes accufées de léze-Majefté, & le brûla publiquement, fans 
avoir la curiofité d'en lire aucun. * Peu de jours après qu'il fut arri- 
vé à Rome, il rendit la liberté à Agrippa pétir-fils d'Hérode , que 
T'ibére avoit fait emprifonner fix mois auparavant: Illélargit aufi 
tous Les autres prifonniers, rétablit tous ceux que T'ibére avoit dé- 
pofez ou exilez ; accorda une amniftie à tous ceux qui avoient été 
accufez ou arrêtez pour crime de léze-Majefté, & défendit d'accu- 
fer perfonne de ce crime. Il donna enfuite à Antonia fa grand'mé- 
re le nom'd’Awgufle, la qualité de Prêtrefle d'Augufte, & tous les 
priviléges des Veftales. Il accorda auffi cé derniér privilége à fes 
fœurs Drufille, Agrippine, & Liville ou Julie, action que l’on 
regarda plutôt comme une récompenfe du commerce criminel que 
quelques Auteurs difent qu'il eut avec elles, que comme la marque 
d'un bon naturel, Caius fut fait Conful au mois de juillet de l'an 
37 de J. C. & voulut avoir pour Collégue Claude fon oncle , que la 
foiblelle de fon efprit avoit écarté jufqu'alors des charges. Le 31 
août de la même année , il fit répréfenter des Jeux très-magnifiques, 
dont on rapporte une fingularité qui mérite de trouver ici fa place, 
favoir que ce fut pendant ces Jeux que l'on commença à mettre des 
couffins fur les bancs nuds. Caius fit des dépenfes fi exceflives pour 
les fréquentes répréfentations des Jeux , qu'il diffipa en peu de mois 
des thréfors immenfes que T'ibére avoitamaflez en plufieurs années. 
Is fe montoient, dit-on , felon nôtre fiçon de compter , à foixante 
& deux millions fix cens foixante & quinze mille écus d’or. Dans 
Ja füite il ne fit point de fcrupule de commettre les plus horribles 
injuftices , & les plus grandes bafféffes qu'il croyoit utiles pour lui 
faire trouver de l'argent. Il rendità Antiochus le Royaume de 
Comagéne que les Romains avoient pris fur un autre Antiochus pé- 
re de celui ci, & qui avoit été réduit en Province, 19 ans aupara- 
vant. Il ajoûta à ce Royaume la Cilicie maritime, & lui donna une 
fomme confidérable , comme pour lui reftituer les revenus que le 
Fifc ayoit tirez de fes Etats pendant que les Romains en ayoient 
jou. 

, Caius tint feulement le Confulat pendant deux mois & douze 
jours, c'eft à dire , jufqu'au 12 de feptembre, & laiffa cette digni- 
té pendant les derniers mois de cette annéeà ceux que T'ibére avoit 
défignez pour la remplir. 11 tomba extrêmement malade versla fin 
d'ottobre. Cette maladie caufée par fes excès & par fes débauches, 
jetta la confternation parmi Le peuple, dontil avoit trouvé le fecret 
de fe faire aimer, fa convalefcence changea la trifteffé du peuple 
dans une joye dont il donna des témoignages & des marques par les 
fêtes & les réjouïflances dont elle fut fuivie. Ce que l'on regardoit 
comme la guérifon de Caïus, ne fut que le commencement des 
maux & des cruautez quelle changement de fon tempérament lui fit 
commettre. Il avoit refufé d'abord les titres d'Augufte , d'Empe- 
reur, de Pére de la patrie, de Grand Pontife ; & la puiffance du 
“Tribunat ; mais depuis fa convalefcence il les prit tous en un feul 
jeur, à l'exception de Pére de la patrie. qu'il ne prit que quelque 


jete tuerai. 


GC A E 

tems après les autres, Il ajoûta à ces grands noms Ceux de PIEUX « 
de fils des troupes, de Pére des armées, d xcellene & de ur à 
grand Céfar. Sa folie alla même juiqu'à fe vouloir faire paller pour 
Dieu. Il faifoit ôter la tête aux images des Divinitez anciennes, & 
y fifoit metre la fienne: il fe plagoi entre les ftatues de lies, = 
de Pollux pour fe füire adorer , & Îe vantoit de coucher avec la Lu- 
ne. Il ne vouloir pas feulement être adoré comme un Dieu, & ê- 
tre appellé le nouveau Jupiter, {€ faiant dorer la barbe ?, & prenant 
un foudre à la main ; maisil afectoit de réprélenter en fa perfonne, 
tousiles Dieux & toutes les Déeffes. : Il portoit tantôt un trident , 
comme Neptune; tantôt un caducée , comme Mercure ; tantôt 
une lyre comme Apollon. Que iquefois il prenoit une pique & Qn 
bouclier, pour reffem ler à Mars ; où une malüe pour repréfenter 
Hercule : fouvent il s'habilloiten Vénus, avec une couronne de 
myrthe ; puis en Diane avec le javelot & le carquois. Lorsqu'il 
vouloit paroître en homme, il fe fervoit d'un manteau brodé d'or, 
de pierreries & de perles: quelquefois il s’avifoit de tané le He- 
ros, ayec le corceler d'Alexandre, quon avoit tiré au tombeau de 
ce Conquérant; mais il marchoit ordinairement avec les ornémens 
tiomphaux, c'eft à dire, avec la couronne de laurier ou d'or, le 
bâton d'ivoire, la robe bordée de pourpre & la cafique brochee à 
palmes. .ILavoit des machines avec lefqüelles il fai foit durant les é- 
clairs une efpéce de tonnerre, & lorsque la foudre tomboit, il lan- 
çoit une pierre contre le ciel avec ces paroles impiés, ##e-701, 0 
Ces#olies furent bien-tôt luivies de -plufeurs aétions 
de cruauté, qu'il commenca à fignaler par la mort du jeune T'ibé- 
re, le.jour que ce Prince entroit dans la 19 année de fon âge. 
Caiusl'adopta pour fils &le déclara Prince de la Jeunefle, an, 
dit Philon, de lui ter le droit de partager l'Empire, & d'être 
maître de lui & de fà vie, felon l'autorité que le Droit Romain 
donnoit aux péres. En effet Caius Ôta la vie à ce jeune Prince lors- 
qu'il s'y attendoit le m Il ft porter l'arrêt de mort à T'ibére 
par un Tribun accompagné de quelques Cenieniers, & obligea ce 
jeune Prince à fe tuer lui-même, fous prétexte quil n'étoit perm s à 
perfonne de mettre la main fur le petit-fils d'un Empereur. Aftraita 
fa grand'mére Antonia avec la même cruauté, Dion met aufli fur 
fon compte la mort de Silanus fon beau-pére & Proconful d'Afri- 
que, qu'il contraignit de fe couper 2e. ces actions ar- 
rivérent l'an 37.de Jefus-Chrift. : Cell ivante furent 
encore plus criantes; car ne fe contentant pas d'avoir fait n 
quantité de perfonnes d'une maniére e dans les.fp 
publics, il obligea Macron Gouverneur d'Egypte, fa 
enfans, à qui il étoit redevable de l'Empire & de la vie, de fe don- 
la mort, Îl'enleva Oreftilla femme de C. Calpurnius Pifon, dans le 
jour & dans le tems même du feftin des noces, & l'époufa. Il fe 
lafà de cette alliance ; car il répudia cette femme quelques jours 
après , & la rélégua avec Pifon fon mari, avec lequel on préten- 
doit qu'elle s'étoit réconcil Caligula fe maria enfuite à Lollia 
Paulina, quoique C. Mermmius Régulus Gouverneur de Macédoi- 
ne & d'Achaïe, fon époux, fût encore vivant. L'an 39 de Jefus- 
Ckrift, Caligula fut fait Conful pour la feconde fois. Les occupa- 
tions férieufes de cette charge ne diminuérent pas la diflipation & les 
extravagances de cet Empereur. 11 cherchoit chaque jour à fe figna- 
ler par quelque fingularité cruelle ou bizarre. Rien ne prouve 
mieux fa folie, que ce qu'il fit par rapport à fon Cheval nommé 1n- 
citatus: il l'invitoit à fouper , lui faifoit fervir de Forge dorée, & 
préfenter du vin dans des vafes d’or. Il lui avoit fait faire une écu- 
rie de marbre, une auge d'ivoire, des couvertures de pourpre & 
un collier de perles : il lui avoit donné une maïfon, des fervueurs, 
& des meubles pour. recevoir magnifiquement ceux qui feroient 
priez de fa part à fouper. Il juroit par fa vie & par fa fortune, l'a- 
voit déclaré Pontife, promertoit de le faire Conful, & eût peut- 
être exécuté cette promeñle, s'ileut vêcu plus long-tems. Quelque 
bizarre que fut ce procédé, il en conçut un autre qui ne le paroifs 
foit pas moins: ce fut de faire un pont fur lamer. Ille commença, 
& en fit conftruire environ cinq quarts de lieues de long, mais rous 
les vaifléaux ayant été employez à ce ridicule deflëin , il ne s’en 
trouva plus pour apporter du blé à Rome, ce qui y caufa une très- 
grande famine, qui dura jufques fous l'empire de Claude. Les dé. 
penfes exceffives que l'Empereur avoit faites pour la continuation 
de ce pont, le portérent à faire mourir plufieurs perfonnes très Opuz 
lentes, afin de pouvoir s'emparer de leurs biens. Vitellius Gouver- 
neur de Syrie, pour fe conferver la vie, eut la lâcheté d'adorer 
Caïus comme une Divinité, & füt le premier qui fit une loi pour 
obliger les Romains à faire la même chofe. L'Empereur pañà les 
Alpes & fit mourir les plus riches habitans des Gaules, fous prétex- 
te qu'il avoit perdu fon argent au jeu. Il fit mourir Gétulicus & 
Lépidus, fous prétexte d'une conjuration dans laquelle il prétendit 
que fes propres fœurs avoient eu part. Pour les punir de ce crime 
qu'il leur imputoit, il les chañla de fa Cour. Quelque tems après 
il répudia a femme Pauline, & époufa Milonia Céfonia, le jour 
même qu'elle étoit accouchée d’une fille, dont il s'avoua le pére, 
& à qui il donna le nom de Julia Drufilla. Caius s'empara de la 
charge de Conful pendant les 12 premiers jours de l'an 40 de J.C. 
& la quitta après ce tems-là pour s'occuper uniquement de fes 
cruautez. Il lesrecommenca par la mort de Ptalomée Roi d'une 
partie de l'Afrique, & par l'empoifonnement de Mithridate Roi 
d'Arménie. Vers le même tems, comme s'il eut formé le deflein 
de pafler en Angleterre, il s'avança à la tête de fon armée jufc 
fur les bords de l'Océan, où l'ayant fait ranger en b: le, il don- 
na Je fignal du combat. L'étonnement des troupes fur extrême, 
quandils virent aboutir tous ces grands préparatifs à l'ordre qu'il 
leur donña de ramaflér des coquilles fur le bord du rivage, & d'en 
remplir leurs habits & leurscafques. Caligula crut que ces exploits 
ridicules méritoïent les honneurs du triomphe, & il conçut une f 
cruelle haine contre le Sénat, qui n'avoit pas cru devoir les lui dé- 
férer, qu'il réfolut de faire mourir tous les Sénateurs: il n'exécuta 
pas néanmoins fon deflein, Il conçut celui de fire placer fa ftatue 
dans letemple de Jérufalem, à caufe de la répugnance qu'il favoit 
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que les Juifs autoient à lui rendre ün honneur que leur Loi con- 
damnoit.… L'an 39 de Jefus Chrift il donna ordre à Pétrone, Gou- 
verneur de Syrie, de faire tailler une ftatue qui le répréfentät fous 
da forme de Jupiter, & de la faire placer. dans le Sanétuaire. Ce 
dernier vit tant de confternation dans l'efprit dé tous les Juifs d'O- 
rient, que craignant quelque revolte, il écrivit à l'Empereur que les 
Ouvriers n'avoient pu achever la ftatue. Caligula pénétra fon def- 
fein, & entra dans une fureur étrange contre lui, maisle Roi A- 
grippa ayant appris fon intention tomba évanouï, & lui écrivit depuis 
une lere fi touchante, qu'il promit de ne faire aucune innoyation 
dans le temple des Juifs. ÎLs'en repentit peu après, & ordonna de 
faire à Rome un coloffè doré, pour le placer dans le Santuaire, 
avant que l’on en sût aucune nouvelle. Afaticus & Ch%réa, pi- 
quez de fes railleries, formérent une conjuration contre lui, dans 
laquelle plufieurs perfonnes entrérent, Chæréa commenca d'inful- 
ter Caius dans le tems qu’il fortoit du théâtre; pluñeurs perfonnes 
le fecondérent en frapant Caius de plufeurs coups, que quelques 
‘Auteurs font monter jufqu'à trente; & enfin Aquila lui donna le 
coup de la mort le 24 janviér de l'an 41 de Jefus Chrift, après un 
régne de trois ans neuf mois & vint-huit jours, étant Agé de vint- 
huit ans, quatre mois & vint-quatre jours. La nuit d'après, fa 
femme Céfonia & fa fille furent tuées par Julius Lupus par l’ordre 
de Chæréa. 

Cäius avoit un naturel violent & impétueux, une légéreté & une 
inconftance qui tenoi: de la fureur. Dès fa plus tendre jeuneffe il 
avoit été porté à la débauche & à la cruauté. Ilaimoit paflionné- 
ment à railler & à picquer tout le monde par des mocqueries fan- 
glantes, & regardoit comme des injures les moindres paroles qui 
ne répondoient pas à l'idée que fa valeur lui donnoit de lui même. 
11 éroit wès-crédule, & ajoüroit foi aux calomnies les plus noires & 
les plus atroces. Enfin il étoit très-timide dans les dangers, & très- 
cruel quand il croyoit le pouvoir être impunément. Au refte fon 
extérieur répondoit allez aux défauts de fon efprit, du moins flon 
le portrait que les médailles & les Hiftoriens nous font de ce Prin- 
ce. Ilavoit, felon les uns & lesautres, le menton relevé, le re- 
gard terrible (ce qu'il afféctoit pour imprimer de la crainte dans le 
cœur de ceux qui l'approchoïent) le cou délié, le front grand, le 
Sommet de la tête chauve, les jambes minces, & le Corps mal 
proportionné, :* Spon, Recherches curieufes d'Antiquité. Dion. Sué- 
tone. Aurélius Viétor, T'acite, #7 Anal. Jofeph, Anriq. Fudaia. 
Le 18.0. 8. de. dr L 19. c. 11. Guerre des Juifs, Lo. c. 17, d18. 
Philon, Rélarion de l'Ambaffade vers Caligula. Tillemont, Hifloire 
des Empereurs. 

CALIGURRITAINS. Pyez CALAGURRI- 
TAINS. 

CALINGIE NS, anciens peuples de l'Inde, versla mer, 
parmi lefquels on dit que les femmes portoient des enfans dès l'âge 
de cinq ans, & n'en vivoient que huit au plus: * Pline, 2. 6. 
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CA LIPIE, anciennement Crbis, Curobis , ville autrefois 
Epifcopale, dans le Royaume de Tunis en Barbarie, entre le Cap 
Bon & la ville de Hamamétha, fur la côte, où elle a un bon port, 
* Maty, Di Géogr. 

CALIPO, où GARIPO, petite ville de Turquie en 
Aie, dans la Natolie, à l'embouchure de la riviére de Lali dans 
la Mer Noire, oùelle a un affëz bon ports Maty, Dié. Géogr. 

CALIPPE (Calippus) Mathématicien de Cyzique, étoit en 
grande eftime dans la Gréce. Reconnoiflant qu'il ne pouvoit qju- 
ter avec aflez d'exaétirude les années folaires avec les lunaires, & 
trouvant du défaut en l'ordre de Méton, il inventa une période qui 
contenoit quatre cycles Méroniques, chacun de 19 ans, & en tout 
de 76 années, ou XIX Olympiades. Il la commença fur la fin du 
mois de juin, & la troilième année de la CXIT Olympiade, qui 
éioit la 419 de Nabonañär, la 4384 de la Période Julienne, 424 de 
Rome, 3705 du monde, 330 avant Jefus Chrift, Ariftophon 
étant Archonte d'Athénes, & la même année que Darius füt tué 
par Beflüs. * Prolomée, L: 3. p.63. Gr. Edir. Pétau, L 2. c. 16. 
ÿ L. 10. Doëtr.temp. Vofius, de Math c. 33. Scaliger, in Not, ad 
um. Riccioli, Chron. Reform. 

CALIS. Cherchez C À DIS, 

CALISCH où KALISC H, en Latin Califfum ou Ca- 
difcia, ville de Pologne. uelques uns croyent que c'eft la même 
Caiifcia dont Prolomée fait mention. Elle eft fituée fur Le Przofna 
dans des marais, Jean Sprow, Archevêque de Gnefhe, y tint ur 
Concile en 1473. En 1706, le 29 oftobre, Augufte Roi de Po- 
dogne, remporta une victoire complette prés de Califch fur l'armée 
Suédoile, commandée par le Général Mardefeld. En 1706, les 
Mofcovites défolérent prefque entiérement cette pauvre ville. 

ALISSIN, (le Cap) ou de Rosbel, anciennement Dire, 
D ce Cap eft dans le Royaume de Dangali en Ethiopie, vis à 
vis du Cap d'Ara en Arabie, & ils forment entre eux deux le fa- 
meux détroit de Babelmandel, qui eft l'entrée du Golfe Arabique, 
qu'on nomme la Mer Rouge, quoique cette mer s’étende beaucoup 
plus loin. * Maty, Di. Géogr. 4 

CALISTE NICÉPHORE, NICÉ- 
PHORE. 

CALISTO où CALLISTO, fille de Lycaon Roi 
d’Arcadie, & Nymphe de Diane, fut abufée par Jupiter comme 
elle fe baignoit avec Pallas. Sa grofieflé parut, & cette Déelle, 
pour la punir, la chaffà de fa compagnie. Elle accoucha dans les 
bois , d’un fils nommé Arcas, qui donna fon nom à l'Arcadie. Cali- 
fto n'en füt pas quitte pour la difgrace de Diane; Junon toûjours 
attentive aux démarches de fon mari, & ennemie implacable de 
celles, qui par leur beauté, pouvoient partager le cœur & l'amitié 
de ce Dieu, la métamorphofa en Ourfe aveo {on fils nommé Arcas. 
Les Poëtes féignent que Jupiter, en ayant compañon, les plaça 
depuis au ciel, où ils forment une conftellation, nommée la grande 
Ourfe, que les Grecs appellent Helice. * Apollodore, L. 3, Ovide, 
Mesa, l- aies 5: dr 6, Properce, /,2. Eleg.28.v, 33, 
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*CALITA, KÉLITA où KÉLÂJAH, Lévire 
qui quita fà femme au retour de Babylone, parce qu'il l'ayoit épou- 
fée contre la loi, * Efdras ou I. Efdras, c. 10. d. 35. 

*CALITURE où CALE TURE, riviére de l'Ifle 
de Geylan prend fa fource vers le Pic d'Adam, & coulé à peu près 
de l'eft à l'oueft, Elle fé rend dans la mer, vers la côte occiden- 
tale de l'ifle, un peu au deffous de la ville de Caliture. * M. Dex 
lifle, Carte de Ceylan. 

*GALITURE ou CALE TURE, ville de life 
de Ceylan, für la rive gauche de la riviére de ce nom, pas loin de 
la mer. Elle eft dans le Païs de la Ganelle, appellé cy-devant lé 
Royaume de Cota. * Le même, 

* CALIXTE (Thomas) Jurifconfülte Allemand, mourut 
à Wittenberg en 1591. 

CALIXTE, (George) ‘Théologien célébre parmi les Luz 
thériens, étoit né dans le Holftein, à Médelbuy village de la Ju- 
rifdiétion de Slefwik, le 14 décembre 1586. Son pére, qui étoit 
Miniftre, le deftina dès fa jeunefle à l'étude de la Théologie, à la= 
quelle il s’appliqua dans les Académies de Helmitadt, de Léne & 
de Gieffen, parcourant prefque toutes les Ecoles Proteftantes d'Ala 
lemagne. Il voyagea aulli avec Matthias Overbeek, riche Luthé- 
rien établi en Hollande, Cet homme qui connoïfloit le mérite de 
Calixte, l’aida de fon bien, & ufa de la même générofité envers 
Hermannus Conringius & envers d'autres. Enfin Calixte, après 
avoir voyagé en France, en Angleterre & en Hollande, retourna 
en Allemagne, & fur fit Profefieur en Théologie en 1614, à 
Helmftadt. Frédéric Ulric, Duc de Brunfwik, ne voulut jamais 
permettre qu'il allât ailleurs, quoi qu'il fût appellé en 1633, par 
Erneft Duc de Weimar.  Calixte étoit un homme modéré dans fa 
Religion, tolérant tout ce qui n’en choquoit point l'efléntiel. Il ne 
pouvoit fouffrir que l'on donnât tant d'autorité à Luther, & traitoit 
de füuperftineux ceux qui n'oloient s'éloigner de fes fentimens. Il 
mourut le 18 de mars 1656. Entre les dérniéres paroles qu'il dit, 
celles-ci ont remarquables : %e Jouhaite, dit-il, de mourir Jous 
Fes Chrifl, Chef de PEglfe, dans la foi de la véritable Eglife 
Catholique , Gr dans l'amour de tous ceux qui fervent [incéremené 
d qui aiment Dieu le Pére, le Fils de le faint Efprit. Je ne con= 
damnerai aucun de ceux qui errent dans des queflions non néceffaires à 
G j'épére que Dieu. me pardonners , fi j'ai erré dans des chofes de carte 
nature, comme il a pu arriver. I] a laïfé quantité d'Ouvrages, dont 
on Hg voir le catalogue dans le T'héâtre des Hommes Illuffres de 
Fréher. 

CALIX'TE, (Frédéric Ulric) premier Profeflèur en 
Théologie à Helmftadt, Confeiller au Couñftoire du Prince de 
Wolfmbutel & Abbé de Kônigsluner, fils de George Calixte, 
dont l'article précéde. Il naquit à Helmftadt le huitiéme mars 
16: 11 étudia PEloquence fous Chriftophle Schrader. Comme 
il avoit beaucoup d'inclination pour la Médecine, il fréquenta afli= 
dûment les leçons de Jacques T'atius. En 1640, il palla à Leip- 
fic, & y féjourna pendant que cette ville füt affiégée. Après que 
Leipfc eut été rendu aux Suédois, Calixte fut rappelé chez les 
fiens. Ce für alors qu’il abandonna la Médeciné & s'adonna entiés 
rement à l'étude de la Théologie, 11 profita beaucoup de l'excela 
lente bibliothéque de fon pére. On lui donnä pour conducteur 
dans fes études Gerhard Titius de Quedlinbourg, qui fat dans la fui- 
te Proféfleur en Théologie à Helmftadt. En 1644, ils füivirent 
tous deux le pére de Calixte au Colloque de Thors, & vifitérent 
Dantzic & Kônigsberg, où le jeune Galixte eut une difpute fort vi- 
ve au füujet de fon pére, avec le Doéteur Mifenta. De retour chez 
lui, il donna plufeurs preuves de fon érudition & écrivit un Trai= 
té du Purgatoire, dans lequel il prit auffi la défenfe de quelques 
‘Fhéfes foutenues fous fon pére contre lé Jéfuite Muknan de Mun- 
fter. En 1650, il difputa publiquement de Bapsifino dnantiquis cirà 
ca illum ritibus, aprés quoi on lui confia la Chaire de Profefleur en. 
‘Théologie pofitive. Quelque tems après, il eut la permiflion de 
faire un voyage. Il parcourut la Haüte Saxe, la Bohéme, l'Autri- 
che, & la Hongrie; il alla enfüite en Italie & en France. 11 fit 
quelque féjour à Rome, où il s’aquitl'eftime du Pape Innocent X, 
& de plufieurs Cardinaux. À fon retour fon pére le créa Do&teur 
en Théologie. En1664, Augufte Duc de Wolfembutel le noms 
ma Conféiller Confiftorial. En 1681, il fuccéda à T'itius dans la 
Chaire des Controverfes. En 1684, les Ducs Rodolphe Au< 
gufté, & Antoine Ulric le créérent Abbé de Kônigsluter, Caa 
lite füt auf enveloppé dans les affaires de fon pére. Il eut fur 
tout à faire à Gilles Ssrauch; & ils fe maltraitérent réciproquement 
par des injures. "Toute l'Univerfité de Helmftadt fe déclara pour 
Calixte, & publia un livre intitulé Piet4s Fulis. Mais la querelle 
dura jufques à la mort de Célovius. Calixte mourut le 13 janvier 
1701, âgé de 79 ans. Voici les principaux de fes Ouvrages, Con- 
fultatio de Toletantia Reformatorum; Traëtatus de diverfis totins mundè 
Religionibus ; De Chiliafmo; De Spirituum Diferetione; De vario bomi- 
nis Jlatu; Immaculata B. Virginis Conceptionis Hifloria; Épicrifs ad 
viam pacis, dec. * Caroli, in Mem, ecclef. fac. 17. Arnold, Hiffs 
de l'Eglife Gr des Hérétiques, en Allemand, rome 2. L. 17. c. 1. 

CALIXTE, (Saint) Cherchez C A LLISTE. 

CALIXTINS. Cherchez CALLISTINS. 

* CALK A, Royaume d’Afie dans la Grande T'artarie. M, 
Delifle le place au nord de la Chine, à près de cent lieues de la fa 
meufe muraille qui fépare là Chine de la T'artarie. 

CALKER, Peintre. Cherchez CALCAR. 

* CALLABAS, gros bourg d'Afie dans l'Empire du Grand 
Mogol. Autrefois un Raja qui payoit tribut au Grand Mogol y 
faifoit fa réfidence, Le plus fouvent quand les Caravanes pale 
foient, les Marchands étoient volez, & il exigeoit d'eux des droits 
excefifs, Mais dès qu'Aureng-Zeb fut monté {ur le thrône, il lui 
fitcouper latête, & à un grand nombre de fes Sujets. On éleva 
des tours proche du bourg fur le grand chemin, percées tout au- 
tour de plufieurs fenêtres, où l'on mit dans chacune une tête d'hom« 
‘me de deux piez en deux piez. Cette exécution fe &t en l'ai ge : 
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# ‘T'averhier, Voyages, 40 
; el'é ollande 1692. = 
6 RÉ RERO LLE À, bourg d'Irlande, fitué fur 
une riviére de même nom, dans le Comté de Kilkenuy en fase 
ï uatre ou cinq lieues de la ville de Kilkenny, & de celle c e 
Callan a féance & voix dans le Parlement d'Irlande, 
Did, Géogr. TA : 
*CALLAN, riviére d'Irlande dans la Lagénie prend & 
fource dans le Comté de T'ipérari, traverfe une partie du Comté 
de Kilkenny, & fe jette dans la Nure un peu au deflous de Tho- 
astowne. 
FCALLAO ou CALLAO DE LIMA, Callaur, 
petite ifle de l'Amérique Méridionale, fur la côte du Pérou, vis 
À vis de la ville dé Lima, ou de los Reyes, dont elle eft le port. 
11 ÿ a un petit bourg avec un château fur le rivage. La petite ville 
de Callao eftà deux lieues de Lima. Son port eft beau, & les 
forifications quoique peu réguliéres, font munies de belles piéces 
de canon. Comme la Cour d'Efpagne ne peut nommer un Vice: 
roi dès que la place eft vacante, à .caufe de la diftance des lieux ; 
l'Evêque de Quito eft Viceroi né jufques à l'arrivée de celui quia 
été nommé par le Roi. Les Habirans du Pérou naïment pas le 
Gouvernement Eccléfaitique, parce que toutes les afñäires paient 
par les mains des Prêtres, qu'ils taxent d'une avarice fordide. 
* Baudrand. M. le Gentil, Nowveaw Voyage autour du monde, tome 1. 
. 3. Th, Corneille, Diff. Géogr. ? 
lMÉCALLÉAS, mari de Bérénice, fille de Salomé fœur 
d'Hérode le Grand, Roi des Juifs. * Simon, Di. de la Bible, 
CALLEMBERG. Voyez CALEMBERG. 
EN. Voyez CALLAN. 
ENBERG. VPyx CALEMBERG 
LE'PIUS, Intendant de trois provinces fous Con- 
* Jac. Gorholredi, Profopographis Codicis Theodo- 


‘an 340. 
FÉALLER. Voyez C'AGLIARI. ; 

CALLI, canal artificiel de 90 mille ou cinquante lieues de 
long, & de quatre cannes de large, qui porte l'eau du Nil depuis 
le vieux Caire jufqu'à Damiéte. Les Baflès le font garder par des 
Soldats, de péur que quelcun n’en détourne ou n’en enléve l'eau. 
Hs font obligez de l'entretenir & de le nettoyer à leurs dépens. IL 
ÿ a au Caire une grande colomne de marbre, fur laquelle l'on va 
obferver la croifänce des eaux du Nil; & quand elles montent à 23 
piez, les Habitans du païs font de grandes réjouïffances, parce 
qu'ordinairement cela inonde. les terres & les rend très-fécondes ; 
ce qui n'arrive pas lorsque les eaux ne montent qu'à 19 piez, qui 
font cinq ou fix toifes de France. L'ouverture s'en fait tous les ans 
par le Bañla avec grande cérémonie & réjouïflance. * Rélation de 
PErmbpire Ottoman. 

CALLIACR A. Voyez CALICA. 

CALLIAN, bourg de France en Provence, fitué dans la 
Viguerie de Draguignan, fur la riviére de Ciagne, environ à cinq 
lieues de Draguignan & de Fréjuls, & à trois de Grace. Ce bourg 
4 donné fon nom au Callianois dont on ignore les bornes. * Ma- 
ty, Di&. Géogr. ; 

CALLIAN A X. pyex l'article de CALLIPATIRA, 

*CALLIAR, petite ville d'Añe, dans la prefqu'ifle de de- 
ça le Gange, dans le Royaume de Vifapour, à loueft de la ville 
de Vifapour, dont elle eft éloignée de 35 à 40 lieues. * M, De- 
lifle, Carte des Côtes de Malabar Gr de Coromandel. 

CALLIAS, Poëte d'Athénes, & fils de Lyfimachus, com- 
pofa des Tragédies & des Comédies, entre lefquelles on compte 
les Cyclopés, Atalante, &c. On ne fait pas bien en quel tems il 
avécu. * Athénée, L. 10. Voflius, de Hif. Grac. l, 1.c. 11. de 
Poët. de quatuor Art. Popul. c. 2. Scaliger, L. 1. de Re Poët, c. 8. 

CALLI AS, fils de Phénippus, Athénien, eft célébre par 
la haine qu'il fit voir contre la tyrannie, en {e préfentant feul pour 
acheter Jes biens de Pifftrate, dont la République avoit ordonné la 
vente. Il remporta le premier prix de la courfe à cheval, & le fe- 
cond de la courfe à quadriges aux Jeux Olympiques. Egalement 
heureux aux Jeux Pythiens, il fut couronné Vainqueur, & fe figna- 
la encore plus par la magnificence avec laquelle il régala tous les 
Grecs qui étoient accourus à ce fpeétacle, que par l'honneur de la 
viétoire. Il avoit trois filles, à chacune defquelles il donna une ri- 
che dot, & le choix d'un époux entre les Athéniens. Il eut de 
plus un fils nommé Hipponicus, qui fut apparemment pére de ce 
Callias, que les Athéniens députérent à Artaxerxès. * Hérodote, 
1.6. & 7. 

CALLTIAS, Auteur, étoit de Syracufe en Sicile, compofa 
une Hiftoire des Guerres de Sicile, & s'étant laiflé corrompre par 
les préfens d'Agathoclès, écrivit à fon avantage. Ses Ouvrages font 
fouvent citez par les Anciens. Ce Poëte vivoit fous la CXVI 
Olympiade, vers l'an 316 avant J.C. * Jofeph, L. 1. contre Apion, 
Athénée, L. 12. Elien, Hif. Anim. L. 16. c. 28. Denys d'Halicar: 
nafle, L. 1. de Antiq. Rom. obe, Satwrnal.l, 5. c. 19. Suidas, 
Vous, L. 1. de Hill. Grac.c. 11, 

CALLIAS, Architecte & Ingénieur célébre, natif d’Ara- 
dus, ifle de Phénicie, s'aquit de la réputation à Rhodes par fes 
nouvelles inventions. IL fit une machine avec laquelle il enlevoit 
une Hélépole par deflüs la muraille. L'Hélépole étoit une efpéce 
de tour roulante, dont on fe fervoit pour approcher d'une ville af 
fiégée, afin de combattreles ennemis, qui en défendoient Jes murs 
"FÉXLLIRS de Miyiéne, A 

CALL e Mityléne, Auteur Grec qui it écri 
quelques Ouvrages de Grammaire dont parlent Ailénée 2. sk 
Strabon, Z. 3. 4 ; 

* CALLIAS Eléem, Prêtre des Sybarites en Italie ayant 
manqué à fon devoir dans un facrifice, & craignant d'être puni 
s'enfuit à Crotone, où il donna des avis pour prendre la ville de 
Sybaris. Les Crotoniates profitérent de cette trahifon, & détruif 
rent la ville. * Hérodote, Z. $. 


me 2. qui renferme Îe Voyage des Indes, 
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* CALLIAS, Athénien qui époufa Elpinice promife à Ci 
mon:fils de Miltiade, à condition qu'il payât l'amende à laquelle 
Miltiade avoit été condamné. * Corn. Népos, dans la Vis de Ci- 
0m. 

* CALLI AS, nom de celui qui inventa le vermillon, l'an 
349 de Rome, felon Pline, /. 33. 6.7. u 

* CALLIAS, nom d’un Général des Athéniens & de quel- 
ques autres, dont Xénophon, Paufania & Plurarque font mention, 

* CALLICLES, ancien Peintre, excelloit à peindre en 
détrempe. Les. piéces qu'il faïfoit n'avoient ordinairement que 
trois pouces de circonférence. * M. Jacques Campo Weyerman, 
Vies des Peintres, en Hollandois, tome 1,p.05. 

CALLICRATE, (Calicrates) Hutorien Grec, étoit de 
Tyr, & vivoit fur la fin du troihéme fiécle, vers lan 280, Al 
cempofa la Vie de l'Empereur Aurélien. * Vopifcus, 4 Asré= 
liano. 

CALLICRA'TE, Sculpteur ingénieux, gravoit des vers 
d'Homére fur un grain de millet. 11 fit un chariot d'ivoire, qu'on 
pouvoit cacher fous aile mouche ; & des fourmis auf 
d'ivoire, dont on pouvoit diftinguer les membres. On ne fait pas 
en queltems ila vécu. Ce Sculpieur mettoit du poil ou des foyes: 
noires auprès de fes Ouvrages pour faire voir la blancheur & la 
beauté de livoire, & la délicatefle de l'ouvrage. * Pline, 4 7. 
c. 21.6 L 36.6. 5. Elien, /. 1: 6, 17. Hifi. Plutarque, Traé. 2. 
Stoic. Varron, de Lingua Latina, l. 6. apud Salmajium in Solinum, 


. 46. 
L CALLICRATE, Grec qui eut une grande autorité en 
Achaïe & qui réduifit fa patrie fous la puiflance des Romains, 
aprés que Perfée, Roi de Macédoine, en eut été vaincu l'an de 
Rome 580, dans la CLI Olympiade, lan du monde 3861, & 
174 ans ayant Jefus Chrift. Lorsqu’après la défaite de Perfée, les 
Romains envoyérent des Ambañadeurs dans l'Achaïe, Callicrate, 
pouffé par l'envie qu'il portoit aux Principaux de {à patrie, confeilla 
aux Ambafladeurs d’accufer les Généraux des Achéens, d'avoir êté 
d'intelligence avec Perfée & de lui avoir fourni du fecours contre 
les Romains, pendant qu'il étoit en guerre avec eux.  Xérias un de 
ces Généraux entendant cette accufation, & afluré de for innocen- 
ce, répondit d'abord fans détour, qu'on lui faifoit tort & que 
s'il avoit le Sénat de Rome pour Juge, il lui prouveroit fon inno- 
cence. Callicrate confeilla aux Romains de le prendre au mot: 
c’eft ce qu'ils firent en citant à Rome non feulement X , Mais 
encore environ mille autres Achéens, pour rendre raifon de leur 
conduite. Cetre démarche une fois faite de la part des Achéens, 
leurs affaires furent toûjours du dépuis fur un très-mauvais piés 
mais Callicrate vit crôitre confidérablement fon pouvoir dès qu'il 
eut réüfi à décréditer les Principaux de fa patrie.  Îlne jouït cepen- 
dant d'aucun bonheur folide, Ménalcidas, à qui les Oropiens 
avoient fait compter dix talens, afin qu’il leur procurât quelque fe: 
cours de la part des Achéens leurs Alliez, voyant qu'il ne pourroïe 
rien faire fans le crédit de Callicrate, lui promit la moitié de cet 
fomme. Callicrate leurré par cette promefñle donna les mains à 
tout; mais la chofe étant exécutée, Ménalcidas fe moqua ouverte- 
ment de lui, refufant de le payer. Quelque tems après, Callicra= 
te s'étant chargé d’une Ambañlade à Rome, contre les Lacédémo- 
niens, mourut en chemin, autant méprifé des Romains à qui äl 
avoit vendu fa patrie, que détefté des Grecs qu'il avoit trahis d’une 
maniére fi noire. * Paufanias, 2. 7. 

CALLICRATIDAS, Général des Lacédémoniens, & 
fucceflèur de Lyfandre dans cet emploi, remporta de grands avan 
tages {ur les ennemis de fa patrie, qu'il avoit vaincus fur mer. IL 
pilla la ville de Méthymne, & afliégea dans Mytiléne Conon, Gé- 
néral des Athéniens. Ces derniers accoururent au fecours, & 
donnérent un combat près des ifles nommées Arginufes, où ils fu- 
rent victorieux.  Callicratidas fur noyé au commencement de Fans 
née fuivante qui étoit la quatriéme de la XCHIL Oiympiade & la 
405 avant J, C. * Xénophon, L. 1. Hiff. Grac. 

*CALLICRATIDAS, Auteur Grec, donton trouve 
un fragment confidérable dans Stobée, Serm. 68. 

* GALLIDÈME, Auteur que Pline cite en parlant de 
l'Eubée. * Hif.Nat.l.4.c. 12. 

CA LLI DIUS où CORNE'LIUS CALLIDIUS, 
de Goude ou Ter-Goude en Hollande, dont le véritable nom étoie 
Loos ou Looseus, vivoit fur la fin du XVI fiécle. Il füt Do- 
éteur de Mayence & Chanoine de Goude. Depuis ce tems-là les 
guerres civiles l'ayant obligé de fortir de fon païs, pour {€ retirer aile 
leurs, il vomit tout fon fiel contre les Proteftans par de violens 
Ecrits. Il en publia un en 1570 fous le titre, De sumwléuofs Belga- 
rum Rebellionefedanda, ou, comme il l'intitule aufi, Spirits vert. 
ginis utriufque Germanie in Religionis difidio vera origo, progreffas ac 
indubitatus curandi modus, dans lequel il s'emporte fort contre les 
Proteftans. Il donna auffi au jour quelques Ecrits contre Chri- 
ftian Frank, Jéfuite qui avoirembraflé la Réformation & qui l'a 
bandonna dans la fuite. 11 compofa un Traité, De vera ac falfs 
Magis, qui fut condamné, & qu'il füt lui même contraint de dela= 
vouer, D'abord on le mit en garde dans le Couvent de St. Max: 
min à Tréves, mais enfuite étant contraint d'en fortir, il fe retira à 
Bruxelles, où il fut Vicaire d'une paroifle. Mais étant accufé de 
nouveau de perfifter dans fes fentimens, on le mit en prifon pour la’ 
feconde fois, & il ne füt relâché qu'après une longue détention. 
On voulut renouveller l'accufation pour la troifiéme fois, & il eût 
affürément couru grand rifque , fi à mort arrivée le troifiéme février 
1595, ou, comme Baylele prétend, en 1597, ne l'en eût garanti. 
Ses autres Ouvrages furent mieux reçus. Les principaux font, Ile 
frium utrinfque Germanie Scriptorum Catalogus; Defenfio urbis Gr or 
bis ; Duellum Fidei Gr Rationis; Apoloria in Orationem Philippi Mar- 
nixii, pro Sereniffimo Archiduce Aufiria dr Ordinibus Belgicis; Ecclefie 
Venatus > Thuribulum aureum fanlarum Precationum ; Apparatus 
Menfe Dominica; Oficium venerabilis Sacrumenti cum precibus ; Epito- 
me Melchioris Cani Dominicani, de Locis Theologicis; Seopa Latina ad 

HF 


CA 


pargandam Linguam a barbarie. * Valére André, Biblioth. Belgica, 
P. 157: & 158. ; 

* CALLIE'RES, (François de) Chevalier, & Seigneur de 
Rochelay & de Gigny, Confeiller & Sécretaire du Cabinet à la 
Cour de France, fut reçu à l'Académie Françoife en 1689. Le 
Roi s'en eft fervi depuis pour diverfes Ambaflades. 11 fit {ur tout 
parôitre une habileté extraordinaire dans les traitéz fecrets entre la 
France & les Hollandois, qui précédérent la paix de Rylwick; 
c'eft pourquoi le Roi le nomma fon Plénipotentiaire pour la dire 
paix. Le Roi récompenfa les fervices diftinguez que de Calliéres 
lui avoit rendus en ceue occafñon, par un prélent de 100000 livres 
& par la charge de Sécretaire du Cabinet, 1 remplit jufques à 
fa mort arrivée le cinquiéme mars 1717, dans fa 72 année. Lors- 
qu'en 1687, M. Perraulten publiant {on Poëme du fiécle de Louis le 
Grand, donna occafon à la difpute, qui devoient étre préférez , ou les 
Anciens ow les Modernes, Calliéres écrivit l'Hiffoire Poëtique de la guer- 
7e nouvellement déclarée entre les Anciens @r les Modernes, dans laquel- 
le fous une fiction ingénieufe, il décrit le mérite des Ecrivains des 
deux partis. Il publia dans la fuite les Ouvrages fuivans, Des mots 
à la mode de des nouvelles façons de parler ; dis bon Gr du mauvais fage de 
S'exprimers des fagons de parler bourgevifes, Ge. des bons mots & des 
bons contes , Gr de leur ufage ; de la raillerie des Anciens, de laraillerie & 
des Railleurs de nôtre tems; de la maniére de négocier avec les Souve- 
rains ; de la féience du monde é des connoiffances miles à la conduite de 
la wie: les deux derniéres piéces ont fur tout mérité une approbation 
univerfelle. On en a fait des traduétions en Allemand & en Hol- 
landois. * Zeitungen von gelebrten Sache, 1717. 

CALLIMACHUS. Viyez CALLIMAQUE:. 

CALLIMACO. Pwyex CALLIMAQUE (Phi- 


CALLIMAQUE (Calimachus) célébre Archiette, 
furnommé Lérexy@>, c'elt à dire, qui ne trouve jamais fes ou- 
Vrages 4 arfaits, étoit de Corinthe, & orifloit peu de tems 
après la LX Olympiade, dont la premiére année tombe fur l'an 540 
avant J. C. Iltailloit le marbre avec une délicatefñle admirable. 
Ce füt lui qui inventa le chapiteau Corinthien, orné de feuilles 
d'Acanthe, par une rencontre qui mérite d'être fçue. Une fille de 
Corinthe étant morte, fa Nourrice pofa fur fon tombeau dansun 
panier q| es petits vafes, que cette fille avoit aimez pendant fa 
vi afin que le tems ne les gâtt pas fi tôt, elle couvrit Le pa- 
nier d'une grande tuile. Il arriva par hazard que ce panier fut pofé 
fur la racine d’une plante d'Acanthe, d'où il {ortit au printems des 
feuilles & des tiges quis’élevérent le long des côtez du panier, & qui 
rencontrant les bords de la tuile, furent contraintes de fe recourber 
en leur extrémité & de faire le contournement des volutes. Calli- 
maque vit ce panier environné de ces feuilles, & cette forme nou- 
velle lui ayant plu, il en imita la maniére, dans le chapiteau des 
colomnes qu'il fit depuis à Corinthe, établiffant fur ce modéle les 
proportions & les mefures du chapiteau. 11 réüiffifloit audi fort 
bien dans la Peinture, & fur tout dans la Sculpture, dont il faifoit 
fa principale occupation. On remarque encore qu'il fit pour le 
remple de Minerve à Athénes, une lampe d'or, dont la méche 
étant de cette efpéce de lin qu'on tire de la pierre d'Æianthe, 
éclairoit nuit & jour pendant un an entier, fans qu'il fût befoin de 
renouveller Phuile de la lampe. * Virruve, L. 4.6. 1. Pline, /. 
Paufanias, is Atticis. Félibien, Vie des Architectes. 
CALLIMAQUE, (Calimachus) Capitaine Athénien, fut 
élu Général des Armées d’Athénes, dans le Confeil de guerre que 
théniens tinrent avant la bataille de Marathon qui fe donna la 
troifiéme année de la LXXIL Olympiade, 490 ans avant J: C. Il 
fat de l'avis de Miltiade, qui confeilloit de livrer le combat aux 
Perfes, & l'on dit qu'après la bataille, il fut trouvé tout percé de 
fléches, & néanmoins debout, * Suidas. 
CALLIMAQUE (Callimachus) fameux Poëte Grec, 
étoit de Cyréne, ville d'Afrique, fils de Batus, & Difciple 
d'Hermocrate le Grammairien. El vivoit fous le régne de Piolo- 
mée Philadelphe, & fous celui de Piolomée Evergéte, fous: la 
CXXV Olympiade, vers l'an 280 avant J. C. Il füt un des plus 
célébres Poëtes de fon fiécle, & peut-être feroit-il difficile de trou- 
veraucun Auteur qui ait fait un plus grand nombre de Poëmes que 
Callimaque; mais il n'aimoit pas les longs Ouvrages: auffi n'en fit-il 
que deux affez étendus l'un intitulé Hecale, & l'autre Arf, C'eft 
à dire, Les Caufes. Lorsqu'on lui demandoit, pourquoi il aimoit 
tant Les pets Ouvrages, il répandoit qu'un grand livre étoit toù- 
jours un rand mal, méye BiBAio péye ever #axéy. On trouve en- 
core la même penfée à la fin de fes Hymnes; mais elle y eft expli- 
quée d'une maniére différente. IL dit qu’à la vérité l'Euphrate eftun 
grand fleuve ; mais que pour lui il aime mieux ces petites fontaines 
claires & paiñbles, dont toutes les gouttes font plus précieufes, 
que toute la fange & tout le limon des grandes riviéres. Cette 
raifon ne fatisfailoit pas la plupart des Critiques de fon tems, qui 
étendoient avec aflez peu de raifon, que les Faifeurs de vers ne 
devoient non plus fécher que la mer, & que l'abondance étoit la 
plus belle qualité d’un Ecrivain, Il enfeigna la Grammaire en E- 
gypte avec beaucoup de réputation, & forma entre autres Difciples, 
Te Poëte Apollonius, qui dans la fuite reconnut mal les obligations 
qu'il avoit à fon Mäitre, Callimaque fit contre lui un Poëme très- 
piquant, où il le défignoit fous le nom d’rbis, & où il faifoit contre 
Qui toutes les imprécations qu'Ovide a depuis traduites en Latin dans 
l'Ouvrage intitulé, #7 Ibin. Il ne nous eff rien refté de Callima- 
que, finon quelques Epigrammes & quelques Hymnes. Son ftile 
et net & fort, Catulle 4 traduit en vers Latins fon petit Poëme de 
Coma Bereni Madame Dacier quia publié depuis quelques an- 
nées fes Epigrammes & fes Hymnes, avec des Remarques aflure 
que parmi tout ce que la Gréce ancienne nous a produit, il ne s'eft 
rien trouvé de plus élégant, ni rien de plus poli. C'étoit auffi le 
fentiment de Monfieur le Févre fon pére, qui trouvoit que la ma: 
niére de compofer que Callimaque avoit embr: fée, étoit nette & 
forte; que Catulle & Properce l'avoient imité fort fouvenr, & 
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qu'ils n'avoient fait même que le traduire. . Au refte Callimaque 
pañoit pour le Prince des Poëtes Elégiaques parmi les Grecs au ju- 
gement de Quintilien & de quelques Modernes, comme de Philip= 
pe Béroald fur Properce, & de jean Gérard Voffius dans fon Infti- 
tution Foëtique ; mais outre cela il éroit encore excellent Critique 

& l'on ne fauroit afléz regretter les Ouvrages qu'il avoit compolez 
en ceue qualité. Il étoir auffi fort bon Grammairien, Jofeph Sca- 
liger l'accufe néanmoins d'avoir choïfi les mots les plus obfcurs 

les plus anciens & les plus impropres, pour faire fes vers. C’ef 
ce Cailimaque, qui fut Bibliorhécaire du Roi Ptolomée dans Ales 
xandrie, & qui avoit compofé pour fa part huit cens Ouvrages, füui- 
vant la remarque de M. de Baillet au x. rome des ugemens des Sa= 
vans, prépugé de la multitude des livres. Nous avons une belle édie 
tion de Callimaque donnée au public par M. "Théodore Grævius 

fils du célébre Profefèur de ce nom, en deux vol. is oéfavo. Ou 
tre les Remarques de l'Editeur, on y trouve les Notes de Frifchli- 
nus, de H. Etienne, de B. Vulcanius, de P. Voetius, de Mada- 
me Dacier & de R:. Bentley, avec le Commentaire & les Annota- 
tion d'E iel Spanheim. On y voit aufli les Fragmens publiez 
par Madame Dacier & par Vulcanius, & ceux quiont été ramaf= 
fez par Spanheim & Bentley. Le premier volume contient les Oeu- 
vres de Cailimaque avec les Notes de tous les Commenrateurs 

hors de Spanheim dont le Commentaire occupe le fecond volume 
tout entier, * Madame Dacier, Prafat. in Callimachum. Nollius 

de Poët. Grac. c. 8. Jonfius, L. 2. c.5. Jofeph Scaïiser, à pofter. rib, 
Scaliger. p. 187. T'anegui le Févre, Vies des Poëtes Grecs. “Bailer ù 
Fugemens des Savans [ur les Poëtes Grecs, tome 5. p.251: Ou tome 3. 
partie 1. p. 420: n. 1124. de l'édir.de Hollande 1725. Joann, Jon: 
lius Holfatus, de Scriptor. Hiffor. Philofoph. Suidas. À 

CALLIMAQUE, dit le Yeune (Callimnchus) Poëte Hé- 
roïque , fils d'une fœur du précédent , felon Suidas , vivoit un peu 
après ce premier, fous la CXXXII Olympiade, vers l'an 252 vant 
Jefus-Chrift. On en met un autre de Colophon , auffi Poëte, al. 
légué par T'atien, Orar, ad Geur. & par Eufébe, /. 10, Prepar, E- 
VAE. 

CALLIMAQUE (Callimachus) Médecin Grec, fit un 
Traité des Couronnes, dont on fe fervoit dans les Feftins, pour 
montrer les mauvais effets de l'odeur des fleurs dont elles étoient 
compofées, qui bleffoient fouvent le cerveau, & caufoient de gran< 
des maladies. “ Pline, Hif.l.21.c. 3. n.0. 

CALLIMAQUUE (Callimachus) Poëte, natif d'une ville 
d'Ombrie appéllée Mévanie, aujourd'hui Bévagea dans le Duché 
de Spoléte, en Italie. On ne fait pas en quel tems il vivoit, mais 
feulement que Mévanie étoit la patrie de Properce, lequel parle de 
Callimaque, 4#l.5. Eleg. x. w. 64. 


Urnbria Romani patria Callimachi. 


Ï1 y a une grande apparence que Properce entend parler de lui- 
même dans ce vers, & qu'il fe nomme Callimaque Romain , parce 
qu'il excelloit dans la même efpéce de Poëñe, que Cailimaque de 
Cire Ainf c'eft en vain que l'on cherche un Poëte Grec enOm- 

rie. 

CALLIMAQUE (Dominique) natif de Sienne vivoit À 
Rome fous le Pontificat de Paul II. Après avoir rempli différens 
poñtes en divers endroits, & principalement à Rome, il retourna 
à Sienne, où il fut propofé avec plulieurs autres au Gouvernement 
de cette ville. Maisayaut, dans un Confeil, reproché tacitement 
à fes confréres, qu'ils penfoient moins à bien gouverner, qu'à s'en- 
richir aux dépens du peuple , il fut dépofé, & eut quelques difgra- 
ces à efluyer. Platine fait comprendre qu'il aimoit les Antiquitez 
& qu'il en connoifloit le prix. * Le Pêre Nicéron, Mémoires pou 
fervir à l'Hifloire des Hommes Illuffres , tome 6.p. 196. 

CALLIMAQUE (Monteverde) naquit à Mazara en Si- 
cile. Ilvivoit en 1477, & eut de grandes rélations avec Calderi- 
no qui étoit alors à Rome en réputation de fcience. Ona de lui, 
De Lañdibus Sicilies Cormmentaria peflica ; Epiflole Familiares; mais 
il ne paroit pas qu'ils ayent été imprimez. * Le Pére Nicéron, 
Mémoires pour fervir à l'Hiffoire des Hommes Ilufires , tome 6. p. 197: 

CALLIMAQUE (Angelo) Sicilien, étoit probablement 
de Mefine. Il s’appliqua à la Poëfie Latine, & compofa en cette 
Langue, un Poëme intitulé Rhegina, à la louange du Cardinal Pier 
re lfuaglia, Axchevêque de Reggio en Calabre, & appellé pour 
cela par les Auteurs Cardinalis Rheginus. On a auffi de lui une ler- 
tre à ce même Cardinal qu'il écrivit à la tête des Oeuvres Aftrono- 
miques de Gabriel Pirovano Milanois, dont il lui fit préfent, Elle 
a été imprimée dans le 28 tome du Fournal de Venife, p. 380. * Le 
même au même endroit. 

CALLIMAQUE ou CALLIMACO (Philippe) 
Efperiente où Experiens , naquit à San-Gimignano dans les Etats de 
Florence, ce qui a donné lieu à l'erreur de Voffius & de ceux qui 
l'ont fuivi, qui l'ont fait Florentin. Le véritable nom de fa famil- 
le qui étoit très-noble & très-illuftre à San-Gimignano eft Buonaccor/. 
JL s’avifa de le changer en celui de Callimaco, lorsqu'étant allé à 
Rome fous le Pontificat de Pie If, il forma avec Pomponius Lætus 
une Académie dont toùs les Membres changérent leurs noms en 
noms Latins ou Grecs. Le fürnom d'Efperiente lui a été donné à 
caufe de la grande expérience qu'ilavoit dans les affaires du monde; 
expérience que les differens états de profpérité & d adverfité par 
lelquels il avoit palfé, lui avoient fait acquérir. Leur Académie fub- 
fifa pendant la vie de Pie II, mais Paul IT lui ayant fuccédé en 
1464, s'imagina qu'elle cachoit quelque myftére ; & prévenu par des 
perfonnes mal intentionnées , il regarda cette Société de Savans 
comme unetroupe de Conjurez. C'eft ce qui l'engagea à les pour- 
fuivre avec la derniére rigueur. . On en arrêta plufieurs à qui l'on 
donna la queftion pour découvrir leur prétendu complot, Le Pape 
n'eut pas plutôt donné fes ordres pour arrêter les perfonnes qui lui 
étoient fufpectes, que Callimaque prit la füite avec un de fes amis 
qui fut cependant arrêté en chemin. Pour lui il eut le bonheur d'é- 
Chaper & de fe fauver en Pologne, après avoir erré Jong:tems en 
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1ru toute la Gréce, 
] de la Mer } 

ouva en Pologne un Pro! 
fonne de Grégoire Sanocée, que d'autres nomment 
de Léopol. Ce Prélat ayant pris de l'amitié 
ôt oublier toutes fes dif par les bons trat 
nens qu'il lui fit. Onne fair pas précilément le tems de fon à 
&e en Pologne & de fonféjourà Léopol. Ce qu'il y a de sûr ; 
È n 1473, & qu'il doit être arrivé 
u de tems après en Pologne. Callimaque avoit été peu rés 
glé dans fa jeunefle, ce qui a donné occafion à Paul Jove d’en faire 
un portrait fort desayantageux. Il le répréfente comine un homme 
1, & qui du côté du corps & de l'efpritn'avoit rien 

N affion & la haine qu 

,ont eu plus de part à tout ce qu'il en a dit qu 
ce qu'il devint en Pologne, fuffit pour en donner une idée 
ute différente. effet Je Roi Cafmir IL en conçuttant d'eftime, 
crut devoi nner le foin de l'éducation de fes ent il 
fit même quelque tems apres fon Sécretaire, qualité qu il cor 
fous Jean Albert fon fils& fon fuccefñleur. Callimaque fut ou 
1 employé dans plufeurs négociations importantes. En 1475, 
ja à Conftantinople en qualité d'Ambafladeur du Roi de 
cher de détourner les Turcs d'attaquer la Valachie 
t. En 1486, le Roi Cafmir l'envoya encore en 
mpereur Frédéric HT, & enfuite à la République 
aife, pour les engager à former une ligue contre le Turc. Il 
ura plus de deux mois à Venife, où il vit les funérailles du 
Marc Barbarigo mort le 14 août 1486, & on ly combla 
IL alla aufli à Rome pour le même fujets mais fes 
urfuites n'eurent aucun effet. Enfin, las de voir que les Véni- 
s ne finifloient rien, il s'en retourna en Pologne, d'où le Roi 
l'envoya de nouveau à Conftantinople, où il fit une tré ve de deux 
ans avec la Porte. Il lui arriva en 1488 , un accident qui l'affligea 
b Le feu prit à fa maifon & confuma fes meubles, fa 
Ecrits. La mort du Roi Cafimir ar- 


qu'ils r 
Amt 


lui 
les honneurs fe diftribuoient à fà volonté, en un mottout lui pañoit 

ins. Un fi grand crédit dans un Etranger ne pouvoit man 
tirer l'envie des Polonois, qui n'oubliérent rien po 
lui nuire , mais il fçut toûjours furmonter leurs traverfes & difliper 
defféins. Jove prétend que les Grands du Royaume 
enfin de la Cour, comme l’auteur de la fanglante dé- 
onois dans la Moldavie, perfuadez qu'il avoit confeil- 
Jéau Roi, d’expofer à la boucherie la plus grande partie de la No- 
blefle , comme le moyen le plus propre pour établir en Pologne 
un Gouvernement arbitraire. Il n'y a pas un mot de vrai dans tout 
cela. La défaite de la Moldavie n’arriva que par la perfidie d'E- 
tienne , Prince de Moldavie, qui attaqua les Polonoïs, lorsqu'ils fe 
repofoient fur la bonne foi d'un traité qu'ils venoient de conclurre 
avec lui; & Callimaque füt toujours en crédit & en authorité jufques 
(a rt, qui arriva à Cracovie le premier novembre 1496. Voi- 
épitaphe que l'on mit fur fon tombeau. Philippus Callin 
ns, Natione Thufeus , Vir doétifimus, utrinfque fortune exem- 
M3; At is virtsi or pracipusss; Divi ol L 
Tohannis Alberti, Polonis Regum Secretarius acceptifimus , 
bus monumentis, cum fummo 
pins bonorum mœrore Gr Regis Dornus atque bujus Reipublice incom- 
lutis noftre MCCCCXCPT, Calendis novembris vita di 
dens , suseft. On a delui, PhilippiCallimachi Experientis 


verborais el 
amuitis graviffimis confultationions ad 
14, Haganoæ 1533, 2 quarto; Commen 
cofurti 1601 , in folio. Callimaque a com 
logne. On ya jointun Difcours qu'il fit en 1486, au Pape Innocent 
VIH, pour l'engager à fe liguer avec le Roi de Pologne contre les 
Turcs; Atrila, in quartoz fans date & fans nom delieu; Hifloria 
de Rege Uladislao fes Clade Varnenf, Auguftæ Vindelicorum 1519, 

quarto; De Clade Varnenfi Epiflola, Baîle 1556, & Francfort 1578, 
în folio; In Synodo Epifcop ione Cleri Oratio. Les Au- 
teurs qui parlent de lui font Paul Jo: g. Jean Vincent Brutus 
ans fe Vie, & L ile, tome 26, p.475. * Le Pére 
INiceron ; Mémoires p l'Hifloire des Hormmes Illaftres , tome 


1 bella conficiendum rofe 
Rerurs Perficarum, Fran- 
ofé cet Ouvrageen Po- 


ficire des 
maniére d'éc 


ex CALLINIQUE. 
CALLINIQUE (Cal : 


nin le Débonnaire, qui régna 22 ans & demi jufques à la 161 année 
de Jefus-Chrift. Il compc Se 
Galien; un de la mauv. 


me; un des des Philofophes, &e os T 
Jérôme, Praf. in Damielem. Suidas. Voffius, Hif. Grec. L 
® CALLINIQUE (Calinieus) natif d'Héliopol 
inventa l'an 670, cette forte de feu , qu’on nomme ordi 

Grec:o# Gré ,que l r Conftantin Pogonat ou le Bxrbs 
FHIBe avec tant de fuccès pour brûler les navires des Sarafins. 
On peut confulter Valturius, quienfeigne comment on prépare la 


airement le 


| tranfportée de joye, elle franchit la barriére qui féparoït les Maît 


on 


| & on fe contenta de faire une loi, , qui ordonn 
| d'exercices, de paroître nuds dans les Jeux auffi-bien 
létes. Cette femme vivoit vers la LXXX VIH Olymp 


| ron 428 ans avant J. C. * Paufanias, à 


| phe qui parle de eette 


| Hion ; Ganyméde enlevé 


À .L, 


1-Bapti 


matiére de ce feu: 
11. deRem 
Jules Céfar Sc 
L.2. Salmuth, #12 


fte Por 


ipicus) après 
) ople , fut élu 
après la mort de Paul I. Ii étoit grand e 
maine, & grand amateur des nouveaut ce qui porta 
Jeune, qui prit Conftantinople en 705 , à lui faire crev 
& à l'envoyer en cet état à Rome. * Baronius, 
c. 1. Théophanès. Cédrenus. 
* CALLINIQUE, fils d'Ant 
* Simon, Dié, de la Bible. 
CALLINIQUE. Ch à 
CALLINUS, Poëte Grec, qui faifc 
fait pas en quel tems il a vécu; mais il eft cité p 
par Clément Alexandrin, 4x des Tapiff! & 
CGALLIOPE, Muf qui préfñde à l'Eloquence & à la 
ie Héroïque. C'eft pour cela que les Anciens l’inyoquoie: 
qu'ils décrivoient Les belles aétions des Héros. Ils L: 
toient fort jeune, couronnée de pluñeurs guirlandes de L 
tenant en fa main droite une tromperie & trois livres, f 
de, l'Odyfté #* Cartari, De Zmagin. Deorsrs, Iconolo 
de Ripa. 


CALLIPATIR À, époufe de Callianax, étoit fille du 
célébre Diagoras , fœur d’Acullas, de Damagéte, & de Dorie 
& mére d'Euclès & de Pifidore , qui furenttous couronnez V. 
queurs à diverfes fois dans les Jeux Olympiques. Les Eléens avoient 
une loi qui ordonnoit que les femmes qui of ent pañler le e 
Alphée pendant la célébration de ces Jeux , feroient précipitées du 
haut de la montagne appellée Typée. Callipatira, réfolue de con- 
duire elle-même fon fils Piñidore dans la lice, s'embarafà peu de 
cet obftacle ; mais de peur d’être découverte, elle fe déguifa fou 
l'habit d'un Maître d'exercices. Lorsqu'elle vit fon fils Va 


erchez SÉLE 


d'avec les Combattans ; & laiffant tomber p 
déguifoit, fit reconnoître fon fexe. Elle eût é 
ui fit grace en faveur de fon pére, def 


É 


Eliaci. 


digi 


» Dore. 14 
ALLIPE, Mathémati 

CALLIPE, Hiftorien de Corinthe, compofa un T! 
dés Orchoméniens , felon Paufanias dans le livre neuviéme. 
ignore le tems auquel il vivoit. I1yaaufli eu un Capiaine Ai 
& un Philofophe de cenom. * Diogéne Laërce, e7 lu Vie de Zé- 
mom, Li 7. 

CALLIPE, Tyran de Sicile, eft celui qui 
qui avoit rendu la liberté à la Sicile , & qui s'en fit le Tyran: ce 
fut l'an 400 de Rome, & 354 qu'il 

our ravir la vie à 
ité de la ms 


CALLIPIDAS, Hiflorien Grec. Onnef 1s en que 
tems il a vécu. IL a écrit un Traité des Scythes, que Strabon m 
au rang des Hiftoires fabuleufes d'Hellanicus, d 
quelques autres, Z. 12. 

CALLIRHO 
Seseaux chaud 
feulement méd 


, Fontaine de Judée, a 


tomboient dans le Lac Afp 
cinales , ma 


lérode le ; 
pour prendre de 
dit qu 


étant tombé dans une maladie dan: 
ceseaux, qui ne lui fervirent de ric ee 
voit auffi là une ville du nom de Callirhoë. * 4us 
1.37. ch. de % 

*CALLIRHOÉ, For 
fanias à? Atticis, dit qu'elle füt appellée y 
répand fes eaux par neuf fources ou par neuf tuyau 
quoi Stace, en parlant de cette fontaine, Thébaïde, 
dit 


hoe novies errantibusundis 


_CALLIRHOE', Fontaine de l'Etolie, dont les P 
fouvent fait mention. Elle tira fon nom de Callithoé qui fuit. 

CALLIRHOE,, étoit une jeune fille de Calydon, d 
Coréfus l'un des Prêtres de Bacchus, devint éper! nt AMC 


Rebuté des rigueurs de fà Maîtrefle, il eut recours à Bacchus, qui 
pour le venger , frappa les Calydoniens d'une ivrelle qui approchoit 
de la fureur. Le Dieu confulté fur le reméde qu'on pouvoit opp! 


ce mal, répondit qu'il ne ceféroit poin 
par la main de Coréfus, ou Ja cruelle C. 
perfonne qui voulut fe dévouer pour e 
cle, on conduifit à l'autel l'infenfible C: 
lorsque Coréfus, qui préfidoit à € 
le couteau facré contre 
Alors Callirhoé touchée , ma 
de pitié, fe tua, pour app 
ine, à laquelle 
d,2. Paufanias, 7 Achaic 
CALLIRHOE, 


moins qu'on n’immo 
lirhoé , ou quelqu 
Pour fatisfaire à l'Ora- 


ais trop tard, d'amour, de regret &c 
aifer les Manes de fon Am: 
le laïflà fon nom. * Strabon. 


fils, Ilus qui laïfla fon nom à la 


L. 


ie ou Paphlag gonie ; & Aflaraque pére de Ca 
Anchife. * Homére, Virgile. “Eulébe , en fa 


Roi de N 
rand-pére d 


LLIRHOE!, fille de Lycus, Tyran de Lybie, déli- 
yra fon mari Dioméde des embüches que fon pére lui avoit drefiées. 
Dans la fuite défolée de fe voir abandonnée de cet ingrat, elle fe 


ndit de defefpoir. 
CALLIRHO E', fille du Aeuve Achéloüsépouf Alcméon, 
qui avoit tué fa mére Eros le. Ce Prince étoit déja mari d’une au- 
mme, à Je quelle il avoit donné le fameux collier d'or d'Her- 
1e, dont on avoit fait préfent à Eriphyle, afinqu'elle perfuadât 
à fon mari Amphia de s'engager à l'expédition de T'hébes. Cal- 
lirhoé ayant oui parler de ce collier, le demanda à Alcméon, & 
à d laifler confommer le mariage ; jufqu'à ce qu’il lui eût 
ordé ce qu'elle exigeoit de lui. Alcméon alla trouver Phégeus; 
pére de fon autre femme, & lui fit accroire qu ril avoir {çu de l'Ora: 
cle, qu'il ar de fa fureur, s'il ne füfoit une offran- 
de de ce collier au temple de Delphes. Phég, us le lui livra, mais 
on le deftinoit à Callirhoé, il donna ordre à fes deux 
* Alcméon: ce qu'ils firent. Gallirhoé très-fenfible à 
etiroitardemment d’être vengée. Les Poëtes difent 
qu'elle pria Jupiter de faire en forte que les fils qu’elle avoit eus 
d'Alëméon , qui étoient encore en ans, devinfient en un moment 
homm affent la mort de leur pére. Jupiter lui 
afi-tôt Amp us & Acarnan fes deux 
tirent pour cette vengeance. Îls trouvérent fur leur route 
s d'Alcméon, qui alloient offrir à Delphes le collier & 
i Ils les tuérent, & enfüite allérent à Pfophi: s, 
eus & fon é époufe. En fe retirant , ils furent 
Aprèsavoir rendu compte à Callirhoé 
texécuté , ils partirent pour Delphes, & y con- 
& la robe d'Ériphyle: ce fut Achéloüs qui leur 
ordonna de le faire. Ils allérent de là dans l'Epire, & y fondérent 
une Colonie que l'on appelle Acarmanie. Quant aux deux enfans 
qu'Eriphyle témoigne qu'Alcméon eut de la Prophéteffe Manto, 
äl les donna à élever à Créon Roi de Corinthe. L'un d'eux étoit 
appellé Amphilochus, l’autre étoit une fille qui avoit nom T'ifpho- 
ne, & qui étoit parfaitement belle. La fmme de Créon appré- 
hendant que fon mari n'époust cette belle fille, & voulant l'en em- 
êcher, la fit vendre: ce : fût Alcméon qui l'acheta fans la connoître, 
Apollodore ne dit point comment ‘T° iphone fut reconnue. * Apol- 
lodore , 3. Ovide, de Arte amandi, L Bayle, Dit. Gritig. 
Le A LL. L IST E; pote ec, de mation, vivoit dans le qua- 
ien l'Apoñtat. 
ête fuivoit toûjours le 


les aflal 
Ja robe % 
où ils ma 


facrérent le col 


Nicé- 


ifte Sarté de + & dnatets ce 1 
& qu'il compofa un Eloge à la louange de ce Prin 
céphore, L. 10. Hiff.c. 34 Socrate, 1,30, 18. 
CALLISTE ou CALIXTE, I. de ce nom, Pa 
elques-uns font Romain, &c fils de Dor mice, fut mis fur 
. Pierre, ‘phyrin, l'an 219. 
clémence que P exandre Sévére fils de Mammée, 
fit parôitre pour les CI ce qu a prononça en leur 
faveur, lorsqu'il leur fit rendre une place, que les ‘T'averniersde 
Rome avoient ufurpée , lui donna la penfée de bâtir une églife au 
même lieu: ce qu'il exécuta en honneur de l'Enfantement de la 
te Vi , dans un tems où l'on croyoit par tradition qu'en ce 
même grande abondance d'huile étoit fortie de la terre, 
pour a er aux hommes l'avénement de Jefus-Chrift, qui ef 
FOint d Cette églif s'appelle aujourd'hui Nôtre-Dame 
Ce füt apparemment vers le même tems quil 
fit faire fur le chemin d’Appius un cimétiére qui porte fon nom, & 
Ci eft fi connu dans l'Hiftoire. D'autres croyent qu’il le fit feule- 
Les Miniftres de l'Empereur, quin'avoient pas les 
Spaur les Chrétiens que ce Prince, exercérent 
> perfécution fecrette , durant laquelle le fainc 
rrêté, & & martyrifé le 24 oëtobre l'an 2 4, Ou plutôt 
Ï: inq années, un mois & 12 jours, 
avoit été enfermé dans une prifon, ne fon- 
cela eft contraire à la grande liberté que les Chrétiens 
us l'Empereur Sévére ; & en effet la maniére dont on s'en 
défit, convient mi quelque tumulte extraordinaire, qu'à un 
jugement régulier. Ses Aétes portent qu'il fut précipité dans un 
croire que cette exécution fut faite dans quelque 
,pOpUL aire. Saint ÜRBA1N E lui fuccéda. * Baronius, # 
ariyrol. Has fe. Pla atina. Ciaconius. Papire Maflon. 
# Valdenfis. Tillemont. 

ent Cailixte. L'opinion de 
& fils de Domicen'eft ap- 
puyée fur aucun témo F ’on ne fait certainement au- 
cune circonftance de {à vie ni de fa br: Il n'y a point de preuve 
qu il ait bâti une églife dans le lieu que l'Empereur Alexandre avoit 
aux Chrétiens. Ce que l'on dit du cimetiére que l'on prétend 
quil fit fûre (dos ‘la Voye Appie paroît mieux fondé , parce que la 
es en font mention, & qu'ila depuis été cé- 
lébre ; 3 mais ce que quelques-uns difent , qu'on y avoit enterré cent 
foixante & quatorze mille M: tyrs, & quarante-fix Papes, n'a au- 
cune apparence, & il eft affez vrai- femblable que ce cimetiére étoit 
public & commun aux Chrétiens & aux F Ce qu'on dit de 
JET perfécution contre Les Chrétiens, fous l'E mpire d'Alexandre , eft 
contraire à tout ce que les Anciens 1 nous prennene de la difpofition 
de cet Empereur envers les Chrétiens; & les Actes de plufeurs 
Martyrs que l'on prétend avoir fouffert dt ce régne , font vifi- 
blement fuppofez. Le martyre de faint Callifte n'eft pas plus afü- 
ré, puisque ni Eufébe, niles autres Auteursanciens, n’en parlent point. 
Les Actes de fon martyre font infoutenabl & dans l'ancien Ca- 
lendrier donné par Buchérius, il n'eft point qualifié du nom de 
Martyr, non plus que dans celui du Pére Fronteau, ni dans le Sa- 
cramentaire de faint Grégoire. Pour le tems de fon Pontificat, ila 
commencé à la fin de l'an 2x9, & il a duré cinq ans felon Eufébe, 


gr 


| entre le Pape & l'Empereur. 


lon , .cir 
celui de Buc FACE 
oétobre , fuivant l’ancie äléndrier 
dans les Martyrologes. 11 eft marqué 
rius, que ce Pape étoit enterré ou honoré 
le chemin .d'Auréle , à trois milles de Rome, 
fon corps a été tranfporté en France fous le Ponüif 


qui fait. voir qu ê Left mortl 
Buchérius & fuivi 


On prétend que 


l'an 854, à la priére du nte E: erard, & mis dans un monaftér 
que le. Comte avoit bäti Proche de Tournay, que l’on à 
préfent Cifoin ou Chijoingh. On croit qu'il a depuis été tranfporté 


à Rheims: maïs tout cela n'eft fondé que fur des monunr forts 
incertains. * Mémoires de l'Hifloire Eccléfiafiique de "1 illemont , #0- 
me 3. Baillet, 14/épremibre, Vies des Saints. Du Pin, Bibliothèque des 
Auteurs Eccléfa fhiques des trois premiers fiécles. 
CALLISTE Il, l'un des plus grands Papes que l fe 
aiteu, étoit François de nation, & Archevèque de Vie 
(8 up né. Son nom étoit Gui de B Bourgogne, & il éto 
fils de Ga Il, frére deRaivand & d'Etienne, Comites de Bol 
gogne, & oncles d' PAdelais Reine de France, femme du Roi Lot 
1, dit Gros, fille de Humbert II, Comte de Maurienne, & 
Gille de Bourgogne, fœur de Gui. À fût mis fur le fiége de l'E- 
glife de Vienne en 1083, & gouverna cette églife j l'an 5119, 
qu'il fut élu Pape le premier jour de février dans l'Abbaïe de Cluny 
en la place de Gélale IE, qui y étoit mort. Cette élection ir faire 
par les Cardinaux du pa artide Gélafe IL, qui étoient en France. Le 
Siége de Rome étoit alors occupé par Maurice Bourdin natifde Li 
moges, auparavant Archevêque de Brague ; que l'Emp 
avoit fait élire Pape en 1118, apr H mort de Pafc 
avoit pris le nom de Grégoire. Gélafe avoit été élu 
jours auparavant ; mais l'arrivée de Henri à Rome l'a 
fe retirer en France. Callife n'ofa pas aller à Rome auñi ôt après 
fon élection, & tinrau mois d'octobre un Concile à Rheims, dans 
lequel il excommunia l'Empereur Henri, avec Bourdin & fes Fau- 
teurs : il paffà enfuite en Italie avec une armée. He 
de fe retirer: Bourdin fe fauva à Sutti: Callifte l 
quit fans peine ; le prit prifonnier ;.le fit entrer da 
maniére ignominieufe , a felon quelques uns è 
âne; & l'envoya dans le monaftére de Cave, d'où il le 
te pour l’enférmer dans un cl Honoré II le tranfé 
une autre citadelle, ou ce Pr ait fes Joue C 
fa paix avec Henri, & compofa touchant les nv ef itures un © 
qui fut approuvé dans un Concile tenu à 
appelle le premier Concile général de Latran. 
abre ne l'an 1124, après cinq ans, dix mc 
fiége. On a de lui 35 lettres, & on lui attrib) 
l'Apôtre faint Jacques , qui font des piéces 
cePape. Louis de Gros lui écrivit une lettre pour le corgratu 
la prife de Bourdin. Ce Pape étant encore Archev 
fonda l’Abbaïe de Bonnevaux en Dauphiné, & fit de grand 
aux églifes de fon Diocéfe. Honor I lui fuccéda. * Saint An- 
tonin, Hif. Trihéme, de Script. Ecclef. Vincent de Beauvais, /. 26, 


fs 


eur Henri 
qui 


al IL, & 


s Rome d'une 
Ë un 
tira ‘enfui- 


Spec..c. 30, Gr fuir. Ciaconius. Papire Maflon, Du Chêne, de Pit. 
Pontif. Louïs Jacob, Biblioth. Pontif. Sainte- the, Gall. Chrif. 
Chorier, Hifloire du Dauphiné. M. Balufe , tor des Oewvres mês 


langées. Du Pin, Bibliothèque des : du douxiéme 
fiécle. 

CALLIS'TE HI, Pape, nommé auparavant, Alfonfe 
Borgia, étoit Efpagnol, natif de Xativa dans le Diocéfe de Valence, 
Il étudia à Lérida, & s’étant avancé dans la Jurifprudence Civile & 
Canonique, il enfigna enfuite, & eut un Canonicat en cette ville, 
Alfonfe V, Roi d'Arragon, le choifit pour fon Sécretaire. Il em- 
ploya fes foins & fa prudence pour éteindre le Schifme en Arragon, 
& le Pape Martin V lui témoigna fa reconnoiffance, en lui donnant 
l'Evêché de. Majorque. . I] ne l'accepta pourtant pas, ou du moins 
il n'en prit pas pofeff mais il eut depuis celui de Valence. Le 


è de 


n 


Roi Alfonfe l'employa en diverfes négociations, &le Pape Eugé- 
ne IV le fit Caïdinal en 1 Cette dignité ne ot qu'à faire pa= 
roître davantage fon mérite , . & il fut élu Pape le huitième avril de 


de plus de 76 ans. Saint 
eroit Pape, long-tems aupa- 
il fit vœu de faire lag 


On dit qu'il étoit alors âg 
Vincent Ferrie Jui avoit prédit qu'il 
ravant qu'il le für, & dans cette afiura 
re au Turc. Enefitt il excita toute Purose à prendre les armes, 
mais fes bons deffeins n'eurent “pas u eiflue aufi avantageufe qu'il 
le fouhaitoit. 11 canonifa le Saint qui ui avoit prédit fon sets tion 
à la Papauté. On remarque qu'étant Evêque & Cardinal, e 
pofféda jamais qu'un Bé néfice en commende ; & il avoit à é 
de dire, parlant de l'églife de Valence, qu’ iL fe contentoit d’une 
époufe vie ge. Auñi qua and il fut Pape ; il n'en voulut jamäis don- 
ner aux perfonnes, qu'il en croÿoit indignes. Il fe trompa pourtant 
en la perfonne de quelques: je de fes parens ; mais leu 
parent en avoit bien trompé d'autres. Callifte HX 
août de l'an 1458. Ila écrit quelques Epiur 
Office de la Transfguration. Il régna trois ans, trois t 
jours. Piel lui fuccéda.… * Ciaconius. Rainaldi. Pluina. 
Bollandus, some 1. dmmois de mai. 
CALLISTE, Antipape. Les Partifans de 
déric ; qui avoient créé Antipape OGavi 
cile, fous le nom de Viétor, con! 
te Gui de Créme, qu'ils nommérent P: 
ces Antipapes, Jean Abbé de Strume, 
1170. Ils le nommérent Callifte ie 
1177, qu'il fur dégradé au Concile de Venile, où 


l'an 1455. 


il L porta ce titr 


jufqu’en 
l'accord fe fit 
2 , Callifte fe vint Jetter 
e reçut charitablement, & 
lui fit même prendre place à fa table. Il mourut la mème année. 


à Frefcati aux piez d'Alexar 


À Baronius, nial. 
CALLISTE, rche de Conflantinople 
Y vivoit dans le XIV ne au Mo tho: 
Re : 


à Ifdore lan 1349. Il pr £ ! 

faires de Palamäs, & n'ayant pas voulu couronner 
ne, il fe retira daÿs un monaftére; mais il fut 
ns après par Jean Paléologue, qui l'envoya en Ser- 
un traité de paix, ILy mourut en 1358, ayant 
on neufans, bien que Pontanus en mette dix. 
ui ie fur l'Exaltation de Sainte-Croix, donnée 
par Gretfer; & deux Ecrits, l’un fur la mort de la Vierge, & k 
fur la Décollation de Saint J La méthode ou la régle monafti- 
lite Patria 


que eft d'un autre Ca che Larin de Conftantinople , vers 
r L parler. *Cantacuzéne , /. 4. sb. 26. Spon- 
je . Du Pin, Bibliothèque des Auteur. sfiaffiques ; 


du XIV fiécle. 
CALLIS” 

aufli été M 

& qu'il ti 


II, Patriarche Latin de Conftantnople, avoit 
sit qu’il fuccéda à Ange Corario l'an 1406, 
pendant27 ans, jufqu'en l'an 1432. * Sponde, 


TE, unde ceux qui accompagnérent à la guerre 
l'Empereur n, écrivit en vers héroïques l'Hiftoire de fes expé- 
ditions. * Socrate, L. 3. ch. 18. Nicéphore, L. 10. ch. 34. 
ALETST > & fcélérat qui mir le feu aux 
le de Jé du monde, 164 ans avant 
j la victoire que Judas Macha- 
, Timothée & Bacchide, Géné- 
Callifthéne fe cacha dans une maifon qui étoit 
is'ayant été découvert, il fut pris & brûlé 


3: 
E d'Olynthe, füt au rapport de Dic 
fin & Difaple d'Ariftote, qui l'engagea à 
re l'Hiftoire. On a 

oir cette Hiftoire, parce qu’on en montroit 
une qui portoit le nom de Callifthéne dans quelques Bibliothéques, 
& entre autres dans celle du Roi de France; mais Cafaubon après 
Favoir examinée {oigr ment, aflure dans fes leures 39, 93 & 95, 
, que ceft ur age fuppofé, & le même que Le faux 
G des a coutume de citer. Pour le vrai Ouvrage de Callifthéne , 
Strabon le cite, L. 17; & Polybe, aufli grand homme de guerreque 


bon Hiftorien, a ; L, 12. qu'il ftloit que l’Au norât tout à 
fitla Taétique, c'eft à dire, l'Art de ranger les armées, puisqu'il 
t la bataille d'Alexandre & de Darius dans la Cilicie, d'une 

e contraire non feulement à la vérité, ma emblan- 


IL s'en falloit donc bien qu'il ne furpafsàt par fes Ecrits les 
grandes aétions d'Alexandre, comme il le prétendoit; puisqu'il 
n'étoit pas même capable de les bien répréfenter. Il écrivoit aifé- 
ment, dit on, L. 2. de Oratore, aflure que fon file 
étoit plutôt celui d'un Orateur que d’un Hiftorien, "Au refte il joi- 
gnit à une grande vanité , une mortelle haine du même vice dans au- 
trui, & il s'oppofa avec beaucoup de vigueur au defléin où étoient 
quelques Courüfäns d'adorer Alexandre à la maniére des Perf 
qui le rendit extrêmement odie ce Prince. T'ous les Hi 
parlent diverfement de ta mort de Callifthéne, maisils s’accordent 
tous à dire qu'Hermolaüs & quelques autres ayant confpiré contre 
a vie d'Alexandre, on accufa Callifthéne d'avoir trempé dans la 
comuration, & qu'on ne le fit mourir qu'après fept mois de prifon. 


* Arrien, de Exped. Alexandri, l, 4. Plutarque, #9 Alexandro. Ju- 
ftin, Z. 15. Qui è 
J'avoit 


-Curce, 2.8. Plufeurs crurent d 
uffement, & T'héophrafte fon ancie 
é, qu'il compofa en fon hon 
port de Diogéne La 


-lors qu'on 
mi en étoit fi 
eur un T'raité qu'il intitula Cal- 
rce, qui dans là Vie de T'héo- 


nt citez par les Anciens. Le plus confidérable étoit une 
la Gréce, dont Plurarque, in Cimone > in Agéhilno, 
, L. 10, & Etienne de Byzance, in voce Téywpe, font men- 
On apprend*de Diodore de Sicile, Z. 14. & 16, & de l'Au- 
L es, que cette Hiftoire compre- 
noit ce qui s'étoit paflé durant trente années depuis la paix d'Antal- 
cide en la XCIHIT Olympiade, jufqu'à l'année où le temple de Del- 
phes fü 


I fi Athénée ne fe trompe point, lorsqu'il lui attribue 
1, 13, une Hiftoire de la Guerre facrée , il faut dire , qu'ayant fini 
d'abord fon Hiftoire de la Gréce , où nous l'avons marqué , il l'a 
continuée enfüite jufques fort près de fon tems. Le Scholiafte d'A- 
pollonius, L, 1, cite encore un Périple de lui; Apoftolius, #7 voce 
2293 M6 à des Perfiques ; Plutarque, in Parallels, des Macédo= 
niques, des Thraciques ; & des Métamorphofes; mais ces Ouvrages, 
qui à l'exception du dernier, ne peuvent être regardez que comme 
des Defcriptions de divers païs, pourroient bien être d’un autre 
CALLISTHÉNE, & jé les attribuerois volontiers à l'Auteur des 
Galatiques, qui étoit de Sÿbaris, ainfi que Plutarque l'obferve, Z 
de Elunin. & que Stobée cite au chapitre des maladies. Il n'en'eft 
pas de même des Apophthegmes, dont Pollux fait mention > L.9. 


ch. 6. Rien n'empêche qu'on ne les croye du Philofophe. Une 
de fes maximes, Que ce n'étoit pas la fagefe, mais la fortune qui gou- 


vernoit lu wie , a étè fort célébre autrefois dans les Écoles, au rap- 
port de Cicéron, Quaff. Tufeul.l. 5. On dit qu' Alexandre fit gra- 
ver fur le tombeau de ce Philofophe une épitaphe, en un feul vers. 
dont voici le fens, 7 


Odi Sophifiam qui fibi non fapit. 


ais #n Philofephe qui n'efe pas Philofophe pour lui même, où fe hais 
se qui nef pas fage pour fes propres intérêts. * Plutarque, in 

+ Quinte-Curce, Z. 8.6. 6. Arrien, /. 4. Hifé Juftin, L 
> de Hi. Grec. |, 1.c,9, 


12. Voffius 


CHANT 


CALLISTHENE, Hiftorien Grec, du pais des Syba: 
rites, dans la Grande Gréce. On ne fait pas en quel temsila vé- 
cu, mais feulement qu’il compofa une Hiftoire des Galates Tags 
22, dont Plutarque cite le 23 livre Stobée le 13. * P. 
que, de Flum, Siobée, Sermon. de moré. Vollius, de Hiff. 


CALLISTINS ou CALLIXTINS, peuples de 
hême, prirent ce nom, parce qu'ils croyoiem le calice abfolument 
nécefläire au peuple, dans la communion. Cette Seéte fe forma 
dans le commencement du XV fiécle. Tous les Chrétiens occ 
dentaux vivoient en paix fur l'ufige de l'Euchariftie, Un certa 
Jacobël prétendit que l'on devoit donner le calice avec le pain. 
Les Bohémiens donnérent dans ce fentiment; & après diverfes 
conteftations pour le bien de la paix, le Concile de Bâle crut y 
donner reméde, en leur accordant la Communion fous les deux 
efpéces, par un accord qui fut nommé cormpaéfation. Ils ne s'y tin- 
rent pas dans la fuite, voulant que la coupe {ût donnée aux enfans 
nouvellement batifez; & Réquéfane leur Chef, Prêtre & Difciple 
de Jacobel, homme ambitieux, n'ayant point eu l'Archevêche de 
Prague, comme il s'en étoit flatté, empêcha leur réünion avec la 
Cour de Rome. Ces deux derniers partis fubfftérent, jufqu'à 
que £uther les attira dans le fien. Quelques Rélations de Polo- 
gne nous apprennent qu'on trouve encore de ces fortes de Calliftins 
dans ce Royaume. * Sponde, An. Chrif. 5421. n. M. de 
Meaux, Hiloire des Variations, L. 1x 

CALLISTO où CALLISTON fille de Lycaon, 
Cherchez GC ALIS TO. 

CALELISTRATE, Poëte Comique d'Athénes, vivoit 
fous la XCVII Olympiade, environ 392 ans avant J. C. & fut rival 
d'Ariftophane. * Voflius, de Poët, Grac. 

CALLISTRATE, ancien Auteur d'une Hiftoire de S1= 
mothrace, citée par Denys d'Halicarnafle, 2. 1. eft apparemment 
celui dont T'zetzès dit, Cil. 12. Hif. 308, qu'il accoutuma les S. 
miens, c’eft à dire, ceux de Samothrace, à {e fervir des vint 
lettres de l'alphabet Gr mais il eft différent d’un CALLISTR 
TE de Ténédos, qui commenta Aratus, au moin: 
Vofius, de Hiff. Grac.l.3. Celui-ci pourroit bien n 
rent de celui que le Scholiafte d'Ariftophane employe 
puisqu'entre autres chofés qu'il en a extraïtes, il y a d 
un article fur l’ifle de’T'énédos. Il eft plus difficile de favoir qui eft 
le CALLISTRATE, Auteur d'un Traité des femmes publique 
dont Athénée fait mention, Z. 13. & l'on n'a pas plus de connoif= 
fance de celui à qui quelques uns attribuoient une Defcription d'A- 
nes, que dt à Ménéclès; 
car c'eft tout ce qu’e éuredos; mais il 
nya pas beaucoup de perte a, & il n'eft pas né- 
ceffaire d’être mieux inftruit de ce qui regarde l'Auteur des explis 
cations des ftatues imprimées avec les Oeu de Philoft 

* CALLISTRATE, Orateur dont parle Xénophon; 
Hif. 1.6. 

f CALLISTRATE, Auteur, qui étoit de Fénédos, a 
fait des Commentaires fur Aratus . 

CALLISTRATE, Athénien, fut choif par fes citoyens 
avec Timothée & Chabrias pour commander les troupes contre les 
Lacédémoniens, la quatriéme année de la centiéme Olympiade, 
377 ans avant J. C. * Diodore de Sicile, 2. 15. 

CALLISTRATE, excellent Orateur d'Athénes, lequel 
plaidant un jour la célébre caufe d'Oropus, Démofthéne, quoi- 

ncore fort jeune, en fut tellement touché, que ne voulant plus 
fuivre que Calliftrate, il abandonna Platon & fon Académie. 
* Xénophon, L. 6. & Aulugelle, L 3.6. 13. 

*CALLISTKRATE, (Domiius) Auteur d'une Hiftoi- 
re d'Héraclée, qu'Etienne de Byzance allegue très-fouvent; & 
quelques autres de ce nom, rapportez par Voffius, L. 3. des Hiff. 
Grecs, p. 338. des Math.c, 33.S.21. 

*CALLISTRA'TE, Archonte d'Athénes, dans la fe- 
conde année de la CXV Olympide, 

CALLISTRATE, Jjurifconfult, un des Difciples de 
Papinien, & du nombre des Confeillers de l'Empereur Alexandre 
é * Lampridius, # Alexandro, 6. 68. Pour connôitre les 
différens Calliftrates, il faut confulter Voflius, de Hiff. Grec. L. 3 
p.338. dr de Scient. Mathem. c, 33.$.01.p. 156. 

* CALLISTR A TON, Auteur Grec qui avoit écrit des 
Méchaniques. *_ Athénée, is Mechanicis. 

CALLIXÈNE, Hiftorien, étoit de Rhodes. On ne fait 
pas en queltemsil 4 vécu. Il laiffà felon Athénée, L. s. un Ouvra- 
ge fur là ville d'Alexandrie. 

CALLIXENE avoit compofé un Traité des Peintres & 
des Sculpteurs, comme nous l'apprenons de Photius, e» f4 Biblioth. 

CALLIXENE, habile Sratuaire, vivoit dans l'Olympia- 
de CLV , auquel tems la Sculpture que l'on avoit un peu négligée, 
reprit une nouvelle vigueur. 

*CALLIXENE, Général, qui mourut de faim, felon le 
rapport de Xénophon, Hif. 1. 1. 

CALLO ET (Jean) Evêque de T'réguier ou Lantriguet en 
Bretagne, vivoit au commencement du XVI fiécle, étoit Breton de 
nation, forti d'une famille noble de cette province. Il favoit les 
Belles Lettres, le Droit & la Théologie. On le fit Chantre de 
Cornouailles ou de Quimpercorentin, puis de Tréguier, dont il 
fut élu Evêque après Robert Guibé. Il mourut au Mont-Saint-Mi- 
chel lequatriéme feptembre 1504. * Sainte-Marthe, Ga/l.Chrift. 

*CALLONE, riviére de Normandie, dans l'Evêché de Li- 
fieux, coule d'abord du fudau nord, puis de l'eftà l'oueft, jufqu'à ce 
qu'elle fe décharge dans le Lézon un peu au deffous de Pont-l'Evêque. 

CALLO O, village avec un bon Fort, eft dans le païs de 
Waes en Flandre, près de l’'Efcaut, à deux lieues d'Anvers, du 
côté du couchant. * Maty, Diff. Géogr. 

CALLOT (Jacques) célébre Graveur, étoit fils de Fes 
Callot, Héraut d'armes de Lorraine, & naquit-à Nancy l'an 1593 

(ojr] 
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Son grand-pére Clawde Callot, Exempt des Gardes du Corps du 
Duc de Lorraine, Confervateur des titres & regîtres des Nobles 
du païs, fut annobli par le Duc Charles I, en confidération des 


fervices qu'il lui avoit rendus dans les armées. Il portoit cinq étoi- 
les en écu. Quoiqu'il fût d'une famille qui dès l'an 1417, avoit 
poñédé les prenméres charges fous les derniers Ducs de Bourgogne, 


EX 


il ne fe fluta point d'une fotte vanité & il ne crut point déroger, en 
s'adonnant au travail où fon inclination le portoit. Dès l'âge de 12 
ans, il prit le chemin de Rome, pour y voir ce qu'il y avoit de 
rare; mais l'argent lui ayant manqué, il fe mit avec une troupe de 
Bohémiens, qu'il fuivit jufqu'à Florence. Lorsqu'il y fut arrivé, 
il les quitta, & rencontra un Officier du Grand Duc, qui le prit 
auprès de lui, & l'envoya defliner chez un excellent Peintre nom- 
mé Canta Gallina, qui s'appliquoit à la gravüre. De là il continua 
fon voyage julques à Rome, où il fut reconnu par des Marchands 
de Nancy, qui le remenérent à fes parens ; mais il les quitta bien 
tôt après, & retourna en Italie, étant alors âgé d'environ 14 ans. 
En palant à Turin, il rencontra fon frére âiné que fon pére y avoit 
envoyé pour quelques affaires, lequel le remena encore une fois à 
Nancy. Tout cela ne put empêcher que Callot ne contentät la 
paflion qu'il avoit de yoir les excellens ouvrages de Rome. Il ob- 
tint fon congé de fon pére, &cralla à la fuite d'un Gentiilhomme que 
le Duc de Lorraine envoyoit au Pape. Lorsqu'il fut arrivé à Ro- 
me, il s'appliqua à deffiner & à graver au burin fous Philippe 
Thomaflin, de Troye en Champagne, qui s'étoit établi à Rome; 
de là il paña à Florence, où le grand Duc l’employa à fon fervice 
avec plufieurs autres Graveurs. Callot commença alors à defliner 
en petit, & quitta le burin pour graver à l'eau-forte; parce que les 
Ouvrages de cette maniére s’exécutent plus proprement, & reçoi- 
vent mieux l'efprit & la vivacité que l'Ouvrier leur infpire. Après 
la mort du Grand Duc de Florence, Callot revint en fon païs. Le 
Prince Charles, qui venoit de Rome, l'ayant reconnu à Florence, 
admira les piéces qu'il avoit gravées, & lengagea à le fuivre en 
Lorraine; promettant de lui faire donner de bons appointemens. 
Henri Duc de Lorraine Le reçut, & lui donna une penfñon confidé- 
able, Callot époufa en 1625, étant âgé de trente-deux ans, une 
jeune Demoifelle nommée Catherine Kuttinger, qui tiroit fon ori- 
gine d'une noble famille de Marfal, 

Pendant qu'il étoit à Florence, il examina le vernis des Faifeurs 
de luts, qui féche & durcit promptement, & obferva qu'il étoir 
beaucoup plus propre pour les ouvrages qu'il faifoit, que le vernis 
mol: c'eft pourquoi il en apporta une affez bonne quantité, lors- 
qu'il revint à Nancy; & fut le premier qui le-mit en ufage dans la 
gravüre à l’eau-forte, Il fe propofa aufli de ne faire fouvent qu’un 
feul trait, pour graver les figures, groffiffant plus ou moins, les 
traits, fans fe fervir de hachures; en quoi il a été imité depuis dans 
de petites figures, par des Graveurs à l'eau-forte, & dans de grandes 
ordonnances par des Graveurs au burin., Sa réputation fe répandant 
partoute l'Europe, l'Infante des Païs-Pas le fit venir à Bruxelles, lors: 
que Le Marquis de Spinola affiégeoit Breda, afin de deffiner la prife 
de cette ville. Il vinten France l'an 1628, & le Roi Louïs XIE 
lui donna ordre de defliner le fiége de la Rochelle, & celui de 
Ré, qu'il vint graver à Paris, De R il s'en retourna à Nancy, 
aù il continua de travailler avec tant d'application, qu'il fe trouve 
peu de Graveurs qui ayent gravé un fi grand nombre de planches 
que lui, & dans l'efpace d'une vie auffi courte qu'a été la fienne; 
car on en compte juiques à 1380, Il eft vraique T'empeñte a gra- 
vé juues à 1800 piéces, mais il a vécu plus longtems, & tout ce 
qu'il a fait n'eft pas également bien, ni d’une maniére aufli finie 
que ce qu'on voit de Callat. Lorsque Monfieur le Duc d'Orléans, 
Gafton de France, fe retira en Lorraine, il lui fitgraver pluñeurs 
planches de monnoyes, & il voulut même apprendre de lui à deffi- 
ner, Pour cela il alloit tous les jours avec le Comte de Maulevrier 
au logis de Gallot, où il pafloit deux heures de tems à prendre des 
deçons. Le Roi ayant affiégé & réduit fous fon obéïffance Ja ville 
de Nancy en 1631, envoya quérir Callot, & lui prapofa de ré- 
préfenter cette nouvelle conquête, comme il avoit fait la prife de la 
Rochelle; mais Callot fupplia fa Majefté de vouloir l’en difpenfer, 
parce qu'il étoit Lorrain, & qu’il croyoit ne devoir rien faire contre 
d'honneur de fon Prince & contre fon païs. Le Roi reçut fon ex. 
cufe, & dit que le Duc de Lorraine étoit bien-heureux d’avoir des 
Sujets fi fidéles & fi affe&ionnez. Quelques Courtifans dirent af- 
fez haut, qu'il falloit l'obliger d'obéir à fa Majefté; ce que Callot 
ayantentendu, il répondit avec beaucoup de fermeté, qu'il fe cou- 
peroit plutôt le poulce, que de faire quelque chofe contre fon hon- 
neur. Le Roi bien loin de foufftir qu’on lui fit aucune violence, 
le traita toùjours favorablement ; & pour l'attirer en France, il lui 
offiit mille écus de penfon, s’il vouloit s'attacher à fon fervice; 
mais Callot témoigna qu’il ne pouvoit quitter Le lieu de fa naïffance, 
où il feroit toûjours prêt de travailler pour fa Majefté. Néar- 
moins comme dans la füite il vit le mauvais état où la Lorraine fut 
réduite après la prife de Nancy, il réfolut de fe retirer à Florence 
avec fa femme ; mais il mourut le vint-huitiéme mars 1635, âgé de 
quarante. deux ans & fut enterré dans le clôitre des Cordeliers de 


Nancy, dans l'endroit où fes parens avoient leur fépulture; & on 


lui dreflà une épitaphe, où il eft répréfenté à demi corps fur une 
table de marbre noir. * Félibien, Entretien fur les Vies des Peintres. 
Perrault, Hommes Iluffres qui ont parw en France pendant le XVI 
fécle. 
CALLUNDBORG. Voyez KALINBOURG. 
*CALMA NA, prétendue fille d'Adam & d’Eve qu'on fait 
gemelle de,Gwir, & qui naquit, dit-on, le dixiéme mois de la pre- 
miére année de la Création. Il eft étonnant que des Auteurs gra- 
ves ayent donné dans des contes f groffiers, & dont on ne fauroit 
avoir la moindre preuve. * Sponde. Tüirin, Chronol. Sacra, ch. 8. 
CALMAR, ville de Suéde dans l'Oftro-Gothie, ou Oftro- 
Gothlande, la capitale de la Smalandie ou Smalande, eft fortifiée 
réguliérement avec un port fur la Mer Baltique. Cette ville fut 
prefque brûlée en 1476, mais depuis on l'a réparée. C'eft l'en- 


è 


droit où s'embarquent ordinairement les Suédois qui pañént en Al: 
lemagne. Elle donne fon nom äu détroit, de Galmar-Sund. Elle 
eft célébre par la çonftitution que la Reine Marguerite de Dane- 
marc y fit faire l'an 1395, par laquelle les trois Royaumes du 
Nord, devoient être unis à perpétué: ce qui pourtant ne dura pas 
longtems après la mort de cette Héroïne, * Baudrand. May, 
Diff, Géogr. 

* CALMAR-SUN D, Détroit dela Mer Baltique en- 
tre la côte orientale de Suede & l'ile d'Oeland. Il tire «fon 
nom de la ville de Calmar dont on vient de parler. Il s'étend dû 
ord au fud l'efpace d'environ vint-cing lieues. La larveur de ce 
Détroit eft inégale, & l'endroit le plus étroit eft entre Calmar & 
l'ifle d'Oeland, où il n'a que pres de deux lieues de large. 

CALME T, (Dom Auguitin) Religieux Bénédiétin de la 
Congrégation de S. Vanne & S. Hiduiphe, naquit à Ménil-la- 
Horgne, proche de Commercy, Diocéle de Toui, le 26 tévrier 
1672. Il fit fes premiéres études au Monaftére de Breuil proche 
de Commercy ; puis alla étudier en Rhétorique en l'Univerlité du 
Pont-à-Mouflon. H prit l'habit de Bénédiétin dans l'Abbaie de S. 
Manluy, proche de la ville de Toul, le 17 oétobre 1688, & y fit 
profèflion le 23 oétobre 16 11 commença, aufli rôt après fon 
Noviciat, à étudier la Langue Grèque, & sappliqua à la Langue 
Hébraïque, étant dans l’Abbdïe de Muniter en Alläce, où il étus 
dioit en Théologie. On le chargea d'enfeigner la Philofophie & la 
Théologie aux jeunes Religieux de l'Abbaie de Moyenmoutier en 
l'an 1698, & il demeura à leur têre en qualité de Profefeur, juf- 
qu'en l'an 1704, qu'il fut de nouveau envoyé à l'Ab de Mun- 
fter, où il continua dans une Académie de jeunes ‘F'héologiens fes 
Commentaires fur l'Ancien & le Nouveau T'éftament qu'il avoit 
commencez quelques années auparavant. En 1706, il füt en. 
voyé à Paris, où par le confeil du R. P. Dom Jean Mabillon, & 
du célébre M. l'Abbé du Guet, il fe dérermina à faire imprimer 
fes Commentaires fur l'Ecriture, en François plutôt qu'en Latin. 
Le premier volume parut in quarto, à Paris chez Pierre Emery en 
1707, & les autres de fire jufqu'en 1716, en 24 volumes in gwarto, 
En 1709, il répondit à deux lettres critiques que M. l'Abbé Four- 
mont avoit publiées contre fon Commentaire, En 1716, il compo- 
fa fon-Hiftoire de l'Ancien & du Nouveau Teftament en deux 
vol. éy quarto, imprimez en 1718, De retour en Lorraine il com. 
pofa fon Diétionnaire de la Bible dans l'Abbaïe de Moÿenmoutier. 
Cet Ouvrage futimprimé en 1719 ou 1720; mais il ne parut qu'en 
1722, à Caufe des étampes ou tailles douces dont on l'enrichit après 
l'imprefion. Dans le même tems, ikécrivit r9 Differtations nou 
velles pour joindre au Recueil que lon vouloit faire à Paris de fes 
Préfaces & de fes Diffèrtations en trois vol. ia quarto, lefquelles pa= 
rurent à Parisen 1720. En 1718, il fut nommé Abbé de S. Leo- 
pold de Nancy, où étant il écrivit P’Hiffoire Eccléfiaffique d Civile de 
Lorraine, enrichie de cartes géographiques, de plans de villes & 
d'Eghfes, de tombeaux & d’autres monumens, de médailles & de 
fceaux, avec les piéces juftificatives à la fin. Cet Ouvrage fut ache: 
vé d'imprimer en 1728, à Nancy , chez Jean Baptifte Cuñon en 
trois gros vol. és folio, Le Pére Calmet a encore compolé en d 
férens tems quelques autres Ouvrages de moindre conféquence, 
comme, Une Différtarion fur les anciens Chiffres, imprimée dans 
les Journaux de Trévoux; Diférsation far, la nature des perles au 
même endroit; Differtation {ur quelques jambes d'étain trouvées à 
Léomont proche de Luneville, imprimée dans les Journaux de 
Trévoux; Difértation {ur les grands Chemins de Lorraine, fai 
par les ordres de S. A. R. Léopold [, imprimée plus d'une fois à 
Nancy, traduite en Anglois & imprimée en Angleterre ; Supplé- 
ment du Diéfionnaire de la Bible, imprimé à Paris en deux vol. in fo- 
lio avec fig. en 1728. On les a refondus dans la nouvelle édition 
du Dictionnaire de la Bible, qui fe fait à Paris & à Genéve; & on 
a imprimé le Diétionnaire & le Supplément traduits en Latin, à Lu 
ques, à Venife & à Ausbourg. On l'a aufli imprimé en Flamand, 
ou en Hollandois. La Vie de [. C. tirée de l'Hiftoire de l'Ancien 
& du Nouveau Teftament, du même Auteur, a été imprimée à 
Paris, en Hollande & à Nancy, ir ofavo; Aôbrégé Chronclogique 
de l'Hifloire facrée Gr profane, depuis le commencement du monde juf. 
qu'à nos jours, imprimée chez Cufion à Nancy, 1729. ‘T'ous les 
Ouvrages fuivans font en manufcrit, Hifloire de Lorraine; Notes fur 
les piéces juftificatives de l’Hiftoire eccléfiaftique & civile de Lor. 
raine; Differtation fur les Seigneurs vouez des Eglifes; Diferrarion 
für la Nobleñe de Lorraine ; Difértation fur les anciennes monnoyes de 
Lorraines Difertation fur l'origine des dixmes eccléfiaftiques; Differsa- 
tion fur l'ancienne urifprudence de Lorraine; Tablexux, où Hifloire de 
l'ancien & du Nouveau Tefiament, en deux vol. ën quarto; Eifloire 
de l'Abbaïe de Munfter en Alface; Hifloire de l'Abbaïe de Séno- 
nes; Hiffoire de l'Abbaïe de S. Léopold de Nancy; Hifhoire du 
Prieuré de Lay; Lifle des Ecrivains tant anciens que nouveaux, & 
des autres Hommes Illuftres qui fe font diftinguez dans les Arts, 
en Lorraine & dans la Province eccléfiaftique de T'réves. 

Le R. P. Calmet füt fait Prieurtitulaire du Prieuré de S. Clou-des 
Lay, par la démiflion de Mefire François Philippe Morel en 
1715. Il fut nommé Abbé de S. Léopold de Nancy en 1718, & 
gouverna le Monaftére pendant cinq ans. Il en étoit encore Abbé 
pour la feconde fois, lorsqu'il fut élu Abbé de Sénones le cinquié» 
me juillet 1728. Le Pape Benôit XIIL, ayant agréé fon élection, 
lui offrit un titre épifcopal à partibus qu'il s’excufa d'accepter; & 
S.S. eut la bonté d'admettre fes excufes en 1729. Il vit encore & 
continue fes Ouvrages. Il a l'honneur d’être aétuellement, pour la 
feconde fois, Préfident de fa Congrégation. * Get article 4 éré 

OUTNT. 
# CALMOURKS. Fyex KALMOUCKS. 

#* CALMURE, montagne Suifle, dans le Païs dés Grifons & 
dans la Baffe Engadine. Comme cette montagne, auñfi bien que les au« 
tres du même Canton font couvertes de neige, il en arrive fouvent des 
Avalanches où éboulemens qui y caufent de grands dommages, En 
1689, le 25 janvier, il fe fit auprès de Saas un éboÿlement de neige 


qui 


Gi A3 


i sé a j tie d’un 
»étant détachée du Mont-Calmure, entraina une partie € 
es un fracas horrible, & traînant avec foi quantité de bois & 
de pic re, tomba juiqu'au delà du Lanquart, renverl neut maifons 
avec plufieurs étables & fit périr vint perfonnes. * Efar d* Délices 
de Suife, tome 4. p.78. de l'édit. d'Amiterdam, 1730: DR 
17 LN Ê PC ALNO ou CHALANNE ville 
dans le païs de Sçinhar bâtie par Nimrod. Voyez C À L A- 


E. 2 
Fe ALNE, petit bourg en Angleterre, dans le Comté de 
Kent. On y affembla l'an 977 un Concile, où les Cleres fe plai- 
gnirent du tort que leur faifoit faint Dunftan, en mettant des Moi- 
nesen leur place, & où l'on devoit terminer la Queftion touchant le 
Célibat des Eccléfaftiques. On dit que le plancher de la falle de 
l'aflemblée tomba, & que le feul faint Dunftan n'en fut point bleflé. 
On fit regarder alors cet événement comme un miracle qui favoriloit 
Ja caufe des Moines, en confervant Saint Dunftan qui étoit de leur 
parti & qui fourenoit le célibat; mais il ya des Hiftoriens qui fou- 
tiennent qu'on devait ce miracle à la fupercherie des Moines. 
* Mauhieu de Weftminfter, Addition à l'Hiffoire d'Angleterre de Bë- 
de,L.2.c. 11. Baronius, 4. C. 977. Beeverell , Délices d Angleterre, 
tome, 3. p. 615 dr 616. ‘ û 
CALNE, bourg d'Angleterre, dans le Comté de Wilt, au 
rd-oueft de la ville de Salisbury, dont il eft éloigné de huit 
à neuflieues, 

* CALNO, 
LANNA, CALANE & 
Perfe. Voyez CALANE. 4 

CALO (Pierre) de Venife, Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, vivoit environ l’an 1300. IL écrivit une Vie des 
Saints, & d'autres T'raitez. * Léandre Alberti, de Vir. Ulfir. Ordr. 
S. Domin. 
CALO, ville & Comté. Voyez K A L O: 

CALOCGÉRE, homme de vile naifance, après avoir ga- 
gné longtems fà vie à conduire les chameaux, devint Chef de Vo- 
leurs, & fe fit appeller Roi dans l'ifle de Chypre: Son audace ne 
refta pas impunie: Dalmatius ou Delmatius neveu de Conftantin 
le Grand, le prit vers l'an 324, & le punit enefclave. ‘Fhéopha- 
ne dit qu'il fut brûlé vif à Tarle; mais on ne puniffoit du feu ni les 
Rebelles ni lesVoleurs. * Sextus Aurelius Victor, Hiff. Abbrev. 
partie 2. de Cafaribus, c. A. 

CALOGERS. Vyez CALOYERS. 

CALO-JEAN, où BEAU-JEAN, ou JO AN- 
N1TZ, Roi des Bulgares-dans le XIII fiécle, fe foumit à PEgli- 
fe Romaine, fous Innocent HI. En 1202, il fit la guerre à l'Em- 
pereur Baudouin, & l'ayant pris dans une embufcade qu'il lui avoit 
dreflée, il le tint prifonnier plus d'un an à Frinobis ou Ernoë, 
capitale de la Bulgarie, & enfuire il le fit mourir fur la fin de juillet 
1206. Ileut aufli tant de haine contre les Grecs, qui fuivoient le 
parti des Empereurs, qu'il en fit mourir un très-grand nombre. 
Calo-Jean mourut de pleuréfie à T'heflälonique. * Jean-George, 
Nicétas, &le Pére Outreman, De Vita dr rebus geflis à Balduino & 
Henrico Imperatoribus Confantinopolitanis, ortu Valentianenfibus Belgis. 
* Sponde, 4. C. 1202. 1205. 

CALO-JEAN, ou BEAU-JEAN. Cherchez JE AN 
HU, COMNENNE, & JEAN VI, PALEOLOGUE, 
Empereurs d'Orient. 

GALOMNIE, Divinité à laquelle les,Athéniens avoient 
confacré des autels, étoit appellée par les Grecs, AxéBohy, Diabolé, 
d'où eft venu le nom de Diable, que nous donnons au Démon 
comme au pére du menfonge & de la calomnie. Le tableau de 
cetie Déefle, fait par Apellès, eft mis au nombre des excellens 
ouvrages de cet habile Peintre. On y voyoit la Calomnie répréfen- 
tée en grand avec tous fes accompagnemens; la Crédulité y paroif- 
{oir avec de grandes oreilles, femblables à celles de Midas, tendant 
les mx à la Calomnie qui s’approchoït ; aux deux côtez de la Cré- 
dulité, étoient l’Ignorance & le Soupçon, celle-là fous la figure 
d’une femme aveugle, & celui-ci comme un homme d'une mine 
aflèz refrognée, marquant quelque fecrette inquiétude, exprimée 
avec un tel arüfice, que par fa contenance il fembloit s’applaudir 
d'avoir découvert quelque chofe de caché. Au miheu du tableau, 
en face de la Crédulité,-paroifloit la Calomnie comme une femme 
fort belle & très-ajuftée, mais irritée, ayant le regard farouche, 
de colére. Elle portoit à la main gauche un 
llumé , & de la main droite elle trâinoit un petit en- 
int, qui imploroit par fes cris le fecours du ciel. Elle étoit pré- 
cédée de l'Envie fous la forme d'un homme maigre & fec, dévoré 
par fes propres chagrins; & elle étoit fuivie de deux femmes qui 
fembloient prendre foin de fes ornemens, & de ce qui regardoit fon 
fervice: ces deux Suivantes étoient l’Impofture & la Flaterie. Dans 
une diftance qui permettoit encore de diftinguer les objets, on voyoit 
la Vérité, qui fembloit marcher vers l'endroit où étoit la Calom- 
nie; & derriére la Vérité étoit le Repentir fous un habit lugubre. 
C'eft ainf qu'Apellès avoit ingénieufement dépeint la Calomnie 
dans ce tableau, dont il fit préfent à Ptolomée, Capitaine d’Alexan- 
dre, pour fe venger de la calomnie d’un autre Peintre, qui l'avoit 
injuftementaccufé d'avoir eu part à une confpiration faite contre ce 
Prince. Ileftaifé d'entendre ce que fignifoit chaque partiè de cet 
excellent ouvrage. La Calomnie qui déchire l'innocence, & qui 
porte par {out un fu dangereux, meft reçue que par une fotte & 
malicieufe crédulité, & cette crédulité ne vient que d'ignorance & 
de foupçon: le Calomniateur ajufte tout ce qu’il dit par le moyen 
de l'impofture, & il fe fert de la flaterie pour s'infinuer dans l'efprit 
de celui qui l'écoute; mais la vérité paroïffänt tôt ou tard, décou- 
vre la malice du menfonge; &cil ne refte à la Calomnie qu'un cui- 
fant repentir, qui fait fon partage & fà peine. * Théophrafte 
Lucien, au Traité de ne pas croire facilement la Calomrie. # 

* CALONE, bourg des Pais-Bas dans le Comté d'Artois 
fur la rive droite de la Lys à l'eft deS. Venant, dont il eft éloigné 
de près d'une lieue, * M; Delifle, Carte d'arrois, 5 


CALANO, CALANUS, CA- 
CALANNE, ville de 


Fe 
CI AU. 

CALONE, riviére. Poyez CALLONE. 

*CALONIC A, étroit autrefois une petite ville rommée 
Ar& Tutila: aujourd'hui ce n’eft qu'un village fitué fur la côte orien- 
tale de l'ifle de Corfe entre Mariana diftrutta & Aléria diftrutta, 
* Maäty, Di. Géogr. 

CALONIO, appellée autrement Magnine, Maïignine ou 
Maguine, l'Ifola del Papa, anciennement Beséicus Où Besbycus, eft 
une petite ifle de la Mer de Marmara. On la place vers la côte de 
la Natolie au couchant de Bourfe. * Maty, D 

*CALONNE, Comité dans le Brabant, qui renferme les 
Seigneuries de Braige , de Béringue, & de Scamelbeek. On l'ap« 
pelloit autrefois Bogarde, mais Charles-Antoine de Calonne, Pré« 
fident du Confeil de Guerre d'Efpagne, Général de l’Ariillerie &c 
Gouverneur de Carthagéne, en ayant été fait Comte, fut obligé de 
lui donner fon nom. “ Gr. Di&. Univ. Holl. Ereëfion de toutes les 
Terres du Brabant. 

CALOPINACO, anciennement Tawronicus fluviss, peti- 
te riviére de la Calabre Ulkérieure, province du Royaume de Na- 
ples, baigne le bourg des Agathe, & fe décharge dans le Fax 
re de Meffine, au midide Reggio. * Maty, Did. Géogr. 

*CALOPIZZATI, petite ville ou bourg d'Italie, au 
Royaume de Naples dans la Calabre Citérieure , eft à l'eft-fud-eft 
de Roffaäno, & en eft éloigné de cinq à fix lieues. 

CALORE, riviére du Royaume de Naples, prend fa fource 
dansia Principauté Ulérieure, près de Monte Marano, & fe dé- 
charge dans le Sabato, près de la ville de Bénévent. * May, 
Dit. Géogr. 

CALOVIUS (Abraham) célébre Théologien Luthérien, 
naquit le 16 août 1612 à Morungen en Pruffe , où fon pére éroit force 
confidéré. Il y commença fes études & les continua à Fhorn, où 
la pefte l'empêcha de demeurer plus de fix mois. Il-revint donc 
chez lui, & après y avoir vaqué à l'étude des Langues Orientales , 
il allaà Konigsbergen pour s'y perfe@tionner. Il s'y fit tellement 
aimer que Joachim Hefius l’adopta pour fon fils. De là il alla à 
Roftok, où il donna diverfes preuves de fon favoir, & où il reçus 
en 1637 le titre de Docteur en Théologie. Peu de tems après i 
y fr fit Profefièur en Théologie. C'étoit un Luthérien très-rigi= 
de, & le zéle qu'il témoigna dans le différent qu'il avoit avec Jean 
Bergius T'héologien Réformé au fujet de la fainte Céne , le ficchoi- 
fir pour Vifitateur des Eglifes & des Ecoles du Cercle de Samlande 
en Prufle, & pour Confeiller de la Cour de Juftice. En 1643, il 
füt appellé de Konisbergen à Dantzick, & fut établi Recteur du 
Collége & Miniftre à la place de Botfak, Il eut la beaucoup de 
démêlez , principalement avec Martin Status, Diacre Luthérien de 
cette ville , avec Henri Nicolaï, Profefleur en Philofophie, & 
avec Jean Céfar, Miniftre Réformé à Dantzick. La difpute avec 
ce dernier alla fort loin & produifit plufeurs Ecrits de part & d'au 
tre, de forte que les Luthériens prirent parti pour Calovius, & les 
Réformez pour Céfar. En 1645, Calovius alla avec Jean Botfak 
à Thorn, pour y aflifter au Colloque qui s'y tint. En 1650, ik 
fut appellé Profeñlèur en T'héologie à Wittenberg, où il témoigna 
beaucoup d'acharaement contre ceux qui travailloïent à réünir les dif= 
férentes Religions d'Allemagne , & dont étoit Chef George Calixte 
Profefleur en T'héologie à Helmftadt. On appellales partifans de 
Calovius, Caloviens & ceux de Calixte, Calixtins, & ceure difpute 
dura jufques à la mort de Calovius qui arriva le 20 février 1686. 
Il exerça à Wittenberg la charge de Superintendant général. Il 
compoié beaucoup d'Ouvrages qui confiftoient la plupart en Difpu« 
tes. Les principaux font, Metaphyfica divina d alia [ripta Philofe= 
thica ; Criticus [acer Biblicus ; Socinianifmus profligatus ; Syflema Locoruns 
Theologicorum ; Confideratio Arminianifini ; Biblia illirata; Une Bible 
Allemande avec les explications de Luther. Il publia contre Ber= 
gius, Stereoma facratifime Teffatoris Chrifii voluntatis de fubfiantialà 
prafentia é orali perceptione Corporis cé fanguinis fui in Sacrofanéla Eu 
chariflin. Il écrivit contre Nicolaï, Vindicia Arminiani[mi, cum Syllas 
bo errorum Nicolaitanorum.  X1 mit au jour contre Calixte & fes autres 
Adverfaires, Digreffio de nova Theologis Helmftadio-Regiomontamorurs 
Syncretifiarum ; Syncretifmus Calixtinus; Harmonia Calixtino-Hereticæ, 
& plufeurs autres tant en Latin qu'en Allemand. Calovius a écrit 
des Difputes fur la Confeffion d’Ausbourg dans lefquelles il refute 
d'ordinaire les Notes de Grotius. Elles ont été imprimées en 1676: 
En 1682, on vit paroître fon Hifforis Syncretiflica dans laquelle il 
rapporte ce qui fe paflà au Colloque de Thorn, dont on a parlé cy= 
delius. Mais parce que cet Ouvrage donnoit lieu à de nouveaux 
troubles, il fut défendu & fupprimé par ordre de l'Eleéteur de Saxe, 
Cela n'empêcha pa$ qu'on ne le rimprimät en 1685. Il eut encore 
quantité d’autres Adverfaires, comme Chriftian Ravius contre les 
quel il publia en 1670, Diftuffio infallibilitatis nove Chronologie Chri< 
ftiani Ravü; Théodore Hakipan, qu'il accufà en 1685 de divers 
fes erreurs ; fans parler de Jacob Bohm & de Jean Labadie avec lef4 
quels il eut plufeurs difputes. * Gr. Di. Univ. Holl. 

CALOW. Voyez C AL A W. 

CALOYERSou CALOGERS, Religieux Grecs de 
l'Ordre de faint Bañle, ou de faint Elie, ou de faint Marcel, fuix 
vent prefque la même Régle, & portent tousun même habit dans læ 
Gréce, fans aucun changement ni réforme particuliére, & fans avoir 
auffi rien relâché de leurs anciennes conftitutions. Ils habitent par= 
ticulierement le Mont-Athos, mais ils defférvent prefque toutes les 
églifes d'Orient, dont ils font toute la gloire & l'ornement. Ils 
font des vœux comme les Moines en Occident. Il n'a jamais été fait 
de réforme chez eux; car ils gardent exaétement leur premier In- 
ftitut. Ils ménent une vie fort retirée & fort pauvre, & ne mangent 
jamais de viande, & outre cette abftinence continuelle, ils obferven 
encore pendant l'année quatre carêmes, fans compter trois autres 
jeûnes, que toute l'églife Gréque garde religieufement. Le premier 
de ces jeünes eft de S. Démétrius qui dure 26 jours ; le fecond au 
commencement de feptembre qui dure quatorze jours, avant la fête 
de l'Exaltation de la fainte Croix ; & le troifiéme avant la fête de 
faint Michel, qui dure huit jours. Dans çe tems de jeûne, ils ne 

sans 


C, À L. 

pet hi œufs, ni beurre, ni poiffon: les Afméhiens en retranchent 
encore l'huile. Quand néanmoins ils veulent traiter ceux qui les 
viltent en carëme , ils ne laillent pas de faire d'aflèz bons ragoût 
Ceux qui font fcrupule de manger du poiflon, garniflent leur table 
de toute forte d'huirés , & de coquillages , & de plufñeurs compo 
fitions fait ec des œuf & deslaittes de poifon, qui font beau- 
coup plus délicates que le poiffon même. Les Arméniens ne veu- 
lent ni beurre, ni huile dans leurs faulies ; ils fe fervent d'amandes, 
de piftiches & de noix pilées dans un mortier, qui étant miles fur 
le réchaut, font un meilleur effet que notre beurre. Pendant leurs 
jeûnes ils ont cela de particulier, qu'ils ne croyent point pécher, 
en mangeant quelque chofe entre les repas, pourvu que ce ne foit ni 
chair, nipoilfon, ni œufs, ni beurre, nihuile; mais les plus au- 
ftéres fe contentent de manger une feule fois le jour un peu de pain, 
& quelques herbes amorties fur le fèu, avec quelques grains de 
fel, & ne boivent que de l'eau. Ils paffent la plus grande partie du 
carême à pleurer, & à gémir pourleurs péchez & pour ceux des 
autres. On ne peut pas.porter plus loin les obligations de la vie mo- 
naftique. Il ya aufli des Religieufés nommées Calogéres ,. qui fui- 
vent à peu près la même Régle. Ce nom de Caloyers ou Galogers, 
fe donne proprement à ces Religieux qui font vénérables par leur à- 
ge & par leur vertu, & eft compofé du mot #zAs, pulcher beau , & 
de yñpzs ou yépas qui veut dire vieillefiè: *Grelot, Voyage de Con- 
fantinople. La Guilletiére. Tavernier. Philippe Mazerius, én Vita 
S. Thomafini Patriarche Confiantinopolit num. 130: in Vita S.Severi A6- 
Batis Agat. ch. 16. Palladius dans la Vie de faint Chryfoftome, 
». 26, donne l'épithére de Caloyer à l'Evêque de Thefalonique. 
Voyez auf Etienne Pafquier dans fes Recherches Françoifes, L. 8. 
eb. so. Jacques Spon, Voyage de Gréce, partie 2. p. 354. Gher- 
chez ATHOS, & füur tout confultez la Paléographie de. Dom Ber- 
nard de Montfaucon , favant Bénédiétin, où l'on trouve une delcri- 
ption fort exaéte de tous les monaftéres des Caloyers qui habitent le 
Mont-Athos. 

Les Calogéres font des Religieufes qui vivent en communauté ; 
qui fuivent la Régle de faint Bañle , & qui font enfermées dans des 
monaftéres, ayant à la tête de leur Communauté une des plus fages 
Religieufes qui leur tient lieu d’Abbefle. Cependant ces monafté- 
res de femmes dépendent toûjours de quelque Abbé. Ces Reli- 
gieufes portent toutes un même habitqui eft noir, & un manteau dé 
même couleur. Cethabit eft de laine fimple: s ont les bras 
& les mains couvertes jufqu'au bout des doigts, elles fe font rafer 
Jarête, & chacune a une-cellule féparée , où il y a de quoi fe loger. 
Celles qui font les plus riches ont des fervantes, & elles nourrilient 
même quelquefois de jeunes filles pour Les élever à la piété. Après 
qu'elles fe font acquittées de leur devoir ordinaire, elles fontdes 
Les Turcs, qui ont quelque refpeét pour ces 
ques dans leurs monaftéres ; pour acheter 
de leur façon. Les Abbefès ouvrent volontiers les 
portes de leur couvent aux Turcs, qui viennent acheter le travail 
de ces bonnes filles, & retournent à leur appartement, auffi-tôt 
au'elies ont vendu leur marchandife. Le Sieur de Moni qui a fait 
cette defcriprion des Galogéres ou Religieufes Gréques après Léon 
Allaïius , ajoûte en même tems, qu'il a lu une Rélation manufcrite 
de Conftantinople, où il n'eft pas parlé fi avantageufement d'elles. 
Les Calogéres de Conftantinople , dit l’Auteur de cette Rélation 

anufcrite, font des veuves dont quelques-unes ont eu plufieurs 
& qui n'embraffent cette profeffion, que lors qu'elles font 
font point de vœux, & toute leur régulari- 
té conffte à prendre un voile noir fur leur tête, & à dire quelles 
ne veulent plus fe marier, La plupart demeurent en leurs maifons, 
où elles prennent le foin de leur ménage; & même de leurs parens. 
Cet Auteur avoue néanmoins qu'il y en a quelques-unes qui vivent 
en communauté; mais que celles-ci font plus  miférables que les 
premiéres ; que les unes & les autres vont par tout où il leur plait; & 
qu'enfin elles ont plus de liberté fous cet habit de Religieufes qu'el- 


lesn'en avoient auparavant. Les Evêques défendent à leurs Prêtres 
fous peine d'interdit, d'entrer dans les monaftéres de Calogéres. 


* Moni (ou pl 
Goutmes des à 


Richard Simon) Rélation de la Créance dr des 
ns du Levant. 

CAE haute montagne de l'Andaloufe, & l'une des co- 
lomnes d'Hercule. De l'autre côté en. Afrique, eft l'Abyla des 
Anciens, que les Efpagnols nomment Sierra de las Monas , Monta- 
gne des Singe rce qu'on y trouve grand nombre de ces animaux. 
* Botéro, Relat.d'Efp. Voyez COLOMNES D'HERCULE 

CALPENTINE, petite ifle del'Afe, eft fur la côte o- 
cidentale de celle de Ceilan, dont elle n'eft féparée , que par un 
petit canal. Les Hollandois qui la poffédent, y ant une ville fortifiée, 
qui porte le même nom. * Maty. Diéf: Géogri 

CALPHI, pére de Judas Machabée, Colonel Général de la 
Cavalerie de Jonathas Machabée, n'abandonna jamais Jonathas, & 
lorsque les troupes de cetilluftre Commandant -prirent lâchement 
da fuite au combat qui fe donna dans la Plaine d'Azot, près du Lac 
de Génézareth, ce brave Colonel tint ferme avec un courage extra 
ordinaire. * I. é 

CALPIN-ZEE, 
ché de Meckelbourg, près de la petite ville de Waren. 
Diét. Géogr. 

CALPRENE'DE, (dela) étoit un Gentilhomme de Péri- 
gord, qui fe rendit à Paris, & fe mit dans le régiment des Gardes, 
où il compofa fon Silvandre. De l'argent qu'il en eut il s'habilla 
d'une maniére bizarre ; & comme on lui demandoit le nom de fon 
étoffe, il répondoit que c'étoit du Siluandre. * Sentimens critiques 
fier les Caraëléres de la Bruyére. Boileau l'accufe de s'être peint fo 
même dans les Héros de fes Romans: voici l'endroit, rt Poëti- 
#ique, Chant 3. 


t Lac de la Bañle Saxe, dans le Du- 
* May, 


Tout à l'humeur Gafconne en un Auteur Gafcon : 
Calprenéde dr Fuba parlent du mémeton: 


(# 


à 

CA ARE ai 
Il a füit la Cléopatre, la Caffändre, & une partie dé Pharamiond: 
Voyez COSTES (Gautier de) 

CALPURNIA, fémme de Jules Céfar, fille de L. Pifon; 
fongea, avant le jour auquel Céfar fut aflaffiné, queile faite de la 
maifontomboit, & qu'on poignardoit fon mari entre fes bras, & tout 
à coup les portes de la chambre s'ouvrirent. d'elles-mêmes: 
Après la mort de fon mari, ellefe retira chez Marc-Antoine, & y 
porta,une fomme très-confidérable d'argent, & tous les papiers de 
Céfar, dont Marc-Antoine profita beaucoup. * Suétone & Plutarà 
que, à ulio Cafare. : 

CALPURNIA, certaine femme Romaine, peu modefte, 
plaidoit elle-même fes caufes avec tant d’emportement ; que les 
Magiftrats furent obligez de faire un Edit, par lequel ils défendoient 
aux perfonnes de ce fexe de plaider. * Patal. ch. 20. Antonius Au: 
guftinus, de Legib. 

CALPUR NI A, Loi que les Romains avoient faite contre lé 
Péculat, dite Calpurnia Reperundarum ; & deux autres, Calparniæ 
de ambitu, & Calpuraia roilitaris. * Antonius Auguftinus, de Legib: 

CAÂALPURNIENS: la famille des Calpurniens à Rome 
étoit Plébéïenne , & néanmoins Confulaire, Plutarque la fait des 
fcendre de Calpus, qu'on croit avoir été un des fils de Numa Poma 
pilius, Roi des Romains. C’étoit aufli le fentiment de l’Auteur du 
Panégyrique à Pifon dans ces vers. 


——— Nam quid memorare necefe eff 
Ut domus à Galpo nomen Calpurnia ducat ? 


.Cette famille étoit divilée en plufeurs branches , qui prirent les 
différens furnoms d'Afprénas, de Bibulus, de Flamma, de Pifo; 
| Ces derniers étoient encore divifez en Frugi, Beftia, & Cæfonius: 
Le même Auteur nous apprend l’origine du nom de Pifon; dans ces 
VEIS; 


Claraque Pifonis tulerit cognomina prima; 
Hurnida callofa cum pinferet hordea dextra, 


| M. Cazrurnius, Tribun Militaire ; rendit un très-grahd fervi: 
ce à la Republique en Sicile l'an de Rome 496, & 258 avant ]. C4 

Le Conful Atrilius Calatinus s'étoit engagé dans un défilé, d'oui1ne 

feroit jamais forti fans le fecours de Calpurnius. Ce brave homme 

ayant pris 300 foldats, marcha droit aux ennemis, & les combatrit 
avec une ardeur fi conftante ,que l'armée eut le loifr de fe dégager, 

& de fe mettre âu large. CALPURNIUS PisoN , beau-pére deJus 
| les-Céfar, für Conful l'an 753 de Rome , dans laquelle année plu- 

fieurs Chronologiftes mettent [a naiflance de J. C. ’T'acite dit qu'il 

mourut dans leitems qu'il dévoit être cofdamné par T'ibére, L. 4: 
| Anal. Valére Maxime fait mention d'un CALPURNIUS PISON 
Conful, lequel ayant délivré la Sicile de la fureur des Efclaves fugis 
tif, récompenfa de toutes fortes de dons militaires les Soldats qui 
avoient bien fervi, & ne .donna à fon fils que le témoignage qu'il 
méritoit une couronne d’or de trois livres, dont il lui légueroit læ 
valeur dans fon teftament ; ajoûtant qu'un fage Magiftfat ne devoit 
jamais rien donner, qui püt retourner au profit de fa maïlon, Z. 4: 
ch. 3.ex. 11, CALPURNIUS BesTiA Confüul ,négligea de réhiter 
à Jugurtha, s'étant laiflé gagner pour une fomme d'argent que le Roi 
de Numidie lui donna. Il fut enfuite accufé par M. Cæcilius, d’avoir 
empoifonné les femmes qu'il avoir eues. * Pline, L. 37. ch. 
Cherchez PISON. : 

CALPURNIUS. Cherchez BIBUL US. 

T. CALPURNIUS où CALPHURNIUS, Si 
cilien, Poëte Latin, vivoit fous l'Empire de Carus, & de fes fils 
Carinus & Numérien, vers l'an de J.C. 283. Il a écrit des Eclos 
gues qu'il dédia à Néméfianus de Carthage , auffi Poëie Bucoliques 
| Nous en avons encore fept, & nous apprenons d’une Lettre de Hinc+ 
mar de Rheims à Hincmar de Laon, que de fon tems on lifoit les 
vers de Calpérnius dans lesClaffes. Les Critiques modernes, com 
ie Jules Scaliger & le P. Briet, ne font pas grand cas de ce Poëte, 
Le P. Rapin dit qu'il a faitfes Eclogues d'une très-petite maniére, 
c'eft à dire, dans un caraétére aufli bas que le file. * Jul. Cæf. 
Scaliger, Hypereritiq. Sev. L. 6. Poët. p. 822.823. Philippe Briet, Z: 
3. Rapin, Réflexions fur la Poëtique. Baillet, Fgemens des Savans 
fur les Poëtes, tome 6. . 442: OU tome 3. partie 2.p. 364. 1. 1172. de 
l'édit. d'Âr dam 1725. Lilius Giraldus, aux Dial. des Poëtes. of. 
fus, de Poët.Lat.ch. 4. Il parie au cb. 8. d’un CALPUR NI US qu'on 
| croit différent de celui-ci, & qui compofa une Comédie qu'il nom 
ma Phrônefis. . La meilleure édition eff celle de Janus Ulintius. 

CALSA. Viyez CALZ A. 

* CALSER Ÿ, ville du Mogoliftan en Afie dans le Royau< 
me de Jamba, environ à 35 lieues du Gange du côté du couchant. 
Plufeurs Géographes la prennent pour la Bafan-Cafaïa de Piolos 
mée. * Maty, Di. Géogr. 

CAL TRY (Saint) en Latin Calerricus, Evêque de Chartres 
dans le fixiéme fiécle, naquit l'an $29, d'une famille noble. 11 fut 
ordonné Prêtre par S. Lubin Evêque de Chartres ; & lui fuccédæ 
l'an 556. Il aflifta au Concile troifiéme de Paris l'an 557, &au 
fecond Concile de T'ours l'an 566. Il mourut l'année fui 
* Vita Leobini. Fortunat, L. 4. Carm. 7. Sainte-Marthe, Gall. Chrif, 
Baillet, Wies des Saints, huitiéme oëfobre, jouï auquel on füit fa fête 
ë. < 


2 


Ch: * 
CALVAIRE, eff une montagne hors de Jérufälèm, du 
côté du Sepreñrion, où l'on avoit accoutumé d'exécuter lès Crimi= 
nels; ce qui lui avoit fait donner le nom de Golgotha, de Créne où 
de Calvaire. C'elt le liéu où Jesus-CHRIST fut conduit après {à 
condamnation, où il fut attaché à une croix, fur laquelle il expira, 
Plufeurs Péres ont prétendu que c'étoit en ce lieu qu'Adam ayoit 
été enterré ; mais S. Jérôme rejette avec raifon cette penfée. Quel 
ques-uns croyent auifi que c'eft la mont e de Moria, où Abra- 
ham mena fon fils Ifaac pour l'immoler. . L'Empereur Adrien y fit 
dreller l'an 131, les idoles de Jupiter & dé Vénus, en haine des 
F Chré< 
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42 
Chrétiens, com 
Sévére, de faint 


ré falut, que Jesus-CHrisT, dont il attaquoit la divinité, avoit 
vaincu le monde, & que c'étoit par lui feul qu'on pouvoit être vi- 
&torieux fur literre, 1lfemble que ce Conftance comprit cette vé- 
rité 3 car faifant la guerre à Magnence, il portoit la croix fur fes en- 
fignes, & fit battre des médailles où l'on voir qu'il tient cet éten- 
dart à la main, avec ces mots à l'entour, En ce figne #4 feras vain- 
ques Les paroles, en ce figne tw feras wninqueur, n'Ont point Tap+ 
port à Ja croix qui parut à Jérufalem dutems de S. Cyrille, mais 
à celle que Conftantin vit, & fur le modéle de laquelle il fit faire 
fes étendarts. Voyez Eufébe dans la Vie de Conflantin, ch. 28, Les 
Grecs faifoient autrefois lafête de l'apparition de cette croix fur le 
Calvaire; ce qui fe peut voir dans leur Ménologe au feptiéme jour 
du mois de mai. Nous avons encore la lettre que S. Cyrille écri- 
vit à Conftance, dans laquelle il témoigne que cette croix s’étendoit 
depuis la montagne du Calvaire jufques à celle des Oliviers, remplif- 
fint une étendue 2e ftades outrois quarts de lieue & que fa 
largeur étoit proportionnée à cetre longueur. Ce fpectacle fit embraf 
fer la Religion Chrétienne à un grand nombre de Juifs &c de Pay- 
ens. 

Vers l'an 326, péndant que l'Empereur Conftantin le Grand fai: 
foit paroître fon zéle pour la Religion Chrétienne, l'Impératrice 
Héléne fa mére entreprit le voyage de la Terre-Sainte, où elle dé: 
couvrit la vraye Croix, avec les inftrumens, qui avoient fervi à la 
Paffion de Jesus-CHrisr. L'Empereur ayant appris ces heureu- 
fes nouvelles, fi enclorre le Calvaire, & bâtir l'églifé du fainr Sé- 
pulchre, ave nificence poflible. 11 donna la charge 


de ce fomp véque Macaire , & lui écrivit qu'il 
defiroit que cet édific pafsât tous les autres dn monde en beauté 


& en richeffé, comme il les furpafloit en fainteté. Environ 
ns près , le mème Empereur fit dédier cette églife, à 
elle Gn donna le nom de MARTYRION, c'eft à dire, lies de 
Martyre on de témoignage, parce que JEsus-CHRi1sT y avoit ouf 
fert le plus cruel dés tourmens, & y avoit témoighé l'excès de fon 
amour pour lés hommes. En 615, Chofroès 11, Roi de Perf, 
Ï de là Judée, pilla la ville de Jérufalem, détruifit l'églife 
Sépulchre, & emporta la vraye Croix. Mais l'Empereur 
Héraclius vainquit cet Infidéle 12 ans après, & l'obligea à rendre 
cette fainte Croix, qu'il reporta lui-même fur fes épaules, & qu'il 
pofa au même endroit du Calvaire l'än 628. Il donnaordre enfuite 
à l'Evêque Modefte, fuccellèur de Zacharie, de faire rétablir Pé- 
glife; mais à peine le bâtiment fut-il commencé, que les Arabes fe 
rendirent maîtres dé la ville de Jérufalem. Néanmoins à la faveur 
de l'Empereur Conftantin Monomaque , lés Chrétiens obtinrént la 
permiflion de rebâtir le S. Sépulchre & les autres églifes ; ce qu'ils 
firent vers l'an 1044. L'’Archevêque de T'yr dit dans fon Hiftoire, 
qu'ils ne bâtirent que la Rotonde qui couvre & enfermé le S. Sépul- 
chre, & que Godefroy de Bouillon, I. Roi de Jérufalem, fit rétablir, 
en 1099, le chœur que l’on voit aujourd'hui. 

La plus grande partie de cette montagne, à été renférmée dans un 
grand enclos, qui compred l'églifé du S. Sépulchre, environnée 
de pluñeurs chapelles , & de petites églifes particuliéres , avec les 
logemens des Catholiques, des Grecs, des Arméniens, des Sy- 
riens, des Coptes ou Cophtes, & dés Abyfins. A l'entrée, qui 
eft du côté du midi, il y a un grand parvis, où l’on voit à main 
droite le logement des Arméni celüi des Coptes, & une cha- 
pelle de a fainté V mée Stabat Mater ; & à main gauche, 
lé tour quarrée, qui fervoit au- 
À trée du parvis eftle grand por- 
Ichre, auprès duquel eft une Station des 
, On voit une grande quantité de cloux 


énfoncez jufqu’à la tête entre 
fut néc 


pontificaux , excommunie tous les Latins, comme ils appellent les 
Catholiques Romains : & pour marque de l'änathème qu'il pronon- 
ce, il enfonce ces cloux, avec défénfe dé les ôter fur peine de cinq 
cens baftonnades, & de payer une groffè amende au Bacha, & au 
Cady de la ville. Lorsqu'on eft avancé dix ou douze pas dans l' 
glife, on trouve la pierre de l'Onétion , qui eft la place où JEsus- 
Carisr fut émbaumé. Vis à vis de cette pierre il y a trois tom- 
beaux de quelques Rois de Jérufilem , dont les Schifmatiques ont 
effacé lés infcriptions. * À main droite eft une chapelle, où l'on 
voit le tombeau de Godefroy de Bouillon, premier Roi de Jérufa- 
lem, & celui de fon frére Baudouin F, qui lui fuccéda à la Couron- 
ne. Ces deux tombeaux font fort fimples, & font portez par quatre 
petites colomnes de pierre d'un pié de haut. Proche de là eftla cha 
pelle du Crucifiementt, qui eff le lieu où JEsus-CHRiST fût atta- 
ché à la croix, & où elle fut dreffée. Saint Jérôme dit que cétte 
place du Calvaire demeura cachée depuis l'Empire d'Adrien, 3uf. 
qu'à celui de Conftantin le Grand, pendant 180 ans, où environ . 
ce qui arriva par la malice des Payens , qui la couvrirent de terre, 
& qui y mirent une idole de Vénus, afin d'en éloigner les Chré: 
tiens; mais fainte Héléne fit enfermer cette place dans l’enclos de 
la grande églife , avec le S. Sépulchre, fur lequel étoit l'idole de Ju- 
pitr. Cette chapelle eft très-magnifique; fa voûte & fes murailles 
font revêtues de peintures à la mofaique, compofées de petites pier- 
res auf claires que le cryftal, dont les diverfés couleurs font ex. 
trémement vives & éclatantes ; ce qui paroîtroit encore davantage, 
fi les figures n'étoïient pas noircies de Ia fumée des lampes, qui y ! 
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brûlént continuellement. De cette chapelle du Crucifiement, en fi- 
fant Le tour, le long d'autres chapelles, qui environnent l'églile, on va 
du côté du Nord à la chapelle de l'Apparition,;qui eft le heu où 
tre-Seigneur apparut à la fainte Vierge après fa réfurrection.. eut 
chapelle appartient aux Catholiques, & les Religieux de faint Saus 
veur ÿ célébrent l'Office divin felon le Rit de l’Eglife Lati La fe 
voÿent de riches ornemens, qui y ont été donnez par les Rois & 
les Princes Chrétiens; & principalement par le Roi de ce, 
& par celui d'Efpagne. Les Religieux ont le privilége d'y fonner 
leur ofice avec une petite cloche: ce qui eft bien rare en route la ‘T'er 
re-Sainte. Leur logement eft 2 côté. En tournant à l'Occide 
on trouve les chapelles des Syriens, des Coptes & des Abyilins. 

Voilà uné bonne partie de ce qu'il y a de plus remarquable au 
tour de l'églife du S. Sépuichre, dont il faut maintenant répréfen- 
tt la ftructure. La nef qui eft du côté de l'Occident, eft une 
Rotonde, dont le dôme eit d'une belle charpenterie de bois de cé- 
dre, qui eft couverte de plomb, & qui reçoitle jour par une ou 
verture ronde au faire, fermée d'un treillis de fil de fer. Elle eit 
environnée de fix gros piliers quarrez, de piérre de taille, & de 
dix colomnes de marbre, lefquélles font dix-{ept ärcades qui fou- 
tiennent une belle & grande galerié. Au milieu de certe nef eft le 
S. Sépulchre, revêtu de tables de marbre blanc, & entouré de dix 
petites colomnes aufli dé marbre, qui foutiennent une plane forme, 
fur laquelle font élevées douze petités colomnes jointes deux à 
deux, faifant fix arcades qui poftent un dôme couvert de ploinb. 
Sous ces arcades il y à toüjours 18 lampes allum fans célle du 
milieu de la voûtes Au dedans de ce bâtiment eft la roche où eit 
taillé lefépulchre de Nôtre Seigneur. 11 contient deux perites grot- 
tes où cavéaux tenans l'un à l'autre; la premiére grotte elt 4p 
la chapelle de l'Ange, parce que c'eft le où Ange apparut 
faintes femmes, qui alloient embaumeér le corps du Fils de Di 
la féconde eft le facré tombeau de Jesus CHRIST, Elie à 1ix 
piez de longueur, & autant de largeur ; fa voûte eft haute d'environ 
huit piez. A main droite en entrant, du côté feprentrional on voir 
l'autel qui couvre le cercueil où fut mis le corps de Nôtre Saus 
veur, qui eft long de fix piez, large de trois, & haut de près de 
deux piez & demi. Le dedans de ces chapelles, & l'autel, font réa 
vêtus de tables dé marbre gris, mais qui eft noirci de la fur 
foixante deux lampes d'argent qui y font cominuellement allumiées, 
1 y ena 44 dans le S.Sépulchre, & 18 dans la chapéllé de l'A. 
ge, dont il y en a 30 aux Religieux, & le refte aux Chrétie 
Grecs & Schifmatiques, qui ont la liberté d'y faire 1eurs dévotion 
mais il ne leur eft pas permis d'y dire la Meñë, parce que les L 
tins y ont feul ce droit. 

Dans la premiére grotte, à côté de la porte du S. Sépulchre, 
éioit 1a grande pierre longue de cinq piez & demi, large de cinq 
piez trois pouces, & épaitle de neuf pouces & demi, qui avoit fer« 
vi à fermer l'entrée. Elle y étgit encore du téms de S. Oÿrillé 
vers l'an 380, & S. Jérôme, qui mourut environ 40 äns après, 
écrit qu'elle y étoit aufli de fontems. Mais depuis elle a été trant- 
portée en l'églife bâtie au lieu où étoit la maifon de Caïghe, fur 16 
mont de Sion. Vis à vis la porte du S. Sépulchre, il ÿ a une pier< 
re quarrée qui tient encore par le pié à la roche même de laquellé 
elle a été taillée, felon lætradition, pour fervir d'appui à la grande 
pierre qui fermoit l'entrée du monument. Quelques Auteurs célé 
bres ont écrit; qu'outre cette pierre quarrée, il ÿ eh avoit deux 
grandes, dont l'une bouchoit là porte, & l'autre le cercueil. D'au- 
trés difent, que l'une de ces pierres fermoit l'entrée de la premiére 
groue, & l'autre celle de la féconde, quieft proprement le fépul- 
chre, quoique l'on comprenne aufli toutes les deux fous lé nom de 
fépuichre. Mais l'Ecriture-Sainte ne parlé que d'une pierre, & la 
tradition ÿ eft conforme. La raifon le perfuade aufli; car outre les 
preuves de cette vérité, que l'on peut tirer de l'Evangile, il eft 
certain que l'entrée de la premiére grotte étoit une ouverture aufft 
vafte que la grotte même; ce qui fe voit en d'autres fépulchres : 
outre que l'on n'auroit pas pu trouver de pierre aflez grande pour 
la férmer. 

De la nef, on entre dans lé chœur, qui eft vers l'Orient. Céchœur 
eft fermé d'un mur de clôture tout au tour, comme ceux des monafté- 
res, & la principale porte eft vis à vis du S. Sépulchre. Il eft di- 
vifé en deux parties, par un très beau baluftre de bois doré, où il 
y a trois portes, l'une grande au milieu, & deux moyennes aux 
deux côtez. Dans la premiére partie, qui eft le chœur des Grecs, 
on voit à côté de l'entrée, une pierre de marbre, ronde & creufée 
de quatre doigts, que les Orientaux difent être lé milieu de la ter- 
re, à caufe de ce paläge du Prophéte Roi au Pfeaume 73, fèlon 
la Vulgate, & le 74felon l'Hébreu. Dess autem Rex nolfer operatus 
ef falutem, in medio terre. Mais S. Jérôme explique cé paftage de 
la ville de Jérufalem, qui étoit, en ce tems-là, au milieu des terres 
connues de la plupart du monde: & d'ailleurs ce n'eft pas là l’én- 
droit du crucifiement. Dans la feconde partie, qui eft le chœur des 
Latins, vis à vis de la grande porte du baluftre, eft le grand autel, 
avec un petit, au côté de l'Evangile, où le Prêtre prépare toutes les 
chofes nécefläires pour la Mefle. On y voit dans le fond le fiége 
du Pape, auquel on monté par fix degrez: à droite, un peu plus 
bas, eft celui du Patriarche de Conftantinople, & à gauche celui 
du Patriarche d'Alexandrie, aufquels on monte par quatre degrez. 
Les fiéges des Patriarches d'Antioche & de Jérufalem font de l'a 
tre côté du baluftre, vers le chœur des Grecs. Tout le chœur ef 
couvert d'yn beau dôme dé pierfe de taille, foutenu de gros piliers. 
Prefque entre les deux premiers, proche la grande porte du chœur 
qui regarde le S. Sépulchre, eft un autel, fur lequel le Patriarché 
des Grécs monte le jour du Samedyÿ Saint, pour diftribuer fon fu 
célefte. Cette cérémonie s'eft établie, à caufe du miracle qui fe 
faifoit autrefois dans Le faint Sépulchre, où la veille de Pà ques uné 
flamme de fu defcendoit vifblement, & y allumoit les lampes 
qu'on y avoit éteintes le jour du Vendredi Saint: & ce feu def 
doit non feulement dans le S: Sépulchre, mais encore quelquefois 
für les lampes de l'églife, à la vue de tour le peuple, Le Pape Ur- 
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bainit parle de ce miracle dans la Harangue qu’il prononçarn l'a 
femblée du Concile de Clermont l'an 1095. Dutems de Ba 
douin, I du nom, Roi de Jérufalem, cette merveille continuoit 
encore, comme le rapporte Fulchérius de Chartres, lequel ajoûte 
que pendant le régne de ce même Roi, il y eut une grande defol 
tion parmi.les Chrétiens, qui ne pürent obtenir le feu du ciel le Sa- 
medi Saint, & qui.ne le virent que le matin du jour de Pâques, 
après avoir fit une procellion au temple de Salomon, marchant 
tous nuds piez, & accompagnant leurs priéres de pleurs & de gé- 
mifemens. On dit que le feu facré defcendoit encore du tems de 
Baudouin LI, vers l'an 1120; mais on ne marque pas précifément 
de tems auquel ce miracle a fini, de même qu'on iguore le tems de 
fon commencement. Quelques uns croyent qu'il a cefñé un 
après Les premiers Rois de Jérufalem, parce que le zéledes Prin- 
ces Chrétiens fe rallentit, & que les Latins fouilloient cette T'érre- 
Sainte par leurs vices, au lieu de l’honorer par leurs vertus, & 
d'imiter la piété de ceux qui en avoient fait la conquête fur les Infi- 
déles. Ceux qui douteront de la vérité de ce feu célefte, doivent fe 
fouvenir des exemples pareils que la Sainte Ecr nous fournit, 
du feu qui defcendoit du ciel pour confumer Les facrifices, ou pour 
punir lesimpies.. Le fair eft poflible, mais eft-il affuré? C'eit la 
queftion. La fourberie moderne décrédite beaucoup l'ancien pré: 
cle. 

rard de la cérémonie qui fe fait maintenant, c’eft une trom- 
perie des Grecs qui font gens adonnez fuperftuions, & qui tà- 
chent de fe mettre en créditsparmi le peuple, en faifant fecrette- 
ment du feu avec un fufl dans le S. Sépulchre, où entre le Patriar- 
che accompagné de deux Evèques feulement, Voici l'ordre de cet- 
te cérémonie. Toutes les lampes de l'Eglife font éteintes, le S. 
Sépulchre eft férmé à la clef, & la porte eft gardée par fix Janiflai- 
s gagnez pour ceteffet. Environ une heure après midi, tous les 
fmatiques, Grecs, Arméniens, Syriens, & autres , commen- 
cent à courir autour duS, Sépulchre par bandes de quatre ou cinq 
qui fe tiennent par deflous les bras, criant de fois à autre, Ælee/on, 
fn. À mefure que le monde arrive, la confüufion & le defor- 
dre s'augmentent: les uns crient comme des infenfez, pour appeller 
de feu du ciel, les autres courent, &c font des poftures extravagan: 
tes. Les femmes qui font dans les galeries ou fur des échaffauts, 
font de leur côté de grandes exclamations, élevant les mains au 
1, & faifant desgeftes ridicules. Cet exercice de courfes & de 
cris dure plus de quatre heures; & enfüuite environ fur les cinq 
heures les Grecs font leur proceffion.. Après plufñeurs Prêtres, 
Evêques & Archeyêques, tous vêtus de riches chappes à la Gré: 
que, c'eft à dire, fermées par devant & rerrouffées fur les bras, le 
Parriarche vient précédé de quatre Diacres, qui marchent en arrié- 
re, & qui l'encenfent continuellement. Il eft revétu d'une tunique de 
velours à fond d'or, & d'une chappe de toile d'argent; & il porte 


une tiare prefque toute d'or, tenant fon bâton paftoral à la main 
gauche, & une petite croix à la droite, avec laquelle il bénit le 
ès avoir fait la proceffion trois fois autour du S. Sépul- 


peuple. A 
chre, le Pariarche y entre avec deux Evêques, pendant que les 
Turcs gardent la porté; de crainte que quelque autre n’en appro- 
che. ayant battu le fufil qui y eft caché, où qu'il porte fur lui, 
äl fait du feu, & allume une des lampes, & deux paquets de bougie 
qu'il diftribue en fortant; puis il va à l'entrée du chœur, où il mon- 
te fur l'autel de piérre qui y eft, pour en diftribuer d'autres au peu- 
ple. Cependant on allume toutes les lampes, de la grande Eglife, 
& celles des chapelles des Arméniens, des Syriens, des Cophtes 
& des Abyilins, ce qui produit une fi grande lumiére, qu'il femble 
que toute l'Eglife eft en feu.. Ceux qui peuvent qbrenir de ce feu 
en allumant leurs bougies, fe l'appliquent à la barbe, au vifage, à 
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re Saint 

CALVAIRE, (la Congrégation de Notre Dame du) eft 
un Ordre de Religieufes, vétues de blanc, avec une efpéce de 
mante noire qui leur couvre la tête & qui defcend jufqu'au detious 
des genoux. Elles s'obligent à vivre felon l'étroite obfervance de 
S. Benôit.. Antoine , fille d'Hélionore, Duc de Lon- 
gueville & veuve de Charles de Gondi, Marquis de Belle-Ifle en 
fut la Fondatrice. Paul V & Louis XIII, confirmérent cet Ordre 
en 1617, & le 25 octobre Antoinette prit poféffion d'un Couvent 
nouvellement bâti à Poitiers, avec 24 Religieufes de l'Ordre de 


Fontevrault, qu'elle avoit tirées de la maifon de PEschitre, fituée à 
s. Le 25 avril de 1618, Antoinette 
h du Tremblay Capucin 


environ cinq lieues de Po 
d'Orléans mourut, & le fan 


XV, & un Couvent à Angers, aufli bien que deux autr 
Cet Ordre aquit depuis quelques autres mailons. * La Vie du P. To: 
feph. Bonanni, Catal. degli Ordini Relig. partie 2. n.78. Brice ; De: 
tie 1. p.353. partie2.p. 205. Hifloire des Ord. Monaft. 
E , nom moderne d'une ville de: Pologne. 


Voyez GOUR A. 

* CALUCAL A, riviére de l'Afrique méridionale, dans 
e Royaume d’Angola. Elle ferpente beaucoup, & après un cours 
fort irrégulier, elle fe décharge dans la riviére de Coanza, pas loin 
de fon embouchure. 


CALVERT (Georg) Lord Baltimore, naquit vers l'an 


CG À D 
1579, à Kypling près de Richemont, dans le Cofnté d'Yorck an 
Angleterre, & fut élevé dans le Collège de la /Krinité à Oxford’, 
après quoi il paflà la Mer & voyagea pour augmenter fes connoil« 
fances. Etant de retour en Angleterre fous le régne de Jacques I; 
il fut fait Sécretaire de Robert Gécil,, qui dans les grands emplois, 
qu'il eur fucceflivement, le retint toûjours près de lui, pour, fa 
prudence & fa fidélié dans plufieurs affaires importantes, qui lui 
furent confiées. Enfin par le moyen de Robert Cécil, il fur fait 
Clerc du Confil, & créé Chevalier à Hamptoncourt en 1618. Il 
fuccéda à Thomas Lake dans la principale Charge de Sécreraire 
d'Etat, quilexerça avec beaucoup de prudence, julques à ce qu'é- 
tant devenu Catholique Romain , 11 la réfigna de fon propre mouve 
ment. Cependant le Rai le continua péndant tout fon régne dans la 
charge de Conféiller du Confeil Privé, & peu après le créa Lord 
Baltimore, de Baltimore en Irlande. 11 poffédoit en propre la 
Province d'Avalon, dans le Newfoundland , où Le Païs nouvel 
ment découvert, qui lui fut accordée par le Roi Jacques F, dans la 
quelle on dit qu'il dépenfa vint-cinq mille livres fterling, & où il als 
la lui même deux fois; mais les François l'y incommodérent telle= 
ment, qu'il fut contraint de l’abandonner. Il fe rendit dans la Vir: 
ginie, & l'ayant reconnue, il obtint à fon retour une Patente pour 
lui & pour fes héritiers, pour s'établir dans le Maryland, au Nord 


de la Virginie, avec le même titre, & les mêmes priviléges, qu'il 
avoit eus Avalon; ce qui failoitefpérer une Plantation confidéras 
ble 


Le Roi Charles 1, qui avoit autant d'eftime pour lui qu'en 
eu Jacques I, fut celui qui lui accorda cet ifement. Il 
mourut à Londres en 1632, à l'âge de 53 ans, laifant fes biens 8e 
fes titres à Cécil Calvert {on fils. Quoiqu'il für Catholique , il s’at- 
tira par fa douceur & fa modération l'eftime des Proteftans mêmes, 
Il avoit beaucoup de jugement; & étoit fi peu entêté de lui même, 
qu'il fouffroit auffi patiemment une cenfure modérée, qu'une louan< 
ge afféctée, Quand il étoit au fervice du Roi, il lui portoiït tous les 
foirs un détail bien digéré de l'état des affaires. Quant aux Planta- 
tions dans les Païs nouvellement découverts, le Juge Paphon & lui 
convenoient dans le deflin de faire de tels établiliemens ; mais non 
pas dans la maniére de les faire. Le premier vouloit qu'on extermi= 
nât tous les Indiens; & le fecond, :que l'on travaillàt à leur con- 
verfon ; & qu'on peuplât ces Pais de perfonnes de bonnes mœurs, 
& non pas degens perdus & débauchez, leur accordant des privi- 
léges avec de grandes précautions, & permettant à tout particulier 
de pourvoir à fon entretien par fa propre induftrie. * Dié. Anglois. 

CALVERT, (Jacques) Presbytérien Anglois, naquit à 
Yorck & étudia fous David Clarckfon à Cambridge en Giare-Hall, 
où il prit fes degrez.. €omme il ne voulut pas fe conformer, il fu 
fufpendu de fa charge à T'opcliff, après quoi il mena.une vie reti- 
rée à Yorck, s'appliquant uniquement à fes E 5, 3 
fut Chapelain de Guillaume Sri d,.qui lui confia auffi l'infiru 
€tion de fes enfans. Il eut dans la fuite le même emploi en Norts 
humberland auprès de Guillaume Middleton, & mourut en 1698 ; 
au mois de décembre. C’étoit un homme fort ingénieux, mais en. 
même tems fort modéré, qui ne trayailloit qu’à ramener à un certain 
milieu, les efprits imbus de l’Arminianifme, & de l'Epifcopat, IE 
fut fort en crédit auprès de l'Évêque Wilkins. Il croyoit qu'il fal 
loit entendré hiftoriquement & à la lettre la Prophétie du ‘l'emple 
d'Ezéchiel, & que les dix L'ribusétoient revenues avec les. deux au« 
tres dans leur patrie, fous les Rois de Perfe. Ilécrivit là-defus un 
livre imprimé à Londres ir qwarto, en 1672, & intitulé Naphtali, fi< 
ve Colluétationes Theol. de reditu decem Tribuum, @éc. A1 avoit 
formé le deffëin de publier des Commentaires fur les Proph 
maisilne l'exécuta point. * Ex Epif. ejus in Poflh. Lighfooti, Cali 
Account. 

CALVERT, (Thomas) oncle du précédent, naquit à 
Yorck vers le commencement du XVII fiécle. J1 étudia à Cam 
bridge, & ayant pris les Ordres à la maniére épifcopale, il fut Cha- 
pelain de Th. Burdet & de pluñeurs autres. Du tems du rétablif- 
fement de Charles IH, il fut démis de fa charge à caufe qu'il étoit 
Non-Conformile. A1 s'appliqua fort aux études, lut les Rabins & € 


pliqua heureufement les endroits difficiles de l'Ecriture. Ela écrit 
MelCæli, qui eft une explica dé chap. 53. d'Ifaie, & quelques 
autres livres Anglois. 11 mourut 1679, âgé de 73 ans. * Les 


MÊMES. 

CALVI, ville d'Italie, dans la T'erre de Labour ,au Royaume 
de Naples, avec Evêché fuftragant de Capoue, eft petite, & pref 
que toute déferte, n'ayant plus qu'une vintaine de maifons. Les 
Anciens l'ont nommée Cales, & quelques uns même ont prétendu 
qu'elle avoit été bâtie par Calaïs, fils de Borée. Elle eft à cinq ow 
fix lieues de Capoue. T'ite-Live, Cicéron, Virgile & Horace 
parlent de Cales. Les François & les Furcs l'afliégérènt inutile. 
ment en 1655. * Baudrand 

CAL VI, ville de l'ifle de Corf, ef fituée furla Mer, où 
elle fait à l'Occident de cette ifle un Golfe dit Golfo di Calvi, La 
ville aun bon port avec une forterellé confidérable, & el la des 
meure del’Evêque de Sagone. * Baudrand. 

CALVI (le Golfe de) Caluenfis Sinms, Golfe qui s'av 
dans la côte occidentale de l'ifle de Core, & qui prend fon nor 
de la ville de Corfe, bâtie fur fes bords: La pi des G 
phes le prennent pour le Ca/äxius Sinus de Ptolomée. 
Géogr. 

CAL VI, (le Cap de) Cale 
du Golfe de Calvi du côté du m 
pour celui qui porte le nom de Viriballurm Promontoriwrm dans les 
Cartes de Prolomée. # Maty, Di. Géogr. 

CAL VI, (Läzaro) Peintre de Gênes, dans le XVE 
fiécle. Marciano Calvi de Santa Agatha en Lombardie, s'érant 
venu établir à Gênes, y eut pour fils Agoftino Calvi, Peintre de 
peu de réputation. Agoltino fut pére de Lazaro, qui, naquit em 
1502. Ce dernier apprit à peindre dans le s du Prince Doria, 
fous Périno del Vaga. C'étoit un efprit ardent, rattaché au travail z 
mais fi jaloux, que fe voyant furp cques Bargone , jeune 

F2 Pein< 


l'entrée 
On le prend/communement 


Caput, C 
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t de s'endéfaire. Un jour cu Na ÊRsse 
uitautres Peintres de leurs amis, Zalvi but fur la fin Ju 
EE ane Poele remplie de vin, qu'il préfenta à fes camara- 
des; lorsque ce fut le tour de Bargone, il lui en verfa d RnAuTEs 
dans laquelle il avoit mis du fel & d'autres drogues, qui pie 
perdre l'efprit. Calvi avoit auffi foin de fe ménager des amis fidéles 
qui applaudiffoient à tout ce qu'il faifoit. Néanmoins le Prince 
Doria employa divers Peintres pour peindre l'églife de fait Mat- 
thieu, fans fe frvir de Calvi, qui en eut tant de dépit, qu'il renon- 
ga à la Peinturé, & porta les armes. Quelque tems après F se 
l'obligérent de reprendre le pinceau, & il le fitavec alèz de répu- 
ation, Il mourut en 1607, àgé de 10$ ans, ne laiffant qu'une fille 
qu'il avoit mariée richement. * Rafaële Soprani, Vite de Pité. 
Genov. He l 

C AL VI, (Pantaléon) frére de Lazare, étoit aufi Peintre, 
& mourut en 1587, âgé de 85 ans. IL laïffà quatre fils tous Pein* 
tres, mais dont les ouvrages n'ont égalé ni ceux de leur pére, ni 
ceux de leur oncle. * Rafaële Soprani, à? Vite de Pitt. Genov. Ë 

CALVIAC, autrefois Calabrum, village de France, fitué 
dans le Périgord fur la Dordogne, à une lieue de Sarlat. Maty, 
Dit. Géoÿr. e 

CAL VID A, Roi des Scythes, ou Caduia, felon Suidas, 
étoit ffére d'Anacharfis, & régnoit du tems de Solon vers la 
LVIIL Olympiade, & l'an 548 avant J. C. * Diogéne Laërce. 
Suidas. k 

CALVIMONT, (Dame de) étoit la plus belle fèmme de 
Bordeaux. Elle fe fit enlever par un Prince du Sang. Ce Prince 
l'ayant enfuite renvoyée à fon mari, ce Gentilhomme la fit renfer- 
mér dans un Château; d'où elle fe fauva par le moyen d'une corde 
qu'un nommé Twrl lui envoya dans un pâté, & vint à Paris avec 
cer homme qui la mena chez le Duc de Candale pour la faire voir 
au Roi. Le Duc mourut peu après, & la Damé tomba entre les 
Mains du Prince Guillaume de Furftemberg, qui depuis a été Car- 
dinal. Epris de fa beauté, il lui donna un collier de perles, & de 
tems en tems plufeurs bijoux & pierreries de prix, qu'il lui efcro 
qua enfuite par finefle. Il les lui émprunta pour une prétendue vé- 
ture de Religieule, & il né lui en rendit que de fauflès; donnant 
les fines à Madame de Lionne dont il étoit devenu l'amant. D'ha- 
biles gens croyent que c'eft par ce commerte amoureux qu Ont com- 
mencé toutes les intrigues que le Prince Guillaume a ourdies contre 
l'Allemagne fa pat & contre l'Empereur fon Souverain légitime. 
* Amelot de la Houffaye, Mémoires, tome 2... À 

CALVIN (Jean) appellé autrement Kabl fut Profeffeur en 
Droità Heidelberg. 11 a publié un Lexicon Yuris fort connu. IL 
publia auñfi en 1505 Themis Hebreo-Romans.  Ludolphe remarque 
deux fautes confidérables dans le Diétionnaire de Calvin. Ce Jurif- 
confulte dit qu'Oafis eft une efpéce de peine, au lieu qu'il falloit 
dire que c’étoit une ifle térreftre, c'eft à dire, unlieuinhabité, en- 
vironné de fâble de toutes parts, où l'on envoyoït en exil les Crimi- 
nels. Surle mot 04/5, Calvin dit que c'eft un lieu défert en 
Afrique, au lieu qu'il devoit dire que c'étoit un lieu cultivé & ha- 
bité dans les deferts d'Afrique. *Konig Biblioth. Vetns d Nova. 
M. le Clerc, Biblioth. Univerfelle, tome 23. partie 2. p. 10. 

C'’AL VIN, (Jean) naquit à Noyon en Picardie le dixiéme 
juillet 1509. Son pére nommé Gérard Cauvin, étoit fils d'un Bate- 
lier, & Tonnelier de Pont-l'Evêque, petit village près de Noyon; 
& fa mére, Jeanne le Franc, étoit fille d'un Cabarerier de Cam- 
Dray, qui s'étoit venu établir à Noyon, auffi bien que Gérard {on 
gendre. Ce dernier fut quelque tems Commis dans les Fermes, & 
devint enfuite Procureur Fifcal du Comté de Noyon, & Sécretaire 
de l'Evêché. Gérard Cauvin eut fix enfans de fa femme, mais 
n'ayant pas dequoi les faire étudier, il eut recours à la proteétion 
d'une perfonne de diftinétion de fon païs, qui le porta à envoyer 
Jean Calvin étudier à Paris où Gérard avoit deux fréres Maréchaux 
ou Serruriers. L'un nommé Antoine Cauvin demeuroit près de 
S. Merry; l'autre qui s’appelloit Richard demeuroit près de S. 
Germain l'Auxerrois. Ce fut chez ce dernier que Calvin futadref 
f. Cet Artifan qui a toûjours perfifté dans la Foi Catholique, lui 
fit faire fes Humanitez au Collége de la Marche, fous Mathurin 
Cordier, & fon cours de Philofophie au Collége de Montaigu, 
fous un Profeffeur Efpagnol. Calvin avoit été pourvu dès le onzié- 
me mai 1521, n'étant encore âgé que d'onze ans, de la chapelle 
de Nôtre-Dame de la Géfine, dans l'églife de Noyon. Le 27 fe- 
ptembre 1527, il fut pourvu de la Cure de Marteville, qu'il per- 
muta le cinquiéme juillet 1529, avec celle de Pont-l’Evêque près de 
Noyon. Son pére néanmoins ne voulut point qu'il étudiâät en 
‘Théologie, mais il l'envoya à Orléans pour y étudier en Droit, 
fous le favant Profeflèur Pierre de l'Etoile, qui fut depuis honoré 
d'une charge de Préfident au Parlement. De là, fans avoir pris au- 
cun degré, Calvin fût à Bourges, pour y entendre le célébre Jurif- 
confulte Alciat , qui enfeignoit avec un concours extraordinaire 
dans cette Univerfité, la plus Aoriffante qui fût alors en France 
pour le Droit. IL avoit déja pris à Paris quelque teinture de l'hé- 
réfie, qui lui avoit été infpirée par fon allié Robert Olivétan; mais 
ce fut à Bourges qu'il acheva de fe gäter l’efprit, par la grande com- 
smunication qu'il eut avec Mechior Wolmar Allemand, & Profef 
feur dela langue Grêque, qui étoit Luthérien, quoiqu'il contrefit 
encore le Catholique. Calvin apprenoit en même tems la Langue 
Gréque, l'Hébraïque & la Syriaque, pour s’addonner à la lecture 
del Ecriture Sainte; & s'inftruifant dans la doctrine de Luther & 
de Zuingle, il préchoit quelquefois aux environs de Bourges, & fur 
tout à Ligniéres, où le Seigneur du lieu prenoit-plaifr à l'entendre. 
Ainfi comme il s’appliquoit à tant de chofés, il ne fe rendit pas fort 
favant; & Théodore de Béze fon Panégyrifte, avoue lui même 
que Calvin n’étudia jamais en Théologie. C'eft pourquoi ceux-là 
fe trompent qui s’imaginent que la différence qu'il y a entre l'Héré- 
fie de Luther & celle de Calvin, c'eft que la premiére eft matériel. 
le & groiére, & l'autre fubrile & fpirituelle. C’eft tout le con. 
taire. Luther étoit Doéteur en Théologie, & habile Doéteur: 
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Peintre, il réfolu 
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mais Calvin ne füt jamais T'héologien, il fut fulementle Droi € 

vil & les Langues. 

Après la mort de fon pére il retourna à Noyon, & s'y défit de 
fes deux Bénéfices en faveur d'Antoine Marlier, & de Guillaume 
du Bois qui le fuivit depuis à Genéve; puis il revint à Paris, où 1 
fitimprimer un aflez beau Commentaire fur les deux livres que Sé. 
nêque a faits de la Clémence, qu'il dédia au mois d'avril 1532, à 
Claude Hangeft, Abbé de San-Eloy-de-Noyon, Ce fur 
qu'après avoir mis fon nom en Latin, Calvinus, au titre de f 
vre, on le nomma Calvin. Enluite appuyé de la protection de 
Marguerite Reine de Navarre, & fœur de François [, il fe mit à 
dogmatifer fecrertement dans les maifons, & euten 1533, un g 
commerce avec Nicolas Copus, Recteur de l'Univerhté de E 
à qui d'on dit qu'il fuggéra cette Harangue fi hardie, qui e 
premiére tempête contre les nouveaux Seétaires. Le Lieu 
Criminel, Jean Morin, eut ordre de fe fair de la perfon 
Calvin; mais ce Magiftrat l'étant allé chercher au Collége du Car 
dinal le Moine, felon quelques Auteurs, ou au Collége de Forte- 
ret, OÙ il logeoït, felon plufeurs autres, trouva qu'il s'étoit évadé, 
Calvin fe retira à Angoulême, où il pritle nom de Déparcan où de 
Hatpeville, & y fubfita avec le fecours de la Langue Gréque qu'il 
y enfeigna quelque tems, ce qui lui fit donner le nom de Grec, 
Après quelque {éjour dans cette ville, ayant féduit l'efprit du Chanoi- 
ne Louïs du Tüller, il compofa dans fa maifon à Claiz, dont ce 
Chanoine étoit Curé, la plus grande partie de fon Inftiturion. Du 
Tillet fuivit Calvin en Allemagne, mais revint de fon égarement, 
par les remontrances de fon frére fean du "T'illet, célébre Greffies 
en chef du Parlement de Paris; de forte que Calvin abandonné de 
fon Patron, & n'ofent plus {e montrer à Angoulême, en alla cher: 
cher d'autres à Poitiers. Il y pervertit plufieurs Officiers du Pr 
dial, & quelques Doëteurs de l'Univerfité, entre autres un Profe 
feur en Droit, qui abandonna fa Chaire pour aller précher de ville 
en ville la doétrine de Calvin, & qui fe ficappellér Bor-homme. On 
lui donna aufli le nom de Miniffre, parce qu'auparavant fa pre 
fion étoit de lire le Droit dans la Minifirerie, (c'eft ainf qu'on 
pelle l'Ecole de Droit à Poiriers:) & c’eft de là que quelq 
ürent l'origine du nom de Miniffre, qui a été depuis commun à tous 
les Prédicateurs de la Religion prétendue réformée. On dit qu' 
avoit des partifans qui travailloient à lui faire des créatures, Le 
plus zélez étoient Véron, le Ramaffeur & Bonhomme qui allo 
de tous côtez folliciter les Religieux & les Religieufes à fou: J 
aux fentimens de ce nouvel Apôtre qui leur permertoit de fe m 
rier. ls chantoient une certaine chanfon, qu'ils prétendoient qu 
Calvin avoit lui même compofée avec ce refrain, © Moines, Moine 
il vous faut marier. Cœli enarrant gloriam Dei. 

Calvin étoit allé à Nérac faluer la Reine de Navarre; mais aprè 
un voyage qu'il fit enfuite à Paris en 1534, voyant qu'il n'y avoit 
plus de sûreté pour lui en France, il fe retira à Bâle, où il acheva 
fon Inftitution, qu'il dédia au Roi François I: ce qui ne fer É 
augmenter la rigueur des ordonnances contre les Hérétiques. 
pitre Dédicatoire au Roi François 1, pafle pour un chef d'œuvre, 
& on lui donne même la préférence fur la préface de l'Hiftoire de 
M.de Thou, & fur celle des Commentaires de Cafaubon fur Po« 
lÿbe. On prétend qu'alors, pour orner cet Ouvrage, il fe fervit du 
nom d'Alcuin, qui eft lanagramme de celui de Calvin. H 
n'eut pas à la Cour tout l'accueil que les amis des nouveautez en at« 
tendoient. Calvin efpéroit d'y être bien tôt rappellé, mais il fe 
trompa en cela, comme en bien d'autres chofes. Il s'arrêta quelque 
tems à Bâle, & Bucer l'ayant préfenté à Erafme, grand homme qué 
fe connoifloit affez en gens, s'étant entretenu avec lui de la Reli- 
gion, dit haurement que l'Églife avoit élevé en la perfonne de ce 
jeune homme une pefte qui lui féroit fatale, Video, ce font les ter- 
mes d'Erafme, oriri magram peflem in Ecclefia contra Ecclefiam. Il 
paflà enfüite les Alpes, & fe rendit à la Cour du Duc de Ferrare, 
pour attirer à fon partila Duchefle, fille de Louis XII, qui proré- 
geoït ouvertement les Luthériens. Il fe déguifa alors fous l’habiz 
d’un Eccléfiaftique, & reprit fon ancien nom de Happeville: mais 
craignant d'être mis à l’Inquifition, il ne demeura pas longtems au- 
près de la Ducheffe, dont il acheva de corrompre l'efprit. S 
évadé de Ferrare, il repañlä-en France, d'où, après avoir mis or« 
dre à quelques affires, il réfolut de retourner à Bâle; mais em 
1536, paflant par Genéve, les inftances de Guillaume Farel & de 
Pierre Vire qui avoient commencé à y prêcher les opinions des Sa- 
cramentaires, & celles du Sénat de Genéve, l'obligérent d'y refter 
non feulement en qualité de Miniftre, mais encore de Profeffeur 
en Théologie. Ils partagérent entre eux les emplois de leur Mini 
ftére. Farel continua à prêcher, & Calvin qui n'avoit nulle grace à 
parler en public, fe chargea d'y enfeigner la T'héologie, quoiqu'il 
ne l'eût jamais étudiée. La même année il aflifta avec Farel & 
plufieurs autres à la Difpute de Laufanne. Mais comme ces nou 
veaux Prédicans entreprirent d'établir de jour en jour des nouveau 
tez, & qu'ils refuférent de foufcrire aux décifions du Synode de 
Berne, qui avoit demandé par un acte le rétabliffement à Genéve 
du pain fans levain dans la communion, desfêtes, & des Fonts ba- 
tifmaux; les Bernois firent en forte auprès des Syndics, qu'on les 
bannit comme des fédiieux par Arrêt de Pan 1538. Après quoi 
Farel fe retira à Neufchâtel, & Calvin à Strasbourg, où il obtint 
permiffion de dreffèr une églife à fi mode, pour les François qu 
s'y étoient réfugiez, & d'y enfeigner fa Théologie. Ce fur là qu'il 
revit fon Inftitution Chrétienne, qu'il publia fon Commentaire fur 
l'Epître aux Romains, & qu'il époufa la veuve de Jean Stordeur ou 
Sterder Anabatifte, nommée Idelette de Bure. Îlalia enfuite avec 
Bucer & lesautres Députez, à la Conférence de Wormes en 1540, 
puis à celle de Ratisbonne; d'où il revint à Genéve le 13 féptembre 
1541. Le parti de ceux qui l'avoient fait chafer étoit diffipé, & 
fes amis fe trouvérent les plus puifläns dans cette ville, où il paffä 
le refte de fes jours, aimé & confidéré de tout ceux de fa Secte, 
Lorsqu'il füt de retour à Genéve, il y drefla un Formulaire de f& 
Confeffion de foi, de Ja Difcipline eccléfiaftique & du Abe 
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à l'ufige de fa Sete. Ce ne fut pas fans oppoñition de Ia part du 
peuple; mais enfin Calvin lemporta; & fit pañler ce nouveau Ca- 
non en forme de loi, dans une affemblée tenue le 20 novembre 
1541. À l'égard de fa doctrine, on ne peut douter qu'il n'ait füivi 
celle des Vaudois, particuliérement en ce qu'il dit qu'il n'y a dans 
da Céne du Seigneur que du pain & du vin, fans préfence réelle & 
locale du corps & du fang de Jesus CHr1sT ; En ce qu'il ne veut 
ni vénération, niinvocation des Saints, ni Chef vifible de PEglife, 
ni Hiérarchie, ni Evêques, ni Prêtres, ni Mefles , ni Fêtes, ni 
Images, ni Croix, ni Bénédiétions, nigucune des cérémonies de 
l'Ofâce Divin. Pour les chofes qui demandent plus de fcience, (à 
la referve de ce qu'il enfeigne touchant l'Euchariftie) il a prefque 
tout pris de Luther; comme, tous les articles de fon Héréfie, qui 
concernent la liberté de l'homme, la juftification pat la feule foi fans 
les bonnes œuvres, & autres femblables erreurs. Ainfi Calvin 
n'eft véritablement qu'un habile Copifte, quia tout pris des Héré- 
tiques qui l'ont précédé; & fon Inftiution. qui eft fon Ouvrage, 
n'eft à proprement parler qu'un Recueil de ce qu'il a choif de plus 
à fon goût dans les Écrits de Luther & de Mélanchthon, de’Zuingle 
& d'Oecolampade. 11 eft vrai néanmoins qu'il a plus de politefle 
que Luther, & qu'il donne à ce qu'il écrit en Latin, un tour beau- 
cou plus fin & plus délicat, où il parôit bien de l'efprit, de la vi- 
vacité, & du feu; mais c'eft un feu qui eft plus âpre que brillant, 
car fon ftyle eft trop animé, & il infulte fouvent à fes Adverfaires 
avec trop de fierté. A l'égard de la Difcipline, il la régla, de fon 
autorité, à peu près de la maniére qu'on la voit dans les Eglifes 
Prétendues Réformées, établiflant des Confftoires , des Collo- 
ques, &c des Synodes, des Anciens, des Diacres, & des Surveil- 
dans, la forme des priéres & des prèches, & la maniére de célé- 
brer la Céne, de batifer, & d’enterrer les morts. Il étoit confulté 
dans toutes les affüres, & on s’en tenoit à fes décifions; il donnoit 
da mifion aux Miniftres de fon parti, & c’eft avec raifon que di- 
vers Aureurs l'ont appellé le Pape de Genéve. Au refte Calvin avoit 
un béau génie, une pénétration d'efpritadmirable, une grande dé- 
licatefle, beaucoup d’érudition, peu de talent pour la chaire, mais 
infoiment pour & compofñtion, comme on le. peut voir dans fes 
Ouvrages. 

Bollec, qui a connu particuliérement Calvin à Genéve, afsüre 
qu'il fur en fa jeunefle fuftigé, & eut la fleur-de-lis, pour un crime 
infame & dételtable. Il ajoûte qu'il en a vu une atteftation de 
Meflieurs de Noyon, entre les mains de Bertelier, Sécretaire de 
la Seigneurie de Genéve, lequel fut envoyé à Noyon pour informer 
de la vie de Calvin. Mais les Proteftans s’infcrivent en faux contre 
cette piéce, parce, difent-ils, qu’on ne trouve rien de cela ni dans 
les Regitres du Chapitre de l'Eglife Cathédrale que l'on fauva de 
Vembrafement arrivé en 1552, ni dans les Informations très-exa- 
étes qu'on en a faites à Noyon de nos jours. Ils difent que cette 
opinion commune eft fondée fur ce qu'un autre Jean Cauvin fon ne- 
veu, Chapelain de la même Eglife, ne s'étant pas corrigé après 
quelque châtiment qu'il avoit reçu pour fon incontinence, für privé 
de fon Bénéfice, comme on le marque dans les Regitres de ce 
Chapitre: ce qui n'arriva que longrems. après que Calvin fut forti 
du Royaume. 11 étoit beaucoup plus réglé que Luther dans fes 
mœurs, fobre, chafte, labori défintéreflé. On dit qu'il reli- 
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foit tou fon Cicéron chaque année, pour cultiver fon ftyle: quoi- 


qu'au jugement de Papire Mafon, il reffemble plus à celui de ’T'a- 
cite & de que, qu'au flyle de ce Prince des Orateurs: Il étoit 


infitigable au travail, comme il parôit par la multitude de fes Ou- 
vrages; extrémement fobre, & fi peu intéreflé, qu'il ne laïfla 
qu'environ deux cens écus de bien à fi mort, y compris fes meu- 
bles & fes livres. Il étoit ambitieux, & d'un efprit bien oppofé à 
cette humilité chrétienne, fans laquelle les plus belles qualitez de 
T'efprit & les vertus les plus éclatantes, font de faufles vertus & des 
qualitez nuifbles. Quoiqu'il affé&tàt de faire parôitre un grand 
mépris des honneurs du monde, il étoit néanmoins très-fuperbe 
dans le fond de l'ame, voulant exercer un empire abfolu fur les 
autres Minifres fes Collégues, qu'il regardoit comme fes Difciples, 
ou même comme fes Efclaves. Cet efprit de vanité le rendoit fu- 
rieufement opiniâtre dans fes fentimens: il vouloit qu'on foufcrivit 
aveuglément à ce qu'il avançoit; & il répondoit avec aigreur & avec 
emportement, à ceux qui ofoient le contredire. Ce caraétére parôit 
affez dans fs Ecrits; & on y voit régner par tout cet efprit piquant 
& chagrin qui pare adroitement les coups qu'on lui porte; mais qui 
s'échape en injures atroces, qui mord fans raifon, & qui manque 
enfin de cette honnêteté qui caraétérife le Chrétien, & l'honnête 
homme. Cette humeur chagrine & févérerle rendoit même cruel, 
& fur tout fur la fin de fes jours. Michel Server Efpagnol, fit une 
funefte expérience de la cruauté de Calvin, qui le fit brûler en 
1553à Genéve. Servet y publioit une doétrine contre le Myftére 
de la Trinité, & Calvin entreprit de prouver, à cette occafon, 
qu'on peut faire mourir les Hérétiques. Outre le livre de l'Infli- 
#ution ON parlé, ila laïfté l'Harmonie des trois premiers Evan- 
giles, des Cowmentaires fur faint Jean, fur les Epîtres de faint Paul, 
fur quelques Prophétes, & divers autres ‘Traitez qu’on a recueillis 
en neuf volumes is folie. Il a aufli écrit contre Servet, contre les 
Anabatiftes, & contre les Libertins Quintinius & Coppinus. Papi- 
re Maflôn fait aufi le portrait de fon corps en cette maniére. Il dit 
que Calvin étoit d’une ftature médiocre, qu'il avoit le vifage long, 
fort maigre & bazané , le puil noir avant que la vicillefié l'eût blan- 
chi, la barbe chaire & longue, Jes yeux vifs & étincelans, le nez 
aquilin, la voix éclatante, & l'air desagréable & rebutant, Dans 
les derniéres années de fa vie, il devint valétudinaire, toûjours ré- 
veur, mélancolique, & fouvent incommode à fes amis & à foi-mê- 
me. Jlfüt incommodé de la goutte, des hémorrhoïdes, d'une fié- 
vre eétique, d’une difficulté de refpirer, de la migraine, d'une 
perte de fang; &cil mourut, (f l'on en croit quelques Auteurs Ca- 
tholiques) maudiflant la penfée qu'il avoit eue d'écrire & d'enfei- 
gner une doctrine, qui le devoit rendre malheureux pour une étér- 
aité. Ses Sectaeurs n'en parlent pas ainf, quoiqu'ils avouent que 
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Calvin füt accablé de toutes fortes de maux corporels. Les intérers 
oppofez de ceux qui ont fäit mention de ce Chefde parti, ne lailient 
pas lieu de s'étonner qu'ils en ayent parlé d'une maniére fi diférens 
te. Les Proteftans lui donnent toutes fortes d'éloges, & lui attri- 
buent de grandes vertus: au contraire les Catholiques Romains le 
déteftent comme un Héréfiarque, qui a introduit le Schifme, & 
font bien éloignez de foufcrire aux louanges exceflives que F'héodo* 
re de Béze lui donne, dans l'abbrégé de fa Vie. Calvin mourut 
le 24 de mai 1564, âgé de cinquante-quatre ans, dix mois & quatorze 
jours. Le Préfident de T'hou, parle ainfi de cette mort fous l'an 1564, 
après avoir parlé de celle de l'Empereur Ferdinand. Us pes deuanr, 
dit-il, ean Calvin de Noyon en Vermandois ; perfonnage d'un efprit vif, 
G> d'une grande éloquence , € parmi les Proteftans, Théologien d'une 
grande réputation, étoit mors le 20 de mai, (Béze ditle 24) après avoir 
été tourmenté pendant fepr ans de diverjes maladies. Néanmoins il n'en 
fur pas moins affidu dans fa charge, Gr cela ne l'empécha jamais d'écri- 
re. Il mourut à Genéve, où il avoit enfeigné vint-trois ans de fuite, 
d'une difficulté de refpirer, âgé de cinquante-cinq ans prefque accomplis. 
3m Comme l'équité naturelle demande que l’on écoute les deux 
parties , avant que de juger de quelque différent que ce foit, ceux 
qui voudront favoir , s'ils doivent croire divers faits injurieux , que 
l'on dit de Calvin, font obligez auparavant de lire fes Apologiftes, 
& particuliérement la Défenfe de Calvin par Charles Drélincourt, qui 
a entrepris de réfner par des Aëtes authentiques & par les témoignas 
ges mêmes des Auteurs Catholiques, ce qu'ona dit contre Calvin. 
Dans la rélation qu'on vient de donner de Calvin ; on ne fe conten- 
te pas de marquer les faits, mais on pénétre dans les motif fecrets 
qui l'ont fait agir. Pour favoir fi l’on a raifon , il faudroit avoir lu 
fes livres, & examiné fa doëtrine, pour voir fi l'on y trouve des 
marques de l'orgueil, &-de la mauvaife foi qu'on lui attribue. On 
ajoûtera ici ce que Bayle dit de Calvin dans fon Diéfionnaire Critique 
afin de mettre le Lecteur au fait pour juger de la perfonnede ce Ré- 
formateur. 

Jean Galvin l'un des principaux Réformateurs de l'Eglife du XVI 
fiécle naquità Noyon en Picardie le dixiéme de juillet 1509. Com- 
me onle deftinoit à l'Eglife, on lui obtint de bonne heure un Béné« 
fice dans la cathédrale de Noyon, &'enfuite la Cure du Pont-l'E- 
vêque ; mais cette premiére deftination n'eut aucun effet, tant par- 
ce que les confeils de Robert Olivétan ayant engagé Calvin à étudier 
la Religion dans fa fource, furent caufe qu'il réfolut de renoncer 
aux fuperftitions, qu'à caufe que fon pére changeant d'avis, aima 
mieux le faire Avocat que T'héologien. Après donc qu'il eut ache« 
vé fes Humanitez à Paris, il fut envoyé à Orléans, afin d'y étudier 
la Jurifprudence fous Pierre de l'Etoile, & puis à Bourges pour con- 
tinuér cette étude fous André Alciat. Il fit de grands progrès dans 
cette Science, mais il n’en fit pas moins dans les faites Lettres par 
fes études particuliéres. Il s’appliqua au Grecà Bourges fous la dis 
reétion de Wolmar qui y profeMoit cette Langue. La mort de fon 
pére l'ayant rappellé à Noyon, ily demeura fort peu de tems. Il s'en 
alla bientôt à Paris & y compofa un Commentaire fur le T'raitté de 
Sénêque de Clementis. Il fe fit bientôt connoître à ceux qui avoient 
fecrettement embraffé la Réformation. La Harangue qu'il fug- 
géra à Nicolas Copus Recteur de l'Univerfité de Paris ayant fort 
dépluà la Sorbonne & au Parlement , excita un commencement de 
perfécution contre les Fidéles, de forte que Calvin qui avoit penfé 
être pris au Collége de Forteret, fe retira en Xaïintonge, après 
avoir eu l'honneur de parler à la Reine de Navarre, qui avoit ap- 
paifé cette premiére tempête. Cette Princefle arracha aufli des 
mains des Inquifteurs le Savant Faber d'Etaples, & l’envoya à Né- 
rac. Calvin fur l'y faluer , après quoi il retourna à Paris l'an 1534 
Servet y étoitalors, & manqua au rendez-vous qu'on avoit réglé 
pour une Conférence entre eux deux, Cette année fut tres rude pour 
les Réformez, & cela fut caufe que Calvin fe réfolut à fortir de 
France après avoir publié à Orléans un "Traité contre ceux qui 
croyoient le dormir des ames. Il choifit Bâle pour le lieu de fa 
retraite, & y étudia l'Hébreu. Il y füt très-particuliérement aimé 
de Grynœus & de Capiton, & quoi qu'il ne cherchàt point l'éclat, 
il fat néanmoins obligé de publier un Ouvrage très-propre à faire 
voler fa réputation. Ce füt fon Zafhtution Chrétienne dédiée à Fran 
çois I. Après la publication de ce livre, il fut voir la Ducheffe de 
Ferrare dont la piété étoit fort célébre. Il en füt très-bien reçu. I] 
retourna en France, & ayant mis ordre à fes affaires, il f prépara 
à s’en aller ou à Strasbourg ou à Bâle, accompagné d'Antoine Cal- 
vin, le feul frére qui lui reftoit; mais comme la guerre ne lui laif 
fa de chemin libre que par les terres du Duc de Savoye, il prit cette 
route. Ce fur une direétion particuliére de la Providence : il étoit 
deftiné à prendre pofte à Genéve, & lorsqu'il ne fongeoit qu'à y 
paffer pour aller plus loin, il s’y trouva arrêté en quelque façon par 
un ordre d’enhaut fignifié à fes oreilles; car Guillaume Farel lui 
dénonça folemnellement la malédiétion de Dieu, sil ne devenoit 
leur Compagnon d'œuvre dans cêtte partie de la Vigne, IL fallut 
donc que Calvin acceptât la vocation que le Confiftoire & les Ma- 
giftrats de Genéve , avec le confentement du peuple , lui adreffé- 

rent tant pour prêcher que pour être Proféffeuren T'héologie. Il s'é= 
toit réduit à leur accorder fon Miniftére pour cette derniére fon- 
&ion, & ne voulut point la premiére; mais il fallut enfin qu'il fe 
chargeñt de une & de l’autre au mois d'août 1536. L'année füi- 
vante il fit jurer folemnellement à tout le peuple un Formulaire de 
foi avec la réjeétion du Papifme; &, parce que la réformation des 
dogmes n'avoit point Ôté toute la corruption des mœurs qui avoit 
régné dans Genéve, ni l'efprit faétieux qui avoit tant divifé fes prin« 
cipales familles, Calvin aflifté de fes Collégues, déclara que vu 
Pinutilité de leurs remontrances on ne pouvoit point célébrer la Cé- 
ne pendant que ces defordres fubüfteroient. 11 déclara auffi qu'on 
ne pouvoit pas fe foumettre aux Réglemens que le Synode du Can 
ton°de Berne venoit de faire, & qu'on vouloit être ouï dans le Sy. 
node qui fe devoit tenir à Zurich. Sur cela les Syndics ayant con 
voqué le peuple, il fut ordonné à Calvin, à Farel & à un autreMi« 
niftre, de fortir dans deux jours hors de la ville, à caufe qu'ils n'a< 
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s de leur atx à 
é dans Strasbourg, & en füutle pr 
il fut établi Profefleur en Théologie. 
moignages de fon affection pour L'E 
tre autres chofes par la réponfe qu'il compo 
artif fe lettre du Cardinal Sadolet, Evêque de: Carp: 
ès, les T'héologiens de Srasbourg voulurent qu'il affiftà 
que l'Empereur avoit convoquée à Worms & à Ratisbonne , 
pour voir s'il feroit poflible de pacifier les troubles de Religion, 
Îl s'y trouva donc avec Bucer & conféraavec Mélanchthon. Ceux 
de Genéve firent tant d'inftances pour le recouvrer, qu’enfnil leur 
engagez fon miniftére pour un certaintems; mais il fallut attendre 
üt revenu dé la Diéte de Ratisbonne. Il rentra dans Genéve le 
15 (eptembre 1541, au grand contentemient du peuple & des Ma- 
gitra La premiére chofe qu'il y fit, fut d'établir un F ormulaire 
Difcipline. & une Jurifdiction Confiftoriale qui eut en main l'exer- 
cenfures & des peines canoniques jufqu'à l'excommunic 
n inclufivement.. Cela déplaifoir à plufeurs perfonnes qui d' 
nt que par là on feroit revivre la tyrannie Romaine : néanmoins 
la chole furexécutée, ce nouveau Canon pañlà en forme de loi dans 
ne Affëmblée de tout le peuple, le 20 novembre 1541. Le Cle: 
gé & les Laïques s'engagérent pour jamais à s'y conformer. | La fé- 
vérité inflexible avec laquelle Calvin maintenoit en toutes rencontres 
les droits de fon Conliftoire, lui attira beaucoup d'ennemis, & 
caufa quelquefois du defordre dans la ville. Il ne s'étonnoit de rien, 
& on auroit dela peine à croire, fi les preuves n'en étoient incon- 
teftables, que parmi ces agitations du dedans il ait pu avoir autant 
de foin qu'il avoit des Eglifes du dehors & en France, & en Angle- 
terre, & en Allemagne, & en Pologne &: compofer tant de livres 
& tant de lettres: 11 agifüit plus par fa plume que par fa préfence, 
& il ne laifla pas quelquefois de fe trouver en perfonne aux occa- 
fons; comme quand il futà Francfortl'an 1556, \pour pacifier les 
différens qui divifoient l’Eglife Françoife. Il avoit été malade peu 
auparavant, &le bruit qu'on fit courir de fa mort avoit donné beau- 
coup de joye aux Gatholiqu Il vecut toûjours actif, &: prefque 
toujours la plume à la main, lors même que fès maladies l'attachoient 
ut, dis-je, dans les travaux continuels que fon zéle 
pour Je bien général des Eglifes lui impofoit, jufques au 27 (Béze dit 
4) de mai1564, C'étoit un homme à qui Dieu avoit conféré de 
alens, beaucoup d'efprit, ‘un jugement exquis, fidéle mé- 

plume folide, éloquente, ir ble, un grand favoir , un 
grand zéle pour la vérité. Jofeph Scaliger qui ne trouvoit prefque per- 
fonne digne de fes louanges, ne fe lafloit point de Padmirer. Ille 
Jouoit entre autres chofes, de n'avoir pas commenté l'Apocalyfe. 
Les Catholiques ont été enfin obligez de renvoyer au païs des fables 
les calomnies atroces qu'on avoit publiées contre les mœurs de Cal- 
vin: leurs meilleures plumes fe retranchent préfentement à dire que 
s'il a été exempt des vices du corps, il ne l’a pas été de ceux de l'e- 
fprit, cumme font l'orgueil, l'emportement, la médifance, &c. 
On à fit courir un plaifant conte de fa dévotion pour St. Hubert. 
qui ont traitté cela de fable par la raifon que Calvin n'eut point 
ans, fe trompent; car il n’eft pas vrai que fon mariage eut été 
Rien ne montre mieux les mauvais effets du zéle fur le ju- 
nt, que de voir des Ecrivains de réputation qui débitent avec 
tout leur férieux que Calvin voulut faire accroire qu'ilrefüfcitoit les 
morts. Il n'y a pas longtems qu'un jeune Abbé l'accufa d’une penfée 
tout à fait brutale; mais ayant été fommé de citer l'endroit qu'il fe 
vantoit d'avoir lu, il en à rien fait: de forte qu'on peut encore met- 
tre fon accufation au nombre des calomnies convaincues.…Il y auroit 
beaucoup de gens parmi les Catholiques Romains, quirendroient 
juftice à Calvin, s'ils ofoient direce qu'ils penfent.. Guy Patin nous 
conduit à faire ce jugement... C'eft lui qui a été caufe.que la Vie de 
ce Réformateur compofée par Papire Maflon a été rendue publique 
Cette Vie a fait grand tort aux Copiftes de Bolfec; car on ne fau- 
roit la lire fans fe moquer de ceux qui ont été affez étourdis pour ac- 
cufer ce Miniftre d'avoir aimé le bon vin, la bonnnechére , l'ar- 
gent, &c. Des Satyriques adroits feroient convenus, qu'il étoit 
fobre par tempérament, & qu'il ne s’étoit point foucié d'amafler du 
bien. Pour ce qui regarde le jugement que l’on aflure qu’Erafme fit 
de Calvin aprèsavoir conféré avec lui fur.les difputes de ce tems-là, 
l'Hiftorien qui raconte cette particularité, commet tant de fautes 
qu'il n'eft propre qu'à faire douter de ce qu'il débire.. D'ailleurs il 
eft le feul qui foit témoin dans cette caufe ; .car celui qui s’eft don- 
né tant de mouyemens pour aflürer à Erafme la qualité de bon Ca- 
tholique ," & qui auroit pu tirer tant d avantages de la vérité de ce 
conte, na pu citer que Florimond de Rémond qui eft l'Hiflorien 
dont ils'agiticis On a été fi ardent à ramaffer des médifances con- 
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tes. Il viñtoit les malades avec beaucoup de foin, répondoit à 
quantité de lettres qu'on lui écrivoit de toutes parts, recevoir beau 
coup de viftes & écrivoit un grand nombre de livres. Il avoir 
une mémoire fi heureufe qu'il reconnoiffoit tous ceux qu'il avoit yus 
une feule fois & qu'il n'oublioit rien de ce qui regardoit fa cha 
malgré la. muliplicité de fes affaires. Dans fa préface fur les 
Pfeaumes, il avoue que naturellement il étoit timide ; cependant en 
diverfes-rencontres il a donné de grandes preuves de fa fermeté; 
ur tout dans l'affaire de Bertelier, qui, ayant fufpendu de {# 
fainte Céne, avoit eu reçours aux Seigneurs de l'Etat pour n'être 
pas obligé de fubir cette peine; mais à qui Calvin, en Chaire, pro- 
tefta qu'il ne donneroit point la Communion, quoiquele Magiftrat 
J'eût rétabli, déclarant, qu'à limitation de fant Chryfoftome, it 
s'expoferoit plutôt à la mort que de donner les choles faintes aux 
chier On prétend qu'il n'étoit point ennemi de l'Epifcopar, mais 
mitigé, : Voici comment il en écrivit à Sigifmond Augufle Roi de 
Pologne. L'ancienne Eglife, dit-il, 4 établi des Parmarchats, 
quelques Primats daus chaque Province, aôn que ce fit sn lien, qui tune 
mieux les Evêques en union entre eux. C'efi tout de même que J1 on éca 

blifoit aujourd'hui dans l'illufire Royaume de Pologne, un Jeul Archruë- 
que; uon pour dominer fur les autres, om pour s'arroger aucun de leurs 
droits, mais. afin que pour l'ordre , il préfiaat dans les Syñodes, € qu'il 
entretint une fainte union entre fes Collégues fes freres. Il pourrois 
3 avoir auf des Evéques dans les Provinces, ou dans les villes, q 
tliqueroient à ymaintenir l'ordre, comme il eft naturel que cl , 
ait un Préfident fur quivoule le foin de tout le corps. Calvin a éte loué pas 
plufieurs Savans de là Communion Romaine,  Barclai a dit de lui, 


Efqui tergeminam rides, Calvine, coronam ; 
Er Latium Latio defirnis eloquio, 


Papire Maflon aflure que les Ecrits de Calvin font en plus grand 
nombre & plus remplis, d'érudition que ceux de-tous les Docteurs 
Proteftans. Le Jéfuite Stapleton ayoue que Calvin eft un diligent, 
poli, & agréable {nterpréte de l'Ecriture Sainte, & que fes Com 
mentaires {ont pleins d'une belle Morale, & écrits avec beaucoup 
de pureté. Patin a écrit dans fes lettres, que Calvin à l'âge de 22 
ans, étoit le plus fayant homme de l'Europe, & que Monlue Evè- 
que de Valence difoit ordinairement que Calvin avoit été le plus 
grand Théologien du monde. . Arminius ayant été accufé de parler 
mal des Ouvrages de Calvin, fe plaint de cette acculation dans une 
lettre qu'il écrivit à un Magiftrat d'Amfterdam, & où il di, qu'a 
près l’Ecriture Sainte, il exhortoit fes Ecoliers à lire les Comme 
taires de Calvin; qu'il croyoit que Calvin a mieux, expliqué les 
faints livres que tous les autres Interprétes ; & que fes Comment 
res font plus eftimables, que tous les Ouvrages des Péres; qu'a 
près le Catéchifme des Pais-Bas, il recommandoit aufli aux Etu- 
dians la leéture des Inftitutions de Calvin; parce qu'on y trouve une 
ample explication de ce Catéchifme. 11 ajoüteque cependant on ne 
devoit lire ces livres, que.comme des Ouvrages compofez par un 
homme, Les Réformez n'ont jamais regardé Calvin comme in 
fallible, &.n'ont pas fait.difficulté de s'éloigner de fes fentimens, 
lorsqu'ils ont cru qu'ils n'étoient pas conformes à l'Ecriture Sainte, 
l'unique régle infaillible de la foi & des mœurs. * Papire Mal 
fon. Jérôme Bolfec & ‘Theodore de Béze, in vita Calv. Flori- 
mond de Raimond. Surius. Sponde. Feuardent. Opméer. Jac- 
ques Laingæus.. Sleidan, De Thou. Melchior Adam. Dupleix: 
Mézeray. Drelincourt, Défenfe de Calvin. Bayle, Diéionnaire Cris 
tique, feconde: édition. Le Clerc. Teifier, Eloges des Savans, tome 
2.p. 132. @ Juiv. de l’édit. de Hollande 1715. Gérard Brandt, 
Hifi. de la Réformation, tome 1..p. 377. Biblioth. Germanique, tome 
15: P: 191 192. 

“CAL VINE T, bourg de France dans la Haute Auv 
vers les confins du Rouergue, eft au fud-fud-oueft d’Aur 
Orilhac, dont il eft éloigné d'environ quatre lieu 

CALVINISMÉ, Doétrine de Calvin, ou Secte de ceux 
qui fuivent fes fentimens, prit naiflance en France, fous le régne dé 
François. Ce Prince voulan 
fon Royaume, donna:lieu à plufeurs perfonnes favantes d’y venir 
de toutes parts, pour y enfeigner la F hilofophie 8 les Langues, prin 
cipalement à Paris. Luther & Zuingle, qui commencoient en ce 
tems-là à former deux partis contre l'Eglife Romaine, envoyérent 
en France l'an 1521 , quelques-uns des.plus habiles de leurs Difc 
es. Le rendez-vous des Seétateurs de l'une & de l'autre Secte é- 
toit à Strasbourg auprès de Martin Bucer, qui balançoit alors, com- 
me il fit afléz long-tems, entre Zuingle & Luther ; ce.qui fit, que 
ceux qui füivoient fes opinions, fe-nommoient Læthéro-Zuingliens , 
pour ne fe pas détruire les uns les autres » par la diverfité de leurs 
dogmes. Ainf en peu de tems, l'Univerfité de Paris fe trouva 
remplie d'Etrangers, qui s’infinuérent dans les maifons de qualité, 
& fe donnérent la liberté d'interpréter la Bible felon leur fens, qu'ils 
prétendoient être conforme au Grec & à l'Hébreu.  L'Evêque de 
Meaux , (Guillaume Briçonnet) fe laifà furprendre par ces nou- 
veaux Docteurs, & voulut avoir auprès de lui quelques-uns de ceux 
qui avoient le plus de réputation, favoir Guillaume Farel de Dau- 
phiné , Jacques Faber ou le, Févre d'Etaples , Arnaud Roufèl, 
& Gérard Roufñel de Picardie. Ces quatre nouveaux: Docteurs 
femérent adr oitement leurs opinions dans le Diocéle de Meaux ; 
& comme le defordre qu'ilsy caufoient, fe fit bientôt connoître s 
le Parlementde Paris nomma des Commiffaires pour informer con- 
tre ceux qui.en étoient les auteurs; ce qui épouvanta ces premiers 
Miniftres de la Religion Proteftante , qui fe fauvérent en Allema- 
gne. Cependant, après que les informations eurent été fâites, le 
Parlement rendit. en 1525. un Arrêt, par lequel il décréta prife de 
corps contre Ceux qui étoient nommez dans les informations, Cette: 
Doërine ne laiffà pas de fäire de nouveaux progrès, principale- 
ment à Paris ,. par la protection qu’elle trouva à la Cour auprès de 
la Duchefle d Alençon , Marguerite de Valois, fœur de François 
1, laquelle fut mariée depuisà.. Henri d'Albrer, Roi de Navarre. 
Cette Princefe étant allée en Béarn avec le Roi fon époux, reçut 


ne 
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à fa Cour plufeurs de ceux qui fuyoient les pourfuites de la Juftice, 
entre autres Gérard Roullel, qu'elle prit pour fon Directeur, qu'el- 
je ft Abbé de C puis Evèque d'Oléron; lui donnant ainfi le 
étter en rn les fondemens de la Religion Réforinée, 
a d'y établir après fa mort: car durant fa vie il ne für à 
rernent parler, ni Luthérien, ni Zuinglien, ni même Lurhéro- 
jen, & beaucoup moins Catholique, quoi qu'il afféctat de le 
, CetEvêque acheva d'inftruire l'efprir de la Reine de Na- 
laquelle venant fouvent à Paris, râcha de gagnèr le Roi 
François, en faveur des Novateurs, qu'elle louoit fans c Ré en 
fa préfence, comme des gens dé bien; & très-favans. En 1533, 
ellé mena le Roi au Sermon du Curé dé faint Euftache nomme le 
Coq, qui prècha allez clairement le dogme de Zuingle touchant le 
faint Sacrement, le déguifant néanmoins fous des expreffions équi- 
voques. Le Roï paroïant ébranlé, les Cardinaux de Lorraine &e 
@e Tournon obligérent cé Guré de fe retracter publiquement en 
préfence de fa Majefté. La cabale que l'on avoit faite à la Cour ne 
fe ralentit pas pour ce mauvais fuccès, & la Reine de Navarre eut 
éncore l'adrelle de pérfuader à François L, de faire venir à Paris 
Philippe Mélanchthon, dont elle lui parla comme d’un homme pai- 
fible & d’un efprit doux , qui pourroit utilement travailler avec les 
T'héologiens Catholiques, au rétabliflèment de l'ancienne police de 
PEglife. Mais le Cardinal de T'ournon défäbufa le Roi, & fit ré- 
voquer la permiffion qu'il avoit donnée à Mélanchthon de venir à la 
Cour. Enän ce Prince, fortant de fon afloupiffèment, ordonna 
en15 qu'on fit la proceffion la plus folemnelle que l'on eût ja- 
mais vue À Paris. Tous lés Ordres Religiéux, ie Clergé de toute 
les églifes, le Chancelier & le Confeil, le Parlement en robes rou- 
ges, la Chambre des Comptes, &x les autres Compagnies, la ville, 
& tous les Oficiers y affiftérent, chacun en fon rang. L'Evéque 
de Paris, Jean du Bellay, portoit le très-faint Sacrément fous un dais 
magnifique porté par Monfeigneut le Dauphin, par les Ducs d'Or- 
léans & d'Angou les deux fréres, & par le Duc de Vendôme, 
premier Prince du fang. Le Roi fuivoit immédiatement, tête nue, 
un fa u à la main, fuivi de tous les Princès, des Officiers de 
la Couronne, des Cardinaux, des Evêques, dés Ambalädeurs & 
marchant tous deux à deux, & rénant Chacun un 
Les inftrumens & la mufque accompagnoient 
, & l'on marcha en cet ordre depuis la pat 
Notre-Dame. Enfuite, le Roi étant mon- 
PEvèché fur une efpéce de thrône, fit un 
difcours très-path e, & exhorta tous les Affiftans à retenir con- 
famment la Religion des Rois très-Chrétiens. Le même jour vers 
de foir, fix Luthériens qui avoient été condamnez pat Arrêt du Par- 
Tement, furent brûlez à petit fu. Depuis ce tems-là le Roi ne vou- 
dut plus fouffrir qu'on lui parlât des Luthériens, que pour les fire 
soureufement punir par le fu, comme on fit par toute la France. 
t même ramener par fes puiflämes remontrances la Reine de 
tre ui protefta n'avoir jamais prétendu rénonicer à la 
Foi Catholique, non plus que le Roi [on mari: Les Docteurs Pro: 
teftans prirenvpréfque tous la fuite, féretirérent, les uns en Ale: 
magne, les autres En Suifle, & la plupart à Genéve,, où ceux du 
5h de Berne avoient introduit les fentimens de Zuingle, & où 
sion Romaine für entiérement abolie en 1535. Calvin sy 
retira En 15 & füt fort bien réçu par Guillaume Farel , qui parte: 
ea avec lui les emplois dé fon miniftére, & qui le fit élire Profèf- 
x en Théologie : peu après ils furénttous deux cha 
éditieux. En 1538, Farel fe retira a 
vin à Strasbourg, d'où quelque téms après il füt rappellé à 
Genéve. 
Alors Ca 
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vin y établit fa doctrine & fa difcipline en 1541. Pour 
e jufte idée de fes dogmes, il eft nécefäire de repren- 
lus haut, & de voir quelle en a été l'origine. De- 
r Archidiacre d'Angers, qui commenGa le pre- 
c opimiätreté la préfence réelle de Jefus Chrift dans 
le faint Sacrement , eut été condamné par les Contiles dé Rome en 
oo, 1059, & 1079, & par celui de T'ours en 1055 , & que cet 
Archidiacre s'y fur folemnéllement retracté , l'Eglife jouit d'une af: 
ez profonde paix, jufqu'à ce que, quatre-vints ans après, ellé fut 
troublée par une nouvelle doëtrine, que Pierre Valdo, Chef des 
Vaudois, publiaen 1160. Ce Bourgeois de Lyon qui étoit un hom- 
me ignorant, mais fort riche, s'alla mettre dans l'efprit que la Meñè, 
re, l'autorité du Pape, &t autres fémblables articles de 
nt de pures inventions des hommes. S'étant érigé lui- 
il s’attira un grand nombre de Difciples , par les 
taux pauvres. Ces gens-là s'étant difperlez par 
oute l'Europe, pour y prêcher leurs dogmes, fe multipliérent é- 
trangement, & depuis furent appellez non feulement Vaudois, ou 
es dé Lyon, mais aufli Albigeois, Picards, & Arnaldiffes en 
France ; Bobémiens en Allemagne; Lollards en Anglétérre ; Fran: 
cels où Frérors en Italie; Turlupins en Flandre ; &c ils eurent ailléurs 
d'autres noms tirez des lieux où ils avoiént répandu leurs féntimens, 
ou du nom de leurs plus fimeux Prédicateurs. Lés Rois Philippe 
Augafe, Louis VIII, & S. Louis, dans le XII fiéclé, les exter- 
ninérent , à la réferve de quelques-uns qui fe réfugiérent dans quéle 
ques vallées des Alpes vers le Dauphiné. Cette Secte affoiblie de 
la forte, & preft téinte , reprit de nouvelles forces environ deux 
e Wiclef d'une part, & Jean Hus avec Jérô- 
autre , en ayant pris ce qu'ils voulurént , ÿ ajoû- 


homme, enfeigna fa doftrine compo- 
qui l'avoient précédé , & de quelques 
fur des points un peu plus T'héologiq 
x qui concernent le péché originel, la Grace, la joftifica- 
"homme, & les Sacremens : en quoi il fut fuivi d'abord 
partie des Allemands ; puis abandonné de plufeurs 
ncipaux Difciplés, comme de Cärloftad , de Zuingle, & 
ade , qui fe firent Sacramentaires. Voilà quellé fut la 
ine du Calvinifme, Les plus célébres des Protéftans 
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conviennent que Calvin a pris pour le Fonds de fa doébine , celle 
des Vaudois, particuliérement en cé qui regarde la préfence réelle, 
la Mefñle, le Purgatoire, l'invocation des Saints, la Hiérarchie de 
l'Eglife, & les cérémonies. À légard des autres points qui font 
plus T'héologiques , il a prefque tout pris de Luther ; comme les 
articles de fà doctrine qui concernent la liberté de l'homme, laquels 
lé il détruit; la Grace, qui felon lui, a toüjours fon effet & em- 
porté la volonté de l'homne par une nécefité abfolue; la juftifica: 
tion par la foi feule; la juftice de Jéfus-Chrift qui nous eft imputéez 
lés bonnes œuvres fans aucun mérite devant Dieu; les Sacrémens 
qu'il réduit à deux, & aufquels il ôre la vertu de conférer la grace 
par eux-mêmes; Ja foi qu'il Fit confiftér dans une prétendue certi- 
tude qu'of fera fauvé ; l'impoffibilité d'accomplir les commande: 
mens de Dieus l'inutilité & la nullité des vœux, à la réferve dé 
ceux du batème ; & d’autres femblables fentimiens qu'il à tirez des 
livres de Luther, pour én faire la plus grande pattie de fon Inftitu- 
tion. Les opinions que Calvin y a ajoütées du fien, font, Que Ja 
foi eft toûjours mêlée de doute & d’incrédulité ; que la foi &c la 
Grace ne fe peuvent jamais perdre ; Que le Pére Etérnel n'engen< 
dre pas continuellement fon Fils ; Que Jefus-Chrift n'a rièn mérité 
à l'égard du jugementde Dieu; Que Dieu a créé la plupart dés hom- 
més pour les damnér, parce qu'l lui plaît ainfi, & avant même qué 
de prévoir leurs crimes. Pource qui regarde l'Euchariftie, c’eft< 
là Je point capital en quoi la doétriné de Calvin eft différente de cel- 
le de Luther , qui a toûjours cru là préfénce réelle dans le faint 
Sacrement. Il eft vrai que Calvin aflure que J. C. nous donne réel: 
lement fon corps dans l'Euchariftie, mais il ajoûté que c'eft par là 
foi, & en nous communiquant fon éfprit & fa vie, quoi que fa chair 
n'entre pas dans nous; créance qui eft celle de Zuingle, 8 de ious 
les Sacramentaires. 

Calvin envoya de Genéve des Miniftres dans les autrés lieux où 
fon opinion éroit reçue. Il en envoya aufli en France; mais ils n'y 
fäifoient leurs prêches & leur Cére que fort fécrettément, parce 
qu'on obfervoit exactement en ce tems-là les Edits du Roï contre les 
Ymez : Ce qui parut dans la fanglante exécution faite contre les 
Vaudois de Mérindol & de Gabriérés. Henri II, ayant füccédé à 
François I, en 1547, fitcontre ceux de la Religion des Edits encoz 
re plus rigoureux que ceux de fon Prédécefleur, Il fit publier lé 
fameux Edit dé Château-Briant, donné lé 27 juin 1551, par lé- 
quel, renouvellant les anciens Édits contre les Réformez, il donnà 
même aux Juges Préfidiaux le pouvoir de les juger fouverainement. 
El ordonna que perfonne ne-fût reçü en aucun office Royal, ni 
admis à profeffèr aucune fcience ; fans avoir une bonne attéftation 
qu'il étoit Gatholique; & il voulut que lès Mercuriales fe tinflent 
dans les Cours fouveraines, pouf y traiter avant toutes chofes des 
affäires de la Religion. Malgré ces Edits & ces rigoureufes exécu= 
tions, cétte Secte ne laifloit pas de faire de nouveaux progrès En 
France, & dé s'étendre dans toutes les Provinces. Après la füne- 
fte bataille de Saint-Quentin, que lés François pérdirent en 15573 
lés Proteftans, tirantavantage de l'affiétion publique, fe hazardé- 
rent de fire leurs afflëmblées en plein jour, dans lé Pré-aux-Clercs, 
pour y chanter à haute voix les Plèauinés de Clément Marot ; mais 
après qué la paix eut été faite en 1559 ; 1e Roi réfolut de régler les 
affaires de la Religion, & voulut afifter à la Mercuriale, qui fé 
tint lé dixiérhe de juin aux Auguftiss dé Paris (parce que L'on pré- 
paroit les Chainbrès du Palais, pout la folemnité des noces de 
Madame Elizabeth dé France f fille avec le Roi d'Efpagne.) Il 
y alla donc, accompagné dés Princes, des Cardinaux, du Conné- 
table, & des autres Grands du Roÿaume. La plupart s'accordérent 
d'abord à démander un Goncile #énéral; mais il y eut une grande 
diverfité d'avis dans lafuite. Les uns vouloient, que, fuivant l'in- 
tention du Roi, on procédât cependant, felon la rigueur des Edits 
& des Ordonnances, contré ceux qui tiendroient opiniètrément uné 
doétrine contraire à celle de l'Eglie Catholique. Les autres foure- 
noient qu'on dévoit adoucir les peines qui leur femblôient trop ri- 
goureules.  Quélques-uns demandérent la fufpenfon de l'exécution 
des Edits, contre ceux que l'on difoit être Hérétiques, & paru- 
rént même adhérer aux nouvelles opinions. Ceux-ci furent le Pré- 
fident du Ferrier ; les Confêillèrs Fumée, du Val, Viole, de la 
Porte, de Foix, du Four, & du Bourg. Le Roi fit prendre furle 
champ , & mener à la Baftille les Confeillers du Four & du Bourg, 
& ordonna peu après qu’on en fit autant des fix autres ; mais on n'en 
püt arrêter que trois, qui furent pris dans leurs maifons ; favoir 
Fumée, de la Porte & de Foix, les trois autres ayant pris la füite, 
On travailla enfuite au procès de ces prifonniers; mais avant qu'on 
l'eût achevé, le Roi fut malheureufément bleffé dans un Tournoi, 
& mourüt le dixiéme juillet 1559. François I, qui lui fuccéda, 
fit continuer le procès aux Confeillers, quoiqu'on eût avis que les 
Reéligionnaires avoiént fait une confpiration pour les tirer de la Ba- 
fille, après avoir mis le feu en plufieurs quartiers de Paris, & 
qu'ils euflént même fait affafliner le Préfident Minard , qui étoit 
très-zélé pour là Religion Romaine. L'Arrêt ayant été rendu, du 
Bourg qui continua toûjours à foutenir fès fentimens jufques fur l'& 
éhelle, füt pendu & brûlé en place de Gréve le23 décembr Les 
autres furent, partie fufpendus de leur charge pour un tems, &c par- 
tie rénvoyez abfous, parce qu'ils parlérent, dans leurs interrogatois 
rés en aflez bons Catholiques. à 

Enfuite on publia contre les Huguenots des Edits encore plus fé: 
véres que ceux du fèu Roi, & on les pourfuivit par tout , principas 
léméntà Paris, avéc plus de rigueur qu'on n'avoit fait jufqu'alors: 
mais enfin le parti des Calviniftes s’étant groffi de pluféurs mécon< 
tens d'éntre les Grands du Royaume , excita ces étranges defordrés, 
qui ont prefque défolé toute la France. Il y avoit alors à la Cour 
deux Mäifons trèsilluftres , qui tenoient le premier rang après les 
Princes du fang, favoir la Maifon de Guife, & la Maifon de Mont: 
morency. Le Chef de celle-ci étoit le fameux Anne de Montmo- 
rencÿ, Connétable de France, puiffämment foutenu par fes cinq 
fils, & par les trois Coligny fes neveux , Odet Cardinal de Chäril- 
lon, Gafpard dé Coligoy Amiral de France, & François Lg 
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15 Colonel de l'infanterie Françoife. La Maifon de G 
pour Chef le Duc de Guile & le Cardinal de Lorraine , f 
& ces deux Princes avoient l'honneur d’être oncles du Roi E 
11, qui avoir époufé Marie Stuart, Reine d'Ecofé, fille de ] 
7". Roi d’Ecolle, & de Marie de Lorraine, fœur du 
e. La Reine-Mére, Cathérine de Médicis porta 
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du Duc de G | F 
le Roi François Il, à donner l'intendance des armées & des finan- 


affaires publiques au Duc de Guife & au 
Cardinal de Lorraine. Les Princes du Sang , qui en parurent mé- 
contens, furent éloignez fous quelques prétextes fpécieux. Le Con- 
nétable à qui on Ôta le commandement des armées, fe retira dans 
fa maifon. 11 y avoit entre les Mécontens deux Princes, Antoine 
de Bourbon, Roi de Navarre, & Louis, Prince de Condé 
fon frére ; qui s'étoient déja aile gagner par les Calvi- 
niftes. Pour ce qui regarde les Colignis, ils avoient auffi embraflé 
nouvelle doétrine , quoiqu'ils n’en fiflent pas publiquement pro- 
fefion, Ainf ces Princes & les Golignis fe mirent à la tête des Hu- 
guenots qui n'avoient point encore de Chefs, & formérent un pu 
fant parti, non feulement contre les Guifes, mais aufli contre VE- 
glife Romeine. Alors les principaux Miniftres Proteftans réfolu- 
rent entre eux de chercher les moyens de fe défaire des Guifes, pour 
avoir la liberté d'exercer leur Religion. Ils tinrent une affemblée 
fecrette à la Ferté:fous-Jouare , où felon l'avis des T'héologiens, 
des Canoniftes, & des Jurifconfules, c'eft à dire, des Miniftres , 
des Profeffeurs & des Avocats Proteftans d 
que l'on pc a 
Duc de Guife & du Cardinal de Lorraine, qui avoient, difoit-on , 
le gouyérnement de l'Etat, pourvu qu'un Prince du Sarg , 

n_.ce casiétoit Magiftrat, voulût être Chefde l'entreprife. Cette 
rélolution étant approuvée de toute l’affemblée , le Prince de Condé 
1e déclara leur Chef, à condition qu’on n'atenteroitrien contre le 
Roi & la Maifon Royale, ni contre l'Etat, & donna la conduite de 
cette entreprife à la Renaudie, Celui-ci affembla à Nantes au mois 
de janvier de l'anné i nombre de Genülshommes 
& de Députez des Eg] ; qui délibérérent de la ma- 
niére, du tems & du lieu de] tion ; & il füt arrêté que cinq 


ces, & la direétion de: 


cens Gentilshhommes & mille es de pié, conduits par trente 
Capitaines choifs, fe rendroient le dixiéme de mars, par différentes 
routes, la Cour devoit être encore en ce tems-là,& que 
{ous prétexte de préfenter une Requête au Roi, ils fe faifroient de 


fon logis, pour y exécuter ce qu'on avoit réfolu contre les Guifes. 
On eut bien-tôt des avis de cette confpiration, dont Avenelles, A- 
vocat Proteftant, découvrit tous les particularitez. Pour rompre 
les mefures des Conjurez, on mena d'abord la Cour à Amboife. 
On apprit enfuite le nouveau projet qu'ils avoient fait depuis que la 
Cour étoit fortie de Blois. On fçut que l'entreprife fe devoit exé- 
euter le 16 mars; fi il ne fut pas di 
Le co 


t 
dans tout le 
Seigneui 


e für déclaré Lieutenant Généra} 
me, avec le pouvoir le plus abfolu qu'aucun 
eût jamais eu depuis les Maires du Palais. Le Prince de 


Condé, à qui on avoit donné des Gardes, trouva moyen de s'éva- 


der, & de fe retirer en Béarn auprès du Roi de Navarre fon fi 
re. Pour les Colignis, la Reine-Mére qui avoit deffein de s’en fer: 
vir, afin de balancer la puiffance des Guifes, empêcha par fon a- 
dreffe qu'on ne les mêlât dans cette affaire; de forte que les Chefs 
des Huguenots étant toûjours fur pié, leur parti qui fembloitabbatu 
par l'exécution d'Amboife, parut avec autant de fierté qu'aupara- 
vant. Mouvans & Montbrun rayagérent, l’un la. Provence, & l'au- 
tre le Dauphiné ; & le Calvinifine alloit dominer dans ces deux pro- 


f niftes faifoient tous les jours im- 
obligérent le Duc de Guife & le Cardinal de Lorraine 
à prellèr fortement la Reine. de confentir à Pétabliffement de l’In- 


quifition : reméde trop violent pour être approuvé. Le Chancelier 
de l’Ho propola un autre expédient , & fuivant fon avis le Roi 
fitau mo € mai 1560, l’édit de Romorantin, qui portoit, que 


Ja connoiffance du crime d'héréfe n’appartiendroit qu'aux feuls Pré- 
lats ; mais que tous ceux qui parleroient de leurs dogmes Héreti- 
ques, foit en particulier ,foit en public, ou qui écriroient en faveur 
des nouvelles opinions, feroient punis felon la rigueur des ordon- 
nances comme criminels de léze-Majefté. Cet Edit contenta tout 
le monde, excepté les Huguenors , qui l'appellérent l’?q« 73 
d'Efpagne. Néanmoins parce qu'on en différoit l'exécution , ils ne 
laiflérent pas d'agir avec autant de liberté qu'auparavant, fous la 
protection: del'Amiral, qui préfenta au Roi de la part-de tous les 
Proteftans de France, une Requête, par laquelle ils demandoient 
qu'on leur permit d'avoir des temples , Pour exercer publiquement 
leur Religion ; ofant même avancer qu'en cas de néceflité, elle fe. 
roit fignée de cent cinquante mille perfonnes ; mais cette "Requête 
fütrejettée, Après cela, le Roi ordonna que les Evêques fe rendroient 
à la Cour le dixiéme de janvier 156x, Pour aller tous enfemble au 
Concile de Trente. Cependant les Etats du Royaume furent con- 
voquez à Meaux, & enfuite à Orléans. Ce fut là que le Prince 

e Condé fürarrêté. On lui fit fon procès; mais le Roi étañt mort 
au mois de décembre de l'année 1560, le Prince fut relâché , &la 
Reine-N re Catherine de Médicis eut la Régence; à condition de 
me rien ordonner, fans le confentement du Roi de Navarre, qui fut 
rommé Lieutenant Général du Royaume. Alors ce Prince proté- 


CAS 2: 


[ ea hautement les Calviniftes, qui firent publiquement & fansaueue 


ne oppofition, tous les exercices de leur Religion; jufqués: mê 
qu'ils prêchérent dans le château de Fontunebleau, fans que la 
Reine Catherine l'empêchät. On publia en même tems un Editeñ 
faveur des Huguenots, par lequel les Bannis furent rappellez, & 
rétablis dans leurs biens. Ces défordres firent tant a’horreur au 
Connétable, qu'il abandonpa le parti dés Princes, & de l'Amiral 
fon neveu, & fe reconcilia avec le Duc de Guife, auquel le Maré: 
fchal de Saint-André fe joignit. Ces trois grands hommes s'unirent 
étroitement, pour maintenir la Religion Catholique contre toutes 
les entrepriles des Calviniftés, qui donnérent à cette uñioh le nom 
de Triumvirat. Cependant l'Amiral de Coligni, préfenta au Roi 
la même requête qu'il avoit préfentée fix mois auparavant au feu 
Roi, pour avoir des temples dans tout le Royaume : fur quoi on fit 
à Saint-Germain en Laye le fameux Edit de juillet en 1561, par le- 
quel il étoir défendu d'inquiérer perfonne, pour fait de Religion 3 
de forte néanmoins que l'on ne feroit aucunes affémblées ni en pu= 
blic ni en particulier, où il y eût d'autre exercice que celui de la 
Religion Catholique & Romaine, jufqu'à la décifion du Concile 
général. 

Au mois d'août de l'an 1561, où tint le fameux Colloque de 
Poifly, c'eft à dire, une Conférence entre les Prélats & les Docteurs 
Catholiques d'une part, & les Miniftres Proteftans de l'autre, 
pour chercher quelque voye d’accommodement , & pour convenit 
des chofes qui fe deyoient propofer au Concile général, Après plu- 
fieurs difputes, qui fe pañlérent fans rien conclurre, la Reine n6 
voulut plus que la Conférence fe tint entre un fi grand nombre de 
perfonnes; & elle ordonna que cinq Docteurs de chaque côté con 
féreroient enfemble à Saint-Germain, pour voir s'ils pourroient 
convenir d’une Formule de Foi fur le Sacrement de l'Euchariftié. 
Ces Députez furent d'une. part Jean de Monrluc Evêque de Valen 
ce, Pierre du Val Evêque de Sées, & les Doéteurs Claude d'Ef 
pence, Louïs Boutillier, & Jean de Salignat : de l’autre côté cinq 
Miniftres, favoir, Béze, Pierre Mariyr, Marlorat, des Gallards, 
& de l'Epine. Après cinq jours de conférence, on drelià une 
Formule conçue en ces termes , Nows confeffons q SUS-CHRIST 
en [a fainte Céne, nous fréfente, donne x exhibe véritablement la [ub- 
Jlance de Jon corps & de fon [ang , par l'opération de fon Jaint Efprit, 
que nous recevons > mangeons facramentälement, [pirituellement G; par 
Joi, ce propre corbs quieft mort pour nous, pour être os de fes os, 
chair de fa chair | afin d'en étre vivifiez , @r en percevoir tous ce qui eff 
néceffaire à nôtre Jalut: Et pour ce que la foi appuyée [ur la parole de 
Dies, nous fait G rend préfentes les chofes promifes, > que par cette foë 
fous prenons wvrayement cr de fait le vrai dy naturel corps > [ang de 
Nôtre-Seig , Dar la vertu de fon faint Efprit, à cet égard nous con 
Seffons la préfence du corps & du fang de notre Sasveur «n la fainte Cé- 
ne. Le Sacramentaire Lavatherus & le Miniftre Béze ont dit, que 
le Doéteur d'Efpence & fes Collégues s'accordérent avec les ang 
Miniftres fur cette Formule de Foi ; mais Sponde a foutenu que 
c'eft une impoñture , puisqu'il eft certain que ces Doéteurs avoiené 
auparavant prouvé très-folidemént la préfence réelle & locale de JE 
sus-CHR1ST au fäint Sacrement de l'autel, que le Pape Pie IV 
leur donna n g s le Colloque, & que le Do- 
éteur d p aous a laiflé, dans fes Ecrits,une 
doétrine très-Catholique, & toute contraire à cette Formule, Il ÿ 
a donc apparence que les Evêques de Valence & de Sées, qui = 
toïent Députez avec les trois Docteurs, & qui penchoient fort en 
ce tems-là du côté des Calviniftes, dreflérent eux feuls avec les 
cinq Miniftres cette expofñtion de foi touchant le faint Sacrement de 
l'Euchariftie, & qu'ils la firent préfenter à la Reine comme ayant 
été faite du commun confentement de tous les Députez. Cette Prin= 
ceffé l'envoya à l'aflémblée des Archevêques & des Evêques , oc= 
cupez pour lo: Poify re des réglemens, & à rétablir la Di« 
fcipline Eccléfiaftique du Royaume. Ces Prélats déclarérent cette 
Formule caprieufe & hérétique, & fuppliérent le Roi d'exterminer 
ces Hérétiques, s'ils ne vouloient pas figner cet autre Formuiaire ! 
de foi touchant l'Euchariftie , Nows croyons dr confeffons qu'au fainé 
Sacrement de l'Autel le wrai corps dé le jang deJESUS-CHRIST eff réel= 
lement & tranffubfantiellement Jos les elpéces di pain & du vin, par 
la vertu 6 la puifance de la divine parole prononcée par le Prêtre, feul 
Minifire ordonné à cet effet, felon l'inflitution @n commandement de Nc. 
tre Seigneur JESus-CHR1ST. . Les Miniftres demandoient toûüjours 
à haranguer & à difputer, fans vouloir lurre ; maisles E« 
vêques demeurérent fermes dans la réfolution de ne plus traiter avec 
eux , s'ils ne fignoient le Formulaire qu'on leur préfentoit ; ce qu'ils 
ne voulurent pas faire. Ainfi le fameux Colloque de Poify fut 
rompu. Après cette Conférence, l'Amiral continua de protéger le 
plus en plus les Calviniftes, qui s’aflembloient publiquement 
fauxbourg Saint-Marceau , dans un lieu appellé les Patriarches, aux 
environs de l'églife de faint Médard. Ils obtinrentaufli l'Edit de 
janvier 1562, qui leur permettoit l'exercice libre de leur Religion 
par tout le Royaume, excepté dans les villes claufes, & dans les 
fauxbourgs de Paris. Ramus célébre Profefièur à Paris, abbattit en 
plein midi toutes les images, qui étoient dans la chapelle du Collége 
de Prefle, dont il étoit principal. Cela füt en parte caufe , qu'ou- 
tre que l’on informa contre lui, le Parlement ordonna par fon Ar- 
rêt du neuviéme juillet 1562, que tous les Officiers & Suppôts de l'U- 
niverfité, les Principaux , les Profeffeurs & les Régens de tous les 
Coliéges &c de toutes les Communautez fignaflènt le Formulaire de 
foi, que la Faculté de Théologie de Paris avoit dreflé en 1542, 
contre la doctrine de Calvin. 

Prefque en même tems le Roï de Navarre quitta le parti Hugue= 
not, & fe mit à la tête du Triruira, compofé du Duc de Guife, 
du Connétable, & du Maréchal de Saint-André, pour défendre la 
Religion Romaine. Le Prince de Condé fe fit Chef des Hugue- 
nots;. & ce fut alors que commencérent les premiers troubles, c'eft 
à dire, la premiére guerre civile, à laquelle le Calvinifme donna 
occafon en France, Le Prince s’étant rendu maître d'Orléans, les 
Huguenots fur prirent enfüite un grand nombre de villes dans pref- 


que 


C À 
es les provinces. Peu s'en f 
e. Rouen y fut rédu 


Le 


lutque Touloufe ne tombât 
par le moyen des Calvin: 


ques du 
Aydes, qui étoit 
vern 
Angloïs f ire 
lorat, deux Conf 


ort attaché au parti Huguenot, De Grofe Gou- 
ui avoit mis cette place entre les mains dés 
nce de Condé, le Miniftre Auguftin Mar- 
ille, & deux Bourgeois fürent pendu 
Environ un mois après, le Roï de Na- 
y, de la bleffure qu'il avoit reçue au fiége de 
1fe bataille de Dreux fe donna la même année au 
e les G 1es & ies Huguenots. Le 

t prifonnier le Princede Con- 
le tomba entre les mains des Galviniftes, & 
é fut tué. L'année fuivante le Duc de 
ge devant Orléans, où il fut aflafiné par le 
rot. On fit enfuite la paix, & on publia l'Edit 
mars 1563, qui portoit, we les Seigneurs Prote- 
as leurs maifons l'exercicelibre de leur 

eurs Sujets: Qu'en tous les Bailliages G 
dr la Prevûré de Paris exceptées) il y aur 
fauxbowrg de laquelle les Hugnenots pourroïent 
dans toutes les villes où l'exercice de la 
fe failoit avant le [ Due toutes les villes que 
zenoient les E feroient rernifes en la p ice di Roi, Gp toutes 
des églifes qu'ils avoient occupées, feroient rendues aux Catholiques; € 
Que les prifonniers de guerre feroient élargis fans rançon. Les premiers 
nt été pacifiez par cet Edit, la Reine Catherine fe décla- 

ra pour les Catholiques contre les Huguenots, qui reprirent les ar- 
mes, fous prétexte qu'on avoit defféin de les chaffèr du Royaume. 
Ils furent défaits en 1567, dans la plaine de Saint-Denys ; mais le 
Connétable fut bleflé dans cette lle, d'un coup de piftolet dont 
älmourut. Le Prince de Condé ayant tiré du fecours des Calvini- 
tes d'Allemagne, affiégea Chartres en 1568, & alors on fit la paix 
à Long-jumeau, & on publia l'Edit du 23 mars, dont les princi- 
les fù ue l'Edit de pacification d'Orléans feroit obfervé 

le Prince éy ce! i l'avoient fuivé, re- 

ains dis Roi tort les gp toutes 
Mais les Huguenots ne voulurent 
chelle ; ce qui donna lieu aux troifiémes troubles 
69 la bataille de Ja , Où le Prince 
1 ayant réparé cetre perte par le fecours 
s d'Allemagne, F 
ès laquelle il remi 
n pi ce, on 
e Roï accorda aux Huguenots por- 
(oient le prèche , il leur feroit en. 
villes qu'on leur affigna 
qu'ils auroient pour deux ans quatre ville 
e, 1 auban, Coignac & la Charité. 

l'année 1572, dans laquelle l'Amiral, & 
nots furent maflacrez à la journée dela 


pour crime de rebellion, 
varre mourut à À. 
Rouen. 
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r'ici les motifs & les principaux 
e ; que le Roi Henrile Grand voulant 


empêch 
à loccaf 
fous les r 


des Rois {es prédéceitèr 
à Nantes au mois d'avril 1598, ce qui regardoit ceux de ce 
gion, pour maintenir la-tranquillité de Royaume, afin d'être 
plus en état de travailler, comme il avoit réfolu de le faire, pour 
réünir à l'Eglife, ceux. qu étoient fi ilement éloignez : & 
comme l'intention de Henri le Grand ne put être ef 
de fa mort précipitée, ci 1 
nouvelles entreprifes pend 
on les punit, en les priv 
été accordez.par l'Edit de N Ï 
corda depuis un nouvel éd mes en juillet 1629, pour rétal 
la tranquillité dans le Royaume, & dans le deflëin de profiter € 
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L cuter ce que le Roi Henri IV avoit réfol, 
{ Mais les guerr avec les Etrangers étant furvenues, en forte qué 
puis 163$, jufqu'à la tréve conclue en 1684, avec les Princes dé 
l'Europe, le Royaume avoit été peu de tems far tion; on n° 
voit pu faire autre chofe pour l'avantage de la Religion, que de di- 
minuer le nombré des exercices de la Religion Pr. Réformée; par 
l'interdiétion de ceux qui s'étoient trouvez établis contre la difpofiion 
des Edits de Nantes & de Nimes, & de fupprimer les Chambres 
miparties ; dont l'érection n'avoit été faite que par provifion, 
Enluite fi Majefté profitant du repos de fes peuples, s'eft appli- 
| quée à rechercher les moyens de parvenir au fuccès du deflein des 
Rois Henri IV & Louïs XIIT, de forte que la plus grande partie dé 
fes Sujets de la Religion Pr. Réformée avoient déja embraflé Ja 
Religion Catholique. Enfin les chofes étant en cet état, il étoit à 
propos d'effacer entiérement la mémoire des troubles & des maux ; 
que le progrès de la Religion Pr. Réformée avoit caufez dans le 
Royaume, & de révoquer entiérement l'édit de Nantes, & tout 
ce qui a été fait depuis, en fâveur de cetre Religion. Pour ces 
caufes, le Roi Louis XIV fupprima & révoqua l'édit de Nantes 
donné en 1598, & l'édit de N s fait en 1629, & en conféquen- 
ce, ordonna que tous les temples de ceux de ja Religion Prétendué 
Réformée fituez dans le Royaume & terres de fon obéiflance, fufe 
fent abbatus & démolis; défendit l'exercice de cette Religion en 
quelque lieu que ce für; & enjoignit à tous les Miniftres quine 
voudroient pas embrafèr la Religion Catholique, Apo olique & 
Romaine, de fortir du Royaume; promettant à ceux qui voudroient 
changer, une penfon d’un tiers plus forte que les appointemens 
qu'ils touchoient, A l'égard des enfans qui nâitroient d 
Religion Pr. Réformée, fa Majefté ordonna q: 
batilez par les Curez des paroifles, & élevez da 
lique. Elle fit aufli défenfes à tous fes 


ï 


{ ce repôs, por 


s de fes Sujets 
| qu'à cel 
fc 
nnes nommées 
par les Juges des lieux, ou par les foins des Adminiltrateurs des ho 
piraux raux. Au mois de mai de la même année, fa Mujefté 
fit une déclaration par laquelle il fut défendu aux nouveaux Catholis 
ques de fe retirer dans les pais étrangers. 

2 Les Ecrivains Proteftans ont tâché de faire paflèr dans leurs 
libelles, tous ces effèts de la juftice, de la prudence & de la fèrme- 
té du Roi, pour une perfécution qu'on leur a faite, contre la difpo= 
fition des Edits des Rois fes Prédéceflèurs, & même de ceux de fa 
Majefté. L'injuftice de leurs plaintes parôit évidemment, fi l'on 
confidére, que fur la plupart des chefs dont ils fe plaignent, on n'a 
fait que leur ôter ce qu'ils avoient ufurpé contre les Edits, comme 
les temples qu’on a démolis dans lés commencemens; ou ce dont 
on abufoit contre l'intention des mêmes Edits, comme les Cham= 
bres mi-parties; ou enfin ce qu'on ne leur avoit jamais accordé 
comme de laifer aux Catholiques la liberté de profeffer le Calv 
nifme, laquelle n'a été permife par ces Edits, qu'aux feuls Huguez 
nots qui l'avoient demandée, {1 faut encore remarquer que ces 

dits n'ont été obtenus, que durant la minorité de Charles IX, ou 
x des Rebelles qui les demandoient les armes à la main, étant 


foutenus de l'Etranger qu'ils avoient introduit en France; que quel= 
ques uns ont été accordez par provifion feulement, comme il eft 
porté par les arrêts de leur enregitrement; & que tous enfin ont 


été faits dans l'urgente néceffité destems & pour certaines raifons 
| qui ne fubfftent plus maintenant. Sidoncles Huguenots ont trou- 
vé bon que l'édit de Juillet, favorable à la R zatholique; 
fût révoqué par celui de janvier, contre une poñléifion paiñble de 
près de douze fiécles, fur la remontrance du Chancelier de l'Ho- 
, qui fit émement valoir cette maxime it que les 
’accommodent aux tems € aux perfon ont ils raifon de fe 
aindre de ce qu'on a révoqué les Edits qui leur étoient favorables, 
par un autre qui remét les Catholiques dans leur ancienne poñel 
fon, maintenant que les tems font changez, & que les perfonnes 
ne font plus dans l'état où elles étoïient alors? D'ailleurs il eft cer- 
tain, que les Huguenots ont fouvent contrevenu à ces Edits, pa 
des entreprifes très-criminelles contre l'autorité du Roi: c’eft pour: 
quoi on a pu juftement révoquer les graces qu’on leur avoit accor« 
dées. On peut ajoûter que le Roi a pu färe fort équitablement, à 
Pégard des Huguenots, ce que pluñeurs Princes Proteftans font à 
égard des Catholiques, à qui ils Ôtent le libre exercice de le 
igion dans leurs Etats, quoiqu'ils n'ayent pas les füjets, ni 
ons qu'a eus le Roi Louïs XIV ; pour révoquer les Ed 
feule néceffité des tems avoit fiivaccorder, afin d' 
des guerres civiles. * D'Avila. Mézéray. 
gny. Sleidan. Maimbourg, &c. 
CALVINISTES: ceffle now qu'on donne 
teurs de Calvin, qu'on connoitencore fous celui de Sac 
TAIRES, de RÉFORMEZ, de PROTESTANS, & plus commu- 
nément en France fous celui de HueuenoTs. Sur l'origine de ce 
| dernier nom: Woyeäl'article de HUGUENO'FS: L 
Les principales opinions des Calvinifies, tirées des Ecrits de 
| Calvin, &vexprimées dans les quarante articles de la Confeflion de 
Foi qu'ils préfentérent au Roi de F dans leurs Catéchifmes ; 
& dans leur Difcipline Eccléfiaftique, attaquent le Sacrifice de Ja 
Melle, le mérite des bonnes œuvres, la préfence réelle du corps 
de J. C: dans le facrement de l'aurel, le nombre & Pefficace des 
G Sacres 
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5 ils évangéliques, les vœux de religion &c les 
Sacremens, le Ce doétrine dela juffifcaridh. Ily ena plufieurs 
He Fe fontrapportées par Pratéole ou du Preau, par F JOHMRE 
de Raimond, par Sponde, par Schluflébourg LAS APR ÿ à 
le Catalogue des Hérétiques, au nombre defquels il mer Calvin 

fes ad entre lefquels les Cardinaux 


fesadhérans; & par plulieurs autres, 1 
te de Bérulle & de Richelieu, qui ont Se 
contre cette doétrine, ne font pas des moins illuftres, à I ya ne 
doute de l'exagération dans les cent héréfies, que le Pére Gautier 
féfuire leur auribue dans fa Chronologie, & on peut les sente à 
“beaucoup moins. On doit encore faire le même jugement de ce 
qu'a écrit le Pére François Feuardent Cordelier , qui a marqué 
mille quatre cens erreurs des Calviniftes dans l'Ouvrage qu'il nom- 
me Theomachia Caluiniffica. 


3 On peut remarquer fur l'article du Calvinifme & des Calvi- 
niftes, ce que lon a remarqué fur celui de Calvin, favoir, que 
pour en bien juger, il faut entendre les deux parties. Mais outre 
céla, on doit faire réflexion fur trois chofes. 1. Il parôit, par la 
Rélation de nôtre Auteur, tirée de Maimbourg, que d'abord que 
es Proreftans entreprirent de reprendre en France ce quils 
croyoient devoir être changé dans la Religion Romaine, on ne leur 
répondit qu'en les menaçant de les brûler , & en les brülant effe- 
&ivement, quand on les pouvoit failir. Cere conduite , loin de 
deshonorer les Réformez, eft capable de donner un préjugé favo- 
rable pour eux à ceux qui y feront réflexion; puis que l'on fait que 
la Vérité a été fouvenctraitée de la forte, par ceux qui étolent 
dans l'erreur, 2. Comme Dieu n'a dit en aucun endroit que les 
Rois foient revétus du pouvoir de régler les dogmes que l'on doit 
croire, nique le plus foible parti doive fe foumettre au plus fort; 
o as dire, flon les principes d'aucune Religion, que les 
R fullent obligez de fe foumertre au jugement du parti op- 
pofé. Celaétant ainf, lorsque les Rois & leurs Miniftres ont vou- 
lu les contraindre à fe foumettre à un pouvoir, qu'ils n'avoient 
point, faut-il s'étonner fi les peuples ont défendu par les armes une 
liberté, qu'ils croyoient tenir immédiatement de Dieu, & qu'ils en 
tenoient en effet, felon Les principes communs de tout le Chriftia- 
nifme? Siune grande partie des Sujets du Roi du Japon fe faifoient 
Chrétiens, voudroit-on qu'ils fe foumifient au jugement de ce Prin- 
ce Idolatre? S'il les vouloit contraindre de fuivre fa Religion, con- 
tre le droit divin, ces peuples féroient-ils un grand mal de défendre 
leurs droits naturels par la même force, par laquelle on les atta- 
queroit? En vérité le droit de fe défendre eft pour le moins aufli 
bien fondé, que celui d'attaquer. On ne peut pas dire qu'il y ait 
sien là de féditieux, parce que la édition ne vient pas de ceux qui 
ne demandent que d'être foufferts, mais de ceux qui refufent de les 
fouffrir, & qui employent la violence pour foutenir des droits, 
que l'on reconnôit qu'ils n'ont point. 3. Pour ce qui regarde la ré- 
vocation de l'édit de Nantes en France, l'Auteur fuppoie qu'il n'y 
a point d'Edits, ni dé traitez des Rois avec leurs Sujets, queles Rois 
ne puiffentrévoquer. Sans examiner le fonds de cette maxime, ce de- 
vroit être là un myftére d'Etat que lon re dit point, parce que ñ 
les peuples viennent un jour à fairé réflexion la-deflus, ils ne pour- 
ï avoir aucune confiance dans la foi de leurs Princes, & dès 
qu'il fe fera quelque fédiion, elle ne finira que par la ruïne totale 
de l’un ou de l'autre des partis, puis que l'on regardera les traitez 
comme des piéges fâcheux que les Princes tendent à leurs Su,ets. 
Outre cela les peuples comprendront par là qu’on ne les regarde 
plus comme de fimples Sujets, obligez à certaines chofes, mais 
comme des Efciaves, qui n'ont pas droit de fe plaindre qu'on leur 
Ôte la vie & les biens; parce qu'ils appartiennent en propre aux Sou 
verains, à qui Dieu les a donnez immédiatement, pour-en rendre 
compte à lui feul. Si les peuples étoient bien convaincus que les 
Princes simaginent avoir ces droits, pourroit-on les empêcher de 
regarder les Princes comme les ennemis du genre humain, & 
quelles fâcheufes conféquences ces penfées n'auroient-elles pas? Du 
côté des Princes, la feule crainte de Dieu feroit-elle un frein aflez 
fort, pour les empêcher de s'abandonner aux derniers excès? Ainf 
en flattant les Princes d'une maniére fi odieufe, on perd fans y pen- 
fer & eux & leurs Sujets, & l'on renverfe de fonds en comble la 
fociété civile. Mais il y a un milieu à tenir en ces doctrines, qui 
peut porter les peuples à l'obéïffance, & les Princes à n'abufer pas 
de leur autorité. Ces derniers n'ont même qu'à être médiocrement 
honnêtes gens, pour être adorez de leurs Sujets. 

CALVISANO, bourg de l'Etat de Venife en lülie, ileft 
dans le Breflan, à cinq lieues de Brefle, vers le Midy., * Maty 
Dit. Géogr. F. 
. CAL VISIUS, Romain, vivoit fous l'empire de Tibére, 
Jan 35 de J.C. I accula Agrippine, mére de Néron, à la priére 
de Julia Silania; mais cette Princefle ayant été trouvée innocente, 
Calvifius füt envoyé en exil, & rappellé quelque tems après, com- 
me le dit T'acite, 2.13. 14. Il ya eu auffi CaLvisius Tüullus 
& C. CaLvisius Sabinus, Confuls Romains. ÉÉ 

CALVISIUS, (Séthus) Allemand, étoit de Grofleb ou 
Grofchleben petit bourg de la Thuringe. Il a vécu au commence- 
ment du XVII fiécle, & a publié divers Ouvrages de Chronologie, 
En 160$ , il publia la premiére fois fa Chronologie Latine, felon les 
principes de Jofeph Scaliger, quilui donna de grands éloges. En 
16t1, il fit imprimer un Ouvrage contre le Calendrier Grégorien 
fous ce titre Elenchus Calendarë à Papa Gregorio XIIT comprobati, 
Lorsqu'il mourut en 1617; on préparoit une feconde édition de fa 
Chronologie, & on la réimprima corrigée en 1620. Calvifius n 
quit en 1556, de Jaques Kaalwitz pauvre Païfän. On le deftinoi " 
quelque métier, mais il fe £ntit de l'inclination pour les PS 
quoiqu'il n'eût rien moins que les commoditez de la vie. Il eut du 
talent pour la Mufique, & ce fut par là qu'il gagna de quoi fubfifte ù 
IL étudia longtems à Leiplc & y aquit de grandes Gonnoiffänces 
dans les Belles Lettres & dans l'Hiftoire. IL y füt enfin établi Chef 
de la Mufñque. C'’eft là qu'il compofa fes excellens Ouvrages. 
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L'Univerfité de Witenberg lui offrit la Chaire de Profefleur en 


CHAN E: 

Mathématiques. Celle de Francfort le voulut aufli attirer, mais il 
préféra fon polte quoique peu brillants Outre les Ouvrages dont 
on a parlé, il en a laïlé piulieurs autres, comme Thefaurus Latinà 
Sermonis, Ge. Enchiridion Lexici Latino-Germanici; Mefopalia, five 
Melodie condende ratios Exercitatio Mwfica de pracipuis in Arte Mujica 
Queffonibus, & quelques autres. * Scaliger, Epifl. 308 & 404. 
David Origan, à Prafar. Elemch. Vollius, de Sciens. Math. c. 68, 
20. Quenftedt, De Par. Doëir. dre. Spizelit, Templum Honoris. 

CALVO, (Antoine) Cardinal, Evêque de T'odi, natif de 
Rome, après avoir eu un Canonicat à faint Pierre, fut pourvu de 
lEvêché de Todi. Le Pape Innocent VII le mitau nombre des 
Cardinaux en 1405. Grégoire XII fe fervit de lui en diverfes occa« 
fions, lui donna l'Archiprètré de faint Pierre, où ikeut ordre de ré- 
former les Chanoines, & lui ft beaucoup de bien. Comme Calvo 
étoit reconnoïffant, ce ne fur qu'à l'extrémité qu'il abandonna ce Pa- 
pe, pour fe Joindre au Concile de Pife. Les Cardinaux qui érojent 
dans cette aflémblée, lui écrivirent une lettre injurieufe que ‘Fheos 
doric de Niema confervée. Il donna fon confentement pour Péle- 
&ion d'Alexandre V, & mourut le deuxiéme octobre de l'an 1421 
* Ciaconius, #7 Imnocentio VII, @ Alexandro V. Ughel, 1541. facra. 
Aubéry, Hifloire des Cardinaux, rc. 

CALVO, (Boniface) Poëte, vivoit dans le XII fiécle, IL 
étoit de Gênes, & après avoir été exilé de fon païs, il vint en Pro 
vence, & puis pañà en Efpagne, où il fur trés-bien reçu dans la 
Cour de Ferdinand II, Roi de Cafñtille. Ce füt vers l'an 1248, 
que ce Prince, fur la fin de fon régne, fit Chevalier Bonuace 
Calvo, qui y devint amoureux de la Princefle Bérengére. Al com- 
mença diverfes piéces de Poëlie en Langue Provençale, Italienne 
& Efpagnole, & mourut peu de tems après. * Jean Noftradamus, 
Vie des Poëtes Provençaux. La Croix-du-Maine, Bibliothèque Françoi- 
Je. Soprani & Giuftiniani, Seripror. della Liguria, Gre. 

CALVO GUALBES, (François de) Gentilhomme Ca- 
talan, étoit de Barcelone où il naquiren 1627, d'une famille confi- 
dérable, par les grands hommes qui en foniortis, & par le titre de 
libérateurs de Barcelone, que cette grande ville leur a donné. Un 
de fes ancêtres natif de V'enile étant venu s'établir à Manréle, ville 
de Catalogne, & les Maures ayant affiégé Barcelone, 11 commanda 
l'armée Chrétienne qui défit celle des Barbares, & fut reçu en 
triomphe dans cette ville, où cetre action a été inférée dans les Ar- 
chives: ce qui a donné lieu à certe famille de prendre pour armes 
une tête de Maure. François de Calvo prit le parti de France dans 
la revolte de Catalogne, arrivée en 1640, & {ervit depuis dans ce 
Royaume. Il furen 1664, en Hongrie, avec Le fecours que Louïs 
XIV envoyoit à l'Empereur, & il y combatit vaillamment, En 
1672, il accompagna le Roi à la conquête de la Hollande, & fut 
des premiers à pañèr le Rhin. Sa Majefté le fit Gouverneur 
d'Arnheim. Le Roi ayant pris la ville de Maftricht en 1673, l'en 
fit Gouverneur. Il s'y défendit plus de deux mois contre les forces 
des ennemis, commandées par le Prince d'Orange, qu’il contraignit 
de lever le fiége. Le Roi reconnoiffänt fon mérite, le fit Lieute- 
nant Général de fes armées, & lui donna une penfon de vint mille 
livres. Il trouva à la bataille de Senef en 1674. Les Efpagnols 
ayant aufli déclaré la guerre en ce tems-là, ilalla fervir en Caraloe 
gne, où ayant palé la riviére du Pont-Major à la nage, il chargea fi 
rudement les ennemis, que fans la nuit qui furvint, il auroit fait* 
prifonnier le Duc de Bournonville leur Général. La guerre ayant 
recommencé en 1688, avec les Efpagnols & leurs Alliez, il fervit 
dans l’armée de Flandre, fous le Maréchal d'Humiéres. En 1689 
le Roi le fit Chevalier de fes Ordres, & il fut commandé avec ün 
corps de cinq mille hommes, pour défendre les lignes que les 
Efpagnols & les Hollandoïis vouloient attaquer, avec une armée de 
vint mille hommes. 11 mourut à Deinfe le 29 mai 1690, âgé de 
63 ans ou environ, & fut emterré à Aire, dont il étoit Goüver. 
néur. Il avoit époufé la fœur de Dom Yoéph Marguerit, Marquis 
d’Aguilar, cy-devant Viceroi de Catalogne, qui fut Auteur de la 
revolte des Catalans, arrivée en 1640, & il n'en eut point d'enfäns, 
* Mémoires du tems, 

CALVORDE, Voyez CALFORDE. 

CALUS, que d'autres nomment À C C A LUS, où AT. 
T'A LUS, neveu de Dédale, fils de fa fœur, fut un des Eléves 
de fon oncle, & inventa la fcie & le compas; dont Dédale conçur 
une telle jaloufe, qu'il le tua. Ce fut pour ce fujet qu'il fortit 
d’Athénes où il avoit commis cette aétion, & qu'il s'enfuit dans 
lifle de Créte. * Paufanias, Z. 9. k 

CALUT A. Pyex CALYDON. 

CALVUS, (Cornélius Licinius) Orateur célébre de fon 
tems, vivoit fous la CLXXIX Olympiade, & 64 ans avant l'Ere 
Chrétienne. Il étoit ami de Catulle, à qui il envoya de méchans 
vers d'Auteurs inconnus, pour le divertir pendant la fête des Satur- 
nales. Ge Poëte lui écrivit l'Epigramme, qui eft la quatorziéme 
de celles qui nous reftent de lui. Il le raille aufi de fa petite taille 
dans l'Epigramme 543; & dans la 97, il lui recommande de pleurer 
la mort de Quintilia qu'il avoit aimée. Ovide parle de lui dans PE- 
légie de la mortde Tibulle, & Horace dans fes Satyres, L. 1. Sas. 20. 

CAL W, en Latin Cælva, Calba où Chalawa, ville ancienne 
du Duché de Wirtemberg fur la riviére de Nagold à l'occident de 
Stutgard dont elle eft éloignée de fix à fept lieues. 

CALYDON, ville d'Etolie, qui a donné fon nom À cette 
forêt où les Poëtes feignent que Méléagre tua un fanglier prodigieux. 
I y a auñi une forêt de ce nom en Ecofle, & un bourg que ceux 
du païs nomment Dunkeld. On donne auffi ce nom à une partie de 
l'Ecole; & à la mer, vers le Septentrion, celui d'Overss Caledo- 
nus. La ville de Calydon en Etolie a été le fiége d'un Evêque, & 


| Capitale du païs. * Xénophon, Strabon, Paufanias, Etienne de 


Bylance, &c. en font mention. 
€ 2 È Y a NI, eft un ie Fa d'Italie dans le Vicen- 
tin, onne fon nom à une noble famille de Vicence, ville di 
l'Etat de Venife. * Cluvier. Meme 
GALYPHE, eft la premiére dignité Eccléfiaftique chez les 
Sar- 
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Sarrafins. Cè moreft Arabe, & fignifie fuccefeur do héritier. Car 
en effet Abubeker où Aboubeker étoit fuccefieur de Mahomet; & 
certe dignité étoit héréditaire. Cherchez GALIF E. 

CALYPSO, une des Nymphes, fille de l'Océan & de ‘T'é- 
thys, régna dans l'ifle d'Ogygie, où elle reçut favorablement Ulyf- 
fe, que la tempête y avoit jeté. Ils vécurent fept ans enfemble 
dans un commerce familier; mais Ulifle la quitta, préférant fa pa- 
trie & Pénélope à fa nouvelle maitreffe. Lucien, /. 2. de fon Hi- 
foire véritable , dit, ,; qu'en fortant de l'ifle des Bienheureux, 
» Ulyfiè le tira à part, & lui donna une lettre pour Calypho, fans 
» que fa femmeen vit rien; & qu'étanttrois jours après arrivé 
> dans l'ifle d'Ogygie, il décacheta la lettre d'Ulyfiè, de peur que 
» Ce fourbe ne lui eût fait quelque fupercherie; & il y trouva écrit 
» ce qui fuit. Je ne vous eus pas plutôt quittée que je fis naufrage, 
& né me fauvai qu'à peine à l'aide de Leucothée en la contrée 
» des Phéaques. Etant de retour chez moi, je trouvai ma fem- 
» me, à qui pluñeurs Amans faifoientla Cour, & qui diffipoient 
» mon bien; & après les avoir tuez je fus affaffiné par T'élégone 
que j'avois eu de Circé? maintenant je fuis en l'Ifle des Bienheu- 
reux, où je regrette les plaifirs que nous avons eus enfémble; & 
voudrois être toûjours demeuré avec vous, & avoir accepté l'of 
» fre que vous me faifez de l'immortalité: fi je puis donc m'écha- 
» per, foyez aflurée de me revoir. Adieu. Lucien rendit cette 
;, lettre à Calypfo, qu'il trouva dans une grone, telle qu'Homéfe la 
3 décrit, où elle travailloit en tapifférie, 

CALZA ou GALZ A, Ordre militaire de Venile, fut in- 
ftitué à l'occañon de celui de la Bande en Efpagne, pour dreflèr la 
Jeunefe aux-exercices de la guerre, tant fur mer que fur terre. On 
le renouvella Fan 1562: ce qui a fait croire à quelques Auteurs, 
que c’eft en ce tems feulement qu'il fut établi. * Guftiniani, Hi 
flor. Vernet. 

CALZADA,LA CALZADEouS. DOMINI- 
CO DE LA CALZADA, Cakiata, ville d’Efpagne, 
dans la Caftille Vieille, & dans le petit Païs de la Rioja, autrefois 
de la Navarre, a eu Evêché fuffragant de Burgos, uni depuis l'an 
1236, à celui de Calahorra. Calzada eft fituée dans les monta- 
gnes, & eft célébre par la dévotion à faint Dominique, dont elle 
a le même nom. Ce füten cette ville que mourut Henri II, Roi 
de Caftille le 29 de mai 1379. Elle n’eft qu'à troislieues.de Na- 
jéra ou Nagéra & à douze de Calahorra au Couchant. * Baudrand. 
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ÀMAIEUX, ou comme difent ceux qui en ont écrit en 

Latin, Came figure, font des pierres fur lefquelles fe trou- 
vent plufeurs figures, ou répréfentations de païfages & autres cho- 
fes par un jeu de la nature: en forte que ce font des efpéces de ta- 
bleaux fans aucune peinture de l'art, mais travaillez au pinceau de la 
nature feule. On y voit des arbres, des fruits, des villes, des fleu- 
ves, des lettres de l'alphabet, des chiftres, des animaux, & plu- 
fieurs autres chofes, qu'un pinceau délicat & fecret de la nature y a 
zépréfentez. On en voit pluñeurs de cette forte à Rome dans le Ca- 
binet de Kircher & dans fon Monde fouterrain, some 2. Voyez 
aufli George Deshayes, où comme il fe nomme de fepibus, dans le 
Cabinet du Collége Romain, Soc. Fef. p.43. Al n’ÿ a point de Cu- 
zieux qui n'ait entendu parler de l'Agathe du Roi Pyrrhus, dont 
Pline fait mention, où l'on voyoit répréfenté au naturel les neuf 
Mufes & Apollon tenant f Lyre en main. L'art n'y avoit aucune 
part, mais la nature avoit fi bien diftribué les taches &. les cou- 
leurs, que chaque Mufe aufli bien-qu'Apollon, avoit fa marque 
pour la reconnôïtre parmi les autres. Pline, L. 37. c. 1. Charles 
Patin dans fes Rélations hiftoriques, Rélarion 1, &t qui, pour un 
Voyageur ne donnoit guéres dans les fables, a vu à Vienne en Au- 
triche une Agathe d’une groffèur extraordinaire, qui eft dans le ca- 
binet de l'Empereur, & fur laquelle on voit cifelez des mains de 
Ja nature ces lettres, B:-XPIZ où l'Auteur explique la lettre 
B. par le mot Béshew, comme s'il y avoit Yefws Chrift Roi. L'on 
donne encore le nom de Camaieux à certaines pierres précieufes,, 
comme Onix, Sardoines & Agathes, fur lefquelles les Lapidaires 
exercent leur art, pour aider la nature à perfectionner .ces répréfen- 
tations. 

CAMALDOLI, Ordre Religieux, fut fondé par faint 
Romuald fur la fin du X fiécie. Ce Saint donna à fes Moines la 
Régle de faint Benôit avec quelques conftitutions particuliéres & un 
habit blanc, après une vifion qu'il eut de: plufeurs perfonnes ainfi 
vétues, qui montoient par une échelle, qui touchoit jufqu’au ciel. 
Il étoit de Ravenne en Iralie, & d’une mailon illuftre, mais il le 
devint bien davantage par fa fainteté. Ayant rencontré dans les 
Monts Appennins, près d'Arezzo, une affreufe folitude ; dite 
Campo Maldoli, peut-être du nom de celui à qui la terre apparte- 
noit, il commença vers l'an 1009, à y. bâtir le célébre Monaftére 
qui a donné le nom à tout l'Ordre, Ce monaftére eft dans la Ro- 
snagne de l'Etat de Florence, en deça de l'Arné, &ily a un petit 
bourg qui porte ce nom à:trente milles de Florence au Levant, & à 
quinze de Sarilina. La Congrégation des Hermites de faint Ro- 
muald, ou du Mont-de-la- Couronne, eft une branche de celle de 
Camaldoli, avec laquelle elle fit une union en 1532. Paul Jufti- 
niani de Venife commença fon établiffement en 1520. Le principal 
monaftére de cette Congrégation eft dans l'A ppennin en un lieu nom- 
mé le Mont-de-la-Couronne, à dix milles de Péroufe, & l'Eglife en 
fût dédiée au Sauveur du monde l'an1555: J1y a en France une 
Congrégation de Camaldules fous le nom.de Nôtre-Dame-de-Con- 
lation, gouvernée par un Maïeur ou Général de Camaldules. 
Elle a un Monaftére auprès de Gros-Bois dans le voifinage de Pa- 
sis. Un de leurs Statuts porte que leurs. maifons feront éloignées 
au moins de cinq lieues des grandes villes. *, Pierre de Damien, 
in Vita S. Romuald: +Baronius, in Annal. @ Mariyrol. Rainaldi. 
Sponde. Baudrand, Dié, Géogr. Corneille, Diéé, Gévgr. Ballet, 
Topographie des Snints. 
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GAMALDULES, Fyez l'art. de CAMALDOLE 
CAMALET, montagne d'Angleterre, dans le Comté de 
Sommerfet, Elle eft fort rude à monter, & l'on voit fur fon fom- 
met les reftes d'un château fermé d'un triple rempart qui occupoit 
vint acres de terre. Les Médailles que l'on y a wrouvées font juger 
que ç'a été un ouvrage des Romains. * Beeyerell, Délices de l'Ana 
gleterre, tome 3. p. 640. < 
*CAMARAN, petite ifle de la Mer Rouge qui eft la 
même chofe que le Golfe Arabique. Elle eft au 16 degré de lati= 
tude fepientrionale, & au 61 de longitude, felon M. Delifle dans 
fa Carte de l'Empire des Turcs en Afie, de l'Arabie & de la Per- 
fe, Elle eft à l’occident de la ville de Zibit ou Zebit, donteileeft 
éloignée d'environ quinze lieues. 
Ke MAR AN A, ville de Sicile Voyez CAMARÏ- 
CAMARASA, bourg ou petite ville d’'Efpagne, dans là 
Catalogne, fur la Ségre, vis à vis de l'embouchure de la Nogués 
ra, à deux lieues au deffus de Balaguer. * Maty, Dié. Géogr. 

GAMAREDDIN Khan, Roi des Mogols, qu donn2 
fa fille en mariage à T'amerlan, après qu'il eut défait le Sultan Huf. 
fain, & fe fut rendu mâitre de Samarcand. Ils étoient tous deux de 
la Religion de Ghenghizkhan, & ennemis capitaux des Mufulmans $ 
c’eft pourquoi T'amerlan obunt aiféir e lui tous les fecours de 
troupes dont il avoit befoin dans fes entreprifes. * D'Herbelot, 
Biblioth. Orient. 

CAMARELLI (François) de Vicence, célébre Jurif- 
confuite , qui vivoiten 1640, fous le Pontificat d'Urbain VII, a 
été fort confdéré par fa doétrine & par fes Ouvrages. * Joannes 
Imperialis, io Muf. Hiff. L 

*CAMARKRET, bourg de France, fur la côte occidentale 
de la Bretagne, au fud-fud-oueft de Breft, dontil eft féparé par 
la Baye de Breft, & dont il eft éloigné de trois à quatre lieues. 
Voyez CAMMARET 

CAMARET, 
RE 1 

CAMARGUE (l) petit païs de France dans la Provence , 
entre les deux bras du Rhône, commence un peu au deflus d’Ar 
les, & s'étend jufqu'auxembouchures de ces bras dans la Mer Mé« 
diterranée. 11 eft extrémement fertile & plein ; il a au couchant le bas 
Languedoc & au Levant la Crau; & eft fort peuplé, mais bas & 
arrolé de quantité de canaux. On prétend qu'il a été ainfi nommé 
de Caius Marius, qui s’y campa contre les Cimbres, qu'il défit peu 
de tems après dans ces quartiers. 

CAMARINA. Vyez CAMARINH À, 

*CAMARIN AS, pete ville ou bourg d'Efpagne dans la 
Royaume de Galice fur la côte occidentale, à l'oueft-nord-oueft de 
Saint-Jaques de Compoftelle , à la diftance d'environ quinze lieues. 

CAMARINE, ville deSicile, fut bâtie felon Eufébe, fous 
la XLIV ou XLV Olympiade, fuivant le Scholiafte de Pindare: 
Les Syracufains la raférent cinquante-deux ans après, & elle fut de 
puis rebâtie par un nommé Hippona. T'hucydide, Polybe, Diodo- 
re de Sicile, Pline; Strabon, &c. en font mention, & Virgile en 
parle, l.3. Æneid. Camarine a été depuis entiérement ruïnée. Il 
ne refte plus de cette ville qu'une tour Îur la côte méridionale de 
la vallée de Noto , à quinze lieues de Pallro, Son nom eft refté 
À une riviére de Sicile. Cette ville a été remarquable par ce qui ar- 
riva aux Habitans , à caufe de certains marais, dont le mauvais air 
les incommodoit fort; car ayant prié l'Oracle de leur apprendre 
ce qu'ils devoient faire, ils sûrent que s'ils les defféchoient, ilsen 
feroient plus incommodez : mais cette réponfe leur femblant ridicu- 
le, ils frent écouler leur marais; & il arriva que les ennemis en- 
trérent depuis par cet endroit dans leur ville : ce qui a donné lieu 
au proverbe, Camsarinam ne moveas , Qui fignifie, que pour fe dé- 
livrer d'une petite incommodité , il ne faut pas s’expofer à un plus 
grand danger. * T'hucydide; Hif. 1.6. & 7. Polybe, av 2. 
Diodore, L. 14. Pline, L. 3. ch. 8. Strabon, .6. Hérodote, L. 7. 
ue Alberti, Defcr. de Sicile: Erafme, 4dag. tit. Malum accer- 
fran. 3 

CAMARINHA. Cherchez CACÈRES. 

*CAMARINO, pete riviére de Sicile dans la partie mé 
ridionale de la Vallée de Noto.. Elle coule du nord au fud, à 
l'oueft de la riviére de Frafcolari , & fe rend dans la mer. 

*CAMARO N, Capde l'Amérique feptentrionale, dans le 
Golfe de Honduras, eft au 16 degré de latitude & au commence 
ment du.295 degré de longitude. 

*CAMARONES (la grande riviére de Los) rivière d'A« 
frique dans le Royaume de Benin , qu'elle traverfe du nord-eft au 
fud-oueft. Elle prend fa fource dans le Royaume de Biafara, &fe 
rend dans la mer vis à vis de la partie: feptentrionale de l'Ifle de 
Fernando- Po. 

CAMAT A où CARMO N, anciennement Charax , 
ville ancienne de Perfe. Elleeft dans le Chuñftan, fur le Golfe 
de Balfera,. vers Pembouchure de J'Euphrate. * Maty, Didion. 
Géogr. 

CAMATÉRE. Crchez BASILE IT, Patriarche 
de Conftantinople, ANDRONIC CAMATÉÈRE,& 
JEAN X, furnommé Camatére, Patriarche de Conftantinople. 

CAMAYEUX. Voyez CAMAIEUX. 

CA MB ou K A M P, riviére de la Haute Autriche, a fa 
fource vers les frontiéres de la Bohéme, & elle fe jeté dans le Das 
nube au deflous de Krembs. * Baudrand. 

C À MBA D A GI, Dilciple de Xaca, enfeigna aux Japonois 
d'adorer le Diable, & enchanta cette par les effets prodi- 
gieux de fa Magie. Cucubao l'aida à introduire le culte des Démons 
dansle Japon. * Kircher , de la Chine. 

CAMBAIA,CAMBAIE,CAMBAYA;CAM- 
BAYE ou GUZURATE, ville & Royaume des Indes, 
dans les Etats du Grand Mogol. Ce Royaume eff partié en pref- 
qu'ifle, ere les Golfes de l'Inde & de Cambaye, partiéen ASE 
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“bourg de Provence. Voyex GAME: 


cC À M. 


vance vers le Décan. . La ville capitale eft Ameda- 
les autres font Cambaye, Surate, Baroch, Diu, 
i 3 re eft fiuée au bout d'un Golfe, auquel 

cc. La ville de Cambaye € k olfe el 
dl donne fon nom, à l'embouchure de la riviére de Carari., Elle 
donne fon nom à ce Royaume, &eft fi confidérable, qu'on la 
nomme ordinairement le Caire des Indes. Elle a de bonnes murail- 
les de pierre de taille avec douze portes, les maifons font grandes 
& belles, & la‘ville eft tout à fic marchande & riche, Guzurate 
eft une province de cet Etat, 


Ferme, quis'a 
bad ou Amadabad ; 


nalines, de diamans, & d’autres pierres précieufes. Al y a aufli tou- 
tes fortes de grains, de fruits, d'animaux, du coton, de l'anis, de 
Vopium, deshuiles, des favons , des fucres, &c. avec des manu- 
faétures de toile de coton, de pis, de cabinets, &c. que les Ha- 


tans font très-bien & débitent de même; car ce font les plus habiles 
chands des 1 nfin Cambaye a plus detrente bonnes villes, 


e négoce fleurit On dit qu'autrefois {on revenu a mont 
vint mi or paran. Hlyavoit alors des Rois, qui mertoient 
de nombreufes armées en campagne: aujourd'hui cet Etat dépend 
d Mogol , comme on l'a remarqué. Voyez GUZURA- 
xrbof. Linfchoten. Maffée, Hiffoire des Indes. Sanfon, &c. 

x CAMBAIA ou CAMBAYE (Golfe de) Cambaie 
Simis , anciennement Barygazeñus Sinus, grand Golfe de l'Océanin- 
s’avance foixante Où quatre vintslieues dans les côtes du Roy- 
aume de Camba ne plufeurs villes fort fréquentées par 
les Européens, entre les autres celles de Cambaye, dont il prend 
le nom. * Maty, Diéf. Géogr. 

CAMBALAN & CAMB-ALAN, riviére d'Angle- 
Voyez ALAN. # 

CAMBALU, ville que la plupart des Géographes ont fait 
capitale du Catay, & qu'ils ont cru être un des principaux païs de la 
Tartatie. On a reconnu que Cambalu & Peking étoient deux 
noms d'une même ville, & que le Catay étoit la partie feprentrionale 
de la Chine. On voit à Lisbonne en Portugal, le profil de cette 
ville, avec cet fcription, Viffa de la Citada de Cambals in Ta 
rin, Ceft à dire, profil de la ville de Cambalw en Tartarie. Il eit 
tre plufieurs autres profils & plans de villes d'Orient, dans l'Alfn- 
e où maifon dela Douane. Cette erreur a été découverte par 
Zollandois, dans le voyage qu'ils ont fat à la Chine, & par le 


k 


de Péking; 


capitale de la Chine feptentrionale eft celle que les Sar- 
rafins & les Mofcovires appellent Cambalu. left vrai que le pro- 


fil d ? différent de celui de Péking, que lés Holtandois 


e Cambalu ef 1 

é; mais cela vient de ce que les Hollandois ont répréfen- 
té Péking dans un autre afpect, & vu d'un autre côté: Au refte, 
la maniére des bâtimens eft femblable; & l'on fait d'ailleurs que les 
Tartares, qui font au Nord de la Chine, font des peuples vaga- 
bonds, & qui n'ont point de villes telles qu'on a décrit Cambalu , 
où l'on rapporte qu'il y a des Palais, des Pagodes ou témples, des 
Arcs triomphaux, & des Monumens publics, dont la magnificen- 
ce eftextraordinaite. * 4wmbaffades des Hollandois à la Chine, par- 
tie 


PE 
*CAMBAMBE, place d'Afrique dans le Royaume d'An- 
gola, fur une montagne au nord de la riviére de Coanza. Elle eft 
à l'eft-fud-eft de Loanda dont elle eft éloignée d'environ 60 lieues. 
* CAMBAN À, l'une dés petites ifles que 
tre les Molucques. Elle eft au midi de celle de Cé 
nom de Cambana, on lui donne encore ceux de CAMBAVA, 
de CAMBONA, de CABONA & de CUMBANA. 
CAMBAYA où CAMBAVYE. Foez C À M- 


CAMBDEN. Cherchez CAMDEN. 
> À L. (Archibald) Voyez À RGIL:E, wille. 
*CAMBERG, petite villé de la Vétérayie en Allemagne, 


au nord-nord-eft de Mayence, dont elle eft éloignée d'environ fix 
lieues. 

CAMBIS (Marguerite de) Demoifelle Françoife, qui étoit 
nme du Baron d'Aigremont en Languedoc, a fait connoître fon 
m à la poftérité par deux Traductions, qu'elle publia dans le 
XVI fécle, favoir un Traité Italien de Jean George Triffin, fur 
les devoirs d'une femme veuve; & une Lettre de confolation écrite 
par Bocace, à Pino de Roffi, qui étoit exilé. Ces deux Ouvrages 
font tous deux imprimez à Lyon, celui-là en 1554, & l'autre en 


£ 


1556. La Croix-du-Maine, & du Verdier Vauprivas, B- 
blioth. Fr. Hilarion de Cofte, dans fes Eloges des Dames Illnfires , 
où il cite M: Colletet. 


CAMBISE. Voyez CA MBYSE. 

CAMBODIA. yyz CAMBOJE. 

CAMBOJE où CAMBOGE, Royaume de la pref- 
qu ifle de linde, au delà du Golfe de Bengale ; eff fitué fur la cô- 
te méridionale, entre les Royaumes de Siam, de Chiampaa, & 
de la Cochinchine. Sa ville capitale qui porte le même nom , & 
que l'on nomme auffi Ravecca, eft à {oixante lieues de la mer, für 
un des bras du Hleuve Mécon, qui déborde tous les ans, comme 
le Nil en Egypte & comme le Ménamau Royaume de Siam, Il 
commence à Senfler dès le mois de juin, & au mois de juillet & 
d'août il inonde tous les environs : c'eft pourquoi on à bâti la 
ville de Camboje für une grande levée , où elle ne fait qu'une rue 
Il y a beaucoup de Japonois, de Cochinchinois, de Malais, & de 
Portugais qui y trafiqu Les peuples du païs ont de l'inclination 
pour la Religion Chrétienne, & plufeurs d'entre eux l'ont ermbraf 
fée. Le Roi de Camboje eft tributaire du Roi de Siam. Son pa- 
lais ef fortifié d'une bonne paliffäde, au lieu de murailles. On y 
voit quelques piéces d'artillerie de la Chine, & vint-cinq piéces de 
Canon, qu'il a retirées de deux navires Hollandois, qui avoient fait 
naufrage fur la côte, . Les Seigneurs de fa Cour-font diftinguez en 


Outre le | 


C A M. 


Okinas, en T'onimas, en Nampras & ï 
cun:leur rang, mais le plus fouvent fans aucune fonétion particuli 
à la réferve des premiers qui fonc les plus confidérables de tous, & 
qui font comme les Conf@ilers d'Etat. Il n'y a dans da ville c 
leule Pagode ou temple, ont leur maifon tour pro- 
che. Le païs eff très-fertile, & les vivres y font en fi grande abon.. 
dance, que les Habitans donnent pour très-peu de chole les cerfs 
les bœuts ; les porcs, les liévres , & toute forte de volaille, aufli- 
bien que les citrons, les-oranges, les cocas, & les autres fruits du 
païs. Les Portugaiss’y fonc.fi bien établis, qu’ils ont empêché que 
les: Hollandois n’y fillent commérce. Le palais du Roi de Cam- 
boje eft muni non feulement de plufieurs piéces de canon, mais 
aifi de feize éléphans, & défendu par deux régimens de fes Gar« 
s. Lorsque les Confeillers d'Etat dece Prince , qu'on appelle 
Okinas, vont à l'aflemblée, ils portentaveceux, chacun un fac en 
broderie d'or, dans lequelil y a trois boëtes d’or remplies de 
dammum , & d’autres chofes de bonne odeur. Quand ils font en pr 
fence de leur Roi, ils s'afleyent à terre en denu-cercle, &c ont der- 
riére eux les T'onimas , ou Grands du Royaume. Les Prêtres font 
ceux qui approchent de plus près la perfonne du Roi. Lorsqu'un 
Ambañädeur eft admisa l'audience, ileft aflis au deflous des ok 
nas, 25 pas du Roi. * Ambaffade des Hollandois au Tapon. Nlaa- 
deflo; tome: d'Oléarius. 

CAMBOLOMAR, Roi des T'ectofages, qui pañérent 


en Sabandars, qui ont cha. 


| en Afe, & fe retranchérent fur le Mont-Mugaba, lorsque le Con- 


fulC. N. Manlius y pañla pour les fubjuguer. : * Tite-Live , 1,39. 
num. 19. 

C AM BON A, ifle. Voyez CAMBAN A. 

*CAMBOR I, ville d'Afe dans le Royaume deSiam, au 
fud-oueft de la ville de Siam dont elle eft éloignée d'environ vint- 
cinq lieues. S 

CAMBOUT (du) Maifonilluftre & ancienne de Bretagne, 
defcend de GILBERT, Seigneur du Cambout, qui vivoit lan 1347. 
Il époufà Marguerite Goyon de Matignon, dont il eur r. Yean, Sei- 
gneur du Cambout , tué à la bataille d'Auray en 1367; portant la Ba- 
niére du Vicomte de Rohan pour Charles de Blois ; 2. À N 


qui fuit; 3. Alliette mariée à Fear de Mouliniéres, en 1388; 4. 
Mabhaut, alliée à Guillaume de la Cornilliére ; &5. Thominedu 


Cambout, Dame de la Houflaye près de Ga ivêché des. 
Malo. 

2. ALAIN, Seigneur du Cambout, Echanfon du Duc de Breta- 
gne en 1372, époula 1. Feaune de Tournemine, fille de Gx 
Seigneur Barahé, & d’Aliette de Plufquellec, morte en 1% 
Orable Picquet, veuve de N. . . . Seigneur de Montagu en Nor- 
mandie , dont il n'eut point d'enfans. Ceux du premier lit fi 
1. ETYENNE, qui fuit; 24 Fean, qui aquit la terre de Vauriou en 
en 1417, fetrouva à la journée d'Azincourtl'an 1415, où il demeu- 
ra prifonnier , fervit depuisen 1418, vivoit e: en 1428, & mou- 
rut fans enfans de Fewnmne de Rohan, fi , Seigneur du 
Gué de l'Ifle ; & 3. Thomine du Cambout , mariée à Jean , Seigneur 
de Montagu en Normandie, fils de fa belle-mére. 

3. ÉTIENNE, Seigneur de Cambout, Echanfon du-Duc de 
Bretagne, Capitaine de Montcontour , de la Hunaudaye, de Chà- 
tel-Audran, & de l’Arriére-Ban de l'Evêché de S: Brieu, époufa 
le 16 août 1412 , Catherine de la Motte, Dame de Blais, fille d” 
lair, Seigneur de Vaucler, de Lorfeil & de-Blais , & 
de la, Mouflaye fa premiére femme, dont ileut 1. JE 
nom, qui fuit; 2. Ÿeanse, mariée à Rolland le Danois; 3 2 
te, alliée à Fear le Noir, Seigneur de Kerlaÿy ; 4 Béatrix, qui 
poufa Thomas le Noir, Seigneur de la Landec, vivante en 14733 & 
5. Aliete du Cambout, mariée à Guillaume Lauranside Noyal. 
LAN, Ï. du nom, Seigneur du Camboutl& de E 
, époufa en 1444, Ÿeanne de Quelen, fille de 
gneur de Broutay , & de Marie de Coesbic, morteen 1480, dont 
ileut, 1. JEAN HT, qui fuit; 2. Catherine, mariée à Fear de Chà- 
teautro, Seigneur du Cartier; 3. Guillemette , alliée à Guillaume 
Châlon, Seigneur de Vaucler ; & 3. Orfraife du Cambout, Reli- 
gieufe en l'Abbaïe de S. George de Rennes, Prieuré de Plugeno. 

52 JEAN, IT. du nom, Seigneur de Cambout & de Blais, au- 
quel la Reine Anne de Bretagne, femme du Roi Louïs XII, donna 
la Capitainerie de Coffon le 18 mai 1507, mourut fort âgé leu& 
oétobre 1534. Il époufa le 22 février 1480, Robine Avaléve, fille 
d'Olivier , Seigneur de la Grée, dont il'eut 1. ALAIN, 
nom, qui fuit; 2. Fean,! Seig 
alliée à François Trouflier, Seigneur de la Gabe! 
Cambout, mariée à Fear du Bois-Riou. 

6. ALAIN, II. du nom, Seigneur du Cambout & de Blais, fut 
auffi Capitaine de la Cour de Coflon, en 1522, & moururen no- 
vembre 1534, laiflänt de Facquemine Madeuc {à femme fille de Ro- 
land, Seigneur de Guémadeuc, & de Perronelle de Coëquen,vr. 
RENÉ, qui fuit; 2. Anne, mariée le 17 décembre 1531, à Fear 
le Vayer , Seigneur de la Morandaye ; & 3. Feanse du Cambout, 
alliée à René Brehant, Seigneur de là Roche. 

7. RENÉ, Seigneur du Cambout, du Chefdu-Bois & de Blais, 
Capitaine de l’Arriére-Ban des Evêchez deS. Brieu & de Nantes, 
Grand Véneur, -& Grand Maître des Eaux & Forêts de Bretagne, 
mort en mai 1577, époufa Françoife e, Dame de Coiflin & 
Mérionec, fille de François, Seigneur de Mérionec, & de Feane 
Chauvin, Dame de Coïflin, dont il eut r. FRANGOIS, qui fuit; 
2. René, Seigneur du Chef-du-Bois, Capitaine de l'Arriére-Ban de 
l'Evêché de $. Brieu, mort fans enfans; 3. Lowife, mariée le qua= 
triéme avril 1560, à Louis de la Fontaine, Seigneur de Cléray 
& de Beuville; 4. Perrine, alliée à Mathurin de Mars, Seigneur 
déSte Agathe ; 5. Feanne, qui époufa Bomabès desla Motte , Sei- 
gneurde Launay-Guenguen; & 6. Philippe du Cambout , Seigneur 
de Blais, Grand-Maître des Eaux & Forêts de Bretagne, lequ 
époufa Françoife du Pleffis ; fille de Year, Seigneur du Pleflis en S, 
Dolay': Evêché de Nantes, & de Yewrne de Trégus, dont il eut 


l Philippe, Seigneur de Valieron, Capitaine de la Chéze, mort fans 


€n- 


CRAAME 


enfans de Marie Bonnier, fille de François, Seigneur de Gaudinaye; 
Facques, Seigneur du Pleflis, mort fans laiflèr de poftérité de N... 
veuve de N. ... de Francheville » ea», Chevalier de Malthe; 
& Sufanne du Cambout, mariée à Pierre du Griffon, Seigneur d'Ar- 
genteuil, & de Villeneuve fur Beuvron près de Blois. 

8. François, Seigneur du Cambout, de Coiflin, de Mério- 
nec & de Poni-Château par acquifiion, Grand-Véneur, Grand- 
Réformateur des Eaux & Forêts de Bretagne, & Capitaine de la 
ville & château de Nantes, mourut le douzième oétobre 1625 , à: 
gé dé 85 ans. Ilépoufa Françoÿe du Pleflis-Richelieu, Dame de 
Beçay, fille aînée de Louis du Pleflis, Seigneur de Richelieu, & 
de Frangoife de Rochechouart, tante des Cardiraux de Lyon & de 
Richelieu, dont il eut, 1. Henri, Baron de Pont-château, mort 
jeune; 2. CHARLES, qui fuit; 3. Louïs, qui a fait La branche 
des Seignèurs de BEGAY, rapportée cy-après; à 3. Françoife du Cam- 
bout morte jeune: 

9. CHaRLEs de Cambout, Marquis de Coiflin, Baron de 
Pont-château & de la Roche-Bernard, Chevalier des. Ordres du 
Roi, Gouverneur des:ville & Fortereffe de Breft, & Lieutenant 
Général de la Bañle Bretagne, fut Député des Etats de Bretagne pour 
l'Ordre de la Noblefle le 31 août 1625 , & maintenu par lettres du 
fixiéme mai 1630, en toutes les aflemblées publiques de la Pro: 
vince , aux aflifes & tenues d'Etats, dans le rang des anciens Barons 
du Païs; & par autres letrres du 22 janvier 1633, il eut féance & 
voix délibérative au Parlement de Bretagne, .& mourut en 1648. Il 
époufa 1. Philippe de Beurges , Dame de Seury & de la Moguelaye , 
fille unique de Charles de Beurges, Seigneur de Seury , Gouverneur 
de Nomeny,; & de ‘eanne Lefcoet, Dame de la Moguelaye : 2: 
Lusréce de Quinquempoix, veuve de Fear T'rouflier , Seigneur de 
Pontmenart, & fille de Hesri, Comte de Vignorys & d’Hélére de 
Clermont d'Amboife, dontil n'eut point d’enfans. Du premier 
mariage vinrent, 1. PIERRE-CÉSAR, qui fuit; 2. François, Ba- 
ron de Pont-château, lequel eut l'épaule caflée au fiége d'Aire ; & 
mourut en 1650 ; 3. Sébaffien-Fofeph, Abbé de S. Gildas-aux-Bois , 
dela Viéville & de Genefton ; 4. Marie, alliée en 1634, à Bernard 
de Nogaret, Duc de la Valette & d'Epernon, Gouverneur de 
Guienne, Colonel Général de l'infanterie Françoife , Chevalier des 
Ordres du Roi & de la Jarretiére, morte le douziéme février 
1691 ; & 5. Marguerite-Philippe du Cambout, mariée: en 1634, 
à Antoine de Laage, Duc d’Aiguillon, dit de Pwy-Lawrent:.2. en 
février 1639, à Henri de Lorraine, Comte de Farcourt ; Grand 
Ecuyer de France, mort le neuviéme décembre 1674. 

10. PIERRE César du Cambout, Marquis de Coiflin, &c. 
Colonel Général des Suifles & des Grifons, Lieutenant Général des 
armées du Roi, mourut le dixiéme juillet 1641, des bleffures qu'il 
reçut au fiége d'Aire , n'étant âgé que de 28.ans. Il époufa le cin- 
quiéme février 1634, Marie Séguier , fille aînée de Pierre Sépuier; 
Chancelier de France, & de Marie Fabry. Elle reprit une fecon- 
de alliance en 1644 , avec Guy Marquis de Laval, Lieutenant Gé: 
néral des armées du Roi, & mourut le graoût 1710 ; âgée de 92 
ans, ayant eu de fon premier mariage, 4. ARMAND , qui fuit; 2. 
rre, Cardinal de Coiflin, Evêque d'Orléans, Grand Aumônier de 
France, Commandeur de l'Ordre du Saint Efprit, mort le cinquié- 
me février 1706 , âgé de 69 ans; & 3. Charles-Céfr du Cambout, 
Chevalier de Malthe , mort le 13 février 1699. 

11. ARMAND du Cambout, Duc de Coïflin, Pair de France, 
Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant Général de fes armées 
né le premier feptembre 1635 , en faveur duquel les Baronies.de 
Pont=château, &.de la Roche-Bernard furent unies au Marquifat de 
Coïflin, en 1663, lors de l'éreétion de cette Terre, en Duché- 
pairie, mourut le 16 feptembre 1702, âgé de 67 ans. Il époufa 
Magdelaine du Halgoet, fille unique &c tiére de Philippe, Sei- 
gneur de Kargreft & de la Rocheroufle, Maître des Requêtes, & 
de Lowife de la Biftrate, morte le neuviéme feptembre 170$ ,. dont 
il eut 1. PIBRRE, qui fuit; 2. Armand-Sféréme, Comte de la Ro- 
che-Bernard , mort jeune; 3. Dorinique, Chevalier de Malthe,, 
mort jeunes 4. Céfar-Philippe François, Abbé, mort jeune ; 5. 
Henri:Charles, Duc de Coiflin après la mort de fon frére ainé, Pair 
de France, Evêque & Prince de Metz, Commandeur de l'Ordre 
du Saint Efprit, & premier Aumonier du Roi; & 6. Magdelaine- 
Armande du Cambout, mariée en avril 1689, à Maximilien-Pierre- 
Frangois-Nicolas de Béthune, Duc de Sully, more fans poñtériré 
le 30 janvier 1721, en fa 56 année. LS x 

12: PrEeRRE du Cambout, Duc de Coïflin, Pair de France, 
mourut le feptiéme mai 1710, âgé de 46 ans, fans poftérité de Louï- 
fe-Marie d'Alégre ; fille d'Emanuel, Baron d'Alégre, & de Marie 
Raymond de Modéne, qu'il avoit époufée le fixiéme mai 1683, 
morte le 15 feptembre 1692. 


SEIGNEURS DE BEÇAT, MARQUIS DU CAMBOUT. 


9. Louïs du Cambout, fils puiné de FRANGçois Seigneur du 
Cambout, de Coïflin, &c. & de Françoife du Pleflis-Richelieu, 
Dame de Béçay, fur Seigneur de Béçay , & Gouverneur des ifles 
d'Oléron, - Il époufa 1. Gilberte du Puy-du-Fou, veuve de: Philippe 
de Château-Briant, Seigneur des Roches-Baritaut, & fille de René, 
Seigneur du Puy-du-Fou, & de Carherine de la Roche-Foucaut- 
Barbezieux : 2. Renée Avrel, Dame de Kermarker, veuve de Fear 
Guégan, & deYear Budes, dont il n'eut point d'enfans. Du pre- 
mier lit vint, JÉRÔME, qui fuit. 

10. JÉRÔME du Cambout, Seigneur de Béçay, Gouverneur de 
de l'ifle de Rhuis, & Lieutenant au Gouvernement de Bref, épou- 
fa Marie Dame de Kareheil , de Villeneuve & de Catsden,, fille. & 
héritiére de Michel Seigneur de Kareheil, & de Facqwetre de Ker- 
meno , Dame de Catfden, dont il eut: 1.:Charles, Seigneur de 
Kareheil; 2. Sébaflien, Seigneur de Villeneuve ; 3: François, Sei- 
gneur de Kareheïl, mort fans alliance ; & 4. RENÉ, qui fuit. 

11. RENÉ du Cambout, Comte de Kareheil, &c. Gouverneur 
de Pifle de Rhuis, & du Château de Sueino dans Le diocéfe de 


Vannes, époufà 1: fesmne Raoul, fille de Facques; Seigneur de la 
Guibourgére, Conféiller au Parlement de Bretagne, Sénéchal de 
Nantes, puis premier Evêque de la Rochelle, &d'Yvonse Charette: 
2. Louÿfe-Françoife de Lauriére , fille de Léon , Seigneur de Lauriér 
& de Gilberre Regneau. Du premier mariage vinrent r. JACQU 


$. 
qui fuit; 2. Guillaume, Chevalier de Malthe , Lieutenant de vailieaus 
3. Armand-fofeph, Comte du Cambout, Capitaine & Major dans 
le premier-régiment des Dragons de Bretagne , qui fut bleffé au 
combat de Marfille, à qui Pierre du Cambout, Duc de Coiflin, 


donna par fon teftament en 1709, la Terre du Cambout comme à 
fon coufin, & qui époufa Murguerise le Maiftre , morte fans enfans ; 
4 Anne, mariée le 19 décembre 1683, à Lois de Gourdon-de-Ge- 
nouillac, Comte de Vaillac, premier Baron de Guienne; & $, 
Armande-Magdelaine du Cimbout, alliée en avril 1695 , à Gaÿpard 
des Monftiers, Comte de Mérinville, Baron de Rieux en Lane 
guedoc, Gouverneur de Narbonne, &c. & du fécond mariage for- 
tirent, 6. Charles-Louïs, Garde-marine du Pavillon; & 7. Loufs- 
Gilberte du Cambout, Abbefñe de Nioifeau. 

12. JAGQuES, Marquis du Cambout, Comte de Kareheil, &c. 
Gouverneur de l'ifle de Rhuis, & du château de Sucino, Colonel 
du premier régiment des Dragons de Bretagne en 1688, puis Colo- 
nel du régiment de Dragons de fon nom, Chevalier de 1 Ordre de 
faint Louis, Brigadier des armées du Roi, fut tué au combat de 
Carpi en Italie le neuviéme juillet 1701. Il époufa Renée-Mrie le 
Marchand, fille de René, Seigneur de la Rebourciére, & de Per- 
rine Drouet, dont il eut 1. PisrmEe-Louis, qui fuit & 2. -4nne- 
François-Guillaume du Cambout ; Abbé de Saint-Mange, Aumonier 
du Roi, puis Agen Général du Clergé de France en 1710, facré 
Evêque de T'arbes le 19 novembre 1719. 

13. Pizrre-Louïs, Marquis du Cambout, &c. Gouverneur 
de l'ifle de Rhuis & du châreau de Sucino après la mort de fon pé- 
re, Capitainede Dragons, 4 époulé, M: Séatrix le Brun 
de Trojedio, dont il a 1. Pierre-Armand ; Renée Marguerite x 
& 3. Marie-Fofeph du Cambout. * Le Pére Anfelme, &c 

CAMBR A, furnommée {4 Belle, à caufe de fon excellente 
beauté, étoit fille de Bélin Roi des Bretor ieps peuples du 
païs que nous nommons à préfent Anglererre. Cette Princefle avoit 
tant d'efprit & de prudence, que le Roi & les grands Seigneurs la 
confultoient comme un Oracle , & fuivoient fes confeils. Les Si- 
cambriens furent ainf appellez de fon nom Cambra. Ellegouver- 
na ces peuples environ quarante ans, fuivant les loix qu'elle leur don 
na, & elle inventa la maniére de fortifier les citadelles. Après 
s'être aquis beaucoup de gloire , elle mourut l'an du monde 3590, 
& avant J. C. 445. 

2 Voilà ce que l'amour de la patrie a fait inventer à quelques 
Auteurs amateurs des Fables. * Pitfeus, de Il A 

CAMBR À Y, fur lEfcaut, ville dans le Paï 
chevêché, eft capitale d’un petit païs dit Cambrefis. 


C'eft le Came- 
racum des Anciens. Elle eft grande, belle, bien bâtie, & ft une 
des plus fortes ville de l'Europe, avec deux ciadelles. Quelques 
Auteurs ont écrit que Camber Roi des Sicambres en eft le ,Fonda- 


teur. Adon remarque que Clodion Roi de France la conquit l'an 
445. Elle fat depuis le partage de Chärles le Chanve, l'an 843 & 
870, après la mort de LothaireIl, Roi de Lorraine; enfuite elle 
devint le fujet de la guerre entre les Rois de France, les Empereurs, 
& les Comies de Fiandre. Baudouin I, Comte de Flandre la 
prit & la donna à fon fils Raoul. Les Empereurs la déclarérent 
cité libre Malgré cela les François ne cédérent jamais leurs 
droits. En 1542, le Roi François I lui accorda la neutralité; 
mais l'Empereur Charles-Quins la prit l'an 1543, par l'intelligence 
qu'il entretenoit avec l'Evêque qui étoit de la Maifon de Crouï. Il 
y mit garnifon, & la brida par une citadelle qu'il fit bâtir aux dé 
pens des: Habitans, pour empêcher , difoit-il, qu'elle ne tombât 
entre les mains des François, Elle changea encore de maître, quand 
le Duc d'Alençon, frére du Roï Henri III, fut fit Comte de 
Flandreen 1582, & qu'il s'empara de Cambray , qu'il remit à Jean 
de Montluc, Sieur de Balagny. Celui-ci fe joignit depuis au part£ 
de la Ligue, & fit enfuite fa paix avec le Roi Henri le Grand, qui 
le fit Prince deCambray, & lui donna le bâton de Maréchal de 
France en15943 mais il perdit peu detems après cette ville, que 
les Efpagnols furprirent, & il fur encore obligé de leur remettre 
la citadelle le neuviéme octobre de l'an 1595. Les Habitansrecon- 
nurent Philippe IH, Roi d’Efpagne; mais l'Archevêque s'en étant 
plaint, & filant voir qu'il étoit Seigneur de Cambray,, il obtint 
qu'ilauroitla Juftice & un certain domaine dans la ville &} dans le 
païs de Cambrefs , dont la protection demeuroit au Roi d'Efpagne, 
avec les citadelles. Ainfi les Efpagnols étoient véritablement mai- 
tres de Cambray, qu'ils avoient très-bien fortifié. Ils y entrete- 
noient une grofle garnifon, & la réputation de cette ville s'étoit tels 
lement augmentée dans le fiécle pañlé, qu'elle pañloit pour une pla- 
ce imprenable. Louïs XIV , ayant emporté Valenciennes-au com 
mencement de l'an 1677, afliégea Cambray, dont il fe rendit mai< 
tre le 18 avril de la même année, jufqu'à ce qu'elle fut cédée aux 
Efpagnols par la paix de Nimégue.en.1678. Néanmoins depuis ce 
tems-là , les François s’en font rendus mäitres & en jouiflent enco- 
re à préfent.  Ainf Cambray eft revenu fous la domination. des 
François fes anciens maîtres. : Il eft fitué fur la riviére de l'Ef 
caut qui la-traverfe d'un:côté,, la grande citadelle eft fur un lieu 
éminent d'où elle commande fur toute la ville, & fes foffez font 
taillez dans le roc: ce qui a fervi à hauflèr fes murailles. Les mu- 
railles de Ja ville font auffi revêtues:de bons baftions & entourées 
de profonds fofléz , principalement du côté de l'Orient, où eft la 
citadelle ; dont une partie eft enclofe dans les murailles de la ville, 
De là, elles'étend doucement jufques à la riviére , fur laquelle on 
abâtiun Fort, quidéfend Cambray de ce côté-là : autrement cette 
ville fe trouvant là dans'un païs aflèz bas, on pourroit inonder fes 
environs, enylâchant les éclufes: qui y retiennent les eaux, Les 
autres Forts font-de la mêmeimportance. L'églife métropolitaine de 
Nôtre-Dameefttrès-belle. Le Chapitre, quieft des plusçonfidé» 
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15, eft compofé de quarante-huit Ghanoires, 
de auatre-vinrquinze Eccléfiaftiques qui fervent dans l'églife de 
Nôtre-Dame. Onaffüre, mais fans fondement, queS. Diogéne ; 
Grec de nation, a été le premier Evêque de Cambray , & qu il à 
é en France du tems du Pape Sirice. Cet Évêché fut de- 
puis u celui d'Arras jufqu'à l'an 1095. Le Pape Paul IV 1 éri- 
gea en Archevêché l'an 1559, à La priére de Philippe II, Roi d'E- 
fpagne. On lui donna pour fuffragans Arras, ‘ournay, Saint- 
Omer & Namur. Ainfi Cambray fut diftrait de l'Archevêché de 
Rheims, au defavantage de l'Eglife Gallicane, à qui celle de Flan- 
dre étoit foumife. Les Archevêques de Cambray y prennent le titre 
de Ducs de Cambray, de Comtes du Cambrefis, & de Princes de 
J'Empire, Ily en a eu plufeurs parmi eux qui ont été célébres par 
leur mérite, par leur naiflance & parleur doétrine , comme le B. 
Odon ou Odard, qui étoit d'Orléans, Burchard, Liétard, Nico- 
las de Chiévres, Roger, Warin, Pierre de Corbeil, Jean de Bé- 
thune, Godefroy, Nicolas de Fontaines, Engelran de Créqui, 
Guillaume de Hainaut, Pierre de Lévis, Guy d'Auvergne, Guy 
de Vantadour, Robert de Genéve élu Pape contre Urbain VI 
fous le nom de Clément VII, Pierre d’Ailli Cardinal, Jean de 
Bourgogne, Jacques, Guillaume, & Robert de Croy ou Crouï, 
dont le fecond étoit Cardinal, Maximilien de Berghes, premier 
Archevêque de Cambray, Louïs de Berlaimont, Jean Sarrazin, 
Jean Richardot, François Vander-Burch, l'Abbé de Fénelon, 
“Monfieur Abbé d’Etrées nommé à cet Archevèché le 24 décem- 
bre 1716. Outre l’églife Métropole ; il y en a plufeurs autres à 
Cambray , les Gollégiales de S. Géry, de Sainte-Croix, les Ab- 
baïes du Saint-Sépulchre & de Saint- Aubert, avec diverfes paroiffes, 
plufeurs monaftéres, & un Collége de Jéfüites. Les rues font grandes 
& propres, & les plus belles aboutiffent à la place de la Maïfon de 
ville, où les Etrangers vont admirer une horloge curieufe qu'on y 
voir, Cambray eft auffi renommé par fes manufactures , & fur 
tout par fes toiles. La guerre en avoit eniérement éloigné le com- 
merce; mais il s'y rétablit peu à peu, depuis que cette ville eft de- 
venue Françoife. Cette ville n’eft qu'à deux lieues de Bouchain, à 
quatre de Douai, à fept d’Arras, de Péronne, de Saint-Quentin, 
& de Valenciennes. * Guichardin, Defcript. du Païs-Bas. Adrien 
Serteck, in Orig. Belg. Gazei, Hift. Ecclef. du Païs-Bas. Arnoul 
Ref de Douai, Belg: Chrifl. Sainte-Marthe , Gall. Chriff. Jean le 
Garpentier, Hiff. ae Gambray. Le Mire. Valére André. 
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CONCILES DE CAMBRATY, 


Maximilien de Berghes en aflembla un provincial lan 1565, pour 
fatisfaire à ce que le Concile de Trente avoit ordonné qu’on en cé- 
ébreroit fouvent. Il tint un Synode en 1567. Louïs de Berlaimont 
fon Succeflèur convoqua en 1586, un Concile auquel Jean François 
Bonhomio, Evêque & Comte de Verceil, & Nonce Apoñtolique, 
avec pouyoir de Légat à Larere, préfida avec lui. On met un Sy+ 
node en 1398, tenu par Pierre d’Ailli, Cardinal & Evêque de 
Cambray; ün en 1551, par Robert de Crouï, & quelques au- 
tres, 

CAMBRESISou LE CAMBRESIS, contrée du 
Païs-Bas, entre la Picardie , la Flandre, l'Artois, & le Hainaut: 
ileft d'environ dix lieues, à le prendre depuis les villages d'Or & 
de Châtillon, jufqu'à la ville d'Arleux. Ce païs eft extrémement 
fertile. Il y a le Château ou Cateau-Cambrefis, où l'on conclut en 
1559, entre le Roi Henri II, &le Roi d'Efpagne, cette paix fi 
defavantageufe pour la France, par laquelle on céda cent quatre- 
vint-dix-huit places confidérables pour Saint-Quentin, Ham, & le 
Cätelet. Jean le Carpentier a publié depuis l'an 1664, une Hifoire 
de Cambray dr du Cambrefis. 

CAMBRIDGE, la ville capitale du Gomté de Cambrid: 
ge, eft fur le Cam à 44 milles au Nord de Londres. C'eft le Cam- 
borisum des Anciens qu'on appelle à préfent en Latin Carrabrigia, 
som que l’on dérive de Bridge qui fignifieen Anglois un por, & de 
Ja riviére de Cam. Du tems des Romains c'étoit une de leurs prin- 
cipales Colonies & une des 28 Citez de Bretagne. Or ces Colo- 
nies Romaines avoient leurs Académies où la Jeunefle Romaine & 
Bretonne étoit inftruite dans les Arts & dans les Sciences. Zucius 
Roi Breton, & le premier Chrétien füt inftruit dans la Religion 
Chrétienne par des Doéteurs de Cambridge, dontil députa deux à 
Rome, Eluanus & Meduinus, pour avoir de plus grands éclaircifiz 
mens fur quelques points de doctrine. Je ne déciderai pas fi ce fut 
le Roi Lucius ou le Pape Eleuthére qui accorda de grands privilé- 
ges à cette Univerfité. Il eft certain qu’elle eft fort ancienne, & 
qu'elle a eu le nom d'Univerfité dès la fin du fecond fiécle, lorsque 
Lucius régnoit en Bretagne, &qu'Eleuthére étoit Evêque de Ro- 
me. J'avoue qu'elle tomba en ruïne par l'invafñon des Saxons & 
des Danois, dont la fureur diflipales Mufes; mais elles furent rap- 
pellées dans la fuite. La ville n'eft pas des mieux fitüées, ni des 
plus belles d'Angleterre. Elle a 13 ou 14 Paroiflès &elle eft gou- 
vernée (comme Oxford) par un Maire qui prête ferment , lorsqu'il 
entre dans fa charge, de maintenir les droits & les priviléges de 
Y'Univerfité laquelle a autorité fur lui  L'Univerfité a 16 Colléges 
dont quatre s'appellent Halls, favoit Clare, Pembroke, Triniti, 8e 
Catherine-Hall. Les autres portent tous le nom de Collége; & ‘cha 

cun entretient un certain nombre d’Aggrégez, (Fellows) & d'Etu- 
dians, qui vivent fuivant Les régles & les ftatuts du Fondateur. Ils 
onttous des chapelles & des bibliothéques.  Detous les Colléges 

les plus confidérables font ceux de la Trinité, & de Saint-Jean, 
Mais la chapelle du Collége du Roi l'emporte für toutes les autres : 
ceft un morceau d'une grande beauté. Chaque Collége eft gou: 
verné par un Principal, qui porte le tître de Maller Où Mäitre 

hormis celui duCollége du Roi qui s'appelle Prevôt, & celui du 
Collége de la Reine à qui on donne le tre de Préfident. Cam- 
bridge a dix Proféfleurs, favoir en Théologie, en Droit;en Médeci- 
ne,en Phyfique, en Mathématiques;en Hébreu ,en Grec, en Arabe 

&c. outre un Orateur public, Iciontprend le degré de Bachelier ès 


à 

CAM. 
Arts, dans le Catême, & l'on commence dès le jour des cendres; 
Le premier Mardi en Juillet eft toûjours Dies Comitiorum où l'on 
prend le ‘degré de Mâitre ès Arts, & celui de. Doéteur dans les 
trois Facultez. . ‘Trois ans après qu'on a été fait Bachelier, on peut 
être reçu Mâirre ès Arts; feprans après on peut commencer à être 
Bachelier en Théologie, & au bout de trois autres années prendre 
le desré de Docteur, A la tête de ce grand & illuftre Corps il ya 
un Chancelier, choifi par l'Univerfité, & qui eft d'ordinaire un 
Seigneur du premier rang. A Cambridge on peut choifir un nou- 
veau Chancelier de trois en trois ans, ou bien le continuer, duran- 
te tacito confenfu Senatus Cantabrigienfis, au lieu que celui d'Oxford 
eft Chancelier pour fa vie. 11 y a auffi un Vice-Chancelier qui 
gouverne aétuellementl'Univerfté, en la place du Chancelier, qui 
n'eft proprement qu'un pofte d'honneur: Le choix du Vice-Chan- 
celier fe fait le troiliéme de novembre de chaque année par l'Univer- 
fité; fon pouuoir eft indépendant de celui du Chancelier, Le Vice: 
Chancelier a au deflous de lui une efpéce de Magiftrats qu'on ap- 
pelle Proëtors & quelques autres Officiers.  * Erar préfent de La 
Grande-Bretagne fous George 11, tome 1. p.434 Camden, Britannie, 
Baudrand. Maty, Dif. Géagr. 

CAMBRIDGESHIRE, ou Comté de Cambridge, 
province méditerranée dans le Diocéfe d'Ely, a 130 milles de 
tour, & contient environ 570000 arpens de terre, & 17347 mai 
ons. Elle eft fertile en blé & en pâturages, en volaille, en gibier, 
en poiffon, & en faffran. 11 eftyrai que vers le Nord la partiede cette 
Province que l'on nomme lIfle d'Ely, eft marécageufe & fujete 
aux débordemens de l'Oufe, & d'autres riviéres, ce qui rend cer 
endroit mal fain, & moins fertile en blé; mais ce délaut eft {up 
pléé par fa grande abondance de bétail, de poiffon & de gibier. 
Cette Province eft bornée au Nord par le Comté de Lincoln, & 
par celui de Nortfolck, quile confine aufli versl'Orient, de même 
que le Suffolck: Elle a ceux d'Eflèx & de Hartfortau Midi, & 
ceux de Bedford, de Huntington, & de Northampton au Cou 
chant. à 

CAMBRIE, partie du païis & Principauté de Galles en An« 
gleterre, fur la côte occidentale qui regarde l'Irlande. 11 y fut tenu 
un Concile environ l'an 465 , felon Matthieu de Weftminfter. 
Les Anglois le nomment Zambre, & on le prend ordinairement 
pour tout le:païs de Galles ou Walles. * Baudrand. 

*CAMBRILL, CAMBRILLE, CAMBRILS, 
ville de Catalogne en Efpagne, fur la côte méridionale de ceue 
Principauté à l'oueft de T'arragone, dont elle eft éloignée d'envi- 
ron cinq lieues. Ce fut dansle voifinage de cette place que l’Ami- 
ral Leake, en 1708, fe rendit mâitre de plus de cent vaiflaux de 
tranfport appartenans à la France. 

*CAMBRON. Ilya dans les Païs-Bas au Comté de Ha 
nault trois lieux du nom de Cambron, favoir Cambron Abbaie, Cam 
bron-châtenu , & Cambron-Saint Vincent. ls font un triangle, & ne 
font éjoignez l’un de l'autre que d'environ un bon quart de lieue, 
L’Abbaïe eft fur la riviére de Dendre. Ce lieu eft connu par les 
divers campemens des armées pendant les derniéres guerres, les 
troupes ayant fouvent fait de longues & de pénibles marches pour oc 
cuper ce camp avantageux.  L’Abbaïe, qui eft de l'Ordre de Ci- 
teaux fut fondée en 1148 par Anfelme, Seigneur de Péronne. 
Ces trois lieux font à peu près au nord de Mons dont ils font éloia 
gnez d'environ trois lieues. * Délices des Pais-Bas, tome 2.p.3 
d 334. de l'édit. de Bruxelles, 1720. 

CAMBRY, (Jeanne de) connue fous le nom de Jeinne- 
Marie de la Préfeniation, native de T'ournay, étoit fille de Michel 
de Cambry. Elle ft Religieufe de l'Ordre de faint Auguftin, 
puis réclufe à Lille, où elle mourut le 19 juillet en 1639. Elle écri- 
vit divers Ouvrages, entre autres, le Ruine de l'Amour propre, € le 
ER de l'Amour divin. * Louïs Jacob, Bibliorh, des Formes 
Unfr. 

CAMBYSE, Perfin de médiocre naiflance, vivoit fous 1 
5o Olÿmpiade, environ 580 ans avant J. C. Aftyage, dernier Roë 
des Médes, lui fit époufér fa fille Mandane, croyant éviter par ce 
mariage difproportionné, les füites d'un fonge qu'il avoit fait, 
qui lui prédifoit à ruïne: car il avoit vu fortir du fein de la Prin= 
cefé une vigne, dont les rameaux couvroient toute l'Afe: fr 
quoi les Devins lui avoient annoncé que le fils qui nâitroit de 
Mandane , le déthrôneroi. ÆEnefiet, Cambyfe eur pour fils Cy= 
rys, qui fe mit fur le thrône de fon ayeul. * Hérodote, L. 1. os 
Clio. Juftin, L. 1. 

CAMBYSE, Roi de Perfe, fils de Cyrus, premier Roi de 
Perfe, & de Caffandane, fille de Pharnafpe, Prince des A chémé 
niens. Il fût élevé dans le Gynérée, & ne reçut pas la meilleure 
éducation. Son pére allant dans une expédition contre les Scythes, 
lui donna le titre de Roi, & le déclara fon fuccelleur. Cyrus 
ayant perdu la vie dans cette expédition l'an du monde 3506, & 
529 ans avant Jefus Chrift, 225 ans après la fondation de Rome AL: 4 
dans la quatriéme année de la LXII Olympiade, Cambyfe com- 
mença à régner. Un certain Médecin Egyptien, qui fe trouvoi 
malgré lui à ka Cour de Perfe & qui ne cherchoit qu'un prétexte 
honnête de s'en retourner en Egypte, conféilla à Cambyfe de faire 
demander en mariage la fille d'Æmafs Roi d'Egypte. Amafs crais 
gnant que fà fille ne tint que le rang de concubine auprès de Cam 
byfe, & ne voulant cependant point le refufer, envoya, à la place 
de fà fille, Nééris, fille d'Apriès Roi d'Egypte, qu'Amafis avoit 
dépouillé de fon Royaume. Nitétis fut la premiére qui découvrit 
la fraude à Cambyfe, qui, outré de cet affront, entra en Egypte 
avec une puiffante armée. Amañs étoit mort avant cet armement 
mais P/smménite fon Succefleur & fon Fils fut l'objet de la vengeance 
de Cambyfe. Pfamménite s'oppofà d'abord au Roi de Perfe & t4- 
cha de lui empêchér l'entrée de l'Egypte auprès de Pélufium, On 
en vint à une bataille, dans laquelle Pfamménie fut vaincu & obli- 
gé de fe retirer à Memphis. * Dix jours après, il {@ vit encore forcé 
de rendre cette capitale: Polÿen rapporte un ftratagème, par le- 
quel Gambyfe fe facilite la prife de Pélufium. Comme les 
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ptiens vénéroient certains animaux, comme les cicognes, les 
bœufs, les chiens, les chats, les finges, les moutons, &c. Cam- 
byfe en fit raffémbler un grand nombre, qu'il ft marcher à la tête 
de fes troupes ; & lorsqu'on alla à l'aflaut, les Egypuens voyant qu’ils 
ne pourroient fe défendre qu'en tuant un grand nombre de ces ani- 
maux facrez, mirent bas les armes & aimérent mieux fe rendre au 
Roi de Perfe. Pfamménite tomba lui même entre les mains de 
Cambyfe avec la ville de Memphis; après quoi la Libye, Cyréne 
& Barcé fe foumirent fans coup férir. Cambyle fit déterrer le 
corps d'Amañs qui étoit dans la ville de Sais, & après l'avoir fait 
battre & percer de toutes parts, il le fitréduire en cendres dans la 
place publique. Quelque tems après iltenta de faire la guerre aux 
Carthaginois & aux Ammoniens, La premiére de ces guerres fut 
bientôt finie, parce que les Phéniciens, qui faifoient la force nava- 
le des Perfans, ne voulurent point fervir contre une ville, à la- 
quelle ils avoient autrefois donné naiflänce. Cambyfe fe rendit 
d'autant plutôt aux raifons des Phéniciens, qu'il n'y avoit pas long- 
tems qu'ils s'étoient foumis de leur gré à la Perfe, & que la Polii- 
que ne vouloir pas qu'on les rebutät fi tôt en les faifant fervir par 
force. La guerre contre les Ammoniens, dont Cambyfe voulut 
détruire le Temple fameux, dédié à Jupiter Hammon, füt très- 
malheureufe. Ungrand vent de Sud furprit 50000 hommes de fes 
troupes entre Oafis & le Temple de Jupiter Hammon, & les cou- 
vrittous de fable, de forte qu'il n'en revint pas un feul. La der- 
niére guerre de Cambyfe fut contre les Ethiopiens; mais fon ar- 
mée ayant été obligée de marcher par des déferts, fut prefque en- 
tiérement ruïnée par la famine, avant qu'elle fût à la vue de l'enne- 
mi. Au refte voici les autres particularitez que les Hiftoriens ra: 
content au fujet de Cambyfe. Il avoit époufé 4rofs fa propre 
fœur, & vivoit avec Méroé fon autre fœur comme avec une con- 
cubine. D'autres difent qu'il l’avoit aufli époufée; quoiqu'il en 
foit, il la fit mourir étant enceinte, parce qu'elle avoit paru trifte, 
lorsque le défir immodéré de régner avoit porté Cambyfe à faire pé- 
ir Smerdis leur frére commun. Strabon veut que Méroé foit 
morte de maladie dans quelque endroit de la Haute Egypte, & 
que Cambyle, pour en honorer la mémoire, ait appellé de fon 
nom la ville & l'Ifle de Méroé. Il étoit fort adonné au vin. 
Prexafpès, un de fes Favoris voulut, dans une occañon, le guérir 
de ce penchant. Cambyfe s’enivra quelque. tems après, &c s'étant 
fait amener le fils de Prexafpès, il lui tira une fléche au milieu du 
cœur, pour montrer à Prexafpès que le vin ne l'empêchoit pas de 
fe fervir de fes yeux.& de fes mains. Dans une rencontre il fit en- 
terrer vifs, & fans aucune raifon, des principaux Perfans, la têre en 
bas. Créfus un de fes Confeillers intimes l'en ayant repris, Cam- 
byfe ordonna qu'on le fit mourir. Ceux qui étoient chargez de 
cete exécution, connoiffant Pamour du Prince pour Créfus, lui 
confervérent la vie; Cambyfe fut charmé de la confervation de 
Créfus, mais il fit punir du dernier fupplice ceux qui avoient defo- 
béï a fes ordres. Il retarda le rétabliffément du Temple de Jérufa- 
em, que Cyrus avoit ordonné ; il fuivit en cela les avis des enne- 
mis de la nation Juive, qui étoient auprès de lui. Imbu de l'opi- 
nion des Perfans, que c'étoit faire injure à la Divinité, que de vou- 
loir l'enfermer entre quatre murailles, il détruifit prefque tous les 
T'emples en Egypte, parmi lefquels il y avoit des bâtimens de la 
derniére magnificence. IL fcandalifa bien plus encore les Egy- 
priens, en tuant de fon épée leur Dieu Apis. Cambyfe n'eut pas 
toûjours le libre ufage de fà raifon, & il eft sûr qu'il étoit épilepti- 
que. La plus belle action de Cambyfe & prefque la feule qui mé- 
rite quelque éloge, eft d'avoir fait écorcher Sÿamme Juge injufte 
qui s'étoit laiffé corrompre, & d'avoir ordonné que l'on couvrit de 
cette peau le Tribunal, & qu'on y plaçât Oranes fils de Sifamne & 
fon fucceffeur. Enfin lorsque Cambyfe fur en Egypte, il reçut avis 
de Perfe, que les Mages, ou les Grands du Royaume avoient élu 
pour Roi, un homme qui fe difoit être Smerdis, frére de Camby- 
fe. Lors donc qu'il voulut monter à cheval pour conduire fon ar- 
mée contre le faux Smerdis, fon fabre fortit du fourreau, & lui fit 
une bleflüre fi dangereufe, qu’il en mourut peu de jours après à 
Ecbatane en Syrie, dans la troifiéme année de la LXIV Olympia- 
de, l'an de la fondation de Rome 232, l'an du monde 3513, & 
avant J. C. 522. Quelques uns difent qu’il régna fix ans, d’autres 
fept & cinq mois, & d'autres lui donnent huit ans. Il ne laiffa 
point d'enfans, & après un tres court interrégne , Darius fils d'Hy- 
ftafpe, le mari d’Artiftone, troifiéme fœur de Cambyfe, lui fuccé- 
da. On croit que Cambyfe eft le même que celui qui eft appellé 
Affuérus au ch. 4 d'Efdras Où 1.Efdras. A1 y en a qui croyentauffi 
que c'eft lui qui eft nommé Artaxerxds où Artafaflha. * Platon, 
4. 3. de Legibus. Hérodote, L. 3. «. 5. Sabellicus, / 9.6.7. Valére 
Maxime, L. 6,0. 3. ex. 21. Juftin, L. 1. Jofph, Anéiq. udaïg. 
1, tr. Melanchthon, Chronol. 

CAMDEN, (Guillaume) Proteftant Anglois, de la Reli- 
gion des Epifcopaux, naquit à Londres le deuxiéme mai 1551. 
Son pére étoit Peintre & fe nommoit Sampfon: fà mére defcendoit 
d'une maifon ancienne. A l’âge de 15 ans, il fut envoyé à Ox- 
ford, après y avoir demeuré pendant cinq ans, il y prit le degré de 
Mäitre ès Arts; enfüite il revint à Londres, & y obtint en 1575, 
la Sous-régence de l'Ecole de Weftminfter, fondée par la Reine 
Elifabeth. Depuis il entreprit l'Ouvrage qu'il intitula Eritannis, le 
quel, outre une exacte defcription de toutes les provinces de la 
Grande Bretagne, contient encore lhiftoire des anciens peuples 
Britanniques, leurs mœurs, leurs loix, & leur origine; qu'il fit 
imprimer à Londres en 1586. Cet Ouvrage fut bien reçu du pu- 
blic, & aquit à fon Auteur le furnom de S#rabon d Angleterre. Xl 
Jui Ællut pour réüffir dans cet Ouvrage, fixer le texte de 1 Itinérai- 
re d'Antonin, apprendre la Langue des anciens Bretons & la Sa- 
xonne, & voyager dans plufeurs provinces du Royaume. L'an 
1607, Camden mit la derniére main à fon Ouvrage qui ne füt plus 
critiqué. Il l'avoit été auparavant par Brooke, qui publia en 1599, 
un livre intitulé, Découverte de certaines erreurs qui fetrowvent dans la 
fameufe Britannin , Ge. L'an 1588, après avoir été pourvu par 
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‘eva : JJ3 
l'Evêque de Salisbury de la prébende d'Ilfrcombe, {1 füt élu Mo- 
dérateur de l'Ecole de Weéftminfter en 1593, & compofà une 
Grammaire Gréque, qui a été reçue dans tous les Collèges de la 
Grande Breragne. Après la farigue de l'Ecole, Camden fe délaf 
foir en examinant les 1ombeaux des Rois, des Reines & de la No- 
bleflé d'Angleterre, dans l'églife de Weftminiter. Il en publia 
une Defcripion en 1600, avec l'hiftoire de la fondation de cete 
églife. Des l'an 1597, la Reïne Elizabeth donna à Camden l'offi« 
ce de Roi d'Armes, fous le titre de Charenceux, En 1602 & 
1603, il donna au Public un volume d'Hiftoriens Angiois. Ce lis 
vre fut imprimé à Francfort, L'année fuivante, il donna au public 
un fupplément de fon grand Ouvrage, fous le titre de Reliquis Bri= 
tannice. Camden fut chargé d'écrire en Latin l'Hiftoire de ia Con- 
fpiration des Poudres. Il travailla aufli aux Annales d'Angleterre 
& d'Irlande, depuis le commencement du régne d'Elilaberh juf- 
qu'en l'année 1589. La fuite de ces Annales achevée vers l'an 
1617, ne parut qu'après la mort de l'Auteur, qui ne put f réfoudre 
à la publier pendant fa vie. : Camden fonda en 1622, une Chaire 
pour l'Hiftoire, dans l'Univerfité d'Oxford. Degorÿy Whear, con- 
nu par fà Méthode pour apprendre l’Hiftoire, fut Le premier qui 
remplit cette Chaire. IL mourut le neuviéme nôvembre 1623, 
dans une maifon de campagne, où il fe retiroit ordinairement de- 
puis environ 14 ans, & fut enterré avec pompe dans l'églife de 
Weftminiter, proche du favant Ifaac Cafaubon, & vis à vis du 
tombeau de Chancer, Poëte célébre. 11 donna au Collége des Hé- 
rauts tous fes livres de Blafon, & au Chevalier Colton tous les au< 
tres tant imprimez que manufcrits. Les livres imprimez furent en« 
fuite mis dans la Bibliothéque de Weftminfter, en vertu d’une ex« 
preffion équivoque du T'eftament. * Thomas Smith, Prém Cam 
deni. M, Bayle, Di, Crit. Mémoires Littéraires de la Grande Bree 
tagne. 

* CAMEÏI (Dominique de) Graveur en pierre, étoit de Mi- 
Jan. Il grava fur un rubis balais Le portrait du Duc Louis où Lu- 
dovic, furnommé le More. Il vivoit au commencement du XVE 
fiécle, * Félibien, IL. Enrrerien fur les Vies dy Jur les Ouvrages des 
Peintres, tome 2. 

CAMEL, Al Malek al Camel, Roi d'Egypte, étoit fils de 
Malek al Adel Abubecr, fils d'Ajsé, ou de ÿob, & par conféquent 
neveu de Saladin , frére de Malek al Adel. Il fuccéda à fon pére 
l'an 615 de l’hégire, de J.C. 1218; & l'an 618, accompagné de 
fes fréres & d'autres Princes de fa Mailon, il aifiégea les Francs 
dans la ville de Damiette, qu'ils tenoient depuis environ deux ans, 
& les obligea de fe rendre, en ftipulant la liberté des prifonniers 
faits de part & d'autre. Ce Sultan, après la conquête de Damiet« 
te, en convertit la grande églife en mofquée, & bâtit au lieu où 
le Nil fe fépare en deux, au deflus de Damiette , une nouvelle ville 
qu'il nomma Marfurach, pour marque de fa viétoire, & en étendit 
les murailles & les fortifications, d'un côté jufqu'à Damiette, & de 
l'autre jufqu'à la ville nommée Afchmun. Cependant les Francs, 
qui recevoient tous les jours de grands fecours de l'Europe, conti- 
nuoient de faire la guerre dans la Syrie, aux autres Sultans Ajubites ; 
car c'eft ainfi que s'appelloient les Princes régnans de la poftérité 
de Saladin. Malek al Moaddham, lun d'eux, avoit fait démolir les 
murailles de Jérufalem, de peur que les Francs ne s’en emparaf 
fent; de forte que Malek al Camel, qui s'étoit rendu puiffant en 
Syrie aux dépens de fes fréres & de fes autres proches parens , fut 
enfin obligé de conelurre la paix avec eux, & de leur abandonner 
Jérufalem avec la plus grande partie de ja "L'erre-Sainte. L'an 630 
de l'hégire, de J.C. 1232, le Sultan des Selgiucides de Natolie luf 
prit la ville d'Édeffé, qu'il reprit quatre mois après; & fans les 
Tartares, qui le ferroient de fort près, il eût pouffé plus loin {es 
conquêtes. L'an 635, il fe rendit mâitre de Ja viile de Dam: 
mais dans le tems qu'il pourfüivoit la conquête de la Syrie, & qu'il 
rouloit dans fa tête de grands deffeins contre les Francs, & contre 
les T'artares & les Selgiucides, qui confinoient de tous côtez fes 
Etats, il mourut cette même année de l'hégire 635 qui eft de J. C. la 
1257, dans la ville de Damas, après vint années de régne en Egy- 
pie & en Syrie. IL muurut avec la réputation dun Prince fage & 
favant. L'Egypte reçut de lui de grands avantages; & les Gens de 
Lettres en particulier lui eurent de grandes obligations; car il tenoit 
fouvent des conférences & des difputes dans fon palais, dans lef- 
quelles il Leur propofoit lui même plufeurs difficultez tantôt fur les 
Belles Lettres, & tantôt fur la Jurifprudence Mufulmane, &ilne 
les congédioit jamais, qu'il ne les ebt régalez de préfens confidéra- 
bles. Malek al Saleh Ajub fon fils lui fuccéda l'an 636 de l'hégire 
dans les Etats de Syrie. & alla l'année fuivante prendre poñeflion 
de ceux d'Egypte. * D’Herbelot, Biblioth. Orientale, 

CAMÉELEON,ou CHAMELEON, petit animal 
qui habite les rochers, fait comme un lézard, fi ce n'eft que fa tè- 
teeft plus groffe & plus large. Il a quatre piez à chacun defquels 

il y a trois doits, la queue platte & longue, avec laquelle il s'aita- 
che aux branches des arbres, aufli bien qu'avec les piez.. Son mu- 
feau eft long, fon dos aigu, fa peau pliflée & hériflée comme une 
fcie depuis le cou jufqu'au dernier nœud de la queue. Il a une 
forme de crête fur la tête, & il eft fans cou comme les poiflons & 
fait des œufs comme les lézards. Son mufeau eft fait en forme 
oblongue. 11 a dans la tête deux petites ouvertures qui lui fervent 
de narines ; fes deux machoires font jointes par une ligne prefque im- 
perceptible. Ses yeux qui font gros , ontplus de cinq lignes de diamé- 
tre, & l'iris en eft ifabelle, bordée d'un cercle d'or. I1na point d'oreil- 
les, & ne reçoit nine produit aucunfon. Sa langue eft longue de dix 
lignes, & large de trois, faite de chair blanche, ronde & applatie 
par le bout, où elle eft creufe & couverte, femblable en quelque 
fçon à la trompe d'un éléphant: il la darde promptement fur les 
moûches qui s'y trouvent attrapées comme fur de la glu: elle sal. 
longe & fe retire aifément. Il devient quelquefois fi maigre, qu’on 
lui compte les côtes, de forte que l'Italien Pappelle une peus vivas- 
e, Parmi les Anciens Elien, & parmi les Modernes Gefner & 
Aldrovandus difenr, qu'il fe défend contre un ferpent par un “a 

qu 


dans fa gueul 
, eftd'un 
ne rélation de deux C pporti 
f dix mois. Pendant tout cetems-là, ils 
1: on les merroitau foleil & à l'air qui parôit 
Xis changeoïent fouvent de couleur, fans 
des chofes fur quoi on les mettoit: on remarquoit 
ils s'éto ariez, que la couleur fur laquelle 
éloir avec les autres, qui par leurs fréqu ns char 
ble. On ajo c'eft un petit 
& muet, à qui de fes deux yeux en tient 
, & l’autre vers la terre. On voit fur 
A éléons répréfentez fort au 
s Sciences. 
s fuperfhuons des Anciens touct 


ai- 


In effet 


rte plu 
n. Hislont dit que {à langue qu'on lui avoit arraché 
r le > celui qui la portoit; 
nner & pleuvoir, loir fa têre & fon gozier 
vec du bois de chêne, ou fi on rôtifloir fon foye f 
e; que fa langue liée fur une femmeenceinte, la 


ichoire droite Otoit toute peur & frayeur, 
z que fa queue arrêtoit les riviéres: ce qui 
allées ont dit des chofes auff fa buleufes que 


e 


rt dit que par le terme 
me, ch. 11. v. 30, il faut entendre une 
rd tres vigoureux, qui fe trouve dans Arabie, & 
qui attaque les ferp. dans Jeur repaire les en chañle & les tue. 
Les Arabes lesnomment Alvarlo. * Le P. D.Calmet, Dié.de la 
Bible, On peut confulter les Voyages de Corneille le Brun, cb. 
31, où il fait plufieurs remarques curieufes fur le Camé 
CAMELFORD, pois d'Angleterre, fitué dans le 
de Cornouaille, & gouverné par un Maire, près du canal de 
ftol fur la riviére de Camel, à cinq lieues du bourg de L: unfton. 
Camelford a féznce & voix dans le Parlement d ’ Angleterre. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. Dité, A 

CAMÉLI (Franç 
Rome, n’eft connu que par ur 
cabinet des médailles de ceite ill 
2nnoit peu d'Ou 


ire de la Reine Chriftine à 
cription du 
primée en 


s) Anti 
livre où il donne la 
tre Reine, qui furi 
plus mal travaillez, 

) en Latin Cems, où Cemenus 


Mons, es maritimes. Cette montagne eft en- 
re le V lor & le Marquifat de Saluces; mais 
elle communique fon n qu tes celle qui ferment la vallée de 


es du Var & du Ver- 
ay, Did. G 


rcelo 


+ & qui s'él 
x confins de La Prov 


 C, bour 


yaume de Hongrie, 'eft dans 
le Danube, un peu - Waradin. 
s le prennent pour l'ancienne Aeumincum, ville de la 
selle d’autres at à Salankemen. * Maty, Dif. 


ville. Cherchez K AMINIECXK 
, LIEMNOY POYAS, c'eft 
nciennemen Riphai montes, Ce font 
ptentrionale, On les confond or- 
SOL & Sbbrs & on les étend 
elOby. M. Wir- 
Î de l'Eu- 
Il met 
es d'Oby 


ob entre l'embo 
3 & il, met dans.cer 
Anciens. Au midi de ceux-ci, 
s de la côte, il met les mor es de Sém 
w'il appelle aufli les montagnes de Werg 
là proprement qu’étoient les Monts Riphéer 
rce du Tan 


vi! tren- 
0, Ou Caméni 
ur; & il croit 
s, que Ptolo- 
; Où il n'y a 


que c'ef 

mée a placez mal à propos, à la f 
point de montagnes. 

:NIUS, Vicaire de l'Afri 

Ilen eft fait mention da 
onibus, 1. 84. 

NTSouCAMENTZ Voyez 

R A, la T\ de Camera 

calis  Pyrgos , Turris Herci 

de Barca en Barba ft 

tre la riviére des Salines & celles de Melel, 

CAMER “A RIUS, (B bete) de Bénévent, publia en 

ÿ € G du Libre Arbitre contre C 

de la Prédefination, et de lOr: 

1e en donna deux autres du Ée 


bia, ancichne. 


(Joachim) naquit le douziéme avril 
3 En 1513, il fut envoyé à Leiplc & 
a direction de George Helte Forchéme. ÆEnsçs14, 
nt des T'héfes en public, arte l'obligea de 
er à Bamberg. Il revint à Leïplicen1s15, & y. continua fes 
ler, Richard Cro & Pierre Mofellanus. En 
Erfurt & y ft cond iflance avec Eobane Heffüs & 
En 1521, ilrecçut le degré des Maïtre ès Arts, 
Winenberg, où la réputaion de Luther & de 
& devint grand ami du dernier. . En 
nchthon dans u age jufques à Bret. 
LE Erafme de Rotterdam le reçut 

Il réjoignit enfuite Mé élanchthon 
Son château d Aurach aufli-bien que 
: fon frére, füt ruir dans le foulévement des pa 
lon pére avoit tenu le parti de l'Evêque, Camérarius cra 


recom 
il fou 
retourn! 
Ô fous Met 


3518, il alla à 


at de Nuremb 
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tourna du côté de la Pruffe en 1625; rnaiste 
g lepria, l'année fuivante, de donner fon avis 
niére eneihen le Grec dans leur nouvelle 
il perdit la faveur de l'Evêque de Bamberg, par- 


ce qu'ilavoit fait forr {à fœur du Couvent & qu'il faifoit profeflion 


de la Religion Ré 


tems, de fe tenir caché 


formée. 11 fut donc obligé, pendant quelque 


hez un Gentilhomme de fesamis. En 


1529 & 1530, il alla aux Diétes de l'Empire à Spire & à Ausbourg: 


En 1532 , il retourna à Nurember; 


temberg le chargea 


Tubingue, où il pafla une vie tran 
il ftuntourà Nuremberg, pour y voir ue ! Stibarn, L fon ancien 


ami & Prévôt du 
des bats 


aprimer 


nelle 


pendant ce vo 
roit encore fur 


eiphc. En 1544, il fut élu Reë teur de la 
1546, il perdit une partie confidérable de fe 


ler à Konigshofen dans la 'F ranconie pour ÿ cosfulter un h: 
ile C hiruryien. Dans ce voyage il tomba dangereufement de cl 
Pense tres il alla aux eaux de Plombiére en Lorrai- 


r de Saxe & fils de Henri con 
Éérs à d'eftime à Camé rarius, 


En 1535, Üiric Duc de Wir- 
de larrangement de la nouvelle Univerfité de 
uille jufques en 1540. En 1538, 


Chap ire Eu 1539, il fe fe 
aux jambes; il 
iness & l'envoya 
t de fes piez l'obli- 


te 


Jance des 
uvais é 


, le 


1e- 


n 1541, il retourna 
plc, où Henri Duc de 
pour ae AUriverfté de ceite ville. Mau: 
ua de de 1é 


PMrse 


: En 
biens pendant le fiége 


de Leipfñc. En 1553, ilallaà Ausboury avec fon fils aîné, & en 
1555, il fe trouva à la Diére de 1 Empire t tenue dans cette ville. En 


1556, il alla encore à la Diére de Ratisbone. 


dit au Colloque de 
Maxim 


n1557, il fe ren: 
juillet, l'Empereur 


Worm: 


En 1568, le28 d 


ien If l'appella à Vienne pour des affaires importantes, 


Goldaft dans fa Politic. Imperial. rapporte le Mémoire ou le Confa 
lu, que Camérarius drella & préfenta alors à l'Empereur, con- 


jointeme ntavec Chriftophie de Ca 


employer Camér 
de fes Gonfeillers, 


mourut à Leiplc le 17 avril 1574. Il fit ces vers 


mort, 


Morte mibil 


Sie Gr quifque five tempora mortis 


Il Jaïffaun grand nombre d'Ouvrage 


thématiques, fur la 


Traduétions Latines d’Auteurs Grecs. V oici la life de. 


Fefu Chrifi f 


Jiorica enarratio de Fi 
vi @ Polonia ; Narratio de vita Philip 


Principe Anbaltino ; 


De b bel RS qmhalsico Grace; 


in Lacani libr 
aliorum. doël, 
Anhaltir 


arius dans des Am 


Sed tempefliu 


ru Sermonis in quatuor bib 
fi Filii Dei fummatim relate 
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C il copia de a: main à plube urs 


oWitz, L'Empereur 
afädes, & le r 
mais ils’en excufa à caufe de fes 


voulut alors 

re au rang 
irmitez. Il 
as {on lit de 


tempefliun efe optatius aiunt, 


ir la Philofc 3 fur les Ma 
Théologie &-fur les autres Sciences, '& plufeurs 
principaux de 
ejiis3 Notatio fi= 
ornm; Hifiorie Jefu Chri- 
rique eorum que de Apoflolis 
reëlè dr atiliter wifa funts Hi 
Ecclefiis in Bohemia , Mora- 
i Mélanc thonis 3 De Georgie 
#4 Man Eleétoris; 
Cometarum nominibus, natura, cat= 
m exemplis; De Divinationum generih 
pd Latinorum ; Proverbia Hiflerica > 
ommentarius de Theriacis @ Mithridaticis 
; Nota in Arifh relis Ethica , Politica é Oeco- 
c. Corsraanr ari 


ro Evang 
expo] 4i0 ; it 
i pole, 


De Helio El 


TE Pyibegere PA 
L1/7/73 3 in 


fus atque 
#8 P rincipi Georgia 
ges füivans, Hoïne= 
4e “Antide= 


andere ee 
rl Camérarius étoit à 
Grec n Parce qu'on 


n'en ay Oit pas encore fait des éditions où qu'elles étoient très-rares. 


unefl 


de T'hou il étoit excelle ent homme de cheval. Son Ouvr 


2e vite Fonchim 


Holland 
Lfoph. Vol 
heri The 


; de 


, & en eut cir 1q fils, 
ort à Konigsberg ; 
en ne > âgé d’ environ 64 ans, dont il eft par 

Philippe, dont l'article fuit ; 4x Louis ; $. Gotifride 
à Camerari, Jovius, Elog, ch. 146. T'hua 
fier, Eloges des Hommes Savans | tome 3. p. 1 


_Seckendorf, Luther 


, & felon létémoignage de M. 


les chevaux eft un de fes bons Ou 
it marié en 1527, avec Anne Truchjeffe de 
Jeans Confeiller de la fruité 
Foachim, Médécin célébre, mort 
lé dans l'article fi 
* Solmius, 
us, T'eif- 
Gr Juiv. de l'édit. de 


15. Bayle, Did. Critig. Melchior Adam , in Vis, Phi- 


= 


Mathemat,c, 65.S.14, Simler, Biblioth, Fre+ 


CAMÉRARIUS (Joachim) Médecin célé bre, fils de 


Foachim Camérariu: 
berg le fept 


z de Padoue & 


verf 


tres, Fallope, Aquapeñdent 
Lorsqu! il ft de retour che 
Princes, ma 
Lettres Henpeets de s'y attache 


cent Pinelli 
fouhaiter 2 


divers 


me novembre de l'an 53 
leures Univerfitez d'Al magne, & enf 


dont nous venons de parler, naq Nurem 
ñ étudia dans les meil- 
Jialie, dans les Uni 
x de Bologne, où il fe fit des a mis , ERITE au 
, Capivaccio, Aldrovandus, & Vin- 
lui, fa réputation le fie 
fon attachement pour les Bellés 
r. Il fit une étude particuliére de 


la Chymie & de la Botanique , & non feulément il eut foin de culti- 


ver un jardin, où l'on trouvoit jes pla 


il acheta la Bibliott 


s les plus curieufes ; mais 
éque Botanique de Gefher. Quelque réfolution 


qu'il 
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qu'il elit faite de s'éloigner des maifons des Grands, il ne put fe dé- 
rober à ceux qui le venoientconfulter. Ce favant homme laiflà des 


enfans de trois femmes, & mourut le onziéme octobre 1598. S 


Ouvrages font Hortus Medicus; De Re Reflica ; De Plantis Epiflole; 
Symbolorum & Emblématum Centurie tres ; Epiffola Medice. * Mel- 
Chior Adam, à» Vit. Med, Germ. Vander Linden, de Script. Med. 


CAMERARIUS (Philippe) excellent Jurifconfulte & 
fils de Foachim , naquit en 1537. Après avoir commencé fés étu- 
des à Leipfc & à Tubingue, il alla à Strasbourg pour y entendre 
Jean Sturm, fous qui, & fous François Hotioman, il pallà quel- 
ques années , s'appliquant principalement au Droit. En 1563, il 
fit un voyage en Italie, & arnva le 23 oétobre à Padoue, ou il 
acheva fon cours de Droit, & pañla enfuite à Ferrare où il refta 
pendant un an. Enfin il alla auffi à Bologne & y fit un féjour de 
quelques mois. Enfuite il vifita le refte de l'halie, & arriva à Rome 
en 1565. Il s'y arrêta pendant quelque tems & entendit le fameux 
Muret. Ilavoit pour compagnon de voyage le Chevalier de Corn- 
bourg, unde fes coufins. Lorsqu'ils étoient fur le point de partir 
de Rome pour aller à Ferrare, quelques Sbirres les arrétérent tous 
deux & Les mirent dans la prifon Saéelle, où ils reftérent jufques au 
Loir, fans qu'on leur dit la raifon de ce procédé. Le foir erant venu, 
quelques Archers les transférérent dans la maifon de l'Inquifition. 
Le Chevalier fut mis avec un Moine Franci[ca Camérarius eut 
pour compagnon de prifon un Baron de la Maifon de Montibus de 
INaple Frére Ange Dominicain Inquifiteur , Donat Stampa 
Docteur, les Cardinaux d'Ara Cœli & Alciatiles examinérent 
fouvént avec la derniére rigueur ; mais ils virent bien que l'accufa- 
tion , fur laquelle-on les avoit emprifonnez n’étoit pas fondée. Ils 
voulurent donc les condamner au feu fous prétexte d'Héréfe., On 
employa plufieurs Jéfuites pour les déterminer à changer de Reli- 
gion. On fe fervit de Ferdinand de Malacéra, Evêque Efpagnol , 
de Rofenbufch & de Canifius ; ce dernier avoit vu Camérarius en 

1557, au Colloque de Worms. Camérarius refhfa conftamment 
leurs propofñitions & demeura fermement attaché à la Confeflion 
d'Ausbourg. Il tomba dans une maladie dangereufe ; caufée,, d'un 

côté, par la crainte du danger dans lequel il {e voyoit, & de l'autre, 
parce que preffé par la foif 1l avoit goûté, fans le favoir, d'un breu- 
vage empoifonné que le Géolier avoit apporté au Baron de Monribus. 

Les deux prifonniers*fürent cependant, contre toute leur attente, 
remis en liberté après deux mois de prifon. Voic quelle fut la vé- 
iable caufe de leur emprifonnement. Pendant que Camérarius a- 
voit été à Ferrare en 1564, Gribius, jeune Gentilhomme de Leipfi 
T'avoit invité, avec un bon nombre d’autres amis , pour célébrer 2 
vec lui le jour de fa naiffance. Le maître de la maifon chez qui G 
bius étoit logé, & qui étoit un Juif batifé fut auffi de la fête. Gri: 
bius & fon hôte s'étant grifez tous deux, le premier donna un fouf 
flerà l'autre, & Camérarius qui jouoit aux Echecs dans un coin de 
la chambre, accourut auffi tôt pour les féparer. Mais Gribius pour- 
fuivit le Juif jufques dans chambre & le maltraita fort. Le Juif 
jura de s'en venger ; mais Camérarius confeilla à Gribius de lui en 

ôter l’occafon par la füite e Juif converti alla depuis à Rome & 
rencontra en rue Camérarius, qui alloit faire quelque emplette pour 
fon départ. Le Juif lui demanda d'abord , avec une dou 
étée, ce qu'étoit devenu fon narade ; il parloit de Gribius, & 
avoit pris pour lui le Chevalier de Corabourg.. Camérarius répon- 
dit qu'il y avoit long-tems que Gribius étoit parti pour l'Allema 
ce qui fit croire au Juif qu'il vouloit le tromper par un 
c'eftp i il courut auffi-tôt chez le Cardinal Alexandrin, de- 

D Pie V, & l'aflura que ces deux Allemands 
aniére barbare pendant leur féjour à Fer- | 
avoient vomi plufeurs injures & blafphè- 
ape & la Religion Catholique. Ce fut là la caufe 
ique: les amis de Camérarius euflent 
enu des interceflions auprès du Pape, de la part des Electeurs 
& de Baviére, aufli-bien que des lettres pour plufieurs Car- 
ineux, pour l'Ambaffadeur de l'Empereur & pour le Baron Profper 
ha, tout cela n'auroit rien opéré en leur faveur, fi un accident 
tout à fait imprévu n'eût procuré leur liberté. Cuchius, Doûte 
hancelier du Cardinal Delphini, Nonce du Pape à la Cour Impé- 
riale , étant envoyé à Halle auprès de l'Adminiftrateur de Magde- | 
bourg, eut occañon de s’entretenir avec Camérarius le pére du pri- | 
fonnier , qui lui dit qu'il étoit perfuadé que fon fils n'étoit à l'Inqui- 
fition qu'à caufe de la haine que les Catholiques avoient c e, de- 
puis long-tems, contre lui-même; maisque les Allemands, irritezde | 
cette injuftice, fauroient fe fervir du droit du T'alion. Il dit encore 
à Cuchius de prendre garde à lui-même, & qu'il pourroit être 
une des victimes immolées à fon fils. Cuchius protefta qu'il a- 
voit entiérement ignoré cette affaire , romit d'en écrire au 
Nonce fon Maire , afin que les prifonniers fuflènt mis en li- 
rriva peu de temsaprès que Cuchius füt attaqué par un 
détachément de Cavaliers près de Saalfeld. C'étoit un partique 
Grumbach de Grimmenftein avoit envoyé pour enlever à Cuchius 
les lettres dont on foupçonnoit qu'il étoit le porteur. La plupart des 
ü s de Cuchius reftérent fur le carreau, il fur bleflé& eut 
Aaoffitôt il fe répandit un 
bruit en que Cuchius étoit en prifon, & qu'il feroit traité de 
la même maniére dont on traiteroit les deux prifonniers à Rome. 
Pafquin en dit aufli deux mots, & le Pape avec lés Cardinaux s'i- 
maginérent qu'il n'y auroit plus de sûreté en Allemagne pour aucun 
Ttalien ; ce qui les détermina à mettre au plutôt. en liberté Caméra- 
rius & fon coufin. Le premier fe trouvant encore malade, on le 
tranfporta dans un logis, & au lieu qu'auparavant on n'étoit occupé 
qu'à hâter fa perte, on ne fit dans la fuite que des vœux pour fon en- 
tier & prompt rétablifiément ; afin qu'il pût convaincre fes compa- 
triotes par fa préfence , qu'il avoit obtenu fa liberté ; mais fur tout 

d ivrer les ftaliens de la peur dont ils étoient remplis. À 
p arius eutil recouvré quelques forces, qu'il partit de 
Rome pour Sienne par le chemin de Péroufe, le 27 feptembre 1565. 


lavoient mali 
u'outre cela i 


mes CO! 
de leur emprifonnement. Qu 


Ce voyage ne fut pas fans danger, car quelques Jéfuites coururent 


après lui & manqu E ement le che 
rent qu'il avoit pris fa route Loreue & 
avoient conçu de la haine contre Caméra 
qu'il füt fort de la maifon de l'Inquifiuon, le E 
de l'Ambaflädeur de l'E 3 
leur défendre de le voir davant 
té à l’Ambañädeur, que toures les fois que Camé 
vifte des Jéfuires . il ie croûvoit fi mal, que fic 
auroit aucune efpérance pour fon rétablilfement 
quitrer Rome, Camérar ù de l'Ambaflade 
reur & de G: 
de la fuite de 1 Ambaliädeur qui ayoient pris beauc 
lui. Ajoûtons qu'au moment que Ca i 
logis dans lequel on L'avoi 
voir pour lui offrir de l’a 

point s'informer de fon nom. Camérarius foupçonna que c 
lard pourroit lui être envoyé par Pierre Vi&orius de FI 
qui avoit été ami intime de {on pére. Il arriva enfin à Ve 
la fin de cette année, & le 16 janvier 1566 il vint à Nuremberg, 
En 1569, il reçut à Bâle le bonnet de D ren Droit. En 1573, 
tre de fon Confeiller , 
lui accorda Ja même 
de la nou- 
e il eut 
mn Suba 


age , car le Médecin avoit réprefen- 
ü avoit eu 
auoit., 1l n'y 
que de 


r de | Empe= 


up de foin de 
mérarius arriva de là prifonau 
raniporté, un vieillard vénérable le vint 
nt, sil en avoit befoin, le priant de ne 


réfigné tous fes emplois, il écrivit les trois Cer 
cifévarum , qui depuis ont été traduites en François, enltalien, & 
en Allemand. Ilavoit commencé la qu: turie; r a 
mort arrivée le 22 juin 1624, l'empêcha de la finir. 11 mourut âgé 
de 87 ans & laiflà un fi Philippe. 


*CAMÉRARIUS (Joachim) fils de Joachim Camérar 
Médecin, dontil eft parlé cy-deflus, naquit le 15 janvier 1566, & 
fut tres verfé dans la Médecine. Après avoir vilité 1 
Païs-Bas & l'Angleterre, il s'établit dans fon païs, & füt fair Con- 


mour de la 
ur de Nu- 


: M édecir 


feiller & Médecm de Ch ce d’Anhalr, mais l' 
tranquillité de la vie, lui fit dans Ja füite choitir le f 
remberg, où il füt plus d'une fois Doyen du Coilé 
Il furvécur à tous fes enfans, & mourut le 13 janv 
._CAMERARIU 
fecond fils Foachm, naquit à Nuremberg le anvier 1573. 
commença le Cours de fes études à Sulrzbach, & fit fa Ju pru 
ce à Leipfc, à Helmftadt & à Altorff, après quoi il ft un voy 
enltalie, s'arrêta pendant quelque tems à Padoue, & {ut créé Di 

eur en Droit à Bâle en 1597. {1 pañla enfuite à Spire pour s'y per- 
f£étionner dans la p £ pour fe rendre plus propre au fervi- 
ce de quelque Prince. FrédéricIV, Electei : 
pellé le pére de Camérarius, ai 
lui dit de le fuivre à Heidelbe 
ler de cePrinceen 1508. En 1600, on lui donna le titre de Con- 
feiller Aulique. En 1603 & en 1608, il fut aux Diéres de R: 
bonne, aufli-bien qu’en 1613. En 1609, il fuivit le Prince Chri- 
ftian d'Anhalt à Prague. Après la mort de l'Eleéteur fon Maitre en 
1611, Jean Comte Palatin des Deux-Ponts, Adminifirateur de 
l'Electorat, le nomma Confeiller privé , &.en 1612 il fut envoyé 
avec le même Comte Palatin, auprès reur Rodo 
au nom de À EF D 


16 


S (Louis) petit-fils de Foachim, par fon 
I 


ayant ap- 


ord nommé Confëil= 


el: 
dmit 


el 


voit pas été pré 
core envoyé auprès de l'Empe 
d'âge en f 
l'Eleétorar, afin que, quoiqu'il ne fût à 
verner par lui-même. JL réüffit parfai 
Le 16 mai de la même année, on lui doi 
Couvent de Réchenbach dans le Haut P. 
fervit de lui & d'Engelbert de Lautern, pour prenc 
du Palatinat au nom de l'Eleéteur. Il affifta pendant plus de 20 
ans, aux Diétes de l'Empire & du Cercle, en qualité de Député 
de l'Electeur Palatin. Il a fouvent été envoyé aux Empereurs, aux 
Rois, aux Electeurs & à divers Princes toutes ces Ambaf- 
fades, il fut fouvent obligé, pour le maintien de Ja liberté de l'E 
pire & du falut des Proteftans, de faire desidémarch i 
plurent à plufeurs, de forte qu'il ne manqua pas de fe fur 
ean Lorsqu'en 1619, l'Eleéteur Palatin voulut s'empa 
Royaume de Bohème ,; Camérarius le fuivir, & en 1620 il füt reçu 
Chancelier des Princes & des Etats de Siléfe. Il eut auffi entrée 
aux Etats du Royaume de Bohéme. Lorsque l’Eleéteur eut perdu 
la bataille auprès de Prague, il envoya Camérarius en Ambafiade 
auprès des Etats de la Bafe-Saxe , & en 1622 auprès du Roi de D: 
nemarck. Après avoir encore affifté à quelques affëmbléesà Heil- 
bron & à Erfurt, Camérarius vint à Nuremberg, & quitta cette 
ville avec tous les fiens pour fuivre l'Eleéteur qui étoit entexil aux 
Païs-Bas. En 1623, il conduifit fon fils à l'Univerfité de Leyde, & 
quelque tems après il y mena auffi les Princes de Bohême. Ïly en 
a qui difent que Camérarius fut un de ceux qui confeiliérent à | 
lecteur cette malheureufe entreprile, mais ce foupçon n’eit nulle 
ment fondé, puisque l'Eleéteur n'avoit auprès de lui que deux Pri 
ces Proteftans, lorsque le Député des Etats de Bohème le vit la pre- 
miére fois à Amberg, & qu'il ne fit que füivre leurs avi - 
fentant à fon éleétion. Camérarius fe trouvoit alors à Francfort à 
l'éleétion de Ferdinand II, pour Roides Romains. D'ailleurs il 
eft sûr, que les Miniftres de l'Eleéteur l'avertirent de Francfort, 
qu'il falloit bien tout pefer avant que de rien entreprendre. Il y a plus, 
il paroît par un Acte, que l'Empereur loue la fidélité de Caméra 
rius & l'afüre de fa protection impériale ; ce qui ne feroit point 
arrivé fi Camérarius eût été coupable. Frédéric Roi de Bohème 
écrivit aufi une lettre , dans laquelle il rend témoignage à l'innocen- 
ce de Camérarius, & le plaint de ce que fes ennemis répandent con 
tre lui des calomnies aufli atroces. En 1623, le Roi de Bohême 
l'envoya auprès de Gufrave Adolphe Roi de Suéde. En 1695, il 
fur encore envoyé au Roi de Suéde, qui le prit à fon frvice, avec 

H le 
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Peu de tems après, le Roi de Suéde 
en qualité de fon Conféiller privé &c 
de fon Ambañadeur ordinaire auprès des Etats Généraux. IL s'a- 
ploi avec beaucoup de diftinétion pendant 17 ans, 
à dire, jufques à la mort de Guftave Adolphe & fous le régne 
briftine. En 1620, Guftave Adolphe lui donna plein pouvoir 
avec PAmballadeur de France, une alliance offenfive ou 
re, felon qu'il letrouveroit à propos. En 1648, la Reine 
ne voulut qu'il fit un tour enSuéde, mais fes infirmitez & 
ne lui permirent pas de le faire. Il demanda, quelque téms 
après, fa démiflion du caractére d'Ambañadeur, & l'obtint, à con- 
dition que le refte de fes jours il demeureroit Confeiller privé de la 
Couronne de Suéde, & qu'il en toucheroit toujours les apointemens. 
Camérarius fe retira enfuite de la Haye à Leyde avec toute fa famil- 
le, & en 1642 il paflà à Groningue où il vécut pendant dix ans d’une 
maniéré fort tranquille, Lorsqu'en 1643, il fe nta plufieurs 
difficultez au fujet du rétabliffement des affaires du Palatinat, l'Ele- 
éteur Charles-Louis tàcha de faire rentrer dans fon fervice un Mini- 
fire aufli expert que Camérarius, qui cependant s'excuf fur fon 
grand âge & propofa à l'Electeur fon fils unique Joachim. La Rei- 
ne Chriftine y confentitauffi, & le fils de Camérarius alla à la paix 
de Munfier , en qualité de Confeiller privé & de Plénipotentiaire 
de l'Eleéteur Palatin en 1645. Enfin en 1651, Louis Camérarius 
alla avec toute fa famille à Heidelberg , où fa préfence ne fut pas in- 
différente à l'Eleéteur. Il y mourut le quatriéme oétobre de la 
inême année. On lui attribue quelques-uns des Ecrits qui parürent 
pendant les troubles de Bohème & du Palatinat, en particulier Con- 
Jiderationes ad Cancellariam Hifpanicam adjeële, qui font oppofées à 
un Ecritintitulé Cancellaria fecrets Anbaltins, publié en 1621. On 
lui attribue auîMi Epiffole Seleéte, où l'on trouve plufeurs faits curieux 
quiarrivérént defontems. On a inféré un grand nombre de Let- 
tres, que plufeurs Savans ont écrit à Camérarius, dans la colleétion 
des Lettres de G.otius, & dans les Morwmenta Virorum pietate &ér do- 
Grina illufirium. Ce que Landorp a inféré de paflionné dans fes 
Aëfa publica, contre Camérarius, eft entiérement deftitué de fon- 
dement. * Camérarius, Apologia aduerfus Hercÿn. Cancellariam An- 
baltinam. Puffendorf, de Rebus Suec. l. 1.5. 27. Dekherus, de Scri- 
Ptis Adefp. p. 56. Goldaftus , de Rebns Bohem. l. 3. ch. 365. Fréher, 
än Theatro ñ 

*CAMÉRARIUS( Joachim) fils du précédent, naquit à 
Heidelberg le premier juin 1603. 11 commenca fes études dans 
cette ville, & lesacheva en x , dans celle de Leyde, que la pe- 
fte lui fit quittér le neuviéme fept. de la même année. Le 13 dé- 
en Angleterre, d'où, après y avoir vu tout 

narquable, il alla en France l'année fui- 
ois de feptembre à Genéve, où il apprit l'Ita- 
Il fit enfuite le voyage de Savoye & de Suifle, & revint à 
Genéve où il ne fit pas un long féjour. De là il vint à Bourges où 
il füt fait Vice-Préfident de la Nation Allemande en 1627. Enfui- 
£e il paflà par, Paris pour retourner en Hollande. Dès qu'il fut arri- 
véà la Haye, il s’y appliqua aux Mathématiques. En 1637, il al- 
la faire un tour en Suéde, & entra au fervice de Guftave Adolphe 
gui l'envoya auffi tôt à Wirtzbourg pour y traiter avec l'Ambafa- 
deur d'Angleterre. Aprèsla mort de ce Roi, il fe rendit à l'ar- 
mée avec le Chancelier Oxenftiern qui l'envoya enfuite comme 
Réfident à la Cour de l'Electeur Palatin & en d’autres Cours voif- 
nes. I] l'accompagna enfuite à celle de France & revint auprès de 
fa famille après quatre ans d'abfence. En 1637, il alla en Suéde 
pour la feconde fois, & quatre ans après il y fit un troifiéme voya- 
ge. En 1645, il fe rendit à Munfter pour y affifter au Congrès de 
la part de l'Éleéteur Charles Louïs. En 1647, il fe retira à Gro- 
hingue, d'où l'année d'après il paflà pour la quatriéme fois en Sué- 
de. Enluite il revint à la Haye, d’où en 1650, il retourna à Gro- 
pingue, qu'il quitra pour fe rendre avec fon pére à Heidelberg où il 
demeura jufqu'à fa mort arrivée le 24 nov. 1687, laiffant deux fils 
& une fille. * Gr. Di. Univ. Holl. 

CAMERARIUS, (Guillaume) Ecofois, Prêtre de l'O- 
ratoire, Doéteur de la Faculté de Théologie de Paris, foutint vi- 
vement la doctrine du P. Gibieuf contre un Auteur qui l’avoit atta- 
qué. Ila donné plufieurs Ouvrages mêlez de Philofophie, avecun 
recueil de quelques Tyaitez des Péres, qui n'avoient pas encore été 
imprimez. Il a fit un Traité pour foutenir la prémotion phyf- 
que, & l'accorder avec la liberté, flon le fyftême du P. Gibieuf 
fous le titre, Anriquitaris de novitate vidiorin, contra Eugeninm Phila- 
delphum, imprimé à Paris en 1634. Il y répond à un livre imprimé 
à Cahors contre fon livre, & contre celui du Pére Gibieuf. Son Re- 


ge d'Ouvrages des Péres, contient la réponfe de S. Fulgence aux 
en 


a 
[te] 
le confentement de fon Maitre. 
envoya Camérarius à la Haye 


buée à Saini 
l'homme inté 
aux Religieu 
Diflertation TE 


ine Epitre de ce Pére à Bernard Prieur, & 
Alban. Le P. Camérarius a encore fait une 
l € ette Queftion, fi un Confefièur peut 
abfoudre un Pénitent qui n'a plus de connoiffance, & qui ne donne 
aucun figne de pénitence : il tient l'affirmative. Cette Différtation 
a été imprimée en 1648. * M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs 
Eceléfiafliques du XVII fiécle, tome o. 

*CAMER ET, bourg de France dans la Principauté d'O- 
range, qui eftenclavée dans la Provence. Il eft au nord-eft de la 
ville d'Orange, dont il eft éloigné d’une lieue & demie. Ë 

CAMERICK,CAMERIK&CA 
Voyez C AMBR AY. Mes 


Ombrie, & 
fuftragant du 


Spoléte, & elle a eu autrefois le tre de Duché: cette ville eft 
très- 


C À M. 


rent à Scipion 600 hommes pour pañler en Afrique, Léandte Al 
berti remarque les divers changemens qui font arrivéz äu gouverné. 
ment de cette ville. Elle a eu autrefois des Ducs Souverains de !x 
Maifon de Varano, jufques âu tems du Pape Paul IT, qu'elle füt 
réünie à l'Etat de l'Églife, faute d'hoirs mâles. Nous avoïis les 
Statuts & les Ordonnances de deux Synodes qu'on a tenus à Camé. 
rino, l’un en 1584, fous Gafpard des Urfins, & l’autre en 1587, 
fous Jérôme Bobo ou Bobus. 

Outre cette ville, il y a dans la Campagne de Rome un autre Ca- 
mérino aujourd’hui Camérota, fondé par Camér Roi des Abori- 
génes, felon le même Léandre Alberti, & dont Romulus vainquit 
les Habitans, comme le veut Denys d'Halicarfle, /, 2, Tite-Live, 
1.0. cr 28. 

CAMERINUS, Poëte Latin, compofa un Poëme für 
Troye, & eft mis par Ovide au nombre des Poëtes de {on terms. 


Quique canit domito Camerinus ab Heëlore Trojam. 


* Ovide, /.4. de Ponto, Epifl. 16. w. 19. 

CAMERLINGUE, Cardinal, qui régit l'Etat de l'Egli 
fe & adminiftre la Juftice. C’eft l'Officier lé plus érhinent de là 
Cour de Rome, parce que tout le bien du faint Siége eft adminiftré 
par la Chambre, dont il eft le Préfident. Le Siége vacant, il füt 
battre monnoye, marche en cavalcade, & publie des Edits, 
a fous lui un T'hréforier & un Auditeur appellez généraux , qui ont 
une Jurifdiétion féparée, & douze Prélats appellez Clercs de Chame 
bre. Du Cange dit qu'on a aufñfi appellez Camerlingues , les T'hréfos 
riers du Pape & des Empereurs. Ce mot eft Allemand dans fon ori- 
gine, & vient de Kawerling, qui fignifie Chambriæ, ou Maitre 
de la Chambre, où T'hréforier ; & dans une Chartre de l'Empereur 
Lothaire de l'an 837, l'on trouve que Berthold exerçant la charge 
dE ‘Thréforier, portoit ce nom. * DuCange, Glofarium Las, Ug- 

ellus, 

CAMERON (Jean) qui vivoit dans le XVII fiécle, étoit 
né à Glow en Ecoffé, où il fit fes études, Il vint enfuite en 
France, & parut avec éclat entre les Proteftans de ce Royaume. 
On dit qu'il favoit très-bien le Grec, & qu'il s'énonçoit en cetté 
Langue fur le champ avec une facilité furprenante. Il avoit enfeigné 
dans le lieu de fa naïffance , puis à Bergérac en France, d'où il all4 
à Sedan, où il profeffà pendant deux ans la Philofophie, Enfuie 
il revint à Paris; d'où il alla à Bourdeaux für la fin de l'an 1604, 
Le Confiftoire de cette ville promit de l'aflifter pendant quatre ans, 
pourvu qu'il voulûtétudier en Théologie. Ilaccepta cete offre, & 
fut fait Précepteur des enfans du Chancelier de Navarre, nommé 
Calignon, avec lefquels il alla à Genéve & à Heidelberg. En 1608, 
l'Eglife Proteftante de Bourdeaux le rappella & l'élut Miniftre à la 
place de Renaud. Au bout de dix ans, il fut nommé Profefèur ea 
Théologie à Saumur ; où il fuccéda au célébre Gomar Hollandois, 
De là il paffa en Angleterre vers l'an 1621, & il y enfeigna quelque 
tems, auffi-bien qu'à Glafcow, lieu de fa naïflänce. Il revint enfuis 
te à Saumur, où la fituation dans laquelle étoient les affaires des 
Proteftans, ne lui permit pas de profeflèr ; c'eft pourquoi il fut con- 
traint de fe retirer à Montauban; mais s'étant oppofé aux Huguenots qui 
fe foulevérent en 1625, il les irrita tellement, qu'un d'entre eux l'affom- 
ma prefque à coups de poing, & à coups de bâton ; & l'eût même 
achevé, fans le fecours d’une femme qui fe mit entre deux. Camé- 
ron fe retira à Moifläc pour s’y faire panfer ; & étant revenu quel= 
que tems après à Montauban, ily meurut de chagrin à l’âge de 46 
ans. Il fut Auteur d’un nouveau Syftême de {a Grace, car les Cal. 
viniftes étoient alors partagez entre eux, à caufe des opinions d'Ar- 
minius, defquelles Caméron approcha fort. Les plus favans home 
mes qu'ils ayent eus dans leur parti, comme Amiraut, Cappel, 
Bochart, Daillé, & quelques autres, ont fuivi fes fentimiens, étant 
perfuadez que ceux de Calvin fur la Grace, fur le Libre Arbitre, 
&c fur la Prédeftination, étoient trop durs. C'eft ce qui a fait que 
les autres Calviniftes ont parlé dans leurs Ecrits de l'Ecole de Sau- 
mur, comme d'un parti oppofé au pur Calvinifme. Caméron 
avoit publié de fon vivant une Conférence avec Tilénus, intitulée, 
De Gratia Gr voluntatis bumans concurfu in voratione, Leyda anne 
1622, & un autre Traité auffi en Laün, imprimé à Saumur en 
1624, où il défend fon opinion touchant la Grace & le Libre Arbi- 
tre. On a imprimé après la mort fes Prale , Où Lecons dé 
Théologie, . qui contiennent l'explication de certains paflages de l'E< 
criture en forme de lieux communs, & à la maniére des Controa 
verfiftes. [left diffus dans fon ftyle, & s'exprime avec beaucoup 
de netteté. On a aufli imprimé à Genéve en 1632, des Remar 
ques favantes & judicieufes fur tout le Nouveau T'eftament, avec 
le titre de Myrothecinm Evangelium; & on les a inferées depuis dans 
les Critiques d'Angleterre. Gaméron étoit perfuadé qu’on pouvoit 
fe fauver dans l'Eglife Romaine, dont il fuivit à peu de chofes près la 
doctrine fur la Grace, * Mémoires Hifforiques. 

CAMÉRONES, Voyez CAMARONES. 

CAMÉRONIENS: c'eft un parti de Presbytériens d'E« 
coflé, ainf appellez d'ArchiballCaméron, Prédicateur de la campa- 
i fut le premier qui fe fépara de la communion des autres 
ens, qui n’étoient pas de fon opinion touchant les Mini- 
ftres qui avoient accepté la liberté de con{cience accordée par Char 
les IF, difant que c'étoit fvorifer le droit de Suprémacie, que cé 
Prince prétendoit avoir dans l'Eglife, Eux, au contraire, foute- 
noient, qu'ils n'avoient fait qu'ufer de la liberté qui leur étoit ac- 
cordée, d'exercer les fonctions paftorales, dont ils avoient été in- 
juftement privez. Les difputes & la chaleur augmentérent de part 
& d'autre, mais d'autres Presbytériens réfolurent de les fufpendre, 
jufques à ce que le différent eût été terminé dans une aflemblée gé- 
nérale. Les Caméroniens fe féparérent d'eux, & poulérent leur 
animofité jufqu'à l'excès. Ils dirent que le Roi Charles étoit déchu 
de fon droit à la Couronne, & de la fociété de l'Eglife; parce qu'il 
avoit violé la Ligue folemnelle & la Convention fous laquelle il 

avoit 
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avoit reçu la Couronne; & que fa vie criminelle l’excluoit de droit 
du privilége d'être Membre de l'Eglife. Ils ne prétendoient rien 
moins, que de le déthrôner & de l'excommunier, & fe jettérent 
dans une rébellion ouverte, qui fut étouffée par le Duc de Mon 
mouth à Bothwell-Briage. lis fe foumirent avec plaifir au Roi 
Guillaume, & ont témoigné dans toutes les occalions leur zele 
pour lui, comme à Dunkeld , à Steinkerke, &ailieurs, {ous leurs 
Officiers Cléland, Fullerton, &1e Major Ker de Kerland, le der- 
nier étant le chef d’une ancienne famille d'Ecofle de ce nom, & 
qui contribua à porter les Caméroniens à convenir avec le Gouver- 
nement d'alors, tant dans le Civil que dans l'Eccléfiaftique. Mais il 
#ür enlevé par une mort prématurée, caufée par les bieflures qu'il re- 
çut à Steinkerke. Quant à leurs difpures fur les matiéres eccléliafti- 
ques, elles furenttérminées, parce que leurs prédicateurs fe fou- 
mirent à l'afflemblée générale de l'Eglfe d'Ecoie, tenue en 1690. 
* Dit. Anglois. 
CAMERYCK ou CAMERYK. PoyezCAMBRAY. 
CAMIENICUM. Voyez KAMINIECK. 
CAMILL A (la Signora) fœur du Pape Sixte V, étoit fém- 
me d’un Häbitant du village des Grottes, proche la ville de Mon. 
talte, dans la Marche d'Ancône en Italie, Lorsque fon frére Fé- 
dix Péretti, appellé depuis le Cardinal de Monuite, eut été créé 
Pape fous le nom de Sixre V, l'an 1585, elle fut mandée à Ro- 
me, & y vint accompagnée des enfans de {à fille. Comme elle ap- 
prochoit de la ville, les Cardinaux de Médicis, d'Efte & Alexan- 
drin furent au devant d'elle, & la conduifirent dans un Palais, où 
ils la firent habiller en Princefle, croyant faire ainf {eur Cour au 
Pape, qui aimoir cette fœur avec beaucoup de tendrefiè. Ces Car- 
dinaux la conduifirent enfuite chez le Pape & la lui préfentérent ; 
mais Sixte V , la voyantavec des habits fi magnifiques, fit femblant 
de ne la pas connôitre, & fe retira dans’ une autre chambre. Ca- 
milla retourna le lendemain au Vatican avec fes habits ordinaires, & 
alors le Pape l'embraflà,. & lui dit, Vows êtes & préfent ma fœur, 
je ne prétens pas qu'un autre que moi vous donne la qualité de Princeffe. 
11 la logea dans fon Palais de fainte Marie Majeure, & lui afligna 
une penfon fort honnête: mais il lui défendit de fe mêler d'aucune 
affaire, & de lui demander aucune grace ; à quoi elle obéit fi pon- 
&tuellement, qu'elle fe contenta d'obtenir des Indulgences pour une 
Confrairie établie dans l'églife du Refuge de Naples, dont on l'a- 
voit fait Prote@trice. * Grégorio Léti, Hif. du Pape Sixte V. 
CAMILLE (Camilla) Reine des Volfques, fille de Méta- 
be Roi des mêmes peuples & de Cafiille, fur confacrée à Diane 
par fon pére: c'eft pourquoi dès fes premiéres années elle fur oceu- 
pée aux exercices de la chafle & aux armes. Comme elle fe fentit une 
violente inclination pour l'un & pour l'autre métier, elle s’y rendit fi 
habile, qu'elle y aquit beaucoup de gloire. Enfin elle vint au fe- 
cours de T'urnus & des Latins contre Enée, & elle fe fignala par 
pluñeurs beaux exploits. Elle fut tuée en trahifon par Aruns ou 
‘Aronce, comme On le voit dans Virgile, Enéide, L. 7.v. 803. 
fuiv.l. 11. en plufieurs endroits, é particuliérement v. 750. Gr fuiv. 
CAMILLE (M.Furins Carmillus) Vun des plus grands hom- 
mes de l'ancienne Rome, triompha quatre fois, & fut cinq fois Di- 
étateur , fix fois T'ribun Militaire, & une fois Cenfeur; mais il ne 
für jamais Confül. Quoiqu'il eût fervi la République utilement, 
& qu'on lui eût donné le titre de fecond Fondateur de Rome, on 
né laiffà pas del'exiler. Il vainquit les Antiates joints aux Latins & 
aux Herniques, quoiqu'avec une armée fort inférieure en nombre , 
comme le rapporte Tie-Live dans le fépriéme c hnitiéme chapitre du 
cinquiéme livre de la premiére Decade. Pendant fa Cenfüre l'an 367 de 
Rome , il fit ordonner que ceux qui étoient à marier, fe mariaflent 
avec les veuves de ceux qui étaient morts pendant la guerre. Il défit 
les Falifques, & prit, après un fiége de dix ans, l'an 358 de Rome, 
& 396 avant Jelus Chriff, la ville de Veies, d'où il remporta un très- 
grand butin, qu'il diftribua aux Soldats contre fon vœu: car il avoit 
promis à Apollon la dixiéme partie du butin de Veies, & il ne s'étoit 
point fouvenu de la mettre à part. Le Sénataverti parles Arufpices que 
de ciel étoit irrité, ordonna que chaque Soldat rapporteroit la dixiéme 
partie de fa portion du butin. Cet Edit fit murmurer contre Camil- 
le; & lorsqu'il eur fit rejetter la propoñition d'envoyer des Habitans à 
Veies, l'un des T'ribuns le mit en juftice, pour lui faire rendre 
compte du butin de cette vil Camille prévint fa condamnation, 
s'exila de lui même, & fut de plus condamné à une fort groffe 
amende. Il avoit déja dédié le temple de Junon, & celui de M2 
tute ou Leucothée. Durant cet exil l'an 364 de Rome, le Capi- 
tole étant affiégé par les Gaulois Sénonois, il fut élu Diétateur, 
quoiqu'exilé par fon ingrate patrie. Camille qui étoit à Ardée ayant 
appris cette nouvelle, follicita les Ardéates de venir au fecours de 
Rome & de toute l'Italie, contre l'invañon des Gaulois. Ilarriva 
à Rome au moment qu'on pefoir les deux mille livres d'or ; en exécu- 
tion du traité fait avec les Gaulois, pour les obliger à quitter le fié- 
ge; & ayant chargé ces ennemis à l'improvifte, il les contraignit 
de f retirer honteufement & avec perte. Il mérita par cette aétion 
de nom de fecond Romulus, & de reftaurateur de fa patrie, princi 
palement pour avoir empêché que les Romains, quittant leur vil- 
le, ne fe retiraflent à Veies. Après cette défaire & la délivrance 
de Rome, il traça un temple à cette voix qui avoit averti les Ro: 
mains de l'arrivée des Gaulois, & qu'ils avoient négligée; & lui 
inftitua des facrifices fous lenom de Deus LocuTius. Enfuite il 
remit les loix en leur premiére vigueur, contraignit les Volfques 
de fe rendre, & défit les Eques, les T'ofcans, & autres peuples 
voifns. Lorsqu'il afiégeoit Falérie ou Falére, vers l'an 360, un 
Mäitre d'école lui amena les enfans des plus confidérabies familles 
de cette ville. Camille déreftant cette trahifon, renvoya cet homme 
lié à Falérie, & le fit accompagner par ces enfans: ce qui charma 
fi fort les Habitans, qu'ils fe rendirent à ce généreux ennemi. Le 
bruit d'une nouvelle courfe de Gaulois en lralie, obligea le Sénat 
de le créer Dictateur pour la cinquiéme fois en 387. 11 défit les 
ennemis qui s'étoient avancez jufques dans les campagnes d'Albe, 
& retourna dans Rome triomphant, 23 ans après qu'il l'eut déli- 
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vrée pour la premiére à ains pour reconnôitre tant 
de bienfaits & des fervices fi importans, lui élevérent une ffatue 
équeftre dans le, marché de Rome; honneur qui navoit en- 
core été rendu à aucun Civyen. Ii mourut de la pefte deux ans 
après, à l’âge de quare-vints ans, l'an 389 de Rome, 365 avant 
l'Ere Chréuenne. * Plutèrque, duns la Vie de Camille. Fic- 
rus , / 1. Aurélius Victor, des mes llufires, 6. 23: Dio- 
dore. Orofe. 
CAMILLE (L. Furius Canillus) Confui Romain &Diéta- 
teur, fils du précédenr, it nommé Didateur en l'an 405 de Ro- 
me, & 359 avant ]. C. L'année d'après, étant Conful avec Ap- 
pius Claudius Crafüs, qui mourut auffi tôt, il fur obligé de s'op- 
pofer aux Gaulois. 11 eur le bonheur de les vaincre; & ce fur en 
cette occafñon que le T'ribun Valéraus tua un Gaulois par le fecours 
d'un corbeau, qui voligeoir, dit-on, autour de fa tête, d'où on lui 
donna le nom de Corvinus. En l'année 417 de Rome, 337 ansavant 
Jefüs Chrift, Camille fut Conful avec C. Moœnius où Mænius Népos. 
Son Collégue & lui défirent entiérement les Lains, & furent hono- 
rez de ftatues équeftres.. Camille prit aufli ja ville d'Antium, & 
ayant Ôté routes les galéres qui fe rouvérent dans le port, il en fit 
porter les prouës d'arain à Rome, & les fit attacher fur la Tribune 
aux Harangues, qu'à caufe de cela on appella depuis Rofra. L'an 
430 de Rome, & 324 avant Jefus Chrift, il fut encore Conful avec 
Décius Junius Brutus. Ce dernier fe mit en marche contre les Pé- 
ligniens, les Marfes & les Vefliniens, & Camille s'avança contre les 
Samnites ; mais étant furpris de maladie fur {a route, il nomma Di- 
Ctaeur le plus fimeux Capitaine de fon tems, qui étoit L. Papirius 
Curfor. * Tite-Live, L. 7. & 8. Pline, L. 34.6. 5. Florus. 
._ CAMILLE SCRIBONIEN (Caillus Scribonianus) 
fut élu Empereur par quelques Romains laflez du régné de Clau- 


de;r 1 fut abandonné des fiens, & tué peu apr Arria fon 
époufe, mée d'un courage au dellüus de fon fex2, ne voulut pas 
lui furvivre, & fe donna là morten même tems, l'an de J.C. 42. 


* Tacite, dans la Vie d'Agricola. Pline, L. 3. 

CAMILLE (Jules) Voyez C A MILLUS. 

CAMIELUS où CASMILL US; c'étit le nom du 
Serviteur des Dieux Cabires. Aufli Piurarque dit que les Ro- 
mains & les Grecs donnoient ce nom au jeune Miniftré du temple 
de Jupiter, comme les Grecs le donnoïent à Mercure. Varron 
veut que ce nom vienne des myftéres des Samothraces. Macrobe 
nous apprend que! les jeunes enfans & les jeunes filles, qui fervoient 
aux Prètres & aux Prétrefles des Divinitez Payennes, s appelloienc 
Camilles.  Servius dit qu’en Langue T'ofcane, Mercure étoit appele 
lé Camille, comme étant Miniftre des Dieux. Ce terme de Ca 
mille avoit pris cours parmi les T'ofcans, les Romains, & les Grecs 
les Samothraces & les Egyptiens, & avoit pañé de l'Orient à l'Occi- 
dent. Bochart croit que ce mot peut venir de l'Arabe Chadaura, 
c'eft à dire, Minifrare. On fait que l'Arabe a beaucoup de rapport 
au Phénicien & à l'Hébreu. Grotius veut que Carillus vienne du 
Chamarine des Ecritures, où ce terme figniñe les Prérres, ou les 
Augures. * Denys d’Halicarnafle, /. 2. Rolin, Antiquirez Romuai- 
nes, D 3: c. 31. L.5.c. 37. Varron, de Lingua Latina, L, 6 

CAMILLUS, (Jules) natif du Territoire de Forli, fut 
nommé communément Delrinism, d'une petite ville de D: 
où fon pére naquit peu aprés le commencement du XVI fiécle 
enfeigna la Logique à Bologne. Il étoit fort verfé dans les Langues 
Orientales, dans la Cabale, & dans la Philofophie des Egyptens, 
de Pythagore & de Plaion. 11 poffédoit outre de très-beaux 
lens pour l'Eloquence & pour la Poëtie, 11 réüfliloit mieux dan 
fa Langue maternelle que dans la Latine. Il n'éroit pas fort habile 
dans le Grec. Jean Batifte Pallavicini Evêque de Cavaillon, ob- 
tint la liberté de fon frére auprès de François I, par l'efficace d'un 
Difcours pathétique, qu'il s'écoit fair compofer par Camillus. Ce 
Difcours de même que le compliment de remerciment, fe trouvent 
encore parmi fes Ouvrages. ‘Il tâcha de contribuer à la perfeétion 
de l'Eloquence .en réduifant fous certaines claflés les divers fujets 
que l’on peuttraiter, & ce que les Orateurs & fur tout Cicéron en 
ont dit, afin qu'avec facilité on eût & des idées & des matériaux. 
Il fe fervit pour cet effet d'une grande machine de bois, faite en 
Amphithéatre & garnie d'un nombre prodigieux, de tiroirs, tous 
remplis de feuilles de papier manufcrites. 11 cranfporta fa machine 
en France & la préfenta à François I, qui lui fic payer 500 ducats, 
afin qu’il pût la conduire à fa perfeétion. Mais commeil ne confia 
fon fecret qu'à fon gendre & à un certain Vénitien nommé Michel 
Ange, & que le travail étoit immenfe , il y employa 40 ans & dé- 
penfa, à ce qu'il dit, 1500 ducats fans pouvoir ÿ mettre la derniére 
in. Michel Ange mourutavant Camillus, qui le füivit de près 
à machine imparfaite. Ce qui a été imprimé là-deflüs, tiré 
rits, a feulement été publié après fa mort par François 
Patrice, Thomas Porcacchi & quelques autres de fes amis. D'a- 
bord il avoit rangé tous les mots felon l'ordre des parties du corps 
humain, & il crut pouvoir renfermer dans ce plan la nature entié- 
re; c'eft pourquoi il fouilla, avec beaucoup de foin, ce que Pla- 
ton dans fon ‘F'imée, Ariftote, Galien, Cicéron, Celfe, Pline, 
Laëtance, & plufeurs autres enont écrit. Il fe fit même difféquer 
quelques corps humains par un habile Anatomifte. 11 changea de 
plan dans la fuite & prit le nombre fepténaire pour la régle de tout 
fon arrangement, parce que ce nombre eft fort eftimé dans la Phi. 
lofophie Platonicienne & qu'il y a fept Planétes.  Camillus füt obli- 
gé d'avoir recours à Sturmius en 1540, parce qu'il ne put pas fe ti- 
rer feul de la leéture de Démofthéne. Mais Sturmius ne goûta 
point le plan de Camillus, & plufeurs crûrent que tout cet Ouvra- 
ge n'avoit pour but que d'engager les Grands & quelques amis à 
fournir des fommies à l'Auteur pour faire réüflir fontprojet. C'eft 
ce qui obligea Camillus à diffiper ce foupçon injurieux par un Dif 
cours qui eft dans fon Théatre & par un Poëme Latin adréflé à 
Bembe. Lorsqu'il étoit à Paris il lui arriva un événement bien fin. 
gulier, & qu'il raconte lui même dans fon Idea del Theatro. Ii 


étoit avec plufieurs Cavaliers dans une falle de la Tournelle, lorse 
ï 2 qu'un 
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Lyon, qui s’étoit échappé y entra. Gamillus regardoit dans 

Là par la fenêtre pendant que le refte de la compagnie pre- 
: Lyon rocha de Camillus, lui mir une patte 
fur l'ép commença à le lècher; & lorsque Camillus fe tour- 
na du côté du Lyon, l'animal fe jetta par terre & fe profterna de- 
vant lui. Camillus conclut de là que le Lyon avoit remarqué dans 
fes yeux les mêmes vertus Solaires qui fe rencontrent dans ceux 
coqs & que c'étoit là la caufe de la démarche refpeétueufe u 
Lyon. Camillus mourut environ l'an 1550. Thomas Porcacchi 
fit imprimer fes Ouvrages en deux volumes à Venife, en 1597. 
En voici le contenu, Difcor/o in materia del fao Theatro; Lettere del 
ivelg: 0 dell'huomo & Dio; La Idea del Theatros Trattato delle 
smaterie; Trattato dell Imitatioue; Due Oraxioni ; Rime C Lettere di- 


* Ghilini, Theatrurm. Gaddius, de Scriptoribus non Eccle- 
Kraufi, Nos in Manutium. L 

CAMILLUS de Lellis. Cherchez LE LLIS, Infitu- 
teur de la Congrégation des Clercs Réguliers. 

CAMIN ou CAMMIN, ville du Cercle de la Haute 
Saxe en Allemagne, eft dans la Poméranie Ducale für l'embouchu- 
re otientale de l'Oder, à cinq lieues de Griffemberg & de Trep- 
to Camin, bâtie des ruines de l'ancienne fxlin, lui fuccéda en 
l'épifcopat l'an 1198. Elle embraflà la Réformation l'an 1574, & 
elle fut cédée à l'Éleéteur de Brandebourg par le traité d'Ofnabrug, 
aux conditions qu'il la tiendroit avec fon diocéfe, en fief de l'Em- 
pire, & qu'il pourroit en éteindre les Canonicats, après la mort des 
Chanoines, qui étoient alors établis. Voici quelle füt l’origine de 
FEvêché de Cammin. 1. Lorsqu'Otton Evêque de Bamberg con- 
it les Poméraniens, il avoit avec lui Albert, Moine natif de la 
nconie, que les Ducs de Poméranie créérent, en 1128, 
m vêque de ulin ou Hollin, quoiqu'Albert ne prit 
tre d'Evèque, pendant qu'Othon vécut. Albertabolit donc entié- 
rement ce qui reftoit encore du Paganifme à Grimm, à Tribefées 

t b; & il mourut le 17 novembre 1:58. 2. Lorsque fous 
41, fon Succefeur, les Habitans de Wollin mirent eux mê- 
le feu à leurs maifons, afin que la ville ne tombât pas entre les 
mains des Danois, l'Evêque Conrad fe retira auffi à Cammin & ob- 
tint en 1176, de Bogiflas 1, & de Cafimir 1, qu'on lui donnât & 
à fon Chapitre pour y demeurer, le Château, qui jufques alors 
avoit été la réfidence des Princ Ils promirent en échange de re- 
connôûitre le Patronage de la Maifon Ducale & de ne procéder ja- 
ras à l'Eleétion d'un nouvel Evêque fans fon confentement. C'eft 
pourquoi cet Evêché ne fut jamais fujet à aucun Archevêque, & fe 
chargea du fixiéme des impôts de tout le païs. Conrad, I. du nom 
mouruten 1185. 3. Sigfried qui jufques alors avoit été Prévôtdu Cha- 
pitre, fut élu, 4. En 1202, Sigwin, Sigerwin, ou Sigifmond fuccé- 
da & fiégea jufques en 1217. On remarque, comme quelque cho- 
f d'extraordinaire alors, qu'il préchoit & faifoit les Catéchifmes lui 
même. 5. Conrad Il, de Demmin. 6. Corad III, Comte de 
Gutzkou réfigna en 1243. 7. Guillaume, Docteur. 11 obtint des 
s de Stargard les villes de Colberg & de Coœflin én payant 
3500 marcs d'argent, outre la ceflion de quelques dîimes. 11 réf- 
Sna En 1249. 8. Herman, Comte de Gleichen, qui obtint des avan- 
tages confidérables en faveur du Chapitre, de Barnime 1, & de 
Bogiflas IV. 0. Faromare IL, Prince de Rugen, qui n'étoit que Dia- 
cre. Il mourut en 1299. 10. Henri Wachold, mort en 1317. 11. 
CenradiV. I} obtint du Pape Jean XXII, que l'Evêché de Cam- 
min ne feroit jamais fujet à aucun Archevêque; il mourut en 1322, 
32. D. Guilla ou érrond Dominicain, fiégea jufques en 13209. 
rédéric d'Eichflett, qui rendit des fervices confdérables à fes 
es dans la guerre contre le Brandebourg & négocia la paix 


entre le Markgrave Louis le Romain, & Barnime IL, Duc de Pomé- 
ranie. 14. Jean, fils d'Eric, Duc de la Bafle-Saxe parvint à l'E- 


vêché n'étant âgé que de 14 ans, & mourut en 1373. 16. Philippe 
Lumbach de Rehberg, jufques en 1386. 16. fear Guillaume, qui 
mourut avant que d'avoir été facré, de forte que Bogiflas VIII füt 
proprement le Succeffeur de Philippe ; il réfigna en 1392, & fut 
du gouvernement par la mort de Wratiflas VII, fon frére, 
las de Bock, qui excommunia Bogiflas VIII, fon prédécef- 
parce que celui-ci ne voulut point céder les biens de l'Evêché 
avoit affranchi & dégagé de fes propres deniers, avant que l'E: 
vêché lui eût rembourfé fes 40000 florins. Le Duc en appella au 
Pape, quinomma des Commifäires, devant lefquels l'Evêque ne 
voulut point plier.  Bogiflas prit donc Ja réfolution de fe faire payer 
par la force des armes, en entrant avec fes troupes dans le païs de 
l'Evêque: ce qui le chagrina tellement qu'il fe démit de fon Evé- 
ché en 1395, & fe fit de l'Ordrede Prufle. 18. Magnus, Duc de 
la Bafñè-Saxe, qui continua la difpute avec Bogiflas , qui füt enfin 
condamné par le Commiffäire du Pape à reftituer les biens au Cha- 
pitre, fans qu'il eût reçu la fomme qu'il demandoit. Bogiflas n'eut 
qu'une reflource, favoir l'appel au futur Concile; il s'en fervit, & 
refta ainf tranquille poffèffeur de ces biens jufques à fa mort. Peu 
de tems après l'Evêque Magrus affifta au Concile de Conftance où 
il donna, non fulement fon fuffrage au fupplice de Fear us, Mais 
1Gut auffi difpofér les chofes de maniére, que le fils & la veuve de 
Bogiflas VIN fürent condamnez par le Concile, Ils refuférent de 
# foumettre à fa décifion, & on lança l’excommunication contre 


eux. Cependant cet Evêque ne vit point la fin de ce procès. 19. 
Sigfried Bock de Stolpa, qui avoit été Chancelier du Roi Eric. Ce- 
lui-ci voyant que les foudres du Vatican n'opéroient point, eut re- 


Cours au bras féculier & fit fi bien que Bogiflas IX, & fa mére, 
furent mis au Ban de l'Empire, par le Concile de Bâle, Ce me fut 
qu'alors qu'ils fe virent obligez d'entrer en unaccommodement, par 
lequel le Duc reftitua, en 1436, une partie des biens au Chapitre, 
SE en retint pour le dédommagement des frais que l'on avoit caufez à 
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foh pére, exigeant de plus quon lui confirmât fon droit de Patrons 
ge & que jamais on n'éliroit un Evêque de Cammin fans le confen- 
tement du Duc de Poméranie régnant. Cet Evêque mourut en 
1440. 20. Henning von deStolpa. Il dédia l'Univerfité de Gryps= 
walde le 17 oëtobre 1456. 21. Lowis qui fe démit de fon Evêché 
en 1470. 22. Marin de Frégéno, Walien, que d'autres nomment 
Martin de Frigow, ou Stégéno. Il avoit rendu de grands fervices. à 
la Cour de Rome, parce qu'étant Légat en Suéde & ailleurs, ilavoit 
prêéché les Indulgences avec beaucoup de fuccès; c'eft pour cette 
raifon que le Pape le propofa au Chapitre qui l'élut finalement, If 
mourut à Rome, où ül étoit allé pour obtenir le Chapeau de Car- 
dinal, en 1488. 23. Benôis de Waldffein, qui acheta l'Epifcopat 
d'un Cardinal, en faveur duquel le Pape avoit difpofé de l'Evêché 
de Cammin, parce que Marin de Frégéno avoit cédé ce droit au 
Pape contre toutes les immunitez de cet Evêché. Après qu'il eur 
été reçu dans fon Chapitre, il afémbla un Synode en 1492, à Stat- 
gard, où l'on fe donna beaucoup de péine pour mettre des bornes au 
luxe de l'habillement des Concubines des Prêtres. Comme, cet 
Evêque agréoit peu au Duc Bogiflas X, le Duc obtint du Pape 
Alexandre VI, qu'on pourroit élire un Adminiftrateur ou un aut 
Evêque. 24. Martin Carith, Mâitre ès Arts & Doéteur du 
cri IL avoit été auparavant Chancelier du Duc de Bogiflas 
célébra à Stettin en 1500 un Synode , où l'on attaqua vivement le 
concubinage des Prêtres. 11 mourut en 1520. 25. Erafine Mans 
teuffel, Licentié en Droit, qui avoit été Gouverneur du fils de Bo- 
giflas, IL s'oppofa d’abord vivement à la Doétrine de Luther, & 
porta le Duc George, fon Eléve, à ufer de plufieurs violences con- 
tre ceux qui en fäifoient profefion. Mais lorsqu’après la mort de 
George, Barnime XI, & Philippe n'écoutérent plus fes avis, äl 
changea de fentiment & fe rangea, en 1536, à la Confeffion d’Aus- 
bourg. El examina & ordonna dans la fuite, plufeurs Miniftres 
Luthériens. Cependant il ne put être engagé à accepter le titre de 
Surintendant général des Eglifes de Poméranie, Il mourut le 26 
janvier 1543. 26. Barthélemi Schwauénius, que trois Surintendants 
& fept Pafteurs de Poméranie ordonnérent & confirmérent. Quel 
ques Etats de fon Evêché proteftérent contre lui, parce qu'il vivoit 
dans le mariage, & obtinrent de l'Empereur, en 1548, un Edit 
pour le fare cafler. Les Ducs de Poméranie en appellérent à la 
Diéte de l'Empire & déduifirent leurs droits {ur cer Évêché, Mais 
Schwavénius mit bientôt fin à ce débat en réfignant fon Evèché. 
27. Martin Wéiher, Dilciple de Melanchthon. Schwavénius l'avoir 
envoyé à Rome pour y demander fa confirmation; mais comme 
on la refüufa à Schwavénius, parce qu'il étoit marié, Martin l'obtins 
pour lui même. Schwavénius fut fi éloigné de s’irriter contre Mar= 
tin, qui avoit été Chantre du Chapitre, qu'au contraire il réfigua 
volontairement en fa faveur & intercéda pour lui auprès du Duc, 
Marin fut cependant obligé de promettre, que malgré la confir- 
mâtion obtenue du Pape, il reconnoitroit toüjours les droits du 
Duc fur l'Evêché, & contribueroit, de toutes fes forces, à l'ayan« 
cement de la Doétrine de Luther. Il obferva fidélement fa pros 
melfe, jufques au jour de fa mort, qui fut le huitiéme juin 1556. 
28. Fean-Frédérie, Duc, jufques en 1574. 20. Cafimir, jufques 
en 1600. 30. François, jufques en 1618. 31. Urie, jufques.en 
1622. 32. Bogilas, jufques en 1637. Ces cinq Evêques furent 
tous Ducs de Poméranie, & ne jouirent de l'Evêché que jufques au 
tems où ils durent fe charger du Gouvernement. 33. Ernef BogisA 
las, Duc de Croja & d'Arfchot. Il avoit déja êté défigné en 
1632, par Bogiflas fon prédécefleur. La guerre qui furvint jetta 


les affaires dans un défordre extréme, jufques à ce qu'à la Paix de 
Munfter, toute la Poméranie, aufli bien que les terres de l’Evê= 
ché de Cammin, furent partagées entre la Suéde & le Brande+ 
bourg. Le Brandebourg eut prefque toutes les dépendances de l'E+ 
vêché & la liberté de retirer les prébendes des Chanoines d'alors, 
à mefure qu'ils mourroient, ce que l’on ne-fit pourtant pas; mais 
on laiflà tout fur l'ancien pié, à l'éleétion de l'Evêque près. L’E- 
vêque d’alors, qui n'ofa plus porter que le titre de Prevôt du Cha- 
pitre, füt cependant gratifié du Bailliage. de Stolpe, & de quelques 
biens du Comte d'Eberftein, qui retombérent à l'Eleéteur en 
1680, lorsque cet Evêque mourut. * Scriptores Pomeranici. Mi- 
crælius, L. 3, partie 2. p. 636. Zulichius, in Hiforia Epifc. Cammi= 
nenf. Pontanus, Rerum Danicarum, 1, 20. P, Wujæ, Canon. irregua 
lar. Cammin. Hifiorica Synopfis Epifcoporum Camminenfium. May, 
Dit. Géogr. 

* CAMINH À, petit ville.de Portugal dans la province 
qui porte le nom d'Entre-Douro-&-Minho, à l'embouchure & au 
midi du Minho. Elle eft au nord-oueft de Braga, dont elle eft é« 
loignée d'environ huit lieues. 

CAMINIEK. Voyez KAMINIEK. 

CAMINITZA où CHAMINITZA, ancienne- 
ment Olenus , Olenum , étoit autrefois une ville Epifcopale : mainte- 
nant. ce n'eft qu'un petit bourg du Duché de Clarence en Morée, 
fur la rivière de Primanto en Latin Pérws ou Pierus, près de fon em 
bouchure, à cinq ou fix lieues de la ville de Patras vers le midi, 
* Maty, Di4. Géogr. 

C AMIS, idoles qu'adorent les Japonois , & principalement 
les Bonzes, ou Miniftres de la Seéte de Kenxus. Ces idoles répre… 
fentent les plus illuftres Seigneurs du Japon, à qui les Bonzes font 
bâtir de magnifiques temples comme à des Dieux, qu'ilsinyoquene 
pour obtenir la fanté du corps, & la victoire fur les ennemis, 
* Kircher, de la Chine. 

CAMIS ARS: c'eft ainfi qu'ona nommé les Rebelles des 
Sévennes & du Vivarais, qui fe foulevérent au commencement dé 
ce fiécle, Les fources de ces defordres, étoient d’un côté, la per- 
fécution que les Religionaires de ce païs-là-avoient à foutenir, fur 
tout de Ja part des Eccléfiaftiques ; & de l'autre lamifére, qu'ils 
attribuoient à des impôts accablans dont on les furchargeoit. C'eft 
pour cela que parmi les Rebelles il y avoit des Catholiques Ras 
mains, quoique la plus grande partie fût de Proteftans, qui fe fouve 
noïent mal des préceptes de leur divin Maüre, Ils furent encore 
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pouflez à ces excès par un refte de cet efprit fanatique qui y avoit 
fait de grands ravages du tems des petits Prophétes du Dauphiné, & 
qui n'y étoit pas entiérement éteint. Sur La fin de l'année 1702, les 
aitroupemens commencérent. On en vit se0 au deffus d'Alais dans 
les Sevennes.  L’Intendant du Languedoc y envoya des troupes & 
des Archers qui en prirent trois que l'on roua tout vifs. Les Cami- 
frs, pour fe venger, fe jettérent fur plufeurs Eccléfiaftiques qu'ils 
tuérent & fur plufeurs églifes qu'ils pillérent & brülérent. Qua- 
rante ou cinquante de ces Mutins vinrent fondre fur l'Abbé du Ch 
La duquel ils fe plaïgnoient beaucoup & le malacrérent. Ce füt là 
comme le fignal d'une revolte générale. Ilsenlevérent de quelques 
maifons, de quelques châteaux, & même de quelques compagnies 
de milice,des fufils pour armer trois cens hommes ; le refte n'avoit 
encore que des haches & des faulx. Les muñitions de guerre & de 
bouche ne leur manquoient point, ayant des intelligences dans Ni: 
mes, & toute la campagne pour eux. En janvier 1703, on faifoit 
monter les Rebelles à dix mille hommes. La Cour, qui dans les 
commencemens avoit négligé ces mouvemens, dont les fuites étoient 
férieufes, envoya contre eux M. Fulies Maréchal de camp, avec 
quelques régimens de troupes réglées pour foutenir le Comte de 
Broglio Lieutenant Général qui y étoit déja. Dans différentes ren- 
contres les Camifars, qui fe battoient en defefpérez, remportoient 
Je plus fouvent tout l'avantage , & par là trouvoient le fecret des’ar- 
raux dépens des troupes du Roi: Le defordre fe répandit fi fort 

ercice de la Religion Romaine fut comme aboli dans trois 
scéfes. La Cour fit partir dans ce même mois de janvier le Ma- 
al de Montrevel avec ordre de former une armée de dix ou dou- 
lle hommes pour färe rentrer les Rebelles dans leur devoir, 
jt d'abord, de la part du Roi, une amniftie générale, à l'ex- 
fs de la revolte, mais fans effet; & il apperçut 
Pour metire les 


mes & quantité de Nobleffe, dans une 
demie heure. Les troupes du Roi, à leurtour, brûülo 
de villages pour allarmer & punir les Rebelles; mais ces rigueurs 
ne fafoient qu'en grofir le nombre, & les rendre plus furieux. 
Le Comte de Broglio alla en Cour pour donner une jufte idée du 
péril, & pour demander dé nouvelles troupes. Quoi que Le Ma- 
réchal de Montrevel fût dans Nîmes, une affemblée de Religionai- 
tes ofa, le jour des Rameaux, faire publiquement, & fans précau- 
tion, l'exercice de la Religion, dans un moulin à la porte de la 
ville. Le Maréchal fortit avec quelques troupes & les pafñà, au 
fombre de 150,au fil de l'épée. Les Mécontensayant protefté que 
fi l'on mafacroit ainf leurs Fréres, ils ne feroient grace à aucun 
ancien Catholique ; le Maréchal à fon tour déclara que la moft 
d’un Catholique Romain feroit vengée par le fupplice de dix nou« 
veaux Convertis. Mais toutes ces menaces n'intimidoient pas des 
Efprits que le defefpoir avoit pouffez aux derniéres extrémitez. Le 
29 avril il y eut un combat fanglant à Bagar entre Anduze & Alais; 
Roi y perdit 800 hommes, & les Camifars qui avoient pour 
Chefs les Sieurs Deporres & Cavalier & le Chevalier de 8. Chattes 
ancien Catholique natifde Nimes, y en perdirent trois cens. M. 
de Salgas ayant été accufé d'avoir prêté fa mailon aux Camifars pour 
y fondre de l'argenterie, fut condamné le 25 juin aux galéres pérpé- 
tuelles ; fon château füt rafé & {es biens confilquez. Le 28, il y eut 
un combat fanglant entre 450 Rebelles, & les troupes de M. Julien, 
où ce dernier eut du deflous. Les pertes que lesCamifars fouffroient 
étoient d'abord réparées, & jamais on n'a vu une guerre plus cruel- 
Je de part & d’autre. La Moiflon rappella les Camifars chez eux, 
mais dès qu'ils l'eurent finie, ils reparurent les armes à la main, & 
on n’entendoit parler que de rencontres ; que de fupplices & de ré 
préfailles. Dans le mois de feptembre on arrêta quelques-uns des 
Officiers étrangers qui vouloient fe jenér parmi les Camifars, les 
autres échapérent & fe joignirent aux Rebelles. Le Marquis de Ro- 
chegude fut conduit au fort de Sa nt-Hippolyte. Au mois d'oétobre, 
da troupe de Cavalier fe battit auprès de Lufan contre le régiment 
Royal Comtois, commandé par M. de Vergetat : chaque parti 
s'attribua la vidoire, Les troup du Roi y perdirent environ fix 
cens hommes. On permit aux anciens Catholiques des Sévennes & 
du Vivarais de prendre les armes contre les Rebelles. lis  don- 
flérent le nom de Cawifars blancs où Camifurs Royalifles. Le Ma- 
réchal de Montrevel voyant qu'ils ne s'amuf ient qu à piller leur fit 
ordonner de fe retirer chez eux. Le 20 décembre, il y eut un com- 
bat entre Alais & Saint Hippolyte, entre Cavallier & des troupes qui 
efcortoient des prifonniers que l’on transféroit de la premiére de ces 
places dans la feconde. Les Camifars noirs tuérent bien du monde. 
Quoiqu'on eût prefque tout brûlé dans les Sévennes, les Rebelles 
ne fe décourageoient point & faifoient fuccéder des barraques à leurs 
imaifons réduiresen cendre. En 1704, au commencement de Pan- 
née, Mr. de Fimarçon batit une troupe de Rebelles proche de Na- 
ges, mais il y perdit un très-grand nombre de fes Dragons. Envi- 
ron ce tems-là, le Duc de Savoye fit une irruption dans la Provence. 
Les Habitans des Vallées fachant les mouvemens des Sévennes, fai- 
foient des courfes jufques dans le Dauphiné , chant de fe joindre 
aux Rebelles. Roland, à la tête de fa troupe, s'avança dans le Vi 
varais pour hâter, s'il étoit poffible , une jonétion qui leur auroit 
été fi avantageufe. La Cour de fon côté n'omit rien pour l'empê- 
cher, & on ne peut exprimer les cruautez que les troupes du Roi 
exercérent dans les Sévennes, réduifantles Paroifles en cendre, & 
tes Habitans à la dure néceffité de mourir de faim, ou par le fer & 
le&w Les Camifars ne cherchoient qu'à vendre leur vie bien 
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cher, & à venget leurs femmes & leurs enfans maffacrez. Le 14 
février, ils En vinrent aux mains avec le régiment de la Marine au< 
quel ils tuérent 500 hommes & quantité d'Officierss de leur côté 
L'ils perdirent très peu de monde. M le Maréchal de Montrevel 
fachant que M. le Maréchal de Pillas étoir nommé pour le relevers 
voulut faire un coup d'éclat pour réduire les Rebelles, Ayant donc 
appris qu'il y avoit, aux environs de Lunel, une troupe de 1809 
Camifats cofimandez par Cavalier, le Maréchal y envoya le 16 
avril des troupes ; qu'il füivit. Le combat füropiniatré ; il y eut 
fix à fept cens hommes tuez de part ou d'autre. Cavalier eut deux 
chevaux tuez fous lui, & fit tous les devoirs d'un bon Général. Après 
cette ation, le Maréchal de Montrevel partit pour la Guienne, & 
le Maréchal de Villars arriva à Nimes le 22, avecordre de râcher 
de ramener les Rebelles par la douceur & par des promeflés, On 
entama dans le mois de mai des négociations pour terminer cette 
guerre fanglante, Il ÿ eut une Conférence entre M. de la Lande Ma- 
réchal de Camp & Cavallier à la vue de leurs deux troupes, auprès 
| du bourg de Véfenobre. Cavallier demandoît qu'on accordât la lis 
| berté de confcience ; que l'on délivrât tous les prifonniers pour 
| caufe de Religion ; qu'on accordât une amniftie générale, & à lub 
Cavallier le pouvoir de fortir du Royaume avec 400 hommes de fa 
| troupe. Le neveu du Maréchal dé Villars fe rendit en Cour pour 
faire ratifer le traité. Mais pendant qu'on amufoit lés Camifars paË 
des traitez, les troupes du Roi les énvironnoient ponr les furprens 
dre. Les Camifars s'enapperçurent, & le 19 mai il fe donna un 
combat où il y eut un grand carnage. L'on compte que les Camifrs 
| n'étoient que quatre mille hommes & que l'armée du Roi montoit à 
| 14000. Les Camifars gagnérent trois drapeaux , un étendart, deux 
| cens chevaux & autant d'armes qu'ils purent emporter. La divi- 
fion fe mit parmi les Chefs des Camifars. Cavalier prêta l'oreil« 
le à un accommodement, & eut une conférence à la vue de tout Ni4 
| mes dans le Jardin des Récolets avec M. le Maréchal de Villars. 

On lui accorda de fortir du Royaume avec fix où fept cens hommes 
| de fa troupe & d'être efcortez jufques en Alfce. En palfänt à Lyon 
| le Roi lui fit toucher par le Prévot des Marchands 500 écus de gras 
|tifcation. Le traité avec Cavallier ne fit pas cellèr les troubles: Ro» 
| land, Ravanel, & Catinit demeurérent les armes à la main, ne 
| voulant point entendre de traiter qu’à condition que l'amniftie fût 

générale & que la liberté de confcience füt rendue. Le Maréchal 
| de Villars outré du peu de fuccès de fes négociations, paffà tout 
| d'un coup aux derniéres cruautez. Le huitiéme juin il partit de Nix 

mes & fit mallacrer tout ce qu'il rencontra à Cowrrillet, à Manobles 
| & à Colomac. Le Comte de T'ouloufe écrivit au Maréchal de Vil- 


lars que l'on avoit embarqué de la part des Alliez cinq ou fix cens 
hommes la plupart François réfusiez pour les faire débarquer à 
| Gette. Le Maréchal profitant de l'avis, y fit marcher des troupes ; 


&ils'y renditen perfonne. Les trois tartanes où étoient les troupes 
de débarquement fürent mal traitées. L'une fut prife par les Fran- 
gois, l'autre étant reftée à fec fur les mers de Gênes fut brûlée ; 
après avoir fauvé ce qui étoit deflus, & la troifiéme rentra dans Le 
port de Ville-Franche. Gaillès d'Usès qui avoit ménagé l'accoms 
modement des Camifars, retourna à Nimes au mois d'août, prati- 
fé d'une penñon de 800 livres, & avec ordre de tenter un nouvel ac- 
commodement. Mais on refufa de l'entendre, Roland fut furpris 
dans le château de Caftelnau avec cinq ou fix de fes Officiers, Un 
| Dragon letua d'un coup de fufl. Ravanel fe mit à la tête des trous 
pes revoltées. Cependant le parti des Camifars commençoit à fe 
| défunir & à diminuer. Yeswmm un des Chef des Mécontens fe 
| renditavec quelque monde. Catinar & Gaflanet arrivérent à Genéve 
le huitiéme octobre, &il n’y avoit plus de Chefaccrédité que Ra* 
| vanel qti avoit commencé de traiter avec le Maréchal de Villars ; 
inais qui trompa le Maréchal, Ce Maréchal partit au mois de jan- 
vier 1705, pour fe rendre en Cour;il arriva le 15 à Paris. Le lende- 
main il alla à Verfailles, oùil falua le Roi qui le traita de Duc. Le 22 
de mars, le Duc de Berwick prit congé de la Cour pour aller com= 
mander dans le Languedoc où les Rebelles faifoient encore des 
courfes. Dans le mois fuivant Ravanel & Catinat qui étoient rentrez 
dans le Royaume, furent pris, de même que Vilas & Fonquer. Les 
deux premiers furent brûlez vifs, & les deux autres rompus ; de 
même que les Sieurs Alifon & Alégre , Marchands de Soyes 
pour les avoir Avoriféz. La fentence {ut exécutée le 2r avril. Ce 
füt un Suiffè du régiment de Cowrten, qui ayant été pris à Nimes par- 
mi les Camifars, offrit au Duc de Berwick de lui faire avoit Rava- 
nel & Catinat fi on lui accordoit fa grace. Le Duc ayant demandé 
à Catinat pourquoi il étoit rentré dans le Royaume, il répondit 
| qu'il y étoir envoyé par la Reine d'Angleterre, Gr que Ji on lui permettois 
d'écrire à Londres, il pourroit être échangé avec le Maréchal de Tallard 
| Le Duc repartit , & noi je te dis que dans quelques heures tu ne feras 
pas em vie. Le 28, on prit Francezé autre Chef des Camifars qui fut 
brûlé-vif. Les Chefs des Rebelles ayant où traité, ou payé de leur 
tête, la paix fut enfin rendue à ces Provinces infortunées. Le Roi 
accordaà la province du Languedoc quatre mille livres à prendre fur 
le don gratuit du Clergé, pour rétablir les églifes détruites pendant 
jestroubles. * Mémoires du tes. Lerires choifies de ML. Fléchier 
&c. tome 1. 

CAMITZouCAMEN TS, petite ville ou bourg du 
Cercle de la Haute-Saxe. Ce lieu eft fortifié & fiué dans la Haute 
Luface fur la riviére d’Elflér, à cinq lieues de la ville de Bautzen , 
& à fept de celle de Drefde. * Maty; Di Géogri 

CAMMA, Dame de Glatie, époufa Sinatus qui étoit très= 
confidéré dans le païs : ce qui irrita tellement Sinorix, qui aimoit 
éperdument Camma , qu'il fit mourir Sinatus. Camma fe retira 
dans un temple de Diane, pour y pleurer Ja perte qu elle venoit de 
faire, tandis que Sinorix la follicitoit continuellement de l'époufer, 
| fafant agir fs foins d'un côté, & fes parens de l'autre, pour l'y 
porter. Cette Dame feignant de déférer aux fervices de l'un, & 
| aûx priéres des autres, promit de le prendre pour mari. Lorsqu'ils 
fürentau temple, où la cérémonie des épouailles fe devoit faire ; 
comme c'étoit ka coutume parmi les Galates de faire boïre Les nou- 
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veaux mariez dans la même coupe, Camma préfenta à Sinorix l 
coupe nuptiale, dans laquelle elle avoit mis du poifon , & For 
qu'il en avoit bu la moitié, elle avala le refte, _proteftant que le 
mouroit contente, après avoir vengé la mort de Sinatus. * Plutar- 
que, de Virtute Mulicrum. Polyen, 1.8. ch. 30. 

#* CAMM AR AT A (Philippe) né à Palerme, y füt pre: 
iérement Juge Crimnel, & Conieiller à la Cour dés premiers 
appels, enfuite Juge Royal à la Cour fupréme du Royaume, enfin 
dans une néceflité urgente, Général de toutes les troupes de Sicile 
avec un pouvoirillimité. Tant de hauts & de pénibles emplois ne 
J'empêchérent pas de faire part au public de plufieurs beaux Ouvra- 
ges qui font, Furidicum difcrimen inter Epifcopos, Abbntes, Gr Regw- 
larves noviffime dieu] Mag, D. Dyonifii Mugno Ord. Magni 
Bali, Abbatis Ecclefs Chriflophori felicis rbis Panormi; Patroci. 
nium D.Berardi Ferro C, contra D.'facobum Sieri; Propugnaculum 
Veritatis circæ Monafteriorum fucceffonem in primogenis , aliisque bois fi- 
déi.commiflo fubjeitis ; Allegationes in caufa manutentionis polefionis 
Principatus Butera dy Petra Portie, cum dignitate Magnatis Hifpania- 
rum, ac Marchionatus Militelli, aliorumque oppidorum 3 Refpon/a ; De- 
ciffva , tome 13 Refponfa Legalia ; Decifrva, tome 2; Allegationes pro 
Jorore Anna Maria de Fovino nominibus contra Ven. Conventum S. Ma- 
ris Montis Carmeli civitatis Sutere. 1] mourut à Palerme le quatriéme 
décembre 1675. * Gr. Di&.Univ. Holl. Biblioth. Sicwla. 

*CAMMARET, peute place fur la côte de la Bretagne 
en France, dans le voifinage de Breft. Ce fut là qu'en 1694, la 
flotte Angloife entreprit de faire une defcente qui n'eut pas un heu- 
reux fuccès. 

CAMMATA. Voyez ALLIA. 

CAMMERMEISTER, eft le nom Allemand des Ca- 
merarius d'Allemagne. Voyez CAMERARIUS. 

CAMMERS'T A D (George) Allemand, natif de Mifhie, 
étoit un célébre Jurifconfulte. Les Princes de la Maifon de Saxe 
l'employérent dans pluñeurs affaires, où il réüiffic fi heureufement, 
qu'il aquit de grands honneurs & de grands biens. Il éroit né en 
1498, & mourut en 1560. * Petrus Albinus, i# Chron. Mifn. ris. 
25. Melchior Adam, in Vit. Furife. Germ. 

CAMMIN, ville. Voyez C A MIN. 

CAMOENS (Louis) Portugais, Poëte célébre, nommé 
par ceux du païs le Virgile de Portugal, étoï fils de Simon Vaz le 
Camoens, Gentilhomme, & d'Anne Macédo, Il fit fes études 
dans PUniverfité de Conimbre, & dès fon plus jeune âge, il donna 
des marques d'un excellent génie. Se voyant fans biens, il porta 
d'abord les armes avec aflez de réputation, & fut envoyé à Ceuta 
en Afrique, que les Portugais occupoient alors. Il fe fignala en di- 
verfes 0! 
il perdit malheureufement un œil, qu'on lui creva d'un coup de 
fléche. Lorsqu'il fut de retour en Portugal , n'y trouvant aucun é- 
tablifèment, il réfolut de paffèr dans les Indes. Ille fit, & fon 
talent pour la Poële lui procura des amis parmi les Officiers de 
l'armée navale ; mais ayant compofé des vers Satyriques contre un 
des principaux , qui n'eftimoit pas affez les Ouvrages d'efprit, il fut 
obligé de s'exiler volontairement, pour éviter la vengeance de fon 
adverfaire ; & fe retira jufques fur les frontiéres de la Chine. 11 
trouva moyen de revenir à Goa, & repaila en Portugal; mais le 
vaifleau für lequel il revenoit, s'étant brifé contre un rocher, il 
perdit dans ce naufrage, tout ce qu’il avoit gagné dans les Indes, Il 
ge perdit pourtant pas le jugement, & il eut l'efprit allez préfent 
pour fauver fon Poëme des Lu/fiades, en le tenant de fà main gau- 
che, randis qu'il nageoit & qu'il ramoit de fa droite, comme on dit 
qu'avoit faitautrefois Jules Céfar auprès d'Alexandrie. Enfuite ayant 
trouvé un autre vaifleau, il repaflà en Portugal , où il eut beaucoup 
depeine à fubfifter. Il fe flata que fon eiprit le pourroit tirer de 
la mifére, & il acheva le Poëme que nous avons de lui, fous le 
titre de 4s Lufiadas, qu'il dédia l'an 1569, au Roi Dom Sébaftien. 
Ce Prince étoir alors fi jeune, & ceux qui approchoient de fa per- 
fonne avoient fi peu d'efime pour la Poëlie, que Camoens ne reçut 
point la récompenfe qu'il efpéroit de fon Ouvrage. 11 rampa donc 
le refte de fes joursà Lisbonne, & y mourut l'an 1579, âgé d'un 
peu plus de cinquante ans. Outre cé Poëme qu'on a traduit en di- 
verfes Langues, nous avons un Recueil de fes Poëfies , fous le ti- 
tre de Rimns de Luis de Camoens. Ses autres Ouvrages font perdus. 

ui reproche de n'être pas aflez clair, & d'avoir mêlé trop indi- 
fcrétement les Fables du Paganifme avec les véritez de la Religion, 
Sa Vie eff à la tête de fon Poëme, & on pourra la confulter, auffi bien 
que Nicolas Antoñio, Bibliothecm Hifpanica , & partieuliérement 
Baillet, Fugemens des Savans fur les Poètes, tome 7: OÙ fome 4, partie 
1.294. 7.1 de l'édir. de Hollande 172 

CAM O N, ville de la Tribu de Manafé au delà du Jourdain, où 

für enteveli Jair fepriéme Juge des Hébreux. * Fuges,ch. 10.v.5. 
CAMON, villeen deça du Jourdain dans le Grand-Champ 

Ou Campus-Magnus, à fix milles de Légion tirant vers le feptentrion 
* Le Pére Calmet, Di&. de la Bible. t 
CAMONICA, VAL CAMONICA, 


[ € etit païs 
de l'Etat de Venife en lialie, eft dans le Breflän, le De re 
viére d'Oglio, aux confins de la Valteline, C'eftun pañläge fort 


fréquenté de Suiffé enalie, * Maty, Dié. Géogr. 

CA MOS (Marc Antoine) Religieux de l'Ordre de faint Au- 
guftin, vivoit für la fin du XVI fiécle. I] étoir de Barcelone, & 
fortant d'une Maifon noble , i it obligé par honneur d'en foute- 
nix l'éclat, à la guerre & ailleurs; mais après avoir perdu fa femme 
àl'âge de trente-huit ans, il entra parmi les Religieux de l'Ordre 
de faint Auguftin. Quoique dans un Âge aflèz avancé il étudia en 
Philofophie & en Théologie avec les jeunes Religieux, & y fitun 
grand progrès. Depuis, étant nommé à l’Archevêché de T'rani 
dans la Ferre de Bari, il paflà en ltalie pour y folliciter fes Bulles 
& mouruten 1606, dans la ville de Naples, avant que de les avoir 
reçues. Il étoit alors âgé de 63 ans. Nous ayons quelques Ou- 
vrages de {à fon, comme Microfcomo y gobierno wniver[al del Hom 
êre Chrifiano, @e. # Nicolas Antonio , Biblioth, Hifpan. 


ions, & dans une où l'on pouflà rudement les Maures , ‘| 
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CAMO'TI ou CAMOTIO ( Jean-Baptifte) d’Azolo en Italie, ot 
très-favant dans les Langues Orientales, & au jugement de Simler il 
étoitincomparable dans les Leures Gréques. 11 étudia quelque tems 
en Médecine, & enfuite ayant renoncé à ceue Science, il enfegna pu= 
bliquement la Philofophie à Bologne dans l'Ecole rent 
le Pontificat de Jules HI. Et pendant celui de Paul IV, 
même profeflion à Macérata dans la Marche d'Ancone, 


Pie 1V,, 
l'appella à Rome pour l’occuper à traduire les Ouvrages des Féres 


Grecs. Ona publié fes Harangues, & fes Commentaires fur 
la Méraphyfque de Théophrafte. la traduit en Latin la Phyfique 
de Pfellus, & les Commentaires d’Olympiodore {ur les Météores. 
On dit que plufeurs autres de fes Ouvrages reftent manufcrits dans 
les bibliothéques d'Italie ; fans que ceux qui les poflédent prénnenc 
la peine de les donner au public. 11 mouruten 1581 , âgé de 60 
ans, & laiflà un fils nommé Tiothée. * De Thou, L, 74 Teif- 
fier, Eloges des Hommes Savans, tome 3. p. 227 Gr fuiv. de l'édit. de 
Hollande 1715. 

CAMOUS, canal. Voyez l'aricle de TZ ARITZA. 

CAMPAGNA, ville du Royaume _de Naples, dans la 
Principauté Ultérieure, avec tire de Marquifer, & Evêché {utira- 
gant de Conza, auquel on a uni celui de Satriano , qui eft une vil- 
le ruïnée. Campagna eft du côté de Salerne à trois ou quatre lieues 
de la Mer. * Léandre Albert, Defcr. d'Italie. 

* CAMPAGN A (Léonard) Doéteur en Philofophie & ha- 
bile Jurifconfulte de Mefline, florilloit vers l'an 1627. Ona de 
lui, Pro Legibus Panegyricum; Secundum pro Lege Panegyricum; Prè- 
lufio, quars in awfpicanda Imperialium lnfiitutionum explanatione habit 
bridie Idus Septembris; Prolufo, qua in exordienda Civilis Furis In- 
flivutionum expoitione habuit Idibus Septembribus, 1625. * Gr. Dig. 
Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

CAMPAGNA DI ROM A, ou Campagne de Rome. 
Cherchez L AT I U M. 

CAMPAGNANO ou SAVUTO, en Latin, Cam 
Pagnanus, Sabatus, Acheron, Acherus, Ocinarus , petite riviére du 
Royaume de Naples, coule dans la Calabre Citérieure, prés de 
Martorano ; baigne les bourgs d'Altelia & de Savuio, & fe déchar- 
ge dans le Golfe de Sainte-Eufémie. * Maty, Dit. Géogr. 

* GAMPAILL À (Caloger) né en Sicile de parens nobles 
en 1498, fur dès fa plus tendre jeunefñè fort attaché à l'érude. Il fur 
bon Orateur, Poëte & Jurifconfulte. 11 eut divers emplois dans fa 
parie. En 1563, il donna au public un Poëme intitulé Fiacer d'A. 
anti, 11 mourut Gx ans après, favoir en 1569. * Gr. Did, Univ. 
Holl. Biblioth. Sicula. 

* CAMPAILEL A (Thomas) naquit le feptiéme ‘avril 
1668, de parens fort nobles, à Modica ville de Sicile, au fud- 
oueft de Noto. Jufqu'a l'âge d'onze ans, 1l eut l'efprit boûché , 
mais depuis ce tems-là, fon efprit fe dégagea de la matière , de for- 
te qu'en peu de tems il furpafla fes Condifciples, & qu'il regagna 
amplement le rems perdu. L'application qu'il eut à l'étude le ren- 
dit habile Philofophe, bon Poëte, grand Ârithméticien, Aftrono- 
me, Géographe, Jurifconfulte & même "Théologie. Maïs il ex- 
celloit fur tout dans la Poëñe Italienne dont il fufoit fes délices. 
On a de lui plufeurs piéces Italiennes qui lui font honneur, & qui 
peuvent le füre palfer pour un des meilleurs Poètes que l'ralie ait 
produits. * Gr, Dit. Univ. Holl. Biblicth. Sicula. 

*CAMPAN, petite ville de France dans la Bigorre. Elle 
Fe je l'Adour au midi de Tarbe, dont elle eft éloignée de cinq 
à fix lieues. 

CAMPAN A (Albert) de Florence, favoit les Belles Let- 


| tres, la Philofophie, & la Théologie qu'il profeffà à Pile, & à 


Padoue. Dans la derniére de ces villes, s'étant confié avec un peu 
trop de bonne foi, à une certaine femme qui avoit entrepris de le 
guérir d'une maladie, il mourut d'apoplexie le 24 feptembre de 
l'an 1639. Albert Campana avoit compolé divers Ouvrages; mais 
On n'a de lui qu'une Traduétion de la Pharfale de Lucain en Lan- 
gue Jialienne.  * Thomañni, ir Vis. Iiwfir. Viror. 

*CAMPAN A, lieu où il y a des bains près de Pouzol, 
dans la Terre de Labour, province du Royaume de Naples. 
* Maty, Di. Géogr. 

*CAMPANA, village du Royaume de Naples dans Ia 
Calabre Citérieure à une grande lieue d'Umbriatico du côté du 
couchant. On prend. Campana pour l'ancienne Calafarna, bourg 
des Lucaniens. * Maty, Dia. Géogr. 

“CA MPAN À, nom d'un Cap de Tofcane près des ruïnes 
de l'ancienne Populania, environ à deux lieues de la ville de Piom- 
bino vers le couchant. : * Maty, Dié, Géogr. 

.CAMPANELL A (Thomas) de l'Ordre de faint Domi. 
nique , étoit de Stilo, petit village de la Calabre en Italie, où il 
naquit le cinquiéme feptembre de l'an 1568. ILaprit avec une ra 
pidité prodigieufe, tout ce qu'on enfeigne à la jeunefle. Dès l'âge 
de 13 ans, il pollédoit parfaitement les Orateurs, & les Poëtes 
anciens, & failoit avec facilité des difcours & des vers fur les fujets 
qu'on lui propofoit. (1 prit l’habit de Religieux dès l'âge de 14 ans, 
Lorsqu'il étudioit en Philofophie à Sa» Giorgio, fon Profeflèur s'é- 
tant engagé d'aller argumenter à des T'héles dans la ville de Cofen. 
za, & fe trouvant incommodé, pria le Frére Campanella d'aller dif- 
puier en fa place; il le fit avec tant de fuccès, que rout le monde 
en fut très-fatisfait; & le Hatta même d'avoir le génie de T'éléfius, 
Après qu'il eut achevé fon Cours de Philofophie, on lenyoya à Go 
fence pour étudier en Théologie ; mais {on penchant l'entraînoit vers 
la Philofophie. 11 commença dès lors à fecouer le joug de l’autorité 
& d'établir pour principe qu'il devoit prendre par tout ce qu'il trous 
veroit de bon. . Les louanges qu'on lui avoit données dans la difpute 
dont on a parlé, firent une telle impreffion fur fon efprit, qu'il 
voulut avoir le livre de T'éléfius. Ille Jur avec empreflément; il 
donna même dans fes fentimens & dans fa maniére de philofopher; 
& ayant depuis fu qu'on avoit écrit contre ce Philofophe, il travail. 
la à fon Apologie. Il n'avoit que 22 ans, quand il commença à é- 
crire., En 1590, il alla à Naples pour fire imprimer quelques uns 

de 
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de es Ouvrages. En arrivant en certe ville, & paffant devañt un 
monaftére de Récolets, il vit une & grande quantité de monde qui 
ÿ entroit & qui'en fortoit, qu’il eut la curiofité d'en apprendre la 
raifon. On lui dit qu'on y foutenoit des Théfes de Philolophie. , 11 
y entra comme les autres, &c ayant obtenu la permilion d'y difpu- 
ter, il s'en aquitra fi bien, qu'il s'attira des Eloges de tous ceux qui 
fe trouvérent dans cette mblée. Les Religieux de fon Ordre le 
menérent en triomphe dans leur monaftére, & quelque tems après 
il affifta à d'autres Théfes de Théologie, qu'un ancien Profefieur 
de fon Ordre faifoit foutenir. - Campanella y parla avantageufement 
de quelqu'une des propofñitions qui étoient dans ces Théles. L’an- 
cien Profeffeür méprifant ces louanges , l'interrompit brufquement, 
& lui ditque ce n’étoit pas l'affaire d'un jeune homme comme lui, 
qui ne faifoit que de fortr de Philofophie, de juger des Queftions 
de Théologie. Ce mépris aigrit la bile de Campanella qui s’em- 
porta à fon tour , & répondit à l'ancien Profeffèur qu'il étoit un igno- 
rant, que tout jeune qu'il paroifloit, il en favoit plus que lui, & 
qu'il étoit en état de lui apprendre la Théologie, Ce Religieux of 
fenfé déclara une guerre mortelle à Campanella ; & ce fut par les 
cabales de ce vieux Profefleur , qu'on le pourfuivit vivement. Les 
nouvelles opinions de Campanella revoltérent bien du monde de 
ANaples & il n’y trouva pas tous les agrémens qu'il croyoit y trou- 
ver. Il en fortit donc en 1592, pour aller à Rome , où il ne füt 
pas mieufreçu. Il paflà de Id à Florence où il préfenta quelques- 
uns de fes Ouvrages au Grand Due Ferdinand, qui étoit le Prote- 
teur des Gens de Lettres ; mais il n'y demeura pas long-tems & ré- 
folut d'aller à Padoue. Comme il pafloit par Bologne, on lui en- 
deva adroitement fes Ecrits & on les envoya à Rome au Tribunal 
de l’Inquiftion ; mais il ne s'en inquiéta pas $c continua fa route. 
11 demeura quelques années à Padoue, occupé à inftruire quelques 
jeunes Vénitiens,, & à leur enfeigner fes fentimens, aufli-bien qu'à 
compofer quelques Ouvrages. Il retourna enfuite à Rome où il fut 
mieux reçu que la premiére fois, & où plufieurs Cardinaux lui té- 
moignérent beaucoup d'amitié. Il étoiten 1508 à Naples, mais il 
n'y demeura que peu detems, & alla faire un tour dans fa patrie. 
Quelques paroles qui lui étoient échapées fur le gouvernement d'E- 
fpagne & fur des projets de revolte , ayant été rapportées aux Efpa- 
gnols, ils le firent arrêter & conduire à Naples en 1599 comme 
criminel d'Etat. On le mit jufqu'à fept fois à la queition, dans 
laquelle on lui fit fouffir les douleurs les plus cruelles & on le re- 
tint 27 ans en prifon. On n'en ufa pas toùjours aufli févérement à 
fon égard; dans les commencemens il ne voyoit perfonne, & il ne 
pouvoit ni étudier ni écrire; mais dans la fuite il eut la liberté de 
voir fes amis & de travailler. Il compofa même dans fa prifon plu- 
fieurs Ouvrages ; & Tobie Adami de Saxe qui revenoit de jérufalem, 
ayant eu en pafänt par Naples la curiofité de le voir, s'en chargea, 
à la priére de quelques uns, & les fit enfüite imprimer en Allema- 
gne. La difgrace du Duc d'Oflone, Viceroi de Naples, qui l'ai- 
moit & le confultoit fouvent, le fit dans la fuite tenir plus reflèrré, 
& prolongea même felon les apparences fa prifon. {1 paroït que 


ag 


Plnquifition fe mêla aufli de fon affaire, puisqu'il dit lui même que | 


les accufations qu'on propofa contre lui, rouloient fur la Religion , & 
qu'on lui faifoit un crime de fes nouveaux fentimens fur la Philofo- 
phie. Au refte pluñeurs perfonnes de diftinétion follicitérent en E- 
fpagne en fa faveur. Le Pape Paul V envoya même, en 1608, 
Scioppius à Naples pour demander a liberté, mais l'affaire du Duc 
d'Offone qui arriva en ce tems-là, rendit fes bons offices inutiles. Ur- 
bain VIII, qui le connoifloit par fes Ecrits, agit plus efficacément 
pour lui auprès du Roi d'Efpagne Philippe IV. Car à fa follicita- 
tion le Duc d'Albe, Viceroi de Naples, eut ordre de le mettre en 
liberté : ce qui fe fit le 15 mai 1626. Campanella alla auffi-tôt à 
Rome, où il demeura encore quelques annéesdans les prifons du fäint 
Office, mais il n'y étoit prifonnier que de nom ; car il ÿ avoit toute 
la liberté qu'il pouvoit fouhaitter. On apporte différentes raifons de 
certe nouvelle captivité. Les uns prétendent que Campanella pour 
fe délivrer de la dure & longue prifon où les Efpagnolsle retenoient, 
avoit appellé de lInquifition d'Efpagne à laquelle on l'avoit déféré , 
à celle de Rome où il efpéroit trouver plus de douceur. D'autres 
veulent que le Pape, pour avoir un prétexte de le retirer de Na- 
ples, avoit fat entendre au Roi, que puisque Campanella n'étoit 
convaincu d'aucun crime contre l'Etat, & qu'il évoit d'ailleurs ac- 
cufé d'avoir avancé quelques.erreurs dans fes livres, il étoit à pro- 
pos qu'il vint à Rome rendre raifon de fa foi devant le Tribunal de 
Tinquiñtion. En ce cas-là, il falloit qu'il demeurât quelque rems 
en une efpéce de prifon, pour colorer ce prétexte. 11 fut mis en- 
fin entiérement en liberté en 1629, mais les Efpagnols le haïffoient 
trop pour le laiffer en repos. L'amitié du Pape qui le prit au nombre 
de fes Domeftiques, qui lui donna une bonne penfñon, & qui le com- 
bla de biens, excita leur jaloufie ; & les liaifons qu’il eut avec quel- 
ques Frar , leur donnérent de nouveaux foupçons contre lui. 
11 fçut qu'ils machinoient quelque chofe contre fa perfonne . & crut 
devoir fe meure à couvert de leurs coups. Il fe déguifa donc en 
Minime, & fortit fecretement de Rome, en 1634, dans le car- 
rofle de M. de Noailles Ambañadeur de France. 11 :s'embarqua 
enfuite pour la France &c arriva à Marfeille, au mois d'octobre, 
l'envoya chercher dans une li- 
tiére, & le fit venir à Aix, oùil le retint quelques mois chez lui. 
L'année fuivante, Campanella vint à Paris, où il fut fort bien reçu du 


penfon de deux mille livres. Il a pañé le refte de fa vie dans la 
maifon des Jacobins de la Rue faint Honoré & y eft mort le 21 mai 
1639 , dans fa 71 année. Les jugemens ont été fort partagez fur cet 
Une chofe dont on ne peut difconvenir, c’eft qu’il a eu 


Affeclarum ex propriis d 
gule imaginationes pro ea à Peripateticis fitte prorfus rejidiuntur, CH 
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vera defenfions Bernardi Telefi , Neapoli, 1595, ën quarto; Trodro- 
us Philofophis inffaurande , id eff, Différtationis de naturæ rerum com 
pendium, fecundum vers principia ex Scriptis Thoms Campanelle pre- 
riffs, Francofurti, 1617, ir qwarto; De Senfurerum d Magia li- 
briquatuor mirabilis occulte Philofophie, ubi demonfratur mndum elfe 
Dei vivam ffatwam, beneque cogno/centem , omnefque illius partes, par- 
tinmque particulas fer donatas effe alias clariori alias obfeuriori, quan- 
sum fuficit ipfarum conferuationi, ac totius in quo confentiunt , CG ferè 
mins Nature arcanorsin rationes aperisiitar ; Tobias Adami recenfuit 
dé nunc primum evulgavir, Francofurti, 1620, iv qwarto ; idem dis 
bri correct & defenf à flupidorum. incolarum mundi calwmniis , Pari= 
fiis, 1636, in quarto ; Apologia pro Galileo Mathematico Florentino, 
ubi difqairitur utrum ratio bhilofophandi, quam Galileus celebrat, fa- 
veat Sacris Scripturis an adverfetur, Francofürti, 1622, än quarto 
Realis Philofophie Epilogiflice partes quatuor, hoc eff, de rerum natura , 
bomieum moribus, politicæ, cui civitas folis adjunéla eff, dr œcmomica, 
cum adnotationibus Phyfiologicis à Tobia Adami nunc primum edita, 
quibus accedunt Quaffionum partes totidem , ejujdem Campanelle con- 
tra omnes Seëtas veteres novafque ad naturalen ac Chrifliannm Philofo- 
phiam hifee libris contentam confirmandam , Francofurti, 1623, 
quarto ; Atheifmus trimphatus ; Jeu contra Antichriftianifmum, Ro- 
mæ, 1631, infolio, item Pariliis, 1636, is quarto; De Gentilifma 
non retinendo Quaftio wrice. Utrum licent novain poff Gentiles cudere 
Philofophiam , Utrum liceat Arifloteli contradicere, Utrum liceat fura- 
rein verba magiflri, Parifis, 1636, in quarto; De Pradeflinatione, 
eleétione , reprobatione dr aus: divin gratie Cento Thomifiicus, Pa- 
rifis, 1636 , is quartos Affrologicorsm librifex , in quibus Affrologia, 
ommni fs ne Arabum dr Fudeorurm eliminata, Phyliologice traëta- 
tur fecumdum Sacras Scripturas , G Doëtrinam S. Thome dr Alberti dé» 
Sumimorum Theologorum, ita ut abque fufpicione mala in Ecclefia Dei 
mülta cum utilitate legi pofit, Lugduni, 1629, in quart; Medici- 
nalium juicta propria principis librifeptem , Lugduni, 1635, in quarto. 
Cet Auteur a laifié pluñeurs autres Ouvrages. * Gafendi, & Vita 
Peirefe. Janus Nicius Erythræus, Pinac. 1. Imag. Iufir. ch.21. Lo- 
renzo Craflo, Elog. d'Hnom. Let, Le P. Niceron, Mémoires pour 
fervir à l'Hiflaire des Hommes Llufires , tome 7. p. 67, dr fuiv. 

CAMPANI (Jean-Antoine) Fyez C AMPANUS. 

*CAMPANILIS (Jean-Bapüfte) Prêtre de Palerme. 
Dans fa jeunelle il étudia chez les Jéfuies où il füt reçu Doéteur 
en Théologie. Enfuite il y enfeigna la Philofophie. El fur Con- 
fefleur du Marquis de Caftel-Rodrigo, Viceroi de Sicile, lequel 
eut de l'amitié pour lui, & le fit Juge. On a de lui pluñeurs Ou- 
vrages, tous en lalien. * Gr. Dit. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

CAMP AN US de Lombardie, Philofophe & Aftronome 
célébre, homme fubtil, bon Scholaftique, verlé dans lEcriture 
Sainte, favant dans les Nombres & dans le Calendrier. Ce font 
les louanges que lui donne T'rithéme, qui ajoûte qu'il avoit publié 
pluñeurs petits Ouvrages , dont la lecture pouvoit être utile aux E- 
vêques, & dont il avoit lu les fuivans, un Livre des Nombres Ec- 
cléfiaftiques ; un T'raité de la compofition des cadrans; un Calen- 
drier, & quelques autres Ouvrages d'Aftronomie. Cet Auteur à 
fleuri vers l'an 1040. * Trithéme, de Script. Ecckef. M. Du Pin, 
Biblioth. des Auteurs Eccléfiafliques, du onxiéme fiécle. 

* CAMPANUS, Mathématicien, vivoit dans le douziéme 
fiécle, & étoit de Novare dans le Milanois. Il écrivit fur l'A- 
ftronomie , fur le Calendrier, & fur l'erreur de Ptolomée dans la 
fupputation du mouvement de la Lune & du Soleil, & fit quelques 
autres Ouvrages. Trithéme, Génébrard & Blancanus parlent de lui, 
& Vofius croit qu'il y en a eu deux de ce nom, de Mathefi, ch. 35. 
de. Voyez Varticle précédent. 

CAMPAN US (Jean-Antoine) lulien, Evêque de T'éra= 
mo, dans l'Abruzze, naquit vers l'an 1427, à Cavello village de 
la Campagne de Rome , & fut pour ceue raifon nommé Capani, 
Il étoit fils d’un pauvre païfan ; & fa mére l'enfanta à la campagne. 
On l'avoit deftiné à garder les brebis ; mais un Curé de village 
l'ayant pris à fon fervice, lui enfeigna le Latin. Dès que fon Mai- 
tre fut hors d'état de le pouflèr plus loin, il alla à Naples, où il 
apprir les Belles Lettres fous Lawrent Valle, & où peut-être il puifa 
cet efprit fatyrique qu'on lui a reproché. De Naples il vouloit aller 
à Sienne pour apprendre le Droit, mais ayant été volé en chemin 
il fe retira à Péroufe ville de l'Etat Eccléfaftique. Là il s’appliqua 
à la Philofophie, aux Mathématiques ; à l'Eloquence , à la Poëlie, 
& à l'étude de la Langue Gréque fous Démétrius Chalcondyle. C'eft 
là que Campanus compofa quelques piéces en vers trop peu Chaftes. 
Pié LI étant venu à Péroufe, Facques Piccolomini, enluite Cardinal 
de Pavie, connut Campanus & le fit connoïtre au Pape qui en fut 
charmé. Pie I le nomma Evêque de Crotone, & le transféra en- 
fuite à l'Evêché de T'éramo ; & Paul Il lui donna l’Archiprêtré de 
faint Euftache. Campanus accompagna François Piccolomini, Car- 
dinal Légat, en Allemagne, pour perfuader la guerre contre les 
Turcs. À fon retour en ltalie, Paul 11 lui donna le gouvernement 
de Tuderti ; ileut fous Sixte IV , celui de Todi en Ombrie, & 
enfuite celui de Fuligno & de Citra di Caftello. La conipiration 
qui fe trama dans ce païs pendant fon gouvernement lui fit perdre 
cet emploi & l'affeétion du Pape, quile foupçonna d'avoir part à 
la confpiration , qui le bannit de toutes lesterres de lEglife, & 
qui n'écouta aucune des follicitations que l'on fit pour remettre Cam- 
panus en grace. On auribue fur tout fa difgrace à la lettre que ce 
Gouverneur écrivit au Pape en faveur des Habitans de C sta diCaffel- 
lo, afliégez par les troupes de Sixte IV. Si p. 8. lui difoit-il, #y 
met point d'autre ordre, qu'eff-ce que tout ceci, Jinon une cruauté digne 
des Turcs, Ge non pas une conduite Chrétienne, Sacerdotale , où què 
reffémble à celle du Sauveur.  Campanus pañla le refte de fa vie tan 
tôt à Naples, & tantôt à Sienne, Le chagrin augmenta {es infrmi- 
tez à un tel point, qu'il mourut à Sienne le quinz juillet 1477, âgé 
d'environ cinquante ans; & fut enterré dans 1 glife cathédrale, 
Campanus s'eft fouvent diftingué dans des actions publiques , en- 
tre autres dans la Diéte de Ratisbonne où il aquit beaucoup de 
réputation, par les favantes Harangues qu ily ft fe nn É 
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ns fanébres de Calixte III, de Pie IE, dont il a écrit 5 


des Ora 1 (ga 2 
vie &d celle d'André Braccio, grand Capitaine de Péroufe. 

f urs autres Ouvrages en profe &en vers. On ne di 
une circonftance curieufe , favoir, qu'Ulric le Coq 
ir une Imprimerie à Rome vers l'an 1466, Campa- 
s Evêque de T'éramo, lui prépara les manufcrits, & y 
faces de fa façon. Michel Fernus a écrit fa Vie, & 
Hommes lui ont confacré des Eloges funébres. 
façon d’Ange Politien 


a lailté plufe 
s omettre ici 


i un de la 


à OiC 


ev0s en cinxit G infula crines, 
, Rom delicium , bic jaceo. 

runs Charites > nigro fale Momus , 
, tioxit troque Venus. 

Mi joca, mi rifus, placuit mihi uterque Cupido, 
fles, proculhinc, quefe, Viator, abi. 


Sim 


de Campanus, Ÿoannis Antonii Campani Opera , cum ejus Vita, 
per à Feroum, Romæ, 1405, énfolio, & Venetüs, 1502, 
in folio, Epiflole d Poëmata una cum Vita Authoris ; Recenfuit Joan. 
Burchardus Menckenius, Lipfæ , 1707, in oétavo; Titi Livii Dacades 
x editione Campañi, Romæ, 1471 @ 1472, in folio; Andrea Bruc- 
ch , Bañleæ, 1545. * Volaterranus , L. 12. Anthropologin. 
Lilii Giraldi, Di 1. de: Poëtis fui temporis. Paul Jove, à Elog. 
Doë. ch. 22. Voflius. Le Mire. Sponde. Poffèvin. Gefner. Bayle, 
Diétion. Critiq. Charlier, Origine de l'imprimerie. Naudé, Adilition 
à l'Hifloire de Louis XI. Le P. Niceron, Mémoires pour ferir à l'Hi- 
ffoire des Hommes Illuffres, dc. tome 2. p.268, &fniv. 

CAMPANUS (Jean) Allemand, étoit originaire du Du- 
ché de Juliers, & vivoir vers l'an 1530. Il füivit Luther durant 
deux ans; mais depuis faifant fecte à part, il enfeigna à Witten- 
berg une opinion touchant la Céne, non feulement contrai 
de Luther, mais encore différente de celle des autres Sac 
res. Il enfeignoit aufli que le Fils & le faint Efpritn'é 
deux perfonnes différentes de celle du Pére. Il s'atira pluf 
nemis par ces blafphémes, que les Catholiques &c les Proteftans ont 
nt'en abomination. * Pratéole , Vits Campani. Florimond, 

jus, L. x. des Héréfies. Sponde, A. C. 1531. 

ou PANCASTE, l’une des concubi- 
and, étoitune des plus belles perfonnes de fon 
rince la fit peindré nue par le fameux Apelle, & la cé- 
ntre qui en étoit devenu am 
Lucien. 
e d'Hlérétiques , que S. me , 
, appelle Mentois. Ils s’élevérent 
contre l'Eglife dans le qua e fiécle, & fu nt la doétrine des 
Donatiftes & des Circoncellions: * Pratéole, au mot Campatois. 

CAMPDEN, bourgd’Angleterre, dans la contrée du Com- 
té de Glocefter appellée Kifçate. Le Comte de Gainsboroug, Vi- 
comte de Campden , y faitfa réfidence. * Diéion. Anglois. 

CAMPECHE. Vyez SAN FRANCISCO DE 
CAMPE'CHE. 

CAMPEGGI, familleilluftre, & très confidérée en Italie 
depuis plufieurs fiécles. Ucorin Campeggi fut choifi par ceux 
de Pife pour être leur Général. Un de fes Defcendans nommé BAR - 
TRÉLEM: Campegsi, fe rendit célébre par fa probité & par fà 


écrivant contre les Lucitérien: 


fe 


doétrine. 11 vivoit fur la fin du XIV fiécle, & il s'exila volontai- 
sement de fa patrie, pour n'être pas obligé de fuivre le parti des 


Guelphes: mais le tems de for 
l’employa à l'étude du Droit Civ: 
grand progri Son fils JEAN Campeggi, für encore plus verfé 
Que lui dans cette Science, qu'il enfeigna avec beaucoup de ré 
tion à Padoue & ailleurs. Il a lailé divers Ouvrages, & entre au- 
tes, Confilin, Tradlatus de Statutis; De Immunitate; De Dore, rc. 
e favant hon ut divers enfans, & entre autres le Cardinal 


exil ne lui füt pas inutile; car il 


LAURENT Campegsi dont il fera parlé dans un article féparé. Ce 
dernier s'étoit marié avant que de fe faire Ecciéfaftique, & avoit 


époulé Françoife Guaftavilain, dont il eut trois 
1. Alexandre Cardinal; 
ten; 3 an- Baptifl 


ls & deux filles; 
. RODOLPHE, qui fut Général des Véni 
que de Majorque, l'un des plus doétes 
fe femme de Camille Fantuccio de 

ne ; 5. Eléoncre, mariée à Alÿhonfe. Alexandre eut pour 
res les plus favans hommes de fon fiécle, comme Lazare Bo- 


Prélats de’ fon fiécle; 4. L 
Bolo, 


i chez Alexandre 
mpeggi, & on y remarqua cinq Prélats de cette fa- 
le, proches parens du Cardinal Laurens, favoir Thomas à 
Marc-Antoine {es fréres, l'un Evêque de Felri, & l'autre de 
Groffet; Jean Evèque de Parenzo fon neveu, fils d'Antoine-Ma- 
rie, fon frére; & fes fils Jean-Batifte, Evêque de Majorque, & 
Alexandre qui l’étoit de Bologne, Ce dernier fut auffi Vice-Légat 
à Avignon, où il fit échouer les deffèins des Huguenots qui cher- 
choïent à fe jetter für Les terres de Eglife. Il fut fait Cardinal par 
le Pape Jules HF, au mois de novembre 1551, & il mourut trois 
as après, le 25 feptembre 1554, âgé de 48 ans. Dans le XVII 
écle le Comte RODOLPHE Campeggi s'eft aquis beaucoup de ré- 
ation, non feulement par la connoiffance qu'il avoit du Droit 
encore par fes Poëlies. Il mourut le 28 juin 1624, & nous 
avons de lui deux tomes de Poëfies, un Poëme intitulé Le Lacrime 
di MariaVirgine, G l'Italia confalits, qui eft un Epithalame qu'il ft 
en 1620, pour le mariage de Madame Chriftine de France avec 
Viétor Amédée Duc dé Savoye. Thomas Campeggi, Evêque 
de Feltri, fils de Thomas Campegei qui accompagna fon frére en 
diverfes légations, & fut chargé avec lui par Léon X, du gouverne- 
ment des villes de Parme & de Plaïfance, lui füccéda dans l'Ev 
de Felri, & füt envoyé par Paul HE, en qualité de Nonce à 


& Canonique , & y fit un très- | 


| 


| à Venife en 1561. 


| le nomma 


| fl, eft fituée 
| cinq lieues de Déventer. 


la Conférence t 
miers Evêques qui fe trouvérent 
teen 1545, & y aflifta aux fefli 
Paul IL. Il mourut à Rome le o 
Il a compofé plufieurs petits Traitez {ur d 
lice Eccléfaftique, dont le plus confid 

lui del'Antorité desSS. Conciles, dédié au Pape 
Il y en a encore d'autres imprimez 4 
Puiffance du Pape; 


iverture du Concile 
as tenues fous le pontificat 


lieu en 1555, favoir de l'Autorité & de 
devoirs des Princes Chrétiens; des bien 
ques; de la pluralité des Bénéfices; de la Simc 
des Réferves; des Penhons fur les Bénéfñ 
Exemptions; de l'Oblervation des F 
par des Schifmatiques eft vraiment y 
fur le mariage. Il y a encore un Traité de lui fur le Célibat des 
Prêtres, imprimé à Venife en 1554 Al traite les matiéres briéve- 
ment & fuccintement, mais avec beaucoup de méthode & de cl 
té. : Il juge affez fainement & avec moins de préve a 
part des Canoniftes Ultramontai: 11 favoit non feulement le D; 
Canonique 
Du Pin, Bib 
CaMiLLo Campeggi, T'héol 
que, füt fort eftimé dans le Concile dé Trente, & pal 
grand Prédicateur: ce dernier étoit de Pavie. . 

CAMPEGGI (Laurent) Cardinal, perfonnage recon 
dable par fa vertu & par fa fcience, vivoit dans le XVI féc 
étoit de Bologne, fils de Jean Campeggi favant Jurifconful 
füt lui même Profefleur en Droit à Pado Après la mort de ja 
femme, ‘s'étant fait Eccléfiaftique, ileut des emplois confidérables, 
& contribua beaucoup à la réduction de la ville de Bologne, Jules IE, 
Pape, lui donna un office d’Auditeur de Rote, le nomma à l'Evêché 
de Feltri, & enfuite l'envoya Nonce en Alle ne & à Mu 
Léon X fa, & à Thomas Campeggi fon irére, le Gouve 
nement des villes de Parme & de Plaifance, & renvoya Nonce 
en Aller Ille créa Cardinal le premier juillet 1517, fous le 
tître de faint Thomas, qu'il changea depuis pour celui de Saini 
Marie de delà le'Tibre, & pc Evèchez d'Albe, de Pal 
ne & de Sabine. 11 revinrà Rome au mois de janvier 1518, & 
l'année d'après on l'envoya Légat en Angleterre, pour y lever les 
décimes contre les Turcs. Cette commiflion ne lui réüflit pass il 


Evêque 
ivêque; 


an 1524 Sous le 
pontificat du Pa sat en Allema= 
gne, pour s'op aux Luthériens, & il fit des ordonnances pour 
la réforme des m En 152 Légat en 


Angleterre, pour être Juge du divorce de Henri VII, qui vouloit 
faire déclarer avec Catherine d'Aragon, 
defléin d'épc Il ne conciut pourtant rien , & 
le Pape le rap rès, s'étant réfervé la connoiffance 
de cette affaire. Campeggirevint en 1 à Rome. Il étoit Evé- 
que de Bologne depuis l'an 1523. Il fe trouv cette ville au 
couronnement de Charles- Quint, d'où étant re comme 
en Allemagne, il affifta à L 


B Diéte d'A r, 
Pape étant mort, il donna fa voix pour tion de Paul IL, q 
n 1538, pour f trouver en qualité de Légat 
ce, où l'on devoit faire l'ouverture du Concile; mas € 
mourutà Rome le 19 juillet1539. Ilavoit compofé 
vrages de Droit, quinont été publi * Sigonius, de Epife 
bis Bonon. Garimbert Onuphre , à Chr S 


Sanderus, 


if. Angl, Su . Sleidan, à mm 
facra. Sponde, in 4 Aubery, 


maldi, Biblioth. Bononienfis. 
CAMPEMENS deslfraëlites. Voyez 
CAMPEN, ville des Pais-Bas, 


ST 
dans la province d'Ovei 
gauche de l'Iffel, près de fon embouchure, à 

C'eft une jolie ville tr 
d'où l'on peut inonder la campagne voifne qui e 
a droit de battre monnoye. Les Auteurs Latins la 
pi. * Sanfon. Ortelius. 

CAMPEN, (Heimeric de) connu fous le n d'HEI- 
MERICUS DE CAMPO, natifde la ville de C. 
dans le XV fiécle, enfeigna la Philofophie à Cologne. Dep 
trouva au Concile de Bäle, où le Cardinal Nicolas de Cufa, 
me d'une rare doétrine, conçut beaucoup d'ef ur lu 
lui perfuada d'écrire quelques T'raitez. Celui De e Ci 
fat le plus confidérable. IL s'attacha enfüite à E 7, & en 
publia les raifons dans une Apologie. Lorsqu'il fut de retour da 
les Païs-Bas , il enfeigna quinze ans la Théologie à L 
mourut en 1460. Outre les Ouvrages dont j'ai parlé, il a é 
Compendinm Quaflionum; Super Sententias Libri quatuor; De Elfe 
fentia; Compendium Divinorum; Queffiones v 
tentiarum ; Expofitiones in Apocalypjins De Lai 
clufione Canonicorum Regularinm; De Imagine Chrifii e cru 
in fins Matris funerali lin: voluti; Dif} 
dei inter Bobemum @ Catholicum, & de plul 
qui font en manufcrit dans l'Abbaïe de Parc près de Louvain. * Va- 
lére André, Biblioth, Belgica, p.341. 

CAMPEN, (Jean de) dit vulgai en, Da 
tif de la ville de Campen, vivoit au commencement du XVI fié- 
cle, & favoit très-bien les Langues, qu’il enfeigna à Louy 
Pape Léon X le fit venir à Rome, où il lui donnaunc 
mais Campen en revenant dans les Païs-Bas, mourut de pe 
bourg en Br n 1538. aiflà une Grammaire Hébraï 
des Paraphrafes fur les Pfeaumes; fur l’ 


mment Cazs- 


e depojiti, 


de controverfiis Fe- 


e0 


1rs autres Ouvrages. 
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SCAMPEN (Jaques de) Seigneur de Rambroek, fameux 
Peintre & Archireéte, naquit à Harlem le quatriéme mars de l'an 
1658. Dans la Peinture, il ne travaillont guêres qu'en Hiftoires & 
en perfonnages de grandeur naturelle, à la maniére de Jean de 
Bronchorft.… Il s'eft fignalé dans l'Architeéture par plufieurs ma- 
gnifiques édifices, entre lefquels on peut fur tout remarquer à Am- 
fterdam la Maïfon de ville, le Théatre où fe joue là Comédie, 
des Maufolées érigez à l'honneur de plufeurs Amiraux ; à la Haye, 
Ja maifon du Prince Maurice, &c. On raconte de lui une chofe 
afez finguliére que perfonne n'eft obligé de croire. On dit qu'al- 
dant en lralie, il rencontra une Difeuf de bonne avanture qui lui 
demanda l'aumone, & qui s'offrit à lui prédire ce qui lui devoit ar- 
river, & que lui ayant préfenté fa main, elle lui dit qu'il étoit Pein- 
tre, &qu'il alloit en ltalie pourtfe perfectionner, mais qu'il en 
reviendroit Architeéte, & que de retour en fon païs, il y feroit 
employé à de magnifiques ouvrages. Elle ajoûta que l'ancienne 
Maifon de ville d'Amiterdam feroit réduite en cendres, & qu'il 
lui en feroit fuccéder une autre qui furpañèroit la premiére, 
Quoique Campen ne fit que rire de cette prédiction; elle ne laiflà 
pas de s’accomplir. * Gr. Di4. Univ. Holl. Houbraken, Théatre 
des Peintres des Païs-Bas, en Flamand, IL partie, p. 380. & fuiv. 
Jaques Campo Weyerman, Vies des Peintres des Pais-Bas, en Fla* 
mand, Ill. partie p, 217. dr fuiv. f 

CAMPER, ville des Indes, fituée dans l'Ifle de Sumatra 
près de la Ligne, :& à l'entrée du détroit de Malaca du côté de 
Vorient, eft capitale d'un Royaume qui porte fon nom, & qui a 
fon Roi particulier. :* Maty, Di. Géogr. 

*GAMPESTER, Poëte, comme il femble, ‘de la Bañe 
Latinité, avoit compofé un Poëme intitulé Gatabolica Ou Infernalia, 
au rapport de Fulgence de continentia Virgilii. 

* CAMPESTER (Laurent) dont le nom Flamand eft 
Vanden Velde, étoit de Dieft en Brabant. 11 fut Difciple de Clénard 
qui étoit de la même ville. Il énfeigna la Jeunefe à Louvain chez 
les Chanoïines Réguliers de S. Auguftin, & compofa les Ouvrages 
üuivans, Dialogi Ethici five Morales ; Syntaxeos Propedeumata exemplis 
Æthicis infiruétas Sophronifmus ; Oratio landatoria pro Francifco Valelio 
Francorum Rege. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.620. 

CAMPESTRE ou CAMPESTE, étoit chez les 
Romains ce que nous appellons ronnelet, bas de foye tourné enrond, 
efpéce de #ablier, dont fe ceignoient ceux qui faifoient leurs exer- 
cices dans le Champ de Mars. 11 leur prenoit depuis le nombril, 
& leur defcendoit jufques fur le milieu des cuiflès, pour couvrir 
les parties que la pudeur défend de nommer 

GAMPHUISEN. Poyez KAMPHUISEN: 

CAMPIAN, (Edmond) de Londrès, Jéfuite, a vécu dans 
le XVIfécle. Il étudia à Oxtord, & depuis, étant attiré par les 
Anglicans, il fut reçu Diacre parmi eux ; mais quelque tems après il 
fitabjuration, vint à Douay, où il ÿ avoit un Séminaire d'Anglois ; 
& étant pañlé à Rome, il s'y fit Jéfuite en 1573. Après fon novi- 
ciat, onl’envoya à Vienne en Autriche, & de là à Prague, d'où on 
le rappella à Rome. En 1580, il pafla en Angleterre, où il fou- 
tint généreufement fa Religion, & la figna de fon fang le 28 
novembre 1581, fous le régne d'Elifabeth. 11 compofa plufeurs 
Ouvrages, dont les plus confdérables font, une Chronique univer- 
felle, & un Traité adreffé aux Univerftez d'Angleterre, où il rap- 
porte dix raifons en faveur de l'Eglifé Romaine. * Sponde, 4. 
G. 1580. ». 1581. Riccioli, ex 4 Chronique. Pitfeus. Ribade- 
neira. 

CAMPIANO, petite ville d'Italie, dans le Val de T'aro, 
que ceux du païs nomment Stato di Val di Taro, eft fituée près de 
la riviére de Taro. Les Ducs de Parme, à qui elle appartient, 
ont eu foin de la faire fortifier. * Baudrand, 

GAMPIDOGLIO. Vyez CAPITOLE, 

CAMPIGNE ou KEMPEN-LAN D, contrée des 
Païs-Bas. Elle eft divifée en Gampigne Hollandoife & Campigne 
Liégeoife. La premiére eft une partie de la Mairie de Bois-le-duc 
en Brabant, qui ne contient que des villages, avec la petite ville 
d'Eyndoven. L'autre eft une partie du diocéfe de Liége, & elle 
comprend le Comté de Horn, & toute la portion de celui de 
Looiz, laquelle eft au Septentrion du Démer & dans Jaquelle on 
voit les petites villes de Peer, de Hamont, de Brey, de Mafeik, 
de Béringue, & de Stochem. * Maty, Di. Géogr. 

CAMPION, ville du Païs de T'angut dans la T'artarie. Elle 
eft ceinte d'une muraille fort épaifle, & fon terrain-plain eft fi lar- 
ge, que quatre charettes peuvent y rouler de front. Cette place eft 
défendue par de groffés tours , & par un grand nombre de canons. 
Ses foffez font la & fecs; mais faits de telle maniére qu'on peur 
des remplir d'eau quand on veut. Ils’y fait un grand trafic de rhu- 
barbe, dontle Païs eft fort abondant. On l'y va prendre de plu- 
fieurs endroits pour la porter aux Indes & à la Chine. La grande 
place eff tous les jours remplie de charlatans, qui font voir au peu- 
ple beaucoup de chofes qui ne font qu'en apparence. 11 femble 
qu'ils percent un homme, qu’ils lui coupent un bras, & qu'ils ré- 
pandent fon fang, & tout cela fe fait par un art qu'ils nomment &i- 
mie... Les Caravanes des Marchands s'arrêtent à Campion fans pou- 
voir aller plus loin, & on ne laiffe pañlèr au Catay, grand pais de 
Ja T'artarie, aucun Etranger, à l’exception des Ambafladeurs: * Da- 
vity, Province du Tangut, Thomas Corneille, Diéf. Géogr. 

*CAMPIXIA NUS (Frédéric) Jurifconfulte de Cata- 
ne, & l'un des plus illuftres de fon tems dans l'Halie, enfeigna le 
Droit Civil dans la ville de fa naiflance. IL mourut à Palerme le 
16 avril 1583. la compolé plufeurs excellens Ouvrages qui font 
fouvent citez par Marius Mufa, Antonin Amatus & Oë&tave Cor- 
fetto; mais il n'y en a d'imprimez que, Cosfilis Tris, é Adnotatio- 
nes ad Bullans Apoftolicam Nicola V. cd» Reg. Pragmaticam Alphon(i de 
Cenfbus.… * Gr. Dit. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

CAMPLI. Voyez CAMPOLI. 

*CAMPO (Jean de) Noble de Palerme, fut un Poëte célé- 
bre dans les Ouvrages de qui on voit briller une gtande érudition. 
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H Aoriffôit vèrs l'an 1570. Ses Poëfies font péries par ut accident 
inconnu, & n'ont pu par conféquent voir le jour. * Gr. Di. Univ. 
Holl. Biblioth. Sicula. 

C ER PO (Heimericus de) Payez C À M PE N (Heimes 
ric de 

CAMPOBASSE, Gentlhomme Napolitain, de très: 
mauvaife foi. IL s’appelloit Néccold di Combatifa; mais en Francé 
on le nommoit Campobafle, Comme il avoit été partifan de la 
Maifon d'Anjou, il avoit été banni de Naples, & fes terres avoient 
été confifquées. Depuis ce tems-là, il s'étoit arrêté en Provence 
ou en Lorraine, avec le Roi René de Sicile, ou avec le Duc Nis 
colas; après la mort duquel le Duc de Bourgogne prit le Comté 
Campobatle à fon fervice, & le ft un des Chefs de fon armée. 
Ce Gomte pañlänt par Lyon s'acofta d’un Médecin, appellé Mäitre 
Simon de Pavie, par le moyen duquel il fit offrir au Roi Louis 
XI, de lui remettre le Duc de Bourgogne entre les mains, ou de 
le tuer moyennant certains avantages qu'il {ui demandoit. Paul 
Jove dansfon Dialogue des Devifes Militaires, indique la caufe du 
mécontentement de Campobafle. Il dit que ce fut à caufé d’un fouf. 
flet, que le Duc avoit donné au Comte dans un Confeil de guerre. 
L'Auteur Anonyme cité par M. Amelot de la Houfye découvre 
l'occafion pour laquelle ce foufflet fur donné à Campobaite. Ce fut à 
caufe qu'il s’oppoloit à la réfolution du Duc qui vouloit faire pendre 
Chiffron de la Vachiére, Gentlhomme Provençal au fervice du Duc 
de Lorraine, & qui avoit été furpris voulant s'introduire dans Nan- 
ci afliégée par le Duc de Bourgogne. Chiffron fut pendu; mais 
le Duc René vengea fa mort fur plus de 120 Bourguignons, qui fe 
trouvérent prifonniers dans les villes d’Epinal, de Mirecourt &ci 
lefquels furent tous pendus. On leur mit cet écriteau qui marquoit 
la caufe de leur mort, Pour le meurtre commis cruellement en la per: 
Jonne de feu le bon Ghiffron de la Vachiére, pris en bien @ loyaument fera 
vant fon Mitre, par le Duc de Bourgogne , qui par Je tyrannie ne fe peut 
Jouler de répandre le fang humair. Ce qu fertà refüter ce que dit de 
Comines que Campobaflè avoit hâté le fupplice de Chiffron, parce 
que ce dernier vouloit découvrir au Duc de Bourgogne les menées 
du Comte avec le Duc de Lorraine. Le Duc René n'auroit pas 
honoré & vengé la mort de Chiffron, s'il s’étoit montré prêt à tra- 
hir le fecret pour fuver fa vie, Gampobañè méditant toûjours {4 
vengeance; fe retira avec l'élite du monde qu'il commendoit, 
(Mézeray dit avec 400 chevaux) & s’alla jetter aux piez du Duc 
René qui lui fit un bon accueil, & qui lui Ht expédier des patentes 
d'une féconde donation de la ville & Seigneurie de Commercis 
Douze ou quinze hommes que le Comte avoit laiflez auprès du Duc 
de Bourgogne, pour l'afaffiner dans la déroure qu'il prévoyoit, £a 
quitérent de leur barbare commiffion, en le perçant de trois coups, 
au commencement de l’année 1477, le Duc étant dans fa 46 année: 
Campobaffe portoit pour devife un figuier fauvage avec cé vers de 
Martial pour légende , Marmora Meffale findit Caprifcus , L. 10. 
Efigr. 2. v. 9. * Amelot de la Houlfàye, Mémoires, Ge. rome 2, 
Comines. Mézeray, fur l'année 1476 € 1477. 

CAMPO DIS, PIETRO, petite ville du domaine 
des Vénitiens en Italie. Elle eft dans le Padouan, fur une petité 
riviére entre la ville de Trévigni, & celle de Vicenze. * Mary: 
Diét, Géogr. 

CAMPO GABIO. Pyz GABIENS, 

CAMPOIS. Pyez CAMPATOIS. 

CAMPOLT, petite ville épifcopale, dans l'Abrullé Ultéi 
rieure, aux confins de la Marche d'Ancone, environ à deux lieues 
de Téramo, d'Afcoli; & du Golfé dé Venifé. Cette ville eft 
compofée de trois parties, qui font féparées par quelque diftance 
lune dé l'autre, & qui portent les noms de Camplo, de Nucella; 
& de Caftronuovo. * Maty, Dié. Géogr. 

GAMPOLONGO,; (Æmilius) de Padoue, Profefleur 
en Médecine, favoit les Langues & les Belles Lettres, & s’attachä 
à l'étude des Ouvrages d'Ariftote & de Galien. Il fut fait Profel: 
feur en Médecine dans l'Univerfité de Padoue l'an 1578, & contix 
nua d'enféigner jufqu'à fa mort arrivée en 1604. Il ut enterré aux 
Servites de la même ville, où l'on voit une infcription qu'Annibal 
Campolongo fon fils, Jurifconfulte, y fit élever. Outre des Con- 
fulations qu'on a publiées avec celles des autres Médecins d'Ialie, 
nous avons encore de lui, Methodus confultandi; De #varioliss De 
Arthritide. * "Thomafñn, In Elog. Ilffr. Vir, partie 1. 

*CAMPO LUS (Hyacinthe) Religieux de l'Ordre de St. 
Dominique naquit à Meïline en Sicile le 22 juillet 1646. Il prit 
Y'habit le 13 avril 1663. Après avoir achevé ion cours de Philofo- 
phie, il fur fait Lecteur. Enfuite il fe donna à la prédication, & ik 
s'en aquitta fi bien que les Péres de fon Ordre dans une afflemblée 
générale l'honorérent du titre de Prédicateur général. On lui doni 
na enfuite la charge de Miffionnaire dans toute l'étendue de la Jurif= 
diétion Eccléfaftique de Mefline ; après quoi il füt fait Sous< 
Prieur & enfuite Prieur de divers monaftéres. On a de lui en lta« 
lien, Teforo del S, S. Rofario divifo in tre parti, * Gr. Di. Univ. Holl. 
Biblioth. Sicula. 

*CAMPO-MAJOR, ville de Portugal dans la province 
d'Alentejo, fur la riviére d'Algar, au nord-nord-eft d'Elvas dont 
elle eft é ée d'environ trois lieues; & au nord-nord-oueft de 
Badajoz à une diftance un peu plus grande, 

CAMPO MARINO. Poyez MARINO: 

CAMPREDON, petite ville d'Efpagne dans {a Catalo- 
gne, aux confins de Rouffllon entre Girone & Puicerda. Elle 
eft fortifiée, & on la prend communément pour l’ancienne Sebey< 
dunum, petite ville des Caftellans. * Maty, Diff. Géogr. 

CAMPSON-GAVRI, Sulan d'Egypte, flt élevé à 
cette dignité par les Mammelucs vers l'an 1504 de JEsus- 
CHrisT & de l'Hégire gro. MH la refüfa d'abord, confidérant 
les malheurs qui étoient arrivez en peu de tems aux Sultans d'Egy- 
pte, par la faétion des plus confidérables de l'Etat; mais la fortu- 
ne, qui l'avoit tiré de l'efclavage, pour le mettre au nombre des 
Mammelucs, & lui faire obtenir les premiers emplois auprès des 

Suts 
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Sultans, le plaça malgré lui fur le Thrône. Il gouverna ae Eu 
prudence admirable; Car ayant fait mourir fans bruit les p Le 
muans, il calma les troubles du Royaume; puis envoya des tr RE 
pes dans les Indes, pour en chafler les Portugais, & occuper a 
Sujets par le commerce. Mais les Portugais défirent Rue 
navale le troifiéme février 1509. Campfon fut l'arbitre del PE , 
lança la puiflänce de deux grands Monarques, Hmaël Re e 
e, & Sélim Empereur des Lurcs. Il fut enfin opprimé pan ce 
dernier, :& trahi par un de fes Sujets nommé Gaierbey, Gouver- 
neur d'Alep & de Comagéne: car Selim feignant de marcher cp 
tre Lfmaël, tourna contre Campfon qui l'atrendoir avec fon armée. 
Les armées fe rencontrérent dans la Comagéne, au même lieu où 
deux ans auparavant les Turcs avoient défait les Perfes. Gaiere 
bey s'aquitant de la promefle qu'il avoit faite à Sélim, fe rangea de 
fon pari.  Campfon âgé de plusde 7o ans, chargé d'embonpoint, 
& incommodé d'une hergne, tomba de fon cheval & fut écrafé 
Pan 1516 de Jesus-CHRrist & de l'Hégire 922. *-Leunclvius, 
4, 17. PaulJove, 2, 17. Baudier, Hiff. des Turcs. à 

CAMPUS-MAGNUS, ou Grand-Champ.  C'eft une 
plaine fort étendue, qui a douze cens ftades de long , & fix vint de 
large. Le Jourdain la divife en deux parties, elle commence au 
Bourg de Génebath &e finit au Lac Afphaltide. La ville de Jérico 
eft bâtie au milieu du Grand:Champ. Il y a tout auprés une grande 
montagne qui la commande, & qui eft fi ftérile, qu'onny voit ni 
arbre, nisplante; & fi longue, qu'elle s'étend du côté du Septen- 
tion, jufqu'au territoire de Scyrhopolis, & du côté du Midi, juf- 
qu'à Sodome. Sa grande ftérilité eft caufe qu'il ne s y rencontre 
aucuns Habitans : à loppoñite de certe montagne, & dell'autre côté 
du Jourdain, on voit une autre montagne, qui commence à Juliade 
vers le Septénirion, & s'étend du côté du midi, juiquà Gomor- 
rhe, où elle confine à Pétra, qui étoit autrefois la capitale de l'A- 
rabie. Ïl y a encore le Mont-Serré qui s'étend jufqu'au territoire 
des bit. Un Auteur moderne écrit dans fon Voyage de la 

er. te, qu'à la vérité cette plaine eft la. meilleure du mon- 
de &ctrès-fertile en blé ; qu'elle eft terminée à l'Orient par Les mon- 
nes de | ie, à l'Occident par celles de Judée, au midi par 
ptentrion par celle de T'ibériade; que c'eft 
qu'on recuéilloit autrefois des plantes fi ex- 
des liqueurs fi précieufes, & des gommes d'une odeur in- 
s qu'à préfent elle eft prefque toute déferte, & 
qu'on diroit qu'elle fe reffènt encore de la malédiction & des ana- 
thèmes, dont Jofué foudroya Jérico & fon Grand-Champ. * Jofé- 
phe; Guerre des Fuifs, L. 4xc. 27. 

CAMPUS Pirum, lieu célébre en Sicile, près de Catane, 
où les deux fréres Amphinomus & Anapus, fauvérent fur leurs 
épaules leur pére & leur mére, des flammes du Mont-Etna. * Va- 
lêre Maxime, L. 5.6, 4. 

CAMP-WER. VPyez VEERE. 

CAMSIN, (le) eft letems. de Pâques, felon le langage des 
Cophtes, où Chrétiens d'Egypte. 

*CAMUEL, KAMUEL & KEMUEL, troifé- 
me fils de Nachor. Moïfe dit qu'il fut pére des Syriens, ou plu- 
tôt pére d'Aram. Il eut un fils de ce nom, ou il eut un fils fur: 
nommé le Syrien ou l’Araméen: car on fait que la nation des Sy- 
ï vient d'Aram un desfils de Sem. Camuela pu donner fon 
nom aux Camilétes peuples Syriens au couchant de l'Euphrate. Stra- 
bon en-parle au livre 16. * Le Pére Dom Galmét, Di&. de la 
Bible. 

*CAMUEL, KAMUEL & KE MUEL, fils de 
Sephtan de ja Tribu d'Ephraïm, für un des Députez pour faire le 
partage de la T'erre promife aux autres Tribus. * Nombres, ch. 
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C A M UL, ville de la grande T'artarié en Afe, fituée dans 
le Royaume de Tanju. Sanfon la nomme aufi Xa4mo, & la met 
près du Défert de ce nom; mais M. Witfen la met beaucoup plus 
vers le Couchant. 

CAMULE, Camulus, eft le nom d’un Dieu du Paganifme. 
Ce font les infcriptions de Gruter qui font connôitre ce Dieu. La 


* Gru- 
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CAMULOGE'NE, Capitaine général des Parifiens, & 
desautres peuples de leur voifnage, fut choif à caufe de fon expérien- 
cé e dans une extréme vieilleffé, pour s'oppofer aux def. 
fins de Labiénus Lieutenant de Céfr, qui s'avançoit avec quatre 
Légionsvers Paris. Il combauit avec beaucoup de valeur contre les 
Romains, & fut tué à latète des troupes Gauloifées, qui donnérent 
un combat des plus âtrez dont Céfar ait confervé la mémoire 
dans fes Commentaires de la Guerre des Gaules: ce füt la feptiéme 
année de cette guerre. * Jules Céfar, L. 7. À 

C AMUS; (Jean-Pierre) Parifie 
nommé par le Roi Henri IV, & facré 
l'an 1609. Sa piété & fa vertu lui attirérent l'amour de tous fes 
Diocéfains. Il quitta fon Evêché l'an 1629, fe retira en fon Ab- 
bäie d'Aunay, & fut grand Vicaire de François de Harlay, Ar 
chevêque de Rouen. Enfin il fe retira à l'hopital des Incurables 
de Paris, & y mourut âgé de 70 ans le 26 avril 1652. Ila été l'un 
des grands Prédicateurs de fon tems, & a compofé ün f grand 
nombre d'Ouvrages, qu'il feroit difficile d’en faire le catalogue 
yen a de Controverfe, de Morale, de Myftiques. Il n'a point 
épargné les Religieux Mendians, ni dans fes prédications, ni dans 
fon Ouvrage qu'il a intitulé, des Moines. 


î êque de Beley, fut 
par S. François de Sales, 


IL écrivoit avecune faci. | Clasde-Augufte le Boullanger, morte en couche le 27 mars 1702, 
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lité merveilleufe fur différents fujets, mais avec: peu d’exactitude, 
Il a mené une vie fainte & pénitenté, qui lui auroit peut-être mérité 
la canonifation, comme à {on bon ami faint François de Sales, s’il 
ne:s’étoit pas déclaré fi ouvertement contre Religieux & les Moi- 
nes. Ji ne voulut pas même fe retraéter à la mort en faveur des 
Moines, proteftant devant Dieu, qu'il n'avoit jamais rien dir ni 
écrit contre eux, qu'il n'eût cru devoir dire &.écrire en confcience. 
Il haïfoir fort Les Religieux Mendians & fur tourles Capucins, dont 
il appelloit le Capuchon Ghauffe d'Hipocras. Les Moines croyent 
qu'il eft damné, quia noluis Je in extremo aëlw contemnere. Mais tous. 
les autres en penent bien différemment. Il refulà deux Evêchez 
confdérables qui lui furent offerts par le Cardinal de Richelieu, 
Airas, & Amiens. La petite ferntne que j'ai éponfte, difoit-il à {es 
amis, eff affez belle pour un Garmns. A1 avoit l'efprit vif & la rep: 
tie promte, Le Cardinal de Richelieu lui demandant fon fi 
fur deux livres nouveaux, le Prince de Balzac, & le Mi 
de Silhon, illui répondit, Monfeigneur, L' 
tre rien du tout. Préchant un vendredi-faint dans un, hopi 
apoñtrophaun Crucifix de la forte, 4h1 Monféigneur je vous vois en. 
tre deux larrons.. A: ces mots, Monfeur lé Duc d'Orléans, Ga: 
fton de France, qui avoit à fes côtez un Surintendant des Finances, 
&le Partifan Monnerot, leva fon chapeau, comme fi le Prédica- 
teur lui eüradrefié la parole. Quand il préchoir, fa longue barbe 
fe divifoit en deux ou trois roupets füivant le nombre des points de 
fon Sermon. Il auroit prêché trois heures qu'on ne s'y feroit point 
ennuyé, & il avoit la mémoire fi sûre que rien ne pouvoit l'inter= 
rompre. * Sainte-Marthe, Gall. Chril. Guichenon, Hifloire de 
Breffe & de Bugey. Amelot dela Hiouflaye, Mém bc. tome 2. 

1. 11 defcendoit de NicoLas Camus, Ecuyer, Seigneur de 
Marcilly, Capitaine & Gouverneur d'Auxonne, qui eur pour fils 
PERNET, qui fuit. 

2. PERNET Camus, Ecuyer, Seigneur de Marcilly, füt auf 

Gouverneur d'Auxonne , & frére de JEAN, qui fuit, 
JEAN Camus, Baron de Ba en-Lyonnois, Seigneurde 
llon, &c. époufa Antoinette de Vignols, Dame d'Arginy, de 
Pontcarré, &c, dont ileut, 1. ANTOINE. Camus , Seigneur de 
Rivery & du Perron, duquel defcendent les Seigneurs de ce noms 2. 
JEAN; Seigneur de t-Bonet, dont font iffus les Seigneurs de ce 
nom dans la province de Lyonnois, ‘& dont étoit Fean-Pierre Camus, 
Evêque du Beley, qui a donné lieu à cet article ; 3. CLaupe, 
Baron de Bagnols & de Châtillon, ‘1 forier général des Finances 
à Lyon, dont defcendent les Seigneurs de ce nom | auf établis dans lo 
Eyonnois ; & 4. GÉOFROY , qui fuir. 

4. GÉOFROY Camus, Seigneur de Pontcarré & de T'orcy, ayant 
arti de la robbe, vint s'établir à Paris, fut reçu Maitre des 
tes en 1573, & fut employé en plufieurs négociations impor- 
tantes. Il fut nommé en 1588, par. le Roi Henri III, à la charge 
de premier Préfident du Parlement de Provence, à la place de M. 
de Forefta, en laquelle il ne put être reçu par les obftacles que les 
Ligueurs , qui étoient maîtres de la ville d'Aix, y apportérent.. Le 
Roi Henri IV l'y nomma de nouveau en 1506; mais il n'y put é- 
tre reçu non plus que la premiére fois, pour les mêmes raïfons, & 
mourut Confeiller d'Etat: Il époufa Fewnne Sanguin, fille de Yacques, 
Seigneur de Livry, Lieutenant des Eaux & Forêts, & de Barbe 
de Thou, fœur de Ghriflophle de T'hou, premier Préfident du Par- 
lement de Paris , dont il eut 1. NicoLAs, qui fuit; 2. Facques, 
nommé Evêque de Séez en 1614, mort en 16503 3. N..,. Sé- 
cretaire des Commandemens de trois Princeflès, filles du Roi 
Henri IV, qui fürent,. Reine d'Efpagne, :Reïné d'Angleterre, Du- 
chefle deSavoye; 4. Antoinette, feconde femme de Freques Prevôt, 
Seigneur de Saint-Cir, Maître des Requêtes; 5. Marie, alliée à 
Elie Laifné , Seigneur de la Margrie, premier Préfident du Parle- 
ment de Dijon, puis Confiller.d'Etat ; & 6. ennre Camus de Pont- 
carré, Coadjutrice d'Anre de Thou, fa g e, Abbefle de 
S. Antoine-des-Champs, à laquelle elle fuccéda. 

5. NicoLasCamus, Seigneur de Pontcarré , &c. mourut Sous- 
Doyen du Parlement en-1645 , ayant eu de Magdelaine de Pincé fa 
femme , r. NicoL IE, du nom, qui fuir; Facques, Che- 
valier de Malthe; 3. Pierre, Prieur de Saint-Trojan, Confeiller, 
Aumonier du Roi, mort én mai 16843; 4 Yeanne, mariée à Louis 
Moryneau, Seigneur d'Efure, Sécretaire du Roi, morte en no- 
vembre 1679 ; & 5. N. . .. Camus dePontcarré, Religieufe, 

6. Nicolas Camus, II. du nom, Seigneur de Pontcarré, du 
Bois-Pincé en Anjou, &c. fut reçu Confeiller au Parlement en avril 
1636, & mourut en novembre 1660, ayant eu d'Hélére Hallé fa 
femme, morte en novembre 1661 ; r. Nicocas, III. du nom, 
qui fuit; 2. Elie, Chevalier de Malthe, mort le 27 novembre 
1709, En fa 62 année , recommaändable par fa charité envers les 
pauvres ;! & trois filles qui n'ont point été mariées. 

7. NicoLas Camus, IN. du nom, Seigneur de Pontcarré, &e 
reçu Conféiller au Parlement en mai 1661, puis Confëiller d'ho 
neur en tous les Parlemens du Royaume, mourut le fixiéme fé- 
vrier 1705, âgé de 66 ans. Il époufà Marguerite-Héléne Durand, 
morte le 13 aétobre 1705 ; âgé de 55 ans, fille unique d'Ur/ Di 
rand, Conféiller au Parlement, & de N. . . . Bouer-des-Fontai- 
nes, dont il eut entre: autres enfans 1. NICOLAS-PIERRE, q 
fuit; 2, Urfis Camus Durand de Pontcarré, recu Confeiller au Pa 
lement en février 1698, mort fansalliance le 25 décembre 1715, 
en fa 42 année; & 3. Yeanne-Philberte Camus de Pontcarré, ma- 
riée le x3août 1607, à Eriemse Bochart, Seigneur de Sarron, Pré- 
fident en la premiére Chambre des Enquêtes du Parlement, arrié- 
re-petit-fils de Fear Bochart, Seigneur de Champigny, &c. premier 
Prélident du Parlement de Paris, morte ie premier mai 1711, en 
far année, laïflant poftérité. 

8. NicoLas-PIERRE Camus, Seigneur de Pontcarré, &c. fût 
reçu Conféiller au Parlement en février r688 , Maître des Requê 
tes en 1691, & a été nommé premier Préfident du Parlement 
Rouen en août 1703. Il époufa 1. en avril 169$, Marie-Anne- 
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fllé unique d'Augnfe-Macé le Boulanger, Seigneur de Virmes, 
de Maffliers, &c. Maître des Requères & Préfidentau Grand-Con- 
fil, & d'Anne de la Forêt : 2. en mars 1703, Marie-Françoife- Mi 
ébelle de Bragelongne, morte en juin 170$ ; fille unique de Chriftephle- 


de Bragelongne, Seigneur d’Enjenville, &c. Confeiilerau 
t, & de 0] 


anlatte : 3. en février 1706, Ÿ 
de Boivin, morte le troifiéme juin 1718, en fa 35 an- 
. de Boivin, Seigneur de Bonnetot, premier 
>hambre des Comptes & Cour des Aides de Rouen. 
a eu de fon premier mariage, 1. Géorror-Macé, qui fuit; & 
ie Camus, de Ponicarré, Seigneur de Viarmes, 
lloy, &c. reçu Confeillér au Parlement en février 
4e N° 2. &N.. .. filles ; & 


F' 
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du troifié rent 5. &c. un fils & quelques filles. 
Géorgor-MAGÉ Camus, Seigneur de Pontcarré, de Maf- 
de Mouton, de Béremont, de Quincampoix , &tc. aété 
feiller au Parlement en août 1718, & Maitre des Requê- 
tes en février Il a époufé en fevrier 1719, Marie-Anne de 


dré-Nicolas de Jafläud , Préfident en la Chambre 
Anne Couftad , dont font venus des en- 


Jafaud, fille d'A 
des Comptes; & de 2 


f 


CA MUS (Antoine le) Chevalier, Seigneur de Jambeville &c 
Marquis de Maillebois, Préfident au Parlement de Paris, étoit 
fils de Mar Tin le Camus, Confeiller danse même Parlement; 
rcen 1564, & pétir-fils de CHARLES, Conféiller au Sénat de 
Iilan fous François 1. On affüre que leur Maifon étoit or ginaire 
de Poitou, où elle poffédoit la T'erre de la Borde-Popelniére. 
Antoine perdit fon pére à l'âge de 12 ans; & à 22 ansl'an 1573; il 
fut nommé par le Roi Charles IX, Confeiller au Grand Confeil. 
Henri III lui donna la charge de Maître des Requêres.en 1585: 
Henri LV le fit en 1590, Intendant de Juftice en Normandie, où 
il für fait prifonnier par le Duc de Mayenne à la prife de: Ponteau- 
de-Mer, & mis à douze mille livres de rançon , que Sa Ma fté 
Êlle l'honora d'une charge de Confeiller en fes Confeils 
£ Privé, & enfuite d'une de Préfident en 1595. Depuis, dl 
core le Roi dans le Limofn; & à fon retour il eut la charge 
de Préfident à , qu'ilexerça depuis. 1602, jufqu'en 1619, 
qui fut l’année de fa mort. Ileut de Marie lelClerc, deux fils & 
trois filles, dont il ne refta qu'Arse le Camus, qui fut mariée 1. à 
Claude Pinart, Gentilhomme de la Chambre du Roi, premier Ba- 
ronde Valois, & Marquis de Comblifi: 2. à Fr#pois Chriffophle 
de Lévi, Duc de Damville, Gouverneur du Limoln, & Capitai- 
ne de Fontainebleau, morten 1661. Elle n’eut point d'enfans de 
ces deux mariages. “ Blanchard, Hifloire des Préfidens du Parlement 
de Paris r des Maîtres des Requêtes. 
C A MUS (Nicolasle) Sécretaire du Roi en 1618, puis Con- 
filler d'Ett en 1620, s’aquit beaucoup de gloire dans le mani- 
ment des grandes affaires où il fut employé, & mourut en novem- 
bre 1684, àgé de 80 ans, laiffant de Marie Colbert fa femme, mor- 
teen 16 fix fils & quatre filles, avoir , x. NicoLas le Camus, 
qui fuit; 2. ANTOINE le Camus, Seigneur d'Hémery, qui a fait 
branche rapportée cy-après; 3. Edouard le Camus, Confeilier au Par- 
lement dé Grenoble, puis en celui de Paris, & enfuite Procureur 
énéral de la Cour des Aides, qui quitta cette charge pour fe faire 
Prêtre, & mourut le 24 février 1674, en fa 70 année ; 4 Etienne 
le Camus, Maitre des Comptes, puis Surintendant des B timens , 
aifler de poitérité de Magdelaine. Colbert, 
de Pellot ; premier Préfident du Parlementde 
éme juillet 1696, âgée de 66 ans; 5 «André: 
ad Confeil, puis Procureur gé- 
ir des Aides & Confeiller d'Etat, mort le 15 {e- 
, âgé de 88 ans, fans enfans de Charlotte Melfon fon 
ébre par fon efprit &c par fes Poëlies, morte le 22 juin 
nle Camus, Confeillertau Parlement, puis: Maitre 
êtes & Intendant de Champagne, mort fans alliance le 26 
7. Marie le Camus, alliée à Michel Particelli, Seigneur 
Surintendantdes Finances, morte en feprembre 1678; 8. 
e le Camus, Carmélite au grand couvent de Paris, morte 
poife le Camus, mariée à Rezé le Roux, Seigneur 
; Maître des Requêtes, puis Confeiller d'Etat, 
n octobre 1680 ; & 10. Clamde le Camus, premiére femme 
ule Pellot , premier Préfident du Parlement de Rouen, mor- 
te en juillet 1668. 

2, NicoLas le Camus fut Conféiller au Grand Confeil, Procu- 
reur général de la Cour des Aides en 1631, puis Confeiller d'Etat 
en 1632, & Intendant de l'armée en ltlie & en Languedoc,  & 
mourut en 16... Il époufa Marie de la Barre, laquelie fe rem: 
ria à Jacques le T'illier , Seigneur de la Chapelle, Intendant des F 
nances, & mourut en feprembre 1661 ; laiflant de fon premien me- 
ri, 1. NicoLas le Camus, qui fuit; 2. Charles le Camus, 
gneur de Montaudier & de Puypin, Gouverneur de Meuillon en 
Provence où il s'établir, qui époufa Angélique de Pontevez, fille 
d'Arnibal de Pontevez , Seigneur de Saint-André, dont iliyint des 
enfans ; 3. Etienne le Camus , Evêque & Prince de Grenoble, 
nommé Cardinal du propre mouvement du Pape Innocent XI, le 
deuxiéme feptémbre 1686, Prélat également difingué par fa: pro- 
fonde érudition, par fa piété folide, & par fon zéle ardent pour le 
bien de fon diocéfe, mort le 12 feptembre 1707, en fa 76 année, 
après une réfidence de 36 ans en fon diocéfe , n'en étant forti que 
pour deux Conclaves depuis fà promotion à l'Epifcopat ; 4 Girard 
de Camus, Maître des Comptes, mort le 26 feptembre 1717, fans 
poñérité de Marie de Creil, fille d'Etienne de Creil, Conféiller au 
re il; morte le neuviémeumars 17183 & 5. Year le Ca- 
er de la Cour des Aides, puis Maître.des Requêtes, 
enant Civil au Châtelet de Paris, l’un des plusintégres & des 
plus habiles. Magiftrats de ce fiécles mort le 28 juillet 1710, âgé 
de , ayant eu de Marie-Catherine du Jardin, morte le 14 juin 
1719, en fa 7o année, pour fille unique , Mar Catherine le Camus, 
premiére femme de fear-Emard Nicolai, Marquis de Gouflainvil- 
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14 
le, prêmier Préfident de la Chambre des Comptes: morte lè on 
ziéme mai 1696, âgee de 2 

3. NicoLAs le Camus, Seigneur de la Grange-Blig 
près avoir été Confeiller au Grand Confeil, & Procure 
de la. Cour des Aides, fut pourvu en 1672 , de la charge de pre 
mier Préfident de la Cour des Aides, qu'il exerça avec toute Jine 
grité poflible jufqu’à fa mort arrivée le douziéme mars 1745; En 
fa go année, Ilépoufa Marie Larcher, fille de Michel Larcher Prés 
fident en la Chambre des Comptes, morte en tevrier 1686, dont 
il eut 1. NicoLas le Camus, qui fuit; 2 gois le 
Marquis de Blisny hal des camps & armées du Roi, 
époule-le 23 février 1716, N 
Barillon, Maire des Req le Camus ; 
Béré; 4. Claude, dit le Chevalier le Camu 
feau pour le Roi, mort à Mefline en 16763 5. Léon-Etienne 
mus, Seigneur dela Grange, Maitre des Requêtes, mort Int 
dant à Pau le r4 juillet 1710, laïflant poftérité de & Sxjanne 
Aubert; & 6. Marie le Camus, mariée à René Bafan, Marquis 
de Flamanville, Lieutenant 

4. NicoLas le Camus, S 
Confeiller de la Cour des Aides, pui des Requêtes, fur reçu 
Le feptiéme juillet 1707, en fürvivance de fon pére, en la charge de 
premier Préfident de la Cour des Aid sil mourut avant lui 
le 15 avril 1712, laifant de N.... Langlois fa femme , fille de 
Jacques Langlois, Sécretaire du Roi & Receveur des Cor ations 
rie-Elifabeth, 2. NicoLaAsle Camus, qui fuit; a 
Charles le Camus, Bachelier en Théologie, mortle 23 feptembre 
17133 & 4. N.... le Camus, mariée en juin 1716, à N. . . 4 
Andrault, Marquis de Maulevrier , Maréchal des camps & are 
mées du Roi. 

5. Nicor.as le Camus . Seigneur de la Grange , &c,. Confeill 
de la Cour des Aides, a été nommé premier Préfident de la mê 
Courenfévrier 1704, en furvivance de fongrand-pére, [la pris pofiè 
fion de cette charge en mars 1715, & le Roi lui donna quelques jo 
après la cl e de Prevôt & de Grand-Maitre des Cérémonies 
Ordres. Il a époufé le 14 mai 1714, 1. Charlotre-Magdel: 
gier , fille unique d'Edire Bau 
rouge, l'un des Fermiers gér 
morte le deuxiéme oétobre 1722, 7 2. lé 23 décem- 
bre de la même année , Marie-Anne le Maire , fille de Perf; Con- 
feiller au Parlement, & de Marie-Marguerite Boucher. 
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&: de Mont- 
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2. ANTOINE le Camus, Seigneur d'Hémery, de Courcerin, &c: 
fecond fils de Nicozas le Camus, Confeiller d'Etat, fur Gonfeiller 
au Parlement, Maitre des Requêtes, Préfident en la Chambre des 

al des Finances, & mourut en Jan= 


Denys Feydeau, Se 
le Camus, Seigneur d'Hémery, Préfident de la Cour des Aïdes, 
mort fans alliance en janvier 1688; 2. Ardré le Camus, Si 
d'Hémery, Confeillér au Parlement, mort auffi fans 
premier-décembre 1695 ; 3: Etiezne le Camus, Chanoïine Réeu- 
lier de fainre Geneviève; & 4 Marie le Camus, mariée à 4dri 
de Hannyvel, Comte de Mannevileue, Marquis de Crévecœur, 
&c. Sécretaire des Commandemens dé Philippe, de France, Duc 
d'Orléans, dont font venus des «enfans. 

CAMUSA'T (Jean) :célébre Imprimeur de Pris dans le 
XVil fiécle, pañoit en fon tems pour le plus habile des Libraires 
de cere ville: . C’étoit un homme. de bon.fens, & qui n'imprimoit 
que de bons Ouvrages ; en forte, qu'une marque prefque infaillible 
de bonté pourun livre, c'étoit de fortir.de fon Imprimerie, . L'A- 
cadémie Françoife le-choifit-pour.fon Libraire. * Rélation de l'Æ- 
cadémie Frang. 

CAM US AT (Nicolas) Chanoine de Troyes en Champa- 
gne, a vécu dans le XVI fiécle. ILa recueilli le Promptsarium fa- 
craram Antiquitatum Tricafine Diœcefis ; Ce qu'il publia en 1610 . 
& un volume de Mifcell. , qui a-été imprimé deux fois. 11] mou 


rut fort âgé vers l'an 1655: 
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Ce AN DE L'ESCALE. Cherchez l'article de la Mai« 
fon de L'ESCALE. 
CAN A, petite ville de G lilée dans la Tribu de Zabulon, où 
le Fils de, Dieu fit fon premier miracle, changeant l'eau en vin à 
des noces où ilfe trouva. Depuis, paffant en certe même ville, il y 
guérit le fils d'un Prince , ou‘d'un Officier qui y commandoit, Saint 
Jean en fait mention, ch.4.v. 543 Car ces paroles de l'Evangelifte, 
C'efl-là que Fefus fit fon fècond miracle, doivent s'entendre ainfi , 
c'eft le fecond miracle que Fefus fit à Cana , comme faint Auguftin l'ex- 
pliqué dans fa Concorde des Evangeliftes. Cana n'eft plus qu'un 
village habité par des Mahométans.  L’Impératrice fainte Héléne 
y fitbâtir une églife à la place de, la maifon où nôtre Seigneur fit ce 
miracle. Ce bâtiment eft tout de pierres de taille, & comprend 
l'églife, foutenue au milieu d'un rang de colomnes, & la maifon 
où demeuroient les Eccléfaftiques, Entre l'églife & le logement 
eft une cour allez fpacieufe , fur laquelle il y a une grande pierre 
qui fert de de linteau. On y voittrois cruches raillées en relief, avec 
une écriture ancienne à moitié effacée. L'églife eft maintenant pro- 
fanée par les Infidéles , qui la font fervir de Mofquée, & le loge- 
ment eft occupé par des Santons ou Religieux Mahométans., * S, 
Jérôme, de Loc. Hebr. S. Auguftin, Concord. Evang. l. 4. c. Jo, 
Doubdan, Voyage de la Terre-Sainte. 
2m Quelques Auteurs ont cru que 
faint Jean J'Evangélifte ; d'autres , L 
mais le premier eft faux, & le fecond trè 
du premier miracle de JESUS-GHRIST ; 
12 


l'Epoux de ces noces, étoit 
que ce fut Simon le Cananéen : 
ncertain. En mémoire 
faint Epiphane affure qu'il 
y avoit 


C VAN 


\ 
Les ans en pareil jour des fontaines dont l'eau fe chan- 
Zeoiren vin Ce Pére rapporte la même chole des eaux du je & 
él affüre que quelques Moines l'avoient éprouvé d'une fontaine Gus 
Téglife de la ville de Gérafe en Arabie, & qu ilayoit bu Mine 
de celle qui étoit à Cibyre dans la Phrygie, ou dans la Carie. 2 i 
ne remarque que dans l'ifle d'Andros il y avoit une fontaine, CopE 
l'eau prenoit tous les ans le goût de vin le cinquiéme de janvier. 
Tous ces faits ont fi peu de vrai-femblance, qu'il eft inutile de les 
refuter. * Saint-Epiphane, L. $1.c. 30. Pline, .2.ch. 103.  Til- 
lemont, Mémoires Eccléfiaffiques. Cafaubon, ch. 13.8. 22. Nicépho- 
re, L. 8.c. 10. pie 

# CAN A ou CANES, ville dans la Phénicie, ou dans la 
Tribu d'Afer, proche le fleuve Elestherus , appellée Canes la gran- 
de, pour la diftinguer de Can ou Fefws Chrift changea l'eau en vin. 
La premiére eftentre Tyr & Sidon. Simon, dans fon Dééfonnai- 
re dela Bible, veut que la Chananée ou la Cananéenne, dont Jetus 
guérit la fille, fût de cette ville; mais je ne fai s'il lui feroit facile 
de le prouver. 

F CA N À, petite ville ou bourg du grand Duché de "T'ofcane 
dans le Siennois, au fud de Sienne tirant vers l'eft, à la diftance 
d'environ douze lieues. 

CANAAN, nom d'homme, Poyez CHANAA N. 

*CAN A AN, nom d’un païs qui fut habité par les Defcen- 
dans de Chanaan , le plus jeune des enfans de Cham, & qui près 
avoir été promis au peuple d'Ifraël, lui fut donné en poñeflion. 
On peut voir dans le livre de Jofué comment les Ifraëlires y furent 
introduits par ce Succeffeur de Moïfe. Cette Terre de Canaan a 
été un type & une figure du Royaume des Cieux, auquel on donne 
fouvent le nom de Canaan célefle. 

CANAAN, fils d CHAM. Voyez CHANAAN. 

CANAAN (Pas de, ou Terre de) Pyez JUDÉE, 

* CANACE'E. fille d'Eole, eut d'un commerce inceftueux 
avec fon frére Macarée un fils qu’elle avoit deffein de faire expo 
fr, mais l'enfant en venant au monde découvrit tout par fes cris, 
qui étant parvenus aux oreilles d'Eole, ce Dieu le fit jetter aux 
chiens, & envoya un poignard à fa fille pour fe punir elle même de 
fon crime. On ignore ce qu'elle fit; mais Macarée ayant pris la 
füite fut fait Prêtre d’Apollon à Delphes. * Hofmanni, Lexic. U- 
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y avoit tous 


#iv. 

CAN A D A, grand païs de l'Amérique feptentrionale, au 
quel on donnoit autrefois une fort grande étendue; car on mettoit 
fous ce nom tout ce qui fe trouve entre le détroit de Hudfon, l'an- 
cien & le nouveau Mexique, avec toutes les terres inconnues qui 
font au deflus, ce qui comprenoit la Floride, toutes les Colonies 
Angloifes du Continent, & tout ce que les François pofédent enco- 
re aujourd'hui dans ces contrées. On donnoit encore à tout cela le 
nom de NouvELLE FRANCE, fur ce fondement, que les Fran- 
gois ont les premiers abordé dans cette partie de l'Amérique, qu'ils 
ont parcourue prefque toute entiére, & dont 1ls avoient même pris 
poñléffion en plufeurs endroits. A préfent le Canada ou Nouvelle 
France eft réduit à des bornes plus étroites, & ne comprend que 
les ifles du Golfe de Saint-Laurent, & toutes celles qui bordent la 
Gafpéfe, dont la principale eft l’ifle Royale ou du Cap-Breton ; 
a Terre de Labrador ou Laborador; tout le cours du euve Saint- 
Laurent & celui du Mififfipi au nord jufqu'au quarantiéme degré, 
avec toutes les riviéres qui s’y déchargent : de forte, qu'il a l'océan 
à l'eft, l'Acadie au fud-eft, la Mer de l'Acadie & fes Colonies An- 
gloifes au fud, la Capalitie & le Golfe de Mexique au fud-oueft, 
da Louïfianne, à l'oueft; mais au nord-oueff il n'a point encore de 
bornes connues. 

La premiére découverte du Canada fe fit en 1504, par des Bre- 
tons & des Normands, qui découvrirent le grand Banc. En 1523, 
Jean Vérazani Vénitien, prit au nom de Françoisi, pofleffion de 
toutes ces terres depuis le 33 degré de latitude feptemtrionale, 
jufques au 47. En 1535, Jacques Cartier de Saint-Malo, entra 
le premier dans Le fleuve Saint-Laurent, le remonta jufqu'au Saut de 
Saint-Louis, & en prit poffeffion au nom du Roi. En 1564, Ri- 
bault & Laudonniére, découvrirent une partie de la Floride & la 
Caroline, qu'ils nommérent ainf en l'honneur de Charles IX, au 
nom duquel ils fe rendirent maîtresdu païs, & bâtirent Charles- 
Fort en 1609. Champlain monta par la riviére de Sous, jufqu'au 
lac qui porte fon nom, par où il pénétra jufqu'aux Iroquois, & ar- 
bora par tout lesarmes du Roi Henri IV. En 1611 ou 1612, il 
monta jufqu'au Lac Huron, & à la baye des Saguinaux, qui eft dans 
ce même Lac à l'oueft, Ce Capitaine avoit pris pofléflion des païs 
de Sous-Bafton, de Manathe & d'Orange ; avant qu'aucun Anglois 
ou Hollandois y eût paru. La baye de Hudfon même, quoiqu'en 
difent les Anglois , a été découverte pour la premiére fois en 1657, 
par des FranGois partis de Québec, qui l'habitérent ; & fi quelques 
vaifleaux Anglois, Danois & François , avoient paflé avant ce tems- 

à par les détroits de Davis & de Hudfon, ils n’avoient fait aucun 
établiflèment, & n'avoient pas même reconnu le fonds de la baye. 

L'ifle Royale eft entre l'Acadie, & l'ifle de Terre-Neuve , & 
elle 'eft établie que depuis quelques années par les François, qui y 
ont Louïsbourg, le Port-Dauphin ou de Sainte-Anne, & le Port: 
Toulou&é. Elle fournit beaucoup de charbon de terre, Elle a 
au nord-oueft l'ifle de Saint-Jean, qui n'eft pas fi grande, & on ne 
fit que commencer à l'établir. C'eft la pêche qui fait le principal 
commerce de cesifles. Le fleuve de Saint-Laurent peut avoir vint- 
cinq ou trente lieues de large à fon embouchure & porte de gros na- 
vires jufqu'à Québec, qui eft à plus de cent lieues de la Mer 
mais dès lors il eft bien rétréci, & n'a guéres qu'une petite demie 
lieue de large. L'eau eft falée jufques à dix ou douze lieues au 
deflous. A l'embouchureiln'y a aucun établiffément que quelques 
#êches vers Mingau au nord, vis à vis de l'ifle d'Anticofti ; 
tais dans le Golfe on a établi la grande baye par les 53 degrez, où 
HS efttrès abondante. On ne commence à trouver des habis 
CR rançoifes, qu'à quarante lieues au deflous de Québec, en- 

Yiont-elles rares; & pañlé 7o au deflus on n'en voit Plus. T'ou- 
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tes ces habitatations font le long du fleuve. Les églifes y font pro: 
pres, & l'Habitant n’y vit pas mal. Trente lieues au deflous de 
ébec, ce Hleuve recoit le Saguenay , grande riviére profon- 
de, qui vient du nord. C'étoit autrefois un des grands abords des 
Sauvages qui venoient traiter de leurs pelleteries. L'endroit fe nom- 
me T'adoufàc , que quelques-uns de nos Géographes ont mal à pro- 
pos érigé en ville ; quoiqu'il n’y ait jamais eu qu'une maifon, Oa 
ÿ fait aujourd'hui peu de commerce , prefque tous les Sauvages des 
contrées du nord & de l'oueft ayant difparu , fans qu'on fiche bien 
au jufte ce qu'ils font devenus, car quoiqu'il en ait péri une très- 
grande quantité par les guerres & par les maladies qu'on leur a appor- 
tées d'Europe, il faut qu'il y en ait plufieurs qui fe {ient reurez 
plus loin, apparemment vers la baye de Hudfon. 

Le fleuve de Saint-Laurent eft couvert de quantité d'ifles, dont 
quelques-unes ont jufqu'a quarante lieues de long, comme Antico- 
{ti à l'embouchure, & Manitoualin dans le Lac Huron, On en 


trouve quelques unes où il y a de fort belles habitations. La plus 
confidérable eft l'ifle d'Orléans , érigée en Comté, fous le nom de 
Elle acinq paroiflés, & forme la rade 


qu 


Comité de Saint-Laurent, 
de Québec du côté de l'eft & du nord. Vini-cinq lieues au de 
on trouve fur la droite une petite ville qu'on appell: F'rois-rivié= 
res, à caufe d'une riviére qui vient du nord, fe arger par trois 
branches dans le fleuve. Cette ville, dont la fituation eft allez agréa- 
ble, quoique fur un chemin fablonneux , eft prefque à l'entrée du 
Lac Saint-Pierre, qui a fept lieues de long &z trois de large , & que 
l'on peut regarder comme le fleuve qui s’élargit. 

À trente lieues de ce Lac font les ifles de Montréal & de Jéfuss 
la premiére tire fon nom d'une montagne affez haute qui eft au mi- 
lieu ; ce font les Jéfuites qui ont nommé l'autre, qui leur apparte- 
noit alors. Elle eft aujourd'hui à MM. du Séminaire des Miffions 
étrangéres ; car elles font à côté l’une de l'autre. Le feuve fe fé- 
pare là en trois. L'ifle de Montréal a douze lieues de long, & 
un peu plus de trois de large au milieu ; elle ferétrécit fort par les 
extrémitez : elle eft prefque toute habitée, & appartient à Meflieurs 
du Séminaire de Saint-Sulpice. Ville-Marie, bâtie fur la côte du 
füd, au bas de la montagne , eft une jolie ville, qui fert de place 
d'armes au païs. Elle brûja en bonne partie en 1721, mais elle ef 
déja prefque toute rébâtie. L'ifle de Jéfus n'eft pas tout à fait & 
grande, ni à beaucoup près fi peuplée. Au deflus de V 
environ à deux lieues , le fleuve commence à former des S 
& n'eft plus navigable. Ce premier rapide fe nomme le Saut d 
Saint-Louis, & donne fon nom à une belle Million d’Iroquois 
vernée par les Jéfuites, & qui ef au deflus & à main gauche, ayant 
un petit Lac que forme le bout de l'ifle & l'embouchure d'une grande 
riviére qui vient du nord-oueft , & qu'on appelle la riviére des Ou- 
taouaks, & plus communément la grande riviére. Son cours ef 
fort embaraflé de chûtes & de rapides; c’eft le plus court chemin 
pour aller au Lac fupérieur. 

Pour revenir au fleuve de Saint-Laurent, qui porte auf le nom 
de Canada, depuis le Saut du Eac-Saint-Louïs , il n'eft point du tout 
pratiquable l'efpace d'environ quarante lieues; ce ne font que fauts 
& rapides où il faut fouvent décharger les canots & les trainer vint 
lieues au deflüus. On entre dans le Lac Ontario, qui a bien cent 
cinquante lieues de tour. Avant que d'y entrer on laiffé à la droite 
le Fort de Catarocouï quieit bâti de pierre à quatre baftions. C'eft 
M. de Frontenac, Gouverneur général du Canada, qui l'a fait con- 
ftruire, & ilen porte le nom, aufli bien que le Lac Ontario. Ce 
Lac eft la décharge du Lac Erié, par un détroit d'environ quator- 
ze lieues, vers le milieu duquel on voit cette fimeufe chûte de Nia- 
gera, où le fleuve tombe perpendiculairement d'environ cent cin- 
quante piez de haut, & forme une nappe d'eau en forme de fer à 
cheval de près d'un quart de lieue de circonférence, & eft féparée 
par le milieu par une petite ifle inabordable à caufe de la violence 
du courant. Le Lac Erié eft la décharge du Lac Huron par un dé- 
troit de vint-deux lieues d’un païs charmant, mais dans cet entre 
deux, il y a encore un petit Lac qui porte le nom de Sainte-Claire, 
& qui a fépt lieues de long fur trois de large. Le Lac Huron eft 
la décharge du Lac Michigan, qui reçoit encore les eaux de la baye 
des Puants, & du Lac Supérieur. Le Lac Supérieur reçoit les eaux 
du Lac Alemipigon. Les Lacs T'acamanioven, des Chriftinaux &e 
des Affinipoils, fontencore au deffus, & ont communication. Plu- 
fieurs croyent que le dernier eft de la hauteur des terres, & la 
fource non feulement du fleuve de Saint-Laurent, mais encore de 
Miffiffipi & de la riviére de Bourbon, qui a fi d ce dans la 
baye de Hudfon, mais on n’a rien de bien certain fur tout cela. 
Au refte on donne au Lac des Aflinipoils fix cens lieues de circuit, 
cinq cens au Lac Supérieur , trois censaux Lacs Michigan, Huron, 
& Erié ; les autres ne font pas bien connus, & palfent pour être plus 
petits. Le Lac Michigan , qui fait une efpéce de cul-de-fac vers le 
fud de cent lieues de profondeur, reçoit un très-grand nombre de 
belles riviéres. 

Dans toute cette étendue de païs les François ont quelques Forts, 
dont le plus confidérable eft celui de Chambli, bâti comme celui 
de Catarocouï, mais plus beau encore , à cinq lieues de l'ifle de 
Montréal du côté des Anglois. 

Il y a eu autrefois dans le Canada un fortgrand nombre de nations 
fauvages, dont plufieurs ont difparu prefque abfolument, & la plu- 
part des autres font réduites à très-peu de chofe. El eft vraifeme 
blable que quelques-uns fe font retirez dans des terres écartées ; mais 
il eft certain que les maladies contagieufes, les boiflons enivrantes 
& les guerres en ont détruit la plus grande partie. ‘Tous ces peuples 
différens ont chacun leur Langue: celle des Efquimaux qui habitent 
dans la T'errede Labrador, celle des Hurons, celle de Algon- 
quins, & celle des Jroquois n'ont entre elles aucun rapport, & 
prefque toutes les autres que nous connoïflons en font les dialeétes. 
On prétend qu'il y a de l'accent Chinois dans la maniére de parler 
de quelques uns de ces peuples. 

Les mœurs des Sauvages font féroces , quoique dans le fonds leur 
Rumeur foit affèz traitable. Il en fut, ce femble, exceprer les EE 

quis 
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quimaux, Habitans de la Terre de Labrador, qu’on ne fauroit ap- 
privoifer, & qui font tout le mal qu'ils peuventaux Européens. 
Les Sauvages, lorsqu'on découvrit Le Canada, étoient tous Anthro- 
pophages. Aujourd'hui on voit peu d'exemples de cètre barbarie , 
mais ils traitent encore les prifonniers qu'ils fonten guerre d'une ma- 
niére bien cruelle: Ils les attachent à des poteaux, ou les érendent 
dans des quadres, & là ils les brûlent lentement avec des fèrs 
chauds. Ce fupplice dure quelquefis plufeurs jours, & prefque 
jamais moins de cinq ou fix heures , &c tout ce que la plus capricieu- 
fe & la plus inhumaine férocité peut infpirer de maniéres de tour- 
menter un malheureux, y eft employé. Ce qu'il y a de plus in 
concevable, c'eft que le patient, tant qu'il peut parler , infulte fes 
bourreaux, ou chante comme s’il ne fouffroit rien. Cela n'eft pour- 
tant pas général, & il y en a qui jettentdes cris & font des hurle. 
mens qui féroient frémir tout autre qu'un Sauvage ; mais ces iuhu- 
mains ne font qu'en rire. Ils préparent leur ennemi à ce fupplice 
par des baftonnades, en lui arrachant les ongles, en lui coupant les 
doits, ou avec un méchant couteau, ou avec les dents, & cela 
s'appelle careflèr les prifonniers. Les Iroquois ont exercé ces cruau- 
tez fur bien des François. Les caufes de leurs guerrés ne font fou- 
vent rien, un caprice, unrêve, la mort d'un enfant, fuffifent pour 
attaquer une nation qui ne fonge à rien, & une guerre une fois come 
mencée ne finit point. 

Entre Sauvages d’un même village onvoit peu de querelles, & 
ces peuples ne font ni intéreflez , ni pointilleux. Commeils ne 
poflédent rien, que tout leur eft bon, & que leur grande richefle 
eft de pouvoir fe pañler de ce quin'eft pas le pur nécefläire, ils 
n'ont pas grande matiére de démêlé, & rien ne fait mieux voir leur 
détachement, que la maniére dont ils prennent les pertes qu'ils font. 
La plus ftoïque infenfbilité des anciens Philolophes n'en approche 
pas. Une bande de Sauvages fe trouvera dans un canot tout neuf 


chargé de marchandifes, le canot trouve une roche qui le créve, 


& le met hors de fervice, toutes les mar 
premiére chofe qu'ils font c'eft de rire, &c de fort bon cœur, à ce 
lil paroit ; enfuite ils voyent s'ils poi fauver quelque chofe, 
s'ils ne le peuvent pas, ils s’en vont auffi tranquilles que fi rien 
ne fûtarrivé. Quand le mari & la femme ne font pas contens l'un 
de l'autre, ils fe quitent, & fe remarient ailleurs : les enfans ne 
manquent point , & ordinairement fuivent la me, dont ils font 
Ja principale richefié. La polygamie n'eft point en ufase parmi eux. 
Xl n'eft point de peuple civilifé qui poulie l'hofpitalité plus loin, ni 
qui l'exerce plus noblement. ds. % 

On ne peut pas dire qu'ils ayentune Religion ; ils ont quelques 
traditions confufes, parini lefquelles on démêle la création du mon- 
de & le Déluge. Ils n’ont aucun culte qu'on puifle appeller reli- 
gieux ; cependant quelques-unes de leurs coutumes prouvent qu'au- 
trefbis ils en ont eu un , dont le foleil étoit l'objer. Le calumet, qui 
eft le grand inftrument de paix & d'alliance, peut bien avoir été 
dans fon origine un facrifice qu’ils faifoient à ce bel aftre. Un hom- 
me d’efprit qui a découvert le Genfingen Canada, & qui fait actuel- 
lement imprimer un Ouvrage, où il prétend rapporter les mœurs 
des Sauvages à celles des Anciens , prétend que le calumet eft le 
caducée de Mercure. Quoi qu'il en foit, il ne paroit pas qu'au- 
jourd'hui l'on y reconnoïlfe rien de religieux. {ls ont des Jongleurs 
qui fe mêlent de guérir les maladies ; mais on ne peut pas dire qu'ils 
employent d'autres remédes que les naturels. Ils prédifent auffi l'ave- 
ir: ce qu'ils ne peuvent faire auffi jufte qu’ils le font aflez fouvent, 
s avoir commerce avec les démons. On trouve entre eux & les 
Juif bien des rapports, dont un des plus marquez eft que leurs 
femmes font féparées dans le tems aufquels les femmes Juives l'é- 
toient. 

Ces Sauvages font extrémement portez à la vengeance, & exer- 
cent fur leurs ennemis une cruauté extraordinaire. Ils ont beaucoup 
de perfidie, & l'on ne peut jamais fe fer à leurs promeflès. Ils vi- 
vent la plupart fans Religion & fans loix. Il y a quelques Magiciens 
& Sorciers, qu'ils nomment Pillotoas, qui feignent de parler fami- 
liérement au Démon, & d'en recevoir des oracles pour la connoif. 
fance de l'avenir. Quelques-uns les répréfentent comme des home 
mes fort laids & difformes , quoiqu'ils{oient affez bienfaits, & d'u- 
ocre ftature. Leur couleur eft brune ouolivâtré, mais cela 
vient des drogues dont ils fe frottent pour cet effet, & non de lana- 
ture. Il y en a qui fe marquent auffi la peau de certaines figures 
qu'ils nt avec des pointes de ferrement. L'été ils vont tout nuds, 
mais l'hiver ils fe couvrent de peaux d'élans, de caftors, & d'autres 
bêtes fauv: Leurs armes font l'arc, & ies fléches, une maflue 
de bois, & un bouclier couvert de cuir. Les filles, dès qu'elles 
ont atteint l'âge de quatorze ou quinze ans, s'abandonnent indifté- 
remment à ceux qui leur plaifent: puis, après avoir paflé un an dans 
cette lafcive liberté, elles choififfent un mari avec lequel elles vi- 
vent chaftement le refte de leurs jours. Si elles fe trouvent ftériles, 
Left permis aux maris de les répudier , & d'en prendre d'autres. 
ent leurs morts , ils mettent auprès d’eux leurs ha- 
bis, leurs armes, & ce qu'ils ont le plus aimé pendant leur vie. 
Ceux qui ont quelque Religion croyent limmortalité de l'ame, & 
qu'il y a en l'autre monde un lieu de délices où les défunts vivent 
avec leurs amis: Les Sauvages qui habitent depuis le Saut de Saint- 
Louïs jufques à l'embouchure du fleuve , favoir les Montagnois, les 
Canadois, les Souriquois, ne cultivent point la terre & ménent une 
vie fort pauvre. Maïs ceux qui demeurent au deffus. du Saut, com- 
me les Algouméquins, les Ochaiftaguins, & les Iroquois, enfe- 
mencent les champs, & recueillent d’affez bonnes moilfons. 

Les Aigouantans, qui habitent vers le Lac de Camplain ,. de- 
meurent dans des loges faites en forme de fours, couvertes d’écor- 
ces d'arbres, langues d'environtrente verges, & larges de fix. De 
côté & d'autre il y a un plancher éleyéà quatre piez de terre, fur 
lequel ils repofent pendant les chaleurs de l'été. Ils couchent l'hi- 
ver fur des nattes auprès du feu, qu'ils y allument en plufñeurs en: 
droits felon le nombre des familles qui y demeurent, ÿ ayant quel: 
quefois jufques à vint familles qui fe ennent dans une même cafe 


ndifés font perdues ; la 
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ou loge. Leur provifion la plus ordinaire eff du maïs, & des fé. 
ves de Turquie, Ils trouvent la chair de chien & d'ours fort déli- 
cae, & la fervent dans léurs feftins avec celle dés bêtes Sau 
Plufeurs d’entre eux fe peignent Le vifage de noir où de rouge mêlé 
avec de la graifle d'ours. Les hommes ne s'employent prefque à 
autre chofe qu’à la chaffé, à la pêche, & à la marchandife. Les 
femmes fuivent leurs maris à la guerre , & fervent à porter le bagaa 
ge. Ils vivent fans loix & fins Religion, fi ce n'eft qu'ils aflème 
blent quelquefois un Conféil des plus vieux dans chaque village pour 
délibérer fur ce qu'ils ont à faire, & qu'ils honorent fuperftitieufe 
ment une certaine Divinité qu'ils nomment Ogw. C'eft un nom 
qu'ils donnent à tout ce qu'ils admirent extraordinairement, & mê= 
me à leurs Magiciens, que d'autres Sauvages appellent Menitons, 
Ces Magiciens exercent la Médecine & la Chirurgie, & fe mêlent 
de prédire l'avénir. Leur maniére de pratiquer 1a Médecine ef ex- 
travagante: car ils ne font autre chofe que danfér, chanter, & bois 
re auprès du malade, pour le guérir, difentils, par cette réjouif- 
fance. Pendant l'hiver , qui dure depuis le commencement de dé- 
cembre jufques à la fin de mars, ils paffènt d'ordinaire le tems à fais 
re bonne chére, & invitent les villages voifins à leurs fêtes qu'ils 
appellent Tabagos: de forte qu'il s'y trouve quelquefois jufqu'à cinq 
cens Sauvages avec leurs femmes &c leurs enfans. Dans ces diver= 
tiflémens ils fe déguifent , & courent par les villages chantant & dan< 
fant, avec les filles qui font alors extraordinairement parées. 
Il y a. un fiécle qu'on a commencé à faire connoître aux Sauvages 
la Loi de l'Evangile. On peut dire qu'on y à fait affez de progrès , 
fur tout parmi les Hurons, les Algonquins & les Abénaquis. Le 
peu de fiabilité des mariages, &'les guerres injuftes font de grands 
obftacles à la réception de l'Evangile; mais le mauvais exemple des 
François, & la traite de l'eau de vie nuifent encore plus aux pro« 
grès de la Foi, & ont même ruiné plus floriffäntes Miffions. 
La nation qui fait aujourd'hui Le plus d'honneur à la Religion eft cel- 
le des Abénaquis, parmi iefquels les Jéfüites ont cinq Mifions. 
Ils en ont une à trois lieues de Québec, qui fe nomme Nôtre Da- 
me de Laurette, & qui n'eft compofée que de Hurons, Ces Sauva« 
ges vivent dans une grande ferveur, & fe {ont interdit par vœu l'u- 
lage de toute boiffün enivrante. 
L'air du Canada eft fain : Les froids y font exceffifs, & l'hiver 
dure fix à fépt mois. Il eft fur tour fort rude depuis la mi-novem= 
bre jufques vers la fin de mars. La Neige y tombe en fi grande 


| abondance, que dans les campagnes où ne peut marcher que la ras 


quette aux piez. Les terres ne font découvertes, & les eaux écou« 
lées qu’à la fin de mai: alors on féme le froment qui vient bien, 
& dont la recolte fe faiten août. Les Sauvages ne fément que le 
maïs ou blé-d'Inde; mais les François y ont de beaux fruits & de 
toutes fortes de grains. La terre eit bonne prefque par tour. Les: 
plus beaux endroits font le païs des froquois , Le cours de l'Obio ou 
Ouabache ou belle riviére, qui y a fa fource, le détroit du Lac E- 
rié & du Lac Huron, la Baye des Saguinaux, le fonds de la Baye 
des Puants, Chigagou dans le fud-oueft, & la riviére Saint-Jofeph 
dans le fud-eft du Lac Michigan. Lesenvirons des Lacs font cou- 
verts de vignes fauvages, & les bois font prefque par tout très-beaux. 
L'érable par le moyen d'une entaillure qu’ony fait dans le printems, 
donne en abondance une eau claire & fucrée, ble à boire, 
& dont on fait un fucre fort peétoral: le plane à la même qualité, 
mais il ne rend pas tant de fucre. 11 découle des fapins blancs une 
très-bonne térébenthine , laquelle prife dans un bouillon eft bonne 
à l'eflomac & fert aufli à fermer & à guérir les playes. Tout le can- 
ton des trois riviéres eft plein de mines de fer. Il y a du cuivre 
vers le Lac Supérieur , & on prétend qu’il y a des mines d'argent 
en plufeurs endroits. Le fleuve de Saint-Laurent eft fort poition- 
neux, l'anguille fur tout y eft abondante pendant trois mois. Les 
poiflons les plus eftimez font le Saumon, le Brochet, le Turbor, 
le Bar, le poiffon doré & l'achigau. Les Lacs font pleins d'étur- 
geons, d'une grandeur extraordinaire. Dans l'eau falée on trouve 
des Baleines, des loups marins, & des marfouins, dont on fait 
quantité d'huiles: les Marfouins font blancs dans l’eau douce, Au 
trefois les bois & les montagnes étoient remplis d'Elans ou Ori- 
goaux, & de Caribous ou Ânes Sauvages. Le peu de ménagement 
qu'on a apporté en les chaflant , les a détruits où écartez de forte 
qu'à peine en voit-on un ou deux en 40 lieues de païs. C'eftune 
perte , la chair en eft excellente & les peaux trés-bonnes. Les 
Caftors,, les Loutres, les Renards, les Marthes , les Chats Cer- 
viers, les Chevreuils, les Peccans , &c. dont les peaux font prefque 
tout le commerce de cette Colonie, commencent auñi à devenir 
rares par la même raifon. “* Champlain. Lefcarbot. Jacques Car- 
lier, Rélations d Canada. Mémoires particuliers, cc. Linfchoten. 
De Laër, Hif.du Nouv. Monde, 

*CANADA (lriviére de) ou fleuve de Saint-Laurent, 
On a déja parlé de ce fleuve dans l'article de Canada, mais il mé- 
rite bien que l’on en donne une defcription plus détaillée, C'eft 
une des plus grandes riviéres de l'Amérique. Elle prend fi fource 
dans le Lac des Hurons, traverfe ceux d’Erié, d'Ontario & de 
Saint-Pierre, & va fe décharger dans le grand Golfe de Saint-Eau- 
rent, à l'ifle d'Anticofti, après avoir reçu plufeurs riviéres,. dont 
les principales font celles des François, des Prairies, des Monts, 
des Trois-riviéres, de Saquenay & de Sainte-Marguerite qui s'y 
déchargentdu'côté dunord, & ceile des Iroquois & de Champlain 
qui s'y rendent du côté du midi. On lui donne huit cens lieues de 
longueur, & trente de largeur à fon embouchure, qui peut avoir 
deux cens braflés de profondeur. Les vaifléaux de guerre remon- 
tent ce euve jufqu'à T'adoufläc, & les vaifie. marchands jufqu'à 
Québec; mais au deflus de cette ville on trouve divers fauts: ou 
chütés, qui en rendent la navigation impoñlble. Les principales 
de cés: chütes ou cataraétes font le Saut de at-Louiïs, le Saur 
long qu'on trouve entre l'ifle de Mont-Réal & le Lac Ontario, & 
le Saut de Niagara, qui eft entre le Lac Onurio & celui d'Erié, 
Cette chûte eff la plus grande que l'on connoille, &aen ligne per- 


| pendiculaire plus de cent toifes ou de fix cens piez dehauteur, 


13 L'Au 


“HO CHrAREN: 
L Auteur de l'article précédent ne lui en donne que 150 piez. 
® Maty, Dig. Géogr. À 
May: DA DA (Le Golf de) ou le Golfe de Saint-Lau- 
nt, eftune partie de la Mer de Canada. Ce Golfe eft renfèrmé 
su : de Ferre-Neuve, celle du Cap-Breton, & les côtes de 
relle France, & il eft formé par la grande riviére de Cana- 
qui sy décharge. * Maty, Dé, Géogr. < 
RTE N À D À (La Mer de) eft une partie de la Mer du 
& environns la Nouvelle France du côté du Levant. ÆElle 
s'étend depuis Les Dérroirs de Hudfon & de Davis jufques aux Ifles 
Bermudi F ou même juiqu'aux Lucayes, & elle s'avance vers les 
liles Açores, jufqu'au de la du grand Banc & du petit Banc; & 
zinfi céft dans ceue Mer que fe fait la grande pêche des morues. 


ay, Diéé. Géogr. DEP 
PNAGIET payer SÊR ÊN É- 


« 


CANAGIGU où CANAGO. 


GAR. 
' CA NAL, Mer de Bretagne ou la Manche, eft un grand 


Détroit de l'Océan Arlantique, &c s'étend entre les côtes d'Angle- 


erre au x 


rd & celles de France au fud, depuis les ifles d’Ou: 
nt jufql F 


s de Calais qui le fépare de la Mer d'Allemagne. 
Les Anglois l'appellent Chanel. 

el, lieu creufé pour recevoir les eaux de la 
Les Anciens ont fouvent travaillé inutile- 

dansle def- 


t 
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re, entreprirent 


o à la'T 


qui leur feroit pernicieux. Plufieurs Rois 
joindre la Mer Rouge à la Méditerrannée, 
puis la Mer Rouge jufqu'à un des bras du 
ser dans la Méditerrannée. Cléopatre tenta 
liman II, Empereur des Turcs, y employa 
érent fans effet. Les Grecs 
nal à travers l'Ifthme de Corir 
pour pafler de la Mer Ionien- 
ne dans l'Archipel. Le Roi D: s es-Céfar, Caligula & 
Néron, y firent tous leurs efforts; mais fans aucun fuccès : & l'on 
remarque même que tous ceux qui s'obftiné cette entreprife, 
ufe. Du tems de Néron, Lucius Vérus, 
e Romaine dans les Gaules, entreprit de 
Mofelle, par un canal tiré de l’une à l’autre, & 
ion entre la Mer Méditerranée & la Mer 
gation continuelle fur le Rhône, Ja Sao- 


Jeflein, &c 
cinquante mille horr 
Romains voulu 
qui joint la Morée à l'Achaïe, 


sûre Ja S: 
de faire une com 
d'Allemagne, par une 


ne, la Mofelle & le Rhin, ce qu'il n’exécuta pas, parce qu'il fut 
traverfé dans ce defléin. 


L'Empereur Charlemagne forma le defféin de joindre les ri- 
s du Rhin & du Danube, afin d'établir une communication en- 
tre l'Océan & la Mer Noire, en tirant un canal de la riviére d’Alt- 
1, qui fe décharge dans le Danube, à celle de Rednitz, qui fe 
d: par Bamberg, dans le Mein, lequel va tomber dans le 
Rhin près de Mayence. Il y fittravailler une multitude inombra- 
ers; mais les pluyes continuelles rempliffant le canal, 

ant la terre de tems en rems, les gens (qui la plupart y tra- 
loient par corvées) firent courir le bruit qu'on voyoit divers pro- 
fort étrang, en que Charlemägne, ne voulant pas s Opi- 
ultez qui fembloient infurmontables, ni con- 
porté de 
tendoit 
it trouvé 


le peuple croyoit très véritables. Cer Ehpe- 
e cette entreprife, par une revolte des 
des Sarrafñns, qui avoient gagné une 
les Bernard, au Traité qu'il a fait de la 
, propofe de fire une communication entre la 
ence & l'Océan vers la côte de Normandie, en joi- 
at la riviére d'Ouche à celle d'Armanfon, vers Grosbois où el- 
snées que de crois lieues. Ainf on traverferoit la 
sone, la Saone, l'Ouche, PArman{on, l'Yonne & 
on pourroit encore couper quelques détours & 
où elles ferpentent en certains endroits. Le Roi Louïs 
aire le canal de Briare pour Joïndre la Loire à Ja Seine 
par la riviére de Loing, & le Roi Louïs XIV a fait creufer celui 
anguedoc, pour faire une communication entre la mer Mé 
terrandée & l'Océan, par la Garonne. Voyez LANGUE 
* Bergier, Hifloire des grands Chemins. Bernard, de la Con- 
jonétion des Mers. Mézeray, Hifl.l. 0. 

CANAL D'ALBORG. Poyez ALBORG. 

CANAL DE BAHAMA. Voyez BAHAMA. 

Q CANAL DE BRAZZA, Détroit qui eft dans Je 
Golfe de Venife, & qui fépare l’Ifle de Brazza de la côte de Dal- 
matie, 

CANAL DE BRIARE. Voyez l'article de BRIA- 


RE. 

“CANAL DE BRISTOL, efpace de mer qui fe 
trouve entre la Principauté de Galles au nord, & le: Bd 
Sommerfet, de Dévon ae Cornouaille, FL 

*CANAL DE CERIGO, l'efpace de mer qui-fe 
trouve entre l'ile de Cérigo dans l’Archipel & la partie créer le 
le de la T'zaconie dans la Morée. RATE 

CANAL DE CONSTANTINOPLE ou DE 
ge MER NOIRE. Voyez BOSPHORE DE THR A. 


CANAL DE CORFOU. 
de 
CANAL DE LANGUEDOC o CANAL 


Voyez CORFOU (Ca 
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ROYAL. Voyez l'article de LANGUEDOC. 

CANAL DE MALTE. Voyez MALTE (Carat 
de 

La NAL DE MOZAMBIQUE: Voyez M O- 
ZAMBIQUE (Canal de) 3 

CANAL DORLEÉEANS. PyxzORLEANS 

Canal de) 
à CANAL DE RHODES. Pryez RHODES (Ca- 
nal de 

C ÊN AL ROYAL. Voyez l'article de LANGUE: 
DOC, oùileft amplement parlé du CANAL DE LAN- 
GUEDOC. 

CANAL DE SAINT-GEORGE. pe C A- 
NAL DE BRISTOL. 2 

*CANALÉ, eftle nom d'une des plus anciennes fimilles 


nobles de Venile, de laquelle font fortis plufieurs grands hommes 
& des Provéditeurs généraux. ET 
CANALES (Jean) de l'Ordre des Fréres Mineurs, o- 
rifloit à Ferrare vers le milieu du XV fiécle. Il a compolé quel- 
ques Ouvrages de piété, qui font un Traité de la Vie celeite; un 
Traité de la Nature de l'ame, & Ê ; un Traité 
du Paradis, & de la Félicité de l'ame ; un Traité de l'Enter, & de 
fes tourmens. Ces Ouvrages ont ét imez à Venife en 1494. 
* M. Du Pin, Biblioth. de. 


de, en deça du Golfe de Bengale, dans le Malabar, au fud du 
Heuve Cangerocora, où commence le Malabar, & s'étend jufqu'à 
Puri n. Outre la ville capitale qui lui donne fon nom, il y a 
Cota, Mangate, Marabia & Choraba. Cananor à environ vint 
cinq lieues, le long de la côte. Les Hollandois ont pris depuis 
quelque tems la € al Le Roide ce pais a poilédé les ifles de 
Divandurou & de Malicut, entre les Maldives. * Maffée, Hift, 
des Indes, 1.12, Barbofa, L. 0.6. 1. Linfchoten. 

CANAPE, (Jean) M in du Roi François I, vivoiten 
1542. La-Croix-du-Maine le nomme Leéteur public des Chirur- 
giens à Lyon. Iltraduifit de Grec en FranÇois divers Ouvrages des 
Anciens, & ilen compofa d’autre in & en Francois. * La 
Croix-du-Maine & du Verdier-Vauprivas, Biblioth. Françoife. 

CANAPINA. Vyz CANEPI 

*CANAPLES, bourg de France d 
nord-nord-oueft d'Amiens , dont il eft 
lieues. 

CANAR A, Royaume, ou plutôt grand païs d 
qu'ifle de l'Inde, au delà du Golfe de Bengale, f 
tale. Quelques uns le mettent dans le Bin La riviére de 
Cangerocora qu'il a au Midi, le fépare du Malabar ; & celle d'A: 
liga, au Septentrion, du Royaume de Cuncan. A l'Orient, ila des 
montagnes qui lui fervent de bornes, avec le Bifñagar parti 
& au couchant la Mer des Indes. Il comprend les Royaumes d'C 
nor & de Baticala fur la côte; & plus avant dans la re-ferme ; 
Borçopa, qui s'avance aux montagnes de Gate: Le Roi de Canara 
& la plus grande partie de fes Sujets, font Payens; les autres font 
Mahométans. Les Canarins font ennemis des Malabares, & leur 
font une guerre continuelle. Ils font tous bons Soldats, & s 
dent parfaitement bien à miner. Leurs maniéres approchent fort de 
celles qu'obfervent les Sujets du Mogol, dont le Roi de Ca: eft 
tributaire. La bizarrerie, avec laquelle ils folemnifent leurs grans 
des fêtes, eft furprenante, On porte les idoles entriomphe {ur un 
char orné de fleurs, dont les roues ont de gros crochets attac 
aux rayons ; & ceux qui veulent fignaler leur 2: y jettent à corps 
»erdu pour tourner avec la roue. D'autres fe couchent à terre {ur 
ces’ crochets pour être écrafez fous le poids du chariot; & tous pé= 
riflent de ceue forte, dans la folle penfée qu'ils obtiendront lim 
mortalité, en mourantainfi pour la gloire de leurs Dieux. La ma- 
niére dont on punit les criminels dans le Canara, eft digne d'être 
remarquée. On les expofe toutnuds, piez & mains liez, fur le fa- 
ble au plus grand Soleil, pour y périr peu à peu par la violence de 
la chaleur, & par les piquures des mouches. Quoique ce Royau- 
me foit petit, il eft néanmoins fi fertile, qu'il fournit prefque tous 
les Européens de ris, outre ce que l'on en emporte dans les Ifles de 
la Sonde, & dans les autres païs d'Orient. * T'exeira, 2. 1. 6.22. 
Linfchoten. Barbofa. Samfon. Dellon, Rélarions des Indes Ories= 
tales. 

CANARANE, Royaume des Indes, dans la dépendance 
du Roi de Pégu. Ila pour bornes à l'Orient le Païs de Taz 
au Midi Carpa; & au Nord le Royaume d antay. Sa ville Ca 
pitale qu'on nomme aufli Canarane, eft fituée entre deux grandes 
riviéres, dont l'une eft lame, & l'autre celle de Pégu. Cette vil- 
le eft belle, riche, '& bâtie magnifiquement. Son circuit eft de 
quatre lie Les mœurs de fes Habitans différent fort de celles 
des Péguans. Ils ne vont jamais nuds piez, comme font les autres. 
Les Princes & les Seigneurs ont des brodequins & des fandales gar- 
nies d’or. Le Roi de Canarane, outre les mines d'or & d'argent 
qui le rendent très-puiflant, en a d’émeraudes & de turquoifes, 
dont il tire un revenu fort confidérable. Quand ce Roi meurt 
fon thréfor eft enterré avec lui, & l'on fait jurer à fon fuccefieur de 
n'y point toucher. -La premiére année de fon régne il eft entretenu 
par fon peuple, lui & fi Cour. Commetoutes les charges & les 
Seigneuries font alors vacantes, tous les Seigneurs qui font obligez 
à venir le reconnôitre, apportent de riches préfens pour y être ré- 
tablis, & cela lui fait aquérir un grand thréfor dès la premiére an 
née. * Thomas Corneille, Diéf.Géogr. M. Delifle dans fa Carte 
des Indes & de la Chine, publiée à Amfterdam, ne met dans ce 
quartier des Indes ni ville ni Royaume du nom de Canarane. 

CANARIE, eft la principale ifle de celles que l’on connoit 
à l'occident de l'Afrique fous le nom général de Canaries, aufquel- 
les elle a donné fon nom. Elle eft à l’oueft de l'Ifle de Fortaven: 
tura & à l'eft de l'Ifle de T'énériffe, c'eft à dire, que la partie fe- 
ptentrionale de l'Ifle de Canarie, eft à l'eft de la partie méridionale 


de 
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de celle de T'énériffe. Elle occupe à peu prèsle 27 degré de lati- 
tude feptentrionale. Elle eft prefque de forme ronde, & elle peut 
avoir quarante lieues de circuit. On y voit la ville de Canarie qui 
en eff la capitale, & ces autres, Tedle, Galder, Guia & Argino- 
gy. Il y a aufi dans l'ifle douze moulins à fucre. Les grains s'y re- 
Cueillent deux fois l'année en février & en Mai, & il y a par tout 
grande quantité de fruits. Le terroir eft tres fertile, fur tout en 
bons vins, dont il palle tous les ans près de feize mille tonneaux 
en Angleterre. * Maty, Dié. Géogr. 

CANARIE, ville capitale de l'Ifle de Canarie, eft aufli 
appellé CIUDAD DE LAS PALM AS. . Elle eft fi- 
tuée au fonds d'un Golfe fur la côte orientale de l'ifle, où elle a un 
fort bon pont. Elle eft grande & floriflante, ayant l'avantage d'être 
le fiése du Gouverneur, du Parlement ou de l’Audience de routes 
les Canaries, & d'un Evêché, fondé l'an 1485, & fuffragant de 
Séville. * Maty, Diéé. Géogr. 

CANARIES, Iles à l'Occidentde l'Afrique, que les An- 
Ciens nommoient Fortunées, à l'oppofite de la Mauritanie T'ingitane, 
qui comprend les Royaumes de, Fez & de Maroc, & preique vis à 
vis des Caps.de Boyador & de Ni Eïles font au nombre de 
fept, bien que les Anciens n’en ayent connu que fix. La plus im- 
portante eff celle de Canarie, avec une ville du même nom. L Les 
autres ifles font T'énérifie, l'ifle de Palma, l'ifle de Fer, Fuerte- 
Ventura ou Fortayenture, Goméra, &Lancelote. Pline dit que 
le grand nombre des chiens qu’on y trouvoit, les fit nommer Cana- 
ries. lques.uns. mettent au nombre des Canaries, Madére, 
Lifle des Sauvages, la Roche, & la Gratieufe. Parmi les Anciens, 
Proclus en compte dix, Ptolomée fix, & Plutarque deux. Elles 
nous étoient inconnues dans le XIV fiécle. Les Hiftoriens de 
Gênes remarquent, qu'en 1291 Doria & Vivaldo, accompagnez 
d'autres Avanturiers, entreprirent un voyage vers les côtes d'Afri- 
que avec deux Galéres ; mais qu'on n'eut depuis aucunes nouvelles 
d'eux. La même entreprife, felon quelques uns, fut tentée par 
Louis de la Cérda, Comte de Clermont, furnommé l'Exhérédé, 
petit-fils d'Alfonfe X,, Roi de Caftille. Ce Comte ayant oui dire 
que ceux de Gênes & de Catalogne avoient fait voile jufqu'à ces ifles, 
fe réfolut en 1344 de les chercher. Le Pape Clément VI les lui 
donna, & l'en couronna Roi dans Avignon. Mais la Cerda aban- 
donna cete entreprile, pour venir prendre de l'emploi dans la 
guerre que la France avoit contre les Aoglois. Jérôme Surita, qui 
dit à peu près la même chofe rapporte qu'en l'an 1345, Louis de 
la Cerda,. Comte de Clermont fut couronné Roi des Canaries, à 
condition qu'il iroit les conquérir, & qu'il y feroit prècher la Foi; 
mais que ce deflein ne réüflit pas: qu'en 1395, des Avanturiers de 
Guipulcoa & d'Andaloufe en Efpagne, allérent à la découverte de 
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ces 1fles, & qu'ils pillérent, Lancelot, avec quelques autres. Il 
ajoûte que Henri III, Roi de Caftille, permit en 1407, la con- 


quête des Canaries à Robert de Braquemont, qui en donna la com- 
miflion à Jean de Béthencourt fon.parent ; & que celui-ci obtint le 
tie de Roi, & bâtit unè forterefle dans l'ifle de, Lancelote en 
1417. Elles ont eu depuis divers mâitres en divers réms; &.font 
enfin venues au pouvoir des Efpagnols. Les Habitans font Catholi- 
ques. Il y a un. Evèché à Canarie, qui eft la ville capitale de 
Ville de Canarie. Ceueifle , outre les bons vins qui portentfonnom, 
produit grande abondance de grains. L'ifle de Fer, Ferreriou Fer- 
ro, eftcélébre, parunarbre qui , à ce qu'on dit, fournit de l'eau aux 
Hibitans, n'y ayant point de fource dans toute l'étendue de fon terroir. 
C’eft une nue qu'on voit toûjours fur cet arbre, & qui. fe réfout en 
eau fur les feuilles, qui diftillent continuellement dans des réfer- 
voirs, où les Habitans la puifent, Le rour du tronc de,cetarbre, 
à qui les Efpagnols donnent le nom de Saisr, eft de douze piez, fa 
hauteur depuis le pié de quarante, & le diamétre de fes brañches de 
cent vi 11 porte un fruit avec un noyau en forme de gland; d’un 
aromatique très-excellent. Les autres Rélations en parlent au- 


t. Vyex FERRERI. * Vyee BETHENCOURT, 
L. 6.6. 32. Sanut. Gramaye. Linfchoten. Vincent le 
Blanc. Sanfon. Mariana. Jérôme Benzoni, Hifloire du Nouvean 


Monde. Thomas Nicolas dans fes Voyages. Gomare, Hiffoire des In- 
des. Jérôme Surita, Commentaire fur l'Itinéraire d’ Antonin. 

CANARINS, peuples de l'Amérique feprentrionale; ,con- 
quis-par les Ynças., La Province qu'ils habitent eft fort confidéra- 
ble, & pluñeursautres Provincesen dépendent. Les hommes en 
font très-vaillans. Avant que l'Ynca T'upac Vupanqui les eût aflujet- 
tis, ilsadoroient la lune comme leur plus grande Divinité; enfuite 
les arbres, & les pier extraordinaires, & particuliérement celles 
qui étoient jafpées. Ils s'attachérent après cela au culte du foleil qui 
étoit le Dieu Souverain des Yncas, auquel ils bâtirent un T'emple 
fuperbe couvert de lames d'or & d'argent. Parmi ces Nations qui 
dépendoient des Canarins, on nomme celle de Quillacu, dont les 
Habitans font fi avares & fi timides qu'ils ont peur que la terre, lair 
& l'eau ne leur manquent, & fi mal propres qu'ils fe laiffoient 
manger par la vermine. Les Efpagnols pour défigner un avare, 
quine vaut.rien, difoient, c'efun vrai Quillacu. L'Ynca qui les 
avoit foumis leur impofa un tribut, qu'ils devoient payer en poux , 
pour les engager à être plus propres. * Garcilaflo de la Véga, Hift. 
des Yncas, tome2sl.8.ch. 4. é 5. 

CANARINS. Pyez CANNARES. 

CANARVAN. Voyez CARNAR VAN. 

* CAN AS, peuple de l'Amérique meridionale dans le Pé- 
rou, au nord-oueft du Lac de Titicaca, fous le fixiéme degré de 
latitude, & fous le 316 de longitude. 

CAN AT EH ou KE/N À T H, ville de la Tribu de Ma- 
naflé, qui fut prife par Nobé ou Nobah, qui lui donna fonnom, 
lorsqu'il s'en fut emparé. Il parôit par l'Ecriture-Sainte que cette 
ville étoit confidérable, puisqu'il y eft dit qu'elle avoit foixante vil- 
les de fonreflort. * Nombres, ch. 32. w. 42. 1. Chron. où Paralip. 
ch:2. v. 23. 

CANATHE, Kéw@, fontaine près de Nauplie, dite au- 
jourd’hui Napoli de Romanie, La tradition des Argiens portoit 
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que Junon, fe lavant tous les ans dans cette fontaine, de 
core vierge. Prolomée parle de Canathe ville de la Céléfyr 
quelle a eu enfuite un Évêché fufiragant de Boftra. * Paufani 
in Corinthiacis. 

Æ AN AV E'S E,. ouiL CANAVESE, oule G A- 
NAVOIS, Canapicium, païs de Piémor tre la ville 
d'ivrée & la riviére du Pd. IL a été autretois dans le Moniferrat, 
mais préfentement il fait partie du Piémont, & a été cédé par le 
Duc de Mantoueau Duc de Savoye, par le traité de Quérafque de 
1631. *JOrtelius. Baudrand. 

CANAVOIS. rPyex CANAVE'SE, 

CANAYE (Philippe) Sieur du Frêne, Confeiller d'Etat, 
naquità Paris en 1551. Sôn pére Jacques Canaye célébre Avocat, 
le fit élever avec beaucoup de foin. Dès l'âge. de quinze ans, Phi- 
lippe qui s'étoit déclaré pour le Calvinifme, entreprit de voyager 
en-Allémagne, en ltalie; & mème à Conftantinople. 11 publia la 
Rélation de ce dernier voyage fous le nom d’'E érides, & à {on 
retour en France, il parut dans le barreau du Parlement de Paris, 
oùilfe fiteftimer. Il eut une charge de Confeilier d'Etat fous Hen- 
ri I, Henri IV l'envoya Ambañadeur en Angleterre, en Alle- 
magne, puis à Venife. Enr594, ce grand Monarque le nomma 
Préfident de la chämbre mi-partie de Caftres. ‘11 exeïça cette char- 
ge avec beaucoup. d'intégrité, de fageñle & de défintéreffèment. 
M. du Frêne fut un des Juges de la célébre Conférence qui fe fit 
l'an 1600, à Fontainebleau, entre le Card du Perron & ‘du 
Pieffis-Mornai, & il fur un de ceux qui profitérent du fuccès de 
cette conférence; car il fe.fit Carholique, & le Pape C nt 
VIHL, luien témoigria fà joÿe par une lettre obligeanre. L'année 
fuivante le Roi l'envoya à Venife en qualité d’Ambaffadeur, & il 
eut le bonheur de contribuer à terminer les différens de certe Répu- 
blique & du Pape Paul V, qui lui en marqua fa. reconnoiflance, 
Enfuite il revint en France, où il mourut le 27 février 1610, il 
avoir compofé divers Ouvrages, dont on a publié feulement trois 
volumes iz folio de fes ambaliades. Sa Vie eit à la tête du premier 
tome. 

CANAYE, Jéfuie, avoit régenté la Rhétorique dans le 
Collége de Clermont, Il fur enfuite Direéteur de l'Hopitai de 
l'armée de Flandre. S. Evremont qui avoit étudié fous ce Pére, 
l'a voulu illuftrer en rapportant la converfation dé ce Jéfuite 
le Maréchal d'Hoquincourt, qui éoiralors, c'eft à dire, en1 
à Péronne, dontle Roi l'avoit fait Gouverneur. : Canaye étant à la 
table du Maréchal, prêcha beaucoup la foumiffion de l'efprit en 
fair de Religion. Le Maréchal.fit affèz voir fon caractére, qui 
fcandalifa beaucoup le Jéfuie.. Cependant il fe radoucit en faveur 
du Maréchal, lorsqu'il eut fait cet aveu, que depuis un certain 
tems il fe feroit crucifer pour la Religion, non pas qu'il y. vit plus 
de raifon qu'auparavant, au contraire moins que jamais. Canaye 
s’écria d'un ton dévot & avec joye, ant mieux, Monfeigneur, 1472 
mieux x ce ne font point des mowvemens humains, cel vient de Dieu, 
point de raifon! c'efé la vraye Religion cela. Point de raifon! Que 
Dies vous & fait, Monfeigneur , #ne belle grace! Eflote ficut infan- 
tes, foyez comme des enfans.… S. Evremont s'étant trouvé feul'avec le 
Pére Canaye, lui fit ceue queftion, d’où vient la grande animofité 
qu'il y a entre les Janféniftes & vos Péres? Vienr-elle de la diver- 
fité des fentimens fur la doctrine de la Grace? Quelle folie! quelle 
fohe! repliqua le Jéfuie, de.croire.que nous nous haïftions pour 
ne penfer pas la même chofe fur:ia Grace. Ce n'eft ni la Grace, 
ni les cinq Propofñitions qui nous ont mis mal enfemble. La jalou- 
fie de gouverner les confciences a tout fait. Les Janféniftes nous 
ont trouvez.en poleftion du gouvernement, & ils ont voulu nous 
en tirer. Pour parvenir à leurs fins ils fe font fervis de moyens 
tout contraires aux nôtres. Nous employons la douceur & lindul- 
gence; ils afféétent l'auftérité & la rigueur ; nous confolons les a- 
mes par des exemples de la miféricorde de Dieu; ils les eflrayent 
par ceux de fa juftice ; ils portent la crainte où nous portons l'efpé- 
rance; & veulent s’affüjettir ceux que nous voulons nous attirer, 
Ce n'eft pas que les uns & les autres n'ayent deflein de fauver les 
hommes ;. mais chacun fe veut donner du crédit en les fauvant; & à 
parler franchement l'intérêt du Direéteur va prefque toûüjours devant 
le falut de celui qui eft fous fa direétion. Je parleà préfent tout 
autrement qu'avec Monfieur le Maréchal. J'étois purement Jéfuire 
avec lui, & à préfent j'ai la franchife d'un homme de guerre. * S, 
Evremont, some 1. p. 240: à Londres, in quarto. 

* CANCALE, ville de France en Bretagne, eft Ja plus 
feptentrionale de toute la Province. Elle eft au nord-eft de Saint- 
Malo, dont elle eft éloignée de deux bonnes lieues. 

* CANCE, riviére de France dans la partie feptentrionale du 
Vivarais, coule de l'oueft à left, arrofe Annonay dans l’endroit 
où elle fe joint à la Deume, & fe rend dans le Rhône, un peu au 
deflus de Saint-Valier. 

CANCER, ou Ecrevifle, l'un des douze Signes du Zodia- 
que, lequel eft compofé de neuf Etoiles, qui répréfentent, à ce 
que l'on s'eft imaginé, la figure d’une écrevifle. Le Soleil entre 
dans ce Signe au mois de Juin, & fair alors le Solftice d'été, com- 
mençant à revenir vers lEquateur: d'où il eft plus croyable que 
l'on a donné le nom de Cawcer à cette conftellation, parce que le 
Soleil y entrant, femble marcher à reculons comme lécrevifle :. les 
Poëtes ont feint que c’eft l'Ecréviffé que Junon envoya contre Her- 
cule, lorsqu'il combattoit l'Hydre de Lerne, & qui le mordit au 
pié. Ce Héros, difent-ils, tua cette Ecrevifle, & Junon pour la 
récompenfer, la mit dans le ciel au nombre des Conftellations. 
* Cæfus, Affronem. Poëtic. Hyginus, Affron. Poët. 

CANCER, (Jaime) connu fous le nom de J À C O BUS 
CANCERUS, Efpagnol de nation, à vécu fur la fin du 
XVI fiécle,en 1590, Il étoit de Balbaftro dans le Royaume 
d’'Arragon, & s'établit à Barcelone dans la Catalogne, où il exerça 
la profeflion d’Avocat, & où il mourut âgé de 72ans. Il a laiflé 
un Ouvrage excellent, que nous avons en trois volumes, fous ce 
tre, Varia Refolutiones Furis Caferei, Pontifisii, Gr muncipalis Prine 
CH 


C 


a C A N. 
%, x Iônie. Ni ntonio, Biblioth. Hifp. ; 
RCE nd Officer de Con de Philippe IV. 
&e Poëte fpagnol, a eu peu d'égaux en Part d'écrire des facéties ; 
& dans la facilité de faire des vers plaifans & propres à SR 
quoiqu'il eût beaucoup de compagnons dans cet exercice, & ae 
Cour du Roi Catholique fût remplie, de fon tems, Né FOR ne 
miques & bouffons. Son principal talent confiftoit à bien faire e 
équivoques & des jeux de mots, qui pour lors étoient en Jo 
s fon païs. Outre fes jeux & fes plaifanteries qu il a ne 3 
il a fait encore des Comédies qui font eftimées chez les ES 
s. Il mourut à Madrid au mois de feptembre en 1655. Ses 
v sy furent imprimez l'an 1651, in quarto. Nicolas An- 
i iblioth. Script. Hifp. tome 1.p. 430, 437: . 
2e INC E, rivigre de FER prend fa fource dans! Ar- 
tois, coule du fud-eft au nord-oueft jufques à Beaurains , traverse 
enfuite la Picardie, fépare le Boulonois du Ponthieu, & fe jen 
dans le Canal ou la Manche un peu au deffous d'Etaples. Elle de 
rofe Hefdin qu'elle a à fa droite, & Montreuil qu'elle a à fa gauche. 
*CANCHE, village du Duché de Bourgogne dans l'Autu- 
sois, eft à peu près au nord-eft d’Autun dont il eft éloigné d'envi- 
Fe CAN HES, peuple de l'Amérique méridionale dans le 
Pérou, entre la ville de Cufco & le Lac de T'iticaca. 
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provinces, & qui fe retiroient fur les montagnes. Il y a un beau 
pont à Cancheu, bâti fur cent trente bateaux, attachez avec des 
châines de fer. On voit des moulins für la riviére, faits comme 
ceux d'Italie & d'Allemagne ; & on s'en fert pour faire monter les 
eaux, & les faire éntrer dans les campagnes femées de ris. Æ Mar: 
tin Martini, Déféription de la Chine, dans le Recueil de Thévenot, 
vol, 3 

or ANCON, bourg de France dans l'Agénois. Il-eft à 

eu près au nord d'Agen, dont il eft éloigné de fept à huit lieues. 

* CAN D A (Charles) Prieur du monaftére de Domp-Mar- 
tn, a traduit d'Italien en Latin, les Vies de S. Charles Borromée & 
de Ste Françoife Romaine. * Valére André, Biblioth.Belgica, p.118. 

CANDACE. Plufeurs Auteurs anciens & modernes di- 
fent, que c'étoit la coutume des Ethiopiens d’être gouvernez par des 
Reines. Eufébe prétend que cela duroit encore de fon tems , & 
Yon ajoûte que toutes ces Reines s'appelloient Candace. On trou- 
ve en effet qu'environ 20 ans avant l'Ere Chrétienne, il y avoit une 
Candace Reine d’Ethiopie, dont parle Strabon. Pendant l'expédi- 
tion de Gallus contre les Arabes du midi, Candace fit une invañon 
dans la Thébaïde, s'empara de la ville de Syéne, & de plufeurs 
autres places frontiéres; mais Pétronius, Préfet alors de l'Egypte, 
la pourfüivit, la batit, pénétra plus de huit cens lieues dans lEthio- 
pie, prit Napata la capitale du Royaume, & mit, avant que de s'en 
fetourner, une garnifon de quatre cens hommes à Premnis, une des 


plus fortes places de l'Ethiopie. Deux ans après, Candace affiégea | 


Premnis; mais Pétrone étant incefflamment accouru , fit lever le fié- 
ge, & engagea la Reine à demander la paix à Augufte qui étoit 
alors à Samos. Elle luienvoya‘des Amballadeurs qui obtinrent ce 
qu'ils fouhaitoient. 11 fémble, felon les Aëtes des Apôtres, qu'il 
ÿ en avoit encore une de ce nom, lorsque l'Eunuque d'Ethiopie 
sut batifé par faint Philippe, puisqu'il y eff dit que cet Eunuque étoit 


Surintendant de fes thrélors, & non pas qu'il Pavoitété. Pline dit | 


que des perfonnes envoyées par Néron en ce païs-là, rapportérent 
que l'ifle de Méroé avoit pour Reine une Candace, & ajoûte, que 
ce nom avoit pañlé depuis plufieurs années, de Reine en Reine. 
Ce fentiment, qui femble difficile à recevoir, quoique très-bien é- 
tabli par l'antiquité, paroîtra très-vrai-femblable, fi l'on confidére 
que les Rois de ces païs-là, étanttoûjours renfermez dans leur Pa- 
ais & révérez comme des Dieux, laifloient l'adminiftration & le 
gouvernement à leurs femmes , qui même avoient accoutumé de 
porter les armes, auffi-bien que les hommes; & de Ià vient que 
Yon parloit d'elles plutôt que de leurs maris, qui fe faifoient une 
gloire de demeurer dans cette fainéantife faftueufe. 

L'Eunuque de Candace étoit un Profélyte de la Religion Judaïque, 
& il toit venu à Jérufalem pour yadorer. Ils'en retouraoit en E- 
thiopie ; & étant dans fon chariot, il lifoit le Prophéte Ifaïe, lors- 
gue Philippe Diacre s’approchant de lui, lui demanda s’il entendoit 
bien cequ'illifoit. L’Eunuque ayant témoigné qu'il ne le compre- 
noiït pas, Philippe lui en donna une explication fi claire, qu'il le con- 
vertit & le batifa l'an de JEsus-CHR1sT 34 Cenouveau converti 
fat l'Evangélifte de JEsüs-Car sr en Ethiopie, felon le témoigna- 
ge de divers faints Doëteurs. S, Dorothée ajoûte qu'il précha auffi 
dans l'Arabie Heureufe & dans l'Ifle de Taprobane, & qu'il fut 
enfin honoré de la couronne du Mariyre; mais cet Ecrivain ne mé- 
rite pas plus de créance dans cette occafion que dans plufieurs au- 
tres. * Saint Irénée, 2. 3. ch. 12. Saint Jérôme, f#r Le ch. 51 d'Ifaïe 
Saint Cyrille de Jérufalem, Catech. Eufébe, /,2.c.1.S. Doro- 
thée, 7 Synopfi. Strabon, L. 17. Pline, Hiff. Nat. l, 6. ch. 29. Pri- 
deaux, Hiff. des Fuifs, tome 5. p. 143 151. 

CANDAHAR, province de l'Afie, autrefois dans la Per- 
fe, & aujourd’hui dans les Etats du Grand Mogol. Elle eft encla- 
vée dans la Perfe, qu’elle a au couchant, au midi & au feptentrion, 
& elle touche à la province de Hajacan au levant ou au fud-eft, On 
dit que la province de Candahar eft fertile, & fur tout vers le midi; 
mais qu'elle manque de bonne eau, celle qu'on y trouve étant où 
puante où falée. Les Patans, les Aguans & les Coulis, qui font 
des Voleurs ; font fouvent des courfes dans cette province, pour y | 


C AN. 


attendre les Caravahhes qui y paflént ordinairement ; venant des Ti 
des dans la Perfe. Ce pañläge rend la ville de Candahar confidéras 
ble , à caufe des droits que les marchandifes y doivent. 
*CANDAHA R, ville d'Afñe, capitale de la province de 
Candahar. C'eft une ville fort importante, parce qu'elle éft un grand 
pafläge du Mogoliftan en Perfe. Elle eft raifonnablement grande, 
fortifiée & détendue par une bonne citadelle. Les Mogols & les 
Perfes fe l'enlévent tour à tour. On croit que les derniers en font 
préfentement les maîtres. On prend communément cette ville pour 
l'ancienne 4/exandria, ville de l’Arachofñe, 
CANDALE, Maifon. Cherchez FOIX. 
CANDALE, Comté en Angleterre, quientra dans la Mai» 
fon de Foix par le mariage de Fear de Foix, I. du nom, avec Mar- 
guette de Suffoick héritiére de ce Comté.  Fyez KE N D À L. 
CANDALOR, ville de la Turquie en Afe; eft près de 
la côte méridionale de la Natolie, à quinze lieues de Satalie, du 
côté du levant, Candalor eft l’ancienne sida, ville de Pamphylies 
Elle a été autrefois confidérable & épifcopale; mais c'eft peu de 
chofe aujourd'hui. * Maty, Dié. Géogr. 
*CANDANNEDO, Candamius Mons, une des monti< 
gnes des Afturies en Efpagne. On la trouve entre la ville de Léon 
& celle d'Oviédo. * Maty, Dié. Géogr. 
* CAND AS, bourg de Picardie dans l'Amiénois, à peu près 
au nord d'Amiens, dont il eft éloigné d'environ cinq lieues, 
CANDATE. Voyez CANDE dans la Touraine. 
GANDAULE, (Candanles) que les Grecs nommoient 
Myrfile , felon Hérodote, éroit fils de Myrfusou Méliès, forti d'Alcée 
fils d'Hercule, & fut le dernier Roi de Lydie, de Ja famille des 
Héraclides. Il aimoit avec pañlion fa mme, -qui étoit une des plus 
belles perfonnes du monde; & il für aflez imprudent,, pour vouloir 
qu'un de fes Fayoris nommé Gygès, la vit toute nue, La Reine 
conçut tant de douleur de cette action, qui la rendoit infame fui: 
vant les mœurs des Lydiens, qu'elle contraignit Gygès de tuer Can- 
daule, dont le régne fut de dix-huit ans. Après la mort de ce 
Prince, Gygès époufa la Reine, & fe fit Roi de Lydie l'an du 
monde 3319, & avant Jefus Chrift 716. Ce füt lui qui commen- 
Ga la Dynaftie ou lignée des Mermnades, qui dura jufqu'à la défâite 
de Créfus. * Eufébe, dans f4 Chron. Hérodote, À 1, 0 Clio. 
CANDAW. Voyez CAN DO W. 
CANDE,CANDES où CANDATE, Candeum 
& Candatenfis vicus, bourg de France dans la Touraine & fur les 
frontiéres de l'Anjou. Il eft fitué fur la riviére de Loire, dans 
l'endroit où elle reçoit la Vienne.  Candate eft célébre dans les E- 
crits de Sulpice Sévére & de Grégoire de ‘Tours, lorsqu'ils par- 
lent de faint Martin, qui mourut en ce bourg. * Baudrand, 
CANDEAouCAN DY, ville d’Afe dans l'ifle de Cey 
lan, capitale du Royaume de Candéa ou Candy. Elle eft fituée 
vers Je milieu de l'Ifle de Ceylan, fur une riviére que l'on appelle 
Trinquilemale, Manvillagonge , où felon M. Delifle Manilgange. 
Cette ville a été autrefois ruïnée par les Portugais, & depuis ce 
tems-Rà elle n'a pas été beaucoup réparée. Il y a quelques fortifis 
cations de terre, & le palais du Roi en occupe une partie. 
CANDEA où CANDY, Royaume qui fait l'une des 
trois parties de l'Ifle de Ceylan. Il eft borné au nord par le païs 
de Wanny, & environné de tous les autres côtez par les terres oc« 
cupées par les Hollandois, à la réfèrve d'un petit endroit vers le 
Levant, où il s'étend jufqu’à la côte. Ce Royaume peut contenir 
environ le quart de l'fle, Comme il eft par tout entouré de hau« 
tes montagnes, couvertes d'épailles forêts, où il n'y a pour tous 
Chemins que des fentiers tres petits & tres difficiles que le Roi de 
Candéa fait garder avec foin, tant pour empêcher la fortie de fes Sua 
jets que l'entrée des Etrangers, cela fit qu'il a été fort peu connu 
jufqu'ici. Mais Robert Knock, Capitaine Anglois, ayant fait nau< 
frage fur la côte de ce Royaume, & ayant été arrêté 21 ans, avec 
la liberté pourtant de faire quelque petit commerce dans les provin= 
ces de cet Etat, d’où enfin il fortit avec bien de la peine en 1679, 
en a donné une Carte & une Defcription qui l'a mieux fait con= 
nôitre qu'il n'avoir été jufqu'à ce tems-là. Il dit que ce Royaume 
eft rempli en dedans de collines, d'où fortent des ruiffeaux tres poife 
fonneux, mais qui roulant leurs eaux parmi des rochers, ne font 
pas navigables, & que les Habitans du païs s'en fervent Pour arro= 
fer non feulement les vallons & les plaines, mais auf les collines 
& une partie de leurs montagnes qu'ils rendent par ce moyentres 
fertiles en vins, en légumes, en chanvre ; &c. Cet Auteur rappora 
te que ce Royaume eff divifé en plufñeurs provinces &en Comtez, 
Il metau nord la province de Nawre-Calava qui a cinq Comtez; 
au levant la province de Mawrali & celle d'Oxvah, ont chacune trois 
Comtez. Il met du même côté les Comtez de Tammanqued, de 
Bintana, de Vellas & de Paunon; & place dans le milieu du païs les 
Comtez de Vallaponahoy, de Poncipot, de Goddaponahoy, d'Hévoiba- 
ty, de Cotemul, d'Horfepor, de Tunponahoy, d'Oudanour & de Tata 
tanour, Enfin il met au couchant les provinces d'Oxdipollat , de Doa 
lusbaug, de Partalaon, d’Hottera-Courli, & de Tun-Courli, dont la 
penultiéme a quatre Comtez, & la derniere trois, füjets en partie 
aux Hollandoïs. On voit dans ce Royaume plufeurs villes rutnées 
par les guerres civiles. Celles qui reftent font peu de chofe. On 
les nomme Allout-Neur, Badaula, Candés capitale, Nellemby-Neur 
qui lui a fuccédé en cette dignité, & Digli-Neur, qui la pofféde 
maintenant. La principale riviére de ce Royaume, eft celle fur 
laquelle Candéa eft fituée, & la principale montagne l_Adsms-Pic où 
le Pic d'Adam. LeRoi de Candéa régne defpotiquement. Ses Su< 
jets font idolâtres, & fi efclaves de leur Prince , qu’ils fe rendent à 
fa Cour au moindre ordre , quoiqu'ils fachent que c'eft ordinaire: 
ment pour les faire mourir fins raifon, * Maty, Di. Géogr. 
CANDÉENS, ancien peuple du Golf Ara ique, que 
quelques-uns ont appellé Ophiophages, parce qu'ils avoient coutume 
de fe nourrir de ferpens. * Pline, 2. 6. cb, 29. Pomponius Mé« 
la, 1534 
GANDEL, riviére, Pr KANDEL, 
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* CANDEL (Grégoire) eft Auteur d'un livre intitulé, De 
la antiguedad de la Fiefia de Concepcion èn lu Orden del Carmen. Ge 
livre eft imprimé à Valence en Efpagne en 1654, in qwarto. 

# CAN DÉL A ( Jean Dominique) Sicihien, naquit en 1541, 
entra en 1563, dansla Société des Jéjuites, s'appliqua à la Théo- 
logie & y fiv detels progrès qu'il fe fit admirer par fes favantes pré- 
tions. Ilfut Reéteur des Colléges de fon Ordre à Palerme , à 
Mefline & à Syracufe. 11 mourut le 24 août 1606 , à Carane. On 
adelui, Del Bene Della Verginisä , Difcorfi XIV; Dello Stato della 
Verginità ; De Cofiuimi delle Vergini. “Gr. Di&, Univ. Holl. Biblioth. 
Sicla. 

Ê ANDELAIR (Jean) Cherchez CH AUNDU- 
LER. 

*CANDÉLARIUS (Godefroy) Prieur des Carmes 
d'Aix-la-Chapelle eft, felon Trithéme, Auteur des Ouvrages fui- 
vans , Sermones de tempore € Sanétis; Orationes ad Clerum; Oraïio 
pro coronationé Regine y De Conceptione Beatifime Virginiss Epiffole va- 
ti ad Trithemium és alios. A mourut lan 1499. * Valére André, 
Biblioth. Belgica ,_p. 202. 

* CANDÉLARO, riviére d'Italie dans le Royaume de 
Naples. Elle à fà fource aux Mons Apennins dans la Capitanate, à 
jee dans la Mer Adriatique, près de Manfrédonia. I ne la 
faut pas confondre avec Candelora , ville & Principauté de l'Ana- 


ond 
tolie dans la Caramanie. 

*CANDELBURG (Jaques) & fon frére Conrad font 
renommez dans l'Hiftoire de Bohéme, pour avoir contribué à l'é- 
tabliffement de la doëtrine que Jean Hus prêchoit. En 1404, ils 
vinrent tous deux à Prague pour y poufler leurs études. Si l'on en 
veut croire Hagécins , ils prenoient leurnom de la ville de Cantor- 
béry qui en Allemand fe nomme Cantelberg. Jaques , qui évoit l'ai- 
né; fut Bachelier en Théologie. Dès qu'ils furentarrivez à Pra- 
gue, ils fe firent fouvent voir dans l'Auditoire, difputérent contre 
R puiffance & l'autorité du Pape, & infpirérent leurs fentimens à 
beaucoup de perfonnes & entre autres à Jean Hus. Cela leur ayant 
été interdit, ils firent du confentement de leur hôte, drefler dans 
une falle un tableau qui dans un des côtez répréfentoit l'entrée de 
Jefus-Chrift en Jérufalém & fa paffion, & dans l'autre la corruption 
& le luxe de l'Eglife Romaine ‘Tous ceux qui avoient la curiofité 
de le voir y étoient admis, & Jean Hus prit de là occafion d'expo- 
fr fes fentimens au peuple d'une maniére plus pofitive. * Gr. Di 
Uriv. Holl. Hagecius, ir Chron. Bohem. ‘L'héobald, Hafiten-Krieg, 
ch. 3. Hifloriw Perfec. Ecclef. Bohem.ch. 8. Arnold, Hif. des Héréti 
ques, en Allemand. Obférv. fée ad Rem Literariam, tome 4. Oë- 
érv. 10: 

. CANDELORoi CANDELOR A. 
DALOR. 

*CANDENOES, Cap feptentrional de l'ifle de Marfono- 
witz dans la M aciale au nord de la province de Divina en Mof- 
coyie. 

CANDENOES (fl de) voyez 
WITZ. 5 

CANDES. Cherchez CANDE. 

CANDI. Cherchez GANDÉ A. 

CANDIA, bourg des Etats de Sayoye. Ileft dans le Ca- 
navéle, entre Ivrée & Chivaño , environ à deux lieues de Y'une & 
de l'autre. * Maty, Di. Géogr. 

CANDIA, bourg du Duché de Milan, en Iralie. I eft 


Voyez C A N- 


EL 


MARSONO- 


dans la Le environ à une lieue du Pô, & à cinq de Ver- 
ceil du c t. Le nom de ce lieu, patrie d'Alexandre V, 


a donné lieu x qui ont cru que ce Pape étoit de 
Viflé de Candie. Gä 

CANDIDATS (Les) Candidat ou les-4fpirans aux char- 
ges de la République Romaine, étoient ainfi nommez de la robe 
anche, qu'ils étoient obligez de porter pendant les deux années 
qu'ils poftuloient les charges. Ceite robe devoit être fimple f 
aucun autre vêtement , au rapport de Plurarque , dans la Vie de Co 
riolan, afin d'ôter le foupçon qu'il fent de l'argent caché , pour 
acheter les fufrages, & afin aufli qu'ils puflènt plus aifément fire 
Voir au peuple les cicatrices des plaÿes, qu'ils avoient reçués pour 
la défenfe de la Répüblique. 

La premiére année de leur pourfuite , ils demandoient permiftion 
aù Magiftrat de haranguer le peuple , où de le faire haränguér par 
quelqu'un de leurs amis. Ils lui déclaroïent à la fin de ces Haran- 
gues, qu'ils defiroïent obtenir une telle charge fous fon bon plaifr, 


de priant d'avoir égard au mérite de leurs ancêtres, & aux frvices 
u voient rendus, dont ils faifoient une ample énumération. Ce- 

dE PRES L 

da s'appelloit profiteri nomen fuum, & cette année ammws profefionis, 


toit toute employée à fe faire des amis parmi les Grands & par- 
fi le peuple. Il m'étoit pas permis aux Candidats de donner des 
Jeux &\des feftins publics; céla étoit réfervé aux Magifirats, foit 
“Ediles ou Préteurs. Au commencement de la feconde année, les 
Candidats retournoient vers le Magifirat avec la recommandation du 
peuple, conçue ordinairement en ces térmes, rationem illins babe, 
& le prioient d'écrire leurs noms fur la lifte des Prétendans; ce 
qu'ils appelloïent edere nomen apud Pratorem ant Confulem ; & il y 
avoit cette différence entre profreri apud populim, &c profité d 
Magifratum, Ceft à dite, entre déclarer fon intention au p pl 
éemander une charge, & êvre reçu à certe demande par le Magifir 
qu'on n'empêchoit perfonne de demander une faveur au peuple , 
mais que tout le monde n'étoit pas reçu par le Magiftrat à fà 
demande en public le jour de l'élection : car fi tôt que le M 


qui 


avoit vu la requête du Candidat avec la recommandation du peu 
ü affembloit le C 
les rai 


onfeil ordinaire des Sénateurs, lefquels après av 
s qu'il avoit pour demander une telle charge, &c 
de fa vie & de fes mœurs, le Magiftrat lui permet- 
toitfa p termes, rationem habebo, renuntinbo; & sil 
le rejettoit, il répondoit, rationem non habebo , non r 0, C'eft 
à dire, je ny aurai point d'égard. Nous avons une infinité d'exém- 
ples de Ge Aftonius Pédianus écrit que Catilina demanda le 


Ex ï 


| 


| 


| Maxime, qu'il ne le nommeroit point, #0» rensntia 


| ne 


| diflimuloit exprès ; caral 


C A 
Confülat au peuple à fon retour d'Afriq 
Molcatius ayan mblé le Sénat, déclara qu'il n’étoit point rece 
vable. C. Marius Rutilius fe déclara pour la Genfurés mais ! 
Confüuls proteftérent qu'ils n’auroient point d'égard à fon nom, 
rensntiabo. Cete réfiftance étoit fi forte, qu'elle prévaloit dora 
paire fur la faveur du peuple, & même fur l'autorité des T'ribuns, 
L'on ne fauroit voir une plus forte brigue , ni avoir plus de faveur 
qu'en eut Pélicanus pour obtenir le Confülat, puisqu'il étoit foutenu 
| par les Tribuns & fvorifé du peuple; mais le Conful Pifon décla- 
ra tout haut en préfence du peuple, comme le rapporte Valére 
0. 
fouvent, lorsque le Magiftrat 
es défauts du Poftulant, ou qu'il les 
il A les T'ribuns lui donnoient l'exclufon. 
Le défaut général & effentiel, qui excluoit des charges , étoit les 
mauvaifes mœurs & les actions criminelles. Il y en avoit un fecond, 
qui éroit le défaut de l’âge prefcrit par les loix pour monter aux cha 
ges de la République. ‘Facite dit que dans les commencemens on 
ne confidéroit point l'âge, & qu'on admetoit indifféremment la 
jeunefè comme la vieillefle aux dignitez, même au Gonfulat; néan 
moins on fut contraint dans la fuite de faire des loix, qui prefcrivoient 
Vâge pour les charges. 

Il flloit avoir vint-fept ans pour la Qu 
Tribunat ; l'Edilité 


N. 


M3 vs 
5 d Le 
& néanmoins le Coniul 


F 


Les Tribuns s'oppofoient auf 
oiflüit pas affez inftruit d 


& 


de la rigueur des loix; car Scipion fut fait Confül à vint-quatre ans, 
& Pompée à trente-quatr : 

Ii y avoitencore un troifiéme défaut qui excluoit des charges, lors. 
qu’on vouloit obtenir les grandes charges fans avoir paflé auparavant 
par celles qui étoient inférieures : ainfi il évoit défendu de prétendr: 
au Confüulat, qu'on n'eût exercé les autres cha: C’eft pourquoi 
Cicéron dans fon livre intitulé BRu Tus, ppelle la demande de Céfr 
pour le Confulat, une demande prématurée & extraordinaire, ext 
ordinariann Gr» prematuram petitionemr, parce qu'alorsiln'avoit été qj 
dile: & nous apprenons dé lHiftoire que Sylla témoigna tant de zé- 
le pour l'obfervation de cette loi, qu'il tua de fa propre main Q. Lu- 
crêtius Ofella, qui demandoit le Confülat, fans avoir exercé aupara- 
nt la Quefture ni la Préture. Le Magiftrarayant admis le Poftulant 
à demander la charge, celui-ci cherchoit des amis, du crédit & de l’au- 
torité parmi les Grands de Rome & parmi le peuple, pour la pouvoir 
obtenir. Il employoit pour cela la civilité & l'intrigue pour les gagner. 
Il filoitdes carefies aux particuliers, & d gelles; il en venoit mê- 
| me jufques à acheterouvertementles fuffrages des T'ribus dans le tems 
de la corruption de la République. Il fe fervoit pour acheter ces 

fuffrages de trois fortes de perfonnes qui fe nommoïent Inrerpreres, 
| s, Seqwefires. Interpretes, c'eft à dire, les Entremefteurs, 
qui aidoient à faire le marché, per quos paëtio inducebatwr, &it Afco- 
nius Pédianus; Dévifores ,c’eft à dire, les Diffributeurs, qui étoient ce 
qui par la loi Tubellariæ , étoient chargez de diftribuer à chaque C: 
toyen autant de billets qu'il y avoit de Compétiteurs ou de Candi- 
| dats. Quelquefois ces Miniftres des affémblées fervoi corroms 
pre les fuffrages, en difiribuant fecrettement de l'argent qui leur 
avoit été mis entre les mains, par ceux qui avoient plus de confian- 
ce en leur argent qu'en leur mérite: ce qu'ils fäifoient en mettant 
fous le bullétin une piéce d'or ou d'argent. Seguefires, c'eft à di- 
re ; Segefres où Dépofitaires, entre les mains defquels on avoit dé. 
poié l'argent, pour le diftribuer en casque les fuffrages ne man. 
quaffent point. Pour remédier à ce defordre, on fit plufieurs loix 
qu’on appelloit Leges de ambitu; mais on ne laiflit pas de Les élu- 
der de tems en terms, 

Le tems de l’éleétion étant arrivé, le Magiftrat indiquoit l’aflèm. 
blée par trois jours de marché différens, afin que ceux de la cam- 
pagne, comme des villes municipales & des Colonies qui avoient 
droit de füuffrage, pufñlent fe rendre à la ville, Le jour venu les 
Candidats ou les prétendans aux charges , vêtus de blanc, fe trou- 
voient dès le grand matin, affiftez de ceux qui les favorifoient, au 
Mont-Quirinalou fur la colline des jardins qui regardoit fur le Champ 
de Mars ; a ant,en un lieu éminent, le peuple Les pûr mieux 
voir. Ils defcendoient de là dans le Champ de Mars, où ils con 
tinuoient leurs follicirations & leurs brigues; comme Horace le 
remarque, Odes, L. 3. Ode 1. v. 10. dr fuiv. 


= Hic generofior 

Defcendat in campum petitor ; 

Moribus bic meliorque fama 

Contendat ; illiturbs Clientium 

Sit major. 
Pour lors le Préfident de l'aflémblée, après avoir nommé tout haut 
les Prétendans aux charges, & rapporté les raïfons que les uns & 
les autres avoient d'y prétendre, appélloit les Tribus aux fufirage 

que l'on comptoit; & celui qui'en avoit le plus étant déclaré Magi- 
| gift remercioi l'affemblée fur le champ, & de là montoit 
tout droit au Capitole, pour y fäire fa priére aux Dieux. _ Cet ordre 
changea un peu fous les Empereurs. Augufte brigua fon premier 
| Confulat d’une maniére affez nouvelle, n'ayant encore que vint 
ans ; car il ftrapprochér fon armée de Rome, &envoya une dé- 

tion célébré, pour lé démander pour lui au nom des Légions ; 
& le Chefde cette députation nommé Cornélius, Yoyantque Jon 
diféroit à répondre à fa demande , eut la hardiefle, mettant la main 
fur la garde de fon épée, de proférer ces paroles, fi vous ne le fai- 
tes, celle-ci le fera, hic faciet, Ji mon feceritis. Dans la fuite, Augufte 
étant devenu le Maitre abfolu, briguoit luimême pour ceux qu'il 
vouloir favorifer , juiques à aller donner fa voix dans fa Tribu; & 
ces Candidats s'appelloient, Candidati Cafaris. Suétone ajoûte qu'il 


ne Jaiff dans la fuite au peuple, que le droit de nommer une partie 
Kk des 


! 


| 
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C1 ASINE 
inférieurs, & qu'il fe réferva celui de nommer au 
mitia cum Populopartitus off, ut, exceptis confula- 
de ceterotumero Candidatorum pro-parse dim 
arentur. Encore gênoit-il le peuple dans 
n des charges qu'il lui avoit accordées, faifant répa dre des 
st dans les T'ribus, lefq oïent forc 
‘élire ceux qu'il leur recommandoit, dé edeb 
j os fcriptura brevi, Gafar diéfator illi Tri 
Lo vobis illum , utrueftro fuffragio fuëm dignitatem teneat. e 
'Augufte ta le droit d'éleétionau peuple, & le tranf 
é dit au peuplé ; Le Sénart s'en défifta pour 


Nér 
& fe contenta de proclamer dans le Champ de Mars les 
es retenir er à quelque chofe de l'an- 
s électi De tous les Magiftrats qu'or it, il ny 


ure en fonction, Les au- 
fans y.entrer, afin de 
s s'élifoient au com- 


les Cenfeurs qui en 
iftrats demeurant quelques mois 
s'inftruire des devoirs de leurs char, U 
mencement du mois d'août, & i charge qu'au pre- 
de janvier, de forte qu'ils avoient pour cel q mois d'intér- 
Les Magift de quelque ordre qu'ils eullént été, foit 
Plébéïens foit Patriciens , n'entrérent en charge le premier jour de 
janvier, que long-tems après l'établiffément dela République ; & 
ce ne fut que fur les fins, que les Confuls & les Préteurs commen- 
cérent en ce jour-là leur exercice. La Police de Rome a beaucoup 
varié depuis le banniflement des Rois, jufques vers l'an 150 de Ja 
République. * Macrobe, raal.l,1.ch. 16. Cicéron, de Petit. 
Conful. Afconius Pédianus. Plutarque. Rofin, Anriq. Rom. l. 7.ch. 8. 
A N DID E (Vincent) naquit à Syracufe le deuxiéme février 
Etant entré dans l'Ordre de faint Dominique, il s’y diftin- 
a, tant par fa piété, que par fa fcience. 11 fut plufieurs fois 
Prieur du Convent de la Minerve à Rome, trois fois Provincial, 
deux is Vicare général de POrdre, Pénitencier à fainte Marie 
Majeure l'efpace de 24 ans, & enfin Maître duSacré Palais fous 
Tnnocent X. Il mourut le fpiéme novembre 1654. 011 a laiffé 
quelques Ouvrages, Difquifitiones Morales, deux volumes ën folio ; 
Trait Primauté de faint Pierre. *Bilioth. Ord. FE. 

bentr. Dominic. p.457. A&. Gap. general. 1656. 


CANDITO. 
> riviére de l'Etat de l'Eglife en I: 
décharge dans le Golfe de Ve- 
1 midi de la ville de 


mpereur COn- 
tie. T'héo- 
les lettres des Evê- 
ques du Concile ; Candidien. * 44. Conc. 
Ephel. torr des Conciles: Baronius , A. C. 431. 

CANDID US, Auteur Eccléfaftique, vivoit au commen- 
cement du troifiéme fiécle,. vers l'an 200 de JEsus-CHRi1ST fous 


l'empire de Ilcompola diverfes explications fur l'œuvre 


que 


qui parlentde cet Ouvr: 
Chron. Saint Jérôme, 
*C AN.DI D US. C'eft le dom.d'ur Martyrs d'Agaunum, 
préfentementS. Maurice en Chablais. I] fouffrit fous Dioclétien, en- 
on l'an CCL 71. Voyez fà Paflion écrite par S. Euchére, E- 
que de Lyon, parmi les 4é£a ji de Théodore Ruinart. 
* CANDIDUS, Manyr de Sébafte en Arménie, qui fouf£ 
ous Licinius, en CCCXX. Voyez la 20 Homélie du tome 1. de 
ai 
CA NDIDUS, Hiftorien,: vivoit fur la fin du cinquiéme 
fiécle, vers lan 490. Il étoic Ifaurien de nation, I] compofa une 
Hiftoire q oit à l'empire de Léon ou de Zénon, & qui 
finifloit au commencement de celui d'Anaftafe. Il étoit Chrétien, & 


il défend le € Chacédoine, comme Orthodoxe. Phorius 
qu de lui, & condamne fon file , comme é- 
tanttrop poëtique. * Photius, Biblioth. Cod. 79. Vofius, de Hif. 


de Fulde, Religieux de l'Ordre de fint 

vi fiécle vers l'an 830. On le nom- 
Moine de,cette Abbaïe en Alle- 
l'un en profe, & l'autre en vers; 
t Fulde, que le P.Chriftophle Brower, 
a en 1616, & celle de faint Bangolfe, aufli Abbé de Ful- 

Brower, à #, ad Vit, Ægil. Voffius, de Hif. Lat. Le 


être Anglois, que quelques-uns ont con- 
>, dont nous parlons plus bas, vivoit en 
vrages citez par Alcuin. 
x 1D\ ou White, Religieux de l'Ordre de 
de faint Benoît, étoit Anglois de nation, & vivoit dansle XIII fié- 
cles vers l'an 1217., On lui attribue divers Ouvrages, & entre a 
tres J’Hiftoire du monaftére de Péterboroug , dans lequel il étoil 
Pitfeus. Voflius. = : 
* CA NDIDUS.(N 
tre Syracufe,& Ca 


tthieu) de Léontini ou Lentini en Sici- 
> ifiu de parens nobles, florifloit vers 


eftimé de tous Jes Savans pour les hautes connoif. 
da nces & dans l'Hiftoire, On a de lui 


Eifloria de RebusSi 
Did Univ. £ ï 

CANDIDUS DÉCEMBER (Pierre) Italien, vivoit 
dans le XV fiécle en. 1460. Il étoit de Vigévano, ville dans le 
Duché de Milan. Philelphe, qui étoit brouillé avec lui, Paccufe 
d'avoir eu l'efprit médifant. Au refte Candidus eut beaucoup de 
part dans les bonnes gracés du Pape Nicolas V , & des Princes d’I- 


10 1435 fque ad annsm 1445. * Gr 
la. k 


| qui en eft la capitale 


C’: A N: 

talie qui aifnoient les Lettres. ifit Appien Alexandrin à la 
follicitation d’Alfonfe V , Roi d'Arragon, & premier Roi de Na« 
de ce nom: il ne réüffit pas aoins dans cet Ouvrage. De- 
puis, ilécrivit av de fuccès la Vie de Philippe Vifconti Duc 
de Milan. François Sforce, Prince du même r fit de grands 
biens à Candidus, qui mourut à Milan âgé de 80 ans. On voit fon 
épitaphe dans l'églife de S. Ambroife. %,Paul Jove, 7 Elog. Doë. 
ch.14. Léandre Alberti. Vofflus. 

*CANDI D US (Alexandre) autrement BLANCKART, 
de Gand , Religieux de l'Ordre des Carmes, Licentié en T'héole- 
gie, donna à Cologne une Verfon de la Bible en Flamand, plus 
rrecte que les précédentes, & la dédia à Ge 
vêque d'Utrecht. fu 


ples 


lice Patrum fententie 3 


orum flatim # morte. * Valére André, Bé- 


Al 
CANDI nd US (Vincent) Fyez CA NDIDE. 
C AN DID US (Pantaléon) Miniftre Proteftant en Allema< 
gne, étoit d'Autriche , où il naquit le fixiéme octobre de l' 
Le nom de fa famille étoit #45, quiveut dire Olane, 
gea à la perfuañon de Mélanchrhon , pour prendre celui de 
dus. Ilfüt Miniftre de Deux-Ponts, & mourut le troifié; 
vrier 1608. Il a écrit divers Ouvrages, Awffriacorum libri fe 
ftoire des Goths, outre des T'ables Chronologiques uis le com 
mencement du monde jufqu’en: 1597, qu'il continua après jufqu'en 


frique au midi, Sa plus grande longueur fe prend du Cap Salomon 
au Cap de Grabufe ou Garabufe, & contient plus de quatre-vints lieues. 
Sa plus grande largeur n'eft que de vint à vint-cinqieues, & dans plu- 
fieurs endroits de beaucoup moins & d'une maniére fortinégale. Le 
païis eft bon & fertile, avec divers ruifleaux & quelques montagnes, 
entre lefquelles le Mont-Ida, aujourd'hui Pfloriti, eft la plus haute 
car de fon fommet on découvre les deux mers. Les Anciens lui dons 
noient le nom de Créte.. Voyez fous ce nom ce qui regarde les An- 
tiquitez de cette ifle. On la divife aujourd’hui en q territoires, 
qui portent les noms d'autant de villes principales, favoir, Candie 
la Canée, Rétimo, & Sétia. Après avoir 
ar des S ains étrangers, par les Ro« 
onftantinople, elle tomba enfin 
lan 823, fo Michel le B£é- 
guequi régnoit alors, fit de vains efforts pour la reprendre. Photin, 
lun de fes Généraux fut battu, & Cratére qui lui fuccéda, perdit 
par fa négligence le fruit d'une yiétoire qu'il ayoitremportée, fut 
fait prifonnier dans l'ifle de Cos aujourd'hui Lango, & fur attaché à 
une Croix. Ocriphas qui prit le commandement après Craté 
re, ne put pas même metre pié à terre dans l'ifle. Les Sarrafns 
y bâtirent la ville de Candie, qui a donné fon nom à l'ifle, Cette 
ville eft fituée dans la partie de l'ifle qui regarde le Septentrion , 
is à vis de l'ifle de Standia ; & il femble que l'art & la nature ayent 
é à la rendre très-forte. . Il y a eu un fiége Archiépifcopal, 


éte poñlédée par fes Ro 
mains, &c par les Empere 


| & neufSuffragans. Nicéphore Phocas, alors Général des armées de 


l'Empereur Romain le feune, & depuis Empereur lui-même, la 
reprit eng6r1, & S, Nicon y rétablit la Foi Catholique. Aprèsla 
prife de Conftantinople par les François & les Vénitiens, Baudouin 
1, Empereur de Conftantinople, donna l'ifle de Candie à Bonifa 
Marquis de Montfrrat, qui la vendit aux Véhnitiens par traité 
e douziéme août 1204, avec Henri Dandolo Doge de Venife. 
Dépuis ce tems-là, les Vénitiens étoient maitres de l'ifle de Candie, 
où ils avoient fait forüifier quelques places en. différentes occañons, 
Les Candiots fe revoltérent fouvent, & lan 1364, ils fe voulurent 
donner aux Génois; mais la fage politique .des V'énitiens les retint 
toûjours fous leur domination. Les Tur ant feint de vouloir 
afliéger Maithe en 1645, pour fe venger d'une prife confdérable 
que les Chevaliers, conduits par le Commandeur de Bois-Baudrand, 
avoient faite en 1644 d'une Sultane & d'un Prince Ottoman, fe jet= 
térent tout à coup {ur la Candie, dont ils furent obligez de fe retis 
rer, après y avoir perdu les meilleures de leurs troupes. Ils la 
tinrent pourtant bloquée jufqu’au mois de mai 1667, qu'ils recom« 
mencérent le fiége : ils avoient pris la Canée le 26 août 1645. Le 
Pape Clément IX, ayant été élevé au Pontificat , s'employa pour 
procurer du fecours à cette ville contre lesefforts des Barbares. Les 
s à la follicitation de ce Pontife, pafférent les mers, afin 
d'aller donner des marques de leur bravoure, pour la défenfe de la 
Foi & des Vénitiens, contre l'ennemi commun du nom Chrétien :, 
après une guerre opiniâtre de plus de 20 ans, la ville de Can- 
die fut enfin obligée , en 1669, de fe rendre aux Ottomans. par une 
compoñition honorable. Ona prétendu que les Turcs ÿ avoient 
perdu plus de 50000 hommes, Cette nouvelle affligeante fut fui 
vie de la mort de Clément IX, & on ne doute point que le ch 
qu'il en conçut, n'y contribuât beaucoup. André. Valiéri Sénateur 
de Venife, rapporte.un fait très-fing, au fujet de cette guerre. 
Jean-Baprfte de Créma Cordelier Obfervantin, demanda au Pape 
en 1654, qu'il lui fût permis de faire dans toute l'Europe une levée 
de troupes de fon Ordre, pour marcher au fecours de Candie. Cet- 
te négociation , qui étoit appuyée par Nicolo Sagrédo, Ambañadeur 
de Venile, étoit für le point de réüfir, lorsqu'elle échou: par l'op« 
pofñition.du Duc de Terranova, Ambañädeur d'Efpagne. Nous 
avons parlé des quatre parties de l'ifle de Candie. On dit que Gor- 
tina dans la vallée de Méfarée, Meflarée ou Mefälie, a été autr 
fois la capitale. Cette vallée eft au midi de lifle; & il y a encore 
les campagnes de Life, de Laicilo, de Campo, & d'Omal-Campo.On 
wouye de ce côté-là, le long de la côte, les villes de Giérapétra , 
Girapétra ou Gérapétra, d'Antropoli, de Stramatali, de Cirotela, 
de Sfacia, & de Fénice: les villes qu'on trouve vers le Septentrion, 
font Sétia, Mirabel, Candie, Rétimo, la Canée : s de T'er- 


C A N. 


te-Ferme font Certonéfe, Cinofa , Gortina , Olémo, &c. On 
afûre que vers la fource du ruiffèau dit Lénée, qui eft au nord du 
Mont-lda ou Pfloriti, On trouve une grotte taillée dans le roc , 
que l'on dit être le Labyrinthe de Minos, que Dédale y fit creufer. 
Les principales forterefles de l'ifle de Candie font Grabufe ou Gara- 
bufe, la Suda, & Spinalonga, qui font demeurées aux Vénitiens. 
Pour la Religion, il y a quelques Chrétiens Latins & Grecs, & 
ceux-ci ont encore quelques monaftéres de Caloyers; mais la Reli 
gion dominante eft celle des T'urcs, qui/ont changé les plus belles | 
églifes en mofquées.  * Pline, L. 4. chs122 Strabon, /, 10: Solin, 
ch. 16. Pomponius Méla, Z. 2, Athénée, Z. 13.ch Cédréne. 
Zonaras ,; Annal, Grec. Juftiniani, Hif Vener. L. 2.3 é 
Sabellicus, L. Bellon, L.2. Obferu. ch. £: dr fuiv. Du Car 
Hifi. de Conflantinople. André Vallier, Guerre de Candie. 
CHTHONIE ET CRÊTE. 

*CANDIE, la Nouvelle Candie, forterefle que les Turcs 
avoient bâtie à une lieue de Candie pour la reférrer ; mais mainte- 
nant qu’elle leur eft inutile, ils la laiffent tomber en ruine. * Maty, 
Dit. Géogr. 

CANDIE, ville. Voyez l'article précédent. 

*CANDIE (Le Territoire de Candie) l'une des quatre par= 
ties de l’Ifle de Candie. Elle eft la plus confidérable, occupant 
le milieu de l'Ifle, & renfermant la ville de Candie, capitale de 
toute l’Ifle. Ce Territoire eft borné au couchant par celui de Ré- 
timo, au levant par celui de Setia, & il eft baigné parla mer au 
nord & aufud. * Maty, Dié. Géogr. 

*“CANDIS, CANDISH, CANDISCH, Roy- 
aume de l'Indoftan, fous l'Empire du Grand Mogol en Afie. Al 
eft dans la païtie méridionale de l’Indoftan, & confine à la pref- 
qu'ifle de deça le Gange. Il eftborné à l'occident par le Royaume 
de Güzurate, au nord par la province de Chitor, & à l'orient par 
celle de Bérar. La ville de Brampour en eft la capitale. M.The- 
venot dit que fon Mémoire des revenus annuels de l'Empereur de 
Mogol . fait monter celui de cette province à plus de vint-fept mil- 


li * M. Delifle, Cartes des Indes @p de la Chine. Thevenot, 
Voyages des Indes Orientales, L 1. ch. 42. p.ox 4 
CANDISH où CAVEN (Thomas) Gentil- 


homme Anglois, de la province de Suffolk, après s'être fignalé 
dans quelques combats, & avoir rendu des fervices confidérables 
à fa patrie, forma le defféin de paffer dans l'Amérique. Dans cet- 
te réfolurion, il freta un navire à fes dépens l'an 1585 , & ayant coud 
ru la Virginie, la Floride, & quelques ifles voifines, il retourna 
en Angleterre avec beaucoup de richeffés. Ce fuccès lui fit entre- 
prendre un fecond voyage, pour faire le tour du” monde. ‘11 partit | 
du Port de Plimouth en juillet 1586, avec trois gallions ; accom- 
pagné de cent vint-cinq foldats. Leur premiére defcente fut dans 
un Havre nommé Sierra-Liona, fur les côtes de la Guinée, où il 
fit un butin confidérable. Paffant enfüuite la ligne équinoétiale, il'ar- 
rivaaux côtes du Brefil, & craverfa le détroit de Magellan au mois | 
de janvier de l'année 1587. De là, il fuivit les côtes de Chili, | 
puis aborda dans l'ifle de Californie, d'où il fit voile aux ifles des 
Larrons, puis aux Philippines & aux Moluques. Enfuite il gagna | 
le Cap de Bonne-Efpérance; & ayant côtoyé route l'Afrique, ren- | 
tra dans le Port de Plimouth en feptembre 1588 , où il rapporta des 
richeffés immenfes. Trois ans après il retourna au détroit de Ma- 
gellan avec cinq navires; mais la tempête le jetta fur les côtes du 
Brefl, où il p a fleur de fon âge. * Laët, Hiff. du Nouvean | 
Monde. Sanfon. Ifaac Bullart, Accadémie des Arts. | 

CANDITO (Pierre) de Munich en Allemagne, étoitun | 
fort habile Peintre. Il a peint prefque tout le Palais de Maximilien, 
Duc de Baviére, au fervice duquel il étoit.. C'eft lui qui à fair 
feins des Hermites de Baviére , que Raphaël & ean leler 
ont gravez, auffi bien que plufieurs autres chofes de fon deflein. On 
voit encore de lui quatre Doéteurs de l'Eglife, gravez par Gilles Sa. 
deler: * De Piles, Abérégé de la Vie des Peintres. 

*CANDOW ou CANDAVW, ville du Duché de Cour- | 
lande à lorient de Goldingen dontelle eft éloigaée d'environ neuf 
lieues. 

CANDY, Royaume de l'ifle de Ceylan. 
DEA. 

C AN D Y, Royaume de l'Indoftan. Voyez C AN DIS. 

CANÉÈE (la) ville de lifle de Candie, capitale d'un Terri- 
toire, avec titre d'Evêché : elle a été nommée autrefois Cydonix. 
x CANDIE ET CYDON. 


Voyez C A N- 


le pais de le Canelle, eft une contrée de l'ifle de Ceylan, qui eft 


dans l'Océan Indien. Elle s'étend tout le long de la côte occiden- 
tale de l'ifle, depuis la ville de Chilau, jufqu'à celle de Mature, 
Ce païs peut avoir environ cinquante lieues de côtes, & douze de 
profondeur dans les terres. On lui a donné lé nom de Caneland, 
parce que les Hollandois y ont fit planter un très-grand nombre 
d'arbres de canelle: fes villes principales font Chilau, Nesombo, 
Colombe, Caliture, Punto-Gallo ou Ponto:Gale , & Mature, | 
* Maty, Did. Géogr. | 
* CANEL L A (Capo del) Cap del'ifle de Corfe. ‘Il eft | 
à l'entrée du Golfe de S. Fiorenzo, du côté du midi. On croit 
communément que c'eft ce même Cap que les Anciens appelloient | 
Tilox Promontorium. * Maty, Diéf, Géogr. 
#*CANELLE-(Montidi) anciennement Menoment, Mano- | 
ameni Où Infani Montes, montagnes de l’Ifle de Sardaigne; dans la | 
partie feprentrionale de l'ifle vers celle de Corfe. * Maty, Di&. 
Géogr. 
CANELLE (le Païs de la) Voyez C ANEL AN D. | 
CANENTE (Canerta) Nymphe, époufe de Picus Roi de 
Laurentum en Italie, füt ainfi nommée par rapport à la douceur de 
fa voix. Elle aimoit tendrement fon mari, qui fut changé en pi- 
par l'Enchantereffe Circé. Canente en mourut de douleur, & 
laiffa on nom au lieu où elle expira, * Ovide, Méramorph, L 14. 
Fab. 6. | 


pt 
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CANÉPHORIES, Canshoris, Fête de Diane chezles 
Grecs, dans laque e toutes les filles qui étoient à marier, offroient 
à cetre divinité des paniers pleins de petits Ouvrages faits à l'aiguille, 
& faifoient connoître par cette offrande, qu'elles s'ennuyoient d'é- 
tre fill & qu'elles avoient envie de goûter dusmariage, Les A- 
théniens célébroient une fête à Bacchus, pendant laquelle les jeunes 
filles portoient des corbeilles ou paniers d'or pleins de fruits:”ce 
qui faifoit appeller cette fête Cancphoris, & les filles Canephores, 
porte-corbeilles. Suidas parle de ces corbeilles conficrées à Bac> 
chus, à Cérès & à Proferpine; aufli-bien que le Poëte Théocrire 
dans fesIdylles. Elles avoient un couvercle, afin qu'on y put con» 
ferver les myftéres de Bacchus, & les cacher aux yeux de ceux 
qui n y étoient pas initiez & qu'on traïtoit de profanès. 

CANEPIN A, appellée autrefois Caféne, ville du Patri- 
moine de S, Pierre & de’l'Etat de Ronciglioné, entre Viterbe & 
Caprarole:, éloignée de Rome d'environ 32 milles vérs le nord, ti 
rant toutefois vers l'Occident d'été. Etienne de Byzance la nomme 
Capims. * Lubin, Tales Géographiques fur les Vies de Pltarque. 

"CANESOuCANNES, bourg de France dans la Pro= 
vence, au Diocéfe de Grafle. 11 eft fur la mer, vis à vis & dans 
le voifinage de l'1fle de Sainte-Marguerite. 11 ef fur le petit Golfe 
de Napoule où il a‘ une petite baye, à l'oueft-fud-oueft d'Antibes , 
dont il eft éloigné d'environ deux lieues & demie. 

*CANET, petite ville de Rouffillon, à l'orient de Perpi- 
gnan dont elle eft éloignée d’environ trois lieues 

*CANE T, lieu dans la Catalogne en Efpagne. Il eft dans 
la Viguerie de Girone, proche de la mer vers le midi. 

*CANE'T A, petite riviére du Royaume de Naples, cou- 
le dans la Calabre Citérieure & fe décharge dans le Golfe de T'a- 
rente à une lièue de Cariai. Voyez T'R1ON TO. * May, 
Diét. Géogr. 

*CANE'TE, petite ville de l'Amérique méridionale dans 
le Pérou. Elle porte aufli le nom de GUARCO. Elle eft au fud- 
fud-eft de Lima ou Los Reyes, dont elle eft éloignée d'environ 
vint lieues. * M. Delifle, Carte de la Terre-Ferme, du Pérog, ds 
Brefil G du Païs des Amazones. 

CANETO, petite ville d'Italie fur la riviére d'Oglio, dans 
le Mantouan, entre Mantoue & Crémone. Ce lieu eft le Bébriac 
des Anciens, célébre par deux grandes batailles , qui s'y donnérent, 
l'une dans laquelle Vitellius déût Othon, & l'autre dans laquelle il 
fut lui-même défait par Vefpañen. * Maty, Dicé. Géogr. 

*CANE TO, village d'Efpagne dans le Royaume de Gre- 
nade, près de la ville de Malaga, pale pour être la pétite ville qu'on 
nommoit autrefois Sabora. * Maty, Di. Géogr. 

. CANE/VARI (Démétrio) Médecin, étoit de Gênes, où 
il naquit en 1559. Il étudia à Rome, où s'étant rendu très-habile 
dans les Langues, dans les Belles Lettres & dans la Médecine, il 
aquit beaucoup de réputation & de très-grands biens. Il y mourut 
en 1625, & laiffà une très-belle Bibliothéque. Nous avons aufli 
divers Ouvrages de fa façon, Ars Medicaÿ De Ligno Janëlo Commen- 
tarium, dc. * Janus Nicius Erythræus, de Scripe. Med. Soprani 
Juftiniani, Serips. della Ligur. Ouaviano Canévari. 
CANFERAou CAMP-WER. Voyez VEERE. 
*CANFILA , pais de l'Abyffinie en Afrique, C'eft ia 
partie feptentrionale du Royaume de Barnagas, & il donne fon nom 
à la riviére de Canfla, qui y prend fa fource, & ayant traverfé la 
côte d'Abex , va fe décharger dans la Mer Rouge à Suaquen, 
* Maty, Dié. Géogr. 

CANGA, ville de l'ifle de Niphon, une de celles du Japon. 
Cette ville qui eft capitale d'un Royaume , qui porte fon nom, eft 
fituée vers {a côte feptentrionale du païs de Jetfefen. * Maty, 
Di, Géocr. 

CANGCHEU. Voyz CHANGCHEU. 

CANGE (Charles du Frêne, Seigneur du) Cherchez F R E- 
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CANGIANO, petite ville du Royaume de Naples, eft 
dans la Principauté Citérieure, entre les riviéres de Négro & de 
Sélo, vers le.Confluent, à l'eft-fud-eft de Salerne, dont elle eft 
éloignée de 13 à 14 lieues. Çangiano s'eft aggrandie des ruines de 
Satriani. * Maty, Diéion. Géogr. 

CANGIATU Khan, fils d'4baka Khan, que quelques-uns 
appellent Caikhrw', étoit frére d'Argun Khan, & luifuccéda l'an de 
l'Hégire 690 , de J.C. 1201, dans l'Empire des Mogols ou T'ar- 
tares de la Dynaftie de Gerghizkhar. 11 eut la guerre contre les 
Selgincides, qui étoient encore fort puiffans dans la Narolie, &-rem- 
porta des avantages fi confidérables fur fésennemis, qu'ilpacifa bien- 
tôt toutes chofes, & retourna triomphant dans fa capitale , l'an 691 de 
l'Hégire, Alorsil s’appliqua à régler les affaires de fes Etats, & après 
avoir nommé un Commandant defestroupes & un Grand Vifr, 
il leur en abandonna entiéremént la conduite. Les Mogols fe laf 
férent enfin d'être gouvernez. par un Prince corrompu parles plai- 
firs & perdu dans la débauche. Un des premiers Chefs de la nation 
conjura contre lui, & fit offrir à Baidw Ogul, peut-fils de Holagu, 
qui commandoit dans Bagdet, la Couronne des Mogols. Baidu, 
après avoir été preffé par plufeursCoüriers dé partir promptement, 
mit enfin fes troupes en étatde marcher. Cangiatu alla au devant 
de lui avec une bonne armée; & il l'auroit vaincu, fi le même 
grand Seigneur qui avoit appellé Baidu , & qui commandoit l'aile 
droite de l’armée de Cangiatu } ne l’eût abandonné, pour fe rendre 
à l'ennemi: Ce Prince, fe voyant trahi, # retira à Mogan, où on 
le fit mourir l'an de l'Hégire 694, & le cinquiéme de fon régne, 
On dit que ce Prince, quoique débauché , rendoit très-bonne jufti- 
ce à fes Sujets, qu'il avoir jamais fait mourir aucun innocent, & 
qu'il étoit fort vaillant.  * D'Herbelot, Biblioth. Orient, 

CANGICU. Voyez SERENEGAR. 

CANGRI voyez GANGRES. 

CANI, bourg de France, dans la Normandie au Païs de 
Caux. : Il eft au nord-nord-oueft de Rouen, dont il éft éloigné 
d'environ dix lieues. eft pas loin de la mer, 
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ICE acques ) M. Bayle nous apprend que c'eft 

o ANSE g Ts RE Une dont il ne fait autre chofe 
Rs de Agrippa, dans le chap. 64. de fon livre de Vanitate 
res von plus que d'un jure jean Calandrus, dont parle 

ê grippa. Jayle, Didi. Crit. : 
CAN Té TA Re fituée entre Alger & Tunis eft 
grande, fertile, & obéit à une race des anciens Rois d'Afrique 
Les peuples y poflédent tous leurs biens en commun, vivent fous 
des tentes comme les anciens Scythes, fément où ils campent; cam- 
pent où ils trouvent de bons pâturages, & ménent à la guerre leurs 
enfans & leurs beftiaux. Les Algériens, qui ont été leurs ennemis 
de tout tems, n'ont remporté de victoire fur eux, que lorsqu'ils 
étoient fous la conduite d'Amouda , Bey de Tunis. * Hif. des der- 
siéres revoltes du Royaume de Tunis. RL 

CANICULAIRE (Porte) ou Porte du chien, étoit 
une des portes de Rome, felon Feitus, où l’on immoloit des 
chiens de poil roux à l'étoile caniculaire, pour faire murir les 
blez. 

CANICULAIRES (Jours) Vox CANICULE. 

CANICULE, Signe célefte, qui fe léve le 16 de juillet, 
& parôit fur nôtre horifon pendant un intervalle de fix femaines, 
qu'on appelle jours caniculaires, Les Grècs appellent ce Signe Pro- 
cyon, C'eft à dire, Avant-Chien, parce qu'il y a une auire conftella- 
tion nommée le Ghier, ayant laquelle la Canicule fe léve un jour en- 
tier. Les Pc int que ce Chien fut établi par Jupiter Gar- 
dien d'Europe, & que fa fidélité lui fit mériter d'être placé au ciel. 
* Pline, L. ro. c. 40. Hyginus, L. 2. des Signes Géleftes. Cæñus, 
dans fon Ciel Affronomique & Poëtique. Voyex ERIGONE & 
CHIEN CÉLESTE. 

* CANIGO où CANIGOU, une des montagnes des 
Pyrénées. Elle eft entre les riviéres de T'eih & de Tech, vers 
leurs fources, & les confins du Rouffillon & de la Catalogne. On 
y voit S. Martin de Canigo, qui eft à trois lieues de Conflant du 
côté du Midi. * Maty, Did. Géogr. 

CANIGRITZA. Pyez CAMINITZA.. 

CANILLAC (Raimond de) Cardinal, Archevêque de 
"Touloufe, étoit de Canillac dans le Givaudan,, & avoit une grande 
connoiffänce du Droit Civil & Eccléfaftique. IL fut Chanoine 
Régulier de S. Auguftin, dans le Chapitre de Maguelone, & il 
étoit Prevôt de cette églife, lorsque Guillaume de Laudun Arche- 
vêque de Touloufe, étant devenu aveugle, donna fa démiffion au 
Pape Clément VI. Raimond de Canillac fut nommé en fa place en 
1345, & fut fait, en 1350, Cardinal du titre de fai te Croix de Jé- 
rüfalém, qu'il quitta fous Innocent VI, pour l'Evêché de Paleftri- 
ne. Après la mort d’Innocent VI, en 1362, il eut onze voix pour 
être élevé fur le Siége Pontifical. fl mourutà Avignon le 20 juin 
1373, & fut enterré dans l’églife des Fréres Mineurs. On lui at- 
tribue quelques Ouvrages, & entre autres un volume de Recueils, 
Recolleétorum Liber. * Du Chêne, Hiffoire des Cardinaux François. 
Frifon, G4 urbsr. Auberi, Hif. des Cardinaux. Sainte-Marthe, 
Gall. Chrifliana Baluze, Vite Pap. Aven. 


3> Cette famille des Marquis de Canillac, eft noble & ancienne. | 


Outre ce Cardinal, elle a encore eu dans le XIV fiécle Dieu-donné 
Canillac, Evêque de Saint-Flour. Ces Seigneurs, fous le nom de 
Beaufort & de Montboilliers, fe font fignalez dans les armes pour 
le fervice des Rois de France & de l'Etat: plufeurs y ont perdu la 
vie, dansle XVI fiécle, &iis foutinrent avec zéle le parti des Ca- 
tholiques contre les Proteftans. N de Beaufort, Marquis de 
Canillac, défendoit contre eux la ville de Saintes, en 1570. 

* CANILLAS, autrefois ville, n'eft plus mainterant 
qu'un village d’Efpagne, fitué dans la contrée de Rioxa en li Ca- 
fiille Vieille entre Nagéra & la Calzada. * Maty, Di. Géogr. 

CANINA, anciennement Chaonis & Mobffin, contrée de la 
‘Turquie en Europe, eft la partie feptentrionale de l'Epire, & elle 
s'étend le long de la Mer Ionienne: depuis le Golfe de la Valona, 
jufQu'à celui de Butrinto. Ses lieux principaux font Canina capita- 
le, Chiméra, & Santi-Quaranti. * Maty, Di. Géogr. 

CANIN À, autrefois Em, ville de Gréce, .capitale du 
Gouvernement de Canina, eft fituée au pié des montagnes de la 
Chimére, à huit lieues de la Valona, du côté du, Midi. * Ma- 
ty, Diéf, Géogr. 

CANINAN A, eft un ferpent de l'Amérique long d'un pié & 
demi ou de deux piez, qui a le dos vert & leventre jaune, qui 
fuit les hommes fans leur faire de mal, & qui fe laïle prendre aifé- 
ment comme les chiens, & c'eft de là qu'on l'appelle Caninana. 
Sa chair eften ufage dans le païs comme celle de la vipére en Europe. 

*CANINE'FATES, ancien nom de peuple, qui habi- 
toit autrefois le pais connu fous le nom de Province ou de Seigneu- 
sie d'Utrecht, avec une petite partie de la Hollande, * Baudrand, 

CANINGTON,. Vox BR AYCHIPULT. 

CANINI (Jean Ange & Marc Antoine) deux fréres, Ro- 
mains, attachez au Cardinal Chigi , eurent beaucoup de goût pour 
les monumens de l'Antiquité. L'âiné en avoit déja fait graver un 
grand nombre lorsqu'il mourut. Son frére continua fon travail, & 
fit enfin parôitre un recueil de portraits des Anciens, grâvez fort 
proprement , avec quelques Obfervations en 1669. 

*CANINIA, nom d'une famille Romaine 
en quatre branches. 

CANINIO où CANINIUS (Angelus) natifd'An- 
ghiari dans la T'ofcane, vivoit dans le XVI fiécle.: Il étoit illuftre 
par l'exaéte connoiflance qu'il avoit aquife, non feulement de la 
Langue Gréque, .de la Latine & de l'Hébraïque ; mais encore de la 
Syriaque &.des autres Langues Orientales qu'il enfeigna à Venife 
à Padoue, à Bologne, à Rome, & enfuite en Efpagne. Depuis fl 
profeffà à Paris, & le célébre André Dudith Hongrois, qui fut 
depuis en réputation par fa fcience & par fes ambañlades, y fut l'un 
de fs Ecoliers, Enfin étant entré chez Guillaume du Prat, Evêque 
de Clermont, il finit fa vie & fes études en Auvergne vers l'an 
3557: Il avoit compofé quelques Ouvrages qu'on n’a pas eu foin de 
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publier. Nous avons néanmoins de lui une Méthode pour apprem 
dre les Langues Orientales fous ce titre, luffitutiones Lingaarem Sys 
riaca, Affriace d» Thalmudica, una cum Æihiopica @» Arabice cola 
tione, quibus addita eff ad calcem Novi Tefamenti multorum locorurs 
biflorica enarratio; Grammatica Greca , qui eft un Ouvrage incompa» 
rable & comme un T'hréfor de la Langue Gréque. On a encore de 
lui une Traduction Latine du Commentaire de Simplicius fur 1e Ma- 
nuel d’Epiététe ; de Locis Scripture Hebraïcis Commentarius. M. le Fé 
vre de Saumur Le regardoit comme le premier de tous les Grammai- 
riens Grecs. * T'eiflier, Eloges des Hommes Savans, tome 1.p.286 dé 
287. de l'Edit. de Hollande 1715. d2 

Un autre Jérôme Caninio d'Anghiari a traduit T'acite en Ita. 
lien, où ila joint les Aphorifmes d'Alamos: cette traduction a été 
imprimée à Venife en 1620. * De’T'hou, Hiflor. Bayle, Di&. Crit. 

CANINIUS GALLUS (L.) Conful Romain ave 
Vipfanius Agrippa, l'an 717 de Rome, & le 37 avant l'Ere Chré- 
tienne. Ce fut en la même année que Jérufalem fut emportée par 
Hérode, affifté de Caius Sofius. * Onuphre. Sigonius. 

CANINIUS GALLUS (C.) für fait Conful en la pla 
ce de M. Plautius Silvanus, mort en e nt cette charge. 
toit l'an 752 de Rome, & le deuxiéme avant lEre Chrét 
* Onuphre. Sigonius. 

CANINIUS RE'BILUS, (C.) Conful avec Jules Cé- 
far, l'an 709 de Rome, & 45 avant J. G. Caius Trébonius étant 
mort le premier jour de l'an, on lui fubftitua pour fept heures feules 
aninius Rébilus. Cicéron dit agréablement que Le willa 
étoit obligée à la vigilance de ce Couful, qui n'avois point dormi, pendans 
tout letems de fon Confular.  * Onuphre. Sigonius. 

CANINIUS RU FUS, ami de Pline le Yeune, vivoi 
vers l'an 80 de Jefus Chrift, & compofa une Hiftoire des Daces 
envers. * Pline le Feune, l, 1. Epifl.3: dr L. 8. Epifl. 4. 

CANIS, riviére dite Le Chien, qui lave & traverfe le païs de 
Queftoan dans la Phénicie, au Mont-Liban. Elle defcend de ces 
montagnes, & fe va précipiter dans la mer avec tant de rapidité & 
de bruit, qu'on diroit que fes flots font autant d'aboyemens de 
chiens, fur tout lorsque la mer eft agitée. Les Anciens avoient 
cru autrefois, qu’on l'entendoit à cent cinquante milles; ce qui 
donna lieu aux Phéniciens de lui dreffèr une ftatue au bord de la 
mer, femblable à celle d'un gros dogue, à qui ils rendoient des 
adorations. On voit encore là-auprès, dans le creux de la riviére, 
une partie de cette ftatue. Cette riviére eft aujourd'hui nommée 
par les Turcs Nxhor Kelp. Des Géographes la confondent, mal à 
propos, avec la riviére d Adonis. On pañè le Canis à un trait de 
la mer fur un beau pont, fait de quatre arcades, & qui a été bat 
par les foins de l'Emir Faccardin, Qui faifoit fa principale réfidence: 
dans les montagnes, du milieu defquelles coule cette riviére. 11 vis 
voit fous le régne du Sultan Morat, & il étoit le quatriéme Emir, 
ou Seigneur des Drwfes, que l'on croit être les reftes des Chrétiens 
difperfez qui étoient allez aux Croifades.  Faccardin ne fe conten- 
tant pas de fes montagnes, étendit fes Etats dans la plaine juiques à 
Acra. Mais le Grand Seigneur prenant ombrage de ces accroifie= 
mens, le refferra dans fes limites, où fes Defcendans gouvernent en. 
core aujourd’hui. Les reftes du Palais de ce Prince marquent & fa 
magnificence & fon goût. L'Orangerie eft fuperbe pour la quantité 
& la grandeur des Orangers. Mais ces lieux qui feroient délicieux 
entre de bonnes mains, ne fervent aujourd'hui que de parc à des 
brebis & à des chévres.: * Maundrell, Voyage, & 59: 60. 64. 
dre. * Simon, Diffionnaire de la Bible. 

CANISA & CANISC H A, ville de Hongrie. Chera 
chez KANISE. É 

CANISI. Voyez C A NISY. 

CANISIUS, (Pierre) de Nimégue, dans les Païs-Bas, 
Religieux & premier Provincial de la Compagnie de Jesus en AL 
lemagne, a été l'un des grands hommes du XVI fiécle. Ils'ef 
rendu également célébre par fa prudence dans les affüres, par fon. 
zéle pour la Religion, & par {on érudition, dont il a donné des 
preuves dans les livres qu'il a compofez, dans les Académies où ik 
a enfeigné, & dans les villesoùila prêché, I1 parut avec éclat a 
Concile de Trente, & mourut en odeur de fainteté le 21 décem 
bre 1597, à l'âge de 77 ans dans le Collége de Fribourg qu'il 
avoit fondé. Les plus confidérables de fes Ouvrages font, Summe 
doërine Chrifians; Inflitutiones Chriflians pietatis; De bentifima Virgé 
ne Maria; Commentarins de Verbi Dei corruptelis ailverfes Centuriato= 
res Magdeburgenfes; Manuale Catholicum ; Enchiridion 3 titine 3 
Nota in Evangelicas Lebtiones qua fer totum annum Dominicis fiftifque 
diebus in Ecclein recitantur. Il a aufli écrit en Allemand, de la 
Confefion & de la Communion; un Martyrologe; un livre de 
Priéres; Prédications de l'Advent & des Fêtes de Noël. Il a encore 
publié les Epitres choifies de S. Jérôme, & les Oeuvres du Pape 
Léon. Les PP. Matthieu Raderus, & François Sachini ont écrit 
fa Vie. * Le Mire, # Ebog. Belg, Guillaume Eifengrein, iy Ca- 
tal. Te. Verit. Alegambe & Ribadeneira, Biflioh. Scripe, 8, F. 
Valére André, Biblioth. Belgica, p.728 dr 729. 

* CANISIUS (Gilles) Religieux de l Ordre de St. Auguftin, 
natif de Viterbe, fut bon Prédicateur & favant T'héologien, & fur 
fait Cardinal par Léon X, qui l'employa en diverfes négociations. 
Ita laiflé pluñeurs Poëfñes en Italien, & mourut le 12 novembre 
1532. * Gr. Diff, Univ. Holl. 

CANISIUS (Henri) de Nimégue, a été non feulement 
célébre Jurifconfujte, mais encore très-favant en toute forte de Lit- 
térature. 11 étoit neveu du Pére Pierre Canifius, & après avoir 
étudié dans l'Univerfité de Louvain, il fut choifi pour enfeigner le 
Droit Canon danscelle d'Ingolftadt: ce qu'il fit jufqu'à la fn de fa 
vie. Son érudition étoit foutenue de bi aucoup de modeftie, de 
piété & de prudence. C'eft ce qu'on peut voir dans fes Ecrits, 
qui font, Summa uris Canonici ; Commentar. in Regulas Furis 
Praleéfiones Academice; De Decimis, Primitis, Oblationibus çà Ufu- 
riss: Ie libr. tres Decretalium; De Sponfalibus  Matrimonio, & di- 
vers autres T'raitez d'Hifioire & de Droit Canon, outre fix volu- 
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mes d'un Ouvrage intitulé, Anriquè Leëétiones, qui eft un Recueil 
de diverfes piéces curieufes, fur l'Hiftoire du moyen âge, & fur la 
Chronologie. Illes publiaen 1601, 1602, 1603, & mourut l'an 
1609. Comme on a négligé jufqu'aujourd’hui de réimprimer fes 
fix volumes Anriquarwm Leéfionum , & que cet Ouvrage ne fe trouve 
que dans les bibliothéques, on a cru devoir marquer ici Les ‘T'raitez 
qu'ils contiennent, & ceux qu'on peut trouverailleurs. 

Le premier volume contient 67 Epitres d’Alcuin, qu'André du 
Chêne a publiées en 1617, avec les autres Ouvrages du mème 
Alcuin; une lettre du Pére Edmond Campian, qu'on trouve dans 
les Oeuvres de ce Pére, qui ont été depuis données àu public; la 
Chronique de Profper, que Scaliger & d'autres ont eu foin de faire 
réimprimer; Winçartenfis de Guelfs Principibus ; Ejufdem Chronicon à 
Chriflo nato ufque dan. 11075 Annales Henrici Steronis ab an. 1142, 
ad ar, 1273: Annales Eberardi Alraffenfis ; l'Hiftoire de Charle- 
magne en deux livres par un Moine de Saint-Gal, qu'on trouve dans 
le premier tome des Hiftoriens de France d'André du Chêne; 
Hermanni Contraëli Chronicon; Goncilia Salisbargenfia LIL: Vienmenfe I. 
(Tous ces Conciles font dans les éditions de Binius, du P. Sirmond 
&x du P. Labbe) Sandi Columbnni Poëmata, que le Pére Sirmond a 
fait réimprimer en 1619, avec les Opufcules d'Eugéne de T'oléde; 
Poëmata Salomonis , Waldrammi ; Quirinalia Metelli Tegernfeenfis. 
Ce premier volume fur imprimé en 16or. 

Le fecond volume publié en 1602, renferme ces Traitez, Vita 
fanéli Emerani, per Meginfredum @» Arnolfum ; Vita fanéli Lambertis 
Gefla Epifcoporum Salisburgenfium ; Wiponi Panegyricus; Udalfcalchi 
warratio de Controverfiis inter Hermannum Epifcopum Augufianum € 
Eginonem Abbater fanëli Udalrici, cum carmine de itinere Gr obitu ejuf- 
dem Eginoniss Vita Beati Ottoniss Arnonis Salisburgenfis annotatio, five 
index eorums que Ecclefis Salisburgenf sradita fent ; Vita fanëti Erri- 
noldi; Vita faméliGuntheris Colleëtio biflorica chronographica ex Idatio 
Galës; Colleétio ex Toromacho cp aliüis; Menologiwm Gracorum , inter- 
prete Card. Sirleto. 

Les Traitez dutroifiéme tomeimprimé en1603, font, Sanéfi Grego- 
vü Thaumaturgi Anathematifini, @ duodecim capita de Fide; Sanéli Gre- 
gorii Magni Papa elib. IT Dinlogorum fex cum dimidio Capita Grace 
reddits à fanélo Zacharia Romano Pontifice. (A1 faut voir la derniére 
édition des Oeuvres de faint Grégoire en 1640 & 1675.)  Hippolysi 
Thebani Chronicon ; Anallafius Abbas contra Fudeos; Francicorwm An 
nalium Fragmentum abanno 741 ad 7933 (André du Chêne l'a don- 
né plus exaétement dans le fecond volume des Auteurs de l'Hiftoi- 
re de France.) Yoannis Ragnfini Ord. Predic. Oratio in Concilio Baff- 
Renf (Elle fe trouve dans l'édition des Conciles de Binius & du 
P. Labbe.) Æcidius Carlerius al Articulum Bohemorum , de corrigen- 
dis peccatis publics; Difputatio Capituli Ecclefts Pragenfis cum Rockÿ- 
fanai de Huffiticis controverfis, Ge. 

Le quamiéme volume aufli publié en 1603, contient les T'raitez 
fuivans, Leontius Byzantins contræ Eu: chianos ; Ne os, Enantio- 
doretas, Apollinarifles dre. ; (ces T'raitez fe trouvent encore dans la 
Bibliothéque des Péres de Gologne, de Paris & de Lyon.)  Sanéfi 
Soannis Damafceni contra Acephalos, few Monophyfitas & Neftorianos; 
{Voyez la derniére édition des Oeuvres de faint Jean de Damas du 
Pére le Quien, imprimée à Paris chez Jean-Baprifte Delefpine, 
en 1711, & l’Addition à la Bibliothéque des Péres, par le ie 
François Combefñis.) Colleéfanea contra Severianoss Nicephori Opuf- 
cul varia ; Theodorë Hagiopolitani difputationes IL; Henricus Kalteifen 
de liber Predicatione verbi Dei; foannes de Polemar contra quartum Ar- 
ticulum Bobemorum; De civili dominio Clericorwm; (On trouve ces Trai- 
tez dans Les éditions des Conciles de Binius, du P. Sirmond & du 
P.Labbe.) Vire fanë iballum & Othnem Fulden- 
fem; Vita fanéli Willibaldis De fundatione Ecclefie Iliminenfis dv Te- 
gernfeenfis ; Item Chronicorum Thadei fragmentums Vita Janëte Sole, 
Angli Abbatis, fanëta Walpurgis, 88. Kilani, Karlorsani, Ge. faniti 
Burchardi, fanéfi Tiemonis. 

Les Traitez du cinquiéme volume font, B. Serapionis libri aduer- 
fus Manichaoss Items Didymi Alexandrini, Titi Bofirenfis, Zacharis 
Mitylenenfis ; Excerpta ex libri fanéli Hippoljti Portuenfrs Epifcopi de 
Martyriss Epifiola fanéti Gregorii Nyf[eni; (Bille eft dans les Oeuvres de 
ce Saint.) Sanéfi Bafilii Magni Rationes [yllogiflice contra Arianos; 
Scholion Eunomii; Expoftio SS. PP. Magni Bafilii @» Gregorit Theologi 
de fanäa fides Phorit Epif. ad Michaëlen Bulgarorum Regeni; Frag- 
mentum Leontii Cyprii adverfus Hebraos; Vita fanite Mechtildis 3 Frede 
rici I. Expeditio Afis Guillielmi de Baldenfel Hodoeporicon ad Terram 
fanétam s Theodorici Thuringi Ord. Prad. L. 8. de Vita fanéte Elfabeth ; 
Halitgarii Cameracenfis de vitis Gp virtutions & ordine panitentinm li- 
bri quinque; (Cet Ouvrage eft dans la Bibliothéque des Péres. Le 
P. Ménard Bénédictin, & le Pére Morin de l'Oratoire en ont pu- 
blié un fixiéme livre.) Panitentiale Halitgaris Sanëti IJidori de con- 
werfiss Alcuini Epiflola de Confeffione , rc. : (Voyez l'édition des 
Oeuvres d'Alcuin.) Vita fanét Adalberti; Guntheri Monachi Hifloria 
Conflantinopolitana ; De Adelaïde conjuge Ofhonis I Epiflole Faufii Re- 
gienfis & Defiderii Cadurceni ; (Ces dérniéres ont été publiées par 
Marquardus Fréher, & par du Chêne.) Evantii Epiff. contra eos 
qui fanguinem animalium immundum efe judicants S. Adamanti Scott 
Dibré tres de fanéto Columbano; Cogitofi de vita S. Brigitte lib.; fa s. 
Albani Martyris; Vita Henrici à Zwifaltach Suevi, Synodus Regiatici- 
53 Gencaligia Caroli Magni ; Aëa S. Cuthberti Lindisfarnenfis Epifeo 
pi à Venerab. Beda carmine deferiptas Epigramimata Jen Hymmi facri 
Lrnardi, Columbant, Grc.s S. Antheli libri duo carmine defcriptt, I, 
de lande Virgmum, II. de oëlo principalibus vitis; Theodulpbi e, 
dre; (Le pére Sirmond a fait depuisimprimer en 1646, toutes les 
Oeuvres de Théodulphe Evêque d'Orléans.) Sermo fanéti Gall; 
Vita [and Magni; Sanéfi Orofii de [ex cogitationibus SS. Libellus; Syno 
dus Anguflana, an. 952, G Engilenheimenfis an. 048. Nous avons 
les Actes de ces Synodes dans les dernieres éditions des Conciles. 

Enfin lé fixiéme tome contient les Traitez fuivans, Barlasmi 
Epifl. ; Humberti Silve Candide Epifcop. S. R. E. Card. Lib. adv. 
Michailer Patr. C. P. re. fandti Anfelmi libri duo contra Guibertur 
Antipapam; Epitome bellorui pro recperatione Terra fandta; Buréhar- 
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di de Monte Sion defcriptio Terre S.; Rudolph Tiinerarinm in Paleflinams 
Walafridi Tra&. de Jubverfione Hierufaiem ; Aleuini Homilia, re. 
(Voyez l'édition des Oeuvres d'Alcuin) Vire fanéfi Henrici Imper.; 
Relario de vorig. fund. dre. Monafierii Windbergenfis in Bojaria 3 
Epitome Canon, quam Adrianus I, Carolo Magno Rome obtulirs 
Martyrinine fanéfi Defideri Viennenfis; Epiff. Eugippii in Vitam Severini: 
(Nous l'avons dans le premier volume des Vies des Saints du Pére 
Bollandus fur le huitiéme janvier.)  Vira fanéh Gregorii Magnis Visé 
fan&iGebhardi Conflantienfss Theodulphi > Tone Poëmata; (Le Sieur 
du Chêne & le Pére Sirmond ont depuis publié les Poëmes de ces 
deux Evêques d'Orléans.) Walafridi Poëmata; Strabi Fuldenfis Hors 
tuluss Arabani & Nothkeri Martyrologium; Eckerbardi de Vita B. Noth= 
keri cognomento Balbuli; Monumeñta Salisburgenfin ; Chronica Salisbur: 
genfia; Defcriptio Terre Sanéte, authore Anfelmo Ord. Minsrums € 
Prefatio acobi Vitriaci in Hiff. Orienr. 

CANISIUS (Jacques) Jéluite, naquit à Calcar dans le 
Duché deCléves, & il y enfeigna les Humanitez pendant quelques 
années. On a de lui, Fons Salutis, feu primus Sacramentorum om« 
nium Baptifmiuss Meditationes facre de Chriffo &» Beat Virgines Hy- 
perdulia Marins à Foanne Berchmanne exercita, Ars Artium , [eu dé 
Bono mortis. 1 atraduit d'Italien en Latin les Prédications de Gre- 
goire Maftrille, & d’Efpagnol en Latin les Aétions & lès Vies des 
Saints par Ribadeneira, avec des Notes & quelques nouvelles Vies: 
* Valére André, Biblioth. Belgica, p. 405, 

CANISIUS (Jean) Jéluie, & neveu du Pére Pierre Cani- 
fius a fait divers Ouvrages, Gonfultez les Auteurs citex après P1ER« 
RE CANISIUS. 3 

CANISTRO, en Latin Curifira, Pallena, petite ville de 
Macédoine, eft fituée fur le Cap Caniftro, nommé par les Anciens 
Ampelus, qui s'avance dans l’Archipel entre le Golfe de Salonichi, 
& celui d'Ajomama. * Maty, Dié. Géogr. 

*CANIST RO, Capo Caniftro qui s'appelle aufi Capo 
Crio, eft fur la côte méridionale de la Macédoine entre le Cap 
Faño & le Golf de Salonichi. 

*CANISY, bourg de France dans la Bafñle Normandie, au 
füd-oueft de Saint-Lo , dont il eft éloigné d’une lieue & demie. 

CANITZ, (Frédéric Rodolphe Louïs Baron de) Cheva< 
lier de l'Ordre de St. Jean, Confeiller intime de l'Eleéteur de 
Brandebourg , Seigneur de Blumberg, de Dalewitz, d'Eiche & 
de Helmsdorff, naquit le 27 novembre 1654. Son pére étoit auf? 
dans des emplois très-confidérables, à la même Cour. A l’âge de 
17 ans, il fut envoyé aux Univerfitez de Leyden & de Leipzic, 
après quoi il fit un voyage en France, en lialie, en Angleterre & 
en Hollande. À fon retour, Frédéric Guillaume, Eleéteur de 
Brandebourg, le nomma d’abord Gentilhomme de fa chambre, &e 
quelque tems après, Confeiller des Ambaflädes, & Capitaine des 
Baillages de Zofien & de Trebbin. En 1681, l’Eleéteur l'envoya 
à Francfort {ur le Mein, pour aflifter aux négociations qu'on y de= 
voit entamer. L'année fuivante il fut envoyé auprès de l'Electeur 
de Mayence, & en 1684 auprès de celui de Cologne. Enfuite ik 
fût chargé d'une commiilion pour Hambourg & pour Zell. En 
1686, il furenvoyé à Vienne pour féliciter l'Empereur fur la prife 
de Bude. Pendant fon féjour à Vienne, Monfieur de Schmettau, 
Réfident de l'Eleéteur de Brandebourg vint à mourir, ce qui fit 
que le Baron de Canitz für obligé d'y demeurer jufques en 1687. 
Son Eleéteur étant mort en 1688, il en notifa le décès à l'Empe= 
reur, & géra encore pendant cinq mois les affaires de Brandebourgs 
En 1689, il fe urouva aux traitez de Danemarc & de Holftein, 
En 1697, l'Eleéteur l'envoya au Congrès à la Haye, auquel il afli- 
fa pendant plus d'un an, & où il eut plufeurs audiences du Roi de 
la Grande Breragne. En 1609, l'Electeur fon Mäitre lui permit de 
retourner à Berlin, à caufe des indifpoñtions dont il fe fentit accablé: 
Ïl y mourut la même année, & lailfà tous fes biens à fon plus pro- 
che parent le Baron de Canf On a de lui un recueil de Poë- 
fies Allemandes, où la beauté des penfées & la richelie de la ver- 
fification brillent également, au jugement des plus grands Connoif: 
feurs. Il avoic été marié deux füis, en 1688, avec Dorothée Eme- 
rence d'Arnimb,' dont il eutun fils, qui mourut en 1699: & en 
1696, avec Dorothée Marie, Baronne de Schwérin. * Dit. Alles 
mand de Bâle. 

CANIUS RUFUS, Poëte Latin, étoit de Cadix en 
Efpagne, & vivoit fous l' re de Domitien. Il étoit ami de 
Martel, qui nous apprend que ce te étoit de fi belle humeur, 
qu'il rioit toûjours, & faifoic rire les autres. C'eft dans la 20 Epi 
gramme du troifiéme livre, où il marque quels pouvoient être les 
Ouvrages aufquels Canius trayailloï, 


EN 


Die, Mufa, quid agat Canius meus Rufusf 
Utrum ne chartis tradit ille viéturis 

Legenda temporum aëta C anorus? 

An que Neroni falfus afiruit Scriptor ? 
An emalatur improbi jocos Phedri? ne. 


Ce Poëte époufa deux Æmmes, T'héophila favante, mais un peu 
trop libre ; & Sappho moins éclairée, mais plus retenue. * Mar- 
dial, L. 1. Epigr. 60. 70: L. 3, Epigr. 64: @ L. 7, Epigr. 68. 86: 
Voflius, de Poëtis Latinis. 

CANNARES ou CANARINS, Sauvages de la pro- 
vince de Quito, dans le Pérou, Royaume de l'Amérique Méridio- 
nale. Ils font bien faits, & agiles de corps, ils portent leurs cheveux 
longs; mais ilsles treflent & les lient en nœuds autour de leur 
tête en forme de couronne: ce qui les diftingue des autres Sauva- 
ges. Leurs habitsfont de drap de laine, où de coton; & ils fe fr- 
vent de bottes faites fort proprement. Les femmes y font belies, 
mais elles aiment trop les Efpagnols & les Etrangers. Elles travail- 
lent ordinairement à la campagne, & cultivent les terres, pendant 
que leurs maris font l'office des femmes dans la maïfon & s'occu- 
pent à filer, ou à faire des ouvrages de laine & de coton. Ce pais 
avoit plufieurs mines d’or tn iches, que les Efpagnols ont es 
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e rroi a pour le froment & pour l'orge, & les vi- 
LE ones ae ire magnifique palais de “Phomebamba 
re J È AE de ces Cannares. * Laët, Hiffoire du Nowvenu Monde. 
CAN À E, il Finme di Canne, anciennement Gels & vergel 
Jus, petite riviére de la Terre de Bari dans Le Royaume de re 
en lee, fe jette dans l'Ofanto près des ruines de Rte SES 
marque qu'Annibal, apr èsayoir défait les Romains à la célél 1e e de 
née de Cannes, fic conftruire un gen de leurs cadavres fur cette 

our la.pafler. Maty, Didi. Géogr. d 
Le AS À E,tou, C HE NE’; Region de Syrie, proche 
de Damas, où l'oncroit qu'Adem fut formé, & que Dieu mit 
le Paradisterreftre: d'où vient que les Septante au-lieu de dire Ghe- 


Ezéchiel, 


né difent Chanaan Ede 
* Sim 


ful Pau] Emile, que la témérité de fon Collégue T'erentius Varro 
engagea au combat, l'an 538 de Rome, & 216, avant l'Ere:Chré- 
tienne. Paul Emile y demeura mort fur la place, & Annibal 
yoya à Carthage trois boilféaux remplis d’anneaux de Chevaliers 
Romains qui avoient péri en cette funefte journée. T'ire-Live, 
1.20. Florus, /.2.6.6. Polybe, L 
CANNES, bourg de Fra 
NES. hi EI 
* CANNE'TIUS (Jean Antoine) célébre Jurifconfulte de 
Ragufe, fut longtems Préfident de la Cour de Juftice à Modica en 
Sicile. {Lalla enfüite s'établir à Palerme, où 11 fut fait Conféiller 
du Roi. En1544, il fut revêtu de la charge de Procureur Fifcal 
de la Cour Souveraine, & en 1551 & 1552 de celle de Juge. ail 
mourut fubitement à Ragufe vers l'an 1580, & fut enterré dans l'é- 
gli des Fréres ec uné épiraphe fur fà tombe. En 
1576, il donna au jour 1» Extravagantem, Volentes, Frederici, 2 
suagantem ; Si aliquem, acobi, Sicilie Regum Enarrationes per[pi- 
Depuis fi mort Érafme Siméon imprimaà Palerme en 1627, 
un autre Ouvrage de fa ficon, intitulé , Confilium. * Gr. Did. 
v. Holl.Biblioth. Sicula. 
CANNETTE, ville de l'Amérique méridionale. 
CANETE, R 
CANNIBALES, ou CARAIBES, peuples qui ha 
bitoient les ifles Antilles, & qui n'en pofiédent plus que quelques 
unes. Hs mangeoient les prilonniers qu'ils fafoient à la guerre, 
après les avoirfait jeûner quelques jours; & dévoroient les enne- 
amis morts fur le champ de bataille. Ils n'avoient pas de Religion, 
mais ils ayoient en horreur l'avarice. La fréquentation des Euro- 
péens, & fur tout des François les a rendus plus doux, plus civili- 
fez & plus traitables. Cherchez A N T'ILLES, & confultez 
les Voyages d'Oviédo, de Herréra, & Rélation des Antilles de 
Rochefort. 
CANNISIUS. Foyex CANNYSIUS, 
*CANNIUS (Nicolas) d'Amfterdam, fervit pendant fix 
ansde Clercà Erafme, & furenfuite Curé de l'églife neuve à Am- 
fterdam, & Directeur du couvent des Uriul Il mourut en 
1555. On a de lui des Poëñes en Grec & en Latin, la Vie de 
Cornélius Crocus, Savant d'Amfterdam, & plufeurs autres Ou- 
vrages. 11 a auffi écrit fa propre Vie,, & quelques Dialogu 
Colloq l'ufage dela Jeunefle. * Gr, Dit. Univ 
André, Biblioth. 4, p.682 
* CAN NYSIUS (Gérard) Bach 
Recteur du Collége de Boisleduc, fut un tr 
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* Valére André, Biblioth. Belgica, p.27, 

CANO ou CHAN A, ville & Royaume d'Afrique dans 
la Nigritie, Ilale fleuve Niger au Midi, Cañèna à l'Orient, les 
s'au Couchant, & le Défert au Septentrion. La ville de Ca- 
le du païs, les autres font T'afläva & Germa. Cano 
ur le bord d’un lac, eft fèrmée d'une muraille de bois & de 
terre & les ons y font bâties de même matiére, Les Habitans 
üs y font prefque tous Bergers ou Laboureurs, Le Roi en étoit 
autrefois puiflant, & entretenoit grand nombre de troupes, dont il 
s'étoit fervi pour rendre tribuaires lés Royaumes de Zegzeg & de 
Cafiéne; mais le Roi Yfchia faifant la guerre à ce Prince, l'obligea 
après un long fiége d'époufér l’une de fes filles, & de lui céder la 
troifiéme partie de fes revenus. * Sanut, L. 6. Marmol, L. 9.c. 
10. Jean du Léon. 

CANO, (Melchior) Cherchez C A N US. 

CANO, (Sébaftien.) Cherchez C AN US. 

CANOBINEouSTINOBA, qui veut dire l'afém- 
blée des Religieux, eft un couvent des Maronites, & le fiéce de 
leur Patriarche. C’eft un pauvre bâtiment comme enfoncé dans 
une grotte, mais fitué fort agréablement dans la montagne du Li- 
ban, & tout environné d'arbres, On dit que c'eft une fondation 
de l'Empereur Théodofe. Il y à deux petites cloches attachées à 
Ja muraille du couvent, pour appeller les Moines à leurs dévotions. 
C'eft un privilége particulier à ce lieu, & qui lui eft laiflé par ce 
que les Turcs font trop éloignez pour entendre le fon de ces clo- 
ches. La vallée de Canobine étoit autrefois très-fréquentée par des 
Solitaires. On y voit encore un grand nombre de cellules & de Mo- 
naftéres; mais il y ena peu d'habitez, Les perdrix font fort com- 
munes & fort privées à Canobine ; & fi l'onen croit Corneille le 
Brun, il y croitles meilleurs vins, & les Plus délicats qui fe trou- 
vent dans le refté du monde. Ils font rouges d'une très-belle cou- 
leur, & fi onétueux qu'ils s'attachent au verre. On croit qu'Ofée 
€n parle au cb. 14. v. 7. Ce lieu eft très-abondant en eaux qui fe 
précipitent du haut de la montagne, & qui forment un très-beau 
fpeétacle. Salomon femble avoir ce lieu en vue au cb, 4 v. du 
Cañtique des Cantiques. Si l'onen vouloit croire les Moines de Ca- 
nobine, on diroir que c'étoit là le lieu de la demeure de Noé, Ils 
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montrent deux montagnes aux environs de 1'Z ban qui s'appehent 
encore aujourd'hui, l'une Cain, & l'autre 4éel.n, Danse méme enñ= 
droit où fonc.ces deux montagnes il y a tine ville avec un for beau 
lac, & les Habitans du-païs croyent que cettéville a été. bätie. pa 
Caïn, &.qu'elle eft la plus anciennedu monde, à quoi ils ajoûcenr 
que dans la fuite des tems elle a été appellée Héliopolis, ou ia ville 
du foleil. * Maundrell, Voyages, Grec. Corneille le Brun, Voyz: 
ges, Gres ch. 57. ; 

CANOBIO, bourg du Duché de Milan en Italie, eft fur 
le bord occidental du Lac Majourentre la ville de Palanza,&e cel. 
le de Locarno, environ à trois lieues de l'une & de l'autre, * Mz 
ty, Di. Géogr. , h À 

CANON, piéce d'artillerie. On croit que l'on commenca 
à fe fervir de cette machine de guerré fur .la Mer Baitique 1 
13503 mais ce ne fut guéres que vers l'an 1380, que l'on s'en 
vit dans la guerre des Vénitiens contre les Génois. Six ans apr 
l'ufage de cette invention pafla en Angleterre, par la prife que ceux 
de cette nation firent de deux navires François moniez de quelques 
piéces de fonte, où l'on trouva des caques de poudre, comme le 
témoigne Walfñngham. Depuis, vers le milieu du XVI fié l 
Anglois firent fondre des canons de fer ; & enfin le grand ef 
ces machines les a rendues fi communes, que d'Europe el 
paflées dans les trois autres parties du monde, Sans entrer d 
détail de tout ce qui regarde le canon, onfe contentera de rer 
quer ici que la charge de poudre d’un canon, eft environ la moüié 
du poids de fon boulet. Il faut rafraîchir le canon après une 1ren- 
taine de décharges, avec deux pintes de vinaigre, que l'on mêle 
avec quatre pintés d'eau, & qu’on met dans l'ame du canon, aprés 
avoir bien bouché la lumiére. Sans cette précaution le canon fe- 
roit en danger de crever ou de s'éventer. s piéces que l'c 
pelle de la nouvelle invention, ou à l 
ou chambre au fonds de l’ame, qui fait qu 
boulet, & avec moins de poudre que les au! 
plus courtes. Darcous dit avoir inventé une maniére de f 
dre le canon dans un vaifieau marchand ou de guerre, qui le & 
demeurer dans fon point de mire, nonobftant l'agitation de la r 
* Platine, 19 Urbano NI. 

CANON (la poudre à) eft une compofition faite de f 
pétre, de foufre & de charbon, qui s'enflamme & fe raréfe aifé: 
ment, & qui efi caufe de tout l'effet du canon. Il ya diverles opi- 
nions touchant l'Inventeur de la poudre. Polydore Virgile, qui 
n'eft pas toûüjours fort sûr dans ce qu'il avance, dit qu'elle futin- 
ventée par hazard par un Chymifte, quiayant de cette compoñtion 

sun mortier qu'il avoit couvert d'une pierre, vit que le feu s'y 
étant pris, fit fauter en l'air la pierre avec une grande violence. 
T'hevet dit que c'étoit un Moine de Fribourg nommé Conftantin 
Ancluzen; mais Belleforêt & d'autres Auteurs difenr que ce fut un 
nommé Berthold Schwartz, ou le Noir qui l'inventa. Il en enfei- 
gna premiérement l'ufage aux Véniriens l'an 1380, pendant la guer- 
re qu'ils avoient contre les Génois, dans un.lieu nommé autrefois 
Folie Claudiane, & à préfent Chioggis, contre Laurent de Médi- 
cis: de quoi toute l'Italie fe plaignit, comme d’une contravention 
manifefte aux loix de la bonne guerre. Néanmoins Pierre Meflie 
dit dans fes diverfes Leçons, que les Mores.qui étoientaffiégez en 
l'an 1343, par Alphonie IX, Roi de Caftille, tiroient de certains 
mortiers de fer qui faifoient un bruit fémblable.au tonnerre ; & 
Dom Pédre Evèque de Léon dans la Chronique du Roi Alphonfe 
qui conquit Tolède, rapporte qu'en une bataille nav qui. f 
donnéeentre le Roi de Tunis, &rle Roi More de Séville, il y a pli 
de. 400 ans, ceux de Tunis avoient certains tonneaux de fèr, avec 
quoi ils tiroient force tonnerres de feu. Du Cange dit qu'on yoit 
dans les Regitres de la Chambre des Comptes, que l'ufage en étoi 
en France dès l'année.1338, & on tient que les Anglois en tirérent 
à la bataille de Créci en l'an 1346. Mézeray rapporte que le Roi 
Edouard jeta l'épouvante dans l'armée Françoife par cinq ou 
piéces de canon, parce que c'étoit la premiére fois.que l'on eut vu 
de ces fortes de machines; mais je ne vois rien de pareil dans les 
Hifioriens de ce tems- 

CANON, eftun mot Grec qui fignifie Régle, & qu'on attri- 
bue à plufeurs chofes. On dit. par exemple, le Canon de la Mel: 
fe, le Canon de l'Ecriture, & leslivres Canoniques, c'eft à dire, 
ceux qui font dans le Canon de la Bible; & aufliles Canons des 
Conciles. On appelle le Canon de la Meñe, les priéres que le 
Prêtre prononce en fecret, & qui commencent par ces mois, Te 
igisur, parce qu'ils font en effer la régle de la célébration du facrifice. 
Ce Canon étoit établi avant le cinquiéme fiécle, Dans les Conciles 
on nomme Canos, les décifions qui fervent de régle. Les Juifs 
ont leur Canon diftingué de celui des Chrétiens; car ils ne recon- 
noiffent pour livres Canoniques & divins que ceux du Vieux Te 
ftament, qui font écrits en Hébreu; au lieu queles Chrétiens recon- 
noiffent le Vieux & le Nouveau Teftament, Les Proteftans ont 
adopté le Canon des Juifs pour l'Ancien T'eftament; mais les Ca- 
tholiques l'ont étendu davantage, & y ont fit entrer plufieurs livres 
écrits en Grec, & poftérieurs au Canon des Juifs. 

CANON (DroitCanon.) Dans les Gaules & fous la premié- 
re race des Rois, on fuivoit le Code des Canons de l'Eglife Univer- 
felle, qui étoient ceux de l’Eglife Gréque:. on ajoûta ceux des Con. 
ciles d'Ephéfe & de Chalcédoine, &c. Depuis, l'Eglife Romai- 
ne fe fervit d'un Code des Canons compofé & traduit par Denys le 
Petit fur la fin du cinquiéme fiécle. Les Décrérales des Papes de 
puis Sirice jufqu’à Anaftafe groffüilloient ce recuei c'eft en quoi 
confiftoit l'ancien Droit Canonique jufqu'à l'onziéme fiécle. On 
l'obfervoit par tout l'occident avec les Capitulaires de Charlemagne, 
& l'on n'avoit aucun égard à ce qui n'y éroit pas compris, C'ef£ 
fur ce fondement qu’on foutient en France, que les Libertez de LE» 
glife Gallicane confftent à ne pas recevoir tout ce qui s'eft intro- 
duit dans la Jurifprudence Canonique, depuis cette ancienne compi- 
lation, & à rejetter les Décrétales des s avant le Pape Sirice, 
onique {ut beau- 
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coup altéré depuis la findu VII, jufqu'à la fin du IX fiécle. On y 
fiventrer les Décrétales depuis faint Clément jufqu'à Sirice, lefquelles 
jufques-là avoient été inconnues. Enfin la contufon qu'apportoient 
les différentes collections, fit penfer à rédiger & à ramalier un nou- 
veau Corps de Droit Canon. C'eft donc aujourd'hui un recueil inti- 
tulé, 4 Concordance des Ganons difcordans,.qui à été faiten 1151, 
par Gratien Religieux Bénédictin, des zextes de la Bible, des Con- 
ciles, & des fentimens des faints Péres fur chaque,matiére eccléfi = 
füque. {! a partagé fon Ouvrage par l'ordre des tems & des Conci 
les, comme la plupart avoient fait avant lui. Cette compilation fit 
que les anciennes demeurérent tout d'un coup abolies, Elle eft di- 
vifée en trois parties; la premiére contient 108 diftiétions ; la £- 
; & la troifñiéme cinq diftinétions. La feco 
du Droit Canonique eft compofée des Décrétales des Papes 
1150, jufqu'à Grégoire IX, en 1229. , En 1207, le, Pape 
e VHL continua le recueil des Décrétales des Papes jufqu'à 
j ns ; mais cette derniére partie n'a pas beaucoup d'autorité en 
e différents de Boniface VIIT, avec le Roi Phi- 
Le Pape Jean XXHL y joignit les Clémentines en cinq 
ce font les Conftitutions de Clément V, fon prédécefeur. 


rest 


du Droit Canon que nous ayons en,trois volumes, en y compre- 
nant les Commentaires, C'eft aujourd'hui. la Jurifprudence autori- 
fée par le faint Siége, & de laquelle on fe fert dans le For extérieur 
& con ux. $ 
CANONS des Apôtres, colleétion des Canons ou Loix Ec- 
cléfaftiques , it avoir été faite en Orient dans le troif 
fiécle. Les Grecs ont quatre-vint-cing Canons fous ce titre ; mais 
les Latins, n'en ont que cinquante, , Les trente-cinq derniers des 
Grecs ne font pas conformes à la Difcipline de l'Eglife Latine. 
L'antiquité de ces Canons les rend refpectables: ils font citez 
les Conciles de Nicée, d'Antioche & de Conftantinople.. Jean 
d’Antioche qui. vivoit du tems de Juftibien, les a inférez dans fa 


Colle(fion des ons. Juftinien lui-même les a citez dans fa fixié- 
me Novelle, & ils furent approuvez dans le Concile 3x Trallo. 
On n'eut pas moins de refpeét en occident pour les cinquante pre- 


miers Canons. Denys le Petit les mit à la tête de la Collection qu'il 
publia peu après l'année 500. Le Pape Jean IT les mit au nombre 
d: qu'il envoya en 532, OU 533, aux Evêques de la province 
terminer aire de Contuméliofius Evèque de 


ne en failoit un très-grand.ufage de fontems. En 577, les Ev 
de France s'en fervirent dans l'affaire de Prétextat, & à la fin 
ptiéme fiécle Crefconius les mit dans fa Coll 
Cette fuite de faits , en juftifant le réfpeét qu'on eut conftämment 
dans le fixiéme & le feptiéme fiécle pour ces cinquante Canons , 
femble montrer que pendant tout ce tems-là, on n'eut aucune con- 
noiflance d'un. Décret qui a été publié fous le nom du Pape. Gélafe 
T:, lequ ant ce qu'ony lit , l’auroit prononcé en 494, dans un 
Concile où il préfdoit à la tête de foixante & dix Prélats. Dans 
ce Décret où le Pape paroît cenfurer avec une extrême rigueur & 
même anathématifer avec leurs Ecris, divers Auteurs qu'on croit 
morts dar fein de PEglife, & en opinion de fainteté, les Ca- 
nons des Apôtres fonrdéclarez apocryphes, & Ifidore Mercator 
ar Gratien (Diff. 16, ch. 1.) dit qu'ils ont été rejeltez par Le 
faint Siege, parce qu'ils ontété compofez par des Hlérétiques, fous 
le nom des Apôtres. Mais il falloit que cet Auteur ne les eût pas 
lus pour avancer. une pareille propoñtion; ou cela vient de ce qu'on 
avoit grofñ prodigieufement cette Colleétion depuis Crefconius. C'eft 
able faire-entendre la réflexion du Pape faint Léon IX 

1 Humbert fon Légar ,. dans laréponfe à la lettre de 
s: des Péres, dit-on dans cette réponfe qui eft dans 
Gratien, Dif. 16. ch. 3. les Péres metent les Canons des Afôtres au 
ryphes, à l'exception de so articles, qw'ils ont regardez, 
0 5, Onn'auroit apparemment pas parlé ainf, sul n'y 
oit eu alors que quatre-vint-cinq Canons fous le nom des Apô- 


Suivant cela, Ifidore les condamne aufli dans le paflage que Gra- 
en rapporte de lui «dans la 16 Difiméfion. Le Pape Léon IX, au 
, excepie 5o Canons du nombre dés apocryphes.. Avant 
Denys le Petit avoit commencé fon. Code des Canons Eccléfa- 
uante Canons.  Gratien dans la même Difinéhion 
idore ayant changé défentiment, en fe contredi- 
tau deflus des Conciles ces Canons des Apôtres, 
comme approuvez par la plupart des Péres; & reçus entre, Jes Con- 
ftitutions C: ; & ajoùte quele Pape Adrien, I. du nom, 
a approuvées Canons , en recevant le, fixtéme Concile où ils font 
infé mais on peut dire que Gratien e trompe , & qu'il prend 
cond Concile in Tralla, que les Grecs appellent fouyent le fixié- 
ile pour le premier Concile # Trallo, qui eft véritable- 
ment le fixiéme cœcuménique ou général. Quant à Ifidore, le pre- 
mier paflage eft dIfidore de Séville, & le fecond eft d'Ifidore 
Mercator Où Percator, felon la: remarque d'Antoine Auguftin, Ar- 
chevêque de 'T qui dit que, pour concilier ces diverfes opi- 
nions, il faut fuivre le fentiment de Léon IX, qui eft, quil y a 
30 de ces Canons des Apôt les autres 
n'ont aucune autorité dans | £ 
ces Canons ne fc t des Apôtres, mais ils paroil 
ciens ,.& ont.été par les Anciens, fousle nom de Canons a 
ciens, Canons des Péres, Canons Eccléfiaffiques s font quelq 
appelez ouintitulez , Canons Apoftoliques, ft pas à dire pour 
cela qu'ils foient des. Apôtres; mais il fuffit qu'il y en ait quelques- 
uns qui ayentété faits par des Evêques, qui vivoient peu de tems 
après les Apôtres, que l'on appelloit hommes A poftoliques, L'Au- 
teur des Conftitutions Apoftoliques eft le premier qui aitattribué 
ces Canons aux Apôtres. . Ils contiennent des. réglemens qui, con- 
viennent à la Difcipline du fecond & du troifiéme fiécle de l'Eglife, 
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y & font citez dans-les Gonciles de Nicée, d'Antioche, de Con 


ftantinople, & par plufeurs Anciens. On ne füt pas en quel tems 
ceue Colleëtion de Canons a été faite. Il fe peut füre que ce foit 
en différens tems ; non feulement les 5o premiers, mais les 35 der- 
niers font fortanciens, Les Grecs les ont toûjours reçus. Jean 
d’Antioche qui vivoit du tems de Juftinien les a inférez dans à Col- 
leétion des Canous.  Juftinien les cite dans fa fixiéme Noyelle, ils 
font approuvez dans le Synode in Tulle, & louez par fair Jean Da< 
mafcéne &par Photius. Parmi les Latins ils n'ont pas tobjours 
eu le même fort. Le Cardinal Humbert les a rejettez ; Gélale les 
a mis au nombre des apocrÿphes ; Denys le Petit a traduit les 59 
premiers, & les a mis à la tête de fa Golleétion, remarquant toute= 
fois que quelques perfonnes ne les avoient pas voulu reconnottre, 
C'eft peut-être pour cette raïfon que Martin de Brague ne les fit 
point entrer dans fa Colleétion de Canons ; mais Hfidore ne fit point 
difficulté de les mettre dans la fienne ; & depuis ils ont toûjours fait 
partie du Droit Canon. Auffi tôt qu'ils parurent eh France , ils fü= 
rent eftimez & alléguez pour la premiére fois dans la caufe de Pré- 
textat du tems du Roi Chilpéric, & ony déféra, Hihcmär témoi- 
ge qu'ils étoient à la tête d’une Colleétion de Canons faite par l'E 
glife de France, & les croitanciens, quoiqu'ils ne foient pas des 
Apôtres. Voyez Béverégius dans la Défenfe du Code dés Canont 
de l'Eglife primitive. * Daillé , de Pfeudepigraphiss M. Du Pin, 
Differtation préliminaire [ar la Bible, tome 3. Doujit, Hifloire dé 
Droit, 

CANONIQUES: on donne ce nom aux livres, qui font 
compris dans le Canon ou catalogue des livres de l'Ecriture Saintes 
Le premier Canon des livres facrez & divins, a été fait par les 
Juif. Quelques-uns en diftinguent trois, autorifez en différens 
téms, par le Sanhédrin, ou par la grande Synagogue des Juifs. Le 
premier füc fait par Efdras , & approuvé par la Synagogue ; le fe< 
cond par une aflémblée de la grande Synagogue , lorsqu'on envoya 
les Seprante à Ptolomée; & le dernier dans le tems de la difpute 
contre les Sadducéens & les Pharifiens. Maisil eft beaucoup plus 
probable qu'il ny a jemais eu qu'un feul Canon, & qu'une feule 
Collection des livres facrez de l'Ancien T'eftament, faite par Ef 
dras, après le rétabliffément de Jérufalem; laquelle fut depuis ap- 
prouvée & reçue par toute la Nation des Juifs, comme contenant 
tous les livres facrez. Joféphe en compte 22. Origéne, faint Jé- 
rôme, faint Epiphane, & plufeurs Auteurs Chrétiens témoignent 
auffi que les Juifs n'avoient que 22 livres dans leur Canon, Voici 
le dénombrement & la divifion qu'en fait faint Jérôme. Il les di- 
ftingue en trois claffès ; la premiére comprend les cinq livres de 
Moïfe, qu'on appelle la Loi; la feconde contient les livres qu'il 
appelle les livres des Prophétes, qui font au nombre de huit, fa- 
voir, 1. Je livre de Jofué; 2. le livre des Juges, auquel ils joi- 
gnent, dit faint Jérôme, le livre de Ruth; 3.les deux livres de Samuel, 
(que dans l'Eglife Romaine on appelle le premier & le fecond livre 
des Kois ;) 4. le troifiéme & le quatriéme livre des Rois. Ceslivres 
font fuivis de trois grands Prophétes, 5. Ifaie ; 6. Jérémie; 7. E- 
Zzéchiel, qui font trois livres différens; & 8. des douze petits Pro= 
phétes, qui ne font qu'un feul livre. ‘La troifiéme claflè comprend 
les livres qu'ils appellent Agiographes, dont le premier eft le livre 
de Job; le fecond , les Pfeaumes de David; les trois füivans, les 
livres de Salomon, qui font, 3. les Proverbes, 4. l'Eccléfafte, 
& 5. le Cantique des Cantiques ; le 6. Daniel; le 7. les Paralipo- 
ménes; le 8. Efdras; & le 9. le livre d’Efther. Ainf, dit faint 
Jérôme, tous les livres de l'Ancien T'eftament, parmi les Juifs, 
font au nombre de 22, dont il y en a cinq de Moïle, huit des Pro= 
phétes, & neuf Agiographes. Quéelques-uns en comptent vint-qua= 
tre, en féparant Ruth, & les L tations du Prophéte Jérémie, 
& les mettant au nombre des Agiographes. Suivant ce Canon dés 
Juif, le livre dé la Sageñlè, l'Eccléfaftique, Judith, T'obie, & 
les deux livres des Machabées font apocryphes. 

L'Antiquité Chrétienne a füuivi le Canon des Juif, pourlesli- 
vres de l'Ancien Teftament. Le premier catalogue que nous ayons 
dés livres de l'Ecriture Sainte, parmi les Chrétiens, eft celui de 
Méliton , Evêèque de Sardes, rapporté par Eufébe, Hiff. L 4. ch. 
25. Ileft conforme à celui des Juifs, finon qu'il n'y met point le 
livre d’Efther, diftinguant le livre de Ruth d'avec celui des Juges, 
pour faire le nombre de vint-deux.. Origéne y comprend Efther, 
& joint le livre de Ruth avec celui des Juges. S. Grégoire de Na- 
Zianze diftribue les livres de l'Ecriture en Hiftoriques, Poëtiques 
& Prophétiques. 11 compte douze livres Hifloriques , favoirles 
cinq livres de Moïfe, Jofüué, le livre des Juges, Ruth: les deux 
livres des Rois, les Paralipoménes & Efdras ; cinq livres Poëti- 
ques, qui font Job, David, & les trois livres deSalomon; cinq 
Prophétiques, favoir les quatre grands Prophétes & les douze petits. 
Le premier catalogue des livres de l'Ecriture, où l'on ait ajoûté 
quelques livres à Vancien Canon des Hébreux, eft celui du troifié- 
me Concile de Carthage, tenu en 397, où l'on trouve au nombre 
des livres Canoniques, la Sagefle de Salomon, l'Eccléfiaftique, Ju- 
dith, Tobie, & les deux livres des Machabées ; & ce catalogue 
eft confirmé par le Concile de T'rente. Il faut néanmoins remar« 
quer qu'avant même le troifiéme Concile de Carthage, les livres 
qui n'étoient pas réputez Canoniques, & qui le furent depuis , é- 
toient toutefois fouvent citez par les Pérés, comme des livres de 
l'Ecriture, ou du moins comme des livres d’une grande autorité, 
& très-utiles à l'Eglife. 

À l'égard des livres Canoniques du Nouveau Teftament, on a 


toûjours reçu conftamment dans l'Eglife les quatre Evangiles, les 
quatorze Epitres de faint Paul, (à la referve de l'Epitre aux Hé- 
breux ,)'& les prerniéres Epiîtres de faint Pierre & de {à nt Jean. Il 


y avoit quelque doute à l'égard de l'Epiître aux Hébreux ; des Epi- 
tres de faint Jacques, & de faint Jude ; de la feconde de faint Pier= 
re; de la féconde & de Ja troifiéme de faint Jean & de l'Apocaly- 
pfe; mais ces Lettres des Apôtres & l’Apocalypfe étoientnéanmoins 
d'une grande autorité, & dès lors reconnues par plufeurs églifes; 
& elles furent bien-tôt déclarées Canoniques par l'Eglife Fi 

es 
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les anciens catalogues des livres facrez du 
où font compris les livres que nous rêce” 
anon du Concile de Laodicée; par Je 
Concile de Carthage ; par le Concile Romain, &c. aufquels eft 
conforme la décilion du Concile de Trente. cr A 
Le nom de Canonique vient du mot de Canon qui fignie Ent 

i fole, mais aufli we table , un catalogue 

ui font rentermez dans le 
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le. Cela f voit par 
Nouveau Teftament L 
ons aujourd'hui; par le C 


feuiement wwe loi, #ne rê£ L va 
j es iv Janoniques {ont ceux € ca 
Ba de le SC 7e Le premier Canon de ces livrés n'étoit 
compofé que des cinq livres de Moïle. On nyena point a 
d’autres jufqu'a la divifion des dix Tribus; puisque lés Samaritains 
nq livres. Le fecond Canon fut fait par les 
captivité dé Babylone. On l'attribue com- 
mais il faur néanmoins que Néhémie y ait a- 
joûté fon livre pour faire le dernier volume du Canon. Joféphe 
partage les livres facrez & Canoniques des Juifs en trois CiaRes , 
Ja premiére contient les cinq livres de Moïfe; la féconde treize li- 
vres Hiftoriques & Prophétiques, écrits depuis l2 mort de Moife 
jufqu'au régné d'Artaxerxès ; & la derniére, quatre livres d'hym- 
où de morale, favoir LE livre des Pfeaumes, les Proverbes, 
l'Eccléfaftique & le Cantique des Cantiques. A l'égard de la fe- 
conde claffe, il y a lieu de douter s'il y a compris le livre de Job 
& celui d'Efther. Les anciens Péres conviennent tous que le livre 
de Job étoit compr anon des Juifs; mais quelques-uns en 
rejetrent le livre Dans quelques anciens! catalogues dés 
Le Concile de Carthage, 


qui mit dans le C 
obie, de Judih, & les deux livres des Machabées, fouhaitta 
que fon jugement fût confirmé par l'avis des Eglifes d'Outremer. 


e Décre 
>an0n Ont ÉLÉ APE 
Iis n'avoient point été reçus pour Canoniques 

e ;° mais ils y ent toüjours été en 
d'Afrique & de Rome les ont reçus. lis 
Anciens fousle nom d'Ecriture-Sain- 

1 Concile de Trente, il n'eft plus permis 
Romains de douter qu'ils ne foient véritablement Ca- 


niers fiécles 
les premiers 
'ÉTU 
font font f 


au "T'eftament n'a point été dreflé 
par aucune ail ée des Chrétiens, ni par aucun particulier ; il 
s’ >remé fur le confentemént unanime de toutes les Eglifes, qui 

ë tradition & reconnu de tout tems certainslivres , 
rs divinement infpirez, & par l'in- 
piration d t Efprit. Eufébe diftingue trois fortes de livres ap- 
partenans au Nouveau T'eftament. La premiére clafle comprend 
ceux qui ont été reçus d'un confentément unanime par touies les À 
glifes, favoir les quatre Evangiles, les quatorze Epitres de f 
Paul, à l'exception de celle aux Hébreux, & les premières Epîtres 
de faint Pierre & de faint Jean. La feconde claflé comprend ceux, 
quin int été reçus par toutes les Eglifes du monde, ont 
été toutefois confid r quelques unes comme des livres Cano- 
niques , & citez comme des livres de l'Ecriture par des Auteurs E 
cléfiaftiques. Mais cette claffè £ divife encore en deux; car quel- 
uns de ces livre été di 3s de toutes les E 


par cel 


fuppofez par les Hérétiques, qui ont toùjours 
été rej e, rels que font les Evangiles de fäint Tho- 
& de faint Pierre, &c.. L'Apocalypfe étoit mife par quelques- 
s dans la premiére claflé, & par d'autres dans la feconde; mais 
se quelqu s du Nouveau T'eftament n'ayent pas été re- 
Gus au comm: les Eglifes, ils {e trouvent tous 
ez, fi l'on en excepte l'A- 
n'eft point dans le Canon du Concile de Laodicée; 
le .confentement unanime des Eglifes a depuis autorifé. 
* M. Simon, que du Vieux Teflament. M. Du Pin, Dif- 
fe él re furla Bible, tome 3. Voyez APOCRYPHE. 
CANOPE, Caropus, Dieu fouverain parmi les Egyptiens , 
duquel Suidas raconte ainf l'origine. Ils'éleva, dit-il, un jour un 
grand différent Egyptiens , les Chaldéens & les autres peu- 
ples voifns ; tou la primauté de leurs Dieux, & comme cha- 
cun foutenoit.la préé rrêté que celuides Dieux 
nu pour le fouverain de 
tous les autres. éens adoroient l'élément du feu, qui 
fondit aifément les autres Dieux faits d'or, d'argent & d'autre matié- 
refüfble & combuftible. Alors ce Dieu alloit être eftimé la fou- 
veraine Divinité, quand un Prêtre de Canaple ville d'Egypte, s’a- 
vifa de prendre une cruche de terre percée de plufeurs petits trous, 
dans laquelle les Egyptiens purifioient l'eau du Nil; puis l'ayant 
remplie d'eau, il en bouchales trot 


nt les liv 


ellée Canopique. Peut-être lui donne-t'on ce nom, parce 
y oit le Dieu Canope;ou felon d’autres, elle le tira de Ca- 
nope d'Amyciée, Pilote de Ménélas qui y fat enterré , après y être 
mott de la morlure d’un ferpent, & en l'honneur de qui on fonda 
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celte ville. Ses Habitans étoient extrémement voluptueux & débau 
chez. Quelques Modernes croyent que c'eit la’ Bochirs d'aujour2 
d'hui. El a été autrefois le fiége d'un Evêque.. On a aufli cru que 
c'étoit la patrie du Poëte Claudien; mais ce Poëte étoit de Vien 
en Dauphiné. * Méla, /, 2. ch. 7. Solin, ch, 34. Strabon, /. 17, 
Amnien Marcellin, /. 22. Virgile, Georg. l. 4.0. 287. 
*CANOPIN A, petite ville de l'Etat Eccléliaftique em 
lalie, eft au nord de Ronciglione dont elle eft éloignée de près de 
deux lieues. ee 
CANOPUS eft une étoile que nousne connoiffons, dit 
truve, que par le rapport des Marchands qui ont voyagé dans les 
éxtrémitez de l'Eg: , & jufques auxterres qui font aux bours 
monde ; parce qu meure toûjours cachée fans fe lever 
terre, quoi qu'elle tourne à l'entour du pole méridional, 
CANOSE où CANOSA, fur l'Ofine, ville& Co 
d'Italie, au Royaume de Naples, & dans la T'erre de. Bari, ay 
Evêché uni à l'Archevèché dé Bari. Le Prélat de Bari, porte le 
titre des deux égli Canofe éft fituée fur le penchant d'u 
line, qui a la riviére en bas, à cinq milles des mafures de |: 
ne Cannes. Strabon, Pline, & les autres Auteurs anciens, p 
allèz fouvent de cette ville, qu'il ne faut pas confondre avec Ca- 
NossA , Comté dans le Modénois, près du Parméfan. Lé 
Ailberti a cru que Canofa étoit la même que Cannes, célébre 
défaite des Romains; mais il s'eft trompé, puisque Tite 
Strabon, Pline, & Appien, diftinguent évidemment ces deux lieux, 
& que Procope dit clairement que Canw/iwm étoit à vint-cinq ftades 
de Cannes. Elle fut autrefois renommée pour les-laines de cou- 
leur d'or, dont il fe faifoit de belles étoffés ; & ceux qui s'en ha- 
billoient étoient nommez Canm/inati. Martial, /. Q. Epigr. 23. 
0: cé L. 14. Epier. 127. Ce fat en ceue ville que l'Empereur H 
IV, qui avoit été excommunié par Grégoire VIF, fe rendit au 
de ce Pape pour fe foumettre à fa difcrétion, &c qu'il y für ablous 
l'an de Jefus-Chrift 1077. “ Sigonius, /. 9. Horace appelle Bili 
les Habitans de Canufium , foit parce qu'ils parloient les deux Lai 
gues , la Latine & la Gréque ; ou plutôt, parce que ne parlant pas 
bien ni l'une ni l'autre, leur langage étoit un mauvais mêl 
toutes les deux. Cette ville a été détruite l'an 1694, par un 
blement de terre. * Pline. Strabon. Cluvier, &c. 
CANOTIO (Lorenzo) Peintre, vivoit dans le XV fiécle. 
Il étoit de Padoue, où il travailla à divers Ouvrages, & il 
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rut le 28 mars en 1470. Onvoit fon tombeau dans le cloïitre d 
l'églife del Santo. * Vafari. 
CANOVWI A, petite contrée de Albanie, entre le Golfe de 


Drin & la ville de Scutari, avoit autrefois une capitale de m: 
nom, où il y avoit un Evêché, dont le fiége eft maintenant dans 
l'églife de faint Juanille de Médea, & il n'a que vint-quatre paroiïflés 
fous fa direction. Baudrand aflure que le principal lieu de ce païs, 
eft aujourd'hui le bourg de Babiuchi, qu'on ne trouve point fur les 
cartes. * Maty, Diéf. Géogr. 

CANSO où CANSU ABUSAID, furnommé 
Al Dhaber, dix-neuviéme Sulran de la feconde Dynaftie des N 
lucs, fuccéda contre fa volonté à Malek-al-Naffer fon neveu |’ 
904 de l'Hégire , de Jefus-Chrift 1498. Il ne régna vint mo 
car il fut dépoffédé par les Circafliens, vers la fin de 905. * D'He 
belot, Biblioth. Orient. 

: GANSO, fürnommé Khamsmiah, à caufe qu'il'avoit été 
té par fon maître 500 dinars d'or, porta lettre de Malek-al-A/ 
Il avoit interrompu le régne de Malek-al-Naflèr ; dix-huiiér 
Sultan de la Dynaftie des Circafliens, fon prédécelleur; mais ils 
jouit de la dignité Royale que t eu de terms : d'où vient q 
quelques-uns ne le comptent pas dans la fuite des Rois ou Sultans 
d'Egypte de cette Dynaftie. * D'Herbelot, Biblioth. Oriens. 

x CANST A D'T, ville d'Allemagne dans le Duck 
Wirtemberg fur le Nécre entre Eflingue & Stutgard. 

* CANSTEIN, noble famille de Barons dans la Marche 
de Brandebourg , s’eft aufi établie en Weftphalie. 

VA NSU furnommé Gavri, Voyez CAMPSON-CA- 

CANTABRES où CANTABRIENS, anciens 
peuples de l'Efpagne T'arragonoife, qui font proprement ceux de 
Guipufcoa, de Bifcaye, des Afturies, & de Navarre. Leur prin- 
cipale ville étoit Fuliobriga. Au refte ces peuples étoient les plus 
féroces & les plus cruels de toute l'Efpagne. Ils fe revolté 
tems d'Augufte contre les Romains, Cet Empereur y fut enp 
fonne pour les foumettre; & après les avoir défäits en pluñeurs re: 
rencontres , il les obligea de prendre la fuite fur les montagnes & 
dans les déferts. Enfin ils furent afliégez dans une ville, où ils 
tuérent eux-mêmes, préférant la mort à la fervitude. Cela arriva 1 
728 & 729 de Rome, &le25 & 26 avant l'Ere Chrétienne, 
gufte étant tombé malade durant certe guerre, en donna la conduite 
à Caïus Antiftius. Silius Italicus parle ainf desmœurs des Cantas 
bres, 1. 3. v. 326 > Juiv. L 


on 


Cantaber ante oïmnes , byemilque, eflufque, famifqu 
Gus, palmamque ex omniferre labore : 

Mirus amor populo, cum pigra incanuit atas, 

Tmbelles jamdudums annos jrevertere faxo , 

Nec vitam fine Marte pati, quippe omnis in armis 

Lucis caf fita, G damnatum vivere paci. 


C'eft à dire, que les Cantabres étoient belliqueux, qu'ils ne pous 
voient pas vivre honorablement fans guerre, & qu'ils en fuppor- 
toient courageufement les fatigues. Aufli confervérent-ils long-tems 
leur liberté contre les armes des Romains ; & dans la fuite des terms 
ils ne purent être fubjuguez par les Maures, qui poflédoient le refte 
des Efpagnes. * Strabon, /.3. Florus, . 4. ch. 12. Pline, 2. 34 
ch. 14. Nonius, Hiff. ch. 44. ji 
CANTACUZÉENES, Empereurs. Cherchez JE A N 
CANTACUZEÈNE. j 


CAN: 


ERUEN. 0. 

CANTAL, montagne de France en Auvergnb, prefque 
Roujours couverte de neige. 

CANTALICEouCANTALICIO, bourg delE- 
tar de lEglife en ltlie, fitué dans le Duché de Spoléte, fur une 
montagne, à deux ou trois lieues de la ville de Riéti. * May, 
Dit. Géogr. 

* CAN TALUPO, château d'Italie dans l'Etat Eccléfiafti 
que & dans la Marche d'Ancone. * Baudrand. 
à NTANIUS, Bénédiétin. Cherchez O DO N. 
T'AR À, riviére de Sicile. Woyez CANTERA. 
TARA, autre riviére de Sicile. Poyex AC H A- 


ANTAZARO, ville Epifcopale du Royaume de Na- 
ples, dans la Calabre Ultérieure, près du Golfe de Squilace, entre 
da ville de ce nom & celle de Belcaftro. Elle eft la réfidence du 
Gouverneur de cette province. * Maty. Diff. Géogr. 

*CANTECROYouCANTECROIX (le Com- 
té de) petit païs du Brabant, province des Païs-Bas, eft dans le 
Quartier d'Anvers, & n'a rien de confidérable que la petite-ville 
de Lire ou Lier, qui en eft le lieu principal, & le bourg de Can- 
tecroy qui lui donnele nom. * Maty, Dit, Géogr. 

* CANTEL (Pierre-Jofeph) Jéfuie fut choif par le Duc 
de Montaufer pour faire un Gomméntaire fur Juftin à l'ufage du 
Dauphin. Cer Auteur s'eft fait encore connoître par d’autres Ou 
srages, entre autres, par celui qui a pour titre De Romana Republicas 
five de Re ari de Civili Romanorum. à 

CANTELBERG. Pyz. CANTORBERY. 

CANTEL MI, Maifon des plus illuitres du Royaume de 
Naples. Charles II, Roi d'Angleterre, reconnut par un Aéte fo- 
Jemuel de 1683, que cette Maifon étoir fortie des. Rois d'Ecofe , 
& il avoua pour fes parens ceux qui en portoient le nom. Charles 
I, Roi d'Éfpagne approuva la publication de cet Aëte en 1688, 
& le confirma de nouveau autant qu'il étoit en lui. EVERARD 
dernier des fils de Duncan, I.du nom, Roi d'Ecoffe dans le on- 
ziéme fiécle, fut obligé après la mort de fon pére, affäfliné par 
Mackbéte, ufurpateur de la Gouronne, de fe retirer en Anglerer- 
xe auprès du Roi.faint Edouard. On l'avoit furnommé Cantelm, ou 
plutôt Kazclam pour la force de fon efprir. De là il palla en Nor- 
mandie auprès des Ducs qui étoient fes parens, & s'établiten Fran- 
ce. Son fils ALPHONSsE d’Ecoffe, fut Seigneur de Luc & de Tril- 
15; & fon petit-fils RosTAiNe , Seigneur de Luc & de Trilly, 
qui eut de grands biens en Provence, {ous le Comte Raimond, prit 
le furnom de Canrekne. Ses enfans fuivirent Charles, Duc d'Anjou 
dans la conquête du Royaume de Naples, & s'y établirent. Llseu- 
zent la Terre de Popoli qui fut érigéeen Duché dans le XVE fié- 
cle par le Roi d'Efpagne Philippe IL. 

L'on rapporte ici la poftérité de cette Maifon depuis JAGQUES 
Cantelmi qui fuit, 

1. JACQUEs Cantelmi, auquel Charles d'Anjou, Roi de Na- 
ples, donna la Terre de Popoli, fut pére, 1. de RoSTAING ; qui 
fuit; 2. de Franche, mariée à Raimond des Baux en Provence ; & 
3. de Berlinger Cantelmi. 

2. ROSTAING Cantelmi, Seigneur de Popoli, fe fignala en la 
guerre contre les Sarrafins , où il. courut rifque de la vie, fut nom- 
mé Sénateur Romain parle Pape, fur depuis Capitaine. de Naples 
& Régent de la Cour Vicariale, & mourut en 1310. Il époufa, 
3. N.... dont le nom n'eft pas connu : 2: Marguerite de Saint-Li- 
cet. Il für pére r. de JACQUES, qui fuit; 2. de Cantelma, ma- 
riée 1. à Bertrand d’Arius, Seigneur de Manuppello: 2. à Thomas 
de Procida, Seigneur de Capri & d'Ilchia ; 3. de Feannelle; & 4. de 
Roffaïng Cantelmi, qui époufa Marguerite de Uorbano , veuve 
d'Aymon de Marimont, Seigneur d’Ateno, dont il eut Roffaing , Sei- 
gneur de Pettorano, mort fans enfans de Hémire de Rajano ; & 
Facques Cantelmi , Seigneur d'A lbaron en Provence, qui de Feanne 
de Capoue, eut pour fils Antoine Cantelmi, 

JacQuEs Cantelmi, Seigneur de Popoli, fut Jufticier & Ca 
pitaine Général de PAbruzze ; & en 1313, Vicaire de la Répu- 
blique de Florence, 1] époufa Philippe, fille de Bertrand de Réale, 
Seigneur de Bovino, de Cerri, &c. dont il eut 1. Fes, Seigneur de 
Popoli, qui futcréé Comte de Boyino en 1335, & qui mourut en 

337, fans enfans d’Angélique Stenderda ; 2. RosTAING , qui 
fuit; 3. Guillelmine, qui époufà Henri della LéonefMà ; 4. Berlinger; 
& 5.N.... Cantelmi, mariée à Henri Rufo, Seigneur de Gérace. 

4. RosTAING Cantelmi, Seigneur de Popol, Comte de Bo- 
vino, époufa N, fille de Thomasde Rajano , & veuve de Thi 
baut de Letto, Seigneur de Gefo, dont il eut 1. JAGQuES, qui 
fuit; 2. Roffaing; 3. Ceccarelle, mariée à Antoine Aquaviva, Duc 
d'Adria ; 4. Catherine, alliée à Barthélemi de Rillano; & $. Por- 
æie Cantelmi, qui époufa Marhiew, Baron de Tufo. 

5. JACQUESs Cantelmi, Seigneur de Popoli, eut de A. . . 
femme, dont le nom n'eft pas connu, 1. RosTAING, qui fuit; 
2. Rite, mariée à Ÿean-Antoine Caldora ; 3. Catherine , 
Guillaume de Focco, Seigneur de Montemiléto; 4. Antoi 
époufa, 1. Adinolphe d'Aquin: 


N 
N 
\ 


tte, qui 
. Simon de Sangro ; 5. Facques, 


Comte d'Alvito; 6: Françoife, mariée à Jacques Caraffe , Seigneur 
della Rocca; & 6. Berlinger Cantelmi, Comte d'Arce , Grand 


Chambellan du Royaume de Naples, qui de N... . fa fmme, 
eut pour fils unique Facques Cantelmi , Comte d'Arce, mort fans 
poñtérité. 

6. RosAING Cantelmi, Seigneur de Popoli, époufa Feanne 
KRufo, fille de Nécolzs, S-igneur de Bovalino, dont il eut 1. JAG- 
QUES, qui fuit; 2. Rofaing , Sénateur Romain; & 3. Anroine Can- 
telmi, mort fans poftérité de Marie Caldora, 

7: JACQuESs Cantelmi, premier Comte de Popoli & d'Alvito, 
époufa I/abelle d'Aquin, veuve de Bernard d'Aquin, Comte de Sa- 
triano , & fille de, François d'Aquin, Comte de Loreto, dontil 
ebt 1. François, Comte de Popoli, mort en 1423, fans laïfièr de 
poñtérité de Veritelle Caracciole, dite Caraffe, ni de Marie de Capoue, 
fille d'aniré, Comte d'Altavilla, fes deux femmes; 2. AN‘rot- 
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Nécolas-An 


À N. 8; 


4. ThomAfes mariée à Tfrdril dé 
alliée, 1: Bérard de Céla. 


NE ,: qui fuit; 
Pontevez; &5. goife Cantelmi 
n0% 2. à Pierre-Paul d'Aquila. 

8. ANTOINE Cantelmi, Comte de Popoli, d'Allvitô & d'Arce, 

mourut En 1430. Il époufa ; r. Angèle Marzäha, fille de Facques 
Duc de Seffa: 2. Blaiche de Varano, fille dé Ge#rile, Comte de 
Camérino , morte en 1478. Du premier mariage, fortit 1. N1Co- 
LAS, qui fuit: & du fecond fortirent 2. ONUPHRE-GASPAR , qu 
a fait la branche des Princes de PewTorAno , Ducs de Popoli, r 
portée cy après ; & 3. Ifabelle Cantelmi. 
_ 9. NicoLAs Cäntéimi, Comte d'Alvito , d'Arce & de Popoli; 
fur créé Duc de Sora en 1451. 11 époufà Anronelle de Célano , dont 
il eut 1. PIERRE-JEAN-PauL, qui fuit; & 2. JEAN, qui conti- 
mu la branche des Cortes de POPOLE, rapportée cy aprés. 

10. PIERRE-JEAN-PAUL Cantelmi, Duc de Sora & d'Albé- 
re, Comte de Popoli, époufa Carherise de Baux, fille de François, 
Duc d'Andrie, dont il eut r. ALFONSE, qui fuit; 2. Ferrantes 
3: Diane-Maris , alliée à Léon Caracciole, Comte de Saint- Angêles 
4. Cornélie-Camille | mariée à Berlinger Caldora; & 5. Sigif{morl 
Cantelmi, Duc de Sora, qui de N. . .. fa femme, eut pour fils 
Hercule Gantelmi, qui fut tué à la guerre de Venife en 1509. 

11. ALFONSE Cantelmi, Comte d'Ortone , époufà Briande. dè 
Cañtro, fille de Raimond, Vicomte d'Exoli, dont il eut FRAN 
Gous, qui fuit, 

12. FRANGoIs Cantelmi, Comte d'Ortone, maurut fans laiffer 
de poftérité de eme Cantelmi, fille de Roffaing, Comte de Pos 
poli, & de Feanmelle Caraffe , fa feconde femme. 


SUITE DES COMTES DE POPOLH. 

10. JEAN Cantelmi, fils puîné de NicoLas, Duc de Sora; 
Comte d'Aivito, de Popoli, &c. & d’Antonelle Célano, fut Com: 
te de Popoli & d'Alvito. 11 époufa Fannelle Cajétan-d'Arragon ; 
fille d'Honoré, Comte de Fondi, dont il eut 1. ROSTAING , qui 
fuit; 2. Diane, mariée à Antoine Annechino, Baron de Civitella 
3. Portie, alliée, 1. à Charles Carafe, Marquis de Montefarchio: 
2. à Fabrice Marramaldo, fâmeux Capitaine; & 4 Laure Cantel- 
mi, qui époufa Fear de Mariéri. 

11. ROSTAING Cantelmi , Comte de Popoli, &c. rort en 
1514, ÉpOUf&, 1. Diane Camponefca, fille de Pierre, Comte de 
Montorio, dont il n'eut point d'enfans: 2. Feamnelle Caraffe, fœur 
du Pape Paul IV ; doncil eut 1. JosEPH-BONAVENTURE, 
qui fuit; 2. Barthélemi, mort fans enfans de Catherine San-Félice $ 
3.. Jacques, Stisneur d'Aquaviva ; 4. Briande, mariée, 1. à Frane 
pois Torello, Baron de Répnano: 2. à Fules Carafe ; $. Jeanne, 
alliée à François Cantelmi, Gomte d'Orione; 6, Hippolyte; qui é- 
poufà Fean-François Cajétan ; & 7. Portis Cantelmi, 

12. JEAN-JOSEPH BON AVENTURE Cantelmi, Comte de Po- 
poli & d'Orione, fut créé. Duc de Popoli, & mourut en 1560; 
ayant eu de Portia, fille de Yérôme Colonne, «1 Fabrice, mort avant 
fon pére ; fans enfans de Catherine Caraccioli, fille-de Marcel, Coma 
te de Biccari; 2. FRANçuIs, qui fuit; 3. Scipions & 4. Diane 
Cantelmi, mariée à Horace Carafe. 

13. FRANÇOIS Cantelmi, mourut avant fon pére en 1556, fans 
laifer de poftérité de Fulie de Médicis, filie maturelle d'Alexandre, 
Duc de T'ofcane. 


PRINCES DE PETTORANO, DUCS DE POPOLI, 


9. ONUPHRE-GasPARD Cantelmi, fils puiné d'ANTOINE; 
Comte de Popoli, & de Blanche de Varano, fa feconde femme À 
für Seigneur de Pettorano, Il époufà Lucréce Caraccioli, dont it 
eut ANTOINE , qui fuit. 

16. ANTOINE Cantelmi, Seigneur de Pettorano, époufa 
Marguerite Bandone , fille de Cmille, Baron de Cerro : 2: P. 
Aquaviva, veuve d'Horore de Saint-Sévérin, & fille de Yean- Ans 
ne, Duc d'Atri, dont il eut point d'enfans: ceux du premier 
mariage furent 1. OnuPHRE, qui fuit; 2. Céfar; 3. Camille; & 
4. Feanne Cantelmi, mariée à Yérôme de Ligni. 

11, ONUPRRE Cantelmi, Seisneur de Pettorano, époufa Fe4n- 
ne, fille de Ferdinand d'Ajerbe-Arragon, dont il eut 1, FRANCOIS< 
ANTOINE, qui fuit; & 2. Year Cantelmi, qui de wie Pilcie 
cella, eut pour fils unique François Cantelmi. 

12. FRANGÇOIS-ANTOINE Cantelmi, Seigneur de Pettorano ; 
époufi Cille, fille de Fear Antoine Mufcettola, dofitil eut-12 
Ocraÿe, qui fuit; 2. Fules-Céfar, auquel Yean-fofefh-Bonaven 
ture, Duc de Popoli fon coufin, donna par fon teftament Le Duché 
de Popoli, mort fans enfans de Hortenfe de Mariéris 3. Afcaghé 
Comité d'Ortone, mort fans alliance ; + 4. Martins 3e Onaphre s 
6. Marie, alliée à Alphonfe Pagnano ; Baron de Vetrana; 7: Vi 
re, mariée à Dominique de Calce ; & 8, Fulié Cantelmi, qui é« 
poufa Pierre Antoine Caftigliar: 

13. OCTAYE Cantelmi, Seigneur de Pettorano, puis Duc de 
Popoli après la mort de fonsfrérepuiné, époufa Hiéronyme Cafti: 
gliar, fille de Piérre. Antoine, Baron de Bervicaro, dont il eut 1. 
FABRICE, qui fuit; 2.) Félicie, mariée à Heëor Caraccioli, Baton 
de Montaquila; & 3. Catherine Cantelmi. 

14 FABR1CE Cantelmi, Duc de Popoli, &c. époufa 1. Clé: 
mence Pinelli, fille de Côme, Duc d'Acé: : Laure d' 
Du premier mariage fortirent, 1 ji fuit; 
& 3. Marie Cantelmi: ond vinrent, 4 5.6 
belle & Oaue, morts en 1639; 7. André , qui 
guerres des Païs-Bas, où il fut Meftre de camp général & Gouver- 
neur de Flandre. I] commanda au armées.en chef en Catalo: 
gne, où il fütidéfait par le Comte de Harcourt à Lorens le 22 juin 
1645, & afliégé dans Balaguer, qui fut emporté : dontilt mourue 
de chagrin le neuviéme novembre de la même année fins avoir éré 
marié; 8. Rofaings 0. Pierre; 10. Fan ; 11. Paslgiqui fût d'E+ 
gli; & 12, Fa far Cantelmi, mortijeunes 
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, Hippolyte & Feanre Canielmi, Re- 


>a Cantelmi, Duc de Popoli, Prince de Petorano, 
te arr # Cajéran d'Arragon, fille d’Alfonfe, Duc de ess 
renzano, dontileut 1. Béatrix, Princefle de Petorano, mariée Fe 
1690, à Rofaing Cantelmi, Duc de Popoli fon oncle, morte 2 5 
juin 17113 & 2. Hippolyte Canelmi, m à Vincent Caraffe, Duc 
de Bruzzano. 

17. ROSTAING ! 
ee, Duc dé Popoli & Prince de Perorano, & de 
fut Duc de Popoli, après la mort de fon frére ainé. avol 
ervi en Sicile, en Efpagne, en Afrique & en Flandre, où il fe ce 
ftingua en qualité de Major Général de bataille, il fe retira en 16 36 
dans le Royaume de Naples, & furnommé énéral des troupes de 
ce Royaume. Charles Il, Roi d'Efpagne étant mort en 17< s 
fut des premiers à reconnoître le Roï Philippe V. 2 Louïs X ‘04 
Roi da France, lenomma Chevalier de l'Ordre du faint Efprit 
juin 1701, & il en reçut le Collier le 26 juillet 1717. Le Roïid 


Cantelmi, néen 1653, fils puiné de FABRI- 
& de Béatrix Brancia, 
Après avoir 


fpagné le nomma Méftre de Camp Général dans le Roy 
piles en févrierzzo®, & Capitaine d'une des qua 
fes Gardes du Corps en novembre 1703. Il fervitlors de la pril 


de Barcelone par L'Archiduc d’Aurriche, depu pereur, en 
oëtobre 1705 , prit poileffion de la Grandeffe d Efpagne le cinquié- 
meavril 1706, en fe couv emiére fois devant le Roi, 
für fair Commandeur de Baftimentos, de Léon, de l'Ordre de fai 
Jacques au mois de nover de la mêmeannée. Ilfe diftingua 
a bataille d'Almenza en Valence!le 25 août 1707, fut nommé Gé 
néral de C ne en mars 1713, Chevalier de l'Ordre de la T'oi- 
fon d'Or en juillet 1714, qu'il reçut le 16 août füuivant, füt fait Con- 
feiller du Confeil de Guerre & du Confeil des Finances en mai 1715, 
& nommé Gouverneur du Prince des Afturies en juillet 1716. Il 
époufa en 1690, Béatrix Cantelmi, Princefe de Pettorano fa nié- 
ce, fille de Ÿoph, Duc de Popoli, morte Le 26 juin 1711, dont 
il a eu JosEPH, qui fuit, : Ê : k 

18. Jose px Cantelmi, Prince de Pettorano, a époufé le 22 avril 
1717, Berthe de Boufflers, fille de Lowës-François, Duc de Boufflers, 
Pair & Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roi & dela 
T'oifon d'Or, & de Catherine-Charlotte de Grammont. 

CANTELMI (Jacques) né le 27 juin 1645, fils puiné de 
Fagrice Cantelmi, Duc de Popoli, Prince de Pettorano, &c. 
& de Béatrix Brancia, après avoir été Inquifiteur à Malthe, Non- 
ce à Venile , en Pologne & à Vienne, fut encore Nonce extraor- 
dinaire à la Cour de l’Émpereur & à la Diéte d'Ausbourg, lorsque 
PEmpereur Jofeph y fut élu Roi des Romains. Le Pape Alexandre 
VU le créa Cardinal en 1690. : IL fut enfuite Archevêque de Ca- 
poue, qu'il quitta pour l'Archevêché de Naples, où il fit des pre- 
imiers à {e déclarer pour le Roi Philippe V, L'eut la joye de re- 
ir à Naples en1702. Ilyÿ mourut le onziéme décembre de la 
même anr àägéde 57 ans. * Lellis, Fazsiglie di Napoli. Scipione 
Ammiraio ; lie Napol. hof, Hifloire Généalogique d'Italie & 
Mémoires dutems. 
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d'Efpagne. Le P. Anfelme. £ 
CANTELOUP. Cherchez ARNAUD, dit de 
CHANTELO UP. 
CANTER. Fyex CANTERUS. 


CANTÉR A ou CANT AR À, anciennement Æcef- 
nes Tauromenius, riviére de la Vallée de Démona, proi de Si- 
cile, qui prend fa fource vers le Mont-Gibel, & va fe décharger 
dans la Mer de Sic ux ou trois lieues de T'aormina du côté 
midi, * Maty, Di. Gé 

CANTERBUR 

*CANT S 


gr. 
Y. Voyez GANTORBER Y. 
Groningue, vivoitau mi- 


Il a été célébre par fon propre 


quelque teint ire des S 
*CANTERUS( 


Ilétoit né 
Orléans & 


preur, & lui même prit foin de lui donner toutes les connoiffances 
qui convenoient à fon âge, Dès qu'il eut atteint fa fixiéme année, il 
alla à l'Ecole publique, & à l'âge de douze ans il fut Envoyé à 
Louvain où il étudia fous Corneille Valére d'Utrecht. Puis étant 
pallé à Paris, il y apprit la Langue Gréque dans l'Ecole du fameux 
Daurat. Il voyagea.en lealie & en Allemagne, s'aquit l'amitié des 
Savans & eut une liaifon étroite avec Daurat, Muret, Sigonius, & 
Fuilvius Urfnus. nfin il fe rendit à Louvain, où il mena une vie 
extrémementréglée. Il fe levoit tous les jours à fept heures, dinoit 
à midi, ne foupoit jamais, & fe couchoit à minu Comme il vi- 
voit avec beaucoup de fobriété , il évitoit les occafons de manger 
&op. Voilà pourquoi il ne traitoit jamais amis, & il refufoit 
de manger avec eux quand ils l'invitoient, Quoique jeune, il étoit 


C : Ar N: 
11 favoit éxaétement fix 


parvenu au faite d'une folide érudition. 

angues, fans compter celle de fon païss la Latine, la Gréque, 
l'Hébraïque, la Françoife, Plalienne, & lAllemande. Il étoit 
bien verfé dans la Poëtique, la Rhétorique, l'Hiftoire & la Criti- 
que. Sa profe & vers Latins font admirablement beaux & élé- 
gans. Ila été confidéré con un des plus doctes & des plus 
aeureux C S plus excellens 
& des plus judicieux Inrerprêl Il eft également fidéle & poli, 
& il a auffi bien réüifi en traduif s vers que la profe. IL mou- 
rut d'une févre hedtiquele 18 mai 1575.  Cantérus avoit une belle 
Bibliothéque qu'il lailia à Théodore fon frére. L'on voit dans 1 
glife de faint Jacques fon tombeau avec une Epitaphe que fon frére 
y. fit graver. Quoiqu'il ne für encore que dans la trente-troifiéme 
année de fon âge quand il mourut, il compofa quantité d'Ouvra- 
ges. Ona de lui, Variarum in Gracis Bibliis Lecfionum Libellus ; 
Emendationes in Thucydiders , Sophoclem & Æfchyiums, oflenfu carmi 
num ratione, antea aut ignorata penit aut obfcuriore, #na cum fen- 
tentiis infignioribus, Latino verfu redditis ; Note breves in Epiflolas Cia 
ceronis ad Earmiliares ; Scholia brevia in Propertium; Annotationes is 


Lai, 


ticnibus; Ariflidis Oratio edditæ, Gorgie Orationes dus, Thu 
, Lefbonaëtis una, Andocidis ana, Herodis una, Antifiben 
ylie una, Dinarchi una, Alcidamantis una; Synefii Orationes 
; de Dono ad P iones dua; Confltutiones duz, 
£ run libri duo; Gemiffhi Plethonis 
nes die, libellus de Viréutibus; ve. 
aduint d'ialien en Latin les Oraifons 
compofées par un Auteur donton 
à Bibliotheca Realis lui attribue en- 
Hlujiriums Progenies. * Nalére André, 
310. Suffridus Petri, deScripe. Frif. Le 
De Thou, L. 61, Melchior Adam, ## 7: 
. Teitlier, Eloges des Hommes Savans, tome 3 
78. de l'édir. de Hollande 1715. 
CANTÉRUS, (Théodore) frére de Guillaume, étudia à 
fous Denys Lambin, & devint très-favant dans les Langues, 
Depuis qu'il fut revenu à Utrecht, il s’éleva par fon mérite aux pre- 
miéres Charges; mais enfuite ayant été exilé, il demeura quelque 
tems à Anvers; puisil alla à Leuwarden, où il mourut en 1617, 
d’autres difent en 1615, à l’âge de foixante-douze ans. Il a écrit 
divers Ouvrages, Variarum Leéfionum Libri duo; Note in Arnobinm, 
dre. * Suffridus Perri, de Seripr. Frif. Valère André, Biflioth. Bel: 
gica, p.826. & 827. T'eflier, Eloges des Hommes Savans, tome 3. 
pb. 8x. de l'édir. de Hollande 1725. 

*CANTÉRUS (André) frére des deux précédens, & 
par conféquent fils de Lambert Cantérus, les furpafla en érudition au 
rapport de Selden, qui dit qu'à l'âge de dix ans il avoit fait de ff 
grands progrès dans tous les Arts, dans la Théologie, & dans la 
Jurifprudence, qu'il interpréta publiquement le Vieux & le Nou- 
veau T'eftiment, le Droit Civil & Canonique, au grand étonne- 
ment de tous fes Auditeurs, & qu'il répondit fur le champ à diver- 
fes queftions difficiles qu'on lui propofa. C'eft pourquoi l'Empe- 
reur fit venir à Vienne ce miracle de la nature, lui ayart écrit des 
lettres fort honnêtes, par lefquelles il lui promettoit le tître de Do- 
Cteur, & un rang honorable à la Cour. * Teiffier, Eloges des 
Hommes Savans, tome 3. p.82. de l'édit. de Hollande 1715. 

NB. L’Auteur du Grand Dictionnaire Univerfel Hollandois ne 
s'accorde pas avec T'eiflier, puis qu'il fait Avdré Cantérus fils de 
Fean Cantérus. 

CAN'T H, bourg de Bohéme dans la Principauté de Breflaw 
en Siléfie, fur la riviére de M icz à cinq lieues de la ville de 
Breflaw, vers le couchant, * Maty, Dië. Gé 
ANTHAR A, (Simon Canthara) fils de Simon Boë- 
thus, fut fair fouverain Sacrificateur par la faveur d'Agrippa, fur- 
nommé le Grand, qui le fit fuccéder à Théophile fils de Jon 
IL jouït de cette dignité environ deux ans, à deux diverfes reprifes, 
La premiére pendantunan, depuis l'an 4044, jufqu'en 4045, ayant 
gé de s'en démettre en faveur de Matthias fils d'Ananus. 
Et la feconde, il fuccéda à Elimée en 4048. S cette même an- 
née, après la mort d'Agrippa, Hérode Roi de Chalcide lui ôta 
gnité, pour la donner à Joféph, fils de Camith. * D. Cal. 
met, Dif. de la Bible. 

CANTHARUS, Poëte Grec, Athénien de naiffance: 
Onignore en quel temsil a vécu; mais on fait feulement qu'il 
compofa quelques Comédies, la Médée, le Théfée, la Symma- 
chie, & plufeurs autres, C’eft auffi le nom d'un célébre Impo- 
fteur chez les Athéniens, qui donna lieu au proverbe, Plus rufé 
que Cantharus. * Suidas. 

CANTHER ou CANTHERUS. Poyez C A N- 
TE'RUS. 

CANTIANUS (Odon, dit) Fyez O DO N. 

CANTILLAN A, autrefois Bañlippo, petit ville ou 
bourg de l'Andaloufie en Efpagne, près du Guadalquivir, à cinq 
lieues au deflus de Séville. * Maty, Di. Géogr. 

CANTIMPRÉ, village avec une Abbaïe dans le Cam: 
brefs, & fort près de Ia ville de Cambray. * Maty, Di. Géogr. 

CANTIMPRÉ, Chanoine Régulier. Cherchez T H O- 
MAS DE CANTIMPRE. 

CANTIN, (le Cap) autrefois Promontorium Hereulis, Cap 
du Royaume de Maroc en Afrique, dans la province de Ducala. 
Il s'avance beaucoup dans la mer au couchant de la ville & du 
Golfe d'Azafa, & de l'embouchure de la riviére de T'enfift. 
* Maty, Di. Géogr. K 

CANTIPRE. Pyz CANTIMPRÉ, 

CANTIQUE DÉS CAN TIQUES (le) ceftà 


dire, 
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funébre 
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dire, fuivant la force du terme Hébreu wn Cantique excellent, eft 
POuvrage du Roï Salomon, dont il porté le nom dans le titre du 
texte Hébreu, & dans celui de l'ancienne Verfion Gréque. Les 
Thalmudifies l'ont attribué à Ezéchias; mais les Rabbins ont re- 
connu qu’il étoit de Salomon qui avoit écrit plufeurs Cantiques, & 
dont le nom fe trouve en plufeurs endroits dans celui-ci. G'eft un 
Epithalame en forme d'Idylle, où de Bucolique, dans lequel on 
oux & une Epouie, les amis de l'époux & les 
de l'époufe. Les Juifs ne permettoient la leéture de © 

âge de maturité, c'eft 
à dire, à ceux qui ayoient au moins trente ans. Ils ent néan- 
moins perfuadez que ce livre n'étoit pas un fimple Cantique d'a- 
mour, & que fous fes termes il y avoit des myftéres cachez 
Quelques uns ont cru que l'unique de Salomon dans ce Canti- 
que avoit été de décrire fes amours avec Abifag Sunamite, où avec 
ja fille de Pharaon. D'autres au contraire croyent que cet Ouv 
n'a point d'autre fens que l'allégorique ; que Salomon na pen- 
fé à aucun amour charnel, & que tout cela ne fe doit entendre que 
de l'amour fpirituel de Dieu pour la Synagogue, felon les Juifs 
de Jefus Chrift pour l'Eglife, felon les Chrériens On peur te 
milieu entre ces deux opinions, en difänt que felon le fens de l'Hi- 
re, c'eft un Cantique pour célébrer les noces de Salomon avec 
fille du Roi d'Egypte qui eft appellée Salamite ou Sçulamite du 
1, & que felon le féns myftique, dont lhiftorique 
cela fe doit entendre de Jefus Chrift & de fon 
ion eft comparée dans l'Evangile à celle du mari 


compagn 
livre qu'à des perlonnes qui étolent dans un à 


; dont | 


la femme. M: l'Evêque de Meaux a diftingué dans ce Cani 
que fept parties d’Eglogues, qui répondent aux fept jours pendant 
lefquels les Anciens avoient coutume de célébrer leursnoces. Plu- 


tres ont commenté ce livre, & l'ont expliqué en différens 
Rien n'eft plus élégant 
Ouvrage; on y voit un 
blefle & des 
ue des Canti 


fieurs à 
fens.. Quelques uns même en ont abufé. 
ni plus noble en ce genre d'Idylle, que c 
feu, un efprit, une délicatefle, une variété, une nc 
ns inimitables. * M. de Meaux, fur le Ce 
M. du Pin, Difértation préliminaire fur ln Bible, tome x. 
Voyez le catalogue de beaucoup d Auteurs, quiont fait des Commen- 
tafres fur ce livre dans Crowæus, dans Hofman, & dans la Table 
des Auteurs Ecclélaftiques de M: du Pin. On ne connôit entre 
les Anciens que T'héodore de Mopfuefte, qui ait rejeté le Canti 
que des Cantiques, & qui ait nié fa canonicité. M. Wi 
iébre Anglois, a tâché de montrer que le Cantique des Ca 
n'eft point un livre facré de l'Ancien Teftament, & qu'il n'a jamais 
palté pour tel, ni dans Pancienne Eglifé Judaïque, ni dans l'ancien 
e Chrétienne. Il fouhaiteroit qu'on le retranchât des Sain- 
3 pendant qu'il adopte comme canoniques les Conftitu- 
es aux Apôtres. * D. Calmet, Diéé. Géogr. Mér 
éraires de La Grande Bretagne, tome 14. p.190. Crc- 

CAN TIQUES. Lufage des Cantiques eft trèsrancien, &c 
ceft la maniére dont les premiers hommes fe font fervis pour célé- 
rver la mémoire des-chofes mémorables. Ea 
par Séhon ou Sihon Roi des Amorrhéens con= 
tre le Roide Moab, & la prife de la ville de Hefçbon fut confer- 
par un Cantique rapporté dans le 21 chapitre des 


Nombres, v. 27. 
ques les chofes 


dela Mer Rouge, &c. 


five 


l'on trouvera que Les p 


antiq 
1 


port de Denys dE rnafle, compofa des Cantiqt 
it des Hymnes de la patrie, où l'on parloit de Romulus &c 
& lorsque Romulus triompha des Céfénates, les Sol- 
des Hymnes en l'honneur des Dieux, & récitoient 
les louanges de leur Général. Poiybe nous apprend que dans l'Ar- 
cadie les enfans chantoient les aétions des Héros. Chez les Perfes, 
leurs Mages chantoient des. Hymnes de la mation dans les marches 
des Rois. On s'eft auffi fervi en tout tems de Cantiques. pour 
célébrer les louanges de Dieu dans la véritable Religion, &-celles 
des faux Dieux & des Héros-parmi les Payens. Les Juifs fe font 
non feulement fervis des Pfeaumes & des Cantiques de l'Ecriture 
Szinte dans leurs priéres, mais ils en ont fait même de nouveaux en 
diverfesoccañons. Les premiers Chrétiens en ont compofé dès le 
fecond fécle de l'Egl Saint Clément d'Alexandrie en rapporte 
un du Martyr Athénogéne. Enfin l'ufage de chanter dans les Egli- 
fes des Cantiques en l'honneur de Dieu, & même des Martyrs, a 
été pratiqué depuis, dans tous les fiécles. * M. du Pin, Bibliorh. 
Univ. des Hifé. Pr 

CANTIRE, CANTYR, qu'ifle de l'Ecoflè mé- 
ridionale, eft comprife fous le Comté d'Argile & n'eft attachée à 
Ja Koapdale, autre contrée de ce Comté, que par un ifthme, qui 
n'a pas demi-lieue de large. Cette prefqu'ifle peut avoir feize 

eues de long, & trois de large. Elle eft mal peuplée, & les 
Habitans ne s’attachent qu’à pâitre leurs troupeaux. Onn'y trouve 
que des villages, dont les principaux font ‘T'erbart, Kilkeran & 
Danaworty. * Maty, Dié. Géogr. 

CANTIRE, (le Détroit de) eft dans la Mer d'Irlande, 
&r eft formé par la pointe la plus méridionale de la prefqu'ifle. de 
Cantire, & par la côte du Comté d'Antrim en Irlande. * Maty, 
4, Gé 

CAN 
le Cap de Cantire) eft la 


no 
de Rémus; 
dats chantoient 


TIRE, (le Mull ou la Mule de Cantire, autrement 
ointe de la prefqu'ifle de Cantire appe 
par lés Anciens, Epi im promontorinr * Maty, Di. Gé 
CANTIUNCULA, (Claude), de Mets, vivoit. ve 
J'ar étudia à Bâle, devinuhabile Jurifconfule, 8 fur de- 
1 Enfsheim dans la Haute Alface. Oni ne fait pas 
eft mort. Ila compofé divers Ouvrages, De fo: 
sis, Gr Conciliis Paraphrafes in 3. priores lib. In- 
0 Fudicis libri duo. * Erafme, ir Ciceroniæs 


af 8 


taléon, Ë6, 
rifc. Louïs Jacob, 

CANTIUS (B. J.) Po 
un Commentaire fur fünt D 
avoit tellement en horreur le men{on 
pouillé par des Voleurs, il leur deman 
blié qu'il avoit encore de l'arge 
fon habit, la frayeur lui avoit 
ge, * Konig, Biélioth. Vetus dy Nova. 

CANTON, QUANTON où QUANTU 
ville capitale de la province de Zuangtang, elé la à 
l'on trouve dans la Chine, en ÿ entrant par Macao: 
plus grande que Paris & prefque autfi peuplée, 


fins rapporte 


ayant été un ju d 
Jon de ce qu'ayant oti+ 
nt dans quelque endroit plus caché dé 
davantas 


ette vilie ef 
rues y font étroi 
e _ beauc s de grandes pierres plates 
fort dures : les maifons font très-balfes & prefque toutes en boutique 

mais elles font ordinairement fort pauvres: on ne voit aucune fenètré 
à ces maifons. Les plus beaux quartiers refflémblent affez aux rues 
de la Foire Saint-Germain à Paris; & il y a prefque autant de peu 
ple qu'à cerre Foire, aux heures qu'elle eft bien fréquentée. On voit 
peu de femmes, & le peuple, qui fourmille dans les rués; parôit 
fort pauvre, Prefque tous font chargez de quelque fardeau, n'y 
yant point d'autre commodité ». pour voi quife vend & ce 
qui s'achere, que les épaules des hommes s portefaix vont 
ordinairement la tête & les piez nuds, q ois pourtant ils 
fe couvrent d'une efpéce de chapeau de paille de figure bizarre; 
pour fe défendre de la pluye ou du foleil, On trouve dans 
Canton d'afiez belles places & des, arcs de triomphe magnifi- 
ques, À la maniére du p: 
rues pour les fermer pendant la nuit. On voit fur Ia riviére une 
efpéce de ville oran; les barques fe rouchent & forment des 
rues; chaque barque loge toute une famille, & a des compartimens 
pour tous les ufages du ménage. Le petit peuple qui habite ces mai 
e tous les mains, pour aller pé où tra 


tes & pavées en beaucoup d'endroi 


Il y a des portes au bout de toutes les 


CANTONS, eft le nom que l’on donne aujourdhui 
treize peuples confédérez, qui compofént la République des Suifs 
fes. Voici le rang qu'ils tiennent dans les aflémblées générales 
Zurich, Berne, Lucerne, Uri, Schwits, Underwald, Zug, G 
ris, Bâle, Fribourg, Soleurre, Schafioufe, Appenzel. Bien que 
le Canton de Zurich ne foit que le cinquiéme qui s'eft ligué avec les 
quatre premiers, néanmoins en confidération de l'antiquité & de la 
nobleflé de cette ville, lesautres Cantons d'un commun confente- 
ment, lui ont donné le premier rang dans toutes les ocçalionss 
Celui de Berne n'a que le fecond rang; mais c'eft le plus grand & 
le plus puiffant detous. 11 environne prefque tout celui de Lucer- 
ne; au moins au feptentrion, au midl & au couchant. Les trois 
fuivans, Uri, Schwits & Underwald, donnent le pas à Zurich, à 
Berne.& à Lucerne, bien qu'ils ayent été Les premiers auteurs de la 
liberté desSuifles, & qu'ils & foient alliez, avant tous les autresé 
ils n'ont point de villes, mais feulement des villages qui, font bien 
âtis, 

Schwitsa communiqué fon nom à tous les autres Cantons, foit 
parce que l’on combattit premiérement pour la liberté dans les tera 
res de Schwits, ou que leur confédération ait commencé dans ce 
pais.  Robbe dans fa Géographie donne une autre raifon de cette 
dénomipation: L'Empereur Albert, dit-il, voyant la tevolte de. ces 
penples qui étoient fes Sujets, envoya #ne armée dans leur pais pour les 
remettre en leur devoir, mais il fut afafiné dans le même tems par Jon 
Neve. Ses enfans enfuitey menérent vue armée de vint mille hommes qui 
furent défaits pa sine centaine de ce Canton de Schwits : tellement que 
ces Autrichiens n'entendant par tout crier que ce mot SChwus, appellé: 
rent de ce nom, non feulement ces premiers Rebelles, mais encore tous 
ceux des autres Cantons, qui les imitérent dans leur reuolte: Air, 
nom leur eff reflé. * Zug & Glaris font de peu détendue 
ville de Zug, ilin’y a que des villages. Bâle eft hors des limites 
de Pancienne Suiflé; néanmoins à caufe de l'alliance , il eft réputé 
aujourd'hui être une partie de la il Le Canton de Fribourg eft 
entiérement enclavé dans celui de Berne, qui l'environne de, toutes 
parts, & qui lui fournit des vins. Soleurre eft pour la plus grande 
partie dansie Mont-Jura. Schañoufe ef du cèté d'Allémagne 
du Rhin & de la For&-Noire. Appenzel eft au 
Gal, & verslesfrontiéres des Grifons. Ces c: ntons font difti 
en grands & petits: les grands font Zurll h, Berne, Lucern 
le, Fribourg , Soleurre & Schaffoufe : les petits font Schwi 
Uri, Underwald, Zug, Glaris & Appenzel. Onles diftingue en- 
core à l'égard de la Religion, en ceux qui füivent.la, Religion Ré- 
formée, qui font Zurich, Berne, Bâle & Schañloufle; & ceux qui 
fuivent la Religion Romaine, qui font Lucerne, Fribourg Soieurre 
& les autres petits cantons, à la referve de Glaris & d'Appenzel, 
où les deux Religions fe trouvent mélées. 


Ulés 


Awl'égard. desintérêts, 
les grands Cantons fe font toûjours montrez attachez au fervice de.la 
France, & les pet celui. d'Efpagne. 

Pour ce qui eft des Alliez des, Cantons, il y ena de deux fortes; 
les uns ont, une confédération commune. avec la plupart des. Can« 
tons; & les autres en ont une plus particuliére avec quelques Can» 
tons feulement: 

L’Abbé deSaint-Gal a pour Alliez & Proteéteurs, les Cantons 
de Zurich, de Schwits, & de Glariss & la ville de Saint-Gal ef 
de fon côté alliée de Zurich, de Berne, de Lucerne, de Schwits, 
de Zug & de Glaris: Le : : 

Les Grifons qui font trois Ligues, la Ligue Grife, la Ligue de la 
Maifon de Dieu, & la Ligue des. Dix Communaulez, Rasage 
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CAN. 


de la Valteline, & du Comté de Chiavenne, 
{ont alliez des fept Dés pes Zurich, Berne, Lucerne, 
ri, Sct , Underwa Lug. à 
pre Saleh ou les Habitans du Valais & leur Evêque oo E 
premiérement une alliance étroite avec les Bernois, & SRoRe 
avec les fept Cantons qui fuivent uniquement la sons HE 
que, favoir, Lucerne, Fribourg, Soleurre, Zug, Uri, SC , 
x Underwald. 2 ; 
si ville de Mulhaufen avoit fait alliance avec lestreize Cantons; 
mais aujourd'hui elle eit particuliérement alliée des quatre Cantons 
Réformez. A l'égard de ceux qui ont alliance feulement avec 
elques uns des Cantons, la ville de Genéve a confédération parti- 
iére avec Zurich & Berne. La ville de Bienne & celle de 
tel font alliées aux Bernois, * Davity, del'Europe. Plantin, 
Defcriprion de la Suiffe. ° j 
É À NTOR Pi RY, (Gervais de) Religieux de POrdre de 
S. Benit. Cherchez GER V AIS. 
CANTORBERYou CANTORBIE fur laStou- 
re, appellée aufli Kenterbury, ou Cantelberg, Canfuaria, mé 
d'Angleterre dans le Comté de Kent, avec Archevêché & Prima- 
tie du Royaume, étoit autrefois nommée Dorobermum Où Durober- 
um & Dauersum. Elle ft à deux lieues de la mer, à quatre de 
Douvres, & à 14 de Londres, Elle fut le fiége des Rois durant la 
domination des Saxons, jufqu'au régne d'Ethelbert V, qui la don- 
pa à S. Auguftin, que le Pape S. Grégoire le Grand avoit envoyé 
en Angleterre, & qui fut le premier Prélat de ceue ville. L'Ar- 
chevêque de Cantorbéry eft regardé comme le Primat d'Angleter- 
tems de grandes conteftations, au fujet de 
vêque d'York, qui avoit pour lui le droit d'an- 
cienneté, comme il païôit par les fignatures des Aétes du Concile 
d'Arles en 314. : difpute fut agitée dès le régne de Guillaume 
le Conquérant; elle füt réveillée fous Henri VIII, & enfin fous la 
zabeth, qui décida en faveur de l'Archevèque de Can- 
torbéry, à condition que ce Prélat par une exception qui le diftin- 
ous les autres en Angleterre, feroit obligé de vivre dans le 
at: ce qui s'obferve encore aujourd'hui. Plufieurs Archevê- 
ques de Cantorbéry ont honoré l'Églife par leurs Ecrits, par leur 
fainteté & par leur martyre. Théodore, faint Anfelme, Lanfranc 
& faint Thomas font des plus confidérables. Le temple dédiéen 
l'honneur de ce dernier, a été l'un des beaux édifices du païs, en- 
richi de grandes fatues de marbre, & d'argent maflif que Henri 
VII, Roid'Angleterre fit enlever, lorsqu'il fe faifit du revenu de 
PArchevêché, qui étoit de trois cens foixante mille livres. Can- 
torbéry eft une des plus célébres villes d'Angleterre, quoiqu'elle 
ne foit pas des plus grandes. Sa fituation ef très-agréable; la rivié- 
re la divife en deux; il y a trois ou quatre belles rues, dont les 
maifons font peintes fort proprement. Cette ville a beaucoup per- 
du de fa beauté, & fa gloire s’eft évanouïe, depuis l'enlévement 
de la riche châfle de Thomas Becker, la fuppreffion du Couvent de 
faint Auguftin, & la pérte de Calaisen France; car la châfe, le 
Couvent, & Calais y attiroient une infinité de monde. Depuis la 
chôte de cette ville, l’Archevêque fait fa réfidence à Lambeth fur la 
Tamife, vis à vis de Weftminfter. On compre dans Cantorbéry 
14 Paroiflès. Il ya une Ecole Royale, & divers Hopitaux. Sous 
les Rois d'Angleterre Normans, l'Eglife de Cantorbéri étoit Mé- 
tropolitaine d'Angleterre, d'Ecofle, & d'Irlande, & par confé- 
quent Patriarchale. En ce tems-là fon Archevêque s'intituloit Orbis 
Britannici Pontifex, 8 mettoit au bas de fes mandemens & de fes or- 
donnances, anmo Pontificatus noffri, 1. 2. &c. Il précédoit les 
Princes du fang & faifoit battre monnoye. Aujourd'hui il eft feule- 
ment Primat & premier Pair d'Angleterre, & précéde tous les 
Ducs & tous les grands Officiers de la Couronne, excepté les En- 
fans & les Fréres légitimes des Rois. Quand le Roi lui écrit, il 
met à La fufcription N. Dei gratis Archiepifcopo Cantuarienf; & dans 
fes mandemens l'Archevêque met N. Divins Providentia; au lieu 
que les autres Evêques difent divina permifions. L’Evêque de Lon- 
dres autrefois Archevêque, eft fon Doyen provincial; l'Evêque 
de Winchefter, fon Chancelier, & l'Evêque de Rochefter, fon 
Chapelain d'honneur. On lui donne le.titre de Vôtre Grace. A] eft 
le Curé Ubiquifte du Roi. Rex, dit le Statut, eff fpecialis domejti- 
cus parochianus Domini Archiepifcopi Cantuarienfis. C'eft à l Archevê- 
que de Cantorbéry de donner des Coadjuteurs à fes Suffragans|, 
lorsqu'ils font hors d'état d'agir, & à jouir de tous les droits épifco- 
paux de leurs Evêchez lorsqu'is viennent à vaquer. Ces Suffra- 
gans font les Evêques de Londres, de Rochefter, de Lincoln, de 
hichefter, de Winchefter, de Salisburi, d'Excefter, de Bath, 
de Wels, de Glocefter, de Worcefter, de Coventry , de Lich- 
field, d'Héreford, d'Ely, de Norwich, d'Oxford, de Petterbo- 
TOUg, de Briftol, de LandafF, de Bangor, deS. Davids, de S. A- 
fiph. * Béde, Hif, Angl. Camden, Defcript. Britannie. Good- 
Win, de Epife. Angl. Raguenet, Hiffoire de Crommel. Amelot de la 
Houflaye, Mémoires, tome 2, May, Did. Géogr. Etat de la Grande 
Bretagne, fous George Îl, tome 1. p. 76. @ 77. 


jes fouverainete’ 


CONCGILES DE CANTORBERT. 


Saint Auguftin, Apôtre d'Angleterre, célébra un Concile à 
Cantorbéry environ l'an 604, Pour l’établiffement du monaftére de 
Saint-Pierre & de Saint-Paul, fondé près de la même ville, & 
pour la célébration de la Fête de Pâques, Le Roi Ethelbert V', la 
Reine Berihe fa femme & Ebald leur fils S'y trouvérent, Le fe. 
cond füt afflemblé l'an 705: le troifiéme, l'an 785: le quatriéme 
l'an 820, fous Wilfrid Archevêque, & fous Bernulfe Roi des 


Merciens: le cinquième, l'an 1236, par faint Edmond, qui 
Le cinq] ne, » Par + » 1 U- 
Le se Conftitutions Synodales: le fixiéme l'an 1341, Ps STAR 
etic 


k contre ceux qui follicitent des Bénéfices avant la mort du 
poffefieur : le feptiéme, l'an 1390, par le Chapitre, pendant lexil 
de Thomas d Arundel leur Archevêque, pour la défénfé du Cler- 
8 & pour la Réforme des mœurs. Henri Chichelei Archevèque 


C A N. 


en célébra auffi un l'an 1439. Richard Walecher ÿ fut accufé de: 
fe fervir d'un certain livre rempli de figures de Magie. On le con- 
damna à faire pénirence, & le livre fut brûlé, * Ufer, Antiqs 
Eccl. Brit. 

CANTORY, & CANTORSI, felon M. Delifle; 
Voyez BIG UB A. 

CANTYR. Pwyez CANTIRE. 

CANUBIN. Fyez CANOBINE, 

*CANVE' ou CANVEY, petite ifle du Comté d'Ef: 
fex en Angleterre, au nord de l’embouchûre dela Tamife. On y 
nourrit quantité de brebis dont le lait & la chair font d'un goût fort 
délicat; maiselle eft fi baffe, que la marée la couvre quelquefois 
touteentiére, à la r e de certaines hauteurs où l'on retire les 
troupeaux. * Beev Del. de l'Angl. p. 73. 

CANULEIUS, (Caius) Tribun du peuple Romain, fe 
fit aimer par fa complaifance pour ceux du menu peuple, & par le 
foin qu'il avoit de s’oppofer aux Nobles, aflembla le peuple Pan 
309 de la fondation de Rome, avant JESUS CHR1ST 445, fur la 
montagne du Janicule, fut auteur d'une fédition à l'occafñon des ma- 
riages, & obunt que les fimilles du peuple fe pourroient allier avec 
celles des Patriciens: ce qui n'étoit pas permis auparavant, * Ti- 
te-Live, Z. 4. Florus, L 1, €, 2 

CANUS (Melchior) Religieux de l'Ordre de faint Domi- 
nique, puis Evêque de Canarie, étoit natif du bourg de ‘Tarançon 
dans le diocéfe de T'olédeen Efpagne. Il fe fit Religieux à Sula- 
manque, & étudia fous le célébre Francifco Victoria. Outre la 
Philofophie & la Théologie, il apprit l'Hiftoire, les Belles Let- 
tres & les Langues: On le choift en 1546, pour enfeigner la 
Théologie après la mort de Victoria, & il aquit une frès-grande ré- 
putation par fon favoir & par fa maniére d'énfeigner. Barthélemi 
Caranza du même Ordre de faint Dominique, qui fat depuis Ar- 
chevêque de Toléde, enfeignoit en même tems avec grand applau« 
diffément. Il y eut entre eux uneefpéce d’émulation, & ils iormé- 
rent comme deux partis dans l'Ecole de Salamanque. Leurs efprits 
étoient extrémement différens. Caranza l'avoit doux, honnête, en- 
gageant, & néanmoins adroit; Canus au contraire avoit une “extrê= 
me vivacité d'efprit, une vehémerce furprenante de paroles, & 
avec cela beaucoup de fierté & d’ambition. On dit qu'il contribuæ 
beaucoup à la difgrace de Caranza, qui étoit homme de mérite & 
bon Prélar. Canus fut envoyé au Concile de Trente fous Paul IE, 
& fut peu de tems après fait Evêque de Canarie en 1552, après la 
mort de François de la Cerda. qui étoit de fon Ordre. 11 fe mit 
très-bien dans l’efprit du Roi Philippe II, dont il fatta toutes Les 
paflions. 11 lui foutint entre autres chofes, qu'il pouvoit faire la 
guerre à quelque Prince que ce fût, lorsqu'il s’agiroit de faire vas 
loir fes droits. Ce point qui regardoit principalement le Pape, ne 
plut pas à la Cour de Rome, & furimprouvé par PUniverlité de 
Salamanque, Canus ne garda pas longtems fon Evêché, peut-être 
pour ne pas s'éloigner de la Cour. On le fit Provincial de la pro= 
vince de Caftille, & il mourut à T'oléde l'an 1560. Il laifa un 
Ouvrage intitulé, Locorwm Theologicorum Libri duodecim , qu'on im 
prima après fa mort. Get Ouvrage eft un chef-d'œuvre déloquen« 
ce en ce genre; les régles qu'il y donne font excellentes; mais les 
applications qu'il fait de ces régles ne font pas toûjours juftes ni vé= 
ritables. 11 fâtigue quelquefois le Leéteur par de longues digref= 
fons, & par le grand nombre de queftions étrangéres qu'il a fair en« 
trer dans cet Ouvrage, Enfin il femble avoir trop réduit cette ma= 
tiére en art, & trop affecté d'imiter Ariftote, Cicéron, Quint- 
lien, & les autres Auteurs profanes, qui ont traité des lieux des 
argumens, par rapport aux Ouvrages de Rhétorique & de Dialecti- 
que. Cornélius a fait l'abbrégé de cet Ouvrage. Les autres que 
nous avons de Canus, font, Preleét. de Pœnitentia; De Sacramentis : 
dc. * Sixte de Sienne, L. 4. Biblioth. Sanéta. Jacques Galdi, de Script. 
non Ecel. Poflevin, is Appar. Sacro. Baronius, à2 Not. ad Martyrol, 
ad diem 23 decemb. Raz21, Iluff. Script. Domin. Nicolas Antonio, 
Biblioth. Script. Hifp. Gabriel Naudé, in Bibliogr. Polit. Andreas 
Schottus. M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfiaftiques du XVI 
fiécle. 

CANUS, CANU'T ou CANO (Sébañtien) natif de 
Bifcaye, s'étoit embarqué avec Magellan, qui étant parti d'Efpa- 
gne le dixiéme août 1519, & ayant pañlé le Détroit, auquel il don 
na fon nom, mourut dans l'ifle de Matan, l'une des Philippines. 
Après la mort de cet illuftre Voyageur, Canus gagna les ifles de la 
Sonde, d'où il alla doubler le Cap de Bonne-Efpérance, & rentra 
dans Séville le huitiéme feptembre 1522, ayant fait le tour du mon« 
de entroïsans & quatre femaines. L'Empereur Charles-Quint don 
na à Canus pour devife un Globe Terreftre avec ces paroles, Pri« 
mous me circumdedifli, c'eft à dire, Ta m'as le premier parcours tous * 
autour. François Drack Anglois, fit le même voyage en 1580, & le fit 
en moins de trois ans. Olivier de Nord, Hollandois, le commença 
en 1601, & lefitentrois ans & huitfemaines; & de nosjours, François 
Palu, Evêque d'Héliopolis, Vicaire Apoftolique de la Chine , al- 
lant au païs de fa Miffion, fut pouffé par la tempête à Manille dans 
les Philippines, d'où les Efpagnols le renvoyérent en Europe par 
le Mexique, lui faifant ainf faire le tour du monde malgré lui: il 
eft à remarquer qu'ileft le premier qui l'ait fit par l'Orient, * Maf. 
fée, /. 8. Mariana, L. 26. L'Abbé de Choïfy, Hiff. de Salomon. 

CAN US (Alexandre) étoit d'Evreux en Normandie, Il fe 
fit Jacobin ; mais il quitta l’habit pour embraffer à Genéve la Reli- 
gion des Proeftans, fous Guillaume Farel, & revint enfuite en 
France pour y répandre cette nouvelle doétrine, Etant à Lyon, il 
fit plufeurs prêches en particulier; mais ayant été découvert, il fut 
arrêté & condamné à mort. Il en appella au Parlement de Paris 
qui confirma la fentence, & la fit exécuter en 1534 Les Réfor- 
mez , après Béze, le mettent aunombre de leurs Martyrs. * Theod. 
de Béze, de Vir. Iluftr, 

CANUSIUS où GANUSIUS, Hiftorien Grec, vi- 
voit fous les régnes de Ptolomée Aulétès, de Ptolomée Denys, & 
de Cléopatre Rois d'Egypte, quelques années avant l’Ere Chrétien. 

LEA 


CYAN; 


ne: * Il eft cité par Plutarque dans la Vie de Céfr: c'eft le même 
que Gefher nomme Galifius, dans fa Biblioth. 


ROIS D'ANGLETERRE. 


CANUT I, Roi de Danemarc, puis d'Angleterre, com- 
mença de régner en Danemarc, environ l'an 1014. Il pañla en 
Angleterre avec fon pére Suénon, pour venger la mort des Danois 
qu'Ethelbert Roi du païs, avoit fait égorger. Ce Prince avoit 
poufié la cruauté jufques à faire enterrer leurs fmmes jufqu'à la 
moitié du corps, afin d'avoir le plaifir d'en voir dévorer le refte 
par des dogues affimez. Après la mort de Suénon arrivée en 
1014, il pouflà fes conquêtes contre Edmond II, furnommé Côte- 
de-fer, qui avoit faccédé à Ethelbert; & ayant eu quelques defa- 
vantages, il répara fes pertes par le gain d'une bataille. Enfin il 
défi fon rival dans un combat fingulier, & l'obligea de partager 
avec lui le Royaume, Depuis, Edmond ayant été tué, il puni fes 
meurtriers, gouverna lui feul le Royaume, porta la guerre en Sué- 
de, conquit la Norvége, & rendit la Couronne d’Ecofie tributaire. 
Il alla en pélerinage à Rome lan 1027, & mérita le nom de Grand. 
31 mourut l'an 1036, laiffant trois fils, HARALD, à qui il donna 
l'Angleterre; CANUT, qui eut en partage lé Danemarc; SuÉ- 
non, Roi de Norvége; & une fille nommée Cumegonde, mariée 
à l'Empereur Henri DL. Ïl avoit eu Canut & Cunegonde d'Emme 
de Normandie. * Matthieu de Weftminfter, Hif. d'Angleterre. 
Polydore Virgile. Du Chêne. 

CANU'T H. où HARDI-CANUT, fils du précé- 
dent, Roi de Danemarc, & puis d'Angleterre, fuccéda à fon frére 
Harald, qui mourut peu de tems après fon couronnement en 1040. 
Les Anglois le reçürent très-bien, mais il reconnut mal leur afie- 
ion; car il fit mourir plufieurs Princes & Grands du Royaume; 
& chargea le peuple de fubfdes. Pour venger les injures que Ha- 
rald avoit faites à fà mére Emme, il le fit déterrer, & fit jetter fa 
tête dans la Tamife; mais fa tyrannie ne ft pas de longue durée; 
car s'étant trouvé à une noce dans un bourg nommé Lambeth, il fe 
laiffà tomber de fon fiége, & fe tua l'ah 1031, ALFRIDE lui fuc- 
céda en Angleterre, & Macnus en Danemarc. On crut que Ca- 
nut avoit été empoifonné. Après fa mort, les Anglois prirent les'ar- 
mes, chaflérent les Danois, & firent une loi par laquelle il étoit 
porté qu'on ne fouffriroit jamais le fceptre entre les mains d'un 
Prince de ce païs. * Polydore Virgile, & Du Chêne, Hif. Angl. 


ROIS DE DANEMARC. 


CANUT Roide Danemare, HI. du nom, en comptant les 
deux Rois d’Angleterre, dans le XI fiécle, fuccéda à Eric I. 
fon pére qui s'étoit fait Chrétien. Il avoit auffi reçu le Batême; 
mais enfuite fe laiant féduire par quelques Payens, il apoftaña là- 
chement, renonçant à la Religion, que FRONTON fon fuccefleur 
rétablit. * Saxon le Grammairien, Hiff. Dan. 

CANUT, IV. de ce nom, Roi de Danemarc, furnommé 
Le Saint & le Martyr, étoit frére de Harald ou Hérold, dit Le 
Fainéans, auquel il fuccéda l'an 1074. Il entreprit l'expédition 
d'Angleterre, où il perdit la vie. Ce Prince fort dévor & foumis 
au faint Siége, fut tué dans l’églife de faint Alban, & mis au nom- 
bre des Martyrs, l'an 1087. Un de fes fils de fon nom, qui fouf 
frit auffi le martyre, fut canonifé par le Pape Alexandre III, en 
1164.  L'Eglife fait fa fête le dixiéme du mois de juillet. 

CANUT V, Roi de Danemarc, fuccèda à Eric V, 
vers l'an 1147, & füt tué par Suénon dans un féftin, vers l'an 
2155. WALDEMAR Il lui fuccéda. * Meurfus & Pontanus, 
Hifi. Dan. 

CANUT VI, Roi de Danemarc, fils de WALDEMAR 
4, & de Sophie, fœur de Camus V, régna quelque tems avec fon 
pére, & lui fuccéda en 1185. Il fit la guerre aux peuples de la 
Poméranie, foumit quelques féditieux, & mourut vers l'an 1210. 
On dit qu'il avoit époufé Mathilde, fille de Henri dit /e Lion, Duc 
de Saxe. * Pontanus, Hif. Dan. Bertius, ir Comment. Germ. 

CANUT, Roi de Suéde dans le XI fiécle, étoit fils d'E- 
R1C IX, fürnommé le Saint. I] tua Charles VIT, qui étoit foup- 
gonné d'avoir eu part à la mort de fon pére, & régna 23 ans avec 
beaucoup de gloire & de bonheur. Il mourut vers l'an 1192 ou 
1193. * Magnus, Hifloire de Suéde, cc. 

CANU T (Saint) Duc de Jutland ou de Slefwick, Roi des 
Obotrites, c'eft à dire, de Holftein & de Meckelbourg, Martyr, 
étoit fils d'Eric, dit le Bo, frére de Canut IV, Roi de Dane- 
marc, & quitta fon païs, dans la crainte que fon oncle Nicolas, qui 
s'étoit emparé du Royaume, ne le fit mourir. S'étant raccommodé 
avec lui, il revint, & Nicolas lui donna le Duché de Slefwick, & 
la conduite de fon armée contre Henri Godefcalque, Prince de 
Wenden & des Sclavons, que l'on appelloit Obotrites. Canut 
remporta plufieurs victoires fur ce Prince: mais enfin il fit fà paix 
& le réconcilia avec le Roi de Danemarc. En reconnoiflance, 
Henri laiffa Canut héritier de fes Etats en 1122, & l'Empereur 
Lothaire les érigea en Royaume en 1125. Magnus fils de Nico- 
las, craignant que Canut après la mort de fon pére, ne fit valoir 
les droits qu'il avoit fur la Couronne de Danemarc, le fit aflafliner 
Yan 1133. On l'a mis au rang des Martyrs, quoiqu'il n'ait point 
fouffert pour la Foi. On célébre fa fête le dixième de juillet, 
* Saxon Grammairien. Helmolde, Hifoire des Sclavons. Bollandus. 

aillet, Vies des Saints, fuille. 

CANU T (Sébañtien) Pyez C A N US. 

CANUTIUS (Tibérinus) T'ribun du peuple, fe déchäi- 
na contre Antoine, qui étoit tenu pour ennemi dans la Républi- 
que ; mais cet liberté qu'il prit à l'exemple de Cicéron lui coûta 
depuis la vie. On rapporte de lui qu'Antoine & Céfar lui ayant 
reproché, que dans l'adminiftration de fa charge, il fuivoit les in- 
ftruétions d'Ifauricus, qui ayoit été Conful, il répondit hardiment 
qu'il aimoit mieux être fon Difciple que celui du calomniateur Epi- 
dius. * Velleius Patercuius, 2,2, r, 68. 


C A ©. 85 
CAO: 


L GAP CHEU ou KAOCHEU, ville de la Chine 

7 dans la province de Quantung, au pié des montagnes, vers 
la côte, vis à vis de l'ifle d’Hainan. Cette ville qui eft une de cel4 
les que les Chinois appellent grandes, en a fix moindres dans fa déx 
pendance. * Maty, Di&. Géogr. 

CAONERSIN. yex CAOURSIN. 

CAO R, ville de l'Inde delà le Gange, et fituée für une rivié= 
re de même nom aux confins de l'Udellà, Province du Mogoli+ 
fan, & eft capitale d’un Royaume qui porte fon nom & qui dé« 
pend du Roi d'Ava. * Maty, Dix. Géogr. 

CAORLE. Vyez CAHORLÉ, 

CAORS. Fyez CAHORS. 

CAORSINS, CORSINS ou CAURSINS] 
nom que l’on donna à certains Marchands d'Italie, qui fe rendirent 
fameux par {eurs ufures, principalement en France & en Angleter« 
re. Le Roi faint Louis fit un Edit contre eux en 1236, & après 
lui, Philippe le Hardy. Henri HI les chafla d'Angleterre en 1240, 
& après y être revenus, ils en fürent encore chaflez en 12514 
Henri IX, Duc de Brabant, les fit fortir des Païs-Bas en 1260, 
& Charles II, Roi de Sicile, les contraignit de fe retirér de {es 
Etats en 1289. Quelques uns croyent qu'ils fürent ainf appellez de 
la ville de Caors où Cahors, où ils exerçoient un grand commerce 
D'autres tirent leur nom de la famille des Caortins ou Corfins à 
Florence, qui fe rendit célébre par le commerce qu'elle fit prefque 
dans toute l'Europe. Il eft vrai qu'on appelloit Lombards les Mar= 
chands d'Italie ; mais il y avoit plufieurs fociétez ou compagnies qui 
prenoient leur nom de quelque famille confidérable, comme de 
celle des Amanates, des Acciaioli, des Bardes, des Corfins, &c. 
On peut remarquer ici qu'il yena qui entirent l'origine de ce pro4 
verbel, Enlever comme un Corps Saint, ou Corfin, de ce que ces 
Marchands ufüriers étoient fouvent enlevez de leurs maifons, & 
menez en prifon, D’autres interprétent plus vraifemblablement | 
Enlever comme un Corps faint, c’eft à dire, comme une châfle où 
font les Reliques d'un Saint, que lon porte für les épaules dans les 
procefions. * Du Cange, Glofarium Latinitatis. 

* CAOULT (Walrand) de Douay, Prêtre, a publié un li« 
vre qui a pour titre Miracula B, Virginis Deipara apud Tungros, Cam+ 
Fa dr Servios in Hamnonia. * Valére André, Biblioth, Belgica, 
b. 848. 

CAOURS. Cherchez CA VOURS. 

* CAOURSIN (Guillaume) naquit à Douay en Flandre} 
d'une fimille originaire de Rhodes, où fon pére même étoit né, 
IL füt 40 ans de füite, en qualité de Vice-Chancelier, au frvice de 
l'Ordre de S, Jean de Jérufalem, qu'on appelloit alors de Rhodes, 
& qui depuis a pris le nom d’Ordre de Malte. Il n'en porta cepen 
dant jamais l'habit, &'ne fit point de profeffion. Le Grand-Maitre 
s'étant en 1466 tranfporté à Rome, par ordre du Pape, pour y tea 
nir fon fecond Chapitre général, Caourfin l'y accompagna en qua 
lité de Sécretaire & de Lieutenant du Vice-Chancelier qui étoit 
alors Melchior Bandino. A la clôture de ce Chapitre, lorsqu'on 
ordonna à tous ceux qui n’avoient point l'habit de l'Ordre, de for« 
tir, le feul Caourfin refta en faveur de fà qualité. Lc Grand-Mai- 
tre étant mort à Rome, on lui donna un /Succefleur avec lequel 
Caourfin retourna à Rhodes. En 1470, le nouveau Grand-Maitre 
l'envoya en ambañläde vers le Pape Paul If, pour lui demander du 
fecours contre la puillänce Ottomanne, qui menaçoitalors l'Ifle de 
Rhodes. Ce dernier Grand-Mäitre étant mort on élut pour lui fuc= 
céder Pierre d'Aubufñon, François, Protecteur de Caourfin. Ce 
für fous fon gouvernement que fe fit le fimeux fiége de Rhodes en 
1480, & Caourfin füt un de fes défenfeurs. Peu de tems après il 
fe maria, & à cette occañon le Grand-Mäitre & fon Confeil, pour 
le recompenfer de fes férvices, lui firent préfent de mille Alorins 
d'or, afin qu'il pût acheter une maïfon pour fa famille. En 1481, 
Zyzyme, frére de Bajazet II, Empereur des Turcs, étant venu à 
Rhodes, pour y chercher un azyle contre les mauvais traitemens 
de fon frére, Caourfin fut du nombre de ceux que le Grand-Mäi- 
tre députa, pour en donner avis au Pape & aux Princes Chrétiens. 
En 1414, il fut un des Commiffaires prépofez pour examiner Lau 
thenticité d'une Relique qu'on avoit apportée de Conftantinople , 
& que l'on difoit être une main de S. Jean Batifte. Dans la même 
année il fut envoyé de la part du Grand-Mäitre avec deux autres en 
ambañlade vers le Pape Innocent VIF, pour le complimenter fur 
fon exaltation. La perfonne & les.difcours de Caourfin plurent 
tellement au Pape, qu'il lui donna les titres de Comte Palatin & de 
Sécretaire Apoftolique. De Rome il pafla à Naples en 1485, pour 
voir le Roi Ferdinand au fujet de l'affaire de Zyzyme. Après bien des 
négociations, on convint qu'il féroit mis entre les mains du Pape, 
& Caourfin fut préalablement envoyé à Rome avec Philippe de 
Cluis pour convenir des conditions.» De retour à Rhodes, il y 
pafla le refte de fes jours en repos. En 1496, il acheva l'arranges 
ment des Statuts de l'Ordre. Il mouruten 1501. T'ous fes Ouvra- 
ges ont été imprimez à Ulm en 1496, en un volume é foho, orné 
de plufeurs planches en bois, dont la groffiéreté fait le prix, & 
qui eft tres rare. Voici ce qu'il contient, Oé/édionis Rhodis urbis 
Defcriptio; De terre-motus labe, qua Rhodiï affei funt ; Oratio in Se= 
natn Rhodiorum de morte Magni Tarci habira ; De Cafw Regis Zyzxymè 
Commentarius; De celeberrimo Fœdere cum Turcarum Roge Bagyazit 
ber Rhodios inito Commentarius; De Tranflatione facra dextre S. Ÿoan- 
nis Baptifle ex Confiantinopoli ad Rhodios Commentarius; De admifione 
Regis Zyxymiin Gallias, € diligenti cuflodis dr affervasione Exhorts- 
ti, Ad fummum Pontificem Innocentinunr VIII Oratio; De Traduétione 
Zyxymi Suldani fratris Magni Tarci ad wrbem Cornmentarins ; Volumen 
Stabilimenterum Rhodiorum Militum Sucri Ordinis S. ohannis Hierofoy= 
mitani, * Le P, Nicéron, Méroires pour fervir à l'Hifloire des Hors 
Illufires, tome 15. p. 142, fiv. 
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A P, nommé par les anciens Promontoire, efE une pointe de 
y terre élevée & avancée en mer, qui fe découvre de loin, & 
qui fert ordinairement de marque aux Pilotes, pour reconnôitre les 
côt s François appellent un promontoire Cap; les Ie 
7; les Efpagnols, Cabo; les Anglois, Points, 
à dire, Pointe, Fin & Tête, les Hollandois Hoofd; 
féent la même chofe. Wyex P RO MO N- 


Head, C'eft 
tous ces mots f 


TOIR E. 108 
CAP DAGUER ou SANT A-CRUZ, villedela 


provin déSus, dans le Royaume de Maroc en Afrique, fee 
fur la côte que forme au bas d'u Cap le Mont-Atkas, entre les vil- 
s de T'efiane. Geue place doit fes commencemens 
à un Gentilhbomme Portugais, lequel, vers l'an 1500, y bârit à {es 
Ateau de bois, pour la sûreté de la pêche des morues 
fons qui fe prennent en quantité fur ceue côte. Il le 
Z ou le château de Sainte-Croix , & les Maures l'ap- 
du Chrétien; mais le 
r Ja naviga- 

rique, acheta ce chà- 
où il mit une bonne 


garnifon, ave 
courfes par tout av 
fais leurs Vaflaux, 
fent entrepris la découve 
Cetre ville fur pri 


rt 


tageufe. 9 È PUS 
porta un grand préjudice aux Portugais, qui allant en Guinée &c aux 
Andes, avoient là une retraite afsûrée, pour s'y rafräichir. * Mar- 


q 3. Dapper, Defcript. de l'Afrique: 3 

CAP DÉ BONNE-E SPÉRANCE, Promontoi- 
ze célébre d'Afrique en la partie la plus méridionale de la Cafre- 
rie, & fur Ja pointe que l'Afrique forme du côté du midi, entre 
le Cap de Sainte-Lucie, & le Cap des Aiguilles. On affure que 
c'eft le Cap'le plus iong & le plus dangereux. qui foit au monde. 
1rhélemi Diaz Portugais le découvrit la premiére fois yers l’a 
1487, & on lé nomma alors le Cap des Tourmentes. D'autres l'ont 
appellé le Lion de la mer, & latète de l'Afrique. Mais Emanuel 
Roi de Portugal, lui donna lui même le nom de Cap de Bonne- 
Efpérance, parce qu'après l'avoir pañé, on efpére d'arriver bien- 
tôt Indes. Les Hollandois ont proche dece Cap.un Fort à 
ing baftions, & environ cent maifons d'Habitans, éloignées du 
Fort d'u ortée de moufquet.. Ces maifons font aufli propres 
dedans & dehors que celles de Hollande, & quelques Habitans y 
font Catholiques, quoiqu'ils n'ayent pas la liberté d'y exercer leur 
Religion. La fituation en eff belle , & le climat y eft aflëz doux. 
Leur Printems commence en Oétobre, leur Eté en Janvier, l'Au- 
tomne en Avril, & l'Hyver au mois de Juillet. Les chale 
nt fort grandes; mais 11 y a toûjours un vent qui rafräichit z 
La Compagnie Hollandoife des Indes Orientales y a un très-beau jar- 
din, où l'on voit dans quatre compartimens, Les arbrés & les plantes 
les plus rares de l'Europe, del'Afie, de l'Afrique & de l’Arnérique. 
Au delà d’une grande montagne voifine, qui eft remplie d'uneinfinité 
de gros finges, il y à une plaine de près de lieues, où les Hoi- 
is ont fait bâtir des Habitations, qui fe peuplent tous les 
La terre y eft très-bonne, & rapporte du blé, & de toute 
gi na abondanc Ce païs eft rempli de bêtes fauva- 
tité de lions, detigres, de léopards, 


mol, de l'Afrique, L: 


lande 


de chiens fauva On y voit 
de gibi nt des cerfs, 

Ilyaq é de ch fauva- 

x qui ont la peau diverffiée de rayes blan- 


a de la peine à les dompter. La mer 
oiffonneufe, & les loups marins y appro- 
ll'eft néanmoins difficile de les tuer 
qu'ils ont tro en nageant. Les eaux des fontaines & 
viéres y font excellentes. On dit que les Hollandois y ont 
s d’or & d'argent, & qu'ils les tiennent cachées. 

ples qui habitent la pointe méridionale de l'Afrique, vers 
fpérance ; font partagez en plufieurs nations, qui 
ont toutes la même forme de vivre. Leur nourriture ordinaire eft 
troupeaux qu'ils nourriffent en grande quantité, 
ii leur fert d , & quia le goût de noïfette. 
différentes nat à fon Chefou fon Capitaine auquel 
L charge eft héréditaire. Le droit de fucceftion 
rtient aux aînez, à qui les cadets doivent rendre fervice, fans 
avoir aucune part à l'héritage. Leurs habits ne font que de fimples 
peaux de moutons c la laine, préparées avec de l’excrément de 
vache, & une ce e graiffe qui les rend infupportables à la yue & 
à l'odorat. Ces peuples n'ont aucune connoiffance de la création du 
Monde; ils ador DE pourtant un Dieu, auquelils facrifient des vi- 
étimes, pour en obtenir tantôt de Ja pluye , tantôt du beau tems, fe. 
lon leursbefoins; & ils pratiquent quelques cérémonies lorsque la 
luneeft pleine: carils n'attendent point d'autre vie après celle-ci 
Avec tout c voir de bonnes qualitez; car 


£ fouvent « 


, ilsne aiflent p 
font ordinairement fidéles & charitables Les uns envers lesautre 
nt l'adultére & le larcin comme des crimes capitaux 1e 
ile nation eft celle des Sonqwas , que les Européens a à 
tots; peut-être, parce que ces peuples ont Connu 
ment ce mot à la bouche, lorsqu'ils rencontrent des Etran: 
Leur pais eft vers la côte orientale & méridionale, Come il 
t robuftes, hardis & plus adroits que les autres à A r 


les armes, qui font la zagaye & les fléches , ils vont fervir chez 
les autr tions en qualité de Soldats; & ain il n'y en a pas de 
qui, outre ceux du païs, n'ait encore des Sonquas qui compofent fa 
milice. Ils font adonnez à la chaffe, & tuent avec beaucoup d'a 


Mes Pere OUR FA Sas HA 
drefé & avec des armes empoifonnées, des éléphans, des rhinocé- 
ros, des élans, des cerfs, des chevreuils, & plufeurs autres {or- 


ci D 

C A PF. 

eufe quantité aux envi 
jez qu'il ny a point d'autre vies 


tes d'animaux ; dont.il y a une pro 
Cap. Les Hotentots, étant perfue 
ne travaillent qu'autant qu'il faut pour paller doucement celle-ci, 
les entendre pärler, lors même qu'ils fervent les Hollar 
ayoir un peu de pain, de abac, & d de yie, ils les 
comme des Efclaves qui viennent cultiver les terres de leu 
beaucoup de peine, au lieu d'y viyre ent 
la challe ; mais quelque bonne opinion qu'ilsayent deu 
ils ménent une vie müérable Ilslont j 


qui 


; g e noire 
deux. lis s'en graiflent auf la tête, & c'elt ceq ui faitque leu 
veux s'amaflent en petit es, aufquelles ils attachent dés F 
de cuivresou de verre. plus Conüdérables parmi eux port 
auf de grands cercles d'ivoire, qu'ils pañlent dans leurs bi 
fus & au deflous du coude : les femmes, outre cel 
jambes de petites peaux taillées exprès, ou d 
fe font des colliers & des ceint rec de petits os de dif 
couleurs. On dit qu'ils ont quelque connoiflance de l'A 
& dela vertu des Simples pourla Médecine; mai 
d'efprit qu'ils paroïfient en ayoir. Us ont des coutumes trè 
Lorsqu'une femme à perdu fon premier mari, elle eft ob. 
fe couper autant de jointures de doits, en commençant 
tit, qu'elle fe remarie de fois. Les hommes fe font dem 
dès leur jeunefle , croyant que cela fert beaucoup 
Leurs cabanes [ont faites de branches d'arbres, 
xx & de natres en forme detentes. Le 
tion des Habitans du Cap, eft celle ame 
occidentale. Ces peuples font en réputation dl 
eftimez guerriers & puiflèns, quoique leurs plus g 
pañent pas deux mille hommes, portant les ar 
d'une taille avantageufe & robufte, ont un bon 
& parlent fort peu. La troifiéme nation ef celle des Ubiq 
font au milieu des terres. ci font Larrons & Voleurs de 


Ce 
fefion; &quoiqu'ils ne puillent pas mettre cinq 
é, il neft pas aifé de les vaincre; parcequ'ils 


dans des montagnes inacceffibles. Les Gouriqwas, {ont pr 


la côte occ 
celle des Sowfi 
quas font allivz 

Dans un voy: 


verneur du Cap de Bonne-Efpérance, fit en 1685, marchant 1oû: 


jours à dix ou douze lieues de la Mer Occident. 


» ii découvrit 
é de latitude, 
& d'a- 


it eft un lo: 
Par 


1 Le, parce qui 
nde q| à d'argent, & de cuivre 
Leurs femmes font naturellement fc 
s, elles fe noircifl 
t mariées ont le deflus de Ja tête rafé , & portent d 
quilles pointues attachées aux oreilles. Par tout ce qu'o 
remarquer, on voit aflez que cette partie de l'Afr 
moins peuplée, ni moins fertile que les autres qui font déja décou 
vertes ; & que les peuples qui l'habitent ne font ni i 
ches. nd le Sieur Vander-Siel arriva ct 
voit avec lui deux trompettes, quelques haut-bois, 
violons, dès que ces peuples eurent entendu le fon de ces inft 
mens, ils vinrent en foule, & firent venir] à 

d'environ tri perfonnes , qui avoi 
différens. Celui du milieu avoit une ef 
les autres avoient des flageolets & des fù 
accompagnée de danfes & de fauts , pend 
que fe tenoit debout pour régler la mel 
bâton qui pouvoit être vu de tout le 
d'Oléarius. Le P, Tachard, Fo 
l'Afrique. 

CAP BRETON, ifle qui fe trouve tout à 
Golfe de S. Laurent, & qu'on nomme 
eft entre l'Acadie à l'oueft, & l'ifl 
Élle éft fort coupée par la Mer, & comprend plufieurs ifl 
petites, fa figure eft afiez irréguliére, & elle a environ cent lie 
detour. Elle a deux ports excellens, celui de Louïs-Bou 
Port-Dauphin. Ce dernier fur tout eft un des plus beaux ‘a 
voyent. Il yen a un troifiéme qu'on a nommé Je Port-T'ouloul 
dans une de ces petites ifles qhi ne font prefque pas féparées d 
grandeifle. Le terrain de l'Ifle Royale eft # 
duit guére que du charbon de terre. * Mémoires du ter 

CAP DE NAC. Voyez CADENAC. 

CAP DE NON, Promontoire, ou Cap fur la côte de la 
province de Sus, au Royaume de Maroc, fut ainf appellé, à ce 
qu'on croit, Comme qui diroit Cap de Noz ultra, parce qu'on 
maginoitil y 4 trois censans, qu'il n'y avoit point de terre plus € 
cidentale, & qu'on ne pouvoit aller plus outre fans fe perdre d 
l'Océan. * Sanfon. Baudrand. 


e avec un 


l'entrée.du 
ourd’hui l'Ifle Royal 


l 
rt ftérile, & ne pro= 


CAP DE QUERS. Fe CADAGUES, 


CHA RP. 


CAPACCIOouCAPACCIO NUEVO, Cape | 
Aqueum , ville d'Italie dans la Principauté Citérieure, au Royau 
de Naples, avec Evêché füuffragant de Salerne, eft une ville nou- | 
velle, fituée dans une plaine. Ïl y enavoit une autrefois fur une | 
montagne, où l'on en voit les ruines, qui ont encore le nom de 
Cappaccio Vecchio. * Cluvier. Baudrand, 

CAPACCIO (Jules-Céfar) né à Campagua dans le 
aume de Naples, a fleuri au commencement du XVI 
n'étoit pas d'une famille diftinguée , mais fon mé : 
les honneurs qu'il lui procura. Il étudia à Naple € apprit la Phi- 
lofophie, la Jurifprudence Civile & Canonique ; enfuite de quoi i 
s'attacha à la leéture des Poëtes & des Hifioriens. On le choifit 
pour être Sécretaire de la ville de Naples, & il fut un de ceux qui 
tribuérent le plus à établir l'Académie de gli Otiof; dans la même 
François de la Rovére Duc d'Urbin, lui confia le {foin de 
l'éducation du Prince fon fils, & ce füt durant ce tems-là, que 
Capaccio compofa une partie des Ouvrages que nous avons de lui. 
1 mourut en 1631. Ses Ouvrages font Trarsato d'ell'Imprefes il Se- 
cretario; Prediche quadragefimali; 1] Principe ; Hifloria Puteolana; Hi- 
Jicria Napolitara , ce. * Lorenzo Crallo, Elog. d'Hnom. Letrer. 
partie 1. 

CAPACE, ville, PiwyeziC AP ACCIO. 

*CAPALIT A, ville de l'Amérique feprntrionale, près 
de la Mer du fud , dans la Nouvelle Efpas s la province 
de Guaxaca au fud-eft de la ville de Guaxaca, dont elle eff éloignée 
d'environ 45 lieues. 
* CAPANACIA, Hôtellerie célébre d'Iulie, fituée près 

itri dans le Patrimoine de Saint-Pierre, province de l'Etat Ec- 
rès de cétte Hôtellerie les ruïnes de Vicus 
l'Hétrurie, # M 6 
meux Capitaine Arg d'Evadné 
qui fe trouvérent au fiége que Polynice mit 
calada le premier les murailles de 
les Habitans l'affommérent à coups devpierre. | 
ont feint qu'il fit la guerre à Jupiter, 
* Apollodore. Hygin. Stace, dans /# 


cette ville, dont 
C'eft pour cela que les Poë 
lil en fut foudroyé. 
Chébaide. 

CAPAR À, petite ville d'Efpagne, dans la Vieille Caftille | 
fur les confins de la province d'Éfirémadure, au nord-oueft de 
Placentia, dont elle eft éloignée d'environ dix lieues. 

CAPARNAUM. Fyex CAPHARNAUM. 

CAP A X, dans l'Ordre de Malte, eft le nom que l'on don- 
ne aux Chevaliers, qui ont fair cinq années de réfidence à Malte 
& quatre Caravannes, & qui font en état de parvenir à la Com- 
manderie. 

CAPDENAC. Voyez CADENAC. 

CAPE, ville. Vyez CABES,. 

CAPE'CE (Scipion) en Latin Scipio Capycius, Gentilhomme 
de Naples, a vécu juiques vers l'an 1550. Il a écrit en profe & en 
vers. Ses Ouvrages en profe traitent de matiéres de Droit: les 


principales piéces en vers Latins font, deux livres des Principes des 
chofes ; trois du grand Prophéte, c'eft à dire, faint Jean-Bapriite ; | 
des Elégies; des Epigrammes. Al a tâché d'imiter Lucréce dans les li- 
vres des Principes des chofes ; mais quoi que difent le Cardinal 
Bembo & Manuce en fa faveur, il ne mérite point d’être mis en 


ome feu continsat. Baïllet, ugemens des Savans fur les Foëtes, 


: OU tone 4. partie 1.p: 193.7. 1277, de l’'édit. d'Am- 
5. Lorenzo Crafo, Elog. d Huom. Letter. 
CAPECE, CAPYCIA (Hetiore) de Naples, Jurifcon- | 
fülte, que Philippe IV, Roi d'Efpagne , employa en diverfes af- 
Il a compofé quelques Ouvrages de Droit, & mourut le 


en 1664. 7 
CAPECE, Fabio. 0 
CAPEL, famille Françoife. Cherchez C APPEL. 


Cherchez G A L E'O T À, 


CAPEEL (Guillaume) fut Maire de Londres en 1504. Ilfir 
bâtir une très-belle chapelle , dans la partie orientale de l'églife de 
S. Barthélemi, où il a été enterré. De lui defcendoit Ær#4s ou 
Arthur Capel qui fera le fujet de l'article qui fuit. 

CAPEL (Artus ou Arthur) Baron de Hadham dans leCom- 
té de Hartford, Ecuyer, perfonnage d'un grand mérite, & qui fur 
fait Baron du Royaume fous le titre de Lord Capel de Hadham, en 
1641. NL prit les armes & leva des troupes à fes propres dépens, 
pour le fervice du Roi Charles I, &c fervit pendant toute la Guerre 
Civile. Le Roi étant prifonnier dans l'ifle de Wight, il fe hazarda 
courageufement pour le délivrer, avec tout ce qu'il put avoir de 
troupes; mais n'ayant pu réüffir, il fur pris, condamné à mort, 
& exécuté le neuviéme mars 1648 ou 1649, felon nôtre maniére de 
commencer l'année au mois de janvier. Voici comment R« 
xaconte l'Hiftoire de ce Seigneur Anglois, dans La Vie de Cromwel. 
Je ne faioûil a puifé ce qu'il en dit. 11 étoit Gouverneur de Glo- 
cefter, lorsque Fairfax Chef des Parlementaires & Général de leurs 
troupes affliégea cette place en 1645. Il s'y défendit avec tant de 
vigueur, que l'on douta long-tems du fuccès de ce fiége. Fairfax 
voyant le peu d'apparence qu'il y avoit de prendre certe place par 
les armes, fe fervit d’un ftratagéme affez fingulier pour tâcher d'en 
devenir maître. Il fit venir Artus fils unique de Capel, jeune hom- 
me de 17 ansqui étudioit à Londres, pour engager cet enfant à fe 
jetter à genoux devant fon pére, & le prier de lui conferver la vie, en 


Jidelité que vous devez x votre Roi. 


1 | très-mal des foins de fes Mäitres. 


| C: AP. 83 


ant avec le Parlement, Fairfax ne püt jamais obli 
ce digne enfant d'un pére fi généreux de faire cette démarche , 
Jant (OGJOUrS que fon pére étoit trop fage pour avoir befoin des avis d'un 
crfant comme lui: Ce qui ayant mis Fairfax en fureur , il fit propo- 
fer au pére une entrevue; mais cene füt que pour lui faire voir fon 
fils nu jufqu'à la ceinture au milieu d'une troupe de foldats qui 
avoient les épées tirées contre lui. A ce fpeétacle, ce grand homme 
plein de fermeté . & fans s'émouvoir, cria feulement à fon fils par 
trois fois, Dieu cp le Roi, mon fils: & enfuite fe tournant vers les 
Officiers qui l'accompagnoient, il les exhorta à demeurer fermes & 
à faire leur devoir julqu'à la fin, nor pas, ditil, pou” wenger l'ou= 
trage qu'on me fait en la perfonne de mon fils, mais pour fatisfoire à la 
levez Le jeune Capel fut renvoyé à 
Londres, & le pére foutint encore long-tems; mais le fecours qu'on 
luienvoya ayant été défait, les Habitans forcérent leur Gouverneur 
à capituler. On envoya Capelprifonnierà la Tour de Londres , 


| où on lui coupa le coù, Le neuviéme mars 1649 ; par fentence des 


mêmes Juges qui avoient peu auparavant condamné le Roi Charles 
I, à perdre la vie. Il avoit époufé Elizae:b fille & héritiére de 
Charles Morifon de Caps-Hobercy, dont il eut quatresfils, Arthur 
& Henri faits Chevaliers du Bain lors du couronnement du Roi 
Charles IT, Edouard & Charles. XL laiffa aufi quatre filles, Marie qui 
poufa Henri Lordide Beauchimp, & après fa mort, Henri Mar 
quis de Worcelter ; Elizabeth mariée à Charles, Comte de Carnar- 
Van; Théodofie mariée à Henri, appellé alors Lord Cornbury, & des 
puis Comte de Glarendon; & Anne mariée à Fean fils & héritier 
omptif de Gilles Strangway de Melbury-Sandiord, dans le Com 
té de Dorfet, Ecuyer. 

CAPEL (Artus ou Arthur) fils du précédent, héritier de 
fon pére, tant pour le mérite & les fouffrances de fon dit pére, que 
pour fon propre mérite, reçut du Roi Charles IF, le titre de Vi 
comte de Mallon danse Comié d'Eflèx, & la dignit Comte 
d'Eftx. Quelque terms après, il fut fait Lord Lieure 
où fa conduite jui aquit beaucoup de réputation. Sur 
de Charles IT, ce malheureux Gomite gé Ê 
à la Tour, accufé de trahifon, & l’on apublié qu'il s'étoit coupé 
la gorge avec un rafoir.+» Cependant l'opinion commune a été, que 
ceux qui l'avoient tait mettre en prifon,, l'y avoient fait égorger. On 
prétend que Le contraire paroit par les informations des Juges com- 
miss pour examiner les meurtres, qui décidérent qu'il s'étoit tué 
luismême, & par le filence du Committé des Lords établi depuis la 
Révolution ; qui s'étant informez de la choferavec foin, abandon- 
nérent cette affire, fans en venir à une conclufion, märque 
"certaine, diton, qu’ils étoient convaincus de la vérité du rapport, 
qui avoitété fait, qu'il s'étoit tué foi même, _ Il avoit époufé Elizw 
beth fille d'Algernon Percy, Comte de Northumberland, dont ila 
laiffé des enfans. 

CAPELAN, montagne à douze journées de Siren, capitt- 
le du Royaume de Pégu dans la prefqu'ifle de l'Inde au delà du 
Golfe de Bengale. 1] ya une mine d'où l'on tire une/grande qua 
té de rubis, de topafes jaunes, de faphirs bleus & blancs, d’hya- 
cinthes, d'améthiftes, & d'autres pierres précieufes de différentes 
couleurs. * T'avernier, Voyage des Indes. 

CAPELL A, Poëte Laun, vivoit fous l'empire de Jules-Cés 
far, où d'Augufte: il compofoit des vers Elegiaques, & Ovide 
fait mention de lui, Ex Ponto, l, 4. Eleg. 16. v.136. 


pant d'Irlande, 
ME: 


ement aimé, fut 


Clanderet imbaribus verba Capella modis. 


CAPELLA, fa 
il fut un de ceux que 


vant Orateur, vivoit danse fecond fiécle : 
Empereur Marc-Auréje Antonin de Philofo- 
the choïlit pour l'éducation de Commode fon fils, qui profita 
* Lampridius, #3 Commodo. 
CAPELLA, MARCIANUS où MARTIA- 
NUS MINEUS FÉLIX CAPELLA. Onnefaic 
pas précifément en quel tems il vivoit, on ignore même s'il étoic 
Carthaginois ou Romain: mais il ya apparence qu'il a vécu avant 
le commencement du, VI fiécle, parce qu'il eft cité par B: 
On croît auffi que l'Afrique étoit fa patrie. El eft nommé parmi 1: 
Confülaires, & a écrit, De Nwpriis Philologie libri feprem.  Francif 
cus Vitalis les fit imprimer Ja premiére fois à Wicence l'an 1490. 
Depuis, en 1577, on les publia avec des Notes dé Bonaventure 
Vulcanius. Hugues Grotius nous en procura uné édition beaucoup 
plus correéte en 1599, ir oëfavo. Capella eft un ancien Auteur du 
i ne ou du fixiéme fiécle, qui avoit enveloppé beaucoup de 
nes & curieufes dans les embarras de l'Allégorie & dans 
un ftile Africainou demi-barbare. Son Ouvrage auquel, à l'exemple 
de Pétrone, il avoit donné le titre de Sufpricos, où du mariage de la 
Philologie avec Mercure, étoit devenu tres défedtueux par la négli- 
gence des Copiftes; & par la pourriture furvénue aux exemplaires 
par la longueur du rems. Quelques Critiques du XV & du XVI 
fiécle, tentérent avec peu de fuccès d'y apporter du reméde. La 
gloire en étoit réfervée à Grotius, qui au rapport de M. Baillet 
n'ayantalors que 14 ans, en rétablit une infinité d'endroits corrompus , 
avec un fuccès tout à fait admirable, & tel que le 
avancez en âge n'oféroient prefque prétendre pour eux 1m 
Après tout Capella ne mérite prefque pas le nom de Poëte. * Bail- 
et, Fugemens des Savans fur les Poètes, tome 6. p. 545: OU rome 3. 
partie 2. p. 448.n. 1205. del'édit. d'Amfterdam 1725 : & Recweil des 
Crit. Gran. tome 2. partie 1. p: 317. 89. de la même édit. Le 
même, Enfars devenus célébres par leurs études, p.234. de l’édit. de 
Paris, 1683. Voflius, de Hiff. Lat, 3. Le même, de Poët. Lar, 
CAPELL A, où C À PR À, (Galéaffe Flavius) haquit à 
Milan en 1487, & füt réputé un des plus favans hommes de fon 
tems. Son érudition lui donna un grand crédit auprès'de François 
Sfrce 11, Duc de Milan, qui le nomma Sécretaire du Confeil de 
Milan & l'envoya auprès de la République de Venife. Charles- 
Quintaÿant pris Milan, confirma Capella dans fa charge de Sécre- 
taire, l'employa en différentes Ambañäides & en füt farisfait, “e a 
eau 


œ 


que les 
; lo 


& enlralien; mais oh n'a impri 
lignità delle Donne; De B 
F 


epuis 1521, jufques Il mourut à Milan en 
© Ghilini, Theatrum. Fréheri, T 
ou DE CAPILL LA (Anüré) Evèque 
étoit de Valence en Efpagne. Dès fon jeu- 
es Jéfuites, où il exerça la charge de Maitre 
s l'an 1569, ilentra chez.les Chartreux pa y 
On lui donna le gouvernement de di- 

; & le Roi Philipp JI le nomma, en 
tu d'un Bref Apoñitolique, pourwifiter queiq es monaftéres de 
Bénédiétins en Catalog, Il eut encore d'autr plois impo 
tans; &cen 1587, il fut nommé à l'Evêché d'Urgel, qu'il gouver- 
nas3 ans. Enfin, il mourut le 22 féptembre 1610. André Ga- 
pella favoit le Lan, le Grec & l'Héb eu, à 
nt à J'étieu del criture, Il a compolé des Cor 
& divers autres Ouvr gnol, comme 
ions fur les Dimanches de l'année, fur les jours du Car: 
5 Hétes des Saints, dc. .* Jofeph de Vas, in Hifi 
fp. Poire , Biblioth. Carb. Le Mire, de Script 
Antonio, Biblioth. Scripr, Hifp 4 La 
* CAPELL À RL (Michel) Poëte Italien, né à Bellun 
ha Jurifprudence, à 1 Philofophi e, à la Théologie 
3 ans il vint à Rome, où 11 fut 


fur tout à la Poëñe. A1 
élevé à pluñeurs emplois confidérables dans l Eglife. L’E AL 
) XIV le fit Che- 


old le cré ne l'Empire, le Roi 
qe le e pri pour fon aire, ‘Ilrefufa 
o, auffi bien que lalGhaire de 


A. 
d "Urgel en Catalogne 


des Novices 


vivre caché dans la folitude 
erfes maifons de fon Ord 


el 


ur nl es Belles AE s à Padoue , & quand il commença 

se, il pal afà fa vie dans la retraite tantôt à Rome, tan- 

tôtà Venife, &t Belluno , ville de fa naiffe On ade 
1 Eloge de la Reine Chriftine, & pl rs autres 
doue en 1697. 11 mourut le 19 fevr. 1717. 


e du CerclesE ral du Rhin en 
ne, eft dans l'Archévêché de Tréves fur le Rhin, au def- 
isde Coblentz. On voit quelques monu s d'antiquitez Romai- 
es en ce. lieu, où l'on croit qu'étoit J'A4rrbiatinus Vicus des) An- 
iens,, Où, felon Pline fecond , l'Empereur Caligula naquit, * Ma- 
, Di. Géogr. 

CAPELLE (la) frterefle de France en Picardie, eft dans 
ñ che, vers les frontiéres du, Hainaut, environà unerlieue 
d'Oyfe, qu'elle.a au midi, entre Landreci, Avênes 
sLÉurEnse dans le XVI fiécle,-pour être op- 
pofée à céux du Païs-Bas qui faifoient d es courfes dans la Picardie. 
Dans le XVIT, elle a été t prife & reprife. En 1636, les 
pagnols Ia prirent; mais l'année fuivante le Cardinal de la Valette 
ir el . * Mézeray, Hiff. de France, 

CAPELLE (Marc-Antoine) (de l'Ordre des Fréres Mi: 
neurs, après avoir défendu en 1606 & 1607, la caufe de j'interdit 
de Venife pour le Pape Paul V, & combattu, en 1610, les pré- 
tentions dû Roi de la Gr: Bretagne, touchant la Primauté c- 
fañique, foutint, en 1621,11a Primauté de faint Pierre & la 
lion du Pontifé Romain à cette dignité, & attaqua, en 1625, 


ELLE, p 


‘T'raité de Vecchieti de l'année primitive. Ceite derniére Dif 
ion d'Anioine Capelle eft favante & bien écrite. Il avoit à 

à un très-habile ho: : en ce genre d'érudition, mais qui, 
nous ayons dit, “des fentime communément 


lef. XVH fiécle, tome 1. 
e les Vénitiens donnent 
rie qui font Compofées de 
 & i2 Morlaquie. Hs les 
envers la Republi- 
T urcs, qu'ils leur confent les 
re-férme, & qu'ils en ont tou- 


Biblioth. des Ant, 


reçus. 


* CAPELLET TI, eftle nom 


* M.DuPin, 


tant d'infanterie qu 
avonie de Dali 


ma! 


que, & particuliérement contre les 
meilleures places qu'ils ayent en t 


ours deux compagnies à Venife garder le Palais du Doge & 
ce lui de St. Marc. * Gr. Dië.U E à 
4 Gouvernement de Venife, p.66 cd 67 


Republique de Venife, 

CAPELLI 
Maximin, fur la fin d 
& fils qui s’étoient fair éclé rer 
ient Obténu que le 


e la: Ma iitanie pour l'Empereur 

G qua les deux Gordiens, 
eurs en Afrique, & qui 
eur élection. Le fils âgé 


de quarante-fix ans, fut tué dans | taille ; &, on ajoûte que le 
e donna ort de déplaifir, l'an 237. * Jules Capitolin, 
Gordien. H rodien, 1, 7. 


*CAPELLO, nne famille noble de Venife, qui a don- 


s Procurateurs de St. M s Généraux, 
illuftres perfon s. Les Procurateurs fortis de cêtte 
amille font Marin en 1263, Year en 1 386, Antoine En 1523, Paul 


en 1524, André en 1557, Vincent en 15583 (We oyez l'article fuivant) 
Jean en 16 


* CAPELLO ( 
Général dés forces maritirr eut, 
Marc, celle de Subétitut du Doge Pierre Lando. Il far en- 
ta Maria Formofa, où le Sénat honora fà mémoire dur 

On peut voir par fon épitaphe qu'il fur trois fois 

1 für mer; qu'il rétablit la difcipline militaire fur 
la lotte; qu'il inveftit près de Prévéfe le fameux Barberouf le, Arr 
sal des Ottomans; & qu'il auroit pu remporter fur lui une viétoire 
É fi les Chr: s pour fon malheur n'avoient eux même 
gone entreprife, c'eft à dire, file Princ 
zaléres d'Efpagne avoit voulu faire fon devoir. * 


e Nicolas Capello Capitaine 
la dignité de Procurateur 


ni= 


Gr. 
. Ame lot dela Houffye, Hiff. du Gouvernement de 


pi ; 103. 508. 537: 
CAPÉLL US, (Rodolphe) 
Après avoir folidement commence f 


quità Hambourg en 1634 
études dans (on lieu natal, f 


C A 


paffa en 1652, à Wittenberg où il s 
Litérature & à l'Hiftoire, quoiqu’il.c 
tude dé la Mhéologie. Il 2 
tout dans l'art de difputer mérho 
dans fà patrie où il fur fait Profeffe ur en Éloqu uenc 
cette même année il retourna à Gielfen, 
Doëteur en Théologie. Lorsqu'en 1675 , On érigea quatre 
les Chaires de Profefeur à Hambourg; Capellus eur celle de Pros 

ffieur en Hiftoire & en Grec, &demeura dans cet emploi jufques 
à fa mort arrivée en 1684. Il mourut d’une fiévre maligne, dans 
le tems qu'il étoit occupé à publier un Traité fur la Croix de J. G. 
Voici la lifte de fes autres Ouvrages, Cavii sabule Scriptors 
orbre 3 Nummophylaciur Luil mn; Syntagma Leëtio 


la enfi 


en 66 
dre le degré de 
fa 


pour y prer 


éliothecarium; Exc o de B. ufque divino refo 
opere; Byzantins : °C Auies Ouvr été imprimé que de 
la mort de l'Auteur. * Goizii, heoll 


CAPELUCHE, Bourreau deParis, {e mita la tête d'u. 
ne foule de féditieux au mois d'août de l'année 2428, & prit 
pour le Duc de Bourgogne, pendant les faétions des Armagnacs & 
des Bourguignons.» Cette émotionvayant été appailée quelques 
jours après, il fut pris & eut la tête coupée par ordr 
Bourgogne, parce qu'il s'étoit trop famil avec lui; ju 
que-le Duc nele connoiflant pas, avoit fouffert qu'il lui eût RUE 
dans la main. * Jean Juvénaldes Urfins, Hifioire d# Roi Charles 
VI: 

CAPE'NE (Capena) la porte Capéne à Rome, felon Fe 
fus, a pris fon nom d'une ville voifine, près de la fontaine Egé- 
rie. Elle étoit encore nommée /+ porte Appienne, parce qu 
conduifoit au chemin d’Appius ;* @Triomphale, parce que c 
par cette porte que les T'riomphateurs faifoient leur entrée dans la 
yille: on l'appelle aujourd’hui la porte de S. Sébafii 

CAPERNAUM. Voyez CAPHARNAU M. 

CAPER-NOM A. wWoyez CAPHARN AU M. 

CAPEROLE (Pwrre) Religieux de l'Obfervance, aquit 
une grande réputation par fes prédicarions dans le quinziéme fiéc les 
Il étoit né füujet de la République de Venife, & entra dans l'Ordre 
de faint François à Brefce. La guerre ayant été déclarée entre les 
Vénitiens & les Milanois, Caperole fit voir de la partialité 
qui lui atira les mauvaistraitemens de fes Supérieurs qui étoient le: 
Milanoïs. Il chercha à s’ensvenger avec quelques autres qui s'é- 
toient attirez les mêmes diféraces par une conduite femblable ; en fe 
jettant chez les Conventuels; mais il ne fit d'abord par là qu'irriter 
| fs Supérieur qui difperférent les Rebelles, & les logérent d dans 
les couvents les plus pauvres, & les plus éloignez de PÉut de Ve- 
nife. Ceue forte de banniflement fit connôitre toute l'adrefle &.en. 
même tems toute l'opiniâtreté deCaperole ; car il trouva moyen de 
féparer plufeurs couvens de la Province de Milan, pour les mettre 
fous l'obéiffance des Conventuels:ecela fe fit vers lan 1472 La 
féparation de ces couvens un procès, qu'on cr paifer 
1575, dans le Chapitre de l'Obférvance à Naples, en énigeant u 
Vicaire de Brefce; mais quoique les a Religieux paruflent 
contens de rentrer dans l'obfervance, Caperole voulut pouffer à 
bout fes ennemis; & obtint du Pape l'érection de cette Vicairie en 
Congrégation, qui fut nommée des Ca sperolans, & foumife aux Con- 
ventuels, L’empreflément qu'il ft voir aufi-tôt à atirer dans cette 
Congrégation tousiles Obfervans qui fe p toient à lui, caufa de 
nouveaux troubles. Il en füt repris nt le Pape dès la même an- 


née; ce qui n'empêcha pas que cinq ans , c'eft à 
1480, il ne fe fit donner le couvent de Velletri. 11 évoir ppuyé 
par 1e Général de l'Ordre qui laimoit, & par les » Qui 


craignoient toûjours que les Supérieurs M afent quel- 
ques defo dans leur Etat; m peu après, 
Ja République fe contenta de pee qu on lu ire, de , la 


Congrégation des C 
rée de celle de Milan; de forte que 1 nom de ce R 
guéres plus vécu que lui. * Luc Wadingue, _. Mi 
Domin. de Guberhat ,.Orô. Seraph. tome x, L. 5.8, 
ee Ord. Mon. tome 7.ch. 15. 
CAP. , tiviére du Royaume de gs en À 

du Mont-Atlas, & va fe d 
proche de la ville de ès, où eft le Golfe Fe même nom, 
eau eft falée, & fi chaude, lorsqu'on la puile, qu'il Ja faut me er 
refroidir à l'air, une heure avant que d’en boire. * Marmol, de 
l'Afrique k 1. 

CAR ville. 

CAPESTAN, 
bonne du côté du nord, 


Ux n a 
Minor. tome 6. 
+ Heliot, Hif. 


Vyez CABES. 
bourg du Languedoc à trois heures de Nar- 
s'appelleen Latin CapurStagni, & tire ce 


nom de f fituation, fur le commencement d’un pe 
CAPET, (Casus) fixiéme Roi des Latins, de: 
née, & fils d Alba Silvius, régna 26 ans, depuis 3058 du mon- 


Il eut pour fuccelteur fon fils Ca» 


de, & avant Jefus Chrift 977. 

PYxs, dontle régne dura 28 ans; & ce dernier fut fuivi d'un autre 
GCAPETUS, qui ne régna que 13ans. * ‘Tüe-Live. Mefläla. Eu. 
fébe. Denys d'Halicarnaile. 


CAPE T, furnom de Hugues, 
France, fils de Hugues /e Grand. 
PET. 

CAPE'T, (Jean) Chanoine de Lifle en Flandre, où il avoit 
naiffance , & Doéteur de Louvain, vivoit fur Ja fin du XVI 
& mourut le douziéme mai de l'an 1599. Il a écrit divers 
Ouvrages, De vera Chrifli Ecclefia, deque Ecclefe € Scriptu 
ritate; De Here dm rade coërc De O: AN OR ICO= 

; fitates De Todulgen- 
0 DePœnitens 
“De Stats Hominis 


Comte de Par is, &:Duc de 
Cherchez HUGU ES-C A. 


fé De Fejunio, De bons 

is Canonicis Cr fatisfuétione ; De Confefione fecre. 
Es i, libri tr 
Comme $ 
Clerum In) 


| Du Pin, 1 


CG :A:.P: 

CAPÉTANS ou CAPE'TIENS, nom que lon 
donne aux Rois de France de Ja troifiéme race, qui a commencé 
par Hueues CareT, l'an 087. 

CAPETES, nom desBourfers du Collége de Montaigu, 
fondez par Jean Standonc en 1480, ainf appellez, parce qu'ils 
portoient de petits manteaux, que l'on nommoit anciennement des 
Capes, ou des Capers. * Malingre, Antig. de Paris. 

CAPETIENS. Voyez CAPETANS. 

CAPGRAVE, Religieux. Cherchez GATGRAVE. 

CAPH A, ville. Voyez CAFFA 

*CAPHAR, en Hébreu fignifie un chrsp ou un village : 
d'où vient qu'il fe trouve affèz fouvent avec un autre terme qui eft 
le nom propre du champ où du village. On trouve aufli lé nom 
de Caphar jointà un nom de ville parce qu'il eft fouvent arrivé 
qu'un village s’eft aggrandi, & eft devenu ville. * Le P. Calmet, 
Dit, de la Bible 

CAPHA 


rs, & fur tout les Francs, à payer des fommes arbitraires & 
déraifonnables , quoiqu'au lieu de leur fervir de fauvegarde, ils 
foient les premiers à les voler. * Maundrell, Voyage, Ge. p. 5. 
& 6. 

CAPHARA,ouCAPHIR A, ville de la Tribu de 
Benja ofñé, ch. 9. v. 17: ch, 18, v. 26. * Hluré, Diéfionnai- 
re de la Bible. 

* CAPHARABIM CAPHARABIN, & mieux 
CAPHAR ABIS, château en fdumée qui fut pris par Céréa- 
Bs, quoique cette place fût très-forte, & que ce Capitaine n'eût pas 
afféz detroupes, ni pour la prendre par aflaut, ni pour en former 
un fiége réglé. La feule réputation des Romaîns allarma fi fort la 
Garnifon, qu'elle fe rendit, lorsque Céréalis defefpéroit de la pren- 
dre. * Jofèph, Guerre des Fuifr, L. 4.ch. 33: & del’édition Gré- 
que & Latine de Cologne en 1691, L. 5.6.8. 

*CAPHAR-ARIA, le village ou le champ du Lion, 
entre Jérufälem & Afcalon, fuivant les Tables de Peutinger. * Le 
P. Calmet, Diéf. de la Bible. 

*CAPHAR A TH, village de Galilée que Jofeph fit for- 
tier, comme il le dit dans fa Vie, * Le P. Calmet, Di&. dela 
Bible, 

CAPHAR-BARUCHA, c'eft à dire, village de Bé- 
Ê #, dans la Tribu de Juda. Saint Jérome dit que Ste Paule 
y étant montée, fe fouvint de la caverne de Loth, & vit l'endroit 

ù étoient autrefois Sodome & Gomorrhe. Oncroit que le Pa- 
he Abraham accompagna jufques là les Anges, qu'il avoit eu 
neur de recevoir, lorsqu'ils alloient à Sodome. S. Epiphane 
met ce lieu à trois milles d'Hébron. “Le P.Calmet, Dié. dela 
Bible. 

CAPHAR BISCH, ville du Daroms, contrée en deça 
du Jourdain, qui s'étend depuis Eleuthéropolis vers le midi. Les 
T'almudiftes difent que dans le Daroma il y avoittrois villes dont 
chacune contenoit le double d'Habitans, qu'il étoit forti d'Ifraëlites 
du Païs d'Egypte. Ces trois villes étoient Capharbifch, Capharfchi- 
b La premiére riroit fon nom de fa dureté 
gers ; la fconde de ce que les Habitans nourrif- 
Hoient leurs enfans de dattes vertes ; ou comme traduit Buxiorff dans 
fon Lexicon Rabbinique au mot nn, de ce que leurs enfäns fe multi- 
plioient comme lés dates vertes. La troifiéme de ces villes fe 
nommoit Caphar-Diorin, la ville des mâles; parce que toutes les 
femmes de cette ville ne mettoient au‘monde que des enfans mâ- 
les; fi elles vouloient avoir des filles il falloit aller ailleurs; & fi 
quelque femme des autres villes défroit un fils, elle devoit fe ren- 
dre à Caphar-Dirir. Ce récit mérite de fortir de la bouche d'un 

uif. * Rélandi Palefhina, 1. 3. 

* CAPHAR-DAGON, ou le village de Dagon entre 
Diofpolis & Jamnia, felon Eufébe. * Le P.Calmet, Di, de la 
Bible. 

CAPHAREE 
nommée aujourd'hui G 
orientale de l'ifle de N 
1, à caufe de qu: 


Promontoire fameux de l'Ifle d'Eubée, 
po dell' oro, où il Capo Figeræ, à la pointe 
grepont. Il eft très-dangereux pour la na- 
tité de rochers contre lefquels les vaiffeaux 
dans l'o! Ileft à 20 milles de l'ifle de Schi- 
10, flo, & à 7o de la ville de Négrepont. C'eftoù 
Nauplius Roi d'Eubée, vengea la mortde fon fils Palaméde, qui 
fuctué par la trahifon d'Ulyfé: car, comme les Grecs revenoïent 
fiége de Troye, Nauplius fitallumer un fanal à la cime de cet- 
gne, pour faire croire pendant la nuit, que c’étoit un ha- 
vre, & pluñeurs vaifleaux des Grecs, trompez par ce fignal, vin- 
rent donner contre ces rochers, & y firent naufrage. Bochart tire 
ce nom du Syriaque , Capharus, c'eft à dire, écueil brillant. * Vir- 
gile, Æneïd.l. 11, Ovide, Metamorph. 4. Prifcien. 

*CAPHAR-ETHAIA, patrie de l'Héréfiarque Mé- 
nandre: ce lieu étoit dans la Samarie: * Le P. Calmét, Diéf. dela 
Bible. 

*CAPHAR-GAMAL A, lieuà vint milles de Jérufa- 
lem. Il femble que ce lieu prenoit fon nom de Gamaliel qui en 
étoit Le propri , & qui y avoitfairenterrer St. Etienne. * Le 
P. Calmet, Di. de la Bible. 

* CAPHAR-IA M A eft la même ville que Jabnéël dans 
la Tribu de Nephtali. 

“CAPHAR -LAB A, ville delidumée. Elleofafe re- 
volter contre les Ror s, ce qui lui attira fur les bras les armes 
de Vejpafien, qui l'affiégea, s'en rendit mâitre, & y fit un carnage 
de deux mille hommes, outre mille autres Habitans qu'il mit aux 

. fers. Cet Doi voyantque la place étoit très-forte, ne'la you- 
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lut pas démolir; mais il fe content d'y mettre urie bonne garhifon; 
pour en retenir le peuple dans le devoir. * Simon, Dit. de la Bible. 

CAPHARNAUM, où CAPERN AU M, ville 
maritime de la Tribu de Nephtali à l'extrémité de celle de Zabu= 
lon, fur le rivage de la Mer de T'ibériade. Après que J. C. eut 
quité Ja ville de Nazareth, il vint demeurer dans celle de C4- 
pharnaum;, où il commença à prêcher publiquement & fréquem- 
ment l'Evangile. Il parôit par le grand nombre de miracles que 
Notre Seigneur a faits, tant aux environs que dans la ville de Caphar- 
naum, quil y venoit très-fouvent ; c'eft apparemment la raifon 
pour laquelle on l'appelloit la ville de Jefus Chrift. Lorsque Notre 
Seigneur féjournoit à Capharnaum , il y faifoit des inftruétions à fes 
Apôtres, & endoétrinoit le peuple dans les Synagogues. Ce fut 
dans ceue ville, que J. C. en préfence du peuple & de tous ceux 
qui étoient dans la Synagogue, chaflà le démon du corps d'un pofs 
fédé, qu'il guérit la belle-mére de faint Pierre, un grand nombre 
d'autres malades que l'on lui avoit amenez, le Paralytique que 
Jon avoit defcendu de deffüs le toit, le Domeftique du Centenier 
& l'Hémorrhoïfle, qu'il reflüfcira la fille de Jaïr Prince de la Syna- 
gogue, & qu'ilrendit layue à deux aveugles. C'eftaufli dans cet- 
te ville que J. C. ordonna à S. Pierre d'aller au bord de la mer, 
d'ouvrir la gueule au premier poiflon, & de prendre une piéce 
d'argent que les Juifs appelloient fater, qu'il y trouveroit pour 
payer un impôt qu'on lui avoit demandé. Quoique Capharnaum 
eût été le théatre de tous les miracles éclatans dont nous venons de 
parler, & de plufeurs autres, qu'elle eût été, comme dit J. C. 
élevée jufqu'au ciel, fes Habitans profitérent fi peu des prédications 
& des miracles, que Notre Seigneur y avoit faits, qu'il maudit cette 
ville, & prédit qu'elle feroit abbaiffée jufqu’aux enfers, c’eft à di- 
re, qu'elle perdroit toute f réputation, & feroit entiérement ruï- 
née. L'événement a vérifié la prédiction du fils de Dieu; car 
cette ville, qui étoit déja ruïnée, fut entiérement réduite en cendres 
par Soliman Empereur des Turcs, en forte qu'au lieu où elle é« 
toit fituée il n'y a plus que quelques familles logées dans des mazu- 
res. * Matthieu, ch. 8.9. 17. @rc. Marc, ch. 1.445 @rc. Luc. ch. 44 
8. 10. cc. Doubdan, Voyage de la Terre Sainte. 

*CAPHARN AU M, fontaine proche de la ville de Ca- 
pharnaum, qui fe va rendre dans la Mer de Galilée, Elle eft dans 
la Tribu de Nephtali. On allure que les eaux en font excellentes, 
* Simon, Diéfionmaire de la Bible. 

CAPHAR-SABA, campagne où Hérode bâtit la ville 
d’Antipatride en l'honneur de fon pére Antipater. * Joféphe, 47: 
tig. Fudaïiq. L. 16. ch. 9. 

CAPHA.T. Voyez CAFATES. 

*CAPHEN où CAPHENG, ville du Royaume de 
Siam, dans l'Inde delà le Gange. Baudrand la fair capitale d'une pro- 
vince de même nom ; mais il n'en marque pas la fituation, & on ne 
la trouve, ni dans les Cartes de Sanfon, ni dans celles de Vifcher. 

*CAPHÉNATA, muraille de Jérufalem , que Yxdas 
Machabée fitréparer.… * 1. Machab, ch. 12. v. 37. 

CAPHES A, ou C À PHS A, ancienne ville du Bileduls 
gérid en Afrique. Voyex C APS A. 

* CAPHE'TR À, forterefe de l’Idumée, qui füt rafée par 
le Tribun Céréalis. * Simon, Dié, de le Bible. 

CAPHIRA, Voyez CE'PHIRA. 

CAPHSA. Vyez CAPHESA. 

CAPHTOR, ifle. Voyez l'article qui fuit. 

CAPHTORIM, peuples qui, de même que les Chasà 
luhim, defcendoïent de Mifraim fils de Cam. Les Philiftins d- 
roiert leur origine de l'un & de l'autre de ces peuples, Gene, 
ch. 10. v. 14. Férémie, ch. 47. v. 4. Ce qui fait croire au favant 
Bochart que ces deux peuples n'en formoient qu'un fe Les An- 
ciens ont mis les Caphtorim dans la Cappadoce, Eufébe, S. Jérô- 
me, Théodoret, S. Cyrille, Procope, Onkélos, Jonathan, Jo- 
feph Ben-Gorion &c. Bochart eft bien dans la mêmè penfée, pour- 
vu que par la Cappadoce on entende ici cette partie qui s'étendoit 
du côté de Trébifonde & qui eft nommée la Colchide. Il fe fonde 
fur ce que les Hébreux nomment la grenade Caphtor, & les Grecs 
Side. Or, dit-il, Strabon & Piolomée réconnoiffent qu'il y avoit 
dans cette partie de la Cappadoce une ville de Sidére, qui n'eft autre 
chofe que la ville de Caphtor déguifée fous un nom Grec. Et 
l'on eft furpris, que les petits-fils de Cam fe foient tranfportez f 
loin, il en trouve la caufe dans les richelfes que la Colchide renfer< 
moit. D. Calmet s'éloigne de la penfée des anciens Interprétes, 
& du fentiment de Bochart, Il croit que par Caphrhor il faut en- 
tendre l'Ifle de Créte. 11 fe fonde r. fur ce que les Philiftins 
étoient étrangers dans la Paleftine, & que les Septante traduifent 
toûjours ce nom par celui d'Alophiloi, les Etrangers. . L'on voit par 
le ch. 25. v. 16. d'Exéchiel, & par le ch, 2. v.$. de Sophonie que le 
nom propre des Philiftins étoit celui de Kéréthiens. Or les Septanre 
ont.entendu par le mot de Kéréthiens les Crérois & par le nom de 
Kéroth la Crére. D'ailleurs l'Ecriture marque pofitivement que les 
Philiftins font venus de l'ifle de Caphtor, Yérémie, ch. 47. u. 4 
(Bochart traduit par province & non par ÿe dans cet endroit) 
& il n'ya aucune ifle de la Mer Méditerranée, à laquelle ce qui 
eft dit de Caphtor & de Caphtorim, convienne mieux qu'à 
l'Ifle de Créte & à fes Habitans. 2. 11 fe fonde fur le langage des 
anciens Crétois, fur leurs mœurs, fur leurs armes, fur leur Reli- 
gion & fur leurs Divinitez, où iltrouve une grande affinité avec ce 
qui fe remarquoit dans les Philiftins. Les Philiftins étoient nom- 
mez Kéréthiens, C'eft la même chofe que Crerenfes:, leur Dieu Da 
gon étoit le Dictime des Crétois. Le Dieu Beelzébub ou le Dieu 
Moûche étoit apparemment adoré, en mémoire des abeilles qui 
nourrirent Jupiter fur le Mont-Ida. Le fentiment de ce favant Bé« 
nédidtin, éft aflèz plauñble, d'autant plus qu'il n'eft pas apparent 
que dans les premiers âges du monde, les familles fe tran{portaitènc 
fi loin de leur païs natal, que de la Méfopotamie elles allafient cher- 
cher à s'établir dans la Colchide & de la Colchide dans la Paleftine. 
4 Bochart, Phaleg, L. 46.32. Le P. D. Calmet, Di, dé l4 Bible. 

M CA: 


c À P. 


, ou CAPOU-AGASI, eft comme le | 
Grand Mäitre du Serrail. C'eft le premier en dignité & en crédit 
de tous les Eunuques blancs, & 1l eft roüjours auprés dela perlon- 
ne du Grand Seigneur. C'eft lui qui introduit les Ambalfadeu 
l'audience; & toutes les grandes affaires pañlènt par fes mains, 
avant que de venir à la connoiflance du Prince. Sa charge qui le 
rend néceflaire à tous, lui attire de riches préfens. Perfonne ne 
peut entrer dans l'appartement de l'Empereur, ni en fortir, que 
par fon ordre; & quand le Vilir veut parler à quelcun, c'elt le 
Capi-Aga qui le prefente. IL porte le turban dans le Serrail, & 
va par tout à cheval, par le privilége de fa charge. Il accompagne 
le Grand Seigneur jufqu'au quartier des Sulianes ; mais il demeure 
à la porte. Sa table eft fervie aux dépens du Prince, & il a de plus 
dix fulanins par jour, qui font foixante livres monnoye de France. 
XL s'eft vu des Capi-Aga qui font morts riches de deux millions, ce 
qui retourne dans les cofires du Grand Seigneur. Si le Capi-Aga 
quitte fa charge, & fort du Serrail, il ne peut être Bacha. T'a- 
ÿernier, Rélarion du Serrail. De la Croix, Etat de l'Empire Ottoman. 

CAPILLA, Evèque. Cherchez C AP ELL A. æ 

CAPILUPI où CAPILUPPI (Camille) natif de 
Mantoue, fit imprimer l'an 1572, à Rome, un libelle intitulé les 
Stratagèmes, dans lequel il parledu mañacre de la S. Barthélemi, 
& de la fuite de certe action. Il y a des chofes affez finguliéres tou- 
chant les motifs & les raifons qu'on avoit eues de fe porter à certe 
viol * De Thou, Hif.L. 22. & 23. Le Mire, de Script. Sac. 
XPI. 
C APILUPI où CAPILUPPI (Lélio) de Mantoue, 
Poëte célébre par fes Centons, vivoit dans le XVI fiécle. Il f 
jouoit fi heureufement des vers de Virgile, fon Compatriote, en 
leur donnant une autre fignification, qu'en cela il a effacé la gloire 
d'Aufone, de Proba Falconia, & des autres qui fe font exercez fur 
le même fujet. Eneffet, outre fes autres piéces, il a fait des vers 
de ce Poëte, un où deux Centons de l'origine des Moines, de leur 
vie, de leurs régles, des cérémonies de l'églife, du mal de Na- 
ples, & fur diversautres fujets. Il avoit un neveu nommé JuLESs, 
qui au jugement de Poffèvin, le furpañldit de beaucoup en ce genre 
d'écrire. Lélio étoit frére d'HypPoLiTE Capilupi, Evêque de 
Fano, excellent Poëre Lyrique, & ami intime de Joachim du Bel- 
hay. fl mourut à Mantoue le troifiéme janvier 1560, à l'âge de 62 
ans. Julius Rofcius publia depuis ces Centons à Rome en 1590. 
À l'occafñion de Lélio qui éoit comme un fecond Virgie, on a 
fait ce Diftique fur la ville de Mantoue, 
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Quis neget hoc mirum? Reliquis ex urbibus unums 
Nallam , Virgilios te genuiffe duos. 


I1 y a eu quatre Capilupi, favoir, r. Lélio, 2. Hyppolyte, 3. Ca- 
mille, 4. Jules, tous fréres & Poëtes Latins. Le plus célébre des 
quatre eft Lélio Capilupi qui s'eft diftingué dans le monde poëtique 
par fes Parodies & fes Centons fur Virgile. On y a remarqué tant 
d'adrefle, d'artifice & de conduite, que, felon M. de Thou, il 
n'a pas feulement effacé Aufone & Proba Falconia, mais qu'il femble 
ue c'eft Virgile même qui a fait un Poëme {ur les Moines, & fur 
e mal que nous appellons de Naples. On prétend néanmoins 
qu'il a eu la même fortune que ceux qui l'avoient devancé dans ce 
genre d'écrire, & que quelques uns de ceux qui l'ontfuivi, com- 
me Alexandre Rofs d'Aberdeen en Ecofñe, & Pierre Ange Spera 
de Pomarico dans la Bañlicate, ont beaucoup enchéri fur lui dans 
cet art de démembrer & de recoudre Virgile, le premier dans fa 
Pfichomachie; & le fecond dans fes quatre livres de la paflion de J. 
C. * Johan. Mathæus, #7 Peplo Italia. Pollevin, Biblioth. L. 17. 
. Teiflier, Eloges des Hommes Sauans , tome 2. p.14: de 
l'édit. de Hollande 1715. Jacques Augufte de Thou, Hifloria 
fui temporis aû annum 1560. Jérôme Ghilini, 7 Theatro Homin. 
Litterator. parte prima, en ltalien, p. 145. 146. Olaüs Borrichius, Dif 
Jert. 3. de Poët. Latin. num. 96. Baillet, ugement des Savans [ur les 
Poëtes, tome A. partie 1. p.246. n. 1300. de l'édit. d'Amftérdam 


CAPIS, Capinine Troyen. Voyez C À P YS. 
C APIS (Silvius) Roi du Latium. Voyez C A PYS. 
CAPIS. Cherchez MECK À W. 


CAPISTRAN (Jean) Religieux de l'Ordre de faint 
François, naquit l'an 1385, à Capiftran près d'Aquila dans l’A- 
brufle au Royaume de Naples, Il étoit fils d’un Gentilhomme 
Angevin qui s'étoit marié en Italie, étant à la fuite de Louis Duc 
d'Anjou, qui avoit été couronné à Avignon, Roi de Naples, trois 
ans auparavant. Il fit fes Hiumanitez en fon païs, & alla enfuite étu- 
dier le Droit à Péroufe, oùil fe maria, & eut une charge de Judi- 
cature. Ayant favorifé le parti de Ladiflas Roi de Naples contre 
ceux de Péroufe, il fut arrêté. Au fortir de fa prifon, il vendit 
tout fon bien, & fe fit Religieux de faint François dans le couvent 
du Mont de Péroufe en 1415. Ily mena une vie très-auftére » & 
fa vertu le fir élever aux charges de fon Ordre. Il füt chargé plu- 
fieurs fois de l'office d'Inquifiteur contre les Hérétiques , fur tout 
contre les Fraticelles ou Frérots, & contre les Bifoches, qui é- 
toient de la même Secte. Le Pape Eugéne IV le fitfon Nonce 
en Sicile, & l'employa dansle Concile de Florence à travailler 
pour la réünion des Grecs avec les Latins. Il l’envoya vers les 
Ducs de Bourgogne & de Milan pour les détacher du Concile de 
Bâle & de Félix V, dontils s'étoient rendus les Fauteurs; il le 
députa même vers le Roi de France Charles VII, Capiftran tra 
vailla à la réforme de fon Ordre avec S. Bernardin de Sienne, & à 
celle des Jéfuates avec Laurent Juftinien Patriarche de Venife. Ni- 
colas V le fit Commiffaire Apoftolique en Allemagne, en Bohé- 


me & en Hongrie, où il convertit plufieurs Hérétiques par fes 
Prédications. 11 n'agit pas avec moins de zéle & d'aétivité contre 
les Juifs, & finit par la guerre contre les Turcs. Etant déclaré Pré. 
dicaeur & Chef de la Croifide, où étoient liguez Ladiflas Roi 
de Hongrie, le brave Huniade, Vaiyode de Tranffilvanie, & Geor.. 


CaAx P, 


ge Defpote de Ruffe, il fe trouva l'an 1456, à la tête de l'armée 
Chrétienne devant Belgrade , afliégée par Mahomet IL, & il tut 
avec Huniade le principal auteur de la levée du fiège & de la vi- 
toire des Chrétiens. Il mourut trois mois après, le 23 oétobre 
1456, âgé de 71 ans, & fur enterré dans le couvent de Willäch en 
Hongrie. Son corps a été depuis porté à Elloc près de Vien 
Autriche. Ila été béatifié, mais fans cérémonie, par Léon 2 

permit d'en faire la Fête dans Le feul diocéfe de Sulmone. 
XV étendit cette permifion à tous les Religieux de S. Fr 
fut canonifé folemnellementle jour de la TOusfaints 1690; p 
lexandre VIII. la compofé plufeurs livres, favorr , Sp: 
Clericorum; un ‘Traité De Poreflate Pape @ Coucilii ; un livre de 
pœnis Inferni x Purgatorii, & un autre contre les Huflites. * Wa- 
dingue, Anal. Minor. Baillet, Vies des Saints, mois d'olobre, 

CAPISUCCHI, famille confdérable de Rome, a p 
duit des Cardinaux & plufeurs Grands Hommes dans ces derr 
fiécles. 

CAPISUCC HI (Paul) vivoit dans le XVI fécle Il fut 
Chanoine du Vatican, Référendaire de l'une & de l'autre Signatu 
Auditeur de Rote, Evêque de Nicaftro, Vicaire Général de Cié- 
ment Vif, & de Paul III, Préfet de la Signature de Grace, & Vi- 
celégat de l'Ombrie. Ces deux Papes l'employérent en plulieurs 
négociations importantes , dont il fe tira avec gloire. 1 fut envoyé 
à Péroufe qui s'étoit revoltée, & la fit rentrer fous l'obéiflänce du 
Pape. Le Pape Paul HI l'envoya depuis à Avignon, qui étoit pou: 
lors agitée de faëtions, & qu'il calma par fà prudence. Le Pape C 
ment VII l'avoit choif auparavant pour être Examinateur & R 
porteur des piéces qui fervoient au divorce de Henri VILL. fl écoit 
alors Doyen de la Rote, & il ne fut point fivorable à Henri, puis- 
que l'on voit encore aujourd'hui dans deux de fes décifions, qu'il 
jugea que ce Prince avoit encouru les Cenfures Ecciéfaftiques , 
pour avoir répudié Catherine d'Arragon, & s'être marié à une au- 
tre femme, malgré les défenfes du fainc Siége; & que cette Reine 
devoit être rétablie dans fa premiére dignité. 11 publia plufieurs 
Conftitutions très-utiles, concernant les troubles de Péroufe & 
d'Avignon, le Gouvernement de l'Ombrie, dont il étoit Vicelégar, 
& les Clercs de fon diocéle. Il mourut à Rome en 1539, à l'âge de 
60 ans, & füt enterré dans le tombeau de fa famille. 

CAPISUCCHI (Jean Antoine) neveu du précédent, fut 
Cardinal du titre de faint Pancrace , puis de fainte Croix de Jérula- 
lem, & enfin de faint Clément. Il avoit été d'abord Chanoine du 
Vatican, & Auditeur de Rote, fous le Pape PauiIl. Ce fut 
Paul IV, qui l'éleva au Cardinalat l'an 1555, & à l'Evêché de 
Lando, & qui le mit dans le Tribunal de l'Inquifuon. Il fut Pré- 
fet de la Signature de Grace fous Pie V , & Gouverneur de Gualdo, 
avec caractere de Légat Apoftolique. Il mourut le 29 janvier 1569, 
dans la 54 année de fon âge, après avoir publié des Conftiurions 
pour fon diocéfe , & avoir tenu un Synode. 

CAPISUCCHI (Blafe) Marquis de Montério, vivoit 
vers la fin du XVI fiécle, & f dittingua par fon courage & par fon 
intelligence dans l'Art Militaire. Les Proteftans ayant allégé 
Poitiers en 1569, il firune action digne de remarque. Comme ils 
avoient fait jetter un pont fur la riviére, & qu'ils étoient prêts d'y 
donner l'affaut, Capifucchi & deux autres fe jettérent dans la r 
re & allérent couper les cables qui tenoient le pont attaché ; en for- 
te que le pont fut entrainé par les eaux. Ce Marquis fervoit alors 
dans la compagnie des Arquebuñers de Paul Siorze, irére du Mar- 
quis de Santa-Fiore. Le Pape Pie V fait mention de cette action 
dans une de fes Bulles. 11 fervit depuis dans les Païs-Bas fous le 
Duc de Parme, qui lenvoya en 1584 au fecours de ceux de Colo- 
gne qui étoient alors en guerre avec Gebhärd T'ruchfes leur Ele- 
teur, qui s'étoit fait Proteftant. Le Duc de T'ofcane le fit enfuite 
Lieutenant Général de fes armées à Avignon & dans ie Comté Vé- 
naiflin, Il a écrit au Cardinal Aldobrandin, neveu de Clément 
VILL, un volume de lettres, que l'on garde dans la Bibliothéque du 
Vatican à Rome. * Confultez les Auteurs citez à la fin de l'article 
de RAIMOND CAPISUCCH1. 

C A PISUCCHI (Camille) Marquis de Puy-Catin, frére 
de Blaife, fe fignala comme lui dans le XVI fiécle, Il donna des 
preuves de fa valeur à la bataille de Lépante en 1571: ce qui porta 
D. Juan d'Autriche à lui donner le commandement de 400 Gentils« 
hommes für {on vaiffeau, lorsqu'il alla à l'expédition de Tunis. IL 
fervit depuis dans les guerres des P: as, Où le Duc de Parme le 
fit Meftre de camp d’un régiment d'infamterie en 1584 Il fit plu- 
fieurs campagnes fous ce Prince, tant en Flandre qu'en France, 
lorsqu'on y mena du fecours au Duc de Mayenne, Chef de la Li- 
gue.. Le Pape Grégoire XII lui donna le commandement des trou- 
pes qu’il envoya en Hongrie contre les T'urcs, au fecours de l'Em- 
pereur Rodolphe IT. H y aquit beaucoup de ré n, & mou- 
rut dans ce Royaume au commencement de novembre 1597, âgé 
de 60 ans, d'une maladie qu'il avoit gagnée en travaillant à empê- 
cher qu'on ne ne rompit un pont qui avoit été dreflé fur le Danube, 
Il favoit les Mathématiques & les Fortifications, & écrivit un Ou- 
vrage deOfficio Prefeëli Caffrorums , qui n'a point étéimprimé. Îla 
aufli écrit plufeurs lettres au Cardinal Aidobrandin, neveu du Pa- 
pe Clément VIII. On voit fon tombeau & fon épitaphe à Vienne 
en Autriche dans l'églife de fainte Croix. 

CAPISUCCHI(Raimond) fils de Paul Capifucchi, Mar- 
quis de Puy-Catin, entra dans l'Ordre de faint Dominique à l'âge de 
14ans, & enféigna à Rome la Philofophie & la Théologie. Inno- 
cent X le fit Sécretaire de la Congrégation de l'Indice. Peu après 
ille mit dans la Congrégation de l'examen des Evêques, & en 1654, 
il le créa Maître du Sacré Palais. Le Pape Innocent XI le fit Car- 
dinal le premier feptembre 1681, & il mourut le 22 avril 1697 , âgé 
de 75 ans. Nous avons divers Ouvrages de fafaçon, comme, 
Controuerfie Theologice, Scholaflice, Morales, crc. ad mentem Divs 
Thomarefoluta ; Appendices ad Controverjias; Vita B. anis Chifii ; 
Cenfura, feu votum de cultu Sanélorum Veteris Teflamenti; Difeurfus 
de gradu Virintum in Sinülis canonifandis requifito , épce. * Profper 

F Mandof, 


s! 
C. À Æ. 

Mandoñ, Bibloth. Rom. Ughel, Géneal. Gapifue. Vincent Arman- 

nus, Hiff. Capifuc. M. du Pin, Table Univerf. des Ant. Eccléfiajt. 

Echard , Script. Ord. Prad. 

CAPITAINE (Paulin) Pyez ESC ALIN. 

CAPITAINIES ou CAPITAINERIE S.Voyez 
CAPITANIES. 

CAPITAN on CAPOUTAN - BACH A, nom 
de PAmiral ou du Bacha de la mer parmi les Turcs. Capoutan 
eft un mot corrompu de l'Italien Gaæpitano, ; 

CAPIT ANA TE (La) Province d'Italie, dans le Royau- 
me de Naples, que les Grecs , qui la pofédoient autrefois, appel- 
loient Cautapania , du nom du Gouverneur où Capitaine des armes 
qu'ils envoyoient avec le titre de Carapan, & fut nommée Capita- 
mate, à ce que l'on prétend, depuis que l'Empereur Bañle y en- 
voya un Capitaine célébre. Elle a au levant & au feptentrion la 
Mer Adriatique; au couchant le Comté de Molife ; au midi la 
Terre de Bari, la Bañlicate & la Principauté Ultérieure, qui eft 
auffi en partie à fon couchant. La Capitanate eft l'Apalia Daunia 
des Anciens. Les villes font Mont-Saint-Ange, avec titre d’Arche- 
vêché uni à celui de Manfrédonia, Afcoli, Lucéra , Bovino, 
Arpi, Fiorenzuola, Troia & Siponte. Le Mont-Gargan y eft 
auffi fameux par l'apparition de Saint-Michel, & c'eft là où eft la 
ville de Mont-Saint-Ange. Cette province eftrrès-fertile. * Léan- 
dre Alberti, Deferipe. Ital. Mérula, Cofmograph. Mazella, Del 
regn. Napol. 

C APITANES, nom des Gouverneurs de province, fous 
les Empereurs Grecs sen ftlie. C'eft de là qu'à pris fon nom la 
province du Royaume de Naples, appellée Capiranate, * Sigo- 
nius, de Regn. Ital. l. 8. 

CAPITANIES,CAPITAINIES ou CAPI 
TAINERIES, nom de quatorze petits Gouvernemens dans 
le Brefl, felon la divifion que les Portugais ont faite de ce païs, dont 
ils font les maîtres, * Rélation du Brefil. 

* CAPITELLO, anciennement Loræ, petite riviére de 
Pifle de Corfe, fe décharge dans le Golfe d'Adjazzo, du côté du 
feptentrion. 

* CAPITIO & CAPIZZI, bourg ou petite ville de la 
Vallée de Démona en Sicile. Ce lieu eft dans la montagne de la 
Madonia à la fource de la Jaretta, & à dix lieues du Mont-Gibel, 
du côté du couchant. Poyez aufli CAPIZZI. 

CAPITO (Atteius) Voyez À TT EBIUS CAPITO. 

CAPITO, Archevèque de Mefline. On célébre la régula- 
rité de fes mœurs, la pureté de fa Pi, & fon zéle contre l'erreur 
des Ariens. Saint Athanafe Joue fes Ecrits, & le jointà Ofius, 
à Sylveftre , à Julius, à Libérius & à pluñeurs autres Défenfeurs 
de la Foi. On croit qu'ileft mort vers l'an 340. * Octave Cajé- 
tan, rome 2. Vir. SS. Siculorumin Appendice. Carol. Morabit, 4n- 
pal, Ecclef. Mef. p. 280. dre. Hieronymi Ragufæ, Elogia Siculorum , 


dc. p. 72: 

CAP ITOLE, Capitolium ou Mons Capitolinus, &, comme 
difent les Italiens, Campidoglio, le Capitole ou le Mons Capitolin, 
fut appellé d'abord Safurnius, parce que Saturne ÿ faifoit fa demeu- 
re; enfüite il fût nommé Tarpeius, de la Vierge Veftale Tarpeis , 
qui y fut accablée fous les boucliers des Sabins: & enfin Capitolinus 
de la tête d'un homme nommé Tes, qu'ontrouva, dit-on, en 
creufant les fondemens du temple de Jupiter, quià caufe de cela à 
été appellé Fupiter Capitolinus. Ce Mont étoit leplus confidérable 
detous ceux qui étoient à Rome tant pour fon étendue, que pour 
les édifices qu'on y avoit conftruits. On y avoit bâti une forterefle 
& foixante temples, dont Le plus fameux étoit dédié à Jupiter fous ce 
titre 7. Op. Max. Il fut commencé par le vieux T'arquin, achevé 
par T'arquin le Superbe, & dédié par Horatius Pulvillus. La for- 
terefe fût commencée par T'arquin l'Ancien, l'an de Rome 139, 
& avant J. C. 615. Tarquin e Superbe l'acheva l'an de Rome 221, 
avant J. C. 533, & y employa les dépouilles d'Apioles ville des 
Latin. Le Capitole étoit regardé comme le fége le plus augufte 
de la puiflance & de la Religion Romaine. On y confervoit dans 
le temple confacré à Jupiter, les dépôts les plus facrez de là Ré- 
publique, comme les livres des Sibylles, les Anciles où boucliers 
que l'on difoit être tombez du ciel, &c- & c'étoit dans ce même 
temple que venoient facrifier ceux qui avoient obtenu l'honneur du 
triomphe. Cette forterefle, dernier afÿle des Romains dans la pre- 
miere guerre contre les Gaulois, étoit fur le point d'être efcaladée 
Ja nuit, fans la valeur de M. Manlius, qui repouflà l'ennemi, après 
avoir été reveillé par le cri des oyes facrées, l'an de Rome 364, & 
avant J. C. 390. Il aquit de cette aétion le furnom de Capirolin, 
& fut dans la fuite précipité de ce même Capitole pour avoir afpiré 
à la Royauté. Le Capitole füt brûlé du tems de Sylla, avec les 
livres des Sibylles ; il le fut encore fous Vitellius, & enfin fous 
Titus. Domitien le rebâtit avec plus de magnificence qu'aupara- 
vant, & inftitua des Jeux appellez CAPI TOLINS, qu'on célébroit 
de cinq en cinq ans. C'étoit dans le temple de Jupiter Capitolin, 
où l'on faifoit les vœux & les juremens folemnels, où les Citoyens 
ratifioient les Adtes des Empereurs, où ils leurs prétoient ferment 
de fidélité, & où enfin les Magiftrats, & ceux qui obtenoient les 
honneurs du triomphe, venoient rendre graces aux Dieux pour les 
viéoires qu'ils avoient remportées, & faire leurs priéres pour la 
profpérité de l'Empire. Les Chrétiens ont élevé dans la fuite für ce 
Capitole , une églife dédiée à la fainte Vierge, fous le nom de 4r 
cæli, Caïffiodore dans fa Chronique, appuyé fur le témoignage de 
Varron & de quelques autres Auteurs, fait mention d’un Capitole 
ancien, bâti par Numa Pompilius, & différent de celui des T'ar- 
quins. * Pline, /.3. ch. 4. n.0. Denys d'Halicarnafle, L. 4. Varron, 
1. 4. Martial, L. 0: Epigr. 4. Valére Maxime, L. x. ch.1. Ex. 11, 
Calfiodore, in Chron. P. Victor, in Topogr. Urbis dy Notitia Imper 

2» Le nom de Capitole pañlà fous les Empereurs aux temples de 
di ntes villes, & fur tout des Colonies Romaines ; ainfi Con- 
flantinople , Jérufalem, Carthage, Milan, Ravenne , Florence, 
Capoue , Bénévent, Vérone, Ausbourg» Cologne, T'réves, Nar- 
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bonne, Autun; Nimes, Befançon, Xaintes, Clermonten Auver- 
gne, Rheims, Pamiers, Touloule, Pampelune avoient chacune 
leur Capitole; mais ce nom étoit fouvent celui des citadelles ; & 
non des temples dans ces villes. * Lilio Giraldi, De mag. Deor, 
Du Cange, Gloffar.Latinir. 

CAPITO LIAS, ville de Paleftine , que les Tables de 
Peuringer, metrent entre Gadare, & Edrar, où Adraæ, au delà du 
Jourdan, Dans l'Itinéraire d'Antomn elle eit placée entre Neue 
& Gadare. Les anciennes Notices Eccléfaftiques la mettent dans la 
troifiéme Paleftine.  Prolomée fe trompe lorsqu'il dit que Capito- 
lias eft la même que Jérufalem. Le contraire paroitepar les mé- 
dailles où Gapitolias eft appellée urévouse, vivant fous fes loix . au 
lieu qu'Ælis Capitolina , Où Jérufalem , étoit une Cojonie Romaine, 
D'ailleurs dans les Conciles de Nicée & de Chalcédoine, on voit 
que Macaire de Jérufalem & Antiochus de Gapitolias étoient les E- 
vêques de deux fiéges différens. * Relandi Paleflina, L. 3. 

. € APIL'TOLIN, furnom donné par les Romains à Jupiter, 
à caufe du temple qu'il avoit au Capitole, Cap1iTOLIN furnom 
de M. Manlius. Voyez M A N LIUS. 

.C A PITOLIN (Cormelins Capitolinus) Hiftorien Latin, qui 
vivoit dans le troifiéme hécle. Il étox Auteur d’un Ouvrage que nous 
n'avons plus, & qui eft cité par Trébellius Pollio, dans la Vie des 
Trente T'yrans. * Voflius , de Hif. Lat. Un auwe CAPITOLIN 
(Gaius Fulius) Conful, l'an 274 de J.C. avec l'Empereur Aurélien, 
* Onuphre, Idatius. 

.CAPITOLIN (fuhus) Hiftoriens Latin, forifoit fur la 
fin du troifiéme fiécle & au commencement du quatrié 1l 
compofa la Vie d'Antonin Le Pieux, & celle de Vérus, adre 
Dioclétien; celle de Claude Albin, de Macrin, dés deux 
mins & des trois Gordiens , dédiées à Conftantin; celle de Maxie 
me ; de Balbin, & d'autres quernous n'avons plus. $ Voffus, de 
Hiflor, Lat.l. 2. 

CAPITON, vinrcinquiéme Patriarche de Jérufalem, à 
commencer à St. Jaques le Mineur, &. le dixiéme de ceux qui 
n'ont point été dela Nation Juive ; fuccéda à Julien/Il, & tint le 
fiége jufques en l'an 185 de J, GC: fous l'empire de Commode, 
“ Eufébe, in Chron. Baronius, ir Anal. 

CAPITON (fitisnius) Hiltorien Latin, dont nous avons 
perdu les Ouvrages, écrivoir du ems de Pline Je Fewne, qui le cite 
avec éloge.… Il avoit pris pour fujet de fes Ouvrages, aufli bien que 
C. Fannius qui vivoit de fontems, la mort des Hommes Aliuftres 
de leur fécie. 


Commentaires à Philopappus. * Voflius, de Poës. Grac. 

CAPITON, hommecruel & barbare, commandoit une 
compagnie en Judée dans l'armée de Florus , & fon inhumanité alla 
fiavant, qu'il fit de fang froid un maffäcre horrible des Juifs, lors. 

u'ils alloient au devant de ce Gouverneur , pour lui faire honneur, 

lui rendre des foumiffions : cela arriva l'an 25 de la Paflion, & 
le 12 de Néron. * Joféphe, Guerre des Suifs , L.2. ch. 25. 

CAP1TON (Ateius) vivoit du tems d'Augufte & paflà avec 
Labéon pour un ornement de la République Romaine en tems de 
paix ; c'eft l'éloge que T'acite donne à rous les deux. Il étoit grand 
Jurifconfulte & fe tenoit collé aux fentimens de fes Précepteurs, au 
lieu que Labéon s’en éloignoit fort fouvent ; ce qui dans Ja fuité 
fit naître la Secteides Sabiniens ou Caffiens , & celle des Proculeiens 
ou Pégafiens. - Capiton ternitfa réputation par une lâche hypocrifie, 
par laquelle 1l tâcha de s’acquérir la faveur des Empereurs; il mon- 
ta en effet jufques au Confulat de Rome. Voici quelques preuves 
que Capiton étoit un Adulateur. Lorsque Lucins Enius fut accufé du 
crime de Léze-Majefté, parce qu'il avoit fait jeter dans le creufet 
un portrait de T'ibére, l'Empereur ne vouloit point que l'affire 
fût pouflée. Capiton, faifant alors femblant de parler pour le bien 
public, s'écria, que l'Empereur ne pouvoit nullement priver le 
Sénat du pouvoir de punir les (crimes & que celui de Lucius En- 
nius ne devoit pas demeurer impuni. Jl ajoûta, qu'il tomboit 
d'accord que l'Empereur avoit le droit de faire grace, lorsqu'il s'a- 
gifloit des crimes qui le regardoient lui feul ; mais que l'Empereur 
n’étoit pas autorifé à pardonner une injure faite à tout le peuple & 
à la République. Une autrefois T'ibére s'étant fervi d'un mot 
nouveau, voulut entendre là-deflus les avis des Grammairiens de 
Rome; & Capiton prononça fans balancer que le terme étoit an- 
cien & fort bon, & qu'en cas qu'il ne le fütpas , il le deviendroit 
bien-tôt, puisque pour complaire à l'Empereur, Rome ne feroit 
point de difficulté de le recevoir parmi lestermes ufitez. Mais 
Porponius Grammairien répondit là-deflus, que Capiton jugeoit mal, 
& que quoique l'Empereur pût accorder la Bourgeoife de Rome 
aux hommes, il ne jouifloit pas du même privilège par rapport aux 
mots. Aulu-Gelle, Macrobe & quelques autres citent les Ecrits 
fuivans de Capiton, Commentaria ad duodecim Tabulas Conjeétaneorums 
lib.260. de Pontificio fure, L. 10. Colleétanea de Offcio Senatorio; de 
Gure Sacrifciorum, Ge. * Rutilius, ir Vis. Cr. ch. 48. Bertran- 
dus, in ŸCr. L. 2. ch. 51. Grotius , ér 7Cr.l. 1. ch.12. Voyez aufli 
ATTEIUS CAPITO. 

CAPITON (Wolfgang Fabrice) éroit fils d'un des princi- 
paux Magiftrats de Haguenaw en Alface, où il naquit en 1478. IL 
étudia à Bâle, & fe fit Docteur en Médecine l'an 1498, par com 
plaifance pour fon pére 3 mais-depuis, cédant à l'inclination qu'il 
fe fentoit pour la Théologie , il s'y fit recevoir Doéteur en 1506, 
apprit la Langue Hébraïque, & s'appliqua pendant quatre ans à la 
Science du Droit fous le fameux Lazius, dont il reçut le rître de 
Docteur ; & entra en 1520, chez le Cardinal Albert de Brande- 
bourg, Eleéteur de Mayence, qui lui fit donner des Lettres de No- 

M2 bleffe 


P. 
oifiéme février 1523.C: 
au torrent des nouveautez que 
répandues en Allemagne. ‘II lia commerce SÉGRER 
colampade & Bucer, s'unit étroitement avec eux pour l'étab ie 
: la Religion Prateftante, fe trouva l'an 1529,au Colloque 
le Landgraviat de Hefle, & palla pour l’un des 
xs habiles T'héologiens de fon parti. ‘I mourut de la peñte le 
e janvier 1542, à l’âge de 63 ans, & laiffà entre autres Ouvra- 
stionum Hebraïcerurs libriduo ; Enarrationes in Habacuc & 
à s Oecolampadii; Refponfio de Matrimonio dr Jre 
Magifiratusin Religionem , dre. Sa premiére fem me étoit veuve 
d'Oëcolampade ; la feconde nommée Agnès; palloirpour favante, 
& fe méloit même de précher, lorsque fon mari étoit indifpofé. 
ultet ou Scultet, # Amal, Sleidan. Melchior Adam. 

CAPITOULS: ceftle nom que prennent à Mouloufe 
ceux qui adminiftrenr les affüires de la ville, & qui ont foin de la 
police. À Paris, à Lyon, à Rouen, à Orléans, à Rheims, à 
rs, à la Rochelle, & aux autres villes de Fran- 
la Garonne & la Somme» riviére de Picardie, on les 
chevins ; à Bourdeaux , Jurats; & dans les autres villes 
Guienne, de Languedoc, de Dauphiné, & de la Provence, 
Confuls, quieft un nom pris des Romains, mais dans un 
n différent. Dans quelques grandes & bonnes villes du Royau- 
me le Roi les annoblit après leur ahnée d'exercice. Ils ont debeaux 
$, qui leur ontété oétroyez par les Rois. Le Ghefde ces 
ïs eftappellétPrévôt des Marchands en plufieurs villes , 
Pariss à Lyon, à Rouen, &c. & Maire en d'autres, 
mme à Bourdeaux, à la Rochelle, &c. : £ 
PYTULAIRES, nom qui fignifie en général un li- 
fé en pluñeurs chapitres où capiules, eft appliqué en pa 
aux L s que Canoniques, & fpécial (Œ 
ance faifoient dans les aflëém- 


iton 


geoient en ar! gl 
ta Difcipline Eccléfiaftique, qu'ils uroient pour, la plupart des an- 
i drefloient des ordonnances, fuivant: 
i les confirmoit par fonrautorité ; & 
L'exécution de ceux qui re- 
, étoit commife aux Archevê- 
es Capitulaires qui concernoient 
& aux autres Seigneurs temporels : 
re obferver, c'étoit aux Com- 
le Roi qu'on appelloit Miff Domirici, Ces 
apitulaires avoient force de loi dans toutle Royaume , non feule- 
nt les Evêques, mais les Papes mêmes s'y foumettoient. Chil- 


ques & aux Evêque 
Loix Civiles, 


s le Chauve, Lothaire & 
, Ont publié plufeurs Ca aires; mais cet ufage s'eft a- 
boli fous la troifiéme race des Rois de France. Anfegife Abbé de 
Lobbes, felon quelques-uns, ou felon M. Baluze, Abbé de Fon- 
tenelles, a fait Je premier, un Recueil des réglemens contenus dans 
les Capitulaires de Charlemagne & de Louïs le Debonnaire. Ce Re- 
cuei 


s de ces deux Em- 
pitulaires de Carlo- 
man & de Pe 
pofent < 


bliez; & dès l'an 1545 til y en a eu que 

llemagne. En 1557, on en a imprimé 
Bâle. Le Pêre Sirmond a fait 
quelques Capitulaires de Charles le Chauve; & enfin Monfeur Ba- 
nous a procuré une belle é n des Capitulaires des Rois de 
France, fort ample & revue fur plufieurs manufcrits, imprimée en 
volumes in folio à Paris en 1677. Elle contient les Capitulaires 


avec quelqu 


dans le h 
de Capitulaires aux Réglemens 
Synodales fur la Difcipline Ec- 
ordinairement des Canons des Conciles, 
s faints Péres. Ces Réglemens n'avoient force 
à endue du diocéfe de celui qui les publioit, à 
ne fuffent approuvez par un Concile, ou par le Mé- 


de loi que dans l 
moins qu'ils 


tropolitain ; car en ce oient obfervez dans toute la provin- 
ce. Cep s adoptoïent fouvent les Capitules 
publiez "pa que.  C'eft ainf qu'ont été reçûs ceux de 


evêque de Brague, de l'an 572; 


à Ai 


ceux du Pape A- 
ram ou Enguerran Evêque de Mets, l'an 
785; ceux de Th ne Evêque d'Orléans, de l'an 79753 
de Hincmar Archevê de Rheïims, en 858; & ceux d' 
vêque de Langres. * M. Doujat, Hif. du Droit Canon. Baluz 
bre ad Capitularia. M. du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. huitiéme 
fécle, 
CAPITULATION, efpéce de contrat, que l'Empe- 


reur pafle avec les Eleéteurs avant que d'être élu, & qu'il ratifie 
après fon élection. On n'a introduit ces Capitulations que depuis 
Péle&tion de Charles- Quint, dont la puiffance faifoit craindre aux 
Pr , qu'il n'atentât à leurs priviléges & à leur li- 
berté. Avant le régne de ce Prince’, on fe contentoit de faire jurer 

Îi toit élu l'obl tion des Confiturions Impériales : au- 
mpereur eft élu, les Eleéteurs le conduifent à 
&oir fur le grand autel, l'Archevêque de 
tulation pour la figner , avec promefñe de 
près fon couronnement , tous les Droits & tou- 
nées dont jouiflentles Eleéteurs , & les autres Prin- 


confirmer auffi-tôl 
tes les préemin 


ginaux de ces Rois, & les Collections d'Anfegife & de Benoït, | 
2, | 


f: | 
éme fiécle & dans les 


à ; 
CA «<P. 

ire ce que l'Empereure 

chaque Eleéteur fes lettres ps 

fcellées du grand fceat Capitulation eft une ef 

i torité de l'Empereurpour empêcher que fa puiflance ne 
ce qui la réduit dans un gouvernement 

mixte, c'eft à dire, mêlé de la Monarchie & de l'Ariftocratie. 

Par la Capitulation de Léopold F, élu l'an 1658, cét Empereur 

s’obligea d'obferver & de maintenir la Bulle d'or, la convention 

ieen1555,.le Traité de Munfier & d'Ofnabruken 


foit tout à 


r des 


re la paix ou des alliances, de 
tres points qui regardent le bien £ 
fentles Capitulations ont été préfentées par les feuis, Blé 
la participation des autres Princes & Etats, qui s’en font p 
u’on'traita de la paix de Weftphalie, on pr 
prochaine Diéte fur Ja maniére de dreffèr ur 
Capitulation perpétuelle 3 mais ce projet n'a point eu de fl 
* Heïfs, Hiff. de l'Empire, tomeS. p. 16. fuiv. de l'édit. d'A 
fierdamu730. Sévérin de Monzambano, Etat préfent de l'Empire d'Al. 
lemagne. 
APIV A GCIO (Jérôme) de Padoue, célébre Méde- 
is le XVI fiécle, poilédoit les Langues & la Philofophie ; & 
pendant trente-cinq ans, avec beaucoup de répurauon. Ce 
vain que le Duc de T'ofcane voulut l'attirer dans l'Univertité 
dePife. C ccio fe dans fa patrie, & mourut d'une févre 
violente l'an 1589, au retour d'un voyage qu'il avoit fait à la Cour 
du Duc de Mantoue : genre de mort qui lui avoit été prédit autre- 
fois, à ce qu'on prétend, par un habile Aftrologue. I] à laiflé 
tre autres Ouvrages, Medicine praëtica libri [eptem; De Methodo 4- 
fronomice ; De différentiis doëtrinarum.  * RiCobOn, is Gymnaf. Pa 
tavin, Thomafni, Elog. Doétor. Viror. Unftr. Caftellan, is Vif, Mex 
dicor. Nander Linden, de Script. Med, 

CAPIZZI, anciennement Capiiuwm, ville de Sicile, vers la 
fource du Syméthus, étoit une des principales de cette ifles fes Ha= 
bitans étoient nommez, Capitini. * Prolomée. Cicéron, Orar. 2. 
Verrem. Voyez cy-devant CAPITIO. 

*CAPNIAS, Poëte Grec, qui n'avoit rien écrit d'excellent 
felon Suidas : ce qui a «donné fujer à Voflius dedire, qu'ilnefe 
faut pas étonnér que toute que ce Poëte avoit compofé ; fe foir dif. 
fipé, puisqu'en Grec fon nom fignifie famée. , On ne fait pas en 
quel tems ilavécu. * Voflius, de Poët. Grar. p. 87. 

CAPNION. Cherchez RE UCHLIN. 

CAPNOBATES, furnom que l'on donna anciennement 
aux Myfens, peuples d’Afe, parce qu'ils faifoient une proféflion 
particuliére d'honorer les Dieux, & qu'ils s'employoient unique- 
ment à leur culte. Ils s'abftenoient des autres occupations de i 
ne mangeoient point de chair, ni de tout.ce qui avoit été dE 
vivoient fimplement de miel, de lait & de fromage. Capnobate 
(mot derivé du Grec) fgnifie celui qui fait monter la fumée, {ans 
seu par rapport à l'encens que ces peuples brûloient. * Strabon, 
74 

* CAPO, mot Italien qui fignifie Cap, & fe trouve dans la 
compofition de plufeurs noms, comme dans Capo d'Iftria, Capo- 
Bianco, &c. 


fuffrag; 
Elle eft 
zo, & eft bâtie en pleine eau fur umrocher, où on ne peut a- 
border que par des ponts-levis. On croit que l'Empereur Juftin la 
fit rebâtir, & qu’elle prit de le nom de #aflinopol Alle- 
mands la nomment Cafers, & les Efclavons Copra. * Cluvier, 1 
trod. in Geogr. Baudrand , Diéfion. Géogr. 
CAPO CORSO. ryezd'art. de CORSE. 


Cher- 


chez LECCE 
CAPO MALIO, Promontoire. Voyez M ALIO. 


Cherchez C À P PO C HI. 

CAPOR ALI (Céfar) Poëte Jalien, & Gouverr 
dans le Royaume de Naples, natif de Péroufe en T'ofcane, forifioit 
dans le XVI fiécle. Ilcompofa, fur la Cour & fur la maniére des 
s, un Poëme qui lui aquit beaucoup de réputation 
vacité, fon enjouement, & le talent qu'il avoit de p 
dire les chofes plaifamment, lui frentun grand nombre d’ 
ce nombre fut A fcagne Marquis de Coria, avec lequel il der 
roit ordinairement dans le château de Cañtiglioni. Ce fut là que 
Caporali mourut en.1601, laiffant un Poëme imparfait de Ja Vie 
de Mécénas , qui fut publié par les foins de fon fils, * Janus Ni- 
us Erythræus, Pinacotheca. Jacobiili, Biblioth. des Ecrivains d'Om 
LI 


ur d'Atri 


CAPORCO. poye CAPORIA. 
CAPORIA où CAPORIO. Yyez COPORIO. 
* CAPOS,CAPOZ,CAPOCZ,CAPO TS, pe- 


tite riviére de la Bafle Hongrie, coule de l’oueft à left, & après 
avoir arrofé Capofwar, fe décharge dans le Sarwitz. 

*CAPOSWAR,CAPOSWIWAR,CAPOS- 
VIWAR, &c. KOPURGO, ville dela Bañle Hongrie, 
dans-Je Comté de’Tolna fur la riviére de Capos, au nord-eft de Si- 
geth, dont elle eft éloignée d'environ fix lieues. On trouve auif 
KAPOSWAR. 

CAPOU-AGASI. Voyez CAPI-AGA. 

CAPOUE, (Capua) ville d'Ialie, la Terre de Labour 
au Royaume de Naples, eft bâtie fur le Vulturne, aujourd'hui 
Volsorno , à deux milles des ruines de cette ancienne Gapoue, qui 


6 À PB. 


GO NICHLES DE CAPOUE. 


Le premier Concile de Capoue füt aflemblé l'an 390 , fous 
le régne de Vale: en I, pour terminer le «différent qui étoit 
entre Flavien Evèque d'Antioche, & Evagre fuccefleur de Pau- 
lin dans le même fiége. On y nomma Théophile d'Alexandrie 
& les Evêques d'Egypte pour Juges de cette caufe; mais Flavien 
ne les voulut pasreconnoitre. Bonofe, Evêque de Sardique ville 
de‘la Dace, fut déférétà ce Concile, pour avoir eu la hardieffe 
d'aflürer que la fainte Vierge avoit eu des enfans de faint Jo- 
fph après la naiflance de Jefus-Chrift. Le Concile renvoya cet- 
te caufe à Anifius Bvèque de T'heffälonique , & autres Evêques de 
Macédoine, & ils inrerdirent à Bonofe l'entrée de fon églife. On 
traita encore dans ce Synode dela rebaptifation, des réordinations 
& des tranflations des Evêques. * Saint Ambroife, Epif. 56. Epé- 
tre du Pape Sirice dans les Oesvres de faint Ambroife, après la précéden- 
te. Baronius 44 an. 389. T'illemont, Mémoires de l'Hif. Ecclef. 
some 10. M. Du Pin, Biblicthéque des Auteurs Eccléfiaffiquesdu quatrié- 
me fiécle. Le fecond Concile de Capoue fut aflemblé r' n 1087, 
pour l'éleétion du Pape Viétor I; & le troifiéme fut célébré en 
1118, par le Pape Gélafe IT, qui y excommunia l'Empereur Henri 
V, & l'Antipape Maurice Burdin, connu fous le nom de Grégoi- 
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: 3 
de Naples, fut créé Cardinal Diacre en 1193, parle Pape Céleftin 
IT, qui l'employa en trois légations confécurives. Pierre de Ca- 
poue exerça la premiére au Royaume de Naples, la feconde en 
Lombardie, & la troifiéme’ en Pologne, où il reforma quelques 
abus. Il courut rifque de la vie pour avoir entrepris la même cho- 
fe au Royaume de Naples.» A fon retour en ltalie,, vil fut arrêté 
près de Plaifance par quelques Soldats, & fur obligé de fe racheter. 
Le Pape indigné de ce que les Citoyens avoient négligé de punir cet 
attentat, mit leur ville en interdit, & foumit leur Evêque à l'Ar- 
chevêque de Ravenne. Depuis, Pierre de Capoue fut nommé Lé- 
gat par le Pape Innocent Il, pour ménager une tréve entre les Rois 
de France &M’Angleterre. Après y avoir réüfli, il prêcha la Croi- 
fade, & dans une affemblée de Prélats qu'il convoqua à Dijon, il 
mit le Royaume en interdit au fujet du divorce de Philippe Augufte 
avec Engelbergejou Ingelburge : jugement dont ce Prince appella 
au faint Siége. Peu de tems après, le Pape Innocent créa Pierre de 
Capouel@ardinal;, & le nomma fon Légat dans cette fimeufe Croi. 
fade, où.les: Larins fe rendirent maîtres de Conftantinople. Après 
avoir fait quelque féjour en Orient, il revint à Rome, où il mou- 
rüt l'an 1208. * Ciaconius. Cromer, Roger. Hoveden. Dupleix, 
Hiff. de France. Aubery, Hiff. des Cardin. 

CAPOUTAN-BACHA. Cherchez C A PIT A N- 
BACH A. 

CAPP A, ville. Voyez GAPSA ou CAPSIA, ville 
de Romanie. 

CAPPADOCE, grand païis de l'Afie Mineure, qui por 
toit autrefois titre de Royaume, étoit borné par l'Arménie Mineure 
au levant, par la Cilicie au midi, par la Pamphilie & la Galatie au 
couchant, & par le Pont-Euxin au feptentrion. s villes les 
confidérables étoient, Comane, Sébafte, Néocéfirée | T'rébifon- 
de, Céfarée, & Amañe. Pharnace fut le fondateur du Royaume 
de Cappadoce, vers l'an du monde 3475 & avant J. C. 560. Six 
Rois qui naus font inconnus remplirent avec Pharnace un intervalle 
de 198 ans, jufques à Ariarathe f, dont les Succefleurs furent rantôe 
amis, tantôt ennemis des Romains. Ce Royaume, qui a duré plus 
de cinq cens ans finit après Archélaüs, qui mourut à Rome l'an 
16 de l'Ere Chrétienne.» La Cappadocefüt réduite alors en provin- 
ce par les Romains, & fur gouvernée depuis par les Proconfuls. 
Dans le XII fiécle, après la prife de Conftantinople par les Latins 
en 1204, Ifaac Comnéne établit en Cappadoce l'Empire de Trébi- 
fonde, ainfi nommé, parce que cette ville en étoit la capitale. Le 
dernier Empereur de Trébifonde, fur David, farnommé Cala: Jean, 
qui fut pris l'an 1461, par Mahomet II, & fui tué à Conflantino- 
ple avec fes enfäns: 


se VIII. * Léandre Alberti, Defcrips.Iral. Scipio Mazella , De- Aujourd'hui la Cappadoce eft divifée par les 
foripe“del.Regn: Napolit. Giulo Cefare Capaccio, Hif. Napol. Turcs en quatre provinces ; qui font Chemach, Siwas, Anadoli, 
CAPOUE (Léonard de) Poyez C À P U'A. & Amañe. * Pline, L. 6.6.8. Strabon, L. 12. Volaterran & Gé- 
CAPOUE (Pierrede) natif d'Amalphi, dans le Royaume nébrard, i» Chronic. Nicétas. Paul Jove, Hif. 
SUITE DES®R(OIS DEC 4 P P 4»D O CE. 
Noms. Ans du Monde, Avañt Fefus-Chrifi. Durée du Rêgne, 

Pharnace. 3475+ 560, 

Six Rois qui font inconnus! Ans de Rome. 

Ariarathe I. 392. 362. 

Oropherne, frére d'Ariarathe I. Û 

Ariarathe II, fils d'Ariarathe I. 424 330. 8 

Ariarathe HIT. 437. 317e 

Arfarnne où Arfanyme. 

Ariarathe IV, 492. 262. 38 

Ariarathe V, fils d'Ariarathe IV. 530. 224 6 

Ariarathe VI: 592. 162. 35 

Ariarathe VII. PA di 34 

Ariarahe VIS GS d'Ariarathe VI. 625. 129. 

Ariarathe IX. 

Ariobarzane I. 665. 89. 

Ariobarzane IT, 

Ariarathe X, 7r23 42. 

Archélaüs. 713. Ale 


CAPPARS. Voyez CHAPPARS. 

CAPPEL, famille. DenxsiCappel, enterré à Paris au ci- 
metiére des faints Innocens, mourut l'an 1472, & laiflà GERWANS 
Cappel, duquel naquit JA GQUES; Confeiller& Avocat du Roi en 
1536, quieutde Marguerite d Aimery, r. JACQUES;.2. GuiL- 
LAUME, Seigneur de Preieny, Médecin & Curé de Planoy ; 3: 
Louis, Miniftre & Profefléur à Sedan & à Leide; 4. ANGE, 
Sécretaire du Roi, & pluñeurs filles. JACQUESs für Confeiller au 
Parlement de Rennes; mais faifant profeffion de la Religion Re- 
formée, il furobligé de fe défaire desfa charge. Il fe retira à larcam- 
pagne dans une Terre qu'ilavoit en Brie; &en 1585, il alla s’éta- 
blir à Sedan , où il mourut l'année fuivanre. * Abérégé de fa vie. 

CAPPEL (Jacques) Avocat du Roiau Parlement de Paris 
fous François I, en 1540, célébre par fon éloquence, fa doctrine 
& fa probité, laïflà divers Ouvrages en Latin & en François. GuiL- 
LauME Cappel fon fils, Docteur en Médecine, s'aquit auffi beau- 
coup de réputation parmi les Gens de Lettres. Ji publia les Mé- 
moires de Guillaume & de Martin du Bellay, waduifit Machiavel 
en François, & compofa d'autres Ouvrages. Il vivoit encore en 
1584, auffi-bien qu'AnGe Cappel fon frére , Seigneur du Luat, 
Sécrétaire du Roi, qui traduilir quelques ‘L'raitez de Sénéque, de 
Tacite, &c. Leur frére Louis Cappel, Miniftre de la Religion 
Réformée naquit en4534, à Paris, oùilenfeigna dans le Collége 
du Cardinal le Moines mais étant allé à Bourdeaux pour y étudier 
en Droit, ils’engagea dans les nouvelles opinions, & futun des plus 
zélez partifans du Calvinifme. . En fortant de Bourdeaux il fe retira 
à Genéve, oùil. étudia en Théologie; & depuis , étant revenu à 
Paris, il s’attacha aux Chef du partiHluguenot, &t fut envoyé Mi- 


niftre à Meaux, à Sedan & ailleurs. On l'employa en diverfes 
négociations importantes pour le parti ; & il enféigna depuis la 
Théologie à Leide, où il mourut en 1586. On a de! fa ficon 
quelques Ouvrages, remplis d'aigreur & d'emportement contre l'E- 
glife Romaine. La Croix-du-Maine. Du Verdier- Vau- 
privas, Biblioth. Franç. De Thou, Hif. Meurfus, Athena Batave, 


d2: 

CAPPEL (Jacques) Seigneur du Tilloy, Proféfièur en 
Théologie à Sedan, étoitfils de JACQUES Cappel, Conféiller au 
Parlement de Rennes, & naquit en 1568, il étudia en Théologie 
à Sedan, où il fut reçu Miniftre; &e ilcommençaà exercer fon 
miniftére dans fa T'erre du T'illoy,. qui étoitun fief de Haubert, 
Depuis il farappellé par le Duc de-Bouillon en 1599, & mourut en 
1624 Il a fait divers Ouvrages de Théologie, de Critique fur l' 
criture-Sainte, de controverfe & d'Hiftoire, dont quelques-uns font 
imprimez, & lesautres font reftez manufcrits. 

C A PPE L (Louïs) nélemoct. 1583, ou 158$, fut Mini- 
ftre& Profeffeur à Saumur , dans la Langue Hébraïque ; & a donné 
au-public: plufeurs Ouvrages, où il fait paroître beaucoup de juge- 
ment &cun grandtfonds de Litrérature pour tout ce qui regarde la 
Critiquedes livres facrez. Il eft Auteur d’un excellent Traité intis 
tulé, Arcanum punéluntionis revelatum, qui fut publié en Hollande 
par (Thomas Erpénius, parce que Cappel ne trouvoit perfonne ni 
en France ni à Genéve, qui voulût l'approuver. Au contraire ceux 
de fon part s'yoppofoient , s'imaginant que .ce livre détruifoit les 
principes de eur Religion. El y montre invinciblement la nou- 
veauté des points voyelles, qui font dans le texte Hébreu. Get 
Ouvrage mérite d'être lu de tous ceux qui veulent favoir la Critique 
M3 la- 


C À P. 

Alexandre Morus, qui l’avoit vu avant qu'il 
juftice à l'Auteur,-qu'il appelle dans fes Exer- 
citations fur lEcriure, un homme d’un jugement très-fin & Me 
profonde é diion: il ajoûte au mème “endroit que cet exe Fe 
Ouvrage éroit la terreur de plufeurs Théologiens de Genéve, al : 
mez de zéle pour la caufe de Dieu, mais d'un zéle amer & ma 

el compofa un autre Ouvrage intitulé ; Critica facra, 
imprimé à Paris en 1650, qui.fit encore plus de bruit, que lé Pre- 
mier , & qui lui attira la haine de plufeurs de fon parti ; comme 
fé d'appuyer les fentimens des Carholi- 
& de ruiner l'autorité du 


facrée, Le célébre 
fût imprimé ; rend 


où il étoit parlé de Théologie, pel qu 
eut le foin de cette impreflion, & qui étoit Catholique, le pére ny 
ayant point paru. Le Pére Simon cite là-deflüs une lettre écrite au 
Cardinal François Barbérin par le Pére Morin, qui lui marque 
qu'on feroit plaifir à Cappel de condamner à Rome fon livre ; qui 
lui avoir attiré lathäine de ceux defa Seéte ; mais qu’en même tems 
on féroit tort aux Catholiques, qui fe fervoient utilement de cette 
Critique contre les Proteftans. Cette lettre du Pére Morin, qui 
n'étoit alors que manufcrite, a été depuis imprimée en Angleterre , 
dans un Recueil de lettres, fous le titre de Bibliotheca Ofientalis , Où 
l'on trouvera auffi la lettre que.le Cardinal Barberin écrivit tou- 
chant cette Critique au Pére Morin. Au refte cet Ouvrage, qui a 
fait tant de bruit, ne contient autre chofe dans les fix livres dont il 
eft compolé, que des Leçons diverfes, & un Catalogue de fautes 
que Cappel prétend s'être gliffées dans les exemplaires de la Bible, 
Par le moyen des Copiftes: ce que l’Auteur accompagne de Ré- 
flexions Critiques, Plufeurs Proteftans ont attaqué cette Critique , 
mais d'une maniére foible ; & tout.ce qu'il y a aujourd'hui d'habiles 
gens, fi l'onen excepte quelques. Théologiens du nord, qui font 
éntêtez des fentimens des deux Buxtorf, conviennent avec Cappel, 
& approuvent fon Ouvrage.  Grotius, qui entendott parfaitement 
cette matiére, écrività Cappel une lettre , où il marque qu'il devoit 
faire plus d'eftime d'un petit nombre de perfonnes favantes qui lou- 
oient {a Critique, que de ceux qui s'y oppofoient en foule, Cor- 
tentus effo mAgnis potins quam multis landatoribus  Cappel a écrit 
quelques Apologies, pour défendre fon livre ;. mais celle qui mé- 
rite Le plus d'être remarquée, eft une lettre apologétique qu’il adreffa 
à Uférius contre Bootius, qui l’avoit accufé d'être convenutavec le 
Pére Morin, pour ruiner lessoriginaux de la Bible. 11 prouve au 
ntraire dans cette lettre, qu'il avoit attaqué fortement dans fa Cri- 
ue l'opinion du Pére Morin; mais quécomme ce Pére avoit eu 
rt avec fonfils Jean Cappel à l'édition de ce livre, il avoit retran- 
hé ce qui étoit contre lui ; &t on trouver ces retranchemens impri- 
mez dans cette [£itre apologétique , à la page 19, & dans les fui- 
ppel a donné au public plufeurs autres Ouvrages. Wal- 
ton à fait réimprimer dans fes Prolégoménes, qui font au devant de 
la Polyglotte d'Angleterre, la Chronologie facrée de cet Auteur, 
oit été réimprimée à Paris en 1655, & fon Ouvrage fur la 
n du T'emple de Salomon. Ona imprimé à Amfterdam 
en 1689 , fës Commentaires T'héologiques & Critiques fur le Vieux 
Teftament, avec la défenfe de fon Arcanwm in folio. Ce favant 
homme mourut à Saumur le 16 de juin 1658. Il a fait lui-même 
un Abbrégé de fa Vie dans fon Ecrit de Capellorum Gente. * Mé- 
snoires des Savans. 
*CAPPEL ou WALT-CAPPEL, petite ville bien 
bâtie dans le Landgraviat de Hefle-Cafël, à peu près au fud-eft 
de la ville de Caflel, dont elle eft éloignée d'environ fepr lieues. 
CAPPE LL, Couvent du Canton de Zurich fitué à une de- 
mi lieue de la ville de Zug. IL fut fondé par Walther d'Efchenbach, 
Seigneur de Schnabelberg & de Schwartzenberg, en 1185. Henri 
Bullinger y fut appellé pour être Régent en 1523. Il inftruifit les 
Moines d'une telle forte que dans peu ils renoncérenttous à la Mef. 
fe, à la vie Monaftique & à la Religion Romaine en embraffant la 
Doétrine des Réformez. Quelque-tems après ils remirent tout le 
Couvent & fa Jurifdiction à la ville de Zurich, qui le convertiten 
Ecole & y établit outre cela une maifon de correétion. Ce Couvent 
eft illuftre dans l’Hiftoire de la Suiflé à caufe de la fimeufe guerre 
qui en porte le nom & qui commença en 1520, à l'occafon de quel- 
ques différents que le changement de Religion caufa parmi les Can- 
tons. Les premierstroubles de 1529 furent un peu calmez par la 
médiation des Cantons de Glaris & d'Appenzell, maisil en farvint 
de nouveaux en 1531. Le Canton de Zurich mit alors 600 hom- 
mes & plufeurs piéces de Canon dans le Couvent de Cappel. Les 
Bernois envoyérent 6000 hommes dans l'Argow, &les Catholi- 
ques y ramaflérent auffi toutes leurs forces. Les Zuricois les füivi- 
re : de près avec 4000 hommes, que les Catholiques attaquérent le 
onziéme oétobre 1531, & mirent entiérement en füite Les Zuri: 
cois perdirent 500 hommes fur le champ de bataille, du nombre 
defquels f trouva auffi Ulric Zwingle, le Réformateur & premier 
Miniftre de l'Eglife de Zurich, dontie Corps ayant ététrouyé l 
Catholiques, en fut traité d'une maniére cruelle. Les Cantons Ca: 
tholiques ne perdirent dans cette bataille que 80 hommes, & “. 
lérent le Couvent de Cappel. Les Zuricois , les Bernois & 1 ur 
tres Cantons Proteftans fe joignirent depuis à Brerngarten ; Ha 2 
n'empêcha pas que le 14 d'oétobre ils ne füffènt attaquez, de nus Eu 
les Catholiques & qu'ils ne perdiflent encore 800 hommes Ft 
cinq Cantons Catholiques entrérent dans le Canton de Zurich & Le 
1 grand ravage. Enfin la paix &cle calme furent rétablis LE 
Cantons moyennant un traité folennel fait entre eux. Les Ce 
I ques Romains firent bâtir une chapelle fur le champ de batail 
€, Où ils vont encore toutes les années en proceffion.* Rhanuñus, 
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ex Stumpfie dr Hottingero. Bullinger, Hif. Helvet, Mfer. L. 15. cb. 2n. 
item de Traël. L. 20. ch.0.20. de 21. Stettier.» Uritile. Eras go Dé- 
lices de la Suiffe , tome 2. p. 28. de l'édit. d'Amfterdam, 1730 

*CAPPEN DEZ A, bourg de France dans le Langueduc, 
Il eft dans le diocéfe de Carcaflonne, au fud de l'Aude, à Poueft 
de Narbonne, dontil eft éloigné d’environ neuf lieues. x M. De- 
lifle, dans la Carte de la partie Orientale du Languedoc. 
*CAPPERE L (Henri) Prevôt de Paris en 1320. Mézeray 
dit que ce Capperel, pour avoir fair pendre un pauvre innOCent en 
la place d'un riche condamné à mort pour fesicrunes , für par Arrêt 
du Parlement attaché au même gibet. Tome 24de l'Abbrégé Chronelo- 
gique fous le régne de Philippe Le Long. 

C APPIDUS, Prêtre de Sraveren dans la Frife,vivoit dansle 
dixiéme fiécle, du tems de Conrad &-de Henri l'Oiféieur , MpE- 
reur. Il compofa la Généalogie des Princes, Ducs &Rois de Fri 
fe, l'Hiftoire Eccléfaftique du païs, & quelques autres T'raitez, 
qui ont tous été brûlez dans l'incendie d'une bibliotheque. * Vof. 
fus, de Hiff. Lat. 1, 2.ch: 30. 

CAPPOCHI (Reinier) Cardinal, étoit de Viterbe, 
Ughel croit qu'il avoit été Religieux de l'Ordre de faint Benôx, & 
qu'il fut depuis Evêque de Viterbe. Le Pape Innocent HI le ft 
Cardinal en 1212. Honoré l'envoya Légat dans la Fofcane. Gré- 
goire AX lui continua cet emploi, & Innocent IV qu'il avoit ac- 
compagné au Concile général de Lyon de l'an 1245, l'envoya’en 
Italie, pour y publier les cenfures contre l'Empereur Frédéric IE, 
& retenir dans le devoir les villes foumifes au faint Siége: 11 fur 
pourvu depuis du Gouvernement du Patrimoine de faint Pierre, & 
mourüt à Viterbe l'an 1252, après y avoir fait diverfes fondations 
confidérables d'églifes & de monaîtéres, *"Onuphre & Ciaconius, 
in Vit. Ponrif. Bzovius, 4.C. 1220. Aubery, Hiff. des Card. U- 
ghel, 1ral. Sacra, 

CAPPOC HI, (Pierre) fur fait Cardinal l'an 1244, par le 
Pape Innocent IV, qui l'ayant mené avec lui en France, s'en fer- 
vit utilement dans le Concile de Lyon. Ill'envoya en Allemagne, 
où il fe trouva l'an 1248, à la Diéte de Francfort, dans laquelle 
Guillaume de Hollande fut élu Empereur contre Frédéric II. Le 
Cardinal Cappochi fut chargé depuis de faire la guerre en Jtalie con 
tre le même Frédéric IL: commifion dont il s’aquitta aflez heureu- 
fement. Lorsqu'il fut de retour à Rome, il lui arriva cette avans 
ture d'une image de la Sainte Vierge tombée dans un puits, qui 
donna occafñon à Cappochi de faire batir l’églife de Nôtre-Dame de 
la Place, qui eft aujourd'hui aux Servites. 11 mourut à Rome le 
18 mai 1259, & fur enterré dans l'églife de fante Marie Majéuré, 
dont il étoit Archiprêtre, & où l'on voit encore fon Epitaphe, 
* Ciaconius, #7 Innoc. IV. Aubery, Hiff. des Card. Martinlli, 

CAPPOCGHMA (Nicolas) Cardinal, Evêqué d'Urgel em 
1348, étoit petit-neveu du Pape Honorius IV. Son pére Jean 
Cappochi l'envoya à Péroufe, où il fe rendit habile dans le Droit 
Canont& civil. Depuis, étantvenu à Avignon, où étoit alors le 
faint Siége, il s'y fit eftimer, & fut füit Cardinal par le Pape Clé- 
ment VI, en1350. En 1356, le Cardinal Tallerand de Périgord 
& lui, furent envoyez Légats en France, pour*y réglerlles difé- 
rens qui étoient entre le Roi Jean, & Edouard III, Roi d'Angle- 
terre, Leurs foins furent inutiles, & la funefte ‘bataille de Poitiers 
décida de cette guerre. Le Cardinal Cappochi fe trouva à l'éle- 
@ion d'Urbain V, qu'il fuivit à Rome. Ce für en ce tems-là qu'it 
fonda un Collége à Péroufe, un monaftére à Mont-Murcino pour 
les Religieux de la @ongrégation du Mont des Oliviers, & divers 
autres édifices facrez. Il mourut faintément à Monte-Fiafcone Je 
vint-fixiéme juillet 1368, & fon corps fut porté à Rome, & enterré 
dans l'églife de fainte Marie Majeure, où l’on voit encore fon pita- 
phe. * Martinelli Onüphre. Bofquer. Aubery, Hifoire des Car- 
C 


C APPO CHI (Alexandre) Religieux de l'Ordre de fai 
Dominique, né le quatorze octobre 1515, toit fils de Pierre 
pochi Citoyen de Florence, & de Marguerite de Falcano. A 
la mort de fon pére, à l'âge de douze ans, il reçut l’habit de Re 
gieux des mains du Pére Archange le vint-neuviéme avril 1527.11 fe 
rendit fort favant dans les Langues Orientales; & après avoir donné 
plufieurs preuves de fon zéle & de fon érudition, il mourut à Flo- 
rence le huitiéme jour d’oétobre 1581. * Hilarion de Cofte Hift 
Cathol. des Hommes Hluffres. "EE 
* CAPPORIUS (Jean Baptifte) Médecin, Poëte & A- 
ftrologue de Bologne, füt Profeffeur en Médecine, & en Philofo- 
phie, & mourut au mois de novembre de l’année 1676. I publia 
fous le nom de Charifius Thermarius Spado un Ouvrage inütulé, Anis 
rmaduerfiones ad Fo. Caroli Sonic Opufeulum de Febribus. À près fa 
mort, on a donné au public les Ouvrages fuivans dontil eft l'Auteur 
Leëtiones Phyfica, Morales; De Morbis particularibus; De Fobribus: 
De Erroribus Clarorwms Scriptorum Latinorum Lib. XI; De bumans 
Serine nequaquam animatos Paradoxon Philofophia Democratice. 1] à 
auffi écrit en Italien, Comparaifon de l'ancienne République d'Athénes 
avec F4 ia Florence, telle qu'elle eft aujourd hüi; Remar= 
mes Politiques fur La Vie de Bentivoglio, & quelques : s pié 
Gr. À ae Holl. £ PRE pe 
CAPPUCHINI. Voyez CAMERINO. 
CAP R A, (Benôi) de Péroufe, l'un des plus célébres Jurif: 
confultes de fon tems, a Aeuri vers l'an 1400, il favoit le Droit Ca- 
non & Civil, la Théologie, les Belles Leures, & laiffa plufieurs 


près 
lie 


| Ouvrages, entre autres des Commentaires fur les Décrérales für 


les Clémentines, & des Confeils, Communium opinionum. Socin, er 
fon Confeil 92. vol. 1. appelle Capra, infignis, folemnis  optimi judi 
G timorate confcientis. Corneus avoit étudié fous lui. * T'rithe- 
me sde Script. Écclef. Gefnér & Poffèvin, Bibliorhéque Hiflorique € 
Chronologique des principaux Auteurs & Interprétes du Droït Civil par 
Denys Simon, edit. in douxe , de Paris 1602. 
CAP R'A (Galéañe Flavius) Voyez CAPELL À, 
CAPRATLA, ifle. Voyez CAPRARIA. 
CAPR AIS où CAPRAISE (Saint) premier Evêque 
d'A 


Ci, À. 
d'Agen fut martyrifé vers l'an 303, fous Dacien, Préfet des Gau- 
les. Voyez AGEN. 

CAPRAIS (Saint) s'appliqua dès fes plus tendres années à 
la piété, à la pénitence, & à la retraite. nt encore fort jeune, 
il vendit fon bien, & fe retira dans les montagnes qui féparent la 
Gaule Belgique d'avec la Lyonnoife. 1Ily fut découvert & y reçut 
quelques Difciples, quoiqu'il n'y ait pas d'apparence qu'il eût de 
communauté réglée. Al quitta fa retraite pour voyage c. der 
jeunes Seigneurs, Honorat Evêque d'Aries &c fon fr nce. 
Ts allérent en Gréce, d'où ils vouloient paller en Afe: à mort 
de V'énance les obligea de revenir dans les Gaul Ils s'arrêtérent 
dans le diocéfe de Fréjuls, & y afflemblérent quelques particuliers 
qui f mirent fous la conduite de faint Caprais , jufqu'à ce que faint 
Honorat alla dans l'ifle de Lérins, où il jeta les fondemens, du 
monaftére de Lérins, qu'il gouverna fous la direction de faint Ca- 
prais jufques autems.qu'il fut fait Evêque d'Arles. On ne fait pas 
combien faint Caprais furvécut à Honorat; mais Le fentiment le 
plus commun eft, qu'il eft mort le premier juin de l'an 430. Eu- 
cher de Lyon & Sidoine Apollinaire ont parlé de lui avec beaucoup 
d'eftime. Le corps de faint Caprais. fut enterré dans le monaftére 
de Lérins; où l'on prétend que l'on conferve encore fes Reliques. 
Son nom fe trouve dans la plupart des Martyrologes, où il eft qua- 
lifé Abbé de Lérins.. * Baillèt, Vies des Saints , premier juin. 

CAPRAL. Vyez ALVAREZ CAPRAL (Pier- 
re) 


C APR ALIS (François) natif de Portugal, Jéfuie, en: 
feigna à Goa la Philofophie & la Théologie, & exerça dans la fui- 
te, à la Chine & au Japon, les plus hauts emplois eccléliaftiques, 
41 mourut le fixiéme avril 1609, âgé de 81 ans. On a de lui, 4w- 
nus Litere e Siniw Gr Faponia, Ge. * Gr. Diéé. Univ. Holl. 

CAPRANIC À (Dominique) Romain de nation, étoit 

ls de Nicolas & frére d'Ange Capranica. Il érudia à Padoue & à 
Bologne fous les plus célébres Jurifconfultes, & s'aquit la répuration 
d'être un des favans hommes de fon tems. Le Pape Marin V le 
pourvut de divers emplois confdérables, lui donna le Gouverne- 
ment d'Émola, & le nomma Cardinal en 14235 mais comme ce 
Pape mourut avant que de lui avoir donné les marques de cette 
dignité, on refufa de le recevoir dans le Conclave. Eugéne IV, 
füivit les fentimens des Cardinaux contre Dominique Capranica, 
qui s’en plaignitau Concile de Bâle, & fe fit attribuer les honneurs 
dus à fa dignité. Le Pape Eugéne IV, ayant trouvé moyen de 
l'appaifer, l'attira à Florence, le reconaut pour Cardinal, lenvoya 
Légat en la Marche d'Ancone, & lui donna le Gouvernement de 
Péroufe. Nicolas V l’aima, & lui confia les emplois les plus im- 
portans; car il l'envoya deux fois Légatà Alphonfe V, Roi d'Ar- 
ragon. Il fut encore Grand Pénitencier. Califte IE, fuccefleur de 
Nicolas, eutaufi beaucoup de confdération pour Capranica, qui 
eût été peut-être élu en fa place, s'il lui eût furvécu de quelques 
jours; mais il mourut en même tems que lui, le 14août 1458. Ce Car- 
dinal avoit une très-belle Bibliothéque qu'il laiffa pour l'ufage d’un 
Collége qu'il fonda à Rome: fon corps fut enterré aux Domini- 
cains de la Minerve, où l'on voit fon tombeau. * Ciaconius, ir 
Add, Viétorel & Onuphre, dans Martin V. S. Antonin, #i.22.c, 
16. fur la fin. Platine, dans Calixte NL. Æneas Sylvius, fous le 
nom de Gobelin, Comment. L, 1. Sponde, aux Annal. 

CAPRANICA, (Ange) Cardinal, Evêque de Riéti, & 
Légat à Boulogne, aimoit les Leures, 8e avoit parmi fes domefti- 
ques des perfonnes d'un rare favoir,entre autres Æneas Sylvius, le- 
quel ayant été élevé für le Siége pontifical fous le nom de Pie IF, 
mit au nombre des Cardinaux Ange Capranica en 1460.  C'étoitun 
homme de grande vertu. Il mourut à Rome Lan 1478, & fut en- 
terré-dans le même tombeau que fon frére. * Gobelin, # Com- 
ment. Pü II. 1.2. Onuphre. Aubery, Hifloire des Card. 

CAPRANICA, ville de l'Etat de l'Eglie, eft fituée dans 
la province du Patrimoine de St. Pierre, fur une colline entre le 
Lac de Bracciano & celui de Ronciglione. Ceue ville a été afièz 
bonne ; mais elle déchoit tous les jours. * Maty, Dië. Géogr. 

CAPRANITZ Voyez COPRANITZ. 

C APR À R A,(La)ifle du Golfe de Venife, fituée fur les côtes 
de la Capitanate, province du Royaume de Naples. C'eft l'ifle 
la plus feptentrionale de celles de Trémiti, Quelques Géographes 
la prennent pour l'ancienne Testria, que d'autres placent fle de 
San- Domino, qui eftau fud-oueft de la Caprara. * Maty, Di Géogr. 

APRAR A, (Alexandre) Jéfuie, alien, étoit d'une no- 
ble famille de Bologne. Le Cardinal Paléote l'obligea de mettre 
au jour pluñeurs Ecrits qu'il avoit faits fur diverfes matiéres avant 
d'âge de vint & un an; & Charles Sigonius, qui avoit été fon Mäitre , 
Jui laifla tous fes Ouvrages en mourant, CGaprara entra dans la So- 
ciété des Jéfuites en 1580, à l'âge de 2x1 an, & fût chargé depuis du 
gouvernement de plufeurs Colléges. Son fort étoit la Morale. 
Ce Religieux mourut faintement à Mantoue le fixiéme octobre 
1605, âgé de 66 ans. Les Magiftrats de la ville voulurent que 
fon corps fût mis dans un tombeau féparé des autres. * Alegambe, 
Biblioth. Patr. Soc. Fe. 

* CAPR AR À (Enée Comte de) Seigneur deSiklos, Che- 
valier de la Toifon d'Or, Confeiller Privé del'Empereur, Vice- 
préfident du Confeil de Guerre, Colonel d'un Régiment de Cui- 
raffiers, Général des armées de l'Empereur , Gouverneur de. Wa- 
rafdin en Eftlavonie, étoit iffu d'une famille diftinguée de Bolo- 
gne, où fon pére Nisoas, Comte de Caprara, étoit Confeiller, 
Sa mére s'appelloit Väoris Piccolomini, fœur du fameux Général 
Impérial de ce nom. Caprara fit quarante quatre campagnes. Hi 
f fignala fur tout dans celle de 1685, lorsque fous le commande 
ment du Duc de Lorraine il prit d'affaut fur les T'urcs la ville de 
Neubaufel. Depuis ce tems-là, il commanda fouvent en chef Par- 
mée de l'Empereur. C'étoit aufi un excellent Politique, & il fut 


envoyé en 1682 & 1683, Ambafladeur à la Porte. Il ne pouvoit | 


fouffir le vieux Général Dunewald, & cela alla f loin qu'il fe bat- 
st un jour en duel avec lui près de Nuremberg. Caprara fu: percé 
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d'outreen outre, maisil en guérir. 11 mourut à Vienne le tr 
me février 1701, dans la 70 année de fon âge, & fit fon neveu 
héritier de tous les bieus qu'il poffédoir en talié & dans les Païs 
Héréditaires -de l'Empereur. Il n'avoit point été maté. * Gr, 
Di&, Univ. Holl. C 
|. CAPRARIAoOULA CAPRAI A, petite ifle entre 
celle de Corfe & l'Italie dans la Mer de Gênes, étoit autrefois ha 
bitée par de faints Moines, & eft aujourd'hui fujete aux Génois, 
qui y dennent garnifon. Ils s’en emparérent l'an 1507, fur G 
| mo de Maro qui en étoit Seigneur. Son circuit eff de dix-huit t 
| les, & elle eft affèz habitée, quoique remplie de montagnes, 
| le a un bourg avec un bon château pour la défendre contre les Pi- 
rates, Les Anciens la nommoient Ægilon ou Ægilium, Capraris & 
| Capraf. * Pline, /. 3. c. 6. Ptolomee. 
| CAPRAROLA où CAPRAROLE, château cé- 
lébre d'Italie, & maifon de plaifance du Duc de Parme, a été bè« 
| tie dans le XVI fiécle. Il eft dans le Patrimoine de faint Pierre, 
| au Comté de Ronciglione près. de Viterbe , & environ a vint-cinq 
| milles de Rome. Caprarola eft un ouvrage du fameux Architeéte 
| Vignole, qui l'entreprit pour. le Cardinal, Alexandre Farnéfe, & 
| on l'eftime un des plus magnifiques palais qui foient en lialie, pour 
| fon architeéture. Il eft bâü en pentagone, avec cinq faces fort 
| hautes, toutes égales, & une cour au milieu parfaitement ronde, 
de même que les coridors & les galeries qui l'environnent; & ce- 
pendant les falles font quarrées & bien proportionnées. La principa- 
le eft peinte de la main de Pietro Orbifta, qui étoit en répuraion 
| fous Paul HF. Il y a une des chambres, où quatre perfonnes pla 
| cées chacune dans un coin, l'oreille tournée à la-muraille, s'enten- 
| dent parler fort diftinétement, quoiqu'elles parlent bas, & quoi- 
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que ceux qui fontau milieu de la chambre n'en entendent rien. fly 
enaunéautre, OÙ, fi vous frappez du pié quand vous êtes au mi- 
lieu dela chambre, ceux qui font au dehors croyent qu'on y a tiré 
| un coup de piftoler. Tous les autres appartemens ont chacun leur 
| beauté particuliére. Les jardins & les fontaines y font dignes de 
| cet admirable Palais. * Vignole, Ordres d'Architeéture. 
| CAPRE'E, ou ISLE DE CGAPRI, Capree & Ca- 
prea ifle, de la Mer T'yrrhéne ou de Tofcane, vis à vis dé Pouz- 
|zol, dansle Royaume de Naples. G'eft dans cette ifle que 7 
ére fe retira pour y commettre tous ces crimes que les Hiftoriens 
ont découverts. Son circuit n'eft pas de plus de douze milles. 
Autrefois Caprée avoit deux villes, mais elle n'en a plus qu'une, 
qu'on appelle aufi Capri, Caprez, qui eft épifcopale fous la métro- 
politane d'Amalñ. Ses Habitans font francs de routes fortes d 
poñtions, à caufe de la garde qu'ils font dans l'ifle. Il y pañe tous 
les ans une fi grande quantité dé cailles, qu'on dit que c'eft Le prin- 
cipal revenu de l'Evêché: d'où vient que quelques uns l'ont appel- 
lé affez agréablement l'Evêché des cailles. * Pline, L 3.6, 5. 
Strabon, L. 5. Suétone, dans Tibére- 

CAPREE, ville. Voyez l'article précédent. 

CAPRE'O LE, fuccelteur d'Auréle dans le fiége de Cartha- 
ge, envoya le Diacre Beflüla pour afiiter au Concile d'Ephéfe en 
431. Le miférable état où fe trouvoient les églifes d’Afrique par la 
| guerre des Vandales, ayant empêché les Prélats d'y aller eux-mé- 
| mes, ilécrivit une lettre d'excufe, qui fé voit parmi les Aëtes du 
Concile d'Ephéfe. Ila auffi compofé un petit L'raité, pour répone 
| dre à Vial & à Conftance, Chrétiens d'Efpagne, qui l'avoient 
confuité, fi l'on pouvoit dire que Dieu eft né d’une Vierge. Il y 
établit cette vérité, en montrant qu'il n'y a qu'une perfonne en je- 
fus Chrift, & refute ceux qui étoient dans un autre fentiment, [1 
parle dans ce Traité de la condamnation de/Neftorius & de fon 
héréfe, par le Concile d'Ephéle, auquel il dit qu'il avoit envo: 
fes Députez. Ce Traité a été donné par le P. Sirmond, & 
primé à Paris en 1630. Capréolé avoit encore écrit uné lettre à 
l'Empereur Théodofe. Vincent de Lérins parle avantageufement 
| dece Prélat. * Aëes du Concile d'Ephéfe. Libératus, ÿ Breviario, 
4. $. S. Fulgence, aduerfus Pelagianos, num. 6. Edit. du Traité de 
cr par le P.Sirmond. M. Du Pin, Bibliorh.des Au. Ecel, di 
V fiécle. 

CAPRE'OLE, (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Do 
minique, a vécu dans lé XV fiécle, & étoit natif d’un village près 
de Rhodez, où il fe fit Religieux. Il devint un des plus ardens 
Défenfeurs de la doétrine de faint Thomas, & compofa quatre lis 
vres de Commentaires fur le Mäitre des Sentences, & une défenfe 
| de la doétrine de faint Thomas, imprimez à Wenife d’abord en 
| 1483, & dépuisen 1588. Il enfeignoit à Paris, & yifoitles Sen- 
tences en 1409, fit {a licence en 1410 & 1411, travailla ces ane 
nées-là mêmes à fon Commentaire, qui netüt achevé qu'en 1434, 
| &' mourut à Rhodez en 1444 "T'rithéme dit qu'il vivoit en 1415, 
Bellarmin en 1410, Antoine de Sienne en 14245 /& Sponde affure 
étoi : c'eft fur cette année qu'il rapporté une difpute 
vec T'oftat au Concile dé Bàle du tems d'Eugé- 
ne IV. Script. Ord. Pred. 

CAPREOL E (Élie)natif de Breffe en Italie, & excellent Ju- 
rifconfulte & Hifiorien, au commencement du XVI fiécle, com 
pofa divers Ouvrages qui lui aquirent beaucoup de réputation 
comme, l'Hiftoire de Breflé en quatorze livres, dont il y en a do 
| ze d'imprimez; Defenfio flaruti Brixienfium, de ambitione & [umpti- 
funerur miuendis; Dialogus dé confrmatine Fidei, épe. Elie 
Capréole mourut fort âgé en 1519. * Bapüfta Mantuanus , # 
Carm. Léandre Albert, Deforipr. 1éal. Voifius, de Hif. Lar, Le 
Mire, de Script fac. XVI. A ROUE 

CAPRE/R A, (Bernard)grand Juge de Sicile, qui vivoit dans 
le XV fiécle, voulut envahir le Royaume après la mort du Roi 
Martin en 1410, & époufer Blanche veuve de ce Prince: ce qui 
fût la fource de pluñeurs malheurs. * Fazel, 1. 2. Défcr. 9. ch. 8. 
Surira, 1. 11, 

*CAPRESE ou CAPRILE, enLatin Coprs, villas 
de T'ofcane dans le Florentin, eft aux confins du Duché d'Urbin, 


la fource de la Marecthia, & à deux heues de celle du Fibre, 


à 


Narsès rendit autrefois ce lieu célébre par la défaite & par la mort 
de T'otila Roi des Goths. *Maty, Di, Géogr. 
CAPRI,ifle. Voyez CAPREE. EN 
CAPRIATA, (Pierre-Jean) Jurifconfulte & Hiftorien , 
étoit de Gênes, & a vécu au XVII fiécle. Paulus Amantius, dans 


1e Poëme qui à été mis au devant du livre de Capriata en parle en 
ces Lermes; 

Qui confulta Patrum, € nodofi dogmata Furis. 

dique vagos Legurm anfraétus ; dubiofque recefus ; 

Ingevio folitus ferutarier, & quem 3 

Furilconfultum infiguem Menochius olims 

Teflatur, feriptis commendans laudibus. . 


Un peu après ontrouve ceci, 


Ta, feu ura doces, Juris penerralia quavis, 

Sen Patronus agiscaufas, dubiumque Clientem 
Sublevat, arguto, quem promis pectore, fenf#s » 
Unde audet dnbia melius confidere caufe; 

Sen Furisrefponfx refers confulta petenti; 

Seu lites ditimis certantes Arbiter inter; 

Tam rite, @ reéte peragi tibi cunita videntur, 
Tam facile, atque brevi interjeëlo sempore quant 
Per tardas perfeéla moras vix quifque dediffes. 


Ce qui fait connôitre qu'il réüflit également foit à expliquer les 
queftions les plus épineufes de la Jurifprudence, foit à plaider des 
caufes, foit à répondre aux Confultans, foit à finir les procès par la 
voye de l'arbitr. Quoiqu'on puiffe ne point prendre au pié de 
da lettre les expreflions dont on fe fert dans cet éloge, il eft sûr que 
Les travaux hiftoriques de cet Ecrivain font eftimables ; puisqu il y 
expofe les faits avec une grande netteté, & qu'il endévelope les mo- 
tifs, les inftrumens & les fuites. On trouve dans fes Ouvrages tout 
ce qui s’étoit paflé de fon tems, fur tout en lualie. Il publia come 
me un eflaifes deux premiers livres l'an 1626, (dans le catalogue 
de M. de Thou, p.305. de la première partie, On marque l'édition 
en 1627, inodavo)intitulez, I due primi hbri dell Hifforia fopra à movi- 
ementi d'armi fucceff in Italia dall'anno 1613, fine al 1618. Iles fit 
réimprimer à Genes in quarto en 1638, al (quels il en a ajoûté dix 
autres, léfquels joints aux deux premiers, font une Hiftoire de fon 

ms & dlralie, conduite depuis 1613, jufqu'en 1634 Ces dou- 
Ze livres furent réimprimez à Genéve i9 oéfauo 1644. Il publia à Gè 
nes en 1648 une féconde partie de fon Hiftoire, qui füt réimpri: 
mée à Genêve in oéfavo, dontiertitreeft, Dell'Hifloria di Pietro Gio- 
vanni Capriata, parte feconda in fei libri difinta ; nel primiero de guali 
5 contengono alcuni movimenti d'armi fuor d'Italia fucceduti ; e ne’ cinque 
ieguenti la con je di quei d'Italia dall anno MDCXXVIH, 
fuo al MDCXLIV. On a imprimé à Londres en 1663, une 
Traduétion Angloife de tous les Ouvrages «de cet Auteur, qui fe 
vante d'avoir gardé l'équilibre fans aucune partialité, ni pour la 
France, nipour l'Efpagne. Dans la Préface de la partie de fon Ou- 
rage, ildonne pour exemple de fon impartialité, ce qu'il a écrit 
für les deux guerres du Montferrat, où il dit que le Duc de Man- 
toue, attaqué dans la premiére par le Duc de Savoye, fut foutenu 
par le Roi d'Efpagne; mais que dans la feconde, attaqué par le 
Roi d'Efpagne, al fut foutenu par le Roi de France: ce qui montre 
qu'après avoir loué le Roi d'Efpagne dans la premiére, il le con- 
damne à l'égard de la feconde; & donne tant d'éloges à Louïs XIIE, 
que l'Auteur du Politique très Chrétien n° pas dédaigné de le co- 
pier. Les Vénitiens fe font plaints d'avoir êté maltraitez dans fon 
Hiftoire; & même André Balbo, Noble Vénitien, qui étoit à 
Gênes lorque la premiére partie de l'Ouvrage de Capriata vit le jour, 
lui en fit des reproches, aufquels. il répondit entre autres chofes: 
on.ne peut pas fe plaindre (dit-il dans la même préfice) que j'aye 
manqué de refpeët pour la République de Venife en ce qui concer- 
ne la fagelle de fon gouvernement ; que fi j'ai décrit les fuccès des 
guërres d'une maniére qui n'a pas été agréable, ce n'eft point ma 
fautes car j'ai du les répréfenter tels qu'ils ont éié: & il ne faut 
point s'attendre que la defcriprion des chofes qui nous ont caufé du 
chagrin quand elles font arrivées, fe puifiè lire avec plaifir. Il 
répréfente encore, qu'il métoit ni Sujet de la République de Veni- 
fe, nià fs gages; & que néanmoins il l'avoir mieux ménagée que 
n'avoient fait quelques Auteurs Véhnitiens, qu'elle avoit punis, & 
en leurs perfonnes & en leurs Ouvrages, pendant qu'elle permet- 
toit le débit de fon Hiftoire. Il dédia la premiére partie de fon li- 
vre à Otraviano Raggi, Auditeur de Ja Chambre d'Urbain VII, 
& la feconde à Carlo Emmanuel Durazzo, Référendaire de l'une 
& de l'autre Signature. Dans fon Epitre dédicatoire, il rapporte les 
xaifons qui l'ont empêché de dédier fon Ouvrage à des Princes. *Bay- 
le, Dit. Crit. dernière édit. 

CAPRICORN 


, un des douze Signes du Zodiaque, 
compofé de vint huit ét ï tent, dit-on, la figure d'u- 
ne chévre. Le foleil en sne au mois de décembre, & 
fait alors le folftice d'hiver, commençant à revenir vers l'Equateur., 
Les Poëtes difent que.ce Signe eff occupé par_la chévre d’Amalthée 
qui avoit nourri Jupiter de fon lait, & dont ce Dieu voulut faire 
une.confteilation, pour la récompenfer de ce bon office. D'autres 
ont feint que le Dieu Pan, craignant le Géant T'yphon, fe déguifa 
en fe transforment en un bouc qui avoit une queue de poiflon, & 
qu’il fut enfuite enlevé au ciel par ordre de Jupiter, qui avoit admi- 
ré ceue adrefle. * Cæfus, Æfronom. Poëtic. Augufte Céfar étant 
né fous ce Signe, fit battre quantité de piéces d'or & de cuivre qui 
en portoicnt la figure. * Ch. Patin, f#r Suétone. M. de T'hou re- 
marque auffi que Côme de Médicis, Grand Duc de T'ofcane, vint 
au monde fous le même Signe. Pline. !, 11.c. 15, dit que ceux 
qui hal t l'Auique-vers le midi, avoient un jour nommé C4- 
prifici initiam qu'ils confacroïent à Mulcain, & auquel ils commen- 
goient la récolte de leur miel. 2 
CAPRILE. voyez CAPRÉSE 
* CAPRINUS (Jean Antoine) J 


ite d’Aquila dans le 


U Perfes, tre. Ces pañlages parlent d 


CRAN) P 
Royaume de Naples naquit en 1614. Il enfeigna les Belles Lettres 
& la Philofophie dans quelques endroits, & fut Recteur en divers 
Colléges. 11 donna au public, pes Barberina, feu Univerfs Phile- 
Jophiaÿ De Mot trepidationis terres Lux. Philophics, & le tout fous 
le nom de Syderius Leo. * Gr. Diéf, Univ. Hoil. 

*CAPRON A (Arc Capucin, né à Palerme d’une 
race noble, embrafla la vie religieufe à l’âge de dix huit ans, quel- 
ques efforts que fit fon pére pour l'en empêcher. Il prêcha dans 
les principales villes & dans les bourgs les plus confidérables de Si. 
cile, fur tout à T'rapano où il érigea trois Confrairies, & travailla 
à faire bâtir un Hopital pour les pauvres, allant lui même de mai- 
fon en maifon tous les dimanches recueillir pour eux les aumones. 
Il mourut en1577. Ona de lui, Sratuta cp Documenta pro F 
ternitatibus domus Hofpitalis, Montis pietatis cé mifericordis in Civirate 
Drepanenfi. * Gr. Dit, Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

CAPRONCZA ou CAPRONIZA, Cherchez C O- 
PRANITZ. 

CAPROTINE, eft le nom queles anciens.Romains don- 
nérent à Junon & aux Nones de juiller,+rems auquel ils célébroient 
une fête folemnelle, dont voi@ l’origine. Après que les Gaulois 
furent fortis de Rome, les peuples -voifns, qui favoient que les 
forces de la République étoient épuifées, crurent avoir trouvé 
loccafñon de s’en rendre mâitres. Ils donnérent le commandement 
de leurs troupes à Lucius, Diétateur des Fidénates, qui envoya un 
Héraut au Sénat, pour lui déclarer que, s’il vouloit conferver les 
reftes de Rome, il falloit que les Romains lui. envoyaflént toutes 
leurs femmes & toutes leurs filles. Les Sénateurs voyoient leur 
perte prochaine, & ne favoient à quoi fe refoudre ; mais une Efcla« 
ve nommée Philotis, ayant affemblé toutes les autres, leur fit pren: 
dre avec elle les habits de leurs mâitrefles & de leurs filles; & dans 
cet équipage trompeur, elles paflérent dans le camp des ennemis. 
Le Général les ayant diftribuées aux Capiraines & aux foldats, elles 
les invitérent à boire & à fe réjouir, fous prétexte qu'elles célé- 
broient ce jour-là une fête folemnelle entre.elles. Après que les 
ennemis fe furent remplis de vin, & que le fommeil les eut affou- 
pis, elles donnérent un fignal du haut d'unfiguier fauvage, auquel 
les Romains accoururent, &c firent main-bafle par tout, Le Sénat 
en mémoire de ce bon office, accorda la liberté à ces généreufes 
Eltlaves, & leur affigna à chacune une fomme d'argent des deniers 
publics, pour fe marier. Les Romains appellérent ce jour de leur 
délivrance, les Nones Caprotines, & établirent une fête annuelle en 
l'honneur de Junon Caprotine, ainfi nommée de Caprificus, qui di= 
gnifie un figuier fauvage, Depuis ce tems,, à pareil jour, toutes 
les Efclaves donnoient la collation à leurs Mäitrefés hors de la ville 
fous des figuiers fauvages, fe battoient, &c fe jertoient des pierres en 
folâtrant, pour répréfenter le combat dans lequel les Romains 
avoient défaits les Latins par l'induftrie des Efclaves. * Plutarque. 
Macrobe, Saturnalia, Lx. c. 11. 

C A PS À ou CAPHS A, ville de la Lybie Intérieure ,ati- 
ré fon nom des vaftes déferts, dont elle eft environnée, felon le fen- 
timent de Bochart, qui de Cæphas en Hébreu, dérive Cap/#, prefer 
& ferrer. Florus & Sallufte, parlant des Habitans de Capla, dijent 
que leurs fables & leurs ferpens les défendent mieux que leurs ar 
mées, leurs murailles & leurs remparts, contre ceux qui les vous 
droient attaquer. 11 y avoit une autre ville de ce nom dans la provin- 
ce Bizacéne: ces deux villes font marquées dans les Notices des 
glifes d'Afrique. * Sallufte, x Bello Fugurthino. Florus, L,3.ch.xe 

*CAPSA,CAPSIA,.CAPPA où CHAPSE, 
bourg ou petite ville de la Turquie en Europe dans la Romanie 
au fud-eft d'Andrinople ou Drénale, dont elle eft éloignée d'en 
virer huit lieues, & au nord de T'rajanopoli, à la difiance d'envi- 
ron dix lieues. On prend ce lieu pour le Carpudemum des An 
ciens. 

* CAPSIOUX ou CAPCIOUX, Bourg de France 


conteftation fur le commencement & fur la fin de cette capiivité, à 
laquelle l'Ecriture-Sainte donne foixante-dix ans de durée. Quel- 
ques uns, comme le Pére Pétau, la commencent à la premiére 
transmigration du peuple Juif, l’an premier de Nabuchodonofor, 
& le quatriéme du Roi Joakim. Ufférius la place une année plus bas: le 
P.'Tirin, & quelques autres, la font commencer dès l’année XIII de 
Jofias, quarante ans avant la derniére défolation de Jérufalem: Ca- 
jétan, Génébrard, & quelques autres, mettent fon commencement, 
fous l'année neuviéme du régne de Nabuchodonofor, & à la fecon- 
de transmigration, lorsque Jéchonias fut enlevé de Jérufalem à Ba. 
bylone, & que Sédécias fut mis fur le thrône: le P. Labbe com- 
mence ces foixante-dix annéés de la captivité des Juifs, à l'année 
onziéme & derniére de Sédécias, lorsque Le temple fut brûlé, la ville 
rafée, & tout le peuple emmené hors du païs, & les finit l'an pre- 
mier de la Monarchie de Cyrus fur rout l'Orient. Ce qu'il allégue 
ne conclut rien contre l'opinion d'Ufférius &du P. Pérau,à moins que 
d'admettre fa Chronologie peu sûre en cet endroit, Nous rapporterons 
néanmoins ici fes raifons telles que nous lesavons trouvées. La pres 
miére efttirée du chapitre 25 de Jérémie, v. 11, Er tout ce païs feræ 
réduis en une folitude épouvantable, Gr ils ferviront au Roi de Babylone 
Joixante-dix ans: la feconde du chapitre 29. v. 10. du même Prophé« 
te, lorsqu'on aura demeuré. foixa ans en Babylone: la troifé- 
me eft prife du dernier chapitre du fecond livre des Chron. ou Para= 
lipoménes, v. 20.21. dr 22. Il a été mené efclave en Babylone, d & 
Jervi au Roi » à fes fs, (lon fils & fes peris-fils,) jéqu'> ce que 
le Roi des Perfes s'en rendit mäitre, cp que la parole de Dien annoncée 
par la bouche du Prophète, eds fon effets le païs de ‘fudée ayant accom: 
pli dix femaines d'a La premiére: année de: Cyrus, Roi des 
ne défolation entiére de la ville 
qu'après la ruïne du temple, & 
as, ni au quatriéme de Joakim, ni au . 
trels 


de Jérulalem, qui ne commenc. 
non pas à l'an premier de Sédéi 


GA Er 


XIII de Jofias. La fin des foixante-d 
paroles, ufqu'à ce que le Roi des Perfes s'en rendir m: 
déja régné vint-deux ans dans la Perfe, 11 fit La 
niens, & après ayoir tué ou dépol 
Méde de PÉcriture, il commença d’être le Monarque de toute j'A 
fie pendant neuf ans ; & c’eit cette premiére annee dont parlé l’ 
criture, la premiére année du Roi des Perfes Cyrus. La fin 
ptivité de foixante-dix ans, elt encore clarement établie au chapitre 
premier du premier livre d'Efdras: de forte qu'il y a lieu de s'étonner 
que quelques Péres de l'Églife ayent difiére certe fin jufqu'à la deu- 
xiéme année du régne de Darius, fils d'Hyftafpe, troifiéme Roi 
des Perfes. * Le P. Labbe, Zrsroduéfion à la Chronologie, c. 39. 

CAPTIVITE, Chef de la Caprivité parmu les Juis en 
Orient & en Occident. Les Juifs f vantent que depuis la deftru- 
étion du Temple par. les Romains, ils ont toüjours eu des Chefs. 
Le Chef de la Captivité d'Orient gouvernoir les Juif qui habitoient 
à Babylone, dans la Chaldée, dans l'Aflÿrie & dans la Perle; & 
le Chef de la Captivité d'Occident gouvernoit ceux qui demeu- 
roient en Judée, en Egypte, en lralie, &c dans les autres parties de 
l'Empire Romain. Les Juifs mettent une grande différence entre 
les Patriarches de Judée, & les Princes de la Captivité à Babylone. 
Les premiers s’appelloient Rabban, & les autres Rabbana | ceux-ci 
defcendoient de David en ligne direéte par les males, au lieu que 
les Patriarches n’en defcendoient que par les femmes. {ls dtfent 
de plus que la Maïfon de David eft dans toute fa vigueur, parce 
qu'il y a encore des perfonnes illuftres de-cette famille à Bagdet, 
parmi lefquels on choifit des Chefs de la Nation, comme on a toù- 
jours fait depuis un tems immémorial. C’eft ainfi que le content 
lesJuifs. Le Prince de la Capivité qui réfidoit en Judée, failoit fa 
demeure ordinaire à T'ibériade, & prenoit le titre de Ro/ch Abboth, 
Chef des Péres ou Patriarches, Il préfidoit dans les affemblées & 
dans les Synagogues ; il décidoit des affaires importantes de la na- 
tion, & des cas de confcience ;, il levoit des tributs pour fubvenir 
aux frais de fes vifites; il avoit fous lui des Officiers qui couroient 
les Provinces pour l'exécution de fes ordres. Les Juifs tiennent 
que l'inflitution de ces Patriarches précéda de cent ans la ruine du 
‘Temple; car ils content que trente ans avant la Naiffance de Jefus 
Chrift, Hillel furnommé le Babylonien, arriva à Jérufalem, fut 
confulté fur la célébration de la fête de Pâque, qui tomboit cette 
année-là fur un Samedi, & que l'on füt fi content de fa décifion, 
qu'on le fit Patriarche de fa nation, & que fa poftérité lui fuccéda, 
jufqu'au cinquiéme fiécle de l'Eglife Chrétienne, auquel les Pa- 
triarches de Judée furent abolis. Les Auteurs Juifs ne font pas 
d'accord fur le nombre de ces Patriarches; les uns en comptent 
treize depuis Hillel, & les autres dix feulement. Voici leurs 
noms. 


A 
aux Babylo- 


x. Hillel Babylonien. 

2. Siméon fon fils. 

3. Gamaliel fils de Siméon. 

4  Siméon If, fils de Gamaliel. 
5.  Gamaliel IT, fils de Siméon, 
6. Siméon III, fils de Siméon If, 
7. Judas fils de Siméon I. 

8.. Gamaliel UT, fils de Juda. 

g- JudaIl, fils de Gamaliel IT, 
10. Hillel II, fils de Juda. 

11. JudalII, fils de Hillel IT, 


12. Hillel HT, fils de Juda. 
13. GamalielIV, fils de Hillel. 


On peut voir M. Bafnage, Hifloire des Fuifs, L. 4. Ce Le 2: 3. 44 5. OÙ 
il s'étend fort au long fur ces Princes de la Capvité d'Occident, & 
examine tout ce que les Juifs en racontent, montrant qu'il y a bien 
du douteux & du faux dans tout cela. Quant aux Princes de la Ca- 
ptvité de Babylone ou d'Orient, onnen fait ni l'origine, ni la 
fuite ; il parôit feulement qu'ils ne fubliftoient point avant la fin du 
fecond fiécle. On ne fongea pas à faire des Chefs de la Captiviré 
pendant que le T'emple {ubffta: les Juif d'Orient, comme ceux 
d'Occident demeurérent foumis au Grand-Sacrificateur. Aucun 
Hiftorien n'a parlé de ces prétendus Princes de la Captivité avant la 
ruïne du Temple. Le premier de ces Chefs qui paroit fur la fcé- 
ne eft Huna, qui ne vivoit qu’à la fin du fecond fiécle de J'Eglifé; 
& depuis una jufquà la perfection du T'halmud, c'eft à dire, 
dans un efpace de trois cens ans, à peine en produifent-ils trois. 
Les Juifs prétendent que c'eft parmi ces Princes de la Captivité de 
Babylone, qui étoient tous de ia Tribu de Juda, & de la race de 
David, que { trouvoit le Sceptre de fuda, dont parle le Patriarche 
Jacob, & que dans la Judée parmiles Patriarches dont nous avons 
parlé, fe trouvoit le Légiflateur dont il parle:au même endroit. 
Les Auteurs Juifs décrivént avec pompe la maniére dont le Chef 
de la Captivité d'Orient étoit établi. Les Chefs des Académies 
voifnes, les Sénateurs & le peuple fe rendoient en foule à Babylo- 
ne. Le Prince de la Captivité s'affeyoit fur un thrône, & le Chef 
de l'Académie le haranguoit, & l'exhortoit à ne pas abufer de fon 
pouvoir. Le jeudi fuivant, les Direéteurs des Académies lui im- 
pofoient les mains dans la Synagogue. Le famedi matin il étoit 
conduit à la Synagogue en cérémonie : il y faifoit, & donnoit la 
bénédiction ay peuple. , Quelques jours après il alloit à l'audience 
du Roi de Babylone, qui lui faifoit de très-grands honneurs. Les 
Chef de la Captivité d'Orient ont eu quelquefois leur domicile à 
Mabaxia; mais de là il füt transféré à Babylone ou Bagdet. Là il 


y avoit dix fiéges de Juftice fur lefquels il préfidoit. Il y avoit | 


auffi vint-huit Synagogues, entre lefquelles celle du Prince étoit di- 

ftinguée par Ja beauté & la magnificence de la ftruéture. Au de- 

vant de l'armoire qui renferme la Loi, étoit un tribunal élevé de 

dix degrez, fur lequel étoit placé le fiége du Prince de la Captivité 

& de fa maifon. Son Empire s'étendoit fur tous les Juifs difper{ez 

dans l'Affÿrie, dans la Chaldée, & dans tout le Royaume des Par« 
[et 


années eft marquée par ces | 
Ayant | 


Nabonidus, qui eft ie Darius- | 


a 
NS UE 97 
thes..… Benjamin de ‘Tudéle, qui vivoit au douziéme fécle, di 
quil trouva encore en ce païs un Chef de L Caprivité, Mais des 
puis Cetéms On n'en connoït plus, & tre étoient ils fupprimez 
és auparavant. Il feroit à fouhaiter que la fuccelhon & l'Hiftoire 
de ces Princes de la Captivié, tant d'Orient que d'Occident, für 
mieux prouvée & plus fuivie. Les Hiftoriens Juifs font très-peu 
exacts, & les Hifioriens étrangers ne nc apprennent rien du tout 
fur ces Chefs de la Capivité. J'en excepre le Patriarche d'Occis 
dent, de Paleftine ou d'Egypte, dont l'Empereur Adrien, Orig, 
ne, faint Jérôme, & le Code T'héodofen tonr mention; # 


 &1 C 1; mais ils 
ifent rien du Chef de la Captivité de Babylone, parce qu'il vi< 
fous la domination des P. 


i Après les premières nouvelles 
qui vinrent en Por a découverte qui avoit été faite du Pré 
tejan, où Roi d'Ethiopie, qui portoient que ce Prince étoit de la 
race de Salomon, que tous {es Sujets étoient circoncis, qu'ils obfer= 
voient le  Sabbat, & s'abftenoient de la chair de porc, & qu'ils 
avoient diverfes autres coutumes Judaïques, on crut d'abord que 
peuples étoient des Juifs. Comme parmi ceux qui furent choi. 
is pour faire cette découverte il y avoit deux Juifs, ils ne manqué» 
rent pas d'exagérer à ceux de leur nation toutes ces circonftances. 
Il n'en fallut pas davantage pour leur perluader qu'il y avoit un Roÿ 
Juifen A 3 ils en üirérent toutes les conféquences favorables à 
leurs pr z. Le Rabin Abarbanel qui étoit alors à Lisbonne 
fe férvit en quelque endroit de fs Commentaires fur les Prophé 
tes, de miéres rélarions des Portugais {ur le grand nombre de 
Juifs q oient trouvez dans les Indes. Ceux de Conftantino- 
ple firent imprimer une Traduction Efpagnole d'une prétendue lettre 
du Prétejan en caraétéres Hébreux, & elle fe répandit par tout en 
dive fes Langues, Mais on ne fut pas longlems à reconnôitre la 
fufeté de cette opinion des Juifs, lorsque les Portugais étar 
trez dans l'Ethiopie, trouvérent que fi c: 
pratiques Judaïques, dont quelques Au 
inutilement de les juftifier, ils étoient né 
tout le fyftéme qu'on avoit b: 


voit 


en- 
peuples avoient plufñeurs 
eurs modernes ont tâché 
enmoins Chrétiens. Ainf 
rc ù ï fur ce fondement, pour dire que le 
fceptre n'étoit pas encore Ôté de Juda, tomba de lui même. Les 
Juifs avoient un Chef en An, terre, fous les premiers Rois Nor. 
mands; lé Gouvernement lapprouvoit, & on lui donnoit le tre 
d'Evéque des Fuifs. * D. Calme, Did. Géogr. qui a profité de 
l'Hift. de Mr. Bafnage, & des Notes de l'Abbé Renaudot fur le 
Voyage de deux Arabes à la Chine. Prideaux, Hiff, de. 
108 4. p.72, 

CAPUA, (Barthélemy de) Jurifconfulte Napolitain, pañà 
par les premiéres dignitez du Royaume de Naples, & mouruten 
1300. Ïl a écrit für le Digefte, fur le Code, & für les Ufaiges de 
Naples. * Bibliorhéque Hiflorique des Autewrs de Droit Civil, Canoni- 
que d particulier de plufieurs Etass @ Provinces depuis Irnerius, aveo 
les caraëtéres de leurs ofprits, d» des jugemens fur leurs Ouvrages, par 
DenysSimon, ir douze, Paris 1692. 

* CA PU À (Léonard) célébre Médecin naquit en 1617 à 
Bagnolo dans le Royaume de Naples, & étudia la Philofophie, & 
la Théologie chez les Jéfuites juiques à fa dix-huitiéme année. 11 
S'appliqua enfuite à la Jurifprudence, qu'il quitta pour la Médeci- 
ne. Pour ceteffet il apprit le Grec, pour mieux entendre Hippocra- 
te, Galien & les autres Anciens qui ont écrit en cette Langue. A 
l'âge de 22 ans, il revinta Bagnolo, mais ayant été impliqué dans 
un meurire, il retourna à Naples pour fe dérober au danger dont il 
étoit menacé. Il inftitua l'Académie, appellée Academia Invefli- 
gantiurr, pour faire de nouvelles recherches dans la Médecine. 
Elle fe tint pendantun certain tems dans le Palais du Marquis d'A 
réna, où chacun füifoit part des découvertes qu'il avoit faites dans la 
Philofophie & dans la Médecine. Dans deux Ouvrages différens 
qu'il publia il foutint qu'il y avoit beaucoup d'incertitude dans la 
Médecine & dans les remédes: ce qui lui attira la haine des autres 
Médecins. La Reine Chriftine l’eftimoit extrémement, & l’Aca- 
démie des Arcadiens le reçut dans fon corps, fous le nom d’Alce= 
ftus Cillenius. 11 mourut le 17 janvier de l'an 1695. On a de 
lui, Lecfiones de Mersphitiun Natura; Vitw Andrea Cantelini Ducis Pos 
politani, & quelques autres Ouvrages en Italien. * Gr. Dié. Univ, 
Holl. 

C A PU À (Pierre) Poyez C A PO UE (Pierre de) 

* C A PU À NUS (François) Jéfüite de Sicile, néen 1608, 
entra dans l'Ordre en 1625. 1i donna par tout des preuves de fon 
habileté dans les Belles Lettres, la Philofophie & la "Fhéologie, 
Après avoir heureufement achevé le cours de fes études, on le 
chargea d’enféigner la Rhétorique, mais il épuifafes forces dans cet 
exercice, de forte qu'il mourut jeune en 1647, dans le Collége de 
Pale On a de lui, Oratio in folemni fludiorum lufiratione apud 
illafirifimum Panormitans Urbis Senatum extemporaneæ. * Gr. Di, 
Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

CAPUCI où CAPUCIO, (Antoine) natif de Spolé. 
te, a vécu au commencement du XVII fiécle, Ïl avoit été Difci- 
ple de Marc-Antoine Muret, & avoit appris fous lui le Grec, & 
les Belles Leures, qu'il enfeigna depuis avec beaucoup de réputa» 
tion. On dit que fes mœurs étoient peu réglées, & qu'il porta mé» 
me fur le vifage des marques de fes débauches. 11 mourut de la 

pefte à Padoue, avec fà femme & fes enfans l'an 1631. Ses Ecrits 
fe font perdus. * Jac. Phil. Thomafñni, ir Pi. If. Viror. 

CAPUCIAT'I où ENCAPUCHONNEZ, cer. 
tains Seétaires qui s'élevérent en Angleterre en 1387, & qui furent 
ainfi nommez, parce qu'ils ne fe découvroient point devant le faint 
Sacrement. lis füivoient la doétrine de Wiclef, & foutenoient le 
changement de Pierre Pareshul, Moine Auguftin, lequel ayant 
quitté le froc, accufa fon Ordre de plufieurs crimes. * Sponde, 
A. C.1317: 

CAPUCINS, Congrégation de Religieux de faint Fran- 
çois, quifontainfi nommez , par rapport à la forme extraordinaire 
de leur capuchon. Mathieu de Bafci, Frére Mineur Obférvantin 
du Duché d'Urbin & Religieux au couvent de Monte-Falco, afiura 
l'an 1525, que Dieu l'avoir averti d'exercer une plus étroite Panvre= 
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FC direction quelques couvens de filles, 


appellées Filles de la Paffion, & Capuci Marie Laurence Longa, 
d'un Seigneur Napolitain, les inftirua à Naples. Elle avoit fait 
tir un monaftére dans cette ville, où étant âgée de foixante ans, 
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CAPULO, petite ifle di 
ppines, que l'on trouve entre 
* Maty, Di&, Géogr. 
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d'où v ier qu on à 
À mourir, 


condamnez à mort, 
Ê dionale ; dans le 
s de l'Orénoque, & la 


t des canons, & pluñeurs 
x uyane pour de l'or, & en 


uri font grands 
jaloufie & 
Quand leurs C: 
nt en les enter 


Extré- 
08 
taines ou 
8 cu Sc dans le 


que les “Cabane es 
parant le têt de plumes de différentes 
ns du e du Corps tous les vafes 
h, Défér. de Guyane, Th. Cor. 


Laiura. On lu 
€ de Labour, quoic 
ndation au-"F'royen Capys, pére d'Anch 


attribue Ja fon- 
d'autres attri- 
e, mais f 


Caf 


c etre f 
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fut tué, qui marquoi 
couverts, un des Defcend Jules jittué par {es 
ri d'où l'on peut tirer une preuve 1nconte{£ ble, que C 
point Troyen; car vraifémblablement il ne fe für po 
caraétéres Grecs. 

* CAPYS, Capitaine Troyen, qui après l'em 
Troye s’attacha à Enée, & laccompagna dans fes courfes. Virgile 
en parle en plufñeurs endroits de fon Énéide. 


C A R. 
(YAR, fils de Phoronée, Roi d'Argo Mé 
V3 donna fon nom à la ville de Mégalo de 
& par conféquent à route cette Province. it unter 


rouva l'art de de- 
* Hérodo, L. r. 
SOMME R- 


Déelfe Cérès. Ce 
viner par le vol & le c 


fut, dit-on, 
it des oifeaux. 


ee À R (Robert) Comie de Sommerfet. Foyez 
LT. 


Zarez & Xarax , bourg, cu 
Elle eft à huit lieues de M 
où elle a un aflez grand port. 


en n Eatig <a) Ê 
e, en Morée. 
lf: de Napoli, 


ie de neuf Princes, qui ont rl 

Caramanie ,Perfenne, depuis l'an 
ren l'an 766, pendant l'ef de 86 ans, c'e 

depuis L” 4, jufqu'à l'an 1306, de J. C. 

premie r eft B Jageb , maüf du Caracathai, Ambaña- 

es Mogols à Mohs amd Khuarezm Schah, qui le retint à fon 


re 621, ju 


dirè, 


| Le 
deur d 


fils de Barak, qui régna fe 


rek Khuag aus. 


Mo 
ne, Sultan Cor/ bol in, neveu de Barak, régna huit ans. 


e fecond, 
Le troifié 
> quatriéme, Hégiage, fils de Cothbeddin, leque étant éncore 


ant, fa belle-mére gouverna pour lui pendant douze ans. 


Le cinqu ,S b, fils de Cothbeddin , régna neufans. 
Le fixiéme fut Padiféha, ou, Pacha Khatun, fille de Cothbed- 
din. 
| Le feptiéme, Schah Géhan, fils de Soiurgatmifch. 


e, fils de Coth: 
ici le nombre de neuf 


Le huitiéme, Mohammed Schah, fils de Hég; 
be eddin. Il faut remarquer, que pour trou 
Princes, il faut compter le B 


gne de la Be 
féparément de celui de ce Prince. tri 
qui néanmoins place Mohammed Schah avant Schah Géhan. D’He 


belot, Biblioth. Orient 
*CARA COIN, fie en Turc le Mouton 
l'Etendard d'une race de ” comans, qui s'établirent dans l'Ar- 


ménie, & dans la MéDp f ous les derniers PAU eurs Mo 
gols, & Tartares, la famille de Gengi 
de l'H re, de J. C. 1397: Le Sultan Ah 
à qui Tamerlai avoit dté & peu après rendu le Gouv 
donna à Cara Mohammed, 
Turcomans, qui étoient à {on 
Trouf la mort de 
fue confirr 


pouilla def 
, que la: Dynaftie des 
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oup d ie Natolie É y 
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T'urcomans du 
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| der ur nom eft ri 
| de Trébizonde, qui e 


| 1h, le Pais Mouton soir, de mêrx Al 
| que l'Arménie Mineure u celui d'Ac:Coin 
| Le Païs du Mouton blanc. Les Grecs Modernes ap 
jourd’hui ces deux races de T'urcomans Mawroprobatade 
batade 
| Cars Coin, premiére Dynaftie des ASE de e Ia raeR du 
| Mouton noir, quia ré 5 

| Sultans, qui ont ré 
ph ou ] 
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e aujourd'hui C 


, fils de Cara Jofi 
, fils de Cara 


rans. 
4 Haffan Ali, fils de G 
fait & tué par Hafan Beg, ou ve nc de la Dyna- 
ftie du Moutor nc, de l'Hépgir: . 145 Ain- 
fi finit la Dynaftie du Mouton Noir qui avoit commencé l'an 810. 
* Nighiariffan. D'Herbelot, Biblioth. O: 

*CARA KHAN, fils de Mognl Khan, 
Dynaftie des Moguls ou Mogols, qu'on nom ujourd’hui d'un 
nom général T'artares, quoi que ceux-ci foient une Nation diftin- 
éte des Mogols dans leurorigine. Hltenoit fon fiége royal à Cara- 

cum, ville fituée dans une grande peus ble noir, d'où elle a 
| tiré fon nom. Cette plaine e la Scythie la plus 


Il fut dé- 


fecond Roi de la 


eft dans la partie d 
e vers l'orient, bordée par deux châines de montagnes op- 
ofées les unes aux autres, que l’on nomme Artak & Gher 
a Khan eut un fils, qui, felon la Tradition des Mogols, 
ois jours entiers fans vouloir prendre le lait de fa Mére. La 
Princefe furprife de cet accident, fut encore plus troublée par les 
| fon , qu'elie faifoit chaquenuit; car il lui fembloit, que fon fils 
lui difoit, Fufqu'à ce que vons ayez quitté l'Idolatrie, Gr embraffé le 
culie du vrai Dieu, je ne prendrai point de votre lait. Sur ces avis, 
elle réfolur de renoncer fecrettement à fon impiété, n'ofant faire 


fut 


| profeffion publique d’une nouvelle Religion, inconnue à tous ces 
| peuples plongez alors dans l'infidélué, Après que la Mére eut 


fait 


C A RK. 


fait cette profefMion fecrette du Mufulmanifme, c'eft à dire, de la 
créance du vrai Dieu, l'enfant terra. . Parvenu à l'âge d'un an, il 
s'agit de lui donner un nom, car les Mogols ne le donnent 
avant cetems-là, Cara Khan nt afflemblé les Grands du Royau- 
me en préfence de la Reine, leur demanda, quel nom l'on donn: 
roit à cet Enfant, qui fe levant alors fur fon be u dit, au gl 
ment de tout le monde, #10n nom ef! Oguz. Parven 
puberté, le Roi fon Pére lui donna pour femme la fille de 
Gaz Khan fon propre frére, qui, quoique très-belle, ne put 
gner les bonnes grâces de fon mari, parce qu’elle étoit Idolatre. 

ppercevant, réfoiut de lui en donner une feconde, 
tre frére nommé Azer Khan, qu'Oguz ne traita pas 
mieux pour la même fon Pére voulant lui en don- 
ner une troifiéme, fille de fon frére Orkbar , il arriva qu'Oguz 
nt à la chafie, la rencontra fur le bord. d'une riviére, & lui dit, 
ant, dr Créateur du Ciel 


fille de fon 2 


pour ma 
ayant confenti aux défirs d'Oguz, ils vécurent enfemble dans une 
nde union. Dans un feftin, où ce Prince n'étoit point, & 
fes deux premiéres femmes furent conviées, Cara Khan leur 
demanda, pourquoi fon fils leur témoignoit tant d’averfon, & n'ai- 
moit que {a derniérefemme. Ces P rincelfes animées par la jalou- 
fie & qui avoient conjuré entre elles la perte d'Oguz, dirent au 
Roi, quece Prince les avoit voulu attirer à la nouvelle Religion 
qu'il profefloit;. mais qu'elles n'avoient pas voulu y confentir, pré- 
férant la Religion du Roi à celle du Prince, & que leur rivale 
avoit entiérementaquiefcé à fa volonté. Cara Khan inftruit de cet- 
te nouvelle, olut d'aller à main armée punir fon fils de fa témé- 
rité. Mais Oguz averti par fa troifiéme femme, ne fe laiflà pas 
furprend Il vint bien accompagné au devant de fon Pére. Ilfe 
donna un terriblecombat entre le Pére & le fils, dans lequel Cara 
Khan étant tombé mort, Oguz fut reconnu pour fon héritier & 
pour Empereur de tous les Mogols. * D'Herbelot, Biblioh. 
Orient. 
CAR A ILUG OCHMAN, fils de Curlubeg, troifé- 
me Prince des Turcomans de la Dynaftie du Mouton blanc. Il 
s'attacha au fervice de T'amerlan, & l’accompagna dans fon expédi- 
tion de Natolie, ‘en forte qu'après que ce Princ € 
il fut amplement recompenté de fes frvices; car T'amerlan lui 
s‘villes de S Natolie, d'Arzengian en Arm 
rdin en Méfopotamie.. Cara Ilug devenu puif- 
its de ce Prince, fit la guerre aux Princes de fa 
d du Mouton noir; mais il fut enfin 
it, &c tué par Efc: de Cara Jofeph, Prince de la même 
Dynaftie, Van de l'Hégire 809, de J! fus Chrift 1406. IL étoit agé 
de plus de quatre-vint-dix ans, laiffant pour fuccefleur Hamzah Beg 
fon fils. Il fut ayeul de celui que nous connoiffons fous le nom 
d'Ufuncal D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
CARA JOSEPH ou ISSUF, fut fils de Cara Mo 
mel, premier Prince de la famille ou Dynaftie des T'urcomans du 
fouton noir. Son pére-n'avoit proprement été que Capitaine de 
lice de cette nation, qui obétHoit aux ordres du Sultan Ahmed 
. Ilcommença fon régne par une infigne perfidies car il 
a la ville de Bagdet au Sultan Avis, qui étoit le protecteur & 
iéteur de fa Maifon; mais il ne jouit pas longtems du fruit 
n, & Tamerlanle fit chaflèr de Bagdet, qu'il rendit au 


ion, qui po 


1 d. ph fe voyant dépouillé, fe retira en Esy- 
pie, & Ah chaflé une feconde fois de Bagdet par 
Miran{c an, fut aufli obligé de fe réfugier dans le 


e, qui régnoit alors, les fit tous deux prifon- 
plaire à T'amerlan, lequel étant mort l'an 807 de 
jefus Chrift 1404, illes mit tous deux en liberté, 
rt bien. Ces deux Princes étoient convenus pendant 
ques'ils rentroient dans leurs Etats, il y vivroient en 
is dès que Cara Jofeph fe fut fauvé d'Egy- 
, de en Méfopotamie, où s'étant mis 
ans, qu'il avoit ramafñez en chemin, il réfolut 
elle pourroir aller aux dépens de fa 
Il attaqua les enfâns de T'amerlan dans 


même pais 
niers pour 


pie, il pal 
la tête des ‘Turcor 
fér fortune a 
> & de fon:r 


is ayant quitté cetté ville, poùr faire la guer 
an, ST hmed s’en e a: ce qui fut caufe d’une 
> entre eux dans laquelle ce Sultan périt, l'an de 
a Jofeph monta à un haut degré de 
Chaldée, la Méfopotamie, la Médie} 
sénie & de la Géorgie. Il menaçoit déja 
, lorsque Scharok quatriéme & dernier fils de 
avoir pacifié les provinces les plus orientales de 
ut enfin l'an 822 de l'hégire, de Jefus Chrift 
geance de la mort de Miranfchah fon frére, qu'il 
> ans. Ce Prince étoit déja arrivé dans la 
jan, avec une armée form 
Celui-ci f rien craindre, L 
armée, compofée, de trou 
ncre, & l'on étoit fur le point de v 
1 Cara Jofeph mourut de r 
s de Tauris. Son armée fe diflipa en 
peu de tems, ns, ni parens de Cara Jofeph dans le 
mp pour la retenir. Il y en eut même ur qui fe jetta fur 

ntes de ce Prince, & les pilla. a les oreilles, 


battre Cara Jofeph. 
fon côté avec une pui 


re; nl de fesamis le portérent 
fatrenterré. «Cette mort arriva l'an 823 de l'E 
Chrift x la quat me ann : 
fix enfans, Pir Buds Khan mortavant fon p 


dui fuccéda; Mirze Gehan Schah, qui fuccéda à Efcand 


CaAuR 


| Mohatimed, qui eut le gouvernement de Perle; Emi Ab/al, qtÂ 
mourut avant 10n pére; & Abufaid, qui fut tué par fon frére Efcana 


 Khondermir. 
CARA MUSTAPHA, G 
progli fon oncle, le fit élever parmi ! 
du Serrail. Il fe fitaimer des Eunuques, & en moins de dix ans ii 
fut mis au nombre des Officiers de la Chambre du Fhréfors Un 
jour la Sultane-i é y étant allée avec l'Empereur Mahoa 
met IV, fut £ de la bonne mine du jeune Muftas 
pha, &e lui fit d'abord pr une très-belle émeraude que lé Sul: 
tan lui avoit do depuis, cette Sultane en devint amoureule , & 
{ mbre, Ce fui par les foins de cetté 
Prnceñe, qu'il eut les plus belles charges de l'Empire, & quil 
parvint à celle de Grand Vifir. Elle lui fic donner d'abord la char- 
ge de premier Ecuyer du Grand Seigneur, Quelque tems après àl 
tua le Rebelle Aflän, Bacha d’Afie, par l'ordre de fa Haureffes 
ce qui lui aquit entiérement l'eftime de fon Prince; qui le récoms 
penfa de la charge de Bacha ou Général de la mer. {1 fut enfuie 
Caimacan, qui eft la feconde dignité de l'Empire; & enfin Grand 
Viür: après quoi le Grand Seigneur lui donna fa fille en mariages 
Il auroit eu plus. de bonheur pendant fon miniftére, sil eût eu 
u Serrail, La Princefié Bafch. 
d 1 éreur Mahos 
mer, fut caufe de fà perte. fi éperduement amoureux, 
qu'il mit tout en œuvre pour la F der, maisinutilement; car la 
Sultane Validé, indignée du mépris de Mi H u'elle avois 
feule élevé, fit avorter tous les defféins de ce ftax 
pha, pour fe venger, fit ôter à la Sultane par 
avoit au gouve e l'Empire. Il n'en fallut pas davän 
tre le c à l'indignation de cette Princelle; elle chers 
perdre; elle appuya auprès du Grand 
Grands de la Porte firent de {à tyran«< 
fe conduite dans la guerre de Hongrie; 
iége de Vienne, qu'il leva honteule< 
près y avoir fait périr Les meilleures troupes de 


nd Viñr, be Grand V 
Ichoglans ou jeunes 


le fi entrer fouvent dans fà c 


gneur les plai 
nie; elle bläma f 
elle condamr 
ment en 1683, 


FEmpire Ontc fe fervit enfin de la perte de Gran, Dis 
mer les Ja , & pour obliger par ce moyen le 
Grar la haine publique. Mahomet eut 


tir, parce que la perfonne du Grand 
e; mais sy Voyant COntraint, aprés 
on Chefde la Loi, il lui em 
voya fon arrêt de mort p iffäires, qui l'écran< 
gl à Belgrade le 25 décembre 1683. On poria fa tête en dili« 
gence à Andrinople, où elle fut un fpeétacle fort agréable au peu- 
ple. La feule Princeffé Bafch-Lari donna des pleurs à fa mort; & 
ne pouvant fouffrir que la tête d’un homme qui l’avoitaimée, fervie 
de étacle au peuple, elle la fit enlever fecretrement du lieu où 
elle étoit expolée.. Fwyez l'Hiftoire de fa Vie. L Enea 

CARA MÉHÉMET. Vyez KARA MEH É« 
MET. 

CAR ABI, petite riviére de Sicile, coule dans la vallée de 
Ma ñ le Bélice & celle de Calaabeïlota, & fe 


la prennent pour celle que les Anc 
que d’autres croyent être la ri 
CARABIN, CE armé d'une petite arme à feu qui 
et. Ces Cavaliers qui faifoient autrefois des com- 
s, & quelquefois des Régiméns fervoient à la garde 
des O rs Généraux, à fe faifir des paflages, à charger les pre- 
miéres troupes que l'ennemi faifoit avancer, &c à les harceler dans 
leurs poftes. Souvent aulli ils ne faïfoient que lâcher leur coup, 
& aufüi-tôt fe retiroient. Lorsqu'on donnoit quelque bataille, ils 
combattoient fur les ailes de la premiére ligne, für le front des Dra- 
gons & des Cravates. Il n’y a plus aujourd'hui de Carabins en 
France, fi ce n'eft dans les compagnies de Chevaux-legers, où il 
y en a feulement deux, qui font des Cavaliers armez chacun d'une 
carabine ; & qui fuivent les Brigadiers de la compagnie. Gaia dans 
fon Traité des armes, croit que le mot de Carabin vient du mot 
Efpagnol Care & du mot Latin fs, qui figniñie double, comme 
qui diroit gens à deux vifages, à caulé de leur maniére de combat- 
tre, tantôt en fuyant, tantôt en faifant volite-face. Ces Carabins 
fervoient du tems de Henri IV & de Louis XIII, & portoient une 
cuiraffe échancrée à l'épaule, afin de mieux coucher en joue, un 
gantelet à coude pour la main de la bride, un cabaffèt ou cafque en 

tête, une tongue épée & une carabine à l’arçon de la felle. 
CARACALEA (Marc-Auréle Antonin) Empereur } 
fuccéda à fon pére Seprimius Sévére, au mois de février2rr. Il 
étoit né à Lyon dans le palais de l’Antiquaille, le quairiéme avril 
188 de l'Ere commune, lorsque fon pére gouvernoit, cette pro- 
vince, & il y fut proclamé Empereur près de Mimi, Il avoit fuc- 
cé en fajeuneñle le lait du Chriftianifme, ayant eu pour un de fes 
Gouverneurs Evodus, de qui la femme & le fils étoient imbus de la 
Religion Chrétienne; en forte qu’il donnoit des fignes d'un naturel 
extrémement doux, ce qui le rendoit aimable à tout le monde : mais 
fon pére ayant Ôté d'auprès de fa perfonne ceux qui lui infpiroient le 
goût de la véritable piété, il étouffà les bonnes femences qu'il avoit 
reçues, en fitun monftre, penfant en faire un grand Prince; 
car il voulut ufurper la fouveraine puiffance par un parricide, ayant 
mis la main à l'épée pour tuer fon pére, lorsqu'il marchoit un 
jour derriére lui pour monterà cheval; & il l'eût fait, fi ceux qui 
Ï à l'entour, faifant un grand cri, ne l'en euffent empêché. 
L'horreur d'une action fi noire caufa à Sévére une fi profonde tri- 
fief, qu'ilen mourut environ un an aprè A fon retour à Ro 
me, il fit mourir les Médecins, parce qu'ils n'avoient pas abbrégé 
la vie de fon pére, qu'il avoit voulu faire mourir: Iltua fon frére 
Géta entre les bras defa mére, pour n'avoir point de compagnon 
fur le thrône, fit mourir le grand Jurifconfuie Papinien, qui n'a- 
voit voulu ni approuver ni défendre fon parricide, & fit même pé- 
rir tous Les ferviteurs de fon pére & de fon ffére;, de forte que 
N2 = = 


* Maty, Dié. Géogr. 


100 GC’ AFLR: 


Hiftoriens de ce tems-là comptent jufques À 20000 perfonnes maf- 
facrées. Quelques Hiftoriens ont dir qu'il ofà même époufer Julie 
veuve de fon pere; mais le filence de Dion Caflius, qui vivoit en 
ces tems-là, & qui n'en dit rien, non plus qu Hérodien, doit fi- 
re croire que ce n'eft qu'une fable. Caracalla érant pañté Fe 
Orient, remplit la ville d Alexandrie du fang de fes Habitans, À 
he confulta plus que les Magiciens, & les Aftrologues, bien qu il 
fe piquât d'imiter Alexandre le Grand. ‘Tant de cruautez avancé- 
rent fa mort. Quelques Officiers confpirérent contre lui; & com- 
me il alloit d'Edefle à Carres de Méfopotamie, un de fes Centu- 
rions nommé Martial l'aflaffina, par ordre de Macrin Préfet du 
Prétoire qui lui fuccéda. 11 firle coup dans le tems que Caracalla 
étoit defcendu de cheval, pour aller à quelque nécefñlité naturelle , 
& qu'il étoit éloigné de fes Gardes. Ce für une jufte punition de 
fes crimés; car il étoit devenu l'objet de la haine de tout l Empire 
& des Princes étrangers. Abgare Roi d'Edefle, l'étoit venu voir 
comme un Allié de l'Empire; & Caracalla s° de fa perfonne , 
& fe rendit mâitre de fes Etats. Il en ufa de même à l'égard du 
Roi d'Arménie & de fes enfans, & d'Artaban Roi des Parthes, 
‘qu'il traita tous de la même forte, après les avoir trompez lâche- 
metit par une longue fuire de fourberies & d'artifices. Son empor- 


tement contre les Alexandrins né vint que de ce qu'on lui avoit rap- 
porté ces peuples avoient dit quelques paroles piquantes contre 
fà perfonne. ne de Caracalla fut de fix ans, deux mois & qua- 


tre jours, depuis le quatriéme février de l'an 211, jufqu'au huitième 
Van 217. Lorsqu'il fur tué, il étoit âgé de 29 ans &c quatre 
jours, felon Dion; d'autres difent de quarante-trois. Le nom de 
Caracalla lui fut donné à caufe d'un ce vêtement qu'il avoit ap- 
porté des Gaules, & dont il vouloit que le peuple fe fervit. ILfe 
fit auffi donner le nom de Germanique, après avoir vaincu certains 
peuples Allemans qui s’'étoient revolrez; & voulut qu'on y ajoûtàt 
celui de Parthique & d'Arabique. Cela fit dire à Helvius Perti- 
nax, fils de npereur de ce nom, qu'il y falloit encore ajoûter 
celui de Gétique : ce qui étoit une équivoque dans laquelle Pertinax 
faifoit malignement allufion à la mort de Géta, quoiqu'elle pôt avoir 
rapport au nom des Goths, qui étoient auffi nommez Gétes. Cette 
raillerie lui couta la vie. Macrin fuccéda à Caracalla. On a des 
médailles de ce Prince, qui nous Je répréfentent tel qu'il a été, 
étant parvenu à l'Empire. L'entre-deux des fourcils froncé, les 
yeux enfoncez, & la narine un peu retirée en haut qu'on obferve 
dans la médaille, lui font le vifage d’un homme penfif, diflimulé 
& méchant. Aufli fut-il un des plus cruels hommes du monde, 
Avec cela, il étoit adonné au vin & aux femmes, fier, infolent, 
fourbe, haï de la milice & de fes domeftiques mêmes. Il étoit fort 
petit, buvoit & mangeoit beaucoup; fon tempérarhent mal fain lui 
caufoit plufieurs incommoditez qu’il avoit foin de cacher; il m’avoit 
prefque point de cheveux. Ce qui eft furprenant, c'eft qu'un fi 
méchant homme ait été mis au nombre des Dieux, comme on l'ap- 
prend par lé titre de Divin, & par la confécration que nous 
voyons dans fa médaille. Peut-être que Macrin qui lui fuccéda, & 
qui étoit l'auteur de fa mort, voulut par cet honneur qu'il lui fit 
rendre, {e laver du foupçon de ce meurtre; peut-être auffi que c’é- 
toit un fiécle d’aflérviflement, & des plus baffes fateries que le peu- 
ple efclave donnoït aux plus mauvais Princes. * Spartien. Auré. 
hius Viétor. Dion. Hérodien. Eufébe. Voyez fur tout l'Hÿffoire des 
Eripereurs par M. Tillemont. 

*CARACAS, grand pas de la T'erre-Ferme dans l'Amé- 
rique méridionale. On dit qu'il renferme les Gouvernemens de 
Paria & de Vénézuéla. * Maty, Dié.Géogr. 

* CARACAS, ville de l'Amérique méridionale dans la 
province de Vénézuela. Elle eft au midi de la Mer du Nord dont 


elle n'eft pas fort éloignée. M. Delifle dans fa Carte du Pérou, du | 


Brefil'é du Païs des Amaxones , lui donne auffi le nom de Sains Fa- 
wues de Léon. 
CARACATAY. Vyez KARAKATHAY. 
CARACCIO. Fyez CARACHE. 
CARACCIOL. Poyez CAR ACCIOLI. 
CARACCIOLI, Maifon des plus illuftres, des plus an- 
ciennes, & des plus étendues du Royaume de Naples. On la croit 


originaire de Gréce, & établie à Naples , dès le neuviéme ou 
dixiéme fiécle. Elle a été depuis divifée ‘en deux branches ; June 


nommée de Rofï, & qui porte pour armes , d'or à trois bandes de 
gueulles , au chef d'azur ; l'autre nommée del Leone, dont les ar- 
mes font d’or, au lion d'azur ; & chaque branche a produit un nom 
bre confidérable de rameaux. 

De la premiére, dite de Roff ont été 1. les Comtes de Gérace 

de Térranova, d'où étoient Bérardin Archevêque de Naples & 
les Cardinaux Nicolas & Conrad Caraccioli. Thomas Caraccioli, 
Comte de Gérace, &c. fur dépouillé de fes biens en 1457, fousle 
Roi Alphonfe pour crime de léze-majefté. 2. Les Comes de Ni. 
caftro, Princes de Forino, Ducs de Belcaftro, dont été Orrin 
Caraccioli, neveu du Grand-Maître de Malthe Richard Caraccioli. 
31 fut Grand-Chancelier & Gouverneur du Royaume , fous la Reï. 
ne Jeanne, puis fous le Roi René d'Anjou, dont il féivit le parti 
contre le Roi Alphonfe. Cette branche fübfifte encore dans la per- 
fonne d'OCTAVE Caraccioli, Prince de Forino, dont le frére Eloy 
Caraccioli, qui ayoitété T'héatin, mourut Archevêque de Cofen- 
ce en 1700, & dans celle de Fupio Caraccioli, premier Duc de 
Belcaftro. ,3. Les Marquis de Mifuraca, Seigneurs de Bandera- 
no, qui fubfiftent dans la perfonne d'Afcanio Caraccioli. S igneur 
de Banderano. 4. Les Marquis de Vico & de Torrecufo Com- 
tes de Biccari, Ducs d’Airola, & de San-Vito, dont font iflüs Ni- 
COLAS-ANTOINE Caractioli, Marquis de Torrecufo, Prince de 
Campanna, Duc de S. George, Grand d'Efpagne, dont le pére 
mourut en 1695 ; Luce Caraccioli, Duc de San-Vito, & Charles 
Duc d'Airola, Comte de Biccari, dont le pére mourut en 1689 
5: Les Barons de Salvia, Marquis de Brienza, Seigneurs de Ré. 
Co, dont étoit le Cardinal Marin Caraccioli, & Ciarlerrn Caraccio- 
li, Auteur d'un Traité Moral de Felicitate humans , imprimé en 


CELA IR 


6. Les Princes d'Avellino & 
gro; M: 


1574: cette branche eft éteinte. 
Torella, Ducs d’Atripalda, de Boiano, & de Monrene 
quis de Sant-Ermo & de Brienza , dont étoient Mwri oii, Ar- 
chevêque de T'arente en 1637, & Domitius Caraccioli fon frére, 
Marquis de la Bella, qui fut tué d'onze coups à la défenfe de B 
le-Duc en 1629. Cette branche fubfifte dans la perfonne de D 
RIN-FRANGOIS Caraccioli, Prince d'Avellino & Grand Chan: 
lier héréditaire du Royaume de Naples, Chevalier de la T'oifon 
d'Or, qui, d'Antoinette de Spinola, fille de Pal, Marquis de Bal- 
bazès , a eu Frangois-Marin Caraccioli, Duc d'Atripalda né en 
1688: dans celle de Fojeph Caraccioli, Duc de Lavello, Prince de 
T'orella, qui de Françoife Caraccioli fa coufne, fœur de Maris- 
François, Prince d'Avellino, a Marin Caraccioli, Duc de Lavello, 
& plufieurs autres enfans , auffi bien que des fréres: & dans celle 
de Jose Caraccioli, Duc de Monténégro, Prince d'Athéne, 
Marquis de Brienzæ, qui a des enfans de Théréfe de Pinto & Men- 
doza. 

De la feconde branche de la Maifon de Caraccioli, dite del Léo= 
ne, Où de Pifqniti, font fortis 1. les Comites de Pifciota & de Pa 
rete, dont etoit Frazçois Caraccioli, Chanoine de Rouen, & Chan- 
celier de l'Univerfité de Paris, dans le XIV fiécle. Cette branche 
eft finie. 2. Les Seigneurs d'Orta, Comtes de Nicaftro, Ducs de 
Feroletto , Marquis de Gioiofa, Ducs de Rocca, de Rainole 
tella, & de Girifalco, dont il ne refte plus que François Caracciolf 
Duc d'Atella, Marquis de Gioiofa, pére de Nicolas-Marie, Duc 
de Girifalco, de érôme Duc de Sotiro, de Thomas CI 
Malthe, & d'Ignace Caraccioli Abbé, 3. Les Ducs de Cag; 
depuis de Martina, Marquis de Macchia-Godemen, & de 
lanéta, dont étoit François, Duc de Martina, qui foufrit beaucoup 
de la part des Revoltez dans le milieu du XVII fiécle: il fut pére 
d’Zanigo Caraccioli, qui d'Inquifiteur à Maithe, fut fait Evêque 
d'Averfa en 1697, & Caïdinal le 16 décembre 1715; de ean- 
Baptifle, qui fert dans les croupes de l'Empereur, & de Pesrco Ca 
raccioli, Duc de Martina, pére de François Caraccioli, Comte de 
Bocino & de Burgenza, marié en 1699, à Æléonore Cajétan, fille 
du Duc de Sermonetta, Prince de Calerte. 4. Les Ducs de Sici- 
gnano , Marquis de Binetto, finis en la perfonne de Bersabon 
Duc de Sicignano, mort fans poftérité. $. Les Marquis de Buc- 
chionico, Princes de S. Buono; & de Villa-Santa, Ducs de Ce- 
fenza & de Caftel-Sangro, dont étoit FERDINAND Caraccioli, 
Duc de Caftel-Sangro , tué à la défenfe de Nole, du tems de la 
| révolution de Naples, dans le milieu du XVI fiécle: il füt pére 
de MARIN Caraccioli, Prince de San-Buono, Duc de Caïtels 
Sangro, &c. Grand d’Efpagne & Ambafladeur du Roi fon Maître 
à Rome; qui mourut en 1694, laiflant CAM1N-N1CoLASs Ca 
raccioli, Prince de San-Buono, &c. Grand d'Efpagne, pére de 
plufieurs enfans, dont Paîné Mar1N Caraccioli, Duc de Caftel- 
Sangro, eft né en 1686. De cette même branche étoit eez Ca- 
raccioli, Duc de Céfenza , mort en 1709, ne laiflänt qu'une âlle, 
& il refte encore Ferdinand Caraccioli, Prince de Villa-Santa, D 
de Gel, qui a des enfans. Son frére Nicolas Caraccioli, a été 
Nonce à Florence, & fut fait Archevêque de Capoue en 1701, & 
nommé Cardinal le 16 décembre 1715. 6. Les Princes de Marf- 
co Vetere, Ducs de Girifalco & de Montefrdo, Marquis de Bari- 
fciano: de cette branche étoit Anroine Caraccioli, Marquis de Saint= 
Sébaftien, qui fignala fa fidélité pour fon Roi dans les troubles de 
1647. Les Ducs de Girifalco font éteints par la mort de Fabrice 
| Garaccioli, qui ne laiffà qu'une fille qui porta ce Duché dans la 
branche de Gioiofa. Les Princes de Marfico Vetere fubhftent 
dans la perfonne de Sauveur Caraccioli, pére de Sean-Baprile, 
Prince de Marfico Vetere ; & les Ducs de Montefardo dans celle 
de Fofph Caraccioli, Duc de Montefardo, neveu de ules-Céfar 
Caraccoli, Marquis de Barifciano , Régent de la Vicairie de Na- 
ples. 7. Les Ducs & Princes de Melf, Marquis de Grottola, 
dont étoit Fear, Maréchal de France, ne fubfftent plus que dans 
la perfonne de Yean-Baptifle, Marquis de Grottola, qui a un frére 
Nicolas Caraccioli , lequel a pris l'état eccléfaftique, 8.Les 
Comies de S. Angélo, dont étoit Carille, qui fut tué au fiége de 
Calvi en 1460, &c Sidonie Caraccioli, mme d'Alphonfe de Cardi- 
ne, Marquis de Laino, laquelle fe a en 1528, à la défenfe 
de fon château de Laino, contre l'armée EF rançoife: cette branche 
eftfinie, Catherine Caraccioli, ayant porté le Comté de Sant-An- 
gélo dans la Maifon de Pignatelli, par fon mariage avec Heifor 
Duc de Montéléon: mais il refte encore des cadets furnommez 
du Soleil, à caufe de la devife que prit un de leurs ayeuls, Grand 
Sénéchal du Royaume de Naples. 9. Les Marquis de Capriglia 
& de Caftel-Guidone, Ducs de Miranda, Seigneurs de Villa-Mai- 
na, dont font ifüs Dominique Caraccioli, Marquis de Capriglia, 
Seigneur de Villa-Maina, & ules-Céfar, Duc de Miranda : les 
Marquis de Caftel-Guidone font éteints. 10. Les Marquis de Cafa 
d'Albéro, de Volturata, de Servirana , & de Sant-Ermo Princes 
de Terranova, fubfiftent dans la perfonne de Thomas, Marquis de 
Cafi-d'Albéro, Prince de T'erranova, époux d'Awrélie Caraccioli, 
fille de Fabio, Duc de Belcaftro, & dans celle de Fean-Baptifle Ca- 
raccioli, Marquis de S. Ermo de la Volturata & deServirana, pére 
de Marin, Marquis de S. Ermo, marié à la fille de Fofeph d'Ar< 
ragon Prince de Cafäno. 

Cette grande Maifon divifée en feize bra 
Cardinaux, un Patriarche, dix-fept Archev 
vêques, & nombre confidérable de G: ciers du Royaume 
de Naples, quatre Chevaliers de la T'oifon d'Or, & cinq Grands 
d'Efpagne. On compte dans cette mille douze Principautez , vint 
fept Duchez, vint-fix Marquifas, & une fois autant de Comtez: 
nous allons parler en particulier d'une partie de ceux qui fe font le 
plus diftinguez. * Poyez Imhoff, Norïtis Iralis, 

CARACCIOLI (Richard) Chevalier delRhodes, & de la 
branche des Comtes de Gérace, dans le XIV fiécle , étoit de la 
famille des Caraccioli. Le Pape Urbain VI le fit Grand-Maître en- 
| viron l'an 1383, pour l'oppofer à Jean-Ferdinand de Hérédia, qui 
avoit 


de 
ar- 


DIS= 


es, a produit fept 
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avoit reconnu à Avignon Clément VI, pour légitime Pontife; | 


mais les Chevaliers ne reconnurent jamais Caraccioli, qui mourut 
avant celui qu'on avoit élu canoniquement en 1376. * Bofño& 
Baudouin, Hifloire de Malthe. 

CARACCIOLI (Jean) futun des plus grands Seigneurs 
de la branche de fa famille. 11 fe mêla de la plume au commence- 
ment de fa jeunefié. La pauvreté lui fit prendre ce parti, quoi- 
qu'il fût bien Gentilhomme. Ileutle bonheur de plaire à 7amne, 
Reine de Naples, feconde du nom. Ce füt pour lui le chemin de 
la fortune. On n'en demeuroit pas avec cette Reine aux beaux fen- 
timens de l'amitié. On paflit à la jouiffänce, & on obtenoit en{üui- 
te les grands emplois, felon qu'on favoit la fervir & fe bien faire 
valoir. La maniére dont on dit que cette Princeff lui fir les pre- 
miéres avances eft finguliére. Z/ craignoit fort les fouris, c'eft Branto- 
me qui parle je 


G après ne demeura guéres, qu'elle ne leit fait fon Gramd Sénéchal. 
Caraccioli eut enfin la deftinée, qui eft fi commune à de fembla- 
bles Favoris. Il s'intrigua trop, & fe rendit odieux à la Duchefe 
de Sele, qui avoit beaucoup de crédit auprès de la Reine. Quel- 
ques-uns difent qu'il fut aflez infolent, pour dire de groffes injures 
à cette Princefle, & même pour lui donner un fouflet, lorsqu'il ne 
put obtenir d'elle la Principauté de Salerne. On avoit lieu de le 
foupçonner de plufñeurs mauvaifes pratiques, contre les intérêts de 
l'Etat; car ce fut lui qui infpira à Æ/phonfe, Roi d’Arragon le deffèin 
derevenir à Naples, d'où il ne s'étoit retiré, que parce qu'il n'a- 
voit puenlever la Réine Feanne fa mére d'adopuon. On peut juger 
combien cette Reine haïlloit depuis ce terns-là le parti de ce fils in- 
grat. Ce fut pourtant à ce parti que Caraccioli entreprit de procurer 
da fupériorité dans le Royaume de Naples, On connut fes incli- 
nations, &, pour les rendre inutiles, on fit femblant de { conñer 
en lui: on l’attira, fous cette finte auprès de la Reine, qui le fit 
tuer au mois d'août 1432, par le confeil de fa Favorite. Au com- 
mencement de la rupture entre Alphonfe d'Arragon & la Reine 
Jeanne, Caraccioli, qu'on envoya vifiter ce Prince, qui feignoit 
de feporter mal, fut arrêté prifonnier. 11 fut mis en liberté quel- 
que tems après. * Corfulrez Pafquier an ch. 16. du 6.1, des Recher- 
ches de la France. Brantôme, Vie des Dames Illuftres. Mariana, L. 
25.érc. Bayle, Dicfion. Critique. 

CARACCIO LI (Marin) Cardinal, étoit fils de Domitins 
Caraccioli, Seigneur de Ruvo. Dès fon plus, jeune âge il furenvoyé 
à Milan; & ayantachevé fes études, il entra chez le Cardinal Afca- 
gne Sforce. Le Duc l'envoya au Concile de Latran en 1515, où 
äl parut fous le nom du Protonotaire Caraccioli; mais les François, 
s'étant rendus-en même tems les maîtres de Milan, il fe vit con- 
traint de chercher un nouveau Patron. {1 le trouva dans la perfon- 
ne du Pape Léon X, qui l'envoya Nonce en Allemagne l'an 1520. 
L'Empereur Charles- Quint le jugeant capable des plus grandes af- 
faires, l'attira à fon fervice, & l'envoya Ambafladeur à Venife. Il 
s’y acquita très-bien de cet emploi, & l'Empereur en témoigna 
hautement fa fatisfaétion. Non feulement il lui procura le chapeau 
de Cardinal , que le Pape Paul HE lui donna en 15353 mais il lui 
confirma encore le don du Comté de Galéra & de quelques autres 
‘T'erres en Lombardie, & le nomma à | ché de Catane en Sici- 
de: c'eft ce même Evêché qu’il donna depuis à Louïs Caraccioli fon 
neveu , fils de fon frére Jean-Bapifte, qui porta le tître de Comte 
de Galéra. Quelque tems après fa promotion, le Pape l'envoya 
Légat auprès de l'Empereur, & ce Prince lui donna le Gouverne- 
ment du Milanois. Il.en vint prendre poffeffion ; mais il n'y vécut 
pas long-tems; car il mourut le 28 janvier 1538, qui étoit le 69 de 
fonâge. * Guichardin. Ai, L. 15. 16. é 17. Paul Jove, Hif, 
Ughel. Viétorel. Sanfovin. 

CARACCIOLI (Jean) Prince de Melphes, Duc de Vé- 
noufe, d'Afcoli & de Soria, Grand Sénéchal du Royaume de Na- 
ples, & Maréchal de France, étoit de Naples, fils de JEAN Ca- 
accioli, Prince de Melphes. Il s'attacha au parti de France fous 
le régne de Charles VIT, il y demeura fous celui du Roi Louïs 
XIL, & il fe trouva même à la célébre bataille de Ravenne en 
1512; mais depuis, les chingemens arrivez dans le Royaume de Na- 
ples, lui ayant fit prendre de nouvelles mefures, il fe déclara pour 
TEmpereur Charles-Quint.. Lautrec qui commandoïit les armées 
de France, le prit lui & fa famille à Melphes en 1528. Dans cet 
état, fe voyant abandonné de l'Empereur, qui lui refufa le fecours 
dont il avoit befoin pour fa rançon, il eut recours à la générofité 
du Roi François I, lequel étant le Prince du monde le plus hon- 
nête & le plus obligeant, lui donnala liberté, & le fit Chevalier 
de fon Ordre. Quelque tems.après il le choifit pour être Lieute- 
nant Général.de fes armées ; & en confidération de fes fervices & 
de la perte de fes Terres en Italie, il lui en donna plufñeurs en 
France, comme Rémorantin, Nogent, & Brie-Comte-Robert, 
Jean Caraccioli fervit très-bien contre l'Empereur en Provence , l'an 
1536. L'année füivante il fe trouva à la prife du château d'Hefdin, 
& continua dans la fuite à fe faire admirer par fa bravoure & par fa 
fidélité. Les ennemis tâchérent de le corrompre, mais ce fut in- 
utilement. En 1543, il fecourut Luxembourg & Landreci; en 
2344 le Roi lui donna le Bâton de Maréchal de France à Fonta 


nebleau; & en 1545, il le nomma pour être fon Lieutenant Géné- 
ral dans le Piémont, où il demeura jufqu’en 1550. Il mourut à 


Suze la même année, lorsqu'il retournoiten France, après avoir 
rétabli la difcipline militaire dans les troupes qui fervoient en Italie, 
J1 étoit alors âgé d’environ 7o ans. D'Eléonore de S: évérin, 
fille du Prince de Salerne, fon époufe, il eut 1. Trajan Caraccioli 
tué à la bataille .de Cérizoles l'an 15443 2: Fules; 3. JEAN-AN- 
ToINE, qui fuit; & 4. 5. 6. troisfilles. * Du Bellay, Mémoi- 
res. Paul Jove, Hif. De’T'hou, /.6. Godefroy. Le P. Anfelme, 
CARACGCCIO LI (Jean-Antoine) fils du précédent, na- 
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tif de Melphes, cultiva les Sciences avec fuccès, & fut definé pat 
fon pérè à l'éat eccléfiaftique. 11 fat Chanoine Régulier de S, 
Viétor à Paris, & il en fütauffi le dernier Abbé Régulier. Le 
Roi l'y nomma en 1543, & en même tems lui accorda des lettres 
d'œconomat, en vertu defquelles il en fit faifir cous les revenus. 
Antoine fe feroit fait honneur par le livre qu'il publia, intitulé, Miroir 
de la Vraÿe Religion, &c par fes prédications, fi en même tems il 
n'eût pas Ufurpé fur fes Chanoines une autorité qui ne lui appartenoit 
pas. Ils fe défendirent fi vivement, qu'on erut enfin devoir leur 
accorder une partie de leurs demandes; & Antoine en fur fi mécon- 
tent, qu'il permuta fon Abbaïe avec l'Evêché de Troyes, que Louis 
de Lorraine lui réfigua. 41 fut facré l'an 1551. Le penchant fe= 
cret qu'il avoit pour les nouvelles opinions en fait de Religion, é« 
clata Pan 1563. Conduit par les confeils de Vermilli, qui avoit 
palté par Troyes, en revenant du Colloque de Poifly, il fe fit éli- 
re Miniftre par fes Diocéfains, & il leur prêcha enfuite le Calvinif= 
me, après leur avoir donné, en fe mariant, une preuve de fon at= 
tachement à leur part. L’indignation qu'on eut de cet attentat à la 
Cour, le fit challër de fon Evêché, & le contraignit de fe retirer 
à Château-neuffur Loire, l'une des Terres que le Roi François E 
avoit données à fon pére. Caraccioli y mourut en 1569. * La 
Croix-du-Maine, Biblioth. Franç. De Thou, Hif, L. 28. Saintes 
Marthe, Gailia Chriffiana. Caruzat, Antiquit. Tricaffi 

CARACCIO LI (Galéas) Marquis de Vico, étoit fils de 
Nicolas Antoine Caraccioli qui acquit beaucoup de gloire pendant 
les guerres d'Italie fous le Prince d'Orange, & für fort eftimé à la 
Cour de Charlés-Quins & à celle de Philippe I. Sa mére étoit 
fœur de Pierre Carafle, lequel étant parvenu au Ponüificat fe ft ap= 
peller Paul IV. Il époufa Véboire, fille du Duc de Nocére, de 
laquelle il eut une famille nombreufe, Or Pierre Martyr Vermil 
étant allé à Naples, & ayant communiqué en fecret à fes amisla 
Doétrine qui étoit répandue en Suifle & en Allemagne, il infpira 
fes fentimens à Jean Valdès Efpagnol , à Jean-François Ca 
rent de Galéas, & à Galéas lui-même, que l'amour de la piété ue 
nifloità Flaminio, qui vivoit fimiliérement avec Victoire Colonne, 
veuve du Marquis de Pefcaire, Il eft vrai que Flaminio n'embraf- 
foit pas la Doëtrine des Proteftans en tous fes points. Maisil 
croyoit que l'on devoit corriger beaucoup de chofes en l'article de 
la juftificaion, & retrancher divers abus qui s'étoient gliflez dans 
l'Églife. Enfin, après que Galéas eut été gagné par Valdès & par 
Martyr, & qu'étant allé en Allemagne taire les fonctions de fa 
charge auprès de l'Empereur, il eut êté confirmé dans es fenrimens 
par Martyr, qui avoit quitté fon pais, & qui demeuroit alors à 
Strasbourg , il fe retira à Genéve , abandonnant fon pére , fa fm- 
me, &fesenfans. Er puis étant retourné en lalie, nile refpeét 
qu'il avoit pour fon pére , ni l'amour de fa femme , ni les carellès 
& les larmes de fes enfans ne purent jamais lui faire changer de def= 
fin. De forte qu'ayant entiérement renoncé à fa patrie , il établit 
fon féjour à Genéve, & préfuppofant que fa femme, qui ne 1 
pas voulu fuivre, avoit la prenuére fait divorce avec lui, après 
confulté les Pafteurs, il y époufa une veuve, nommée Anne 
mejére, de la ville de Rouen, âgée de quarante ans, laquelle avoit 
été obligée de quitter fon païs pour éviter les fupplices qu'on fifoit 
endurer à ceux de la Religion. Il vécut avec cette femme dans une 
étroite union, Et comme il avoit été dépouillé de tous fes biens, 
il pañla le refte de fes jours dans une extrême pauvreté. Il mourut 
enfin en 1586, âgé de foixante-huit ans, ayant par ce nouvelexem= 
ple de divorce, attiré fur les Proteftans le blâme de beaucoup de 
perfonnes, quine pouvoient fouffrir qu'un mari, du vivant de fa fèms 
me, enépousâr une feconde. A ce récit, tiré de l'Hiftoire de M. 
de Thou, M. T'eifler ajoûte 1. que Paul IV , fit tout au monde 
pour engager Galéas à demeurer dans une ville de l'Etat de Venife, 
où il pourroit être en liberté de confcience ; mais qu'il préféra de 
vivre à l'étroit à Genéve, où il fur fort confidéré, & fait Ancien de 
l'Eglife Italienne. 2. Que l'on juftifioit le divorce de Galéas par 
les paroles de S. Paul, la Cor. ch. 7.v. 15. Enfin que Jean Vaidès 
dont ila été parlé, donna dans le Socinianifme & que même il l’in- 
fpira à Bernard Ochin. * T'eiflier, Eloges des Hommes Savans , t0= 
me 3. p. 398. de l'édit. de Hollande 1715. Grégorio Léti, Hif, 
Genev. 

CARACCIOLI (Charles-André) Marquis de Torrecufo 
& Duc deS. George, né en 1583, éroit fils de LÉL10 Caraccioli, 
& petit-fils de GaLÉASs. Ce fur en Afrique qu'il jerta Les premiers 
fondemens de cette réputation qu'il s’eft aquife dansle métier des 
armes. 11 commanda depuis quelques troupes dans le Brefil, ac« 
compagna le Cardinal Infant dans ies Païs-Bas, & fe trouva à la bac 
taille de Nortlingue en 1634. 11 fut nommé Général de PArtillerie 
en Alface; & jetta du fecours d'an 1635, dans Valence en L 
bardie: ce qui fit lever le fiége de cette place, qui étoi gée 
par le Maréchal de Créquy , joint aux Ducs de Savoye & de Parme, 
Dans la fuite, Caraccioli commanda en Franche-Comté, dans la 
Navarre & en Catalogne. Il fauva Fontarabie en 1638, reprit 
Salfes l'année fuivante, & eut fon fils Charles-Marie, Duc de 
George, tué au fiége de Barcelone.en 1641 : perte 
Roi d'Éfpagne lui écrivit de fa propre main. A 
puis, le commandement des armées d'Efpagne dans le R< 
en Portugal & à Naples, ile retira chez lui pour y mener une vie 
tranquille, & fe vitmobligé bien-tôt après de fortir de fa retraite, 
pour fecourir Orbitello affiégé parles Francois. Il vint à bout de 
cetteentreprife, & fit lever le fiége de la place ; mais en fe retirant 
il fut attaqué d'une fiévre violente, dont il mourut le cinquiéme 
août 1646 ; aufli refpecté par fa probié , que célébre par fa pru- 
dence &ipar fa valeur. * Galeazzo Gualdo Priorato, Scena de gli 
Huom. Illsftr . 

CAR AÂÀC CIO LI (Robert) né à Lice dans le Royaumede 
Naples, del'Ordre des Fréres Mineurs, puis Evéque d’Aquila, 
für en réputation d'excellent Prédicateur en ce fiécle. JL mourut 
lan 1495, après en avoir fait la fonction pendant cinquante nnnées, 
Il nous refte de lui divers R.ecueilsimprimez à Venife &à Bâle, fur 
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un Traité de la formation de l'homme , & 
La plupart de fes Oeuvres ont 
* M. Du Pia, 
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la fin du même ee TE 
de Ja Foi Chrétienne. : 
ae nine à Venife en 1490; &à Lyon en 1503. 
Bibliothéque des Auteurs Eccléfrafliques du KV Jiécle. 2 
3 Ourre ceux dont nous avons parlé, BÉRARDIN Caraccio- 
Ji mourut Archevêque de Naples en 1262. Nicolas MoscHIN 
Garaccioli, Cardinal, s'eft aquis beaucoup de réputation dans le 
XIV fiécle. 11 prit l'habit de Religieux dans l'Ordre de faint Do- 
minique, & fut Inquifiteur de la Foi dans le Royaume de Naples, 
enfuite Archevêque de Mefline. Urbain VI le créa Cardinal en 
1378, & il moururà Rome en odeur de fainteté, le 20 juillet 1389. 
GonraD Caraccioli, Patriarche de Gide, Archevèque de Ni- 
cofe & Evêque de Malte, fut mis au nombre des Cardir UX pan 
Innocent VIH, en 1405 , fe trouva au Concile de Pife à l'élection 
d'Alexandre M, fut depuis Légat dans la Lombardie, & mourut à 
Bologne le 15 février de l'an 1411. GALEAZZ0 C: raccioli fut Gé- 
néral-de l'armée navale de Ferdinand d'Arragon Roi de Naples. 
ANTOINE Caraccioli exerça quelques Charge Cour de l'Em- 
pereur Charles Quint, & entre autres celle de Majordome. Dans 
le XVII fiécle, INN1G0 Caraccioli, Archevèque de Naples, fils 
du Duc d’Airola, fut fait Cardinal par le Pape Alexandre V 1, en 
1666, & mourut le 3o janvier 1685. CÉsAR- NE Caraccioa 
Ji publia un Ouvrage intitulé Napoli facra. ANTOINE Caraccioli 
fitimprimer en 1645 , un Traité fous le titre de facris Ecclefie monu- 
mentis.  METELLO Caraccioli, Jéfuire, fut Aureur de trois volu- 
mes de Cor nuires fur Haie, & de quelques autres Ouvrages. 
* Sanfovin, Fariglie Iral. Ammirato, Famiglie ol. Le Mire, 
de Script. fec. XVII: Francifco di Petri, Chron. della Famiglia Carac. 
Imhof, Hift 


. Gen, Hifp. é Itali à 
CGARACÉN A, nom d’une famille noble d'Efpagne. Ce 
nom vient d'un Gentilhomme qui ayant donné à fouper à un Roi de 
t G libéralement récompenfé, que les Courtifans en- 
, direnten fe moquant, es cara cena. 
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Ce qui donna lieu à ce Roi, qu'Amelot de la 
ne être Henri IV, grand prodigue, d’appeller 
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*CARAC 
Toléde, Marquis de) fameux Gen 
fiécle. 11 commença à fervir fous le Cardinal Albornoz, & fous 
le Marquis de L ez dans la guëérre contre la France, la Savoye 
&le Duché de Parme, & fut bleffé dangereufement dans une ba- 
taille. En 1640 , il fut fait Général de Cavalerie & la même année 
il reçut de très-dangereufes bleflures, lorsque le Comte de Har 
court, Général François, fit lever le fiége de Cafal. Dans la fuite 
il fut envoyé dans les Païs-Bas où il donna en beaucoup d'occ. 
fions des preuves de fa valeur & de fa prudence. Le Roi PI 
lippe IV en étant informé, lui donna le Gouvernement du Mila- 
nois. En1652, aprèsavoir pris Trino & Crefcentino, il enleva 
aux François la ville de Cafal, & la rendit au Duc de Mantoue. 
Après que le terme de fon Gouvernement fut expiré , on l'envoya 
dans les Païs-Bas pour fervir fous D. Juan d'Autriche. Enfin il fut 
employé contre le Portugal , & mourut en 1668. * Gr. Dit. Univ. 
Holl. 


ARACHÉ, ceft le nom d'une maladie extraordinaire, 
qui parut pour la premiére fois au Pérou en 1544 & 1545, fous 
le Viceroi Blafco Nunnès Véla. C'étoit une gale contagieufe qui at- 
taquoit les animaux. Ce mal commençoit par les cuifles, & par 
d'où il s'étendoit.par tour le corps, & ÿ faifoit une crou- 
te de deux ou trois doits d’épais, principalement fous le ventre, qui 
en étoit attaqué plus cruellement que les autres parties. Il sy failoit 
des trous fi profonds, qu'ils perçoient jufqu'à l'os, & étoient cou- 
verts de durillons, d’où fortoit une eau fanieufe & purulente, de 
forte qu'en fort peu de jours, toutes les bêtes qui en étoient atteintes, 
devenoient fi maigres, qu'ellesen mouroient. Ce mal contagieux 
emporta les deux tiers du bétail, grand & petit, dans le païs des 
Pacas, & des Hnanacas. Cette contagion pafla plus avant & s’atta- 
cha aux bêtes fauvages, principalement dans la contrée des Huanacas 
x des Picunnas. I] eft vrai qu'elles n'en furent pas attaquées fi vio- 
lemment que les autres, à caufe que le climat où elles vivent eft froid, 
que le nombre n'en eft pas aufli grand que des animaux privez, 
s rena furent pas exemits ; ce venin les infe@a fi cruelle- 
n 1548, au tems que Gorgalo Piçarro entra dans C: 
co après la viétoire de Hwarina, il y en avoit plufeurs, qui fe fe 
tant attaquez de cette pefte entroient de nuit dans la ville, où lon 
en trouvoit de vifs & de morts étendus par terre dans les rues, ayant 
le corps percé en deux ou trois endroits, par la malignité de cette 
humeur venimeufe. Les Indiens, qui .ont accoutumé de tirer des 
préfages de tout , s'imaginérent que la maladie de ces renards préfa- 
geoit la mort de Gorgalo Pigarro, qui arriva en effét quelque tems 
après. 

On efliya dès le commencement divers remédes, pour arrêter 
ce fleau : auffi-1ôt qu'une bête en étoit attaquée, on la tuoit ou on 
l'enterroit toute vive, comme le remarque leR. P. Acofta, L. 4 
ch. 41. Cette précaution n'ayant point réüffi, on s'imagina qu'un 
cauftique compoié de fouffre , d’arfénic, & d'autres matiéres vio- 
lentes , feroit propre à guérir ce mal. Mais bien loin que cela fer- 
vit de quelque chofe , les bêtes en moüroient plutôt, On s'avifa en- 
fuite de mettre fur la partie malade du fain-doux , tout bouillant, & 
cela ne fervit encore qu'à aigrir le mal. Enfin après toutes ces ex- 
périences, on trouva à propos d'oindre la partie malade avec du 
fain-doux tiéde, & de bien prendre garde que le mal wallàt pas 
plus avant que les cuifles, où il commencoit à fe former; foit que 
ce reméde (ûtbon, ou que la mauvaife influence, qui préfidoit à 
ce mal , vint à s'adoucir, il s'appaifa fi bien, qu'il n'a jamais été de- 
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puis f cruel qu'il le fut alors; de forte 
qu'on ne fait tant de cas des pourceaux, dans ces lieux-là , 
caufe du fain-doux qu'on en tire , qui eft un antidoté contre E 
dangereux. Quoique cette contagion fût fi univerfelle, les cerfs nt 
les daims , non plus que les autres bêtes femblables, n'en furent 
pointateints. Les Habians de Cuzco prirent, en ce tems-là, S. 
Antonin pour leur Patron, afin d'être délivrez de celte pete par {es 
priéres, & ils célébrent encore aujourd'hui, tous les ans, une fête 
{olemnelle en fon honneur. G o de la Véga, Hiffoire des 
Yacas, tome 2.ch. 16. 

CARACHE (Louis) naquit à Bologneen 1555, & après 
avoir étudié le Titien, le Tintoret & Paul Véronéie à Venife, 
André Del Sarte à Florence, & Jules Romain à Mantoue, il s'at- 
tacha fur tout à la maniére du Corr I étoit rempli d'une = 
de idée fur fon Art, & en poflédoit parfaitement les principes 
qui fit qu'il fur maître de {es coufins. Ce fut encore lui qui leur per- 
fuada d'étudier avec lui en commun, & de fe communiquer les 
couvertes qu'ils feroient dans leur Art, y réüfht ; au MOINS F 
untems, malgré l'oppofition de leurs humeurs; & c'eft à 1 
de ces trois habiles gens, qu'on doit la naïflance de leur Acade- 
t dans la ft 


Annibal, dans la galerie du Palais Farnéfe, il 
où il foutint encore pendant plufeurs années la rép 
fes coufns en l’année 1618, à l'âge 


de 63 ans À 
CARACHE (Auguñin) fils d 


n Tailleur de Bologne, 
ja dès fa jeunefle au def» 
fein & à la gravure, qu'il apprit depuis fous Corneille Cort. Il y 
fitde grands progrès ; mais le talent qu'il avoit r la Peinture, 
l'engagea d'en faire fa principale occupation, conjointement av 
fon frére & fon coufin ; ce qui ne l'empêcha pas de cultiver les Bel- 
les Lettres qu'il avoit apprifes , la Poëlie, la danfe, la Mufique, 
les inftrumens, les Mathématiques & d'autres ex! 
mais qui partageoient fon efprit. I ne laifla 
dans fa profeflion, quoiqu'il fût inf 
lequel il ne s'accordoit que difficilement. Lo 
appellé à Rome pour y peindre la galerie du 
guftin ly füivit; mais ce ne fut pas pour lo 
telligence éclata à un tel point, quele Cardin 
d'envoyer Auguftin à Parme, où il peignit pl 
la voûte d’un des appartemens du Palais du Duc de Ranuccio.  Ca- 
rache reçut tant de chagrins pendant le cours de cet age, que 
ny pouvant réfifter , il fe retira dans un couvent de Capucins 
pour s’y difpofer à la mort. Ilcefà de vivre à l'âge de 45 ans, en 
1605, & laiflià un fils naturel appellé Antoine. Dans la galerie 
qu'il avoit entreprife, il y eut la place d'un tableau qui demeura 
vuide, Le Duc ne voulut pas qu'aucun autre Peintre y touchât, 
SRE cette place de l'Eloge d'Auguftin qui finit par ces pa 
roles, 


eaux dans 


s intaëtas fpeëta 
Fatas maturari. 


CARACHE (Annibal) frére d'Augufin naq 
avec des difpofitions merveilleufes pour la Peintu Il eut pour 
Maître Loyis Carache fon coufin, & pour fe perfectionner , il fit 
enfuite un voyage à Parme, dans la Lombardie & à Venife. Il ad- 
mira fur tout les tableaux du Corrége qu'il fe propofa d'imiter, & 
revint epfuite à Bologne , où il peignit avec un fuccès extraordinai- 
re. 
la galerie de fon Palais; & Annibal, après avoir é 
Antiques, y changea la maniére du Corrège, pour en prendr 
plus fayante, plus recherchée & plus prononcée , quoique peut 
moins aifée & moins naturelle : ce fut celle qu'il 
fes ouvrages du Palais Farnéfe. 11 y employa huit entiéres 
avec des foins inconcevables, & füt très-mal récom par le 
Cardinal, qui crut le bien payer en lui donnant cinq cens écus d'or, 
Annibal en tomba malade de chagrin, & après avoir fait un voyage 
à Naples pour y rétablir fa fanté, que la débauche des femmes voit 
d'ailleurs altérée, il revint à Rome, où il mourut l'an 1609, à 
l'âgé dé 49 ans. 4 

CARACHE (Antoine) fils naturel d'Auguftin, étudia les 
Belles Lettres & fut inftruit dans l'Art de peindre fon oncle 
Annibal. Ce fut avec un fi grand fuccès, que l'on croit qu’il eût 
pu même furpafñer ce grand homme, s’1l eut vécu plus long tems. 
C'eft le jugement que l'on fait d’Antoine, fur le peu de tableaux 
qu'on voit de fa main à Rome, où il mourut à l'âge de 35 ans. 
* Le Comte Malvezzie, Vies des Peintres de Bologne. Félibien, En- 
tretiens fur les Vies des Peintres. De Piles, Abbrégé de la Vie des Peir- 
tres. 

*CARACHE: C'eft ainf que l'on appelle le tribut que 
payent les Chrétiens qui vivent fous la domination de l'Empereur 
des Turcs. Voyez C H A R A D Y. 

CARACHES (les). Peintres célébres de Bologne für la fin 
du feiziéme fiécle & au commencement dix-féptiéme , s'acqui- 
rent par leurs ouvrages une réputation immortelle, & formérent 
une École, d'où eft fortiun grand nombre de Peintres très-habiles, 
tels que le Guide , l'Albane, le Dominiquin, Lanfranc, le Guer- 
chin, Badalocchi, Bonconti , le T'accone, &c. Ils foutinrent par 
leur favoir & par leur génie le bel Art de la Peinture, contre la 


en 1560) 


Le Cardinal Odoart Farnéfe l’attira à Rome, pour y peindre 
dié d’après les 
une 


| Caravage grand Colorifte, & mauvais D 


fauffe réputation que s'étoit faite à Rome de leur tems Michel Ange 
finateur , & contre Jofé- 
pin qui deffinoit avec une très-grande facilité , mais fans goût & fans 
exaétitude, Louïs Carache étoit coufin d'Auguftin & d'Annibal, ayec 
| lefquels il fut toûjours étroitement uni. Nous ayons parlé cy-deflus de 


c£ 


jent diftini- 
niére foir 


+ gueZ» par Un ie goût dans le def 
lez femblable , € 


fu, 


plus deg 
avoit plus de 
doute e 
lerité dans {es penk (or 
de vivacité dans les expreflions, & Ds ce as ds deléci 
uon. 

*CARACHIZAR, CHURCO, anciennement Co- 
rycus, Ville de la Natolie en Âfe. Elle eft fur la côte de la Cara- 
ï béglic de Cypre, vis à vis de lavillede Nico: 
id port & une bonne ciudelle. * Maty, Di: 


co 


CTAC 


RAM. Vyez 1SS 

US, Prince des la Grande 
fousl'en pire de Tibér ,, ayant été défairpar Oftorius , 
eur du païs pour les Romains ; fe réfugia chez Cartifman- 
s Brigantes , s cétre Princefle ne voulant pas rom- 
avec les Roma ins le leur remit p pour en honorer le triomphe de 
pereur. * Tacite, Amnal. L. 12. ch, 33. 
CUS, RoidEcoie, 
ienne, &t régna heure 


Reine d 


37» 

fuccédaà À 
zufement pe 2 
s Compilateurs de l'Hi 


at 20 ane 


l'an 27 d l'Ere ( Ci 
nées, fi l’on en crc an Li les autre 
foire d'Ecoffe. * Buchanan, Hif.Scot. 

CARACTE R E , ou letrede 
que l'on en va parl Les Médaillift: 
de lettres majufeules ; È 
fans aucune alt ion, & S aucun 
la conformation des caraétéres, quoiqu'il y en ait 
is la prononciation. Ce caraétére s'eft confer- 
puis Pie tems il paroît moins rond & plus 
Depuis Le ri nd Conftantin jufqu'à Michel, c'eft 
à dire, pendant 500 ans, on | ne trouve que des caraétéres. La 
Après Michel on retrouve des caractéres Grecs, qui commencé. 
au uffi bien que la Langue, qui n'étoit plus qu'un 
in. Les médailles Latines ont mieux con- 
fervé leur Langue & & leur caractére jufqu'à la Barbarie de Conftanti- 
Vers le tems de Décius lé caraétére commença à s 


Iphabet : c’eft 


ont obfervé q 
s'eft confe: 


dans ce fens 
e le cara- 


ré unifor- 


cha jt dar 


nople. 
& à perdre de fa ondeur & de fa netteré', mais quelque t mi 
ükr t & demeura aflez beau jufqu'à Juin ; & alors il'tom- 


Ba dans la derniére barbarie, où on l'a ous Michel, dont on 
vient de parler. Ce fur encore pis dans là faite ; re Latin 
en SE Ainfi quand le caractére eft rond & bien 
, c'eft une marque d'antiquité. if 
CARACTÉRES voyez P HYLACTÉRES. 
CAR ADOCUS, né la province de Galles en An 
ivoit vers l’an 1150. it un ‘Traité de quelques petits 


Rois d'Angletèrre, un autre de , des Commentaires fur 
Je: Merlin, la Vie de l'Abbé Gildas, C’eft 
de lui qu'o 
sl Voffius, de Hiff Lat, 1, 9. c. 5. 
€ ou CARAEMID, ville, Voyez 
DIARBEK&CARAMIT. 
JARAFFA ou CARAFFE, Maïfoniluftre du Roy- 


iques Auteurs la {0 nt. d e d'un Roï de 
ie fiécle : d’autres dif 
cioli, qui étoit attac npereur Othon 
: fiécle ; fauva la vie à ce Prince dans une bataille aux 
de la fienne, & mourut de plu s blefiures, dont une en- 
tré’autres lui avoit percé le cœur. On qu "Oihon ayant trou 
vé le corps de ce brave homme ; jui porta L a main fur le cœur, en 
d’où l'on tire le mor.Cx Qu 


> de Naples, 
e dans le 


Que 


s'écriant, O Cara fé, 6 ï que 
éontent que l'Empereur pat nt trois doigrs fur la cuirafle de Carac- 
ciol toute teinte e fang, y laiflà une empreinte de trois fafces blan- 


amp rouge, où de gueules; En difant , Cara fé m'éla 


ce qu’ils prétendent, du nom & k des armoiries des 


un 
origine, à 


ches fu 
vofir 
Carafl ; è 

Comme cette Maifon eft communérr 
s bra anch GER: qui cs ont produit plufieui 


t divifée en deux p 
autres, & que 


l'une 
E STATÉRA pour fe différen- 


premiére ont misà côté de leur 
deux bâtons d' épine verte ; & les 
irs d'entre fe font défaits dans 

Cette Maifon ayant été une des 
& produit noinbre degrands 
life, & danslesarmes, nous enrapporterons 
ant pourtant de nommer ceux, 
qui pl s diftiguez. Les cinq prémiéres 
{ont dites de Spinæ, s de Stat 
Sans remonter aux terms incertair 
qui eft reconnu univerf de cet illuftre Maifon, 
Parzrpee Carafa, qui qui mou- 
rut en 1220. De lui font forties toutes Lesbranchés fuivantes. 


fre 


Dlus illu 
hommes, ‘& 
icitc 


mencerons par celui 


REMIEFRE BRANCHE. 


Cotes de Sainte-Sévérine. 


fils de ParLip- 


e commença par BARTHÉLEM: Caraffà, 


; dont on vient de parler, & qui époufa une Caraccioli, De 

e brancheil y a eu Barthélemi Caraffa, At qL rie 
mort en 1367: Phili que de Bologne , créé Cardinal en 
1378, par le-Pape Urbain V 


Fr qui le fit Légat dans la Romagné, | CHARLES Caraña, Se 


mourut de pefte le 22 mai-1389: 
utilement le Roï Ladiflas en diverfes amibalades + Barshéle 
nommé par le Pape Boniface IX , Bieurenant du Grand Maître de 
Malthe & mourut en 1395: ANDRÉ dont Charles Owinr récom- 
penfa les fervices par la Vicéroyauré.de N aplés 
l'éreétion de la Terre de Saite-Sévérine en Comté; 
1526: : Cette branche finit dans 


Nicolas :Confeiller d'E 


mourut en 
le XViILfécle, en la “pérfonne de 
Vefpalien, dernier Comie de Sainre-Sévérine, 


DEUXIEME BRANCHE. 
Comtes de Grotteria, Ducs de Caftel Vétéré, Princes de la Roccella, 
€. de Boiéro. 


Elle commença perce DE fils d’ ANDRÉ HMS 
de Forli, arriéri 
précédente. 
dables par leur zéle pour les R ois al la Maifon d' Mira gon, & e 
lle d'Autriche , & ils en reçurent de grands biens: JÉRÔME fe 
nala dans la défenfe de la Roccella contre les Turcs qui avoient 
it defcente dans la Calabre, &cqu'il força de fe:rémbarquer: FA- 
BRICE fon fils brilla aufi beaucoup dans une pareille occafon, 
battit ces Infidéles qui défoloient la Calabre fous la conduite de Ci 
cala leur Amiral, fut fait Prince de la Roccella, Prince du S. Em- 
pire en 1622 ; & Chevalier de la Toifon d'Or; fon fils Charles 

Caraffa, fut Evêque d'Averfa , Nonce Rponolque puis Légat en 
Allemagne fous Urbain VII, & mourut en 1644, fl 
Ouvrage intitulé Germaia reflanrata: SIMON alé e qui étoit 
T'héatin, fut fait Archevèque d'Acérenza & de Matéra, puis de 
Mefline, & mourut en 1675; Agé de8o ans: JÉRÔME leur fré- 
re aîné, Prince de la Roccella, marqua un grand zéle dans la re 
volte d'Anielloen 1647, & par fon autorité, il retint la Calabre 
dans fon devoir. 11 eur plufeurs enfans qui fe diftinguérent, 1. 
CHARLES, qui fut Evêque d'Averfa, Nonce Apoftolique en Suif- 
fe, à Venife & à Vienne » créé Cardinal par Alexandre VIH, en 
1664, & qui mourut le 19 oétobre 1680; 2. Grégoire, qui fut Che 
valier de Malthe ; qui fuccéda à Frangois fon oncle au Grand-Prieu- 
ré de la Roccella que fon pére avoit fondé en faveur de l'Ordre; 
qui fe trouva en 1656, au combat des Dardanelles avec les fept ga- 
léres de la Religion, & fecondant Laurent Marcello Généraliffime 
de la Flotte Vénitienne, emporta pour fa part trois grandes galéres 
Turques & huit moyennes, ‘qu'il amena dans le port de Malhe , 
avec 560 de ces Infidéles prifonniers, & 2600 Chrétiens qu'il tira 
de l'efclavage ;. qui fut élu Grand-Maître on Ordre le deuxiéme 
mai 1680, & qui mourut le 21 juillet 1690; 3: Tacques, Arche- 
rèque de Roffäno, mort en 1664; 4. Scipion, T'héatim, puis Evê- 
que d'Averfä, mort en 1686; 5. François, Commandeur de 1Or- 
dre de Malthe & A ideur d'obeédience auprès du Pape Ale 
xandre VIT, s galéres de la Religion, & qui s'étant di 
ftingué en di ÉtsR 16793 6. Fra 


que d'Averfa ï LE 1686, mort. en janvier 


s; 8. FABR1I Caraffa, leur frére aîné, fit 
ucoup de vertus, & mourut en 1671, laïflant Charles- 
5 Pr ince de la Roctella & de Botero, premi 


Baron du 
cile, où il eut de grands biens , Grand d'Efpigne 


&c FA adeur extraordinaire à Rome en 1684; pour prél 
saquenée. Il fut très-fava es 
Art Orato , la Philofophie, les Mathématiques ; & le 


mpofa même pli 
ke 49 ans fans enfans 


ifieurs Ouvrages, & mouruten 1695, 
en lui finit cette branche. 


TROISTEME BRANCHE. 


Ducs de Bruzzano. 


3 font fortis de VincenT Caraf, l'un des fils de FABR1- 
CE, premier Prince de la Roccella, qui obtint l'éreéti 
Terre de Bruzzano en Duché l'an 1641, il für pére 
pois, Ar 
Joserx, 


me Duc dé Bruzza- 
lle de 7ojeph Cantelmi, Duc de Popoli; & 
araffà , qui fert dans les troupes de l'Empereur. 


no, qui a 
PAUL 


, Comte de C: 
QUATRIEME BRANCHE. 


Cortes de Policaftro. 


s font iflüs de la 


onde par JEAN Caraffa, fils de 

s, à Sétéehn de Caftel Vétéré & de la Roccella. Il für 
Ambañädeur à Ve le Roi Ferdinand 1,8 là, il lui ren- 
dit defigrands fervices, quece Prince lui donna en 1496, kR T\ er 
re de Policaftro; qu'il érigea depuis en Comté: 


l'un de fes fils, fe Benala à la bataille de Pavie, & fu 


feillers de l'Empereur Charles-Quint: une femme le fita finer 
dans Naples: FABRIGE Caraffa, mort en 1688, fut un homme 


très-vindicatif, & qui s'atira de fort méchantes a 
quelles il füt fouvent en prifon, ou banni. 11 avoir eu le L 
Forli par fa mére; mais il fut Oblig de le vendre, & ne laïffà que 
le Comté de Policaftro à fon fils HecTor Car: qui vivoit en- 
core l'an 1710. 


BRANCHE, 


CINQUI 


Hontenégro. 


œ 


Ducs de Forli, 


L] 


t fortis de la premiére branche par 
neur de Forli, frére cader de JACQ UES,. 
CI 


Les prémiers qui É 


104 ? C FAR. 

1} de branche, font éteints. L'héritiére porta le Du- 
EE Comte de Policaftro, Les Ducs de Monte- 
négro, leurs cadets, fubliftent dans la perfonne de Jean-BarTr 
STE raffi, qui-a trois garçons; l’un Prêtre, les deux autres 
Mhéatins. C'étoit des Seigneurs de Forli qu'étoit ifu Antoine ; 
Comte de Caraffa, qui, ayant quitté la Croix de Malte, alla fervir 
l'Empereur dans les guerres de Hongrie, où il fe fignala à la tête 
d'un régiment impérial. Ce füt lui qui alla en Pologne folliciter 
de la part de l'Empereur le fecours du Roi Jean Sobieski. Après 
s'être trouvé à divers fiéges & batailles, il fut fait Major Général 
de bataille en 1685, & fervit beaucoup à la réduction de la T'ranf- 
fylvanie. Il emporta Agria en 1687, & força l'année fuivante la 
forterefle de Mongats à fe rendre. L'Empereur le fit fon Commif- 
faire général au fiége de Belgrade; au retour duquel il reçut la Toi- 
fn d'Or. Enfin, après avoir fervi fur le Rhin en hralie, il mou- 
rut en. 1693, comme il venoit d'être nommé du Conféil fecret de 
l'Empereur, & ne laifla point d’enfans de fon époufe Catherine de 
Cardonne, fille du Marquis de Caftelnovo. Son frére Adrien Ca= 
raffa n'en 4 point non plus, 


SIXIEME BRANCHE. 
Seigneurs de Flumarn, de Seffol, de Rofito dr de Saïnt- Alpin. 


Ceux de cette branche ont été les moins confidérables en biens: 
on les dit iflus de T'HoMAs Caraffa, dont le trifayeul étoit PH1- 
L1PPE, Chef de toute cette maifon. Dans cette branche, il y eut 
Gurrel Caraffa, Grand Maréchal du Royaume de Naples, fous le 
Roi Ladiflas, & qui fans avoir aquis de grands biens mourut en 
1402: Tean-Antoine, Confeiller d’État, Auteur d'un Traité de la 
Simonie, imprimé à Rome en 1566, füt un grand Jurifconfulte, qui 
mourut en 1486: Berthold Caraffa, rendit un fervice fignalé au 
Roi Alphonfe en introduifant fes troupes dans Naples, par un 
aqueduc: Gafarelle Carafla fervit le même Prince en diverfes négo- 
cations importantes, & contribua beaucoup à lui gagner les efprits 
des Napolitains. Ce fut lui qui dans une joûte contre Léonel de 
San-Sévérin, le plus fort homme de fon tems, & le plus habile 
Joûteur, lui perça la tête d'un coup de lance en 1420: Marcel fut 
Général des T'héatins, Evêque de Caffèno, Archevêque de Saler- 
ne, & mourut en 1675, âgé de 87 ans: cette branche eft finie. 


SEPTIEME BRANCHE. 
Comtes d'Airola & de Ruvo, Ducs d'Andria, grec. 


IIs defcendent d'ANTOINE Caraffa, furnommé Malizis, pour 
la finefe de fon efprit, petit-fils de THomas, Chef de la branche 
précédente, & frére de Gurrel, Grand Maréchal. Il fervit bien la 
Reine Jeanne II, par la fagelfe de fes confêils, & lui concili 
prit du Pape Martin V. Îl engagea auffi dans fes intérêts le Roi 
Alphonfe d'Arragon; & mourut en 1438, âgé de 83 ans, pendant 
que le Roi affiégeoit Naples, en recommandant à fes enfans de fui- 
vre le parti de ce Prince. Son fils âiné FRANÇGoIs füt pris au 
combat de Sarni par les Florentins en 1460, & mourut âgé de 84 
ans. Il fut pére d'Olivier qui fut Archevêque de Naples, & fait 
Cardinal par Paul II, en 1464. Il fut Général des dix-neuf galé- 
res, que le Pape Sixte IV envoya contre les "Turcs en 1472, & 
qui fe joignirent à la flotte des Vénitiens, qui étoit de 47 galéres, 
& à celle de Ferdinand qui étoit de 17. Cette armée compofée de 
g4 voiles, en comptant deux galéres de Rhodes, ne fit point d'au- 
tres conquêtes, que celle de Smyrne & du port de Satalia. Olivier 
Caraffa, qui avoit eu le titre de l'Evêché d’Albe, opta depuis celui 
de Sabine, & enfin celui d'Oftie, comme Doyen des Cardinaux. 
T1 mourut à Rome âgé de plus de 80 ans, le 20 janvier 1511. Ce 
füt lui, qui porta à l'état eccléfaftique ean-Pierre Caraffa fon Ne- 
veu, qui fut depuis Pape fous le nom de PAUL IV. Alexandre fon 
frére jumeau lui fuccéda dans l'Archevêché. C’eft lui qui publia 
les Ordonnances fynodales d’un de fes prédécelleurs, & les ufages 
de fon églife, fur lefquels Albert Oliva a fait des Commenraires. 
Il mouruten 150$. Vincent leur neveu fut leur fuccefeur. I] étoit 
déja Evêque de Rimini, & le Pape Clément VII le fit Cardinal en 
1527. Il eut encore les Evêchez d'Albano & de Paleftrine, & 
mourut en 1540. François, fon neveu, fut Archevêque de Na- 
ples après lui, & mourut en 1544, ayant pour fuccefleur fon frére 
Olivier , qui mourut la même année. JEAN-VINCENT Caraffa, 
neveu du Cardinal Olivier, fut Marquis de Montefarchio. C'étoit 
un homme d’efprit, qui fut dépouillé de tous fes biens, pour avoir 
pris Le parti de France, lorsque le Maréchal de Lautrec entra dans 
le Royaume de Naples. HecTor fonfrére, Comte de Ruvo 
fut un des Généraux du Roi Alphonfe II, & füivit toûjours fon par- 
ti: il mourut en 1517. Fagrice, Duc d'Andria, Comte de 
Ruvo, fut Gouverneur des provinces d'Otrante & de Bari. I] fut 
tué âgé de 65 ans en 1500, par un homme de qualité, qui Le fur- 
prit en adultére avec fa femme q tua auîMi. Vincert, un de fes 
fils, fe: fit Jéfuite à 16 ans, & füt ie feptiéme Général de fa compa- 
gnie, élu en 1645, mort en 1649, âgé de 64 ans. On a de lui 
quelques Ouvrages de, piété. Un autre nommé Charles, fat auf 
Jéfuire, & fortit de cette Société à caufe de {es infirmitez, après y 
avoir demeuré cinq ans. I prit enfüite le parü des armes, vécut 
d'une maniére peu chrétienne, & enfin fe convertit & embraffa l'é- 
tat eccléfaftique. Peu de perfonnes ont pouffé auffi loin que lui 
Tamour de la pénitence, & la charité pour le prochain, IL s'appli- 
qua particuliérement aux Mifions, où il convertit un grand nom- 
bre de gens de tout état, de l'un & de l'autre fexe; & établit enfin 
la Congrégation des Owvriers pieux. IL mourut le huitiéme feptem 
bre de lan 1633, après avoir vécu 72 ans. CHARLES Duc d'An- 
diia, arriére-petit-fils du Duc FABRICE, marqua beaucoup de fi- 
gélité pour fon Prince dans les troubles de Naples. Le Duc de 
Guife fit une honorable mention de lui dans fes Mémoires, /. 2, 


| 


C ZAR: 


Il eut querelle avec le neveu du Comte de Caftriglio, Viceroi de 
Naples, & futtué en 1655. Sonf fils, Ducs d'An- 
dria, moururent jeunes; ainfi la à un de fes fréres, 
Hector Caraffa, mort Chevalier de la "oifon d'Or en 1686, 
laiflant FABRiCE IX, Duc d'Andrii, Comte de Ruvo, &c, qui 
à Époufé Aurélis Impérialé, fille d'André Prince de Francavilla. Il 
yaencore eu de cette branché ent Caraffa, frére d’Anroine L, 
Duc d'Andria. 11 fut Chevalier de Malte & Prieur de Hongrie. 
Lorsque les Turcs firent le fiége de Malte, il y conduifit du fe- 
cours, accompagna enfuite Dom Juan d'Autriche à toutes fes EXPÉ= 
ditions de mer, & commaända jufqu'à 6600 hommes en Flandre & 
enltalie. Son Ordre l'envoya Ambañadeur d'Obédience aux Pa- 
pes Clément VIN, & Paul V. Il mourut en 1611, âgé de 
69 ans, 


HUITIEME BRANCHE. 


Marquis de Montenégro, Princes de Chiunafo. 


‘Thomas Caraffe II, fils d'ANTOINE, furnommé Malizia, 
commença ceue branche. El fervit bien le Roi Alphonfe, & 
mourut vers l'an 1449, fur une galére qu'il commandoit contre les 
Turcs, qui ravageoient les côt Un de fes petirs-fils, Troile Ca- 
raffa, fut Evêque de Rapoll: race, vers l'an 1437. 
Les neyeux de celui-ci, furent Year Antoine , Evêque de Vena- 
fre, morten 1558, & Antoine Cardinal i 
par le Pape Paul IV, 1 and oncle, & 


eut pour Mäitre le c 

rge du Camérier, & il 

e qu'on lui Ôta lorsque 
le lui fit chercher un 


avoit 
fon oncle fut mort. La difgrace de fa fan 
azile à Padoue, où il étudia avec beaucoup d'application, 
Pie V, éluen 1566, le rap & le fit Card 
1568. Quelque tems après Antoine Caraffa fut nommé Chef de la 
Congrégation établie pour la correction des Bibles, & de celle 
qu'on tenoit pour l'explication du Concile de Trente. Il fut encore 
Bibliothéquaire Apoñtolique fous Grégoire XIII, & mourut en 
1591. Le Cardinal Baronius déplore, dans fes Annales, la mort 
de ce Prélat, laquelle il confidére comme un des plus grands r 
heurs qui pouvoit alors arriver à l'Eglife & aux Lettres. Ce Car- 
dinal corrigea la Bible des Septante, & y ajoûta des Notes de fà 


gon. Il recueillir les Décrétales des Papes en trois volumes, & 
traduifit de Grec en Latin, Catena veterum Patrum in Cantica vete- 
ris @ Novi Teflamenti; Commentar, Theodoret, in Pfalm. S ri 


£ 
Nazianzeni orationes. Il réduifit les Epitres de S. Grégoire en heux. 
communs, & il laiffa d'autres Ouvrages qui témoignent que fa fcien- 
ce étoit profonde, & qu'il étoit fort laborieux. Yules-Céfar fon pe- 
tit-neveu, fût Evêque d’Oftuno, & mourut en 1603. JÉRÔME, 
Marquis de Montenégro, autre petit-neveu de ce Cardinal, & fils 
de RENAUD Caraffà, naquit en 1564. Son grand oncle le fitéle. 
ver dans l'étude des Sciences & des Langues; & en l'an 1587, il 
fervit avec beaucoup de réputation fous le Duc de Parme, dans les 
Païs-Bas. Montenégro fe trouva depuis à l’affaut de Lagny en 
1590, au fecours de Rouen en 1592, à la furprife d'Amiens en 
1597; & défendit cette derniére ville après la mort de Fernand 
Portocarréro, contre le Roi Henri Le Grand. 1] fervitauffi dans le 
Milanois, fous le Gouverneur Général Pierre de T' e, en qua- 
lité de Meftre de Camp Général, & fe diftingua au fiége de Ver- 
ceil en 1617. Depuis, l'Empereur l'ayant demandé à Philippe 
IV, Roi d’Efpagne, il l'employa utilement dans {a Siléfie, dans la 
Bohéme, en Hongrie, dans l'Alface, &le fit Prince de l'Empire. 
Lorsque Montenégro fut revenu en Efpagne l'an 1628, le Roi le fit 
Viceroi & itaine Général du Royaume d'Arragon; & enfin le 
Cardinal Infant, Gouverneur des Païs-Bas, le voulut avoir auprès 
de lui. Le Marquis de Montenégro mourut à Gênes, au mois d'a- 
vril 1633, âgé de 69 ans, & ne laïfla point d'enfans d'Hippolyte de 
Lanoy fon époufe. Tomas Caraffa, l’un des neveux du Mar- 
quis de Montenégro, füt un favant Jurifconfulte, que le Pape Gré- 
doire XV fit Référendaire des deux Signatures; & Urbain VIII, 
l'un de fes Camériers. Il eut les Evêchez de la Volturne & de 
Cappaccio, füt député du Royaume de Naples e Roi Philip- 
pe IV, & mourut en 1668, âgé de 77 ans. n neveu FRAN- 
Gors Caraffa fur tiré de chez les Théatins pour l'Evêché d'Acerra. 
Il refte encore quelques perfonnes de cette branche; mais ils ne 
jouïffent plus du Marquifat de Montenégro. Les Princes de Chiu- 
Rino font encore de cette, branche. Le Roi Philippe IV en donna 
le titre en 1657, à T'IBÉRE Caraffa, qui fur Prince de l’Acadé- 
mie des Off à Naples & qui laiflà un fils, FABR1CE Prince de 
Chiufano, qui a des enfans. 


NEUVIEME BRANCHE. 


Ducs d'Ariano, de Cerf, de Campoleto, Cortes de 
Monticaluo, Princes de Sopino. 


Ils fortent d'ALBÉRiC Caraffà, l'un des fils de THoMas, qui 
commença la branche de Montenégro. S'étant rendu agréable par 
fes fervices au Roi Ferdinand, ce Prince lui donna le Comté de 
Mariglan, & érigea en fa faveur la Terre d’Ariano en Duché, 
l'an 1496. Albéric füt le premier de fa maifon qui jouït de cet hon 
neur. Bérardin, un defes fils, fut Archevêque de Chiéti ou T'éa- 
tino, Patriarche d'Alexandrie, & nommé Archevêque de Naples 
en 1505; mais il mourut avant que d'en prendre pofléffion. 4/- 
thonfe fon frére, fut Evêque de Sainte-Agathe, puis de Nocéra, & 
Patriarche d'Antioche , & mourut en 1534 ALBÉRric, Duc 
d'Arianorleur neveu, fut dépouillé de fes biens & banni pour avoir 
pris le parti des FranÇois. Dioméde fon frére, fut Evêque d'Aria- 
no, & nommé Cardinal en 1556, par le Pape Paul IV. Il mou- 
rut à Rome le 12 août 1560, refpecté de tout le monde pour fa 
piété. Auf quand les Romains, après la mort du Pape Paul IV, 
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harnérent fur tout ce qui appartenoit aux Caraffes, fans même 
épargner leurs tombeaux, ils refpettérent celui que ce Cardinal 
s'étoit dreflé lui même, à Saint-Martin-des-Monts. SiGISMOND 
frére de ce Cardinal füivit, comme fon äiné, le parti de France, & 
fut tué au fiége de Moitére en 1529. DioMÉDE leur neveu ren- 
tra en grace par {on mariage avec Portis Caraccioli, fille du Grand 
Thréforier du Royaume de Naples. Il eut la charge de fon beau- 
pére, acheta du confentement du Roi Philippe HE, Cerfa Mag- 
giore, qui fût érigée en Duché l'an 1660. Son fils qui fut Duc 
comme lui, mourut fans enfans. Il y a eu encore de cette bran- 
che, les Comtes de Montecalvo, dont il refte des enfans, & les 
Princes de Sopino, créez en 1625, en la perfonne de FRANÇOIS 
Caraffà; mais qui n'ont point laiflé de poftérité, non plus que les 
Ducs de Campoléto. 


s 


DIXIEME BRANCHE. 
Marquis de San-Lucido, Ducs de Felzi. 


Tls ont commencé par ANTOINE Caraffà, troifiéme fils d'AN- 
ToinE, fürnommé Malizis. Son petit-fils FRÉDÉRIC fut ado- 
pré par ANDRÉ Caraffa, Comte de Sainte-Sévérine, de la pre- 
miére branche. Il lui laiffà le Marquifat de San-Lucido, & au- 
tres terres que FERDINAND: fon fils vendit par la fuite. Celui- 
ei füt un très-habile Poëte, qui eut la douleur de voir mourir avant 
lui fon fils & fon petit-fils. Il avoit un frére Mario Caraffa, qui fut 
ir Archevêque de Naples en 1565, & qui mourut en 1576. 
Dans la branche des Ducs de Jelzi, iflue d'un frére de FRÉDÉ- 
RIC, Marquis de San-Lucido, il y eut DÉcio Caraffi 
Nonce à Bruxelles auprès de l'Archiduc Aibert, puis en Efpagne 
avec la qualité d'Archevêque de Damas. Paul V le fit Cardinal en 
1611, puis Archevêque de Naples en 1613. Il mourut en 1626. 
Son frére ELor Caraffa, Duc de Jelzi, laifla plufieurs enfans, 
dont il y en eut un nommé Yérôme, Evêque de Corrone, & un autre 
Oéfavien, Archevêque de Patras. L'ainé nommé JEAN-BAPTI- 
STE, lailà Mario Caraffa, Duc de Jelzi, & Seigneur de Cam- 
poballo, qui a un frére François Caraffa, qui eft dans la Prélature. 


ONZIEME BRANCHE. 


Princes de Stigliano, Ducs de Mondragon, Cortes de Morcote 


ANTOINE Caraffi, petit fils d'ANTOINE , qui ft la branche 
de San-Lucido, commença celle-ci. Il fut d'abord Comte d'Alia- 
no, Duc de Mondragon en 1519, Prince de Stigliano en 1522, & 
mourut en 1531. Son fils Louis lui fuccéda, fur Grand d'Efpa- 
gne, fe diftingua beaucoup à Naples par fa magnificence, & fut 
pére d'ANTOINE aufli Grand d'Efpagne, qui fe trouva à la batail- 
le de Lépante. Son fils, Louïs Il, füt aulli Grand d’Efpagre, 
Chevalier de la Toifon d'Or, & Prince du Saint Empire. Il eut 
par fa femme Zabelle de Gonzague le Duché de Sabionette, & 
mourut en 1630, ayant eu la douleur de voir mourir avant lui fon 
fils & fon petit-fils. Le Roi d'Efpagne maria fa petite fille Prin- 
cefe de Stigliano à Philippe Ramirez. de Gufman, Duc de Médina de 
las- Torres, auquel elle porta les grands biens de fa branche: elle 
mourut en 1644. Il refte encore des Comtes de Morcone, iffüs 
des cadets du premier Prince de Stighano, dont il y a eu Vincent 
Caraffa, qui de Chanoine Régulier fut fait Evèque de Calvi, & 
qui mourut en 1679. Ily a outre cela T'HOMAS-FERDINAND- 
CHarLes Caraffñ, Comte du Saint Empire, iflu de la branche 
iano, Gentilhomme de la Chambre de l'Empereur, & 
ler de là Chambre Aulique. 


DOUZIEME BRANCHE. 
Ducs de Laurino, Princes de Saint-Laurent. 


JÉRÔME Caraffa Il, fils d'ANTOINE 1, Prince de Stigliano, 
fut Chef de cette branche. Son fils JEAN-ANTOINE fut créé 
Duc de Laurino en 159r, dont l'arriére-petit-fils Fean-Baprifle V, 
Duc de Laurino, mourut fans poftérité en 1686. JÉRÔME petit- 
fils de JEAN-ANTOINE , füt fait Prince de Saint-Laurent en 
1654, & fut pére de Louis, Prince de Saint-Laurent, qui a des 
enfans. Vefpalien frére de ce Jérôme, fut Evèque d'Ugento. 


TREIZIEME BRANCHE. 
Ducs de Mataloni, Princes de Colobraro. 


FAB10 Caraffa, troifiéme fils d'ANTOINE, premier Prince de 
Sügliano, Seigneur de San-Mauro, époufa Hiéronyme Caraffa , fœur 
& héritiére de Dioméde, Duc de. Mataloni, de la feiziéme bran- 
che. Son fils MAR 10 hérita de fon oncle, & fut Duc de Matalo- 
ni, & Comte de Cerreite. Il fütauffi Meftre de camp général de 
Ja Cavalerie, dans le Royaume de Naples, & mourut en 1607. Son 
petit-fils MarTio, Duc de Mataloni, fe diftingua dans la guerre 
de Milan, & mourut en 1628, laifant deux fils, DioMÉDE Duc 
de Mataloni, & JosePH, qui foufftirent beaucoup de la part des 
revoltez en 1647. Jofeph fut attrapé par eux, & eut la tête tran- 
chée par un malheureux Boucher. Son corps füt trâiné indigne- 
ment par toute la ville, & les biens du Duc fon frére furent pillez. 
M. de Guife le vengea par la fuite, en faifant mourir le Boucher 
nommé Miguel de Santis. Il eft vrai que Brufonius a dit dans fon 
Hiftoire d'Ltalie, que la mort de Dom Jofeph fut une punition de 
Dieu, de ce que peu d'années auparavant il avoit été caufe de la 
mort ignominieufe du Prince de Sans, qu'il accufa fauffément, & 
que s'étant trouvé avec fon frére le Duc de Mataloni, au fupplice 
de cerinnocent qui eut la tête tranchée, il eut la cruauté de donner 
des GE pié à cette tête pour la tourner detous côtez. L'an 
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née d’auparavant fa mort, il avoit eu du bruit avec le Cardinal Filo- 
marini, Archevêque de Naples, à la proceffion du fang de faint 
Janvier, & fans relpeét pour fa dignité, il lui avoit donné un coup 
de pié. MARTI0 Caraffa, Duc de Mataloni, fils de Di0MÉ- 
DE, eft Chevalier de la Toifon d'Or: c'eft un homme de mérite 
& de vertu, qui aime les Lettres, qui protège les Savans, & quia 
aufli une curieufe Bibliothéque. D'Ersilie Caraffà fille de Charles, 
Duc d'Andrie, il a un filsnommé CHARLES, Prince de la Guar- 
dia, qui a époufé en 1699, Théréfe Charlotte Colonna, fille du 
Prince de Sonnino, & Lélio Caraffa, Abbé Fapio Caraffa, 
frêre de MaRT10 [, Duc de Mataloni, fut Prince de Colobraro 
par fon mariage avec Hiéronyme Caratfa, fille de Charles qui avoit 
cette Principauté. Il étoit de la XVI branche. Son petit-fils FA- 
BRICE, Prince de Colobraro futtué en duel par Jean-Baptifte de 
Capoue, Duc de Mignano. Sa tance Fauffine Caraffa, femme de 
Ferdinand de Cardines, Marquis de Laini, hérita de lui, & Eléo- 
nore de Cardines, fille de certe Dame, porta la Principauté de Ca- 
lobraro à Dominique Caraffa, fils de Foeph, cy-deflus mentionné. 
Après la mort de cette Dame, il fe remaria avec fa coufine Catheri- 
FE fille de Martio,.Duc de Mataloni, Chevalier de la Toifon 
re, 


QUATORZIEME BRANCHE. 
Ducs de Nocéra, de Noïa, & de Cancellara. 


ï GuRREL Caraffa, quatriéme fils d'ANTOINE, furnommé Ma 
lixie, commença cette branche. Al eut l'oreille du Roi Ferdinand, 
qui reçut auf fes avis avec plaifir. GALÉOT, fon fils, Comte de 
T'erranova, fut fort attaché à ce Prince, & il lui en couta la vie, 
que lui fit ôter Frédéric, qui prétendoir avoir droit à ce Royaume. 
Le Roi Ferdinand récompenfa fa veuve du Comté de Soriano, 
Son fils TiBÉR10 fur Duc de Nocéra, & époufa Hiéronyme Bor- 
gia, niéce du Pape Alexandre VI. Un de fes petit-fils, Tibério 
Caraffa, fut Evêque de Potenza, puis de Caflano, & mourut en 
1588. Le petit-neveu-de celui-ci, FRANÇOIS-MAR1IE, cinquié= 
me Duc de Nocéra, Comte de Soriano, Marquis de Saint- Ange, 
fut Grand d'Efpagne, Chevalier de la Toifon d'Or, & Viceroi 
d'Arragon & de Navarre, d'où il fut rappelle à la Cour, & misen 
prifon, où il mourut au bout de dix mois, en 1642: Son fils Françoise 
Marie- Dominique, mourut fans enfans en 1648, & en lui finit la 
branche des Ducs de Nocéra. De cette branche fortirent les Ducs 
de Noia & de Cancellara. PoMPÉE Caraffà, qui s'étoit trouvé à 
la bataille de Lépante, & qui avoit fervi en Flandre, fur fit Duc 
de Noia en 1600, fon petit-fils fut aufli Duc de Boiano. Celui-ci 
fut pére de JEAN, qui eut de grands démêlez avec les Comtes de 
Converfano, de la famille d'Aquaviva: ce qui attira un duel confi= 
dérable dans la ville de Nuremberg en 1673, entre Jean- Antoine 
Aquaviva, & FRANGois MARIE Caraffa, frére du Duc de 
Noia. Le fils de celui-ci eft CHARLES, cinquiéme Duc de Noia 
& de Boiano, marié à Béatrix Spinella de la mailon des Princes de 
Tarfis. La branche de Cancellara eft finie. 


QUINZIEME BRANCHE. 
Marquis d'Anxi, Princes de Belvédére. 


DioMÉpe Caraffa, l’un des fils de GALÉOT , Comte de 
Terranova, de la branche précédente, fut députe du Royaume de 
Naples auprès de l'Empereur Charles-Quint, & il y fervit urile- 
ment fa patrie. Unde fes fils, Céar, fe retira à Venife, & y fe 
Général des troupes: l'autre, François, fut Grand Amiral de Na« 
ples, après la mort de Gonfalve Ferdinand de Cordoue, & mou- 
rut versl'an 1595. Un troinéme, Ferdinand, eut grande part à la 
victoire de Lépante, & mourut en 1583. OCTAVE, le dernier 
de tous, achera la T'erre d‘Anzi, qu'il ft ériger en Marquifat. 
Dioméde, un de fes fils, fur Evêque de Tvicarico, & mourut en 
1609. Son frére Pierre-Louïs, fut aulli Evêque de T'ricarico, puis 
Cardinal. Ilnaquita Naples le 18 juillet 158r, & étudia à Venife 
& à Naples la Jurifprudence Civile & Canonique, & la Théologie: 
en 1607; & il eutà Rome une charge de Référendaire de l'une & 
de l’autre Signature. Le Pape Paul V l'envoya Vice-légat à Ferrare, 
où 1l für fix ans de fuite, confidéré comme le pére du peuple, & 
l'oracle de la Juftice. Depuis, le Pape Grégoire XV l'envoya en 
1621, Gouverneur 4 Fermo; & comine Pierre-Louïs Caraffe pre= 
noit congé de lui, Allez, lui dit ce Portife, gouvernez avec vôtre pra 
dence ordinaire, Gr fonvenez.-vous que le gouvernement queje vous confie, 
a fais plufieurs Cardinaux. On croit que ce Pape l’auroit mis dans le 
facré Collége, s'ii eût vécu plus longtems. Urbain VIII donna à 
Carafe, dans la Baflicate, l'Evêché de Tricanico que fon frere 
avoit poflédé. Enluite il l'envoya Nonce dans les Païs-Bas, en 
Allemagne & à Cologne, où il demeura pendant onze ans, eftimé 
& applaudi des Proteftans mêmes. Caraffà étant de retour à Ro- 
me eûtaugmenté le nombre des Cardinaux, fi les Colonnes ne 
füuffent oppolez à fon éleétion. On lui offit l'Archevèché de Ca 
poue & celui d'Urbin qu'il refüufa, difan qu'il fe contentoit de l'E- 
poufe que Dieu lui avoir donnée, quoique pauvre. Il s'y retira, 
y établit un Séminaire, & y travailla à remplir tous les devoirs 
d'un faint Prélat. Lorsqu'Urbain VIE fut mort, divers Cardinaux 
avoient rélolu de lefaire Pape; & Innocent X, ayant été élevé fur 
le fiége Apoftolique, le revêtir de la pourpre en la feconde promo 
tion qu'il fit en 1645, &l'envoya Légat à Bologne. Après la mort 
d'Innocent X , arrivéele fepiéme janvier de l'an 165$, le Cardinal 
Caraffà entra dans le Conclave, & mourut le quinzième janvier fui- 
vant, dans le tems que tout fembloit concourir à l'élever fur le 
thrône de faint Pierre. 11 fut enterré dans l'églife de Jesus des 
Péres Jéfuites, qui vinrent recevoir fon corps à la porte du Con- 
clave.  Tibére Caraffa, un de leurs fréres, fut Prince de Bifignano 


| & de Belvédére, Grand d'Efpagne, & Chevalier de la T'oifon 
Oo 


d'Or, 


CHAR 

d'Or. S'étant retiré de Naples dans le tems de la fédition, il alla 
mourir à Rome le cinquiéme oétobre 1647. Son neveu OC + 
ve Cara fils de fon frére ainé, FRAN O1S, Marquis d'£ 
Zi, fur fon héritier. Il fut grar d pére de FRANGÇOIs-MAR IE , 
Prince de Belvédére, Chevalier de la Toifon d'Or, qui a plu- 
s enfans, un defquels f nomme CHARLES, & eft marié à 
la fille du Marquis de Caftel-Nuovo. Un autre de fes enfans fut 
tué en duel au mois de mai 1702, parle Prince Vaini. noire, 
frére d'Oëave, Prince de Belvédére, T'héatin, fut Evêque de 
T'ricarico ; & FRANÇOIS, l'un des fils de cet Offave, après avoit 
bien fervi dans les guerres de Flandre, du Milanois & du L ortu- 
gl, mouruten 1689, Doyen du Confeil collatéral de Naples. 
Ii étoit Duc de Maira. 
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SEIZIEME BRANCHE. 
Comtes de Matalone dé» de Cerrette, Marquis de Baranello. 


DioMéDe Caraffi, dernier des fils d'ANTOINE, furnommé 
M , fut un des premiers artifans de la gloire de fa Mailon, 
par les fervices qu'il rendit d'abord au Roi Alphon(e, puis au Roi 
Ferdinand. 1ls'aquit la confiance de ce Prince, qui le récompen- 
fa en 1465, par les Comtez de Maralone & de Cerrette , le tint 
toûjours pour un de fes plus affidez Confeillers, lui abandonnant 
prefque la conduite du Royaume, & faifant à fa confidération 
beaucoup de biens à tous ceux de fon nom; de forte qu'ils fe trou- 
érent en peu de tems,enrichis des dépouilles de tous ceux qui 
avoient fuivi le parti de la Maifon d'Anjou. C'eftainfi qu'en par- 
lent prefque tous les Auteurs. Dioméde, fecouru par quelques uns 
de fon nom, contribua beaucoup à introduire les troupes d'Alphon- 
fe dans la ville de Naples, par un aqueduc, ainfi que nous l'avons 
déja rapporté. IL ft homme magnifique, aimant les Belles Let- 
tres, curieux d'antiques, & il dépenfa jufqu'à 1700 écus pour en 
avoir, fomme très-confdérable pour ces tems-là. 11 fe plut à faire 
des vers, & compofa un livre de Inflitutionibus militaribus, qui fut 
imprimé après fa mort. Il laïflà deux fils, JEAN-ANTOINE, 
Comte de Montorio, qui commença la derniére branche, & l’ai- 
né JEAN-TuoMas Caraffa, Comte de Maralone. Le Roi Fer- 
dinand confia à celui-ci un corps de troupes, pour oppofer aux 
François , qui en 149$, venoient au fecours du Duc de Montpenfer 
afliégé dans Naples. Percy qui les commandoit, enveloppa fi 
bien le Comte de Matalone près d'Eboli, que de 4000 hommes 
t, ils'enfauvatrès-peu. Ce fut ce Comte de Maralone 
i prit le premier le pefon pour fa dévife, en quoi les autres de fa 
nche le fuivirent: il y avoit joint ces paroles, Hoc fac dr vives. 
Le Général Percy ayant vu les Énfeignes ornées de cette dévife, dit 
aflèz plaifimment dans le langage du tems, Par ma foi, que mon en- 
nemi n'a pas fait ce qu'il a écrit à l'entour de [on pejon, parce qu'il n'a 
pas bien pefé fes forces avec les miennes. A1 mourut vers l'an 1525. 
: AN-T'HoM As fon petit-fils, Comte de Gerrette, fe piqua de 
“beaucoup d'adrefle à manier les armes, & à joûter, mais il y fut 
malheureux; car après auoir tué deux de fes amis, l'un en joûtant 
contre lui, l'autre en duel, il périt lui même dans un autre duel, 
Al laifla tant de dettes à payer, que fon pére Dioméde, Comte de 
Matalone, en mourut d'indignation, laiffant le Comté de Matalone 
à Dioméde fon petit-fils, qui n’avoit pour lôrs que dix ans. Celui-ci 
dès qu'il fut en âge, fervit dans l'armée de Charles-Quint, & fe 
diftingua à la guerre de Sienne, Auffi mérita-t'il d’être créé Duc 
de Matalone, & Gouverneur des provinces d'Orrante & de Bari. 
Sa mort arrivée en 1567, l'empêcha de recevoir les Patentes de 
Viceroi de Sicile qu'on lui envoyoit. Comme il ne laiffà point 
d’enfans, ce Duché paflä à fa fœur, qui avoit époufé le Prince de 
Stigliano, ainfi que nous l'avons dit. Il avoit deux oncles, FRAN 
çors, Caraffa dit Aldimariss, qui futtué près de Carmagnole, vers 
la fin de l'an 1555, par Heétor Bobba, qu'il avoit excité à rompre 
une lance avec lui. M, de T'hou für la fin du livre XV de fon 
Hiftoire, dit que ce füt près de Montecalvo, par un nommé 
Moncha Enfeigne de Pivars. Le frére de celui-ci fut CÉSAR Ca- 
rat, qui pour avoir eu trop de laifon avec Ferdinand de Saint-Sé- 
vérin, Prince de Salerne, accufé de rebellion, fut mis en prifon, 
iqué à Ja queftion, & rélégué au Fort dela Goulette, où il fut 

clave par les Turcs lorsqu'ils emportérent ce Fort en 1578. 
t de retour de captivité, il obtint fa grace du Roi d'Efpagne \g fe 
a à Naples, & eut des enfans qui portérent le titre de Marquis 
de Baranello, & qui fubfftent encore. Les Princes de Colobraro 
étoient auffi de cette branche ,! & iflus d'un des fils de JEAN-T'Ho- 
MAS fecond, Comte de Matalone; mais leur poftérité a manqué 
en la perfonne de Charles Caraffa, créé Prince de Colobraro en 
1617, dont la fille porta cette Principauté dans la branche XIII 
ain que nous l'ayons remarqué. ? 


DIX-SEPTIEME ET DERNIERE BRANCHE. 
Cortes de Montorio. 


Ceux-ci commencérent par JEAN-ANTOINE Caraffa, fecond 
fils de DioMÉDE, Comte de Maralone, qui de Wiétoire Compo- 
néf, héritiére du Comté de Montorio, eut Jean-Pierre, né en 
1466, qui fut Evêque de Chiéti en 1505, inftitua la Concrés. ion 
dite des Théatinsen 1524, fut fait Cardinal en 1536, Archevêc ue 
de Naplesen 1549, Pape fous le nom de PAuzL IV en 1555 Te 
mourut en 1559. Voyez PAUL IV. JEAN-ArPnonse, Comte 
de Montorio , frére ainé de ce Pape, mourut en 1548, “ayant eu 
de Catherine Cantelmi, 1. Ferdinand, qui ne laiffà qu'une fille Re- 
ligieufe; 2, JEAN qüi fuit; 3. ANTOINE, mentionné Cy-après ; 
4: Charles, qui naquit'à Naplesle 29 mars 1517. Ils'attacha d'a. 
bord au Cardinal Pompée Colonna, puis à Pierre-Louïs-Farnéfe 
Duc de afro; & porta enfüite les armes fous le Marquis del Va: 
flo ou du Guaft en Piémont, & fous le Duc de Parme en Flandre, 


GA R. 
Un affront qu'il reçut des Efpagnols lui fit quitter leur ferv & 
le fit entrer dans l'Ordre de Malte; mais à peine le Pape Paul IW 
eut:il été élevé fur le thrône ponufical en 1555, que Charles Cara 
fon néveu fur nommé Cardinal Légar de Bologne, & À 
at. Il feconda les reffentir e fon oncle contre les Efj 
gnols qu'il n'aimoit point; à älla en France en qualité de Leg: 
pour y traiter avec le Roi Henri I{: enfuite de quoi la guerre écla- 
& contre les Efpagnols en 1556, au fujet des Colonnes, que ce 
derniers prorégeoient, & que le Pape perlécutoit. La paix fe fit 
l'année fuivante, & fut ménagée par le Cardinal même, qui paña 
en qualité de Légat à Madrid. A fon retour à Rome, lui & fes £ 
res gouvernérent d'une maniére fi tyrannique que le Pape en ét 
averti par un Théain, les rélégua tous en divers endroits. Ap 
là mort de ce Pontife arrivée en 1559, le Pape Pie IV, qui fu 
élu, fit arrêter l'année fuivante le Cardinal Charles Caraffa, lé Du 
de Palliano fon frére,. le Comte d'Aliffe, beau-frére du Duc de Pate 
liano, & Léonard Cardini. Neuf mois après, leur a 
noncé le troifiéme mars 1561: le Cardinal für étran 
trois autres eurent la tête coupée. JEAN Caraffà, Comie de À 
torio, fut enrichi par le Pape fon üncle, du Duché de Palliano, 
'Alcagne, & de Marc-Antoine Colonne, 
s troupes de l'Etat Eccléfaftique, fur rerre &c 
té arrêté fous Pie IV, il eut la tête tranchée le 
fixiéme ma 61, non feulement pour avoir abufé, aulli bien que 
le Cardinal f re, de l'autorité du feu Pape leur oncle; muis 
encore pour avoir de concert ayec lui, fait étrangler par le Cor 
d'Alffe & par Léonard i, Violente Dias Cärlonna fon 
époufe, fœur dudit Comte d'Aliffe, & ce, fous prétexte d'adu 
re, & fans avoir égard à l'enfant, dont elle étoit grofié. On d 
qu'il mourut fort conftamment, après avoir confolé {es amis par un 
excellent difcours, & donné par écrit des avis très-falutaires à fes 
enfans. DioMÉDE fon fils fur Comte de Montorio, Marquis de 


T1 fut aufli Général 
fur mer. Aya 


| Cave, & mourut à 20 ans, laiffant un fils unique A LPRONSE, qui 


fût tué en duel à vinr& un an en 1584. ANTOINE, troifiéme fils 
de JEAN-ALPHONSE, fut Marquis de Montebalco & de Bagno, 
& pére d'Alphonfe, qui fut fait Cardinal en 1557, par fon grand on- 
cle. Il fût arrêté après la mort de ce Pontite, & accufé même d'a 


| voir trempé au meurtre defa belle-fœur, & d'avoir enlevé beau- 


coup d'argent de la chambre du Pape; mais, comme il étoit d'un 
naturel aflez doux, on lui fauva la vie, en payant à la Chambre 
Apoñtolique foixante mille écus. J1 fe retira dans fon Archevêèché 
de Naples, & y mourut de douleur en 1565, àgé de vint-cinq 
ans; fon pére vivoit encore. JEAN-ANTOINE Caraffà premier 
Comte de Montorio, lait bâtard Di0MÉDE, qui fut Gouver- 
neur du château Saint- Ange, dont l'arriére-petit-fils JEAN-AL« 
PHONSE , fut Duc de Caftelnovo. Ilprit le p 
& du Duc de Guife dans les révolutions de 1647 A 
füt-il condamné comme criminel de Léze-Majefté, & privé 
fes biens. Le Roi d'Efpagne l'exclut même de l'amnifie gén: 
qu'il donna aux Napolitans. Il mourut en 1658, fans lailler d 


| fans, & fon frére Charles Carafla , qui éroit Mäiire de Chambre du 


Cardinal de Gualtéri, prit le titre de Duc de Caftelnovo, dont ilne 
jouit pas, étant mort en 1659. 

On voit par toutes ces différentes branches combien cette Mai- 
fon a étéilluftrée, puisque l'on y compte un Pape, douze Cardi- 
naux, deux Patriarches, trente-fix , rant Archevéques qu'Evêq 
fans parler de ceux qui ont pañlé d'un Evêché à un auue, & d 
ce nombre neuf Archevêques de Naples, un Grand-Maïtre de: 
Malte, & un Lieutenant du Grand-Maïtre, plu 
la T'oifon d'Or, Grands d'Efpagne, Princes, Ducs, &c. 
fovin , Famil. Ital. Ammirato , Far. Napolit. Aldemarius, 
Geneal. de Caraf. Imhof, Hifi. G dltal, Petra Santa. 
Thou. Paul Jove. Aubery. Spond 


is 


ÿ | Le 
Ughel. Capaccio. Onuphre. 
Ciaconius, LeMire. Poflévin. Alegambe. Gualdo Priorato, Sceas 


d'Huom. Illufir. 

*CARAGOLIS, peuple & contrée de Ni 
Royaumes de Mandinga & de Gago. 
CARA-HE MID, x DIARBEK, AMIDE 

CARAMIT, 

CARAIBES, peuples. Cherchez CANNIBALES 
CARAITES., Seû ifs d'a préfent, oppofée à celle 
des Rabaniftes ou Rabiniftes, c'eft à dire, de ceux qui admettent 
le Thalmud des Rabins. Les Caraïtes furent ainf appellez v 


itie entre les 


ers le: 
huitiéme fiécle, un peu après la publication du T'halmud, parce 
qu'ils s'attachérent aux livres de la Bible, ne recevant point les T'ra- 
ditions que les Rabins avoient inventées. Le mot de Carsi fignifie 
un homme confommé dans l'étude de l'Ecriture-Sainte ; c'eft pour 
quoi ceux qui n'appuyoient leur créance que fur la Bible, s'appel- 
lérent Caraïtes. Quelques-uns les nomment auffi wifs épurez , par 
ce qu'ils font proteflion de conferver la pureté de leur Religion. 
L'Auteur du Commentaire Caraïte , appellé Aaron, fils de Jos 
feph, qui vivoit à la fin du XII fiécie, & dont l'Ouvrage apporté 
de Conftantinople, fe conferve en manufcrit dans la Bibliothéque: 
des Péres de l'Oratoire de Paris, approuve tous les livres de la Bi- 
ble qui font dans le Canon Juif, & en compte 24 comme font Les 
Juifs; mais il rejetie les Traditions humaines, c'eft à dire, 
les fables du T'halmud . & les , Ne recevant 
que les Traditions conftantes & es à l'Ecriture-Sainte. Ce- 
pendant, fi l’on s'en rappor ot dans fa Bibl! 

rientale, les Caraïtes différent encore des Rab: 
ne reçoivent des 24 livres de l'Ancien T'eftament, que les cinq li- 
vres dé Moïfe, &. ne reconnoiffent que trois Prophétes, favoir, 
Moïfe, Aaron, &Jofué. Il y a des Caraïres à Conftantinople, au 
Caire , & en d’autresendroits du Levant, même en Mofcovie, où 
e difenr feuls vrais obferva* 
teurside la Loi de Moïfe, comme ils Le font peut-être en effèc. 
feroir à fouhairer que ceux qui ir des livres du Levant, euf= 


d 


ils ont leurs Synagogues à part; & il 


fent plus de foin de rechercher les Ouvrages des Rabins Caraïtes 
| dont Ja plupart font srès-favanss car il y 4 fort peu de ces livres e 


CE A 


Europe, & principalement en France. Selden eft celui quienà 


le plus lu. On en garde plufieurs dans la bibliothéque de Leide en 
Hollande; mais on les néglige tellement, que M. Spanheim Bi- 
bliothécaire de cette Académie, ne les ayant pas bien connus, met 
les Caraïres dans le même rang que les Sabéens, les Mages, les Ma- 
nichéens, &les Mufuimans, comme il fe voit dans le Difcours pu- 
blic qu'il prononça en 1674 & qui eftà Ja tête du catalogue des li- 
vres de cette bibliothéque, imprimé à Leide. Scaliger & Voilius 
té dans la même erreur. Les Caraïtes fe vantent d'une grande 
antiquité, & afurent qu'ils defcendent d'Efdras: quelques-uns mê: 
me font monter leur origine jufques au tems de lenlévement d 
deux T'ribus par Salmanalar. Les Rabins T'raditionnaires difent 
qu'ils füfoient déja une Seéte dans le rems qu'Alexandre le Grand 
entra dans le temple de Jérufalem fous le Pontficat de Jaddus. 
Quelques-uns les confidérent comme une branche des Sadducéens ; 
d'autres croyent que ce font les Docteurs de la Loi, dont il ef pare 
1é dans l'Evangile; mais toutes Ces conjetures font peu folides. Il 
y a plus d'apparence que la Seéte des Caraïtes dont il n'eft point par- 
16 dans l'Hiftorien Joféphe, ne s eft formée que dans Je tems que 
les Docteurs Juifs commencérent à recueillir leurs ‘Fraditions , 
c'eft à direvers l'an 750. Les Caraïtes réglent leurs Fêtes fur l'ap- 
pariion de la lune, & blâment les Rabaniftes , qui fe fervent des 
Calculs aftronomiques. La Seéte des Caraïtes fublfie encore aujour- 
d'hui ; elle eft très:nombreufe en Orient, & il y a encore quelques 
Caraïtes en Mofcovie, en Pologne & dans la Lithuanie. Ils haïfient 
tellement les Traditionnaires qu'ils ne font point d'alliance'avec eux, 
& qu'ils raffémblent toutes les malédictions que les Prophétes ont 
prononcées contre les mauvais ; pour les lancer contre les Rabani- 
ftes. Ilsn'ontni phylaétéres, ni parchemins aux portes de leurs 
maifons. Jisappellentles autres Juifs des ânes bridez, lorsqu ils les 
voyent avec leurs phylaétéres autour de leur tête dans les Synago- 
gues. Ils expliquent figurément ces pañlâges, où il eft parlé de ces 
frontaux , Deuteronome , ch. 6.". 8, difant que Dieu a feulement 
voulu ordonner aux fraëlites, d'avoir toujours fa loi préfente à leur 
efprit. Waolfius dans fa Notice des Caraïtes, décrit l'origine, lé pro- 
grès & la décadence des Caraïes, fur les Mémoires du Caraïte 
Mardochée. Alexandre Jannée Roi des Juif, dit-il, ayant fait mou- 
zir tous les Doéteurs de la Loi, & prefque tous les Savans dela Na- 
tion, donna occafon au Schifme qui divifa les Juifs. Siméon fils 
de Sérah & frére de la Reine, ayant été fouftrait par fa fœur à la 
fureur du Roi, s'enfuit en Egypte, où il imagina le fyftème des 
prétendues Traditions. Etant de retour à Jérufalem , il débita fes 
vifons, & interpréta la Loi à fi mode, fe vantant d'être le dépoñ- 
taire des connoiffances que Dieu avoit communiquées à Moife. Il 
eut pluñeurs Difciples & contradicteurs. Ces derniers foutenoient 
que tout ce que Dieu avoit dit à Moïfe étoit écrit. Cette divifion 
produifit deux Sectes : celle des Caraïtes, qui s'atachoient unique- 
ment au texte, & celle des Traditionnaires,qui foutenoient les T'ra- 
ditions. Hillel fe diftingua parmi ces derniers, & Fwdas fils de Sab- 
baï, parmi les premiers. Wolfus met au nombre des Caraïtes Les 
Sadducéens & les Scribes ; dont il eft parlé dans l'Evangile; mais 
les Tradiionnaires,nommez autrement Rabanifles où Pharifiens, fu- 
rent les plus forts & l'emportérent fur les Cardïtes. Ils feroient mê- 
me entiérement tombez dès le huitiéme fiécle, s'ils n’euffent été 
foutenus par quelques-uns de leur Seéte, & en particulier par le 
Rabin Ars, Au neuviéme fiécle, le Rabin Salomon fils de Jéru- 
cham, imita le zéle d'Anan, & attaqua le fimeux Sasdias Gaon. 
Les fiécles fuivans ne furent pas moins heureux pour les Caraïtes, &c 
produifirent plufieurs Ecrivains célébres. Depuis le quatorziéme 
fécle leur Seéte s'eft un peu affoiblie. | \ 

T'rigland qui a fait imprimer un T'raité fur les Caraïtes à Delphes 
en 1703, explique l'origine des Caraïtes d'une maniére un peu dif- 
férente de Wolfius. Il dit que peu aprés la mort des Prophétes, les 
Juif fe partagérent touchant Les œuvres de furérogation, les uns 
foutenant qu'elles étoient nécefaires, felon Les Traditions, & les 
autres's’en tenant à ce qui eft écrit dans la Loi. Ceux-ci donnérent 
naiflance à la Secte des Caraïtes , qui fe vantent de venir des Pro- 
phétes Aggée, Zacharie, Malachie & Efdras. Un de leur prin- 
cipaux Auteurs dit qu'après bien des recherches, il a trouvé, qu'au 
tems de Jean Hircan & d'Alexandre fon fils, Roi des Juifs, Rabi 
Juda fils de T'addai, s'oppofa à Rabi Simon fils de Sérach, qui 
'efforçoit d'introduire une Loi nouvelle. Ce Juda eft donc un des 
premiers Auteurs des Caraïtes. La Mifre fait mention de certe Se- 
éte en parlant des Théphilims 3 ce qui fai voir leur Antiquité. 

M. Prideaux nous donne encore une autre Hiftoire de leur ori- 
gine. La compilation du ‘T'halmud ayant paru au commencement 
du fixiéme fécle depuis J. C. tous les gens de bon fens furent fi 
choquez des bagatelles, du galimatias & des fables ridicules & in- 
croyables dont il eft plein, & de voir en même tems quon osât 
foutenir que tout cela venoit de Dieu, qu'ils l'abandonnérent, & 
ne voulurent fonder leur foi, que fur la Parole de Dieu contenue 
dans les Ecritures, ne regardant le Thalmud que comme un Ou- 
vrage humain, qui ne devoit être reçu qu'avec examen. Ce refus 
d'admettre le T'halmud comme une régle irréfragable de créance , 
ne caufa toutefois aucun Schifme parmi eux pendant affez long- 
Mais vers l'an 750, Anan Juif Babylonien, de la Race de Da- 
vid, & saäl fon fils fe déclarérent ouvertement pour la feule Paro- 
le de Dieu écrite, à l'exclufion des Traditions qui ny étoient pas 
conformes. Leur déclaration produifit un Schifme. Ceux qui fou- 
tenoient le T'halmud avec toutes les Traditions, étant prefque tous 
Rabins , ou Eléves des Rabins, furent nommez Rabiniftes. Les au- 
autres qui rejettérent les Traditions humaines , ne recevant pour 
régle que l'Écriture, furent appellez Caraïtes, comme qui diroit 
Scripturaires, du nom Car4, qui en langage Babylonien fignifie l'E- 
criture. Les Juifs prétendent que la vraye caufe de ce Schifme vint 
de l'ambñion d'Anan, qui piqué de ce qu'on lui avoit refufé le 
degré de Gaon, c'eft à dire, d'excellent, (c'eft ainf qu'ils appel- 
doient certains Doéteurs ;) chagrin auffi d'avoir échoué dans la pour« 
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fuite de la charge de Chefde la Caprivité, à laquelle il avoit prés 
| tendu comme defcendant de David, il fit naître le Schifme done 
nous parlons. Les Caraïtes pañènt pour les plus habiles des Do= 
éteurs des Juifs: il y en a peu dans l'Occident : la plupart font dans 
la Pologne, dans la Mofcovie, & dans l'Orient. Vers le milieu du 
dernier fiécle on en fit un dénombrement, il y en avoit en Pologne 
deux mille , à Caffa dans la T'artarie Crimée 1200, au Gaire 300, 
à Damas 200 , à Jérufalem trente, à Babylone cent, en Perle fix 
cens; en tout quatre mille quatre cens trente : tout cela joint enfems 
ble ne fäirqu'un fort petit nombre, comparé au gros de la Nation 
qui eft dans le parti des Rabiniftes.. Les Rabiniftes, ou Tradirion« 
naires, ont une fi grande averfion pour les Caraïtes, qu'ils ne veu 
lent point s'allier, ni même converfer avec eux : ils les traitent de 
Mamzerim où bâtards, à caufe qu'ils n'obfervent aucune des con 
fttutions des Rabins dans les mariages, répudiations & purifica= 
tions des femmes: Cene averfion eft telle, que fi un Caraïte vou. 
loit fe faire Rabinifte, les autres Juifs ne voudroient pas Le rece- 
voir. 

Rabi Caleb Caraïte réduit à trois points, ce en quoi les Rabini- 
fies différent des Caraïtes. 1. Les Caraïtes nient que la Loi orale 
vienne de Moïfe, & rejettent la Cabale, ou la Tradition. 2. ls ont 
en horreur le Thalmud. 3. Is obfervent le Sabbat beaucoup plus 
rigoureufement en plufeurs chofes que les Rabiniftes. De plus, 
ils étendent prefque à l'infini les degrez défendus du mariage ; & 
quant à leurs exemplaires de la Loi, ils les ont comme les Rabini- 
ftes , mais fe mettent peu en peine des diétions pleines ou défecti- 
ves ; ils croyent néanmoins felon Péringer , que les points voyelles 
viennent de Moïfe. lis lifent l'Ecriture & leurs Liturgies en public 
& en particulier , dans la Langue du Païs où ils demeurent. A Con- 
flantinople, en Grec; à Caffa, en Turc; en Perfe, en Perfan; 
& en Arabe dans tous les lieux où l’Arabe eft une Langue vulgaire. 
* Continuation de l'Hifloire des Fuifs , on Supplément de Foféphe, im 
primé à Paris en 1710. Le P. Morin, Exercit. Bibl. M. Simon, 
Supplément aux cérémonies des Fuifs. Jovet, Hifloire des Religions. D. 
Calmet, Difion. de la Bible, Prideaux , Hifl. des Juifs, Gre. tomea. 
b. 69. dec. 

*CARAK,CARKouCRAK, place importante fur 
les confins de la Syrie & de l'Arabie, en tirant droit vers le midi. 
On croit que c'eft l'ancienne ville nommée Petra Déferti, qui a été 
autrefois Métropole, & que nos Hiftoriens ont nommé Krak de 
Montréal. Cette ville a été tenue longrems par les Chrétiens, pen 
dant les guerres de la T'erre Sainte; mais enfin Saladin s'en rendit 
le maître l'an 584 de l'hégire, & 1188 de J.C. Les Ajubites fes 
fucceffeurs, la poflédérent jufqu'à ce qu’ils en furent chafiez par les 
Mammelucs. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

CARAMAN (Grand.) Prince Souverain de la Caramanie; 
auquel le grand Turc enleva fes Etats dans le XIV fécle. 
| “CARAMANICO, bourg ou petite ville du Royaume 
de Naples en Italie, dans l'Abbruzze Citérieure, eft au fud-fud- 
eft de Civita di Chiéti, dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. 

CARAMANIE, païis d’Afñe dans la Natolie, a eu autre« 
fois titre de Royaume, & comprend la Pamphilie, & une grande 
partie de la Cilicie, de la Pifdie & de la Cappadoce. On dit 
qu’elle eut ce nom d'un Caraman Turc, qui en chafà les Armé- 
| miens, felon Leunclavius. On la divife en grande Caramanie , où 
font Cogni fur le Cydne ou Carafu, Afcaray , Ciola & ‘Tianée, 
& en Caramanie propre, entre le mont Taurus & la Méditerranée, 
vis à vis de l'ifle de Chypre. On y trouve Chiolfar, Patéra, Sata- 
lia, Side & Scalemur. Les Princes de Caramanie réfitérent quel- 
que tems aux Turcs qui leur enlevérent leur Etat dans le XIV fié- 
cle. Il ne faut pas la confondre avec la Caramanie qui faifoit une 
province de l'Empire des Perfes, à l'eft de la Perfide, & que l'on 
| nomme aujourd’hui Kherman. 

*CARAMANTA, ville de l'Amérique méridionale, 
für la rive gauche de la riviére de Cauca, dans le Gouvernement de 
| Carthagéne. Elle eft au fud de la ville de Carthagéne, tirant vers 
l'eft,-& en eft éloignée d'environ cent dix lieues. Cette ville donne 
| fon nom à une contrée qui s'étend le long de la riviére de Cauca à 
droite & à gauche, * M. Delifle, Carte du Pérow, du Brefil & du 
Païs des Amazones. 

CARAMIE. VYyex CARANNE. 

CARAMIT, Cara-Hémid, c'eft à dire, Amida la Noir 
ville de la Méfoporamie ou Diarbek fur le Tigre, avec Archevé= 
ché qui avoit fept fufragans. C'étoit l'Amida des Anciens. Elle 
eft célébre par les guerres des Romains contre les Perfes,. & par 
| le mérite de plufieurs de fes Prélats. Méréas Evêque de cette ville 
fe trouva au premier Concile de Conftantinople l'an 381, & Siméon 
| aflifta à cette aflemblée qu'on appella le Brigandage d'Ephéfe, & en- 
| fuite au Concile général d'Ephéfe. Théodoret parle de lui dans la 
troifiéme de fes Epitres, où il le nomme Métropolitain de fa pro= 
vince. L'Empereur Conftantin le Grand, aggrandit Amida, & lu£ 
donna le nom de Conftantine. Cédréne & Curopalate ont écrit que 
les Sarrafins lui avoient donné le nom d'Edmet. Cette ville eft 
grande, marchande, bien peuplée, & des plus confidérables de 
toute la Turquie; on y fait une: grande quantité de toiles de lin & de 
coton, & on y prépare les maroquins rouges mieux qu'en aucum 
autre endroit du Levant. Il ya un très-grand nombre de Chrétiens 

Arméniens, Neftoriens & Jacobites. Elle eft fortifiée à l'antique 
| d'une double enceinte de murailles, dont l'extérieure eft flanquée 
de foixante-douze tours avec une bonne garnifon de Turcs. Le Bé- 
glierbeg y fait ordinairement fa demeure. * Ammien Marcellin, 
L 19. Procope. Guillaume de Tyr. Le Mire, Noris. Epifc. San 
| fon. Baudrand. Mémoires de T'hévenot. 
| CARAMORAN. Voyez KIANG. 


*“CARAMOS, bourg de France dans l'Albigeois , eft fi 
tué für la riviére de Céron. Il eft au nord de la ville d'Alby, ti- 
rant vers left, & en eft éloigné d'envicon trois lieues. Sanfon 
dans fes Cartes le nomme C#r472045- 

| CARAMUEL DE LOBKOWITZ (Jen) Evè: 
02 qua 
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no naquit l'an 1606, à Madrid en Efpagne, 

, & d'une mére Allemande. IL fi fes ét : 

it l'Habit de l'Ordre de Citeaux. Il fur Abbé de 
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s ce n'eft que l quatriéme pa 
aré {ur ce fujet Vers la: fin de fa vie, 

vrage, auquel il donna le nom d 
ifimus, où Nova Dialeé Ho Ep ca; mais s et 
ce Prélataitemployé à cette forte d'étude l'efprit 
& qu di étoit plus qu'ordinaire, Dee le 
L'Auteur de l'4 1) 
fon live re, qu il avoit oui ARE à un grand homme que 
avoit de l'e prit au pui AE c'eft à dire, au AN ETS 


Celui qui a a infé éun difcours de 
os volume de ce Prélat, fur PArchi 
RD: en parle b bien plus avantageufement ; car il af- 
Dieu laifloit périr les Sciences dans toutes les Univerfi- 
, le feul livre de Caramuel feroit fufäfant pour les fai- 
L seft be. up mèlé de Théologie Morale, 
défenfeurs de la Probabilité, pour laquelle il a 
& une Théologie morale fondamentale. H n’é- 

dans les principes des Ultramontains, pour ce 
rde |' Ï nfaillibilité du Pape, comme il paroît par une lettre 
| écrite à Gaffendi.: 1 a fourenu les droits du Cardinal de Ri- 
comme Abbé de Cireaux fur tout l'Ordre de Citeaux, par 
en 1638. * Nicolas Antonio, Biblioth. 


ementau fecond degré. 


qu'il 


Viéfopotamie.. Voyez TH ÉRUANE 
où KARANCÉ He 

fr le confluent de la 
me uenMiL on à deux 
rt import 
ylvanie , que 

Géogr. 

CARAQUES. 

C AR AMLE, perte riviére de Fran- 
Brignolle , coule-d'abord du 
peu près de l'oueft à l'eft. Elle ar- 
quoi elle fe joint à l'Iflole, & 
nis.. Cette riviére’eft appellée Caran- 
t de Brignolle ; par un A! 
me vil 


en 


par 


erne en pa 
»; par Sanfon d 
elle de’ Provence. Elle eft nommée Cx 
r moderne dont nous venons de par 


Jaillor dans leurs cartes de Provence. | 
CARANQU RS 
CARANTAN, ville. Pyez CARENT'AN 
CARA à U S; peu er re de Macédoine, étoit is feptié 


L'Hifoire f- | 
tter les fondemens 
qu’il la devoir établir 


des Hérac!i s depuis Hercule. 
que ce Prir Le qui vouloit j 
d'une ayant appris de l'Oracle 
s j'e C endroi toù il feroit conduit par des chévres, il en trouva dans 

La Macédoine avoir été appellée de ce nom, à 
mathius, contemporain de Cadmus Roi de Thébes, & on la 


mina Macédoine de Macedo. . Caranus ayant trouvé ces chév 
il en füivit une grande troupe qui fuyoit vers la ville d'Ed 
furprit, Ilchaffa Midas qui tenoit unepartie de cette province, il 


ira levfeul maître & fonda cette Monarchie vers: l'an 34 

nt J. C. 894. Son régne füt de trente 
depu nus jufque à 

dote ne connoît. point ce Roi. 

* Juftin, L 7. cha. 

d'Arondel, 

Z A. erchexz CARRANZA. | 
APULA, BATAGLIO GIREF L U- 
eftu ne fort haute du Royaume d'Alger en Bar- 
le ef fur la côte de la Mer Méditerranée, entre là ville 

lle d'A 
QUES, 
vers L 


ns. On 
Alexandre, vint 
Voyez, M A C É- 
Velleius Paterculus, LÀ 1. Les 


s de la province de Quito, dans le 
côté de la Mer du Sude Ils ont peu d'efprit 
s ceux qui demeurent {ur Ja même côte, vers 
le nord de cette € prov ice, font ingénieux & propres aux Arts Mé- 


chanique Ceux-ci fe peignent le vifäge de: certaines : marques tra- 
cées:depuis les oreilles jufqu'au menton ; & s'ornent dechiaînesd'or 
travaillées avec tant d'art, que les Efpagnols admirérent ces fortes. | 


d'ouvrages, lorsqu'ils arrivérent dans ce païs. 
onné fon nom à un Re palais, dont on voit les reftes à 
20 ou 3o lieues de Quito. Ils adoroient les tigres, les lions & 1 18 
vres. Hs leur facrifioient des cœurs & du fing de, 
enoffroïent tout autant qu'ils pouvoient en ar: léurs en- 
nis. Ji 1$ n bient la guerreà leursvoifinsque pour en facrifier u 
er l’autre.  Hwæyns Capac le plus puiffänt des Yn 


Ce peuple fauv. 


S; 
. leur défendit d'adorer les'bêtes & de manger de 


la chair hum aine, 


Ce dernier ordre leur parut infupportable , & 


qu'ils le purent, 
Officiers du Roi £ 


bor 


ares 2 
lac. de 


la mer au, le 


parlant de 
pa, & d 
Rebelles qu'il a 
dans une moyenn 
autre mortie 
font connoître que 
Aifloi 
tome 2 


2, ch, 


CARAQUIRQU 


7e & 


CHOLI. 


CARAR: CARARE. 


* CAR ARARA, 
de Principa e Duché de M 
de Maña & Sa ana , à deux li 


Il y a près de cette ville plufeurs 
couleurs, & c'eft apparemment 
ty ; Dit. Géogr. 
CARASAZAR. 
DIE. 
CAR STAMBOUL. 


ARAS U, riviére 
ane , monL 


ARASO Us riviére de là Roman 
fource confins de la arie , Coule du nc 
{uÿ fud , pañie à Miearoue & fe rend dans le GOL 


sà vis d 


-Dame di Da- 
nube , ancien dans. la con- 
trée des T' s 
circuit, & qu'ibrer 
la premiére branck 
charger dans la Mer Noire 
CARATCHOLI ou 
du Mont-Caucafe, entre L 
Quelques- les appellent 
noirs: ils font néanmoin 
peut-être été gonsé , parce que l* Pair d d 
bre &.couvert de nuages. Ils 
péine à les entendre. Ces 
qui habitoient la partie la plu 
les Turcs font aufli fortis. 
dans le Recueil de Thevenc 
CARAVACA, 
CRUX DE CA k A V À 
le Royaume de M 
tiéres de la Caffilié 
On y conferve une 
ta du ciel à un Prêtre 
Me re. els eft 


iu fta 
K 


e & près de la rivi re die 
croix miraculeu 
qui de oi 


Amerigi, 
IL fut à Rome le Chef d'un parti oppoft 
igeoit le naturel, & fe laifloit cc 
, fans autre modéle que fes feu 
dies & confufes qu'il fe formoil 
re s'attachoit à imiter la mature te 
de la peindre dans. fon 
lle avoit de plus bas &.deiplus 
dans: un pur libert 


en Lomba 
ë à celui de Jofepir 


qu 
rent les Peintres 
Art, fi les Carach 


d 


premiers & des pl 
à Rome , à Na 
mourut avant que d'arriver à Rome, 
Entretiens fur les Viesides Peintres. M. de Pi 
Peintres. 
CARAVAGE POLYDORE, Pein 
POLYDOR E. 
CGARAVAGGIO, bourg d'Italie 
lan,,.eft fitué vers lesfrontiéres du. Be 
par la victoire que François 
porta en 1446, fur les, Vénitiens. C 
pour avoir vu naître Michel Ange Cai 
ges 
#*CARAVAIAOUCARAVAYA, 
mérique Se » prer ans le Pérou, coule du 
fud-oueft au nord eft, premiérement dans le Pérou, où SIA 
près de S. Juan del Oro; puis dans le Païs des Amazon 
fe: décharge dans: la riviére. de Chunchu ou d'A. ar um aÿ 
*C'AR À V ALFA ouCARAVAYA (Les Mines de} 
tirent leur nom de læriviére dontil e parlé dans 
dent, & font fituées au, nord de cette riviére , fu 
des Amazones. 
CARAVAIAL. Cherc 


us ex 


fque , 
rce, depuis Duc de Mila 

bourg eft enc 
ravage & Polydore 


Carava- 


e de l'A- 


C AR. 


CARAVANE, troupes de gens qui 
faire quelque voyage avec plus de sûreté. On donne princip 
ment ce nom à la Caravane des Pélerins dela Mecque. y 
tous les ans cinq Caravanes de Mahométans, qui vont vifiter lei 
puicre de leur faux Prophéte à Médine, & la Mofquée de là Me 
que où il prit naïflance,, favoir celle du and Caire qui eft compo- 
fée des Egyptiens, & de tous ceux qui viennent de Cont antinople 
& des ennrons; celle des Magrebins ou Ponentaux , laquelle com- 
prend ceuxde Barbarie, de Fez & de Maroc ; celle de Damas 
pour les Pélérins qui viennent de Syrie; celle de Perfe; &. celle 
des Indes ou du Mogol. Il y a fouvent de puiffans Seign qui 
font ce voyage avec le peuple. L'Emir Adge en eft le Chef, & 
il méne ordinairement quinze cens chameaux pour porter fes har- 
des, & pour en vendre ou louer à ceux qui en manquent: Car il 
en meurt beaucoup par les chemins. La Caravane de Maroc prend 
fa route par Faffilet, T'égorarin,. Tripoli, Quibriche & Aléxan- 
drie, d'où elle fe rend au Caire, & de là à Suez, voyage extré- 
long, que l’on ne fai ordinairement que dans l'elpace d'u- 
Le Grand Seigneur envoye tous les ans à la Mecque de 
s, que les Francs appellent la vefte de Mahomer. Ils 
rlEmir Adge, & confftent en ornemens & en 
1] les ornemens au Caire & à Dam: ce font des pié- 
de velours cramoif, fortlongues, & toutes brodées de grotles 
lettres Arabes d'or ; un grand pavillon de fatin cramoift, brodé d'or, 
avec des chiffres Arabes , fait en pointe de clocher, qui a une pom- 
me dorée en pointe, & quatre de moindre prix. Ces préfens font 
portez par un'chameau richement enharnaché , foivi d’un autre qui 
les porte quand le premier eft las. Pour la fureté du tranfport de 
cés ornemens précieux, l'Emir Adge fait mener fix petits canons 
dans tout le voyage. La Caravane du Caire part ordinaire- 
ment cinquante fept jours après le commencement du Ramazan, 
c'eft à dire, près que le Ramazan eft fini. Celle 
de Barbarie ne part qu'un jour après; car elle a un Chef à 
part. Voici quelle eff la route des Caravanes d'Afe, Celles qui 
viennent des ifles d'Orient, c’eftà dire; de Macaflar ou Célébès , 
de Java, de Sumatra & des Maldives, & celles qui viennent des 
Indes, en deçà du Gange, fe rendent par mer à Mocha ville ma- 
iime de l'Arabie Heureufe,& de là à la Mecque fur des chameaux. 
Les Perfans qui habitent le long de la mer, viennent defcendre à 
s, ou au Bander; puis pañant le Golfe, qui en cet endroit-là 
e douze ou treize lieues de large, ils traverfent l'Arabie, 
pour fe rendre à la ville du Prophéte, Mais ceux de la Faute Per- 
fe vers la Mer Cafpienne, & tous les T'artares viennent à "Fauris, & 
de làà Alep, d'où part la grande Caravane qui traverfe les déferts. 
emin de Bagdad ; mais rarement, par- 
& particuliérement des Per- 
C'eft ce qui obli- 
te route, 


mblent pour 
Fu 


te, étanten- 
ur ce qui eft de ie, ils n'ont 
icoup de chemin à faire, étant les plus proches du tombeau 
de Mahomet & de la Mecque: Les M ans de l'Europe fe 
rendent à Alep, pour joindre la Caravane de la Haute Perle, & 
x de l'Afrique ‘paflent au Grand-Caire 
chemin par Suez, & rencontrent dans les 
ne d'Alep, à dix-huit journées de Médine , où il fe trouve une eau 
qui va par un canal, jufq! cetté ville, & que les Mahométans 
croyent être fortie de terre par un miracle, en faveur de leur Pro- 
qui eut foif en cet endroit, & qui en buvant, difeni-ils, la 
ce, d'amére qu’elle parut d’abord. 
aravanes. marchent de nuit, & fe repofent le jour, afin 
d'éviter les grandes chaleurs ; &. lorsque la Lune n'éclaire pas, 1l 
ya des hommes qui portent des falots. * Les chameaux font artachez 
queue à queue, de forte qu'on n’a qu'àles laiffér aller, fins avoir 
la peine de les conduire. Parmi les perfonnes qui vont en pélerina- 
ge à la Mecque, il y en a plufieurs qui y vontpar dévotion; d'au- 
tres pour trafiquér ; & quelques-uns pour éviter le fupplice qu'ils 
ont mérité par quelque crime ar ce voyage abfourde tout, & 
quelque criminel que foit un homme, s'il pi at fe fauver, & faire 
pélerina on ne le rechérche plus dans la fuite: au contrair 
on le tient pour honnête homme: Pendant le chemin, ces Péle- 
rins s'occupent à chanter des verfets de l'Alcoran, &font des cha- 
ritez, chacun felon fon pouvoir. Deux jours avant que d'arriver à la 
Mecque, ils fe dépouillent tout nuds en un lieu nommé Rabak, & ne 
prennent qu'une {erviette fur leur col, & une autre au‘tour des reins. 
Ceux qui font incommodez & malades , retiennent leurs habits ; 
s pour fuppléer à cette cérémonie, ils font quelques aumônes. 
Etant arrivez à la Mecque, ils y demeurent trois jours pour faire 
leurs priéres, & pour vifter ces lieux qu'ils appellent faints; en- 
ls vontà Minnet, où ilsarrivent la veille du petit Bairam, & 
qui eft la fête du petit Bairam., ils immolent des 
rent feurs habits, & fe remettent comme 
vont au Mont-Arafat, 
‘Toutes ces cérémonies 


ment ruiné. Po 


grande Mofquée. 
du! Caire eft partie, il part du Caï 
ufeurs reffaîchiffemens, que les gens du païs 
leurs parens ou amis qui font dans là Caravane , que l'on rencontre 
à la moitié durchemin. Ces Pélerins mettent à ce voyage , depuis 
le Caire, environ quarante-cinq jours à aller, & autant à revenir, 
& font àplu L'Enir À. 
ge; car L 
mille 


Ci À, KR 


ini de la camp 


juftice ce 


J Thévenot, Voyage dw Levant: Faver 
nier, Rélation du Ser: É 


lui plait, 


ail, 


CARAVANE DE MARCHANDS,;, eft com 
me un grand convoi compofé de quantite de Marchandsiqui S'alieme 
blent en certains terms à pour voyagell En sûfeté , 


& pour fe défendre contre les voleurs, qui courent {ouvent par 
bandes dans les païs qu'il faut traverfer. © archands eutent en* 
tre eux un Chef que l'on appelle Carau#s-Bachi. C'eit: lui qui or- 
donne la marche, qui prefcrit le princi- 


jour 


s, & qui 


paux de la Carav: juge les d peuvent furve 
dantle voyage. On fait quelque 
dix ou douze hommes, feuler 


chemin; maisileft plus sûr de fe joi 
des Caravanes de mille chameaux , & d'autant de 
& comme les chameaux ne marchent qu'à la file, une Caravan 
paroïtune armée. Chaque Char Fr conduit fept chameaux, qui 
font attachez Fun à l'autre pa corde. En tout tems là 
Caravane marche plus de nui é, pour’ éviter la 
chaleur , & dans les autres ; pour 2 r 
lieu où l'on doit camper , parc dans Fobfeur 
feroit difficile de dreffèr les'tentes, de les chev 
pourvoir à tout ce quiefé néceflaire à un campement. Néar 
au fort de l'hiver, & dans les grande s. On ne part 
qu'à la pointe du jour; maison ftitpeu de chemin, pour c 
de jour. Lorsque le foleilef couché, des € 
pauvres géns, où ‘Tures ou Arméniens, ont {oi 
autour du camp, & de veiller fur march: f 
rt de Conftantinople, de Smyrne ou d'Alep, pour 1 
aravane, il faut s’habiller felon la mode du païs où l'o: 
en Turquie à la Turque, en Perfe à 
uferoït autrement, pafléroit pour rid 
qu'on ait une vefte d'Arabe 
deffous un habit à la Frar er par tout fans rién 
craindre, Pour porter le turban, il faut nécellairement {e {a 
fer la tête, parce qu'il glifféroit, & ne pourroit tenir avec les che- 
veux. Pour ce qui eft d on n y touche point dans la T'ure 
quie , &cles plus grandes font les plus belles ; mais en Perfe on fe 
fait rafer tout le menton, & on garde fe it fa mouftache, qui 
eft d'autant plus eftimée, qu'elle eft plus grodé & plus longue, 
* Tavernier, Voyage de Perfe. 

CARAVANE, voyage que chaque Chevalier de Malte fait 
far les galéres au fervice de l'Ordre. Ils font oblis 
quatre, dont chacune eft de fix mois. Une année puvité chez 
les Turcs eft comptée pour une Caravane. Ilen eft de même de 
deux années de fervice à Malte. Hs commencent leurs Caravanes à 
ies à cinquante ans, ils 

* Hé 


ceinture , bien qu'on eût 


ARVANSÉRAS, 


)- Cardin: 


F SE , né de médioc: 
Gaules que la Meufe traverfe, fe dif 
jugé capable, en 287, de défendre l'A 
côtes des Gaul les François & les 


que pour s'enrichir, 
troient dans les provinces confiée: , toujours adroit 
furprendre quand ils revenoient charge bi k 
gnation de l'Empereur Maximien, qui alloit punir fes 
quand la crainte du châtiment le porta à la revolte 
qui s’étoient emparez depuis peu de tems de lIfle d 
voifinages de’ l’Efcaut, le fävoriférent dans cet 
Grande Bretagne le reconnut pour Empereur, il 
ques-places de fon gouvernement dans les Gaules ; 
le füivit. On ne peut mieux placer cette revolte qu 
vidtoire que le T'yran remporta enfuire fur une nou: 
mpereur Maximien lui affura la jouiffance de la t 
rixle; mais en 202, Conftance Chlore ayant été fair Céfar, lui en- 
leva la ville Boulogne fur mer; & ne lui laïffà pas un pouce de 
terre dans les Gaules. Ce Céfar fe préparoit à porter aufi la guerre 
en Angleterre, Alleétus Préfet du Prétoire de Caraufe, abu- 


fa de la cor fon maître avoit en lui, pour l'affafiner. Ce 
malheureux avoit régné fept an périt ou à la fin de l’année 204, 
ou au commencement de la fuivante. * Euméne, Péregyr. Con 


dé. Aurelius Viétor. Eutrope. 
CARAZOLE (Joannin) natif d'Ombrie en Italie, d'u 
it un trifte exemple des caprices de Ja for- 


cett pafionnement & lui d 

dot de Melf, & la charge de Grand Conn 
Royaume. Mais une fi haute élevañon eut une fin des plus 
ques; car cete Reine le dépouilla de tous fs biens & de tous fes 
honneurs, & Le fit mourir avec autant de cruauté, qu' 
d'amour pour lui, * Fulgence, /. 6. ch. r1. 

CARBANDA où CARBAGANDA, frére de 
Catlan, Roi des/Farrres, à quiil fuccéda l'an 1304, näquit d'une 
mére Chrétienne. I reçur le nom de Nicolas au batème, & pro- 
feffa le Chriftianifme tant qu'elle vécut; mais S 
hométan', ilnuifit beaucoup aux Chrétiens dans l'Orient. * Hay- 
ton & Sanut. 

C'ARBILIUS RUGA, fût le premier d'entre les Ro- 
mains, qui fit divorce avec fx femme, parce qu'elle étoit ftérile, 
l'an s27 de Rome, & 227 avant J. C. four le Confülat de M. At- 
tilius, & de P. Valérius. Il protefta aux Magiftrats, que bien 
qu'il'eüt beaucoup d'amour pour fe mme, il la quitoit fans mur- 

0 3 nue 


1 CAR. 


uisqu'elle ne pouvoit donner d'enfans, préférant l'avan- 

EL F R épu lique n amour particulier. _Dautres qui 
tte hiftoire à Spurius Carvilius Maximus ; qui avoit été con 

l'an 520 de Rome, & 234 avant J.C. avec L. Pofthumius Albi- 
nus. * Aulu-Gelle, L. 4. ch. 3 Rue ne 
CARBON, Oraeur célébre qui vivoit dutems de Cicéron 
eft différent de qu autres Magiftrats de ce nom, tel que C. 
Carson Triumvir avec Gracchus & Flaccus en l'an 633 de Ro- 
avant J.C.: un autre qui füt trois fois Conful: celui 
x le purti de Marius & de Sertorius en l'an 667 de Rome, 
it J. C. & qui fut tué dans la Sicile par ordre de Pompée: 
€ Valére Maxime , 2. 9. ch. 13) & un Oratur, frére du premier, 
lequel ne pouvant foufirir les débauches des foldars, qu'il vouloit 
contraindre à mieux obferver la Difcipline militaire, en fut aflafli- 
né. * Cicéron, is Bruto. Pighius, Annal. Roman. 2e 

#CARBO N (Louïs) Auteur de plufeurs Ouvrages de Rhé- 
torique, de Philofophie & de ‘Théologie vivoit vers la fin du XVI 
fiécie. Il n'étoit pas Jurifconfulte, comme l'affure Konig, mais 
Théologien ; & il fut même Profefleur en Théologie à Péroufe. 
Servilius Treus natif d'Udine für l'un de fes bons amis, & confeil- 
la à pluñeurs perfonnes d'acheter la Rhétorique que Carbon avoit 
publiée. Ce fut l'une des raifons qui portérent cet Auteur à lui 
dédier {on Introduëlio in Logicam , impriméeà Venife l'an 1570, 
oétavo. Effectivement c'eft prendre un Auteur par un endroit bien 
fenfible. * Bayle, Ditfion, Critiq. 

CARBO N, petite ville d'Afrique, fur la côte du Royaume 
d'Alger, entre la ville de ce nom & celle de Bugie: on la prend 
pour l'ancienne R#fazws, ville de la Mauritanie T'ingitane. On ne 
la trouve point dans la Carte que M. Delifle a publiée de la Barba- 
rie, &c. * Maty, Di. Géogr. is 

CARBON, riviére. Voyez ALPHÉE. 

CARBONARA où CARBONÉRA, CAPO 
CARBONAR Aou FERRA TO, anciennement Her- 
culis Portus, Cap, avec un port dans l'Ifle de Sardaigne. left 
à l'entrée du Golfe de Cagliari, du côté du feptentrion, & il 
prend fon nom, ou du petit lieu de Carbonéra, qui y eft bâti, ou 
de l'ancienne Ferrari , qu'on croit y avoir été. * Maty, Di&. Géogr. 

*CARBONAR À, village du Royaume de Naples dans 
la Principauté Ultérieure fur l'Ofanto entre la ville de Monte-V er- 
de & de Cédogna. Voyez C EDOGN A. 

CARBONNE (François) Cardinal, Evêque de Monopo- 
li, étoit de Naples. Ii fut mis parle Pape Urbain VI, dans le 
Sacré Collége en 1385, & depuis, il contribua beaucoup à l'éle- 
tion de Boniface IX, qui lui donna l'Evêché de Sabine, & divers 
Gouvernemens dans l'État Eccléfaftique. Théodore de Niem 
l'accufe de fimonie. | Il mourut fubitement le 18 juin 1405, & fon 
corps fut porté à Naples, où l'on voit fon tombeau dans l'églife 
cathédrale. * Théodore de Niem, L. 1.ç 3. Ciaconius, Garim- 
bert. 

CARBONNEL (Bertrand) Poëte Provençal, vivoit dans 
le XIII fiécle, vers l'an 1223. Il étoit natif de Marfeille, & il é- 
crivit divers Ouvrages. * La Croix-Du-Maine, & du Verdier- 
Vauprivas, Biblioth. Frang. 

CARBRE. Voyez CARBURY. 

CARBURYouCARBRE, bourg ou petite ville de la 
Lagénie en Irlande, dans le Comté de Kildare, entre la ville de 
Kildare & celle de Trime, à quatre ou cinq lieues de l'une & 
de l’autre. Il y a une autre ville de ce nom dans le Comté de Cor- 
ke. * Maty, Di. Géogr. Diéhion. Anglois. 

CARCABE. Voyez KIRJ]A TH. 

CARCANO (Archélao) Médecin natif de Milan, & Pro- 
fefeur dans lUniverfté de Paris, vivoit dans le XVI fiécle, où il 
s’aquit beaucoup de répuration, 11 compofa divers Ouvrages fur les 
Aphorifmes d'Hippocrate, & fur quelques autres Ouvrages de ce 
grand homme, & mourut lé 22 juillet 1588. * Ghilini, Theærr. 
d'Huom. Letter. Vander Linden, de Script. Med. 

CARCANOSSI, contrée de l'Ifle de Madagafcar , vers 
la côte méridionale, où les François ont établi quelques Colonies. 
Le païs eft fertile & aflez bien cultivé. * Flacourt, Hifoire de Ma- 
dagafiar. 

*CARCAR À V AL, petiteriviére de l'Amérique méri- 
dionale dans le Paraguay. Elle coule de l'oueft à left, premiére- 
ment dans le T'ucuman, puis dans la province de Rio de la Plata 2 
& tombe dans la riviére de la Plata ou de Paraguay. 

CARCASou CHARCH AS, un des fept Eunuques, 
qui fervoient Affüuérus, & aufquels il ordonna, étant dans un fe. 
fin, de faire venir la Reine Vafthi, * Efther, ch. 1.v. 10. 

CARCASSONNE, fur l'Aude, ville de France en 
Languedoc, avec titre de Comté & Evêché fuffragant de l'Ar- 
chevêché de Narbonne, eft fous le reflort du Parlement de T'ou- 
Joufe: c'eft le Carcafo, Carcafum Volcarum, où TeAofagum des 
Anciens. On la divife en deux parties, la ville & la cité: Ja ca- 
thédrale eft dans la derniére. On y voit auffi un château aflez 
fort, où l'on conferve des Aëtes très-anciens & d'une écriture parti- 
culiére, fur des écorces d'arbre & fur de la toile, dontil y en a 
plufeurs qu'on croit y avoir été apportez par les Vifgoths, après 
la prife de Rome. . Carcaflonne a encore un fiége de Sénéchal & 
un Préfidial. Pline parle de cette ville. Céfr, Polomée, l'Iti- 
néraire de Jérufalem, Procope, Grégoire de Tours, & divers au- 
tres Auteurs en font auffi mention. S. Guimera fut comme on croit 
premiér Evêque de Carcafonne, & mourut vers l'an 300. Hilaire 
& Vaïére y font reconnus pour Saints. La ville eft grande, forte 
& aflèz bien bâtie. La riviére d'Aude la divife en deux parties & 

outre la cathédrale de faint Nazaire il y a diverfes maifons religieu- 
L Qu ques Auteurs croyent que les Goths fortifiérent Carcaf- 
, qu'ils y bâtirent le château, & qu'ils y mirent en dépôt les 
les de la ville de Rome. Comme l'affiette & la grandeur 
ie Carcaffonne la rendoient une ville très-importante, les François 
l'afliégérent après la défaite d'Alaric en 5075 mais ce fut fans {uc- 


à 
CRALR: 
cès. Le Roi Gontran l'affiégea depuis inutilement, & quelque 
tems après, il la prit par intelligence ; mais fon armée ne fe tenant 
pas fur fes gardes, füt défaite par Récaréde, Roides Goths, vers 
l'an 587 ou 588. Depuis, Carcaffonne fut foumife aux François, & les 
Rois de France nommoient un Comte pour la gouverner. Le pre- 
mier dont nous ayons connoiflance, fut BERNARD II, Comte de 
Touloufe, qui vivoiten 871. Le Continuateur d'Aimoin nous ap- 
prend que Le Roi Charles le Chauve lui donna le Gouvernement des 
Comtez de Carcafonne & de Rasès. Oncroitque RoGER, I. du 
nom, étoit fon fils, & qu'il lui fuccéda en 887. Mais on ne tr 
ve rien de certain touchant les'Comtes de certe ville, que depuis 
l'an 974 ARNAUD étoit alors Comte de Carcafonne, & RoGEe il. 
dunom, lui fuccéda en 978. Ce dernier eut d'Adelarae fon époule, 
RAYMOND, qui vivoit en 1013, pére de Roger III, mort iansen- 
fans, & d’Ermengarde qui luifuccéda. Elle étoit femme de B 
NARD-RAYMOND Trincavel, Vicomte de Béziers & d'Agd 
Raymond-Bérenger, Comte de Barcelone, prétendoit à cette fuc- 
ceffion du côté d'Ermsenfende, fon ayeule, fille de Roger Il, & fem- 
me de Raymond Borel, Comte de Barcelone. Leurs amis com- 
muns les accordérent en 1068, & par une tranfaction on adjugea ja 
ville de Carcafñonne à RAxMOND-BÉRENGER. ‘Tout le refte 
du Comté fut cédé à Ermengarde & à fon mari. BERNARD ATON 
leur fils leur fuccéda en 1090. Celui-ci furprit la ville de Carçaf 
fonne pendant la minorité de Raymond-Bérenger, qui époufa depuis 
Douce de Provence; mais les Habitans n’ayant pas fujet de fe louer 
de la conduite de Bernard Aton, fe remirent fous l'obéiflance de 
Raymond, & chaférent les Officiers d'Aton. Celui-ci afié- 
gea la ville, la prit par compofition, & creva les yeux & coupa le 
nez aux principaux-Habitans, qui fe retirérent en Catalogne. Ce 
procédé barbare obligea le Comte de Barcelone à prendre les ar- 
mes; enfuite à la priére de diverfes perfonnes de confidération, il 
s'accommoda avec BERNARD, qui lui céda le Comté, & prit le 
titre de Vicomte. Ce BERNARD avoit époufé Cécile, Vicom- 
telle de Nîmes, & il en eut trois fils & trois filles, 1. Roger IV, 
Vicomte de Carcaflonne, de Rasès & d'Albi; 2. RAIMOND 
Trincavel, Vicomte de Béziers & d'Agde; 3. Bernard Aton, Vis 
comte de Nimes ; 4.5. 6. Mantelina , Payeuse & Ermenfende, 
Roger, IV. du nom, mourut fans enfäns vers l'an 1150. RaAx- 
MOND fon frére lui fuccéda, & fut mafläcré dans l'églife de Bé- 
ziers, le jour de la Magdelaine de l'an 1167. 11 laiflà trois fils, 
1. Trincwvel, mort en 1180; 2. Raymoud-Trincavel, mort en 11903 
& 3. ROGER-TRINCAYVEL, qui mourut en 1193. Ce dernier 
laiflà poftérité. Il avoit époufé une fille de la Maïfon de T'oulou- 
fe, & il en eut Rayrrond-Roger, lequel donna dans les fentimens de 
fon oncle Raymond Le Viil, Comte de T'ouloufe, & fe déclara 
Protecteur des Albigeoïs. Il attira contre lui l'armée des Croifez 
qui prirent Carcafionne en 1209, & il mourut de dyflenerie, 
Après cette mort, tous les Prélats & les Princes, qui s'étoient li= 
guez pour cette entreprife, donnérent à Simon, Comte de 
Montfort, la confifcation des biens qui appartenoïient aux Comtes 
de Carcafonne : ce que le Synode de Montpellier de 1214, & le 
Concile de Latran de 121$ confirmérent. AMAUR: de Mont- 
fort, fils de Simon, lui fuccéda dans la poffeflion de ces Seigneu- 
ries; & ne pouvant les défendre contre les Princes qui y avoient 
quelque prétention, il céda lan 1224, les droits qu'il y avoit, à 
Louis VIII, Roi de France, qui pour récompenfe le fit Conné- 
table: il renouvella depuis deux ou trois fois cette cefion. Ray= 
mond-Roger avoit laiflé un fils nommé Raymond T'rincavel, qui 


| céda auñli les droits qu'il pouvoit avoir fur les Comtez de Béziers 


& de Carcaffünne, qui ont été toüjours unis à la Couronne depuis 
l'an 1247. Carcaflonne eft capitale d'un petit païs dit le CARGAS- 
sEz, dont les principaux lieux font Aigues-Vives, Bannoles, Cap- 
pendéza, Cofidlens, la Grafle ou la Grace, Montclair, Montlaur 
Montolieu, Montréal, Pradelles, Rieux, Rofac, le Vilar. 
Villefecque. Carcaffonne eft renommée par fes manufétures ; 
& fur tout par celle de draps. * Pine, Z. 8. c. 4. Procope, L. 1. 
de Bel. Goth. Grégoire de Tours, L. 8. c. 30. ç L. 9-c. 31 Le Con- 
tinuateur d'Aimoin, L. 5. c.27.. Catel, Hif. des Comt. de Toul. & 
Mémoires de Langued. Bêze, Hif. de Carcaf. De Marca, Hiff. de 
Béarn. 1.8. Sainte-Marthe, Gall. Criffiana. Du Puy, Droits du Roë, 
CARCATHIOCERTE, ville de la grande Armé- 
nie, proche du Tigre. Pline, Z. 6.6.9. Le païs s'appelle Sophéne 
* Strabon, L. 11. 4 


CARCÉRO, Palais où l'on plaide à Madrid en Efpac 
CARCHAS. vyex CARCAS. RON 
CARCHASIS, nom défiguré. Poez C À s 
CARCHÉMIS, M ie 


ÉMIS, CARKÉMIS, où CHAR: 
CAMIS, ville d'Aflyrie, près du fleuve d Euphrate, que Né- 
char, Roi d'Egypte, alloit affiéger, quand il tua Jofias Roi de Ju- 
da. * IL. Chror. ou Paralipom. ch. 35. v. 10. 

€ A R CHI, petite Ifle, mais fort fertile, dans la Mer Mé. 
diterranée, au couchant de l'ifle de Rhodes, entre celle de Scare 
panto & le Cap Crio, qui eft fur la côte de la Natolie, " Maty 
Dië. Géogr. ; 

CARCINUS, d’Athénes, Poëte , vivoit vers la centiéme 
Olympiade, environ 380 ans avant Jesus CHR1sT : il à écrit des 
Comédies & des vers lyriques. * Athénée, Z. 8. Suidas. 

CARCINUS, d'Agrigente, Poëte T'ragique ; qui vivoit 
vers le même tems, & qui demeura avec Efchine à Syracufe auprès 
de Denys, Tyran de Sicile. 11 a donné lieu à une efpéce de pro- 
verbe, Carcini Poëmats, Pour marquer ceux qui écrivent des pié- 
ces obfcures & qui approchent de l'énigme. 1] compofa feize T'ra= 
gédies, Diodore le fait Auteur de la Fable de Cérès cherchant 
Proferpine ; & Euftathius dit qu'il fut mordu d'une vipére, pendant 
qu’il révoit à une fable, & qu'ilen mourut, * Suidas. Athénée, [A 
ë Voflius, de Poët. Grec, c, 7. Hieronymus Ragufa, Elogia Sicu= 
orum. 


CARCISTES. Cherchez C ARSISTES. 
| CARCOR À, ville du Royaume de Barca en Barbarie, fur 
le 


CHA 1 


le bord du Golfe de Sidra, à l'embouchure de la tiviére de Mélel. 
Qn dit que c'eft l'ancienne Diacheris , ville de la Cyrénaïque. 
* Maty, Di&. Géogr. 

CARCOVIAC A, ville d'Ecoff&, la capitale des ifles 
Orcades, dans l'ifle de Mainlande, avec une fortéreflè & un port 
aflez large. L'Ecofe s'eft rendue mâitreilé de cette place, nonob 
fant les plaintes du Roi de Danemarc, qui s'auribue les Orcades. 
* Hofman, Lexic. Univer]. 

CGARDAILLAC, bourg de France dans le Quercy, 
près de Figeac, & vers les frontiéres de l'Auvergne, une des plus 
anciennes Baroñies du païs, qui a depuis porté le titre de Marqui- 
fat, & qui a donné fon nom à la Maïfon de Cardaillac, qui fait le 
fujet de l’article, fuivant. 

CAR D AILL A C: la Maifon de Cardaillac a eu les Ba- 
rons de Cardaillac & de la Chapelle-Marival, Seigneurs de t- 
Cernin, Chambellans des Rois de France, Sénéchaux & Gouver- 
neurs du Quercy, & Chevaliers de l'Ordre; & les Comtes de 
Bioule, Lieutenans Géné n la Province de Languedoc. BER- 
YRAND deC ilac donna des preuves de fon courage durant ia 
guerre contre les Albigeois. Ceite famille a encore eu d'illuftres 
Prélas ; GuizcauME de Cardaillac, Evêéque de Cahors en 
1209, qui étoit fils de Bertr. nd & d'Héléne de Gomborn, fe fignala 
par fon zéle contre les Aibizeois. Pierre des-Vaux-de-Cernay 
parle avantageufement de ce Prélat, qui mouruten 1234 Il eft 
différent d'un autre GuiLLAUME de Cardaillac, Evêque de Saint- 
oul, morten odeur de fainteté l'an 1347. Ce dernier étoic fils 
de Géraud de Cardaillac , Seigneur de la Capelle-Marival, & frére 
de Bertrand, Evèque de Cahors, mort en 1367. C'’eft {ous lui que l'on 
fonda l'Univerfité de Cahors. FRANGÇois de Cardaillac fut mis 
après celui-ci fur ce fiége épifcopal. Il éroit fils de Guillaume, Se 
gueur de Varaire, Vicomte de Murat, & d’Anze de Gordon; 
on le tira de l'Ordre de Saint François, pour lui donner le gou- 
vernement de l'églife de Cavaillon, d'où il füt transféré à celle de 
Cahors où il mourut en odeur de fainteté l'an 1404. Les églifes de 
Rhodès & de Montauban ont encore eu des Prélats de cette famille 
dans le XVII fiécle, Louis de Cardaillac & de Lévi, Comte de 
Bioule, a été Lieutenant Général en Languedoc, Le Roi Louïs 
XIV l'honora du Collier de Chevalier de fes Ordres en 1661. 
Cardaillac mourut en 1666; fans laiffér d’enfans de Lucréce d'Elbé- 
ne, ni d'Elixabeth Mitte-Saint-Chamant , fes deux fèmmes. * Catel, 
Hifi. de Languedoc. La Croix, de Epif. Cadurcenf. Sainte-Marthe, Gall, 
. Le P. Anfelme, 

CARDAILLAC (Jean de) Patriarche d'Alexandrie, 
Archevèque ou Adminiftrateur perpétuel de PArcheyéché de 
“Touloufe, dans le XIV fécle . étoit fils de BERTRAND, Sei- 
gneur de Bioule, & d'Ermengarde de Laurec. Après avoir reçu Le 
bonnet de Doéteur en Droit Civil dans l'Univerfité: de T'ouloufe, il 
y profffa avec applaudiflement. En 1350, it fut envoÿé par l'Uni- 
verfté au Pape Clément VI, par le Roi de Caftille à Urbain V, 
en 1369. Il avoit été fait Evêque d'Orenfe en Efpagne dès l'an 
1351, & en 1360 il avoit été transféré de cette églife à celle de Bra: 
gue. Il eut part enfuite aux troubles d'Efpagne. Pierre le Gruel le 
tint en prifon depuis 1367, jufqu'en 1369. La défaite de ce Prince 
fut fuivie de la liberté de l'Archevèque, qui fut auffi-tôt envoyé 
comme on vient de dire, à Urbain V, auprès de qui il n'arriva 
néanmoins qu'en 1370. Il parôit que Jean voulut alors renoncer à 
tout engagement avec l'Efpagne, puisqu'en 1371, il quitta l’Arche: 
vêché de Brague. Grégoire XI qui l'eftimoit, le fit en ce tems-là 
même Patriarche d'Alexandrie, & lui donna l'adminiftration de l’é- 
glife de Rhodès. L'année fuivante le même Pape l'envoya en qua- 
lité de Légat à Avignon; &en 1378, il fut fait Adminiftrateur de 
l'Archevêché de Touloufe. 11 compofa' plufeurs livres qu'on gar- 
de dans la Bibliothèque des Dominiquains à T'ouloufe ; comme des 
Sermons pour les Dimanches & les Fêtes de l'année; des Confé- 
xences fynodales pour la célébration des Conciles ; des Oraifons 
pour le Sacre des Prélats; divers Traitez des Ordres facrez. 11 
mouruten 1390. * Froifärt, /. 1. Chron. c. 252. Sainte-Marthe, 
Gall. Chriff. Baluze, Vite Papar: Avenion. 

CARDAME, Roi des Bulgares, dans le VII fiécle: on 
dit qu'ayant obligé les Empereurs de Conftantinople de lui payer 
tribut, il voulut contraindre Conftantin Porphyragénéte de l'augmen- 
te Ce Prince promit de le faiisfaire, & étant entré avec'.une 
puiante armée dans la Bulgarie, qu'il trouva dépourvue de gens 
de guerre, ilemit tout à feu & à fang l'an 950. Cardime mourut 
peu de temsaprès. * Hif. Mifcel. Baronius. 

CARDAMS où CARADONMS, 


Hiftorien Fran- 


çois, qui vivoit fous Farabert Duc des François, de qui Génébrard | 


fait mention, 7 Soter, @ Eleutherio. 

CARDAMYLE, ville du pais d'Argos, proche de Pile, 
& du domaine d'Agamemnon. * Homére, Iliade, l: 9. Hérodo- 
dote dit que c'eft une ville du païs de Lacédémone, /. 8: Strabon 
& Ptolomée, Z. 8.en parlent. Selon Etienne de Byzance, il y a 
eu aufñli une ville de ce nom dans l'ifle de Chio: ce neft plus qu'un 
village & un pert fur la côte feptentrionale de l'ifle. * Nicolas 
Lloyd. Baudrand. Hofman, Lexic. Univ. A 

* CARD AN (Facio) pére de Jérôme Cardan qui fait le fü- 
jet de l'article fuivant, étoit Doéteur en Droit & en Médecine, & 
s'eft fait connoitre dans la République des lettres. IL naqüit à Mi- 
Jan, l'an 1444, d'Antoine Cardan. {1 fut affocié au Collège des Ju- 
tifconfültes de cette ville, où il fat Profeffeur des Inftitutes, - Il 
fut auffi bon Mathématicien, & on a de lui en ce genre un Ouvrage 
intitulé , Profpeétive communis D. Fohannis Archiepifcopi Cantwarienfis 
FE. Ordinis Minorum, ad unguem cafligata per eximium Artium & Me- 
dicine @r Juris utrinfque Doëtorem ac Mathematicum peritilimum D. 
Facium Cardwum Mediolanenfem in venerabili Collegio urifperitorum 
Mediolani refidentem.  Barthélemi Corte qui dit que cet Ouvrage a 
été imprimé, ne marque ni l’année ni la orme de l'édition. Car- 
dan mourut le 29 aout 1524, âgé de 80 ans, & fut enterré dans l'é- 
slife de S,Març, où on lit cette épiraphe, 


Ci A RE 


Facius CARDANUS JURECON. 


AXE 


Mors fuit id quod vixi, vitam mors deditipfas 
Mens arerna manet, gloris, tuta quies. 


Obiit 1524, quarto Kulendks feptembris, atatis 802 


Hicronymus Cardanws Medicns 
Parenti Pofierifque 
Lo À 


* Le P. Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hif. des Hômimes Ilafiresy 
tome 14:p.235 > 230. 

C AR D A N,(Jérôme) fameux Médecin & Mathématicien; 
naquit à Pavie le 24 féprembre iso, de Claire Michéria; qui 
l'ayant eu hors du mariage, avoit inutilement. tenté de perdre {on 
fruit par des breuvages. Il vint au monde avec des cheveux noirs 
& frilez ; palla fa premiére jeunelle à Milan, ou fon pére étoit A- 
vocat & Médecin; & étudia à l'âge de 20 ans à Pavie, où ilexplis 
qua Euclide. ‘ Dans la fuite il alla à Bologne, où il reçut le bonnet 
de Doéteur en Médecine fur la fin de l’année 1525, & il fe maria 
en 1531, avec LnceBandarini native de Sacro, dont il eut deux 
garçons & une fille; mais il'fuc malheureux de ce côté-la. Sun fe: 
cond fils fut un fripon & un (Célerar qu’il fut obligé de faire meure 
en prifon plus d'une fois, de chaffer, & enfin d riter, Sa 
fille fut mariée à Barthélemy Sacto. Depuis, en différens tems, il 
profella les Mathématiques, puis la Médecine à Milan & à Pavie. 
Il refufa le parti qu'on lui offroit en Dannemarc, pallà en Ecoffe, 
revinten talie, profelfà la Médecine à Bologne, y füt arrêté pris 
fonnier, & ayant recouvré ‘la liberté alla s'établir à Rome, où 
après s'être fait aggréger au Gollége des Médecins, il eut penfion 
du Pape, & mourur le 21 féptémbre 1576. On ne peut nier que 
Cardan n'ait été un très-grand génie &c un crès-favant homme; mais 
bizarre ; inconftant, extrémément entêté de fes prédiétions. quoi- 
que fon Aftrologie l'eût trompé fur fon propre fujet, & fe piquant 
même, ainfi que Socrate, d'avoir ui démon familier. Ses 
mœurs fe fentirent du déréglement de fon efprir,! qui furallèz rémé- 
raire pour lui faire entreprendre de travailler à l'horofcope de Nô: 
tre-Seigneur J. C. Les femmes aulli-bien que le jeu, occupérent 
tout lé tems qu'il déroboit à l'étude: ce qui ne l'empêcha pas de 
compofér ua grand nombre d'Ouvrages ramallez l'an 1663, en dix 
volumes ir fo Son Traité le plus fameux a été celui de la Subris 
& fon énnemi le plus déclaré, a été Jules Scaliger, qui s'eft 
contre lui, & quelquefois fans raifon, dans fes Exerciratio= 


| nes aduerf, Catdan. On dit que Cardan s'étoit lui même compofé 


ceue Epitaphe, 


Non me terre feget, cœlo fed raptus in alto, 
is vivam doëla per ora virüm. 

quid ventaris [petabit Phœbus in annis, 
Cardanuin nofcet, nomen Gufque mèuin. 


* Cardanus, de vita propris. T'eiflier, Eloges des Hommes Sauansj 
tome 3. p.07. C faiv. de l'édit. dé Hollande 1715 ; où?l on voit un 
catalogue éxaét des Ouvrages de Card: Confultez auili le Pére 


Nicéron dans fes Mémoires pour feruir à l'Hif. des Hommes Illfires, 


| tome "14p. 233 
LA 


82. De Thou, L 6: Hit. Voflius, de Mathemat: 
10, Lorenzo Craflo, p. 1. Elog. rc. 

CARDAN (Jean-Baptifte) his du précédent, naquit Le 14 
ai 1534 Îl étudia en Médecine & sy fit recevoir Docteur. 
nt enfüite devenu amoureux d’une fille qui n'avoir rien, il l'é- 
poufas mais il S'en répentit dans la fuite, & crut trouver un remédé 
à fa faute en l'empoifonnant. ‘IL fut arrêté pour ce crime le 17 fé- 
vriér 1650 On le condamna à avuir la tête tranchée, & cette fens 
tence fur exécurée s la prifon le 13 avril fuivant. Onra de luf 
deux Ouvrages, De Fulgure, à la fin du fecond'tome dés Ouvrages 
de fon pére: De abffinentia ab ufe cibotém fætidotém Libellus ; inièré 
à la fin d'un livre de fon pére intitulé, De wrilitate ex aiduerjis cas 
bienda. "*Le Pére Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hiff, des Home 
nés Illufires, tome 14. p. 249. C7 250. 

C ne DÉE ds £ AR D IN ÉE, Divinité du Paganifme, 
Cherchez FO RICULE. 

CARDEN AL, (Prêre) Poëte Provençal, étoit natif d'Ar: 
gence près de Beauca Charles II, Roi dé Naples & de Sci 
le, Payança dans fa Cour; & il y mourut à Naples vérs l'an 1302: 
On lui attribue diverfes Poëlies. * Noftradamus, Vies des Poëtess 
Prov. La Croix-du-Maine. 

CARDE'N AS, famille noble de Caftille, féconde depuis 
longtèms en Hommes Illuftrés. Voyez là-deflus Philippe-Jacques 
Spéner, Theatr. Nobil. Europ. tome 2, Où il eft parlé de la famille 
de Cardénas, Duc de Marquéda & de Manrique, Duc de Najé- 
ra, p. al. * Imboff, en {4 Généalogie des Grands d'Ejpagne. 

*CARDÉN AS (Jean) nél'an 1612, à Séville, entra en 
1621 dans la Société des Jéfuites. VII enfeigna fix ans la Philofophie 
& mourut à la fin du fiécle précédent, après avoir été Reéteur dé 
différens Colléges. On adelui, Genwinæm Sidus Mariani Diademas 
3 Crifis Theologia bipattits. * Gr. Did Univ. Holl. Soiwel, Biblioths 


Se 
Ca RDÉRON, nom défiguré. Cherchez CALD E* 
RON. , 
*CARDEVACQUES (Ferdinand) d Arras, de fa 
mille noble & patricienne, Seigneur de Beaumont, fit £ès premié- 
res études foùs Antoïñle Meyer, après quoi il s'aädonna tout à fut à 
l'étude del'Hiftoire & de la Politique, &c à la Recherche des An- 
tiquitez de fa patrie. Il exerça juiqu'à dix fois avec applaudiffe- 
ment la charge de Bourguemâitre & fe rendit recommandable 
par l'integrité de fa vie & par fon aflabilité. On a de lui, Hifforis 
Comitum Artefia; Hifloria Epifcoporur Tornacenfium ; Nenià in obitims 
Alexandri Earnelii, Parme 46 Placentia Ducis, verfs Elegiaco. pi 
G auf 
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auffi jaiffé un Ouvrage écrit en François, & qui a pour titre L'A- 
s, 11 mourut à la fleur de fon âge, dans fa 42 année , le 
re 1614 Valére André, Bibliorh. Belgica, 


CARDIANUS. 


N. 
Don RDICE'AS. Cherchez À RBIANUS. 


CARDIE, Cardia, ville dans la Cherfonéfe de Thrace. 
Elle a tiré ce nom du mot Cardiæ, à caufe de la reffemblance qu'el- 
Je a avec un cœur qu'en Grec on appelle #4p3z.  Démofthéne en 
fait fouvent mention dans fon Oraïfon contre Ariftocrate. Etienne 
de Byzance & Ptolomée l'appellent Cardiapolis. La ville de Lyf- 
machie fut bâti ruines. Ge n'eft plus maintenant qu'une 
petite ville nommée C: rida. 

CARDIEN, Hiftorien Grec. 
CARDIEN. 

* CARDIFF, 


Cherchez EUME'NE CAR- 


Cherchez JE ROME. 


ille de la Principauté de Galles en Angle- 
terre, eft dans le Comté de Glamorgan à l'embouchure du Taf ou 
de là Tave dans la Saverne, où elle a un bon port. Cete ville fer- 
vit de prifon à Robert, fils aîné de Guillaume le Conquérant, au- 
quel fes fréres firent crever les yeux, pour l'exclurre de la fuccef- 
fon, Un certain Fitz-Haimon, perfonne confidérable dans ce pais- 
1, fortifia ceute ville, l'environnant de murailles , & y bätiflant un 
château, où fut enfermé & mourut Robert, dont on vient de parler. 
* Camden, Etat de la Grande Bretagne fous George I, rome 1.p.142. 
May, Dié.Géogr. ; 

CA RDI GA N, ville d'Angleterre, dans la Principauté de 
Galles, eft capitale d'un Comté, auquel elle donne fon nom, con- 
nu fous celui de CARDIGANSHIRE, en latin Cardiga- 
na Où Ceretica Provincis, qui s'étend le long de la Mer ou de la 
Manche d'Irlande. left dans le Diocéfe de S. David. Ce Com- 
té eft borné vers le nord par ceux de Mérioneth, & de Montgo- 
mery, .vers le levant par ceux de Radnor & de Brecknock, vers le 
fud par ceux de Caermarden & de Pembrock, & au couchant par 
Ja Mer d'Irlande. 11 peut avoir douze lieues de la gueur, & cinq 
dans fa moyenne largeur. Cette Province abonde en blé, en bé- 
til, en poiffon, & en gibier, & elle eft devenue fmeule depuis 
peur par fes mines d'argent, de plomb & de cuivre. Elle contient 
77 Paroilles & quatre villes ou bourgs à marché. Sa capitale Cardi- 
gan, en Latin Ceretica, eit fivuée agréablement fur le T'ivy, près 
de fa chûte dans la mer, à 148 milles de Londres. C'eft une bon- 
ne ville, environnée de murailles, & fortifiée d'un château. 
* Camden, Erat de la Grande Bretagne fous George AL, tome 1. Ma- 
ty, Di. Géogr. 
$ CARDIGANSHIRE, ou le Comté de Cardigan. 
Voyez l'article précédent. 
OO (Jean de ) CARDAIL- 

AC. 

CARDILLAC, bourg. Pyez CARDAILLAC, 

CAR DIN A L, nom qu'on a donné aux Aflefleurs & Con- 
feillers des fouverains Ponüfes. Parmi les Launs, le mot de Car- 
dinalis fignifoit Principal ; & dans ce fens on a dit veut Cardinales, 
atré vents principaux; Princeps Cardinalis, pour un Prince 
très-confidérable ; Mifa Cardinalis, & Altare Cardinale, pour la 
grande M & le maitre Autel d'une églife. Ce futauffi le nom 
Officiers de l'Empereur T'héodofe, com- 
éraux d'armée, au Préfet du Pretoire en Afie, au Pré- 
ou Gouverneur d'Afrique ; parce qu'ils poffédoïent les princi- 
cipales charges de l'Empire. A l'égard des Cardinaux de l'Eglife 
Romaine, voici qu'elle en eft l’origine. 11 y avoit deux fortes d'é- 
glifes dans les villes, les unes étoient comme les paroifles d'à préfent, 
& fe nommoient Tires; les autres étoient des hopitaux pour les 
pauvres, que l'on appelloit Déaconies. Les Titres ou paroilles étoienr 
deflérvies par des Prêtres, & les Diaconies gouvernées par des 
Diacres. S'il y avoit quelques autres chapelles dans les villes, 
on leur donnoïit le nom d'Oratoires ; & l'on y célébroit feu- 
lement la Mefle fans y adminiftrer les Sacremens. ‘Les Cha- 
pelains de ces Oratoires étoient nomme Prétres Locaux, c'eft 
à dire , Prétres d'un lieu particulier. Pour mettre une plus gran- 
de différence entre ces églifes, on nomma les paroiliès, Car- 
dinales, où Titres Cardinaux; & les Prêtres qui y faifoient lO£ 
fice divin, & y adminiftroient les facremens , furent auffi appellez 
Cardinaux. Cette diftinétion fut principalement en ufage à Rome, où 
ces Cardinaux accompagnoient le Pape pendant la célébration de la 
Meñe, & dans les Procefions: c'eft pourquoi Léon IV , les nom- 
me Presbyteros fui Cardinis, dans le Concile tenu à Rome l'an 853. 
Les Diacres qui gouvernoient les Diaconies eurent auf le titre de 
Cardinaux 3 Où parce qu'ils étoient les principaux des Diacres, ou 
parce qu'ils afliftoient avec les Prêtres Cardinaux , lorsque le Pape 
célébroit. La plus illuftre fonétion des Cardinaux Romains, étoit 
d'entrer au Confeil du Pape & dans les Synodes, & d'y donner 
leurs avis touchant les af es Eccléfiftiques. C'étoit d'ordinaire 
quelqu'un de leur rang que l'on élifoit pour fouverain Ponüife, & 
rarement de celui des ques, comme on a fait depuis. On re- 
marque dans l'Hiftoire cléfiaftique , que le Pape Étienne VII, 
élu en896; fit dérerrer Formofe fon prédecefleur, & caflà toutes 
les ordonnances qu'il avoit faites ; alléguant que Formole avoit été 
créé Pape contre la difpofition des faints Décrets, dans le tems qu'il 
étoit Evêque d Ofie. Dans Ja fuite dutems, le nom de Cardinal 
qui etoit commun à tous les Prêtres titulaires ou Curez , fut feule- 
ment attribué à ceux de Rome , & puis à fept Evêques dés environs 
de cette ville. Tous ces Cardinaux fürent diftribuez fous cinq é- 
glifes Patriarchales ; favoir de S. Jean de Latran, de fainte Marie 
Majeure, de faint Pierre du Vatican , de faint Paul & de faint Lau- 
rent. L'églife de faint Jean de Latran avoit fept Cardinaux Evêques, 
qi ps ARpEUo Collateraus ou Hebdomadaires, parce qu'ils étoient 

“ans qu Pape, & faifoient en fa place le fervice divin, chacun 
RATS Ce font les Evêques d'Oftie, de Porto, de Sylva- 
andida ou de fünte Rufine, d'Albano, de Sabine, de Frefcati & de 


Voyez 
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Paleñrine, (l'Evêché de fainte Rufine eft maintenant uni à celui de 
Porto.) L'éghife de faine Marie Majeure avoit aufli 1epc Cardinaux 
Prêtres, favoir les Cardinaux de S. Philippe & de faint Jacques, de 
S. Cyriaque ou Quiriaque, de S. Eulébe, de Ste Pudentiané, deS. 
Vital, des faints Pierre & Marcellin, & de faint Clément. L'églife Pa- 
triarchale de faint Pierre avoit les Cardinaux Prêtres de fainte Marie 
delà le Tibre , de faint Chryfogon, de faite Cécile, de fainte A- 
naftañie, de faint Laurent à Damafo, de faint Marc & des fainis 
Martin & Sylveftre. L’églife de faint Paul avoit les Cardinaux de 
fainte Sabine, de faite Prifque, de fainte Balbine , des faints Nérée 
& Achillée, de faint Sixre, de faint Marcel & de fainte Sufanne. 
L'églife Patriarchale de faint Laurent hors les murs avoit aufli fept 
Cardinaux, ceux de fainte Praxéde, de fäint Piérre-ès- Liens, de 
faint Laurent is Lucina, des faints Jean & Paul, des quatre Saints 
couronez , dé faint Etienne au Mont-Célio & de S.Quiriace. Ba- 
ronius rapporte en l'an 1057, un Rituel ou Cérémontial extrait de la 
Bibliothéque du Vatican, qui contient ce dénombrement des Car= 
dinaux. 

Dans la fuite, le Pape donna le titre de Cardinal à d’autres Evë- 
ques. On dit que le premier fut Conrad , Archevèque de Mayen- 
ce, qui fut honoré de certe qualité par le Pape Alexandre III, le- 
quel accorda la même grace à Galdin Sala, Archevêque de Milan 
en 1165. Il arriva depuis, que quelques Evêques furent créez 
dinaux Prêtres avec un des tres de ia ville de Rome. Ain Guil- 
Jaume, Archevêque de Rheims fut créé Cardinal du tître de fainte 
Sabine, (qui eft un titre de Cardinal Prêtre,) par le Pape Clément 
III, ou, felon d’autres, par Alexandre II. Enfin Clément V, & 
fes Succellèurs, donnérent le titre de Cardinal Prêtre à plufieurs E- 
vêques & Prêtres: ce qui s’eft toûjours pratiqué depuis. À l'égard 
des Cardinaux Diacres, il faut remarquer qu'au commencement il 
y eut fept Diacres dans l'Eglife de Rome, & dans quelques autres 
églifes ; on augmenta ce nombre à Rome jufqu'à quatorze ; & en« 
fin on en créa dix-huit qui furent appellez Dicres Cardinaux où 
principaux, pour les diftinguer des autres Diacres, qui n'avoient 
le gouvernement des Diaconies. Depuis on compta vint-quatre Dia= 
conies dans la ville de Rome : maintenant il y en 4 quatorze añe- 
étées aux Cardinaux Diacres. Les Cardinaux Prêtres font au nom- 
bre de cinquante ; lefquels avec les fix Evêques Cardinaux d'Oftie, 
de Porto, deSabine, de Paleftrine, de Frefcati & d'Albano, qui 
n'ont point d’autres titres que leurs Evèchez, font ordinairement le 
nombre de foixante-dix. Innocent IV donna aux Cardinaux le cha- 
peau rouge, dans le Concile de Lyon célébré l'an 1245. Paui H, 
en 1464, leur donna l'habit rouge. Grégoire XIV donna auff Le 
bonnet rouge aux Cardinaux Réguliers, qui ne portoient alors que 
le chapeau. Urbain VIII accorda aux Cardinaux le titre d'Eminen- 
ce: on ne leur donnoit auparavant que celui d'Illuftriffime. Depuis 
ces nouveaux établiffemens , les Evêques ont été précédez par les 
Cardinaux ; cependant les premiers confervant leur prééminence , 
ont quelquefois pris le pas dans les affemblées & dans les cérémo- 
nies publiques, en préfence même du Pape. Cela fe voit dans 
l'acte de la dédicace de l'églife de Marmoutier par le Pape Urbain 
If, l'an 1090, lorsqu'il vint en France pour ÿ tenir le fimeux Con- 
cile de Clermont: car dans cette cérémonie, Hugues, Archevé- 
que de Lyon, tenoit après le Pape, le premier rang: les autres Ar- 
chevêques & Evêques le fuivoient, & après eux venoïient les Car- 
dinaux Prêtres & Diacres qui avoient accompagné le Pape dans fon 
voyage. Dès l'an 769, le Concile de Rome tenu fous le Pape E- 
tienne IV , avoit ordonné qu'aucun ne pourroit être élu Pape qu'il 
ne fût Diacre ou Prêtre Cardinal. Enfin en 1130, les Cardinaux 
commencérent à devenir maîtres de l'élection des Papes fous Inno= 
cent Il, & fe rendirent les feuls Eleéteurs, à l'exclufion du refte 
du Clergé de Rome, fous Alexandre II, en 1160. Ainfi croif- 
ant toujours en grandeur, ils fe font enfin fi fort élevez qu'encore 
Is ne foient que Prêtres & Diacres, la feule dignité de Cardinal 
les met au deflus des Evêques. * Maimbourg, Hiffoire du Pontificas 
de faint Grégoire le Grand. 

Voici de curieufes remarques du Pére Maimbourg , fur ce mê- 
me fujet. Quand l'églife cathédrale éioit vacante, les Papes envoy- 
oient un des Évêques les plus voitins de cette églife pour la gouver- 
ner, jufqu'à ce que l'on eût fait l'élection d'un autre Evêque, qui 
après avoir été confacré, en prenoit pofféffion comme de fa propre 
églife & de fon titre, que l'Evêque Adminiftrateur où Commenda- 
taire n'avoit pas eu.  C’eft là ce qu'on appelloit alors Evêque Car- 
dinal ; du nom cardo qui fignifie wr gend, voulant marquer que l'E- 
vêque titulaire étoit attaché à fon églife, pour y exercer continuel= 
lement de fà propre autorité toutes les fonétions de l'Epifcopat. Voi- 
là, felon la plus naturelle & la plus véritable interprétation, ce que 
fignifie le mot de Cardinal, comme on le peut voir clairement dans 
plufieurs Epitres de S. Grégoire le Grand. : Ce Pape ayant appris que 
l'Eglife d'Aléria eu l'ifle de Corfe étoit vacante, écrivit à un Evê< 
que de Corfe nommé Léon, qu'il allàt pour la gouverner jufqu'à 
ce qu'il y eût pourvu : & enfuite il y établit Martin, pour en être 
l'Evêque Cardinal. ‘On voit fucceffivement dans cette églife deux 
Evêques, dont l’un n’eft que Vifiteur ou Adminiftrateur, & l'au- 
tre Titulaire. Le même Grégoire le Grand, témoigna au Clergé, 
à la Noblefe, & au peuple de Naples qu'il approuvoit le défir qu'ils 
avoient que Paul Évêque de Népi leur Vifiteur, fût leur Evêque 
Cardinal. D'où il eft aifé de connoître qu'au tems de ce Pape, & 
avant lui, tous les Evêques T'itulair nt attachez à leur églife 
par leur ordination, étoient appellez Cardinaux Evêques. On doit 
dire le même des Prêtres & des Diacres, à qui les Evêques avoient 
donné dans leurs diocéfes un Bénéfice ou une charge qui les atta- 
choit à quelque églife.  Ainf tous les Archidiacres, & les autres 
dignitez étoient Cardinaux de l'Eglife dontils avoient foin. Les 
autres Prêtres & Diacres, qui n'avoient pas le même attachement; 
n'étoient point appellez Cardinaux. De là vient que ceux que les 
Papes envoyoient Défenfeurs dans les Provinces, ou Apocrifaires 
& Nonces à Conftantinople, étoient bien Diacres de l’Eglife Ro- 
maine, mais non pas Cardinaux. Par cette même raifon tous les 
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Curez étant attachez par leur tître à la Paroiffe qu'on leur avoit 
confiée pour y adminiftrer les Sacremens ; étoient Prêtres Cardi- 
maux. On appelloit même Prêtre Cardinal celui qui deflervoit quel- 
que chapelle ou Oratoire dans le Palais d'un Grand, ou ailleurs, 
parce qu'il en avoit le titre, & y étoit attaché par office, Ainfi il 
y avoit des Diacres, des Prêtres, & des Evêques Cardinaux dans 
tous les Diocéfes du monde. A l'égard de l'Eglife Romaine, il 
n'y avoit point, du tems de faint Grégoire, d'autre Cardinal Evê- 
que, que le Pape même, qui, en qualité de propre Evèque de 
l'Eglife particuliére de Rome, y étoit attaché comme à fon ütre. 
Les Cardinaux Prêtres étoient. tous les Curez de Rome, & tous 
ceux qui y avoient quelque chapelle à deffervir. Les Diacres, & 
même les Soudiacres Cardinaux , étoient ceux qui ayoient un titre, 
pour y exercer leurs fonétions. C'eft là ce qu'étoient les Cardinaux 
de l'Églife Romaine, du tems de faint Grégoire, & près de qua- 
tre cens ans.encore après lui. Mais dans le onziéme fiécle, les Pa- 
pes, dont la grandeur s’étoit extrémement accrue, commencérent 
a fe fre couronner, (ce qui fe ft pour la premiére fois fous le Pon- 
tificat du Pape Damafe Il, l'an 1048 ,) &c à établir comme une 
Cour, & un Confeil réglé, compofé de Cardinaux Evêques, 
Prêtres, & Diacres , différens de ceux qui avoient porté ce titre 
jufques alors. Les Cardinaux Evêques furent ceux qui étoient Su 
fragans du Pape, comme Métropolitain. Les Cardinaux Prêtres 
ou Diacres furent choifis à la volonté du Pape dans toutes les Pro- 
vinces & tous les Royaumes de la Chrétienté, foit Evêques, Prê- 
tres, Abbez, Princes, Commandeurs, ou Religieux, leur don- 
nant les titres des églifes, fans avoir l'obligation de les deflervir. 
Ainfi comme le nom de Pape ; qui étoit commun à tous les Evé- 
ques dans les cinq ou fix premiers fiécles de l'Eglife, a été attribué 
depuis au feul Pontife Romain; de même, le titre de Cardinal, 
que tous Les Evêques, Prêtres, & Diacres Titulaires portoient , à 
l'égard des eglifes dans lefquelles ils étoient izcerdinez , comme 
parle faint Grégoire, n'appartient plus qu'aux. feuls Cardinaux de 
d'Eglife Romaine; qui poffédent aujourd'hui le plus illuftre rang 
dans l'Eglife, 

Quand Je Pape veut créer des Cardinaux, il écrit les noms de 
ceux qu'il veut élever à cette dignité, & il les fait lire dans le Con- 
fiftoire, après avoir ditaux Cardinaux Habetis fratres, Grec, cet à dire, 
Vousavi 5, re. Le Cardinal Patron envoye enfuite quérir 
ceux qui fe trouvent à Rome, & les méne au Pape , pour recevoir 
deluile bor 
donne le chapeau. Jufques-là ils demetrent incognirè & ne peuvent 
fe trouver aux afflembl 
pêche un de fes Camériers d'honneur pour leur porter le bonnet ; 
mais ils font obligez d'aller recevoir le chapeau de la main de fa 
inteté ; & quand.ils entrent à Rome , on les reçoit en cavalcade. 
Les habits des Cardinaux font la foutane, le rochet, le mantelet, la 
mozette & la châpe papale fur le rochet, dans les actions publiques 
& folemnelles: la couleur de leur habit eft différente felon les téms, 
ou de rouge, ou de rofe féche, ou de violet. Les Cardinaux Ré- 
guliers ne portent point de foye, ni autre couleur que celle de leur 
religion, avec une doublüre rouge ; mais le chapeau & le bonnet 
rouge fontcommüns à tous. Lorsqu'un Prélat eft nommé Cardi- 
pal, fes Bénéfices font cenfez vaquans jufqu'à ce qu'il ait de nouve 
Îes Bulles : & dans les lieux fujets à la Régale , les Bénéfices dé- 
pendans de fa nomination qui étoient vacans, ou qui viennent à va- 
uer dans cetintervalle, font cenfez vaquer en régale. Quand les 
rdinaux font envoyez aux Princes, c'eft en qualité de Légats à 
iaiere, ou delatere; & lors qu'ils font envoyez dans une ville, leur 
gouvernement s'appelle légation. 
celles d’Avigron, de Ferrare, de Bologne, de Ravenne & de Pé- 
soufe. * Du Cange, Glofarium Latinitaris. 

L'Hiftoire nous apprend qu'il y a eu autrefois en France des 
Prêtres Cardinaux , aufli-bien qu’à Rome, qui n’étoient autres que 
des Curez: Onle fait voir par deux anciens titres ; l'un eft de T'hi- 
baud, Evêque de Soiffons, lequel confirmant la fondation de l'Ab- 
baïe de Saint-Jean-des- Vignes, faite par Hugues, Seigneur de Chà 

au-Thierri, exige que le Prêtre Cardinal du lieu Presbyrer Cardina- 
(c'eft à dire, le Curé de la Paroïfle, dans l'étendue de 
bbaïe de Saint-Jean-des-Vignes a été fondée ,) foit tenu 
rendre raifon à l'Evêèque de Soiflons & à fon Archidiacre, du 
foin qu’il aura eu de fes Paroïffiens, comme il faifoit auparavant, 
Prêtre Cardinal (dit Pierre le Gris, Chanoïne Régulier de 
l'Ordre de faint Augultin en cette même Abbaïe) étoit le Curé.de 
Saint-Jacques , un des douze Curez de la ville de Soiffons ou des en4 
virons. L'autre titre eft la confirmation de cette fondation par Le 


à la bé 
de Pentecôte. Ils font nommez dans ce Pontifical Sacerdores Cardi- 
naks. Pafquier rapporte fur ce fujet, qu'en un Concile tenu à 
Metz fous Charlemagne, il eft ordonné que les Evêques difpole- 
ront canoniquement des titres cardinaux établis dans les villes & 
dans les fauxbourgs, ceft à dire, des Cures. On peut remar- 
quer, que dans l’Abbaïe de Saint-Remy de Rheims, il y a eu de 
tout tems quatre Religieux appellez Cardinaux, c'eft à dire, princi- 
paux; parce que ce font eux qui officient au grand autel dans les 
Fêtes folemnelles. On voit néanmoins dans quelques Epitres du 
Pape faint Grégoire, & d’Adrien II, que Cardinalis facerdos, fe 
prend pour un Evêque, & que Cardinalem conflituiin Ecclefia Bituri- 
cenfr, c'eft, être fair Archevêque de Bourges, quoiqu'ordinairement 
les Curez des Gaules ayent été appellez Preséyteri Cardinales. 
* ‘Traité de l'origine des Cardinaux. Du Cange, Gloffar.] 

Four re la curiofité du Lecteur, l'on rapportera ici l’année 


et rouge; &au premier Confftoire, fa Sainteté leur | 


A l'égard des abfens, le Pape leur dé- | 


11 y a cinq légations, qui font | 
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de la nomination de tous les Cardinaux, leur patrie, leurs dignitez 
& le tems de leur mort depuis l’an 1119, que Guy fils de Guillau- 
me Comte de Bourgogne, fur élu Pape fous le nom de CALIxTE 
11, la plupart des Cärdinaux précédens n'étant connus que par leurs 
noms propres, Ou par leurs titres, comme on le pourra remarquer 
pendant quelques années de ce catalogue, auquel on ajoûtéra fous 
quel nom font rapportez ceux dont il eft parlé dans cet Ouvrage. 
Année de 
leur morts 


CALIXTE II, élu Papeentz19, mort en 1124, 
Promotions de Cardinaux. 


1. Pierre-François, Prêtre, Cardinal du titre de faint 
Marcel, Légaten France fous le Pape Honorius II. 
2, Etienne de Montbéliard, neveu du Pape, Evêque 
de Metz, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie à 
Cofinedin. 
. 3. Etienne, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie 
in Dominica, 

4. Jonathas, Diacre, Cardinal du titre de S, Côme & 
de faint Damien, 

5. Aimeric de la Châtre, François, Diacre, Cardi- 
nal du titre de fainte Marie la neuve, Fox C H As 
TRE. ÿ 

6. Ponce, Abbé de Cluny. 

7: Guillaume, Evêque de Paleftrine : le Schifime s'é« 
tantélevé dans l'Eglife après la mort du Pape Honorius I, 
il contribua à l'élection d’Innocent II, contre Anaclet II. 

8. Grégoire, Romain, Prêtre, Cardinal du titre des 
douze Apôtres, fuivit le parti d’Anaclet II, fu élu 
Antipape fous le nom de Victor IV, contre Innocent Il, 
s'étant depuis démis par le moyen de faint Bernard, & 
fut depuis nommé Cardinal du même titre. 

9. Giles, ou Gilon, Evêque, Cardinal de Frafcati, 
fût nommé en 1127, par le Pape Honorius II, Légat en 
Syrie, d'où il paflà en Pologne en la même qualité de 
Légat, y convertit les peuples, & y fit bâtir pluñeurs 
églifes. Etant revenu à Rome pendant le Schifme, il 
abandonna le parti d’Innocent I, pour füivre celui d'Ana- 
clet IT; mais après la mort de ce dernier, il retourna à 
celui d'Innocent. 

10. Gérard Caccianémici, Bolonois, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de fainte Croix de Jérufalem, puis Pape fous 
le nom de Euce II. 

11. Grégoire Tarquini, Romain, Diacre, Cardinal 
du tître de faint Serge & de faint Bacche. 

12. Ange, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie 
in Dominica, fuivit le parti d'Anaclet Il, contre le Pape 
Innocent IL. 

13. Mathieu de Pife, Diacre, Cardinal du tire de 
S, Adrien 

14. Jean Dauférii, de Salerne, Diacre, Cardinal du 
titre de faint Nicolas à Carcere: après la mort du Pape 
Honorius IE, il fuivit le parti d'Anaclet II, qui le nom- 


11654 


1225] 


1140! 


| ma Prêtre, Cardinal du ütre de Ste Pudentiane. 


15. Louis Lucidi, de Luques, Prêtre, Cardinal du ti= 
tre de S. Clément. 

16. Raynier, de Bourgogne, Diacre, Cardinal du 
titre de fainte Marie la neuve. 

17. Robert, Prêtre, Cardinal du fître de Ste Sabine. 

18. Pierre, Prêtre, Cardinal du titre deS, Sixte. 

4 19. Gaultier, Diacre, Cardinal du tître de S, Théo. 
ore, 

20. Gérard, Diacre, Cardinal du tître de fainte Lu- 
ce, puis Prêtre du titre de faimte Aquilée & de faince 
Prifque. 

21. Robert, Prêtre, Cardinal du titre de S, Eufébe, 

22. Ubert, Diacre, Cardinal, du titre de fainte Mai 
rie in Via lata. 

23. Grégoire, Diacre, Cardinal du titre de fainte 
Luce in Scprifolio. 

24. Grégoire, Diacre, Cardinal du titre de S, Vite, 

25. Grégoire Albergati, Romain, Prêtre Cardinal du 
tître de S. Laurent ir Lucina. de 

26, Hugues Lectifredi, Prêtre, Cardinal du titre de 
S. Vital. 


HONORIUS I, élu Papeen 1124, mort en 1130, 
Premiére Promotion en 1125. 


1. Matthieu, François, Religieux Bénédi@in de faint 
MEME PRAE à Paris, Cardinal Evêque d'Al- 

ano, 

2. Jean, Bolonoïis, Général des Camaldules, Cardi- 
nal Evêque d’Oftie. 

à 3. Grégoire, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Bal- 
ine. 

4. Ubert de Ratta, de Pife, Prêtre Cardinal du titre 
deS. Clément, & Archevêque de Fife. 

5. Matthieu, Prêtre, Cardinal du titre de S. Pierre- 
ès-Liens , fuivit le parti de l’'Antipape Anaclet, contre 
le Pape Innocent II. 

6. Pierre Cariacéne de Gari 
Cardinal du titre de 
monts, 

7. Albéric Tomacelli, Napolitain, Prêtre, Cardi- 
nal du titre deS. Jean & de S. Paul. 

8. Etienne, Diacre, Cardinal du ütre de fäinte Lu- 

P ce 


ndo, Bolonoïis, Prêtre, 
S. Sylveftre & de S. Martin-aux- 


RE 


A..R. 
114 

LES Rob l'Antipape Anaclet 1f, qui 
ce in Siiees Suivi al du tre de S. Laurent in 


a 
e nomma Prêtre, 
le D . js il rentra fous l'obéc encedi Pape Inno- 


& retourna En fon premier ordre de Diacre. 
Bolonois, Cardinal du tire de S. Théo- 
rèure de S. Pierre. 


nell, & 
9. Hug 
€, & Arch 


Seconde Promotion en 1126. 


10. Conrad de Suburra, Romain, neveu du Pape; 
sle por d'ANASTASE IV. 

zon, Prêtre, Cardinal du titre de S. Pierre 
Marcellin, : È È £ 
he, Romain, Diacre, Cardinal du titre 
in Aquiro, puis Evêque d'Orti. 


Troifiéme Promotion em 1127. 


Chanoine Kégulier de fa nt Pierre, ii 
Pavie, Prêtre, Cardinal du titre de S. Lau- 


ardinal\du titre de S. Anaftafe. 
re, Cardinal du titre de fainte Cé- 


16. Guy de Cafillon, puis Pape fous le nom de CÉ= 
LES TIN ne 
. Henri, Prêtre, Ca: 
Fi ; fuivit le parti de l'Anti 
18, Ruñique de Ruftic 
dinal du tire de S. George in P us 
l'églife de S. Pierre. : 
19. rt Theodoli, Diacre , Cardinal du tître de 
Die Théodore. 
. Pi erre , Diac e, Cardinal du titre de S, A- 
Légat en France fous le Pape Honorius LI, 


Car- 
tre de 


Aufquels on à 


21. Guy, Evêque de Tivoli, Cardinal du fître de 


DÉTee 
22. Grégoire, Prêtre, Cardinal du tître de fainte Sas 


ulier de faint 
réntin Da- 


3. Yves de faint Viétor, Chanoine R 
> à Paris, Cardinal du titre de S. L 


Grégoire, Cardinal du tire de Fint Théodore, 
noematck , en Suéde, & en B ne. 

25. Rodolphe de Staff, de Pé TOUTE ED: Gear. 
al du fître de fainte Marie in Aquiro, puis Evêque de 


INNOCEN'T II, élu Papeen 1130, mort 


en 1143 


Premiére Promotion en 1130. 


is, Religieux de l'Ordre de Ci- 


€ de S.. .. puis Ar- 


rd, Prêtre, 


t Jean & 
ois, Pr 


io Monte, Pi 


, Cardinal du tître 
Lézat en Danne- 


int Etienne à 

marck. 

4. Robert, Anglois, Prêtre, Cardin:l du titre de 
... puis Chanc de l'Eglife Romaine. 

5. Azon, Prêtre, Cardinal du tûre de; fainte Ana- 


ftafie. 

6, Odon, ou Othon, Diacre, Cardinal du titre de S. 
bro. 

Comtes de Caprone 

de S. Côme & de 


M: Lis 


Religieux de l'Ordre de faint 
Jean de Laon, puis Evêque 


1. Hubault, Diacre, Cardinal du tître de fainte Mae 
Via lata, 

Hubault de Lunata, Luquois, Prêtre ; Cardinal 
re de S ë 


Troiféme Promotion es 1134 


Cardi 


in, Allemand , 
de fainte Rufine, & 
Ivê que de Ti iv. 


Evêque de 


; Diacre, Cardinal dutître de faint 
lefte ir Macello. 
e, Cardinal du fître de fainte Pu. 
ue de Ferrare, 


Année de 
leur mort. 


1146. 


4153. 


1138. 


1144 


C :A°R. 


18. Vafai, Diacre, Cardinal du tître de faint Eufa- 
che, puis d de fainte Marie is Aquiro. 
19. Chry “rançois , Di cre , Cardinal du ûtre 
fainte Marie in Porticu, pu du tître de fainte 
er de S. Bern: 


de 
Praxéde,, ami par 
20. Grégoire 
po Cardi 
. Gérard, Diacre, Cardinal du re de fainte Ma 

rie in Dominic. 


d, 
in, neveu du Pape, 


Onatriéme Promotion en 1138, 
CZ 


François, Religieux de l'Ordre de Clu- 
yêque d'Oftie , Légat en France , en 
Voyez. AE-RE RIG. 

; ; Chanoine K 
x Fur £ meux Théologien à 


, Ce ardinal , 
igleterre & en Syrie 


lier de l'Ord 


Paris, Ca en e Frafcati. 
24. Gr rêrre, Cardinal dutître de fainte Ma. 
rieau delà du Tibre. 


25. Presbyier, Prêtre, Cardinal dutître de fainte Pu« 


tre de Gaine Chty 
royez B°E 5 L A G I “0: 


êque de M 
30: Otavien de N Romain, Diacre, Car« 
dinal du rire de S. puis Prêtre du ti- 
tre de fainte Cécile, &Antipape fous le nom de V I C- 
TOR IV. 
31. Thomas, Mil , Chanoïne Régulier, Prêtre, 
rdinaledutitre de S. Vital, 
Hubaulr, Diacre, Cardinal du titre de S. Adrien. 


a 


Cinquiéme Promotion eh 1140: 


ux.de Ordre de Ci 


33. Etienne, François, Religi 
teaux, Cardinal Evêque de Paleñ 
34 Raynaud des Comte 
Caïlin, Prêtre, C 
. Pierre, Prêtre, 


de 


rdinal du 
Gardi 


oi; Luquois, Prêtre, Cardinal 
À Praxtde, puis Evêque d'Ofle & Pape 
fous le nom de LU CE 

37. Pierre, Prètre, Ca RE du tître de fainte Su- 


Hubault, Prêtre, Cardinal du titre de S. Jean & 


3 s de la Feuille, François, Religieux de 
l'Abbaïe de Corbie en France, Diacre, Cardinal du ti- 
tre de S. . 

40. se ÿs de Pie, Diacre dinal du êître de 

41. Pierre , Diacre, Cardinal du tître de fainte M 
in Aqniro. 

+ Pierre, Diacre , Cardinal du titre de fainte 1 
ne in à 


« Imar, Françoi 
nps près de 


Religieux de fai 
, Ordre de fäint B 


noît 
l'éleétion de 
ir quoiil fut 


+-q 
excommuni par le Pape Ale 
44. Pierre, frére du Pape In: 
vêque d’Albano. Q 
, Prère;, Car al du têtre de 
loricoli, de Pife, Diacre 
e de faint Laurent à D 
, Diacre, puis Prêtre, Cardinal du tire 


inal, E- 


. icolas 
de. Fe Cyriaque. 


Plufienrs Auteurs célébres rapportent que le Pape In 
nomma encore Cardinaux 


.:48. Innocent Savelli, Romain, Prêtre, Cardir 


49: Adinuln he, Abbé de 
Benoit, Ca final du tître de S. 

50. Godefroy, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Ju- 
fine. 

sr. Manferoy, Prêtre, Cardinal du 
bine. 

52. Yves, Diacre, Cardinal du tître 
in Aquiro. 

53. Lamprédi 

54 Azon, Prêtre, 


; Ordre de faint 


ître de fainte Sa- 


Car 


Grégoire, Prêtre, Car u têtre de’ fair 


al du tître de S. E 
nal, Evêque d'Albano, 


ai4ie 


C A RK. 


ANACLET IT, Antipape, élu em 1130, mort en 
1138. 


VICTOR IV, Antipape, élu en 1198, Je démit la même an: 
née, & reconnait le Pape Innocent II. 


CELES'TIN II, élu Pape en 1143, mort en 
1144 


Promotion en 11444 


+. Robert Pulle, ou Pullein, Anglois, Cardinal & 
Chancelier de l’Eglife Romaine. Voyez PULLE. 

2. Raynier, Prêtre, Cardinal du tie de S. Etienne 
ir Cælio Monte. . ; 

3. Manfroy, Prêtre, Gardinal du titre de fainte Sas 
bine. 

4. Jules, Prêtre, Cardinal du titre de faint Marcel, 
puis Evêque de Paleftrine & Légat en Sicile &en Hon« 
rie. 
ë 5. Aribert, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Ana- 
fañe. 

6. Grégoire, Diacre, Cardinal du titre de 8. , : : 

7. Jean Paparon, Romain, Diacre, Cardinal du titre 
de faint Adrien, puis Prêtre du titre de faint Laurent ## 
Damapo. Voyez PAPARON. : Ê 

| 8. Rodolphe, Diacre, Cardinal du tître de fainte Lu- 

cie. 

9. Grégoire, Diacre, Cardinal du titre de S. Ange. 

10. Aftalde Aftalli, Romain, Diacre, Cardinal du 
tître de faint Euftache , puis Prêtre du tire de fainte Prif 
que. Voyez ASTALLI. 
11. Jean, Chanoine Régulier de faint Fridian de Lu- 
ques, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie la neu- 
ve. 

12. Hugues, Prêtre, Cardinal du titre de S. Laurent 
2nLucina. à 

13. Hyacinthe des Urfns, Romain, Diacre, Cardi< 
nal du tire de fainte Marie in Co/medin, puis Pape fous le 
nomdeCE'LES'TIN III. 


LUCE II, élu Pape en 1144, mort en 1143 
Premiére Promotion en 11444 


1. Humbert Caccianémici, Bolonoïis, Chanoïne Ré: 
gulier de fainte Croix de Jérufalem, Prêtre, Cardinal du 
ütre de fainte Croix de Jérufalem. Pyez GC A CCI A; 
NEMICI, 


Seconde Promotion en 1144+ 


2. Guarin, Bolonois, Chanoïne Régulier de fainte 
Croix de Mortare, Cardinal Evèque de Paleftrine. 
3. Guy Cibo, Génois, Prêtre, Cardinal du titre de 
nte Pudentiane. ù 
4. Villanus, Prêtre, Cardinal du titre de S. Etienne 
in Cœlio Morte. È 
5. Bérard, Diacre, Cardinal du titre dE SN. 
6. Bernard, Diacre, Cardinal du tître de S. “ie 
7. Pierre, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie 
in Via late. ; à ù 
8. Guy, François, Diacre, Cardinal du tître de fain< 
te Marie #7 Porticu. L “ 
9. Raynier Marefcotti, Bolonois, Diacre, Cardinal 
du titre de faint Serge & de faint Bacche. 4 
10. Hugues, Bolonois, Prêtre, Cardinal du tître de 
faint Laurent à Lucinæ. à 
1. Nicolas, Prêtre, Cardinal du titre de faint Da- 
mas, & Garde de Ia bibliothéque du Vican. 


EUGENE III, élu Pape en 1145, mort En 11534 
Premiére Promotion eh 1145 


1. Bernard, Chanoine Régulier de faint Fridian de 
Luques, Prêtre, Cardinal du titre de faint Clément , Lé- 
gaten Allemagne, & Evêque de Porto. Voyez BE R- 
NAR D. k k J 

2. Jourdain des Urfins, Romain, Prêtre, Cardinal 
du titre de fainte Sufanne, & Légat en Allemagne. 

3. Roland Bandinelli, Siennois, Diacre, Cardinal 
du üître de faint Côme & de faint Damien, puis Prêtre 
du titre de faint Marc, Chancelier de l'Eglife Romaine , 
& Pape fous le nom d'A LE X À NDRE Il. 


Seconde Promotion em 11464 


4. Nicolas Breachper, Anglois, Abbé des. Rufen 
Dauphiné, Cardinal Evêque d’Albano, puis Pape fous 
lenomd'ADRIEN IV. 3 

5. Bernard, Religieux du Mont-Caflin, Prêtre, Car- 
dinal du titre de faint. . . .. 

6. Grégoire, Diacre, Cardinal dutitre deS. Clément, 
Légat en Allemagne. e 

7. Gérard Cajétan, Chanoïine de Pife, Diacre, Car- 
dinal du tâtre de fainte Marie in Pia late, & Légat en Al- 
lemagne. Ver CAJETAN. 


Année de 


leur mort, 


116$. 
1156. 


1168, 


1159. 


1156. 


1176. 
4165. 


#154 


C A RK. 


.8. Galfroy Artus, Diacre, Cardinal du titre de 5,.... 
puis Evèque de S. Afaph, 


Troifiéme Promotion eh i150: 


… 9: Jean de Sutri , Cardinal du titre de faint Jean & de 
faint Paul, Légat en Allemagne & en Orient. 

10. Hugues, François, Difciple de faint Bernard; 
Abbé des Trois-Fontaines, Cardinal Evêque d'Oftie. 
Vyex HUGUES DE GITEAUX. 

11. Gérard, Prêtre, Cardinal du titre de faint Etienne 
in Cælio Monte. 

12. Centius, Romain, Cardinal du tître de faint Lau« 
rent in Luëina ; puis Evêque de Porto. 

13. Henri Moricoiti, de Pife, Religieux de l'Ordre 
de Citeaux, Prêtre, Cardinal du titre de faint Nérée & 
de faint Achillée, Légat en Sicile, vers l'Empereur Fré- 
déric, en France & en Angleterre. 

14. Jean de Mercone de Pife, Archidiacre de T'yr, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Silveftre & de faint 
Martin-aux- Monts, 

15. Hildebrand Groffus, Bolonois, Curé de Saint+ 
Germinian de Modéne, Diacre , Cardinäl du titre dé 
faint Euftache, puis Prêtre du titre des douze Apôtres, 
& Evêque de Modéne, 

16. Othon, Lombard, Cardinal du titre de faint Nico- 
las in Carcere, & Légat en Efpagne. 

.17. Centius, Diacre, Cardinal du titre de fainte Ma< 
rie ên Aquiro. 

18. Bernard, de Pife, Religieux de l'Ordre de Citeaux, 
Diacre, Cardinal du titre de faint Côme & de faint Da- 
tien. 

19. Jean, Diacre, Cardinal du titre de faint Serge & 
de faint Bacche. 

20. Silveftre, Religieux de l'Ordre de faint Benoît, 
& Abbé de Sublac, Cardinal du tître de S. . . .. 

21. Jean François, Religieux de l'Ordre de faint Be- 
noît & Abbé de Déols, Cardinal du tître de faint. , . . 
: .22. Arditio, Evêque de Cumes, Cardinal du tître de 
Rint, ENS 

23. Mathieu, Cardinal du tître de faint, . . & Archi- 
prêtre de fainte Marie Majeure, 

24. Guy de Crême, Diacre, Cardinal, puis Prêtre du 
titre de faint Calixte, & Antipape fous le nom de P AS 
CAL Hi. 


ANASTASE IV, élu Papeen1153; 
mort en 1154. 


Promotion en 1153. 


ri Grégoire de Suburra, Romain, neveu du Pape, 
Cardinal Evêque de Sabine. 


ADRIEN IV, élu Pape eh 1154, mort 
En 1159 


Première Promotion en 1155. 


. ean Pizzuti, Napolitain, Chanoine Régulier de 
faint Viétor de Paris, Diacre, Cardinal du titre de faine 
E Marie la Neuve, puis Prêtre du tre de fainte Ana« 
ftañe. 

2. Jean, Napolitain, Cardinal du titre de S, . . .: 

3. Bofon, Anglois, neveu du Pape, Diacre, Cardi- 
nal du tître de faiñt Côme & de faint Damien, puis Prê- 
tre du tître de fainte Pudentiane, & Légat en Portugal. 

4. Bonadis de Bonadie, Romain, Diacre, Cardinal 
dutitre de faint Ange, puis Prêtre du titre de faint Chry- 
fogon. 

5. Ardice Rivoltella, Milanois, Diacre, Cardinal 
du titre de faint Théodore, & Légatà Conftantinople. 

6. Albert de Mora, de Bénévent, Diacre, Cardinal 
du titre de faint Adrien , puis Prêtre du tître de faint Lau» 
rent à Lucina,& Pape fousie nom dé GRE'GOIRE 
VIII 

7. Guillaume Matingus , natif & Archidiacre de Pa« 
vie, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie in Vi 
lata, puis Prêtre du tître de faint Pierre-ès-Liens, Evê- 
que de Porto & de fainte Rufine, & Légat en Allema- 
gne, en France & en Angleterre, 


Seconde Promotion en 1158. 


8. Cinthio Papa, Romain, proche parent du Pape 
Innocent II, Diacre, Cardinal du tître de faint Adrien, 
puis Prêtre du titre de fainte Cécile. 

9. Pierre de Mifo, Diacre, Cardinal dutître de faint 
Euftache , puis Prêtre du tître de faint Laurent à? Damas 
fo , & Légat en Hongrie. 

10. Raymond, Diacre , Cardinal du titre de fainte 
Marie in Via lata, Légat en Efpagne. : 

11, Jean Conti, d'Aniane, Diacre, Cardinal dutitre 
de fainte Marie é Porticu, puis Prêtre du tître de faint 
Marc, Evêque de Paleftrine, & Légat en Lombardie, 
en France, en Hongrie & en Angleterre, 

12. Simon Borelli, Abbé de Sublac, Diacre, Cardi- 
nal du titre de fainte Marie in Dominica, 


LE Trois 


tt$ 
Année de 
leur morés 


1186, 


x177: 


1106: 


C A RK. 


Troifiéme Promotion en 1159. 


33. Gautier Cardinal, Evêque d'Albano, 
© Ubaud, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Luce, 
15. Pierre, Prètre, Cardinal du titre de faince Céci- 
le, puis Antipape fous le nom de V 1 C TOR IV. 
16. Jacques, Prêtre, Cardinal du tre de faint Jean & 
de faint Paul. F : d 
17. Gérard, Prêtre, Cardinaldu titre de fainte Puden- 
tiane. g à 
18. Grégoire, Diacre, Cardinal du titre de fainte Ma- 
rie À» Porticu. F . C F 
19. Boniface, Diacre, Cardinal dutître de faint CÔ- 
S nt Damien. : È à : 
d, Diacre, Cardinal du titre de faint Nico- 


las is Carcere, ‘ 4 5 é 
21. Hubert, Prêtre, Cardinal, du tre de fainte Pri- 

fque 

fque. 


. Romain, Diacre , Cardinal du; titre de fainte Lu- 


ALEXANDRE JII, élu Pape en 1159; 
mort en 1181. 


Premiére Promotion en 1163. 


1. Conrad de Wittelsbach, Comte Palatin du Rhin, 
ifü des Ducs de Baviére, Allemand, & proche parent 
eur Frédéric Barberouffe , -Archevêque de 
Mayence & de Saltzbourg, Cardinal Evêque de la Sabi- 
na, Voyez CONRAD 

2. Manfroy, Siennois, Diacre, Cardinal du tître, de 
faint George ir Velabro, puis Prêtre du titre de fainte Cé- 
cile, Evèque de Paleftrine , & Légat.en Sicile. $ 

3. Hugues de Ricafoli, Florentin, Diacre, Cardinal 
du titre de faint Euftache. 

4. Oderifius, Abbé de faint Jean is Vemere, Diacre, 
Cardinal du tître de faint. . . 


Seconde Promotion en 1164. 


5. Hugues, Romain, Cardinal, Evêque de Plaïfance 
& de Frafcati. 
6. Bernier, François, Abbé de Saint-Crépin de Soif- 
fons, Cardinal Evêque de ... 
7. Herman, Soudiacre & Notaire Apoñtolique, Pré- 
tre, Cardinal dutitre de fainte Sufanne. 
8. Saint-Galdin de Sala, Milanois, Prêtre, Cardinal 
du tître de fainte Sabine, puis Archevêque de Milan. 
9. Théodin, Abbé du Mont-Cafin, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de ‘ 
10. Théodin, Prêtre, Cardinal du tître de faint Vi- 
tal, puis Evèque de Porto, & Légaten Angleterre. 
11, Pierre, Bolonoïis, Diacre, Cardinal du titre de 


ile. 
eligieux. &. Abbé de . Dicre, 
e de faint Serge & de faint Bacche. 

13. Jérôme, Chanoine Régulier de la Congrégation 
de faint Fridian de Luques, Diacre, Cardinal du titre 
de fainte Marie la Neuve. 


12, 


Troiléme Promotion ex 1173. 


14. Pierre, Evêque de Meaux, Prêtre, Cardinal du 
titre de faint Chryfogon, Légat en France & en Angle- 
terre. 

15. Vibian Thomafñ , Prêtre, Cardinal du tître de 
faint Etienne, in Cælio Monte, Légat en Irlande & en 
Ecoñe. 

16. Lambert Cribelli, Milanois, Prêtre, Cardinal 
du titre de S... puis Archevèque de Milan, & Pape 
fous le nom d'U RB AIN Ji. 

17. Hugues, Romain, Diacre, Cardinal du tître de 
fäint Clément, Légat en France, en Angleterre & en 
Ecofe. 

18. Laborans, Dücre, Cardinal du titre de fainte Ma- 
rie in Porticu, puis Prêtre du tître de fainte Marie au delà 
du T'ibre, Légat en Lombardie, 

19. Pierre, Prêtre, Cardinal dutitre de fainte Sabine, 
Légat en France contre les Albigeois. 

20, Raynico, de Pavie, Diacre, Cardinal du tître de 
faint George é» Velabro, puis Prêtre du titre de faint Jean 
& de faint Paul, 1& Légaten Lombardie, 


Quatriéme Promotion en 1178. 


21. Herbert de Bosham, Anglois, & Chanceli 
faint Thomas Archevêque de Cantorbery , Pres Ge 
dinal du titre de faint. . . puis Archevêque de Bénévent, 
Voyez HERBERT DE BOSHAM. 

22. Pierre de Pavie, Cardinal, Evêque de Frafcati 
puis Vicaire de la ville de Rome. K 
Roger, Prêtre, Cardinal du tître de faint Eufébe, 
puis Archevêque de Bénéyent, 

24. Bernard, de Bénévent, Cardinal Evêque de Pa- 
leftrine. 


25. Arduin, Chanoine Régulier de la Congrégation 


Année de 
leur mort. 


1178. 


1202. 


1177. 
1177. 
1177. 


1173. 
1166. 
1186. 


1174. 


C A CR. 


‘de faint Fridian de Luques, Prêtre, Cardinal du tître de 
fainte Croix de Jérufalem. 

26. Mathieu, François, Prêtre, Cardinal du tître de 
faint Marcel. 5x 

27. Jean, Diacre, Cardinal du titre de faint A. 

28. Mathieu, Chanoïine Régulier de la Congré 
de faint Fridian de Luques, Diacre, Cardinal d 
de fainte Marie la Neuve. . 

29. Gratian, de Pife, Diacre,, Cardinal du titre de 
faint Côme & de faint Damien. 

30. Bernard, Diacre, Cardinal du titre de, S. . . 

31. Raynier, Diacre, Cardinal du titre de faint A- 
drien. 


ge. 


Cinquiéme Promotion er 1180. 


32. Henry, François, Abbé de Clairvaux, Cardinal, 
Evêque d'Albano, Légat en France & vers pluñeurs Rois 
& Princes. 

33. Paul Scholaris, Romain, Cardinal Evêque de 
Paleftrine, puis Pape fous le nom de CLEMENT 


34. Gérard, François, Archidiacre d'Autun, Prêtre, 
Cardinal du titre de faint Etienne ir Cælio Monte. 

35. Verarverius, Prêtre | Cardinal du titre de faint 
Clément. 

È 36. Pierre des Urfins, Romain, ‘Cardinal dutitre de 
int, . . 

37. Antoine, Prêtre, Cardinal du titre de faint Marc. 

38. Tiburtius, Diacre, Cardinal dutitre de faint. . . 
Légat vers l'Empereur de Grécé. 

30. Thibault , François, Abbé de Cluny, Prêrre, 
Cardinal du titre de fainte Croix de Jérufalem, puis E- 
vêque d'Oftie. 

40. Guillaume de Champagne, François, Ari 
que de Rheims, Prêtre, Cardinal du titre de 
bine. Voyez CHAMPAGNE. 

41. Jean, Prêtre, Cardinal du titre de faint Jean & de 
faint Paul. 

42. Rifo, Diacre, Cardinal dù titre de faint Côme & 
de faint Damien. 

43. Jacques, Diacre, Cardinal du être de fainte Ma- 
rie in Cofinedin. 

44. Robert, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Su- 
fanne. 

45. Lesbio Grofius, Bolonoïis, Prêtre, Cardinal du 
tre de fainte Sufanne. 

46. Galand, Cardinal. 

47. Herman, Diacre, Cardinal du titre deS. Ange. 

48. Hildebert, Prêtre, Cardinal du titre des douze 
Apôtres. 

49. Lombard, natifde Plaifance, Cardinal du titre de 
S. ... & Archevêque de Bénévent, 

50. Marcel, Diacre, Cardinal du tître de faint Geor- 
ge in Velabro. 


VICTOR WW, Antipape , élu en 1159, mort en 1164. 


PASCAL IT, Antipape, élu er 1164, mort 
en 1169. 


CALISTE III, Antipape, élu en 1160, 
1178 le Pape Alexandre III, pour d 
Pontife. 


LUCE:II1, élu Pape en 1181, mort en 1185. 
Premiére Promotion em 1185. 


1. Hubert Allucingoli, de Luques, Prêtre, Car 
du titre de faint Laurent 23 Damafo. 

2. Pandulphe Mafca, de Pife, Prêtre , Cardinal du 
tître des douze Apôtres , Légat à Gênes & en T'of 
Voyez PANDULPHE, 

3. Bobon des Urfins, Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de faint Ange, puis Prêtre du tître de fainte Ana- 
füañe , & Evêque de Porto. 

4. Oétavien, Romain, Diacre, Cardinal du titre de 
faint Serge & de S. Bacche, puis Evêque 
gat en France, en Sicile, en Angleterre. Voyez 
TAVIEN, , 

3. Gérard Allucingoli, de Luques, Diacre, Cardinal 
du titre de faint Adrien, puis Evéque de Luques, & Lé- 
gat'en France & en Sicile. 

6. Sobred, Diacre, Cardinal du tître de 
in Via lata, puis Prêtre du tître de fainte Pr: 
en Lombardie, à Venife , en France 

7. Domnus Albini, Milanois, CI 
Diacre, Cardinal du tître de fainte Marie Ja Ne $ 
puis Prêtre du târe de fainte Croix de Jérufalem, Evê- 
que d’Albano. 


O C- 


inte Marie 
e, Légat 


Seconde Promotion en 1183. 


8. Bofon, François, Cardinal du titre de faint A 

9. Melior, François, Prêtre, Cardinal du titre 
Jean & defaint Paul, Légat en France. 

10. Adelard, de Vérone, Prêtre, Cardinal du 


Année de 
leur mort. 


1182. 


1183. 


1202. 


1179+ 


1206, 


32014 


IGRAAMR! 


de faint Marcel, puis Evêque de Vérone & Légat en O- 
rient. 

11, Rolland, François, Abbé de Bourgdieu en 
sy, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie à 
puis Evêque de Dolen Bretagne, & Légaten Angle- 
terre, 

12. Pierre de Plaifance, Diacre, Cardinal du titre de 
faint Nicolas à Carcere, puis Prêtre du titre de fainre Cé- 
cile, & Légat en Sicile. 

. Rodolphe Nigelli, de Pife, Diatre, Cardinal du 
titre de faint George ir Velabro, puis Prêtre du tre de 
fainte Praxéde. 

14. Raynier, dit le Petit, Cardinal du titre de S... 
15. Siméon Palinéri, Cardinal du titre de S... 

16. Jean, Prêtre, Cardinal du titre de faint Marc. 


URBAIN II, élu Pape en 1185, mort en 1187. 
Promotion en ... 


1. Henri de Sully, François, Archevèque de Bour- 
ges, Cardinal du titre de S... 

2. Gandulphe, de Plaifance,* Abbé de Saint-Sixte de 
Plaïfance, Gardinal du titre de S... 


GREGOIR E VII, élu Pape en 1187, mort 
la même année, 


CLEMENT II, élu Pape en 1188, 
mort en 1191, 


Premiére Promotion en 1188. 


1. Pierre, Prêtre, Cardinal du ütre de faint Clément: 

2. Grégoire , Diacre, Cardinal du titre de fainte Ma- 
rie in Porticu, & Légat en Lombardie, Hongrie & Sicile. 

3. Alexis, Diacre, Cardinal du tître de faint Nicolas 
in Carcere, puis Prêtre du tître de fainte Sufanne. 

4 Bobon, Romain, Diacre, Cardinal du titre de 
faint George ir Velabro, 

5, Jourdain de Ceccano, Abbé de Fofe-Neuve, Or- 
ëre de Ciîteaux, Diacre, Cardinal du titré de S£.L puis 
Prêtre du titre de fainte Pudentiane, Légat en France & 
en Allemagne. 

6. Jean Félix, Romain, Diacre,, Cardinal du titre de 
S. Euftache, puis Prêtre du titre de-Ste Sufanne, 

7. Pierre , Diacre, Cardinal du titre de faint . .. puis 
Prêtre du tître de faint Pierre-ès-Liens. 

8. Bernard, Chanoine Régulierde- faint Fridian de 
Lucques, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie la 
Neuve, puis Prêtre du titre de faint Pierre-ès-Liens, & 
Légaten Tofcane. Voyez BE RN À R D. 

9. Grégoire, Diacre , Cardinal du titre de fainte Ma- 
rie in Aquiro, puis Prêtre du titre de fainte Veftine, & 
ZLégar à Spoléte & en Ombrie. 

ro, Jean Malabranca, Romain, Diacre, Cardinal du 
tître de fainte Théodore. 


Seconde Promotion en 1188. 


11. Jean, de Lombardie, Prêtre, Cardinal du titre 
de faint Clément, puis Evêque de Viterbe & d'Albano, 


Troiféme Promotion en 1190. 


12, Pierre Gallocia, Romain, Cardinal Evêque de 
Porto, 

13. Rufin, Evêque de Rimini, Prêtre, Cardinal du 
titre de fainte Praxéde. 

14. Romain, Diacre, Cardinal du tître de faint ... 
puis Prêtre du titre de fainte Anaftañe. 

15. Gilles, Romain, Diacre, Cardinal du titre de 
faint-Nicolas ir Carcere, & Légat en Sicile. 

16. Guy Paré, Romain, Diacre, Cardinal du tître de 
faint puis Prêtre du titre de fainte Marie au delà du 
‘Tibre, Evêèque de Paleftrine & Légat en Lombardie. 
Voyez PAR E!. : 3 

17. Grégoire de Monte-Carello, Florentin, Diacre, 
Cardinal du titre de faint George x Velabro, & Légat en 
Tofcane. 

18, Jean Barrathi, Romain, Diacre, Cardinal du ti- 
tre de faint ..…. 

19. Lotaire Conti, Romain, Diacre, Cardinal du ti- 
tre de faint Serge & de faint Bacche, puis Pape fous le 
nom d'Innacent III. 

20. Nicolas, Diacre, Cardinal du titre de fainte Ma- 
rie in Cofmedin. 

21. Grégoire, Diacre, Cardinal du titre de faint An- 
ge, & Légar en Efpagne. 

22. Guy Paré, François, Abbé de Citeaux, Prêtre, 
Cardinal du tître de fainte Marie au delà du Tibre, 
puis Evêque de Paleftrine, & Légaten Allemagne & en 
ÿ Voyez GU Y. 

Jean, Diacre, Cardinal dutiître de faint Serge & 
de S.B 

24. Alexandre, Prêtre Cardinal du tître de S. Silve- 
ftre & de faint Martin. 

25. Maynard, François, Abbé de Pontigny, Cardi- 
nal Evêque de Paleftrine, 


1200. 


1229. 


1189. 


1206, 


120$. 


1220. 


CH'AA RE 


CE LES'TIN Il, élu Pape en 1191, 
mort en 1198. 


Première Promotion: en 


14 Hugotio Bobon, Romain, Prêtre, Cardinal du‘tf- 
tre de S. Silveftre & de S; Marin, :Woyez B O.BO N. 
, 2. Jean, de Salerne, Prêtre, Cardinal du titre de 
fe Étienne i# Cœlio Monte, Lésarien Allemagne, en 
Sicile, en Angleterre & en Irlande. 

3. Rofroy de l'Ifle, Abbé de Mont-Caffin,. Prêtre, 
Cardinal du titre de S. Marcellin & de S. Pierre, & 
Légat en Sicil 

4. Ginthio Cenci, Roma Prêtre, Cardinal du tt 
tre de S. Laurent 5 Lucina, Légai à Pile & en Sicile. 


Seconile Promotion er:x 192. 


5. Jean Colonne; Prêtre, Cardinal du titre-de fain« 
te Prifque, puis Evêque dela Sabina,) & Légatà Pile. 
Fidantius, Prêtre, Cardinal du titre de S. Marcel 
gat en Lombardie: x 

z:1Pierre de Capoue, d’Amalphi, Diacre, Cardinal 
du titre de-fainte Marie is Via Lara, puis Prêtre du rite 
de S. Marcel, & Légat en Lombardie, en Sicile, en 


| Pologne, en France & dans les:-pais d'Outre-Mer: 


Voyez C APOUE, 
8. Bobon, Romain, Diacre, Cardinal du ttredeS. 
Théodore. 
9. Cencio Savelli, Romain, Diacre, Cardinal du ri 
tre de fainte Luce in Silie, puis Prêtre du titre defaint 
Jean & de S: Paul ; & Pape fous le nom d'Honorius FH. 
10. Albert de Lorraine, Evêque de Liége, Cardinal. 
Voyez ALBER T:. 
11. Nicolas Bobo, Romain, neveu du Pape, Cardi- 
nal du titre de fainre Marie is Co/medin, 
12 Simon de Louvain, Evêque de Liége, Cardinal. 


INNOCENT Il, élu Pape en 1198, 
mort en 1216. 


Premiére Promotion en 1198. 


1. Hugolin Conti, Romain, Diacre, Cardinal du ti- 
tre de faint Euftache , puis Evêque d'Oitie, & Pape fous 
le nom de Grégoire IX. 

2. Gérard, François, Abbé de Pontigny, Diacre, 
Cardinal du titre de faint Nicolas #7 Carcere. 


Seconde Promotion en 1200. 


3. Benôit, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Sufanne, 
puis Evêque de Porto, & Légat à Conftantinople. 

4. Léon Brancaléon, . Romain; Chanoine ,Régulier 
de faint Fridian de Luques, Diacre, Cardinal du titre 
de finte Lucie  Seprifolio, puis Prêtre du 1ître de fainte 
Croix de Jérufalem, Légaten Allemagne, en Saxe, en 
Hongrie & en Bulgarie. 

5. Mathieu, Diacre, Cardinal du tître de S. T'héo- 
dore. 

6. Jean Conti, Romain, Diacre, Cardinal du titre 
de Ste Marie in Gofinedin, & Chancelier de l'Eglife Ro- 
maine. 


Troiféme Promotion en 1205. 


7. Nicolas de Romanis, Romain, Cardinal, Evêque 
de Frafcati, & Légat en Angleterre. È 

8. Roger, Prêtre, Cardin du titre de fainte Anafta- 
fie & Légat en Sicile. 

9. Guy, Romain, Diacre, Cardinal du titre de faint 
Nicolas is Carcere, puis Evêque de Paleftrine, & Légat 
en Lombardie, 

10. Jean, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie 
in Via lata, & Légat en Angleterre & en France. 

11. Pierre de Morra, de Bénévent, Diacre, Cardi- 
nal du titre de faint Ange & Légat en France & en Ar- 
ragon. 

12. Jacques Galon, mal nommé Gualla, Evêque de 
Verceil, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie 
Porticu, puis Prêtre du titre de faint Silveftre, & de fainc 
Marin, & Légat en France, en Angleterre & en Alle- 
magne. Voyez GALO N. 


Quatriéme Promotion en 1206. 


13. Oétavien Conti, Romain, Diacre, Cardinal du 
tître de S. Serge & de faint Bacche. 

14 Grésoire Crefcentio, Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de S. Théodore, & Légat en Dannemarck. 

15. Jean, Diacre, Cardinal du rire de faint Côme & 
de faint Damien, k 

16. Pélage Calvani, Efpagnol, Diacre ; Cardinal du 
titre de fainte Luce à silice, puis Evêque d'Albano, & 
Légat en l'expédition de Damiette & en Sicile. Foyez 
PELAGE, 


P Gin 


1209, 


1193. 


1196. 


1210, 


1230. 


1206. 


1213, 


1219: 


12254 


12400 


C A R 


Cinquiéme Promotion en 1206. 


118 


jerre Saxon, d'Aniane, Prêtre, Cardinal du tître 
de fainte Pudentiane, & Légat en Allemagne. à 
18. Maur, Evèque d'Amélia en Ombrie, Prêtre, 
Cardinal du titre de faint .. & Légat en Allemagne. 
19. Ange, Diacre, Cardinal du titre de faint Adrien. 


17 P 


Sixième Promotion en 1211: 


20. Jean, Prêtre, Cardinal du titre de Ste Praxéde, 
21. Grégoire, Cardinal, Evêque de Sabino. 


Septième Promotion em 1212. 


22. Etienne de Ceccano, dit de Foffanoua, Romain, 
Diacre, Cardinal du titre de faint Ange, puis Prêtre du 
titre des douze Apôtres. Voyez CECCANO. 

23. Etienne Langthon, Anglois, Doéteur en Théo- 
logie de la Faculté de Paris, Chanoine & Chancelier de 
ife de Paris, puis Archevêque de Cantorbéry, & 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Chryfogon. Poyea 
LANGTHON. à È 

24. Grégoire Théodoli, Prêtre, Cardinal du titre de 
fainte Anaftafie. 2 3 

25. Pierre-de Douay, Flamand, Prêtre, Cardinal du 
tître de faint Laurent is Damafo, puis Légat en France & 
en Efpagne, & Evêque de la Sabina. 5 ÿ 

26. Raynier Cappochi, de Virerbe, Diacre, Cardi- 
nal du titre-de fainte Marie in Cofmedin puis Evêque de 
Viterbe. Voyez C A PPOCHI. è 

27. Romain Bonaventura , Romain, Diacre, Car- 
dinal du tre de faint Ange, puis Evêque de Porto, 
Légat en France & en Angleterre, & Vicaire du 
Pape. 

Le. ‘Thomas de Capoue, Prêtre, Cardinal du rître 
de fainte Sabine, & Légat en Lombardie. à 

29. Bertrand, Diacre, Cardinal du titre de faint 
George in Velabro, & Légaten France. | È à 

30. Etienne, Diacre, Cardinal du titre de faint A- 
érien, puis Prêtre du titre de fainte Marie au delà du 
‘Tibre, & Légat en Sicile. ù 

31. Robert Curfon, Anglois, Chanoine & Chance- 
lier de l'églife de Paris, Cardinal du tre de faint Etien- 
ne x Cœklo Monte, Légat en Angleterre, & en France, 
Yoyex CU RSON. 


Il y à des Auteurs quiremarquent que le Pape 
Innocent LIL nomma auffi Cardinaux 


32. Obert T'erzaghi, Prêtre, Cardinal du tître de 
fainc Etienne ë Cælo Monte, puis Archevëque de Mi- 
an. 

33. Ubert, Cardinal du tître de S.... & Archevé- 
que de Milan. 

34. Gérard de Seffio, de Reggio, Evêque de Nova- 
re, puis Cardinal, Evêque d’Albano, & Archevêque de 
Miln. 

35. Raoul, François, Evêque d'Arras, Cardinal du 
titre de S..… 

36. Pierre, Abbé du Mont-Caffin, Prêtre Cardinal 
du titre deS..…. 

37. Raynier, de Todi, Chanoïne Régulier de fainte 
Marie de Bologne, 

38. Sigefroy, Baron d'Eppenftein , Archevêque de 
Mäyence, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Sabine. 

39. Godefroy, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Pra- 
xéde, Légat en la Terre Sainte, & élu Patriarche de 
Conftantinople. 

. 40: Gaultier, Diacre, Cardinal du titre de fainte Ma- 
rie 5m Porticu. 

41. Jean Dominique, natif de Foligny en Ombrie, 
Prêtre Cardinal du titre de faint Cyriaque. 

42. Alebrandin Cajétan, Romain, Diacre, Cardinal 
de fint Euftache, puis Prêtre du tître de fainte Sufanne , 
& Evêque de la Sabina. 


HONORIUS NY, élu Pape en 1216, mort en 1227. 


Premiére Promotion en 1216. 


1. Centio Savelli, Romain, Cardinal Evêque de Por- 
to, & Légat en Efpagne, veued 

2. Jean Colonne, Romain, Prêtre, Cardinal du être 
de fainte Praxéde, Légat à Conftantinople & en Syrie. 
Vox COLONNE. 

3. Gilles de T'orrès, Efpagnol, Chanoïne de l'églife 
de Burgos, Diacre, Cardinal du titre de faint Côme & 
de faint Damien, puis Archevêque de T'oléde. 

4. Bertrand Savelli, Romain, neveu du Pape, Pré. 
tre, Cardinal du titre de faint Jean & de faint Paul, Lé. 
gat en France & en Efpagne. 

. 5. Pierre, Romain, Diacre, Cardinal du titre de 
faint George is Velabro. 


6. Nicolas, Diacre Cardinal du tître de Ste Marie à 
#lquiro, 


Année de 
(leur mort. 


1225. 


1243. 


1254 


xa18, 


1219. 


1245. 


1254, 


1242. 


C A RK. 


Seconde Promotion en x219: 


7. Conrad, fils d'Egon, Comte de Vrach, Allemand, 
Abbé de Ciîteaux, Cardinal Evêque de Porto ,3 Légat 
en France, en Efpagne, en Allemagne, & en la Pale- 
fline. Voyez CONRAD. 

8. Nicolas de Clermont, Sicilien, Religieux de l’Or- 
dre de Cîteaux, Cardinal, Evêque de Frafcati, & Lé- 
gat en Allemagne. 


Troifiéme Promotion en 1220. 


9. Pierre de Capoue, fameux Doéteur en Théologie 
de la Faculté de Paris, Prêtre, Cardinal du titre de 
Sainte-Croix de Jérufalem, & Patriarche d’Antioche. 

10. Barthélemi, François, Prêtre, Cardinal du üître 
de fainte Pudentiane. 


Quatriéme Promotion en 1221: 


11. Olivier Saxon, Allemand, Evêque de Pader< 
born, Cardinal Evêque de la Sabina, & Légat vers l'Em- 
pereur. 


Cardinaux dont le tems de la Promotion eff ignoré. 


se Thomas, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Bal- 
ine. 

13. Robert, Prêtre, Cardinal du tître de faint Jean & 
de faint Paul. 


GRE'GOIRE IX, élu Pape en 1227, 
mort en 1241. 


Premiére Promotion en 1227) 


Le Pierre Alegrin, dit d'Abbeville, François, Arche- 
vêque de Befançon, Cardinal, Evêque de la Sabina, Lé- 
gat en Efpagne & en Portugal. Voyez ALEGRIN. 

2. Géofroy de Cafillon, Milanois, Prêtre, Cardinal 
du titre de faint Marc, puis Evêque de la Sabina , & Pa- 
pe fousle nom de CE'LESTIN IV. ; 

3. Rainault Conti, Romain, neveu du Pape, Dia- 
cre, Cardinal du titre de faint Euftache, puis Evêque 
AE & Pape fous le nom dALEXANDRE 


4 Sinibalde de Fiefque, Génois, Prêtre, Cardinal 
du titre de faint Laurent # Lucins, puis Pape fous le 
nomdiNNOCENT IV 

5. Othon le Blanc, des Marquis de Montférrat, de 
Cafal en Lombardie, Diacre, Cardinal du titre de faint 
Nicolas is Garcere, puis Evêque de Porto & Légat en 
Angleterre & en Ecoffe. Voyez BLANC. 


Seconde Promotion en 1228, 


6. Jacques de Vitry, François, Curé d'Argenteuil ; 
ayant quitté le monde, fut Chanoine Régulier de fainte 
Marie d'Oignier, fut élu Patriarche d’Antioche, nom 
mé Cardinal Evêque de Frafcati, & Légat en France 
contre les Albigeois, Fsez JA CQUÈS DE VI- 
TRY. 

7- Nicolas Conti, Romain, Prêtre, Cardinal dû ti- 
tre de faint Marcel, & Légat en Arménie, 


Troifiéme Promotion en 1231. 


8. Jacques de Pécoraria, de Plaifance, Cardinal Evé: 
Fe qe Lee en Lombardie, en Hongrie, en 

'ofcane en France , & Vicaire du Pape, Voyez 
PECORARIA. Date 

9. Robert Ummarcote, Anglois, Diacre, Cardi 
du titre de faint Euftache. ÿ ce 


Quntriéme Promotion en 1237. 


10. Richard Hannibaldi de Molaria, Romain, Ab- 
bé du Mont-Caffin, Diacre, Cardinal du tire de faint 
Ange. Voyez HANNIBALDI. 

11, Guy, Curé de Grineford dans le diocéfe de Dur- 
ham en Aogleterre, Diacre, Cardinal du titre de faint 
Adrien. 

12. Raymond de Pons, François, Evêque de Péri 
gueux, Cardinal du tître de S.. . r 

13. Simon de Sully, François, Archevèque de Bour- 
ges, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Cécile, & Lé< 
gat en France, 

14. Le B. Raymond Nonat, Efpagnol, Religieux de 
l'Ordre de 12 Mercy, Cardinal du titre de faint Eufta- 
che. Voyez RAYMOND. A 

15. François Caflardi ou Caféard, François, Arche- 
vêque de Tours, Cardinal du tire de faint Martin, 
Voyez CASE'AR D. 


CE'LESTIN IV, élu Pape en 1241, mort 
dix-fept jours après {on éledtion, 
IN: 


l'Année de 
leur mort 


1227, 


1244 


K247. 


1240% 


1237 


C À Rk. 


INNOCEN'T IV, élu Pape en 1243, 
mort En 1254. 


Premiére Promotion en 12444 


1. Pierre de Colmieu ou Columiéres, Archevêque de 
Rouen, Cardinal Evêque d'Albano., Payez € O L U- 
MIERES. 

2. Guillaume, Evêque de Modéne, Cardina 
de la Sabina, Légat en Livonie, en Norvége & en 

3. Odon de Château-Rouy, Francois, Cardinal 
que de Frafcati, & Léyat en France S&dans le païs d'Ou- 
il accompagna le Roi faint Louis. Voyez O- 


erre de Bar, François, Abbé d'Igny, Prêtre, 
al du tître de fainc Marcel, puis Evèque-dé la Sa- 
Légar en Efpagne. 
Luillaume de Talliante, François, Abbé de Saint-, 
Paul de Léon, Prêtre, Cardinal 
Apôtres: 
wde, Tole, , Anglois, Religieux deJ'Ordre de 
Cite aux , “Pré e, Cardinal “dutitre de faint Laurent 19 Le- 
que de Porto. 
es de Sin Thierry, François, Religieux de 
aint Dominique ; Profelleur en Théologie, 
ral dé fon Ordre, Préwre, Cardinal du titre de 
fainte Sabine: il fut.le premier Cardinal de l'Ordr 
neDominique, & Légat vers les Eleéteurs de INEmpi 
DE SAINT-CHER 


re. Voyez HU GU 


islione, Milanois, 
Diacre, Cardinal du ütre.de daint Adrien, & Légat en 
Sardaigne. Voyez CAS TIGLIONE, 

9. Oltavien Ubaldini, Florentin, Evêque de Bologne, 
Diacre , Cardinal du titre de fair Marie in Via lata, Lévat 
à Venil & en Lombardie: Voyez O C T AW ï EN: 

10. Pierre Cappochi, Rogäin, Diacre, Cardinal du 
tre de faint Geurxe in Velabro, ren Allemagne, & 
Archiprêtre de fainte Marie Ms ure, Voyez C À P- 
\ 2 CHE 

: Jean Cajétan des Urfins, Romain, Diacre, Car- 
ml du titre de faint Nicolas in Carcere, puis Pape fous 
le nom de NICOLAS. HI. 

12, Guillaume de Fiefque, Génois, neveu. du Pape, 
Diacre, Cardinal du tire de fant Euftache. Voyez 

FIESQUE. 
Bernard Caraccioli, Napolitain,:Diacre, Cardinal 
du tre de ; 


Seconde Promotion en 1251 


14. Ottobon de Fiefque, Génois, neveu du Pape, 
du fre de faint Adrièn, puis Pape fous le nom 


, Religieux de l'Ordre de Ci- 


teaux, Cardinal, Evêque de Porto. 


Troifiéme Promotion en 1252. 


16. Etienne, Hongrois, Archevêque de Strigonie, 
Cardinal, Eyêque de "Paleftrine, Légat en Hongrie & 
en EfclXonie, 

17: Othon Ghilli, Diacre, Cardinal du titre des. 
en All/magte. 
an, Cardinal, Evêque de la Sabina. 

{9. : Richard, Abbé du Mont-Caflin, Prêtre, Cardi- 
val du titre de faint Cy aques 

So. Géofroys de Pile, Diacre, Cardinal du tître de 
faint Bacche. 

Cardinal, Evêque de la Sabina, & Légat 


De nRèTÉe & de 
er 


, de Viterbe, “RCHAQUE de l'Ordre de Ci- 
1 du titre de S 


is: Religieux de l'Ordre 
que de Rouen, Cardinal 


du titre de S.; 24 


ALEXANDRE AV, élu Papeen:954; 
morten 1261: 


Le Matyrologe Bénéditin, rapporte querce 
Pape nomma Cardinal. 


1. Thefaurus de Beccaria, de Padoue, Abbé &Gé- 
néral de l'Ordre de Val-Ombreufe,r& qu'il fût Légatà 
Florence. 


URBAIN IV, élu Papeen1261, mort en 1264. 
Premiére Promotion en 1262. 


Guy Groffüs, François, Archevèque de Narbon- 
ne, Cardinal, Evêque de la Sabina, puis Pape fous lenom 
de CLÉMENT IV. 

Henri Bartholomeï, natif de Suze, François, Ar- 
han mbrun, Cardinal, Evèque d' Oftie, & Lé- 
gat.en Lombardie. Voyez H ÉNRI DE SUZE. 

3. Raoul de Chevriers, François, Evêque d'Evreux, 


Année de 
eur morr. 


12484 


12748 


1959. 


1258. 


1271, 


C 
d'Albano, & L 
ravec le Roi S.I 


À FR. 


at en Sicile & dans 
Voyez CHE- 


; Prêtre, Cardinal 


brie, à P e 

3. Ancl 
Chanoine & 7 
tître de fainte Pr 


tre de S. Euftac 
7. Jacqu 
tre de faince Mari 
dHONORIUS IV 
8. Géofroy d’Alatri, 
faint George #5 Velabro 


li, Romain, Diacre, C 
ofmedins puis Pap 


Cardinal du titre de 


Guillaume de Bray, Françoi 
2100 een en T! 


jinal 


10. Simon de Brie, François, Th 
Martin de (Tours, Cardinal du: tre de 
puis Pape fous lenom de MARTIN ji, dit 

11. Guy, François, Abbé de Citéaux, Pré 
nal du titre de fan Peu ia PA n puis Li 

rs en Dannetaré n S 

Uÿ. 


; Diacre, Cardinal du 
int Damien, & Vice-Chan- 
() CONTI. 
B Romain, 


. Mâitre en 
di 


GREGOIÏIRE X. élu Pape en 1271, 
mort en 1276. 


Promotion en 1274; 


Jean Pierre] 
Cardin: 


4: Pierre de T'arer 
éLyon, Cardina èque 
diNNOCENT V. 

3. Bertrand de Saint Mar 
d'Arles, Cardinal Evêqi 


Quelques Auteurs ajoitent à ces Cardiniux, 
6. Jean, natif de 
al; Évêque de la S 
7. Thibault de Ce 
Ordre de C 


Plaifance, neveu du Pape; Cardi- 


,; Abbé de Foffeneus 


ye dinal du tre de 


INNOCENT V, élu Pape en 1276, 
mort la même année. 


ADRIEN V, élu Pape en 1276, mort 
année, fans avoir été facré, ni couro 


même 


JEAN XX, ditXXI, éluen 1276, mort en 1977. 
Promotion. 


1; Erard de Léfigny , François, Evêque d” ce 
Cardinal Evêque de Paleftrine. 


NICOLAS II, élu Pape en 1277, mort en 1980. 


Promotios en 1280. 


1. Latin Malabranca, Romain, de l'Ordre des 


res Prêcheurs, neveu du Pape, Evêque, Cardinal d' 


1877 


1294 


120 C A R. 


2. Gérard Cupalates, de Plaïfance, Cardinal Evêque Année de 


HE de Bentivengis, Italien, Maitre en 
l'Ordre des Fréres Mineurs, Confefleur 
du Pape, Evêque de Todi, Cardinal, Evêque fase 
no, & grand Pénitencier. Voyez BENTIVEN- 
$ #2 Robert Kilwarbius, furnommé Bilibéri, Anglois, 
vincial de l'Ordre des Fréres Prêcheurs, élu Arche- 
de Cantorbéry, Cardinal Evêque de Porto. 
rdéon, Portugais, Archevêque de Brague, Car- 
inal Evêque de Frafcati. é 4 

É 6. nl des Urfins, Romain, frére du Pape, 
Dicre , dinal_ du titre de faint Euftache. Voyez 
URSIN (des) . 

7- Gérard Bianchi, Chanoïne de Parme, Prêtre, Car- 
dinal du titre des douze Apôtres, puis Evêque de la Sa- 
bina & Légat en Efpagne & en Sicile. Voyez BI À N- 
CHI, 4 d 

8. F. Jérôme Afculano, de Pife, Général de l'Ordre 
des Fréres Mine Prêtre, Cardinal du titre de fainte 
Pudentiane, puis Evêque de Paleftrine, & Pape fous le 
nomde NICOLAS IV. ù Hg 
9. Jacques Colonne, Romain, Archidiacre de l’épli- 

Re, re, Cardinal du titre de fainte Marie # 
Via lata, & Archiprêtre de fainte Marie Majeure. Voyez 
COLONNE. 


Pr 


MARTIN IH, dit IV, élu Pape en 1281, mort 
en 1285, 


Promotion en 1281. 


1. Bernard Languifel, François, Archevêque d'Arles; 
Cardinal, Evêque de Porto, Légat en Lombardie, à la Ro- 
maändiole & en T'ofcane. Voyez LAN GUISEL, 
es le Noir, dit d'Evesham, s, célé- 
Prêtre, Cardinal du tître aurent 

NOIR. 


es. 


Vyez CHOLET. 
ncolet de Clinchämp, François, Cha- 
acre de Paris, Prêtre, Cardinal du titre 
lveftre & de faint Martin, connu fous le nom 
ardinal du Mans, & Légat en France. Voyez G 1 À N- 
COLET. 

5. Comès Glufano de Cafite, Archevêque de Milan, 
Prêtre, Cardinal du tître de faint Pierre & de faint Mar- 
cellin. Voyez GLUSIANO. 

6. Géofroy de Bar, François, natif de Bar-fur-Seine, 

Doyen de l'églife de Paris, & Evêque d'Evreux, Prêtre, 
Cardinal du titre de fainte Sufanne. 
Benoï an, Romain, Diacre, Cardinal du ti- 
int Nicolas is Carcere, puis Prêtre du titre deS. 
ftre & de faint Martin-aux-Monts, & Pape fous le 
som deBONIFACE VIII 


HONORIUS IV, élu Pape en 1285, mort 
en 1287. 


Promotion en 1285. 


Je Jean Buccamatius, Romain, Archevêque de Mont. 
réal en Sicile, Cardinal, Evêque de Frafcaü, Légat en 
Aliemagne , & Doyen du Sacré Collége. 


NICOLAS IV, élu Pape en 1288, mort 


en 1292. 
Promotion en 1288, 


Mathieu d'Aqua-Sparta, Général de l'Ordre des 
Fréres Mineurs, Prêtre, Cardinal du titre de faint Lau. 
rent #3 Damafo, puis Evêque de Porto, Poyez À = 
SPARTA. : : : REA 

2. Bernard, Chanoïne d'Yorck, & Evêque d'Ofimo} 
Cardinal, € Paleftrine, & Légat en Sicile. 

3- Hugues Seguin de Billon, François, natif d'Au- 
yergne, Leéteur en Théologie de l'Ordre des Fréres 
Prècheurs, Prêtre , Cardinal du titre de finte Sabine 
puis Evêque d'Oftie. 4 

4. Pierre Péregroffe , Milanois, 
du titre de fainc George à Velabro, puis Prêt 
faint Marc. Voyez PEREGR Ô ss Fe RARES 

5 Napoléon Frangipani, dit des Urfins 
Chanoine de l'églife de Paris, Diacre, Cardinal du titré 
de faint Adrien, Légat d'Ombrie & de la T'erre Sabi- 
ne. Voyez FRANGIPANI. 

6. Pierre Colonne, Romain, Diacre, 
tître de Saint-Euftache, Légat en France & 
Vérone. Yyez COLONNE. 


7. Théodebalde d'Etampes, Anglois, Prêtre, Cardi- 
mal du titre de S, . 


Diacre, Cardinal 


Romain, 


Cardinal du 
Evêque de 


Auxquels on ajoiûte, 


. 8. Béniius Nardi, natif Evêque de Crémone, Car- 
diral du titre des. .. 


leur mort. 


1278. 


1289. 


1278. 


1285. 


1302, 


1318. 


1287. 


1287. 


1284. 


CP ATK 


9. Pierre de Barélis, François, Religieux de l'Ordre 
de la Mercy, Cardinal du ütre de fainte Sabine. Voyez 
THEODEBALDE. 


CELESTIN V, élu Pape en 1294, fe démit la 
même année & mourut en 1296. 


Promotion en 1294+ 


1. Simon de Beaulieu , François, Archeyêque de 
Bourges, Cardinal, Evêque de Paleftrine , & Légat en 
France. Voyez BE A ULIEU. 

2. Bertrand de Goth, de Gout, de Gouft ou de Gouth, 
François, Archevëque de Bourdeaux, Cardinal, Evê- 
que d’Albano. 8 À 

3. Thomas d'Ocra natif d'Abruzze, Religieux Céle« 
ftin, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Cécile. 

4+ Jean le Moine, François, Prêtre, Cardinal du t- 
tre de fäint Marcellin & de faint Pierre, puis Evêque 
de Meaux. Voye LE MOINE. 

5. Pierre Aquilanus, Religieux de Mont-Caffin & Ar- 
chevèque de Bénévent, Prêtre, Cardinal du tître de faint 
Marcel. Re 

6. Guillaume Ferrier, François , Prevôt de Marfeil- 
le, Prêtre, Cardinal du titre de faint Clément, & Lé- 
gat en Efpagne. Voyez FERRIER. 

7. Nicolas de Nonancourt, François, Prêtre, Car- 
dinal du tre de faint Laurent is Damafo. Voyez N O- 
NANCOURT. 

8. Robert, François, Abbé de Cîteaux, Prêtre, 
Cardinal du titre de fainte Pudentiane. 

9. Simon, François, Religieux de Cluny, Prieur de 
la Charité fur Loire, Prêtre, Cardinal du tître de fainte 
Balbine. 

10. Landolphe Brancacio, Napolitain, Diacre, Car- 
dinal du tire de faint Ange, & Légat en Sicile. Voyez 
BRANCACIO. 

11. Benôit Cajétan, d'Aniane, Diacre, Cardinal du 
tre de faint Côme & de faint Damie n. Poyez CA J E- 
TAN. 

12. Jean de Caftrocæli, natif & Archevêque de Béné- 
vent, Prêtre, Cardinal du tître de fiinte Veñtine. 

13. Guillaume le Long ou Longis, de Bergame , Chan- 
celier de Naples, Diacre, Cardinal du tre de faint Ni- 
colas in Carcere. Voyez LO N GIS. 


BONIFACE VIII, élu Pape en 1294, 
mort en 1303. 


Premiére Promotion en 1295. 


1, Jacques T'homañ, neveu du Pape, Religieux de 
l'Ordre des Fréres Mineurs, Prêtre, Cardinal du tâtre 
de faint Clément. 

2. André, Conti, d’Aniane, Religieux de l'Ordre des 
Fréres Mineurs, Prêtre, Cardinal ; maïs il refufa cette 
dignité, & mourut dans fon couvent. 

3.. François Napoléon des Urfins, Romain, Diacre 
Caïdinal du titre de fainte Luce, in Silice, ï 

4. Jacques Cajétan, Diacre, Cardinal du titre de faine 
George in Velabro, puis Prêtre du titre de faint Clément. 

A ar Cijétan, neveu du Pape, Diacre, Cardi- 
nal du titre de fainte Marie ir Cofmedin. Voyez C Ee 
at fe gex GAJE 


6. Pierre Valériano, Vice-Chancelier de l'Eglife Ro- 
maine, Diacre, Cardinal du tître de fainte Marie la Neu- 
ve, & Légat à Bologne, à la Romandiole, à Venife, en 
Lombardie, en T'ofcane & en Ombrie. 

7- Jacques Sanétucci, Luquois, Diacre, Cardinal du 
titre de faint George in Velabro. 


Seconde Promotion en 1298. 


8. Gonfalve Rodéric, Efpagnol, Archevêque de T'o- 
léde, Cardinal, Evêque d'Albano. 

9. Thierry Raynerius, Evêque de Riéti, Prêtre, 
Cardipal du iître de fainte Croix de Jérufälem, puis Evês 
que de Paleftrine. 

10. Gentilis de Mont-Fiore, de Pife, Théologien de 
l'Ordre des Fréres Mineurs, & Leéteur du Sacré Palais, 
Prêtre, Cardinal du tre de faint Silyeftre & de faint 
Martin, & Légat en Hongrie: 

11. Nicolas Bocañni, de T'révife en Lombardie, Gé- 
néral de l'Ordre des Fréres Pré heurs, Prêtre, Cardinal 
du titre de fainte Sabine, puis rêque d'Oftie, & Pape 
fouslenomdeBENOI'T IX. 

12. Luc de Fiefque, Génois, Diacre, Cardinal du 
tre de fainte Marie in Via lata, Légat en France & en 
Angleterre. Voyez FIESQUE. 

13. Richard Pétroni, de Sienne, Vice-Chancelier de 
l'Eglife, Diacre, Cardinal du tître de faint Euftache, & 
Légat à Gênes. Poyez PE TRONI. 


Troifiéme Promotion en 1300. 
14. Léonard Patraflus de Guérrino, oncle du Pape, 


Evêque d'Alatri, puis de Jéfi, & Cardinal Evêque 
d'Albano. ; 


ua; 


Année de 
léar mort, 


1289. 


1300. 


1304; 


1299. 


13065 


1312: 


1317, 


Quatriéme Promotion en 1302. 


Général 


15. Jean Minio, Leéteur du Sacré Palai 
é que de 


de l'Ordre dés Fréres Mineurs, Cardinal, 
Porto Voyez MINIO. 
, Général de l'Ordre des Fréres 

H de faint Auguftiñ, puis Archevêque de Bour- 
ge inal du titre de S. . . 

17. Piertes agnol, Evêque de Burgos, Cardinal 
Evêque de la Sabina. 

18. Dominique de Saint-Pierre, Efpagnol, Religieux 


de l'Ordre de la Mercy, Cardinal du tre de S. . . 


BENOIT X, dit XI, élu Pape en 1303, mort 
en 1304 


Premiére Promotion en 13034 


x. Nicolas Martini de Prato, de T'ofcane, T'héolo- 
gien de l'Ordre des Fréres Prêcheurs , Evêque de Spo- 


lére, puis Cardinal, que d'Oftie, Légar en France, 
en Angleterre & en Sicile. Voyez PR A TO. 


illaume Marlesfeld , Anglois, Religieux de 
l'Ordre des Fréres Prècheurs, Leéteur en Théologie au 
Collége d'Oxford, étoit mort depuis peu de jours, lors+ 
qu'il fut nommé Prême , Cardinal du tre de 
bine. 


Seconde Promotion en 1304. 


3. Gaultier Winterburn, Anglois, T'héologien de l'Or+ 
dre des Fréres Prêcheurs, Confeffe Edouard I. ou IV. 
du nom, Roi d'Angleterre, Prêtre, Cardinal dutitre de fain- 
te Sabine. Voyez GAUTIER DE WINTERBURN. 


CLEMENT V, élu Pape en 1305, mort 
en 1314. 


Premiére Promotion en 1305 « 


1. Pietre T'aillefer de la Chapelle, François, Evé- 
que de Carcaflonne, puis de Tolofe, Prêtre, Cardinal 
du être de faint Vital, & Evêque de Paleftrine. Voyez 
PTERRE: 

2. Arnaud dit de Canteloup, François, Archevêque 
de Bordeaux, Prêtre, Cardinal du titre de faint Marcel. 
Vayex A RN AUD. 

3. Bérenger Frédoli, François, Evêque de Béziers, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Nérée & de faint Achi- 
É S que de Frafcati. Voyez FRE'DOLI. 

as Joyce, Anglois, Provincial de l'Ordre 
des Fréres heurs, Confeffèur d'Edouard IT. F. du 
nom, Roi d'Angleterre, Prêtre, Cardinal du tre de 
fainte Sabine. Voyez JO Y CE: 

5. Nicolas de Fréauviile, François, T'héologien de 
TOrüre des Fréres Prêcheurs, Confeflèur de Philippe 
IV , Roi de France, Prêtre, Cardinal du titre de S. Eu- 
fébe. YA U VILLE. 

, François, Archidiacre de Bru- 
ges, Chancelier de France, Prêtre, Cardinal du titre de 
faint Cyriaque. Payez ETIENNE. 

7. Pierre Arnaud François, Abbé de Sainte-Croix 
de Bordeaux, Prêtre, Cardinal du titre de faint Etienne 
än Cœlio Monte, & Chancelier de l'Eglife Romaine. Voyez 
ARNAUD. 

8. Guillaume Desforges, François, parent du Pape, 
Diacre, Cardinal du tre de faint Côme & de faint Da- 
mien, puis Prêtre du tire de fainte Pudentiane. 

9. Arnaud de Pélegrue, François, parent du Pape, 
Diacre , Cardinal du tître de fante Marie in Porticu. 
Yyez PELEGRUE. 

10. Raymond de Gout de Villandraut, François, ne- 
veu du Pape, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie 
la Neuve, Légat en Italie. 


Seconde Promotion em 1310. 


11. Arnaud de Felquier, François, Archevêque d'Ar- 
les, Cardinal, Evêque de la Sabina, & Légat en Italie. 
voyez FELQUIER. 
. Bertrand des Bordes, François, Evêque d’Alby, 
Cardinal du tire de faint Jean & de faint Paul. 
3. Raimond de Fargis, François, neveu du Pape, 
Diacre, Cardinal du tître de fainte Marie la Neuve, 
Arnaud de Nouveau ou Novelli, François, Re- 
de l'Ordre de Cîteaux, Abbé de Fonr-froide, 
tre, Cardinal du titre de fainte Prifque, Chancelier 
de l'Eglié Romaine, & Légat en Angleterre. Voyez 
NOVELELI. 

15. Bernard de Garvo de fainte Libérate, François, 
parent du Pape, Diacre, Cardinal du tître de faint Eu- 
ftache, puis Prêtre du ricre de faint Clément. 


Troiféme Promotion en 1312. 


16. Arnaud d'Aux, François, Evêque de Poitiers, 
Cardinal "ENQUE d'Albano, Voyez ARNAUD. 


Année de 
leur morts 


1321. 


1305. 


1517 


C À R. 


10 


17. Jacques d'Eufä, François, Evéque dé Frejuls, Annéé de 


puis Archevêque d'Avignon, Cardinal, Evêque de Por- 
to, & Pape fous le nom de J E À N X XI, dit XXIL 

18. Guillaume de Mandagot, François, Archevèque 
d’Arbrun ; Cardinal, Evèque de Paleftrine. Voyes 
MANDAGOT. 

19. Guillaume Godin; François, T'héologien de l'Or- 
dte des Fréres Prècheurs, Lecteur du Sacré Palais, Prê« 
tre, Cardinal du titre fainte Cécile, puis Evêque de 
la Sabina, & Légat en Efpag Voyez GO DIN. 

20. Vital du Four, F s, T'héologien de l'Or: 
dre des Fréres Mineurs, Prêtre, Cardinal du titre de 
faint Silveftre & de faint Martin-aux- Monts, & Evêque 
d'Albano: Voyez FOUR (du) 

21. Michel du Bec, François, Doyen de Saint-Quen- 
tin, Chanoïine & Archidiacre de Paris, Prêtre, Cardi- 
ral du titre de faint Etienne i7 Cœlio Monte. Voyez BE CG 
(du) 

22. Guillaume T'efta, François, Diacre, Cardinal du 
titre de faim. : . puis Prêtre du tre de faint Cyriaque. 

23. Bérenger Fredol, François, Evêque de Béziers, 
Prêtre, Cardinel du titre de faint Nérée & de faint Achil« 
lée, & Evêque de Porto, 


Promotion dont le temis eff incertain. 


24. Pierre, François, Abbé de Saint-Séver de Ru« 
ftang, Cardinal du tître de faint. 


JEAN XXI, dit XXII, élu Pape en 1316, 
mort en 13344 


Prermiére Promotion en 13164 


1. Bernard Châtenier , François, Evêque d’Albi ; 
Cardinal, Evêque de Porto. Voyez C H A TENIER. 

2. Jacques de Via, François, neveu du Pape, élu E- 
vêque d'Avignon, Prêtre, Cardinal du ttre de fint Jean 
& de faint Paul, ; 

3. Gaucelin d'Eufa, François, neveu du Pape, Prêtre, 
Cardinal du tître de faint Marcellin & de faint Pierre, 
Chancelier de l'Eglife Romaine, puis Evêque d’Albano, 
& Légat en France & en Angléterre. 

4. Bertrand Poyet, François, Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de faint Marcel, & Evêque d'Oftie. Voyez POYET.. 

5. Pierre d'Arrablay, François, Chancelier de Fran- 
ce, Prêtre, Cardinal du tre de fainte Sufanne, & Evé- 
que de Porto. Voyez ARR AB L AY. 

6. Bertrand de Montfavence, François, Diacre, 
Cardinal du tître de fainte Marie in Aquiro. Voyez 
MONTFAVENCE. 

7. Gaillard de la Mothe-Prefläge , François, neveu 
du Pape, Evêque de T'olofe, Diacre, Cardinal du tre 
de fainte Luce 37 Silice. | 

8. Jean Cajétan des Urfins , Romain, Diacre, Cardi- 
nal du titre de faint Théodore, & Légat à Florence. 
Voyez C AJET AN. 


yez 


Seconde Promotion en 1317< 


9. Arnaud de Via, François , neveu du Pape, Dia 
cre, Cardinal du tître de faint Euftache, & Archevèque 
d'Avignon. Voyez V I A. 


Troifiéme Promotion en 1320. 


10. Regriaud de la Porte, François , Archevéque de 
de Bourges , Prêtre, Cardinal du titre de faint Nérée & 
de faint Achillée, & Evêque d'Oftie. ÿ 

11. Bertrand de la Tour, François, T'héologien de 
l'Ordre des Fréres Mineurs, Archevêque de Salerne , 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Silveñtre & de faint 
Martn-aux- Monts , & Evêque de Frafcat. Voyez TOUR 

la 

‘ De Pierre des Prez, François, Archevêque d'Aix, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Pudentiane , Chance- 
lier de l'Eglife Romaine , & Evêque de Paleftrine. 
Vyexz DES PREZ. 

13. Simon d'Archiac , François, Archevêque de 
Vienne, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Prifque. 

14. Pierre le T'effier, François, Prêtre, Cardinal du 
titre de faint Etienne # Cælio Monte, & Chancelier de 
l'Eglife Romaine. 

15. Pilefort de Rabañteins , François , Evêque de 
Rieux, Prêtre, Cardinal du tie de fainte Anaftañie. 
voyez RABASTEINS. 

16. Raymond le Roux, François, parent du Pape, 
Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie ir Cofmedin, 
puis Prêtre du titre de faint Chryfogon. 


@uatriéme Promotion en 1327. 


17. Jean Raymond de Cominges, François, Arche- 
vêque de Tolofe, Cardinal, Evèque de Porto. Voyez 
COMINGES. 

18. Annibaud de Ceccano, Archevêque de Naples, 
Cardinal, Evèque de Frafcati, & Légat en France & à 
Naples. Voyex AN NIB AUD. 

Q 19. Jac 


leur morts 


14264 


1317 


1348. 


1349+ 


1325. 


1340: 


13504 


199 C A Rk. 


19. Jacques Fournier , François ; Evêque de Mire- pe 


re de fainte Prifque, puis 
XI, dit XIT. 

roles, François, Evêque de 

t-Papoul, Prêtre, Cardinal du tître de faint Eutébe. 

Pierre de Mortemer, Fra que d'Auxer- 

tee Cardinal du tre de enne ir Cælio 

iyêque de Sabine. 

Chappes, François, Evêque de Char- 

du titre de faint Clément. 

Romain , HPhValogien de 


poix, Prêtre, Car 
Pape fous le nom 


s de Barrofo!, Efpagnol , Evêque de 
e, Cardinal,du titre de fainte Praxéde ; 
bina. Yojez B AR R OS O. 

, Romäin, Diacre, Cardinal duti- 


rt du Puy, François, (parent du Pape, Dia: 
des. puis Prêtre du titre des 
. Voyez PU Y (du) 


cre, Ca 
douze A pôtre 


Cinquiéme Promotion en 1331. 


is, Evêque d'Au- 
du ntre de S, Pierre-ès-liens, 
lbano, & Légat en France. Voyez P E’- 


Pie rre Bertrand, s, Evêque de Nevers, 
un , Prêtre, Cardinal du titre de faint Clément. 
TRAND. 


notion dont le terms efl incertain: 


rt, natif de Barcelone, Général 
Aercy , Cardinal du tftrede faint. . . 


de l'Ordre dela 


NICO 7, Antipape, élu en u327, fe démit 


en 1330. 
Promotion en 1328. 


ane, Evêque de Caffel-n« 


fils de Mathieu} Prince de Milan, Ab- 
lan, Prêtre, puis Evêque Cardi- 
nal. de l'Antipape, le “Pape Fear 
XXI, IT, luidonna l'Evéché de Novare, & le Pape 
Benoit XI, dit na l'Archevé de Milan. 

; Abbéde Fulde. 

Modon: 

if d'Ombrie, Re 


ig de l'orire 
kJ 2 e à 

Romain, Diacre, puis Prétre, Car- 

# Pierre-és-liens 

Romain, Diacre, Cardisal. 

nal, Evéqued’Albano. 

x de l'Ordre des Fréres Précheurs, E- 


igieux de l'Ordre des Frères Précheus, E- 
de Sutri 
natif de Viterbe, Reli 


de l'Ordre des Fré- 
ommanies par le Pape ‘fean XXII, » abdi- 


ité, auffi-tôt qu'ils apprirent ‘que l'Antipape 


BENOÏ'T,XI, dit XII, élu Pape en 1334, 


mort en 13 


Promotion en 1397. 
Italien} Patriarche de Conftan- 


tinople, P dinal du titre de fainte Prifque , & 
Léa . Vyer GO C'THUS DE ARIMÉ 


1. Got 


x, François, Archevêque d'Am- 

dinal dure de faint Marc, Chance 
ine, Evêque de la Sabina, ‘& Légat à 

e & en Arragon.. p DE US 

; François, Abbé de Fécamp, puis 

Arc que de Rouen ; Prêtre, Cardinal du titre de 

É &de faiñt Achillée ; 8e P Pape fous le nom de 

N'T-VE 

ne Curti, François ,ineveu du Pape, Ab. 

ieu, Diocéfe de Ca arcaflonne , Prê 

des quatre Saints.couronnez, E; 

en Lombardie. Voyez CUR TI 

e d'Aure, Français, Prêtre, Cardinal 

ienne #7 Cælio Monte, 

ou Bertrand d'Albi, François, quiétoit 

fl , Cardinal du 

> de fax Cyriaque, & INonce en Efpagne. Voyez 


bru 
lier de 
Napl 


| Françoi 


| tre de S. Chrylog 


| néral de l'Ordre des Fri 
| dutître de fainte Sabine & Légat en F 


| du titre de fainte Sabine. 


| XXII, Diacre, Cardinal du 


. | Voyez GROS. 


CA. R. 


7. Raymond de Tolofe fil s du uG omte de M Aon 


CLÉMENT VI, élu Papeen1342, 


en 1352. 


Premiére Promotion en 1342 


1. Hugues Roger, François, frére du Pape, Evê- 
que de ‘Tüulles, Prêtre, Cardinal du titre de faint Lau- 
rent #5 Damafo. Voyez ROGER. 

à Aimery de Châlus, Fra 
Archevêque de Ravenne, pu 
Cardinal du tire de faint Silve 


v 


is, parent du Pape , 
uede Chartres, Pré- 
tre & de faint Martine 


Monts, Légat en Lombardie & à N Voyez 
EMERI, & CAS STROLUCI. ! 
. André Ghini, ou ua Malpiggi» Florentin, 


ardinal du tître de fainte 


Sufanne , & Lé 
Pierre Cyri 


DEEE ne GHINI, " 
Cardinal du ti- 


aCi, ss Prêtre, 
n, &c Légat en Italie. 
5. Guy d'Auvergne, dit detBc 
vêque de Lyon, , Card 
cile, Evêque de Porto, & I 
ples, en Hongrie, en France & en E 
V ë RGNE & GUY. 
nne Aut bert, Frar 


ten Mon Etes à Na 
agne. oyez, À. U- 


E Evêque de Clermont, 
prés re, Cardinal de faint Jean & de faint Pa 
Grand Pénitencier de l'Eglife R omaine, Fe que d'Oftie, 
& Pape fous le nom dINNOCENT VI. 

a nçois , Prêtre, Cardinal du 


titre de fainte Anaftafe. 
8. Gérard Domarus, François, neveu du Pape | Gé- 
Précheurs, Prêtre, 


9. Bernard de la Tour d'Auvergne , F 
cre, Cardinal du tre de faint Euftach 
la 
‘ de Guillaume le Juge, François, neveu du Pape, 
Chanoine, & Archidiacré de Paris, L 
du titre de fainte Mariein Cofmedin, puis re. du titre 
de + Clément & Légat en Cañtille. Voyez JU GE (le) 
Hélie de Nabunal, François, Relisieux de l'Or- 
dre de Fréres Mineurs. ‘Archevêque de Nicofie & Pa- 
triatche de Jérufalem, Prêtre, Cardinal du tître de faint 
Vital. 


Seconde Promotion em 1343 


12. Pierre du Colombier , dit Bertrand , François; 
Evêque de Nevers, puis d'Arras, Prêtre, Cardinal du 
titre de fainte Sufanne & Evèque d'Oftie. Voyez BE R- 
TRAND. 

13. Nicolas de Beffe, dit de Bellefaye, François, ne- 
veu du Pa Evéque de Limoges, Diacre, Cardinal 
du tître de fainte Marie 44 Via lata. 


Troifiéme Promotion en 1348. 


14. Pierre Roger, François, neveu du Pape, Diacre, 
Cardinal du titre de fainte Marie la Neuve, puis Pape 
fouslenomdeGRE GOIRE XI. 


Quatriéme Promotion en 1350. 


15. Gilles Carillo d’Albornos, Efpagnol , 
que de Toléde, Prêtre, Cardinal du titre de 
ment, & Evêque de la Sabina. Voyez A LBORNOS, 

16. Guillaume d'Aigrefeuille, François, Prieur Con- 
ventuel de Saint-Pierre d'Abbeville, puis Archeyèque 
de Sarragoce, Prêtre, Cardinal du de fainte Marie 
au delà du T'ibre, & Evèque de la Sabina. Voyez A.I- 
G Ë EFEUILL 

Raymond de Canillac, François 
de’ Folote, Prêtre, Cardinal du titre 
Jérufalem & Evêque de Paleftrine. Fa 
LAC. 

18. Pafteur d’Aubenas, François, Archevêque d'Em- 
brun, Prêtre, Cardinal du titre dé S. Marcellin & de 
faint Pierre. Voyez PASTEUR. 

19. Piétin de Montefquiou, Fr 
bi, Prêtre, Cardinal du titre des dou 

20. Nicolas Cappochi, Romain, 
Prêtre, Cardinal du, titre ‘de faint Vital, Evêèqu 
Frafcati, & Légat en France. Voyez C À PPOCHI. 


Archevêque 
nte Croix de 
CANIL- 


2) 


21. Ponce de Villemur, François, Evêque de Pa 
miers, Prêtre, Cardinal du titre de faint S 
22. Jean de Molins, ou du Moulin, François, Gé- 


néral de l'Ordre des heurs, Prêtre, Cardinal 
yez MO'U D 1 N : 
23. Rainaud des Urfins, Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de faint Adrien. 
24. Jean de Carmin, François, neveu du Pape Jean 
de S ge in Velabro. 
25. Pierre du Cros, François, Evêque d'Auxerre , 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Marun-aux-Monts, 


26. Gäi- 


1374 


1367. 


<É- 
C A R 

© 26. Gillés Rigaud, François, Abbé de faint Denys eh 

France, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Praxéde. 

27. Mathieu Carozman , Allemand, Evêque de Bri- 
xen, refuf le chapeau, & ne porta point le titre de Car- 
dinal. 

28. Dominique Serran, François, Général de l'Or: 
dre de la Mercy, Prêtre, Cardinal du titre de . . : 


INNOGENT VI, élu Pape en 1352, 
mort en 1362. 


Preriiére Promotion en 1353: 


x; Andouin Aubert ou Alberti, François, neveu du 
Pape, e de Paris, d'Auxerre, & de Maguelonne, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Jean & de faint Paul, 
Evèque d'Oftie, Viyez À LBERTI. 


Seconde Promotion en 1356, 


2. Hélie de S. Irier, François, Evèque d'Uzez ; 
Prêtre, Cardinal du fître de faint Etienne #7 Cœlio Monte, 
& Evêque d'Oftie. 

3. François de Aptis;natif de Todien Italie, Evê- 
que de Florence, Cardinal du titre de S. Marc. 

4. Pierre de Selvéte-Montirac , François, Evêque 
de Pampelune, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Ana- 
fie, & Ghancelier de l'Eglife Romaine. vez M O N:- 
TIRAC. 

5. Guillaume Farinier, François, Général de l'Ordre 
des Fréres Mineurs, Prêtre, Cardinal du titre de faint 
Marcellin & de faint Pierre, & Légat en Efpagne. Poyes 
FARINIER. 
colas Roffel, Efpagnol, Provincial de l'Ordre 
d s Prècheurs, & Inquifiteur Général d'Arragons 
Prêtre, Cardinal du titre de-faint Sixte. Vryez RO S- 
SEL. 

7. Pierre de la Forêt, François, Chancelier de Fran- 
ce, Evêque de Tournay, puis de Paris, & Archevè- 
que de Rouen, Prêtre, Cardinal du âtre des douze A- 
pôtres. Voyez FORETS 


Troiféme Promotion en 1362: 


8. Fortanief Vafelli, Françoiss Général de l'Ordre 
des Fréres Mineurs, Archevêque de Ravenne & Pas 
triarche de Gradé ; mort fans avoir reçu le chapeau. 

9. Gilles Aycelin de Montaigu, François, Evêque 
déLavaur, puis de Thérouanne, Chancelier de France, 
Prêtre, Cardinal du titre de S. Sylveftre & defaint Mar- 
tinaux-monts, & Evêque de Frafcati. Voyee MO N- 
T'AIGU. 

10. Adrien dela Roche, François, Abbé de Cluny, 
Prêtre, Cardinal du titre de S. Marcel. Voyez R O- 


andiac, François, Evêque de Nimes, 
titre de faint Marc, puis Evèque de 
Voyez BL AN DIA C. 
enne Aubert, ou Alberti, François, Evêque 
onne, Diacre, Cardinal du tre de fainte Ma- 
0, puis Prêtre du titre de faint Laurent à» Ls+ 
ex ALBERTE 
14. Guillaume Bragole , François, élu Evêque de 
Vabres, Diacre, Cardinal. du tire de S. George ir Ve- 
Zabro, puis Prêtre du titre de S. Laurent in Lucina, & 
Grand Pénitencier. Voyez BR AGOSE. 
15. Hugues de Saint-Martial , François, Diacre, 
Cardinal du titre de fainte Marie is Porticu. 


Aufquels on ajoñtes 


16. jean Laffi, Efpagnol, Religieux de l'Ordre de là 
Merci, Prêtre, Cardinal du tître de fainte Marie au delà 


du Tibre. 


URBAIN V, élu Pape en 1362, mort 
en 1370, 


Premiére Promotion en 1366: 


x. Ange de Grimoard de Grifac, François, frére du 
Pape, Chanoïne Régulier de faint Ruf près de Valence ; 
Evêque d'Avignon; Prêtre; Cardinal du tire de faint 
Pierre-ès Liens, puis Evêque d Albano. 2 GRI- 
MOARD. 

2. Guillaume Sudré, François, T'héologien del'Or+ 
die: des Fréres Prêcheurs., Lecteur du facré Palais , E- 
vêque de Marfeille, Prêtre, Cardinal du titre de faine 
Jeanr& de faint Paul, & Evèque d'Oftie.. Pyex S U- 
DRE: 

3. Marc de Viterbe, Italien, Général de l'Ordre 
des Fréres Mineurs, Prêtre, Cardinal du titre de fainte 
Praxéde. 

4. Pierre Tornaquinci, Florentin, Prêtre, Cardi- 
nal du tire de faint Marcel 


Annéé dè 


leur moft, 


41353 


1348. 


1367, 


1378. 


1369. 


1367. 


1379. 


1367. 


1403. 


1387. 


C A Rk. 


Seconde Promotion en 1367: 


. ;- san rente François, Prêtre, Caï- 
inal: du titre de faint Etienne 7 Cœlio Monte, Voyez 
AIGREFEUILLE, SRE à DOTE 


Troifiéme Promotion en 1368: 


6. Philippe de Cabafolle, François, Evêqué de Ca5 
vaillon, & Patriarche de Tente Frères Cardinal 
du titre de faint Marcellin & de faint Pierre, puis Evèque 
de la Sabina. Voyez C AB ASSOLE, 

7: Bernard du Bofquet ; François ; Archevêque de 
Naples, Prêtre, Cardinal du titre des douze Apôtres. 

8. Simon de Langharn , Anglois, Archevêque dé 
Cantorbery, Prêtre, Cardinal du tître de fainte Praxéde, 
& Evêque de Paleftrine. Voyez L A N GH A M. * 

9. Jean de Dormans; François, Evêque de Beau- 
vais, Chancelier de France, Prêtre, Cardinal du titre des 
qüatre Saints couronnez. Vwyez DORMANS. 

10, Etienne de Paris, François, Evêque de Paris; 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Eufébe, Voyez Ex 
TIENNE. ; 

11. François Thébaldefchi, Romain; Prêtre, Cardia 
nal du titré de fainte Sabine, & Archiprêtre de S. Pier: 
re. Voyez THE'BALDESCHI. 

12. Pierre de Chinac, François, Prêtre, Cardinal du 
titre de faint Laurent # Damafo. 


Quntriéme Promotion er 1370, 


14: Pierte d'Efteing, François, Archevèque de Bour- 
pere CAL dire de fainte Marie au delà 
u T'ibre, Evêque d'Oftie, & Légat en Italie, Po 
ESTEING ; A Le 

14 Pierre Corfini 3. Florentin, Evêque de Florence, 
Prêtre, Cardinal du titre de S. Laurent, & Evéque de 
Porto. Voyez CORSINI:; 


GRE'GOIRE XI, élu Pape en 1370, 
mort en 1378. 


Premiére Promotion em 1371: 


1, Pierre Gomès d’Albornos, &felon d’autres dé 
Barrofo, Efpagnol, Archevêque de Séville, Prêtre, 
Gel du titre de fainte Praxéde, Voyez B À R RO« 
SO. 

2. Jean du Cros, François, Evêque de Limoges, 
Prêtre, Cardinal du tître de faint Nérée &.de faint Achil- 
lée, Grand. Pénitentier & Evêque de Paleftrine, Voyez 
CROS. 

3. Bertrand Lagier, François, Evêque de Mende, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Vital. Voyez L A: 
GIER. 

4 Bertrand de Cofnac, ou de Chanac , François , 
Évêque de Cominges, Prêtre, Cardinal du titre de S . 
Vyeé COSN AC. 

5. Guillaume de Chanac, François, Evêque de Men- 
de, Prêtre, Cardinal du titre des. Vital. Voyez C H A: 
NAC. 

6. Kobert de Genéve, François, Evêque de Cam- 
bray, Prêtre, Cardinal du titre des douze Apôtres 
puis Pape fous le nom de CLEMENT VI. 4 

7. Jean Fabri, François, Evèque de Tüulles, Prêtre, 
Cardinal du titre de faint Marcel. Voyez FA BRI. 

8. Pierre Flandrin, François, Diacre, Cardinal du 
titre de faint Euftache, 7oyez FLAN DRIN. 

9. Jacques des Urfins, Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de faint George 2n Velabro. Voyez U RSINS 
(des) 

16. Jean de la Tour d'Auvergne, François, Abbé de 
S. Benoît fur Loire, Prêtre, Cardinal du titre de faint 
Laurent in Lucina. Voyez TOUR (l) 

11. Guillaume de Nouveau , François, Diacre , Car: 
dinal du titre de faint Ange: 

12. Pierre de Véruche, François, Diacre, Cardinal 
du titre de fainte Marie 27 Via lata. 


Seconde Promotion en 19752 


13. Pierre de Juge, François, coufin du Pape, Ar 
chevêque de Narbonne, puis de Rouen, Prêtre, Cardi- 
nal du tître de faint Clément. Voyez JUGE. 

14. Simon de Borfano, Milanois, Archevêque de Mi- 
lan, Prêtre, Cardinal du titre de S. Jean & de S. Paul. 

13. Hugues de Montrelaix, dit de Bretagne, François, 
Prêtre, Cardinal du titre dés quatre Saints couronnez, 
& Evêque de la Sabina. 

16, Jean de Bufiéres, François, Abbé de Clairvaux, 
puis de Citeaux, Prêtre, Cardinal du titre de faint Lau- 
rent is Lucins. Voyez B Ü SSIE'R ES. 

17. Guy de Mällefec, François, Evêque de Poitiers, 
Prêtre, Cardinal du tire de fainte Croix de Jérufalem, 
Evêque de Paleftrine ; & Légat en Angleterre. Voyee 
MAILLESEC. ; 

18. Jean de la Grange, François, Abbé de Fécamp, 

2 puis 


[sl 


leur mort 


r401, 


13722 


1371 


1377 


14051 


124 C A R. 
is Evèque ar dir 
Ris Marcel , & Evêque de Fralcati. Foyer G RA N- 
E (la 5 à 
k 19. Sr de Bernier , François, Evêque de... 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Laurent êx Lucina. 
20. Gérard du Puy, François, Abbé de Marmoutier, 
diocéle de Tours, Prêtre, Cardinal du titre de faint Clé- 
ent. Voyez P U Y (du) : ; 
ee Pierre de la Lune, Efpagnol, Diacre, Cardinal du 
titre de fainte Marie à Cofmedin, puis Antipape fous le 
nom de Benoît XIL, dit XI. dk ; 
22. Pierre de T'artaris, Romain, Abbé de Mont- 
Cafia, Prêtre, Cardinal du titre de S. . . dit e Cardinal 
de Ridi. 


URBAIN VI, élu Pape en 1378, mort 
en 1389. 


Première Promotion en 1378. 


x. François d'Alife, Cardinal ainfi nommé du lieu 
de fx vailance.. Voyez FRANÇOIS dALIFE. 

2. Guillaume . Prêtre, Cardinal dutitre de 
faint Eufébe. : 

3. Philippe d'Alençon , François , Archevëque de 
Rouen, Patriarche de Jérufalem, Prêtre, Cardinal du 
tître de fainte Marie au dela du Tibre, & Evêque de 
1 Sabina & d'Oftie, Voyez PHILI PP E ; 

4, Thomas Firignan, Modénois, Général de l'Or- 
dre des Fréres Mineurs, Prêtre, Cardinal du titre de 
faint Nérée & de faint Achillée. Payez FIRIGN AN. 

5. François Prignani, dit auifi Moricoiti, neveu du 


Pape, Archevêque de Pife, Prêtre , Cardinal dutitre de 
faint Eufébé, & Evèque de Paleftrine. 


6. Pileus Comte de Prata natif de Concorde dans le 
Frioul, Archevêque de Ravenne, Prêtre, Cardinal du 
titre de fainte Praxéde, Voyez P RATE (Pilede) 
& cy-deflous à l'an 1387, fous la feptiéme Promotion de 
l'Antipape Clément VIT, n. 28. 

7. Jean Archevêque de Corfou, Prêtre, Cardinal du 
titre de fainte Sabine, mis à mort par ordre du Pape, 

8. Barthélemy de Cucurno, Génois, Archevêque de 
Gênes, Prêtre, Cardinal du titre de faint Laurent àn Da- 
#mafe, mis à mort par ordre du Pape. 

9. Jean, Efpagnol, Evêque d'Urgel, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de faint . . . 

10. N. Evêque de . . 
faint. . 

11. André Bontemps, Evêque de Péroufe, Prêtre, 
Caïdihal du titre de faint Marcellin & de faint Pierre, 
Voyez BONTEMS. 

12. AgapetColonne, Romain, Evêque de Lisbonne, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Prifque, Légat en 
Tofcine, en Lombardie &à Venife. Voyez C O LO N- 
NE. 

13. Nicolas Caraccioli, Napolitain, Théologien de 
l'Ordre des Fréres Prècheurs, Inquifiteurà Naples, Prê- 
tre, Cardinal du titre de faint Cyriaque. Voyez C A- 
RACCIOLI., 

14. Barthélemy Mezzavacca, Bolonois, Evêque de 
Riéti, Prêtre, Cardinal du titre de faint Marcel: il fut 
privé du chapeau par le Pape Urbain VI, mais il fut ré- 
tbli par le Pape Boniface 1X fon fucceflèur , qui lui don- 
na le rître de Prêtre, Cardinal du tître de faint Martin- 
aux-Monts.. Voyez MEZZ A V ACCA. 

15. Guillaume de Capoue, Archevêque de Salerne, 
Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie à Co/medin, 
& Prêtre du titre de faint Eufébe. 

16. Louïs Donato, Vénitien, T'héologien de l'Ordre 
des Fréres Mineurs, Inquifiteur à Venife, Prêtre, Car- 
dinal du titre de faint Marc: il fût le premier Cardinal de 
fa patrie, & fut mis à mort parordre du Pape. Voyez 
DONATO. 

17. Louïs de Capoue, Diacre, Cardinal du titre de 
fainte Marie la Neuve, 

18. Etienne Colonne, Romain, Diacre, Cardinal du 
titre de faint Euftache. Ywez COLONNE. 

19: Philippe Gezza, Romain, Théologien de l'Ordre 
des Fréres Prêcheurs., Evêque de Tivoli, Cardinal du 
titre de fainte Sufanne. Voyez GEZZ A. 

20. Gentilis de Sangro, Napolitain, Diacre, Cardinal 
i titre de fäint Adrien, fût mis à mort par ordre du 

ape. 

21. Ponce des Urfins, Romain, Evé Ë 
Prêtre, Cardinal du tître de faint RENE Fine 

22. que RSR auffi Gentili, Pifan, Evé. 

ue de Lucéra, Prêtre, Cardinal du fître :c int Si 
De GENTIL itre de faint Sixte. 

23. Rainulfe de Montirac , François, Evêque de Si- 
fteron, Prêtre, Cardinal du fître de fainte Pudéntiane 
& Régent de la Chancellerie Apoftolique. -poyez, 
MONTIRAC. 7 

24. Eléazar de Sabran, Evêque de Chiéti, Prêtre 
Cardinal du titre de fainte Balbine, & Grand Pénitencier. 

25. Philippe Caraffè, Napolitain, Evêque de Bolo- 
gne, Prêtre, Cardinal du titre de faint Martin-aux-Monts, 
Voyez CARAFFE. 

26. Adam Eafton, Anglois, Evêque de Londres, Pré. 
re, Cardinal du titre de fainte Cécile, Voyex EASTON. 


. Prêtre, Cardinal du titre de 


d'Amiens, Prêtre , Cardinal du titré de ‘Année de f 


leur mort, 


1402. 


1394- 


1389. 


1395- 


1390. 


1378. 


1397« 


1381. 


1305. 


1390. 


1380. 


1389. 


C A KR. 


27. Etienne de SaintSévérin, Napolitain ;. Diacre, 
Cardinal du titre de faint …. remit le chapeau, & fût marié. 

28. Pierre, Efpagnol, Evêque de Plaifance, Prêtre, 
Cardinal du titre de faint . . . " 

29. Galéoth Tarlat, de Petra-mala, Tofcan, Dia- 
cre, Cardinal du titre de fainte Agathe, puis de faint 
George in Velabro. Voyez la feptiéme promotion de l'Anti- 
pape Clément VII, n. 29. 


Seconde Promotion en 1379. 


30. Jean Oczko, Bohémien, Evêque d'Olmutz, puis 
Archevêque de Prague, Prêtre, Cardinal du titre des 
douze Apôtres. Voyez O CZK O 

31. Démétrius, Hc is, Archevêque de Strigonie, 
Prêtre, Cardinal du titre des quatre Saints couronnez, 

32, Valentin, Hongrois, Evêque de Cinq-Eglifes, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainre Sabine. 


Troiliéme Promotion en 1381. 


33. Marin le Juge, d'Amalphi, Archevêque de ‘T'a- 
rente, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Pudentiane, 
Légat en lalie & en Hongrie, fut mis à mort par ordre 
du Pape. Voyez JUGE. 

34. Landulphe Maramaure, Napolitain, élu Arche- 
vêque de Bari, Diacre, Cardinal du titre de faint Nico- 
las és Carcete, fut privé du chapeau, par le Pape Urbain 
VE,:& rétabli en 1389, par le Pape Boniface IX fon 
Succeffeur, qui le nomma Légat à Florence, à Naplès, 
en Sicile, en Allemagne & en Efpagne. Voyez M A- 
RAMAURE. 

35. Pierre T'omacelli, Napolitain, Diacre, Cardinal 
du titre de faint George ér Velabro, puis Prêtre du tître 
de fainte Anaftafñe, & Pape fous le nom de Boniface IX. 

36. T'homas des Urfins, Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de fainte Marie in Dominicæ. 


Quatriéme Promotion en 13844 


37. Adolphe de Nafläu, Allemand, Archevêque de 
Mayence, füt nommé Prêtre, Cardinal du titre de faint 
... & refufa cette dignité. 

38. Frédéric, Comte de Saverdun, Allemand, Ar- 
chevêque de Cologne, fut nommé Prêtre Cardinal; ce 
qu'il n'accepta pas. 

39. Cunon de Falkenftein, Allemand, Archeyêque 
de Tréves, fut nommé Prêtre Cardinal; ce qu'il n’ac- 
cepta pas. 

40. Arnoul de Hornes, Liégeois, Evêque d’Utrecht, 
puis de Liége, fut nommé Prêtre Cardinal; ce qu'il 
n'accepta pas. 

41. Venceflas Prince de Lignitz, Allemand, Evêque 
de Breflau, fut nommé Prêtre Cardinal; ce qu'il n'ac- 
ceptà pas. 

42. Pierre Rofemberg, Bohémien, fat nommé Pré« 
tre, Cardinal; ce qu'il n'accepta pas. 

43. Etienne Paloñ, Romain, Evêque de T'odi, Prê- 
tre de faint Marcel, & Archiprêtre de fainte Marie Ma 
jeure. 

44. Raymond des Baux des Urfins, Romain, Dia- 
cre, Cardinal du titre de faint ... M 

45. Ange Acciaioli, Florentin, Archevêque de Flo- 
rence, Prêtre, Cardinal du tître de faint Laurent # Da- 
male, puis Evêque d'Oftie, & Chancelier de l'Eglife Ro- 
maine. Voyez ACCIAIOLI. 

46. François Carbonne, Napolitain, Evêque de Mo- 
nopoli, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Sufânne, E- 
vêque de la Sabina, & Grand Pénitencier. Voyez C À R- 
BONNE. 

47. Bonaventure Badvacida de Péraga, Padouan, Gé. 
néral de l'Ordre des Hermites de S. Auguftin, Prêtre, 
Cärdinal du ütre de fainte Cécile, fut bleflé d’une flé- 
che par un inconnu, en pañlänt fur un pont de Rome, 
dont il mourut. Vez BON AVENTURE DE 
PADOUE,. 

48. Louïs de Fiefque, Génois, Diacre, Cardinal du 
titre de faint Adrien, & Légar en Sicile. Voyez FIES- 
QUE. 

49. Marin Bulcani, Napolitain, Diacre, Cardinal du 
titre de fainte Marie la Neuve, 

50. Rainaud Brancacio, Napolitain, Diacre, Cardinal 
du titre de faint Vire & de faint Modefte, Voyez BRAN- 
CACIO. 

51. Jean Stéphanefci, Romain, Diacre, Cardinal du 
titre de faint George à Velabro, puis Prêtré du tître de 
fainte Cécile. 

52 Ange-Anne, Napolitain, Diacre, Cardinal du ti- 
tre de fainte Luce, puis Prêtre du titre de fainte Puden 
tiane, & Evêque de Paleftrine. Voyez AN GE. 

53. François Caftagnola, Napolitain, Diacre, Cardi- 
nal du titre de faint :.. 

54: Jules Coffa, Romain, Prêtre, Cardinal du tître 
de fainte Marie au delà du Tibre. 

55. Jean de Pizzolpaflis, Bolonoïis, Cardinal Evèque 
d'Oftie, 

56. Thomas Anglois, T'héologien de l'Ordre des 
Fréres Prêcheurs, Prêtre, Cardinal du titre de faint 
Pierreès-Liens. Voyez AN GLOIS. 


57, Jean 


Année de 
leur morte 


13854 


14159 


1390, 


1398 


1407. 


140$. 


3385, 


1423. 


1394 


1427 


1428. 


1385e 


37 Jean de Fiefque, Génois, Evèque, de Verceil, 
Prêtre, Cardinal du tire de faint Marc. 


CLEMENT VII, Antipape, en 1378, mort em 13944 
Premiére Promotion en 1378. 


1. Facques de Vis, François, Archevêque d'Otrante, &» 
Patriarche de Conflantinople, Prêtre, Cardinal du tître de 
fainte Prifque, Gr Légat à Naples. Voyez VIS. 

2. Nicolas Brancacio, Napolitain, Archevéque de Cofen- 
ce, Prêtre, Cardinal du titre de faint Marc, Evéque d'Al- 
bano. Voyez BR ANCACIO. 

3. Picrre de Sarcénas, François, Archevêque d'Ambrun, 
Prêtre, Cardisal du titre de fainte Marie au delà du Tibre & 
Evéque de le Sabina. 

4. Nicolas de Saint-Saturnin, François, Général de l'Or- 
dre des Fréres Précheurs, Prêtre, Cardinal du titre de faint 
Sixte. 

5. Pierre de Barriére, François, Evêque d'Autun, Pré- 
tre, Cardinal du titre de faint Marcellin & de faint Pierre, 

6. Léonard de Salerne, Général de l'Ordre des Fréres Mie 
meurs, Prêtre, Cardinal du titre de faint Sibueftre @» de 
faint Martis-aux:Monts, Evéque d'Offie @r Légas en Sicile. 


Seconde Promotion en 1382. 


7. Gontier Gomès de Luna, Arragonois, Prêtre, Cardi= 
mal du titre de fuiné 


T'roifiéme Promotion en 1382. 


8. Thomas de Clauffe, François, Abbé de .., Prêtre; 
Cardinal du titre de fainte Sabine. 


Quatriéme Promotion en 1385. 


9. Pierre du Cros, François, Archevéque de Bourges; 
puis d'Arles, Prêtre, Cardinal du têtre de faint Nérée & de 
jaint Achillée.… Voyez C RO S: 

10. dimeric de Magnac, François, Evéque de Paris, 
Prêtre Cardinal du tôtre de [uint Eufébe. 

11. Faidit d'Aigrefeuille, Franjois, Evêque d'Avignon, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainé Siluefire és de faint Mar 
tin-aux-Monts. 

19. Pierre Aïfelin de Montagn, François, Evéque de 
Laon, Prêtre, Cardinal du titre de [ant Marc. 

13. Martin, Portugais, Evéque de Lisbonne , Prêtre, 
Cardinal du titre deS. 

14. Gautier, Evéque de Glafcow en Ecolfe, Prêtre, Cari 
dinal du titre de faint ... 

15. Jean de Neuf-Chaflel, François, Evêque de Nevers, 
puis de Toul, Prètré, Cardinal du titre des quatre Saints 
Rue & Evéque d'Offie. Voyez NE U F-C H AS- 

EL. 


16. Amé de Saluces, Savoyard, élu Evêque de Die & de 
Valence, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie lu Neuve. 
Voyez $ ALUCES. 

17. Pierre de Fitigni, François, Chanoine de l'églife de 
Paris, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie in Aquiro. 
Voyez FITIGNL 

18. Yacques de Montenaï, Franpois, Archidiacre de Rheims 
€ Chanoine de Paris, Prêtre, Cardinal du tâtre de faint Clé- 
ment. 


Cinquiéme Promotion en 1385. 


10. Thomas Amanati, natif de Pifloye, Archeuéque de 
Naples, Prêtre, Cardinal du 1ître de fainte Praxéde. 

20. Bertrand de Chandc, François, Archevêque de Bour- 
ges Gr Patriarche de Térufalem , Prêtre, Cardinal du titre de 
fainte Pudentiane , dr Evéque de lu Sabina. Voyez C H À- 
NAC. 

21. Amauri de Lautrec François, Evêque de Cominges, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Enfébe. 

22. ean de Murol, François, Evèque de Saint: Paul-trois- 
Châteaux, Prêtre, Cardinal du titre de [aint Cyriaque. 

23. Pierre de Thuvei, François, Evêque de Maillexais, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Sufanne, Légat en Sicile 
Gen France. ; 

24. Fean de Morellis, François, Evêque de Genéve, Pré- 
tre, Cardinal du titre de faint Vital. 

25. ean Brognier, François, Archevéque d'Arles, Pré- 
tre, Cardinal du tître de fainte Anafafie, dr Evéque d'O- 
fie. Voyez BROGNIER. na 

26. Fean Rolland, François, Evéque d'Amiens, Cardinal 
des tôtre de faint ... 


Sixiéme Promotion en 1386. 


27. Pierre de Luxembourg , François, Diacre, Cardinal 
du tôtre de faint Gevrge in Velabro.  VPyez PIÈRRE.,. 


Septiéme Promotion en 1387. 
98. Pileus, Comte de Prata ou de Prate, natif de Concor- 


de dans le Frionl, Archevéque de Ravenne, qui avoir été 
sommé Prêtre, Cardinal du titre de fainte Praxéde par le Pa= 


‘Année de 


leur mort, 


1384. 


1387. 


1412. 


1390, 


1382. 
1383. 


1405. 


x391. 


1390. 


1388. 
1385. 


1390. 
1388, 


1398. 
I419, 
1392. 


31391. 


1396. 


1404. 
1390. 
1404. 


1412. 


1426. 
1388. 


C A Rk. 


pe Urbain VT,. en 1378, ayant quitté Jon parti, far nommé 
Prêtre Cardinal du titre de fainte Prifque par Glément VIT, 

Hi Evéque de Frafcati dr Légar en Allemagne Gr en Bo 
éme. 

29. Galeoth Tarlat de Petramala, Tofean, qui avoit été 
nommé Diacre, Cardinal du titre de faint George in Vela= 
bro, par le Pape Urbain VI, en 1378, ayant quitté fon pas 
sis fut nommé Diacre, Cardinal du même titre par Clément 


Huitiéme Promotion en r388. 


, 30. Facques d'Arragon ; Efpagnol, Prêtre, Cardinal dm 
têtre de faint +... Gr Evèque de ln Sabina. 


Neuviéme Promotion en 1389. 


31. Jean de Talaru, François, Archeuéque de Lyoms 
pré, Cardinal du titre de faint ... Voyez T AL À- 
RU, 


Dixiéme Promotion en 1390. 


32. Martin Salon, Efpagnol, Evéque de Pampelune, Pré- 
tre, Cardinal du titre de aint Laurent in Lucina. 


Onziéme Promotion en 1 390. 


33. FeanElandrini, François, Archevéque d'Aufeh, Pré« 
tre Cardinal du titre de faint ea dr de fait Paul, é 
Evéque de la Sabina. 

34. Pierre Girard, François, Evêque de Lodéve, puis du 
Pa, Prêtre, Cardinal du titre: de [aint Clément, Gr Evêque 
de Frafcati, Voyex GIRARD. 


Douziéme Promotion en 1391. 


35. Guillaume de Vérgy, François, Archevéque de Befan* 
gon , Prêtre, Gardinal du titré de fainte Cécile. Voyex 
VERGY. 


‘Treiziéme Promotion en 1394 


36. Lierre Frias Efpagnol, Evéque d'Ofmæ, Prêtre, Car= 
dinal du titre de fainte Praxéde, dr Evêque de la Sabina. 

37. Louis d8 Gorrevod, Evéqée de Maurienne, Prêtre, 
Cardinal du titre de faint Céfaire. 

38. Fean de Rochechouart , François, archevêque de 
Bourges, puis d'Arles, Cardinal Evéque d'Oflie. 


BONIFACE IX, élu Pape en 1389, mort 
en 1404. 


Premiére Promotion en 13892 


1. Henri Minutoli, Napolitain, Archevêque de Naï 
ples, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Anaftañie, & 
Evêque de Frafcati & de la Sabina. 

2. Barthélemi Oléario, de Padoue, T'héologien de 
l'Ordre des Fréres Mineurs, & Evêque de Florence, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Pudentiane , & Légat 
à Naples. Voyez OLÉARIO. : 

3. Côme Méliorato de Sulmone en Tulie, Evèque 
de Bologne, Adminiftrateur de l'Archevêché de Ra 
venne, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Croix de Jé- 
rufalént, puis Pape fous le nom d'iN NO C ENT 
VIL 


IL. ; 

4: Chriftophle Mari, Romain, Evêèque d'Iférnia, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Cyriaque & Archipré- 
tre de faint Pierre, 


Seconde Promotion em 13912 


5. Philippe d'Alençon, François, fut rétabli dans fon 
titre de Prêtre, Cardinal de fainte Marie au delà du Ti- 
bré, puis fut Evêque de la Sabina. 

6. Pileus de Prata, de Forli, Patriarche d'Aquilée, fut 
nommé Evêque de Frafcati. 


Troifiéme Promotion en 1402, 


7. Antoine Cajétan, Romain, Patriarche d'Aquilée, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Cécile, puis Evèque 
de Paleftrine & de Porto, & Grand Pénitencier. Voyez 
CAJÉTAN. 

8: Balthafar Cozza,Napolitain, Archidiacre de Bo- 
logne, Prêtre, Cardinal du titre de faint Euftache, & 
Pape fous le nom de JEAN XXII. è 

. Léonard Cibo, Génois, Diacre, Cardinal du titre 
Rint Côme & de faint Damien. 
10. Ange Cibo, Génois, Diacre, Cardinal du titre de 
faint Martin-aux-Monts. 


INNOCEN'T VI, élu Pape en 1404, mot 
en 1412. 


de 


Promotion en 140$ + 


1, Conrad Caraccioli, Napolitain, Archeyéque de 
Q3 Ni 


pe 

125 
Année dé 
leur morts 


140Is 


1396 


13966 


1392 


14037 


[TON 


&4074 


14204 


1417: 


13964 


1404: 


1412 


c À R: 


icofie 8 Evêque de Médina, Prêtre, Cardinal du titre 
NE sono CAR À CC IO LI. 

2. Jourdain des Urüns ; Romain à . Archevêque de 
Naples, Prêtre, Cardinal du titre de faint Martin-aux- 
Monts, Evêque d'Albano & de la Sabina, Grand Péniten- 
cier de l'Eglife Romaine & Légat en Efpagne, en Fran« 

en Hongrie, en Bohéme, & au Concile de Bâle, 
Lx URSINS (des) L 
3: Ange Corario, Vénitien, Patriarche de Conftan- 
tinople, Prêtre, Cardinal du titre de faint Marc, & Pa- 
pe fous le nom de GR ÉGOIRE XII. 
. Jean Méliorato, de Sulmone, neveu du Pape, 
evéque de Ravenne, Prêtre, Cardinal du titre de 
Croix de Jérufälem. Voyez M ÉLIORATO. 

5. Pierre Philargi, Grec, né dans l'ifle de Créte, 
Religieux de l'Ordre des Fréres Mineurs, Evêque de 
Vicence, puis de Novare, & Archevêque de Milan, 
Prêtre, Cardinal du titre des douze Apôtres, & Pape 
fousienomdALEXANDRE V. 

6: Antoine Calvo, Evêque de T'odi, Prêtre, Car- 
dival du être de fainte Praxéde, puis de faint Marc, & 
Archiprêtre de faint Pierre. Voyez CALVO. 

7. Antoine Archioni, Romain, Evêque d'Aquino, 
uis d'Afcoli,' Prêtre, Cardinal du titre de faint Pierre-ès- 


126 


Pierre Stéphanefci, Romain, Diacre, Cardinal 
dutitre de faint Ange, puis de faint Côme & de faint 
Damien & Légat à Naples. 

9. Othoù Colonne, Romain, Diacre, Cardinal du 
titré de faint George äx Velabro, & Pape fous le nom de 
MARTIN V. 

10. Jean-Gilles, François, Chanoine de Péglife de Pa- 
ris, & Prevôt de Liége, Diacre, Cardinal du tître de 
faint Damien. Voyez GILLES. 


11. François Élugocionio, de Pife, Archevêque de 
Bourdeaux, Prêtre, Cardinal du titre des quatre Saints 


couronnez. Voyez HU GOCIONIO. 

12. Antoine Cajétan, Romain, qui étoit Prêtre, Cars 
dinal du titre de fainte Cécile, futnommé Evêque Cardi 
mal, Evèque de Paleftrine. 


BENOIST XII, di XIIT, Antipape,rélu en 1394 
mort en 1424. 


Premiére Promotion en 1396. 


1. Pierre Blani, ditaufli Blais, François, Diacre, Car« 
dinal du titre de faint Ange, puis Prêtre du titre de faint 
Jean dé de faint Paul. Voyez BL A IN. 

2. Orland Wipelli, Luquois, Diacre, Cardinal du titre 
de fainte Marie in Via lata, 


Seconde Promotion en 1397. 


3. Ferdinand de Calnielle, Efpagnol, Evêque de Tarrai 
gone, Prétre, Cardinal du titre des douze Apôtres. 

4. Géofroy de Ronil, Efpagnol, Référendaire Apoftoliques 
Diacre, Cardisal du titre de fainte Marie in Aquiro. 

5. Pierre Serra, Efpagnol, Evéque de Catane, Diacre, 
Cardinal du titre de faint Ange. 


Troifiéme Promotion en 1397: 


6. Bérenger Anglejola , Efpagnol, Evéque de Gironne, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Clément, @ Evéque de 
Porto. 

7, Boniface Amanati, de Pifloye, Protonotatre Apoftoli- 
que, Diacre, Cardinal du titre de faint Adrien. 

8. Louis, Duc de Bar, François, Evêque de Langres dr 
de Verdun, Diacre, Cardinal du tître de fainte Agathe, puis 
Prêtre du titre des douze Apôtres, Légat en France & en Al= 
lemagne, Voyez B À R. 


Quatriéme Promotion en 1404. 


9: Antoine de Chalant, Savoyard, Evêque de Laufanne, 
jacre, Cardi al du titre de fainte Marie in Via lata, puis 
Prétreldu titre de fainte Cécile, dé Légat en Angleterre én en 
Allemagne. * 

10. Michel de Salua, Efpagnol, Evéque de Pampelune 
Diacre, Cardinal du titre de faint George in Velabro. 3 


Cinquiéme Promotion en 1409. 


11. Pierre Archevéque de 


-.. Prêtre, Cardinal du tire 
fe S.... 


dr Evéque d Albano. | Voyez FO 1 X. 
us Daha, Efpagnol, Prêtre, Cardinal du 13 
at Laurent in Lucina. 
16. Julien Dobla, ow de Loba; Efpagnol, Prêtre, Cardix 
mal du titre de faint Clément. 


17. Dominique de Bonne-Efpérance , Efpagnol, Char 


Année de 


Jeux mort, 
14e 


t410. 


T4LT. 


1405. 


1417 


417. 


t4iz, 


1409. 


1430. 


1417. 


1406. 


1420. 


1464 


| 
| 
| 


C A RK. 


ès-liens 
re, Cardinal du 


treux, Prêtre, Cardinal du titre de [ain 
18. Charles de Urrias, Efpagnol, Di 
tite de faint George in Velabro. 3 
19. Alfonfe Carillo, Efpagnol, Diacre, Cardiéal du tire 
de faint Enffache. Voyez C ARILLO. 
20. Pierre Fonféca, Portugais, Diacre, C 
de faint Ange, dr Légat en Efpague & à 1 
FONSÉCA. à 
21. Fourdain, Efpagnol, Diacre, Cardinal du titre de 


rdinal du titre 
iples. 


Voyez 


CHEN 
22. Antoine Vénenz, Efpagnol Evéque de Léon, Prêtre, 

Cardinal du titre de faint .….. É 

magnac, François} Archevéque d’Auch, 


an d Arm 
inal du titré de faint .... Voyez AR- 


MAGNAC. PEU AM 
où ean Carrére, François, Bachelier ès ix 
Cardinal du titre de faint Etienne in Cœlio Monte. 


CLEMENT VIII, Antipape, élu en 1424, fe 


Promotions faites en divers tems. 


1! François de Rovére, Prêtre, Cardinal du titre de foin 


Clément. L 
2. Gilles Sanche, neves de Clément VII, Diacre, Chr= 
dinal du titre de Jainte Marie in Cofmedin. 


GRÉGOIRE XII, élu Papeen 1406, fe démit 
[ p 4 
volontairement en 1415, &t mOurut en 1417. 


Premiere Proriotion en 1408. 


Jean Dominici, Florentin, Religieux de l'Ordré 
réres Prêcheurs, Archevèque de Ragufe, Prêre, 
Cardinal du titre de faint Sixte, & Légat en Hongrie 
& en Bohéme. DOMINICI. 

2. Antoine Corario, Vénitien, neveu du Pape, E- 
vêque de Bologne, Patriarche de GConftantinople, Prê- 
tre, Cardinal du titre de faint Chryfogon, & Evêque de 
Porto & d'Oftie. Voyez GOR ARIOQ. 

3. Gabriel Condelmurio, Vénitien, neveu du Pape, 


des 


Evêque de Sienne, Prére, Cardinal du de faine 
Clément, puis Pape fous le nom dEUGENE IV. 
4. Jacques, natif d'Utine dans le Frioul, Diacre, 


| Cardinal du titre de fainte Marie la Neuve. 


Seconde Promotion en 1408. 


5. Ange, Evéque de Récanati Sicilien, Prêtre; 
Cardinal du tître de faint Etienne # Cælio Monte. 

6. Louis Brancacio, Sicilien, Archevêque de Ta: 
rente, Prêtre, Cardinal du titre de Ste Marie au delà du 
Tibre. Voyez BR ANCACIO. 

7: Ange Barbarigo, Véniien, Evêque de Vérone, 
Prêtre, Cardinal du ttre de faint Marcellin & de faint 
Pierre, puis de fainte Praxéde. 

8: Bandellus Bandelli, Luquois, Evèque de Citta di 
Caftello, puis de Rimini, Prêtre, Cardinal du titre de 
fainte Balbine. 

9. Philippe Répington, Anglois, Ev 
Prêtre, Gardinal du titre de faint N 
Achillée. Voyez RE'PINGTON. 

10. Matthieu Ciaconiani, Polonois, Chancelier de 
l'Empereur Robert, & Evêque de Wormes, Prêtre, 
Cardinal du titre de faint Cyriaque. 

11. Luc Manzuoli, Florentin, Evêque de Fiéfoli, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Laurent 7 Lucina, 
Fyez MANZUOLI. 

12. Oétavien Ofaviani, Florentin, Prêtre, Cardinal 
du fître de faint ..: 

13. Pierre Morofini, Vénitien, Diacre, Cardinal du 
tire de fainte Marie in Dorinica, & Légat à Naples. 
Vyez MOROSINI. 

14. Vincent Valentin Rivus, Efpagnol , Abbé de 
REA Prêtre, Cardinal du tütre de fainte Ana- 

afie. 


ALEXANDRE V, élu Pape en 1409, 


mort en 1410, 


e de Lincoln, 
e & de faint 


JEAN XXII, dit XXII, élu Pape en 14103 
fe démit en 1415, & mourut en 1419. 


Premiére Prometion en 14114 


1. François Lando, Vénitien Patriarche de Grado, 
puis de Conftantinople, Prêtre, Cardinal du titre de 
fainte Croix de Jérufalem, Voyez L A N DO. 

2. Antoine Pancérino, natif du Frioul, Patriarche 
d'Aquilée, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Sufanne; 
& Evéque de Frafcati. Voyez PANCE'RINO. 
ean, Portugais, Evêque de Coïmbre, puis Ar- 
se de Lisbonne, Prêtre, Cardinal du titre de faint 
Pierre-ès-liens. 

4. Alaman, Adimarti, ou Adhémar, Florentin, Ar- 
Le de Pi, Prêtre, Cardinal du 
tître de faint Eufébe Légat en Efpagne. Voyez 
HEMAR, RES eu 


3. Pier- 


Année d: 


14204 


14124 


1417« 


1410. 


[PACA 


1324 


1410. 


14274 


1435 


141$« 


1422, 


tillon, ou Cafiglione, Evêque de 
dinal du ti J i 

& Légat en B 

xLION E, 


in, neveu du Pap 
, Cardinal du titré de faint 
BRANCACIO. 


Padouan , 


> FIèlies inal du titre de 
de faint Damien. Vo ABARELL A. 
13. Lucio Conti, Romain, Diacre, ardinal du tître 
de fainte 1 in Cofmedin. Voyez GO N TI. 


14. G me Phi ou Filaftre, François, Ar- 
chevêque d'Aix, Dr , Cardinal du titre de S . 
puis Prêtre du tire de faint Marc. Voyez FIL A 
STRE. 


Seconde Promotion eh 1413: 


is, Archevêque de 
ndrie, Prêtre, Cardinal 
Lucina. CR A- 


, & Patriarche d'ÂAle 
de faint Laurent 


M AU D. 


Voyez 


iféme Promotion eh 1414 


Tr 


16. Jacques Ifolani, Bolonois, Diacre, Cardinal du 
titre de S. Euftache, puis,de fainte Marie la Neuve, Vi- 


caire du Pape, & Légaten France. ex ISOL ANT. 
17. Guillaume Carboni, Napolitain, Evêque de Chi- 


tri, Cardinal du titre de fainte Balbine. 


MARTIN II1, dit V,'élu Papeen 1417, mort 
EN 1431« 


Premiére Promotion en 14194 


1. Balthäfir Coffà, Napolitain, qui avoit été Pape fous 
le nom de Jean XXII, s'étant démis de la Papaité , 
fat nommé Doyen des Cardinaux. 


Seconde Promotion en 1426. 


Voyez R A M. 
, Romain, Evêque de 
, Cardinal du titre de fainte Marie iv Via laz 
a, puis Prêtre, Cardinal du titre de fainte Croix de Jé- 
rufalem. Voyez CAPRANICA. 

4. Jean de Rochetaillée, François, Evêque de Pa- 
ris, puis Archevèque de Rouen, & de Befançon, Pa- 
triarche de Conftantinople, Prêtre, Cardinal du titre de 
faint Laurent #7 Lucina. Voyez JE A N. 

5. Louis Aleman, François, Archevêque d'Arles, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Cécile, fut privé du 
peau par le Pape Eugéne IV, & rétablien 1449, par 

a ex ALEMAN. 
eaufort-Lancaftre, Anglois, Evêque 
de Winchefter, Prêtre, Cardinal du 

1 ÿ Ancêtres à l’art. d'A N- 
RRE , aux Rois fortis desla branche de 
e, &à lui de BEAUFORT. 

7-J Rucca, Allemand , Evêque d'Olmutz, puis 
Archevèque de Prague, Prêtre, Cardinal du titre de 
faint Cyri 


ue, 


8. Antoine Cafflino, Florentin, Eyêque de Sienne , 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Marcel. Voyez C AS- 


SINO: 

9. Ardicin de la Porte, de Novare, Diacre, Cardi- 
nal du ütre de fint Côme & de faint Damien. , Voyez 
PORTE 

10. Nicolas Albergati, Bolonois, Chartreux , puis E- 
vêque de Bol ire, Cardinal du titre de fainte 
Croix de Viyez ALBERGATI. 

ui. R nd Mairofe, François, Evêque de Saint- 
Paul-trois-châteaux, puis de Caftres, Prêtre, Cardinal 
du tître de Voyez MAIROSE. 

12. Hug, gnan, frére du Roi de Chypre, 
; Archevêque de Nicofe, Diacre, Cardinal du ti- 


G 


tre de faint Adrien, puis Prêtre du titre de faint Clé- 
ment. 


Jean Cervantes, Efpagnol, Evêque d’Avila, puis 
vie & de Burgos,  Zrchevèque de Séville, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Pierre-ès-liens, & E- 
vêque d'Ofie. YyxCERVANTES. 


1419 


1450. 


14424 


1453: 


de faint 


ape, Dia- 


(122 


aol ; { 
âitre du Sacré Palais, 
e, Cardinal du titre 
À 


Evêque de Saint Malo, Pr 
Voyez RAGUE 
. Etienne, Italien, Général de l'Ordre des Servites, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Marcel. 

19. Léonard des Dates, Florer 
dre des Fréres Prêcheurs; Cardinal d 
yez DATES. 


EUGENE ÏIV, élu Papeen: 
mort en 1447: 


Premiére Promotion en 1491. 


G Iméri, Vénitien, neveu du 
e de Befançon, Prêtre; Cardinal dut 
cile, puis de faint Clément, Evêque d to, 
itriarche de Conftantinople. Poyez C O N DE L: 
ME'RI 

2. Angelot Fofco; Romain, Evêque de 
tre, Cardinal du titre de fäint Marc. Voyez F 


Seconde Promotion en 1437: 


ue de Récanati. 
ïarche d'Alexan- 
nt Laurent 37 


ti 


4. Jean Vitellefchi, Romain, 
puis Ârchevêque de Florence, & P. 
drie, Prêtre, Cardinal du tître de f 
ne. Viyez VITELLESCHI 


e Promotion en 1439. 
Franç 
ce, Prè 


5. Jean des Comes de T'aliacot, Napolitain, Ar< 
chevëque de T'arente, Prêtre, Cardinal du titre de faint 
Nérée & de faint Achillée, & Evêque de Paletrine. 

6. Jean Kemp, Anglois, Archevêque d'Yorck, 
puis de Cantorbéry, Prêtre; Cardinal du titre de fainte 
Balbine. 

7. Nicolas d'Accipacio, natif de Surrento en Campa- 
nie, Archeyêque de Capoue; Prêtre, Cardinal du titre 
de faint Marcel. Voyez AGCIPACIO 

8. Lou Luxembourg, Francois, Archeyêque de 
Rouen & Chanceler de France, Prêtre, C al du td 
atre Saints couronnez. Voyez LOUIS. 

9. lidore, Grec, Abbé de Saint-Démétrius de Cons 
ftantinople, puis Archevèque de Ruffie, Prètre; Car. 
inal du tre de faint Marcellin & de faint Pierre, & 
Evêque de la Sabina. Poyez I SIDO R E, 

10. George de Fiefque, Archevëque de Gênes, Pré- 
tre, Cardinal du titre de fainte Anaftañe, & Evèque 
d'Oftie. Voyez FIESQUE. 

11. Befärion, Grec, Abbé de Saint-Bafile , Arche- 
vêque de Nicée, Prêtre, Cardinal du tire des douze 
Apôtres, Evêque de F i, & Patriarche de Con- 
fantinople. Voyez BESS AR ION. 

12. Gérard Landriano, Milanois, Evêque de Côme, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Marie au delà du Ti- 
yex LANDRIANO: 
isnée Olefnici, Polonois, Evêque de Craco- 
Cardinal du titre de fainte Aquilée & de 


d 


fainte Prifque. 

14 Pierre de Schomberg, Allemand, Evêque d'Aus- 
bourg, Prêtre, Cardinal du titre de faint Vital. 

15. Antoine de Clavibus, Portugais, :vêque d'Evo- 
ra, dit le Cardinal de Portugal, Prêtre, Cardinal du tie 
tre de faint Chryfogon. 

16. Jean le Jeune de Conty, François, Evêque de 
Thérouanne, puis de Boulogne & d'Amiens, Prêtre, 
Cardinal du titre de fainte Praxéde, & de faint Laurent 
ir Lucina. Voyez JEUNE (le) 

17. Denys Zéchi, Hongrois, Archevèque de Strigo- 
gonie, Prêtre, dinal du titre de faint Cyriaque. 

18. Guillaume d'Eftouteville , François , Evêque 
d'Angers, puis de Béziers & Archevëque de Rouen, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Silveftre & de faint 
Martin-aux- Monts, Légat en France, & Evêque de Por- 
to & d'Oftie. Voyez ESTOUTEVILLE. 

19. Jean de Turrécrémata, Efpagnol, Thé logien de 
l'Ordre des Fréres Précheurs & Maître du facré Palais, 
Prêtre, Cardinal du ütre de faint Sixte, puis int Cal- 
lifte, & Evêque dela Sabina, Voyez : £ 

20. Albert de Albertis, Florentin, e de Camé+ 
rino, Diacre, Cardinal du titre de faint Euftache. Voyez 
ALBERTIS. 


9 jé motion en 14404 
Quatriéme Pror 4 


or. Louis de Média-Rota où Mezzarota, He 
re 


1440, 
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Patriarche d'Aquilée, Prêtre, Cardinal dutitre de faint Année de 
Lauren de Damafo, Se Evéque d'Albano. Payez MEZ. leur more 


ZAROTA. ; 

22, Pierre Barbo, Vénitien, neveu du Pape, Evêque 
de Cervia, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie la 
Neuve, puis Prêtre du titre de faint Marc, & Pape fous 
le nom de PAUL II. 


Cinquiéme Promotion en 1444 


23. Alphonfe Borgia, Efpagnol, Archevêèque de Va- 
lence, Frêtre, Cardinal du titre des quatre Saints cou- 
ronnez, & Pape fous le nom de C ALLISTE I 


Sixiéme Promotion en 1446. 


24. Thomas Lucani, Iilien, Evêque de Bologne ; 
Prêtre, Cardinal du dtre de fainte Sufanne, & Pape fous 
lenomde NICOLAS VW. 

25." Henri de Saneto Allofio, Milanois, Evêque de 
Pavie, puis Archevêque de Milan, Prêtre, Cardinal du 
tître de fant Clément. 

26. Jean, Mefinois, Abbé de Saint-Paul de Padoue, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Sabine. 

27. Jean Carvajal, Efpagnol, Evêque de Plaifance, 
Duacre, Cardinal du titre de faint Ange, puis Prêtre du 
türe de fainte Croix de Jérufalem, & Évêque de la Sabi- 
na & de Porto. Voyez CAR V AJAL. 


FELIX IV, ditV, Antipape, élu en 1439, fe démit en 
1447, Gr MouruE en 1451. 


Premiére Promotion en 1440. 


1. Louis de la Palu de Varembon, Evéque de Laufenne, 
Cardins titre de S. Voyez P ALU (la) 

F% mi Vifconti , Italien , Evéque de Novare, 
Cardinal du titre de S.. 
Urbain de Morfa de Bais, Allemand, Evêque d'Utrecht, 
Cardinal du titre deS … 

4. Aïfonfe Carillo, Efpagnol, Diacre, Cardinal du titre 
de faint Euflache. 


Seconde Promotion en 1440. 


5. Alexandre Zamoviti, fils du Duc de Mafovie, Polo- 
mois, Evéque de Trente, Gr Patriarche d'Aquilée, Prêtre, 
Cardinal du titre de faint Laurent in Damalo. Voyez A: 
LEXANDRE. 

6. Othon, Efpagnol, Evêque de Tortofe, Prêtre, Car- 
dinal du titre de fainte Pudentiane. 

7. George, Efpagnol, Evêéque de Vich, Prêtre, Cardinal 
du titre de jainte Anajlafie , de fainte Marie au delà du 
Tire. 

8. François, François, Evéque de Genéve , Prêtre, Car- 
dinal du titre de faint Marcel. 

9. Bernard de la Plaigne, François, Evéque d'Acqs, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Nérée @ de faint Achillée, 

10. Fear, Allemand, Evéque de Strasbourg, Prêtre, 
Cardinal du tâtre de faint Sixte, 

11. Jean, Gruvenvalder, fils naturel de Year Duc de 
Baviére, Allemand, Evèque de Frilingue, Prêtre, Cardi. 
#al du titre de faint Martin-aux-Monts. 

12. Yean de Villa Vexxofa, Efpagnol, Archidiacre d'o- 
viédo, Prêtre, Cardinal du tôtre de fainte Marie au delà du 
Tibre. 


T'roifiéme Promotion en 1440. 


13. Denys du Moulin, François, Evêque de Paris, dr 
Patriarche d'Antioche, Prétre | Cardinal du tître de S 
Voyez du MOULIN. 

14. Am de Talaru, François , Archevéque de Lyon, 
Prêtre, Cardinal du titre de S.. . Voyez T A LA RU. 

le Coëtques, François, Euèque de S.Pel dé Léon, 

1e de Tours, Prêtre, Cardinal du titre de $ ... 
A5 Twdefchi , Archevéque de Palerme, Prêtre, 
Cardinal du titre des... Voyez TU D ESC HI. 

17. Tean de Malefiroit, François, Evéque de Saint-Brieu, 
puis de Nantes, Prêtre, Cardinal du tâtre de faint Onuphre. 


18. Gérard Machet , François, Evéque de Caftres, Car- 
dinal du titre de S . . 


Quatriéme Promotion en 1444. 


19: Jean d'Arrei, François, Archevêque de Tarentaife, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Nérée dy de faint Achillée» 
puis créé Cardinal par le Pape Nicolas V. 

20. Louïs, Portugais, Evéque de Vifeo, Prêtre, Cardinal 
du titre de faint . 

21. Louis de la Pals de Varembon, François, Evéque de 
Maurienne, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Cécile, puis 
créé Cardinal par le Pape Nicolas V. 


22. Vincent Coti, Polonois, Archevéque de Gnefhe, Pri. 
mat de P , Cardinal du titre des . .. 
23. Guillaume de l'Eftang , François, Archidiacre de Mers, 


Cardinal du titre 


a de fainte Sabine, puis créé Cardinal par le 
Pape Nicolgs F. 


1405 


1455. 


1456. 


1453" 


1447. 
1443. 
T44r. 
1445. 
1443. 


C'2AVPR.. 


24. Barthélemy Vitellefchi, Italien, Evéque de Monte 
Fiafcone , Cardmal du titre de faint Marc. 

25. Thomas de Courcelles, François, Chanoine de l'églife 
de Paris, Cardinal du titre de S . .. 

26. Jean de Ragufe, Religieux de l'Ordre des Frêres Pré. 
cheurs, Cardinal du titre deS . 


NICOLAS V, élu Pape en 1447, mort 
en 1455. 


Premiére Promotion en 1448. 


1. Antoine Cerdani, de Majorque, Archevêque de 
Meftine, Prêtre, Cardinal du titre de faint Chryiogon, 
& Evêque de Lérida. 


Seconde Promotion en 1449. 


2. Aftorge Agnès, Napolitain, Archevèque de Bé- 
névent, Prêtre, Cardinal du tre de faint Eufébe, Voyez 
AGNES. 

3. Latin des Urfins, Romain, Archevêque de T'ra- 
ni, Prêtre, Cardinal du titre de faint Jean & de faint Paul, 
Evéque de la Sabina, & Légat en Pologne. Poyez U R- 
SINS (des) 

4 Alain Coëtivy, François, Evêque de Cornouail- 
les, puis Archevêque d'Avignon, Prêtre, Cardinal du 
îre de fainte Praxéde, & Evêque de la Sabina. Voyez 
COETIVY. 

5. Jean Rolin, François, Evêque de Châlon, puis 
d’Autun, Prêtre, Cardinal du titre de faint Etienne # 
Calio Monte. Voyez RO LIN. 

6. Philippe Calendrino, frére utérin du Pape, Evé- 
que de Bologne, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Su. 
fanne, puis de faint Laurent ir Lucina , Grand Pénitencier, 
& Evêque de Porto. Voyez CALENDRINO. 

7. Nicolas de Cufa, Allemand, Archidiacre de Lié- 
ge, Prêtre, Cardinal du tître de fant Pierre-ès-liens, E« 
vêque de Brixen. Voyez NICOLAS DE CUSAÀ. 


Troifiéme Promotion en 1449. 


8. Amé Duc de Savoye, connu fous Le nom de F6- 
lix V , s'étant démis de la Papauté , fut nommé Cardinal 
Evêque de la Sabina, & Doyen des Cardinaux. 

9. Louis Aleman, François , Archevêque d'Arles, 
qui avoit été privé du chapeau par le Pape Eugéne IV, 
fut rétabli par le Pape Nicolas V. Voyez ALEMAN. 

10, Jean d'Arcy, François, Archevêque de T'aren- 
taife , qui avoit été nommé Prêtre, Cardinal du tître de 
faint Nérée & de faint Achillée, par Félix V , le füt de 
nouveau par le Pape Nicolas V. 

11. Louïs de la Palu de Varembon, François, Evé- 
que de Maurienne , qui avoit été nommé Prêtre, Cardi- 
nal du titre de fainte Cécile par Félix V, fut nommé Prê- 
tre, Cardinal du tre de fainte Anaftafe par le Pape Ni- 
colas V. 

12. Guillaume Huln, natif d'Eftaing diocéfe de Ver- 
dun, Archigiacre de Mets, qui avoit été nommé Cardi- 
nal, Evéque de la Sabina par Félix V, fut nommé Car- 
dinal du même titre par Nicolas V. Voyez HULN. 


CALLISTE III, élu Pape en 1455, mort 
en 1458. 


Première Promotion en 1456. 


1. Jean-Louis Mila, Efpagnol, neveu du Pape, E- 
vêque de Ségovie, puis de Lérida, Prêtre, Cardinal du 
dtre des quatre Saints couronnez, & Léyat de Bologne. 
Voyx ML À. 

2. Jacques de Portugal, Archevéque de Lisbonne, 
Diacre, Cardinal du tre de fainte Marie in Porticæ, Voyez 
PORTUGAL. 

3. Rodéric Lenzoli-Borgia, Efpagnol , neveu du Pa- 
pe, Diacre, Cardinal du titre de fant Nicolas in Carcere, 
Vice-Chancelier de l'Eglife Romaine, Evêque de Porto, 
& Pape fous le nomd'ÂLEXANDRE VI 


Seconde Promotion en 1456. 


4. Raïnault Piflicelli, Napolitin, Archevêque de 
Naples, Prêtre, Cardinal du fître de fainte Cécile. 

5. Jean de Mella, Efpagnol, Auditeur de Rote , E- 
vêque de Zamora, Prêtre, Cardinal du titre de fainte 
Aquilée & de fainte Prifque. Voyez ME L L A. 

6. Jean de Caftillon ou de Caftiglione, Milanois, 
Evêque de Coutances en Normandie, puis de Pavie, Pré- 
tre, Cardinal du tire de faint Clément. Vyez C A S« 
TIGLIONE. 

7. Jacques Thébaldi, Romain, Evêque de Monte- 
feltro, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Anaftaf 

8. Richard Olivier de Longueil, François, Evêque 
de Coutances, Prêtre, Cardinal du titre de faint Eufébe, 
& Evêque de Porto. Voyez LON GUEIL. 

9. Ænéas Silvius Piccolomini, Siennois, Evêque de 
Sienne, Diacre, Cardinal du titre de faint Euftache 4 
puis Prêtre du titre de fainte Sabine, & Pape fous le nom 
dePIE HI. 


PIE 


An: 


1459 


1476. 


1464. 


IA4SI, 


1450, 


1453 


1455 


1455 


1507. 


14594 


C A R. 


PIE II, éluenr458, mort en 1464. 
Première Promotion en 1460. 


1. Ange Capranica, Romain, Prêtre, Cardinal du 
tre de fainte Croix de Jérufilem, & Evéque de Pale- 
ftrine. Vyez CAPRANICA. 

2. Bérard Hérulo de Narni, Auditeur de Rote, E- 

ue de Spoléte, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Sa- 
bine. Fo ‘RULO. 4 

3. Nicolas Fortiguerra de Pifloye, Evêque de T'héa- 
no, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Cécile. Poyez 
FORTIGUERRA. 

4. Brocard de Weiïfpriach, Allemand, Cardinal du 
faint Nérée & de faint Achiliée , & Archevêèque 
lzbourg. 

5. Alexandre de Oliva, Général de l'Ordre des Fré- 
res Hermites de faint Auguftin, Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de fainte Sufanne, & Evêque de Camérino. Voyez 
OLIV A 

6. François Piccolomini, Siennois, neveu du Pape, 
Archevêque de Sienne, Diacre, Cardinal du tître de faint 
Euftache, & Pape fous le nom de PIE III. 


tr 


des 


Seconde Promotion en 1461: 


y. Barthélemy Roverella, Ferrarois , Archevèque 
de Ravenne, Prêtre, Cardinal du titre de faint Clément, 
L ROVERELL A. 

Jean Géofroy, François, Evêque d'Arras, puis 
d'Albi, Prêtre ; Cardinal du dtre de S. Silveftre, & de 
int Martin-aux-Monts. Voyez GEO F R O. 

. Jacques de Cardone ; Efpagnol, Evêque d'Urgel, 
e, Cardinal dutitre deS , . . poyez C À R D O- 
NE. 


10. Louïs d'Albret, François, Evêque de Cahors, 
de Mirepoix & d'Aire, Prêtre, Cardinal du tître de faint 
Marcellin & de faint Pierre. Voyez A LB R ET! 

11. Jacques Mensbona Piccolomini, Luquois, Evêque 
ie, Prêtre, dinal du tre de faint Chryfogon, 

que de, Frafcati. Voyez JACQUES. 

ï Gonzague , Evêque de Mantoue, 

re de fänt Pierre-ès-liens, & Evê« 

GONZAGUE. 


que de Bologne. 


Troifiéme Promotion en 1462, 


13. Jean d'Aych, Allemand , Evêque d’Aichftet, 
Chancelier de FEmpereur Albert Il, Prêtre, Cardinal 
du titre deS . . « 


PAUL II, élu Papeen 1464, mort en r47t 
Premiére Promotion en 1464 


2. Thomas Bourchier , Anblois, Ârchevèque de 
Canworbéry, Prêtre, Cardinal du tître de faint Cyriaque. 
Voex BOURCHIER. 

Etienne de Varas, Hongrois, Archevêque de Co- 
locza, Prêtre, Cardinal du tre de faint Nérée & de 
faint Achillée. 

3. Olivier Caraffà, Napolitain, Archevêque de Na- 
ples, Prêtre, Cardinal du tître de faint Marcellin & de 
faint Pierre, Evêque d'Albano, de Sabine, d'Oftie, & 
Doyen du facré Collége. Voyez CARAFF A. 

4 Marc Barbo, Vénitien, Evêque de Vicenze, & 
Patriarche d'Aquilée, Prêtre, Cardinal du titre de faint 


Marc. Voyez BARB O. 

tÈ n dela Balue, François, Evêque d'Angers, Pré- 
tre, Cardinal du titre de fainte Sufanne.. Voyez B A- 
LUE. 


6. Amici Agnifilo, d'Aquilée, Evêque de cette vil- 
le, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Marie au delà du 
#Tibre. Voyez AGNIFILO. 

7. François de la Rovére, de Savonne, Général de 
l'Ordre des Fréres Mineurs, Prêtre, Cardinal du tre 
de faint Pierre ès liens, & Pape fous le nom de SIXTE 
iv. 

8. Théodore Paléologue, des Marquis de Montfer- 
rat, Diacre, Cardinal dutitre de faint Théodore, Voyez 
MONTFERRAT. 


Seconde Promotion en 1468. 


9. Jean-Baptifte Zéno, Vénitien, neveu du Pape, E- 
vêque de Vicenze, Diare , Cardinal du titre de fainte 
Marie in Porticu, puis Prêtre du titre de fainte Anaftañe, 
& Evêque de F: 

10. Jean-Michiéli 


. Vénitien, neveu du Pape, Dia- 
cre, Cardinal du tître de fainte Lucie, puis de f&int An- 
ge, & Evêque d'Albano , de Porto & de Padoue, Voyez 
MICHIELE: 


SIXTE IV, élu Pape en 1471, mort 
en 1484, 


Premiére Promotion en 147 
r, Pierre Riario, de Savonne , E 
[e} 


ue de T'révile, 


Année de 
leur mort, 


1464. 


1486. 


1471. 


1511, 


1400. 


1491. 


1476, 


14814 


HN 


1503. 


CA. R. 


Prêtre, Cardinal du titre de faint Sixte, puis Evêque 
de Singaglia. Voyez RIARIO. 

2. Julien de la Rovére, de Sayonne, neveu du Pa- 
pe, Evêque de Carpentras, Prêtre, Cardinal du titre de 
faint Pierfe-ès-liens, Evêque d'Ofie, Grand Pénitens 
cier, & Pape fous le nom deJULES HI. 


Seconde Promotion en 1473. 


3 Philippe de Lévis-Coufan, François, Archevé- 
que d'Arles, Prêtre, Cardinal du ütre de faint Pierre & 
defäint Marcellin. Voyez L E'V IS. 

4. Etienne Nardino, natif du Frioul, Archevêque 
de Milan, Prêtre, Cardinal du titre de faint Adrien, 
puis de fainte Marie au delà du Tibre. Voyez N À R- 
DINO: 

5. Auxias du Puy, Efpagnol, Archevéque de Mont- 

réalen Sicile, Prêtre, Cardinal du titre de faint Vital, 
puis de faïnte Sabine. 
6. Pierre Gonfalve de Mendoza, Efpagnol, E 
deSavonne, Prêtre, Cardinal dutitre de fainte Marie a 
Dorinica, puis de fainte Croix de Jérufalem & Archevê- 
que de Toléde, Foyez MEN DOZ A. 

7. Antoine-Jacques Vénério, natif de Récanati 
vêque de Syracufe, puis de Léon & de Quença, 1 
Cardinal du titre de faint Vital, de faint Modefte, & 
de faint Clément. 

8. Jean Baptifte Cibo, Génois, Evêque de Melñ, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Balbine, puis de fain- 
te Cécilé, & Pape fous le nom diNNOCENT 
VIIl. 

9. Jean Arcimboldi, Parméfan, Evêque de Novare, 
Prêtre, Cardinal du rire de faint Nérée & de faint A- 
chillée, puis de fainte Praxéde & Archevèque de Milan. 

10. Etienne Hugonet, François, que de Macon, 
Prêtre, Cardinal du tître de fante Lucie. Voyez H U- 
GONET, 


E- 


Troifieme Promotion cn 1476, 


1. George Cofta, Portugais, Archevêque de Lisbün- 
ne ,! Prêtre, Cardinal du titre de faint Marcellin & de 
faint Pierre. 

12. Charles de Bourbo 


n, François, Arc que de 
Lyon, &c. Prêtre, Cardinal du titre de faint Martn- 
aux-Monts. Voyez CHARLES. 

13. Pierre Férriz, Efpagnol, Archevêque de ’T'arra- 
gone, Prêtre, Cardinal du titre de faint Sixte. 
FERRIZ. 

14. Jean-Baptifte Mellini, Romain, Evêque d'Ania- 
ne, de Sutri, puis d'Urbin, Prêtre, Cardinal du titre 
de faint Nérée & de faint Achillée. Poyez MELLI- 
NI 


Voyez 


1$. Pierre de Foix, François, Evêque de Vannes, 
Diacre, Cardinal du tre de faint Sixte. Voyez FOIX. 


Quatriéme/Promotion en 14774 


16. Chriftophle de la Rovére, natifde T'urin, Arche- 
vêque de T'arentaife, Prêtre, Cardinal du titte de faint 
Vital. Voyez ROVERE. 

17. Jérôme Baflo de la Rovére, neveu du Pape, E- 
vêque de Récanati, Prêtre, Cardinal du rître de fainte 
Balbine, puis de faint Chryfogon & Evêque de Pale- 
ftrine. 

18. George Hefler , Allemand, Evèque de Wirtz- 
bourg, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Lucie, Voyez 
HESEERY 
19. Gabriel Rangoni, Modénois, Religieux de l'Or- 
dre des Fréres Mineuts, Prêtre, Cardinal du titre de 
faint Serge & de faint Bacche, Evêque d'Albe & d'Agria, 

20. Pierre Fofcaro, Vénitien, Primicier deS. Marc 
de Venife, Evêque de Padoue, Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de faint Nicolas is Carcere, puis de faint Sixte, oyex 
FOSCARO. 

21. Jean d'Arragon, fils de Ferdinand Roi de Na- 
ples, Diacre, Cardinal du titre de faint Adrien, puis 
Prêtre du tire de fainte Sabine, & de faint Laurent is £u= 
cina. 

22. Raphaël Sanfoni Riario, de Savonne, Prêtre, 
Cardinal du titre de fainte Sabine, Archevèque de Co- 
Zncee de Salerne , & Evêque d'Oftie. Voyez R I A- 
RIO. 


Cinquiéme Promtion en 1478. 


23. Dominique de la Rovére, Prêtre, Cardinal duti- 


tre de faint Vital, puis de fäint Clément. Voyez R O- 
VERE, 


Sixiéme Promotion en 14804 


24. Paul Frégofe, Génois, Archevêque de Gennes } 
Prêtre , Cardinal du titre de fainte Anaftafñe, Pwyez 
FREGOSE. . ! 

25. Côme de Méliorati des Urlins, Romain, Ar- 
chevêque de T'rani, Prêtre, Cardinal du titre de faint 
Nérée & de faint Achillée, 

26, Ferry de Clugny, François, Evêque de T'our- 

R may , 
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leur mort, 
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may, Prêtre, Cardinal du titre de fint Vital. Voyez 
CLUGNY. 4 : | : 
27. Jean Baptifte Savelli, Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de faint Nicolas s Carcere. Te : 
28. Jean Colonne, Romain, Evêque de Riéti, Dia- 
cre, Cardinal du titre de fainte Marie x Aquiro, Voyer 
COLONNE. 


Septiéme Promotion en 1483. 


29. Jean Conti, Romain, Archevèque de Cozence ; 
Prêtre, Cardinal du titre de S, Vital. 

30. Hélie de Bourdeille, François, Archeyêque de 
"Tours, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Lucie. Voyez 
BOURDEILLE, : 

31. Jean Margarit, Efpagnol, Evêque de Gironne, 
Prêtre, Cardinal dutitre de fainte Balbine. Voyez M A R- 
GARIT, 

32. Jean Jacques Sclafénati , Milanois, Evêque de 
Parme, Prêtre ; Cardinal du titre de faint Etienne # 
Cælio Monte. 

33. Jean Baptifte des Urfins, Romain, Archevéque 
de Carthage & de T'arente, Diacre, Cardinal du titre de 
inte Marie la Neuve, puis Prêtre du titre de faint Jean 
& de faint Paul, Poyez U RSINS. (des) 


Huitiéme Promotion en 14844 
34. Afagne Marie Sforce, des Ducs de Milan, Dia< 
cre, Cardinal du tître de S, Vital & de S. Modefte, Vi- 
ce-Chancelier de l'Eglife Romaine, Evêque de Padoué, 
de Novare, &c. Voyez SFORCE. 


INNOCEN'T VII, élu Pape en 1484, 
mort en 1492. 


Premiére Promotion en 1489. 


1. Laurent Cibo , Génois, neveu du Pape, Arche: 
vèque de Bénévent, Prêtre, Cardinal du titre de faint 
Marc, & Evêque d'Albano & de Paleftrine. Voyez 
CIBO. . 

2. Ardicin de la Porte, de Novare, Evêque d'Alé- 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Jean & de faint 
Voyez PORTE. 

Antonio Pallavicini, Génois, Evêque d'Oronze , 

tre, Cardinal du titre de fainte Anañtañe, puis de 

fainte Praxéde, & Evêque de Paleñtrine. Voyez P À L- 

LAVICINT 

4. André d'Epinay, François, Archevéque de Lyon 
& de Bourdeaux, Prêtre, Cardinal du titre de faint Sil- 
veftre & de faint Martin-aux-Monts. Voyez EPI- 
NAY. 

3. Maphée Ghérardo, Vénitien, Général de lOrdre 
des Camaldules, Patriarche de Venife, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de faint Nérée & de faint Achillée. Voyez 
GHERARDO. 

6. Pierre d’Aubuñon, François, Grand Maître de 
l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, Diacre, Cardinaldu 
tre de faint Adrien. Voyez AU BUSSO N. 

7. Jean de Médicis, Florentin, Diacre, Cardinal du 
titre de fainte Marie is Dorminica , puis Pape fous le nom 
dLEON X. 

8. Ferry de Saint-Sévérin, Milanois, Archevéque 
de Vienne, Diacre , Cardinal du titre de S. Théodore. 


ALEXANDRE VI, élu Papeen 1492, mort 
en 1503. 


Premiére Promotion en 1492. 


, T. Jean Borsia, Efpagnol, neveu du Pape, Arche- 
vêque de Montréal, & Patriarche de Conftantnople, 
Cardinal du tre de fainte Sufanne, puis Evêque d'Ol- 
mutz, de Bayeux, &c. Voyez BORGIA. 


Seconde Promotios en 1493. 


2. Jean Morton, Anglois, Archevèque dé Cantor- 
béry, Chancelier d'Angieterre, Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de fainte Anaftafñe. Voyez MOR TON. 

3. Jean Antoine de S. George, natif de Plaifance, 
Evêque d'Alexandrie, Prêtre, Cardinal du titre de S. Né- 
xée & de S. Achillée, Patriarche de Conftantinople 
puis Evêque de Parme, d'Albano, de Paleftrine & de 
la Sabina. Voyez GEORGE (de Saint-) 

4 Jean dé la Grolaye de Villiers, François, Abbé 
de Saint-Denys en France, puis Evêque de Lombez 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Sabine. Voyez GR 0: 
LAYE. 

5. Bernardin de Carvajal, Efpagnol, Evêque de Car- 
tagéne, Prêtre, Cardinal du titre de S. Marcellin, & 
de She pus de fainte Croix de Jérufalem & Eve. 
que ie, Doÿen du facré Collége, Vyez C = 
VATA NET f Pos ee 

6. Raymond Pérault, 


François, Evêque de Gurck 
& deSaintes, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Marie 
la Neuve, PER AUE#T. 

7: Céfar Borgia, fils narurel du Pape, Diacre, Car- 


Année de 


leur mort, 
1483. 
1498. 


1508. 


1493. 
1484: 
1484. 


1497- 


1503. 


1505. 


1503. 


1493. 


1507. 


1500. 


1492. 


1503. 


1517. 


1503. 


1500. 


1509. 


1499. 


à 
CA R. 

dinal du titre de fainte Marie la Neuve , remit le chapeau 

en 1498, fut Duc d'Urbin & de Valentinois, & épou- 

fa Charlotte d'Albret. Fyez BO R GI A. 

8. Hippolyte d'Eft, de Ferrare, Archevêque de 
Milan & de Narbonne, Diacre, Cardinal du tâtre de fain- 
te Lucie. Voyez E ST. 

9. Frédéric Cañmir, fils du Roi de Pologne, Evê- 
que de Cracovie, Daacre, Cardinal du türe de fainte 
Lucie. 

10, Julien Céfarini, Romain, Evêque d'Afcoli, Dia 
cre, Cardinal du titre de faint Serge & de faint Bacche, 
puis de faint Ange. 

11. Dominique Grimani, Vénitien, Diacre, Cardinal 
du titre de faint Nicolas énter Imagines, Patriarche d'Aqui- 
lée, puis Prêtre du titre de faint Marc, & Evêque de 
Porto. Voyez GRIMANI. 

12, Alexandre Farnéfe, Romain, Diacre, Cardinal 
du tître de faint Côme & de faint Damien, puis du titre 
de faint Euftache, Evêque d'Oftie, Doyen des Gardi- 
naux , & Pape fous le nom de PAUL III. 

13. Bernardin Lunati, de Pavie, Diacre, Cardinal 
du titre de faint Cyriaque. 


Troiliéme Promotion en 1405. 


14. Guillaume Briçonnet, François, Archevêque de 
de Rheims, de Narbonne, &c. Prêtre, Cardinal du titre 
de fainte Pudentiane. Cherchez BRIGONNET. 


Quatriëme Promotion en 1496. 


15. Philippe de Luxembourg , François, Evêque d'Ar- 
ras, puis du Mans, Prêtre, Cardinal du titre de faint 
Pierre & de faint Marcellin, & Evêque d'Albaño, & 
de Frafcati. Voyez PHILIPPE, 


Cinquiéme Promotion en 1496. 


16. Barthélemy Martini, Efpagnol, Evêque de Ségo+ 
vie, Prêtre, Cardinal duritre de faine Agathe. 

17. Jean de Caftro, Efpagnol, Evêque de Gergenti 
en Sicile, & Adminiftrateur de l'Evêché de Slefwic dans 
la Jutlande, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Prifque. 

18. Jean Lopez, Efpagnol, Evêque de Péroufe & 
Archevêque de Capoue, Prêtre, Cardinal du titre de 
fainte Marie au delà du T'ibre. Voyez LO PEZ. 

19. Jean Borgia, Efpagnol, neveu du Pape, Evêque 
de Melf, Diacre, Cardinal du tître de fainte Marie is 
Via lata, Voyez BO RGIA. 

20. Louis d'Arragon, fils aturel de Ferdinand pre- 
mier, Roi de Naples, Evêque d'Averfa, puis de Léon 
en Efpagne, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie i 
Aquiro, puis de fainte Marie ia Cofinedin. 


Sixiéme Promotion en 1498. 


21. George d’Amboife, François , Archevêque de 
Rouen, Prêtre, Cardinal du titre de faint Sixte. Foyex 
AMBOISE, 


Septième Promotion en 1500. 


22. Diégue Hurtado de Mendoza , Efpagnol, Arche- 
vêque de Séville, Prêtre, Cardinal du tître de fainte Sa- 
bine. Voyez MEN DOZA. 

23. Amanieu d'Albret, François, Evêque de Pamiers, 
de Cominges, &c. Diacre, Cardinal du titre de 
Nicolas is Carcere, puis Evêque de Pampelune. 
ALBRET, 

24. Louïs Borgia, Efpaguol, Diacre, Cardinal du ti- 
tre de fainte Marie in Via lata , puis dutître de faint Né- 
rée & de faint Achillée, Prêtre du titre de faint Marcel, 
Archiprêtre de faine Marie Majeure & Grand Péniten- 
cier, 


ex 


Huitiéme Promotion em 1500. 


25. Jacques Serra, Efpagnol, Archevèque d'Orifta- 
gni, Prêtre, Cardinal dutitre de faint Vital, & Evêque 
d'Elne & de Paleftrine. 

26. Thomas Bacocs, natif de Herdont en Hongrie, 
Chancelier de Hongrie, & Archevêque de Srigonie, Prê- 
tre, Cardinal du titre de faint Silveftre & de faint Martin- 
aux-Monts. Voyez BA COCS. 

27. Pierre Ifuaglie, Sicilien, Archevêque de Reggio, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Cyriaque, puis de fain- 
te Marie Majeure. Poyez ISUAGLIE. 

28, François Borgia, Efpagnol, Archevèque de Co- 
zence, Cardinal du titre de fainte Lucie is de faint 
Nérée & de faint Achillée, & Evèque de C 

29. Jean Véra, Elpagnol, Archevêque de Salerne , 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Balbine. 

30. Louis Podocator, de Nicole en Gréce, Evêque 
de Capaccio, Prêtre , Cardinal du titre de fainte Agathe. 
Voyez PODOCATOR. 

31. Antoine Trivulce, Milanoïs, Evêque de Côme, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Anaftañe, puis de fäint 
Etienne ir Cœlio Monte. Voyez T'RIV ULCE, 

32, Jean Baptifte Ferraro, Modénois , Hayes 

AO= 


8497 


5514 


1519 


1500. 


1506. 


1501 


1500, 


3519. 


1510. 


1517e 


15214 


1511, 


1511 


15074 


1504 


1508. 


C À KR 


Modéne, Prêtre, Cardinal du titre de faint Chryfogon: 
Yyez FERRARO. ; 

33. Marc Cornaro, Vénitien, Evèque de Vérone, 
Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie #9 Portic# , puis 
Prêtre du titre de faine Marie, Evêque d'Albano & de 
Paleftrine,& Patriarche de Conftantinople. Foez CO R< 
NARO. 

34. Jean Étienne Ferréro, de Verceil, Evêque de 
Bologne, Prêtre, Cardinal du titre de faint Serge & 
de fiint Bacche, puis de fainte Veftine. Voyez FER- 
RER O. 


Neuviéme Promotion en 15033 


35. Jean Gaftellan, Efpagnol , Archevêque de T'rani, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Marie au delà du Ti- 
bre, & Archevêque de Montréal. 

36. François Rémolin, Efpagnol, Archevêque de Sur- 
rento, Prêtre, Cardinal du titre de faint Jean & de faint 
Paul, puis Archevéque de Palerme: Véez R Ë M O- 
LIN. 

37. François Sodérini, Florentin, Evêque de Vol- 
terra, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Sufanne, puis 
Evêque de Saintes & d'Oftie, Doyen du fäcré Collége. 

38. Melchior Meckaw, Allemand, Evêque de Bri- 
xen, Prêtre, Cardinal du titre de faint Etienne # Cælio 
Monte. Voyez ME C K À W. 

39. Nicolas de Fiefque, Génois , Evêque de Fréjuls 
& de Toulon, Prêtre, Cardinal du titre de faint Nico- 
las inter Imagnes, puis dutitre des douze Apôtres, Ar- 
chevêque d'Émbrun, & Evêque d'Oftie, Doyen du 
Sacré Collége. Voyez FIESQUE. 

40. FrançoisSprats, Efpagnol, Evêque deféon, Pré- 
tre, Cardinal du titre de faint Serge & de faint Bacche. 

41. Adrien du Châtel, lialien, Evéque d'Erford, 
puis de Bathémon en Angleterre, Prêtre, Cardinal du te 
tre de faint Chryfogon. 

42. Jacques de Cafeneuve, Efpagnol, Prêtre, Cardi- 
al du tître de faint Etienne is Cælio Monte. 

43. François Loris, Efpagtol, Evêque d'Elvas, Dis 
cre, Cardinal du titre de fainte Marie la Neuve. 


Anfquels on ajoñe. 


44. Jeans Ambafladeur du Duc de Saxe à Rome; 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Croix de Jérufalem: 


PIE III, élu Papeen 1503, mort la même 
année. 


JULES IT, élu Pape en 1503, mort en 1513« 
Premiére Promotion en 1503+ 


r. François Guillaume de Caftelnau-Clermont-Lodé- 
ve, François, Archevêque de Narbonne, puis d'Auch ; 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Etienne iv Cæœlio Monte, 
& Doyen des Cardinaux. Voyez CLER MO N T- 
LODÈVE. 

2. Jean de Zuniga, Efpagnol, Grand Maitre del'Or- 
dre d'Alcantara, Archevêque de Séville, Prêtre, Car- 
dinal du titre de faint Nérée & de faint Achillée. Voyez 
ZUNIGA. 

3. Clément de la Rovére, de Sayonne, neveu du 
Pape Sixte IV, Evêque de Mende , Prêtre, Cardinal 
du titre de faint Clément, puis du titre des douze Apô- 
tres. 
4. Galliot Franciotti de fa Royére, Luquois, neveu 
du Pape Jules II, Evêque de Luques, Prêtre, Cardinal 
du titre de faint Pierre-ès-liens, puis Evêque de Padoue, 
de Crémone , & Archevëque de Bénévent: 


Secotide Promotion en 150$. 


5. Marc Vigérius, de Savonne; Evèque de Sinigai 
glia, Prêtre, C rdinal du titre de fainte Marie au delà 
du Tibre, & Evêque de Palefttine. Vyez VIGE‘- 
RIUS. 

6. Robert Guibé, François, Evêque de Rennes, puis 
dé Nantes, Prêtre, Cardinal du titre de faiñte ÂAnaftañe, 
Vyez GUIBE". 

7. Léonard de la Rovére, de Savonne, ñeveu du Pas 
pe Sixte IV, Evêque d'Agen, Prêtre, Cardinal dutitre 
de fainte Sufanne, puis de faint Pierre-ès-liens, & Grand 
Pénitencier. l 

8. Charles Dominique de Carretto, des Marquis de 
Final, Génois, Archevêque de Tours & de Rheims, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Vite, puis de fainte Cé- 
dile. Vyex CARRETTO. 

9. Antoine Ferrerio, de Savonne, Evêque de Gu- 
bio, Prêtre, Cardinal du titre de faint Vital. Voyez 
FERRERIO. 

10. François Alédofi, d'Imola, Evêque de Pavie, 
& de Bologne, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Céci- 
le. Vyez ALE'DOSI. 

11. Fatius Sanétori, de Viterbe ; Evêque de Céfen- 
he, Prêtre, Cardinal du tâtre de fainte Sabine, & Ad- 
miniftrateur de Pampelune. 

12. Gabriel Gabriéli, de Fano, Evéque d'Urbi; 


Anne de 
leur mort, 


1502, 


i505: 


1518. 


15244 


109. 


1524 


1504. 


1518. 
1504 


1505. 


1540. 


1504. 


1504. 


1508. 


3516; 


1513. 


1514 


1508. 


1$11. 


1510. 
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Prêtre, Cardinal dû ttre de fainte Praxéde. Piÿez G A« 
BRIELI. 

13. Sigifmond de Gonzague, Evêque de Mantoue; 
Diacre, Gardinal du_tître de fainte Marie la Neuve. 
pÿiz GONZAGUE. 


Troifiéme Proimoïion er 150Ÿ. 


r4. Jean de la T'remoille , François, Archevêqué 
d'Auch, Prêtre, Cardinal-du titre de faint Martin-aux- 
Monts. Voyez T REMOILLE (la) 

15. René de Prie, François, Evêque de Bayeux; 
puis de Limoges, Prêtre, Cardinal du titre de fainte 
Lucie. Pyez PRIE. , 

16. Louis d'Amboife, François , Evêque d’Alby, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainr Marcellin & de faint 
Pierre. 

17. François Ximénès , Efpagnol, Religieux de l'Or- 
dre de faint François, Archevêque de Toléde, Prêtre, 
Cardinal du titre de fainte Sabine. Voyez XIME'N ES. 


Quattiéme Promotion en 1508, 


18. Sixte Gara de la Rovére, Luquois ; neveu du Pa. 
pe Jules If, Prêtre, Cardinal du ütre de faint Pierre-ès- 
liens, Archeyêque de Bénévent, Evéque de Luques 
& de Padoue, & Vice-Chancelièr de la fainte Eglife, 


Cinquiéme Promotion en 1511. 


19. Chriftophlé Brambridge, Anglois ; Archevéqué 
d'Yorck, Prêtre , Cardinal du titre de fainte Praxéde, 
Voyez URSS WICUS. 

. 20. Antoine Ciocchi, dit auffi Monfi ou du Mont, lta- 
lien, Archevèque de Siponte, Prêtre, Cardinal du tître 
de faint Vital, puis de fainte Praxéde, & Evêque de Por- 
tô. Voyex MONTI. 

21. Mathieu Shidher, furnommé le Long, Suifle, Evé- 
que de Sion, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Puden- 
tiañé , & Evêque de Novare. Voyez SHINNER, 

22. Pierre Accolti, Florentin, E ëque d'Ancone, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Eufébe, puis Evêque 
de Cadis, de Maillezaïs, d'Arras, de Crémone, Ar- 
chevêque de Ravenne, Evéque d'Albano, de Paleftrine 
& de la Sabina. Voyez A CCOL TI. 

23. Achille de Graffi, Bolonois, Evêque de Bologne, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Sixte, puis de fainte 
Marie au delà du Tibre. Voyez GR ASSI. 

24. François Argentino , Véniien, Evêque .de Con- 
corde, Prêtre, Cardinal du titre de faint Vital, puis de 
faiñt Clément., Pojez ARGENTINO. 

25. Bendinelli Sauli, Génois, Evêque de Girace, Dia- 
cre, Cardinal du titre de faint Adrien, puis Prêtre duti- 
tre de fainte Sabine. 

26. Alfonfe Pétructi, Siennois, Evêque dé Suana, 
Diacre, Cardinal du titre de faint Théodore, fut privé 
pu pourpre par le Pape Léon X. Voyez PET R UG- 


Sixiéine Promotion en 1514. 


27. Matthieu Lang d'Ausbourg, Allemand, Evêque 
de Gurck ; Diacre, Cafdinal du titre de faint Ange, Ar- 
chevêque de Salzbourg, & Evêque d'Albano. Poyéé 
LANG. 


LE'ON X, éli Pape en is13, morten 152, 
Premiére Promotion em 1513 


x. Laureñt Pucci, Florentin, Prêtre, Cardinal dù 
tître des quatre Saints couronnez, Grand Pénitencier, & 
Evêque d’Albano, puis de Paleftrine. Voyez PUCCI. 

2. Jules de Médicis, Florentin, Archevêque de 
Florence, Diacre, Cardinal du tître de fainte Marie 34 
Dôéminica, puis de faint Clément, & de fainc Laurent # 
Damafo, & Pape fous le nom de CL E" NT VII 

3. Bernard de Tarlat, dit d'Unre, Florentin, Evê- 
que de Coutances, Diacre, Cardinal du titre de fainte 
Marie à Porticd. Voyez BERNARD, 

4. Innocent Cibo, Génois, neveu du Pape, Arche- 
vêque de Gênes, Abbé de Saint-Victor de Marfeille , 
Diacre, Cardinal du tître de faint Côme & de faint Da 
mien, puis de fainte Marie # Dominica. Voyez CIBO, 


Séconde Promotion en 151$. 


&. Thomas Wolfey, Anglois, Chancelier d'Angle- 
terre, Archevèque d'Yorck, Prêtre, Cardinai du tire 
de fainte Cécile. Voyez WO LSEY. 


Troifiéme Promotion en 1515. 

6. Adrian Gouffier, François, Evêque de Coutan- 
ces, puis d’Alby, Prêtre, Cardinal du titre de SePiérre 
& de S. Marcellin. Voyez GOUFFIER. 

Quatriéme Prorsotion en 1517. 


7. Antoine Bohier, François, Archevêèque de Bout. 
z BeSs 


Année de 
leur morts 


151î, 


15254 


1507 


15168 


15178 


1518 


Lire 


15174 


15406 


f53ts 


13204 


15504 


1533: 


352% 
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£&S, Prêtre, Cardinal du tître de fainte Anaftafñe. Voyex 

BOHIER. < 
Gil de Croy, Flamand , Evêque de Cam- 

bray, Diacre, Cardinal du tître de fainte Marie ir qui 

ro, puis Archevèque de Toléde. Voyez C ROY. 


Cinquiéme Promotion en 1517. 


9. François Conti, Romain, Archevêque de Conza, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Vital. oyez CON TI. 

10. Jean Piccolomini, Siennois, Archevèque de Sien- 
ne, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Balbine, puis E- 
vêque d’Oftie % Doyen des Cardinaux. Voyez PI C- 
COLOMINI. m 

12. Jean Dominique Cuppy , ou de Cupis, Romain, 
Archevêque de Trani, Prêtre ; Cardinal du titre de faint 
Jean-Porte-Latine, puis Evêque d'Oftie, & Doyen du 

é C Vyez CU PPY. 
s Pandolf, Florentin, Evêque de Piftoye, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Céfaire. Voyez P AN- 
DOLFI. 

13. Raphaël Pétrucci, Siennoïis, Evêque de Suana, 
Prêtre, Cardinal du tire de fainte Agnès, puis de fainte 
Prifque. F 

14. André de Valle, Romain, Evêque de Malte, Prêtre, 
Cardinal du titre de fainte Agnès, puis de fainte Prifque. 

15. Bonifäce Ferréro’, de Ve Evêque d’Ivrée, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Nérée & de faint A- 
chillée, puis Evêque de Porto. Yoyez FER RERO. 

16. Jean Baptifte Pallavicini, Génois, Archevêque de 
Cavaillon, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Apollinai- 
re. Voyez PALLAVICINI. 

17. Pompée Colonne, Romain, Evêque de Riéti, 
Prêtre, Cardinal du titre des douze Apôtres, puis Ar- 
chevêque de Montréal & d'Averfa, Prétre du titre de 
S. Laurent # Damafo, & Viceroi de Naples. Poyez 
COLONNE. 

18. Scaramutia T'rivulce, Milanois, Evêque de C6- 
me, Prêtre, Cardinal du titre de faint Cyriaque. Voyez 
TRIVULCE. 

19. Dominique Jacobatii, Romain, Evêque de Lucé- 
ra, Prêtre, Cardinal du titre de faint Laurent, puis de 
S. Clément & de fainte Apollinaire. Voyez J A CO. 
BALE 

20. Laurent Campegge, Bolono® ; Evêque de Bolo- 
gne & de Feltri, Prêtre, Cardinal du titre de faint T'ho- 
mas, puis de fainte Marie au delà du Tibre, & Evêque 
de la Sabina & de Paleftrine. Voyez C AMPEGGI. 
. Louïs de Bourbon, François, Evêque de Laon, 
chevèque de Sens, Prêtre, Cardinal du titre de 
veftre. Voyez LOUIS. 

Adrien Florent, d'Utrecht, Evêque de T'orto- 
fe, Prêtre, Cardinal du titre de S. Jean & deS. Paul, 
puis Pape fous le nom d'ADRIEN VI. 

23. Ferdinand Ponzéta, Napolitain, Evêque de Mel- 
fi, Prêtre, Cardinal du titre de S. Pancrace. Voyez 
PONZET A. 7 

24. Louis Rofi, Florentin, Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de faint Clément. Yoez R OSSI. 
no, natif & Evêque de Péroufe, 
tre de faint Marc, puis de faint 
Voyez AR MELLINO. 

. Thomasde Vio, Italien, Général de l'Ordre des 


éres Prècheurs, Prêtre, Cardinal du titre de S. Sixte. 
V ro: 


. Chriftor 


phle Numali, Italien, Général de l'Ordre 


des es Mineurs, Prêtre, Cardinal du titre de S. 
Barthél en l'ile, puis de fainte Marie d'4ra Cœli: 
Voyez N U M À LI. 


Gilles de Viterbe, Général de l'Ordre des Fréres 

Hermites de S. uftin, Prêtre, Cardinal du tître deS, 

Mathieu, puis de S, Marcel, & Patriarche de Conftanti- 
nople. Voyez GILLES, 

29. Guillaume Raymond Vich, Efpagnol , Prêtre, 

# al te titre de S. Marcel, Evêque de Cifalu, puis 

celor 


Pañlérino , de Cortone, Prêtre, Cardinal 
ent ir Lucia, Légat de Péroufe & E- 
Voyez PASSERIN O. 


31. FranÇois des Urfins, Romain, Diacre, Cardinal 


du tire de S. George à Veiabro. 
(des) 

32. Paul Emile Céfi, Romain, Dicre, Cardinal du 
titre deS.Euftache. Voyez C E'S y. 

33. Alexandre Céferini, Romain, Diacre, Cardinal 
dutitre de S. Serge & de S. Bacche, puis de S. Marcel ë 
de fainte Marie én Via late, & 
Pampelune. Poyez CESARINI. 
34. Jean Salviati, Florentin, neveu du Pape, Diacre, 

al du titre de S. Côme & de S. Damien , puis E- 
vêque de Porto. Voyez SALVIATI. 

35. Nicolas Ridolä, Florentin, neveu du Pape , Dia4 
cre, Cardinal dutitre de S. Vite & deS. Modefte, Evé- 
que de Vicenze & de Viterbe, & Archevêqne de Sa- 
lerne & de Florence, puis Prêtre de fainte Marie x Cof: 
medin, & de Marie Via lata. Voyez RIDOLFI 

36. Hercule Rangoni, Modénois, Diacre, Cardinal 
du titre de fainte Agathe, Evèque de Modéne, &c. 
Voyez RANGONI. 

37. Auguftin Trivulce, Milanois, Diacre, Cardinal 


Voyez URSINS 


Année de | 


leur mort. 
1519. 


1521. 


1521. 


1537. 


1528. 


1539. 


1556. 


1550. 


1527. 


CAN CR: 


du tître de S. Adrien, puis de S. Nicolas ie Carcere, Ex 
vêque de Bayeux, &c. Voyez T'RIVULCE. 

38. François Pifani, Vénitien, Evêque de Padoue, 
Ducre, Cardinal du titre de S. Théodore, puis de S. 
Marc, Archevêque de Narbonne, & Evêque d'Oftie, 
Doyen des Cardinaux. Voyez PISANI, 

39: Alfonfe Infant de Portugal, Archevêque de Lis- 
bonne, Evêque d’Evora, Diacre, Cardinal du titre de 
fainte Lucie. Voyez PORTUGAL. 


Sixiéme Promotion en 1518. 


40. Albert Marquis de Brandebourg, Prêtre, Cardi 
nal du titre de S. Chryfogon, puis de S. Pierre-ès-lien 
Archevêque de Magdebourg, & Electeur de Mayence. 
Voyez ALBERT. 


Septiéme Promotion en 1518. 


41. Jean de Lorraine, Evéque de Metz, Archevéque 
de Narbonne , de Rheims, &c. Diacre, Cardinal du 
titre de faint Onuphre. Voyez JE AN. 


Hhitiéme Promotion en 1520. 


Erard de la Marck, Allemand, Evêque de Lié- 
de Chartres, & Archevèque de Valence, Prêtre, 
Cardinal du titre de S. Chryfogon. Poyez MARCK 
(la) 


ADRIEN Viÿélu Pape en 1521, mort 
En 1523. 


Promotion en 1523. 


1. Guillaume Enckenwoert ou Enkevoort, Allemand, 
Evêque d’Utrecht, Prêtre, Cardinal du tre de faint Jean 
& de faint Paul. Foyez ENCKENWOER'T. 


CLÉMENT VII, élu Pape*en 1523, 
mort En 1534 


Premiére Promotion en 1527. 


1. Benoît Accolti, Florentin, Evêèque de Cadis, de 
Crémone & de Ravenne, Cardinal du titre de faint Eufé- 
be. Poyexz ACCOLTI. 

2. Auguftin Spinola, deSavonne, Evêque de Pérou- 
fe, Prêtre, Cardinal du tître de faint C riaque. 

3. Nicolas Gaddi, Florentin, E êque de Férino, 
Diacre, Cardinal du türe de faint Théodore, puis de 
fainte Marie in Via lata, Evêque de Sarlat, & Archevê- 
que de Cozence. Foyez GA DDI. 

4. Hercule de Gonzague-Mantoue, Diacre, Car- 
dinal du titre de fainte Marie la Neuve, Evêque de Man- 
toue, & Archevêque de T'arragone. Voyez GO NZ A- 
GUE. 

5. Marin Grimani, Vénitien, Patriarche d'Aquilée , 
Prêtre, Cardinal du tître de S. Vital, puis de S. Marcel, 
& de fainte Marie au delà du Tübre, Evéque de Porto & 
de Cénéda. Voyez GRIMANI. 


Seconde Promotion en 1527. 


6. Antoine de S. Sévérin, Napolitain, Prêtre, Car- 
dinal du titre de fainte Sufanne, puis de fainte Apollinai- 
re, & de fainte Marie au delà du Tibre, Evé: 
Converfano, de Paleftrine, de la Sabina & de Porto. 

2. Vincent Carafe, Napolitain, Archevêque de Na- 
ples, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Pudentiane, puis 
de fainte Prifque, & de fainte Marie au delà du Tibre, 

vêque d'Albano , de Palefrine, &c. Poyez C A- 
RARE 

8. André Mathieu Palmério, Napolitain, Archevé. 
que de Matéra, Prêtre, Cardinal du titre de faint Clé- 
ment, puis Evèque de Sarno, de Lucéra, &c. 

9. Antoine du Prat, FranGois, Chancelier de Fran- 
ce, Archevêque de Sens, Prêtre, Cardinal du titre de 
fainte Anaftafie, & Légat en France, Voyez PR A T. 

10, Henri de Cardone, Efpagnol, Evêque de Barce- 
lone, Prêtre, Cardinal du tître de faint Marcel, puis 
Archevêque de Montréal & Viceroi deSicile. Voyez 
CARDONE. 

11. Jérôme Grimaldi, Génois, Evêque de Vénafre, 
Diacre, Cardinal dustitre de faint George in Velabro, puis 
Archevêque de Bari. Voyez GR I M À L DI. 

12. Pyrrhus de Gonzague, Evêque de Modéne, Dia- 
cre, Cardinal du tître de fainte Agathe. Vyez GO N- 
ZAGUE. 

13. Sigifmond Papadoca, Napolitain, Evêque de Vé- 
nofa & de Tropéa, refufa le chapeau, fe contentant de 
fon Evèché. 


Troifiéme Promotion en 1527. 


14. François Quignones, Général de l'Ordre de faint 
François, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Croix de 
Jérufälem, & Evêque de Coria. Fyez QUIGN O- 
NES. à 

Duiss= 


1545 


1550. 


1538. 


1534 


1552+ 


1563. 


1546, 


1543« 


1540. 


GT: A4 Ki 


Daatriéme Prémotion en 1527. 


i$. François Cornaro , Venitien, Prêtre, Cardinal 
du titre de faint Pancrace, puis de fainte Cécile, de fain- 
raxé & de fainte Marie au delà du Tibre, Evè- 
que de Breffe, d’Albano & de Paleftrine, Voyez C O R- 
NARO. 


ième Promotion en 1529. 


16. Jérôme Doria, Génois, Diacre, Cardinal du titre 

Thomas y Parione, puis de faïnte Marie às Por- 
vê de Nébio ou Nebbio rouinato, de Noli, 
a & d'Huefca. Voyez DORIA: 


Sixième Promotion en. 1520. 


Hippolyte de Médicis, Florentin, neveu du Pa- 
, Dicre, dinal du titre de faint Laurent 
royex MÉDICIS. 


e Promotion en 1529. 


de faint Pi & de fa 
Doyen du Sacré Coll 
20. Bernard Cléüu: 


Vyez TOURNON. 
, Allemand, Evêque de Trente, 
e de faint Etienne # Cælio Monte. 


C inal dut 
CLESIUS:. 
Louïs de Gorrevod, Savoyard, Evêque de Saint- 
1-de- Maurienne, Prêtre , Cardinal du titre de faint Cé« 
rez GO R RE V O D. 
irèias Loayfa, Efpagnol, Général de l'Ordre des 
êcheurs, Evê d'Ofma & de Ségovie, puis 
q! éville, Prêtre, Cardinal du titre de fainte 
ne. Voyez GARCIAS. N 
23. Inico de Zuniga & Mendoza, Efpagnol, Evêque 

de Burgos, Diacre, Cardinal du titre de faint Nicolas # 
» Carcere, 


Neuviéme Promotion en 1531. 


briel de Gramont, François, Evêque de T'ar- 
du titre de faint Jean-Porte-Latine, puis 
te Cécile, Archevêque de T'oléde & de Bordeaux, 
GRAMONT. 


Dixiéme Promotion em 15313 


as. Alfonfe Manriquez de Lara, 
ue de Séville, Prêtre, Cardinal du 
Voyez M AN RIQUEZ. 
o de T'avéra, Efpagnol, Archevêque 
, Cardinal du titre de faint Jean-Porte+ 
PARDO DE TAVERA. 


ol, Arche- 
re des douze 


Onxiéme Promotion en 1531. 


oine Pucci, Florentin, E 


êque de Piftoye, 
; dinal du titre des quatre Saints couronnez, 
1d Pénitencier , & Evèque de la Sabina, Voyez 
rUCCI. 


Douxiéme Promotion en 1533. 


el Mérini, Efpagnol , Archevèque 
che des Indes, Evêque de Jaën, Prêtre, 
nt Vital, puis de faint Jean & de 
ERINO 

Longueville, François, Archevê- 
au >, & Evêque d'Orléans, Prêtre, Cardinal 
du tre de faint Martin-aux-Monts. Voyez JE AN. 


Treisiéme Promotion en 1533: 


30. Jean le Véneur, François, Evêque de Lifieux, 
Grand Aumônier de France, Prêtre, Cardinal du tître 
de faint Barthélemi enl'Ifle. Voyez VEN EUR (le) 

31. Claude de Longuy-de-Givry, Françoi 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Agnès in 
ex LONGUY. 
de Coligny-de-Châtillon, François, Evêque 
, & Archevêque de T'olofe, Diacre, 
à tître de faint Serge & de {aint Bacche , emb 
rmation. Yoyez COLIGNY. 

E de la Chambre, Savoyard, F 
e, Cardinal du titre de faint 


Année de 
leur morts 


1543: 


5558. 


1535: 


1544 


ñ 


* | que de Bologne. 


| Carcere, puis de 


€ A RK. 


PAUL II, élu Papeen:s34 


1534, mort en 15494 


Premiére Promotion en 1534. 


. Alexandre Farnéfe, Romain, neveu du Pape, 

ignon & de Montréal, Patriarche de 
Cardinal du titre de faint Ange, 
ue d'Oftie, Doyen des Cardinaux. Voyez F À R- 
NESE. 

2. Guy-Afcagne Sforce-de-Santa-Flore”, Romain ; 
Cardinal du titre de faint Vite & de S. Modefte. puis de 
fainte Marie és Cofmedin, de faint Euftache, & de faine 

ï a lata, Archiprètre de fainte Marie Majeure: 
ORCE, 


Seconde Promotion en 1535. 


l 
4: Jean du Bellay ; François, Evêque de Paris, Prê- 
tre, Cardinal du titre de faint Vital, puis de fainte Céci- 
le, nt Adrien, Archevêque de Bourdeaux 
vêque d'Oftie, & Doyen dés Cardinaux. F 
ÉPANVE 


£ 


£« Ghinuccio , Siennois , Prêtre, 
du tître defainte Balbine, Evêque d'Afcoli, de Male 
& de Cavaillon. Foyez G HIN UC CIO. 

6. Jacques Simonetta, Milanois, Evêque de Péfaro, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Cyriaque, puis de fiince 
Apollinaire , & Evêque de Péroufe. 

7. Jean Fifcher, Anglois, Ev de Rochefter, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Vital, fut décapité. 
Voyez FISCHER. 

8 fpard Contarini, Vénitien, Evêque de Bellu- 
no, Prêtre, Cardinal du fître de fainte Praxéde, & Evê- 
Vyez CON TARINI. 

9: Marin Caraccioli, Napolitain, Gouverneur du ME 
lanois, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie in Aquès 
ro. Voyx CARAGCIOLI. 


Troifiéme Promotion en 1536: 


. 10, Jean Marie de Monti, Romain, Archevèque de 
Siponte, Prêtre, Cardinal du titre de faint Vital, puisde 
fainte Praxéde, Evêque de Paleftrine, & Pape fousle 
nom deJULES III. 

11. Jean Pierre Caraffe, Napolitain, Archevêque dé 
Chiéti, puis de Naples, Prêtre, Cardinal du titre de 
faint Clément, puis du titre de fainte Marie au delà du 


| Tibre, Evéqued'Oftie, Doyen des Cardinaux , & Pape 


fous le nom de Paul IV. 

12. Ennio Philonardi, Romain, Evêque de Véroli, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Ange, & Evêque d’Al- 
bano: Voyez PHILONARDI. 

13. Chriftophle Jacobatii, Romain, Evêque de Gaf- 
fano, Prêtre, Cardinal du titre de faint Euftache. Voyez 
JACOBATII. 

14. Charles Hémard de Dénonville, François, Evê- 
que de Mâcon, puis d'Amiens, Prêtre, Cardinal du tt- 
tre de faint Matthieu. Voyez H EM A R D. 

15. JacquesSadolet, Modénois, Evèque de Carpen- 
tras, Prêtri inal du titre de faint Calixte, puis de 
faint Pierre-ès-liens. SADOLET. 

16. Rodolphe Pio de Carpi, Evêque de Faënza, puis 
de Gergenti, Prêtre, Cardinal du titre de fäinte Prifque, 
puis du titre de faint Clément & de fainte Marie au delà 
du Tibre , Evêque d'Oftie , & Doyen du Sacré Collége. 
Voyex PIO. 

17. Jérôme Aléandre de la Motte, de Forli, Arche- 
Brindes, Prèt Cardinal du titre de faint 
ALEANDRE 
us, Anglois, Archevèque de Cantor- 
e, Cardinal du titre de faint Nérée & de 
faint Achillée, puis Prêtre du tître de fainte Marie x Cof- 
medin, & de fainte Prifque. Voyez P OL US. 

19. Rodéric Borgia, Efpagnol, neveu du Pape Ale- 
xandre VI, Diacre, Cardinal du tître de faint Nicolas 

int Euftache. 

20. Nicolas Cajétan de Sermonette, parent du Pape 
Boniface VIH, Diacre, Cardinal du titre de faint Nico 
las in Carcere, puis de faint Euftache, & Archeyêque de 
Capoue. Voyez CAJE TAN. 


(Quatrième Promotion en 1538. 


21. Pierre Sarmiento, Efpagnol, Archevèque de 
Compoftelle, Prêtre, Cardinal du titre des douze Apô- 
tres. 


Cinquiéme Promotion en 1538. 


22. Jean Alvarès de T'oléde, Efpagnol, Evéque de 
Cordoue, puis de Burgos, Prêwe, Cardinal du titre de 
faint Sixte & de faint Clément, Archevêque de Compo- 
ftelle, & Evêque d’Albano. Voyez TOLEDE 

23. Pierre Manriquez d'Aquilar ; Efpagnol, Evêque 
de Cordoue , Prêtre, Cardinal du titre de faint Jean & 
defaintPaul. Voyez MAN RIQUEZ, 

KR 3 241 Ro- 


1564 


1537: 


1$49s 


1540. 


1340, 


1547. 


1540. 


1557+ 


1540, 


134 : 
34. Robert de Lénoncourt, Françoi 
Chälons, Prêtre, Cardinal du titre de f 
nte Apollinaire & de fainte Cécile, Archevé- 
d'Ambrun, de Tolofe, & Evêque de 
LENONCOURT. 
éton, Ecoflois, Archevêque de Saint-Ane 
que de Mirepoix, Prêtre, Cardinal du titre de 
tienne én Cœlio Monte. Voyez BE'T ON. 
26. Hippolyte d'Eft, de Ferrare, Adminiftrateur de 
Milan, d'Auch, de Lyon, de Narbonne, d'Autun, 
&c. Diacre, Cardinal du tître de fainte Marie in Aquiro, 
puis de fainte Marie in Via lata , & Prêtre, Cardinal du 
titre de fainre Anaftafñe & de fainte Marie la Neuve. 
ryex E ST: 
27. Pierre Bembo, Vénitien, Evèque de Bergame, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Chryfogon, puis de 
fint Clément. Voyez BEM BO, 


puis 
que d'Arles, 


Metz 


F 


Sixiéme Promotion en 1539. 


28. Frédéric Frégofe, Génois, Archevêque de Saler- 
he, Evêque de Gubio, Prêtre, Cardinal du tre de faint 
Jean & de faint Paul. Voyez FREGOSE.. F 

29. Pierre de la Baume-Montrevel, François, Evé- 
que de Genéve, & Archevèque de Befançon, Prètre, 
Gardinal du titre de faint Jean & de faint Paul. Poyez 
BAUME (la) 

30. Antoine Sanguin de Meudon, François, Evêque 

d'Orléans, puis Archevèque de T'olofe, Prêtre, Cardi- 
nel du titre de fainte Marie ir Porticu, puis du tître de 
faint Chryfogon, & Grand Aumônier de France. Voyez 
SANGUIN. 
31. Hubert Gambara, Brefflän, Evêque de T'ortone, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Silveftre, puis de faint 
Martin- Monts, defainte Apollinaire & de faint Chry- 
fogon. e GAMBAR À. 


32. gue Parifano, natif de T'olentino, Evèque 
de Gaëte, puis de Rimini, Prêtre, Cardinal du titre de 
fainte Pudentiane. Voyez PARIS AN O. 


33. Pierre-Paul Parifio, de Cofence, Prêtre, Cardi- 
ral du titre de fainte Balbine, & Evêque de Nufco. Voyez 
PARISIO. 

34. Marcel Cervin, Evêque de Nicaftro , Prêtre, 
Cardinal du titre de fainte Croix de Jérufalem, puis Pape 
fouslenomde MARCEL IL 

35. Barthélemy Guidoccioni, Luquois, Evêque de 
T'erni, puis de Luques, Prêtre, Cardinal du titre de 
faint Céfare, & dutitre de fainte Prifque, Vicaire du 
Pape & Grand Pénitencier. Voyez GU I DO CCIO- 
NI. 

36. Denys Lorério, de Bénévent, Général de l'Ordre 
des Servites , Prêtre, Cardinal du titre de faint Marcel, 
& Evêque d'Urbin. Voyez LORE'RIO. 

37. Henri de Borgia de Gandie, Efpagnol, Evêque de 
Squillace, Diacre, Cardinal du titre de faint Nérée & 
de faint Achillée. 

38. Jacques Savelli, Romain, Diacre, Cardinal du 
titre de fainte Lucie, puis de faint Côme & de faint Da- 
mien, Evêque de Nicaftro, Archevêque de Bénévent, 
Prêtre du titre de fainte Marie #7 Cofmedin, Evèque d'Al 
bano, de Porto, &c. Grand Inquifiteur. 

39. Michel Sylvius, Portugais, Evêque de Vifeo; 
Prêtre, Cardinal du titre des douze Apôtres, puis de 
fainte Praxéde, &% de fainte Marie au delà du T'ibre, & 
ÆEvêque de Mafla. Voyez SYL VIUS. 


Septiéme Promotion en 1542. 


40. Marcel Crefcentio, Romain, Evêque de Marco, 
Prêtre, Cardinal du tître de faint Marcel. Voyez CRES- 
CENTIO. 

41. Jean Vincent Aquaviva, d'Arragon, Napolitain, 
ÆEvêque de Melphes, Prêtre, Cardinal du titre de fainr 
Sylveftre , & de faint Martin-aux-Monts. Voyez A- 
QUAVIVA. 

42. Pompone Cœci, Romain, Evêque de Citta-di- 
Caftello, puis de Sutri, Vicaire du Pape, Prêtre, Car- 
dinal du fître de faint Cyriaque. 

43: Robert Pucci, Florentin, Evêque de Piftoye, 
Prêtre, Cardinal du titre des quatre Saints couronnez, & 
Grand Pénitencier. Voyez PUCCI. 

44. Jean Moron, Milanois, Evêque de Modéne, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Vital, puis de faint E- 
tienne # Cœlio Monte, de faint Laurent ir Lucina, & de 
Yainte Marie au delà du Tibre, Evêque de Novare, Pré- 
fident au Concile de Trente & Evêque d'Oftie , Doyen 
du Sacré Collége. Voyez MORON. 

45. Grégoire Cortez, Modénois, Abbé du Mont- 
Caïlin, Prêtre, Cardinal du titre de faint Cyriaque, puis 
Ævêque d'Urbin. Voyez CORTEZ. 

46. Thomas Badia, Modénois, Théologien de l'Or- 
dre des Fréres Prècheurs , Maître du Sacré Palais, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Silveftre au Champ de 
Mars. Voyez BA DIA. 

47- Chriftophle Madruce, Evêque de Trente fa pa- 
trie, Prêtre, Cardinal du tire de faint Céfaire, puis de 
faint Chrylogon, & de fainte Marie au delà du Tibre, 
& Evêque de Paleftrine. Pyez MADRUCE, 


Année de 
Îbué mort, 


1561. 


1546. 


1572 


1547. 


1541. 


1544 


1559. 


1549- 


15494 


1545 


1549: 


1542. 


1540. 


1587. 


1556. 


1552, 


1556. 


1542, 


1547. 


1580. 


1548, 


1547. 


1578, 


C À RK. 


‘Huitiéme Promotion en 1544: 


48. Gafpatd d'Avalos , Efpagnol, Archevèque de 
Compoftelle, Prêtre, Cardinal. 

49. George d'Armagnac, François, Archerêque de 

olofe, puis d'Avignon, Prêtre, Cardinal du tître de 
faint Jean & de faint Paul, puis de faint Laurent is Luci- 
na, & de faint Nicolas  Carcere. Voyez À R M À- 
GNAC. 

50. François de Mendoza , Efpagnol, Evêque de 
Coria, Prêtre, Cardinal du tître de fainte Marie #7 Are 
Cæli, puis de faint Jean-Porte-Latine, & de faint Euféb 
Evêque de Burgos , Gouverneur de Sienne, & Arche 
que de Valence. Voyez MEN DOZA. 

51. Jacques d'Annebaut, François, Evêque de Lifeux, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Sufanne. Voyez À N- 
NEBAUT. 

52. Othon Trufches de Waldpurg, Allemand, Evé. 
que d'Ausbourg, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Bal: 
bine, puis de fainte Sabine, & de fainte Marie au delà 
du Tibre, Evêque d'Albano, de la Sabina & de Pale- 
ftrine. Viyez T RUSCHES. 

53. Barthélemy de la Cuéva d’Albuquerque , Efpa- 
gnol, Evêque de Cordoue, Prêtre, Cardinal dutitre de 
faint Matthieu, puis de fainte Groix de Jérufalem, At- 
chevêque d'Avellino, & de Siponte, & Viceroi de Na- 
ples. Poyez C UE'V A (la) 

54. François Sfondrate, natif de Crémone, Evêque 
de Sarno , puis Archevêque d’Amalñ, Prêtre, Cardinal 
du tire de fainte Anaftañe, & Evêéque de Crémone. 
Vyex SFONDRATE. 

55. Frédéric Céfi, Romain, Evêque de T'odi, Prê- 
tre, Cardinal du titre de faint Pancrace, puis de fainte 
Prifque , Evêque de Crémone, de Paleftrine, d'Alba- 
no & de Porto, 

56. Duranti de Durantibus, Italien, Evêque d’Algé- 
ri, puis de Cafäno, Prêtre, Cardinal du tître des douze 
Apôtres, & Evêque de Brefle, Voyez DUR ANTI. 

$7. Nicolas Ardinghelli, Florentin, Evêque de Fof- 
fombrone, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Apollinaire, 

58. André Cornaro, Vénitien, Evêque de Brefle, 
Diacre, Cardinal du titre de faint Théodore, puis Ar- 
chevêque de Spalatro. Voyez CORNARO. 

59. Jérôme de Capiteferreo, Romain, Evêque de 
Nicée, Diacre, Cardinal du tftre de faint George à Ve- 
labro. 

60. Tibério Crifpo, Romain, Diacre, Cardinal du 
titre de fainte Agathe, puis de fainte Marie au delà du 
Tibre, Archevêque d'Amalf, & Evêque de la Sabina. 
Voyez CRIS PO, 


ê- 


Nénviéme Promotion en 15431 


61. George d'Amboife , François , Archevêque de 
Rouen, Prêtre, Cardinal dutitré de faint Marcellin & 
de faint Pierre. 

62. Henri de Portugal, Archevêque de Lisbonne ; 
Prêtre, Cardinal du titre des quatre Saints couronnez, 
puis Roi de Portugal. Voyez PO R TUGAL. 

63. Pierre Pachéco de Villéna, Efpagnol, Evêque de 
Pampelune, puis de Jaën, Prêtre, Cardinal du titre de 
fainte Balbine, Viceroi de Naples, Evêque de Sagone 
& d'Albano. Voyez PACHÉCO. 

64. Ranuce Farnéfe, Archeyêque de Naples, Dia- 
cre , Cardinal du tître de fainte Lucie, puis Prêtre du titre 
de faint Ange, & des quatre Saints couronnez , Grand 
Pénitencier, Patriarche de Conftantinople, Archevèque 
de Ravenne, Evêque de la Sabina, & Archevêque de 
Bologne. Voyez FARNESE. 


Dixiéme Promotion en 1547: 


65. Charles de Lorraine-Guife, François, Archevêa 
que de Rheims, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Cé- 
cile, puis de fainte Apollinaire, Voyez CHAR LES. 

66. Jules de la Rovére de Montfelre, d'Urbin, Dia- 
cre, Cardinal du titre de faint Pierre-ès-liens, puis Evê- 
que de Vienne, Archevêque de Ravenne, Evêque de la 
Sabina & de Paleftrine. Voyez ROVE'RE. 


Onziéme Promotion en 1548. 


67. Charles de Bourbon-Vendôme, François, Ar- 
chevêque de Rouen, Diacre, Cardinal du titre de faint 
Sixte, puis Prêtre du titre de faint Chryfogon, & Com- 
mandeur de l'Ordre du faint Efprit. Voyez CHARLES. 


Donxiéme Promotion en 1549. 


68. Jérôme Véralli, Romain. Evêque de Porto} 
d’Afcoli, puis de Caferte, & Archevèque de Roffano, 
Prêtre, Cardinal du tire de faint Martin-aux-Monts, & 
du titre de faint Marcel. 

69, Jean Ange de Médicis, Milanois, Archevêque 
de Ragufe, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Pudentia- 
ne, puis de faint Etienne # Cælio Monte, & Pape fous le 

Î nomdePIE IV. 


70, Phie 


Année da 
leur morts 


1543 


15854 


1573« 


1562. 


1350 


1565 


1557« 


1547 
15584 


1559- 


1566, 


15502 


15804 


1560, 


156$ 


1590. 


155$ 


GA 


%, Philibert Ferréro, de Verceil, Evêque d'Ivrée, 
Prètre, Cardinal du tre de faint Vital. 

71. Bernardin Maffée, Romain, Evèque de Mañà, 
puis Archevêque de Chiéti, Prêtre, Cardinal du titre de 
faint Cyriaque. Voyez MAFFE'E, 


JULES III, élu Pape en 1550, mort 
en 1555. 
Premiére Promotion em 1550» 
.. +. Innocent de Monti, Diacre, Cardinal du être de 
faint Onuphre, puis de fainte Marie #5 Portiem, & de 
fainte Marie la Neuve. 


Seconde Promotion em 1551: 


2, George Martinufius, Hongrois, Evêque de Va 
radin, puis Archeyêque de Strigonie , Cardinal,  Poyex 
MARTINUSIUS, 


Troifiéme Promotion em 1551, 


3. Chriftophle de Monti, parent du Pape, Evêèque 
de Cagli, & Patriarche d'Alexandrie, Prêtre, Cardinal 
dutître de fainte Praxéde. Voyez MO N TI. 

4. Fulvio de Corgne, ou de la Corgnia, neveu du 
Pape, Evêque de Péroufe, Prêtre, Cardinal du tître de 
fainte Marie in Via lata, puis de faint Etienne à Cælio 
Monte, & Evêque de Porto. Voyez CORGNE. 

5. Jean Michel Sarracéna, Napolitain, Archeyêque 
d'Acérenfa, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Marie ## 
Ara Cœli, puis de fainte Anaftafe, de fainte Agathe, de 
fainte Marie au delà du Tibre, & Evêque de la Sabina. 

6. Jean Ricci Politien, Tofcan, Archevêque de 
Manfrédonia, Prêtre, Cardina! du titre de faint Vital, 
puis du titre de faint Ange, de fainte Marie au delà du 
Tibre, premier Evêque de Monte Pulciano, Archevé- 
que de Pife, & Evèque d'Albano, Voyez R 1 CC: 

7. Jacques du Puy, de Nice, Archevêque de Bari, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Siméon, puis de fainte 
Marie in Via late, & Légatau Concile de Trente. Voyez 
PU Y (du) 

8. Aiexandre Campeggi, Bolonois, Evêque de Bo+ 
logne, Prêtre, Cardinal du tître de fainte Lucie, & Vi- 
ce-Légat d'Avignon. Voyez CAMPEGGI. 

9. Jean André Mercurio, de Mefline, Archevêque 
de Manfrédonia, puis de Mefine, Prêtre, Cardinaldu 
titre de fainte Barbe, puis de faint Cyriaque, & de fainte 
Quirice & Julitte. 

io. Pierre Bertan, Modénois, T'héologien de l'Or- 
dre des Fréres Prêcheurs, Evêque de Fano, Prêtre, 
Cardinal du tâtre de faint Pierre & de faint Marcellin, 
Voyez PIERRE. 

11. Sébaftien Pighini, de Reggio, Evêque d'Alifa, 
puis de Férentino , & Archevèque de Manfrédonia, 
Prêtre du titre de faint Calixte. Voyez PIGHINI. 

12. Fabio Mignanelli, Siennois, Evêque de Lucéra, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Silveftre, & Préfer de 
Ja Signature de Juftice. 

13. Jean Pogge , Bolonois, Evêque de Tropta, puis 
d'Ancone, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Anaftañe. 
Vyez PO'GGE. 

14. Jean Bapüfte Cicada, Génois, Prêtre, Cardinal 
du titre de faint Clément, puis de fainte Agathe, & E- 
vêque de la Sabina, 

15. Jérôme Dandini, de Céfenne, Evèque de Caffano, 
puis d'Imola, Prêtre, Cardinal du tre de faint Mar 
thieu, puis de S. Marcel. Voyez D AN DINI. 

16. Louïs Cornaro, Vénitien, Chevalier de l'Ordre 
deS. Jean de Jérufalem, Grand Prieur de Chypre, Dia- 
cre, Cardinal du titre de faint Théodore, puis Prêtre du 
titre de S. Marc, & Archevêque. de Trani. Voe4 
CORNARO. 


Ouatrième Promotion en 15534 


17. Pierre de T'aliavia d'Arragon, Sicilien, Arche- 
vêque de Palerme, Prêtre, Cardinal du tre de faint 
Calixte. 

18. Robert Nobili, petit-neveu du Pape , Diacre, 
Cardinal du tre de fainte Marie is Cofmedin, Voyez 
NOBILI 

19. Louïs de Lorraine-Guife, François, Archevêque 
deSens, Evêque de Metz, Diacre, Cardinal puis Prê- 
tre du titre de S. Thomas. Voyez L'O UIS. 

20. Jérôme Simonelli, d'Orviette, petit-neveu du 
Pape, Diacre, Cardinal du titre deS. Côme & de S. Da- 
mien, puisde fainte Prifque , & Prêtre du tâtre de fain- 
te Marie au delà du Tibre, & Evêque d'Orviette & de 
Porto. 


MARCEL II, élu Pape en 1555, mot la 
même année, 


Année dé | 


leur mort, 


1549« 


1553: 


1557. 


x551. 


1564 


1583. 


1568. 


574: 


1563. 


15544 


1561 


1558. 


1553. 


1557. 


1556. 


1570. 


1559. 


1584 


1558. 


1559. 


1578. 


160$. 


Gr A "RQ 


PAUL IV, ému Pape en 1555, moît 
€n 1559, 


Premiére Promotion en 155$, 


pre Charles Carafi, Napolitain, neveu du Pape, E- 

Passe Gonesse es Cardinal du titre de faint 
e faint Modefte, étranglé ifon, 

LE Sean ranglé en prifon, Posez 


Seconde Promotion en 1555, 


2. Jean Siliceo, Efpagnol , Précepteur de Philippe ÎT 
Rob des Ashiane de Toléde., Prêtre, MErdie 
nal du titre de S. Nérée & de S, Achillé 2 
TENO, hillée. Voyez GU I: 

3. Jean Bernardin Scoti, de la Sabina, Clerc Réguliet 
de l'Ordre des Théatins, Archevêque de T'rani, Prêtre, 
Cardinal du titre de S. Matthieu, Évêque de Plaifance , 
& Inquifiteur de la Foi. 

. 4. Dioméde Caraffa,| Napolitain, Archevèque d’A- 
riano, Prêtre, Cardinel du titre de $. Silveftre & de S. 
Martin-aux-Monts. Voyez CARAFF A. 
das Scipion Rébiba , Sicilien, Prêtre, Cardinal du 
titre de fainte Pudentiane, Archevêque de Pile; Pa 
che de Conftantinople, & Evêque de la Sabina, 
RE'BIBA. 

,6. Jean Suavius, François, Evêque de Mirepoix, 
Prêtre, Cardinal du titre de S. Jean-Porte-Latine, puis 
de fainte Prifque, & Préfet de la Signature de Juftice. 

7. Jean Gropper, Allemand , Prevôt de l’Eglife de 
Cologne, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Lucie. Voyez 
GROPPER. 

8. Jean Antoine Capifucchi, Romain, Prêtre, C 
dinal du ütre de S. Pancrace, puis de faiate Croix de Jé- 
rufälem & de S. Clément, Evêque de Lando, Vayex 
CAPISUCCHI. 


Troifiéme Promotion en 1557: 


9. Thadée Gaddi, Florentin, Archevêque de Co- 
zence, Prêtre, Cardinal du titre de S. Silveftre. Voyeä 
GADDI. K 

10. Antoine T'rivulce, Milanois, que de T'ou- 
lon, Prêtre, Cardinal du titre de S. Jean & deS. Paul, 
voyez TRIVULCE. 

11. Laurent Strozzi, Florentin, Evêque de Béziers, 
puis d'Albi, & Archeyêque d'Aix, Prêtre, Cardinal du 
tître de fainte Balbine, 

12. Virgile Rofario, natif de Spoléte, Evêque d'I- 
fchia, Prêtre, Cardinal du tre de faint Siméon, & Vi- 
caire du Pape. Voyez ROSARIO. 

13, Jean Bertrand, François, Archevèque de Sens & 
Garde des Sceaux de France, Prêtre, Cardinal du titre de 
fainté Prifque. Voyez BERTR AN D. 

14. Michel Ghifléri, Lombard , Evêque de Sutri, 
Prêtre, Cardinal du titre‘de fainte Marie fur la Minerve, 
puis de fainte Sabine, & Pape fousle nom de PIE V. 

15, Clément Doléra, Génois, Général de l'Ordre. des 
Fréres Mineurs de l'Obfervance en Efpagne ; Pr 
Cardinal du titre de fainte Marie ir Ars Cœli, & Evèque 
de Foligny. Foyez DO LE'R A. 

16. Alfonfe Caraffa, Napolitain , neveu du Pape, Dia- 
cre, Cardinal du titre de S. Jean & de S, Paul, puis de 
faint Nicolas, & Archevêque de Naples. Vmyez C A- 
RAFFA. 

17. Vitelocci Vitelli, Italien, Evêque de Cita di Ca- 
ftello, Diacre, Cardinal du titre de faint Serge & de 
faint Bacche, puis de fainte Marie &x Porticu , & de fain- 
te Marie in Via lata, & Evêque d'Imola. 

18: Jean Baptifte Ghifléri, Romain, Diacre, Cardi- 
nal du tre de fainte Lucie, puis de S. Nicolas is Gar- 
cere, 


Quatriéme Promotion en 15574 


19. Guillaume Pétrow, Anglois, Evêque de Salisbu: 
ry, Prêtre, Cardinal du titre de S .. . 4, Poyer PE 
TRO VW. 


PIE IV, élu Pape en 1560, mort en 1565. 
Premiére Prombtionten 1560. 


1. Antoine Serbelloni, Milanois, Evèque de Foli- 
gny, Prêtre, Cardinal durtitre de S. George ir Félabro, 
puis de fainte Marie aux T'érmes , de S. Pierre-ès-liens , 
& de S. Ange, Evêque de Novare, & d'Oftie, Doyen 
des Cardinaux. Vye SERBELLONI. 

2. Jeande Médicis, Florentin, Diacre, Cardinal du 
titre de fainte Marie #7 Dominica, & nommé à l'Archevê- 
ché de Pile. Voyez ME'DICIS. 

3. S. Charles Borromée, Milanois, neveu du Pape, 
Diacre, Cardinal du titre de S. Vite & de S. Modefte, 
puis de S. Martin-aux- Monts, Prêtre du iître de fainte 
Praxéde, Archevèque de Milan, Grand Pénitencier, & 
| Archiprètre de fainte Marie Majeure. Voyez BORRO- 
"ME'E. 


Se. 


5561 


1557 


1568 


31569; 


1559: 


1560, 


1558, 


1594 


15624 


1584 
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Seconde Promotion en 1$61, 


136 


4. Jérôme nd, Napolitain, Général de l'Ordre 
des Hermites Auguftin, Archevêque de Salerne , 
Prêtre, Cardinal du tre de fainte Sufänne, & Légar au 


Concile de Trente. 

5. Bernard Salviati, Florentin, Grand Prieur de Ro- 
grand Aumônier de Catherinede Médicis, Reine 
nce, Evêque de Clermont, Prêtre, Cardinal du 
titre de S. Siméon, puis de fainte Prifque. Voyez S À L. 
V1 AA 

6. Staniflas Hofius, Polonois, Evêque de Culm, 
puis de Varmie, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Sabi- 
ne, de S. Laurent is Perna, de S. Pancrace, de S. Clé- 
me de fainte Marie au delà du Tibre, Lég 
Concile de Trente, & Grand Pénitencier. Voyez H O- 
SIUS. 

7. Pierre-François Ferréro, Piémontois, Evêque de 
Verceil, Prêtre, Cardinal du titre de faint C e, puis 
de fainte Agnès & de fainte Anaftañe. Voyez FE R- 
RE'’R O. 

8. Louïs Simonette, Milanois, Evêque de Péfaro, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Cyriaque, puis de fain- 
te Anaftafie. 

9: Antoine Perrenot de Granvelle, de Franche-Com- 
té, Evêéque d'Arras, puis Archevêque de Malines, & 
de Befançon, Prêtre, Cardinal du titre de faint Barthé- 
lemy en l'Ifle, & de faint Silveftre, & Evêque de la Sa- 
a Vyex PERRENOT. 

ro. Philibert Babou de la Bourdaïfére, François , E- 
vêque d'Auxerre & d’Angoulème, Prêtre, Cardinal du 
tître de faint Sixte, & de S. Martin-aux-Monts, & de 
fainte Anaftañe. 

11. Marc-Antoine Amulio , Vénitien, Diacre, puis 
Prêtre, Cardinal du rître de faint Marcel, & Evêque de 
Riéti. Voyez AMULIO. 

12. Louïs d'Eft de Ferrare, Evêque de Ferrare, puis 
Archevêque d'Auch, Diacre, Cardinal du ire’ de faint 
Nérée & de faint Achillée, puis de fainte Lucie, de 
faint Ange, & de fainte Marie ën Via la Voyez EST. 

13. Louis Madruce, Allemand, Evèque de Trente, 
& de Breffe, Diacre, Cardinal du rire de S. Calixte, 
puis deS. Onuphre, Prêtre du titre de fainte Anaftale, 
& de faint Laurent é Lucina, & Evêque de Frafcati. 
Voyez MADRUCE. 

14. Marc Alaemps, neveu du Pape, Evêque de Caf 
fino, Diacre, Cardinal dure de faint Ange, puis Prê- 
tre du titre des douze Apôtres, de faint Clément & de 
fainte Marie au delà du T'ibre, Evêque de Conftance, 


me 


b 


& Archiprêtre de faint Jean de-Latran. , Voyez AL. 
TAEMPS. 
15. François de Gonzague , Diacre, Cardinal du titre 


de faint Nicolas, puis Prêtre du tître de faint Laurent in 
Lucina, & Archevêque de Cofence. Voyez GO N Z A- 
GUE. 

16. nico d'Avalos d'Arragon, Napolitain, Diacre, 
Cardinal du titre de fainte Lucie, puis Prêtre du titre de 
faint Adrien, de faint Laurent ## Lucina, & Evêque de 
Porto. Payez À V ALOS. 

17. Alfonfe Géfualdo, Napolitain, Diacre, Cardinal 
du titre de fainte Cécile, Archevêque de Conza, puis 
de Naples, & Evêque d'Oftie, & Doyen des Cardinaux. 
Voyez G E'SU A L D O. 

18. François Pachéco, Efpagnol, Prêtre, Cardinal du 
titre de fainte Sufanne , puis de fainte Pudentiane, & Ar- 
chevêque de Burgos. Voyez P ACHE'CO. 

19. Jean François Gambara, Breflan, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de faint Pierre & de faint Marcellin, puis de 
fainte Pudentiane, de fainte Anaftafñe & de fainte Marie au 
delà du Tibre, que de Viterbe, d'Albano & de Pa- 
lefirine. Voyez GAMBAR A. 

20. Bernard Navagéro, Vénitien, Prêtre, Cardinal du 
titre de S. Pancrace, puis de faint Nicolas, & de fainte 
Sufanne, & Evêque de Vérone. Fwez N À V AGE’ 
RO. 

21. Jérôme de Corrégio, Italien, Prêtre, Cardinal 
dutitre de faint Etienne #4 Cœlio Monte, puis du titre de 
fainte Anaftañe , & Archevèque.de ‘Tarente, Voyez 
CORREGIO. 


Troïféme Promotion en 1563. 


22. Frédéric de Gonzague-Mantoue , Prêtre, Cardi- 
nal du tre de fainte Marie la Neuve, & Evêque de Man- 
toue. Voyez GONZAGUE. 

23. Ferdinand de Médicis, Diacre, Cardinal du titre 
de fainte Marie in Dominica , puis de faint Euftache, & 
de fainte Marie i? Via lata, {e démit de la pourpre en 
1588, fut Grand Duc de T'ofcane, & époufa Catherine 
de Lorraine, 


QDuatriéme Promotion en 1565. 


24 Annibal Bozzuti, Napolitain, Archevéque d'A- 
vignon, Prêtre, Cardinal du titre de faint Silveftre. 

25. Marc Antoine Colonne, Romain, Prêtre, Cardi- 
sal du titre des douze Apôtres, de faint Pierre-ès-liens, 
& de faint Laurent, Archevéque de T'arente, & de Sas 


Année de | 


Kur mo 


1568. 


1579. 


1566. 


1568. 


1586. 


1570. 


1570. 


1586. 


1600, 


1595. 


1566, 


1600. 


1603. 


1579: 


1587. 


1565. 


1572. 


1565. 


1608. 


1565. 


C A R. 


lerne , & Evêque de Paleftrine. Foez CO LO N- 
NE. 

26. Prolomée Gallio, Napolitain, Evêque de Marto- 
rano, puis Archevêque de Siponre, Prêtre, Cardinal du 
titre de faint Théodore & du ritre de fainte Agathe, & 
Evêque d'Oftie, Doyen des Cardinaux. Voyez G À L- 
LIO: 

27. Ange Nicolini, Florentin, Archevêque de Pife, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Calixte. Poyez NI 
COLINI. 

28. Louïs Pifani, Vénitien! Evêque de Padoue, : Pré. 
tre, Cardinal du tître de faint Vital. Voyez PISANI. 

29. Profper de Sainte-Croix, Romain, Prêtre, Car- 
dinal du titre. de faint. Jérôme, puis de fainte Marie aux 
Thermes , de fainr Adrien, & de faint Clément, Ar- 
chevêque d'Arles & Evêque d'Albano. Voyez S A I N- 
TE-CROIX. 

30. Zacharie Delfini, Vénitien , Evêque de Faro, 
puis de Javarin, Cardinal du dtre de fainte Marie in 4- 
quiro, & de fainte Anaftañe. Voyez DELFINI. 

31. Antoine Bobba , de Cafal , Evêque d'Aoufte, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Silveftre, puis de faint 
Marcel, Voyez BOBBA 

32. Hugues Boncompagnon, Bolonois, Prêtre, Car- 
dinal du titre de faint Sixte, puis Pape fous le nom de 
GREGOIRE XII. 

33. Alexandre Sforce, neveu du Pape Paul. II, 
que de Parme, Prêtre, Cardinal du titre de fainte A 
rie ën Via lata, & Archiprètre de fainte Marie Majeure. 
Payez SFORCE. 

34. Simon Pafqua , Génois, Prêtre, Cardinal du tître 
de fainte Sabine. Voyez PASQUA. 

35. Charles Vilconti, Milanois, Evêque de Vinti- 
mille, puis de Férentüino, Prêtre, Cardinal-du titre de 
faint Vite & de faint Modefte. 

36. François de Caftillon, Milanois, Evêque de Bo. 
bio ,:Prêtre, Cardinal du tre de faint Nicolas. 

37. Guy Ferréro, de Verceil, Evêque de Verceil, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Euphémie, puis de 
faint Vite & deS. Modefte. Voyez FERRERO. 

38. Antoine de Créquy, François, Ev êque d'Amiens, 
nue Cardinal du étre de faint Triphon, Voyez CR E’- 

Y 


39. Alexandre Cribelli, Milanois, e de Caria- 
ti, Prêtre, Cardinal du titre de faint à Porte-Latine, 
puis de fainte Marie in Ara Cœli. CRIBELLI, 

40. Jean-François Commendon, Vénitien , Evêque 
d'Atri, puis de Zante, Prêtre, Cardinal du titre de 
Cyriaque, de fainte Marie aux. Thermes & de 
Marc. Voyez COMMENDON. 

41. Benoît Lomellini, Génois, Evêque de Vintimil- 
le, puis d'Anagni, Cardinal du titre de fzinte Marie ie 
Aquiro , & de fainte Sabine. Voyez LOMELLINI, 

42. François des Urfins, Romain, Evêque de San- 
Sévéro, puis de Murano, & Archevéque dé Cofence, 
Prêtre, Cardinal du tre de faint Pierre & de faint Mar- 
cellin, & Légat en France. Voyez URSINS (des) 

43. François Alciat, Milanois, Diacre , Cardinal du 
titre de fainte Marie #n Porticw, puis de fainte Sufanne, & 
Prêtre du titre de fainte Lucie. ALCIAT. 

44. Guillaume Sirlet, Calabrois, Diacre, pui 
Cardinal du titre de faint Laurent ir Perna, 
San-Marco, & lace, Poyez SIRL 

45. Gabriel Paléota, Bolonois 
titre de faint Nérée & de faint Achillée, puis de faint Jean 
& de faint Paul, Prêtre du titre de faint Martin-aux- 
Monts, premier Arch ue de Bologne, & Evêque de 
la Sabina. Voyez PALEOTA. 

46. François Crañfo, Milanois, Diacre, Cardinal du 
titré de fainte Lucie, puis Prêtre du titre de fainte Cécile. 
Voyez CR ASSO. 


aint 


PIE V, élu Papeen 1566, mort en 1572. 
Premiére Promotion en 1566. 

1: Michel Bonelli, neveu du Pape, Grand Prieur de 
Rome, Prêtre, Cardinal du titre de S. Laurent, Légat 
en France & en Efpagne & Evêque d'Albano. Poyez 
BONELLI. 


Seconde Promotion on 1568. 


2 Diégue Spinola, Efpagnol, Préfident du Confeil de 
Cañtille, & Evêquede Siguença, Prêtre, Cardinal du 
titre de faint Etienne ir Cœælio Monte. 

3: Jérôme Souchier , François, Abbé de Cieaux, 
Prêtre, Cardinal du tre de faint Matthieu, 

4. Jean-Paul Ab Ecclefa, natif de T'ortone , Dia- 
cre ; puis Prêtre, Cardinal du titre de faint Pancrace, & 
Préfet de la Signature de Juftice. 

5. Antoine Caraffa, Napolitain, Diacre, puis Prê- 
tre, Cardinal du titre de faint Eufébe & du titre de faint 
Jean & de faint Paul. Voyez CARAFFA. 


Troifiéme Promotion en 1570. 
6. Marc Antoine Maffée, Romain, Archevéque de 


Chiéti, Prêtre, Cardinal du titre de faint Calixte. 
7. Ga 


ée de 
morës 
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1598. 


1592. 


1571e 


1575 


1591. 
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7. Gafpard de Zuniga, Efpagnol, Evêque de Ségo 
vie, puis Archevèque de Séville, Prêtre, Cardinal du 
tître de fainte Barbe. 

8. Gafpard de Cervantes, Efpagnol, Archevêque de 
Mefline, puis de Salerne & de Tarragone, Prêtre, 
Cardinal du titre de faint Martin-aux- Monts. Voyez 
CERVANTES. 

9. Nicolas de Pellevé, François, Archevêque de 
Sens, puis de Rheims, Prètre , Cardinal du titre de 
faint Jean & de faint Paul, & du ütre de fainte Praxéde, 
Voyez PELLE V É. 

10. Jules-Antoine de Sanétorius, de Caferte, Arche- 
vêque de San-Sévérino, Prêtre, Cardinal du tître de 
fainte Barbe, Grand Pénitencier, & Evêque de Pale- 
frine. 

11. Pierre-Donati Læf, Romain, Evêque de Narni, 
Prêre, Cardinal du titre de fainte Veftine. 

12. Charles de Grafis, Bolonoïis, Gouverneur de Ro 
me, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Euphérmie. 

13. Charles d’Angennes de Rambouillet, François, 
Evêque du Mans, Prêtre, Cardinal du titre de fainte 
Euphémie. Voyez ANGENNES. 

14. Archange de Blanchi, Italien, Théologien de 
YOrüre des Fréres Prêcheurs, Evêque de Céano, Pré- 
tre, Cardinal du titre de faint Céfaire. 

13. Félix Peretti, Italien , Général de l'Ordre defaint 
François, puis Evêque de fainte Agathe & de Fermo, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Jérôme, & Pape fous 
lenom de SIXTE V. 

16. Paul Arétius, Italien , Evêque de Plaifance, puis 
Archevêque de Naples , Prêtre , Cardinal du titre de 
fainte Pudentiane. 

17. Jean Aldobrandin, Italien, frére du Pape Clément 
VIII, Evêque d’Imola, Prêtre, Cardinal du tître de 
faint Siméon, & Grand Péniencier. Voyez À L DO- 
BRANDIN. 

18. Vincent Juftiniani, Génois, Général de l'Ordre 
des Fréres Prêcheurs, Cardinal du tître de faint Nicolas, 
puis de fainre Sabine. Voyez JUSTINIANI. 

19. Jérôme Rufticucci, lialien, Sécretaire du Pape 
Pie V, Prêtre, Cardinal du tre de fainte Sufanne, E- 
vêque de Sinigaglia, Vicaire du Pape, & Evèque d'AI- 
bano. Voyez RUSTICUCCI. 

20. Jules Aquaviva d’Arragon, des Ducs d’Atri , Dia- 
cre, Cardinal du titre de faint Théodore. Voyez A- 
QUAVIVA. 

21. Jean Jérôme Albani, de Bergame, Prêtre, Car- 
CE titre de faint Jean-Porte-Latine. Voyez À L- 

ANI. 


GRE'GOIRE ‘XIII, élu Pape en 1572, 
mort en 1585. 


Première Promotion en 1572. 


1. Philippe Boncompagnon, Bolonois, neveu du Pa= 
e, Prêtre, Cardinal du tître de faint Sixte, & Grand 
énitencier. Voyez BONCOMPAGNON. 


Seconde Promotion en 1572. 


2. Philippe Guaftavillani , Bolonois, neveu du Pape, 
Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie la Neuve, puis 
de fainte Marie in Cofmedin, Camerlingue de la fainte E- 
glife. Voyez BONCOMPAGNON. 


Troiiéme Promotion en 1576. 


3. André, Archiduc d'Autriche, Diacre, Cardinal du 
fître de fainte Marie la Neuve, & Evêque de Conftance. 


Quatriéme Promotion en 1577- 


4. Albert, Archiduc d'Autriche, Diacre, Cardinal, 
puis Prêtre du titre de fainte Croix de Jérufalem , Arche- 
vêque de T'oléde, fe démit du chapeau en 1584, fut 
Gouverneur des Pais-Bas, & fe maria. 


Cinquiéme Promotion en 1578. 

5. Alexandre Riario, Bolonois , Patriarche d’Ale- 
gandrie, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Marie ir 4- 
ra Cœli 

6. Claude de Ja Baume, Bourguignon, Archevèque 
de Befançon, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Puden- 
tiane. Voyez BAUME (ki) 

7. Louïs de Lorraine-Guife, François, Archevêque 
de Rheims, Prêtre, Cardinal du titre de faint. . . Com- 
mandeur de l'Ordre du faint Efprit, fut tué à Blois, pen- 
dant la tenue des Etats. Voyez LO UIS. 

8. Gérard de Groesbeek, natif de Gueldre, Evêque 
& Prince de Liége, Prêtre, Cardinal. Voyez GROES-. 
BEEK. 

9. René de Birague, Milanoïs, Chancelier de Fran- 
ce, Evêque de Lavaur, Commandeur de l'Ordre du 
faint Efprit, Cardinal. Voyez BI R AGU E. 

10. Pierre de Déza, Efpagnol, Prêtre, Cardinal du 
fître de fainte Prifque, puis de faint Laurent #4 LAtina, 
& Evêque RES Voyez D ÉZ À. 


Année de 
leur mort, 
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11. Ferdinand de T'oléde-Oropéfa, Efpagnol, nom- 
mé Cardinal, refufa cette dignité, & fe retira chez les 
Jéfüites. Voyez TOLÉDE. 

12. Charles de Lorraine-Vaudémont, François, E- 
vêque de Toul, Commandeur de l'Ordre du faint Efprit, 
Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie és Dominica, 
Foyez CHARLES, 

13. Jean Vincent de Gonzague , Chevalier de l'Ordre 
de faint Jean de Jérufalem, Diacre, Cardinal du titre de 
faint George, puis de fainte Marie in Cofmedin, & Prêtre 
du tître de faint Alexis. 


Sixiéme Promotion en 1578. 


14. Gafpard Quiroga, Efpagnol, Evêque de Cuença, 
puis Archevêque de Toléde, Grand Chancelier de Ca- 
ftille, & Grand Inquifiteur, Prêtre, Gardinal du titre de 
fainte Balbine. 


Septiéme Promotion en 1583. 


15. Jean Antoine Facchinetti, Bolonoïs, Evêque de 
Nicaftro, Patriarche de Jérufalem, Prêtre, Cardinal du 
titre des quatre Saints couronnez, puis Pape fous le nom 
dINNOGENT IX. 

16. Jean-Baptifte Caftaneo, Romain, Archevêque de 
Roffäno, Prêtre, Cardinal du titre de faint Marcel, puis 
Pape fous le nom d'U R BAIN VII. 

17. Alexandre de Médicis, Evêque de Piftoye, puis 
Archevêque de Florence, Prêtre, Cardinal du titre de 
faint Jean & de faint Paul, Légat en France, & Pape fous 
lenom de LEON XI. Pyez M E'DICIS. 

18. Rodrigue de Caftro-de-Lémos, Efpagnol, Evé- 
que de Zamora, puis de Cuença, & Archevèque de Sé- 
ville, Prêtre, Cardinal du tître des douze Apôtres. Voyez 
PORTUGAL. 

19. Charles de Bourbon-Vendôme, François, Arche- 
vêque de Rouen, Commandeur de l'Ordre du faint E- 
fprit, Cardinal. Voyez CHARLES. 

20. Michel de la Tour-Valfaffine, natif d'Udine, E- 
vêque de Cénéda, Nonce en France, & Cardinal. 

21. Jules Canani, Ferrarois, Evêque d'Atri, puis de 
Modéne, Prétre, Cardinal du titre de faint Eufébe, puis 
de fainte Anaftañe. 

22. Nicolas Sfondrate, Milanois, Evêque de Crémoi 
ne, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Cécile, puis Pa- 
pe fous le nom de GRE'GOIRE XIV. Fyez 
SFONDRATE. 

23. Antoine-Marie Salviati, Romain , Evèque de 
Saint-Papoul, Nonce en France, Prêtre, Cardinal du ti- 
tre de fainte Marie is Aquiro. Voyez SALVIATI. 

24. François de Joyeufe, François, Archevèque de 
Narbonne, puis de T'olofe, & de faint Sylveftre , & de 
faint Martin-aux-Monts & de la Trinité du Mont, & E- 
nue d'Oftie, Doyen des Cardinaux. Voyez JO Y EU- 

E, 


25. Auguftin Valier, Vénitien, Evêque de Vérone, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Marc. Voyez V ALE- 
RIUS. 

36. Vincent Lauria, ou Lauro, Calabrois , Evêque, 
de Montréal, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Marie 
in Via lata. Voyex VINCE NT 

27. Philippe Spinola, Génois, Evêque de Nole, Prê- 
tre, Cardinal du titre de fainté Sabine. 

28. Albert Bolognetti, Bolonoïis, Evêque de Mafa, 
Prêtre, Cardinal du tître de . . . 

29. Matthieu Contarelli, Dataire du Pape , Prêtre, 
Cardinal du titre de faint Etienne à Cælio Monte. 

30. George de Radzivill, Polonois , Coadjuteur de 
Vilna, Prêtre, Cardinal du tître de faint Sixte, & Evè- 
que de Cracovie. . 

31. Scipion Lancelotti, Romain, Prêtre, Cardinal du 
tître de faint Siméon. 

32. Siméon de T'aviglia d'Arragon de T'erranova, 
Sicilien, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie aux 
Thermes, puis de fainte Anaftafie, de faint Jérôme & 
de fainte Praxéde. 

33. François Sforce de Sainte-Flore, Romain, Dia- 
cré, Cardinal du titre de faint George in Velabro, puis 
de faint Nicolas ir Carcere, & de fainte Marie in Vialata, 
& Evêque de Porto. Yyez SFORCE. 


Huitiéme Promotion en 1584 
34 André Bathori, Tranflylvain, Diacre, Cardinal 
du tître de faint Adrien, puis de faint Ange, & Evêque 
de Warmie. Voyez BAT HORI. 
SIXTE V, élu Papeen:s8s, morten 1590. 
Premiére Promotion en 1585. 
1. Alexandre Péretti, Romain, petit-neveu du Pape, 
Diacre, Cardinal du tre de S. Jérome puis de fant Lau- 
rent à? Damafo, & Vice-Chancelier de l'Eglife Romaine. 


Seconde Promotion en 1585. 


Patriarche d’Alexan< 


2. Henri Cajétan , Romain, u 
s drie, 


137 
Année de 
jeur mors, 


1587 


ATIÉ 


1394 


1600, 


1594 
15864 


1592 


1602. 


1615, 
1606, 


1592. 
1593 
3598, 
1585. 


1600, 


1598, 
1604 


1624 


1599 


1623. 


drie, Prêtre, Cardinal du tître de Ste Pudentiané, Lé- 
gat de B ne, & Camerlingue de la fainte Eglife. Poyez 
EPA] ANS ; % 

; rge Drafcowitz, Hongrois, Evêque de Cinq- 
s, puis Archevêque de Colocza, Prêtre, Cardi- 


Jean-Bapifte Caftrucci, Luquois, Archevëèque de 
, Prêtre, Cardinal du titre de Ste Marie à» A4ra 
cæli, puis de faint Jean & de S, Paul. 

déric Cornélia, Vénitien, Grand Prieur de 
€hypre, Evêque de T'rau en Dalmatie, puis de Berga- 
me & de Padoue, Prêtre , Cardinal du titre de S. 
Etienne. 

Dominique Pinelli, Génois, Evêque de Fermo, 
, Cardinal du tre de S, Laurent &n Perna, puis de 


Prêrr 


faint Chr de fainte Marie au delà du Tibre, 
Archiprêi nie Marie Majeure, & Evêque d'O- 
lie, Doyen du Sacré Collége. Voyez PIN ELLI, 
7. H te de Rubeis, Parméfan, Evêque de Pa- 
vie, P Zardinal du titre de Ste Marie ÿ2 Porticu, 


puis de faint Blaife. 
8. I s Azolini, Pifan, Evêque de Cervia, Pré- 
ardinal du titre de S. Mathieu, & Archiprêtre de 
refepe. 
Aldobrandin, Florentin, Prêtre, Car- 
itre de S. Pancrace, Grand Pénitencier, & Lé- 
at en Pologne, puis Pape fous le nom de CL E: 
MENT Vil 


ne Promotion en 1586. 


de la Rovére, Piémontois, Archevêque 
de © ; Prètre, Cardinal du titre de S: Pierre-ès- 
liens. Voyez ROVE'RE. 

11. Phiippe de Lénoncourt , François, Evêque de 
lons, puis d'Auxerre, & Archevêque de Rheims, 
Commandeur de l'Ordre du S. Efbrit, Prêtre, Cardinal 
du titre de S, Onuphre. Pyez LÉNONCOURT. 

12. Jérôme Bernier, Lombard, Théologien de l'Or- 
dre des Fri Prêcheurs, Evêque d’Afcoli, Prêtre, 
Cardinal du titre de S. Thomas, puis de fainte Marie 
fur la Minerve, & de faint Laurent in Lucina, & Evêèque 
de Porto. 

13: Antoine-Marie Gallio, Pifan, Evêque de Pérou- 
fe, puis d'Ofimo, Prêtre, Cardinal du titre de Ste 
Agnès, & du titre de fainte Praxéde, & Evêque d'Oftie, 
Doÿen des Cardinaux. 

14. Conftantin Buccafoci, de Sarno, T'héologien de 
TOrdre des Fréres Mineurs Conventuels, Prêtre, Car- 
dinal du titre de S: Vital, & Evêque de Verceil. : Poe 
BUCCAFOCI. 

57 ÿme Mathei, Romain, Diacre, Cardinal du 
titre de faint Adrien, puis Prêtre du titre de S. Pancrace. 

16. Benôit Juftiniani, Génois, Diacre, Cardinal du 

tire de faint George à Velabro, puis Evêque de Porto. 
JUSTINIANI. 
Afcagne Colonne, Romain, Diacre, Cardinal du 
me Marie in Cofinedin, puis de faint Nicolas # 
Carcere, & Prêtre du titre de fainte Pudentiane , & de 
fainte Croix de Jérufälem. Voyez COLONNE. 


Ounirième P r 
Quntriéme Promotion en 1587. 


18: Guillaume Alain, / 
titre de S. Martin-aux-Monts. 


nglois, Prêtre, Cardinal du 
Voyez ALAIN. 


Cinquiéme Promotion en 1587. 


19. Scipion de Gonzague-Mantoue, Patriarche de Jé- 
rufalem, Prêtre, Cardinal du tre de fainte Marie de 
Populo. Voyez GO NZ À GU 

20. Antoine Sauli, Génois, Archevêque de Gênes, 
Prêtre, Cardinal du titre de S. Vital, & Evêque d'O- 
ftie, Doyen des Cardinaux: 
an l'Evangélifte Palotti, Italien, Archevêque de 
, Prêtre, Cardinal du Ütre de S. Matthieu, puis 
Laurent 7 Lucina, & Evêque de Porto. 

2 Gondi, François, Evêque de Langres, 
puis de Paris, Commandeur de l'Ordre du faint Efprit, 
Prêtre, Cardinal du titre de S. Silveftre. Yoyez GO N- 
DI. 

23. Etienne Bonnucci , T'ofcan, Evêque d'Alatri, 
puis d'Arezzo, Prêtre, Cardinal dutître de faint Pierre 
& de faint Marcellin. 

24. Jeañde Mendoza, 
du titre de fainte Marie au delà du Tibre. 

25. Hugues de Loubens de : Verdale, François, 
Grand-Mäitre de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, 
Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie 3» Porrice, 
Vyez VERDALE. dr 

26. éric Borromée, Milanoïs , Archevêque de 
Milan, Diacre, Cardinal du tître de faint Côme & de 
faint Damien, puis de faint Nicolassés Carcere, & Prêtre 
du titre de-fainte Marie des Anges. Voyez BO R RO- 
MEE. 


agnol, Prêtre, Cardinal 


Sixiéme Promotionen 1588. 


27. François Morofni, Vénitien, Evéquede Brefle, 


leur mort, 


1599- 


1585. 


1595. 
1590. 
1611, 


1591. 


1587. 


1592. 


1611. | 


1608. 


1594« 


1593. 
1623. | 


1620, 


1616. 


1580. 


1592. 


1595. 


Ci: A R 


Prêtre, Cardinal du titre de S. Nérée & de S. Act 
Fyez MO ROSINI. 


Septiéme Promotion en 1588. 


uguftin Cufini, Milanois, Di 
ütre de S. Adrien, puis Prêtre du titre 
in Pane. 


re, Cardinal du 
de faint Laurent 


Sainte-N 


nçois- Marie, des Marquis du M 
ien, Prêtre, Cardinal du titre de fainte M 
puis de fainte Marie au delà du Tibre, 
vêque de Paleitrine, de Porto, & d'Oftie, Doyen du 
Sacré Collège. Pwyez MON TI. 


Huitiéme Promotion en 1580. 


30. Marian Perbénediéti, Pifan 
rano, Prêtre, Cardinal du tître de 
Marcellin, & Evêque de Frafcati. 

31. Grégoire Pétrochi, Pifan, Général de l'Ordre des 
Auguftins, Prêtre, Cardinal du titre de faint Auguftin, 
puis de fainte Marie au delà du Tibre, & Evêque de 
Paleftrine. 

32. Charles de Lorraine, Evêque de Metz, de Stras- 
bourg, Diacre, Cardinal du titre de fainte Agathe. Voyez 
CHARLES. 

33. Guy Pépoli, Bolonois, Diacre, Cardinal du tre 
de &int Côme & de faint Damien, de faint Euftache, & 
Prêtre du tître de faint Pierre-au-Mont-d'or. 


vêque de Marto- 
Pierre & de faint 


URBAIN VII, élu Pape en1590, 
mort douze jours après fon éleétiun. 


GREGOIRE XIV, élu Pape en15go; 
mort en 1591. 


Preroiére Promotion eh 1590, 


de Paul Emile Sfondrate, Milanois, neveu du Pape, 
Evêque de Crémone, Prêtre, Cardinal du tre de fince 
FT & Evêque d'Albano. Poyez S F O N D R A- 


Seconde Promotion en 1591. 


. 2. OétaveParavicini, Romain, Prêtre, Cardinal du 
titre de faint Alexis. 

Odoard Farnéfe-Parme, Diacre, Cardinal du tître de 
faint Euftache, puis Evêque de Frafcati. Voyez F A R- 
NÉSE. 

4. Oétave Aquaviva-d’Arragon, Napolitain, Arche- 
vêque de Naples, Diacre, Cardinal du titre de faint 
George iv Velabro, puis Prêtre du titre de fainte Marie de 
Populo. Voyez À Q U A VI V A. 

5. Flaminio Plati, Milanois, Diacre , Cardinal du 
tre de fainte Marie in Dominic, puis de faint Côme & 
de faint Damien, Prêtre du titre de faint Clément, & 
de fäint Onuphre, & de fainte Marie de la paix. 


INNOCENT IX, élu Pape en 1591, mort 
la même année, 


Promotion en 15%, 


1. Philippe Séga, Bolonois, Evêque de Plaifance, 
Diacre, Cardinal du tître de faint Onuphre , & Légat en 
France. 

2. Antoine Facchinetti, Bolonoïis , petit-neveu du 
Pape, Diacre, Cardinal du titre des quatre Saints cou 
TONneZz. 


CLÉMENT VIII, élu Pape en 1592, 
mort en 1605. 


Prermiére Promotion en 1593. 


1. Luce Saxo, Napolitain, Evêque de Ripa-T' 
fone, Prêtre, Cardinal du titre de faint Quirice , & de 
fainte Julitte. 

2. François T'olet, Efpagnol, Jéfuite, Prêtre, Car- 
dinal du tître de fainte Marie au delà du Tibre. Voyez 
TOLET. : 

3. Pierre Aldobrandin, neveu du Pape, Diacre, 
Cardinal du titre de faint Nicolas in Carcere, puis Préfet 
de la Signature de Juftice , Camerlingue de la fainte E 
fe, Archevèque de Ravenne, & Eyêque de la Sab 
Voyez ALDOBRANDIN. 

4. Cinthio Aldobrandin, neveu du Pape, Diacre ; 
Cardinal du tître de faint George, puis de faint Pierre-ès- 
liens. Voyez ALDOBRANDIN. 


Seconde Promotion en 1596. 


5. Silvio Savelli, Romain, Archevêque de Roffano, 
Patriarche de Conftantinople, Prêtre, Cardinal du tître 
de fainte Marie in Via, 

6. Laurent@riuli, Vénitien, Patriarche de Venife, Prê 
tre, Cardinal du titre de fainte Marie au delà du eue 

7. Fran 


16144 


1618, 


1612. 


1614 


1596. 


1606, 


16044 


1596, 


1621, 


1610 


15994 


1600, 


C A 


+. François Marie Tarugi, T'oféan, neveu dû Pape 
Jules HIT, Prêtre de l'Oratoire , Evêque d'Avignon, puis 
Archevéque de Sienne, Prêtre, Cardinal du titre de faint 
Barthélemy enl'Ifle, puis de fainte Marie fur l Miner- 
ve. Voyez T'ARUGI. 

8. Octave Bandini, Florentin, Archevèque de Fer- 
mo, Prêtre, Cardinakdutitre de finte Sabine, puis de 
faint Laurent à Lucinæ, & Evêque d'Oftie, Doyen du 
Sacré Collége. 
is Cornélio ; 


Vénitien, Evêque de T'révi- 


Lifeux & de M 
y 


Cafl, Evêque d 
Clément, & Evêque de Ferrare & de Faënza. 

12. Camille Borghéfe, Romain, Prêtre, Cardinal du 
titre de faint Eufébe, puis Pape fous le nom de PA U L 


Céfar Baronius, Napolitain , Général des Prêtres 
Prêtre, Cardinal dure de faint Nérée 
& de faint Achillée. Vyez B A RO NIUS. 

14. Laurent Blanchetti, Bolonois, Prêtre, Cardinal 
_e tire de faint Laurent is Pane. Voyez BL A N CHE T- 

1 3 

15. François Davila, Efpagnol, Prêtre, Cardinal du 
titre de faint Silvéftre, puis de fainte Croix de Jérufa- 
lei 


13. 


de [Oratoire, 


m. 
16. Ferdinand Nunez de Guévara , Efpagnol , Prètre, 
Cardinal du tître de faim Blaife, puis de faint Martin- 
aux-Monts, Grand Inquifiteur d'Éfpagne , & Archevè- 
que de Séville 

17. Barthélemi Céfi, Romain,, Archevèque de Con 
za, Diacre, Cardinal du titre de fainte Marie in Porticn, 
puis de faint Pierre-ès-liens, de fainte Praxéde, & de 
fainte Marie au delà du Tibre, & Prêtre du tire de faint 
Laurent is Lucina. 

18. François Mantica, d'Utine dans le Frioul, Dia- 
cre, Cardinal du titre de faint Adrien, puis de fainte 
Marie de Populo. Voyez M AN TIC A. à 

19. Pompée Arigoni, Romain, Diacre, Cardinal du 
titre de fainte Marie in Aquiro, puis de fainte Balbine, & 
Archevêque de Bénévent. Voyez A RI GONI. 

20. André Péretti, dit Montalte, Pifan, Diacre, Car 
dinal du titre de fainte Marie? Dominicæ, puis de faint 
Ange, & de faint Euftache, & Evêque d’Albano & de 
Fralcati. Vyexz MONTALTE. 


Troifiéme Promotion en 15964 


ar. Philippe-Guillaume, Duc de Baviére, Evêque de 
de Ratisbonne, Cardinal. Voyez B A VIER E: 


Quatriéme Promotion en 1598. 


92. Boniface Bévilaqua, Ferrarois, Patriarche de 
Conftantinople, Prêtre, Cardinal du titre de fainte A- 
niftañe, puis Evèque de Corvia, de la Sabina & de 
Frafcati. 4 

23. Bernard de Sandoval de Roxas, Efpagnol, Pré- 
tre, Cardinal dutitre de fainte Anaftalie , Grand Inqui- 
fieur, & Archevëque de Toléde. ; 

24. Alfonfe Vifconti, Milanois, Evêque de Cervias 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Jean- Porte Latine, puis 
de faint Sixte, & Evêque de Spoléte. x . 

25. Dominique Tufco, natif de Reggio, Evêque de 
Tivoli, & Gouverneur de Rome, Prêtre; Cardinal du 
titre de faint Pierre-au-Mont-d'Or, puis de faint Onu- 
phre. Voyez TU SCO. x ï 

26. Arnaud d'Offat, François, Evêque de Rennes, 
puis de Bayeux, Prêtre, Cardinal du titre de faint Eufe« 
be. Voyez OSSAT. ss 

27. Paul Emile Zachia, Génois, è 
Caftello, Prêtre, Cardinal du de faint Marcel: 

28. François de Dierrichftein , Allemand, Evêque 
d'Olmuiz, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Marie au 
delà du Tibre. k $ , 

20. Silvio Antoniano, Romain, Prêtre, Cardinal du 
titré de faint Sauveur ir Lawro. Voyez À N'TONIA: 


Evèque de Gitta di 


O. 

30. Robert Bellarmin, Florentin, Jéfuie, Prêtre, 
Cardinal du titre de fainte Marie in Via, &c Archevèque 
de Capoue. Voyez BELL À R MIN. D i 

31. Bonvi@ Bonvil, Luquois, Diacre, Cardinal du ti 
tre de faint Vite & de faint Modefte, & Archevêque de 

1e 
el François d'Efcoubleau-Sourdis, François, Arche- 
vêque de-Bourdeaux , Diacre, Cardinal du titre des 
douze Apôtres: Voyez ESCOU BL E À U: 

33: Alexandre d'Eft-Modéne , Prêtre, Cardinal du 
tré de fainte Marie de la paix, & Evêque de Reggio. 
voyez EST. ñ à ; & à 

34. Jean Baptfte Dét, Florentin, Evêque d'Oftie, 
Doyen du Sacré Collége, 


Cinquiéme Promotion en 1603: 


35. Silveftre Aldobrandin, Romain, Prêtre, Cardi- 


Anñée de 
leur moït, 


1608. 


1629. 


1598. 


1612. 


1605. 


1607. 


1612. 


1606. 


1609. 


1614 


1616. 


1629. 


1598. 


1627. 


1618, 


1608. 


1620. 


1604. 


1605. 


1636. 


1603. 


1621. 


1603. 


3628. 


1624. 
1630. 


C 2AÀ "GR. 
nal dutitre de fäinte Céfaire: Payez À L DO B R À N- 
DIN. 


Sixtéme Promotion en 16044 


36. Séraphin Olivier, François, Patriarche d'Alexan: 
drie, & Evêque de Rennes, Cardinal du titre de faint 
Sauveur in Lauro. Voyez OLIVIER. 

37. Dominique Ginnaño, Bolonois, Archevêque dé 
Manfrédonia, Cardinal, puis Evêque d'Oitie, Doyen 
du Sacré Collége. Fox GINN ASIO. 

38. Antoine Zapata, Efpagnol, Archevêque de Bur- 
gos, Viceroi de Naples, Cardinal du titré de fainté 
Groix de Jérufilem, puis dé fainte Balbine & Grand In- 
quititeur d'Efpagne. 

39. Philippe Spinelli , Napolitain , Archevèque dé 
Côlocza, Prêtre, Cardinal du titre de fain Barthélemi 
en l'Ifle, puis Evèque d’Averfa. 

40. Charles Conti, Romain, Evêque d'Ancone; 
Cardinal dù tre de faint Chryfogorn, puis de faint CIé- 
ment & de faint Laurent à Lucinæ. 

ar. Bernard Macziejowski, Polonoïs, Evêque de Cra- 
covie, puis Archevèque de Gnefne, Cardinal du titre dé 
faint Jean & de faint Paul: 

42. Charles Midruce, Allemand, Evêque de Trente, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Laurent à Lucins, puis 
Evêque de la Sabina: 

43. Jacques Davy-du-Perron, François, Evêque d'E- 
vreux, puis Archevêque deSens, & Grand Aum 
de France, Prêtre, Cardinal du tire de fainte Agnès is 
Agone. Voyez PE R RO N (du) 

44. Innocent Bubalo, Romain, Evêque de Camérino, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Thomas à Parione, puis 
de faint Marcel, de fainte Pudentiane ; de faint Nérée 
& de faint Achillée. 

45. Jean Delfino, Vénitien, Evêque de Vicenfe, Pré- 
tre, Cardinal du titre de faint Mauhieu #5 Merula, puis 
de faint Marc... Voyez D'ELFINT 

46. Jacques Sannéli, Pifan, Prêtre, Cardinal du rire 
de faint Etiénrie &x Cœlio Monte, & Evêque d'Orvierte. 

47. Erminius Vaiens, natif d' Ombrie, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de fainte Marie au delà du T'übre , & Evêqué 
de Faënza. 

48. Jérôme Âgucchio, Bolonois, Prèrre, Cardinal 
du titre de faint Pierre-ès-liens. Poyez AG UG- 
CHIO. 

49. Jérôme Pamphile, Romain; Prêtre, Cardinal du 
titre de faint Blaife. 

0. Ferdinand T'aberna , Milanois, Prêtre, Cardinal 
du titre de faint Eufébe , & Evêque de Novare. 

51. Anfelme Marzati, Italien, Capucin, Prêtre, Car- 
dinal du titre de faint Pierre-au-Mont-d'or, dit le Cardinal 
de Monopolis. 

52. Jean Doria, Génois, Diacre, Cardinal du titre de 
faint Adrien, puis Prêtre du titre de faint Pierre-au- Mont- 
d'or, Archevêque de Palerme, & Viceroi de Sicile. 

53. Charles Pio de Savoye, Férrarois, Diacre, Car- 
dinal du titre de fainr Nicolas à Garcere puis de fainte 
Marie in Via lata, Prêtre du titre de faint Jean & de faint 
Paul , & Evêque d'Oftie, Doyen du Sacré Gollége. 
Voyez P1O: 


LEON XI, élu Pape eñ 160$, mort la 
même année: 


PAUL V, élu Pape en 160$, moit 
en 1621. 


Première Promotion en 160$. 


ipion Caffarelli Borghéfe, Romain, neveu du 
Pape, Prêtre, Cardinal du titre de faint Chryfogon, puis 
de faint Laurent # Lucinæ, Grand Pénitencier, Arche- 
vêque de Bologne , & Evêque de la Sabina. Poyez 
BORGHESE, 


Séconde Promotion en 160$. 


2. Louis de Torrès, Romain, Archevèque de Mont: 
réal, Cardinal du titre de faint Pancrace. 

3. Maphée Barberin , Florentin ; Archevêque dé 
Nazareth, Prêtre, PA te titre dé faint Pierre-au- 
Mont-d'or, puis de faint Onuphre, & Pape fous 
SURBAIN VIIL He 

4. Barthélemy Farratini, natf&c Evêque d’Amélia, 
Régent de la Chancellerie, Pr&re, Cardinal fans titres 

5. Jean Garcias Mellini, Romain, Archevèque de 
Rhodes, Prêtre, Cardinal du iître dés quatre Saints cou 
ronnez, puis de faint Läurent ## Lucinæ, Evêque d'Imola 
& de Fraféati. Poÿé MELLIN I. 

6. Horace Spinola, Génois, Archevêque de Gênes; 
Prêtre , Cardinal du titre de fainc Blaife. 

7. Boniface Cajétah, Romain, Evêque de Gaflano, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Pudentiane, puis Ar 
chevèque de T'arente. Voyez C AJ ET AN. 

8 Marcellanti, Romain, Prètre, Cardinal du titre 
deS, Cyriaque & de fainte Julie , puis de fainte Praxé- 
de; Evèque de T'odi, & d'Oftie, Doyen du Sacré Collége, 
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. Horace Maphée, Romain, Cardinal du titre de 
Pire & de fi Marcellin, & Evêque de Chiéri. 


Troifiéme Promotion en 1607. 


10. François Forgats, T'ranfiÿlvain, Archevêque de 
Srigonie, Cardinal. , ; 
. François de fa Rochefoucault, François, Evêque 
mont, puis de Senlis, Grand _Aumonier de Fran- 
Voyez 


ce, Prêtre, Cardinal du titre de faint Calixte. 
ROCHEFOUCAULT. 

12. Jérôme Xaviére, 
des Fréres Prêcheurs, Pré 

13. Maurice, Prince de Savoye, Diacre, Cardinal du 
tre de fainte Marie la Neuve; puis de faint Euftache, & 
de fainte Marie in # , remit le chapeau, & fe ma- 
ra en 1642. Voyez SAVOYE. 

14. Ferdinand de Gonzague-Mantoue , Diacre, Car- 
dinal du tître de fainte Marie ëa Dominica , puis de fainte 
Marie in Porticw , remit le chapeau en 1615, fut Duc de 
Mantoue, & fe maria, 


Quatriéme Promotion en 1608. 


15. Michel-Ange Tonti, de Rimini, Archevêque de 
Nazareth, Prêtre, Cardinal du titre de faint, Barthélemy 
en l'Ifle, puis de S. Pierre-ès-liens, & Evêque de Cé- 
féna 

16, Fabre Véralli, Evêque de San-Sévéro , Prêtre, 
Cardinal du titre de faint Auguñtin. 

17. Jean: Bapifte Lénius, Romain, Evêque de Mi- 
let, P ; Cardinal du titre de faint Sixte, puis de 
fiinte Cécile, & Evêque de Ferrare. 

18. Lanfranc Margoti, Parméfan, Prêtre , Cardinal 
du titre de faint Calixte , puis de faint Pierre-ès-liens, & 
Evêque de Viterbe. 

19. Louis Capponi, Florentin, Diacre, Cardinal du 
ütre de Agathe, puis Prêtre du tître de faint Char- 
les, de faint Pierre-ès-liens, & de faint Laurent # Laci- 
#4, &,Archeyêque de Ravenne, 


Cinquiérme Promotion en 1611. 


20. Décio Caraffa, Napolitain, Archevêque de Da- 
mas, Prêtre, Cardinal du titre de faint Laurent 7 Pare, 
puis de faint Jean & de faint Paul, & Archevêque de Na- 
ples. Voyex CARAFFA. 

21. Dominique Rivarola, Génois, Evêque d'Aléria ; 
puis Archevêque de Nazareth, Prêtre, Cardinal du titre 
de faint Martin-aux-Monts. 

22. Métellus Bichi, Siennoïs, Evêque de Suana, Pré- 
de Cardinal du titre de faint Alexis, & Archevêque de 

ienne, 

23. Jean Bonzi, Florentin, Evêque de Béziers, 
Grand Aumônier de la Reine de France , Prêtre, Ear- 
dinal du tître de fint Clément, 

24. Philippe Philonardi Romain, Evêque d'Aquino, 
Cardinal du tître de fainte Marie de Populo. 

25. Pierre-Paul Crefcentio, Romain, Prêtre, Car- 
dinal du titre de faint Nérée &e de faint Achillée, puis 
Evêque de Porto. 

26, Jacques Serra, Génois, Diacre , Cardinal du tître 
de faint George in Velabro, puis Prêtre du titre de fainte 
Marie de la Paix. 

27. Auguftin Galamin, Bolonoïis, Général de l'Ordre 
des Fréres Prêcheurs, Prêtre, Cardinal du titre de fainte 
Marie à Ara Cœli, puis Evêque de Lorette, & d'Ofi- 
mo. Voyez GALAMIN. 

28. Horace Lancelloti, Romain, Prêtre, Cardinal 
du titre de faint Sauveur #7 Lauro. 

29. Gafpard Borgia, Efpagnol, Chanoïne de T'oléde, 
Diacre, Cardinal du titre de fainte Sufanne, puis de fäin- 
te Croix de Jérufalem, Archevêque de Séville & de T'o- 
léde, d'Albano. 

30. x Centini, d'Afcoli, Procureur Général de 
l'Ordre des Fréres Mineurs Conventuels , Prêtre, Cardi- 
nal du titre de faint Jérôme des Illyriens, puis de fiint Lau- 
rent in Pare, & de fainte Anaftañe , & Evêque de Ma- 
cérata, de”T'olentin, & de la Sabina. É 


Sixième Promotion en 161 gi 


31. François Vendramini, Vénitien, Patriarche de 
Venife, Prêtre, Cardinal du fître de faint Jean-Porte- 
Latine. 

32: Louïs de Lorraine-Guife, François, Archevèque 
de Rheims, Cardinal. Voyez LOUIS. 

33. Robert Ubaldini, Florentin, Evêque de Monte- 
Pulciano, Prêtre, Cardinal du titre de faint Matthieu, £ 
Merslana, puis de fainte Pudentiane, de faint Alexis, & 
de fainte Praxéde. 

34: Liberio Muti, Evêque de Viterbe, Prêtre, Car- 
dinal du titre de fainte Prifque. 

35. Gabriel Trejo-Paniaqua, Efpagnol, Archidiacre 
de Calatrava, Prêtre, Cardinal du titre de faint Barthé- 
lemy en l'Ifle, puis de faint Pancrace, & Archevêque de 
Salerne & de Malaga. 


36. Balthafr de Sandoval-Moftofo, Doyen de l'églife 


Année de 
leur mort. 


1609. 


1615. 


1645. 
1608, 


1622. 


1624 
1627. 


1611. 


1659. 
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1627. 
1619, 


1621. 


1622, 


1645. 


1623. 


1639. 


1620. 


1645, 


1641. 


1619. 


1621. 


1635. 
1636, 


1630. 


C A R. 


de Toléde, Prêtre, Cardinal du tître de fainte Croix de Année de 


Jérufälem, & Archevêque de T'oléde, 

37. Charles de Médicis, Florentin, Diacre, Cardinal 
du titre de fainte Marie à Dominica | puis Prêtre du türe 
de faint Sixte, Evêque de la Sabina & d'Oftie, & Doyen 
du Sacré Collége. 

38. Vincent de Gonzague-Mantoue, remit le chapeau 
de Cardinal, fut Duc de Mantoue, & marié. 

39. Jules Savelli, Romain, Diacre, Cardinal, puis 
Prêtre du titre de fainte Sabine, & Evêque d’Ancone & 
de Frafcai. 

40. Alexandre des Urfins, Romain, Diacre, Cardi- 
nal du tître de fainte Marie à» Cofmedin. Voyez U R- 
SINS (des) 

41. Melchior Kleffélius, Allemand , Evêque de Vien- 
ne en Autriche, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Ma- 
rie de la Paix. 


Septiéme Promotion en 1616. 


42. Alexandre Ludovifio, Romain, Archevêque de 
Bologne, Prêtre, Cardinal du tire de fainte Marie au 
delà du Tibre , puis Pape fous le nom de GR ÉGOI- 
RE XV. 

43. Ladiflas de Aquino, Napolitain, Evêque de Vé- 
afro, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Marie fur la 
Minerve. Voyez À QU EN O. 

44, Octave Belmufh, Génois, Evêque d'Aléria, Prê- 
tre, Cardinal du titre de faint Blaife. 

45. Pierre Campora, Modénois, Commandeur de 
l'hopital du faint Efprit ir Saxis, Prêtre, Cardinal du ti 
tre de faint Thomas, & Evêque de Crémone. 

. 26. Matthieu Priuli, Vénitien, Prêtre, Cardinal du 
titre de faint Jérôme des Hlyriens, puis de faint Marc. 

47. Scipion Cobellutio, de Viterbe, Sécretaire des 
PS du Pape, Diacre, Cardinal du titre de fainte Su- 
anne. 


Huitiéme Promotion en 1618. 
48. Henri de Gondi de Rets, François, Evêque de 
Paris, Commandeur de l'Ordre du faint Efprit, Cardi- 
nal. Voyez GONDI. 
49. François Roxat-Sandoval, Duc de Lerme, Efpa- 
gnol, Miniftre d'Etat du Roi Philippe IT, Prêtre, Car« 
dinal. FPoyex SANDOVAL. 


Neuviéme Promotion en 1619. 


50. Ferdinand d'Autriche, dis le Cardinal Tafant, fils 
de Philippe III, Roi d'Efpagne, Diacre, Cardinal du 
titre de fainte Marie in Porticu, puis Archevêque de To- 
léde, & Gouverneur des Païs-Bas. 


Dixiéme Promotion en 1621: 


51. François Cennino, Siennoïis, Patriarche de Jéru: 
falem, Evêque d'Amélia, Prêtre, Cardinal du titre de 
faint Marcel, puis Evêque de Faënza, de la Sabina & 
de Porto. 

52. Louïs de Nogaret, de la Valette-Epernon, Fran- 
gois, Archevêque de Tolofe, Commandeur de l'Ordre 
du S. Efprit, Prêtre, Cardinal du titre de faint Adrien. 
Viyez VALETTE. 

53. Guy Bentivoglio, Ferrarois, Archevêque de Rho- 
des, Prêtre, Cardinal du tître de faint Jean-Porte-Latine, 

uis de fainte Marie de Populo, de fainte Praxéde, & de 
FE Marie au delà du Tibre, & Evêque de Paleftri- 
ne. Vyez BEN TIVOGLIO. 

54. Pierre Valier, Vénitien, Archevèque de Candie, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Sauveur # Lawro, 
de faint Marc, & Evêque de Cénéda & de Padoue. 

55. Eitel Frédéric, Comte de Zollern, Allemand, 
Evêque d'Olmutz, Cardinal du titre de faint Laurent #7 
Pane, Voyez HOHENZOLLERN. 

56. Jules Roma, Milanois, Gouverneur de Péroufe, 
Prêtre, Cardinal du tître de fainte Marie fur la Minerve, 
Evêque de Lorette, puis de Récanati, & d’Oftie, Doyen 
du Sacré Collége. 

57. Céfar Ghérardi, de Péroufe, Prêtre, Cardinal du 
fître de faint Pierre-au-Mont-d'Or, & Evêque de Camé- 
rino. 

58. Didier Scaglia, Crémonois, de l'Ordre des Fré. 
res Prêcheurs, Prêtre, Cardinal du titre de faint Clé- 
ment, puis des douze Apôtres, & de faint Charles. 

59. Etienne Pignatelli, de Péroufe, Prêtre, Cardinal 
du titre de fainte Marie in Pia. 

60. Auguftin Spinola, Génois, Diacre, Cardinal du 
titre de faint Côme & de faint Damien, puis Evêque de 
Tortofe & de Grenade, & Archevêque de Compoftelle 
& de Séville. 


GRÉGOIRE X V, élu Pape en 1621; 
mort en 1623. 


puis 


Premiére Promotion er 1621: 


1. Louis Ludovifio, Bolonois, neveu du Pape , 


 Archevèque de Bologne, Cardinal du titre de fainte 


Ma: 


leur m 
1665. 


1666. 


16444 


1626. 


1630. 


1641, 
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16394 


1652. 
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1623. 


1639. 


C A RK. 


Marie au delà du Tibre, puis de faint Laurent #7 Dai 
#40. M 


Seconde Promotion en 1621. 


2. Antoine Cajétan, Romain, Archevèque de Ca- 
poue, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Pudentiane. 
Voyez CAJÉTAN. 

3. FranGois Sacratus, Ferrarois, Archevêque de Da- 
mas, Prêtre, Cardinal du tître de faint Matthieu #7 Mern- 
luna, & Evèque de Céfenne. 

4. François Boncompagnon , Romain, neveu du Pa- 
pe Grégoire XIII, Diacre, Cardinal du tître de faint Eu- 
ftache, puis des quatre Saints couronnez & Archevèque 
de Naples. Voyez BONCOMPAGNON. 

5. Hippolyte Aldobrandin, Romain, Diacre, Car- 
dinal du titre de fainte Marie la Neuve. 


Troifiéme Promotion en 1622. 


6. Luce de Saint-Sévérin, Napolitain,. Archevèque 
de Salerne, Prêtre, Cardinal du titre de faint Etienne # 
Cœlio Monte, 

7. Marc-Antoine Gozadini, Bolonois, Prêtre, Car- 
dinal du titre de faint Eufébe, puis de fainte Agathe, & 
Evêque de Tivoli & de Faënza. 


Quatriéme Promotion en 1622. 


8. Côme de T'orrès, Romain, Archevêque d'An- 
drinople, Prêtre, Cardinal du fître de faint Pancrace, 
puis de fainte Marie au delà du Tibre, Evêque de Pé- 
xoufe, & Archevêque de Montréal. 

9. Armand Jean du Plefis, Duc de Richelieu, Fran- 
gois, Evêque de Luçon, Cardinal, premier Miniftre 
d'Etat du Roi Louis XIII, Commandeur de l'Ordre du 
fant Efprit, &c. Voyez PLESSIS-RICHE- 
LIEU. 

10. O&tave Rodulphi, Florentin, Evêque d’Ariano, 
Prêtre, Cardinal du titre de faint Agnès is Agone, & E- 
vêque de Gergenti. $ 

11, Alfonfe de la Cuéva, Efpagnol, Prêtre, Cardi- 
mal du titre de fainte Balbine, & Évêque de Malaga & de 
Paleftrine. Yyez CU E V A. 


URBAIN VIII, élu Pape en 1623, mort 
en 1644 


Premiére Promotion en 1623. 


x. François Barberin, Florentin, neveu du Pape, 
Diacre, Cardinal du titre de fainte Onuphre, puis de 
fainte Agathe, Evêque de la Sabina, de Porto, & d'O- 
ftie, Doyen du Sacré Collége. Vyez BARBERIN. 


Seconde Promotion en 1624: 


2. Antoine Barberin, Florentin, Capucin , frére du 
Pape, Diacre, Cardinal du fître de faint Onuphre , & E- 
vêque de Sinigaglia. Voyez BARBERIN. 

3. Laurent Magalotti, Florentin, Diacre, Cardinal 
au tître de fainte Maries Aqwiro, puis Prêtre du titre de 
faint Jean & de faint Paul, & Evêque de Ferrare. 

4. Pierre-Marie Borghéfe, Siennois, Diacre, Car- 
dinal du titre de faint George én Velabro, puis de fainte 
Marie a Cofmedin. 


Troifiéme Promotion en 1626. 


5. Louis Cajétan, Romain, Patriarche d'Antioche 
& Archèveque de Capoue, Prêtre, Cardinal du titre de 
finte Pudentiane. Voyez C AJ ET À N. 

6. Denys Simon de Marquemont, François, Arche- 

vêque de Lyon, Cardinal du titre de la Trinité #7 Monte 
Pincio. Voyez MAR QUEMONT. 
7. Erneft-Adalbert de Harrach, Allemand, Arche- 
vêque de Prague & Evêque de Trente, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de fainte Praxéde, puis de faint Laurent #7 
Lucina. 

8. Bernard Spada, Modénois, Archevêque de Da:- 
miette, Cardinal du üitre de faint Etienne ir Cælio Monte, 
puis de faint Pierre-ès-liens, & Evêque de la Sabina, 
Voyez SP AD A. à 

9. Laudivio Zacchia, Génois, Evêque de Monte- 
Fiafcone & de Cornéto, Prêtre, Cardinal du titre de 
faint Site . püis de fainte Eudoxie. Sel 

ro. Berlinger Gipño, Bolonois, Evêque de Rimini, 
Cardinal du titre de faint Auguftin. 

11. Frédéric Cornaro, Vénitien, Grand Prieur de 
Chypre, Evêque de Bergame, Prêtre, Cardinal du titre 
de fainte Marie au delà du Tibre, puis de fainte Cécile 
& de faint Marc, Evêque de Vicenze, de Padoue, Pa- 
triarche de Venife, & Evêque d'Albano. Voyez COR- 
NARO. . 

12, Jules Sachetti, Florentin, Evêque de Gravina , 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Sufänne, puis de fain- 
te Marie au delà du Tibre, Evêque de Fano, de Fra- 
feati & delaSabina. Voyez SACHETTI. 


Année de 
leur mort, 


1632. 


1624. 
1623. 
1647. 


1638. 


1623: 


1623. 


1642. 


1642. 
1624. 


1655. 


1679. 


1646. 


1637. 


1642. 


1642. 


1626. 


2667. 


1661. 


1637. 
1639. 


1653. 


2663. 
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, 13: Jean Dominique Spinola, Génois, Cardinal du 
tître de faint Clément, puis de fainte Cécile, Archevê- 
que d’Acérenza & de Matéra, & Evêque de Sarzane. 

14. Jacques Cavalérius, Romain, Prêtre, Cardinal 
du titre de faint Eufébe. Voyez C AV ALE'RIUS. 

15. Lélio Bifcia, Romain, Diacre, Cardinal du tre 
de faint Vite & de faint Modefte, puis de fainte Marie 
în Cofinedin ; & Prêtre du titre de fainte Marie de Populo. 
Voyez BISCI A. 


16. Henri de Guzman & Haro, Efpagnol, Cardinal à 
l'âge de 21 ans. 


Quatriéme Promotion en 1627. 


17. Nicolas François de Lorraine, Diacre, Cardinal, 
remit fon chapeau, fut Duc de Lorraine, & épaufa en 
16343 Claude de Lorraine fa coufine. 

18. Jérôme Vidoni , Crémonois, Diacre, Cardinal 
du titre des quatre Saints couronnez & T'hréforier Géné- 
ral de la fainte Eglife. 

19. Martius Ginetti, de Vélitri, Diacre, Cardinal 
du titre de fainte Marie la Neuve, & de faint Euftache, 
pus pee ee titre de faint Pierre-ès-liens & de fainte 

udoxie vêque de la Sabina, Vicair : Fay 
CINÉ RE à e du Pape. Foyez 

.20. Fabrice Vérofpi, Romain, Cardinal du titre de 
faint Laurentis Pane, puis de fainte Marie de la Paix. 

. 21. Gilles Albornos, Efpagnol, Prêtre, Cardinal du 
titre de faint Pierre-au-Mont-d'Or, & Archevêque de 
Trente. 

22. Pierre de Bérulle, François, Fondateur & pre- 
mier Général de la Congrégaüon des Prêtres de l'Oratoi- 
re en France, Cardinal. Voyez BE/R U LL E. 

23. Alexandre Céfarini, Romain, Diacre , Cardinal 
du titre de fainte Marie in Dominica, puis de faint Eufla- 
che & de fainte Marie in Via lata, & Evèque de Viterbe. 
. 24e Antoine Barberin, Romain, Diacre, Cardinal du 
titre de fainte Marie in Aquiro, puis de fainte Agathe & 
de fainte Marie à Via lata, Prêtre du titré de la ‘T'rinité- 
du-Mont, Evèque de Poitiers, Archevèque de Rheims, 
Grand Aumonier de France, & Evêque de Paleftrine. 
Vyez BARBERIN. 

25: Jérôme Colonne, Romain, Diacre, Cardinaldu 
titre de fainte Agnès, puis de faint Ange, de fainte Marie 
in Cofinedin, & de faint Euftache, Prêtre du titre de faint 
Silveftre , de fainte Marie au delà du Tibre, & de faint 
Laurent &? Lucina, Evêque de Frafcati, & Archevéque 
de Bologne. ‘ 

26. Jean Baptifte Pamphile, Romain, Patriarche 
d'Antioche, Prêtre, Cardinal du titre de faint Eufébe, 
puis Pape fous lenom dNNOCENT X. 

27. Jean-François, des Comtes de Guidi-Bagni, Flo- 
rentin, Archevêque de Patras, & Evèque de Cervia, 
puis de Riéti, Prêtre, Cardinal du titre de faint Alexis. 
Cherchez B'AGN I. 


Cinquiéme Promotion en 1629. 


28. Pierre Pazmani, Hongrois, Archevèque de Stri- 
gonie, Cardinal du titre de faint Jérôme des liyriens, 
Voyez PAZMANI. 

29. Antoine de Sainte-Croix, Romain, Archevêque 
de Séleucie, Prêtre, Cardinal du titre de faint Nérée & 
de faint Achillée, & Archevêèque de Chiéti & d'Urbain, 
Payez S AIN TE-CROIX. 

30. Alfonfe-Louis du Pleffis - Richelieu, François, 
Chartreux, Prêtre, Cardinal du titre de la Trinité ir 
Monte Pincio, puis Archevêque de Lyon & Grand Au- 
monier de France. Pyez PLESSIS-RICHE- 
LIEU. À $ 

31. Jean-Baptifte Palotta, Romain, Archevêque de 
Thefilonique, Prêtre, Cardinal du titre de faint Silve- 
ftre , puis de faint Pierre-ès-liens , de fainte Marie au 
delà du Tibre, & de faint Laurent ir Lucina, Evêque 
d'Albano & de Frafcati. Voyez PALOTT A, 

32. Grégoire Nari, Romain, Prêtre, Cardinal du t- 
tre de faint Cyriaque, & de fainte Julitte, puis de fainte 
Marie de la Paix, & Evêque de Riéti. 

3. Luc-Antoine Virile, Romain, Prêtre, Cardinal 
du'titre de faint Sauveur in Lawro. 

34. Théodore Trivulce, Milanoïs, Diacre, Cardinal 
du tître de faint Céfaire , puis de fainte Marie in Via lata, 
Viceroi d'Arragon & de Sicile. Foyez © R I VU L- 


CE. 
35. Diégo de Guzman de Haro, Efpagnol, Archevé- 
que de Séville, Prêtre, Cardinal. Foyez G UZMAN. 


Sixième Promotion en 1632: 


< 
36. Jean Albert, de Pologne, Archevéque de Craco- 
vie, Cardinal. 


Septiéme Promotion en 1 634: 


37. Cyriaque Rocci, Romain, Archevëque de Paï 
tras, Prêtre, Cardinal du titre de faint Sauveur #7 Lawro. 
Voyez ROCCI. 

38. QËrE Monti, 


Milanois, Patriarche de Jen 
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1641. 


1653. 


1668, 


1634 
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& Archevéque de Milan, Prêtre, Cardinal du titre de 
fainte Mana delà du Tibre. 7 MONTI . 

39. Alexandre i, Siennois, Evèque d'Ifola, puis 
de Carpentras, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Sabi- 
ne. F BICHI. 6 Aa R 

40. François Marie Brancacio, Napolitain, Evêque de 
S. Marc, puis de T'odi, de Terni, & de Capaccio, 
Prêtre, Cardinal du titre des douze Apôtres, puis de 
faint Laurent à Lucina , Evêque de Viterbe, Archevé- 
je Bari, & Evêque de Porto, Sous-Doyen du Sacré 
Collége. Voyez BRANCACIO., 

41. Ulric, des Comtes de Carpégna, natif d'Urbin, 
Evèque de Gubio, Prêtre, Cardinal du titre de fainte 
Anaftañe, puis de faint Pierre-ès-liens, & de fainte Ma- 
rie au delà du Tibre, Evêqued'Albano, Sous-Doyen 
du Sacré Collége. Voyez CARPEGNA 

42. Etienne Durazzo, Génois, Prêtre, Cardinal du 
tître de faint Laurent in Pare, puis de, faint Laurent in Lu- 
cina, & Archevèque.de Gênes. Fwyez DU R AZZO. 

43. Auguftin Orégius, Florentin, Prêtre, Cardinal 
du titre de faint Sixre, & Archeyêèque de Bénévent. Voyez 
ORE'GIUS. 

44. Benoît Monaldi de Ubaldis, natif de Péroufe, 
Diacre, Cardinal du titre de faint Vite & de faint Mo- 
defte, & Evêque de Péroufe. Yoyez MON ALDI. 

45. Marc Antoine Franciotti, Luquois, Prêtre, Car- 
dinal du tître de-faint Clément , puis de fainte Marie de 
la Paix, 8: Evêque de Luques. 


Huitiéme Promotion en 164%: 


46. François Marie Machiavelli, Florentin, Patriar- 
che de Conitantinople, Evêque de Ferrare, Prêtre, Car+ 
dinal du titre de faint Jean & de faint Paul. ; 

47. Afcagne Philomarini, Napolitain, Prêtre, Cardi- 
nal dutitre de fainte Marie 42 Ara Cæli, & Archevèque 
de Naples. Voyez FILOMARINI. 

48. Marc-Antoine Bragadin, Vénitien , Evêque de 
Créme, puis de Cénéda, & de Vicence, Prêtre, Car- 
dinal du titre de faint Marc. k à 

49. Oétavien Raggi, Génois, Prêtre, Cardinal du t- 
tre de faint Auguftin, & Evêque d'Aléria. Voyez R À G- 
GI. 

50. Pierre Donato Céfi, Romain, Prêtre, Cardinal 
“titre de faint Marcel & Chanoine de Toléde. Foyez 


51. Jérôme Vérofpi, Romain, Prêtre, Cardinal du 
tître de faint Agnès, & Evêque d’Ofimo. 

52. Vincent Maculano, natifde Fiérenzola, de l'Or- 
dre des Fréres Prècheurs, Maître du Sacré Palais, Prè- 
tre, Cardinal du titre de.S. Clément, & Archevêque 
de Bénévent. À 

53. François Péretti de Montalte, Romain, Prêtre, 
Cardinal du titre de faint Jérôme des Illyriens, & Ar- 
chevêque de Montréal. Voyez MONTALTE. 

54. Jules Gabriéli, Romain, Diacre, Cardinal duti- 
tre de fainte Agathe, puis Prêtre du titre de fainte Pri- 
fque, de fainte Praxéde & de faint Laurent Lucinæ, E- 
vêque d'Afcoli, & de la Sabina. Voyez GA BRIE- 
LL 

$5. Jules Mazarin, Romain , premier Miniftre d'Etat 
de France, Abbé de Corbie & de S. Denys en France, 
&c. Cardinal. Voyez M AZARIN. 

56. Virginio des Urfins, Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de te Marie is Porticu , puis de fainte Marie 
la Neuve, de fainte Marie in Cofinedin, de S. Euftache, 
de fainte Marie ia Via lata, Prêtre dutitre de fainte Ma- 
rie des Anges ainte Praxéde & de faint Laurent #z 
Lucina, & Evêque de Frafcati. Pyez U RSINS 
(des) 

57. Renaud d'Eft, de Modéne, Diacre, Cardinal du 
titre de faint Nicolas in Carcere, puis Prêtre du titre de 
fainte Pudentiane, Evêque de Reggio & de Paleftrine, 
Voyez EST. 


Neuviéme Promotion en 1643. 


38. Jean Jacques Pancirole, Romain, Patriarche de 
Conftantinople, Prêtre, Cardinal dutitre de faint Etienne 
#r Cœlio Monte. Voyex PANCIROLE, 

59. Faufte Poli, natif de Cafcia en Ombrie, Arche- 
vêque d’'Amañe, Prêtre, Cardinal du titre de faint Chry- 
fogon, & Evêque d'Orviéte. : 

60. Lélio Falconiéri, Florentin, Archevêque de Thé- 
bes, Prêtre, Cardinal du titre defainte Marie de Popalo, 
& Légat de Bologne. 

61. Galpard Mathei, Romain, Archeyéque d’Athé- 
nes, Prêtre, Cardinal du titre de faint Pancrace, puis de 
fainte Cécile. 

62. Céfar 


# 
Facchinétti, Bolonois, Archevêque de Da- 
mas; Prêtre, Cardinal du titre des quatre Saints couron- 
nez, & Evêque deSinigaglia, de Spoléte, & d’Oftie, 
pos du Sacré Collége. Vwyez FACCHINE T. 

L. 

63. Jérôme 
leucie, puis E 


rimaldi, Génois, Archevêque de Sé- 
ue de Brugnet dans l'Etat de Gênes, 
Prêtre, Cardinal du tître de S. Eufébe, & du titre dela 
Trinité à Monte Pincio, Archevéque d'Aix & Evêque 
d'Albano. Voyez G RIM À L DH, 


Ahnée de 
leur mort, 
1650. 


1657. 


1675. 


1679. 


1667. 


1635. 


1644. 


1666. 


1653. 


1666. 


1658. 


1643. 


1656. 


1652. 


1667. 


1655. 


1677. 


1661. 


1676, 


1672. 


1651. 


1653. 


1648. 


1650. 


1683, 


1685, 


C À RK. 


64: Charles Rofetti, Ferrarois, Archevêque dé T'à 
fe, Evêque de Faënza, Diacre, Cardinal du titre de faint 
Céfaire, puis Prêtre du titre de fainte Marie à Via lata, 
& de faint Silveftre, & Sous-Doyen du Sacré Collége. 
Voyez ROSET TI. 

65. Jean-Baptifte Altiéri, Romain, Evêque de Ca- 
mérino , Prêtre , Cardinal du titre de fainte Marie fur la 
Minerve, & Evêque de Todi. Voyez ALTIE'RI. 

66. Mario Théodoli, Romain, Prêtre, Cardinal du 
titre de faint Alexis, & Evêque d'Imola. 

67. François-Ange Rapaccioli, Romain, Prêtre, Car- 
dinal du tire de fainte Marie és Via lata, puis de fainte 
Cécile, & Evèque de T'erni. 

68. François-Adrien, des Marquis de Céva, Piémon- 
tois, Prêtre, Cardinal du tître de fainte Prifque: 

69. Angelo Giorio , natif de Camerino en Italie, Prêé- 
tre, Cardinal du titre de faint Cyriique, & de fainte Ju- 
litte, & Evêque de Camerino. 

70. Vincent Coftaguti, Génois, Diacre, Cardinal du 
tître de fainte Marie 2» Portieu, puis de faint Ange is Fo- 
ro Pifcium, de fainte Marie in Cofmedin, & de faint Eu- 
fache , & Prêtre du tître de faint Calixte. 

73. Jean-Etienne Donghi, Génois , Diacre, Cardinal 
du titre de faint George ir Velebro, puis de fainte Agathe, 
& Evêque d’Ajazzo, d'Imola & de Ferrare. 

72. Paul Emile Rondinini, Romain, Diacre, Cardi- 
nal du titre de fainte Marie in Aquiro, puis de fainte Ma- 
rie in Cofinedin, Prêtre du titre de faint Eufébe, & Evêque 
d'Affife. 

73. Jean de Lugo, Efpagnol, Jéfuite, Cardinal du d- 
tre de faint Etienne ix Cælio Monte, puis de fainte Balbine. 
Voyez LU GO. 

74. Achillée d'Etampes de Valencey, François, 
Commandeur & Grand-Croix de Malthe, Général de 
l'armée de l'Ordre, & de celle du Pape Urbain VII, 
contre le Duc de Parme, Diacre, Cardinal du titre de 
faint Adrien. 


INNOCENT X, élu Pape en 1644, 
mort en 1655. 


Premiére Promütionen 1644 


1. Jean-Charles de Médicis , Florentin, Diacte} 
Cardinal du titre de fainte Marie la Neuve, puis de faint 
George in Velabro. Voyez M E'DICIS 

2. Camille Pamphile, Romain, neveu du Pape, Dia- 
cre, Cardinal du türe de fainte Marie in Dominica, {e dé- 
mit de la pourpre, & époufaen 1647, Olympia Aldo- 
brandin, veuve de Paul Borghéfe, Prince de Rofäno. 

3. Dominique Cecchini, Romain, Prêtre, Cardinal 
du titre de faint Sixte. Voyez C ECC HINI. 


Seconde Promotion en 1 645. 


, 4 Nicolas Albergati-Ludovifio, Bolonois, Arche: 
vêque de Bologne, Prêtre, Cardinal du tître de faint 
Auguftin, puis de fainte Marie des Anges, de fainte Ma- 
rie au delà du T'ibre, & de faint Laurent iv Lucina, & 
Evêque d'Oftie, Doyen du Sacré Collége. 

5. T'ibére Cenñ, Romain, Evêque de Jéf, Prêtre, 
Cardinal du titre de S. Calixte. 

6. Pierre-Louïs Caraffa, Napolitain, Evêque de T'ri- 
carico, Prêtre, ‘Cardinal du titre de faint Silveftre & de 
faint Martin-aux-Monts, & Légat de Bologne. 

7. Horace Juftiniani, Génois, Evêque de Montalte, 
puis de Nocéra, Prêtre, Cardinal du titre de faint Onu- 
Phre, & Grand Pénitencier. 

8. Alderan Cibo, des Princes de Maffe & de Car 
rare, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Pudentiane, puis 
de fainte Praxéde, Evêque de Jéfi & d'Oftie, Doyen 
des Cardinaux. Voyez CIBO. 

9. Frédéric Sforce, Romain, Diacre, Cardinal du 
tre de S. Vite & de S. Modefte, puis Prêtre 
fainte Eudoxe, & de faint Pierre-ès-liens, & 
Rimini & de Tivoli. Voyez SFORCE. 

10. Benoît Odefcalchi, natifde Côme, Diacre, Car- 
dinal du titre de faint Côme & de faint Damien, puis 
Prêtre du titre de faint Onuphre, Légat de Ferrare, E- 
vêque de Novare, & Pape fous le nom d'IN N O- 
CENT XI. 

11. François Marie Farnéfe , des Ducs de Parme; 
Diacre, Cardinal fanstitre. Voyez FARNESE, 


Troifiéme Promotion en 1646. 


12. Jean-Cafimir, fils de Sigifmond INT, Roi de Po- 
logne , après avoir été Jéfuite, für nommé Cardinal, & 
ayant remis fon chapeau, il fut élu Roi de Pologne en 
1648, & époufa en 1649, Marie de Gonzague-Mantoue, 
veuve de fon frére Ladiflas, Roi de Pologne, laquelle 
étant morte fans enfans, ilfe démit de fa Couronne, & 
füt pourvu de plufieurs Abbaïesen France. 


Quatriéme Promotion en 1647. 


13. Fabrica Savelli, Romain, Archevêèque de Saler- 

ne, Prêtre, Cardinal du titre de faint Auguftin, & Lé- 
} gat de Bologne, 
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C A RkK. 


14: Michel Mazarin, Romain, Général de l'Ordre 
des Fréres Prêcheurs, Archeyêque d'Aix, Prêtre, Car- 
dinal du tître de fainte Cécile, & Viceroi de Catalogne, 
Voyez M AZARIN. 

15. François Chérubini, natif de Montebobio en Ita- 
lie, Prêtre, Cardinal du tître de faint Jean-Porte-Latine, 
& Evêque de Sinigaglia. Voyez CH E RUBINI. 

16. Chriftophle Vidman, Vénitien, Diacre, Cardi- 
Nérée & de faint Achillée, puis Pré- 
int Marc, & Légat d'Urbin. 

17. Laurent Raggi, Génois, Diacre, Cardinal du tt- 
tre de fainte Marieiz Dominicæ, puis de S, Ange fa Foro 
pifeium, &ide faint Euftache, Prêtre du titre de faint Qui- 
rice, & de fainte Julite , Archevêque de Salerne & de 
Tarente, & Légat de la Romagne. Voyez dans l'article 
dRAGGI. 

18. François Maldachini, natif de Viterbe, Diacre, 
Cardinal du titre de faint Adrien, puis de faint Pancrace, 
de fainte Marie à» Porticu & de fainte Marie in Fit lata. 
Voyez MALDACHINI 

19. Antoine d'Arragon de Cordoue, Efpagnol, Dia- 
cre, Cardinal fans titre. 


Cinquiéme Promotion en 1650. 


20. Camille Aftalli, Romain, Prêtre, Cardinal du 
tre de faint Pierre é Monte aureo, & Evêèque de Catane. 
Vyez AST ALLI. 


Sixiéme Promotion en 1652, 


27. Jean-François Paul de Gondi, François, Arche- 
vêque de Corinthe, puisde Paris, Prêtre, Cardinal du 
titre de fainte Marie furla Minerve, & Abbé de faint 
Denys en France. Voyez GO N DI. 

22. Dominique Pimentel, Efpagnol,' Provincial des 
Fréres Prêcheurs, Evêque d'Ofma, puis de Cordoue, 
& Archevêque de Séville, Prêtre, Cardinal du titre de 
faint Silveftre. 

23. Fabio Chigi, Siennois, Evêque de Nardi, Pré- 
tre, Cardinal du titre de fainte Marie de Populo, puis 
Evêque d'Imola, & Pape fous le nom d'ALEXAN- 
DRE VIl. 

24. Jean-Jérôme Lomellini, Génois, Prêtre, Cardi- 
nal du tître de faint Onuphre, & Légat de Bologne. 
Voyez LOMELLINI. 

25. Louis Homodeï, Milanois, Prêtre, Cardinal du 
ltre de faint Alexis, & Légat d'Urbin. 

26. Pierre Ottoboni, Vénitien, Prêtre, Cardinal du 
tître de faint Sauveur i» Lawro, puis de faint Marc, E- 
vêque de Breffe & de Porto, Sous-Doyen du Sacré Col- 
Er & Pape fous le nom dALEXANDRE 
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27. Jacques Corrado, Ferrarois, Prêtre, Cardinal du 
titre de fainte Marie au delà du T'ibre , & Evêque de Jéfi. 

28. Marcel de fainte Croix, Romain, Prêtre, Cardi- 
fa! du titre de faint Etienne ir Cœlio Monte, & Evêque 
de Tivoli. Voyez SAINTE-CROIX. 

29. Baccio Aldobrandin, Florentin, Prêtre, Cardi- 
nal du tître de fainte Agnès, puis de faint Nérée & de faint 
Achillée. 

, 30. Frédéric Landgrave de Hefie-Darmitad , Alle- 
mand, Grand-Prieur d'Allemagne & Général des Galé- 
res de l'Ordre de Malte , Diacre, Cardinal du titre de 
fainte Marie la Neuve, puis de faint Céfaire, de faint 
Euftache, & de faint Nicolas à Carcere, & Evêque de 
BreflauenSiléfie. Voyez HESSE. 

31. Charles Barberin, Romain, petit-neveu du Pape 
Urbain VII, Diacre, Cardinal dutître de S. Céfaire, 
puis de faint Ange is Foro pifcim, & de faint Laurent à 
Lucina. Voyez BARBERIN. 

32. Laurent Impériali, Génois, Cardinal, puis Légat 
de Ferrare, Gouverneur de Rome, & Lévat de la Mar- 
che d'Ancone. Voyez IMPÉRIALI. 

33. Gilbert Borromée, Milanois, Cardinal du titre 
de fäint Jean & de faint Paul. Voyez BORROMÉE. 

34. Jean-Bäptifte Spada, Luquois, Patriarche de Con- 

. ftantinople , Cardinal du fître de fainte Sufanne:&c: Légat 
de Ferrare. Voyez S PA D A. 

35. Profper Caffarelli, Romain, Prêtre, Cardinal du 
tre de faint Calixte. ‘ # 

36. François Albizzi, natif de Céféna, Prêtre, Car- 
dinal du titre de fainte Marie àn Via, & Evêque de Tivor 
li. Voyez ALBIZZI po à 

37. Otave Aquaviva, d'Arragon, Napolitain, Prê- 
tre, Cardinal du titre de faint Barthélemi en l'ifle, puis 
de fainte Cécile. Voyez À QU A VI V A. 

38. Charles Pio dé Savoye, Ferrarois, Diacre, Car- 
dinal du titre de fainte Marie in Dominica, puis de faint 
Euftache, Prêtre du titre de fainte Prique, Légat d'Ur- 
bin, Evêque de Ferrare & de la Sabina. Voyez P I O. 

39. Charles Gualtiéri, natif d'Orviéte, Diacre, Car- 
dinal du titre de faint Pancrace, puis deS. Ange is Foro 
pifcium, & de faite Marie in Cofmedin, Prêtre du titre 
de faint Eufébe, & Archevéque de Fermo. Pyez 
GUALTIE!RI. 

40. Décio Azzolini, natif de Fermo, Evêque de Nar- 
ni, Diacre, Cardinal du titre de S. Adrien, puis de S. 
Euftache. Voyez AZZOLINI, Ÿ 


Année de 
leur mort. 


1648, 
1656. 


1660. 


1687. 


1700, 


1650. 


1663. 


1679. 


1653. 


1659. 
1685. 


1666. 


1674 


166$. 


1682. 


1673. 


2689, 


C' À R: 


ALEXANDRE VII, élu Papeen 1655, mort 
enu667. 


Première Promotion en 1657. 


1. Flavio Chigi, Siennois, neveu du Pape, Prêtre, 
Cardinal du fître de fainte Marie de Poplo , Légat en 
France, Archiprêtre de faint Jean de Latran, Léçat de 
Ferrare, & Evêque de Porto, 


Seconde Promotion en 1657. 


2, Camille Meltio, Milanois, Archevêque de Ca- 
poue, Prêtre, Cardinal du titre de S. Marcel. 

3. Jules Rofpigliof, natif de Piftoye, Archevique 
de ‘Tarfe, Prêtre, Cardinal du titre de faint Sixte, & 
Pape fous le nom de CLE'M ENT IX. 

4. Nicolas Bagni, Romain ,. Archevêque d'Athé- 
nes, Prêtre, Cardinal du titre de S. Eufébe, Evêque de 
Sinigaglia. 

5. Jérôme Bonvifñ, Luquois, Archevêque de Lao- 
dicée, Prêtre, Cardinal.du titre de S. Jérôme des Jily- 
riens, Evêque de Luques, & Légat de Ferrare. Voyez 
BONVISI. 

6. François Paulucci, natif de Forli, Sécretaire des 
Bref, Prêtre, Cardinal du titre de S Jean-Port r 

7. Scipion d'Elci, Siennois, Evêque de Pie 
puis Archeyêque de Pife, Prêtre, Cardinal du tire de 
fainte Sabine, & Légat d'Urbin. 

8. Jérôme Farnéle, Romain, Archeyèque de Pa- 
tras, Gouverneur de Rome, Prêtre, Cardinal du titre 
de fainte Agnès, & Légat de Bologne. FPoyez F À R- 
NESE. 

9. Antoine Bichi, Siennois, Evêque d’Ofimo, Prê- 
tre, Cardinal du titre de S, Auguftin, puis de fainte Ma- 
riedes Anges. Voyez BICHI. 

10. Sforce Pallavicini, Romain, Jéfuite, Prêtre, 
Cardinal du titre de fainte Sufanne, puis de S. Sauveur 
inLawro. Voyez PALLAVICINI 


Troiféme Promotion en 1660. 


11. Volumnio Bandinelli, Siennois, Patriarche de 
Conftantinople, Majordome du Pape, Prêtre, Cardinal 
du titre de faint Martin-aux-Monts. 

12, Edouard Vecchürelli, natif de Riéti, Diacre, 
Cardinal du titre de S. Côme & de S. Damien, Evêque 
de Riéti. 

13. Jacques Franzone, Génois, Prêtre, Cardinal du 
titre de fainte Marie in Ara Cali, puis Légat de Ferrare, 
Evêque de Camérino, & Sous-Doyen du Sacré Collége, 
Voyez FRANZONE. 

14. François Guillaume de Wartemberg, Bavarois, 
Evêque d'Ofnabruck, de Minden, de Ferden, & de 
Ratisbonne, Prêtre, Cardinal fans titre. Voyez B A- 
VIEFRE. 

15. Pierre Vidoni, Crémonois, Evéque de Lodi, 
Prêtre, Cardinal du tre de S. Calixte, & Légar de Bolo- 
gue, Voyez VIDONI. 

16. Grégoire Barbarigo, Vénitien, Evêèque de Berga- 
me, Prêtre, Cardinal du titre de S. T'homas in Parione, 
puis Evêque de Padoue. Voyez BARBARI1IGO. 

17. Pafcal d'Arragon de Cordonne, de Cordoue, 
Efpagnol, Prêtre, Cardinal du titre de fainte Balbine, 
Viceroi de Naples, Grand Inquiñteur, & Archeyèque 
de Toléde. 

18. François Marie Mancini, Romain , Diacre, 
Cardinal du titre de S. Vite & de S. Modefte, puis Prê- 
tre du tître de S. Matthieu #5 Mérulans. Voyez M A N- 
CINI. 


Quatriéme Promotion en 1664. 


19. Jérôme Boncompagnon, Bolonois, Archevèque 
de Bologne, Prêtre, Cardinal du tître de S. Pierre & de 
S. Marcellin. Voyez BONCOMPAGNON. 

20. Charles Bonelli, Romain, arriére-neveu du Pa- 
pe Pie V, Archevêque de Corinthe, Prêtre, Cardinal 
du titre de fainte Anaftafie. Vyez BONELLI. 

21. Célio Piccolomini, Siennois, Archevéque de 
Céfarée, Norce en France, Prêtre, Cardinal du titre 
de S. Pierre x Monte Aureo; puis Légat de la Romandio- 
le & de l'Exarchat de Ravenne, & Archevêque de Sien- 
ne. Voyez. PIC CO LO MINI. 

22, Charles Caraffa, Napolitain, Evêque d'Averf, 
Prêtre, Cardinal du titre de fainte Sufanne, & Légat de 
Bologne, Ywyex CARAFFA. 

23. Angélo Celfus.ou Celñ, Romain, Diacre, Car- 
HET du titre de fainti George ir Velabro. Voyez C E L- 

S. 
24. Paul Savelli Péretti, Romain, Diacre, Cardinal 
du titre de fainte Marie de Scala, puis de S. Nicolas à 
Carcere, "4 

25. Alfonfe Lita, Mülanois, Archevêque de Milan, 
Prêtre, Cardinal duititre, de fainte Groix de Jérufalem. 
Voyez LIT'T A, “ 

26. Nérée Corfini, Florentin, Archevêque de Da- 
miette, Cardinal du titre de.S, Nérée & deS. Achillée, 

puis 
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puis Légat de Ferrare, & Evêque d'Arezzo. Voyez 
: q 

ado Paulucci-Albéroni, Romain, dit AL 
tiéri, par adoption du Pape Clément X, dont il fut le 
premier Miniftre, Cardinal du titre des douze Apôtres, 
puis Evêque de Monte-Fiafcone, Archevêque de Ra- 
venne, Camerlingue de la fainte Eglife, & Sous-Doyen 
du Sacré Collège. 

28. Céfar Rafponi, natif de Ravenne, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de faint Jean-Porte-Latine. Voyez R À S- 
PONT x + - 

29. Nicolas Conti, Romain, Prêtre, Cardinal du 
titre de fainte Marie au delà du T'ibre, puis Evêque d'An- 
cone & de la Sabina. Voyez CON TI. 

30. Jacques-Philippe Nini, Siennois, Majordome du 
Pape, Prêtre, Cardinal du tître ide fainte Marie de la 
Paix, & Camerlingue de la fainte Eglife. Voyez NINI. 


Cinquiéme Promotion en 1666. 


31. JulesSpinola, Génois, Archevêque de Laodicée, 
Nonce à Vienne, Prêtre, Cardinal du titre de faint 
Silveftre, puis de faint Martin-aux-Monts, Evêque de 
Sutri, de Népi & de Luques. Voyez SPINOL A. 

32. Charles Roberti, Romain, Archevêque de T'ar- 
£, Nonce en France, Cardinal du tître de fainte Marie 
in Ara Cœli, & Légat de la Romagne. Voyez ROBER- 
HU 
33. Vitalia Vifconti, Milanois, Archevèque d'E- 
phéfe, Nonce en Efpagne, Cardinal Archevèque de 
Montréal. 

34. Innico Caraccioli, Napolitain, Prêtre, Cardinal 
du tire de faint Clément, & Archevêque de Naples. 
Ver CARACCIOLI. 


Sixième Promotion en 1666. 


35. Jean Delfini, Vénitien, Patriarche d’Aquilée, 
Prêtre, Cardinal du tître de faint Sauveur à Lawro, puis 
de fäint Vite & de faint Modefte. Voyez DEL FINI. 

36. Guidubalde de Thung, Allemand, Archevèque de 
Saltzbourg , Cardinal fans titre, puis Evêque de Ratis- 
bonne. 

37. Louïs, Ducde Vendôme, Gouverneur de Pro- 
vence, &c. François, Diacre, Cardinal du tître de 
fainte Marie in Porticu, & Légat en France. Voyez 
LOUIS. 

38. Louïs-Guillaume de Moncade de Luna, d’Arra- 
gon, Duc d’Alcala, Efpagnol, Viceroi de Sicile, Dia- 
cre, Cardinal fans titre. 


CLÉMENT IX, élu Pape en 1667, mort 
en 1669. 


Premiére Promotion en 1667. 


1. Jacques Rofpigliofi, natif de Piftoye, neveu du 
Pape, Prêtre, Cardinal du titre de faint Sixte, & Arc - 
prêtre de fainte Marie Majeure. Voyez ROSPL 
GLIOST. 

2. Léopold de Médicis, frére du Grand Duc de 
Tofcane, Diacre, Cardinal du tître de faint Côme & 
de fäint Damien, puis de fainte Marie  Co/medin. Voyez 
ME'DICIS. 

3. Sigifmond Chigi, Siennois, neveu du Pape Alexan- 
dre VII, Grand-Prieur de Rome, Diacre, Cardinal du 
dre de fainte Marie én Dominica, & Lépat de Ferrare. 


Seconde Promotion en 1669. 


4. Emanuel Théodofe de la Tour d'Auvergne de 
Bouillon, François, Cardinal du titre de faint Laurent 
än Pane, puis de faint Pierre-ès-liens, Grand Aumônier 
de France, Grand Prevôt de Liége, Evêque d'Oftie, & 
Doyen des Cardinaux, Voyez TOUR (l) 


Troifiéme Promotion en 1669. 


3. Louïs-Emanuel.Fernandez Porto-Carréro, Efpa- 
guol, Prêtre, Cardinal du tre de fainte Sabine, Arche- 
vêque de Toléde, Commandeur de l'Ordre du fint E- 
fprit, & Evêque de Paleftrine, Yoyez PO R T'O- 
CARRERO. fi 

6. François Nerli, Florentin, Evêque de Piftoye, puis 
Archevêque de Florence , Cardinal du titre de faint Bar- 
thélemi en l'ifle. 

7. Emile Altiéri, Romain, Evêque de Camérino, 
Cardinal, puis Pape fous le nom de CLEMENT X. 

8. Charles Cerri, Romain, Prêtre, Cardinal du tt 
tre de faint Adrien, Evêque de Ferrare & Légat d'Ur- 
bin. Voyez CERRI. 

9. Lazare Pallavicini, Génois, Cardinal du titre de 
fainte Marie in Aquiro, & Léyat de Bologne. Voyez 
PALLAVICINI. 

.10. Jean Bona, Piémontois, Feuillant, Prêtre, Car- 
dinal du tire de jaint Bernard aux Thermes de Dioclé- 
tien. Voyez BON A. 

11. Nicolas Acciaioli, Florentin, Diacre, Cardinal 
du titre de fint Côme & de faint Damien, puis Légat 
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1691. 


1673. 
1671. 


1685, 


1699. 


1668. 


1669. 


1672. 


1684. 


1675. 


1678. 


1715. 


1709. 


1670, 


1690. 


1680. 


1674: 


G* AN R!: 


de Ferrare, Evêque de Porto & d’Oftie, Doyen du Sa: 
cré Collége. Voyez ACCIAIOLI. 

12. Bonacurfe Bonacorfi , natifdeMacérata, Cardinal 
du titre de fainte Marie de Scala, & Légat de Bologne. 
Voyez BON ACORSI. 


GLEMENT X, élu Pape en 1670, mort 
en 1676. 


Premiére Promotion en 1670. 


1. Frédéric Borromée , Milanois , Patriarche de 
Conftantinople, Sécrétaire d'Etat, Cardinal du titre de 
fainte Agnès, & Préfet de la Congrégation des immuni- 
tez. Voyez BORROME'E. 

2. Camille Mafimi, Romain, Patriarche de Jéru- 
falem, Maître de la Chambre du Pape, Cardinal. Voyez 
MASSIMI. 

3. Gafpard Carpégna, Romain, Archevêque de Ni- 
cée, Dataire du Pape, Cardinal, puis Vice-Chancelier 
& Vicaire du Pape, & Evêque de la Sabina. 


Seconde Promotion en 1672. 


4 Guftave, Marquis de Bade-Dourlach, Allemand, 
Abbé de Fulde, Gardinal du titre de fainte Sufanne. Voyez 
BADE. 

5- Pierre de Bonzi, François, Evêque de Béziers, 
puis Archevêque de T'olofe, Grand Aumônier de la 
Reine Marie-T'héréfe d'Autriche, Cardinal, Archevé- 
que de Narbonne, & Commandeur de l'Ordre du faint 
Éfprit. Voyez BONZI. 

6. Vincent-Marie des Urfins, frére du Duc de Gra- 
vina, Romain, Religieux de l'Ordre des Fréres Prè- 
cheurs, puis Archevëque de Manfrédonia & de Béné- 
vent, Cardinal du iître de faint Sixte, Evêque de Porto, 
qui füt depuis Pape fous le nom de BENOIT XHI. 


Troifiéme Promotion en 1672. 


7. Céfar d'Etrées, François, Evêque & Duc de 
Laon, Cardinal du titre de fainte Marie in Vis, Comman- 
deur de l'Ordre du faint Efprit & Evêque d’Albano. 
Voyez ETRE'ES. 

8. Jean Evrard Nidhart, ou Nitard, Allemand, Jé- 
fuite, Confefleur de la Reine d'Efpagne, fon premier 
Miniftre, Ambañadeur d'Efpagne à Rome, Archevê- 
que d'Edeflé, puis de Montréal, & de Palerme, Cardi- 
nal du titre de faint Barthélemi en l'ifle. Foyez N I D- 
HART. ä 


Quatrième Promotion en 1673. 


9. Félix Rofpigliofñi, Romain, neveu du Pape Cié- 
ment IX, Cardinal du tître de fainte Marie #4 Porticu. 
Voyez ROSPIGLIOSI. 


Cinquiéme Promotion en 1673. 


10. François Nerli, Florentin, Archevéque d’An- 
drinople, & de Florence, Nonce en France, Cardinal 
du être de faint Matthieu 7 Merulana, puis de fainte Su- 
fanne & de faint Laurent x Lucina, & Archiprêtre de 
faint Pierre, 

11. Jérôme Cafanate, Napolitain, Sécretaire des Evé- 
ques & Réguliers, Cardinal du titre de fainte Marie éx 
Porticn , Légat d'Urbin & Bibliothécaire du Vatican. 
Voyez CASANATE. 

12, Jérôme Guaftaldi, Génois, T'hréforier de la 
Chambre Apoftolique, Cardinal du tre de fainte Puden- 
tiane, Légat de Bologne, & Archevêèque de Bénévent. 
GUASTALDI. 

13. Pierre Baffädona, Vénitien, Procurateur de faint 
Marc, Cardinal. Voyez BASS ADON A. 

14. Frédéric Baldefchi-Colonne , natif de Péroufe, 
Archevêque de Céfarée, Cardinal du tître de faint Mar- 
cel, & Préfet de la Congrégation du Concile. Voyez 
BALDESCHI. 


Sixième Promotion en 1675. 


15. Alexandre Crefcentio, Romain, Patriarche d’A- 
lexandrie, puis d'Antioche, Cardinal du tître de fainte 
Prifque, Evêque de Lorette, puis de Récanati. Voyez 
CRESCENTIO. 

16. Bernard Rocci, Romain, Majordome du Pape, 
Archevêque de Damas, Cardinal du tître de faint Etienne 
in Cælio Monte, Evêque d'Orviéte, & Légat de Ferrare. 
Voyez ROCCI. 

17. Fabrice Spada, Crémonois, Archevêque de Pa- 
tras, Nonce en France, Cardinal du titre de faint Ca- 
lixte, & Evêque de Paleftrine. Voyez S P À D A. 

18. Mario Albitio, Napolitäin, Archeyvêque de 
Néocéfarée, Nonce à Vienne, Cardinal du tître de faint 
Jean-Porte-Latine. 

19 Galcat Marefcotti, Bolonois, Archevêque de Co- 
rinthe, Nonce en Efpagne, Cardinal du titre de faint 
Bernard aux Thermes de Dioclétien & Légat de Fer- 


rare, 
20, Tho- 


Année de 


leur mort, 


1719. 


1678, 


1677, 


170%. 


1714 


1681: 


1688. 


1708. 


1700, 


1685. 
1684 


16914 * 


1688. 


1680. 


1717 


1680. 


C AR: 


20. Thomas-Philippe Howard de Norfolk, Anglois, Année de 
de l'Ordre des Fréres Prêcheurs, Grand Aumonier de Ja leur mort: 


Reine d’Angleterre, Cardinal du tître de fainte Céci- 
le, & Archiprêtre de fainte Marie .Majeure. Voyez 
HOWARD, 


INNOCENT XI, élu Papeen 1676, mort 
en 1689. 


Premiére Promotion en 1681. 


1. Jean-Baptifte Spinola, Génois, Archevêque d'A- 
cérenza, puis de Gênes, Prêtre, Cardinal du titre de 
fainte Cécile. Voyez SPINOLA. 

2. Antoine Pignatelli, Napolitain, Afchevêèque de 
Lérifä, Nonce en Pologne & à Vienne, Evêque de 
Lecce & de Faënza, Mâitre de Chambre du Pape, 
Prêtre, Cardinal, Légat de Bologne, Archevêque de 
Napies, & Pape fous le nom dINNOCENT 
XI. 

3. Etienne Brancacio, Napolitain, Archevêque d’An- 
drinople, Nonce à Florence & à Venife, Evêque de 
Viterbe , Prêtre , Cardinal. Voyez BR AN C A: 
CIO. 

4 Etienne Agoftini, natif de Forli dans la Roma- 
gne, Archevèque d'Héraclée, Prêtre, Cardinal. Voyez 
AGOSTINI. 

5: François Bonvifi, Luquois, Archevêque de Thef 
falonique, Nonce à Cologne, en Pologne, & à Vien- 
ne, Prêtre, Cardinal, & Evêque de Luques. Poyez 
BONVISIHI. 

6. Savo Mellini, Romain, Archevêque de Céfa- 
rée, Prêtre, Cardinal du tître de faint Pierre-ès-Liens, 
& Evèque de Sutri. Voyez MELLINI. 

7. Frédéric Vifconti, Milanois, Archevêque de 
Mikin, Prêtre, Cardinal. 

8. Marc Gallio, natif de Côme dans le Duché de 
Milin, Evèque de Rimini, Prêtre, Cardinal. Voyez 
GALLIO. 

9. Flaminio del ’T'aya, Siennois, Auditeur de Ro- 
te, Prêtre, Cardinal. Voyez T A Y A. 

10. Rémond Capifucchi, Romain, originaire de Pro- 
vence, de l'Ordre des Fréres Prêcheurs, Mâitre du Sa- 
cré Palais, Prêtre, Cardinal. Voyez C A PIS UC- 
CHI. 

11. Jean-Baptifte de Luca, natif de Vénozza au 
Royaume de Naples, Référendaire des deux Signatures 
& Auditeur du Pape, Prêtre, Cardinal. Poyez L U- 
CA. 

12. Laurent Brancati, natif de Lauria en Calabre, de 
YOrdre des Fréres Mineurs Conventuels, Confulteur du 


faint Office, Prêtre, Cardinal du titre des douze Apô- 
tres. Voyez L'AURIA. 


13. Urbain Sichetti, Florentin, Auditeur général de 
la Chambre Apoñtolique, Diacre, Cardinal du tre de 
fainte Marie #7 Tranfvetere, Voyez SACHETTI, 

14. Jean-François Ginetti, Romain, originaire de 
Vélétri, Thréforier général du Pape, Diacre, Cardinal 
du tre de ...& Archevêque de Fermo. Voyez GI- 
NET TI: 

15. Benôit Pamphile, Romain, petitneveu du Pape 
Innocent X, Grand Prieur de Rome, Diacre , Cardinal. 

16. Michel-Ange Ricci, Romain, Sécretaire de la 
Congrégation des Indulgences, Diacre, Cardinal. Voyez 
RICCI. 


Seconde Promotion en 1686. 


17. Maximilien Gandolf, Comte de Khuembourg, 
Allemand, Archevèque de Salzbourg, Cardinal. 

18. Vériffimo d'Alemcaftro, Portugais, Archevêque 
de Brague, puis de Lisbonne, Grand Inquifiteur de 
Portugal, Cardinal. Voyez l'article d'ABR ANTES. 

19. Jacques de Angélis, natif de Pife, Archevêque 
d'Urbin & Vicegérent, Cardinal du titre de fainte Marie 
än Ara cœli. Voyez AN GE'LIS, 

20. Obizzo Pallavicini, Génois, Archevèque d’E- 
phéfe, Nonce à Cologne & en Pologne, Cardinal du t- 
tre de faint Martin-aux-Monts,& Evêque d'Ofmo. Voyez 
PALLAVICINI, Maifon noble. 

21. Angélo Ranuzzi, Bolonois, Archevêque de Da- 
miette, puis Evêque de Fano, Nonce en Pologne & en 
France, Cardinal & Archevèque de Bologne. Voyez 
RANUZZI. 

22. Marcel Durazzo, Génois, Archevêque de Chal- 
cédoine, Nonceen Portugal & en Efpagne. Cardinal de 
la Romagne, & Evêque de Faënza. Voyez DURAZZ0. 

23. Horace Mathei, Romain, Archevêque de Damas, 
Auditeur de Rote, & Majordome du Pape, Cardinal. 

24. Marc-Antoine Barbarigo, Vénitien, Archevëque 
de Corfou & Evêque de Montefafcone, Cardinal. Voyez 
BARBARIGO. 

25. Léopold, Comte de Colonitz, Hongrois, Evêque 
de Javarin, puis de Neuftad, & Archevêque de Strigo- 
nie, Cardinal, 

26. Guillaume Egon, Prince de Furftemberg, Alle< 
mand, Evêque de Strasbourg, Commandeur de l’Ordre 
du faint pas , Cardinal. Voyez FURSTEMBERG. 
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27. Pierre de Salazar, Efpagnol, Général de l'Ordre Année de 
de la Merci, puis Evêque de Salamanque & de Cordoue, leur mort. 


Cardinal. 


28. Michel Radziejowski, Polonois, Evéqué de War= 
mie, puis Archevêque de Gnefne, Cardinal.1 Voyez 
RADZIEJOWSKI. 

29. Jean, Baron de Goez ; Allemand, 
Gurck, Cardinal. Voyez GO EZ. 

30. Etienne le Camus, François, Eyêque & Prince de 
Grenoble, Cardinal du titre de fainte Marie des Anges. 
Voyez C AMUS (le) 

31. Charles Cicéri, Milanois,. Evêque de Côme, 
Cardinal. Voyez CICE’RI. 

32. Pierre Matthieu Pétrucci, Evêque de Jéf fa pa- 
trie, Cardinal. Foyez PE'T RU CCI. 

33. François de Médicis, frére du Grand Duc de Tof. 
cane, Cardinal, remit le chapeau en 1709, & époufa 
Eléonore de Gonzague-Guaftalla, 

.34. Rinaldo d'Eft, oncle du Duc de Modéne, Car- 
dinal, puis Duc de Modéne, remitle chapeau en 1695, 
& époufa la même année la Princefle Charlowe-Féhcité 
de Brunfwic-Lunebourg. 

35. Dominique-Marie Corf, Florentin, Auditeur de 
la Chambre Apoftolique, Evêque de Rimini, Cardinal 
du titre de faint Pierre, is Monte aureo. Voyez CO RSI. 

36. Jean-François Négroni, Génois, Thréforier Gé- 
néral de la Chambre Apoñtolique, Evêque de Faënza, 
Cardinal. 

37. Fulvio Afllli, Romain, Clerc de Chambre du 
Pape, Cardinal du titre . . . .. puis Légat de Ferrare, 
Evique de la Sabina & Doyen des Cardinaux, Voyez 
ASTALLI. 

33. Gafpard Cavalliéri, Romain, Clerc de Chambre 
du Pape, Cardinal du tire . . ... & Archevêèque de Ca- 
poue. Voyez CAVALLIÉRI. 

39. Jean Gualter Slufe, Liégeois, Sécretaire des Brefs, 
Cardinal. Voyez GU ALTER. 

40. Jean Cafimir de Denhoff, Polonois, Comman- 
deur de l'Hopital du Saint-Efprit, Evêque de Carpen- 
tras & de Céféna, Cardinal. Voyez DENHOFF. 

41. Fortunato Caraffa, Napolitain, frére du Grand 
Maître de Malthe, Evêque d'Averfa, Cardinal. Voyez 
CARAFFA, 

42. Léandro Collorédo , natif d'Udine, Prêtre de 
lOratoire de la Chiéfa Nova, Cardinal du tître de fainte 
Marie ir Tranfustere | & Grand-Pénitencier, Voyez 
COLLORÉD OO. 

43. Jofeph Saëns d'Aguirre, Efpagnol, Religieux Bé- 
nédiétin, Profefleur en Théologie en l'Univerfité- de 
Salamanque, Cardinal. Voyez AGUIRRE, 


Evêque de 


ALEXANDRE VIII, élu Pape en 1689; 
mort en 1691, 


Première Promotion en 1680. 


1. Pierre Ottoboni, Vénitien, petit-neveu du Pape ; 
Cardinal du titre de faint Laurent is Damafo, Abbé de 
Saint-Paul de Verdun. Voyez O TT O BO Nil. 


Seconde Promotion en 1690, 


2. T'ouffäint de Forbin de Janfon, François, Evêque 
de Digne, puis de Marfeille & de Beauvais, Cardinal du 
tître de faint Calixte, & Grand-Aumonier de France. 
Voyez FORBIN. 

3. Bandino Panciatici, Florentin, Patriarche de Jé- 
rufalem & Dataire du Pape, Cardinal du titre de faint 
Pancrace, & Préfet de la Congrégation du Concile, 
Vayyex PANCIATICI. 

4. Jacques Cantelmi, Napolitain, Nonce en Pologne 
& Archevêque de Naples, Cardinal. Voyez C A N- 
TELMI 

5. Ferdinand d'Adda, Milanois, Archevêque d'A: 
mañe & Nonce en Angleterre, Cardinal du tître de faint 
Pierre-ès liens, Evêque d'Albanot Voyez A D D A (d') 

6. Jean-Baptifte Rubini, Vénitien, neveu du Pape, 
Evêque de Vicence, Cardinal du titre de faint Marc, 
Voyez RUBINI. 

7. Jean-François Albani, natif de Péfaro dans l'Etat 
d'Urbin, Sécretaire des Brefs, Cardinal du titre de faint 
Adrien, & Pape fous le nom de CLEMENT XI. 

8. Charles Bichi, Siennois, Auditeur Général de la 
Chambre Apofñtolique , Diacre, Cardinal du titre de 
fainte Agathe. Voyez BICHI. à 

9. Jofeph-René Impériali, Génois, T'hréforier Gé- 
néral de la Chambre Apoñtolique, Cardinal du titre de 
faint George ir Velabro, 

10. Jean-Baptifte Coftaguti, Romain, Doyen des Clercs 
de Chambre, Cardinal du titre de fainte Anaftañe, Voyez 
COSTAGUTI. 

11. Louis Omodeï, Milanois , Clerc de Chambre, 
Diacre, Cardinal du tâtre de fainte Marie in Porsieu. 

12. François del Giudice, Napolitain, originaire de Gé- 
nes, Clerc de Chambre, Cardinal du fre de -.... 
puis Archevêque de Montréal, & Evêque de Paleftrine 
& de Vélétri: 


T Trois 


1706. 


1705. 
1696, 
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13. François Barberin, Romain! Auditeur de Cham- 
bre du Pape, Cardinal , Evêque de Paleftrine, 

23: Laurent Altiéri, Roman , peüt-neveu du Pape 
Clément X, Cardinal du titre de fainte Agathe. 


INNOCEN T XII, élu Pape en 1691, mort 
en 1700. 


Premiére Promotion en 1695. 


1. Sébaftien- Antoine T'anara, Bolonois, Archevé- 
que de Damas, Nonce à Vienne, Cardinal du titre des 
quatre Saints couronnez , Légat de là Romagne, Evêque 
de Frafeati , puis Doyen du Sacré Collége en 172r, 

2. Jeëa Boncompagnon, Bolonois, Archevêque de 
Bologne, Cardinil du titre dé fainte Marie in Via lata. 
Voyez BONCOMPAGNON. 

3. Jean-Jacques Cavallerini, Romain , Archevêque 
de Nicée. Nonce en France, Cardinal du titre de faite 
Praxéde, puis Préfet de la Signature de Juftice. Poyez 
CAVALLERINI. ; 

4. Frédéric Caccia, Milanois, Archevêque de Mi- 
ln, Nonceen Efpagne, Cardinal du-titre de fainte Pu- 
dentiane, : Foyez € À CCI A. 

3. Thadée Louis del Verme, Plaifantin, Evêque de 
Fano, puis dé Ferrare, Cardinal du tître de faint Alexis. 
Pyez VERME. F 

6. Thomas-Marie Ferrari, Napolitain, de l'Ordre 
des, Fréres Prêcheurs, Maître du Sacré Palais, Cardinal 
du tre défaint Clément. 

7. Jofeph Sacripante, natif de Narni, Référendaire 
des deux Signatures, Cardinal du être de fainte Marie au 
delà du Tibre,- puis de fainte Praxéde. 

8: Céleftin Stondrate, Milanois, Bénédictin, Abbé 
de Saint-Gal en Suilfe,. Cardinal du titre de fainte Cécile. 
Voyez SFONDRATE. 

9. Henri Noris, Véronois, de l'Ordre de S. Augu- 
fin, Bibliothécaire du Vatican, Cardinal du tre de S. 
Auguftin. : Voyez NO RIS 

10. Jean-Bapufte Spinola , Génois, Gouverneur de 
Rome, Cardinal du titre de faint Céfaire, puis des SS. 
Apôtres, Camerlingue de la fainre Eglife. Poyez SP I- 
NOL A. 

11. Dominique Tarugi natif d'Orviéte, Auditeur de 
Rote, Evéque de Ferrare, Cardinal du titre de fainte 
Marie delly Scala, Voyez TA RUGI. 

12 Henri de la Grange, Marquis d'Arquien, Fran- 
Gois, Chevalier des Ordres du Roi, pére de la Reine 
de Pologne ,. Cardinal du titre de faint Nicolas in Carcere 
Tulliano. Voyez GRANGE (la) 


Seconde Promotion-en 1697. 


13. Pierre du Cambout de Goïflin, François, Evêque 
d'Orléans , Cardinal du tre de la Trinité ën Monte Pin- 
co, & Grand Aumonier de France. Voyez C À M- 
BOUT, 

L 14. Vincent Grimani, Vénitien. Voyez GR EM A- 
1 


15. Louïs d'Aquilar de Cordoue, Efpagnol, Cardi- 
nal du titre de... . & Grand Inquifiteur d'Efpagne. 
Toyex AQUILAR. 

16. Louis de Souza, Portugais, Archevêque de Lis- 
bonne, Cardinal. Voyez SO UZ À. 

17. George Cornaro, Vénitien, Nonce en Portugal, 
que de Padoue, Cardinal du titre des douze Apôtres. 
Foyez CORNARO. 


Troifiéme Promotion em 1697. 


18. Balthazar Cenci, Romain, Maître de Chambre 
du Pape, Archevêque de Fermo, Cardinal du iître de 
faint Pierre 7 Monte Aureo. Voyez CE NCI. 


Quatriéme Promotion en. 1698. 


19. Jacques-Antoine Moriggia, Milanois, de l'Ordre 
des Barnabites, puis Evêque de Pavie, Cardinal dutitre 
de fainte Cécile. Vyez MORIGG IA. 

20. Fabrice Paulucci, natif de Forli, Nonce en Po- 
logne, Evêque de Ferrare, Cardinal . . . Grand Péni. 
tencier, Evêque d'Albano, Vicaire du Pape en 1721, 


Cinquiéme Promotion en 1699. 


ot. Marc Daniel Delfini, Véhnitien, Archevé d 
Damas, Nonce en France, Cardinal du tre dite 
Sufanne, & Evêque de Brefcia. Voyez DE L, FINL 
+22: André de Santa Croce, Romain, Nonce en Po- 
dogne, puis à Vienne , Cardinal du titre de faite Marie 
sde Populo, & Evêque de Viterbe. 

23: ji Archinto, Milanois, Nonce en Efpagne, 
puis Archevêque de Milan dinal. W = 
Chine ol » Cardinal. Vwyexz A R 

24. Marcel d'Afti . 
d'Urbin, 


el d'A + .- Préfident de la légation 
puis Evêque d'Ancone, Cardinal, 


Année de 
leur mort, 


1699. 
2699. 
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1716. 


1696. 


1704. 
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1696. 


1707. 


1706. 


1710. 


1699. 


2702. 


2722, 


1709. 


1708, 


1704. 
1712. 


1712. 


1707. 


C À R. 


23. Jean. Marie-Gabriéli, natif di Citta di Caftello, 
Général des Religieux de faint Bernard, Cardinal. Voyez 
GABRIELI. s plan 

26. Nicolas Rodolovic, Napolitain, originaire de 
Ragufe, Archevèque de Chiéti, Secrétaire de la Con- 
grégarion des Evêques & des Réguliers, Cardinal du tître 
de faint Barthélemy is Infula. Voyez RO DOLO VIC. 

27. Spérello Spérelli, natif de Jéfi, Afefeur du faint 
Oflice, Cardinal du titre de faint Jean-Porte-Latine. Voyez 
SPÉRELLI. 


Sixiéme Promotion em 1700. 


28. Louïs-Antoine de Noäilles, François, Evêque de 
Cahors , puis de Châlons, & Archevèque de Paris, 
Commandeur de l'Ordre du faint Efprit, Prêtre, Cardi- 
nal du titre de fainte Marie fur la Minerve. Voyez 
NOAIELES. k 

29. Jean-Philippe Lamberg, Allemand, Evêque de 
Paflau, Cardinal du titre de faint Silvéitre. “ 

30. François de Borgia-Gandie, Efpagnol, Chanoine 
de Toléde, puis Evèque de Calahorra, & Archevêque 
de Burgos, Cardinal. 


CLÉMENT XI,él Pape en 1700, 
mort en 1724. 


Premiére Promotion en 1703. 


1. François Pignatelli , Napolitain, Nonce en Po- 
logne, Archevêque de Naples, Cardinal & Evèque de 
la Sabina. 


Seconde Promotion en 1706. 


2. François Martelli, Florentin, Patriarche de Jéru- 
falem, & Sécretaire de la Confulte, Cardinal du tire de 
faint Eufébe. 

3. Jean Baldoéro, Vénitien, Patriarche de Venife, 
Cardinal du tître de faint Marc, & Evêque de Brefc 

4. Laurent de Fiefque, Génois, Nonce extraordinai- 
re en France, & Archevêque de Gênes, Cardinal du titre 
de fainte Marie de la Paix. Voyez FIESQUE. 

$. Laurent Cafoni, Génois, Afeffeur du faint Ofi- 
ce, Archevêque de Célarée, Cardinal du titre de faint 
Bernard, puis de faint Pierre-ès-liens, Légat de Ferrare 
& de Bologne. 

6. Laurent Corfni, Florentin, Archevêque de Ni- 
comédie, Thréforier Général Apoñtolique, Cardinal du 
tre de fainte Sufanne , puis de faint Pierre-ès-liens | & 
Légat de Ferrare, 

7. François Aquaviva, Napolitain, Archevêque de 
Lariffà , Nonce en Efpagne, Cardinal du titre de faint 
Barthélemi en l'Ifle, puis de funte Cécile. Voyez A+ 
QUAVIV A. 

8. Chriftian-Augufte Duc de Saxe-Zeirs, Allemand, 
Evêque de Javarin, Cardinal, puis Archevêque de Stri- 
gonie. Voyez SAXE, 

9. Thomas Ruffo, Napolitain , Archevêque de Ni- 
cée, Maître de Chambre du Pape, Cardinal du titre de 
faint Laurent, puis de fainte Marie in Tranfvetere, Légat 
de la Romagne, puis de Ferrare, Légat de Bologne en 
1721. 

10. Philippe- Antoine Gualterio,. d'Orviette , Evêque 
d'Imola, Nonce en France, Cardinal du titre de faint 
Chryfogon, puis Légat de la Romagne, & Evêéque de 
Todi, Abbé de S, Viétor de Paris. 

11. Horace-Philippe Spada, Euquois, Evêque de Lu- 
ques, Nonce en Pologne, Cardinal du titre de faint O- 
nuphre, 

12. Ranuccio Pallavicini, Parméfan, Gouverneur de 
Rome, Cardinal dutitre de fainte Agnès. 

13. Charles Colonne, Romain, Majordome du Pape, 
Cardinal du titre de fainte Marie della Scala. 

14. Jean Dominique Paracciani, Romain, Auditeur 
du Pape, Cardinal dutitre de fainte Anaftafie, puis, E» 
vêque de Sinigaglia, & Vicaire du Pape. 

15. Alexandre Caprara,, Bolonois, Auditeur de Rote, 
Cardinal du titre de faint Nérée &: de faint Achillée, 

16. Jofeph-Emanuel de la Tremoille,, François, Au- 
diteur de Rote, Cardinal duititre de la Trinité du-Mont, 
puis Commandeur de l'Ordre du faint Efprit, & Arche- 
vêque de Cambray. Voyez T'REMOILLE. (la) 

17. Nicolas Grimaldi, Génois, Sécretaire de la Con: 
grégation des Evêques & des Réguliers, Cardinal duititre 
de fainte Marie i.Cofmedin, puis Légat de Bologne. 

18. Pierre Priuli, Vénitien, Clerc de Chambre, 
Cardinal du être de faint Adrien, puis de faint Marc. 

Gabriel Philipucci, de Macérata.,, Votant de la Sigaas 
ture, ayant refufé le chapeau, le Pape lui donna deux 
mille écusde penfon. 

19. Charles-Auguftin de Fabroni, de Piftoye, Sécre- 
taire.de la Congrégation de propagande Fide , Cardinal du 
tître de faint Auguftin. 


Troifiéme Promotion en 1706. 


20. Michel Ange Conti, Romain, Nonce en Portu- 
| sal, Cardinal du dire de faint Cyriaque & de fainte Julit- 
te, 


Année.da 
leur morts 


17135 


1712. 


1710, 


1712 


17204 


1706. 
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te, puis Evêque d'Ofmo, Légat de Ferrare, Evèquede Année der 
Viterbe , & Pape fous le nom dINNOCENT leu mor, 
XII. 

or. Laurent Corfni, Thréforier Général de la Gham- 
bre Apoftolique, Cardinal & Pape fous le nom de CLE« 
MENT XII. 


Quatriéme Promotion en 1707. 


22. Jofeph Vallemanni, natif de Fabriano, Archevé- 
que d’Athénes, & Majordome du Pape, Cardinal du d- 
tre de fainre Marie-des-Anges: 
23. Charles-Marie Maillard, de ‘Tournon, Piémon- 
tois, Patriarche d'Antioche, Vifiteur Général Apoftoli- 
que à la Chine & aux Indes Orientales, avec le pouvoir 
de Légat à latere. Voyez TOURNON. 1710. 


Cinquiéme Promotion en 1709. 


24. Ulyfe Gozzadini, Bolonoïs, Sécretaire des Bref, 
Cardinal du titre de fainte Croix in Férufalem , puis Evé- 
que d'Imola , & Légat de Ravenne. 
25. Antoine-François San-Vital, natif de Parme, Non- 
ce à Florence, puis Vicelégat d'Avignon, Maître de 
Chambre du Pape, & Archevêèque d'Urbin, Cardinal du 
titre de faint Pierre is Monte aureo. +714. 


Sixiéme Promotion em 171%. 


26. Annibal Albani, neveu du Pape, Cardinal, Dia- 
cre dutître de fainte Marie ir Co/medin, puis Prêtre du titre 
de faint Clément, & Camerlingue de la fainte Eglife. 


Septiéme Promotion en 1712. 


27. Wolfgang-Annibal, Baron de Schrottenbach, Al- 
lemind, Evêque d'Olmutz, Cardinal du titre de faint 
Marcel, Viceroi de Naples. 

28. Armand Gafton de Rohan-Soubife, François, 

Evêque de Strasbourg, Cardinal du titre de la T'rinité-du- 
Mont, dit és Pincio & Grand AumOnier de France. Voyez 
ROHAN. 

20. Nuno d’Acunha, Portugais, Inquifiteur Général 
de Portugal, Cardinal du titre de fainte Anaftafe. 

30. Louïs Priuli, Vénitien, Auditeur de Rote, Car: 
dinal du titre de faint Marc. 1712. 

31. Auguftin Cufani, Milanois, Nonce en France, 
puis Evêque de Pavie, Cardinaldu titre de fainte Marie 
del Popolo, & Légat de Bologne. 

32. Jules Piazza, de Forli, Nonce à Vienne, Car- 
dinal du tître de faint Laurent in Panis Perna, puis Légat 
de Ferrare. 

33. Antoine Davia, Bolonois, Nonce à Vienne, puis 
Evêque de Rimini, Cardinal du titre de faint Caliite, 

Légat d'Urbin & de la Romagne. 

34. Antoine-Félix Zondedari , Siennois, Nonce en 
Efpagne, Cardinal du ütre de fainte Balbine. 

35. Jean Marie (ou comme d'autres veulent Jofeph- 

Marie) Tomañ, des Ducs de Palma, de Palerme, 
Théatin, Cardinal du titre de faint Martin-aux-Monts. 
Yyez TO MASI. 2712. 

36. Jean Baptifte T'olomei, de Piftoye, Jéfuite, Car- 
dinal du titre de faint Etienne le Rond. 

37. François Marie Cafni, d'Arezzo, Capucin, Pré- 
dicateur du Palais Apoftolique, Cardinal du titre de fainte 
Prifque. Voyez C ASINI. 1719. 

38. Louïs Pic de la Mirandole, Majordome du Pape, 

Cardinal du titre de faint Silveftre » Capite, puis Evêque 
de Sinigaglia. Voyez PIC. 

39. Curfe Origgi, Romain, Sécretaire de la Confulte, 

Cardinal du ritre de faint Euftache, puis Légat de Bolo+ 
gne, Préfet de la Légation du Concile en 1721. 

40. Pierre-Marcel Corradini, natif de Sezza dansl'E- 
tat Eccléfiaftique, Auditeur du Pape, Cardinal du titre 
de faint Jean-Porte-Latine , puis Préfet de la Signature du 
Concile, Dataire en 1721. 

4r. Jean-Baprifte Bufli, de Viterbe, Evêque d'Anco- 
ne, Nonce à Cologne, Cardinal du titre de fainte Marie 
én Ara Cœli. 


Huitiéme Promotion en 1713« 


42. Emanel d'Arias, Efpagnol, Archevêque de Séi 
ville, Cardinal. Voyez ARIAS. 2717. 

43. Melchior de Polignac, François, Abbé de Cor- 
bie, d'Anchin, &c. Cardinal. 

44. Benoît Sala, Efpagnol, Bénédi&tin, Evêque de 
Barcelone, Cardinal. Voyez S AL A. 

45. Benoit Erba Odefcalchi, Milanoïs, Archevêque 
de Milan, Cardinal du tre de faint Nérée &r de faint A« 
chillée, puis de faint Alexis. 


1715. 


Neuviémie Promotion en 1715. 


46. Fabio Oliviéri, natif de Péfaro, coufn germain 
du Pape, Sécretaire des Bref, & Majordome du Pape, 
Cardinal du titre de faint Vite & de faint Modefte, Sé- 
cretaire des Brefs en 1721. . 

47. Damian Hugues de Schonborn, Allemand, Com- 


si 
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mandeur de l'Ordre T'eutonique, & Vicechanceiier de 

l'Empire, Cardinal, Prêre du titre de fainc Nicolas 

Carcere, puis de faint Pancrace , & Evêque de Spire. 


Dixiéme Promotion en 1715. 


48. Henri de T'hiard de Biffi, François, Evêque dé 
Toul, puis de Meaux , Cardinal du titre de faint Quiria= 
ce & de fainte Julitte. Voyez l'article de T H 1 À R D 
(Ponthus) 

4ÿ. Inico Caracciol ; Napolitain, Evêéque d'Averfa, 
Cardinal du titre de fainc ‘Thomas ës Parione, Voyex 
CARACCIOLI. 

50. Bernardin Scotti, Milanois; Auditeur de Rote & 
Gouverneur de Rome ; Cardinal du titre de faint Pierré 
in Mônte aureo, puis Préfet de la Signature de Grace. 

gr. Charles Marini, Génois, Maître de Chambre du 
Pape, Cardinal du titre de fainte Marie in Aquiro. 


Onxiéme Promotion en 1715, 


52. Nicolas Caraccioli, Napolitain, Archevêque dé 
Capoue, & Vicegérent, Cardinal du tire de feint Mar- 
tin-du-Mont. Foyez C AR ACCIOLI. 

53. Jean Patricii, Siennois, T'hréforier Général de J4 
Chambre Apoftolique & Archevêque de Séleucie, Car- 
dinal du titre des quatre Saints couronnez, puis Légat de 
Ferrare. 

44. Ferdinand Nuzzi, natif d'Orta dans l'Etat Ecclé- 
fiaftique ; Archevêque de Nicée, Sécretaire de la Con- 
grégation des Evêques & des Réguliers, Cardinal, & 
Evêque d'Orviette. voyez N-U Z ZI. 

55. NicolasSpinola, Génois, Archevêque de Thébes, 
& Auditeur Général de la Chambre Apoñtolique, Gar- 
dinal du titre de faint Sixte. 


Douxiéme Promobion eh 1717. 


36. Gisbeït Borromée, Müilanois, Evêque de Nova 
re, Patriarche titulaire d'Antoche, & Maire de Cham» 
bré du Pape, Cardinal du titre de faint Alexis. 


Treixiéme Promotion en 17174 


57: Jules Albéroni, Plailantin , envoyé du Duc de 
Parme à la Cour d'Efpagne , Cardinal. 

58. Emeric Czacki, Hongrois, Archevêque de Co- 
Ne & Evêque de Varadin, Cardinal du tie, de faint 

ufébe. 


Quatorziéme Promotion en 1719. 


59. George Spinola, Génoïs , Archevêque de Céfaréé 
& Nonce à Vienne; Cardinal du tître de fainte Agnès hors 
des murs, Miniftre & Sécretaire d'Etat en 1721. 

60. Cornélio Bentivoglio, Ferrarois, Archevêque de 
Carthage, Nonce en France, Cardinal du tître de faint 
Jérôme des Efclavons. 

61. Léon Potier de Gêvres, François, Archevêque de 
Bourges, Cardinal. Per POTIE R 

62. François de Mailly , François, Archevèque & Duc 
de Rheims, Cardinal. Voyez M AILEL Y. 

63. Thomas Philippe de Boffü, Flamand, Archevé- 
que de Malines, Cardinal du tître de faint Céfarée. 

64. Louïs de Belluga, Efpagnol, Evêque de Cartha- 
géne, Cardinal du titre de fainte Marie Tranfpontine. 

65. Michel-Frédéric, Comte d'Althan, Allemand ; 
Evêque de Vaccia, Cardinal du titre de fainte Sabine. 

66. Jofeph Péreira de la Cerda, Portugais, Evêque de 
Faro en Algarve, Cardinal du fître de fainte Sufanne. 

67. Jean-Baptifte Salerno, Sicilien; Jéfuite, Cardinal 
du titre de fainte Prifque. 

68. Jean-François Barbarigo, Vénitien, Evêque de 
Brefcia, puis de Padoue, en 1723, Cardinal du titre de 
faint Pierre & de faint Marcellin. 


Quinziéme Promotion en 1720. 


69. Charles Borgia, Efpagnol, Patriarche des Indes] 
“Grand Maître de la Chapelle de fa Majefté Catholique , 
Cardinal du tître de fainte Pudentiane. 

70. Alvare Cienfüégos, Efpagnol , Jéfuite ; Evèque 
de Catane, Cardinal du tître de faint Barthélemy en l'ifles 


INNOCENT XII, élu Pape en 1721, 
morten 1724. 


Premiéte Promotion en 1721: 


1. Bernard-Marie Conti, frére du Pape, Evêque da 
T'erracine, Cardinal du titre de faint Bernatd aux ‘Thet< 
mes. Voyez CONTI. j 


Seconde Promotion en 1721. 


2. Guillaum@du Bois, François, Archevéque Due 
de Cambray, premier Minifiré & Sécretaire d'Etat ; 
Cardinal. 

a 3 Alexans 
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. Alexandre Albani, Romain, Clerc de a Cham: 
ére Apoftolique & neveu du Pape Clément XI, Cardi- 
nal du titre de faint Adrien. 


Troifiéme Promotion eh 1724, 


4 Ne... Alberoni, Cardinal du titre.de , ... d 

Depuis l'an 1724, jufques à la préfente année 1738, il y a eu dif 
férentes promotions faites par Benoît XII, mort en 17303 & par 
Clément XII qui occupe aujourd'hui Je Siége Pontifical, entre au- 
tres, fous le premier. à 

En 1724, les Cardinaux Altiéri, Falconiéri, Pétra & Marfofchi, 
felon l'Almanac Eccléfaftique de l'an 1733, ou Marelofchi felon 
celui de la Cour de la même année. 

En 172$, les Cardinaux Cofcia & de Giudice. D 

En 1726, les Cardinaux de Fleury ; Lercari, Quérini, Fini, 
Lambertini & Banchiéri. “ < 

En 1727, les Cardinaux d'Aftorga, de Collonitz, de Sintzen- 
dorff & de Motta. 1 

En 1728, les Cardinaux Gotti, Porzia, Accoramboni & Caraffa. 

En 1729, les Cardinaux Cibo, Borghéle & Ferréri. 

En 1730, le Cardinal Salviati. 

Sous le fécond. rar >) 

En 1730, les Cardinaux Corfini, Mifcei, Aldobrandini, Gri- 
maldi & Rufpoli. ; F 

En 1734, les Cardinaux Bichi, Doria, Firao, Gentile & Gua- 
dagna. 

En 1732, les Cardinaux Aquaviva & Mofca. na 

Nous ne mettons ici que les noms des Cardinaux de la création 
des Papes Benoît XIII & Clément XII, & qui font actuellement 
vivans en cette année 1733, faifant partie du Sacré Collége dans la 
même année, 

CARDINE'E, Divinité du Paganifime. Cherchez FO R I- 
CULE,&CARNA. 

*CARDON (Leger, en Latin Leodegariws) de Flandre 
Curé de Huift a compofé en Flamand un livre qui a pour titre, 
de Antiqua populi Devorione erga Virginem Deiparam in Capella ad quer- 
cum, juxta Hulflum. * Nalére André, Biblioth. Belgica, p. 623. 

CARDONEou CARDONNE, petite ville d'Efpa- 
gne en Catalogne, avec titre de Duché, fituée entre des montagnes, 
fur une riviére de ce nom, environ à trois lieues de Solfone, & 
à fixou fept de Manréfa. Cee ville, que quelques-uns nom- 
ment bourg, eft très-renommée pour fes mines de fel que l'on fouil- 
le, comme on fait ailleurs les carriéres, & d'où l'on tire un nombre* 
prodigieux de pierres de fel d'une grande blancheur, mêlées quel- 
quefois d'autres couleurs. Ce qu'il y a de furprenant, c'eft que les 
agnes de Cardone, contre l'ordinaire des terroirs falez, font 
ait fertiles. I1y croit des vins qu’une petite pointe de [eine 
que plus agréables. Cette ville n’eft pas moins célébre, pour 
avoir donné fon nom aux Seigneurs de la Maifon de Folch, def- 
quels il y a plufieurs Gouverneurs de Province , deux Cardinaux & 
divers Prélats. Ils ont aufli eu de très-illuftres alliances, avec ja 
Maifon Royale d'Arragon, & avec les plus Grands d'Efpagne. 
* Surita, 1. 13. Mariana. Imhoff, 

* CARDONE, riviére d'Efpagne en Catalogne, dans la 
Viguerie de Cervéra, coule à peu près du nord-oueft au fud-eft, 
& après avoir arrofé Solfone, Cardone & Manréfa, fe décharge 
dans le Lobregat. 

CARDONE (Folch de) famille d'Efpagne, tire fon origine 
de Raymond XI Folch, Vicomte de Cardone, furnommé Pro 
ombre. Ce Raïmond eut un fils nommé Hugon ou Hugues, qui fut 
Amiral d'Arragon, & qui mourut en 1334, laïflant pour fils Hu- 
gonou Hugues Il; qui en 1335 fut élevé à la dignité de Comte, & 
qui eut trois fils ean-Ramon Où Raimond, Hugon Où Hugues III, &c 
Antoine qui fondérent trois nouvelles branches. D'Antoine font if. 
fus les Comtes de Colifano enSicile, dont la famille eft préfente- 
ment éteinte. Jean-Ramon | a été la fouche des Comtes & 
des Ducs de Cardone, & laïflà trois fils, 1. Yagwes, Cardinal, 
dent il fera parlé dans un article [éparé; 2. Hugon Où Hugues, d'où font 
fortis les Comtes de Guadelefte, parmi lelquels fe trouve Joféph, 
Comte de Cardone & d’Eril, qui en 1707 fur fit Viceroi de Valen- 
ce par Charles TL, &c. & Antoine Folch de Cardone qui a été créé 
Marquis de Caftelnou ; 3. Fear-Ramon, dont l'arriére-petit-fils 
Fernañndez-Ramon fut dans le XVI fiécle le dernier des Ducs de Ca 
done, fes biens ayant pailé avec fa fille unique Feware dans la Mai- 
fon de Cordoue. Hugon où Hugues HE, fécond fils de Jean-Ramon 
fils de Hugon ou Hugues II, fut Baron de Belpuig en Catalogne & 
la fouche des Ducs de Soma, de Séfa & de Baëna. Parmi fes Def. 
cendans fe trouve Raimod de Cardone, Wiceroi de Sicile & de Na- 
ples qui fut premier Duc de Soma , &c qui mourut en 1423, laifant 
pour fils Ferdinand qui fut pére d'Antoine-Fernandez qui par fa mére 
laquelle étoit de la Maifon de Cordoue, hérita les Duchez de Séfa & 
de Baëna.t En 1712, vivoit encore Félix-Fernandez de Cordoue-Cardo- 
ne, Duc de Baëna, de Séfà & de Soma , Comte de Cabra & de 
Palamos, Vicomte d'Ifnair, Grand Amiral de Naples, Baron de 
Belpuig, de Linola & de Calonge, Seigneur de Ruta, Capitaine 
Général de l'Océan & des côtes d'Andaloufie. Ilavoittrois fils , 
1. François Xavier né en 1687 ; 2. Venture, néen 1689 ; & 3. Louïs 
né en 1695. 11 avoit aufli un frére appellé Emanel Comte de 


I, Roi d’Arragon. Jacques de Cardone eut l'Evêché d’Urgel vers 
l'an 1455, & fut fait Cardinal par le Pape Pie@E, en 1461. Il 
mourut à Cervéra en Catalogne le premier décembre 1466, * Su. 
rita, 2 16. Gobelin, is Comment, Pi IL, L, 7, Onuphre, 


C A R. 


CARDONE (Henri) Cardinal, Archevéque de Montréal, 
étoit de la Maifon de Folch, & fils du Duc de Cardone. Il fur 
Evêque d'Urgel puis de Barcelone, & nça à la Cour de l'Erñ- 
pereur Charles- Quint ; qui lui confia la Vice-Royauté de Sicile, El 
fouhaittoit palionnément d’être Cardinal. Paul Jove dit qu'il en 
acheta le chapeau, que le Pape Clément VII lui donna en 1527; 
mais il n'en jouit pas long-téms , car il mourut l'an 1530, âgé feu- 
lement de 45 ans. * Paul Jove, & Vita Pomp. Colon. Ughel, 141. 
facra: Onuphre. 

CARDONE ou CARDON A (Jean-Baptifte) Evë- 
que de T'ortofe en Catalogne, vivoit fur la fin du XVI fiécle, IL 
étoit natif de Valence en Efpagne , où il eut un canonicat, 11 alla à 
Rome, fous le Pontiñcat de Grégoire XIM, & on lui donna l'Evé- 
ché d'Elne, dans le Rouflillon, puis celui de Vich, & enfin celui 
de Tortofe où il mourut en 1590. Nous avons de lui quelques 
Ouvrages, entre autres, De ugnandis Hereticorum propris nomini- 
bus; De regia fanéli Lawrenti Bibliotheca ; De Diptycis, * André 
Schottus, Biblioth. Hifpan. Gafpard Efcolanus, L. 5. Hi. Nicolas 
Antonio, Biblioth. Script. Hifp. 

CARDO N E Jean-François de) Seigneur d’Afay, Contrôl- 
leur Général des Finances de France, Confeiller & Maitre d'Hô- 
tel ordinaire du Roi, für employé dans les plus importantes affai- 
res de l'Etat. Le Roi Charles VIII l'envoya Am 
fpagne. François 1, Roi de France, fe fervit auffi de fes confeils; 
& l'envoyaavecles enfans de France, en drage à Madrid, où il mou- 
rut. Son corps, felon fa derniére volonté, fur apporté en France, 
& enterré dans fa Seigneurie d’Afay. * Le Chevalier L'Hermire 
Souliers, Hifloire de la Noble[fe de Touraine. 

GARDOSO (Jérôme) Portugais 
XVI fiécle, & fe fit un nom dans fon 
ges propres pour la Jeunefle, commeun 
un autre Portugais Latin, &C. 

C A RDOSO (Emanuel) Carme Portugais, excellent Muñ- 
cien, dont on a une Meffe de 4, 5 & 6 voix. 11 mourut le 24 no 
vembre 1650, en chantant le Te Deus en mufque. 

CARDOSO (Fernand) Médecin Portugais , qui s'étoit étas 
bli en Efpagne, y fut fait premier Médecin du Roi. Il abandonna 
enfuite l'Efpagne & la Religion Chrétienne, pour embrafler le Ju- 
daïlme; & il prit le nom d'Ifaac. Iiavoit déja fait ce malheureux 
changement, lorsqu'il dédia au Doge de Venife un Cours de Philo- 
Dpue Philofophia libera in feptem libros diflributa, imprimé à Veni- 
fe 1673, in folio. 

CAR Do SO (George) Portugais, s'appliqua aux Belles Let- 
tres, avec un fuccès qui le fiteftimer généralement en Portugal & 
en Efpagne. On a de lui une Æifloire des Saints de Portugal , impri- 
mée à Lisbonne, Agiologio Lufitano, &c. 3: tomes in folio, 1651, 1657, 
1666 ; & il travailloit à un Calendrier Hiftorique, lorsqu'il mourut 
le troifiéme oétobre 1669. * Mémoires envoyez de Portugal, 

CARDRONAC (la Baye de) anciennement Moricambe, 
petit Golfe d'Angleterre: il eft dans la côte Septenirionale du C 
té de Cumberland, à l'embouchure de la riviére de Wampul , dan: 
le Golfe de Solwey. * Maty, Dié. Géogr. 

CAR DU CCIO (Balthafar) Junifconfulte, profeffà le Droit 
à Padoue & à Florence. _ Après que les Médicis furent chafez de 
cette derniére ville, lorsque les Florentins voulurent fe mettre en 
liberté, Carduccio fe mit a la tête d'une troupe de jeunes gens, & 
exerça tant de cruautez, qu'il en fut furnommé Cimeterre. Il eut 
pour complice de fon entreprife , Junius Galéottus, autre célébre 
Jurifconfuite. * Paul Jove, Hif. L. 25. 

CARDUEL où CAR TUEL, pais de PAfe: c'eft 
une partie de la Géorgie propre, & il confine avec les T'artares 
de Dagheftan & le Royaume de Zacheti au Levant. Il a l'Irvan au 
midi, les Royaumes de Baratralu & d’imirette au Couchant, & la 
Circafie au Nord. Ce païsa tie de Royaume; mais il eft tri- 
butaire du Roi de Perfe, qui y tient la ville de Téfis, autrefois 
la capitale du païs : maintenant C’eft le Kori ou Ghori, lieu de la 
réfidence du Roi de Carduel. * Maty, Did. Géogr. 

*CAREC, riviére de l'Indoftan, de laquelle fait mention 
Thévenot, dans fon Voyage des Indes Orientales, L.2, ch. 10, b. 323. 
de l'édit. de Paris, 1689. 

*CAREC, petite ifleque M. Delifle appelle C À R AC. 
Eile eft dans le Golfe Perfique au midi de l'ifle de Cargou fous le 
68 degré de longitude , & entre le 28 & le 29 de latitude. *-M. 
Delifle, Carte de l'Empire des Perfes. 

* CAREDIVE, petiteifle, près de la côte occidentale de 
Pile de Ceylan, dont elle eft féparée par un détroit de près de 
deux lieues. Cette ifle eft du nord au fud longue d'environ deux 
lieues ; mais fa largeur n'eft que d'une demi-lieue. * M. Delifle, 
Carte de l'Ifle de Ceylan. 

*CARE'E ou KE'RE'A TH, pérede Johanan. * JT, 
ou IV. Rois, ch.25.v. 23 

CAREK, ifle. Voyez CAREC. 

CAREIL. Voyez CARELL. 

CARELIE, province de Suéde, entre le Golfe de Finlan- 
de & les provinces de Nylande de T'avafthie, de Savolaxie & de 
Kexholmie. Il n'ya dans cette province rien de confidérable que 
la ville de Wiborg ou Wibourg, qui en ef la capitale. La Carélie 
& la Kexholmie n'étoient autrefois qu'une même province. Les 
Suédois fubjuguérentl'an 1293, les peuples Payens qui la poffédoient; 
mais l'an 1338, ils furent obligez d'en céder aux Mofcovites une 
partie qui fut appelée Kexholmie. En 1617, ils la reconquirent für 
eux & la réünirent à la Carélie. Préfentement cette province appartient 
en partie aux Suédois & en partie aux Mofcovites * Maty, Diéé. Géogr. 

*CARELL,CAREIL &CRAO L, perite ville de 
l'Ecoffe méridionale dans la province de Fife, fur la 
pointe la plus, orientale qui s'avance dans l'Océan. 
meufe par la bataille qui s'y donna en 874, entre les Ecoflois & les 
Danois. * Audifiret, Hiff.@r Geogr. Anc. é» Moderne , tome 1. p. 
| 246 dr 247, de l'édir. de Hollande 1694. Sanfon, appelle cette vil- 
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Je Caneil ou Ganeill dans fa Carte générale de l'Écoffe, dx dans celles 
de l'Ecoffe méridionale > feptentrionale. 
CARELOGOROD. Voyez KEXHOLM, 
CARELSBAD. Voyez CARLSBAD. 
CARELSBROOK ou CARISBROK, château 
fort d'Angleterre, dans l'ifle de Wighe, vis à vis du Comté de 
Han, & château de Hurft, duquel il n'eft éloigné que d'une 
lieue & demie, Carelsbrook eft connu, pour avoir été une des pri- 
fons dans lefquelles 1e Roi Charles1, Roi d'Angleterre, für gardé 
par ordre du Parlement. * Maty, Dié. Géogr: 
CARELSBURG, ville & forterelfe de Tranffilvanie, 
reçut en 1715 ce nom du Comte de Steinville, à l'honneur de l'Em- 
pereur Gharles VE, à préfent régnant. On l'appelle autrement À L- 
BE JULE,ALBA JULIA,FÉJERWAR, GIU- 
LA FÉJERWAR, & WEISSEMBOURG. Voyez 
EISSEMBOURG. 


ARELSBURG, en Bale Saxe. Voyez C ARLS- 
BOURG. 
CALELSBURG , vieux château. Voyez l'article de 
CARLST A DT, ville de Franconie. 3 


CARELSCROON, ville de la province de Bleking en 
Suéde, a été bâtie par le Roi Charles X, & elle en porte le nom; 
car fon nom ne fignifie autre chofe , que 4 Couronne de Charles. 

CARELSHAVEN. Poyez CARLSHAVEN. 


AR 
UR G. 
ARELS'T AD T', ville du Cercle de Franconie. Voyez 
RLSTADT. 

ARELSTADT , ville de Suéde. Poyez CAROLSTADT.. 


* CAR E MB AU T', contrée des Païs-Bas dans le Comté 
de Flandre: eft l'un des fept quartiers en quoi la Châtellenie de 
Lille eft divifée. {1 confine à l'Artois, & fe trouve entre le Quar- 
tier de Weppes à l'occident, & celui de Peule ou Peulle à l’orient. 
Jaillot dans fa Carte du Comté de Flandre le nomme Carembant; & 
danse Diéfionnaire Univerfelde la France il porte le nom de Carembueld, 
dans l'article de la Châtellenie de Lille, quoiqu'il l'ait appellé Ga- 
rembaut fous la lettre C. 

CAREMBOULE, pais de l'ifle de Madagafcar, fur la 
côte méridionale , entre le païs des Ampatres & des Mahafales. Ce 
pais eft fec pour l'agriculture, mais affez bon pour les pâturages : 
on y voit du bétail en grande quantité, &t le coton y croit en abon- 
dance. Flacourt, Hiff. de Madagafcar. 

CAREME, jeûne obfervé dans l'Eglife Romaine, ayant la 
fèie de Pâques, a été ainfi nommé , ou parce que Jefus-Ghrift avoit 
lui même jeûné quarante jours, ou parce que dans quelques églifes 
on jeünoit quarante jours complets. Le jeûne eft recommandé & or- 
donné dans l'Ecriture, mais la maniére de jeüner & le nombreré- 
glé de jours avant Pâques ne paroît pas d'isftituion divine. Le 
jeûne de quelques jours avant cette fête, quoique le nombre n'en 
tût pas fixé, a été pratiqué dès le tems des Apôtres. On commen- 
ça bien-tôt après à obferver le jeûne de quarante jours, mais d'a- 
bord ce jeûne n'étoit pas d'obligation, ni ordonné par aucune loi. 
Ce ne fur que vers le milieu du troifiéme fiécle, que l’ufage de 
jeûner pendant le Carême commença à être regardé comme une 
obligation. Sa durée ne fut pas fixéejd'abord , & lorsqu'elle le fut, 
ce ne fut qu'à trente-fix jours, qui s'obfervoient même différem- 
ment, fuivant les différens lieux. Une preuve de ce fait, c’eft que 
dans l’Eglife Gréque, le Carême comprenoit fept femaines, & dans 
Ja Latine il n’étoit que de fix. Le nombre des jours de jeûne étoit 
néanmoins égal, pour les uns & pour les autres, & ne montoit 
qu'à 36 jours, qui étoient comme la dixme de l'année que l'on con- 
facroit particuliérement à Dieu, par la mortification , &t par la pé- 
nitence. La raifon de cette égalité éroit que les Grecs ne jeûnoient 
point les dimanches, ni les famedis de Carème , excepté le famedi 
faint; & que les Latins n'interrompoient leurs jeûnes que les di- 
manches. Comme les Juifs faifoient fcrupule de jeûner les jours de 
fête, & les jours de fabbat, cette coutume régna dans l'Eglife naif- 
fante de la Paleftine; & de là vintl'ufage dans toutl'Orient de ne 
point jeûner les famedis, non plus que les Dimanches, même en 
Carême. L'abftinence de viande n'étoit pas même autrefois obfer- 
vée dans le Carême les jours que l'on ne jeûnoit pas. L’an 642, les 
Grecs s'expliquérent nettement fur cette matiére, dans le Concile in 
Trullo, & is y déclarérent, qu'il falloitexcepter du jeûne les di- 
manches & les famedis du Carême , & même le jour de. la fère de 
PAnnonciation ; «mais que l'on devoit jeûnerle famedi-faint,  D'au- 
tres qui ne jeûnoient point le dimanche, ni le famedi, ni le jeudi, 
commençoïent leur Carême neuf femaines avant Pâques, ce quine 
faifoit aufli que trente-fix jours. Vers le feptiéme fiécle on voulut 
imiter le nombre des quarante jours du jeûne de Nôtre Seigneur. 
Les Grecs commencérent le Carême huit femaines avant Pâques. 
Parmi les Latins , quelques particuliers commencérent le Carême 
fept femaines avant Pâques : ce qui faifoit quarante-deux jours de jeû- 
ne. Plufeurs Religieux, à l'exemple des Grecs, le commencérent 
huit femaines devant; mais ils ne jeûnoient que trois jours dans 
chacune des deux premiéres femaines, & ces fix jours fuppléoient 
aux fix dimanches du Carême. Il y en eut qui commencérent leur 
Carême neuf femaines avant Pâques, par une obfervance particu- 
liére : fur quoi il faut remarquer, que comme le fixiéme diman- 
che devant Pâques fe nommoit 4 Quadragéfime, on appella le fep- 
tiéme la Quinquagéfime, le huitiéme Le Sexagéfime, & le neuviéme 
la Septuagéjime, quoique ce ne foient pas le cmquantiéme , le foixan- 
tiéme, ni le foixante-dixiéme jour avant Pâques. Dans le neuvié- 
me fiécle, l'ufage du jeûne des quatre jours, avant la quadragéli- 
me, fut établi dans l’Eglife d'Occident, pour faire le nombre des 
quarante jours de jeûne. 

fl y eut néanmoins quelques églifes qui ne reçûrent point cettead- 
dition de quatre jours ; & encore à préfent on ne commence le Ca- 
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rêmé à Milan, qu'au dimanche de la quadragéfimie, Les Milanois 
ne le commençoient meme qu'au lundi d'après; mais, comme 
c'étoit un abus introduit contre l'ancienne coutume des premiers fiéa 
cles de l'Eghfe, faint Charles Borromée , qui fur fait Archevêque 
de Milan en 1563, l'abolit malgré tous les effores du Gouverneur 
de cette ville, lequel envoya des Ambañladeurs à Rome, qui n'en 
rapportérent que de la confufon ; & letitre honteux d'Ambaffadeurs 
de Carëme-prenant : ainf il fut ordonné que le dimanche de la quas 
dragéfime feroit un jour d’abftinence à Milan ; comme il avoit toû+ 
jours été ailleurs, 

A l'égard des Grecs, il eft bon de remarquer leur pratique de= 
puis plufeurs fiécles. Le dimanche, que nous appellons de la fe: 
piuagéfime, eft appellé par eux rpoŸaÿaimes parce qu'lls y annons 
cent au peuple quel doit etre le premier jour du Carême, & le di. 
manche de Pâques. Le dimanche de la fexagéfime eft nommé 
arüxpeus qui fignifie Carniffrivium , jour qu'on eft privé de l'ufage 
de la chair, parceque c'eit le dermer qu'ils peuvent manger de ia 
viande. ‘Toute la fémaine qui précéde ce dimanche , porte le mê- 
me nom ; car les Grecs nomment ces femaines du nom du diman< 
che qui les fuir, & non pas, comme les Latins, de celui qui les 
précéde. Pendant la femaine d'uréxpeus, ils ont une entiére liberté 
de manger toute forte de viande, meine le mécredi & le vendredi, 
au rapport du P. Goar. Le dimanche de la Quinquagéfime eft ap- 
pellé rupoDayes, parce que depuis le lundi qui füit le dimanche 
d’éropeus, jufqu'à ce jour-là, ils peuvent uler de fromage , de 
toutes fortes de laitages, & d'œufs. Dès le lendemain de ce di- 
manche de la quinquagéfime, ou de rwD#ys, ils commencent 
à s'abftenir de tout age. Immédiatement après le Carème, on 
obfervoit encore autrefois un jeûne particulier, qu'on appelloit lé 
jeûne de Pâques, ou de la Semaine fainte. Saint Épiphane & faine 
Irénée diftinguent expreffément ces deux jeûnes, dont le dernier 
étoit une Xérophagie, c'eft à dire, un jeûne au pain & à l’eau ; mais 
il eft difficile de remarquer cette différence dans l'Eglife Latine, 

Il ne faut pas feulement confidérer la durée du Carème, mais 
aufli la qualité des viandes qui y étoient défendues, ou permifess 
Dans l'Eglife de l'Occident, le jeûne confftoit à s'abftenir de vian- 
des, d'œufs, de laitage & de vin, & à ne faire qu'un repas vers le 
foir. Le poiflon n'étoit point défendu, quoiqu'il y eût un grand 
nombre de Chrétiens qui ne mangeoïent que des légumes, &e des 
fruits. A l'égard de la volaille, quelques uns faifant réflexion que 
les oifeaux avoient été créez de l'eau, aufli-bien que les poifons , 
& qu'ils avoient été produits le meme jour, prétendoient que ce 
pouvoit etre une nourriture permife dans le Carème; mais ce rafine- 
ment fut condamné. Dans l'Eglife d'Orient, le. jeûne du Carèmé 
a toûjours été fort rigoureux , & la plupart ne vivoient alors que de 
pain & d'eau avec des légumes; maisune pratique particuliére s'é« 
toit gliffée chez les anciens Moines du Pont & de la Cappadoce. 
Elle les obligeoit de faire cuire un morceau de chair falée avecleurs 
légumes, mêmeen Carême. On croit que l'erreur d'Euftathius, 
où plutôt d'Eu&aus, donna lieu à l'inftitution de cetie coutume à 
car cet Euétatus fut Patriarche d'un grand nombre de Moines qui 
condamnoient les noces ; & qui défendoient l'ufage de la viande, par 
une fuperftiion profane & ridicule. . Le Concile d'Ancyre cons 
damna ces impiétez, & ordonna que les Pretres & les Diacres 
mangeaflent leurs légumes cuits, avec un peu de viande, Saint 
Bañle confirma cette pratique dans fes Conftitutions, pour diftin. 
guer les vrais Moines Catholiques des fiux Moines Euftathiens. 

Dans la fuite destems, la rigueur des jeûnes diminua infenfible- 
ment, & avant l'an 800 , on s'étoit déja beaucoup relâché par l'ufa- 
ge du vin, des œufs & des laitages, qu'on permettoit non feulement 
aux malades, mais aufli à ceux qui n'ayoient pas d'autre nourriture 
propre à foutenir leur travail ; &on ne faifoit plus confifter l'effen- 
ce du jeüne, qu'à s'abftenir de viande, & à ne prendre fa réfection, 
qu'au foir après vêpres. L'abftinence des œufs & des laitages étoit 
obfervée en ftalie; mais en France & en Allemagne, onne la gar« 
doit que les derniers jours de la Semaine famnte. Depuis, à l'égard 
des laitages, on obtint de Rome des difpenfes qui fe donnoient pour 
un tems feulement & qui pafférent depuis en droit commun. L'an 
1475, le Légat du Pape donna une de ces difpenfes pour cinq ans à 
l'Allemagne, à la Hongrie & à la Bohéme. Les Evêques en ont 
accordé de mêmeraux peuples de leurs diocéfes, dans les fynodes 
qu'ils ont tenus. Cet adouciffement s’eft aufli introduit parmi les 
Grecs, à la réferve des Religieux, qui gardent l'ancienne auftérité 
des jeünes. D'abord le jeüne du Carëme confiftoit à ne faire qu’un 
repas le jour, vers le foir , après les Vêpres: cela s’eft pratiqué 
juiqu'à l'an 1200, dans l'Eglife Latine. A l'égard des Grecs, ils di= 
noient à midi , & faifoient collation d'herbes & de fruits au foir, dès 
le fixiéme fiécie. Les Latins commencérent dans le XIII fiécle à 
prendre quelques conferves pour fonifier l'eflomac, puis à fire une 
collation le foir: ce nom a été emprunté des Religieux, qui après 
le fouper alloient à la collation; c'eft à dire à la leëture des confé- 
rences des faints Péres , appellées en Latin Colationes; après quoi 
on leur permettoit de boire , au jour de jeûne, de l'eau, ou un peu 
de vin: ce qu’on appelloit auffi Collation. Le diner des jours de Ga- 
rême ne fe fit pas tout d’un coupà midi: le premier degré de ce 
changement fut d'avancer le fouper à l'heure de none, c'eft à dire, 
à trois heures après midi, La coutume étoit de fonner l'Office di- 
vin à l'heure de none : après none on roit la Meffe, & après 
la Mefle on difoit les Vêpres, enfuite defquelles on alloït manger 3 
mais ceux qui n'avoient pas le loifir ou la dévotion de fe trouver à 
ces offices, prirent le figne des offices pour figne du repas. Vois 
ci ce quia encore contribué à ce changement. L'Empereur Char« 
lemagne faifoit célébrer la Melle dans fon Palais, pendant les jeû+ 
nes du Carême, à deux heures après midi: la Meñe étoit fuivie des 
Vpres , après quoi il fe mettoir à table vers les trois heures, ob- 
fervant la coutume de ne manger qu'après Vêpres, mais avançant 
l'heure de cet office. Cette coutume füt imitée pat ceux qui n'a+ 
voient pas la meme raifon que Charlemagne ; ear cet Empereur las 
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En ce tems-là, Charlemagne étoit fervi à tablespar les Ducs & les | 
Rois des peuples qu'il avoit foumis à fon obéiflance: les Rois & 
les Ducs fe metioient enfuite à table , & étoient fervis par les Com- 
tes : les Comtes mangeoient après eux, & étoient fuivis des autres | 
Ofciers par Ordre ; en forte que les derniers Officiers ne fe met- 
toient guéres à table ; que versie minuit: ce qu'ils auroient encore 
fait plus tard, f l'Empereur n'eût avancé l'heure de fon repas. Dans 
le dixiéme fiécle la coutume de manger à l'heure de none, étoit re- 
gue dans toute l'Hralie ; mais ce n'étoit qu'après les Vêpres : car on 
commençoit l'Office de none un peu après midi, & enfuite on di- 
foit la Mefñe, & les Vêpres. Ce changement ne fe ft pas f-1ôt en 
France, & il n'y fut établiqu'environ l'an 1200. Depuis on avanGa 
in{enfblement le repas jufques à midi , ce qui arriva en 1500 
alors on dit les Vépres avant midi. Les infirmes ont toûjours ét 
difpenfez du jeûne & de l'abftinence, quand l'infirmité a êté confi- 
dérable, On a étendu cette difpenfe aux femmes grofes & aux 
nourri on l'a meme accordée aux perfonnes que l'on faifoit jeü- 
ner autrefois en leur plus grande jeuneffe , & aux vieillards : mais 
les bornes que l'on a prefcrites pour le commencement & pour la 
fin de l'âge où l'on eft obligé de jeûner , de 21 an pour l'un, & de 
60 pour l'autre, n'ont aucun fondement dans l'antiquité , ni dans les 
loix de l'Eglife. On a encore difpenfé du jeûne les gens de travail. 
On joignoit autrefois au jeûne du Carême, la continence , l'abfti- 
jeux , des divertiflèmens & des procès. Chez les Grecs 
on n'offrait le facrifice que le famedi & le dimanche: les autresjaurs 
on diloit la Meie des préfanétifiez, qui n'a été en ufage chez les 
Latins que le feul vendredi faint. 

au nombre des Carèmes, les Grecs, outre le Carême de 
; €n ont encore quatre autres , qu'ils ont nommez les Caré- 
mes de Noël, des Apôtres, de la T'ransfiguration, & de P'Afom- 
ption ; mais ils ont été réduits à fept jours chacun, & ce font plutôt 
des jeünes de dévotion que d'obligation, du moins pour les Laïques. 
Dans l'Eglife Latine, les Religieux obfervoieni trois carêmes, au 
rapport de Béde qui vivoit dans le huitiéme fiécle, favoir , celui de 
Noël ou de l'Avent, celui d'avant Pâques, & celui qui fuivoit la 
Pentecôte: Ils étoient tous trois de 40 jours. Il'eft probable que 
les Carêmes de Noël & de la Pentecôte ont été impofez aux péni- 
tens, & ont aufli été obfervez par les Eccléfaftiques & par les 
Laïques les plus fervens ; mais ils n'ont point été ordonnez par 
PEglife, pour y obliger tous les Fidéles. Voyez AVENT, 
QUATRE-T 
° iffor. co Dogmat, des Feñnes de l'Eglife. Baillet, Fêtes Mobiles. 
N À (Céfar) Avocat Fifcal-de lInquifition, à fait un 
Traité Latin de cet Office, & dela maniére de procéder dans les 
caufes de Foi. Cet Ouvrage parut à Lyon en 1669, än folio. * Jean- 
Jacques Hofinan, Lexic. Univ. 

CARENCE, KARENTIA ou KARENTINA, 
ville des anciens Rugiens, qui habitoient le païs, où eft maintenant 
une partie de la Poméranie , fur la côte de la Mer Baltique en Alle- 
magne. Il y avoit trois temples dans cette ville, où l'on adoroit 
trois idoles monftrueufes & horribles. La premiére qu'ils appel- 
loient Régévithe, avoit fept vifages à une feule tête, fept épées dans 
leur fourreau, attachées à un feul baudrier , & une épée nue à la 
main droite : ils croyoïent que ce Dieu préfidoit à la guerre comme 
Mars. La féconde idole, nommé Porévirhe, avoit cinq têtes & 
n'étoit point armée. La troifiéme dont le nom étoit Poréuce, avoit 
quatre es à la tête, & un cinquiéme à l'eftomac, couvrant fon 
menton de la main droite, & fon front de la gauche. * Saxo, 
Dan. Hifior. l. 14. Crantz, de Vundal. L.5. 

"CAREN C Y, que Jaillot dans fa Carte de Flandre, appelle 
uarency, eft une Principauté des Païs-Bas dans le Comté d'Ar- 
tois, au fud-oueft de Lens, dont elle eft éloignée d'environ deux 
lieues. 

* CAR 


WN AC, bourg de France dans le Quercy. Il eft 
fur la rive de la Dordogne , au nord-nord-eft de Cahors, 
dontil eft éloigné de dix à onze lieues. 

CARENTAN, ville de France dans la Baffé Normandie , 
eft fituée fur une petite riviére qui coule du fud au nord, en ligne 
paralléle avec la riviére de Tante, felon les cartes de Jaillot & de 
De Wit, à deux lieues de la Mer, & à environ fix de Coutances. Les 
plus grofiès barques ÿ remontent par le moyen du Aux, ce quirend 
cene ville affez marchande. Il y a de grands Guxbourgs, un beau 
château ; la ville eft forte, & revétue de bonnes muraillles, avec 
des foffez remplis d'eau , outre qu'elle eft fituée dans un lieu maré- 
cageux. Carentan a Bailliage, Election, & titre de Vicomté. 
Saint Léon, étoit de Carentan. Cette ville eut part aux malheurs 
de la France durant les guerres civiles du XVI fiécle, & le Comte 
de Montgommeri, un des Chefs des Huguenots la prit en trois 
jours l'an 1574. Le Comte de Matignon, Lieutenant de Roi en 
Normandie, & Chef des troupes Royales, la reprit peu de tems 
après; & de Lorges, fils de Montgommeri, qui commandoit dans 
la place ; füt fait prifonnier. Carentan a été fort endommagée d'un 
grand incendie depuis quelques années. * Papire Maflon, Defer 
Flum. Gall. Du Chêne , Recherches des Antiquitex des Villes. De 
Thou, Hif.l. 57. Calliéres, Hifloire de Matignon, L. 1. 

CAREN'TIA (le Lac de) Poyez l'aricle d'A L'T'I N. 

“CARENTAN, riviére de la Bañle Normandie, felon Ja 
Carte de Jaïllot, coule de l'oueft à left, & fe jette dans la mer 
près de l'embouchure de la T'ante: 

*CARENTONE, riviére de France dans la Haute Nor- 
maudie, dont le cours fair la féparation du Diocéfe de Lifieux d’a- 
vec celui d'Evreux. Elle coule à peu près du fud-oueft au nord-eft 
& fe rend dans la Rille, vers les confins des deux Provinces, À 

CARESME. Foyez CAREME. 

*CARE/TH, ville de la Tribu de Zabulon. Folué, ch. 19. 
v.15. 
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C A RE TIUS, Roide la Grande Bretagne, vivoit dansle cin- 
quiéme fiécle. Il parvint à la Couronne , lorsque le païs étoit dé- 
tolé par les guerres civiles. Les Saxons ayant eu l'avantage fur lui, 
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le chafférent peu de tems après. * Béde, Polydore Virgile: Du 
Chêne, &c. Hifloire d'Angleterre 

CARET TO. Poez.C ARRET TO. 

CARET TONI (Jean François) Jéfuite Romain, mous 
ruten 1629, âge de 72 ans: il avoit enfeigne les Belles Lettres dans 
le Collége Romain, & pafloit pour l'un des plus éloquens de fon 
tems. Voyez fon éloge dans Janus Nicius Erythræus, Pinacotk. I, 
Imag. c.03. & dans Alegambe, p.242. 

CAR (Guillaume) défcendoit de la noble & ancienne &- 
mille de Cokkington dans le Comité de Dévonen Angleterre. Etant 
Ecuyer du Corps de Henri VHIL, il époufa Marie, fille de Thomas 
Bulien, ou Bowen, Comte de Wilt, fur d'Anxe, feconde femme 
du Roi Henri VI, de laquelle il eut un fils appellé 
caufe qu'il étoit proche allié de la Reine Elizaéerh, fut 
lier peu de tems après que cette Princefie fut parvenue à la Co 
ronne , & enfuite avancé à la dignité de Baron du Royaume , {ous 
le titre de Lord Hwnfdon. 11 fut envoyé pour porter l'Oräre de Ja 
Jarretiére au Roi de France, & à fon retour fait Gouverneur de 
Berwick. Après qu'on eut tranché la tete à la Reine Marie Stuart, 
il fut envoyé en Ecoffe pour appaifer le fils de cette Reine.  H laife 
fa de fa femme quatre fils George, Year , Edmond, & Robert ï 
depuis Duc de Monmouth, & trois filles. George fon fils ainé Che- 
valier de l'Ordre dela Jarretiére, Grand Chambellan de la Reine, 
& Membre de fon Confeil privé , mourant fans enfans mâles ; Jean 
fon frére lui fuccéda: & à celui-ci fuccéda Henri fon fils Lord 
Hunfdon, qui fut fait Vicomte de Rochefter la 19 année du régne 
du Roi Jacques I, & Comte de Douvres la troiliéme année du r 
gne de Charles I. ean fon fils & héritier mourut fans enfans ina 
les.  Robers troifiéme fils du premier Henri Lord Hunfdon, étoit 
Garde des Marches d'Ecofe l'an 40 du régne d'Elizabeth, Le 19 
du régne de Jacques I, il fut Bit Lord Carey de Lexington dans lé 
Comté d'Yorck, & enfuire Duc de Monmouth, le premier du ré- 
gne de Charles 1. Henri fon fils, qui lui fuccéda dans fes ütres, eut 
deux fils & huit filles. * Dugdale. Imhoff, les Pairs d'Anglererre. 

CARFAGNANA, que les Auteurs Latins nomment Cara 
feroniana & Grafiniana, vallée d'Italie, entre le Mont-A pennin, dans 
l'Etat de Florence, eft entre le Luquois & les Etats de Ressio & 
de Modéne. Ce païsa quelques mines de fèr & nourrit quanuté de 
bétail. Caftel-Nuovo de Carfagnana en eff le feul lieu confidéra. 
ble. * Sanfon. Baudrand. Maty, Diéé. Géogr. 

CARGADOUR DE GIRGËN'TIou EMPO: 
RIO, bourg de la vallée de Mazara en Sicile. Ileft à une lieue 
& demie de Girgenti fur la côte, où il a un boh port, défendu par 
un bon château. On charge dans ce bourg une grande quantité de 
grains, & c'eft de là qu'il a pris fon nom. * Maty, Di&, 

CARGAPOL ou KARGAPOL, ville & province 
Occidentale de la Mofcovie, a la Mer Blanche au feptenirion, la 
province de Wologda au midi, le Lac d'Onéga au couchant & le 
fleuve Dwina au levant. Cette ville de Cargapol ou Kargapol eft 
peu confidérable. * Sanfon. Baudrand. 

CARGE, lfle. Voyez GARACK. 

CARHAIX. Voyez KARHAIS,. 

CAR I (le Port de) il eft fur la côte de Provence, À troisou 
quatre lieues de la ville de Marfeille, du côté du couchar On 
croitque c'eft celui que les Anciens nommoient Carus où ?ncarws 
Portus._ On voit à un mille de ce port le village de Carry, que 
quelques-uns prennent pour l'ancienne Calcaria, petite ville dé la 
Gaule Narbonnoife. * Maty, Dié. Géogr. 

C ARIA, ie Cherchez C AR TH A. 

CARIA ou K À R K À H, bourg près a 
dela Tribu de Benjamin. * Yo, cb 13,0, ge de Gabaon, 

CARIATHÀ ou CARIATH-AREE. 

CARIATHA où CARIATHAIM & KIR- 
JATHAJIM. Yyez CARIATHAIM. 

CARIATHAIM, CARNAIM ou SAVÉ 
de la Tribu de Ruben, au delà du Jourdain, fur d'abord prife & 
détruite par le Roi Chodorlahomor & fes Alliez, fur les Géans de 
la race d'Emim. Ces Géans la reprirent & la rebâtirent quelque 
temsaprès. Les Moabites obligérent enfuite ceux qui Habitoient 
cette ville, de l'abandonner. Les Amorrhéensen chaitérent depuis 
les Moabites, & les Ifraëlites l'emporté fur les Amorrhéens 
Moïfe donna Cariathaïm à ceux de la Tribu de Ruben qu né 
bâtir & l’augmentérent confidérablement. Les fr 
rentlong-tems, mais enfin Dieu pour les punir de leur infidéli 
permit aux Moabites de la reprendre fur ce peuple rebelle : c’eft 
ce que les Prophétes Jérémie & Ezéchiel nous apprennent, Onne 
fait pas précifement combien de tems ce peuple idolà üt en pof= 
feffion de cette place. Du tems d'Eufébe & de S. Jérôme, elle 6. 
toit très-florifflante, & habitée par des Chrétiens qui lui avoient 
donné le nom de Carëas, felon Eufébe & de Cariatha felon S. Jé- 
rôme. Ces deux Auteurs la placent à dix milles de Médaba ville 
d'Arabie, du côté d'Occident , dans le voifinage de Béré Genéfe 
ch, 14. v. 15. Nombres, ch. 32. Deuteronome, ch , ch. 13. 
Férémie, ch. 48. Ezéchiel, ch. 25. S. Jérôme. Eufébe, 

CARIATHAIM, que Jofué appelle Certhan eft auffi le 
nom d'une ville dans la Tribu de Nepthali, qui ft donnée aux 
Lévites, & qui étoit une des villes de refuge. 1. Chror. ou Paralip 
ch.6. Voyez CARN AIM. $ 

CARIATH-ARBE. VPyez ARBA. 

CARIATHIARIM ou CARIATH-BAAL 
ou BAL A AT H de Juda, où BAL A, ville de la Ti 
de Juda, qui d'abord avoit appartenu aux Gabaonites, & qui dans 
la fuite pañla à Ja Tribu de Juda. C'eft dans cette ville qu'on ap- 
porta l'Arche de Bethfamès, On la mit dans Ja maifon d'A minadab 
où elle refta pendant vint ans, d’où David la fit enlever pour la mets 
tre dans la maifon d'Obed-Edom, où elle refta peu de tems, après 
quoi elle fut tranfportée dans Jérufalem. Cette ville étoit à l'extré- 
mité de la Tribu de Juda, de Benjamin & de Dan. # Fofuë, ch, 
15. v. 9, Fuges, ch, 18. uv: 12. ‘ 


Voyez ARBA. 


C A. 


C À KR. 


CARIATH-SENN A, ville de la Tribu de fudai * 
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ARI ÀTHLSEPHER. Voyez D'ABIR. 

CARIATIOuCARIATI NUO V À, ville d'Ita- 
lie dans la Calabre Citérieure, avec Evêché fuffragant de fainte Sé- 
vérine, & titre de Principauté, qui appartient à la Maifon de Spi- 
nelli, eft peu confidérable, & eft fiuée fur la Mer lonienne, à 
l'entrée du Golfe de T'arente, vers Umbratico & Strongoli, * Bau- 
drand. 

CARIATI VECCHIA, peite ville de la Calabre Ci- 
térieure au fud-oueft de Cariati Nuova dont elle eft eloignée d'en- 
viron une lieue. £ 

CARIATIDES ou CARYATIDES, Statues de 
femmes, en maniére de colomnes ou de pilaftres. . Poyez GC A- 
RYATIDES. 

CARIBANE, grand pais de l'Amérique Méridionale, qui 
s'étend depuis l'embouchure de l'Orénoque, jufqu'à la riviére des 
Amazones, tout le long de la Mer du Nord, qui la baigne àl Orient 
& au feptentrion.. Elle a la Terre-ferme au couchant & la Guiane 
au midi. Ce païs étoit autrefois compris fous la Guiane; mais les 
Caribes chaflez des Antilles parles Européens s'étant retirez dans 
cette partie de la Guiane, lui ont donné ce nom ; qu’elle .porte au- 
jourd’hui. On voit encore une autre contrée de ce même nom au 
midi de la Guiane, & entre la riviére des Amazones & celles de 
Négro, & d'Aragonatube./ * Maty, Dié. Géogr. 

*CARIB DUS (Alphonfe) natif de Mefine, célébre Ju- 
tifconfulte & Avocat. Il fut fouvent employé comme Juge dans là 
Cour du Banc du Roi, & fon favoir lui aquit l'eftime des Membres 
de la Régence de Sicile ; de forte qu'on lui confia des affaires de la 
derniére importance. Il vivoit encore en 1537, & tint dans certe an- 
née-là Ja place de Juge à Mefline. On a de lui, Confuerudines nobi- 
Bs Civitatis Meffane 3" Regni Sicilie Capituls à facobo Rege ad Garolurn 
Quintum Imperatorems Regni Sicilie Pragmntice. * Gr, Diét. Univ. 
Holl. Biblioth. Sicula. 

CARIBERT. Cherchez CHARIBER T! 

CARIBES ou CARAIBES, peuples de l'Amérique 
Seprentrionale, qui occupoient autrefois les Ifles Antilles. Foyex 
ANTILLES &CANNIBALES, 

CARICRK, pétite ville de la Lagénie en Irlande, dans le 
Comté de’T'ipérari, fur la riviére de Shure, à cinq ou fix lieues 
au deflus de Waterfort. Elle a tître de Comté & députe au Parle- 
ment d'Irlande. * Maty, Dif. Géogr. 

CARIDIA, autrefois Cardia, petit bourg & Golfe de la 
Romanie, fur l'Archipel, étoit anciennemenit une ville importan- 
te: aujourd'hui ce n'eft qu'un petit bourg, à dix ou douze lieües 
de Gallipolis * Prolomée, d. 3.ch, 12, Etienne de Byzance. Pline: 
Sophien. , d 

CARIE;, province de l'Afe Mineure, ainf nommée de Car 
fon Fondateur, eft appellée aujourdhui 4idielli, & appartient au 
Turc depuis le XIV fiécle, Elle à au lévantla Lÿcié, dite aujour- 
d'hui Menrefeli ; au couchant & au midi la Mer Méditerranéé & 
Y'Archipel ; & au feptentrion la riviére de Madre. k 

On prétendoit au fems d'Hérodote, que les Cariens avoient été 
appellez autrefois Léléges ; & qu'ils habitoient les ifles voifines du 
continent de l'Afie Mineure, Comme Samos, Scio, &c. & l'on 
difoit qu'ils avoient été Sujets de Minos Roi de l'ifle de Créte, à 
qui néanmoins ils ne payoient point detribut. Ce Prince énles 
{oumettant avoit exigé d'eux feulement qu'ils lui urniffént des trou- 
pes; mais les Cariens n'en convenoient pas & foutenoient qu'ils 
étoient originaires du païs. Quoiqu'il en foit, les Ioniens & les 
autres Grecs fortis.d'Athénes avec Nélée , étant venus dans l'Alfie 
Mineure, y formérent une nouvelle Ionie aux dépens des Lydiens 
& des Cariens. Ceux-ci perdirent le Territoire de Minde, de 
Priéne &. de Milet, & il ne paroît pas qu’ilsayent fait aucun effort 

our les reprendre , quoiqu'ils fuffent, dit-on, guerriers de pro- 
effion, jufqu'à aller chercher la guerre ailleurs, quand ils ne l’a: 
voient pas chez eux. Ce font les Cariens qui ont inventé le cafque, 
& ils rendirent auf plus commode l'ufage du bouclier. Créfüus lès 
contraignit de lui payer tribut. Ils furent obligez enfüite de rece: 
voir la loi de Cyrus, & firent de vainseflorts pour fe fouftraire à 
la domination des Perfes. Leur principale ville étoit Alabanda , 
auprès de laquelle étoit Le temple de Jupiter militaire ; qu'on trou- 
ve quelquefois répréfenté fur les médailles de ce pais-là. * Stra- 
bon, /.4. Hérodote, 1. x, Pomponius Mél , 2, r. Etienne de By- 
æance, &tc. 


CONCILE DE CARIE. 


Les Macédoniens Hérétiques le convoquérent l'an 366, & il füt 
tenu par trente-quatre Evêques, qui rejettérent le terme de Con/ub- 
flantiel, & approuvérent la formule où profeflion de Foi, quiavoit 
été faite aux aflemblées d'Antioche & de Séleucie, * Sozoméne, 
1.8. c. 9: Baronius,. 4. C. 366. dde DE 

CARIEouCARVYE, enGrecKée, petit pais de la La: 
conie , avec une ville de même nom, .que les Grecs détruifirent, 
pour fe venger de la perfidiedu peuple quil habitoit.. Les Cariates 
s'étoient joint avec les Perfes, qui fafoient la guerre aux autres peu- 
ples de la Gréce ; mais ayant été vaincus par les Grecs, leur ville 
fut ruinée, les hommes furent pañlez au fil de l'épée, &c les femmes 
furent emmenées captives. Pour les traiter avec plus d'ignominie, 
après les avoir ménées en triomphe, on ne permit pas aux Dames 
de qualité de quitter leurs grandes robes, ni aucun de leurs orne- 
mens, afin qu'elles euffent toûjours la hônte de paroître au même 
état qu'elles étoïent lé jour du triomphe ; & les Architectes de ce 
tems-là ornérenties édifices publics de flatues qui répréfentoient ces 
femmes, au lieu de colomnes & de pilaftres, poûr laiffer un exem- 
ple éternel de la punition, que l'ont avoit fait fouffrir aux Cariates, 
Ces ftatués furent appellez Caryatides ;, & on en voyoit il ÿ a’ quel- 
ques années à Bourdeaux, dansile célébre édifice qu'on appéllüit 
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les Piliers de Tuiéles. Dans‘ la falle des Gardes Suiffes au Lovre 
il y a quatre Caryarides, qui foutiennent une Tribune enrichie d'or: 
nemens.. Ce font des ftatues de femmes qui ont des bras coupez; 
ainfi que les Termes, & font revérues d'une robe qui leur de d 
jufquesaux piez: ;* Vitruve, L. x. ch. 

CARIGFERGUS. Voyez KNOCFERGUS: 

C ARIGEL 1 À NI (Pompée) I n, Chanoine de Gapouie; 
a vécu dans le XVII fiécle vers l'an 1 On dit qu'il poffédoit 
parfaitement Ariftote, Platon; Hippocrate, Galien, & fait" 
mas, & qu'il étoit toûjours en état de répondre fur tous les pañlägé 
de ces Auteurs. Al vint à Rome dur la fin du Pontificat de Paul V ; 
& il y étoir-encore fous celui d'Urbain VIN. Al a écrit un Traité 
de la Nobieñe, &c: * Le Mire, de Script. Sac. XVI: 

CARIGN AN, ville d'halïeen Piémont, avec titré de 
Principauté, eft fituée fur le PO, que l'on y pañe fur unibeau pont; 
entre Turin & Carmagnole, Il ya un bon château, & fon terroif 
eit fértile.en meuriers pour les vers à foye. ‘T'HoMAS FR ANGÇO1S 
de Savoÿe ; cinquiéme fils de Charles-Emanmel, 1. du nom, Due 
de Savoye, & de Gatherine Michelle d'Autriche, a porté dans Ié 
XVil-fiécle le titre de Prince de Carignan : il fut Grand-Maîrre dé 
France, & mourut le 22 janvier 1656. Ghechez SA V OYE. 

CARIGN AN, ville du Duché dé Luxémbourg.. Cherches 
YVOI. 

CARIKFERGUSouCARIKVERGUS: yes 
KENOCFERGUS.: 

CARILLO (Gilles) Cardinal, d'une illuftre famille d'Efpé- 
gne, fu envoyé Légat en Italie pat le Pape Innocent VI, dans le 
XIV fécle, le Siége étant alors à Avignon. Pendant cinq ans 
qu'il employa à certe légauon, il pacifia cepaïs , & y bit plufñeurs 
citadelles.  H fonda de {es propres deniers un Coïlégé à Bologne; 
auquel il donna de grands revenus, pour entretenir de pauvres E- 
cohers Efpagnols. Le Cardinal Carillo mourut à Vitetbe , & fut 
enterré à Aflife; d'où long-tèms après il fut cranfporté à /T'olédeen 
Efpagne ; où eft fon tombeau: drapha; de Reb. Hifpun. Plati- 
ne & Garimbert, 2.3. de Vifis Pontific. Voix ALBORNOS: 

CGARILL O (Alphonie) Cardinal, ndif de Guença en Ex 
fpagne , étoit fils de Gomez Catillo Gouverneur.de Jean 41, Roi de 
Gaftille. L’Antipape Benoît XIIL le fit Cardinalen 1408 , mais 
Carillo abandonnant , fe retira au Concile de Conftance: Martin 
V l'ayant confirmé dans fa dignité en1418, l'envoya Légat à Bo- 
logne. Depuis, le Concile dé Bâle le nomma Lég Avignon 5 
mais le Pape Eugéne IV y avoit déja envoyé le Cardinal de Fort ; 
qui fe rendit maître de cette villé à main armée.  Carillo retourna 
à Bâle ; où il mourüt le 14 mars 14%4 Le Roi de Cafille témois 
goa un déplaifir extrême de cette mort, & fit donner l'Evêché de 
Siguença au neveu de ce Cardinal, nommé aulfi -4iphonfe Carillos 
* Spondée, in Amal. Aubery, Hiff. des Card. dc. 

CARILLO où GARRKRILELO (Alphonf) Archevé: 
que de T'oléde: Son pére étoit Lopès Vafquez de Acunha, qui s'é- 
toit retiré du Portugal dans la Caftille. Il entra dans la vie écclé: 
fiaftique & fut Protonotaire. Il étoit für fon départ de Bâle pour 
Rome lorsqu'en 1434, 1e Cardinal Alphonfe Carillo fon oncle; 
qui affifoit au Concile, mourwt; cé qui lui valut, nônobftant fa 
jeuneffe, l'Evéché'de Siguença. En 1446, il parvint à l'Arche- 
vêché de T'oléde. Sixte IV le nomma fon Nonce en Efpagne en 
1480, ce qui ne plut pas beaucoup à Ferdinand le Catholique ; cat 
quoique, Carillo eût beaucoup contribué à ce que Ferdinand & Ha: 
belle parvinfiént à la Couronné d'Efpagne , il parutles haïr dans la 
fuite, & avoit coutume de dire, qu'il réduiroit 1/4belle à la que- 
nouille avec la même facilité avec laquelle il lui avoir fit donner le 
Sceptre. C'eft ce qui firqué les Efpagnols l'appellérent Dom opp4s, 
qui eft le nom d'un Archevêque de Séville, qui avoit éaufe de 
grands troubles eñ Efpagnë ; parce qu'il y avoit appellé les Maures 
vers le commencement du huitiéme liécle. Carillo éroit d'un éfprit 
vif & plus propre aux fonétions de Miniftre d'Etat où de Général 
d'armée, qu'à cellés de Prélat. Il eut deux fils naturels Troylo, 8 
Lopès. 11 pañla les derniéres années de fa vie dans un Couvent dé 
Francifcains, qu'il avoit fondé à fes proprés dépens à Ælcala dé Hés 
narès. Il mourut le prémier de juillet 1482, & ne laïfla que très: 
peu de bieh ; ce que l'on attribue à fon attachement pour l'Alchy= 
mie. On avoit placé danse même tombeau Carillo & fon fils nar 
turel Troylo, mais le Cardinal Ximénès, fit depuis énlèver le corps 
du fils, à caufe du fcandale que cela caufoit. T'roylo eut uñ fils 
nommé Alphonfe, qui fut Connétable de Navarre & Fondateur dé 
la Maïfon des Marquis de Falces de Peralta. * Mariana, Hifi. db 
l'Efpagne, L a1.c. 61: l, 22. 6, 4 l, 23. 6, 10. c, 164 l, 345. 8.6, 0! 
es 13. 0 214 ce 224 

CARIN (Marc-Auréle) étoit fils de l'Empereur Ca#s, qui 
le nomma Céfar avec fon frére Numérien en 282, & qui l'envoya 
l'année fuivante dans les Gaules. Il s’y fouilla’ dé route forté 
de crimes, &c fit mourir plufeurs innocens pour dés crimes füppo- 
fez: ce qui fit dire à fon pére qu'il n'étoit pas fon’ fils: En moins 
d'uné année, il époufa jufqu'à neuf femmes, qu'il répudia ; la plus 
part lorsqu'elles éroient enceintes. Après la mort de Carus fon pés 
re, fur la fin de l'an283; & après celle de Numérien fon frére , 
qui-ayant été réconnu Empereur avec lui, für tué huirtou neuf mois 
après, il s’abaridonna avec plus de fureur que jamais aux derniers 
déréglemens. Ses débauches ne l'empéchérent pas dé s'oppolér à 
Dioclétien, élu Empereur enl284, par l'armée d'Orient, au dés 
vant duquelil s'avança jufques en lilyrie, après avoir défait & tué j 
dans: les plaines de Vérone , Julien qui vouloit envahit l'Empire 3 
mais après plufeurs combats , dans fa derniére bataille contre Dio- 
clétien, un‘défes Tribuns, dont il avoit féduit la fmmé, le tua 
à Margues-ville de Moñe l'an 285, & le 36 de fonâge. * Vos 
pifcus. Aurelius Viétor. T'illemont ; Hiff. des Emp. tome 3. 

CARIN où CHARIN (Louis) de Lucerne eñ Suifie, 
habile Médecin, Précepreur des Fuggers , fut en grande répufationt 
auprès de tous les Grands, tant par fon favoit ; que pour fa probité. 
Iaimaile {jour de Bâle, où il laiffà du biéf, pour emretenir trois 

jeus 
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jeunes Etudians des meilleurs efprits qui fe pourroient trouver. Il 
‘mourut le 17 janvier 1569. * Ehrift. Urftifius, Epirome Hiflor. 
Bafil, Paul Fréher, Theatr. Viror. eruditione Claror. Hofman, Lexic. 
Univ. ; à 

CARIN, QUARS, une petite ville ou un bourg de la 
Turquie en Afe. Il eft dans la Syrie, fur la riviére qui bai- 
gne Alep, entre Alep & Samofäte. On croit que Carin eft la ville 
nommée anciennement Cyrrhus ou Cyrrhos, fondée par Cyrus Roi 
de Perfe, & capitale de la Cyrreftique, province de la Syrie. 
* Maty, Di&. Géogr. 

CARINE, éit autrefois une ville épifcopale , maintenant 
c'eft un petit bourg avec titre de Principauté. Il eft dans la vallée 
de Mazara en Sicile, à deux ou trois liéues de Palerme du côté du 
couchant, fort près de Muro Carini.  * Maty, Di&. Géogr, 

CARINES, certaines femmes qui fe louoient, pour pleurer 
les Morts dans la cérémonie de leurs funérailles. Elles furent ainfi 
appellées du nom de leur païs, parce qu'on les faifoit venir de Ca- 
rie. * Cœlius Rhodiginus, L. 16. 6,3. On appelloit aufli Carines à 
Rome, certains édifices faitsen maniére de navire, que les Latins 
nomment Carisæ, en prenant la partie pour le tout, D'autres ajoû- 
tent qu'il y avoit une rue de ce nom, où étoit la maifon de Pom- 
pée. * Virgile, Eneidel.8.v.361. Varro, de Lingua Latina. 

CARINOL À, ville d'Îtlie, dans la Terre de Labour, 
avec titre de Comté & Evêché füffragant de Capoue, eft peu coni- 
dérable, & eft fituée fur une petite riviére à trois ou quatre milles 
de la mer entre Capoue & Sefa. Quelques Auteurs la prennent 
pour la Calenum , dont Strabon, Ptolomée, Pline, &c. ont fait men- 
tion. D'autres veulent qu'elle ait été bâtie à un ou deux milles des 
ruïnes de cetteautre ville. * Ughel. Cluvier, Ial. 

CARINTHIE, que les Allemans nomment Karnten, 
province d'Allemagne qui eft foumife aux Archiducs d'Autriche, 
avec titre de Duché. On la divife en Haute & Balle, fuivant le 
cours du Drave: elle eft entre l'Evêché de Salzbourg, la Stirie, 
le Frioul, la Carniole & le Tüirol. Ses principales villes font 
Saint-Veit ou San-Vito, Villach, Volckmarck, Judembourg, 
Claghenfürt, qui eft la Capitale, &c. Les Archiducs d’Autriche 
en font les mâitres, depuis Henri dernier Duc, mort fans Succef- 


feurs. On dit que les Païfans de Carinthie ont droit d'inveftir leurs 
Souverains, toutes les fois qu'il y a changement de Prince ; que le 
Duc avec un habit de villageois, affifte à une cérémonie qu'ils font 


dans une prairie; & que ce privilége leur eft accordé, parce qu'ils 
reçurent les premiers la Religion Chrétienne. Un Païfan lui pré- 
fente deux bœufs, l'un gras, & l'autre maigre, le Duc prend le 
dernier, & reçoit un petit foufflet du Païfan. La Carinthie eft un 
païs de montagnes. On y a de l'horreur pour le larcin, & c'étoit 
une ancienne coutume d'y pendre ceux qu'on foupçonnoit d'avoir 
volé. On ne faifoit leur procès que trois jours après. . Si on les 
rouvoit coupables du crime dont on les accufoit, on laifloit leur 
corps pendu, jufqu'à ce qu'il fût tout à fait pourri; fi au contraire 
äl étroit innocent, on Penterroit publiquement, & on ordonnoïit des 
priéres pour {fon ame. * Æneas Syivius, Ewrop. c. 20. Cluvier, 
Germ. Monftrelet, /, 1. Joannes Salivanus, de Carinth, &e. 

CARIOLANUS (Frédéric Furius, furnommé) Cher- 
chez FURIUS. 

CARION (Jean) Allemand, naquit à Buétickeim ville 
d'Allemagne en 1499. Il favoitles Langues, les Belles Lettres, & 
les Mathematiques. Il les enfeigna avec applaudiffément à Witten- 
berg & ailleurs, & il publia divers Ouvrages qui lui aquirent de la 
réputation, comme Praélico- Affrologice Ephemerides, une Chronique 
que Peucer & d'autres ont continuée, &c. Il mourut à Berlin en 
1538, à l'âge de 39 ans. * Melchior Adam, is it. Philof. Germ. 
Vofius, &c. 

CARION, petite ville d’Efpagne dans le Royaume de Léon. 
Elle eft bâtie fur une petite montagne, & n'a qu'une grande rue où 
quelques Marchands demeurent, : À la fortie on pafle un grand 
pont, & enfuite on entre dans une plaine, où il ya un hopital tout 
feul qu'on nomme le grand Cavalier. Les Pélerins de S. Jaques y 
vont recevoir un morceau de pain, comme dans tous Les autres ho- 
pitaux de cette route. * Th, Corneille, Dié.Géogr. 

CARIOPHYLE (Mathieu) Archevèque : de Cogni, 
étoit natif de l'ifle de Candie. Il étudia à Rome dans le Coilége 
des Grecs, & y fit de grands progrès dans les Langues & dans la 
Théologie. Après qu'il fe fut confacré à l'érat eccléf ftique, on 
J'envoya dans fon païs. Le peu de fruit que produifit fon voyage, 
l'obligea de revenir à Rome, où il enfeigna dans le Collége des 
Grecs. Depuis il füt auprès de trois Cardinaux, tous trois neveux 
de Papes, favoir de Pierre Aldobrandin, de Louis Ludovifio, & 
de François Barberin. Le fecond lui procura le titre d'Archevêque 
d'Iconie , & le dernier lui perfuada de publier fes Ouvrages. Ca- 
siophyle fit imprimer un volume de vers Grecs & Latins, intitulé 
Noëtes Tufeulans, des Epitres de Thémiftocle, &c. Il mourut 
fus le pontficat d’Urbain VIII, vers l'an 1630 ou 1635. * Leo 
Allatius, és Apib. Urban. Janus Nicius Erythræus, Pin. Imag. Iluft. 
€. 124. 

CA RIOTH. Voyez KÉRIO TH. 

CARIOVALDE, Général des Batayes ; fe joignit aux 
Romains, pour.les fecourir fous Germanicus. Les Chérulques fai. 
fant femblant de s'enfuir, l'attirérent dans une plaine environnée de 
bois de tous côtez. Après avoir foutenu longtems le choc des en- 
nemis, il fe jetta à la fin dans le plus gros de Ja mêlée, & lesenne- 
mis l'ayant accablé de mille traits, & abbatu fon cheval, le tuérent. 
* Tacite, Annal. L.2.c. 11. 

CARIPO.US, peuples de l'Amérique méridionale, dont 
le païs eft au nord du Bréfl, & de la riviére des Amazones 
éloigné feulement de trente lieues de celui des Caribes, à qui ils 
font une guerre continuelle. Ils font bafanez comme les Topi- 
sambous qui en font à fix vint lieues, mais plus beaux, plus vif & 
plus gais. Ils n'aiment point les perfonnes triftes ; ils font hardis & 
courageux, libéraux, honnêtes, & ont le vifage riant. Ce peuple 
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eft le plus doux de tous ceux dés fr Occidentales. Il aime 
l'honneur, la juftice & la vérité, eft ennemi des rompeurs & des 
méchans , & chérit les bons & les vertueux. Il méprife les pol- 


trons, & porte honneur aux hommes v Les Caripous vont 
nuds, peints, & couronnez de plumes. Ils hent dans des étuis 
faits d'écorce d'arbre ce que la pudeur ne met p: nontrer ; 


mais les fêmmes & les filles n'ont point de honte de parditres 
& ferrent feulement les jambes comme en les croifant, Leurs ar- 
mes font des arcs, des fléches, & des épées de bois de bréfil. 
Tout ce païs qu'arrofe la riviére d'Xapoco eft plein de montagnes & 
de bois, & produit les mêmes grains & les mêmes fruits que celui 
des Caribes, entre lefquels il y en a de fort dangereux, & fur- 
tout une petite pomme appellée Mançanilla par les Efpagnols. Elle 
eft fort jaune & très-agréable à voir; mais fi venimeufe, que pour 
peu qu'on en mette dans fà bouche on meurt aufi-tôt, Les Cari= 
pous mangent des ferpens d'une grandeur & d'une groffeur prodi- 
gieufes; mais ils ne font pointa athropophages; & quoique les Ca- 
ribes leurs ennemis fe nourriflent de leur chair, ils ne mangent pas 
la leur quand il en tombe quelques uns entre leurs mains. {ls tro- 
quent des gommes, des plumes d'aigrertes & de perroquets, du ta- 
bac & d'autres produétions du pais, contre des ferpes, des ha- 
ches, des couteaux ; & des patenôtres de verre de diverfes couleurs 
que les Européens leur portent. * Th. Corneille, Di&. Géogr. 

CARISBROCK, château d'Angleterre. Cherchez C À- 
RELSBROOK. 

CARIS.TO, ville épifcopale dans la Gréce, eft fur la côte 
Orientale de l'ile de Négrepont, vis à vis de celle d'Andros; 
* Maty, Dig. Géogr. 

CARITES. Voyez GRACES, 

CARITH, Voyez KE'RITH. 

CARIUS, fils de Jupiter & de Torrhébie. Les Anciens 
difent, que Carius fe promenant aux environs du Lac Torrhébia, & 
entendant le doux chant des Nymphes, il apprit d'elles la Mufñque , 
& l'enfeigna enfuite aux Lydiens. En reconnoiflänce de ce bien 
Bit, on lui décerna des honneurs divins, & on lui bâtit un fuperbe 
templefur une colline, qui fut depuis appellée Garenne, en Latin 
Mos-Carius, du nom de ce Héros.  Confultez Hérodote 
ex. C'A ROS A. 

*CARIZ A. Ce fon les ruines de la vil 
tique que l'on appelloit anciennement Awre arifa Où Aureticæ 
Antonina. On les trouve dans l'Andaloufe aux confins de la Nou- 
velle Caftille près du village de Barnol. * May, Di. Géogr. 

CARK. Pyezx CARAK. 

CARKEMIS, ville, Voyez CARCHE'MIS. 

* CAR L A (le) petite ville du Comté de Foix, fur les fron- 
tiéres du Haut Languedoc & du Conferans, au nord-oueft de Pas 
miers, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues. Ce lieu eff 
devenu célébre pour avoir donné la näiflance au fameux Pierre 
Bayle. 

CARLAC. pyez CAR L A (le) 

CAR L A T (François Carlat de la Queille) étoit d’une des 
principales familles de l'Ifle-Jourdain. 11 étudia en Théologie 
dans 1 Univerfté de Touloufe, & enfüite il s'attacha auprès de M. 
Caulet, Evêque de Pamiers, pour fervir l’églife fous fa conduites 
Ce Prélat le fit Chanoine de fa cathédrale, & il für le premier qui 
embraflà la reforme, qu'on introduifit alors dans plufieurs Chapi- 
tres de France. El avoit beaucoup d'amour pour la juftice, & une 
grande intelligence dans les affaires tant féculiéres, qu'eccléfiafti 
ques. Il en donna diverfes marques, pendant plus de quinze ans, 
qu'il fut Official du Diocéfe de Pamiers. Il aida beaucoup l'Evê= 
que de ce lieu dans des occafñons importantes, où ce Prélat en qua- 
lité de Préfident né des Etats de Foix, étoit obligé des’oppoler aux 
entreprifes des Gouverneurs du païs. A1 fut fort zelé pour éloigner 
les Huguenots du Comté de-Foix, & pour les bannir entiérement 
de la ville de Pamiers ;. mais s'étant érigé en perfécuteur des autres, 
il fur perfécuté à fon tour, comme on le dira dans la fuite. IL 
s’employa pour la conftruétion de l'églife cathédrale de cette ville, 
& pour la fondation des Religieufes Carmélites. Quand les difpus 
tes fur la Régale furvinrent , le Pére Carlat étoit Archiprêtre & 
Prieur clauftral des Chanoines Réguliers. 11 ft un acte au nom du 
Chapitre, le 20 juin 1677, dans lequel il foutenoit lexemption de 
la Régale. Après avoir figné une délibération du Chapitre, & un 
aéte de proteftation, contre les faifies fites par les défenfeurs de la 
Régale prefque fur tous les revenus du Chapitre, on lui figoifia une 
lettre de cachet, qui l'exiloit à Gergeau; mais n'ayant pu partir, à 
caufe d’une paralyfe qu'on dit qu'il avoit fur la moitié du corps, & 
parce que le Chapitre qui n'avoit plus de revenus, ne pouvoit pas 
fournir à fa fubfftance, on prit fon retardement pour une rebellion. 
On envoya au Marquis de Mirepoix, Gouverneur du païs, ordre 
de fe failir de lui en quelque état qu'il fût. Un grand nombre de 
foldats l'arrachérent avec violence de la chambre, &, pour ainf 
dire, des bras de l'Evêque de Pamiers. One conduifit en prifon 
dans le Fort de Peccais fur le bord. de la mer, où l'an-eft fi mab 
fain qu'on eft obligé d'en changer fouvent la garnifon. Les mouche- 
rons qui font tres dangereux, dans ces quartiers-là , s'attachérent à 
fon vifage où ils lui firent pluñeurs ulcéres. On le traitta avec tant 
de dureté, qu'on ne fe mit point en peine de lui faire donner les 
derniers facremens, quoiqu'il les eût demandez, Il mourut âgé de 
plus de foixante-quinze ans, vers la fin du mois de féptembre 1680. 
* Mémoires du tems. 

CARL AT, bourg de France fitué dans l'Auvergne, au mi- 
di de la ville d'Orillac, donne fon nom à un petit pais, qu'on ap= 
pelle le Karladez. * Maty, Dia. Géogr. 

*CARLATHouCARO LATH, villedeSiléfie for 
la rive droite de l'Oder, au nord de Beuthen, dont elle n'eft fé- 
parée que par ce fleuve. Elle eft au nord-oueft de Glogaw, dont 
elle eft éloignée de près de cinq lieues. 

CARLAWROCK. Fyez CARLOWROCK. 

*CARLEB Y, ville de Suéde, dans la Cajanie ou Boibnie 

oriens 
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orientale. 11 y a dans cette province deux villes de ce nom, favoir 
Carleby la vieille, au nord de Carlebÿ /4 nouvelle. Elles font éloi- 
gnées l’une de l'autre d’environ fix lieues. Elles font toutes deux 
fur la côte orientale du Golfe de Bothnie. 

CARLE'NI (Antoine) étoit d'une bonne fämille de Naples, 
& fe fit Religieux de faint Dominique. Il vécut dans cet Ordre 
avec piété, & y fit parôitre beaucoup d’érudition. Le Pape Mar- 
tin V, informé de {on mérite le fit en 1431, Coadjuteur de l'Ar- 
chevêché d'Amalphi dans la T'erre de Labour, dont il ne füt titu- 
daire que l'an 1449, & il le gouverna avec un zéle &c une vigilance 
vraiment Apoñtolique. IL £ trouva au Concile de Pife, où fut élu 
Alexandre V, dont il foutint les intérêts avec un courage intrépide. 
11 mourut à Naples en 1460, & fon corps füt porté dans fa cathé- 
drale, & mis dans une chapelle qu'il avoit fait bâtir à l'honneur de 
faint Thomas d'Aquin. Il a fait fur la Métaphyfique d'Ariftote 
des Commentaires, qui fe wouvent manufcrits dans la Bibliothé- 
que de faint Dominique de Naples. * Ughel, Z4l. Sacra, tome 7. 
Vall. De Vir. Iufir. Prov. Regn. Theat Dominic. p.51. Echard, 
Script, Ord. Pred. 

CARLEN THIN I, petit ville de la Vallée de Noto en Sici- 
le, furune colline, éft bonne & fortifiée, & porte le nom de Char- 
les- Quint, qui la fit bâtir, & de la ville de Léontini, à une lieue 
de laquelle elle fut bâtie. * Maty, Diff. Géogr 

CARLE ON eu CARLION. 
LEON. 

*CARLER (Gilles) Doyen de l'églife de Cambray, Do- 
&teur en Théologie, fe fignala dans le Concile de Bâle, où pen- 
dant quatre jours il foutint la Difpute für le fecond article de ceux 
de Bohéme touchant l4 correétion publigne des péchex. On trouve ce 
Difcours dans le qwarriéme tome des Conciles, & plus correét encore 
dans les Antique Leétiones Camif. On a auffi de lui deux volumes 
de Confultations fur les Cas de Confcience, dont le premier eft in- 
titulé Sporta Fragmentorum, & l'autre Spertsla Fragmentorum ; Scu- 
tum Veritatiss Commentarius in libros quatuor Sententiarm.  * Va- 
lére André, Bibloth. Belgica, p. 23. dr 24. 

#*CARLE R (Henri) Doéteur en Médecine à Arras, eft 
Auteur des deux Ouvrages fuivans, Cafigariones Medice Praëfice ; 
Trdéfatus de promifeuiserroribus. * Walére André, Biblioth. Belgica, 


Voyez CAE R- 


: 346. 
f CARLES (Lancelot de) Evêque de Riez en Provence, na- 
tif de Bourdeaux, fat nommé Evêque en 1550, à fon retour de 
Rome, où Henri II l'avoit envoyé. IL eut part à l'amitié du 
Chancélier de lHopital, de Ronfard, & de Joachim du Bellay, 
qui l'ont tous célébré dans leurs Ecrits, 11 laïffa des Ouvrages en 
nôtre Langue, comme #ne Paraphrafe en vers furl'Eccléfiafte; fur le 
Cantique des Cantiques; une Traduëtion de Podyffée d'Homère; une Let- 
tre du Roi Charles IX, ére. * La Croix-du-Maine & du Verdier- 
Vauprivas, Bibliothéque Françoife De Thou, Hif.l. 3. Lurbée, 
de 1lwfir. Aquit. Michel de l'Hopital, L. 1. Epÿf. Ronfard, L. 1. 
Hymn. 7. Sainte-Marthe, Gall. Chriflian. Bartel, Hifl. Pref. Reg. dre. 

GARLEVITZouCARLEWITZ, (Cnriftophle) 
Voyez C À RLO WIT Z (Chriftophle de) 

CARLILE, fur la rivière d’Eden, ville d'Angleterre, eft 
capitale du Comté de Cumberland, avec Evêché fuffragant de 
l'Archevêché d'Yorck. Elle eft fituée vers les frontiéres de l'E- 
coffe, à l'endroit où l'on avoit bâti la muraille qui féparoit les P. 
êtes des Bretons, à deux ou trois lieues de la Mer d'Irlande. El- 
le fait prefque une ifle, érant environnée de tous côtez, hormis 
versle midi, de la riviére d'Eden. Elle eftà 235 milles de Lon- 
dres. Cette ville qui eft ancienne , avoit été ruinée par les Danois 
vers l'an 900. Guillaume If, Roi d'Angleterre, farnommé le Roux, 
pañfant dans la Province de Cumberland vers l'an 1093, ne put 
s'empêcher d'admirer l'heureufe fituation de Carlile, & la fit rebà- 
tir. Henri fon Succefleur en fit un fiége épifcopal. On y fonda de- 
puis des Chanoines Réguliers, dont on érigea l'églife en cathédrale 
vers l'an 1133. Adelwald en fut le premier Evêque. Les an- 
ciens Romains & les Bretons, Habitans de l'ifle, la nommérent 
Lugu-Vallum, Lugu ballis & Lugu-balliun, Polomée, Leucopibis, & 
les Auteurs Latins modernes l'appellent Carkeolum. Les Bretons ou 
Galiois l'appellent Caer-Lualid ou Cer-Luell, d’où s'eft formé le nom 
de Caer-Léol, & enfin celui de Carlile. L'Eden y reçoit trois rivié- 

es. Elle eft fortifiée d'un château bäü par Henri VIII. Lorsqu'on 
creufoit les fondemens pour Ja rebâtir, On y trouva un vieux Ouvra- 
ge des Romairis, tout fait en voûte, qui n'avoit point été endomma- 

6 du feu, au frontifpice duquel on voyoit cette Infcription MARII 
VICTORIAE ; ou, comme d'autres ont lu, MARTI VICTORI. 
Garlile s'efr fi bien relevée de fes ruines, qu'elle eft l'une des plus 
belles, des plus peuplées , des plus marchandes & des plus riches 
villes du Royaume. On y voit les reftes des murailles d’Adrien, 
* Camden, Deférip. Britann. Goodwin, de Epifc. Britann. Etat de la 
Grande Bretagne fous George M, rome 1. . 53. Beeverell, Délices de 
l'Angleterre , rome 2. p.256 Cr 257- : 

* CARLILE (les Comtes de) en Angleterre. Il y a déja 
plufeurs fécles qu'un certain Randolf Mefchines füt revétu de la 
dignité de Comte de Carlile. En 1322, André Harkley y fut aufli 
élévé, mais l'année fuivante il perdit la tête par la main du bour- 
seau. En1417, Jean Plantagenet troifiéme fils de Henri IV, Roï 
d'Angleterre, fut aufli Comte de Carlile; & en 1460, Richard 
qui dans la fuite, ft Roi d'Angleterre fous le nom de Richard 
AE, lui fuccéda en ce titre. En 1622, le 13 feptembre le Roi Ja- 

ves { conféra cette dignité à Jacques Hay, Vicomte de Dunca- 
fler qui mourut en 1636. Son fils Jacques hérita de fes vitres, & 


mourut en 1660, fans laifler d'héritiers. En 1661, cette dignité 
échut à la jeune branche de la mille de Howard, & Charles I fit 
Comte de Carlile, Charles Vicomte de Howard pour le recom- 
En 1663, il l'envoya en Mofcovie 


penfer de fes fidéles fcrvices. 
en qualité d'Ambañlädeur, & l'année d’après aux Rois de Suéde & 
de Danemarc. Ce Seigneur à lui même une Rélation de fes 
afntatadese IL mourut en 1684, laiffant d'Ame fille d'Edouard 
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Lord Howard, r. EbouArD quifuit; 2. Frédéric-Chriflian, né à 
Coppenhague en 1664; 3. Marie qui époufà Fear Fenwik, Baron- 
net en Angleterre , & Vicomte de Prefton en Ecofle. 

EDOUARD, fils de Charles, fuccéda à fon pére & mourut le 23 
avril 1692, laiflant pour fuccefièur Charles dont la mére fut Eliza+ 
beth fille du Chevalier Guillaume Uvedale de Wickham. Charles 
fut Chambellan de Guillaume HIT, Grand Maréchal d'Angleterre 
pendant la minorité du Duc de Nortfock, premier Commis de la 
Thréforerie, Lord Lieutenant des Comtez de Cumberland & de 
Weftmorland, Gouverneur de Carlile & Vice-Armiral des côtes 
voifines, Confëiller Privé de Guillaume LIT, & de la Reine Anne. 
Il époufa la fille unique d'Arthur Capel, Comte d'Effex, dont il 
eut, 1. Henri, Lord d'Effex ; 2. Charles; 3. Elizabeth; 4. Anne; 
& 5. Marie. * Gr. Dit, Univ, Holl. Heylin's Aelp to English Hifl. pe 
255. Peerage of England. 

*CARLINGFORD, ville de l'Ultonieen Irlande dans 
le Comté de Louth. . Elle eft petite & n'a rien de confdérable par 
elle même; mais elle eft fituée fur une belle & grande baye, à 
l'embouchure d'une petite riviére nommée Nure. La baye de 
Carlingford eft longue de trois ou quatre milles & large de mê+ 
me. Sa profondeur eft telle que tous les plus grands vaifleaux y 
peuvent ancrer, & y font à l'abri de tous les vents, derriére les 
montagnes qui couvrent la baye de tous côtez. IL eft vrai que l'en* 
trée en eft malaifée, & même dangereufe, à caufe d’une barre de 
rochers de différente grandeur, qui n'y laifflent qu'un paflage fort 
étroit, * Beeverell, Délices d'Angleterre, d'Ecofe & d'Irlande, 


P. 1455. 
CARLION. Pyez CAERLEON. 
CARLOMAN, Duc & Prince des François, fils aîné de 
CHARLES Martel, & de fà premiére femme Crorrude, appellée 
communément Rotrwde, morte en 724. Ayant armé de concert 
avec fon frére Pepin, contre Hunaud Comte d'Aquitaine, ils le 
poufférent par delà Poitiers, & le mirent à la raifon, après avoir 
forcé le château de Loches. Enfuite dans le partage qu'ils firent 
du Royaume, l'Auftrafe, l'Allemagne, & la T'huringe échürent 
à Carloman, qui accompagna fon frére en-Allemagne contre This 
baud, Duc des Allemans, qu'ils foumirent en 742. L'année füui- 
vante, Carloman vainquit Odilon, puis Thierry Ducs de Baviére 
& de Saxe, après s'être vengé de la perfidie de Hunaud. Enfin 
ayant recommandé au Roi Pepin un fils nommé Dreux, ou Dro- 
gon, qu'il avoit d'une femme dont nous ignorons le nom, il fit un 
voyage à Rome avec plufeurs Gentilshommes de la Cour, reçut la 
tonfure & l'habit de Clerc du Pape Zacharie en 747, & fe retira au 
Mont-Soraite, où il fe fit Religieux de faint Benôit; mais s’y 
trouvant trop importuné de vifites, il alla demeurer au Mont-Caf- 
fin, &y füut reçu fans fe faire connôitre, fous le tître de vagabond 
venu de France, pour faire pénitence de fes crimes. Il étoitac- 
compagné d'une autre Religieux François qui le fervoit. On les mit 
l'un & l'autre au travail des mains dans les offices les pluswils, fous 
un Frére de mauvaife humeur, qui frappa deux fois Carloman fans 
qu'il s'en plaignit. Son compagnon fe contenta de dire à ce Frére 
Cuifinier, que Dien d Carloman te le pardonnent: mais le Frére 
l'ayant frappé une troifiéme fois, le compagnon de Carloman qui 
n'étoit pas fi patient, prit un pilon & en déchargea un coup fur la 
tête du frére, en lui difant, #échant ferviteur, que ni Dien ni Carlon 
man ne te le pardonnent. Pétronax, Abbé de ce monaftére, fit 
mettre ce Religieux en prifon, & layant interrogé pourquoi il 
avoit battu le Frére, c'ef, répondit le Religieux François, parceque 
le plus méchant de tous les ferviteurs a ofé plus d'une fois, non feulement 
outrager, mais encore fraper le meilleur dr le plus noble de tous les hom- 
mes que j'aye counw dans le monde. Qui eff donc celui, que vous appel- 
lez le plus noble de tous les hommes? reprit l'Abbé: c'eff, repart le 
François, nôtre Prince Carloman, qui a quitté (a dignité, [a puifance, 
& tonte ln gloire du monde pour le nom de Fefus. Carloman, quoi- 
que reconnu, continua de vivre comme un fimple Religieux dans 
l'Abbaïe, & de s'employer aux offices les plus bas, comme à gar- 
der les troppeaux. Quelques uns ont cru que les Moines du Mont« 
Caflin lenvoyérent, avec les lettres de l'Abbé Optat & du Pape 
Zacharie, pour obtenir les Reliques de faint Benôit, qui étoient à 
l'Abbaïe de Fleury fur Loire. Il ne vint pourtant en France, que 
fous le pontificat du Pape Etienne II, pour y ménager les intérêt 
d'Aftufe Roi des Lombards, qui craignoit les armes de Pepin, 
dont Etienne avoit imploré le fecours; mais comme il s'foit char- 
gé malgré lui de cette commiffion, il n'empêcha pas Pebin d'aller 
en Italie, pour faire rendre au Pape les terres qu'Aftulfe avoit 
ufüurpées fur l'Eglife Romaine. _ Il fe retira à Vienne en Dauphiné, 
où il mourut le 17 août de l'an 755, d'où fon corps füt porté au 
Mont-Caffin: Il avoit fait aflembler, en 742, un Concile en Al- 
lemagne, pour reformer les mœurs du Clergé & des monaftéres. 
Saint Boniface de Mayence préfidoit à ce Concile, & fut un de 
ceux qui contribuérent le plus à la réfolution que Carloman avoit 
prife, de quitter fes Etats pour mener une vie religieufe. * Ai- 
moin, 2. 4. Léon d'Oftie, /. 1. Adon. Eginard. Réginon. A- 
drien Valois: Dom Jean Mabillon, &c. Baïllet, Vies des Saints, Août, 
CARLOMAN, Roi d'Auftrañe, de Bourgogne, & d'u- 
ne partie d'Aquitaine, fut facré à Soiflons le neuviéme octobre de 
l'an 768. Iléroit fils de PEPiN leBref, & frére de Charlemagne, 
avec lequel il partagea les Etats du Roi leur pére. Quelques fa 
&ieux travaillérent à les mettre mal enfemble, & Carloman étoit 
affez difpofé à les écouter; maisil mourut peu de tems après à Sal- 
moucy, qu'on croit être Montfugeon près de Laon, le quatriéme 
décembre 771, & furenterré à faint Remi de Rheims. Carloman 
laiffa de Geréerge fon époule, deux fils, PEPIN & faint Sisgre qui 
mourut Evêque de Nice en Provence. * Sainte-Marthe, Hifoira 
de la Maifon de France. Le P. Anfelme. Mézeray, Hifloire de Fran- 
ce. Jofred, Hif. Nic. ge" 
CARLOMAN, Roi de France, fils de Louis, IT. du 
nom, dit le Bégue, fur c@uronné avec fon frére Louïs III, à Fer- 
riéres en Gâtnois, l'an 879. Quelques Hiftoriens paflionnez ent 
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prétendu que ces deux fréres étoient bâtards ;. mais c'eft une impo- 
f {s 1 
ui 


le la répudier; mais fes fils n'en étoient pas 
deux fréres partagérent leurs Etats à Amiens: 
eut la Neuftrie, & Carlomanle Royaume d'Aquitaine & la 
Bourgogne. Leurs plus dangereux ennemis furent les Normands, 
Bofon qui s’étoit fait Roi d'Arles & de Bourgogne, & Louïs Roi 
d'Allemagne, leur coufin. Ils trouvérept néanmoins le fecret de 
les divifer; & s'étant liguez avec le Roi d'Allemagne, ils défirent 
Bofon dans une bataille, & en 881 ils affiégérent Vienne, où il 
avoit laiffé fa femme. L'année fuivante les courfes des Normands 
ayant obligé Louïs d'aller à leur rencontre, il mourut à faint Denys 
Carloman quitta le fiége de Vienne, dont il laifla de foin 
a ard, & vint commander fon armée dans la Picar- 
die. Il battit fouvent les Barbares, & enfüite, pour les faire fortir 
de fes terres, il träitaavec eux, & leur donna douze mille marcs 
d'argent. Peu de tems après étant à la chafle dans la forêt d’Iveline 
près de Montfort, il y fut bleffé par un fanglier, ou par quelcun 
de fa fuite, & mourut de cette bleflure le fixiéme décembre 884, à 
de 18 ans. Il avoitété fiancé l'an 878,à Troyes, en préfence 
d pe Jean VII, & de fon pére Louis, à la fille de Bofon Roi 
d'Arles & d'Hermengarde; mais le mariage ne s'étoit pas accom- 
pli. 


CARLOMAN, fils aîné de Louis, I. du nom, Roi de 
Germanie, frére de Louis II, & de CHARLES de Gros, Empe- 
reur , eut en partage le Royaume de Baviére, duquel dépen- 


doient la Poméranie, la Carinthie, la Bohéme & la Moravie, | 


& porta le titre de Roi d'Italie. En effét, il mit une armée 
en campagne pour unir ce Royaume à fes États; mais une terreur 
panique lui fit changer de deflèin. Il remporta deux viétoires für 
Rafñtic Duc de Moravie, & fur Gondacare, Comte en Carinthie, 
& fut depuis vaincu par les Rebelles de Moravie. Carloman 
époufa N.... fille d'érnufle, parent d'Ermentrude, Reine de 
France. Il tomba dans une paralyfe, dont il mourut l'an 880, & 
fut enterré à Ottinghen en Baviére dans le monaftére de Saint-Ma- 


ximilien qu'il y avoit fondé. Il ne laiffa que deux enfans naturels, | 


Arno#l qui eut la Carinthie, & qui fut Empereur; & Gifelle, la- 
quelle l’an 890 époufà Z: ld, Roide Moravie, que quelques 
Auteurs trompez par ce mariage, ont cru fils de Carloman. Voyez 
fes ancêtres & fa poftérité à l'article de FRANCE. * Réginon. 
Du Tillet. Le Continuateur d'Aimoin, Les Annales de S. Bertin 
de Merz & de Fulde. Le P. Anfelme. 

CARLOMAN, fils du Roi CHARLES le Chauve, & 
d'Ermentrude fa premiére femme, fut tonfuré de bonne heure 
par ordre de fon pére, & Hildegaire Evêque de Meaux, l'ordonna 
gré lui. Depuis il pofféda plulieurs Abbaïes, & s'étant 
revolté conire fon pére, il fut mis en prifon. Les priéres des Lé 
gats que le Pape Adrien IL envoya en France, l'en tirérent; mais 


abufant de cette grace, il recommença bien-tôt à brouiller. Le Roi | 


le fit prendre : il fut dégradé à Senlis par les Evêques des provin- 
ces de Sens & de Rheims, puis aveuglé en 873, & mis dans l'Ab- 
baïe de Corbie pour y faire pénitence. Quelques tems après, 
deux Moines l'en tirérent adroitement, & le menérent vers fon 
s le Germanique, qui lui donna pour fon entretien l’Ab- 
baïe d'Epternach, où il mourut la même année, ou l'an 886, felon 
la Chronique d'Anjou. Il y a dans la Chronique de faint Riquier, 
un éloge de Carloman en vers, qui eft, affez ancien; il femble 
qu'on y fuppofe que la vie de ce Prince fut affèz tranquille, * Flo- 
doard, Hif. Rhemen. L. 3. c.28. Contnuateur d'Aimoin, L, #. c. 
24 Gr fuiv. dc. 

*CARLOON, petiteifle de Suéde dans le Golf de Both- 
nie près de la côte orientale de ce Golfe. 

CARLOS (Dom) Pyezx CHARLES dans l'article 
d’Efpagne fous le titre de Rois D'EsPAGNE. 

* CARLOS, le Cap Carlos dans la Floride en l'Amérique 
feptentrionale fur Ja côte occidentale de la prefqu'ifle de T'egefta. 
* Maty, Di. Géogr. 

CARLOSTADE (André) Fyez CAROLSTADT, 

CARLOST A DT, ville, Voyez CAROLSTADT, 

CARLOVINGIENS, nom que l’on donne aux Rois 
de France de la feconde race, qui commença l'an 752, en la per- 
fonne de PEPIN le Bref, fils de Charles Martel) & finit en celle 
de Louïs V, en 987: on compte quatorze Rois de cette famille, 

CARLOW, Caterlogum, Carlovium, pete ville d'Irlande 
dans la province de Leinfter ou Lagénie, & au Comté de même 
nom, fur la riviére de Barow, entre Kildare & Kilkenny. Voyez 
CATER L A GH,comme les Habitans l'appellent, 

*CARLOWITZouCARLWITZ, l'une des plus 
anciennes & des plus confidérables familles du Marquifat de Mif 
nie, & de la Haute Luface. Elle tire fon origine du fäng royal de 
France & des Ducs de Durazzo. 

CARLOWITZ (Chrifiophle de) de Rothenhaufen 
Chevalier héréditaire du St. Empire Romain, Conféiller de l’'Em- 
pereur, & de l'Eleéteur de Saxe, Ambañädeur , &c. naquit le fe- 
ptiéme décembre 1507, & étudia à Leipfic en 1522, fous Pierre 
Mofellanus.  Mélanchthon parle avec éloge de fa conduite, auffi 
bien que de fon éloquence, de fes connoiffänces dans la Langue La- 
tine, & de fon habileté dans la Jurifprudence. En 1539, les 
Ducs de Saxe, George & Henri, l'attirérent auprès d’eux & lui don- 
nérent de bezux emplois. L'Eleéteur Maurice en fit de même, 
& l'envoya en 1546 à la Diéte de Ratisbonne. Après la mort de 

Maurice, arrivée en 1553, l'Eleéteur Augufte le fit Membre de 
fon Confeil privé. Il fr voir en 1547 fa capacité dans la guerre de 
Smalcalde, dans laquelle il courut de grands dangers, & fut confulté 


C A RK. 
par divers Princes. Il fervit fidélement dans fes ambaffädes les 
Empereurs Charles Quint, Ferdinand FE, Maximilien I, & Ro- 
dolphe II. On a de lui, Conflium pro Republica ad Imperatorem 
Jeriptum contra Hifpanicam tyrannidem ex occafione exercitus Aurisci, 
per Garlewitzium de Foachimum Camerarium. Ce livre eft inléré 
dans les Politic. Imper. de Goldafte, Il mourut le huitiéme janvier 
de l'année 1578. Erafme, Camerarius, Agricola & d'autres font 
de lui une mention honorable. M. Salius a écrit fa Vie. * Gr. 
Di&. Univ, Holl. Melchior Adam, 19 Vitis Furifconfultorum Germa- 
norwm. Freheri Theatrum. Seckendorf, Lurheranifm. L. 3.5. 124. 
add. x, lit. f. Spangenberg, L.2. 0,25. Peckenftein, Theasr. Saxon. 

*CARLO WITZ (George de) Préfdent du Confil de 
George Duc de Saxe, fut en 1524 envoyé par ce Prince à l'Eleéteur 
de Saxe pour porter des plaintes contre Luther & Muntzer.…. En 
1534,il fut député à Leipfc pour traiter de l'uniformité au fujet de La 
Religion, & renvoyé à l'Eleéteur de Saxe. En 1539, il eut à 
Mubhiberg une conférence avec Pontanus qui avoit été Chancelier 
de l'Eleéteur. Après la mort du Duc George, il s’attacha au Duc 
Henri qui le prit à fon fervice, parce qu'il avoit trouvé le fecret de 
fe rendre nécefläire. Iltâcha de réünir les Religions: Après 
mort du Duc Henri, il perdit les bonnes graces de Maurice. 
1543, il fut envoyé à la Diéte de Nuremberg. * Gr. Dië, Univ. 
Holl. 

* CARLO WITZ (George-Charles de) après avoir fait 
fs études à Leipfic, entreprit le voyage des Païs-Bas, d'Angleterre 
& de France. A fon retour il fe rendit à l'armée de l'Empereur 
en Hongrie. Après la levée du fiége de Vienne, à laquelle il eue 
part, le Comte de Staremberg, qui étoit l'un des Généraux, le fit Ai- 
de de camp dans la campagne qu'il fit contre les Turcs. Dans les 
années 1685 & 1686, il fit deux campagnes dans la Morée, & vi- 
fita à fon retour les principales villes d'htalie. En 1689, il fe trou- 
va dans l'armée des Impériaux contre les François, & fut Aide de 
camp général de Jean George IV , Prince Eleétoral de Saxe. 
Dans la fuite il fut fait Lieutenant Colonel du Régiment des Grena- 
diers à cheval. Depuis 1694, jufqu'en-1698, il fervit en Hongrie 
& fur le Rhin, premiérement en qualité d’Aide de camp général 
de l’Eleéteur de Saxe, enfuite, comme Colonel d’un Régiment de 
Cuirafliers , puis comme Général Major, & enfin comme Com- 
miflaire général des guerres. Dans la guerre de Livonie il füt tué 
d'un coup de canon à la prife du Fort de Dunemonde, n'ayant enco- 
re que quarante & un an. * Gr. Dié. Univ. Holl, Curric, Vite. La 
Vie de Pierre le Grand, Empereur de Mofcovie. 

CARLO WITZ, ville de Suéde. Cherchez C A RO L. 
STA 

CA 
ROL 


D. 
RLOWITZ, ville ou bourg de Hongrie. Voyez C A. 
ST A D. 

CARLOWROCK, bourg dela Nydefdale ou Nithef 
dale en Ecoffe, fur la côte, environ à deux lieues de Dumfreis, 
vers l'Orient méridional. Ce bourg qu'on prend pour le Carban= 
toricum des anciens Selgoves, a été autrefois fortifié ; mais fes for- 


| tifications font maintenant démolies. * Maty, Di#, Géogr. 
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*CARLSBAD, petite ville de Bohéme, renommée par 
fes bains d'eau chaude. Elle eft dans la Préfe@ure d'Elnbogen. 
Elle eft à l'orient de la ville d'Elnbogen dont elle eft éloignée d'en- 
viron une lieue & demie. Dans la plupart des Cartes, elle porte le 
nom de Wary-Carlsbad. 

* CARLSBERG, maifon royale des Rois de Suéde avec 
un beau port. Elle eft à une demi-lieue de Stokholm, fur le Lac 
de Méler. Les yachis du Roi peuvent y être.en toute furété, 

CARLSBOURG, Carolbburgum, petite ville d'Allemsa- 
gne, dans la Bafle Saxe, au Duché de Brémen, a été bâtie fur le 
Wéfer par les Suédois, qui lui donnérent le-nom de leur Roi Char- 
les X. _ C'eft une place forte qui fut prife en 1677, par les Danois, 
aufquels s'étoient joints les Habitans de Lunebourg; mais ils la ren- 
dirent en l'an 1679, par la médiation du Roi de France, & par 
le traité qui fut conclu la même année à Fontainebleau, * Sanfon, 
Baudrand. 

CARLSH A VEN, bourg de la province de Bleking en 


| Suéde, fur la côte de la Mer Balique, où il a un affez bon port 
| port, 


capable de recevoir une Hotte entiére. Il a été forüfié par Charles 
IX, Roi de Suéde. En 1676, les Danois prirent ce Fort par ca- 
pitulation, & en 1677 les Suédois le reprirent. * Maty, Dia. Géogr, 
Valkenier, Verwardt Europa, P: VIII. p.200. 
CARLSRURHE, ville qui fert de réfidence au Markgrave 
aujourd’hui régnant de Bade-Dourlach, qui en eft le Fondateur. 
Elle eft fituée à une petite lieue de Dourlach, au centre du Harda 


| wald. La premiére pierre du château für pofée le 17 juin 171$, 


& dans le même tems on commença de bâtir la ville; qui forme 
un demi cercle, & dont toutes les rues viennent de la circonféren- 
ce aboutir au château qui leur fert de centre, de forte que depuis 
le château on a la vue für toutes les rues de la ville. La forêt, qui 
eft derriére le château eft coupée par un grand nombre d'allées 
qui, de même que les rues de la ville, aboutiffent toutes au même 
centre. La magnificence des jardins, de 1 Ménagerie & de la 
Faifanderie, aufli-bien que la fituation riante & l'air fain de cet 
nouvelle réfidence, en fait trouver le féjour délicieux à tous ceux 
qui y demeurent. D'ailleurs le Prince, fon Fondateur, l'a pour- 
vue de très-beaux priviléges, dont les uns font pour 30 années, & 
les autres pour toüjours. * Dichionnaire Allemand de Bâle. 

CARLST A DT, ville du Cercle de Franconie en Alle= 
magne, eft défendue par la citadelle de Carlsbourg. Sa fituation 
eft fur le Mein, dans l'Evèché de Wirtzbourg, à quatre lieues au 
deffous de la ville de ce nom. * Maty, Dié. Géogr. Dans le voi- 
finage de Carlftadt, fe trouve le vieux château de Carelsburg que 
l'on prétend avoir été bâti par l'Empereur Charles le Chauve. 

CARLSTEIN, bourg défendu par un château trés-fort. 
Ileft dans le Cercle de Podberdesk, Podbrosko ou Podebrad en 
Bohéme, fur la riviére de Miza, à quatre lieues de la ville de Pra- 
gue, vers le couchant méridional, # Maty, Di&, Géocr. 


C YA KR. 


CARLWITZ. Voyez CARLOWITZ. 

CARMAGNOLE, ville d'italie, dans le Marquifat de 
Salufés, dans les Etats du Duc de Savoye, eit fituée environ à 
deux milles du Pô, & à huit ou neuf de Turin, avec*une affèz 
bonne forrerelle. ‘Charles-Emanuel Duc de Sawoye s’en rendit 
mâitre en 1588, pendant les guerres civiles de France, & furprit 
de même le Marquifat de Saluffes, qui lui fut néanmoins laité, 
contre le fentiment des meilleurs Politiques, par la paix de 1601. 
Henri IV, Roi de France, reçut en échange la Breffe, le Bu- 
gey, &c. * Péréfixe, Hifé. de Henri IV. : 

CARMAGNOLE (François) Capitaine illuftre, prit le 
nom de la ville de Carmagnole, dans le Piémont en Italie. Il étoit 
fils d'un Païfan, & avoit gardé les cochons pendant fa jeunefle ; 
mis fe fentant de l'inclination pour les armes, il fe fit foldat, & 
monta par z jufqu'à la dignité de Général d'armée, que Philip- 
pe Vifconti Duc de Milan lui conféra, après avoir éprouvé fon 
courage & fa conduite, S'étant figualé par plufieurs belles aétions, 
ce Duc lui fit époufer une de fes parentes, & l'honora d'un Gou- 
vernementconfdérable. Cette élevation lui attira l’envie de quel- 
ques perfonnes puiffantes, qui le mirent mal dans l'efprit de Phi- 
lippe, & l'obligérent à chercher un afÿle dans l'Etat de Venife, où 
il fur très-bien reçu. Les Vénitiens le firent Général de leur ar- 
mée contre le Duc de Milan. Il gagna pluñeurs batailles; mais 
ayant formé le defléin de fe reconcilier avec ce Duc, il ne voulut 
pas profiter dé fes victoires. ette intelligence étant venue à la 
Connoiffance des Vénitiens, on l'amena à Venife, où il eut la tête 
tranchée en 1422. * Pompil. Toit. Elog. de Capitan. 

CARMAIN, château, avec tire de Comté, en France, 
au diocefe de T'ouloufe, où fe commença la conférence entre Di- 
dacus èque d'Ofma, député par le Pape Innocent II, d'une 
part, & les Docteurs des Albigeois de l'autre; & d'où elle fut 
transférée en la ville de Pamiers en l'an 1208. * Pierre des 
Vaux-de-Cernay, Moine, Hifloire des Albigeois, c. 3. Les Comtes 
& Seigneurs de Carmain font fortis de la branche de Foix par des 
filles. * André du Chêne, Antig. des Villes. 

CARMANIE,KIRMAN, KIRMAR,KER- 
MANouKHERMAN, grand pais de Perfe, en deça du 
fleuve Indus, étoit divifé, comme encore aujourd'hui, en deux 
parties, dont l'une étoit appellée déferre. Elle a la Gédrofie ou 
Circan au levant, la Perfe ou Farfftan au couchant, le Sableftan 
au feptentrion, le Golfe d'Ormus & la Mer des Indes au midi. 
Elle comprend les provinces de Guadel, de Dulcinda & d'Ormus. 
Kerman, fur le fleuve Bafiry, en eft la capitale; les autres font 
Berñt, Bim, Bermañt, Chabis, Tzireft ou Jiroft, Bander- 
Gomron, Ormus, &c. La Carmanie déferte s'étend vers le fe- 
pentrion; mais vers le milieu du païs, il y a des vallons fertiles 
& couverts de fruits, de fleurs, & fur tout de rofes. On en tire 
encore des turquoifes, de Ja turie, &c. * Arrien, /. 8. Pline. 
Strabon. Pompouius Méla. Sanfon. 

CARMANOR DE CRÊTE, juftifia Apollon du 
crime d'homicide, dont il étoit accufé. Son pére Chryfothémis für 
le premier qui chanta dans les Jeux Pythiques, & qui remporta le 
prix de cet Art. * Paufanias, à Phocicis, p.610. 

CARMARDEN CAERMARDEN, CAR- 
MARTHENOuCAERMARTHEN, Maridunum, 
Muridunum, ville d'Angleterre au païs de Galles. Les Anglois la 
nomment Caermarden, &c. Les Gallois changeant l'M en V ou 
en F l'appellent Gaer-Firdhin. Elle eft fort petite, & cependant la 
principale du Comté de mème nom, für la riviére de Towy , qui 
fe jee fept milles plus bas dans la Mer d'Irlande. Elle eft à tren- 
te-fix milles de Saine-David au Levant, en allant vers Landaf dont 
elle eft à quarante fix milles, & vers Londres, dont elle eft à cent 
feptanre huit milles. Cette ville étoit anciennement la réfidence 
des Princes du païs méridional de Galles, jufqu'à ce qu'ils furent 
forcez de fe retirer au Château de Dyravour dans la même Provin- 
ce, pour y être en fureté. Ils y érablirent leur Cour. Quelques 
uns ne donnent aujourd’hui à Carmarden que le dtre de bourg, mais 
quoiqu'il en foi, c'eft une jolie place, dans une ftuation agréable, 
& réguliérement bâtie. Une enceime de murailles, moitié bri- 
ques anciennes & moitié pierre , l'environne dans l'étendue de qua- 
torze cens pas, & aboutit à un vieux château, conftruit fur une hau- 
teur au dellus de la ville, qui a aufli fon enceinte particuliére de mu- 
railles. Le T'owy qui lave les murailles de la ville à l'orient, pañle 
fous un fort beau pont de pierre. Anciennement les Habitans re- 
cevoient un grand avantage de cetre riviére ; mais les fables que la 
mer a amaflez à fon embouchure, ont ruiné entiérement fon port. 
Sous le régne de Guillaume le Conquérant, les Normans conquirent 
Carmarden. Les Gallois la reprirent fur eux; mais ilsla reperdirent 
encore. Henri de Tuberville y bâtit un château, & Gilbert de Clé- 
re fit environner la ville de murailles. 

Les Anglois appellentla Province de Carmarden, Caermardenshire, 
& eft ainfi dire du nom de fa capiale. Elle a au Couchant le Com- 
té de Pembrok, au Septentrion le Comté de Cardigan, au Levant 
ceux de Breknok & de Glamorgan, & au Midi cette partie de la 
Mer d'Irlande qui porte le nom de Canal deS. George. Cette Pro- 
vince à 102 milles detour. Elle eft une des plus fértiles du Païsde 
Galles, & la moins montagneufe. Elle a des mines de charbon & 
du meilleur plomb. Ilya 87 paroiflés, & huit villesou bourgs à 
marché. Elle eft dansle diocéfe de S. David. * Sanfon. Bau- 
drand. Etat de la Grande Bretagne fous George I ,tome 1. p.141. Bee- 
verell, Délices de l'Angleterre, tome 2, p. 427. CG» 428. 

CARMARDEN (ie Comté de) ou CARM A R- 
DENSHIRE. Woez l'article précédent. 

CARMATH où CARMATHI. 
MATE. 

CARME, Nymphe qui eut de Jupiter Britomaris, laquelle 
fe plaifant à la courfe & à la chafe, fut bien venue auprès de Dia- 
ne. Minos en devint éperdûment amoureux, & commé un jour 
il la pourfuivoit avec empreffement, elle fe jerra dans des filets de 
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Pêcheurs, & fe précipita. * Coœlius Rhodiginus, 2. 18.6. 26. 
CARMEL, montagne de la Paleftine dans la Tribu d'If. 
fachar, célébre par la demeure du Prophéte Elie , & par les mer- 
veilles qu'ily ft. Elle a environ treize lieues de circuit; & eft 
couverte de divers arbres toûjours verds, avec grand nombre de 
fources d'eaux, quelques villages, & plufñeurs cavernes qui ont été 
de tout tems la retraite des Solitaires. Les Religieux Carmes ont 
pris leur nom de cette montagne , à caufe des Prophétes Elie &c E+ 
lifée qu'ils confidérent comme leurs premiers Patriarches: Le Mont: 
Carmel, entre la Galilée & la Samarie, a le Golte d'Acre au fee 
ptentrion, les Monts de Nazareth , & la plaine d'Efdrelon au le- 
vant, les montagnes de Samarie au midi, & la mer au couchant, 
Ce païs eft occupé par les Arabes, & les Carmes Déchauffez y font 
auffi établis. On ÿ voit plufeurs collines & vallées toûjours vertes, 
des bois de haute furaye , des bocages & des jardins, de vives 
fources, de belles fontaines & quantité de vignes; l'air y eft très- 
bon, les fruits excellens, aufli-bien que le vin; & le gibier sy 
trouve en abondance. Pour aller à l'Hermitage des Carmes, on 
monte par un fentier efcarpé entre les rochers , dont les degrez 
font taillez au cifeau. Cet Hermitage conffte en cinq cellules 
creufées dans le roc fur le penchant du Cap ; qui regarde le 
feprentrion , l'occident & le midi : d'où l'on voit la mer en, tou- 
te fon étendue, les villes de Caïphas & de Saint-Jean d'Acre, &t 
les grandes campagnes qui font aux environs. Une de ces cellules 
fert de chapelle, une autre de réfeéloire, où il y a trois tables de 
pierre, avec des fiéges de même, pour affeoir huit où dix perfons 
nes ; deux autres tiennent lieu de dortoir, & la cinquiémeeft pou 


loger les Pélerins. Devant la porte de celle-ci , les Religieux ont 


taillé fur le roc une petite platte.forme, couverte de’ branches d'ar- 
bres, où ils donnent quelquefois aux Voyageurs la collation, qui con 
fifte en dattes, en raifins fecs ,en figues & en bifcuits, avec de lea 
d'une citerne taillée auffi dans leroc; car on n'y boit point de vin, 
Vérs le pié de la montagne on voit la grotte d'Elie, qui eff fort ho- 
norée , non feulement des Chrétiens & des Juifs, mais auf des In- 
fidéles, des Turcs, des Maures & des Arabes, parce que la Tra- 
dition tient que le Prophéte Elie y demeuroit ordinairement. Elle 
eft gardée par un Santon ou Religieux Mahométan, à qui tous ceux 
qui vont faire leurs priéres dans ce lieu, donnent quelque aumône 
pour avoir la liberté d'y entrer. Plus haut on voit la grotte d’Eli- 
fée, Difciple d'Elie, & les grottes de l'Hermitage dont je viens de 
parler. Sur le fommer de la montagne eft une autre grotte d'Elies 
auprès de laquelle 11 ÿ a plufieurs reftes d’un monaftére ruiné, qui 
étoit bâti de grandes pierres de taille, & avoit plutôt la forme d’u- 
ne forterefle, que d’une mafon Religieufe. 11 ÿ pourroit encore 
loger plus de quarante perfonnes ; & l'on y voit quatre ou cinq pau- 
vres familles de Maures qui en occupent quelques chambres. En 
tre ce monaftére & la grotte , il y a une petite chapelle.qu'on y bà- 
tit autrefois en l'honneur de la fainte Vierge, & dont il ne refte que 
les murs des deux côtez, & l'aurel adoffé contre la groite. Sur le 
penchant d'une vallée qui regarde l'occident, on trouve les ruines 
d'un autre monaftére , qu'on tient avoir été le premier qui ait été 
bâti en orient, pour y alfémbler les Anachoréres du Mont-Carmel. 
Il y a encore de grands édifices tout entiers bâtis de pièrres de tail- 
le, à plufeurs étages, & une belle falle qu'on dit avoir fervi d'ora- 
toire ou de chapelle. Un peu plus haut eit la fontaine d'Elie, que 
ce Prophéte fir fortir de terre par fes priéres. 11 y avoit autrefois 
pluñeurs villes au pié de cette montagne, entre lefquelles Strabon 
nomme celle des Sycamins, des Bouviers, & des Crocodiles. Pli- 
ne en ajoûte une qu'il appelle Carmel & Ecbatane. Suétone rap- 
porte que du tems de Vefpañen qui régnoit vers l'an 72 de J.C. 
il y avoit fur le Mont-Carmel un petit temple célébre ; & que cet 
Empereur y alla confulter l'oracle du Dieu qu'on y adoroit, & qui 
l'afüra de l'heureux fuccès de tous fes deffeins. Peut-être étoit-ce 
quelque refte de l'idolatrie de Baal ou de Beelzébub, qui éroit au« 
trefois adoré en la ville d'Acre. La ville de Caïphas eft au bas de 
la montagne , fur le rivage du port de Saint-Jean d'Acre ,.& Acre 
eft vis à vis, de l'autre côté du port. De Caïphas à Acre, il y a 
par terre quarante Ou cinquante lieues de chemin, en fäifant Le tour 
de la petite anfe qui forme le port. Saint Louis Roi de France, res 
venant de la T'erre-Sainte, paflà parle Mont-Carmel, & obrint de 
l'Abbé fix Religieux qu'il amena à Paris , où ils fe font établis fous 
le nom de Carmes car c'eft fur le Mont-Carmel que l'Ordre des 
Carmes a pris naiflance l'an 1182 ; maisil ne fut approuvé & con 
firmé à Rome qu'en 1186. Le nom de Carmel fignifie une vigne 
de Dieu ; &'S. Jérôme nous apprend que cette montagne étoit fertile 
en pâturages. | On adoroit fur cette montagne une ancienne Divinité 
nommée aufli Carmel; mais T'acite dir qu'elle n'y avoit ni temple 
ni ftatue; feulement on y voyoit fon autel, &on lui rendoitune culte 
Religieux ; nec fimulacrum Deo, aut templum, ( fic tradidere majores) 
aram tantum Cp reverentiam. Jamblique dit que Pythagore alloit fou. 
vent fur cette montagne , & fe enoit feul dans le temple qui y étoits 
* J.ou HL. Rois, ch. 1. Jofeph, Antiq. Fudaiq. L.$. Le Chevalier 
Dervieux , Rélation du Mont-Carmel. Doubdan, Voyage de la Terre+ 
Sainte. Le Pére D. Calmet, Di. de ln Bible. Voyez C A Re 
MES. 

CARMEL, outre le Mont Carmel, il ÿ a dans la Paleftine 
une ville appartenante à la Tribu de Yuda, qui porte le nom de Car 
mel. * Fofuë, ch. 15. w. 55. On voit aufli une montagne du même 
nom dans la Tribu d'Ephraim, qui eft fort ftérile. C'eft là où Na- 
bal faifoit tondre {es brebis. “I. Samuel ou I. Rois, ch. 25. u. 5, 
füivant Procope de Gaze & Théodore. Eufébe aflüre que le Car« 
mel de Nabal n'étoit pas une momagne mais un bourg au midi de 
Jérufaiem. S. Jérôme au contraire diltingue deux montagnes de ce 
nom, lune du côté de Prolémaide , & l'autre au midi de la Judée 
où demeuroit Nabal. Alter, inquit, À quo fuit Nabal Carmelius 
maritus Abigaïl ad aufralen plagum , alter juxta Ptolemaidem , in 
Comment. ad Amos, ch. 1. On peut réunir ces deux fentimens, & 
dire avec D. Calmet que ce Carmel eft une ville de la Tribu de 
Juda , fituée fur une montagne de même nom , dans la partie la me 
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méridionale de la Palefine. S. Jérôme dit que de fonitems les Ro: 
mains ayoient une garnifon au Carmel; ce qui doit s'entendre de la 
ville de ce nom, au midi de Juda. C’eft fur cette montagne que 
Saül après la viétoire fur Amalec fit drefler quelque monument de 
certe action. * L. Sarwelou I. Rois, ch. 15.w. 12. Relandi, Pala- 
fins, 3. D. Calmet, Diéf. de la Bible, 

CARMELo NOTRE-DAME DU MONT- 
CARME L, Ordre militaire qu'on nomme aufli de S. Lazare, 
a été rétabli parle Roi Henn IV , en1608 Ce Prince fouhaita 
qu'il ne fût compofé que de François, afin de le diftiiguer de ce- 
Jui de faint Lazare de Savoye, qui n'eft que pour les Lraliens & les 
Savoyards. Il fut compofe de cent Gentilshommes du Royaume, 
qui devoient marcher en tems de guerre près de nos Monarques , 
pour la garde de leurs perfonnesfacrées. Philibert de Nereitang 
füt choif pour être Grand Maïtre de l'Ordre, & il en fit le ferment 
entre les mains du Roi à Fontainebleau, en prélence des Princes 
& des Seigneurs de la Cour, jurant fidélité à fa Majefté, & à tous 
fes fuccelleurs Rois de France. Le Roi lui mit enfuite le collier, 
qui étoit un ruban tané , auquel .pendoit une croix d’or, fur laquel- 
le étoit gravée l’image de Nôtre-Dame, environnée de rayons d'or. 
A1 lui mit enfuite le manteau chargé de la même eroix du même Or- 
dre, que le Pape Paul V approuva, & que Louis XIV a encore 
rétabli. Le Duc de Chartres eft aujourd'hui Grand-Maxre de cet 
Ordre. * Sponde, 4. C. 1608, »#. 3. Mathieu Favin, Hiffoire 
des Ordres Religieux > Militaires par le P. Héliot. Cherchez S. L A- 
ZARE,& MONT-CARMEL, Ordre de Chevalerie. 

CARMELI, CAMPO CARMELI, ancienne. 
ment Scithiaca Regio, Scetis, Scitis , & Nitriæ, ancienne contrée 
de l'Egypie, entre le Nil, la Mer Méduerranée , la Lybie exté- 
rieure & la Thébaïde. Elle comprenoit les Déferts de Scéte & de 
Nitrie. Ce pais dans les premiers fiécles de PEglife, fut la re- 
traite d’on très-grand nombre de Solitairés, & c'eft peut-être pour 
cette raifon , qu'on lui a donné Le nom de Mont-Carmel, que l'on 
prétend avoir été le lieu de la retraite d'Elie. * Maty, Diéf. Géogr. 

CARMENTAo CARMENTIS, mére d'Evan- 
dre. Elle partit avec fon fils d'Arcadie, & vint aborder en Italie, 
où ils furent bien reçus de Faune Roi du païs, environ 60 ans avant 
la prife de Troye, vers lan du monde 2791, & 1244 avant J. 
C. Son nom propre étoit Niroffrate ; mais elle fut nommée Car- 
menta du mot Latin Carmen, parce qu'elle prédifoit en vers les 
chofes à venir. Les Dames Romaines lui bâurent un temple, & 
ellés célébrérent depuis en fon honneur des F êtes nommées Carmen- 
fales, * Denys d'Halicarnafle, Antiq. Rom. Aurelius Viétor, O- 
rig. de la Nation Rom Plutarque, dans Romulus, pc. 

CARMENTALES, Fête queles Romains célébroient 
le onziéme du mois de janvier en l'honneur de la Déeflè Carmenta 
mére d'Evandre, & Devinereffe fimeufe, qui fut mile au nombre 
des Diviniez après fa mort. | Voici ce que Plutarque rapporte de 
l'origine de cette Fête. Les Dames Romainésirritées d'un Décret 
du Sénat, qui leur défendoit l'ufage des carrolles, firent ligue entre 
elles, & s'engagérent par ferment de ne fe point laifler approcher 
par leurs maris, jufqu’a ce que ce Décret eut été café. Le Sénat 
fe laifa Aéchir, 8 fe retracta ; les fmmes renouérent avec leurs 
époux, & ceraccomodement fut fuivi d'une fécondité extraordinai- 
re, en reconnoiflance de laquelle on fe crut obligé de bâtir un tem- 
ple à la Déelfé Carmenta, de lui offrir des facrifices, & d'inftituer 
des Fêtes en fon nom. On donnoit le nom de Flamen Carmentalis 
à celui qui oftroit des facrifices à Carmenta. Cicéron en fait men 
tion dans fon Traité des Orateursilluftres, intitulé Brwts, en par- 
Jant de Popilius Lénas. Il y avoit à Rome la porte Carmentale, 
qui fut dans la fuite nommée Scelerata, parce que trois cens fix per- 
fonnes de la famille des Fabiens étant fortis par cette porte avec cinq 
mille de leurs Cliens, pour aller combattre les T'ofcans au bord 
du fleuve Crémére, ils furent taillez en piéces, comme Ovide le 
marque au L. 2. des Fafles, v.201, cr fuiv. 


Carmentis Porte dextro via proxima Tano eff, 
1re per banc noli, quifquis es; omen habet. 

1lla, fama refert, Fabios exiffe trecentos. 
Porta vacat culpa, fed tamen omen habet, 


* Tite-Live, ch. 40. l 2. de fon Hifloire, témoigne la même chofe. 
On croit pourtant que ce n'eft qu'une fable, & Ovide femble l'inf- 
nuer par la maniére dont il en parle. Plutarque, i Quaft Rom. 
CARMERVY. Voyez SAINT CHAFFRE. 
CARMESouNOTRE-DAME DU MONT- 
CARMEL, Ordre Religieux, qui tire fon nom de cette mon- 
tagne, commenca dans le deuxiéme fiécle en Syrie, où plufeurs 
Pélerins vivoient en divers hermitages, expofez à la violence & aux 
courfes des Barbares. Aimeric, Légat du faint Siége en Orient 
fous Alexandre I, & Patriarche d'Antioche, fut le premier qui 
les réünit, & les mit fur le Mont-Carmel, autrefois la retraite des 
ProphétesElie & Elilée, dont ils {e difent les fuccefleurs. Albert, 
Patriarche de Jérufalem, leur donna l'an 1209, des Régles que le 
Pape Honorius HI confirma l'an 1224. Leur premier habit étoit 
blanc, & leur. manteau chamarré par le bas de plufñeurs bandes ; 
mais comme celte forte de vétement étoit peu conforme à leur état, 
le Pape Honorius IV leur commanda de le changer. Ils ôtérent 
les bandes, & pour ne rien perdre de leurs couleurs , ils prirent 
l'habit minime fous le manteau blanc. Le Pape Innocent IV , l'an 
1245, mitigea la févérité des Régles qu'on leur avoit données. En 
; ils avoient-paflé en Europe avec le Roi faint Louis, & ils 
s'étoient établis en France, où ils ont fept provinces. Cet Ordre a 
beaucoup fleuri dans l'Eglife, à laquelle il à fourni de faints Evê. 
ques, d’excellens Prédicateurs, & un très-grand nombre de doctes 
Ecrivains. Voyez au mot BAR REZ La raïfon pour laquelle 


ces Religieux portoient des habits chamarrez de plufieurs bandes. ! 


* Daniel a Virgine Maria, Vinea Carmeli, feu Hif. Ord. Carm. Joan- 
nes Bapüifta de Lezana, Aval. Ord. Carmel, Arnoul Boftius & 
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Trithéme, de Wir. If. Carm. Lucius, in Biblioth, Carm. LeP, 
Philippe, Hif. Carm. Marc Antoine Alégre de Caflanate, is Parad. 
Carmelitano. Sabellicus, 9. Enneade, L.5. vers la fin. Onuphre 
nébrard + dans fa Chron tome 1. du Bullaire dans Honor. LII. Conft. 8. 
Tanoc. IF Conf. 6. dans Bon. VILL, dc. Baromius, 4. C. 1181. fur La 
fin. Sponde, 4. C. 1205. n. 131245. n. 25. 1285.n.20, Le P, 
Héliot, Hifloire des Ordres Religieux, te. 

CGARMES DECBHAUSSEZ, ainf appellez, parce 
qu'ils vont piez nuds. Congrégation Religieufe établie dans le XVI 
fécle. Après la mitigation des Réyles des Carmes fute par le Pape 
Eugéne IV, cet Ordre fut reformé par fainte T'héréfe, qui en étoit 
Religieufe dans le couvent d'Avila en C: 


Caftille, eu de fa naillance; 
& ceue Sainte Le remit dans fa première auftérité vers l'an 1540. 
Elle commença par les: filles; & entreprit d'y. remettre auf les 
hommes, afliité de deux Religieux Carmes, le P. Antoine de JE- 
sus & le Pére Jean de la Croix}, qui établirent d'abord un couvent 
d'hommes de leur reforme, près d'Avila. Le Pape Pie V avoit 
approuvé leur deffein, Grégoire XIII le confirma en-1580. Cette 
Réforme des Carmes Déchauffez eft divilée en deux Congrégations, 
dont chacune a fon Général & fes conftiutions particulières, favoir, 
Ja Congrégation d’Efpagne, qui comprend fix provinces, &la Con- 
grégation d’alie, qui comprend tous les couvents établis hors des 
Ë ts du Roi d'Efpagne. Ils ont 44 où 45 couvents en France, où 
ils font entrez en 1605, deux ans après les Religieufes Carmélites 
que le Cardinal de Bérulle y avoit appellées. * Jérôme de fane 
Jofph, Hif. Reform. Ord. Carm. Ifidore de S, Jofeph, de Carmel. 
Diféalc. Tidefonie de faint Jofeph, de Carmel. Difcaic, Philippe de la 
fainte Trinité, Hifi Ord. Carm. tome 2. du Bullaire Conf. 64, Grég. 
XUI. tome 3. Conft. 25. 71. Clem. VII. Sponde, 4.C. 1568. n. 
29. 1580. 2.21, F503..7.25. ge. 

CARMI. Voyez CHAR MI. 

CARMIDES, nom défiguré. 
DAS. 

CAR MILI AN US (Pierre) Poëte Latin, Anglois de na 
tion, vivoit au commencement du XVI fiécle. Il publia entre au- 
tres Poëmes l'épitaphe du Roi d’Ecolle, qui avoit été tué dans une 
bataille que les Analois gagnérent fur lui l'an 1513. Erafme & An- 
dré Ammonius parlent dé luiavec mépris. * Erafme, Epitre 20, 
du 2.8. Ammonius, Epitre 40. du même Livre. 

CARMINAC H, ville de la grande Tartarie en Afe: elle 
eft dans la Bucharie, partie du Zagathay , près d’un Lac formé par 
la riviére de Sog, entre la ville de Samarcand & celle de Bochara. 
* May, Di& Géogr. 

C ARMINIUS, Hiftorien Latin, qui a écrit de l'Italie, 
& qui eff cité par Macrobe. On ne fait pas en quel tems il a vécus, 
Voflius croit qu'il eft Le mêine que Servius allégue fur le cinquiéme 
& fixiéme livre de l'Enéide, & qui a écrit de l'Élocution. * Macro 
be, Sarrn. ch. 5. 1. 19. Vofius, L. 3. de Hifl. Lar.p. 699. 

CARMO N, ville de Perfe. Cherchez C À MAT A. 

CARMON ou CORMA N, pee ville d'Afe, On la 
met dans l'Arabie Heureufe, fur le Golfe de Balfera, vis à vis de 
l'ifle de Baharem. * Maty, Di&. Géogr. 

CARMONE, étoit anciennement unegrande ville des Tur- 
ditains._ Elle eft maintenant fort déchue. On la trouve dans l'An- 
daloufe , province d'Efpagne, fur une colline, dont le pié eft bai- 
gné par la riviére de Corbones, à fix lieues de Séville, du côté du 
levant, * Maty, Di. Géogr. 

CARMONNE (Criftophle) Préfident au Parlement de 
Paris, s'éleva par fon érudition & par fa probité aux plus illuftres 
charges de la Robe. Il étoit originaire du Bourbonnoïs, & commen 
ça à fe faire connoîre dans le Barreau , fous le régne de Louïs XE 
qui l'honora d'une charge de Confeiller dans le prémier Parlement 
du Royaume. Charles VIII le pourvut de celle de fon Procureur 
Général en 1498. Depuis, il fut fucceflivement Miître des Re- 
quêtes, premier Préfdent du Parlement de Bourgogne , & enfin 
Préfident à Mortier dans celui de Paris. Louis XII l'éleya à cette 
derniére dignité, pour le récompenfer des fervices qu'il lui avoit 
rendus en diverfes occafions. Il mourut lé dixiéme février de l'an 
1507. * Blanchard, Hi. des Préfid. à Mortier d des Maîtres des Re 
uëres. 

CARMONS où CORMONS, bourg d'Italie, dansle 
Comité de Gorice, partie du Frioul, entre la ville de Palma Nova 
& celle de Gorice environ à deux lieues de l'une & de l'autre, * Ma- 
ty, Dit. Géogr. j 2 

CARNA,CARNÉ, CARNÉE où CARDI. 
NE A, Déeflé des anciens Romains, que l'on croyoit conférver 
les parties internes de l'homme, & préfider à l'embonpoint du 
corps. On lui faifoit un facrifice le premier de juin avec de la bouil= 
lie faite de farine de féves & delard. Junius Brutus ayant chaffé 
T'arquin le Superbe de Rome, lui fit des facrifices fur le Mont. Cœ- 
lius, le premier jour du quatriéme mois, qui fût nommé de fon 
nom, mois de juin. Ovide, 4x livre VI dés Fafles, v, 101. dit en 
parlant de ce jour, 


Cherchez CH A R MI- 


Prima dies tibi, Carna, datur, Dea cardinis bec ef, cc, 
Numine claufa aperit, claudit aperta [uo, 


Le même au vers 126 dé miv. 


Teqne potitus ait, 
Jus pro concubitu nofiro tibi Cardinis effo } 
Hoc pretinm pofite virginitatis babe. 


Cette Déeflè écartoit encore, dit-on, les efprits follets ; qui 
tourmentoient les enfans au berceau, * Macrobe, L. x. des Saturn, 
ch. 12. Cœlius Rhodiginus, cb. 8. Y 

CARNAIM, ville du païs de Galaad dans la Tribu de Ma- 
nafé au delà du Jourdain. Elle eft mémorable à caufe de la viétoi.. 
re fignalée, que Judas Machabée y remporta contre Timothée & 

les 
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fes Arabes: Ce Général des Juif força la ville & puis le temple, 
où s'étoient retirez ceux qui avoient pu échaper de la défäite Ja 
füite. S'en étant rendu le maître, il le brûla, fit pañer au fil de 
l'épée les hommes qui fe trouvérent dans la ville, & emmena les 
femmes & les fi captives dans la Judée, l'an du monde 3 
avant Jesus-CHRIST 163. “I. Machab, ch. 5. Voyez CAR 
THAIM. ss 

CARNARIO (le Golfe de) Cherchez CARNER O. 

CARNARVAN, en Latin 4rvois , ville capitale du 
Comté de Garnarvan, dans le North-Walles, fut bâtie parle Roi 
Edouard I, des ruines de l'ancienne Segentiwm, dans l'endroit où 
fe décharge dans la mer, une riviére, qui s'appelle encore Sejons, 
& qui marque que ce nom eft derivé du mot Segentium. ete 
ville étoit bien forufiée & avoit un beau château , où naquit le pre: 
mier Prince de Galles de la famille Angloife , qui fut enfuite Roi 
d'Angleterre fous le nom d'Edoward II, & qui de Carnarvan fut ap- 
pellé Edouard de Carnarvanfhire. C'étoit là où les Princes de Gal- 
les avoient leur Chancellerie & leur Echiquier pour tout le North- 
Walles ; ce qui ne contribua pas peu à l'accroiffement de cette ville. 
Le Roi Charkes 1 conféra en 1628 , le titre le Comte de Carnarvan 
à Robert Dormer, qui ayant été tué à la bataille de Newbury en 
1643, laiflà on fils Charles Dormer, Comte de Carnarvan, qui vi- 
voit encore en 1701. Cette ville eft à 186 milles de Londres. 

CARNARVANSHIRE, en Lain Arvorienfis Comi- 
status, Comté maritime du North-Walles en Angleterre, qui tire 
{on nom de Carnarvan fa ville capitale. Du côté du Nord il eft 
féparé du Comté d'Anglefey par un bras de mer; la Mer d'Irlande 
le borne à l'occident; au midi, ileft borné en partie par la mer, 
& en partie par le Comté de Mérioneth; & à lorient par le mème 
Comté, & par celui de Denbigh. Il s’étend 40 milles Anglois de- 
puis la pointe d'Ormeshead au nord , jufqu'à celle de Braichyput au 
fud, & environ vint milles, depuis la riviére de Conway à l'orient 
juiques au Llénoy à l'occident. Îla dans cette étendue foixante-huit 
paroifes & cinq villes ou bourgs. Il étoit anciennement habité par 
les Ordovices & eft maintenant dans le Diocéfe de Bangor.. L'air 
y eft piquant & pénétrant, le terroir n'eft pas fort feriile, excepté 
ur la côte occidentale, où eft le meilleur. C’eft l'endroit de tout 
le Comté le mieux défendu par la nature, à caufe de fes montagnes 
prefque inaccefibles , parmi lefquelles Snowdon-Hill eft la plus 
haute. La feule ville de Carnarvan a le privilége d'envoyer un Dé- 
puté au Parlement , outre un Chevalier du Comté. 

CARN A V AL: ceft ainf qu'on nomme le temsqui pré- 
céde le Carême ou le Mécredi des Cendres. Les Catholiques paf 
fent généralement ce tems-là en toute forte de plaifrs & de réjouif- 
fances. De tous les Carnavals il n'y en a point de plus fimeux que 
celui de Venife, qui s'ouvre ordinairement la feconde férie de 
Noël, à moins que les Chefs du Confeil des Dix ne trouvent à 
propos d’en retarder l'ouverture. Par tout ailleurs le Carnaval ne 
commence qu'après la Fête des Rois. L'ouverture du Carnaval 
étant une fois faite à Venife, on ne voit par toute la ville & parti- 
euliérement fur la place de faint Marc que des perfonnes mafquées 
des deux Sexes, qui folâtrent ou qui regardent les Danfeurs de cor- 
de , les Marionnettes & les Joueurs de Gibeciére qui s'y rendent en 
grand nombre. En même tems on dreffe plufieurs T'héatres où 
Pon joue des Opéra & des Comédies. Ce qu'il y a de principal au 
Carnaval de Veénife font les lieux où l’on joue à la bafléte. Ilny 
a que les Nobles Vénitiens qui ayent le privilége d'y sailler; mais 
toute pérfonne mafquée à la liberté d'y aller rifquer fon argent en 
portant. On dit que la Nobleffe gagne des fommes toutes les an- 
années à ce jeu ; & l’on compte à chaque Carnaval de Venife plus 
de 30000 Etrangers que la curiofité y améne, au nombre defquels 
il y a fouvent des Princes Souverains. Comme les Ambañädeurs 
Turcs avoient remarqué dans les diverfes Cours Chrétiennes toutes 
les extravagances qu'on fait pendant le Carnaval & qu'ils n'enten- 
doient pas la Langue du Païs, ils crurent que les Chrétiens tom- 
boient toutes les années dans une efpéce de délire, dont ils guérif- 
foient lorsqu'on répandoit un peu de cendre fur leurstêtes. Les 
Cours Proteftantes commencérent auffi vers la fin du XVII fiécle 
de célébrer le Carnaval. Celui de Hanovre étoit célébre pendant 
la vie de l'Eleéteur Erneft-Augufle. Le mot de Carnaval vient de 
l'Italien Carre, viande, & d'avallare qui fignifie defcendre, parce 

ue dans ce tems-là on approche du Carême où l'ufage de la viande 
eft défendu dans l'Eglife Romaine. Il y en a qui appellent le Car- 
naval en Latin Carnis-levamen où Carnis-privium, & en Efpagnol on 
défigne le Carnaval par les mots Gares tollendas, * Busbéquius, 
än Epift. Turc. Saint Didier, Ville & République de Venife, p.341. 
Voyage de Miflon , Lettre 17. Délices de l'Italie, partie 2. p, 131. Du 
Cange, Glofarium. Ménage. ; 

CARNAVAN, ville d'Angleterre. Cherchez C A R- 
NARVAN. = k 2 

CARNE (Edouard) Miniftre que Marie, Reine d’Angleter- 
reenvoya à la Cour de Rome, & que la Reine Elizabeth confirma 
enfuite dans la même fonétion. Paul IV , ayant fait une réponfe 
fort dure au premier compliment que Carne lui fit au nom d'Eliza- 
beth, elle le rappella. Mais le Pape lui défendit de fortir de Rome. 
Comme on le foupçonna d'avoir brigué lui même cette défenfe du 
Pape, il n'eft pas furprenant qu'il obéit fans répugnance, d'autant 
plus qu'il éroit Catholique zélé & qu'il efpéroit que l'Angleterre ne 
{e fouftrairoit pas entiérement à l'obéiffance du faint Siége. Il de- 
meura donc à Rome fans aucun caractére public, & y mourut en 
3561. Il étoit très-bien intentionné pour fa patrie & poflédoit les 
grandes qualitez qui font un bon Miniftre d'Etat. Ilavoit, outre 
cela, udition & entendoit fur tout à fond les loix de 
JEmp Quint le créa Chevalier en récompenfe de fes 

près Carne, la Cour d'Angleterre n’eut plus de Mini- 

re ordinaire à celle de Rome jufques au régne de Jacques IT, parce 

que tous les autres fucceffeurs d'Elizabeth étoient pour l'Eglife An- 
glicane. * De Larrey, Hift. d'Angleterre, tome 2. p. 4. 5.55. 

CARNE, ville de l'Arabie Heureufe dans les Minées, étoit 
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dans le canton où eft aujourd'hui Médine où Méditiat: Alnabi, 
C'eft où le fameux faux Prophéte Mahomet a pris naiflances * Réa 


lat. de Turqui 
Chercher CA RN À. 


CARN Déefñe: 

CARNEADE, Philolophe Académicien, natif de Cyÿréné 
en Lybie, aujourd'hui Cairoan; dans lé Royaumie de Baïca, fui 
Fondateur de la nouvelle ou troifiéme Académie, & füt un des plus 
éloquens perfonnages de fontems.. Il ne s'adonna pas beaucoup à 
la Phyfique ; mais faifant profeffion de fuivre la doctrine de Platon , 
il culuva fur tout la Morale à laquelle il s’attacha fi ardemment, 
qu'il négligeoit toutes les autres chofes. Lorsqu'il étoit à table il ou: 
blioit fouvent de manger, de forte qu'il flloit que Mélifle fa fe 
vante le retirät de ce profond affoupiflement. 11 fe purgeoit le cer+ 
veau avec de l'ellébore, pour écrire, felon Aulu-Gelle, où com: 
me dit Valére-Maxime, pour difputer contre Zénon. Ayant {çu 
qu'Antipater s'étoit fait donner du poifon, il en prit auffi & en mou 
rut, à l'âge de 85 ans, la qutriéme année de la CLXIL Olÿmpia- 
de, felon Diogéne Laërce, 129 ans avant Jefus-Chrift. IL y avoit 
eu en même tems une éclipfe de lune , comme le veut Apollodore, 
cité par le même Diogéne : cependant Cicéron qui parle louvent de 
Carnéade, comme de l'homme du monde le plus éloquent , lui 
donne 90 ans de vie; ce qui fait qu'il n'eft pas ailé de fixer l'année 
de fa mort. Ce Philofophe fut envoyé à Rome en ambaflade avec 
Diogéne le Stoïcien, & Critolaüs Péripatétiien , fous le fecond con 
fulat du P. Cornelius Scipion Nafica , & de M. Claudius Marcel- 
lus, l'an 599 de Rome, & 155 avant Jefus-Chrift, Ils étuient ve- 
nus en qualité de Députez, pour la ville d'Athénes , qu'on avoit 
taxée à cinq censtalens, parce qu'elle avoit été caufe du pillage de 
la ville d'Orope: ce que nous apprenons/de Paufanias, d’Aulu« 
Gelle & de Cicéron. L'éloquence de Carnéade étonna fi fort le 
Sénat Romain, que Caton le Cenfeur fut d'avis, après l'avoir out, 
qu'on le renvoyät au plutôt, parce qu'il éblouïlloit tellement les 
efprits, par la fubtilité de fes raïfons , qu'ii étoit impoflible en l'é- 
coutant, de diftinguer le vrai d'avec le fiux. Aurefte, la Nou- 
velle Académie, dont ce Philofophe eft le Chef, différe de la 
Moyenne, en ce qu'avec Arcéfilaüs fon Fondateur , elle  Ôtoit le 
vrai des chofes mêmes, au lieu que Carnéade avouoit qu'il y avoit 
du vrai & du faux en toutes chofes, mais que nous manquions d’un 
difcernement aflez fin pour féparer l'un de l'a Ii enfeignoit en- 
core, que les chofës fenfibles & matérielles étoient comme des om- 
bres de la vérité, & ne nioit pas la probabilité , quoiqu'il ne voulût 
pas la fuivre. * Diogéne Laërce, dans fa Vie, L. 4. Aulu-Gelle, 
L.17.ch.15. Valére-Maxime, /:8. ch. 7. Exempl. 5. Cicéron, /, 
4. des Quefl. Acadëm. 6 L. 1. de POrateur, dre. Pline , L. 7. ch. 30, 
Élien, Æif. Var, L. 3. ch. 17. Plutarque , contre Colotès. Pétau, 
Exerc. mélées, ch. 8. Jonfius, Hiffor. Philf. Voflius, des Seites des 
Pbilofobhes, ch. x4. rc. 

CARNE'ADE, certain Poëte qui faoit des Elégies, mais 
froides & obfcures. * Suidas qui a oublié de parler de ce Poëte 
fait mention d'un troifiéme Philofophe du mêmenom, Difciple 
d'Anaxagoras, * Voflius, de Poëtis Gracis. 

CARNEA U (Etienne) Religieux Céleftin, natif de Char- 
tres, avoit exercé la profeffion d’Avocat au Parlement de Paris, 
avant que de prendre lhabit de cet Ordre. Il s’eft acquis quelque 
réputation par les Ouvrages qu’il a donnez au public, .& particulié- 
rement par fes Poëfies Françoifes & Latines. On remarque que 
Meffieurs de l'Académie Françoife, ayant fait faire la lecture de 
quelques-unes de fes Poëfies, dans une de leurs affemblées, un des 
principaux de la Compagnie , "dit, que le Pére Carneau étoit un de 
ceux , quibus dedit ore rotundo., Mufa loqui ; & cet éloge fut approu= 
vé de tous les Affiftans. Il mourut l'an 167r, après ayoir compo- 
fé lui-mème fon épitaphe en François & en Latin, où il s'eft peint 
en ces termes, 


Cy gît, qui s'occupant & de vers & de profe, 

À pu quelque renom dans le monde aquérir : 

T1 aima les beaux Arts; mais fur toute autre chofe ; 
11 médita le plus celui de bien mourir. 


Qui jacet hic, multum [cripfit profaque metroque, 
Aïque latens fpargit nomen in orbe fuum. 
Praclaras artes coluit; fed frmius #nam, 
Illam pracipuè que benè obire docet. 


* Hifoire des Célefins, MS.in Biblioth. Parif. 

CARNEË. Vyez CARNA. 

CARNEIRO (Antoine) Portugais, né à Fronteira dans le 
Diocéfe d’Elvas, Chevalier & Procureur de l'Ordre de Calatrava, 
fut T'hréforier de l'armée que le Roi d'Efpagne Philippe IL avoit 
en Flandre l'an 1586. C'eft de lui qu'eft la Rélation de cette guer- 
re qui a pour titre, Hiféoria de las guerras de Flandres dende el anno 
1559, haffa el de 1600, y la caufa de la rebellion di dichos Eflados, 
Bruxelles 1625, in folio. * Mémoires envoyez de Portugal. 

CARNEÉERO (le Golfe de) ou de Carnario, où de Quar- 
ner, eftune partie du Golfe de Venif , qui s'étend depuis la côte 
occidentale de l'Iftrie, jufqu'à l'ifle de Groffa, & aux côtes de 
Morlaquie. Ce Golfe renferme dans fon fein les grandes ifles de 
Cher, de Véglia, d'Arbe, d'Ofero, & un grand nombre de 
petites. On lui a donné le nom de Carnéro, qui lignifie Camsafier, 
à caufe des fréquens naufrages qu'on y a faits, & anciennement il 
prenoit fon nom de la Liburnie dont il baignoit les côtes, ou de la 
ville de Fianona, qui eft für les côtes. * Maty, Di. Géogr. 

CARNIA, petit païs de la Gréce dans l'Épire, entre la ri- 
viére d’Afpri & le Golfe de Larta. Ses lieux principaux font Larta, 
Prévéza, Capo Figalo, Alcippo, Dragumeftro.. Les anciens A 
carniens, Habitans de ce pais, furent eftimez pour leur adreffe, 
& pour leur politique ; mais ils furent fi voluptueux , qu'ils donné- 
rent lieu d’appeller les gens qui leur reflembloïent des pourceaus 

d'acarnanie. * Maty, Dif, Géogr. à 
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CARINI A, pais de Etat de Venife en Italie, eft dans la 
partie feptentrionale du Frioul, aux confins de la Carinthie, au pié 
des Alpes Carniques. Il s’étend depuis les fources du "Tajamento , 
jufqu'au confluent de la Fella. On y diftingue T'olmézo capitale, 
Pontéba Vénéra, & Guardégnano. * Maty, Di. Géogr. 

CARNIEN, furnomd’Apollon, en l'honneur de qui l'on 
infitua des Fêtes appellées Carniemmes, pour expierla mort du De- 
vin Carnus. Les Sacrificateurs d’Apollon Carnies gouvernérent pen- 
dant trente-cinq ans le Royaume des Sicyoniens dans le Pélopon- 
néfe après la mort du Roi. Quant à ce qu'Eufébe, & après lui Syn- 
celle, ont dit que la fucceffion des Rois des Sicyoniens étant finie , 
les Prétres Carniens furent fubftituez en leur place, cela paroît fort 
fufpe. * Voyez là-deffus Jean Marsham, Can, Chron. feculi XIII. 
Strabon, 2.0.- Paufanias , L. 3. Apollodore, /.2. Eufèbe, Prapa- 
tar. Evang. L.5.ch.20. Greg. Giraldi. È 

CARNIOLE, province d'Allemagne avec titre de Duché, 
fituée entre lPIftrie, le Frioul & la Carinthie, appartient à la Mai: 
fn d'Autriche; & eft une partie de l'ancienne Carnie ou païs d 
Carniens, qui comprend auffile Frioul. On la divife ordinaire- 
ment en Haute Carniole, qu'on appelle féche où eft Czirnicz; & en 
Bafñe Carniole, qui eft aux environs de la riviére de Save. Les 
Allemands nomment ce païs Krair, dont la capitale eft Leubach, 
avec Evêché. Ses autres villes les plus confidérables, font Kraim- 
bourg, Cillei Comté, Merfpurg, le Marquifat de Vindes, &c. 
Les Habitans font partie Efclavons & partie Allemands. * Clu- 
vier, Zal. Ann. l, 1. @ L. 3. Intr. Geogr. Ortelius, &c. 

CARNION, Forterellè dans la Samarie, dont Judas Ma- 
chabées'empara l'an du monde 3872 avant J. C. 163: cette prife fut 
tragique par le maflacre de vint-cinq mille hommes. * I. Machab. 
ch. 12. w. 16. 

ARNOVAIS, Carnovace, peuple d'Ecofie, dont Pro- 
lomée faitmention, & dont le païs étoit la Cathméfie, que l'on 
croit être le païs d’Ecoffe que l'on nomme Cathnefs. C’eftune pro- 
vince de l'Ecoflé Septentrionale, qui s'étend Le plus vers le détroit 
de Pichtland & vers les ifles Orcades au nord, où elle eft bornée par 
l'Océan féptentrional au levant, & en partie au couchant, où elle a 

our frontiére la province de Strathnavern , & au midi celle de 
Southétia, Il n'y a de lieux remarquables que la petite ville de 
Turfo & quelques châteaux ; mais il y a un Evêque de Cathnefs 
fufragant de l'Archevêché de Sainr André, qui réfide à Dornoc 
dans ie Southerland. Cette province étoit autrefois bien plus éten- 
due, puisque l’on comprenoît fous ce nom celles d'Affinshire, de 
Strathnavern & deSoutherland. * Sanfon, Voyage Hifforiqne de l'Eu- 
rope. Baudrand, Diéion. Géogr. Voyez C AIT HNESS, 

CAR NUS, nom d'un Devin qui étoit d'Acarnanie, & de 
qui Apollon eut le fürnom de Carmes. Paufanias, Z. 3. Voyez cy- 
devant CARN:IEN. CARNUS eft encore le nom d'une ville de la 
Pannonie Supérieure, maintenant village d'Autriche, nommé S. Pe- 

troxel, felon Lazius. 

CARO (Anne) Demoifelle Efpagnole, native de Séville, a 
compofé des Comédies très-ingénieufes, qui lui ont fait mériter d'a- 
voir place dahs la Bibliothéque des Auteurs Efpagnols, que Nicolas 
Antonio a publiée depuis l'an 1672. à 

CARO (Annibal) natif de Citta-Nova en Tftrie, Comman- 
deur de l'Ordre de Malte , & excellent Poëte & Orateur, vivoit 
dans le XVI fiécle. Il quitta fon païs pour venir à Rome, où il für 
d'abord Sécretaire de quelques Evêques, puis du Duc de Parme, 
& enfin du Cardinal Farnéfe. Ce fuppar la proteétion de ce der- 
nier qu'il trouva moyen d'entrer dans l'Ordre de Malte, & qu'il 
s'aquit tant de réputation par fes Ouvrages , qui font une traduction 
de l'Enéïde de Virgile en vers Italiens , des Poëlies diverfes, des 
Difcours d’éloquence ; T'raduétion de deux Oraifons de faint Gré- 
goire de Nazianze, & d'un Sermon de faint Cyprien ; des Lettres, 
une Comédie intitulée Gh Straccioni, & un Poëme à la louange de la 
Royale Maifon de France. 11l'avoit compofé par ordré du Cardi- 
nal Farnéfe, & Caftelvetro s’avifa d'en faire une critique ; mais di- 
verfes Académies d'Italie, & entré autres celles des Biazchi de Ro- 
me, publiérent une Apologie pour Annibal Caro. 11 mourut l'an 
1566, à Rome, & fut enterré dans l'églife de faint Laurent # D4- 
mafo, où d'on voit fon tombeau. ‘Caro à traduit le Virgile en vers 
Italiens d'une maniére délicate & fort heureufe, Dom Lancelot té- 
moigne que cette verhon eft fort eftimée , tant pour la pureté de 
fn ftile, que pour la fidélité & le choix de fs expreffions, 11 y en 
a même qui ont affuré que le T'raduéteur étoit parvenu à la gloire 
de fon Auteur, & que fa Traduétion pouvoit paflèr pour un original. 
D'autres ont auffi traduit l'Enéide en Italien, mais avec beaucoup 
moins de fuccès, comme Hercule Véme, Jean P. Vafeo, Jean 
Fabrin. Ses autres Poëlies en Langue vulgaire ont été recueillies & 
imprimées enfemble à Venife l'an 1584, & depuis encore ailleurs. 
On eftime beaucoup fes Sonnets , dont le plus beau, eft celui qui 
2 pour titre /4 Belle matineufe, &qui à été imité depuis par plufieurs 
Poëtes François. On peut dire que la qualité dominante de toutes 
fes Poëies eft la gentillefle qui fémble en être le caraétére. * Lo- 
renzo Crafo, Elog. d'Huom, Letter. @nc. Nowvelle Méthode de lg Lan- 
gue Ital.3.part.p. 117. de Port-Royal: Gilles Ménage, Difért, fier les 
Sonnets pour La Belle matineufe à la fin des Oeuvres de l'édit. in quarto, 
p.107. 108. Gr fuio. Voyez fur tout Baïllet, Ywgemens des Suvans fur 
Les Poètes, tome 8. p.202: OÙ fon 4.partie 1. p.257. n. 1308. de l'é- 
dit. d'Arnfterdam 1725. 

CARO (Rodriguez) Efpagnol, Grand Vicaire de Dom Ga- 
fpar de Borgia, Cardinal, Archevêque de Séville, né à Utréra dans 
le même diocéfe, a vécu vers l'an 1625. Il a fait imprimer ce que 
nous avons de la fuffe Chronique de Flavius Dexter , avec celle de 

Maxime & de Braulio, &c., Æwriguidades de Sevilla ; Relacion de 
das inforiptiones d'Urrera , &rc. * Nicclas Antonio, Bibliorh. Hifpan 

CAROBERTouCHARLES ROBERT, que 
les Hongrois nomment fimplèment CHARLES, II. de ce nom , Roi 
de Hongrie, étoit fils de CHaRLESsI, furnommé Martel, fils de 
CHARLES, dit le Boiteux, ROi dé Naplés& de Sicile, Comte de 


 æ Rs 
CAR 
Provence, &c. Martel hérita de la Ho 
mére, fille du Roi Ex 
tous deux Rois de Ho 
Boiteux fon pére, & 1 le fils dont.nous parlon 
de ce Charles Martel, émut une grande di 

voir, lequel étoit préférable pour la fuccellion , où du 
né, ou de l'oncle ; & f le fils répréfentoit le pére, pour ficcéderà 
fon ayeul. Les plus célébres Jurifconfultes de ce tems là décidé 
rent en faveur de Carobert; & le Pape Boniface VHIX l'admir à p 
ter hommage, & lui donna l'inveftiture, quoi qu'il ne für encore 
qu'un enfant. Les Hongrois, qui avoient élu André , dit le Véni- 
tien, pour leur Roï, après la mort d'Etienne, ne voulurent pas Le 
reconnoître. Il monta pourtant fur le thrône, ft couronné par le 
Légat du Pape Clément V , & gagna une célébre victoire en 1 
fr Matthieu, Palatin de T'ranfchin, Chefdes Rebelles , depu 
quelle fes Sujets fürent très-foumis. Auffi fà domination für fi douce & 
fi glorieufe, qu'ils convenoient de n'avoir jamais eu un Prince plus 
débonnaire en tems de paix, ni plus courageux en tems de guer 
Après avoir joint à fes Etats la Dalmatie, la Croatie, la Serv 
Lodomerie, la Ruflie, la Comanie , la Bulgarie , & la Bof 
il mourut à Belgrade le 16 juillet de l'an 1342, âgé de plus de s 
ans, & fut enterré à Albe Royale, dans le tombeau des Rois 
Hongrie. Carobert époufa r. Marie de Pologne , fille de Ca/im 


Grand, 
gne, de laquelle il eut 
1. Charles & Ladiflas, mortsjeunes; 2. Louis, Roide Hongrie; 


. 16. 9: dec. 2, z 
Chronique de Hongrie, partie 2. ch. 99. Crommer. Summonte, Le 
P. Anfelme, &c. 

CAROCHA, eft le nom que les Efpagnols & les Portut 
gais donnent à une efpéce de mitre faite de papier & de carton, 
a la forme en pointe, fur laquelle on dépeint dés flammes de # 
& des figures de démons, & que l'on met für Ja tête de 
été condamnez à mort au Tribunal de l'Inquifition. 
Criminels font d'ordinaire des blafphémateurs du faintn 
des Magiciens ; ceux qui ont dogmatifé fur les poin 
qui font convaincus de polygamie, &c. & 
Inquifition. 1. 4. ch. 4x, où l'on voit une figur 
habit dans lequel on brûle ces criminels s 
la petite Hifloire de l'Inquifition de Goa , imaprim 

CAROLATH. Poyez CARLATH. 

CAROLEÏT, bourg du Royaume de Naples, dans la Cal 
bre Citérieure , entre Cofence & Amantée , environ à deux lieues 
de l’une & de l'autre, On prend Carolei pour l'ancienne 774 où 
Zxias petite ville des Brutiens. * Maty, Di&. Géogr. 

CAROLTI (Pierre) étoit natif de Rémy en Brie, dans l'Evê- 
ché de Meaux. Îl étoit Doëteur en Théologie dans la Faculté de 
Paris, & Prieur de Sorbonne. Il parut à Genévé en qualité de 
Catholique Romain dans la difpute de F. #rqwes Bernard; après la- 
quelle il'embraflà la Réformation. L'Eglife de Neuchâtel ayant eu 
befoin de Miniftre, on l'y appella; & s'y étant renduil s’y maria, Fenn 
le Comte ayant béni fon mariage. Peu de tems après il fut appelté 
à Lauzanne ; il y étoiten 1536, dans le tems de la difpute publique, 
& fit tête à un Médecin nommé Claude Blantherofe, qui établidoic 
trois Monarchies, celle du Pére fous la Loi de la nature, celle du 
Fils fous l'Evangile, & celle du S. Efprir fous la Loi de la grace, qui 
alloit, difoit-l, commencer d’être annoncée. Caroli ayant demeu- 
ré fepr où huit mois Pafteur à Lauzanne aban donna & fon troupeat 
& fa femme, pour rentrer dans le fein de PEglifé Romaine. Il 
cufa Farel, Calvin & Viet, d'Arianifme & de quelq 
Ces Miniftres demandérent juftice contre lui. La chofe fur portée 
devant le Synode à Lauzanne, enfuite devant celui de Berne où Ca. 
roli fut condamné. Lestroïs Réformateurs priérent LL. EE. d'at. 
rêter Caroli, & de le contraindre à leur faire ré 
feil de Berne renvoya cette affiire au Confiftoir 
éccléfiaftique. Carol n'ayant pas voulu fe fou 
du Confiftoire , l'affäire fut encore portée devant 1 1; aloi 
Caroli craignant la fenténce fe retira fecretrement en France où 4 
abjura entre Les mains du Cardinal de Towrnon. A1 fut appellé à Metz 
pour ramener dans le fein de l'Eglife Romaine ceux qui en étoient 
fortis par les inftruétions de Farel. Enfin dans un 
pour folliciter un Bénéfice, il mourut miférablement 
Béze l'accufe d'avoir été fort voluptueux , & d'en avoir 
marques honteufes. * Ruchat, Hif. de ls Réform. ge. 
654 tome 6. p. 54. de 352. Bêze, Hifi. Eccl. tome 3.p. 435. 

CARO LI (Philippe) étoit célébre à caule de fon 
& de fon favoir dans la Critique & dans la Philolog 
de Neubourg dans le Palatinat & fur Profeffeuren Rh c 
l'Univerfité d'Altdorff; il fut 13 ans dans ce pofte. Dans lafuite il ft 


proféffion de la Religion Romaine & mourut en 16 1l avoit la 
coutume de ne jamais chanter life, mais il lifoit pendant le 
chant, Sénéque, ufle-Lipfe, ou qu On a de lui 


divers Ouvrages, comme, Varia Leffiones; Nov 
dromus'; Animadoer[fones in Gellium dy Curtium ; Or 
Antiquitares Romane Ecclefiaflice, civiles, militares Gp ce 
ga Solecifmorum politicorum, de * Wire, in Diario. 
Gloria Academ. Altdorf, p.172. 
CAROLINE, ou la Floride Françoife 

méridional que les Anglois pollédent dans le conti 
que feptentrionale , faifoit Ois partie de la F 
nom eft demeuré à la prefqu'Ifle que pofiéde 
païs qui en eft à l'oueft & que traverfe le Aeuve de Mi/ Efpi, dontle 
nom a été donné à la Floride même, ‘eg-Ponce de Léon décou- 
vritla Floride en 1612, mäisilne pur sy maimenir, pañcé 


Ce païs, le plus 
t.de l'Améri- 

de, dont le 
es Efpagnols , &au 


C A R. 


les Habitans l'empêchérent d’ÿ établir une Colonie, & chafférent 
ceux qu'il y vouloit laiflér. . Dix ou douze ans après, les Efpagnols 
y envoyérent de nouveau pour enlever des Habitans & les faire vra- 
vailler à leurs mines. Enfin Ferdinand Sero, y aborda le Dimanche 
des Rameaux ou de Pâques-fleuries en 1538, & nomma ce païs la 
Floride pour cette raifon. Il n'y fit point non plus d'établiffèment , 
&c roda long-temis dans Le païs pour y chercher des minés qu'il s'é- 
toit attendu d'y trouver. Son efpérancé ayant ététrompée, il s'a- 
bandonna au chagrin & mourut, Ses gens jettérent fon corps dans 
une riviére, de crainte qu'il ne fût trouvé & traité ignominieufe- 
ment par les Sauvages qui haïffoient Soto à caufe de fa cruauté. En- 
fuite ils s'en retournérent en Efpagne en 1543, au nombre de 300 
hommes, & de 30 chevaux. C'étoit le refte de 900 fantaffins & de 
trois cens cinquante Cavaliers qui étoient defcendus dans ce païs. 
Six ans après leur retour, quelques Bénédiétins Efpagnols y allérent 
pour tâcher d'adoucir l’humeur farouche des Sauvages, mais ceux- 
ci les écorchérent tout vifs & pendirent leurs peaux à la porte de 
leurs cabanes. En r562, fous le régne de Charles IX, Roi de 
France, François Ribaud y aborda , y bâtit le Fort de la Caroline 
für la riviére de May, & fitalliance avec les Sauvages de ces quar- 
tiers. Rempli d'efpérance pour ce nouvel établiffement, il retour- 
na en Europe, où malheureufement les Guerres Civiles qui agitoient 
alors la France ne permirent pas à la Cour de lui accorder les {e- 
cours qu'il demandoit. Cela différa fon retour. Sa Colonie s'im- 
patienta de l'attendre , & tardant trop d’avoir de fes nouvelles, ceux 
qu'il avoit laiffez à la Caroline fe revoltérent, bâtirent un navire 
commeils purent, & aimérent mieux s'expofer aux rifques de la 
mer que de demeurer dans un païs où ils fe croyoient abandonnez, 
Leur navigation furtres fâcheule , & les vivres venant à leur man- 
quer , ils fouffrirent une fi cruelle famine qu'ils furent obligez de 
ürer au fort pour favoir celui qui feroit mangé le premier. Le fort 
tomba fur celui qui avoit été le plus ardent à exciter le foulévement. 

En 1564, René Laudonniére alla dans la Floride Françoife &créta- 
blit le Fort de la Caroline; mais les Caftillans jaloux de ce queles 
François s’établifloient fi près de la Nouvelle Efpagne , vinrent les 
furprendre & les mirent en fuite. Laudonniére fe fauva avec peine, 
mais l'infortuné Ribaud qui étoit retourné dans la Floride ft pris 
& écorché tout vif par les Sauvages, & tous fes gens furent pen- 
dus. Cette aétion barbare anima le zéle de Dominique de Gour- 
gues, du Mont-de-Marfan en Gafcogne, quiréfolu d'en tirer rai- 
on . arma un vaifeau à fes dépens, & paffä en 1567 dans la Flori- 
de Françoife, accompagné de 150 Soldats & de 80 Matelois. Aidé 
par les Naturels du païs chez qui l'inimitié des Efpagnols lui ténoit 
lieu d'un grand mérite , il reprit le Fort de la Caroline & deuxau- 
tres Forts que les Efpagnols avoient conftruits-& dont il prit les gar- 
nifons qu'il fit pendre aux mêmes arbres où les François avoient été 
attachez. Gourgues ayant exécuté cette vengeance, revint dans fa 
patrie où les Efpagnols avec qui on étoit alors en paix le pourfuivi- 
rent chaudement & il eut bien de la peine à éviter fa perte qu'ils de- 
mandoient avec inftance pour fatisfaétion des maux qu'il leur avoit 
faits. Les Efpagnols fe remirent enfuite en pofñfeflion de ce païs 
qu'ils confervérent jufqu'en 1663, qu'ils s'en virent dépouillez par 
les Anglois, qui lesobligérent peu à peu de leur abandonner les cô- 
tes jufqu'au deffous de la riviére de May. 

La même année Charles IE, Roi d'Angleterre, l'accorda enpro- 
priété à Edouard, Comte de Clarendon, George Duc d'Albemarle, 
Guillaume Comte de Craven, Tean Lord Berklei, Antoize Lord 
Ashley depuis Comte de Schaffsburi, George Carteret & Year Col- 
leton Chevaliers Baronnets, pour la tenir en hommage de la Cou- 
ronne d'Angleterre. Les lettres patentes de cette Donation portent 
que dans la Caroline on fuivra les Loix d'Angleterre: elles permet- 
tent feulement aux propriétaires d'y en ajoûter quelques-unes du con- 
fentement des Habitans pour le meilleur gouvernement de la Pro- 
vince. Cette aquifition de la Caroline s'étant faite fous le régne de 
Charles, a rendu vraifemblable l'opinion de ceux qui ont cru que 
ce nom lui venoit de ce Monarque; mais ileft plus sûr de dire 
qu'il lui vient de CharlesIX, Roi de France fous les aufpices du- 
quel le Fort de Caroline füt bât 

Ces divers propriétaires Anglois, dont on vient de parler, donné- 
rent leurs noms à diverfes contrées & riviéres de cette Province 
qu'ils fubdiviférent en plufieurs autres. La plus feprentrionale s’ap- 
pelle Albemarle & s'étend vers le fud jufqu’au Golfe de même nom 
dans lequel fe déchargent les riviéres de Wainok, de Norawai & de 
Noratoko. Au fud-oueft eft la contrée de Clarendon. En füuivant la 
côte on trouve la ville de Charles-Tow» qui eft la place la plus con- 
fidérable de tout le païs ; enfuite les contrées de Craver, de Barkley 
& de Colleton : cette derniére eft la plus méridionale. Les deux 
principales Colonies font dans la contrée d’Albemarle & für la ri- 
viére d'Ashley : la premiére fut établie en 1670, & la feconde dix 
ans après. Les autres font peu confidérables & demanderoient qu'on 
yÿ envoyât du monde pour défricher ces terres qui ont beaucoup de 
difpoñtion à être très-fertiles. É 

Le Terroir en eft généralement bon & abonde en blez, en pà- 
turages, en racines, en légumes; il y a d'excellens fruits; des vi- 
ges y réüffiffent merveilleufement bien. On y a une grande abon- 
dance de meuriers pour nourrir des vers à foye. Ily a abondance 
de bêtes fauvages & domeftiques, & du gibier de toutes fortes. 
L'air y eft fort tempéré par rapport à la fituation méridionale. A 
peine trouve-r'on un païs plus heureufement fitué pour la commodité 
du commerce & de la navigation à caufe d'un grand nombre de ri- 
viéres navigables. On ne fauroit fe placer en aucun lieu où l'on 
fit éloigné, plus de fix milles Anglois, de quelque riviére; &c la 
plupart peuvent fervir au tranfport des marchandifes. Pour remé- 
dier au manque d'Habitans, on y envoye d'Angleterre beaucoup de 
Criminels dont les aétionsne méritent pas le dernier fupplice. De 
plus fi un homme eft arrêté pour vol, & qu'il puifle donner les moy- 
ens d'arrêter cinq de fes complices, la peine de mort eft commuée 
en celle de la déportation, & on l’envoye à la Caroline, où il eft 
employé à défricher les terres, Cependant malgré tous ces foins, 
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la contrée de Carseres qui feroit la plus fertilé & la plus agréable, 
n'eft point encore peuplée, Les Naturels du'païs ne font point des 
peuples fi fauvages que ceux de quelques autres païs de l'Amérique, 
Ils font naturellement blancs; maïs ilsfe peignent la peau; ce qui 
la rend jaune & olivâtre. His font d'ailleurs vigoureux & bien pro- 
portionnez. Ils font ordinairement nuds, excepté qu'ils portent 
une peau de cerf, qui tombant jufqu'à moitié de la cuilléz, couvre 
ce que la bienféance ne permet pas de montrer. Ils fe péignentle 
corps de plufieurs couleurs qu'ils font pénétrer de telle forte dans la 
peau ; qu'avec le tems on ne peutplusles effäcer. Ils ont la che 
velure noire & longue qui leur tombe fur les épaules, mais qu'ils 
favent treflèr proprement pour la nouer autour de la tête quand il 
leur plait. Au refte ces peuples font fourbes, hardis, & trompeurs. 
Ceux d'entre eux qui habitent vers les montagnes, fe coupent les che« 
veux du côté droit & laiflent croître les autres. Ils font tous fi ja- 
loux de leur chevelure que pour rien aw monde , ils ne voudroient 
pas la perdre, c'eft une honte que de Javoir perdue. De là vient 
fans doute que, lorsqu'ils combattent leursennemis, ils fe piquent 
de leur enleverla chevelure; ce qui eft entre eux la plus grande 
marque de bravoure. Ceux d'entre ces peuples qui font Sujets, ou 
voifins des Européens, commencent depuis peu à s'habiller plus 
honnêtement. . Ts aiment fur tout les étoffes bigarées, & ils ajoûtent 
enfemble piufieurs piéces de différentes couleurs, cela leur paroît 
aufli magnifique qu'à nous tout l'appareil des modes nouvelles : tant 
il eft vrai que la plupart de ce qu'on appelle agrémens, eft fondé 
fur la bizarrerie de l'opinion. Leurs armes font l'arc & la Aêche, 
Ils font les cordes de leurs arcs de boyaux de cerf, & rién-n'eft 
mieux peint que ces arcs. Au lieu de fer, ils employent des dents de 
poiflons ou des pointes de bois aiguës. * Ils drelfent leurs enfans à la 
courfe & à tirer de l'arc dès la plus rendre jeunefle ; pour eux , ils 

s'occupent fans ceffe à la chaffe & à la pêche, 
Ils ont entre eux des Chef qui commandent dans chaque Can- 
ton & qu'ils appellent Paraouflis. Ces Chefs fe font éntre eux des 
guerres continuelles & ils n'épargnent pas leurs ennemis lorsqu'ils 
les ont vaincus. Car après les avoir affommez, ils leur enlévent 
la peau dé la tête & la chevelure, ce qui eft, comme on vient dé 
dire la marque de leur viétoire & le trophée des Guerriers. 
Il arrive aflez fouvent qu'ils épargnent les femmes & les enfins des 
vaincus, les nourriffänt, & les élevant à leur maniére.  Rieyenus 
de cette guerre ilsaffémblent le Canton viétorieux & font desifeftins 
à leur mode, pendant trois jours & trois nuits qu'ils patent à: fe di- 
vertir, à boire, à manger, à danfer, & à chanter. Aprèscela ils res 
mettent ces chevelures à de vieilles Mégéres qu'ils honorent fort, 
lefquelles les reçoivent en dançant.& en chantant des chanfons à 
l'honneur du Soleil qu'ils regardent comme l’auteur de leurs. victoi- 
rés, de leursbiens, & de leur félicité. Ils adorent le Soleil & la 
Lune & refpeétent beaucoup leurs Prêtres. Ils leur font entiérement 
foumis , parce qu'ils les tiennent pour de grands Devins & pour des 
gens infpirez qui connoiffent Pavenir. Ces peuples font fujets au 
mal de Naples & font fort adonnez aux femmes, qu'ils appellent en« 
fans du Soleil. Chacun à la fienne & le Paraoufi a la permiffion 
d'en avoir trois ou quatre: cependant celle qu'il a époufée la pre« 
miére eft toûjours la plus honorée, & conferve un degré de fupé- 
riorité fur les autres. Ses enfans font les héritiers & les fucceflèurs 
du Parnoufli. Les femmes ont foin du ménage & des enfans, &el- 
les n'ont point de commerce charnel avec leurs maris, du moment 
qu'elles font enceintes jufqu'à ce qu'elles foient accouchées. L'état 
de groffèffe femble même emporter une idée d’impureté légale dans 
Fefprit de ces peuples, dont le fcrupule va jufqu'à ne point manger 
de ce qu'elles ont touché. On dit que les-hommes font enclins à l'a 
bominable péché qui attira autrefois le feu du ciel; mais ce qui eft 
à remarquer , ils ontun fi grand mépris pour les garçons qui ont eu 
la complaifance exécrable de fe prêter à cette infamie, qu'ils les 
chaflent de la fociété des hommes, & les envoyent comme des ef 
féminez à celle des femmes, les réduifant aux occupations qui ne 
conviennent qu'au fexe féminin. C'eft peut-être ce qui a donné lieu 
de dire que les Hermaphrodites font communs en ce païs-là, & 
certainement ces fortes de débauchez font Hermaphrodites en un 
fens. Ce font eux qui font chargez des fonétions ferviles, & on les 
employe à porter les munitions de bouche & les provifions de guer- 
re. Onles diftingue par la couleur des plumes qu'ils feemettent 
fur la tête, chaque fexe les méprifant trop pour les avouer, & lés 
recevoir. Ces Américains font du pain avec des racines. ls ont 
de la farine de maïs; mais ils mangent quelque fois leur blé rôti, 
& quand ils veulent le garder pour la provifion, ils le gardent toû- 
jours rôti. Isle font auffi bouillir pour en tirer la fubftance & ils 
s’en fervent pour breuvage. En quelques endroits ils fe nourriflent 
beaucoup de poiffons, bien que généralement ils vivent de chafle ; 
outre qu’ils ont quantité de miel & de bons fruits, fur tout vers les 
Monts d’Apalachez. Lorsqu'ils vontà la guerre, le Paraomfli mar 
che à leur tête, tenant d’une main l'arc & de l'autre le dard, le car= 
quois fur l'épaule & un javelot dans les treflès des cheveux avec une 
couronne de grandes plumes de plufeurs couleurs, dont ils trem- 
pent le bout dans du miel ou dans quelque autre compofiion 
pour les faire mieux tenir. Aprèsicela les Guerriers fuivent, por« 
tant leurs fléches dans les cheveux, ouvle carquois fur l’épaule. 
A l'approche de leurs ennemis ils jettent des cris effroyables. Ce 
pendant ils n'entreprennent rien fans un confeil général , qui 
s'aflemble tous les matins. L'affemblée fe tient en forme de 
croiffant autour du Parzouffi, qui efk au milieu fur une efpéce de 
fiége plus élevé que les autres & fait de plufeurs piéces de bois ar- 
rondies. Tous les Guerriers & les Confeillers, qui font les An- 
ciens du Canton, viennent avec beaucoup de refpeét faluer le Chef 
en commençant par le plus ancien des vieillards, qui éleve fes 
mains fur la tête avec de grands cris. Le refte des Afiftans fait la 
même cérémonie en répondant fur le même ton. Enfüite chacun 
prend fa place. Lorsqu'il s'agit d'une affaire très importante, le Pa- 
raoufli fait appeller les Faounss & les Anciens afin que chacun difs 
fon avis. Les Yaowmns font les Prêtres du pais & ont grnde in« 
uen 


160 C A RkR 


Auence fur les délibérations & beaucoup d'autorité fur l'efprit de 
ces Guerriers. Le réfultat de ces avis eft comme la réfolution du 
Confeil d'Etat. La délibération étant achevée, les vieilles femmes 
apportent un breuvage fort, qui eft le fuc de quelques herbes qu'e 
les ontinfufées & épreintes. * Ce breuvage qui dégoureroit un Eu- 
ropéen l'idée feule des femmes qui l'ont apprèté, n'a rien de 
agréable pour ces Sauvages, & même à cette idée près, lors 
qu'il a été infufé & bouilli, ileft clair &ne déplait ni au goût, ni 
à lavue: Une efpéce d'Echanfon le préfente au Paruow/i en éle- 
vant fes mains fur fa tête: celui-ci boit le premier dans la coupe, 
après quoi la troupe guerriére & les Vieillards boivent à leur tour. 
Is fontun fi grand cas de cette boïffon qu'ils n'en accordent l'ufige 
qu'aux Guerriers & à ceux qui ontfait des exploits militaires. Eux 
feuls font jugez dignes d’en boire. Elle fait fuer ceux qui en ont bu 
& les anime extrémement. On s'en fert même à caufe de fa vio- 
Jence; & pour éprouver-ceux que l'on deftine à la guerre,on E 
fat boire une certaine quantité, Si leur tempérament ne réfifte 
pas à la force de cet liqueur, on les juge inhabiles aux grandes fa- 
tigues que demande la profeffion des armes, & on ne fe fie point à 
eux pour les affaires importantes ; car chez ce peuple on juge de 
T'éfprit par le corps. Ils difent que certe boillon leur eft fort utile à 
la guerre où il faut jeûner quelquefois deux ou trois jours & alors 
ce breuvage corroboratif les foutient. Ils fément le Maïs 
deux fois l'année, aux mois de Mars & de Juillet, de forte qu'ils 
font la recolte trois mois après, & la terre fe repofe les autres cinq 
mois de l'année, c'eft à dire, depuis Octobre jufqu'en Février in- 
clufivement. Pendant ce tems-là ils ne fument point la terre; 
mais tout l'engrais qu'ils y font c'eft d'y brûler les herbes ; & les 
cendres y répandant leurs fels en raniment la fécondité, Ils re- 
muent Ja térrelavec de certaines piéces de bois pointues, & jettent 
tout à la fois dans les ouvertures qu'ils font'en béchant deux où trois 
grains de Maïs: Au tems des femailles, les Chef ordonnent aux 
Vieillards d'affembler les peuples pour labourer. On prépare alors 
de quoi boire pour s'animer au travail & pour fe réjouir durant 
cette cérémonie, ce qui fe pratique aufi au tems des moiffons, 
Les Paraowflis font partager à chacun felou fon rang une portion de 
ce Maïs qui'eftrecueillién commun... Ils ne fément que pour leur 
provifion de quatre ou cinq mois fans fonger plus loin, & ils fe mo- 
quent de nous de ce que nous prenons tant de foins pour l'avenir. 
L'inquiétude que nous nous donnons pour prévenir des befoins en- 
core éloignez.& l'ardeur avec laquelle nous amaflons des richeffes, 
leur paroïffent une folie, Lorsqu'ils font malades, ils ne fe font 
as Ouvrir la veine comme nous faifonsen Europe. Hsappellent 
rs Faounas qui font en mêmetems leurs Prêtres & leurs Méde- 
1 fuccent l'endroit du corps qui fair le plus de mal au 
lade; quelquefois ils fuccent avec la bouche, quelquefois auf- 
vec un chalumeau, après avoir fait une legére incifon près de 
quelque veine. Avant la cérémonie, le Saoun prononce quel- 
ques paroles de même qu'après l'opération. Que le malade meure 
ou guériflè, le Faouns ne perd rien de fa gravité qui fait une partie 
de lonart, niles Sauvages de l'eftime & de la confiance qu'ils ont 
pour ces gens-là. Les 7a4owas procurent le vomiflement à leurs 
malades par une poudre qu'ils font de coquillages calcinez. Il n’y 
a que les naturels du païs qui puiffent réfifter à la violence de ce re- 
méde & un Européen en créveroit à coup sûr. Ils baignent auffi 
leurs malades & quand il n'y a plus de reméde, ni d'efpérance, ils 
les expofent au Soleil levant à la porte de leurs cabanes, priant & 
conjurant le Soleil de les guérir. Danstoutes les maladies, l'ordre 
des remédes eft toûjours le même. Ils commencent d’abord par 
fuccer la partie affligée, enfuite ils ont recours aux incifons , 
äls continuent par le vomitif, par le bain, & ainfi de füite juf- 
qu'à ce qu'ils ayent détruit la maladie, ou le malade. Ces 
Jaounas font vétus de longues robes faites de diverfes peaux cou- 
pées en bandes inégales. ; Ces robes font attachées avec des cein- 
tures de peau de cerf ; auxquelles ils attachent des fachets 
pleins d'herbes qu'ils portent toûjours avec eux. Sur la robe 
Is portent en guife de manteau la peau de quelque bête fauvage. 
Us vont les piez & les brads nuds, & portent fur la tête un bonnet 
de peau qui finit en pointe, Les femmes font grandes, fortes, & 
de couleur olivätre comme les hommes. Elles ont aufli les bras, 
les jambes & le corps peints de plufieurs couleurs qui ne fauroient 
s'efficer, parce qu'elles font imbibées dans les ichairs, par le 
moyen des piquures , fi bien qu'elles y reftent toûjours. Cette 
couleur olivâtre eft un effèt de l'art; & outre la beauté qu'ils s’y figu- 
rent, les fucs dont ils fe frottent, leur endurciffent Ja peau contre 
les injures de l'air. Ces femmes vont nues, excepté quelques par- 
ties du corps qu'elles cachent par une efpéce de tablier qui va de- 
puis la ceinture jufqu'aux genoux. Elles font fort agiles & paflent à 
Ja nage les plus grandes riviéres même, en tenant leurs enfans d'un 
bras. Elles grimpent avec une pareille agilité fur les hauts arbres 
du païs. * Eat de l4 Grande Bretagne, fous George II, rome 3. p. 
177. Grc. du Supplément, Voyez FLO RIDE, 
C'AROLINS, nom de quatre livres, que Charlemagne fit 
faire en 790, contre le fecond Concile de Nicée, & qu'il fit pu- 
blier par fon autorité & fous fon nom, d'où ils ont été appellez 
Carolins: VL'Eglife Gallicane toléroit alors les images, fans en per- 
meure le culte, de peur qu'il ne dégénérât en fuperftition, dans 
un tems où le Paganifme fubfftoit encore en quelques endroits, 
On honoroit cependant en France les croix & les vales facrez: 
mais on ne rendoit aucun culte aux images; quoi que l'on ne fit 
aucune difficulté d'en avoir. En quoi la France tenoit le milieuen- 
tre Les Iconoclaftes qui brifoient les images, & ne permetroient pas 
que l'on eneût, &les Catholiques d'Orient adverfäires des Icono- 
claftes, qui leur rendoient un cultetextérieur fort folemnel. Les li- 
vres Carolins furent portez à Rome & préfentez au Pape Adrien I. 
par Engilbert Abbé de Saint-Riquier envoyé du Roi Charles. Le 
Pape qui foutenoit le Concile de Nicée, les ayant reçus, crut être 
obligé d'y répondre, par un Ecritadreflé à l'Empereur Charlema- 
gne méme; mais cette leure d'Adrien ne fit:pas changer de fenti. 
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ment ni de pratique à l'Eglife de France; car au Concile de Franc. 
fort tenu l'an 794, On rejetta le fentiment des Grecs, :& on con: 
damna l'adorarion & le culte des images, auffi bien que dans le 
Concile de Paris tenu en 824, parce qu'on s’imaginoit que les 
Grecs leur rendoient le même culte qu'à Dieu. Les livres Carolins 
ont été donnez au public en 1549, fur un ancien manufcrit, par 
M. du Millet Evêque de Meaux, qui fe cacha fous le nom d'Eë 
Phil; & le Concile de Paris en l'an 1596, par Pierre Pithou. 
Quelqués uns ont douté de l'antiquité & de la vérité de ces livres. 
Il y en a qui les ont atribuez à Anguilram Evêque de Metz, d'a 
tres à Alcuin, & quelques uns les ont cru fuppofez; mais quoi- 
qu'on ne fâche pas qui les a compofez , on ne peut douter qu'ils 
n'ayent été faits du tems de Charlemagne & par fon ordre. La ré- 
ponfe du Pape Adrien, & les Conciles de Francfort & de Paris, éta 
bliffent d’une maniére convainquante, ce qu'on vient d’en dire, 
Hincmar les a citez, &on entrouve d'anciens manufcrits, * Pré£ 
ce des livres Carolins dans la derniére édition. M. Du Pin, Bi: 
blioth. des Aut. Eccl. du VII fiécle. 

CAROLSTADE (André Rodolphe) autrement nommé 
Bodenfleim, prit le nom de Carolftade, parce qu'il étoit né à Ca 
ffadt en Franconie. Il commença fes études dans fa patrie & vilica 
enfuite les païs étrangers. IL fit un long féjour à Rome où il étu- 
dia la Théologie. 11 pafla depuis à Wittenberg, à peu près dans 
le tems de l'établiffément de cette Univerfité. {1 y fut fait d'abord 
Chanoiïne de l'Eglife du Château & Archidiacre de celle de 1a vi 
le. En 1502, il fut créé Docteur & Profefleur en Théologi 
En 1512, il conféra le degré de Docteur en Théologie à Lwrher, 
& futen 1517, un des premiers qui adoptérent fes fentimens. Peu 
de tèms après il entra en difpute avec Eckis, & en 1510 il difputa 
ayec lui à Leipfc en préfence de Luther & de Mélanchthon. Lu- 
ther en 1521, s'étant réfugié dans le Château de Wartenbourg, Ca- 
rolftade fe maria & commença à enlever les images des Eglifes &e 
à abolir la confefion auriculaire. Luther de retour à Witrénberg 
en 1522, approuva plufñeurs démarches de Carolftide, comme 
l'abolition des Meffes privées &c. mais il condamna plufieurs au- 
tres articles. Carolftade alla encore plus loin, il fe retira dans un 
village, blâma tous les degrez Académiques, & ne voulut plus 
porter le titre de Doëéfteur; il travailla même comme un Labor 
reur. En 1524, il fut élu Pafteur d'Orlamunds. Auflitôt qu'il 
eutpris pofléflion de fon Eglife, il commença par en bannir les 1ma- 
ges, & il enfeigna que le corps & le fang de J. C. n'étoient pas 
réellement dans l'Euchariftie; c'eft ce quile fr foupçonner d'être 
dans les fentimens de Thomas Muntzer. Luther fut chargé, par 
lPEleéteur de Saxe, de prècher à léne contre Muntzer & ceux 
qu'on appelloït Sacramentaires; il le fit le 22 juin 1624, & Carol 
ftade fut du nombre des Auditeurs. L'après-diné ces deux Anta- 
goniftes eurent entre eux une converfation bien vive, dans laquelle 
Carolftade foutint fes fentimens, de forte que Luther le menaça de 
le refüter par des Ecrits publics, & lui donna un Ducat pour érres 
de fon engagement. Le 24 août de la même année, Luther vint à 
Orlamunda, en ayant été prié par le troupeau de Carolftade; mais 
celui-ci avoit déja tellement confirmé fes Auditeurs dans fes idées 
que Luther ne put point les faire changer de fentiment. Carolftide 
fut à la fin obligé de quitter le païs par ordre de l'Ele@eur, 11 alla 
donc à Strasbourg, & de là à Bâle ; -mais fans s’entretenir avéc les 
T'héologiens de cette derniére ville. 11 pañlà enfuite à Zurich, & 
ne vit point alors Zwingle.. Il écrivit une lettre à fon Eglife d'Or- 
Jamunda, dans laquelle il fe plaignoit d’avoir été chaflé fans qu'on 
l'eût convaincu, & publia outre cela, touchant la Sainte Céne, quel- 
ques livres qui furent imprimez à Bâle. En 1525, dutems de 
la rebellion des Païfans, Carolftade vint à Rotembourg; & com- 
me On punit dans la fuite plufeurs Eccléfiafiques, il courut de 
grands rifques ; de forte qu'on füt obligé de le dévaler le long des 
murailles de la ville dans un panier; après quoi il prouva fon inno= 
cence dans ün Ecrit particulier, & pria Luther de le faire ir 
mer, ce qui futexécuté. En:526, Luther obtint pour Carolf 
la liberté de rentrer en Saxe, où il fit batifer un fils dont les Par- 
rains &c la Maraine furent Ysfle Yonas, Mélanchthon & la femme de 
Luther. Mais parce qu'il ne voulut pas adopter les fentimens de 
Luther, ou pour quelques autres raifons, Carolftade ne jouit d'au- 
cun gage, de forte qu'il tomba dans une extrême pauvreté & fe vie 
obligé de vendre fa Bible Hébraïque. Il féjourna à Kemberg & à 
Ségern, jufques à ce qu'en 1529, il fe tourna du côté de 1 Ooft- 
Frife, d'où il paflà l'année fuivante à Strasbourg, à Bâle & à Zurich, 
n'ayant avec foi que fa femme & trois enfans. Zwingle lui pracura 
à Zurichun Diaconat, & peu de tems après il eut l'Eglife d’Altftet- 
ten dans le Rheinthal. N’étant plus en sûreté dans fa Paroïfle, de= 
puis la bataille dé Cappel, il fut appellé à Zurich où il prêcha ordi- 
nairement cinq ou fix fois par fémaine. En 1534, la ville de Bâle 
le demanda par lettres & par des Députez qu'elle lui envoya. JE 
füivit cette vocation & enfeigna à Bâle pendant fept ans, & comme 
Pafteur de l'Eglife de S. Pierre, & comme Profeffèur dans l'Univer= 
fité. 11 mourut de la peñte le 24 décembre 1541. Outre quelques 
Ouvrages Allemands, on a de lui les fuivans en Latin, De traque 
Jhecie Cœns; De üis qui S. Cœné utuntur; De abufu panis @r Calicis 
Domini; De eficacis indulgentiarum ; De Pontifice Romano, &cC. 
* Skeidan, de Srarn Religion. Seckendorff, Hiflor. Lutheran. 1. 1.8. 
121. &c. Scultet, ir Annal. Evang. partie 1, Melch. Adami, Pire 
Theol. Freher, Theatr. Hendreich. Arnold, Ketz. Hif. partieo, L 
16.c.19.5.9. &c. Hottinger, Schweitzer-Kirchen-Gefthichten. 

CAROLSTADT où CARLOWITZ, Carolofs= 
dium ; ville d'Allemagne fur les frontiéres de l'Autriche & de la 
Croatie, eft fituée fur le confluent du Kulp & du Mérefwitz. 
Charles Archiduc d'Autriche la fit bâtir, pour l'oppoler aux 
Turcs; auffi eft-elle un des boulevarts de PEmpire du de la 
Croatie. C'eft Le lieu où l'Empereur Léopold fit la paix avec les 
Turcsle 26 janvier 1699. * Sanfon. Baudrand, 

CAROLST A DT, ville de Suéde, dans cette partie de la 
Gothie, dite #ermeland. Charles IX, Roi de Suéde, lui si 

donné 
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donné fon nom, & les Danois la ruinérent prefque entiérement en 
1644 * Sanfon. Baudrand. 

CAROLST AD T, ville de Franconie. Voyez CARL- 
STADT. 

* CARO N (Jean) de Malines, de l'Ordre de fa 
Poëte, eft Auteur d'un petit Ouvrage intitulé Opafculum Tu 
verfu elegiaco. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.477. 

CARON, grande riviére de Perle, appellée anciennement 
Euleus, Choafpes, a fa fource vers les confins du Yérack-Agémi, 
traverfe cout le Chuñftan, où elle baigne la ville de Sufe, & fe dé- 
charge dans le Golfe de Balfera. C'eft la même riviére, que le 
Prophéte Daniel appelle Ulaï. On lui donne auffi le nom de Tiri- 
tiri dans pluñeurs cartes. * Maty, Dié. Géogr. 

CARONIA, bourg de Sicile, fitué iur la côte feptentrio- 
nale de la Vallée de Démona, entre l'embouchure de la riviére de 
Pollino, & le Cap d'Orlando, * May, Dit. Géogr. 

CAROSA, petite ville ou bourg de la Turquie en Ale, 
eft dans la Natolie, fur la Mer Noire, entre la ville de Sinope & 
l'embouchure du Lali. On prend ce lieu pour l'ancienne Gyptafia, 
ville dela Paphlagonie. * Maty, Diff. Géogr. 

CAROSQUI, CAPO CAROSQUI, ou IM- 
KERMEN, anciennement Criwmetopon, Frons Arietis, Cap cé+ 
lébre de la petite T'artarie en Europe. C'eft la pointe de {a pref- 
qu'ifle de la Crimée, qui s'avance le plus dans la Mer Noire. 
On le voit au couchant de la ville de Caffà, & au midi de ceile de 
Baciéfaraï. * Maty, Dit. Géogr. 

CAROSUS, Abbé, partifan d'Eutychès dans le cinquiéme 
fiécie, fous le Pontificat de faint Léon, fat condainné l'an 451, 
dans le Concile de Chalcédoine. Il fe joignit à Dorothée, & ils 
foutinrent tous deux, que l'Empereur Marcien avoit ordonné: qu’il 
fe fit en fa préfence une conférence entre les Evêques &.les Moi- 
nes, afin de déterminer les queftions controverfées: Ils furent 
condamnez, après que le Prêtre Alexandre eut rapport 
le, que le Prince avoit répondu, ql il eût voulu connûi 
différent, il n'auroit pas donné aux Evêques la peine de s'affémbler. 
"Conc. Chale. Seff. 5. 

CARO TTO, village de Suifle dans le Comté de Chiaven- 
ne, chez les Grifons,, eft un de ceux qui compofent la Communauté 
de Pleurs. Voyez PLEURS. 

CAROUAGIUS, (Bernardin) étoit un jeune homme 
mal fait qui avoit un efprit au deflus du commun. Après avoir 
appris à Pavie le métier d'Horlogeur, pour complaire au dote Al- 
at, il fitune horloge dans laquelle l'on remarquoit des effets extraor- 
ires. Non feulement elle marquoit les heures, mais elle étoit 
ellement difpofée, que le marteau frappant contre la cloche, fai- 
foit fortir d’une pierre qu'il touchoit une étincelle de feu: cette 
étincelle venant à tomber fur du fouffre mettoit le feu à une méche 
qui enfuite allumoit une lampe: en forte que par le moyen de certe 
feule horloge ; un homme pendant la nuit, favoit l'heure qu'il 
étoit, & avoit en même tems de la lumiére. * Bernard Sacci, L. 
8. Ticin. Hiff. 

* CAROUGES, bourg de France dans la Normandie, au 
diocéfe de Séez, à l'oueft de la ville de Séez dont il eft éloigné 
d'environ fix lieues. 

CAROUSEL. Pyez CARROUSEL, 

CARPA, dans la Natolie. Cherchez CARRATHAS- 
SAN. 

CAR PA, ville de l'Inde delà le Gange, eft dans le Royau- 
me de Brama, fur la riviére de Pégu, entre la ville de ce nom & 
celle de Canarane. %* Maty, Dié. Géogr. 

CARPACCIO (Vitore) Peintre, vivoit fur la fin du XV 
fiécle, vers l'an 1490 & 1495. Il étoit de Venife, où il fut em- 
ployé, & laifla plui leaux de fa fiçon. * Voyez fa Vieentre 
celles des Peintres de l'Etat de Venife, du Chevalier Ridolf, par- 
tie 1.p.27. 

C À RPASSO, étoit autrefois une ville épifcopale de l'I- 
fle de Cypre: maintenant ce n’eft qu'un petit bourg, fitué fur la côte 
feptentrionale, vers le levant. * Maty, Did. Géogr, 

CARPATHIE, aujourdhui SC AR P AN TO, ifle 
delArchipel, qui a donné fon nom à la Mer Carpathienne ,diteau- 
jourd'hui Mer de Scarpanto , entre les ifles de Rhodes & de Candie: 
c'eft le Carpathus des Anciens. Ellea encore pluñeurs Antiquitez, & 
on y voit les ruines de diverfes villes. Les Turcs y envoyent un Ca- 
di, qui rend la juftice, & les Habitans font Chrétiens Grecs... Le 
corail de l'ifle de Scarpanto eft renommé. Philon, Evêque, or- 
donné par faint Epiphane, rend encore célébre le nom de cette 
ifle. * Pline, L. 4. c. 12. Daviti, tome 2.p. 54. 55. éc. Voyez 
SCARPANTO. 

CARPATHIENS (Monts) Voyez KR A P AC. 
CARPE, étoit un Habitant de Troas ou Troade en Phry- 
gie, lequel logea faint Paul dans le dernier voyage que cet Apô- 
tre fit à Rome. Il lai chez lui une vefte, ou felon d’autres un 
fac & des livres, comme nous l'apprenons de S. Paul même dans 
fa feconde Epirre à ‘Timothée. : Les Grecs font de Carpe un des 
72 Difciples, l'affocient à faint Paul dans la prédication de FEvan- 
gile, parlent de fon martyre, & font fa tête au 26 de mai. 

Eufébe parle d'un autre faint CARPE, qui fut Evêque de T'hya- 
tire en Afie, & qui fouffrit le martyre avec d'autres du tems de 
C'eft de celui-ci que les Grecs font mémoire au 13 
d'oftobré, jour auquel les Latins. marquent la fête de Carpe de 
Troade, * IL. Timothée, ch.4.v.13. Eulébe, Hif. l. 4. c. 144 Til- 
lemont, Mérroires Ecclef. Baillet, Vies des Saints, mois d’oétobre. 

CARPE 4, du mot Grec K fx efpéce de danfe 
que les En s Magnéfens peuples de-Thefälie avoient 
coutume de danfer étant armez : ce qui fe faifoit à peu près de cet- 
te façon. Unhomme mettant bas les armes laboure & féme, re- 
gardant fouvent derriére foi comme étant inquiet & dans l'appré- 
henfion; un Voleur furvient, lequel étant apperçu, l'autre aufli-rôt 
reprend Fe RE, & combat pour fes bœufs, Cela fe fait en ca- 


Benûit, 
multuurs 
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dence & au fon de la flûte. Le Voleur après avoir vaincu & lié le 
Leboureur, emméne les bœuf; c'eft quelquefois le Laboureur qui 
défait le Larron. L'idée de cette danfe pourroit venir de Mercu- 
re, qui déroba les bœufs du Roi Adméte. * Foyez Xénophon 
dans le Feftin de Seuthas de Thrace. Horace, À 1. Ode 10, & 
Scaliger, Poëtic. L. 1. c. 18, 

CÂARPE'GN À, (Ulric) Cardinal, Gentihomme de la vil 
le d'Urbin, né le 25 de mai 1595, du Comte Thomas Carpégna, 
& de Vitsoris Landriana, fur Evèque de Gubio en 1630, nommé 
Gardinal par le Pape Urbain VIII, le 28 novembre 1634, Evêque 
de Todi en 1638, d'Albano en 1666, de Frefcari en 1671, de 
Paleftrine, de la Sabina, & enfin Evêque de Porto. Il mourut 
Sous-Doyen du Sacré Collége, le 24 janvier 1679, âgé de 84 ans, 
& eft enterré à faint André della Valle en la chapelle des Barbe- 
rins. 

.CGARPEN étoit anciennement une petite ville de la Panno- 
nie: maintenant ce neft qu'un petit village fitué dans la Bañle 
Hongrie fur te Danube entre G & Bude. 

CARPEN, dansle Duché de Juliers. 

CARPENSONIUS. Foyez GARP 

CARPENTARIA. Voyez CARPE 
GS TARIUS (Jean) Poyez CHARPE 

RE À 

CARPENTERIE où CARPENTERLAND, 
eft le nom d'un grand & vafte païs, dans les Terres Auftrales, 
nouvellement découvert par Carpentier Hollandois, qui lui a don- 
né fon nom. Les Rélations n'en difent rien de particulier. 
Le ARPENTERIUS (Pierre) Voyez C H AR PE Na 

IER. 

CARPENTERLAND. 
RIE. 

CARPENTIER, Jaques Carpentier de Marigny: Foyes 
MARIGN Y. 

CARPENTRAS, fur la Rule, ville de Provence, ca 
piale du Comté Vénaiflin, avec Evèché fuffragant d'Avignon: 
C'eft la Garpentoraële, dont parle Pline. Elle s'eft élevée fur les 
ruînes de Vénafque, Vindanfca où Vendaufea: ce que l'on'peut voir 
dans les lettres de Pétrarque à Guy Archevêque de Gênes. L'E- 
vêché qui éroit autrefois fuffragant de Vienne, left aujourd’hui 
d'Avignon. Le plus ancien Prélat dont nous ayons connoiflance, 
eft Julien, qui foufcrivit au Concile d'Epaune, affemblé par Avi- 
tus Archevêque de Vienne l'an 517, & au quatriéme d'Arles en 
524. Saint Sifiret eft un de fes fuccellèurs. Il en a eu d'autres il: 
lufires, Jean Camplon, Frédéric de Saluces, Julien de la Rové- 
re, qui fut depuis Pape fous le nom de Jules I, les Cardinaux 
Louïs de Flifco, Jacques Sadolet, & Alexandre Bichi, Ca 
tras eft une ville agréa 
de belles murailles.  C” 
Vénaifin. L'églife c 
grande place, & à c ifcopal bâti à la moderne, On 
en trouve d'autres en cette ville, avec plufieurs maifons religieu« 
fes, & un Collége de Jéfuires. * Pline, Z, 3. c. 4. Sainte Marthes 
Gall. Chrifi. 


Voyez CARPENTE: 


CONCILE DE CARPENTRAS. 


IL fut tenu, felon le calcul du P. Sirmon, le fixiéme novembre 
de l'an 527, fous le pontificat du Pape Félix IV , & fous le confu- 
lat de Mavortius, bien que Baronius ne le mette qu'en l'an 529, 
Saint Céfaire d'Arles y préfida, & il y fut ordonné que l'Evêque 
qui auroit un revenu fuffifant pour fon entretien, ne prendroit rien 
fur les paroifes de fon Diocéfe ; & que s'il ne fe pouvoit pañlèr de 
cette contribution, après en avoir réfervé ce qui feroit nécelläire 
pour la fubfftance des Prêtres qui le fervoient, le refté feroit pout 
lui. Il y a encore une lettre de ce Concile à Agrécius Evèque 
d'Antibe, lequel y fut fufpendu pour un an de la célébration de la 
Meflè, parce qu'il avoit ordonné un Prêtre contre les Canons ; & 
qu'il n'étoit venu, ni n'avoit envoyé à l'aflemblée, Tome 4. des 
Conc. Baronius, 4.C. 529. 

CARPEZAN, ou comme d'autres l'appellent, Carpen/g+ 
rius, où commeil s’appelloit proprement, Carpzovius, (Joachim } 
fameux Général, iffu de la célébre famiilé des Carpzoves de la vile 
le de Brandebourg dans la Marche. Il pañla une partie de fa jeu- 
nefle auprès de Benôit Carpzove fon parent, qui étoit Profefleur eñ 
Droit à Wittenberg. Mais il quitta enfuite les études & ayant pris 
le parti des armes, il fervit pendant quelques années fous! des Puif. 
fances étrangeres. Dans les troubles de Bohéme.il entra aw 
fervice d'Ernef Comte de Mansfeld, où il occupa une des premié= 
res charges. S'étant trouvé au fiége de la ville de Pilfen en Bohéme 
il donna des preuves fi éclatantes. de fà valeur, que peu de tems 
après on Jui donna un Régiment. En 1620, ‘il für fait prifonnier 
par les Impériaux; mais il eut le bonheur de fe fäuver d’entre leurs 
mains, Le Comte de Mansfeld étant entré ennégociation avec le 
Général Impérial Till, Carpézan 8 le Comte d'Ottenbour 
les Ôtages que Mansfeld donna à Tilli. Dans l'a f 
fait encore prifonnier «par les Ampé F 
obligé de fe racheter en donnant 3ocotécus. Il rej 
Comte de Mansfeld & le fuivit en Ooft-Frife, oùilf f a 
femme; dont il avoit eu déja cinq enfans, parce qu'on lui avoit 
rapporté qu'elle lui étoitänfidéle.  L'exécution fe fit à Lemmi: 
le 27 juillet 1623, & le Bourreau refi 
dres, il faifit lui même l'épée & fit femblant de vouloir trancher la 
tête à fon.époufe. Une a&ion fi barbare le fit häïr par bien des 
gens; mais. comme ilétoit bon Soldat, le Comte de nsfeld con- 
tinua de s'en fervir. 11 le fuivit donc encore de Hollande en An: 
gleterre en:1624, & il fut du nombre de ceux qui fe fauvérent du 
naufrage. qu'ils firent dans le trajet. En 1626, ilualla auprès de 
Gabriel Bethlem Prince de T'ranfylvanie, avec Jean-Erneft Duc 
de Saxe- Weimar & le Comte de Mansfeld. Célui-ci érant-mott 
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le Duc ayant perdu la vie à Saint-Martin en Hon- 
, le commandement de l'armée fut donné à Carpézan, & quoi- 
f auvais état, il ia conduifit avec beaucoup de 
reufément en Siléfe en traverfant le Mont 
para de Kofel avec trois mille hommes, mais 
dre cette place par accord le dixiéme juillet 
1627. enfüite trouver Chriftian IV, Roi de Danemark, 
qui le ft Commifläire général de fes armées, & s'en fervit dans la 
guerre contre les Impériaux. 11 mourut enfin à Gluckftad en Hol- 
itein l'an 1628. * Belli, Cowromne de laurier de l'Autriche, en Alle- 
mand. Cluvier, Hiff.Univ.l. 10, Méteren, Theatr. Europa. 
CARPI, Carpum, ville d'Italie dans le Modénois, avec 
E 


Mo & à quatre ou cinq de Reggio, C'eft une 
avec un château, de bonne murailles, & des foffez rempl s 
Zette Principauté a été poflédée depuis l'an 1319, jufqu'environ 
Fan 1550, par la famille de Pio. Albert Pio qui a écrit des livres 
de controverfe contre les Luthériens, ayant porté les armes pour 
le Roi François I, au fervice duquel il fut tué à la bataille de Pa- 

ie, l'Empereur Charles-Quint confifqua fon païs & le donna au 
Duc de Modéne. Les Princes Pio demeurent à préfent à Rome, 
où ils poffédent le Marquifät de Saint-Grégoire dans le Latium. 

“CAR PI, petite ville du Véronois dans l'Etat de Venif, 
fur l'Adige, près de laquelle les Impériaux conduits par le Prince 
Eugéne de Savoye remportérent une viétoire fur les François. 
Elle eft au fud-eft de Vérone dont elle eft éloignée d’environ dix 
lieues. 

CARPIENS, peuples de la province Zeugitane, qui s’ap- 
pelle proprement Afrique, felon Pline. Cette nation étant demeu- 
rée paifible fous l'Empereur Marc-Auréle, elle recommenga fous 
Maxime & Balbinus à prendre les armes contre l'Empire Romain. 
Zozime dans la Vie de Philippe, rapporte cet événement, & il 
nous en refteune médaille avéc cette infcription, ImP. PaiLip- 
pus Auc. VicT. Carpica. L'Empereur Aurélien les vain- 
quit après, & tranfporta une partie de la nation dans l'Empire Ro- 
main, Dioclétien dans la fuite en fit de même à fonexemple. L 
Sénat voulut donner à Aurélien le nom de Garpique; mais il le re- 
fufa, comme on le peut voir dans Aurélius Viétor, fous prétexte 
que ce nom n'étoit pas affez augufte, & que l'on pourroit en abu- 


fer en l'appellant Carpifente, qui eft le nom que l’on donnoit à une | 


forte de chauflüre fendue & coupée, & qui ne convenoit point à 
un Empereur. * Vopifcus, dans la Vie d'Aurelien, p. 30. Voyez 
Cifaubon & Saumaife fur cetendroit, & B. Rhénan, Rerwm Ger- 
manic, Nov. Antiq.l, 1. é. 1.p. dans les Notes de Jaques Otron. 
CARPIN £'TO, bourg de l'Etat de l'Églife en Iulie, a 
titre de Comté, & eft fitué fur la montagne de Carpinéto, près d’A- 
magnie dans la Campagne de Rome. * Maty, Diéf. Géogr. 
CARPIO; bourg d'Efpagne dans l’Andalouñe, eft fur la 
Guadalquivir entre Cordoue & Anduxar, à cinq lieues de la pre- 
miére & à fept de la derniére. Quelques uns le prennent pour 
l'ancienne Corbulo, & d'autres pour l'ancienne Calpurniano, deux 
petites villes de l’Efpagne Bétique. x Maty. Dié. Géogr. 
CARPIO. Cherchez NV E'G A. 
ARPOCRAS où CARPOCRATE, Héré- 
, natif d'Alexandrie dans le fecond fiécle. Il enfeignoit que 
le fils de Dieu n'étoit qu'un pur homme, fils de Jofeph; & que 
fon ame n'avoit rien au deflus des autres, finon qu'elle avoit recû 
plus de vertus & plus de force de Dieu, lorsqu'elle étoit avec lui, 
& avant que d'être infufe dans fon corps; & que cette communica= 
tion plus abondante lui avoit été faite pour vaincre les démons qui 
avoient créé le monde. 11 rejettoit l'Ancien T'eftament, nioit la 
réfurreétion des morts, fe perfuadoit qu'il n'y a.aucun mal dans la 


nature, mais que ce n'eft que l'opinion qui fait le mal. Ilavoit | 


encore plufieurs fentimens érronez & enfeignoit plufeurs autres 
impiétez, Il eut un fils nommé Epiphare, qui fut héritier de fes 
erreurs. _ Les Adamites furent Seétateurs de fes rêveries. Il avoit 
eu une femmenommée Alexandrée, qui étoit de Céphalonie, I 
eut plufieurs Difciples, dont quelques uns portoient des marques à 
l'extrémité de l'oreille. - Ils avoient des images de J. C. en peintu- 
re & en boffe, que Cérinthe afluroit avoir été faites par Pilate, 
pendant que J. C. étoit fur la terre. Il couronnoit ces images & 
les plaçoit avec celles des Philofophes Pythagore, Platon, Arifto- 
te, & les adoroit. S, Irénée dit qu'une femme de cette Sedte nom 
mée Marcelline vint à Rome fous le Pontificat d'Anicet vers Pan 
160, & qu'elle y pervertit beaucoup de monde. Epiphane, fils de 
Carpocrate, étoit favant dans les Belles Lettres & dans la Philofophie 
de Platon, fur les principes de laquelle il compofa un livre de la 
Juflice, où il définifloit la Juftice de Dieu une Communauté avec éga- 
lité, & prétendoit prouver que non feulement les biens, mais auffi 
les femmes devoient être communes. Cet Epiphane mourut à l'ä- 
ge de 18 ans, & füt honoré comme un Dieu dans la ville de Samé 
ville de Céphalonie, dans laquelle on lui drefla une ftatue, On 
accufoit les Carpocratiens de commettre des abominations après 
leurs repas. S. Irénée , L. 1. c. 24 S. Epiphane, Har. 27 
’Fertullien, de Prafer. c. 48. Clément Alexandrin, , 3. des Tapif[. 
Baronius, 4.C. 35.60. & 120. M. Du Pin, Bibliorh. des Aut. Ecel 
des trois premiers fiécles. $ 
* CARPUS, Mariyr de Pergame qui fouffrit fous les Anto- 
ains. On avoit les Actes de fa pañlion du tems d'Eufébe comme 
il le témoigne dans fon Hif. Ecclef. L. 4. ch. 15. d 
CARPUS, Mathématicien, vivoit dans le cinquiéme fécle : 
il a fait quelque Ouvrage d’Aftronomie cité par Proclus fur le 
premier livre d'Euclide. * Voflius, de Mathem. c, 48.5. 5. dre. 


62.5, 8. 

CARPZOVE, (Jean Benôit) naquit le 22 juin 1607, à 
Rochlitz où fes parens s'étoient retirez à caufe de la pefte, En 
1623, il vint avec eux à Wittenberg, & y reçut le degré de Mäi- 
tre és Arts en 1627. L'année fuivante il alla à Leipfc & y conti 


| 


C A R 
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fes études en Théologie. En 1633, il fut Diacre dans l'églife 
de faint Thomas à Leiphic; & en 1643, il en füt Archidiacre. 
Il avoit pris le degré de Licentié en Théologie en 1640. En 1646, 
on lui donna la Chaire de Théologie; & en 1651, il fur créé Do- 
éteur de la même Faculté. Il mourut le 22 oétobre 1657. Outre 
une fille appellée Chriffine-Ehixabeth, il laifa cinq fils, David Benoit, 
Jean Bendit, Augufle Benôit, Samuel Benôit & Frédéric Benôir. Noi- 
ci les ütres de quelques uns de fes Ouvrages, Specimen Theologis 
Chemnitians in duobus locis ; De Deo € Chriflo; Syffematis Theologicr is 
tfiem Collegiorum Gr exercitiorum Academicorum partes dus ; Ifagoge is 
libros Eccléfiarum Lutheraarum fymbolicos. * Freher, # Thearre, 
partie 1. Seët, 3. Witte, Diar. Biogr. Le même, in Mermor. Theol. 
dec. 9. n.8. 

CARPZOVE, (Jean Benôit) fils du précédent, naquit à 
Leipfic le 24 avril 1639. Après avoir commencé fes études dans fa 
patrie, il alla en 1655 à léne, & de là à Strasbourg. Son 
étant mort en 1657, il fut obligé de retourner chez lui, mai e= 
vint bientôt après à Strasbourg. 11 vifta enfuite T'ubingue, Ulm, 
Ratisbone, Nuremberg, Alorff, Heidelberg & Bâle. Dans ce 
dernier endroit il étudia l'Hébreu fous Buxtorff. Al retourna 
à Leipfc, & y fut fait Miniftre dans l'Eglife de faint Nicolas e 
1662. En 1674, il fut Archidiacre; & en 1679, Palteur d 
lEglife de faint'Thomas. L'Académie de Leipfc lui donna auf 
divers emplois. En 1665 , il fut Proféfeur-en Morale; en 1668, 
aux Langues Orientales; & en 1684, en Théologie. En 1665, 
il avoit pris le degré de Bachelier; en 1668, celui de Licentiés 
&en 1671, celui de Doéteur en Théologie. Il mourut le 23 avril 
1699. On a de lui les Ouvrages fuivans , Conflitutiones Traé 
Talmudici dici Schabbath, item ditfi Erubbim, Latine verfe à Se 
Jliano Schmidt, quibus textum Hebraum addidit Carpzovius; Rabbi 
Mofis Ben Maymon Traitatus de Fejuniis Hebraorum cum interpretation 
Latina; Schikardi us regium Hèbreorum cum Animaduerfronibus de 
Notis; Difputationes Theologica varies Collegium Rabbinico-biblicum 5 
libellam Ruth, dec. * Pippingüi, Memorie Theolog. p.763. 

CARPZOVE, (Frédéric Benôit) frêre du précédent, 
grand Litérateur & Confeiller à Leipfc, naquit le premier janvier 
1649. Après qu'il eut jetté les fondemens de fes études à Leipfc, 
& qu'il y eut donné un échantillon de fon favoir, en publiant une 
Diflertation fur la IV Eclogue de Virgile dép fer la Queflion, fi, felen le 
Sentiment d'Eufébe, ily ejt parlé de la naiffance dei C. il fit un voya- 
geen Allemagne & dans les Païs-Bas, & lia connoiffance avec tout 
ce qu'il y avoit alors de perfonnages célébres. D'abord il avoit eu 
le deffein d'étudier en Droit; mais fon inclination naturelle Le por 
ta invinciblement à l'étude des Belles Lettres, dans lefquelles äl 
s’eft fi fort pouffé, que l'htalie, la France, l'Angleterre & la Hiol- 
lande lui ent donné rang parmi les grands hommes de fon fiécle. 
En 1676, il fe maria avec Anne Elizabeth Jæger, fille d'un Mar- 
chand de Leipfc & s'aflocia avec fon beau-pére, ce qui bien loin 
de nuire à fes études, leur fut plutôt avantageux. Il entra en cor- 
refpondance avec les premiers Savans de l'Europe, & il fe procura 
tous les bons livres qu'il put découvrir. Sa plus grande fatisfaction 
étoit de rendre fervice aux Gens de Lettres, C'eft à fes foins que 
la République des Lettres doit l'édition des Infcriptions de Reinefiues, 
aufli-bien que les nouvelles éditions des livres fuivans, Quafliones 
Alnetans; Erythrei Pinacotheca; Foachimi Camerarii Vita Philippi Me- 
lanchthonis, Georgii Principis Anhaltini » Eebani Heffi. A1 a auf 
beaucoup contribué à l'édition des Oeuvres de Julien de la révifion 
de Spanheim. Les Poëfies & les Harangues de Pierre Petit, de 
Huet, de Brouckhoufus, de Francius, de J. George Grævius, de 
Périzonius ont uniquement été réimprimées par {es foins. Il contri« 
bua encore beaucoup par fa correfpondance & par fon affiduité aux 
Aîüta Eruditorum de Leïpfic , qu'Othon Mencke commença en 1682. 
En 1680, il fut fait Conféiller à Leipfic; & en 1693, il fût nom- 
mé Edile de cette ville. Il mourut le 20 mai 1699. * Junckeri, 
Epiflola de obitn Carpzovii. 

CAPZOVIUS (Benôi) fils de Simon le Conful, naquit 
en 1565, dans le Markgraviat de Brandebourg. Comme il excel- 
loit dans la Jurifprudence, il fut mis en 1592 au nombre des Jurif- 
confultes de Witenberg, où il enfeigna d'abord les Infituts en 1599 
& en 1601. Ilcommença à enfe r le Digefte Infortiate, & le 
nouveau. Après cela il fut appellé à Drefde par la Princeffe So- 
phie, veuve de Chriftian 1, Éleéteur de Saxe, pour remplir la 
charge de Chancelier de cette Princefle, ceile de Confeiller de 
PEleéteur Chriftian Il, & Afeffèur des Juges des Appellations. 
Pour jouir d'un plus grand repos, il obtint de ce Prince la per- 
miflion de retourner à Witenberg, où il mourut en 1624, âgé de 
sgans. I] laifatrois fils, Conrad Profefleur en Droit dans l'Uni- 
verfité de Wittenberg, Benôit & Fean dont nous allons parler dans 
l'article fuivant. * Paul Fréher, Thear. Viror. Clarorum. 

CARPZO VIUS (Benôi) fils du précédent, né en 1595, 
fuccéda aux mêmes emplois de fon pére, qu'il exerga pendant 46 
ans, & mourut en 1666, âgé de 72 ans. Il fitimprimer en 1635, 
Praëlica Rerum Criminalium, qui à été plufeurs fois réimprimée à 
folio, & dont Gothofrédus Suévus a fait un Abbrégé imprimé à Lei- 
plc en 1655 in quarto, & en 1660 in oéfavo. En 1638, il fit im- 
primer Defnitiones forenfes, vel Furifprudeutia forenfis Romano-Saxo- 
nics ad Conflitutiones Electoris Awguffi, plufeurs fois réimprimées às 

folio, dont Erneft Frédéric Schroter fit un abbrégé du: confente- 
ment de l'Auteur, à Jéne 1664, in quarto ; & en 1669, in oééavo. En 
1640, il publia fon Commentaire #4 Legem Regiam Germanorums. 
En 1642, lon imprima Re/ponfa Furis Eleétoralis , in folio. En 1649, 
on vit fon Ouvrage Defnitionum Eccleliafficarurm feu Confiflorialiuns, 
avec l'arbre de confanguinité & d’affinité. En 1646, il fit impri- 
mer fon premier volume des décifions de Saxe; le deuxiéme en 
1652, & letroifiémeen 1654. Le tout a été plufieurs fois réim- 
primé iv folio. Petrus Pancratius Kraufem en a fait un Abbrégé, 
imprimé à léne 1669, in offavo. Il fit auffi imprimer en 1657, 
ProceQus Furis Saxonici, in folio. Carpzovius en a fait encore plu- 
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| fieurs autres qu'il feroit trop long de rapporter; mais l'on convient 


que 
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êue c'eft celui qui a le mieux écrit de 
qu'il a recueillie des Conftitutions & des Jugem 
Cherchez dans les Archives. S'étant rerré à Li 
niers jours, il s'adonna entiérement l'étude de 1 
marque qu'il la Jut toute entiére d’un bout à l'autre cinqua 

s, fans compter les réflexions qu'il faifoit delfus& qu'il meutoit 
par écrit à mefure qu'il La loi, êc fans parler des Commentaires 
qu'il confuloit pour en pén le fens. * Paul Fréher, Thearr. 
Piror. Clar. Biblioth. de Denys Simon, Edit. Par.ir 12. 1692. 

* CAR PZO VIUS (Samuel Benôi) frére du précédent, 
naquit à Leipfc en 1647. Dès qu'il ÿ eut fait fes premiéres étu- 
des, il alla les continuer à Waittenberg où à l'âge de 24 il fi 
« Profelfèur en Poëfie. A la perfuañon de Calovius il compofa 
une Réfütation d’un livre intitulé, Facabi Mafeni nova Pra: 
shodoxam Fidem difcernendi dé» ampleétendi. Eu 1672, il devint Mi- 
niftre de la Cour à Drefde, & en 1680, Surintendant. Il mou- 
rüt en 1707, laïlant plufeurs Manulcrits, * Gr. D: 3, Univ. Holl, 

CARPZO VIUS (Joachim) voyez CARPE'Z AN. 

CARR, famille d'Ecoflé. Cherchez K ER R. 

CARRAN,ouù CHARAN, vile d Méfopotamie, 
païs de Rébecca, femme d'Ifaac, & de Rachel femme de ] 
& fille de Laban. Jacob y demeura près de vint ans; & ce für à 
Il y devint auffi 


cob, 


qu'il fe maria, & qu'il eut prefque tous fes enfans. 
fort-riche en bétail. Tharé pére du Patriarche Abraham ÿ mo 
* Gnéfe, ch. tr. v. 31: ch. 20. D. 4. Ge. 


CARRANZA DE MIRAN DA (Sanchès) Cha- 
noine de Calaähorra dans la Caftille Vieille, éroît natif du Royau- 
me de Navarre, & vivoit au commencement du XVI fiécle vers 
l'anisrs. Ilétudia en Philofophie & en Théologie dans l'Univer 
fité de Paris, & enfeigna depuis ces mêmes S sdans celle d'Al- 
oùil s'aquit beaucoup de réputation. Elle s’accrut à Rome, 
où il accompagna Dom Alvarez Carillo Albornoz, & où il fe Jia 
Auguftin Niphus, célé he. Sanchès Car- 
rafme, & a laillé d'autres Ouvrages, comme 
* Sépulvéda, 53 Hiff. Coil. 


Tran? 


la Mira 


Alcale, où le Cardinal Ximénès commençoit à jeter les fonde- 
mens d'une Univerfité, & où il avoir un oncle maternel. {ly étu- 
dia trois ans en Humanitez, & fit enfuite fa Philofophie. Ces 
études finies en 1520, il entra à l'âge de 17 ans dans 1 Ordre des 
Dominicains, oùil fit proféffion en 1521. Après le cours ordi- 
haire de fes études, ilenfeigna la Théologie, & 1e fit d'une manié- 
re qui lui aquit une grande réputation, A fut en 1539, Deputé au 
Chapitre général qui fe tenoit à Rome, & il y fur reçu Doéteur 
avec beaucoup d'applaudiffement. De retour à Valladolid, qui 
étoit le lieu de fa demeure depuis l'an 1525, il s'appliqua avec en- 
core plus d'ardeur à la Théologie; qu'il continua de pr offer: On 
étoit prévenu de fon habileté, que les Officiers de Finquifition 
ne manquoient guêres de le confulter dans les affaires difficiles 
L'Evêque de Gyfo étant mort, le Confeil des Indes le propofà 
pour cet Evéché, & Charles-Quint l'y nomma; mais il refufa con- 
ftumment de Paccepter. En 1545, l'Empereur le choifitavec Do- 
minique de Soto pour aflifter de fa part au Concile de T'rénte. Il 
demeura trois ans dans cette ville, &'s'y fit admirer dés Lépats, 
des Cardinaux & des Prélats, par fon érudition, fa prudence & fa 
conduite. IL retourna en 1548 dans fa maifon, l'interruption du 
Concile rendant fa préfence inutile à Trente. Dès qu'il fürarrivé, 
on l'élut Prieur de Palencia, Cette charge ne le retira pas entiére- 
ment de fes études chéries, & il expliqua publiquement l'Epirre de 
int Paul aux Galatés avec un grand concours d'Auditeurs,  Philip= 
e, Prince d'Efpagne, f difpofoit alors à pañlèr en Flandre, & 
voulut l'avoir pour {on Confefleur ; mais quoique l'autorité du pé- 
re fe joignit à celle du fils pour lui faire acceprer cet emploi, il le 
, Comme il ft auffi l’année fuivante 1549, l'Evèché des Ca- 
naries, Al für fait Provincial en 1550, & il ne fongeoit qu'à s'aquit- 
ter des devoirs de cette charge, lorsque l'Empereur lui donna or- 
dre de retourner à Trente, où le Concile alloir recommencer. Il 
ne fit qu'y augmenter l’eftime que l'on avoit conçue la premiére fois 
Ainf lorsque le Concile eut été terminé en 1552, il fut 
prépofé avec quelques autres "T'héologiens pour travailler à l'Idex 
des livres défendus. Ce travail occupa quelques mois, & il ne 
put retourneren Efpagne qu'en 1553. Le Prince Philippe qui 
Peitimoit, lui confia alors le foin de diftribuer aumônes, 
uiftion lui commit fouvent Le foin d'examiner les livres qui de- 
è ji f . Le Prince étant prêt à aller en Angieter- 
re pour confommer fon m ariage avec la Reine Marie, crut qu'il 
ne pourroit trouver perfonne, qui fût plus propre que lui: pour 
combattre & extirper la Religion Proteftante de ce Royaume, & 
le choifit pour l'y accompagner. Carranza fe rendit en Angleterre 
en 1554, &travailla de tout fon pouvoir à la Miffion dont il étoit 
chargé. Il n'oublia rien pour y'rétablir la Religion Romaine, & 
pour ramener dans fon fein ceux qui s'en étoient éloïgnez. H fit 
brûler les livres des Réformez & exiler ceux quifurent fermes, & 
rétablit l'Univerlité d'Oxford. Ce fut là fon occuparion jufqu'en 
1537, qu'il palà en Flandre pour rendre compte à Philippe, qui 
y étoït alors, de tout ce qu'illavoit fait pour la propagation de la 
Foi Catholique: Sa conduite fut fiagréable à ce Prince, qui étoit 
devenu Roïd'Efpagne par la démifhon de fon pére, que l'Arche- 
vêché de Toléde étant venu à vaduer, ce Prince le lui donna. 
On dit que les recommandations de la Reine Marie, dont Nico- 
las Antonio le fit Confeflèur, yieurent beaucoup de part. Quoi- 
qu'il en foit, Carranza refufa-longtems d’acceprer cette dignité, & 
éda qu'au commandement ablolu du Roi. | Il furfacré à Bru- 
iles par le Cardinal Granvelle le 27 février 1558. ‘Il trouva en 
arrivant en Efpagne Charles-Quint à l'extrémité, & ce fut Jui qui 


pour lui. 
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; & qui lui adminiftra les derniers Sacremn 
; aduiréde certe rrifte fonétiôn, il fe rendità Toléde ; où 
il commença à remplit tous les devoirs d'un Pafteur, &c à füiré là 
vifite des Esfes de fon Dioééfe.… Les foupgons qu'on eut 
mort de Charles-Quint, qu'il n'étoit par mort dans des fentimen 
fôrr Catholiques, rerombérent fur Carranza. Ferdinand de Val 
dez, Archevêque de Seuile, Grand-Inquifteur d'Efpagne, le fit 
le 22 août 1559, dans le cours de fes vifites, après en avoig 
obtenu la permifion du Roi & du Pape, fur un ufation vague 
d'hérélie: On le mit en prifon à Valladolid, on commencé 
à lui fure fon procès; mais comme il recufa {es Juges & qu'il eñ 
appella au Pape, le Roi, du confentement du Pape, nomma d'au= 
tres perfonnes pour informer contre lui & faire routes les procédi 
res, afin de les envoyer à Rome, où il devoit être J définitives 
ment. Cetteaffäire traina fi fort en longueur, que Les procédures 
ne furent finies qu'en 1564. Il y eut mème alors de nouvelles difs 
ficulez, parce que les Inquifñteurs croyant qu'il ÿralloit de leur 
honneur qu'elle ne fût pas j ailleurs qu'en Efpagne ; firent tous 
leurs effort: 
Roi approuva leurs raïfons,  & obtint du Pape Pie IV, des Com- 
miflaires pour la juger en £fpagne. Ce Pontifé commit pour cet 
effet le Cardinal Boncompagnon avec la qualité de Légat à lareres 


l'afifta à 


Aprè 


pour*emyècher qu'elle ne tùt portée a Rome: Le 


Jean-Baprifte Caftania; Evêque de Rofläno; Nonce en ce Roy 
me, & Jean Aldobrandin;r Auditeur de Rote, i 
faires arrivérent en Efpagnerau mois de novembre 15 
fort bien re 
tion, les O. 


Ces Commifiäis 
5, & furent 
du Roï; mais quand ce vint au fujet de.leur déléga< 
jers de l'Inquilition voulurent prendre e & juger 
ce qu'ilsne voulurent point abfolument foufirir: ç'auroit 
s du jugement; puisque les Inquilireurs étoient 


certe difpüre, le Légat partit auf tôt d'Efpagne, fans prendre con< 
gé du Roi, pour afifter au Conclave. Dés que Pie V eur été 
élu, ce Cardinal lui répréfenia fi vivement les oppoñtions que 1'In- 
quifition d'Efpagne avoit faites à l'exécution de leur commiflion ; 
& les inconvéniens qu'il y avoit à condefcendre à fes prétenfons; 
que le Pape évoqua la caufe à Rome, & voulut malgre toutes les 
répréféntations & les inftances du Roi d'Efpagne que Carranza y 
fût transféré. Cet infortuné Prélat füt donc conduit fous bonne 
garde à Rome, où il arriva le 28mai 1567. Al fur d'abord ren- 
fermé dans le Château Saint- Ange, où on en ufà plus doucement 
avec lui qu'on n'avoit fait en Efpagne. Le Pape nomma aufli rôr 
des Commiflaires pour examiner de nouveau {on affaire; mais 
quelque envie qu'il eût de la terminer au plutôt, ie Procureur de 
Finquifition d'Efpagne ft nâitre tant de dificultez, qu'il'ne put en 
voirla fin. Son fuccefleur, Grégoire XIE, trouva les mêmes ob« 
flacles à fes bons deflèins, & ne p@r prononcer de fentence'que le 


14avril1576.  Carranza fut abfous à la vérité; mais pour ne pas 
on d'Efpagne.& le Roi Philippe IT, qui, par des 
fFe: 


irriter l'Inqu 
motifs que lon n'a pu découvrir, éioit palié d'une ‘extrêmr 
&ion pour Carranza à une extrême haine, il fut. condamné à abj 
rer quelques propofñtions qu'il n'avoir point foutenues dans le fens 
qu'on leur donnoit.… On lui ordonna aufñli de réciter quelques prié 
res, & on le fufpendit du gouvernement de fon Eglife pendant 
cinq ans, pendant lefquels ils demeureroit à Rome dans le Coua 
ventide la Minerve, &c il recevroit mille ducats par mois pout fon 
entretien. Il ne furvéeut que dix-fept jours à cette fentence, & 
mourut le deuxiéme mai de la même année 1576, d'une rétention 
d'urine, âgé de 72 ans. Il donna en mourant des marques de fa 
Catholicité & de fon humilité, en déclarant publiquement en prés 
fence du faint Sacrement qu'il alloit recevoir, qu'il n'avoit jamais eu 
de fentimens hérétiques, que cependant il croyoit que là fentencé 
rendue contre lui étoit jufte en conféquence de ce qui avoit été al: 
légué & prouvé. On a rendu depyis à fa mémoire la juftice qu'el- 
le méritoit, &c il a toüjours été en eftime & en vénération parmi 
les perfonnes pieufes & favantes. Dans le tems mème de fes difgra« 
ces il s’eft trouvé des perfonnes généreufes, qui, plus fenñbles à 
la vérité qu'à leurs intérêts temporels, n'ont point craint d'entre. 
prendre fa défenfe & de travailler à fa juftification; quoiqu'ils ne 
puffent ignorer que le Roi Philippe I, leur Mâitre, fe für déclaré 
entiérement contre lui.  L'Illuftre Doéteur Navarre, quoi qu 
de quatresvints ans le fuivit à Rome pour travailler à fa défenfe 
Saint François de Borgia lui rendit tous les bons'offices qu lpou 
voit arendre d'un intime ami, & l'aida tant qu'il put de’fes con: 
feils. Gafpar Gerrantez , Archevêque de T'arragoné hazarda les étas 
blifléméns confdérables qu'il avoit dans le monde, en follicitant 
pour lui. Dans le tems qu'il fut conduit dans les prifons de lIn. 

quifition, il dit à deux Evêques qui l'accompagnoient par honneur : 
Je vais en prifon au miliew de mon plus grand ami, € de mon plus 
grandrennemt. Les deux Evêques parurént\émus à l'ouie de c 

difcours, croyant que l’un d’eux lui étoit défagréable, Pour les A 
rer de peine, l'Archevêque Jeur dit, Mefieurs vous ne m'entendez 
pass mon grand ami c'efé mon innocence, mon grand ennemi c'eff Pas 
chewéché de Tolede.  Noulantmarquér que cetre dignité, à laquelle 
il étoit monté rapidement, fans avoir paflé par aucune autre Prélas 
ture, étoit Punique caufe-dehla  perfécution qu'on lui faifoit. Ti 
mourut dans le Couvent de la Minerve & fut enterré dans Je 
chœur "où le Pape Grégoire XIHL, édifié de fon humilité & de FES 
patience, lui fit meure cette Epitaphe, “4 


Bartholomeo Carranxa, Navarro, Dominicano; 
Archispifcopo Toletano, Hifpaniarum Primati, 
Viro genere, vité, doélrine, concione, nique 
eléemofynis claro 
Magnis muneribus à Carolo V. 
Et Philippo Rege Catbol. fibi commifi 
* Egregiè funtto, 
Avimo in profperis odefio, it Aduerfis aqué 
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Obät anno M. D. LXXVI. die fecundé Mai, 
Athanaio Gr Antonio facrà, 
Ætatis fuz LXXIL, 
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Le jour de fon enterrement, toutes les boutiques fürent fermées, & 
le peuple alla baifer & toucher fon corps, comme celui d’un Saint 
& d'un Martyr. Le 

Nous avons divers Ouvrages de fa façon, la Somme des Conci- 
les & des Papes, depuis faint Pierre jufqu'à Jule HE, & un T'raité 
de la Réfidence des Evêques & des autres Pafteurs de l'Eglife, im- 
primé à Venife en 1547, & depuis en 1562, & qu'il compofa pen- 
dant qu'il étoit au Concile de Trente. Il la tenoit de droit divin, 
& traitoit l'opinion contraire de diabolique. Ces deux Ouvrages 
font en Latin. Il publia en Efpagnol un Caréchifme pour fon Dio- 
céle, & une Anftruétion pour entendre la Mefle. On lui attribue 
encore un Traité de la Patience. Il avoit aflèz bien pratiqué cette 
vertu, pour en connôitre tous les degrez différens, & pour en pou- 
voir parler en mâitre, Son principal Ouvrage eft la Somme des 
Gonciles affez connue, & imprimée plufieurs fois; Ouvrage d'au- 
tant plus utile, qu'il comprend beaucoup de matiéres en un petit 
volume. Son Catéchifme Efpagnol avoit été cenfuré par l'Inquufi- 
tion d'Efpagne. Ayant été porté à la Congrégation des Dépurez 
du Concile de Trente, pour l'examen des livres en 1563, il y fut 
approuvé, & il eut ordre de lui en donner une atteftation en bonne 
forme ; mais comme on en eut avis en Efpagne, le Comte de 
Lerme fit fes plaintes aux Péres de la Congrégation, de ce qu'ils 
avoïent ainfi jugé du livre de Carranza, &r les pria de révoquer 
leur jugement. La Congrégation, ne l'ayant pas voulu fäüre, l'E- 
vêque de Lérida, ou pouffé par le Comte, ou de fon chef, fe mit 
à inveétiver contre leur jugement, rapportant des endroits du livre, 
lefquels pris dans le fens qu'il y donnait, fembloient dignes de cen- 
fure, & accufant les Députez de ia Congrégation. Le Chef de la 
Congrégation s'en plaignit aux Légats, & demanda réparation pour 
lui & pour fes Collégues, protéftant qu'il n'aflifteroit à aucune 
aétion publique, qu'on ne leur eût donné une fatisfaction convena- 
ble. Moron accorda leur différent, à condition que l'on ne don- 
neroit point de copies de l’atteftation, & que l'Evêque de Lérida 
feroit des excufes aux Députez de la Congrégation pour les livres. 
Le Comte retira l'atteftarion, qui avoit été mife entre les mains de 
PAgent de Toléde, & certe affaire fut ainfi affoupie. Ona enco- 
re de Carranza un livre touchant les fèps Sacremons de l'Eglife, €» les 
difpolitions néceffaires pour les recevoir avec fruit, à Paris 1692 ; & un 
Triité de la Priére, du jeine, dr de l'anmône avec une Explication de 
l'Oraïifon Dominicale, à Paris 1604. * Antonio Herréra, is Vita 
Philippi . Alfonfe Fernandez , in Concert. Pred. ad ann. 1555: Ce ir 
Hift. fui temp. lib. 3. cap. 20. Et de Vir. Illuft. Domin. Diéso de Ca- 
ftejon, de Arch. Tolet. De Thou, Hif.1.26. Sponde, 4.C. 1550. 
mum.29. Le Cardinal Pallavicin, Hiff. du Conc. de Trente. Coyar- 
ruvias, Varie Refolutiones. Eifengrenius, is Catal. Teft Verit. Bellar- 
min, tome 1. Contr. VII. l. 2. c.8. Pierre Salazar de Mendoza, in 
Vita Barth. Carranza. Nicolas Antonio, Biblioth. Script. Hifp. ec. 
Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hiff. des Hommes Ilbaffres, 
tome 4. p. 249. d fuiv. Amelot de la Houfläye, Mémoires, @rc. 
tome 2. 

CARRANZA, (Jérôme) de Séville, Chevalier de l'Or- 
dre de Chrift en Portugal, & Gouverneur en 1589, de la provin- 
ce de Honduras dans l'Amérique. Il a écrit de la Pratique desar- 
mes fous le titre de Philofophia de las armas. * Nicolas Antonio, 
Biblioth. Hifp. 

CARRANZA, (Alfonfe) Jurifconfulte Efpagnol, vivoit 
vers l'an 1630. Il a écrit divers Ouvrages, De paru natwrali çè le- 
gitimo, réimprimé à Genéve en 1668. Ila fait auffi Diarriba Juper 
Doëfrina temporum Dionyfit Petavi, dre. * Nicolas Antonio, Bi 
blioth. Hifpan. Denys Simon, Biblioth. Hiflor. des Auteurs de Droit, 
edit. de Paris 1692, in douxe. 

CARRAR À, ville, Voyez CARRARE. 

*CARRARE où CARRAR À, nom d'une famille 
tres illuftre depuis quelques fiécles, de laquelle font fortis Marfile, 
Ubertin, Marfilé{[, Jaques, François E, & Françoisil, qui ont eu à 
Padoue l'autorité fouveraine. Ce furent les Vénitiens qui mirent le 
pére du dernier en paifible pofféffion de la fouveraineté de Padoue, 
après enavoir chaflé Maftini& AlboinidellaScala. Malgré un fervi 
ce fi confidérable, il fe rangea du parti des Génois contre les Véni- 
tiens, & fe rendit fi redoutable que le Doge André Contarinine 
fit point difficulté de lui écrire une lettre en ces termes, Grand 
puifent Scigneur, Francifeo de Carrars , déclaré Vicaire général de 
L'Empire, Nous André Contarini par la grace de Dieu Duc (ou Doge) 
de Venife, prions Votre Alteffe (dans ce tems.là ce être ne fe donnoit 
qu'à des Rois) qu'il lui plaife d'accorder un paffepors ou [af conduit 
què donne à nos Ambaffadeurs Pierre Giufhiniani , Nicolas Moroini, 
Le Faques Priili tous trois Procurateurs de St. Marc, @ à trois autres 
denûtre Sénat, nommex Prégadi, la liberté d'aller trouver Vôtre Altef. 
Je, & de comparoître en [a préfence. Une leurre fi humble ne fit 
qu'augmenter la fierté de Don Francifco qui répondit qu'il n'ad- 
mettroit point à l'audience les Ambalädeurs de Venife, qu'il ne 
lui eût envoyé à Padoue les quatre chevaux de bronze que Marin 
Zéno en 1205 avoit fait tranfporter de Conftantinople à Venife. Il 
confeilla auffi à l'Amiral Doria de füire voile avec fa lotte du côté 
de l'Ifrie, & de couper de ce côté-là les vivresaux Vénitiens. Si 
ce confeileûtété fuivi, c’eûr été fait de la République. Don Francifco 
fe rendit mâitre de Vérone, & en chaffà Guillaume dellaScala, que 
dans la fuite it mourir par Le poifon. Après s'être rendu odieux par 
plufieurs aétions de cette nature, les Vénitiens trouvérent le moyen 
d'exercer fur lui leur vengeance particuliére. Il fe mit à la vérité 
fous la proteétion de Charles VI, Roi de France, & prêta ferment 
de fidélité pour Padoue & Vérone entre les mains du Maréchal 
Boucicaut dans la ville de Gênes; mais cela n'empêcha pas les Vé- 
aitiens de fe rendre en 1405 mâitres de fa perfonne & de tous 


C À RK. 


ceux qui lui appartenoient, quelquetems après qu'il avoiteu Ja cruauté 
de faire couper le nez & les oreilles à un de leurs Hérauts qu'il 
chargea outre cela de faire de fa part aux Vénitiens des complimens 
fortinjurieux. Dès qu'il fut tranfporté à Venile il fe jetta aux piez 
du Doge régnant qui etoit alors Michel Stano, & lui dit, Seigneur, 
Jai péché, ayez pitié de moi. Vous trouverez, aupr nous , ui 
répondit le Doge, ceste compalffs que vous avez méritée par vos 
cruautez @ par votre perfdie. Enfuite il lui reprocha la conduité 
qu'il avoir énue avec la République, de laquelle il avoit reçu tant 
de bienfaits qu'il n'avoit payez que de la plus noire ingrantude. 
Don Francifco ne repliqua rien à cela, finon, il #'eff pas permis à 
wa Jerviteur de répondre à fon Mäitre.… Cette humiliation ne lui prof- 
ta de rien ; le Sénat de Venife le fit étrangler dans fa prifon avec fon 
frére Jaques, & fit mourir enfuite tous fes enfans. Depuis ce tems- 
R les Vénitiens font demeurez les mâtres de Padoue & de Véro- 
ne. * Gr. Diff. Univ. Holl. André Morofni, Hif. Venet. Nani, 
Hif. Reip. Venes. Amelot de la Houflaye, Hjf. d# Gouvernemenr de 
Venife, p. 51.62. 109 476. 500. 

CARRATHASSAN ou CARPA, bourg de la 
Natolie en Afe, fur la côte de la Mer Noire, entre l'embouchure 
du Sangari & le détroit de Conftantinople: on prend Carrathailan 
pour l'ancien Calpas, petite ville de la Bithynie. * Maty, Di&. 
Géogr. 

CARRA VERIA,BEROÉ, CASTORO, ar. 
ciénnement Berrhæs, ville archiépifcopale de la Turquie en Euro- 
pe. Elle eft dans la Macédoine, fur la riviére de Caftoro, à dix- 
huit lieues dé Salonichi, vers le midi occidental. C'eft ja Béroé 
des Actes des Apôtres, qui louent les Juifs de cette ville, du foin 
qu'ils eurent de conférer avec les Ecritures la doctrine que faint 
Paul leur prêchoit. Voyez BE'RO ÉË. * May, Di, Géogr. 

CARR E (Jean-Baptifte) étoit de Bourg-en-Brelle, & prit 
l'habit des Dominicains à T'ouloufe au commencement de la ré- 
forme du P.Sébaftien Michaëlis. On l'envoya à Paris au couvent 
de fainc Honoré nouvellement bâti, pour y élever les Novices. Il 
s'aquit l'eftime & la yénération des perfonnes les plus qualifiées de 
cette grande ville, & entre autres du Cardinal de Richelieu, & de 
M. de Verdun premier Préfident. L'accès qu'avoit le P. Carré 
auprès de ce Cardinal, lui fournit loccafion de demander qu'on 
bâtir à Paris un troiféme couvent de fon Ordre, qui füt un novigiat 
général, où on éléveroit les Novices de toutes Les provinces, afin 
d'établir par tout le Royaume la réforme conformément aux inten- 
tions de fa Majefté. Son Eminence qui goûta ce deflèin, en parla 
au Roi, & donna même une fomme contidérable pour cet établi£ 
fement. Le couvent bâti, le Pére Carré le gouverna plufeurs an- 
nées en qualité de Prieur. Il introduifir auili la réforme au cou- 
vent de Rouen. Ilallaà Montpellier, où il fit parôitre beaucoup 
de zéle pour la converfion des pécheurs & de ceux qu'il regardoit 
comme Hérériques. Il revint à Paris, & mourut au couvent de 
faint Jacques en odeur de piété, l'an 1653. Monument. Convent. To- 
lofen. an. 1650. N. 10. 25. Fan. 

CAR RE (Louïs) naquit le 26 juillet 1663, d’un bon La= 
boureur de Clofontaine, près de Nangis en Brie, Son Pére le fit 
étudier pour être Prêwe. Mais il ne s'y fentoit point appellé, If 
fit cependant, par obéiflance, trois années de Théologie, au bout 
defquelles, comme il refufoit toûjours d'entrer dans les Ordres, 
fon Pére ceflà de lui fournir ce qui lui étoit néceflaire pour fubfiæ 
fter à Paris. Aflèz fouvent on fe fait Eccléfaftique, pourfe fau- 
ver de l'indigence; il aima mieux tomber dans l'indigence, que de 
fe faire Eccléfaftique. On pourra juger par le refte de fa vie, 
que l'extrême oppolñtion qu'il avoit pour cet état, m’étoit fondée 
que fur ce qu'il en connoïfoit trop bien les devoirs. La même 
caufe, qui l'en éloignoit, l'en rendoit digne. Sa mauvaife fortune 
produifit un grand bien. Il cherchoitun azyle, & il en trouvaun 
chez le Pére Mallebranche, qui le prit pour écrire fous lui. De la 
ténébreufe Philofophie Scholaftique, il fut rout d’un coup tranfpor- 
té à la fource d'une Phulofophie lumineufe & brillante. Là il vit 
tout changer de face, & un nouvel Univers lui fut dévoilé. I] ap- 
prit fous un fi grand Mäitre les Mathématiques, & la plus fublime 
Méraphyfique, & en même tems il prit pour lui un tendre atrache- 
ment, qui fait l'éloge & du Mäitre & du Difciple. M. Carré fe 
dépouilla fi bien des préjugez ordinaires, & fe pénétra à tel point 
des Principes, qui lui furent enfeignez, qu'il fembloit ne plus voir 
par fes yeux; mais par fa raifon feule. Elle prit chez lui la place 
& toute l'autorité des fens. Parexemple, ilne croyait point, que 
les Bêes fuflènt de pures Machines, comme on le peur croire, par 
un effort de raifonnement, & par la liaifon d’un Syftême, qui con- 
duit là. Il le croyoit, comme on croit communément le contrai- 
re, parce qu'on le voit, on qu'on penfe le voir. La perfuañon ar- 
tiicielle de la Philofophie, quoi que formée lentement par de longs 
circuits, égaloit en lui la perfuafñon la plus naturelle, & caufée par 
les impreffions les plus promtes & les plus vives. Ce qu'il croyoit, 
il le voyoit, au lieu que les autres croyent ce qu'ils voyent.  Ce- 
pendant il eft encore infiniment plus facile d'être intimement per. 
füadé des opinions de T'héorie les plus contraires aux apparences, 
que d'être fincérement & tranquillement au deffus des pañfons, 
M. Carré, qui.ne favoit pas abandonner fes Principes à moitié che. 
min, étoitailé jufques-là, & y avoit été d'autant plus obligé, que 
le Syftême, qu'il fuivoit avec tant de goût, eft une union perpé- 
tuelle de la Philofophie & du Chriftanifme. Sa Métaphyfique lui 
faifoit méprifer les caufés occafñonnelles des plaifirs, & l'attachoit à 
leur feule caufe efficace. L'amour de l'Ordre imprimoit la juftice 
dans le fond de fon cœur, & lui rendoit tous fes devoirs délicieux, 
En un mot, la Philofophie métoit point en lui une teinture légére, 
ni une décoration fuperficielle; c'étoit un fentiment profond, & 
une féconde nature difficile à diftinguer d'avec la premiére. Après 
avoir été fept ans dans l'excellente Ecole où il avoit tant appris, 
le befoin de fe fire quelque forte d'établiffèment & quelque fonds 
pour fa fubfftance, l'obligea d’en fortir, & d’aller montrer en vil. 
le les Mathématiques & la Philofophie; mais fur tout es 
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fophie, dont il étoit plein. Le rapport qu'elle a aux mœurs &àl| 
vraye félicité de l'Homme, la lui rendoit inäniment plus eftimable, | 


que toute la Géométrie du monde. Il ächoit même d 
forte, que la Géométrie ne fût qu'un degré, pour paller à fa c 
Méraphyfique. C’éroit elle, qu'il avoit toûjours en vue, & fa pli 
grande joye étoit de lui faire quelque nouvelle conquête. Son z. 
le & fes foins eurent beaucoup de fuccès. Ïlne manquoit point les 
gens qu'il entreprenoit, à moins que ce ne fuffent des Philolophes 
endurcis dans d'autres Syftêmes. Une certaine deftinée particulié- 
re lui procura beaucoup de femmes pour Diiciples. La premiére 
de toures, qui s'apperçut bien vite, qu'il avoit quantité de façons 
de parler vicieufes, lui dit qu'en revenche de la Philofophie 
qu'elle apprenoit de lui, elle lui vouloit apprendre le François; & 
il reconnoifloit, que, fur ce point, il avoit beaucoup profité avec 
elle. Engénéral, il faoit cas de l'efpric des femmes, même par 
rapport à la Philofophie; foit qu'il les trouvât plus dociles, parce 
qu'elles n'étoient prévenues d'aucunes idées contraires, & quelles 
ne cherchoient qu'à entendre & non à difpurer; foit qu'il tüt plus 
content de leur atiachement, pour ce qu'elles avoient une fois em- 
bralé, foit, enfin, que ce fonds d’inclination, que Pon a pour el- 
les, agit en lui, fans qu'il s'en apperçüt, & les lui fit parôire plus 
Philofophes, ce qui étoit la plus grande parure, qu'elles puffent 
avoir à fes yeux. Son commerce avec elles avoit encore l'affaifon- 
nement du myftére; car elles ne font pas moins obligées à cacher 
les lumiéres aquifes de leur efprit, que les féntimens raturels de 
leur c ; & leur plus grande fcience doit toûjours être d’obferver 
jufqu'au fcrupule les bienféances extérieures de l'ignorance. Ilne 
nommoit donc jamais celles qu'ilinftruifoit, &c il ne les voyoit pref 
que qu'avec les précautions ufitées pour un fujet tout différent. 
Outre les femmes du monde, il avoit gagné aufli quelques Reli 
gieufes, encore plus dociles, plus appliquées, plus occupées de ce 
quilestouche, Enfin, il fe trouvoit à la tête d'un petit Empire in- 
connu, qui ne fe foumettoit qu'aux lumiéres, & n'obéifloit, qu'à 
des démonftrations. L'occupation de montrer en ville n'eft guéres 
moins oppofée à l'étude, que ladiffipation des plaifñrs. Ileft v 
qu’on s'affermit beaucoup dans ce qu'on fait; mais il n'eft guéres 
poflible de faire des aquifitions nouvelles, fur tout, quand on a le 
malheur d'être fort employé. Auf s'en faut-il beaucoup que M. 
Carré n'ait été aulfi Loin dans les Mathématiques, qu’il y pouvoit al- 
ler. Il voyoit avec admiration & avec douleur le vol élevé & ra- 
pide, que prenoient certains Géométres du premier ordre; tandis 
que le foin de fà fubfiftance letenoit comme malgré lui attaché fur la 
terre. 
tudier à fonds ce qu'ils donnoient au Public, il s’enrichifloit de 
leurs découvertes; & s'il regrettoit de n’en pas faire d'aufli brillan- 
tes, il regrettoit beaucoup moins la gloire qu'elles produifent, que le 
degré de fcience , qui les produit: MI. Varignor, qui a toùjours ap- 
porté beaucoup de foin au choix des Eléves qu'il a nommez dans 
l'Académie des Sciences, Le prit pour le fien en 1607. M: Carré 
fe crut obligé à mériter aux yeux du Public le titre d'Académicien. 
31 farmonta {à répugnance pour l'impreffion, & donna le premier 
Corps d'Ouvrage qui ait paru fur le Calcul Intégral. IL a pour ti- 
tre, Méthode pour la mefure des Surfaces, la dimenfion des.Solides, 
deurs Centres de Pefanseur, de Percufion * d'Oféillation en 1700. La 
Préface de ce Livre ne le donne, que pour une application la plus 
fimple & la plus aifée du Calcul Intégral. Elle lé met à fon jufte 
prix, & n'eft ni faftueufe ni modefte, mais ce qui vaut mieux 
que la modeftie même, exaétementvraye. L'Auteur vint dans la 
fuite à reconnôitre quelques fautes, qu'il eût eu la gloire d’avouer 
fans détour, & de corriger à une feconde édition. La deftinée 
des Eléves de Mr. Varignon eft de faire affëz promptement leur 
chemin dans l'Académie. Nous en avons dit laraifon par avance. 
M. Carré devint en peu de tems Aflocié, & enfin, Penfionnaire: 
fortune qui fuffoit à des défirs auffi modérez que les fiens, & qui 
le mettoit en état de fe livrer plus entiérement à l'étude. Comme 
il avoit une place de Méchanicien, il tourna fes principales vues de 
ce côté-là, & embraffà tout ce qui appartenoit à la Mufique, la 
Théorie du Son, la defcription des différens Inftrumens, &c. Il 
négligeoit la Mufique, entañt qu'elle eft la fource d'un des plus 
grands plaifirs des fens, & s'y attachoit, entant qu'elle demande 
une infinité de recherches fortépineufes. On a vu dans P'Hiftoire 
de l'Académie des Sciences quelques ébauches de fes méditations 
fur ce fujet. Ses travaux furent fort interrompus par une indifpofñ- 
tion prefque continuelle, où il tomba, & qui ne fit qu'augmenter 
pendant les cinq ou fix derniéres années de fa vie. Son eftomac 
faifoit fort mal fes fon@tions, & l'on a vu par la nature de fon mal, 
que des acides très-corrofifs, qui dominoient dans fa conftitution, 
là ruinoient entiérement.  Incapable prefque de toute étude, & en- 
core plus de tout emploi utile, il trouva’ une retraite chez Mr. 
Chauvin, Confiller au Parlement. La feule incommodité qu'il 
recevoit de fon Hôte étoit la difficulté de lui faire accepter Les fe- 
cours nécefläires, & l'art qu'il y falloit employer. Après une allez 
longue alternative de rechûtes & d'intervalles d'une très-foible fan- 
té, enfin il tomba dans un état, où il füt le premier à prononcer 
fon arrêt. Il dit à un Prêtre, qui, felon a maniére ordinaire, 
cherchoit des tours pour le préparer à la mort, qu'il y avoit long- 
tems, que la Philofophie & la Religion lui avoient appris à mourir. 
Il eut toute la fermeté, que toutes deux enfemble peuvent donner. 
Il comptoit tranquillement combien il lui reftoit encore de jours à 
vivre, &, enfin, au dernier jour, combien d'heures; car cette 
raifon, qu'ilavoit ant cultivée, fut refpeétée par la maladie. Deux 
heures avant fa mort il fit brûler en fa préfence beaucoup de Let- 
tres de Femmes, qu'il avoit. On comprend affez fur quoi ces Let: 
tres rouloient, & que fa difcrétion étoit fort différente de celle 
qu'ont eue en pareil cas, quantité de gens d'une autre efpéce que 
lui. Il mourut le onziéme avril r711. Il ne demandoit jamais 
deux fois ce qui lui étoit dù, pour les peines qu'il avoit prifes. 
On étoit libre d'en ufer mal avec lui, & par deflus cela, on étoit 
encore sûr du fecret. Il aimoit l'Académie des Sciences, comme 
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une feconde Patrie, & il auroit fair pour elle des aétions de Ro- 
main. ila laiffé à l'Académie plufeurs T'raitez, qu'il avoit faits 
fur différentes matiéres de Phyfique ou de Mathématique, & par 
ce moyen elle fe ouve fa Légatare univerfelle. Sa Place de Mé- 
chanicien Penfonnaire a été remplie par Mr. de Résumur. * Fon- 
tenelle, Hiffoire de l'Académie des Sciences dè 1711. 

L'Hiftoire de l'Académie des Sciences, contient les Mémoires 
füivans de fa fâçon, Méthode pour la re tion des lignes courbes par 
les tangentess Reéfification de la Cycloïde; Solution ds Probléme propofe 
aux Géométres dans les Mémoires de Trévoux des mois de feptemere & 
d'oéfobre 1701 ; Reéfification des Caufliques par réflexion, formées par 
lecercle, la Cycloide ordinaire € la parabole, c» de leurs développécs 
avec la mefure des ejpaces quelles renfrment; Examen d'une courbe 
formée par le moyen du cercle; Expériences phyfiques fur la réflexion des 
balles de moujquet dans l'eas, d? fur la réhiftance de ce fluide; Expé- 
riences [ir les tuyaux capillaires; Probléme d'Hydroftatique; Demopjira- 
tions fimples @r faciles de quelques propriétez qui regardent les pendules, 
avec quelques nowvelles propriètez de la parabole ; Expériences jur le ref 
fort de l'air; Abbrègé de Catoptrique. On trouve outre cela dans 
le Supplément du Fournal des Savans du mois de mars 1707, un Ab- 
brégé d'un Traité {ur la Théorie générale du fon, fur les différens ae» 
cords de la Mufique dr fur le Monochorde, qu'il avoit lu dans les af 
femblées de l'Académie des Sciencés, mais qui n'a point été inféré 
parmi fes Mémoires imprimez. Ce devoit être un prélude de la 
Defcription de tous les inftrumens de Mufque, dont il avoit été 
chargé. * Le Pére Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hiffoire des 
Hommes Illafires, tome 14.p. 350 C 351. 

*CARRE' (Henri) habile Peintre né à Amfterdam en 
1658, avoit appris de Jordaans & de George Jacoblz de Ham- 
bourg. Il fut Peintre de la Cour du Prince de Naflau Srad- 
houder de Frife, & mourut à fon fervice l'an 1685. Ses princi- 
paux tébleaux font des chafles de fanglier. Sa mamére de peindre 
avoit du rapport avec celle de François Snyders. * Gr. Dit. Univ. 
Holl. Houbraken, Vies des Peintres, en Hollandoïs, partie 3, 

x CARRER A (François) Sayant de Sicile, naquit en 
1629, & entra à quatorze ans dans la Société des Jéfues. Après 
avoir, achevé les années de fon noviciat, 11 fit des leçons publiques 
fur les Humanitez, & enféigna fept ans de fuite la Rhéiorique avec 
réputation. Il s'exerça auf dans la Poële Latine. 11 gagnoit l'ami- 
tié des grands & des petits, & fe plaifoir à rendre fervice aux uns 
& aux autres. Il mourut le 17 février 1683, & fa mort fut hono= 
rée de belles Elégies. Ses Ouvrages font, Lyricorum libri quatuor, 
de Epodôn liber unuss Pantheon Siculum, Jive Sanélorum Sicuiorum 
Elogia; Pyramis Elegiaca, divino amori dicata, Jive Elegiarum lbri 
quinque, Opus pothumum ; Moles Triuwmphales, Poima. * Gr, Di&. 
Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

CARRE'R A (Pierre) Prêtre, né à Militello dans la Sici- 
le, Auteur d'une Hiftoire de Catane en trois volumes ## folio, qu'il 
fit imprimer en 1639. 

CARRE'R À. ville. Yyez CARARE. 

CARRE'RI (Alexandre) de Padoue, a été l'un des plus 
habiles & des plus célébres Jurifconfultes de fontems. Il fut Curé 
de la paroiffe de faint André ; mais il quitta ce Bénéfice pour dons 
ner plus de tems à l'étude. 11 mourut le 20 août de l'an 1626 , âgé 
de 78 ans, après avoir compolé plufeurs Ouvrages, comme De 
Sponfalibus & Matrimonio, lÜbri quinque ; Defenfio pro libris fuiss De 
gejlis Patavinorum, libri decem , dc. Ce dernier n'eft point impri= 
mé. * Jacques-Philippe Thomafini, ir. Iwfir. Elog. Denys Simon, 
Biblioth. Hifi. des Auteurs de Droit, édit. de Paris, in douze, 1697. 

CARRES, ville. Voyez CARRHES. 

CARRE T (Louis) Juif chriftianifé & Médecin. Avant fa 
converfion il étoit nommé ‘Théodore le Sacrificateur. la donné 
en Hébreu une lettre qui a pour tître les Vifions Divines, parce qu'é« 
tantà Florence, comme il le récite, il fur follicité en fonge à em- 
brafler la Religion Chrétienne, Sa lettre eft adreflée à fes enfans & 
à tous les Ju Là il leur explique les motifs de fon changement, 
& par des raifons tirées de l'Écriture & de la Cabale, exprimées 
élégamment & avec efprit , il tâche de les amener au Chriftianifme. 
Elle parut pour la premiére fois à Paris en 1554, accompagnée de 
la Verfion Latine d'Angélus Caninius. Herm. Gembergius en a don- 
né une nouvelle Verfion Latine qui a été imprimée à Hanau en 
1622, à la fin de la Synagogue Judaïque de Buxtorff. * J. Chr. 
Wolfii Bibliotheca Hebrew, Grc. tome 1. 

* CARRE TONI (Jean-François) Jéfuite, Romain, eft 
mort en 1520, âgé de 72 ans. Il avoit enfeigné les Belles Lettres 
dans le Coilége Romain, & il füt eftimé un des plus éloquens 
hommes de fontems. Voyez fon Eloge dans anus Nicius Erythrans. 
Pinac. I. Imag.ch.03. & dans Alegambe, p. 242. 

CARRE T TO (Conftance de) Dame Napolitaine, a vécu 
dans le XV fiécle. Elle s’eft rendue célébre par fes vertus, qui lui 
ont attiré les Eloges des Savans. Outre Jules-Géfar Capaccio, on 
peut confulrer Turfelin en fon Hifloire de Lorette , Hilarion de Co: 
fte, &c. 

CARRET TO: la famille de CARRETTO, l'une des 
plusnobles & des plus anciennes d'Italie , a été féconde en Hom- 
mes iluftres. On prétend qu'elle tire fon origine de Witikind , 
Prince de Saxe, qui fut foumis par Charlemagne ; & l'on dit qu'A- 
leran, fils de ce Witikind laiflà Othon, Guillaume Thérès, & Bo- 
niface, de qui font venus les Marquis de Savonne, d'Intifad, de 
Céva, de Bufca, & de Saluces: La Maifon de Carrerto a été une 
branche de cette derniére, qui a pour tige un certain ANSELME , 
& c'eft de lui, dit-on, que font defcendus ceux qui fuivent. 

CARRET'TO (Galéas) vivoit fur la fin du XV fiécle: 
Les Génois le chafférent de Final, pour avoir fuivi le parti de Phi- 
lippe-Marie Vifconti, Duc de Milan; mais il trouva moyen de fe 
faire rétablir. JL ft heureux par lui-même & par fes enfans, qui 
frent, 1. ALPHoNSsE I, qui fuit; 2. Fabrice, Grand-Maître de 
Rhodes ; 3. Charles-Dominique, Cardinal; & 4 Lowis ou Aboifio, 
Evêque de Cahors. - 
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T'TO (Charles-Dominique). Cardinal, Arche- 
Rheims,. de Tours, &c. dit le Cardinal de Final, éroit 
ÉASs, & frére d'Aphonfe I, Marquis de Final, de Fa- 
tre de Rhodes, & de Louis ou Aloïfio Evêque de 
leva par fon mérite à la Cour de France, fous le 
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‘FO (François de) né à Gergenti en Sicile 
fprudence & plaida avec une éloquence finguliére 
fut fait Juge de cette ville-1à, & Confeiller de plu- 
Dans la guerre entre la France & PEfpagne en Sici- 
Général, Il avoit le génie naturellement porté à la 
Poëfie qu'il cultiva par l'étude des Belles Lettres. 11 moururle 19 
janvier de l'an 1701, laiffant un fils appellé Auguñtin qui fut Cha- 
noine de Gergenti. * Gr. Dié. Univ. Holl, 

CARRHES, ville de M opotamie, où Crafüs fut défait 
par Si ès & Suréna, Lieutenans du Roi des Parthes l'an 53 avant 
Jeus lques Auteurs eftiment que Carrhes eft Cas d’au- 
ais il y a plus d'apparence que c'eft Charan dans le 
Elleeeft fituée für le fleuve Charra, qui fe décharge dans 
le-Chaboras. Elle avoit autrefois un Evêché füffragant d’Edeffe. 
Quelques Auteurs mettent une autre ville de Carrhes, dans l'Ara- 
bie. Voyez CARS. * Florus, L, 5, c.x1. Pline, L 5-0. 24e 
d fuiv. Lucain ; L 1: Pharf. v. 105. ; 
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d'Iflettes que l'onen compte jufques à trois cens. Il fe décha u 
Baye de Galloway par un canal de la ur d'une ri- 
viére médiocre. * Beeverell, ; Délices d'Irlande, tome 8. D: 1407. 
Outre ces deux n que Beeverell donne à ce Lac, il porte 
auffi celui de Carble dans la Géographieancienne & moderne de M. 
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Carrillo, imprimez à Madrid l'an 1613. * Nicolas ntonio, Bis 
élioth. Hifp. 

CARRION, autrefois Anwbis > riviére d'Efpagne } 
prend fà fource dans les Montagnes di es, près de Said 


arrofe Carrion de los Condès , & Palencia dans le Royaume de 
Léon, & peu après elle f joint au Pifuerga, * Maty, D 
Géogr. 

CARRION DE LOS CONDES, petite ville du 
Royaume de Léon en Efpagne, eft fur la riviére de Carrion, à 
quatre lieues au deflüs de Saldana, & à fèpt au deflus de Palencia. 
* May, Dig.Gé 

CARRION 


étions 


(Louïs) de Bruges , origi aire d'Efpagne, étoir 
un excellent Critique, & rival.de Jufte-Lipfe. I] nous a donné 
Hifloriarum 5 Cenforinus de Die natali; Magni 
Cafodori de Ortographia libellus ; Valerii Flacti Argonastica, cum Ca- 
Jligationum libello > Ansiquarum leéionum libritress Emendasionums libre 
duo. Il mourut encore jeune: à Louvain le 18 juin de l'an 1595. 
» de Scripr, fac. 


* Valére André, Biblioth. Belgica, p.634. Le Müre 
XPI. 

CARROUSEL, Courfe accompagnée de chariots , 
machines, de récits, &:de danfes de chevaux, L’Antiqui 
rien eu de plus noble ni de plus ingénieux, que l'uf des Carr 
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& veurque ce {oit elle qui ait commencé à dreflèr:] 
courfes l'honneur de fon pére. Quoiqu'il en foit ; € 
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de couronnes, de dépouilles, & de répréfentations. 
y conduifoient des viétimes, & y offroient des facrifices 
portoit, comme aux triomphes, les raretez des provinces fubju: 
guées, & la pompe fe füfoit avec un appareil magnif que. La plu- 
part des autres nations s'efforcérent d'imiter; ou même de furpañer 
les Grecs & les Romains, & y ajoûtérent plufeurs Ornemens con 
formes à leur génie. Les Goths & les Allemands y parurent avec 
des cimiers, qui fervoient à les rendre plus fiers & Plus terribles 
quand on voyoit fur leurstêtes des dragons ailez , des harpyes, des 
mufñles de lion, & d'autres chofes femblables.: Le François fe 
fervirent de cottes d'armes & de devifes ; &les Italiens y employé- 
rent les récits, la muñque, & piufeurs machines ingénieufes, 
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POMPE OU MARCHE DES CARROUSELS. 


La diverfité d'images, de ftatues, de chars , 
machines , de concerts, &de-perfonnes dont ces pompes étoient 
compofées , faifoit le plus fuperbe & le plus bel objet du mondes 
Polybe & Athénée ont décrit celle du Carroufel d'Antiochus, für- 
nommé Æpiphane où l'Iafire, & l'on y voit que la Syrie & l'Eg 


de chevaux, de 
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pte ne cédoient pas en magnificence à la Gréce & à l'ltalie, en ces 
fortes d’appareils.  Prolomée Philadelphe, ne füt pas moins magni- 
fique, dans la pompe qui précéda le fuperbe feftin, qu'il firaux 
Princes & aux Seigueurs de fa Cour en la ville d'Alexandrie, & 
dont Cailixéne Rhodien fait le récit, Z. 4. de Alexandria. Ces pom 
pes ne font que la montre de toutes les chofes deftinées aux Carrou 
fels, pour faire admirer aux Spectateurs la richefñe des habits & la 
beauté des machines, & pour faire paroître en ordre tout ce qui 
compofe l'appareil de ces Jeux. 


LICE OU CARRIERE DES CARROUSELS. 


Les Romains au commencement n'eurent point d'autre Cirque 
pour leurs courfes & Carroufels, qu'un grand efpace entre le bord 
du Tibre d'un côté, & d'une palifläde d'épées fichées les pointes 
en haut, de autre : ce qui rendoit ces courfes dangereufes. Tar- 
quin fut le premier qui fit bâtir un grand Cirque, entre le Mont-A- 
ventin & le Palais. Le Cenfeur Flaminius donna depuis un de fes 
prez, hors de la ville, pour en faire un autre, qui fut appellé de 
fon nom /e Cirque de Flaminius. Dion Chryfoftome parle de celui 
d'Alexandrie : il y en a eu aufli à Conftantinople , à Athénes, à 
Jérufalem ; & en plufeurs autres villes. IL n'y à pas aujourd'hui 
de Cirques, comme autrefbis ; mais on choifit de grandes places, 
que l'on difpofe , felon le fujet des répréfentations qu'on y veut fai- 
re : toutes les grandes villes d'Efpagne ont des places pour les cour- 
fes. Florence a la place di Santa Croce; les Carroufels fe font à 
Naples dans la place del Pallazzo Reale; à Paris, dans la place 
du Carroufel, devant les Tuileries; & à Verfailles dans une des 
cours des écuries du Roi. Autrefois le Roi Chilpéric fit bâtir des 
Cirques à Paris & à Soiflons, pour répréfenter des Carroufels, 
* Aimoin, L. 3. 


SUFET DES CARROUSELS. 


Le füjet fe prend de l'Hiftoire, de la Fable, des chofes natu- 
relles, des inventions Poëtiques, ou du caprice: mais il faut l'ac- 
commoder à l'occafion de la fête , pour laquelle on fait le Garroufel. 
Les occañons font la naiflance des Princes, ou leur mariage; le 
facre & le couronnement des Rois; les entrées folemnelles dans les 
villes; les viétoires célebres, &c. Les deflèins des Carroufels doi- 
vent être ingénieux & bien imaginez, afin que l'efprit ny ait pas 
moins de plaifir que les yeux. Jis doivent aufli être militaires & 
guerriers, c'eft à dire , renfermer des combats & des défis; parce 
que les exercices & Les courfes des Carroufels font militaires. Ainfi 
pour ceux que l'on tire de l'Hifloire ou de la Fable, on choifit des 
combats des Héros, ou des Divinitez. Si on les emprunte de la 
Nature ou de la Morale, on prend des chofes qui ayent de l’antipa- 
thie & de la répugnance, comme les faifons, le jour & la nuit, les vi- 
ces & les vertus; ou celles qui étant de même efpéce, fe peuvent 
difputer quelque avantage, comme les plantes, les métaux, &c. 


QUADRILLES DES CARROUSELS. 


Les troupes diverfes, qui compofent les Carroufels , font nome 
mées Quadrilles, du nom Iralien Squadriglia, diminutif de 5gwa- 
dra , qui hgnifie une compagnie de foldats rangée en ordre, Dans 
les Carroufels célébres, les Princes font ordinairement les Chefs des 
Quadrilles. Au premier Carroufel de Louis XIV , ce Prince füt Le 
Chefde la Quadrille des Romains ; Monfieur, fon frére unique, 
de celle des Perfans; Monfieur le Prince, de celle des Turcs; 
Monfeur le Duc, de celle des Mofcovites ; & Monfieur le Duc 
de Guife, de celle des Mores. Le moindre nombre des Quadrilles 
pour un véritable Carroufel eft de quatre; & le plus grand de dou- 
ze. S'il n'ya que deux troupes, c’eft proprement une joûte; & 
s'il n'y en a qu'une, c'eft un toutnoi, ou une courfe. Ces Qua- 
drilles fe diftinguent par la forme des habits, ou du moins, par 
la diverfité des couleurs qu'elles choififfènt. Parmi les Grecs 
& les Romains, les Coureurs du Cirque fe diflinguérent par 
quatre couleurs: ce qui donna l'origine des Quadrilles blanche, 
verte, rouge & bleue, fi célébres dans Pancienné Hiftoire, par les 
fa&tions qu'elles cauférent fouvent. Quoiqu'il y eût quatre Quadril- 
les, elles ne faifoient néanmoins que deux partis fous les noms des 
verts & des bleus, qui furent les caufes de tant de troubles à Rome, 
à Conftantinople, en Egypte, & dans toutes les autres parties de 
PEmpire, L'ufage des Quadrilles, qui eft univerfellement reçu 
dans tous les lieux où l'on fait aujourd’hui des courfes & des fêtes 
à cheval, n’a été introduit que fort tard en France. Comme on y 
préféroit les exercices de valeur à ceux d'invention & de pure adref- 
fe, on y faifoit plus de combats à la barriére, que de Carroufels , 
& l'on aimoit mieux s'y faire voir bons Gendarmes & vaillans Ca- 
valiers , qu'adroits Courtifans : c'eft pourquoi les François n'affe- 
étoient point de fäire des Quadrilles & des courfes réglées, comme 
on fait à préfent, Le premier ufage des Quadrilles commença en 
France fous le Roi Henri IV, l'an 1606. Onfità Paris, dans la 
cour du château du Louvre, le Carroufel des quatre Elémens ré- 
préfenté par quatre Quadrilles de Cavaliers qui fortirent de l'Hôtel 
de Bourbon. 


MACHINES DES CARROUSELS. 


On donne le nom de machines à tout ce qui n'a de mouvement 
que par l'artifice des hommes , comme aux répréfentations de tou- 
tes fortes d'animaux , que l'on fait mouvoir, aux chars roulans, aux 
ftatues mobiles, &c. Le mouvement fe fait ou fur l’eau, ou dans 
J'air, ou furlaterre. S'il fe fair fur l’eau, on y employe des vaif- 
feaux , ou des animaux, & des monfires artificiels, comme des 
baleines, des cygnes, &c. Si c'eft l'air , on s’y guinde par des cor- 
des, par des nuées, ou par des oifeaux fufpendus, des dragons, 
& des animaux volans. Sur la terre, on fe fert de chars, de bran- 
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cards, d'animaux feints , de ftatues à reflorts, &c. 1ly a auffi des 
machines de guerre, de paix, de triomphes, & de cérémonies fa- 
crées. Les machines doivent être proportionnées au fujet: s'il eft 
hiftorique, il le faut prendre dans l'Hiftoire ; s’il eft &buleux, 
dans la Fable ; s’il ef poëtique & d'invention, on a plus de liber- 
té à inventer de belles chofes, 


RECGITS ET HARMONIE DES CARROUSELS. 


Le Carroufel étant toûjours une Allégorie & une inventionemblé« 
matique, deftinée à honorer le mérite des Princes, ou à inftruire, 
on y mêle des récits qui font les applications de la pompe , de l'ap- 
pareil, & des plus confidérables machines dont il eft compolé. 
C'eit pour cela qu'on ÿ fait paroître des Nymphes, de petits amours, 
des Dieux de la Fable, des Vertus, des Héros, des Génies, &c, 
qui récitent ou chantent des vers. L'harmonie ne manqu ais 
aux Carroufels, parce que ce font des Fêtes, & dés réjouïlfänces pu« 
bliques. [1 y en a de deux fortes , l'une militaire & guerriére, l'au- 
tre douce & agréable : la premiére fe met en tête de chaque Qua- 
drille, pour animer les Cavaliers, & pour annoncer leur venue , 
leur entrée dans la carriére, & leurs courfes ; & l'autre fertaux récits, 
& pour accompagner la pompe. Les inftrumens font différens , fe- 
lon la qualité des perfonnes que l'on introduit en ces fêtes. On don- 
ne des timbales & des tambours aux Allemands, des clairons aux 
Perfans, des flûtes aux Satyres, des muferres aux Bergers, une lyre 
à Apollon & à Orphée, &ainf desautres. Sur les machines mili- 
taires, on met des inftrumens propres à la guerre; fur les champé= 
tres, des inftrumens ruftiques; & fur les vaifleaux, des trompettes 
marines. On fait au fon de ces inftrumens des danfes de chevaux, 
dont les Sybarites, peuples de l'Italie méridionale furent les pre- 
miers inventeurs. Sur quoi Athénée a remarqué que les Crotonia- 
tes, qui leur faifoient la guerre, s'étant apperçus de la coutume qu'a» 
voient les Sybarites de faire danfer leurs chevaux au fon des trom- 
pettes , firent fécrettement apprendre à leurs troupes les airs de ba- 
lets qu'on faifoit danfer à ces chevaux; & que les ayant fait fonner, 
quand la cavalerie des Sybarites parut, leurs chevaux au lieu de 
combattre, & de füuivre les mouvemens des Cavaliers, fe mirent 
tous à danfér ; ce qui donna aux Crotoniates le moyen de les mettre 
en defordre, & de les tailler en piéces , fans beaucoup de réfiftan- 
ce. Ge n'eft pas une chofe fort furprenante, que l'on puifle dreffer 
des chevaux à la danfe, puisqu'on y dreffe des chiens, des finges, 
des ours, & des élephans même, qui font les plus lourds des ani= 
maux, & qui néanmoins fuivent la mefure des airs, & la différen« 
ce des tons. & 


PERSONNES QUI COMPOSENT LES 
Carronfels. 


Piufeurs fortes de perfonnes entrent dans la pompe du Carroufels 
le Meftre de camp, & fes Aides, les T'enans, & les Affaillanss 
les Chefs des Quadrilles; les Hérauts, les trompettes, les Pages, 
les Valets de pié, & les Eftañers ; les perfonnes des récits & des 
machines; les Muficiens, les Parrains & les Juges. Le Meftre 
de Camp, ou Maréchal de camp, eft celui qui conduit route læ 
pompe , qui régle la marche, &c qui introduit dans la lice : les T'es 
nans font ceux qui ouvrent le Carroufel, & qui font les défis par les 
cartels que les Hérauts publient: les Affaillans font ceux qui s'of. 
frent par léurs réponfes aux défis & aux cartels, de foutenir le con« 
traire. . Le Chef de chaque Quadrille eft ordinairement un Prince. 
Les Hérauts d'armes y font d'ancien ufage, aufli-bien que dans les 
tournois. Les Pages montez à cheval, portent les boucliers des 
devifes de leurs Maîtres, & les lances de parade : les Eitafers con- 
duifent les chevaux de main, & font d'autres fonétions femblables. 
On les déguife en Turcs, en Mores, en Efclaves, en Sauvages, 
en finges, en ours, & en plufieurs-autres maniéres. Les Parrains 
anciennement étoient de jeunes gens , qui dans la pompe du Cirque 
conduifoient les chariots, les répréfentations, & les images des Dieux. 
Dans les duels, les Parrains étoient ceux qu'on donnoit aux deux 
combattans, pour être comme leurs Avocats: onen prend encore 
à préfent par cérémonie dans les Carroufels, & chaque Quadrille 
en a deux, quatre, ou fix, felon que l'on veut rendre la cérémonie 
plus ou moins augufte. Les Juges font ordinairement de vieux Cava= 
liers expérimentez en tous ces exercices, qui font nommez pour pré- 
fider aux courfes, & pour ajuger les prix à ceux qui les ont méritez. 


COMPARSES DES CARROUSELS. 


La comparfe eft aux Carroufels, ce qu'eft l'entrée aux balets, & 
la fcéne aux Comédies & aux Tragédies. C'eft à dire, qu’elle 
eft l'entrée des Quadrilles dans la carriére, dont elles fonrtoutle 
tour, pour fe faire voir aux Speétateurs, & s’aller rendre aux pa= 
villons & aux poftes qu'on leur a deftinez. C'eft là que l'on re- 
marque avec plaifr la richefle des habits, la beauté & la fierté 
des chevaux ; l'invention des machines, & toute la pompe de L’ap< 
pareil. 


ACTIONS DES CARROUSELS, 


Les aétions les plus ordinaires font, 1. de rompre des lances en 
lice les uns contre les autres ; 2. de les rompre contre la quintane , 
quieft la courfe du fiquin; 3. de courre la bague; 4. de courre 
lestêtes ; 5. de combattre à cheval l'épée à la main ; 6. de lancer 
le dard; 7. de faire la foule. 

1. Le combat des lances fe faifoit ainfi. Deux Cavaliers armez 
de toutes piéces partoient à toute bride en même tems, pour fe ren- 
contrer au milieu des deux extrémitez de la lice , où ils fe poufloient 
de leurs lances avec tant de force , que quelques-uns étoient jetez 
hors des arçons. &c portez à terre. Depuisla mort de Henrili, 
qui fut bleflé mortellement d'un éclat de lance, par le ee de 
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, on a quitté ce combat, qui auparavant étoit le 
Franc L'exercice de rompre les lances à la 
& fut ainfi nommé de Quintus, fon inventeur. 
onc d'arbre, ou un pilier contre lequel on va 
teindre l'ennemi par des coups 
p fe au faquin, parce qu'on fe fert 
uvent d'un faquin ou d’un porte-faix armé de toutes piéces, contre 
el on-court. : Les Italiens nomment cet exercice, L# courfe à 
L'Homme-armé, & le Sarrafin, parce qu'ils répréfentent ce faquin 
en Turc, en More, ouen Sarrafin. Ordinairement c’eft une fi- 
gure de bois en forme d'homme planté fur un pivot, afin qu'elle 
foit mobile. Elle demeure ferme, lorsqu'on la frappe au front, 
e les yeux, & fur le ne mais lorsqu'on la touche ailleurs , 
lle tourne fi rudement, que fi le cavalier n'eft adroit pour efquiver 
Je coup, elle le frappe d'un fabre de bois, ou d'un fac plein de ter- 
re, ce qui donne à rire aux Spectateurs. 3. La courfe de la bague 
fort en ufage, parce que c'eft le plus aifé, le moins dangereux , 
& le plus agréable à voir de tous les exercices de cheval. 4. La 
courfes des têtes eft nouvelle en France; mais elle eft plus ancienne 
en Allemagne, où apparemment les guerres avec les Turcs l'ont 
duite. La coutume de cette nation barbare, eft de récompen- 
les Soldats qui apportent les têtes des ennemis qu'ils ont tuez, & 
Allemands tâchent fouvent de les retirer d'entre les mainsde ces 
Infidéles: c'eft pourquoi ils s'exercent à courre destéres de Turcs & 
de Mores, contre léfquels ils tirent le dard & le piftolet, & en 
enlévent d'autres avec la pointe de l'épée, fe courbant en courant, 
ce qui eft un trait d'adreffe auffi grand qu'on en puiflé montrer. On 
difpofe dans un même lieu, en diverfes diftances, trois ou quatre 
de ces têtes ; afinque tout d'une courfe on lance le dard à l’une, qu'on 
tire le piftolet contre uneautre, qu’on fende celle-ci avec une hache, 
ou qu'on la rompeavecune mafle d’armes, & qu’on enléve la dernié 
re ou bien avec la lance ou bien avec l'épée. 5. Le combat à l’é- 
pée fe fait par des Cavaliers armez de toutes piéces, qui s’appro- 
chent par trois voltes, &c fe donnent à chaque fois des coups d'é- 
pée für le cafque, Le Connétable de Montmorency n'étant enco- 
re que Maréchal de France, £e rendit célébre en cet exercice dans 
deux tournois ; le premier à Bayonne, quand la Reine d'Efpagne 
y vint trouver le Roï Charles IX, fon frére; & le dernier à Paris, 
pour les noces d'Antoine de Crouy, Pri de Porcian. En celui 
de Bayonne, il donna un fi rude coup d'épée à un Prince, contre 
equel il combaitoit, qu'il le renverfa fur la croupe de fon cheval ; 
& à Paris il porta par terre hors de la felle un Seigneur de qualité, 
qui avoit la réputation d'être un des meilleurs hommes de cheval de 
fontems. 6. Le jet du dard e é par les Efpagnols jew.des 
cannes, juego de las cagnas; parce qu'e 1oyant ils fe tirent des 
cannes les uns contre les autres, & fe couvrent de leur bouclier 
pour les recevoir. Cet exercice paffà des Efpagnols aux provinces 
de France, voifines des Pyrénées. Le Roi Charles VI, étant allé 
vifiter le Comte de Foix, ce Prince lui donna le plaifir de voir lan- 
cer le javelot, qui étoit le jeu le plus commun parmi les Nobles du 
7. La Foule eft une courfe de tous les Chevaliers les uns 
après les autres fans interruption, ce que les Italiens appellent far la 
Jola; & c'eft par là que finifient ordinairement toutes les courfes : 
è i la Fête fe termine par des feux d'artifice. * Le P. Méné! 
îté des Tournois > des Carroufels.. Voyez auf il Canmochiale 
d’Ariflotele de Dom Emmanuel T'éfauro. 

CARRY, village. Poyez l'articlede CARI. 

CARS, ville de la Türcomanie, dans la Turquie d’Añe, 
vers les fources de l'Euphrate & les frontiéres de la Géorgie. Elle 
eft fi confidérable, que le Grand-Turc fait, dit-on, metre entre 
fs titres, celui de Seigneur de Cars. Un Voyageur moderne croit 
que cette ville eft celle de Carrhes, dontona parlé, où Craffüs fut 
défait par les Parthes; mais Carrhes, comme nous l'avons mar- 
qué, étoit dans la Méfoporamie. Vwyez CARRHES. *San- 
on, in Tab. Geograph. Poulet, Rélarion du Levant , tome 2. ch. 9. 
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* CARS (Les) château de France dans le Limofin, au fud- 
oueft de la ville de Limoges, dont il eft éloigné d'environ quatre 
lieues. 

CARSCÈNA. Vyz CHARSÉNA. 

CARSISTES, ou plutôt CARCISTES, nom qui 
füt donné dans le XVI fiécle à certain parti féditieux, qui avec une 
troupe de Mutins appellez Razats, entretenoient les troubles en Pro. 
vence, tems que la Reine Catherine de Médicis fit le tour des 
provinces méridionales de la France. Ces Carciftes étoieht foute- 
nus de la Noblefle, & les autres avoient pour eux le peuple & le 
Parlement. * Mézeray , dans fon Abbrègé Chronolog. au régue de Hen- 
ill. 

CARSO, en Latin, Karflia, Calderus Mons , petite contrée 
d'lalie, eft la partie du Frioul, qui s'étend depuis la riviére d'An- 
fa, jufgu'aux frontiéres de l'Iftrie entre le Comté de Gorice, &les 
Golfes de Venife & de T'riefte. Ses lieux principaux font Aquilée, 
Profeco, Triefte, & Monte F Cette derniére avec {on 
territoire eft aux V'éniti pend de la Mäifon d'Autri- 
che. Au refte on comprend quelquefois fous Le Carlo, la Carnio- 
le Séche, qui eff l’Iffrie Autrichienne. * Maty, « Géogr. 

* CARSO LI, village de la Campagne de Rome fitué aux 
confins de l'Abruzze Uliérieure. Il portoit autrefois le nom de 
Celle, & il a pris celui d’une ville des Eques nommée Carfoli ou 
Carfeoli , dont les ruines appellées Citt4 Carentis n'en font pas beau- 
coup éloignées. * Maty, Dié, Géor. 

CARTAGE. Chrhz CARTHAGE 

CARTAGENE. Vyxz CARTHAGÉNE. 
CART AGO, ville de l'Audience de Guatimala en l'Améri- 
que feptentrionale. Voyez CARTHAGE. 

CARTAGO, petit ville de l'Amérique méridionale , 
dans le gouvernement de Popayan en T'erre-Ferme, à Quarante 

ues de Ja ville de ce nom du côté du Nord, * Maty, Diéion. 
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CARTALO, Carthaginois, fut envoyé à Tyr pour y of 
des dépouilles à Hercule, dontil étoit grand Prêtre. À fon retour, 
voulant entrer dans Carthage , il trouva certe ville afliégée par fon 
pére Malée où Mazée, qui en avoit été banni injuftement. Il paña 
au trayers de fon camp, mais fans faluer fon pére, ni vouloir 
rêter, à caufe de la fituation d'ennemi , dans Jaquelle il le rencon- 
toit, ou à caufe des habits pontificaux, dont ilétoit lui-même re- 
vêtu: fcrupule dont il fut cruellement puni ; car s'étant enfune pré- 
fenté devant fon pére, que le Sénat lui avoit permis de voir, ce 
Barbare imputant à mépris la maniére dont fon fils en avoit ufé d’a- 
bord avec lui, le fit attacher fur une croix, oùil expira. * Juftio, 
1.18. ch, 7. 

CART A M A, petit ville du Royaume de Grenade en E- 
fpagne , eft fituée fur une montagne, au pié de laquelle coule la 
riviére de Guadalmédina, à quatre lieues de la ville de Malaga, 
* May, Dië. Gé. 

CARTARET ou CARTERET, Lords d'An 

George Carteret, de Metfches dans l'Ifle de Jerfey , 
Chevalier Baronnet par Charles 1, le neuviéme mai 1645 
r enfuite Charles II, en qualité de Vice-Chambellan. Sonf s 
Philippe Carteret perdit la vie fur mer au fervice du Roi, & la 
fa deux fils, George & Edouard, qu'il avoit eus de Yémime fille d 
douard Mountagne, Comte de Sandwich. Gorge 1é des der 
fils, fût élevé à la dignité de Pair d'Angleterre par Charles II, qui 
lui donna auff le titre de Lord Cartarer. 11 Époufa Grace, fille de 
Jean Granville, Comte de Bah, dontileutr. Fean; 2. Philippe; 
& 3. Fémime. Mylord Carteret, qui a rendu de grands fervices 
aux Rois George [, & George IT, tant en qualité de Sécretaire d' 
tt, que de Viceroi d'Irlande, vivoit encore en 1730. * Peerage sf 
England, tome2.p. 115. 

CARTARI (Jules) Jurifconfulte Italien, naquità Orviéto 
en 1558, d'une ancienne famille noble. Son pére Flvminims Carta= 
ri fut aufli un grand Jurifconfulte & Auditeur de la Rore de Gênes. 
11 fe vit revétu de grands emplois fous les Papes Paul V, Grégoir 
XV, & Urbain VIII; &à la fnil fut fait Sénateur Romain, ‘IL 
mourut en 1633. Voici la lifte de fes Ouvrages, Deciffones Fori Ar« 
chiepifcopalis Mediolanenfis ; Traëtatus de Foro competenti adverfus Fudi 
ces aliofque Ecclefiaflican Furi[diétionem perturbantes. Ces Ouvrages 
ne furent imprimez qu'après la mort de Auteur par les foins de 
fon fils Charles. * Vita di Carlo Cartari, tome 2. Delle Vite degli Ars 
cadi.  Aûa Ersditorum 1713, p. 505. 

CART AR I (Charles) fameux Jurifconfulte & fils du pré- 
cédent, naquit à Bologne en 1614. Après avoir fait fes études à 
Rome fous Yérôme Lampugnalo, il reçut le bonnet de Doë&teur en 
1633, & Urbain VIIL le fubftitüa en 1638, à Jean Batifte Confa 
loniéri , dans l'infpeétion des Archives du faint Siége ; mais Inno- 
cent XIT lui fubftitua à fon tour Raphaël Fabretti , fous prétexte, 
que le grand âge de Cartari ne lui permettoit plus de fournir à tou- 
tes les fonétions de cette charge. Ce qu'il y eut de plus piquant pour 
Cartari, c'eft que Fabretti n'étoit guéres moins vieux, ayant plus de 
Zo ans. En 1642, il fut fait Avocat au Confftoire, ce qui eft une 
des plus importantes charges de la Cour du Pape. Il mourut en 
1697. Les Ouvrages qu'il a donnez au public font les fuivans, Sy 
labus Advocatorum Conjifiorialium ; Pallade Bombina ; Vita di Vincenzi 
Armanni da Gubbio; La Rofa d'Oro; Fudiciwm de Opere Fohannis Law- 
rentii Luchefinis Demonfirata impiorur infania ; Memorie della Citta dè 
Commachio. Outre ces Ouvrages il en a encore laiflé quelques autres 
manufcrits, comme delle Famiglie Romane; l'Alteno Romano 3 De Rex 
mana Rte Auditoribus; Ephemerides Romane Curis ab anno 1642, 
dre. * Vita di Carlo Cartari, Aa Eruditorum 1713, p.505. 

CARTARI (Antine-Etienne) fils de Charles Cartari, 
dont l'article précéde , naquit en 1651. On en avoit conçu de gran 
des efpérances, mais fa trop grande application précipita fa mort ar- 
rivée en 1685. Il a publié Prodromres Gentilitins & Europa Gentilitia , 
tome 1. Les autres tomes de cet Ouvrage font pi : 
inais on né les a pas encoreimprimez. * Vit# di Carlo Cartari, A- 
ta Eruditorum 1713, p. 50$« 

*CARTARICON, petite riviére de la Romanie fe dé. 
charge dans le port de Conftantinople du côté du nord. 

CARTASIS, Roi des Scythes , fuccéda à fon pére Athéas, 
conjointement avec fon frére Marhéas. Il conduifit une armée con< 
tre Alexandre le Grand , & marcha pour affiéger la ville d'Alexan< 
drie en Sogdiane fur le fleuve Oxus, que ce Conquérant venoit de 
faire bâtir, l'an 331 avant Jefus-Chrift ; mais il fut battu, & tou- 
tes fes troupes fürent taillées en piéces. Depuis, touché de la géné- 
fité de fon Vainqueur, qui pardonnoit facilement à ceux qui fe 
foumettoient à lui, il lui envoya des Ambañlädeurs pour fe remettre 
à fa difcrétion, & lui offrit fa fille en mariage. Alexandre oubli 
le pañlé, lui laiffa l'autorité fouveraine dans fes Etats. * Arrien , 
L.4. Quinte-Curce, /,8. 

CARTCHE'M A, s'écritaufü Karma: ce font de grands 
bâtimens de bois , qu’on trouve dans les grands chemins en Pologne, 
compofez d’une large écurie à deux-rangs, avec un grand efpace 
au milieu pour les chariots; & à un bout une chambre aCCOMpa=< 
gnée d'un deuxiéme réduit, nommé Kemori, qui eft.une maniére 
de garde-manger, où le Maître du Cartchéma tient fes provifons, 
fon avoine, & fa biére; ainf il eft tout enfemble grenier, cave, 
magazin, & bouge. La grande Chambre à un Poële, &une che 
minée relevée: à la mode du païs ; comme un four. Tout lemon- 
de fe loge là pêle-mêle, hommes & femmes, de même que dans 
une halle; on fe fert du feu de l'Hôte, comme de la chambre, 
tout le monde indifféremment : & ce qu'il y.a de plus fingulier, 
c'eft que tout Voyageur , fans diftinétion d’état & de qualité, entre 
dans ces maifons, s'y loge, & en fort, de même, que d’un lieu 
défert , fans demander permiffion à FHôte, fans prendre congé de 
lui, & fans avoir d'autre commerce, que pour lui payer les four- 
rages quil fournit. Ces hôtelleries fauvages font en très-grand 
nombre, & prefque de demi-lieue en demi-lieue, T'ous les villa= 
£es un peu confidérables en ont, parce que cela fait une bonne par- 
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fie dû revenu de la terre; le Seigneur faifant débiter par un Païfañ 
où par un Juif, qu'il crée Hôte dans fon Cartchéma, le foin, l'a- 
voine, la paille, la biére, & l'eau de vie de fon revenu; qui eft 
tout ce qu'on trouve à acheter dans ces lieux-là. Une des plus 
grandes incommoditez de ces lieux, c’eft la puanteur des cham- 
Bres, la mal-propreté du lieu, le voifinage de la vache, du veau, 
des poules, des petits enfans, qui font pèle-mêle avec le Voyageur, 
& dont chacun fait fon ramage différent. Outre cela, les joursade 
fête font à craindre parce que tout le village ef affémblé dans le 
Cartchéma, & occupé à boire, à fumer, à danfér, & à faire un 
vacarme épouvantable, fans aucun égard pour perfonne. Les villes 
capitales ont de ces Cartchémas dans Les Fauxbourgs ; mais en de- 
dans, autour de la place, ily a d'autres maifons plus propres; où 
l'on vend du vin, & où l'on donne quelquefois à manger. On 
trouve de ces Cartchémas à l'entrée, au milieu, & à l'iflue des fo- 
rêis, dans les Campagnes défertes, & dans les Provinces les moins 
peuplées. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 

CAR'TEIL (Chriftophle) Capitaine Anglois, natif du païs 
de Cornouaille, porta les armes dès l’âge de 22 ans en 1572. Il 
s'aquit beaucoup de réputation dans ce métier, & füt fort eftimé de 
l'illuftre Boyfot Amiral des Provinces-Unies. En 1582, le Prince 
d'Orange & les Etats des Provinces-Unies lui donnérent la condut- 
te de la flotte qu'ils envoyérent en Mofcovie. Lorsque Carteil für 
repalté en Angleterre, la Réine Elizabeth l'envoya avec François 
Drak dans les Indes occidentales, où ils prirent les villes de Saint- 
Jacques, de Carthagéne & de Saint-Auguftin, Les ennemis mêmes 
y admirérent la prudence & la conduite de Carteil , & ils avouérent 
qu’il n’avoient jamais vu la difcipline militaire fi bien obfervée que 
dans les troupes qu'il commandoit. Après beaucoup d’heureux fuc- 
cès, il vint mourir à Londres en1503. * Herolog. Anglic. 

CARTERET. Voyez CARTARET. 

*CARTERO où GINOSA, petite riviére de l'iflede 
Gandie, fe décharge dans la mer, près de la ville de Candie. 

CARTEROMACHUS (Scipiop) natif de Piftoye, 
£üt un dés habiles hommes du XVI fiécle. Îl entendoit bien la 
Langue Latine, & la Langue Gréque, & il favoit expliquer à fonds 
les difficultez des anciens Auteurs. Il fur fort confidéré à Venife, 
& il y auroit établi fa demeure fäns les embarras de la guerre, qui 
ne lui permettoient pas d'étudier tranquillement. Il fe retira à Ro- 
me, où il gagna les bonnes graces du Cardinal François Alidof, 
qu'il fuività Ravenne; & après que ce Cardinal ÿ eut perdu la vie, 
äl s'en revintà Rome. Il fut mis parle Pape LéonX, auprès de 
Jules de Médicis , en qualité d'homme d'étude, & mourut à l'âge 
d'environ 43 ans. * Bayle, Diéfion. 2. édit. 1702. 

CARTESIANISME, Seéte des Philofophes modernes 
dont Defcartes eft le Chef, & qui prend fon nom de Cartelius, qui 
eft le nom Latin de fon Chef. Le Cartéfanifme a fes Principes de 
Métaphyfique & de Phyfique. Son Principe Métaphyfique eft, 
Fe penfe, donc je fuis. Ce Principe a été attaqué & foutenu avec 
beaucoup de vivacité, & avec trop de partialité de part & d'autre; 
car, quoiqu'il foit vrai que nous fommes affurez en même téms par 
le fentimentintérieur de la confcience que nous exiftons, comme 
nous le fommes, que nous penfons, il eft vrai de dire que la con- 
ciufion de ce raifonnement, je fuis, fe tire bien de l'antécédent, 
je penfes puisque penfer fuppoie nécelfairement être ou exifler, & 
que l'efprit voit clairement la liafon nécefläire qu'il ÿ a entre penfer 
& être. Cependant Defcartes n'a pas dû propofer fon Principe com- 
me unenouvelle découverte. Avant Jui on favoit que pour pehñfer il 
faur être, & que celui qui penfe aétuellement, exifte attuellement. 
Pour la Phyfique, le principe du Cartéfianifme eft , qu'il ny a que 
des fubflances, Ce Principe a paru dangereux, &t On le combat 
tous les jours dans les Ecoles Catholiques > en prouvant qu'il ya des 
accidens abfolus. Ces fubftances font 
fübfance qui penfe, & l’autre la fübftance étendue : la penfée 
actuelle , l'étendue actuelle, font de l'effence de la fubftance,, rel- 
lement que la fubftance penfante ne peut être fans quelque penfée 
aëtuelle; & qu'on ne peur rien rétrancher de l'étendue d'une cho- 
fe, fans retrancher de fa fubftance. À l'égard de la fubftance pen- 
fante, on ne conçoit pas comment Dieu ne pourroit pas l'empêcher 
de penfer, en lui refufant fon concours pour quelque aétion que ce 
foit, tandis qu'il lui confervera l'exiftence. : À l'égard .de la fub- 
tance étendue, le dogme de la transfubftanriation doit faire conelur- 
re que le corps de Jefus-Chrift ne perd rien de fa fubftance dans le Sa- 
cremerit de l'Euchariffie, quoiqu'ily perde beaucoup de fon étendue, 
ainñi l’on ne peut pas dire que l'étendue eft l'effénce de la matiére. 
Un autre Principe du Cartéfanifme eft , qu'il ny a point de vuide, & 
qu'il ny en peut avoir dans la nature ; parce que ce vuide pourroit 
êwe mefuré, froit étendu, & par conféquent feroit de la matiére; 
car tout ce qui eft étendu eff matiére: left inutile de faire des ré- 
flexions fur un auffi mauvais raifonnement ; les Philofophes d'un fen- 
timént contraire.le refutent trop férieufement. 

Ces Principes de Phyfique une fois fuppolez, Defcaïtes explique 
par la voÿe de la Méchanique, & par les régles du mouvement, 
Comment le monde a été formé tel qu'il eft. 11 fuppofe que Dieu a 
créé de la matiére d'une étendue indéfnie, qu'il a divifé cette ma- 
tiére en petites parties carrées, ou de figures pleines d'angles, qu’en- 
fuieilimprima deux mouvemens à cette matiére ; Jun, par lequel 
chaque partie tourna fur fon centre ; l'autre , par lequel une grande 
quantitéde-matiére tourna fur un centre commun : ce qui forma au- 
tant de toürbilions qu'il y avoit de ces maflés différentes de matiére 
qui tournoïent fur un centre commun. Voici, felon Defcartes, ce 
qui arriva dans chaque tourbillon. Lesparties de la matiére ne purent 
être mifes en mouvement fans que leurs angles fe rompiflent. Ce 
frottement continuel de parties anangles produifit trois fortes d’elé- 
mens; le premier eft une poudretrès-fine , formée des angles bri- 
fez mille fois, & en mille maniéres ; le fecond font des globes, 


de deux fortes; l'une eft la | 


formez de ces parties de matiére dont les angles ont été abattuspar | 


le mouvement; 


n le troïfiéme, font les parties de ces angles dont la 
figure eft irréguliére, & qui par de petites cornes fe 
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font embar- 
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| thaginois, demandérent du fecours aux Romains. 
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raffées les unes avec le: 
loix du mouvement, occupe le centre du tou 
la petitellé de fes parties: c nenteft la matiére dû foleil, des 
étoiles Ates; &domine dans le feu que nous voyons furia terre. Le 
fecond élément, compolé de globes, remplir lefpace qu'il y a de- 
puis la térre Jufqu'aux étoiles âxes, de telle maniére, que les globes 
les plus gros font plus près de la circonférence du rourbillon , & les 
plus peuts font près du centre. Lerroifiéme élément où les paries 
branchues , eft la matiére de la terre, des corps terréftres, des co: 
mètes, desraches du foleil, &c. On wouve ce fyftème dangereux 
parce qu'il eft favorable aux Athées, qui admetent une matiére é- 
ternelies & qui dans le fentiment de Defcartes expliqueroient par 
les loix du mouvement de quelle maniére le monde a pu fe {ürmer ; 
cependant les’Athées , s'ils font véritables Philofophes, ne fauroient 
s'accommoder ‘du’ fyftême du Caréfanifme, puisqu'il eft impoifi- 
ble qu'il y ait du mouvement dans les parties d'une matiére dure & 
folide, dontula réfftance eit indéfinie, sal n'ya du vüide ou un 
fluide parfir. De plus, la matiére n'a d'elle-même aucun mouve- 
ment ; il faut néceffairement un Dieu qui le lui aitimprimé. Le 
Cartéfianifime a d'abord charmé les efprits; comme tous Les fyftè- 
nés nouveaux; mais on eneft bien revenu, & l'on ne trouve au- 
jourd'hui guéres plus de folidité dans les élémens di Cartéfianifme, 
que däns les qualitez occultes de la vieille Philofophie. Foyez 
PHILOSOPHES, àlariclk de DESCARTES. 

CARTHA, ou KART A, villede Zabulon, donnée 
en partage aux Lévites de la famille de Mérari.… * Sofhé, ch. 21. 


v. 34e s 
“CAR THAN, ville dela Tribu de Nepthali qui tomba 
en partage aux Lévites de la famille de Gerfon. * Fée, ch. 21. 


v. 32, 

CARTHAGE, dite /4 grande, fût autrefois la capiralé 
d'un grand Empire, & laprincipale ville d'Afrique, (ur la côte dé 
Barbarie, près de Tunis. Quelques Auteurs, qui rapportent fon 
origine à Didon, difent que l'an feptiéme de Pygmalion, Roi de 
Tyr, 103 ans depuis la mort d'Hiram, 124 depuis la conftruétion 
du temple de Salomon, du monde 3147, & avant Jefus Christ 
888, cette Princefle, veuve de Sichée, fe voyant malraitée du 
Roi fon frére, fortit de fon païs, avec grand nombre de mécon- 
tens, & pañla en Afrique, où elle bâtit Carthage. Les autres fou- 
tiennent que cette ville avoit été commencée longtems auparavant 
par Zorus & Carchédon, & que Didon ne fit conftruire que la 
forterelfe nommée Byrf#, où eft maintenant, au rapport de, Mar- 
mol, une tour que lés Chrétiens appellent l4 Roque de Mafinace, & 
les Africains Alménare. On ajoûte encore qu'on donna à la ville 
ce nom de Byrf#, qui en Grec fignifie Courroe, à cauf que certe 
Princefle ne demanda à ceux de la contrée, pour la fondation de 
fa ville, qu'autant de terre qu'un cuir de vache pourroit entourer; 
& que l'ayant coupé en courroyes fort minces, elle en fit une gran« 
de enceinte. Servius rapporte que cette ville fut nommée Cartha- 
ge; du nom d’une autre ville de Lybie, qui fe nommoit Cartha, 
D'autres croyent qu'elle avoit été fondée par les Phéniciens, que 
Jofuéfils de Nunsavoit chalfez. Les Auteurs du païs en rappoñient 
auffi diverfes origines, qui ne font pas, plus sûres, «Bochart à fic 
voir dans fon Chanaan, L:1.c, 14, la faufleté des étymologies Gré- 
ques au fujer du mot de Carthage, & montre qu'elle fe nommoit er 
Phénicien Kartha-chadtha, c'eit à dire, ville nouvelle. Sa citadelle 
fe nommoit Bosfre, qui fignifie ## lien for. Onipeut voir dans le 
même Auteur la defcriprion de cette ville. Joféph allure, après 
Ménandre, qui compofa l'Hiftoire des Rois de T'yr & de Phéni- 
cie, que certe ville fut bâtie l'an 144, après que les fondemens du 
temple de Salomon furent jetez; mais cet Hiftorien s'eft trompé 
dans la fupputation de la fomme totale des régnes des Rois de Tyr, 
laquelle , depuis le commencement du régne d'Hiram jufqu'à la fe- 
priéme année de Pygmalion, dans laquelle Didon s'enfuit de Tyr & 
alla bâtir Carthage, il fait monter à 155 ans & huit mois, au lieu qu'el- 
le ne fe monte qu'à 137 ans & huit mois, felon le nombre des années 
de chaque régne. Au lieu donc de compter comme il fait 143 ans 
depuis.la fondation du temple, de Jérufalem, jufqu'à la fuite de Di- 
don, il n'en faut compter que 135 & huit mois. Ainf la fonda- 
tion de Carthage tombe à l'an 3832 de la Période Julienne, 3153 du 
monde, 882 avant Jefus Chriff, 127 après la fondation du temple: ce 
qui s’accordeavec les Hiftoriens profanes. Car Solin dit que Car- 
thage für ruinée fous le confulat de Cneius Lentulus & de Lucius 
Mummius, l'an 608 de la fondation de Rome, 737 ans après qu'elle 
eut été bâtie par Eliflè Phénicienne. Cette année de la fondation 
de Rome eft la 4568, de la Période Julienne: otez-en 737 ans, 
vous aurez l'année 3831. - Philis de Nocrate s'eft bien éloigné de 
là, quand il a dit que Carthage avoit été bâtie 32-ans avant la guer< 
re de T'roye par Zor & par Carthage; car Zor ouT'zor eff le nom 
Phénicien de la ville de Tyr, & Carthage n'eft pas un nom d’hom. 
me, mais un nom appellatif, qui fignifie nouvelle ville: Cette opi- 
nion eft aufli conforme au fentiment des Modernes & des An- 
ciens, entre lefquels on peut citer Ménandre allégué par Joféphe, 
Tatien au Difcours qu'il a fait-contre les Gentils, Théophile Pa- 
triarche d’Antioche, Tertullien, Clément d'Alexandrie, Juflin, 
Velleius Paterculus, Strabon, Pline, Ifidore de Séville, Marmoi 
& pluñeursautres. Les Carthaginoïs fe rendirent très-confidérables 
par les armes: ils inventérent le belier, pour ébranler & renverfer 
les murailles, & furent-les premiers qui armérent les galéres à 
‘de Rameurs. Ils foumirent la Libye, portérent leurs 
le & en Sardaigne, & pouflérent leurs conquêtes juf: 
ques dans l'Efpagne; mais les guerres qu'ils ont foutenues contre 
les Romains, font celles qui ont rendu leur nom plus célébre. La 
premiére dura 24 ans, depuis l'an 489 de Rome, & 265 avant Je- 
fus Chrift, jufques à l'an de Rome 512, & avant Jefus Chrift 242, 
& commençalau fujet des Mamértios, Seigneurs de la ville de 
Meffine, lelquels étant attaquez par le Roi Hiéron & par les Car 
La feconde 
guerre Punique commença l'an 536 de Rome, & avant Jelus put 
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218, après qu'Annibal eut pris la ville de Sagunte,, fidéle alliée des 
Romains, dura 17 ans jufqu'en l'an 553 de Rome, & 201 avant 
Jefus Ghrift, & fut fatale & glorieufe à Rome par les pertes que 
lui caufà Annibal en Italie, & par les avantages que Scipion rem- 
porta en Afrique. Dans cette feconde guerre qui Le fit fous la con- 
duite d’Annibal, l'Empire Romain chancela, & fe vit à deux doits 
de faruine; maisenfin Annibal, ce redoutable Capitaine, que tou- 
tes les fatigues d'une longue &scruelle guerre navoient pu domier, 
fut vaincu par les délices de Capoue, &.donna le tems aux Ro- 
mains de fe remettre des pertes qu'ils avoient foufièrtes. La troi- 
fiéme guerre Punique ne dura que-trois ans, depuis l'an 605, de 
Rome, 149 avant J. C. jufqu'à l'an 608 de Rome, & avant JC. 
146, que Scipion le jeune prit &cruïnarcette belle ville. Il ine {or« 
ut alors de Carthage que cinq. mille perfonnes qui furent les feuls & 
déplorables reftes de cette fuperbe ville, qui avoit le plus vigour 
reulement difputé à Rome l'Empire.du. monde. Elle n'a fublifté 
que 660 ans, ou fept cens ans. Elle fut depuis rebâtie par les mê- 
mes Romains, fous C. Gracchus Tribun du peuple ; l'an 631 de 
Rome, & 123 avant Jefus Chrift, & fous l'empire d'Auguite, qui 
ÿ envoya une Colonie de trois mille hommes. Genferic Roi des 
Vandaies, la prit le r9.oétobre de l'an 439 de l'Ere Chrétienne. 
Elle revint enfüuite aux Romains en l'année 534, que Bélifaire la re- 
prit; & enfin étant devenuevers l'an 685, le partage des Succef 
furs de Mahomet, elle: füt entiérement ruinée par les Arabes. 
La ville de Carthagesétoit fituée dans une langue de terre qui faifoit 
une prefqu'ifle jointe à l'Afrique par un ifthme de 25 fades, en- 
tre Utique & Tunis. ‘Toute la prefqu'ifle avoit 360 ftades de 
tour. La ville étoit grande & extrémement peuplée, & tous fes 
Habitans étoïent belliqueux. Au commencement de la derniére 
guerre Punique, le Conful Martius leur ayant commandé de lui 
apporter leurs armes, on lui mit entre les mains deux cens mille 
paires d'armes complettes à l'ufage de ce tems-là, & deux mille 
machines à jetter des dards & des pierres, avec un nombre infini 
de piques, de fléches & de. javelots. Martius les croyant alors 
hors depouvoir de fe défendre, leur déclara qu'il avoit ordre de 
détruire leur ville, & tâcha de leur infinuer que ce leur feroit un 
grand avantage, parce que le peuple Romain jeur permetoit de re- 
bâtir une nouvelle Carthage en terre-ferme, éloignée de 80 fa- 
des de la mer. Gette cruelle harangue affligea fenfiblement les 
Carthaginois, qui fe voyant inveftis par mer & par terre, & n'ayant 
plus leurs armes pour fe défendre , ne pouvoient pas mêmefe flatter 
de l'efpérance de: mourir en combattant, pour la défenfe de leurs 
maifons, de leurs temples, de leurs fmmes, de leurs enfans & de 
leur liberté. Le defefpoir les ft pourtant réfoudre à la guerre, ils 
fabriquérent d’autres armes , ils rebâtirent de nouveaux aiffeaux, 
& les femmes & les filles donnérent leurs cheveux pour faire des 
cordages; enfin ils réfiftérent encore trois ans. + 

Les Carthaginois étoient fimples dans leurs habits, ne fe fervoient 
que d'unetunique , s’abftenoient de vin pendant le tems de leur Ma- 
giftrature, & l'interdifoient à leurs foldats. Ils facrifiérent leurs en- 
fans aux Dieux, jufqu'à Gélon qui abolit cette coutume. Ils en- 
terroient leurs morts, mais à la perfuañon de Darius ils fe confor- 
mérent à l'ufage de ceux qui les brüloient. 

11 ne refte à préfent que très-peu de veftiges de cette grande ville, 
quoique la prefqu'ifle foit toûjours appellée par les matelots le pro- 
montoire de Carthage. * Juitin, Z. 8. Velleius Paterculus, . 1. 
& 2. Strabon, k17. Pline. L 5. Ifidore de Séville, Orig. L. 1. 
Tertullien, Apolog. ch. 19. Clément Alexandrin, L. 1, des Séroms: 
zes, dre. Tite-Live, Plutarque. Florus. Eutrope. Orofe. Zonaras, 
&c._ Profper & Marcellin, dans fa Chron. Léon & Marmol, de 
l'Afrique. Pétau. Ubbo Emmius. Riccioli, Chron, Reform. épc. 


EGLISES ET CONCILES DE CARTHAGE. 


Les églifes d'Afrique n'ont point été établies par les Apôtres, ni 
même de leur tems par des Prédicateurs qu'ils y.euflent envoyez ; 
Péiilien ayant afluré que les Africains étoient les derniers peuples 
qui avoient reçu l'Evangile. Saint Auguftin L. de Unitare Ecclefie, 
ch. 15. ne dit point que l'Evangile ait été porté en Afrique du tems 
des Apôtres, mais feulement qu'il y a des Nations barbares qui 
Font reçu poftérieurement aux Africains. T'ertullien, dans fes Pré. 
Jcriptions, ne met point les Eglifes d'Afrique au nombre des Eglifes 
Apoftoliqu 11 eft vrai que Salvien femble dire, . 7. de L4 Pro- 
vidence, que PEglife de Carthage a été fondée par les Apôtres ; 
mais il n'eft pas fi croyable que ceux que nous venons de-citer fur 
l'Hifoire de l'Eglife d'Afrique, étant d'un autre pais & beaucoup 
plus récent. Ce que Nicéphore & Dorothée ont écrit, que Simon 
le Cananéen, farnommé le Zélatenr, prècha l'Evangile en Afrique, 
& que faint Pierre y annonça aufli la Foi, eft entiérement fabuleux, 
Saint Auguftin, Epif. 43, le Pape Innocent I, dans l'Epitre à Dé- 
centius, & faint Grégoire Le Grand, L. 7. Æpifl. 32, aflurent pofitive- 
ment que les Africains ont reçu l'Evangile des Romains , c'eft à 
dire, que les fucceffeurs de faint Pierre dans le Siége de Rome y 
ont envoyé des Prédicateurs, qui ont fondé les Eglifes d'Afrique, 
Les Chrétiens s'y multipliérent en peu de tems, & l'Evangile y 
fleurit pendant plufeurs fiécles. Les perfécutions des Empereurs 
Payens y firent quantité de Martyrs, dont le fang, comme dit T'er- 
tullien, futcommeune femence qui produifit quantité de nouveaux 
Chrétiens. L'Eglife de Carthage fut troublée dutems de faint Cy- 
prien par le Schifme de Féliciffime & de Novat. Le Schifme des 
Donatiftes, qui commença après la’ perfécution de Dioclétien l'an 

311, caufà dans les églifes d'Afrique , une divifion qui dura plus de 
300 ans. L’irruption des Vandales, qui prirent Carthage en 439, 
caufa prefque laruïne totale de l'églife de Carthage & des autres é- 
glifes d'Afrique. La plupart des Evêques ayant été réléguez, le 
fiége de Carthage füt long-tems fans Evêque ; mais après que Béli- 
fire eut repris l'Afrique fous le égne de Juftinien, en s14, la 
Religion Catholique commença à refleurir dans PAfrique jufqu'au 
tems des Maures qui s’en rendirentmaîtres, & jufqu'à ce qu'elle für 
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| occupée l'an 685 par les Sarrazins, qui ont détruit prefque entiéres 
ment le Chriftianifme dans l'Afrique : en forte que du tems de ain 
Grégoire le Grand, de ce grand nombre d'Evêques & d'Eglifes fi Ao= 
riflantes, qui étoient autrefois en Afrique, il reftoit à peine deux 
ou trois Evêques d’un petit nombre de Chrétiens. 

Agrippin, Evêque- de Carthage, convoqua les Evèques de fa 
province & ceux de Nuimidie vers l'an 215, fous le poutificat du 
Pape Zéphyrin; & il arrèta avec eux qu’il falloit rebaufer ceux qui 
avoient été batfez par les Hérétiques. C'eft ce que nous appre- 
nons de faint Cyprien, Epif. 71. Saint Cyprien aflembla plufieurs 
Conciles, le premier, le 15 mai2si, au fujet de ja pénitence des 
Laps; le fecond au mois d'avril 252, touchant le Prêtre Viétor, qui 
avoit été reçu à la communion par fon Evêque , & fur le Batême des 
enfans , qui y furapprouvé; le troifiémeau mois de juin de la mê- 
me année , où il fut traité de la réconciliation des pénitens. Ilen 
Unt un quatriéme l'an 254, touchant Martien, Evêque d'Arles qui 
S’étoit joint aux Novariens, & Baflide & Martial Evêques d'Efpa- 
gne accufez d'idolätrie. Enfin ce même Saint en affémbla encore 
trois autres à Carthage en25s, & 256, fur le batème des Héréti- 
ques qui füt déclaré nul, & für la pratique de rebatifer ceux qu'ils 
avoïent batifez | approuvée par les Évêques d'Afrique contre l'ufa- 
ge de l'églife de Rome, que le Pape Etienne fourenoit. Les Evé. 
ques de Numidie tinrent un Concile au mois de mars 305, à Cir- 
the, & ces mêmes Evêques en tinrent un autre à Carthage en 351, 
compolé de foixante & dix Prélats, dans lequel ils condamnèrenc 
Cécilien, ordonné Evêque de Carthage par Félix d'Aptonge, & vou. 
lurent établir en fà place Majorin domeftique d'une Dame puiffänte 
& ambitieufe, nommée Lucile : ce fut À le commencement du 
Schifme des Donatiftes. 

Gratus Evêque de cette ville-voyant le Schifine des Donatiftes re 
primé par les foins de Paul & de Macaire, envoyez par l'Émpe: 
reur Conftans, affembla l'an ‘348 un Concile, dit le premier de 
Carthage. Les Prélats y condamnérent la réitération du batême don- 
né au nom de la Trinité, pratiquée par les Donatiftes, On y dé- 
cl que l'on n'honoreroit point comme Martyrs ceux qui fe pré- 
cipitoient ou fe tuoient eux-mêmes, & que les Donatiites recon- 
noïfoient pour Martyrs. On y défendit aux pérfonnes qui font 
profeffion de virginité, d'habiter ni d’avoir de familiarité avec des 
perfonnes d'un autre fexe, Enfin On y fit quelques autresréglemens 
touchant la Difcipline eccléfaftique. 11yena un particuliérement 
remarquable fur les jugemens des Eccléfiaftiques , qui porte qu'un 
Diacre doit être jugé par trois Evêques, un Prêtre par fix, & qu'un 
Evêque ne peut pas: être. jugé par moins de douze. Le deuxiéme 
Concile de Carthage, en 390, fous Génethlius, contient 13 Ca- 
nons, 

On en tint un autre l'an 394: dont il eft fit mention dans le Code 
des Canons de l’Eglife d'Afrique ; mais qui n’eft point mis au rang 
des Conciles de Carthage. Ainfi le Concile de Carthage de l'an 
397, eft appellé le troifiéme. Ce Concile fit 50 Canons tous im 
portans pour ce qui regardeles Evêques & les Prêtres. 

Celui qu'on appelle le quatriéme Concile de Carthage füt tenu 
l'an 398. Auréle, Archevèque de Carthage, y préfida, & il y aflifta 
un grand nombre d'Evêques. Ce Concile fit 104ou 105 Canons., 
Les Evêques de ce Concile députérent vers l'Empereur Honorius, 
pour le prier d'abolir les reftes de l'idolätrie-dans l'Afrique; ce 
qu'ils obtinrent.. Il y eut encore l’année fuivante un autre Concile 
national, dont nous n'avonsrien. Auréle convoqua un Concile pro. 
vincial l'an 401, pour députer vers le Pape Anaftafe, & vers Vén: 
rius Evêque de Mil: afin d'obtenir d'eux des Miniltres eccléfia- 
ftiques, qui deflérviflent les églifes dépeuplées par le Schifme des 
Donatiftes.  Vénérius envoya Paulin, Auteur de Ba Vie de faint 
Ambroife, qu'il compofa à la priére de faint Auguñtin. On. publia 

uf Canons en ce Synode, & l'on en indiqua un-autre pour le mois 
de feptembre.. 11 fut affémblé dans la facriftie de Ja Bafilique nom- 
mée Réparée, Reparata, & faint Auguftin fur un des principaux Au- 
teurs de la réfolution qu'on prit de conferver la dignité aux Donati- 
ftes qui reviendroient dans. le fein de 1 Eglile: ce qui engagna un 
grand nombre. Cette derniére aflémblée fit dix-fept Canons, Jef. 
quels avec les précédens font attribuez à un cinquiéme Concile de 
Cart ; que l'on croit avoir été tenu en 398, quoiqu'il foit de 
l'an 4or. L'an 403, au mois d'août il fe tint à Carthage un Conci- 
le général d'Afrique , dans lequel il für ordonné aux Evêques Ca- 
tholiques de chaque ville d'entrer en conférence avec les Donati. 
fes. Les Donatiftes n'ayant répondu à ces fommations que par des 
violences & des menaces, dans un Concile tenu l'an 404, On ROM 
ma des Députez vers l'Empereur, pour demander que l’on empè- 
chât les violences des Circoncellions, & que l'on punît les Dona- 
tiftes. . L'an 405, il f tint un autre Concile dans lequel il fut réglé 
que toutes les provinces envoyeroient leurs Députez au Concile gé- 
néral, que l'on prieroit les Juges de travailler à Ja réünion des Do. 
natiftes & des Catholiques, & que l’on remercieroit l'Empereur de 
ce qu'il avoit urdonné contre les Donatiftes. En 407, ilfe.tint le 
13 juin, un grand Concile à Carthage, dans lequel on fit douze Cac 
nons pour le réglement de la Difcipline. Il s'en fit encore deux en 
408, un en 409 , & un autre en 410. Tous ces Conciles étoïiene 
un acheminement à la Conférence, qui fut tenue en At, à Care 
thage entre les Evêques Donatiftes & les Catholiques, en préfence 
du, Comte Marcellin. Jufques ici ces Conciles de Carthage n'a. 
voient été tenus que contre les Donatiftes; les fuivans {nt contre 
Céleftius & Pélage. Le premier fut condamné dans un Concile de 
Catthage, tenu à la fin de 417, & au commencement de 412 
&. les erreurs de l'un & de l'autre fürent profcrites dans les Conci- 
les de Carthage & de Miléve de l'an 416, qui écrivirent au Pape Ine 
nocent. Le Pape Zofime fucceflèur d'Innocent, s'étant laiñlé fur- 
prendre par Céleftius, & ayant écrit'en fa fâveur, les Evêques d'A 
frique au nombre de 2r4, affemblez dans le Concile de Carthagede 
l'an 417 sConfrmérent les jugemens qu'ils ayoient rendus contre Cé. 
leftius & Pélage, & écrivirent une grande lettre au Pape, dans 14. 
quelle ils fe plaignirent de ce qu'ilavoit ajoûté foi trop légérementà 
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Céleftius. L'année füivante on arrêta dans un autre Concile de Car 
thage huit Canons fur la Grace, & on fit dix Canons fur la Difci- 
pline. La même année & la fuivante Les Evêques d'Afrique tinrent 
des Conciles à Carthage fur l'affaire du Prêtre Apiarius, qui avoit 
appellé au Pape Zofime du jugement rendu contre lui par fon Evê, 
que. Ils combattirent dans ces deux Conciles la prétention de Zofi- 
me touchant les appellations des Prêtres & des Evêques au faint Sié- 
ge, que Zofime vouloit établir fur les Canons du Concile de Sardi- 
que, qu'il citoit fous le nom du Conaile de Nicée. .Le dernier de 
ces Conciles fit auffi plufeurs réglemens fur la Difcipline. Hs fou- 
tinrent dans un Concile tenu l'an 424, fous Céleftin, ce qui avoit 
été réglé dans le précédent touchantles appellations. Il y eut enco- 
re, en 420, un Concile contre les Manichéens, & un autre en 
427, comre Léporius. En 525, Boniface Evèque de Carthage en 
tintun, où entre autres chofes, on traita de la liberté des monafté- 
res. Enfin les Evêques d’Afrique condamnérent les Monothélites 
dans un Concile tenu à Carthage l'an 644, & écrivirent fur ce fuj 
une lettre à Paul de Conftantinople. * Codex Canonum Ecclefie 
frücane. M. Du Pin, Biblioth. des Auteurs Ecclefsaftiques du troi 
me, quatrième G» cinquième fée. Antiquitez Gréques Gp Romaines. 


EVEQUES DE CARTHAGE, 


L'Evêque de Carthage étoit Primat de toute la province d'Affri- 
que, & avoit un foin général de toutes les églifes, outre qu'il éroit 
Métropolitain perpétuel de la province proconfulaire. Le premier 
dont il foit fait mention eft Agrippin,& l’on met après lui Cyrus dont 
il eft parlé dans le Martyrologe Romain; mais il n'eft pas certain 
qu'il ait été aflis fur le fiége de Carthage. Donat a été certainement 
prédécefleur de faint Cyprien, qui fut élevé fur ce fiége en 248, & 
qui fouffrit le martyre en 258. Il eut pour fucceffeur Lucien, après 
lequel on n'entrouve aucun, avant Menfurius qui étoit Evêque de 
Carthage, au commencement de la perfécution de Dioclétien. Cé- 
cilien lui fuccéda en 311, & Majorin fut intrus par le parti Donati- 
fte. A Cécilien fuccéda en 347 Gratius, qui aflifta au Concile de 
Sardique, & eut Parménien pour fuccefleur en 355. Reftitutus 
aflifta en qualité d'Evêque de Carthage au Concile de Rimini tenu 
en 359. Après lui on trouve Génethlius, qui vécut jufqu'à l'an 300. 
Le fimeux Auréle lui fuccéda & tint le fiége jufqu'en 425. Capréo- 
de fut fon fuccelleur. À celui-ci fuccéda 9wod vult Deus , qui fut 
chaifé de Carthage par Genféric en 439, & embarqué avec tout le 
Cliergé fur des barques pourries. Il arriva néanmoins heureufement 
à Naples, & y mourut enexil. Après fa mort, l'Empereur Va- 
Jentinien obtint du Roi des Vandales en 454, que Deo-gratias ft 
fait Evêque de Carthage. Il gouverna cette églife pendant trois ans, 
& après fa mort l'églifé de Carthage fur vacante pendant 24 ans. 

fan 481, Eugéne fut ordonné Evêque de Carthage, & envoyé en 
exilen 484, mais rappellé quelque tems après par Gondebaud, fous 
le régne duquel il vécut en paix. T'hrafamond l'envoya encore en 
exil l'an 495 dans les Gaules, où il mourut en 505. L'églife de 
Carthage fut vacante pendanttour le régne de T'hrafamond, qui fut 
de 27 ans. Hilderic fon fuccefleur rendit la liberté aux Catholiques, 
& permit que l'on ordonnât Boniface Evêque de Carthage en 523. 
A celui-ci fuccéda l'an 534 Réparatus, qui fe trouva fur le fiége, 
quand Bélifaire reconquit l'Afrique. 11 tintalors un Concile de 217 
Évêques à Carthage, & dans la fuite Réparatus ayant entrepris La 
défenfe des trois Chapitres, fur mandé par Juftinien l'an 552, à 
Conftantinople, dépolé & exilé à Euchäïde . où il mourut l'an 564. 
Primofus füt mis à la place de Réparatus l'an 552, & afifta au cin- 
quiéme Concile général. On n’a plus de fuite certaine des Evêques 
de Carthage. ILeft fait mention de Dominicus vers l'an 590, de 
Fortunius vers l'an 640, de Viétor vers l'an 650, & de Cyriacus 
dans l'onziéme fiécle. * Géographie facrée de M. Du Pin à la tête 
d'Optat. S. Cyprien; dans fes Epitres. S. Auguñtin. Baronius, Con- 
ciles, tome 1.2. 3 

CARTHAG 
que feptentrionale,en l'Audience de Guatimala de la Nouvelle Efpa- 
ge, & dans la province de Cofta Ricca, ou, felon Baudrand, dans la 
province de Véragua. Elle ef prefque au milieu du païs, entre 
les deux mers, où elle a quelques places qui lui fervent de port, 
environ à cinquante lieues de la ville de Panama du côté du cou- 
chant, Carthage n'eft pas une grande ville, mais elle ne lailfe pas 
d'avoir un Evêché, un Gouverneur, & quelques monaftéres de 
Religieux & de Religieufes. * Herréra, ch. 13. 

CARTHAGÉNE, quon nommoit autrefois Carthage la 
Neuve, Carthago Nov, & Spartaris , ville d'Efpagne, füt bâtie 
par les Carihaginois.! Scipion la leur prit en un jour, l'an 544 de 
Rome, & 210 avant J. C. Carthagéne eft fur la Mer Méditerra- 
née dans le Royaume de Murcie, avec un Evêché fuffragant de 
Toléde, Elle avoit été autrefois très-confidérable: mais depuis 
elle füt ruïnée par lés Goths; en-telle forte qu'elle étoit réduite en 
village jufqu'en l'an 1570, que Philippe I, Roi d’Efpagne con- 
noiflant la bonté de fon port & l'importance de fa fituation, la fit 
rétablir & fortifier en l'état qu'elle eft encore, avec une bonne ci- 
tadelle. Son porteft un des meilleurs & des plus grands d’Efpa- 
gne. Cette villeeft encore confidérable par fés mines de pierres 
précieufes, par la pêche des maquereaux , qui fe fait vers une ifle 
qui eft vis à vis du port, & par l'abondance de ce jonc qu'ils nom- 
ment Efparto, & dont ils font les cabats. C'eft une ville de com- 
merce, où l'on remarque pluñeurs belles églifés. Elle eft à fix 
lieues de Murcie au midi, & à pareille diftance du Cap de Palos à 
Poccident, & environ à 32 de Valence vers le midi. ius Itali- 
cüs a fait une magnifique defcription de cette ville, L. 15; ma 
tous ces avantages cetie ville eft fort difgraciée pour La flérili 
fécherefle de fon terroir. * Strabon, Z. 5: Étienne de Byzance. 
Tite-Live, L.26. Eutrope, L. 3. Pline, 4. 26. c. 4. Polybe, L 3: 
é 10. Florus, L.2.c. 17: Orofe, L. 4.1c. 18. Jean de Géronde, 
Hifp. 1: @ 3. Nonius. Botéro. Mérula. Mariana, Francifco de 
Cafeales, Difcur, dela Cind.de Cartag. 


E ou CARTAG O, ville de l'Améri- | 
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*CARTHAGENE (le Golfede) prend fon nom de la 
ville de Carthagéne, & fe trouve renfermé entre le Cap de Palos 
& celui de Gates, Il baigne les côtes du Royaume de Murcie & 
une partie de celles de celui de Grenade. * Maty, Diéf. Géogr. 

CARTHAGE'NE, province de la Caftille d'or, ou Ca- 
fille Neuve, dans l'Amérique Méridionale, eft bornée au levant 
par la riviére de la Magdelaine, par le Popayan au midi, & par la 
Mer au feptentrion. Son expofñition y rend l'air mal-fain & humide. 
Elle a pris fon nom de la ville capitale, qui a été appellée Cartha« 
géne, à caufe de la reflëmblance de fon port avec celui de Cartha- 
géne en Efpagne. On y trouve des liqueurs ou gommes aromati- 
ques, & des baumes fort eftimez, qui diftillent d'eux-mêmes, 
ou que les Sauvages tirent des arbres, en fendant, ou en brûlant 
légérement l'écorce du tronc. Il y croit aufli une forte de poivre 
long; qui a plus d’acrimonie que celui d'orient, & beaucoup plus 
de force que le commun, nommé vulgairement Poivre du Brefil, 
Il y a peu de mines d'or; mais anciennement les Sauvages ÿ en amaf- 
foïent beaucoup dans les torrens qui coulent des montagnes. Les 
principales villes de cette province, outre Carthagéne, font Santa- 
Maria, Sant-Jago de los Cavalleros, la Conception, Mopez, &c. 
Cette province eft affez peuplée par les Efpagnols qui la poffédent, 
* Herréra. Sanfon. 

CARTHAGENE, ville de l'Amérique Méridionale, 
dans la T'erre-ferme, & dans le Gouvernement de Carthagéne, 
dont elle eft la capitale, eff fituée dans une prefqu’ifle fur la côte 
de la Mer du nord. Son port eft un des plus commodes de l'A 
mérique, & eft couvert d'une petite ifle appellée autrefois Coégo, 
& maintenant Carexa. On va dela ville à la T'erre-ferme par un 
pont qui a près de deux cent cinquante pas de longueur. . Certe vil- 
le eft la premiére qui ait été fermée de murailles en Amérique par 
les Efpagnols à qui elle appartient, & qui la bâtirent en 1562. 
Les maifons y font très-bien bâties, & les murailles font fortifiées 
de bons baftions. C'eft le fiége d'un Evêque fuffragant de l'Ar« 
chevêque de Santa-Fé-de-Bogota ; la cathédrale eft magnifique, &c 
l'on y voit deux riches couvents de faint Dominique & de faint 
François. On y compte environ quatre mille Efpagnols, & 14000 
Négres. Cette ville qui avoit été prife en1562, par les Angiois 
commandez par François Drak, le fut encore en 1697, par les 
François, fous la conduite de M. de Pointis, qui en rapporta un 
butin de plufeurs millions. La petite ville de Tolu, dediée au 
nom de faint Jacques, à douze lieues de Carthagéne, eft célébre 
à caufe de cet excellent baume, qu'on nomme de Tolu, quieft fi 
forteftimé en Europe. * De Laët, Hif. du Nouveau Monde. Rélat. 
de Carthagéne. 

CARTHAGENE, (Jeande) Religieux de l'Ordre de 
faint François, étoit Efpagnol. Il entra chez les Jéfuites, & de- 
puis ayant été reçu parmi les Religieux de l'Obfervance de faint 
François, &étantallé à Rome, il y enfeigna longtems. Le Pape 
Paul V fe fervit de fa plume contre les Vénitiens: Il publia en 
1609, un volume in oëfavo, fous ce titre, Propagnaculum Catholi- 
cum, de fure belli Romani Pontificis, adverfus Ecclefie jura violantes. 
Il avoit déja fait imprimer un autre volume ä# qwarto, intitulé , pro 
Ecclefiafica libertate & poteflate suenda, adwerfusinjuflas Venetoruns 
leges. Outre ces Ouvrages, il en compofa plufieurs autres, com 
me, fur le Mâitre des Sentences ; Hornilie Sacre dr Morales, cc. 
Jean de Carthagéne mourut à Naples en 1617. * Wadingue, de 
Script. Minor. Haroldus, in addit. Wad. Nicolas Antonio, Bibliotb, 
Hifpan. rc. 

CARTHALON. Voyez CARTALO. 

CARTHAN ou KARTAN, ville de la Tribu de 
Nephtali, qui tomba en partage aux Lévites de la famille de Ger= 
fon. * Fofué, ch. 21. v. 32. 

CARTHASIS. Voyez CARTASIS. 

CARTHENIUS. Voyez C A RTIGN Y. 

CARTIER,ouQUARTIER, (Jacques) natif de 

Saint-Malo en Bretagne, & l'un des plus favans & expérimentez 
pilotes de fon tems, vivoit dans le XVI fiécle, fous le régne du 
Roi François. Dès l'an 1518, le Baron de Léry avoit décou- 
vert une partie du Canada que l'on nomme ls Nouvelle France, & 
avoit voulu même établir une Colonie dans l'ifle de Sable au midi 
&'au devant de la grande riviére de Canada. En 1534, Jacques 
Cartier y fitun voyage. Il vifitatout ce païs avec beaucoup de 
“oin, & nous donna une defcripiion exaéte des ifles, des côtes, 
des ports, des détroits, des golfes, des rivières & des caps qu'il 
avoit reconnus. Nos Mariniers fe fervent encore aujourd’hui de la 
| plupart des noms, qu'il avoit lui méme donnez aux lieux différens 
dont il parle. Les Hollandois, qui reprochent aux François de 
n'avoir été que les derniers à entreprendre ces grandes navigations, 
| fe fouviendront que ce font eux qui leur ont appris le chemin du 
Canada.  * La Croix-du-Maine, Rélations du Canada. 

* CAR TIGNY (Jean) de Valenciennes en Hainaut, qui fut 
Prieur des Carmes de Bruxelles & Doéteur en Théologie, a laiflé 
les Ouvrages fuivans, 12 dece cepta Decalogi, In Epiflolas ali 
quot D. Pauli; De quatuor No 53 Paraphrafis in feptem Lfalmos 
Pœñitentiales , vverfibus elegiacis. 1 a auffi compolé en François 
deux Ouvrages ;!l'un en proie & l'autre en vers. Le premier eft le 
Voyage du Chevalier Errant; & V'autre, Le Diacre Agapet touchant le de 
voir d'us Empereur. 1] mourutà Cambray en 1580. * Valére Ans 
dré, Bibliotb. Belgica, p.477: Gr 478: 

CARTISMAN DA, Reine des Brigantes en Angleter= 
re, fous l'empire de Claude, foutint avec ardeur le parti des Ro- 
mains vers l'an de Jefus Chrift 43. - Elle prit Caraétacus, qui éroit 
leur ennemis & méprifant pour la même raifon Vénufñus fon pre 
mier mari, elle époufa fon Grand Ecuyer: ce qui mit la diviäon 
dans le Royaume, dont les uns étoient pour le mari é, & les 
autres pour leur Reine. Véaulus aflémbla une puiflänte armée, 
chaffa à fonttour cette Princefle, & l'eût prife, fars l'aide, des Ro- 
mains, qui fous prétexte de la fecourir fe rendirent mâitres de fon 

| Etar. *Tacire, Annal. l:25 Gr Hift. 1.3. 
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CARTO\; petite ville de la Barbarie én Afrique, eft fur la 
côte du Royaume de Barca, entre Salona & Alberton. On prend 
communément Carto pour l’ancienne Chertæa, ville de la Marmari- 

* Maty, Dit. Géogr. 
Te AR TU EL ou € ARTHUEL, en Afe, Cherchez 
CARDUEL. j 

CARTULAIRES: c'eft de ce nom qu'on appelle les 
papier terriers des Eglifes ou des Monaftéres où font écrits les 
contrats d'achat, de vente, d'échange, les priviléges, immuni- 
iez, exempuons & autres chartres. Ces Cartulaires font de beau- 
coup poftérieurs à la plupart des Aétes qui y font compris, & fou- 
vent on ne les a faits, que pour mieux conferver ces anciens Aétes ; 
mais il ef arrivé qu'il s'eft glifié quelquefois des Aétes faux dans 
ces Cartulaires & que les véritables ont été corrompus ou alté- 
rez. * Jérôme à Cofta, c’eft à dire, Richard Simon, dans fon 
Traité dès Bénéfices. , 

CARTULARIUS (Antoine) de Padoue, Auteur d'un 
Ouvrage de la Vie & des mœurs des Philofophes, à limitation de 
Diogéne Laërce. C'étoit un homme d'une profonde érudition. 
Il mourut l'an 1440. * Scardéoni, L. 3. Rer. Patau. re. Voflius, 
de Hiflor. Latin. Ë à 

CARTWRIGHT, (Chriftophle), Anglois très-verfé 
dans les Antiquitez facrées, naquie à Yorck au 1602, & étudia à 
Cambridge dans le Collége de S. Pierre. Il fut depuis Miniftre à 
Yorck & écrivit Elefa Targumico-Rabbinica in Genéfim dr in Exo- 
durs, Qui furent imprimez a Londres en 1656 & 1658. Son Ou- 
vrage intitulé Mellificiwm Hebraïcum , dans lequel il explique di- 
vers endroits de la fainte Ecriture par la Litérature Rabbinique, fe 
trouve inféré dans la Bible Critique. Il publia auffi en Anglois un 
Traité Praétique & Polémique fur le Pfeaume XV. Il s'eft fervi, 
avec beaucoup de choix, & de prudence, des Ouvrages des Rab- 
bins, & il fut lâché de n'en pouvoir pas ramaffer un plus grad nom- 
bre. Ï1 mourut en 1658. * Ex ejus Scripris. Crowæi Elenchus. 

CARTWRIGHT, (Thomas) fimeux Théologien An- 
glois natif d'Héreford. 1 fut pendant quelque tems Profefleur 
Margnerithain en Théologie dans l'Univerfité de Cambridge, & 
eur une place au Collége de la Trinité. Mais comme il avoit com- 
mencé la elle Presbytérienne de la réforme des Evêques, & 
qu'il agifloit avec trop de chaleur, l'Archevêque Whirgift le 
priva de fa place & de fa charge de Profeffeur. On dit que l’uni- 
que ambition porta Cartw right à cette extrémité. Voici comment 
Ton rapporte le fait. La Reine Elizabeth ayant un jour été pré 
te à une difpüte qui fe fit entre Certwright & Brefton, elle préféra 
celui-ci comme un Antagonifte agréable & modefte à l'impétueux 
Cartwright, qui en füt tellement piqué qu'il réfolut de ne plus gar- 
der aucune mefure contre les Epifcopaux. Les Presbytériens n’a- 
vouent rien de tout ceci, & font tous leurs efforts pour défendre 
Cariwright fur cet article & fur tout autre. Quoiqu'il en foir, 
Cariwright fe retira à Genéve & fe mit tellement en crédit auprès 
de Théodore de Béze, que celui-ci ne balança pas de l'appeller le 
plus favant perfonnage qu'il y eût fous la volte, des Cieux. De 
Béze en écrivit auffi à la Reine Elizabeth & le lui recommanda 
comme le T'héologien le plus capable de refuter le N. T'efament 
de Rheims. Cartwright accepta dans la fuite fucceflivement les 
vocations des N ians d'Anvers & de Middelbourg qui lui fu- 
rent adreffées ; mais il refufa la Chaire de Profeffeur en Théologie 
que Jaques Roi d'Ecoflë lui offrit. De retour en Angleterre il 
Parcourut divers endroits, incitant tout le monde contre les Evé- 
ques. Il nef contenta pas de prêcher & d'écrire contre eux; de 
plus il comme: la féparation des Presbytériens en formant des af. 
femblées particuliéres. A la fin il outra tellement les chofes qu'il 
füt mis en prifon, où il fut contraint de refter pendant quelque 
tems._ Cependant lorsqu'il vit nâitre la Seéte des Browniftes ou 1n- 
dépendants. on dit qu'il commença à avoir des idées plus modérées 
au fujet du Gouvernement Epifcopal, de forte qu'il demeura tran- 
quille dans fà Cure de Warwick & fut fort dans les bonnes graces de 
fon Métropolitain. . IL pafla dans cette tranquillité les dix derniéres 
années de fa vie & mourut à Warwicken 1603. Perfonne ne lui 
a jamais contefté fon érudition T'héologique. Voici les titres de la 
plupart de fes Ecrits, Gommentar. is Proverbia; in Ecclefiaften; Har- 
Evangelica; Cormentar.praët. in Evang.en Anglois; in Epif. 

Contræ Nov. Teffamentum Rhemenfe in folio, ën An- 
glois; Admonitio prima @ fecnda Parlamento oblata, en Anglois; 
jf. Apologia contra Wbitgifr, &c. * Crowæi Elenchus. Nicols, 
Defenf. Ec Angl. Fuller. Heylin. Pierce, Vindic. ofthe Diffénters 
againff Nicols. Polyandri Prefat. in Comment. ejus in Proverbia; Ipfius 
Dedic. Metaphr, Ecclef. 

CARV AJAL (Jean) étoit un Gentilhomme Efpagnol , 
qu'on accufa injuftement d'avoir commis un meurtre, & que Fer- 
dinand Roi de Cañtille fit précipiter pour ce fujet avec fon frére 
du haut du rocher de Martos en 1312. On dit qu'avant fa mort 
Carvajal ajourna ce Prince trop crédule à comparoître devant le 
tribunal de Dieu dans trente jours, & que le trentiéme jour après 
fon exécution , Ferdinand mourut de mort fubite. * Louis de 
Mayerne-Turquet, Hif. d'Efpagne. 

2 AR V AJ A L (Jean) Cardinal, Evèque de Placentia en 
pagne, naquit à T'rugillo dans l’Andaloufie: Dès fon jeune âge 
ès avoir fait du progrès dans le Droit Canon & Civil, il paffa à 
, Où il fut Auditeur de Rote, & puis Gouverneur de cette 
ville. Le Pape Eugéne IV, pour appuyer fes intérêts contre les 
entreprifes du Concile de Bâle, yenvoya Jean Carvajal, qui fe trouva 
en 1440, à la Diéte convoquée à Mayence, & qui y parla avec 
beaucoup de force & d'éloquence. Après fon retour à Rome, il 
e faire un fecond voyage en Allemagne accompagné 
s de Sarzane où Lucani qui fut depuis Pape fous le nom 
de Nicolas V, Ils y exécutérent ce que foubaitoit Eugéne, lequel 
les fit Cardinaux le 17 décembre de l'an 1446. Ce Pape mou- 
rut l'année d'après, & Nicolas V fut élu enfa place. Ilenvoya 
Carvajal Légat en Allemagne, oùil régla tout ce qui regardoit Les 
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Bénéfices. Enfuite ce Prélat pañla en Bohéme, ou ayant eu des 
conférences fur la Religion avec les plus doétes d'entre les Hufli- 
tes, ilfe vit en danger d'y perdre la vie par la fureur du peuple, 


| que certe conjonéture avoit foulevé. Sous le Pontificat de Calxre 


MI, il fur encore envoyé Légat en Allemagne & en Hongrie, & 11 
contribua à cette grande viétoire que les Chrétiens remportérent le 
22 juillet de l'an 1456, fur Mahomet Ji, Empereur des Turcs. 
Ce Cardinal demeura fix ans de fuite fur les bords du Danube, ex- 
poié à de très-grandes incommoditez qui ruinérent fa fanté. Ce ne 
fut que fous le Pontificat de Pie Il, qu'il revint à Rome. Il 
continua de fervir avec le même zéle; & après avoir exercé 
deux légarions, il mourut à Rome le fxiéme décembre de l'an 
1469, âgé de 70 ans, & fut enterré dans l'églife de faint Marcel, 
où le Cardinal Befarion ft graver fon Epitaphe. Carvajal refufa 
tous les Evêchez qu'on lui offrit, fe contentant du feul Evêché de 
Placentia. * Platina, ie Nicolao V, & Callifo LI. Saint Antonin, 
tit.22. c, 12.  fuiv. Gobelin, àr Comment. Pi II, Sponde, 
Annal, Aubery. Garimbert. Ciaconius, &c. 

CAR V ÀJAL (Bermardin) Cardinal du titre de Sainte- 
Croix, Evêque de Carthagéne, &c. natif de Placentia en Efpa- 
gne, neveu du précédent, & frére de Garcias Lopez Carvajal, 
Ambañädeur en Portugal pour le Roi Ferdinand & la Reine fa 
belle. Il étudia partie en Efpagne, partie en Italie, où le Cardi. 
nal fon oncle prit foin de le faire élever felon les maximes de la 
Cour de Rome. Il s'y inftruift fi bien, que le Pape Innocent 
VI, qui le connoifloit, l'envoya Nonce en Efpagne, & le mê- 
me Roi Ferdinand & Ifabelle l'engagérent à fe charger de leurs 
affaires à Rome en qualité de leur Ambañadeur, ce qu'il fit. 
Après la mort d'Innocent VIIL, il fit la harangue pour l'entrée du 
Conclave, donton lui confia la garde; & Alexandre VI, qui y fut 
élu Pape, le mit au nombre des Cardinaux en 1493. Carvajal 
étoit alors Evêque de Carthagéne, après l'avoir été d'Aftorga & de 
Badajoz, & il le fut depuis de Siguença & de Placentia. Alexan- 
dre le nomma Légat pour entretenir la Ligue entre le Roi des Ro- 
mains, les Vénitiens, & le Duc de Milan. Julesil l'envoya de- 
puis en Allemagne pour un femblable deflein, Quelques déplaifirs 
qu'il reçut de ce Pape, le firent retirer à Pife; & 1, par vengeance 
Ou par ambition, prenant le parti de Louis XII, Roi de France 
de l'Empereur Maximilien 1, & des autres Princes mécontens du 
Pontife, il fe joignit avec neuf Cardinaux & plufeurs autres Pré- 
lats, & fut Chef de l'aflémblée de Pifeen 1511. Jules fürieufe. 
ment irrité contre Carvajal, ayant convoqué le Concile de La- 
tran, Py déclara indigne de la pourpre. Léon X, fuccelleur de 
Jules, la lui rendit en 1513. Il exerça encore des emplois impor- 
tans fous Adrien VI & Clément VII, &il mourut Évêque d'O- 
ftie, & Doyen du Sacré Collége, le 16 décembre de l'an 1522 
qui étoit le 67 de fon âge. * Mariana, Hiffoire d'Efpagne. Spon 
de, aux Annal. Garimbert. Onuphre. Ciäconius, Guichardin, Paui 
Jove, &c. 

CAR V AJAL (Laurent) de la même famille étoit de Pla- 
centia, où il naquit en 1472. Il s'avança dans l'étude du Droit, 
qu'il enfeigna avec applaudiflement à Salamanque. Depuis il fut 
Confiller du Roi Ferdinand & de la Reine Habelle, & mourut 
fous l'empire de Charles-Quint. IL laifla des Mémoires de la Vie 
de Ferdinand & d'Ifabelle, fous le tître de Memoriale regifiro bre: 
ve, dc. on lui attribue encore une Généalogie de la Maifon de 
Carvajal, & quelques autres piéces. * Nicolas Antonio, Biélioth. 
Hifp. Ambrofo Moralès, &c. 

CARVAJAL où CAR AV AJAL (Louis) Efpa- 
gnol, Religieux de l'Ordre de faint François, a vécu dans le X VE 
fécle. 11 fut nommé en qualité de Théologien, pour fe trouver 
au Concile de Trente, fous le Pape Paul 11[; & en 1547, il 
prononça le fecond dimanche de carême , un Difcours que nous 
avons encore. Il compofa auffi divers T'raitez, Theojogie Senten- 
tie, Ou Reflituta Theologia ; une Apologie pour fes Religieux contre 
Erafme, &c. * Wadingue, de Scriptor. Franc. Nicolas Antonio, 
Biblioth. Hifp. dre. 

CARVAN, ville d'Afrique. Cherchez CAIROAN. 

CARVANSERAS, ou CARVENSERAS, 
Hôtelleries des peuples du levant, qui font très-différentes des nô- 
tres. Il y en a de deux fortes, les uns qui font rentez où l'on et 
logé & nourri fans rien payer; & les autres où l'on n'a que le loge- 
ment. Ils font bâtis en quarré, à peu près comme les cloîtres de 
nos Religieux, & n'ont d'ordinaire qu'un étage, Une grande porte 
donne entrée dans la Cour, où l'on voit en face, à droite & à gau- 
che, plufieurs chambres deftinées pour les Voyageurs. Dans le 
centre de chacun des trois côtez, il y a une falle où grande cham- 
Bre pour les gens les plus confidérables; derriére les chambres 
font les écuries pour les chevaux & autres voitures. Il n'y a en 
Turquie que la mére & les fœurs du Grand Seigneur, oules Vifrs 
& Bachas, qui fe font trouvez trois fois en bataille contre les Chré- 
tiens, à qui il oit permis de faire bâtir des Carvanféras rentez. Il 
ÿ en a beaucoup de ceux-ci depuis Bude jufqu’à Conftantinople ; 
mais depuis Conftantinople jufqu'en Perfe, on ne trouve dans les 
Carvanféras que des chambres toutes nues. 11 fut fe pourvoir de 
matelas & d'utenfiles pour la cuifine, & l’on achette affez à bon 
marché du Concierge ou des Païfans qui viennent des villages cir- 
convoifins, des agneaux, des poules, du beurre & des fruits felon 
la faifon. On y trouve auffi de l'orge & de la paille pour les che- 
vaux. On ne paye rien à la campagne pour le logement des Car- 
vanféras; mais dans les villes on donne quelque petit droit,  D'or- 
dinaire les Caravanes n'entrent point dans les Carvanféras, parce 
qu'iln'y peut guéres loger commodément que cent Cavaliers: c'eft 
pourquoi elles campent dans la campagne, fous des tentes. Dès 
qu'on eft arrivé, chacun a droit de prendre fa place, & les pre- 
miers venus choifflent. La nuit le Concierge ferme la porte, & 
doit répondre de tout: l'on fait aufi garde autour du Carvanféra. 
Ceux de Perfe font ordinairemient mieux bâtis & plus commodes 
que ceux de Turquie, & dans des diftances f raifonnables, qu'on 

en 
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en trouve prefque par tout le païs. Si les Carvanféras ne font pas 
fi commodes pour les riches, que les hôrelleries d’Europe, ils le 
font plus pour les pauvres, qui y trouvent leur logement fans rien 
payer, & qui ny font qu'autant de dépenfe qu'ils veulent. Le nom 
de Carvanferai eft compofé de Carvar qui fignifie une srowpe de 
Voyageurs qui font chemin enfemble & de Sérai qui dans l'ancien Per- 
fan hgnifie Palais; ainfi Carvanferai veut dire l'hôtel ou le Palais des 
Caravanes. Les Perfans difent que les Palais & les hôtelleries s'ap- 
pellent du même nom, pour faire fouvenir les hommes qu'ils font 
Voyageurs fur laterre. Sur quoi l’on dir qu'un Derviche Voyageant 


en Tartarie s'alla placer dans le Palais Royal de la ville de Balk | 


fans que les Gardes puffént le fire fortir. Le Roi qui fe nommoit 
Ibrahim étant venu à pañler, fe prit à rire de la méprife du Reli- 
gieux, & l'ayant fait appeller, il lui demanda comment il avoit pu 
prendre le Palais pour un Carvanféra. Sire, répondit le Dervi- 
che, que V. M. fouffre que je lui demande une chofe. Qui a logé le 
premier dans cet édifice? Ce font mes Ancêtres , réponuit le Roi. 
Après eux, Sire, qui eft-ce qui y a logé? C'eff mon Pére, répondit 
le Pri Et après lui qui en a été le Maître? Moi, repliqua Ibra- 
him, Et de grace, Sire, qui le poffédera après vous ? Ce fèrx mon fils, ré- 
pondit le Prince.‘ 4h! Sire, repliqua le Derviche, #n édifice qui 
change Ji fouvent d'Habitans, eff une hôtellerie, ér non pas un Palais. 
* Tavernier, Voyage de Perfe. Chardin, Voyage, tome 1. p. 147. 


&rc. 

*CARVILIS, bourg de France dans la Bretagne eft à 
peu près au nord de Breft, tirant vers left, & en eft éloigné de 
€inq à fix lieues. 

CAR VILIUS MAXIMUS (Spurius) célébre Ro- 
main, fur Confüul avec L. Papirius Curfor l'an 461 de la fondation 
de Rome, & 293 avant Jefus-Chrift: ce dernier fit la guerre aux 
Samnites , & les défit près de la ville d'Aquilonie. Carvilius prit 
Amiterne, où il tua deux mille huit cens hommes, & où il fit plus 
de quatre mille prifonniers. Depuis il emporta encore d'autres pla- 

nme Cominium, Palumbi, Herculanée, &c. Ces gran- 
 effrayérent les peuples voifins de Rome. qui crai- 
eur liberté, en voyant celle des Samnites prefque dé- 
ralifques & les T'ofcans coururent aux armes. Carvi- 
lius aux uns & aux autres, pendant que fon Collégue pre- 
noit Sp enfuite ils revinrent tous deux à Rome, & on leur ac- 
corda les honneurs du triomphe. Spurius Carvilius Maximus eut 
un fils de même nom, qui fut Conful en 520, &r avant Jefus-Chrift 
234, avec Lucius Pofthumius Albinus. On croit auffi que Carvi- 
dius le fils, fut le premier Romain qui répudia fa femme lan 523 
de Rome, & 231 avant Jefus-Chrift. Cherchez CARBILIUS 
Ruca. * Tite-Live, L. ro, 

CARVILIUS (Marinus) füt élevé à l'Empire dans la Pan- 
nonie. après la mort de Philippe, vers lan 249, & fut affaffiné 
peu de tems après par ceux mêmes qui l’avoient proclamé Empe- 
reur. * Zofime & Zonare. 

CAR US, Poëte Latin, vivoit fous l'Empire d'Augufte & du 
tems d'Ovide, lequel parle de lui, . 4. de Ponto, Epif}. 16. v.7. 


s profpér 


truite, 


Et, qui funonem lafiffet in Hercule, Carus , 
Funonis fe jam non gener ille foret. 


CARUS (Marcus Aurélius) Empereur, étoit natif de Nar- 
bonne dans les Gaules, comme Eutrope, Aurélius Viétor & les 
autres le remarquent, & non de Narbone ou Narone eniliyrie, 
comme Scaliser & Saumaife l'ont conjeéturé. Il parvint à l'Empi- 
ré par tous les degrez des honneurs & des charges civiles & militai- 
res. ILfut fit Proconful de Cilicie, mais on ne fait pas pofitivement 
1e tems de fon premier Confular. 11 fut créé Empereur après la 
mort de Probus en 282, & batir les Sarmates qu'il chaflà de l'Il- 
lyrie. Après avoir nommé Céfars fes deux fils Caris & Numérien, 
il envoya le premier dans les Gaules ; &t mena le cadet avec lui en 
Orient. Il défit les Sarmates & les Perfes, ce qui lui fit donner le 
nom de Perfique où Parthique, & mourut frappé de la foudre, à 
Ctéfiphonte dans la Méfopotamie entre le huit décembre de 283, & 
le douziéme janvier de 284, après avoir régné environ feize mois. 
* Vopifcus, dans fa Vie. Eutrope, L.9. Tillemont, Hif. des Em- 
pereurs, tome 3. 1 : 

CARUS (Jofeph-Marie) Auteur Italien de ce tems, s'eft 
appliqué à la recherche des anciennes piéces, qui concernent l'Off- 
ce de l'Eglife. Ila donné en 1683, un Pféautier Latin felon deux 
éditions qui en ont été faites, l’une que l'on appelle Romaine, & 
Jautre Gallicane, avéc les Cantiques fuivant ces deux éditions ; un 
livre d'Hymnes & d’Oraifons en 1686 ; les Antiphonaires & les 
Répons de l'Eglife Romaine, felon la difpofition de faint Grégoi- 
re, avec une addition qui contient plufieurs monumens touchant 
nnes, les Répons, & les Cours Eccléfiaftiques avec des 
Il a encore publié depuis un Recueil d’anciennes priéres de 
ce de l'Eglife Romaine, fous le titre d'Anriqui libri Miffarum 
Rome Ecclefie, id eft, Antiphonarius Gregori Pape , Comes ab Albi 
50, ex Caroli Magni pracepto emendatus 3 Ali Leëtionarii c Capitula- 
re Evangeliorum, omnia ex MSS, vel primüm edit, vel emendata, 
c'eft à dire, Anciens livres d'Office de 'Eglife Romaine, fuvoir, l'Ap- 
tiphonaire du Pape Grégoire, le Leëtionnaire corrigé par Alcwin par ordre 
de Charlemagne; d'autres Leétionnaires Gr un Capitulaire des Evapgi- 
es. Ce Recueil a été imprimé à Rome in quarto, en 1691: 11y 
a à la tête une Differtation fur ce qui fe chante à la Meffe. * M. 
Du Pin, Biblioth. des Auteurs Eccléhafliques XVII fiécle, tome 5. 

CARVYATIDES, Caryatides, ftatues en forme de fémmes 
fans bras, honnêtement vêtues, qui fervoient d'ornement & de fou- 
es des édifices. Vitruve dans leZ. 1. ch. 1. de fon 
re, en rapporte ainf l'Hiftoire. Il raconte que ,, les Ha- 
de Carie, qui eft une ville du Péloponnéfe , fe joignirent 
À autrefois avec les Perfes , qui faifoient la guerre aux autres peu- 
,, ples de la Gréce; & que les Grecs ayant par leurs viétoires mis 
>; glorieufement fin à cette guerre, la déclarérent enfuite aux Ca 
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» tyates: que leur ville ayant été prife & ruinée, & tous les hom- 
» mes pañez au fil de l'épée . les femmes furent emmenées capti- 
» ves, & que pour les traiter avec plus d'ignominie , onne permit 
:; pas aux Dames de qualité de quitter leurs robes ni aucun de leurs 
» Ornémens accoutumez. Or pour laifiér un exemple éternel de la 
» punition que l'on avoit fait fouffrir aux Caryates, & pour appren- 
, dre à la poftérité quel avoit été leur châtiment, les Architectes 
» de ce tems-là mirent au lieu de colomnes, ces fortes de ftatues 
:, aux édifices publics. On voit encore à Rome parmi d'anciens 
monumens , quelques reftes de ces fortes de ftatues antiques. Mon- 
tiofus qui s'eft beaucoup mis en peine de chercher quelques mar« 
ques des Caryatides , que Pline dit avoir été mifes par Dio= 
géne Architéte Athénien , pour fervir de colomnes dans le Pan- 
théon, rapporte qu'en l'an 1580 il en a vu quatre, qui étoient en- 
terrées jufques aux épaules au côté droit du portique, en demi relief, 
& qui foutenoient fur leur tête une maniére d'architrave de la même 
pierre. On voit encore aujourd'hui à Bourdeaux dans un bâtiment 
fort ancien, qu'on appelle les TuTéLes, de ces efpéces de Ca+ 
ryatides; aufi-bien qu'au vieux Louvre à Paris, dans la falle des 
Gardes Suiflès. Ce font des fiatues de douze piez de haut, qui 
foutiennent une tribune enrichie d’ornemens taillez fort proprement 
par Goujon Architeéte & Sculpteur de Henri II, 

CARVYE. Cherchez CARIE. 

CARYSTIUS de Pergame, Auteur des Commentaires 
Hiftoriques citez par Athénée, L. 10. 11. 12. 13. Il avoit auffi 
compofé un ‘Traité du Théatre, & un Commentaire fur les Oeu- 
vres de Sorade , dont le même Ecrivain fait mention, L.6. & 1. 


T4 
CARYSTIUS, Hiftorien. Cherchez AN TIGONUS: 
G AS. 


à ee AS A (la) Del Campo, maifon de plaifance du Roi d'Efpagne 

fur la petite riviére de Manzanarès, à une portée de moufquet 
du Palais Royal de Madrid. La maifon en elle même eft allez 
chétive, mais le jardin qui en dépend, & quieft entouré de murail- 
les, eft non feulement très-grand, mais embeili par de magnifiques 
promenades, des fontaines & des viviers, & renferme un grand 
nombre d'animaux des pais étrangers. À l'entrée on voit fur un 
piédeftal de marbre blanc, la ftatue équeftre de Philippe IX, en 
bronze. * Colmenar, Délices de l'Efpagne. 

C AS À (Jean dela) Cherchez CASE. 

“CASA BARBARICA, & felon d'autres CASA 
B A RBARINA, anciennement Marianum, autrefois ville, 
maintenant village de l'ifle de Corfe, eft fitué fur un Cap de même 
nom, dans la côte méridionale, à neuf lieues de la ville d'Ajazzo. IL 
eft confdérable par la grande quantité de corail qu'on y pêche. 
* Maty, Did, Géogr. 

* CASACCIA, le lieu principal de la Ligue de la Mai- 
fon de Dieu, eft au fud de la ville de Coïre tirant vers left, & en 
eft éloigné d'environ onze lieues, 

CASACZ, fleuve. Voyez ARAXE. E 
SA DE, païisdeSuifle. Voyez C A DÉE. 

SA DORLAN DO. Pyix LAMPADOUSE, 
SÆUS. Voyez CASE (Jean) Médecin Anglois. 
SAIA. Voyez KUSC AJA. 

CASAL ou CAZAL DE S. V AS, Cafale ou Bodins 
comagus ; Ville d'Italie dans le Montferrat, avec Evêché fuffragant 
de Milan, appartient au Duc de Mantoue. Elle eff fituée fur le 
PÔ, entre Turin & Valence, & eft une des plus fortes places de 
l'Iulie. Le Pape SixteIV, y ayant mis en 1474 le fiége d'un Evê- 
ché, à la priére de Guillaume Paléologue Marquis de Montferrat, 
elle devint capitale du païs, & les Marquis de Montferrat quitté- 
rent Occiniano , pour y fixer leur féjour. Son affiette fur le PG lui 
fournit de grandes commoditez , outre que fon terroir eft extréme- 
ment fertile en toutes chofes. Elle eft défendue d'un côté par une 
bonne citadelle à fix baftions, bâtie par le Duc Vincent de Man- 
toue, & de l’autre par un château, avec de bons fofléz, des rem- 
parts, de fortes murailles , & plufeurs baftions & demi-lunes. 
Outre que le logement en eft très-commode , & qu'ily a de beaux 
appartemens, la ville eft affez agréable, avec de belles églifes. Cet- 
te ville a été dans le XVII fiécle comme la pierre d'achopement 
des Efpagnols. Ils l'afliégérent fous Gonzalès au commencement de 
l'an 1620, & l'armée du Roi Louis XII les obligea de fe retirer 
durant la nuir. L'année fuivante ils l'affiégérent encore fous le Mar- 
quis de Spinola ; mais elle für défendue par le Maréchal de T'hoi- 
ras. En 1640, les Efpagnols affiégérent Cafal fous le. Marquis de 
Léganez, & en furent chaffez le 29 avril par le Comte de Har- 
court, qui leur enleva leurs étendarts, leur artillerie & leur bagage, 
après leur avoir tué deux mille hommes & avoir fait autant de pri- 
fonniers. Les Efpagnols furent plus heureux en 1652, pendant les 
troubles de la France ; ils prirent Cafal, & elle fut depuis rendue 
au Duc de Mantoue. Louis XIV, à qui ce Prince J'avoit cédée 
en 1687, la lui a remife en 1695, aprèsen avoir démoli toutes les 
fortifications. * Léander Albert, Deféripr. Ital. Baudier, Hifloire 
de Thoiras. Dupleix. Siri, &c. 

CASAL ou CAZAL MAGGIORE, petite ville d'I- 
talie, dans le Duché de Milan & au T'erritoire de Lodi, eft près 
du PÔ, & vers les Etats de Parme & de Mantoue. * Léandre 
Alberti. 

CASAL ou CASALIUS (Gafpard) Religieux de l'Or- 
dre de faint Auguftin, Evêque de Coïmbre ou Conimbre, étoit 
de Leiria, ou, felon d'autres, de Santarein en Portugal. Il prit 
l'habit de Religieux parmi les Hermites de faint Auguftin; & vers 
l'an 1542, il fut choifi pour être premier Profeffeur en Théologie, 
dans PÜUniverfité de Conimbre. Enfuite il fut nommé à l'Evêché 
de Funchal, dans l'ifle de Madére ; puis en 1556, à celui de Lei 
ria dans l'Eftrémadure, & enfin à celui de Conimbre, oùil mou- 
ruten 1585, ou, felon d'autres en 1587. Il alla deux fois au _ 
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cile de Trente; & à fon retour il trouva à un Synode affemblé 
à Lisbonne, pour la reforme des églifes de Portugal. : Il avoit été 
e Jean HE, qui le prit depuis pour être fon 
nma Chef du Confeil de Confcience, queles 
def de confcientia y ardenes. Ces grands em- 
nt pas de remplirles devoirs.d'un bon Evêque 
poler divers Ouvrages. Lorsqu'il n'étoitencore que Re- 
; il-ensavoit publié un de Philofophie, dont du Verdier- 
ivas a fait mention, dans le fupplément de la Bibliothéque de 
IL écrivit depuis ceux-ci, De Sacrificio Miffe , libri tres; 
Decæns calice Domini, libritress DeUfi calicis, libritres; Axio- 
a, de quadripartita Fuflitis. * Antoine de la Puri- 
ron. Auguft. André Schot, & Nicolas Antonio, Bi- 


eu 
ir, & le nor 
nomme 


h)né à Péralte dans le Royaume d'A- 
€ 1556, étoit d'une naiffance illuftre, 


enne. Ce für pour s' 


quiter de ens qu'il avoit pris en entrant dans cette derniér. 
qu'il all les gens de la campagne dans les places pul li- 
ques, les enfans négligez par leurs parens dans les églifés où il 


les rafiembloit. Ceux-ci lui parurent bientôt mériter une attention | 
particuliére, & fe livrant tout entier au foin de les inftruire, ilne 
crut pas in de lui de leur apprendre à lire & à écrire. Quel- 
ques autres Eccléfaftiques pieux {e joignirent à lui, & formérent en 
peu de tems une Communauté afféz confidérable, pour laquelle 
toute la ville de Rome ea. (Cafalanz ne vit cette fociété | 
erigée en Cong i 1e l'an 1617, par un Brefde Paul V, qui | 
Tappella Congrégation Pauline, & lui donna l'églife de faint Panta- 

léon. Il drellà enfüite des Conftitutions qu'il ft approuver, prit 

un habità peu près femblable à celui des Jéfuites, hors qu'il porta le 

manteau court; & toûjours également appliqué aux exercices auf | 
quels il étoir dévoué , il eut la confolation de voir la Congrégation | 
des Clercs Réguliers Pauvres de la Mére de Dieu des Ecoles pienfes (car 
c'eit ain qu'on l'appelle) & de faire divers établiflemens, nonfeu- 
lement en-lualie, mais en Efpagne, en Allemagne & en Hongrie. | 


Cafalanz en prenant lhabit de la Congrégation, renonça à fon nom | 
du monde rit celui de frére Jofeph de la Mére de Dieu : il | 
mourut à Rome d'août de l'an 1648, âgé de o2 ans: on tra- | 
vailloit, en à fa canonifation. * Héliot, Hif. des Ord. Rel. 


pe s.ch. 39: | 


CASALE 
bourg de l'ifle de Chypre, fi 
l'occident, * Maty, Dit. Géogr. 

CASALE NUO VO, petite ville de la Terre d'Otrante, | 
province du Royaume de Naples, eft à deux lieues d'Oria, & du 
Golfe de’Tarente, & à fix dela ville de cenom. On la prend pour | 
Fancienne Mandaris où Mandurium , ville des Salentins * Maty, | 
Dit. Géogr. 

CAS ALI où CASALIUS (Jean-Baptifte) Romain ; 
vivoit dans le XVI fiécle, vers l'an 1530, fous le Pontificat de Clé: 
ment VII, qui l'employa , auffi-bien que GRÉGOIRE CASsALI 
fonfrére, en diverfes négociationsen France, en Allemagne & en 
Angleterre.  Baptifte Cafali étoit bon Poëte Latin. 
filius, dans un Ouvrage intitulé de Poëtis Urbanis , parle 
termes, 


; anciennement 4r/noé, autre 
fur la côte feptentrionale , vers 


| 
| 

François Ar. | 

de lui en ces 


Suggetit afidue nomen tibi grande, Cafali, 
Melpomene, eterne pofteritatis opus. 


le) 
> 
o 
> 
s 
Q 
à 
À 
“ 
pi 
(e) 
ts 
tr 
CF 
LC 
= 
Z 
(e] 
[eo] 
Q 
D 
a 
> 
g 


CASALIUS ou CASAL (Gafpard) Foyex C ASAL. 

CASALLAGAS. Poyez CASSALÉGAS. 

CASALM À CH ou LRI1O, grande riviére de la Nato- 
lie en Ale, elle prend fa fource dans l'Antiaurus, aux confins de 
FAladulie & de l'Anadole, près de Savaftia, baigne T'ocat & A 
male, & va fe décharger dans la Mer Noire à lorient du Laly, 
c'eft la riviére de la Cappadoce, que les Anciens appelloient ris. 
*. Maty, Di&. Géogr. 

CASAL-MAGGIORE ou CASAL-MAJOR, 
dans le/Duché de Milan. Voyez C AS A L. 

* CAS AL O T H ou CASALOTH-THABOR, 
ville à côté du Thabor. * Zoé, ch. 19. w. 18. où elle eft nom 
mée Ke/ulhth.  Eufébe &S. Jérôme l'appellent Cafalus Où Exalus, 
& la mettent à dix milles de-Diocéfarée, vers l’orient. * Le P. 
Calmet, Dif.ide la Bible. 

CASAL PUSTURLENGO, 
dans le Du de Milan, eft à 
dont elle e ù 


petite ville d'Italie, 
eft de la ville de Milan à 


ifcopale d'4q: 


2] Regie  & d'autres 


Maty, Did. Géogr. 

; riviére d'Afrique dans la Nigritie, & 
ndinga. Elle coule à peu près de l'eft à 
ous & des Faloupes, & fe déchar- 


mbouchure de la riviére de Gambie. 


CYA.S. 


CASAN. Chercher CAZ AN. 

CASA N A (Louïs de) célébre Avocat du Fifc, au Confeit 
d'Aragon, mort en 1640, fuivant Fontanella en fa décilion 44, a 
écrit des Confeils. * Denys Simon, Bibloth. Hifl, & Chronolog. 
des principaux Auteurs du Droit, éne. édit. de Paris ,-in douxe 
1692. 

CA SANATE (Jérôme) Cardinal & Bibliothécaire de 
PEglife Romaine , naquit à Naples le 13 juin 1620, de Thomas Ca- 
fanate, l'un des Régens au Confeil fuprême, & collatéral de Na- 
ples. Il fuivit d'abord le Barreau & plaida quelques caufes; mais 
ce ne füt que par complaifance pour fon pére. Etant allé à Ro- 
me, ilobtint la bienveillance du Cardinal Jean-Baptifte Pamphile, 
qui fit confentir le pére de Cafanate de lui permettre d'entrer dans 
l'Etat Eccléfiaftique. Ce Cardinal ayant été fait Pape, prit le nom 
d'Innocent X , fit Cafanate un de fes Camériers d'honneur , & lui 
donna fucceffivement plufieurs gouvernemens de villes. Etant Gou= 
verneur de Camérino, il fit amitié avec Emile Altiéri qui en étoit 
alors Evêque, & qui fut depuis Pape fous le nom de Clément X. 
Alexandre VII envoya Cafanate Inquifiteur à Malte en 1658. A- 


| près quatre ans & demi de réfidenceà Malte, il fut rappellé à la 


Cour de Rome, & employé dans diverfes Congrégations. Enfin 


| fon ami Altiéri, élevé fur le faint Siége, le fit Cardinal dans la pro- 
| motion du 12 juin 1673, & l'employa dans les affäires les plus con. 


dérables. 11 joignit l'amour des Lettres à fes occupations. Il amaila 
une nombreufe bibliothéque, & eut commerce avec les habiles 
Gens de l'Europe, qu'il encouragea à donner leurs Ouvrages au 
public. Innocent XII le choifit en 1693, pour remplir la charge 
de Bibliothécaire du Vatican, vacante par la mort du Cardinal Lau- 
ria. Il avoit deffein de faire part au public des richeffès qui étoient 
dans fa bibliothéque, & employa M. l'Abbé Zacagni, fecond Gar- 
de de la bibliothéque Vaticane, à publier des Ouvrages anciens qui 
n'avoient point encore été imprimez. Cet Abbé en donna un vo- 
lume is quarto , qui auroit été fuivi de plufeurs, fi la mort du Car- 
dinal Cafanate n'eût interrompu ce defféin : elle arriva le troifiéme 
mars 1700. Il donna par fon teftament fa bibliothéqne au couvent 
de la Minerve de l'Ordre des FF. Prêcheurs, à condition qu'elle 
feroit publique, avec un fond de quatre mille écus Romains de 
revenu , tant pour acheter tous les ans des livres, que pour entre- 
tenir deux Bibliothécaires, deux Fréres Convers pour le fervice 
de la bibliothéque , deux Leéteurs qui doivent enfeigner publique- 
ment la doétrine de faint Thomas, & enfin fix T'héologiens du 
même Orire de différentes nations, pour entretenir la faine doétri- 
ne & s'oppofer aux erreurs. Il a été enterré à faint Jean de Latran. 
* Mémoires du tems. 

CASA NO V À (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique, & puis Cardinal, étoit Efpagnol, & fortoit d'une noble 
famille dans le Royaume d'Aragon. Il fut d'abord Profeffeur en 
Théologie dans une maifon de fon Ordre ; puis ayant été envoyé 
à Rome, il ÿ parvint à la charge de Lecteur du Sacré Palais, fous 
le Pontificat de Martin V , qui le créa Cardinal en 1430, à la re 
commandation d'Alfonfe Roi d'Aragon & de Sicile. Ce Cardinal 
qui avoit été pourvu de l'Evêché d'Elne dans le Rouflillon, mou- 
rut à Florence en 1436. Ilavoit füivi le Concile de Bâle contre 
Eugéne IV, mais depuis il rentra dans fon parti, & il écrivit mê- 
me en fa faveur. * Saint Antonin , #. 23. ch. 11.8. 6. Sponde à 


| ä» Annal, Ciaconius & Garimbert, de Gard. Serafino Razzi, no. 


Iluff. Domir. rc. 

CASA-NOV A (Marc-Antoine) Poëte célébre, dit de 
Como, quoique né à Rome, vivoit au commencement du XV 
fiécle, fous le Pontificat de Léon X, & de Clément VII. Il com- 
pofa des Epigrammes, où négligeant la douceur de Catulle, il fai- 
foit gloire d'imiter le file de Martial. Il travailla auffi à l'éloge 
des anciens Romains illuftres. Son attachement à la Maifon des 
Colonnes penfa lui fufciter une affairetrès-fâcheule ; car pour plaire 
au Cardinal Pompée Colonne ennemi de Jules de Médiçis, qui fut 
depuis Pape fous le nom de Clément VIF, il fit des vers contre ce 
dernier. Le Pontife lui pardonna, bien que tous le monde le crût 


| perdu. Il mourut la méme ennée que Rome fut prife par les Im- 


périaux, en 1527. On lui avoit enlevé tout ce qu'ilavoit, & il 
refta fi pauvre, que s'il ne fût mort de la pefte, il étoit en danger 
de mourir de faim. Cafa-nova fut déclaré le Prince des Poëtes pi- 
grammatiques de fon tems, par les Romains. En effet il avoit un 
talent tout particulier pour l'Épigramme, il étoit enjoué, plaifant & 
fubtil ; il toit le maître de fa fin, pour laquelle il avoit toujours des 


| rencontres ingénieufes, dont il étoit, dit-on, fi sûr, qu'elles n’é- 


toient plus en lui de véritables rencontres. Quelques-uns l'appel- 
loïent le Catulle de fon fiécle; cependant il n'a rien de cette pureté 


© & de cette douceur qui faifoit le charme des vers de Catulle, & äl 


reflémble plutôt à Martial, étant dur dans fon ftile & mordant com- 
me lui. Néanmoins Paul Jove trouve qu'il a fait un mélange aflez 
heureux des caraétéres de ces deux Poëtes, dans les Eloges, infcri- 
prions où vers qu'il a faits pour les Hommes Illuftres de l'ancienne 
Rome, * Paul Jove , à Elog. Doët. ch. 76. p. 266. édit. de Bâle, 
in douxe. Marius Valerianus, de Infelic. Lister. Konig, Biblioth. 
Vetus & Nova, p. 171. Baillet, Fugemens des Savans fur les Poëtes 
Anciens Modernes, tome 4: partie 1.p. 121. n. 1256; de l'édit, 
d'Amfterdam 1725. 

CASAN'T. Pwyez CASSAN DT. 

*CASARCÉTON, village du Royaume de Tunis en 
Barbarie ; eft für la côte occidentale du Golfe de Capès, environ à 
cinq lieues d'Arfich du côté du nord. On croit que ce village eft 
l'ancienne Ufella ville de la Byzacéne, * Maty, Di&. Géogr. 

*CASARILLO DIS. MARIA, lieu où l'on voit 
les ruines de l'ancienne ville des Volfques qui portoit le nom de 
Forum Appii. 

C À S.A S (Barthélemi de las) Evêque de Chiapa dans l'A méri- 
que Septentrionale, naquit à Séville, l'an 1474. Sa famille y eft 
des plus confidérables & des plus anciennes. Dès l'âge de 19 ans, 
il fuivit dans les Indes Antonio de las Cafas fon pére, qui y pal l'an 

1493 
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2493, avec Chriftophle Colomb. A fon retour en Efpagne, l'an 
2498,il continua fes études avec fuccès, & depuis ils'engagea dans l’é- 
tar eccléfiaftique. Etant repafté dans l'Amérique, il sy arrêta dans 
Tifle Hifpaniola ou de fant Domingue ; & ayant été fait Prêtre en 
1510, il fut obligé d'accepter la Cure de Zaguarama dans L'ifle de Cu- 
ba ; mais il la quitta bien-tôt après pour travailier à la liberté des In- 
diens, que les Efpagnols traitoient de Ja maniére du monde la plus 
cruelle & la plus barbare: car non contens de les avoir dépouiliez de 
leurs biens, ilslesaccabloient d’un honteux & cruelefclavage. Barthé- 
1emi de las Cafasvoyoit avec douleur ces peuples réduits à de fi gran- 
des extrémitez fous ces maîtres barbares,qui les employoient,ou à fouil- 
ler des mines, ou à porter de pefans fardeaux, où à pècher des per- 
les fans leur donner aucun repos. Ce qui l'affligeoit davantage, 
c'eft que les Chrétiens fe fervoient du prétexte de la Religion pour 
aflouvir leur infatiable avarice ; & que s'érigeant en Trans, ils 
vouloient infpirer aux Indiens de l'amour pour nôtre Religion, par 
les endroits mêmes qui les en éloïgnoïent davantage. En effet, com- 
ment les Efpagnols pouvoient-ils prêcher le defntéreffément, la 
douceur & l'humilité Chrétienne , eux que l'attachement qu'ils té- 
moignoient pour des biens périfläbles rendoit fi cruels, f orgueilleux 
& fi emportez? De las Cafas pefa toutes ces raifons , & jugea, ayant 
autant d'expérience &: de bon fens qu'il en avoit, que pour travail- 
ler au falut des Indiens, il falloit commencer par travailler à leur 
liberté.  C'eft ce qu'il entreprit férieufement, & à quoi il s'em- 
ploya durant $o ans avec un zéle extraordinaire. On peut dire mê- 
me qu'il fe rendit le Martyr de la liberté des Indiens; car, fans par- 
ler de l'incommodité de divers voyages qu'il fit dans les Indes, il 
efüuya des perfécutions infinies de la part des Efpagnols. Mais rien 
ne füt capable de le rebuter, & fa charité fut toùjours conftante. Il 
fiten Efpagne un voyage , qui fembloit lui donner efpérance de voir 
réüfir fes bons deffeins : car l'Empereur Charles-Qwint ayant 
donné, & comme Chrétien, & comme Politique, dans les raifons 
de Barthélemi de las Cafas, l'avoit renvoyé, avec ordre d'informer 
de la conduite des Gouverneurs des Indes. Ses foins ne réüllirent 
pourtant pas. Cefüralors, c'eft à dire en 1522, qu'il prit Phabit 
de Religieux dans l'Ordre de faint Dominique, auquel il procura 
depuis divers établiffémens dans le Pérou : cependant, lorsqu'il fut 
revenu en Efpagne , il agit avec tant d'ardeur par fes remontrances 
continuelles, qu'il obtint enfin, en 1543, qu'on fit pour les Indiens 


des loix particuliéres, que les Gouverneurs feroient obligez de fui- | 


vré eux-mêmes & de faire exécuter. La Cour étoit alors à Valla- 
dolid; & le Doéteur Sépulvéda & quelques autres foutinrent que 
l'on pouvoit maltraiter les Indiens fans péché ; opinion que Barthé- 


lemi de las Cafas refüuta par feptou huit T'raitez différens qu'il pu- | 


blia, & dans quelquesuns defquels il fit la Rélation des excès & 
de la tyrannie des Efpagnols. Ce faint homme, après avoir refufé 
divers Evêchez dans l'Amérique», fut contraint en 1544, d'acce- 
pier celui de Chiapa, qui eft dans la nouvelle Efpagne. Il y fit fa 
réfidence jufqu’en 1551, qu'érant extrémement âgé & valétudinaire, 
älrevint en Efpagne. Alors ayant remis fon Evêché entre les mains 
du Pape, il fe retira à Madrid, où il mourut l'an 1566, âgé de 92 
ans. Le Doéteur Sépulvéda ayant fait un livre Latin, pour juftifier 
les violences que les Efpagnols avoient exercé contre les Indiens, 
las Cafas fe crurobligé de refuter ce livre, & de combattre les rai- 
fons de cet Auteur. La conteftation fut renvoyée aux Univerfitez 
d’Alcala & de Salamanque , qui ordonnérent la fuppreffion du livre 
de Sépulvéda. Il fut néanmoins imprimé en Langue vulgaire & 
envoyé à Rome. L'Empereur Charles- Quinr en étant averti, don- 
na un ordre exprès pour le défendre, &c fit failir les exemplaires. 
Sépulv éda & l'Evêque de Chiapa furent citez au Confeil Royal des 
Indes, où ils plaidérent leur caufe. Soto fit un rapport favorable 
pour l'Evêque de Chiapa; mais il n'yeutriende décidé. Las Ca- 
fas a fait des Mémoiresintitulez, Briéve Rélation de la deffruétion des 
Indes, dans lefquels il déclame contre les cruaurez & les violences 
exercées par les Efpagnols envers les Indiens. Ces Mémoires cu- 
rieux ont été imprimez à Séville en 1552, traduits en François par 
Jacques de Miggrode , & imprimez dès l'an 1582, donnez en La- 
tin à Francforten 1598, & en Italien de la T'raduétion de Jacques 
Caftellani à Venife en 1643. On ena fait depuis peu une nouvelle 
Verfon Françoife, imprimée à Paris en 1697. On a encore dece 
même Auteur un Ouvrage Latin pour examiner cette queftion, f£ 
Les Rois ou les Princes peuvent en confcience, par quelque droit, ou en 
vertu de quelque titre, aliéner de la Couronne leurs Citoyens dr leurs 
Sujets, dép les foumettre à le domination de quelque autre Seigneur par- 
ticulier,… Cet Ouvrage très-rare a été imprimé deux fois en Alle- 
magne, entre autres à T'ubingue en 1625.  Barthélemi de las Cafas 
y touche des points très-délicats & fort curieux touchant les Droits 
des Princes fouverains & des peuples. On les peut voir dans la Bi- 
6lioth. des Aut. Ecclef. de M. Du Pin, XPIfiécle. Il compofa un 
très-grand nombre d'Ouvrages qui n’ont pas tous été publiez, & 
entre autres une Hiftoire générale desIndes, dont Antonio de Her- 
réra a profité pour la compoñtion.de la fienne. * ‘Bernard Pérez 
del Cañtillo, Mexic, Hi. ch. 7. 83. @ 125. Jean de Solornazo, de 
Juve Ind. L. 2. ch. 1.n.27. Alphonfe Femnandez , Hif. Ecel. nofiri 
Zemp. 1,1. ch. 6. Auguftin Davila. Padilla, Mexic. Domin. Hif. 
2. 1.ch. 97. & fuiv. Nicolas Antonio, Béblioth.Hifpan. Sponde, in 
Anal. De Thou, Hif.l.1. Schottus, Biblioth. Hijp. rc. M. Du 
Pin, Biblioth, des Auteurs Eccléfiafliques XVII Jiécle. Échard , Script. 
Ord. Prad. 

CASATI, Paul, naquit à Plaifance l'an 1617. La Nobleffe 
de fon origine le diftinguoit moins que fon efprit, fon beau natu- 
rel, & fa piété. IL entra de bonne heure chez les Jéluires, & y 
profeffa avec honneur. 11 régenta à Rome les Mathématiques, & 
enfuite la Théologie. Il étoit dans ce dernier emploi, lorsque le 
P. Gofin Nikel, Général.de la Compagnie, le choifit pour aller en 
Suéde déguifé, conférer avecla Reine de Suéde Chrifline. Cette 
favante Princeffe avoit demandé deux Jéfuites, à qui elle pût s'ou- 
vrir des doutes qu'elle avoit fur Ja Religion. Le fuccès du voyage 


| 
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tourna en Ttalie enM652. Quoique fes Supérieurs connuffènt le ra 
re talent qu'il avoit pour les Sciences les plus fublimes, 1ls ne pu. 
rentfe réfoudre à priver la Compagnie des avantages qu'elle pou- 
voit tirer de fon gouvernement. {l a été Supérieur en pluñeurs 
muailons, & a occupé la premiére dignité de l’Univerfité de Parme 
pendant trente ans. Deux Duchelfes de Parme l'ont choifi pour 
leur. Gonfefleur. Malgré l'embarras de ces emplois, fon goût 
pour les Sciences l'y ramenoit continuellement, & comme on trou- 
ve toûjours du tems pour ce qui plait, le P, Cafati a fçu en ména- 
ger aliéz pour compoler un grand nombre d'Ouvrages tant en Latin 
qu'en liahen. 1l eft mort à Parme le 22 décembre 1707, âgé de 
guans. left Auteur des Ouvrages fuivans, Pacwum profériptum 
Genuæ 1649; Terrs Machinis mota, Ronxe 1655; Fabrica @ ufo 
del compallo di proportione, Bologne 1664; Oraxione funebre nelle efe- 
quiè di Don Paolo Conti Duca di Poli, in Parma 1666; La Trombs 
parlante, in Parma 1673; Le Ceneri del? Olympo ventilate, ir Parma 
1677 3 Mechanicorum libri oëlo, Lugduni 1684, in quarto; De Igne 
Differtationes Phyfice, pars prior, Venetis 1686, ia quarto; Pars po- 
Jierior, Parmæ 1695, in quarto; Hydrofiatice Differtationes, Parmæ, 
1695; De Angelis Difputationes Theologice, Placentiæ, 17033 Opticæ 
Difputationes, Parmæ, 1705. * Mémoires de Trévoux, août 1708, 
Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Ills= 
Jires, tome x.p. 169. dr fuiv. 

CASAUBO N (Ifaic) naquit le 18 février 1550, à Genéve, 
où Arnould Cafaubon fon pére s’étoit retiré à caufe de la Religion. 
Sa famille fubffte encore fous le nom de Cafebonne. 11 faifoit pro- 
fffion de la Rejigion Réformée; mais il commença à chanceler a- 
près la conférence de Fontainebleau, entre Jacques Davy du Pé« 
ron, Evêque d'Evreux, & depuis Cardinal, & Philippe du Pleffis- 
Moruay , pour la vérification des pañläges alléguez par ce dernier 
dans un Traité contre la Mefle. Cafaubon étoit un des Juges, & 
promit de quiter le parti Proteftant. Il alla même jufqu'à entrea 
prendre au moins en apparence , de convertir le Roi d'Angleterre, 
& ce fut dans lefpérance de réüflir par fon moyen dans une affaire 
de cette importance qu’on lui donna des palleports pour cette ifle, 
Maïs il trompa le Cardinal du Perron qui lesluiavow fit obtenir. 
Il affe&a toûjours de montrer un efprit de paix dans les différents 
de la Religion; mais pour avoir voulu plaire également aux Catho. 
liques & aux Huguenots , il ne fut agréable ni aux uns ni aux autres. 
Un de fes fils, nommé Auguftin, quitta depuis la Religion Réfor- 
mée, fe fit Capucin, & futtrès diftingué dans fon Ordre, Fran- 
çois Ogier en parle dans fon Voyage de Danemarc. 11 l'avoit eu 
d'une fille de Henri Etienne, qu'il époufa à Genéve, où il avoit en- 
feigné long-tems. 11 fut auffi Profefleur de la Langue Gréque à Pa- 
ris, & le Roi Henri IV lui donna des marques de fon eftime, en 
le choifflänt pour Garde de fa Bibliothéque. Depuis, JacquesT, 
Roi de la Grande Bretagne, attira en Angleterre [faac Cafaubon, 
qui mourut l'an 1614, âgé de 55 ans. Nous avons divers Ouvrages 
de fa fiçon, tous remplis d'une grande érudition. Les plus impor- 
tans font fur Suétone , fur Diogéne Laërce; Epiflola; Animadver- 
fiones in Athensum, Strabonem, Polybium , re. 1 publia auffi en Grec 
Polyen, dont il acheta chérement le manufcrit, & compofa une 
Critique fur le commencement des Annales Eccléfaftiques du Car- 
dinal Baronius fous ce titre, Exercitationes 16 ad Cardinalis Baroniè 
Prolegomenx in Annales, @re. Cet Ouvragé, dont ceux de fon parts 
élevoient tant le mérite, avant même qu'il eût paru, n’eut pas tout 
le fuccès qu'ils en avoient attendu; & Cafaubon qui vit bien que 
cela faifoit tort à la réputation qu'il s'étoit déja aquife, fut fâché, à 
ce qu'on dit, de sy étreengagé. Divers Auteurs ont répondu à fa 
Critique. Il y avoit encore un moyen de pouffér la chofe plus loin, 
Confültez les Auteurs citez après Méric Cafaubon. On n'a point 
de Commentaires comparables à celui de Cafaubon fur les Caraëté- 
res de T'héophrafte. Jaques Cappel, Profeffeur en Théologie à 
Sedan, a faitfon Apologie contre le P. Rofiweid Jéfuite. Fronton 
le Due, Jéfuite, ayant fait une Apologie en faveur des Auteurs dela 
Fougade, Gafaubon répondit à cette Apologie par une lettre qui 
prouvoir le crime de Garnes , & l'impiété de la doctrine.des équi- 
voques. Cafaubon füut enterré à Wefiminfler, près du célébre Géo- 
froy Chancer , Poëte, quelles Anglois nomment leur Homére, & qui 
mourut l'an 1400, dans la communion, à ce qu'on dit, des Wi- 
cléfites. Il eur pour fils, MÉR1c qui fuit. 

CAS AUBON (Méric) Chanoine de Cantorbéri, a auffi 
compofé quelques Ouvrages, auffi recherchez par l'érudition qui y 
eft répandue , que peu agréables par la dureté du file, De quatuor 
Linguis Hebreorum dr Saxon. Note in Opratum Milevitanum , in Dio- 
genem Laërtium , in Hieroclem, in Epicletum, dre. * Scaliger, às 
Scaligeranis. Pontanus, in Orig. Franc. Chriftianus Matthias, in 
Theat. Hifi. Chorier, Hif. de Dauph. Sponde. Canifius, Voflius, 
&c. Avertifement à la tête de la replique du Cardinal du Perron. 
Larrey , Hift. d'Angl. fur les années 1606 € 1618. 

C AS A U X (Charles de) l’un des deux Confuls de Marféille, 
fur la fin du XVI fiécle, & Collégue de Louis d’Aix, ayant of= 
fenfé beaucoup de gens à Marfeille par fes violences, & voyant 
qu'il n'y pouvoit efpérer aucune sûreté, aima mieux traiter avec le 
Koi d'Efpagne, qui lui promettoit des Seigneuries au Royaume de 
Naples, qu'avec Henri IV , fon Roïigaturel. Il envoya pour cela 
trois de fes confidens à Madrid, après avoir obtenu de Jean-André 
Doria douze cens hommes, qui lui furent amenez fur quatre galé« 
res, par fon fils Charles de Cafaux, avec efpérance d’un fecours plus 
confidérable, qui devoit fuivre peu de jours après ; mais un Bour- 
geois, nommé Pierre Libertat, Corfe d'origine, vaillant & hardi, 
à qui il avoit confié la Garde de la Porte Royale, & qui defiroit de 
s’aggrandir par quelque aétion mémorable , trouva le moyen d'in- 
troduire le Duc de Guife dans la ville, & tua Cafaux de fà propre 
main, au mois de février 1596. Les deux fils de Cafaux,, qui s'é- 
toient jettez dans le Fort de la Garde, & Louïs d'Aix fon Collégue , 
fe fauvérent promptement à Gênes. * Mézeray, 45 régne de Henrë 


du P. Cafaii fut la converfon de cette Princefé. Le P. Cafaii re- 
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le Grand. 
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ù ou KÉSIB. Voyez KESIB. 
SCO AMEL voyez COZBL “ 
ASBIN ou CASWIN, ville confidérable de Perfe, 
fituée dans une belle plaine à trois lieues du Mont-Alouvent, qui 
eft une branche du Mont-Taurus. Elle eft à 85 degrez & cinq mi- 
siutes de longitude, 8 à 36 dégrèz, 35 minutes de latitude. Ælle 
a fix milles de tour & cent mille Habitans, parmi lefquels on com 
familles de Ghrétiens, & cent familles de Juifs, tous tres 

L'Hippodrome, le Palais Royal, les Mofquées, les 
Bazars, & quantité d'édifices fuperbes la rendent digne d'attention: 
La plupart des Géographes Européens, croyentque Gasbin eft 
lancienne Arfacie, qu'on appelloit Europe, avant que les Parthes 
Jui euffént donné le nom d'Arface leur premier Empereur; la mé- 
me que les Grécs nomment Ragéa, & l'Ecriture Sainte Ragès de 
Médie, Quelques uns s'imaginent que c'eft la Casbira dont parle 
Strabon. Les Hiftoires de Perle ne la font pas fi ancienne. On 
en dérive les premiers commencemens d'un château bâti par le Roi 
Ardechir-Babecon, autour duquel il fe forma enfuite un gros bourg 
que Monfa-el Hady-Eilla, fils de Mahamed Mehdy, Calife de Bagdad 
ficenvironner de murailles l'an 170 de l'Hégire & 792 de J. C. 
Ee même fit bâtir à mille pas de diftance une perite ville que l'on 
nomma Medine-Mowfi. Un Affranchi de ce Calife qui avoir l'Inten- 
dance de cet ouvrage, & qui fe nommoit Moubarec-Tuzbec, fit batir 
une nouvelle ville à pareille diftance; & Harour-Rafchid frére & 
fuccefleur de Mouf#-el-Hady joignit ces trois villes pour n'en plus 
former qu’une fule. On commença d'y travailler en l'an 190 de 
J'Hégire, mais ce Prince étant mort peu après, l’ouvrage demeura 
imparfait. L'an 245 de l'Hégire & 859 de J. C. Moufa fils de Nwfx 
fitachever les murs & les fortifications de cette ville, & lui don- 
na le nom de Casbin, où Casvin, qui fignifie Chäriment parce qu'il 
faioit emprifonner dans le château qui ÿ étoit,tous les Grands qu'il 
vouloit punir. Cette ville a efluyé de très grands revers, mais en- 
fin elle s'eft rétablie, & depuis plus de trois cens ans elle jouit de 
la paix & de l'abondance, par l'avantage de fà fituation qui la rend 
f propre pour lier le commerce de l'Hircanie, de l'Ibérie, & de 
la Médie, avec les Provinces méridionales du Royaume. L'an 
955 de l'Hégire, le Roi Thamas defelpérant de déféndre Tauris 
contre le grand Soliman, fe retira à Casbin, & fit de cette ville la 
capitale du Royaume. Ses fuccefleurs l'ont imité jufques à Abas le 
Grand, qui, dès la premiére année de fon régne transféra la Cour 
à Ifpahan, ce qui a diminué de beaucoup le luftre de cette ville. 
il en eff forti plufieurs Auteurs célébres , entre autres Locman, fa- 
meux pour les Fables qu'il a compofées, & qui reflémblent f fort 
à celles d'Efope, que de favans Auteurs les regardent comme étant 
les mêmes. * Chardin, Voyage, dc. tome 1. p. 196. dc. 

CASBON ou CHASBON, la mémevillequ'Héfébon, 
ou Efébon, ou Esbres au delà du Jourdain. Eufébe dit qu'elle 
étoit à vint milles du Jourdain à l'Orient. Elle fut donnée à la 
‘Tribu de Ruben, Fofué, ch. 13. v. 173 mais apparemment qu'el- 
le fut enfuite cédée à celle de Gad, puis qu’elle fe trouve parmi les 
villes que certe Tribu donna aux Lévires pour y demeurer, 7o/né 
ch.21, v. 39. Elle avoit d'abord appartenu aux Moabites fur le 
quels le Roi Séhon l’avoit conquife. Elle füt reprife par les Ifraë- 
dites peu de tems avant la mort de Moïle. Après le tranfport des 
deux Tribus & demie qui étoïent au delà du Jourdain, les Moabi- 
tes s'en emparérent, Férémie, ch. 48.w.2. Pline l'attribue à l'A- 
rabie. Salomon dans le Cantique de Cantiques parle des eaux 
d'Esbon, ch.7.v. 4. Juda Maccabée la prit, I. Maccab. ch. 5, v. 
36. * DaCilmer, Dit. de la Bible. 

CASCADA DI TEVOLI. Poyez TIVOLI. 

CASCAISouCASCAES, petite ville de l'Eftrémadu- 
re de Portugal, fituée à l'embouchure du Tage, à cinq lieues de 
Lisbonne. Elle eft défendue par une citadelle, & a une très-bonne 
rade, où s'aflemblent toutes les flottes qui partent pour les Indes 
orientales & occidentales. * Maty, Di. Géocr. 

€ ASCAN, ville. p#ez CACHAN. 

CASCANTE,bourg d'Efpagne, fitué dans la Navarre aux 
confins de la Cafulle & de l'Arragon, für la riviére de Queiles, 
entre (T'arracone & T'udéle, environ à deux lieues de l’une. & de 
Pautre. * Maty, Dit. Géogr. 

*CASCAR,CASGHAR, KASGHAR, CHAL- 
ZAC&CHAZALG, viile de la Grande Tartarie en Afe. 
On la place diverfement. Sanfon dans fes grandes cartes la met à 
environ 150 lieues de Samarcand , vers le feptentrion oriental ou 
nord-eft. Mais M. Witzen & Vificher dans leurs cartés, la met- 
tent droit à lorient de Samarcand, à peu près à la même diftance 
que Sanfon. Elle ef fituée felon eux fur la riviére de Jarrimuhl 
qui fe va décharger dans le Chéfl du côté du midi. Elle eft ca- 
pitale d'un Royaume dont la fituation varie, de même que célle de 
la ville. Sanfon le metau nord du Zagathay, & M. Witzen à fon 
orient entre les fources du Chéfel & du Gange, précifément où 
Sanfon met le petit T'hiber. Quelques uns donnent pour capitale à 
ce Royaume Jarchan & non pas Cafcar. * Maty, Di&. Géogr. 

CASCÉLLIUS. Voyez CASELLIUS. 

CASCHAN, villede Perf. Cherchez CACHAN. 

C ASCHAW. Cherchez C ASSO VIE. 

CASCIA,Cafois, petite ville ou bourg d'Italie eft fituée dans l'Etat 
de PEglife & dans! Ombrie , fur le ruiffeau dit 4 Corso, entre des 
fnontagnes, entre Riéti & Nurfîe Où Norcis vers le Mont- À pennin , 
& les frontiéres du RoyaumË de Naples. Quelques Géographes 
la prennent pour la Cwrfola des Anciens Latins, laquelle d’autres 
placent à Civita di Caflia qui fait le fujet de l'article füivant. Les 
Habitans de cette petite ville s'appellent Cafrani, 

* CASCIA (Civita di) bourg différent du précédent, eft 
dans la même province & fur la même riviére que Cafcia, au def- 
us duquelil eft fitué. | 

CASCUN, ville. Voyez CACHAN. 

CASDÉ Voyez C'ADÉE,. 

CASE ou LA C AS A, ou felon les autres, de Cafe où de 


| la République de Florence; mais comme fes premiéres 
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| Cafis, (Jean) Evêque de Vaifon & Patriarche de Jérufalem, dans 


le XIV fécle, natif de Limoges, prit l'habit dans l'Ordre des Car: 
mes, où il füt d'abord Profeffeur en Philofophie & en Théologie, 
puis Prédicateur, & fut élu Général de fon Ordre en 1330. Le 
Pape Clément VI lui donna l'Evêché de Vailon; & le nomma Par 
triarche de Jérufälem. On à de lur des Commentaires fur le Mai- 
tre des Senténces, & fur la Politique d'Ariftote, outre des Sermons, 
De B. Virgine, de Tempore, de Sanëtis. Il mourut en odeur de fan- 
teté, vers l'an 1348. * Trithéme, de Pir. Illut. Carm. Lucius, 
in Biblioth. Carm. Alégre, in Parad. Carm. Sponde, 4. C. 1320. 
»am.20. Columbi, de Epifc. Vaion. &re. Mr. Du Pin, Bibliorh. des 
Auteurs Eccléfiaft. du XIV fiecle. 

CASE (Jean de la) forti d'une famille originaire de la con- 
trée de Mugello dans l'Etat de Florence, & qui y prit fon nom 
d'un village appellé la Cafa, qui étoit alors un endroit fort, où elle 
avoit de grands biens, & qu’elle poffédoit peut-être en qualité de 
Seigneurs, naquit le 28 juin 1503, de Pandoifo della Cafa, & d'E- 
lizabeth T'ornabuoni d'une famille tres noble du pais. Son pére le 
mena dans {on enfance à Bologne, où il fut élevé, & où il fit fes 
études. Ilne retourna dans fon pais qu'en 1523, & il y eut pour 
Mhitre Ubaldino Bandinelli, Ses premières vues n'étoient pas pour 
l'étar eccléfaftique, &il s'étoit propofé de parvenir aux cha de 
oëties 
l'avoient fut connoître à Rome, il crut pouvoir mieux s’ayancer 
dans les voyes de la Fortune de ce côté-là qu'à Florence, & allaa 
Rome où il prit l'habit ecclélaftique. Sa vie mavoic pas été trop 
réglée juiques-là; mais il commença alors à la mieux régler, & à 
s'appliquer à des chofes plus férieufes &c plus conformes 4 fon cara- 
étére. Ses maniéres & fa conduite lui gagnérent l'affeétion de tout 
le monde, & principalement du Cardinal Alexandre Farnéfe, qui 
füt enfuite Pape fous le nom de PaulII, & de l'autre Cardinal du 
même nom, fon neveu. Ses talens & fes lumiéres le firent em- 
ployer à plufeurs affaires importantes: En 1540, il fut envoyé à 
Florence en qualité de Commiflaire Apoñftolique pour la levée des 
décimes qu'on avoit nouvellement impofées {ur cet Etat, & il re- 
vint à Rome le quatriéme novembre de la même anné 
le onziéme février, il ft reçu dans l'Académie de Gl idi que 
l'on nomma depuis ce jourilà l'Académie de Florence, & on l'y 
reçut avec 42 autres Académiciens à la tête defquels onle mit. En 
1542, il fut fait Clerc de la Chambre, Le Pape Paul EI lui donaa 
en 1544, l'Archevêché de Bénévent, & l'envoya Nonce à Venife, 
La Cafe, pendant fon féjour à Venife, eur pluñeurs occafons de 
fire briller fon éloquence, & les Difcours qu'il prononça dans le 
Sénat lui firent beaucoup d'honneur. En 1547, le Pape fe fervit 
de lui pour engager les Véhnitiens à faire une Ligue avec lui & 
avec la France. Le Pontificat de Paul LIL, & la Nonciature de 14 
Cafe finirent prefque en même tems. Etant de retour à Rome, 
voyant fes efpérances reculées pour parvenir au Cardinalat fous le 
gouvernement de Jules HT, il commença à s'y ennuyer, & ayant 
vendu fa Charge de Clerc de la Chambre, il fe retira à Venife où 
fs amis l'invitoient à y venir goûter un repos dont il n'avoit pas 
jouï depuis longtems. Ce fut là qu'il compofà la plus grande partie 
de fes Ouvrages, tant en Italien qu'en Latin, en vers & en profe. 
Marcel Il, qui fuccéda à Jules If, avoit béaucoupide bonne vo: 
Jonté pour lui, mais il vécut trop peu pour la lui témoignager; cer 
il mourut 21 jours après fon élection. . Paul IV, fon fuccelieur, par 
le confeil du Cardinal Alexandre Farnéfe, fit revenir la Cafe à 
Rome, pour y remplir la Charge de Sécrétaire d'Etat. La Cafe 
eut de la peine à quitter l'état de repos où il vivoit pour s'engager 
de nouveau dans les embarras de la Cour. Cependant il lui fallut 
obéir aux ordres exprès du Pontife. On s’attendoit que Paul IV le 
feroit Cardinal à fa premiére promotion qui fe fit le 20 décembre 
de l'an 15553 maisil n'y fut point compris. Cela donna occafñion 
à fes Envieux de répandre dans le public des bruits injurieux à fa 
réputation, & de dire qu'il n'ayoit point été élevé au Cardinalat, à 
caufe de fes Poëfies licentieufés, & principalemeut à caufe de fon 
Capitolo del Forno; mais ce n'en étoit pas là la raifon. La véritable fut 
que le Pape avoit réfolu d'exclurre de cette nomination tous ceux 
qui lui avoient été recommandez par les Couronnes, & que la Ca- 
fe qui étoit partifan de la France, luiavoit té propofé par le Roi 
comme un homme qui méritoit le Chapeau: raifon qui lui avoit 
fätauffi exclurre fon neveu. Il eft sûr que la Cafe auroit été com- 
pris dans la feconde promotion de Paul IV, füivant la parole que 
ce Pontife en avoit donnée au Roi de France, s'il n’étoit mort a- 
vant cette promotion qui fe fitle 15 mars 15575 Car il mourutle 
14 novembre 1556, dans fa 54 année, & non en 1557 comme d'au 
tres le prétendent. Ughelli & Mario della Vipera la reculent 
jufqu'à la fin de l'année 1559: ce qui eft une faute vifible: 11 für 
enterré à Rome àS. André della Valle, où Horace Rucelläï fon ne. 
veu lui fit mettre cette Epitaphe, 4 


D. O. M. 


Fohanni Cafe Archiepifcopo Beneventano, cujus 
Singularsm in omni virtutum ac difciplinarum 
genere excellentiam , immortalibus illuftrers 
monumentis amuls nequicquam Pofleritas ad- 
niratur, Horatius Oricellarisss Avunculo cp 
time merito P. F 


Tous les Ouvrages de la Cafe ont été recueillis par M. l'Abbé Ca+ 
fotti, & imprimez en 1707, en trois parties in qwarto. On y trou- 
ve d'abord une longue & favante lettre de l'Abbé, où il rend com- 
pte dela Vie & des Ecrits de la Cafe. Enfüite viennent fes Poë- 
fes Italiennes, parmi lefquelles il s'en trouvoit quelques unes de 
licentieufes, appellées en Italien Capitol. Le Capitolo del Forno 
avoit déja été imprimé auparavant fans nom d'Auteur. ‘Tous les 
Capitoli ne fe trouvent point dans l'édition de l'Abbé Cafotis il 
n'y en à inféré que deux pour fäire connôitre la maniére dont la 

Cafe 


A & 

CA S$, 
Maïtello & della Stixta. Celui del Forno a fait tant de bruit qu'il eft 
à propos d'en dire ici quelque chofe. On ne peut nier qu'il ne foit 
tout à fait licentieux, puisque l'Auteur s'y eft propofé de décr 


fous l'Allegorie d'un four les plaifirs de l'amour; mais au lieu qu'il | 


s'y borne à ceux qu'un amour conforme aux loix de la nature 
renfèrmé dans les bornes du devoir peut rendié tres légitimes, plu- 


feurs Auteurs ont prétendu qu'ils'y étoit propofé de parler d'autres | 


‘entiérement contraires à la nature, & qu'il avoit dans cet Ouv 
écrit de Laudibus Sodomie. On peut voir fur cs deux fentimens 
qu’en ont écrit entre autres, d'un côté, MI. Baillet, Fwgemens des Sa- 
vansfurles Poëres modérnes tome 4partie 1. p.222. € fuiv. n. 1291.de 
l'édir.d'Amiterdam 1725 ; & M. Jurieu dans fon_4pologie pour les Ré- 
formateurs > pour La Réformation, partie 1, p. 148. c. 9: & de l'autre 
M. Ménage dans l'Anti-Baillet, tome 2. Remarque 119. p. 88. cn 
fuiv. Après les Poëlies viennent les Ouvrages en profe, qui font, 
Tafruzione del Cardinale Caraffa fopra 3! Negozio della pace tra Enrico 
I, Re di Francia, e Filippo 1!, di Spagna, Ouvrage attribué com- 
munément à Jean de la Cafe , mais dont l'Abbé Cafotii ne c 

pas; Lettere; Galateo, ouero de Coffumi, qui eftlO 
eftimé de tous ceux de la Cafe; Tratrato degli Uffci communi tra gli 
Arici fuperiori @ inferioris Oraxione[critta à Carlo V, Imperadure intorno 
alla refituzione della Citta di Piacenza ; Ornzione delle Lodi della Se- 
renifima Rep. di Venezia, alla Nobilitn Veneziana ; Orazione per muo- 
were à Venexiani à colligar(s col Papa, col Re di Francia, e con gli Suiz- 
zeri contro l'Imperador Carlo V; Carmina; De Officiis inter potentiores 
€ tenuiores Amicos, traduit de l'Italien par Auteur; Petri Bembi 
Vitas Gafparis Contareni Vita; Plures Orationes Thucydidis; Epiflole; 
Differtatioadverfus Petrum Paulm Vergèrium, Carmen ad Germanos ; 
Alia Carmina; Defcriptio Pefis Athenienfis; Platonis Menexenus ; Epi- 
“fola Dionyfio Lambino. Jean de la Cafe fut aimé & eftimé de tous 
les Savans. Pour excufer {es Poëfes libertines, on dir qu'il 1 
compofa dans fa jeuneflè, dans'le tems qu'il n'étoit encore que 
que. Ilavoit une grande délicateffe & beaucoup de favoir, mais {à 
plume étoit trop libre; défaut que l'on ne peut pardonner à un hon- 
nête homme, & encore moins à un Eccléfaftique. Ona fiten 
1680 une T'raduétion Françoifé de fon Ouvrage italien intitulé Ga- 
Zateo. Les Italiens reconnoiffent la Cafë & le Cardinal Bembe {on 
ami pour la régle de leur Langue, de laquelle ils ont été les réfor- 
mateurs dans le déclin & la corruption où ils latrouvérenr. * Jean 


Amperialis, #7 Mufso Hif. Le Mire, deScript.feculiXV. De Thou , | 


if. Le Pére Nicéron, Mémoires pour fervir 4 l'Hifloire des Hommes 
JHlufires, tome 12: p. 102. dr Juin. 

CASE où CASZÆUS, (Jean) Médecin Anglois, a vé 
‘cu fur la fin du XVI fiécle, & enfeignoit dans l'Univerfité d'Ox- 
ford, où il mourut vers l'an 1600. Ïl compofa divers Ouvrages, 
Super Ariflotelis Organum ; Oeconomicæ; Encomium Mulices, rc. 
* Pitfeus, dé Iluff. Angel. Script. Le Mire, de Script. Sec, XVI. 

CASEAR D. Voyez CASSARDI. 

CASEB. Voyez AC HZIB. 

*CASED ou KE'SE D, filsde Nachor & de Melcha où 
Milca.  * Genéfe, ch. 22, v. 22, 

CASE, bourg du Duché de Milan en Italie, eft dans la 
Laumeline aux confins du T'ortonois, & à deux lieues de T'orto- 
ne, du côté du nord. 

CASEL, (Jean) Allemand, étoit originaire des Païs-Bas, 
& naquit à Gottinghen dans le Duché de Brunfivick, le 18 mai de 
l'an 1533. Il étoit d'une famille diftinguée, que les guerres de 
Religion avoïent ruinée. Son pére qui avoit embraflé là Réforma- 
tion, lenfeigna en Angleterre, en Ecoffe, & même en Efpagne. 
Celui dont nous parlons, étudia dans les Académies de Leipfc, 
de Roftoc, de Francfort & de Bologne. Il eut pour Mäitres Me- 
Janchthon & Camérarius. Il tourna fes études du côté des Belles 
Lettres, &y réüffic parfaitement. 11 fut appellé lan 1563, à Ro- 
ftoc, pour y profefier la Philofophie & l'Eloquence. Däns un 
voyage qu'il fit en Italie, il fut reçu Doëteur en l’un & en l'autre 
Droit dans l'Univerfité de Pife. 11 ne négligea pas la leéture des 
Péres Grecs dont il faifoit grand cas. Il fut mis auprès du Prince 
de Meckelbourg, & pañla dans l’Académie de Helmftadr, où il 
profeffà la Philofophie & l'Eloquence, & y mourut le neuviéme 
avril 1613, âgé de 8oans, Il avoit entretenu commerce de lettres 
avec les plus favans hommes de fon tems, tels que Sigonius, Ma- 
nuce, Muret, Cafaubon, & le célébre Viétorius, Noble de Flo- 
rence. On a de Cafel quantité d'Ouvrages en vers & en prof, 
tant en Grec qu'en Latin, & un Recueil de Lettres diftribuées en 
16 livres, imprimées, izofavo, à Francfort en 1687. Ilfe joignit 
à Duncan Liddel Médecin Ecofois& à Corneille Martin, & s'op- 
pofa fortement à Danie} Hofiman, & à quelques autres Savans, qui 
foutenoient que la Philofophie étoit contraire, à la Théologie, & 
qu'il y a plufieurs chofes vrayes en Théologie » qui font fauffès en 
Philofophie. * Melchior Adam, à Vit. Phil, Gtrm. George Hor- 
vius, Hiff.Philo[.l. 6. c.13. É 

* CASELLIUS ou CASCELLIUS (Aulus) Difci- 
ple de Q:Mutius & de Volufus, célébre Avocat & Jurifconfulie 
de Rome, & en même tems grand partifan de la liberté Romaine 
dans le temsqu'elle étoit prête d’expirer fous le Triumvirat d'An- 
toine, d’Augufte & de Lépide. El fur Quefteur où Thréforier, & 
écrivitbeaucoup, mais on ignore jufqu'aux titres de fes Ouvrages, 
hormis celui de Liber Benediétorwm. 1] joïgnoit la raillerie & la plai- 
fanterie à l'éloquence. Varinius ayant été tué à coups de pierres 
la répréfentation d'une de fes piéces, & les Ediles ayant à cette oc- 
cafion publié un Edit par lequel il étoit ordonné qu'à l'avenir dans 
les fpeétacles il ne feroït pas permis de jetter contre qui ce fût, 
autre chofe que des pommes, il arriva peu de tems après que 
quelcun demanda à Cafellius, fi les pommes de pin pouvoient être 
comptées parmi les pommes; à quoi il répondit que oui, pourvû 
que ce für pour les jetterà la rête de Vatiniuss * Horace, Ars 
Poëtique, v. 371. Macrobe, Sarur. L. 2. c. 6. 

CASELOUTRE, ou comme difent les Allemans, Kei- 
(Le mue ville d'Allemagne dans le Palatinat du Rhin, eft fur 
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la ptite riviére de Lauter, aux frontiéres dé Frañce & du D 
de Deux- Ponts, & avoit autrefois un château Bâti par l'Emp: 
Frédéric B d'où lui vient fon nom, Elle a été ville libre 
&'impéri lé fur ôtée de la Matricule de l'Empire en 
1402, par l'E ir Louïs de Baviére, qui l'engagea à l'Eleéteur 
Palatin, a'toûjours appartenu depyis. ÆEllé éft à quatré 
de Deux Ponts au levant, en allant Vers Spire, 


* Sanfon. Baudrand. 

* CASEN BROO'T (Jean) de Bruges, homme favant, 
eut une trilte cataftrophe. Ayam été pris dans un tumulte où il ÿ 
eur quelques images br on lui rancha la tête à Vilvorden, 
en 1566. Ona de lui, Carmen in landem Marci Latirini Gr Haberti 
Goltzi, & quelques Oraifons funébres. Valére André , Bi 
élioth. Belgica, p.478. 

* CASENEU VE (Pierre de) naquit à Touloufe le 3r 
Sétobre de l'an 1592, d’une honnête fimille. Après avoir fair les 
Humanitez avec beaucoup de fuccès, il pafla à l'étude de la Philo: 
fophie, à laquelle il fit fuccéder celle de la Théologie & de la Ju- 
rifprudence: Toutes ces Sciences néanmoins ne l'occupérent 
tellement qu'il ne ferrefervât du rems pour s'appliquer aix Langue 
vivantes. Ain il apprit l'Allemand, l'Anglois, l'Efpagnol, l'ltas 
lien, & l'ancien Provençal. Son amour pour l'étude, & fon peu 
d'ambition, lui avoient faitformer le deflein de fe contenter de l'é- 
tat de médiocrité où il fe/trouvoit, & de vivre uniquement pour 
lui même dans la tranquillité de fon cabinet & au milieu defes li- 
vres; mais les chofes tournérent autrement. Le Marquis de Fi: 
marGon lui fit tant d'inftances pour l'engager à fe charger de l'in: 
ftruction de fes enfans en qualité de Précepreur, qu'il ne put lé 
lui refüfer. 11 fit d'abord le voyage de Paris avec fs Difciples ; 
mais il retourna bientôt a à Touloufe, où il ft depuis fouvent 
fon féjour. Ce Marquis étant mort, de Cafeneuve quitta fes Difcis 
ples, qui n’avoient plus befoin de lui, & rentra dans la maifon pa- 
ternellé, pour avoir foin de fa mére qui étoit veuve depuis quel 
ques années. Quelque tems après, il reçut l'Ordre de Prétrife, 
dans lequel il fe difingua autant par fa piété, qu'il avoit fait jufques 
ar fon érudition. 1l affifta depuis tous les jours, aux Offices dé 
l'Eglife, difant que la dévotion étoit également un moyen pour ga- 
gner le Ciel & pour aquérir la fcience. M. de Montchal ayant été 
fait Archevêque de Touloufe, conçut beaucoup d'eftime pour 
lui, & lui en donna des marqués dans routes les occälions qui fe 
préfentérent. Ce fut à la foilicitation de ce Prélat, que les Etats 
de Languedocle chargérent d'écrire fur le Franc-Alieu: Ouvrage 
qui fut bien reçu que les mêmes Es le firent folliciter de nou- 
veau d'achever l'Hiftoire du Languedoc & des Comites de T'ou- 
loufe, qu'il avoit commencée, & lui offrirent pour cela une penfñons 
Ils'engagea avec plaïñr à continuer fon Hiftoire, mais il refufa la 
penfion, ne voulant pas travailler à cet Ouvrage par des vues mer 
cénaires, mais feulement par amour pour fon païs. Sa mort arrix 
vée quelques années après, & d'autres occupations ne lui permirent 
pas cependant de faire ce qu'on foubaitoit de lui, & ce qu'il fouhai- 
toit luiméme. 11 mourut à Touloufe le 31 oËtobre 1652, âgé de 
61 ans, & fut enterré dans l'églife cathédrale dont il étoit Prében. 
dier. Ilne voulut jamais en mourant dire à qui il fouhaitoit que 
l'on donnât ce Bénéfice, ipour ne point répondre, dit-il, de l’ufage 
que l'on feroit des revenus qui y étoient atachez. 11 ne voulut ja= 


* mais non plus fouffrir que l'on tirât fon portrait, quoique plufieurg 


de fes amis le fouhaitafient ardemment. 11 eft Auteur des Ouvra- 
ges fuivans, La Caryrée Où Cÿprienne amoureufe; l'inflitution de Lx 
Nobleffe; Le Petit Fefus; Vie @ Miracles de S. Edmond, Roi d'Eafian 
glie ow Angleterre Orientale; Infiruétion pour le Franc-Alleu de la provins 
ce de Languedoc; la Catalogne Françoifes Lettre à Mefieurs des Etats, 
du 28 mai 1649 ; l'Otigine des feux Fleuraux de Touloufe, avec La 
Vie de l'Auteur par Mr. Médon; Origines Françoïes, à la fuite du Di. 
étionnaire Etymologique de M. Ménage. Germainide la Faille ; 
à la fin de la lettre qu'il a mife à la tête des Oeuvres de Goudelin, 
rapporte #n Fragment de M. de Cafeneuve fur la Langue Provençale, 
* Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hiff, des Hommes Ille» 
Jfres, tome 18.p. 90 cr [uiv. 

CASENTIN (le) petit païs d'Italie en T'ofcane, dans le 
Territoire de Florence , entre le Mont-Apennin, les riviéres 
d'Arne & de Savio, & le territoire d'Arrezzo, entre Florence & 
le bourg du S. Sépulchre. Le principal lieu eft Poppi; les autres 
font Valombrofa, Camaldoli, le Mont-Alverne, qui font dans 
l'Etat du Grand Duc de T'ofcane. 

CASERTE, petite ville d'Italie, dans le Royaume de Na: 
ples, en la province de la Terre de Labour, avec Evêché fuffras 
gant de Padoue, & titre de Principauté, qui appartient à la famille 
des Cajétans._ Elle eft fituée au pié des montagnes près de Vultur- 
ne, entre Céra & Capoue; mais elle a très-peu d'Habitans; en 
forre qu'elle eft prefque réduite en village. Elle efà quatre mil< 
les de Capoue au levant, & environ à feize de Naples. * Sanfon. 
Baudrand. 

* CASERTE, nom d'une montagne, Monte di Caforta, 
Caferte môns, anciennement Tifata & Tifates. Elle eft en Italie dans 
le Royaume de Naples, & dans la T'erre de Labour, entre Ca- 
poue & la ville de Caferte qui lui donne fon nom. On l'appelle 
auffi la montagne de S. Nicolas, & près de Capoue la Montagnués 
la, * Maty, Dit. Géogr. 

CASES, eft une ville de la Cilicie, felon Ptolomée, mais 
dans la Notice des Evêchez elle eft marquée entre les villes de 
Pamphylie. Son Evêque foufcrivit au cinquiéme Concile de Con 
fantinople. Ona lesmédaïilles qui y furent frappées au coin d'Hé< 
rennius Etrufcus, & d'Hérennia Etrufcilla fa mére. 

CASGHAR. Voyez CASCAR. 

C ASH, ville dela grande T'artarie en Afie. On la met.fus 
les grandes cartes de Sanfon, dans le Mawaralnhara, environ à 
quinze lieues de Samarcand , vers lorient méridional. On dit 
qu'elle eft grande & bien peuplée. * Maty, Dié. Géogr. 

CASHEL, ville d'Irlande, fur le Seÿver, dans le Comté 
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de Tipérari, dans la Mommonie, ou province de Munfier, fur. 
une montagne. Cette ville a été autrefois capitale de la province, 
& la réhdence des Rois du païs, & eft encore le fiége d'un des 
quatre Archevêchez d'Irlande. Celui de Cashel füt érigé par le 
LL, l'an 1152. Ses fuffragans font Limerick, Wa- 
, Killalo, Ardfart & Kilfenor. On y célébra un 
Concile l'an 1572. Elle fur brûlée en 1654, mais depuis on la 
le eft entre Limerick au couchant, & Watertord ce 
* San- 


réparée. 
at, environ à 28 nulles de chacune de ces deux villes. 
fon. 4 
* CASIA, Martyre qui fouffrit en 304, & dont on voit les 
Aétes de la pallion parmi les 4éf# Sincera du P. Ruinart Bénédi- 
étin. 

CASTAN, Bacha. Cherchez C'ASS AN. 

CASIB. Voyez ACHZVE. ï 

CASIGLIANO, étoit autrefois une ville épifcopale; pré- 
féntement ce n'eft qu'un petit bourg de l'Erat de l'Églife en Iulie, 
left dans le Duché de Spol & à deux lieues de la ville d'A- 
mélia du côté du nord. *x Maty, Di&. Géogr. 

CASILIRMAR. Voyez LALI. k tk 

CASILLAS, (Thomas) célébre Miffionnaire Domini- 
cain, étoit d’Andaloufe, & prit l'habit de cet Ordre à Salaman- 
que. Il pañfà dans la nouvelle Efpagne avec Dom Barthélemi de 
las Cafas, qui y conduifoit quarante-trois Religieux du même Or- 
dre pour prêcher l'Evangile aux Infidéles. Le P. Cafillas füt fait 
leur Supérieur, Dès qu'ils furent arrivez dans la province de la 
Chiapa, le P. Cafillas d a fes Religieux en différens quar- 
if 1 effuya bien des faugues 
des perfécutions; parce qu'il 
hélemi de las Cafas, Evêque du 
foit aux viol des Efpagnols envers les ido= 
eurs couvents de fon Ordre pour la commodité 
ad nombre. ; Dom Barthélemi 
ayant renoncé à fon Evêché, Sa Majefté Carholique 

l'an 1551, le P. Cafillas pour remplir fa place. I gouver- 
nement cetie églife l'efpace de 15 ans, & mourut faintement 
On ouvrit fon tombeau 47 ans après fon décès, & fon 
trouvé tout entier, auffi bien que fes habits pontificaux. 

j inter Epifcop. Chiap. Remel, Hiflor, Provinc. 

+ 15. 16. 17. Fontana, Thearr. Da $ 
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OUS, peuple de l'ifle de Madagafcar, 


nommez autremer fe Cafimamébous, dans le païs de Métatane. 
Leur Hifoire dit, quiis defcendent d'une troupe d'Arabes, que le 
Calife de la M a dans de grands canots, pour inftruire 
les E e, il y a environ deux cens ans, & que leur 
Commandant époufa la fille d'un Prince Né à la charge que la 


lignée qui viendroit de ce mariage, s'appelleroit du nom de cette 
Princeflé, nommé Cafi a; Car C'eft la coutume que dans cette 
ifle, du côté du füd, le nom de la famille fe prend de la femme, 
Ces peuples font blancs, mais plus bazanez que les Zafférami 
& leur profeffion eft d'être Qwéiaffes, c'eft à dire, Mairres Ec 
vais, enfeignant à lire & à écrire [ Arabe dans les villages où i 
nent leurs Ecoles, Ils commandent aux Zafféraminis dans la Ma- 
tatane, & ces Blancs n'oferoient couper la gorge aux bêtes ni aux 
volailles qu'ils veulent manger, quoiqu'elles foient à eux: il faut 
qu'ils Rent venir un Cafmambou pour cela. * Flacourt, Hzf. de 
Madagafcar. 

CASIMIER, ville. Voyez CASIMIR. 

CASIMER, ville de Pologne dans le Palatinat de Lublin, 
eft fituée près de la Viftule, que l'on y pañle dans un bac. C'eft 
une ville très-logeable, bien bâtie, pourvue dés chofes né res, 
avec les meillé 
qu'il y ait fur cette route. 
rables de Pologne; les n 
de bas reliefs & de ftatues d 


s caves, & les feules bonnes eaux de fontaine 


Elle a été autrefois une des plus confdé- 


tour de la place étoient ornées 
D e pierre, dont il ne refte plus que des 
mafures avec des églifes aflèz belles; le refte ayant été ruiné dans 
irruption des Suédo Elle eft fituée fur une colline couverte 
de bois, formant un amphithéaire jufques fort près des bords de la 
Viflule, "ce qui fait un fort beaucoup d'œil, & un morceau de 
péifage enchanté. Au deflus de la montagne, qui commande à Ja 
ville, il y a encore un vieux château de pierre, de médiocre ftru- 
&ure, qui tombe en ruine. Elle a une Staroftie de quinze à feize 
mille livres de rente, y compris le paflage du bac. * Mémoires du 
Chevalier de Bez 


ROIS DE POLOGNE. 


CASIMIR, I. de ce nom, Prince ou Roi de Polo. ne, étoit 
fils de MrczsLas où MicisLas Il, motten 1034, qui le laif- 
fa fous la tutelle de fa femme Rikféhe ou Rixa, fille de Reinfroy Pa- 
latin da Rhin, & niéce maternelle de l'Empereur Oh LIL. Cette 
Princefle, qui étoit Allemande, ayant confié le gouvernement des 
affaires aux Officiers de fa nation, s'attira la haïne des Polonois qui 
fe revoltérent, & l'obligérent à f refugier dans la Saxe, où elle 
emporta tous les thrélors du Royaume.  Cafimir pafla incognito en 
France, fous le nom de Charles. 11 étudia à Paris, puis {e rendit 
Religieux de l'Ordre de Cluny fous faint Odilon, & y prit l'Ordre 
du Diaconat. Sept ans après, Ceft à dire, en 1041, fes Sujets 
aÿant fu le lieu de fa retraite, ob x du Pape-Benôit IX, fous 
quelques conditions particuliéres, que leur Prince viendroit gou- 
verner leur Etat, & qu'il f mariéroit, IL époufa Marie où Dobro- 
gnéve, fille d'Ulodomir où Holodimir, & Sœur de Farofas, Ducs de 
Rue, & la parfaitement hien {on Royaume, auquel i} foumit 
plufeurs provinces. I civilii les Polonois, fit de grands biens 
aux éelifts, en fonda un grand nombre, & prit un fin particulier 
de faire venir des Religieux de Cluny dans fon Royaume, Dès 
l'an 1044, il délit Maflas, Duc de Mofcoyie, enleva la Siléfie 
aux Bohérmiens, & établit un fége épifcopai à Breflau. Son ré- 


C AS. 


gne fut de 18 ans, & il mourutle 28 novembre de l'an 1058. Ba 
LESLAS le Hardi où le Cruel, dm LADISLAS, dit Herman, lui 
fuccédérent l'un après l’autre. Il les avoit eus de Dobrognéve fon 
époufe, qui le rendit encore pére de Müefche & d'Othon, morts 
jeunes, & de Suentochna, mariée à Frimifas Prince de Bohéme. 
* Cromer, Hÿff. Polos. Longinus , 7 Annal, dc. * 
CASIMIR I, dit Le Fafle, fils ae BocesLAs MI, dit 
Crivoxff, fut mis en 1177, à la place de Miczflas où Miciflas, dit le 
Vieux , {on frére, que lon avarice fit chaflér du thrône. ‘ [1 déchar- 
gea le peuple des fupfñdes, & voulut enfüuite rendre la Couronne à 
fon prédécelieur; mais les Polonois s'y oppoférent. Sa piété lui 
fit entreprendre la guerre contre les Prufliens, qu'il vainquit, & 
qu'il obligea de fuivre la Religion Chrétienne dont ils s'étoient fe- 
parez. Après avoir régné 17 ans, il mourut en #194, âgé de 7 
ans. Lesko V, fon fils, dit Blanc, fut élu aprés lui. 11 la- 
voit eu d'Héléne fon époufe, aufli-bien que Conrad & Alix, qui 
moururent faintement en 1211. On dit que Cafunir LE, dans un 
feftin qu'il'fifoit à la Nobleflé, mourut empoifonné par une fem 
me qu'il aimoit éperdûment, * Cromer. Guaguini, &c. 
CASIMIR Il, furnommé le Grand, né en 1309, füt cou- 
ronné après la mort de LADisLASs, dit Loëfie, fon pere 
avril de l'an 1333. Il reçut la Couronne avec fà femme 4» 
le de Gedermin, Grand Duc de Lithuanie; & après la mortde cette 
Princelfé#hil époufa Adelaide, fille de Henri, Landgrave de Hetle, 
qu'il confina depuis dans un monaftére à caufe de fa laideur, & 
pour n'être point troublé dans Le commerce illégitime qu'il entrete- 
noitayec une Juive. Jean, Roi de Bohéme, lui fi la guerre; mais 
Cafimir eut l'avantage fur lui, & lui enleva un grand nombre de pla- 
ces. Depuis, il conquit toute Ja Ruflie en divers tems; & après 
ort de la Reine Adelaide, il prit une troifiéme alliance avec 


non pas tant par {es 
pour la paix, par 


de tout le monde, & de rendre juftice à chacun fort exactement. IL 
mourut d'une chüte de cheval, en courant le cerf, à l'âge de 60 
ans, le huitiéme féptembre 1370, & le 37 de fon régne. Il eut de 
fa derniére femme, 1. Elifaberh, mariée à Bogiflas Duc de Poméra- 
nie; & 2. Anne qui prit alliance avec Guillaume, Comte de Cilley. 
Cañmir eft le dernier des Rois de Pologne, de ia mille des Pia- 

es. Il avoit fait élire Roi de Hongrie, Louis, fils de fa fœur 
fabeth, & ce Prince lui fuccéda. * Michovius, L.4. Cromer, 


CASIMIR IV, auparavant Duc de Lithuanie, fils de Ja- 
GELLON, dit Ladiflas IV, fut appellé à la Couronne après la fan 
glante bataille de Varnes, en laquelle Ladiflas V, fon frére & fon 
prédécelleur perdit là vie lan 1144. Lorsqu'il füt affuré que fon 
frére ne vivoir plus, il fe hâta de venir prendre les rênes du gouver= 
nement, que les Polonois, laffez d'un trop long interrégne, éroient 
prêts de remettre entre les mains de Boleflas Duc de Mafovie, & 
für couronné l'an 1447, trois ans après la mort de fonfrére. Peu 
après, la tyrannie des Chevaliers T'eutons , ayant contraint les 
Prufliens d'implorer la proteétion de Cafñmir, ce Prince foumit une 
bonne partie de la Pruflé, & Dantzic même, maisil perdit la ba 
taille contre l'Ordre T'eutonique en 1454, par la trop grande con- 
fiance que les fiens eurent en leurs propres forces, & par le trop 
grand mépris qu'ils firent de leurs ennemis. Cette perte irrita Caf- 
mir qui {e rétablit, & réduifit les Chevaliers, après la perte de 
riembourg & d'autres villes, à lui demander la paix, qu'il leur a 
corda à la priére du Pape. : Ladiflas fon fils ayant été élu Roi de 
Bohéme en 1471, Mathias Corvin s'y oppola; ce qui fitnâitre une 
guerre. Api mort du même Mathias, qui étoit Roi de Hon- 
grie, les de ce Royaume voulurent metre fur le thrône Jean- 
Albert, fecond fils de Cañmir, illuftre par une victoire remportée 
fur les T'artares; mais une partie ayant donné fes fuftrages à Ladi- 
flas fon frére ainé, déja Roi de Bohéme, ce fut un autre fujet de 
guerre, dans laquelle Jean-Albert eut du deflous; mais depuis il 
céda, & fit un traité avec fon frére. Cafmir demeura neutre entre 
fes fils, & mourut quelques années après, le feptiéme juin d 
1492, âgé de 64 ans, après en ayoir régné 48. . Il époufa 
d'Autriche, dite de Hongrie, fille d'Albert d'Autriche, & d’ 
de Luxembourg, Reine de Hongrie; & en eut 1. Ladifls 
de Hongrie & de Bohéme, mort en 1516 Fean-Albert, Roi de 
Pologne, mort fans alliance en 1501 ; Cafimir, mort en 14823 
4 5. ALEXANDRE & SiGisMonD, Rois de Pologne; 6. Fre= 
déric Cardinal, Evêque de Cracovie, puis Archevêque de Gnefne, 
morten 1503; 7. Hédwige mariée à George, Duc de Baviére ; 8. 5o- 
thie, femme de Frédéric. Marquis de Brandebourg; 9. Anne, 2 
liée à Bogiflas, Duc de Poméranie; 10. Elifabeth, femme de Fré 
dérie H, Duc de Legnitz ou de Lignitz; 11. Barbe, mariée à Geor- 
ge, Duc de Saxe ; 12. 13. eanne & Marguerite. *# Michovius, 
la Cromer, L. 28.29. &» 30. Guaguini, &c. 

CASIMIR (Jean) V. du nom, fils de Sicismonp III, 
& de fa feconde femme Gonffance d'Autriche, fut élu après fon frére 
Ladiflas Sigifmond, mortle 29 maide l’an 1648. Ce Prince, quis'étoit 
deftiné à l'Eglife, après avoir vu prefque toutes les Cours de J'Eu- 
rope, avoit pañlé deux ans dans la Société des Jéfuites à Rome, où 
le Pape Innocent X\lui avoit donné le chapeau de Cardinal; mais 
l'intérêt des Polonois l'ayant obligé de monter fur le thrône, il 
époufa avec difpenfe du Pape, Lowifé- Marie Gonzague, veuve du 
Roi fon frére, & il en eut en 1650, une fille qui mourut l'année 
fuivante. Charles Guftave Roi de Suéde, lui fit une cruelle guerre 
en 1655, & caufa de grands maux à la Pologne. Cafñmir qui avoit 
été défait, reprit courage, chafla Guftave de fes Etats, & aprè 
mort de ce Prince, fit la paix avec Charles fon fuccefleur en 166. 
Depuis, fon armée défit les Mofcovites en Lithuanie , Le cinquiéme 
novembre de l'an 1661 ; mais elle ne fe fervit de cette viétoire que 

pour. 
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pour fe revolter contre fon Souverain; & fe dechaïiner contre les 
Eccléfaftiques.. Le Roi foumit pourtant les Rebelles; & fur tout 
après la mort de Lubomirski, Chef des Faétieux, mort à Breflaw le 
troifiéme juillet 1667. Mais ce Prince ayant perdu la Reine fon 
époufe le dixiéme mai de la mème année, pourvut au bien du 
Royaume, & abdiqua volontairement pour paller le refte de fes 
jours dansé repos. Les Etats de Pologne élürent MicneL Ko- 
ribur Wieowiski le 19 juin 1669. - Jean Calmir vint en France, 
où Louis XIV le reçut, & lui donna le moyen de fubffter en 
Prince de fon rang. Ce Prince, qui étoit déja extrémement valé- 
tudinaire, tomba malade à Nevers en 1672, &y mourutle 14 dé» 
cembre. Son corps a été porté à Varfovie en Pologne, & fon 
cœur eft entérré dans l'églife de l'Abbaïe de Saint Germain-des- 
Prez de Paris, dontil étoit Abbé, & où les Religieux lui ont fait 
élever un magnifique tombeau avec un éloge funébre. Le Roi Jean 
Cañmir étoit courageux & prudent; mais il avoit peu de bonheur: 
il s'étoit trouvé à 17 ou 18 batailles qu'il avoit prefque toutes ga- 
gnées. * Mémoires du tems. 

CASIMIR (S.) Prince de Pologne, troifiéme fils de Ca- 
simir IV, Roi de Pologne, & Grand Duc de Lithuanie, naquit 
l'an 1458. Dès fa jeuneffe il fe confacra à Dieu, & vécut dans fon 
palais comme dans un lieu faint. Il garda une chafteté inviolable , 
malgré l'avis des Médecins qui lui confeilloient de fe marier; & il 
fit paroitre un zéle extraordinaire pour là Religion Catholique, em- 
ployant toutes fortes de moyens pour extirperle Schifme des Ruf- 
fiens. Ce Prince furélu Roi de Hongrie; maisll ne puten pren- 
dre poñleffion, parce que Matthias Huniade , que les Hongrois 
avoient rejeté, fe maintint dans fon Royaume. Cafmir revint en 
Pologne, palla les douze années qu'il vécut depuis, en menant une 
vie très fainte, & mourut le quatriéme mars 1482, âgé de 23 ans 
& cinq mois, & fon corps fut porté dans l'églife cathédrale. de Wil- 
na, capitale du Duché de Lithuanie, où il fit pluñeurs miracles, 
qui obligérent le Pape Paut V ; à le mettreau nombre desSaints. 
# Zacharie Ferrier de Vicence, Evêque de Guardia, Wie de fair 
Cafimir. 


MARKGRAVE DE BRANDEBOURG. 


CASIMIR, Markgrave de Brandebourg, ar iére petit-fils 
de l'Eleéteur 4bert-Achille, & fils du Markgrave Frédéric, qui fut 
le Chef de la ligne de Franconie, naquit le 17 feptembre 1487. 
Sa mére étoit Sophie, fille de Cafñimir Roi de Pologne. A l'âge de 
dix ans il fur Prévôt du. Chapitre de Wirtzbourg; & en 1504, 
l'Empereur Maximilien le propofa pour l'Electorat de Mayence. 
Mais Cafimir avoir plus de penchant pour les armes ; & il en don- 
nà une preuve en 1502, n'étant que dans fa 15 année: voici le fait. 
Meflieurs de Nuremberg l'ayant fait inviter d'une maniére peu civi- 
le, à une miférable fête du viliage d'Afhalterbach, il s'y renditavec 
une bonne efcorte, y tua 328 hommes &e chaila les autres qui furent 
contraints de fe retirer dans la ville. 11 fit certe aétion de fon chef 
& pendant l'abfence de fon pére. En1515, il fe chargea du gou- 
vernement conjointement avec fon frére George, afin de foulager 
leur pere. On dit que Cafimir conduifit toùjours par la main à la 
table fon pére qui étoit aveugle & qu'ille recondui{oit aufli. En 
1519, l'Empereur Charles- Quint l'envoya à Francfort, & dansla 
füire Cafñimir fe fit prêter hommage dans les Païs Autrichiens héré- 
ditaires, au nom du même Empereur. En 1520, il cédalà l'Ele- 
éteur Palatin Freyfads & quelques autres places que fon pére avoit 
conquifes, & il eut en échange quelques bourgs & villages fur les 
frontiéres d'Eger. Peu de tems après il entra dans l'alliance de 
Souabe & aida à chaler Ulric le Turbalent, Duc de Wirtemberg & à 
détruire pluñeurs châteaux. En 1524, ilindiqua dans fon païs une 
affemblée du Clergé, mais elle n'eut pas lieu, parce que l'Empe- 
reur avoit défendu de difputerfur les matiéres de Religion. Dans 
le foulévement des Païfans, Cafmir eut beaucoup à faire. Il diffipa 
les Rebelles par tout où ils s'attroupérent , & en fit pluñeurs pri- 
fonniers. Comme plufeurs d'entre eux lui avoient fait dire, qu'ils 
ne le regarderoient plus, Cafñmir pour leur faire dire vrai, leur fit 
crever les yeux. Plufeurs autres furent décapitez, & fans fon fré- 
re George, qui modéra fa colére., il leurauroit fait fouffrir de plus 
cruels tourmens. En 1527, l'Empereur Ferdinand L, pour lors 
Roi de Hongrie, l'envoya dans ce Royaume avec le caraétére de 
Général pour combattre Tea de Zips. Calimir y mourut d'une diar- 
rhée le 21 feptembre de la même année. * Rentfch, Bramdenb. 


Cedernheyn. 


DUÜUCS DE POMERANIE. 


* CASIMIR I, Duc de la Poméranie Antérieure , étoit 
fils de Wartifles & d'Ida, fille de Canur Roi de Danemark. Il étoit 
avec fon frére Bogiflas fous latutelle du Prince Ratibor fon oncle 
paternel, & enfuire fous la protection-de Henri Duc de Saxe fur- 
nommé le Lion. Il avoit ordinairement fa réfidence à Demmin. IL 
faifoit exactement obferver la juftice, & extermina les Voleurs de 
grand chemin: Il mourut, felon quelques-uns en 1181, & felon 
d’autres en 1187, dans la Paleftine, laiant pour fils Suantibor qui 
ft pére du Duc Cañmir IT, qui régnafort paifiblement,. & qui 
mourut en 1273. Sarace fur éteinte avec lui. * Gr. Dit. Univ. 
Holl. Micrælii Pom. Chron. Chyrræi Saxonis. Speneri Sylloge. 

* CASIMIR Il, Duc de Poméranie fut fils de Bogifles IL. 
Ii s’appliqua extrémement à repeupler les terres qui avoient été ra- 
vagées dans larguerre contre Le Danemarc, & à bâtir plufieurs vil- 
les confidérables.& Il mourut en 1217, à Jérufalem. * Les mê- 


mes. 

CASIMIR III Vyex la fin de l'article de C ASI- 
MER I. 

* CASIMIR IV, Prince de Stettin, fût fils de Barnime IT, 
furnommé Le Grand. C'étoit un vaillant Prince qui partagea la Ré- 
gence avec fes fréres Suantibor & Bogiflas VAL, Othon de Baviére 
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Eleëteur de Brandebouïs foutenu du fecours de Waldemat Roi de 
Dannemarc, & de Frédéric, Comte Palatin du Rhin, leur tomba 
fur dé corps. Eux de leur côté fe jettérent fur la Nouvelle Marche 
de Brandebourg, & après avoir emporté quelques villes, affiégé= 
rent Konigsberg. Cafmir reçut à ce fiége dans le goñer un coup 
de fléche ; dont il mourut à Stettinen 1373. Les deux autres fré- 
res furent fi heureux dans leur expédition, qu’ils batürent Othon 
qui vouloit faire lever le fiége, & firent pluñeurs prifonniers de 
marque parmi lefquels fe mouvaGonthier, Comte de Lindow & de 
Ruppin, & contraignirent par là l'Eleéteur à en venir à un accoms 
modément. * Les mêmes. 3 

RAT A SIMIR V ; Duc de la Poméranie Ultérieure, fut fils 
de BogiflasN, & d'Elixabeth, filé de Cafimir IL, Roi de Polo- 
gne. Il fut élevé en Pologne à la Cour de fon grand-pére, qui lui 
donna en fief les Seigneuries de Dobrin & de Drabourg avec quel- 
ques châteaux. Iltémoigna beaucoup de valeur dans la guerre con 
tre les Chevaliers de Pruffe. Mais au fiége du Fort de Slator qu'il 
forma par ordre du Roi Louïs , il fut tué d'un coup de pierre. Il 
avoit époufé Salomé, fille de Sémovitus Duc de Mafovie, dont il 
n'eut point d'héritiers. .* Les mêmes. 

*CASIMIR VI füt fils du Duc Swrtibor. Il n'eut pas con< 
tre les Electeurs de Brandebourg d’auffi heureux fuccès que fon pé« 
re. Il fut mis en fuite près de New-Angermund en 1420 paË 
l'Eleéteur Frédéric, & perdit après fa défaite quantité de villes : 
enfüite déquoi il fut obligé.de faire à Tomplin, en 1427, un Traik 
te par lequel il cédoit à l'Eleéteur la poffeflion entiére de la. Marche 
Uckerane. Il fut auffi contraint de foufftir les ravages des Hufñlites 
contre lefquels il avoit, à la priére de l'Empereur imond, en« 
yoyé un fecours de troupes. Pour tenir en bride Ja ville de Stettin 
il y fitfaire un château, mais les Habitans l'obligérent à le rafer. 11 
mourut en 1434, laiffänt de fa femme Carherine, fille de Bersard, 
Duc de Brunfwik, Foachim qui luifuccéda. * Les mêmes. 

*CASIMIR VI, fecond fils d'Eric, Duc de Wolgaft, 
mourut peu de tems après fon pére en 1474. On dit que fà mére 
Sophie, fille de Bogiflas X , avoit vécu en mauyaife intelligence avec 
fon pére , & avoit avancé la mort de fon fils. * Les mêmes. 

x e ASIMIR VI, fils de BogiflasX, furnommé /e Grand, 
naquit en 1402, &-mourut à l’âge de21 ans en 1513. * Les mê« 
mes. 

*CASIMIR IX, Duc de Poméranie & Evêque de Came 
min, fut fils du Duc Philippe L, & de Marie, fille de Year, Electeur 
de Saxe, &-naquit le 22 mars 1557, à Wolgaft. Il éroit le plus 
jeune de fes fréres. Il fe rendit en 1575 ,e chez fon frére Sean Fré- 
déricà Steuin, & fix mois après il fut fait Evêque de Cammin. Dès 
qu'il fut revêtu de cette dignité , il alla vifiter les principales Cours 
d'Allemagne, voyagea en lralie & dans les Païs-Bas, & revint fort 
capable dans fà patrie. Il gouverna fon diocéfe avec un applaudifie- 
ment univerfel, jufques à ce qu'au commencement de l'an 1604, il 
le réfigna au Duc François fon neveu. Cañmir prit à fa place l'ad= 
miniftration des Sénéchauflées de Rugenwalde & de Butow & fit fa 
réfidence à Rugenwalde, où il vécut paifiblement, ne s'appliquant 
qu'à faire fleurir l'Eglife & les Ecoles. À la mort du Duc Barrime 
fon frére en 1603 , il fit voir une grande modération en cédant vo 
lontairement à Bogiflas XII, fon frére, la Régence de Stettin qui lu£ 
appartenoit de droit. Il ne fe maria point, & mourutà Neuhauzen 
près de Rugenwalde le dixiéme mai 1605. * Gr. Di. Univ. Holl. 
Reufnerus, ».475. Henninges, p. 317. Speneri Sylloge. Hartnac- 
cius, #2 Contmuat. Hifi, Polit. Micrælius, L. 3. Seét. 12. 

* CASIMIRSBORG, place de la Caflubie dans la Po 
méranie, à l'eft de Colberg, dont elle eft éloignée de cinq ou fix 
lieues , & au fud-oueft de Rugenwalde, à la diftance d'environ 
fept lieues. 

CASINI (François-Marie) Cardinal, natif d'Arezzo, Ca= 
pucin, & Prédicateur du Palais Apoñtolique , qui avoit été nommé 
Cardinal du fître de fainte Prifque par le Pape Clément XI, le 18 
mai 1712, Mourut à Rome le 14 février 1719, & y fut inhumé en 
l'églife de fon tire au Mont-Aventin. * Mémoires du tems. 

CASINO. Vwyez CASSINO. 

CASIO, bourg de l'Eut de l'Eglife en Italie, eft fitué fur le 
fommet d'une montagne , dans le Bolonois, aux confins de la Tos 
fcane, entre Bologne & Piftoye, * Maty, Di. Géogr. 

CASIPHJA. vyez CHASPHIA. 

CASIPOURI. Voyez C ASSIPOURI. 

* CASISouHEMEKE TSIS, vallée dans Ja Tribu 
de Benjamin felon le P.Calmet, mais le pallège qu'il cite de Fyfné 
ch. 18. w. 21. le nomme une ville. 

CASIUS, montagne de l'Egypte, fur la côte de la Mer Médi= 
terranée, proche du Lac de Sirbon, fur les confins de la Paleftine, 
d’où elle s'étend au midi, vers les frontiéres de l'Arabie Déférte, 
Préfentement on la nomme Larif#; & le Lac de Sirbon s'appelle 
Le Golfe de Ténéfe ou le Baranguerlis.  Aupié de cette. montagne il y 
avoit autrefois une ville nommée Cafxm, fameufe par le fépulcre 
de Pompée , & par un temple dédié à Jupiter, furnommé Cafns. 
11 étoit répréfenté avec une pomme de grenade dans la main. IL 
femble, dit le P. Dom Calmet, que le nom de Gafss vienne du 
mot Hébreu Kex ou Cas, qui fighifie extrémité , terme, parce que 
le Cañus féparoit la Paleftine de l'Egypie. * Strabon, L. 16. D. 
Calmet,, Di. de ln Bible. 

* CASIUS, montagne de Syrie près de Séleucie. Elle bor 
noit la Terre promife du côté du nord, comme l'autre Cafus, 
montagne voifne de Pélufe, la bornoit du côté du midi. * Le P, 
Dom Calmet, Diéf. de la Bible. 

CASLÉTA. Cherchez C ASS ÊT A. 

C ASLEU, neuviéme mois des Hébreux de l'année eccléfia- 
ftique, & le troïfiéme de l'année civile. Il répond aux mois de 
novembre & de décembre. Il tire fon origine du mor Hébreu bb», 
Ceft à dire, Orion, a. ch. 9. Il a 30 jours pleins. Les Juifs 
font un grand jeûne le feptiéme de Casleu , à caufe que le Roi 704- 
kim perça ci canif le livre des Prophéties de Jérémie, & les jes- 
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ta dans le fu, Yérémie, ch. 36. 4.23. Le quinziéme du même 
mois ils jeûnent à caule que dans ce jour Antiochus Epiphanès pro- 
fana le remple de Jérufalem, & y plaça la ftatue de Jupirer Olym- 
pien, I. Maceab. ch. 1. w. 57. Le 25 de Casleu, Judas Maccabée 
purifia le temple, & en fit de nouveau la dédicace, IL. Maccab, 
ch. 1.v. 18. Onconfervareligieufement la mémoire de cette con- 
fécration. C’étoit un jour de fête dont îleft fait mention, Fear, ch 
10.7. 22, * D;Calmet, Dié. de la Bible. mur 

CASLO'N A, bourg d'Andaloufe en Efpagne, fur la rivié- 
re de Guaëalimars étoir autrefois une ville confdérable, appellée 
par les Latins Cafule, avec Siége épifcopalh füffragant de l'Arche- 
vêque de Toléde.' Près de ce likuiiya des montagnes qui en pren- 
nent le nom,*& qui font célébres dans l'Hiftoire, à caufe de la fa- 
meufe défaite des Maures par les Chrétiens , qui y tuérent deux cens 
mille de cesAnfidéles, l'an 1202, fous le régue d'Alphonfe Roi de 
Cañtille.. * Rodéric de Toléde. Baudrand. 

CASLUIM, fils de Meéfraïm, dont les Philiftins & les 
Caphtoris font defcendus. * Gerée, ch. 10, v. 14. 1. Ghron. ou 
Paralip, ch. vw. 12. 

CAS M À N,(Oïhon) morten 1607, eft Auteur de plufieurs 
Ouvrages, Pfychologis Anibropologica; Cofnopæis; Angelographia ; 
Uranographia; Syflemn Politicum ; Anti-Socinus, ée.* Konig, Bi- 
lioth. Vetus & Nova. 

CASMILLUS. Voyez CAMILLUS. 

CASMIR:, CASSEMIRE ou KACHEMI- 
RE, province de l'Empire du Grand Mogol. Voyez KACHE- 
MIR 


CASOLHY, bourg avec un château & tître de Principauté, 
dans l'Abrufiè Citérieure, province du Royaume de Naples, à 
trois lieues dé Lanciano, versle fud-oueft ou l'occident méridio- 
mal. * Maty, Di. Géogr. 

C ASOLIS (Philippe de) de Reggio, mort en 1397, a écrit 
de Tefiament. dr Succef. Si l'on en croit Pancirolle, il prénoit le ti- 
tre de Doéteur des Doéteurs de fon tems. 

CASONTI (Guy) ltalien, natif de Serravallé, dans la. Mar- 
che Trévifäne, qui vivoit au commencement du XVII fiécle vers 
l'an 1610, apprit les Langues & le Droit, & s'établit à Venife, où 
äl contribua à J'établiffément de l'Académie de gl’ Incognitiy & étant 
retourné dans {on païs, il s'éleva par fon mérite jufques aux pre- 
miéres charges. Îla laiflé divers Ouvrages en {a Langue naturelle, 
comme /2 Vie du 3 La Magia d'Amores Difcorfo dell Imprefe ; IL 
Teatro Poëtico, ge. * Lorenzo Craflo, Elog. d'Huom. Letter. 

GAS PE’, bourg d'Efpagne en Aragon, avec un ancien château 
iviére d'Ebre, qui y reçoit celle de Guadaloupe, à trois 
de la Catalogne, & à douze au deflous de Sa- 
cendant vers T'ortofe. Ce fut là que Ferdinand, In- 
aftille, & Duc de Pegmañel, fur déclaré Roi d'Aragon le 
uin r412, par les neufEleéteurs que les Etats de cette Couron- 
voient choifis. Il\en avoit gagné fix à force de préfens, & 
rigues de Pierre de Luna, dit Benoît XII, qui avoit be- 
foin de fon appui, pour fe maintenir dans le Schifme. * Voyage 
d'Efpagne. Baudrand. Bourgon, Géogr: Hiflor. 

CASPHIN où C ASPIN. Voyez CASPIN. 

CASPHORouCASBON. Voyez C ASBON. 

CASPIE où CASPIEN NE (Mer) grand Lac d'Afe, 
entre la Tartarie, le Royaume de Perfe, la Géorgie, & la Mofco- 
vie. Il eft féparé de toutes les autres mers, avec lefquelles il n'a au- 
cune communication connue: ce qui obligeà fuppofer qu'elle fe 
décharge par des canaux fourerrains dans la Mer Noire, de laquelle 
elle eft pourtant éloignée par tout de cent lieues, ou dans le Golfe 
de Balfora ou dans la Mer des Indes. Les anciens Géographes ne 
font pas d'accord touchant fa figure & fon étendue. La plupart des 
Anciens croyoient que c'étoit un Golfe de l’océan feptentrional; 
comme le bras de mer qui s’étend entre la Perfe & l'Arabie, eneft 
un du méridional. Strabon , Mela & Pline, ontété de cette opi- 
nion; mais Hérodote, Diodore de Sicile, Ariftote même, l'ont 
dépeint comme un lac, & c'en eft un en effet. Ceux du pais, 
& tous les autres peuples l'appellent #er, felon la coutume des 
Géographes anciens & des modernes, qui donnent ce nomà tous les 
grands amas d'eaux renférmées entre les terres. Ain le Lac A- 
fphaltite & le Lac de T'ibériade dans la Paleftine, font vulgairement 
appellez #ers; le premier, Mer Morte; & le fecond, Mer de 
à , où de Galilée. _ 1 en eft de même en Europe des Lacs 
ance & de Genéve, celui-ci étant nommé par les Alle- 
mands Genferzée, & l'autre Conffantzerzée ou Bodenzée, c'eft à di- 
Te, Mer de Genéve & Mer de Confiance. Ainliles Hollandois ap- 
pellent Héarlemmer-Meer le Lac de Harlem , qui n'a environ que huit 
ou dix lieues de tour. Quant à la fituation de Ja Mer Cafpienne, 
les anciennes cartes l'étendent du couchant au levant, & les Moder- 
ñes du midi au feptentrion, lui donnant une figure préfque ovale & 
environ fix cens lieues de circuit: D'autres la font longue de huit 
centmilles, & large de fix cens cinquante milles, & aflurent qu’en 
hiverelle fé géle pour a plus grande partie. On la connoit mieux 
préfentement, depuis que le Czar ya envoyé faire des obfervations; 
& on peut s'entenir à la carte que Monfieur Delifle en a donné fur 
les Mémoires que ce Monarque a envoyez à l'Académie Royale 
des Sciences, On l'appelloit aufi Mer d'Hyrearie du nom d'une pro- 
vince de Perfe, aujourd'hui Ghilan, qu'elle a au midi. On nom- 
me à préfent Mer de Tabariflan, de Back, de Sala, ge. à caufe des 
païs où villes qui font fur fes côtes. * T'exeira. Baudrand. TFaver- 
aier, &c. 

CASPIENNE (Mer) Payez CASPIE. 

CASPIENNES (Portes) \certains détroits & pañlages diff. 
ciles entre des montagnes efcarpées, proche de la Mer Cafpiemne, 
vers la ville de Derbent, dansla province de Schirvan, qui dépend 
du Royaume de Perfe. Le nom de Derbenr fignifie porte étroite, & 
les Turcs appellent cette ville Demr-capi, c'eft à dire borte de frr: 
ce quia du rapport au nom de Portes Cafpiennes. On tient que ce paltà- 
ge fameux eft fit à la main & taillé dans le roc, l'efpace de huit mil. 
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le pas, que dans fa plus grande largeur à peine-y a-til lieu pour 
unchariot. Quelques Modernes nomment ces pañèges portes de Té= 
Jis, qui eftune ville du Gurgiftan , autrement dela Georgie parti= 
culiére.. Les Orientaux croyenrqu'Alexandre le Grard fit bâtir une 
longue muraille pratiquée dans Les ouvertures de la montagne, pour 
fermer le paffage dans la Perle aux peuples du Nord , appellez par 
eux Gog & Magog. La muraille bâtie par Alexandre d'Houl-Car- 
nein, bien différent d'Alexandre le Grand, eft nommée par les A- 
rabes, la digue d'Alexandre, ou le rempart de Gog & Magog. E 
le fut ruinée par Le tems, ou par l'effort des Scythes; mais Fexdes 
gierd'fils de Baharam Roi de Perfe Ja fitrréparer , & Chofroës ; fur< 
nommé Ny/chiros , un de fes fucceleurs, acheva de la fortifier. La 
Province de Schirvan étoit nommée autrefois le Jceptre d'or, parce 
que le Roi de Perfe avoit permis au Gouverneur de cette province 
des'afleoir, en rendant Ja juftice, fur un thrône d'or, en con 
ration de l'importance du pofte qu'ilgardoit.… On dit qu'Artaxe: 
Ochus ayant conquis l'Egypte, en tranfporta un grand nombre de 
Juif dans l'Hyrcanie proche de la Mer Cafpienne. Orofe dit que 
les Juifs tranfportez fur les bords-de cette mer, y étoient fort mul- 
tipliez de fon tems , & efpéroient d'en revenir pour peupler la Ju 
dée, * D.Calmet, Difion, de la Bible. 

CASPIENS (Monts) chaîne de montagnes en Ale, qui 
s'étendent du féptentrion au midi, entre l'Arménie, & la Mer Ca- 
fpienne. 

C'ASPIE NS, peuples de Scythie, voifins des Hyr 
& de ce grand Lac qui a été appellé de leurnom, MC bienne. 
On dit que lorsque leurs péres & leurs méres avoient atéint un 
grand âge, comme de foixante & dix ans, ils ayoientaccoutumé de 
les renfermer dans un lieu étroit, où ils les faifoient-mourir de faim. 
Strabon , /, 11. His avoient des chiens cruels & terribles que le Poë- 
te Valérius Flaccus dépeint. as Z. 6 

CASPIN ou CASPHIN, ville de Judée, dontles Ha- 
bitans'eurent la témérité de fe revaltér contre les Juifs de Jérufalemr 
du tems de Judas Machabée, l'an cinquante-neufavant Jelus-Chrift. 
Se confiant trop fur leurs murs, {ur leurs forterefles, {ur une puif= 
fante garnifon & fur la quantité de vivres &de munitions dont ils 
étoient pourvus , ils oférent infulter ce Général & le charger d'in< 
jures & d’outrages. Judas fe mit en devoir de reprimer cette info 
lence. Après avoir fait la priére, il donna J’affaut à cette ville re 
belle, la prit par force, & fit un fi grand carnagerde fes Habitans, 
& detous ceux qui s'y étoient refugiez , que l'étang qui en étoit pro 
che.& large de deux fades fût entiérement rougi &c teint de fang. 
IL. Maccab, ch. 12. Le P. Ceimet dit que Cafpin eft la même cho- 
fe que Héfebon. Voyez CASBO N. 

* C'ASPIUS (George) de Hainaut, célébre Medécin , 4 
publié Refhonfio ad Bonave: « Grangerii Admonitionem , de Cautioni 
bus in fanguinis mifine adbibendis; Cafligatio Arimaduer[ionis ejuers 
Grangerii adverfus Leonardum Botallum. * Valére André , Biblioth. 
Belgica, p.259 

CASSAGNE (Jacques) de la ville de Nîmes, étoit Do- 
Steur en Théologie, & Prieur de Saint-Etienne. I fut reçu à 
l'Académie Françoife en 1661 , à la-place de Saint-Amant. Uaf- 
fagne avoit beaucoup d'efprit. Il commença à fe faire connoître par 
une efpéce d’inftruétion en vers qu'il fafoit faire au Roi Lowis XIV, 
par HenriIV. Cet Ouvrage le fit choifir par Monfieur Colbers pour 
être d'une petite Académie qu'il établit pourles Devifes, les Mé- 
dailles, Les Infcriptions , & autres chofes femblables.” On a de 
lui une préface qui eft au devant des Oeuvres de Balzac, & une 
autre à la tête de la Draduétion de l'Orateur de Cicéron. On eftime 
beaucoup ces préfices & cette Traduétion qui eft de la façon de 
Cafägne. Monfieur de Péréfixe, Archevêque de Paris, faifoit rant de 
cas de l'Abbé de Caffägne,, qu'il le chargea de faire un Sermonaire, 
où un certain nombre de Sermons en faveur defon diocéfe pour y 
être prêchez à toutes les grandes Fêtes de l'année, dans les églifes 
où il ne fe troüveroit pas d'habiles Prédicateurs.  Maisla mort qui 
l'enleva au mois de mai de l'an 1679, l'empêcha de mettre la der- 
niére main à cet Ouvrage. Au refte, quoique Boileau dans fà troi- 
fiéme Satire l'eûtrafocié à Costin, il fut aflez fage pour n'en témoi- 
grer aucun refféntiment à l’Auteur de la Satire. * Oewvres de Boi.. 
leau, édit. de Genéve, in quarto, tome 1. p. 30 31. Perrault, Paa 
ralléle des Anciens dr des Modernes, dc: tome 2. p. 176, dre. 

CASSAIGNE, ville de France dans ia Gafcogne , au dios 
céfe de Condom , auprès de la riviére de Loffe. 

*CASSALÉGAS,CASALEGAS & CASAL. 
LAG AS, village d'Efpagne. Ileft dans la Caftille Nouvelle 
au nord-eft de T'alavéra, dont il eft éloigné de deux à trois lieues. 

CASSAN où GAZAN-KHAN, étoit : fils d'AR« 
Goun-KHAN, Empereur des Mogols, dans la Perfe, & lui fuc- 
céda après la mort de Baidu, qui fut tué en Arménie par l’'Emir 
Névruz , Pan de Jefus-Chrift 1293, & de l'hégire 693. Le Chria 
ftianifme avoit été Le plus grand crime de Baidu, Caïfan qui y étoit 
engagé, l'abjura pour monter fur le thrône ; & prit le nom de Sul- 
tan Mahmoud. Après avoir défait dans le Khoraflan quelques-uns 
de fes parens qui lui difputoient la Couronne , il en donna le Gou- 
vernementà l'Emir Névruz, qui avoit commandé fon armée con- 
tre fes compétiteurs ; mais fur de faux rapports il fit marcher contre 
lui Cutlucfchah, qui lui envoya la tête de ce malheureux l'an de ke 
C. 1295. & de l'hégire 695. Il fit auffi faire le procès à fon Vi. 
fir Sadr-Géhan ; il vainquit Naffèr fils de Calaoun Roi d'Egypte, 
auprès de Ja ville d’Eméfe en 1299; il fubjugua toute la Syrie, per« 
dit une bataille contre le même Naliër auprès de Damas en 1302, 
fous la conduite de Cutlucfchah, & mourut l'an 1304 de Jefus= 
Chrift, & de l'hégire 704 extrêmement regretté de fes Sujeis. IE 
fur enterré à Scham-Gazan où il avoit fondé une mofquée. * D'Her« 
belot , Biélioth. Orient. L 

CASSAN ou CASIAN, Bacha de Soliman Empereur 
des Turcs, fut envoyé par ce Prince en Hongrie, où:il fit de 
grands dégats, & où il ft tué dans une bataille, que Jui livra le 
Prince Palatin l'an 1532, * Continwas, de Chalcondyle. 
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CASSAN,CASSIAN,CASCAN, CASCHAN 


ou KASCHAN, ville. Pyez CACHAN. 
CASSA N, ville & bourg. Cherchez C A SS A NO. 
CASSANDER, fils d'Antiparer, irrité de ce que fon pére 


ne lui avoit laiflé par teflament, que le commandement de quelques 
troupes, & de.ce qu'il avoit choif Polyperchon pour Miniftre d'A- 
ridée Roi de Macédoine, & pour Tueur des fils d'Alexandre Je 
Grand, fit ligue avec Ptolomée fils de Lagus, & avec d'autres Chets 
pour détruire fon Concurrent. Ce fut dans la fecondesannée dela 
CXV Olympiade, & 319 ayant l'Ere Chrétienne. Mais Olym- 
pias, mére d'Alexandre le Grand; & ennemie perfonnelle de Caflän- 
der, ayant été rappellée en Macédoine par Polyperchon, y fit mou- 
zir cent perfonnes des plus confidérables du parti de Cafander, ou- 
tre le Roi Aridée & fa femme Euridice.  Caffander pour s'en ven- 
ger , vint afféger ceite cruelle Princefñè dans Pydne, ville de Ma- 
cédoine, qu'il prit l'an:316 ayant l'Ere Chrétienne. Par le traité 
de capitulaion, Olympias avoit eu la vie fauve: Cafländer la lui 
Ôta l'année fuivante, & époufa Theflälonice, fœur du,grand Alex- 
andre.  Enfüite il s'occupa à afférmir fa domination dans la Gréce, 
à dompter le refte de la Macédoine, & s’unit avec Séleucas & Ly- 
fimachus, contre le redoutable Antigonus. Après quelques fuc- 
cès différens ,-ils conclurent untraité avec lui, par lequel Cafänder 
devoit retenir le: fouverain commandement en Europe jufqu'à ce 
que le jeune Alexanre, fils d'Alexandre le Grand & de Roxane, 
fût-.en âge de gouverner. Mais le perñde Caffänder y mit ordre, 
& le fit mouriravec fa mére fur la fin de l'année 311 avant l'Ere 

hrétienne, Il perfuada à Polyperchon de fe défaire d'un autre fils 
d'Alexandre, nommé Hercule; &trois ans après fa mort ilufürpa 
le nom de Roi. Ne pouvant avoir la paix avec Antigonus &c fon 
fils Démétrius, il. { ligua encore une fois avec les deux Rois, 
Séleucus & Lyhmachus. Après avoir uni (es troupes à celles defes 
Allez , avec leur armée commune de foixante & feize mille hom- 
mes de pié, de dix-mille cinq cens chevaux, de quatre cens élé- 
phans, & de fix-vints chariots de guerre, contre foixante & dix- 
mille hommes de pié, dix mille chevaux, & foixantequinze élé- 
phans , il remporta une grande viétoire près de la ville d'ipfus , en 
Phrygie, fur la fin de Fannée 301 avant l'Ere Chrétienne, en la 
quatriéme année de la cent-dixneuviéme lympiade. Il mou- 
zut hydropique trois ans après cette viétoire. Son régne fut de dix- 
neufanse I] laifla trois fils de fa femme T'heffalonice, Philippe quine 
régna qu'un an ; Antiparer & Alexandre qui fe firent la guërre pour la 
{ucceffion de leur pére. * Juftin, L. 14.15. de 16.  Plutarque, Vie 
de Démétrins & de Pyrrbus. Diodore de Sicile, 4. 19. Eufébe, dans 


ANDER (Guillaume) Auditeur de Rote, & Evé- 
que en daigne, a recueilli les Décifons de,lasRote , depuis 
1513 jufqu'én 1 on d'ordre des Décrétales. * Biblioth. Hift. 
Chron. des principa Auteurs & Interprètes du Droit Civil, Canonique 
< particulier de plufreurs flatuts G provinces depuis Irnerius, Grcepar 
Denys Simon, édit. de Paris, à? douze, 1692. 

CASSANDER (George) de Bruges, ou, felon d'autres, de 
d'ifle de Caflandt , néenus1s, étoirun des favans hommes de fon 
tems, & poffédoit parfaitement Les Langues, le Droit, les Belles Let- 
tres & la Théologie. Il enfeigna à Bruges, & ailleurs, avec une très- 
grande réputation : dépuisil-s'attacha aux Controverfes touchant la 
Religion, & publia unlivre, dont le titre étoit dx devoir de l'Hom- 
me pieux , dans les différents de Religion. Il n'y mit-point fonnom ; 
& François Baudouin, qui l'apporta le premier en France, paffa 
pour en être l'auteur: ce qui lui firides affaires avec Calvin, qui é- 
crivit contre lui. Baudouin fe défendit dans une préface qu'il mit à 
la tête des livres d'Optat, adreflée Foanni Lucanio pour Calvino, & 
dans un livre exprès furdla Loi de Libellis famofis, où ilnie qu'il foit 
Auteur de ce Traïé. Calvin fit une réponfe aigre à Baudouin. 
Caflander fe découvrit alors, & fit une défenfe de cet Ouvrage, qui 
fut encore attaqué par-un écrit Allemand , auquel Caffänder ft auifi 
une réponfe. Cet Ouvrage déplut non feulement aux Proteftans, 
æmais auf à des Catholiques qui en fürent fcandalifez. Jean Hefiëls, 
Bredembachius & Robert Cénalis écrivirent contre lui. Son def- 
fein fur néanmoins approuvé des perfonnes modérées, & les Princes 
d'Allemagne jugérent qu'iln'y avoit perfonne plus propre que lui 
pour paciñer les différents de la Religion. Le Prince Guillaume de 
Ciéves le pria devenir chez lui, pour.s'oppofer aux Anabaptiftess 
& il étoit à Duisbourg en 1564, lorsque l'Empereur Ferdinand lui 
écrivit le 24juin', pour lui perfuader de le venir trouver à Vienne. 
Caflander s'excufa {ur la goutte, qui l'avoit retenu au lit la plus gran- 
de l'année. L'Empereur lui manda par d'autres lettres du 
et,-que puisque {à fanté ne lui permettoit pas de travailler à 
ion des efprits par fa préfence, il y contribuât au moins par 
ris & par fon confeil; qu'il fit un abbrégé de la Doétrine 
Chrétienne, & qu'outre les anciens articles de la Foi Catholique ; 
qui ont toûjours été hors dertoute controverfé, il expliquât encore 
ceux qui étoient controverfez. Il travailla à cette confultation qu'il 
fitimprimer, & l'envoya à l'Empereur Maximilien If .car Ferdi- 
mand étoit déja mort. Ce fut le dernier Ouvrage qui parut de cet 
excellent homme , qui étoit éloigné de toute paflion , & qui profef 
foit fincérement la vérité que Jefus-Chriftà laiffée à fon Eglife. Il 
avoit joint, comme dit M. de Thou, à la connoiffance qu'il avoit 
des:chofes faintes, une grande candeurd'ame, &'une grande mo- 
dération. Le zéle qu'il avoit pour cette réünion, & pour la paix 
de l'Eglife, lui a peut être fait un peu trop accorder aux Proteftans; 
mais il eft tobjoursidemeuré uni à l'Eglife Catholique, & il a: dé- 
claré qu'il fe foumettoit à fon jugement, & condamnoit hautement 
les auteurs du Schifme & leurs principales erreurs.» Jl étoit doux ; 
humble & modéré, patient dans les maux, & d’un défintéreflèment 
achevé. Dans toutes les difputes qu'il a eues , il n’a point témoigné 
d’aigreur ni d'animofité. Il n’a jamais rendu injure pour injure, & 
J'on n'a point remarqué dans fes mœurs ni dans fes Ecrits, aucun ve- 
{tige de préfompron , ni d'arrogance. la füi la gloire, les hon- 
neurs & les biens, & a vécu çaché & retiré, n'ayant d'autre penfée 
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ni d'autre der, que de procurer la paix de l'Eglife, d'autre occu- 
pation que l'étude , d'autre emploi que de compofer des Ouvrages 
qui puflént être utiles au public, ni d'autre paffion que celle de con» 
noitre & d’enfeigner la vérité. Outre les Oeuvres de Migilius Evêque 
de Thapfe, qu'il publia avec celles de Vigilius Evêque de Tren- 
te, &un Traité d'Honoré d'Autun , de Pradeflinatione c Gratis à 
qu'il publia, mais fort défiguré , nous avons encore de lui, Co 
mentarius de dusbus in Chriflo naturiss De Baptifmo infantium; De 
Origine Anabaptifla Seite; Liturgica > Traditionum vereris Ecclefia de- 
fenjio ; Epiflole ; Suppuratio rei rmimmarie Romanorum € Gracord ad 
MOnetAI Elandricam, érc, George Caïlander mourut le troifiéme fé« 
vrier de l'an 1566. Son corps fut porté dans l’églife de faint Fran< 
Sois ; où il fut accompagné du Magiftrat de la ville & de toute lU- 
niverfité, &c futenterré devant le grand autel; & Corneille Gautier 
fon bienfaiteur & fon ami inféparable fit fon oraifon funébre. ‘Tous 
tes fes Oeuvres ont été imprimées à Paris # folio en 1616. On 
convient quil eft le premier qui a écrit de la Liturgie avec quelque 
connoiflance de fes vrais principes. La Confültation de Caflander 
ue fatisfit ni les Catholiques ni les Proteftans. C'eft ce que Caflan: 
der avoue lui même dans une de fes lettres. 46 atraqne parte , dit= 
il, plagas accipimus, de ab illis lapidamur, M. Naudé donnant fon 
fentiment fur les deux plus fameux perfonnages qui ont entrepris 
d'accorder la Religion Catholique& la Proteftante, favoir Caffen- 
der, & Meléhior Ganas,, dit que le premier a montré dans cedefléins 
moins d'efprit que de piéré, & que le fecond a donné plus de preu 
ves d'un 40m jugement que d'une piété fincére. * De Thou, Hif. L. 
28.36. & 38. Valére André, Bibhoth. Belgica, p. 250. cd fuivi 
Sponde, &c, M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfraftiques 
du XVI fiécle, T'eifliers Elogesdes Hommes Savans ; p.276, Gr fuiv. 
de l'édir. de Hollande, 1745. 

CASSANDER, (François) Savant François, vécut vers 
la fin du XVII fiécle. Il étoit tort verfé, dans le. Grec & dans le 
Latin, & écrivoit de bons vers François. , Mais fes maniéres re« 
butantes & grofliéres dans la converfation, le firent méprifér géné 
ralement,, de forte qu'il n'a jamais rien obtenu & a toû 
dans la pauvreté. La mifére dans laquelle il avoit pañlè fa vie l'a= 
voit rendu fi, chagrin, que fur fon lit de mort on eut bien de la pei- 
ne à lui fire reconnôitre, qu'il devo Dieu quelque am 
quelque réconnoiffance, croyant, difoit-il, que cet Etre avoit pris 
trop peu de foin de lui pendant fa vie. Il a traduit en François les 
derniers tomes de l'Hiftoire de M. de Thou, & écritun livre intia 
tulé Paralléles Hifloriques, On a auf de fà fix -bonne 
Traduétion de la Rhétorique d'Ariflote, ,* Remarques fur la pres 
miére Sat. de Boileau, ©. 14 n 1 

CASSANDRA FIDELIS. 
DRE FIDE'LE 

.CASSANDRE, fille de Priam, Roide Troye, & 
d'Hécube. : On dit qu’elle fut aimée d'Apollon, qui lui donna 
l'efprit de prophétie, en échange des dernieres faveurs qu'elle lui 
devoit accorder; mais Caflandre refufa de lui tenir parole, dès 
qu'elle fe fentit en poffffion de l’art de prédire: de forte qu’Apol= 
lonirrité, & ne pouvant  retracter, voulut qu'on n'ajoûtàt jamais 
foi à tout ce-qu'elle pourroit prédire.  Ainfon fe moqua de fes 
oracles, lorsqu'elle annonça par avance les malheurs de ‘T'roye. 
Après la ruiné de cettesville, elle fut violée par Ajaxle Locrien 
fils d'Oilée dans le remple de Minerve, quoiqu'elle embraflàr læ 
ftatue de Pallas; enfuie elle fat traînée hors de, ce temple d’une 
maniére tout à fait ignominieufe. Les Grecs ayant partagé entre eux 
le butin de la ville de ‘Froye, Caflandre échut à Agamemnon, de 
qui elle fut aimée éperduement. : Ge Prince l'ayant emmenée en 
fon païs, elle l'avertit en chemin, qu'il devoit être aflafliné par fa 
femme Cilytemneftre, & par fon adultére Egifthe.. Il n'ajoûta point 
foi à cette prédiction pour fon malheur; mais étant arrivé dans fon 
Palais, & fortant du bain pour fe mettre à table, fa fémme Cly- 
temneftredui fendit la tête d'un coup de hache, l'ayant auparavant 
embarrafé d’une-chemife fans iffue ; &fe jeitant enfuite fur Caflan+ 
dre, elle l'affomma de la même maniére. Mais quelques jours 
après, Orefte fils d'Agamemnon entrant à la dérobée dans la mai- 
fon, tua fa mére, l'adultére de fa famille . & le meurtrier de fon 
pére. * Homére, Hide» Odyffée. Virgile, Enéide, 120 u, 2464 
& 403. 

ÉASSANDRE FIDELE,ouCASSANDRA 
FIDE'LIS, femme favane Véniienne, vivoit dans le XVE 
fiécle. Sa famille qui étoit originaire de Milan , »s'étoit établie à 
Venife, où Caflandre naquit vers l'an 1465, d'Angélo Fidélis. 
Elle apprit non feulement la Langue Gréque & la Batine, mais en- 
core l'Hiftoire, la Philofophie & la Théologie. Les Papes Jules 
Il, & Léon X, Louis XII Roi de France, Ferdinand Roi 
d'Aragon, Elifabeth Reine de Cafñille, le Duc de Milan, & tous 
les Princes d'ltalie jui donnérent des témoignages de leur eftimes 
Les Savans admirérent fonérudiion, & pluñeurs vinrent même lus 
rendre vifite à Venife. Elle foutint à Padoue des T'héfes de Philo- 
fophie pour un de fes parens nommé Betrucé Lamberti, Chanoine 
de Concordia; & elle y prononça une belle Harangue qui füt im- 
primée. Elle époufa MyrioMarpélio , Médecin de Vicence, 
qu'elle fuivit à Rhétimo, & à fon retour elle le perdit à Venife, 
vers l'an 1521, comme on Jelvait dans une des lettres de Cañandre 
Fidéle au Pape Léon X. Elleétoit alors dans la cinquante-fixiéme 
année de fon âge. -Aprèscemalheur elle refta toüjours veuve ; & 
ondit que {ur la-fin de fà vie elle fut Supérieure des Hofpitaliéres 
de faint Dominique ; où elle mourut âgée de 102 ans vers lan 
1567... Nous avons un Recueil de quelques unes de fes Epitres: 
On lui attribue d'autres Ouvrages, De Litteraruim landibus; de Scien- 
tiatumiordines ac. * Ange Poliien, L. 3. Epiff. 17: Fulgofe, Re« 
rum Memorab. L. 9. c: 3. Thomafñni,, 2 Vis. IUaftr. Vi ETA g 

CASSANDRI A ou SC HIAT TO; ville Archié- 
pifcopale de la Macédoine dans la Gréce: Elle eft fur la pointe du 
Cap Caniftro à une lieue de lawille de ce nom, &r environ à vint- 
fept de la ville de Salonichi du côté du midi. * Maty, Dié. Geogrs 
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SSANDRIA autrement CASSAND'T, 
FEASSANDT où CASSANT, petite ifle des Païs- 
Bas, fur la côte de Flandre, vis à vis de l'Eclufe. : Il y a un villa- 
ge & une forterefle de ce nom & dans quelques cartes on les trou- 
ve s le nom de Caffandria. Les Hollandois en font les mâitres, 
& ils la prirent au commencement du XVII fiécle, pendant que 
gnols afliégeoient Oftende. Lifle de Caflandt a été autre- 
fois plus grande qu'elle n'eft à préfent; mais les tempêtes &les flux 
& reäux de la mer l'ont diminuée de plus de la moitié. " Srrada, 
Guerre de Flandre. Sinfon. Hs 
CASS AN DT, village, &c. Voyez l'article précédent. 
CASSANO, ville du RoyaumedeNaples, dans la Calabre 


Voyez 


Citérie: titre de Principauté; & Evêché fufragant de Co- 
fr eft-peu confdérable, & eft fiuée près d'une petite 
riviére, dite Lione. anfon. Baudrand. 


CASSANO, gros bourg fur L'Adda dans le Milanois, entre 
Créme & Bergame. Il eft connu par la défaite de l'armée impé- 
riale, fous le commandement du Prince Eugéne de Savoye, par le 
Duc Vendôme, conduifant l'armée de France, le 16 août 1705. 
Voyez l'article de LOUIS XIV, * Sanfon. 

CASSANT. Poyez CASSANDT. 4 

CASSARDI où CASE AR D (François) Cardinal 
du titre de faint Märtin, Archevêque de Tours, & Doéteur en 
Droit Canon & Civil, vivoit dansle XII fiécle, & étoitnatifdu Faÿet 
dans le diocéfe deGrenoble en Dauphiné. 11 für fait Cardinal par 
le Pape Grégoire IX, en- 1237, & mourut à Lyon au mois d'août 
de la même année, * Hilarion de Cofte, des Daupb. Frifon, Gall. 
Purp. Sainte- Marthe, Gall. Chrif. tome 1.p. 774 

CASSARO, anciennement Cacyrwm, gros bourg de la 
Vallée de Noto en Sicile, fur la riviére de Jañbili, à quatre lieues 
de fon embouchure dans la Mer lonienne, & à fix de Syracufe du 
côté du couchant. * May, Di Géogr. 

CASSE, (le Banc de la) écueil fort dangereux de la Mer 
Méditerranée, eft entre l'ifle de Sardaigne & celles de Majorque 
& de Minorque. * Maty, Di. Géogr. ; 

CASSEL ou KESSEL, Caflellum Cattorum, Cafilia , 
& Caffella, ville d'Allemagne, dans le Cercle du Haut Rhin, & 
capitale du Landgraviat de Hefle. Elle eft fituée fur la riviére de 
Fulde, au nord-oueft de Marpurg dontelle eft éloignée d'environ 
s, & au fud-eft de Paderborn, à la diftance d'environ fei- 
le féjour ordinaire des Landgraves de Hefle-Cafel. 
hui eft Frédéric, Roï de Suéde. Caffel eft une ville 
ne bonne citadelle. Eljleteft grande & aflez 
nd commerce de laines. Quelques uns 
xt pour le Stércontium de: Prolomée; mais ce n'eft pas Le 
fentiment de Bertius. #* Sanfon. Baudrand. 

CASSEL, où MONT-CASSEL, Mons Caflelluss 
Caflellum Morinorum, petite ville des Païs-Bas'en Flandre, eft fi- 
tuée fur une montagne, à quatre lieues de Bergue-Saint-Vinok, 
d’Aire & de T'érouanne. Elle eft ancienne , allez bien fortifiée, 
avec reflort confdérable ; & de fes remparts on découvre dans-la 
plaine, environ trente villes ; où bourgs: il y a un vieux château, 
& l'on y tient des foires aux mois d'août & de janvier. Le Roi 
Philippe Augw(fe prit cette ville en 1213, & elle a été depuis prife 
& reprife, en différentes occañons ; mais elle eft célébre par di- 
verfes batailles qu'on y a données, & dont deux ont été gagnées 
par deux Philippes de France. Le Roi Philippe de Falois y défit 
Je 22 où 23 d’août de Pan 1328, les Flamans qui s’étoient revoltez 
contre leur Comte: dans le XVII fiécle, leonziéme du mois d'a 
vril de l'an 1677, Philippe de France, Duc d'Orléans, frére uni- 
que du Roi Louis XIV , y défir Guillaume de Nañau, Prince d'O- 
ange, depuis Roi d'Angleterre, quicommandoitles armées d’E- 
e & de Hollande. Le Duc d'Orléans aff, geoit Saint-Omer, 
dans le tems que le Roi étoit occupé au/fiége de Cambrai, & le 
Prince d'Orange voulant jeter du fecours dans la premiére de ces 
places, s'avança à la tête d'une armée nombreufe. Le Duc fortit de 
lès lignes, & vint à la rencontre de l'armée ennemie, qu'il défit, 
& urna enfuite au fiége de Saint-Omer, qu'ilemporta peu de 
jours après. *-Mézeray. Mémoires du tems. 

CASSELLIUS. Voyez CASELLIUS. 

CASSELLO, anciennement Procaus, montagne d'Italie, 
dans l'Etat & près de la ville de Gênes. Elle avance dans la mer un 
cap qu'on appelle le Cap de Ja lanterne, où il y avoit autrefois un 
château qui a donné le nom ä"la montagne. * Maty, Di&, Géogr. 

CASSEM, frére d'4h Be-Hamia, troifiéme Calife des A. 
tabes Mufülmans en Efpagne, fütélevé für le thrône après la mort 
de fonfrére. Hairam un des principaux Seigneurs d’entre les Ara- 
bes, fe fouleva contre lui, & fit proclamer un autre Califé nommé 
Mortadha, qui étoit du fang royal: mais la ville-de Grenade ne 
voulant point le reconnôitre, il fe vit obligé de l'affiéger, & fut 
tué fous fes murailles. Caflem ne laifloit pas cependant d'être re. 
connu dans Séville, lorsque la ville de Cordoue prêta hommage à 
( mais le régne d'Iahia ne fut 


la prenr 


Tahia ls d'Ali Ben Hamid fon neveu: 
pas long: Car les”Gordouans, qui changeoïent fort iégérement d'i 
Clination,, s'étantidégoütez de lui, rappellérent Cañlém, qu'ils 
avoient chal Ce Prince ne fut pas plutôt rétabli fur le thrône, 
qu'il fit venir des troupes d'Afrique, pour s'y'afférmir; mais cette 
entreprifé fit foulever de nouveau cette ville mutine, de forte qu'il 
fe vit encore une fois chaflé fans efpérance de retour: car. Hhia 
fon neveu ayant repris fa place, fe faifit de fa perfonne, & lui fit fi- 
sir fs jours en prifon.. #MBen Schonab. D'Herbelot > Biblioth. 
Orient. 

CASSEMIRE, province de l'Empire du Grand Mogol. 
Cher KACHEMIRE. 
C EN À, ville de la Nigritie en Afrique, eft capitale du 
Royaume de Cafféna, borné au nord par le Défert de Lempta, au 
midi par le Niger ou Nil des Négres, qui le fépare duRoyaume 
de Zegzeg, par celui de Cano au couchant, & par celui de Ganga- 
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ra au levant. Outre Cafféna fa capitale, on y met encore ‘T'irea & 
Nébrina. * Maty, Dié. Géogr. 

NB. M. Delifle donne à ce Royaume des bornes fort différentes 
de celles que lui a données Sanfon. 

CASSENEUIL, petite ville de Gienne dans l'Agénois, 
à cinq lieues d'Agen, für la riviére de Lot, Il y avoit autrefois une 
maifon royale, où l'Empereur Charlemagne fe plaifoit fort, & où 
naquit Louïs Ze Débonraire, fon fils, en 778. Quelques uns qui 
placent cette maifon royale fur la Garonne, dans le diocéfe de Ba- 
Zas, auprés du village appellé Je Cowdrot, où Quodrot, croyent & 
difént qu'elle étoit au lieu où eft maintenant Cafleuil. Il yen a 
d'autres qui ont cru que ce château royal étoit dans le Poitou, par- 
ce qu'il y a encore un village qui fe nomme Gazeneuil; mais cette 
dérniére opinion eft contraire à tous les titres anciens, A l'égard 
de ceux qui croyent que cette maifon royale étoit fur la Garonne, 
On peut leur accorder qu’il y en a eu une à Cafeuil: mais celle qui 
eft nommée Cafleneuil, & où naquit Louïs le Débonnaire, n'étoit 
Pas en ce lieu, parce que tous les titres la mettent dans le diocéle 
d'Agen; & Cafeuil fur la Garonne eft conftamment du diocéfe de 
Bazas. * Aimoin, De Mirac. S. Bened. Befli, Hi, Com. Pidav, 
Du Chêne, 1eme 2. Mabillon, De Re Diplomatica. 

CASSE'RIUS (julius) Médecin, a vécu au commence- 
ment du XVII fiécle, én 1608. Ilétoit de Phifance en Julie, né 
de pauvres parens, & fut d’abord Domeftique, puis Difciple d’A- 
quapendente, à Padoue, 11 avanGa tellement dans la connoiflänce 
des fecrets de la Médecine & de la Chirurgie, qu'après la mort 
d'Aquapendente il obtint à Chaire de Profefeur dans l'Univerfié 
de Padoue, où il mourut âgé de 6oans. Nous avons divers Ouvra= 
ges de {à façon, De vocis anditafque organis; Hiflorin anatomica ; Pons 
Feflefén, hoc ef de quinque Jenfbus Liber, Ge. * Thomalni, 
Elog. Doët. Vir. partie 1. Vander Linden, Script, Med. dc. 

GASSET A, (Salvus ou Galvus) Religieux Doininicain, 
né à Palerme en Sicile, fut fait Bachelier en 1445, Cenfeur Gé- 
néral de la Foi en Sicile l'an 1468, Mâitre du Sacré Palais lan 
1474, & enfin Général de fon Ordre en 1481. L'année fuivante 
le Pape Sixte IV, qui l'eftimoit beaucou » l'envoya en Allema= 
gne pour des affäires importantes; & ce fut en ce tems qu'il fit ou« 
vrir le tombeau d'Albert le Grand. Il écrivit la Vie de faint Vin- 
cent Ferrier, qui n'a pas été publiée, & mourut peu après {on re 
tour d'Allemagne à Rome le 15 feprembre 1483. * Léandre Al: 
berti, de Vir. Ilnftr. Ord. Pred, L, 1. Antoine de Sienne. Echard, 


Script. Ord. Prad. 
* CASSI A ou KE’TSIHA, nom de la feconde des fil- 

les que Job eut après fa difgrace. * %o6, ch. 49.0. 14. 
CIVITA DI CASSI A, ville d’Ita= 


CASSIA ou 
lie. Voyez C'ASCIA. 

CASSLA, ou DE CASSIA, (Siméon) Cherchez FIDATE. 

CASSIAN, ville. Voyez CACHAN. 

CASSIDAIRE, Cafidarins, celui qui avoit le foin & l'in: 
tendance des cafques & desvarmures de têre-dans les arcenaux à 
Rome. * Antiquitez Gréqués @» Rorsaines. 

CASSIEN Auteur d'une Chronographie, ainfi que l'aflure 
faint Jérôme au ‘Traité des Hiftoriens Eccléfaftiques, ch. 38, furle 
témoignage de faint Clément d'Alexandrie : cet Auteur étoit Chrétien. 

CASSIEN, (S.) Martyr, fu le premier Evêque de Siben, 
dont le fiégeeft maintenant à Brixen ou Breflënon dans le Comté 
de Tirol en Allemagne. Après y avoir fait bâtir une églife en 
l'honneur de la fainte Vierge, il en fût facré Evêque par Fortunat, 
Patriarche d'Aquilée en 350. Les Infidéles le chafèrent depuis, 
& il fe retira à Rome, puis à Cornelium, aujourd'hui Imola dans 
la Romagne, où il tint une Ecole publique; mais il fut pris en 
365, par ordre de Julien Papoflat, & il fur expofé à fes Ecoliers 
qui le firent mourir à coups de ftilet. Prudence a fait une defcri- 
ption élégante de fon martyre, * Wiguleus ou Wigelzi Hund à 
Sultzenmos, Merropolis Salisburgenfis. Petr. de Natal, 2, 7. Pruden- 

, Hymne 14. 

N (Jean) Scythe de naiffänce 
re, florifoit dansle cinquiéme fiécle. IL pañà les premiéres an- 
nées de fa jeuneflè dans le monaftére de Bethléem, où il s'unit 
très-particuliérement avec le Moine Germain: De 1à ils allérent en- 
femble en Egypte & dans la Paleftine; & après y avoir demeuré 
fept ans, ils retournérent à leur premier monaftére, d'où ils revin- 
rent dans les déferts de Scété en Egypte. Pendant qu'ils étoient 
dans cette folitude, furvint la querelle de Théophile Patriarche 
d'Alexandrie avec les Moines, touchant les livres d'Origéne. Caf- 
fien & Germain furent obligez comme les autres.de fe retirer, & 
après avoir demeuré quelque tems à Bethiéem, ils vinrent trouver 
faint Chryfoftome à Conftantinople. Ce Saint les reçut, & or- 
donna Caïlien Diacre. Lorsque faint Chryfoftome fut chaffé de 
fon églile par la faction de fes ennemis, l'églife de Conftantinople 
qui s'étoit déja adrefféeau Pape Innocent I, députa encore en 403% 
Calfien avec Germain, pour répréfenter. l'injuftice & la violence 
qu'on faifoità fon Pafteur. Caflien & Germain ne crurent pas de= 
voir, retourner à Conftantinople , & demeurérent en Europe. 
Caffien fut ordonné Prêtre par le Pape Innocent, & fitamitié avec 
faint Léon qui fut depuis Pape. Rome ayant été prife par Alaric, 
Roi des Goths, Caïlien alla en Provence en 410, & s'établit à 
Marfeille. Il y füt mis au nombre des Prêtres , par l'Evêque Vé. 
nérius, y fonda deux monaftéres, l’un d'hommes, & l'autre de 
vierges, & y parut comme un grand Mäitre de la vie religieufe, 
Ge fut à qu'il écrivit fes Conférences, ou Collations des Péres du 
défert, en vint-quatre livres dont il dédia les dix premiers à S. 
Léonce Evêque de Fréjuls, & à Hellade, Supérieur du monaftére 
établi par Gañtor, Evêque d'Apt en Provence; les fept fuivans à 
Honorat & à Eucher; & les derniers à Jovinien, Minerve, 
Léonce & Théodore. Il avoit déja compolé Les Taflitutions € 14 
maniere de vie des Cœnobites, & les remédes contre les huit vices capi 
raux, en douze livres, qu'il adreffa à lEvêque Cañor. Il fit en- 
core en#30, à la priére de faine Léon Pape, alors Archidiacre de 
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Kome, un Ouvragéen fept livres de l'incarnation du Verbe, con-: |. dans l'armée d'Euménès Roi d'Añe, contre Perfée Roi de. Macé- 


tre les erreurs de Neftorius, & peu aprèsl'ayoir fini, il mourut, | 
ainfi que l'obferve Gennade: au moins a-ton lieu de juger quil 

étoit mort en 433, lorsque faint Profper écrivit contre lui Les li; 

vres qui portent pour titre, costre le Collates 
Conférences. Soit que les fentimens de Caffien foient les mêmes 
que ceux des Sémi-pélagiens, comme quelques.uns le préendenr, 
{oit qu'il n'y ait rien à redire au fond, fà mémoire a toûjours.été en 


vénération dans l'Eglife. Le Pape Urbain. V avoit faitenchafer ri- | 


chement fa tête: d'autres Papes comme faint Grégoire le Grand, 
BenôitIX, Pafcal IL, Innocent IL, & HonoriusIll, l'ont traité de 
Saint. Saint Benoit avoit fort recommandé la leéture de fk 
férences à fes Religieux; & ce n'eit que depuis que les difpuies 
fur la Graçe fe font élevées, qu'il s'eft trouvé des T'héologi 
qui ont mal parlé de Caïien, qu'on honore comme faint, non 
feulement dansle diocéfe de Mariëille, mais dans toute la Proven- 
ce, où l'on célébre en pluñeurs lieux fa fère le 23 juillet. Le ftile 
des livres de Cafien répond aux chofes qu'il raie, fi nous nous 
en rapportons à Photius, car outre Ja.netieté, il et fort propre à 
änfinuer dans l'efprit les maximes qu'il avance, & même à perfua- 
der aux hommes de les fuivre. 11 difpofe tout avec tant d'adreilé 
& de prudence, que le fecond livre, c'eft à dire, les huit derniers 
livres des inftruétions , contient non feulement des inftruétions mo- 
rales, mais encore des mouvemens propres pour attirer à la vertu, 
& pour donner de la terreur & de l'effroi, afin d'exciter à la péni 
ence. Tous ceux qui ont parlé de Caflien, font convenus qu'il 
avoit une grande facilité à s'énoncer; mais il n'y a rien d’élevé ni 
de grand dans fon ftyle. la écrit en Latin comme il parôit, & 
par le ftyle, & par fes préfaces. Il y a quelque apparence que l'on 
avoit traduit en Grec fes Ouvrages, puisque Phorius les avuitlus, &t 
qu'il ne dir point qu'ils fuffent écrits en Latin. Saint Eucher en fit 
un abbrégé; comme il eft remarqué dans le livre des Auteurs Ec- 
cléfiaftiques de Gennade, c. 63. Après lui, un Africain appellé 
Viétor, entreprit de retrancher ce qui s'y trouvoit de contraire aux 
fentimens de faint Auguftin, ,& d'y ajoûier ce qu'il crut y manquer. 
Cafliodore eft témoin de ce fait, & dit qu'il atrendoit ce livre. 
C'eft peut être à caufe de cela qu’Adon lui auribue cene correétion 
de Cafien, On trouve des extraits de Caflien dans le quatrième li- 
vre des Vies des Péres données par Rofiveide, mais on ne fait 
pas qui les a recueillis. 
Les douze livres des 


Inftitutions ont été imprimez à Lyon en 
1516, & avec les Paraphrafes de Denys le Chart à Bâle en 
1539, & à Cologne er 1540. Les Conférences ont été auffi publiées 
à Bâle en 1559, & fes fept livres de l'Incarnation réimprimez en 
1571. Jacques Ciaconius a fait imprimer enfemble toures Les Oeu- 
vres de Calien; la premiére édition eft de Rome en 1590, la fe 
conde de Lyon en 1606. Henri Cuickius T'héologien de Louvain, 
depuis Evêque de Ruremonde, le ftimprimer à Anvers en 1578, 
avec des Notes de fa façon; & Dom Allard Gazée ou Gazei, Re- 
ligieux Bénédi&in de l'Abbaïe de Saint- Vaaft d'Arras, en procura 
encore deux éditions, avec de longs Commentaires en deux volumes 
än folio, 1617 & 1628, à Douay & à Arras. Dom Allard a ajoûté 
dans la derniére une Apologie de Caflien,, fous le titre de Vindicie 
titulares pro fanélitate Foannis Cafiani. I|yÿ en a eu une troifiéme 
édition à Paris l'an 1642. * Confultez ces éditions avec Gennade, 
€. 61. Photius, Cod. 197. Baronius. Bellarmin. Poñlévin. Le Mire. 
Volüius & Guefnay, àx Caffiano liluftr. Lx. Praf. l. 2. M. Du Pin, 
Bibliothéque des Auteurs Eccléfiafliques du cinquiéme fiécle. Baïllet, Vies 
des Saints. 

* CASSIEN de Tingis en Afrique, fouffrit le martyre fur 
n du troifiéme fécle. Voyez fa Paffion, parmi le Recueil des 
An fincera du Ruinart. Il y eut encore un autre C AS- 
SIEN, qui fouffrit le martyre en Afrique, au commencement 
du quatriéme fiécle, avec Saturnin, Daivus, &c. Voyez le mé- 
me Recueil qu’on vient de citer. 

CASSIE'RE (Jean l'Evêque, de la) cinquantiéme Grand- 
Mäütre de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, établi pour lors à 
Malte, fuccéda en 1572, à Pierre du Mont, après avoir été au- 
paravant Grand-Maréchal, & Chef de la Langue d'Auvergne." 
Quelques années après il fut interdit par le Confeil de l'Ordre, 
qui élut Lieutenant Général Maurice de l'Efco ; furnommé Rome- 
gas; mais celui-ci étant mort à Rome, au mois de décembre 
1581, le Pape Grégoire XIII rétablit la Cafliére dans la dignité de 
Grand-Mäitre, dont il jouït fort peu detems. L’Eyêque de Mayo- 
le qui étoit à Rome pendant la conteftation émue entre la Caffiére 
& Romégas, marque l'événement de cette affaire comme une cho- 
fe admirable, l'accufateur, l'accufé, les Juges & les témoins étant 
morts avant le jugement, fans qu'il reffàr aucuns Actes du procè 
ce qui arriva ainh. Le Grand-Mâitre de la Caffiére ayant été cité 
à Rome, pour répondre devant le Pape Grégoire XI, fur une 
accuftion intentée contre lui touchant la Foi, fa Sainteté délégua 
des Juges, qui ouïrent les témoins en l'ifle de Malte. Cependant 
le Grand-Mäirre, & le Chevalier Romégas fon accufateur arrivé- 
rentà Rome, où Romégas mourut au mois de décembre, & le 
Grand-Mäitre peu de jours apr: Les Juges déléguez, les Notai- 
res avec leurs Aëtes, & les témoins qui venoient à Rome firent 
naufrage, & périrent tous avec les pièces du procès commencé, 
comme fi Dieu s’en étoit réfervé le jugement. On ne douta pas de 
l'innocence du Grand-Müitre, &.de la faufleté des accufations de 
Romégas, qui étoient fufffamment détruites par les marques de Ja 
piété de ce Grand-Mäitre, & que l'on voit encore à Malte dans la 
Cié-Valette, où il.fit bâtir de fes deniers l'églife de faint Jean-Ba- 
tifte, qu'il dota en même-tems de mille écus de revenu, 11 fit 
auf bâtir le Palais des Grands-Mâitres, la .Châtellenie, qui eft le 
Palais de la Juftice féculiére, l'Infinmerie, l'ancienne falle des ar- 
mes, & plufeurs autres édifices qui étermiferont {a mémoire. I] 
eut pour fuccefleur, HuquEs de Loubens Verdales, * Naberat, 
Priviléges de l'Ordre de faint Fean de Térafaler. 

CASSIGN AT, Chefdes Gaulois Afiatiques qui fervirent 
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doine, fouint, avec honneur. l 
nombre dés trente, qui mourur 
ve, L. 42. 74m. 57. 
*GASSILL{F AT, nom que les Turcs donnent à chacun 
des douze Gouyernemens en quoi ils ont partagé PEgypie. * Ma- 
ty, Dit, Géogr. 
CASSIME'RE & C ASSIMIR E; Royaume & vils 
Cherchez K ACHEMIR E: 
CASSIN où MON T-CASSIN, célébre Abbaïe dI- 
talie dans le Royaume de Naples, bâtie & habitée par faint Be- 
nôit, Patriarche des Moines dans l'Occident. La ville de CassiN 
ou Monr-Cassin, Cafioum & Mons Caffinus, étoir dans la T'er- 
re de L:bour au plé de là montagne,où eit le monaîtére. C'étoit 
un Evêché de la Proyince Romaine, La ville de Saint-Germain 
s'eft accrue des ruines de Cafin, dont le noms'eft confervé dans 
le monaftére. Le, Pape Jean, XXII rémbli en 1333, ét Evêché 
fuffragant de Capoue. & uni avec celui de Sainy Germain, La 
Congrégation.des Moines du Mont-Caflin de l'Ordre de faint Be- 
nôit,. eft incorporée avec celle de fainte Juftine de Padoue depuis 
l'anisoæ Onycélébra en 1626, un Synodé, dont nous ayons les 
Ordonnances dans. la, derniére édition des Conciles.. La Chroni- 
que du Mont-Caflin publiée en 1603, comprend ce quis'eft pañlé 
de plus:mémorable dans, cet Ordre, & mème dans l'Eglife, de- 
puis l'an 542, jufqu'en 1138. Elle contient quatre livres, dont 
les trois premiers ont été compofez par Léon, à Oftie; & Pierre Le 
Diacre ÿ ajoûta le quatriéme livre quicommence en 1086, 
CASSINEL, (Ferry) Evêque xerre. Voyez l'article 
de CONCEPTION IMMACULE'E. 
CASSINI (Jean-Dominique) naquit à naldo, dans le 
Comté de Nice, de Facques Caffini Genulhomme, & dé Fulie 
Crovef, le huitiéme juin 1625. On lui donna, dès fon enfance , 
un Précepteur fort habile fous lequel il commença fes études. Il 
les continua à Gênes chez les Jéfuite 
Poëfies Latines y furent imprimées ayec s de fes Mañres, 
dans un Recueil x folio, en 1646. Il contraéta en ce lieu une é- 
troite liaifon avec M.Lercaro., qui fur depuis Doge de cette Répu- 
blique. Un Ecciéfiaftique lui ayant fourni quelques Ouvrages d'A- 
ftrologie Judiciure, il y prit goûc & il en fit quelques extraits. 
Mais ayant dans la fuite lu le bel Ouvrage de Pic de læ Mirande con- 
tre les Aftrologues, il jexa au feu les extraits qu'il avoit faits, ne 
confervant de cette étude qu’une inclination très forte pour l'Aftro- 
nowie. Il n'avoit encore que 25 ans, lorsque le Marquis Cornélio 
Maluafia, Sénaeur de Bologne , très habile dans les Mathématiques, 
& particuliérement dans l'Aftronomie, voulut l'ayoir auprès de lui, 
& l'invita à venir s'établir à Bologne, lui promettant de lui procu= 
rer la Chaire d'Aftronomie vacante par la mort du P. Bonaventure 
Cavaliéri, de l'Ordre des Jéfuxes, Auteur de la Géométrie desin- 
divifibles, & Précurfur de l'analyfe des infiniment paits.  Cafini 
alla donc en 1650 à Bologne, où le Sénat convaincu de fon habile- 
té lui conféra la Chaire, qui lui a été confervée jufques à fa mort. 
Le r9 décembre 1652, il parut une Cométe quil obferva avec M. 
Malvaña, & il fit imprimer fes oblervations, où il avançe que les 
Cométes étoient auffi anciennes & d'un mouvement auf régulier 
que les Planétes. Après avoir avancé ce fentiment nouveau, il en- 
treprit de réfoudre ce Problème d'Aftronomie, tenté fans fuccès 
par les plus habiles Mathématiciens  & que Le fameux Képler & M: 
Bouillaud avoient même jugé impofhble, favoir, deux intervalles en- 
tre le lieu vrai, Ge le lieu moyen d'une Planéte étant dounex, il falloit 
déterminer géométriquement fon apogée, Gr fon excentricité. M. Caf- 
fini en vint à bout & furprit tous les Savans. En 1653, il fit tirer 
une ligne méridienne plus longue & plus utile dans l'églife de faint 
Pérrone à, Bologne que celle qu'Ignace Dante y avoit fait faire en 
1575, lorsqu'il étoit queftion de la réformation du Calendrier. IL 
fitimprimer cette même année un Ecrit fur les ufages de ce Gnomon 
qu'il dédia à Chriftine, Reine de Suéde , à l'occañon de fon arri- 
vée en Jtalie. Les débordemens du P5 ayant caufé plufeurs diffé- 
rents entre les Républiques de Bologne & de Ferrare, fur tout fous 
le Pontificat d'Alexandre VII, la premiéreenvoya à Rome en 1657, 
le Marquis Tavara, en qualité d'Amb Fadeur extraordinaire, & vou“ 
lut qu'il fût accompagné de M, Caffini. Cela lui donna occafñon 
d'écrire fur le cours ancien du F6 & des riviéres qui s’y Jeuent. En 
1663, D. Mario Chigi frére du Pape Alexandre VIT, Général de 
la fainte Eglife, donna à M. Caflini la Surintendance des fortificas 
tions du Fort-Urbain, ce qui le tranfporta dans un monde nouveau, 
Un différent entre le Pape Alexandre VH, & le Grand Duc au fu- 
jet des eaux de la Chiana , engagea le Pontife à nommer le Cardinal 
Carpégna & M. Cafii pour terminer ces difficultez. Durant fon fé- 
jour à Rome, le Pape lui offrit de très grands avantages, s’il vou 
loit embraflér l'Etat Éccléfaftique, ce qu'il refufa. Sur la fin de 
l'année 1664, il parut à Rome une nouvelle Gométe ,que M. Caf- 
fini obferva dans le Palais Chigi , en préfence de la Reine de Suéde, 
qui facrifioit quelquefois les nuits aux obfervarions A flronomiques. 
Après l'ayoir examinée les deux premiéres nuits, il ofa en tracer la 
route, par avance, fur le globe, & il réüffir. La Planéte de Mars 
fe trouvantau commencement de 1666, proche de la terre, M. 
Caflini découvrit quelle tourne fur fon axe en 24 heures, 40 minu- 
tes. L’année fuivante il découvrit des taches fur le corps de Vénus 
& crut que fa révolution pourroit être à peu près. égale à celle de 
Mars. M.Colbert travailla à atirer M. Caflini à s pour être 
Membre.de l'Académie Royale des Sciences, que ce Miniftre avoit 
fondée en 1666. : M..Caffini ayant eu l'agrément du Pape &c du Sé- 
nat de Bologne partit, & arriva à Paris au commencement.de l'an. 
née 1669. Il n’avoit pas deffein de fe fixer en France, mais il s'y 
trouva fibien qu'il ne fongea plus à retourner en Jialie. M. Colbert 
lui fitexpédier , en 1673, des lettres de naturalifation. La même 
année il époufa Genevibve Delaitre, fille du Lieutenant Général de 
Ciermont en Beauvaifis. Au mois de décembre 1680 , il parut une 
Comére, qui a été fameufe, M. Caffini ne l'ayant encore LE 
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yée qu'une fois, prédit au Roi qu’elle füivroït la même route qu'u- 
he autre Cométe obférvée par Tycho-Brahé en 1577, & il rencontra 
jufte. En 1684, il mit la derniére main au Monde de Saturne, 
ayant découvert qu'il avoit cinq Satellites, au lieu que M. Huygens 
n'en avoit apperçu qu'un en 1655. En 1695, il ft un voyage en 
Kalie où il contribua à rectifier la ligne de faint Pétrone ; & en 
1700, il acheva celle de l’Obfervatoire de Paris commencée par Pi- 
d én1669, & continuée par M.de la Hire en 1683. 11 perdit 
a vue danslés dérniéres années de fà vie, & il mourur le 14 feptem- 
bre 1712, âgé de 87 ans & demi, fans maladie, fans douleur, & 
par une pure défaillance de lanature, Il avoit un grand fonds de 
Religion, fa modeftie, fa candeur, & fa fimplicité le rendoient 
aimable à tout le monde. Il communiquoit fins peine fes décou- 
vertes & fes vues, au hazard de fe les voir enlever ,. plus attentifau 
progrès des Sciences q a propre gloire. Après fà mort on don- 
na (à place d'Académicien à fon fils unique. 11 a laïtié les livres 
füivans, De Cometa anni 1652, & 1653, Mutincæ 0 folio; Specimen 
Cbferdationum Bononienfium , que novifime in D. Petroni templo ad A- 
Jronomidnove confruétionems haberi cæpere . “videlices obfervatio aqui- 
noëtiE verni anno 1056, eju[lemque cum aliis, cum propriis , tum alio- 
ram obfervationibns, ds cum novis tabulis Bononienfibus comparatio , 
Bononiæ} 1656, in folio; Novifime motuum [olis Ephernerides ex recen- 
sioribus tabulis V. Cl. Soannis Dominici Caffini à Marchione Malvalia 
fapputatz, cum Epifiolis Auëloris ad Caffinnm ejufque refponfis, Muti- 
nÆ 1662, is folio; Alla Jantita di N.S. Papa À xandro VIT, per la 
Jacra Congregatione dell’ acqueil Reggimento di Bologna, in Roma, 1657, 
Lolo; Theoria motus Comete muni 1664, pars prima:ea proférens , que 
ex Prüpis obférvationibus ad futurorms motuum pranotionem deduci po- 
uere , cum n0%A inveff omis Methodo, tum in eodèm, tum in Co- 
2net4 mouifimo anni 1065 , ad praxim revocata, Romæ 1665, in fo- 
Ho Littere Affronomiche al Sign. Abbäte Ottavio Falconieri fopra il con- 
fronto d'xlcune offervationi delle Comete di queff anno 1665, is Roma, 
166$, infolo; Letters Ajtronoricha al Sign. Abbate Ottavio Falconieri 
Sopra le ombre de Pianerti Médiceï in Giove , in Roma, 1665 ; Affrono- 
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mice Epiflolé duæ, altern R.P. Ægidii Francifci Gottignez , Soc. d 
D. Cafinum ; altera ejufdem D. Cafinirefporfiva al P. Gottignez, in 


quibus continentur nonaulls diféeultates cirea Eclipfes is fove à Mediceis 
Planétis as cum earurm folutionibus, Bononiæ, 1665 ; Lettere 4- 
Jfronomiche al Sign. Abbase Otravio Falconierifopra la variera delle mac- 
chie ofervate in Gioue e loro diurne revolutioni, 1655; Tabula quotidia- 
ma revolationts macularum ovis nuperrimè adinvente à T, D. Caffino, 
Romæ, 1665; Defolaribus Hypothefibus dr de refraéhonibus fiderum 
ad dubin R. P. Fean B. Ricaoli, Soc. ef. Bouoniæ, 16663 Difcepratio 
apologerica de Maculis Fovis é» Martis, Bononiæ, 1666; Martis cir- 
ca propriurs mm revolubilis Ofervationes Bononia habits, Romæ, 
1666 ; Lettre à Mr. Perit Intendant des fortifications, touchant la dé- 
couverte du mouvement de la Planéte de Vénus autour de fon Axe; E- 
phemerides Bononienfes Mediceoram fiderum ex Hypothefibus & tabulis 
7. D. Caffini ad Obfervationum opportunitates pramonfirandas dedu- 
e, Bononiæ, 1668, & folio; Apparizioni Celefi dell amno 
1688, oférvate in Bologna , Bologne, 1668 , iv quarto; Spi- 
na Celefie, Meteoro offervato in Bologna, l'anno 1668 , Bologne, 
1668, folio ; Nova ratio inveniendi Geometrice € direële Apoges , Ex- 
centricitates , Cp Anomalias motus Planetarum , Bononiæ, 1669; 
Découverte de deux nowvelles Planéres autour de Saturne, Paris, 1673, 
Folio; Réglemens des sems par une Méthode facile @ nouvelle, propoée 
par M.Cafii, par laquelle il fixe pour todjours les Eqninoxes an même 
jour de l'année, dr rétablit l'ifage du Nombre d'Or pour régler tojours 
les Epailes d'une même façon, Paris, 1679 ; Obfervetions @» Réflexions 
a Comére de 1680, Paris, 1681, êr quarto ; Planifphére fait & 

né au Roi par M. Caffini, Ja deféription &r fon ufage, Paris, 1681; 
Meridiana del Templo di S. Pétronio, tirata, e preparata per le Offer 
à Aftronomiche l'ahno 1655, rivifia eriflaurats l'anna 1695 , in 
na, 1605, infolio. * Journal de Venife, tome 27 &» 28. Hifi. 
de l'Académie des Sciences, de l'an 1712. Le Pére Nicéron, Mémoires 
pour féruir à l'Hiffoire des Hommes Illufres , tome 7. p.287, dr fuiu. 
” CASSINO, (Antoine) Cardinal dans le XV fiécle, natif 
de Sienne, après avoir étudié le Droit à Florence, vintà Rome, 
où il fur Clerc de la Chambre Apoñtolique, puis Thréforier du 


Pape, Vicelégat de Bologne, & Gouverneur de la Romagne. Il 
# a au Concile de Conftance, où le Pape Martin V le fit 
Card: le 24 mai de l'an 1426. Il aflifta aux premiéres feffions 


de Bâle, & mourut à Rome le quatriéme février de 
X Onuphre. Ciaconius. Viétorel. Ughel. Aubery, 


&c. 

*CASSINOFF, ville de Mofcovie dans le Duché de 
Wolodimer, fur la rive gauche de l'Occa. Elle eft à left de la 
villé de Mofcou, tirant vers le nord, & en eft éloignée de près 
de 60 lieues. 

CASSTO, ifle de l’Archipel. Cherchez C A SSO. 

CASSIODORE, (Magnus Aurélius Sénator) iffü d'une 
familleilluftre, né à Squillace, ville de la Calabre, vers l'an 470, 
fut élevé aux premiéres charges par Odoacre Roi des Hérules, & 
par Théodoric Roi des Goths, dont il fut Sécretaire d'Etar, & fous 
lequel il remplit fucceflivement toutes les dignitez de la Républi- 
que, jufqu'à exercer feul le confulat en l'année 514. Son crédit ne 
füt pas moindre fous Athalaric & fous Vitigès; mais voyant les af 
faires des Goths en défordre fous ce dernier Roi, & ne voulant 
plus s'occuper que de fon falur, il quitta le monde à lâge de 70 
ans, & fe retira dans le monaftére de Viviers,. qu'il avoit fait bâtir 
à l'extrémiré de la Galabre, & qu’il gouverna plus de 20 années, Il 
y avoit fabriqué plufieurs horloges au foleïl & à l'eau des lampes 
qui ne s’éteignoient point, & s'étoit fait une bibliothéque choife. 
11 compofa un Commentaire fur les Pfeaumes ; deux livres des In- 
fitutions aux Lettres divines, qui contiennent des inftruétions très- 
utiles pour l'étude de la Théologie; douze livres de Lettres & 
d'Aétes publics qu’il avoit diétez, érant dans le miniftére fous le 
Roi Théodoric & fes fucceffeurs. Il avoit compofé douze livres 
de l'Hifoiré des Goths, dont on n'a plus que l'abbrégé fait par 
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que ätraduire de Grec en Latin les Hifloires de Socrate, de Sozo- 
méne & de Théodoret, il rangea les faits rapportez par ces trois £ 
ftoriens felon l'ordre des tems, & donna à certe collection le no 
d'Hifiire Tripartite, parce qu'elle étoit compofée des Hiftoire 
ces trois Auieurs. Outre ces Ouvrages, il a encore compolé une 
Chronique, & divers L'raitez de Grammaire, de Rhétorique, de 
Düale&ique, d’Arith nétique, de Mufique , de Géométrie, d'A- 
ftronomie, d'Orthographe & des Figures. Entre fes T'raitez de 
Philofophie, celui de l'Ame eft un des meilleurs. Le ftyle de 
Cafliodore eft du genre médiocre: il a écrit affez purement pour 
fon tems, il eft plein de fentences & de penfées morales très-utiles. 
On a perdu fes Commentaires fur les Epitres de faint Paul, fur les 
Adtes des Apôtres, & fur l'Apocalypfe. Le Commentaire qu'on 
lui atribue fur le Cantique des Cantiques n’eft point de lui. Hl 
mourut âgé de plus de go ans, environ l'an 562. Nous avons di- 
verfes éditions de Cafliodore# en 1491, en 1588, &c. Mais la 
plus exaéte eit celle du Pére Garer, Religieux Bénédidtin de la Con 
grégation de Saint-Maur, à Rouen en 1679. Le Pére de Sainte- 
Marthe, Religieux Bénédi&tin de la Congrégation de Saint-Maur, a 
fit imprimer la Vie de cet Auteur avec de favantes Notes. “ Saint 
Grégoire, . 7. Epif. 31. Ge 33. Paul Diacre, L. 1.0, 25. Hif. Lomb. 
Aimoin, L. 2. Hÿff. Franc. ch: 9. T'rithéme & Bellarmin, des Ecri 
Ecel. Baronius, 4. C. 562. n. 8. 17. @ fuiv. Noflius, de E à 
Lat. 1,2, c. 10. de Mathem. c. 16. 5.2.0. 22. S Ge. 34 $ 
ce. M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Ecclé) ses du VI fiécle. 

CASSIOPE, petite ville de l'Epire, vers les frontiéres de 
la Macédoine dans la contréeque:les Anciens ont nommée Caffio- 
pée, a été autrefois le fiére d'un Evêché, & elle eft différenre de 
la Cafope de Pline & de Prolomée, qui eft à la vérité dans l'Epi- 
re, mais fur le rivage de la mer, & qui porte aujourd'huile n 
de Fwrnina. La ville de Gafiope eft célébre dans les Ecrits 
Anciens. Properce en fait mention, /. 1. Elégie 17. v.3. * Pto- 
lomée. Pline. Strabon. 

CASSIOPE, où CASSIOPE'E, femme de Céphé 
Roi d'Ethiopie, & mére d'Androméde, fur aflez vaine, à ce que 
difent les Poëtes, pour préférer fa beauté à celle des Néreïdes, 
lefquelles irritées de fon mépris, priérent Neptune de les ve ger. 
Ce Dieu env un monftre, qui y fit des dégâts horribles: L'O- 

cle ayant été confulté, pour favoir comment on appaiferoit les 
Dieux, répondit qu'il falloit expofer Androméde, fille unique du 
Roi, pour être dévorée par un monftre marin. Androméde fut dé- 
livrée par Perfée, lequel obtint de Jupiter, que Caffiope fut mife 
après fa mort au nombre des aftres: c’eft une conftellation fepten« 
trionale, compofée ‘de treize étoiles. * Hyginus, in Poët. Afro. 
nom. l.2,%. 10. Voyex fes Interprétes. 

3 Sous le régne de Charles IX, Roi de France, le huitiéme 
novembre 1572, on commença à obferver dans le ciel un nouveau 
Phénoméne, qui fembloit être un aftre, parce qu'il étoit fort clair, 
qu'il avoit un lieu fixe comme lesétoiles, qu'il paroifloir en mé. 
me élevation, & qu'il avoit le même mouvement, Il formoit une 
efpéce de lofange avec les étoiles de la cuiffe & de la poitrine de 
la conftellarion nommée Cafiopée. Au commencement il Éégaloit 
en grandeur la planéte de Jupiter; mais il diminua peu à peu, & 
difparut tout à fait au bout de 18 mois. T'ous Les Aftronomes de ce 
tems-là firent là-deffus plufieurs Différtations, entre autres T'icho= 
Brahé & Képler, l'Abbé Maurolycus , Fortunius Licetus, 
Théodorus Gramineus, &c. Théodore de Béze crut qu’elle étoit 
du genre des cométes ; que c'étoit la même étoile qui apparut aux 
Mages pour les conduire en Bethléem; & qu'elle venoit annoncer 
le fecond avenement de J, C. Le Landgrave de Hefñle & André 
Rofe, ont été de même avis. Ce fentiment a été refuté par T'y- 
cho-Brahé, & plus fortement par l'expérience du tems écoulé de- 
puis, quia fait voir combien cette prédiction étoit vaine, * 44- 
brêgé Chronologique, an rêgne de Charles IX. 

C ASSI P À, grand Lac de la Terre-Ferme, dans l'Améri- 
que Méridionale, & dans la Guiane, On ne marque pas fur les 
cartes, qu'il y entre aucune riviére; cependant il en fort quatre, 
qui vont fe rendre dans la riviére d'Orénoque. * Maty, Diéion, 
Géogr. 

* CASSIP AGO'TES, nom d'un peuple de l'Amérique 
méridionale à l'eft du Lac de Caffipa dans cette partie de la Terre- 
Ferme qui porte le nom de Guiane. * M, Delifle, Carte de La 
Terre Ferme, du Pérou, du Brefil Gr du païs des Amaxones. 

* CASSIPOURI où CASIPOURI, riviére de 
l'Amérique méridionale dans la T'erre-Ferme, prend fa fource 
dans la partie orientale de Guiane, coule à peu prés du fud au 
nord, & fe jette dans la mer à left du Cap d'Orange. * Le 
même. 

C ASSIS, village de France fur la côte de Provence, entre 
Marfeille & la Cioutat, a un petit port, qu'on croit être celui que 
les Anciens nommoïent Æmires. * Maty, Di&. Géogr. 

CASSITERIDES, nom de dix ifles de l'océan occi 
dental ; für la côte de l’Efpagne T'arraconoife , qui furent ainfi appels 
lées par les Grecs, parce qu'ils en tiroient quantité d’étaim ou de 
plomb blanc, qu'ils appelloient #arairepos. Îl n’y avoit ancienne. 
ment que les feuls Phéniciens, qui les fréquentaflent, felon Stra- 
bon, Z. 3. & le premier plomb qui en fortit, fut porté en Gréce par 
Midacrite. Ces ifles n'ont jamais exifté, & tous les Anciens sy 
font trompez. Selon Cluvier & d'autres Géographes, ce font deux 
ifles proche de la côte feptentrionale de Galice, vis à vis du Ca 
d'Ortégal; dont l'une, qui eft au couchant, s'appelle à prefent Zis 
gargs, & l'autre qui eft au levant, fe nomme l'ÿfe de Saint-Cyprien. 
D'autres croyent que ce font les ifles Britanniques, abondantes en 
plomb & en étaim. * Pline, Hi. L. 4. Strabon, L. 2. Ptolomée. 

CASSIVELAN, fiére de Lu Roid'Angleterre, vivoit 
environ 30 ans avant l’Ere Chrétienne. On dit qu'après la mort de 
ce Prince il fût Adminiftrateur de ce Royaume. Ille gouverna 


| avec beaucoup de prudence , &t ne voulant pas que l'on dit un jour 


qu'il 
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qu'il cherchoit à dépouiller les deux fils du Roï mott , il donna la 
Cornubie à Thomantius, qui étoit l'aîné; & fit Prince de Kentle | 
fecond, que l'on nomimoit Androgeus. "L'out cela paroît extréme 
ment fabuleux. Ce fur de fon tems, dit-on, q s-Céfar rendit 
la Grande-Bretagne tributaire. * Béde & Polydore Virgile, Hi- 
foire d'Angleterre. 

CASSIUS, eft le nom d'une famille illuftr. 
Rome, Gens Cafis, qui a donné plufieurs Confuls, Cenf 
buns, & autres grands hommes à la République. Il eft bon d 
marquer avec M. Bayle, que cette famille doit peut-être fe div 
en deux différentes, dont l'une des Véfcellins aura été patricienne, & 
autre des Longins aura été plébeïenne: car les plébeïens ne parvin- 
rent au Confulat qu'en l'année 390 de Rome, & 364 avant J. C. & 
cependant dès l'année 253 de Rome, & 501 avant J. C. on voit un 
Sp. Cafius Vifcellinus Confüul. D'ailleurs, le T'ribunat du peuple ne 
fe conféroit point aux Patriciens ; & néanmoins il y a eu un Caffit 
Tribun du peuple au commencement du feptiéme fiécle de la Ré- 
publique ; outre qu'il eft conftant que les Longins étoient plébeïens. 
On doit donc diftinguer cette famille de celle des Vifcellins, à moins 
qu'on ne veuille dire que c'eft la même famille, qui de patricienne 
devint plébéïenne ; changement dont on trouveroirailleurs quelques 
exemples. Quoiqu'il en foit, voiciles Confuls de ce nom, avant que 
de pañèr aux Caflius, qui fe font diftinguez par d'autres endroits. 

L'an2s3, 262, & 269 de lafondation de Rome, & 501, 402, 
& 485 avant J.C. Spurius Cassius ViSCELLINUS, dont nous 
parlerons plus bas. 

L'an 583 de Rome, & 171 avant J.C. CaïusCassrus LoNG1- 
nus, dont le Collégue Publius Licinius Craflus fut vaincu par Per- 
fée Roi de Macédoine. 

L'an 590 de Rome, & 164 avant J. C.QuinTus Cassius LoN- 
Ginus, fous le Confulat duquelles Romains continuérent la guer- 
seen Efpagne. 

L'an 627 deRome, & 127 avant]. C. Lucius Cassius Lon- 
einus, qui avoit été Tribun du peuple, & qui fut depuis Cen- 
feur , fous lequel Hyrcan, Grand Pontife, renouvella l'alliance des 
Juif avec les Romaïns. Cicéron fait mention de ce Caflius dans le 
Traité des Orareurs illuftres. 

L'an 630 de Rome, & 124 avant J. C. Carus Cassrus LoN- 
GINUS, fils de Quintus : fon Collégue C. Sextus Calvinus battit 
les Allobroges, & fonda la Colonie d'Aix en Provence. 

L'an 647 de Rome, & 107 avant J. C. Lucrus Cassius Lon- 
einus, fils de Caius, füt défait & tué la mème année par les T'i- 
gurins, ou Suifles du Canton de Zurich. 

L'an 658 de Rome, & 96 avant J.C. Carus Cassius LONGI- 
nus, étoit le Conful fous lequel Ptolomée, Roi de Cyréne, inftitua 
le peuple Romain fon héritier. 

L'an 681 de Rome, & 73 avant J. C. CaAruS Cassius LonGr- 
nus, fous lequel la guerre des Efclaves d'Italie fur excitée par le 
Gladiateur Spartacus ; Mithridate fut défait en Orient par Lucullus; 
& Pompée recouvra [ gne après la mort de Sertorius. 

L'an de J. C. 30 & de Rome 783. Lucrus Cassius LonNG1- 
nus: on croit que c'eft lui qui époufa Drufille, fille de Germani- 
cus, & qui fur tué depuis par les ordres de Caligula frére de fa fèm- 
me, que ce Prince lui avoit enlevée. 

L'an de J. C. 191, & de Rome994 Cassius APRONIANUS, 
fous l'Empereur Commode, l'année qu'une partie de la ville de 
Rome fut confumée par un embrafement qui commença la nuit dans 
letemple dela Paix. * Cicéron, Philipp.2 ie, Annal. L.6. 
ch. 15. Antoine Auguftin, is Far 
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ce des Romains durant cette guerre. 
Gonful avec Pofthumius Cominius Auruncus; & l'étant encore en 
269, avec Proculus Virginius Tricoftus Rutilus, il pilla le païs 
des Herniques, & les contraignit de demander la paix. Le Sénat 
fit l'honneur à Caflius de lui renvoyer l'ambaffäde de ce peuple qu'il 
connoiffloit mieux que perfonne. On dit que fon humeur remuante 
lui fit propofer pour la premiére fois la Loi 4graire, qui ordonnoit 
qu'on divist entre le peuple les terres conquifes fur les ennemis ; 
mais l'année füuivante, les Quefteurs Fabius Cæfo & L. Valerius, fe 
portérent parties contre Caffius, qu'ils accuférent d'avoir afpiré à la 
Royauté, & il en fut puni. Quelques-uns aflürent que fon propre 
pére fut le plus févére de fes Juges: ce qui fait croire que le Caffius 
dont il s’agit ici, eft le même que celui dont parle Valére Maxime, 
1.5. ch. 8. Exemple 2, qui peut-être les a diftinguez fans connoiffance 
de caufe. Quoiqu'il en foit, ce Sp. Caffius Vifcellinus, qui avoit 
été trois fois Conful, une fois Général de la cavalerie, & qui avoit 
obtenu deux fois l'honneur dutriomphe, fut précipité du Mont 
T'arpéïen lan 270 de Rome, & 485 avant J. C. * ‘Tite-Live, l. 
2. Florus, Z. 1. ch. 26. Denys d'Halicarnafie, 2.8. 

CASSIUS BRU TUS frma le defféin de trahir fa patrie, 
dans la guerre que les Romains eurent contre les Latins l'an 414 de 
la fondation de Rome, & 340 avant J.C. Il fût furpris comme il 
étoit- fur le point d’ouvrir les portes à l'ennemi, & fe fauva dans le 
temple de Pallas, croyant y trouver un afÿle sûr contre fa perfidie; 
mais fon pére Caffius voulant lui-même punir fon: fils de fa trahifon, 
ferma fur lui la porte du temple; &après l'y avoir laiffé mourir de 
faim, en tira fon corps qu'il priva de l'honneur de la fépulture. Ce 
Cafius Brutus pourroit bien être le même que le précédent. * Plu- 
iarque, aux Paralléles. 

CASSIUS HE'MIN À, Hiftorien Latin, qui vivoit fous 
1e Confülat de Cn. Cornélius Lentulus, & de Mummius Achaïcus, 
la 608 année de Rome , 146 avant l'Ere Chrétienne, compofa des 
Annales Romaines en quatre livres. Aulu-Gelle en fait mention, 
auffi-bien que Cenforin & Pline qui le citent affez fouvent. Quel- 
ques Auteurs l'ont confondu avec Caflius Sévérus. * Aulu-Gelle, 
d Pr 2.17. Vofius, /. 1, de Hiff. Lar, 6, 7, nc, | 
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C AS SIUS, (Lucius Caflius Longinus) Préteur & Juge redou- 
table par fa févérié extraordinaire, furcommis par letpeuple vers 
l'an 641 de Rome, & 113 avant J. C. pour faire le procès à q 
ques Veftales, acvufées d'incefté, qu'il condamna à mort; & fut 

iffi Juge de Marc-Antoine l’Orateur qu'il renv 
terrible Magiftrat, dont Le tribunal étoit appellé l'éc 
eft fans doute l'auteur de la fimeufe maxime ci bono, € 
cit, quon ne fait jamais de crime [ quel 
Sallufte parle d'un L. Caflius Pré inè probité reconnu 
qui fut envoyé vers Jugurtha: peut-ême eft-ce le même que celui 
qui fe rendit f célébre par fa févérité. * Valére Maxime, 

9. Cicéron, pro Rofcio Amerino. Salluite, Be 
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V À, que Valér 
Cafius Sceva , Soldat de Jules-C: e fignala d'une man 
traordinaire en plufeurs occafions fur terre & fur mer. 
fiégé par un Lieurenant de Pompée dans un château près 
rachium, ville de Macédoine, où il commandoit, il combattit à 
une opiniâtreté fans exemple, foutint tous les efforts des ennemis 
avec un courageñinvincible, & füt recompenfé par Céfar d’ün pré 
fent de deux mille écus. El ne fe montra pas moins lant fur mer; 
car dans l'entreprife de Céfar contre les Anglois, lorsqu'il rendit 
leur ifle tributaire aux Romains, Cafli æva s'étant embarqué 
avec quatre de fes compagnons dans une chaloupe, & l'ayant atias 
chée à un rocher proche de l'ifle, qui était bordée d'un grand nor 
bre d'ennemis, ceux-ci vinrent fondre lui, 
qui féparoit le rocher de la terre, étoit alors £ 
marée qui remonmoit. Caflius ne perdir point courage , quoique 
gnons l'euffént lâchement abandonné , & fe défendit feul 
, jufqu'à ce qu'étant bleflé de plufieurs coups , il fe 

ta dans la mer, & fe fauva à la nage. Céfar vint le recevoir au 
bord, & louant fa valeur en préfence de l'armée, Le fit Centuri 
* Céfar, de la Guerre Civile, L.2. Nalére Maxime, L.3°0 
23. Appien, L. 2. Florus, 2.4, che, 
Lucain, À 6. v. 141. 

.C. CASSIUS, dit Longinus, fut Quefteur de Craflüs en 
rie l'an 702 de Rome, & 52 avantJ. C. Aprèsla mort de ce Gé- 
néral, ayant recueilli les débris de l'armée Romaine, il vainquit 
Ofacès Lieutenant du Roi des Parthes, & chaflà ces Barbares de la 
Syrie, où ils s’étoient avancez jufqu'à Antioche. De là il vintà 
Tyr, & après avoir mis ordre aux affaires de la Syrie de ce côté 
là, il marcha vers la Judée, & affiéeea T'arichée, fur le Lac de 
Génézareth, où étoit enfermé Philolaüs , avec le refte de la f 
d'Ariftobule, dont il avoit depuis peu embraffé le parti. Cafius 
emporta la place, réduifit en efclavage toutes les perfonnes qu'il y 
trouva, excepté Philolaüs qu'il uter de l'avis d’Antipater ; 
comme le plus sûr moyen d'abattre la fétion d’Ariftobule. Il obli 
gea enfuite Alexandre fils de ce dernier à demander la paix qu'il 
lui accorda, & marcha vers les bords de l'Euphrate, contre les Par- 
thes qui menaçoient d'une invañon. Depuis il entra dans Le parti de 
Pompée, après la mort duquel il fe raccommoda avec Céfar. IL 
fût pourtant un des trois chefs de la confpiration formée contre lui, 
& l'on dit même qu'un des Conjurez ne fächant comment frapper 
Céfar, Cafius lui dit, frappe le, duffestw trowver m4 propre tète. 
Ainf Céfar füt maflacré l'an 7ro de Rome, & 44 avant Jelüs-Chrift. 
Après la mort de Jules Céfar, Brutus & Cafius les deux Chefs des 
Conjurez réfolurent de rétablir la liberté de la République. Caffius 
fe rendit en Syrie, où ilétoit fort confidéré, &ilfe vit dans peu 
à la tête de huit Légions. Il pañà enfuite dans la Phénicie & dans 
la Judée, & n'eut pas de peine de s’affurer de l'une & de l'autre. 
Pendant qu'il y étoit, il pafla par la Paleftine quatre Légions, que 
Cléopatre Reine. d'Egypte envoyoit au fecours de Dolabella, qui 
tenoit le parti oppolé à Caffius. Celui-ci {es enveloppa avec fes 
troupes, les engagea à prendre fon parti, & eut pat ce moyen une 
armée de douze Légions. Pour entretenir toutes ces troupes, ilfut 
obligé de lever de groffes fomimes für la Province par voye de con- 
tribution. La Judée füt taxée à fept censtalens. Antipater, par le 
moyen de fes fils & de Malichus , fit lever cette fomme. Les villes 
de Gophna, d'Emmaüs, de Lydde, de ‘Thamna, n'ayant pas pu 
payer à tems , ilen fit vendre les Habitans à l'encan ; & Malichus, 
pour n'avoir pas été afféz diligent, couroit rifque de payer de fa tê- 
te, fi Hyrcan n'eût envoyé cent talens de fa bourfe pour le rache- 
ter, Enuite Caffius alla affiéger Dolabella dans Laodicée ,!& for- 
ga ce Général defefpéré à fe donner la mort & fes troupes à füivre 
lon parti. Alors tous les Princes & les Grands Seigneurs de la Sy- 
rie & de la Paleftine vinrent complimenter Caffius , 8 lui apporter 
des préfens. Hyrcan, Malichus & Hérode s'y rendirent inceflams 
ment. Cafius ayant fait demander plufeurs fois, mais vainement, 
du fecours à Cléopatre Reine d'Egypte, & voyant qu'elle envoyoit 
une flotte aux Triumvirs, il réfolut de lui füre la guerre. Cafius 
étoit déja en marche lorsqu'il falut rebrouffèr pour aller au fecours 
de Brutus. Ils fe rencontrérent près de Smyrne dans l'Afe propre, 
où ils réfolurent, avant que de paflèr dans l'occident, de s'aflurer de 
la Lycie & de l'Ifle deRhodes. Cela fait ils firent pafier l'Hellefpont à 
leur armée qui étoit de près dercent mille hommes. Oétavien &c 
Antoine en avoient davantage: Les deux armées ennemies fe ren- 
contrérent à Philippes en Macédoine. Cafius & Brutus fürent 
vaincus, & forcez à fe tuer. Caffius en donna l'exemple à Bru- 
tus, qui le fuivit : ils f férvirent de l'épée dont ils avoient aflaf- 
finé Céfar. Cela arriva l'an 712 de Rome & 42 avant J. C. On 
a remarqué que l'aile que commandoit Brutus fut victorieufe & 
que celle où commandoit Cafius fut vaincue. On ajoûte que Caf 
fius croyant queMtout étoit deféfpéré, fe fit donner la mort parun 
de fes Affranchisnommé Pindare, l'an 712 de Rome & avant Je- 
fus-Chrift 42.  Velleius Paterculus a pris plaifir de faire le pa- 
ralléle de Brutus & de Caffius. Oy peur dire de Brutus € de Caf- 
fus, dit-il, que celui ci éroit meilleur Capitaine, dr que le premier érois 
plus homme de bien 3 en forte qu'on eit mieux aimé avoir Brutus pour 
ani,  qu'ily avoit lios de craindre davantage Caffins comme sonemè, 
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1 y avoit plus de vigueur en l'un do plus de vert en l'autre, d ff ls 
viéloire leur fit demeurée, autant qu'ila été avantageux à l'état d'a 
voir Céfar pour Prince plutôt qu’'Antoine, autant eût-il été expédient 
d'avoir pour plutôt Brutus que Caffins. Noilà le fentiment de 
Velleius Paterculus. Cafius étoit favant, il aimoit les Lettres, 
chérifloit ceux qui en faifoient profefion, & étoir attaché à la do- 
&rine d'Epicure. Nous avons de fes lettrés parmi celles de Cicé- 
10n, qui lui en adrefle auffi plufieurs des fiennes : le même Orateur 
parle de lui dans la feconde Philippique, où il fat fon éloge, & 
dans divers autres endroits de fes Ouvrages. * Suétone, ir Caf. Au- 
gsfie. Plutarque , &s Bruto. Tite-Live, 1. 116. faiv. Florus, L. 
4.ch. 7. Velleius Paterculus, L. 2. Gaflendi, in Vita Epicuri. L. 2. 
ch.6. Vous, de Seët. Philfoph. ch. 8. $. 25. 2 

CASSIUS SEVERUS DE PARME, Poëe, 
Jun des Conjurez qui maflacrérent Céfar, s'atracha au fils de Pom- 
pée, & puis à Marc-Antoine. Ileut des emplois fous ces deux 
Chef; & après la bataille d'A@tium, il fe retira à Athénes vers 
l'an 727 de Rome, &27 avant Jefus-Chrift. Augufte envoya con- 
tre lui Quinülius Varus pour le tuer. Il le trouva appliqué à l'é- 
tude, & après l'avoir fait mourir, il prit tous fes papiers. C’eft ce 
quia donné lieu de croire à quelques-uns que le T'hyefte étoit de la 
compolition de Caffius ; car il avoit compofé plufeurs T'ragédies ; 
ainfi qu'Acron le remarque fur ce vers d'Horace, L. 1. Epif. 4. 
CES 


Scribere quod Caff Parmenfis opufcula vincas, 


Ce füt celui des Meurtriers de Céfär qui lui furvécut le plus long- 
tems. Sa veine étoit des plus fécondes, de la maniére qu'en parle 
Horace, Sas, L, 1. Sar, 10. v. 60. gr Juiv. 


Arpet forip(iffe ducentos 
Ante dbum verfus, totidem cœnatns ; Etrufci 
: Re PU tu 
Quale fuit Caff, rapido feruentins amni 
TIngeninm , capjis quem fama eff effe librifque 
Ambnfium propriis. 


Horace appelle CafMius Tycar, Etrufeum, quoiqu'il fût de Parme , 
parce que comme M. Maflon l'a fort bien remarqué, la Tofcane 
avoit alors des bornes plus étendues, & qu'elle renfermoit Parme, 
Bologne , & d'autres villes qui n’en font plus aujourd'hui, M. Da- 
cier dit que Varus qui tua Caffius, le fit brûler enfuite avec fes li- 
vres. C'eft ce qu'Horace avance en y ajoûtant ce trait de Satyre, 
contre la trop grande facilité que Caffius avoit à compofer, qu’il n’a- 
voit fallu que le fu de fes livres pour le brûler. * Ovide, Z. 4. 
de Ponto, Eleg. 16. w. 0. Voflius, ch. 2. des Poët. Lat. gd. 0. ch. 
21. des Hifl. Lar. M. Bayle, Didion. Critiq. 

CASSIUS SE'V E'R US (Titus) Orateur célébre, mais 
de baffé naïflance, fe fit univerfellement haïr pour l'infame métier 
d'Accufateur qu'il exerçoit , & pour le penchant furieux qu'il avoit 
à la médifance. Ses Ecrits empoifonnez, dans lefquels il déchiroit 
la répuiation de plufeurs perfonnes de qualité , fürent caufe qu'Au- 
gufte, par la loi de Mafeffate, fit informer contre les Faifeurs de li. 
bellés diffimatoires. Caflius, comme un des plus coupables, fut 
rélégué dans l'ifle de Créte, où continuant à médire de tout le gen- 
re humain , il réveilla les anciennes inimitiez, & s'en fit de nou- 
velles : de forte qu'il füt enfin privé de fes biens, & confiné dans 
la petite ifle de Sériphe, l'an 23 de Jefus-Chrift. Saint Jérôme af- 
sûre qu’il y mourût fi pauvre , après un exil de vint-cinq ans, qu'il 
n'avoic pas même un morceau de drap pour fe couvrir, vix panno 
veremda conteëtus: ce fut l'an 33 de l'Ere Chrétienne. * Saint-Jé- 
rôme , e# la Chron. d'Eufébe, Pline, L. 7. ch. 12.1, 35. ch. 12. dc. 
Macrobe , . 2. Saturn. ch. 4, Orofe, L. 6, ch. 11. Appien, L 5. 
Bell. Civ. Plutarque, Velleius, L 2. ch. 27. Bayle, Diféionnaire Cri- 
#ique. 

CASSIUS CHÆRE'AS, Capitaine des Gardes de 
Empereur Caius Caligula, outré des affronts continuels que lui fai- 
Soit ce Prince, & touché de compalfion pour le peuple opprimé, 
forma une confpiration où ce T'yran périt par la main de Chæréas À 
qui s’étoit refervé l'honneur de lui donner le premier coup. Il n'en 
demeura pas à, & il envoya enfuite tuer l'Impératrice Céfonie, & 
fa file, qui étoit couchée auprès d'elle, Bien que par fon attentat 
il eût délivré Rome d'un Prince cruel & haï detous, & qu'il eût 
fait à Claude, oncle du défunt, un chemin pour parvenir à l'Empire, 
néanmoins Claude le condamna à perdre la vie, croyant qu’on de- 
voit pourvoir par fa mort à la fureté des Empereurs. On le mena 
au fuppliceavec plufieurs autres Conjurez, & l'on dit qu'il témoigna 
une merveilleufe conftance. Au milieu d’une grande foule dontil 
étoit environné , il demanda à un foldat fi fon épée étoit bien tren- 
chante, & pria qu'on lui apportât celle avec laquelle il avoit tué 
Caligula. Elle lui fut apportée , &il en perdit la vie d’un feul coup, 
Fan 41 de l'Ere Chrétienne. * Joféphe , Z. 19. des Antiq. Fudaïq. 
ée. Philon, Ambafade des Fuïfs. 

CASSIUS LONGINUS (Caius) célébre Jurifconfulte 
Romain, forifloit fous le régne de Néron, & fut exilé felon quel- 
ques Auteurs, ou tué, felon d'autres , par ordre de ce Prince. 
‘Tacite dit qu'il fut confiné dans l'ifle de Sardaigne , & qu'il füt rap- 
pellé fous l'empire de Vefpañen. Ses Seétateurs furent appellez 
Caffiens, & ceux quisfüivoient Ja doëtrine de Proculus, fürentnom- 
mez Proculiens ; ce qui fit naître deux Ecoles de Jurifprudence à 
Rome. * J. Bertrand, de Furifperitis. Juvénal. Suétone. Thacite 
& Pomponius. 

C ASSIUS (Avidius) Capitaine Romain , étoit fils d'Hélio- 
dore, Syrien, Gouverneur d'Egypte. Il füt élevé dans les armées, 
& aquit beaucoup de réputation par fa conduite, par fon courage, 
& par l'exaëtitude avec laquelle-il faifoit obferver la Difcipline mili- 
taire. Ces qualitez le rendirent cher aux Empereurs Marc-Auréle 
& Lucius Vérus ; mais fa bravoure étoit accompagnée d'une févé. 
té qui pañloit quelquefois jufqu'à la cruauté, D'ailleurs, c'étoit un 
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efpritambitieux, & tobjours mécontent du gouvernement. On a& 
sûre même que dès fa jeunefle il avoit voulu s'élever contre Antou 
nin le Débonnaire; mais que fon pére Héliodore , qui éroit un hom- 
me prudent, s'y étoitoppofé. Il y a même apparence qu'Avidius 
Caflius avoit fait connoître fes defleins ambitieux à L. Vérus, lequel 
€n écrivit à Marc-Auréle pour lui marquer fa défiance & fes foup- 
ons. Vulcatius Gallicanus rapporte cette leure & Ja réponfe de 
Marc-Auréle, Depuis il remporta de grands avantages fur les Par- 
thes & fur les autres ennemis de l'Empire ; & après la mort de Lu- 
cius Vérus arrivée vers la fin de l'an 160, il conduifit fi bien fes än: 
trigues, qu'il fe fit faluer Empereur en Syrie: maistrois mois ap 
il fût affaffiné par un Centenier, qui envoya fa tête à Marc-Auré 
Il ut placer cette mort fous l'an 175, après la défaite des Qu 
& des Marcomans, conformément a l'abbrégé que Xiphilin a fa 
l'Hiftoire de Dion Cafius : car quant à l'opinion qui met la 


ifle de l'Archipel, du n 
celles qu'on appelloit anciennement Sporades , eft entre 
Sidero en Candie & l'ifle de Scarpanto , à cinq lieues de 
& à feprde celui-là. * Maty, Di&. Géogr. 

CASSO PO, ville de l'ifle de Corfou, au feptentrion de cet- 
te ifle, qu’on nommoit autrefois Caffope où Caffpolis, éroit £ S 
fe par on temple dédié à Jupiter #. : Ceneft maintenant qu'u- 
ne fortereffe ruïinée, avec une éghfe dédiée à la 2 ia, C'eftà 
dire, à la faite Vierge, & dellervie par des Cal 
gieux Grecs. Ily a dans cette églife une ge de la Vierge, pein- 
te für une pierre platte, enchaflée dans une apelle, dont on 
comme d'un tableau miraculeux. Les Voya, f 
de favoir fi quelqu'un de leurs parens eft mort, 
image un foi de cuivre de Corfou, ou de Dalmatie; & fi le fol sa 
tache, c'eft une marque, à ce qu'ils croyent, que celui dont il s 
git eft vivant; mais s’il tombe , c'eft figne de mort. M. Spon d: 
avoir vu plufeurs fols qui y tenoient encore , bien qu'il n'y eût rien 
de fenfble qui parût les pouvoir arrêter, & qu'il en mit quelques- 
uns, dont il y en eut qui tombérent, & d'autres qui s’attachérentz 
il ajoûre que ceux qui étoienc tombez n'étoient peut-être pas bien 
plats; mais qu'enfin il n’en put connoître la véritable raifon. * Pline, 
l. 4. ch. 12. Ptolomée. Spon, Voyage d'Italie, partie 1. p. 121. en 167 

CASSOVIE ou CASCHAW, Ca oviæ , ville de 
Haute Hongrie, capitale du Comté d'Abanwivar , eft très-bien 
tifiée, & eft fituée au confluent du Hernath & du ‘T'orcza ;» entré 
Eperies & Borfanie, au fud de la premiére & au nord de la fecon. 
de. Cafchaw reconnoît l'Empereur comme Roi de Hongrie; ele 
eft pourtant ville libre, & a des priviléges confidérables. Ellea 
beaucoup fouffért dans les guerres de Hongrie, depuis l'an 1670. 
Voyez la Vie du Comte Tékéli. * Sanfon. Baudrand. 

CASSOVOPOLYE, campagne de la Turquie d'E 
pe, dans la partie méridionale de la Servie vers la Macédoine, El: 
le eft fort confidérable par fa grandeur, & s'étend l'efpace de trer- 
te milles d'Allemagne, du feptentrion au midi. Elle eft partagée 
en deux par la riviére de Schitnitza qui latraverfe. Ce fut dans 
cette campagne que fut tué Amurat 1, Émpereur des Turcs, d 
le combat qu'il donna aux Sérviens l'an 1390, après une perte con 
fidérable des deux côtez. * Félix Pétame, Rélation de ce pais. 
Leunclavius. 

C A SSU BI, le Royaume de Caflübi, païs de l'Inde au delà du 
Gange, au milieu des terres, ainfi nommé de la ville de Cafübi {a 
capirale, qui eft à cinquante lieues de Canarane vers le fepte Be 
Ce Royaume ef à prélent füjet à fon propre Roi , au lieu qu'autre« 
fois il l'étoit au Roi du Pégu. : left entre le Royaume de Man 
dranelle au levant, & celui de ‘T'ipura au couchant. * Rélation des 
Indes. Sanfon. Baudrand. 

NB. M. Delifle dans fes Cartes ne fait mention ni du Royaume 
ni de la ville de Caflübi, & il met l'un & l'autre au rang des cho: 
fes imaginaires. 

CASSUBIE ou CASSUBEN, Caffubia, païs d'A 
lemagne dans la Poméranie, avec titre de Duché , entre 
Baltique, la Prufle & le Duché de Stetin : fes villes principales font, 
Colberg, Coflin, Belgard, Rugenwalde, Stolpe, &c. L'Ele« 
éteur de Brandebourg eft maître de ce païs, qui lui fut accordé par 
le traité de paix de Wefiphalie en 1648. On divife ordinairement 
ce païs en deux, favoir le Duché de Caffüubie qui eft au couchant, 
& la Seigneurie de Wenden ou la Vandalie qui eftau levant, * San« 
fon. Baudrand. 

CASTABALE, ancienne ville de la Bañle Cilicie, furles 
confins de la Syrie. Ses Habitans, felon Pline, menoient à Le 
guerre des troupes de chiens ; ce qui ne doit pas fembier incroya= 
ble, puisqu'à Saint-Malo en Bretagne, on dit qu'on entretient des 
chiens pour la garde de nuit hors des portes. Quelques Auteurs re- 
marquent que les chiens de Syrie & de Phénicie étoient grands & 
forts, comme peuvent être les dogues d'Angleterre. Il y avoità 
Caftabale un temple de Diane Pérafiemne, où l'on tient que les Pré 
tes qui y entroient, marchoïent les piez nuds fur des charbons, 
Æneas Sylvius, ch. 46. de l'Afe. Selon Baudrand, Caftabale étoit 
vers la côte du Golfe Iffique, aujourd'hui 4/ Golf di Lajazro, entre 
Anazarbe & Adana. * Pline, 

* CASTAGN À, montagne de la Turquie en Europe, en: 
tre la Romanie & la Macédoine près de la ville de Philippes. 
* Maty, Di&. Géogr.. , 

CASTAGNÉD A. Voyez CASTANÉDA. 

CASTAGNETTES: les Anciensen avoient de diver< 
fes fortes. F 

Le CROTALE, en Latin Crotalum, étoit une efpéce de Cafta- 
guettes faites d’un rofeau coupé en deux par fa longueur, & appro- 
prié de forte qu'en frappant ces deux piéces l’une contre pere 
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différens mouvemens des doigts, il en réfultoit un fon parell à éélui 
que fait une cicogne avec fon bec; d’où vient que les Anciens don- 
noient à cet oifeau l'épithéte de Crosaliffria, comme qui diroit une 
Foïenfe de Crotales. Le Poëte Ariftophane appelle aufi un grand 
parleur un Grotale.  Paufanias rapporté que Pifander Camirenfis di- 
4oit qu'Hercule n'avoit pas tué les oifeäux Stymphalides avec fes flé- 
ches; mai: ‘il les avoit chafléz & épouvantez par le bruit des 
crotales : de forte que fi cet Auteur en eft cru , les crotales font un 
inftrument fort ancien, puis qu'il étoit en ufage du tems d'Hercule, 
On les joint dans les Priapées avec les cymbales, Priap.Carm. 26. 


v.3. 


Cymbala cum crotalis prurientiaque arm Priapo 
Ponit,  adducit sympana pulfa man. 


On faifoit différentes poftures en jouant des crotales, de même que 
dans nos farabandes en jouant des caftagnéttes ; comme on le voit par 
le Poëme intitulé Copz, qu'on attribue à Virgile. Clément Ale- 
xandrin, qui fait les Siciliens inventeurs de cet inftrument, vouloit 
bannir les crorales des banquets des Chrétiens, à caufe des poftu- 
res indécentes, qui accompagnoient leur fon. 

CRUMATA , étoit une autre efpéce de caftagnettes , qui étoient 
faites de petits os ou de coquilles, comme Scaliger le remarque fur 
le Copa de Virgile. Elles éroient fort en ufage chez les Efpagnols, 
& principalement chez ceux qui habitoïent la province Bétique aux 
environs de Cadis, à quoi Martial fait allufion, L 5. Epigr. 79. v. 


23, G fuiv. 


Nec de Gadibus improbis puelle 
Vibrabunt Jine fine prurientes 
Lafoivos docili tremore lumbos. 


Ce Poëte, 1.6. Epigr. 71, parle d'une femme habile à jouer de cet 
infrument, & à fe donner les mouvemens du corps, 


Edere lafeivos ad Bœtica crumata geflus ; 
Et Gaditanis lndere doëta modis. 


Auf les peuples de ce païs ont-ils confervé jufqu'à préfent cet in- 
ftrument, & c'eft d'eux que les François en ont l'ufage. Ces for- 
tes.de caftagnettes n'étoient pas inconnues aux anciens Grecs. 
ftophane les appelle orp2xay comme qui diroit des coquilles d'huitre; 
& Juvénal, Sa. 91 vi 169 leur donne le nom de Tkffs. 


Audiat ille 
Teflarum crepitus cum verbis 


Ceupezra , autre forte de Caftagnettes, dont on jouoit avec les 

Or appelloit Crupeziæ du mot Grec s#p#es, qui fignifie 
er, & réé# qui veut dire la plante du pié, fuivant l'étymolo- 
y'en donne le Grammairien Héfychius. Pollux dit que ces 
crupezia font des fouliers dont les Joueurs de flûte fe fervoient.. Ar- 
nobe les appelle Scaéillz dans fon feptiéme livre contre les Gentils, 
& dit en fe moquant de leurs fuperftitions, Eh quoi, les Dieux font- 
ils touchez duretentiffement des cymbales, € du bruit des caflagnettes, 
Scabillor: Saumaile, qui a ramaffé dans fon Commentaire fur la 
Vie de Carinus, tout ce qu'on peut rapporter de cetiesefpéce de ca- 
ftagnettes, dit qu'on les appelloit aufli Scobella , Scamilla & Scar 
la, parce que c'étoit comme une petite efcabelle ou un marche-p 
qu'on frappoit diverfement avec un foulier de bois ou de fer; mais 
il y avoit apparemment diverfes fortes de ces caftagnettes. On en 
répréfente comme une fandale faite de deux femelles, entre lefquel- 
les il ÿ a une caftagnette attachée. Si l’on en veut favoir davantage 
fur ce fujer, on peut confulter Bartolin dans fon T'raité de Tibiis Ve- 
Serum. 

* CASTAGNET TO, ville forte du Piémont en Iulie, 

für la rive droite du PO, au nord-nord-eft de Turin dont elle eft é- 
loïgnée de cinq lieues, En 1705 les François y donnérent un afläut, 
mais ils furent repouflez avec perte de 800 hommes. * Gr. Di&. 
Univ. Holl. 
CASTAGN O (André del) fut le-premier des Peintres de 
T'ofcane, qui fut la maniére de péindre en huile ; car Dominique 
Vénitien, qui l'avoit apprife d'Antonella di Meflina, étant venu à 
Florence, Andre del Caftagno rechercha fa connoi ance, & tira 
de lui ce beau fecret ; mais il conçut enfuite une fi cruelle jaloufe 
contre Dominique fon ami & fon bienfaiéteur, que, fans avoir égard 
aux obligations qu'il lui avoit, il l'aflaflina un foir : ce qu'il fit fi fe- 
crettement, que Dominique n'ayant point reconnu fon meurtrier, fe 
fit porter chez ce cruel ami, dont ilignoroit la perfidie, & mourut 
entre fes bras.  Caftagno étant au lit de la mort, déclara cet aflafi- 
nat, dont on n'avoit pu découvrir l’auteur. Dès qu'il eut appris le 
fecret de Dominique, il fit dans Florence plufieurs ouvrages, que 
l'on admira. Ce. für lui qui travailla en 1478, à cette funefte pein- 
ture que la République fit faire contre le Palais du Podeftat, où 
éroit-répréfentée l'exécution des Conjurez qui avoient_confpiré 
contte les Médicis. Quoique ce tableau für aflez defagréable, 
puisqu'on n'y voyoit qu'une multitude de gens pendus, les Savans 
néanmoins l'eftimérent fort. Cetravail lui aquit un nouveau nom ; 
car depuis ce tems-là on ne l'appella plus Andrea del Caftagno, 
mais Andrea de gl'impicnti, c'eft à dire, André des pendus. * Féli- 
bien , Il. Entretien fur les Vies Gr les Ouvrages des Peintres, tome …. 
pb. 213 ér 214 de l'édit. de "T'revoux 1725. 

CASTALDE (Jacques) Piémontois, publia une Carte de 
tout le monde, & pluñeurs Cartes Géographiques de l'Europe, de 
PAñe & de l'Afrique en 1550. * Hofman, Lexic. Univerf. 

CASTALDO (Jean-Baptifte) fameux Général du XVI 
fiécle. El quitta encore fort jeune le Royaume de Naples fa patrie, 
& fuivit le Marquis de Pefcara dans la Lombardie, où il fit paroitre 
beaucoup de courage en différentes occafons; mais en 1525, les 
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François éprouvérent, fur tout dans la bataille de Pavie, l'intrépi- 
dité de Caftaldo. 11 fuivit enfüuite les troupes Impériales que Char: 
les de Bourbon commandoit, & après la mort de ce Général il fex< 
vit fa patrie contre les François. Il fuivit depuis Philibert Prince 
d'Orange & Général des troupes Impériales, qui en fit un grand 
cas. .Caftaldo fe fignala fous lui dans le fiége de Florence. li fe 
diftingua aufñi beaucoup dans le fiége de Vienne que les Turcs 
avoient entrepris & dans la guerre contre les Alliez de Smalcalde, 
Enfin fa réputation s'étoit element augmentée, que Ferdinand E, 
Roi des Romains, ayant prié Charles-Quint fon frére de lui envoyer 
ua bon Ofiicier, Charles- Quins choilit Caftaldo entre tous les au- 
tres. Ferdinand E le nomma donc fon Général en Tranfylvanie, & 
les commencemens de fes progrès furent tout à fait heureux, Car 
la Reine Ifabelle lui avoit remis la Tranflylvanie & il étoit venu à 
bout de faire tuer Gesrge Martinufins, Moine dangereux qui remuoir 
toute la Tranfiÿlvanie & qu'on foupçonnoit d'une intelligence fe« 
crette avecles Turcs, de forte que les principales places étoient 
gardées par les troupes de Caftaldo, Mais le payement de l'armée 
commençant à manquer, les Soldats fe mirent à piller le païs & en- 
fin à déferter, ce qui donna occafion aux Tranflÿlvains, de faire 
certaines démarches par lefquelles Caftaldo fe it obligé de quitrer 
la Tranfÿlvanie & d'aller à Vienne en 1554, au mois d'avril. En- 
fuite l'Empereur le rappella auprès de lui, pour s'en fervir dans la 
guerre contre Henri II, Roi de France. Sous Philippe IL, il fer- 
vit en Piémont contre les François &c après que la paix fut faire ens 
tre eux & les Efpagnols en 1559, le Roi d'Elpagne le nomma Gé- 
néral des troupes auxiliaires qu'il avoit promifes à Charles IX, con- 
tre les Proteftans de fon Royaume. Mis avant que Caftaldo pût 
fe mettre à la tête de ces troupes, il mourut à Milan en 1562, d'u- 
ne fiéyre maligne.  Charles- Quins lui avoit donné en fief le Mar- 
quifat de Caflano en Lombardie, & quelques autres T'erres confidé+ 
rables, pour récompenfe des fervices qu'il en avoit reçus. Caftal- 
do étoit auffi prudent Politique que vaillant Capitaine, ce qu'il fit 
paroître fur tout dans le maniement des affäires de Hongrie & de 
Tranflylvanie. Ce furent ces grandes qualitez qui lui attirérent la 
confiance de Charles- Quisr, qui , après avoir remporté la viétoire 
fur les Proteftans, ne confulta que Caftaldo & le Duc d’Albe pour 
favoir quelle conduite il tiendroir à l'avenir envers les Allemands. Le 
fentiment de Caftaldo fut pour la douceur & la clémence, mais on né 
le fuivit point. Les Hongrois accufent Caftaldo d'avarice & de mau- 
vaife foi, à l'égard de l'affaire du Cardinal Martinsfius. * Oléas 
rius, ër Chronic. Hungar. De Thou. Sleidan, in Contin, M. Beu« 
theri Caprioli, Ritratti dicento Capitan. Iluffri, p. 107. 

C AST AL DUS (Reftaurus) Docteur de Péroufe, coms 

pofa à la priére de l'Empereur Charles-Quins, le Traité de Impes 
ratoe, qui eft au 16 tome des T'raitez du Droit, & a commenté 
quelques titres des Inftitutions. Vinnius, Cow. Opin. l'appelle 
Doéteur très-illuftre , & Sfortia,. fon très-excellent Docteur. * Sior- 
tia Oddus, Co#fil. 38. Biblioth. Hiffor.gr Chronol. des principaux Au 
seule du Droit, @re. par Denys Simon, édit. de Paris, is douze 
1692. 
CAST'ALIE, fontaine de la Phocide, dédiée à Apollon & 
aux Mufés, On dit qu'Apollon pourfuivant une Nymphe de ce 
nom ; la métamorphofa en cette fource, qui avoit la propriété de 
rendre Poëtes ceux qui buvoient de fes eaux. * Paufanias, #7 Pho- 
cicis. 

CASTALIO N (Sébaftien) Cherchez C AS TILION. 

CASTALION (Jofeph) natif d'Ancone enltalie, étoit 
excellent Orateur & bon Poëte. Il a rétabli fur la fin du XVI fié- 
cle la réputation des Italiens ; que l'on ne regardoit plus que comme 
des igrorans dans les Belles Lettres Entre plufeurs Ouvrages qui 
marquent fon érudition ,il a laiffé un T'raité fur la Colonine Triom- 
phale de l'Empereur Antonin, dédié au Pape Sixte V ; Varie Le» 
Giones de Prenominibus Romanors# de Nomine Virgili, &c: * Ja: 
aus Nicius Erythræus, Pinacoth. Viror. Iluftr. 

CASTAMENA , ville. Voyez CASTROME: 


NA. 

CAST AN ED A. Voyex l'article de Manrique, qui a pour 
tire Branche des Marquis d'Aguilar, Comtes de Cafiagnéda, dé des 
Seigneurs de Fuenteguinaldo, depuis N.XVIjuiqu'à N.XXV inclufis 
ment. 

CAS'TANE' D A (Ferdinand Lopez de) Portugais, Cher. 
chx FERDINAN D. 

CASTANEIRA,; bourg de l'Effrémadure de Portugal, 
fitué fur le Tage entre Lisbonne & Santarein, * Maty, Di 
Géogr. 

CASTANET où CASTENET, bourg de France, 
dans le Languedoc, eft à peu près au fud de T'ouloufe, dont ileft 
éloigné d'environ deux lieues. 

CASTANIZA (Jeande) Efpagnol, Religieux de l'Or« 
dre de faint Benoît, vivoit dans le XVI fiécle, & fut appellé par le 
Roi Philippe II, dans fon Confeil dé Confcience. Il écrivit divers 
Ouvrages en fa Langue maternelle , comme /es Vies de faint Benoît € 
de faint Bruno; le Combat fpirituel, qu'on a traduit en Latin, en Fran- 
çois, enltalien, &c. Jean de Caftaniza mourut en 1598 * An 
ionio de Jépez, Hif. Bened. Nicolas Antonio, Bibloth. Hifpan. 

CASTANO VIT Z, forterefle de la Croatie. Elle ap- 
partient aux Turcs, &.eft fituée fur la riviére d’Unna, vers fon em- 
Éouchure dans la Save, & à fept lieues de Pérrina, du côté du les 
vant, * Maty, Diéf. Géogr. 

*CASTEJON DE LAS ARMAS, village d'E- 
fpagne dans l’Aragon près de la ville de Calataiud. Il y avoit au« 
telois en ce lieu une ville épifcopale nommée Plares. * Maty, 
Dië. Géogr. 

CASTEL (Robert du) Poëte. Cherche CH ATEL. 

CASTEL, excellent Graveur. Chrchex JEAN DE 


CASTEL BOLOGNESE. : 
CASTEL (Pérard) de Viré en Normandie, Avocat au 


grand Confeil, Banquier expéditionnaire en Cour de Rome, avoit 
Aa2 fi 
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fait de grand progrès en peu de tems dans la T'héorie & la 
des mauéres bénéficiales, auprès de N. Caftel fon oncle, « 
avoit aquis une grande expérience ; & on croit qu'il auroit été 
Join s'il n’avoit pas fini fa Carriére en 1687. Il a faitune Pa 
f fur les Commentaires de Du Moulin #4 Regal. Cancellarie f 
des Remarques’ fur les Définitions du Droit Canoniqt 
" ui contribuent beaucoup à Putilité de 'Ouvr. 
olumes ir folio de fes Oeuvres poitt 
atiéres; mais On voit bien qu’il n'y a pa 


ui ÿ 


e & 
pédition des fignatures & provitions des Bénéfic B 
avec des Remarques de Guillaume Noyer; mais on croit q! 
dernier Ouvrage eft de l'oncle. * Bibliothéque Hiflorique des Au- 
teurs de Drois, dc. par Denys Simon; édit. de Paris, a douxe, 
tome 2, a 

CASTEL, (le Comté de) c'eft un petit païs d Cercle de 
Franconie en Aller Il eft divifé en d l'une eft 
entre le Comté de Schwartzenberg & les E z de Wirtzbourg 
& de Bamberg, & c'eft dans celle-ci qu'eft le bourg de Caftel, 
qui donne le nom au Comté: l'autre partie de ce Comté eft entre 
celui de Wert èché de Wirtzbourg. Remlingen en eft 
le lieu principal. * Maty, Did: Géogr. 

*CASTEBL, autremen HO HENCASTEL, fi 
mille diftinguée, de Comtes dans la Franconie. Elle eft fort an- 

> Car on prétend avec aflez de vraifemblance qu’elle defcend 

des anciens Ducs de Franconie, & p iérement des Cortes 
de Rotenbourg. Les Comtes de Caftel reconnoiflent pour leur fou- 
che ibert, Comte de Rôtenbourg qui mourut en 828, laiffant 
deux fils, Arnoud; Comte de Rotenbourg & Marquard, Comte de 
Caitel, d'où font ifus ceux qui portent ce nom. 

CASTEL A MAR ou À MARE 


que Pline nomme Æelis, & bon Elex & Hiclia. 
ge d'un Evêché. * San{on. Baudrand, 

L À MAR où A MARE DI GOL- 
lle de Sicile, eft près de la côte occidentale de la 
Vallée de ra, fur un Golfe dont elle a pris fon nom. On voit 
à ni-lieue de certe ville le village de Segwflano, qui lui fert de 
& que l’on croit être le Seguffanorum Emporium des Anciens. 


FO; petite 


gr. 
À MARouA MARE DISTABIA, 
1 Roy e de Naples, dans la Terre de Labour, 
{ nt de Sorrento. Elleieft fituée furile Golfe de 
château & unbon port fur la côte orienta- 
e montagne, Les François la prirent en 
2647, fous le Duc de Guife. Caftelà Mar eft une ville ancienne, 
dont Pline & divers Auteursiont mention. Quelques Moder- 
nes l'ont prife pour l'ancienhe Poynpeïi où Pormpeiurm , ville ruinée, 
dite 2 rd'hi Torre del? Annuncista. * Cluvier. Baudrand. 

*CASTEL A MAR où MARE DI VOLTUR- 
NO, autrefois ville épifcopale, n'eft aujourd'hui qu'un petit 
bourg, fitué à l'embouchure du Volturno, à quatre lieues de Ca- 
poue, dans la Ferre de Labour, province du Royaume de Naples. 
* Maty, Dit. Géogr. ÿ 

CASTEL-ARAGONÉSE. EM P U- 
RIAS, &c. 

CASTEL-:B AL DO, bourg de l'Etat de Venife en Italie, 
dans le Padouan près du Véronois, & de la riviére d’Adige. * Ma- 
ty, Dié. Géogr. 

CASTÉEL-BARR, bourg de la Connacie en Irlande, 
dans le Comté de Mayo, entre la ville de Galloway & celle de 
Killalo, à quinze lieues de la premiére & à dix de la derniére, 
Ce bourg eft le feul lieu du Comté de Mayo, qui ait féance & voix 

ent d'Irlande. * , Dit. Géog 
L-BELVEDERE, petite ville de l'ifle de 
vée fur une montagne, près de la côte méridionale 
de Pifle, & à douze lieues de la ville de Candie. Quelques uns 
croyent que c'eff le lieu qu'on nommoit anciennement Cases. 
* Maty, Dit. Géogr. 

CASTEL-BLANCO, Médécin, Cherchez A MA. 
TU DE PORTUGAL. 

TEL-BLANCO, ou CASTEL-BRAN- 
; bourg ou petite ville de Portugal, dans la province de Bei- 
aux confins de l'Eftrémadure de Portugal, fur la petite riviére 


le du Ge le, & au pi 


Cherchez 


, & à ne eues de la ville d'Idanha vers le couchant. 
* May, D gr. 
CAST BOLOGNESE, bourg d'Italie dans la Ro- 


mägne, aufäint Siége, entre Imola & Fayence. 

CASTEL-BRANCO, bourg. Vyex CASTE L. 
BLANCO. 

CASTEL-BRANCO (Martin de) Portugais, Surin- 
tendant des Finances, Grand Chambellan de D. Jean III, Roi de 
Portugal, & premier Comte de Villa-nova de Portima, eft connu 
par quelques Poëfiés, qui ont été imprimées à Lisbonne en 1516, 
dans le Recueil intitulé , le Cancio neiro de Garcia de Regende. 

CASTEL-BRANCO, ( Alphonfe de) petit-fils du 
écédent, fut fucceffivement Archiprêtre de la cathédrale d'Evora, 
êque des Algarves en mil cinq cens quatre vinttrois, &en 1585 
èque de Conimbre. 11 fut auffi nommé à l'Archevêché d'Evo. 
ra, mais il le refufa, & fut fait Viceroi de Portugal. Il avoit fait 
bâtir le palais épifcopal des Algarves, & il montra encore plus de 
Zzéle à Conimbre,, où il fit rebâtir plufeurs maifons religieufes, & 
fonda le couvent de Cellas. Ce fut lui aufi qui fit revêtir d'argent 
le tombeau de fainte Elifabeth, & qui en mourant laiffa une fomme 
confidérable pour les frais de la cañonifätion de cette Sainte, I] fit 
aufli imprimér à Conimbre les Conftitutions de fon diocé(e. Il 
mourut Le 20 avril 1615. * Mémoires envoyez de Portugal. 
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CAS/TEL-BRITO, Abbae avec un vie 
qu'on croit être celui de Ja ville de Brintis, qui étoit épifcopale, 
Ce lieu eft dans l'Etat de 'Eglife en halie, a trois lieues de Bolos 
4 du côté du devant. * May, D: Géog 
ASTEL-CHISAMO, étoit autrefois une ville épi 
le; maintenant ce n'eft qu'un petit bour é fur la côte fe- 
fle de Candie, à dix lieues de la Canée du côté 
y, Diët, Géogr. 

O R NO, château ou fortereffe dans l'Evé 
Gr, Dit. Univ. Holl. Brandis Tyrel, Ebreñk, p 
EL DEL OVO, anciennement M ris, M 
ria, petite ifl Mer de T'ofcane, eft dans le Golfe de 
ples, & fi pr ville de ce nom e eft jointe par un 
pont de pie Il y a fur cette ifle ne forierefle, qu'on 
nomme je Caflel del Ovo, de même que l'ifle, dont la # 
ovale. Cette forterefie, où les Efpagn 
bonne garnifon, eft le Caffrum 


ere, Roïdes Héruies, envoya en exil 
nier Empereur Romain. * W 
CAS ,b: 


le de la vallée de Démona, en Patti & le 
1d0; à trois lieues de la premiére & à deux du dernier; 


TEL-DURANTE ou DUR:AN TI, autre 
URBAN E A, ville du Duché d Urbin, dans PÉtar Eez 
tique, en lialie, étoit célébre par les ouv ag 

s'y failoie: le XVI fiécle, tels q u 

de la Ron Le Peintre Batifta Fr 


dequo 


S, quant à 
la terre, t beaucoup àsceux que l'on faifc 
ment à Arezzo; mais pour ce qui regarde les peintures dont ils 
étoient ürnez, ils le urpañoient >; Par le vif éciat de 
leur émail, & par 1 i de leurs coule C'étoit 
trefois un m r. village que le Pape Urbin VX fit aggrandir , 
il donna fon nGm le fafant appeller Uréanez, & où il fonda 
Evêché fuf it d'Urbin. * Félibien, 1ÿ. Entretien fur les Vies 
& les 0: es des Peintres, tome 2, p. 231, 232. de l'édit, de 
Trévou: . 

CASTEL-FARNESE. Voyez FARNESE. 

*CASTEL-FIORI, autrefois petite ville, & mainte- 
nant village des Etats de Savoye. I1 eft dans le Marquifat de Sa- 
luces fur le PO, à deux lieues de fa fource , & autant du bourg de 
Pa € quelques uns prennent pour l'ancien Forum Vibi, * Ma- 
ty, Di TU 

CASTEL-FOLLIT ou CAS FELFEUIL. 
‘T', bourg ou petite ville d'Efpagne, dans la Catalogne près de 
la riviére de Fulvia,entre les villes de Girone & de Campredon , à fix 
ou fept lieues de l’une & de l'autre. Ce. lieu étoit fort par fa fi- 
tuation, fur une hauteur, qui n'eft acceffible que du côté .du cou- 
chant, où l'on avoit fait plufieurs ouvrages, que les François dé« 
molirent en 169$ , étant -obligez d'abandonner Ja place qu'ils 
avoient prife l'an 1694. On croit que Caftel-Follit eft l'ancienne 
Egofn, petite ville des Caftillans. * May, Di. Géogr. 

CASTEL-FRANCO, petite ville de l'Etat de l'Eglife 
en Îtalie, dans le Bolonois, aux confins du Modénois, à quatre 
lieues de Bologne & à trois de Modéne. Elle eft défendue par 
une citadelle appellée Urbanes, & bâtie parle Pape Urbain VIN, 
dont elle porte le nom. 

CASFEL-FRANCO, bourg de l'Etat de Venife en Ita- 
lie. Il eft dans la Marche Trévifane, aux confins du Padouan, 
à quatre lieues de Trévigni, & à cinq de Padoue, * Maty, Di. 
Géogr. 

CASTEL-GANDOLFE, bourg d'Italie, dans la 
Campagne de Rome, où eft une maifon de plaifince du Pape, 
vers Albano & Vélétri. Il eft bien fitué fur une colline, 
ayant d'un côté le bois & le Lac d'Albano, dit Lago di Caflel Gar- 
dolfo, & de l'autre la Campagne de Rome & la ville, dont il n'eft 
qu'à douze milles. Baudrand. 

CASTEL-GELO U X, petite ville de France dans la 
Guienne, avec Baïlliage du Duché d'Albret. Elle eft für la 
riviére d’Avance, qui ÿ reçoit trois ruifleaux, & qui fe jette dans 
la Garonne à trois lieues de là, vis à vis de Saint-Bafeille. Caf 
Geloux a aufli une églife collégiale, où fontles tombeaux des Du 
d'Albret, & une tour dont les Habitans du païs font pluñeurs con- 
tes au füjet du nom de leur vi * Sanfon. Baudrand. 

*CASTE LGELOUX, bourg de France dans PArma- 
gnac, eff fitué fur la rive droite du Giers > Au nord-nord-efé 
Auch, dont il eft éloigné de deux à trois lieues. 

CASTEL-GUELFO, bourg de l'Etat de l'Eglife, dans 
le Comté de Citra di Caftello, fur la fron du Duché d'Urbin, 
entre la ville d'Urbin & celle de Citta di Caftello. * Maty, Dig, 
Géogr. 

CASTEL.G U EL F O, bourg du Duché de Parme en Italie, 
eftfur la riviére de T'aro, lentre la ville de Parme & celle de Bor- 
80 8. Donnino, à deux lieues de la premiére & à trois de la der 
niére. * Maty, Di. Géogr. 

CASTEL-HOLM, frterefie de Suéde, fur Ja côte mé 
ridionale de l'ifle d’Aland, où elle a un port fort grand & fort sûr. 
* Maty, Dié.Géogr. 

CASTEL-LOMBAR DO, anciennement Fotape,.pe- 
tite ville autrefois épifcopale, fur la côte méridionale de Natolie, 
vis à vis de l'ifle de Cypre, & à 40 lieues de Ja ville de Satalie, 
du côté du levant. * Maty, Dié. Géogr. 

CASTEL-MELHOR (le Comte de) Favori d'Al. 
phonfe VI, Roi de Portugal, étant dans la faveur, & mâitre ab{o- 
| lu de fefprit de ce jeune Prince, alla fe loger dans le Palais du 
| Roï, après la mort du Prince T'héodofe, frére d'Alphonfe; dont 
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l'appartement. Il renouvella tous les Officiers de la Couron* 
aavec mépris la Reine mére, à laquelle il fit ôter le gou” 
ent du Royaume, mit mal l'Infant Dom Pédro avec le Roi 
fon frére tâcha de perdre ceux qu'il avoit pour fufp , mais la 
Reine Le fit bannir de la Cour en 166 Il fe retira er 
re, d'où il retourna en Portugal aprè 
fation des troubles arrivez dans la Ci 

CASTEL-MIRABELEO, anc 
Æéraclkeum, bourg avec un bon port & un château 
ment énvironné de la mer. Ce lieu eft fur la côte 
Gandie, entre la ville de ce nom, & celle de 
quinze lieues de l'une & de l'autre. * Maty, Di8.G 

* CASTEL-MORON, pete ville de 
Guienné, dans le Bazad eft au nord-eft de Bazas, dont elle 
eft éloignée d’environ fept lieues. 

* CASTEL-MORO N, bourg de France dans le Lan- 
guedoc, à peu près au nord-eft de Touloufe, dont il eft éloigné 
de deux s lieues. 

* CASTEL-MORO N, bourg de France, en Guienne, 
dans l'Agénois. Ileftau nord d'Agen, dont il eft éloigné d'envi- 
son cinq lieues, 

CASTEL-NEU DE-RANDON,. Poyez CHA- 
TEAU-NEUF-DE-RANDON 

CASTEL-NUOVO, ville du hé de Saint-Saba, 
où de la province d'Herzégovine dans la Dalmatie, eft fituée fur 
Le bord du canal de Cattaro, à trois milles de fon embouchure, & 
visa vis de la Mer du levant. Le château de Sulimanéga, qui eft 
attéché à la place du côté du nord, eft élevé fur un terrein plein 
de rochers, & commandé par la m e de Santa Veneranda, 
d'où l'on peut auffi battre la tour de Fafagich, quieft bâtie en 
partie fur le roc vif, & en partie fur la terre. Les Turcs font de 
cette tour un magafin à poudre. La fortereffe haute appellée Gor- 
4, eft à fix cens cinquante pas de la ville de Caftel-Nuovo, du 
côté du feptentrion, & peut à e en ruïne de deffus le mont 
Sliébi qui en eft proch 
reur & de la République 
ani, Doria & Capello, atraquérent Caftel:N 
irent mâitres, & enfüite de la forterefl, où l'on mit gar- 
aifon gnole, avec trois drapeaux, l'un du Pa de 
Y'Empereur & letroifiéme dela République: mais l'année fuivan- 
te, Barberouffe étant entré dans le canal avec 00 galéres & 30 fu- 
tes, fit débarquer 80 pi 
tées d'un fecours du San: de la pro 
emporta d'aflaut. La perte que 1 
ande en cette occañon, où il y en eut 46 uez OÙ mis AUX 
En 1572, les Vénitiens tenté encore l'attaque de cette 
place, mais inutilement. Enfin elle füt prife fur les Turcs en 
1687, par les Vénitiens, joints aux troupes du Pape & de l'Ordre 
de Maite. Le Comte d'Herbeftein Grand-Prieur de Hongrie, 
& Général des galéres de Malte, lequel outre fon efcadre de huit 
galéres, avoit auff fous fon commandement les fept galéres du Pa- 
pe, reçut ordre de fa Sainteté de fe joindre à l'armée Vénitienne 
de la Morée, commandée par le alifime Morofini, pour 
faire que reprife dans la Dalmatie. 11 s'y rendit le feptiéme 
août 1687, & réfolut avec le Général Cornaro le fiége de Caftel- 
Nuovo. L'armée Chrétienne compofée de plus de cent voiles, arri- 
va à la vue de la place le deuxiéme feprembre. Les troupes de la Ré- 
publique étoient au nombre de fix à fe lle hommes; & celles 
du Pape & de Malte qui ne fafoient qu'un corps, étoient d 
ron mille cinq cens fo & de mille cens Ch: r 
commandement du Chevalier de Méchatin & du Comte de Monte- 
La ville fut abandonnée par les Turcs le vint-neuviéme du 
le lendemain ceux des châteaux fe rendirent, à condition 
rs armes, qu'il leur feroit permis d’em- 
ient charger fur leurs épaules, & qu’on 
ux de l'armée pour les mener en Albanie: 

r oétobre. Il f plus de neuf cens 
i ille femmes & enfans. Les 
i étoient dans la ville, dont 
ÀS. Jérôme. * P. Coro- 


de l'églife en Jta- 


; vérs le cou- 


eft dans le Ferrarois, à h 
trional. * Maty, 
T£EL-NUOVO D 


Géogr. 
I CARFAGNANA, 
petite ville des Etats de Modéñe en Ita Elle eft capitale de la 
vallée de Carfagnana, défendue par une citadelle, & fituée 
fur le Serchio, à fept lieues au deffus de Lucques. * Maty, Di#. 
Géogr. 

#6 ASTEL-NUO VO, ville de Dalmatie fur le Golfe 
de Cattaro au nord. 

CASTEL-NUOVO DI SCRIVIA. Voyez C A- 
STEL-NUOVO TORTONESE. 

CASTEL-NUOVO TORTONESE ou DI 
SCRIVIA, petite ville du Duché de Milan en Italie, eft dans 
le T'ortonois, près de la ville de Scrivia, à une grande lieue au 
deflous de la ville de T'ortone. * Maty, Dié. Géogr. 

CASTEL PE'DIA D A, bourg fitué vers le milieu de 
l'ifle de Candie, à huit lieues. de la ville de ce nom, du côté d'o- 
sient, On croit que c’eft l’ancienne Gnofus ou Gnofos, tale de 
Pifle de Candie, que quelques uns mettent à Ginofa village voifin. 
* Maty, Dié. Géogr. 

CASTEL-RAMPANO ou ASOPO, bourg bien 
fortifié dans la Zaconie en Morée, à cinq lieues de la ville de 
Maivañe, fur le Golfe de Caftel-Rampano, que l'on nomme plus 

nairement le Golfe de Colochina. * Maty, Dié. Géogr. 
CASTEL-RAMPO, anciennement Toroge , ancienne 
ville de la Turquie en Europe. Elle eff dans la Macédoine fur le 
Golf d'Ajomama, auquel elle donne quelquefois fon nom; à huit 


à 
C “A 

Ï de Ja ville d'Ajomama, du côté du levant, & vis à v 
Cap Can ftro. * Maty, Dié. Géogr. 

“CAS É EL-RODRIGO, petite ville de Portugal, 
dans la province de ’T le eft au fud de Bragan- 
ce, drant vers l'ouet, & en ef éloignée de {eize à dix fept li 

CASTE ROSSO. Voyez C H A FE AU-ROUX, 

*CASTEL-SAN-GIOVANNI, petite ville d'Ara- 
lie en Lomb: ns le Duché de Plaïfance, Elle eftà l'oueft de la 
ville de Plaifance, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues. 

. CASTEL-SAN-PIETRO, bourg ou petite ville 
épifcopale de l'Etat de FEglife en halie , dansle Bolonois entre 
Bologne & Imola, à quatre lieues de la premiére & à crois de la 
derniére. * Maty, Dié. Géogr 

CASTEL ELME , petite ville forte du 
Rouflillon, vers les confins de la Catal lle eft au fud-eft de 
Perpignan dont elle eft éloi d'environ fix lieues. 

CASTEL-S AR ACINO, bourg du Royaume de Na- 
ples, dans la Bafilicäte, environ à huit lieues de Policaftro vers le 
levant. Caftel Saracin e par un tremblement 
de terre le huitiéme feptembr Il fe fit alors en ce lieu une 


D I 


il 


Elle’ eft fituée dans un lieu bas; mais elle eft affez forte, & re- 
nommée dès letems de Charles Martel, durant les guerres contre 
les Sarrazins: c'eft aufli de là qu'elle a/tiré fon nom. * Du Ché- 
ne, Recherche des Antiquitez des Villes. Catel, Mémoires de Languedors 

CASTEL-SAR RASIN, bourgéltalie, Voyez C A- 
STEL-SARACINO. 

*CASTEL-SARR AT, bourg de France en Guienne 
de l'Agénoïs à l'eft d'Agen dont il eft éloigné d'environ fix 
ieues. 

CASTEL-SE'LINO, petite ville ou bourg de Fifle de 
Candie, fur la côte méridionale de l'ifle, à trois lieues du Cap 
Crio, & à treize de la ville de-Canée. On croit que c'eft l'an- 
cienne Lyffus où Lyéus, que quelques uns mettent à Fognili, bourg 
de la même contrée. * May, Di. Géogr. 

CASTEL-SE'PRIO, bourg du Milanois en Italie, fur 
la petite riviére d’Olona, à une lieue au deflous de la petite ville de 
Caftion. * Maty, Dit. Géogr. 

CASTEL-SFACCHIA, bourg & château dans Pifle 

ndie, donne le nom aux peuples Sficchiotes. IL a dans le 
re de lCañée un port qui n'eft pas mauvais. * Baudrand, 
Géogr- 
CASTEL-TORNE'SE, petite ville de la province de 
Belvédére dans la Morée, proche du Cap T'ornéf, & non loin 
du Golfe de Chiarenza. Elle eft bâtie fur une hauteur, environ à 
trois mille de la mer dans un païs fort fertile. Après la prife de 
Patras & de Lépante en r687, :Morofini Généraliflime de l'armée 
Vénitienne, envoya fommer Caftel-T'ornéfe. L'Aga qui com- 
mandoit dans cette forterefle neñit point de réfiftance, & après 
la premiére fommation, il abandonna la place. Elle défendoit 
deux cens villages ou Forts dans ce pais, le plus fertile de la Mo- 
rée, qui fe foumirent tous; & on y donna le batême à cinquante 
Turcs qui le demandérent, le refte s'étant retiré vers l'Achäïe. 
On trouva dans Caftel-T'ornéfe neuf piéces de canon de bronze, 
& vint de fer. * Rélarion du deuxiéme feptembre 1687. 

CASTEL-VÉTERANO ou ENTELLA, 
bonne petite ville de la Vallée de Mazara en Sicile, fur un peti 
Golfe té méridionale, entre la ville de Mazara, & Ia ri- 
viére de ce, environ à deux lieues de Pune & de l’autre, 
* Maty, Dit. Géogr. # 

CASTEL-VÉTÉRE, anciennement C#nlon, Caulum, 
petite ville autrefois épifcopale & fuffragante de Rhége., ‘Elle eft 
dans la Calabre Ultérieure, vers le Cap de Stilo & la ville de Gira- 
ce, fur une montagne qui porte encore aujourd'hui l'ancien nom 
de Caulo. * Maty, Di. Géogr. 

CAS'TEL AN (Honoré) premier Médecin du Roi Charles 
1X, füten grande réputation fous le régne de ce Prince. Il avoit 
compofé un Difcours des Devoirs du Médecin, & ilmourut au fié 
de Saint-Jean-d'Angeli en 1569. * De Thou, /. 46. Vander Lin: 
den, de Seript. Medic. Voyez auf l'art. de CH APELAIN, Mé: 
decin. ; 

CASTELAUN. vyez CASTELLAUN. 

*CASTELE/T (Jean Baptifte) de Bruxelles, Licentié 
en Théologie à Louvain, où il enfeigna les Humanitez, profefia 
enfüite la Philofophie, & devint enfin Chanoine de la Cathédrale 
d'Anvers. Il publia en Flamand un livre intitulé l'Etoile de la Mer 
pour tous les Chrétiens errans, Ou Briéve Déclaration des principaux 
articles de Foi. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.451. 

CASTELHUN. Pyez CASTELLAUN. 

CASTELION. Cherchez CASTIGLIONI. 

* C-AS'TELIUS (Jean) de Flandre, Curé de Somer- 
ghem, füt tres habile dans les Langues Gréque & Latine. On a de 
lui, Inflitutiones Artis Grammatica; Epithetorum Farrago; Commens 
tarii @ Note in Anthologiam Grecorum Epigrammatum ; Epiflole dus 
monitoris adF. Cornelium Dordracemum. * Valére André, Biblioth. 
Belgica, p.478. 

CASTELLACCIO. vyez CASTELLAZZO. 

CASTELLAN, natif de Bafliano, petit bourg dans le 
Padouan, a vécu dans le XIV fiécle. 11 compofaun Poëme de la 
Paix, quife fitentre le Pape Alexandre HT, & l'Empereur Fré« 
déric Barberoufe, & le dédia l'an 1327, à François Dandolo, Do- 
ge de Venife.Bernardin Scardéoni, qui a fai l'Hiftoire de Pa- 
doue, dit que Caftellan doit être plutôt au nombre des Hiftoriens 
que des Poëtes. Léandre Alberti parle de la famille de cet Au- 
teur, comme de la plus confidérable de Baffiano. * Léandre Al- 
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beïti, Deféript. Ital. Volfius, L. 3. de Hifi. Lar. ce, à 

*CAS'TELL A N (George) Chevalier, furnommél'Auar- 
trier, Poëte, Hiftorien & Orateur des Ducs de Bourg AT 
<ompofé l'Hiftoire de la Vie de Philippe le Be, Duc de Bou go= 
gne & de Br , le Temple de la ruine de quelques Nobles in- 
fortunez; les Epiraphes d'Heétor & d'Achille en vers; P'Hifto e 
de Jaques de Lalain, Chevalier de la Toifon d'Or. Il mourut dans 
le tems que Charles le Hardi affiégeoir Nuys. * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p.262. 

CASTELLAN (Jules) de Fayence en Italie, a com- 
s livres Académiques de Cicéron, & la doctrine d’Arifto- 
ntendement de l'homme. 


3 Nota in Cyropa- 


CASTELLANA ou CIVIT'A CASTEL- 
L A NA, ville d'Italie dans les Terres du Patrimoine de faint 
Pierre, avec E bé joint à celui d'Owri, & dépendant immédia- 
tëment du faint S Bernard Bénédiéti y tint un Synode en 1596, 
IL. en fût aflémblé un l'an 1600, -& Ange Gozadini y. en célébra un 
trüifiéme l'an 1620. * Sanfon. Baudrand. 

CASTELLANE, fur la riviére de Verdon, ville de 
Fre Provence dans le diocéfe de Senez, avec titre de Baro- 
illiage, & un fiége de Sénéchal de la province. Elle eft 
montagnes , & quelques Auteurs la prennent pour la Civi- 
enfium, dans la Notice de l'Empire. Elle étoit autrefois 
ir un rocher; & depuis 1260, les Habitans bâtirent leur 
près de lariviére de Verdon, qu'on y pañle fur un pont. 

on. Baudrand. 


rence, qui eft encore une des plus nobles & des plus anciennes du 
païs, a eu autrefois la Souveraineté de cette ville & de la Baronnie 
qui comprenoit divers villages. Ceux de cette Maifon difent que 
leur famille eft originaire de Caftille en Efpagne , d'où un Prince 
fils d'un Comte de Caftille, vint s'établir en Provence: mais il 
eff bien difficile de prouver tous ces faits. A la vérité il yaenE- 
fpâgne une. Maïfon de Caftellane, fortie des Rois de Cañtille ; 
les plus doétes Généalogiftes foutiennent qu'elle a pour tige 
JEAN de Cañille, fils du Roi Dom PÉDRO, le Cruel, & de Fean- 
2e de Caftro, Ce Jean vivoiten 1366, & il laifla poftérité de Dona 
Elvia di Eril; mais la mille de Caftellane en Provence eft beau- 
coup plus ancienne ; car une chartrede l'an 1089 parle d'un Bo- 
N1FACE de Caftellane: elle eft du monaftére de Saint- Honoré de 
Lérins.._ I[ n'y a pas apparence que cette famille ait donné fon nom 
à la ville de Caftellane, puisque des Actes de l'an 890, le lui don- 
nent. C'eit une reftitutionqu'Honoré, II. de ce nom, Evê que de Mar. 
fille fit à l'Abbaïe de Saint Viétor. Cette ville eff encore nommée 
Caftellane dans la Vie de faint Ifarne, Abbé de Saint-Viétor, le- 
quel vivoiten 1040.  Ainf c'eft plutôt cette ville qui a donné fon 
ñom à cette noble famille. Quoiqu'il en foit, il eft sûr qu'elle a 
poñëdé la fouveraineté de la Baronie de Caftellane durant plus de 
2ooans. Les Chefs de cette noble famille portoient le nom de Bo- 
nifâce, comme. il eft facile de le prouver par le témoignage de di- 
yers Aétes ancie Bon1FACE de Caftellane, III. ou IV. de ce 
nom , aÿant été convaincu d'avoir fait revolter la ville de Marfeille 
contre Charles !, Roi de Naples, Comte de Provence, euten 1257 
la ère coupée, & tous fes biens furent réünis au domaine de la Pro- 
vince. Depuis, les Habitans de Caftellane obtinrent qu'ils feroient 
immédiatement Sujets des Comtes de Provence, & que le domaine 
de leur ville feroit inaliénable : ce qui leur fut accordé par 
Ja Reine Jeanne E , en 1352; par le Roi Louis II, en 1386; 
& par d’autres. Dans le XVI fiécle le Roi Henri TI, ayant 
donné en 1577, la Baronnie de Caftellane à Renée de Rieux, fem- 
me de Philippe Altoyiti , qui tua depuis le Grand-Prieur de Fran- 
cesen 1586, Les Habitans de la ville de Caftellane s’oppoférent à 
Cette donation; & l'affaire ayant été portée au Confil privé du Roi, 
fils fürent mainténus dans leurs priviléges. Dès l'an 1560, cette 
ville avoit été en trouble pour la Religion, au fujet d'Antoine & 
Paul de Richiend & de Mouvans, Huguenots, lefquels avoient fait 
venir de Genéve un Miniftre qui leur faifoit de nuit Je prêche dans 
deur Maïfon, où grand nombre de peuple le venoir entendre, * No- 
f. de Provence, Sainte-Marthe, Gall, Chri. 
l. 25. dre. 
STELL AN ÉT À, ville d'Italie dans le Royaume de 
S, dans la province de la Terre d'Otrante, avec Evêché 
ragant de Tarente, & avec titre de Principauté. Elle eft fur la 
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| petite riviére de T'alvo, à fept ou huit milles du Golfe de Tarente, 
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entre Matéra & Motula. * Baudrand. 
CASTELLANI&NICOLOTTI, font deux par- 
tis oppofez parmi le peuple de Venife. Cette ville eft divifée en fix 
Quartiers, dont trois font en decça & trois au delà du grand canal, 
Chacune des deux faétions a trois quartiers aflella. 
#i portent ce nom du quartier qu'on nom flello, le Pa- 
triarchalé fe trouve. Les Nicobrri ont tiré leur nom de l'églife de 
Jaïvt Nicolas, qui fe trouve dans un quartier Oppofé de la ville, & 
où il ne demeure prefque que des Pêcheurs & des Artifans. Les 
Nicoltti, fe choififient entre eux un Doge particulier & comme 
d'ailleurs ils font beaucoup plus habiles pour fe battre, ils fe trou- 
vent ordinairement plus forts que les Gaffellani, qui en ce cas fe con- 
folent de ce qu'ils ne font pas de fi bafie extraction que leurs adver… 
faires. En général un de ces partis hait l'autre, de forte que même 
leurs enfans quand ils fe rencontrent , ne fe quittent qu'après en être 
venus aux coups. Il arrive quelquefois que l'on refule d'excellens 
partis pour le mariage, uniquement parce q trouvent de la fax 
ion oppofée. La Nobleffé même prend intérêt dans les deux par- 
tis felon le quartier où elle demeure, mais avec cette différence 
que le peupless'en fait une affäire férieule ; au lieu que la Noblefë 
s'en diverut & ne fait qu'être { 
Cette divifion de Venife va fi loin que les Etran 
pour Caftellani ou pour Nicolotti felon les portes lefquelles ils 
arrivent dans laville. Le peuple qui forme ces deux parus & dont 
les Gondoliers font la plus forte partie, en vient très-fouvent aux 
mains. Mais la place ordinaire de leur combat eft le pont de faint 
Barnabé, Ces combats fe donnent fous l'autorité & par la permi 
fion du Confeil des dix,. à la vue d'un grand nombre de Spectateurs 
& fous condition qu'on évitera de part & d'autre de répandre du 
fang ou de tuer qui que ce foit autant que cela fera poffible. 11ÿ a 
trois fortes de combais qui fe donnent alors; la premiére eft appel= 
lée le Mofre, où l'on ne fe bat que chacun contre fon adve faire. 
La féconde forte eff La frotta, lorsque ceux qui étoient deftinez à 
fe battre un à un, emportez par l'impatience , fe battent tous à la 
fois. La troifiéme maniére de fe battre eft la guerra ordinata, lors- 
que dès le commencement on convient des deux côtez qu'un nom- 
bre égal de chaque parti fe battra à coups de poings, Mais cette 
derniére maniére caufant prefque toûjours la mort de quelques per- 


peétatrice des coups qui fe donnent. 
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fonnes, qui font ou tuées dans lation ou fuffoquées dans la foule " 
ulement lorsqu'on a pris des Précau« 
à 


elle eft rarement permife & fe 
tions fuffifantes, ou lorsqu'il s’agit de donner ce div 
quelque grand Seigneur étranger. Au refte la Ré lique pou 
roit fans doute ndre peu à peu cette animofité des Bou 
mais elle fomente fous main cette divifion, afin que l'on foit plus 
aflüré que ces deux partis ne fe réüniront point pour former que 
que complot contre le Sénat ou contre la Noblelie. Le Sénat com- 
pte plus für les Caftellani que fur les Nicolotti, parce que les pre- 
miers font beaucoup plus portez pour la Nobleñile, * Amelot de la 
Houflaye , Hiff. du Gouvernement de Venife ; P. 51.52. Saint- Didier, 
de la ville République de Venife, p. 405. Milton ; Voyage d'Italie. 

CASTELL ANUS. Voyez DU CHATEL. 

CASTELL AS, petite ville ou bourg de la Natolie en Afie, 
Ce lieu doit être fur la côte Orientale du Cap Pifello, à l'orient fes 
ptentrional de celui de Caftella. On prend Caftellas, pour Pan 
à #, ville de la Paphlagonie, fituée {ur le Pont-Eus 
; Dit. Géogr. 

CASTELLAUN ou CASTELHUN, bourg, ou 
petite ville du Palatinat du Rhin en Allemagne, dans le Duché de 
Simmeren, & à deux lieues de la ville de ce nom, eft chefd'un 
Bailliage, qui appartient au Marquis de Bade. “May, Di&. Géogr. 

CASTELLAZZO où CASTELLACCIO s 
bourg du Duché de Milan, en Italie, eft près de la riviére de 
Bormida, dans le "T'erritoire d'Alexandrie, & à une grande lieue 
de la ville de cenom. C'eff l'ancienne Garundiur ; un des villa- 
ges des environs d'Alexandrie. * Maty, Dié, Gé J'UR 

CASTELLE, anciennement Cyrorsm, Cotyora, petite ville 
de la Natolie propre en Afñe. Elle eft fur la côte de la Mer Noi« 
re, entre la ville de Samaftro au couchant ,; & le Cap Pifello au les 
vant. * Maty, Dié. Géogr. 

CASTEL L E'SI, connu fous le nom d'A D RIEN DE 
CORNE'TO, Cardinal. Chercher CORN ET O. 

CASTELLI, bourg du Royaume de Naples, fitué dans la 
Calabre Ultérieure, für le Golfe de Squillace, ou di Caftelli, au 
midide S. Sévérina, & à une lieue de Ja petite ville d’Ifola & du 
Cap Rizzuto. x Maty, Dicf. Géogr. 

CASTELLINI (Euc-Zaratin) de Fayence en Italie, Vi 
caire Général de l'Ordre de faint Dominique, & fait en 1629 Evé- 
que de Cantazaro dans la Calabre, a compofé divers Ouvrages, De 
Eletione » Confirmatione Canonica Prelatorum prafértin Regularium ; 
trois Traitez de la Canonifation des Saints, & des Difputes T'héo- 
logiques fur les Sacremens. Cet Auteur eftaflez bon C: anonifte & 
médiocre Théologien. Il a écrit afiez netrement, & traité métho= 
diqu nt les matiéres ; mais il s’arrêre trop aux fentimens des nou- 
veaux Auteurs, & ajoûte foi trop fâcilement aux Hiftoires vulgai= 
res: il mourut en 1531. * M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs 
Eccléfiafliques du XVII fiééle. Echard , Script. Ordin. Pred. 

CASTELLINI-ZARATIN (Jean )auf deFayen- 
ce, a travaillé à une partie de l'Iconologie de’Ripa. * Leo Alla- 
tius, 7 Apib. Urban. Janus Nicius Erythræus, Pisacoth. 1. Imag. 
Le Mire, de Script. fac. XVII cc. 

* CASTELLO (Amand de) fit Chanoïne de Tournay, 
puis Religieux du monaftére de Saint-Martin dans la même ville, de 
l'Ordre de St Benoît, enfin Prieur d’Auchin, On à de lui £ iffola 
de Vita Gp obitu venerabilis Odonis Epifcopi Cameracenfis ; Aquifeinelenis 
Cœnobii humilis Congregatio. Il Vivoit vers l'an 111 3. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p. 44. 

CASTELLO DAM PURIAS, 
ftelon , bourg de la Catalogne en E 


flème 


anciennement Cas 
gue, dans L2 Viguerie de Gi- 
TOR« 


C AS. 


ronne; fur le Lobregat, à deux lieues de Rofe & à quätre d'Am- 
purias. * Maty, Di. Géogr. 

*CASTELLO-DE-BRETENOUS, bourg de 
France dans le Quercy fur les confins du Limofn,, près de la Dor- 
dogne au nord-eit de Cahors dont il eft éloigné d'environ onze 
lieues. 

CASTELLO DELLA PIE'TR A, bourg fitué fur 
un roc & fortifié, près de l'Adige, dans l'Evêché de Trente, en- 
viron à trois lieues de la ville de ce nom, & à une de Roverédo, 
eft au pouvoir des Autrichiens. Quelques-uns croyent, que c'eft 
la Veruen de l'ancienne Rhétie, mais d'autres la mettent À Chiufs, 
bourg du Véronois fur PAdige, au deflous de Vérone. * May, 
Dé, Géogr. 

CASTELLUS (Edmond) Anglois, extraordinairement 
verfé dans les gues Orientales, naquit en 1606, &c étudia à 
Cambridge. Il ft Doéteur en T'héologie, Chapelain du Roi, & 
le premier Profefleur en Langue Arabe après que Thomas Adam » 
Baronnet & Alderman de la ville de Londres eut fondé cette Chai- 
re. Caftellus étoit d'une modeftie & d'une humilité étonnante, ne 
Le croyant jamais comparable aux autres Savans, quoiqu'ils Lui fuient 
inférieurs en érudition. Il eutavec Samuel Clarck la meilleure part 
au grand Ouvrage des Polyglottes d'Angleterre, quoiqu'elles ayent 
été publiées fous le nom de Walt. Voici la tâche qui échut à 
Cañtellus dans cet Ouvrage. La Traduction Latine de la Verfion 
Syriaque des fragmens de Daniel, de Tobie, de Judith, des Mac- 
cbées, &c.; la Traduction Latine de la Verfion Ethiopique du 
Cantique des Cantiques, & les Réflexions fur la Verfon Ethiopi- 
que des Pfeaumes, du Cantique & du Nouveau Teftament; les 
Remarques fur le Pentateuque Samaritain, &c. Mais Caftellus a 
fur tout bien mérité de toute la République des Lettres par l'im- 
menfe Ouvrage de fon Lexicon Heptaglotton, dans lequel on ne trou- 
ve pas feulement ramallé tout ce qu'il y avoit dans tous les Diétion- 
maires précédens ; mais où il a encore recueilliun thréforinconce- 
vable tiré d’un nombre prodigieux de manufcrits, Syriaques furtout, 
& Arabes. Il travailla pendant 17 années confécutives à cet Ou- 
vrage, & avec une telle affiduité qu'il regardoit comme des jours 
perdus ceux où il n'avoit pas donné 16 à 18 heures au travail. Sa 
fanté en für très-altérée & il perdit prefque entiérement la vue. Il 
ne manqua pas de Cenfeurs qui fe moquérent de fon Ouvrage, & 
ceux-là même qui lui avoient promis quelque fecours l'abandonné- 
rent, de forte que dans fa vieilleffe il fe vit feul chargé de ce far- 
deau prefque infupportable. Dans l'incendie de Londres il perdit 
f bibliothéque, une quantité confidérable de meubles & 300 exem- 
plaires de fon Lexicos Heptaglotton. M fut obligé de vendre une ter. 
re de cent livres fterling de revenu qu'il avoit héritée de fon pére, 
& d'emprunter encore mille livres fterling. Cependant cela ne fuf- 
fit point pour le dégager des dettes qu'il avoit contrattées pour l'Ou- 

vrage de fon Lexicon. Charles IE lui donna outre cela un Canonicat 
à Cantorbéry, & malgré cela il ne fe vit pas en état d'aquitter fes 
dettes. Dans l'efpace de 20 ans il avoit dépenfé pour fon Diétion- 
maire environ 20000 livres fterling du fien; cependant, après avoir 
effuyé tant de travail, après avoir facrifié tout fon bien, il fe vit, 
pour toute récompenfe , réduit en prifon par fes Créanciers à qui il 
devoit encore 900 livres fterling. Il fit préfenter par Arbngtos une 
Requête au Roi, mais fans effet. Son Lexicon Heptaglottor contient 
l'Hébre, \e Chaldéen, le Syriaque, le Samaritain, V'Arabe, L'Ethio- 
pien & le Perfan à part ; & pour l'explication de ces Langues il rap- 
porte fouvent des mots Arméniens, Turcs, Indiens & Faponnois. Il 
y examine & corrige les diverfes Verfons, il explique un grand 
nombre des pañfages les plus difficiles de l'Ecriture & éclaircit les 
ufages & les proverbes dediverfes nations. ILa joint à tout cela 
une Grammaire Harmonique de toutes ces Langues. Îl a auffi fait 
imprimer fa Harangue inaugurale qu'il prononça lorsqu'il prit pof- 
felion de la Chaire Arabe ; il y travaille à éclaircir la matiére des 
plantes dontil eft parlé dans l'Écriture fainte , & cela parles Ecri- 
vains Orientaux. Il mourut en 1685. Il paroît par une lettre qu’Ed. 
Bernard écrivit à Lighfoot, qu'en 1674, Caftellus fe vit aflez bien 
dans fes affaires. * Ex Biblioth. Polyglott. Prefatio Lexici Hepaglotti. 
æpift. Caftelli 44 Lighifoot in bujus pofihumis. Le Néve , Eaf. 

CASTELMAINE. Voyez CASTLEMAINE. 

CASTELMELHOR. Voyez CASTEL-MEL- 
HOR en deux mots fous C ASTEL. 

CASTELNAU, petit bourg de Guienne, dans le païs de 
Médoc , fitué fur une petite riviére , qui f jette dans la Garonne, 
vis à vis de Blaye. 

*CASTELNAU-DE-CERNES, bourg de France 
dans le Bazadoïs , province du Gouvernement de Guienne. IL eft 
à l'oueft de Bazas dont il eft éloigné d'environ fix lieues. 

CASTELNAU-DE-MAN ES, bourg en Guienne, 
au fud-fud-eft de Bazas, dont il eft éloigné de trois à quatre lieues. 

* CASTELNAU-DE-ME DOC, bourg de France 
dans la Guienne propre au nord-oueft de Bourdeaux, dont il eft 
éloigné d'environ fept lieues. C'eft le même qve Caffillen de Mé- 
doc. 

GASTELNAU-DE-MONT-RATIER, bourg 
dans le Quercy, au fud-fud-oueft de Cahors, dont il eft éloigné 
d'environ quatre lieues. 

CASTELN AU (Pierre) premier Inquifiteur de la Foi. 
Cherchez PIERRE DE CASTELN AU. 

CASTEL N A U( Jacques Marquis de) Maréchal de Fran- 
ce, fitfes premiéres campagnes en Hollande, d'où étant de retour 
en France, il fervit aux fiéges & prifes de Corbie en 1636, du Ca- 
telet en 1638, de Hefdin en 1639, d'Arrasen 1640 & d'Aire en 
1641. Il fe fignala au fiége de Fribourg en 1644, &cà la bataille de 
Norlingue en 1645, où il fervoit en qualité dé Maréchal de batail- 
le, & où il furblefté de deux coups de moufquet. Il fut enfuite 
Maréchal de camp, Gouverneur de la Baflée en 1647, & de Breft 
en 1648, fe trouva aux prifes de Dunkerque, de Moufon & de 
Sainte-Ménehoud en 1653 , aida à forcer les lignes d'Arras en 1654, 
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| fervit aux prifes de Landrecies, de Condé & de Saint-Guillain en 
| 1655, & au fiége de Valenciennes en 1656. Il eut le commande- 
ment de l'aile gauche de l'armée à la bataille des Dunes près de 
Dunkerque le 14 juin 1658, & fut blelié deux jours après au fiége 
de cette place , dont il mourut à Calais le 15 juillet füivant en fa 
38 année, ayantété honoré du Bâton de Maréchal de France le 20 
juin précédent. 

. 1. I defcendoit de Prerre de Caftelnau, Seigneur de la Ri- 
viére & de la Princerie, qui s'attacha au fervice de Louïs, Duc 
d'Orléans , puis Roi, XII. du nom, qui le fit Ecuyer de fon écu- 
rie. Ilépoufa vers l'an 1482, Feanne de Vallée, veuve de Facques 
Guy, Seigneur d'Aviré , & fille de Pierre de Vallée, Seigneur de 
Puygabil, dontileutr. 2. acques & Pierre, morts fans alliance ; 
3. Louis tué aux guerres d'ltalie ; 4. JEAN, qui füit; 5. Loue, 
mariée à Hector du Drefnay, Seigneur du Cholet; & 6. Marguerite 
de Caftelnau, Dame de Saint-Bris. 

2. JEAN de Caftelnau, Seigneur de Mauvifliére, dela Prince- 
rie & du Rouvre, fut élevé auprès du Connétable de Bourbon, 
qu'il fuivit en ltalie, où il fut Capitaine d'infanterie. Etant de re- 
tour en France, il époufa le 21 oétobre 1514, Yeanne du Mênil , 
fille de François, Seigneur du Ménil, & de Louife de Villebon, dont 
ileut 1. PIERRE, [. du nom, quifüit; 2. MicHEL, quia fait 
la éranche des Seigueurs de MAUVISSIÉRE , Marquis de CASTEL- 
NAU , rapportée cy=aprèss 3. Vefpafien, tué au fiége de Sai 
d'Angély ;°4. Titus, Seigneur de la Princerie, de Villene 
Cornue & d'Hiévre-le-Châtel, Gentlhomme ordinaire & Capi 
des Gardes Suifles de François Duc d'Alençon , aflafliné à la Cour 
de ce Prince en 1573, fans laiflèr poftérité de Yeanne de Courte- 
nay , fille de René, Seigneur de la F'erté-Loupierre, & d'arme de 
la Magdelaine; 4. François, Abbé de Cufÿ; 6. Feanre, marié 
N. . .. Seigneur de la Coligniére; 7. Marguerite, alliée à N. . , . 
Seigneur de Boifmeftre en Berry; 8. Marie, qui épouf N. . 
Seigneur du Breuil en Touraine ; & 9. Magdelaine de Caftelnau , 
morte fans alliance. 

3. PIERRE de Caftelnau, If. du nom, Seigneur de Mauvifié- 
re, du Rouvre, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, premier Mai- 
tre d'Hôtel du Duc d'Alençon, fon Lieutenant-Général au Comté 
du Maine & à la Seigneurie de Châreau-du-Loir, füt afflaffiné à Dun- 
kerque, où il étoit avec le Duc d'Alençon, peu de jours après le 
maflacre d'Anvers. Ilépoufa, 1. Feanne Hamelin, fille de René, 
Seigneur des Moulins, & de Magdelaine le Wéneur, Dame d'Epi- 
nay , dont il n'eut point d'enfans : 2. Marguerite Sigonneau , fille de 
Macé, Seigneuride la Perdrilliére, & de Yeanne d'Amours, dont 
il eut 1. CHrisTorHLs, qui fuit; 2. MATHURIN, qui fit la 
branche des Seigneurs du ROUVRE, rapportée cy-après ; &t 3. Frangoi- 
fe de Caftelnau, mariée à François de Jufton, Seigneur de la Foile 
& de Saint- Aubin. 

4. CarisrornLe de Caftelnau, Seigneur de Mauviffiére, &c. 
Chevalier de l'Ordre:du Roi, fervit dans fes armées &c füt pris dans 
une rencontre en 1581. Il époufa Renée de Boïfnay, fille de Fran+ 
pois, Seigneur de la Motte-faint-Lubin, & de Lowife de Saint-Fran- 
Gois, dont il eut 1. Urbain, Seigneur de Mauviüfiére, qui füt tué 
du vivant de fon pére, au fiége de Montauban, ayant eu de Marie 
de Sarcé, Dame de la Haye fa fmme , Anne, Seigneur de Mau 
vifiére, mort à l’âge de 18 ans, au retour de fa premiére campa- 
gne; & Urbaine de Caftelnau , mariée à Facques, Seigneur de $e- 
graje au Maine; 2. Anne-Michel, Abbé de Cufy, après {on grand 
oncle ; & 3. Louïs, qui fuit. 

5. Louis de Caftelnau, Seigneur de Mauviffiére, &c. Capitaine 
d'infanterie, époufà le deuxiéme décembre 1624 , Marguerite de 
Tours, Dame de la Grace, fille de Fear, Seigneur de la Badie ; 
&c. & de Marguerite de Belrieu, dont il eut 1. Chriflophle, qui ven- 
dit la Terre deMauvifiére en 1655; 2. Gabriel; & 3. Margueri. 
1e de Caftelnau , alliée en mai 1653, à Pierre de Belrieu, Seigneur 
de Saint-Dizier. 


SEIGNEURS DU ROUVRE,. 


4 MATaURIN de Caftelnau , fecond fils de PIERRE, IL, du 
nom, Seigneur de Mauvifliére, & de Marguerite Sigonneau, fut 
Seigneur de Boisyoly & du Rouvre en Touraine, Meftre de camp 
d’un régiment d'infanterie , &c Capitaine au régiment des Gardes, & 
mourut au fiége de Montpellier en 1622. Il époufa Marie Genton, 
fille de Durand, Seigneur de Millaudes, & de Marie de Wicop, 
dontileut, 1. Charles, Seigneur de Quincy en Berry, qui de Ga- 
brielle de Viévre, fille de Claude, Seigneur de la Salle, & de 
guerite de Leftang, eut pour fille unique, Marie de Caftelnau, Re- 
ligieufe Carmélite à Paris; 2. Louis, qui fuit; 3. Gabrielle, ma- 
riée À René de Betz, Seigneur dela Rétheloire & d’Ambillon en 
Rue 4. & 5. Marguerite &c Angélique de Caftelnau, Reli- 

1eules. 

È 5. Louïs de Caftelnau, Seigneur du Rouvre , Maréchal des 
camps & armées du Roi, Capitaine au régiment des Gardes & Gou- 
verneur de Bourbourg, époufa Marguerite de Palluau , fille de De= 
nys, Seigneur de Palluau & du Fay, Confêiller au Parlement, & 
de Magdelaine de Montholon, dontileut 1. Facqwes, dit le Comte 
de Caftelnau, Capitaine de cavalerie ; 2. Férôme, Abbé; & 3. 
Catherine de Caftelnau, Religieufe Urfuline à Corbeil. 


SEIGNEURS DE MAUVISSIERE, MARQUIS DE 
Caflelnan. 


3. Micmez de Caftelnau, fecond fils de JEAN, Seigneur de 
Mauviffiére; & de Feanne du Mênil, fut Seigneur de Mauvifiére 
en partie, Baron de Jonville & de Concreliant , puis Comte de 
Beaumont-le-Roger, Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitaine de 
cinquante Hommes d'armes & Gouverneur de Saint-Dizier. Il fut 
employé en diverfes négociations ; du tems des Rois Charles IX, 
& Henri IN, & principalement en fes Ambañädes en Angleterre, 

où 


à 
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où il fût cinq fois: il y refta dix ans de füite la derniére fois & mou- 
ruten1592. Ona de lui des Mémoires des chofes les plus re 
es qu'ila vues & négociées en France & en Angleterre, qui 
donnez au public en un volume 7 quarto, & que M. le La- 
boureur fit depuis imprimer ## foto. Al époufa le 26 juin 1575, Ma- 
rie Bocherel, fille de Sacques, Seigneur de Broui 


amenon, &c, 


Ch r de l'Ordre du Roi , fon Maître d'Hôtel ordinaire, & 
Ambaladeuren Flandre, & de Marie de Morogues, dont il eut 
Jacques, 
traduilit en 


Brouillamenon, 
cretaire d Eta 
& les arme 


temer-Fervaquess dont il eut 1. Henri, Baron de 
ville , tué d'un coup de cänonau fiége de la Rochelle en 1627, 
‘âge de 17 ans; 2. François, Baron de Mauvifliére, tué en duel ; 
m, quifuit; Charlotte, Abbefle de Buiñé- 
res ; 4. Marie, alliée à. le 22 mai 1642 , à Fean de Pierrebuffiére, 
Baron de Comborn, Marquis de Chamleret : en 1654 , à Phi 
bert de T'hurin, Marquis de Céton, morte legs juillet 1688 ; & 
5. Anne de Caftelnau, Religieufe à Gomerfo Le: , 

5. JACQuEs, Marquis de Caftelnau, IL. du nom, Maréchal de 
France, qui a donné lieu à cet article, époufa en mars 1640, Ma- 
rie de Girard, fille de Pierre, Seignéur de l'Epinay & de la Buzar- 
diére, Maître d'Hôtel ordinaire du Roi, morte le 19 juillet 1696, 


dont iteut r. MicHez, Il. du nom, quiuit; delai- 
#e, morte en octobre 1656, à harlot- 
ze de Caftelnau, alliée le 15 mai 1668, à Antoine C ic de 


Grammont, Pair de France, Chevali s du Roi, & de 
la Toilon d'Or, &c. morte le 29 janvier 1694, âgée de 46 ans 

6. MicnEeL, Marquis de Caftelnau, Il. du nom, Gouverneur 
de Breft, Meftre de camp d'un régiment de cavalerie, mour 
Utrecht le « me décembre 1672, âgé de 27ansy dela bl 
traque d'Ameyden. Îl époufi Lowi/e-Marie E 
; Comte du Daugnon, Maréchal de France, 
& de Marie Fourré de Dampierre, morte le quatriéme juillet 1709, 
dont il eut 1. ie de Caftelnau ; mariée en 1691, à N5- 


colas, Comte de Murat, Colonel d'un régiment d infanterie, morte 
le 29 feptembre 1 
réct 


6, & deux autres filles. 
I de Cafteilnau, 


Voyez da Vie du Ma. 
& la Généalogie de fa Mailon écrite par M. 


CASTELNAUDARI, ville de France en Languedoc, 
capitale du Comté de Lauragais. Le Roi Henri II y établit un 
Prélidial en 1553. Cette ville appellée en Latin Caftellum Ariano- 
ram Où Caflellavinm Auracium , eft entre T'ouloufe & Carcaflone, 
près de Saint-Papoul, dans un terroir très-frtile. Il y a diverfes 
manuf@tures, & fur tout de draps. Elle eft renommée par le 
combat que le Maréchal de Schomberg y donna le premier feptem- 
bre de l’an 1632, contre les troupes de Gafton, Duc d'Orléans. 
Le Comte de Moret y futtué, & Henri Duc de Montmorency, qui 
y fütbleflé & pris , eut depuis la tête coupée dans la ville de T'ou- 
loufe. * Voyez les Mémoires de Jacques de Puyfégur. 

* CASTELS, château fur la Garonne au deffüs de Bour- 
deaux, fut affiégé en 1586, parle Maréchal de Matignon; mais le 
Roi de Navarre, qui fut depuis Roi de France, l'obligea à lever Le 
fiége. Quelques mois après, le Maréchal revint devant cetre place, 
mais le Duc de Mayenne pour Fempêcher d’avoir l'honneur de la 
prendre, capitula à l’infçu du Maréchal avec le Seigneur du cha- 
teau nommé Favas, & s’en mit en poféffion moyennant 12000 Éc 
qu'il lui fit compter. * Gr. Did. Univ. Holl. Mézeray, Hift. 
France, tome 3. p. 601, 602, 6os. 

CASTELVÉTR O (Louïs) naquit à Modéne en 1505, 
de jaques Caftelvétro &c de Bartholomée della Porta, tous deux d'une 

mille noble & illuftre. Il fit fes études à Bologne, à Ferrare, 
à Padoue & àSienne. Il y étudiaen Droit, & y prit les degrez de 
Doéteur, pour füuivre les volontez de fon pére, car fon penchant 
l'entrainoit du côté des Belles Lettres, fur tout depuis qu'il fut 
Gu dans l'Académie des Zatronati de Sienne. Jean-Marie della Por- 
ta, fononcle, l'attira à Rome, pour lui faire reflentir les effets de 
fn crédit, & pour lui procurer un Evéch Caftelvétro y alla, 
i yant point de goût pour les vues de fon oncle, il fe retira 
fecrettement à Sienne, où il fe livra avec tant d'ardeur à l’érude des 
Belles Lettres qu'il en tomba malade tres dangereufement. Etant 
de retour à Modéne, il engagea les Magiftrats de cette ville à faire 
venir de favans Profeflèurs dans les Langues Gréque & Latine, & 
dans la Jurifprudence. 11 contribua à former une ‘Académie, où 
J'on examinoit les Auteurs Grecs & Latins, & où l'on s’entretenoit 
für diverfes matiéres de Science, & principalement fur la Critique. 
Il futen 1542 & en 1551, un des douze Confervateurs de la ville 
de Modéne,& vécuttranquillement jufqu’à l'an 1553,auquel il eut 
de longs démêlez avec Annibal Caro. Ce fameux Poëte Italien, fit 
vers l'an 1553, pendantqu'il étoit Sécretaire du Comte Alexandre 
Farnéfe, une de ces Poëñesque les Italiens nomment Canxone, à la 
louange de la Maifon de France, & qui füt intitulée L3 Canxone de 
Giglid'Oro; L'Ouvrage füttresapplaudi. Aurelio Bellincini Gen- 
tilhomime Modénois, qui étoitalors à Rome, vouloit favoir le ju- 
gement de Caftelvétro qui le lui marqua dans une lettre à condition 
qu'il garderoit le fecret. Bellincini montra la lettre, fans dire de 
qui elle étoit, mais Caro fut remonter jufques à la fource, & fe 
mit à déchirer Caftelvétro, qu'il traitoit de petit Pédant & de petit 
Grammairien, Pedéntuccio & Grammatituccio. Caftelvétro choqué 
de ce procédé écrivit contre le Poëte, qui de fon côté réfolut de fe 
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fervir de deux moyens pour faire onifte, Le pte: 
mier fut de lui répondre en forme ; -& le fecond, de le commettre 
avec le Tribunal de l'Inquiftion. Caro commença par ün Ou- 
vrage en vers, où il fut aidé de Be chi & de Jean-François 
Commendon qui fut depuis Cardinal. piéce ne parut qu'en 
1558, fous cetitre, Apologia degli Acadi chi de Roma con 
274 Lodovico Caflekvetro, in difèfs della f 
datore Annibal 0, in Parma, in oéfauo, 


Caïtel 
un Ecrit qui fut imprimé en 1560, & intitulé di Lodor 


Ragione di alcune cofe fegnate nella Canzone di Annibal Caro, « 
ombra dé gran Gigli d'Oro, in Venezia. El y eut encore quelques 
Ecrits. Mais le Poëte vindicatif fe hâta de recourir au fecond 
moyen qu'il avoit projeté, & de £ iénoncer Caftelvétro à l’In2 
quihuon, comme fulpeét d'héréfie. Annibal Caro fe fervit de 
Paul Caïtelvétro, frére de fon Antagonifte, jeune homme débau- 
ché; & que la famille vouloit faire renfermer. Louis Caftelvétro 
fe voyant accufé, fe tint caché dans les Etats du Duc de Ferrare 
pendant tout le pontificat de Paul IV. Lorsque Pie IV eur été élu 
Pape, Caftelvétrofe rendit à Rome pour fe juf Il n'eut d 
bord pour prifon que le monaftére de Ste Marie 4 Via, ayal 
appris que le Cardinal Alexandrin, qui fut enfuire {ous le nom 
de Pie V, & quiétoit alors Grand Inquifteur, avoit defiein c 
aire renfermer dans les prifons du Sant Office, tous ceux qui 
étoient fufpeéts d'héréfie, il fe déroba fecrettement & fe retira en 
Lombardie. L’Inquiftion le condamna comme coupable préfumé 
des erreurs dont il éroit accufé, & l’excommunia, Caro ne jouit 
pas longtems de fa viétoire. Difgracié du Cardinal Farnéfe, it 
mourut le 28 novembre 1566. En à 3 Caftelvétro f 
Chiavennes, ville du Païs des Grifons, & fur réGU par 1 
ami, nommé François Porto, avec lequel il vouloit fe re 
Lyon. Mais Porto ayant été retenu à Genéve, pour y profefl 
Langue Gréque, Caftelvétro retourria à Chiavennes où il den 
deux ans, croyant que le Concile de Trente prendroit connoil 
de fon affaire. De Chiavennes il fe rendit à Lyon, 
fon Commentaire fur la Poëtique d'Ariftote, & où il éroir encore 
Les troubles excitez en France à caufe de la 
on, engagérent Caftelvétro à quiter Lyon. IL für dépouillé 
par des Bandits, perdit fon équipage, fes livres & plufeurs 
Ouvrages, & fe retira à Genéve, & de la à Chiaven où il fit 
des Leçons fur Flomére, De là il al Vienne où l'Emper. 
Maximilien lui fit refféntir les effets de fa libéralité: ce qui l'enga- 
gea à lui dédier fon Commentaire fur la Poëtique d’Ariftote q 


e es 


fit imprimer par le confeil de fes amis à Vienne en 1570. La 

fte le chafa de cette ville, & l'obligea de retourner à Chiavennes , 
d'où il vouloit aller à Bâle, mais la mort le prévint le février 
1591, lorsqu'il étoit âgé de 60 ans. Caftelvétro étoir réglé dans fes 


mœurs, il ne voulut pas fe marier de peur d'être diftrait de fes études 
qui faifoient fa grande pañlion. Outre les Langues Gréque & Latine, 
il avoit appris l'Hébraïque & poflédoit la Provençale d'où l'on pré- 
tend que l'Italienne tire fon origine. Son humeur ue fit qu'il 
n'eut pas beaucoup d'amis, quoiqu'on eftimât fon favoir. M. de 
Balzac porte ce jugement de Caftelvétro. » Je n'ai guéres vu, 
» ditil, de Grammairien de la force de ce Modénois. Il fut 
> avouer pourtant qu'il péche quelquefois par trop de fubtilité, & 
» qu'au refte c'étoit un ennemi public qui ne pouvoit foufirir le 
» mérite ni la réputation de perlonne. Annibal Caro étoit plus 
;, honnéte homme que fon adverfaire, quoique peut être fon adver- 
:, faire foit plus grand Docteur que lui. ” Outre les livres dont 
on a parlé, il a fait encore , Correzione di alcune cofe del Dialogo 
delle Lingue del B. Vacchi, Cana Gienta al primo libro delle Profe del à. 
| Bembo dove f ragiona della volgar Lingua, in Bafilea, 1572, in quartos 
Le Rime del Petrarca brevemente fholte , in Bafilea , 1582, is q 
Spoxixioni [ullæ Rettorica ad E o, in Modena, 1655 ; 
re varie critiche, non pin flampate, colla vita dell Autore for: 
or Propo (fo Lodovico Antonio Muratori, Bibliotecario del Ser. Duca di 
Modena ; in Berna 1727, in quarto. * Le P. Niceron : Mémoires pour 
r à l'Hiffoire des Hommes Illuftres, tome 9 Pb. 216. T'eiflier, E 
Vans, tome x. p. 385. de l'édit. de Hollande, 
NET: Voyez CASTANET,. 
ERCHEM. CASTRICUM. 
ASTE'T A (Salvus) Poyez C ASS É'T À. 
CASTIANIRE, fmme Thracienne dela ville d’ 
me, fütune des concubines du Roi Prin. Ce Roi eut d'elle 
Iliade, 1,8. v. 302 
GOR 
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On a de lui 
fur les C1 


CASTIGLIONE (Brando) Cardinal, matif de Milai, 
vivoit dans le XV fiécle. Jean Galéas, Duc de-Milan, Jui procu« 
ra une Chaire de Profefleur en Droit, dans l'Univerfité de Pavie, 
Depuis, Cafliglione étant allé à Rome , il s'y fit connôitre par le 
fervices qu'il rendit au faint Siége. Grégoire XII le fit Evêque d 
Plaifance, & Jean X XIII le mit au nombre des Cardinaux en 1411 
Le Pape Martin V l'envoya Légat en Allemagne, & ugéne IV 
l'employa en Lombardie, où il mourut en 1443, àgé de 93 ans. 
* Ughel, Zalia facra. Contelorio, is Martino V. gre. 

> Cette famille de Caftiglione de Milan a encore eu GÉorro# 
de Cafliglione, qui fat Pape fous le nom de CÉLESTIN IV: un 
autre de ce nom, que le Pape Innocent IV fit Cardinal en 1244, 
morten 1245; JEAN de Caftiglione, Cardinal Evêque de Paie, 
que le Pape Nicolas V envoya Nonceen Allemagne , que Cali+ 
} dte TI fit Cardinal en 1456, & à qui Pie EX confia la légarion de la 


C'-A. S, 


Marche d'Ancone, où il mourut à Macérata, le 14 avril 1460; 
& AnGE Caftiglione, Carme de GÉ ù 


nes, Où il mourut en 1554. 

Celui-ci laiffà divers Ouvrages, entre autres des Sermons, dont Pol: 
fevin, Soprani & Juftiniani ont fait mention. 

CASTIGLIONE ou CASTIGLIONI (Chrifto- 

c. On n'a que très- 


Ce Doéteur 
Jafon l'appelle 
doéteur, à qui il 
. des Auteurs du 


éloigné d'environ trois lieues. # 

CASTIGLIONE ARÉTINO, bourg de la Tof 
caneen Julie , dans le Florentin, aux confins de l'Etat de l'Eglife & 
à deux lieues de Cortone, du côté du couchant. * Maty, Diét. Géogr. 

CASTIGLIONE DELLE STIVERE, vile 
d'Italie, fur les frontiéres du Mantouan, avec titre de Principauté. 
C'eft une place très-forte, entre Mantoue & Brefce, qui appartient 
à un Seigneur de la Maifon de Gonzague, & eft capitale d'un petit 

ais. * Sanfon. Baudrand. 

CASTIGLIONE DI LAGO, bourg ou petite ville 
du Pérugin, dans l'Etat de l'Egjife, eft bâti à fix lieues de Péru- 
gia, fur un petit cap, qui s'avance dans le Lac de Caftiglione, du 
côté du couchant. * Maty, Diéé. Géogr. 

CASTIGLIONÉ DI PISCARIA, ou DI PIS- 
CAL À, bourg d'Italie, dans Le Siennois, en Tofcane, près de 


la montagne de Pifcala, fur le canal par lequel le Lac de Buriana 
ou de Caftiglione fe décharge dans la Mer de T'ofcane, entre l'em- 


bouchure de l'Ombrone, & le Golfe de Piombino. * Maty, D 
Géogr. 

CASTIGLIONE MANTUANO, dans l'Etat de 
Mantoue, du côté de Vérone, &c. 

CASTIGLIONI, ou CASTILLIONTI (Fran- 
çois) Chanoïne de faint Laurent de Florence, vivoit dans le XV 
“écle en 1460. Marcile Ficin lui adreffè une de fes lettres. Ona 
fait un recueil des fiennes adreffées à Jacques Piccolomini, Cardi- 
nal. Ilécrivitla Vie de faint Antonin, Archevêque de Florence, 
& donna au public quelques autres Ouvrages de piété, dont Léandre 
Alberti, Poflévin & Vofius font le dénombrement, 

CASTIGLIONI où GASTELION, (Balthafir) 
Baldefàr Caftiglioni, diten Latin felon la fantaifie des Ecrivains 
Caflellio, Cafalioneus, Caflalio, Caflilionaus, dre. Evêque d'Avila 
vivoir au commencement du XVI fiécle, vers l'an 1525. Il étoit 
de Mantoue & fut mari de la célébre Hippote Taurella. Il avoit 
fait des progrès dans les Lettres & dans les Langues, ce qui parôit 
par fes Ouvrages en profe & en vers, dont on va parler cy-après. 
Le Pape Clément VII l'envoya à l'Empereur Charles-Quint, pour 
détourner les malheurs dont étoit menacée la ville de Rome; mais 
on l'accufa d’avoir eu quelque intelligence avec l'Empereur, qui le 
nomma à l'Evêché d’Avila. Il ne jouit pas longtems de cette nou- 
velle dignité, & il mourut peu de tems après. Cet Auteur s'eft ren- 
du célébre par fes vers, aufli bien que par fa profe. Ses Poëles 
Latines font au premier tome des Délices des Poëtes d'Italie, re- 
cueillies par Janus Gruterus, déguifé fous le faux nom de Ranutius 
Gherus, & fes lraliennes ont été imprimées diverfement. Parmi 
les Latines, ily a des Elégies d'une grande délicatefle. Jules Sca- 
diger en loue une entre les autres, qu'il ne fait point difficulté de 
préférer à routes celles de Properce. 11 dit que rien n'eft plus éle- 
gant, plus net, ni plus agréable, que cette Elégie. Sa Cléopatre, 
ielon le même Critique, eft capable de charmer toutes fortes d'e- 
fprits; & Paul Jove témoigne que cette piéce eft écrite dans un ftyle 
tout à fait grand & héroïque. On y trouve, dit le même Scaliger, 
ce fublime des penfées que Lutain avoit fi fort affe@é, & quil 
avoit cherché inutilement; mais le Comte de Châtillon a eu la pru- 
dence de mêler la douceur de Virgile, avec cette grandeur qui lui 
étoit naturelle. C'eft ce qui le fait aimer & rechercher, d’autant 
plus volontiers, qu’on eft rebuté du fafte & de la dureté de Lucain; 
en forte que fi Chätillon avoit compofé tous fes Ouvrages poëtiques 
de la na force, on n'auroit point eu de raifon de lui difputer le 
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fécond rang après Virgile, C uteur a fait Afez peu de ve 

liens, qui n'ont pas lauié de lui aquérir la réputation d 

Poëte; mais ces vers ne comprennent la plupart que des amou 

& de lagalanterie. * Paul Jove, # Elog. Doit. c. 77: p:178. édit, 

de Bâle, à oéfavo. Jules Céfar Scaliger, Hypercrit, O« Poëtic, p. 
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GASTILION, CASTALION, CASTILLON 
ou CHATILLON, (Sébaftien) né l'an 1545, à Châtil- 
lon fur ie Rhône, d'où pendant quelque tems il fut nommé Gaité- 
lion: d'autres dilent que c'évoit le nom de fa famille. Dans fa jeu- 
nefle quelcun l'ayant nommé, par méprife, Cafalio; comme C'eit 
le nom que l'on donne à la fontaine des Mules, il le préréra au lien 
par un petit mouvement de vanité. Al le récite lui même dans {a 
défenfe contre un livre de Calvin. 11 fut Régent dans le Collége 
de Genéve. Il favoit bien les Langues, & fur tout l'Hébraïque, 
la Gréque & la Latine: ce qui l'engagea à faire une T'raduétion de 
la Bible, dans laquelle il s’eft donné trop de licence, en affectant 
de parler purement n. ,, Scévole de Sainte-Marthe dit, que 
Caftillon étoir un bon homme, fimple & fans malice, & éloigné 
de toute forte d’ambition; jufques-là même, qu'il ne £ufoit point 
de difficulté de labourer de fes propres mains, le peut héritage 
qu'il avoit dans le‘fauxbourg de la vilie, où 11 prenoit foin d’en- 
,» feigner de jeunes enfans. ” Mais le même Auteur remarque 
qu'il a donné aueinte en quelques lieux à la majefté fante des 
chofes divines, par une trop grande affectation de Latinié & d'élo- 
quence. Ilajoûte, qu'il a encore fait plus imprudemment, pour ne 
pas dire fotrement, d'entreprendre de faire une Verhon Françoile 
de la Bible, lui qui n'étoit verfé que dans la leéture des livres Hé- 
breux, Grecs & Larins, & qui avoit prefque entiérement oublié la 
Langue de fon païs. Le Préfidentde "F'nou en parle en ces termes, 
fous l'an 1563, ,, Sébaftien Caftalion de Dauphiné, eroÿant avoir 
joûté à la Philofophie la connoïffänce des Langues, employa fes 
mains impures, au jugement de plufieurs, à écrire fur les chofes 
,, faites. Bien qu'il n'eût pas les qualitez nécefläires pour un fi 
grand Ouvrage, il entreprit, par une témérité infolente, de faire 
une nouvelle Traduction de la Bible, quoiqu'il ne fût pas d'ac- 
cord fur certains points avec les Proteftans de France & de Suif- 
fe, dont il fuivoit la doétrine. Voici ce qu'en dit M. Simon, 
Sébaftien Caftalon, où Cafteillon, comme il fe nomme lui mê- 
me dans {es livres François, eft auifi Auteur d’une Verfion La- 
tine de toute la Bible, qu'il retoucha plufieurs fois. La premié« 
re édition eft de 1551, à B: L'édition la plus.eftimée de tou- 
tes eft celle de 1573, au même lieu; mais, comme je mai pu la 
trouver je me fuis {ervi d'une autre édition de 1554, qui a aufi 
, été faite à Bâle, & qui eft accompagnée de petites Notes. Les 
Doéteurs de Genéve, & principalement T'héodore de Béze, ont 
fort décrié cette nouvelle Verfion de Caftalion, qu'ils ont appel- 
lé à cetre occafon ignorant & réméraire, en luireprochant de s'è- 
tre joué de l'Ecriture-fainte. C'eft ce qu'on peut voir plus au 
long dans la préface Françoife de la Bible, en 1559. De 

Béze & Caftlion virent l’un contre l'autre fur ce fujet; 
que, il fut obligé 


» 


juger dès les premiers 
te, Principiolcreavit Deus cœlum dy terram, cum autem effet terra iners 
atque rudis, venebrifque offufurs profundure, Gr divinus fbiritus fe fe fu 
per aquas libraret, jufit Deus ut exifleres lux, Voici le jug 
ment que M. Du Pin porte de cet Auteur. ,, Caftalion, à 
, s'étant mis en tête de faire une T'raduétion Latine de la Bible, a 
donné un tour entiérement profine aux livres facrez. On ne re- 
connoit plus dans f Verfion ceue noble fimplicité, cette gran- 
deur naturelle, cette force infinie, que l'on voit dans les origi- 
naux, & dans les autres Verfoi Son ftyle eftaffedté, efté- 
miné, chargé de faux ornemens, & en ur mot entiérement pro- 
fane & indigne du fujet qu'il traite. I eft auffi trop hardi, peu 
exa&, peu fidéle, & après tout, il ne parle pas toûjaurs bien La- 
tin. Sixte de Sienne, Génébrard, M. Huet, & plufeurs Pro- 
teftans même, en ont porté le même jugement; mais quelques 
autres comme Buxtorf, Humfrédus, Simon Epifcopius, Bootius 
, ont loué, ou du moins juitifié cette Verfon, ” On a cru qu'au 
fujet de la Polygamie, il donnok dans les fentimens de Bernardin 
Ochin, dont il mitles Dialogues en Langue Latine: Enfin n'étant 
pas encore fort vieux, (car à peine avoit il pañlé 48 ans.) il mou 
rut à Bâle le 20 décembre 1563, de phthifie. Il différoit de Béze, 
principalement fur les articles de la prédeftination, de 12 juftifica- 
tion, & de la perfécution des Hérétiques. On peut voir la-defus 
fes Opufcules. L'on dit qu’il fut chafé de Genéve en 1544, parce 
qu'il avoit ofé foutenir que le Cantique des Cantiques étoit une chan 
fonimpure, & qu'elle devoit être rayée du Canon des livres facrez. 
Il'avoir été accufé de vouloir énerver l'autorité de la parole de Dieu, 
& d'avoir dit dans fes remarques fur la premiére Epitre aux Corin- 
thiens, que faint Paul avoir enféigné à ceux de fes Difciples, qui 
étoient parvenus à une plus haute perfeétion, une Théologie plus 
fublime que celle qui fe trouve dans fes Ecrits. Ayant été obligé 
de quitter Genéve il s’en alla à Berne, d'où il fut encore chaflé à cau« 
fe de fes doftrines erronées. 11 fe retira à Bâle où il obtint la Chai« 
re en Grec. Il paf le refte de fa vie dans ce lieu-là, mélant fuccef- 
fivement le travail du corps avec celui de l'efprit, & s'occupant après 
fes études à cultiver lui même une petite pofeffion, qu'il avoit 
dans un fuxbourg. Grotius, qui l'eftimoit beaucoup, en parle de 
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la forte, au fujet d’Arminius. ;, Je m'imagine, ditil, qu'Armi- 
>, Dius n'aura pas un meilleur fort que Caftalion, qui, malgré fon 
» grand favoir, fe trouva réduit à une fi grande extrémité par la 
» fureur de fes adverfaires, qu'il fut obligé de gagner fa vie en 
» fciant du bo ILeft sûr qu'il vécut dans la mifére. 11 eut 
quatre filles. Frédéric Caftalion fon fils fut fait Profeffeur à Bâle. 
Outre les deux Verfions de la Bible, critiquées avec juftice, il a 
laillé plufeurs Ouvragès, qui font, Dialogorum Sacrorim libri qua- 
suor ; Cyrillus; Ecloga de Nativitate Chrifi; In cap. 0. Æpifl. ad Roma- 
nos de bradeflinatione c juflficatione; Quinque impedimentorum , qua 
mentes bominsm à vero in divinis abducunt, enumeratio; Vita Foannis 
Baptifle carmine Graco heroico; ‘fonas Propheta, carmine Latino hero 


co; Défenfio [ue tra: + T. contra Theodorum Bezam; Oùs in 
Pfalmos 40 3 Odein Carmina Mofis; Annotationes in Vetus &» Nouum 


Tefamentum. Ses Tr ophon de 
Athenienfium 3 8. Cyrilli Alexandrini libellus de exitn anni, 
ndo ejus aduentu > Sjbillina oraculs carmine Heroico redlita : 
cu dinotafionibus. Il à fait encore quelques autres T'raduétions, 
Béze, dans la Vie de Calvin, dit que Caftalion eft l’Auteur d'un li- 
vre publié fous le nom de Martin Bellius, dans lequel il veut prou- 
yer que l'on ne doit pas punir les Hérétiques, quelque abominable 
& impie que foit la doétrine qu'ils enfeignent. Mais Hornbeck & 
plufieurs autres aflürent que Lelins Socin eft le véritable Auteur de 
cet Ouvrage. * Béze, in Vita Calvini. Sanderus, Har. 190. Géné- 
brard, és Prafar. Operum Origenis «+ De T'hou, Hif. L. Sixte de 
Sienne, Z: 8. Biblioth.Sanéte, La Croix-du-Maine, Biblioth. Frang. 
Sainte-Marthe, à Elog. Doë. Gall, L 2, Sponde, 4.C. n. 77. Da 
niel Huet, de Claris Taterpretibus. Simon, Hifoire Critique du Vieux 
Teflsment, l 26.27. M. Du Pin, Difért.prélim. fur la Bible, tome 
2. Tellier, Eloges des Hommes Savans, tome 2. p. 118. de l'édit. 
de Hollande 171$. Gérard Brandt, Hif. de La Réform. tome 1. ?. 
375. Diét. Allemand. N. Paravicini, Singularia P. 117. rc. Voyez 
BIBLES FRANÇOISES. 

* CASTILIONI (Agathinus) natifde Lentini, fut Do- 
éteur en T'héologie, Protonotaire Apoftolique, Chanoïine de l'é- 
glifé cathédrale de Lentini, & s'appliqua à la recherche des Anti 
quitez. IL étoit bon Prédicateur, & il avoit gagné par fes vertus 
auffi bien que par fon éloquence les bonnes graces du Pape Paul V. 
11 précha fouvent en préfence de ce Pape & des Cardinaux, & en- 
feigoa publiquement dans Rome. 11 mourut en 1631, à Lentini. 
On a de lui une prédication fur l'Afcenfon de Jelus Chrift, & quel- 
ques autres; Oratio in Circumcijione Domini, Alta SS. Leontinorum , 
#i ue Sanéi Leontini, & Paulo V. Pont. Abprobata ; Apolo- 
gis in Dife di Lentini, Ce dernier na pas été impri- 
mé, non plus que plufeurs autres Ouvrages du même Auteur. 
* Gr. Di&t. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

CASTILLE, Royaume le plus confidérable d'Efpagne en 
Europe, eft fitué entre le 13 & le 17 degré de longitude , & depuis le 
38 delatitude, jufqu'au 43, entre la Navarre, l'Aragon& le Royaume 
de Valence au levant; le Royaume de Léon & le Portugal au cou- 
chant; les Afturies & la Bifcaye au nord ; & l'Andaloufe, Grenade 
& Murcie au midi. Les Habitans l'appellent 4 Cafilla, & elle eft la 
plus grande des trois parties dans lefquellés on partage l'Efpagne. On 
la di 


& fees 


fe ordinairement en Caftille Vieille, & en Caftille Nouvelle. 
La premiére a pour capitale, Burgos, Archevéché. Elle n'étoit 
autrefois qu'un Comté dépendant des Rois de Léon, & ne fut ho- 
norée du titre de Royaume qu'en 1037, du tems du Roi Ferdinand 
T. Ses autres principales villes font, Valladolid, où quelques 
Rois d'Efpagne ont fait leur féjour, Avila, Ségovie, Siguença, 
Ofma ou Borgo d'Ofma, Soria, Calahorra, St, Domingo de la 
Calçada, Nagéra & Logrono. Numance, qui autrefois réffla fi 
longtems aux Romains, étoit dans cette province; mais il n'en pa- 
roit plus de veftise aujourd’hui, La Nouvelle Caftille a eu pour 
capitale Toléde, dont l'Archevêque eft Primat d'Efpagne: les au- 
tres font, Madrid, aujourd’hui capitale, féjour ordinaire des Rois 
d'Efpagne ; à cinq lieues de cette ville vers l'occident , le f- 
meux monaftére de Saint-Laurent, nommé l'Efcurial, qui eft un 
bâtiment très-magnifique , que Philippes 11 fit conftruire; Alcala 
de Hénarès fort célébre par fon Univerfté , fondée par le Car- 
dinal Ximénès ; Ciudad-Réal qui eft au fud de T'oléde ; & Cuença 
à l'eft de Toléde. La Caftille fut gouvernée par des Comtes, de- 
puis Dom FERDINAND Gonzalès , Vers l'an 904, ou, felon 
d'autres, en 930, juiqu'à Garoias, lequel mourant fans ‘enfäns en 
1020, laiffà cette Souveraineté à Nxgns fa fœur, femme de Sanche 
dit leGrand, Roi de Nav: re, qui l'érigea en Royaume. Ferdi- 
and Il, Roi de Léon, héritant de fon petit-neveu Henri, Roi de 
Caflille, unit en fa perfonne ces deux Royaumes environ l’an 1217, 
Il a été unià l’Arragon fous Ferdinand & lfabelle, l'an 1474, fi 
l'on compte depuis la mort de Henri, Roi de Cafille; ou en l'an 
1467, à compter depuis que Jeanne, filie de Henri IV , fe fit Re- 
digieufe dans le monaftére de Conimbre, voyant que les Portugais, 
de qui elle atendoit du fecours, s'étoient accordez avec Ferdi- 
pand &Ifäbelle. On dit que la Caftille Vieille a reçu fon nom 
d'un château qu'on avoit fait bâtir pour s'oppofer aux ‘courfes des 
Maures. 


SUCCESSION CHRO 


ESS NOLOGIQUE ET 
Généalogique des Comtes 


& des Rois de Caftille. 
ANCIENS COMTES DE C° ANS TT EVINE. 
1, FERDINAND GoNZALES, premier Comte 
nala dans la guerre contre les Mores, qu'il défit devant faint 
Etienne de Gozmar, qu'ils affiégeoïent, & mourut en l'an 942. Il 
poufà Sancie, feconde fille de Sanche: Garcie, 1. du nom, Roi de 
Pampelune & de Navarre, dont il eut 1. GARCIE-FERNAN- 
DES, L. du nom, qui fuit: & 0. Urraque, mariée 1. à Ordommo, 
JT: du nom, Roi ‘de Léon, qui la répudia: 2. à Sanche, II. du 
nom, dit Æéarcz, Roi de Navarre. 


de Caftille, fe 


mourut l'an 990, des bleflures qu'il reçut dans un. combat cc 
les Mores, ayant tenu le Comté de Caftille pendant 48 ans, & eut 
de Sancie, dont la famille 


les Mores, qu'Alfônfe VI, 
époufer Urraque (à fille, & lui donna le Comté di 
rut vers l'an 1106. Urrique, qui de Raimod avoiteu 1. Alfonfe-Rain 
momd de Bourgogne, qui fuit fous le nom d'ALFONSE VIII; & 
2. Sancie de Caftille, morte fans al 
nom, Roi d'Aragon, & à caufe 
Caftille & de Léon, & mourut le dixié 


ftille & de Léon, né le premier mars 1107, 
par l’Archevêque de Toléde je 


celone, feconde fille de Raymond. 
de Barcelone, & de Douce Comt 
vrier 1149: 2. l'an 1151, Riche ou R 
Boleflas, ÎV. du nom, dit le Frifé, Duc de Pologne, & d'Ægnès 
d'Autriche. Elle prit une feconde alliance avec Raymond-Bérenger , 


fant de Caftille, mort jeune, l'an 
dunom, Roi de 
Rois de Caffille, rapportée cy-après; 4. Conflance, 
Louis, VII. du nom, dite Feune, Roi de France, morte en cou 


jours, époufa Blanche de Navarre, fille aînée de Gar 


re femme, morte en 1156, laillant 
IX. dû nom, qui fuir. 


CAULS, 


2, GARCIE-FERNANDEYS, I. du nom, Comte de Ca 


le; 


tre 


n'eft pas connue, SANCHE, I. du nom, 
qui fuit. é < à 
3" SANCHE, I. du nom, Comte de Cafille, eut de grands dif 


férens avec fon pére , & mourut l'an 1098, ayant gouverné le 


Comté de Caftille 38 ans. De N.... fa femme, il eut 1. Garcie, 
IL. du nom, Comte de Caftille, qui fut tué en trahifon dans la ville 
de Léon le 23 mai 1029, jour de fes noces avec sancie, fœur de 
Vérémond, TI. du nom, Roi de Léon; & 2. Maÿor-Munia, dite 
aufli, Elvire, Comte de Caftille, mariée à Sanche, {l. du nom, 
ditle Grand, Roi de Navarre. 


PREMIERE RACE DES ROIS DE CASTILLE, 


10. FERDINAND, I. du nom, dit Je Grand, fils puiné de SA 
CHE, I. du nom, dit Le Grand, Roi de N avarre, & de M 
Munia, dite aufi Elvire, Comtelie de Caftille, dont les ancÊireS s 
{ont rapportez à NAVARRE, fût Roi de Caftille & de Léon. 
déclara la guerre à Vérémond, III. du nom, Roi de Léon, qu'it 
défit & qu'il tua; fe fit couronner Roi de Léon l'an 1037; & mou- 
rut le 27 décembre 1065, après avoir régné 28 ans, fix mois & dou= 
Ze jours. Il époufa Sancie, fœur de Yérémond, LL du nom, R 
de Léon, & fille d'Affonfe, N. dunom, Roi de Léon, morte le 
huit novembre 1067, dont il eut 1. Sanche, I. du nom, Roi de 
Caftille & de Léon, qui fut tué l'an 1072, au fige de Zamora, en 
la feptiéme année de fon régne; 2. ALronsE, L. du nom, qui 
füit; 3. Garcie, Comte de Galice, qui futempoilonné par le com- 
mandement du Roi Alfonfe fon frére; 4. Urraque mariée À Garcie 
de Cabréra; & 5.Geloire, où Elvire de Caftille, morte fans alliance 

11. ALFONSE, I. du nom, Roi de Cattille, & VI. de ce nom 
de Léon, voulant ufurper la Couronne, fut enfermé dans un mo 
ftére par l'ordre du Roi Sanche, L. du nom , fon frére, d’où il fut ti- 
ré après la mort de ce Prince, pour fuccéder à fes Etats. 11 con- 
quit, le 25 mai 1085, fur les Mores, la ville de T'oléde qu'il établit 
Capitale de fon Royaume après avoir challé les Infidéles de cette 
province, & mourut le premier juillet 1109, âgé de 7o ans, en ja 
44 année de fon régne. Il époufa r, Conftance, dite auf Béatrix 
de Bourgogne, veuve de Hugues, II. du nom Comte de Chai 
& fille de Robers de France, Duc de Bourgogne, morte l' 
2. Zaïde, dite aufli Marie, fille de Bénabe 3 
Berth Elifabeth: $. Béatrix + 6 de Guy-Géofroy, 
dit Guillaume, VII du nom, Duc + Du premier ma- 
riage vint 1. Urrague, Reine de Caftille & de Léon, m à 
Raymond, qualifié Comte de Bourgoyne & de Galic 
I. du nom, Roi d'Aragon & de Navarre, qui à cauf 3 
VIL. de ce nom, Roi de Léon & de Cañille, comme Tutéur de 
fon pupille. Du fecond mariage fortit 2, 54 he, Infant de Cafil- 
le, tué au fiége d'Uclès. Du quatriéme vinre 3. Sancie, mariée 
à Rodriguez, Comte de Caftille; & 4. Albérie, dite aulfi Geloire 
& Eluire, mariée, 1. à Roger, premier Roi de Sicile, Duc de la 
Pouille & Prince de Capoue: 2. à Fernand Fernandès, avec lequel 
elle vivoit l'an 1117. Il eut auf pour filles naturelles, Géloire og 
Elvire, mariée à Raymond, V. du nom, Comte de To! & Théré- 
Le, qui époufa Henri de Bourgogne, Comte de Portugal. 
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SECONDE RACE DES ROIS DE CASTILLE., 


4 RAYMOND, quatriéme fils de GUILLAUME :\ 11. du nom} 
dit Téte hardie, Comte de Bourgogne, chercha fa fortune en Efpa- 
gne, où il fe rendit fi célébre par {a valeur dans la guérre contre 
Roi de Léon & de Caltille, lui ft 
le Galice. Il mou- 


ce, fe maria à Affonfe, I. du 
le, VIL du nom, Roi de 
me mars 1126. 

5. ALFONSE, VIII. du nom, furnommé e Bon, Roi de Ca 
für facré Empereur 
26 mai 1135, & mourut le 21 août 
1157, après un régne de 35 ans, Il époufa, 1. Bérengére de Bar- 
-Bérenger , IL, du nom, Come 
elle de Provence, morte en + 
ÿchilde de Pologne, fille de 


d 


I. dunom, Comte de Provence, & mourut l'an ... Du premier 
mariage vinrent 1. SANCHE, If. du nom, qui fuit; 2. Garcie, In+ 
11453 3. RDINAND, I 
Léon & de Galice, qui continua la poftérité des 
nariée en 1154, À 


ches l'an 11603 & 5. Sancie de Cafille, qui époufa Sache, VE 
du nom, dit le Sage, Roi de Navarre: & du fecond fortit 6. San 
cie de Caftille, alliée le 19 janvier 1174, à Alfonfe, EI. du nom, 
dit le Chafle, Roi d'Aragon, morte en novembre 1208, Religieufe 
en l'Abbaïe de Xi . ILeut &u]f pour fille naturelle, Urraque, bâ= 
tarde de Caflille, mariée 1. à Garcie-Ramire, V. du nom, Roi de Nn« 
varre, dont elle fut la feconde femme à Alvare Rodriguez, du pais 
des Affuries, morte en août 1180; & Stéphanie, bâtarde de Cafille, 
alliée à Ferdinand Rodriguez , morte em 1147. 

6. SANCHE, Il. du nom, dit Je Debré, Roi de Cañtille, né 
l'an 1135, & mort le 3x août 1158, après avoir régné un an & onze 
Ramir, NV. 
du nom, Roide Navarre, & de Marguerite de l'Aigle, (a premié= 
Pour ‘fils unique ALFONSE;, 


7: AL 


2 


7. ALFONSE ÎX 
& mort le fixiéme octobre 


d'A 


époufa en feptembre 1170, Eléono g 
He: II. du nôm, Roi d'Angleterre, & de 
Guienne, morte le 31 octobre 214, âgée de 58 ans, de ct 


{ 


de la mort de fon mari, dont elle eut, sand Infant de 
IR, né en 1189, mort en 1211, & felon d'autres le 
1210, âgé de 25 ans; Henri, I. du nom, quifuit, 
re, née en 1181, mariée 1. 
de l'Empereur Frédé 

nullé l'an 1200 , é 
Roi de Léon, fon 
1217, & mourutlan 1 
mai de l'an 1200, à Lowis, 


, fils pu 
ant été an- 
du 


erotffe, mais ce mariage à 
Van 4201, à Afonfe, IX 
oufin, fuc fon frére P. 
SA alliée le 2 
VASE, du nom, Roi de France, mc 
aque, qui époufa en l'an 1206, 
11, morte le troifiéme novem- 
j 8. Confance, 
& 9. El 
acques, Le du 
la: diiolution de 


nom, 
n 


bre 1° 
premiére Abl 
re de Caftille, mariée le f 
nom, Roi d'Aragon, dont elle fut fépa 
leur mariage en 1229, quoi qu'elle en éù 

8: Henri, I. du nom, Roi de Cañille, fut bleflfé d’unetuile 
qui lui tomba fur la tête en jouant avec quelques Seigneurs, dont il 
mourut le fixiéme juin-1217, après avoir régné deux ans & neuf 
mois , mais fans laillèr de pof de Portugal, feco: 
dé fille de Sanche, L. du nom, Roi de Portugal, de laquelleil fut fé- 
paré pour caufe de confanguinité. 


SUITE DES ROIS DE CASTILLE. 


6. FERDINAND, Il.du nom, troiliéme fils d'ALFONSE, 
VIIL du nom, Roi de Caftille & de Léon, Roi de Léon & de 
Galice, & mourut en 1188 un régne de 3r ans, Ïi époufa 
1, Urraque de Portugal, ée d'Alfonfe, E. du nom, Roi de 
Portugal, dont il füt féparé en 1160, our caufe de parenté, n'ay 
pu obtenir difpenfe du Pape, quoi qu'il eût un à héréfe 
veuve de Nunez, Comte en Caftlle, & fille du Comte Fernand: 
3. Urraque, fille de Lopez Diaz, [du nom, Comte de Bifcaye , 
de Mencie d'Arias. Du premier mariage, vint 1. AÂLFO IX, 
Roi de Léon, qui fuit: du fecond fortit, 2. Ferdinand, mort en 
1214, fans alliance: & du troifiéme vinrent, 3. 4. Sache & Gar- 
cie, morts fans lignée. 

. ALFONSE, IX. du 
1e 24 feptembre 1230 après un r 
1. Théréfe de Portugal fille aîné 
Portugal, dont il fut féparé pour 
Bérengére de Caftille, foœur aînée 


& héritiére de Henri, 1. du nom, 
Roi de Caftille, morte l'an 1245. Du premier mariage vinrent 
4. Ferdinand, mort jeune ; 2. 3 


le’ail 


nom, Roi.de Léon & de Galice, mort 
yne de quarante-deux ans, époufa 
de Sanche, 1. du nom, Roï de 
caufe de parenté: 2. l'an r20r, 


3 e & Douce de Caftille, mor- 
tes fans alliance: & du fecond fortirent, 4. S. FERDINAND, 
qui fuit; & s. Alfonfe de Caftille, I. du nom, Seigneur ‘de, Moli- 
na qui mourut en 12 Il époufa 1. Mahaud, fille de Pérès 
Gonzalès de Molin: Théréfe de Lara, fille de Nuro Gonzalès de 
Lara: 3. Major de Ménésès, fille d alfonfe T'ellez de Méné 

Du premier mariage fortit-Blznche de Molina, mariée à Alfonfe. Ferdi 
nand, bâtard de Cañille: du fecond vint, Feanne de Molina, alliée 
à Lopez Diaz de Haro, IL. du nom, Comte de Bifcaye; & du 
troifiéme fortirent Marie de Molina, qui époufa S e, IV, du 
nom, Roi de Caftille; & Alfofe, IL. du nom, Seigneur de Mo- 
uw Dame de Molina, m 


Quelqu 
, une fil- 
1 nom, 
aftille, 


Roi d'Aragon, & mouru 
Religieufe à Burgos; Bérengére , 
Brienne, Roi de Jérufalem, morte le 124 éonore de 
Caftille, morte l’an 1210. ILent aufff pour enfans ls, Rodé- 
ric-Alfonfe, bâtard de Léon, qui fur vaine# par les Mores de Gr 
de, dansun combaëtdonné l'an 1241 ; > Urraque, bâtarde de Léon, # 
riée à Lopez Diaz, II. nom, Comte deBifeaÿe Alfer-Mayor de Cafille. 

8: $. FERDINAND, IL. du nom, Roi de Caftille & de Léon, 
mort le 30 mai 1252, âgé de 51 an, après avoir régné en Ca 


34 ans, one mois &.23 jours, fut canonilé par le Pape Cléme 
le rs février 1671. I époufa r. le 30 novembre 1220, Bé ; 
& 


de Souabe Roi des Romains 
d'Iréne Ange, morte En 1234: 2. EN 1238, Feanne de Dammartin, 
Comtefle de Ponthieu & d'Aumale, fille aînée & héritiére de Simon 
de Dammartin, Comte d’Aumale, & de Marie Comtefe de Pon- 
thieu. Après la mort de fon mari elle retourna en France, yépou- 
fa Fean de Néelle, Seigneur de Faluz & de la Herellé, & mourut 

à premiére femme fürent r. AL- 
dérie, qui fut tué'au château de 
dre du Roi Alfonfe fon frére 
Malefpine fa femme, Bésrrix de Ca- 
Haro, Seigneur de los 
Henri, Infant de 


Souabe, fille de Philippe Du 


l'an 1279. Les enfans qu'ileut de 


à 


hevêque de Séville, qu'il 
de Dannemarck, dont il 
hevêque de T'olé- 
3 7. MA: 
ui fit la éranche des Seigneurs de PENNAFIEL 

fe cy-nprès; 8. E éonore, morte jeune; g. 
Bérengére, Religieufe à Burgos; & 10. Marie de Cafñtille morte 
j peu de jours après fa mé Les enfans qu'il eut de fà fecon- 
mme furent, 11. FERDINAND de Cañille, Comte d'Au- 


n'eut 
pe; 
NUEL de Caftille, q! 
dont ln poflérité eff rapporté 


qui fut tué dans un combat par le 


la! 
L 


le ; {fe de? Ponthi 


Caitil 


9: ALFO 3 
Caftille & de Léon, 
1284, ayant régné 


u nom, ditle 
é le 23 novemt ut le 21 ay 
ans. Il.époufa en novembre 124 
d'Aragon, fille de acques, I. du nom, Roi d'Aye 
land de Hongrie {a feconde femme, morte en 
1. FERDINAND, Infant de Caftille 
ftérité prit le noms &c a fait Le ër 
portéecy-aprèss 2. SANCH I 
dinand de. Caftille , Seigne 
de Grenäde le 25 juin 1319 


che à 


qui fuit; 3 
HAut tue au COMD 


femme, n’eut point d’enfan: GComtefle de Bi 
caye , fa feconde femme, fille de Lopez-Di: Haro, III. du nom 
Comte de Bifcaye, & de de Molina, . du 4 


Infant de Caftille, dit le Borgre, Comte d 
mort en 1327,*par le Commandement ŸAif 
fille, & laiffà d'Ifabelle de Portugal, fille air 
| gal, Seigneur: de Pontalégre, pour fille un 
Comtelle de Bifcaye, mariée en 1320 
ra, morte vers Fanx 
ha, d'Alva & de 
acques , Seigneur de lbs Caméros, 
e Guadi ra, née 3 
econde femme de Guillaume, V.du nom, «dit le G 
Marquis de: Montfèrr: 
per, IV. du nom; Comte de Bifcaye; 9.410. 7/46 
de Cafñiille. A 


fonfe de Cafülle, Is du nom, S 
âtard de Gaflille, Abbé de Va 
mariée en 1253, à Alfonfe, I. 
que, bâtarde de Caflille. 

10. SANCHE , IV. du nom, 
de Léon, mortie25 avril1295, 3 
onze ans quatre jours, époula en 1282, Mar: 
née d'Afonfe, L. du nom, Seigoeur,de Molina, &c de xajor de 
Ménésès fa troifiéme femme, morte le premier juin 1322, donvil 
eut, 1. FERDINAND, 1V.du nom, quifuit ; b k 
1287, MOrten 12913 3: j 
Caftille, qui mourut de la 
le quinziéme juin 1319, 
Caitille, premiére femme 
gal, qui la répudia; 5. Phi 


ie qu'il eu 
kifant d 


d'Aragon, B 


à 


om, Roi de Poriugal. 1! ex 
Caflille, qui ép 


ayant régnéu7 ans, quatre mo: s &. 13 jours. M1 épouf 
fr e Portugal, fille de Denys, dit le Pér 


Portugal, & de fainte Elizabeh d'Art 
1313, dont il eut 1. ALFONSE , Xe du nom, 
léonore de Cañtille, née en 1307, mariée le cinquiéme fév 
à Alfonfe, AV. du no: Roi d Ar Elle furemprifonr 
mife à mort l'année fuivantékpar lé commandement de 


le & 


le Port 


née à D empoi 
ordre du Roi fon frére. ALFONSE eut pour enfansi1: CASE 
en 1332, #mort jeune ; & 2. PIERRE, dityle, Cruel, qui fuit. 
pour enf turels, 1. Pierre, bâtardute, Gafille £ 
; mort en 13383 2. Sänche, Es 
en 1931, mort jeunes 3. Henri, Il. 


né 


bâtard de Cafille, Seigneur de 
nor 


, dite 


gnifique, qui continua la lignée des Rois de Caflille rapportée cy.a+ 
près 4. Frédéric» bâtard. de Cafille, nl “MS 
Éoint-pacques, qu donna origine aux Ducs:de R10SÉCO-MÉDINA 

sapporez cyraprès 3 8, Ferdinand , bâtard de GafilleiSeigneur de Lédefms 
de d'Albuguerque, néver 1335 , #0rt fans pollérité 31 6. T'ellez, bâtard 
de Cajille, Seigneur d'Aquile, re né en 1337 mort le 13 oélobre à 370. 
fans pofférisé desjeanne d'Efpagne, Contefe, de Bifcaye 3 7. Sanche à 
bâtard de Gafille, né en 1330 qui funfait Comte d'Al Het 


14 ans 
de Caflille, mariée 


mos: 2. l'an 1366, à Philippe» S 
13. PIERRE , furnommé Le Cruel, Roi de,Cañille & de Léon 
né lan1333, ou Je fuivant, fut challé de fes Etats par fes Sigets 


à caufe de fes cruautez & de fes infames. Il y füt rétabli par Je fe- 

cours des Angloiss, mais ayant perdu la bataille de Monr 

fon frére Henri le 14 mars 1369 , il fut tué lé 23 füivant, apr 
Bb2 


= 
196 Cd 
régné 19 ans. T1 époufa r. le neuviéme juillet 1952; Blanche de 
Bourbon, qui fut mile à mort ou empoifonnée en 1361, âgée d 


ans, par le commandement de fon mari, fans en avoir d’enfans : fa 
feconde femme ou Concubine, fut Marie de Padilla morte en 1361: 
rroifiéme fut Feanne de Caftro, veuve de Diégo de Haro. De 
conde il eut, 1. 4fonfe, né en 1359, mort le 18 octobre 1362; 
fix, née en 1353, morte en 1369 ; 3+ Conflance, née en 
4, mariée en 1371, à Yean d'Angleterre, Duc de Lancaftre, 
prétendit à caufe d'elle le Royaume de Caftille ; & 4. 1/abelle de 
aftille, née en 1355, qui époufa Edmond d'Anglererre, Duc 
d'Yorck :,& de la troifiéme fortit, . Fear de Caftille, qui mourut 
en prifon l'an 1405. Ilavoit époufé Elvire, fille de Bertrand Eril fon 
Géolier,, dontil eut Coyfance, Relivieufe au couvent de faint Do- 
minique de Madrid ; & Pierre, Evêque d'Ofina & de Valence, qui 
eut huit enfans naturels , favoir Alfonfe, qui laifs une grande pofléri- 
2é qui pris le furnom de Cafiille, Louis, Sanche, Pierre, Alfonfine, 
Tfbeile, Catherine & Conftance de Cajlille. 


DERNIERS ROIS DE CASTILLE, 


13. HENR 1, IT, du nom, furnommé Ze Magnifique, Roi de Ca- 
fille & de Léon, fils saturel d'Alfonfe XI ,. Roi de Cafñtille & de 
Léon, füt proclamé & couronné Roi de Caftille en 1366, vainquit 
Pierre Roi de Gaftille fon frére, & le tua de fa propremain, (d'au- 
tres difent qu'il lui fit trancher la tête) & mourut avec foupçon de 
Poifon le troifiéme mai 1379, ‘en Ja 46 année de fon âge, après un 
régne de dix ans & deux mois. Ilépoufa le 27 mai4350, Ÿearne 
Manuel, fille de Jean Manuel , Seigneur-de Pennañel & de Blanche 
d'Efpagne, mortéen 1381, dontil eut 1. JEAN, I. du nom, qui 
füit; &2. Eléonore de Caftille, mariée le 27 mai 1375, à Charles, 
il. du nom, Roi de Navarre, morte le cinquiéme mars 1416. 
LLent auf pour enfans naturels, 1. Frédéric, bâtard de Caflille ,; Duc 
de Bénévent, qui mourut en prifas 2. Allonfe Henriquès , bâtard 
de Caflille, Comte de Gijon, & Seigneur de Norogna 3 qui époufa l'an 
1378, Ifabelle, le naturelle de Ferdinand , Roi de Portugal, dont il 

ut [es enfans, qui prirent le nom de Norogna ; 3. Jeanne, bâtarde de 
Cafille, qui épouj# 1:.en 1378, Pierre d'Aragon, Marquis de Villéna : 
24 Denys, bâtard de Portugal, Seigneur de Cifuentes @» d' Efcalona ; 
4 Eléonore, bâtarde de Caftille, qui fut accordée en 1378, à Alfon- 
fe d'Aragon, Duc de Gandie, ce q#i went point d’dfet; $. Conftance, 
bârarde de Caflille, féconde femme de Jean, bâtard de Portugal, créé 
Duc de Valence en 1387; 6. Béatrix, bâtarde de Cafhlle, mariée 
Jean Alfonfe de Guzman, L. du nom, Comte de Niébla; & 7. Marie 
bâtarde de Cafhille , qui époufs Diégo Hurtado de Mendoza , Seigneur 
de Mendoza @n de Véga. 

14. JEAN. du nom, Roi de Caftille & de Léon, né le 20 
août 1358, mourut le neuviéme octobre 1390, d’unechüte de che- 
val, voulant faire paroître fon adrefle à un tournoi que les Mores 
faifoient à Alcala, après avoir régné onze ans, trois mois & 20 jours. 
TL époufa 1. le 18 juin 1375, Eléonore d'Aragon, fille de Pierre, IV. 
du nom, Roi d'Aragon, &id'Eléonore d'Aragon-Sicile, morte en 
couche le 18 40ûr 1382: 2. en mai 1383, Béarrix de Portugal, fille 
unique de Ferdinand, Roi de Portugal, & d'Eléonore T'eliez. Du 
premier mariage fortirent 1. HeNR&, IL. du nom, qui fuit ; 2. 
FERDINAND, né en 1380, 1qui fit La branche des derniers Rois d' 
tagon Gr de Sicile. ; (Cherchez ARRAGON) & 3. Mariede Caftil. 
le, née & morte en a6ût 1382: du fecond vint 4. Michel, né & 
mort en 1385 

152 HeNRrt, TE. du nom, furnomimé 4e Maladif, Roi de Ca- 
ftille & de Léon, né le quatriéme oétobre 1379, mourutle 25 dé- 
cembre 1406 , du poifon que lui donna un Médecin Juif, ayant 
régné 16 ans, deux mois & dix jours. Il époufa fur lé fin de l'an 
1303, Catherine de Lancaïtre, fille de Fear d'Angleterre, Duc de 
Lancaftre, & de Conffance de Caftille {a deuxiéme femme > Morte 
le deuxiéme juin 1418, dont il eut 1. J&AN, Il, du nom, qui fuit; 
2. Marie, née.le 14 novembre 1401, mariée le 12 juin 1415, à 4/- 
fonfe, V.dunom, Roi d'Arragon, morte le quatriéme feprembre 
14583 & 3. Catherine de Cañille , née pen avant la mort de fon pére, 
en 1406, qui époufa en 1420, Henri d'Aragon, Marquis de Villa- 
na, Seigneur de Ségorbe, &c. Grand Maïtre de l'Ordre de Saint- 
Jacques, mortelle 19 oétobre 1439. 

16. JEAN, IL. du nom, Roi de Caftille & de Léon, né le 
fixiémemmars 1405, mourut le 20 juillet 1454, après un régne de 
47ans, fix mois & 26 jours. Il époufa r. en octobre 1418, Ma- 
rie d'Aragon, fille de Ferdinand, IV. du nom ; Roïd'Aragon, & 
d'Eléonore de Caftille, morte non fans foupçon de poifon, en février 
1445: 2:en août 1447, Iabelle de Portugal, fille aînée de Fean de 
Portugal, Grand-Maïtre de l'Ordré de Saint-Jacques , & Connéta- 
ble de Portugal, morte le 15 août 1469, étant tombée auparavant 
dans une foibleffe de corps & d'efprit. Du premier mariage forti- 
rent, 1. HENRr, IV. du nom, qui füit ; .2. Catherine, «née le 
cinquiéme oétobre 1422 , morte en 14245 & 3. Eléonore de Caftil- 
le, née.en 1423, morte jeune: du fécond vinrent, 4. Alfonfe, In- 
fant de Caftille, né en 1457, qui fut proclamé Roi de Caftille par 
les Grands du Royaume, le cinquiéme juin 1465, & mourut fubi- 
tement le cinquiéme juillet 1468 , de poifon ou de peñte; & 5. 1/4 
belle, dont il fera parlé après fon frére nine. 

17. HENRI, IVe du nom, dit l'Impuifanr, Roi de Cafille & 
de Léon, né le cinquiéme janvier 1425 , fut dépouillé de fes Etats 
en 1465 «par fes Sujets, qui mirent en fa place l'Infint Alfonfe fon 
frére, & mourut le onziéme décembre 14743 ayant régné 20 ans, 
Quatre mois & 22 jours. Il époufà r.J’an 1440, Blanche d'Aragon, 
fille aînée de Yan, IL. du nom, Roi d'Aragon, & de Blanche 
Reine de Navarre, qu'il répudia en 1453, fous prétexte de fortilé- 
ge; morte fans enfans l'an 1464 le 20 rai 1455, Feamne de Por- 
tugal, fille d'Edousrd, Roï de Portugal , & d’Eléonore d'A. 
ragon, morte le 17 janvier 1575 , âgée de 37 ans, dont'il eut Fean- 
ne de Cafiille, en 1462, qui époufa en 1475 ; Afofe, V. du 
vom, Roi de Portugal fon oncle , & fe retira cinq ans après au mo- 


En. S. 


naflére de fainte Claire de Coïmbre, où elle fe fit Religieufe, & 
où elle mourut. 

Turquet rapporte er fon Hiffoire d'Efpagne, que le Roi HenrilV, 
tenant à deshonneur d'être eftimé impuiiänt, confentit que Bernard 
de la Cuéva, Duc d'A lbuquerque ,; fon Favori, Grand-Maître de 
l'Ordre de Saint-Jacques, eût la compagnie de la Reine fa femme, 
qui eut de la peine à yacquiefcer; mais enfin qu’elle en devint grofe 
de la Princeffe Jeanne. 

17. ISABELLE, fille de Jean, IN. du nom, Roi de Caftille & 
de Léon, & d'Yabelle de Portugal fà feconde femme, née le 23 
avril 1451, époufa le 18 octobre 1409; Ferdinand, W. du nom, 
dit Le Catholique, Roi d'Aragon fon coulin, fuccéda aux Royaumes 
de Caftille & de Léon en 1474, après la mort du Roi Heyri, IV. 
du nom, dit l'mpuifant fon frére, & mourut le 26 novembre 1504, 
d’un ulcére contraété d'aller trop fouvenvà cheval, après avoir régné 
29 ans, fept mois & 14 jours. De leur mariage vinrent, 1. Fean, 
Prince des Afturies né I£ 26 juin 1478, mortile quatriéme oétobre 
1497 ; 2. Ifabelle, née le deuxiéme octobre 1470, mariée 1. en no- 
vembre 1490, à Alfonfe, Prince de Portugal: 2. en oftobre 1497, 
à Emanuel, Roi de Portugal, morte en travail d'enfant la nuit du 
24 au 25 a0ût 1408; 3, JEANNE, qui fuit; 4 Marie d'Aragon, 
dite de Gaffille, née le 29 juin 1482, alliée le 30 oétobre de l'an 
1500, à Emanuel, Roi de Portugal fon beau-frére, morte en tra= 
vail d'enfant l'an 1517 ; & 5. Catherine d'Aragon, née le 16 dé- 
cembre 1485 , qui époufà 1. le 14 novembre 1501, értus d'Angle= 
terre, Prince de Galles: 2. je troifiéme juin 1509, fe frére puîné 
d'Artus, Henri, VIIL. du nom, Roi d'Angleterre , qui la répudia 
vint ans après, morte accablée de chagrin le fixiéme janvier 1536. 

18. JEANNE Reine de Caftille, de Léon, d'Aragon, de Gre- 
nade, de Naples, deSicile, &c. née le fixiéme novembre 1479 , 
füt mariée le 21 oétobre 1406, à Philippe d'Autriche, I. du nom, 
Roi d'Efpagne, qu’elle aima fi éperdûment, qu'elle en devint folle 
après qu'il fut mort. Elle mourut le onziéme avril 1555, en fa 76 
année, & eut entre autres enfäns Charles-Quins, Empereur & 
Roi d'Efpagne, dont lapoftérité eft rapportée dans l’article d'A U« 
TRICHE, 


DUCS DE MEDINA DE RIO SECo. 


13. FRÉDÉRIC, premier du nom, 44sard de Cañille, né l'an 
1333, fils vatwrel d'ALFONSE, XI. du nom, Roi de Cafille & de 
Léon ,& d’Eléonore de Gufrnan fon amie, & frére jumeau de HENR 1 " 
IL. du nom, dit Le Magnifique, Roi de Caftille, fut Grand-Maitre 
de l'Ordre de Saint Jacques, & fut tué à Sévitle > l'an 1358, par le 
commandement de Pierre Le Cruel, Roide Caftille fon irére, qui 
eut l'inhumanité de voir ce maläcre, 11 eut deux fils naturels de 
Jeanne fa concubine, femme de Jean-Alfonfe de Bacaet de Haro, qui 
furent, 1. Pierre Henriquez; Comte de T'raftamare, & Connétable 
de Cañtille ; mort l'an 1400, laillant d'Jabelle de Caftro, Dame de 
Lémos & de Sarria, Frédéric, Duc dArona, & Comte de T'raftas 
mare, mort en prifon l'an 1430, fans enfans d'Aldonce, fille de Fac- 
ques Hurtado de Mendoza, Amiral de Caftille 3 & Béatrix Henrik 
quez , Dame de Lémos & de Sarria, mariée À Pierre Alvare Ofo- 
ro, Seigneur de Carréra & de Ribéra, dont font defcendus les 
Marquis de Sarria ; & 2. ALFONSE , qui fuit. 

14. ALFONSE Henriquez , premier du nom , dont la poftérité 
prit le furnom , fur Seigneur de Médina-del Rio-féco & de Melgar, 
le premier de fa fimille qui fut pourvu de la charge d'Amirai de Ca 
ftille. Il mourut en 1429. Îl époufà Fexnne de Mendoza, fille 
de Pierre Gonçalès de Mendoza, & d'Aldonce d’Aïala, dont il eut r. 
FRÉDÉRIC, II. dunom, qui fuit ; 2. Henri Henriquez, duquel 
font defcendus les Comtes d'Alve-d'Alifte; 3. Eéatrix, mariée à 
Pierre Porto-Carréro, Seigneur de Moguer ; 4. Eléonore, alliée à 
Frédéric-Alfonfe Pimentel, II. du nom, Comte de Bénévent; 5. 
Aldonce, qui époufa Rodéric- Alvare Oforio, Seigneur de Cabréra 
& de Ribéra; G. Agnès, femme de Jean Hurtado de Mendoza , 
Seigneur d'Almazan & de Martoga ; 7. Mencie , alliée à Fenn-Fer- 
dinand Manrique, Il. du nom, Comte de Cafténéda ; 8. Jabelle, 
mariée à Fear Ramirez de Arellano, Seigaeur de los Caméros ; 9e 
Confiance, qui époufa Fes de T'ovar, Seigneurde Berlanga; 10. 
Blanche, femme de Pierre Nunez de Herréra, Seigneur de Pédrazzaz 
& 11. Marie Henriquez , alliée à ean de Rojars Seigneur de Mon- 
on. 

15. FRÉDÉRIC Henriquez, II. du nom, Seigneur de Médi- 
na-del-Rio-féco, Comte de Melgar & de Ruéda, Amiral de Ca- 
ftille, mourut le 23 décembre 1473. Il époufa, 1. Marine d'Aïa= 
la, fille de Diégo Hernandès de Cordoue , Seigneur de Baëna: 2, 
Théréfe de Quinonès, fille de Diégo Hernandès de Quinonès, Seigneur 
de Luna, & de Mencie de T'oléde. Du premier mariage fortit 1, 
Jeanne Henriquez, mariée le premier feprembre 1444, à Fam IE. 
dunom, Roi d'Arragon & de Navarre, morte le 13 février 1468 : 
& du fecond vinrent 2. ALFoNSE, II. du nom, qui fuit ; 3, Pier 
re, qui fit la Éranche des Seigneurs de T'ARIFE ; 4. Marie, alliée à 
Garcie-Alvare de T'oléde, Duc d'Albe ; 5: Eléonore, mariée à Pier= 
re: Aluare Oforio, Comte de Traftamure, Marquis d’Aftorga; 6. 
Agnès, qui époufàa Lopès Vafquès d'Acuna, Comte: de Buendia; 7. 
Aldonce, femme de ea Folch, Duc deCardonne; & 8, Blanche, 
Religieufe. 

169 ALFONSE Henriquez, Il. du nom, Comte de Melgar, &c. 
Amiral de Caftille, mourut en mai 1485. Ilépoufa Marie de Vé- 
lafco, filleide Pierre, Comte de Haro ; dontil eut 1. Frédéric Hen- 
riquez , III. du nom, Comte de Melgar , Seigneur de Médina 
del-Rio-féco, &c. Amiral de Cañtille, Chevalier de La Toifon 
d'Or, mortenwx 538 , fans poftérité d'Anne de Cabréra, fille de Fawn, 
Comte de Modica; 2. Bernardin, mort fans enfans de Béatrix de 
Mendoza, fille d'Aluare, Comte de Caftro; 3. FERDINAND , 


qui fuit; 4. Feanne, feconde femme de Diègue Lopès Pachéco , 
Duc d'Efcalone; & 5. Théréfe Henriquez } mariée à Guthier de 
Sotomayor, Comte de Belalcaçar , d'où font idüs les Ducs de Bé- 

jar 
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far. ILeur auf pour enfans naturels, Alfonfe Henriquez,, Evéque 
d'Ofma; & Thérele, mariée à Guthier de Gardénas , Seigneur de Ma- 
quéda, d'où font iffes les Ducs de Maquéde. 

17. FERDINAND Hénriquez , Comte de Melgar, &c.& Ami 
ral de Cañtille , fur créé Duc de Médina del-Rio-féco par l'Empereur 
Charles- Quint, & mouruten . . . . . . I époufa Marie Giron, 
fille de Yen T'ellez-Giron, Comte d'Uréna, & de Léonore de la 
Véga-Vélafco, dont il eut 1. Louïs premier du nom, qui fuit; 2. 
Frédéric Henriquez, Grand Maître de la Maifomde Charles, Prin 
ce d'Efpagne, qui de Yeanse Manrique, fille dé Pierre, Comte de 
Pradès, eut pour énfans, Marispme,alliée à Pierre de Vélafco & 
Rojas, Chevalier de l'Ordre d’Alcantara ; & Louis Henriquez, Che- 
valier de l'Ordre de Saint-Jacques, Gouverneur & Capitaine Géné- 
ral du Royaume de Galice, qui époufa Catherine, fille de Diégode 
Lujan, dont ileut Frédéric, Diégo & AWonfe Henriquez ; 3. Ferdi- 
and; 4 Alfonfe, Abbé de Valladolid; & 5. Louife Henriquez- 
Giron, mariée à Antome Affonfe Pimentel, Comte de Bénévent. 1 
eut aff pour fille naturelle, Béaurix, féconde fersme d'Alfonfe d’A4gI 

18. Louis Henriquez premier du nom, Duc de Médina- 
Rio-féco, Comte de Melgar, Amiral de Caftille, Chevalier de la 
Toifon-d'Or, mourut le 24 feprembre 1572. 11 époufa le 15 oéto- 
bre 1518, se de Cabréra & deMoncade, Comwefle de Modi- 
ca, fille de Fean de Cabréra , & d'Æne de Moncade, dont il eut 
3. Louis, Il, dunom, qui fuit; 2. Lowife, mariée à Zunéco-Lopez 
de Mendoza, Dücde l'Infantadoss 3. Anne, alliée à Pierre de Zu- 
niga, Marquis d'Aquila-Fuente; 4. Françoife, qui époula François 
de Rojas, Marquis de Poza; & 5. Feanne Henriquez, mariée à 
Fean-Ximénès de ea, Comte d'Aranda. 

19. Louis Henriquez de Cabréra , Il. du nom, Duc de Médina- 
del Rio-féco, Comte de Melgar & de Modica, Amirai de Caftille, 
Chevalier de la Toifon d'Or, &c. mourut le 27 mai 1596.11 épou- 
fa Anne de Mendoza , fille de Diégo Hurtado de Mendoza, Comte 
de Saldanna, morte le 26 juin 1595, dontileutr. Louis, HI. du 
mom, qui fuit; 2. Diégo, Chevalier de l'Ordre d'Alcantara, mort 
fansalliance; 3. Rodéric, mort fans poftérité de Françoÿe Olorio, 
Dame de Valdonguille& de Vallamer; 4 Anne, mariée à Lomis 
de Cordoue & de Cardonne, Comte de Pradès; 5. 6. Marie &t 
Antoinette Henriquez, Religieufes. Ileut auf pour enfans naturels, 
Pierre Henriquez, Religieux Auguflin; & Louile Henriquex, mariée 
à François Henriquez de Guzman, Seigneur de Bolanos. 

20. Louis Henriquez de Cabréra, LL. du nom, Duc de Médina- 
del-Rio-féco, Comte de Melyar & de Modica, Amiral de Cañtille, 
Chevalier de la Toifon d'Or, &c. mourut le 17 août 1600. Ilé- 
poufa iéloire Colonne , fille de Marc-Antoine Colonne, Prince de 
T'agliacozzo , morte le 28 décembre 1633, dont il eut 1. JEAN- 
ALFONSE , qui fuit; 2. Anne, troifiéme femme de François Fer- 
nandez dela Cuéva, Duc d'Albuquerque; & 3. Félice Henriquez 
de Cabréra, mariée à François de Sandoval & de Rojas, Duc de Céa. 

21. JEAN- ALFONSE Henriquez de Cabréra; Amirante de 
Caftilie, Duc de Médina-del-Rio-féco, Comte de Melgar & de 
Modica, Viceroi de Sicile & de Naples, né le oiliéme mars 1597; 
moururen 1647. Il époufa Losife deSandoval-Padilla ; fille de Chrifo- 
phle, Duc d'Uzéda, dont il eur, 1. JEAN-GASPARD , qui fuit; 
& 2. Frangoife Henriquez de Cabréra, morte à Naples fans alliance. 

22. JEAN-GasParD Henriquez de Cabréra, Amirante de Ca- 
fille, Duc de Médina-del-Rio-féco, Comte de Melgar, &c. mou- 
sutle 25 feprémbre 1694 .#Il époufa Eluire Ponce de Léon, morte 
en janvier 1680, dont il eut r. JEAN-T'HoMAS, quifuit; 2, Louis 
Henriquez de Cabréra, Marquis d'Alcannizès par fa femme; 3. 
Marie Henriquez diAlmanfa; 4. Fean-Simon Henriquez, Preyôt 
d'Alexandrie en 16993 5. Céfar Henriquez, Doyen de l'églife de 
Cuüença, mort en 1683; & 6: Théréfe Henriquez , mariée en 1671, à 
Gafpard de Haro, Marquis de Larpio; Comie-Duc d'Olivarès, dont 
elle fut la feconde fémme. 1 eut aff pour fils naurel, Frédéric 
Henriquez de Cabréra 

23. JeAN-T'aomas Henriquez de Cabréra, Amirante de Ca- 
füille, Duc de Médina-del-Rio-féco, Comtede Melgar; &c. fut 
nommé Ambafladeur en France, enavril 1702 , où feignant d'aller, 
äl prit le 13 feptembre fuivant la route de Portugal avec unesefcorte 
d'environ 300 hommes, & arriva à Miranda: d'où il continua fa 
xoute jufqu'a quinze lieues de Lisbonne, où ilenvoya un de fes Do- 
smeftiques pour lui arrêter un logis, & congédia la plus grande par- 
tie de fa fuite, qui retourna en Éfpagne. ‘On craignit d'abord à la 
Cour de Madrid qu’une retraite précipitée &fans raifon apparente ; 
d'une perfonne aufli confidérable par fa naiflance , pourroitavoir 
quelque fuite; mais bien loin de là, ellesne produifit dans le public 
qu'une grande indignation contre fa perfonne. Le Confeil dugou- 
vernement réfolut qu'on lui envoyeroit faire une citation pourcom- 
paroître dans vint jours, pour réndre compte de fa conduite ; fous 
peine de cinquante mille ducats d'amende; mais comme certe cita- 
tion ne f pouvoit faire où il étoit, fans la permiffion du Roïde 

Portugal, un Courier fut dépêché à Lisbonne fur cette affaire,avec 
des ordres de la Reine,alors Régente, à Dom Domingo Capecce- 
Latro, Envoyé d'Efpagne. Les Miniftresde France & d'Efpagne 
répréfentérent au Roi de Portugal, que la retraite de l'Amirante 
étoitune défobéïffance formelle aux ordres de fa Majefté Catholi- 
que; & fa Majefté Portugaife leur fit déclarer qu'elle obferveroit 
en cette occafion tout ce que l'on pouvoit attendre de la bonne cor- 
refpondance , qu’il vouloit entretenir avec fa Majefté Catholique. 
Les biens de | Amirante & de ceux qui s’étoient retirez avec lui, 
ayant été mis en féqueftre, on afficha en plufeurs lieux de la ville 
de Madrid le 16 décembre 1709, des copies.de deux Edits duGon- 
#eil Royal, l'un pour ordonner à l'Amirante de comparoître dans 
&rois jours perfonnellement, dans le château d'Alaméda, pour fe 
juftifier (ur fa béifance formelle aux ordres du Roi, en fewreti- 
rant du Royaume au lieu d'aller en Frañce avec le caraétére d'Am: 
bafladeur, dont fi Majefté l’avoit honoré; d'avoir, pouf favorifer 
fa fuite, fuppofé de faux ordres de la Reine ; d'avoir eu intelligence 
& des conférences avec les-ennemis de l'Etat ; enfin d'avoirwiolé le 
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ferment de fidélité, & confpiré contre l'Etat & contre le repos p 
blic. . Par l'autre Edit fürent citez pareillement onze perfonnes de- 
ù :s auprès de l'Amirante, avec ordre de fe conftituer prifona 
niers, à faute de quoi, il feroit procédé contre eux, fuivant les cas 
qui réfüulteroient du procès. L'Amirante n'ayant point comparu & 
étant refté en Portugal , l'affaire fut jugée par le Confeil Royal de 
Cañtille le 26 février 1703. 11 fut abfous du crime de trahifon dont 
on le foupçonnoit ; mais à caufe de fa défobéiflance aux ordres du 
Roi, il ft condamné à un banniffément perpétuel, & fes biens con- 
fifquez au profit de fa Majefté, pour être rendus à fes héritiers après 
fa mort. Les articles d'accufarion contre lui, frtifiez de plufieurs 
autres nouvelles preuves, & fa félonnie ayant paru prouvée très-clai- 
rement, il fut condamné à mort par contumace, par fentence du . .. 
juillet 1703, qui fut publiée le 17 août fuivant, fes biens confifquez 
& réüinis à la Couronne. Il mourut les29 juin 1705, à Eftrémos 
fur les ffontiéres de Portugal, ayant époule, 1. en 1663, Anre- 
Gathetine de la Gerda, fille d'Antoine-fean, Duc de Médina-Céli, 
morte en mars 1697 , fans poftérité: 2. 4wne-Catherine de la Cerda 
& Arragon, fille de Fean-François | Duc de Médina-Céli, 


SEIGNEURSIDE LUNEL. 


10. FERDINAND, Infant de Caftille , dit de la Cerda, dont fa 
poftérité prit le furnom, néen 1254, fils aîné d'ALFONSE, X. du 
nom, Roi de Caftille & de Léon, & d'Ioland d'Aragon, mourut 
avant fon pére en 1275. Il époufa en 1269, Blanche de France, 
fille de faint Louis, IX. du nom, Roi de France, morte le 17 juin 
1320, dont il eut 1, ALFONSE, qui fuit; & 2. FERDINAND 
qui fit /4 branche de LARA , rapportée cy-après. 

11. ALFONSE de la Cerda, furnommé /e deshérité, fit tous fes 
efforts pour recouvrer le-Royaume.de Caftille, & prit même le 
titre de Roi en pluñeurs actes; mais il fut obligé de céder en 1303, 
& de fe retirer en France où le Roi Charles le Bel, lui donna la 
Baronnie de Lunel , -& le fit fon Lieutenant-Général en Languedoc, 
Il mourut en 1327, ayant époufé Mahaud, fille d'Aimery, VI. du 
nom, Vicomie de Narbonne; dont il eut, 1. Louis, quifuit; 2. 
JEAN-ALFONSE, qui fit le branche des Seigneurs de GIBRALÉON 
dr de ViLLOR1A, rapportée cy-après; 3. Agnès dela Cerda, mariée 
à Ferdinand-Rodriguez de Villalobos, Riche Homme ; & 4. Aifonfe 
d Efpagne , Archidiacre de Jofas en l'églifé de Pa dont il fe de- 
mit, pour époufer Jfabelle d'Antoing, Vicomtéfle de Gand, veuve de 
Henri de Brabant, dit de Louvain. 11 mourut en 1327, & fa veuve le 
fixiéme décembre 1354. De leurimariage vinrent 1. Louis d'Efpa- 
gne, créé Prince des I{lés fortunées, par le Pape Clément VI, en 
1344, Comte de Talmond , qui exerça la charge d'Amiral de 
France en1341, & fut tué à la bataille de Crécy, contre les An- 
glois en 1346; 2. I/#belle de la Cerda, mariée à Rodéric- Alvarez des 
Afuries, Seigneur de Gijon & de Norogna ; & 3. Charles d'Efpagne, 
Comte d'Angoulême & Connétable de France en janvier 1350,que 
Charles II, Roi de Navarre, fit affaffiner dans fon lit, en la ville de 
Laiglé en Normandie , le fixiéme janvier 1354. Ilavoit époufé Mar- 
guerite, fille de Charlesde Châullon , Comie de Blois & Duc de Bre« 
tagne, dont il n'eut point d'enfans. 1l laifa pour fils naturel Thi- 
baut d'Efpague, Seigneur de Montbrun, né de Cécile de Lévis, qui fus 
légitimé par le Roi Charles VI ; en 1384, dr qui prétendoit fuccéder à fon 
pére au Comté d'Angoulême, en quoi il ne pus réüfir. L'on croit qu'il 
obtint la terre de Lunel avec le titre d’Efpagne, que [a pofiérité conferva. 

12. Louis de la Cerda, Comte de Clermont & de Tailmond en 
France, époufa Eléonore de Guzman, fille d'Affonfe Péros de Guz- 
man, fornommé le Bon, avec laquelle il aquit en 1306 le Port= 
Sainte Marie qui furérigé en Comté. Il eut pour enfans 1. JEAN 
qui fuit; 2. Louis, Comte de Talmond; 3. Alfonfe, mort jeune 3 
4. fabelle, mariée 1. à Rodéric-Pérez Ponce, dit des Afluries: 2. 
à Bernard de Foix , fils naturel de Gaflon-Phœæbus, II. du nom, Com- 
te de Foix, Vicomte de Béarn, créé Comte de Médina-Céli, du« 
quel font defcendus les Ducs de ce nom ; & 5. Eléonore de la Cer« 
da, Dame de Déza & Encifo. 

13. JEAN de la Cerda, Seigneur de Gibraléon, füttué en 1357; 
par le Commandement de Pierre Le Cruel Roi de Caftille, fans laitier 
poftérité de Marie Coronel; fille d’Alfonfe-Fernandez Coronel, Mars 
quis d'Aguilar. 
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12. JEAN-ÂLronsE de la Cerda, fils puiné de Ferdinand , In- 
fant de Caftille, Seigneur de Lunel, & de Mahaud de Narbonne ; 
fut Seigneur de Gibraléon , & mourutvers l'an 1348, ayant eu de 
Marie , fille natwrelle de Demys Roi de Portugal , 1. ALFONSE- 
FERNANDEZ, qui fuit; & 2. Marie de la Cerda, Dame de Gi= 
braléon, mariée à Pierre-Nunez de Guzman, Seigneur de Brizuéla, 
& de Manzanédo, morte en 1354. 

13: ALFONSE-FERNANDEZ de la Cerda, fe retira en Portugal 
aprés la mort de Pierre, Roi de Cäftille, où il rendit de grands ier- 
vices au Roi Ferdinand, quilui donna plufeurs terres. Il époufa 
Louïfe de Ménésès , dont iheut pour fils unique JÉAN-ALFONSE, 
IL. du nom, qui fuit. 

14. JEAN-ALFOnSsE de la Cerda, II. du nom, Seigneur de Pu- 
néthe & de Sardoal en Portugal, & de Villoria en Cafille, époufa 
Marie-Alvarez de Albornoz , Dame de Villaria, dont il eut pour 
fils unique Louis, qui fuit. ee K: 

15. Louïs de la Cerda, Seigneur de Villoria, fut Capitaine fous 
Ferdinand, I. du nom, Roi d'Aragon En 1412, & époufa Jfabells 
deRoxas, fille de Diégwe de Sandoval , Comte de Caitro & de Dé- 
nia, dontil eut pour fils unique, Louis 11, qui fuit. RAT 

16. Louis dela Cerda, fecond du nom, Seigneur de Villoria; 
de Valtablado, d'Efcalone, de Caftrillo, de Ventoflla, &e. Con- 
feiller du Roi Jean Il, mourut en 1469, laiflant de Françoife de Ca« 
fagnéda, fille de ean-Rodrigue de Cafiagnéda, une fille unique 
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nommée Yearne de la Cerda & Caftagnéda, Dame de Villoria, &c. 
mariée à Diégue de Zuniga, fils d'Alvare, Duc d'Arévalo, 


$ ETGNEURSUD'E L'AR A. 
FERDINAND de la Cerda, fecond fils de Ferdinand ; fnfant 

> & de Blanche de France, fille du Roïfaint Lows, époufa | 
unnez de Lara, dite Colombine, où la Palomille, fille de 
nNunnez de Lara, & de Thérefe: Alvarez de A7. 


Mañle, mar 1. àC 
2. en 13304 à Charles, IL. du 
cembre 1370; & 4 Marg 


z0s le 28: 
Marie de Caftlle, Dame de 
Bifcaye , fille de Fesz, IL. du nom, nfant de Caftille, Seigneur de | 
Bifcaye, dir Le Borgne, & d'Ifatelle Portugal, mortel'an 1350, 
il eut, 1. Lowp:Nunnez de Lara, mort jeune; 2. Nunnez, Sei- 
é.& de Lara, né en 1348," mort le 20 décembre 
à Tellez de Caftille, fils zat#rel 
nnée par le commandement de 


Il époufa 


re le C! 


, Roï de Caftilie en 1359 ; & 4. Ifabelle de Lara, | 

s #, Infant d'Aragon, fils dû Roi Alfonfe, | 

nom, qui fut aufli empoifonné en 1359, par le commande- | 
“à à Le 

| 


él, Roi de Caftille. JE pour fils natu- 
de Lara, Cornte de Ma vers l'an 1384, 
fans de Béatrix de Caffro °c Diégue-Nunnez de Lara. 


DESSEIGNEURS DE P 
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ENNAFIEL. | 


fant de Caftille, 
oi de Cafti 

re femme, fu Far 
& d'Efcalona, & mourut vers lan 
fürnom de Mänuel. Il époufa. 1 Conffance , file de Facques, I. du 
nom, Roi d'Aragon, & d'Ioland de Hongrie fa feconde femme 
2. en 1269, Béarrix de Savoye, veuve de Pierre de Chalon, Sei- 
gneur de Châtel-Bélin, & fille d'Awé, IV. du nom, Comte de Sa- 
voye. Du premier mariage fortirent, 1. Æfonfe, mort jeune; & 


feptiéme fils de faint FERDI- 
e Léon, & de Béarrix de | 
ir de Pennañiel, d’Alcaz- 


1285. Sa poftérité prit le 


, 


2. Iolærd Manuel, alliée à Alfonfe de Portugal, Seigneur de Porta- 
légre: & du fecc N, qui fuit. 


neur de Pennafiel & de Molina, Marquis | 
aucoup de troubles en Caftille, & mouru 
Il époufa r. l'an 1303} Conffance d'Aragon, 
IT. du nom, Roi d'Aragon, & de Blanche de Sicile, fa pre- 
name, morte lan 1327: 2. en 1329, Blanche d'Efpagne 
fille de Ferdinand d'Efpagne , IL. du nom, Seigneur de Lara. Du 
premier ma fortit 1. Conflance Manuel , mariée 1. à Alfonfe, XI. 
du nom, Roi de Cafiille & de Léon, qui la répudia: 2. l'an 1340, 
à Pierre; dit le Fuflicier, Roï de Portugal, morte l'an 1344: & du 
fecond vinrent 2. HENRI, qui fuit; 3. Yeanre mariée l'an 1350, 
à Henri, I, du nom, dit le Magnifique, Koiï de Caftille, mort en 
1381; & 4. Ferdinand Manuel, Marquis de Villéna, qui époufa 
en 1345, Yeante, fille aînée de Raymond-Bérenger d'Aragon, Com- 
te d'Ampuries & de Pradès, & de Blanche de T'arente, fa premié- 
re femme, dontil eut Blazche Manuel, morte fans alliance, 

11. HENRI uel, Comte de Montalégre, de Sintra, & de 
Ménésès, vivoit 3, &époufa Béarrix de Sefle, dont'il eut 
FERDINAND, quifuit. 

12. F D Manuel, Comte de Sintra, épouft Mer 
Fonféque, dontil eut JEAN, qui f 
N el, Seigneur de Belmonte & de Campos, Che- 
valier de la Toifon d'Or, époufa Feanne Figueroa , dont il eut #4- 
se Manuel alliée en 1489 , à Bawdowin, bärard de Bourgogne, Sei- 
gneur de Fallais, &c. 


de 


COMTES D'AUMALE. 


9. FERDINAND, Infant de Caftille, fils puiné de faintFer- 
DINAND, IE: du nom, Roi de Caftille, & aîné de Feamne de 
Dammartin, Comteffe de Ponthieu & d'Aumale fa féconde femme, 
porta le titre de Come d'Aumale, prit le furnom de Ponthieu, 
qu'il laïffà à fa poftérité, & moururdu vivant de fa mére, Il épou- 
a Laure de Montfort, Dame d'Epernon, feconde fille d'Amawry, 
V.dunom, Comte de Montfort-l'Amaury, Connétable de Fran: 
ce, dontileut 1. JEAN, I. dunom, qui fuit ; & 2.Laure de Pon- 
thieu, mariée à Gsy de Mauvoifin , AV. du nom, Seigneur de 
Rôny. 

10, JEAN dé Ponthieu, I. du nom, Comte d'Aumale, Baron 
de Montommery, Seigneur d'Epernon & de Noyelles fur mer A 
für tué au fervice de laFrance , à la bataille de Courtray , le deuxiéme 
juillet 1302. fl époufa Zde de Meullant, Dame de Fontaine-gué- 
rard, fille d'Amaury de Meullant, II. du nom, Seigneur de la 
Queue-en-Briel, & de Marguerite Dame de Neubourg en Norman- 
die, morte en 1324, dont il eubJEAN , IL. du nom, qui fuit. 

11. JEAN de Ponthieu, Il. dunom, Comte d'Aumale . &c. 6- 
poufa en 1320, Catherine d'Artois, fille de Robers d'Artois, IL. du 
nom, Comte de Beaumont-le-Rogen, & de Feanre de Valois, morte 
en 1363, dont il eut 1. Blanche de Ponthieu, Comtefle d’Aumale, 
mariée l'an 1340, à Jean, V.dunom, Comte de Harcourt, Sei- 
gneur d'Elbeuf, &c. morte le douziéme mai 1387; & 2. eanne de 
Ponthieu , Dame d'Epernon , mariée à Fear, VI. du nom, Com 
te de Vendôme & de Caftres , &c. morte le 30 mi 1376. | 

Voïlà les noms de tous les Rois de Caftille, depuis Ferdinand 
Gonzalès. * Si l'ordre paroït quelquefois différent dans le corps de | 
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ireler 
les hommes fo) 
pêche & à 1 
empoïlonnent, en 
lées avec du far pe 


ire ; 


Is s'ad 


e fuc de certaines herbes mê- 
que le corps s’enfle du moment 
qu'on a été bieflé, fil'on ne coupe la partie offenfée , & que l'ont 
meurt de rage en fort peu de tems. Ceux qui habitent les monta 
gnes font encore Idolâtres;, ils adorentle il & la Lune, com- 
me des diviñitez, & tiennent l'un.pour le mari, & l’ 
femme. Ils croyent l'immortalité de l'ame, & fo 
qu'il y a des récompenfes pour les bons, & des châtim: pour des 
méchans. Leurs Prêtres ou Sacrificateurs, qu'ils nomment Piaces 
leur fervent aufli de Médecins. Les Efpagnols, qui font mâäitr A 
ce païs, n’ont pu encore réduire les Mont 


Ce) 


re ayant reçu la pluye, & les rayons du fo- 
leil, a la propriété de fe durcir commè de la pierre. * De La 

Hif}, du Nouveau Monde. Herréra, Defcript. des Indes Occiden 

CASTIL LE, (Jeande) habile Médecin en l'U 
Lima, capitale du Pérou, qui joignant à fon Art une 
étoit confidéré & confüulté d’un grand nombre d'h 
L'Archevèque de Lima voulant faire examiner L'efpr 
te de fainte Rofessqui paroifloit fi extraordinaire, nom 
s'aquitta de cette commiflion avec prude, ce, 


’eff uifoit cette fervante de Dieu, & fa dépolñtion fut 
ien reçue de la facrée Congrégation. Il compofa un livre de Ja 
Théologie Myftique; qui fut approuv: par Urba Enfin 2 


blé d'années & de mortifications volontaires, il tomba 1m: 
Comme il affeétionnoit l'Ordre de faint Dominique, il en demand. 
l’habit, qu'on Jui accorda, & il mourut quelque terms après. en ré 
putation de fainteté le 19. feptembre 1635, %* Mélend, Hif. Prov 
S.onn. Bapt. Peruan. tome 3. l, 1.6 25, 

CASTILL EJO$ (Chrifto Efpagnol, qui vivoit d 
le XVIMfécle, s’eft dif é par fes Poëfies, & pal 
de fa vie à la Cour de l'Empereur Charles-Quint, & à 
dinand fontfrére dont il fut Sécretaire; mais défabuf 
du monde, ilfe fit Religieux de Cîteaux, & mo 
âgé vers l'an 1596. Nous avons un volume de P. 
nom d'Oéras Poëticas de Chrifloval de Cafillejo,  * 
Biblioth. Hifp. 

CASTILLIONE (Chriftophle) rez CASTIGLIO. 
N E(Chriftophle) 

CAS TILL O,; (Ferdinand de) né à Grénade 
l'Ordreide faint Dominique le 17 feptembre 1545 
également illuftre par fon talent pour 1a prédicati 
leté dansiles Ecoles; &par fon affiduité à remplir en mêr 
les dévoirs de Prédicateur & de Profefieur de Théologie, 
putation de fon éloquence le fit appeller à la Cour de M: 
1563 pour ÿ prêcher le Carême ; & depuis cette année, il fut 
jours dans,les emplois les plushonorables. Mais rien ne fut 
‘ble de modérer fon zéle, & foir qu'il enfeignät dans les Ec 
fon Ordre, foit qu'il en gouvernât les maifons co 


Nicolas 


, entra 


& sy 


C: 2K 
pour annoncer la parole de Dieu, & il le fit toûj 
fucc Le Roi avoit conçu une eftime fi particuliére pour lui que 
dans toutes les affaires difficiles il vouloit qu’on le confülràt; & il 
lui donna une marque de cette eftime, en lui ordonnant d'accompa- 
gner Jean T'ellez Giron, Duc d’Offone, fon Ambañlädeur en Por- 
tugal, pour l'aider de fes confeils dans des circonftances très-délica- 
tes. Au retour de cette ambafflade, Caftille füt nommé Préce- 
peur de l'Infant Ferdinand; mais la mort de ce Prince le délivra 
du nouveau fardeau qu'on lui avoit impofé. Enfin ayant prêché de- 
vant le Roi le jour de l’Annonciation de l'an 1593, fes forces fe 
rouvérent épuifées, &c il mourut le 29 mars füivanr. Il travailloit 
dès l'an 1572, par ordre de fes Supérieurs, à une Hiftoire générale 
de l'Ordre de faint Dominique, & il en avoit publié deux volumes 
1584 & 1502. C’eft le feul Ouvrage qu'on ait de lui; 
men: l'eftime qu'on eut de lui de fon vivant: fon 
r & élegant; il eftexact, & paroît mavoir ri gligé 
pour s'inftruire ce qu'il écrivoir. . Cela n'a pas empêché que dans 
les premiers tems il ne fe foir trompé quelquefois. Cet excellent 
Ouvrage eft écrit en Efpagnol, & eft intitulé, Hiforia general de 
Santo Domingo, ÿ de fa Orden Predicadores. : I] a été traduit en Ita- 
lien, le premier volume par Timothée Bottoni, & le fecond par 
Philippe Pigafeta. * Echard, Seripror. Ordin. Predic. 

CASTILLO, (Matthieu de) fils de Pierre de Cañillo, 
Marquis de S. Ifñdore, naquit à Palerme le 13 avril 1664, entra 
dans l'Ordre de faint Dominique en 1679, & enfeigna la T'héolo- 
gie en diverfes maifons de fa province avec beaucoup de fuccès. 
Son efptit étant capable de plus d'une chofe, il fut aufli regardé 
comme un excellent Prédicateur, & comme un habile Poëte. Il a 
fait imprimer à Palerme, l'Eloge funébre du P. Ange Marie, Reli- 
gieux de l'Obferuance de fuint François, mort le 15 mai 1709; #7 4b- 
brégé de la Vie de faint Vincent Férrier; /épt Dialogues en vers qu’on 
chante dans les églifes de Palerme; & #ne Hifloire des Réguliers nez à 
Palerme, qui fe font rendus célébres par leur fainteté par leur doëri- 

Il vivoit encore en 1719. * Echard, Script. Ord, Prad rome 2. 
CASTILLO ou JEAN DE CASTILLO SO- 
TO-MAJOR, célébre Jurifconfulte d'Efpagne, qui vivoit au 
commencement du XVII fiécle, vers l'an 1625 & 1630, étoit de 
Madrid, originaire des montagnes de Burgos, & fils de Gwillien 
del Cafillo, qui n'étoit pas moins habile Jurifconfulte. Il enfeigna 
le Droit dans l'Univerfité d'Alcala, & fut employé pour exercer 
la juftice à Grenade, à Séville, & à Madrid, où il fut Confeiller, 
& oùil mourut, Ha compolé, Duotidianarum controver/iarum Fu- 
sis, li que, que nous ayons en huit volumes. * Nicolas An- 
tonio, ioth. Script. Hifp. a 

CASTILLO, (Diégo de) ou de Villa-funte, natifde Zamo- 
ra, Jurifconfulte Efpagnol, a écrit ad leges Tawr. Burgis, 1527, 
Meünæ 15533 De duello, Auguftæ T'aurinor. 1525 , in quarto, cc. 

ASTILLO DELLA MONCLOVA, bourg 
d'Efpagne dans l'Andaloufie, fitué entre Ecija & Carmone, à 
quatre lieues de la premiére & à fix de la derniére. On prend 
Moncloya.pour la ville des Turdétains, nommée anciennement 
Obolcola ou Ob , que quelques uns mettent à Lor4 Où à Mar- 
chenæ, bor de la même contrée. * Maty, Dié. Gé 

CASTILLO, (Bernard Diaz, furnommé de) Cherchez 
DIA7Z. 

CASTILLON (Sébañien.) Voyez CASTILION. 

CASTILLON, petite ville de France dans le Périgord, 
près de la Dordogne, entre Sainte-Foy, Puy-Normand & Libour- 
ne, eft renommée par la grande viétoire que les François y rem- 
portérent fur les Anglois, fous le régne de Charles VII. Les pre- 
miers avoient afliégé Caftillon; & Jean Sire de Talbot, un des 
plus célébres Gapitaines de for lu fecourir cette pla- 
ce, y futtué avec fon fils Le d de l'an 1453. Le 
refte des Anglois fut entiérement défait, & cet avantage acheva de 
chaîlèr les Etrangers de la Guienne, où ils étoient les mâitres de- 
puis fi longtems. * Sanfon, Mézeray. 

CASTILLON DE ME'DOC; petite ville de Fran- 
ce dans le païs de Médoc en Guienne, fur le bord méridional de 
la Garonne, à fept lieues au deffous de Bourdeaux. * Maty, Di. 
Géogr. C'eft le même que Caffelnau de Médoc, : 

CASTILLON DÉ MICHAILLE. Vyez CH A- 
TILLON DE MICHAILLE, 

CASTINUS, Général d'armée, fut envoyé en Efpagne 
par l'Empereur Honorius, pour sy oppofer aux Vandales & aux 
Alains. Sa fierté le rendit infupportable au Comte de Boniface, 
qui avoit aquis une granderéputation dans la guerre, & qui fe crut 
obligé de fe retireren Afrique; mais Caftinus connut bientôt après, 
qu'il s'étoit privé d’un Collégue très-néceflaire, pour réüflir dans 
l'expédition que le Prince lui avoit confiée. En effet, ayant affié. 
gé les ennem n 423, au lieu de les recevoir à compofition, il 
Jeur livras mal à propos une bataille, où près de vint mille Soldats 
Romains furent défaits, & d'où il fut contraint de für lui même à 
L'année fuivante, Honorius étant mort d'hydropifie, 
emier des Sécretaires, & Préfet du Prétoire nommé Jean, 
ufurpa l'Empire par le fecours de Cañtinus, , L'Ufurpateur ayant 
perdu la vie, l'an 425, Caftinus fut dépouillé de fes charges &en- 
voyé en Dans cette ficheufe conjonéture, il pañlà en Afri- 
que, où il fut reçu à la c ération de faint Auguñtin, par le Com- 
te Boniface, qui en étoit Gouverneur. “ Profper, dans /# Chron: 

C ASTION, anciennement C#frum Stiliconis, bon bourg du 
Duché de Milan en Jralie, éft dans 18 Milanois propre, fur la ri- 
viére d'Olone, à huit es au deffüs de Milan, & à trois de Co- 
mo. * Maty, Di&. 

*CASTLEFRO étoit autrefois une ville nommée 
Lageccium, mais ce n'eft plus qu'un village d'Angleterre, fitué dans 
le Comté d'York à cinq lieues de la ville d'York, du côté du midi. 
* May, Diéf. Gé 

CASTLEMAIN 
Dingle, fitué.dans le Cor 


de loifir 


, petit port d'rlande dans la baye de 
de Kerry de la Province de Mommonie, 


| travail de Caftor n'a pas été borné à cest 


G:TANS. 109 
Roger Palmer âyañt cédé Barbe Villiers, fille de Guillaurhe Vicomte 
Grandifon en Irlande, fon époufe, pour mâitrefle au Roi Charle 
IE, reçut le titre de Comte de Caftlemaine, Son époufe fut honorée 
du tire de Duchefle de Cléveland. Il en avoit eu auparayant une 
fille nommée Ame, que Charles LI adopta & qu'il maria à Thor 
Lennard Lord Dacres de Hurft Monceaux, & puis Comte de Suifex. 
Roger Palmer fut enveloppé dans la confpiration dont on accula les 
Catholiques en 1678; mais quoiqu'il eût aufli été mis en prifon il fut 
bientôt élargi. En 1686, il alla à Rome avec le caraétére d'Am- 
baflädeur extraordinaire de Jaques II, & y atriva le 13 d'avril. 
en repartit au mois de juin fans avoir pu déterminer enriére 
nocent XI, à prendre le parti du Roi d'Angleterre, Les fe 
bre de la même année, Jaques II le déclara fon Confeilier privé, 
Mais après que ce Roï eur été obligé de quitter fon Royaume, Ro- 
ger Palmer fübit un rude examen de Ja part du Parleme: t 
Ambäaflide à Rome, & füt obligé à pallér le refte de {es jour. 
retraite. * Beeverell, Delic. de l'irlande, p. 1406. The Pe 
England 1.p,26. 301. The Complear : of England. vol, 3. p.3 
460, 470, Voyage de Miflon. 

CASTOR & POLLUX, fréres d'Héléne & de Cly- 
temneftre, & fils de Jupiter & de Léda, femme de ‘T" d 
Roi de Laconie, füivirent Jafon dans la Colchide pour la cor 
de Ja T'oifon d'or. Jupiter donna l’immortalité à 
partagea avec Caftor, lorsque ce de 
mouroient & vivoient alternativement. On dit qu'ils furent pl 
au ciel au figne des Jumeaux, & ce qui a donné lieu à cette fible, 
c'eft que ces deux étoiles ne fe font jamais voir toutes deux à 4 
fois. Les Romains leur avoient dédié un temple, & les confidé- 
roient comme leurs Défenfeurs. Ils furent adorez aufli comme 
Dieux de la mer, parce qu'ils en avoient chañez les Pirates. Le 
nom de Caftor eft quelquefois donné indifféremment eux 
fréres, dans plufieurs Auteurs. S. Lucdans les Aëtes des Apô- 
tres, ch. 28, parle d'un navire d'Alexandrie, nommé Les Caftors dans 
la Verfon Vulgate, quoique dans le Grec il y ait D: i 
nom par lequel les Anciens fignifioient Caftor & Pollux, Pline, 
L. 10.6.43, fait auffi mention d'un temple des Caftors; & Arno- 
be, Z.5, parle des Caftors Tyrdarides, c'eft à dire , fils de Tyndare, 
dont l'un favoit l'art de manier un cheval, & l’autre de vaincre à la 
lutte, Au refte Caftor & Pollux étwientencore eftimez les Arbi- 
tres des loix & des jugemens, felon Cicéron contre Verrès, Cicé- 
ron rapporte une vengeance miraculeufe exercée fur Scopas qu 
avoit parlé avec mépris de ces deux fréres Diofcures. Ilfuréc 
fous les ruines de fa chambre, pendant que Simonide qui ay 
leur éloge avoit été appellé par deux hommes inconnus. P. 
rapporté cette Hiftoire plus au long 4x1. 4. de fes Fables, Fable 
L’Hiftoire Gréque & Romaine eft remplie de prétendues appar 
tions miraculeufes de ces deux fréres, foit pour procurer la vidtoi- 


re, foit pour l'annoncer après qu'elle avoit été obtenue; car on les 
vit, ditton, combattre montez fur deux chevaux blancs à la bataille 
que les Romaïns donnérent contre les Latins proche du Lac de Rhé- 


gille: mais Cicéron nous apprend de quelle maniére il faut écouter 
ces contes. Il dit qu'Homére, qui vivoit peu de tems après ces 
deux fréres, affure qu’ils étoient enterrez à Lacédémone, & par 
conféquent qu'ils ne pouvoient venir annoncer à Vatiénus une vi- 
étoire gagnée. Les Romains ne laïfférent pas de leur bâtir un tem- 
ple magnifique, où ils leur facrifioient des agneaux blancs, & d'in. 
ftituer une fête en leur honneur, où un homme monté fur un che- 
val & en tenant un autre en main, couroit à toute bride, puis au 
bout de la carriére fautoit agilement fur celui qu'il menoit en main, 
ayant une étoile fort brillante à fon chapeau, pour marquer qu'il n'y 
avoit qu'un des fréres qui fût en vie: parce qu'eneffet les étoiles de 
Caftor & de Pollux font tantôt vifbles fur nôtre horizon, & tantôt 
invilbies. L'Antiquité a nommé de leur nom une efpéce de mé- 
téore, & de feu volant qui reluit comme une étoile, & qui eft un 
heureux préfage à ceux qui font fur mer, lorsqu'il paroït deux feux 
enfemble, au lieu que c'eft un trifte augure de n’en voir qu'un. 
“ Pline, .2, c. 38. Sénéque, L. 1. des Queff. Net. Maisbien que 
les Anciens n'ayent remarqué qu'un ou deux de ces feux; l’expé- 
rience néanmoins a fait connôitre qu'on en peut voir dans une mê- 
me flote, & quelquefois dans un même navire jufqu'à quatre ou 
cinq. C'eft ce qu'on appelle vulgairement aujourd'hui Le fes Saint 
Elme, parce qu'on tient en Efpagne, où l'on célébré la fête de ce 
Saint avec grande folemnité, particuliérement dans le Guipufcoa, 
dans la Bifcaye, & à Tuy en Galice, qu'il eft le protecteur des 
Matelots. Alex. Roffi, dans fon Traité des Religions du Monde, re- 
marque que par Caftor & Pollux quelques Anciens entendoient le 
foleil & la lune, de qui l'on peut dire qu'ils partagent entre eux 
l'immortalité, comme on l'a feint des deux jumeaux Caftor & Pol- 
lux. * Plutarque. Pline. Natalis Comes. Lucien, Dixlog. 
CASTOR, illufire Chronographe, des Ouyrages de qui plu- 
fieurs Anciens font mention. Suidas marque ceux-ci, deux livres 
de Babylone, un du Nil, & un autre intitulé, Fautes commifes par 
ignorance des tems: ce dernier eft cité par Apollodore, lé. 
c'eft vraifemblablement le même, où Aufone dit, car 
fe. Burdeg. que Caftor traitoit des Rois douteux, c’eft à dire, 
méloit ce qui convenoit à chacun des Roi on confondoit, p: 
qu'ils avoient porté le même nom. Suidas lui attribue encore un 
Traité de ceux qui dans Jes diverstems ont été mâi de lan 
Traité qu'Eufébe a donné par piéces détachées, da : 
Chronique, & qui ne paroît pas être fort folide, 
de fonds à faire {ur fon Ganoz, en ce qui regarde es 
ainfi que je l'ai fait voiren fon lieu, quoique ce foit à C 
certe partie-là même qu'Africanus, & après lui Eufébe, J£, ro. 
Prep. Evang. cap, 3. ont Joué J'exaétitude de Caftor. Mais ce que 
le même Eufébe en a copié dans f Chronique touchant les Rois de 
Sicyone, peur être urile, & ce qu'on trouve au même endroit tou- 
chant les Rois d’Athénes, eftiout ce que nous.ayons de meilleur 
fur cette importante partie de l'Hifloire Gréque., A1 paroît que k 
ns éloignez , puis Jofes 
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phe, L.2. contre Apier mo J 
phanès, mais on ne fait pas quel étoir l'Ouvrage, où il avoit pu par- 
ler de ce Prince. Plutarque, Oweff, Rom. aüre qu'il en avoit 
compofé un où 11 comparoit les ulages des Romains avec les Régle: 
mens des Pythagoriciens. Suidas qui remarque qu'il fut fornommé 
Drpeutus, CEE à dire, Ari des Romains, ajoute qu'il époula la 
fille de Déjorarus, un des Tétrarques de la Galatie, qu'il accufa 
auprès de Jules Céfar, & que fon beaupére le fit mourir avec fa 
femme. Strabon, lb, 12, s'accorde avec Suidas touchant la mort 
de Caftor, mais il lui donne le furnom de Saocondarins. Cicéron 
dans fa défenfe de Déjotarus, ne parle pas néanmoins de lui; mais 
feulement d'un Caftor, petit fils de Déjotarus par fa mére, dont le 
pére étoit de bafle extraétion, & qui étoit yénu à Rome accufer fon 
ayeul; mais cela n'empêche pas qu'on ne doive croire les Auteurs 
citez._ Celui dont ils parlent a dû être le pére du jeune homme, à 
qui Cicéronteproche fi bien fon ingratitude; ils auront l'un & l'au- 
tre confpiré contre Déjotarus, mais ce fera le fils qui fe fera chargé 
de Paccufer. Etiil n'eft pas difficile de deviner ce qui les y aura 
engagez, dès qu'on apprend de Cicéron que Déjotarus avoit obtenu 
le tre de Roi pour fon fils; car le délir de régner a pu porter Ca- 
tor à un crime de cette nature, comme il en a porté d'autres à ar- 
mer contre leur propre pére. Je n’ai pas mis entre les Ouvrages de 
Caftor les cinq ou les neuf livres des Epichérémes, les deux livres 
de la Perfuañon, & l'Art de parler. Suidas dit qu'il les compofa, 
lorsqu'il étoit Rhéteur à Marfeille; mais il eft à craindre qu'il n'ait 
confondu deux hommes très-différens 

CASTO R (Antonius) Médecin célébre, a vécu du tems de 
Pline vers l'an 7o de la n ce du Fils de Dieu. Il étoit favant 
dans la connoïfiance des fimples, & le même Pline parle de ceux 
qu'il avoit dans fon jardin. IL ajoûte qu'Antonius Caftor étoit âgé 
de plus de centans, & qu'à cet âge il fe portoit très-bien, fe fou- 


5 


venant de tout ce qu'il avoit vu, & raïfonnant encore trés-jufte. 
* pli à A 


. Nat. L. 20. ch. 17. L.25.ch.2. Caftellan, 7 Pit. 


e, H 


de. 
ASTOR AGRIPPA , Ecrivain Eccléfiaftique. Cher- 
chez AGRIPP A, dit Cafor. 

CASTOR, Chambellan de l'Empereur Sévére & fon plus 
fidéle Domeftique, que Caracalla fit tuer incontinent après la mort 
de fon pére Sévére , l'an de Jefus-Chrift2r1. * Dion, L. 76. : 

CASTOR, animal amphibie, appellé autrement Biévre, qui 
vit moitié à terre & moitié dans l'eau, & que les Latins appellent 
aufli Fiber dé» Canis ponticus. 1] a le poil d’un blanc couieur de cen- 
dre, & les dents aigues; fes piez de devant font femblablesà ceux 
d'un chien; & fes piez de derriére à ceux d'une oÿe, avec chacun 
cinq doûts. Il n'eft pas vrai qu'il s'arrache les parties naturelles 
quand on le pourfuit, quoique Juvénal l'aflüre dans /4 douxiéme Sa- 
tre, v, 34 Gfuiv. 


Tmitatus Caflora, qui fe 
it, cupiens evadere damno 
medicatum intelligit inguen. 


Eunuchum ipfe 
Tefiiculorum , ad 


C'eft füivant cette fiction qu'Horapollo , L. 2. des Héerogl.ch.65, | 


dit que parmi les Egyptiens le Caftor étoit l'emblême d'un homme 
qui fe nuifoit a foi-même: ce que l'Auteur de l'Elégie de l4 No: 


encore ingénieufement répréfenté en ce Diftique, v. 165. 


Sic ubi detraëta eff à te tibi canfa pericli, 
Quod fupereft tutum, Pontice Caflor , babes. 


e Seftius. Les Rélations de Canada nous apprennent que 
ors font en partie la richeffe de ce païs, que les Habitans en 
angent la chair qui eft bonne, qu'ils s'en habilient, & qu'ils les 
échangent contre les autres chofes dont ils ont befoin ; qu'au refte, 
on ne vend d'ordinaire aux Apoticaires , au lieu de vrais tefticules 
de caftors, que certaines glandes que ces animaux ont auprès des 
aînes, parce que les chafèurs arrachent & jettent les vrais tefticules, 
dès que l'animal eft pris, pour éviter la mauvaife odeur qui en pour- 
roitinfcéter la chair & la peau. On ajoûte que les Caftors ont une 
admirable induftrie à fâire leurs cabanes fur le bord des lacs & des 
riviéres ; qu'elles font la plupart à deux ou trois étages, bâtiesavec 
du bois & de la terre, & faites avec tant d'adrefle, que difficile- 
ment les Chafèurs les y peuvent furprendre, d’autant que par les 
ouvertures fecrettes qu'ils y font , ils fe fauvent fubtilement par eau 
ou par terre, felon que la néceflité les y oblige. Quand les gran- 
des chaleurs de l'été font abaiffer l'eau des lacs & des riviéres où font 
leurs cabanes, ils la font remonter par les digues qui arrêtent fon 
cours, &'ils ne le font qu'afin que l'eau foit toùjours à la hauteur du 
trou qui eft au fond de la cabane, voulant, fans en fortir, fe trem- 
per le derriére quandil leur plait. Ces digues font tellement fâites 
que l'eau n'eft jamais ni plus haute ni moins haute qu'il faut, & c'eft 
un ouvrage fi furprenant, qu'on ne fauroit affez en confidérer la ftru- 
&ure & l'ufage. Tous les Caftors qui font là cabanéz, s'affémblent 
pour le préparer. lis abattent des arbres de toutes les fortes pen- 
dant la nuit, & emportent enfuite les piéces. 


A ce rude travail un vieux Caflor tréfide, 

Tous les Chafeurs l'ons obfervé: 

Il Jert aux plus jeunes de guide 

Fufqu'à ce qu'il foit achevé. 
En trainant dans les bois les arbres qu’ils abattent : 
Si quelqu'un par malice agit trop foiblement , 
Les autres quittent prife Gr rigourenfement 

Se jettent deffus & le battent. 

Entre eux la juflice eff par tout, 

Sä les plus forts font en un bout, 


. Cite fon témoignage touchant Antiochus Epi 


j lques forts comp 
Et fe rangent de leur core. 


Il s'en trouve une plus grande abondance en Canada, qu'en aucun 
autre lieu du monde, Mathiole dit pourtant qu'il yen a beaucoup en 
Allemagne, en Autriche & en Hongrie. Quelqués-uns urent ce mor 
du Grec yasñp ventre, parce que cet animal eff fort ventru : d’autres 
aiment mieux le taire venir de caffrare à caufe qu 
toires, quand il eft pourfuivi, füivant l'erreur commu 
CASTOR, , fe rendit £ ant le fiége de Jérufa- 
lem. JIlétoirextraordinairement b oit parfaiement bien 
toutes les rufesde la guerre. Peu s’en faiut que T'ité ne périt devant 
cetre ville par fes aruices. . Joféphe raconte de ce Caftor, que fe 
trouvant avec dix de f ns dans une tour du fecond mur, 
dont on lui avoit conf fe ; & fe voyant en un état à n'y 
pouvoir plus tenir, parce qu'elle avoit été fi fort ébranlée par les 
béliers & par les autres machines des Romains, qu'ils c à 
tout moment la voir tomber , il feigait de vouloir fr 
préfenta für la bréche de la tour , & emo 
mens de parler à T' 
avec inftance ce Gé 


ie, ql 
tureller bon & facile , ajoûta foi à fes paroles, & lui env 
née; mais fi tôt qu'Enée fur au pié de la tour, l'artificie 

fit rouler une grofie pierre fur lui, dont ayant évité le coup 
foldat qui l'accompagnoit en für bleffé. 
tromperie de Caftor, qu'il fit continuer la batterie, jufe e 
qu'elle eût renverfé ceue tour. Caftor voyant qu'il ne la pouvoir 
plus défendre ÿ mit le feu, & fe jetaluin à travers les fla, 
mes, où il périt. * Jofèph, Guerfe des Fuifs, L. 5. ch. 23. 

CASTORI À, ville de Turque dans la Macédoine, avec 
un Evêché Grec fuffragant de l’'Archevêché d'Ochrida près dela 
ville de ce nom, & fur les frontiéres de l'Albanie. “ Voyage de 
Gréce, 

CASTORIUS, Evêque d'Afrique, vivoit au commence- 
ment du cinquiéme fiécle, & fur élu par les Péres du Contile de 
Müléve, affemblé l'an 402. Maximien, qui avoit quinté le Schif= 
me des Donatiftes, pour rentrer dans la communion de l'Eglife, 
prévoyant que le peuple qu'il gouvernoit, ne le foufitiroit qu'avec 
peine, après l'avoir vu engagé dans un mauvais pañti, prit une ré- 
folurion très-chrétienne de leur procurer le repos, & priales Péres 
du,Concile, de permettre qu'il fe démît de fon Evêché. Les Pré- 
latS approuvérent fa réfolution, & pour lui témoigner l'eftime qu'ils 
faifoient de fa perfonne, ils pourvûrent Caftorius, qui étoit fon fré- 
re, de l'Evêché qu'il abandohnoit fi généreufement, pour le bien 
de la paix. * Saint Auguftin, Epif 

CASTORIUS, (Jean) dit Fiber & Biver, Moine de 
Weftminfter en Angleterre, a vécu dans le XIV fiécle. Il écrivir 
l'Hiftoire de fon monaftére, & une Chronique de fon pais, qu'il 
commence par la venue de ce Brutus fabuleux dont nous parlons aile 
leurs. Il finit cete Chronique en lannée 1306. * Pifeus, de 
Script. Angl. Voflius, de Hifi. Lat. l. 2. c.61. 

CASTORO, petite ville de Macédoine. 
ROE: 

CASTRACANI. Yyez CASTRUCCIO. 

CASTRATIUS. Voyez CASTRITIUS. 


Te fut fi irrié d 


e la 


ñ 


Voyex BE'- 


CASTRA VAN, montagnes fituées au bas de la Baye de 
Junia qui termine les Gouvernemens de Tripoli & de Sidon. Les - 
Maronites habitent la plus grande partie de ces montagnes. Il ya 


des vignes dont je vin eft excellent. L’Evêque Maronite d'Alep y 
fait fa réfidence dans un Couvent dont il eft Gardien. 1l ya plufieurs 
petits Couvents au deflus de ces montagnes. Celui qui eft nommé 
Ofier eft habité par dix ou douze Moines Latins. * Maundrel, 
Voyage, p.58. 

CASTRE (Paul de) Pyez CASTRO. 

CASTRECHEM. Poyez CASTRICUM. 

CASTRES, ville de France dans le Haut Languedoc, avec 
Evèêché fuffragant d'Albi, depuis l'an 1678, & avec titre de Com- 
fur {a riviére d'Agoût, qui la fépare en deux. Son 
toit cy-devant fuffragant de l'Archevèché de Bourges: el- 
le a eu le d'un Sénéchal pour le Roi, & d’un Juge qu'on 
nomme d'Appeaux, & dont les appels fe portent au Sénéchal de 
Carcaflonne. 11 y avoit aufli une Chambre de l'Edit mi-partie 
pour ceux de la Religion Réformée, qui a été fupprimée. Les 
Princes de Montfort, de Bourbon & d'Armagnac, ont êté Comes 
de Caftres jufqu’à Jacques d'Armagnac, qui eut la tête coupée en 
1476, fous le régne de Louïs XI. Ce Prince donna ce païs à 
Bouffil de Juges, Lieutenant-de-Roi en Rouflllon, qui époufa Ma- 
rie, fœur d'Alain d'Albret; mais le Comté de Caftres revint à la 
Couronne fous François 1. L'Evêché de Caftres étoit ancienne- 
ment une Abbaïe de l'Ordre de faint Benoit qui füt érigéeen E 
ché par Jean XXIE, l'an 1317, au commencement de fon Pontificat, 
& qui porte encore le nom de Saint-Benôit de Caftres. Dieu-donné 
Sévérat, Abbé de Lagni, au diocéfe de Paris, en fut le premier 
Prélat. ‘Il a eu d'illuftres fuccefleurs, Jean de Prez, Améric Na. 
talis, Raimond Majorofi Cardinal, Gérard Machet Confeñieur 
du Roi Charles VIT, Jean d’Armagnac, Antoine de Véfe, &c. 
Outre l'églife cathédrale, il yen a pluñeurs autres, des monafté= 
res de Dominiquains, de faint François, de Trinitaires, &c. avec 
une Chartreufe près de la ville. Caftres eft dans l'Albigeoïis, en« 
tre Saint-Papoul, Albi, Lodéve & Lavaur. Ellefut prife & pil- 
lée par les Huguenots en 1567; mais depuis on l'a réparée. Le P. 
Lubin dans fon Traité des Abbaïes de France, fur le mot Caffrerfe 
Abbates, fait mention d'une remarque du P. le Cointe dans les An- 
nales de France, en l'année 624, à la page 737, qu'il y avoit des 
Abbez que l'on nommoit Platinos & Caffrenfes  Abbez de Cour & 

de 
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&e Camps, quoiqu'ils n’euffént aucune Abbaïe en tre: ce qu'ileft 
à propos de remarquer, dit le P. Lubin, de peur qu'on ne pensât 
qu'il y eut quelque Abbaïe de Caftres dont ils fuflent Abbez. Ily 
avoit effeétivement une Abbaïe de Caftres : ainfñ quand on trouve 
Cafrenfis Abbas, il faut juger par la fuite, f ceft un Abbé de Ca- 
ftres, ou un Aumonier d'armée. “ Sainte-Marthe, Gall. Chrif. 
De Thou, HA. 4 53. Du Puy, Droits du Roi. Catel, Mémoires de 
Languedoc. Borel, Anti . de Caftres, dc. 

CASTREZ (IE) Cafirenfis ager, petit pais de France en 
Languedoc. Il eft ainfi nommé de la ville de Cafres fa capitale, 
& fait la partie méridionale de l’Albigeois.. Il s'étend du levant 
au couchantentre l’Albigeois propre, le Rouergue, le Lauragais & le 
bas Languedoc , n'ayant pas d'autre ville conGdérable que Caftres , 
autour de laquelleil eft. On le nommeaufñli le diocéfe de Caftres. 
® Voyages Hifi. de l'Europe , torse de la France. 

CASTRI, fi connu dans l'Hiftoire ancienne, fous le nom 
de Delphes, Delphi, n'eft aujourd'hui qu'un bourg de Gréce dans la 


Livadie, Il a été autrefois célébre fous le nom de Delphes, pour 
on Oracle du tems des Grecs & des Ror Il n'eft qu'à fept 
mille pas du Golfe, de Lépante au feptentrion & au pié du Mont Par- 
malle. * Les Hifloriens Grecs d» Latins. Antiq. Gréq. & Rom. Spon, 


Voyage de Grêce, tome 2. p.54 
CASTR I, riv Voyez GIRMASTI. 
GASTRICIUS (Marc) é giftrat à Plaifance du 

tems de Sylla, lorsque le Conful Cneius Carbo vint demander des 

ï à cette ville pour Marius, de peur qu'elle ne tint le parti de 
l'an 669 de Rome, & 85 ans avant J.C. Pour 
js , il lui dit qu'il avoit beaucoup d'épées, & moi 
beaucoup d'années, repartit Gaftrici voulant fans doute lui fire 
connoître que le peu d'années qu'il avoit encore à vivre, le difpen- 

oit de craindre fes menaces. * Valére Maxime , /: 6. ch. 2. 

exemp. 10. 

CASTRICIUS(Titus) &autres. Voyez C AS TRI TIUS. 

CASTRICUM ou KASTRIKOM & KAS- 
TER KU M, beau village avec Seigneurie de Northollande ou 
Hollande feptentrionale dans le Kennemerland, au fud-fud-oueft 
d’Alkmar, dont il eft éloigné de deux bonnes lieues. 

* CASTRICUM (Pancrace de) natif d'Alkmar, Pen- 
fionnaire de Groningue, & Confeillerau Grand Confeil de Hollande, 
a écrit, à ce que l’on pretend, avec une extréme exaétitude, un 
Ouvrage intitulé, Nomenclator Scriptorum Latinorum Hollandie, Ze- 
Tandie, re. & qui, à ce qu'on croit, n'a pas encore été imprimé. 
On a encore de lui, Expo/itio appellationums infalarum , rupium , &c. 
1 mourut en 1619. “ Valére André, Bibhoth. Belgica, p. 710. é 717. 

CASTRIES, ancienne Baronie des Etats de Languedoc. 
Voyez LA CROIX. 

CASTRIOT, (George) Roi d'Albanie. 
SCANDERBEG. 

CASTRITIUS (Titus) profefloit la Rhétorique à Ro- 
me dans le fecond fiécle, fous le régne de l'Empereur Adrien, 
qui eut une eftime particuliére pour lui, & qui ne faifoit pas moins 
d'état de fa vertu que de fa doétrine. Aulu-Gelle, qui fut fon Difci- 
ple, parle fouvent de Caftritius, & für tout, Z. 13. €. 20, felon quel- 
quelques éditions , & le 2x, felon d'autres, où il rapporte quelle 
fut la févérité de ce Rhéteur contre quelques Sénateurs fes Difciples, 
qui parurent devant lui vétus d'une maniére indécente & peu conve- 
mable à leur qualité. * Aulu-Gelle, L.1. ch. 6: L. 11.6. 13. 

Ji y a eu plu 
parle Cicéron dans la buitiéme Aéfion contre Verrès; Un autre qui dé- 
couvrità Auguite la conjuration de Muréna; un autre cité par Pli- 
ne, qui avoit écrit fur le Jardinage ; & un autre enfin appellé Ca- 
fritius Firmus, grand adorateur des Philofophes Porpt 
ï * Bayle, Did. Crit. 


Cherchez 


gorp dans la le 
fat Recteur de l'Ecole Illuftre de Delft, & enfuite de Duisburg. 
On a de lui, Zeflitutio Rei Literarie in Schola Delfenfi; Deoptime ge- 
are interpretande Philofophias Nomothefia, five de Legum latione ad 
conflituendum vitas morefque Studioforum; De Votis himinum feu Spe, 
en vers Elégiaques. Dans ce dernier Ouvrage il fait des fautes con 
tre la profodie, & l'on a fait là-deflus le Diftique fuivant, 


catmina mirum ef. 
+ ip fuo. 
$ Valére André, Biblioth. Belgica, p.347. 

* CAS TR IU S(Jacques) de Hazebroek en Flandre, Mé- 
decin d'Anvers, a compofé une Lettre qu'il a adreffée aux Méde- 
cins de Gand, & qui a pour ütre Epifiola de fudore epidemiali quem 
Anglicum vocant. * Valére André, Bibloth. Belgicæ, p. 40 

CASTRO (Paul de) ainfinommé, parce qu'il prit naiflänce 
à Caftro, en Latin Cafrum Minerve, Ville épifcopale d'Italie dans 
le Royaume de Naples, fut eftimé l'un des plus célébres Jurifcon- 
fultes du XV fiécle. On difoit ordinairement de lui, Si Bartholus 
non effet, effet Paules._ 11 profeffà durant plus de cinquante ans le 
Droit à Florence, à Bologne, à Ferrare, à Sienne & à Padoue; 
où il s'aquit une réputation extraordinaire, à caufe de la: etteté avec 
Jaquelle il expliquoit les plus grandes dificultez. écius en fon 
Coleil 219, avoue auf qu'il n'ofoit, contredire les opinions de 
Paul de Caftro; qui étoit un Doéteur de la vérité. Evrard, i7 loco 
ab rit. l'appelle clarifimus  primus Doétor, & Cujas l'a efti- 
mé plus que tous les autres anciens, Interprétes. Le Doéteur Fer- 
e jugement. Le Préfident Faber enché- 
ncore fur tous les autrés Eloges, Pacs reperias poff eum, qui 
lisres. Quelques uns néanmoins l’accufent d'avoir 
été trop facile & trop prompt à donner dés Réfolutions. Paul 
xt Van 1437, & felon d'autres l'an 1457, après avoir enfeigné 
t'efpace de 4oans. Il a écrit fur le Digefte, fur le Code, & des 


Confeils; & a rédigé le Droit municipal de Florence, où il fit, 
quoique rie F 


Cafiritium male metiri 
Se pede metiri qui neqi 


la fonétion de Viçaire du faint Siége, Ses Ouyra- 


eurs autres CasTRiTIUS, l'un Préteur, dont | 


| 


Ge AS] 


ges ontété imprimez à. Venife, à Francfort, &t. Nicolas de Gas 
ftro; fon fils, fit drefer une épitaphe à l'honneur de fon pére 
dans l'églife des Servites l'an 1499. "Trithéme, de Scripr 
Eccl. Geiner, 7 Biblioth. Fichard, ie Vitis Furife. @ne. Forit. Hiff, 

1.13. 6. 42. Faber, de Err. pragmar. Decad. 4 Err. 9: Bi- 
blioth. Hiff. des Auteurs du Droit par Denys Simon, édir, de Paris, 
in douxe, 1692. 

CASTRO (Jean de) fils de D. Alvar de Caftro, Gouver: 
neur de la Chambre Civile de Lisbone, naquit dans cette ville le 
27 février 1500, & fur élevé avec lIntant D.,Louïs, qui l'aima 
toûjours depuis. El fervit d'abord à T'anger en Afrique, & enfuiré 
il accompagna D. Etienne de Gama, dans le détroit. de la Mer Rou« 
ge, dontil fit une exaête defcription. Etant revenu en Portugal 
il fut fait Commandant de l'efcadre deftinée pour la garde des c- 
tes, & peu après il accompagna Charles-Quint dans fa fameule en- 
treprife fur Tunis. Enfin il fut fait Gouverneur des In 
diftingua par les viétoires qu'il remporta en diverfes occ 
Barbares. Ce fur de fon tems que les T'urcs afliégérent inutil 
la fortereffe de Diu. La levée du fiége, fut fuivie de la défaire de 
Rumecan qui le commandoit, & qui perdit près de le homs 
mes, & quarante piéces de gros canon. D, Jean prit enfuite. lés villes 
d'Antote, de Goga, de Gandar, de roche, de Dabul , d'A 
d'Oael, de Paté & de Patane., Peu après il tomba malade, & 
entre les mains de faint François Xavier, le fixiérne j 
conferve dans le Collége des Jéfuites à Evora une defcr 
détaillée de route la côte depuis Goa jufqu'à Diu, que D 
faite fur les lieux. On raconte de lui un trait fort fi 
que fe trouvant un jour dans un grand befoin d'argent, il coupa une 
de fes mouftaches, & fur ce beau gage demanda vint mille piftol 
aux Habitans de Goa. Ils les lui prétérent, & peu de tems apr. 
il les rendit & dégagea fa mouftache. * Mémoires envoyez de Port 
gal. M. de Feria y Souza, 4fia Portugefe, 

CASTRO, (Alfonfe de) Elpagnol natif de Zamora, Reli- 
gieux de l'Ordre de faint François, a vécu dans le XVI fiécle fous 
le régne de l'Empereur Charles-Quint & de Philippe I, qu'il ac- 
compagna en Angleterre, où il alioit pour époufer la Reine Mas 
rie. Alfonfe de Caftro s'arrêta longtems dans les Païs-Bas, &c it 
ÿ étoit encore, lorsqu'il fut nommé à l'Archevêché de Compoftel: 
le, vacant par la mort du Cardinal de T'oléde; mais avant que d'a+ 
voir reçu fes Bulles, -il mourut à Bruxelles le 13 février de l'an 
1558, âgé de 63 ans. Les Ouvrages qu'il a laufez ; f fouvenc 
réimprimez, font mieux fon éloge que tout ce que l’on pourroit di- 
re à {on avantage. Le Pére François Feuardent les publia à Paris 
en1578, où ils avoient déja été imprimez en quatre volumes l'an 
1565. Ils contiennent les Traitez fuivans, Æduerfus Harefes, librè 
Jedecim ; De jufia Hereticorum punitiones De poteffate Legis pœænalis; In 

mu 1, Homilie XXV; in Pfalmum XXXI, Homilie XXIV. On 
voit à la tête de ces Ouvrages la Vie du Pére Alfonfe de Caftro, que 
les Curieux pourront confulter. Le principal Ouvrage eft fon ‘T'rai- 
té contre les Héréfies, qui n'eft pas comme les autres, difpofé fui. 
vant l'ordre chronologique des Héréiques, mais par ordré alpha< 
bétique de leurs erreurs. C’eft un Ouvrage d’Hiftoire & de Con 
troverfe. Alfonfe de Caftro le fit en 1534, & il fut imprimé plu 
fieurs fois en France, en Allemagne, en Italie, jufqu'en l’année 
1556, qu'il en donna une édition beaucoup plus ample, dédiée à 
Philippe II, & imprimée à Anvers. Cet Auteur écrit pafablea 
ment bien. Il avoit beaucoup lu; mais il étoit plus fort für la Con- 
troverfe que fur l'Hiftoire. Il s'étend beaucoup plus für la refuta< 
tion des nouvelles héréfies, que fur l'Hiftoire des anciennes. 
* Wadingue,ir Biblioth. Franc. Eilengrein, in Catal, Tefl. Verit, André 
Schot & Nicolas Antonio, Bibliorh. Hifp. M. Du Pin, Bibliothèque 
des auteurs Eccléfiaffiques du XVI fiécle. 

CASTRO, (Alfonfe de) Jéfuite, étoit Portugais. Après a+ 
voir été onze ans Miffionnzire aux Indes orientales, & Recteur dans 
les Moluques, il tomba en 1558, entre les mains des Idolâtres; 
qui le mirent tout nud, & le trâinérent ainfi pendant cinq jours, 
lié avec des cordes: ils l’attachérent enfüuire par le col à un tr 
d'arbre; & après on trouva fur le rivage fon corps qui j 
lumiére éclatante, & qui rendoit encore, par fes playes, di 
pur, que felles eufent été nouvellement faites. La Rélation de 
fes Mifons dans les Moluques, écrite par lui même, a été impri= 
mée à Rome en 1556, * Alegambe, Biblioth. Pair. Soc. Fef. Ap= 
pend. p.559. 

CASTRO, (Léon de) Chanoine de Valladolid en Efpa- 
gne, avécu dans le XVI fiécie. Il enfeigna longtems dans l'Uni- 
verfité de Salamanque, où il avoit pris le bonnet de Doéteur, & il 
s’aquit une grande réputation par l'intelligence qu'il avoit des Lan 
gues Hébraique & Gréque, & par l'étude particuliére qu'il fit de 
l'Ecriture Sainte en ces Langues Originales Il foutint contre Arias 
Montanus, que le texte de la Bible Vulgate & celui des Septante 
étoit préférable à l'Hébraïque ; & c'eft ce qui lui donna occañon 
publier une Apologie fous ce titre, Apologeticus pro Leëfione Apoio- 
lica, pro vulgata D. Hivronymi, pro Tranfl. feptuaginta Virerum, pro 
que onni Ecclefiaflica Leéfione contra earum obéreëfatores | C* diref 
Apologie pour la Leçon Apoñtolique , pour la Vulgate de faint Jé- 
rôme, pour la Verfon des Septante, & pour la maniére dont l'é- 
glife lit la Bible , &l'a toûjoursiue, contre ceux qui Ja reprennent. 
Outre cet Ouvrage que nous avons en un volume #x folio, il compo: 
fa encore des Commentaires fur les Prophéties d'Ifaie & d'Ofée. Si 
Von s’en rapporte au pére Morin, & à M. Simon, cet Auteur ne 
favoit que médiocrement la Langue Hébraïque, Léon de Caftra 
mourut en 1580. “ Poflevin, x Appar. facro Jean Morin, Éxercit Bibli 
L19.ex. 1.ch.2, Le Mire , de Script. Sac. XVI. André Schat 
& Nicolas Antonio, Biblotb. Hifp. M. Du Pin, Biblioth, des Auteurs 
Eccléfiafliq. du XVI fiécle. , 

CASTRO (Jeande) oùDU CHA TEL, Chanoine 
d'Utrecht, étoit de Louvain, & frére de Nicolas de Caftro, pre- 
mier Evéque de Middelbourg. 11 laiffà quelques Traitez de piété, 
& mourut en 1588: 
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CASTRO (jean de) natif de Burgos, fe fit Relizieux Do: | 


dans la nouvelle Efpagne, pour y fonder de nou- 
velles provinces de fon Ordre. Il commença par les provinces de 
Chiapa & d lippines, qui font les plus réguliéres d cet Or- 
dre, & fit de grands progrès dans la converfion des Inädéles. 
Quelque tems après, quoique fort avancé en âge, il paffà dans la Chi- 
c le pére Bénavidez Dominicain ; mais à peine furent-ils en 
Empire que l'un & l'autre furent arrêtez & mis en 


8 


minicain, & pe 


av 


trez en ce vafte 


ciel, les 


que leur defféin étoit de les inftruire de la voye 5 
, les 


ciers irritez de ce que des Etrangers vouloient les enf 


Bi 


nille, Le Roi Ca- 
il refufa certe di- 
v. Gus. 


,; & le pére Jean de Caftro fe retira à 
êché de Véra-paz, m 
ntement l'an 1592. * Remel, Hif. P 
11. Hifl. Philipp. tome 1.1. 1. ch. 7 
CASTRO (Rodéricou Rodriguez 
al, a vécu au commencement du XVII fi 


€) Médecin de Por- 
cle, $ 


s l'an 160$ 


tu, 
Il a exercé la Médecine à Hambourg, où l'on aflure qu'il eft mort. 
Ses Ouvr. L i ec Eloge par Zacuti & quelques au- 


icus; de Univerfa Mu- 
* Nicolas Antonio, 


» Medi, 
ura Gr Caufis P. 0 
. Vander Linden, de Script, 2 
» (Chriftophle de) Jéluite étoit Efpagnol. En 
3551, il fe confacra au fervice de Dieu, dans la Compagnie de Je- 
; & s'étant avancé dans les Lettres, il expliqua l'Ecriture à Sala- 
manque & à Alcala, & mourut à Madrid le onziéme décembre de 
Fan 1615, âgé de 65 ans. Il a compofé divers Ouvrages, Hiforia 
Deispare Virginis; Commentarinm in feremiam, Ge. Libri[ex in Sapien- 
tiarms Salomonis; In duodecim Prophetas, ec. La Société des Jéfuires 
a eu divers Religieux du nom de Caftro , comme Alfonfe, Au- 
gufin, Melchior, Etienne, François, & Ferdinand de Cañtro, 
qui ont tous écrit. Le dernier mort à Compoftelle en 1633, a laif 
fé un Ouvrage de Morale en trois volumes fous ce titre, Operis Mo- 
& Vitiis tomitres. * Ribadeneira & Alegambe, 
. Antonio, Biblioth. Hifp. dc. 
CASTRO, (Louis de) ou du Château, natif de Liége, 
é ien, Prédicateur, & Provincial des Religieux Conven- 
tuels de faint François, dans le XVII fiécle, à compofé divers T'rai- 
tez, tels quefont , la Defunion des Provinces-Unies des Païs-Bas ; 
Y'Examen & la réfüutation du Synode de Dordrecht, &c. Il alla à 
Rome, aflifia à un Chapitre général de fon Ordre, & fut Com- 
Général en Savoye, en Dauphiné, en Bourgogne, &c. Il 
* Valére André, Biblioth. B 


fed. 


is, a vécu dans les Païs-Bas, 
35. Ila laiflé des Sermons & 
é, Biblioth. Belgica, p. 


Où il eft mort le 18 d'avril de l'an 163 
quelques autrés Ouvrages. * Valére And 
Aire, &c. 


3 


CASTR O, (Rodriguez de) natifde Lisbonne en Portugal, 
& Profefleur en Médecine à Pife, mourut en 1637; âgé de plus 
de 80 ans. ous avons divers T'raitez de fa ficon, De Meteoris 


Microcofini libri quinques De Animalibus Microcofini, @ne. * Nicolas 
Antomo, Biblioth. Hifp. Vander Linden, de Script. Med. Zacutus, 
&c. 

CASTRO (Nicolas de) ou du Châtel. 
LAS DE CASTRO. 


fein de le marier d'une toute autre maniére. Cependant le pére ne 
toute l'hiftoire , & les envieux d'’Inès sûrent 
ontre elle, qu'il ordonna, ou, au moins permit, de 
la faire périr. 11 fe trouva trois fcélerats, Pierre Coello, Diégo Lopez Pa- 
0 & Alvaro Gonzalez qui l'affäffinérent à Conimbre. = Pierre fon 

< tomba là-deffüs dans une extréme triftefle, & réfolut de ven- 
te mort de la maniére du monde la plus frapante. Pour 
cet effet il fufcita à fon pére une guerre fanglante, par laquelle plu- 
fieurs Provinces & villes furent ruïnées. Cette guerre fut termi- 
née par la mort du pére arrivée en 1357.  Auff tôt que Pierre fut 
monté fur le thrône de Portugal, il fit en forte que Pierre le Cruel, 
Roi de Ile lui remit Pierre Coello & Alvare Gonzalez qui s'é- 
toient fauvez dans la Caftille. Pierre lui livra en échange quelque 
Caftillans qui s'étoient retirez en Portugal. Ces deux affàflins d'I- 
aès fouffrirent d'horribles fupplices. On les ouvrit tout vifs, Pan 
par devant, & l'autre par derriére entre les épaules; on leur arra- 
€ha à tous les deux le cœur & on les brûla. Pierre punit encore 
dans la fuite, fans aucune miféricorde TOUS ceux qui avoient eu quel 
que part à l'aflaflinat d'Inès.  Diéço Lopez Pachéco trouva cependant 
le moyen de sévader & devint dans la fuite le Favori intime de 
Y'Infant Denys, un des fils qu'Inès avoit eus de Pierre. D'abord 
après l'exécution de Coello & de Gonzalez, le Roi de Portugal or- 
donna qu'on élevât deux tombeaux, Pun pour lui & l’autre pour fa 
chére Inès, voulant qu'on y mît la ftatue d'Inès, de grandeur na- 
turelle, ornée de la couronne royale, & qu'après fa mort on pla- 
çât fon corps le tombeau d'Inès; ce qui fut exécuté en 1367. 
Ces maufolées furent conftruits dans le fameux couvent des Ber- 
à #4, où le convoi fünébre, qui accompagnoit Le 
orté dans une litiére, fut obligé d'aller d puis Co- 
1'eft éloignée de 17 lieues. Les chem 

x côtez, de plufeurs milliers de pe nnes, qui 
des flambeaux à la main, & dune fuite nombreule de tour 


eh 


Ils furent interrogez du fujet de leur voyage ; & ayant ré- | 
4 


nvoyérenten prifon. Quelque tems après on les fit fortir de la | 


4 
4, p. 634, Wil- | 


CAES, 


il y avoit de plus diflingué dans l'Etat, tant homres au 
Avant que le corps d'Inès füt mis dans le tombeau, Pier 
obligea tous fes Vafläux à Jui baifer la main, pour montrer qu 
regardoit comme fon époufe légitime, ce qu'il déclara encor 
bliquement en plufeurs autres mani . Les enfar 
eut d'Inès, tant ayant, que depuis la célébration de 
furent 1. 4lph 1 mourut fort jeune; 2 
reconnoître pour Reine, Elé 
de Portugal , qui étoit auff fils de Pierre, mais d’une autre époule, 
& qui etira auprès de He Il, Roi de Cafñtille, qui lui doi 
fa fille naturelle en mariage, dont il eut plufieurs fils & filles ; 


se, 
Denys, qui refufa de 
époufe de Ferdinand, Roi 


Tears 4. Béarrix, qui époufa le Comte Sanche d'Alénquerque, 
naturel d'Alfonfe XI, Roi de Caftille, & le ft pére d'une fil 


née Eléonore, 
de Cafille, Duc d 
de F 


Ferdinand, Int 
* Manuel 
8: 9. z1. 
S écrits de 
e, qui ayoit beaucoup d'e 
2 entre autre 
primé à M 


un qui eft in 


drid lan 16 Nicolas 
Antonio, Biblioth. Hifp. 
CASTR O, ville& Duché d'It ers le Patrimoïne de faint 


Pierre, étoit au Duc de Parme, 
médiatement du faint Siége. Elle 
de la mer, près de Tofcanelle, & er 
en rendoient les avenues diffici 
un Evêque pour y réfider & pour 


èché, quid 
ée à dix ou douze mil 


e, mais il ÿ 


o P 
fut tu en punition dequoi le Comte de Videman, Général des 
troupes eccléfiaftiques fit démolir la ville en 1646, & l'Evêché fi 
transféré à Aquapendente. Cette viile donnoit fon nom au Duché 


de Caftro, ou Ssato di Caffro, appartenant aujourd'hui au fa 
ge. Ce Duché a la province, dite Le Patrimoine de faint P) 
levant; le Siennois au couchant; la Mer Méditerra 
la Terre d'Orviéte au fepientrion, Le Pape Paul III don 
de Parme & de Plaifance à PierRE-Louis Fa néfe, fon fils, 
Duc de Caftro, qui fur tué en 1547, par la confpiration des parti. 
fans de Charles-Oxirt, dont le Duc avoit époulé la fille naturel 
le, Cet Empereur étoit chagrin de lui voir poñléder Plaifance, 
qu'il prétendoit être des appartenances du Duché de Milan: auff il 
s'en rendit mâitre d’abord après cet afläflinat.  Pierre-Louïs lailla 
quatre fils; x. OcTAvE, Duc de Parme; 2, Horac Duc 
Caftro; 3. Alexandre, Cardinal > 4. Raïnuccis, aufli Cardinal 
Archevéque. Depuis, les Papes ont prétendu que ces 
feudataires de l'églife: ce qui fut un fujet de guerre fous le Pontif- 
cat d'Urbain VIT, & d'Innocent X. Ce dernier fitr iner la ville 
de Caftro, & convint l'an 1649, avec le Duc de Parme, de lui 
remettre ce Duché, à condition que le Duc payeroit une fomme 
d'argent très-confdérable. Cette fomme n'ayant pas été 2 

ces Etats furent de, Z à la Chambre Apoftolique ; -r 
par le traité l'an 1664, entre le Pape Alexandre VI ; & 
Louïs XIV, ce Pontife s'obligea de révoquer cette incamération, & 


re, ai 


née au midi; & 


Etats. Caprarola, ce célébre Palais, bâti par Vi- 
, © fitué dans ce Du 


i » Deféript, Ital, 

CASTRO, ville d’lalie, dansle Royaume de Naples, eff 
dans la Terre d'Otrante, avec Evêc fuffragant d'Otrante, Elle 
eft fituée fur le bord de la mer, entre Otrante & Alezano. Quel- 
ques uns la prennent pour le Czffr#m Mi des Anciens. Les 
“Furcs y ont fouvent fait de fürieux ravages. En 1537, ils pillérent 
la ville & tuérent ou emmené t captif la plus grande partie des Ha 
bitans; mais dépuis, cette ville s’eft bien ré ablie, &c. * 
d'Italie. 


Où croit que ce 
pourroit être une 2 e ville des Volfques, nommée Caffrimo 
#ism. * Maty, D: gr. 

*CASTRO, du Royaume de Naples, dans l'Abrt 
ze Citérieure, à loueft de Solmona ou Sulmone , dontil eft élc 
gné d’erviron deux lieues. 

* CASTRO, riviére d'Andaloufe en Efpagne, coule d'o- 
rient en occident & fe décharge dans le G adalquivir un peu au 
deffous d'Alcacer. € 

CASTRO (Argiro) Pyez A RGIRO CASTRO, 

CASTRO CÂRO, anciennements g d'E 
talie dans la T'ofcane , eft dans le Florentin au pié du Mont- 
tin, aux confins de la riviére de Fagnone, à une lieue au deflüs de 
la Citta del Sole, & à deux de celle de Meldola. * Maty, Di&. 
Géogr. 

CASTRO DORIA, bourg de l'ifle de Sardaigne, près 
de la côte occidentale, environ à deux lieues de Caftel À agonéfe , 
du côté du nord, Quel ent ce bourg pour la ville 
nommée anciennement #liolz, que d'autres placent à Vignola villas 
ge voifin. * Maty, Di. Géogs 

*CASTRO FRANCO, pe 
vifane en Italie dans le F'erritoire de V Elle eft à peu prè 
à Foueft de Trévife, donr elle eft éloignée de quatre lieues. 

CASTRO GIOVANNI. Voyez EN N A. 

CASTROITIUS. Cherchez CASTRIT IUS 

*CASTROLUCI (Aiméric de) autrement Emeri de Chà- 
lus, natif de Limoges en France, ou, felon d’autres à Châlus er 
Limofn, fut un célébre Doéteur en Droit Civil & Canonique, en- 
fuire Archidoyen de Tours, Triumvir dans les affaires féculiéres 
de Ferrare, Archevêque de Ravenne & Evêque de Chartres, & 
enfin Cardinal Prêtre du titre de faint Silveftre & de faint Martin à 
Montibus. Ce fut le Pape Cié t VI, dontil étoit parent, qui 
conféra cette derniére dignité, & qui dans la fuite Le fit fon Lée 


e de la Marche Tr 


x 
C À ©. 

en Tofcahe s dans les ifles dé Sardaigne & dé Corfe, & par deux 
fois à Naples, où l'efprit turbulent de Feanñe I, Reine de Naples, 
Jui caufa beaucoup d'embarras._ De là il revint à Rome pour y ap- 
paifer une fédition excitée par Nicolas Laurent, hommé communé- 
nent Cola di Rienzo. Après avoir achevé plufeurs. affi mpor- 
tantes , il mourut à Avignon le feptiéme mars 1349. Il étoitami de 
François Pétrarque, & fe fit une haute réputation par fon favoir. On 
dit qu'il a laifé quelques Ouvrages. * Gr. Di. Univ. Holl. Pan: 
vin. Aubery. Ughelli. Baluze. Bzovius. Contelorius, Elenchns 
Cardinalium. Rubei, Hifé. Raven. Raynold, Annal. Voyez aufi 
EMERI DE CHALUS. 

CASTRO M A, ville de la Mofcovie, dans la province de 
Sufdal, à cinquante milles de Mofcou au feptentrion. On l'appelle 
autrement Caftromowgorod; & elle eft fur le Wolga qui ÿ reçoit 
la riviére de Caftroma, à vint milles d'Allemagne au deffous de Ja- 
roflau au levant, en defcendant vers Nif-Novogorod. * Rélation 
de Miftovie. 

* CASTROM A, riviére de Mofcovie, prend fa fource 
dans la partie orienrale de la province de Wologda, coule d'abord 
du nord-eft au fud-oueft, jufques à la Principauté de Galitz, puis 
du nord au fud jufques à ce qu'elle rombe dans le Wolga. 

* CASTRO MARIN,CASTRO MARINO 
& CASTRO MARINHO, petite ville de Portugal dans 
Je Royaume d'Algarve. Elle eft fituée fur la rive droite de la 
Guadiane à fon embouchure. 

GASTROME'N A, ville d'Afe dans la Natolie dans la 
province de Becfangil. Elle eft environ à deux lieues de la Mer 
Noire, & de la ville de Pendarachi, du côté du midi. On la prend 
communément pour l'ancienne Claudiopolis nommée aufli Bihynium, 
ville de Bithynie, qui fut honorée d'un fiége Archiépifcopal , trans- 
féré enfuite à Pendarachi. Elle étoit autrefois fort confidérable, 
mais elle eft fort diminuée depuis qu'elle eft aux Turcs. Elle eft 
fur la riviére de Lime. * Baudrand: Voyage d'Afie. 

#* CASTRO MORMANDO, bourg du Royaume 
de Naples, dans la Calabre Citérieure, au nord-oueft de Cafäno 
dont il eft éloigné d'environ cinq lieues. 

* CASTRO NUOVO, ptite ville de l'ifle de Sicile 
dans la vallée de Mazara. Elle eft fur une montagne, entre les 
fources de la riviére de T'ermini, au fud-eft de la ville de Paler- 
me, dont elle eft éloignée d'environ quinze lieues. 

“CASTRO NUO VO, bourg du Royaume de Naples 
dans la Bañlicate, à peu près au fud-eft de Cirenza ou Acérenza, 
dont il eft éloigné d'environ quinze lieues. 3 

CASTRO de ORTÉGAL. Vyexz ORTÉ- 

GAL. 
CASTRO PALAO, (Ferdinand) naquità Léonen Ef- 
pagne en 1581, & fe jeta dans POrdre des Jéfuites en 1506. Il 
enfeigna avec beaucoup d’applaudiffement la Philofophie à Vallado- 
lid, la Théologie Morale à S. Jacques de Compoftelle, & la T'héo- 
logie Scholaftique à Salamanque. Après cela il fut Cenfeur de 
T'Inquifition & Reéteur des Colléges de Salamanque & de Sidonia. 
1 mourut dans ce dernier endroit en 1633. On a de lui, Manwale 
Chrifliani, 8&cun autre Ouvrage de Morale, qui confifte en fept vo- 
lumes # folie. * Souvel, Biblioth. Soc. F. de. 

*CASTRO RÉALE ou CASTRO RÉG A- 
LE, ville de Sicile dans la Vallée de Démona au fud-fud-oueft 
de Meffine, dont elle eft éloignée d'environ dix lieues. Elle eft 
à la fource d'une petite riviére qui porte fon nom. Elle fût bâtie 
par le Roi Frédéric IL, en l'an 1330. si 

4 CASTRO RÉALE où CASTRO RÉGA- 
LE, petite riviére de Sicile dans la Vallée de Démona, coule du 
midi au nord, & fur la fin de fon cours, elle tourne vers l'oueft 
pour fe décharger dans la mer. La ville de Caftro Réale eft à fa 
fource. 

“CASTRO el RIO, ville d'Andalouñe fur la riviére 
de Caftro à l'eft de Cordoue, tirant vers le nord, à la diftance de 
fix à fept lieues. 

*CASTRO VILLARE, petite ville du Royaume de 
Naples dans la Calabre Citérieure, à peu près au nord de Cozen- 
ce, dont elle eft éloignée d'environ douze lieues, & au nord-oueft 
de Roffano à la diftance d'environ neuflieues. 

CASTRO de VIRREYNA. Voyez CHOC O- 
LOCOCA. 

CASTRO de URDIALES, ville maritime d'Efpa- 
gne dans la Bifcaye, a un bon port & une bonne citadelle Elle eft 
ftuée à l'oueft-fud-oueft de Bilbao, dont elle eft éloignée d'envi- 
zon fix lieues. 

CASTRO de VYRREYNA. Voyez CHOCO: 
LOCOCA. HA 

CASTRO XÉRIZ, Cafrum Cafaris, bourg & château 
d'Efpagne, dans la Vieille Caftille vers la Pifuergue, & à quatre 
lieues de Burgos , où füttuée Léonore de Caftille, Reine d'Arra- 
gon en 1359, par ordre de Pierre le Cruel, Roi de Cafiille, fon 
neveu. * Voyages Hifi. de l'Europe, tome d'Efpagne. 

GCASTRONI (Benoï-Marie) né à Palerme de parens no- 
bles, voyagea en Italie, en France, en Allemagne, &c. pour ac- 
querir les belles connoiffances , & étant de retour dans fa patrie, il 
éntra dans l'Ordre de faint Dominique, où il enfeigne iquement 
Ha Philofophie, la Théologie & même les Mathématiques. Il fit 
imprimer en 170$ , des Elémens de Géométrie, qui font eftimez en 
Sicile, & vivoit encore en 1711, n'étant âgé que de 44ans. * E- 
chard, Script. Ord. Pred. tome 2. 

CASTRUCCIO CASTRACANI, un des plus 
célébres Capitaines de fon tems, vivoir dans le XIV fiécle. Il étoit 
de Luques, de la famille d'Antelminelli; & dès fon plus jeune 
âge ayant porté les armes en faveur des Gibelins, il fut chaffé par 
les Guelphes. Saretraite futen France, où il prit parti en 1317, 
dans les troupes du Roi Philippe le Long, qui faifoit la guerre aux 
Flamands; mais peu de tems après étant repañlé en lialie, il s'y 


ñ 


joignit à Uguccione Fa 
fe rendit maître de Luques, de Piftoye, & de diverfes aui 
les, Ils'allia même avec l'Empereur Louïs de Baviére, contre le 
Papé Jean XXII; contre Robert, Roi de Naples, & contre 1 

Florentins. Louis de Baviére lui donna l'inveftiture de Luqu 
le titre de Duché, avec celui de à 
des Urfins, Cardinal ; alors Légat en ltalie, 
cio Caftracani, & n'en ayant pu venir à bout , il l 


rêter Caftru 
*communia En 


1321 Cela ne fit qu'augmenter le mal; qui ne finit que par la 
mort du Fyran de Luques. Il mourutl'an1330, âgé de 47 ans, 
Jaiffänt deux fils qui ne furent pas aufli heureux que lui. Machiavel 


a écrit fa Vie, dont nous avons même une’T'raduétion en nôtre Lan- 
gue. Alde Manuce l'avoit Ritaufi, & elle eft plus belle, & plus 
rare que la précédente. Elle fut imprimée à Luc * Saint An- 
tonin, Sum. Hiff.tit. 21. ch. 5 Villani: Sabellicus 
Léandre Alberti: Mafcardi, pit. Illufl. Sponde, 4. C 


log. di 


grande ville de l'Oréta- 
agne ; nommez ancienneë 
Les meilleurs Auteurs 

ke : Jé: . ch. 20, croyentque 
c'eft la place qui eft à préfent appellée, Caflona la Vieia, dans la Ca- 
ftille Neuve {ur les confins de l'Andalouñe , qui n'eft qu'un petit 
village entre jes montagnes, où il y a un paflàge appellé Pxerto de Ma- 
radal, près de San Eftevan del Puerto. * Lubin, Tables Géogra: 
phiques fur les Vies de Plutarqs + 

ÉCASTUS, Martyr Africain, fous Décius, ayant fuccombé 
d’abord avec Emilius, ils fe rélevérent, & foufirirent enfuite le 
mariyre. * Saint Cyprien, L. 1. de Lapfis. 

C ASUEL ou GASUEL, ceft le plus grand & le plus 
mañlif des oifeaux que l’on connoifie après l’Autruche, & il n’eft 
connu en Europe que depuis l'an 1507, où il fur apporté de Java 
par les Hollandois. On a fait à l’Académie des Sciences la d 
&tion d'un Cafuel; qui a été q} agerie de Verfailles, 
& l’on en trouve la defcriptior res de M. Perrault. 
Cet oifeau fe nourrit de légumes & de pain, & il avale comme l'Au- 
truche tout ce qu'on lui préfente, quoiqu'il n'ait point de géfier, 
Sa langue eft dentelée , quoiqu'Aldovrandus dife qu'il n'a ni ailes 
nilangue. Ses ailes , qui font cachées fous les plumes du dos, & 
qui n'ont pas trois pouces de long, lui aident plutôt à frapper qu’à 
marcher, & Clufus dit qu'avec fes piez il brile des troncs d'arbre 
gros comme la cuifié. On l'appelle Eme dans les Indes. * Mérmoï- 
res de l'Académie des Sciences, 


CASWIN. Chérchez C ASBIN. 
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ment Oré: 
de cepais, citez par Mérula, partie 0. L 


C A'T ou C A'T H, ville principale de la province de Khua= 
rezm, quien a été autrefois la capitale. Elle eft fituée fur le 
rivage oriental du fleuve Oxus ou Gihon , à 38 degrez de longirude, 
&à 41 degrez 36 minutes de latitude fepientrionale, felon le cal- 
cul des Tables Arabiques. Elle 'eft éloignée de la ville de Hézar- 
Esb, qui eft la plus forte de tout le païs, que de huit parafäng 
feize lieues Françoifes; mais celle-ci eft bâtie fur le bord occ 
tal de lamêmeriviére. * D'Herbelot, Biloth. Orient. 

CATACOMBES, cimetiéres dans des lieux fouterraiñs 
proche de la ville de Rome, où les premiers Chrétiens enterroient 
les corps des Martyrs, & oùils fe cachoient quelquefois pour éviter 
la perfécution fous les Empereurs Romains. Ce nom eft compofé 
du mot Grec #74 qui fignifie à ou après (dont les Latins fe fervoient 
dans la balle Latinité) & de KéwBos, qui fignifie s creux , une vallée, 
On appela enfüite Catacombes, toutes fortes de cimetiéres, Il y en 
avoit plufeurs, rantau dehors qu'au dedans de la ville, dontles princi- 
paux étoient ceux qu'on appelle aujourd'hui de fainte Agnès, de faint 
Pancrace, de Califte, & de fainte Prifcille ou de faint Marcel. 
Lorsque les Lombards afliégérent Rome, ils ruïnérent la plupart 
de ces Caracombes: ce qui porta les Papes Paul I, & Pafchal Là en ti- 
rer les corps faints, & à les mettre dans les églifes deS. Etienne, 
de faint Sylveftre & de fainte Praxéde. * Roma fubterranea, Quel- 
ques Proteftans & entre autres M. Burnet Evêque de Salisbury, ont 
avancé que les Catacombes étoient des cimetiéres creufez par les 
Payens , à l'ufage de leurs Efclaves. On ne nie pas que ce nom ne 
s'appliquât à tous les cimetiéres en général ; mais ces nouveaux Cri- 
tiques auront peine à prouver que les Chrétiens n'euffent pas leurs 
Catacombes ou Cimetiéres particuliers, fans contredire Les plus gra- 
ves Auteurs. 

p> * Le nom de Catacombes fignifie en général toutes fortes de 
lieux fouterrains. On l'appliquoit particuliérement autrefois à la cave 
où avoient été mis les corps de faint Pierre & de faint Paul ; à deux 
ou trois milles de Rome, comme il paroït par la lettre trentiéme 
de faint Gréyoire, 1. 3. En cetems-là, on appelloit encore Cry- 
ptes ou cimeéres , les lieux ou l'on enterroit les morts : mais de- 
puis on a donné le nom de Catacombes , aux lieux fouterrains qui. 
fervoient de tombeaux, & que l'on prétend avoir été particuliers 
aux Chrétiens. Il n'eft pas néanmoins certain qu'on n'y ait pas avé 
enterré des Payens & des Sarrazins ; & il eft indubitable ceux 
qui y font enterrez, ne font pas tous des Saints & des Martyrs 5 Puis- 
que c'étoit fans doute les cimetiéres communs des Chrétiens, & que 
tous les Chrétiens ne font pas des Saints ou des Mariyrs. LES fignes 
dont on  fért pour diffinguer les corps de ceux-ci, ont aflez équi- 
voques. La croix, la palme, le monograr de Jefus-Chrift , 
les figures d'un bon Pafteur ou d'un agneau qe "On trouve gravé fur 
Jes pierres du tombeau , prouvent bien qu eles ont fervi à des Chré- 
tiensÿ mais non pas que Ces Chrétiens Soient Saints ou Martyrs. 
Les palmes ne font pas toûjours un figne certain de la couronne du 
martyre, & les phioles teintes de Fee ne Rrouverenee qu elles 
ayent été pleines du fang des Mary1se l n'eft pas même certain 

c2 


quel 


204 C A T. 
qu’elles foient teintes de fang plutôt que d'huile, où d'une autre li: | 
queur. On trouve quelquefois fur une même pierre des infcriptions 
Payennes, comme D. M. Düs Manibus d'un côté, & d'un autre 
des f du Chriftianifme: ce qui fairvoir qu’elles ont fervi à des 
Payens & à des Chrétiens. Il eft certain que dans le comm 


ment du Chriftianifme il y a eu quantité de Martyrs enter ans | 
neuéres des Chrétiens, comme faint Jérôme & Prudence le 


& l'aflurent. 
voit très 


Cependant duremsdu Pape Grégoire HI, 
eu de connus , puisque ce Pape écrivan 
ayence, qui lui demandoit un corps fa 
nfe qu’il n’en avoit point à lui envoyer, parce que fes pré 
cefleurs & lui avoient placé tous les corps des Saints dans Les é 
nouvellement dédiées ; qu'il en avoit cherché fans en pouvoir trou: 
ver, & qu'il prioit Otgar de lui donner du tems pour en faire une 
plus grande perquiftion. * D. Mabillon, inerar. Il. Eufebii Ro- 
mani Epiflola ad Theophil. Gall. Silon veut être delzbufé de tous les 
contes it fur les Catacombes, on n lire Le 
de M. Burner, partie 2, p.131. @ fuiv. de l'édir. de Rotterdam 


‘PU 
qu 


ed'I 


ADUPES où CAT AR ACTES: on donne 
ce nom aux endroits où Les grands fleuves fe précipitent du haut des 
rochers : ainf dit les Catadupes ou Cataraétes du Boryfthéne, du 
Danube, du Rhin, & les plus célébres font ceiles du Nil: ona 
aufli donné ce au lieu appellé Ca/cata de Tivoli en Julie. *San- 
fon. Baudrand: 4 
Les Anciens appelloient CATADuPES les peuples d opie q 
habitoientaux environs des Cataraétes où des chûtes du Nil, dont 
le bruit leur a donné ce nom; c: en 
fait mention dans le Songe de Scipion, & 
près de ce lieu-là, font com 
traordinaire que font les eat 
teur {ur 


dit que ceux qui habil 
naturellement fourds par le bruit ex- 
x du Nil, en tombanr d’une grande hat 
achers, ce qui les étourdit, & leur gâte entiérem 
loue Vo ce Quef. Nat. L. 4. ch. 
Marcellin , L. 2: 
ve, 1.8.ch.2. Wande 


vêque de 
on mille ans après fa mort il fe 
t, allez déterrer un livre que je 
el lieu: portez-le inceJamment à 
les fecrets du ciel. Ce fut en fonge 
pparut à tre, & qu'il lui donna cerordre, Il 
fieurs fois cette apparition, car on n'aioûtoit guéres de 
x l'on n'obéïlioit point à fon ordre. Enfin, il fe 
iére. Le Curé étant feul dans fon églife & 
€, vit, dit-on, faint Cataldus révêtu des orne- 
, qui lui commanda de déterrer fon livre le len- 
qu'il lui avoit ind en fonge , & de le porter 
Roi. Le Saint le menaça d'une rude peine , en 
Le Prêtre fut plus docile cette fois-là; car 
dès le lendemain, il marcha proceflionnellement ayec le peuple vers 
le lieu où cet Ouvr voit été enterré. On l'y trouva dans une caf- 
fete de plomb, & l'on vit qu'il-détailloit les miféres qui devoient 
accabler bien:tôt tout le Royaume de Naples, & dont Alexandre 
ab andro donne la defcriprion. On prétend que ceci arriva au 
mois d'avril 1492. Il y a quelques Auteurs qui affurent, que ce 
vieux livre Prophétique faifoit efpérer que le Royaume de Naples 
feroit garanti de cette ruine prochaine, pourvu que le Roi exécutât ce 
que faint Cataldus lui preferivoit. Cette claufe de laquelle l'Auteur 
dont on vient de parler , ne dit rien , confirmeroit les foupçons de 
ceux qui prennent ceci pour une fraude pieufe. Ils n'en demeureroient 
même 4 


On prétend qu 
être, & qu'il 


dans 


rêr, perdit f 


fi cou 


eurent co 


foutiennent qi 


& dix 
les reïtes d'un amphithéatre , pluf. 


s’entr'ouvrir tous les quinze 


maifons & de monaftéres furent renver{ez. 
étoit très-magnifique, & dont l'entrée étoir fou 
nes de marbre, il ne refta que trois 


d'environ quatre mille de circuit. On a dans cette vill 


GPA ‘T. 
Gois s'étoient rendus maîtres de la Catalogne dans les années 16 j 
1600, & füivantes ; mais ils la rendirent par la paix de Ryfwick er 
* Volaterran, Géogr.L. 2. Méri 
Lucius Mar 


T'IUS (Antoine) di 
fur la Rubriqu Tir 


fes Commentaires { 


ait qu J 
Irnerius, & par Denys Simon, édit. 
CATAMANTAL E 


onoré du nom d'a- 
ar l, I. 


mi du Sénar & du P. 
CATAM 


lie, ayant ét 


uple Roma 
(LETT À, 
envoyé par fon p 
Ï 3 & n'ofant retourner au lopis, il fuivit 
hazard dans le lieu où il étoit. Il fit des 
toutes les occafons où il fe rencontra , qu’il de- 
vint Capitaine, & enfuite Officier Généra Les Vénitiens, pour 
ed L S 


ralier qui pa 


e Philipp 
cle, lui drefférent ur 
fifant un honr 


3. ch. 5. Egnace, L.6. ch. 0. 
ou CATANIA 
ché fuffragant de Montréal, a 
ituée dans cette p 
iquel elle donne fon nom, 
Elle eut pour Fon 
liens, qui s’y établirent, 
> & environ 736 ans av: 
ce fut plus ta Ce qu'il y ade certain, c’eft 
Catane étoir déja une ville très-confidérable dès 5: J 
& que le Roi Hiéron y mourut en la feconde apr 
huitiéme Olympiade. On y voyoit il 
irs {n{cript 
tres marques de fon ancienne jourd’hui Ca 
élevé fur un rocher qui défend l'entrée du port, leg} 
prement qu'une plage. Tout contribuoit à rendre Ca 
bonne ville, le commerce y étant bien 
mement fertile ; mais le voifnage du Mo 
très-dommageable. Il eft à vint milles de cette 
triftement reffentie des incendies de ce Mont, 
ns, & de dégor, 


Evarque, & fu 
elon Thucydide, ve 
D'autres A. 


ane une t 
fon terroir 


qui a accoutumé de 
r des torrens de fu, 
qui font l’épouvante.de la Sicile, comme il arriva au mois de mars 
de l'année 1669. Elle fur prefque ruinée en 1693 , par un tremble- 
ment de terre extraordinaire, qui arriva le 22 janvier. De 22 mil- 
le perfonnes , à peine s'en fauva-t'il deux mille: grand nombre de 
De la cathédrale qui 
tenue de dix colom- 
chapelles; & à la place des 
le abîmez, il fe forma un lac 
e une extrême 


maifons & autres endroits de Ia vil 


pa ons, S'ils avoientlu ce que ation pour fainte Agathe, dont on y gardeles Reliques & le 
Jovius Po: a fraude tout au long, & qui £ voile. Par les anciens monumens de marbre qu'ont fouvent trou 
fer les Juifs du Royau- | vez à la profondeur de 68 piez ceux de Catane qui cherchent d 


L'Hiftoire eft curieufe, & mérite d'être lue, -“ A- 
adro, Genialium Dier. L. Jovius Pontanus, de 


sis. On croit qu'elle 
y établirent. Elle ales Monts-Pyré- 
nce au nord, les Royaumes d'Aragon 
, & la Mer Méditerranée au levant & 
itale eft Barcelone avec un beau port : Jesautres 
Archevêché, T'ortofe, Gironne, Lérida, Rofe , 
&c. Le païs eft très-fertile, quoi que couvertde 
ertains endroits. [1 y a aufli de bons ports, plufeurs 
ce y attire beaucoup de richeflès. La Cata- 

logne à au es Duchez de Rouffillon & de Cardonne, & le mo- 
faftére de Monferrat, célébre par la dévotion & par le grand 
nombre de Pélerins, qui y viennent de tous les endroits du monde. 
Charles Martel :fMifta les Catalans contre les Maures, quiayoiert 
établi leur Empire en Efp ; & du tems de Charlemagne, un de 
ces Mahométans fe réndit maitre du païs. Louïs le Débonnaire prit 
Barcelone fur les Infidéles, & la Catalogne eut des Princes particu- 
liers, jufqu'à ce qu'elle fut unie à Aragon. Les uns difent que ce 
is fut érigé en Comté en 8 par le Roi Charles le Chauve, & 
autres prétendent que ce fut en 884, par Charles Je Gros. G 
froÿ ou Wifred Le Velu, premier Comte héréditaire de Catalogne ou 
de la Bircélone, eff la tige des Princes qui ont poñédé ce païs. Les 
Catalans@ donnérent au Roi de France l'an 1640. Jofeph Mar- 
guarit, Gemilhomme du païs, contribua beaucoup à fecouer le joug 
Efpagnol, & à fine reconnoître pour Souverains les Rois très Chré> 
tiens, qui y ontenVwé des Vicerois & des Gouverneurs. Par l'ar- 
ticle 42 & 43 du Trahé de paix de 1659, entre les Couronnes de 
France & d'Efpagne, on déclara que les Monts-Pyrénées feroient 
la divilion des deux Royaumes; de forte que la Catalogne & le 
Comté de Cerdagne qui fontau delà des Monts, fürent ajugez aux E- 
s Comtez de ? ouffillon & de Conflans , qui font en 

de ces mêmes Monts, réftérent au Roi de France.Les Fran- 


des Goths. Polybe. T'hucydide. Pline, P. 


traîn 
& 
* Strabon, L.6. Diodore , L. 11. & 14. Proco 


&c. rapportez par Léandre Alberti, er /& 
lie, 


qui fleurifit 
fous Méru 
Feunè, à 
Depuis , étant allé à Rome il y fut Sécreta: 
li Cardinal, na Gi 
de Lucien; & pour faire plaifir au Cardi 


Clément VII étoit à Bologne , ceux qui voulurent conferver 
néfices, cachérent fa mort, & le firent er 
qui donna fujet à Mirteus de lui confacrer 


Janus Nicius Erythræus fait l’élog 
* Paul Jove, à Elog. Doë 
temp. Léandre Alberti, Defeript. tal, Noffius, 
nus Nicius Erythræus, Pinacoth. I. Imag. Illufir. 


pierres ponces , on conje@ture qu’autrefo 
fonds, & que les torrens de amme q 
eux beaucoup de mat 
& élevé le terrain, 


cette ville étoit dans un 
fortent du Mont- 
res, Ont enfin comblé le yall 
où Catane fut rebâtie fur fes propres r 


84 


+ 83.84 
CA TANE'E (Jean-Marie) de No 
tau commen t du XVI fiécle, appr 

& fous Démétrius, & publia les Epi 
c des Commentaires qu’on imprima 


an 1506, à Milan. 
> Bendinelli de Sa 


ifde Gênes. Il trad 


ville de Gênes, & en compo e 
falem par Godefroy de Bouillon, fous le titre c QUE 
ne réüfit pas, car la Poëfie n'étoit pas de fon g Il revint à 
la profe, & compofa encore quelques Ouvrages dont on fit plus d'e- 
ftime. On dit qu'étant mort en 1529, dans le tems e Pape 
fes Bé- 
errer fans cérémonie: ce 
ette épitaphe. 


Vide, Viator, quanta jaëlura occulti 
Efft fépuleri, ne ingeni fui claris 

Perennioribufqse monumentis teébs 
Adhuc ubique viveret Caranœus. 


d'un CATANEO d'Arezzo. 
ch. 79. Lilio Giraldi, Dial. de Poët. fui 
de Hif. Latin. Ja- 
64. 
CATANE'E (François) néà Florence en 1466, & mort 
en 522, a écrit deux Livres du Beau, & trois livres de l'Amou 


G” 3A*: P 


Ses Ouvrages ontété imprimez # folioà Bâle, en 1563. *Ghilini, 
tome 2. p.88. 

CATANEO. Cherchez CATANE'E. 

CATANESIUS (Adam) Chercher CA THANE- 
SIUS. 

CAT ANIA. Cherchez CATA 


ples, dans la Calabre Ulérieure, avec Ev 
gio. Les Auteurs Latins la nomment Garacium & C 
eft fituée à deux ou trois milles de la mer, entre Squillace & Ni- 
caftro. * Sanfon. Baudrand. 

CATAONIE, ville & contrée de l'Afie Mineure, entre 
la Cilicie & la Cappadoce, felon la defcription que nous en a fai- 
te Strabon, L. 12. C'eft dans cette province qu'étoir fituée la ville de 
Comane. Voyez COMANE 

CATAPACTAYNE, fête des Habitans du Pérou, 
qu'ils célébrent avec folemnité au mois de décembre, qu'ils appel: 
lent Rayme, & qui eft le commencement de leur année. Cette fère 
eft confacrée aux trois ftatues du Soleil, nommées 4poiri, Chu- 
tiunti & Intisquacqui, c'eft à dire, au Soleil pére, au Soleil fils, 
& au Soleil frére. * Jean Hugues Länfchoten, Hif. Ind. Occident. 

CAT APANS, nom des Gouverneurs que les Empéreurs 
de Conftantinople envoyoient dans la Pouille & dans la Calabre en 
lie. Quelques Savans tirent l'origine de ce mot de #ereré, 
dont les Byfantins fe fervoient, pour marquer ceux qui comm: 
doient, & qui étoient au deffus des autres: il y en a qui croy 
que c'étoit un abbrégé de x2r> Ievræpérope, comme qui diroit, 4- 
près l'Empereur, Lieutenant de l'Empereur. Quoi qu'il en foit, le nom 
de Catapans fe trouve fouvent dans les Aureurs de l'Hiftoire By- 
zantine, & dans les Ecrivains du moyen âge ; & le favant M. Du 
Cange a cru qu’il étoit important pour l'intelligence de cette Hiftoire, 
de faire une T'able Chronologique de ces Gouverneurs. 

Les Goths nt été chaflez de l'Italie, l'Empereur Juftinien y 
envoya des Gouverneurs, dont Le premier fut Bélifaire, puis Nar- 
sès (qui y attira les Lombards) & les autres qui furent fuivis des E 
ques de Ravenne. Les Gouverneurs qui vinrent dans la fuite fu- 
xent nommez Catapans, dont voici la fuite. 


TABLE CHRONOLOGIQUE DES 
Catapans. 


Etienne, furnommé Maxence, fous l'empire de Bañle le Macé- | 


donien. 
Nicéphore Phocas. 
égoire, nommé Bail Impérial des Grecs, en 875: 
Cafan ou Caffan, Patrice, en 883. 
Joannicius Candidatus, en 884. 
Trapézius Straticus, en 886. 
‘T'héophylaéte Stratégus, en 887, 
Conftantin Patrice, en 889. k 
Symbaticus Protofpatharius, autrement, Sabbaticius Straticus, en 
891. 
George Patrice , en 891. 
Barfacius Patrice, en 892. 
Cofmas Anthius Protopatrice, en 893. 
Méliflénus, ou Mélifanus , en 900. 
Nicolas Patriculus, furnpmmé Picyglus, en 915. 
Urfilco, en 921. 
Michel Sclavus, en 926. 
Imogalaptus, en 940. 
Platopotius, en 947. 
Méliflenus, ou Malachianus, en 951. 
Marianus Patrice, eno9sr. 
Nicéphore Magifter, en 966. 
Paflarus Protofpatha, en 973. 
Zacharias, en 975. 
Porphyrius Protofpatha , en 979. 
Calocyrus Delphinas, Patrice, en 982. 
Romanus Patrice, en 98 
Sergius Protofpathar, en 987. 
Nicolas Critès, en 988. 
Jean Patrice, nommé auffi Ammmiropulus, en 989. 
?Tubali, en 990. 
Macrothéodorus Excubitus en 996. 
Grégoire T'rachianotès, en 998. 
Bélus Barenfs, en 999. 
Xiphias Catapan, en 1006. 
Curcuas Patrice, en 1008. 
Bañle Méfardonitès, en 1010. 
Andronicus Turnicès, en 1017. 
Bañle Bugianus, ou Bajanus, en 1018. 
Abalantius Patrice, en 1019. 
Safarius Critès, en 1023. 
Léo Potus, en 1027. 
Michel Protofpatharius Critès, en 1032. 
Conftantin Protofpatha, en 1033. 
Léo Opus, en 1037. 
Nicéphore Dokiano, en 1039. 
Michel Dokiano , en ro41. 
Vagufto Catapan, en 1042. 
George Maniacès, en 1042. 
Pardus Patricius, en 1043. 
Conftantin Théodorocanus , en 1043. 
achius Palatin, en r045. 
, où Raphaël, en 1047. 
Argyrus Magifier, En 1051. 
Alexius Charon, en 1055. 
Trombus, en 1058. 
Marulès, en 1061. 
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|wirtus, dgero àper. Il eft certain que les Si 
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Sirianus, en 1062. 
Apochara, en 1064. 
Curiacus, en 1066. 
abrix, en 1066. 
Etienne Patrian , en 1071, 


Ce für vers ce tems-là que les Grecs furent chaffez de la Pouille & 


| de la Calabre par les Normands. Aujourd’hui on donne encore le 


nom, de Catapan au Magiftrat de la Police à Naples. Du Can- 
ge, Gloffar. Lat. 
.CATAPHRYGES, Hérétiques, quis'élevérent contre 
l'Eglife dans lewfécond fécle. On leur donnoit ce nom, parce 
que leurs Auteurs étoient venus de Phrygie. Ces Hérétiques fui- 
voient les erreurs de Montanus. Voyez MONT AN. 
CATAPULTE, Carapulfa, du mot Grec zéAr# , qui 
figoifie un arc où un dard, machine de guerre, dont les Anciens 
fe fervoient pour lancer des javelots de douze & de quinze piez de 
long. La defcription de la Catapulte, dit Perrault dans fes Notes 
fur Vitruve, n’a été entendue de perfonne, quoique plufeurs grands 
perfonnages s'y foientemployez avec beaucoup de foin, comme Ju= 
fte-Lipfe l'a remarqué, ‘Les defcriptions qu'Athénée, Ammien 
Marcellin, & Végéce en ont données , les deux figures qui font 
dans le livre anonyme intitulé Nofiria Imperii,. celle que Guillaume 
du Choul dit avoir tirée d’unvancien marbre , celle que Lip a 
vue dans l’arcenal de Bruxelles, celles qui font répréfentées dans la 
colomne T'rajane, n'ont aucun rapport avec la defcription de Vi- 
truve, Céfar Cifäranus, qui eft le premier qui, après Jocondus, 
a fait les figures de Vitruve avec beaucoup d'exaétitude, h'en a point 
fait de la Catapulte ; & même après avoir traduit & commenté Vi- 
truve jufqu’à cet endroit, il abandonna cet Ouvrage , qui fut ache- 
vé par Benedetto Jovio. Jocondus déclare en propofant fa figure’, 
que ce n'eft point pour expliquer le texte de Vitruve , auquel elle 
ne convient point, & il avoue qu'il ne comprend rien, ni à fa figu- 
re, niautexte de Vitruve. Ce que l'on fait en général des C 
pultes , c'eft qu'elles étoient faites pour jetter des javelots, de même 
que les Baliftes fervoient à jerter des pierres ; (quoique cette diftin- 
étion n'ait pas été faire par les derniers Auteurs Latins, qui onttoü- 
ours exprimé l’un & l'autre machine par le mot de Balifte) que les 
Catapultes lançoient les javelots avec une fi grande force, qu'ils 
perçoient plufeurs hommes les uns après les autres, au rapport de 
Lucain; & qu'elles portoient d’un bord du Danube à l'autre. Voyez 
M. Perrault fur le dixiéme livre de Vitruve. Voyez les machines 
de guerre des Romains de Jufte-Lipfe, qui en a fait graver des plans 
ches & des figures très-belles. Elien dit que la Catapulte à été trou- 
vée en Sicile par Denys le Tyran, & qu'un Grec l'ayant vue apportée 
de cette ifle dans fon païs, s'écria que le courage étoit péri, Periis 
liens étoient très-ha- 
biles Machiniftes. Archiméde en eft une preuve. * Pline, 2, 7. 
ch. 56. Confultez Adrien Turnébe, Aduerf. l'29. ch. 28. 
CATARACTES: ceft le nom que les Anciens don- 
noient aux lieux hauts & rompus, d'où tombent les eaux, & aux 
chûtes mêmes de ces eaux, comme à celles du Nil & à celles du 
Rhin au defflous de Schafoufe. On a nommé de même un certain 
endroit du Danube dangereux pour la navigation, appellé à préfent 
reffel, felon Lazius, au deffous de Lints en Autriche. C'eft 
auffi le nom que l’on a donné autrefois au lieu appellé Cafcata di 
Tivoli en Italie. * Sanfon. Baudrand. Voyez CAT ADUPES. 
CATAROoOuCATTARO, ville de Dalmatie, ap- 
partenante aux Véniiens, qui l'ont très-bien fortifiée contre les ef 
forts des Turcs, eft le fiége d'un Evêché fuffragant de Ragufe. Les 
Auteurs Latins la nomment Catharum &Cathara, & Le Noir croit 
que c'eft l'Aférivium dé Ptolomée & de Pline; mais il ya plus d'ap- 
parence que c'eft, ou Caftel-Nuovo, ou quelque autre ville. Quoi 
qu'il en foit, Cataro eft fituée fur un Golf auquel elle donne fon 
nom, &elle eft défendue par un bon château bâti fur une colline. 
Les Turcs ont fouvent tenté de l'emporter. * Sanfon. Baudrand. 
*CATARRICKE ou CATARRIKBRiD- 
GE, village du Comté d'York. Ce lieu eft prefque inconnu au« 
jourd'hui, mais il füt fort célébre autrefois. Son nom & fa fitua- 
tion ne laiflent aucun lieu de douter qu'il ne foit l'ancienne Carar- 
raétonium , ainfi appellée à caufe des cataraétes ou des cafcades de 
la Swale qui font dans fon voifinage. Elle a été fort confidérable 
dans l'Antiquité, mais elle a tant fouffert par les guerres & par les 
embrafemens , qu'elle n’4 pu fe relever defés ruînes. Il ne lui eft 
plus rien demeuré de fon ancienne fplendeur , finon les reftes du 
chemin confulaire qui y conduifoit, & un Fort à demi ruïîné, con- 
ftrüit tout près de là au bord de la riviére, qui paroïît avoir été cou- 
vert de quatre remparts fort élevez. Il elt fithé fur la riviére de 
Swale au nord-oueft d'York, dont il eft éloigné d'environ douze 
lieues. * Beeverell, Délices de l'Angleterre, p. 181: gr 182. 
CATASTROPHE, le dénouement où l'ifüe d'une 
Tragédie. C'eft un renverfément des premiéres difpoñitions du 
Poëme Dramatique , & un événement inopiné , qui ferme la piéce 
tout autrement qu'on ne croyoit. Les Comédies ont prefque toù- 
jours une Cataftrophe heureufe ; mais les T'ragédies l'ont le plus 
fouvent fünelie: ce qui a fair que dans l'ufage , le mot de Cataftro- 
phe fe prend ordinairement pour un malheur extraordinaire, qui 
termine quelque grand defféin x#r#5p094 en Grec, fignifie revers, 
bouleverfement, retour ouchangement. * Scaliger, L. 1. ch. 0. 
CAT A Y, partie féptentrionale de la Chine, qui comprend les 
fix provinces de Péking, de Xantung, de Honan, de Suchuen, de Kenfi 
& de Xanf. La partie méridionale qui contient neuf provinces, s'ap- 
pêlle Mangin. Les'T'artares même & les Arabes donnent cés noms 
de Caray & de Mangin à ces deux parties de la Chine. On a cru 
autrefois que le Caray étoit un Royaume de la grande Tartarie, 
ayant la Chine au midi, le Turqueftan au couchant, la Tartarie 
propre au feprentrion, & la mer au levant ; mais les Rélations nou 
velles font connoître que tout ce que l'on a écrit du 'Cataÿ , con- 
vient parfaitement aux fix provinces feptentrionales de la Chine, & 
Cc3 que 
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Que la ville de Cambalu eft celle que l'onñnommne communément Pe- 

cing. * Martin Martini, Défcription de la Chine, dans le Recueil de 
Thevenot, reme 3. : à ; 

C AT A Y (Michel) Chancelier d’Etienne Boftkay; Prince de 
"Franfylvanie, ft accufé d'avoir voulu empoifonner fon Prince 
pour fuccéder à fes Etats; & ayant éte arrêté prifonnier il eut la tête 
tranchée en 1606. * Emmanuel de Méteren, Hif. des Pais-Bas. 

CATCHEO. voyez CACHIEU. 

GATEAUor CATEAU-CAMBRESIS, C 
frum Cameracenfe, petite ville dans le Cambrefñs, à cinq lieues de 
Cambray & à deux lieues de Landrecy. Elle a été prefque ruïnée 

ans les guerres, C'eft en cette villequ'on fitenrs59, le L'raité 
qui fut fi defavantageux à la France. Cherchez CAMBRESIS. cs 

CATECHESE, mottiré du Grec xarmgñoi, qui fignifie 
énflruéfion de vive voix ; eft une courte & méthodique inftruttion des 
Myféres de la Religion, laquelle f fait de bouche ; car on n'en- 
gnoit pas anciennement ces Myftéres par écrit; de peur que ces 
Ecrits ne vinflent à tomber entre les mains des Infdéles, qui les au- 
roient tournez en rifée , faute de les.bien entendre. C'eft d'où eft 
venu le nom de Garéchifle, pour marquer celui qui enfeigne ces 
Myfiéres, & celui de Catéchifme, pour fignifier auffi cette inftri 
étion. L'origine de ces Caséchéfes vient de Jefus-Chrift, lorsqu'il 
envoya fes Difciples, pour enfeigner & barifer toutes les nations » JOÏ 
gnant la doctrine au batème, comme en effet elle l’a todjours précédé 
dans la primitive Eglife. 11 nous a auffi donné l'exemple de cette 
fainte inftruétion , lorsqu'entre fes Difciples il examina PI 
entre fes auditeurs, Marthe & la Samaritaine ; entre les aff 


gez, l'A: 
veugle né; entre les Etrangers , le Samaritain ; entre les Grandsdu 
monde, Nicodéme, pour faire connoître le progrès qu'ils av 
fait dans la Foi, & les y inftruire davantage. Les Ap 
vi l'exemple de leur Maître, comme on voit en divers endroits du 
livre des Aëtes, Pierre ayant été envoyé à Corneille pour ce füjet, 
ch. 10, & Philippe à l'Eunuque de la Reine de Candace, ch. 8 
L'Apôtre des Gentils, I. Cor. ch.14, parlant d'inftruire les autres 
fe fert du mor de catéchifer, comme le porte l'original 
ont de mêmeimité les Apôtres, comme faint Cyrille 
dont nous avons un Ouvrage intitulé à 
écrit un Traité de la maniére de catéchife 
goire de Nyfe a compofé un Difcours tique; & plufeursau- 
tres nous ont lai de femblables inftruétions. Et afin qu’on ne s'i- 
magine pas que quelque tems après la mort des Apôtres & de leurs 
Dilciples, cette louable coutume de catéchifer ait été hégligée ou 
interrompue, Eufébe ; L. 6. ch. 3, témoigne que Démétrius Evé- 
que d'Alexandrie avoit commis Origéne pour cette fonétion, de la- 
quelle Panténus & Clément s'étoientaquittez avant lui, Au refte 
Ja charge de Caréchiffe éroit une des plus importantes & des plus ho- 
horables dars l'Eglife. Jean Gerfon, Chancelier de l'Univerfité de 
Paris, fe faifoit parmi ces grandes occupations, une gloire d'inftrui- 
re lesenfans & de les catéchifer, répondant à ceux qui lui confeil. 
loient de s'appliquer à des emplois plus confidérables, qu'il ne 
croyoit pas qu'il y en eût de plus nécefläire & de plus gloriéux que 
celui-là. Voyez Gerfon, dans fes Oeuvres, partie x. 

CA *CHUME'’N ES: on appelloit ainf dans les pre 
miers fiécles de l'Eglife, les Gentils ou les Juifs que l'on inftruifoit 
pour recevoir le batème. Ce nom vient du Grec xzrmyen, qui fi- 
gnifie enfeigner de vive voix ; & xarysot lui que L'on inffruit de 
vive voix. Îl y avoit des Catéchiftes exprès, prépofez pourles inftrui- 
re. Eufébe dans fon Hiftoire Eccléfaftique, fait mention de Panté- 
aus, de Clément & d'Origéne ; qui ontété Catéchiftes dans lPEglife 
d'Alexandrie. Il y avoit même un lieu particulier dans les églifes où 
l'on inftrui{oit les nouveaux Chrétiens, & où ils fe plaçoient.On l'ap- 
pelloit Le lien des Catéchuménes: ce qui paroît dans un des Canons du 
Concile de Néocéfarée. Il ne leur étoit pas permis d'affifter au facrifce 
de la Mefle avec les Fidéles: mais on leur permetoit feulement 
d’être préfens à l'Office jufqu'à l'Evangile qu'ils entendoient; & 
après cela le Diacre crioit à haute voix, rerirez-vous en paix, Caté 
chuménes.… C'eft ce qu’on voit dans le‘livre des Conftitutions Apo 
fioliques. Cette partie de la Mefle depuis le commencement juf- 
qu'à l'Offertoire, s'appelloit la Meffe des Catéchuménes. On donnoit 
auffi du pain bénit, que l'on appelloit le pain des Cathécuménes: 
car n'étant point batifez, il ne leur étoit pas permis de recevoir, ni 
même de voir la fainte Euchariftie. Ils n'étoient point recus à faire 
la priére avec les Fidéles, comme il paroît par un Canon du Con. 
cile d'Orange Il y avoit même quelques degrez dans le Catéchu- 
ménat; car on les inftruifoit d'abord en particulier, & on les ad- 
mettoit enfüite à la prédication qui fe failoit dans l'églifé: on nom- 
molt Ceux Ci a#dientes, écoutans. Il y avoit de plus un troifiéme de- 
gré de Catéchuménes , qu'on appelloit orantes @n genufleétentes , 
prians Gr fléchifans les genoux, parce qu'ils afliftoient aux priéres, 
& qu'ils Héchifloient les genoux avec les Fidéles.. Gabriel de l'Au- 
bépine, Evêque d'Orléans, à diftingué ces trois degrez de Caté- 
chuménes dans fon fecond livre d'Obfervations fur les anciens Rites 
er un quatriéme état de Catéchuménes, 


nt Auguftin a 
s ignorans ; faint Gré- 


de l'Eglife. On peut aj 
lorsqu'ils étoient [ur le point d'être batifez, & qu'ils avoient donné 
leur nom pour cela. On les appelloit alors combpetentes, COMME 
demandant le batéme. Saint Auguftin parle de ces Compétans en plu- 
fieurs endroits de fes Ouvrages. Pendant le tems du Catéchumé. 
nat on impofoit fouvent les mains aux Catéchuménes. On leur don- 
noit du pain & du fel, & quandils étoient prèts d'être batifez, du 
lait & du miel. Saint Auguftin ne fait point difficulté d'appeller du 
nom de Sacrement, ce que receyoient les C. itéchuménes, & ajoûte 
que, quoique ce ne foit pas Le corps de nôtre Seigneur , il ef toute 
fois faint, & plus faint que les viandes dont nous fommes nourris, 
2> Les trois degrez de Catéchuménes ne font pas bien diftinguez 
dans l'article. Le premier étoit celui des Ecoutans, qui n'étoient 
reçus qu'à entendre Les inftruétions fur la Foi & fur les mœurs. Le 
fecond celui des Elus, qui étoient admis pour recevoir le batème; 
& le troifiéme des Compérans, qui, parfaitement inftruits du Sym- 
bole & de la Doétrine Chrétienne, étoient en état d'être batifez. 
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ifant fur eux un figne de croix, 
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aux narines, & l'or épaules & oitrine. Onle 
mettoit du fe! dansla bouche. Le premier jour on les fai{oit € 
téchuménes, le fecond jour on les exorcifoit, &° enfu on leur 
permettoit de venir entendre les inftruétions dans les églifes, Ée 
catéchuménat duroit plus ou moins, felon que les fujets éroient dit: 
pofez, & on le différoit quand ils venoient à t0mber dans quelque 
faute: Le catéchuménat a été ué dans l'Eglife d'orient & 
d'occident, qu'il y a eu des Infidéles qui fe {ont con 
Religion, cf à dire, en occident jufqu'au huitiéme fiécle. J és 


puis cetems-là, on n'a plus obfervé fi exaétement les cé 
du catéchuménat à l'égard des Adultes qui demandoient le ba 
Quant aux enfans que l'on batife, on fait à préfent fur eux toutes 
cérémonies du catéchuménat, immédiatement avant leur batême. 
Autrefois qu'on ne les réfervoit à batifer qu'aux jours folemnels, il 
apparence que ces cérémonies étoient faites avant que de les 
préfentér au batème. * Saint Auguftin, Sem. de Temp. 116. 
237. Joan. Morinus, de Pœritentia. 

CATÉCHUMEÉNIES, nom que l'on donnoit 
leries des églifes, où l'on inftruifoit les Catéchuméne ; f€ 
fentiment de Baronius. D'autrés Auteurs croyent que l'on a 
Joit ainfi le lieu, où les femmes écoutoient les Gatéchéfes ou int 
ions. * Du Cange, Glofar. Latinar. 

CATEGAT. Voyez SCAGER-RACK. 

CATT'E L (Guillaume) Confeiller. au Parlement de T'oulous 
fe, a vécu au commencement du XVII fiécle, H étoit natif de cet- 
te ville, & fortoit d’une des meilleures familles de la Robe, Nous 
avons de lui l'Hiftoire des Comtes de Touloufe, & l'on'pe t dire 
qu'il eft le premier qui nous ait donné la je de prouver l'Hi- 
ftoire par des Chartres anciennes. Catel mourut à Fouloufe le 
cinquiéme oétobre de l'an 1626. On publia après fa mort fes Mé- 
moires dé Languedoc, & l'on pourra voir fa Vie à la tête de cet 
Ouvrage 

CATELET (le)ou LE CHATELET, for 
caut, petite ville de France en Picardie, fur 
naut & du Cambrefis. Elle étoit allez forte, mais elle a 
lie. Les Efpagnols qui l'avoient prife 557, la rendiri 
15593 & l'ayant encore prife dans le XVII fiécle, ils 
rent par le 40 article de la paix des Pyrénées en 1659. 

*CATELSBURG, CADELSBI RG ou C 
DELSBERG, village avec château dans le Marquifat d'A 
fpach, dans la Franconie, à l'oueft de Nurember, a fouvent été 
le lieu de la réfidence des anciens Marquis d’Anfpach. 

CA'TE'N A (Pierre) de Venife, Doéteur en ‘7: 
vivoit dans le XVI fiécle, & enfeigna les Belles Lettres à Pz E 
Il publia aufli divers Ouvrages, & entre autres des Commentaires 
für Porphyre & fur Ariftote, imprimez à Veni(e l'an 1556. 

C A TE'N À, (Jérôme) natif de Norcia en Ombrie, qui vi- 
voit dans le XVI fiécle, & qui fut Sécretairedu Cardinal Alexan« 
drin, & de la Congrégation des Réguliers, a écrit la Vie du Pape 
Pie V, & a publié un volume de Leures; des Poëmes Latins en 
Vülllivres, &c. 

CATENOISE, (Philippe la) Cherchez P HILI PP E. 

CATERLACH,ouCATERLAGH Comté d'Ir- 
lande, aWicklow & Wexfordà l'eft, & Kilkemmy avec une partie du Com- 
té de la Reine ou de Queenes-County à l'oueft ; kildare eft à fon 
nord, & Wexford au fud-fud-eft. Il a 28 milles de long & 18 de Jar- 
ge. Leterroir en eft fertile, & il y a quantité de bois, On le divifeen 
cinq Baronnies, qui font celles de Ravilly, de Caterlzgh, de Fortb, 
d'Idrone & de 8e. Moulin. On n'y trouve qu'une feule ville qui ait droit 
de tenir un marché public, & deux qui envoyent leurs Députez au 
Parlement. Caterlach, Caterlagh, ou Cotherlagh, qui en eft la 

apitale, a l'un & l'autre de ces priviléges. Elle eft fituée fur le 
Barrow, dans le voifinage du Comté de la Reine, prefque à 38 
es au fud-oueft de Dublin, & munie d'un château, Hnya 
fort longtems qu'elle donnoit le titre de Vicomté à la noble @- 
mille des Ogles, dont le dernier qui l'a porté, s'appelloit Guillaume 
Ogle.  Aujourd'huile Marquis (ou le Duc) de Wharton eft aufi 

farquis de Caterlach. Loughien, Laghüin, ou le vieux Lou 
lin, à huit milles, prefque au fud-oueft de Caterlach > eft une 
ville confidérable, qui a droit d'envoyer deux Députez au Parle- 
ment. Pour l'autre du même nom, fitué trois milles à l'Eft de 
la précédente, fur le Barrow, c’étoit autrefois une ville de confé- 
quence & le fiége d'un Evêèque; mais aujourd'hui ce n'eft plus 
qu'un village, & l'Evêché eft réüni avec celui de Fearnes & Wes- 
ford. * Etat de la Grande Bretagne, fous George \X, tome 3-p. 36, 

CATGRAVE, où CATGRAW, CAPGR A- 
VEouCAPGRAW (Jean) Religieux de l'Ordre de S Au- 
guftin, a Aeuri fur la fin du XV fé Il'étoit Anglois, tan 
armi les Auguftins, après avoir été recu Doéteur d'Oxford , 
a les principales charges de fon Ordre, & celle même de 
On dit qu'il mourut le 12 août de 1 
compolé des Commentaires fur pr 
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C À 
füfoient de les recevoir à fire pénitence. Ils portoïent pour cela 
des robes blanches, afin, difoient-ils, que leur vêtement convint à 
a pureté de leurs confciences. Lis nioient aufi que l'Eglife eût le 
pouvoir de remettre les péchez : fur quoi faint Auguftin faifant allu- 
fionau mot Latin Mundus, qui fignifie per, dit qu'ils devoient plu- 
tôt prendre le nom de Mondains, que de Purs: Si noïmen fuum vo- 
aient agnofcere, mundanos potins qwam mundos vocalfent. Eufébe 
parle aufli de ces Hérétiques. Novatien donna le même nom de 


Cathares ete, & fouvent les Anciens ne la défignent point au- 
trement. Enfin on a donné par ironie le nom de Cathares aux Pa- 


rétans, Patarins, ou Patrins, aux Albigeois & aux Cotereaux, di- 
verfes Sectes d’errans, qui s'élevérent dans le XIL fiécle; & qui 
s'étoient formées de celles des Henriciens, de Marfile, de Ten- 
déme, & de diverfesautres. Le troifiéme Concile de Latran tenu 


l'an 1179, fous À ndre HI, les condamr Les Puritains 
d'Angleterre ontrenouvellé ce nom magnifique, par celui qu'ils ont 
pri * Eutébe, L. 6. c, 35. Socrate, L. 6.6. 20. Saint Auguftin 
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Baronius, 4. G. 119. Turrecremata, L..4. Somm, part, 2, €. 354 
Rainaldi & Sponde, & 
CATHARES. Cherchez COTEREAUX. 
CATHARIN (Ambroife) en fon nom PociTus EAN 
CELLOTUS, natif de Sienne, vivoit dans le XVI fiécle. Après 


le Droit Civil en plufeurs Univerf 
nom de Lancelot, jufqu'à l'âge de 32 ans, il 
de S. Dominique à Florence l'an 151 I prit alors le nom d'4m- 
Groïfe Catharin, & fe donna tout entier à l'étude de la Théologie. 
Il fe rendit bien-tôt célébre par fes Ecrits. Sa réfidence ordinaire 
étoit à Rome, d'où il füt envoyé à L'rente à l'ouverture du Conci- 
le, l'an 1545. Il s'y fit diftinguer tant par fa capacité, que par les 
opinions qu'il y foutint, éloignées du (entiment commun des T'héo- 
logiens Il fut choifi pour faire le Sermon de l'ouverture de la troi- 
fiéme Sefion tenu le quatriéme de février 1547. La même année 
äl fut promu à l'Evêché de la petite ville de Minori dans le Royau- 
me deNaples, dépendant de l’Archevèché d'Amalphi. Jules IF, qui 
avoit autrefois étudié le Droit fous Catharin, le transféra lan 1551, 
à l'Archevêché de Conza dans le même Royaume. Il n’en jouit 
pas Jongtems, étant mort fubitement à Naples dans le tems qu'il al- 
loit être élevé à la dignité de Cardinal. Catharin a fait des Com- 
entaires fur la Genéle, fur les Epîtres de faint Paul, & fur les 
autres Epitres Canoniques. Il combat fouvent les explications de 
Cajétan, & ila fait des Remarques particuliéres contre les Com- 
mentaires de cet Auteur. Il a inventé un nouveau fyflême fur la 
prédeftination, fuivant lequel il diftingue le genre humain en deux 
claffés, l’une eft celle d'élus & de prédeftinez d'une maniére fpé- 
ciale, aufquels Dieu donne des fecours qui les conduifent fi infailli- 
blement au falut, qu'ils ne fauroient manquer de l'obtenir, fans 
néanmoins qu'ils perdent leur liberté. . Cette clafle n’eft compofée 
que d'un petit nombre de perfonnes, pour lefquelles u a une 
prédilection particuliére; telle que font la Vierge, les Apôtres, 
faint Paul & d'autres femblables. La feconde claflè comprend tout 
le reite des hommes, que Dieu na pas prédeftinez au falut par un 
décret fixe & immuablé, mais fous une condition, qui peut être & 
f'être pas; & dont le falut dépend du bon & du mauvais ufage 
qu'ils feront des graces que Dieu leur accorde. Il foutient ce fy- 
ftême, non feulement dans fes Commentaires fur l'Ecriture; mais 
auffi dans un T'raité qu'il a fait exprès fur la prédeftination, & dans 
le Traité de la prédeftination excellente de Jefus Chrift, où il fou- 
tient que Jefus Chriff feroit venu, quand bien même Adam n'au- 
roit pas péché. C’eft en conféquence de ce fentiment qu’il avance 
dans un autre Traité, que le péché des mauvais Anges a confifté 
en ce qu'ils n'ont.pas voulu reconnôitre le décret de l'incarnation, 
Ha faitaufi un Traité de la chûte de l'homme & du péché origi- 
nel,-qu'it fait confifter dans lation même, par laquelle Adam à 
péché en mangeant du fruit défendu, qui eftun péché en nous, en 
tant que nôtre volonté eft comprile dans la fienne. * Il a fait plu- 
fieurs Ouvrages fur l'immaculée conception de la Vierge, qu'il fou- 
tient avec beaucoup de chaleur. Il a auffi écrit pour l'Affomption, 
&x prétendu que S. Jean l'Evangélifte n'étoit point mort , mais qu'il 
ayoitété enlevé comme Elie & Hénoch. Ila fait un Traité de la 
mort & de la réfurreétion, dans lequel il eft très-humain envers 
les enfäns morts fans batème, qu'il croit être non feulement exempts 
des peines, mais encore jouir d'une félicité convenable à leur état. 
I] a fait un Traité de la certitude de la gloire ; de lInvocation & de 
Ja vénération des Saints, dans lequel il foutient que l'Eglife ne peut 
fe tromper dans la canonifation des Saints. Ït y établit auffi leur 
culte, celui des Reliques & des Images. Du tems du Concile du 
Trente, il ft un Traité pour prouver que les Juftes peuvent être 
certains de leur juftification; un Ouvrage fur l'immaculée Conce- 
ption, contre un E du Cardinal T'urrecremata; & une efpéce 
de Manifefte fur la prédeftination. IL a auffi défendu dans un 
Traité particulier le culte des Images. Il établit dans un autre la 
vérité du facrifice de l'autel; mais il foutient dans un autre Traité 
que Jefus Chrift n'a point confacré par ces paroles, Ceci eff mon 
corps, ceci ef} mon ang, qui ne font qu'énonciatives dans les Evangé- 
liftes. Ila fait encore un T'raité de Controverfe touchant la Com- 
munion fous les deux efpéces. Enfin il a foutenu au Concile de 
Trente un fentiment qui a préfentement quelques Seétateurs, fur l'in- 
tentiôn du Miniftre qui adminiftre les Sacremeñs, favoir, qu’il 
n'eft pas nécefläire qu’il ait une intention intérieure de faire une 
chofe facrée; mais qu'il fuit qu'il veuille adminiftrer le Sacrement 
de l'Eglife, & qu'il a cette intention, quand il fait extérieurement 
les cérémonies requifes, quoiqu'il puille avoir intérieurement la 
penfée de faire tout cela par jeu & par mocquerie. 11 a fait plu- 
fieurs Traitez fur les Sacremens, & particuliérement fur celui du 
Maria ila compofé un Traité des Ecritures Canoniques, dans 
lequel il foutient contre les Proteftans les livres que l'Eglife Romai- 
it comme Ganoniques, & qui ne font pas de l'ancien Ca- 
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non. On encore de lui divers ’T'raite ï 
contre les’ Hérétiques eft de d divin; 2. Sila réfidence de 
Evèques eft du même droit; 3. Sur le batême des enfans des Juits 
&c. Gatharin éroit fort libre, & même hardi dans {es fentimens , 
& ne S'embarrafloit pas de s’écarter de ceux de fant Auguftin, de 
faint Thomas & des autres T'aéologiens. * M. Du Pin, Biblioth 
des Au. Etclèf. du XVI fiécl 

CATHARISTES où PURIFICATEURS, 
Secte de Manichéens, {ur laquelle ces Hérériques tâchoient de re- 
jeter les ordures abominables, & les horribles impiétez qui en- 
troient dans la prétendue confécration de leur Euchariftie. * Saint 
Auguftin, Haref. 46. S.Léon, Epif. 5. 

CATHE D R AL E:onentend par ce mot l'églife épifcopa= 
le d'un lieu, & ce nom lui a été donné du mot Carhedra, ou fiére ép 
fcopal. On tire l'origine de ce nom de ce que les Prêtres, qui come 
pofoient l'ancien Preshyteritns avec leur Evêque, étoient aflis dans 
des chaires à la maniére des Juifs dans leurs Conflioires, & qu 
l'Evêque préfidoit dans un fiége plus élevé: d’où yient qu'on célés 
bre encore préfentement les Fêtes de la chaire de faint Pierre à Ro 
me & à Antioche. Il ne faut pas confondre ces anciennes cathédra- 
les, avec les églifes qu'on nomme aujourd’hui cathédrales; parcé 
que ce mot d'éghfe ne fgniñoit en ce tems-là qu'une affemblée de 
ens, & non des emples, comme ils font bâtis aujourd'hui, 
que les Chrétiens n'ont point eu la liberté de bâtir ces temales 
avant l'Empereur Conftantin. Néañmoins plufieurs Autéurs Efpa= 
gnols, qui ont écrit de l'antiquité de leurs églifes cathédrales, af 
sûrent qu'il y en a eu de bâties dès le tems des Apôtres; mais tout 
ce qu'on dit de ces anciennes cathédrales eft fabuleux, Quant a 
nom d'églifé cathédrale, il n’eft pas fort ancien: on appelloit l’é- 
glife principale celle où l'Evêque célébroit ordinairement, la gr. 
de églile, l'églife épifcopale, l'églife de la ville. Le nom de cait 
dralé n'a été en ufage que dans l'Églife Latine, & depuis le X fi 
cle. On appelle cathédratique un droït que les Evêques nouvelle- 
ment mis en pofleffion donnoient aux Evêques qui les avoient or: 
donnez, aux Clercs de Notaires & aux autres Officiers. * Mémo. 
res des Savans, Remarques de M. du Pin, 

*CATHERÉNIT AIN S,certains peuples d 
Saïnte qui habitoïent fur lés Terres de la Tri 
de Gabaon. * Simon, Diéf. de la Bible. 


SAINTES d4 nom dé CATHERINE 
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Baronius a cru la reconnôitre fans nom, à la defcription qu'Eufébe 
nous a fait d'une fémme illuftre d'Alexandrie, noble, riche & fa- 
vante, & qui réffta courageufement à la paflion brutale de Maxi< 
min; mais ce que rapporte Eufébe que Maximin ne put fe réfou- 
dre à faire mourir celle dont il parle, & qu'il fe contenta de la dé: 
pouiller de fes biens, & de l'envoyer en exil, ne convient point à 
ce que l'on dit du martyre de fainre Catherine, & Rufn appellé 
cette femme dont parle Eufébe, Dorothée. On n'a point parlé 
dans l'Eglife de fainte Catherine avant la fin du VIII fiécle, ou au 
commencement du fuivant. Ce fut pour lors que l'on comm à 
parler d'elle à l'occafion d’un corps trouvé dans la montagne de Si 
na en Arabie, qui fut pris par les Chrétiens de ce pais, réduits 
alors fous le joug des Sarrazins Mahométans, pour le corps d'une 
fainte Martyre, Ils commencérent à lui rendre un culte teligieux 
qui pafla chez les Grecs, fous le nom d'4icatarine. On a depuis 
fait une hiftoire à plaifir de cette Sainte, & les Grecs ont célébré {a 
fête le 25 de novembre. Les Latins n'ont eu connoiffance de cette 
Sainte que par le canal des Grecs dans l’onziéme fiécle ; & ont ab. 
brégé fon nom en l'appellant Catherine; mais fon culte fut bientôt 
établi dans tout l'Occident, & l'on fit fa Fêre au même jour que les 
Grecs la célébroient. “ Billet, Vies des Saints, mois de novembre. 
Béde. Ufuard & Adon, ax Martyrol. 25 novembre. Baronius, 4: 
G. 307. Voflius, Philol, c. 2. 8. 3. &c. 

CATHERINE, ({ainte) furnommé de Bologne, du lieu 
de fa naiflance en Italie; vint au monde le huitiéme feptembre 
1413, & fut élevée auprès de fa mére Biervenwe juiqu'à un âge au< 
quel on la crut capable de fe conduire. Alors fon pére Year, qui 
étoit de l'ancienne famille des Vigri de Ferrare, la mit auprès de la 
Princefle Marguerite, fille de Nicolas d'Eft, Marquis de Ferrare, 
Elle quitta bientôt la Gour, & fe retira à l'âge de 14 ans dans une 
Communauté de Sœurs de fainte Claire. Ce couvent ayant été éri- 
gé en monaftére, fous le nom de corps de Chrift , elle y fit pro: 
feflion en 1432. Elle fut demandée par les Habitans de Bologne ; 


pour être Supérieure du monaftére qu'ils vouloient fonder dans leur 
ville. 


Elle y établit ce monaftére, & eut la confolation de le voir 
avant à mort, qui arriva le neuviéme de mars 1463. Elle 
quelques Ecrits tant en Italien qu'en Latin. On a publié le 
livre des fept Armes fpirituelles, & celui des Révélations qu'elle 
avoit laillées cachetées à fon Conféfleur, qui auroit peut-être bien 
fait de ne le pas décacheter, ou du moins de ne le pas publier: El- 
le a été canonifée par Clément VII. * Bollandus. Baillet; Vies des 
Saints, O mars. F 
CATHERINE (fainte) de Suéde, Vierg 
phon Guthmarfon, Prince de Néricie en Suéde , naquit dans le 
XIV fiécle verslan 1330. Elle fut élevée par fa mére fainte B; à 
gitte dans la piété. Elle fut mariée à E, ard ; mais elle perfuada à 
fon mari de garder la cominence. Elle alla l'an 1548 trouver fa 
mére en Julie, & elles allérent à Rome où elles vécurent enfém- 
ble, & firent enfuite le pélerinage de la T'erre-Sainte. Brigitte 
étant morte à Rome le 23 juillet 1373, fa fille rapporta fon corps 
enSuéde, & le dépof: dans le moneitére de Vaften, au diocé S 


; fille d'UI: 


Ein. 


Lincoping; où ell 
par les Religi 


€ renie 
de ce monaf 
avoit pratiqu 


t choïñe pour Supérieure 

1 la Régle de S. 
Elle retourna en cette 
onifer & mére, & mourut étant reve- 
s fon monaftére, le 24 mars 1381. Qu 
nifée, les Papes ont permis que l'on fit {à F 
avec les Remarques 
24 mars. 


* Baillet, Pies mis, Re. 
C ERINE DE SIENNE, (fante) Religieufe 
du Tiers Ordre de faint Dominique, néel'an 1347, fit vœu de vir- 
ginité à l'âge de huit ans, & prit quelque tems après l'habit de l'Or- 
üre de faint Dominique. Elle avoit beaucoup d’efprit, écrivoit par- 
faitement bien, & étoit forr charitable & fort zélée. Elle vint à 
Avignon, pour accorder les Florentins, avec Grégoire XI qui les 
communiez. Il fut tellement preflé par le: ours de cette 
ille, de pañlèr en Italie, qu’il fortit de France, & arriva au 
ncement de Pannée 1377 à Rome, où il rétablit le fiége 
pontifcal, après que Clément V l'eut tranfporté en Ffance. 
On b tre Sainte diverfes lettres imprimées, & quelques 
petits T'raitez de dévotion. Elle mourut l'en 1380, âgée de 33 
ans, & fut canonifée par Pie II, en 1461. * S. Antonin, 3. pari. 
Bt. 23.0, x 
1370. n.20, ep fuiu. Raymond de Capoue, enfa Vie, @re. + 
CATHE RIN E(fainte)à qui on a donné le furnom de Gé- 
hes à caufe de (à patrie, celui de Fie/que à caufe de fon pére, & ce- 
d'Adorne à caufe de fon mari. pieuf 
ncore été canomifée, cela n'empêche pas né 
ne la regarde comme une Sainte, & que l'on ne lui en donne même 
lenom. E jità Gênes vers l'an 1448, d'une des plus riches 
& des plus puiffantes familles du païs, & étoit fille de Yæcques de 
Fiefque, Viceroi de Naples, & de Æ L Dès fes 
Plus tendres années elle pratiqua les régles de la plus auftére péni- 
tence. Dès l'âge de 13 ans elle voulut entrer chez les Religieufes 
de Nôtre- Dame-de-Grace ; mais la délicateffe.de fon tempérament 
& la petitelle de fataille furer ftacle à fa réception. Quel 
ue tems après , fes parens l'engagérent à époufer un Seigneur nom 
Julien Adorne, avec lequel elle vécut pendant dix ans dans une 
contrainte & un chagrin prefque continuel, après lefquels elle fe 
donna entiérement à Dieu, & pratiqua les régles de la plus fublime 
piété. Elle mourut le 14 feptembre 1510. Son corps fut enterré 
dans l'églife du grand hopital de Gênes, dont elle avoit eu l'intendan- 
ce pendant plufeurs années. Cette Sainte a compofé deux Traitez 
de dévotion qui contiennent des principes de la plus fublime my. 
ï 3 l'un eff un Dialogue entre l'ame , le corps, & Nôtre-S, 
sueur ; l'autre eft un Traité du Purgatoire. * Marabot, Vi. Cathar. 
Genuenf. Baïllet, Vies des Saints, 14 feptembre. 


Quoique cette 


LOMIPP, ERA AMTAR CIC ES. 

CATHERINE de Courtenay, Impératrice titulaire de 
Conftantinople, & Dame de Courtenay, étoit fille unique de Béa- 
trix de Sici En 1300, elle fut mariée à Charles de France, 
Comie de Valois, par difpenfé du Pape Boniface VIII. Ce Prin- 
ce étoit veuf de Marguérite de Sicile. El eut de ce mariage un fils 
& trois filles , dont l'aînée Catherine de Valois, Impératrice titulai- 
re de Conftantinople, n'étant encore qu'au berceau, fut accordée 
à Hugues dit Huguenin, fils de Robert IL, Duc de Bourgogne, par 
traité pailé à Sens en 1302; mais il n’eut point d'effet, & Catherine 
fut mariée à Font leau le 30 juillet r213, avec Philippe de Sicile 
Prince de T'arente, qui prit le tre d'Empereur de Conftantinople. 
Après la mort de ce Prince, elle alla dans la Gréce ; & enfüite 
étant venue à Naples, elle y mourut au mois d'octobre de l'an 1346, 
âgée de 45 ahs. La Comtefle Catherine fa mére mourut à Paris le 
deuxiéme janvier de l'an 1307 ou 1308, felon la façon moderne de 
compter. Voyez l'Hiftoire de Conftantinople du Sieur du Cange, 
1.6. 7. Villani, Sainte-Marthe, &c. 

CATHERINE, Impératrice de Ruflie & époufe de Pier- 
re le Grand, naquit en 1683 ou 1684, für la T'erre de Rénges, dans 
le diftrit de De Son pére étoit un Gentilhomme de Livonie, 
de a famille d'Aléedey!, qui avoit été Lieutenant Colonel parmi les 
uédois. Elle perdit fon pére & fa mére étant encore fort jeune. 
Comme cette orpheline étoit d’une beauté finguliére, & qu'elle don- 
noit des marques d'un génie fupérieur, le Prépofite de Marienbourg 
ment bonne é- 


therine & la der ge au Prépofite qui lui avoit fervi de 
de pére, & qui ne fit pas difficulté de la lui accorder. On fixa le 
jour des noces ; le Prépoñite lui-même bénit le mariage en préfen- 
ce du Commandant de la place & d’un grand nombre de Cavaliers 
& de Dames. La Fête ne finit pas fi heureufement qu'elle avoit com- 
mencé, car quelques heures après la bénédiction du mariage, le 
bruit fe répandit que les Mofcovites approchoient; & l'époux qui re- 
çut ordre de joindre fon drapeau , obéir quoi qu'à regret. Peu de 
tems après les Mofcovites arrivérent devant Marienbourg, prirent 
& pillérent la place & emmenérent un grand nombre de prifonniers 
des deux fexes, entre lefquels étoit Catherine. Cetaccident, qui fui- 
vant les apparences devoit lui être fatal, füt le premier degré de fa 
fortune, puisqu'en 1707, Pierre le Grand l'époufa en fecret. Son 
premier époux étant pañlé au fervice du Czar, y perdit la vie en 
qualité de Lieutenant Colonel. Catherine avoit fait profeffion de 
la Religion Gréque dès l'an 1703, à la follicitation de l’époufe du 
Veld-Maréchal Czérémétaff. Quoique le mariage de Pierre avec 


Catherine dût être fecret, il ne laïff pas de lui former un petit équi- 
pa Elle füivit l'Empereur par tout &c fe trouva avec lui en 1700, 
au camp de Paltawa, & à Thorn. Ent710, elle affifta à la prife 


de pluñ 
Czar march 


laces de Livonie. En 1711, elle accompagna le 
e Les Turcs, qui avoient pris Le parti de Char- 


| 
| 
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les XIT, Roi de Suéde, & déclaré la guerre au Czar. Ce füt 
campagne qui combla Catherine de gloire & dé bonheur; 
mée Mofcôvite s'étant imprudemment avancée jufques dans la 
davie & ayant même pañlé le Prwrh, fe trouva tout d'un coup er 
loppée par les ‘Furcs, qui s’étoient très-ay ufement pc 
de forte que les Mofcovites ne pouvoient ni aÿ 
les vivrés leur é ez de tout côté par Tarrares, ons 
tendoit à périr de ftim au bout de huit jours, à moins qu'on ne 
rendit prifonnier avec toute l'armée. Les Géné du Car, ne 
lui répondirent, lorsqu'il les confulta , qu'en hauffant les épaules, 
ce qui mit ce Monarque dans une fureur inexprimiable. Catherine 
füt la feule qui dans cette extrémité ne fe déconcerta point, le 
confeilla d'envoyer un Trompette au Grand-Vizir, pour lui demer 
der une tréve & le tems de lui fâire des propofitions ayantageufes 
par des Députez. On obtint ce qu'on demanda ; le Baron de Scha} 
biroff, ViceChancelier, & Cérémétoff, fils du Veld-Maréct 
ce nom furent envoyez au camp des ‘l'urcs. Ils offrirent d° 
200000 ducats au Vizir, s'il leur accordoit la paix. L'O 
Turc fit comprendre que la modicité de la fomme ne répondoit p 
à l'étendue de fon avaric Catherine en ayant été informé 
pouilla de tous fes bijoux ; les Dames qui s'y trouvérent de 
que quelques-uns des principaux Officiers, l'imitérent, & l'on en 
de la forte au Vizir de quoi le tenter & le fatisfaire. La paix { 
donc conclue après trois jours de négociations & les Mofcovit 
manquérent pas d'en profiter par une prompte retrai 
jufques ici la tendreflé de Pierre pour Cal 


ncer ni reculer, & 


loin, ce trait de prudence par lequel elle fauva le Czar, &to 
l'armée, l'augmenta jufques au point que l'Empereur de Rufie, 
penfa qu'à récompenfer dignement un mérite fi diftingué. C'eft ce 
qu'il fit d’abord en la déclarant publiquement fon énoufe ; & en 


En 
ue; pour aflifter 

En 1722, Ca- 
ition qu'il ft 


1712, il fit bénir folennellement ce mariage à Perersbourg. 
1716, le Czar & fon Epoufe allérent à Co 
à la defcente qu'on avoit projetée en Scandinavie. 
therine füivit fon illuftre époux dans la fameufe expé 
en Perfe & affifta à toutes les a@tions où le Czar fe trouva. En 1 
le 18 mai, elle fut couronnée Impératrice dans la ville de 
L'Empereur étant mort le huitiéme février 1725, l'Impératrice lui 
füccéda dans le Gouvernement en vertu du teftament que Pierre Le 
Grand avoit laifié. Le premier de juin 1725, elle fit célébrer le 
mariage, que feu l'Empereur avoit déja projetté entre la Princeflè 
Anne fa fille aînée & le Duc de Holffein-Gortorp. Pour ce qui eft des 
affaires de Perfe, l'Impératrice y veilla avec beaucoup de foin & 
eut le plaifir de voir fes conquêtes augmentées par différentes viétoi 
res. e continua auffi de protéger l’Académie de Petersbourg que 
Pierre le Grand avoit fondée, & affifta plufieurs foi: affémblé 
ayant la patience d'écouter des Harangues Latines. Depuis la mort 
de Pierre le Grand, YImpératrice ne jouit jamais d'une fanté par- 
faite, & mourut enfin le 27 mai 1727 , daiant un teftament par le= 
quel elle difpofoit de la fucceffion à l'Empire de Rufie, Elle avoit 
eu fept enfans de l'Empereur fon époux, dont cinq r t depuis 
fon mariage public avec l'Empereur, favoir, 1. Marie Pétromi 
née le 20 mars 1713, morte fort jeur 2. Marguerite, née le 19 
feprembre 1714, & morteen 1715 ; 3. Pierre, né le huitiéme no- 
vembre 1715, & morte fitiéme mai 17193 4. N.... un Prince 
mort le même jour de fa maiflance, le premier janvier 1717 ; 5. 
Nathalie, née le 20 août 1718. * Mémoires du terms. 


REITNES. 


CATHERINE de Médicis, Reine de France, fille uni. 
que & héritiére de Lawrent de Médicis, Duc d'Urbin, & de Mw- 
delaine de la Tour d'Auvergne, naquit à Florence le 13 avril de 
Pan 1519. Son mariage fut traité à Marfeille en 1533, pendant 
l'entrevue du Pape Clément VII, fon oncle, avec le Roi François 
I, & elle fut mariée à Henri de France, alors Duc d Orléans, 
puis Dauphin, & Roi fous lenom de HENR1 IL. Après la mort 
du Roi François 1, fon beau-pére, elle füt couronnée à faint Denys 
le dixiéme juin de lan 1549, & après dix ans de ftéril elle 
donna dix enfans au Roi fon époux, autant de l'un que de l'autre 
fexe. François I, le plus âgé, n'avoit que feize ass, lorsque 
Henri IE fut malheureufe é lan1s5o. L'un des fils & deux 
des filles de cette Princefle moururent au berceau. Il refta quatre 
fils, FRANGoIs, CHA ; ALEXANDRE & HERCULE. On 
changea le nom des det à la Confirmation; le premier für 
nommé Henri, & le fecond François. Lestrois premiers ré 
l'un après l'autre; mais aucun d'eux ne continua la po 
trois filles étoient /éelle, qui époufa Péilippe WA. Roi d'Eff 


Claude, mariée à Charles T1, Duc de Lorraine; larguerite, 
femme de Henri de Bourbon, Roï de Navarre, & puis Roi de 
France, IV. de cenom. Catherine de Médicis füt trois fois R 


gente du Royaume , favoir 1. durant le voyage du Roi fon mari er 
Lorraine en 155252. pendant la minorité de Charles IX; & 3. depi 
la mort de ce dernier jufques au retour de Henri IT, qui étoir Roï 
de Pologne. Les guerres civiles avecles Huguenots, les mécontenre< 
mens des Grands & la corruption des peuples, lui d t'tant de 
füjets dé chagrin, que fon aëminiftration n'a pu être du goût de toutle 
monde. Auffi faut-il avouer que la paflion de fe maintenir dans l'au- 
torité à laquelle elle s'étoit accoutumée , lui a fair fire beaucoup de 
démarches, qu'il féroit difiicile de juftifier. Elle permit le Col- 
loque de Poïfli entre les Catholiques & les Proteftans en 1561, & 
la publication de l'Edit pour la 1 é de confcience l’année fuivan- 
te. Au refte la paix qu'elle fit fouvent avec les mêmes Proteftal se 
les priviléges qu'elle leur donna, & la facilité q à leur ac- 
corder leurs demandes, pour ne pas irriter ces eft ns, lu 
ont attiré la haine des peuples la cenfure des E qui l'ont 
accufée de beaucoup d'ambition, de peu de p avoir caufé 
tous les maux du Royaume. Elle mourut au château de Blois, de 
douleur, dit-on, qu'elle e cre de Meflieurs de Guife, le 
cinquiéme janvier de l'an #589, qui étoit le 7o de fon âge, S 
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éoips ne fut porté à fäint Denys, que l'an 1610, & il Füt enterré | 
dans la belle chapelle qu'elle avoit commencé d'y faire bâtir. * De | 
Thou. D'Avila. P. Matthieu. La Popeliniére, Mézeray, &c. | 

CATHERINE de France, Reine d'Angleterre, étoit la 
derniére des enfans du Roi Charles VI, & d'Ifabean de Baviére. 
Elle naquit à l'Hôtel de Saint-Paul à Paris, le 27 octobre de l'an | 
1407, & fut mariée le deuxiéme juin de l'an 1420, dans l’éghfe de 
faut Jean de Troyes, à Henri V, Roi d'Angleterre. Ce Prince 
mourut deux ans après, & la Reine époufa fecrettement Owen Tu- 
dor ou Teoder, Chevalier du païs de Galles. Catherine mourut 
& für enterrée à Weftminfter. De fon premier mari elle 
ri, VI. du nom, Roi d'Angleterre; & du fecondelle | 
laiffà entre autres enfans, Epmonp, Gomte de Richemont, pé 
de Henri VII, Roi d'Angkterre. * Du Chêne, Hif. d'Angl.Sain- 
te-Marthe, Hiff. Généal. de la Maïfon de France. 

CATHÉRINE d'Aragonoud Elpagne, Reine d'Ang 
terre , étoit fille de Ferdinand V, Roi d'Aragon, & d'Elifabeth où 
Tabelle, Reine de Caftille, qui la fit élever dans la piété & dans la 
connoiffance des Sciences ; en quoi elle réüflit parfaitement, 
époufa le 14 novembre de l'an Ejor , Arins, Prince de Galles, fils 
de Herri VII, Roi d'Angleterre, & héritier préfomptif de la Cc 
ronne. Ce Prince étant mort cinq mois après fans avoir, comm 
on l’afluroit, confommé le mariage , elle fut fiancée à Henri VIH, 
frére d'Artus, avec difpenfe du Pape Jules IH. Ce Prince étant mon- 
té fur lethrône, époufa Catherine en 1509 , malgré quelque répu- 
gnance qui l’éloignoit de ce mariage. Elle accoucha l'année fuivan- 
te d'un Prince qui ne vécut que trois mois ; puis d'une Princeffe 
nommée Marie , qui parvint à la Couronne après la mort d'Edonard 
VI, fils de Henri. Depuis, le Roi concevant du mépris pour {à 
femme, la voulut répudier pour époufer fa maitrefle , Anne de 
Boulen. Le Pape refufa d'autorifer cette répudiation: ce qui fàcha 
fi fort Henri, qu'il fe déclara Ghef de l'Eglife Anglicane, & fe fé- 
para entiérement du faint Siége. Ildéfendit, par un Edit exprès, 
de donner le nom de Reine à Catherine, mais feulement de veuve 
du Prince de Galles. Cette Princeflé exilée à Kimbalton, maifon 
royale dans le Comié de Bedford, ÿ compofà des Méditations fur 
les Pfeaumes, un Traité des plaintes du Pécheur, & mourut trois 
ans après ce divorce, le huitiéme janvier 1536. Elle fupporta fes 
malheurs avec conftance, accufnt néanmoins avec raifon le Cardi- 
nal Volfey, qui alla la voir avec le Cardinal Campeggi, Légar en 
Angleterre. Comme elle f fentit proche de la mort, elle écrivit 
au Roi fon mari, qui ne put refufer des larmes à la lettre de cette 
Princefe. * Sanderus, Hif. du Schifme d'Anglet. Polydore Virgile, 
1. 27. Hifi. d'Angl. Surius, in Comment. Sponde , iz Annal. Du 
Chêne, Hif. d'Angl. Ge. Voyer auf L'Hifr, de la Réformation d'Angl. 
par M. Burnet. 

*CATHERINE HOWAR D, Reine d'Angleterre, 
fille d'Edmornd Howard, futfemme de Henri VIII, Roi d’Angle- 
terre qui l'époufa en 1540, après avoir répudié la Princefle de Clé- 
ves. Comme elle étoit fille de la fœur d'Anne de Boulen, & que 
par conféquent ce mariage étoitillicite felon les Loix Canoniques , 
1e Parlement pour comp'aire au Roi, firune loi par laquelle de tels 
mariages devinrent permis & légitimes. Mais le bonheur de cette 
Reine fut de courte durée ; car quoi que le Roi l'aimât paffionné- 
ment, cependant, ayant été convaincu par de fortes preuves, qu'a- 
vant fon mariage avec lui elle avoit eu & avoit encore un commerce 
amoureux avec quelques Domeftiques de fon grand pére , il la fit 
décapiter, & publia en même tems une Loi pour ordonner, à qui- 
conque fauroit quelque chofe de cette nature d'une Reine d'Angle- 
terre avant ou après fon mariage , qu'il eût fous peine de la vie à le 
déclarer aufli tot. Cette loi fut abolie fous Edouard VI. * Gr. 
Diét. Univ. Holl. Burnet, Hiff. de la Réformation d'Angleterre, 1. 3. 
Larrey, Hifl. d'Angleterre, tome 1:p: 442. 463. @ fuiv. 

CATHERINE PARRE, Reine d'Angleterre. Voyez 
PARRE (Catherine) 

* CATHERINE de Portugal, Reine d'Angleterre, qui 
étoit fille de Fear IV, Roi de Portugal & de Lowife Guzman, naquit 
en1638. Elle époufa en 1662, CharkesIl, Koiï d'Angleterre, au- 
quel elle apporta une dot de deux millions de crufades, avec la ville 
& forterefle maritime de ‘Tanger, ville d'Afrique dans le Royau- 
me de Fez & dans la province de Habata fur le Détroit de Gibral- 
tar au fud, & l'ifle de Bombain près de Goa: à quoi on ajoûta pour 
la nation Angloife, liberté dans les Indes Orientales & Occidenta- 
les qui font fous la domination de Portugal. Le Roi d'Angleterre 
de fon côté, lui affigna un douaire de trente mille livre fterling ,au- 
quel il ajoûta encore dix mille livres fterling dans la fuite. Elle 
n'eut point d'enfans, perdit fon mari en 1685, & fe retira l'an 1692, 
en Portugal , où elle mourut le 31 décembre 1705. * Gr. Di. U- 
#iv. Holl. 

CATHERINE d'Autriche, Reinede Pologne, étoit fil- 
le de l'Empereur Ferdinand, 1. du nom, & d'Anne de Hongrie. 
Elle naquit à Vienne en Autriche le onziéme du mois de novembre 
de l'an 1534, & fut mariée à François de Gonzague Duc de Man- 
toue. Ce Prince étant mort en1550, elle prit une feconde allian- 
ceen 1553. avec Sigifmond Auguffe, Roi de Pologne, avec difpen- 
fe du faint Siége ; car ce Roi avoit époufé en premiéres noces Eli- 
fabeth fœur de Catherine, & il etoit veuf pour lors de Barbe Radzi- 
vil. Sigifmond n'eut point d'enfans de ces trois femmes, & on 
voulut vainement lui perfuader de répudier Catherine. Elle s'oc- 
cupoit à des œuvres de piété, & étant venue à Lints en Autriche, 
elle mourut le 28 février de l'an 1572. Le Roi fon pére mourut 
le feptiéme juillet de la même ann Le Cardinal Hoñus & les 
Hiftoriens de Pologne parlent avec eftime de certe Princefle. 

CATHERINE d'Autriche, Reine de Portugal, qui é- 
toit fille de Philippe, Archiduc d'Autriche, & de Femme, Reine 
de Caftille, & fœur de l'Empereur Charles-Quins, fut mariée en 
1525, avec Fean II, Roi de Portugal. C'étoit une Princefe d'u- 
ne grande piété, & d'une vertu folide. Elle gouverna le Royaume 
avec beaucoup de prudence, durant la minorité du Roi Sébaftien 
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fon petit-fils, & elle mourut à Lisbone l'an 1477, enla ?2 
de {on âge. * Francifco Andrada, Visa di D. fnan. II! Vafcon< 
cellos, &c. 
CATHERINE de Pologne, Reine de Suéde, éoit fille 
ifmond À, Roi de Pologne, & de {a feconde femme Forré 
Sforce: Le Roi Sigifmond-Angufte, fon frére , la maria avec en, 
Prince de Suéde, Duc de Finlande, qui éroit fils de Guflave i, & 
frére d'£rir KIV , Roi de Suéde: Ce dernier ; qui étoit un Prince 
vicieux, jaloux & emporté , fi mettre Jean fon frere en prifon au 
château de Wibourg. La Princellè Catherine fon époufe l'ÿ füivir, 
& lui tint compagnie durant fept ans. Enfuie Eric äyant remis en 
liberté le Duc Jean, le fit Viceroi de Suéde, & lui donna le célé- 
bre Pontus de la Gardie, pour lui fervir de Confeilièr. Peu de 
terms après, ce Tyran étant retombé dans fes premiers tranfports 
de jaloufe, voulut fe défaire de fes fréres ; & { t que Bañle, 
Grand Duc de Mofcovie , avoit été païlionnément amoureux de la 
Princelle fa belle-fœur , il réfolut de la lui envoyer : mais fes def- 
feins ayant été heureufement découverts, on l'enférma dans une 
prifon, & le Prince Jean fut mis en 1568 fur le thrône. LesSuéi 
dois connurent bien-tôt la différence qu'il y avoit entre ces deux Prinà 
ces. La Reine contribua beaucoup au bonheur de ce dernier ré- 
gne, Elle ne négligea rien pour rétablir la Religion Catholique en 
Suéde, & elle en feroit venue à bout ; fi elle eût vécu encore quel- 
que tems; mais elle mouruten 1583, dans le téms qu'elle avoit 
envoyé des Ambañädeurs à Rome pour faire éclater ce grand def- 
fein. Elle avoit élevé fes enfans dans fa Religion, gifmond fon 
fils, qui fut Roi de Pologne, étoit un Prince très Catholique. * His 
krion de Cofte, Elog. dès Dames Illufires. ! 

CATHERINE CORNARO. Cherchez CO R« 
NARO. 

CATHERINE de Foix. Voyez FOIX. 


PRINCGESSES. 


*CA'THERINE de Baviére, fille d’Alëert I, Duc de 
Baviére ; Comte de Häinault, de Hollande & de Zélande. En 
conféquence des conditions de la paix conclue entre fon pére & E« 
donard 1, Duc de Gueldre, ellé fut, en 1362, promife à ce Prince 
& l'on choifit Ja T'ouffaints de l'an 1368 , pour Le jour des fiançail- 
les. Edouard étoit fils d'unefille de Roi, & Catherine fille d'un 
fils d'Empereur. Edouard afligna à cette Princefle pour Douaire 
l'ufufruit du Quartier de Vélau ; mais feulement en cas qu'il vint à 
mourir avant qu'elle eût 12 ans accomplis; car elle étoit encore 
extrémement jeune lorsqu'elle lui fut promife. Edouard mourut 
en 137r, avant la confommation du mariage , & Catherine ayant 
appris Ja trifte nouvelle de fa mort, en fut extraordinairement tou= 
chée. Elle prit même dans la fuite la réfolution de ne fe marier ja+ 
mais qu'à un Prince du fang Gueldrois : ce qu'elle fit enfuite avec 
Guillaume, Duc de Juliers, fuccefleur d’Edourrd au Duché de 
Gueldre. Elle mourut à Hattum, le jour de la faint Martin de 
l'an 1400. Lorsqu'elle fentit que ft mort approchoit , n'ayant point 
eu d'enfans de ce mariage, elle fit fon teftament par lequel entre 
autres articles, elle ordonna que fi parmiles biens qu'elle laïfloit, 
il y avoit quelque chofe de mal aquis, cela fût reftitué aux Pros 
priétaires , &c fit des legs en faveur de deux filles naturelles de fon 
mari. En 1401, fon corps fut trahfporté de Hatumà Monnikhui- 
fen, couvent dans le voifinage d'Arnhem. * Gr. Dië. Univ. Holl: 
Pontanus & Slichtenhorft, Hif. de Gueldre. 

“CATHERINE de Cléves, fille dAdolphe Duc de Clé+ 
ves, & Comte de la Mark, femme d'Arnoul, Duc de Gueldre 
& deJuliers & Comte de Zutphen. C'étoit une femme fiére & hau- 
taine, qui parloit perpétuellement de fon extraction royale, & qui 
témoignoit du mépris pour fon mari qui ne laiffoit pas d'être if 
d’ancêtresilluftres. Son inhumanité envers lui alla fi loin , qu'elle 
fic foulever fon propre fils Adolphe contre fon pére, & fit enforte 
que ce fils dénaturé enleva fon malheureux pére de fonlit, & le 
mit dans une étroite prifon, d'où il ne fortit que quatre ans après 
par l'interceffion du Duc de Bourgogne. On ne fait pas quand mou- 
rut cette méchante femme. "T'eflchenmaker dit que ce fut en 1476, 
dans le château de Lobeth, & que fon corps fut tranfporté de là à 
Wézel, & enterré auprès de fes Ancêtres dans le couvent des Char= 
treux. * Gr. Dié. Univ. Holl Pontanus , Slichtenhorft & Haflels, 
Hifl. de Guelire. T'efichenmaker, Anal. 

* CATHERINE de Gueldre, fille de laprécédente. Ai 
dolphe fon frére étant mort au fiége de Tournai en 1477, Catheri- 
ne fut déclarée par les Etats de Gueldre, T'utrice de Charles d'Eg- 
gmont & de Gueldre , fils mineur du Duc Adolphe, Aufh tôtelle 
dépofa de leurs charges & dignitez tous les Gouverneurs & autres OF 
ficiers établis par Charles le Hardi, le Guerrier Ou le Téméraire, &c 
fit la même année prêter ferment de fidélité à fon neveu par toutes 
les villes de Gueldre & du Comité de Zutphen , quoiqu’alors il fût 
en Bourgogne , comme dans une efpéce de détention. L'Archiduc 
Maximilien d'Autriche, qui avoit époufé Marie fille de ce Cha les, 
faifant quelques mouvemens pour fe rendre maître de la Gueldre , 
afin de l'annexer À la Maifon d'Autriche, Catherine demanda du 
fecours à la Cour de France: ce qui lui furaccordé. Mais les 
Gueldrois ne pouvant réfifter aux grandes forces de Maximilien , 
furent obligez de luifaire hommage. Charles neveu de Catherine 
ayant dans la fuite recouvré le Duché de Gueldre, voulut en 1492 
pour témoigner à fa ‘T'ante la reconnoiflance qu’il avoit des bons fer« 
vices qu’elle lui avoit rendus, fur tout dans fa minorité, lui donner 
pour le refte de fes jours la ville de Gueldre. Catherine étoit une 
brave & vertueufe Princefle, qui donna pendant la minorité de fon 
neveu de fortes preuves de fà capacité. Elle ne fut point mariée & 
mourut en 1496. Elle avoit été fiancée à Frédéric Duc de Brunf 
wik, mais ce Prince étant tombé en frénéfie, ce mariage ne fut 
pas confommé. * Gr. Did. Univ Holl. Pontanus & Slichtenhorft, 
Hifi. de Gueldre. 

CATHERINE d'Autriche, Duchefle de Sayoye, étoit 

Dd fille 
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fille de Philippe IT, Roi d'Efpagne, & d'Elifabeth de France. Elle 
futaccordée en 1584, avec Charles-Emamuel, L.dunom, Duc de 
Savoye, le nt fait l'année fuivante un vo 


CATHERINE de Bourbon, Princeffé de Navarre, Du- 
ë de Bar, étoit fille d'Ansoise de Bourbon, Roi de Navarre , 
ane d'Albret. Elle naquit à Paris Le feptiéme février de 

1558. Le Roi Henri /e Grand, fon frére, la maria le 30 jan- 
r de l'an 1599 , avec Henri de Lorraine ; Duc de Bar. Elle eut 
z de répugnance à donner {on confentement à ce mariage ; Car 
oit depuis long-tems une très-forte inclination pour le Comte 
ourut à Nancy fans enfans le 13 février de l'an 
e à Saint-George-de-Vendôome. * De Thou, 
if. d'Avila. P. Mathieu. Mézéray, &c. “ie 
CATHERINE de Portugal, Ducheñe de Bragance, étoit 
fille d'Edouard de Portugal, IL. du nom, Duc de Guimaranez, pe- 
tit-fils d'Emanuel dit le Grand, Roi de Portugal. Elle époufa Fear 
du nom, Duc de Bragance, dont elle eut une heu- 
e poftérité, & entre autresenfans, T'HÉODOSE IE, pére de 
JEAN IV, Roi de Portugal en 1640. Catherine étant légitime hé- 
ritiére de cet Etat, le difputa à Philippe IL, Roi d'Efpagne en 
1580. Certe Princeflè étoit extrèmement courageufe , favoit les 
Langues Gréque & Latine, les Mathématiques & les Belles Let- 
tres, qu'elle avoit foin d’enfeigner elle-même à fes enfans. Elle 
Aüurvécut long-tems à fon mari mort en 15 * Pierre Paul Ribe- 
ra, Delle Glorie de Donne Illufi. L. 13. art. . Nicolas Antonio, 
#h. Hifp. Hilarion de Cofte, &c. Mézeray. 
CATHERINE de France, fille du Roi Charles V, & de 
Feanne de Bourbon, naquit le quatriéme février de l'an 1377, fut 
mariée à fear de Berri, Duc de Montpenfer en 1386, & mourut 
eù 1388. 

CA THERINE de France, fille du Roi Charles VII, & 
de Marie d'Anjou, fut mariée en 1439, à Charles, furnommé Le 
Hardi, Duc de Bourgogne, & mourutä Bruxelles l'an 1446, âgée 
de18ans. * Hifoire de France. 

CATHERINE de Badajoz, ou de la Paze, Pacenfis , 
vivoit dans le XVI fiécle. Elle favoit très-bien les Langues , & 
fifoit des vers Latins, Alfonfe Garcia Matamoro, parle avanta- 
geufement de cette fille, qui mourut à Guadalajara en 1553, âgée 
de 27 ans. * Matamoro, à Apolog. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. 

CATHERINE-DU-MONT-SINAI (fainte ) 
Ordre Militaire de la Paleftine. Les Caloyers & Religieux Grecs 
conféroient cet Ordre aux Pélerins qui venoient au Mont-Sinaï. Ils 
portoient une croix faite à la fäçon d'une roue percée à fix rais de 
gueules, clouez d'argent. * Favin, Théat. d'Honneur cp de Chevalerie, 

CATHERINE (Chevalerie de fainte) Pierre le Grand, 
Empereur de Ruffie, inftitua cet Ordre en mémoire du fuccès heu- 
reux qu'il eut en 1709, à la bataille de Pultama, Il le conféra, 
pour la premiére fois à la Princelle Natalie, fe trouvant à un fftin 
donné le jour de la tête du Prince Dolhoruki, vers la fin de décem- 
bre 1714. Cet Ordre ne fe donne qu'aux Dames du premier rang. 
Elles portent un ruban blanc, qui va de la droite vers la gauche & 
au bout duquel eft attachée une croix rouge, qui a dans le milieu le 
nom de fainte Catherine avec ces mots, Pro de d patria. Il y à ap- 
parence que le Monarque Inftituteur de cet Ordre eut égard au nom 
de fon Epoufe, qu'il fit dans la fuite couronner Impératrice de Ruf. 
fie. * Mercure Hifiorique. 

*CATHERINEBER G, petit ville de Bohéme dans 
la Préfeëéture de Ziatecsko, au nord de Ziateck ou Satz, tirant vers 
Poueft, à la diftance d'environ fix à fept lieues. 

CATHERINO T (Nicolas) naquit au château de Luffon 
près de Bourges, le quatriéme novembre de l'année 1628, pendant 
que la capitale de la province étoit affligée de la maladie contagieu- 
fe. Son pére fe nommoit Demys Catherinot, & étoit Confeiller au 
Préfidial de Bourges, & fà mére Michelle Rüiglet. Denys Catheri- 
i it habile ;. & dans fa jeunefle il fit un Journal du Parlement 
s 1611 & 1612, que fon fils publia en 1685. Celui dont 
nous parlons perdit fon pére à l’âge de trois ans, ce qui ne lempê- 
cha pas de s'appliquer de bonne heure à létude des Sciences, & 
d'y faire de grands progrès. En 1650, il obiint des Licences à 
Bourges, & au mois de mai de la même annéeil prêta ferment 
d'Avocat au Parlement de Paris, & fréquenta affidûment le Barreau 
jufques à fon retour à Bourges. A peine y füt-il arrivé, qu'il époufa 
Marie Dorfanne, fille de Facques Dorfanne, ami intime de M. Pi- 
thou, Conféiller au Parlement, Iltraita incontinent après des char- 
ges d'Ayocat du Roi, & de Confeiller à Bourges, aufquelles il 
füt reçu en 1655, au Parlement, L'attachement inviolable à fes 
fonétions parut, non feulement par les Difcours qu'il prononca au 
Barreau, mais encore par les Notes qu'il fit imprimer fur le tefta- 
ment de Pierre Pithou, & par diverfes Obfervations {ur le Droit 
Civil. La mort de Marie Dorfinne fon époufe , arrivée en 1663, 
pendant qu'il étoit Echevin de Bourges, ne l'empêcha pas de con- 
tinuer fes travaux avec tant d'afliduité , & une ardeur fi infatigable , 
que l'on compte jufqu’à cent trente T'raitez qu’il a mis au jour fur 
différens füjets d'Hiftoire & de Critique, fans un grand nombre 
d'autres qui font demeurez écrits de fa main dans fon cabinet; mais 
il eft bon, afin qu'on ne s'y trompe point, d'avertir que tous ces 
traitez n'excédent pas chacun deux où trois feuilles. Il f'arrivoit 
prelque point d'événement confidérable en Europe, für lequel il 
ne Composât une piéce en profe, ou au moins une Epigramme La- 

En voici une qu'il fit peu de jours avant fa dernière maladie 


für la naïllance du Préte du Prince de Galles, fils de Jaques IE, Roi 
d'Angleterre. 


C'TASET, 


Expulit Hereticos Regno Rex maximus uns, 
Sed triplici nafcens nunc puer ecce fugas. 


La plupart de fes Ouvrages ont été imprimez à fes dépens. 11 mou: 
rut le 28 de juillet de l'année 1688, -d’une maladie qui ne dura que 
cinq jours, & qui commença par une colique fuivie de fiévre, de 
tranfport au cerveau, & enfin d'apoplexie. Le jour füuivant il ft 
enterré dans l’églife de l'Hôtel-Dieu de Bourges, où il avoit choif 
f fépulture, proche de celle de fes Ancétres. Tous les Corps de 
la ville affiftérent à fes obféques en habits de cérémonie. Quoi 
qu'il eût eu le foin de faire lui-même fon E itaphe , & qu'elle eût été 
imprimée dès l'année 1685, cela n'a pas empêché un de {es meik 
leurs amis de compofer l'infcription qui {üit, 


Ab! fortem afperam, daramque minis 1 
Perüt heu! 
Qui 
Derebus Theologicis tar [ublimes} 
tam difértos de Politicis, 
de Hifloricis tam doëtos , 

#4 elegantes de Liberalibus Artibus Tra 
Gatus haëtenus ediderat, 
NicoLaus CATHARINUS 
BiTurix, 

Scriptis ubique notifims , 
Sincera in Deur pietate ac pure, 
Fideli erga proximum charitate ac jufs 
commendabilis: 

Oui 
Confulatum Urbis fumma car laude 
Per triennium gelfit ; 

Forum per triginta tres annos vive vocis 
oraculo illefravit ; 
Pauperum denique tutelam per quatuor 
annos continuos fufcepit : 

Vür certà, fi quis #mquam ad publica 
commoda natus. 

Mortuns 28 julii anni 1688 , boré Solir 


Parifinus. 


* Tournal des Savans de 1688, some 16.p. 330. Edit. de Hollande; 
Biblioth. Hiff. des Auteurs du Droit, par Denys Simon. 
CATÉHER LACH. Voyez CATER L ACH. 
CATHETH-NAALOL, ville dela "Fribu de Zabua 
lon » fituée entre la ville deSémeron & la vallée de Jephtaël. * 
Jhé, ch, 19.%.15. C’eft apparemment la même que Céthron & 
Néela.  * Sanfon. 
*CATHIUS (Arnould) Jéfuite des Païs-Bas, natif de 
Leeuwarden, ‘enfeigna Ja Théologie dans fon païs : mais il fur dans 
la fuite appellé pour Profefur à Anvers, & de là pour Reéteur du 
Collége de Ruremonde. Il mourut le 13 décembre 1630, à l'âge 
de s4ans. On a delui, Paraphrafs continus cé» Note in Canricums 
Canticorum Salomonis. * Gr. Dié, Univ, Holl. Valére André, Bi 


blioth. Belgica, p. 70. 
Pyex CAITHNESS, 


CATHNESS. 

CATHO (Angélo) Cherchez, C A T TH O, 

CATHOLIC À, bourg & ville. Voyez C À TO LIC A! 

CATHOLICON d'Efpagne Ou Safyre Ménippée. Ona tant 
parlé de ce livre, qu’il ne fera pas hors de propos ,d'en dire ici quel- 
que chofe , pour l'inftruêtion du Ledteur. C'eft une piéce fayri- 
que du feiziéme fiécle contre les Ligueurs de France. Ce n'eft pas 
l'Ouvrage d’un feul Auteur: M. le Roï, Aumonier du jeune Car= 
dinal de Bourbon, & depuis Chanoinede léglife de Rouen, compofa 
& mit au jour en 1593, La Vertn du Catholicon d'Efpagne. Cet Ecrit 
ingénieux étoit fort court, & fut diftribué cette année-là en feuilles 
brochées, comme font d'ordinaire ces fortes de piéces fugitives. 
Dès qu'il parut, tout le monde en fut charmé ; & les beaux efprits 
de ce tems-là fe piquérent d'y mettrela main ; & de l’augmenter, 
ou plutôt d'y joindre une feconde piéce, fous le titre d'Abérégé di 
Etats de la Ligue convoquez à Paris au di me fév 


Palferat & 
Rapin, deux Poëtes fameux en compoférent les vers. M. Gilles, 
Conféiller-Clerc au Parlement de Paris, dont nous avons un éloge en 
Latin de Calviz, qu'on trouve à la fin des Hommes Illuftres de P4- 
bire Maffon , & un Recueil de Lettres, fitla Harangue du Cardinal Lé- 
gat. Florent Chrétien homme d'efprit compofa la Harangue pour le 
Cardinal Pélevé. On eft redevable au Savant Pierre Pithon, de la 
Harangue de M. d'Aubray, qu'on tient pôur la meilleure de tou 
on doit encore à Rapin là Harangue de l'Arche que de Lyon, & 
celle du Docteur Roe, Grand-Maître du Collége de Navarre, & 
depuis Evêque de Senlis. C'eft ce même Nicolas Rapin dont nous 
avons des Poëfies Latines, qui prit le foin de recueillir toutes ces 
Harangues, & d'en compofer un Corps, qu'il joignit au Catholi- 
con d'Efpagne, fous le tître de Saryre Mé ippée, & c'eft fur ce fon. 
dement que plufieurs lui ont attribué le Catholicon tout entier. L'Hi- 
ftorien d'Anbigné , n'ayant pas bien conçu tout cela, s' 
quand il a dit que Rapin n'avoit contribué à cet Ouvrage que quel- 
ques vers, Cette feconde partie du Catholicon ne fut faire & im- 
pris 


CA NT. 


primée qu'en 1594, après le retour du Parlement, qui avoit été 
transféré de Paris a Tours. Il y eft, en effèt, parlé de trois grands 
événemens, c'eft à dire, de la réduétion de Paris, du bannili 
ment de M. d'Aubray, & de la mort du Comte de S, Paul, qui 
n'arrivérent que cette année : car ce ne füt que fur la fin de mars, 
que le Roi fe rendit maître de Paris, comme ce ne fut aufli qu'au 
même mois de la même année, que M. d Aubray fut chaflé de Pa- 
ris, pour avoir parlé trop librement; & que le Comte de S. Paul 
füttué par le Duc de Guife. Il faut encore remarquer pour 1 
ligence des dattes, que la premiére édition du Gaächolicon d'Efpa- 
gne par M. le Roi, imprimé en 1593, ayantété bientôt diftribuée, il 
ne s’en fit plus aucune édition, que conjointement avec l'addition de 
da Tenue des Etats; & que le rout fut imprimé enfemble comme un 
feul & unique Ouvrage fous le nom de Sasyre Ménippée, à quoi 
l'imprimeur ne prenant pas garde, il data fon Edition de l'an 1503, 
qui étoit la datte du Gatholicon , au lieu de la dauer de 1594, qui 
eft la véritable datte de la T'enue des Etats, ou, pour mieux dire, 
de la Satyre Ménippée en fon entier. On doit auffi remarquer; 
que le Catholicon d'Efpagne, qui fe trouve imprimé parmi les Mé- 
moires de la Ligue, eft entiérement corrompu; ceux de Genéve, 
qui ont fait cette Edition, y ayantajoûté des portraits ridicules, qui 
ne font point de l'Original. Les Notes, qui fe trouvent jointes à 
l'Edition de Ratisbonne de 1664, font tirées d’un Manufcrit de 
M. Du-Puy, Garde de la bibliothéque du Roi, qui en eft PAu- 
teur. On a retranché quelques unes de ces Notes par difcréuon, & 
pour ne pas offenfer des perfonnes à qui l'on doit du refpet. M. 
de Vigne} Marville, qui nous fournit prefque rout cet article, dit 
qu'il a confronté certe Edition de Ratisbonne avec quelques Manu- 
fcrits du tems de la Ligue, & qu'ils s'accordent affez avec les No- 
tes de M. Du-Puy. On a imprimé de nouveau le Catholiconen 1696, 
avec de nouvelles Remarques, & certe Edition ayant été bientôt 
débitée, on en a fait une nouvelle en 1609, à laquelle on a encore 
ajoûté quelques Remarques. left dit dans letitre, que ces deux 
Éditions ont été faites à Ratisbonne; mais la vérité eft qu'elles font 
toutes deux d'Amfterdam. 

CATHOLICOS: c'eft le fouverain Patriarche des Géor- 
giens & des Imirétiens. Autrefois les Patriarches Grecs créoient le 
Catholicos ; mais aujourd'hui cette életion dépend abfolument du 
Roi des Imirétiens. Ce Catholicos exerce fa gurifdiction dans l'O- 
difée, dans le pais des Imirétiens, des Gurielliens, des Abcas, & des 


{ous le nom de faint André, ou de fainte Marie. Sonreyenu con- 
fifte en pain, en vin, & en plufieurs fortes de denrées, que cha- 
que famille de fes Vaflaux, qui font en grand nombre, et obli- 
gée de lui donner. Son occupation perpétuelle, eft de vifiter fon 
Diocéfe. Mais ce n'eft point pour inftruire les ames qui font com- 
mifes à fes foins, pour vifiter fes églifes, & pour favoir comment 
fe gouvernent fes Evéques, & fs Papas; ou pour examiner de 
quelle maniére fe fait le culte divin. Ces foins l'occupent fort peu. 
Ces vifites qu'il fait, toûjours accompagné de plus de deux cens per- 
fonnes toutes fort avides comme lui, font pour fuccer le fang de ces 
miférables, en mangeant leur bétail , & en leur arrachant tout juf- 
ques au dernier fou, Les Habitans de ces païs font également pau- 
vres & fuperbes. La fainteté du Catholicos confifte en ce qu'il 
pafle une bonne partie du jour & de la nuit en priére dans l'églife ; 
& dans fon abftinence dans le manger & dans le boire, ne buvant 
oint de vin pendant le carème. Quand un Bére où un Moine de- 
vient Catholicos , il faut qu'il change fenfiblement de conduite. Ils 
font fi ignorans qu'à peine peuvent-ils lire leur Bréviaire & leur 
Mifiel, Ce Patriarche n'a pas honte de vendre tout à prix d'argent. 
Il exige cinq cens écus pour confacrer un Evêque. Il ñe confeile 
que pour une bonne fomme d'argent, de forte que le pifr du Prin- 
ce, qui lui avoit donné cinquante écus pour s'être confefe, vou- 
Jant le faire une autre fois qu'il étoit malade, le Catholicos lui refufa 
Ja confeffion, lui difant qu'avant toutes chofes il devoit le fatisfäire 
pour la premiére fois qu'il l'avoit confeflé. Il ne célébre jamais 
qu’il ne foit affuré d'avoir cent écus, fur cout quand il s'agit de fu- 
nérailles. * Chardin, Voyages, tome 1,p. 53. 
CATHOLIQUE, c'eftà dire en Grec, Univerfel, eft le 
furnom que l’on donné à la véritable Eglife Chrétienne, comme il 
eft marqué au Symbole des Apôtres, Credo in unam fanëtam Catho- 
licam Ecclefiam. Ce nom marque l'univerfalité de l'Eglife, qui a fub- 
fifté dans tous les tems, dans tous leslieux, & parmi toutes les na- 
tions de la terre, felon la promeflé que J. C. en a faite à fes Difci- 
ples après fa réfurreétion, en les envoyant prêcher fa doctrine par 
tout le monde, Ales des Apôtres, ch. 1. v. 8. Voyez faint Augu- 
tin, Epiff. 107, contre Pésilien. Quoique quelques Hérétiques 
axent pris Le nom de Carholique, cependant le nom d'Eglife Catho- 
dique n'étoit donné communément qu'à une feule fociété & les dil 
{érentes Sectes des Hérétiques ou Schifmatiques én parlant des E- 
trangers, étoient obligez de Le donner à l'Eglife véritablement Ca- 
tholique; comme faint Cyrille de Jérufalem le remarque, Catéchéfe 
18, & S. Auguftin dans le livre de la véritable Religion, c. 5. cr 6. 
Anciennement on a donné le nom de CATHOLIQUE à des 
Magiftrate, aux Officiers qui avoient foin de faire recevoir & payer 
les T'ributs dans les provinces. Il eft fait mention de ces Officiers 
Catholiques des provinces dans Eufébe, dans l'Hiftoire de ‘Théo- 
doret & dans les Ecrivains de l'Hiftoire Byfantine. 
Les Rois d'Efpagne ont longtems après pris le titre de Carholi- 
que. Mariana prétend qu'il fut donné à Récaréde Roi des Goths, 
après qu'il eut détruit l'Arianifme dans fon Royaume, & qu'il fe 
trouve dans le Concile de T'oléde tenu l'an 5895 mais cela eft 
avancé fans preuve, & on ne voit pas que dans ce Concile le titre 
de Catholique foit donné d'une maniére fpéciale à Récaréde. .Ce 
que Vafée-afsûre, qu'Alfonfe, après avoir dompté les Særazins, 
& rétabli le Chriftianifme en Efpagne vers l'an 738, prit le titre de 
Roi Catholique, n'eft pas mieux fondé, & l'on ne voit pas que les 
Rois d'Efpagne ayent été appellez Rois Catholiques jufqu'à Ferdi- 
mand Roi d'Aragon, lequel ayant chañlé les Maures de toute l'E: 
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fpagne l'an 1402, prit ce furnom, qui eft deverñu comme héréditai- 
re aux Rois d'Efpagne fes fuccefleurs. M font pas les 
feuls Princes à qui ce nom ait été donné ; car nous lilons dans Pa 
Emile, /.8, & dans Froiffard, L. , que Philippe de Valois Roi 
de France, l'aauffi porté, parce qu'il avoit défendu les droits de 
l'Eglife. C'eft ainh que le Roi de France prend le titre de Zrès- 
Chrétien, & celui de fils aîné de l'églifes le Roi de Pologne, celui 
d'orthuloxe; le Roi de Navarre, celui de Très-Fidéle ; & que Les Rois 
de la Grande Bretagne ont gardé celui de Défen/eur de la Foi qui fut 
donné à Henri VIIL, par le Pape Léon X., avant qu'il fe fût féparé 


Indes. 

CATIF. Cherchez EL CATIF. 

CATILIN À, (Lucius) fortoi d'une noble famille de Ro- 
me. Né avec un efprit vif & un courage élevé, mais entrepre- 
nant, ambitieux, avide du bien d'aurut, prodigue du fien; ils'a- 
bañdonna dès l'enfance à routes fortes de débauches. L'indigence 
où elles le réduifirent, lui infpirérent le deffein d'ufurper la fouve- 
raineté de fa patrie. Pour y réüfir, il prit le tems que les armes 
de la République étoient occupées au bout du monde, & ménagea 
pour complices, de fa fureur, de jeunes gens de la premiére qualité, 
qu'il avoit eflaÿez auparavant par plufieurs crimes, & aufquels il E 
boire, diton, du fang humain, pour aïrhes de leur union. Les 


Soanes. Son églife Métropolitaine eft à Picciora, proche des Abcas, | confuls Cicéron & Antoine furent informez de cette conjuration; 


l'an 691 de Rome, & 63 avant Jefus Chrift, par une femme nom- 
mée Fulvia, qu'un des Conjurez entretenoit, & par les Ambafña+ 
deurs des Allobroges. Cicéron affémbla le Sénat, & par une ha: 
rangue très-éloquence accula &c convainquit Catiina: ce qui ne fer« 
vit qu’à lui faire prendre le parti de fefauver. Ilfe retira en effet 

fulminant publiquement ces menaces , qu’il éteindroit fous les ruines 
de la ville de Rome l'embrafement dans lequel on le précipitoit; 
(c'eft ainfi qu'il appelloit fa condamnation.) Ce fut en ‘T'ofcane 
qu'il marcha, pour fe mertre à la tête d'une armée qu'on avoit levée 
pour lui. fly apprit le fupplice de Lentulus, de Céthégus & des 
autres Conjurez, qui avoient été arrêtez à-Rome; & il fut défait 
lui même, après avoir combattu avec une valeur incroyable, dans 
une bataille que lui livra Pétréius, Lieutenant du Conful Antoine 

l'an de Rome 692, & avant Jefus Chrift 62 * Plurque, Vie de 
Cicéron. Sallufte, de la Guerre de Gatilina. Cicéron, in Orat, Cati- 
lin. Florus, L. 46. 1. dre. 

CATILLUS, Evêque de Lincoping en Suéde, délivra fa 
patrie du joug des Danois dans le XV fécle. Chriftierne, Roi de 
Danemarck, ayant profité de la difgrace de Canut, qui avoit été 
chaffé par une faétion de fes Sujets, ce Prélat adroit & plein de zé- 
le entra dans l'églife, fe revêtit des habits pontificaux, comme s'il 
eûc voulu officier, & les ayant enfuite polez für l'autel, fit vœu en 
préfence de fes Chanoines de ne les point reprendre, qu'il n'eûc fait 
en forte de rendre la liberté à fa patrie. En même tems il prit les 
armes, & s'étant mis à la tête des Chanoines, qui voulurent bien le 
fuivre, il groffit cette petite troupe de ce qu'il put promptement ra- 
mafler de bons Suédois. Alors feignant de prendre la fuite & d'a- 
voir peur des Danois, il les attira dans des paflàges étroits & dans 
des glaces, d'où ils ne fe purent débarrafférs & où ils furent tous 
taillez en piéces. Après cette fanglante défaite, le Roi Canut fut 
rétabli fur le thrône. * Jean Magnus, /. 23. c: 0. 

GA TIN AT (Nicolas) Seigneur de S. Gratien, Maréchal 
de France, né le premier feptembre 1637, commença de fervir 
dans la cavalerie, & s'étant diftingué au fége de Lille, le Roi le 
gratifia d'une Lieutenance , puis d’une Compaghie dans le Régi- 
ment des Gardes, où il rendit des fervices confidérables en 1672 
1673 & 1674, & particuliérement à l'attaque de Mañtricht "à 12 
prife du Fort de S. Etienne, de la citadelle de Befançon, & à là 
Paille de Senef, où il fut bleffé. 11 fut fait Major Général de 
l'infanterie dans l'armée de Flandre en 1676, & fur la fin de l'an- 
née il commanda les troupes qui furent mifes dans Cateau-Cambre- 
fis pour le blocus de la ville de Cambray. Ayant été fait Brigadier 
en 1677, il ne laifla pas de continuer fon emploi de Major Gé: 
néral de l'Infanterie aux fiéges de Valenciennes, de Cambray & 
de S. Omer; & après la prife de S. Guillain, il en fut nommé 
Gouverneur. Il fit encore les fonctions de Major Général aux fié 
ges de Gand & d’Ypres, & fut nommé, en 1678, Commandant à 
Dunkerque. À fon retour d'un voyage qu'il fit à Pignerol, pour 
négocier une affaire importante qui n'eut pas d'effet, il fut gratiñé 
du gouvernement de Longwy ; & fucceflivement de ceux de Condé & 
de Tournay. Ilalla en 1680, prendre poffeffion de la ville de Ca- 
zal, avec pouvoir d'y commander, fuivant le traité fait avec le Duc 
de Mantoue; & en même tems il fut nommé Maréchal de Camp. 
Pendant le féjour qu'il y fit, il eut le commandement des troupes que 
le Roi envoya au Duc de Savoye en 1685, pour chaffèr des vallées 
ceux de fes Sujets qui ne vouloient pas rentrer dans le fein de l'Egli- 
fe Romaine, où après avoir furmonté par fa fagele une grande 
partie des obftacles qui Sy préfentoient ; il en fut retiré pour À 
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pourvu du Gouvernement de la ville & de Ja province de Luxem- 
bourg. Ayant été nommé Lieutenant Général en 1688, il alla fer- 
vir dans l'armée que commandoit Monfeigneur le Dauphin, à Phi- 
lisbourg, eut le commandement de l'armée que le Roi envoya en 
Italie contre le Duc de Savoye, gagna les batailles de Sraffarde & 
de la Marfaille, & fe rendit mäitre de toute la Savoye, & de plu- 
fieurs places du Piémont. Il fu fait Maréchal de France le 27 mars 
1693, & le Roi lui donna l'Ordre de S. Louïs au mois d'avril füi- 
vant. Il continua depuis de fervir en Piémont jufqu'à la paix faite 
avec le Duc de Savoye en 1696, après laquelle s’érant joint à lui 
pour engager les Efpagnols à accepter la neutralité propofée pour 
leurs Etats d'Italie, il affiégea Valence, fe retira après que la neu- 
tralité eut été acceptée, & eut en 1697 le commandement d'une des 
armées du Roi en Flandre, avec faquelle il affiégea & prit Ath. 
La guerre s'étant renouvellée en 1701, au fujet de la fucceffion à la 
Couronne d'Efpagne, il eut le commandement des armées du Roi 
en Italie, fut bleffé à l'affaire de Chiari, eut en 1702 le comman- 
dement de l'armée d'Allemagne, & ne fervit point depuis. Le 
Roi le nomma en février 170$, pour être Chevalier de fes Ordres, 
mais il remercia fa Majefté de cet honneur, & mourut en fa terre 
de S. Gratien où il s'étoit retiré, le 25 février 1712, en fa 74 an- 
née fans avoir eté marié. 

Il éroit cinquiéme fils de PrERRE Catinat, Seigneur de la Fau- 
conniére, mort Doyen des Conféillers du Parlement de Paris en 
1674, & de Franpoie Poille, Dame de S. Gratien, & eut pour fré- 
res & fœurs, 1. RENÉ Catinat qui fuit; 2. Pærre, Doéteur de 
Sorbonne, Abbé de S. Julien de Tours, mort en oftobre 1676; 
3. Charles Franpois, mort au fiége de Lille en août 1667; 4. Clé 
sent, Abbé de S, Julien-de-T'ours après fon frére, mort le feprié- 
me mai 1687; 5: Guillaume, Seigneur de Croililles, Cayitaine au 
Régiment des Gardes, mort le 19 mars 1701; 6, George, né en 
1643, morten 1646; 7. Catherine, née en 1626, morte en 1627; 
8. Françoïfe, mariée en avril 1652, à Claude Pucelle, fameux Avo- 
cat au Parlement, morte le 19 mars 1702 ; 0. Lowife, née en 1628, 
morte en 1640; 10. Edouarde née en 1629, morte en 16373 11. 
Claude, née en 1633, morte en 1636 ; 12. Yeanne, née en 1634, 
morte jeune; 13. Charlotte, née en 1640; 14. Marie, née en 1642, 
morte en 1645; & 15. Antoinette Catinat, née en 1645, Rehgieu- 
fe à la Ville-l'Evêque. 

RENÉ Catnat, Seigneur de la Courtheraye Saint-Mars, &c. né 
Je 30 avril 1630, füt reçu Confeiller au Parlement le 29 mai 1655, 
& mourut Conféiller d'honneur le 24 janvier 1704, laiflant de 
Françoife Frezon , fille de François Frezon, Correcteur des Com- 
ptes, & de Catherine Feydeau, 1. Louis Catinat, Abbéde S Julien de 
Tours après fes oncles, né en 1663, morten 1714; & 2. PIER- 
RE Catinat, Seigneur de S. Mars, &c. né le dixiéme avril 1670, 
reçu Conftiller au Parlement Le deuxiéme janvier 1697, qui a épou 
fé le 29 juin 1700, Marie Fraguier, fille de Nicolas Fraguier Sei- 
gneur du Mée, Confeiller au Parlement, & de Feanne Charpentier , 
dont il ÿ a desenfans. * Voyez le P. Anfelme, Hifi. des Grands Of. 
fciers. 

CATIUS ou C AU T'US, certain Dieu de l'Antiquité 
Payenne, que l'on adoroit, parce que l'on croyoit qu'il rendoit les 
hommes prudens & fubtils. Ce nom vient de catws, fin, où can 
dus, prudent, * S. Auguftin, de la Cité de Dieu, 

CATIUS (Marcus Catius Infuber) Ph lofophe Epicurien, 
dont Cicéron fait mention dans une lettre à Cäfius, & qu'Horace 
tourne en ridicule, par les préceptes qu'il lui fait débiter fur la cui- 
fine dans une de fes Satyres. Cicéron l'appelle Infuber. & dit qu'il 
étoit mort il n'y avoit paslongtems. Il paroît qu'il étoit de cesindignes 
Epicuriens, qui expliquoient de la volupté du corps ce que leur 
Mäitre n'avoit entendu que de la joye dé l'ame. Il avoit fait quatre 
Livres de Rerum Natura @ Summo Bono. Ona prétendu que c'eft 
de lui dont parle Horace dans l'une de fes Satyres. Taneguy le Févre 
a refüté cette opinion; & Mr. Dacier lui a répondu. Gaffendi & Co- 
far fe font trompez en prenant férieufement ce qu'Horace ne dit 
que pour fe moquer de Catius. " Cicéron, Epifl. ad Fam. l, 15. 
ÆEpif. 16. Horace, Satyre 4. L. 2. Biyle, Di&. rit. 

CATIVULCE, Roi d'une partie des Oburons, peuple 
de l'ancienne Gaule Belgique, où eft maintenant le païs de Liége, 
f trouva engagé dans la revolre d'Ambiorix, l'an 53 avant J. C. 
Ne pouvant à caufe de fa vieilleffe fourenir les fatigues de la guerre, 
ni confentir à une retraite qui lui paroilloit honteufe, il s'empoifonna 
avec de l'if, pour ne pas venir au pouvoir de Céfar, dont il appré- 
hendoit le reffentiment, * Jules Céfar, L. 6. 


CATNESS. royez CAITHNESS. & 
C A TOCHI, riviére de l'Epire. Voyez A CHE'LOÜS. 
GATOLIC A où LA CATOLIC A, bourg d'Ita- 


die dans la Romagne, à l'eft-fud-eft de Rimini, dont il eft éloi- 
gné de quatre à cinq lieues, fut ainfi appellé, parce que de 400 
Evêques qui furent convoquez au Concile de Rimini, l'an 359, 
par le Pape Libére, il y en eutun petit nombre qui étant Oriho- 
doxes & vrais Catholiques, {e féparérent des Ariens, pour célébrer 
les faints myftéres en ce lieu: ce qui lui donna ce nom. * Baronius. 
* CATOLIC À, petite ville de Sicile dans la Vallée de 
Mazara, au nord-oueft de Girgenti, dont elle eft éloignée de cinq 
à fix lieues. 
CATOLICON d'Efpagne, 
CATHOLICON. 
CATON, (Marcus Porcius) furnommé Le 
lan de Rome 519, dans la ville de Tufcule. 
dans le païs des Sabins, où il poffédoit des terres qu'il cultivoit lui 
même. Il vint à Rome, à la fllicitarion de Va , & 
für élu Tribun Militaire pour la province de Sicile vers l'an 549 
Où 550 de Rome, & avant J. C. 205. On lui donna enfuite la 
charge de Quefteur, qu'ilexerça avec exactitude en Afrique, fous 
Scipion; mais n'ayant pu s'accorder avec lui, ille vint accufer de- 
vantle Sénat, Après avoir exercé la dignité de Préteur, dans 1a- 
quelle il rendit une rigoureufe jufice, il fubjugua la Sardaigne l'an 


OU Satyre Ménippée. Voyez 


Cenfèur, naquit 
Il demeura d'abord 
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556 de Rôme, & gouverna cette province avec.une modération ad« 
mirable. En 559, il fut élu Conful avec le même L. Valerius 
Flaccus, qui lui avoit confeillé de venir à Rome, & fit tous fes 
efforts pour maintenir la Loi Oppia, qui reprimoit le luxe des Da- 
mes Romains dans leurs ajuftemens. L'année fuivante il dompta 
quelques peuples d'Efpagne. Depuis il fut Tribun dans la guerre 
de Syrie, gagna le fommet des montagnes au détroit des T'her= 
mopyles, & donna de grandes marques de courage, en combattant 
Contre Antiochus Le Grand. À fon retour il fut fait Cenfeur, char= 
8e qui étoit une des plus importantes de la Répubiique. Il l'exers 
Ga avec une intégrité, qu'on n'avoit point encore vue dans aucun de 
les prédécellèurs; il accufa les méchans; il s'oppofa au luxe; il 
fit condamner les Criminels, fans que fes ennemis, qui l'avoient dé- 
féré plufieurs fois en juftice, (Pline dit 44, Plutarque 50, d'autres 
font monter ce nombre jufqu'à 400, ) eulient jamais pu noircir {on 
innocence par leurs calomnies. Le peuple Romain fut fi content 
de la maniére dontil s'étoit conduit dans fa Magiftrature, qu'il lui 
fit élever une ftatue dans le temple de la Déefle de la Santé, Au 
refte, il étoit déja âgé lorsqu'il étudia la Langue Gréque, 11 fe re- 
pentoit ordinairement de trois chofes, d’avoir pallé un jour fans 
rien apprendre, d’avoir dit fon fecret à fa femme, & d'être allé par 
eau, lorsqu'il pouvoit voyager par terre. A l'âge de 8o ans, il 
époufa en fecondes noces une jeune femme nommée Sala, Alle 
d'un de fes domeftiques, de laquelle il eut un fils. Il prononça 
quelques Harangues, étant encore fort jeune; & dans fa v. 
il écrivit fept livres d’Hiftoire, felon Cornélius Népos, da: 
fragment qui nous refte de fa Vie. Dans le premier étoient décris 
tes les aétions des Rois de Rome; le fecond & le troifiéme appre« 
noïent d'où chaque ville d'Italie a pris fon origine, & c'eit pour c 
la qu'il a appellé tous fes livres du nom d'Orignes; le quatriéme rai. 
toit de la premiére guerre Punique ; & le cinquiéme de la feconde: 
fes autres livres comprenoïent tout ce qui s'étoit pailé jufques à la 
premiére guerre de Galba, en Luftanie. Annius de Viterbe, fs 
meux Impoñteur dans la République des Lettres, a donné au public 
des Origines fous le nom de Caton; mais les Savans ont toüjours re 
gardé ces piéces, comme des fuppoñtions ridicules. Caton a fait 
auffi quelques autres Ouvrages, dont on trouve les tres dans les 
Auteurs citez à la fin de cet article. Cicéron lui donne lernom 
d’excellent Orateur, de bon Sénateur, & de grand Général d'ar- 
mée. Il fitréfoudre la troifiéme guerre Punique, confeilla toüjours 
la deïtruétion de Carthage, & fe facrifia dans toutes les occalions, 
pour le bien de la République. On ne fait pas en quelle année ài 
mourut: l'opinion la plus fuivie fixe fa mort en l'an 606 de la fon. 
dation de Rome, qui éroit la 86 de fon âge, & la 148 avant Ja nail 
fance de J.C. ‘Tire-Live & Plutarque le font vivre jJufqu’à 90 ans. 
Nous avons des Diftiques Moraux qui portent Le nom d'un Catonz 
mais on n'a jamais cru qu'ils fulent de ce célébre Cenfeur, ni 
d'aucun Romain de ce nom ou de cette race. On n'a point eu plus 
de raifon de les donner à un Dionylus Caton, que les Critiques 
ne connoiffent que fort imparfaitement. Les plus judicieux tien- 
nent que C’eft l'Ouvrage d'un Chrétien, & ils devinent que l'Au- 
teur où les Copiftes auroient pu lui donner le titre de Caton à l'ix 
mitation des Anciens, qui donnoient le nom de quelque perfonne 
confidérable, qui s’étoit particuliérement diftinguée, au fujet que 
lon traitoit dans l'Ouvrage qu'on vouloit publier, comme Platon 
a fait dans fes Dialogues, Cicéron, Lucien, & plufeurs autres 
Quant à l'Ouvrage, la Morale y eft aflez proportionnée à la ca 
cité des enfans, pour qui il femble que-ces vers ayent été faits. 
L'Auteur n'étoir pourtant point Poëte, maisil étoit homme de bon 
fens. Ces vers font compris en quatre livres où parties, & quoi- 
qu'ils foient tous hexamétres, on les trouve d'ordinaire diftinguez 
par Diftiques. Leur Auteur paroît être du VII où du VII fiécle, 
” De Autore bujus operis vide Ffosnn, Sarisberien[. de Nugis Curial. 1. 
7- 6. 9. Billet, Fugemens des Savans fur les Poëtes Latins, tome 3. 
Partie 2. p. 61. #. 1136. de l'édit. d'Aimfterdam, 1725. Piutarque, 
en fa Vie. Valére Maxime, / 8.c.7. exemp. 1. Voflius, L, 1, de 
Hifl. Lat. c. $. Cicéron: Cornélius Nepos. Pline. Florus. Tite-Li- 
ve, &c. 

CATON, le Préteur, dit d'Utique, parce qu'il y mourut, 
étoit arriére-petit-fils du Cenfeur, dont nous venons de parler, 
Son pére l'ayant laiflé fort jeune, il fut nourri avec fon frére Cé- 
pion, & fa fœur Porcie, dans la maifon de Livius Drufus leur on- 
dans l'âge le plus rendre, tant de preuves 


cle naturel. Ildonna, 
pour la République, que n'ayant que r4 ans il de- 


de fon amour, 
manda une épée pour tuer Sylla, qui exerçoit la tyrannie contre fà 
patrie. Il aima auffi beaucoup la Philofophie, & s’attacha fur tout 
à la Seête des Sioïciens, dans laquelle il puifà cette grandeur d'a« 
me, dont il donna des marques en tant d'occafions. Dans la gugr= 
re des Efclaves revoltez, fous Spartacus, l'an 68r de Rome, & 73 
avant J. C. il fit fa premiére campagne en Italie, & commanda peu 
de tems après, mille hommes de pié, dans la Macédoine, H 
voyagea depuis en Afe, avec fi peu de fuite qu'on fe mocqua de 
lui; mais il s'en mit peu en peine, & ne confidéra pas davantage les 
honneurs, que lui firent rendre Pompée & Déjotarus. A fon re- 
tour, il füt élevé à la dignité de Quefteur, qu'il exerça avec grand 
foin, reformant les Officiers, & fafant taxer & punir les Affäfins 
gagez aux dépens du public, du tems de Sylla. Il demanda le 
Tribunat pour empêcher un méchant homme de lavoir; & lors- 
que la conjuration de Catilina fut découverte-en 69r , il fe joignit à 
Cicéron pour faire punir les complices, & s'oppofa à Céfar dans 
le Sénat. Ayant fu qu'Hortenfus étoit amoureux de fa femme 
Martia, il la lui céda, & la reprit lorsqu'Hortenfius fut mort: ce 
qui donna fujet au même Céfar de lui reprocher, qu'il l'avoit don 
née pauvre, avec defléin de la reprendre, lorsqu'elle feroit ri- 
che. Lorsqu'il eut été fait Quefteur, en 698, fes ennemis quine 
vouloient pas l'avoir auprès d'eux, Péloignérent fous prétexte 
d'honneur, en lui faifant donner ordre d'aller en Cypre pour fe fai- 
fir de cette ifle, que l'on avoit injuftement confifquée fur Prolomée 
fn Roi. Ceue afläire étoit très-délicate, mais il la conduifit avec 

tant 
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tant de prudence, qu'on n'eut rien à lui reprocher; & fes amus fu- 
rent les feuls à fe plaindre de la févérité dont il ufa à leur égard, 
en leur refufnt des richelfes, qu'il ne conferva que pour le thréfor 

ublic, Aurefte, il n'oublia rien pour s'oppofer aux brigues de 
Céfar & de Pompée pendant leur union, & pour les accorder du- 
rant les guerres civiles; mais enfin, il füivit le parti de Pompée, 
qu'il confdéroit comme le Défenfeur de la République. Aprés la 
bataille de Pharfle & la mort de Pompée l'an 706 de Rome, il 
pal en Afrique, fe joignit à Juba & à Scipion, & laiffà la condui- 
te de l'armée au dernier. Il fe retira dans Utique, &r ayant fu que 
Céfar le pourfuivoit, il confeilla à fes amis de prendre la fuite, & 
à fon fils d'éprouver la clémence du Vainqueur. Pour lui il femit 
au lit, £ fit apporter le livre de l'immortalité de l'ame de Platon, 
qu'il Jut deux fois ; & puis fe donna un coup de poignard. Ge 
coup n'étant pas mortel, on lui mit un appareil, qu'il défit lui-mê- 
me, & mourut âgé de quarante-huit ans, la 708 de Rome, envi- 
ron 46 ans avant l'Ere Chrétienne. * Plutarque, en fa Vie. 

CAT O N Le Cenfeur, eut un fils de ce nom, lequel combat- 
tant dans la Macédoine, fous 
168 avant Jefus Chrift, donna de fi grandes marques de bravoure, 
que ce Général lui fit époufer fa fille nommée Tertia. Il en eut deux 
fils, M. Porcius CATO, Confûul en l'an 636, & 118 ans avant J. 
C. & Caius Porcius CATO, auili Conful en 640. Il mourut 
étant Préteur, avant fon pére qui comme nous l'avons dit dans lar- 
ticle qui le regarde, époufa à l'âge de 8o ans, Salonia fille d'un de 
fes Domeftiques. De ce mariage naquit CATON Salonins, qui 
mourut Préteur, & qui laifla deux fils, Lucius CATON qui fut 
Conful en 665 , & Marcus pére de CATON d'Urique. Ce 
dernier fut pére de CA TON qui mourut dans la bataille de Philip- 
pes combattant CONTE Augufte & Antoine, l'an 712 de Rome, & 
avant Jefus Chrift 42. * Plutarque, Vie des deux Catons. 

CATON, (M. Valérius) d'une autre famille que les pre- 
miers, vivoit vers l'an 709 de Rome, & 54 avant Jefus Chrift. Il 
étoit Poëte, & compoia quelques Poëmes, entre auires un qui 
avoit pour titre Lydie, & un autre celui de Diane, fi l'on s'en rapporte 
au jugement des deux Scaligers. Ileft auffi Auteur des Dires ou Impré- 
cations, que nous avons dans les Catalectes de Virgile, & qui ont 
été imprimées fous fon nom à Leyde l'an 1632, avec les Notes du 
Sieur Chriftophle Arnold. Ce Caton eft appellé la Siréne des La- 
3ins dans Suétone. * Suétone, de Illuf. Grammat. Voflus, €. 1. 
de Poët. Lat. de. Baillet, Fugemens [ur les Poëtes Latins, tome 3%. 
partie 2. p.97: 1. 1 T4de del'édit. d' Amiterdam, 1725. 

* CA TON, Hiftorien Grec de Sinope ville de Pont, avoit 
écrit un livre de la tyrannie de Hiéronymus, cité par Athénée, L. 
6. & par Etienne de Byzance au mot Diofpolis. 

CATON A, en Latin, Catona Columells, Columna Reghina, 
village bâti fur un Cap du même nom. Ii eft dans la Calabre Ul- 
térieure, à l'embouchure de la riviére de Cénis dans le détroit de 
Mefline, vis à vis de la ville de ce nom. Ce lieu n'eft connu que 
parce que les Voyageurs y viennent ordinairement prendre des ba- 
teaux, pour paller à Mefline, dont il n'eft éloigné que de trois 
lieues. Onleprend pour la Columella, où Columna Regia & Rhe- 
FULA qui étoit anciennement un bourg des Brutiens. * Maty, 
Dit. Géogr. 
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ES, anciens peuples d'Allemagne, dans le païs de 
Hefe & de Thuringe d'aujourd'hui, où eft Caflel , Cafiellurm 
Gattorum. Drufus leur fit la guerre fous le régne d'Augufte, & ils 
furent battus par Sulpice Galba fous celui de Claude; par L. Pom- 
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un grand combat contre les Hermondures pour des falines, parce 
que chacun d'eux vouloit tirer dans fon pais une petite riviére, 
Les Cattes furent défaits, & leur malheur 
fut d'autant plus grand, que les viétorieux avoient voué Leurs dé- 
pouilles à Mars ër à Mercure : ce 
cration, par laquelle on détruiloit tout , 
béuil. Les Cattes pañférent depuis dans l'ifle des Bataves, qui eft 
la Hollande d'aujourd'hui, où 
de Catwick. * Tacite, L.13. 4mnal. 

CAT/THO (Angélo) Archevèque de Vienne au XV fié- 
cle, étoit de T'arente. Comme il s’étoit attaché au parti d'Anjou 
dans le Royaume de Naples, les Ducs Jean & Nicolas de Cala- 
bre qui prétendirent l'un & l'autre au mariage de la fille unique du 
Duc Charles de Bourgogne, le tinrent près de la perfonne de ce 
Duc pour conduire de leur part ce mariage. Cette négociation 
n'eut aucun fuccès, ils vécurent peu, & décédérent bientôt l'un 
après l'autre. Après leur mort le Duc de Bourgogne connoiffänt 
le mérite d'Angélo Catho, le retint à fon fervice, & lui donna 
penfon.  Cattho prit congé de lui après la bataille de Morat, & fe 
retira à la Cour de Louis XI, où il fut très-bien reçu; & on lui 
donna la charge d’Aumonier du Roi, puis l'Archevêché de Vien- 
ne. Quelques uns difent qu'il fervit de Médecin & d'Aftrologue à 
Louïs XL. Il fe forma une étroite liaifon d'amitié entre lui & Phi- 
lippes de Comines, pendant qu'ils étoient à la Cour du Duc de 
Bourgogne, & elle ne fut pas moindre, pendant qu'ils furent au 
fervice de Louis XL. Ce für à la follicitation d’Angélo Catho, que 
Philippe de Comines fit des Mémoires que nous avons de fa façon. 
Ille déclare dès les premiéres lignes, & lui adreffe la parole en 
plufeurs endroit de fon Ouvrage. Onraconte de grandes particu- 
laritez, touchant le don prophétique de Cattho, qui mourut à 
Vienne, & qui fütenterré dans fa métropole. IL avoit ces mots 
pour devife, Ingeniwm fuperas vires. 


Paul Emile, en l'an 586 de Rome, & | 


On dit dans la Vie d'Angélo | l'an 697 de Rome, 
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Cattho que ce Prélat célébrant le propre jour que le Duc de Bour. 
gogne fut tué à la bataille de Nancy, dit à Louïs XI, en lui donnantla 
paix à baifer, Sire vons avez la paix, fi vous le voulez; car vôtre en: 
nersile Duc de Bourgogne eff mort. Le Commentateur Efpagnoi dou- 
te de ce fait, parce qu'il eft rapporté par Sleidan qu'il regarde com- 
me un Héréiique, & non par Comines, qui ayant raconté les aus 
tres prédiétions de fon ami, n'auroit pas oublié celle-ci: 

Dans les éditions précédentes de ce Diétionnaire, on a fait plu- 
fieurs fautes au fujet d'Angélo Catho; mais on ne s'arrête qu'à une 
fule, On le dit Grand Aumonier de France ; mais ce titre na com 
mencé qu'en la perfonne du Cardinal de Meudon, fous le régne de 
François I. On s’étoit fervi avant cela du tre de Grand Aumoniet 
du Roi, & ce titre même étoit inconnu fous Louis XL Ilne com- 
mença d'avoir lieu qu'en la perfonne de Géofroy de Pompadour, 
Evêque de Périgueux, fous Charles VII. * Sainte-Marthe ,' Gal= 
lia Ghrif. Chorier, Hif. du Danphiné. Mézeraÿ , au régne de Louis 
XL. Philippes de Comines, dans fa préface. Claude Robert, än Gal. 
lia Chrifiiana, p. 182, in Gatalogo Praful, Viennen(. num, 96. De- 
nys Godefroy, dans les preuves dr illaftrations de Philippes de Comines, 
p.10. Sommaire de la Vie d Angélo Cattho, p. 4. Pierre Mat 
thieu, Hifloire de Louis XI, liv. 10. #4 commenc.p. m. 522. ad ann. 
1480. Bayle, Diéionnaire Critique, feconde édition. Amelot de là 
Houfaye, Mémoires, dc. tome 2. 

CAT TO (Angélo.) Pyex CAT THO. 

CATTOLICA, bourg. Pyez C A TOLIC À. 

CAT TON (Gauthier) mourut en 1543. Il condamnoit l'A 
frologie Judiciaire comme une invention diabolique & haïe de Dieu. 
Il auroit peut-être mieux fait de la mépriler, & de la tourner en ri= 
dicule, puisque cette prétendue Science prête le flanc de tous cô< 
tez, & que, comme l'a dit M. Bayle, Jamais perfonne n'a entre+ 
pris de l’ataquer, qui n'ait remporté des moiffons de triomphe fur 
elle. Catton écrivit fur le livre des Sentences & contre les Aftro- 
logues. * Wadingue, ir Script. O. M.p. 149: 

CATUALDE, Seigneur Allemand, du tems de T'ibére; 
que ce Prince artificieux trouva moyen d'animer contre Marobo- 
de, Roi des Suéves. Catualde, foutenu des Romains, chafla fon 
ennemi de fes Etats & le réduifit à aller chercher fa vie à Raven« 
ne: mais il ne jouït pas longtems de fa vengeance; car il fut chafñlé 
lui même par les Hermondures, & contraint de chercher un azyle 
à Fréjuls, en Provence. Les Allemans, qui avoient accompagné 
ces deux Princes, furent tranfportez au delà du Danube, où on 
leur affigna des terres fous la puiflince d'un Quade, nommé Vans 
nius, qu'on leur donna pour Roi. * Tacite, /. 2, 4nnal, 

CATULA, (Ælia) vieille femme âgée de 8o ans, fe di- 
ftingua par la danfe & par les poitures mal-honnêtes, dans les Jeux 
appellez Ludi juveniles, que l'Empereur Néron avoit établis pour dis 
vertir la Jeuneflé, & pour folemnifer le jour auquel il s'étoit fait 
rafer pour la premiére fois. * Xiphilin, ébr. de Dion. 

CATULAIRE, Cstularia, nom d'une des portes de Ro- 
me, ainf appellée des chiennes roullés qu'onimmoloit pour appais 
fer les ardeurs de la Canicule. * Antiq.Gréq. & Rom. 

CA TULE, Gatulus, furnom de la fimille des Luétatiens, 
du mot Catus, fin & avifé, felon Varron. 

CATULE, ou C À TU LUS, Gouverneur de la Libye 
Pentapolitaine. Il ft mourir, après la ruine de Jérufalem , une infinis 
té de Juifs, qui s’étoient aflemblez dans un défert fous la conduite 
d'un T'ifléran, nommé Jonathas, le plus méchant homme du mon 
de, qui pour Les abufer, leur promettoit de leur faire voir des fi« 
gnes & des prodiges extraordinaires. Catule fe faiñit de ce Sédu- 
éteur , qui pour fauver fa vie, accufa quantité d'honnêtes gens, 
quoique faufflement, de l'avoir porté à cette revolte. Parmi les ac< 
cufez furent Alexandre & Bérénice fa femme, que Catule tour- 
menta en diverfes maniéres, & qu'enfuite il condamna à la mort, 
feulement pour avoir leurs biens. Il enveloppa encore trois mille 
Habitans de la ville d'Alexandrie dans fon accufaion, aufli bien 
que l'Hiftorien Flave Joféphe qui étoit alors à Rome, & qui, ft 
Vefpañen & Tite n'euflent eu une parfaite connoiflance de fon inno= 
cence & de fon mérite, auroit été perdu. Jonathas fut convain« 
cu de menfonge, & Joféphe déclaré innocent. Cet Impoñteur ne 
vécut que peu après, car Velpañen le condamna à être brûlé vif. 
Pour Catule à qui il fauva la vie, il porta la peine de fa cruauté &c 
de fon avarice dès ce monde; car il tomba dans une maladie fi ex< 
traordinaire, que les Médecins n’y connoifoient rien Il étoit tra= 
vaillé de douleurs infupportables partout le corps, & celles qu'il 
fentoit dans le fonds de fon ame, étoient.encore plus grandes ; car 
nuit & jour il avoit devant les yeux des fpeétres de ceux qu'il avoit 
fait mourir, qui lui ôtoient route forte de repos, & lui impri= 
moient des frayeurs épouvantables. IL f jettoit hors du Jit, com- 
me ilauroit fait de deffus une roue, où du milieu d’un brafer ar« 
dent. Ses maux, prefque inconcevables, allérent toüjours en aug- 
mentant, & fes entrailles étant toutes dévorées par le feu qui l& 
confumoit, il finit fa vie criminelle au milieu de ces horribles tour- 
mens. * Joféphe, Guerre des Fuifs, L. 7. c.28. 2 

CATULLE, (Caius, où Quintus Valerius) naquit à Vé< 
rone, fous le feptiéme confulat de Caius Marius ; & fous le fecond 
de Lucius Cornélius Cinna, 86 ans avans la naïfance de J.C.& 
l'an 668 de la fondation de Rome, On dit qu'il vint la premié« 
re fois à Rome à la fuire de Marius. 11 y fut ami de Cicéron, de 
Plancus, de Cinna, & des plus grands hommes de fon tems. Ju- 
les:Céfar le confidéra auffi, quoique ce Poëte l'eût traité peu favora= 
blement dans fes Ecrits; & l'on dit même quayant vu des vers 
qu’il avoit faits contre lui, il fe contenta d'une legére fauis ation, & 
le. pria le même jour à fouper. Il aima Ipftlle qui étoit de fon 
pais, & Clodia qu'il appelle Lesbie, toutes deux célébres dans fes 
Ecrits, & fur tout la derniére, Nous avons éncore de lui cent dix- 
fept Epigrammes ou autres petites piéces de Poëlie: les autres font 
perdues, & on lui attribue fauffement le Poëme pour la veille d’une 
Fête de Vénus. Il mourut, felon faint Jérôme, âgé de 30 anss 
le 57 avant J. C. l'année que Cicéron revint 
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de (ünexil; Jofeph Scaliger croit qu'il a vécu plus fongtems, & il 
eft fuivi en cela par la plupart des Savans; quoiqu'ilsine foient pas 
d'accord touchant l'année de fà mort. Encore que le plus grand ta: 
lent de ce Poëte confiffàt à bien faire des Epigrammes, on prétend 
qu'il n'a pas moins réüffi dans deux autres genres de Poëfies, favoir 
dans les vers Lyriques & dans les Elégiaques. 11 n'y a prefque 
point de Poëtes parmi les Romains, à qui il n'ait difputé le rang 
de préféance , il a eu fes partifans dans prefque tous les fiécles , & 
fur tout dans ces derniers tems; où l'on a yu des gens qui n'ont 
point fait difficulté de le préférer à tous ceux de l'antiquité, fans en 
excepter Virgile & Horace. ‘T'els ont été Paul Jove & Barthius. 
On ne peut nier que Catulle n'ait été un fort belefprit, & qu'il nait 
fort bien fu faire fervir à fes propres pañlions, l'humeur la plus fa- 
cile & la plus enjouée qu'on eût peut-être encore vue parmi les Ro- 
Mains. Cette qualité le rendit fort agréable à quelques perfonnes 
confidérables dans la République, & particuliérement à Cicéron, 
qui ne haïfloit pas le caraétére des efprits libres. Il a été le pre- 
imier qui ait {u la maniére de tourner en un beau Latin tout ce que 
les Poëtes Grecs ont eu de beau & de délicat; & tout ce qui paroif- 
foit inimitable. Son ftyle eft du bon fiécle; mais il y a dans ce 
Poëte beaucoup d'infamies & de faletez. Après tout, les fentimens 
des Critiques font fort partagez fur le mérite de Catulle, & fur la 
comparailon qu'ils en ont fait avec Martial. Parmi les éditions de 
Catulle, celle de Scaliger & de Voffius le fils, font les meilleures. 
* Baillet, #wgers. des Swu: fur les Poët. Lat. tome 3. partie © pb. 81.#. 
1141. édit.d'Amfterdam, 1725 Juvénal, Sar. 13. Aulu-Gelle , 1.7. 
Noëf, Atrie, c, 2. Paul Jove, in Elogiis Cafanove d Naugerii. Gafpard 
us, col. 2356. Jules Céfar Scaligér, Poëtices, L' 5. p. 753: p. 
Jofeph Scaliger le fils, n primis Scaligeranis. p. 47. Voflius, 1. 
it. Poëticar. p. 56. 107. 108. Philippe Briet, L. 2. de Poëtis 
Latin, p. 14. 15. ante acutè din, Crc. Rapin, Compar. d'Homére 
de Virgile, ch. 10. p. 42. édit. in quarto. Epigrammatum Delettus de 
Meflieurs de Port-royal, de l'édit, de Savreux de l'an 1659, in 
bref. Oprris. Les m in Differtatione de vera pulchritndine, & 
F 4: G1.7.p. 355. Bayle, Nouv 


les de 
quée des Lettres de juin 1684, p. 364. Le même Auteur par- 
Jant de l'édition de Catulle par Vollius, p: 363, érc. P. Richelet, 
Diéfionnaire François, au mot Epigramme. Sant Jérôme, en /a Chron. 
Quintilien, Dioméde, Suérone, &c. rapportez par Lilius Giraldus, 
am 10. Dial. des Poètes Latins. Voflius, de Poëtis Latinis. : 

* CA TULLINUS (Aconius) Proconful d'Afrique fous 
Conftantin le Grand en l'an 315. Îl en eft fouvent parlé dans le 
Code Théodofen. * Jac. Gothofredi, Proôpogr. Cod. Theodofiani, 

* CA TUELIUS (André) de Hainault ; a enfeigné la Rhé- 
torique dans un des Colléges de Louvain, & für enfuite Chanoine 
de Tournay, & Official de l'Evêché. On a de lui, Prometheus, 
five de Origine Scientiarum Drama; Urbis Gr Academie Lovanienfis En 
comium; Simplex Gludins, de feptem Deipars doloribus Elegia; Se- 
Étuplex Triumphus, five Gaudia Virginis Deipare ; Lacryma, five Amo- 
res cafii. * Valére André, Biblioth. Belgica ; p. 47. 

CAT ULUS. Cherchez LUC T A TIUS CATU- 
LUS. 

CATUMSYRITUS, (Jean-Baptfte) Grec, du nom- 
bre de ceux qui vinrent au Collége de Rome, fit grand bruit en 
ce païs-là , auffi tôt que le livre d'Arcudius, où il tâcha de concilier 
l'Eglife Gréque avec la Eatine, fut publié. Il préfenta une requête 
à 1 Ambaffädeur d'Efpagne qui étoit à Rome, pour parler à fa Sain- 
teté de l'Ouvrage d'Arcudins , comme d'un livre rempli d'héréfes, 
& qui favorifoit le Luthéranifme & le Calvinifime. Il alla même 
plus avant; car il fit imprimer à Venife un livre en 1632, fous le 
titre de Vera utrinfque Eccleffe Concordia, pour oppofer à celui d’Ar- 
cudius. 11 attaque Bellarmin, & quelques autres Jéfüites dont il 
parle, comme de gens qui n'avoient aucune connoïfänce de cette 
mätiére. Ii y fit auffi fouvent mention de l'Escholore qui avoit été 
pris du monaftére appellé Crypta-Ferrata; &il prétend que cet En- 
chologe manufcrit, qu'on eftimoit en lulie, & qui étoit fuivi par Ar- 
eudius & par les Jéfuites, n’éroit pointexa@t. Il le reprend en plu- 
fieurs endroits, comme fi l'on n’y eût point trouvé quelques uns des 
Sacremens; & il accufe en même tems Arcudius & les Grecs du 
Collège de Rome de favorifer les nouvelles héréfies, en füuivant cet 
Euchologe. Cependant on peut dire de Catumfyritus, qu’il fait pa- 
roîre plus d'emportement , que de folidité dans fon Ouvrage. 
Comme il avoit étudié la Fhéologie Scholaftique, & qu'il prend 
même la qualité de Doëteur en Théologie, il y a traité la plupart 
des matiéres, avec une méthode trop fcholaftique, & avec trop de 
fübtilité. Cet Ouvrage eft rempli d'égaremens, & d’abfurditez : 
ce qui n'a pas empêché qu'il n'aitété approuvé par les Inquifiteurs 
de l'Etatde Venife, & par un grand nombre de Théologiens qui 
en ont fait l'éloge. 11 y a même quelque chofe de dur contre la 
Cour de Rome, & qui paroït fort affeété. Au refte, ce livre n’a 
point eu de cours en France, où il ñe fe trouve point, * Mémoires 
des Savans. À 

CATURIG ES: c'étoit anciennementun peuple de la Gau- 
e Narbonnoife. Il étoit placé entre les Allobroges, les Ebrun- 
tiens, les Miméniens, & les Vocontiens. Leurs villes principa- 
les étoient Vapincum &r Caturige. Leur païs porte maintenant lenom 
de Gapençois, la premiére de leurs villes celui de Gap, & la der- 
niére, celui de Chorges. * Maty, Dit. Géogr. 

C A T'US (Q. Ælius Tubero, furnommé Catus) Confül Ko- 
main, fut moins célébre par fes victoires, que par fa modeftie, & 
par fa frugalité. Il mangeoit dans de la vaiflèlle de terre, n'ayant 
que deux gobelets d'argent, dont L, Paulus fon beaupére , lui avoit 
fait préfent, après qu'il eut vaincu le Roi Perfée; mais il ne voulut 
jamais prendre les vafes d'argent que lui offrirent les Débputez des 
Etoliens , lorsqu'ils le virent manger dans de la terre. * Pline, 2. 
33: c. 12. Valére Maxime , L. 4. c. 3. exemple 7. Plutarque, in 
Paulo Æmilic. 

C AT US (Louïs) de Ferrare, l’un des Antagoniftes d’Alciat, 
vers Fan 5550, obligea Aimon Cravéta, qui étoit venu enfeigner 


à Ferrare, d'allet ailleurs. *Pancirolle, de Cler, Logum Énterplré, 
Biblioth. Hifior. des Auteurs de Droit, &yc. par Denys Simon, edit 
de Paris, in douze, 16 

GATWICK, en Latin CerrorumVicus. Il y a dans la Hol 
lande deux villages qui portent ce nom, & qui ne font féparez que 
Par quelques monceaux de fable, qu'on appelle du à eft {ur 
le bord dela Mer, qui emporte fouvent des maifons des Habitans, 
& l'autre un peu plus ayant dans Ja terre, à l'endroit où le RH 
fe perd dans les fables. Ils font environ à une lieue de Leide 5) dE 
pour les diftinguer , on les appelle Carwick op ee, c'et à dire; 
Gatwick far la mer; & Catwick op des Rhym, c'eft à dire 
Sur le Rhin. On prérend qu'ils ont pris leur nom des anci 
tes, &onya trouvé quelques Antiquitez. * May. Di, Géog: 

* CAT Z ou K À TZ, eitile nom d'une anci eigHcu= 
rie de Zélande & en même tems d'une petite. ville qui fut abymée 
par les eaux dans l'inondation qui arriva en 1532 le 3r octobre, {e- 
lon Emmius, & felon d'autres, le premier ou le fecond de novem« 
bre. Catz eft préfentement un beau village , renfermé dans {es di 
gues, & avec un bon port qu'on appelle Catzhoofd. 

* CAT Z, eft le nom d'une des plus anciennes & des plu 
confidérables familles de Hollande & de Zélande.  L premier de 
Cette famille qui foit connu fut GYsELBERT de Ielle Baron de 
Catz. Il Aorifloit du tems de Florent II ; dit le Gros, & mourut ex 
1123. 

CA TZ (Jaques) grand Jurifconfulte; Politique & Poëte 
quit à Brouwershaven en Zélande dans l'ifle de 
me novembre 1577. Son pére y étoit Confeiller.. On Je deftina 
d'abord aux études. : Après avoir fait fon Cours de Philofophie , ik 
alla étudier le Droit à Leiden; delà ilpaflà en France & s'arrêta 
Pendant quelque tems , à l'Académie d'Orléans, où il prit le degré 
de Doëteur en Droit. Il vit enfuite Paris & auroit fouhaité de faire 
le voyage d'Italie; mais fa famille s'y oppofant, il für obligé de s’en 
retourner dans fa patrie, Arrivé À la Haye, il s’appliqua entiére= 
ment à la Jurifprudence, écouta avec foin les Plaidoyers publics des 
plus habiles Avocats, & pour fe perfeétionner il fe mit fous la dire- 
Sion de Corneille Vunder Pol, Procureur & très-habile Praéticie, 
Quelque tems après, Catz plaida à Zierikzée & à Brouvershaven. 
Etant depuis tombé dans une fiévre étique, les Médecins: lui con- 
feillérent de changer d'air. 11 pafla donc en Angleterre, vifita les 
deux Univerfitez de Cambridge &. d'Oxford, & vit à Londres Je 
fameux Docteur Burler , qu'il confula fur fa fièvre Opiniâtre ; mais 
ce Médecin ne fur pas plus heureux dans fes Ordonnances que les 
autres. Catz retourna en Hollande avec fa fiévre, dont il fu 
quelque tems après par un vieux Alchymifte. Déliv: 
poñition, il reprit le métier d'Avocat & fe fixa à Middelbo rg, où 
il s’aquit une haute réputation par fes Plaidoyers. 11-sy maria & 
eut de fon époufetrois fils morts jeunes & deux filles. I] avoit ace 
coutumé d'employer fes heures de loifir à Ja Poëñe, à laquelle il fe 
délafloit dans fa maifon de campagne fituée dans le village de Gryps- 
kerke près de Middelbourg.… Dans ce tems-là il donna au public 
fes Emblèmes; Galatée où Elégie paflorale; Le Combar de Loi-même ; 
Théatre de la dignité de l'Homme:où Vaflbi; Le Mariage; Où toute La 
conduite de L'Etat du mariage, &c. Cerïte vie tranquille avoit à peine 
duré 12 ans, qu'en 1621, elle fut troublée, tout d’un coup, par 
l'expiration de la tréve, parce que pour couper le Paflage à l'enne. 
m1 on avoit inondé toute la campagne de Zélande : ce qui détruifit 
l'agréable retraite que Catz s’étoit formée & qu'il avoitcultivée avec 
beaucoup de dépenfes. Ce malheur ne fut pas le feu] qui lui arriva ; 
les Etats déclarérent encore fa terre confifquée, parce qu'il l'avoit 
achetée du parti ennemi. 11 alla donc lui- même à la Haye pour fc 
tenir fa caule & pour la défendre. Pendant fon féjour à la Haye it 
füt fait Profeffeur en Droit Civi Leyden, mais av d'ileûteu 
letems de réfléchir s’il accepteroit ou non cetemploi, la ville de 
Middelbourg lui offrit celui de Penfonnaire, qu'il accepta après y 
avoir mûrement penfé. Peu de tems après, la ville de Dordrecht 
le choifit aufi pour fon Penfionnaire ; & Catz reçut ce nouvel em- 
ploi. La guerre entre la France & l'Angleterre ayant, de tems en 
tems, caufé des pertes aux vaileaux marchands des Hollandois, Catz 
& Albert Joachimi furentenvoyez en Angleterre en 1627, '& ils 
négociérent d'une maniére qui fisfit les Etats. Catz s aquit telle- 
ment l'eftime de Charles 1, Roi d'Angleterre > qu'il l'honora de 
l'Ordre de S. George. De retour en Hollande il eut le chagrin de 
perdre fon époufe après avoir vécu avec elle pendant 25 ans. Ilne 
fe remaria point. En 1634, il fat nommé Penfonnaire de Hollans 
de & de Weft-Frife; & en 1648, après la conclufion de la paix 
de Munfter, il fût élu Garde du Sceau des Etats & du Comté de 
Hollande & de Weft-Frife, & en même tems Städhouder des 
Fiefs. Quelque tems après, Catz étant affez avancé en & las du 
tumulte des affaires, réfolutde jouir de la tranquillité ; c’eft pour- 
quoi il réfgna tous fes grands emplois & en obtint ia démifion des 
États. Mais lorsque, pendant la Régence de Cromwell, les cir= 
conftances où fe trouvoient l'Angleterre & la Hollande parurent dé 
licares, les Etats priérent Catz de vouloir aller en ambailäde en Ar 
gleterre avec Meffieurs Schaap & Vander Perre; ce qu'il ft pouffé 
par l'amour de la patrie, quoiqu'âgé de plus de 74ans, I] ne fit pas 
ce trajet fans danger, puisque deux matelots mourure at de la pefte 
fur le vaifféau des Ambañäadeurs. À peine fürent-ils arrivez. à Lon- 
dres qu'on entama les négociations, mais avéc peu de fucc: par- 
ce que pendant ce tems-à les Amiraux Black & Tremp en étoient 
venus aux mains. Les Ambañädeurs de Hollande > Voyant que les 
affaires ne fe termineroient pas fi tôt, fe retirérent dans une maifon 
de campagne à Chel/ey dans le voifnage de Londres. Peu de tems 
aprèsils s'y virent inveftis par des gens armez, & comme ils té- 
moignoient qu'une telle démarche les furprenoit, on les tranquillifa 
en leur difant que cela fe faifoit pour leur fure: & pour les gar: 
tir des infulies de la canaille, Ils reçurent enfuite or. e de revenir 
en Hollande, avant que toute la flotte des Etats iüt en mer; ce 
qui futexécuté. Catz ayant rendu compte de fon ambafäde fe re- 
tira dans fa campagne de Sorgulies, & y pal le refte de fa vie à 
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toïpofer divers Poëmes Flamands; qui ont été imprimez. Il | 
mourut à Sorguliet le douziéme feptembre 1660, âgé de ns, neuf 
mois & 23 jours, ayant été fort rourmenté de la gravelle quelque 
tems avant fa mort. Ses Oeuvres ont fouvent été réimprimées #7 
oétavo, in quarto & in folie. La derniére édition qui a parwen Hol- 
lande en 1726, eft en deux volumes in fa Depuis quelque tems, 
elles ont été traduites en vers Allemands, & publiées en grand 
oëfave; mais il y a lieu de douter que cette T'raduction ait eu un 
heureux fuccès. La maifon de Sorguliet dont nous avons fait mention, 
eft dans le voifinage de la Haye fur le chemin de Scheweling.. Catz 
en füutle fondateur & trouva moyen de former des jardins, des ca- 
fcades, des orangeries & des bofquets aù milieu des fables flériles 
des Dunes. Guillaume III, Roi d'Angleterre, acheta & pofléda 
cette maifon de plaifance depuis la mort de Caz. Dans la fuite il 
en fit préfent au Comte de Portland. * Diffionnaire Flamand. 

* CATZ (Baudouin) Archevêque de Philippes, & Vicaire 
Apoftolique dans les Provinces-Unies des Païs-Bas, naquit à Gor- 
cum vers le commencement du XVII fiécle, d’une famille qui a 
donné plufeurs Pafteurs de mérite à l'Eglife Catholique de ces Pro- 
vinces. Il étoit neveu de Jofie Carz né à Schoonhoven en 1581, qui 
étant Pafteur d'une maifon de filles dévotes à Harlem, fut tait Cha- 
noine en 1615, & Doyen du Chapitre en 1628. Ce fut de {on téms, 
en 1636, que les Chanoïnes de Gand & ceux de Harlem, qui ont 
Bavon pour leur commun Patron, renouvellérent une ancienne 
Fraternité, qui avoit été entre ces deux Chapitres. Il mourut le 
douziéme janvier 1641.  Quantà Baudouin Catz , après avoir pris 
à Louvain le degré de Licentié en T'héologie, il fut Pafteur à Spaer- 
wouw près de Harlem, enfuite Préfident du Collége de Pulchérie 
à Louvain, d’où il revint pour fuccéder à fon oncle dans Le Paftorat 
des filles dévotes. 11 fur Chanoine & enfuite Doyen du Chapitre de 
Harlem, très zélé pour en défendre les Droits & la Jurifdiction. 
Lorsqu'il far queftion de donner un Coadjuteur à Philippe Rové- 
oius, Archevêèque de Philippes, & Vicaire Apoñtolique , Baudouin 
Catz fut un de ceux que le Clergé choift & propofa. Mais cette 
Charge fut donnée alors à Jacques de la T'orre qui fut facré à Mun- 
ter, fous le titre d'Archevêque d'Ephéfe , le 19 mai 1647. Baudouin 
Catz l'avoit accompagné pour fe trouver à fon Sacre ; &, comme 
on manquoit pour la cérémonie d'untroifiéme Evêque Alliftant, Fa- 
bio Chigi, alors Nonce du Pape à Cologne, & qui fe trouvoit là 
préfent, lui ordonna d'y fuppléer, comme étant conftitué en digni- 
té, & Doyen d’un Chapitre cathédral , & d'affifter à la cérémonie 
du Sacre, pour y fâire des fonctions qu'auroit dû faire un troifié- 
me Evêque. Ce füt en cette occañon là que Chigf, qui avoit con- 
gu de l'eftime & de l'affection pour Baudouin Catz, lui mit en riant 
la mitre fur latête, lui difant qu'il en étoit digne, &c qu'il la por- 
teroit un jour. En effet, après la mort de Jacques de la Torre, & 
de Zacharie de Metz, qui lui avoit été donné pour Coadjuteur fous 
le titre d'Evêque de T'ralles, & qui moururent tous deux en 1661, 
de Metz le 13 de juillet, & la Torre le 16 de feptembre, la pla- 
ce de Vicaire Apoñtolique étant vacante , Fabio Chigi alors Pape 
fous le nom d'Alexandre VII, fe fouvint de ce qu'il avoit prédit à 
Baudouin Catz quiavoit été propofé autrefois par le Clergé, & lui 
donna le titre d'Archevêque de Philippes, avec la charge de Vicai- 
re Apoñtolique. Mais comme il n'étoit plus guéres en état d'en 
faire les fonétions, & que le Clergé qui avoit choif alors Jean 
Neercallel, le demandoit avec inftance, le Pape le nomma Coad- 
juteur, & lui donna le tire d'Evêque de Caftorie. Ils furent fa- 
crez enfemble à Cologne dans l'églife de S. Pantaléon, le neuviéme 
feptembre 1662. Baudouin Catz vieux & infirme fuccombant au 
travail , retira. bientôt aux Péres de l'Oratoire de Louvain, où 
äl mourut le 18 mai 1663« Il avoit un frére nommé Corneille Catz, 
Docteur en Droit, Chanoine & Doyende Harlem, où il étoit auffi 
Pafteur des filles dévotes. Il mourut le troifiéme janvier 1671. 
Jacques Carz leur neveu né à Gorcum le onziéme janvier 1639, fut 
d'abord Pafteur à Aelsmeer fur les bords du Lac de Harlem. En 
1672, laiMant en fa place Baudouin Catz fon frére, mort en 1690, 
äl fur pourvu d’un Paftorat à T'ergoude, d’où, au grand regret des 
Catholiques dont il avoit le foin, il fut appellé en 1689, pour rem- 
ælir à Utrecht le Paftorat vacant par la promotion de Pierre Codde 
à la charge de Vicaire Apoftolique, fous le titre d'Archevèque de 
Sébafte. Jacques Catz , en qui ce Prélatavoit une finguliére con- 
fiance, étoit un homme de bon confeil, d'une grande piété, d'une 
prudence confommée, & avoit beaucoup de talent pour la con- 
duite des ames. Il défendit conftamment l'innocence de l'Arche- 
vêque de Sébafte, la pureté de fa Doëétrine & de celle du Clergé 
Catholique des Provinces-Unies, & les Droits du Chapitre d'U- 
trecht dont il étoit Dbyen, Cela lui attira, du coté de la Cour de 
Rome, de fâcheufes affaires qu'il foutint avec fermeté, & toujours 
un grand refpeë& pour le faint Siége. 11 mourut à Utrecht dans 
nnée le 19 mai 1712, laiMant pour fuccefleur dans fon Pafto- 
neveu Wilbrord Kemp, Chanoine du Chapitre d’Utrecht , qui 
marche fur les traces de fesoncles, & qui a donné au public di- 
vers Ouvrages de piété pour l'inftruétion & pour l'édification des Fi- 
déles confiez à fes foins. * B4 Sacra 

CA'TZ Matthias. Cherchez F E'LIZE 

CATZENELBOGHEN,ou CATZENELLE- 
BOGEN, Carti Meliboci, païs d'Allemagne dans la Vétéravie, 
appartenantau Landgrave de Hefle-Caffel. C'étoit une partie de la 
contrée occupée par les anciens Cattes, dont il porte le nom. 
Dans le XVI fiécle, Guillaume Comte de Naflu, pourfüivit fes 
prétentions fur ce pais. L'Empereur Charles- Quint le lui ajugea 
en 1548, avec la reftitution de tous les fruits, qui fe montoient à la 
#omme de douze cens mille écus; mais depuis, cet arrêt fut caflé 
par le traité de Paflau. Voyez ce qu'en dit M. de Thou dans fon 
Hifloire, L 6. é» 16. 

*CATZENELLEBOGEN, petit ville dans le 
Comté de même nom, eft au nord-nord-oueft de Mayence, dont 
elle eft élo d'environ fix lieues, & à l’eft-fud-eft de Coblentz, 
à peu près à la mème diftance, 
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A V À, où C AB À, fille de Yulien, Comte de Ceuta & 

& de Confuégra , violée par Rodéric Roi d'Efpagne, 
Cette injure outra fi fort Julien; quiétoit Gouverneur pour ce Prin< 
ceen Afrique, que s'étant joint à deux fils de Vitiza dernier Rois 
que Rodéric avoit aveuglé, & duquel il avoit exclus les fils de la 
Couromne, il appella l'an 712 les Sarrazins en Efpagne, où ayant 
défait le Roi l'année fuivante, ils réduifirent tous le païs fous leur 
tyrannie, * Garibay, Compendio Hiflorial de las Chron.Uniw. l. 8. ch. 
48. Rodéric Sanche, partie 2. 6. 37. Vafæus, en la Chron. Maria= 
RE & 23. Marmol, £, 2, c. 10. 

Bi A, ville épifcopale du Royaume de Naples. Poye 
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CAVACCGIA (Jean-Antoine) Doéteur à Bologne, a trai= 
té, De indemnitate mulierum dotis caufa ; De Cambiis per Listeras; De 
impedimentis uflities De Converfatione cum Bannitis; Difputationes 
Criminales. {1 Horifloit en 1538. * Biblioth. Hifi. dés Auteurs de 
Drait, par Denys Simon, édit. de Paris, x douze, 1602. 

CA V A C HI, ville de l'ifle de Niphon, la prihcipale ifle 
de celles du Japon. Cette ville eft dans le quartier.de Jeife 
au midi de la ville de Méaco, près de la cte. Elle eft défendue 
par une bonne citadelle, & elle eft capitale d'un Royaume qui 
porte fon nom. * Maty, Diff. Géogr. & 

CAVADE, Roi de Perfe. Cherchez CABADE. 

CAVADO, riviére de Portugal. Elle prend fa fource dans 
la province de T'ra-los-Montes , traverfe celle d'entre Douro & 
Minho, où elle baigne Braga, & fe décharge enfuite dans l'Océan 
Atlantique. * Maty, Dié.Géogr. 

CAVAGNE, (Arnaud) Mâitre des Requêtes, ayant été 
déclaré complice des crimes imputez à P'Amiral de Châtillon, fous 
le régne de Charles IX, Roi de France, après le mallacre de la 
faint Barthelemi, fut trâiné fur la claye, & exécuté dans la place de 
Gréve à Paris, avec un vieux Genulhomme nommé Briquemaut, 
* Mézeray, au régne de Charles IX. 

CAVAGNOLE (Rolland) de Cafal, Avocat célébre à 
Milan, a fait Decifiones Confultative , Mediolani, 16143 in folios 
Parapbrafis aures, Mediolani, 16143 Obférvationes in Decreta Mon- 
tis ferrati a antique é nova, Cafali, 1505; Obfervationes legs 
les & Confilia legalin, Ibid. * Biblioth. des Auteurs de Droit, par De- 
nys Simon, édit. de Paris, 7 douze, 1692. 

CAVAILLO N, ville de Provence, dans le Comté Vé- 
naiffin, avec Evêché fufiragant d'Avignon. C'eftle Cavellio Gava: 
ram de Strabon, que d'autres ont nommé Caéellicum ou Urbs Ca+ 
vallicorum. Elle eft fituée près de la riviére de Durance, dans une 
plaine extrémemerit frtile. Cavaillon, étoit autrefois bâtie fur une 
colline, où l’on voit quelques re de bâtimens; & depuis, les 
Habitans defcendirent dans la plaine. La ville eft petite & mal b 
tie: l'églife cathédrale eft dédiée fous le tître de faint Vérant Evé- 
que de cette ville, qui vivoit dans le cinquiéme fiécle. Entre fes 
fuccefleurs, on doit diftinguer Philippe de Cabañole Cardinal, 
T'oufaint de Ville-Neuve, Jean-Baptifte Pallavicini Cardinal, Ma 
rio Maffée, Hiéronymo Ghinucci Cardinal, &e. Outre la ca 
thédrale, il y a encore quelques maifons religieufes. * Ptolomée, 
L.2:c. 10. Strabon, 1.4. Sainte-Marthe, Gall, Chrift. dre: 

CAVALCADE, ou Cortége du Pape lorsqu'il va tenir 
chapelle dans quelqu’une des églifes où il y a ftation, Pour en don- 
ner une jufte idée, il faut tracer la defcriprion de l’une des plus fo. 
lemnelles. La Cavalcade défile dans cet ordre. Quatre T'rompette: 
quatte Hautbois, & quatre Timbaliers, avec douze Chevaux-le- 
gers commencent la marche, & fonnent de belles fanfires à la tête 
de toute la Cavalcade. Les Porte-manteaux des Miniftres & des 
Cardinaux qui font pour lors à la Cour, viennent enfuite montez à 
l'avantage portant des valifes d'écarlare galonnées d'argent & brodées 
d'or, avec de groffés Houpes de foye rouge, pendantes de chaque 
côté au bout de piufeurs cordons tifius de foye d'or & d'argent & 
rangez en fautoir, comme on les répréfente autour des armoiries de 
ces éminens Prélats. Les Mafliers des Cardinaux viennent après 
fur des chevaux fauves, & portent fur les épaules des mallès d’ar- 
gent aux armes de leurs Maîtres. Les Gentilshommes & les Aumo- 
niers des Cardinaux , dès Ambañladeurs, & des Princes, avec plus 
fieurs Gentilshommes & Barons de Rome, fuivent immédiatement, 
fort bien montez & leftement vêtus. Plufeurs Capitaines R 
mez, qu'on nomme An/peffades caracollent hors des rangs des 
lances garnies d'argent à la main pout régler la marche. On voit 
enfuite quatre Ecuyers du Pape, avec de grandes capes rouges ; & 
puis fon Tailleur, & deux Porte-manteaux vêtus de même, & 
ayant derriére eux des valifes de velours rouge, brodées d’or. Les 
Valets d'Écurie du Pape viennent après, vêtus de cafaques de ferge 
rouge menant par la main les haquenées que l'Ambañadeur d'E 
gne préfente tous les ans au Pape, pour but du Roy: 
Naples, avec dés houflès d'étoffe de foye garnies de 
de feuillages, de lames d'argent boflètées en demi r 
dentelles & de gallons. Pluleurs autres Domeftiq: 
nent enfuite par la bride une grande quantité de belles mules, cal 
raçonnées de velours rouge, avec des franges d’or. Après on v 
fix litiéres , couvertes d'écarlate brochée d'or, & de velours r 
garni de pierreriés. Ceslitiéres font précédées de deux Officiers à 
cheval, & fuivies du Maître des Ecuries du Pape à cheval, & d'un 
grand nombre de fes Eflañiers à pié. La Nobleffe Romaîne & les 
Titulaires marchent après ces riches équi} ordre ; pour é« 
viter les différents qui pourroient naître au fujet des préféances. IL 
ÿ a quarante fept familles de la plus ancienne noblefié, quinze Fa- 
milles dont les tîtres font plus modernes ; &c une trentaine de fämil+ 
les étrangéres de la principale Nobleffé de l'Europe, qui font éta- 
blies à Rome depuis trois ou quatre cens ans; & outre cela les fa 
milles des Urfins, des Colonnes , des Conti, & des Savelli, qui font 
les principales de la Cour de Rome, & qui ont plufieurs Ducs, 
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Princes & Barons. 11 y a de plus une douzaine de families de Prin 
ces qui font neveux des Papes, & pluñeurs autres fämilles très 
confidérabies par leur qualité , leurs charges, & leurs richeflès , 
qui marchent aufli parmi toute ceue Noblefe. Il fuffira dohc de 
fire remarquer ici:que tous ces Nobles & ‘ütulaires font montez 
dans la Cavalcade fur d'excellens chevaux, dont le harnois eft très- 
riche, & le crin couvert de rubans de diverfes couleurs, & que 
tous ces Gentilshommes, & grands Seigneurs oncà leur fuite chacun 
un grand nombre d'Eftañiers à pié dont les diverfes livrées font que 
ce Cortége eff très beau à voir. Dix Mafliers du Pape viennent 
après cette Noblefié, avec de grandes robes violettes de drap, gar- 
nies de paflémens de velours noir. Ils ont des colliers de mailles 
de fer, & portent de groffès maffes d'argent fur l'épaule. On voit 
enfuite quatorze ‘T'ambours à pié, vêtus de fatin rouge garni d'or. 
Ils ont des plumets blancs & rouges au chapeau, & portent des ban- 
deroles, qui font différentes felon les diverfes Enfeignes des qua- 
torze Quartiers de Rome, Ces Tambours font fuivis de douze 
‘Trompettes du Pape, qui ont dés habits rouges, galonnez d'or. 
Les Cubiculaires Apoñtoliques viennent après , vêtus d'écarlate. 
Les Camériers hors des murs en habit rouge cramoili. Le Com- 
miflaire, & le Fical de la Chambre en habit violer. Les Avocats 
Confiftoriaux en robes de Doéteurs. Les Chapelains de la famille 
Papale en fouranes rouges. Les Camériers fecrets du Vatican, les 
Camériers Participans & les Camériers d'honneur en habit violet. 
Il y a quatre de ces Camériers dits Participans qui portent fur des 
mailles d'argent quaîre chapeaux du Pape, qui font de velours cra- 
moif. On voit marcher enfuite quarante Officiers du peuple Ro- 
main, etre lefquels font les Juges du Capitole, les Mäitres Jufti- 
ciers, les Avocats, les Sécretaires, les Greffiers, les Contrôlieurs, 
& pluñeurs autres Officiers, vêtus de grandes robes fénaroriales de 
velours noir, avec des bonnets de même; comme font les houflès 
de leurs chevaux: Les Abbréviateurs du grand Parquet, viennerit 
après avec les Clercs de la Chambre Apoftolique, les Auditeurs 
de Rote, & le Mäitre du facré Palais à la gauche du Doyen de la 
Rote. On voit enfuite les quatorze D 
habillez de fatin bl 
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toque de velours noir, enrichie de pierreries; les Mafliers du Pa 

& les trois Confervateurs Romains en leur habit ordinaire ; le Gou- 
erneur de Rome, & en ft 


or à l'antique, fur laquelle pend un 
grand collet; les Princes du thrône, les parens du Pape, les Am- 
bafadeurs des têtes onn es Maires des cérémonies, & le 
Sous-Diacre Apoftolique, avec un manteau court de drap violet, & 
un chapeau noir fort large fur latête, portant la croix tournée vers 
le Pape entre fix Officiers, qui portent des baguettes rouges; une 
centaine de jeunes Gentilshommes Romains, vêtus de fan blanc, 
qui marchent au tour de la litiére du Pape avec fes Eftañers, fes Cur- 
feurs, & les Maîtres d'eftrade ; le Capitaine de Ja Garde-Suile 
après lequel viennent deux files de Gardes’avec leurs grandes Halle- 
bardes pour efcorter le Pape , qui eft dans {a litiérey couverte de ve- 
Jours rouge, à franges d'or. Elle eft portée par deux grandes mu- 
les blanches, dont le riche harnoïs de velours rouge eft rout couvert 
d'ouvrages de boffèterie d'or, d'argent, & de pierreries, ay: 
boucles émaillées , & garnies de même de pierres précieufes. 
Ces mules ont trois ou quatre rangées de petits grelots, & fonr 
tes d'argent au poitrail , qui étant de différentes grandeurs font 
une efpéce de carillon, comme destambours de bafque. Elles ont 
de belles aigrettes fur la tête, & l'impériale de la liiére efttoute 
bordée par deffus de crenaux remplis de grenades d'argent, & de 
vermeil doré miles en fautoir. Les quatre coins de chaque portiére 
font couverts par dehors d’un ornement, compolé de bollèttes rele- 
vées en forme de petites pyramides tronquées qui fervent de châtons 
à plufieurs pendeloques de pierres précieufes de diverfes couleurs, 
comme celles dont on pare le grand Seigneur à Conftantinople. Le 
Pape eft aflis dans cette litiére tout feul, & revêtu d'une foutane 
de tabis blanc, avec le rochet, l'étole, & la mozette ou manteline 
de velours rouge l'Hyver, & de fatin rouge l'Eté. Il a une calotte 
de la niême étoffe & couleur fous le chapeau rouge. Immédiate- 
ment après la litiére du Pape, on voit fon Mâitre de Chambre, fon 
Echanfon, fon Sécretaire, & fon Médécin, tous montez à l'avan- 
tage fur de belles haquenées, qui font quelquefois ferrées d'argent 
auffi bien que les mules du Pape. Les Cardinaux viennent enfuite 
deux à deux à cheval, & puis les Patriarches & les Archevêques, 
les Généraux d'Ordre, les Evêques affiftans, les Protonoraires A: 
poftoliques, les Prélats Référendaires de la fignature de Grace & 
de Juftice; Les carrollès, les litiéres, & les chevaux de main du 
Pape, avec la moitié de fes Trompettes, l’autre moitié étant à Ja té- 
te de la Cavalcade, pour en ouvrir la marche. Toutes ces perfon- 
nes ont leurs habits de parade. Cette marche eft fermée par deux 
compagnies de Chevaux-legers vêtus de belles veftes de damas bleu, 
& de jufte-au-corps d’écarlate, avec des manches pendantes de ve 
Jours rouge & jaune, portant tous ieurs lances en arrêt, 1 yaou- 
tre cela fix Compagnies de Cuirafliers bien montez & armez de fer 
de pié en cap, qui font diftribuez en divers endroits de la Cavalca- 
de, à Parriéregarde de laquelle on conduit quelquefois une douzai- 
ne de piéces de canon de bronze doré fur de très beaux affüts, avec 
de grands caiffons bien ferrez, & remplis de toutes {ortes de muni. 
tions de guerre, comme fi onalloitaffiéger quelque forte place. Voilà 
les principales chofes qu'on peut remarquer dans les Cavalcades ex. 
traordinaires. Si on veut maintenant favoir quel eft l'ordre de cel. 
Jes qui fe font ordinairement, quand le Pape va tenir chapelle dans 
les Eglifes, où il y a flation, c’eft à dire, où l'on fe doit rendre 
certains jours de l'année, pour y célébrer un office folemnel, voici 
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dé quelle maniére on ÿ va, &en quoi confifte pôur lors la C 
cade, Premiérement une avant-garde de Chevaux-le 
Porte-manteaux, & les Maffiers des Cardinaux qui v t enfuire 
avec leurs valifes, & leu H Tg! leurs Mâi- 
tres, &raprès éux fes Gentilshommes & Aumoriers des Car 
s des Ambaffadeurs, avec piufñeurs 
Gentilshommes & Barons Romains. Onyoit défiler enfuire les L 
C s valifes de velours 
; & plufieurs Ducs, Cor 
iers du Pape & fes C: 
ambre Apoftolique ; 
s du commun de la Fami 


rouge; la Nobief 
quis, & Barons Romair 
le Cormiffäire, & le Fifcal de la C 
vocats Confftoriaux ; les Chapela 
pale; les Camériers fecrets & d'honneur, avec les chapeaux de v 
lours cramoiñ du Pape, fur qu malfes d'argent; les Abbr 
teurs du Parquet; les Prélats de fignature ; les C 
les Auditeurs de Rote; les Cubiculaires Apoftolique 
Valiers de faint Pierre; ceux de faint Paul; les Cheval 
les Chevaliers Laurerans, & ceux de l'Eperon d'or; les Sécretaires 
des brefs; les Régiftrateurs des Bulle feurs; & les G 
des des régitres; le Mâitre du facré Palais à la-gauche du Doyen 
de la Rote; les Confervateurs de Rome: le Prieur des Capuai 
des Quartiers ; ouverneur de Rome; les Princes du T'Hrô 
les parens du Pape déclarez Princes; les Amballädeurs des rêt 
couronnées; les Mäitres des Cérémonies ; le Porte-croix du Pa- 
pe; le Capitaine des Suiffes à Cheval, & deux files de Suiies à 
pié armez, & au milieu le Pape avec fon habit ordin ire, en Chai- 
fe, ou en litiére, ou en carofe & rarement à cheval. Hi eft précé- 
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s Coureurs, & des Mäires d'eftrade, & e quarante 
iers portant fà livrée. Quatre de fes principaux Domettiques , 
entimmédiamen, favoir, fon Mäitre de chambre, fon E- 
non, fon Sécretaire, & fon Médecin. Les Cardinaux viennent 
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CAVALCAN TI, (Guido 
la fin du XIII fiécle, éroir Poëte & 
Ouvrages en vers &‘en profe; entre autres des régles pour bien 
écrire. Quelques uns l'ont foupçonné d'avoir des doutes un peu 
trop forts fur la Divinité. Il mourut en 1300, * Léandre “Alber= 
ti, Defer. lral. Pocciantio, de Script. Florent 

CAVALCANTI, (Barhélemi) de Florence, naquit 
en 1503... Il fut inftruit danses Belles Lettres, & étant fort jeuse 
de fon païs, il s'arrêta à Rome, où il fut employé par le Pape Paul 
HI, & par Oétavio Farnéfe fon petit-fils. 11 iervit encore utile- 
ment le Roi Henri IT, dans la caufe des Siennois, tant que centre 
République put défendre fa liberté avec les armes de France. On 
lui confia l'adminifiration de quantité-d'autres affaires, qu'il termi- 
na avec beaucoup de prudence & d'intégrité; & enfin, lorsque | 
paix eut été faite entre les François & les Efpagnols, comme il ai. 
moiït le repos des Lettres, il fe retira à Padoue, où il finit tout en 
femble, fes études, & fa vie, le neuviéme embre de l'an 1562. 
I fut enterré par Jean Cavalcanti fon fils, dans l'églife de faint 
François. Les principaux Ouvrages de Cavalcanti, font fept Livres 
de Rhétorique, € un Commentaire touchant le me > état d'une Répre= 
blique, que François Sanfovino fit imprimer après la mort de l'Au. 
teur, * Pocciantio, de Scripr, Flor. De Thou, Hifi. l. 34. érc. 

CAVALCANUS, (Borgninus) a life quätre volumes 
de Décifions, de Tutore > Curatore dr de Ujfufruëlu Mulieri reliëto 
1604, ià quarto. I] y a un Hortenfe CAyAL ANUS, qui a écrit de 
Brachio regio, & de Teflibusan. 1619, * Biblioth. Hifi. des Auteurs de 
Droit, Grc. par Denys Simon, édit. de Paris, 1692. 

CAVALERIE, Corps de gens de guerre qui combattent à 
cheval. Les Romains dans leurs premiéres guerres ignoroient l'ufa- 
ge de la cavalerie. Ils faifoient confifter toutes leurs forces dans 
l'infanterie, en forte même que dans le combat ils ordonnoient à La 
Cavalerie de mettre pié à terre, & ils ne reprenoient leurs chevaux 
que pour mieux fuivre les ennemis quand ils étoient en déroute. 
La cavalerie de Pyrrhus les fit changer de fentiment, & fur tout cel- 
le d'Annibal leur donna depuis de fi grandes frayeurs » que ces in- 
vincibles Légions n'ofient defcendre dans la plaine. Pour mieux 
connôitre la cavalerie Romaine, confultez un livre intitulé, le Par. 
fait Capitäine, ou l'Abbrégé des Guerres de la Gaule, tiré des Commen- 
taires de Céfar, derniére édition de Hollande, à douxe, 1638. 
* Tite-Live, Hif. 

CAVALERIUS, (Jacques) Romain, Auditeur de Ro 
te, Dataire, & qui fur créé Cardinal par Urbain VIN, en 1626, 
donné Derifiones Rote. 11 eft mort en 1629, âgé de 63 ans. * B 
blioth. Hifior. des Auteurs de Droit, par Denys Simon,, édit. de Pa- 
ris, #7 douxe, 1692. 
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CAVALIE'RI, (Gafpard) Cardinal Archevêque de Ca- 
poue, Romain. Etant Cierc de chambre, il fût nomme Cardinal 
par le Pape Innocent XE, le deuxiéme feptembre 1686, il mourut 
à Rome le 18 août 1690, âgé de 42 ans, & fut inhumé dans l'é- 
gli d'Ara: Cœli, 

CAVALIE'RI (Jean-Michel) natifde Bergame, & Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Dominique. Vincent Orfini, depuis 
Cardinal, à Bologne, lia une étroite amitié avec lui, & devint fon 
T'héologien, lorsqu'il fut promu au Cardinalar. Al le fuivit auffi 
dans fon Archevèché de Bénévent, où il Le fervitutilement jufqu'à fa 
mort, arrivéeen 1701. C'eft dans cetie ville que Cavaliéri a fait 
imprimer en 1696, une Hiffoire des Papes, Patriarches, Archevèques, 
Gr Evéques de l'Ordre de S. Dominique, avec wn catalogue des Cardi- 
naux du même Ordre. A1yÿ publia auili un Traité du Rofaire, dont on 
a fait une troifiémée édition en 1713, à Naples. * Echard, Seripe. 
Ord. Prad. tom 

CAVALIE'RI (Marcel) frére de celui dont on vient de 
parler, entra comme lui dans l'Ordre de faint Dominique, & fut 
auffi compagnon d'études de Vincent Orfini, qu'il fuivir à Rome 
en 1672, lorsqu'il y vint pour tâcher à fe difpenfer de recevoir la 
pourpre; ce qu'il ne put obtenir. En 1675, le même Cardinal 
à fit quitter la chaire de Philofophie à Naples, pour être fon Vi- 
caire Général à Siponte, enfuite à Céféne, & enfin à B 
fauf fous les ruines du palais archiépifcopal, 
ue toute la vi par un tremblement de terre. 
Sa réputation porta Le dinal Ricci fon coufin, Evêque de Bil 
glia, à vouloir lui réfigner fon Evèct Le Cardinal Giuftiniani, 
me, voulut aufñi l'avoir pour Coadjuteur; mais il 

reufement, jufqu'à ce qu'Alexandre VIII, lui ayant 
& l'Evêché de Gravina le onziéme janvier 1690, il fut contraint 
cepter. La conduite du Prélat juftifa le choix qu'on avoit 
fait de lui. : L'églife cathédrale embellie, le Séminaire rebâti, des 
s conftruites dans les endroits où il en manquoit, un Clergé 
ftruit & formé à la pratique de fes devoirs, furent les fruits de 
fon épifcopat. Il mourut en 1705, & laiflà des Ouvrages, entre 
lefquels celui qu'i it publié de la Meflé en 1686, à Naples, eft 
alement folide & favant. En voici le titre, Séatera facra rituums 
atorwm in celebratione Miffe, nc. expendens; un autre 
de la maniére de conftruire les églifes, & de les orner. Il Rettore 
Ecclefiaflico ifirutto nelle Regole della fabricæ à delle fupellsétili delie chie- 
fe,eft auffi très eftimé, & on en fit trois éditions en très peu de tems. 
Enfin les Statuts fynodaux qu'il publia en 1603, & qu'il répandit 
dans tout fon diocéfe dans le cours de fa vifite, font remplis de fa- 
gefle. Il travailloit en 1696, à la priére du P. Antonin Cloche, à 
un Rituel pour l'ufage des Jacobins, & il recueilloit aufli l'Hiftoi- 
re des Evêques de Gravina, mais on nefai ce que font devenus fes 
Mémoires. * Echard, Script. Ord. Prad. tome 2. 

CAVALLA, ville de la Turquie en Europe. Elle eft 
dans la Macédoine, aux confins de la Romanie, fur le Golfe de 
Contefla, entre la ville de ce nom & celle de Philippi, à quatre 
lieues de l'une & de l’autre. Cette ville a porté anciennement le 
& l'on croit que c'eft une de celles qu'Alexan- 
bâtir à l'honneur de fon cheval Bucéphale. * Ma- 


ty, Dié gr. 

*CAVALLERIE (la) ou felonles Cartes de Sanfon, La 
Cavalarie, petite ville de France dans le Rouergue, eft au fud-eft de 
Rodez, & en eft éloignée d'onze à douze lieues. 

CAVALLERINI, (Jean-Jacques) Cardinal Archevê- 

que de Nicée, Romain. Pendant fa Nonciature en France, il fut 
nommé Cardinal le 12 décembre 169$, par le Pape Innocent XII, 
qui lui donna auffi la charge de Préfet de la Signature de Juftice. 
11 mourut à Rome le 18 février 1699, âgé de 60 ans, & fut inhu- 
n l'églife de faint Charles de Carinari. 
C A V ALLI, nom d'une ancienne famille qui tire fon ori- 
gine de Vérone, fut reçue au nombre des familles nobles à Venife 
en confidération des grands fervices que rendit à la République Ja- 
ques Cavalli dans la guerre de Candie. * Gr. Dié. Univ. Holl. 

CAVALLI (Séraphin) né à Brefce dans l'Etat de Venife, 
de bonne heure dans l'Ordre de faint Dominique, où fa pié- 
té, fon zéle pour la régularité, & fon amour pour la Religion le 
mirent enconfidération. Paul IV, l'ayant fait venirà Rome, pour 
de très-grands dan- 


uis en Efpagne, & enfuite au 
ec éclat, & eut l'honneur de pré- 
novembre 1562. Ce Sermon 
fut imprimé nte, de retour à Rome, il fut 
fait en 1569, Procureur général de fon Ordre; & l'onziéme juin 
2571, Général à la place de Giufiniani, qui venoit d'être fair Car- 
dinal. Le cours de fes vifites fut célébre par la dépoñtion de Nico- 
las Bourin, Doéteur en Théologie de Paris, & Vicaire général de 
12 Congrégation Gallicane, à la place de qui il mit le 16 oétoëtre 
1573, Vincent Sergent, qui fut maintenu ; quoique le Parlement fe 
#ûr déclaré pour Bourin. Il alla de France en Efpagne, où il tint 
un Chapitre général en 1574, & de là en Italie dans le defféin de 
vifiter la province de Sicile; mais la pefte l'en empêcha. Etant 
retourné en Efpagne pour y régler des affaires importantes, après y 
avoir été longtems languiflant de la fiévre quarte, il mourut à Sé- 
ville le 21 novembre 1578, n'étant âgé que de 56 ans. Ona quel- 
ques unes de fes Lettres, imprimées avec le petit Ouvrage de Er 
sione Religioforum, & avec les Vies des Saints de l'Ordre de faint 
Dominique. * Echard, Script. Ord. Pred. tome 2. 
CAVALLINI (Piero) Peintre & Sculpteur de Rome, 
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qui vivoit dans le XVI fiécle, füt Difciple du fameux Giotto 
fait entre autres ouvrages le Crucifix qui eft dans l'églife de fa 
Paul de Rome, & quia, dit-on, parlé a fainte Brigitte. Ce Pein- 
tre étoit regardé comme un Saint, à caufe de on humilité, & de fa 
piété. Il eft enterré dans la même églife de faint Paul, ayant vécu 
quatre-vint cinq ans. * De Piles, Abbrégé de La Vie des Peintres. 

CAVALLO, le Monte Cavallo, autrefois le Mont- Quirinal, 
une des montagnes de Rome, & qui tire ce nom du Laun Cabal- 
lus, à caufe de deux ftatues de marbre qui répréfentent Alexandre 
domtant le cheval Bucéphale. Onuphre dit que l'Empereur Con- 
ftantio fit tranfporter d'Alexandrie à Rome ces deux ftatues, & les 
plaça au milieu des Thermes, qu’il avoit it bâtir für le Mont Qui- 
rin: e * Foyez aufli George Fabrice dans fa Rome, & au mot Suis 
rinales. 

CAVALLO,CAPO CAVALLO, Cap du Royau 
me de Naples, eft fur la côte de la Calabre Ultérieure, au nord 
de la ville de Rheggio, vis à vis de celle de Mefline. 11 y a une 
petite tour fur ce Cap qu'on nomme 4 Torre di Cavallo, dontle 
Cap a apparemment pris {on no Au refte quelques Géographes 
placent en ce lieu le Cap des Brutiens, nommé anciennement C#- 
nis, que quelques autres mettent au Capo Pezzaro, qui eft près dé 
celui de Cavallo. * Maty, Diéé. Géogr. 

CAVALLOS,PORTO de CAV ALLOS,grand 
port de l'Amérique feptentrionale, ef fur la côte de la province de 
Honduras, à l'embouchure de la riviére de Sal dans le Golfe de 
Honduras, au feptentrion de la ville de Comayaga. * Maty, Di, 
Géogr. 

CAVAN ou CAVON, qu'on appelle aufi quelquefois 
Efl-Breany, Comté en Irlande a Monaghan au nord-eft, Lerrim dans 
le Comté de Connaught à l'oueft, Longford, Oueff-Meath & Et 
Meath au fud. Il a 47 milles de long & 22 de large. On peut direque 
les Habitans y vivent plutôt dans des Forts & des châteaux que dans 
des villes. Ce païs donne le titre de Comite à la famille des Lars« 
berts, & le très-honorable Richard Lambert le porte aujourd’hui, 
On le divife en fept Baronnies, qui font celles de Twllagha, de Tal- 
Lahonobo, de Cavan , de Tollagarvy, de Clonchy, de Cafle-Raghen. 
& de Clonomoghan, Il y a deux villes qui ont droit d'envoyer leurs 
Députez au Parlement; mais il n'y en a point qui tienne un marché 
publ 

Les principales font les fuivantes, Belsurbet, petite ville à l’extré- 
mité de Lough-Earne, près des frontiéres de Ferrsanagh, à 16 mil« 
les ou environ au fud-eft d’Enis-Killing. Le Lord Vicomte Fermai 
nagh en eft Baron. Cavar, à fept milles au fud de Belturbet, & 
à 55 milles au nord-oueft de Dublin, envoye deux Députez au 
Parlement & n'eft confidérable qu'en ce qu'elle eft capitale du Com- 
té. Kilmore, petite ville à trois milles ou environ au füd-oueft de 
Cavan, eft un fiége Epifcopal ; mais fort pauvre. Ca/fle-Raghen, 
château, qui donne fon nom à une Baronnie, à 13 milles au fud-ef£ 
de Kilmore & de Cavan. Meath dans le Comté de Leinfter. 
C’eft auprès de la ville de Cavan que le Duc de Berwick fur battu 
par un parti des troupes du Roi Guillaume III, en 1689. * Era 
dela Grande Bretagne fous George Il, tome 3. p.50. 

C AUB, en Latin Cube, petite ville de l'Allemagne, dans le 
Palatinat du Rhin, eft dans le Duché de Simmeren , fur le Rhin, 
vis à vis de Baccarach, & elle eft défendue par le château de Guten< 
fels. * Maty, Dié, Géogr. à 

CAUCA,riviére. Voyez RIO GRANDE deS A N- 
TA MARTHA. 

CAUCASE, montagne de la Mingrelie où Colchide, qui 
commence vers l'embouchure du Phafe. Le Caucafe eft plein de 
rochers & de précipices affreux, & on y a pratiqué en pluñeurs en- 
droits de petits fentiers, dont le page eft très-difficile, Le haut eft 
perpétuellement couvert de neige & inhabité. Les Guides du païs 
attachent à leurs piez une maniére de fandales, propres pour m 
cher für la neige, & dont la femelle a la forme d’une raquette f 
manche, mais elle n’eft pas fi larg Le réfeau en eft plus lâche, 
& le boisefttout rond. Cette chauflure les empêche d'enfoncer 
dans la neige; car elle n'y entre pas plus d'un travers de doigt, & 
ne laille que de légérestraces. Le Mont Caucafe au deflôus de fon 
fommet, eft fertile & abondant en ge, (qui eft une graine fem 
blable au millet, & que l'on féme comme le ris,) en blé,en miel, 
en vin, en fruits, en cochons & en gros bétail. Il y a partout de 
très bonnes eaux, & l'on y trouve plufeurs villages. La vigne y 
croit autour des arbres, & s’éléve jufqu'aux plus hautes branches. 
Le vin y eft excellent, & à fi bon marché, qu'en quelques en- 
droits on en donne le poids de trois cens livres pour un écu. Les 
Païfans habitent dans des cabanes faites de bois, & chaque famille 
en a quatre ou cinq. Ils font un grand feu au milieu de la plus gran« 
de, & fe tiennent tout autour. On y cuit le pain dans des pierres 
creufes de la profondeur de rois doigts, que lon échauffe avant que 
d'y mettre la pâte, puis on la couvre de cendres chaudes & de char 
bons ardens. Ils gardent le vin dans de grandes urnes deterre, 
comme en Mingrelie. Les Habitans de cette montagne font la plu- 
part Chrétiens du Rit Géorgien. Ils ont le teint fort vif, & les fm 
mes ÿ font belles. Ils font beaucoup plus à leur aife que les Min- 
greliens, & que les autres peuples du Mont-Caucafe, qui ne font 
point fous la domination des Turcs. Lorsqu'on eft arrivé au haut 
de la montagne, par plufeurs chemins efcarpez, & par plufeurs 
détours, on defcend du côté d'Acalziké pendant quatre lieues. A 
la moitié de la defcente.on voit fur plufeurs pointes & fommets des 
mafures de châteaux & d'églife es gens du pais difent qu'il y en 
a eu là beaucoup, que les Turcs ont détruites. Au bas du Mont, 
on entre dans une belle vallée, large d'environ trois milles, quieft 
fertile & abondante, & remplie de villages. Le fleuve Kour paflè 
au milieu; & fur les collines, dont elle eft environnée, on voit 
quantité de bétail. Après avoir avancé cinq lieues dans cette plaine, 
on trouve la fortereffe nommée Acalziké, qui eff fituée dans un lieu 
enfoncé entre vint tertres ou éminences, qui commandent à cette 
place, & dont l'on pourroit aifément la battre de tous côtez, Pro. 
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che de la fortereffe, il y a un bourg compofé d'environ quatre cens | 


maifons. Il eft peuplé de Turcs, de Chrétiens Arméniens, Géor- 
giens & Grecs, & de Juif. Les Chrétiens y ont pluñeurs églifes , 
& les Juifs une S) e. Le Bacha demeure dans la forterellè, 
les principaux Officiers & les Soldats fe tiennent dans les villages 
qui en font proche. Cette forterelle a été bâtie par les Géorgiens , 
Aur qui les "Furcs la prirent vers la fin du XVI fiécle. A trois lieues 
d'Acalziké, la plaine s'étrécit, & les montagnes s'approchent ; de 
forte qu'elle n'a plus que demi-lieue de largeur. On voit là un 
château aflez fort nommé Usker. Il eft bâti fur une roche à la droi- 
£e du fleuve Kour , au pié de laquelle eft une petite ville qui occupe 
Je terrain, entre le Fort & la montagne oppofée. Il y a un Sangiac 
avec fa milice, & unedouane. Deux lieues au delà d'Usker, on 
paie une montagne qui fépare la Perfe de la Turquie de ce côté-là. 
* Le Chevalier Chardin, Voyage de la Perfe, en 1673. 

CAUCAUBARDITES, Secté d'Hérétiques dans le 
fixiéme fiécle, ainfi nommez d’un certain lieu , où ils firent leurs 
premiéres affémblées. Ils fuivoient les erreurs de Sévére d'An- 
tüoche, & des Acéphales. * Nicéphore, Z. 18. ch. 49. Baronius, 
4. C. 535. 

CAUCHIUS. ÿoyez CUYCK (Jean van) 

CAUCHO N (Pierre) Evêque de Beauvais, puis de Lifieux, 
eft connu dans l'Hiftoire de France pour avoir été un des plus zé- 
lez Partifans de la Maifon de Bourgogne & des Anglois, contre le 
Roi Charles VII, Juvénal des Urfins dit qu'il étoit fils d'un Vi- 
gneron près de Rheïms, & d’autres foutiennent qu'il étoit Anglois 
d'origine, iqu'il en foit, il eft sûr qu’il fut Docteur de Paris, 
puis Vidime d'Amiens, enfuite Maître des Requêtes du Roi 
Charles VI, & qu'en 1420 il fut mis fur le fiége de l'églife de 
Beauvais, après la mort d'Euftai de Laiftre. Monftrelet parle 
de fa réception en cette ville, qui fut extrémement magnifique, & 
à laquelle le Duc de Bourgogne voulut affifter. En 1429, il fe vit 
contraint d'abandonner la ville que les Habitans remirent au Souve- 
rain légitime. Tous les Auteurs en font mention, & Belleforêt 
s'en explique en ces termes. Ewl'an 1429, la ville de Beauvais fe 
rendit au Roi Charles VII, en laquelle le Duc de Bourgogne avoit mis 
pour Evéque un Doëleur de Paris , nommé Meffire Pierre Cauchon, partial 
des Angloïs, le plus cbfiné qui füt onques ; contre ln volonté duquel les 
Citoyens de Beauvais fe foursirent au Roi, @r fut le dit Evêque contraint 
de fe retirer vers le Duc de Bedford , ne pouvant vivre parmi ceux qui 
chériffoient le Roi de France. Depuis il eut l'Evèché de Lifieux, en 
récompenfe de ce qu'en 1430, il avoit éré un des Juges de la Pu- 
celle d'Orléans, qu'il abandonna au bras féculier. Il eft vrai que 
cette injuftice ne demeura pas long-tems impunie ; car Cauchon 
mourut de mort fubite en fe faifant faire la barbe. Cette mort eft 
rapportée par tous les Auteurs de ce tems-là , & par Valeran, quia 
fait un Poëme de la Pucelle d'Orléans. Voici comme il en parle : 


ue — Fonnnam 
Sic é Calceonus qui cenfuit efe cremandam , 
Pendsla tum Tonfor fecat excrementa capilli, 
Expirans cadit dé» gelida pra morte cadaver 
Decubat, ulsrices lic pendent crimina pœnas, 


L'Auteur des Annales de Beauvais, dit que ce Prélat fut excom- 
munié après fa mort par le Pape Calixte IV , & que fes offe- 
mens furent tirez de l'églife de faint Pierre-en- Vallée où il avoit été 
enterré, & jettez à la voirie. * Juvénal des Urfins, Hif. de Char- 
ls VI. Merier, L. 16. Annal. Belleforêt, Annal. Monfitrelet, L. 1. 
4. Louvet, Antig. de Beauvais. Sainte. Marthe, Gall. Chrif 
Blanchard, Hiff. des Maitres des Requêtes. Loïfel, Anti. de Beauvais. 
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“ CAUCIUS (Antoine) d'Utrecht, fut Reëteur d'un Col- 
lége dans fa patrie & fe diftingua par fon éloquence. Ila publi 
Grammatics Latina ; Grammatica Gallica. Il fut ami de Lipfe. 
* Valére André, Biblioth, Belgica, p. 63. 

CAUCON ou GRENENOS DYM A, en Latin, 
Cauconia, Dyme, Ephire Stratus , ville de là Morée, dans le Du- 
ché de Clarence, vers le Belvédére, fur la riviére de Caucon, à 
une lieue de fon embouchure dans le Golfe de Clarence. Caucon 
eft prefque entiérement ruïnée. Il y a près de cette ville la montagne 
& les ruines de la ville, qu'on nommoit anciennement Croniwm. 
* Maty, Dié. Géogr. 

*CAUCON, petite riviére de la Morée, prend fa fource 
près du Belvédére, coule du midi au nord, & puis de l'eft à l'oueft, 
pour fe décharger dans la Mer. 

CAUCUS (Antoine) Noble Vénitien, & Archevèque de 
Corfou, ayant eu ordre du Pape Grégoire XIII, de rechercher avec 
foin Les erreurs des Grecs, les recueillit au nombre detrente-une, 
dans un Ouvrage Latin qui eft dedié au même Pape, & qui n'a point 
été imprimé. Il fe trouve en manufcrit dans la bibliothèque du Roi 
de France, & il y a apparence que c’eft de là que M. Simon les a 
prifes, pour les inférer dans fon Hiftoire de la Créance & des 
Coutumes des nations du Levant. Léo Allatius, dans fontroifé- 
me livre du confentement de l’Eglife Orientale avec celle d'Occi- 
dent, traite fort mal Caucus , l’appellant ignorant, calomniateur , 
& homme fans jugement, qui a cru obliger les Papes, en multi- 
pliant les erreurs dés Grecs, & en attribuant à tous, ce qu'il avoit 
vu feulement dans Corfou. En effet, il étoit plus À propos de di- 
minuer les erreurs des Grecs, que de les augmenter, comme Cau- 
eus a fait en plufñeurs endroits. Cependant M. Simon l'excufe, & 
a même pris fa défenfe contre Léo Allatius. 11 fit voir que ceque 
Caucus a remarqué dans les Grecs de Corfou, eft commun aux 
Grecs des autres lieux. Il dit de plus, que cet Archevêque avoit 
fi les ordres qu'il avoit reçus de Rome, favoir, d'examiner la 
créance des Grecs, par rapport au Concile de Trente, & aux fen- 
timens des Théologiens Latins ; & c'eft ce qui lui a fait condamner 
d'erreur tout ce qui n’y étoit point conforme. M. Simon ajoûte que, 
fi Caucus a pris quelquefois plailr à exagérer Les erreurs des Grecs, 


C'A.U. C AV. 


, l'on peut auñfi dire que Léo Allatius n'a pa 
ération dansleur défenfe, * M; 


£& à leur en impofe 
toûjours gardé les régles de la r 
Simon, dans fon Hifloire de la Créa ons ds ant. 

CAUDE où CLAUDE. & CLAUDA. 

CAUDEBEC, ville de France en Normandie, dans le p 
de Caux. Elle eft près de la Barre de la Seine, qui eft le nom 
qu'on donne à cette riviére , dans l'endroit où elle s'élargit, en joi- 
gnant fes eaux à celles de la mer. Caudebec , que les Auteurs nom- 
ment Calidobecum , eft à fept lieues au deflous de Rouen, du côté 
de Harfleur & du Havre de Grace. On y fait diverfes fortes de ma 
nufaétures, & entre autres des chapeaux Qui ont le nom de la ville, 
* San(n. Baudrand. Voyez le mot BEC. 

*CAUDECOSTES, petite ville de France dans l'Agé- 
nois. Elle eft au fud-fud-eft d'Agen, dont elle eft éloign 
deux à trois lieues 

CAUDIEZ, petite ville de France, dans le Haut Langue- 
doc, au pié des Pyrénées, & fur la frontiére du Roufillon, fur 
la riviére d'Egli, à fept lieues d'Alet, du côté du midi. * Mary, 
Di. Géogr. 

*CAVE (Jean) Théologien Anglois après avoir été du par- 
ti des Presbytériens, fe rangea dans celui des Epifcopaux. Il publia 
plufieurs Sermons & mourut en 1690, à l'âge de 52 ans, * Gr 
Dif. Univ. Holl. 

CAVE (Guillaume) favant Théologien Anglois, fort verfé 
dans les Antiquitez Eccléfiaftiques, fitfes premiéres études à Cam. 
bridge & fe pouflà fi bien qu'il fut créé Doë&eur en TE 
Chapelain de Charles II. {1 eut dans la fuite une Cure à Islingron, 
près de Londres & enfin en 1684, il fut Chanoïne à Windior. If 
paflà prefque tout fon tems à étudier, & peu s'en fallut que fon a, 
tachement ne lui fit perdre la vue. Cave étoit dévot, fincére & 
d'une vafte érudition; il avoit des idées claires & écrivoit d'une 
maniére pure & coulante, tant en Anglois qu'en Latin, On ne 
roit attribuer qu’à un efprit de parti ce que Wätfius & d'autres ont ofé 
avancer contre lui, d’avoir été dans les fentimensde Socin & d'une 
crédulité puérile, Ilfut cependant remarquer que Witfus a té« 
moigné d'ailleurs qu'il avoit une haute eftime pour Cave & fes E- 
crits, puisqu'il a fait traduire en Flamand fes Ecrits Anglois. Au 
refte perfonne ne difconviendra, que Cave n'ait eu un refpeét trop 
pouffé pour les anciens Péres de l'Eglife. Il mourut dans un âge 
fort avancé le quatriéme août 1713. Ses Ouvrages Latins font, Tas 
bula Scriptorum Ecclefiafticorum ; Chartophylax Ecclefiaficus ; Hifloris 
Literarin Scriptorum Ecclefiafficorum, deux tomes in folio, avec les Ap« 
pendices & l’_Apologie contre Fean le Clerc. Voici les tûtres de fes É« 
crits publiez en Anglois, Primitif Chriflianity, c’eit à dire, le Cri 
Jflianifine primitifs Antiquitates Apoflolice, que l'on a joint à la Vie de 
J- C, par Taylor, pour lui fervir de fecond tome; Anriquitates 
Eccléfiaflice @ Patrum primitivorum; Gouvernement of the anciens 
Church by Bishops, Metropolitains and Patriarchs, c'eft à dire, le Gou« 
vernement de l'ancienne Eglife par des Evèques , des Métropolirains 
& des Patriarches. * Diéionnaire Allemand de BAle 

CAVE, CAVA & LA CAVA 
Royaume de Naples, dans la Principauté C 
T'erritoire de Salerne. C’éroit autrefois une célébre Abbaïe de 
l'Ordre de faint Benoît, & il y a encore à deux milles de la ville 
un monaftére de ce nom, dont l'Evêque eft Abbé. Saint Alfére, 
ou Adelfére fonda ce monaftére vers le commencement de l'on< 
ziéme fiécle, au bas d’un rocher, & y vécut jufqu'à l'an 1050, 
avec douze Difciples, n'en ayant pas voulu recevoir un plus grand 
nombre. Mais ceux qui vinrent fe mettre fous la conduite de fon 
fucceffeur faint Léon, ayant été admis, le nombre des Religieux 
multiplia tellement en peu de tems, qu'il y en eut plus de trois 
mille, & lon fut obligé de bâtir fur la montagne plufeurs autres 
monaftéres avec leurs églifes. Il en refte encore trente & une, 
dont on peut voir la perfpeétive dans les Annales Bénédiéfines, tome 4. 
La réputation de ce monaftére, engagea les fouverains Pontifes à 
lui foumettre plufeurs autres monaftéres dans le Royaume de Na- 
ples & dans la Sicile; & il devint le Chefd'une Congrégation com 
pofée de vint-neuf Abbaïes, de quatre-vintonze Prieurez, & de 
deux cens dix paroiffés, prefque toutes deffervies par des Religieux 
Le Pape Grégoire VII l'avoit exempté de la jurisdiétion de l'Arche. 
vêque de Salerne; mais l'an 1394, Boniface IX l’érigea en E 
ché fuffragant de cet Archevêèque. Les quatre premiers Abbez de 
Cave, Alfére, Léon, Pierre neveu d'Alfére, & Conftable, font 
mis au nombre des Saints. On donne le titre de Bienheureux à qué= 
tre autres , favoir à Simon & à Faucon, cinquiéme & fixiéme Aba 
bé, à Bénincafa huitiéme, & à Léonard onziéme. Ange de Fun- 
di, Abbé & Prélat ordinaire du diocéfe, y célébra en l'an 1628 un 
Synode diocéfain, dont les Conftituti furent imprimées, l'an 
1629 , à Naples, chez Dominique Maccarini, en un volume 
quarto. On remarque que l'étendue de cet Evêché ne pañle pas l'en 
ceinte de la ville. * Ughel, Zsalia Sacra, tome 7. p. 515. Mabil. 
Le ; Anal, Ord. Bened. tome 4. Héliot, Hif. des Ord, Mon. tome ra 
ch. 26. 

CAVE, fille de Julien. Voyez C A V A. 

CAVEN DISH, eftle nom d'une illuftre famille d'Anglez 
terre, qui defcend d'une branche cadette des Gernons, perfonnages 
d'une grande diftinétion dans les Comtez de Norfolk & d’Eftex. 
S'étant établis à Cavendifh dans le Comté de Sufoick , ils prirent 
pour furnom celui de cette place. Le premier qui jetta les fonde- 
mens de la grandeur dont cette famille jouït encore à préfent, fut 
GuiLLAUME Cavendifh de Chatfworth, dans le Comté de Der! 


de ce Prince & Membre du Conftil privé. Le Roi Edo: 


dVile 
continua dans ces mêmes charges, & la Reine Marie l'éleva à la 
dignité de Chevalier. Il laifà de fa femme Elizabeth, l'une des fil- 
les de Fear Hardwick de Hardwick dans le Comté de Derbi, E« 
cuyer, fœur & cohéritiére de Yeas fon frére, troisfils, 1. 2. 3. 
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GuiczLAdME; & Charles, & trois filles, 4. Franço 

ié Henri Pierrepoint Chevalier; 5: Elizabeth mariée à Ch 
Stuart, Comte de Lénox; & 6. Mari liée à Gilbert, Comte de 
Shrewsbury. Ælifæbeth leur mére par {es heureux mariages, après 
la mort de fon premier époux, 1. avec GuillaumeS.Lo, Capiaine 
des Gardes dela Reine Elifbeth, & poifefleur de diverfés belles 
Séigneuries dans le Comté de Glocefter, 2. avec George, Comte de 
Shrewsbury , nenta très-confidérablement fes biens , & bârit les 
belles maifons de Charfwerth, de Hardwick, & d'Oid-Cots, tou- 
tes fituées dans le Comté de Derby. 

Henri fon fils ainé, étant mort fans poñtérité légitime en 1616, 
GuiLLauMe le fecondhérita de tous fes grands biens, & füt fait 
Ja troifiéme année du régne de Jacques 1, Baron de Cavendifh de 
Hardwick, & l'an 16 du même régne Comte de Dévon. Ce Guil- 
laume étant mort en 162$, laifa pour fucceflèur & héritier Guillat- 
me fon fils ; & celui-ci eut pour fuccefleur un autre GUILLAUME; 
qui fuit, fait Chevalier du Bain au couronnement de Charles I, ma- 
rié avec Elifabeth, fille de Guillaume, que le Roi Guillaume IX, 
fit Marquis de Hattington & Duc de Dévonfhire, & qui fut Grand 
Maitre de la Maifon du Rois &2. Charles, qui mourut fans ayoir 
pris alliance. Xl eut aufi 3. une fille nommée Ame, mariée 1. à 


Charles, Lord Rich, fils unique de Charles, Comte de Warwick 
2, à Fear, Lord Burghley , fils unique de Fear, Comte d'Exce- 
fer. GuiLLauME, Lord Cavendilh, Duc de Dévonihire, a 


époufé Marie fille de Facqnes Duc d'Ormond, dontila eu Gwillau- 
me, Henri, & Elifabeth: Henri MOUrUt en 1700. 

De la même famille étoit Guillaume Cavendifh, qui füt faitBaron 
du Royaume, la 18 année du régne de Jacques f, fous le titre de 
Lord Ogle; puis Vicomte de Mansñeld ; & latroifiéme année du 
régne de Charles I, Baron de Cavendifh de Bollover, & Comte 
de Newcaftle-fur- Line. 11 fut auffi choifi pour être Gouverneur du 
Prince Charl Au commencement des guerres civiles il fortifia 
ja ville & le port de Newcaftle pour le fervice du Roi ; & enfuite 
ayant levé destroupes, outre celles qu'il avoit mifes dans fa ville, 
äl prit plueurs places fortes, gagna les batailles de Gainsborough 
dans le Comte de Lincoln, de Chefterfeld dans le Comté de Der- 
by, de Penkridge, de Cecroft, de T'akerfley, de T'adcafter, de 
effield, de Rotherham, d'Yarium, de Beverley, de Cawood- 
Cafe, de Selbye , de Halifax, de Leeds, & de Bradforth. Ayant 
i tte derniére, dans laquelle il fe comporta très-vail- 
lamr , la grande armée que les Parlementaires avoient dans le 
nord , il leur prit vint-deux piéces de gros canon, & plufñeurs de 
plus petit calibre. Pour le récompenfer de tant de férvices, le Roi 
Charles 1 le fit Marquis de Newcaftie, & le Roi Charles IL le créa 
Comte d'Ogle & Duc de Newcaftle. * Dugdale. 

CAVENDISH (Thomas) Voyez C ANDISH. 

*CAVERELL (Philippe) Abbé de S. Vaaft d'Arras, 
qui fonda deux monaftéres, a écrit en très-beau ftile Chronicum Ve- 
m cum Abbatum ferie. * Valére André, Biblioth. Beloica, 


1e 
AVER S deSufes. Cherchez SUSES. 

*CAVERSIN (Barthélemy) de Zélande, a publié deux 
Dialogues en vers Elégiaques, dont l'un eftintitulé Desrum Fudi- 
chum datum à Paride; & l'autre, Cupido & Ganymedes, tiré de Lu- 
cien. Il a auffi traduit de Latin en Grec le Dialogue d'E fme qui 
a pour titre Epicreus, & y a ajoûté des Notes. * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 10 

CAVIART, autrement BoTARGUE, eertaine compofi 
tion faite avec les œufs & le fang de l'efturgeon, dont on fe fert £ 
quemment dans le levant, & dont l'Italie, la Provence & les païs 
feptentrionaux de l'Europe ont auffi la connoïffance. Ce mets fert 
dans le repas pour réveiller l'appetit, & c'eft une efpéce de cor- 
pote. Les Anciens en faifoient de femblables, desinteftins duchon, 
qu'ils nommoient fombras, & ils appelloient ce ragoût Garum & 
Muria, fur quoi les Curieux ont écrit Ontire grande quantité de 
Caviart d'Attracan. Les Chrétiens Grecs & ceux d'Afie qui obfer- 
vent très-rigoureufement le jeûne durant leur rême , ne mangent 
guéres alors que du Caviart, les jour qu'il leur eft permis de relà- 
cher un peu de leur abftinence. * ’Tav ernier, some de la Perfe. 

CAVITA. Voyez l'article de MANILLE, ville. 

CAULE'AS, fumom dANTOINE 11, Pattiarche de 
Conftantinople. Voyez ANTOINE. 

*CAULER (Simon) a enfeigné la Rhétorique à Douay, 
pendant plufieurs années, & a écrit, Rhetoricorum libri quinque; 
Imago veteris G» nova Ecclefia.. * Walére André, Biblioth. Belgica , 

.811. 
E CAULE T (François Etienne de) s'eft rendu célébre dans 
le dix-fépriéme fiécle à caule des affaires qu’il a eués avec la Cour 
de France, au fujet de la Régale. Il naqui Touloufe le r9 mai 
610, d'une fämille de Robe trè confidérable dans le Parlement 
de Languedoc. Il fit fes premiéres études à Touloufe, & fut élu 
Abbé de S. Volufien de Foix à l’âge de dix-fept ans, c’eft à dire, 
en 1627. Il s’attacha à procurer la réforme de certe Abbaie, & il 
y établit par fes foins & par es libéralitez les Chanoïnes Réguliers 
de Sainte Geneviéve: Les habitudes qu'il eut, étant encore jeune, 
avec M. ol, Ouré de S. Sulpice à Paris, & avec M..Pincent de Paul Gé- 
néral de la Miffion, lui infpirérent certaines préventions contre le 
fimeux Abbé des. Cyran. Mais étant parvenu à un âge plus mûr, 
il fe dépouilla des préjugez de fa jeunefle, & foutint publiquement 
que la contradiétion que cet Abbé avoit foufferte, étoit uné mar- 
que d'une véritable piété ; pendant qu'en quelques autres c'eft l'ef- 
fet d'un zéle précipité, qui n'eft pas accompagné de lumiére, & 
en d’autres l'effet de e qu’ils ont pour la vérité. Cet Acte eft 
datté du 20 oétobre , 1671, & a été imprimé à Lyon en 1679, au 
devant des Oe sSpirituelles & Chrétiennes de l'Abbé de S. Cy- 
ran. Il fut pendant piufieurs années Direéteur du Séminaire de S, 
Sulpice. Ilavoit remis fon Abbaïe entre les mains du Roi de 
France, quelque tems avant fa nomination à l'Evêché de Pamiers, 

ui arriva Ie quartorziéme juin, 2644. Il reçut fes provifons de la 
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Courde Rome, le feiziéme janvier de l'année füivante. - EL füt {a 
cré Evêque à Paris dans l'Eglite Paroiffiale de S. Sulpice le cinquié- 
me mars, le douziéme il prêta ferment de fidé ié; & fe rendit 
immédiatement après à fon Diocéle, . Ii fit fon entrée à, Pamiers le 
Dimanche des Rameaux de la même année. Il trouva un Diocéfe 
défolé par les Guerres Civiles , de grands déréglemens, dans le 
Clergé, & peu de piété parmi les peuples. 11 eus toutes les peines 
du monde de réduire dans quelque ordre douze Chanoines Régu- 
liers, que M. Sponde fon Prédécefleur appelloit douze Léopards. Il 
obrint des Bulles du Pape Alexandre VII, & des Lettres patentes 
du Roi pour réformer fon Chapitre, à mefure que les anciens Chä* 
noines mourroient, en quoi il eut le bonheur de réüffir, Il établit 
trois Séminaires. Dans les deux premiers, on élevoit des enfans 
dès la tendre jeunelle, & le troiñéme étoit deftiné à former des 
Régentes, pour inftruire les filles, dans tous les lieux de fon Dio: 
céle, Ilen viftoit toutes les années jufques au moindre village, ës 
préchoit par tout. Son Epifcopat fur célébre par trois grandes 
fires. La premiére regarde la fignature du Formulaire, & lui fut 
commune avec les Evèques d'Ales, d'Angers, & de Beauvais. EI. 
le futterminée en 1668. Dans cette même année, il ayoit été oblis 
gé d'excommunier trois Jéluites de fa ville épifcopale, &c la ra 
qu'on enallégue, c'eft qu'ils renverfoient toutes les matimes de la 
& donnoient Pabfolution aux pécheurs les plus fcandaleux ; 
à ar leurs Pafteurs légitimes. Ils décrioient dansiles com 
pagnies particuliéres la conduite de M. de Pamiers, & l'ataquoient 
en chaire par des Sermons féditieux. Ils ajoutoient à tout cela 
que quand ils avoient été une fois approuveZ verbalement par l'E- 
vêque, cette approbation ne pouvoit plus être revoquée, quand mê< 
me PÉvêque ne fe fouviendroit pas de l'avoir donnée. Pour arrêter 
le cours de tous ces maux, M. de Pamiers finune Ordonnance du 
19 décembre 1667, par laquelle il revoqua toutes les approbations 
verbales, qu'il auroit pu accorder auparavant, & défendit à ceux 
qui les auroient eues de confeñer, jufques à ce qu'ils en euffent.ob« 
tenuune par écrit, fous peine de {ufpenfe, qui feroit encourue par 
le feul Ait, po fao. Tout le Glergé Séculier &. Régulier défés 
ra à cette Ordonnance. Il n'y eut que les Jéfuites qui réfiftérent 
& qui firent dire à M. de Pamiers, que les avis qu'il avoit reçus de 
l'Evêque de Cahors le 22 août:1659, n'étoient que trop véritables 

accufant les Féfuites d'être un fleau Gr une ruine à l'Ecl ke, érfoutenant 
que tous les Evêques, quivvour folidement à Dieu ne leur doivent donner 
aucun emploi, ni même entrer jamais chex eux; car cela les autorife, 
Le 24 décembre, ils firent gmñer à M. de Pamiers: un! Acte 
qu'on prétendit être injurieux, & tout rempli d'erreurs contre la 
Hiérarchie & la dignité des Evêques.. 11 fur cenfuré le 20 février 
1668 par dix Evêques affemblez aux Etats de Languedoc à Mont- 
ellier, & les propofñtions en furent déclarées faulfes, erronées &c 
fchifmatiques. Les Jéfuires continuérent de confeffer contre l'Or- 
donnance de leur Evêque, & remplirent toute la ville de leurs lis 
belles. M. de Pamiers déclara par une Ordonnance du cinquiéme 
janvier 1668, que trois d'entre eux avoir Frére Year Bouclier Rea 
teur, Pierre Falgueyras Syndic, & François Adanet, Prètres Jéfuites; 
avoient encouru la fufpenfe, & leur défendit de continuer à enten- 
dre les confeflions, fous peine d'excommunication ipfo faëta. Bien 
loin d'obéir à cette fconde Ordonnance; ilsla firent arracher des 
lieux, où elle étoit affichée, ! par, le Correcteur de leur Collége & 
par leurs Ecoliers, & entendirent les confeflions à l'ordinaire. M. 
de Pamiers, après leur avoir fait faire les admonitions canoniques ; 
& après avoir. employé tous les moyens imaginables pour les 
ramener, fulmira contre eux la féntence d’excommunication le 
cinquiéme février 1668. Les Jéfuites ne fe poffédérent plus. Leurs: 
Ecoliers déchirérent-les Ordonnances de l'Evèque; allérent pen« 
dant plufñeuts jours en armes par la ville, pour outrager fes Domie- 
ftiques, & commirent mille infolences, jufques dans les Eglifesi 
On fit des Libelles contre le Prélat, & des vers burlelques & info 
lens. Lls effayérent même de fäiré informer contrelui par/le Jug 
Criminel de Pamiers. Le Roi informé de la conduite de cet Evê 
que, rendit un Arrèt le premier février 1668, par lequel fa Maje- 
fté vouloit que l'Ordonnance du mois de décembre fût exécutée 
par provifon par les Jéfuités, felon fa orme & téneur. . Les nou- 
velles de cet Arrêt leur fit fermer la porte de leur Eglife, où ils 
ne laiflérent pas de confeflèr encore, & où ils continuérent toûx 
jours à dire la Mefle, quoi qu'excommuniez. : Ce füt À la fecon- 
de affaire dans laquelle l'Evêque de Pamiers fe trouva embarrafé 
Le Roi fit une Déclaration le 


ves. 
aux rigueurs de l'exil, & d’être dépouillez de leurs révenus, ne 
leur permit pas de faire d’autres démarches ; mais l'Evêque de: Pas 
miers, l'homme du monde le-plus fincére & le plus droit, ne s'ac- 
commoda point dans une occafon fiimportante de ces voyes de més 
nagement. Jlne crut point pouvoir en confcience faire énregiirer 
fon ferment de fidélité, parce qu'il auroit reconnu par là le droit de 
Régale, dont il croyoit que fon Eglife & fa Province font éxemtes. 
Il feroit demeuré dans le filence, en fe contentant de ne rien fà 
contre fon devoir; fi l'onn'eût envoyé dans fon E égalille, 
pour en envahir la premiére dignité. Cela l'obligea, pour en con< 
ferver les droits, de faire une Ordonnance le 27 avril1677, par la: 
quelle il déclare, que , conformément au Concile Général de 
Lyon, il ne peut confentir à l'extenfon de la Répgale, qui n'avoit 
jamais eu Jeu dans fon Diocéfe, &que fon Eglife- Cathédrale étann 

e2 réa 
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eguliére & réformée, c'étoit encore une nouvelle raifon, qui 
T'empéchoit de reconnoitre ce droit, Cete Ordonnance für ca ten | 
par un jug t de l'Archevêque de Touloufe. M. de Pamiers 
Tépondir à ce jugement par un Aéteidu r8 octobre 1677; & le 26 
du même mois, ii fit fignifier à cet Archeyêque un appel de fon ju- 
gement au Siégede Rome. Il prit foin d'informer le Roi par une 
lettre , où il faifoit paroïtre beaucoup de defintéreffèment, & où il 
amettoit dans tout fon jour la juftice de fa caufe; mais, ou cete Let- 
tre ne parvint pas jufques au Roi, ou les effèts qu'on croyoit qu'el- 
Je devoit produire furent empêchez par le crédit des Jéluites, qui 
furent ravis de trouver cette occañon de fe venger du Prélat. Quoi | 
qu'il en {oit, cet appel irrita la Cour, & l'on fit faifir tous fes meus 
bles, jufquesà des figors & aux herbes de fon jardin, & on lui Gta 
tous fes revenus, fans lui laiffèr même les chofés néceflaires à la vie. 
Son Chapitre fut traité avec la même rigueur, parce qu'il étoit lié 
d'intérêt & de fentimens avec fon Evêque. Celui-ci implora le fe- 
cours du Siége de Rome pour le foutien de fa caufe, & Innocent 
XI ayant pris fon parti, cela fut caufe d'une divifon entre la Cour 
de Rome & celle de France, & elle dura jufqu'à la mort de ce 
Pape. Il s'adreffà encore au Roi, & pour ne négliger aucun des 
moyens, qui pouvoient contribuer à faire réüflir fes defleins, il ha- | 
Zarda une lettre au P. de l4 Chaixe Jéfuite, Confefieur du Roi, où | 
äl lui reprochoir qu’il facrifoit aux reflentimens de fa Société les in- | 
térêts de l'Eglife. Enfin, après que cet Evêque fe fut foutenu au 
milieu de toutes ces traverfes pendant quatre ans, tant par les Brefs 
du Pape Zenocens KA, qui ne fe laffoit point de le confoler & d'écri- 
re au Roi en fa fiveur, que par fa propre conftance ; il mourut 
le feptiéme d'aoûr1680, âgé de 7oans, & près de trois mois, On 
ne fauroit mieux fire fon éloge, qu'en rapportant ce qu'à dit de lui 
de Pape Innocent XI. Il l'appelle un Evêque Fidéle, que Dieu 
s'eit fufcité lui même dans ces tems très-fâcheux, pour élever fa 
voix comme une trompette, lorsque tous les autres étoient dans le 
filence & dans la confternation, & pour l'oppoier, comme une 
muraille, pour le falut de la Maifon d'Hfraël. 11 nomme fon cou- | 
rage une conflauce invincible de la force épifcopale, qui l'éléve au 
deflüus desautres. Ille loue de ce que, malgré la maladie, les be- 
fins preffans de la pauvreté ou il étoit réduit, malgré les vexations 
qu’il fuffroit, il fe glorifioit cependant dans fes tribulations. Il | 
ajoûte qu'il croifloit tous les jours de: plus en plus dans la charité, &c 
qu’en foutenant avec tant de générofité la caufe du Seigneur, il 
étoit devenu un fpeétacle très-agréable à Dieu & à tous les hommes, 
On a de lui une Rélation de ce qui s'eft paffé fur le différent qu'il a 
eu avec les Jéfüites de Pamiers, & une Réponfe à un Ecritintitulé, 
Nullité de là Sensence d'Excommwnication de M. de Pamiers; plufieurs 
Ordonnances, Aétes, Lettres au Pape Innocent XI, au Roi & à 
différentes perfonnes. "Foutes ces piéces font contenues dans la 
premiére Partie de l'inventaire des affaires de Pamiers. On a enco- 
re de lui un livre qui a pour tre, Traité de la Régale, 
Marthe, Gall. Chrifl. Rélation de ce qui eff pallé dans les Différents, 
dc. Premiére Partie de l'Inventaire, des Piéces concernant l'affäire de 
l'Eglife de Pamiers. Mémoires du tes, 

* CAULIAC (Gui de) Médecin de l'Univerfité de Mont | 
pellier & Auteur d'une Chirurgie qui fut fort eftimée, Aorifloit au 
XIV fiécle. Il étudia à Paris fous Henri de Hermondavilla, pre- 
mier Médecin de Philippe le Bel. 11 fut Médecin du Pape Ur- 
bain V, & du Pape Clément VI. Il étoit à Montpellier & aflez 
vieux quand il écrivit fes T'raittez de Chirurgie lan1363. Ilen | 
parle fort modeftement & comme d’un livre où il ne faifoit que re- | 
cueillir ce qu'il avoit lu dans les bons Auteurs. * Bayle, Diion, | 
Cris, | 

CAUMAR'TIN. Cherchez FEVRE. | 

* CAUMO NT, petite ville de France dans le Bazadois, | 
für la rive gauche de la Garomne, à left de Bazas, dont elle eft | 
éloignée d'environ fept lieues. | 

*CAUMON T, bourg de France, dans le Comté de Ver- 
dun au Gouvernement de Guienne, fur la petite riviére de Corre, 
eft au nord-nord-oueft de Verdun, dont il eft éloigné de cinq 
lieues. 

*CAUMONT où CAULMO NT, bourg de Fran- | 
ce en Normandie, dans le diocéfe de Bayeux, au fud de la ville de 
Bayeux, tirant vers l'ouelt, en eft éloigné d'environ quatre lieues. 

CAUMONT-LA-FORCE, Maifon. Cherchez FOR- 
CE: 

CAUMONT-LAUSUN, Maifon. Outre la famille 
de Caumont-la-Force, il y a encore en France cellé de Caumont- | 
Laufun. FRANÇOIS de Caumont, créé Comte de Laufun en 1570, 
époufa Charlorte de la Roche-Andry, dont il eut entre autres enfans 
GABRIEL, qui fuit. 

GABRIEL de Caumont, Comtede Laufun, Vicomte de Mont- 
bahu , Baron de Puy-Guillem, fut fait Chevalier des Ordres du 
Roï en 1585, & époufa Charbotte, fille de Charles, Seigneur d'E- 
ftiflac, dont il eut entre autres enfans, 1. FRANGÇors-NompPar, 
qui fuit; & 2. Charlote-Catherine, de Caumont, mariée à Alexan. 
dre, Baron de Caftelnau & de Clermont-Lodéve. 

François NoMPFAr de Caumont , Comte de Laufon , &e. 
Chevalier des Ordres du Roi, époufa Catherine, fille de Philibert, 
Comte de Grammont, dont il eut 1, GABRIEL, qui fuit; 2. Hé- 
die; & 3. Charlotte de Caumont, mariée en 1611, à Fean-Frédéric 
de Foix, Comte de Gurfon, morte le 21 janvier 1671, âgée de 77 
ans. 

GaBriE£ de Caumont, Comte de Laufun, 
bite, fille de Hezri de Caumont-la-Force, Marquis de Caftelnau, 
dont il eut 1. ques, Comte de Éaufun, mort fans alliance; 2, 
ANTONIN, qui fuit; 3. François, Comte de Laufun, mort fans 

ce le dé bre 1707, âgé de 6oans; 4. N... Chevalier 
À Charlotte, mariée le 28 avril 1663, à 4y- 
Bautru, Comte de Nogent, Maréchal de camp, Lieute- 


&c. époufa Char. 


| Sénéchal & M: 


| & Gouverneur de Berry, 


| Pair & Maréchal de France, &c. 


de Caune, dans le tems de la révocation de l'Egit de Nantes. 


| ajoûtant que l'air de cette ville étoit extraord 


| un château, & 


nant:Général de la province d'Auvergne, & Maitre de la Garde 
sobe du Roi, morte le quatriéme novembre 1720, en fa 88 
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nées 6. Anne, mariée en 1668, à Armand de Belfence, Gr 
arquis de Caftelmor, Gouverneur des provinces d 
génois & de Condomois, morte le fixiéme octobre 1722,en fa 8r 
née; 7. Charlotte, Abbetle de Notre-Dame de Sain 
oétobre 1701; & 8. Françoÿfe de Caumont, Abb 
ray, MmOrteen noyembre 17143 âgée de 64 ans. 

ANTONIN de Caumont, Duc de Laufun, Maquis de Puy- 
Guillem, Chevalier de l'Ordre de la Jarretiére, cy-devant Général 
des Dragons de France, Capitaine des Gardes du Corps du Roi, 
à époufé le 21 mai 1695, Geneviéve- Ma- 
fille de Guy-Aldonce de Durfort, Duc de Lorges, 
& de Geneviève de Frémont. 


rie de Durfort, 


* Le P, Anfelme. 

* CAUNAR, bourg de France, dans la Gafc 
prés de la rive droite de l'Adour, eft au nord-oueft de 
dont il eft éloigné d'environ une lieue & demie. 

CAUNE, ville ancienne de la Cilicie, qui füt la patrie de 
Protogéne , Peintre fameux. Voyez PRO T'OGE'NE. 

CAUNE, pete ville de France dans le Languedoc. Elle 
eft fituée fur les confins du Rouergue, près des montagnes, où la 
riviére d’Agout prend fa fource, dans le diocéfe de Caftres. Le 
célébre M. Martin, fi connu par fon Hiftoire de la Bible & par fes 
Notes fur l'Ancien & fur le Nouveau Teftament, aufli bi 
par plufieurs autres Ouvrages, étoit Miniftré de l'Eglife Ré 


Corneille, Di&. Géogr. Mémoires du tems, 

CAUNE, George. Cherchez CONEI. 

CAUNE, ville. Voyez l'article de CAUNUS. 

*CAUNETTES, bourg de France, dans le Langue. 
doc , à l'oueft{ud-oueft de Narbonne > dont il eft éloigné d'environ 
neuf lieues. 

CAUNITS. Voyez KAUNITS. 

CAU NUS, fils de Miler de Créte, voy: 
blis brûloit pour lui d’une famme criminelle, abandonna fa patrie, 
& alla bâtir dans la Carie une ville à laquelle il donna fon nomy 
Ovide, Metam.l. 9. Cene ville eft à préfent nommée 4 Rofa fur la cô- 
te du Golfe de Madre. Sitrabon en parle, l, 14, & dit que les extrée 
mes chaleurs en rendent le féjour dangereux en été & en automne : 


ant que fa fœur By+ 


| c'eft pourquoi Stratonique, célébre Joueur d’inftrumens, faifant al< 


lufon aux incommoditez que ceux de Caune fouffroient , leur ap 
pliqua un vers d'Homére, 44 6. L. de l'Iliade, dont le fens eft, Ges 
hommes reffemblent aux feuilles, parce que les Cauniens avoient la 
couleur verdâtre, Voyant qu'ils s'en fâchoient; il enchéri, 
À inairement fain, puis- 
qu'il y voyoit marcher des morts, Cette ville étoit néanmoins cé= 
lébre pour fes excellentes figues, dont elle fournifloit plufeurs p 
Cicéron, 4. 2. de lu Divination, remarque que M. Craflus, emba 
quant fon armée à Brindes, il y vint un homme fur le port, qui 
crioit des figues féches de Caune,-en Latin Cauness: ce qui éroit 
peut-être un avertiffement que les Dieux donnoient à Crallüs; com- 
me fi ce Vendeur de figues eût été crier, cave ne eas, garde-toi d'y 
aller. Hérodote, J, 1, dit que les Habitans de Caune étoient fort 
adonnez à la débauche du vin & des fèmmes, & qu'ils chatiérent 
de leur ville tous les Dieux étrangers, & les Prêtres qui les fervoientz 
ne fe refervant que les Dieux du p. 

CAVO, MonteCavo, anciennement Albanus Mons, montagne 
de la Campagne de Rome en Italie, à cinq lieues de Rome, du 
côté du levant, & près de la ville d'Albano, Cette montagne 


| été autrefois célébre par la ville d'Albe la Longue, qui y étois 


conftruite, & par les Féries Latines, que tous les peuples du Las 
tium y célébroient. * Maty, Dit. Géogr. : 

CAVOLA. Vyez COVOLO. 

CAVOURS, où CAOURS, bourg ou petite ville d'fs 
talie dans le Piémont, au Duc de Savoye. Il eft fitué dans une al< 
fèz grande plaine, au bas d’une montagne, au midi de la riviére 
de Pélès, & à cinq ou fx lieues de Pignerol dont il dépend, Le 
fommet de la montagne eft fait en croïflänt, & on voit d'un côu 


> Daquit en 1640, 
d'une famille illuftre de Picardie, fes deux fréres 
laiflr de poñtérité, non plus que lui. {leutle bonheur d'être élevé 
auprès du Roi Louis XIV, les belles qualitez qui brilloient em 
lui ayant engagé ceux qui étoient chargez de l'éducation de ce Prin 
ce, à admettre le jeune Doger qui n'avoit encore que fept ans poux 
lui tenir compagnie: ce qui l'exemptant des fatigues ordinaires de 
l'étude, lui en fit retevoir tout le fruit, fon goût s'étant formé par= 
faitement dans une Cour dont la politefle eft connue de tout Le 
monde, Etant en âge de porter les armes, il alla en Hollande, 
où il s'aquit un grand nom par une action hardie, qui fauva la flotte 
de cette République au mois d'août 1666, car cé fut lui, connu 
alors fous le nom de chevalier de Cavoye, qui voyant venir un brûs 
lot Anglois, qui alloit infailliblement faire périr PAmiral, propofz 
à Ruïter d'aller dans une chaloupe avec les Chevaliers de Lorraine 
& de Coiflin, & M. de Bufca, au travers des ennemis, couper 
les cables des chaloupes du brûlot; ce qui ayant été exécuté heu 
reufement, les Anglois fürentobligez à mettre le feu à leur brülot, 
Les quatre Seigneurs François récompenfez par les Etats Généraux, 
ne s'aquirent pas moins de gloire par leur libéralité, que par leur 
bravoure, en diftribuant tout l'argent à l'équipage. Cavoye de re. 
tour en France, füivit Louïs XIV dans toutes fes campagnes, où 
fon intrépidité lui aquit le titre de rave Cavoye, & ce Prince 
l'honora toûjours d'une confiance particuliére, lui donna la € 


& füt le dernier 


ayant été tuez fans 


de Grand Maréchal des Logis ,en le mariant à Louife de C 


fille d'honneur de la Reine Marie Théréfe d'Autr 


he, 
de deux Lieutenans de Roi de Bre 


moins 
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ins d'amis que fon mérite. Le Vicomte de Turenne, qui avoit 
recherché fon amitié fur l'idée que lui en avoit donné l’aêtion har- 
die dont on vient de parler, & le Maréchal de Luxembourg, font 
ux avec qui il füt le plus étroitement uni. Ge füt lui qui con- 
filla au dernier dans une occañon très-délicate, d'aller fe rendre 
prifonnier à la Baftille, ce qui déconcerta fes Accufateurs. IL eut 
d'autres amis qu'il avoit formez à la vertu, comme René-Guy-E- 
douard, Comte de Tournemine, Capitaine des Gens-d'armes de 
Ja Reine, mort d'une blefüre après la bataille de Malplaquet. En- 
tre les Gens de Lettres, M.de Racine lui fut fort attaché, & l'Ab- 
bé de Geneft qu'il avoit contribué à faire connûitre à la Cour. 
Mais ce qui lui fait le plus d'honneur, eft la protection qu'il accor- 
da toûüjours aux malheureux opprimez. Aufli un Officier qu’il 
n'avoit jamais eu occafion de fervir, lui rendit ce témoignage; qu'il 
ne s'étoit fervi de fon crédit, que pour faire plaifr à tout le monde. 
1 paf les vint derniéres années de fa vie dans l'exercice des vertus 
Chrétiennes, & mourut comme il avoit vécu, le troifiéme février 
1716, âgé de foixante quinze ans & quelques mois. Il n'avoit eu 
qu'un fils, mort incontinent après fa naiffance. Son époufe vivoit 
encore en l'année 1723, & fa piété la diftinguoit encore plus que fa 
naiflance, 

CAUREA, CAURERA, anciennement Teganufn, 
iganufe, petite ifle de la Mer de Gréce, eft fur la côte méridio- 
nale de la Morée, entre l'ifle de Sapienza, & la ville de Modon. 
* Maty, Di&. Géogr. 

CAURET, (Henri de) Evèque de Luques. Chercher 
HENRI DE CAURE" 

CAURIAN A (Philippe) Médecin de k Reine Catherine 
de Médicis, a commenté fix livres de l'Hiftoire de Tacite. * De 
Vigneul Marville, Mélanges d'Hiff. dé de Litter.tome x, p. 224225. 

*CAVRIANI (Frédéric Comte de) Confeuler privé de 
l'Empereur & premier Mâitre d'Hôtel de l'Impératrice Eléono- 
re, étroit iflu de l'illuftre famille des Cavriani dans le Duché de 
Mantoue. Il naquiten 1597, & fut élevé à la Cour de Ferdinand 
Gonzague, Duc de Mantoue & de Montferrat. De là il fe tranf 
porta à Vienne où il entra au fervice l'Empereur Matthias qui le fit 
Chambellan; dignité qu'il pofféda encore fous Ferdinand Il, après 
la mort duquel l'Impératrice Eléonore de Mantoue lui donna la 
charge de premier Mâitre d'Hôtel de fa maifon. L'Empereur 
F' nd Il, dont il fut auffi Chambellan le fit Membre de fon 
Confeil privé en 1655. Lorsque l'Impératricé mourut, ce qui ar- 
ziva le 27 juin de la même année, il devint premier Mâitre d'Hô- 
tel de l'Impératrice régnante qui s’appelloit aufli Eléonore & qui 
étoit de Mantoue, comme la précédente. _Il conferva cette charge 
après la mort de Ferdinand II, & fut fait Confeiller privé de 
l'Empereur Léopold. Ferdinand II l'avoit fait Comte. Il mourut 
à Vienne en 1662, âgé de 65 ans: Il eut deux femmes, la pre- 
miére Marie-Chrifiine, fille de George Léonard, Baron de Siotzin- 
gen: la feconde, Eli/äbeth, fille de Léonard Helffried Seigneur de 
Meggau, Mäitre d'Hôtei de l'Empereur. De la premiére il eut 
cinq enfans & de l’autre dix-huit. * Gr. Diéf, Univ. Holl. Imhoff, 
INotit. Procer. Imper. 

* CAURRES (Jean des) natif de Moræul (& non pas de 
Moroent, comme dit Du Verdier-Vauprivas, Biblioth. Franç. p. 
666.)en Picardie, fut Principal du Collége d'Amiens 8 Chanoine 
de St, Nicolas dans la même ville. Il y avoit vint ans qu'il enfei- 
gnoit la jeuneflè, lorsqu'on 1575 il publia un Ouvrage intitulé Oeu- 
ares Morales diverfifiées, em Hiffoires pleines de beaux exemples, enri- 
chies d’enfeignemens vertueux, C embellies de plufieurs fentences € dif 
cours. Le tout tiré des plus fignalez Gr remarquables Auteurs Grecs, 
Latins Gr François, qui ont écrit em tout terms pour l'enfeignement de tou- 
tes perfonnes qui afpirent à vertu & Philofophie Chrétienne, Ce livre 
futimprimé à Paris, #7 oéfavo, En 1575; chez Guillaume Chaudié- 
xe. La Croix-du-Maine, Biélioth. Franç. p. 214, parle dune fe- 
conde édition de ce livre, en 1583, augmentée de plus de la moi- 
üé: fur quoi Du Verdier- Vauprivas, 4x lieu cité, obferve fort ju- 
{tement qu'il n'étoit pas difficile à l'Auteur d'augmenter fon Ouvra- 
ge, car il n'alloit pas aux fources, &c ne Rifoit que copier les Com- 
pilateurs modernes. Caurres vivoit encore en 1584, & ne cefoit 
point d’être utile au public, tant par fes doétes Ecrits que par l'inftru- 
ion qu'il donnoit à la Jeunefle qu'il avoit en charge au Collége 
d'Amiens. il publia encore quelques autres Ecrits dont on trouve 
des titres dans la Croix-du-Maine &c dans Du Verdier-Vauprivas. 
11 fe mêloit de faire des vers François qui n'étoient point bons. ? I1 
en fit avec un emportement extréme fur la mort de Amiral Coli- 
gnis & fur le fupplice du Comte de Montgommeri, & il n'eut 
point de honte de faire une Ode à la louange du maflacre de JaSaint- 
Barthélemi. "Foutes ces piéces fe trouvent au IV livre de fes Oeu- 
vres Morales. Il avoit bonne opinion de fon mérite, & il crut 
que es belles qualitez l'avoient expofé aux perfécutions de l'envie: 
Il rapporte une chofe que M. Bayle dit lui avoir été entiérement à 
nnue, favoir, qu'il fut un tems où les femmes portoient un m 
fur leur ventre. S'il n'a pas été cité parmi les Auteurs Catho- 
iques qui ont débité lhiftoire de la Papeñle jeanne, il méritoit de 
tre, car il la raconte fans en douter nullement. * Bayle, Diéf, 


rit. 
CAURSINS, Marchands d'ltalie. Cherchez C AO R- 
NS, 
CAURZIM, petite ville de Bohéme, Capitale du cercle de 
Caurzim, fituée environ à deux lieues de PElbe, &c à fix de la ville 
de Prague, du côté du levant. Cluvier la prend pour l'ancienne C4- 
£ * May, Géogr. 
# C AUR ZI M, province, Préfeëture ou Cercle du Royau- 
me de Bohéme entre l'Élbe & la Mulde. Ce Cercle eff traverfé 
d'orient en occident par la riviére de Sazawa. Il eft borné du fud- 
eft au nord-oueft par les Cercles de Konigingretz & de Boleflaw, à 
Voueft par les Cercles de Schlani, de Prague & d’'Ulaw ou Mul- 
taw; au midi par l'Ultaw & le Cercle de Béchim, 
CAUSADE. Pyrr GAUSSADE. 
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ue USE'R À, ifle d'Afriqué. Chérhex PA NT AL A. 

CAUSIN, Poyez CAUSSIN: 

CAUSSADE, bourg autrefois fortifié, eft dans le Quer- 
cy, province de France, près de l’Aveirou, à dix lieues de Cas 
hors, du côté du Midi. * Maty, Dié. Géogr. 

C'A USSIN, (Nicolas) Jéluite, né à Troyes en Champagne 
l'an 1580, fe fit Religieux en 1596, ou plutôt felon le P, Ale: 
gambe en 1606, âgé de 26 ans, & enfeigna avec beaucoup de ré- 
putation à Rouen, à Paris, à la Fléche, & ailleurs. Enfuiteil pas 
rut avec tant d'éclat dans la chaire que cela le fit choifir pour Con 
£efleur de Louïs XIII. - C'étoit un homme d'une grande probité, & 
qu'aucune confidération humaine ne pouvoit obliger de trahir fes 
fentimens, lorsqu'il les croyoit raifonnables. Perfuadé paï les cons 
feils du Confefieur de la Duchefle de Savoye, il travailla à faire 
rappeller la Reïne-mére Marie de Médicis, & à détruire le 
nal de Richelieu; mais ce Miniftre plus habile que lui, Le fit ré 
guer, & il ne revint à Paris qu'après la mort du Gardinal, Il ÿ 
mourut le deuxiéme juillet de l'an 1651. Nous avons divers Ouvra- 
ges de fa façon, Thefaurus Grace Poifeos; de Symbolica Ægypti 
Sapientia; Palatium Eloquentie; la Cour Sainte, qu'on a fi fouvent 
imprimée, &c. * Alégambe, Biblioth. Soc. ef. Le Mire, dé 
Script. Sec. XVII. Vie du Car inal de Richelien, imprimée à Amfier- 
dam en deux volumes. 

C A U T'IN, Evêque de Clermont en Auvergne ; vivoit dans 
le fixiéme fiécle, & y fur en exécration à tout le peuple, quine 
pouvoit fouffrir les vices de ce Prélat avare & adonné au vin. On 
dit qu'un jour après avoir long-tems fait endurer de cruels tourtens 
a un pauvre Prêtre, pour avoir fon bien, il le fit enterrer tout vif 
fur un corps mort & puant, Il mourut de pefté: * S, Grégoire de 
Tours, Hifi. de France, l.4. 

CAU T'US, Divinité Payenne. Cherchez C A TIUS: 

CAUVIGNI (François de) Sieur de Colombi; de l'Aca: 
démie Françoife, étoit natif de Caën en Normandie, & parent de 
Malherbe, dont il fut Difcipie & Imitateur. AL a écrit divers Ou- 
vrages , mais le plus confdérable eft la Traduétion de Juftin, 
Colombi mourut en 1648. Poyez l'Hiftoire de l'Académie Fran- 
goife; compofée par Paul Pellifion. 

* CAU VISSON, Baronie de France dans le Languedoc, 
à l'oueft-fud-oueft de Nîmes, dont elle eft éloignée de:deux à trois 
lieues. 

CAUVRESTAN, gros village; entré Lar; ville de Per- 
| fe dans le Farfftan, & l'ifle d'Ormus, qui eft à l'entrée du Golfe 
de Balfora. Ce lieueft remarquable pour fes melons, qui égalent 
nos citrouilles en groffeur, & qui fonc les plus excellens de toute la 
Perf. Lac ft d'un beau rouge, & douce comme du fu- 
cre. Il y croit aufli des raves , qui pé ent jufqu’à trente & trente- 
cinq livres, & qui font de très-bon goût, * Tavernier, Voyage dé 
Perfe. 

CAUX, pas de France en Normandie, l'un des quatre qui 
compofent le vafte diocéle de Rouen, fe nomme en Latin Galerez 
is ager. Il eft fitué entre la Seine, l'Océan, la Picardie, le païs 
de Bray & le Vexin Normand, & a pris fon nom des anciens 
Caletes, quil'ont habité. Ilcomprend les ports de mer & villes 
de Caudebec , de Harfleur, du Havre de Grace; de Fécamp; de 8. Va= 
lére, de Dieppe, de Tréport, d'Awmale, de la ville d'Ex & de 
châtel. AL y à auffi Montiviliers & V'Islebonne dans les terres. Ce païs 
eft à peu près de forme triangulaire, ayanten tête un Promontoire, 
qui s’avance dans la mer proche du Havre, & qu'on appellé 
ou Chef de Caux. Sa plus grande largeur eft de 16 lieues, d 
la banlieue de Rouen, jufques à la ville d'Eu & au Tréport; & 
dans cette étendue, comme dans le cœur du païs, & même vers la 
côte de la mer, on voit quantité de vafies campagnes qui produi- 
fent toutes fortes de bons grains, des légumes, des lins & des chan- 
vres; de la navette ou rabette, dont on fait de l'huile à brûler ; & 
pour d’autres ufa Ii y a outre cela quantité de fruits dont on fait 
du cidre & du poiré pour fuppléer au vin qui y manque. Outre dix 
villes qu’on y trouve, on y compie enuiron fix cens Paroifles, 
une trentaine de bourgs, entre lefquels il y en a une douzaine d'aufli 
peuplez & d'aufli marchands que des villes. Les Cures de 1500 li: 
vres de revenu y font aflez communes ; il y en a beaucoup de 20005 
& environ une douzaine de mille écus, comme celles d'O&teville, 
d'Angerville, d'Orcher; d'Oinville , de Vibeuf & de Limeñ 
Dans le païs de Caux les fils aînez fuccédent feuls à leurs péres p 
la conférvation de la grandeur des Maifons; fuivant la coutume des 
païs de Danemarc , de Norvége & de Suéde ; qui par là obligeoient 
les Cadets à chercher fortune ailleurs ; & c'eft peut-être ce q 


vrier, Cl 
queville, lle ÿ 
parmi lefquelleson compte Bec Crépin, Cretot , Féca 
Le même pais à plufieurs Chétellenies; cinq Ba: 
Royaux; quatre Vicomtez; Cinq Eleétions ; fix fi 
Maitrifes des Eaux é Forëts ; Quatre églifes collégiales ; 
dont celles de Fumiéges, de S. Vandrille & de Fécamp, font les plus 
anciennes; & hix Priewrez Clauflraux 

païs de Caux ; font la Paluel, la 
ne , qui fe déchargent dans l'Oc à 
Le païs eft abondant en gibier. La volaille y eft 
culiérement lespoules qu'on nomme Gelintes de C 
y eft auffi fort commun à caufe de la quantité de f 
de mer. Les Habitans de ce païs fon! 
debec qui eft la capitale porte pour 4FmOIT Û + 
éperlans d'atgent. L'éperlan eft un petit poiffon très-délicat, qui a 
l'écaille argentée. * André du Chêne ; Antiquitez des villes de 
France. Mémoires fur leslieux , en 1702. Th. Corneille, Di. 
| Géogr. Amelot de la Houfaye, Mémoires, Grec, tome 2, Fe 
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CAW. CAX. CAY. CATZ. 
AWOOD ou CAWOOD-CAS'TLE,bourgd'An- 


gleterre dans le Comté d’Yorck, & dans la contrée nommée Bark- 
fon, Il eft au midi d'York, dontileft éloigné de près detrois 


lieues. 
CAXAMALC À, pas de l'Amérique Méridionale, dans 
Pérou, en la province de Lima, proche du fleuve Vagpa, à 
ieues de la Mer Pacifique , eft remarquable dans l'Hiftoi- 
re, parce que ce fut là qu'Atabalipa Roi du Pérou fut défait & pris 
par François Pi > Général des Efpagnols, qui le firent mourir 
8 tems après en 1533. Autrefois il y avoit là pluñeurs palais des 
ou Empereurs du Pérou, & des Seigneurs de leurs Cours. 
cas, Baudrand, 


le 
t 


dental. Caxem a un bon port 
« On la prend pour l'ancienne Cave, ville des Adra- 
ty, Dit. Géogr. 

ON, bourg d'Angleterre, dans la contrée du Comté 
;:q appelle Slow. * Di, Anglois. s 

ON (Guillaume) Hifto Anglois, vivoit fur la fin 

IL palà près de trente années en Flandre , auprès 

de Bourgogne, fœur d'Edouard IV , Roi 

n la Langue de fon païs plufieurs Ou- 

» &-compofa une Chronique en fept li- 

m.  lla finit à la vint & uniéme 

d, qui étoit l'an 1483 de Jefüs-Chrift. * Pitfus, 

+ Anglor. Simler, Poflévin & Mofüus, . 3. des Hiflor. Lar. 


UME, ville capitale du Royaume de Tigremahon , 
païs des Abyffins en Afrique. Marmol la nomme Tigray , 
& croit qu'elle eft la même que Strabon appelle Tene/is; qu'elle fut 
demeure de la Reine de Saba, qui alla vifiter Salomon ; & qu'el- 

tgouvernée par des femmes’ayec titre de Reines. * Marmol, 


Quercy, für 
dont elle eft éloignée de 
; Villes Voyez CAXEM. 
Cu? 
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CAERWE 
yez CAER WIT!. 

ET. 
AR (le) DE-L A-JOU, petite ville de France 
uedoc, au diocéfe de Lodéve, eft à peu près au nord 
Lodéve, dont elle eft éloignée d'environ deux lieues 


“ 
N 


ES. 
Ty 


dans le Lai 

de la ville 

& demie. 
* CAYLUS, petite ville de France, dans le Quercy, eftau 

fud-eft de Cahors, dont elle eft éloignée d’environ cing lieues. 

CAYMAN. Voyez CAIMAN. 

* CAYOR, petit Royaume d'Afrique dal 

5 ouchure du Sénéga, & au nord de Ja riviére de Gam- 

bie, aux environs du Cap-Verd. 

CAYPHAS, ville. Cherchez C AIP HAS, 

CAYRE. Fyez CAIRE,. 

CAYSTRE. Poyez CAISTRE. 

CAZAL, ville d'htalie. Cherchez C AS AL. 

gne. Cherchez CACALLA 

SALO DHEA $ 


ns la Nigritie, au 


für un Roi 
nova, Alla 
iropéens. 


e d'autres l'écrivent 


, HAZAN, eft 
J 


uives, quieft établi pour entonner les 
dans ces Synagogues en chantant. I] 
ï s des autres, & qui eft aufli l'endroit 
1 orsqu’il prêche, . Tout cela fe fair avecune 
grande confufion , chaque Juifr Ans aucun ordre. Le plus 
fouvent même ils s’interrompent les uns les autres, &s’entretien- 
t de leurs affäires. L an continue toûjours de réciter, & 
ve fa voix de tems Ge mot fe trouve dans faint Epi- 
phane, &il fignifoit ntems, un des Miniftres de la Sÿna- 
+ Ï1 y a apparence que les Juifs ont ainfi nommé cet Officier, 
quil a la vue fur tout ce qui fe paffe dans la Sÿnagogue, & 
e de la Loi & de tout l'Office, * M. 
uifs. 
ANDTouCAZANT. Voyez CASSAND'T, 
AR ES, peuples qui faifoient partie des Huns, i 
ok aux Avares. Vyee A VAR ES, AE 
C'ADÉE, 
ee CASALO TH. 
te ville de France que M. Delifle, dans 
ns de Guienne & de Languedoc, place 
gue ur la rive gauche de la Garomne, eft mife 
lon, Jaillor & de Wit dans le Conférans & fur la rive droite 


r ï à N 

CAZ. CE. CEA. CEE. 

du fleuve fur lequel elle eft fituée. Viflcher, dans fa Carte de Fratt 

ce, la mer, comme le premier fur la rive gauche de la Garom 

& comme les autres dans le Conférans. Quoi qu'il en foit, Cazé« 

res eft au fud-oueft de T'ouloufe, dont elle eft éloignée d'environ 

dix lieues. M. Delifle qui lui attribue cette diftance dans fa Carte 

du Gouvernement de Languedoc, ne lui en donne que cinq & de 
mie dans celle du Gouvernement de Guienne. 

CAZERESou CACERES. Voyez CACERES. 

CAZERNE, Fortereñè du Royaume de Pologne. Elle 
eft dans la Baffe Podolie, fur le Niefter, aux confins des T'artares 
d'Oczacow & de Budziac, environ à feize lieues au deflus de la 
ville de Bialogrod. * Maty, Dit. Géogr 

CAZEROM. YyxKARZEROM. 

CAZERTA. Cherchez C'ASERTE, 

CAZIMIR. Cherchez CASIMIR. 

*CAZMA où CASMA, port de PAmérique méridioz 
nale, dansle Pérou. Ileft fitué vers le dixiéme degré de latitude 
méridionale. Sanfon le place fous le 296 degré de longitude, & 
M. Delifle, au commencement du 308. Il eft au nord-nord oueft 
de Lima ou Los Reyes, dont il eft éloigné d'environ foixante Jiéués 

CAZORLA. Cherchez C AGÇORL A. 

CAZVINIou CASBINE, c'eft Zararin Bin Mehemed 
Bin Mahmoud Alcoufi Alcaxvini. Son livre eft intitulé Adgiaib almas 
cloucat , c'eft à dire, les Merveilles des Créatures, & eft en Arabe. Il 
traite de l'Hifioire naturelle, des propriétez des animaux, des vé- 
gétaux & des minéraux, ainfi que dés eaux, des efprits s, des 
Fées, des Génies & des T'alismans ; mais dans la vue de réfürer 
les Rabbins Juifs. Son Ouvrage eft fort eftimé en Orient. Ila 
été traduit d’Arabe en Turc, & il eft dans la bibliothéque du Roï 
de France, #, 1346. Il y a encore un autre Cazvini qui eft le 
même qu'Abdellatif Auteur du livre appellé Lubbaravaric, & cité 
par Golius dans fes Notes fur Alfrgani. * Hifoire de Genghizcan 


es 


be 534 
CAZZICHI, anciennement 4wri 

de Candie, qui fe décharge dans la Mer 

nalonga, & y forme le 


Géogr. 


, Petite riviére de l’ifle 
€ Candie, près de Spi« 
petit port de Cazzichi. * Mary, Didisp, 


CÉ. CÉ A, 
C E’ (Pont-de) Voyez PON T-de-CE. 

CEA, bourg d'Efpagne avec un château & titre de Duché, 
eff dans-le Royaume de Léon, für la petite riviére de Céa, qui va 
fe joindre au Carrion quatre lieues au deflous, prè la petite ville de 
Carrion de los Condès ou del Condé, * Maty, Dié «Géogr, 

CE'A, ifle. Cherchez C E'E. 

CE'ADDE (faint) Evêque de Lindifh ou de Lichfield en Ans 
gletérre, vivoit dans le feptiéme fiécle, & étoit de Northumber« 
land. 11 fut élevé avec trois autres fréres dans le monaftére de Lin. 
disfarne, & fut élu Abbé de Lerthinghe en Northumberland 
la place de fon frére aîné, qui fut fair Evêque de Londres. En 
667, il ft facré Evêque d'Yorck par un Evêque d'Angleterre , 
quoique Wilfñid eût été facré auffi que d'Yorck en France par 
les Evêques de ce Royaume trois ans auparavant. Céadde prit pofe 
feffion de l'Evêché d'Yorck, & Wilfrid étant pañlé en Angleterre 
fut obligé de fe retirer; mais Théodore envoyé en Angleterre par 
le Pape Vitalien en 670 , ayant déclaré que Wilfrid étoit 1 g 
Evêque, Céadde fe retira dans fon monaftére, d'où Théodore 
bligea néanmoins de fortir la même année, pour le fire E e 
de Mercie. Il fit fa réfidence à Li, où il mourut l'an 673, après 
deux ans & demi d'Epifcopat. On fait la fête de faint Céadde le 
deuxiéme mars, & celle de fon frére Céadde Evêque de Londres, 
le feptiéme janvier. * Béde, Hifoire Ecclé) iffique d'Angleterre; L, 
3. Baillet, Vies des Saints, deux Ars. 
: CE ADRAGUE, fils de Thraficon, Prince des Abodrites 
fujets des François. Ce T'hraficon fut afafliné par les Danois, fous 
le régne de Charlemagne fon proteéteur; & depuis, Céadrague fut 
nommé Duc, après que Louïs Le Débonnaire eut chafté Sclaomir o- 
dieux à fs peuples. Mais étant convaincu d'intelligence avec les 
Danois, on le dépouilla de fa dignité, & Sclaomir fut rétabli. Ce 
dernier étant mort l'an 818, Céadrague vint trouver le Roi à Com- 
piégne, f juftifia & recouvra la Principauté qu'il avoit perdue, 
* Mézeray. Cordemoy, de France, 

CE'AU LIN ou CE'OLIN, troifiéme Roi de Weftfex 
en Angleterre, vivoit fur la fin du fixiéme fiécle > & fe rendit illu- 
ftre par fes victoires. Il battit Ethelbert, Roi de Kent, qui fai- 
foit des courfes fur festerres, chafla les Bretons jufques dans les de- 
ferts de Galles, & s’empara de leurs villes, Ces victoires aya 
réveillé la haine de ces divers peuples qui étoient fes ennemis d: 
taquérent tous enfemble , défirent toutes fes troupes & le déthr. 
rent. * Béde, Hif. d'Angl. 


CEB. CEC. 


D E'B A (Anfaldo) d'une famille de Gênes > à véCU au com- 
C mencement du XVII fiécle, Son génie qui le portoit à la Poë= 
fie, lui fit compofer diverfes piéces de théatre, & quelques Poë= 
mes Epiques, entre autres, 4/Furio Camillo & la Regina Efther. Ce 
dernier eft rempli de fables qui font indignes des véritez faintes de 
PEcriture ; & C'eft pour cette raifon que cet Ouvrage de Céba à 
été mis entre les livres défendus. Nous ayons encore de lui une 
Hiftoire Romaine en Italien ; Efférrisii Æcademici; Dialoro del Poë- 
m4 Heroïco, re. Anfalde Céba mourut le 2 e l'an. 1623, 
âgé de 58 ans. * Giuftiniani & Soprani, &. ipt. della Liguris. Janus 
Nicius Brythræus , Pixac. III. Imag. Ulufir. c) Ghillini, &c. 

CEBARSUSSI, bourg près de Carthage, célébre par un 
Concile que les Prélats Donatiftes d'Afrique y tinrent vers l'an 
394, contre Primien, Evêque de Carthage, qui avoit eté élu après 
Parménien, fuccefleur de Donat. Ce Prélat Schifmatique, accu- 


fé 


C'PNB EC C. 


fe par un Diacre nommé Maximin, qu'il avoit excommuñié , fut 
cité au Concile tenu au lieu dit les Cævérmes, où Grottes de Sufes, 
mais ayant refufé de comparoître, & ayant méme maltraité ceux 
qu'on lui envoya, on le dépofa dans ce fecond Synode de Cébar- 
full, tenu quelque tems après le premier. Maximin futélu en fa 
place, & douze Schifmatiques lui impoférent les mains. * S. Au- 
guétin, fur le Pfeaume 36 fon la Vulgare, & le 35 felon PHé- 
Dreu, crcomsre Crefeonins, L3-ch 53. @r le 4: ch. 5. Voyex la Re- 
marque après CAVERNES DE SUSES, fous le mot SU h 

CEBES, Philofophe de Thébes, Difciple de Socrate, écri- 
vittrois Dialogues, Pun intitulé, Le Semaine, l'autre Phrynicus ; 8e 
le troifiéme Pinax ou table, qui contient un récit de la naiflance, de 
la vie & de la mort des hommes. Plufñeurs Savans ont fait des Re- 
marques fur ce tableau , entre autres Saumaife, Cafaubon, Wolfius, 
Caftelius, Jaques Gronovius, Vellius; aniel Clafen, Snecanus, 
Reland, Fabricius, Auguftin Biffchoffen, Cet Ouvrage a été tra- 
duit en Allemand, en Flamand, en François & en d'autres Lan- 
gue M, Oudhof l'a traduit en vers Flamands, & l'a enrichi de 
Notes qui éclairciflent le texte à fonds. On en a donné l'édition en 
1724 à Amfterdam, avec les portraits de Cébès, de Pythagore , 
de Parménide, de Platon, d'Ariftote, aufquels il a joint la figure 
du Sphinx. On l'avoit cru imparfait jufques à préfent; mais Jac- 
ques Gronovius Pa publié parfait fur un manufcrit de la biblivihéque 
du Roi de France en 1689, à Amfterdam chez Waetflein. * Ilya 
lieu de douter fi l'Auteur de la table de Cébès eit le Difciple de So- 
crate dont il eft parlé dansle Phédon de Platon, parce que dans 
cette table il eft fait mention des Philofophes Péripatéticiens, nom 
qui n'a été donné aux Difciples d'Ariftote, que vers la fin de la vie 
de ce Philofophe. Cafiubon prétend que cela a été ajoûté à la ta- 
ble de Cébès. Gronovius croit cet Auteur Pythagoricien. Il eft 
allez vrai-femblable que cet Ouvrage eft d'un Auteur beaucoup plus 
récent que Cébès Difciple de Socrate. * Suidas. 

CE'BIL À ou CABIL A, petite ville de la Turquie en 
Europe, dans la Romanie, entre les montagnes, à vint lieues 
d'Andrinople, vers le levant. * Maty, Dié. Géogr. 

CE'BUÜ ou ZE'BU. Cherchez Z E'B U. 

CE'BUS, certain monftre, quia le vifage d'un Satyres & le 
tefte du corps de chien & d'ours. 

CE'BYLA. Voyez CEBILA. 

CECCAN (Annibaud) Voyez ANNIBAUD, Cardi- 
nal. 

* CECCAN ou CECCANO, petite ville ou bourg de 
la Campagne de Rome en lulie, à l'eft-fud-eft de Rome, dont 
elle eft éloignée d'environ quinze lieues. 

* CECCANO, petite ville du diocéfe d’Aquino dans la 
Terre de Labour, province du Royaume de Naples en lalie. 

CECCANO (Grévoire de) Cardinal dans le onziéme fié- 
cle: on dit qu'il étoit de C >, petite ville dans le diocéfed'A- 
quin, qui a donné le nom à fa famille : il fut nommé Cardinal par 
le Pape Pafchal 11, vers Pan 1099, & mourut fous le Pontificat du 
Pave Honorius IL. Cette même famille a produit encore ETIENNE 
Ceccano, Religieux de l'Ordre de faint Benoît, puis Cardinal, créé 
par Innocent III en 1212, qui tut employé par ce Pape, & fous le 
Pontificat d’Honorius LU en diverfes négociations. Il mourut à Rome 
en 1227. * Ughel, Ital. facræ. Onuphre. Ciaconius & Aubery, 
Hifl.des Card. La Roche-Pozay, Nomendl. Card. dre. 

* CE CC À N O (T'ibauld de) illu de la tamille des Com 
tes de T'erracine, dans la Campagne de Rome, entra en fa dix 
neuviéme année dans l'Ordre de Cureaux & fur enfuite Abbé de 
Fofdinuovo. En 1274, le Pape Grégoire X Le fit Cardinal. Avant 
& après cette élevation il avoir été employé en plufieurs légations, 
& dans d'autres négociations importantes. Il contribua à l’eleétion 
de Rodolphe 1, pour Empereur, & conclut un accord entre les 
Florentins & les Génois, & entre ceux-ci & les Vénitiens. Il dé- 
livra auffi ceux de Pife d'une guerre dangereufe dont ils étoient me- 
pacez par leurs voifins. - Il étoit intime ami de ‘Thomas d'Aquin, 
qui mourut entre fes bras dans le couvent de Fofdinuovo en 1274 
Ceccano mourut en 1279. On trouve encore dans la même famille 
un Cardinal appellé Jourdain de Ceccano. * Ciaconius. Ughelli, 
Jongellin, Prpura D. Bernhard. Catalogus Abbatum Fol[a- Nova. 

CECCHINI (Dominique) Roman, Auditeur de Rote, 
& Daraire du Pape , fut nommé Cardinal par le Pape Innocent X , 
en 1664, & mourut le premier mai 1656, àgé de 68 ans, ayant 
donné, Decifiones Rota, * Biblioth. Hiflor. des Auteurs de Droit par 
Denys Simon, édit de Paris, és douze 1692. 

CECCHINI (Rainaud) né à Rome d'une famille noble, 
entra dans l'Ordre de faint Dominique, où il eut le bonheur d'être 
T'éléve de Sante- T'ofini, Religieux célébre par [a piété. Comme 
il avoit fait de bonnes études, Laurent Robbia, Evêque de Fiéfo- 
le le choifit pour enfeigner la Rhérorique dans fon Séminaire. Il 
eut depuis des emplois plus importans ; & même en 1629 , il fut 
fait Prédicateur général pour le couvent de Prato, mais on ignore 
le tems de fa mort. Outre la Vie de Sante-T'ofini qu'il publia en 
1641 , à Florence, on a de lui trois Difcours Latins imprimez à 
Florence, fur divers fujers. * Echard, Script. Ord. Prad. tome 2. 

CECCI où CECCUS (François) natif d'Afcoli, ville 
Epifcopale d'Italie dans la Marche d'Ancone, Aftrologue du Duc 
de Florence, fut mis à l'inquiftion , & brûlé à Bologne, l'an 
1327, après avoir été convaincu de quelques erreurs. Il avoit com- 
pofé un Traité de la Sphére, où il enfeignoit , entre autres impo- 
flures, qu'il s'engendroit dans le ciel quelques etprits malins, qui 
pouvoient faire , fous certaines conftellations des chofes admira- 
bles; que J. C. étant ve üur la terre, étoit né fous une de ces 
conftellarions, qui l'avoit rendu pauvre néceffairement; & que 
PAntechrift viendroit au monde fous une planette qui le feroit ri- 
che. On dit pourtant qu'il abjura fes erreurs, & que malgré cela, 
PEvéque d'Averfa, Chancelier du Duc, le fit mourir, porté à cette 
violence par Dinus favant Médecin, envieux de la réputation de 
Cecci. Ce Dinus mourut lui-même quinze jours après certe exéeu- 
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tion. * Sponde; A. C. 1227. 
p.267. 5 

.CÉCÉRIGO, ou CÉRIGO T A, anciennement Ægia 
lia, petite ifle de l'Archipel ou de la Mer Egée, eft fort près de 
la côte orientale de l'ifle de Cérigo, dont elle prend fon nom, & 
n'eft pas éloignée du Cap de Spada qui eft en Candie, dont elle 
n'eft qu'à vint-cinq milles. Elle eft très-deferte & n’a que des mon 
tagnes & les écueils de Poro & de Porofà aux environs. Les Mate- 
lors la nomment fouvent Cérigotte. * Baudrand, Dit. Géogr. Hoft 
man, Lexic. Univ. Maty, Dé. Géogr. 
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CÉCIL (David ou Richard, Gullaume, T'homas & Roi 
bert.). Voyez CECILE. 
CÉCILE, célébre Avocat dont parle Minutius Félix. Poyes 


GÉCILIUS. 

CECILE (Sainte) eft du nombre de ces Saintes dont on n' 
aucun monument fur lequel on puille faire quelque fonds. Les 
Actes de fon martyre, que l'on prétend être arrivé fous l'Empereur 
Alexandre Sévére, font fabuleux. Quelques uns l'ont mis fous 
Marc-Auréle & (ous Commode ; les autres fous Dioclérien, fans 
aucun fondement. Tout ce que l'on a dit de fa naiflance & de fa 
vie eft de même naure. Ce qu'il y a de certain, c'eft que fur la 
fin du ciniquieme fiécls, & dans les fiécles fuivans fon culte etoit 
établi à Rome, où il y avoit une églife de fon nom. Cependant 
fon corps ny repofoit pas, puisqu'on prétend qu'il fut trouvé en 
821, par le Pape Pafchal , dans le cimetiére de S. Sixte appellé de 
Prétextat; mais cette hiftoire n'a pas plus de vraifemblance que les 
Actes de cette Sainte. On ne voit pas même que l'on ait connu le 
lieu où étroit le corps de fante Cécile a Rome, jufqu'au pontificat dé 
Clément VHIL, c'eft à dire, à la fin du XVI fiécle, tems auquel 
on prétend qu'il fur découvert dans l'églife de fainte Cécile, com- 
me Baronius l'a rapporté. Le culte de cette Sainte a été aflez célé< 
bre dans l’églife d'Occident depuis le VI fécle. L'Eglife Gréque 
a aufli fait fa Fête comme l'Eglife Latine au 22 de novembre. 
Fortunat de Poitiers, qui eft le plus ancien que nous connoiffions 
des Auteurs qui en parlent, fait entendre qu'elle mourut en Sicile, 
comme fainte T'hécie à Séleucie. *X Aéfa fanéta Catharines donnez 
par Bozius apud Surium. Bolland. Fortunat, /. 7. c. 4. Sigebert ; 
in Chronic, Baronius, ad an. 821. T'illemont, Mémoires Ecclef. Bail- 
let, Vies des Saints, 22 novembre. 

CECILE, Duchete d'Yvrck, & mére d'Edouard IV. Ja 
mais Princelle n'a vu ni plus de gloire ni plus d’infamie dans fa mai- 
fon. Elle furvécur à l'une & à l'autre, Elle vit régner quatre de 
fes Defcendans , Edouard IV & Richard VI, fes deux fils; Edouard 
V, fon petit-fils ; & Elizabeth femme de Henri, fa petite-fille. 
Mais elle en vit périr un iemblable nombre qui s’égorgérent les uns 
les autres. Edouard IV fit mourir fon frére Duc de Clarence; Richard 
fit malläcrer fes deux neveux, fils de fon frére Edouard, & fut tué 
lui même à la bataille de Bosworth, que Henri gagna contre lui. 
Cécile mouruten 1495, fort âgée, & fur enterrée a Foderingham 
auprès de fon mari. * Larrey, Hifloire d'Angleterre, tome 2. p 45. 

CE'CILE, foœur du Roi de Suéde Eric XIV, & fmme du 
Prince de Bade, chirmée de la réputation de la Reine Elizabeth, 
voulut la voir. Elle fe mit en chemin quoi qu'enceinte & arriva 
en Angleterre avec le Prince fon époux. Elle y accoucha d'un 
Prince que la Reine tint fur les fonds, & à qui elle donna le nom 
d'Edouard fortuné, tant en confdération du feu Roi Edouard fon 
fiére dont elle chérifoir la mémoire, que par rapport à l’heureufe 
arrivée de la Princellé de Bade dans fes Etats. La Princefñe & le 
Prince partürent charmez de l'efprit & de la politeffe de la Reine, 
& de f libéralité, leur ayant aligné une penñon fur fes domaines, 
qui leur fur payée exaétment tous les ans, fant qu'elle vécut, * Lar- 
rey, Hifloire d'Angleterre, à Lan 1565. 

CECILE (David, ou felon d'autres Richard) de Stanford 
dans le Comté de Lincoln en Angleterre, eut de grands emplois 
fous les régnes de Henri VII, & de Henri VHIL.  J1 obrint pour 
Richard {on fils & héritier, l'Office de Page de la Couronne. Ce 
Richard fur fait Mâitre de la Garderobe de Henri VIII, obtint de 
ce Prince un grand nombre de bienfaits confidérables & un legs 
dans fon T'eftament. Etant mort la 34 année du Régne de Henri 
VILLE, fon fils Guillatime lui fuccéda dans la faveur du Roi. 

CÉ'CILE, (Guillaume) naquit en 1521, à Bewrn dans la Pro- 
vince de Lincoln, de Richard Cécile de la maiton des Alterins; 
Valet de chambre de Henri VIH, & de Jeanne héritiére de la mai- 
fon d'Equinton, & des Walcots. Il fries Humanitez à Cambridge: 
A l'âge de vint ans il époufa Marie, fœur de Jean Che homme fa- 
vant, laquelle mourut deux ans après. Ayant donné quelque tems 
à l'étude du Droit dans le Coillége de Grey de Londres, il fe ma- 
ria, en fecondes noces, à Mildréde, fille d'Antoine Coc; Gouver- 
neur d'Edouard VI, laquelle entendoit fort bien les Langues Gré< 
que & Latine. Il für fait Mâitre des requêres du Duc de Somme 
fet, & il eft le premier qui ait pris cette qualité en Angleterre: 
Peu de tems après , Edouard VI le fit un de fes Sécrétaires, & 
Chevalier. Comme il s'étoit oppofé à l'Aëte par lequel Marie & 
Elizabeth étoient exclues de la Royauté, quoique pourtant il l'eût 
figné dans la fuite, cela lui ouvrit un accès favorable auprès de la Rei- 
ne Marie, & fur tout auprès du Cardinal Polus, de Tonftl, & 
de Guillaume Pétre, qui faifoient un grand cas de fes lumiéres & de 
fa conduite. Il apperçut que la Religion Proteftante dont il faifois 
profefion lui fermoit l'entrée aux emplois ; c'eft ce qui le détermis 
na à s'attacher à Elizabeth, qui, pendant qu elle fur éloignée du 
thrône lui confia fes affaires pariculiéres; mais dès qu'elle eut le 
Gouvernement de l'Etat, elle le ft Confeiller & Sécretaire; deux 
ans après, Mäitre de la Garderobe; & après la mort de Thos 
mas Parry elle lui conféra la direétion des pupilles. fl s’aquitia de 
Les emplois avec tant de prudence & d'intégrité, que la Reine lui 
abandonna en quelque forte le foin de l'Etat, & le fit, au bout de 
treize ans de fervice, l'an1571, Baron de Burghley , avec de gran< 
des marques de diftinétion. À cette dignité elle joïgnit, quelque 
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téms après, la charge importante d'Intendant Général des Finances 
d'Angleterre. 11 ne buta point à enrichir le Fifc au préjudice des | 
particuliers s à faire en forte qu'on ne fit aucune injuftice ni | 
aux particuliers, ni aux droits de l'Etat. Cafié de viillefie il mou- | 


rut en 1598. La Reine le détendit contre tous les defléins que 
l'on forma contre lui, & le confidéra comme le plus habite 
Miniftre d’Etat qu'elle eût. Elle vouloit qu'il s’afsit coüjours en fa 
réfence, & lui difoit, Mylord, nous nous Jervons de vous, non pas | 
Pour vos manvaifes jambes, mais pour votre borne tête. Commé cle 
le vificoit dans une incommodité de goutte qu'il avoit, l'Hôtel | 
Burghley, fitué dans la rue appellée Strand, les Domeitiques du | 
Lord Burghley la priérent de fe baïfèr en paflanc par la porte, &c la | 
Reine leur répondit, je veux bien me baiflr pour wotre Maitre; mais | 
Je ne me baifférois pas pour le Roi d'Efpagne. Le Lord avo umé | 
de dire, Prudens qui patiens, celui qui eft patient eft prudent. Sa | 
maxime étoit, No or ne timeat , defpiciat ajor ; je ne veux pas 
qu'un plus petit que moime craigne, ti qu'un plus grand que moi me mé- 
Prife. La Reine lui rendit vilite pendant la maladie dont il mourut, 
& n’oublia rien pour lui témoigner le cas qu'elle faifoit de lui. Il 
étoit habile, éloquent, d'un ficile abord, d'une prudence confom- 
e, d’une fidélité à toute épreuve; & ce qui mer Le comble à tou- 
es ces belles qualit, il avoir une piété fans fard. Ce füt lui, qui, 
le premier, {ll Camden à travailler à l'Hiftoire du gne d'E- 
izabeth. I eut de Marie Chec, 1. Thomas quifuir: de Mildréde Cor, 
Ft Robert Comte de Salisburi, qui fu ja aux principaux em- 
ois de fon pére ; 3. Anne Comtefle d'Oxford, qui eut trois filles, | 
h mariée au Comte de Derby; Brigide au Baron Norris; &c 
zane à Philippe Comte de Montgommery. La feconde fille de 
ame Cécile fut 4. Elizabeth femme de Guillaume Wentworth, 
mourut fans enfans. Si écuteurs teftamentaires furent Gabriel 
Goudman, Doyen de Weftminfter, & Thomas Bellot Oecono- 
me, aufquels il laiffà de bonnes fommes pour dés ufages pieux. 
* Camden, Hifoire d'Elizabesh, partie 4. p.233. dc. Amhoff, dans 
fes Pairs d'Angleterre. ES e 

CECILE (Thomas) fils du précédent füt créé Comte d 
cefter dans la troifiéme année du régne’de Jaques 1, & eut pour 
füucceffeur dans ce titre Guillaume, fon fils & hé tier, dont les en- 
fans étant morts fans poftérité, ce titre paflà à David Cécile, fils 
héritier de Richard Cécile, fecond fils de Thomas, Comte d'E. 
cefter, lequel David de fa femme Elizabeth, fille de Yean, Com- 
te de Bridgwater, a eu un fils nommé es, Comte d'Excefter, 
qui de Françoife fa femme, fille de Fear, Comte de Rutland, a un 
fils Fean, Comte d'Excefter. * Dugdale. 

CE'CILE (Robert) fecond fils de Guillaume Lord Burghley, 
dont il a été parlé dans l'article de Guillaume. Etant Chevalier 
l'an 38 du régne de la Reine Elizabeth, il fut fait un des principaux 
Sécretaires d'Etat. En 1598, la Reine envoya en France en quali- 
té d’Ambafädeurs pour traiter avec Henri IV, au füjet de la paix 
avec l'Efpagne , le Chevalier Robert Cécile Sécrétaire d'Etat, 
Herbert Mitre des Requêtes, & Wilkes. Les Déput Anglois 
ayant appris que le Roi étoit allé en Bretagne contre le Duc de 
Mercœur, s'avancérent jufques à Angers où le Roi les reçut gra- 
cieufément. Cécile qui portoit la parole employa toute fon élo- 
quence pour engager le Roï à ne pas traiter avec l'Efpagne. Ses 
remontrances vives, par où il lui reprochoit les promefles faites à 
la Reine, piquérent le Roi, mais ne le détournérent pas de faire 
la paix. En 1601, Cécile fe vitaccufé par le Comte d'Efx d'a- 
voir dit que le droit de l’Infante d'Efpagne au Royaume d'Angle- 
terre, étoit auffi valable que d'aucun autre Compétiteur. Mais Cé- 
cile fit voir que le Comte l'avoit malicieufement calomnié. La 
premiére année de Jacques I, ce Prince pour récompenfer Cécile 
de ce qu'il l'avoit bien fervi dans l'affaire de la fucceffion au 
Royaume d'Angleterre, le créa Lord d'Efingdon; & l'année fui- 
ante, Vicomte de Cranborne, étant le premier de cette dignité, 
i ait porté la couronne de Pair. Un an après, il fut fait Comte de 
orier, Chevalier de la Jarretié- 
hancelier de PUniverfité de Cambridge. 11 mourut le 24 
Tous les Hifioriens s'accordent à dire qu'il étoit très- 
bile, qu'il aimoit & récompenfoit la vertu; mais il y en a qui 
cent qu'il étoit fort ambitieux & qu'il donnoit de mauvais con- 
feils au Roi par rapport au peuple. Ne craignez point, difo 
Roï, de trop charger les peuples: femblables aux änes,ils ne font jamais 
plus foumis que lorsqu'ils gémifent fous le faixs d comme ces anima 
pour l'efclavage, ils Je laifent mener fans mors Gr fans bride par tout 
où l'on veut. Il étoit d'une extréme vigilance. On difoit qu’il avoit 
des yeux de linx, & qu'on n’avoit jamais vu dans un corps fi petit 
& fi mal fit une tête fi fenfée, & d’une plus vafte capacité. Guil- 
fut fon héritier & fucceflèur. Il époufa Carherine, la 
une des filles de Thomas Howard, Comte de Sufolk, de 
laquelle il eut fept fils, Jacques, qui mourut jeune; Charles, Ro- 
bert, Philippe, Guillaume, Algernon & Edouard; & cinq filles. 
Charles , qui mourut avant font pére, époufa Yeanre, fille & cohé- 
ritiére de Jacques Maxwell, l'un des Mäitres de la chambre du lit 
du Roï, fait enfuitt Comte de Dalton en Ecoffe. Il en eut fepr 
fils, Facques qui fuccéda à fon grand-pére; Robert, Charles, Gil. 
“me, Edouard, Henri & George, qui moururent tous fans être ma- 
riez. Guillaume, Comie de Salisburi, Chevalier de la Jarretiére, 
étant mort en 1668, Facques fon petit-fils lui fuccéda. Il époufa 
Marguerite, l'une des filles de Year, Comte de Rutland, de la- 
quelle il eut quatre fils, Facques Comte de Salisburi, Robert, Guil- 
laume & Charles, & quatre filles, Catherine, Françoife, Marie & 
Marguerite. * Camden, Hif. d'Elizabetb. Larrey, Hif. d'Angh. 
terre dans les rêgnes d'Elixabeth ér de Facques X. Burnet, Mémoires, 
drc.tome 1. partie 8. Cr 9. 

CE'CILIEN (Cecilianus) Diacre de Menfurius, Evêque de 
Carthage, vivoit dans le quatriéme fiécle. Après la mort de cet 
Evèque , il füt élu l'an 311, en fa place, par les Prélats voifins, | 
avec le confentement du Clergé & du peuple. Botrus & Céléfius, | 
Prêtres de la même églife, fe voyant exclus de cette dignité, qu'ils 
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avoient ouvertement briguée, formérent le deflein d'un S 
lis le firent éclorre , lorsque Cécilien demanda les afes facrez de 
l'églife, qui durant la perfécution, avoient été donnez en garde a 
des perfonnes qu'on croyoit fidéles; car ceux-ci qui ne les vouloient 


pas rendre, fe joignirent à ces deux ambitieux, afin de troubler leur 


nouveau Pafteur, & fe féparérent de fa communion. 
rent fauflèment que fon ordination étoit nulle , parce qu'il avo 
ordonné par Félix d’Aptonge, qu'ils prétendoient déchu de 1 
fcopat, pour avoir livré les livres facrez , & attirérent dans leur 
parti une riche Dame nommée Lucille , laquelle en fon particulier 
haïlloit le Prélat, parce qu'étant Diacre 11 l'avoit reprife de ce 
qu'avant que de recevoir la faite riftie, elle baïloit les Reli- 
ques d'un prétendu Mariyr qui n'étoit point reconnu. Secundus de 
Tigifis & les autres Evêques de Numidie s'étant aflemblez à Car 
thäge au nombre de 70, citérent Cécil > Qui leur fit reponfe 
que fi on avoit quelque accufation à faire contre lui, fon Accufteur 
navoit qu'à paroître & à la prouver. Ses ennemis n’eurent rien alors 
à lui reprocher, finon, qu'ayant été ordonné par un Evêque qui 
avoit livré les livres facrez, il n'étoit point E que. Cécilien leur 
repliqua qu'en cas que Félix d'Aptonge n'eût pas pu l'ordonner, ils 
l'ordonnaffent de nouveau , comme s il n'eût été ordonné que Dia- 
cre. Purpurius de Limes, homme malicieux, fut d'avis qu'on 
le prit au mot, & que quand il feroit venu , au lieu de lui impofer 
les mains pour lordination, on les lui imposât pour le metire en 
pénitence. Le Ciergé de Cécilien ayant oui parler du defléin de ces 
Evêques, retint Cécilien. Les Evêques de Numidie fur le refus 
qu'ilfit de comparôître, le condamnérent premiérement comme 
contumace ; fecondement comme yant été ordonné par un Tradi- 
teurs (c'eft ainfi qu'on appelloit ceux qui avoient livré les livres fac 
crez aux Payens) troifiémement comme ayant empêché qu'on n'ap= 
portât à manger aux Martyrs qui étoient dans les prions, Ils pro- 

ent Contre lui une féntence de dépoñtion & d'excommunica- 
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non 
tion, ordonnérent Majorin en fa place, & écrivirent des lettres 
circulaires à tous les Evêques d'Afrique contre Cécilien.  Plufeurs 
Evêques d'Afrique fe rangérent de leur côté, & ce fut ce qui caufa 
le Schifme ; mais les Evêques des autres provinces perfftérent dans 
la communion de Cécilien, L’ mpereur Conftantin le reconnut 
en 312, pour légitime Evêqu lui faifant remettre les aumônes 
qu'il donnoit aux pauvres Chretiens d'Afrique, & en lui adreflant 
des lettres pour l'immunité des Clercs Catholiques de l'Eglife d’A- 
frique à laquelle Cécilien préfidoit. Anulin, Proconful d'Afrique, 
ayant exécuté für ce fujet les ordres de l'E mpereur, les ennemis de 
Cécilien le vinrent trouver , & lui préfentérent, fous le nom de J’E- 
slife Catholique du parti de Majorin, un Mémoire, contenant les 
rimes dont ils acculoient Cécilien ; avec une Requête, par laquel- 
le ils demandoient à l’ ur, qu’on leur donnût des Jug 
les Gaules. Le Proconful envoya la Requête & le Mémoire à 
l'Empereur, qui nomma Maternus vêque de Cologne, Rheticius 
Evêque d’Autun, & Marin Evêque d'Arles, pour juger cette caule 
avec Miltiade Evêque de Rome dans le mois d'octobre fl 
Aaulin intima cet ordre aux deux partis, & leur ordonna ÿ 
chacun de leur côté dix Evêques à Rome. Les Juges nommez s y 
rendirent, & Miltiade y fit venir quinze Evêaues d'Italie , qui s’af= 
femblérent le deuxiéme o&tobre de l'an 313, dans la mailon de Fau« 
fe, dans le palais de Latran. Cécilien fut déclaré innocent dans 
ce Concile, Donat Evêque de Cafenoire fon plus grand adverfaire 
y füt condamné: & à l'égard des E êques du parti de Majorin, il 
fut réglé, que dans les lieux où il y auroit deux E êques, l'un du 
parti de Majorin, l'autre de celui de Cécilien , le premier ordon- 
né demeuréroit Evêque, Après ce jugement, Donat demanda à 
retourner en Afrique , & Cécilien füt retenu à Breflé: mais on en- 
vOya les Evêques Olympius & Eunomius en Afrique, pour décla= 
rer laquelle des deux Communions étoit la Catholique. Ces deux 
Evêques fe rendirent à Carthage, ils y demeurérent 40ojours, & 
prononcérent en faveur de Cécilien. Les Donatiftes perfiftant dans 
leur obftination, demandérent à Confiantin un nouveau jugement. 
Ge Prince ordonna qu'avant toutes chofës on informât du fait avancé 
par les Donatiftes, favoir, que Félix d’Aptonge qui avoit ordonné 
Cécilien, étoit coupable d'avoir livré les livres facrez. ien Pro- 
nful d'Afrique fut chargé de cette commiffion. Il fut juftifié par 
l'information achevée le 15 février 314, que l'accufation contre Fé- 
même année Copftantin fit aflembler 


lix étoit fans fondement: L: 
un Concile dans la ville d'Arles, dans laquelle Cécilien fut encore 
abfous , & fes adverfaires condamnez. Les Donatiftes appellérent 
encore de ce jugement à l'Empereur , qui connut lui-même de ce 
différent, & déclara par fon jugement du huitiéme novembre 316 

que Cécilien étoit innocent, & fes adverfaires des calomniar 
Depuis ce tems-là, Cécilien demeura en poffeffion du fiége de C: 
th Il étoit mort avant l'année 347, en laquelle Gratus {on 

cefleur affifta au Concile de Sardique. * Saint Auguñtin, L. 1. co 
tre Par. ch. 3. Brev. Coll.L. 3. ch. 14.1. 3. contre Crefcn. ch. 

ronius, 4. C: 306. 313. & 
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Juiv. Optat, L. contre Parm. B . Henri 
de Valois a publié toute l'Hiftoire des Donatiftes, à La fin de fon 
Eufébe, & M. Du Pin dans fa nouvelle édition d Optat. 

CECILIUS ou CE'CILIENS, fimille. L Auteurs 
parlent diverfement de l'origine de la famille des Céciliens, qui é- 
toit Plébeïenne, Quelques-uns difent qu'elle eft venue d'un ‘T'ro: 
compagnon d'Enée, nommé Céculus, que la Fable fair fils de Vul- 
cain: Virgile en fait mention, comme du Fondateur de Préne 
Enéide, l. 7.v. 681. & L. 10. v. 544. 

Le plus ancien des Céciliens, dont nous ayons connoil 
L.CÉciLius MÉTELLUS, que quelques uns 
to, lequel füt Conful avec C. Servilius T'ucca, 1° 
284, avant l'Ere Chrétienne. L'an 
tué par les Gaulois Sénonoïs, qui af 
rent avec lui 13 mille hommes q 
CÉcirius MÉTELLUS, qui défit Afdrubal en Sicile; & ce der: 
nier laillà Q.CÉciLius MÉTELLus, qui fut Maître dela Cavale- 
rie, & Confül l'an 548 de Rome, & 206 avant JESUS-CHRIST , 

ay 


e, eft 
rnomment Den= 
1 470 de Rome, 
ée d'après fon Confulat, il fut 
oïent Arezzo, & qui tué- 
il conduifoit. 11 fut pére de L. 


C E ©. 
avec L. Véturius Philo. Il eut deux fils, CÉciLius MÉTELLUS, 
dont nous parlerons dans la fuire ; & L. Cécilius Métellus, furnom- 
mé Calvus, qui fitune branche particuliére. Celui-ci fut Conful 
l'an 612 de Rome, avant JEsSUS-CHRI1ST 142, & eut pour Col- 
légue Q. Fabius Maximus Servilianus. Julius Obféquens, Cicé- 
Eutrope & Caffiodore font menton de lui. 41 laiffa L. CÉa1- 
LLUS dit Caluus, qui fut Conful l'an 635, & avant 
ec L. Aurélius Cotta; & Cenfeur en 639; avant J. 
ec Cn. Domitius. Ce fut alors qu'ils bannirent de Ro- 
me tous les Arts qui ne fervoient qu’au divertiffèment, excepté les 
Joueurs de Aûtes Latines avec la voix, & le jeu qu'ils nommoient 
Tali, Le fils de ce dernier eft CÉcizius MÉTELLUS le Numidi- 
que, dont nous parlerons plus bas, pére de CÉcizius MÉ Û 
£Lus Scir10, furnommé Piss, qui fut Conful avec 
avant J. CG. 80, & qui &t la guerre en Efp: 
Appien, Caffiodore, Plurarque & Velléïus. Paterc 
tion de lui. Son fils qui étoir de même nom que lui, fut Conful 
l'an 702, &avant J.C. avec Pompée le Grand, dont il füuivit 
Il fit la guerre à Céfar en Afrique l'an 708 de Rome, 
apré avoir été 
p uffà au port de 
Reprenons la branche des ai- 
fut furnommé le Macédonique , 
rent poftérité; les 
ELLUS, qui fut Conful 
avant J. C., avec M. Emilius Scaurus, 
fi les peuples de Sardaigne, dontiltriompha; & C. Cé- 
ciLivs MÉTELLUS, furnommé Caprarius, qui fut Conful avec 
Cn, Papirius Carbo l'an 641, avant J. C. 113, 8e quitriompha de 
édoine. Les deux aînez font Q. Cécilius & L. Cécilius. 
. CÉcizrus MÉTELLUS, furnommé Baléaricus, fut Conful en 
; avant JESUS CHR: , avec T, Quin&ius Flaminius; 
& Cenf 638, avec Q. Servilius. 11 fitia guerre en Efpagne 
iles Baléares qu'il foumit. Il laiflà Q. CÉcrLius 
LUS furnommé Népos, Conful en 656, avant J. C. 98, 
avec'T'. Didius, & fut pére de deux fils, lon Cicéron, favoir, 
de Q. CÉcicius MÉTELLUS, furnommé Nepos, Conful en 
697, avant J. C. 57, avec P. Cornélius Lentujus Spinter; & de 
Q. Cécicius MÉTELLUS, furnommé Céler, qui exerça en 


Sylla en 674, 
ne contre,Sertorius, 


CG 


4 S av 

vaincu, il périt 
Bonne, & 
nez, Q.{ 
& laila 


de Rome, 115 


694, la même dignité avec L. Afranius. Cicéron, Pline, Dion & 
Caffiodore en font mention. L. CÉorzius MÉTELLUS, furaom- 


Conful avec Q. 
CÉciLius; 

WV L'LUS 
Hortenfius en 


furnommé Crericus. 
5, & foumit l'ifle de Créte, dontiltriompha, à 
dort il mérita le furnom de Cretieus. Sonfils Q. CÉcrcius kif 
ciLius MÉTELLUS CRETICUS, qui fut Conful avec L: 
rva, l'an feptiéme de l'Ere Chrétienne, qui étoit le 760 
La famille des Céciliens a produit encore P. CÉci- 
æius, célébre Jurifconfulte, que nous voyons fouvent cité dans 
les livres des Digeftes ; & SExT. CÉciLrus quienfeignale Droit 
us l'empire de T'rajan &c d'Adrien. . Bernardin Rutilus parle de 
l'un & de l'autre dans les Vies des anciens Jurifconfultes. 
CÉCILIUS MÉTELIUS, (Lucius) Conful, & Gé- 


d: 
S 


néral Romain. On croit qu'il étoit fils de Q: Cécilius, qui fut Conful 


e, 284 


vec C. Serviliu 


avant J.C. Celui 


gnes, ne vou 


nemis. Quelq ne, & il empor- 
ta Théruce & Liparis en préfence même de l’armée ennemie. Il 


veilloit cependant fur les démarches d’Afdrubal Général des Car- 

x grand Capiaine; & il cherchoit les occafons de le 
ndre. Il prit fi bien fon tems, qu'il le chargea inopinément 
près de Palerme, & qu'il le défit entiérement, dans le tèms qu'il 
décampoit. Il lui tua même vint-fix éléphans, & il en prit cent 
‘on mena à Rome avec treize Chef des ennemis enchai- 
x fut un des plus illuftres ornemens de fon triomphe. 
s Métellus fut encore Conful lan 507 de Rome, & 
bius Buteo. * Polybe, !; 1. Eutro- 


L. Cécil 
ayant J. C. 247 


. 2. Catfiodor 
LIUS 


CÉCI 


jugué la Macéd 
avoir vaincu un certain Andrifcus q 
qui avoit pris le nom de Phil 
s € 


11 défit les Achaï 


, & rem- 
e. Satrop grande févérité Le fit 
qu'il eut peine d'arriver au confulat, 
qu'on lui avoit refufé deux On remarque qu'il fu té à la 
fépulture fur les épaules de quatre fils qu'il laiffa, après avoir eu le 
rois honorez de la dignité de Conful, & de voir le 


& o. Florus, L. 2.c. 14. Aurélius Viétor, Vies des Hommes Illu- 
fires, g. 61. Europe. | 
CÉCILIUS MÉTELLUS (Quintus) fils de L.Céci- 
dius Métellus Calvus, qui fut aufli Confui, mérita le nom de Nw- 
midique, païce qu'il tr pha de Jugurtha Roi de Nümid è 
avoir été Confül avec M: Junius Silanus. L'Afrique échut à Q. 
Cécilius Métellus, qui entra dans ce païs ennemi après avoir établi 
fcipline militaire, que la molleffe de ceux qui l'avoient précédé 
a charge de Général, avoitlaiflé corrompre. Ce füt alors que 
rayé, lui offtit La paix, avec promellé de f foumettre 
€ 


| aox Romuinis, Cette offre ne 
au contraire il fe campa toûjours a 
voyoit avec foin à la 
fez éloign 


à geufement ;, & comme il en 
à la découverte; ayant appris que Jugurtha étoit af. 
il lui enleva la ville de Vacca, où il établit fes mag 
il défit Jugurtha; mais cette viétoire n'étant pas auflh 
faire qu'il le fouhaitoit, il fit afliéger Zama, capiale de Numi: 
die. Le Roi lobligea d'abandonner cette entreprife. 
près, qui éroit la 646 de Rome, & la 108 ayant]. C. Vacca fe re- 
volta. Méxellus la prit par rufe, & tailla en piéces les Habitans 
qui alloient au devant de lui: Enfuite il défit encore Jugurtha dané 
une ville nommée Thala, qu'on lui abandonna ; mais comme cetté 
guerre traînoit en longueur; Marius qui fut Conful l'an 647, avant 
JC: 107, obtint la commiffion de l'achever, & Cécilius Métellus 
fut obligé de s’en revenir; mais fon triomphe n'en fut pas moins 
beau. Quelque tems après étant Cenfeur, il ne:voulut jamais ad= 
mettre au dénombrement un certain Quinétius, qui fe difoit £ 
ment fils de T'ibérius Gracchus. I refufa auffi de jurer pour la loi 
d'Apuleius, qui n'avoitété autorifée que par la force: ce qui le fit 
condamner au banniflement fous le fixiéme confulat de Marius, l'an 
654 de Rome, & cent avant J.C. Il alla à Smyrne, & fut depuis 
rappellé par les priéres de {on fils, qui pour cela fut appellé {8 
Pieux. Ce fut l'année fuivante, fous le confulat de M. Antoine & 
d'A. Pofthumius Albinus. * Sallufte, ir Bello Fugurthino. Florus; 
1,3. Appien. Plutarque, is Mario. Cicéron. Eutrope. Cafodore. 
CÉCILIUS STATIUS, Poëte Comique, natif des 
environs de Milan, vivoit vers l'an 575 de Rome, & 179 avant 
l'Ere Chrétienne. Il étoit contemporain d'Ennius, & fa quel- 
ques Comédies, dont Robert Etienne a recueilli les fragmens: 
Cicéron l'accufe de parler très-mal Latin, bien que Volcatius Sé- 
digitus le nomme le Prince des Poëtes Comiques. * S. Jérôme ; 
Chron. Cicéron, ad Atric. & Aulu-Gelle, an L, 4 6. 10. L. 153 
CRT 
CÉCILIUS, Rhéteur célébre, qui profeffa la Rhétorique 
à Rome du tems d'Augufte, étoit né dans un lieu de Sicile nommé 
Calaéta, ainf qu'on l'apprend d'Athénée, /.6. ç 11. Ses parens; 
felon Suidas, avoient été efclaves; mais il n'étoit pas rare alors de 
trouver de fort habiles gens dans cette condition. Quelques uns ont 
dit qu'il étoit Juif; ce qui n'a pas plu à ce Grammairien, & lui mê+ 
me ajoûte une chofe encore moins croyable, qui eft, qu'il vécut 
jufqu’au régne d'Adrien. 11 y a beaucoup d'apparence que c'eft le 
même Cécilius Rhéteur, qui étoit ami de Verrès, & que Cicéron, 
in Divinat. traite de Juif, quid Fudeo cum Verre: de forte que Su 
das trompe également à l'égard de fa condition, & du tems où ik 
vécut. Athénée, L.6, dit qu'il écrivit l'Hifloire des Guerres Servi< 
les, c'eft à dire, des guerres que les Efciaves revoltez firent aux 
& il lui attribue encore, L. 11, un T'raité de l'Hiftoi- 


Traité fur l'Orateur Antiphon, qui eft cité par Pilutarque, lé. de 
dec. Rher. & Longin au commencement de fon Traité du Sublime, 
dit que Cécilius avoit compofé un Ouvrage fur le même fujet, mais 
avec peu defuccès. Suidas parle encore d'autres Ouvrages de Céci« 
lius. : Denys d'Halicarnaffe die dans fa lettre à Pompée qu'il étoir 
fon intime ami, & Quintlien le loue plus d'une fois. * Dalechamp, 
1, 6. & 11. Athénée. Cafaubon, %# Athen. 1.6. c. 21. Voflius, de 
Hiff. Grac. L:2,0. 4. 

GC E‘GI LIUS, célébre Avocat de Rome; vivoit fur la fin du 
fecond fiécle, &au commencement dutroifiéme. C'eftle mème que 
Miaurius Félix introduit dans fon Dialogue, qu'ilintitule Ofavius. Cet 
Oétavius étoit ami de Minutius Félix, & Dieu qui leur avoit fait la 
grace deles rer des véritez de la Foi, fe fervit de ce premier, 
pour converur Cécilius auffi ami de Minutius Félix. On dit mêmé 
qu'il mérita d’être honoré du facerdoce ; & on croit que c’eftce même 
Cécilius dont il eft parlé dans la Vie de faint Cyprien, & qui con- 
tribua à la converfon de ce Doéteur de l'Eglie, lequel prit au ba- 
tême le nomde Cécilius, pour témoigner la confidération qu'il avoit 
pour fon Mäitre & fon ami, mais tout cela n'eft fondé que fur de 
fimples conjeétures. * S. Jérôme, de Viris 1llufiribus. Minurius 
Félix, in Oëawio. Ponce, in Vita S. Cypriani. Baronius, 4: C.211, 
Tillémont, Mémoires Ecclef. Baillet, Vies des Saints. 
!CILL (David, Guillaume & Robert.) Gherches C E'a 
CILE, 

CE'CIMBRA. Voyez CEZIMBR À. 

CE'CIN A, riviére de T'ofcane, en Jtalie, prend fa fource 
dans le Siennois, baigne dans le Pifan la vallée de Cécina, quieft 
un païs fort agréable & fort fertile, & fe décharge dans la Mer de 
T'ofcane ; entre la ville de Livourne, & celle de Piombino, * Mas 
1, Diél, Géogr. ; 

CÉCINNA (Aulus) Chevalier Romain; originaire de 
Volterre, fut ami de Cicéron, qui le/défendit par une Oraifon que 
nous avons encore. Il eft nommé par Cicéron A. Cecina & non 
Cecinna. Al prit le part de Pompée, durant les guerres civiles, l'añ 
705 de Rome, 49 ans ayant J. C. & on l'accufa d'avoir écrit un 
livre contre Céfar. On croit aufli qu'ileft le même, dont parle 
Sénéque dans les Queflions Naturelles, qui avoit écrit un Traité de 
la formation du tünnerre. Le même C avoit un Sécretaire 
nommé CÉCINNA. Ilyaeuun autre CÉCINNA, Capitaine de 
Vitellius, qui vainquit Othon l'an 69 de l'Ere Chrétienne, & qui 
fût envoyé à la tête de trente mille hommes contre Primus, Gouvera 
neur de Méfe, qui s'étoit déclaré en faveur de Vefpañen: ce que 
Jofephe a remarqué dans la Guerre des Juifs. Suétone parle auffi 
dans la Pie de Titus d'un homme confulaire de ce nom, que ce Prince 
fit affiner durant la nuit, ayant wouvé un écrit figné de fa main, 
dans lequel il avoit préparé un Difcours aux Soldats, pour les por- 
ter à lafédition. * Cicéron, Orar. 12. Epiff. ad Fam. l. 6. Epiff. 9+ 
Lio.Epifros: L.13. Epif. 66: Epif. ad Atlicum, L. 16. Epif. 8. Joz 
féphe, Guerre des Faifs, L. 4. 6.40. Suétone, in Tito, cap. 6, dre. 
CÉCROPES, Ghrhx CERCOPES, 

FF 


cÉ 


296 C E:C. AC E D. 


CECROPIDE, nom d'une des T'ribus de l'Attique. Voyez 
ATTIQUE: pc 1 

GE'C RO PIUS, Evêque de Nicomédie dans le IV fécle, 
défenfeur des Ariens, & perlécuteur de faint Athanafe. Il avoit fuc- 
cédé à l'impiété d'Eufébe, auffi bien qu'à fa chaire ; & il périt mifé- 
rablement dans les ruines de cette ville, qu'un tremblement de terre, 
dont Ammien Marcellin fait une defcription effroyable, ruina de 
a comble l'an 358. * Ammien Marcellin, /, 17. Socrate & 
ne, L. 4 L 
EC R OPI US, Evêque de Sébafte, aflifta au Concile 
général de Chalcédoine l'an 451. Il foutint dans la feconde 
lion qu’il étoit défendu par un Canon, de faire la nouvelle pro! 
n de Foi que l'on exigeoit des Péres du Concile; que le Pape 
on, fur la difpute émue par Eutychès, avoir propofé la forme de 
la Foi que l'on devoit embrafier ; que cette formule de Foi pro- 
polée par S. Léon devoit fuflire. Enfin il obtint qu'on feroit la le- 
éture du fymbole de Nicée, & de la lettreà Flavien. Le Concile 
le députa avec deux autres Prélats, pour citer Diofcore, & pour 
lui porter un Ecrit; & comme cet Héréfarque demandoit des 
Commifläires féculiers, le faint Evêque lui répondit, que s'agiflänt 
de fon affaire perfonnelle, nuls Laiques ne devoient être pré 
Dans la quatrième feffion, il s'emporta contre les Evêq c 
pre, qui ne vouloient pas foufcrire à la lettre de faint Léon, ajoûc 
qu’il n'éroit pas jufte qu'au mépris de douze cens Prélats, on écou- 
tât dix Hérétiques. Dans la cinquiéme, pour réformer quelques 
defordres, il propofa qu'il plût 
Pragmatiques qui avoient été faites dans les provinces contre les 
faints Canons, fuffent abolies: ce qui fut exécuté. * Voyez les Aétes 
du Concile de Chalcédoine. Baronius, 4. C.45$1. 

CE'CR O PS, L. de ce nom, Egyptien de naïffance, fut le 
premier Roi des Athéniens, & bâtit, ou, felon les autres, embel- 
lit la ville d'Athénes, qui fut nommée Cécropie de fon nom. Hl 
époufa Agraule fille d'Aéfée, principal Seigneur de l'Attique, où il 
fonda fon Royaume. On le furnomma Diphyes, parce qu'il parloit 
deux Langues, la Gréque & l'Egyprienne, qui étoit celle de fon 

AIS; Où parce qu'il avoit établi le premier l'union de me avec 
la femme fuivant les loix du mariage légitime, ayant aboli pour ce- 
la la communauté des femmes, qui étoit auparavant tolérée parmi 
les Grécs. C'eft à cette occafon que toute l'Antiquité a fuppofé 
que ce Roi avoit eu deux vifages. Il inftitua les premiers facrifices 
qui furent faits à Athénes, & commença de policer fes Sujets. 
Son régne füt de 50 ans. Eufébe en met le commencement l'an 
1556 avant l'Ere Chrétienne, & 780 ans avant la premiére Olym- 
piade: ce qui répond à l'an du monde 2479. Cécrops a eu feize 
Succeffeurs jufqu'à Codrus, durant 488 ans. Quelques Hiftoriens 
Grecs ont écrit que certains caractéres ayant été gravez {ur le tom- 
beau de ce Prince, & plufieurs cogs ayant été immolez à fes Ma- 
nes, fon ombre parut aux yeux du peuple en forme de lions Le 
Chronologue inconnu de l'ifle de Paros, publié par Selden, com- 
mence fes époques par ceRoï, dont elles placent le commencement 
du régne à l'an 3132 de la Période Julienne, 1582 avant J. C. 26 
ans plutôt que l'on ne compte communément. * Eufébe, er fa 
Chron. S. Cyrille d'Alexandrie, L. 2. contre alien. Saint Auguftin, 
1.18. de la Cité de Dieu, ch. 8. € 9. Paufanias, in Achaïcis. T'or- 
niel & Salien, A. M. 2498. Pétau, Rationarium temporum , partie 1. 
Br. c. 4. @ partie 2. L. 2.c. 8. dc. On peut remarquer qu'il y 
avoit plufieurs chofes dans les Loix de Cécrops conformes à celles 
des Hébreux, comme lont fait voir ceux qui les ont comparées ; 
parce que les Hébreux ont imité en diverfes chofes les Esyptiens, 
dont Cécrops apporta les coutumes en Attique  Sawwel Petit a re- 
cueilli & commenté les Loix des Athéniens. 

CE'CROPS II, feptiéme Roi des Athéniens, fuccéda à fon 
frére Erechthée, l'an du monde 2686, avant J. C. 1349 , Ou 26 ans 
plutôt füivant les marbres d'Arondel, & régna 40 ans. * Jules 
Africain. Eufébe, en fa Chron. 

CE'CUBE, Cecubum, montagne & bourg dans le Latium, 
fur les frontiéres de la Campanie, où il croifloit d'excellent vin, 
dont Horace & les autres Poëtes parlent fi fouvent. Pline dit que 


€, 


| & nommée Céfion. * Fofué, ch.21.v 


au Synode d’ordonnér que toutes les | 


ce vignoble füt gâté par l'Empereur Néron. Il conferve encore au- | 


jourd'hui le même nom. * Baudrand. 

CE'CUL US, fils de Vulcain, fut conçu, difent les Poëtes, 
d'une étincelle de feu, qui vola dans le fein de fa mére Prénefte, 
pendant qu'elle fe chauffoit auprès de la cheminée, & eut toûjours 
une inflammation dans les yeux, pour marque du feu qui lui avoit 
donné la naiffnce, Il bâtit la ville de Prénefte en lalie, & prit le 
parti de Turnus contre Enée. Les Poëtes, pour enrichir cette f- 
ble, ajoûtent que quelques uns lui voulant contefter l'honneur qu'il 
fe faifoit d'être né de Vulcain, ce Dieu excita le tonnerre, & fit 
tomber la foudre fur eux. D’autres difent que Céculus venant de 
nâitre, fut trouvé par des Bergers dans le feu, fans être aucunement 
endommagé de la flamme: ce qui fit croire qu'il étoit fils de Vul- 
cain, * Virgile en parle, Enéide, L. 7. v. 681. @ L. 10. 544. 
Servius fur le premier pañläge de Virgile. 
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œ ED AR ou KE'DAR païs d'Arabie habitéautrefois par les 
Ifraëlites. Cédaren Hébreu veut dire noir & baxané, comme étoit 
le teint de ces peuples; d'où vient que l'Epoufe dans le Cantique des 
Cantiques, ch. 1. w. 5, diten parlant d'elle même, qu’elle eft brune 
comme les tentes de Cédar, c'eft à dire, commeles Arabes qui habi- 
tent fous destentes.  C'eft peut-être auffi la raifon pourquoi les Hé- 
breux appelloient Cédar, l'Arabie déferte qui eft proche de la Mé- 
fopotamie & du Golfe Perfique ; on l'appella ainfi du nom de Cé- 


dar, fecond fils d'Ifmaël. Il eft le pére des Cédréens ou Cédaré- | 


niens dont parle Pline, & qui habitoient au voifnage des Naba- 
théens dans l'Arabie Déferte. Ces peuples ne demeuroient point 
dans des villes, ni dans des maifons, ni fous des tentes, d'où vient 
qu on ne peut que difficilement marquer le lieu de leur habitation, 


| 
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parce qu'ils en changoient fouvent. La demeure des Cédaréniens 
étoit principalement dans la partie méridionale de l'Arabie deferte 
& au nord de l'Arabie Pétrée, & de l'Arabie Heureufe, Il y en 
avoit même jufqu'à la Mer Rouge. * Geréfe, ch. 05. v. 14. S 
rÔme, deslieux Hébreux. Voyez Sam. Bochart, dans fon Phaleg. Le 
P, Calmet, Di&. de la Bible. 

CE'DAR, ville ou contrée 
bu de Manañé. * udith. ch. 1.v.8. Sanfon. 

CE'DES, ou KADE grande & forte ville de la Haute 
Galilée, fur la montagne de Nephtali, dans la Tribu de ce nom, à 
quatre milles de Séphet & de Capharnaüm, Jofué en ayant fait 
mourir le Roi, donna cette ville aux Prêtres & aux Lévites pour y 


au delà du Jourdain dans la Tri- 


demeurer. Ce fur aufi un lieu d'azile pour ceux qui avoient com- 
mis un-homicide , & fans en avoir eu le delléin, Ce 
n'eft plus e nommé Sizas Où Zuzi. * Genéfe, ch, 
Is U, 7. 1: ch. 27. v Fofué, ch. 12, v 
22:1ch. 15. .v.7. Joféphe, Antig. Fudaïq. l. 13. ch. 0. 


Ntall. 
e aux Lévites, 
ou Paralip, ch. 


Payez au C À DES ville de la Tribu de N 
CEDES, ville dela Tribu d'Ifacha 


CE'DE'S À. CADESou CEDES, ville de la 

Tribu de Nephtali. 
CE'DIM A. Cherchez C A DIM A 

DIMO'TH. Cherchez KE'D E MO TH. 

C EDIT IUS (Quintus) Tribun des Soldats en Sicile, l'an 
500 de Rome, & avant J. C. , voyant toute l'armée Romaine 
envelopée par les ennemis, & hors de toute efpérance de falut, 
s'offrir volontairementau Conful Attilius Calatinus, de fe mettre à 
la tête de quatre cens jeunes hommes, & d'aller affronter avec eux 
ceux qui les tenoient ferrez de fi près. Il prévoyoit bien que ni lui 
ni fes compagnons ne pourroient éviter de p: dans cette entrepri- 
fe; mais il étoit perfuadé,que tandis qu'il attireroit une parüe des 
ennemis au combat, le Conful pourroit attaquer l'autre, & mettre 
par ce moyen fes troupes en liberté. La chofe arriva comme Cé- 
ditius l'avoit projenée, & les Romains fe dégagérent du péril dont 
ils étoient menacez. ‘Tous ceux qui l'avoient accompagné furent 
tuez, & lui feul fut confervé par un bonheur extraordinaire, & tout 
couvert de blefiures, dont il füt guéri par la générofité des enne- 
mis, qui admirérent fon courage & fa vertu. Claudius Quadriga- 
rius, 4% 3. des Anal, l'appelle Liberius; & Frontin Calphurnius. 
Aulu-Gelle, L. 3. c. 7, dit que Caton le mettoit en paraliéle avec 
ce fameux Léonidas, qui à la tête d’une poignée de La moniens 
combattit aux T'hermopyles contre toute l'armée de 

* CE D MA ou KE D M A, dernier fils d'Ifmaël qui eut fa 
demeure, de même que fes fréres, à l'orient des montagnes de Ga- 
laad. . Peut-être que la ville de Cédémoth fut d'abord 
dans de Cedma; mais on ne peut le regarder comme pére des 
Cadmonéens ou Cedmonéens dont il eft parlé, Genéfe, ch. 
19. Car ceux-ci font d'anciens peuples de Canaan qui étoic 
puiflans du tems d'Abraham ayeul de Cedma. * Gené) 
v.15. Le P. Calmet, Dié. de la Bible. 

#* CEDMIHEL ou KADMIEL, undése 
dovia ou, Hodovja qui revint de la captivié de Babylone. 
ou L. Efdras, ch. 2. v. 40. 

CEDMONEENS, l'un des dix peuples qui fubfftoient 
dans la terre de Canaan, lorsqu'Abraham alla dans ce païs, & 
qui étoit exterminé ou confondu avec les autres, lorsque les 
Ifraëlites s'en emparérent. * Gene, ch.15.v. 19. Bochärt, L 4 


Voyez 


* Efdras, 


6. 36. 
CE DO AL ou CE DOALD. Cherchez CE'D WAL. 
= 


E'DONIA; 
eft dans la 
Quel- 


CEDOGNA, que lon appelle auf 
ville d'Italie, avec titre d'Evêché fuffraga 
Principauté Ultérieure, province du Ro 
ques uns la prennent pour l’Aquil 
Conful L. Papirius y fit jurer fidélité aux Samn 
Latins la nomment aufli Laquedonia & Alcedoni 
ti, Defcripe. Ital. 

CÉDOWALL A. Poyez C E'D W AL. 

CE'DRE, grand arbre qui, comme le genévre, porte des 


grains qui font ronds & gros comme les grains der Son 
bois eft prefque immortel & incorruptible eft fort 
amer, & que les vers n'aiment que la doi uoi les 
Anciens fe fervoient de planches de cédre pour écr chofes 
d'importance; comme on peut le recueillir € [ Perfe, 


fort dur & 
n en bâtit des 


Sat.1.v.42. cé cedro digna 
odoriférant, & eft rouge comme celui de méléf 


palais & des navires. Cet arbre eft toûjour , &r aime Îles lieux 
froids & les montagnes; & fi on lui taill ne, il meurt. Le 
Cédre du Liban eft fmblable au fapin, que les Grecs appellent 


aca, OU en 
fans moufle, ex- 
es branches, 
fqu’à la cime 
Iles, toûjours 


&aérn, les Latins, Cedrus major, Cedrus P/ 
un mot Cedrelate. Son écorce eft polie, li 
cepté la partie qui eft depuis la tête ju 
lefquelles environnent l'arbre prefqu 
en guife de roue. Elles pouffent par 
en diminuant jufqu'en haut: de forte 
mide. . Ses feuilles font femblab 
mais plus courtes, & ne font F 
pommes femblables à celles de 
res, & plusnourries, & font d 
Elles contiennent une g 
une réfine grofe, épa 
n'eft point coulante, 1 
l'appellent Kitran où LA 
Roi Hiram pour les cédres qu'il lui avoit envoyez pour bâtir le 
temple de Jérufalem. Fernand Cortez fit bi à Mexique un pa- 
lais où il ÿ avoit mille poutres de Cédre, la plupart de 120 piez 
de 


s 


celles du pin ou du méléf, 
s; fon fruit eft fäten 
plus longues, plus du- 
acher de leurs queues. 
celle des cyprès, & jettent 
d'une odeur forte, qui 
e goutte à goutte. Les Arabes 
10on donna plufieurs villes au 


C E D. 
de Jong, & de 12 detour, comme le témoigne Herréta; Il ÿ avoit 
en Cypre un cédre abbatu qui avoit 130 piez de long, & fi gros, 
que trois hommes avoient de la peine à Pembraf 1 fervit à la 
falére de Démétrius. Ge mot vient du Grec ##3pos qui a la mê- 
me fignifcation, & qui vient du Grec ou #44, #roy où de 
xnbdye, Jeave ôlens. Le Cédre brûlé rend une odeur fort bonne. 
Son ombre, à ce qu'on dit, guérit où foulage beaucoup les fébrici- 
tans, qui s'y viennent coucher defious. IL diftilleun certain bau- 
me, qui guérit du mal de dents; & les rompt & diflout, quand el- 
des font cariées, On raconte des effets merveilleux de ce baume de 
cédre. Il préferve de la corruption; étant détrempé dans du Sel, 
äl guérit la morfure des ferpens ; il nettoye la lépre; étant bu, il 
guérit les ulcéres des poumons ; il enléve la gale aux bêtes à quatre 
piez ; il tue les vers & les teignes qui s'engendrent aux habits, fi 
d'on en tient une pétire boëte là où ils font; & fa force eft figrande, 
qu'il brûle même dans l'eau, Le Péré Goujon affure dans fon 
Voyage de la T'erre-Sainte en avoir compté dix-huit de ceux qui y 
étoient pour lors, & qu jn croit y être depuis la Création du Mon- 
de. Le plus gros de ces Cédres a quarante piez detour, & les 
médiocres trente outrente-cinq. Ces arbres, contre le naturel des 
autres, jettent leurs feuilles & leurs fruits du côté du ciel, fans 
que la pefanteur les fffe aucunement courber du côté de la terre, 
 gxode é Lévirique. Pline & les Hiforiens Naturaliftes. 
CEDRE: ceft le grand Pontife des Per ans, Cédre, eftuh 
terme Arabe qui figniñe la partie antérieure du corps; & fur tout là 
poirrine. Le Cé Perfans plus de pouvoit que le Muph- 
ü, chez les T res que l'on donne au Cédre, font 
Roi du dréi & d , Chef de l'Eglife véritable, Subjfirat de 
Mahomet, & Lienténant us, qui font les premiers Ca 
Les Eccléfaftiques nent que le pouvoir civil. & 
facré leur a que Mahomet 
te, & qu'ils lui , Mais l'opinion la plus générale eff, 
que l'autorité royale, eeftentre les mains des Laïques, 
tire fon origine de Dieu; que le Roi tient la place de Dieu & des 
Prophétes dans le gouvernement du peuple; que le Cédre & les 
Gens de Loi ne doivent pas fe mêler du gouvernement politique, 
& que leur jurifdiétion, dans les chofes eccléfiaftiques , eft 
Humife à celle du Roi. Le Cédre ef le Juge fuprème dans toutes 
les matiéres eccléfaftiques, &c dans toutes les caufes civiles qui ont 
quelque rapport avec le fpirituel, & le Chef de tous les biens con- 
Aacrez au culte de la Religion & à l'entretien dé fes Miniftres. Il 
ÿ a pourtant uñe Chambre des Comptes qui concourt avec lui dans 
Cette adminiftration. IL avoit autrefois la collation de tous les Bé- 
néfices, ou fon Lieutenant à fa place ; mais il y avoit de très grands 
abus, tout étant dirigé par la faveur. Abas fecond voyant ces délor- 
dres vouloit abolir cet emploi. Le fils & le fuccefeur de ce Prin- 
ce, ayant les mêmes vues de diminuer le pouvoir du Cédre, divi- 
a cet emploi en deux: de forte qu'aujourd'hui il y a deux Cédres. 
L'un eftle Surintendant des biens il L par lés Rois, qu'on 24 
pelle Cédre Kaffeh, où pr vé & part . L'autre eftle Sum 
dant des biëns léguez par les ticuliers, qu'on appelle Cédre ar , 
c'eft à dire, Pontife Unive es deux Pontifes ont chacun leur tri- 
bunal féparé, égal En autorité; mais le Cédre du Dômaine a le p 
Trang, & fon adminiftration eft plus confdérable, qu'il manie 
des legs royaux, qui font en plus grand M nt le fecond 
tang entre les grands du Royaume: Îl eft à la gauche du Roï dans 
des féances où il fe rouve, le premier Miniftre étant à la droite; 
& au deflou: lui le Cédre univer Ces Pontifes prennent féan- 
ce aux affemblées royales; mais ils y demeurent peu, fe retirant 
dès que le Roi fait venir le vin & les inftrumiens de mufque. 
Quelquefüis le Prince diflére quelque tems pour reteriir daÿal 
des Cédres & leur faire honneur. Le Cédre univerfel a à Ifp 
le plus vafte Palais. Le Roi ayant hérité de ce Palais le donna au 
Gedre nniver[el qui venoit d'époufer une Princeflé royale. On voit 
dans la plupart des falles, dont il yen a de quatre vint piez de face, 
des cartouches d'azur de mille fortes de figures, où l'on lit des 
vers & des fentences pleines d'efpritt Comtmie par exemple, 
L'homme eff plus excellent que les bêtes par le talent dela parole, v 
s'il parle mal il efi pire. 
Par la repentance on fe fawve de 
Langue des hommes. 
Le rubis Gr le caillou font tous deux des pierres; maïsily à grande dif 
érence entre elles. 
Vivez en ce monde auf longtems que vous vonerez; accumulez des 
richeffes, de la réputation, de la gloire, autant qu il vous plaira ; là fin 
des jours ef enfin coupée, La durée de la vie abouti? à a mort, © Char: 
din, Voyage, tome2.c.15. Tomeg.p. 30€ 3e 
GE'DRE NUS (George) Moine Grec, qui vivoit dans le 
milieu du XI fécle,; vers l'an 1057, a écrit des Annales où un 
abbrégé d'Hiftoire depuis le commencement du monde , juf- 
qu'au régne d'Ifaac Comnéne Empereur de Conftantinople ; qui 
fuccéda à Michel VE, l'an1o57. Ce Ouvrage n'eft qu'une com- 
pilation de plufieurs Auteurs, & principalement de George Syncelle, 
dont il a copié fa Chronog, phie , depuis le commencement du 
monde jufqu'au tems de Dioclétien ; de T'héophane, depuis Dio- 
clétien, jufqu'à Michel Curopalate ; & de Jean T'hracéfius Scylit- 
zès, depuis Curopalate jufqu fontems: Enun mot toute fon Hi- 
floire eft tirée de divers Auteurs, dont il a fait des extraits fans 
beaucoup de difcernement & de critique. Cet Ouvrage à été tra- 
duit par Xylandre, & imprimé à Bâle en 1566. Ily a une autre 
édition des Anriales de Cédrénus imprimée l'an 1647, à Paris de 
l'Imprimerie royale, avec la T'raduétion Latine de Guillaume Xy- 
lander, avec les Nores du P. Jacques Goar Dominicain, & avec 
de Gloffäre de Charles-Annibal Fabrot. * Poffevin, À Appar. 
facro. Gefner,  Bz +b. Voflius, de Hif. Grec. 1.2. c. 26. Le Mi- 
re, 5» Auél. dre. Du Pin, Biblisthéque dés Auteurs Eccléfiafiiques du 
XI fiécle. 
CEDRO où CEDRON, place forte que Cendébée a- 
voit réparée, * L. Maccb, 6h, 16. v. 9 


de Die, mais jamais de la 


oit & Roi & Prophé- | 


| dy, de 
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CED CEE, OEF. &c 227 
CEDRO,; enLatin, Gedris, Cedrinus Élvits, tiviéré de l'ifle 
de Sa aigne , prend fa fource vers le milieu de l'ifle, pañle fort 
près de Sargaño, & va fe décharger dans un petit Golfe, qui eft 
dans la côte orientale de l'ifle. , Did. Géogr. f 


CE DR O N, torrent qui pafle par le milieu de la vallée de 
Jofaphat, proche de Jérufalem, & qui Parrole en tems d'hiver & 
| ‘de pluyes. Son canal n'a pas plus de trois pas de largeur ; & n'a de 
fût remplie, comme 
evoit les eaux de quelques 


l'eau que quand il pleut. Avant que la vallé 
ellé eft, des ruïnes de la ville, il rec 
fources vives, qui font dans L' Fe 
ces eaux fe perdent maintenant 
petits ponts de pierre ; d'une feule arcade ; l'un vers le fépulcre de 
la fainte Vierges & l'autre vers le fépulcre de Jofaphat. Il eft fou= 
vent parlé de ce torrent dans l'Ecriture-Sainte. Jefus-Chrift le paflä 
peu de tems avant fa mort, Jéint Fean, ch.18.v. 1. David le paf 
auf, lorsqu'il fuyoit devant fon fils Abfilom , IE. Sawwel où IL Rois, 
ch.15. v. 23. Cefut dans le vallon où pañlé ce torrent; que le 
Roi Afa ft mettre en piéces & brüler l'infame idole que fa m 
Maacha , à laquelle il avoit té la régence , avoit fait élever dans 
un bocage, L. ou HI. Rois, ch. 15. v. 13. & que le Roi Jofas en fit 
faire autant de tous les vafes & utenciles qui avoient été faits pour le 
fervice de Baal; IL. ou IV. Rois, ch. 23. v, 4, La même cho ï 
faite auprès de Cédron, par le Roi Ezéchias, IT. Chron, ou 
ch.29.0.16., * Doubdan, Voyage del Terre Sainte, 

CEDRON, ville. Voyez CE'D RO. 

GED W À Lou GEDOAL,CEDO AL D ou CE- 
DOWALLA, Roi des Saxons Occidentaux en Angleterre 4 
dans le feptiéme fiécle, voulut s'emparer dela Couronne de Kent, 
après la mort d'Ederic ou Edrick qui l'avoit ufurpée ; & que fes 
peuples firent mourir. Il mit fur pié des troupes; mais il fut vain- 
cu par fes ennemis, qui choifirent un Roi, & l'obligérent de fe res 
tirer. * Béde & Du Chêne, Hifi: d'Angl. 


CEE. GÉF. CEG. CE 


Ê’E, Ces, une desifles Cyclâdes, d'environ quarante milleg 
de tour, nommée aujourd'hui Zis ou Zée, fur appellée Hÿ- 
duffs par les Grecs , felon Pline. Julide, quieft la falis des Ans 
ciens, capitale de cette ifle, eft célébre par la naiflance de Simo4 
nide & de Bacchylide, Poëtes Lyriques, & du Philofophe Ark 
fton. * Pline; /:4. Pinet. Higer, &c. : 4 

CEËLATHA. Voyez KEELA TH, 

CE FALÉDI. Poyez C ÉFALU., 

CE FALO (Jean) Jurifconfulte célébre de Ferrare, enfeigrid 
à Pavie, & enfuite à Padoue, où il aquit beaucoup de réputation. 
Ïl a compofé cing volumes de Confultations , & mourut à Padoue 
en1576. * Jacques-Philippe Thomafñni, Eloges des Hommes Illu- 
fires. Biblioth. Hifi. des Antenrs de Droit, par Denys Simon ; édit de 
Paris, ir douze 1602. 

GÉFALONIEOouCEFALOGNE, Cherchez GE'a 
PHALONIE. 

CÉFALU ou CIF ALU; eff une ville maritime de Si- 
cile, nommée par les Latins Cephaledis où Gefhalodium ; avec E4 
vêché fuffragant de l'Archevèché de Mefline. Oétavio Brancifor- 
tiyfit, en 1635, des Confikutions Synodales qu'on a données ai 
public. Quelques Auteurs croÿent que le nom de cette ville eff 
üiré du mot Grec #92, qui veut dire cap OU promoñtoire ; Pa 
qu'elle eft fituée au feptentrion de Lifle de Sicile, fur un cap qi 
S'ayance dans la mer, avec un bon port. La ville eft allez bien 
tie, & délendue pat un château élevé fur une colline, L'églife cas 
thédrale a une façade magnifique. Géfilu eft près de Termini: 

CEFFISSO. Voyez C EPHISE: 

CÉGLIE, bourg ou petite ville du Royaume de Naples, fi- 
tuée dans la T'erre d'Otrante, au pié des Monts Apennins environ 
à deux lieues d'Oftuni, du côté du midi. * May, Dit. Géogr, 

CE'GLIE, étoit autrefois une, petite ville de la Pouille Peu- 
cétienne: maintenant ce n'eft qu'un petit village du Royaurne de 
Naples; fitué dans la T'erre de Bari, du côté du midi, * May; 
Did, Géogr. 

* CEICE, village de Portugal, fitué dans l'Eftrémiadure en 
tre Tomar & Leiria. Quelques Géographes le prennent pour la pe= 
tite ville nommée anciennement Celiw, Celium dr Seliwm, laquel- 
le d’autres mettent à Leiris, & d'autres encore à Seira; Village près 
de Conimbre. * Maty, Dit. Géogr. 

GEIL A, ville dans la ‘Fribu de Juda; que David déliÿra 
d’entre les mains des Philiftins ; & d'où il fe retira enfüite dans le 
Défert de Ziph, connoiffant que les Habitans éroïent dans la difpo- 
fition de le livrer à Saül, qui cherchoit à fe failir de lui * ofué, 
ch. 15. v. 44 L. Samuel où L. Rois, ch. 23. ve 5. A 

CEIL AN, ifle de la Mer des Indes, vers le Cap Con j 
qui eft à la pointe de la prefqu'ifle de l'Inde, en dega du Golfe de 
Bengale. Elle a foixante lieues de longueur fur quarante de largeur, 
& environ 205 lieues de tour. On croit que cette ifle eft la Tas 
probane des Anciens. Les Indiens l'appellent Tesafirim ou Tenari= 
fair, qui en leur Langue fignifie Terre de délices. Ee fut découverte 
l'an 1506, par Laurent, fils de Francifco Almeida; qui en prit 
pofféffion au nom du Roi de Portugal. D'autres difent que ce fur 
Jacques Lopez de Siquaire ; Général d'une flotte Portugaile, qui en 
fivla découverte en 1509. Ceteifle eft extrémement fertile; car 
outre qu’elle produit tout ce que l'on trouve ailleurs; on y voit des 
forêts éntiéres d'orangers & de citroniers , Mais particuliérement de 
canelle , qui pouffe fon odeur bien avant dans la mer. Il ÿ a aufiÿ 
quantité de pierres précieufes , & on y en trouve de toutes fortes, à 
ja referve du diamant Ony pêche auffi des perles ; mais elles ne 
font pas fi belles que celles de Baharem ou Bahrain, ifle du Golfé 
de Perfe. Pour fon ivoire, il eff le rneilleur du monde: Gere 
ifle contient neuf Royaumes, dont les principaux font ceux de Can< 
Colombo & de Gale. Il y a une montagne que l'on croit 


être la plus haute des Indes. On la nomme Pic-d Ads, Où Ad#ms< 
F£2 Pidy 
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Pic, & les Infulaires affurent qu’ Adam a été créé fur cette montagne, 
& qu'il eit enterré au deflous. Ils montrent mème deux veftiges , 
qu'ils difent être lesitraces de ce premier homme, & ils prétendent 
que le Paradis terreftre étoit dans leur ifle. On y trouve des mines 
de fer & de cuivre. Il eft certain qu'il y en a d'or & d'argent, 
principalement dans le Royaume de Candy; mais le Roi ne veut pas 
qu’on les fouille. 11 ne fouffre point aufli que lon vende aux E- 
trangers les pierres fines que l'on y trouve en très-grande quantité ; 
cependant on ne laifle pas d'en faire quelque commerce fous main. 
Les Habitans de ja ville de Candy en trouvent même dans les ruif- 
feaux, après que la pluye y a fait rouler de Ja tèrre d'une montagne 
voifine* La Canelle y eft à fi bon marché, que les Hollandois n'y 
achettent le quintal de cent vint huit livres , que quarante huit fols. 
Les Portugais s'y établirent dès l'an 1506, mais les Hollandois ne 
commencérent à y faire commerce qu'en l’année 1602 , du tems de 
Fimala Derma, Roi de Candy, qui étoit le plus puiflant Prince, & 
en quelque façon le Souverain de l'ifle, Vers l'an 1606, les Hoi- 
Jandois firent la guerre aux Portugais, qui poffédoient une partie de 
l'ifle ; & ayant obtenu du fecours du Roi de Candy, ils prirent les 
villes de Gale & de Colombo, outre quelques autres places, & 
chaflérent entiérement les Portugais. Les Habitans de l'ifle de Cei- 
Jan font fort adroits, & il n'y a Point de pareils Sauteurs dans le mon- 
de. Le peuple y va tout nud, à la referve de ce que la pudeur ob- 
Jige de couvrir; mais ceux qui ontun peu de bien, portentdes habits 
de toile, ou de drap fin, enrichis de pierreries, & pliez en plufieurs 
ondes. Ils aiment la guerre , & manient fort adroitement l'épée, 
l'arc & les armes à Ru. Ils f fervent de boucliers ou de rondaches 
revètues de peaux de crocodiles, qui font à l'épreuve du moufquet, 
Hs chargent le dos de leurs éléphans d’une petite tour de bois , ca- 
pable de tenir quatre ou cinq perfonnes armées de fléches & de pier- 
Tes pour combattre. Ces Infüulaires font idolâtres, & füuivent à peu 
près la Religion des Bramins. Il y a des Mahométans qui demeu- 
rent parmi eux, avec une liberté éntiére. A Pégard des villes qui 
obéïlfent aux Hollandois, on ÿ fuit leur Religion. Bochart a 
prouvé par diverfes raifons , qu'elle eft non feulement POphir de 
Salomon, mais encore la ’T'aprobane des Anciens, dont Pline, 
Strabon & Ptolomée ont fait une très-particuliére mention; mais 
ël faut avouer que le dernier fait la Taprobane beaucoup plusgrande 
que n'eft Ceilan : ce qui ne détruit pourtant pas le raifonnement de 
Bochart; puisque les Infulaires affürent que la mer en a fubmergé 
une grande partie, * Mandeflo , tome 2. d'Oléarius. Bochart, 
Géogr. Sacra. 

CEILON. Pwyexz CEILAN. 

CEINTUR E: l'ufige des ceintures étoittrès-fréquent chez 
les Juif, & ileneft fait mention dans l'Ecriture Sainte. Celle 
que Dieu commanda au Grand Prêtre de porter, étoit tiflue de fil 
d’or, de pourpre, d'écarlate, de cramoifi, & de fin lin retors. 
Les Grands Prèêtres qui fuccédérent à Aaron pouvoient porter cette 
ceinture pendant tout le tems du facrifice ; maisil ne leur étoit pas 
permis de s’en férvir, lorsqu'ils n'étoient pas en fonction. Lorsque 
les Juifs mangeoient la Pque , ils ayoient des ceintures à l'entour 
de leurs reins, fuivant l’ordre qu'ils en avoient reçu de Dieu. La 
vanité porta les Juifs à fe fre des ceintures magnifiques, dont ils 
ifoient une criminelle oftentation,  C’eft contre cette vanité qu’l- 
faïe fe récrie fortement, & qu'il menace les Hfraëlites que Dieu chan- 
gera les ceintures magnifiques en des cordes très-rudes, Il eft dit du 
Prophéte Elie & de faint Jean-Baptifte qu'ils portoient une ceinture 
de cuir à l'entour de leurs reins. La Vulgate donne auffi le nom 
de Zons, ou de ceinture, à une bourfe que les Juifs portoient à leur 
côté, apparemment parce que cette bourfe tenoit à la ceinture. Je- 
füs Chrift envoyant {es Apôtres prêcher l'Evangile, leur défend de 
porter aucun argent à leur ceinture , seque pecuniam in Zonis veffris. 

Les Grecs & les Romains fe fervoient auffi de ceintures, dont l'u 
fage étoit d'autant plus nécefäire, que leurs habits étoient fort lar- 
ges. Les Magiftrats portoient des ceintures auffi bien que le peu- 
ple. Elles étoient encore nécefäires aux Voyageurs, fur tout chez 
les Orientaux, qui portoient des habits incommodes par leur lon- 
gueur , & leur amplitude. Ceux qui couroient dans les Jeux Olym- 
piques , fe fervoient d'abord de ceintures + mais la premiére année 
de la XXKV Olympiade, Hippoméne, Archonte d’Athénes, leur 
fit défenfe de courir ayant une ceinture , & depuis ce tems-là les Cou- 
reurs fe dépouillérent pour courir, Comme c'étoit une marque 
d'honneur aux Magiftrats de porter la ceinture , & une peine & une 
marque d'infamie de ne pouvoir s’en fervir, le Prince ufoit fouvent 
de cette punition contre ceux quiavoïent prévariqué dans leurs char 
ges: Les Dames Gréques & Romaines fe fervoient auffi de ceintures. 
Le premier foir des naces le mari dénouoit la ceinture de la fille 
qu'ilavoit époufée, Homére, L. 11. de POdyfée, appelle cette cein- 
ture mapleviw Ed, Ceinture de fille. Feftus dit que la nouvelle ma- 
riée portoit une ceinture que le mari lui dénouoit dans 
le étoir faite de laine de brebis. Cette ceinture 
nouée du nœud d'Hercule ; & le mari défaifoit ce 
préfage , afin qu'il fût heureux en enfans, 
cule qui laiflä 70 enfans lorsqu'il mourut. 
dans fon Commentaire fur Ovide, 
Lés Poëtes attribuoïent à Vénus une efpéce de ceinture qu'ils appel- 
loïent Cafe, Cephis, &ils y attachoient le pouvoir d’infpirer de l'a- 
mour, & de charmerles cœurs. C’eft dans ce fens que Boileau a dit, 


le Lir, & qu'el- 
; ajoûte-r'il, étoit 
nœud pour un bon 
comme l'avoit été Her- 
Confultez de Méziriac, 
Lettre de Phyllis à Démophoon. 


On diroit que pour plaire, infiruit par la hature 
Homére ait à Vénus dérobé [a ceinture. 


La ceinture militaire, ou le baudrier , ne defcendoit pas de deflüs 
Tépaule, chez les Juifs, comme chez les anciens Grecs. Elle étoit 
portée fur les reins, d'où viennent ces expreffions Ba/teo accinéfus 
rene, Exéchiel, ch. 23. v. 1$. Ces baudriers étoient d'ordinaire 
précieux ; & on les donnoit quelquefois pour récompenfe aux Sol. 
dats. Joab dit à celui qui avoit vu Abfalom pendu à unarbre, f tu 
l'avois percé ; je t'asrois donné dix ficles, & un 


| 


bandrier. * Exode, Lé. 
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vitique, TT. Samuel ou IL. Rois, cb. 18. w, 11. II. Où IV, Rois ch, 

V. 8. Matthieu, ch. 3. v. 4. Efaie, ch. 3-v.24. Martial, 2. 14, E 
Pigr. 151. Ovide, Fhyllis & Démophoon v. 116: Déjanire à Hercule, 
V. 66.: Amorum L. 1. El 7. v. 48: Meta. l, 5, v, 470: L. 10. w, 
470. Voyez CESTE 

CEINTURE de la Reine > €ft un droit fort ancien qui 
fe léve à Paris de trois ans en trois ans, & qui étoit d'abord de trois 
deniers pour chaque muid de vin, & de fix deniers pour chaque 
queue. 1 étoit deftiné à l'entretien de la Maifon de la Reine, On 
l'a depuis augmenté, & on l'a étendu fur d'autres denrées, comme 
für le charbon, &c. On l'appelloit autrefois La raille du pain 7 du vin, 
comme il fe voit par les Regitres de la Chambre des Compres de l'an 
1330. * Antiquitez de Paris, 

CEJO N1iUS(Lucius Ælius Verus Commodus) jeune home 
me doué d'une extrême beauté , fut adopté par Adrien & créé Céa 
far, bien que gendre de Nigrinus qui avoit attenté à la vie de ce 
Prince. Ille créa Préteur, lui donna le Gouvernement de la Pan- 
nonie , & le défigna Confulen 1363 mais ces honneurs.ne le purent 
garenur d'une cruelle maladie , qui le rendit incapable des fonétions 
d'une fi grande charge, de forte qu'Adrien le voyant ainf malade dix 
foit à fes amis, qu'il avoit perdu l'argent donné aux Soldats & au 
peuple pour cette adoption; & qu'il avoit voulu appuyer la Répu« 
blique für une muraille qui tomboit fous fon propre poids. Cejonius 
mourut au retour de fon Gouvernement de Pannonie, le premier 
jour de l'an 138, & Adrien n'adopta Antonin Le Pieux, qu'à con= 
dition qu'il en uferoit de même en fiveur d'Annius Vérus, fils de 
ce Cejonius, qui fut afocié à l'Empire avec Antonin je Philofophe. 
* Spartien, en la Vie d'Adrien, Dion, &c. 

CEJONIUS JULIANUS, ef rangé par Gefner & 
par la Popeliniére , entre ceux qui ont écrit l'Hiftoire des Empe- 
reurs: c’eft fans fondement, comme l’a remarqué Voflius, de Hifi. 
Lat. L.2, ch.7. 

CEIRAM oCER A M, ifle dans la Mer des Indes, 
entre les Moluques, à l'oueft de la T'erre des Papous & au fud de 
Gilolo. Elle eft afez grande & bien peuplée, & fournit des épi« 
ceries & d'autres marchandifés des Indes. * Sanfon, 

CEIRESTE , anciennement Citariles , Citérifla, étoit au- 
trefois une petite ville : ce n'eft maintenant qu'un village de Proven- 
ce, fitué près de la côte, entre Marfeille & Toulon, à une lieue 
de la Cioutat, qui a profité de fes pertes. Il appartient à la Maifon 
de Brancas. * Maty, Dié, Géogr. 

CEITAVACCA, ville d'Afe, Cherchez GE X'T A 
VACCA. 

CE'IX, Voyez CE'YX. 


C E L: 


ELADE, Affranchi de l'Empereur Augufte, ne fut 

démèler ni diftinguer le vrai Alexandre fils d'Hérode 4e Grand, 
Roï des Juifs, quoi qu'il l'eût connu très particuliérement , d'avec 
Aiexandre J'Impoñteur, & fe Jaifla trompér par la reffemblance, 
* Joféphe, Antiq. Judaïq. L. 17. ch, 14. 

CELADION, Patriarche d'Alexandrie, fuccéda à Marc 
IT, l'an 153, & gouverna cette églife jufqu'en l'année 167. : * Ba 
ronius, in Annal. 

CELADRAGU E, fils de Liube Roi des Wiltzes dans le 
neuviéme fiécle , fut préféré par le peuple à Milegafte, qui étoit 
l'aîné. Louïs le Débonnaire, Roi de France & Empereur, autorifa 
cette préférence, & fit de grands préfens à l'un & à l'autre pour les 
obliger d'être fidéles, * Aimoin, 4, 4. 

*CELAIouKALLA , étoit de la race facerdotale où 
des Sacrificateurs parmi les Juif. * Nébémie où IL Efdras, ch. 12. 


v. 20. 
CE'LATA. Voyez CELAYA. 
CE'LANO, paiteville avec tître de Comté, dans l’Abruffe 


Ulrérieure, près du Lac Célano, Quelques Géographes la pren- 
nent pour l'ancienne Chternum, ville des Marfes > que d’autres 
croyent avoir été fur le Lac même de Célano > & être entiérement 
ruiné * May, Di&. Géogr. 

CE'L A NO (le Lac de) anciennement Lacws Majorums Où Lai 
cus Eucinus, Lac du Royaume de Naples. Il eft dans l’Abruffe 
Ultérieure aux confins de la Citérieure, & de la T'erre de Labour, 
& prend aujourd'hui fon nom de la ville de Célano, qui n’en eft 
pas beaucoup éloignée. * Maty, Diéf, Géogr. 

C EL À Y A (Dominique) natifde Bilbao, entra le 17 oëtobre 
1538, dans l'Ordre de faint Dominique, & mourut à Saragoce en 
1574; au retour du Chapitre général tenu à Barcelone , auquel ik 
avoit affifté en qualité de Définiteur de la province d'Efpagne. On 
a de lui une Expofrion des fépt Pfeaumes de ln Pénitence > Quine parut 
qu'en 1578, à Salamanque. C’eft lui que Poflévin appelle Caleca 3 
d'autres Calara ou Celaia; les Efpagnols écrivent Zelaia. * Echard, 
Script. Ord. Pradic, ch. 2. 

CELCHYTH, place en Angleterre, dans le Royaume de 
Mercie, On y tint un Synode l'an 794, & un autre l'an 816, où 
Wilfrid préfida en préfence du Roi Cénulphe ou Kénulphe. Ony 
dreflà neuf Canons pour la réforme des mœurs, * Camden. 

CELDALESouZELDALES, peuples de l'Audien- 
ce de Guatimala, dans l'Amérique feptentrionale. Ils habitent dans 
la province de Chiapa, & font connus, parce que leur Langue ef 
commune dans toutes les contrées voifines. * Maty, Dit. Géogr. 

CELEBES, grande ifle des Indes. Cherchez M À C À S= 
SAR, 

* CELEBES, ville de l'ifle de Célébès, & capitale de 
Royaume de Célébès, eft fur la côte occidentale de l'Ifle entre le 
premier & le fecond degré de latitude méridionale, au nord de 
Macañär, dont elle eft éloignée d'environ quatre vint & dix lieues. 

CELENA. Pyez CELE'NO. 

CE'LE'NE, ville autrefois capitale de toute la Phrygie, fut 
repeuplée par Antiochus Soer, qui l'appel Apamée du nom de fa 

mére, 


GEL 


mére, fille d'Artabaze, & femme de Séleucus Nicanor. 
bon, L. 12. 

CELE NO, l'une des fept Pleiades, fille d'Atlas, & de la 
Nymphe Pleionne.  C'eft aufli le nom d'une des Harpyes, fille de 
Jupiter & de la Terre, dont Virgile a donné la defcription dans le 
troifiéme livre de l'Enéïde. Voyez HARPYES. 

CELER, Centurion, commandoit dans la place où l'on bà- 
tifloit la ville de Rome, & eut ordre de Romulus de tuer ceux qui 
oferoient fans fon ordre, pañler le foftfé, ou monter fur les murail- 
les. Rémus confidérant cette nouvelle ville, ‘franchit le {off d’un 
faut, & fe moqua de fes fortifications fi peu capables de réfifter aux 
ennemis.  Céler le tua fur le champ, par une obéïffance trop aveu- 
gle aux ordres de fon Prince, & répandit fur les fondemens de la 
ville de Rome le fang de celui qui devoit régner avec fon frére. 
D'autres difent que ce fut Romulus qui tua lui même fon frére, la 
premiére année de la fondation de cette ville, 753 ans avant J. C. 
* Ovide, Faf l. 4 

CE'LE KR, Meftre-de-camp dans l'armée que Cumanus com- 
mandoit en Judée , fut accufé de pluñeurs crimes, & envoyé prifon- 

ier à Rome par Quadratus , afin de fe juftifier devant l'Empereur 
Claude, qui le renvoya en Judée, pour être traîné par lés rues de 
Jérufaiem, jufques à ce qu'il rendit l'ame : ce qui arriva lan 50 de 
leptiéme de l'empire de Claude. * Joféphe, Antig. 7u- 


? Stra- 
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S , étoit le nom que l’on donnoit à trois cens jeu- 
nes homme >mulus choifit pour être auprès de fa perfonne, 
afin de le défendre & d'exécuter fes ordres. Illes nomma Celeres, 
comme qui diroit prompts dr légers. Cette comnagnie l'afüroit con- 
tre Les émotions populaires, & le mettoit en état de faire tête par 
tout où fes ennemis voudroient l'attaquer. Le Chefde cette com- 
pagnie s'appelloit Tribwnus Celerum , & il étoit la troifiéme perfonne 
de l'Etat, car il commandoit à tous les Gens de guerre, qu'il réfor- 
moit à fa volonté. Il avoit encore le droit de convoquer le peuple 
dans le Champ de Mars. * Rofin, Anti. Rom. l.7.ch.4. Ily 
avoit une autre efpéce d'Officiers des Rois, que l'on nommoit Zr- 
éteurs. 

CE'LE'RIN (faint) Le‘teur de l'églife de Carthage du tems 
de faint Cyprien, étoit d'une race illuftre parmi les Chrétiens. Sa 
grand” mére fainte Célérine avoit été couronnée par le martyre. 
Deux de fes oncles, qui avoient fervi dans les armées de l'Empire, 
favoir, faint Laurentin, frére de fon pére, & faint Ignace frére de 
fa mére, avoient auffi fouffert le martyre durant la perfécution pré- 
cédente. Saint Célérin étoit à Rome, lorsque PÉmpereur Déce 
commença la perfécution lan 250 de J. ©. Il fut des premiers 
Chrétiens arrêtez , chargé de chaînes & jetté dans une prifon où il 
foufirit beaucoup. Il fut conduit quelque tems après devant l'Em- 
reur , lequel étonné de fà fermeté , & ayant pitié de fa foibleffe, le 
renvoya en liberté. Célérin délivré de prifon revint, fi l'on en 
croit quelques-uns, en Afrique, & fut renvoyé à Rome par feint 
Cyprien avec des lettres pour les Confefleurs Romains, A fon ar- 
rivée il eut la douleur d'apprendre que fa fœur Lucérie avoit été af 
fez foible pour facrifier aux idoles , aufli-bien que quelques autres 
femmes Chrétiennes. Célérin fit part de {4 douleur au Confefleur 
Lucien prifonnier à Carthage, qui lui fit répon On a ces deux 
Jettres parmi celles de faint Cypri Célérin revint peu de tems 
après en Afrique, & fans pafer par Carthage , il alla trouver faint 
Cyprien, qui étoit encore dans fa retra Ce faint Evêque l'or- 
donna Leëteur avec Auréle, & en donna aufli-tôt avis à {on Cler- 
gé. Il ne faut pas confondre ce Célérin avec un autre Célérin ou 
Macaire qui étoit à Rome dans lé tems de l'éleétion du Pape Cor- 
neille, & qui quitta le parti de Novatien pour fe réünir aux Catho- 
liques. Il eft fair mention de celui-ci dans la lettre du Pape Cor- 
neille à Fabius d’Antioche. On fait la Fête de Célérin le troifiéme 
de février , quoique l'on ne fache pas précifemtnt le jour ni l'an- 
née de fa mort. * Bollandus, Lerrres de faint Cyprien. Annales Cy- 
prianici. Tillemont, Mémoires des Auteurs Ecclef. Baillet, Vies des 
Saints, troifiéme février, 
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CELES'TIN I, Romain de naiffance, fut élu Evèque de 
Rome au commencement du mois de novembre de lan 423, & 
fuccéda à Boniface 1. Cette éleétion fe fit fans brigue & fans divi- 
fion, & il gouverna paiñblement l'Eglifé de Rome jufqu'au mois 
d'avril432. L'affaire de Neftorius & l'affemblée du Concile d'E- 
phéfe rendit fon Pontificat célébre. Les Sermons de Neftorius ayant 
été portez à Rome, Céleftin & les Evêques d'Italie défaprouvérent 
fa doëtrine : ce qui donna occafon à Neftorius d'écrire au Pape Cé- 
leftin, fous prétexte de lui parler de quatre Evêques Pélagiens, qui 
s’étoient préfentez à l'Empereur de Conftantinople. Céleftin, qui 
avoit écrit , ne fit point de réponfe à Neftorius. Ce Patriarche de 
Conftantinople écrivitune feconde lettre au Pape. Saint Cyrille lui 
écrivit aufli de fon côté, & envoya le Diacre Pofidonius à Rome, 
pour l'informer de la doétrine de Neftorius. Poflidonius y étantar- 
rivé, Céleftin affembla un Concile au mois d’août l'an 430, dans 
lequel, après qu'on eut lu & examiné les Ecrits de Neftorius, fes 
lettres & celles de faint Cyrille, on defapprouva la doctrine de Ne- 
ftorius, & on approuva celle de faint Cyrille. Ce Concile ne con- 
damna pas néanmoins la perfonne de Neftorius; il ordonna feule- 
ment qu'on lui déclareroit que fi dix jours après la fignification de 
ce jugement , il ne condamnoit Ja nouvelle doétrine qu'il avoit intro- 
duite, & n'approuvoit celle de l'Eglife de Rome , celle de l'Eglifé 
d'Alexandrie , & celle de toute l'Eglife Catholique; il feroit dépolé 
& privé de la communion de l'Eglife. Saint Cyrille d'Alexandrie 
fut commis par faint Céleftin pour l'exécution de cette fentence. Sur 
ces conteftations T'héodofe affembla le Concile général d'Ephéle, 
où Céleftin envoya fes Légats, Philippe, Arcadius & Projeétus avec 
deux lettres écrites au Concile contre Neftorius. Ils afiftérent à la 
feconde & à la troifiéme Seflion , & approuvérent ce qui avoit été 
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fait dans le Concile, Céleftin approuva auffi le jugelñeht du Cons 
cile., & écrivit des lettres de communion à Maximien qui avoit é 
té ordonné à la place de Neftorius. On a dans les Aétes du Con+ 


cile d’Ephéfe plufeurs lettres de Céleftin fur l'affaire de Nefio 
& dans le Recueil donné par le P. Lu ft 


Se “Re - È ; un Mémoire inftru 
qu'il avoit mis entre les mains de fe ats allans au Concile: Il 


à encore {rois autres leures de ce Pape , l'une de lan 431, adre 
à Vénérius Evêque de Marfeille , à Léonce Evêque de Fréjuls; 
& à quelques autres Evêques des Gaules leurs voifins, contre ceux 
qui attaquoient en France la doétrine de faint Auguftin fur la Gra- 
ce. On joint à cette lettre un Recueil des décifions des Papes pré 
décefèurs de Céleftin, & des Conciles d'Afrique fur les princi- 
paux points touchant la Grace & le libre Arbitre. Quelques uns at« 
tibuent ce Recueil à faint Profper, d'autres à faint Léon; mais 
ilya de Î apparence quil fut drefié par Céleftin ou par fon ordre ; 
& envoyé aux Evêques de France. La feconde lettre de Céleftin 
de l'an 428, eft adreflée aux Evêques de Vienne & de Narbonne. 
Il y reprend les Eccléfiaftiques qui s'habilloient d’une maniére partis 
culiére, en metant un manteau & une ceinture, & femble defapa 
prouver toute diftinétion d'habit entre les Laïques & les Eccléfiafti- 
ques- Il condamne dans la même lettre la févérité de quelques E+ 
vêques de France qui, fuivant la difcipline ancienne d'Afrique ; re» 
fufoient la pénitence à ceux quila demandoient à l’article de la morts 
Il y a encore dans cette lettre d'autres réglemens , qui regardent les 
Evêques & les Clercs; aufli bien que la troifiéme lettre écrite em 
429, & adreffée aux Evêques de la Pouille & de la Calabre, dans 
laquelle il défend comme dans la précédente, d'ordonner Evêques 
des Laïques. Ce Pape avoiteu en 426, un différent avec les Evês 
ques d'Afrique au fujet dés appellations au faint Siége, interjettées 
par quelques Evéques & quelques Clercs de l'Eglife d'Afrique. 
Cette difpute fe renouvella à l'occafñon d’Apiarius & d'Antoine du 
Fufäle Prêtres Africains, lefquels ayant été condamnez par les E: 
vêques d'Afrique , avoient appellé de leur jugement au fait Siége. 
Les Evêques d'Afrique foutinrent fortement le Droit de êques, &c 
pe voulurent point déférer à ces appellations. L'Hiftoire des Papes 
dit, que Céleftin ordonna que les cent cinquante Pfeaumes de Das 
vid feroïent chantez dans l'Eglife , les mêmes jours qu'on célébre= 
roit le facrifice (ce qui ne fe faifoit pas auparavant ; car on récitoit 
feulement le faint Evangile, &les Epiîtres de faint Paul) On ajoûte 
que Céleftin édifia la Bafilique de Jules, & qu'il fit au mois de dé 
cembre trois ordinations , dans lefquelles il créa 32 Prêtres, 12 Dia- 
cres & 46 Evêques. Il eut pour fucceflèur Sixte HI. * Zersres dé 
Céleftin. 4ées du Concile d'Ephéfe. Saint Auguftin, Epif. 26. Pro< 
fper. Gennade, de Scriptoribus Ecel. Sigebert. Plaine. Onuphre; 
Génébrard, en la Chron. Socrate , L, 7 Evagre, L. 1. Nicéphore, 
L. 14. Baronius, depuis l'an 423, jufqu'à l'an 432. Gennade, ch. 54: 
Louïs Jacob, Biblioth. Pontif. @re. M. Du Pin, file cinquième, pat 
die 2, 

CÉLES'TIN I, nommé auparavant Gay de Châtel, parce 
qu'il étoit natif de la ville de T'iferne, dite Girta di Caftello en ltalie, 
avoit étudié fous Pierre Abailard. Honorius II le créa en 1128, Prés 
tre Cardinal du titre de faint Marc. 11 fuccéda à Innocent IL, le 
25 feptembre de l'an 1143, & mourut cinq mois & 13 jours après, 
le huitiéme mars de l’année fuivante. Luce I tint lé fiége après 
lui. Ona trois lettres de lui. Saint Bernard, & Pierre le Vénéraa 
ble, Abbé de Cluny, lui écrivirent une lettre : celle du premier eft 
la234, & celle du fécond eff la 17 du cinquiéme livre. * Platines 
Bini. Papire Mafon, Du Chêne. Ciaconius, &c. in Vit. Ponrif. 
Baronius , is Aunal. 

CELESTIN III, Romain, nommé auparavant Hyacinthe 
Bobo, avoit été fait Cardinal Diacre en 1145, par Eugéne III, & 
avoit été employé en diverfes légations, en Allemagne, & en Efpa- 
gne. Il fuccéda à Clément HE, l'an 1197, fut fait Prêtre le jour 
du famedi faint, & fut confacré le jour de Pâques. Le lundi d’a- 
près il couronna l'Empereur Henri V, & fa femme Conftance. 
L’ardeur qu'il avoit pour la conquête de la T'erre-fainte, l'obligeæ 
à fe déclarer pour Richard Roi d'Angleterre; contre fes ennemis, 
dans le tems que ce Prince faifoit la guerre enorient aux Infidéless 
Il employa auffi pour ce Prince en 1195 , les cenfures eccléfiaftis 
ques contre l'Empereur Henri qui le retenoit prifonnier,; & Léos 
pold Duc d'Autriche qui le lui avoit livré ; & après la mort du pre= 
mier arrivée en 1197, il donna la Sicile à Frédéric fon fils, à con« 
dition qu'il payeroit un tribut à l'Eglife, Se voyant extrémement foi- 
ble, & près de mourir, il propofa aux Cardinaux de mettre Jean 
de Saint-Paul, Prêtre Cardinal du titre de fainte Prifque, en fa plas 
ce, offrant même de fe démettre du Pontificat; mais les Cardinaux 
ne voulurent pas recevoir cette propoñition. Céleftin canonifa faint 
Jean Gualbert en 1:94 ,tint le fiége fixans & neufmois, moins deux 
jours, & mourut l'an 1198, enjanvier. INNOCEN* LIL lui fuc- 
céda. Le fiége ne vaqua pas feulement uh jour, comme l'aflure le 
Cardinal Baronius, qui à fini en cette année le douziéme, & der: 
nier tome de fes Annales de l'Eglife. On a dix-fept lettres de ce 
Pape. * Platine & Ciaconius, ex fa Vie. Onuphre & Génébrard, 
en la Chron. Saint Antonin. Roger. M. Du Pin, Bilioth. des Ant 
Ecclef. du douzième fiécle. 

CE'LESTIN IV, nommé auparavant Géofroy, de la Mai- 
fon de Caftiglione de Milan, étoit fils de Year & de Cafandr: Cri= 
belli, fœur d'Urbair III. Il fuvélu le 22 feptembre de l'an 1241, 
30 jours après la mort de GrégoireIX, par dix Cardinaux feule« 
ment. L'Empereur Frédéric, ennemi de l'Eglife, tenoit les autres 
en prifon. Céleftin avoit été Chanoine & Chancelier de l'Eglife 
de Milan, durant la vie de fon oncle Urbain, & puis il s'étoit 
fait Religieux de Cîteaux. Grégoire l'avoit fat Cardinal Prêtre du 
tître de faint Marc en 12 & puis Evêque du titre de fainte Sabis 
ne. Ce Pape voyant qu'il s'éroit fait le Proteéteur des pauvres Ec= 
cléfiaftiques, lui prédit qu'il feroit élevé au Pontificat, comme faint 
François le lui avoit autrefois prophétifé à lui-même. Cependant 
Céleitin mourut 18 jours après fon éleétion, avant que d'être cou 
ronné, Sa mort fut pleurée de tous les Gens de bien, & l'Eglife 

F£3 LES 


T 
Lu 


L ifible end dant vint &un mois, de l'avis des plus fa- 
é propos de faire un P ape, fi Frédéric n 
s Cardinaux qu'il ue prifonniers. 
en fa Chro ponde, 4.C. 1241. 
4 < blioth. Pontif. rc. 
ESTIN V, d'ifernia dans le Royaume de Naple 
auparavant Pierre de Mourrhon, de Morron où de Moro, à été 
V'inftituteur de l'Ordre des Célefhns. Il naquiten 1915, & dès 
7 ans il fe retira dans la folitude; enfuite il alla à Rome, 
recut l'Ordre de Prêtrife , & fe fit Religieux de faint Benoît. 
, il paf au Mont-Mäjella , & on y bâtit le monaftére du 
a {prit, où il établit fon Ordre, que le Pape Grégoire X ap- 
prouva l'an 1274, au fecond Concile général de Lyon. Ce faint 
éé Pape après Nicolas FIV. Le Siége ayant vaqué 
trois mois & deux jours, & les Cardinaux, qui étoient 
roufe, ne pouvant saccorder pour l'éleétion d’un 
atin Malabranca, Cardinal d'Oftie, propofa ce 


e 


| 
| 
| 


. Géhébrard, 
s Jacob, 


noi 


faint S élu le cinquiéme juiller 1294 Gette nou- 
velle le furp qu'il voulut prendre la füire ; mais à la fol: 
licitation des Prélats, & de Charles H, Roi de Sicile, il accepta le 
Pontificat. Alvint monté fur un âne à Aquila, où il fut confacré 


fence de plus de cent mille perfonnes , accourues de toutes 
fpettacle extraordinaire. Au commencement de fon Pon- 
tificat il créa douze Cardinai ux, tous Gens de probité & prefque 
s, l'un defquels fut Jean le Moine, Fondateur d'un 
q i porte fon nom à Paris; mais, comme Céleftin étoit 
pour les affäires politiques, on parla de le dépofer a- 
t du Cardinal Latin qui fuppléoit à à fon infuffifance. Bé- 
noit Cajétan fon fuccefleur , fous le nom de BonirAcE VIN, 
dans la vue de s'élever au Pontificat, perfuada à Céleftin de faire 
Il la fit cinq mois après fon élection; 
fa folitude, Boniface, qui avoit déja été 
eau de Fumon, où il mourut trei- 
96. Ses vertus & fes miracles l'ont 
ue des Saints. Clément V le canonifa en 
sOpufcules, Relatio Vite fus; De Vir- 
ÿ ste; De Exemplis; De fententiis 
qu'on a fait imprimer à Naples en 1640. On a douté 
fi ces OU rages étoient de lui ; mais il ny a plus lieu d'en douter, 
depuisque l'on a recouvré des manufcrits de fon tems & de fa main. 
al fit deux Conftitutions; la premiére par laquelle il renouvella le 
Decret de Gr égoire X, touchant la retraite des Cardinaux dans un 


Conclave fermé, pour procéder à l'éleétion d'un nouveau Pape; &t 
la feconde, par laquelle il déclara qu'il feroit libre à l'avenir aux 
fouve Pontifes de renoncer à leur dignité, lorsqu'ils le juge- 


roient à PrOpOS: Ce. ax Décrets furent confirmez par le Pape Bo- 
niface VII, &inférez au huitiéme des Décrétales. Il a encore 
ar une Bulle folemnelle l'Ordre des Céleftins. * Le 
Cardinal Pierre d’Ailli, 3 Vita Celefr. Sponde, in Annal. Louïs 
Jacob, Biblioth. Pontif. &re. M. Du Pin, Biblioth. des Aut.Ecclef. du 
ones e. 

CE'LESTIN, nom qu avoit pris T'hibaut Cardinal du tître 
de FOR Anaftañe. Il avoit été élu Pape, après la mort de Ca- 
e HF, mais pendant qu'on chantoit le Te Deum, pour fonéleétion, 
obert Frangipani proclama Pape Lambert, Evêque d'Oftie, qui 
cér nie; Céleftin qui ne montoit fur le Siége, qu'a- 
nce, céda volontiers à Lambert, qui fut nommé Ho- 
4.1 Ba is, A, GC. 1124. 

CELESTIN, "Hiflorien qui vivoit dans Le troifiéme fécie, 
fous 1 sue de Valérien & de SE nous Êf connu que par 
le témoi es 
deux V np nommé jé Céfar par fon 

bfe comme le marque Cé- 


d 


O 


S'T'I 
Moron # + 


dre Religieux inftitué vers l'an 1254, 
is Pape fous le nom de Céleftin V. Le 
i fan 1264; & Pincorpora à 
éales avec les Conftitu- 
e monaftéres de’cet Or- 


tions de 


dre ent quatre-vint-feize 
dans ce pa rs en Allemagne, mais 
r lepl d nombre. Ce, fut en 


eftins s’introduifi- 
s ; l’un dans 


le Bel, que les C\ 


ta forêt d'Orl au lieu nommé Am itre dans la forêt 
de Compiés ont-de-Chätri Dauphin & Régent 
du Royaume 2 , pendant la prifon du Roi Jean fon pére en 
Angleterre de ces Religieux du Mont-de-Châtres, 
pour les éta 1 dit des Barrez, où ils font encore à 
préfent. Robert de avoit été Novice dans ce fecond 


re du Roï, en fit venir des Reli- | 
» & les Sécretaires du Roi y ayant éta. 
cordérent un quatre fois parifis 
: mois fur L' émolument de leurs bourfes, Les mêmes obtinrent 
pour eux une bourfe fer le de chaque Sécretaire, 
ce droit fut confirn Charles V. Le Roi étant 
e retour, confirma ce s Patentes de l'an 
nt m ethrône, donna encoreà ce mo- 
res d a coupe de douze 
aute futaye, à prendre d la Forêt de Moret 
glife, où il mit la p pierre , & qu'il fit 
éfence. Il Re u on à ces Re- 
ble. ns étoient ap | 
nt Dani av ant que leur Inftituteur devi 
monaftére fut bâti fur le Mont-Ma ajelle 
tre de Prieuré. On l'appella enfuite Abl 


monaftére, é 


gi 


Ê 


S, on 
Saint: -Efprit de Muron, 


re du S: 


Le) 


1 


E 


ême province, & c’eft encore dan: 
/ des Céleflins, que fe tient chaque 
. Le Supérieur général eft élu de troisians 
entrois ans. On pouvoit autrefois le continuer, quoiqu'il fütobligé à 
demander fa démiffoi uvent être con- 
tinuez, & même on ne peut fé élire ‘une ecoride bis, que neuf ans 
après qu'ils ont ceflé d'exercer cet office. La maifon des Céleftin: 
de Paris eft comme Chef d'Ordre en France. On y tient tous les 
trois ans le Chapitre, on élit le Provincial qui a l'autorité de Gé- 
néral, avec qui les Définiteurs au nombre de fix élifent les Prieurs, 
& ceux-ci les Souprieurs & autres Officiers. Ils peuvent aufli faire 
de nouvelles Confiitutions, & ils en ont efféétivement drefté l'an 
1667, qui font imprimées. Cette province eft compofée de vint & 
S. Pietro del 


ou dé Sulmone d 
maifon, qui eft la 
année le Chapi 


un monaftéres, * D. Lélio Marino , Vita à Mirac. di 

Murone. Bénéd.Gonnon, Wir. PP. Occid, Chopin, Traité des Droirs 

des Religi ux. Héliot, SE s rd. Mon: ion 6 cb. 23 
CELESTINS ) Le Pape Cél fin V donm ce 


ieux de l'Ordre de faint François 
nt oduits dans l'Ordre fous le géné- 
part haitoient de mener une vie 
plusauftére & gi retirée. Leur inftitut ne fubfifta pas longtems; & 
ils furent obligez de fe ret dans l'Achaïe dès le commencement 
du Pontificat de Bonifice V UT, qui, après s'être retufé a 
quelque tems aux inftances des Supérieurs, vint enfin à cr 
cabaloient contre lui, & ordonna qu'on informät contre eux. 
Mauvais traitemens, excommur ons, tout fut employé contre 
eux. Saint-Jacques-du- Mont mér un accommodement que l'o«< 
piniâtreté des Généraux renditinutile, On mit en ufage les pius noi< 
res calomnies, fans avoir dogmatifé ils paflérent pour hérétiques, & 
une féparation autorifée par un Pape, fut traitée de Schifme. Enfin 
Frére Libérat, le plus confidérable d'entre eux, étant mort vers 
l'an 1309, on arrêta les autres, & on leur fit fouffrir les plus rigou- 
reux traitemens. Quelques uns en moururent, d'autres viarent en 
France ou quelques couvens les reçurent, & le nôm d'Hermites 
Céleftins fut éteint. * Wadingue, An. Min. tome 2, & 3. Domin, 
de Gubernatis, Orb. Seraph. Heliot, Hiÿf. des Ord, Mon. tome 74 
ch. 4 
GELESTIUS, Difcip 

me l'on difoit en ce tems-là ; c'ef 
de bonne maifon, né Eu 
auffi bien que fon Mäitre 
avec lui à Rome, & de là 


nom l'an 1294, à quelqt 
qui mécontens des relàchemen 
ralas de Mathieu d’Aq f 


le de Péfage, étoit Ecoflois, come 
à dire, Irlandoïs de nation. Il étois 
, à ce qu'on prétend, Il avoie 
l'efprit vif, ardent & fubtil, il pafñla 
n Atrique, où il voulut être élevé à la 


prêtrife, pour auto fon héréfie. Paulin Diacre de Milan, qui 
fe trouvoit alors en È n4t:i; devant Auréle, E= 


vêque de Carthage. 
Céleftius fut conda 
ce jugement au fai 
füivre cet appel, il & 
Sicile; où fut ordc 


bla un Synode contre lui, où 
d'Afrique, Céleftius appella de 
s fe metre alors en état de pour« 
:phéfe, ayant peut-être pañé par la 
être, & où il continua de dogmatifer 
avec plus d’opiniâtreté que jamais. Pélage fon Mäitre ayant été dé« 
féré par Eros d'Arles , & par Lazare d’ Aix au Concile de Diofpoie 
en Paleftine, l'an 415, la doétrine de Céleftius y fut condam 
& Pélage ladefavoua. Les Evêques d'Afrique afflémblez en 416 
au nombre de 64 à Carthage, & d 
la condamnation de Phéréfie de P. 
rent au Pape Innocent, qui confirma j 
ce Pape étant mort, Céleftius d'Afie par Aticus Évêque de 
Conftamtinople, vint à Rome, & fe préfenta au Pape Zozime , fuc= 
ceflèur d'Innocent, lui donna une confeffion de fa Foi, fit tous 
fes efforts pour fe juftifier, & déclara qu'il étoit prêt de fe foumet- 
tre au jugement du faint Siége, Zozime l'interrogea, examina {à 
confeflion de Foi, & remit le ju; n affaire à deux mois 
Cependant il condamna Eros & Lazare, & écrivit aux 
ns des lettrés très-favorables à Céleftius. Les Afrieains, 
fans s'arrêter au jugement de Zozime, qui avoit été furpris, tinrent 
un Concile à Carthage à la fin de l'an 417, où ils confirmérent en« 
core le jugement qu'ils avoient rendu contre la doétrine de Céle- 
füus, & écrivirent au Pape Zozime pour le détromper, ‘Zozime 
leur ft réporife qu'il n'avoit encore rien déterminé, & qu'il exami< 
neroit plus mûrement cette affaire. La lettre de Zozimie arriva dans 
le tems que les Evêqui ique tenoient à Carthage un Concile 
général, qui commer nai 418, dans lequel ils firent 
huit Canons contre la doétrine de Pélage & de Célefius. Zozime 
touché des remontrances des Africains, réfolut de faire venir en- 
core Céleftius, & de l'examiner de nouveau fur fà doétrine. I le 
fit citer; mais Céleftius n'ofant comparoîre, lortit promptement 
de Rome. Alors Zozime le condamna, & confirma le jugement 
des Conciles d'Afrique. L'an 419, les Empereurs Honorius & 
Théodofe donnérent contre Céleftius un Edit, dans lequel eft mar« 
qué expreflément qu'ils avoient donné ordre qu'il fût chaflé de Ro 
me. On trouve dans faint Profper, que vers l'an ; Céleftius 
revint à Rome, d'où il fut chaffé par ordre de lEmpe: eur Conftan= 
ce, & que Céleftin le fit fortir de l'Ik: & dans Marius Merca 
tor, quilalla avec quelques E Pélagiens à Co fantinople 
trouver Neftorius, qui écrivit en leu , & que 
Marius Mercator ayant préfenté 
reur Théodofe, les fit chafler de cette ville en 429. 
fix propofitions de Céleftius qu'Hilaire de Syra 
Auguftin, qui les refüte dans fa lettre 89; hu 
que ce même Saint combat dans le livre fait contre Cél 
quelques fragmens de la profeflion de Foi qu'il préfenta 
Zozime dans le fecond livre de la Grace, & du péché o 
même faint Auguftin. * Saint Jérôme, contra Pela, 
guftin, dans fes Lettres d dans fes Traitez contre les P 


Ë 
60 à Miléve, y renouvellérent 


ge & Céleftius, & écrivi 
€ ement en 417; mais 


2x 


Mémoire contre eux à l'Empe- 
On a encore 


fper, contrs Collatorem. Marius Mercator. 
d'Armach, Antiq. Ecclef. Brita. Hiflor. Pelagi 
PRE Tillemont, Vie de faint Auguflin, à , & F3 Péfe 


du X tome de faint À les Bénédiétins. 
théque des Anteurs “Eccléhiafliq ques dy cin 


M. Du Pin, 
Stillingfleet 
E 


CE 2. 
Evêque de Worcefter. S. Auguftin, de la Perfeélion de la juffice, de 
la Rémiffion des péchez, dre. Pratéole , au mat CELESTIUS. 
Sanderus, Har. 99. Baronius, 4.C.411. 8, 44.45: 412.7. 22, 
iv. 

CE'LESTRI A. Voyez SE'LEUCTE de PISIDIE. 

* CELESTRIS (Anwine) Religieux de l'Ordre de Sr. 
François, naquit d'une noble famille à Palerme le 13 oétobre 
1649. Ii enfeigna à Rome & en divers autres lieux, la Phuiofo- 
pue & la Théologie. Il fut Provincial & Procurateur Général de 
fon Ordre. On a de lui, Chriffians Religio contra Gentiles, Hebraos 
dr Seëétarios demonfiratas Tabula Conciliorum generalium , &c. il 
mourut à Palerme en 1706. * Gr. Dit. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

*GELESTRIS (Jofeph) Sicilien, Doéteur en Taéolo- 
gie & Poëte célébre, vivoit en 1670. Ila écrit, Aéorto di Filofofia 
all inclir ñ e real Mauflia della Reinn di Suetia. * Les mèr 

* CELESTRIS (Vincent) Sicilien, bon Poëte & Hitto- 
rien vivoit en 1648. Ona de lui, Theatrum Poëticum; De Sanélo 
Gulielmo civitatis Siclis Patrono Hifloria; Muriale Bellum; &c. * Les 
mêIT 

CE'LESYRIE, eft le nom qu'on donnoit anciennement au 
pais, ou à cer efpace qui eft entre le Liban, & l’Anti-Liban, où 
eft la fource du fleuve Oronte, qu'on appelle en Syriaque Far 
Ses principales villes étoient Damas, Célarée, Heliopolis métro- 
poliraine de toute la Syrie, &c. Ce pais dans le partage des Etats 
d'Alexandre appartint aux Rois d'Egypte, qui eftimoient cette pof- 
fefion plus que l'Egypre même; mais Antiochus Roi de Syrie la 
Leur enleva l'an 535 de Rome; & depuis ils firent de vains efforts 
pour la reprendre, * Polÿbe, L. s. 

CELEUS. Cherchez CE'LION. 

CE'LIBAT, état de ceux qui ne font point mariez, tel 
qu'eft celui des Eccléfaftiques. Il eft vrai que le célibat n'eft pas 
hé de droit divin aux Ordres facrez, c'eft à dire, qu'il nya 
point de loi divine qui défende d'ordonner prêtres des perfonnes 
, ni aux Prêires de fe marier. Dans l'Ancien T'eftament 
il évoit permis aux Prêtres de conwaéter mariage, & d'époufer des 
femmes, après avoir été élevez à cette dignité; & dans le Nouveau 
T'eftament, Jesus CHRIST n'a fait aucun précepte fur cette ma- 
tiére, & fi l'Apôtre faint Paul dans fes Epitres à Timothée p à Tite, 
veut que les Evèques & les Diacres foient chaftes & continens, ce 
n'eft pas un commandement divin, mais un précepte apoftolique. 
D'ailleurs ces pallages de faint Paul ne s'entendent point du célibat; 
& cet Apôtre défend feulement aux Evêques d'avoir plufieurs fem- 
mes en même tems ou fucceflivement, Oportet Epifcopum effe unins 
axoris virum. Al eft vrai que dans l'Eglife Gréque & Latine, il a 
toûjours été défendu à ceux qui avoient été promus au Sacerdoce de 
fe marier, ou de fe remarier après avoir perdu leurs fèmmes. Dans 
le Concile d'Ancyre, on a donné à ceux que l'on ordonnoit Diacres 
qui n'étoient pas mariez, la liberté de fe marier dans la fuite, en 
déclarant dans le tems de l'ordination, qu'ils ne vouloïient point 
s'engager au célibat. On propofa dans le premier Concile de Nicée 
de faire une loi générale du célibat, pour les Evêques, les Prêtres 
& les Diacres. L'Evêque Paphnuce s'y oppofa, fi l'on en croit 
Socrate & Sozoméne. Cette hiftoire a paru fufpeéte à pluñeurs. 
On n'a pas néanmoins de raifons aflez fortes pour prouver qu’elle 
eftfuñe. En occident le célibat fut prefcrit aux Clercs, par les 
Décrets des Papes Sirice & Innocent. Cette pratique a été depuis 
ce tems-R générale en occident, où l'on n'ordonnoit pour Evêques, 
Prêtres & Diacres, que des perfonnes non mariées, ou qui renon- 
çoient à l'ufage du mariage. Il n'en a pas été de même de l'Eglife 
Gréque, dans laquelle on n'a point fait difficulté dordonner Prè- 
tres ou Diacres, & même Evêques des perfonnes mariées ; pourvu 
que ce fût leur premiére femme, & qu'ils n’euffént point époufé de 
veuves. Cependant cela étoit affez rare dans 13 pratique à l'égard 
des Evêques, même dans l'ancienne Eglife Gréque. Le Concile 
28 Trullo, Canon 13, tenu vers l'an 700, confirme l'ufage de l'Egli- 
fe Gréque, touchant la permiflion de garder les femmes qu'ils 
avoient époufées avant l'ordination, & leur défend même de les 


quitter. Cet ufage fubfifte encore dans l'Eglife Gréque, & l'Eglife 
Latine n a point des Grecs au Concile de Florence qu'ils y re- 
nonçaflent. Ilajoûre néanmoins qu'ils s'abftiendroient d'avoir com- 


merce avec elles, dans le tems qu'ils s'approcheroient du minifté- 
re facré : cependant plufieurs des Prêtres Grecs étant Moines gar- 
dent le célibat, & on oblige ordinairement les Patriarches & les E- 
vêques de faire profeffion de la vie monaftique, avant que de les 
ordonner. occident Wiclef, les Huffites & les Bohémie 
après lui Luther & fes Difciples, Calvin & les Réformez, ont 
abrogé parmi eux le célibat des Miniftres de l'Eglife, & permis non 
feulement d'élever au miniftére des perfonnes mariées, mais auf à 
leurs Miniftres de fe marier. Vigilance & Jovinien avoient autre- 
fois foutenu la même doëtrine. Il fut propolé au Concile de Tren- 
te de donner permiffion aux Prêtres de fe marier; & après la tenue 
du Concile, la même chofe fut propofée au Pape, par l'Empereur, 
par Le Duc de Baviére, & parles Allemans. Les principaux Ca- 
nons fur le célibat des Clercs faits en Occident, font le Decret du 
Pape Sirice de l'an 385, dans fa lettre à Himerius, Canon 7, & 
dans à lettreaux Africains Canon 9; celui du Pape Innocent dans 
fa lettre à Viétricius, Canon 9; celui de faint Léon à Ruftique de 
Narbonne; celui de la lettre 12 à Anaftafe de Thefälonique, chap. 
où il étend le célibat aux Sous-diacres, qui wavoient pas été 


CORRE dans la loi de Sirice & d'Innocent, & qui ont même été 
longtems fans être compris dans la défenfe générale, quoique le 


Pape faint Grégoire fuivant l'ufage de l'Eglife Romaine, l'ait établie 
même à l'avenir pour les Diacres de la Sicile, qui fuivoient aupara- 
vant l'ufage de l'Eglife Gréque ; celui du Concile d'Elvire, en 304, 
Canon 333; ceux des Conciles de Toléde de l'an 400: celui du 
Concile de Carthage de l'an 419, Canons 3 & 4; ceux du Concile d’O- 
range de l'an 41, Canons 22 & 233 celui du fecond Concile d'Ar- 
les en 4523 ceux des Conciles de T'ours de l'an 461, d'Agde en 506, 
& d'Orléans en 5383 les Capitulaires des Rois de France, & les 


C ÆE L. 


Conciles tenus en France fous Charlemagne, fous fes fucceffeurs & 
depuis ; & quantité d'autres Conciles de toutes les provinces d'Oc- 
cident, jufqu à nôtre tems: ils ordonnent tous qu'aucun homme 
marié ne foi promu au facerdoce. Ceux qui permettent dans l 
glile Gréque aux Prètres & aux autres Ciercs de garder leurs fem- 
mes, & leur deténdent d'en époufer après leur ordination, font le 
Canon IX du Concile d'Ancyre tenu en 3143 le premier Canon du 
Concile de Néocélarée ; le 1V du Concile de Langres; les Confti- 
tutions Apoftoliques, 2.6.6. 17; le X{LE Canondu Concile 7» Trullo; 
le XL VIH exclut de certe permitfion les Evêques, dontil veut que 
les temmes, fe féparant d'avec eux, entrent dans un monaftére, ou 
foient faites Diaconeiles, avant que leur mari foit ordonné; la 
Novelle 123 de Juftinien. Le Pape Euenne HE, Difiné. 31.0, 
14, ne Condamné point en cela l’ufage des Grecs. Dans le Concile 

û e, il ne fut fait aucune difficulté pour la réünion fur cet- 
te prati On a dans les oires & dans les Hiftoires du Con« 
cile-de Trente, les demandes de l'Empereur, du Duc de Baviére, 
des Aïlemans, & même du Roi de France, pour que l’on accor- 
dàt aux Prètres la permiflion de ne point garder le célibat. Au 
commencement, quand les Clercs obligez au célibat fe marioient, 
ils en étoient quires pour être dépolez, & leur mariage fubfitoit, 
parce que l'on ne confidéroit pas l'obligation de garder le célibat, 
comme provenant du ; mais feulement d'une loi eccléfafti- 
que. Depuis ce tems-là, les Ordres facrez ont été confidérez 
comme un empêchement dirimant du mariage, fuivant les Décréta- 
ndre Il. cap. de Diacono, dy cap. ex Litterarum extra tit. 
à vel Vouentes. * Bellarmin, de Controu. tome 2. cap. 18. 
cr 22. Calixte, de Conjugio Clericorum. T'homailin, L. 
.c. 61. 62.63. Les Hitoriens eccléfiaftiques & les 


Théologiens ou Controverfftes, qui ont fait des T'raitez fur cette 


a re. 

CE'LICOLES, ceft à dire, Adorateurs du Ciel, certains 
Errans que l'Empereur Honorius, par des refcrits particuliers con- 
damria vers l'an 408, avec les Payens & les Hérétiques. Comme 
ils font mis dans Le Code T'héodofien, fous le titre des Juifs, on 
croit qu'ils étoient des Apoftats, lefquels de la Religion Chrétienne 
étoient paffez dans le Judaïfine, fans en prendre le nom, qu'ils fa- 
voient être odieux à tout le monde. Ils n'étoient pas pourtant fou- 
mis au Pontife des Juifs ils avoient des Supérieurs qu’ils nom« 
moient Majewrs. Et fans doute ils devoient avoir aufli des erreurs 
particuliéres. Les Juif avoient aufli été appellez Célicoles, parce 
que quelques uns d'entre eux étant tombez dans l’idolâtrie, du tems 
des Prophétes, ils adoroient les aftres & les Anges. C'eft pour ce- 
la que S. Jérôme donne dans ce fentiment. Etant confulté par Al- 
gafe für le paffage de faint Paul aux Coloffiens, ch. 2.v, 18, Que 
perfonne ne vous Jéduife, en affeéfant de paroître par un culte fuperfti- 
tieux des Anges, il répond que l'Apôtre veut parler de cette erreur 
des Juifs; & prouve qu'elle étoit ancienne parmi eux, & que les 
Prophétes l'avoient condamnée. Clément Alexandrin reproche les 
mêmes erreurs aux Juifs; & faint Epiphane dit que les Pharifiens 
croyoient que les cieux étoient animez, & qu'ils les confidéroient 
comme les corps des Anges. * L. 12. Cod. Theod. de 16.C. Fuff. de 
Fud. & Cælic. Baronius, 4. C. 408. Deuteronome, ch. 17 3 
Lou LV. Rois, ch. 17. v. 16: ch. 21. vw. 3. & $, dc. S. Jérôme, 
Epifi. 151. q. 10. Clément Alexandrin, 2. 6. des Tapif. Saint Epi« 
phane, L. 1. Panégyr, c. 16. 

CÉLIDONIES. vyez CHELIDONIES. 

* CE'LIDONIUS (Siünus) né à Palerme le quatriéme 
mars 1661, étoit Doéteuren Théologie, Il fit fes premiéres études à 
Rome, & les pourfuivit à Calatrava. Après cela, il enfeigna la 
Philofophie à Palerme, à Trapano & à Mefline; mais ce ne fut 
qu'à Palerme qu'il enfeigna la Théologie. Il entendoit à fonds la 
Logique & étoit fort verfé dans l'Hiftoire. Ila compofé plufieurs 
Ouvrages en Italien, mais ils n'ont pas encore vu le jour. * Gr, 
Dit. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

CE'LIDONIUS, Evêque. Voyez CHELIDOINE. 

CELINE ou CELIN A, riviére du Frioul en lralie, 
prend fa fource entre celle de Cajamento & la ville de Cadore, 
baigne Monte-Réale, & le village de Maniago, où étoit l'an- 
cienne Célina, ville des Carniens, & va fe décharger dans la rivié- 
re de Médune. 5 

CELIO. Vo É,. 

CELION o S, Roi d'Eleufis, étoit pére de 
Triptoléme, à qui Cérès apprit l'Art de labourer laterre. Virgi 
le en parle dans /es Géorgiques, L. 1. Ovide, L, 4. des Faffes, À 

CÉ'LIUS. Marcus Célius Rufus. Voyez C OE LI US. 

CE’ LIUS, ou, felon Valére Maxime, Clœlius de T'erracir 
duneilluftre & ancienne famille, fut trouvé tué dans fon lit. Ses 
deux fils furent accufez de ce parricide, parce qu’ils étoient pour 
lors couchez dans la chambre la plus proche de la fienne, & qu'il 
n'y avoit point de domeftique, foit affranchi, foit efclave, qu'on 
pût vraifemblablement foupçonner d'une: fi méchante aétion. Ils 
furent néanmoins renvoyez abfous, parce que fes Juges confidéré- 
rent qu'on les avoit trouvez tous deux dormans dans leur lit, Ia 
porte ouverte, & que le fommeil étoit une marque infällible de 
leur innocence; n’y ayant pas d'apparence que la nature eût permis 
de prendre aucun repos, à des enfans enfanglantez fi fraîchement 
du meurtre de leur pére, & dansun lieu fi proche de lui. * Valé. 
re Maxime, L.8. c. 1. exemple 13. 

CE'LIUS, le Mont-Célius, en Latin Mons Cælius, l'une des 
fept montagnes de Rome , ainfi nommé de Cœle Vibenna Roi de 
T'ofcane , qui donna du fecours à Romulus contre les Latins. Cette 
montagne fut enfermée dans Rome par Tullus Hoflilius, qui y fit 
conftruire fon palais. 11 y avoit fur ce Mont plufieurs beaux tem- 
ples, un dédié au Dieu Faunus, un autre à Vénus, un troifiéme 
à Cupidon, & un quatriéme à l'Empereur Claude, Tibére or- 
donna qu'on l'appelleroit ie Mont Aug fe, uivant Suétone, ch. 48, 
C'eft là qu'eft aujourd'hui la célébre ife def ù Jean de Latran, 
ce qui fait que l'on nomme aufñ cette montagne à} Monte di S. Gioa 
van 
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1.4, des Annales, ch. 65 , dit qu'il fut appellé 
Varron, 1.6. ch. 4, en pa fi 
; NTIPATER (Lucius) avoi écrit une 
Hiftoire Romaine, dont M. Brutus fit un Abbrégé, comme nous 
l'apprenons de Cicéron dans u fes Epiîtres à Aticus. Oncon- 
noit l'témsilvivoit, par 


fire que Le bruit de ce fonge vint à [a comnoiffance, pe 
Gracchus étoié encore en vie 
& 121 avant J. C. * Cicéron. 


me, & 


-Gell 
Charifus. Feftus, Nonius & Prifcien parlent de Célius Antipater, 
Les Curieux pourront confulter Voflius, de Hif. Lat.l. 1. ch 


CE'LIUS JANSONIUS , Imprimeur. Cherchez 


BLAEU. 


e, néa Meffineen 1595. Il 


rianus) Ji 


; la Philofophie & la T'néologie Mora 
ations publiques de 


âge fort a 


e ans des expl 
csiture Sainte. Il mourut à Palerme dans u 
iéme novembre 1676. On a delui, Inffru 
juto de condernati à morte. * Gr, Di Univ. Ho 
ELL. Cherchez ZELL, 

LL, riviére. Voyez ANDELSPACH. È 
LLARIUS. Cherchez BORRHE'E (Martin) 
LLARIUS (Jean) le premier Surintendant des Lu- 
à Drefde, naquit en 1496. Il enfeigna publiquement la 
Tébraïque à Louvain, à Mayence, à Tubingue &à Hei- 
& fut fait ei Il 


e Prattite 
. Biblioth. Sicula. 


après quoi il fut choifi Surintendant de Drefde, où 
1 avrili542. Onadelui, Ifagogicon in Hebreas Lite- 
e Declinationum dx Conjugationum Hebrearum; Epiflola ad 
um Eabriciurs dl & conflanti férie Théologice Difputa 
Gr. Didi. Univ. Holl. 

ELLARIUS (Chriftian) natif d'Ifembers , près de 
Furnesen Flandre, qui vivoit vers l'an 1536, enfe a le Grec à 
Louvain & ailleurs, & publia divers Ouvrages en profe & en vers, 
& entre autres un Poëme de la Guerre faite par l'Empereur Char- 
Quint contre le Turc, qui fut imprimé en 1533, & un autre 
Poëme intitulé . De Incendio wrbis Delfenffs. 11 prononça auffi cor 
les Mendians une Harangue fous ce titre , Oratio contra nsendici 
publicam , pro nova pauperum fubventione: ce qui lui fit des affires 
avec les Religieux, qui ne manquérent pas de le fäire pañler pour 
un Hérétique. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 133, € 134. 
Le Mire, de Script. fec. XVI. 

NB. Valére André fait mention d’un Pierre Cellarius; mais fe- 
lon ce qu'il en rapporte, ce ne peut être un autre Cellarius que ce- 
lui qui fait le fujet de cet article. 

GELLARIUS (Jaques) Savant du XVI fiécle, fut Pro. 
fefleur en Morale & en Éloquence dans l'Ecole Illuftre de Lavin- 
gen, & publia avec des augmentations le Thefaurus Ciceronianus de 
Nizoliu 

CELLARIUS, (Ball 


pour Minift 
11 mourut le 
vas; Tabr 
Wolfzan 
tior 


r) naquit à Rothlében dans le 
Comté de Schwartsbourg en 161 En 1630, il vint à Géra; & 
en 1632, il alla à Iéne où il fut créé Mäitre ès Arts en 1636. Il ÿ 
donna depuis des leçons particuliéres & compta parmi fes Difciples 
Adam Lasterbach, qui dans la fuite fut un fameux Jurifconfulte. 
Cellarius étudia la ‘Théologie à Jéne Wittenberg. En 1646, 
äl fut appellé au Paftorat à Brunfivick n 1648, il alla à Heim- 
ftadt où il fut fait Profeffeur en Théologie & Surintendant Général 
des Eglifés, & quelque tems après Abbé de Marienthal. 11 
mourut en 1671. Voici la lifte de fes Ecrits, Politica; Libellus de 
confequentia ; Epitome Theologis Philoophice; Tabule Etbice; Tabule 
Phyfic; & pi rs Théfes. * Wie, Memor. Theol. p. 1726. & 
Diar. Biogr. ad 45. 167 

CELL ARIUS, (Chriftophlé) né à Smalcalde en Franco- 
nie le 22 novembre 1638, Son pére Chriftophle Cellarius étoit 
Miniftre de cette ville, & Marie Zehners fa mére étoit fille du fa- 
smeux ‘T'héologien Foachim Zehners. 
Cellarius avoit enfeig 


>it pas encore trois ans, lorsqu'il perdit fon pére qui étoit 
Surintendant de cette ville. A l'âge de 18 ans, il alla étudier à Ié- 
ne, Où il apprit la Philofophie, les Mathématiques & les Langues 
Orientales. Il pañà de là à l'Académie de Gieflén, où il foutint en 
2659, des Théfes fur la valeur infinie du mérite de J. C. mais ne 
trouvant pas dans cette Univerfité des Mâitres qui le fatisäflent 
dans les Mathématiques & dans les Langues Orientales, il retourna 
à Iéne, où il cultiva encore la Philofophie plus qu'il n'avoit fait 
auparavant. Après avoir paflé fept ans dans les Académies, il vé- 
cut quelque tems en particulier à Gotha & à Hall. Ayantatteint 
l'âge de 30 ans, il fut appellé pour enfeigner la Philofophie Mora- 
le & les Langues Orientales dans le Coll 
1673, il fut Reéteur du Collége de Weimar, & trois ans après 
de celui de Zeitz, qu'il gouverna douze ans. 11 profeffà enfuite pen- 
dant l'efpace de cinq ans dans celui de Mersbourg. , Frédé- 
ric Eleéteur de Brandebourg, & premier Roi de Pruffe 
dé une Académie à Hall en Saxe, qu'on a nomr l'Académie de 
Frédér Cellarius, qui s'étoit aquis une grande réputation, y fut 
fit Profeffèur en Éloquence & en Hiftoire. 11 a donné un grand 
nombre d'Ouvrages au public, & 4 procuré la réimpreflion de plu- 
fieurs Auteurs anciens. On a de lui un livré de Latinitare media cé 
infime atatis, Où Antibarbarus ; Cura polleriores de Barbarifinis @ Idio- 
#ifiris fermonis Latini. Il a fort augmenté le Thefaurus de Faber. 11 a 
donné un abbrégé des préceptes de la La Latine en Allemand, 
& a publié les Epîtres de Cicéron #/Familiares ;les Vies de Cornelius 


e de Weiflenfels. En 


yant fon- | 


rique de T'raj 


xtus Rufüs; Velieius Farerculus ; les 
es Oraif 


3 Qui 
XL an 


de la Vanité des Idoles. 11 a auffi publié quelques P 
Prudence, & Siliusltalicus. 11 y et joi 
€ Libraire en avoit voulu fure les frai 
11 a éncore donné une édition des Epires de Jean Pic de 
rande, des Harangues & d'autres Opufcules de Cunx 
teurs Grecs fuivans, Zozime, Pæanius, le Paraphraîte d'Eutro 
Ses Ouvrages font fon Abbrégé de l'Hiftoire Univerfelle; des R 
cucils de l'Hiftoire des Sarrazins ; civerfes Différtations ; 
lémens d’Aftronomie, pour mieux entendre les Poëes; un Ab 
de Géographie ar & mod “ 
Oréis. Il avoit fort avancé une Géographie 
avoit aufli réfolu de publier un Abbrégé d'Ant 
nes. Il mourut âgé de 68 ans, le quatriéme de 
En 1669, il époufa Héchvige-Eléonore de Berg dont il a eu fe 
Plufeurs Auteurs on fait {on éloge, B.G. Struve dans une | 
tine imprimée à Hallen 1707 J.G. 
tations Académiques ; Godetroi Ludovici dans fon Hifoire 
Reéteurs des plus fameux Colléges; ger dans les V 
vans qu'ila publiées en Allemand fous le nom de € 
le Catalogue de fes Ouvragesion le trouver. 
dans le Pére Nicéron, Mémoires pour Je 
Illufires, tomc 5. p. 273, cr fuiv. * Burchard, 
Obitus, Hal 07, 18 quarto. 

* CELL AR IUS (Salomon) fils du cé 
Cellarius naquit à Zeitz en 1676, fut Licentié € 
mourut en 1700. la écrit de Oricinibus dé Antiq 
ais ce petit Ouvrage a été inféré parini Les Oeuv 
r. Diét. Univ, Holl. 

CELLE, défert de la Bafle Eg; 
Ja multitude des cellules que di aires y avo 
C'eft auffi le nom d'une Abbaïe des fauxbou 
Champagne, que l’on appelle Montier-la-Ce 
loit, Gella fanéti Petri, 
_ CELLE ou C 2 S (Cella) e de Franceen Berry, 
fur les confins du Blaifois & de la Sologne , avec une Abbaïe aua 
trefois de l'Ordre de faint Auguftin, & occupée préfemtement par 
des Feuillans, à qui elle a été donnée par M. de Béthune, frére du 
Duc de Suily. 

CELLE, SELLE ou CELLES 
ftére bâti vers l'an 680, par fai 
depuis ce tems-là eft devenu Chapitre de Chanoines. 

CELLE, riviére. Voyez SELLE. 

* CELLE (La) Abbaie de France dans la Provence , dans Ja 
Viguerie de Brignolle, au fud-oueft de la ville de Brignolle ; dont 
elle n'eft éloignée guéres plus d'une lieue. 

* CELLE-DUNAIS E, bourg de F 
te Marche, für la rive gauche de ja 
P! inord de Guéret dont il eft él is à quatre lieu: 

*CELLEFROIN où CELLEFROUIN, Abba 
de France, dans l'Angoumois. El ft fur la petite riviére d 
Sonne, au nord-eft d'Angoulême, dont elle eft éloignée de fix à 
fept lieues. 

* CELLER FEL'T où ZELLERVELT, petite 
ville d'Allemagne dans le Duché de Wolfenbutel en Bafle Saxe. 
e eft au fud de Guzlar, dont elle eft éloignée d'environ quatre 


des E- 


es des 


Chrifloph. C 


Chriftoph 
Médecine 


tibus M 


fait bâtir. 
de Troyes en 
autrefois on l'appels 


en Ardenne, mona= 
t Adelin au diocéfe de Liége, qui 


u= 
peu 


lieu 

GC: Chartres. Cherchez 
PI J 

CE Cherchez CHELLE'SE 

* 


Benvenuto) Florentin, né en 1500, Orfévre 
de fon métier ; fut par fon habileté gagner les bonnes graces du Pa- 
pe Clément VIF, qui lui confia avec d'autres la défenfe du Châreau- 
Saint- Ange, qui éroit affiégé par les Impériaux; & quoiqu'il ne für 

as élevé à la guerre il fe conduifit en brave homme. Cependant 
il ne laiffa quelque tems après de tomber dans la difgrace du 
n. Dans la füuite il fut reläché, 


pe qui le fit metre en p fitai- 
mer du Roi François 1, & retourna enfin à Florence, Il excel- 
loit dans l’art de faire des médailles & dans la fculprure. Ex 1568, 


il écrivit deux T'raittez en Italien, de la maniére de travailler en 
or & en fculpture. Il fut Membre de l'Académie de Florence ë 
mourut le 15 février 1570. 

CELLITES, certain Ordre Religieux, qui a des maifons 


à Anvers, à Louvain, à Malines, à Col gne & en d’ villes 
d'Allemagne & des Païs-Bas. Le Fondateur de cet Ordreeft A- 


lexius Romain, dont fait mention l’Hiftoire d'Italie, où ils font 
aufli nommez Alexiens. * Davity, Difcours des Ordres & 

CELLO N, pais entre l'E 4 
fois par les Ifmaëlites. Fwdith, ch. 2.0, 13. 
Cellon eft la même que Chellus du livre de Fwd 
Chellus eft un Canton de Ja Palmyréne. Ou bien 
même qu'Allus, v 
ment Eluxa, Où Ch 
aux environs de Pétra, Capitale de l'Arabie. déferte, 
met, Did. dela Bible. 

CELLOT, (Louïs) natif de Paris, entra dans la Société 
des Jéfüuires en 1605. 11 excella fur tout dans-le Grec, & après 
avoir été Recteur dans le Roumois & à la Fléche , il fut Provincial 
de fon Ordre en Fran: 11 mourut à Paris en 1658, à 
ans, & laïffa les Ecrits füivans, Operz Poëtica; Horar, fubcij 
fingularis de Hierarchia dr hierarcbicis, infolio. La Congrégation dé- 
fendit cet Ouvrage. * Aïegambe, Bibliorb Fe 

CELME ou CELMIS, pére nourrider de Jupiter, fu 
felon la Fable, métamorphofé en diamant; & voici quelle en f 
loccañon, Jupiter, pendant qu'il é ane, lavoit beaucoup ai« 

mé 


D, Calmet croit que 
th, ch. 1 
Chelll 


tent Alss 
* D. Cal= 
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mé; mais après avoir chaflé Saturne, il fe fouvint que Celmis avoit . 


révélé que Jupiter étoit mortel: c'eft pourquoi ce Dieu le changea 
en diamant. * Ovide, Métam. l.4. Fable 7. On donne deux {or- 
tes de fens à cette Fable : les uns difent qu'on a féint que Celmis 
avoit été métamorphofé en diamant, parce qué , pour avoir mal par- 
lé de fon Prince, il fut mis dans une tour aufli impénétrable que 
cette pierre, & qu'on appelloit peut-être le Diamant : d'autres tien- 
nent que fa métamorphofe eft une récompenfe, & difent que Jupi- 
ter pour reconnoître la fidélité de Celmis, qui l’avoit élevé, lui 
donna de fi grandes richeffés & des biens fi aflurez , qu'on prit de là 
fujet de feindre qu'il avoit été changé en diamant, parce que le dia- 
mant eff la plus précieufe & la plus dure de routes les pierres. Quoi 
qu'il en foit, & de quelque façon qu'on rapporte cette fable, on 
peut apprendre par Jà qu'il faut toûjours refpecter & fervir fidélement 
les Rois, qu'ils peuvent comme Jupiter lancer le tonnerre d'une 
main, & donner des biensde l'autre. Quelques-uns croyent que 
Celmis étoit un homme fort modéré , qui ne s'abandonnoit point à 
la colére. Onafeint, difentils, qu'il avoit été changé en un dia- 
mant, parce qu'on ne peut faire d'impreflion fur cette pierre ; & 
que s'il en faut croire Pline, L. 37. ch. 10, il y en a une efpéce qui 
a la vertu de reprimer la colére & la violence des paffions. Ce 
mot vient felon quelques-uns de Challamis, qui en Hébreu fignifie 
une pierre très-dure. 

CEL MIS, un des Curétesou Corybantes, lequel ayant cou- 
ché, dit-on, avec la Mére des Dieux, fut chalfé par fes autres fré- 
res. Il avoit le fecret de donner au fer dans la forge une fi grande 
dureté, que Le fer de Celmus pafla depuis en proverbe. * Scaliger, 
ur Eufébe. Palmerius ou Paumier, fur les Marbres d'Arondel. 

CÉLRE D ou CEOLRED, Roi de Mercie en Angle- 
terre qui fuccéda à Cenred, fut très-brave, & donna de grandes 
marques de valeur contre Ina, Roi des Saxons Occidentaux ; mais 
il ne put étendre fa domination, car il fut prévenu de la mort en 
Yannée 716, après un régne de huit ans. * Béde, qui vivoit de 
fontems, Hiff. d'Angl. 

CELRIC ou CEOLRICK, quatriéme Roi de Weft- 
fex en Angleterre, dans le fixiéme fiécle , fuccéda à fon oncle Céo- 
lin, & gouverna fix ans cet Etat avec beaucoup de prudence. * Bé- 
de, & Polydore Virgile, Hif. d'Angl. 


CELSE, Philofophe de la Secte d'Epicure. Voyez C E L- 
SUS. 

CELSE Maphée de Vérone. Cherchez M AFFE'E. 

CELSI, Cardinal. Cherchez C E LSUS. 


* CELSIN, Préfet du Prétoire fous Conflans en 338. *Ja- 
cobi Gothofredi, Pro/opogr. Cod. Theod. 

CELSUS (Julius) où JULIUS CELSUS, qui vi- 
voit quelque tems avant la naiffance de J. C. compofa des Com- 
mentaires de la Vie de Jules\Céfar, publiez en 1473. Divers Au- 
teurs fe font trompez au fujet de cet Auteur, comme Vofliusl'are- 
marqué. * Voflius, Iyffis, Orar, l. 5. d de Hift. Let. L. rech. 13. 

CELSUS, Poëte plagiaire, qui vivoitenviron 15 Où 20 ans 
avant l'Ere Chrétienne. Horace lui donne quelques avis dans une 
de fes Epîtres à Julius Florus, L. 1. Epifé. 3. 

CELSUS (Albinovanus) quieft différent de ce Poëte pla- 
giaire dont nous venons de parler, à qui le même Horace a écrit 
la huitiéme leure du premier livre. 


Celfo gaudere , € bene rem gerere , Albinovano 
Muja rogata refer, rc. 


CELS US (Aurelius Cornélius) qui vivoit dans le premier fié- 
clé, fous l'empire de Tibére, étoit Philofophe de la Seéte Afcié- 
piade, & Médecin. ILa écrit de la Rhétorique, de l'Art Militai- 
re, & huit livres de Médecine, que nous ayons encore, & que 
Jofeph Scaliger avoit eu deffein de donner de nouveau au public, 
comme Vollius le remarque ; mais depuis, Jean- Antoine Vander 
Linden, publia en 1657, les huit livres de Cornélius Celfus, 
à Leiden, où l'onena fait l'an 1665, une autre édition #7 douze. On 
en a donné une nouvelle à Amfterdam, avec des Notes en 1687. 
* Quintilien, Z. 9. 10 @ 12. Voflius, de Phil. ch. 12.5.4. Caftel- 
lan, À Vit. IUuff. Med. @rc. 

CELSUS (Marius) fut défigné Conful par Néron. C'étoit 
un homme de mérite & de capacité, qui demeura toûjours fidéle à 
l'Empereur Galba, & qui avoit tâché d'amener les troupes d'Illy- 
rie à fon fecours. Sa fidélité paflà pour un crime, auprès de ceux 
qui ne s’étoient fignalez dans le malheur de cet Empereur que par 
leur perfdie: de forte que, lorsqu'après la mort de ce Prince il vint 
au camp, pour y faluer Othon comme Empereur, les Soldats fe 
mirent à crier contre lui, & à demander fa mort. Othon qui fou- 
haitoit de le conferver , craignoit que la mort d'un homme de cette 
qualité , & qui avoit été défigné Conful, ne fût le commencement 
d'un grand defordre; mais comme il avoit plus de pouvoir pour 
faire des crimes, que pour les empêcher, ilufad'adrefle, &cté- 
moigna être fort irrité contre Celfus, & prêt à le faire mourir, sil 
n'eût voulu auparavant apprendre de lui certaines chofes. Ainfi il 
le fit arrêter, & charger de chaînes, pour fatisfaire les Soldats ; 
mais dès le lendemain il fe le fit amener dans le Capitole, il l’em- 
braffa, & le pria d'oublier l'injure qu'il ne lui avoit faite que pour 
le fauver. Celfus lui répondit, que n'étant coupable que d'avoir 
été âidéle à Galba, à qui il n'avoit point d'obligation, fon crime lui 
étoit un gage de ce quil pouvoit attendre de lui. La générofité de 
Y'un & de l'autre fut eftimée de tout le mondé & des Soldats mê- 
am Othon le mit aufli-tôt au nombre de fes intimes amis, & il 
en fit peu à peu un des Généraux de fon armée. Celfus ne lui fut 
pas moins fidéle qu'à Galba , & n’eut pas un fuccès plus heureux. 
Y étoit un des Généraux qui perdirent la bataille de Bédriac, après 
laquelle l'Empereur Othon fe tua d’un coup de poignard , laiffant 
l'Empire à fon Compétiteur Vitellius, qui eut encore de l'eftime 
pour Celfüs, à qui il conferva le Confulat qu'il devoit exercer au 
mois de juillet de l'an de J.C. 69. * De T'illemont, Hif.,des Emper. 
some x. 


à! à 
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CELSUS (Juventus) où JUVENTIUS CEE: 
SUS, Jurifconfuite, qui vivoit dans le fcond fiécle, fous l'eme 
pire de Trajan & d'Adrien, avoit un fils de même nom; qui étoi 
aufi très-favant dans le Droit. C'eft lui qui fut Confulen 129. L 
a compofé vint-neuf livres de Digeftes; vint d'infticuis; & treize 
de Leures. * Bernard Rutilius, én Vis. Furife. 

CELSUS (Juvenius) où JUVENTIUS:CEL: 
SUS, grand Jurifconfulte, étoit fils du précédent. Il furaufli ju- 
rifconfulte , & Conféiller d'Adrien, & fut beaucoup eftimé en la 
Cour de T'rajan. * Bernard Rutilius. 

CELSUS (Métianus) qui a vécu fous l'empire d’Alexandre 
Sévére, étoit Jurifconfulte, & peut-être de la famille de Juventius, 
* Spartien, in Adriano. V'ulcatius Gallicanus, #7 Avidio Caffo. Lam 
pridius , in Alexandro Severo. Bernardus Rutilius, de Vir, urife: 

CELSUS (Publius) qui fut Conful en 113, avec C.Clau- 
dius Crifpinus, eft apparemment le même que celui qui avoit con 
fpiré contre Adrien, & qu'on fit mourir. Confultez les Auteurs 
citez après Celfus Métianus. 

* CELSUS (Domitius) Vicaire de l'Afrique fous Conftan- 

tin le Grand en 315. * Jacobi Gothofredi, Pro/op. Cod. Theod. 
.CELSUS, Philofophe de la Seéte d'Epicure, vivoit dans le 
fecond fiécle. C'eft à lui que Lucien dédia fon Pfeudomantis, A 
écrivit contre les Chrétiens un Ouvrage qu'il intitula , le Difcours vé- 
ritable, auquel Origéne répondit par un autre en huirlivres. Un 
faint Confelfeur nommé Ambroife , engagea Origéne à refürer ce 
Difcours, auquel jes Chrétiens n'avoient pas apparemment voulu 
répondre. Après avoir confondu la vanité de Celfus, qui fe glori- 
fioit de connoîre toutes chofes, il répond fur les impoftures qu'on 
avoit accoutumé de publier contre l'Eglife. Cellus promeront ur 
autre Ouvrage, dans lequel il s'engagéoit d'enfeigner , de quelle 
forte devoient vivre ceux. qui voudroient fuivre les Régles de la 
Philofphie. Origéne envoya à Ambroife fa réponfe au livre de 
Celfus, le priant de s'informer de ce fecond Ouvrage, & de le lu 
envoyer s’il le trouvoit; mais on ne fait pas fi Celfus s'aquitta de fa 
promefle, & s'il travailla à ce fecond Traité. * Origene, contra 
Ceum. Eufébe, Hifl. L. 6. ch. 26. Baronius, 4. C.132. #. 16. Vo- 
RE 1. 14 Anthropologia. Gañiendi, L. 2. de la Vie d'Epicure, 
ch. 16. 
. CELSUS (Caius Titus Cornelius) Tyran, quis’éleva en Az 
frique du tems de l'Empereur Gallien versl'an 265. Les Africains 
l'obligérent d'accepter l'Empire, &.le revérirent du voile d'une fta- 
tue, pour lui fervir de manteau impérial; mais fept jours après il 
fut tué. Les Habitans de Siccé laifférent manger {on corps aux 
chiens, & par un nouveau genre de fupplice , ils auachérent fonef 
figie à une potence. * T'rebellius Pollio, Vies des trente Tyrans. 

CELSUS (Angélo) Romain, Auditeur de, Rote, qui fut 
créé Cardinal par Alexandre VII, en 1664 a donné Décifiones Rotes 
& mourut le feptiéme novembre 1671, âgé de 71 ans. * Biblioth. 
Hifé. des Auteurs de Droit, par Denys Simon, édit. de Paris, 1692: 

CELTES, anciens Peuples des Gaules. Quelques-uns les 
font defcendre d'Afcénès, fils de Gomer, fils de Japheth. Les 
autres, comme Appien Alexandrin ; attribuent leur origine à Poiy= 
phéme & à Galathée, qu’il dit avoir eu crois fils, Celtus, Gallus 
& Illyricus. Les autres rent ce nom de Cehrès, qu'ils font neuvié< 
me Roi des anciens Gaulois. Les plus anciens Auteurs Grecs, 
comme Hérodote, le donnent indifféremment aux Gaulois & aux 
Allemands. Ceux qui ontexaminé de plus près ce nom, comme 
Polybe, Diodore, Plutarque, Ptolomée, Strabon, Athénée, 
Joféphe, &c. ne le donnent qu'aux Gaulois originaires. D'autres 
y ajoûtent les Efpagnols, croyant avec quelque efpéce de raifon que 
les Celtes avoient fait alliance avec les Ibériens, & que c’étoit de 
là qu'étoit venu le nom de Celibériens. C'eft le fentiment de Eus 
cain, /. 4 Pharf.u. 9. & 10. 


— Profugique à genie veiufia 
Gallorum Celta mifcentes nomen Iberis 


Quoiqu'il en foit, ce nom n'a été proprement donné qu'à des peuè 
ples des Gaules. L'Empire des Celtes fut célébre fous le régne 
d'Ambigat, Prince des Berruyers, qui régnoit du terms que T'ar< 
quin L'Ancies commandoit à Rome, comme Tite-Livele remar- 
que. Ce füut vers l'an 164 de Rome, & 590 avant Jefus-Chrift: 
Deux Defcendans de ce Prince fe fignalérent par de fameufes Colo- 
nies qu'ils conduifirent en Italie & dans l'Allemagne; celle-ci fous 
Ségovéfe ; & laure fous Bellovéfe, Dutems de Céfar ces mêmes 
Celtes tenoïent encore tout ce qui eft depuis le Rhin jufques à l'O« 
céan , entre le Mont de Vofge; les riviéres de Marne & de Seine 
d'un côté;. & le Rhône, les montagnes des Cevennes, & la Ga- 
ronne de l'autre. Après Céfar, la région de ces Celtes fut appellée 
Gaule Celtique ou Lyonnoife; & Augufte voulut qu'elle für bornée 
des riviéres du Rhône, de la Marne, dé la Seine, de la Loire, 
& dela grande Mer Océane. Hérodote, l:2. é 4. Tite-Live, 
5. Strabon, L. 4. Célar, de Bello Gall. Bodin, ch. 9. Mech. Clu- 
vier. Briet. Sanfon, &c. 

CELTESPROTUCIUS, (Conrad) natif de Schwein« 
fort fur le Mein, près de Wirtzbourg en Franconie, naquit en 
1450, & für fort eftimé de l'EmpereurFrédéric III, ou IV felon 
d'autres, des mains duquel il futle premier Poëte Allemand qui 
reçut le laurier poëtique, à la follicitation de Frédéric Duc de Saxe: 
Celtès avoit été Difciple de Rodolphe Agricola en Allemagne, & 
de Marcile Ficin, de Sabellicus, de Pomponius, & de plufeurs 
autres grands hommes en Italie. Ses Poëfes affëz bonnes pour fon 
fiécle Le rendirent célébre , auffi bien que fes Ouvrages d'Hiftoire 
& de Géographie, Il mourut à Vienne en Autriche, où ilenfei< 
gnoit, âgé de 49 ans en 1505, ou plutôt en 1508, felon Lambé: 
cius. Nous avons une édition de fes Poëfies à Nuremberg en 1502, 
Celiès avoit été auffi premier Bibliothécaire des Empereurs d'Al: 
lémagne. Après Rodolphe Agricola, il y avoit peu de Savans en 
Allemagne, auquel il ne püt difputer le rang de préféance ; ais il 

Gg aus 


x + 
234 CEL. CEM.CEN. 

faut convenir que ce grand païs a produit dans la fuite des Poëtes 
plus habiles & plus fages que lui. * Lilius Giraldus, Dial. 2. des 
Poëtes de fon tems. Noflius, des Hif. La. 1, 3.c. 10. Fichard. Mel- 
chior Adam, &c. Baillet, Frgemens des Savans, tome 7.p.83: ou 
partie x. ps 7 fuiv. n.1235. édit. d'Amfterdam, 1725. 
L'TIBERIENS, Peuples de l'ancienne Gaule, é- 
toient des Celtes qui pafférent en Efpagne, qui s'y établirent le long 
de l'Iber, &: qui firent alliance avec les Ibériens en Aragon, & 
puis en Caftille. Ils étoient bons Soldats, & réfiftérent avec cou- 
rage aux Romains & aux Carthaginois: aufli Florus les appelle /4 
force d'Efpagne. Ce nom de Celtibériens étoit formé de celui des 
Celtes & de celui des Ibériens, comme nous l'avons remarqué 
après Lucain, en parlant des Celtes. Martial eft auf de ce fenti- 
ment, 4. Epigr. 55. 


Nos Celis geniti ex Iberis. 


Les anciens Auteurs parlent fouvent de la force, du courage, & 
de Padrefle des Celtibériens ; mais ils avoient une coutume bien fa- 
le, dont .Catulle fe moque avec raifon, Carr. 40, ou felon l'édi- 
tion is mfum Delphini Carm. 39. v.17. Ge fuiv. 


NuncCeltiber in Celtiberia terra 

Quod quifque minxit, hoc (ibi folet mane 
Denten, atque ruffam defricare gingivam: 
Ut quo ifle vejter expolitior dens ef, 

Hoc te amplius bibiffe predicet loti, 


Ils étoient divifez en diverfes fortes de peuples, dont il!y.en avoit 
quatre principaux, * Diodore, L.6. Strabon, /.4. Pline, 2. 3. c. 
2. Tite-Live, L. 5. Florus, /.2.c. 17. Mariana, Hif. Duplex, 
L.2. des Mémoires des Gaules, 6.41, & fuiv, Nonius, c. 48. Hifp. 
Mérula. Botero. 
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E'MA, Voyez ACE'M A. 

CEMAKE, Auteur Grec, a écrit une Hiftoire des In- 
des: il eft allégué par Plutarque dans Le livre des fleuves, où il rap- 
porte un conte de lui. 

CE'MELEE, ou CEMENELE'E, aujourdhui c- 
smella, ville ruïnée dans les Alpes maritimes près de Nice en Pro- 
vence. On l'avoit ainfi appellée à caufe du voifinage du Mont-Ce- 
menus, qui renfermoit tout l'efpace, qui eft depuis la fource du 
Var, jufqu'a fon embouchure dans la mer. Elle étoit comprife 
dans les Gaules, & Pline & Ptolomée la nomment la ville des Vé- 
diantiens. Elle fut aufli la capitale & le fiége du Gouverneur des 
Alpes maritimes, Les Romains y avoient établileur féjour, com- 
me il fe voit par les infcriptions & les tombeaux qu'on y trouve ; 
mais fa grandeur ancienne paroît encore mieux, par lé refte d'un 
amphitheâtre fort ample, par les grands canaux qu'on a trouvez de- 
puis peu, & par les ruïnes du temple d'Apollon,  Cere ville fut 
auffi le fiége d'un Evêque, & elle a eu plufieurs Prélats illuftres 
par leur fainteté, comme Amantius qui aflifta l'an 38:, au Concile 
d'Aquilée; Valérien , dont il eft é dans les Epîtres de faint 
Léon, au fujet de la quérelie qui furvint entre T'héodore de Fré- 
juls & Valérien; Maxime de Riez & Faufte Abbé de Lérins, 
qui nous a laifé auffi vint Homélies; & Auxanius, dont il eft par- 
lé dans les Aétes du Synode que le Pape Hilaire tint à Rome l'an 
465. Ingénuus d'Ambrun qui sy trouva, fe plaignit au Pape de 
l'ufurpation de quelques droits de fon églife, faire par cet Auxia- 
aus, fur un faux expofé à fa Sainteté, & Hilaire écrivit, Epiff. 4. à 
Léonce d'Arles, à Véran de Vence, & à Viétorius ou Victurus 
pour cette affaire, &c. Au refte Cémélée fut ruïnée par les Goths & 
les Vandales, dans le VIfiécle, comme quelques Auteurs l'ont cru ; 
ou par les Lombards , ou les Sarrazins dans le VII ou le VIIL, fui- 
vant le fentiment des autres. - Le fiége épifcopal a été transféré à 
Nice, qui n'étoit qu'un bourg, tandis que Cémélée étoit dans fa 
fplendeur. * Pierre Jofredi, Hif. des Evéques de Nice. Sainte-Mar- 
the, Gall. Chrift. tome 3. p. 785. Guelnay, Hif. de Marfeille. Go- 
deau, Hif. Ecclef. tome 3.1, 3. num. 6. Théophile Rainaud, en fa 
Défesfe pour Valérien, ©. 1. Gr fuiv. 

CEMENT ARIUS, (Alexandre) furnommé le Théolo- 
gier, favant Anglois, qui prêcha publiquement en 1209, que J. C. 
n'avoit donné à faint Pierre qu'un pouvoir fpirituel & que par confé- 
quent le Pape ne devoit s'arroger aucun pouvoir dans les affäres 
temporelles & féculiéres. * The Compleas Hiflors of England, 1o- 
me 1:p. 169. 


e du Défert de Ziph, où David, qui fût depuis 
Roi d'Ifraël, & Fonathas fils de Sail renouvellérent leur amitié, 
Yan 2959 du monde, avant J. C.1076. Les Habitans de ce quar- 
tier-là voulurent s’aquérir l'amitié de Saül par une perfidie; & pour 
cela, ils fe mirent en devoir de fe fair de David & de le remettre 
entre les mains de fon ennemi. David en ayanteu le vent, fe tira 
de ce danger par la fuite. * I. Samwelou I. Rois, ch, 23. v, 19. Jo- 
feph, Antiquir. Judaïa.L. 6. ch. 14. ‘ 

CE'N À (Riode) Voyez MIN A. 

CE'NACLE de Jérufalem, grand bâtiment fur le mont de 
Sion, au côté méridional de la ville, où l'on voit encore une égli- 
fe couverte d’un dôme, avec un couvent qui appartenoit autrefois 
aux Religieux de faint François, qui font à préfet à Saint-Sauveur. 
La tradition tient que l'Eglife a été bâtie fur les fondemens de la 
maifon où Jefus Chrift fit la derniére Céne avec fes Apôtres, & où 
le faint Efprit defcendit le jour de la Pentecôte. C'eft en ce même 
lieu que nôtre Seigneur inftitua PEuchariftie, & qu'il apparut à fes 
Difciples après fa réfurrection. L'Impératrice fainte Héléne ren- 
ferma dans l'enclos de cette églife, les tombeaux du Roi David, 
& de fes fuccefèurs Salomon, Roboam, & autres, dont les fé 
pultures étoient fur le mont de Sion, Ce fuperbe édifice fur ru 
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par les Infidéles vers l'an 640, puis rétabli par les Chrétiens vers 
l'an 1044; mais ce ne fut pas avec la même magnificence. 
églife fubfftoit encore du tems de Godefro, 
falem, qui y mitun Prieur, avec des Religteux 
Auguftin. L'an 1313, Robert, Roi de Naples & de ] lem, 
y fit bâtir un couvent pour les Religieux de faint François, qui 
avoient la garde du faint Sépulchre; mais ces Religieux en furent 
chaflez par les Turcs l'an 1560.  L'églife que l'on voit à préfent a 
été relevée fur les fondemens de celle que fainte Héléne y avoit 
fait bâtir. Elle eft divifée en quatre parues, deux balles & deux 
hautes. Le bas eft une (alle longue de vint-quatre pas, & large de 
feize, qui eft le lieu où Jefus Chrift lava les piez àfes Apôtres. 
De certe falle on entre dans l'autre de plein pié, qui eft un peu plus 
petite, & qui n'a que vint pas de longueur & quatorze de largeur. 
On y voit un tombeau, qu'on tient être en la même place que celui 
de David. Le haut contient deux chambres, au deflus des deux 
falles, & de la même grandeur. La premiére eft celle où le 
Efprit defcendit fur les Apôtres le jour de la Pentecôte, & Pa 
eft le lieu où nôtre Seigneur fit la Céne, où il inflitua le 
ment de l'Euchariftie, & où il apparut à fes Apôtres après fa ré 
reétion. Tous ces faints lieux font profanez par les L'urcs c 
occupent: néanmoins le Pére Gardien de Jérufalem retient ioùjou 
le titre de Gardien du Montde Sion, pour conferver la mémoire 
de ce droit. * Doubdan, Foyage de la Terre Sainte. 

CENALIS (Robert) Évèque d'Avranches en Norman- 
die, doéte Prélat du XVI fiécle, étoit natifde Paris, où il recutde 
bonnet de Docteur de la Faculté de T'héologie de Paris en 1523. 
Le Roi François I le nomma en 1523, à l'Evêché de Venc 2 
qu’ilquitta le feptiéme mai 1530, pour celui de Riez, où il pub 
des ordonnances fynodales, & d'où il fut enfin transféré à celui d'A 
vranches, en 1532. Il compofa une Hifloire de France, qu'il dé 
dia au Roi Henri II, & cet Ouvrage-für bien tôt fuivi d’un autre, 
qui comprenoit l'Hiftoire Eccléfaftique de Normandie, On a 
encore de lui un Ecrit contre la Formule publiée par l'Empereur 
Charles-Quint, fous le nom d’Interim; un "Traité des poids & des 
mefures ; un autre intitulé Larva Sycophantica in Calvinum; & plus 
fieurs autres Ouvrages de controverfes, &c. Il mourut en 1560, 
à Paris: l'on voit fa ftatue d'airain, avec fon tombeau & {on épita- 
phe dans l'églife de fäint Paul. * Poflévin, # Appar. facro. Génés« 
brard, in Chron. Sponde, in Annal. Bartel, de Epifc. Rejenf. Sainie- 
Marthe, Gall. Chrift. de Epifr. Abrinc. Rejenf. dr Venc, re. M. Du 
Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfiafliques du XVI fiécle. 

CENCHRAYouCENCHRE'ES, port de mer 
la ville de Corinthe dans PArchipel, où faint Paul fe fit couper les 
cheveux, pour s’aquitter d'un vœu qu'il avoir fait: il eft éloigné de 
Corinthe de foixante & dix ftades. Pline, Strabon & Prolomée en 
parlent. * Baudrand. 

CENCHRIS, fémme de Cyniræs, Roi de Cypre, & mé 
re de Myrrha, ayant ofé (e vanter d'avoir une fille beaucoup plus 
belle que n'étoit Vénus, cette Déelle, dit la Fable, pour fe veu 
de l'orgueil de la mére, permit que la fille brûlât pour fon p 
d'une flamme inceftueufe qu'elle trouva moyen de fätisfaire, fan 
qu'il le sût, par l'adrefle & l'entremife de à nourrice. Myrrha e 
voyant enceinte, & voulant cacher {on crime, fe retira dans les fs 
rêts, où Vénus qui en eut pitié, la changea en un arbre, d'où na- 
quit Adonis, & d'où coule la myrrhe. * Hygin, Faë. 58. Le 
Scholiafte de T'héocrite, 1dylle 1. n'atribue pas ce malheur à l'or= 
gueil de Cenchris, mais à celui de Myrrha qui attira fur elle la co- 
lére de Vénus, parce qu'en fe peignant, elle fe vantoit d’avoir de 
plus beaux cheveux que cette Déefle. 

CENCI (Balthafñr):Cardinal, Afchevêque de Fermo, Ro- 
main, né le 20 janvier 1648, Mâitre de Chambre du Pape Inno- 
cent XIT, qui le nomma Cardinal én petto, dans la promotion du 
douziéme décembre 1695, & ne le déclara que le onziéme novem- 
bre 1697. Le 16 du même mois fa Sainteré le déclara Evêque de 
Ferrare; mais le 20 au lieu de cet Evêché, elle lui donna l'Arche- 
vêché de Fermo. Il mourut au mois de mai 1709, d'une hydro, 
fie de poitrine, en fa 62 année. * Mémoires du rems. 

CENCIUS, Chanoine de fainte Marie Majeure à Rome, & 
Camérier où Chambellan du Pape Céleftin II, vivoit fur la fin du 
XII fiécie. 11 fit un recueil des revenus & des fervices qui étoient 
dûs à l'Eglife Romaine, avec les titres. Cet Ouvrage eft encore 
confervé dans la Bibliothéque du Vatican. * Baronius, A. C. 1 193. 

CENDEBE'E, Générai des troupes d'Antiochus Sidérès, 
fils de Démétrius Roi de Syrie. Ce Prince s'étant brouillé avec 
Simon grand Prêtre & Prince des Juifs, lui ôta le Gouvernement 
des côtes de la Méditerranée, & le donna à Cendé ée, avec ordre 
de fortifier Géder, où Gadara, & de fire le dégât dans la Judée, 
TL. Maccab. ch. 15. v, 38. Cendébée vint donc à Jamnia, fortifa 
Gédar, & fit des courfes für les terres des Juifs. Jean avertit Si- 
mon fon Pére de tout ce qui fe pañoit. Alors Simon envoya {es 
deux fils Fean & Judas avec des troupes pour s'oppofer à Cendé- 
bée, ne pouvant y aller lui même à caule dé fon grand âge. L’ar- 
mée des Maccabées montoit à vint mille hommes, celle de Cendé- 
bée étoit plus forfe. Un torrent féparoit les deux armées. Jean, 
pour animer fes troupes au combat Le paf le premier. Dès que le 
torrent fut pallé, Jean rangea fes trou en bataille, & on fonna 
des trompettes facrées. Peu après ébée plia, & prit la 
avec perte. Judafrére de Jean fix bleflfé; mais Jean pour 
Gendébée jufques à Gédar ou Cédren qu'il avoit fait fortifier: ceci 
arriva l'an 138 avant l'Ere vulgaire. * [. Maccab. ch. 15 & 16. D. 
Calmet, Dit. de la Bible. 

CENDRES que les Romains appelloient Cineres & Rel 
quia, les reftes des corps qu’on brüloit à Rome après leur mort, 
Le corps étant brûlé, là mére, la fmme, lesenfäns , ou les pa- 
rens du défunt, revêtus de deuil, ramafloient es cendres, & les os 
qui n'avoiént pas été confumez par le feu. Ils commençoient cette 
action par invoquer les Dieux Manes, & l'ame du défunt, le 
priant d'avoir agréable ce pieux devoir qu'ils lui alloient rendrez 

puis 


C E N. 

puis Le layant les mains, & verfant fur le brafer du vin & du lait, 
ils ramafloient les cendres & les os qu'ils arrofoient de vin & de 
lait: le premier os qu'ils recueilloient s'appelloit os rejeéfum , felon 
Varron, où exeptum, parce qu'il fervoit à achever le refte des fu- 
nérailles. Les reftes ainii arrofez, ils les renfermoient dans une 
urne faire de différente matiére, & venoient pleurer deflüs. Ils ren- 
fermoient ces larmes dans de petits vales appellez lacrymatori, des 
lacrymatoires, qu'ils mettoient au fonds de l'urne; puis le Prêtre 
faifoit une afperfon fur l'urne , & fur les Afiftans pour Les purifier, 
avec une branche de romarin, de laurier, ou d'olivier, (comme 
fit Enée aux obféques du Trompette Miféne) & congédioit l'affem- 
blée par ce mot, I, licer, allez-vous-en, vous pouvez vous re- 
tirer. 

Il y auroit ici une difficulté, pour favoir comment ils pouvoient 
recueillir les cendres & les os parmi tant d'animaux, & tant de 
chofes qu'ils brûloient avec le corps; mais On trouvera Cette difi- 
culté éclaircie fous le mot CADAVRE 

CENDRES, forte de fupplice chez les anciens Perfans. 
On remplifloit de cendres jufqu'à une certaine hauteur, une tour 
des plus hautes. Du haut de cette tour on jertoit le criminel de- 
dans, la tête la premiére; & enfuite, avec une roue, on remuoit 
fans celle cette cendre autour de lui, jufqu'à ce qu’enfin elle l'é- 
toufàt, C'eft ain qu'Ochus fit mourir Sogdien fon frére. * Pri- 
deaux, Hifloire des Fuifs, nc. tome 2. p.274. 

#* CENDRES terme del'Egufe Romaine, C'eft le refte 
des rameaux que l’on a brûlez, & dont on fait des cendres que l'on 
a paflées par un tamis, & que l'on a bénies pour en donner le pre- 
mier jour de Carème aux Catholiques Romains, pour les faire ref 
fouvénir qu'un jour ils ne feront que cendres. Ce font les Prètres 
qui font cette cérémonie. * Richeler, Dictionnaire. 

GENE, ou pour parler plus felon l'ufage, SouPer, vient du 
mot Con dérivé du Grec av ou #aw> c'eft à dire, communs , 
parceque les anciens Grecs & Romains foupoient ordinairement en- 
femble & en compagnie, dinant ordinairement feuls. Le fouper 
étoit le meilleur de leurs repas. Jls déjeunoient le matin fort légé- 
rement de quelque morceau de pain trempé dans du vinpur. Ils 
Iloient ce repas en Latin jentaculum , & en Grec énpérique & 
micuss, d'éxpures, qui fignifie du vin pur: Le fecond repas 
étoit le prandium, le diner, de mpày le matin & éd, ou 
qui fignifie fimple & fort fobre. Ils avoient encore un quatriéme 
repas qu'ils ifoient quelquefois, qu'ils appelloient comefatio, une 
collation, Où un réveillon.  Suétone fait mention de ces quatre repas 
dans la Vie de Vitellius, ch. 13. Epulas trifariam [emper, interdur 
quadrifariam difpertiebat , in jentacula & prandia, Gr cœnas, comel]a- 
tionefque. 

Ces foupers fe faifoient de différentes maniéres. Ily en avoitun 
nommé cœænareétæ, un fouper fplendide, que les Grands de Rome 
donnoient à leurs Courtifans & à leurs amis, qui leur avoient fait 
cortége dans leurs vifites ou dans la pourfuite des charges. Ceux 
qui vouloient éviter la dépenfe & l'embarras, leur faifoient diftri- 
buer du pain & de la viande, au lieu de leur donner à fouper; & 
cette diftriburion s'appelloit Sportulz. 

Domitien retrancha ces diftriburions, & rétablit les feftins appel- 

comme nous l'apprend Suétone, /portulas pblicas 
revocata cœnarwm reétarum confuetudine. Voici les noms 
donnoit à ces foupers ou repas felon leurs différences. 

Cœna dapfilis, un tin abondant en viandes, foit que ce mot 
vienne de dapes, qui fignifie, des viandes exquifes, où du Grec 3z- 
, abondance de toutes chofes. 
acromatics, du mot Grec éxñzuz, qui fignifie se conver- 
fation plaijante € agreable: c'eft ur fouper où l'on dit quantité de bons 
smots pour fe divertir. 

Il y avoit de plus Cana aduentitie, intervallata, novendialis & 
duodenariæ, appellée en Grec dudexéisos, parce que les conviez é- 
toient au nombre de douze, habillez en Dieux & en Déeflès. Il y 
avoit encore un autre fouper pontifical, que le fouverain Prêtre 
donnoit le jour de fon inauguration. 

Ils foupoient pour l'ordinaire en été à la neuviéme heure du jour, 
ceft à dire, vers les quatre heures du foir, au printems & en au- 
fomne à trois heures, & en hyver à deux; car les Romains auffi 
bien que les Grecs ont fort changé là- deffus, foupant tantôt à une 
heure, & tantôt à une autre, comme on le peut remarquer dans les 
Auteurs. Ils prenoient en fe mettant à table une robe qu'ils appel- 
loient weffis cœnatoria Où pallirem cænatorinn, dont Martial fait men- 
tion 

Il y avoit une table dreffée au milieu de trois lits, & fur laquelle 
on manzeoit; une autre pour fervir de buffet, nommée abacus, 
fur laquelle on mettoit les verres, le deflert, &c. Varron parle 
dé quatre fortes de tables, celle où l'on mangeoit; une autre quar- 
rée nommée wrnarium où l'on mettoit pots; les vafes, les fla- 
cons & les baffins ; une troifiéme appellée cylibanthus, du Grec 
3 , qui fignifie banap ou rafe; & la quatriéme table fe nommoit 
où l'on diftribuoit les viandes qu’on fervoit enfüite par 
A l'entour des lis & de la table, il y 
avoit un marchepié un peu élevé fur lequel éroient aflis leurs enfans 
qui mangeoient avec EUX, felon le témoignage de Suétone dans lu 
Vie de l'Empereur Claude ch, 32. Adhiéebat omni cœne G liberos fuos 
cum pueris puellifque nobilibus, qui more veteri ad fulera leétorurs feden- 
tes veferentur. Ils ne fe fervoient point de nappes, & ils avoient 
des valets, dont les uns étoient employÿez à nettoyer les tables, 
lorsqu'on avoit defférvi pour apporter un autre fervice; les autres 
avoient foin de balayer ce qui tomboit de la table, & ce que l'on 
crachoit; quelques uns tenoient de grands éventails pour faire du 
frais, & pour chafèr les mouches; & d'autres enfin étotent pour 
fervir à boire & à manger. C'eft ce que nous dit Horace, Sas 8. 
du !, 2. 


que l'on 


cartibulum, 
portion à chaque Convié. 


His ubi fublatis, puer alte cinélus, acernam 
Gaufape purpureo menfum perterfit, alter 
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Sublegit quodcunque jaceret inutile, quoique 
Poffet cœnantes offendere. 


ua 


C'eft à dire, Ce premier fervice étant té, un Efelaue bien propre venoit 
nettoyer la table qui éroit d'un bon gros bois. Un autre apres lui ramaf 
Joit les refles, & tout ce qui auroit pu choquer les yeux des Conviez. 
Ils fervoient ordinairement à trois fervices. Le premier fervice ou 
l'entrée de table appelle anre-cœna ou guflatio, où l'on fervoit des 
mûres, des œufs & chofes femblables. Le fecond s'appeiloit pro= 
prement cœns, & caput cœne, Où l'on fervon les viandes les plus 
exquiles; & le troifieme éroit le deflert appellé bellaria, menfa po- 
morum. C'eft ce que nous lifons dans Suétone, dans la Vie d'An= 
gufle, ch. 74, Où parlant de cet Empereur, il dit cœnam termis fercié= 
lis prebebat. On buvoit à l'entrée du repas un coup de vin Grecs 
mais Cefar dans les feftins qu'il fit au peuple, fit lervir de quatre 
fortes de vins; de Chio, de Lesbos; de Falerne, & de Ma- 
mertin. 

Jis fafoient des effuñons de vin aux Dieux , au commencement 
& à la fin du fouper!, & buvoient chacun dans une même waflë fort 
grande qu’on emplifloit de vin après en avoir fait les effufions: Si- 
lius Italicus, Punicorum, L. 7. v. 748 dr fuiv. 


Nec prius aut epulas, aut munera grata Lysi 
Fas cuiquam tetigiffe fuit, quars multa precatns 
In menfam Fabio facrum libavit honore. 


Virgile parle de ces fortes d'effufons, lorsqu'il fait la defcri 
repas que Didon donna à Enée, Enéïdes L. 1.v. 727 dr fuiv. 


Pofiquam prima quies epulis, menfaque remote 

Crateras magnos flatuant Gr vins coronant . 

Hic Regina gravem gemmis auroque popofcit 

Implevitque mero pateramr . . 
= Tum faëta filentia tedlis, 

er (Hofpitibus namte dare jura loquuntur) . : 2 3 3 

it, Grin mena laticum libauit honorem, 

Primaque libato , [umo tenus attigit ore; 

Tum Bitie dedit increpitans « : . . : + à 

Pofi alii Proëeres . 


Pendant le repas il y avoit ün des Domeftiques qui faifoit la lecture 
de quelque livre; enfuite les Convives, Les valets &c les fervantes 
chantoient dans le cours du repas. ‘ls regardoient comme une dé: 
bauche de prolonger le fouper jufques après le coucher du foleil. 
C’eft ce que nous apprend Homére dans l'Odyfée, l. 3. v. 335: 


Jam enim lumen ivit fub occajum , neque decet 
Din Deorum in epulo feuere, Jed redire. 


Cet ufige dura jufqu'au tems de Néron, qui, felon Suétone ; füt- 
foit durer les repas depuis le milieu du jour, jüfqu'au milieu de la 
nuit: Epulas à medio die , ad mediars noëfem protraxiffe. Lucien nous 
a laiflé la defcription d'un feftin de noces, dans un Dialogue intitu- 
lé, Les Lapithes.. Comme on fut affemblé, dit-il; dr qu'il fallut fe mer- 
tre à table, les femmes qui ésoienr en affez grand nombre, dr l'Epox fée 
au milieu, couverte d'un voile, prirent le côté de la main droite, € les 
hommes fe mirent vis à vis; le Banquier Eucrite am haut bot , puis 4- 
riflenes ; enfuite Zenothémis dn Hermon : après eux le Péripaté: 
Cléodéme, puis le Platonicien ér e: fuite le Marié ; moi après ,ule Préce- 
peur de Zénon après moi, puis fon Difriple. On mangea alfez paifible- 
ment d'abord, car il y avoit quantité de viandes , € fort ôien apprétées. 
Après avoir été quelquesems à sable, Aleydamns le Cynique entra. Le 
Maitre de la raifos lui die qu'il étoit le bienvens , € quil prit un Jié- 
ge près de Dionyfidere. Vous m'effimuriez bien lâche, dis il, de on afeoi 
à table, ow de me coucher comme je vous vois à demi renverfez fur ces 
lits avec des carreaux de pourpre, comme s'il étoit queffion de dormir dr 
mon pas de manger. : Ye veux me tenir debout Gr paitre deçà &» delà à 
la façon des Scythes, Grc.. Cependans les fantez couraient à la ronde, 
cé l'on s'entretenoit de divers difcours. Comme on tardoit & apporter wi 
nouveau fervice, Ariftenet qui ne vouloir pus qu il fe pallät un moment 
Jens quelque divertifement , fit entrer an bonfon pour réjousr la compagnie. 
Il commença à faire mille pofiures extravagantes avec la tête rafe & for 
corps tont difloqué, & à chanter des vers en Egyptien; après quoi il fe 
mit à railler chacun , dont on nefaifoit que rire. On apporta le dernier 
férvice, où il y avoit pour chacun une piéce de gibier Gr un morceau dè 
venaifon , de porffon ér de deffert, en un mot tout ce quon bent honnête- 
ment manger on emporter: * Antiq. Gréq. & Rom. Roln. Dempfter, 
Paralip. Piifcus,: Antiq. Lexicon. 

CÉ'N E’D À , en Latin Ceneta & Ceneda Agathie, ville d'Ita- 
lie, dans la Marche Trévifane, du domainé de Venife, avec Evé- 
ché fuffragant d'Aquilée. Elle eft petite, mais aféz peuplée, & 
fujette à fon Evêque propre, qui réfide d'ordinaire à Serravalle à 
deux milles de là. Vénance Fortunat en fait mention dans la Vie de 
faint Martin en ces termes. 


Per Cenctam gradiens é» armicos Duplavenen/ 


* Léandre Alberti. 

CE/N E'DO (Jean-Jérôme) natif de Sarragoce, entra dañs 
l'Ordre de faint Dominique, où il fut Maïtre de Théotogie en 
160$. Il avoit aquis une grande connoïflänce, & il profefla même 
publiquement le Droit Canon à Sarragoce ; dès l'an 1616: ce qu'il 
faifoit encore en 1627. On a de lui deux Ouvrages, qui parurent 
en ces années-là ; le premier en Efpagnol ; de la Pauvreté Religienfes 
Je fecond en Latin, eft un Recueil de Quellions Canoniques dr» Civiles, 
que Pierre Jérôme Cénédo fon frére avoit commencé, & auquel 
il mit la derniére main. * Echard, Script. Ordin. Pred. tome 2. 

C EN (ce ) l'un des Lapithes ; avoir été fille ; à ce que 
difent les Poëres, & s'étoit nommé G Cere fille fe voyant ai- 

Gg2 més 


s 
C E N. 

mée de Neptune, le pria de la changer en unhomme , mai u 
homme i ble ; & elle obtint ce qu'elle deman: Depuis, | 
fous le nom de Cénée, elle afifta aux noces de Pirithoüs & cor 
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bautit contre les Centaures, qui l'étoufférent fous la pefanteur des 
arbres, qu'ils jettérent für fon corps. Neptune, qui f fouvint de 
lavoir aimée, ne voulut pas qu'elle périt entiérement, & la méta- 
Ceux qui veulent expliquer cette Fable, di: 


I 
morphofia en oifeau. et 
fent que ce ne fut pas la nature de Cénée qui fut changée, mais feu- 
ment fes mœurs ; que ce fut un beau garçon, qui étoit plus propre 
pour l'amour que pour la guerre ; qu'après avoir vécu long-tems 
dans la mollefie, il embraffà enfin les armes, & que ce changement .| 
de vie donna lieu de dire, que de femme il étoit devenu homme, 
parce qu'on a toûjours donné le nom de femme aux hommes lâches 
& efféminez. On feint qu'il étoit invulnérable, parce qu'il avoit 
tant d'expérience dans la guerre, & qu'il étoit fi adroit dans les 
combats finguliers qu'il ne fut jamais blefté. D'ailleurs, bien que les 
hommes courageux fuccombent quelquefois fous le grand nombre 
de leursennemis , ce qui eft répréfenté par les forêts entiéres, fous | 
lefquelles les Centaures accablérent Cénée; néanmoins leur vertu 
ne reçoit point de bleflüres, & demeure invulnérable. On ajoûte 
que Cénée füt changé en oifeau après f& mort, pour montrer que la 
ation des grands hommes vole après eux dans le monde, & 
que quelque effort que l'on fafle , comme firent les Centaures, afin | 
d'étouffer Cénée, on ne fauroit empêcher que leur nom ne foit glo- 
rieux, & que l'immortalité ne {oit la récompenfe de la vertu. * O- | 
vide, Mérém, l. 12, w. 531, Virgile, Enéide, l. 6. v. 448. 

CENERETH, CENEROTH, CINNE- | 
RETH, KINNERETH où KINNAROTH. 
Foyez KINNAROTH. 

CE'N Voyez CE'NOWALCH. 
EZ, pére d'Othoniel. Poyez KE'N EZ. 
CENEZE'ENS ou KENIENS, nom de peuple. 
YENS. 

C E'NTI ou païs des KE'NIE NS, contrée de la Paleftine 
dans la Tribu de Juda, fur lequel David feignit à Achis de faire des 
courfes. * I. Sarnel ou I. Rois, ch. 15. v. 6: ch. 27. v. 10: dr ch. 


IS. Fyez CE'NE'E, 

IS où MONT-CE'NIS, eft le nom moderne de 
âge fameux des Alpes, qui fépare la Savoye du Piémont, & 
que les Anciens appelloïent Æ4ipes Cortie. 4 

* CENIS, riviére de l'Amérique feptentrionale , dans la 
Louïfane. Elle prend f fource vers le 36 degré de latitude, cou- 
1e du nord-nord-oueft au fud-fud-eft, change de nom versle 31, & 
prend celui de la Trinité, fous lequel elle va fe perdre dans le Gol- | 
#e de Mexique. L’embouchure du Cénis eft à l'oueft de celle de 
Mififpi & en eft éloignée de plus de cent lieues. 

* CE'NIS, nom de peuple de l’Amérique feptentrionale, qui 
habite à la gauche de la riviére de Cénis, fous le 31 & le 32 degré 
de latitude. 

CE'NOBITES, eft le nom que l'on donnoitanciennement 
à ceux qui avoient embraflé la Vie momaftique , & qui vivoient en 
communauté, pour les diftinguer des autres Moines qui vivoient 
dans la folitude, & que l'on nommoit Hermites où Anachorétes. 
# Mézeray , 44 commencement de fon AbbrégéChronol, 

*CE’N O N, terme de dignité Ecclélaftique parmi les Mon- 
taniftes. Les Cénons étoient immédiatement au deflous des Patriar- 
ches & au deflus des Evêques. * Hofmanni Lexic. Univ. 

CENOPOLI. Yyxz CAIBARES. 

*CENOWALC H, Roide Weftfex & fils de Cinigifil eut 
un régne fort troublé par les guerres qu'il eut avec les Rois de | 
Mercie. Penda dont il avoit époufé & répudié la fœur, réfolut de 
fe venger de l'affront qu'il lui avoit fait en la répudiant, & l'atta- 
quant lorsqu'il y penfoit le moins, le contraignit d'abandonner fon 
Royaume, & de fe réfugier chez Annas Roi d'Eftanglie, où il de- 
meura trois ans. Cénowalch fe convertit dans l'Eftanglie, & enfin 
äl fe rétablit dans fon Royaume par le fecours qu'Annas lui donna. 
En 652, il remporta une viétoire fignalée fur les Bretons ou Gal- 
Jois, & une autre en 658. Quelques années après, il eut la guerre 
avec Wolpher Roï de Mercie fils & fucceflèur de Penda : maison 
pas lequel de ces deux Princes füt l'aggreflèur, ni quel füt le 
“ M: de Rapin Thoyras, Hif, d'Angle- 
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ne fe 
fuccès de cette guerre 
#erre, tome x. 


p.203 


L'IUS (François) Avocat à Naples, a fait des Ob- 
égrinus, de Fidei-commifis, imprimées ir folie, à 
Lyon, en 1672, avec quelques autres Opufcules de Pérégrinus. 
* Biblioth. Hiflor. des Auteurs de Droit, par Denys Simon, édit. de 
Paris, 7 douze 1692 

CENSALIUS (André) di Vitulano, Doëteur & Noble 
de Bénévent & frére de François Genflius, a été Auditeur des 
Rotes de Péroufe, de Lucques, & de Gênes, Auditeur général 
de la province d'Ombrie, Conftiller & Préfident au Confeil du 
Duc de Parme & de Plaifance 
Auteur a ie 


Gones Perufine 
> Rota Roman 


pourroit tirer. 
droit de B 


| blique dans 


| à cette dignité. 


C E: N. 


fous peine de confifcation des biens qu'il n'auroit poitit déclarez, 
Les Cenfeurs de leur côté étoient tenus d’avoir un regitre exaët de 
toutes ces déclarations, & de veiller foigneufement à ce qu'aucun 
“ranger ne s'y fic infcrire par furprile, ne quis in cenforias tabulas 
érreperet. 

Lestrois Ordres de la République, favoir le S, 
liers, & le peuple étc 


énat, les Cheva- 
dans ce dénombrement, Le 
premier s'appelloit Leéfio € is ; le fecond, Cexfo, re 
cenfio & recognitio; & le troifiéme, Cenfis ou Lufirum. Le Cen- 
feur étant ailis fur fa chaife curule, commandoit à l'Huiflier d'ap< 
peller les Sénateurs, chacun par fon nom, legebant Où recitabanr Se- 
vatum. Is rayoient de deflus la life le nom de ceux qu'ils voux 
loïent dépofer à caufe de leurs mauvaifes meurs, & ils en fubiti- 


| tuoïent d'autres en leur place , que l'on tiroit du nombre des Che- 
| valier. 


ce qu'ils exprimoient par ces mots legere in Senatum. 

Ils faifoient enfuite revue des Chevaliers , qu'on appelloit les uns 
après Îs autres; & lorsqu'il n’y avoit rien à dire à leur conduite ; 
le Cenfeur lui difoit preseri cé traduc equum : que fi au contraire il 
y avoit quelque chole à reprendre, on lui Ôtoit le cheval & la pete 
fon , equus adimebatur. Après cela on pañloit à la revue d peuple, 
non feulement de la ville de Rome ; mais encore des autres villes 
municipales qui avoient le droit de Bourgeoifie Romaine, dont on 
envoyoit les noms aux Cenfeurs, Lorsqu'il y avoit à redire à leurs 
mœurs, on les dégradoit, les privant du droit de fuffrage, & les 
mettant à la taille, ararios fieri de in Ceritum tabulas referri; par ce 
que les Habitans de la petite ville de Céré obtinrent à la vérité da 
i itoyens Romains, mais n'avoient pas obtenu le droit de 


Le Cenfe ai achevé, on indiquoit à certain jour une affemblés 
dans le Champ de Mars, pour affifter au facrifice d'expiation. Le 
peuple s'y trouvoit en armes , divifé par Claffes ou Ceniuries, felon 
l'inftiution de Servius ; & on faifoit un facrifice appellé Suoverauri 


| dix , parce qu'on y immoloit un verrat ou pourceau mâle, une bre- 


bis & un taureau, pour prier les Dieux d'avoir pour agréable le 
Cenfe qu'on venoit de faire, & qu'il leur plût conferver la Répu- 
fa fplendeur & dans fa gloire, & cette cérémonie ff 
foit le Cenfe. 

CENSEURS, Magiftrats de l’ancienne Rome, ainf ap- 


| pellez, parce qu'ils avoient foin de faire tous les cinq ans le dé- 


nombrement du peuple Romain, & de veiller fur la police & les 
mœurs de la ville de Rome & des Habitans, même des Chevaliers 
& des Sénateurs Romains. Ils eftimoient les biens ; dégradoient 
les Sénateurs, créoient le Prince du Sénat, obfervoient ce qui 
pañoit dans les familles, fi on y avoit foin de l'éducation des en- 
fans & des biens, fi on faifoit trop grande dépenfe ; enfin ils avoient 
droit de reprendre chacun, & de s'employer pour tout ce qui pou- 
voit être à l’a du public & des particuliers. Ces M: agiftrats 
furent créez l'an 310 de Rome, & avant ]. C: 444, après que Le 


] 


Sénat eut remarqué que les Confüuls, qui étoient ordinärement oc- 
cupez aux expéditions militaires, ne pouvoient pas veiller les 
autres affaires pri . L. Papirius Mugillanus & L, Sempronius 


Atratinus, de l'Ordre des Patriciens fürent les p 
Cenfui agendo populus fuffragiis pr 
re appellati, Tite-Live. 

Au commencement leur charge fut de cinq ans, & on les élifoit 
aux grands Etats qu’on appelloit Coritia Centuriata, comme les Con- 
fuls, Cenfores quinto quoque anno creari folebant, dit Afconius Pédia- 
aus.  Cete longue durée fit peine aux Confüuls dans la fuite, & le 
Diétateur Mamercus Emilius l'abbrégea, & la réduifit à dix-huie 
mois. 
defa’Tribu, & le mirent au nombre des C 
payoiïent la taille, 

Pour parvenir à cette Magiftrature , il lloit dans les premiers 
tems être noble d'extraction, ce qui n'a duré que centans; car 
comme le peuple eut été admis au Confulat, & aux grandes Mag, 
ftratures, l'on voit que C. Martius Rutilius ; qui avoit été le pre 
mier Didtateur pris d'entre le peuple, fut auffi créé Cenfeur ave 


miers qu'on éleya 
# Cenfores, abs 


Les Cenfeurs en haine de cette réduétion rayérent Mamercus 


ites ou de ceux qui 


Manlius Nævius; & dans la fuite le Diétateur Q. P. Philon ft paf 
fer une loi, qui ordonnôit qu'on éliroit un Cenieur d'entre le peu- 
le. On remarque même ompeius & Q. 
Métellus, furent tous deux élus Cenfeurs, ce plé= 
beïenne , l'an 622 de la fondation de Rome,& 132 av it J.C. À. 
ire d'avoir 

ur; puisque 


Craflus, qui n’avoit 
ir & fouverain Pontife, tout à la 
on n'élevoit à cetie charge que ceux 
Ceue Magiftrature ne s'exerçoit qu’une 


qui avoient été Confuls. 
feule fois par une même perfonne, & l'on voit dans Valére Maxi- 


me que M. Rutilius ayant été fait Cenfeur pour la feconde fois, re- 
prit aigrement le peuple du peu de refpeét qu'il avoit pour les loix 
de fes ancêtres , qui avoient jugé à propos de racourcir le tems de 
cette Magiftrature, parce qu'elle leur avoit paru trop puiflänte 3 & 
qu'ainfi c'étoit aller contre , que d'en revêtir un homme Pour la fe- 
conde fois. Pline Ze Feune veut même qu'il la refufa, ne jugeant 
pas qu’il fût avantageux à l'Etat, qu'on exercât cette charge deux 
fois. 

Lorsqu'un des Cenfeurs venoit à mourir durant le terms de fa Ma- 
giftraure, ou bien à s'en démettre volontairement, fon Collégue 
étoit obligé de s’en démettre pareillement ; quoi qu'il n’y eût auçua 
ne loi qui l’ordonnât, feulement par une coutume établie for un 
ferupule de religion, Car depuis que Lucius Papirius, pour ne pas 
fortir de la cenfure après la mort de C. Julius fon Collégue, eut 
fubftitué en fà place M. Cornelius Maluginenfs, il arriva que Ro- 
me fut prife par les Gaulois : ce qu'on aribua à l'action de Pap 
rius; de forte que tous ceux qui vir ent après lui, quittoient leur 
charge, fi tôt que la mort de leur Collégue étoit arrivée, ou qu'ik 
donnoit fa démiflion. Il eft vrai qu'Appius Claudius l'Aveugle & 
Emilius Scaurus la voulurent retenir ; mais les”Tribuns firent jetter 


le 
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dans une prifon, & l'exemple du premier n'a été fuivi dé 


Îe defr 
perionne 


e les Cenfeurs avoient été élus dans le Champ de Mars, 
voient aufli-tôt dans leurs chaifes curules, proche l'autel de 
ars ; & là ils remercioient le peuple par un compliment de l'hon- 
eur qu'il leur avoit fait. De.là ils montoient au Capitole, où ils 
en prenoient pofleffion , avec les marques de leur Magiftratur Hs 
faifoient un férment folemnel de n'agir ni par haine ni par faveur 
dans leurs mais de fuivre exactement en toutes chofes les 


régles de l'équité & de la droiture  Ges fonétions étoient doubles; 
1 premiére confiftoit à faire le dénombrement des Citoyens & de 


leurs biens; & la feconde à réformer leurs mœurs , &c à retrancher 
les abus. Ils tenoient pour cela un regître fort exaét du nom & des 
revenus de chacun, comme aufli de leurs enfans & de leurs efcla- 
ves; dans lequel ils avoient grand foin de ranger chaque Citoyen 
à. une Clafle ou Centurie à proportion de fon revenu, leæchan- 
nt tous les cinq ans dans une autre plus bafle ou plus haute, felon 
mentation ou la diminution qui arrivoit à leurs revenus. 
Ils punifldient le célibat par de groflès amendes, principalement 
depuis la loi de Furius Camillus qui le défendoit , afin de pouvoir 
repeupler d'hornmes la ville de Rome, que les guerres civiles a- 
voient épuifée. Ils régloient encore la dépenfe des facrifices pu- 
blics, & faifoient nourrir les Oyes facrées du Capitole. L' 
fonction des Cenfeurs étoit la réformation des mœurs, Popæli mores 
veganto. Pour cela ils faifoient la revue des trois Ordres qui com- 
pofoient la République, favoir des Sénateurs, des Chevaliers & du 
peuple. Ils avoient droit de retrancher du nombre des Sénateurs 
ceux qu'ils en jugeoient indignes pour leurs mauvaifes mœurs, & en 
fubftituoient d'autres en leur place. Ils Ôtoient aux Chevaliers leur 
cheval, & leur retranchoient la penfon qu'ils avoient du fifc, lors- 
qu'ils ne vivoient pas en gens d'honneur. Ils changeoient les Ci- 
toyens de Tribu, les faifant defcendre d'une plus haute dans une 
plus baffe , les privant du droit de fuffrage, & les mettant à la tail- 
le. Ilsavoient infpeétion fur la levée des impôts. Ils étoient char- 
gez de diftribuer l'eau aux Gitoyens felon leurs befoins & de faire 
réparer les chemins publics. Ils faifoient mettre dans le palais des 
Nymphes, des tables qui contenoient un précis de ce qui s'étoit pailé 
pendant leur Magiftrature. É 
Quoique le pouvoir des Cenfeurs fût d'une grande étendue , ils 
ne pouvoient cependant indiquer d’aflémblée, ni porter aucune loi. 
His étoient même obligez de rendre compte de leurs aétions aux Tri- 
buns & aux Grands Ediles; & on lit dans T'ite-Live que le T'ribun 
Appius Métellus ft meure en prifon les deux Cenfeurs M. Furius 
Philus, & M. Attilius Regulus ; parce qu'étant Quefteur l'année 
précédente , ils l'avoient rayé de fa Tribu, & misa la taille. On 
fit donc une loi qui les obligeoit de dire les raifons qu'ils avoient , 
dégrader un Citoyen, & pour le noter d'infamie, en le pri- 
es priviléges. 
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vit diminuer fon pouvoir avec la Répu- 
mpereurs elle déchut entiérement, parce 
qu'ils s’en attribuérent toutes les fonétions: car Suétone rapporte 
qu'Augufte fit fire la revue du peuple avec dix hommes qu'il de- 
manda-au Sénat : ce qui fut fuivi par les autres Empereurs, jufqu'à 
T'héodofe qui tâcha de la rétablir; maisle Sénat s'y oppola, & la 
Cenfure füut attachée dans la fuite à la dignité Impériale. * Cicéron, 
113. des Loix, Plutarque, la Vie de Caton le Cenfeur. Tite-Li- 
ve, Deny zc. Pitifcus , Lexicon Antiquitatum. 
CENSEURS, nom emprunté des anciens Cenfeurs Ro- 
mains, qui fe donne aujourd’hui à ceux qui ont infpeétion fur les li- 
vres que l'on publie. Les puiflances eccléfiaftiques & féculiéres ont 
établi dans leurs Etats des Cenfeurs, pour examiner les Ouvrages 
des Auteurs, & porter leur jugement fur les livres que l'on donne 
au public , afin d'empêcher que rien ne paroiffeau jour, qui puifle 
féduire les efprits par une fauffe doétrine , ou corrompre les mœurs 
par des maximes dangereufes. Le droit d'examiner les livres con- 
cernant la Religion & la Police ecciéfaftique, a toüjours été atta- 
ché à l'autorité épifcopale, parce que les Evêques font les Juges na- 


turels de la Doétrine de l'Eglife ; mais depuis l'érabliffèment de la 
Faculté de Théologie ; il femble que les Evêques ayent bien voulu 


fe décharger de ce foin fur les Doéteurs, fans néanmoins rien dimi- 
nuer de leur autorité en ce point. Depuis ce tems-là, les Doëteurs 
de la Faculté de Théologie de Paris ont confidéré le droit d’exa- 
miner les livres qui fe publient, comme une des principales préro- 
gaives de leur corps. Les Papes ont donné ce pouvoir à la Faculté 
par leu: Bulles, les’Rois de France par leurs ordonnances & leurs 
lettres patentes, le Parlement par fes Arrèts ; & elle s'y eft main- 
tenue par une pofñleflion immémoriale. On a une ordonnance 
de François [, de l'an 1520, qui fait défenfe d'imprimer aucun 
livre, à moins qu'il ne foit approuvé par la Faculté de Théologie 
de Paris. Elle a été maintenue dans le même droit par plufieurs 
Arrêts & réglemens; par un Edit de Henri 11, du deuxiéme dé- 
cembre 1547, &cdu 27 juin 15513 & parunarrêt du Confeil d'Etat 
du Roi donné par Charies IX, le 17 de feptembre 1569, en l'an- 
née 1624 Louis XIII donna des lettres en forme d’Edit, pour l'é- 
teétion des quatre Cenfeurs & Examinateurs des livres avec des ga- 
ges, dont trois places devoient être données à l'antiquité, & la qua- 
triéme remplie par le choix des Doéteurs de la Maifon de Sorbon- 
ne & de Navarre. Mais la Faculté de ‘Théologie s’oppofa à l'exé- 
cution de ces lettres , ceux qui avoient éé nommez pour Cen- 
feurs, furent obligez de fe orter de cette charge, & les lettres 
ne furent point vérifiées au Parlement. ÆEn 1629, le Roi fit un E- 
dit, par lequel il accorda au Chancelier le pouvoir de nommer 
telles perfonnes qu'il voudroit pour l'examen des livres. En 
1648, M. le Chancelier Ség jier nomma des Cenfeurs ordinaires ; 
ais la Faculté n'a pas été pour cela privée de fon droit d'approuver 
les livres qui concernent la Religion, & a été maintenue par l’Edit 
du mois de feptembre 1651, & par Arrêt de la Cour du 25 février 
1665. Néanm Chancelier nomme de fon côté des Cenfeurs, 
fur le certificat defquels il accorde des priviléges pour l'impreffion 
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des livres: 

. Pour ce qui eft des autres livres, qui neregardent pas la Reli- 
gion, il femble qu'on avoit autrefois donné aux Maîtres des Reg 
tes, le pouvoir de les examiner, &ils paroiflent avoir gardé cerems 
ploi jufqu'au régne de Henri IV; mais il y a apparence que cetté 
commiflion étoit perfonnelle , plutôt qu'attachée à la dignité de Mai- 
tre des Requêtes; & que d'ailleurs ils n’éroient chargez que de lire 
les livres de Droit & d'Hiftoire, où l'on a coutume de traiter des 
Queftions Politiques, & de rapporter des faits qui peuvent regarder 
les Droits du Roi ; les in de l'Etat, &c les loix du Royaumes: 
Il y a aujourd hui des Cenfeurs Laïques pour les livres d'Hiftoirey 
de Médecine, de Poëñe, &c, 

On doit ajoûter ici ce qui regarde la cenfure des mauvais livres, 
qui ont été publiez fans approbation des Cenfeurs. Le Pape Gélafe 
Préfident au Concile de Rome, tenu l'an 494, cenfura les liv 
des Hérétiques, & ceux de quelques Catholiques, où l'on avoit re- 
marqué quelque chofe qui étoit capable de préjudicier à la pureté dé 
la Foi ou des mœurs de ceux qui les pourroient lire. Dans cette 
même vue, le Concile de Trente nomma des Commifläirés de 
diverfes Nations, pour examiner l’Index Romain des livres défens 
dus. Sur leur rapport, il remit cette affaire entre les mains du E 
pe Pie IV, pour en faire la difcuffion à loifir: On a depuis fait 
plufieurs Indices, & plufeurs Décrets de la facrée Congrégation 3 
mais ils n'ont eu lieu que dans les païs d'Inquifiion: car comme la 
cenfure & la condamnation des livres qui concernent la Religion ; 
font du refort de la jurifdiétion Eccléfiaftique ; leur fuppreifion 
aufli-bien que de tous Les autres livres; appartient à la Puiflance fé- 
culiére, qui a été en pofleffion de ce droit, dès qu’elle eft deves 
nue Chrétienne. Nous voyons que dans les premiers fiécles , im 
médiatément après la perfécution contre les Chrétiens, les livres 
qui étoient cenfurez par les Conciles étoient fouvent fupprimez & 
défendus par l'autorité du Prince; non feulement comme étant lé 
protecteur des Canons, mais comme agiflant de plein droit par rai 
fon d'Etat. Le Concile de Nicée célébré en 325, condamna les 
dogmes d'Arius, & l'Empereur Conftantin en défendit les livres 
par un Edit fort févére, contre tous ceux qui les cacheroïent, at 
lieu de les brûler. L’an 398 , l'Empereur Arcadius publia un Edit 
contre les livres d'Eunomius & des Manichéens , à la follicitation 
de S. Chryfoftome, comme lon voit, après lui avoir répréfenté que 
l'Eglife les avoit cenfurez. Théodofe le Feune, après que le Con 
cile d'Ephéfe tenu en 431, eut condamné les livres de Neftorius 
fit un Edit pour les faire rechercher & les fäire brûler, L'an 452, 
l'Empereur Marcien autorifa par {es ordonnances ; la cenfure que 
le Concile de Chalcédoine avoit faite des livres d'Eutichès & les fit 
jetter au feu; & deux ans après il condamna les livres dés Apolli- 
nariftes, à la follicitation du Pape faint Léon. L'Empereur jufti- 
nien fit en 536 une ordonnance, par laquelle il défendoit les livres 
de Sévére d'Antioche, & des autres Hérétiques qui avoient été cen< 
furez au Concile de Conftantinople , fous le Patriarche Mennas, 
Les livres que Photius avoit écrits contre le Pape Nicolas & le Pa: 
triarche faint Ignace, ayant été condamnez par le quatriéme Conci- 
le de Conftantinople, tenu en 869, furent brûlez; par ordre & en 
préfence de l'Empereur Bafile, qui étoit au Concile. Il s'efttrou- 
vé aufli en occident ; des exemples de cette conduite des Princes ; 
avant le tems de Charlemagne. Aimoin rapporte que Récaréde ; 
Roi d'E 
Léandre de Séville ; ou, felon d’autres , après leur condamnation, 
e au troifiéme Concile de T'oléde en 593. Fra-Paolo, dans 
l'Hiftoire du Concile de Trente, prétend que cette pratique a fubà 
fifté jufqu'à la fin du huitiéme fiécle; & que jufqu'alors 11 fufi(oit 
aux Conciles & aux Evêques d'indiquer & de noter les livres qui 
contenoient une Doétrine condamnée ; mais qu'après l'an 800 ; 
comme les Papes commencérent de fe mêler du gouvernement po: 
liique, ils défendirent auf, & firent brûler les livres dont ils con- 
damnoient les Auteurs. Cet Auteur ne s'eft peut-être pas fouvenu 
que les Papes faint Léon dès l'an 443, Gélafe en 492, & Symma- 
que en 503, firent brûler de leur propre autorité les livres des Mas 
nichéens: d'où néanmoins on ne peut rien conclurre contre la puif- 
fance des Princes fouverains ; fur la publication des livres Eccléfas 
fiiques. Le Pape Adrien Il fitaufi brûler les livres de Photius, 
l'an 868, fuivant le Decret de fon Concile de Rome. Innocent If 
condamna pareillement au feu les livres de Pierre Abailard & d'Ar- 
naud de Brefle, l'an 1140, après qu'ils eurent été condamnez dans 
le Concile de Sens, par les foins de faint Bernard, Plufeurs autres 
Papes ont jugé à propos d'en ufer de la forte à l'égard des Ecrits de 
ceux qui n'étoient pas foumis à leur puiffance temporelle : ce quine 
porte aucun préjudice au droit des Rois & des Princes féculiers ; 
le pouvoir de condamner ies livres fous les peines Eccléfiaftiques 
appartenant feulement au Pape & aux Evêques ; & le droit de les 
fupprimer où faire brûler , au Prince & aux Magiftrats. Mais ou- 
tre cela les Facultéz de ‘Théologie & particuliérement celle de Pa: 
ris font en pofleffion de cenfurer les livres par un jugement purement 
doétrinal , fans avoir aucune jurifdi@tion ni fur les Auteurs ni fur les 
livres, & cependant les Cenfures de celles de Paris ont toûjours été 
de grand poids, non feulement dans le Royaume, mais aufli dans 
toute l'Eglife.* Chevillier, de l'Origine de l'Imprimerie Aütes divers de lé 
Faculté de Théologie de Paris. Baronius. Sponde. Théophile Rai- 
naud, in Erotematis. Baillet, Fugemens des Savans, tome 1, partie 1. 
ch, 5.p. 144 de Juiv. de l’édit. d'Amfterdam 1725. ; 

CENSORIN (Appius Claudius) Sénateur Romain & grand 
homme de guerre, vivoit dans le troiñéme fiécle, Il avoit été deux 
fois Propréteur, deux fois Confulaire, quatre fois Proconful, trois 
fois Préfet de Rome, deux fois Préfet du Prétoire, deux fois Con- 
ful, & Ambañädeur en Perfe & en Sarmatie ; mais fur le déclin de 
fon âge, fe fentant incommodé d'une blefüre qu'il avoit reçue dans 
la guerre de Perf, fous Valérien, & de laquelle il étoit demeuré 
boiteux ; il fe retira dans fes terres à la campagne, apparemment 
vers Bologne. Ce fut là que quelques Soldats revoltez l’allérent 
prendre , pour le rev éuir de la pourpre, vers l'an 269. ls lui de 
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pagne , fupprima les livres des Ariens ; fur les avis de faint 
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érent le nom de Clande, ou parce qu’il étoit boiteux , ou'pour con- 
trecarrer l'Empereur régnant, qui étoit Claude IT, mais le régne de 
Cenforin ne fut pas long; car fon extrême févérité , qui ne laïfloit 
pont de faute impunie, le fit tuer fept jours après fon éleétion , par 
ceux même qui l'avoient élu. On dit que fon tombeau fe voyoit près 
de Bologne la Grafe, en ltalie, avec cette infcription, Fehx ad om- 
mia infelic{finus Imperator ; & qu'une partie de {a famille fe reura 
dans la L'arace, & l'autre en Bithynie. Goltzius & Occo qui met- 
tent l'éleétion tumultuaire de Cenforin fous l'Empereur Gallien, fe 
font trompez aufli lourdement que Mezzabarbe de Birague, quifur 
la foi d'une médaille Gréque, qu’il dit avoir vue, fait régner Cen- 
forin trois ans. * Erebellius Pollio, Addition aux trente Trans, 
ch. 


ENSORIN, que quelques Auteurs font defcendre de la 
famille des Marciens , vivoit dans le troifiéme fiécle. Al écrivit 
l'année 238, qui étoit la premiére de l'empire de Gordien, fon 
Traité de Die Natal qu'il dédia à Q. Cærellius. Il avoir auffi 
compofé un O: es Accens ; & il eft fouvent cité par Apolli- 
naris Sidonius, par Cafliodore & par d'autres Auteurs. Son Trai- 
té de Die Narali, eft d'une grande importance pour la Chronologie. 
Voflius l'appelle un petit livre tout d'or. Nous l'avons avec des 
Notes de Henri Lindenbrog , imprimé à Hambourg l'an 1614, à 
en En 1642, & à Cambridge en 1695 , &c. * Génébrard, en 
. in Anthero. Noflius, des Hifé, Lat. 1, 2, ch. 3: des Math. 
$ de la Phil. ch. 9.5.8. 

URE deslivres. Voyez CENSEUR. 
NSURES cléfiaftiques. La Cenfure Eccléfaftique 
eft une peine, par laquelle les Chrétiens, pour quelques péchez 
notabies, font privez de la communion de l’Eglife & de quelques 
fonétions Eccléfaft . L'excommunication les prive de la com- 
munion des F + La fufpenfe prive les Eccléliaftiques en tout 
Ou en parie de l'exercice de leur Ordre. L'interdit défend l'ufage 
des Sacremens, & des divins offices en pubhc. L'irrégularité eft un 
empêchement , par le quel on eft rendu inhabile à recevoir les Or- 
dres, ou à les exercer quand on les a reçus. La dépoñtion eft un 
Jugement, par lequel un Eccléfaftique eft dégradé & dépofé de 
les Ordres. Ce font là les différentes efpéces de Cenfures. Onles 
diftingue, 1. En celles qu'on appelle à jure, par le droit, c'efta 
dire, celles qui font ordonnées par la loï; & en celles qui font 46 
bomine, par la perfonne, c'eft à dire, qui font portées par le Supé- 
rieur pour quelque aétion particuliére: 2. en Cenfures Late fenten- 
tie, de fentence prononcée, que l'on encourt en commettant l'a 
étion défendue, fans qu'il foit befoin d'autre jugement ; & fententia 
ferende, de fentence à porter, que l’on mérite feulement par le pé- 
ché, conire lequel ellés font ordonnées ; mais qui n'eft encourue, 
que lorsqu'elle eft prononcée par le Supérieur: 3. en jufte & in- 
jufte: 4. en valide & invalide : 5. en refervée & non refervée. 
* Eveillon, des Monitoires. M. Du Pin, de antiqua Ecclefie Difipli- 
na. Rituel d'Aler. Voyez EXCOMMUNICATION, 
SUSPENSE,INTER DIT, &c. 

CENTALE, petite ville ou bourg des Etats de Savoye. Ce 
lieu, quieft du Marquifit de Saluces , eft enclavé dans le Piémont 
propre, & fitué fur la riviére de Grana , entre Coni & Savillan, 
à une lieue de la premiére & à deux de la derniére. * Maty, Di, 
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TARÉTE, certain Capitaine de Galatie, qui fe fai 
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fit du cheval d'Antiochus, & le monta après que ce Prince eut été 
tué dans un combat ; mais ce fuperbe animal ayant comme honte de 
porter un autre homme que fon maître, fe jeta avec. le Galate 
dans un précipice, où le cheval & le Cavalier furent briféz. * Pli- 
ne, L,8. ch. 42. Solin à tout défiguré cet endroit de Pline en le co- 
piant. 

CENTAURES, monfires, moitié hommes & moitié che: 

aux, que les Anciens ont cru fils d'Ixion & d'une nuée. Ceux 
qui furent invitez aux noces de Pirithoüs & de Deïdamie , s'y que- 
rellérent avec les Lapithes, & les maltraitérent. On ajoûte qu'ils 
furent vaincus par Hercule, qui les chaffa de Thefaälie. Quelques 
Auieurs croyent que certe Fable des Centaures fur inventée fur ce 
que des peuples de Thefälie, qui habitoient près du Mont Pélion, 
trouvérent les premiers l’art de dompter les chevaux ; & que leurs 
qui navoient point vu d'homme à cheval, les prenant de 
our des monftres, les nommérent Centaures: ce qui paroît 
vrai-femblable, à confidérer ce que dit Pline fur ce fujet. 
Ainf, quand on a dit que Chiron le Centaure étoit Précepteur d’A- 
chille, on doit entendre que ce für lui-même qui, bon Ecuyer & 
habile Gouve montra l’art de monter à cheval ; & le com- 
bat des Centaure 
du Grec xé compofé de serré pungo, & de rapos taurus. 
Lucréce n'a jamais voulu croire qu’il y ait eu des Centaures ni des 
Hippocentaures , ni des Onocentaures, c'eft à dire, moitié hom- 
mes & moitié ânes t a été éloigné de croire qu'il y en ait 
eu; maisil a par étement que Lucréce, quand il a die, 
L: 3. uv. 198. 


Et populum Pholoe mentita biformers. 


Car il eft vrai que c’eft un menfonge & une Fable, qu'il y ait ja- 
mais eu des peuples monftrueux de cette forte. ‘T'out ce qu'Ovide 
conte de la nation des Centaures, n'eft qu'une Fable fondée où fur 
l'idée de quelque monftre femblable, ou fur l'invention encore 
nouvelle de combattre à cheval, en laquelle ces peuples excellérent. 

On peut encore ajoûter que les Poëtes, qui étoient les T'héolo- 
iens des Payens, exprimoient par cette image ingénieufe, Ja nature 
des hommes fenfuels, qui ont l'apparence d'hommes raifonnables à 
& les piez de brute, c'eft à dire, qu'ils font conduits par la brurali- 
té. 1 étoit permis d’autorifer ces peintures morales des prof 
nes, par le fentiment d'un faint Roi, nous pourrions nous fervir à 
ce fujet de l'avertiffément de David, Nedevenez pas femblable au che. 
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val Gr au inulet, qui font fans raifon. * Pfeaume 32 felon l'Hébreu, 
& le 31 felon la Vulgate, v. 9. k 

Plutarque rapporté dans le 'eftin des fepe Sages, qu'un Berger leur 
apporta dans une Corbeilie un entant qu'une cavalle venoit de mettre 
au monde, ayant le haut du corps d'un homme & le bas d’un che- 
val. Pline affure avoir vu lui-même un Hippocentaure , qu'on ap- 
porta d'Egypte à Rome, embaumé 4 la maniére de ce tems- là avec 
du miel. Phlégon de Tralles a rapporté la même Hutorre, & 
Tacite femble y faire allufon, quand 11 dit que la naïfiance de quel- 
ques monftres fut un préfage de la mort de l'Empereur Claude. 
Saint Jérôme fait la defcripuon de l'Hippocentaure que fant Antoi- 
ne rencontra dans le defert, lorsqu'il ailoi chercher {ant Paut Her- 
mite. Le même faint Jérôme écrivant contre Vigilance, commen- 
ce fon difcours par la diftinétion de deux fortes de montires , dont 
les uns ont été effeétivement produits, & les autres ont eté torgez 
par les Poëtes; & il met les Centaures au rang des animaux véritas 
bles & monftrueux. 

Ce qu'il y a de vrai, c'eft que les peuples Centaures dans la 
Thefälie, furent, comme en l'a déja remarqué , ou les premiers, 
ou les plus habiles à dompter les chevaux , ou à donner des com- 
bats de cavalerie. C'eft pour cela qu'on Leur donna le nom d'Hip- 
pocentaures. Leur Prince nommé Centaurus, fut frere de Piro- 
thoüs ce fameux ami de Théfée, & combauit ayec les Lapithes, 
qui étoient commandez par Polypoëtes filside Pirithoüs au hege de 
Troye. En tems de paix ces peuples s'exerçoient à la challe a ct 
val, fur tout à jeter par terre des taureaux, en les prenant par le 
cornes. Jules Céfar für le premier qui tranfporta certe challe a Ro 
me dans les fpeétacles, felon le témoignage de Pline: en quoi il fut 
fuivi de Néron, comme nous l'apprenons de Suétone. Lucien nous 
dit encore fur cela qu'Ixion Roi de Theflälie, que Jupiter avoirad- 
mis à la table des Dieux, parce qu'il étoit fort galant homme & de 
bonne compagnie, devintamoureux de Junon , que Jupiter pour le 
tromper, forma une nuée à la refflémblance de Junon, pour conten- 
er en quelque forte fa pafion , & que de ces embrafiémens naquit 
un Centaure. Mais Paléphate raconte la chofe autrement. 1l die 
qu'ixion Roi de T'heffalie étant un jour fur le mont Pélion, d'où il 
vit plufeurs taureaux qui étoient furieux , qu'on n'ofoit approcher, 
& qui failoient un grand dégât dans la campagne d'alentour, promit 
de grandes richefies à qui pourroit chaffer ces animaux furieux. Auf- 
fi-tôt quelques jeunes hommes d’un village de la montagne app: 
bhéle, c'eft à di nuée, montez fur des chevaux, fe prefenté- 
rent pour combattre ces taureaux : ce qu'ils firent avec fuccès les 
ayant mis à mort. De ceue défaite ils furent appellez Centaures de 
y & de rap, comme qui diroit, pique.taureau Maac T'zetzès 
P d que ce Jupiter qui aima Ixion, étoit un Roi qui, avoit une 
femme d'une extrême béauté, dont Ixion devint éperduementamou- 
reux, qu'elle découvrit la pafion d'Ixion à fon mari, & que l'on 
lui fuppofa une de fes filles de chambre, nommée Néphélé où Nuée, 
de laquelle il eut un fils nommé Zmbras, & qui fut furnommé Cen- 
taurus, de xevrüv, & de comme qui diroit piquant un efclave. 
* Ovide, Métam. L, 12. Natalis Comes. 

*CENTELLES (François) né à Palerme d’une famille 
noble s'eft rendu célébre par fon érudition. Il compofa plufieurs 
piéces de Poëfie qui lui firent beaucoup d'honneur, & qui lui pro= 
curérent le droit de Bourgeoifie Romaine. On dit qu'il a publié 
quelques uns de fes Ouvrages, & qu'ils fe trouvent tous en Angle- 
terre. * Gr. Di&, Univ, Holl, Biblioth. Sicula, 

CENTENIER. Voyez CENTURION, 

CENTESIMO, PONTE CEN TESIMO, 
bourg de l'Etat de l'Eglife, dans le Duché de Spolére, fur la ri- 
viére de T'opino, à deux lieues de Foligno, & un peu davantage 
de Nocéra, * Maty, Did. Géogr. 

“CENTIQUIPAQUES, nom de peuple, de l'Amé- 
rique feptentrionale, dans le Mexique ou Nouvelle Efpagne, vers 
la côte occidentale, dans l'Audience de Guadalajara. * Sanfon, 
Carte du Mexique. s 

CENTO, petite ville, ou bourg, autrefois fortifié dans le 
Ferrarois, Province de l'Etat de l'Eglile, fur les confins du Bo- 
lonois & du Modénois, environ à fept lieues de Ferrare, de Bo- 
logne, & de Modéne. * May, Dié. Géogr. 

CENTOBRIGUE, ancienne ville des Celtibériens, en 
Efpagne, fut affiégée par Q. Métellus, qui commandoit les trou- 
pes Romaines. Une des machines del'armée Romaine ayant rene 
verfé un pan de muraille, & fait une bréche qui rendoit la prife de 
la ville indubitable, Métellus préféra l'humanité à une victoire qui 
ne lui pouvoit échapper. Il ne voulut jamais fouffir que fes bé- 
liers miffént en piéces les enfans de Réthogéne qui s’étoit rendu à 
lui, & que les ennemis avoient exprès expofez à la bréche où do 
noit fa batterie. Ainf, quoique le pére infiftàt au contr. 
qu'il confentit d'immoler fa famille à la gloire de Métellus, ce 
vertueux Capitaine, aima mieux lever le fiége, que de permettre 
qu'un pére fi généreux eût le déplaifir de voir malfäcrer {es enfans 
mais en même tems cette action fi pleine d'humanité & de clémen- 
ce, gagna tellement les efprits des Celtibériens, qu'ils ouvrirent 
volontairement leurs portes aux Romains. * Valére Maxime, L, 
5.0. 1. exempl. 5. 

GENTONAIRES, Oficiers de l'armée des Romains, 
qui fournifloient les étoffes que l’on appelloit centozes, dont on fe 
férvoit autrefois pour couvrir les tours & les machines. Végéce, 
L. 4, parlant de la machine qui fervoit de galerie couverte, dit que 
par dehors, de peur qu'on n'y portât le feu, on: la couvroit de 
cuirs cruds, Ou de centons cntonibus, c'eft à dire, de quelques 
vieilles étofiès, qui étant mouillées étoient propres à réfifter au fu 
&aux fléches. Jules Céfar, dans le rroifiéme livre de fes C: mmentaires, 
de la Guerre Civile, ch. 44, dit que les Soldats fe fervoient auf 
quelquefois de ces centons, pour fe garentir des traits des ennemis. 
Les Centonaires étoient fouvent joints aux Dendrophores ou char- 
pentiers, & autres Officiers, comme on le voit par quelques infcri- 
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CENTORBI,ouù CENTORVE, bourg de la val 
lée de Démona, en Sicile, au pié du Mont-Gibel, du côté du 
couchant, fur la riviére de Chiarama, à trois lieues au deflus de 
Paterno.  C’étoit autrefois une aflez grande ville; mais ayant été 
ruinée par l'Empereur Frédéric I, elle n'a pu fe rétablir entiére- 
ment. * May, Di&. Géogr 
E (Jofph) Jurifconfuite de-la ville de Ma- 
omme & un célébre Avocat. fl étoit fort 
verfé dans la Jurifp ce, dans l'Hiftoire, & fur tout dans les 
Antiquitez. Il mourutà Palerme le 17 mai 1648. Marius Cutel- 
lus & d'autres Auteurs font mention de lui, & prétendent qu'il a 
laiffé pluñeurs Ouvrages, entre autres un qui regarde lesaffaires de 
Sicile. * Gr. Dit. Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

CENTORIO DE GLI HORTENSII, (Af 
canio) de Milan, a vécu vers l'an 1575 & 1580. Il écrivoit fort 
poliment en Latin & en ltalien, en prole &.en vers. Ila laid di- 
vers Ouvrages, comme les Guerreside fon tems, un Commentaire 
dela Guerre de Tranfylvanie, &c. * Janus Nicius Erythræus. 

* CENTOVALLE, nom d’une vallée de Suilfe avec un 
village de même nom. Ce petit païs confine à l'Italie, à l'oueft de 
da Vallée de Séfia. 

* CENTRANICO, nom d'une noble famille de Venife, 
qui a donné à la République un Doge & un Procurateur de St. 
Marc. * Gr. Di. Univ. Holl. Paletii Fafii Ducales. Amelot de la 
Houfliye, Hiff. du Gouvern. de Venife, p. 553. 

CENT-SUISSES (les) de la Garde du Roi, comman- 
dez une Capitaine Colonel, qui a deux Lieutenans, l'un Fran- 
çois, & l'autre Suifle. Aux jours de cérémonie, le Capitaine des 
cent Gardes-Suifles marche dévant le Roi, & le Capitaine des Gar- 
des du Corps François derriére fa Majefté: fi bien que de ces deux 
côtez ils couvrent la perfonne du Roi. Ce fut Louis XI, à la re- 
commañdation de Charles VII, qui retint Les Suilfes à fon fervice 
en 1481, & qui prit une compagnie de cette nation pour la garde 
ordinaire de fa perfonne. Au facre du Roi, & autres jours de gran- 
de cérémonie, le Capitaine & les Lieutenans font vétus de fatin 
blanc, avec de la toile d'argent dans les entaillures ; & les Suiffes 
ont des habits de velours. Cetre compagnie a des Juges particuliers 
de fà Nation, & les Cent Suiffés jouiffent des mêmes priviléges que 
les François nez fujets du Royaume. Ils font encore exempts de 
toutes tailles & impofitions, & cette exemption s'étend à leurs en- 
La Colonelle marche ordinairement dans 


Ja Guerre des Goths. 
, & Collénutio croit que c'eft Civisa-Vecchia, fentiment qu'ont 
embraflé la plupart des Modernes. 

CENTUMVIRS (les) Centum-Viri, qu'on peut nom- 
mer la Cour des cent Fuges, étoient des Magiftrats Romains établis 
Fan 51 de la fondation de Rome, pour juger des différents du peu- 
ple; que le Préteur leur renvoÿoit comme à une Cour fouveraine, 
compofée des plus favans Jurifconfules. Els furent des trente-cinq 
Tribus du peuple, trois de chacune; ce qui faifoit le nombre de 
cent-cing; & quoique dans la fuite on en augmenta le nombre juf- 
ques à cent quatre-vint, on ne laiflà pas de les appeller tojours la 
Cour des cent Fuges, & on nommoit jeurs jugemens Centum-Virilia 
judicin. Cette forte de Magiftrature a fubffté fort longtems dans la 
République, & même fous les Empereurs Vefpañen, Domitien 
&Trajan. Sous ce dernier ils furent partagez en quatre chambres, 
chacune de quarante-cinq Juges. Ils connoifloient de toutes fortes 
de caufes, principalement de celles qui étoient embarraffées, &c 
dont la décifion dépendoit de l'explication & de l'interprétation des 
loix. Leurs jugemens étoient fouverains, & l'on n'en pouvoit ap- 
peller à qui que ce fût. C'étoit le Préteur qui les créoit, & qui 
Teur donnoit l'autorité qu'ils avoient pendant l'année. de fa Préture. 
As ne s’affembloient point pendant les jours de fête, ni lorsque le 
Préteur exerçoit quelque aëte de jurifdiétion. Ils tenoient leurs af- 
femblées dans des Bañliques. * Rofin, Antig. Rom. l. 7. c. 30. 

CENTURI, bourg de l'ifle de Corfe, en Latin Centurium , 
eft fitué à la pointe du Cap-Corfe, le plus feptentrional de cette 
ifle. Proche de ce Cap eff la petite ifle de Gentwria, à laquelle ce 
bourg a donné fon nom. * Maty, Did. Géogr. 

* CEN TURIA, petite ifle proche. de la côte occidentale 
du nord de l'ifle de Corfe, tire fon nom du bourg de Centuri. 

CENTURIATEURS de Magdebourg. Voyez cy-def- 
fous dans l'article de. C EN T'URIES de Magdebourg. 

CENTURIE, certaine partie du peuple Romain, qui étoit 
de cent hommes où environ. Ce fut Servius T'ullius, fixiéme Roi 
de Rome, qui fitcette divifion, lorsqu'il diftingua tout le peuple 
en fix Clañles, & chaque Clafie en plufñeurs Centuries. Ce Rois'a- 
vif d'inftituer le Cenfe, c'eftà dire, le dénombrement de tous les 
Citoyens, avec une déclaration de leur âge, de leurs enfans, de 
leurs efclaves, & de leurs biens, comme aufli du quartier de la 
ville qu'ils babitoient & de la profeffion qu'ils faifoient. Le pre- 
mier Cenfe fe fit dans le Champ de Mars, où l'on compta jufques à 
quatre-vint mille hommes capables de porter les armes, au rapport 
de Tite-Live & de Fabius Pi@or; ouquatre-vint-quatre mille fept 
cens, felon Denys d'Halicarnaffe. Ce rôle ayant été mis entre les 
mains de Servius, il divifa tout fon peuple en fix CJaflés, chacune 
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compolée de plufeurs Centuries ou compagnies de cent homm 
différens d'armes & de livrées, à proportion de leur revenu. La 
premiére Clafè, qui étoit des plus riches, fut divifée en 80 Centu- 
ries, dont il ÿ en avoit quarante deftinées pour la garde de la ville, 
remplies de perfonnes depuis l'âge de 45 ans & au deflus; & les 
quarante autres de jeunes hommes depuis 17 ans jufqu'à 45, étoient 
pour la guerre. Leurs armes étoient pareilles, favoir, le caîque; 
la cuiraflé, le bouclier, le javelot, la lance & l'épée. On les aps 
pelloit dans les armées Clafici, & ils étoient plus confidérez que les 
autres qu'on appelloit fra Clafem ; comme nous l'apprenons 
d’Aulu-Gelle. Ils devoient avoir cent mille as de revenu, qui font 
environ mille écus de nôtre monnoye, Afconius Pédianus fait 
monter leur revenu a 2500 écus, La feconde, la troifiéme & la 
quatriéme Claffe n'étoient compolées chacune que de vint Centuries; 
dont il y en avoit dix des plus vieux, & dix autres des plus jeunes, 
Leurs armes étoient différentes de celles de la premiére Clafle; car 
ils portoient, une grande rondache au lieu de bouclier, avec une 
picque & lejavelor. Le revenu de ceux de la feconde Clafè devoit 
être de 700 écus par ans le revenu de la troifiéme de 500 & le re- 
venu de la quatriéme devoit être de 200 écus. La cinquiéme Cafe 
fe étoit compofée de trente Centuries qui avoient pour armes des 
frondes; & des pierres pour jeter, dont trois étoient des charpens 
tiers, & autres attifans nécellaires dans les armées. Ils devoient 
avoir 125 écus de revenu. La fixiéme étoit une Centurie confufe 
de toute la populace, ou de ceux qui étoient exempts d'aller à la 
guerre & de contribuer aux frais. On les appelloit Proletari, parce 
qu'ils. ne fervoient qu'à donner des enfans à la République, On 
les nommoit encore capite cenfi, parce qu’ils ne donnoient que leur 
nom au Cenfeur. Entre ies Nobles, le Roi Servius choilit dix: 
huit Centuries de Chevaliers, qu'il joignit à la premiére Clafe, qui 
contenoit ainf quatre-vint-dix-huit Genturies. Il ajoüta encore deux 
Centuries d’artifans & de forgerons à la feconde Claffe, & deux de 
Trompettes & de Joueurs de Aûtes à la quatriéme. Cela faifoit le 
nombre .de cent quatre-vint-treize Centuries. L'affémblée de ces 
Centuries fe faifoit, lorsqu'il falloir créer des Magiftrais, établir des 
loix, ou déclarer la guerre. Alors on prenoit les fuffrages de cha- 
que Centurie, & ce qu'un plus grand nombre de Centuries approu- 
voit, étoit ratifié par tout le peuple. On y rendoit auffi la juftice 3 
mais c'étoit feulement dans les caufes, où il s’agifloit des crimes 
commis contre la République, ou contre le privilége des Citoyens 
Romains. Le droit d'aflembler ces Centuries, n’appartenoit qu'aux 
grands Magiftrats, qui étoient les Confuls,. les Préteurs, les Cen« 
feurs, les Diétareurs & les Décemyirs, & ils n'avoient ce droit que 
par l'autorité du Sénat, qui les permettoit ou les défendoit à fa vo- 
lonté.. Le Diétateur, non plus que le Roi des facrifices, n'avoit ce 
droitque par commiflion & en l'abfence du peuple. Certe affem- 
blée {e fafoit dans le Champ de Mars hors de la ville. Durant ce 
tems-là, toutes les troupes Romaines étoient fous les armes aux en< 
virons de la ville ; & pendant leurs tenues on plantoit un éten dard 
au Capitole, qu'on ôtoit lorsqu'elles étoient finies. Les. 
donc approuvé l'affémblée, le Conf l'indiquoit à trois jours de 
marché franc, qui faifoient vint-fept jours, afin que ceux quiavoient 
droit de donner leurs fuffrages, en fuffent fuffiflamment avertis: ce 
qu'ils appelloient Edicere Comitia in trinundinum.  Cere indication fe 
faifoit par affiches que l'on mettoit à toutes Les grandes places ; 
aux carrefours de Rome, par trois jours de marché confécutifs, 
On ÿ marquoit les affaires qui s'y devoient traiter, & l'on ajoûioit 
à la fin des défenfes aux petits Magiftrats de prendre les aufpices au 
jour de l'affemblée, in edidlo Confulum, quo edicunt quis dies comitiis 
centuriatis futurus fit. C'eft Ce que l'on trouve écrit dans une an 
cienne formule, NE QUIS MAGISTRATUS MINOR DE COE* 
LO SERVASSE VELIT. Lorsqu'on vouloit faire recevoir quelque 
loi dans ces aflemblées, voici l’ordre qui s’y obférvoit. Celui qui 
la propofoit qu'on nommoit Rogafor legis, haranguoit le peuple, ou 
le faifoit haranguer, pour lui taire voir la néceffité & Putilité tout 
enfemble de la loi: ce qu'on nommoit concione declarare. Si le 
peuple témoignoit goûter cette loi, on l'affichoit par trois jours de 
marché, l'affiche commençant par ces mots, QUOD BONUM, 
FAUSTUM ; FELIXQUE REIPUBLICÆ, POPULO, LIBERIS< 
QUE EORUM EsseT. Ceft ainfi que les loix des douze tables 
furent propofées. Cette affiche demeuroit ainf pendant trois jours 
de marché; & celui qui la propofoit, en expliquoit ou en faifoit 
expliquer toutes les circonftances & les avantages par quelque habile 
Orateur, Cette action s’appelloit Promulgatio legis per trinundinum 
ce qui faifoit voir la différence qu'il y a entre ces deux expreffions 
Latines, Proponere legem l'afficher, & promulgare l'expliquer de vive 
voix; comme auffi entre ces deux autres mois, Rogaror legis, & 
Autor legis. Le premier étoit celui qui propofoit fimplement la 
loi; & le fecond celui qui la perfuadoit, après en avoir fait voir 
l'importance & l'utilité. Le jour marqué pour tenir, l’aflemblée 
étant venu, le Conful montoit dès le grand matin au Capitole, où 
fur quelque autre lieu élevé, accompagné de l’Augure, auquel il 
commandoit d'obferver les fignes du ciel, ce qu'on exprimoit par 
ces termes Latins, jubebar fibi in aufpicio effe. Ayant demeuré quel- 
que tems aflis à régarder ce qui paroîroit en l'air, le Conful lui 
adrefoit la parole en ces termes, dicito, fileutium effe videtur? dé- 
clarez-moi li rien n'empêche l'afflemblée? A quoi l'Augure répons 
doit, félentiwm effe viderur, Rien ne Pempêche: où au contraire, ob» 
nuntiabat, difant que les aufpices n'approuvoient pas l'afemblée. 
Après cette premiére cérémonie, le Magiftrat faifoit dreffer fon 
pavillon dans le Champ de Mars, d’où il haranguoit le peuple, 
l'exhortant de n'avoir égard qu'au bien de la République, & de ne 
rien faire par caprice ou par intérêt dans les chofes qui lui étoient 
propofées, les renvoyant chacun dans fa Centurie, pour donner fon 
fuffrage, fécedite in Centurias wefiras, Gr de deliberate. Alors es 
Centuries fe retiroient féparément, & tous donnoient leurs fufira- 
ges de vive voix, chacun dans fa Centurie: chaque Centurie avoit 
un Préfident ou Doyen nommé Regator, QUI recueilloit les voix. 


La délibération étant faite, le Goniul fifoit appeller La DE E 
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Cafe pour rapporter les fuffrages. Si les fentimens fe trouvoient 
uniformes, on n'appelloit point jes autres Clafles, parce que la pre- 
miére furpañloit en nombre toutes les autres, & ainf fa voix l'em- 
porioit toûjours. Que fi les fuffrages fe trouvoient partagez, On 
appelloit la feconde Claile, & les autres enfuite, jufqu'à ce qu'on 
eut le nombre des fuffrages porté par les ordonnances. Cet avan- 
tage de la premiére Claile ft mutiner les autres, qui ne purent plus 
foufffir que leurs fuffrages fuffent ordinairement fans effet: on trou- 
va donc un tempérament pour les appaifer, qui fur de tirer au fort 
toutes les Clafles, pour favoir laquelle feroir appellée la premié- 
re; & la Tribu fur qui le fort tomboit, s'appelloit L4 Tribw préro- 
gative, parce qu'elle étoit la premiére à qui on demandoit fon avis. 

Cette façon de donner fon fuffrage fut obfervée religieufement 
jufqu'en l'année 615 de la fondation de Rome, fous le confulat de 
Cn. Calpurnius Pifon & de M. Popilius Lænas, que Gabinus 
Tribun du peuple fit fire une loi, qui ordonnoit que cela feroit à 
l'avenir par Baetins où Balotes qu'on jettoit dans une urne préparée 
Pour cet ufage; ce qui fit nommer cette loi lex Tabellaria. Le peu- 
ple trouva ce changement fort agréable; car il n'ofoit auparavant 
donner librement fon fuffrage; de crainte de s'aitirer l'indignation 
des Grands, qu'il avoit peur de defobliger. Grats eff Tabella, 
dit Cicéron dans la défenle de Plancus, gx frontem aperit, homi- 
num mmentes tegit, datque eam libertatem, ut quod velint faciant; & 
dans le fecond livre de la Loi Agraire, il appelle cette maniére de 
donner fon fuffrage, vindex libertatis @ principium juflifime liberta- 
#is._ Ce n'efl pas qu'elle n’eût fes inconvéniens, comme le même 
Cicéron l'a reconnu, livre troifiéme loix, Non fuit latebra dan 
da populo, in qua, bonis ignorantibus quid quifque fentirer, tabells vi. 
Siofum occultaret fufragiur. Net A nt 

Le Magiftrat ayant tiré de l'une la Claffe Prérogative, il la faifoit 
appeller tout haut par un Huiffier, & alors elle entroit dans un en- 
clos par de petits ponts fort étroits, à l'entrée defquels il y avoit 
des Difribureurs debuletins, nommez Difributores,qui en donnoient 
deux à chacun , qui jeioir l’un des deux à l'autre bout, dans une ur- 
ne qu'on y avoit mife à ceteffet: cela fait, le Conful comptoir les 
fuffrages, & référoit le Magiftrat élu, en ces termes, QuoD Bo- 
NUM, FAUSTUM, FORTUNATUMQUE SIT M1H1, MaAGi- 
STRATUIQUE MEO, PoPuLo, PLEBIQUE ROM. TALEM 
CoNsULEM Où FRÆTOREM RENUNTIO. Ÿe déclare, qu'un 
tel eff élu Conful ou Préteur, à la bluralisé des voix Pour mon wvanta- 
ge, Gr la profpérité du peuple, Gé de la République Romaine. 5 

Nonobitant tant de fages précautions on ne laifloit pas de faire 
queique fupercherie; car ceux qui avoient du crédit, &e qui vou- 
loient faire rejetrér une loi, où condamner quelcun, faifoient en 
forte qu'on ne donnt point de Bsletin, pour abfoudreou pour rece- 
voir la loi. C’eft à peu près ce qui arriva dans le Jugement de Clau- 
dius, qui avoit violé les facrez Myftéres de la Bonne Déefle, Au 
commencement, la coutume étoit de faire rapport au Sénat de ce 
qui avoit été réfolu par le peuple, afin qu'il le confirmât; mais 
dans la fuite le Sénat fut obligé de donner fon confentement à tout 
ce qui feroit délibéré dans l'affemblée, avant qu'elle fe tint, fans 
qu'il für nécefläire d'avoir enfuite fon approbation. 

GENTURIES dd MAGDEBOURG: c'eft un 
Corps d'Hiftoire Eccléfaftique , que quelques Miniftres de Mag- 
debourg publiérent en l'année 1559 & en1560. Ces Miniftres 
font Matthias Flaccius, furnommé fllyricus, Jean Wigand, Mat- 
thieu le Judin, Bafile Faber, aufquels quelques uns ajoütent Nico- 
las Gailus, & d’autres André Corvin. Au moins eftil certain 
qu'ils éroientnon pas quatre, mais fept habiles gens qui travailloient 
à recueillir les matériaux, qu'on mettoit entre les: mains de deux 
autres Savans pour les digérer : après quoi ils pafloient par d'autres 
mains , dont l'approbation étoit néceflaire , avant qu’on en vint à la 
compofñtion, qui étoit revue aufli. C’eft ce qu'on apprend de la 
préfice même de cet Ouvrage, qui a été continué jufqu'au XIII fié- 
le. Chaque Centurie contient toutes les chofes remarquables dans 
un fiécle, & eft partagée en 16 chapitres. Le premier eft un fom.. 
maire de ce qui va être dit ; le fecond eft du lieu & de l'étendue 
de l'Eglife; le 3. de la perfécution ou de la paix de l'Eglife ; le 4e 
de la Do@rine; le 5. des Héréfies; le 6. des Cérémonies desrits; 
le 7. de la Police & du gouvernement ; le 8. du Schifme; le 9. 
des Synodes: le ro. des Vies des Evêques des grands Siéges ; le 
11. des Hérétiques ; le 12. des Martyrs, le 13. des Miracles ; le 
14. de ce qui regarde les Juif; le 15. des Religions féparées de 
Y'Egl le 16. des mouvemens & changémens politiques des E- 
tats. Cet Ouvrage-eft une compilation qui a demandé beaucoup de 
travail ; mais qui ne peut point pafler pour une Hiftoire bien écri. 
te, exaëte & parfaite. Comme le but que les Centuriateurs fem. 
blent s'être propolé, étoit d'attaquer l’Eglife Romaine & d'établir 
la Réforme, le Cardinal Baronius entreprit fes Annales Eccléfa- 
ftiques, pour les oppofer aux Centuries, 

CENTURIO, famille confidérable qui brille à Gênes de- 
puis quelques fiécles, & qui a déja fourni pluñeurs Doges à cette 
République. Adam Centurio Ultromarini, Marquis de Laula, pro- 
vigua cette famille en Efpagne , où elle a le titre de Comte d'Efte- 
pa, que Marc, fils d'Adam Centurio, porta le premier. Il futtué 
fervice de l'Efpagne dans l'ifle de Malthe, & laïfla r. Alexandre, 
qui fur Archevêque de Gênes en 1591 & en 1598, Vice:Légar du 
Pape à Ferrare ; 2. fean-Baprifle, qui eut lignée & s'aquit par ma- 

Marquifat d'Almunnan en Arragon, qui, vers la fin du 
e tomba, par la même voye , en d'autres mains. En ce 
là vêcurent Louës & Emanuel Centurio, qui portérent le furnom 
de Cordoue. Alfonfe de Haro dit qu'Adam Centurio defcendoit de 
Ja famille Ur/ini, & que Jean Urlni ayant fervi la République de Gé- 
nes en qualité de Capitaine de Cavalerie, en 1241, y fixa fa de. 
meure & époufa la fille de Guillaume Ultromarini. 11 ajoûte que 
pendant huit générations fes Defcendans portérent le nom d'Ultro- 
marini, jufques à ce qu'Adam prit le premier le nom de Centurio 
& l'allia avec celui d'Ulromarini. Mais quoi qu'en dife Alffonfe 
de Haro, l'alliance des noms d'Ultromarini & de Centurio eft plus 
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ancienne que la datte qu’il lui affigne, puisque felon Birarri, Jean 
Centurio Ultromarini commanda 60 vaifleaux devant Tunis en 1389 
& fut dans une étroite liaifon avec Antoniosto Adurnio Doge de Ge- 
nes. * Imhof, Géneal. 20 Fam. Hip. Altonfe de Haro, Nob. Ge: 
neal, Bizarri, Hiff. Gennef. L. 20. k 

CENTURION, Capitaine d'une Centuris Romaine ou 
d'une compagnie de cent hommes Lorsque les troupes étoient en 
marche, les Centurions fe renoient à la tête de leurs compagnies. 
Celui de la premiére Cohorte de chaque Légion s'appelloit Prirripi 
las, Iln'obéifioit qu'au Tribun, & commandoit quatre Centuries. 
Il gardoit l'étendart & l'aigle de la Lésion. Les Centurions por- 
toientà leur cafque une marque qui les diftinguoit du commun des 
Officiers.  Quelques-uns afsürent que le nom de leur Cohorte y é= 
toit gravé. La Légion, dans letems que la République Horiloit, 
étoit de dix cohortes ou régimens : & chaque cohorte contenoit fix 
Centuries: de forte que la Légion étoit de foixante Centuries ou de 
fix mille hommes. * Rofn, Antiq. Rom. L. 10. ch. 5. 

“CENTURIONUS (Léhus) naïf de Sicile, fut un bon 
Poëte & fut fait à Palerme Membre de l'Académie des Accen/i en 
1$71+ On a de lui, Rime dell Academia degli Accefi di Palermo, 
* Gr. Diéf, Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 

CENTURIPA ou CENTURIPÆ, ville ancienne 
de l'ifle de Sicile , qui fur la patrie de Celfus Apuieius, Médecin 
célébre, qui Horifloir fous l'empire de Tibére vers l'an 34 de Je- 
füus-Chrift. Centuripa w'eft plus aujourd'hui qu'un bourg, qu'on 
nomme Centorbi. * Voyage d'Italie. Voyez CEN TORBI. 

CÉNULPHE où KÉNULPHE » XIV Roi des 
Merciens, célébre par fà piété & par fa valeur, rendit au fiége de 
Cantorbéri l'autorité & de luftre que fon prédécefleur lui avoir ôté. 
IL fit la guèrre au Roi de Kent, le prit prfonnier, & fut toûjours 
heureux en fes entreprifes. Son régne fut de 24 ans, & on met fa 
mort environ l'an 819, * Du Chêne, Hif, d'Angl. 
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C ÉOLFRID E, Abbé de l'Abbaïe de Jarow de l'Ordrede 
fainc Benoît en Angleterre, & Maitre du Vénérable Béde, à 
vécu à la fin du feptiéme, & au commencement du huitiéme hécle. 
Il écrivitun Traité pour la célébration de la Fête de Pâques, des 
Homélies, des Epîtres, & une Rélation de fes Voyages. Il avoit 
été deux fois à Rome ; & en revenant une feconde fois l'an 720, il 
mourut à Langres, le 24 féptembre , âgé de 79 ans. Wicbert à é« 
Crit fa Vie qu'on pourra confuler, 7% yez aulli Béde, Hiff. d'An- 
let. L. 5. ch. 16.6 90. Baronius, 4.C. 690. Trithéme, de Script. 
Ecclef. Balæus & Pitfeus, de Script. angl, dre. M. Du Pin, Biblio 
théque des Auteurs Eccléfiafliques, des feptiéme & hnitiéme fiécles. 

CEOLIN. Voyez CE'AULIN. 

.CEOLPHE ou CEOLUL PHE, XVI Roi des Mer: 
ciens, fuccéda à fon frére Kénelme , fils de Cénulphe, vers l'an 
8er. Il ne fit rien de mémorable, &'fut chaflé en la dixiéme an- 
née de fon régne. Il y a eu un Roi des Saxons Orientaux de ce nom, 
& un de Danemark. 

CEOLRED, Roi des Méerciens. Cherchez CELR E D. 

CEOLRICK, Roi de Weñtfex. Voyez CELRIC. 

CEPERANO ou CIPERAN O, certain lieu de a 
Campagne de Rome, fur le Garillano , qui eft le Liris des Latins, 
Il eft renommé par un Concile que le Pape Pafchal I y tint l'an 
1114  L'Archevèque de Cozence, qui avoit été contraint, par 
les violences de Roger Comre de Sicile ; de prendre lhabit de M 
ne au Mont-Caflin, y fut rétabli en fon liége. Guillaume y fut fait 
Duc de la Pouille & de Ja Calabre; & Landulphe, qu'on ÿ avoit 
accufé de quelques crimes, ayant pu fe juitifier, prit la füire au 
même monaftére du Mont-Caffin. * Pierre Diacre, Chron, Ca. 
L. 4 ch. 15. Falcon, Chronique de Bénévent. Baronius, 4. C. 1114, 

CE'PE ROUX, fortrefe de la Guiene, dans l'Amérique 
méridionale, qu'on nomme autrement le ForT-Louis, en Latin 
Ceperofium, Où 4rx-Ludovicia. Elle eft fituée dans l'Ifle de Cayen- 
ne, fur la montagne de Céperoux, dont elle porte même.le nom. 
Les Hollandois la prirent für les François en 1675 ; mais les Fran- 
çgois Et reprife fur eux l'année fuivante , l'ont confervée jufques 
à préfent. 

CEPHA, ville. Voyez C AIPHAS. 

CEPHALE, fils de Déjon, ou felon d'autres, de Mercure 
& de Herfé fille de Cécrops, Roi d’une partie de la Phocide, avoit 
époufé Procris, fille d'Erechthée Roi d’Athénes ou felon d'autres, 
de Pandion. Comme il étoit grand Chafèur & très-beau Prince , 
il fut bientôt après enlevé à la chafte par l'Aurore , qui l’aima, & 
qui ne put jamais en être aimée. Ceue Déefle outrée de fes refüs, 
le menaça de s'en venger. Céphale alla revoir Procris, qu'il ai 
moit ; mais il lui vint en penfée d'éprouver la fidélité de fon époufe 
fous un habit déguifé. I] fit fort bien fon perfonnage, parce que 
l'Aurore lui avoit changé l'air & la voix, pour tirer avantage de 
ceue feinte.  Procris enfin fe rerdoit à fes priéres & aux grandes 
offres qu'il lui fifoit, lorsque Céphale fe fit connoître, & lui re. 
procha fon infidi La honte qu’elle en eut, la fit réfoudre à fe 
retirer dans les bois, d'où Céphale, qui n'en pouvoit être éloigné , 
la fit bien-tôt revenir. Elle lui donna à fon retour un javelot & un 
chien, dont Minos luiavoit fait préfent , & Céphale continua de 
s'exercer à la chafé; mais enfin Procris étant devenue jaloufe de 
Céphale, fe cacha un jour dans un buiflôn, où Céphale croyant 
que ce fûürune bête, la tua de ce dard, qu'elle lui avoit donné, O4 
vide, 44 livre feptiéme de fes Métamorphofes | récite plus au long cet- 
te Fable, qu'Hygin rapporte avec quelque changement. Le Scho« 
liafte d'Euripide, dit que Céphale für cité devant l'Aréopage, pour 
fe juftifier du meurtre de Procris, & que ce für le fecond jugement 
de ce célébre Sénat. 1 y en a qui feignent que Céphale fut méta- 
morphofé en pierre par Jupiter; mais Ovide n'en dit rien. Ceux 
qui rapportent cette Fable à l'Hifoire, difent que Procris s'étant 
féparée de fon mari, f retira dans un païs de la domination de Mi. 

nos 
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os Roi de Créte, & que ce Prince lui donna pour fa garde des 
gens de guerre, dont le Capitaine s'appelloit yo»; que depuis s'é- 
tant réconciliée avec Céphale, par le moyen de Minos, elle don- 
na à Céphale Cyon & fes gens de guerre, & que cela a donné lieu 
à la Fable du dard & du chien, dont Procris lui fit préfent à fon re- 
tour; car le mor Grec #ÿuv lignifie x chier, & le javelot elt pris 
pour les gens de guérre. 11 s'en fervit depuis pour défaire un Ca- 
pitaine vaillant & rufé, appellé Alopex , c'eft a dire, Renard, en 
Grec éMr#£: ce qui a fai dire qu'ilavoit tué un renard par le 
moyen de {on chien, Cet Alopex, à ce que dit Paléphate, Z. de 
Fab. narr. étoit un grand ennemi des Thébains, qui fe retiroient 
entre des montagnes inacceffibles ; mais enfin Céphäle le déft dans 
un combat. * Hygin, Fabula 241 é» 270. Le Scholiafte d'Euripide. 

CE'PHALE, Orateur Athénien, introduifit l'ufage des 
exotdes & des péroraifons. Efchine & Démofhéne parlent de lui 
honorablement. 11 avoit accoutumé de fe vanter de n'avoir jamais 
donné aucun avis contre les loix, bien qu'il en eût fait plus decon- 
fulrations , qu'aucun autre Orareur de fontems. * Suidas. Cœlius 
Rhodicinus, L. 11. Antiq. Leëtion. ch. 14. 

CEPPHALEON, Hiftorien Grec, qui vivoit dans le fe- 
cond fécle, & que l'Empereur Adrien rélégua en Sicile. Il écri- 
vit un Abbrégé de l'Hiftoire depuis Ninus jufques à Alexandre /e 
Grand, en neuf livres, aufquels il donna le nom de Mufes, comme 
Hérodote à fon Hiftoire. Au refte, on ne fait pas de quel païs é- 
toit Céphaléon, & il ne le voulut jamais dire, ayant imité en cela 
Homére, * Eufébe parle de lui, er l& Chron. L. 1. Photius, els 
Biblioth. Voîlius, des Hifl. Grecs, L. 1, ch. 3: él.2.ch. 12. 

CEPHALO ou CEPHALUS. Cherchez GE'F A- 


0. 

CE'PHALO N, de Gergithe dans le Territoire de Cymé en 
Ale, avoit écrit une Hiftoire de Troye, dont Parthénius, in E- 
poticis, & Feftus au mot Roma font mention. Denys d'Halicarnafé 
afsûre, Antig. L. 1. que c'étoit un très ancien Auteur, & dont l'au- 
torité etoit de grand poids, à quoi il ajoûte qn'il aflüuroit qu'Enée é- 
toit mort dans la ‘Thrace, où il s’étoit retiré après la prife de 
Troye, C'eft dequoi embarrafier ceux qui veulent abfolument que 
ce Héros foit venu en lie. Ce qu'Erienne de Byzance cite de 
Céphalon aux mots A’fofn & Tpæxès, étoit pris fans doute de la mê- 
me Hiftoire de T'roye, aufli bien que ce qu'on enit dans Pho- 
tius, Cod. 68. D'autres, comme l'Auteur de l'Etymologique au mot 
Kzrôn, ont cité Céphalon, de l'Ouvrage duquel on ne peut trop 
regretier la perte. L ï 

CÉPHALONIE, ifle de la Mer Jonienne, vis à vis des 
Golfes de Patras & de Lépante, qui font entre l'Achäïe & la Mo- 
rée. Onla nommoit autrefois Samos, qu'il ne faut pas confondre 
avec l'autre ifle de Samos, dans l'Archipel vers l'Afie. Elle à en- 
viron cent foixante-dix milles de circuit, & on la divife en fept par- 
ties, qui font Argoffoli, Lifeuri, Finea, Eriffo, Pillaro, Samo & Lu- 
éato, dont chacune a plufieurs bons villages. Les peuples de cette 
ifle ont naturellement de la bravoure & beaucoup d’efprir, Le ter- 
roir fournit une grande quantité de raifins fêcs, que les Anglois 
viennent charger tous Les ans dans leurs vailléaux, & dont les Véni- 
tiens tirent un profit très-confidérable. On ÿ fait en juin la recolie 
du blé qu'on y a femé au rilieu de l'hyver. Les arbres y donnent 
Je plus fouvent leurs fruits en avril, &c en novembre. Les rofes & 
lès œillets y font communs, même dans la faifon de l'hyver. Cet- 
te ifle a plufieurs abris, & deux ports, dont le meilleur eft celui 
d'Argoftoli , quieft au fud-oueft. La ville de Céphalonie eft un Ev 
ché auquel l'églife de Zante a été annexée. Le Marquis de T'occhis, 
qui dans le XI fiécle étoit Prince d'Achaïe & de ces ifles, ft ériger 
cet Evêché, & y fonda auffi un Chapitre de Chanoines. Gaio qui 
en éroit Seigneur l'an 1224, fit donation de ceut ifle à la Républi- 
que de Venife. Les Turcs l'enlevérent en 1479 à un petit Prince, 
fous la domination duquel elleérois tombée. L'an 1499, la forte 
Vénitienne chaflà la garnilon Turque, & repeupla l'ifle de Chré- 
ji 1595, les Vénitiens bâurent dans l'ifle de Céphalonie, 
la forterelie d'AMO, pour fervif de retraite aux Habitans du païs, 
en cas d'invañon, la ville de Céphalonie n'étant pas aflèz grande , 
pour y retirer tous les peuples de l'ifle. Cette forterelle eft firuée 
fur une montagne fort élevée, & toute environnée de la mer, à la 
referve d'une langue de terre d'environ vint pas de largeur, qui la 
joint à l'ifle. Le Sénat de Venife y envoÿye un Noble avec titre de 
“Provéditeur, dont le Gouvernement dure trente-deux mois. La 
plupart des Habitans fuivent la Liturgie des Grecs. Il y eut dans le 
XVII fiécle un fanglant démêlé entre deux familles confidérables. 
11 fe Haifoit des partis de cinquante ou foixante, qui e battoient auf 
cruellement que les Turcs fe battent contre les Chrétiens. Les Gou- 
verneurs Vénitiens n’avoient pas afléz de pouvoir pour appaifer ces 
différenss mais enfin ils firent la paix, à condition qu'une des deux 
fimilles ennemies ne prendroit jamais la liberté de pañlèr dans le 
quartier de l'autre fur peine de la vie, * J. Spon. Coronelli, De- 
féription de la Morée. es : 

* CÉPHALUS, Rhéteur Grec, cité par Suidas, par AÀ- 
thénée & par d'autres. Voyez Jean Meurfus, Biblioth. Attica. 

CÉPHALUS. Voyez CÉFALO. 

CÉPHAS, eft le nom que Jesus CHRIST donna à Simon 
fils de Jean ou de Jona, lorsque fon frére André le luiamena. Le 
nom Syriaque Cépha fignifie Pierre, comme faint Jean l'explique : 
c’eft pourquoi les Evangéliftes & les Apôtres écrivant en Grec, 
l'ont appellé ITérps, nom que les Latins ont traduit par Petrus, & 
les François par Pierre. Ils ont néanmoins retenu en quelques en- 
droits le nom de Céphas. C'eft la véritable étymologie du mot Cé- 
pas, comme faint Jerôme, T'ertullien, faint Auguftin & la plu- 
part des Commentateurs l'ont remarqué. Optat de Miléve, femble 
infinuer que lé nom de Cephas, vient du Grec #:9239 & Baro- 
nius a fourenu afirmativement que le nom de Céphas étoit déri- 
vé de x<0213 Mais cette étymologie n'a aucune vraifemblan- 
ce; car J. C. parloir Syriaque & avoit appellé faint Pierre du 
nom SE Ne Céphas, qui fignifie Pierre, comme faint Jean l'ex 
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plique nettement, ous êtes Simon fils de Jean, dit J: G. vous fes 
rex appellé Céphas, c'eft à dire, Pierre, ajoûte l'Evangélifte: ‘pi 
C. l'a an nommé, parce qu'il devoit être la principale pierre de 
l'Eglife ; & eften cefens qu'il lui dit, enS. Mafthies, ch. 16. %. 18, 
Tu es Pierre, & fur cette pierre je bätiray mûn églife. Il parloit en Sy 
riaque, & faint Mauhieu, que l’on croit avoir écrit fon Evangile 
en la même Langue, avoit dit, Ti es Cépha, Gr Jur cette Gépha jè 
batirai, Ge, Ce qui a été traduit en Grec 874 où 65 Mérpos , #2 mt 
Tadry Th Ilérhæ, En changeant le nom de Flérpe en celui de Mérposs 
pour le faire convenir à la perfonne de Pierre. Heureufement en 
François, il n'y a rien à changer au nom; ##es Pierre, Gp fur cette 
Pierre, dre. Il eft parlé plufeurs fois de Céphas dans les Epitres 
de faint Paul, favoir, I. Corinth ch. 1, v. 12, L'un dit je fuis à Paul 
l'autre à Apollm, dé l'autre à Céphas: ch. 3. v. 22, Car tout efl à 
vous, foit Paul, fut Apollon, foit Céphas: ch. 9. v. 5, N'avons-nous 
pas le pouvoir de mener une femme nôtre [œur, comme l'ont les autres 
Apôtres, les frères du Seigneur &» Céphas: ch. 15. v.5, il eft dit que 
J. C. eit apparu à Céphas, G> enfuite aux onxe. Enfin dans l'Epitré 
aux Galates, ch. 2. v. 0, faint Paul dit qu'il ré/iffa en face à Cé= 
bhas, parce qu'il étoit en faute. Le Père Hardouin prétend que ce 
Céphas dont parle faint Paul, n'eft pas faint Pierre, mais un des 72 
Düilciples, comme faint Clément d'Alexandrie, Dorothée, quel- 
ques perfonnes du tems de fant Jérôme, l'Aueur de la Chronique 
d'Alexandrie, & quelques autres Commentateurs plus récens l'ont 
cru du moins probable; mais 6n peut oppofer à ce fentiment, non 
feulement l'aveu des Papes, qui ont reconnu que le Céphas auquel 
faint Paul réfifta en face, étoit faint Pierre; mais encore le conlen= 
tement prefque unanime de tous les Péres & Commentateurs de PE4 
criture Sainte: outre que faint Paul parle de Géphas, non comme 
d'un Difciple, mais comme d'un des plus grands Apôtres; le com- 
parant à faint Jacques & aux autres qui pafloient pour les Chefs de 
l'Egufe. Enfin ce qu'il dit que J. C. apparut premiérement à Céphas 
dr enfuite aux onze, fait voir clairement que ce Céphas eit fant 
Pierre, parce qu'il et dit dans faint Luc, ch. 24. v, 34, que J. C. 
apparut premiérement à Simon. Ce Simon eft fans doute fait Pierre & 
donc ce Céphas dont il eft parlé dans S. Paul eft S. Pierre. 
* Hardouin, Difért. de Cépha. M. Du Pin, Bibhothéque des Au- 
teurs Eccléfiaffiques du XVIL fécle. Boileau, Differt. de Cépha. Cons 
fultez les Interprêtes de l'Écruure , auifi bien que Bellarmin, aw 
Traité de l'Eglife, & Baronius, 4. C. 32. Gr 34. 4 tome Premier des 
Annal, 

CEP HE'E, Roi d'Ethiopie, fut pére d'Androméde, que 
Perfée délivra d'un monftre. Les Poëres feignent que par une hi ue 
reufe Métamorphole il fut transformé en aftre. * Ovide, Mérams 


ace 

CEPHE'E, Prince d’Arcadie, frére du Roi Aleus, eut pouf 
fon partage une province de ce pais. 11 fur eftimé invincible, à 
caufe d'un cheveu que Minerve, dit-on, lui avoit attaché fur jatète, 
après l'avoir tiré de celle de Médufe. Son fils Echémus lui fuccé- 
da au Royaume d'Arcadie. " Paufanias, #7 Arcadicis. 

CEPHIRA,CAPHARA;CAPHIRA & KE- 
PHIR A, ville de la Tribu de Benjamin, proche de Malpha 
& d’Amofa, qui dépendoit de la ville de Gabaon & dont les Habi- 
tans revinrent de la captivité. * Fofué, ch. 9. w. 17: ch. 18. wa 
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*CE'PHIR À ou KE PHIR A, fils de Cariath-iarim; 
Kirjath-Harim ou Kirjath-jearim ; étoit un Ifraëlite dont les enfans 
retournérent de la captivite de Babylone au nombre de 743. * Le 
Pére Calmet, Di. de la Bible. Efdras, ou I, Efdras, ch.2. v, 25: 
Néhémie ou IL. Efdras, ch. 7.10. 29. 

CE'P HISE, fleuve de la Phocide, fur les bords duquel é< 
toit l'Oracle de Thémis, qui fut confulté par Deucalion & Pyrrha: 
IL avoit fa fource dans la Doride, pañloit près du Mont-Parnaile, puis 
dans la Béotie, où il recevoit l'Afope & l'Ifméne; & après avoir traver- 
fé le Lac de Copaïs, dit aujourdhui Lago di Stivo, il fe jettoit dans 
l'Euripe où Détroit de Négrepont. Ce fleuve eft connu aujourd'hui 
fous le nom de Cefife. On trouve encore quelques riviéres de ce 
nom dans la Gréce, près d'Athénes, à Argos, à Sicyone; & même 
à Apollonie il ÿ a une fontaine nommée Géphife , dont Srabon & 
Prolomée font mention, Ovide parle auffi d'un certain CÉPHISE , 
duquel Le petit-fils fut changé en un monfire marin par Apollon: 
* Strabon , L. 9. Ptolomée , 4. 3. Ovide, Méram. L 1. & 7. 

* CE PHISODEME, Orateur Athénien cité par Suidas 
& par le Scholiafte d’Arifiophane. * Meurfus, Bibliotheca Ass 
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CE'PHISODORE d’Athénes, Poëte de l'ancienne Tras 
gédie, étoit contemporain d'Efchyle, & vivoir fous la LXXXI O< 
lympiade, & vers l'an 456 avant J. C. Suidas rapporte le nom de 
quelques piéces de fa facon. Il eft différent d’un Hiforien de ce 
nom, qui écrivit de la Guerre facrée ou Phocique, & d’un autre ; 
Dilciple d'Ifocrate, qui a cenfuré Ariftote d'avoir écrit des Pro- 
verbes. * Athénée, L. 2. Voïffius, des Hif. Grecs, L. 3. des Poëtes 
ch. 6. de ln Philolog. ch. 6.5. 1. 

CEPHISSO. Voyez CEPHISE: 

CE'PION (Coriolan) de Dalmaue, qui étoit enfermé dans 
Seutari, lorsque Mahomet II l'affiégea an 1478. Ia écrit l'Hi« 
ftoire de Pierre Mocénigo, Capitaine Vénitien, & depuis Doge 
de la République. * Volfius, des Hiff. Lai. l. 3.ch.6. 

CE'PION (Q.Servilius) Cherchez S E R VILIUS CE 
PION, Conful Romain. : 

CE'’POL, bourg de Hongrie, fitué dans l'ifle de Marguerite, 
vis à vis de la ville de Bude. Quelques Géographes le prennent 
pour l'ancienne Aquincum où Acineum , Ville de la Pannonie fur le 
Danube, laquelle d’autres placent à la ville de Bude. * Maty, Dié, 
Géog?. 

CEPOLLA. Voyez C ÆPOLL À, 

CEPORINUS (Jacques) en Allemand , Wieféndanger s 
Profelleur de Zurich, naquit à Dynbard, village du Canton de Zu- 
rich, en 1499. Son pére étoit Laboureur & Tuilliers Comme Ja+ 
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qués manifefla d'abord beaucoup de génié , il füt deftiné aux études 
& on l’envoya à Winterthur, à Cologne, à Vienne & à Ingolftadt, où 
4 fe poufla fort dans les Sciences &c dans les Langues. De Sn 
dans fa patrie il inftruifit les Miniftres du voifinage dans le Grec & 
dansl'Hébreu. André Cratandre, Imprimeur de Bâle, ayant formé 
Je deffein de donner des éditions de différens Auteurs Grecs, il ap- 
bella Céporinus pour en prendre l'infpection, ce qu'il AERS 
Lorsque dans la fuite on voulut réformer l’Académie de Zurich, 
Zsvingle rappella Céporinus en 1525, pour lui donnér la Chaire de 
Proféfleur en Théologie, en Hébreu, &en Gréc, qu'il accepta, 
maïs dontil ne jouit pas long-tems, puisqu'il mourut en 1525, lé 
20 décembre. Il a donné les Ouvrages füivans, Compendium Gram- 
In Héfioii Opéra dé dies Scholia ; Epigrammata Grecs; 
4 it Dyonif iptionem Orbis &n Arâti Affronomicon. * Gefneri 
Bibliothecn. Uirici Mifcell. Tigur. tome 3. j 
CE'PUSZ, Comté de Hongrie, appellé autrement ZIPS, 
Cepufienfis Comitatus,eft borné au couchant par le Comté de Lipfch, 
au midi par celui de Géwinar , au levant par de Saros, & au 
nord par lés Monts-Krapacks , qui le féparent de la Pologne. 
eutfch, Zeben, Kafemark & Lublo font les lieux principaux de 
te Comté. Sa partie feprentrionale où eft Lublo où Lublowa, fut 
engagée l'an 1434, à Uladifläs IIf, Roi de Pologne. Les Polo- 
nois la poflédent encore, & de là vient que Sanfon dans fes grandes 
Cartes, la met dans le Palatinat de Cracovie , auquel elle eftan- 
nexée. * May, Di&, Géogr. 


CESR. 


Voyez CEIR A M. 


1" CERAMICUS (‘Théophanès) Archevèque de Tau- 
Pomeniurs, aujourd'hui Taormina. On ignoré le lieu dé {à naiflänce. 
Il avoit un ir & poflédoit à fonds l’Ecriture Sainre. Sa 


chemin à la dignité d'Archevêque. Il vivoit 
icile où une partie de la Sicile évoit foumifé à la 
de Conftantinople dans le neuviéme fi 


probité 
lé teéms que |: 


mpereurs de C : 
Il moërüt dans un âge añëz avancé ; mais on ne fait ni où, ni 
Ha écritèn Grec quelques Homélies dont quelques unes 
é Baronius, par le P. T'urrian Jéfuite & dans la 
r Gr. Dié, Univ. Holl. Biblioth. Sicula. 
Q: » lieu célébre d'Athénes, dont le nom 
Keporyue goifie Tuillerie, Il y avoit le Céramique de dedans, qui 
Étoir un quartier de la ville, orné de plufieurs beaux portiques, & 
une des principales promenades d'Athénes, & le Céramique de de- 
hors, qui étoirun fauxbourg de la ville, où l'on faifoit des tuilés , 
& où étoit l’Académie de Platon. Meurfus dit que c’étoir dans 
le Céramique hors de la ville d'Athénes, où l'on enterroit ceux qui 
étoient morts en combattant pour leur patrie ; qu'on y failoit des 
oraïfons funébres à leur louange, & qu’on y élevoit des fatues avec 
des infcriprions pour immortalifer leur mémoire. 11 ajoûte qu'il y 
avoit dans Athénes un autre lieu du même nom , où les femmes de 
mauvaifé vie fe rétiroienr, & que ces deux lieux furent ainfi appel- 
lez du mot Grec # pauès qui fignifie #rile où brique ; parce qu'ils 
étoient bâtis de brique. * Suidas. J. Meurfus, Athen. Art. J.Spon, 
Voyage, tome 2.p. 181. édit. de Lyon, 1678. 

CERANO, bourg du Duché de Milan en Italie, dans le 
Territoire de Novare, entre la ville de ce nom & celle de Vigé- 
Vano , à deux ou trois lieues de l'une & de l'autre. *Maty, Di, 
Géogr. 

CE'R A NUS. Vwyez COERAN US. 

GE'R ASI (‘Tibére) vivoi vers la fin du XVI fiécle. Il 

exerça pendant vint ans la profeffion d'Avocät à la Rote de Rome, 
enfüite 11 devint Avocat Confiftorial en 1580. 11 füt aufi Avocat 
du Fifc & de là Chambre Apoñtolique , puis Clerc de la même 
Chambre, & enfin Thréforier du Pape. Quoiqu'il ait compofé 
rs Ecrits, le public n'a vu quefes Réponfes parmi les Con- 
ils de Farina Il mourut à Rome le fptiémée de mai 1607, 
e chagrin, diron, d'avoir été repris un peu fortement du Pape 
Clément VIN. Il étoit âgé d'environ 57ans. Il laiffa tous fes biens 
à l'hopital de la Confolaion, & fut enterré dans l'éslife de Nôtre- 
Dame del Popolo. * Profper Mandozi, Biblioth. Rom. Cént.1.p.24. 
Baÿle, Dit, Cririq. 

CE'RASOL À ou CERESOLA (Flaminio) de Ber- 
fame, a vécu zu commencement du XVI fiéclé, fous le Pontificat 
du Pape Pau V. Il étudia à Péroule, où il fut Grand Vicaire de 
int venu à Rome, où ilavoit déja pañlé une partie 

Ï ec un de fes oncles , Chanoine defainte Marié Ma- 
jeure, il s'y fit d'illuftres amis. On lui procura un Canonicat à 
Bergame; mais n'ayant pas pu sy accoutumer, il revint encore à 
Rome, Où il mourut fort âgé. , Flaminio Céralola a traduit diver 
fes Homélies atin, & a compofé un volume 4e Landi- 
Bus Déipare. * Janus Nicius Erythræus, Pac. II. Irmag. Uftr. ch. 
57. Le Mire, ‘de Script. fec. XVII. Maracc ; Biblioth. Mariana. 

CERASONTE, Cergfus queles Grecs nomment Kirifontho , 
ville affz grande fur le bord de la Mer Noire entre Sinope & Tripoli. 
Elle eft bâtie aû pié d’une colline entre deux rochers fort efcarpéz. 
château ruinéqui étoit l'ouvrage des Empéreurs de Trébifonde, 
eft fur le fommet d'un rocher à droite en entrant dans le port qui 
eft afez bon pour dés Saïques. Saint Jérôme a cru que les Ceri- 
Jiers avoient tiré leurnom de cétte ville dans les campagnes de Ja- 
quelle, il yen a beaucoup. Ammien Marcellin affure que Eucul- 
lus fut le premier qui fit transporter de là ces cerifièrs à Rome, On 
ne connoifoit pas, dit Pline, les cerifiers avant La ille que Lu- 
cullus remporta für Mithridate, & ces arbres ne Paflérent que cént- 
vintans après en Angleterre. Céräfonte, felon Arrien ; fut nom- 
mée dans la fuite Pharnacia, C'étoit une Colonie de Sinope à qui 
elle payoit le tribut, comme le remarque Xénophon; cependant 
Strabon & Ptolomée diftinguent Pharnacia de Céräfonte, Ce fut 
à Cérafonte que les dix mille Grecs qui s'étoien] trouvez à là batai 
le de Babÿlone dans l'armée qu jeune Cÿrus, pañérent en revue de- 


C E R,. 


Ts y féjournérent dix jours, & leur armée 
| après tant de fatigues ne fé trouva diminuée que de 1400 hommes, 
Quoique Céralonte n'ait jamais été une ville fort conhdérable, on 
| ne lailfë pas d'en trouver des médailles, On en voit de celles de M. 
Auréle, fur le revers defquelles eft un Satyre debout, qui de la 
main droite tient un flambeau, & une houlette de la gauche, C'étoit 
anciennement une ville Archiépifcopale. * Tournefort » Voyage, 
dc. tome 2.p.221. Maty, Dié. Géogr. qui la nomme Chirifonda. 
CE'R ASTIS, étoit cy-devanc le nom de l'ifle de Chipre, 
qui füt autrefois habitée par cértains peuples fort cruels nommez Cé- 
raffes, que Vénus changea en taureaux, ainf qu'Ovide le rapporte 
| dans fes Mésamorphofes , L. 10. v. 293. Cérafhis veut dire en Grec, 
Portant des cornes, & cêtté ifle fur appelée Céraffs, du grand nom- 
bre de fes montagnes, dont les pointes fémblent des cornes. * 
| C'eft le fentiment d'Etienne de Byzance. Nonius, L. 13. 
CE'R ASUS, ancienne ville de Cappadoce, fur la côte du 
| Pont-Euxin, que l'on nomme à préfent Chirifonda , autrement Eid 
Omidie. Pomponius Méla, L. 11. ch, 19, dit qu'elle étoit auffi 
confidérable que la ville de Trapezus ou Trébizonde. Elle eft 
| aujourd’hui ruïnée, & a tres peu d’Habitans , qui font fujets des 
Turcs, aufli-bien que toute cette partie de la Natolie. C'eft de 
ce lieu-là que les cérifes furent premiére ment apportées en Italie par 
Lucullus, félon Athénée, & felon f t Jérôme, dans une lettre à 
Marcella. Quand à l'origine du nom, il y a apparence que la ville 
a été ainfi appéllée, parce qu'il y croilfoit beaucoup de ces cerifes 
plutôt que de dire que le fruica pris fon nom de celui de la ville, 
| * Cafaubon, f#r Athénée. Voyez auf CE'R ASONT'E. 
R A T' (du) que les Grecs & les Romains appelloient Ce 
| rom, étoit une mixtion d'huile & de cire, dont fe frottoient Les 
Athlétes. Elle ne fervoit pas feulement à rendre les membres plus 
glifläns, & moins capables de donner prife; mais elle les rendoit 
| plus fouples & plus propres aux exercices. * Aniiquitex Gréques & 
| Rormaines. 
| CE'RA'TINUS (Jacques) Eccléfaftique, connu fous le 
| nom de Hornanus, parce qu'il étoit de Hocrn, en Hollande, vi- 
voit au commencement du XVI fiécie. Son véritable nom étoit 
Teyng, qu'il changea en celui de Ceratitus, dérivé du mot xé 
qui fignifie Corne, aufli bien que Hoorz en Flamand. On dit que, 
lorsqu'il fe préfenta pour être examiné avant qué de recevoir l'Or- 
dre de Prêtrile, il fut renvoyé, parce qu'il navoit pu récitér une 
régle dé Grammaire qu'on lui démandoit ; mais qu'ayant été rame- 
né par un favant Eccléfaftique, qui le fit connôitre pour un auffi 
habile homme qu'il étoit efféétivement, on le reçut avec excufes 
de ce qui s'étoit pallé. 11 favoit les Belles Lettres & la Langue Gré- 
que, qu'il enféigna en particulier à Tournai & à Louvain, où il 
mourut jeune , le 20 avril de l'an 1530. Cératinustraduifit de Grec en 
Latin le Traité du Sacerdoce de faint Jean Chryfoftome. Il augmenta 
1e Lexicon Grec-Latin, & compofa un excellent Ouvrage De fono Gre= 
| Carum Literarum, qu'il dédia à Erafme, qui parle très-avantageu- 
fément de cet Auteur. Le même ime étant prié par George, 
| Eleéteur de Saxe de lui propofer quelque habile homme pour rem- 
plir à l'Académie de Leiplc la place vacante de Mofellanus, lui 
| nomma Cératinus auquel on offrit auf à Louvain la chaire de Pro- 
Rflèur en Langue Gréque. Ii mourut à Louvain le 20 avril 1530, 
à la fleur de fon âge. Il fur enterré dans l'Eglife des Fréres Mi: 
neurs, & onlui fit cette épitaphe, 


vant leurs Généraux. 


EGreGius viR D. JAcOBUS CERATINUS 
ORTUS EX INSIGNI OPP1DO 
HorNENsi, 

PRESBYTER DEo DEvorTws, 

ET TAM GRÆCE QUAM LATINE DOCTUS, 
UT TESTANTUR OPERA 
AB EO EDITA, 

OBriT ET HIC SEPULTUS EST 
ANNO M, D, XXX. APRIL Xx. 


| * Erafme, L. 20, Efif. Valére André, Zbliorb. Belgica, p. 406, 
Le Mire, De Scripror. Sac, XPT. ec. Bayle, Difionnaire Critique. 

CERAUNE. Cherchez SELLE UCUS III 

CERAUNE (Ceran: #s,) foudre, furnom qui fut donné à 
Ptolomée, Roi de Macédoine, & à Séleucus Roi de Syrie, parce 
qu'ils éroïent vaillans. Ainf, lorsque nous parlons d'uÿ grand Ca: 
pitaine, devant qui tout plie, nous difons que c’eft un Foudre de 
| Guerre. * Juftin, 1, 24, 6. 1. & 2. Coœlius Rhodiginus, Z. 24, 
c. 6. 

CERAUNIENS (Monts) c'eft ainf que les Grecs ap- 
| pélloïent plufeurs chaînes de montagnes, parce qu'elles étoient fou 
vent frappées de la foudre, qui eft nommée en Grec Ep Ils 
ont païticuliérement donné ce nom à une longue fuite de monta- 
gnés fur les confins del'Epiré, qui vient aboutir à Pendroit, où 
lon commence à diftinguer la Mer Ionienne de la Mer Adriatique. 
On l'appelle à préfent Monri de Chimera dans la Chaonie, & elle 
s'étend du couchant au levant, entre l'Epire & l'Albänie, n'étant 
éloignée que de cinquante milles de lille de Corfou. D'autres 
montagnes d'Afie qui font une partie du Caucafe, d'autres aufli en 
Afrique, ont été appellées du même nom, qui paroît avoir été com- 
mun à la plupart des montagnes, que leur élevation expofoit aux 
coups de tonnérre. * Pline, 2. 5. 6. 27, Pomponius Méla, L. r. 
c. 19. Baudrand. Cherchez ACROCERAUNIENS. 

CERBE'R E, nom queles Poëtes ont donné au chien à trois 
têtes & à trois gueules, gardien de la porte du palais de Pluton 
dans les Enfèrs. Ils le font naître du Géant T'yphon & d'Echidna = 
il careffe, difent-ils, lesames malheureufes qui y font précipitées , 
& dévore celles qui en voudroïent fortir, ou les hommes vivans qui 
, voudroïent y entrer. On dit qu'Hercule l'énchaîna, le tira hors 
des enfers, & s'en fit fuivre. * Homére. Virgile, Enéide, L. 6. 
v.417. Tibulle, L. 3. Eleg. 4. v. 87. Sophocle, in Trachinis, Ovi. 
185: Héfode ; in Theogonia v. 310, & 760. 
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l'de, Metam, 1 9. 7. 


C'E &. 


Horace, L. 2. Garmin. Od. 13. v. 34: Od. 19.7. 20: dodo ure 
D. 15. @ fuiv.  Plufñeurs fouriennent que le 1ens liuéral & hiftori- 
que de Cerbére eft un ferpent, 
Promontoire de Lacédémone, & qui de fon venin faifoit mourir 
les Habitans du lieu; & parce que dans ce promontoire On y 
croyoit une entrée pour aller aux Enfers, ils ont nommé cette bête 
le chien de Pluton, lequel ayant ététué par Hercule, a donné lieu 
à la Fable de dire qu'ilavoit tué un chienà trois têtes ; quoique d'autres 
difent que ce Cerbére dompté par Hercule, n'eft qu'une allégorie , 
pour marquer l'empire que ce Héros avoit {ur fes paflions , fouvent 
plus difficiles à furmonter que les bêtes les plus féroces. Les My. 
thologiftes, ou ceux qui fe mêlent de développer le fens des fables, 

rétendent trouver un myftére dans ce chien monftrueux. Ils di- 
fe que ce n’eft autre chofe que la terre, & que le mot Cerbére 
de xpeofépoy Creaboron, c'eft à dire, dévorant la chair, carni- 
vormm, d'autant que c'eft le propre de la terre de confumer les ca- 
davres, & de les réduire à leur premier état, c'eft à dire de les 
convertir enterre. Ils difent encore que cet animal défigne le tems 
qui confume toutes chofes, rempus edax rerum, qu'il a crois têtes 
ou trois gueules, le préfent, le paie & l'avenir. On a aufli donné 
le nom de Cerbére à un chien d'Alexandre. D'autres difent que 
le mot, Cerberos, vient des mots Chelebros, & en changeant Len R 
Cherebros, c'eft à dire, un chef de meute, comme nous parlons au- 
jourd'hui; mot pour mot, chef de chiens. Voyez l'explication Hiflo- 
rique de la Fable d'Hercule, Biblioth. Univerf.rome 1.2.édu. Les au- 
tres affürent que ce chien à trois têtes eft l'image des trois ennemis 
de l'homme ; & que le Héros qui l'enchaîne, eft la figure d'une 
grande ame qui furmonte par fa générofité les defleins de {es enne- 
mis déclarez. 

CERBOLI, petite ifle de la Mer Méditerrannée, près 
des côtes de T'ofcane, entre la ville d'Elbe & celie de Piombino. 
* Maty, Di. Géogr. 

CERBON ou CERBONEY, (faint) en Latin Cerbo- 
#ius, Evêque de Populonie en T'ofcane, fut en grande réputation 
de fainteté dans le VI fécle. Ayant reçu un jour des Soldats de 
l'armée Romaine, qu'il cacha chez lui, pour les garantir de la 
fureur des Goths, T'otila le fit prendre & expofer à un ours pour 
être dévoré. L'ours étanc lâché vint droit à lEvêque; mais au 
lieu de lui Añ 


re du mal, il fe mit à lui lecher les piez. Cet éve- 
nement ayant touché T'otila, il renvoya Cerboney dans fon églife. 
Ce faint Évêque fur obligé de laquitter en 568, à caufe des irruptions 
des Lombards, & il mourut la même année. Sa fête eft marquée 
dans le Martyrologe Romain au mois d'oétobre. * S. Grégoire, 
Dial. L 3.0, 11. Ep. 17. L. 1. Molan, Ufuard. Il ya eu un autre 
CERBoN Evêque de Vérone, dont il eft fait mention le même 
jour. * Baillet, Vies des Saints, mois d'oitobre. 

CERCAM P, village avec une Abbaïe dans l'Artois, pro- 
vince des Païs-Bas, à quatre lieues de Hefdin, du côté du levant. 
* Maty, Dié. Géogr. 

CERCANCEAU, Abbaïe de France dans le Gâtinois 
fur le Loing, à deux lieues de Nemours. * Maty, Dié. Géogr. 

CERCARE,CHERCARE, ifle de la Mer de Bar- 
barie, fur la côte du Royaume de Tunis, à l'entrée du Golfe de 
Capès, vis à vis de la ville d'Elmadia, eft petite, & mal-peu- 
plée. Elle a au midi la petite ifle de Gamelara, qui pourroit être 
la Certina minor, Où, la Cercinitis des Anciens. * Maty, Didion. 
Géogr. 

*CERCE'DIL L A, village d'Efpagre, fitué dans la Nou- 
velle Caftille entre Madrit & Ségovie. C'éroit anciennement une 
petite ville nommée Méacwr. * Maty, Di&. Géogr. 

CERCELLO. Voyez SERSELL Y. 

CERC HI (Umiliana de) née à Florence l'an 1219, étoit 
fille d'Olivier de Cerchio ou de Cerchi, de l'ancienne Maifon 
des Seigneurs d'Ancône, du château de Val-de-Sienne. Elle fut 
mariée à l’âge de feize ans à un Gentilhomme auf noble & auffi ri- 
che qu'elle; mais d'un naturel bien différent: ce qui la fit fouvent 
malraiter, parce qu'elle faifoit aumône de tout, même jufqu'à don- 
ner fes meubles & fes habits. Elle ne demeura que cinq ans ma- 
riée, pendant lefquels elle employa tous fes foins, pour obliger fon 
mari à reftituer ce qu'il avoit mal aquis, lui offrant même fa dot 
& tous fes biens pour y faisfire. Lorsqu'elle fut veuve, elle fe 
mit fous la conduite du R.. P. Michel Albert, de l'Ordre de faint 
François. Elle reçut de fes mains l'habit du Tiers Ordre, & mê- 
me elle fonda la Congrégation des T'erzins dans l'églife de fainte 
Croix de Florence. Son pére la preflà de fe remarier; mais elle 
n'y voulut point entendre, parce qu'elle avoit fait vœu de vivre le 
refte de fes jours dans une continence & ch ifeté perpétuelle. Cet- 
te réfiffance fit que fon pére la dépouilla de fa dot, ne lui laiflant 
qu'une modique penfon pour fon entretien & celui d'une fervante. 
Élle s'enférma dans une tour de la maifon, où elle paflà le refte de 
fa vie, dans la pratique d’une oraifon continuelle. ' Elle mourut 
âgée de vint fept ans, un famedi 19 de mai lan 1246, & fut enter- 
rée folemnellement dans l'églife de Ste Croix des grands Corde- 
liers de Florence. Sa Vie a été écrite en huit Langues différentes, 
en Latin, en François, en ltalien, en Portugais, en Efpagnol, en 
Allemand, en Flamand & en Polonois. Les prinçipaux Auteurs en 
font le P. Vito de Cortone & le P. Hippolyte de Florence Corde- 
liers, fes contemporains. * Le P. Marc de Lisbonne Obfervan- 
tin, dans fes Chroniques, dc. 

CERCHIAR À, bourg du Royaume de Naples, dans la 
Calabre Ultérieure, environ à une lieue & demie de Caffano.. On 
croit que Cerchiara ef l'ancienne Arpoñium, petite ville de la gran- 
de Grêce. * Maty, Dië. Géogr. 

CERCHIARIO (Aloïño) Clerc Régulier de la Congré- 
gation des Somafques, né à Vicence, en 1603, s'ayança dans les 
Belles Lettres, & fe fit eftimer à Bergame, puis à Venife, où il 
pañfà une partie de fa vie parmi les Savans & les perfonnes de méri- 
te. On l'engagea à faire un voyage à Rome; mais ayant dans un 
Difcours public avancé quelque chofe qui ne fut pas du goût de 


il 
| 


qu'ils difent avoir été dans Ténare | 


GE "Re 


FAmbañädeur d'Efpagne, il craignit le reffentim na- 
tion, & revint à Venie, où il s’occupa à écrire l'Eliftoire de fa 
Congrégation. Enfuité, dans un voyage qu'il {ur obhgé de faire 
en Piémont durant les grandes chaleurs, il tomba malade, & mou- 
rut à Alexandrie de la Paille, l'an 1636, âgé de 33 ans. Nous 
avons de lui un volume d'Oraifons & de Poëmes, & quelques au- 
tres Ouvrages. * Jacques-Philippe Thomalñni, à Vir. llujir. 
Viron. 

CERCLES DE L'EMPIRE. 
l'article dALLEMAGNE. 

CERCGOPES, peuples de lifle Pihécufe, que Jupiter 
changea en finges, pour les punir de ce qu'ils s'abandonnoïent à 
toutes fortes de defordres & de crimes. * Ovide, Meram. L. 14 
Fab. 3. v. 91. 

CÉERCOPS, ancien Auteur cité par Apollodore, qui par 
l'ufage qu'il en° fait, Biblioth. L, 2, montre que cet Ecrivain avoit 
traité l'Hiftoire fabuleule. Athénée, L. 14, cite un Poëme intitulé 
Ayiues, que quelques uns, comme il Je dit, attribuoient à Hé- 
fiode, & d’autres à Uercops de Miler; & il paroit en effet que les 
avis étoient fort partagez lä-dellus, puisque le Scholiafte d'Apolio= 
nius voulant citer ce Poëme, n'ofa en nommer l’Auteur, & fe 
contenta de dire, L. 3, celui qui a fuit l'Ægimion. Je ne voudrois 
pas afsûrer que c'eft le même Auteur, dont fant Clément d'Ale- 
xandrie parle ainf, Stromar. L. 1: Epigéne dans fon Difcours fur les 
Poëmes attribuex à Orphée, dit que celut qu ntitulé la Delcente 
dans les Enfers, @r n autre qui a pour sure le Difcours facré font 
de Cercops Philofophe Pythagoricien. Mais & ce font deux Ecrivains 
différens, ils ont eu la meme fortune, puisque les Ouvrages de l'un 
ont été attribuez à Héfode, & ceux de l'autre à Orphée. Il faut 
auf qu'ils ayent été fort anciens l’un & l'autre, puisqu'on a pu trou- 
ver une fi grande conformité de leur ftile avec celui de ces anciens 
Poëtes. 

CERCYON, fimeux Voleur, qui exerçoitfes brigandages 
dans le païs d'Auique, & qui forçant les Paflans a luuer contre lu, 
mallacroit ceux qu'il avoit vaincus. Il avoit une force de corps & de 
bras fi extraordinaire, qu'il faifoit plier les plus gros arbres l’un 
contre l'autre, aufquels il attrachoit après ceux qu'il avoit terraflez, 
Il eut une fille nommée Alope, laquelle s'étant laifé aller aux em- 
preffemens de Neptune, en eut un fils nommé Hippothoon.  Cer- 
cyon en ayant été informé par la nourrice de l'entant, il en conçut 
un dépit fi violent, qu'il fit expoler Hippothoon éans les bois pour 
être dévoré par les bêtes, & fit mourir de faim la mére dans une 
prifon. Ce Voleur fut vaincu par Thefée, qui, après l'avoir ter- 
rallé, lui fit fouffiir à fon tour le fupplice qu'il avoit fait fouftir à 
tant d'autres. * Plutarque, à Thefeo. Ovide, Metam.l, 7. Fab.23, 
v.439.1n Ibin. v. 411. 

CE R D À, famille tres confidérable d'Efpagne, 
gine des Rois de Caftile & de Léon. 

GER D À, (Seigneur de la) if des Rois de Caflille. Cher- 
chez CASTILLE. 

CER D À (Melchior de la)-Jéfuite Efpagnol, qui a compofé 
quelques T'raitez de Grammaire & de Rhétorique, mourut à Se= 
ville en 1625. * Alegambe, Biblioth. Societ. efa. Nicolas Anto- 
nio, Biblioth. Hifpan. rc. 

C'ER D A. (Jean-Louïs de la) Jéfuire, étoit Efpagnol, & na- 
quit à Toléde, où il fe fit Religieux en 1574. 11 énfeigna en di- 
vers endroits, avec beaucoup d'applaudiffement, & s'aquit tant de 
réputation, qu'on dit que le Pape Urbain VIII, qui fe connoifioit 
allez en gens, voulut avoir fon portrait. Lorsqu'il envoya en 1626, 
le Cardinal François Barbérin {on neveu, Légat en Efpagne, il lui 
recommanda de Voir de fa part ce docte Jéluie, & de l'aflurer de 
fon eftime. Le Pére de la Cerda a écriturois volumes de Commen- 
taires fur Virgile; des Argumens, des Notes & des Explicaions 
entrois volumes # folie, imprimez à Paris en 1624, en 1630, & 
en 1647, fur une partie des livres de T'ertullien ; des Commentai- 
res fur le T'raité de Pallio du même Auteur; Adverfaria facra, dc. 
mais tous fes Commentaires font longs & ennuyeux, parce qu'il 
explique des chofes qui n'ont pas befoin d'éclairciffement, & quil 
s'écarte fouvent de ion fujet. * M. Du Pin, Bibliothéque des At 
tèurs Eccléfiafiiques dans les trois premiers fiécles. 

CER D À (Bernarde Ferreira de la) Dame Portugaife, qui 
vivoit vers Pan 1630 & 1635, étoit fille d'Igrace Ferreira, Cheva- 
lier de faint Jacques, & de Paule de Sa. Ceue famille étoit illu- 
fire; mas elle l'eft devenue encore davantage, par le nom de 
Bernarde, dont je parle, & dont les Savans d'Éfpagne & de Portu- 
gal ont parlé avec tant d'éloge. A la vérité ces éloges étoient jufte= 
ment dus à cette Dame favante, qui outre les Langues qu'elle par- 
loit avec facilité, favoir encore la Philofophie, les Mathématiques, 
la Rhétorique &écrivoit en profe & en vers. Elle publia un Re- 
cueil de diverfes Poëles; un volume de Comédies ; un Poëme in 
titulé, Epagua Libertada; Las Soladades de Bufaco, dre. Lopez de 
Véga lui adrefle une de fes Elégies intitulée /a Philis. * Antoine 
de Soufa, in Excell, Portugal. Cardofo, in Agiologio Lufitanico. Ni- 
colas Antonio, Biblioth. Hifp. dre. 

CER D A (Jofeph. de la) Evêque de Badajoz, étoit Efpa- 
gnol, & natif de Madrit, où il prit l'habit de Religieux de faint 
Benoît. IL fit beaucoup dé progrès dans la ‘Théologie Scholafti- 
que, & il l'enfeigna dans l'Univerfité de Salamanque, en qualité 
de Profeffeur Royal. En 1637, on lui donna l'Evêché d'Almé- 
riay & en 1640, celui de Badajoz, où il mourut en 1645. Ha 
écrit des Commentaires fur le livre de Judith; De Maria Gr Verbo 
incarnato, dec. * Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. 

CERDAIGNE ou LA CERDAGNA, petit païs, 
dans les Monts Pyrénées, entre le guedoc & la Catalogne, qui 
appartient en partie au Roi de France, & en partie au Roi d'Efpa- 
gne. C'eft ainf que la chofe a eté réglée par la paix générale de 
l'an 1659. La Cerdaigne eft le païs des anciens peuples dits Cerre= 
+ani ou Ceretani, dont Pline, Strabon, & les Auteurs anciens font 
fouvent menton. Puicerda fur la Ségre en eft la ville capitale, &c 
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C ER. 


à ce païs dit le Puic 
yrénées. 


5, prit avec lui Chenr 1 
qui éroit déja ep âge de le féconder, & ayant équippé cinq vaifleaux 
où il embarqua quelques troupes, il mit à la voile pour fe rendre 
fur les côtes de la G E1 prit terre à Yarmouth qui à 
caufe de cette defcente fut appellé Cerdick-foar. Les viétoires 
qu'ilavoit fouvent remportées fur les Bretons, les obligea à fe réünir 
tous contre lui; mais il les vainquit, Après avoir reçu du renfort, 
il fit tant de conquêtes dans le païs, qu'enfin il fonda le Royaume 
de Weftfex. On dit qu'il ne porta le titre de Roi que vint ans après 
qu’ileut mis pié en Angleterre. C'eft de ce Prince que les Rois 
d'Angleterre font defcendus de mâle en mâle jufqu'à Edouard le 
Conféfleur , & par les femmes jufqu'à l'illuftre Roi qui occt 
aujourd'hui le thrône. Cerdik mourut Pan 535. * M. de Rapin 
eterre, tome 1.1.2, 1.3 
S. Cherchez C ER TITI US. 
CERDO N, Evêque d'Alexandrie, fut ordonné Prêtre par 
fint Marc, & fuccéda en 98, à .Abile fecond Evêque de cette 
ville; après la mort duquel, quelques mor s de l'églife d'A. 
xandrie, difent que le liége vaqua trois ans. Il y a lieu de croire 
qu'il fut fait Evèque le 30 août de cette année: & qu'il mor 
cinquiéme juin de l’année 107, après avoir go! 
moins deux mois Ou environ, ‘Toute fa vie fur un modéle de con- 
tinence, d’humilité & de douceur. Il eut Prime pour fuccefleur. 
Iln'eft pas certain que Cerdon ait été ordonné Prêtre par 
fint Marc. Abile fon prédéceflèur eft mort felon Eufébe la p 
miére année de l'empire de ‘T'rajan, la 98 de Jesus-CHRisT,. 
La Chronique orientale met trois ans de vacance entre lui & Cer 
don; m 


le 


ut le 


la chronique orient 
; Nicéphore & Syn- 
Sa mort eft placée dan 


l'Hiftoire où elle eft rapportée à la 12 année de T'rajan, qui eft la 
109 de J. C._ On fuit le P. Pagi, qui laplace à l'an 107. * M 
Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfiafliques des trois premiers fié 
Tillemont, Mémoires Ecclef. tome 2. p. 172. Pagi, Critique des An- 
males de Baronius, An. 108. 

CERDON, Héréfiarque, mâitre de Marcion qui vivoit 
dans le fecond fiécle, s'attacha aux dogmes de Simon /e Magicien , 
qu'iltourna à fa maniére, & débita d'abord fes erreurs dans la Sy- 
rie. : IL admettoit Dieux, l'un bon, & l'autre mauvais; le 
mier, Créateur du Ciel; & le fecond, Créateur de la terre. Il 
rejettoit la Loi & les Prophéres, & ne recevoir du Nouveau T'efta- 
ment qu’une partie de l'Evangile de faint Luc, & quelques Epîtres 
de faint Paul. Il enfeignoit auffi que J. C. étoit venu avec l'appa- 
rence, & non pas avec la vérité d'un corps humain, & n'admetoit 
la réfurreétion que pour l'ame. 11 vintà Rome fous le pontificat 
du Pape Hygin, vers l’année 139. Îl ne füut pas d'abord bien fer- 
me dans fon hérélie; car il fignit pluñeurs fois d’abjurer fon er. 
reur & de rentrer dans l'Eglife, continuant néanmoins de l'enfeigner 
fecretement; mais enfin convaincu de fon impiété, il fut entiére 
ment chaflé de l'affémblée des Fidéles. On doit entendré de Jui 
ce que T'ertullien dit de Marcion, qu'après avoir abjuré (fous le 
pontificat d'Hygin & de Pie fon fucceffeur) il fut chafté abfolument 
de l'Eglif, parce qu'il ne cefloit de la troubler par fes erreurs ; 
mais qu'ayant encore eu recours à la pénitence, on lui promit la 
paix, pourvu qu'il ramenât ceux qu'il avoit féduits. Il für prévenu 
de la mort, dans le tems qu'il travailloit à exécuter cette cond 


* Tertullien, des Frefer. c. 51. S, Irénée, contre les Hér, Lx. 
+ S. iphane, Her. 41. S. Auguftin, Her. 21, Ba 
. 146, 1 Tillemont, Mé es Ecclef, M. Du Pin, 


des Auteurs Ecclef. des trois premiers fiécles. 
CERE. Vo TERE 
CEREALES (Cerealia) Jeux ou Fêtes que l'on célébroit 
l'honneur de Cérès, Déef 
à l'établiflement de cette Fête. Proferpine fille dei Jupiter & de 
Cérès, s'étant amufée à cueillir des Aeurs dans des champs écartez 
U re, Pluton épris de fa beauté l'enleva dans les 
Cérès ignorant cette avanture, alla chercher Proferpine 
par toute la terre. Elle prit pour fe conduire deux Aambeaux allu- 
mez qu'elle portoit à fes mans , & vint jufqu'à Eleufs petire ville 
de l'Atique, dont les Habitans priérent Cérès de fe repofer. Cé- 
rès fatiguée du voyage qu'elle avoit déja fait, fe rendit à leurs in- 
ftances & leur déclara Le füjet de fa triftefle. Après l'avoir confo- 
lée, ils l'engagérent de prendre quelques alimens, & diffipérent 
par leurs carellès le chagrin de Cérès.  C'eft en mémoire de ce 
voyage que l'on prétend que ces Fêtes ont été d'abord inftituées 
chez les Grecs par T'riptoléme natif d'Eleufs ville d'Atique, à 
qui Cérès avoit appris l'Agriculture & qui par reconnoiffance infti- 
tua à l'honneur de fa bienfäitrice une Fête & dés Prêtres nommez 
Eumolpides du nom de fon fils Eumolpus. Ces Fêtes étoient de 
deux fortes; les unes qui fe pafloient dans le deuil & dans la tri- 
ftefle que l'on nommoit Thefinophoria, & les autres où on exprimoit 
la joye & le plaiñr, à quion donna le nom d'Eleufinia. Les pre- 
miéres fe célébroient dans les villes, & fur tout à Athénes: les fe- 
condes au contraire ne fe folemnifoient qu'à la campagne. Celles 
que l'on appelloit The/irophoria avoient été inftituées en mémoire du 
chagrin que Cérès avoit eu de l'enlévement de Proferpine, & des 
Aigues qu’elle avoit effuyées pour la recouvrer. Les femmes feu- 
les avoient droit d'aflifter à ces facrifices, elles feules en étoient 
auffi les Prêtrefles. Celles qui y afifloient étoient vétues de robes 
blanches, couronnées de myrthe & d'if, & portoient des fam- 
beauxallumez. Dans les jours de la célébration de ces myftéres 
on s'abftenoit de l'ufage du mariage, & l'on ne prenoit d'alimens 
que vers la fin du jour, On lui offroit un facrifice fans vin, com- 
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Jufébe, à l'an 306 ; mais cette époque eft réformée dans | 


erné neuf ans | 


des blez. Voici ce qui donna occafion | 
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CE ER. 


nous l'apprenons de, Plaute dans l'Aululaire, Afe 2. Soés 
6. v. 5. 

5 STAPH. Cererin , mi Strobi. 
» STROE ê 9 nm intellego. 
SraP#, Doiron faire des noces de Cérès. STROB. Pourquoi? 
STAPH. Parce qu'on n'a point apporté de vin 
Cependant Caron femble dire le cont 
fervit de vin dans les Sacrifices de Cérès: po 
faum dato.  Lambin fe trouve fort embarrail 


» 


nd qu'on fe 
fes Cereri exta dr à 
par Ces deux autor 


Z 
fi contraires, & il a recours, pour s'en tirer, à la diftinétion des 
Grecs & des Romains, difant que les Dames Gréqués facrifioient 


fans vin; mais que les Dames Romaines s'en fervoient: cep 
Plaute, qui étoit Romain, ne fit point préfenter de vin à Cér 

Dans les commencemer êtes étoient de cent jours ; le Si 
Romain les réduifit à fecondes Fêtes que l'on 
moit Elenfinia, éioi , les hormmes comme les fer 
mes y avoient paït; & la bonne chére en étoit une des 
cipales cérémonies; on y faifoit plufeurs largellés au peuple. 
Grecs ces Fêtes pafférent aux Romains. Ce fut C. ] 
le Curule qui le premier lesinftitua à Rome, où o 
t dix jours, qui commençoient le 19 d'avril. A 
de Guerre Punique, ou la bataille de Cannes, les Roma 
ftituérent dans cette Fête une m pompeufe où ils L 
fimulacres de leur fauffès Divinirez, des portraits ou tableaux ; 
chars, des couronnes, & les plus riches dé que l'on avoit 
prifes fur les ennemis. Macrobe affüre que l'on y portoit un œuf, 
qui étoit un des myftéres de Cérès, ouwm in Cerealis pompe a 
numerabatur primum,  Rhodiginus croit que cer œuf réprélento 
terre que Cérès avoit enrichie par les biez. D 1 
que c’étoit une figure de Caftor & de Pollux, engendrez, {uiv: 
la Fable, d'un même œuf, dont-le culte étoit fort en vogue 
les Romains. On portoit auffi la figure de deux mn 
& l'autre d'are Cette folemnité éoit fuivie de Jeux, & entre 
autres d’un combat de gens à cheval. À ces Jeux préfi nt les 
Ediles Curules, comme on le voit par une ancienne médaille, 
Les Prêtres de la Déefe s’appelloient Taciti Myfla, parce qu'il leur 
étoit défendu de divulguer fes myftéres, * Pline, L, 2 c.9. Ar- 
nobe, Z, 5. aduerfus Gentes. T'ertullien, de fpeétaculis, c. 7. Macro- 
be. Cœlius Rhodiginus, / 27. c. 17. Ovide, Faf. L. 4 Rofn, 
Antiquit. Rom, L, 5,6, 14. 

CE'RE'ALIS (Anicius) découvrit à C. Caligula une con« 
juration que l'on croit être celle dont Gétulicus & Lépidus étoient 
les Chef, Il avoit été defigné Conful en l'an 65, fous l'empire de 
Néron; mais fon Collégue Plautius Latéranus fut tué, avant qu'ils 
priffènt poffeffion du Confulat. * T'acite, 4 c. 48 7 49e 

CERE'ALIS ou PETILIUS CERE'ALIS, 
Capitaine Romain, qui fut défait en Angleterre par les troupes de 
Boudicée ou Bounduica, Reine des Icénes, la huiti 
l'empire de Néron. Dans la fuite il fe déclara pour Ve palien 
ut défait dans les fauxbourgs de Rome: ce qui ne l'empècl 
avec le fecours de Pri qui commandoit l'armée avec 
fe rendre mâitre de Rome & de la pertc de l'Empereur Vitel- 
lius. * Tacite, Amal. L. 14. Hifi. L 4, 

*CERE'ALIS (N 
ftantin Le Grand, en 328 


ès. 


res prétendent 


nt 


pee 
atius) Préfer des vivres, fous Con< 
8, & Gouverneur de Rome fous Conftance 


en352. Ileneft fait mention dans le Code T'héodof 
d'autres Auteurs comtemporains. 
Cod. Theod. 

CE'RE'ALIS, oncle de l'I 
fiécle, fit proclamer Augufte, Valer 
âgé alors de quatre ans, comme dit 
qui étoitextrémement bon, ne 
fe fit l'an 375. * Socrate, 
1. 30. dre. 

CE'RE'ALIS, de Caf 
dans le cinquiéme fiécle, vers l'an 490, 
me année, que fe trouvant à Carthage, 
l'Evêque Maxit 
des Vandales, Cet Ouvrageeft dans le IV tome de la Bibliothé= 
que des Péres, & fous ce titre Liber de Fide S. Trinitatis. 1] eft dix 
vilé en vint petits chapitres, & il contient les autoritez de 1 criture 
Sainte, pour prouver la confubftantalité du Verbe avec fon Pére, 
* Gennade, de Script. Ecel. c. 96. Honoré d'Autun, de Lum. Eccl, 
12.6.05. T'rithéme, &c. 

CERE'ALIS (Sextus) Tribun de la cinquiéme Lé 

qui alla attaquer avec 600 chevaux & 3000 hommes de pié, 11600 
Juifs, qui s'étoient retirez fur la montagne de Garizim, & les tailla 
tous en piéces, fans qu'il s’en pôt fauver un ful, Je 7 juin de l'an 
12 de Néron. e, prit plufeurs vil- 
les, emporta Chébron d’aflaut, tua tous ce qu'il y rencontra, la 
faccagea  & y mitle feu. * Joféphe, Guerre des Fuifs, 1.3 
d4.c.33. 
RE'ALIS (Vétilianus) qui, après la ruïne de Jérufa< 
lem, füt laifé en Jud pour y « ander 1! i 
nes,. qui y reftérent. Ileut Lucilius Baliüs pou RE 
féphe, Guerre des Fuifs, L 7. c. 20. 

CE’R E'ID AS, fut un excellent Légiflateur de Més: 


en, & dans 
* Jac. Gothofredi, Projopogr. 


apereur Gratien, da 
ien, cadet du même Prince; 
Ammien Marcellin. Gratien, 
oppofa point à cette éleétion, qui 
fe. L. 4.c. 26. Ammien Marcellin, 


e IV 


aim en Afrique, vivoi 
Ce für environ cette m 
il écrivit un livre co 


e 
en Arien, qui l'avoit atraqué en préfence du Roi 


ion, 


Il ravagea enfuite toute l'Idumé 


fuccefeur. 


Ég 
lis. Etant fur le point de mourir, il fe tourna vers fes an 
les affüra qu'il fortoit fort content de la vie, parce qu’il étoit perfua 
dé qu'il alloit bientôt joindre Pythagore le plus fage des Philofo- 
phes, Hécatée le plus habile des Hiftoriens, Olympe le plus exce 
lent des Mufciens, & Homére le Pére de la Fable & le Prince 
des Poëtes. * Etienne de Byzance. 
CERE'MISSES où CZEREMISSES 4 
de la Mofcovie orientale, des deux côtez du fl 
Niñ-Novogorod & Cazan. Ce font des Türtares, que le Grand 
Duc de Mofcovie foumit à fon empire en 1552. Ils n'ont point de 
maifons , mais feulement quelques hu: Ils ne vivent que de 
miel, de gibier qu'ils prennent dans les bois, & de lait que leurs 


pè- 


peuples 
euve Wolga, entre 


CRE R 


pâturages leur fourniflent. Il y en a quelques uns de Mahométans; 
mais ceux d'a! de Cazan font tous Payens, & ne favent ce que 
c'eft que batème & circoncifon, Ils croyent la plupart qu'il y a 
un Dieu, qui eft immortel, & qui doit être adoré; mais ils ne 
croÿent point l'immortalité de l'ame, ni la réfurretion des morts. 
Quoiqu'ils n'admettent ni paradis, ni enfer, ils ne laiffent pas de 
faire des facrifices à Dieu. Ils en font aufli aux diables, qu'ils tà- 
chent d'appaifer par le culte qu'ils leur rendent, de peur qu'ils ne 
es tourmentent en cette vie. Dans les facriäices qu'ils font à Dieu, 
ils tuent un cheval, un bœuf, ou un mouton, & en brûülent la 
peau, avec une tranche de la chair, verfant dans le feu plein une 
écuelle d’hydromel. Ils adorent auffi le foleil & la lune, & ontun 
langage particulier; mais ceux qui font obligez de trafiquer avec les 
Mofcovites, fe fervent auffi de leur Langue. Ils fe font tous rafer 
latte; & ceux qui ne font point encore mariez, fe laiflent croître 
une longue treffe de cheveux qui leur pend fur le dos, ou qui eft 
relevée par un nœud. La polygamie eft commune parmi eux, & 
il ny en a point qui n'ait quatre ou cinq fèmmes. * Oléarius, 
Voyage de Mofcovie 

* CEREMONIES. Ce mot s'employe pour fignifer 
les rits extérieurs & la maniére dont les Miniftres de la Religion 
s'aquitrent de leurs fonétions facrées. Le vrai culte de Dieu, le 
culte eflentiel que la Divinié demande de nous, eft le facrifice de 
nôtre efprit & de nôtre cœur. Les vrais adorateurs doivent adorer 
Dieu en efprit & en vérité. Dans la premiére Alliance Dieu don- 
na d'abord les grands préceptes de la Loi. qui renferment les obli- 
gations effentielles de l’homme envers Dieu & envers le prochain. 
Il ne prefcrivit les cérémonies qu'après coup. Il vouloit par cet 
amas de pratiques extérieures reprimer le penchant que tes Hébreux 
avoient à l'idolatrie, & lesaccabler, pour ainf dire, fous le joug 
des cérémonies, afin de leur faire débrer plus ardemment leur af- 
franchifflement & la venue du fouverain Libérateur. Jefus Chrift 
dans la nouvelle Alliance, & les Apôtres inftruits par fon efprit, 
n'ont prefque point ordonné de cérémonies. Ils ne les ont regar- 
dées que comme des accefloires à la Religion Chrétienne. * Le 
PR: met, Diéé. de la Bible. 

CE'RENZA,CIRENZA, où ACERENZA: 
in Cerentis, Geruntis,) ville dans la Bañlicate, province du 
aume de Naples. Les Anciens la nommoient Acherontia, & 
c'eft la même que Paul Diacre nomme par corruption Agerentia. 
Ellea été autrefois le fiége d'un Archevèché. 11 fe trouve aujourd’hui 
uni avec celui de Matéra, dans la terre d'Otrante. * Collénutio, 
Hifl. Neap. Le Mire, Notit. Epifc. Léandre Albert, Defcript. Ital. 
Les anciens Auteurs en ont aufli parlé, comme "T'ire-Live, Pline 
& Horace, /.2.Carm. 

#*CERENZA, ville épifcopale du Royaume de Naples. 
Elle eft dans la Calabre Citérieure, aux confins de l'Ultérieure, à 
cinq lieues de Cariati, à laquelle fon Evèché a été uni. Cérenza 
eft fort ruinée & prefque déferte. * Maty, Di, Géogr. 

CE'RES; ville. VPyx SERRES. 

CE’ RES, fille de Saturne & d'Ops, fœur de Jupiter & de 
Neptune, fut mére de Proferpine. Les Anciens la reconnoiflent 
pour la Déeffe des grains & des fruits, & croyent que, pour ap- 
prendre aux hommes l'Art de cultiver, elle voyagea longtems avec 
Bacchus. On dit que voulant retrouver fa fille (que Pluton, felon 
la Fable, lui avoit enlevée) elle alluma deux flambeaux für le 
Mont-Etna pour la chercher nuit & jour par toute la terre. * Siace, 
Thébaïde, l.12.v. 270. Ovide, Metam.l. 5.w. 341. Dans cette re- 
cherche elle vint à la Cour du Roi d'Eleuñs en Auique. Elle prit 
le foin d'élever fon fils T'riptoléme, & voulant le rendre immor- 
tel, elle le nourrifloit durant ie jour de lait divin, & le cachoit la 
nuit dans le feu, Le Roi s'étonnant de voir croître cet enfant à vue 
d'œil, épia une nuit la Nourrice, & voyant qu'elle le mettoit dans 
le feu, jetta un cri de frayeur qui le découvrir, & fur caufe de fa 
perie; car cete Déeffeirritée de fa curiofté, le fit auffi tôt mourir. 
Pour ce qui eft duyeune T'riptoléme, elle lui enfeigna la maniére 
de labourer la terre, & d'y femer du blé; & l'ayant mis fur un char 
tiré par des ferpens ailez, elle l'envoya par tout l'univers pour en- 
feigner l'Agriculture à tousleshommes Ovide, Metars. L. 5. fab. 6. 
dr 7, dit que Cérès a été la premiére qui a fait labourer les champs, 
qui a donné des blez pour la nourriture des hommes, & qui par fes 
Joix leur a enfeigné la juftice & la fociété. Ce Poëte ajoûte que, 
lorsqu'elle fut retourn! Sicile, la Nymphe Aréthufe lui décou- 
vrit que Proferpine avoit été enlevée par Pluton, & qu'elle obtint de 
Jupiter que fa fille lui feroit rendue, fi elle n'avoit rien mangé dans 
les Enfers; mais Afcalaphe fils d'Achéron & d'Orphné, une des 
Nymphes infernales, déclara qu'il avoit vu Proferpine cueillir une 
grenade dans les jardins de Pluton, & qu'elle en avoit fuccé fept 
grains. Ceue Déefle fut fi indignée, qu'elle le changea en hibou. 
Enfin Jupiter, pour confoler fa fœur Cérès, lui accorda que fà fil- 
le demeureroit fix mois dans les Enfers avec fon mari, & fix mois 
dans le Ciel avec fa mére. 

3 Quelques Auteurs croyent que Cérès fut une Reine de Sicile, 
dont Orcus Roi des Molofliens enleva la fille, & que cette avan- 
ture donna fujet à la Fable. Les Poëtes prennent encore Cérès 
pour la Lune, & Bacchus pour le Soleil, comme Virgile, Georg. 
Liu.s. 


ma mundi 
, labentem caclo que ducitis annum , 
Liber dr alma Ceres. 
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D'autres prennent Cérès pour la Terre, qui eft la mére nourrice 
des hommes. On l'a nommée The/mophore où Légiflatrice, Legifera, 
parce qu'avant l’ufge du froment, les hommes vivoient de gland 
dans les bois, fans loix & fans police. Dès que le froment fut rou- 
vé, il fallut partager & labourer la terre, ce qui donna commen 
cement à la police & aux loix, comme le dit Servius, leges Ceres di- 
citur invenife, nam & facra ipfius Thefmophoria , id eft, legum latio 
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wocanturs fe hoc ided fingitur , quia ante frumentum inventum à Cerés 


l 
palin homines fine lege w qua feritas interrupéa efl, poft* 
quan ex agrorwm difcretione nata funt jura. 


Prima Ceres unco terram dimouit aratro, 
Prima dedit fruges , alimentaque mitia terriss 
Prima dedit leges, à «+. 
Ovide, Metamorph. L. 5. v. 341. 

Cérès eft la mére de Proferpine, & néanmoins l'une & l’autre 
eft la Terre. Rhéa eft la mére de Cérès, & néanmoins ni l'une 
ni l'autre ne font autre chofe que la T'erre. Les véritez font réels 
les & Phyfiques, les généalogies {ont poëtiques & figurées. Quels 
ques-uns confdérent diverfement la terre , & veulent que Rhéa 
foit tout le globe de la terre ; que Cérès n'en foit que la furface, 
que l’on féme & qu'on moiflonne ; & que Proferpine ne foit que 
l'Hémifphére de, nos Antipodes. C'est le fentiment de Vc 
Quelques Ecrivains aflurent que Cérès étoit venue de 
ce, qu'elle demeura à Athénes la 16 année du régne d'Erechthée , 
que les marbres d'Arondel mettent à l'an 1409 avant J.C., qu'elle 
éniens à femer du blé, que T'riptoléme fils de Cé- 
leus ou d'Eleuñus, en fema dans le champ appellé Rharius proche 
d'Eleufine, & que cet Art pañà ainfi aux autres nations. 

La Tradition des Egyptiens, felon Diodore de Sicile, eft qu'I- 
fis eft la même que Céres, qui inventa la culture & l'ufage du fro- 
ment, & publia des loix très-équitables: ain c’étoit une Divinité 
d'Egypte. Diodore de Sicile rapporte qu'Erechthée Roi d'Athé- 
nes étant pañlé d'Egypte en Gréce, & y ayant fait tranfporter une 
grande quantité de froment dans un tems de famine , les Grecs, pat 
une jufte reconnoifance , lui déférérent la Royauté ; qu'enfuitece 
Prince établit à Athénes les myftéres de Cérès, felon l'ufage & les 
cérémonies d'Egypte. Cet Hiftorien dit encore au même endroit, 
que l'arrivée de Cérès à Athénes, n'eft autre chofe que Le tranfport 
des fromens de l'Egypte en Gréce ; Dear illo tempore in Atticam ve- 
nife traditur , quo fruges ejus nomine infignes Athenas funt importate » 
quarum femina tune Cereris beneficio quai denuè reperta videantur, 11 
ÿ auroit même fujet de croire que cette courfe de Cérès par toute la 
terre, n'auroit été que le tran{port & la diftribution du froment par 
tout, foit quand on commença à femer du grain, foit dans la fuite 
dutems, quand la ftérilité eut fait naïtre la famine: & sil y a eu 
des païs qui ayent été en état de fournir en abondance du froment 
aux autres, c'eft certainement l'Egypte & la Sicile; mais fur tout 
l'Egypte, parce que lesdébordemens du Nil, rendent les terres 

i fe ucun autre endroit du 


de ce païs plus fertiles , qu’elles ne font en 
monde. _C'eft ce qui a donné lieu de croire qu'Lfis Reine d'Egypte, 


eft la même que Cerès, & qu'elle communiqua aux autres 
de la terre le blé & l'Art de le cultiver. Enfin, pour confirmer 
ce quia été dit, le même Auteur ajoûte que les cérémonies & les 
Antiquitez des Egypüens font femblabies. Il ya d'autres endroits, 
où Diodore femble balancer les raifons que mettoient en avant la 
Sicile, PAuique, l'Ifle de Créte, & l'Egypte, pour s'approprier 
la gloire d'avoir été le païs originaire de Cérès, l'inventrice de l'art 
de femer & de cultiver les blez.» Hérodote avoue que les my« 
ftéres de Cérès, qu'on appelloitla Légiflatrice où Thefimophore, a= 
voient été tranfportez d'Egypte en Gréce. & 

Les villes de la Gréce, au rapport de Paufanias, fur tout Athé« 
nes & Argos difputoient entre elles, de la même maniére que les 
Egypriens & les Phrygiens , fur l'origine & l'antiquité des myftéres 
de Cérès, & de la diftriburion du blé. 

Paufanias nous apprend encore que les myftéres de Cérès & d'I- 
fis, étoient fi fecrais, qu'il n'étoit permis qu'a fes Prêtres de voir fa 
ftatue. Il dit ailleurs, qu'il n'étoit pas méme permis à ceux qui 
n'avoient pas été admis à ces myftéres, de s'informer de ce quec'é- 
tit, bien loin d'y pouvoir aflifter ou d'en être fpeéta + Ji par- 
le aufi d'un autre temple de Cérès, où les feules femmes entroient, 
nous affüurant que les myftéres & les facrifices de Cérès Eleufne, 
étoient ce que la Gréce avoir de plus faint. On diftinguoit les grands 
myftéres qu'on appelloit rés, des petits que l'on nommoit pus#- 
ge : les grands fe célébroient tous les ans à Argos, les petits une 
fois en cinq ans à Eleufis: ceux-là en automne, ceux-ci au prin- 
tems; comme fi on avoit eu égard à l'éloignement & aux approches 
du foleil. Les petits duroient neuf jours, après lequels on célébroit 
diverfes fortes de combats. Le premier endroit ou Cérès à com- 
mencé * recevoir les honneurs d'une Déelle eft, felon Denys, /. 
1. la ville de Palantium, que les Arcadiens bâtirent {ur le Mont 
Palantio, avec un temple en fon nom, & une Prêtrellé Gréque de 
nation, & des jours de Fêtes qui fe célébroient à la fin du mois de 
mars. Les cérémonies de ces Fêtes furent apportées à Rome par 
Evandre, l'an de la fondation de Rome 259, fous le Confulat 
d'Aulus Pofthumius & de ’T'. Virginius. Après la viétoire rem 
portée fur les Volfques, on porta les dépouilles dans le femple de 
Cérès, lequel trois ans après fut dédié folemnellement à cette Déef: 


ariies 


fe par le Conful Sp. Caflius refté à Rome. Ce temple éroit bâtiau 
bout du grand Cirque. On commençoit la folemnité de fa Fête à 
la pointe du jour, un peu avant l'aurore ; & les femmes qui en é- 


toient les feules Prêtrefles, couroient comme des furieufes de tous 
côtez avec destorches allumées. Elles étoient avec cela obligées à 
une grande pureté, & il ne leur étoit point du tout permis de divul- 
guer les myfléres de la Déefle. Pour mieux garder le filence, elles 
étoient obligées de s'abftenir de vin. On répréfentoit Gérés d'un 
airtrifte, & défolée, tenant dans fa main un flambeau ou un bous 
quet d'épics de blé, ou avec une couronne des mêmes épics für la 
tête, comme on le voit dans la plupart des anciennes médailles, 
dont on parlera à la fin de cetarticle. , . , . 

Cicéron dit qu'à Catane en Sicile, Cérès étoit honorée comme 
dans Rome & dans tout le refte de la terre, y ayant une ftatue d’el= 
le, dont les hommes n'ont nulle connoiflance, non pas même s'il 
y en a une; les hommes n'entrant jamais dans fon remple, les 
feules femmes & les feules vierges y faifant toutes les fonétions fa 
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cerdoules : sacrarium Cureris eff apud Catanenfes, eadem religions qua 
Roma, qua in cateris locis, qua prope in toto orbe terrarum. In eo facra- 
rio intuno fuit fignum Cereris perantiquum god viri non folurs cujufmodi 
effet, feu ne effe quidem [ciebant. _Aditus enirs in id facrariuns non eff 
vuris : Jacra per mlieres Cp virgines confici folent. ; 

Pour decouvrir l'origine des myiteres de Cérès Eleufine , il faut 
fe fouvenir que l'invention du labourage a été attribuée par les uns 
à Cerès, qui fe fervit de Triptoléme ; par les autres a Bacchus. 
Le grand myftére de Bacchus, inftitüé par Ifis ou Cérès, qui pafla 
dans la fuue des tems de l'Egypte en Gréce, étoit l'adoration de 
Phailus, ou du membre viril d'Ofiris, qui ne put être trouvé par I- 
fis, après que T'yphon leur mis à mort & à qui Cérès ou Lfis fit 
rendre ces honneurs infames. Saint Auguftin, livre féptiéme de ls 
Cité de Dieu, ch. 20. parle ainfi de Cérès. ” Entre les myftéres 
» de Cerès, les plus fameux font ceux de Cérès Eleuline, que les 
3, Athéniens célébroient avec beaucoup de pompe. ‘Tout ce que 
Värron en dit, nè regarde que l'invention du froment qu'on lui at- 
tribue, & le rapt de {à fille Proférpine que Pluton enleva, & qu’il 
dit être la fécondité des femences. Cere fécondité, ajoûte-til, 
ayant manqué pendant quelque tems, & la terre étant devenue fté- 
rile, celà donna lieu à cette opinion, que Pluton avoit enlevé & 
retenu dans les enfers la fille de Cérès, c'eft à dire, la fécondité 
mème ; mas; comme après celte calamité qui avoit caufé un deuil 
pubiic, l'on vit revenir la fécondité, on crut que Pluton avoit ren- 
du Proferpine, & l'on inftitua des Fêres folemnelles en l'honneur de 
Cérès._ On faifoit anciennement préfider Cérès à toute l'œconomie 
chimpêtre ; & Paufanias, à Arcadicis, fait mention d'un autel où 
l'on offroit des 1ruits, des arbres, du miel, de la laine, & autres 
chofes de certe nature, des férpens, une truye pleine, fur tout du 

avot, mais point de vin: de là vient que Plaute, à Aulularis, par 
lant d'une certaine noce où il n'y avoit point de vin, dit plaifamment 
que c’éroit des noces de Cérès. Le même Paufanias l'appelle Mal- 
hphore, c'eit à dire, porte-laine; & méléphore, comme qui diroit 
porte-brebis, noms fous lefquels elle étoit révérée au païs de Méga- 
re. Varron, de Ling. Lat. l. 4, veut que le nom de Céres ait été 
pris pour celui de Gérès, & qu'il vienne du Latin gerere, c’eft à di- 
re, porter, parce que la terre porte des épics ; mais il y a plus d'ap- 
parence qu'il prend fon origine de gores mot Hébreu, qui fignifie 
du blé batt# Où moulu. Les Cnidiens l'appelloient Cyré, en Grec 
, Comme qui dioit, zaitreffe dela vie. Cérès étoit réprélen- 
tée dans un chariot tiré par deux dragons, tenant des têtes de pavots 
en une main, & une torche ardente en l'autre, avec une gerbe de 
bié fur la tête. Les Arcadiens tenoient toûjours du feu dans les 
temples de Cérès & de Proferpine. 

L'on a plufieurs médailles {ur lefquelles Cérès eft répréfentée. 
Une de Memmius Edile Curule, nous la répréfente affife, tenant 
en fà main droite trois épics de blé, & en fa gauche un Aambeau al- 
lumé: une autre de C. Volteius la fait voir traînée dans un char 
attelé de deux ferpens, ayant des flambeaux en fes mains; & für 
deux autres de Vibius Panfa, elle eft dépeinte la robe un peu trouf: 
fée, ayant pareillement des lambeaux en fes mains; & portant le 


pié droit fur une truye , qu'on lui offroit ordinairement en facrifice, 
parce que cet animal gâte les blez. 

On a donné plulieurs épithétes à Cérès, comme Aus; Alum- 
na; Attica ; Eleufina, de la ville d'Eleuñs; Ennenfis, de la ville 
d'Enna, auprès de laquelle fa fille Proférpine für enlevées Fruris, 
dans Solin, ch. 2; Mammofa, dans Lucréce, L. 4: V, 1161; dans 


Arnobe, L. 7. nigra Ginferna; Ta dans Orphée; Panda 
Où Pantica, du MO Panis ; Profunda ; Rharia, d’un champ appelle 
Rhärius près de la ville d'Eleufine, qui, fuivant Paufanias, eft le 
premier qui ait été enfémencé par Cérès; fanéa; Thefmophoros, où 
Legifera. On a déja donné cÿ-devant la raifon & l'éclaircillèment 
de ce nom, dans un pafage de Servius. Voilà à peu près tout ce 
qui regarde la Déeife Céres, fi connue des Egypiens, des Grecs 
& des Romains. * Jean Rofin, Æntig. Rom. L. 2. ch. 11. Thomas 
Dempfter, Paralip. Saumaile, 4d Solis. Gafpard Barthius, 44 S4- 
tium. La Fête qui fe célébroit à Rome en fon honneur s’appelloit 
Cerealis, & il y en avoit à Athénes deux fous le nom de Cerealin. 
Pline, L.34 ch. 4, parle de la premiére ftatue érigée en fon nom à 
Rome. Vojez CÉRÉALES. Hygin. Stace. Ovide. A- 
pollodore. Piufcus, Lexicon Antiquitatum. Du Pin, Hifloriens profa- 
nes, tome L, 

CER ESOL A (Flaminie) Cherchez C ER ASO L A. 

CERESTE. Cherchez CEIRESTE. 

CE’R ET, petite ville ou bourg de Rouffillon en Catalogne , 
au pié des Alpes, fur la riviére de ‘T'ech, à cinq ou fix lieues de 
Perpigoan & d'Elna. C’eft le lieu où s'aflémblérent, l'an. 1660, 
les Envoyez de France & d'Efpagne, pour régler les limites des 
deux Etats dans ces quartiers. * Maty, Di&. Géogr. 

CE'R ET A (Laura) Pyez CE’RE'T'I (Laura) 

CE'RE'T AN À, bourg de la vallée de Noto en Sicile, fi- 
tué fur une montagne , où les riviéres de Maulo & d'Acellaro pren 
nent leurs fources, à neuf lieues de la ville de Syracufe , du côté 
du couchant. * Maty, Di&, Géogr. 

CE'R ET HI, contrée de la Paleftine. David fe fervoit des 
Soldats de ce païs pour fa Garde. * I. Samuel où I. Rois, ch. 30. 
V. 14. II. Semel où IT, Rois, ch. 20, v. Voyez K E'’R E/- 
THIENS. 

CE’RE'TI (Daniel) favant Médecin de Brefce en Italie, 
dans le XV fiécle, étoit fils de Baptifte Céréti Médecin, qui tiroit 
fon nom d'une T'erre près de Bergame. Il ft le Panégyrique de 
fa patrie & l’ loge en vers des hormmes illuftres qu'elle avoit pro- 
ae Il vivoit encore l'an 1470. * Voflius, de Hif. Lar. L. 3% 
ch. 10. 

CE'RETIouCE'RE'T A (Laura) de Brefce, fœur de 
Daniel, fût élevée dans les Sciences, foutint des T'héfes de Philo: 
fophie dès l'âge de 18 ans, & enfeigna depuis, fept ans de fuite. 
Nous avons un Recueil de fes lettres. Elle époufà Pierre Sérini , 
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qu'elle perdit bien-tôt après, & elle paña le refte de fa vie dans le | 


CHENIRE 


| veuyage, n'ayant de commerce qu'avec fes livres. Elle vivoit aw 
| commencement du XVI fiêcle, mais on ne fait pas en quelle année 
| elle mourut. * Thomalni , 4 Vis. Iufir. Viror. 

*CERFROID, Abbaïe de France, dans le Valois, con- 
trée de l'ifle de France au fud -oueft de Soiflons, dont elle eft éloi- 
gnée de cinq à fix lieues. 

CE'RI. Poyz CERVETE'RE 

CE'RIGLIANO. Cherchez CIGLIANO. 

CE'RIGNI. Pyez CERINES,. 

CE'RIGNOL À, bourg du Royaume de Naples dans la 
Capitanate , environ à deux lieues de la riviére d'Ofanto, & de la 


erre de Bary. * Maty, Diéf. Géogr. 


| CERIGO, premiére ifle de lArchipel vers l'Europe, au 


midi du Cap Maleo de la Morée, à l'Orient du Golfe de Cobochinx, 
& environ à quarante ou cinquante milles de Candie , qui eft fituée 
vis à vis. Les Anciens la nommoient Porphyris, à caufe du Por- 
phyre qu’on y trouve en abondance ; où Cyrhére, du nom d'une de 
fes villes, où les Poëtes difent que Vénus prit naifflance, On dit 
que Sinan Cigale avoit coutume de l'appeler {4 lanterne de l'Archipel, 
parce que c'eft de là qu'on peut découvrir les flottes du Turc, Au- 
trefois elle fervoit de rempartaux Lacédémoniens, & de retraite à 
leurs vaiffeaux qui retournoient d'Egypte & de Lybie. Elle a envi- 
ron foixante milles de circuit. Le meilleur de fes ports qui eft à 
douze milles de la forterefle, eft profond & sûr, & fon ballin peut 
contenir quarante galéres. Leterroir produit de très-bon vin, mais 
il n'y croit pas en abondance. Il y a beaucoup de blé, d'huile d'o- 
live & de bêtes fauves. On y voit beaucoup d'ânes fauvages , dans 
la tête defquels l'on dit qu'on trouve de certaines pierres qui fäcili- 
tent l'accouchement des fmmes. La ville qui porte le mème nom 
que l'ifle eft un Evêché,, & eft bâtie fur la pointe d'un roc, & 
eft extrêmement fortifiée, tant par l'art que par la nature: la mer 
lui fert de foffé, & fon artillerie eft pointée {ur une hauteur, d'où 
elle commande de toutes parts. La République de Venife poffédoit 
cette ifle, depuis la divifion de l'Empire Grec, & elle y envoyoit 
tous les deux ans un Noble Vénitien pour y commander en qualité 
de Gouverneur & de Provéditeur ; mais les Turcs s'en font rendus 
maîtres. Il y a quelques Couvens de Caloyers Grecs, dont le plus 
célébre eft celui de Sa» Giovanni delle Grotte, où Saint-Jean de la 
Grotte , bâti fur un rocher , à la droite de Ja forterefle. Ce mo- 
naftére eft taillé dans le roc, à la pointe du marteau ; & quoique 
l'abord en foirtrès-difficile, ces Religieux ne laiffent pas d'y mon- 
ter toutes les nuits pour y faire leurs priéres. Les Habitans ont une 
vénération particuliére pour ce lieu , à caufe qu'ils fe perfuadenc 
que ce füt en cer endroit que faint Jean commença fon Apocalypfe. 
L'ifle de Cérigo a fes côtes fort élevées particuliérement celles qui 
regardent l'occident : de forte que Les vaifleaux qui viennent d'Italie, 
croyent que cette ifle fait une partie de la T'erre Ferme de la Mo. 
rée, & ne découvrent le canal de Cervi que de trois lieues. Elle 
a quatre petites montagnes dont les fommeis étoient autrefois occu.… 
pez par autant de petites villes : aujourd'hui il n'y a que celle qu'on 
nomme Cérigo, qui eft fort peuplée , parce que plufeurs Habi- 
tans de l'ile de Candie sy font réfugiez, pour ne pas s'éloigner 
du climat de la Gréce. * P. Coronelli, Defcription de la Morée, 

CERIGOT A. Cherchez CE CE RI1GO. 

CE'RILIANUS (Fabius) Hiftorien, qui vivoit dans le 
troifiéme- fiécle, du tems des Empereurs Carus, Carin, & Nu- 
mérien: il ne nous eft connu que par un pañlage de Vopifcus, dans 
la Vie de ces Princes, au ch. se 

CE'RILLIANO. pyez CIGLIANO. 

“ CE'RIL LY, petite ville ou bourg de Fance dans le Bour- 
bonnois. Ce lieu eft vers la fource d'une petite riviére qui s'appelle 
Marmande, à l'oueft-nord-oueft de Moulins, dont il eft éloigné 
d’environ fept lieues. 

CE'RINES ou CE'RIGNI, étoit autrefois une ville E- 
pifcopale de l'ifle de Cypre: ce n'eft plus aujourd'hui qu'un villas 
ge qui a un grand port près du Cap de Cormachiti qui eft le plus 
léptentrional de l'ifle. * Gr. Dié. Univ. Holl. Dapper, Defcr. de 
l'archipel, en Hollandois. 

CERINTHE, Héréfarque, Difciple de Simon  Magi- 
cien, vivoit dans le premier fiécle, à Antioche de Syrie. Quel- 
ques-uns ont cru qu'il fut un des principaux Auteurs du Schifme qui 
penfa fe former dans cette ville entre les Chrétiens, pour l'obferva- 
tion des cérémonies légales qu'il vouloit mêler avec l'Evangile. IL 
enfeignoit que Jefus étoit fils de Jofeph & de Marie, & que le Chrift 
étoit tombé dans fon ame fous la forme d'une colombe, lorsqu'il 
fut batifé, & que depuis ce tems-là il commença à connoître le 
Pére fouverain, & reçut la fcience pour le faire connoître, & le 
pouvoir de fâire des miracles. Il ajoûtoit que Jefüs ayant foufièrt, 
le Chrift s'étoit envolé au ciel: 11 débitoit d'autres erreurs aufli 
ridicules , que celles qu'on vient de rapporter. On le fit auffi un 
des Auteurs de la Seéte des Chiliaftes ou Millénaires. Saint Jean 
étant de retour à Ephéfe, après la mort de Domitien, écrivit fon 
Evangile à la priére des Fidéles, pour refuter les erreurs de cet 
Héréfiarque. On dit méme que ce faint Apôtre, ayant trouvé Cé- 
rinthe dans les bains publics, où il alloit pour fe laver, flon la 
coutume de fon tems, n'y voulut pas entrer, de peur, dit-il à fes 

Difciples , que la maïlon ne tombe fur nous. Ge que faint Epiphane 
rapporte, que Cérinthe fut un de ceux qui excitérent les Juifs à 
murmurer de ce que faint Pierre avoit batifé Corneille, & que ceux 
qui foutenoïent à Antioche & à Jérufalem la néceffité de la circon- 
cifion , étoient des Difciples de Cérinthe, ne s'accorde point avec 
le tems auquel quelques Anciens placent Cérinthe ; car ils ne met. 
tent fon Hérélie qu'après celle de Carpocrate, qui ne commença 
qu'en 120. Cependant il eft certain que Cérinthe a commencé à 
dogmatifer du vivant de faint Jean l'Evangélifte, c'eft à dire, avant 
l'an ror ; mais il n’y a pas d'apparence que ce foit dès l'année 50, 
puisque faint Irénée remarque que les Nicolaïtes, qui étoient une 
branche des Gnoftiques, avoient commencé à publier leurs erreurs 


longtems avant Cérinthe, 11 fut donc dire que Cérinthe a com- 
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tencé à publier fes erreurs vers la fin du premier fiécle, fous l’em- 
pire de Nerva & de Trajan, & qu'il a continué fous celui d’A- 
drien, On peut croire que dans les commencemens il n'avoit point 
d'autre erreur, fi ce n'eit qu'il vouloir établir la néceflité de fe füre 
circoncire , & d’obferver les cérémonies de la Loi & l'Evangile ; 
mais il ne demeura pas dans ces bornes : car étant en Ale où il fit 
fa demeure , il enféigna 1. que le monde n'avoit pas été fait par le 
Dieu fouverain ; mais par une vertu féparée & inférieure au pre- 
mier principe qui eft au deflus de toutes chofes , laquelle n'avoit 
aucune connoiflänce du Dieu fouverain: 2. Que Jefus-Chrift n'é- 
toit pas né d'une Vierge ; mais qu'il étoit fils de Jofeph & de Marie, 
comme les autres hommes, différant feulement en ce qu'il avoit 
pius de juftice, plus dé prudence, & plus de fageffe : 3. Que le 
Chrift, fils du Dieu fouverain étoit defcendu fous da figure d'une 
colombe dans Jefus, quand il fut batifé, & qu'il lui avoit fait con- 
noïtre le Pére inconnu, & opérer des miracles: 4. Que ce Chrift 
avoit quitté Jefus qui avoit fouffert feul, & que le Chrift étoit de- 
meuré impañible. Voilà les erreurs que jui attribue S. Irénée. 
Les Auteurs qui ont traité des Héréfes, ajoûtent qu'il admerroit des 
Æons, & une plénitude invifible, que les erreurs précédentes 
fuppofent, & qu'il difoit que le monde avoit été créé par les An- 
ges, & que l'Auteur de la Loi n'étoit qu'un Ange: ce qui ne fem- 
ble guéres s'accorder avec le fentiment qu'on lui attribue de la né- 
ceffité de l'obfervation de la Loi. Caius & Denys d'Alexandrie ci- 
rez par Eufébe, 2. 3. ch. 28 de fon Hiftoire , reprennent Cérinthe 


d'avoir cru que le régne de J. C. feroït terreftre, & qu'il confifte- | 
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luptez charnelles du boire, du manger, & des no- 
ces, dans des Fêtes & dans des facrifices continuels pendant mille 
ans, Cette opinion du régne de Jefus-Chrift fur la terre pendant 
mille années , n’étoit pas particuliére à Cérinthe, & plufieurs des 
Anciens l'ont foutenue après Papias ; mais il femble que Cérinthe 
n'admettoit point d'autre béatitude que ce régne terreftre. Il y avoit 
même quelques-uns des Cérinthiens, fi l'on en croit faint Epipha- 
ne, qui ni abfolument la réfurreétion : du moins plufieurs 
d’entre eux foutenoient que Jefus-Chriit n'étoit pas encore reffüfcité. 
Cérinthe rejettoit tous les Evangiles, à l'exception de celui de faint 
Matthieu; 1l rejettoit les Ates des Apôtres & les Lettres de faint 
Paul. Il honoroit Judas, & étoit ennemi du martyre, fi l'on en 
croit Philaftre. Quelques Anciens ont attribué J'Apocalypfe de faint 
Jean à Cérinthe, & Caius dit qu'il établifoit fon opinion du régne 
de mille ans fur des révélations ou Apocalypfes, qu'il débitoit cor 
me écrités par un grand Apôtre: ce que l'on peut entendre de lui- 
même. Mais iln'eft pas néceffaire d'interpréter ceci de l'Apoca- 
lypie de faint Jean, & il fe peut faire que Cérinthe avoit lui-même 
compofé une Apocalypfe. * Saint Irénée, L. 2. ch. 25. dre. Saint 
Epiphane, Her. 22. Eufébe. T'héodoret. Baronius, 4.C. 35.41. 
#1. 57. 74.07. Ittigius, de Her. L. 1. ch. 5. M. Du Pin, Biéliothéque 
des Auteurs Eccléfiaffiques des trois premiers fiécles. 

CE'R1IOL À N (Frédéric Furio) étoit forti d'une bonne f- 
mille de Valence en Efpagne. Il ne fe diftingua pas moins par fon 
efprit & par fon favoir , que par fa naiflance. Ayant commencé fes 
érudes à Paris, il s’en alla à Louvain, où il difputa contre Bononia 
Sicilien, Profefièur en Théologie, fur les Verfions de la Bible en 
Langue vulgaire, qu'il prétendoit, qu'on devoit rendre publiques. 
Ayant pañlé en Allemagne, il mit par écrit & donna au public cet- 
te Difpute, qui fut jugée digne de cenfure: mais l'Empereur Char: 


les- Quint, bon Juge du mérite des Gens d’efprit, ayangreconnu l'é- | 


rudition, la cañdeur, & les bonnes qualitez de Furius, non feule- 
ment le délivra du danger où il fe trouvoit ; mais l'envoya à Philip- 
pe fon fils. Il demeura toute fa vie auprès de ce Prince; & pen- 
dant les guerres du Païs-Bas , il fit tous fes efforts pour faire ceffer 
les différents & les troubles qui agitoient ces provinces. 11 pañlà 
pour un dés éloquens hommes de fon fiécle, & il donna au public 
PArt de bien parler, entrois livres de Rhétorique, écrits en La- 
ün, & publiez à Louvain. Il a faitun livre des Devoirs d'ur Con- 
failler cr des Gonfeils. Tous ces Ouvrages pañdient pour excellens, 
dans un tems où les bons Auteurs & les bons livres étoient rares. 
Cériolan ayant paffé toute fa vie dans le célibat, mourut à Vallado: 
lid en 1592, âgé de plus de 6o ans. * De Thou, Aif. Teifier, 
Eloges des Hommes Savans, tome 4.p. 180. de l'édit. de Hollande, 


1715. 
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RISAN'TE (Marc Duncan, furnommé de) étoit fils 
d'un célébre Médecin nommé Marc Duncan , Gentilhomme Ecof- 
fois, habitué à Saumur en Anjou, où Cérifante naquit. Il avoit 
beaucoup d’efprit, & étoit bien fait de corps; mais naturellement 
vain, ambitieux & fanfaron. Le Marquis de Vigean le choïfit pour 
Précepteur du Marquis de Fors fon fils aîné, lequel étant devenu 
Meftre-de-camp ou Colonel du Régiment de Navarre, fit fon Pré- 
cepteur Lieutenant de fa compagnie, par maniére de reconnoiflance. 
ls  trouvérent enfemble à la bataille de Thionville en 1639, mais le 
Marquis de Fors ayant été tué l'année fuivante au fiége d'Arras, 
Cérifante vendit f Lieutenance deux mille écus, & fut envoyé en 
1641 à Conftantinople par le Cardinal de Richelieu. 11 alla peu 
après chercher une nouvelle fortune en Suéde, avec des lettres de 
recommandation de Hugues Grotius, Ambaffadeur de certe cou- 
ronne en France. Le Chancelier de Suéde, qui aimoit les Belles 
Lettres, ayant vu fes vers Latins & fa profe, en fut fi charmé, 
qu'il le députa en France, en qualité d'Envoyé, vers l'an 1644. 
Dans cette négociation il fe ft eftimer du Cardinal Mazarin; mais 
fes rodorac fon infolence le firent haïr du Marquis de Vi- 
gean, du Duc d'Epernon, & de fon fils le Duc de Candale, qui 
follicitérent f fort les Puillänces, que la Cour en fit fes plaintes en 
Suéde, & que l’Envoyé füt rappellé de fon emploi en 1646. Cé- 
rifante $’en alla enfuite en Pologne, où il ne put rien fairé; & s'en 
étant apperçû bien-tôt, il vint à Rome, où il ne fit que très-peu de 
féjour. La revolte de Naples étant arrivée l'an 1647, il fuivit le 
Duc de Guife qui fe jeta dans la place & traita fécrettement avec 
Gennaro Ann pour être Meftre-de-camp général des troupes 
de Naples. le jour de l'attaque générale des potes desrRfpa: 
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ghols, il reçut un coup de moufquet dans le talon, dont il mou- 
rüt, l'an 1648, I fit fon teftament, dans lequel il laiffà à fes fréres fes 
tèrres, fes meubles & fon argent comprant, quoi qu'il n'eût pas un 
pouce de terre, ni un fou vaillant. Le Duc de Guife dit dans fes 
Mémoires, qu'il eut l'effronterie de le faire fon exécureur teftamen- 
taire, & qu'il fit pour vint-cinq mille écus de legs pieux , quoiqu'il 
n'eût pas un dénier ; mais dans la copie de fon reflament, on trou- 
ve que ce fut Carlo Carola, qu'il nomma exécuteur reftamentaire ; 
& que fes legs, donations & fondations montoient feulement à la 
fomme de 550 ducats. On a voulu noircir fà mémoire en lui im 
putant des vues qu'il ne paroît pas avoir eues dans {es voyag 
étoit né Proteflant , & 1l avoit pañe du Calvinifn 
Romaine fur la fin de fes jours. A l'égard de (4 Poëfie Lai 
elle eft fort efimée des Savans ; fon caraétére eft noble & élevé, 
& quelques-unes de fes Odes approchent allez du caraétére d'Ho+ 
race. * Bayle.dans fon Didionnaire Critique de la féconde édition, 1702: 
Louïs Aubery du Maurier , Mémoires pour fervir à l’Hifloire de Hol- 
lande. Vie de Grotius; page 425 éx fuiv. Rapin, Réflexions fur la 
Poëtique, partie 2. Réf. 30. Bailler, Fugemens des Savans fur les Poëz 
tes, tome 8. p. 2! OU rome 4. partie 2.p. 174. r. 1468, édite 
d'Amfterdam, 172 

CE'RISOLES, bourg d'Italie en Piémont, eft fitué fuf 
une colline près de Carmägnole , & eft célébre par la batailie que 
les François y donnérent, fous le régne du Roi François 1, contre 
les troupes de l'Empereur Charles-Qsine. Ce fur le 14 avril de l'an 
1544 François de Bourbon, Duc d'Anguien, âgé feulement de 
vint-deux ans, étoit à la tête des François, & les Impériaux etoient 
conduits par Alfonfe d'Avalos, Marquis du Guaft, qui prit la fui- 
te après avoir été bleffé, & perdit douze mille hommes tuez fur la 
place, outre un grand nombre de prilonniers, éntre lefquels on 
compta deux mille cinq cens vint Allémands, & fix cens trente E- 
fpagnols. Les François prirent encore quinze canons, lés armes & 
tout le bagage , où l'on trouva plus de quatre miile cheînes que Le 
Marquis du Guaft avoit faitapporter pour les enchainer. * De "T'aous 
Mézeray. 

CE'RISY (Germain Habert Abbé de) Parifien, Poë = 
gois, füt reçu en 1629, à l'Académie Françoife. On a de lui la 
Métamorphofe des yeux de Philis en Affres, & une autre petite piéce 
de Poëtie, qui a pour dire le Temple de la Mort. La premiére pié= 
ce nonobftant fa petitefle eff très délicate &'forr achevée, & la fe- 
conde ne l'eft guéres moins. Ces deux piéces font eflimées detous 
les Connoïfléurs. Quelqu'un même a dit que la Métamorphofe 
yeux de Philis étoit préférable à routes les Métamorphofes d'Ovide; 
que le Temple de la Mort a été au goût de tous les vivans, & qu'il 
a plu fi fort à la Mort même , qu'elle s'eft hâtée d'enlever l'Auteur 
après avoir fait ce bel Ouvrage, quoiqu'ilne fût qu'à la Aeur de fon 
âge, de peur que, fi elle lui donnoit le loïfir de vivre plus long: 
tems, il ne lui prit envie de dreflèr un aufli beau Temple à la Vie. 
Quoique cela foit dit à la maniére des Poëtes, on peut affürer que 
ces deux petites piéces font au goût de trous ceux qui fé connoiffènt 


en Poëñe. Cérily eft auffi V Auteur de la Vie du Cardinal Bérulle, 
p.178. 


Il eft mort l'an 1656. * Guéret, la Guerre des Auteurs, 
Pierre Mambrun, Difertation. de trib. Poëmatib. Epiftol. dedi 
Habert. Montmort. Charles Sorel, Biblioth. Françoife, Traité de la Poë) 
#. 204. P. Peilifion-Fontanier, Rélat. Hiffor. de l'Académie Françoife, p. 
345. Baillet, ugemiens des Savans fur les Poëtes Modernes, tome 8. p 
271.272. édit. de Paris, 1686: ourome 4. partie 2, p.211.7.1485, 
de l'édit. d'Amfterdam 1725. 

* CE'RISY, Abbaïe de France én Normandie, das le dio= 
céfe de Bayeux, au fud-oueft de Bayeux, dont elle eft éloignée 
d'environ cinq lieues. 

* CE'RISY où CERISY-MONTPINSON, pe- 
tite ville ou bourg de France en Normandie, dans le Diocéfe de 
Coutances , à l'oueft de Coutances, tirant vers le fud , à la diftan- 
ce de deux lieues & demie. Celieueft fur la rive droite de la Soulle 

CE'RITES, les Cérites, peuples d'htalie, Habirans de la 
ville de Céré, reçurent dans leur ville les Vierges Veftales, qui 
s'enfuyoient de Rome à l'arrivée des Gaulois. Les Romains vous 
lant reéconnoître ce bienfait, accordérent à ces peuples le droit dé 
Bourgeoifie Romaine , fans leur accorder toutefois le droit de fuf 
frage dans les affémblées, pour monter aux charges de là Républi- 
que : dé là vient que l'on dit én Ceritum tabulas referre aliquem, pri 
ver un Citoyen de donner fon fuffrage. * Jean Rofin, Ayriq. Rom, 
Thom. Dempfter. 

CERLE (Jean) né à Aubin, au diocéfe de Rodès en 1634, 
après avoir étudié en Théologie dans l'Univerfité de T'ouloule ; 
prit le degré de Bachelier, & fe retira dans le diocéfe de Pamiers. 
Il ft pendant quatre ou cinq ans dans T'arafcon Vicaire du Prieur 
Caulet, frére de l’'Evêque de Pamiers. S'étant acquitté dignement 
de cet emploi, il füt reçu Chanoine Régulier de là cathédrale de 
Pamiers. Il alla faire fon Noviciat dans PAbbaïé de Chancelade, 
parce qu'il n’y en ayoit pas encore d'établi à Pamiers. Après fa 
profeffion , il s'attacha principalement à l'étudé, ce qui le rendit ca- 
pable de préfider aux conférences des Curez du diocéle, lorsque 
l'Evêque de Pamiers ne pouvoit pas s’y trouver. Il fut nommé 
Précenteur de l'églife cathédrale de cette ville, fur la démiflion du 
Pére Rainffänt qui fe retira à Saint-Viétor de Paris, fa maïfon de pro- 
feffion, après avoir été employé à la réforme du Chapitre de Pa- 
miers. Après la mort de M. de Pamiers , il fur élu par le Chapi- 
tre Vicaire Général du diocéfe, le fiége vacant, conjointement avec 
M.Charlas, le dernier d'août 1680. Peu de jours auparavant il avoit 
été Official, fur la démiffion du P. Réch. Il arriva des chofës f 
finguliéres au P. Cerle durant le tems de fon adminiftration , qu'el- 
les lui ont aquis un nom dansle monde. Yofph de Montpézai Ar- 
chevêque de Touloufe , qui étoit dans le parti des Jéfuies, s'évoit 
comme déclaré ouvertement contre le Clergé de l'églife de Pamiers, 
qui étoit dans le parti de ceux qu'on nomme Fanfeniles. A1 caflà la 
nomination des Vicaires Généraux , qu'on fouténoit être canonique 
& dans les formes, & éleya lui-même autel contre autel dans FR 

églis 


248 Ci EM AR 


C E R. 


églife. Le P. Cerle; qui étoit le feul qui avoit échapé à la violen- | qui confifte dans les agrémens accompagnez de la douceur, il ne 


ce exercée fur fon Chapitre, dont tous les Membres étoient ou en 
prifon ou en exil, fe crut obligé de défendre l'autorité qui lui avoit 
été commife. Il appella au Siége de Rome de toutes les entreprifes 
du Mérropolitain. L'Aéte d’appel eft daté du vint-feptiéme feptem- 
bre 1680. Il foutint fa caufe par diverfes ordonnances raifonnées. 
L'Archevêque de T'ouloufe en fur outré de colére. Il entra dans le 
Parlement, & tâcha de perfuader par un long Difcours pathétique , 
que les intentions de la Cour étoient que l'on condamnät le Pére Cer- 
le au dernier fupplice. Le Parlement intimidé par cet Archevê- 
que, condamna ce Pére, fur le vu de fées Ordonnances & de fes 
Leres Paflorales, à avoir la tête tranchée fur un échafaut dans la 
grande place de Touloufe. L’Arrêteft du feiziéme avril 1681, & 
le Pére fut exécuté en effigie à T'ouloufe & à Pamiers le 21 avril 
füuivant, Le Bourreau de cette derniére ville s'enfuit, pour ne pas 
faite cette exécution, quoi qu'elle ne fût qu'en effigie, tant il avoit 
lui-même d'horreur de la févérité de cette fentence. Comme le P. 
Cerle ne trouvoit plus aucune fureté nulle part, que fes ennemis jet- 
toïent la terreur par tout, il fe vit obligé de chercher quelque azyle 
dans les cavernes de la terre. 11 erra quelque tems dans les déferts 
& fur les montagnes, demeurant pourtant toujours ferme & con- 
ftant dans fes fentimens. 11 écrivit durant ce tems-là diverfes let- 
tres au peuple du diocéfe de Pamiers. Ses ennemis, non contens 
de l'avoir fait condamner à mort, & exécuter en effigie, trouvé- 
rent bon de le färe revivre quelque tems après, en faifant rendre 
contre lui à Marféille le douziéme de février 1680 , une fentence qui 
le condamnoit aux galéres. Il cenfura dans le diocéfe de Pamiers, 
la Doëtrine du Péché Philofophique & celle qui difpenfe les hom- 
ames d'aimer Dieu; la premiére le fecond janvier 1690, & l'autre 
le 20 août de la même année. Il fut le feul en France des Supé- 
rieurs Eccléfaftiques, qui fit faire des priéres publiques dans le 
diocéfe, dont il avoit l'adminiftration, au fujet de la dermére Ré- 
volution d'Angleterre. Il mourut dans fa retraite, le féiziéme août 
1691 , àgé de cinquante feptans. On a de lui un grand nombre de 
piéces, comme Aëtes, Ordonnances, Lettres Pañtorales, Cenfu- 
res, Leures aux Papes. Elles font contenues dans la feconde & 
dans la troifiéme partie de l'Inventaire de l'affaire de Pamiers, Il 
Y enauroit pour en compofer une quatriéme partie, fi l'on vouloit 
Jes recueillir & les faire imprimer. * Mémoires du tems. 

CERMELLI (Auguftin) natif d Alexandrie de la Paille, 
& Religieux de l'Ordre de faint Dominique, a été pendant douze 
ans Inquifiteur Général dans la Ligurie, depuis l'an 1651, jufqu'en 
1663. Ona de lui divers Ouvrages, une Chaîne fur Job, compo- 
fée des Ecrits des faits Péres, & des Auteurs eccléfaftiques, qui 
parut à Gênes en 1636; la Vie de faint Férôme publiée en 1648, à 
Ferrare; la Vie de faint Auguflin, avec les Eloges de faint Thomns 
d'Aquin, dr de faint Dominique, dans le même tems; deux autres 
Ouvrages, le premier Monita Prelatorum, dont la feconde édition 
fie en 1655, à Gênes, eft la plus ample; le fecond, Princeps Ca- 
tholicus, qu'il publia à Rome en 1657. Rovetta en parlant de lui à 
l'année 1677, donne lieu de croire qu'il a vécu jufques-à. * E- 
chard, Script. Ord. Pred. tome 2. 

*CERNAI-EN-DORMOIS, petite villede France 
en Champagne fur la Dorvie, eft à l’eft de Rheims, dontelie eft 
éloignée d'environ dix lieues. 

CERNARVANouCARNAVAN. 
NARVAN. 

CERNE, bourg d'Angleterre dans la contrée du Comté de 
Dorfet, qu'on nomme Torcombe, eft dans une plaine arrofée d’un 
petit ruifiéau. Il eft confidérable, parce qu'il a été autrefois une 
ville abbatiale, à 99 milles Anglois de Londres, * Diéion. An- 

lois. 

*CERNETS, bon bourg de Suifle, dans la Bafle Engadi- 
ne, contrée du Païs des Grifons, eft au fud-eft de Coïre, dont il 
eft éloigné de près de huit lieues. 

CERNICH &CZERNICH, bourg du Royaume de 
Hongrie dans l'Efclavonie, fur la riviére de Cernich, au nord- 
oueft de la ville de Pofléga, & à l'eft de celle de Gradifca envi- 
xon à cinq lieues de la premiére & à fix de la feconde. Quelques 
uns croyent, que C’eft l'ancienne Zricerum & Incerum, ville de la 
Pannonie Savienne, que d'autres placent à Garnock, dans le Comté 
de Pofféga. D'autres prétendent que ce bourg eft l’ancienne Cirti- 
fa ou Ceriffà, ville de la Bale Pannonie, que d'autres placent à 
Ezech ou Ezeck für la riviére d'Oriawa au midi de la ville de Pof 
féga. * Maty, Diff. Géogr. 

*CERNICH, petite riviére de lEfclavonie, fur laquelle 
eft le bourg de Cernich, coule à peu près du nord-eft au fud-oueft 4 
& fe rend dans la Save un peu au deffous de Gradiska. 

CERNITIS, (Pierre de) Docteur de Bologne, vers l'an 
2308, a fait Conflis, do de Feudis. * Bibliothéque Eliflorique des Au- 
teurs de Droit, par Denys Simon, édit. de Paris, äx douxe, tome 2. 
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CERNO, ifle. 

CERON, pais dans l'Afÿrie, fertile en bois odoriférans, 
où Joféphe dit que l'on voyoit de fon tems les reftes de l'Arche de 
Noé. * Antiq. fudaïq.l. 20. ch. 0, 

CERR A, ville. Cherchez ACERR A. 

CERR À TUS, (Paul) étoit d’Alba dans le Mont-Ferrat, 
au Duc de Savoye, furnommée par les Anciens Pompeia, & vivoit 
vers l'an 1520. Les Poëfies de cet Auteur fe trouvent parmi les 
Délices des Poëres Latins d’halie ; & festrois livres de la Virginité 
fürent imprimez à part #n oéfavo, à Paris l'an 1528. Scaliger té- 
moigne qu'il s'étoit tellement accoutumé au grand ftyle, qu'il ne 
lui étoit pas poffible de defcendre de cette élevation, lors même 
qu'il traitoit de matiéres bafles par elles mêmes: de forte qu'il 
parloit d'une mouche, d’un ton auffi magnifique qu'il auroit fait d'un 
Héros. Il ajoûte qu'il eft court, qu'il eft plein, & que comme la 
Poëlie eft compofée de quatre parties, qui font le nerf où La force, 
de nombre où là mefre, la candeur Où l'air naturel, & cette beauté 
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lui manquoit que la derniére de ces quatre qualitez pour être bon 
Poëte ; mais on croit que cet obitacle venoit plutôt du défaut de fa 
matiére, que de celui de fon génie ou de {on jugement. * Jules 
Célar Scaliger, Hypercrit. L. 6. Poët.p.798. 700. Ballet, Fugemens 
des Savans [ur les loëtes modernes, tome 7. p. 126: ou tome 4. partie 
1, p:117.n. 1253. de l'édit. d'Amiterdam, 1725. 

*CERRETO, bourg d'italie, dans l'Etat Eccléfaftique. 
Il eft dans l'Ombrie fur la rive droite de la riviére de Néra, au 
nord-eft de Spoléte , dont il eft éloigné d'environ quatre à cinq 
lieues. 

CERRI, (Charles) Cardinal Evêque de Ferrare, Romain, 
Doyen de la Rote, fut nommé Cardinal par le Pape Clément IX, 
le 29 novembre 1669, Evêque de Ferrare, & Légar d'Urbin. {4 
mourut à Rome le 14 de mai 1690, âgé de 80 ans. [la donné au 
public Decifiones Rote. * Bibliothéque Hifforique des Auteurs de Droit, 
par Denys Simon, édit. de Paris, in douze, tome 2. 1695. 

CERRITO, petite ville épifcopale du Royaume de Naples, 
au pié de l'Apennin dans la T'erre de Labour, aux confins de la 
Principauté Ultérieure, & du Comté de Molife, à fix lieues de la 
ville de Bénévent, du côté du couchant. “ Maty, Diff, Géogr. 

* CERS, aurement ARAN,ARRAN, & ARNE 
petite ifle de la Manche ou Mer Britannique , eft à l'orient de la par- 
tie méridionale de l'ifle de Garnefey dont elle n'eft éloignée que de 
deux à trois lieues, Sanfon, dans fa Carte de la Normandie l'ap- 
pelle Sarke. 

CERSILE. Voyez CYRSILE DE PHARSALE. 

CERSOBLEPTES, Roi de Thrace, étoit fils de Co- 
tys, qui l'aflocia au gouvernement du Royaume. Il s'empara de 
plufieurs villes fituées fur l'Hellefpont; mais Philippe Roi de Ma 
cédoine, conduifit fon armée contre lui; & après lavoir défaic, 
l'obligea de lui payer tribut. * Diodore de Sicile, L. 16. 

* CERTALDO, bourg du Duché de Florence en ltalie, 
fur lariviére d'Eifa, entre Empoli & Sienne. C'eit là qu’on pré 
tend que naquit le célébre Jean Bocace, & qu'il furenterré. Près 
de là il fe trouve des montagnes de fable qui, quoiqu'éloignées de 
la mer, font pleines de coquillages de mer. “ Gr. Dié. Univ. Holl, 
Miflon, Voyage d'Italie, Lettre 30. Délices d'Italie, tome 1. p.237. 

CERTITIUS, où CERDITIUS, Capitaine de 
Saxe, fe mit, vers l'an 495, fur mer avec cinq vailleaux chargez 
de Soldats, & aborda fur la côte de la Grande Bretagne, où il prit 
terre malgré la réliftance des Habians. Il fit la guerre durant près 
de 24 ans; & avec le fecours de quelques Princes voifins , il s'é- 
tablit dans la partie occidentale de l'ifle, & für le premier Roi des 
Saxons Occidentaux, ou de Weftfex. * Du Chène, Hifloire d'Ana 
gleterre, tome 2. 

CERVANTES, (Jean) Cardinal, Archevêque de Séi 
ville, étoit Efpagnoi, natif ae Lora dans l'Andaloufe, & originais 
re de Galice. Il eut l'Archidiaconé de Séville, & fur fit Cardinal 
par le Pape Martin V, le vint-quatriéme de mai de l'an 1426. Life 
trouva au Concile de Bâle, fous le pontificat d'Eugéne 1V, qui 
lenvoya Légat en lilie, avec le Cardinal Albergati, pour tâcher 
d'appaifer les différens qui s’étoient éievez entre la République de 
Venife, & Jean-Marie Vifconti, Duc de Milan. Lorsqu'il fut de 
retour à Bâle, defapprouvant k mefntelligence qu'on avoit fait naî< 
tre entre le Concile & le Pape, 1l fe retira en Éfpagne, où il eut 
l'Evêché d'Avila, puis celui de Ségoyie, & enfin l'Archevêché de 
Séville où il mourut le 25 novembre de l'an 1453. * Hifl. de Sé- 
govie. Ciaconius. Auberi, Hif. des Cardinaux. 

CERVANTES, (Galpard) Cardinal, Archevèque de 
Tarragone, favoit le Droit Canon & Civil, & étoit bon T'héolo- 
gien. 11 fe diftingua dans le Concile de Trente, & s’y fit admirer 
par fon favoir & fon éloquence. On lui donna l’Archevèché de 
Meffine enSicile, puis celui de Salerne dans Le Royaume de Na- 
ples, enfuite celui de Tarragone; & enfin il fur nommé Cardinal 
en 1570, par le Pape Pie V.  Cervantes fonda un Séminaire ecclé- 
fiaftique, & un Collége de Jéfuites, & mourut en 1575, âgé de 
foixante & quatre ans. * Auberi, Hif. des Card, Le Mire, de 
Script. (ec. XPI. 

CERVANTES SAAVEDRA, (Miguel) Efpa= 
gnol, étoit de Séville, ou, flon d'autres, d'Erquivias, qui eft un 
bourg près de Toléde. Peu d'Auteurs ont eu plus de juftefle, de 
brillant & de délicatefle que lui; ce qu'on peut ailément connôitre 
par la leéture de fes Ouvrages en profe & en vers, Il avoit été Sé- 
cretaire du Duc d'Albe; & s'étant retiré à Madrid, il y füt traité 
avec mépris par le Duc de Lerme, premier Miniltre de Philippe 
HT, Roi d'Efpagne. Pour fe venger de ce Miniftre qui n'avoit au- 
cune confidération pour les Gens de Leures, il compofa le Roman 
de Dom Quichote, qui eft un Ouvrage incomparable, & une fatyre 
très-fine de fa nation ; parce que toute la Nobleffe d'Efpagne, qu'il 
tourne en ridicule dans ce livre, s'étoit alors entêtée de Chevalerie, 
Les vers tronquez, qu'on y voit au commencement, témoignent 
que cette piéce regardoit principalement le Duc de Lerme; car fon 
nom y eft caché avec adreflè. Cervantes publia la premiére partie 
de fon Dom Quichote en 1605, & comme il négligeoit, à la ma 
niére de ceux de fa nation, d'en donner la continuation , un certain 
Alonfo Fernandez de Avellanéda, ÿ travailla, & la publia en 
1614, à Tarragone. Cette fupercherie fâcha Cervantes qu'on dé 
chiroit dans la préface de ce livre. Il donna cette feconde partie, 
& il s'y plaint qu'on lui avoit dérobé fa copie: en eff, il ya bien 
des chofés femblables dans fa continuation, & dans celle de Avel- 
lanéda, qui étoit Eccléfaftique, & du nombre des Do&teurs que 
les Efpagnols nomment Licenciados, Cervantes mourut miférable, 
vers l'an 1620. On dit qu'il n'avoit pas même de pain. Cepen- 
dant fa réputation ne mourra jamais. Outre fon incomparable 
Dom Quichote de la Manche, nous avons douze Nouvelles de fa 
façon, huit Comédies, fa difcrette Galatée , & les Travaux de 
Perfillis & de Sigifmonde, Hiftoire feptentrionale, * Nicolas An- 
tonio, Biéhioth, Hifp. 
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* CÉRVARIUS, (Proculus) Chevalier Romain, fe jot- 
gait aux Conjurez dont Pilon étoit le Chef, mais s'en étant repenti 
de bonne heure, & les ayant découverts, il obtint fa grace de Né- 
ron pour fa récomper * Tacite, Annales, L.15.6. 50. dr 71. 

CERVARO, riviére du Royaume de Naples, a fa fource 
dans la Principauté Ultérieure, dans les montagnes de: l'Apennin, 
oint au Candelaro, vis à vis de Sipon- 


te. 
(Anne) Dame Efpagnole, éoit fille 
d'honneur de la Reine Germaine de Foix que Ferdinand V, Roi 
d'Arragon, époufa en 1505. Elle étoit la plus belle perfonne de la 
Cour, & s'appliqua avec ardeur aux Belles Lettres, dans lefquel- 
elle fit du progrès. Parler Latin, écrire fpirituellement, s'ex- 
rimer jufte, étoïent des talens pat lefquels Anne Cervaton s'aquit 
tes gens dela Cour. Frédér Toié- 
Duc d'Albe, l'aima avec une pañlion eïtréme. Nous avons 
armi les épitres de Lucius Marinæus de Sicile, qui étoit très-b 
à la Cour de Ferdinand, des lettres Latines qu'il écrivit en 1512 à 
Dame, & les réponfes qu'elle lui fit en cette même Langue. 
* Lucius Marinœæus, 2. 16. Epiff. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. 

CERVE'R À, bourg d'Efpagne dans la contrée de la Sierra, 
dans la Caftille nouvelle, à fix 1 de la ville de Cuença, vers 
le midioccidentai. * Maty, Dië. Géogr 

CER VER A, bourg de la Vigue 
gne, fur la côte occidentale, près d’une grande baye, qui porte fon 
nom, e Rofes & Collioure, à quatre lieues de la premiére & 
trois de la à 
CER VE'R À, petite ville dE 
tie de Cervéra en Catalogne, ef à la fource de la riviére de Cer- 
véra, à douze de la ville de Tarragone, du côté du Nord. 
* Maty, Di. Géogr. 

*CERVE'R A où CERVEIRA ou VILLA 
NOVA da CERVEIR A petit ville de Portugal, dans 
la province appellée Entre Douro & Minho, eft fur la rive gauche 
de la riviére de Minho, & au nord-oueft de Braga dont elle eft 
éloignée d'environ huit lieues. 

CERVETE'RE, petite ville d'Italie dans le Patrimoine 
dk ft firuée fur un coteau, à trois milles de la Mer de 
C'étoit anciennement 


e de Gironne en C: 


pagn ; capitale de la Vigue- 


C'eft d’où prirent leur nom certains regitres appellez Carites Tabule, 
où les Cenfeurs fifoient mettre ceux qui éroient privez du droit de 
füffrage. Car, après que la ville de Rome eut été prife par les 
Gaulois, les Habitans de Care reçürent civilement ceux qui apporté- 
rent dans leut ville, les chofes ficrées, & le feu éternel de Veñta; 
& la République leur accorda enfuite le droit de Bourgeoilñie Ro- 
maine, fans néanmins leur donner droit de fu Voilà com- 
me Strabon récite la chofe, L. Elle fe trouve à peu près de mè- 
me dans Aulu-Gelle Voyez CE'RITES. 

*CERVIOUCÉR V Y, petit ifle de l'Archipel au fud 
de la partie méridionale de la T'zaconie, n'en eft féparée que par 
un petit bras de mer appellé le Canal de Cervi qui a environ une 
Tieue & demie de largeur 

CER VIA, autrefois nommée Ficocle, ville d'Italie, vers la 
Mer Adriatique, avec Evêché fuffragant de Ravenne, eff dans la 
e où Romandiole. Jean François de Guidi, Cardinal Ba- 
gni, t Evêque, y tint en 1634 un Synode, dont nous 
avons les ordonnance: 

CERULARIUS. 
LARIU 

CE'RUS, Carus, a été appellé par les Grecs le Dies du tems 
rorable, Opportuni temporis Numen, & par les Latins lOcca/ion. 
Eléens lui avoient confacré un autel. 
Ipteur, avoit répréfenté ce Dieu fous la figure d'un beau jeune 
épars & flottans au gré du vent, & te- 
Un certain Poëte le nomme le plus jeu- 
ne de tou turne. Phédre dans fes fibles ingénieufe 
nous l'a dépeint fous la figure d'un homme qui a des ailes, n'ayant 
de cheveux que par devant & étant chauve par derriére, & qu'on 
ne peut reprendre, Lorsqu'on le laiffe une fois échapper, parce qu’il 
va fi vite, qu'il pourroit marcher fur Je tranchant d'un rafoir fans fe 
blefer. * q. Gréq. dr Rom: 

CE'RU TUÜUS, (Frédéric) de Vérone, vivoit dans le XVI 
favoit très-bien la Langue Gréque & la Latine, qu'il en- 
réputation. Jl mourut en 1579, &t un fils très-fa- 


n, morten 1620. * Thomañni, Il Viror. Vis. 


rage. 
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SAIRE, Diacte & Martyr à T'erracirie, fut martyrifé, 
1 à ce que portent fes Aëtes, dans le premier fiécle de l'Eglife, 
fous l'Empereur Claude ou Néron; mais ces Aëtes font fi pl 
de fiétions, que l'on n'y peut ajoûter aucune foi. Son culte a néan- 
moins été célébré dans life Romaine, comme on le voit par le 
Sacramentaire de Grégoire, & par le Calendrier du P. Fron- 
teau, où ce Saint fe trouve au premier de novembre, aufli bien que 
dans quelques anciens Martyrologes. Les Grecs ont auffi honoré 
fa mémoire au même jour. 11 y avoit à Rome ul i 
toit fon nom, & dont faint Grégoire fait mention. a 
bord à un monaftére, & fut enfuite convertie en titre ou paroiffe. 
détruite & rebâtie au même endroit, fous le pon- 
ment VIT. On croit que l'on y conferve encore fon 


VESAIRE, (S.) frére 
11 étuc 


€ 
voit dans le IV fiéc 


de faint Grégoire de Nazianze, vi- 

1 à Ajexandrie; & depuis étant ve- 

nu à la Cour, il fut Médecin de PE Sa demeure 

près d'un Prince apoftat déplut fort régoire, qui 

lui écrivit que la place qu'il occupoit pereur enne- 

mi de Jesus Cris, feandalifoirtout le monde; que leur pére 
C 


Calliftrate, excellent: 
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Grégoire en étoit extrémement afligé, & qu'ils avoient empêché 
que leur mére Nonna n'en apprit quelque chofe, parce qu'elle en 
mourroit de déplaifir; qu'il le conjuroir donc de revenir dans la 
maifon de fes parens, où il trouveroit allez de bien, pour un hom- 
me modéré. Céfaire fur f touché de cèt avis, qu'il renonça à fa 
charge. Avant que de retourner chez fon pére, il confondit Julien 
dans une Difpute publique, où il prouva clairement l'impiété des 
idoles. Ce Prince le voyant fi ferme dans fa Religion, s'écria, © 
bienheureux pére! 6 malheurexx enfans ! paroles qui marquoient l'efti- 
me qu il fufoit de ces deux fréres. Céfaire revint à la Cour fous 
l'Empereur Jovinien, & l'Empereur Valens lui donna depuis une 
charge de Quefteur ou de Th ier de la Bithynie. Il l'exerçoit 
à Nicée, pendant l’épouvantable tremblement de terre qui ruina 
entiérement cette ville, l'an 368, & il en fut fauvé par miracle, com» 
me nous l'apprenons de S. Grégoire fon frére, dans l'Oraifon funé- 
bre qu'il prononça à fa louange. IL ÿ a apparence que Céfaire mous 
rut fur la fin de la même année 368, ou au commencement de la 
füivante. L'Eplif l'honore comme Saint, la Latine le 25 de fé4 
vrier ; & la Gréque le neuviéme de mars. Nous apprenons de Ni- 
céphore, que c'eft depuis plufeurs fiécies. On luiattribue quatre 
Dialogues, fur les Queftions les plus fubtiles de la Théologie & de 
la Philofophie, que quelques uns ont cru avoir été faits fous fon 
nom par S. Grégoire de Nazianze; mais ils font d'un Auteur beau- 
coup plus récent. Photius en fait mention , & remarque qu'ils 
conténoierit 220 Queftions ou Réponfes; préfentement nous n'en 
avons que 195, imprimées en Grec & en Latin dans l'Auctuaire 
de la Bibliothèque des Péres de 1624. Leunclavius les avoit déja 
fait imprimer en Latin en 1571, & après lui Elias Elinger Biblio 
thécaire d'Ausbourg en a donné l'an 1626, 79 en Grec & en Latin, 
* Grégoire de Nazianze, Orat. 10. Ge Carine in Vita fun. Nic 
phore Callifte, Z. 12. c.24. Phorius, Bibliorh. Cod. 510. Suidas &e 
ques Billy , en La pref. fur La dixiénie Oraifon de faint Grégoire de Na: 
. Bollandus, ad diem 25 feb. Herman, Vie de Jaimt Grégoire: 
Tillemont, Mémoires de l'Hifloire Ecclef. Baillét, Vies des Saints. Mi 
Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafliques du IV fiécle. 
CESAIRE, (S.) Archevèque d Arles, illuftre par fa doi 
&trine & par fa piété, a vécu dans le VI fiécle, & étoit de Challort 
fur Saone, felon quelques Auteurs. Il fut élevé fous l'Abbé Pro- 
chaire dans l'ifle de Lérins, qui étoir l'école de la piété pour les 
Gaules. Une maladie qu'il eut, l'ayant obligé de venir à Arles, 
pour y recouvrer la fanté, il für fait Diacre, Prêtre, puis Abbé par 
Eonius, qui éroit Evêque de cette ville, & auquel il fuccéda envi- 
ron l'an $02 Ou $03. Quelques Citoyens l'accuférent auprès du Roi 
Alaric, de favoriler le paru des Bourguignons, & de leur vouloir 
livrer la ville d'Arles; mais le ciel ät connoûtre fon innocence. IL 
au Concile d’A an 506, à celui de Carperitras en 527, 
à celui de Vaifon & au fécond d'Orange en $29, & à un autre où 
Contuméliofus, Evêque de Riez, fut accufé & dépoié. Le Pape 
Symmaque, qu'il alla faluer à Rome, lui donna le Pallium. On 
met fa mort au 27 d'août de l'an 544. Nous avons de lui quarante- 
fix Homélies, imprimées dans la Bibliothéque des Péres; 23 de 
ces mêmes Homélies, imprimées avec 81 autres dans l'Appendix 
du cinguiéme tomè des Oeuvres de fainc Auguftin, de l'édition des 
Bénédictins; quelques Lettres; une Exhortation à la Charité, un 
Traité des dix Vierges; des Régles pour les Religieules en faveur 
de fa fœur fainte Céfaire, Abbelle d'un monaliére de faintes filles 
qu'il avoit fondé à Arl & quelques autres imprimées à part, &c 
dans le IX tome de la grande Bibliorhéque des Péres: M. Baluze 
fitimprimer eh 1660, 14 Homélies de faint Céfaire, qu'il croyoif 
qu'on n'avoit point encore vues, mais il n'y a que la dixiéme qui 
parutalors pour la premiére Cyprien fon Difciple écrivit fa 
Vie qu'on voit à la tête de fes Ouvrages, avec'le Prêtre Muñanus 
& le Diacre Etienne. Nous avons autli le teftament de faint Cé- 
re. Les Barbares avoient détruit fon tombeau, & les Chrétiens 
le rétablirent avec üne épitaphe de la igon de Geminus Paulus en 
ces termes, 


Cernitur hic Pario renovalum marmore fegien 
Patri Cæfario, Pontificique facro. 

Quod feelerata cohors rabie defraxit acerba, 
Hanc virtute Dei forbuit unda maris, 

Prafiel € in flagno Arelatis fede locata 
Geminus id Paulus firenue compfit opus 

Cui Chriflus tribuat cœleflis pramia vita, 
Cœtibus Angelicis confocietur ovans. 

Et nobis, venerande pater, miferere precando; 
Diluat st noflra crimina cunéla Deus, 


Non feulement il avoit compofé fes Sermons pour les préchier à for 
sil les envoyoit encoré à fes confréres de France; 
alie & d'Efpagne, afin qu'ils s’en ferviflent pour en inftruiré 
leur troupeau : È ce qui fait que l'on en trouve un grand nom 
bre. Ii copioit fouvent lui même les Sermons des autres, & entre 
autres ceux de faint Auguftin, fur les matéres qui concernent la li- 
berté, la Grace, la prédeftination, &c. Il copie d'ordinaire Fau» 
fte de Riez. L'Auteur qui l'a inféré dans le livre des Ecrivains ecs 
cléfiaftiques de Gennade (car Gennade n'en a pas pu parler, puis: 
que quand il écrivoit, Céfaire n'étoit pas encore Evêque d'Arles) 
cet Auteur, dis-je, lui attribue un recueil de pañläges de l'Ecriure 
& des Péres fur la Grace, approuvé par le Pape Félix: ce qui fe 
doit entendre des Canons du fecond Concile d'Orange, où Céfire 
aafifté. Sa Vie ne nous paroît pas pure & telle qu'elle a été faite 
par fes premiers Auweurs. * Ruricius Lemovicenfs, Epif. 354 
Cyprien, en fa Vie. Gennade, c. 86. bert, £. 119, 
Trithéme & Bellarmin, des Ecri Grégoire de Tours. Flo- 
rien. Vénance & Baronius, 4. C: 44i. 7H. 13.454. 74m. 42. 
fuiv. 490. num. 10. 506. num. $. 5OB. num. 23. Ce, A Martyrolo= 
ve, au 27 août. Saxi, Pontif. Arelat. Louïs- Jacob, de Clar, Scrips, 
Cabil. M. Du Pin, Bibliosh. des Aut. Eccléf. dé VI fiécle. é 
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CÉSAIRE, Religieux de l'Ordre de Cîteaux, dans le mo- 
aftére de Heifterbach, dans le diocéfe de Cologne, où il entra 
l'an 109, & puis Prieur dé Villers en Brabant, a compofé un 
gros Ouvrage divifé en douze livres en forme de Dialogues, à li- 
mitation de faint Grégoire, contenant l'Hiftoire des miracles & des 
vifons arrivées de fon tems, particuliérement en Allemagne. Il 
affûre dans la préface qu’il n'a rien inventé de lui même, & qu'il a 
appris des autres tout ce qu'il a écrit, Cependant il n'eft pas ExCU- 
fable d'avoir cru trop légérement des gens peu dignes de foi, & 
ir fur leur rapport recueilli dans fon Ouvrage quantité de fables 
& d'hiftoires fuppofées. Il marque, Z. 10. cb. 48, qu'il compo- 
fit cet Ouvrage l'an Il a encore compofé l'an 1226, la Vie 
& la PalT faint Engelbert, Archevêque de Cologne, en trois li- 
vres, urius rapporte dans le VI tome, fous le feptiéme no- 


ez, imprimé à Cologne. Il compofa 

raitez, dont on pourra avoir le dénombre- 
ns la Bibliothéque des Ecrivains de Citeaux, & dans le c: 
e qu’en a donné Coppenftein à la tête du Recueil de Moral 
Trithéme, de Seripr. Ecclef. Charles de Vifch, Biblioth. Ci- 
Jerc. Le Mire, Poflevin. Vofius, &c. M. Du Pin, 44 Jiécle 
XLIT. 

CE'SAIRE (Innocent) Prevôt de l’églifé de Brefce en Jra- 
lie, vivoitau commencement du XVI fécle, & fut fait prifonnier, 
Jorsqu tte ville fut prife par les François l'an 1512. IL a décrit 
les malheurs que fouffrit cette ville en cette occañon. Gafton de 
Foix, Gér ies armées du Roi Louïs XII en Italie, y étant en- 
tré parle château, couvrit les rues de huit mille morts, & en chaf. 
fa les Vénitiens, que les Bourgeois de Brefce avoient introduits dans 
leur ville. * Volfius, des Hif. Lar. L. 3. ch. 10. ni 

CE'SAIRE, de Spire, étant entré dans l'Ordre de faint Fran- 
gois, dès le vivant de ce Saint, s'y diftingua par un attachementin- 
violable à la régularité. Sa vie exemplaire le fit regarder comme 
le Chef des Religieux zélez qui s'oppofoient aux relâchemens que le 
P.H Général, introduifoit chaque jour. On les appella de fon 

les C s. La fermeté avec laquelle il reprenoit Hélie, irrita 
ntre lui cet homme ambitieux, qui ayant fait entendre au Pape 
goire IX , que les Céfarins ne cherchoient qu’à exciter des trou- 

de lui en 1237, la permiflion d'employer contre eux 
oureux traitemens ues uns furent punis de peines 
d'autres difperfez, re qu'Hélie craignoit le plus, 
fut mis dans une obfcure prifon, chargé de chaînes, dont on le dé: 
cha quelque tems après. Il paffà deux années dans ce trifte lieu; 
enfin au commencement de 1239, ayant trouvé la porte de Ja prifon 
ouverte, il en fortit pour s’échaufier aux rayons du Soleil; mais le 
Géolier l'ayant apperçu le frappa d’un coup de bâton fur la tête. Cé- 
faire en mourut un moment après, en priant Dieu de pardonner à 
fon meurtrier & à fes perfécuteurs, & fa mort fur vengée par la dé- 
poñition d'Hélie. Les Religieux qui l'avoient regardé comme leur 
Chef, continuérent de s'appeller Céfarins, mais fans fäire de Con- 
grégation, jufqu'à l'an 1256. S. Bonaventure ayant été fait alors Gé- 
néral, fit ceffér tous les troubles, en rétabliffant l'ob on de la 
Régle. * François Gonzague, De Orig.Se ap. Rel. Wadingue, 47- 
mal, Min. tome 1. Héliot, Hif. des Ord. Mon. tome 7. ch. 3. 

* CE'SAIRE (Jean) de Juliers, Philofophe & Médecin, 
près ayoir fait fon Cours de Philofphie à Paris fous Jaques le Fé- 
vre d'Etpl int à Cologne ; mais il ft obligé d'en fortir à cau- 
fe de la Relig , & fe retira chez Guillaume Comte de Nuénar & 
de Meurs. On prétend que dans la fuite il rentra dans le fein de 
sufe Romaine, & au rapport de Pierre Merfée, il mourut en 
1, & für enterré dans le Collége des Fréres deS, Jérôme au- 
près du grand autel , avec cette Epitaphe, 


A puero colui Mufas fludiofus boneffas ; 

Cura quibus vite quelibet bujus abis. 

n mihi divitias contraxi turbidus altas 

Contentus modico parcior ufque foco. 

Ad feniurr veni cœlebs, mea tempora cani 
Ornarunt crines, barbaque cana fuit ; 

Sed breue momentums videor vixiffe | quod in fe 
Portio temporis bec quantula . quafo, capir. 

Effe Dei verbum Doélore colendum 

i od füperat catera cunéta potens. 

ernur florens duntaxat, at à 

Perpetsa redit huc grande falutis opus. 


N 


Il y a apparemment une faute d 
piaphe. Onadelui, Disme 
ill fl 3 Rhetorica; Diale 


emendatus, Scholifque 
in Fodoci Clichthovei 


ei Caroli Bovilli ; 
libros ing: 
Medicina Pifciur , cafli 
ne Philbofophis, recognitus. 


foris Naturalis, cum Argumentis ad 
ginem Scholiis ; C. Plini libri duo de 
É Scholiis explanati ; Boetius de Confolatio- 

* Valér André, Biblioth. Belgica, p. 47 


É 474 ë 
CES ALPIN (André) en Laün Ca/alpinus, a été un très- 


habile homme, tant en Philofophie qu 
rezzo, & il profeffà long-tems à Pife 
Médecin du Pape Clément VII. Il 


Rome le 23 de fé- 
oïjent un peu libres, 
que {es premiers hommes 
rs Philofophes s’imaginent 
drent les grenouilles. Ses principes ap hoïent un peu 
de ceux de Spinofa. Ce feroit dérober à Céfalpin une gloire t 
récieufe , que de pañèr fous filence qu'il a connu la circula 
fang. Les Ouvrages qu'il a dônnez au public fe 
Speculum 3 Speculums Artis Medice Hippocraticum 
Fe 3 de Metallicis li 
xis univers Medicina 


nt Kérorrp 

de Plantis libri fe- 
tres 3 Quefhonum Medicarum libri duo ; Pra- 
ônure Tovefligatio Peripatetica; Quaflionsrs 


D. 


| où les Confüls & Pomp. 


T'aurel, Méd 
3e, & a intitu 
iférofs dogmats « 
de Ce 


Peripateticarum libri qui 
belliard , -a écrit contre ce d 
Alpes cefe , boe ef, Andres Cefalpi 
cfa. Les endroits dan: 
qu'il connoifloit la cir 
tetic. L. 5. ch. 4. fol. 125. ver 
17.f0l. 234. é . 1593. * Hiftoire D 
Witte, Diar. Biograph. & Bib 
Hommes Savans, ton 


1715. 
le Duché d'Urbin, coule 
pendant quelque tems fur Les co 
verfe enfuite le Duché d'Urbin, & 
au deflous de la Sinigaglia. 
CE'SAR, titre dhonn 
noïent à leurs fils, ou à ceux 
ceflêurs. Le titre de Roi 
de Céfar. * Rofn, Anriqui 
Ce mot CÉsaR , eft un 
que le premier de cette fimille avoir 
mére; Ou parce qu'il vint au monde avec bien des c 
enfin parce que l'ayeul de Gaius avoit tué un 6 
le, dit-on, Céfar dans la Langue Punique 
CES AR (C.Juks) D r, Eto 
d'Arélie fille de Cotta. On le fair de 
d'Iule fils d'Enée, & du côté de fa grand 
Martius, quatriéme Roi des Romains 
dans la Harangue funébre de fa te 
douziéme jour du mois appellé 
appellé juillet, l'an 655 de Ror 
ans, il perdit fon pére, & 1 
Prêtre de Jupiter. Le Di&ateur S 
qui l'obligea de fe cacher, jufqu 
lés nuits quoi qu'il fût incommodé de la fi 
per en gagnant à force d'argent, ceux q| 
Enfin, il fut remis en grace ; & Syila, ag 
à fes amis, fe laiffa vaincre à leurs 
lui dont les intérêts leur étoient 
porta premiérement les 
teur, qui l'enyoya vers 


reurs Ro 
être Leu 


élus Do- 
qué pour Rhodes , afin 
s Molon ; il fut pris par des F 


rates. 
fu q 


Gon ; 
mocqua d'eux, & 
en promit livré, il 
vailléaux, attaqua ces Ecumeurs de mer, & les fit to 
les puniffant de fupplice dont il les avoit {o 
par raillerie, lorsqu'il étoit leur prifonnier 

e, fur c 


guoit , il demanda la cha: ain Pontife, 
deux de fes compétiteurs extrémement puilfans , 
foient en âge & enautorité.. Enfuite il fut Prét 
d' d'Al 
s'empêcher de verfèr des | 
qu'il n'avoit encore rien fair de remarquable, à 
avoit fübjugué prefq À fon 
l'an 695 de Rome lil chaffa, 
pofé à la publication de la loi Agrari | 
nier à fe tenir dans fa maifon le reite de fon Con(k 
eut feul l'adminiftration de la République, 
quelques perfonnes d'efprit d'en fireuner 
mettre en leur date, Céfar @e Bibulus ét 
Files d» Céfer étant Confuls, & lon fiten r 
ftique, 


Non Bibulo quicquars nup 
Nam Bibulofieri Confule » 


Pendant ce Confülat, étant appuyé de L. Pifon fon beau 
de Pompée fon gendre ; (car il avoit 
premier , & il avoit donné Julie au fecond,) il opta le gouverne 
ment des Gaules qu'il réduiüit en forme de province; & pendant 
neufou dix années qu'il gouverna , il leur impofa quatre cens mille 
fefterces de tribut par an. 11 fut le premier de tous les Rom: 

taquer les Aller 


ére, & 
goufé Calpurnie, fille du 


peuples 


Ro- 


Ôtages & de |’ £ ile Jul 
ligence, qui étoit entre lui & Pompée, fl 
parce que l'un ne pouvant fouffrir de r 
gnon, ils fe regardoient tous deux comme rivaux. Pom 
s les demandes de C 

nt avoir fujet de fe plaindre du procédé du S 
de Rome, en Italie avec fon armée victor 
pouvante à fes ennemis, qu'ils prirent 1 
ques places, fit prifonnier Domiius, qui avoit été nomme pour 
lui fuccéder en fon gouvernement , & s'en alla par à $ 
s’étoient réfugiez pour pafler la mer. Cé- 
far les manqua, puis il revint à Rome, fitaflembler le 
les affaires de la Républiq 


Ent, lequel 


Il emporta quel. 


M. Varron. On afüre qu'il dit qu'il alioit aquer u 
armée fans Chef, & que de là il retourneroït vers un Chef fins at- 
mée. Il les défit en peu de tems, quoique le fiége de Marfeille 
retardât fes progrès. IL retourna dans la fuite à Rome paflä en 
Macédoine ; & après avoir campé près de Pompée durant quatre 
mois, 


Cars: 

mois, Il le défit enfin dans la plaine de Pharfale, l'an 706 de Ro- 
me, 48 avant J. C., & le pourfuivit jufqu'à Alexandrie , où ayant 
appris qu'il avoit été tué , il tourna fes armes contre Prolomée, Roi 
d'Egypte, qui le vouioit furprendre. Bien que ce fût durant les ri- 
gueurs de l'hiver, & qu'il fe trouvâr dépourvu de toutes chofes , 
dans une ville où régnoit un ennemi puidfant &e rulé, il ne laïffa pas 
de le vaincre, & de fe rendre maire de l'Egypte, qu'il donna 
Cléopatre. D'Alexandrie il pafla en Syrie, & de là dans le E 


Pont, 
où il défit le cinquiéme jour de fon arrivée, Pharnace fils du grand 
Mithridate. Il vainquit enfuite Scipion & Juba en Afrique, & 
enfans de Pompée en Efpagne. Dans toutes les guerres civiles la 
fortune ne lui fut jamais contraire que deux fois, l'une à Dyrra- 
chium contre Pompée ; & l'autre au dernier combat qu'il donna en 


Efpagne. 

Après avoir mis fin à ces guerres, il retourna à Rome, où il 
triompha quatre jours de fuite, favoir des Gaules, de l'Egypte, du 
Pont & de l'Afrique ; & encore une cinquiéme fois, pour avoir 
vaincu le jeune Pompée dans les Efpagnes, La pompe & les richef- 
fes en furpaférent tout ce qui avoit paru jufqu'alors de plus grand 
dans Rome; mais le premier & le plus magnifique de festriom- 
phes fut celui des Gaules. Aprèstant de viétoires , il fut élu Di- 
étateur perpétuel, & déclaré Empereur : nom qu'il accepta volon- 
tiers, & qui depuis eft demeuré à fes fuccelleurs. Alors fe voyant 
afférmi, il donna plufieurs fortes de fpeétacles au peuple, & s'ap- 


brégé; füre des bibliothéques publiques ; fécher les marais du 
Pont ; faire écouler le Lac Fucin; accommoder les chemins de- 
puis la mer jufqu'au Tibre, par les Alpes; couper le détroit de 
Corinthe, &c. mais la mort le prévint, lorsqu'il étoit fur le point 
de partir pour faire la guerre aux Gétes & aux Parthes; car il fut 
aflaffiné dansle Sénat, & reçut vint-trois coups de poignard , à l* 
ge de 56 ans, l'an de Rome 710, & 44ans avant la naiflance du 
Sauveur. On dit qu'il avoit eu de grands préfages de ce malheur, 
fans que cela’ pôt l'empêcher de fortir, quoique ces pronoftics & 
fon indifpoñtion le fiffent balancer s'il devoit le fire. Céfar éroit 
d’un naturel fort doux, & pardonnoit volontiers : auf pleura-r'il 
da mort de Pompée, & firgrace à certains Poëtes qui avoient publié 
des piéces diffamatoires contre lui. Dans la journée de Pharfale, il 
commanda d'épargner les Citoyens Komains, & permit à chacun 
des fiens.de auver tel ennemi qu'il voudroit; & lorsque Caton fe 
füt tué en Afrique, il s'écria, qu'il portoit envie à fa mort, & fe 
plaignit de ce qu'il lui avoit envié la gloire de lui donner lavie. Il 
étoit bon ami nifique, généreux, intrépide dans les dangers, 
d'un efprit élevé, vif & pénétrant, néanmoins agréable & facile, 
mais ambitieux jufques à l'excès, entreprenant, donnant beaucoup 
au hazard, & prêt de facrifier toutes les vertus à la paffion de domi- 
“er. Ilavoit la taille haute, le teint blanc & les yeux vifs, le nez 
grand, un peu élevé à l'endroit où il fe joint avec le front, les nari- 
aies un peu retirées en haut, & la pointe baiffant, la tête bien for- 
mée , le col aflez long, le front médiocrement enfoncé au milieu, 
& le vifage allez plein. Il étoit chauve fur le devant de la tête; & 
ce défaut l'obligea de demander au Sénat permiflion de porter toû- 
jours une couronne de laurier. Il avoit de très-grandes difpoñitions 
pour les Sciences; &, fi la guerre & les affäires d'Etat l'euffent 
moins Occipé, peut-être eut-il été le plus favant & le plus éloquent 
homme de fon fécle. 

Dès fa plus tendre jeun 


eff, il compofa un Poëme à la louange 
Hercule, & fit une Tragédie intitulée Oedipe, outre des recueils 
de bons mots & des réponfes remarquables. Suétone lui auribue 
un Poëme, intitulé, Ier, c’eft à dire, le Voyage, que nous ne con- 
noiflons pas 3 & quelques autres veulent qu'il foit Auteur de l'E- 
pigramme de ce jeune Thracien, qui tomba dans l'Hébre en fe 
jouant für la glace. IL étoit grand Orateur, & il fit des Harangues 
æour Les Bithyniens, pour la Loï Plautia, pour Décius Samnite , 
pour Sextilius & plufieurs autres.’ A l'âge de vint&unan, il accufa 
Dolabella; & n'étant encore que Quefteur il fit l'Oraifon funébre 
de fa tante Julie, & celle de fa fémme Cornélie. Il compofa, é- 
tant déja avancé en âge, les deux Anti-Catons, deux livres de l'A- 
malogie, quelques T'raitez d'Arufpices & d’Augures, & des Ephé- 
mérides, dont parleServius. Al ne nous eft refté de lui que fes 
Commentaires fur les Guerres des Gaules, & fur les Guerres Civi- 
les: Ouvrage, qui, quoi que fait en forme de Mémoires, peut paf 
er pour une parfaite Hiftoire. Voici le jugement qu'en fait Cicé- 
ron dans fon T'raitté de Claris Oratoribus, qui porte auff le titre de 
Brutus, N.75. Nudifunt, reëli dr venufhi, omni ornatu orationis tan- 
quam vefle detraëto : . . .. Ineptis gratum fortafefecit . . +. fanos 
quidem homines a [cribendo deterruis. Le feptiéme livre dés Guerres 
des Gaules eft d'Hirtius, qui a auffi fait les Comr ires des 
Guerres d'Efpagne, d'Afrique & d'Alexandrie. D'autres difent 
qu'Oppius , intime ami de Céfer, en eftl'Auteur. * Suétone. Plu- 
tarque. Dion. Appien. Diodore. Florus, &c. M. Tillemont, 
Hifloire des Empereurs. Bayle , Didfionnaire Critique, feconde édition. 

CESAR (Oavius) Cherchez À UGUST E. 

CE'S AR (Lucius) oncle du Triumvir M. Antoine, s'étant 
attaché à Pompée, fur employé plus d'une fois pour traîter de La paix; 
n nfin rencontrant entre les profcrits nommez par Auguite, 
ël für tué par fon ordre; & M. Antoine obtint réciproquement qu'il 


CHEXS. 


pourtoit 

C'E'S A R Duc de V 
Beaufort & de Penthiévre, Pair de F 
Comte de Bu Seigneur d'Anet, 


ce qui fut e 
de Merci 


and-Maître; C 


Sur-Intendant g de la na dé France, éroit 
fils #arurel du Roi Henri IV, À irées, Duchelfè de 
Beaufort. Il naquit à Coucy en Picardie, l'an 1594 Le Roi fon 
pére le légitima en 1595, & lui donna le Duché de Vendôme en 
1593. Iépoufaen 1609 ; Frangoife de Lorra scheffe de Mer< 


cœur, fille unique & héritiére de Philippe 
Duc de Mercœur, & de Marie de Luxemoourg, Duchelle d'E 
pes. Le Duc fon beau-pére lui céda le gouvernement de Br. 
& le Roi Louis XIIT l'aflocia à l'Ordre des Chevaliers du S. Efprit 
en 1620: Depuis 11 fut arrêté à Blois letroifiéme juin 16 6, & 
perdit fon Gouvernement. En 1630, il fut misenliberté, & lan- 
née fuivante il porta les armes au fervice des Hollandois, En 16 
il fe retira de la Cour, & y ayant été rappellé, il euten 165 
charge de Grand-Maïtre de lan tion. é 
Guienne en 1653, & l'année ante il fe 
Louïs XIV, & y répréfenta le de Normandie. 
mit en füire l'armée navale d' g 
rüt à Paris le 22 oétobre 1665. 


En 1655, il 
1e, près de Barcelone, & mou 
La Ducheffe fon époufe mourut 
quatre ans après , le huitiéme de feptembre 1669. - Il en avoit eu 12 


Louïs, Cardinal, Duc de Vendôme , mort e 
Duc de Beaufort, mort aufli en 1664; & 3. Eli 
Nemours, mére de deux filles, dont l'une a ét 
voye, & l’autre Reine de Portugal. 


1669 ; 2. Frangoiss 
beth, Duchetle de 
Duchefe de Sas 


CESAR de BUS. Cherchez BU S (Céfar de) 
CESAR d'EST. Cherchez EST. 
CE'SAR E'E, ville de Paleftine, d'une fituatior 


geufe le long de la mer ; auparavant appellée la Towr de Ss 
rebâtie par Hérode Le Grand, qui la confacra en l'honneur d'A 
fte, & qui donna des fpeétacles au peuple; avec une magnifie 
incroyable. Jofeph fait la defcriprion des édifices de cette vil 
fon port, de fon mole, & de fes autres beautez. Elle fut de 
métropole de la Paleftine ; & honorée du nom de Colonie Ro 
pour avoir bien fervi les troupes de Vefpafñen contre les Juifs. 
l'appella alors Flavie Augufte Céfarée , métropole de la province de 
Syrie-Paleftine, fous lelquels noms on la retrouve fouvent dans les 
médailles, Hérode Agrippa y fut frappé par un Ange, & mourut 
mangé des vers, comme il eft marqué dans lès Aëes des Apôtres; 
ch..12. w. 21. @ fuiv. Saint Philippe Diacre étoit natif de cette 
ville; le Centenier Corneille y fut batifé par faint Pierre; & l'on 
dit auffi que le Prophéte Agabe y avoit pris naïllance. Elle a eu 
pluñeurs Prélats de grande ion, entre autres Eufébe, quinous 
a laiffé de fi beaux Ouvrages ; & ce Théophile, qui dutems du 
Pape Victor, célébra un Synode pour la Fête de Pâques, vers 
l'an 196, où il arrêta qu'elle fe célébreroit le dimanche après le 
quatorziéme de la lune de mars. On en affembla un autre l'an 334, 
au fujet de Saint Athanafe ; -mais il fut transféré l'année fui: 
Tyr. Cette ville füt prife par Muhavia , après un fiége de f 
nées, l'an653. Elle eft au 66 d. 22 m. de longitude, & au 
& 40 m. de latitude. * Z4éfes des apôtres, ch. 12. Joïephe, 4 
Fndaïg. L. 4 ch. 9: Lx5. ch. 13: vl. 13: ch. 13: Eufèbe, L. 5. ch. 
22. Béde, de Æquin. vern. Conciles, tome 2. 

CESAREE, ville de Cappadoce anciennement Mazaca, à 
laquelle Tibére donna le nom de Céfarée.  Strabon en parle 
Etienne de Byzance aflure que long-tems auf n l'appelloit 
Edefle la Parthénienne. Un Voyageur moderne, qui a été d 
païs , prétend prouver que cette ville a été aufli nommée 4/ 
& qu'elle eft l'Erferen d'aujourd'hui. L'opinion commune eft pour« 
tant que c'eft celle qu'on nomme aujourd'hui Caÿar , felon quel 
ques-uns, & Tifaria, felon d’autres. Cette ville étoit la métropole 
de la Cappadoce, & la principale du diocéfeou de l'Exarchat de 
Pont, qui comprenoit onze provinces dans l'Afie Mineure & l'Ar« 
ménie. Elle n'étoit habitée que par des Chrétiens dès le quatriéme 
fiécle, & on n’y fouffroit ni Payen ni Hérétique. Julien l'Apoflat 
irrité de ce que les Chrétiens avoient renverfé tous. les temples des 
idoles qui étaient dans cette ville, y vinten 362, & la dégrada de 
tous les priviléges dont elle jouïffoit. Il la raya du nombre des citez, 
lui ôta le nom de Céfarée, lui donna celui de Mazaca qu'elle avoit 
porté auparavant , Ôta aux Habitans de la ville &'du territoire voi- 
fin tout ce qu'ils poffédoient, fit enrôller tous les Eccléfiaftiques 
dans la milice la plus vile & la plus méprifable, & fittaxer tous les 
Laïques, les femmes & les enfans à un tribut confidérable, comme 
on en payoit dans les villages. Cette ville a eu plufeurs Evêques 
récommandables par leur fcience & par leur piété ; entre autres 
faint Firmilien qui mourut vers l'an 260 ; faint Léonce qui affifta au 
premier Concile de Nicée,; & faint Bafile qui en fut fait Evêque 
l'an 370, & qui mourut en 379. “ Strabon, /. 12. Etienne de By 
zance. Poulet, Voyage d'Orient. 

CESAREE de PHILIPPE, ville appelée de ce nom, 
parce que Philippe, fils d'Hérode, la fit rebâtir en l'honneur de 
Céfar Caligula. Elle fe nommoit auparavant Panéas: & lorsqu'el- 
le changea de nom, onajoûta le nom de Germanique à celui de 
Célrée, fans doute à caufe de Germanicus pére de l'Empereur. 
Elle étoit au pié du Mont-Liban, près des fources du Jourdain, fur 
les confins de la Coœléfyrie ; &on croit qu'elle eft nommée aujours 
d'hui Béline, où Bolber. Elle a eu un Evêché fuffragant de Tyr. 
Ceue ville fût prife par Foulques fuccefleur de Baudouin, après la 
défaite des Sarrazins près.d'Antioche en l'année 1135 ainfi que le 
rapportent Guillaume de ‘Tyr, L. 14, & P. Emile, /. 5. Elle fut 
reprife fur les Chrétiens par Noradin , après qu il eut vaincu Rais 
mond, pendant le régne d'Aimery dans la Paleftine, l'an 1169. 
Elle eft à 67 d. & 45 m.de longitude, & au 33 d: 17 m. de latitu= 
de. Voyez L'AIS. * Guillaume de Tyr, L 19. Bellon, L. 2. 
Obferv. ch. 95. £ É 3 

CESARE'E, für la mer, ville autrefois capitale de la Mau+ 
ritanie en Arique , & célébre dans FHiftoire Romaine, On croit 

1iz que 


à OT arc 


que c'eft la ÿ 
Ï 


tanie, dut 
trois lieues de 


P , elle étoit confidérable par fa richefle & par 
es Académies, d'où font fortis de grands Poëtes & d’excellens Phi 
lofuphes.. Quelques-uns croyent que c'eft fur fes fondemens qu'à 
été bâtie Algeappellée Cézeis par les gens du pais; mais c'eft une 
erreur grofliére, puisqu'elle en eft éloignée de plus de 40 lieues. 
* Strabon , L. 17. Marmol, L 5. ch. Pline, d.5.ch.2. Méla, 
Solin, L. 2, ch. 6, Voyez aufli Saumaïfe fur Solin, pag. 39. 

CES ARINI, famille illuftrede Rome, qui prétend defcen- 
dre de Jules Céfir ; quoiqu'il ne foit que trop sûr que les Généalo- 
gies des familles de nos jours qui remontent au deflus de XVI, XVI, 
ou XVIII fiécles font très-incertaines, Celle ci, néanmoins, porte 
dans fes ärmes une aigle Romaine, à caufe de l'origine qu'elle fe don 
ile y a Joint outre cela # Ours arraché e chaine à une cos 
A gle étoit accompag 
us qu'un Cavalier de cette famille toûjc 
: Chefs des Gibelins, eut eu le deffüs dans un 
è Latran & fe fut emparé d’un des drapeaux 
uelfes, les Céfarini, en mémoire de cette 
ont mis dans leurs armoiries un ours enchainé à une colon- 
qui donsa occafon à la penfée fuivante, qu'un bel Efprit de 
ce téms-là mit en vers, 


s Urfams, Columnis redde Colursnam, 
Redde Aquilam 1mperio , fola Catena tua ef. 


À quoi un autre répliqua, 


Urfinis Urfam , Columnis reddo Colamnam , 
Reddo Aquilam Imperio, cunéia Catena ligne. 


1493, du Pape Alexan- 
ini a fur tout illuftré fa Maifon. 
A1 fut tellement fe concilier l'affeétion du peuple de Rome par fes 
libéralitez & par fà prudence , que le Sénat en obtint par fon moyen 
Quoiqu'il eût été obligé de quitter Rome fous 
parce qu’il avoit coupé une main à l'Evêque M: 


tout ce qu'il voulut. 
Clément VII, 


ftime pour lui qu'il en fit fon Penfionnaire; 
empuoi dont Céfarini remplit encore les fonétions fous Philippe IL. 
L'Empereur lui fi préfent de pluñeurs châteaux, & l'envoya en Pié- 
mont ayec 4000 homm 


._ Jules III le nomma Général de l’In- 
fanterie de l'Etat de l'Eglifé & lui donna en fieFCivirà Nuova. & 
Monte Coffèro dans la Marche d'Ancone. Paul IV, qui n'éoit pas 
bien intentionné pour l'Efpagne , ayant été mis fur le fige Apofto- 
lique, perfécuia tout ce qui étoit du parti Efpagnol , & Julien Céfa- 
#ini fut retenu prifonnier au Château-St. Ange pendant la guerre a- 
vec l'Efpagñe. La paix ayant été fiite, il fut élargi, & Philippe I 
le dédommagea généreufément de ce qu'il avoit fouffert, Pie 1V 
lui donna de nouveau les fiefs de la Marche d’Ancone & l’honora 
du titre de Marquis, Il laiffà un fils, Fear George, qui marcha par- 
faitement fur les traces de fon pére & qui eur auffi un fils nommé 
lien qui fut Duc de Citrà nova. Celui-ci lai quatre fils r. Jean 
George, quieut deux fils, Fulien & Philippe ; le Cadet fe fit de l'E 
glife & l'aîné époufa la fille de Bernard Prince de Savelli, Il en eut 
huit fils & deux filles; les fils moururent tous avant leur pére,qui fit un 
Teftament & ordonna que fon fiére Philippe lui fuccéderoit dans 
tous fes biens, en cas qu'il fe marjät & qu'il eût lignée: mais fi cela 
a'arrivoit pas il-difpofoit de fes biens en faveur de quelqu'un des 
Maifons de Colonna, de Sforza où des Ur/ini, à condition qu'il pren- 
droit le nom de Céfarini. Julien étant donc mort, fon frére Phi. 
Bppe fe mit en pofleflion de fes biens, mais comme il étoit déja 
vieux & fort valétudinaire, il ne put point fe réfoudre au mariage. 
Il maria cependant Clé fille cadette de fon frére avec Philippe de 
Colonna Prince de Sonnino , à condition qu'il prendroit le nom de 
Céferini. Livie Céfarini , fœur aînée de Clélie ; lui avoit depuis 
long-tems cédé le droit d'aînefle & s'étoit faite Religieufe. Mais 
après avoir paflé 16 ans dans le couvent, elle vint À fe marier avec 
Frédéric Sforza. 11 ÿ eut un grand procès là-defus, & la Rote 
Romaine prononça à la fin en faveur de Livie ; la fentence fut exé- 
cutée en 1697. Philippe Céfrini pour dédommager fa niéce Clé- 
lie en fit fon unique hériiére. Le fecond fils de Julien fut Virginius; 
le troifiéme Pierre; & le quatriéme Alexandre, qu'Urbain VIII 
créa Cardinal, & qui mourut le 15 janvier 1644. La famille des Cé- 
farini pofféde outre le Duché de Ciità nova & de Monte Coffero, les 
Duchez de Genzano & d'Ardea, & la ville de Lavinie dans la Cam- 
pagne de Rome. Le Chefde la famille des Céfarini eft Gonfalonier 
duPape * Lehmann, Fetatherrfchend Exropa, parties. 
CESARINI (Juliin) Cardinal, d’une noble famille de 
Rome , für élevé à cette dignité enir426, par Martin V. C'étoir 
un homme d’un mérite diftingué, qui avoit joint à une vertu folide 
une grande connoiffance des Belles Lettres. 11 favoitauffi le Droit, 
qu'il avoitenfeigné à Padoue. : Le même Pontifé l'envoya Légaten 
Pologne, en Hongrie & en Bohéme , Pour y prêcher la Croifade, 
Depuis , le Pape Éugéne IV, Succeflèur de Martin, l'envoya en 
Allemagne, &le fit fon Légat à latere, pour aller prêcher une au- 
tre Croïfadecontre les Hufltes, . Eufüite il eut ordre d'ouvrir le 


E 


à calmer 
li fe trou 
acile; & y 


16n, il fut envoyé en Hongrie pour ménage 
intérêts aflez délicats, car il s'agioit de fure rompre à Ladiflas 
Roï de Hongrie & de Pologne, là paix qu'il avoit fai Amu- 
rat Empereur des Turcs. Les conjonétures paroilioient extrêmes 
ment favorables , pour pouñler à bout l'Ottoman. Le C ardinal Ju= 
lien difpenfa Ladiflas du ferment qu'il avoit fà Amurat, pour 
l'obférvation de la paix ; & enfuite on donna la bataille de Varnes,, 
au mois de novembre 1444, que les Chrétiens perdirent avec ua 


malheur irréparable, Les Rois.de Hongrie & de Polog furent 
tuez, Le Cardinal Julien y périt aufli, maison ne fait pas f ce Fur 
dans là mêlée, ou én fuyant. 11 y en a même qui dilent, qu'un 
Batelier, en pafant le Dar ube, l'affafGna pour avoir fon arge 


* Cochiæus . 4, 6. Hifl. Hufit. Ciaconius , ir Addit. ad M 
Viétorel , iid. Aubéry, Hijloire des Cardinaux , tome2. S 
in Annal. Ecclef. 

CE'S A RINI (Alexandre) Cardinal, avoit contraété une 
amitié particulére avec les Seigneurs de Médicis, Le Pape Léon 


X, qui éoit de cette Maifon, le créa Cardinal le premier juillet 
15173 puis le pourvut de quelques Evêchez. Aufh tôt après l'é- 
léétion d'Adrien VI, il pañla en Efpagne , pour contérer avec ce 
nouveau Pontife de quelques affaires importantes. Clément VII & 


Paul HI l'employérent fouvent. C'étoit un Prélat d Une grande inté- 
grité, & qui aimoit les Gens de Lettres. Sadolet & Aide Manuc 
parlent avantageufement de lui. Le Cardinal Alex 
mourut à Rome le 13 février 1542. * auphre. Viét 
CESARINI (Virginio) de Rome, r quit au mois d'oétos 
bre en 1595, de alien Célarini, Duc de Citta Nu , & de Li- 
via Urfni. Ilfavoir les Lang ues, la Philofophie , la ‘Æ héologe, 
le Droit, la Médecine, les Math matiques , | Hifoire {ane & 
profäne. Des qualitez fi éminentes ne lui inf ent ni vanué ai 
préfomption, 11 étoit modefte, civil, & homme de bien, Le 
Pape Urbain VIII, lui ayant donné une cha ge de Camérier, avoit 
delfin de le mettre au nombre des Cardinaux 3 mais là mortenle- 
va Céfarini dans la Aeur de fon âge, au mois d'avril 1624 Nous 
avons de lui des Poëfies Latines & ltaliennes. Il avoit commencé 
d'autres Ouvrages qui n'ont pas été publiez. Céfarini étoi un mer- 
veilleux homme, qui avoit prelque toutes fortes de connoufances 
fpéculatives, en un âge auquel les autres ont à peine commence l'é- 
tude. Le Cardinal Bellarmin ne iaifot point de difficulté de le com- 
parer avec Pic, Comte de la M le ; & l'on trouva tant de 
conformité dans les mœurs, les études ; les qualitez de l'ame & du 
corps même de l’un & de l'autre, & dans l'àg . 
qu'on à frappé une médaille , où d'un côté I 
jointes enfemble, couronnées de la rier, &de l'autre deux phémax. 
* Jagus Nicius Erythræus , Pinac, I. Imag. nf. ch. 35. Lorenzo 
Craflo. Léo Allatius. Bailler, Fugemens des Savans fur les Poëtes mo. 
dernes, tome 8. p.174. 175. édit. de Paris: ou rome 4. partie 1, p. 
517:. 1402. de l’édit, fterdam 1725. 
. CE'SARION, eft lenom qu'on donne à un 
fure que Jules Céfar eut de Ciéopaire. 
rapport de quelques Auteurs Grecs, il 
Antoine protefta en plein Sénat, que Cé 
fils; mais malgré cela Augufte le ft m 
de Céfar Augulte, ch. 17. 


fils, qu'on af 
Suétone dit que, felon le 
avoit beaucoup de {on air. 
l'avoit reconnu pour fon 
urir. * Suétone, ex la Vie 


C E'S À RIUS (Jean) Foyez CESAIRE, 

SESELETH-THABOR. Voyex KIS LOT Hi 
R 

C L 

CE 

C 


gia; mais ce dernier ne Il y a-eu fouvent des 
faétions qui ont penfé ruiner entérement cette ville ; qui eft fituée 
dans un païs très-fertile. Pierre Bonaventure, Evêque de Céféna, 
Y publia des ordonnances Synodales en 1633. * Sirabon, L. 5, Pl 
ne, À 14. ch. 6. Procope, L, 3. 4. Pandulfus Colienutius, je, 
L. 14 Léandre Albert, Deferipr. Iéal. Scipion Claramonti, Hif, 
Cafar. 

F CESENATE ou CESE’N A TICO, bourg del'E- 
tat Eccléfiaflique en Italie dans la Romagne fur la. côte du Golf de 
Venile, eft au fud-eft de Rayenne, dont il eft éloigné de cinq à fix 
lieu 

CESE'NE. Yoyex l'article d'O C C À M. 

CESENNIUS (Gallus) Commandant de I& douziéme Lé 
gion de l'armée Romaine de Syrie, fut envoyé par Ceftius Gouver- 
eur, au commencement de la guerre des Juif contre les. Romains, 
pour fe rendre maître de la Galilée, l'an 66 de J.C. le douziéme 
de Néron, Il prit d'abord Séphoris & plulieurs autres villes des 
environs , & ayant feu qu'un grand nombre de Mutins s’ét 
rez & retranchez für la montagne d'Azamon, quitray. 
lée, il les alla attaquer, gagna le 
Quelques uns fe fauvérent ; mais le plus grand nombre de c mas 
heureux fut mis aux fers. Ce Capitaine voyant qu'il n'avoit plus 
rien à faire en Galilée, retourna vers Ceftius. Joféphe, Guerre 
des Fnifs, 1.2. ch. 34. 

CESENNIUS (Pétus) Gouverneur de Syrie, homme très 
malicieux, faillit à fre périt entiérement Antiochus Roi de Co: 


Gali- 
aut & en tua plus de mille; 


CIE S: 
éauéhe, & fes deux fils Antiochus & Callitique , leur fuppofint 
fuflément d'être d'intelligence avec Artabané Roi des Parthes con- 
tre les Romains. Vefpañen en la quatriéme année de fon Empire, 
Ja 93 de J. C. lui ordon d'entret dans fon païs , de le ravager, & 
de’le chaffer de fes mais le peu de défenfe que fit ce Prince 
füt une allez bonne preuve de la fauffèré de certe accufation * Jo- 
féphe , Guerre des Fnifs,L. 7. th. 8. Poyer aufli PE'TUS (Céfennius) 

CESENNIUS PÆTUS. Poyez PETUS. 

C E'SI ou CE'SIS, famille des plus illuftres de Rome qui 
eft venue dans cette ville de la province de Spoléte, où eft un chà- 
teau de ce nom, vers l'an 1400. Ils tirent leur généalogie de fi haut, 
qu'il eff bien difficile d'y connoître quelque chofe de véritable, für 
Quoi on fe puifle fonder. Ils ont fait imprimer tous les anciens mo- 
numens de Céfis. : Pour fe moquer de pareils fantômes d'antiquité, 
on s' vifé à Rome de faire une raillerie de l'étymologie du nom 
du château de Marco Simone, qui eft. dans la Campagne de Rome, 
Qui leur appartient, & on a dit qu'il s'appelloit auparavant Maefire 
Simone du nom d'un de leurs Ancêtresiquitétoit Médecin. Quoi 
qu'il en foit, cetre fa e eft noble & illuftre, comme je l'ai, dit. 
Elle a eu de grands hommes , divers Prélars , & des Cardinaux, 
entre autres, Piero DonATO CÉsis, que le Pape Urbain VIIL 
mit dans le Sacré Collége en 1641. Il avoit été T'hréforier Général 
du Pape, & eft mort en 1656. 

CE'S [ (Paül Emile de) Cardinal, étoit fils d'Angélo de Céfi, 
Comte de Menzano & de cifa Carula, & naquit dans une des 
maifons de fon pére en Ombrie, le onziéme mars 1487. Lorsqu'il 
eut achevé fes étude: intà Rome, où après avoir exercé diver- 
fes charges, il fut fait Cardinal en 1517 par lé Pape Léon X, qui 
Aui donna peu’ après l'Archevêché de Lunden en Dannemarc.. À- 
drien VI le nomma à l'Evêché de Sion en Valais , dont il ne jouit 
point, & il eut enfuite ceux de Narni, de T'odi, &c. Sous le Pon- 
üficat de Clément VII, il perdit tout ce qu'il avoit, lorsque Ro- 
me fut prife par les Impériaux: & après la mort de ce Ponüfe, on 
parla de le mettre fur le thrône de faint Pierre. Il mourut le cin- 
quiéme août 1537, & furenterré dans l’églife de fainté Marie Ma- 
jeure, où l’on voit fontombeau. * Bzovius, A. C.1523. Ughel, 
Atal.Sacra Viéorel. Aubéry, Hiff des Cardin. 

GE SI (Angélo de) Duc d'Aquä-Sparta, Romain de nation, 
fils de Frédéric Céf , s'eft acquis beaucoup de réputation fous le 
Pontificat du Pape Urbain VIII, en 1625 & 1630. Il favoit la Phi- 
Tofophie, les Mathématiques, les Belles Lettres, les Méchani- 
ques, & s'attachoit particuliérement à la Phyfique. Nous avons 
divers Ouvrages de fa façon: les plus importans font, Apiariwm ; 
De Cœlo; Metallophytum ; Tabule Philofophice ; Moralia ; , Parodoxa ; 
Monita; @re. Le Duc d'Aqua-Sparta établit à Rome l'Académie 
de gli Lincei, & mourut vers l'an 1640. * Janus Nicius Erythræus, 
Pinac. Imag. Uluff. tome 3. ch.23. Léo Allatius, à? Apib, Urban. 

CE/SI (Piétro Donato) Romain, fut d'abord Thréforier géné- 
ral du Pape Urbain VIIL, qui le fit enfuite Cardinal en 1641, 8 
ui donna le titre de faine Marcel: il fut Légat de Péroufe, Prote- 
éteur de Sicile & de Sardaigne, & mourut à Rome le 30 janvier 
1656, «en fa 71 année. 

CE'SI, bourg d'Iulie dans l'Ombrie, fitué entre les villes de 
Narni, & de Terni, affèz près de l'une & de l'autre. Jleft fur le 
penchant d'une montagne fort haute, qui n'eft qu'un rocher toûjours 
expofé aux rayons du Soleil , depuis fon lever, jufques à ce qu'il 
fe couche. Du côté du nord ce rocher tient à d'autres montagnes de 
'Apennin, Des cavitez de ce rocher fort pendant fix mois que 
dure l'été, un vent continuel & frais que les Habitans conduifent 
par des tuyaux en divers endroits de leurs maifons, comme on a 
accoutumé d'y faire venir les eaux. Ces fix mois étant paffez , L'air 
rentre dans cés cavitez avec la même violence qu'il en eff forti, 8 
ne fe fit plus fentir tout le refte de l'année. * Mémoires faits fr 
Les liewx em 1703. Thom. Corneille ; Diéé. Géogr. 

CE'SIL où KE'SIL, ville de la Tribu de Juda * Fofué, 
ch. 15.0. 30. C'eft la même que Bathuel, I. Chron. où Paralip. ch. 


. v. 30. 
: CÉ'S 10 (Bernard) Jéfuite, d’une illuftre famille de Modéne, 
& rendit habile dans la Philofophie, qu'il enfeigna aux Princes de 
Modéne. Son Ouvrage fur les Minéraux (Minerologia)eft favant & 
utile. Il mourut de pefteà Modéne en 1630, âgé de 49 ans. 

CE'SION. Voyez KISCJON. 

CÉ'SIS. Vox CE'S 

CE'SLUS, certain Poëte Latin, dont parle Catulle dans une 
de fes Epigrammes. Ce dernier, Car. 14: #7: ge. répondant à 
Cornétius Licinius Calvus , Orateur célébre, qui lui avoit envoyé 
de très-méchans vers d'Auteurs inconnus, pendant la fête des Sa- 
turnales, le menace en raillant, de lui chercher tous les Ouvrages 


de Céfius, d'Aquinus, & de Suffénus, trois ridicules faifeurs de 
vers, pour lui en faire préfent. Voici fes termes, 


Nam fi luxerit, ad Libraviorutm 
Curram ferinia.… Celios, Againes, 


CESIUS BASSUS, Poëte Lyrique & Hiflorien, vivoit 
dutemis de Galba & de Néron. -Perfe étoir dé fes amis, & illui 
adreffe la fixiéme de fes Satyres. Nous y voyons, dans les premiers 
vers, quels étoient alors les Ouvrages de Céfus Baflüs. 


Mire opifex sumeris veterum primordis vocum 
Atque marem firepitur fidis incendiffe Latina ; 
Mox jiroenes agitare jocos , G pollice honeflo 
Egregios lufife fenes. 


On lui attribue des Commentaires fur Aratus. * Fabius, 2. 10. 
Voffius, de Poët, Lat. ch. 3. @ de Hifé. Lat. l.1.ch. 20. 


CE'SO (Eucius) fils de Quintius Cincinnatus , &e fort débau. | 


(RE) SA) 28 
ché, ayant &té deshérité par fon pére & noté pat les Cenfeurs, ed 
eut taht de dépit, que pour fe venger, il fe retira chezles Volfques 
& les Sabins, qui faifvient la guerre aux Romains fous le comman- 
dement de Caius Gracchus. 

GE'SO NIE (Milonia) étoit femme de l'Empereut Caligula; 
dont elle fe fit aimer à force de charmes & de breuvages, felon 
quelques-uns, Elle n’étoit ni fort jeune ; ni fort belle; lorsqu'il l'é2 
poufà en l'an 39 de Jefus-Chrift, après avoir répudié fa femme Paui 
line, Elle avoit même eu trois filles d’un autre mari encore vivants 
L'année précédente Caligula l'avoir fair Prêtrefle du temple qu'il s'éà 
toit bâti. » Elle fut tuée par Julius Lupus, auprès du corps de Cali 
gula qu'onvenoit d'aflaffiner, l'an 41 de Jefus-Chrift. Elle préfens 
ta la gorge nue aux conjurez avec une conftance admirable ; fà fi 
Julia Drufiliay qui n'éroit encore qu'une enfant, fur aufli égorgée aus 
près d'elles d'autres difent qu’elle fur. froiffée contre un mur. *Sué- 
tone , Vie de Caligula, ch. dern. Joféphe, Antiquirez Fa di 


É DES, (Alfonfe de) fameux Capit 
en 1518, à Orcajo dans la Province de | 
Caftille. Son pére étoit Gaériel de G: 
Majorat de Ciudad Réal, & fà 0 4 
tie d'une illuftre famille des Afturies. 
guerre d'talie, il  virfous le command: 
eut une Compagnie. El {trouva dans la 
les Alliez de Smalcalde, & s'y difting 
nage fuivi de neuf volontaires , qui a 
fieurs bateaux des Saxons, ce qui four 
de pourfuivre l'Eleéteur de Saxe à 
près de Muhilberg: ceci arriva en 1547 F 
compenfé de cette ation. En 1558, il fuivit en Afrique Martin 
Alfonfe de Cordoue & de Vélafco premier Comte d'Alcaudére. 
Il fe fignala contre les Maures dans le Royaume de ‘Trémécen aulfi 
bien que fon frére win de Cefpédes, qui y perdit la vie: : En 
1568, il fut employé contre les Maures qui s'éoient foulevez con< 
tre Philippe IL, & fit paroître tant de valeur que Jean d'Autriche, 
Généralilfime des armées Efpagnoles, lui deftina la charge de Me- 
ftre-de-Camp & la Commanderie de Socuellamos de l'Ordre de 5; 
Jaques. Mais avant qu'il püt entrer en poflëflion de ces emplois, il 
fut tué par les Maures le 25 juillet 1569, fur la montagne de /#s 
Guaxaras altas, près d'Albnnwelas, dans le voifinage de Grenade, où 
ayant été abandonné des fiens il ft encore courageufement tête aux 
ennemis avec 20 foldats qui avoient tenu ferme auprès de lui. Il 
fut enterré à Reftaval, & à l'endroit où il perdit la vie on érigea uné 
grande croix avec cette infcription, Ici perdit la vie le grand dé vai 
lant Capitaine Alfonfe de Cefpédes. Rodrigue Mendez Silva, Hifto- 
riograçhe du Roi d'Efpagne a écrit la Vie de cetilluftre Guerrier 
dans un volume exprès, où il rapporte entre autres des preuves 
étonnantes de la force de Cefpédes, comme, par exemple; qu'é- 
tant à cheval il embrafloit une poutre & ferrant fon cheval avec les 
génoux il s'élevoit de terre avec le cheval; qu'une autrefois ayant 
fait enterrer jufques aux épaules un efelave Turc il le ira de là d'u- 
ne feule main; que dans un combat de taureaux fon cheval s'étant 
abattu fous lui, il avot faifi le taureau de la main gauche par une 
de fes cornes & que de la droïe il lui avoit coupé la tête; que 
Pom Carlos fils aîné de Philippe If, ayant fait lâcher un tigre con« 
tre Cefpédes, il avoit tué la bête du premier coup qu'il lui porta 3 
qu'un chariot traîné par deux mulers, fe trouvant dans une defcente 
fort rapide, & ne pouvant plus être arrêté par les mulets, Cefpéx 
des le faiht de fes mains & l'arrêra; enfin que dans la derniére 
a@ion contre les Maures où il futtué, il avoit lui feul féndu de Ia 
tête jufques à la ceinture plus de cent Maures, avec fon fabre qui 
pefoit 14 livres poids de marc. On afüre que fa fœur nommée 
Catherine lui fut prefque égale en force. De fon époufe Marie Ghi- 
sine de Artieda , il eut deux fils Rodéric & Gabriel; & une fille noma 
mée Anne. Ses enfans, aufli bien que leur poftérité s'alliérent aux 
plus illuftres Maifons de l'Efpagne. Rodr. Mendez Sylva; 
Compend. de la hazannas de Alonfo Cefpédes. Louïs del Marmol, 
Hife. de la rébellion de las Morifcos de Granada I. 6:c. 33. Ginez Pé« 
rez, dela Guerras de Granade, partie 2. c. 14. fl. 190. 

* CESSARES, peuples de l'Amérique méridionale dans 
la Terre Magellaniqne, vers le 44 degré de latitude méridionale, 
& vers le 310 de longitude. * M.Delifle, Carre du Paraguay, d# 
Chili, du Dévroit de Magellan, &c. 

* CESSE, petite riviére de France dans le Languedoc, prend 
fa fource vers les confins du Diocéfe de Caftres, traverfe le Dios 
céfe de Saint-Pons, coule à peu près du nord-oueft au fud-eft, & 
vient mêler fes eaux avec celles de l'Aude où elle perd fon nom, 

CESSE, riviére des Païs-Bas, Voyez LESSE, 

CESSÉLIUS, renommé par fa fcience dans le Droit, vid 
voitenviron 30 ans avant l'Ere Chrétienne. fl me put jamais ni pat 
amour, ni par crainte, fe laiffér perfuader de mettre dans fon Re- 
cueil de Loix, aucun Edit qui eût été publié pendant le Triumvis 
rat. Le même parlant un peumrop librement de Céfar, & fes amis 
le conjurant de modérer fa liberté, 4! y # deux chofes, leur dit-il, 
que les hommes effiment féchenfes, € qui me donnent à préfent nné 
arès-grande afforance de tout dire, être vieux dé? n'avoir point d'enfanss 
# Valére Maxime, 2. 6: c. 2. exemple 12. On prétend que Cefté. 
lius que Valére Maxime appelle Cæfeliius eft le même que Cafel: 
lius. Voyez C ASEL LIUS. 

CESSÉLIUS BASSUS, Africain, vint à Rome poué 
faire favoir à Néron qu'il avoit trouvé dans fes terres près de Cara 
thage, une caverne, où il y avoit une grande quantité d’or en maf- 
fe. L'Empereur, fans s'informer d'autre chofe, fit partir des galés 
rés pour aller quérir ce prétendu thréfor ; mais on ne trouva rien, 
Ceflélius Baflus s'étant imaginé ces chofes en fonge. On dit qu'it 
fe fe mourir, pour fe dérober à la honte du fupplice : les autres afa 
furent qu'on lui enleva fon bien, & qu'on le laïffà vivre, fans lui 
fire d'autre peine, * T'acite, Amal. 1. 16. ch. 1. 

CEST'É, Coffins, gros gantelet de cuir crud, garni de plomb , 
li3 don 


1e Efpagnol né 
ans la nouvellé 
fieur du 
os; for- 


Au Comme 
ment d 


Elbe à la 
plu: 
moyen 
prifonnier au- 
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dont fe fervoient les anciens Athlétes ; qui combattoient à coups de 
Poing dans les Jeux publics. Calepin, s'eft trompé, quand il dit 
Que c'étoit une efpéce de maflüe; car c'étoit feulement une longe 
de cuir, garnie de plomb, ou de lames de fr, dont on entouroit 
la main en forme de lens croifez, & même le poignet, & une par- 
tie du bras, pour empêcher qu'ils ne füuflent rompus ou démis en 
frappant. Cé mot vient, félon quelques uns, dé Gedo, frapper, 
ëx l'on appelloit les combattans qui s'en fervoient Cefferi. Etyce 
de Sicile qui excelloit dans cet éxercice, fur vaincu par Hercule. 
On voit dans Théocrite que Pollux furpafloit tous les autres en cette 
efpéce de Jeu , où il vainquit Amycus, homme très-robufté, 
Cette forte de combat étoit rude & violente. Confultez Virgile, 
L.5. Æncïd.v. 457, où il décrit d’une maniére vive le combat d'En- 
tellus & de Dares avec le Cefte: & a même lv. 405. Voyez Ser- 
vius fur cet endroit de Virgile,: & Properce, L. 3. Elégie 13: v. 9. 
Ovide vante beaucoup l'adreflè de Brothée &. d’Ammon dans le 
bat du Cefte, Meramorph. L. 5." Plutarque dir que Lycurgue 
défendit les fpeétacles publics,toüiil falloit lever le bras pour frap- 
per, prétendant que ces fortes d'exercices affoiblifloient plutôt le 
corps, qu'ils ne le fortifioient. Mércurialis a gravé toutes ces 
es de combats, & particuliérement celui du Cefte, qu'il 
avoit deffigné für les anciens fépulchres, & fur les médailles qui 
lui furent données par Ligorius de Arte Gymnaft. l, 2.6.9. Voyez 
aufli Onupbre, de Ladis Gircenfb, L.2, 6. 2. Alde Manuce, de Duafit. 
Per Epifl. l, 1.0.8.  Turr l. 14. 6.4. Jules-Céfar Scaliger, 
Poëtices L, 1.6. 

CESTE, Cafus, ou Cefum, (avec une diphthongue ou fans 
diphthongue) eft le nom d'une ceinture que les Poëtes & les Pein- 
tres donnent à Vié ffi Pallas avertit Paris dans Lu- 
de faire ôter à Vénus {à ceinture, afin dé juger mieux de la 
té des trois Déellés; parce que, ajoûtat'elle, Vénus eft une 
nne, qui tient quelque charme enfermé dans fa ceinture. 
Ce mor vient du ù 6 qui fignifie une ceinture ou autre ouyra- 
1 étbit un Ornementordinaire des femmes: 


Cela fe rap- 
porte au cefte de Vénus, que Junon emprunta d'elie, pour engager 
Jupiter à mer, car ce celte, dit Homére, Zliade ll. 140.214 
faiv, renfermoit les amours, les defirs & les attraits, par lefquels 
uiries cœurs des nouveaux mariez: ce qui fait dire à Mar: 
tial, L. 6, Epigr. 13. 0.7. & 8. 


Ep} 


Ut Martis revocetur amor fummique Tonantis, 
A te Funo petat cefon, Gr ipfa Venus. 


CESTER. vye CHESTER. 

CESTIUS GAL LUS, Gouverneur de Syrie pour l’'Em- 
pereur Néron, fut appellé en Judée par Florus, fous prétexte d'y 
reprimer une fédition, dont Florus lui même étoit la caufe. Il en- 
tra auffi dans cette province, avec une grande armée Romaine, 
ruïna plufieurs places, & fit de très grands ravages; mais s'étant 
approché de Jérufalem, les Juifs l'attaquérent & le contraignirent 
de fe retirer. Depuis, proftant de la divifion des Juif, il les mit en 
füite, & les pourfuivit jufqu'à Jérufalem qu'il afliégea, & dont il fe 
feroit rendu mâitre, s'il n'eût imprudemment levé le fiége, Les 
ivirent dans fa retraite, lui tuérent quantité de gens, 
& le réduilirent à ufer de ftratagème pour fe fauver, l'an de Jesus 
CuRisT 67. * Joféphe, Guerre des Juifs, La. 0.37. é fuiv. 

CESTIUS, méchantrailleur, & fans efprir, ofà néanmoins 
s'exercer aux dépens du célébre Cicéron, ce qui lui réüffit mal 
dans la füite; car mangeant un jour chez M, Tulii s, (fils de Ci- 
céron,) qui avoit alors le Gouvernement de l'Añe, celui-ci qui ne 
renoit rien du génie de fon pére, & qui avoit très peu de mémoire, 
demanda plufieurs fois à un de fes Domeftiques, quel étoit celui 
qui mangeoit au bas bout de la table. Comme il oublioit toûjours 
le nom de Cefius, ce Domeftique lui dit enfin, c'eft ce-railleur, 
qui foutenoit que Cicéron, vôtre pére, étoit unignorant. En mé- 
me tems M; Tüullius commanda.que l'on apportât des verges, & 
ft rudement foueuer Ceftius én fa préfence. * Sénéque le Rhé- 
«4er VII. Cœlius Rhodiginus, Z. 14. c.7. 

IUS, (Caius) fils de Lucius Ceftius füt de fon tems à 
Rome un des (epbEpulons, ou Infpeéteurs fur les repas-qui fe célé- 
broïent à l'honneur des Dieux. On conjecture qu’il mourut dans 
les premiéres années du régne d'Augufte. Il eft fur tout connu 
par le fuperbe monument qui a été érigé à fa mémoire, & qui eft 
celui de tous les monumens de l'ancienne Rome quife foit le mieux 
confervé jufques à nos jours, C’eft une Pyramide quarrée de 120 
piez de haut fur 94 de bafe, incruftée de marbre blanc, & renfer- 
mant une cave ou une chambre dans fonintérieur. Ce monument 
fe voit encore à Rome hors de la Porte d'Offie ou de S. Paul. Ale- 
xandré VII le fit réparer en 1663. * Oétav. Falconierius, de Py- 
ramide C. Ceflii Epulonis. Nardinus. Panvinius, # Defcr, arbis Ro= 
m2. Mifon, Voyage d'Italie, lettre 26. Délices de ltalie, tome 3, 


e pour 


N7e 
P7 CEST O NI (Hyacinthe) naquit le 13 mai 1637 dans un 
lieu de la Marche d'Ancone, entre Macérata & Fermo, appellé 
Sainte-Marie in Giorgio. Ses parens, qui étoient pauvres, lui firent ap- 
prendre les premiers principes de la Langue Latine; mais n'étant 
pas en état de le conduire plus loin.ils le retirérent de l'Ecole en 
1648, & le, mirent chez un Apothicaire, où il demeura environ 
deux ans. Sur la fin de l'année 1650, ils l'envoyérent à Rome, 
POUr Y travailler dans une Apothicairerie, & il y refta jufques en 
1656, que pouffé par un caprice de jeunelle, & fe trouvant quatre 
Ou ang piftoles, il fe mit dans uneibarque, fans favoir où il-vou- 
loitaller, & fut conduit à Livourne où il fut tort bien reçu par un 
Apothicairedulieu. A peine y eur-il demeuré deux mois, qu'il ap- 


CES CET. 


prit que la pefte étoit paflée de Naples à Rome, & quetrois des 
compagnons qu'il avoit eus dans PApothicairerie de cette ville en 
étoient morts. Il s’eftima alors heureux d'être échappé du danger, 
& en remercia le ciel. Le féjour de Livourne lui plur tellement 
qu'il y démeura pendant dix ans, c'eftä dire, jufques à l'an 1666, que, 
quelques fantaihes lui ayant palfé par l'elprit, il ‘embarqua pour 
Marfeille, d'où il alla a Lyon & enfuite à Gené Ii fe mi dans 
cette derniére ville chez un Apothicaire, où il ne demeura que 
quare mois, & retourna à Livourne, où il rentra dans l'Apothicai- 
rérie où il avoit déja demeuré, mais avec la qualité de Mäure, 
parce que celui qui en étoit le propriétaire, n'étoit pas de la pro- 
fefion, Ce Propriétaire pour le retenir lui fit épouler au bout de 
deux ans la fœur de fa femme, dont il n'eut qu'un fils qui mourut 
au berceau. Il mourut le 29 janvier 1718, dans fa 81 année à Li. 
vourne, où plufieurs ann auparavant il avoit été honoré du droit 
de Bourgeoiie, On a de lui plufeurs Ouvrages en Jtalien, dont on 
peut voir le dénombrement dans le Pére Nicéron, Mémoires pour 
Jervir à l'Hif. des Hommes Illsires , tome 15, p. 13. énfniv, 


CXE: T. 


C£ÉTA: Voyez CÉ TO ou CÉTON. 
CÉTÉENS, peuple. Voyez KIT TIM. 
CÈTHE'GUS, famille Romaine, branche de celle de 
Cornélius, a produit plufeurs perfonnes, dont la mémoire s'eit con 
frvée. Cornélius, CÉTHÉGUS créé Conful avec Quintus Flami- 
nius, diftribua du vin mixtionné au peuple, après que fon.éle&ion 
fut faite. Ces deux Confüls furent obligez de fe démettre de leur 
charge, l'an de Rome 421, parce qu'il y eut de l'irrégularité dans 
leur création. Marcus Cornélius CÉTHÉGUS, für élevé à la 
charge de Cenfeur l’an de Rome 545, avant que d'avoir été Con- 
ful, ce qui étoit contre l'ufage. ‘Il obint le confulat cinq ans ap: 
Ce füt un grand Orateur, . Caius Comélius CÉTHÉGUS, qui avant 
que d'être Edile, fut Proconful en Efpagne, ÿ remporta Une Vi- 
étoire fignalée. 11 füt fait Edile peu après pendant fon abfence l'an 
de Rome 556. Sigonius le confond avec Cneius Cornélius CÉ- 
THÉGUS, qui fut Conful l'an de Rome 557, & quitriompha des 
Infubres, & fuppofe malque Cicéron & ‘Tite-Live, donnent à ce 
Confül le prénom de Caius: ils lui donnent celui de Cneius. 11 ne 
faut pas oublier Publius Cornélius CÉTHÉGus, qui füivit avecar- 
deur le parti de Marius contre Sylla, & qui pour cela füt déclaré 
ennemi du peuple Romain, lorsque ce parti fur abattu, _ Il fe fauva 
en Afrique auprès de Marius, & ayant imploré la miféricorde de 
Sylla, & s'ofirant de le fervir en toutes chofes, il fut reçu en gras 
ce. Quelques uns croyent qu’il ne faut pas le diftinguer de ce GÉ 
THÉHUS qui eutun fi grand crédit dans Rome, qu'on ne pouvoit 
rien obtenir fans fon entremife. Comme il avoit une Mäitrefle à 
qui il ne pouvoit rien refufer, il arriva que cette femme eut à {a 
difpoñition toute la ville de Rome. Il fallut que Luculle fit la 
Cour à cette femme, lorsqu'il voulut obtenir la commiflion de fii- 
re la guerre à Mithridate: fans cela il n'auroit point obtenu cet em 
ploi. Plufieurs autres grands Seigneurs firent cent baffeflès, pour 
monter aux charges par la recommandation de Céthégus. C'eft de 
lui fans doute que Cicéron parle dans. un de fes Paradoxes. Ila 
parlé d'un Céthégus Orateur, qui apparemment ne difiére point du 
Galant de cette fèmme dont ona parlé. Caius Cornélius CÉTHé= 
GUS fut convaincu d’ayoir confpiré avec Catilina à la ruïne de la 
patrie, & comme tel il fut étranglé dans la prifon. Il für Le plus 
empôrté de fes complices, & il étoit tobjours d'avis que l'on fe hà- 
tr. CÉTHÉGUS, Sénateur Romain, fut décapité pour crime d'a- 
dultére, fous l'empire de Valentinien l'an 368. _ ILeft à remarquer 
que ceux de cette famille afféétérent une maniére particuliére de 
s'habiller :. ce qui a fait dire à Horace dans fon Art Poëtique, v, 50, 
Fingere cinélutis non exaudits Cethegis.. Le Poëte répréiente ici les 
Céthéges comme des hommes mâles & laborieux, qui avoient rete- 
nu dans leurs habits l’ancienne maniére de leurs péres, lefquels mé- 
prifant la tunique, comme trop embarraffänte, ne portoient qu'une 
efpéce de tablier qui leur fervoit de caleçon, depuis la’ceinture en 
bas, & qu'ils mettoient par deflus leur toge: de maniére que le pan 
qu'ils jettoient fur l'épaule gauche, & qui pafant derriére le dos, 
venoit faire la ceinture, laïlloit le bras droit tout nud. C'eft ce 
qu'on appelloit proprement Cinéfws Gabinus, qui étoit ordinaire aux 
Confuls & aux Préteurs, quand ils faifoient leurs fonctions. * Pli- 
ne, l.19. 6.8. Voyez le P. Hardouin fur ce pañage de Pline. Tite-Li 
ve, L. 27: 1.31, fur la fin: L. 32: L. 33. Cicéron, in Brato, Sie 
gonius, 26 Faflis ad ann. 556. Appien, de Bellis Civilib. L, 1. Plu- 
tarque, & Lucullo. Voyez la Verfon par Amiot, Sallufte, 7 Belle 
Gaïilin. | Voyez auifi Cicéron, Orar, 3. in Catilin, @» Orat. pro Sylla. 
Dacier, fur l'Art Poëtique d'Horace, p.120. 121, édit. troifiéme de 
Paris. Bayle, Di&, Cris..2. édit. 1702. 
CETHIM,CETTHIM. voyez KITTIM. 
CÉTHLIS. Viyez KIT HLIS, 
CÉTHOSIS-RAMESSES, füccéda à Aménophis 
IT, au Royaume d'Egypte. . Il affémbla de grandes armées de ter- 
re & de mer, laiflà le gouvernement de fes Etats à fon frére Ar- 
maïs avec un pouvoir ablolu , & lui déféndit feulement de prendre 
le tître de Roi, de rien farerau préjudice de fa femme & de fes en< 
fans, & d'abufer de fes Mäitreflés, 11 marcha enfuite contre l'ifle 
de Cypre, la Phénicie, les Affÿriens & les Médes. Il vainquit les 
uns, & S’afujettit les autres par la feule terreur de (es armes. Tant 
d'heureux fuccès lui enfant le courage, il vouloit poufèr {ès con- 
quêtes encore plus loin dans lorient; mais ayant reçu de fâcheufes 
nouvelles du Grand Prêtre d'Egypte, qui lui écrivit que fon frére 
Armaïs par une étrange perfidie avoit ufurpé la Couronne, & vioe 
lé abfolument toutes les défènfes, qu'il lui avoit faites, il interrom- 
pit le cours de fes conquêtes, & revint en fon Royaume à defle 
de mettre fon frére à laraifon, à quoi il réüfir. On ait que ce 
Céthoñs a donné le nom à l'Egypte, parce qu'il s’appelloit Egyptus 
& Géthofis, ayant deux noms de même que fon frére, quis’appel- 
loit 


GE TAC E UC E V: 


* Manéthon, cité par Joféphe dans f# Ré 
ponfe à Apion, L.1.c. 5. 


CÉTHRON. Ywye KISLOTH-THABOR. 

CE THUR A où KE'THU R A, femme qu'Abraham 
époufa dans fa vieillefle après la mort de Sara. Les Hébreux 
‘croyent qu'elle eft la mème qu'Agar; mais outre la différence qui 
eft exprelfément mar , Genéfe, ch. 25, tous les Auteurs Chré- 
tiens, ap fint Auguftin, s'inicnivent en faux contre cette opinion 
des Rabins. 1m eut de cette femme fix énfans, favoir, 
n, Madan ou Médan, Madian, Jesboc 
du bien pour fubf- 
On croi que c'eft d'eux & de leurs en- 
Madianites, les Ephéens, les Dédanéens-& 
les Sabéens, dont il eft fouvent parlé dans l'Écriture. Plufeurs 
faints Docteurs affurent que c'eft d'eux que font defcendus les Ma- 
ges, qui vinrent adorer le Sauveur du monde dans la créche de 
Bcthléhem. Baronius traite au long certe queftion. * Saint Augu- 
fin, de Civit. Dei, 1. 34. Baronius, l'an premier de J. C. T'orniel, 
Yan du monde 2179. 

CETINA, ancienne 
matie, prend fa fource da 
rnaluck, & en 

décharger dans le Golfe de V. 


Joit Armaïs & Danaïüs. 


fans que fortirent les 


fus, tiviére de Dal- 
la Bofüie, près du Bourg de Cétina, 
ie traverfant la Dalmatie du nord au 
nife, à Almif,wvisà vis 


ment Tilurss 


de l'ifle de Brafà. * Maty, Di&, Géogr 
* CE TO,CE'TON ou CE’T A, étoi, felon quelques 
uns, fœur & femme de Phorcys ou de Phorcus, dont elle eut les 


Hygin dans 


ois Gorgones Médufe , Euryale & Sihénio. 
, lui donne Gorgon pour mari. 
KITRON. 


CE ÈGE". 


'E E U, ville de la Chine, dépendante de celle d'Yengehen, fe- 
nde capitale de la province de Kantum. Elle eft proche 


LI « 
de la mt de Changping, & célébre pour avoir été la patrie 
de Conf payez fon article. * Th. Corneille, Diff, Géogr. 


CEU dURGEL. Foyex UR GEL. 

CGEVAouCEVE, pee ville d'Iralie en Piémont, avec 
titre de Marquifat Elle eft capitale d'un petit païs où font les Lan- 
ghes, nom qu'on donne à des collines, qui font le commencement 
de l'Apennin. Géva eft fur Le T'anaro, avec un château. Elle a 
eu autrefois des Seigneurs particuliers, avec titre de Marquis, qui 
vendirent leur petit État à la ville d’Afte en 1195. Aüñ elle eftè 
préfent au Duc de Savoye, à fépt milles de Mondovi au levant. Le 
pais eft du côté de Tende & du Montferrat. Il y a une très-gran- 
de quantité de gibier, & für tout de perdrix & de faifans. Céva fut 
prile par les Françoisen 1553. Voyez la defcription que de ‘T'hou 
fait de cette place, L. 12 


CÉVENNES ou SEVENNES, Monts pes CÉ- 
Nes & Païs DES CÉVENNES, Gebenna, Cemmenus, & Ge- 
be montes, montagnes de France au féptentrion de Languedoc, 
entre | Aquitaine & la Gaule Narbonnoife des Anciens. Elles s’é- 
ent dufant environ 30 lieues, depuis la fource de la Loire, 
ve. On y comprend en partie le Vivarais, le 
Gevaudan, que ces monts féparent du Rouergue. On 

j we évennes, les environs d'An- 


Va 


ay 


, de Saint-Ambroile, 
ntrionale du Languedoc. Les montagnes des Céven- 
riles, bien pe , &ilya des mines, fur tout 


d'étaim. Ces païs ont été très-longrems le théatre des 


guërres civiles de la Religion, furla fin du XVI fiécle & au com- 

nt du XVII. Le Roi Louis XHII obligea les Huguenots 
umettre ; & après les avoir vaincus il leur donna la paix. 
Des Fanatiques y ont fait encore, au commencement du XVII fé- 
cie, de grands defordres par la force des armes, 

CEULEN, connu fous le nom de Lu dolphe à Coien, Alle- 
mand, étoit de Hildefheim dans la Sa & fit un très-grand pro- 
grès dans les Mathématiques, qu'il enfeigna à Delft & ailleurs. 
Depuis on l'atira à Leideu, où il enfeigna les Fortifications en qua- 
lité de Proffleur. Ce futen 1599, & il mourut en 1610. Ila 
écrit en fa Langue naturelle, quelques Ouvrages de Mathématiques 
qu'on a traduits en Latin. * Meurfus, Ath. Bar. Vofüus, de 
Scient. Math. rc. 
CEURAW 
, qui croyent la métemplÿ 
craignent même de faire mourir les moindres infeétes. 
js ou Prêtres fe couvrent la bouche d'un linge, de p 
e mouche n'y entre. Ceux de ceue Sete vont la tête & 
n bâton blanc à la main pour fe diftinguer des 
chez eux, où qu'ils allument de la 
de que les moucherons ne s'y vien- 
int non plus d’eau froide, parce 
des infeétes: c'eft pourquoi ils la 
Dieu n'eft pas maire zbfolu des évé- 
& de la bonne ou mauvaife fortune. Ils ne croyent ni para- 
dis ni enfer. Ils afurent néanmoins que l'ame € mortelle; mais 
ils fuppofent qu'elle paffe d'un corps dans une autre d’un home 
où d'une bête, felon que le défunt a fait du bien ou du mal. 
quées ou temples, qu'ils a es, font bâti 
, & Les chapelles de leurs Pago: 
Ils brülent les corps d 
rent ceux des en 


A'T' H, nom d'une Sete de Bénians dans les 
fychofe avec tant de fuperftition, 
Leurs 


quelqu 
piez nuds, portant u a 
autres. Lorsqu'ils font du feu 
chandelle, ils prennent bien gar 
nent brûler. Ils ne boivent pol 
qu'ils appréhendent d'y trou 
font bouillir. Ils difent que 


€ 

T'ous ceux qui font profeffion de ce 

admis à . L'on y re è 
elles ayent plus de vint ans; mais les hommes y {o 

l'age deneufans. Pour fe faire Prêtres, ils n'ont qu'à en prendre 


&c. jufques à Lodéve, qui eft | 


CEU. CEY. CEZ. CHA. 055 


| Uubit, à füre vœu de chafteté, & à pratiquer l'auftérité de leur 
vie, qui eft extraordinaire: car ils font quelquefois quinze jours 
fans prendre autre chofe que de l'eau, dans laquelle ils raclent d'un 
certain bois amer, que l'on dit être nourriflant: ce qui paroît in- 
croyable ; mais cela palle pour une vérité conftante dans les Indes. 
Toutes les autres Seétes de Bénians ont de l'averfon & du mépris 
pour celle-ci, & la condamnent fi fort, que leurs Doéteurs exhor- 
tent continuellement leurs auditeurs à éviter la converfation de ces 
gens-là. * Mandeflo, some 2. d'Oléarius. 

CEUT A, ville & château d'Afrique, fur le détroit de Gi- 
braltar, aux Efpagnols. Elle eft dans le Royaume de Fez, dans 
la province de Habat, & fut autrefois capitale de la Mauritanie 
Tingitane. Les Romains la nommoient Givias, & Pomponius 
Méla l'appelle Sepss. Ortélius croit qu'elle eft /' 4 Où Exilif= 
fa, de Piolomée. Les Goths la prirent fur les Romains, felon 
Procope. Les Arabes en furent depuis les mâitres; & Jean I, Roi 
de Portugal l’emportafur les Maures l'an 1415. Ïl y a aujourd'hui 
une Eglile collégiale qui a droit de cathédrale, parce que Ceuta & 
T'anger ont un Evèché fuffragant de l’Archevêque de Lisbonne. 
Philippe 11, Roi d'Efpagne, s'étant rendu mâitre du Portugal en 
1580, mit un Gouverneur Efpagnol à Ceuta, comme dans une pla- 
ce très-forte & très-importante, & outre cela voifine de l'Efpagne, 
nly ayant entre Ceuta & ce Royaume, que le détroit de Gibraltar. 
C'eft pour cette raifon que toutes les places que les Portugais ont 
dans les quatre parties du monde, ayant des Gouverneurs de leur 
nation, après avoir fecoué toutes en même jour le joug Efpagnol 
| l'an 1640, pour reconnoitre le Prince légitime, Ceuta qui avoit 
un Gouverneur Elpagnol, refta fous la domination d’Efpagne, à 
qui les Portugais l'ont depuis cédée par la paix de 1658. Les Mau- 
res l'ont tenue longtems bloquée depuis l'an 1690, fans la pouvoir 
prendre. * Vafconcellos, is Anaceph. Marmol, 1. 4. 6.55. Gia= 
maye, 2. 18.6, 7. Le Mire, Géogr. Ecclef. re. 


CEY. CEZ. 
EYED BARRAX. Voyez l'article dABDEL- 
CADER. 

CEYLAN,OouCEYLON. Cherchez CEIL AN. 

CEYTAVACCA ou CEITAVACCA, vyile 
d'Afe: on la met dans l'ifle de Ceilan, entre la ville de Colombo & 
| la montagne qu'on nomme Adams Pic. Elle eff fituée dans le Ca- 
neland, & elle appartient aux Hollandoïs, felon la carte que Vif: 
fcher a donnée de Ceilan. * Maty, Diff. Géogr. 

*CEY X, fils de Lucifer, étoit Roi de Trachine & Oncle de 
Chione, à qui Diane perça la langue d'un coup de féche: ce qui 
toucha fi fort fon pére Dédalion qu'il fe précipita du haut d'un ro- 
cher enbas. Ceyx affligé de vifons étranges après cette mort, al- 
la confuler l'Oracle d'Apollon à Claros, & fit naufrage à fon re- 
tour, Alcyone fa femme f noya de defefpoir, ayant appris cette 
trifte nouvelles & ils furent tous deux métamorphofez en Al. 
cyons. Ovide, Méram. L. 11. fab. 8, 9. Gr 10. 

CEZAR, grande riviére de l'Amérique dans le Gouverne- 
ment de Ste Marthe. Elle coule vérs le fùd, & les Sauvaäzes qui 
en font voifins Pappellent Pompatso, comme qui diroït Prince de 
tous les fleuves. Elle en reçoit plulieurs de ous côtez, favoir, Pa- 
dillo, las Ayurmas, Guatapori & quelques autres, & ainf groffie de 
leurs eaux elle court par des campagnes foixante & dix lieues vers 
l'oueft, après quoi elle fe va rendre dans le grand fleuvé dé la 
Magdelaine. * ‘Thomas Corneille, Di. Géogr. 

* CE'ZE, riviére de France dans le Languedoc, traverfe à 
peu près d'occident en orient le Diocéfe d'Uzès, palfe à Bagnols, 
& après un cours de deux ou trois lieues du nord-oueft au fud-eft, 
fe rend dansle Rhône 

CE'ZIMBR À, ville de Portugal dans la Province d'Eftré- 
madure. Elle eft à quatre lieues de Séruval ou Saint-Ubes, auprès 
du Cap d'Efpichel. Elle eft fortifiée. Sa garnifon eft de cinquan- 
te quatre hommes, & d'un Sergent du Régiment de Sétuval, avec 
vint-trois piéces de canon & trois Canonniers. * Thomas Corneil- 


le, Diéf. Géogr. 


C H A. 
H À, nom communaux Rois de Perfe. Cherchez SCH ACH. 


CHAALEM, Roide Bengale. Fe l'article d'H U« 
MAYON. 
CHAALONS. Fyez CHALONS. 


C H À À M (de) nom d’une ancienne famille célébre de Suifle, 
poñféda pendant très long-tems la Térre noble de Chaam fur le Lac 
de Zug, dont elle porta le nom. Cette famille s'établit enfuite à 
Zurich, où elle Aeurit pendant long tems & eut les charges les plus 
honorables. En 1267, vécut Henri de Chaam qui fit des donations 
confidérables à l'Abbaïe de Nôtre-Dame à Zurich. Gautier de 
Chaam fut Abbé d'Engelberg en 1267, & mouruten 1276. Ro= 
dolphe de Chaam fut reçu Bourgeois à Zurich en 1400. En 1454, il 
fur élu Bourguemaître de la ville & mourut en 1469. Conrad de 
Chaam fut Sénateur à Zurich; & en 1443, on l'envoya auprès de 
l'Empereur Frédéric III. Bernard Chaam fut aufi Bourguemaîre 
en 1560 &en1564. Il futenvoyé auprès de l'Empereur Maximi- 
lien If, à Ausbourg, où il ft à propoñition d'une maniére fi élo- 
quente , que l'Empereur & les Etats de l'Empire l'admirérent beau- 
coup. L'Empereur lui fit non feulement préfent d'une coupe d or, 
mais de plus il chargea fes armoiries d'une Couronne, & les orna d'un 
cafque ouvert. * Dyrftel, Gefchlechts-Befchreibung. | 

C H À À M, un des dix-fept villages de la Baronnie de Breda, 
fitué à trois lieues de Breda dans une contrée fort rjante. Ce villa= 
ge eff très-ancien puisque Goifried Wendelinus dans fes Remarques fur 
la Loi Salique, ch. 16, afsûre qu'il en eft déja fait mention en 422. 
Depuis 1638, on y a introduit la Religion Réformée, & le Mi- 
niftre qui y eft, dépend du Synode de Breda, Chaam coNad 

EAU 


lo 


fur tout en 1624, 
da & qu'il campa 
* J. Baro le Roi, Nosit. March: 


BAL ON en Paleftine. Voyez CH A BU L. 
ABALON où CHABUL, ville & Royaume des 
yez CABUL. 
BAN GI, petite ville de l’Afe à quatre journées de 
Conftantinople. Elle eft bâtie fur le bord d'an Lac qu'on appelle 
bangioul, & il y a deux Caravanféras. Depuis le commence- 
ment du Lac qui n'a guéres moins de dix lieues de tour, jufqu’à Cha- 
bangi, on marche environ deux lieues, en païtie dans la montagne, 
& en partie fur le bord du Lac. *’Tavernier, Voyage de Perfe, L. 1. 
ch. 2. Thomas Corneille, Didion Géepr. 

CHABANNE a Maifon de Chabannes, Chabannez, 
où Chabannois, trè ble & ancienne, a été 


I. Huçuss de Chabannes , Seigneur de Charlus-le-Pailloux , fût 
pére de ROBERT qui fuit. 


T de Chabannes, Seigneur de Charlus, mourut à la 
journée d’Azincourt en 1415, ayant eu d'Aix de Bort, Dame de 
Pierrefitte, 1. Etienne de Chabanñes, Seigneur de Charlus, Capi- 
fine d'une compagnie de Gens-d'armes, tué au combat de Crevant 
€n 1425 ; 2. JAGQUEs de Chabannes, [. du nom, qui fuit; De 
ANTOINE, qui a fait la branche des Comtes de DAMPMARTIN À 
Tapportée cy-après; 4 


Chabannes, Abbeflè de Bonne-Aigue 


fin; $ Seanne , mariée à Jean de Balläc, Seigneur d'E 
& 6. . de Chabannes, alliée à Balthafar de Neu- 


Seigneur de Magnac. 
JAGQUES de Chabannes, T. dunom, Seigneur de la Palice, 
s, &c. Sénéchal de T'ouloufe & Grand-Maître de Fran- 
t à toutes les grandes expéditions de fon tems. If trou- 
vmbat de Rouvray en 1420, à la prife de Compié 
& aille Depuis en 1440, dans le tems de la Praguerie, 
il prit Le parti du Dauphin , fervitau fiéze de Caën en 1450, & fut 
pourvu en 1451 de la charge de Grand-Mäître de France, Iltraita 
enfüite de la capitulation de Blaye, contribua à la réduétion de 
Bay at été bleffé à la bataille de Caftillon le 17 juillet 
1453, il mourut de cette bleflüre le 20 oétobre fuivant.… 11 époufa 
2. Anne de Launay, Dame de Fontenille, morte fans poñtérité : 2. 
e de Lavieu, fille d'Edosard Seigneur de Fougerolles, 
æcrite Dauphine de Saint-Hpice , laquelle vivoit encore en 
1480 ,& il en eut .GÉOFROY, qui fuit; & 2.G1LBERT de Chaban- 
nes, qui a fait la branche des Marquis de CURTON rapportée cy-après. 

IV, GÉorrox de Chabannes, Seigneur de la Palice, de Char- 
lus, &c. Confeiller & Chambellan du Duc de Bourbon, fon Lieu- 
tenant al au gouvernement dé Languedoc, puis Gouverneur 
du Pont-Saint-Efprit, vivoit encote en 1494. Il époufa en 1462, 
Charlotte de Prie, fille d'Antoire, Seigneur e Buzançois, Grand- 
Queux de France, & de Magdelaine d'Amboife, dontil eut 1.JAc- 
QUES, Il. dunom, quifuit; 2. Fear, Seigneur de Vendeneffe, 
tué à la retraite de Rebec en [alie en 1523, avec le Chevalier 
Bayard, fans laifler de poñtérité de Claude le Vite; 5. Antome, 
ÆEvêque de Puy-en-Vélay, & Prieur de Saint-Martin d'Ambert; 
4. N. .. Abbeffe de la Ferté; & 5. Yeanne de Chabannes, ma- 
riée à Yves, Il. du nom, Seigneur d’Alégre , qui futtué à la batail- 
le de Ravenneen 1512. 

V. Jacques de Chabannes, IT. du nom, Seigneur de la Palice 
& de Pacy, Grand-Maître, puis Maréchal de France, dont il fer, 
Darlé cy-après dans un article féparé , époufa 1. eanne de Montbéron 
fille d’'Euffache, Vicomte d'Ana 
thas, & de Marguerite d'Eftuer 


Hit, 


de Charl 
ce, 


ut p: 


Baron de Maulévrier & de Ma- 
à 2. Marie de Mélun, veuve de 
Facques de Bruges, Seigneur de Gruthufe, Gouverneur de Picar- 


die, & fille de ear de Mélun, III. du nom, Seigneur d'Antoing, 
& d'Ifabelle de Luxembourg. Du premier lit vinrent 1. N, . . de 
Chabannes, mort jeune ; & 2.F oife , mariée à Facques de Beau- 
fort, Marquis de Canillac: du fecond lit fortirent 3: CHARLES, 
Seigneur de la Palice, qui fuit: 4. Marie, premiére femme de 
Claude de Savoye, Comte de T'ende;. 5. Charborte, premiére fem- 
me d'Aroine , Seigneur de Moy en Picardie ; & 6. N. .. de 
Chabannes, Religieufe à Poifly. 
I, CHARLES de Chabannes, S 
ruten1sse. Ilépoufa r. Anne de 
Rochefoucault, Dame de Combror fille aînée d'Antoine , Sei- 
gneur de Barbefieux, &c. ette d'Amboife-Ravel, de 
laquelle il eut 1. Antoine de Chabannes, vivant en 1554 Eléo- 
nore, mariée 1, à Fufle, IL. du nom, Sire de T'ournon à Phi- 
libert, Seigneur de la Guiche, Grand-Mâitre de PArtillerie;. 3. 
Marie, alliée 1. à Tea, Seigneur de Langheac: 2. à Louis d'Am- 
boife, Comte d'Aubijoux, Chevalier des Ordres du Roi; 4. Su- 
Janne, ma à Fean Olivier, Seigneur de Leuville; & 5. Mar- 
guerite de Chabannes, femme d'A4nroine Malquard, Seigneur 
d'Hermanville. 


gueur de la Palice, &c. mou- 
doZe : 2. Catherine de Ja 


BRANCHE DES SEIGNEURS ET MARQUIS 
de Curton. 7 
IV. GiLBERT de Chabannes, fecond fils de JACQUESs de 
Chabannes, I, du nom, Ssigneur de la Palice , &c. Grand-Mäitre 
de France, & d'Anne de Lavieu, füt Seigneur de Curton, Cheva. 
lier de l'Ordre du Roi, Grand Sénéchal de Guienne, & Gouver. 
r.du Limofin, & mourut avant l'an 1493. Il époufa r. le 2 
novembre 1460, Françoife de la T'our, fille aînée de Bertrand, NI. 
du nom, Seigneur de la Tour, Comte d'Auvergne & de Boulo- 
de la Trémoille: 2. en r484, Catherine de Bour- 
fille de Ÿe4» de Bourbon, IL, du nom, Comte de Vendôme, 
(a B: u, dontil n'eut point d'enfins, & eut pour 
AN qui fuit, 


gne, & de L 
bon, 
& d'7/ 


C H A. 


AN de Chabannes, Seigneur de Curton, de Rochefoit; 
de Madic, de Saignes, &c. époufà en oétobre 1497, trançoife de 
Blanchefort, Dame de Boiflamy de Nozerolles, fille unique 
d'Antoine, Seigneur de Boiflamy, &c. & de Gabrielle de Layre, 
&c. dont il eut 1. Joacuim, qui fuit; 2. François, tué à la b: 
taille de Pavie; 3. Catherine, mariée à Fear de Hautefort, Se 
gneur de T'enon en Périgord ; & 4. Héléne, de Chabannes, alliée 
{ à AN. .. Seigneur de Dienne & du Cheylar en Auvergne. 

VI. Joacu 1m de Chavannes, Seigneur de Curton, de Roches 
fort, &c. Sénéchal de Touloufe, & Chevalier d'honneur de la 
Reine Catherine de Médicis, mourut en 1569. Il fut marié quatré 
fois, 1. en 1522, à Perenelle de Lévis, fille de Gilbert, 1. du nom, 
Comte de Ventadour, & de Faqueline du Mas: 2, en 1526, à 
Lonife de Pompadour , fille de Géofroy, Seigneur de Pompadour, & 
d'Elizabeth, Vicomtlle de Coimborn: 3. EN 1533, à Catherinen 
Claude de la Rochefoucaulr, fille de Franpois, 1. du nom, Comte 
de la Rochefoucault: 4. à Charlotte de Vienne, veuve de Fe 
de Moniboiffier, Marquis de Canillac, & fille de Gérard de Vien= 
ne, Seigneur de Pimont & de Ruffey, Du premier lit vinrent 
N:... de Chabannes, mort Jeune 
marié 
d'Eftaing: 
gneur de C: 


e, alliée à Claude de Leftranges, Vicomte de Cheleyne en 
gc vannes, Abbefle de Bonne-Ai- 
& du quatriéme lit fortirent, 10. FRANÇOIS de Chaban« 
nes, quia fait la branche des Corntes de SAIGNES: 11. GABRIEL, 
qui a donné commencement à celle des Comtes de PIONZAC : & 12. 
Gillette de Chabannes, mariée en 1565, à Fean de Montboifliers 
Marquis de Canillac. 

VI. François de Chabannes, Marquis de Curton, Comte 
de Rochefort, Lieutenant Général en Auvergne, Chevalier des 
Ordres du Roi, défit le Comte de Randan à la bataille d'Ifoire en 
1590. Il époufa Renée du Prat, fille d'Antoine, Seigneur de Nan- 
touillet, Prevôt de Paris, & d'Anne d'Alégre, Dame de Viteaux, 
dont il eut 1. Chriffopble de Chabannes, Marquis de Curton, mort 
en 1636, qui avoit époufé en 1591, Marie de Crufol, fille de Fac- 
ques, Duc d'Ufez, après la mort de laquelle il époufa en août 1617, 
Claude Julien, qui avoit été fémme de chambre de f femme, 
laquelle il eut quatre fils, qui difputérent la fubftitution de la mai- 
fon de Chabannes après la mort de leur pére; 2. Henri de Chabannes 


Marquis de Curton après fon frére, au profit duquel la fubftituiom 
fût déclarée ouverte par Arrêt du quatriéme juin 1637, rapporté 


parmi les plaidoyers de M. le Mi 
Chabannes, Seigneur de Saint-Angeau , qui fuit; & 4. Antoine de 
Chabannes, Seigneur de Nébouzan, mort fa poftérité de N.... 
veuve de N. Seigneur de Montignac. 

HARLES de Chabanne: 


€; 3. JEAN-CHARLES de 


,» Seigneur de Saini- An- 
Seau, puis après la mort de fes fréres, Marquis de Curton ; Com: 
te de Rochefort, &c. époufa Louïfe de Margival, Dame de Boura 
noncel, fille de Céfar, Seigneur de Salancy & de Bournoncel RE 
d'Antoinette de Chepois, dont il eut 1. François de Chabannes, Seii 
gneur de Saint-Angeau, qui fut afffiné par le bâtard de Chriftophle, 
Marquis de Curton fon oncle; 2. CHRISTOPHL , Qui fuit; 
Gabriel, Seigneur de Chaumont, tué au fiége de Bapaume; 4. 
bel ;. Abbeflè de l'Efclaiche ; & 5. Marie de Chabannes, Réli 
gieufe; 

IX. CHRISTOPHLE de Chabannes, Marquis de Curton, &c, 
Époufà Gabrielle-Françoife de Rivoyre, fille de Gilbert, Marquis du 
Palais, &c. & de Gilberr de Moniboiflier, dont il eut HENR: , 

ui fuit. 

î X, HENR1 de Chabannes, Marquis de Curton, &c. fe trouva 
au combatde Senef, & en d’autres occafons, & époufa Gabrielle 
de Montlezun, fille de François, gneur de Befmaus, Gouver 
neur de la Baftille , dont il a eu Gabrielle Françoife de Chabannes, 
mariée le deuxiéme juillet 1696, à Fean-Paul de Rochechouart, 
Marquis de Faudoas; après la mort duquel elle s'eft rendue Relis 
gieufe à Montargis. 


BRANCHE DES COMTES DE DAMPMARTIN, 


HT. ANTOINE de Chabannes, Seigneur de Saint-Fargeau, &c. 
puis Comte de Dampmartin, & Seigneur de Blancafort à caufe de 
fa femme, Chevalier de l'Ordre du Roi, Grand-Pannetier, puis 
Grand-Maître de France, fecond fils de RoBERT de Chaba: 
Seigneur de Charlus, & d'Alix de Bort y ne de Pierrefite, na- 
quit en 1411, füt élevé Page du Comre de Ventadour, & du Sei: 
gneur de la Hire ; fe trouva en 1424 à la bataille de Verne il, 
il fût fait prifonnier; & ayant été mis en liberté , il continua 
vir dans toutes les occafons, jufqu'à ce qu'il füivit le Comte de 
démont ; mais à la follicitation du Duc de Bourbon, il cha au 
Roi Charles VII, qui l'employa en diverfes oc k le fit 
Grand-Pannetier de France. Depuis étant tombé dans la difgrace du 
Roi Louïs XI, il fut condamné à mort en 1463, & ne fut néan- 
moins qu'enférmé à la Bañtille, d'où il fe fauva l'année fuivante en 
Bretagne. Quelque tems après il fe Jetta dans la Ligue, qui avo 
pour prétexte le bien public, & rentra enfuite dans 1 nNnes gra 
ces du Roï, qui lui donna en 1469 la charge de Grand-Maître de 
France, & le fit Chevalier de l'Ordre de Saint-Michel. Il remit 
le Comté d'Armagnac fous l'obéiffance du Roi > jeta du fecours 
dans la ville de Beauvais, affiégée par le Duc de Bourgogne en 
1471 ; füt enfuite Gouverneur de Paris, & mourut le 2 décembre 
1488, âgé de 77 ans. Ilavoit époufé en 1430, Marguerite de Nan- 
} teuil, Comteñé de Dampmartin, fille unique & hérinére de Rens 
ce 


e fe 


C. 24 À. 


de Nanteuil, Seigneur d'Acy, & de Marie du Fayel, Comtefle | 


de Dampmartin, Vicomtefle de Breteuil, &c.donril'eut 1.JEAN, 
qui fuit; & Faqueline de Chabannes, Dame d'Onchain, mariée 
à Claude- Armand, Vicomte de Polignac, morte fans enfans. 

IV. JEAN de Chabannes , Comte de Dampmartin, &c: mourut 
avant Pan1so3. Il époufà 1. Marguerite de Calabre, fille naturelle 
de Nicolss d'Anjou, Duc de Calabre & de Lorraine: 2. Sxfanne de 
Bourbon, Comtelle de Routlillon & Dame de Montpenfer, fille 
ainée de Louis bâtard de Bourbon, Comte de Rouffilion, Amiral 
de France. Du premier lit vint 1. une de Chabannes, Comitele 
de Dampmartin, mariée en 1496, à Facques de Coligny, Seigneur 

le Châtillon-fur-Loing, Prevôt de Paris, morte fans enfans: & 
du fecond lit fortirent 2. Antoinette de Chabannes , Dame de Saint- 
F: iée à René d'Anjou, Baron de Méféres ; & 3. Auoÿe 
de e Dampmartin, mariée 1. à Edmond de 
Prie, Seigneur de Buzançoi mÉ nes de la Tremoiile, Sei- 
gneur de Bommie Facques de Brifay, Seigneur de Beau- 
mont, Lieutenant de Roi en Bourgogne. * François de Pavie, 
Baron de Fourquevaux, Vie de Facques de Chabannes. Guichardin. 
Paul Jove. gey. Jean Chartier. Sanfovin. Brantôme. De Thou. 
Le Féron. Godefroy. Le P. Anfelme. 

CHABANNES, (JacquesIl,) Seigneur de la Palice, de 
Pafi, &c. Maréchal de France, a été l'un des grands Capitaines 
de fon tems. 11 étoit fils de GÉoFROY de Chabannes & dé Ghar- 
dotte de Prie, & commença de paroïtre à 14 Cour für la fin du ré- 
gne de Louis XI. Comme il étoit très-bien fait, & qu'il avoit 
beaucoup d'efprit, il fe fit des amis illuftres, & fut confidéré du 
Dauphin, qui fut depuis le Roi Charles VIII. I fuivit ce Roï en 
1495, à la conquête du Royaume de Naples; & fe fignala par fon 
courage. Depuis en 1500, il fervit au recouvrement du Duché de 
Milan. L'année füivante il fe trouva aux combats qui fe donnérent 
dans la Pouille & dans l'Abbruzze ; & il fut fait prifonnier à 
la défenfe de la ville de Rouvre. En 1503, il donna des mar- 
ques de fon courage à la bataille de Cérignolle; à la prife de 
Bologne en 1506; à celle de Gênes en 1507, où il fut bleflé; à 
la bataille d'Agnadel en 1509, & ailleurs. Le Roï Louïs XII le 
fit Capitaine de cinq cens hommes d'armes; & enfuite le pourvut 
de la charge de Grand-Mâitre de France, quiavoit été tenue par 
deux grands hommes de fa famille. Chabannes contribua beaucoup 
au gain de la bataille de Ravenne en 1512, & le Roi lui donna 
alors le gouvernement du Duché de Milan. L'année fuivante, 
ayant été fait prifonnier à la bataille des éperons, où il remplit très- 
bien les devoirs de Soldat & de Capitaine, il trouva moyen de for- 
tir des mains de ceux qui l'avoient arrêté. Cependant, la paix 
ayant été conclue entre la France & l’Angleterre; & le Roi Louis 
XII étant mort, François I, qui lui fuccéda, fouhaitant d'avoir la 

-Mäitre de France, pour Artus Goufñer, Comte 
s, & qui avoit été fon Gouverneur, Chabannes lui donna 
4 démiffion, & fut fit Maréchal de France. Aprés cela, il con- 
tinua de fervir en lalie, & {e trouva à la bataïile de Marigaan l'an 
1515. En 1521, il alla avec le Chancelier du Prat & quelques 
autres, à Calais, pour y conclure la paix avec les Députez del'Em- 
pereur Charles-Quint; mais cette négociation n'ayant pas eu tout le 
fuccès qu'on en aendoit, on recommença la guerre. Le Maré- 
chal de Chabannes, qui avoit commandé un corps d'armée en 
1522, à la bataille de Bicoque, pourfuivit le Connérable de Bour- 
bon, prit toutes les places qu'il avoit en France, & alla le chaffer 
en 1323 de devant Marfeille, qu'il avoit affiégée. Avant cela il 
avoit fecouru Fontarabie, Depuis il fuivit le Roï en falie, & y 
füt tué lan 1525, à la funefte bataille de Pavie. Il avoit fagement 
confeillé au Roi de fe retirer; & tous les principaux Cheff étoient 
comme lui de ce fentiment; mais PAmiral de Bonnivet l’emporta 
fur les autres, & fur caufe qu'on donna bataille. Le Maréchal de 
Ch: eut fon cheval tué fous lui; & comme il fe mettoit en 
état de combattre à pié, un Capitaine Efpagnol nommé Caftaldo le 
fit prifonnier, & un autre Efpagnol nommé Buzarto, le tua bruta- 
lement, de fang froid. Voyez les Auteurs citez à la fin de l’article 
précédent. 

CHABANOIS, bourg de France, fur la Vienne, rivié- 
re du Gouvernement général de l'Orléanois, vers les confins de 
l'Angoumois. Il eft à l'oueft-nord-oueft de Limoges, & à l'eft- 
nord-eft d'Angoulême, à neuf lieues ou environ de l’une & de l'autre. 

CHABARENNES, peuples anciens de Ja Scythie, 
qui habitoient proche du fleuve appellé Chalybs. Ils arrachoient les 
des femmes étrangéres, & les dévoroient toutes crues, 
foient de même de tous lesenfans quitomboïent entre leurs 
mains. * Th. Corneille, Diff. Géogr. 

*CHABEUIL, bourg de France, en Dauphiné, fur la 
riviére de Véour dans le Valentinois. Il eft à left de Valence, 
dont il eft éloigné de deux à trois lieues. 

CHABLAIS, Province de Savoye, a le Lac de Genéve au 
nord, le païs de Vallais au levant, le Foucigny au midi, & le Gé- 
nevois au couchant. On le prend ordinairement pour une ancien- 
nié contrée des peuples appellez Nantuates, & des Véragriens 
dont parle Céfar dans fes Commentaires. Les Romains avoient 
des haras de chevaux dans cette province, qui fut nommée Provin- 
cia equefiris & Caballica; & c'eft de la corruption de ce dernier mot 
qu'on a formé celui de Chablais. Ona prétendu que l'Empereur 
Conrad, dit le Salique, donna ce païs à Humbert I, furnommé 44x 
blanches mais, pour recompenfe de ce qu’il avoit foutenu fon parti 
contre Eudes H, Comte de Champagne , qui lui difputoit le Royau- 
me de Bourgogne. Cette province a neuf ou dix lieues de lon- 
gueur, & trois à quatre de largeur. Elle comprend cinq Bailliages ; 
qui font ceux de Thonon, d'Evian, d'Aux, de T'ernier & de 
Gaillard. Thonon fur le Lac de Genéve eft le bourg principal; les 
autres font Ripaille, Evian, & Novel. La doétrine de Calvin 
s’y étoit répandue dans le XVI fiécle, mais elle en fut bannie par 
les foins & le zéle de faint François de Sales. * Céfar, L, 4. de Bel- 
do Gallico. Reno? Hift. de Savoye: 
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CHABLI, bourg ou petit ville de France dans le Sénonnois, 
entre la Bourgogne & la Champagne, vers Auxerre & Tonnerre, 
IL eft connu par fes bons vins, & par la fanglante bataille qui s'ÿ 
donna Pan 841, entre les Enfans de Louïs le Débonnatre. Cette ba- 
taille eft plus connue fous le nom de Fontenay, qui eft près de 
Chabli. * Hiff. de France, 

CHABOR, riviére.: Cherchez CH ABUR. 

CHABORRAS. Powyez ABOR AS. 

CHABOT, Maifon ancienne & connue depuis GÜrLLAU: 
ME qui fuit. 

I. GUILLAUME Chabot; vivoit en l'an 1040, & eft nommé 
avec Guillaume Duc de Guienne, & autres grands Seigneurs du Poi- 
tou, dans l'Ate de la Fondation de l'Abbaïe de la T'rinité-de- Veri« 
dôme, faite par Géofroy Martel, Comte d'Anjou. Ce peut être 
lui qui s'obligea de fournir tous les ans à l’Abbaïe de Sairit-Mäixant 
deux cierges du poids de treize livres au jour de la fête de ce Saint! 
en reconnoiffance de la viétoire qu'il avoit remportée dans un com= 
bat; ce que fes fuccefleurs ont depuis aquitté. On le croit pére 1: 
de TRiBAULT, qui fuit; 2. d'Ithier, Evêque de Limoges en 
1052, & qui mourut en 1093; 3. de Lezir, qui fuivoit la Cour du 
Roi PhilippeÏ, en 1072; 4. d'Eudes, nommé dans un titre de 
l’Abbaïe de Vendôme de l'an 1080; 5. de Pierre, nommé dans le 
même titre avec Pétronelle fa femme, Thibault, Lierre dit 4 Tor, 
Baÿrard dr Raoul Chabot fes enfans. 

I. THigauLT Chabot, Seigneur de Sainte-Hermine; vivoit 
ès années 1060 & 1100. Il époula en 1092, Mirabilis, veuve dé 
Raoul de Mauléon, que l'on tient avoir été héritiére de Gérard, Sei- 
gneur de Vouvent, dontil eut 1. SÉBRAN, qui fuit; 2, Gaudin, 
vivant en 11483; 3. Briant, vivant en 11513 & 4. Béline Chabot, 
vivante en 1120. 

HI. SÉsRan Chabot, Seigneur de Vouveñt, fit lé voyage ds 
Jérufalem, vivoit en 1151, & laiflà d’Agnès fa femme, 1. THie 
BAULT, IL du nom, qui fuit; 2. Sébran, élu Evêque de Limo 
ges en 1177, contre le confentement du Roi d'Anglererre, mort 
EN 11703 3. Pierre; 4. Garnier; & $. Ameline Chabot, mariée à 
Pierre Lunel, du confentement duquel elle fe rendit Reeligieufe à 
Fontevrault en 1150. 

IV. TrigauLT Chabot, Il. du nom, Seigneur de Vouvert, 
vivoit en 1173, & fut pére 1. de THIBAULT , III. du nom; qui 
fuit; & 2: d'Enffache Chabot, Dame de Vouvent, mariée à Gé< 
fray de Lézignen, morte en 1229. 

V. TuigauLT Chabot, Ill. du nom, Sire de Roche-Cervié« 
re & de la Gréve, fut préfent avec plufieurs autres grands Seigneurs 
au traité de T'réves accordé entre le Roi Philippe Awgufle & Jean 
Roi d'Angleterre en 1206. Il époufa Marguerite, Dame de la Mo= 
the-Achard & de la Mauriére; fille de Guillaume, Seigneur des 
mêmesterres, dont il eut 1. THIBAULT, IV. du nom, quifüit; 
2. GÉRARD Chabot, Seigneur de la Mothe-Achard & de la Mau= 
riére, tige des Barons de Retz, mentionnez cy-après; & 3. SÉBRAN 
Chabot, Seigneur de la Gréve, duquel font defcendus les Seigneurs 
de la Gréve & de Jarnac, dont La pofiérité fera cy-après rapportée en 


| fon rang. 


VI. TuisauLzT Chabot, IV.du nom, Sire de la Roche-Cer- 
viére, &c. fit fon teftament en 1250. Il époufa Æror de Broffe, 
Dame des Efars, fille de Bertrand, III. du nom, Vicomte de 
Brofie, dontil eut 1. SÉBRAN, IL. du nom, qui fuit; 2. 3. Thi- 
bauls & Gérard, vivans en 13033 & 4. Marguerite Chabot mariée 
en 1243, à Guillaume de Beaumont. 

VII. SÉBRan Chabot, Il. du nom, Seigneur de Roche-Cer- 
viére & des Effars, für l'un des principaux Seigneurs du Poitou, qui 
traicérent en 1260, avec Alfonfe Comte de Poitiers, du réglement 
du rathapt des fiefs à mercy, & ne laiffä que 1. N.... Dame de là 
Roche-Cerviére, qu'elle porta dans la Maifon de Ruffec; & 2: 
Mabault Chabot, Dame des Efärs; mariée à Savary de Vivonne; 
Seigneur de T'hors. 


BRANCHE DES BARONS DE RETZ. 


VI. GéÉrARD Chabot, fecond fils de T'HiBAULT Chabot; 
III. du nom, Sire de la Roche-Cerviére; & de Marguerite, Dame 
de la Mothe- Achard, eut en partage les T'erres de la Mothe-A= 
chard & de la Mauriére, & éroit morten 1250. Il époufa Eufa- 
che de Retz, dire Aliette, fille & héritiére de Rao4l, Sire de Retz; 
de Machecoul, de Faleron, de Frédefons, &c. dont il eut 1. Gé- 
rard, AL. du nom, qui fuit; 2. Géofroy, Seigneur de la Mauriére, 
& 3. Eufiache Chabot, mariée à Gérard de Machecoul, Seigneur 
du Coutumier & de la Bénate: 

VII. GÉRAaRD Chabot, Il. du nom, Baron de Retz, &c. fit le 
voyage d'Arragon avec les autres Barons dé Bretagne en 1286. Il 
avoit époufé 1.avant l'an 1266, Amicie de Château-Gontier : 2. Team. 
né, fille de Maurice, V.du nom, Seigneur de Craon, & d'Ifabear 
de Léfignen-la-Marche, dont il eut 1, GÉRARD, II. du nom, 
qui fuit; 2. Rwoul, qui étoit mort en 1329; & 3. Guillaume Cha 
bot, Seigneur de la Mothe-Achard, de la Mauriére, de Saint- 
Hilaire-du-Vaujoux, de Falleron, &c:qui mourut en Sicile, où il 
avoit époufé Guillemette de Preflay; dont il eut Sion Chabot, mort 
fans poftérité. 

Vi. GÉRARD Chabot, NII. du nom, furnommé Je Benofs } 
Baron de Retz, &c. vivoit en 1332, & époufa Marie-Clémence de 
Parthenay, fille de Gtillaume Larcheveque, Seigneur de Parthe- 
nay, & de feanne de Montfort fa premiére femme, dontileut r. 
GÉRARD, Il.dunom, quifuit; & 2. Feamme Chabot, dite la Fol- 
le, pour s'être mariée fans le confentement de fes parens à Year, 
Seigneur de la Muffe-Ponthus, à caufe dequoi elle fur exhérédée er 
1333. Depuis elle époufa Fowlques de Laval; Seigneur de Cha- 
loyau, & mourut vers l'an 1341. : 

IX. GÉRARD Chabot, IV. du nom, Baron de Retz, de Ja 
Mothe-Achard, &c. étoit mort en 1342, laiflant de Carheririe de 
Eaval, Dame d'Aurilly en Anjou, fille de G4y, IX, du nom, Si- 
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re de Laval & de Vitré, & de Béarrix de Gaure, un fils unique 
nommé. x 

X. GéÉrarD Chabot, V.du nom, Baron de Retz, Seigneur 
de la Mothe-Achard, &c. qui mourut avant l'an 1362. Il époufa 
Philippe Bertrand, fille aînée de Robers, Seigneur de Briquebec, 
Maréchal de France, & de Marie de Sully, dont il eut 1. GÉ- 
RARD, IV. du nom, qui fuit; & 2. Seamne Chabot, Dame de 
Retz, &c. mariée à François de Chauviguy , Baron de Retz à caufe 
d'elle, morteen janvier 1406. 

GÉRARD Chabot, VI. du nom, Baron de Retz, &c. afi- 
Charles de Blois à la bataille d'Auray en 1364, où il demeura 
prifonnier, & mourut peu après fans enfans de Margusrite, Com- 
telle de Sancerre fa femme. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA GREVE. 


VI. SéBraN Chabot, dit de Prud'homme, troifñiéme fils de 
TaigauLT Chabot, III. dunom, Seigneur de Roche-Cerviére, 
& de Marguerite, Dame de la Mothe-Achard, eut en partage les 
Terres de la Gréve, de Larriére, des Granges, de Fontenaye, &c. 
fervit le Roi Philippe le Hærdi contre le Comte de Foix, & étoit 
mort en 1298, laillant d'Ayrois de Châteaumur, Dame d'Oulmes, 
de Chantemefle, &c. 1. THIBAULT, EL. du nom qui fuit; 2. Gé- 
rard, qui fe trouva aux guerres de Flandre en 1303 & 13043 3. 
Sébran, vivant en 1303; 4. Ænor, Dame d'Oulmes, &c. mariée 
à Ebles de Rochefort, Seigneur de Faye, de T'hors & d'Aubigné ; 
& 5. Guillaume Chabot, Seigneur de Chantemefle, de Champi- 
gui, de Sainte-Gemme & de Sainte-Radesonde-de-Marcis, qui fut 
mandé au mois de novembre 1318, de fe rendre à Paris aux o6ta- 
ves de la Chandeleur pour aller contre les Flamans, Il eut un 
grand différent contre le Seigneur de la Gréve fon neveu, duquel il 
avoit eu la garde & la tutelle pendant feize ans, & qui dura même 
longtems après fa mort contre fes enfans. Il époufa eanne Pouve- 
relle, qui vivoit en 1354, & dont il eut Louis Chabot Chevalier, 
für lequel les terres de Champigny & de Sainte-Gemme furent ven- 
dues en mai 1350, pour payer les dettes de fon pére, & qui ne laif 
fa pas de fervir en 1352 & en 1356; Gébedin Chabot, qui obtint re- 
million en 1391, des violences qu'il avoit commifes contre les Sei- 
gueurs de la Gréve fes coufns pendant leur procès, & qui fe difoit 
chargé de femme, de fix fils & de trois files; & Sébran Chabot, 
compris dans la même remiflion, étant tous deux prifontuérs à Pa- 
ris. 

VII. THisaucT Chabot, L du nom, Seigneur de la Gréve, 


du petit châeau de Vouvent, de Larriére, de Fontenaye, & des | 


Granges, époufa Feanne de Saint-Vincent, dont il eut 1. T'H1- 
BAULT, I, du nom, quifüit; 2. 3. Marguerite & Feanne Cha- 
bot, mortes fans enfans. 

VIIL TaiBsauLT Chabot, Il. du nom, Seigneur de la Gré- 
ve, &c. füt pendant feize ans fous la tutelle de Gaillawme Chabot, 
Seigneur de Chantemefle fon oncle, contre lequel il eut depuis de 
grands procès, & contre fa veuve & fes enfans, au fujet de la red- 
dition du compte de fa tutelle, & obtint contre eux de grandes con- 
damnations. Il mourut en 1355, lailant de N... du Machecoul, 
Dame de Couftumier, fille de Gérard, Seigneur de la Benañte, du 
Bourgneuf, & de l'Ifle-Bouin, & d'Eléonore de Thouars, 1. T'H1- 
;, IT. du nom, qui fuit; & 2. GUILLAUME Chabot, 


qui à fait la éranche des Seigneurs de la 'T'URMELIÉRE @ de Li: 
R 


, finie à Renée Chabot, qui époufa en oétobre 1504, Jean du 
ay, Seigneur de Pontferon. 

IX. TaiBAuLT Chabot, HI. du nom, Seigneur de la Gréve, 
&c. reprit en 1377, le procès que fon pére avoit eu contre Jés en- 
fans de Guillaume Chabot fon grand oncle, & en obtint Ja T'erre 
de Ch fle, & vivoit en 1385. Ilavoit époufé avant l'an 1365, 
Amicie de Maure, fille de Fea, IV. du nom, Seigneur de Mau- 
re, & d'Alierte de Rochefort, Dame de Quéhillac, dontil eut r, 
Louïs, I. dunom, qui fuit; & 2. Marie Chabot, alliée à Guy de 
Be Seigneur de Breflüire, 

X. Louis Chabot, I. du nom, Seigneur de la Gréve, de Chan- 
temefle, &c. mourut en 1422, ayant eu de Marie de Craon, Dame 
de Montcontour, de Marnes, de Montioreau, de Colombiéres, 
de Savonniéres, de Jarnac fur Charente, de Précigny, de Verneuil 
& de Ferriéres, fille de Guillaume de Craon, Vicomte de Chà- 
teaudun, & de eanne, Dame de Montbafon, r. THIBAULT, 
IV. du nom, qui fuit; 2. RENAUD, qui a fait La branche des Sei- 
g'enrs de JARNAC, rapportée cy-après; 3, 4. Fear & Anne Chabot 
morts fans alli: 

XI. THisauLT Chabot, IV.dunom, Seigneur de la Gréve 
de Montcontour , de Montforeau, &c. mourut à la journée de Pa- 
tay, dite des Harengs, contre les Anglois en 1428. Il époufa en juin 
Bande d'Argenton., fille aînée de Guillaume, Seigeur 
d'Argenton, & de erne de Naillac, dontil eut r. Louis, II. du 
nom, qui fuit; 2. Catherine, mariée en mars 1445, à Charles de 
Châtillon, Seigneur de Sourviliers, de Marigny, de Bouville, 
&c. morte en 1466; & 3. Feanne Chabot, alliée en mars 1445, à 
Jean de Chambes, premier Mäitre d'Hôtel du Roi, qui aquit la 
Terre de Montforeau de fon beau-frére. 

; Louïs Chabot, II. du nom, Seigneur de la Gréve, de 
Monicontour, &c. Confeiller & Chambellan du Roi, n'avoit que 
quatre ou cinq ans lors de la mort de fon pére, & fut à la conquête 
de Guienne en 1453. Le Roi Louis XI, le retint fon Confeiller 
& Chambellan par lettres du fixiéme avril 1464. Il affifta trois ans 
après aux Etats tenus à Tours, commanda le Ban & Arriére-ban de 
la Noblefle du Poitou ès années 1472 & 1475, & mourut en 1486. 
11 épouf le troifiéme juin 1444, Yesmne de Courcillon fille de 
Guillaume, Seigneur de Montléan & de Tillay, Bailly & Capitai- 
ne de Chartres, & de Thomine de Lefpine, morte le 26 août 14 
Quelques Mémoires lui donnent pour feconde mme Heffèline Cha= 
peron, dont il n'eut point d'enfans. : Ceux qu'il eut de fa premiére 
furent, 1. Reré Chabot, Seigneur de la Gréve, mort avant l'an 


x 


| de Feanne de Montberon fa 


| Caftres & de Baigne, mort en 14933 6. JACQL 


| mort après lan 1560, fans enfans de 749 


| Saint-Gelais, de Sainte- Aulaye, &c. Chevalier 
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1469; 2. Marie, nommée auteftament de fon péres & 3 
laine Chabot, mariée le quatriéme janvier 1469, à Nav 
glade, Chevalier, Capitaine de Mauléon, dont elle n'eut poi 
d’enfans. Après fon décès, les grands biens de cette Maifon en 
trérent dans la Maifon de Châtillon. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE FARNAC. 


XI. RENAUD Chabot, Seigneur de Jarnac, &c. fecond fils de 
Louïs Chabot, IL. du nom, Seigneur de la Gréve, &c. & de Marie 
de Craon, Dame de Jarnac, &c. eut en partage la Terre de Jar- 
nac fur Charente, fut Confeiller & Chambeflan du Roi, & maur 
versl'an 1476. Il époufa . Françoife de la Rochefoucaulr, veuve 
de Gilles d'Appelvoifin, & fille de G#y, Seigneur de Barbeñeux, 
& de Rofine de Montaut, Dame de Vérteuil: 2, I/4beau de Roche- 
chouart, fille & héritiére de Year, Seigneur d'Afpremont & de 
Brion, & de Feanne de la T'our-Landry, Dame de Clervaux. Du 
premier lit vinrent, 1. Marguerite Chabot, qui étoit {ous la tutelle 
de fon pére en 1440 ; & 2. Agnès, mariée à Guy Chenin, Seigneur 
de l'Ifle-Bapaume : du fecond lit fortirent, 3. Lowis Chabot, 
gneur de Jarnac, &c. mort avant l'an 1480, fans laifler d'enfans 

femme ; 4. Antoine Chevalier de Rho- 
des & Grand Prieur de France, mort le fixiéme novembre 1507 3 
5. François, Seigneur de Jarnac, après fon frére ainé, Abbé de 
; qui 
Marguerite, alliée à Pierre de Reillac, Vicomte de Mérinv 
Brigueil; 8. Frangoife, mariée en mai 1456, à Renaud de 
Maure, Seigneur de Jonzac; 9. Jeanne alhée en 1466, à Pi 
Saint-Julien, Seigneur de Lafleré ; 10. Philippe, mariée en 1 
à Antoine Clérambaut , Seigneur dela Plefle; & 11. Robers C 
bo, Seigneur de Clervaux, Baron d’Afpremont, é 
Antoinette d'Illiers, fille de Fear, Seigneur d’Illiers 
de Chourfes, dont il eut Pa#l Chabot, Seigneur de Clerva 
valier de l'Ordre du Roi, Capitaine de cinquante Homi 
e de Montigay, fi 
de Faques, Seigneur de Frênes & de Léonore de Ferriéres qu 
époulée en oétobre 15373 Anne Chabot, mariée à Ÿean 4 
de la Tour-Landry; & I/abelle Chabot , alliée 1. à Charles de V 
vonne, Baron de la Châtaigneraye: 2. à acques Turpin, Seigneur 
de Criffé. 

XII. Jacques Chabot, Seigneur de Jarnac, de Brion, d'Afpre 
mn &e. Confeiller & Chambellan du Roien 1490, étoit mort 
en 1496. Il avoit époufé le 15 feptembre 1483, Magdelaine ou 
Marguerite de Luxembourg, fille de Thibault, Seigneur de Fienn 
& de Philippe de Melun, Dame de Soienghen, dont il eut «. 
CHARLES, quifuit; 2. PHILIPPE , Seigr de Brion, duquel 
font defcendus Les Cortes de CHARNY, mentionner cy après; & 3. 
Catherine Chabot, mariée à Bertrand, Seigneur d'Eftiflac. 

XII. CHARLES Chabot, Baron de Jarnac, &c. rendit de grands 
fervices au Roi François 1, qui le fit Chevalier de fon Ordre, Gou- 
verneur de la Rochelle & du Païs d'Aunis, Maire perpétuel de 
Bourdeaux, Capitaine du Château de-Ha, & Vice-Amiral de Guien- 
ne en1544 11 époufa 1. en 1506, eanne de Saint-Gelais, Dan 
de Saint-Gelais, de Sainte-Aulaye & de Monlieu, &c. & de Mare 
gurite de Durfort-Duras : 2. Magdelaine de Puyguyon. Du pre- 
mier mariage fortirent, 1. Louis Chabot , qui fut au voyage de Na 
ples avec le Seigneur de Lautrec en 1528, & y mourut; & 2. Gurx, 
L du nom, Seigneur de Jarnac qui fuit : du fecond vinrent, 
therine Chabot, vivante en 1548; 4. à Pierre 
fiére, Vicomte de Châreauneufen Périgo &rs.:C 5 Chabot, 
Seigneur de Sainte-Foy, mort en 1573, laillänt de Marie Joubert 
fa femme, Effher Chabot , Dame d'Antilly-le-Marais, du Breuil, 
& en partie de Jarnac, mariée à Charles de Fonféque, Baron de 
Surgéres. 

XIV. Gux Chabot, I. du nom, Baron de Jarnac, Seigneur de 
‘Ordre du Roi, 
Gentilhomme de fa Chambre & du Duc d'Orléans, Capitaine de 
cinquante Hommes d'armes, Gouverneur & Lieutenant Général pour 
le Roi en la ville de la Rochelle & Païs d’Aunis, Maire perpétuel 
de Bourdeaux, & Capitaine du Château-de-Ha, dans toutes lefquel- 
lès charges il fut confirmé en 1569. Ce füt lui qui foutinten 1547, 
au commencement du régne de Henri II, ce £ 
champ clos, dans le Parc de Saint-Germain-en-Laye, contre F 
gois de Vivonne, Seigneur de la Châtaigneraye. Il y fut vainqueur, 
& parla fi fagement, que le Roi l'ayant fait monter fur l’échaf 
où il étoit, lui dit, qu'il avoit combattu en Céfar, dr parlé en Ci 
rom. Ronfard fitalors à fon honneur ceue Ode qui commence par 
ces vers 


3. Ces 


Un ame lâche, > couarde 

Au péril ne fe bazarde. 
Il avoit époufé en 1540, Lowife de Piffèleu, fille de Guillaume, Sei. 
gneur de Heilly, & de Magdelaine de Laval, dont il eut 1. Léo- 
nor Chabot, qui fuit ; 2. Charles, mort fans poftérité; & 3. 
Feanne Chabot, mariée 1. à Anne d’Anglure, Baron de Givry: 2. 
à Claude de la Châtre, Seigneur de la Maïfonfort, Maréchal de 
France, 

XV. Léonor Chabot, Baron de Jarnac, Seigneur de Sainte-Au« 

laye, &c. fervitle Roi Henri IV , en fes guerres, & mouruten 


1603. Il époula 1. Marguerire de Durfort, fille de Syrphorien, 


Seigneur de Duras, & de Barbe Cauchon aupas: 2, en mars 
1571, Marie de Rochechouart, fille & héritiére de Charles, Sei- 
gneur de Saint-Amand , &t de Fraspoife de Maricourt. Du premier 
lit ortirent, 1. Gux Chabot, Il. du nom, Seigneur de Jarnac, 
qui fuit; 2. Fear, Seigneur de Sainte-Aulaye, mort fans laifler de 
poftérité de Charlotte de Clermont, fille de George, Marquis de 
Galerande, & de Marie Clutin ; 3. CHARLES, Seigneur de Sainte- 
Aulayeaprès fon frére, quia fait la éranche des Seigneurs de SA a VE 

Aa 
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AULAYE) rappürtée cyaprèss 4. François, Chevalier; 5.16: 7. 
Hélène, Françoife & Catherine Chabot, Religieufes. 

XVI. Gux Chabor, I. du nom, Baron de Jarnac,, Seigneur de 
Saint-Gelais, &c. Capitaine de, cent Chevaux-legers, GConfeiller 
d'Etat, & Lieutenant Général en Saintonge fous le Prince de Condé, 
fit fon teftament en 1640. Il époufa 1. Claude Maroueite ; Dame 
de Montagrier: 2. Marie de la Rochefoucault, fille d'Ifaac, Baron 
de Montendre, & d’Hélénede Fonféque. Du premier lit vint, 1. 
acques Chabot, Seigneur de Monlieu, imbécile ; & du fecond 
iorurent, 2. Louis, qui fuit ; 3. Guy-Charles, Doyen de Saintes en 
1665 ; 4. François, Chevalier de Male; 5. Claire, Carmélite à 
Paris: 6. 7. Charlotte & Marie Chabot, Religieufesà Saintes. 

XVII. Louïs Chabot; Baron de Jarnac, Seigneur de Saint-Ge- 
lais, &c. Maréchal-de-camp; & Meftre-de-camp d'un régiment 
de cavalerie, eut commiflion en oétobre 1651, d'aflembler laNo- 
bleffe à Coignac, & mourut vers l'an 1666. Il avoit époufé en 
1648, Catherine de la Roche-Beaucourt, fille de ean, Seigneur 
de Soubran, Lieutenant de Roi de la ville d'Angoulème , & de 
Sfeanne de Galard-de-Béarn; dont il eut 1. Guy-HENR: , qui fuit; 
2. Henri, mortjeune; 3. Gwy-Charles, Doyen de Saintes; 4. To- 
fèph; 5. Louis; 6. Angullin, Chevalier de Malthe en 1675 3 7. 8. 
Hélène & Fulie-Euflache Chabot ; Damoifelle de Jarnac, morte en 


1687. 

X VIII, Gux-Henri Chabct, Comte de Jarnac, Marquis de 
Soubran, &c. né le 27 novembre 1648, fut Lieutenant-Général 
pour le Roi en Saintonge & en Angoumois en janvier 1678 , & mou- 
zut Le fixiéme novembre 1690... Il époufa 1. Marie. Claire de Cré- 
quy, fille unique d'Adam de Créquy, Seigneur de la Crefonniére, 
Vicomte de Houlles, &c. & de Feanne-Lamberte de Lannoy, mor: 
te le 29 mars 1684, âgée de 37 ans: 2. en 1688, Charlotte- Arman- 
de de Rohan, fille aînée de Charkes, Duc de Morbafon, & d'Ar- 
mande de Schomberg , dont iln'eut point d'enfans. Il eut de fon 
premier mariage, 1. Lowis Chabot, Comte de Jarnac, né en no- 
vembre 1675, morten mars 16913 2. Anne-Marie Louife Chabot, 
mariée en juillet 1709, à Paul Augufie-Gaflon de la Rochefoucault, 
Chevalier de Montendre, qui prit à caufe d'elle la qualité de Com- 
te de Jarnac; morte le 19 décembre 17145 & 3. Gillonne-Gabrielle 
Chabot. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE SAINTE-AULATE 
Ducs de Rohan. 


XVI. CHaRLEes Chabot; Seigneur de Sainte-Aulaye , troifiéme 
fils de Léonor Chabot, Baron de Jarnac, & de Marguerite de 
Durfort , époufa en 1613, Henriette de Lur, fille de Michel, Sei- 
gneur de Longa, & de Marie Raguier-d’Efternay, dont il eut, 1. 
Charles Chabot, Baron de Sainte-Aulaye, tué en 1646, au fiégede 
Lérida en Catalogne; à. HENREL, qui fuit; 3° Guy-Aldonce, dit 
le Chevalier Chabot, Maréchal-de-camp, mort des blefiures qu'il 
reçut au fiége de Dunkerque en oétobre 1646 ; 4. Jeanne, morte 
fans alliance ; 5. Lydie, mariée en 1634, à Fr# sois de l'Efpinay ; 
Seigneur de Bellevue ; 6. Ame, morte fans alliance ; & 7. Fadith, 
dite Marguerite Chabot, Religieufe. 

XVII. Henri Chabot, Seigneur de Sainte-Aulaye, puis Duc 
de Rohan, Pair de France, & Gouverneur d'Anjou, mourut le 
27 février 1655 ; âgé de 39 ans. Îl avoit époufé en 1645, Mar- 
guerite Duchelie de Rohan, Princefle de Léon; Comitelle de Por- 
Shoët, &c. fille unique de Hewri, Duc de Rohan, Pair de France, 
&c. & de Marguerite de Béthune-Sully , morte le neuviéme avril 
1684, âgée de 67 ans, dontil eut des enfans, rapportez cy-après 8 
parlant de la Maïlon de Rohan, Voyez R OHAN. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE BRION, 
Comtes de Charny. 


KIT, Puicirre Chabot, Seigneur de Brion, Comte de Char- 
ny & de Buzançois, Amiral de France, Gouverneur de Bourgogne 
& de Normandie, dont il fera parlé cy-après dans un article Jéparé 
étoit fecond fils de JacQuEs Chabot . Seigneur de Jarnac & de 
Brion, & de Magdelaine de Luxembourg, & époufa en janvier 
1526, Frangoife de Longuy, Dame de Pagny & de Mirebeau, fille 
aïnée & hériiére de 7eas de Longuy & de Feanne d'Angoulême, 
dont il eut, 1, Léonor Chabot, Comte de Charny , qui füit; 2. 
François, Marquis de Mirebeau, qui a fait la branche des Mar- 
quis de MIREBEAU , rapportée cy après ; 3. Françoife, mariée à 


Charles de la Rochefoucauit, Baron de Barbeñeux ; 4. Antoinette; 
al à Jean d'Aumont, VI. du nom, Comte de Châteauroux, 


échal de France ; 5. Anne, mariée en janvier 1559; à Charles 
de Halluyn , Seigneur de Piennes ; & 6. Feanne Chabot ; Abbelle 
du Pa t, qui fe fit de la Religion Reformée, & garda fon Ab- 
baye , où elle mourut, y entreténänt toûjours le fervice divin fans 
y afifter. 

XIV. L£onor Chabot, Comte de Cliarny & de Buzançois, Sei- 
gneur de Pagny, &c. Grand Ecuyer de France, rendit de grands 
fervices au Roi Henri II, qui le nomma Lieutenant-Général au 
Gouvernement de Bourgogne, & mourut au mois d'août1s597. Il 
époufa 1. le 15 février 1549, Claude Gouffier , fille aînée de Cau- 
de Gouffier, Duc de Roannez, & de acqueline de la T'remoille : 
2. Françoife de Rye, Dame de Longuy, fille unique de Foachim ; 

ieneur de Rye, Chevalier de la T'oifon d'Or, & Général de la 
lérie légére de l'Empereur Charles- Quint, & d'Antoinette de 
Longuy, Dame de Givry. Du premier lit fortirent, 1. Catherine 
Chabot, Comefiè de Buzançois, mariée à Gwillaurse de Saulx , 
Comte de Tavannes, Chevalier des Ordres du Roi; &.2. Char: 
Hotte Chabor, alliée à Faces le Véneur, Comte de T'illiéres, &c. 
morte en 1606. Du fecond lit vinrent ; 3. Marguerite Chabot; 
Comtelle de Charny , mariée à Charles de Lorraine, 1. du nom; 
Duc d'Elbeuf, morte le 59 feptembre 1625, âgée de 87 ans; 4. 
Catherine , mariée en 1584, à Clamde de Vergy, I. du nom, 
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Comte de Champlite, Chevalier de la Toifon d'Or; morte en 15885 
5. Françoile, premiére femme de Henri Hurault, Comte de Chiver- 
ny, morte en 1602; & 6. Léonore Chabot, mariée en 1508 à 
Chriflophle de Rye, Marquis de Varembon, Comte de Värax; 
Chévalier de la T'oifon d'Or, Bailli de Dole, Colonel de l'Infin: 
térie de Bourgogne pour le Roi d'Efpagne aux Païs-Bas. 


BRANCHE DES MARQUIS DE MIRÉBEAU. 


XIV. François Chabot, fecond fils de PHILIPPE Chabot }' 
Seigneur de Brion, Comte de Charny, &c. Amiral de France; & 
de Françoife de Longuy , Dame de Pagny & de Mirebeau, fut Mar: 
quis de Mirebeau, Comte de Charny , Baron de Chaumont & de 
Charroux, Seigneur de Brion, Chevalier des Ordres du Roi; & 
époufa 1. Françoife, Dame de Lugny, fille & héritiére de 747, 
Seigneur de Lugny, & de Françoife de Polignac: 2. Catherine de 
Silly, fille de Louis, Comte de la Rocheguyon , & d’Amne de Laval. 
Du premier lit vint, 1. Catherine Chabot, mariée à Year de Saulx- 
Tavanne, Vicomte de Lugny : du fecond lit forurent, 2. Jac- 
QUES, qui fuit; 3. Heuri yneur de Fontaine-Françoife, mort 
fais alliance; 4. Léoor , Seigneur de Brion , mort fans poftérité de 
Diañe de Marmier; 5. François, Chevalier de Malte; 6. Charles, 
Religieux; 7. 4mne, mariée à Henri, Baron de Fours ; & 8.Char 
les Chabot , Seigneur de Charroux, mort avant fon frére aîné; & 
qui époufa Françoife Bernard-de-Monteflus , Seigneur de Solans, & 
de Catherine Faulquier, dont il eut Yacques Chabot, Comte de 
Charny , mort fans enfans en 1644 ; Marguerite Françoife, Dame de 
Charroux, mariée à Herr, Comte de Bonneval; morte en 16545 
& Marie Charlotte Chabut, Religieufe. 

XV. Jacques Chabot, Marquis de Mirebeau, Comte de Char- 
ny, Lieutenant- Général aù Gouvernement de Bourgogne, Cheva< 
lier des Ordres du Roi, &c. mourut d'apoplexie le 29 mars 1630. 
Il époufa 1. en 1574, Ame de Coligny, fille de François, Seigneur 
d'Andelot, & d'Anne de Salmes: 2. en 1622, Antomtte de Lo- 
méhie, fille d'Antoine, Seigneur de la Ville-aux-Clercs, Sécretaire 
d'Etat; & d'Anne d'Aubourg, morte le quatriéme juin 1633, fans 
enfans. Ceux qu'il eut dé ià premiére femme furent, 1. CHAR- 
LES, Comte de Charny qui fuir; & 2. Catherine Chabot, mariée 
1. eh1619, à Céfar-Augufie de Saint-Lary, dit de Bellegarde, Ba- 
ron de Termes, Grand Écuyer de France: 2. en 1635, à Claude 
Vignier, Seigneur de Saint-Liébaut & de Villemont, morte en 
mars 1662. 

XVI. CHARLES Chabot, Comte de Charny, &c. mourut au 
fervice du Roi en 1624, fans laifler de poftérité de Charbotté de 
Caftille , fille de Pierre de Caftille, Contrôlleur-général & Inten- 
dant des Finances, & de Charlotte Jeannin, qu'il avoit époufée ei 
1620. La Maïfon de Chabot a des chabots dans fes armés. Le 
chabot eft un petit poiflon, qu'on trouve dans les riviéres couran- 
tes, & dont on voit la defcription dans Rondelet. * Le Labou- 
reur, Tombeaux des Hommes Illufires. Brantome, Mémoires rome 1. 
Hommes Iluf. Frang. Langey , Mémoires de Tavanes. De Thou. 
Mézeray. Le Féron, Godefroy. Le P.Anfelme. Sainte-Marihe ; 


ce 
CHABOT (Philippe) Comte de Charny & de Buzançois ; 
Seigneur de Brion, &c. Amiral de France, Chevalier des Or- 
dres de Saint-Michel. & de la Jarretiére , Gouverneur de Bour 
gne & de Normandie, a été long témis connu fous le nom du Si 
gneur de Brion. Il étoit fils puiné de Facqwes Chabot & de Mag- 
delaine de Luxembourg, & dès fon plus jeune âge ils'attacha au 
Comte d’Angoulème, qui fut depuis le Roi François . En 1523, 
il fe jétta dans Marfeille, qu'il défendit contre l'armée impériale ; 
& en 1525, il fut pris à la bataille de Pavie. Etant forti de prifon; 
il fut employé en diverfes négociations pour le Roi, lequel étant 
revenu en France, lui donna en 1526, la charge d'Amiral, & le 
Gouvernement de Bourgogne. En 1532, il fut envoyé Ambaffädeur 
en Angleterre, où il reçut le Collier de l'Ordre de la Jarretiére; 
aÿant déja celui de Saint-Michel. Depuis, le Roi l'envoya com< 
mander l'armée dans le Piémont, où il prit quelques places ; 77455, 
dit Brantôme, éans du plus beau train defdites affaires , il ff wne très- 
grandé faute à Verceil, où le trouvant M. le Cardinal de Lorraine; que 
le Roi envoyoit à Rome d» vers l'Empereur; pour l'entretien de la paix 
dr fes excifes (il n'étoit plus tems) de quoi il avoit envahi la Savoye » 
le Piémont, Lui dit @» confeilla de ne pajfer point plus outre, de peur 
A'altérer les chofes lefquelles il alloit traiter. M. l'Amiral le cit, & 
arréta fon flux de vidhire court; en quoi il faillit grandement pour un 
grand Capitaine, d'ajoiter foi fi librement à M. le Cârdinal, dé qui ne 
bit en montra nul pouvoir du Roi, ni figné de [a main ; mais fe régla Jim 
plement fur ce qu'il lui en dit, s'éxcufant > penfant qu'il parlär de la 
part du Roi, envers lequel il avoit plus de crédit que Seigneur de la Cour: 
mais M. le Cardinal s'excufa après que ce qu'il lui en avoit confeillé  c'é- 
doit qu'il penfoit faire au mieux: tant y 4 que le Roï wvoulur un grand 
mal au dit Sieur Amiral, pour lui avoir fort débauché fes affaires ; qui 
étoient en très- bon état, € d'avoir donné loifir à l'Empereur de fonger 
aux fiennes , Gr de s'en venir aifément projetter ér exécuter fon voyage 
de Provence, &re. Du Bellay nie les chofes autrement dans fes 
Mémoires. Onfitle procès à l'Amiral, qui fut néanmoins réta- 
bli dans fes charges en 1542. Il mourut le premier juin de l'an 
1543, & fur enterré dans l’églife des Céleftins de Paris ; en la cha- 
pelle d'Orléans ; où l'on voit fa ftatue de marbre blanc, que le Roi 
ÿ fit mettre. * Hifloire de France. Brantôme, Mémoires. 
CHABO T, (Pierre Gautier, di) eft connu fous ce dernier 
nom, qui eft celui de fa mére. Il naquit à Saint-Loup dans le Poi- 
tou en 1516, & fit fes premiéres études dans le lieu de fa naiflänce.: 
Etant parvenu à l'âge de 24 ans, il alla à Poitiers y apprendre le 
Grec, &il fit un progrès fi confidérable dans les Langues, qu'il fut 
appellé pour enfeigner les Humanitez dans fon païs. Il y régenta 
fix ans, après lefquels il vint à Paris en 1546, pour y étudiér là 
Philofophie au Coilége de Prefle. Après s'y être appliqué pendant 
trois ans, il reçut le degré de Mäitre ès Artsz & répéta la Philof 
Kk2 pue 
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phie à plufeurs Enfans de condition: Enfin M. le Chancelier de 
L'Hopuai lui confia l'éducation de fix enfäns de M. de Belesbat fon 
gendre, Chabot remplit cette place avec honneur pendant douze 
ans, qu'il employa principalement à expliquer Horace d'une manié- 
re qui lui eft particuliére. Son Commentaire fur cer Aureur con- 
tient l’analyfe du rexte , tant felon les régles de la Grammaire, que 
felon celles de la Rhétorique & de la Dialeétique. IL avoit fair 
imprimer une petite analyfe d'Horace dès l'an 1582, comme une 
efpéce d'échanullon du Commentaire qu'il avoit deffein d'en don- 
ner au public; & en 1587, il publia ce Commentaire à Bâle, mais 
ne le trouvant point encore à fon gré, il continua d'y travailler, & 
quelques années après fa mort, Jacques Grafèr qui avoit entre les 
mains les recueils des paläges & des remarques nouvelles de Cha- 
bor, les inféra en leur place le mieux qu'il put, dans l'édition £z folio 
de l'an r615. C’eft ce qui fitque cer Ouvrage n'eft point dans la 
perfection où il auroit paru, fi Chabor eût allez vécu ; pour en faire 
faire lui même une nouvelle édition. Chabot mourut vers l'an 
1597, âgé de 80 ans. * Paul Fréher, Thearr. Piror. Ilaffr. Jacques 
Boifard, Pire 8o Viror. doétrina Illafir. Bayle, Dit. Crir. 
CHABRE, riñiére. Cherchez BÉBRE. (a) 
CHABRI, un des Gouverneurs de la ville de Béthulie du 
tems qu'elle fut affiégée par Holoferne, & délivrée par Judith. Il 
étoit fils de Gothoniel. Judith l'envoya querir avec les autres Gou- 
verneurs, & les cenfura de ce qu'ils avoient promis de rendre la 
ville dans cinq jours, s'ils ne recevoient du fecours. * Judith, ch. 
6.0. 11: ch.$. v.9: ch. 10... 6. 
CHABRIAouCILABR O, Chiabrius, riviére de la 
Macédoine, qui fe jette dans le Golfe de T'heffalonique ou de Salo- 
nichi, autrefois Thermaicus Sinus, entre T'heffalonique & Caffändria. 
CHABRIAS, Général Athénien, fervit rrès-bien fa patrie, 
La troïifiéme année de la centiéme Olympiade, & 378 ans avant J.C. 
il gagna une bataille avale près de l'ifle de Naxos, contre Pol- 
lis Lacédémonien. L'expédient dont il fe fervit dans la bataille de 
T'hébés, lorsqu'il vint au fecours des Béotiens contre Agéflaüs, 
le fit eftimer de tout le monde: car voyant que l'ennemi avoit fait 
tourner le dos aux troupes qui étoient à fa folde, il commanda à ce 
qui lui reftoit de fon bataillon de fire ferme, leur énfeigaant la 
maniére de metre un genouil en terre, de fe couvrir de leurs bou- 
cliers, & de foutenir ainfi le choc dés ennemis. 
cette ordonnance K'ofà enfoncer ce bataillon 5 
te. _Chabrias voulut être répréfenté en cette pofture, lorsque les 
Athéniens lui érigérent une ft. D: 


Durant la guer- 
re des Alliez, étant entré feul dans le havre de l'ifle de Chio, que 
y périt, fon vaifleau ayant été 
de la CV Olympiade, & 357 
“ Cornélius Népos, ex fa Vie, Diodore, 


d. 16. 

CHABUL où CABUL,ouCHABALON. I 
eft parlé, I. ou LIT. Rois, ch. 9. v. 11. re. de la T'erre de Chabul. 
C'eft ainfi que Hiram Roi de T'yr nomma les vint villes dont Sa- 
10mon lui fit préfent, en reconnoiflänce des fervices qu’il lui avoit 
rendus dans la conftruétion du Temple. On difpute & für la figni- 
fication de Chabul & fur la fituation de ce Païs. Joféph dit que 
Chabal en Phénicien fignifie ce qui ne plait poinr. D'autres qu'il fi- 
gnifie une térre ftérile, fablonneufe, defléchée ; & d’autres au con- 
traire une terre boueufe & humide, trop chargée d'herbes. Les 
Septante traduifent, 4 les appela la frontiére; comme s'ils avoient lu 
Gubal, au lieu de Chabul. D'autres croyent que Chabul en Hé- 
bréu, peut fignifier une chofe de néant, Chabul ; quafi nihil. 
Quant à la fi n de Chabul, Jofeph dit que les villes de Chabul 
étoient au voifindgé de "F'yr. D’autres les placent au delà du Jour- 
däin, dans la Déc: pole. Grotius croit qu'entre lés villes de Cha- 
bul, étoient comprifes celles que Pharaon avoit conquifes fur les 
Philiftins, &qu'il avoit cédées à Silomon. La plupart font perfua- 
dez que la ville de Chabul marquée, Joué, ch. 19. v. 27, étoit 
ce für apparemment à fon occa- 


du nombre de ces villes, & qué 

fion, qué Hiram donna ce nom aux autres villes qui lui avoient été 

cédées par Stlomôn. Or Chabul étoit apparemment la même que 

Chabal, où Chabal, que Jofeph place au voifnage de Ptolemaïde, 

au Midi de Tyr. * D, Calmet, Diéi. de la Bible. 
CHABUL, ville & Royaume des Indes. 

BUL. 
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CHABUR ou ALCHABAR, ville, Voyez AL- 
CHABAR où ALCHABUR. 

CHABUR où CHABO R, riviére d'Afie, que quel- 
ques uns prennent pour le Chabor du Prophéte Ezéchiel. Elle a 
fa fource au Mont- S, qui eft une parie du Mont-T'aurüs, fur 
les frontiéres de la grande Arménie. Elle coule dans la Méfopota- 
mie, pañè à Orpha & à Harran; & après avoir reçu diverfes rivié- 
res, entre autres Soaid, elle fe jétte dans l'Euphrate, à Alchabur 
& au deffous de Querquéfa, qui eft de PArabie déferte. Cette 
riviére eft celle qû'Ammien appelle Aboras, Ptolomée Chaboras, 
Strabon Ahorras , Etienne de Byzance, Aborus, Elién, Burrbas 
* Sanfon. Baudrand. 

CHACGABOUT, nom d'une See de la Religion dés 
Tonquinois, éntre la Ohiné & l'Inde. éft ainfi nommée d’un 
certain Solitaire, qui leur a donné dix Comhmandémens pour bien 
vivre; dans lefquéls il défend le meurtre, le larcih, les fouillures 
du corps, le menfonge, les outragés, la perädie, les defirs déré- 
glez, la médifince, la colére, & commande l'étude des Sciences 
nécefläires à chaque particulier, ‘Il à auffi établi des Religieux, 
qui renoncent aux délices dé cette vie, & s'appliquent à là médita. 
tion, ou au foülagement dés pauvres. Ce Solitaire leur a enfeigné 
la Métempfycofé, où pafläge des ames d'un corps en un autre. I] 
promit- à ceux qui obferveroient {a Loi, une joye infinie, dont ils 
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jouiroient auffi-tôt après leur mort ; & menaça d’une-peine- éternel. 
le ceux qui la mépriferoient ; mais il aflura que ceux qui ayant re= 
Su fa Lof,, n'y auroient pas néanmoins entiérement obéï, pañeroient 
en divers corps durant 3000 ans, avant que d'entrer dans le lieu des 
Bienheureux, Ce Chacabout répandit ia Seéte: dans tout le Royau- 
me de Siam, dans une partie du Japon, & de-là dans le Tonqun, 
où il mourut, * Tavernier, Voyage des Indes. 

CHACAR AS, nom des Prêtres idolâtres , qui facrifioient 
au foleil dans le Pérou. 

*CHACHAPOYAS, que l'on appelle autrement 8. 
Juan de la Frontéra, ville de l'Amérique méridionale, dans l'Au- 
dience de Lima ou Los Reyes, au commencement du huitiéme 
degré de latitude méridionale, & vers la fin du 312 degré de lon- 
gitude. Elle eft au nord-eft de Lima, dont elle ext éloignée d'en- 
viron cent-vint lieues. * M. Delifle, Carre du Pérou, du Brefil, 
d du Païs des Amaxones. 

CHACGHÉMIUS (Henri) Cordelier & Chancelier de 
l'Empereur Louis V, dit # Bavarois, fut excommunié en 1330, 
par le Pape Jean XXII. I] ya toute apparence, fuivant l’opuon 
d'un Chanoine, ami de Goldaft, que c'eft lui quieft Auteur de 
l'Information, De sullitate proceffanm Foannis Papa contra Ludovicom 
Tmperatorem, pro fuperioritate Imperatoris in temporalibns , en l’a 
1328. * Biblioth. Hifi. des Aur. de Droit, par Denys Simon, é: 
de Paris, in douze, tome, 1695. 

CHACO, grand païs de l'Amérique Méridionale, eft borné 
au levant par la riviére de Paraguay, qui le fépare du Paraguay 
propre; il a le païs des Amazones au nord; Le Perou & le Tücus 
man au couchant ; & la province de la Plata au midi. Ce pais eft 
habité par un grand nombre de Peuples Américains naturels; mais 
les Européens ne s'y font pas encore établis. * Maty, Dié. Géogr, 

CHACOM AS, ville d'Afe, dans la péninfule de l'inde, 
delà le Gange: c'eft la capitale du Royaume de même nom, Voyez 
CACHOMAS. 

CHACON. Cherchez CRACONIUS. 

CHADER, grande Ifle que forme la féparation du Tigre 
& de l'Euphrate. Philoftorge dit qu'elle eft habitée par les Meité- 
niens, & environnée en partie d'eau de mer, & en partie d'eau 
douce, favoir de deux grands canaux que produit le Tigre, en fe 
Partageant avant que d'entrer dans la mer. Texcira donne à certe 
File plus de quatre-vint lieues de long. M. Huer, dans fon Traité 
de la fituation du Paradis terreftre ; dit que le canal qui la ferme du 
côté du couchant, eft apparemment celui qu'Alexandre fit ouvrir 
dans un terrain pierreux, & plus folide que le canal naturel par où 
lon navigéoit vers l'Arabie, qui n’en étoit pas éloigné de deux 
lieues. * Thomas Corneille, Di. Géogr. 

CHADERTON (Laurent) naquit le 14 féptembre 1536, 
dans un lieu du Comté de Lancaftre en Angleterre, nommé Oid- 
bam. Son pére Edmond Chaderton étoit de bonne famille & rich 
mais Catholique Romain. Il réüffit mal dans {es premiéres étu- 
des, par la faute d’un Mäitre rude & farouche à la conduite duquel if 
fut confié.  Auffi les abandonna:til pour s'adonner prefque enti 
ment à la pêche & à la chafle. Mais il fe laflà enfin de tous ces 4- 
mufémens ; il reprit l'étude, & fit de fi grands progrès fous un Mai- 
tre plus affäble que le prémier, qu'en 1562, il fut reçu dans le 
Collége de Chrift à Cambridge. Comme il avoit un tempérame 
fort & robufte, il étudia prelque nuit & jour, & fit en peu de te 
dés progrès confidérables. Il goûta en même tems les véritez d 
Réformation & les profefa ouvertement. Son pére en fut fiirrité, 
qu'il lui envoya un double dans une lettre, où il lui marquoit, que 
sil vouloit rentrer dans la Religion qu'il avoit quittée, 11 pouvoir 
tout attendre de lui; mais que s'il perfifloit dans celle qu'il avoit em 
brafée, il lui envoyoit un double pour acheter une bourfe, afin 
d'aller mendier,. Cette rigueur n'ébranta point Chaderton: il fe 
réfolut à être pauvre, plutôt qu'à abandonner une Religion de la 
vérité de laquelle il étoit perfuadé. Il ne difcontinua point pour ce- 
la fes études, & füpportant patiemment la pauvreté & {es fuites, il 
parvint enfin à être reçu Bachelier en 1567. Il reçut les Ordres fa- 
crez l'année fuivante.” En rs71, il fut fait Maire ès Ans. Ce. 
pendant il avoit prefque toûjours été obligé d'emprunter pour fubf- 
fter ; mais, enfin, il fut f bien fire par fon épargne, qu'il aquit- 
ta fes dettes, & vécut de ce que le petit emploi qu'il avoit dans fon 
Collége pouvoit lui fournir, Ileut enfüite diverfés charges confidé+ 
rables & dans ce Cotlége & dans l'Univerfité. On lui donna la di- 
reétion des études de plufeurs jeunes gens, & il s’en aquitta toûjours 
très heureufement. Plufieurs Savans d'Angleterre, qui fe font aquis 
de ja réputation par leur mérite & par leurs Ouvrages, ont été fes 
Eléves. Un des principaux fut Perkins, qui quoique mort fort jeu. 
ne, a laiffé un grand nombre d’excellens Ouvrages. Outre la Théo. 
logie , Chadérton poffédoit très-bien plufeurs Langues mortes & vi 
vantes, & entre autres la Latine , la Gréque, l'Hébraïque, la Frans 
çoife, l'Efpagnole, &l'Italienne. 1] enfeigna publiquement la Lo. 
gique dans l'Univerfité, & y miten réputation celle de.Pierre Ra 
mus, de laquelle il difoit avoir tiré de grands avañtages. Il ne né- 
gligéoit pas Cependant fes études particuliéres. Il. füt reçu Bache 
lier en Théologie à l'age de 42 ans, c'eft à dire, en 1578. Trrc 
ans après il eut une difputé avec Pierre Baron, François de nation 
& Profefleur en Théologie dans l’Univerfité de Cambridge. Ce- 
lui:ci foutenoit que l'amour de Dieu étoit de l’effence de Ja foi jufti- 
fiante; & que cette foi étoit commandée dans le Décalogue. Cette 
difpute dura quelque tems, & finit fans Que ni l'un ni l'autre des 
Dilputans äbandonnât fon opinion, quoiqu'il femblät fur la fin qu'ils 
n'étoient pas fi éloignez l'un de l'autre que cela avoit paru. Cha 
derton avoit contracté amitié avec Gautier Mildmai ; Qui avoit été 
élevé dans le même Collése que lui, & qui devint depuis Chan- 
célier de l'Echiquier. Celui-ci qui avoit fort à cœur les progrès dé 
la Religion Réfrmée, réfolut de fonder dans l'Univerfité de Cam. 
bridge un nouveau Collége, qui fût comme un Séminaire de perfon- 
nes qu'on inftruisit dans l'art de la prédication, & jetta les yeux für 
Chaderton fon ancien ami, Pour en faire le Reéteur de EU 
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Comme on étoit occupé à l'exécution de ce projet , on offrit à Cha- 
derton une place plus avantageufe que celie de Chef de cette nou- 
velle Ecole; mais Mildmai lui ayant déclaré, que s'il refufoit l'em- 
ploi qu'il lui offroit, il «bandonneroit fon deflein , Chaderion pré- 
#érant l'intérêt de l'Univerlité à fes avantages particuliers, refufa Le 
Bénéfice qui lui avoit été offert, & qui valoit dix fois plus. El fut 
donc fait Recteur du nouveau Coilége en 1584, & garda cet em- 
plor jufques à « fon extrême vieille ne lui permmt plus d'en 
ire les fonctions. Sa charge de Reëteur ne l'empéchoit point de 
précher avec applaudiffément. En voiciun'exemple finguiter. AÀ- 
près avoir prêché deux heures de fuite dans un certain heu, il fit le 
compliment ordinaire , c'eft à dire, qu'il dit qu'il allo finir, pour 
ne pas pouifér à bout la patience de fes Auditeurs; mais à peine eut- 
il prononcé ces mots, qu'on ouït de toutes parts des gens, qui l'ex- 
hortoient au nom de Dieu à continuer ; ce qu'il fit encore p dant 
une heure. Par malheur pour bien des Prédicateurs ces heureux 
tems ont pañfe ; & dès que la premiére heure a fonné, füt-on plus 
éloquent que Démoffhéne où que Cicéron. 


On à beau s'échaufer, c'eft en vain qu'on exhorte 


Un Auditenr laffe, quiregarde la Porte.  Delpreaux. 


Chaderton avoit 97 ans lorsqu'il fe démit de fon emploi, & en vé- 
cut encore huit, n'étant mort qu'à l'âge de 105 ans, au mois de 
novembre de 1640. Dans un âge fi avancé, il eut toûjours l'ufage 
de tous fes fens & de la mémoire. Il employa les derniéres années 
de fa vie à la culture des arbres de fon jardin ; & à recevoir les vi- 
fes de fes 1mis & des perfonnes de la premiére qualité. IH compo- 
fa divers Ouvrages; mais il n’y en a qu'un qui ait vu le jour ; c'eft 
un petit Traité de da Fufhification & de la Foi juflifiante, a\' Antoi- 
ne Thyfus, Profefleur en Théologie à Leide, fit nnprimer avec 
les Ecrits de quelques autres Auteurs. Il avoit écrit contre Baro- 
nius, & cet Ouvrage eft manufcrit dans quélques bibliothéques d'An- 
gleterre , de même qu'un volume de Sérmons. El avoit auf fait 
un Traité fur l'Eucharittie, & un autre fur l'Oraifon Dominicale. 
Sa Vie a été écrire par Guillaume Dillingham, & imprimée à Cam- 
bride en 1700. * Voyez les Nouvelles de ln République des Lettres de 
Janvier 1701, p: 70. 

CHADFORT, bourg d'Angleterre, avec marché, dans 
la contrée du Comté de Dévon, qu'on appelle Wonford, à 152 
milles Anglois de Londres. * Didion. Anglois. 

CHADID. Voyez HADID. 

CHADIGE. Voyez TADIGE. 

CHADOUIN (Saint) que quelques-uns appellent S. Har: 
douin, & d’autres S. Audouin, Evèque du Mans. Les Auteurs qui 
parlent de ceSaint, ne conviennent pas du lieu de fa nailflance: les 
us le font naïtre en Irlande; & les autres prétendent que la Fr 
ce lui avoit donné le jour. Quoi qu'ilen foit, on convient qu'il 
faccéda à faint Bertrand dans l’Eyêché du Mans, vers l'an 623. 
Près de deux ans après fon ordination, il fe trouva au Concile de 
Rheims, & s'appliqua depuis ce tems à rétablir la régularité dans 
piufñeurs monaftéres. I fonda celui d'Evron à dix lieues du Mans, 
& contribua à l'établiffément de celui de Boifféliére. En 642, il 
fit fon teftament, par lequel il inftituoit la cathédrale du Mans pour 
fon héritiére , & failoit plufeurs legs en faveur de plufieurs autres 
églifes. Quelques Hiftoriens lui donnent quarante-huit ans d'épi- 
fcopat ; mais les autres, dont le fentiment eft plus vrai-femblable, 
ne lui en donnent que trente, & mettent fa mort au 20 août 653. 
Quoique fon nom ne fe trouve dans aucun des Martyrologes qui ont 
Êe fans, on ne peur néanmoins revoquer en doute la fainteté de cet 
Evêque, qui eft ateftée par des Aét:s authentiques, & par plu- 


fieurs Auteurs dignes de Foi. * Baillet, Vies des Saints, 20 aoi 
Bolland. Mabillon. Le Cointe, &c. 
CHÆREAS. Voyez CHE'RE'AS, & ainfi des autres 


mots pris du Grec ou du Latin, & qui commencent par Cha. 

CHAFFRE, en Latin Theofredus où Thierfridus, Abbé de 
Carméry ou Monftier-faint-Chaffre-en- Vélay , éroit fils de Leuffroy, 
Gouverneur d'Orange. Il fe retira, étant encore jeune, dans je 
monaftére de Carméry-en-Vélay dont fon oncle Eude étoit le pre- 
mier Abbé. On lui commit le foin des affiires de cette Abbaie, 
& il fuccédaà Eude, & gouverna ce monattére, jufqu'à ce que les 
Sarrazins étant venus dans la païs de Vélay , ilen fit fortir fes Re- 
ligieux, & y demeurafeul. Les Sarrazins ÿ étant venus, le bleil 
rent à mort: il furvécut cinq ou fix jours, & mourut le dix-neuf 
oëtobre de l'an 728. Sa mémoire eft devenue fi célébre , que ce 
monaftére ayant été-rérabli par Louïs le Débonnaire,, fut appellé de 
fon nom Le Monfiier de faint Chaffre. * Anonym. apad Mabil. Baïllet, 
Vies des Saints, mois d'octobre. 

CHAGANouCAGAN, Roi des Avares ou Huns, fit 
des courfes dans la Thrace , fous l'empire de Maurice en 598 & 
6or, & fous l'empire d'Héraclius en 623 & 626. Voyez C A- 
GAN. 

CH A G AS (Manuel das) néà Lisbonne , étant entré dans la 
Congrégation des Carmes Déchauffez, lui fit honneur par l'ufage 
qu'il ft des talens que Dieu lui avoit donnez. Sa jeunefle fut toute 
employée à étude, & il devint en peu de tems un bon Prédicateur 
& un délicieux Poëte; à quoi la bonté de fa mémoire ne contribua 
pas peu. On dit qu'elle alla jufqu’à lui conferver toute la réputation 
qu'il avoit acq dans la chaire, quoique la perte de la vue parût 
devoir le faire renoncer à la prédication. Avant qu'il devint aveu- 
gle, ilavoit faitimprimer quelqués Ouvrages qui font eftimez en 
Portugal. En voici les tres, Fefafque o convento do Carmo fes à 
canonifano de fanto André Cur sbonne, 1628, in oéfavo ; Can- 
sico gratulatorio pello nffafinio non qf efféétundo, 1648, in quarto; Te- 
refa militante, 1630, in oëlauo. Ïl mourut à Lisbonne le 28 décem- 
bre 1666. * Mémoires envoyez de Portugal. 

C H À G AS (Antoine das) Portugais, fut appellé dans le mon- 
de Antoins Soarès de Foncéca, Il éroit né à Vidiguéra dans la pro- 
vince d’Alentéjo le 25 juillet 16313 & le foin qu'on avoit pris de 


’ 
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fon éducation à Evora où il fit fes études, lui laifa des impreffions 
que toute la violence de fes paflions ne pur jamais effacer enuere- 
ment. On dit qu'ayant pris le parti des armes, ii fut auf mauvais 
Chrétien que bon Soidat, & qu'après une opniatre réfftance a a 
grace de J. C. qui ne cefloit de le rappeller à lui , àl fur enfin com- 
me contraint de fe foumeure à fa toute puillance. L'Ordre de faint 
François lui parut propre à un Pénitent; il y entra, & un de {es 
premiers foins fut de fupprimer plufeurs piéces de vers de la tiçon, 
| qui ne lui paroïtiüient pas convenir à un Difciple de Jefus Chriit : 
| ce qui n'a pas empêché qu'on n’en ait confervé quelques-unes, com- 
| me la Philis en douze chants. Il étoic âgé alors de près de trente 
fept ans: rout le refte de fa vie fut confacré d’abord a l'étude, & 
enfuite à Finftruétion du prochain. Il a parcouru tout le Portugal & 
une partie de l'Efpagne nuds piez, & ne palla par aucun lieu où 1l 
ne tchat de gagner des ames à Jefus-Chrift. Le zêle de leur falut 
ailà jufqu'à l'engager à inftituer un Séminaire de Miffionnaires A+ 
poftoliques à Varatojo dans le diocéfe de Lisbonne, & ce fut dans 
ce Séminaire qu'il mourut le 20 oétubre 1682. Il a laïlfé quelques 
Ouvrages de piété , imprimez après fa mort, Faifcas do amor divis 
no, Lisbonne, 1683, in oéfavo, Obras fpirituali en deux parties 1684, 
& 1687; Cartas fpirituali en deux tomes, 1684, & 1687, in quar- 
+03 Efcola da penitentis, 1687, in quarto. * Mémoires envoyez de 
Portugal. 

CH A-GE'H AN, Roïdes Indes, nommé auparavant Koua 
rom, étoit fecond fils de Géhan-guir dont Kofrou étoit l'ainé. A: 
près la mort de de Géhan-guir en l'an 1627, la Couronne apparter 
noit légitimement à Bolaki, fils de Kofrou ; mais Cha-géhan m 
ta fur le thrône, par l'artifice d'Afout-kan, premier Miniftre d 
tat. Ce Miniftre, qui devoit foutenir les intérêts de fon Roi, fa 
vorifa le parti de Cha-géhan, parce qu'il étoit fon gendre: &, 
comme il étoit Généraliflime des armées, il gagna les principaux 
Chef, qui confpirérent avec lui, pour donner le titre de Roi à 
Cha-géhan. Pour exécuter sûrement fon deffein, il ft courir le 
bruit que Kourom étoit mort, & qu'ayant fouhaitté d'être enterré 
auprès de Géhan-guir fon pére, on apportoit fon corps à Agra. En 
même tems il perfuada au jeune Roi Bolaki d'envoyer fon armée 
au devant du corps de fon oncle, & d'y aller lui-même a une lieue 
d'Agra. Cha-géhan ayant marché en inconnu, fe mit dans une bié- 
re, lorsqu'il fut proche de ceue ville, & l'on porta cette biére, fous 
une tenté où tous les Généraux & Officiers vinrent comme pour fai- 
re honneur au corps du Prince défunt , mais c’étoit en effet. pour 
le déclarer Roi: ce qu'ils firent, lorsque Cha-géhan , s'étant levé, 
parut aux yeux de toute l'armée. Bolaki apprit en chemin cetie é- 
trange nouvelle , & prit la fuite, laifant la poffeflion du Royaume 
à fononcie. Cha-géhan étant ainfi monté fur lethrône, exerça 
plufeurs cruautez pour s’aflürer la Couronne, faifant mourir injue 
ftement ceux qui avoient témoigné de l'afkééhon pour fon neveu 
mais comme il avoit Ôté l'empire au légitime héritier , il en fur pris 
vé de fon vivant, par fon fils Aureng zeb. Il avoit quatre fils, dont 
l'aîné s'appelloit Dara-Cha, le fecond , Sultan Sujah; le troifiéme, 
Aureng-zeb; & le dernier, Morat-Bakche, & il les avoit fait 
Gouverneurs ou Vicerois de quatre de fes plus confidérables pro. 
vinces ou Royaumes. Dara-Cha demeura auprès du Roi à Dehli, 
& eut le gouvernement de Sendi, où il mit un Lieutenant en fon ab« 
fence. Sulran-Sujah eut pour fon département le Royaume de Ben- 
gale, Aureny-zeb für envoyé au Royaume de Décan, & Morat- 
Bakche en celui de Guzarate. 

Quoique Cha-géhan tachât de contenter également fes quatre fils, 
leurambition ne fut pas fatisfaite de ce partage. Quelque tems après, 
Cha-géhan érant malade, & s'étant retiré dans l'appartement de fes 
femmes, fans fe fire voir durant plufieurs jours, le bruit courut 
qu'il étoit mort, & que Dara-Cha qui étoit demeuré auprès de lui, 
céloit fon décès, pour avoir le tems de donner ordre à fes affaires, 
& de s'aflürer de toutes les places de l'Empire. Sur ce faux bruit, 
les trois autres fils de Cha-géhan remuérent aufli-tôt, & chacun pré- 
tendit au thrône de fon pére. Morat-Bakche, qui étoit le plus jeu- 
ne, alliégea la ville de Surate, & s'en rendit le maître; puis 11 fe 
fi déclarer Roi, non-feulement de Guzarate, mais de tout l'Em- 
pire de Cha-géhan. D'un autre côté, Sultan Sujah s'affujertit Le 
Royaume de Bengale, & s'avança dans le Royaume de Labor 3; 
mais il far repoullé par Soliman Chécour, fils de Dara-Cha , qui 
en aflüra les frontiéres par de bonnes garnifons. Aureng-zeb auili 
ambitieux, mais plus rufé que fes fréres, leur laiflà jetter le pre- 
mier feu, & feignit de n'avoir aucune prétention à l'Émpire, come 
me s'il eût renoncé au monde, pour vivre en Dervis, ou Religieux 
Mahométan. Pour mieux réüflir dans fon delfein, il offrit du fe- 
cours à Morat-Bakche, & entreprit d'aller avec lui affiéger la ville 
d'Agra. Dara-Cha les prévint en chemin, & leur donna bataille 3 
mais fe voyant abandonné d'une partie de fon armée, il fit retraite, 
& retourna à Agra, où fon pére commençoit à fe mieux porter, 
Cha-géhan confeilla à fon fils de fe retirer dans la fortereffe de Deh- 
li, & d'emporter le thréfor qui étoit à Agra ; ce qu'il ft. Ainf 
Aureng-zeb & Morat Bakche demeurérent les maîtres de la meil- 
leure partie du Royaume. Chæeft-kan, fils d'Afoufkan, & beau- 
frére de Cha-géhan, lequel avoit époulé la fille d'Afouf-kan ; Cha- 
eftkan, dis-je, oncle de ces quatre Princes, dont la mére étoit fa 
fœur , fe jeta du côté d'Aureng-zeb, avec les principaux Chefs de 
Dara Chi & de Morat-Bakche, qui abandonnérent leurs Maîtres. 
Cha-eft-kan mourut en 1694, âgé de plus de cent ans. Alors Au- 
reng-zeb s'afsûüra de la perfonne du Prince Morat-Bakche, & le fit 
conduire dans la fortereflè de Govaléor. Cependant le Roi Cha- 
géhan, pour fe méttre en sûreté contre limpétuoñté de fes fils vi- 
étorieux, s'étoit enférmé dans la fo reffe d'Agra, afin de n’être 
pas furpris, & de voir jufqu'où fes enfans porteroient leur infolen- 
ce, Aurens-zeb entra dans Agra en 1660, & feignit de croire que 
Cha-géhan étroit mort, pour avoir lieu d'entrer dans la forerelie, 
où il difoit qu'un des Omras, ou principaux Seigneurs vouloit tenir 
bon. Plus Aureng-zeb publioit que Cha-géhan étoit mort, plus 
| Cha-géhan tâchoit de faire favoir qu'il étoit en vie ; & pour en af- 
} Kk3 furex 
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furer Auréng-zeb, il lui envoya Fazelkam, Grand-Mattre de fa 


dire à ce Prince, que le Roi fon pére lui 
ans fon Royaume de Décan, dont il avoit le 
gouvernement.  Aureng-zeb répondit qu'il écoit prét d’obéïr; mais 
qu'il fouhaitoit de faluer fon pére auparavani j Jui 0 

1 demanda enfuite que la garnifon de Cha-géhan fortit de la forte- 
refè, parce qu'il craïgnoit que le Roi mal inftruit de fes intentions, 
ne commandât qu'on fe faifit de fa perfonne..nCha-géhan fe vit 
obligé d'y confentir, & Aureng-zeb y envoya une garnifon com- 
mandée par Sulran Mahamond fon fils aîné , auquel il ordonna de 
s'afsûrer de la perfonne du Roi; mais il n'alla point le faluer ; & ne 
fongea qu'à mettre la main fur toutes les richellès, que Dara-Cha 
n'avoit pu emporter dans une fuite précipitée, & à s’afsûrer laCou- 
ban fut alors abandonné de tous fes Sujets, qui ne 


Mailon, avec ordre d 
ordonnoir de fe retire 


puer 


après , 


près de quatre lieues, y 4 

CHAGRE, fameufe riviére de P'Amérique, qui prend fa 
fource près de la Mer du fud, à quelques lieues à l'efl de Panama, 
& fe va décharger dans la Mer du Nord. Son embouchôre eft gar- 
dée par un Fort que les Efpagnolsnomment le Fort de Saint-Lau- 
rent. Il ÿ a fur cette riviére une ville qui s'appelle aufli Chagre. 
En 1670, des Avanturiers Anglois remontérent cette riviére , avec 
des canots. & allérent piller Panama fur la Mer du Sud. On pour- 
roit facilemeut fire une communication des deux mers , par le 
moyen de cette riviére, & de quelques autres qui tombent dans la 
Mer Pacifique, * Oexmelin, Hif. des Avanturiers de l'Amérique, 
tome 2. 

CHAGRIN, & mieux, CHAGRAIN, eft un cer- 
tain cuir fait de peau de cheval, d'âne ou de mulet, dont le meil- 
leur fe prépare en la ville de Tauris. 11 fe fait feulement du 
derriére de la bête, & celui de l'âne a le plus beau grain. C'eft 
avec dès grains de moutarde que l'on preffe deflus ; qu'on y fait pa- 
xoître ce beau grain, qui le fait eftimer. On dit qu'ily a auffi un 
poiffon nommé chagrain, qui a le cuir fort dur, dont on fait le 
premier & le vrai chagrain ; parce qu'en effet cet animal à la peau 
toute couverte de petits grains , fi rudes & fi durs, qu'on en peut 
timer & polir lebois. * Borel dit que c'eft un chat marin: de for- 
te qu'il fémble que ce foit grain de chat. Rélation d'Afre, 

CHA JA PA, anciennement Leprium, Lefhraum, petite ville 
dela Turquie en Europe, eft peu importante. On la trouve dans 
le Belvédére en Morée, fur le Golfe de Cipariflo, entre le Cap 

lui de lArcadia, & l’embou- 
; Di. Géogr. 


re de Longarola 
\IGNY. Voyez CH 
CHAIIM BAR ABRAHAM BEN ISAAC, 
bin , a fait un livre in 
du Sage. Ce font de longs S fur les Leçons du Penta- 
>. H prend pour matiére de fon difcours, quelques endroits 
lmud ; & , après avoir invoqué le nom de Dieu, il expli- 
que fa leçon. Ce livre a été imprimé à Venife, en 1654 L'Au- 
teur fait mention dans fa préface de plufeurs autres livrés qu’il avoit 
éz. Dans le tems qu'il vouloit les faire imprimer à Venife, 
äl füt pris par les Maltois , quil'emmenérent à Malte. À peine y 
til arrivé, qu'il fe précipita dans la mer , & fe fauva à la nage dans 
deferte avec un feul de fes livres, & trouva moyen de fe 
à Venife. * Bartolocci, oth. Rabbinicæ, in folio. Hifi 
des Juifs, depuis F. GC. jufau'à préfenr, édit. de Paris, in douxe, 
3710, rome 7. 

CHAIIM DE BOTSOLO, Rabbin Italien, Aorifloit 
Vers l'an 1550.. Ia écrit un livre de la Cabale, & une explication 
des cinq livres de Moïfe, imprimée à Venife en 150. * Barto- 
locci, Biblioth. Rabbinica. Hift. des Juifs depuis F. C. jufqu'à préfent, 
édit. de Paris, ä# douze, 1710, tome 7. 

CHAIIM BEN BANAST, Rabbin, a écrit un li 
vreintitulé, 4 Grande Synagogue, qui eft un Cornmentaire légal, 
Jjudiciel, & cérémoniel, fur deux livres de Jofeph\Caro, dans le- 
quel il rapporte les avis & les décifions des anciens & des nouveaux 
Rabbins: cet Ouvrage a été imprimé à Livourne en 1658. * Bar- 
tolocci, Biblioth. Rabbinicæ, Hiff. des uifs depuis Ÿ.C. jujqu'à pré- 
fent, édit, de Paris, in douxe, 1710 , tome 7. 


CHAIIM VITALIS, Rabbin, qui a fleuri au milieu 
{ I .. On le nc encore Chaïm Kalipbris. Il fat Di- 
bbin 1 Lur Il a écrit r. Un livre qui a 


pour titre les 7 ; qui renferme de longs extraits tirez 
des Ecrits du Rabbin [fac Loriafon Maître ; 2. le livre de J'4r- 
bre de Vie, qui renferme les principes de la Cabbale, & les expli- 
cations du livre Zeher, telles que fon Maître les lui avoit enfei- 
29. L'on foutient dans la préface de cet Ou- 
puis les tems de M on n'a pointu de livre pareil 
. Les Ouvrages de Ch, Vitalis font atiribuez,, par quel- 
ques-uns à Jaac Luria, parce qu'il lui étoit redevable de fà fcience. 
* Joh:Chrift.Wolfi , Bibliotheca Hebrea, @c. 

CHAIIM CHAURIA ef mis dans le Jalkuthau nom- 
bre des Auteurs quiontfait des Commentaires fur l'Ecriture Sainte. 

CHAIIM CHOEN, Rabbi, Difciple de R2'Tham, 
qui mourut en l'an 1170, avoit compofé des Commentaires {ur 
quelques livres T'hälmudiques. Ce Rabbin étoit l'ayeul maternel 
de N Kotci, Auteur du livre Juchafn, 

CHATIM, fils de Rabbi Samuel de Toléde, Difciple d'Ha- 
ziska, a écrit vers l'an 1291 , un livre intitulé , Ze Faifcean de myr- 
the; unautre intitulé Je Faïfceau d'argent: ce font deux Ouvrages de 


Moral : * Hiffudes Fuifs depuis J. C. jfqw'à préfent, édit. de Pa- 
TS, in douxe, 1710, 10 
*CHAJLLOT se près de Paris, à l'oueft de cette 


grande ville & au nord de la Seine, 


ce qui lui fur accordé. | 
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"CHAILLOUÉ, bourg de France dans I Normandié, 
Il eft dans le diocéle de Seez, & au nord-nord-cft de la ville de 
Seez, dont il n'eft éloigné que d'une lieue, 

CHAILLY, village avec une Abbaïe, eft dans l'ifle de 
France, à deux lieues de Senlis du côté du Levant. * Maty, Dié, 
Géogr. 

CHAINOUQUAS, Peuples de Ja côte des Cafres, qni 
demeurent en des endroits fort éloignez du Cap de Bonne Efpéran- 
ce, près des terres de Cobonas. Ils font environ 4co perfonnes fous 
la conduite d'un Chef, qui eft habillé d'une peau de Léopard, 
portant le côté velu en dedans tout reluifant de graifie; felon la cou- 
tume du Païs,  Jis ont beaucoup de bétail. * De la Croix, Réla- 
tion de l'Afrique, tome 4. Thoïas Corncille, Dié. Géogr. 

à A AIRE de faint Pierre à Rome. Voyez Saint PI E R- 
RE, 

CHAISE-DIEU, petit ville de France dans la Bañè 
| Auvergne, Diocéfe de Clermont, en Latin Ca/# Dei. Elle enfer- 
me l'Abbaïe des filles qui porte fon nom, & ne laifle pas d'avoir 
fes murailles & fes tours féparées. Cere ville eft à deux lieues de 
la montagne au pié de laquelle ef fituée celle d'Alégre, & à cinq 
de Brioude du côté de l'Orient. L’Abbaïe de Chaïfe- Dien eft de 
l'Ordre de St. Benoît, & füt fondée felon quelques uns en 1044, 
par St. Robert de Clermont, & felon d'autres en 1050: “* T'hox 
mas Corneille, Diff. Géogr. 

CHAISE, (François de la) fils de George d'Aix, Cheva- 
lier de l'Ordre de St. Michel, naqui le 25 août 1625 , au Château 
d'Aix en Forès. On confia le foin de {à jeunefle aux Jéluites, & 
il s'attacha fi fort à cette Société que finalement il y entra. Lors- 
qu'il n'étoit encore qu'en Philofophie, on découvrit déja en lui un 
efprit fi vif, qu'on jugea à propos de lui donner plus d'occupations 
En traitant en même tems avec lui les Mathématiques & les Belles 
Lettres. Ayant achevé fes études felon les régles de la Société, il 
paflä, pendant quelque tems, dans une autre Province ; après quoi 
il revint à Lyon, où il commença à donner des leçons de Philofo- 
phie, par lefquelles il s’aquit, en très-peu de tems, une grande ré- 
putation par fon érudition, & la méthode dont il fe fervoit. La 
Société des Jéfuites conçut là-deflus une haute opinion de festalens, 
& fouhaita qu'il fit imprimer fon Cours de Philofophie ; maisil ny 
voulut jamais donner les mains; tout ce qu'il fit, ce fut d'en pus 
blier un Abbrégé en deux volumes änfolio. Dans la Logique & 
dans la Morale il a tâché d'ometre toutes les queftions inutiles , & 
l'on peut dire qu'il a expliqué la Phyfique d'une maniére allez géo 
métrique & qu'il s’eft fort apperçu de la faufleté des anciens Syfté= 
mes. Il füt enfuite élu Recteur de la Maifon Profelle à Grenoble. 
Il ne dérneura pas long-téms dans ce pofte parce que l'Archévêque 
de Lyon fouhaita de l'avoir auprès de lui & obtint qu'après quel- 
ques mois il revint à Lyon, où il fut prépofé aux deux Mailons 
| que les Jéfuites y ont. C'eft à lui que ces Maifons-là doivent la 
fondation de leur magnifique Bibliothéque, de leur Obfervatoire & 
de leurs cabinets de Mathématiques & d’Antiquitez. Enën après 
qu'il eut obtenu la charge. de Provincial, Louïs XIV le prit pour {on 
Confeffeur à la place du P. Ferrier, qui étoit mort. Le P. 
Chaife entra en cetre charge en 1675, & quoiqu auparayant il n'eûc 
jamais fréquenté la Cour , fa conduite & fa prudence profonde lui 
atirérent dans peu l'eftime de la Cour, &, ce qui pluseft encore, la 
confiance du Roi. Depuis ce tems-là il n’y à eu aucune affüire d'E- 
tt, fur laquelle le Roi ne l'ait confuité & lon fait allez combien 
ce P. Jéfuite a eu de part à la révocation de l'Edit de Nantes, Mal- 
gré le poids accablant des affaires dont il étoit chargé, il conferya 
tout l'agrément de fa converfation & toute fon affabilité; c'eft de 
quoi fe font louez tous ceux qui l'ont vu, Ses grandes occupations 
ne l'eng2gérent point non plus à abandonner les études qu'il aimoit 
beaucoup. Il aimoit fur tour l'étude des Antiquitez & des médailles 
& il avoit de grandes lumiéres danscette Science, ce qui; fans dou- 
te, détermina le Roi à le nommer en 1701, Membre de l'Acadé= 
mie des Infcriptions. Le P. de la Chaife reçut de tous côtez les 
plus beaux morceaux d'Antiquitez, qu'il communiqua todjours avec 
plaifir à l'Académie, qui ne lui doit pas peu à cet égard. Il mourut 
le 20 janvier 1709, âgé de 83 ans & quelques mois. * Mémoires 
de l’Acad. des Belles Lettres. Mémoires de Trévoux 1709, le mois d'aois 
B- 1306. & fiv. Lettres Hifloriques &» Galantes par Mad, de C, *** 
tome 1. p. 70. @ fuiv. 


: * Maty, Dif. Géogr. 
CHALAIS, (Henri Marquis de) futun Cadet de la Mai- 
fon de Tallerand, & chercha de faire fa forinne à la Cour de Louïs 
XI, Roi de France. Les agrémens de fa perfonne & fon habileté 
dans plufieurs exercices lui obtinrent, à la fin, que le Roi le nom- 
mât Mâitre de fa Garderobbes Gafor, frére du Roi, en fit fon 
Favori & la fameufe Duchefe de Chevreufe le choifit pour Galant, 
Vers le commencement de l’année 1626, il tua en duel le jeune 
Seigneur de Pontgibant, cadet de la Maifon du Lude & petit-fils du 
Maréchal de Schomberg. Là-deflus il fut mis aux arrêts & courut 
grand rifque de la vie, mais l'interceflion du frére du Roi & celle 
d'Alexandre de Bourbon, Grand Prieur de France , Obtinrent fa gra- 
ce. Comme pendant fon emprifonnement la Maifon de Guife s'é 
toit donné de grands mouvemens pour le perdre , il travailla en 
fuite à fon tour à rompre le mariage de Gafton avec Mademoifelle 
de Montpenfier, qui étoit parente des Guiles, quoique le Roi & 
le Cardinal de Richelieu euffent vu avec joye la conclufon de cé 
mariage. Peu de tems après le Maréchal d'Ornano, ayant été mis 
aux arrêts à Fontainebleau, Gafton, dont le Maréchal avoit été le 
Miniftre, réfolut de fe venger; fur quoi Chalais & Alexandre de’ 
| Bourbon, avec quelques autres, forimérent le defféin SAR le 

at« 
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Cardinal à Fleuri près de Fontainebleau. Mais le Commaudeut 
de Valencé, le bon ami de Chalais, lui confilla de découvrir la 
conjuration au Cardinal, ce qu'il fi. Depuis ce tems-là Chalais 
fervit d’efpion à Richelieu auprès de Gafton. Mais lorsque le 
Cardinal eut fait arrêter le Duc de Vendôme & Alexandre de 
Bourbon, qui étoit l'inime de Chalais, celui-ci changea de fenti- 
mens & confeilla fincérement à Gafton de s'éloigner de la Cour. 
Chalais avoit encore deffèin de tromper le Cardinal fous le voile 
de l'ancienne confiance, mais le Cardinal pénétra fes vues &c réfo- 
lut de le perdre. Il en trouva bientôt après l'occafñon; voici com- 
ment, Le Comte de Louvigny, cadet de la Maifon de Grammont 
ne pouvoit foufitir le Duc de Candale, fils aîné du Duc d'Epernon, 
à caufe de la Ducheflè de Rohan, qu'ils aimoient tous les deux. 
Chalais & fes amis donnérent le tort au premier, ce qui fit que le 
Comte de Louvisny pour fe vanger de Chalais, découvrit non feu- 
lement qu'il avoit envoyé la Loubiére fon Domeftique à Metz, pour 
y procurer une sûre retraite à Gafton, mais de plus il l'accufa fauf- 
fement, & uniquement pour complai Cardinal, d'avoir eu 
defléin d'aflaffiner le Roi. La Cour fe trouva pour lors à Nantes, 
où Chalais fut d'abord mis en prifon. Quelques Commifläires , ti. 
rez du Parlement de Bretagne lui firent {on procès , ayant à leur tê- 
te Marillac le Garde des Sceaux. L'Hiftoire porte, que durant l'in- 
ftruétion du procès , Richelieu fe mafqua pluñeurs fois, &e alla 
trouver l'infortuné Chalais, à qui il promit un pardon affüré, pour- 
vu qu'il ne revélàt point ce qu'il avoit autrefois été obligé de faire 
fition du Cardinal, & qu'il avouñât d'avoir conipiré contre 
Gafton, qui dans ces entre é Mademoi- 
e de Mon: fier, s'efforça aufli d'obtenir du Roi la grace pour 
n Confident. Mais malgré tout cela la fe e fut que 
ais auroit la tête tranchée. Ses amis crûrent pouvoir difiërer 
l'exécution d'un jour & donnérent pour cet effet de l'argent au Bour- 
reau de Nantes, afin qu'il s'abfentàt & qu'ainf il n'y eût perfonne 
qui püt fe charger de cetoffice. Mais certe difficulté n'arl 
le Car L'intercéflion de la mére du Marquis de Chalais, 
qu'elle fi noux, n'eut, non plus, aucuneffer. Chalais voyant 
que c'étoit bien férieufement qu'on lui annonçoit la mort, fut au 
defefpoir, pefta contre le Cardinal & ne voulut point entendre 
parler de la mort. Quelque téms après il fe retraéta & nià conftam- 
ment la confpiration contre le Roi; dont il avoit été fauffementac- 
cufé. A la place du Bourreau, qui s'étoit abfenté, on fe fervit pour 
Pexécution, de deux prifonniers, qui obrinrent leur élargiflement 
à ce prix. Un d'eux faifit le fabre d'un Suifle & en déchargea deux 
coups fur Chalais, qui n'en fut que blefé. Là-deffus on apportà 
une efpéce de hache d'un T'onnelier, de laquelle on lui donna en- 
core plus de 3o coups avant que la tête fût féparée du corps ; au 
vintiéme coup Chalais s'écria encore pour la derniére Pis, Fefus, 
Maries Cette exécution barbare fe fit vers la fin de l'année 1626. 
Le frére aîné de Chalais, qui s’appelloit le Marquis d’Ifoudun fut à 
Ja tête des Païfans rebelles du Poitou , de Saintonge & de l'Angou- 
mois, en 1636. * Le Vaflor, Hifi. de Louis XIII, tome 5. 
p.413. Mémoires de Baflompierre , rome 2. p. 367. Mémoires pour fervir 
à l'Hifloire du Cardinal de Richelieu. Nittorio Siri, Mémorie recondite, 
ome 6. Mémoires de Robar, L. 4 Nani, Hifi. Vener, 1.6. Mrcure | 
Frangois de l'an 1626. L 38 
CHALAIS, le Comte de Chalais n’appelloit jamais le Roi 
de Portugal que Duc de Bragance. Il vouloir être traité d'Alteñe, à 
caufe que Philippe IV,, Roi d’Efpagne lui avoit donné letitre du 
Prince. M. Amelot de la Houfläÿe qui avoit vu le Comte de Cha- 
Jais en prifon au château de Lisbonne, lé vit encore à Venife,-où 
fon titre ne le faifoir pas plus confidérer qu'à Lisbonne. Il mourut 
dans une grande mifére à Meftre , village près de Venife. Saveu- 
i étoit de la Maifon de la Tremoille, a été depuis Duchefe 
o, dont elle a été Douairiére fous le nom de Princéile 
des Urfins. * Amelotde la Houffaye, Mémoires, rc: tome 2. 
CHALAL, CALAL & KELAL, Voyez CA 


44. 


LAL. 

* CHALAMON T, petit ville de France dans la Princi- 
pauté de Dombes, au fud-eft de la ville de Dombes, dont elle eft 
éloignée d'environ cinq lieues. 

*CHALAN GA Y, bourg de France en Champagne, dans 
Je diocéfe de Langres, eft au fud de la ville de Langrès, dont iteft 
éloigné-d’environ cinq lieues. 

CHALANGON, petite ville de France. Voyez © H A- 
LENÇON. s 

CHALANNE, ville. Voyez CALNO. 

* CHA LAO U R, ville de. l'Empire du Grand Mogol ou 
du Mogoliftan, dans le Royaume d'Agra, au fud:oueft de la ville 
d'Agra, dont elle eft éloignée de près de cent lieues. 

* CHALARONNE où CHALARINE, riviére 
de France dans la Brefle, coule d'abord du fud au nord, en tra- 
verfant la Principauté de Dombes, puis rentre dans la Brefle, 
continuant fon cours de l'eft à l'oueft, traverfe de nouveau la Prin- 
cipauté de Dombes, & va fe décharger dans la Saone, un peu au 
deflous de Thoïfley. À 

*CHALAZOPHYLACES, certains Prêtres entre les 
Grecs, qui prenoient garde aux gréles &c aux tempêtes, pour les 
Que fi ces 
ou s'ils n’en uiroient qu'un finiftre 
e découpoient le doit avec un canifou avec un poin- 
& croyoient ainfi appaifer la colére des Dieux par leur propre 

LS avoient éréinftituez par Cléon coïnme 
, au livre des Dieux des Payens. Ce mot vient du Grec y2- 
qui fignifie gréle, & de PéxsË qui veut dire Gard 

ÈHALCEDOINE ou CALCEDOINE, an: | 
cienne ville d'Afe en Bithynie, avec ütre d'Archevèché, eft fi- 
tuée fur le Bofphore de Thrace, ou canal delà Mer Noire près 
de Scutari, & vis à vis de Conftantinople. On affure qu'elle fut 


détourner par le facrifice d'un agnéau où d’un pot 
petits animaux leur manquoient, 
augure, ils 
con, 


bâtie par les Mégariens, quelques années avant Byzance, & qu'on 


Ja nomma d'abord Proceraflis. Surabon & Eufébe parlent de ceue | 
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fondation ; qu'on place fous la XXII Olympiade, & 685 ans avant 
l'Ere Chrétienne. Depuis, certe ville fe rendit trés-puilfante, 
Théra ne Capitaine Athénien, Ja prit l'an 409 avant J. C. dans 
le même tems qu'Alcibiade foumit Byzance. L'an 74 avant J. C. 
Mithridate Roi de Pont, s'étant emparé de la Bihynie, alhiégea 
Cotta dans la ville de Chalcédoine, qui fut fecourue par le Conful 
Lucius Lucullus. Dans le IV fiécie, Procope, qui fe difoit de- 
fcendu de Julien l'Apofar, fe failit de Chalcédoine en 363, entra fe- 
crettement dans Conitantinople, & fe réndit mâitre de l'Empire; 
mais Välens ayant fair mourir cet Empereur prétendu, fit abattre 
les murailles de Chalcédoine. Quelques Auteurs la prennent pour 
Scutari; mais ils fe trompent, à il eit sûr que Scutari, queles 
Turcs nomment J/£odar, n'a jamais été Chalcédoine, mais plutôt 
Chrylopolis, ou ville d'or, ainli nommée, parce que les Rois de 
Perle amafoient en ce lieu, tout l'or qu'ils uroient des tributs de 
l'Afe. Chalcédoine n'eft plus qu'un village rempli de ruînes, & 
on ny voit plus ces fameux temples de PAntiquité Payenne, ni 
ces édifices facrez de la primitive Eglife. 11 y a feulement pour 
églife, une petite partie de celle de fainte Euphémie, qui eft encore 
aujourd'hui fur pié, où le peu de Grecs qui demeurent dans cette 
ville, font leuroffice. Pour ce qui eft des autres antiquitez, ilne 
refte que quelques tombeaux & inicriptions brifées, avéc une par- 
tie d’un belaqueduc. Le port n'eft plus fermé de chaînes, com- 
me il étoit autrefois, pour en défendre l'entrée; mais bien qu'il 
foit ouvert, il n'en eft pas plus fréquenté pour cela. Chryfopolis 
qu'on nomme à préfent Scuari, fervoit d'arfenal & de magañin, 
pour conférver fes provifons; mais enfin les Perfes, les Goibs, 
les Sarrazins & les Turcs l'ont entiérement ruinée. Les Empe’ 
reurs de Conftantinople, qui ne fongeoïent qu'à aggrandir cette fit. 
perbe ville, y ont employé les dépouilles de Chalcédoine. Le 
grand aqueduc, qui eft proche de la Solimanie à Conftantinople, 
& la meilleure partie de cette mofquée, ontété bâtis du débris de 
cette ancienne ville, qui n'eft célébre à préfent que par le IV 
Concile général, qu’on y tint en 451. * Strabon, /. 7. Eufébe, 
in Chron. Ammien Marcellin, L. 26. Petrus Gillius, 2. 3. de Bofphor, 
Thrac. e. 10. Busbequius, &x Iinere, Daviti, Nosif, Epÿc. Orb. dre, 
Grelot, Voyage de Conffantisople. 


CONCILE GENERAL DE CHALCEDOINE. 


Depuis la condamnation de Neflorius faite l'an 431, dans le 
Concile général d'Ephéfe, Flavien Patriarche de Cohftantinople, 
afembla l'an 448 un Goncile pour quelque affaire particuliére ; & 
ce fut dans cette afflemblée qu'Eufébe Evêque de Doylée en Phry- 
gie, préfenta un Mémoire contre Eutÿchès, Prêtre & Supérieur 
d'un célébre monaftére de Conftantinopie, léquél nioit qu'il y eût 
deux natures en J. C. Eutychès foutint opiniätrément cette doétri- 
ne, & attira dans fon parti Diofcore, Patriarché d'Alexandrie, qui 
portoit envie à Flavien de Confiantinople. Flavien ne läiflà pas 
de condamner cette erreur; mais l’année fuivante, il fut cité & 
condamné par la brigue d'Eutychès & de Diofcore, dans le Conci- 
liabule d'Ephéfe, appellé Latrociniwm Ephefin#m. On l'envoya mê- 
me en exil, & il fut fi maltrairé par ceux qui l'y conduifoient, qu'il 
en mourut, & qu'il a été depuis révéré comme Märtÿr. Ce für 
dans cette aflemblée fi peu canonique, que les erreurs d’Eutychès 
furent approuvées, & que les Légats du Pape fürent chaffez avec 
les Orthodotes, & prefque auffi maltraitez que Flavien. Saint 
Léon, qui étoit alors fur le fiége de faint Pierre, voulut obliger 
l'Empereur L'héodofe Le Feune, dé convoquer un nouveau Conci- 
le, qu'il prétendoit faire tenir en Italie; muis ce Prince obfédé 
par Chryfaphius, Miniftre qui foutenoit les Hérériques, refufà d'y 
confentir; de forte que le Pontife fe conténta de condamner ce 
Concile d'Ephéfe dans un Synode qu'il unt à Rome, Après la 
mortde Théodofe, Marcien fon fuccéfièur convoqua le Concilé à 
Nicée, & le transféra depuis à Chalcédoine., Il ft favoir cette 
tranflation aux Evêques, & auffi-tôt ils fe rendirent à Chalcédoine 
au nombre de 630, felon la Chronique de Marcellin, Liberatus 
& Photius ; & de 636, felon Nicéphore. Les Prélats s'aflemblé- 
rent dans l'églife de fainte Euphémie. Le Pape ÿ envoya Pafchafin 
Evêque de Lilybée en Sicile, Lucentius Evêque d'Afcoli, Julien 
Evêque de Cos, & Boniface Prêtre, fes Légats; & la premiére 
fefion fe tint le huitiéme oëtobre de l'année 451. Les érreurs 
d'Eutychès y furent condamnées, Diofcore fut dépofé. Le tître de 
métropole fut donné à l'églife de Chalcédoine, & on y régla plu- 
fieursautres affaires eccléliaftiques. Les/Péres firent quinze affëm- 
blées, qu'on appelle aéfions où feffions & XXX Canons; mais les 
Légars du Pape s'oppoférent au 28 qui accordoit à l'églife de Con. 
flantinople appellée la nouvelle Rome, les mêmes priviléges, dont 
jouïfloit l'églife de l'ancienne Rome, & lui ajugeoit la jurifdiétion 
ur les diocèfes du Pont, de l'Afe & de la Thrace, & fur les égli- 
fes qui étoient hors des limites de l'Empire, avec le droit d’ordons 
nerles Métropolitains dans les provinces de ces diocéfes. Nonob- 
ftant l'oppofñtion des Légats, le Canon furapprouvé par les Evê- 
ques & par les Commiflaires de l'Empereur, fans préjudice de la 
Primauté de l'Evêque de Rome: Ainf fe conclut ce grand & cé- 
jébré Concile, qui a toûjours été en une finguliére vénération à 
l'Eglife. * Confultez les AGtes de ce Concile, Evagre, Liberatus, 

CHALCHOL. Viyez CALCOL. 

CHALCHUL. yé HALHUL. 

CHALCIDE, petit païs qui, joint avec la contrée d'Abi- 
léne, formoitun petit Et, qu'on nommoit le Royaume de Chal- 
cide, ou, la T'étrarchie d’Abiléne. Ce pais étoit une dés con- 
trées les plus fertiles de la Cœiéfyrie. Il s'étendoit tout le long du 
MontLiban, qui le féparoit de la Haute Galilée. Hérode, fils 
d'Ariftobule, & petit-fils d'Hérode le Grand, pofféda ce païs après 
Lylanies.  Chalëis, patrie du Philofophe Jamblique en étoit la cas 
pitile. On affüre qu'elle porte aujourd'hui le nom de Chinferis; 
mais elle n'eft d'aucune confidération. * Maty, Did. Géogr 

CHALCGCIDE ou CHALCIDIUS, Philofophe d'entre 

les 
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les nouveaux Platoniciens. On ignore en quel tems il a vécu: 
mais on fait feulement qu’il a fait un Commentaire fur le T'imée de 
Platon. * Voilius, des Seëfes des Phil,c. 16.8.2. 
CHALCIDIQUE, falle magnifique, où l'on rendoit la 
juftice à Conftantinople, étoit bâtie au bout de la Balilique , avec une 
galerie par laquelle on pañbit d'une falle à l'aucr e fut ainfinom- 
mée, parce que cette forte de bâtiment fut inventé à Chalcis, ville 
de l'ifle d'Eubée, que l'on appelle aujourd'hui Négrepons. Philander 
fuppofe que ce mot eft compolé de yzA40, qui fignifie en Grec, 
Airain, & de Dxÿ, qui figmifie Fsffice; & croit que les Chaicidi- 
ques éroient des falles, où l’on rendoit la juftice pour les monnoyes. 
ÂArnobe appelle de ce nom les failles où l'on enfeignoit que les 
Dieux des Payens mangeoient. * Perrault, Noresfur Vitruve, l. 5. c. 1. 
* CHALCIOPE où CALCIOPE, fille d'Æer Roi 


de Colchos, & fœur de Médée, époufa Phryxus, duquel elle eut 
s, Phrontis, & Cylindre que d’autres appellent Phro- 
* Hyginus, Fab. 14. 


Argus, N 
mius, Démoléon, Autolycus & Phlogius. 
CHALCIS, nommée aujourd'hui N igrepont , eft la ville ca- 
pitale de l'ifle d'Eubée, fur l'Euripe. On nomme aufli l'Eubée, 
l'ifle de Négrepont, du nom de cette ville. Elle fut autrefois une 
Golonie des Athéniens, qui la bâtirent avant la guerre de Troye ; 
& maintenant elle eft une des principales que le Turc ait dans 
l'Archipel. * Strabon, /, 10. Pline, /. 4. Voyez NÉGR E- 
PONT. “D 

CHALCIS, en Latin, Chaliris, petite ifle, où il y a une 
ville de ce même nom, autrefois épifcopale. Elle eft dans la Mer 
de Marmara, près de la côte de la Natolie, & de la ville de Ni- 
comédie. Quelques-uns croyent que Chalcis eft la même ifle, que 
l'on appelloit autrefois Demonefus. * Maty, Dié. Géogr. ! 

CHALCIS, ville de Gréce dans l'Etolie, a été autrefois 
confidérable, & n'eft plus connue aujourd'hui, * Strabon, L. 10. 
Prolomée, L. 3. À 

CHALCIS, ville dans la Syrie. * Ptolomée, Z.5, & Pli- 
ne, /.5, en font mention, Une autre CHALG1s dans le voilinage 
de Corinthe. * T'hucydide, L 1. 

CHALCOL, Voyez CALCOL . 4 

CHALCONDYLE. Cherchez DÉMÉTRIUS 
CHALCONDYLE. L 

CHALCONDYLE (Laonic) Athénien dans le XV fé 
cle, a écrit en Grec l'Hiftoire des Turcs en dix livres. ILcom- 
mence par Othoman, fils d'Orthogule, qui fut déclaré Roi environ 
J'an 1300, & conduit fon Ouvrage jufqu'en 1463, que Mahomet II 
repoufoit les efforts de Mathias, Roi de Hongrie, & des Véni- 
tiens. . Conrad Claufer de Zurich traduifit cette Hiftoire en Latin ; 
Blaïfe de Vigénére La mit en François, & nous l'avons avec des 
Commentaires, & deux diverfes continuations, dont Pune eft de 
Mézeray. 

CHALCUL. Poyez HALHUL: 3 

CHALDE'E, province d'Afñe autour de Babylone, étoit fi- 
tuée entre l'Euphrate, le Tigre ; le Golfe Perfique, & les monta- 
gnes de l'Arabie Déferte. Cette province, dite aujourd'hui Calder, 
& plus fouvent Yérack, a grand nombre de belles villes, comme 
Bagdad, Balfora, Coufa, Wafet, &c. Cherchez BABYLONE 
& YERACK. 

Xl faut remarquer qu'il ya deux provinces, qui ont porté ce nom. 
L'une étoit montueufe au feptentrion de la Méfopotamie, dont Xé- 
nophon parle dans le troifiéme livresde fa Cyropédie, & Strabon, 2. 
22. C'eftlà qu'étoit Ur, patrie d'Abraham, comme Bochart l'a 
fait voir dans f#4 Géogr. facrée, Phaleg.l. 11. ch. 6, & ailleurs. Les 
peuples qui häbitoïent ce païs, étoient extrémement belliqueux, & 
ne vivoient que de brigandages. L'autre Chaldée étoit au midi de 
Babylone, proche de l'Arabie Déferte, & fa plus grande partie 
confiftoit en des plaines extrémement vaftes, dans lefquelles les 
Chaïdéens, adonnez à l'Aftrologie, obfervoient les aftres. On en 
trouve la defcription dans le 15 livre de Strabon. Ceux qui habi- 
toient ce pis, ne pañüient pas pour des peuples guerriers; mais 
pour des Philofophes, dont la cience étoit refpeétée de tout l'Orient, 
Etienne de Byzance diftingue ces deux Chaldées dans fes Ethniques, 
& dit que la méridionale fe nommoit Céphére , avant que d'être nom 
mée Chaldée; & que la feptentrionale s'appelloit Chaldée: Cepen- 
dant Strabon la nomme, après Xénophon, Chaldée. Ind. Philolog. in 
Hill. Philof. Orient. 

CHALDE'EN, Mifel Chaldéen eft le nom du Mifeldes 
Maronites , qui eft en Langue Chaldaïque ou Syriaque, & qui a 
été imprimé # folio, à Rome, en cette Langue, l'an 1592. Ce 
Miffël contient douze Mefles ou Liturgies, fous les noms de fant 
Jacques, de füint Pierre, de faint Jean, des fäints Apôtres, &c. 
Voyez. les Remarques fur le chapitre 24 du Voyage du P. Jérôme 
Dandini, au Mont-Liban. 

CHALDEENS où BABYLONIENS, peuples 
d'Orient , qui habitoient dans le païs d'Aflÿrie, nommez aujourd'hui 
Yérack, & Diarbek. Ces peuples fe vantoient d'une grande anti- 
quité, &c ils difoient que du tems d'Alexandre, ils avoient des ob- 
fervations des aftres de 473000 ans. Cependant Simplicius cité par 
Porphyre, les réduit au nombre de 1903 qui eft exact. Bérofe , qui 
vivoit quelques années après Alexandre Le Grand, & qui avoit dé- 
dié fon Hiftoire des Chaldéens à Antiochus , de compte jufqu’à fon 
tems, que 400 ans d'obfervations, & Epigéne, qui vivoit du tems 
d'Augufte, 720: ce 
ces deux Auteurs n'avoient trouvé d'obfervations que celles qu’on 
avoit faites depuis le commencement de l’Ere de Nabonafar, L'Hi- 
ftoire que Bérofe a faite de ces peuples approche fort de ce que dit 
Moïfe dans le livre de la Genéfe. I! compte dix générations depuis 
Alorus, (qui eft l'Adam de Moïfe) juiqu'à Xifüthrus, (qui n'eft 
autre que Noé.) Depuis Xifuthrus fous qui arriva Je Déluge, il 
compte dix aut érations jufqu'à Abraham. D'où lon voit ma- 
ifefternent que les CH ens ont voulu rendre l'origine de leur 
pire aufli ancienne que le commencement du monde marqué 
par Moïfe, Mais c'eft une fiétion reconnue par tous les Chrono. 


qui revient au calcul de Bérofe; mais c’eft que | 


CH :A. 


logiftes. L'Empire des Chaldéens ou Babyloniens a été fondé pat 
Nimrod ; mais depuis il fur divifé entre plülieurs petits Rois, juf- 
qu'a Sémiramis, qui rendit ce Royaume puufant & Horiflänt, Quel: 
ques uns difent qu'il y eut une Anarchie ou Interréyne après Nim- 
rod, pendant l'efpace de près de trois cens ans. Jules Africain; 
Eufébe, & après eux George Synceile, comptent avant Bélus fept 
Rois Chaldéens & fix Rois Arabes, qui aÿoient régné 440 ans 3 
mais ces Rois font fabuleux, aufi bien que l'anarchie de trois cens 
ans & la lifte des Rois d'Allÿrie donnée par Ctéfis. Depuis Sémi- 
ramis, le Royaume fe divifa entre les Rois de Ninive & Baby< 
lone. Nabonaflar eft le premier Roi, d’où lon prend l'Epoque 
des Babyloniens ou Chaldéens à l'an 747 avant J.C. & Nabontde 
le dernier, vaincu par Cyrus l'an 538 avant J. C. Les noms des 
Rois véritables de. Babylone {e trouvent dans l'Ecriture Saine, & 
dans un fragment de Bérofe rapporté par Joféphe. On en a donné ja 
lifte dans l'article d'Aliÿrie ; où l'on parle fort au long des Chaldeens, 

CHALDE'ENS, Philofophes de Chaldée, faifoienr profef 
fion de connoître le mouvement des aftres, la viciflitude des lifons, 
& de prédire les chofes à venir. Ils croyoient que le monde étoir 
éternel, fans commencement & fans fin, & fe vantoient que des 
puis quarante-rois mille ans leurs ancêtres s'adonnoient à l'étude de 
la Science des aftres, qu'ils s'étoient communiquez de pére en fils, 
Is étoient communément divifez en deux Sectes, en Orchénes & 
Borfippénes, qui foutenoient chacun en particulier des Opinions diffés 
rentes. On ne fait pas bien fi Abraham apprit d'eux l'Arithméti- 
que, la Géométrie, & l'Aftrologie; ou s'il les leur enfeigna à eux 
mêmes; mais on ne doute point que les Egyptiens, & les autres 
peuples n'ayent tiré ces Sciences de cette fource. Hérodote Mar 
que pofitivement que Les gs yptiens avoient appris de ces Phito{o: 
phes de Chaldée, tout ce qui concerne l'élévation du pole, lufage 
du quart du cercle, & la divilion du jour en douze Parties. Au 
refte, leur Philofophie & leur Théologie étoient bien différentes de 
celles des Philpfophes Grecs; excepté de celle des Platomciens & 
des Pythagoriciens, qui avoient appris en Chaldée ce qu'ils enfei- 
gnoient de meilleur. Plufñeurs Savans fe font efforcez de déterrer 
les fentimens des Chaldéens; mais il n'ya perlonne qu'il l'ait fait f 
exaétement & avec tant de netteté, qu'un favant Anglois, nommé 
Thomas Stanley, dans fon Hifloire de La Philofophie. On a traduir en. 
Latin ce qui regarde celle des Orientaux; & cer Ouvrage à paru en 
1690, à Amfterdam in oélavo. Il eft bon de remarquer que les 
Philofophes Chaldéens & les M ages n'étoient pas les mêmes, Les 
Mages étoient proprement les Sacrificateurs ; les Interprétes des 
fonges, & les Poëres du païs. Ils évoquoient les Démons, exer: 
goient la Magie, & quelques uns d'eux écrivoient en vers PHiftoire 
de leur Etat & de leurs Princes. Les Philofophes ne s'appliquoient 
qu'à l'Affrologie, & prétendoient pouvoir révéler ce qui arriveroit 
äunhomme, par la fituation des aftres dans le moment de fa naif- 
fance : ce que les Mages de Babylone ne croyoient pas pouvoir être 
prédit de la forte. * Nos. in Oraculs Chaldaïca, & Id. Dhilolog. 8 


Hifi. Philof. Oriental. Hérodote, L. 2. ou Euterpe. Strabon, 4, 12: 
i de Sicile, L.3. Quinte-Curce, 4, 5. Cicéron; 
» 2. Joféphe, 2 2. contre Apion, Saint Aueus 


ftin, de la 
Ge fuiv. des Math. c . & Juiv. dc. 38.5. 
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CHALE',, CALAH, 
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8.5. 10. 
HALA, HALAH, ou 
LAHE'L À, ville d'Aflÿrie, bâtie par Aflur, auprès du Heu- 
ve Lycus. Chalé étoit à une aflez grande diftance de Ninive; & 
la ville de Réfen étoit entre la ville de Ninive & Chalé. Chalé eft 
peut-être la capitale de la Province Chalacéne aux environs des four- 
ces du Lycus; où Chala, capitale de la Chalénite qui eft féparée 
de la Médie par le Mont-Zagnès: * Gexéfe, ch, 10. v, 11. É 124 
D. Calmet, Di&. de la Bible. 

*CHALEN GO N, bourg de Franceen Languedoc, dans 
le diocéfe du Puy en Vélay, fur la riviére d'Anfe IL eft à peu près 
au nord de la ville du Puy; &.en eft éloigné d'environ fix lieues. 

bourg de France en Languedoc, dans 


#.. Nofius, des Seétes des Philof. cb. à. 
$ 1 


*CHALENCON, 
le Vivarais, fur la riviére d'Eryeu. Il eft à peu près au nord de Vi- 
viers, dont il eft éloigné d'environ dix lieues, Celui-ci eft au fud= 
eft du précédent, & ils font éloignez l'un de l'autre d'environ treize 
lieues. 

*CHALENDRE, riviére de 
prend fa fource vers les confins du Poitou 
au fud; & vient tomber dans la Charent 
gn * Sanfon, Carte du Gouvernemer 
‘Wit, Carte du Gouvernement de Guienne. 

CHALES (Claude François Millet de) Jéfuite, de la ville 
de Chambéry, capitale de Savoye, né d'une Famille, quia pro+ 
duit des perfonnes diftinguées dans la Robe, & dans les Armé 
11 étoit fort habile dans toutes les parties des M 
a faitimprimer divers Traitez, qui ont eu beaucoup d'approbation. 
Les principaux font les Elémens d'Euclide, dont il a ôté les propos 
fitions inutiles, & a-joint à chaque propoñition fon ufage; un Trai- 
té de Fortifications, & un autre de la Navig i 
vrages & divers autres ont été recueillis en tre 
fous le titre de Mundus Mathematiews ; parce qu'eff 
un Cours complet de toutes les parties des Mathérm: tiques. Le pre: 
mier tome comprend les fix premiers livres d'Exclide, l'onziéme & 
le douziéme; l'Arithmétique ; les Sphériques héodofe; la T'ri= 
gonométrie ; la Géométrie pratique; la Méchanique ; la Starique ; 
la Géographie univerfelle ; un Traité de l'Aiman; PArchiteéture 
Civile; PArt de la Charpente. On trouve dans le fecond, la cou. 
pe des Pierres; l'Architeéture Miiraire, l'Hydroftatique ; un T'rai. 
té des fontaines & des fleuves; des machines hydrauliques ; la ns- 
vigation ; l'Optique ; la Perfpeétivez la C )ptriquez la Dioptri- 
que. Enfin, le troifiéme contient la Mufique ; la Pyrotechnie ; un 
‘Traité de l'Aftrolabe ; la Gnomonique ; l'Aftronomie ; un Vrai: 
té du Calendrier; l'Aftrologie ; l'Algébre ; la Méthode des Indi- 
vifibles; & les Setions Coniques. Cet Ouvrage für imprimé à Lyon 
en 1674, mais aflez mal. Les figures en font mauvales, le papier 

n'en 


France dans la Saintonge, 
> Coule à peu près du nord 
un peu au delfous de Co- 
général d'Orléans, Fr. de 


CG H 
, &ilÿa bea de fäutes d'impreffion. Onena 
depuis en 1692. . Elle eff, à ce qu'on dit, plus cur- 
denté, &un y à Hit diverfes additions ; en forte 
quare volumes #a fol. Le P. De Chales n'a 
3 anais ila prorié du ravail d'autrui, & a ramäl- 
L'Au- 
1, édit. de Hoïlande, dit 


mé vaut 
Eut uge édtion 
recte que La pr 
que Le rout comprend 
pas beaucoup inventé 
fé avec jugement écavec choix ce que les aurres avoiene fair. 
teur du 7 real des Savahs, tome 6.p. 
que fa u ne céduit pds à fon lavoir. ?” L'une & L'autre, ajoiée 
le même Auteur, lavoienc tit fi généralement éftimer & aimer 
de tour Le monde à Paris, où il s'ecoit it adinirer pendant qua- 
treans, dans les Leçons publiques de Mathématiques; qu'il don- 
; oit aü Coilége de Clermünr, {u'on de pur 16 Voir partir fans dou- 
,, leur, quoiqu'il füt appellé en Piémont; pour ètre un des o 
» mêns dé la célébre Acadéime de Turin. ;; Î[l mourut dans cétie 
derniére ville en 1678. Son Orailon funebre, qui y fut prononcee 
dans le Coliége des jefuites, le 28 mars de là même anñée , a été 
donnée au public. * Mémoires du tems. 

CHALEUR S, (la Baye des) c'eft une partie du Golfe de 
Saint Laurent , daus l'Amérique Seftentrionale. Elle eft renk 
jure les côtes dé l'Acadie, du Canada propre, & de l'ifle 

Jean. * May, Diéf. Géogrs 
G H À LI, ville de là Tribu d'Afer dans la Phénicie. * o- 
fuë, che 19:v. 25. 

CHALIBESouGHALYBES, peuples d'Afe qué 


de 


Pomponius Méla dit avoir habité les villes de Sinope & d'Aniie , ; 


& autres, dans la Paphlagonie. Hs portoient des piques de quin- 
ze coudées de lonz, c .uné pointe de fer bien acérée , & & 
voient des hoquetons de lin piqué, qui les couvroient depuis je cou 
jufques au dellous du petrveéntre. 11 ÿ avoit au bas de ces hoque- 
tons des cordes épailfes & bien torfes les unes avec les autres. Is 
avoiént auf bas! de chaulles, des céfques en tête, & un por 
goard à la ceinture. Ils égorgoient avec poigdards tous Ceux qui 
tomboient entre leurs mains, & après avoir coupé la tête, 
qu'ils émporwient comrne en triomphe ; ils rétournojent vers ceux 
de leur nation en chantant & en danfant, IIS combattoient de pié 
fre, & demeuroiént dans les villes, ayant leurs retraites en des 
lieux forts naturellement, où ils avoiént toutés fortés dé provifions. 
S Daviy, Paphlagonie, Th. Corneille, Did. Géogr. $ 

C HALI D, l'Hôte dé Mahomet la prémiére fois qu'il alla à 
Méditie,  Chalid fur appellé 4w-706 Ou lé Pére dé‘fob, où lé pére 
dé. x pasienve de fob, à: caufe de fa patience remarquable. Car celk 
ua ufage régu dans la Langue Arabé, lorsqu'un homme fe diftingue 
par quelque chofe, de le nommer le pére de cette chofe-là. Cha: 
lid mourut au fiége de Conftantinople, lorsque céte ville fut affiégée 
par Les Sarrafns, &c füt enterré fous fes murailles. Là eff encore {on 
tombeau fur lequel les Grands Seigneurs vont fe faire inaugurer lors- 
qu'ils entrent en poifeffion de l'autorité royale. * Prideaux, Vie de 
Mahomet, p.142. : 

CHALIGN Y (Henri, Comte de) ffére de PHILIPPE 
EmMMaAnuEz de Lorraine, Duc de Mercœur, fuivit avec quan- 
tité de Volonuires ce Prince en Hongrie, où il alloit commander 
les troupes dé l'Eripereur contre les “Turcs, & fignala fon courage 
en diverfes occañons.  Gherchez LO RR AINE. * Méze- 
ray, du régue de Henri IV. 

CH ALIGN Y, bourg de Lorraine, fitué fur la Mofelle, à 
tfôis lieues au dellus de T'oul, & à deux lieues dé Nancy. * Ma: 
tÿ; Dit, Géogr. 

* CHALFLAN;, CHALILON ou CAUJOU, 
petite riviére de Provence; prend fource dans la Viguerie de Saint 
Maximin, coule à peu près du fud-oueft au nord-eft, & va mêler 
ès eaux avec celles de l'Argens , 
Barjols. * Sanfon & de Wit, Carre de Provetce. 

CGHALIOT. Voyez CHAILLOT. 

CHALIVOY, village avec Abbaïe. IL eft en France dans 
le Berry, fur les confins du Nivérnois, à trois lieues dé Sancerre, 
du côté du midi. * Maty, Dié.Géogr. 

C H A L L.O N-fur:Saone, ancienne ville du Duché de Bour- 
gogne avec Evêché fuffragant de Lyon, Baïlliage & fire de Comté. 
Célar en fait menion dans (es Commentaires, & les Auteurs La: 
tins la nomment diverfement, Cabilio ZÆdudrarh, Cabilloium, Ca: 
billonia, & Cabillonus: Un très-grand nombre de ftatues, de vafés, 
d'infcr s, & lesreftes d'un amphithéatre, & de quelques au 
tres édifices publics, font des monumens illufres de l'antiquité de 
Ghallon. Les Romains y avoient éubli. des mmagalins dé blé pour 
leur armée; & dépuis, les Empéreurs alfemblérent fouvent leurs 
téoupes en: cette ville, Où les Rois de Bourgogne fe plurent auf 
béaucoup. On dit qu'elle fat détruite par Attla, elle futréparée 
bientôt après. Les Rois de France de la premiére race la foumirent a 
leur Empire. Chramne, fils de Clotaire I, la prit, & la ruina 
vers l'an 555, en fon voyagé d'Auvergne; mais elle fe rétablit 
bientôt dans fon‘ancien lultre. Le Roï Gontran ÿ faifoit fon féjour 
ordinaire, & y’ fonda vers l'an 590, le Prieuré où FAbbaie de 
Saint: Marcel, où il eft enterré. Louis le Débonnaire V'érigea en 
Comté; & elle a été longtems poffédée par des Seigneurs pärticus 
liers, defquels eft defcendue l'iluftre Maifon dé Challon. Ee 
prémier de ces Cümtes dé Challon eft appellé VARIN, da terms 
du même Prince Louis Je Débonmaire, & ün en tiové un autre 
nommé Man ASssE's fous le régne de Raoul: Leurs fucceffeurs nous 
font inconnus, & le premier qui ait tenu Je Cornté de Challon en 
propriété, eff LAMBERT ; qui vivoit du tèms dé Hugues Caper. 
Oh préend'qu'itépoufs Adelais, fille de Robert, Comme de Troyes, 
dont il eut 1. ægues, Evêque d'Auxèrre, Conte de Challon, qui 
vivoit € én-1037; & 2.unefille, mére de Thibaut. Hugues prit 
jé parti du Roi Robert, contre Othe-Guillaume, Comte de Dijon. 
MaisauLre fon neveu lutuccédà, &eut d'Ermmérrude HUGUES 
IT, qui vivoir en 1072 On ignore quelle alliance il prit, & fi 
GiLBERT, SAvARI, & GÉoFRox de Donzy, Comies de Chäl 
lon, étoient fes enfans où fes’ parens. Le dernier voulant faire le 


voyage de la T'erre-Sainte, vers l'an 1097, vendit à Gautiér, Evê- 
C 


fur les confins de.la Viguerie de | 


! foit a l'Abbaie de Cluny. 


ni 

6H" À 264 
que de Challon, fa part du Comté, donr.les Evêques ont jou de= 
puis. Les fuccelleurs de Savary, qui avoient l'autre monté du 
Comté, nous font inconnus juiques a GUILLAUME , à qui le ROI 
Louis Le Feune fit la guerre, pour-le punir dés viviences qu'il fal- 
Ce Prince prit en 1166, la ville dé 


| Chalon & toutes fes autres terres; mais dépuis, Guillaume étant 


réniré dans fon devoir, renira aufli dans fes biens. Al allé une He 
le unique nommée Béatrix. Quelques Genéalogiftes modernes af 
furent qu'elle époula AL NDRE de Boürgogne, Seigneur de 
Montgu, fils puiné de Heghes 11, Duc de Bourgogne, & que 
léur filé Maïhilde porta le Comté ae Challün à JEAN, AIS UE: 
Hente, Comte de Bourgogne, qui prit lé nom de Chaïlon. C'éit 
cé méinè Jean qui echangea en 1537, ce Comté pour quelques au 
tres rerrès que lui donna Hugues, IV. du nom, Duc de Bourgos 
gne. Ainfi fe Comté de Chalion fut réüni à la Bourgogne; & dea 
puis, Pune & l'autre ont été réünies à là Couronne. La vie eft fi- 
tuée dans un pais fértile, entre Verdun & Tournus. Lé riviere 
de Saone y fait une ifle, appellée le fauxbourg-Saint-Lawrent, ne 
clos & fortifié, depuis qu'on a entoure toute 14 ville de murailles; 
& qu'on ÿ a ajoûré ue nouvelles fortifications. Gerte ifle eft emcrè 
deux ponts, l'un de pierre, & l'autré dé bois; & l'on y voit le 
couvent dés Cordeliers & ur grand quay, où elt la mafon de l'ho< 
pital bâtie de neuf. La ville fe divife en vieille & neuve; celle-ci 
enfermé l'autre, qui ne conlifte prefqué qu'en trois grandes rés 3 
& l'on y voit le Palais du Bailliage bâti à la moderne, lé Palais dit 
di Prince, l'églife cathédrale, & l'Hôtel de ville, avec fa grandè 
tour de l'Horloge. La villé néuvé contient une citadelle Aanquée 
de quatre grands baftions royaux, le Palais du Gouverneur, là 
GCommanderie de S. Jéan, l'Abbaïe de Saint Pierre, &c.& on ya 
ajoûté 1e faukbourg de Mufeau, énférmé dans la ville par lés nou: 
vélles murailles. L'églife cathédrale autrefois de faint Etienne, & 
aujourd'hui de fine Vincent, a un beau Chapitre compôfé d'un 
Doyen, d'un Chanire, d'un'Thréforier, de quatre Archidiacrés ; 
de vinrquatre Chanoines, de deux Sous-chantres, de trois Pré- 
bendiers, & de neuf Habituëz. Saint Marcel eft réconnû pour À- 
pôtré de Chalion. Donatien en étoit Evêque dans lé IV fécle, & 
il fe trouva au Concile de Cologné dé l'an 346, au moins felon les 


| Aë&tes de ce Concile, qui font fort fufpeéts. Jean, Sÿlveltre, A- 


gricol, Loup, & Gratus y font réconnus pour Saint. Ils ont eù 
d'illuftres fucceffeurs, & entre attres Roclénus, Gautièr de Serci 

Pièrre, Engilbert, Dürand, Alexandre dé Bourgogne , Guy de 
Sénecey, Pons-de-Séifel, Guilläume du Blé, Robert de Décife, 

Bértolde de la Châpelle, Jean Auübriot, Jean de S. Juft, Nicolas 
de Véris, Olivier de Manreuïl, Jean Rolin Cardinal, Jean Ger- 
main, Jean André & Jean Il de Pourpét, Antoine de Vienne, 
Antoine Erlault, Jacques Fourré, Ponthus de T'iard, Citus de 
Tiard, Jaéqués de Nuchéze, &c. Oure l'églife cathédrale il y a 
à Challon, | Abbaïe de Saint-Pierre, occupée par les Bénédiétins 
de la Congrégation dé Saint-Maur; une Abbaïe de Bénédiétines, 
dite Nôtre-Dame-de-Lancharre ; une églifé collégialé de faint Geor- 
ge, fondée en 1322, par Odoard, Séigneur de Montau; une 
Commandérie de l'Ordre de Malte, dite du Temple, dans le grand 
Prieuré de Champagne; une Comamanderie de l'Ordre de Saints 
Antoine ; quatre paroillès qui font faint George, S. Laurent, 
fainte Marie, & le Prieuré de Saint-Marcé ; un Séminaire dirigé 
par les Prêtres de l'Oraoire ; des couveñs de Carmes, de Corde 
liérs, de Capucins, dé Minimés, de Carmélites, de Jacobines 

d'Urluliness & de la Viftation; un Collége où les Jéfüites enfeie 
gnent les Humanitez ; un hopital général fervi par des Religieufes, 
& un hopital de la Charité. Oureélé Bailliage, auquel eft uni le 
Préfidial, & la Chancellerie aü£ contraëis, & qui reffortitau Par- 
lement de Bourgogne, il y a une Châtellenie royale pour partie de 
la ville & des fauxbourgs; le Bailliage du temporel de l'Evêché, 
qui reflortit nuement du même Parlement; & lés Juftices du Chapure 
dé la cathédrale, de l'Abbaïe dé Saint-Pierre, & de 142 Comman- 
derie du Temple. Il y 4 auffi une Mâitrife particuliére des Eaux 
& Forêts, une Juftice confulaire, uné Mairie qui a la police, &c. 
Le Bailliage de Challon fe divife en deux principales parties, qui 
font féparées par la Saone : la premiére au couchant du côté de la 
montagne, contient dix lieues du nord au midi, & fix de l'Orient-à 
l'Occident: la féconde, qu'on appelle la Brefle Challonnoife à dix 
lieues du midi au nord, & autant de l'Occident à l'Orient, outre le 
païs qui eft'entre la Saone & lé Doux, lequel a cinq lieues de lon- 
gueur dépuis Pagny, jufqu'à Verdun, fur deux ou trois de large. Le 
païs eft bon, fertile & abondant. Unirideau de montagnes cou- 
vertes de vignes s'étend en demi-cercle depuis le Bailliage de Beau. 
ne jufqu'au Mäconnois; les vins les plus délicats font ceux de 
Ruilly, de Mercurey, de Givry, & deS. Vallerin. Depuis la côte juf 
qu'à la Saone, c'eft une grande & belle plaine où on recueille toute 
forte de grains ; il ÿ a de belles prairies le long de cette riviére; & 
dans la plaine, des bois de fuiaye & des taillis, de même que dans 
lès montagnes derriére la côte de vignes. La Brefe Challonoife 
quelques montagnes du côté de Cuifeau; le refte, qui eft coupé 
d'un grand nombre de riviéres & de ruiffeaux, eft une plaine en 
terrés labduräbles, bois dé fütaÿe, taillis, étangs & prairies. Cet- 
te ville fouffrit beaucoup dâns le XVI fécle, pendant les guerres 
civiles pour la Religion. Les Huguenots la prirent en 1562, & ils 
y envôyérent Charles du Puy-Montbrun, qui l'abandonna peu de 
tems après. Challon eft la capitale d’un petit pas dit LE CHALe 
LONNoIS, ou là Breflé Challonnoife. * Strabon, L. 4. Céfar, 
1. 7. Atnnien Marcellin, L. 15. Pierre de Saint-Julien-Ballévre, 
Antig. de Chall. Louis Jacob, de Clatis Cabillon. Cufler, Hif. de 
Challos. Claude Petri, Hif. de l'Eglife de Chall. Du Chène, 4#= 
tiq. dés Villes, d Hifi. de Bowrgogne. Robert & Sainte-Marihe, Gall, 
chrif. Du Puy, Droits du Roi. Papire Maflon, Deféript. Hum. 
Gall, &e, 
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CONCILES DE CHALLON-SUR-SAONE. 


La plus ancienne des affemblées Eccléfaftiques qu'on ait faites à 
Chaïlon, eft celle que faint Pacien Evêque de Lyon, ytint environ 
l'an 470, pour donner un fuccefleur à Paul IL, dit le Fewne. L Ar- 
chidiacre Jean, que le Pape Jean VIII mit depuis, 1 n 879, au 
catalogue des Saints, y fut élu & ‘confacré par le mème Prélat 
Métropolitain, en préfence d'Euphrone d’Autun, comme nous 
l'apprenons d'Apollinaris Sidonius, L. 4. Epif. 25. Le Roi Gon 
n y fit tenir l'an 570, un Concile contre Salone d'Ambrun, & 
ire de Gap, où für l'accufation du crime de léze-Majefté, & 
ucoup d'autres méchantes adtions, ils furent dépofez de 1 E- 
pifcopat, & enfermez dans un monaitére en Bourgogne, d'où ils fe 
fauvérent peu detems après. Grégoire de ‘Tours en fait mention, 
Hifloire, L.5.ch.20. On metune autre affemblée de Prélats faite 
l'an 590, fous le régne du même Gontran, ou à Challon, ou dans 
le diocéfe, Ony examina la caufe de Bafine & de Crodielde Prin- 
celles du fäng Royal, & Religieufes, qui avoient accufé Lubové- 
re, Abbeffe de Poitiers. La vie fcandaleufe de Brunehaut ayant ob- 
ligé faint Didier, Archevèque de Vienne, de lui faire des remon- 
tances, cette Princef® en fut fi piquée, qu'à fa priére on affembla 
J'an 603 un Concile à Challon, où Aridius de Lyon préfida. Le 
fänt Prélat de Vienne fut dépofé, & lapidé quelque tems après, 
& Domnole mis en fa place. L'Eglife de Lyon honore néanmoins 
la mémoire d'Aridius, en fon Marniyrologe, au dixiéme août; & 
le P. Théophile Rainaud, audi bien que plufieurs autres Hifto: 
riens, s'eft efforcé de le purger de ce crime: cependant les anciens 
Auteurs affürent qu'il préfda à ce Concile. Aimoin ; Hifi.l. 3 
ch. ÿo,.& Frédegaire dans l'addition à Grégoire de T'ours ax ch. 32, 
difent qu'il fut un de ceux qui conféillérent de faire mourir S. Di. 
dier. Sous le régne de Clovis IL, l'an 650, les Prélats tinrent 
Un autre Concile, auquel Ganderic de Lyon préfida, Nous ayons 
encore vint Canons qu'on y dreffà, avec une lettre à T'héodofe, ou 
‘Théodoric d'Arles. Celui qu’on nomme ordinairement le fecond, 
für affémblé par les Evêques & les Abbez de toute la Gaule Lyonnoi- 
fe l'an 813, & il comprend environ 66 Canons On fit une affémblée 
à Challon en 839, pour régler plufeurs affüres eccléfiaftiques & 
politiques. Nous avons aufi connoiflänce d'un Concile tenu en 
l'an 873, & d'un autre en 887. Aurélien de Lyon qui s'étoit trou 
vé a ce Concile, préfida à celui qui y fut tenu l'an 894, en la pré- 
fence de Gaulon d’Autun, d'Ardrale de Challon , de Gérald de 
Mâcon, & des Députez de T'ubalde de Langres. Cerfred, Moi- 
ne de Flavigny, accufé d'avoir donné du poilon à Adalgaire d’Au- 
tun, prédécefleur de Gaulon, y fut reçu à fe purger de ce crime, 
par ferment fur le corps de J.C. Trois Archevêques & autant d’E- 
vêques s'affémblerent l'an 91$, en cette même ville, contre Ro- 
dolphe, Comte de Mâcon, qu'ils obligérent par la crainte des cen 
füres, de reftituer les biens qu'il avoit ufürpez fur l'églife de Chal- 
lon. Pierre de Damien, Légat du faint Siége, préfida au Concile 
tenu l'an 1063, par treize Evêques, où Dreux de Mâcon fur répris 
des violences faites à Cluny. Girard d'Oftie, Légat & fuccelleur 
de Pierre de Damien, en affembla un l'an 1073: On met encore 
quelques Synodes en 1281, 1499, 1554, &cc. 

CHALLON, Maïfon: la Mafon pe CHALLON, illuftre 
par elle même & par fes alliances, venoit des Comtes de Bourgo- 
gne & de Challon, & a produit les branches des Comtes d'Auxer- 
re & de Tonnerre, & des Princes d Orange. 


COMTES D'AUXERRE DE LA MAISON DE 
Challon. 


I. JEAN, L. du nom, dit & Sage, Comte de Challon, & de 
Bourgogne, mourut le 30 feptémbre 1267. Il époufa 1. Mabaud, 
fille de Hugues, IL. du nom, Duc de Bourgogne, & de Béatrix, 
Dauphine de Viennois, fa feconde femme: ». Ifabeau de Courte- 
nay, fille de Robers, I. du nom, Seigneur de Champignelles, & 
de Mahaud, Dame de Méhun: 3. Laure de Commercy, fille de 
Simon 11, Comte de Commercy. De fa premiére femme il eut en- 
tre autres enfans, 1. HuGuEs de Chalton ,; Comte de Bourgogne, 
qui continua la branche des Comtes de Bourgogne: (Voyez 
BOURGOGN E) de la feconde, fortirent entre autres enfans, 
2. JEAN, L. dunom, quifuit; & de la troifiéme vint 3. JEAN 
de Challon, Seigneur d'Arlay, qui a fait 4 branche des Princes d'O- 
RANGE rapportée cy- après. 

II. JEAN de Challon, L du nom 
mourut en 13 
Guillaume, C 
Duc de Lorraine 
Dame de Saint-Aigr 
d'Endes de Bourg 
gogne, Comtefie de N 
guerite de Beaujeu, 
Du fécond liPvint , Gur 

IT GUILLAUME d 
nerre , furnommé le € 


> Seigneur de Rochefort, &c. 
9. Il épouf 1. Elfabeth de Lorraine ; Veuve de 
te de Vienne, & fille de Mathieu, Il. du nom , 
. Alix de Bourgogne, Comielle d'Auxerre, 
n & de Montjay, troifiéme fille & héritiére 
€ ,; Comte de Nevers, & de Mahaud de Bour- 
rs, d'Auxerre & de Tonnerre : 3. Mar. 
Louis de Forez, Seigneur de Béaujeu, 
AUME qui fuit, 
Chillon, Comte d'Auxerre & de ‘T'on- 
d, Seigneur de Rochefort, de Saint-Ai. 
gnan, &c. mourut à taille de Mons-en- Puelle , le neuviéme 
août 1304, Il époufa Elénore de Savoye, fille d'Amé, V. dunom, 
md, Comte de Savoye, & de Sibylle de Bougé, dont il 
AN; I. du nom, qui fuit; & 0. Jeanne de Challon, 
ede Tonnerre, mariée à Roberr de Bourgogne, morte fans 


enfins. 
IV. JEAN de Challon, IE. du nom, Comte d'Auxerre & de 


Tonnerre , Seigneur de Rochefort, &c. mourut à Ja journée de 
Crecy en 1346. Il époufa 1. Marie, fille d'4mé, Il. du nom, 
Comte de Genéve : 2 Alix, fille de Renaud de Bourgoyne, Com. 
te de Montbéliard, & de Grillemette de Neufchâtel, 


point d'enfäns; & laiffa entre autres de fa premiére femme, JEAN 
AT, du nom , qui fuir, 


dont il n'eut | 


C H A. 


V. JEAN de Challon, III. du nom, Comte d'Auxerre & d8 
T'onnérre , Seigneur de Montjay, de Saint- Aignan , &c. fut en 
grand crédit fous le régne du Roi Philippe de Valois. Ii exerça la 
Charge de Grand Bouteiller de France au facre du Roi Jean en 
1350, & la continua jufques à fa mort, arrivée avant l'an 1361. 
Il époufa Marie Crefpin, Dame de Louvez & de Boutavent, fecon- 
de fille & héritiére de Guillawme Crefpin, VI. du nom, Seigneur 
du Bec & d'Eftrapagny, & de Marguerite de Beaumez , dontil eut, 
1. fean de Challon, IV, du nom, qui vendit au Roi en1370, 
fon Comité d'Auxerre, & mourut fans poñiérité en 1379; 2. Louis, 
qui füit; 3. Marie, morte fans alliance ; & 4. Mabaud de Chaïlon, 
mariée en 1364, à Fear d'Antigny , dit de Sainte-Croix ; Seigneur 
de Savigny-en- R evermont. 

VI. Louïs de Challon, Comte de Tonnerre, Seigneur de Saint- 
Aigoan, &c. mourut en 1398, ayant eu de Marie de Parthenay fa 
femme, fille de Guillaume Larchevêque, Seigneur de Parthenay, 
& de Fearne, Dame de Mathefelon, 1. Louis de Challon, IL, du nom; 
Comie de Tonnerre, &c. tué à la bataille de Verneuil en 1424, 
fans laïlfer de poftérité de Marie de la Tremoille, ni de Feanne de 
Périlleux; 2, Hugues de Chalion, Seigneur de Crufy & d'Argueil ; 
mort fans enfans , de Carherine de l'ifle-Bouchard 5 3. Jean, Sei- 
gneur de Ligny, tué à la bataille d'Azincourt ED 1415 ; 4. Guillan= 
#e, Chevalier de Rhodes; 5. Amédée, Abbé de Biume, mort en 
1491; 6. Marie, morte jeune ; 7. eante, mariée le dixiéme août 
1400, à Fear de la Baume, II. du nom, Seigneur de Bonrepos , 
morte en 14513 & 8. Marguerite de Challon, Comrefle en partie 
de Tonnerre, Dame de Sainc Aignan, de Celles, &c. mariée à 
Olivier , Seigneur de Hufñon ; Chambellan du Roi Charles VH, 
dont defcendent les Comies de T'onnerre. 


SEIGNEURS D'ARLAY ET PRINCES 
d'Orange de la Maïon de Chalon. 


Il. JEAN de Challon, II. du nom, fils de JEAN , Comte de 
Challon & de Rochefort, & de Laure de Commercy fa troifiéme. 
femme, fut Seigneur d'Arlay, & Gouverneur du Comté de Bour< 
gogue. Il époufa 1. Marguerite de Bourgogne , Baronne de Vireaux, 
fille de Hügnes, IV. du nom, Duc de Bourgogne, & de Béatrix 
de Navarre fa feconde femme : 2, 4x de Nefle, veuve de Guil= 
laume de Flandre , Seigneur de Tenremonde , & fille de Raoul ; 
Seigneur de Nefle ; Connétable de France, & d'Alix de Dreux, 
dont il n'eut point d'enfns, & laiflà de fa premiére femme, 1. 
Hugues, I. du nom, qui fuit; 2. ea, Evêque de Laogres ; 
mort vers l'an 1335; & 3. Jabelle, de Chalon , mariée en 1300, 
à Louïs de Savoye, Seigneur de Vaud, 

Hi. Hucues de Challon, I. du nom, Seigneur d’Arlay, Ba 
ron de Viteaux, &c. fit fon teftament en 1322. Il époufa Béarrize 
de la Tour, dite de Piemnois, fille de Humbert, 1. du nom, Sei- 
gneur de la T'our-du-Pin, & d'Anne, Dauphine de Viennois, dont 
ileut 1. JEAN, HI. du nom, qui fuit; 2. 3. 4. Lows, Hugues 
& acques, dont on ne trouve que les noms. 

IV. JEAN de Challon, IE. du nom > Seigneur d'Arlay , d’Ar« 
gueil, de Viteaux, &c. étoit mort en 1366. Il époufa r. en 13465 
Marguerite de Meilo, Dame de Sainte-Hermine , veuve de Maurice, 
IV. du nom, Seigneur de Craon >; & fille de Dreux de Meijo ‘ 
IV. du nom, Seigneur de Château Chinon, &c. & de Léonore de 
Savoye: 5. en 1361, Marie de Genéve, fille de Guillaume, LI, du 
nom; Comte de Genéve , dont il n'eut point d'enfans, Il laïfa de 
fa premiére mme, r. Hugues de Challon, IL. du nom , Seigneur 
d'Arlay, &c. mort versl'an 1390, fans poitérité de Blanche de Ge- 
néve fa mme, fille d’4wé, lil. du nom, Comte de Genéve, & 
de Mahañd d'Auvergne; 2. Louis, qui fuit; 3. Marguerite, alliée 
à Jean, Comte de Montbéliard 5 4. Béatrix, mariée à Ansoine, 
Seigneur de Beaujeu ; & 5. Feane de Challon, femme de 735 de 
Vergy, I. du nom, Seigneur de Champlite & de Fouvens, Sé« 
néchal, Maréchal & Gouverneur de Bourgogne. 

V. Louis de Challon, Seigneur d’Argueil & de Cuifel, accom- 
pagna Amé IV, Comte de Savoye, dit Le Perd, au voyage de 
Gréce, & mourut en 1366. Il époufà Marguerite de Vienne, fille 
de Philippe, Seigneur de Pymont, &c. dont il eut 1. JEAN, IV. 
du nom, qui fuit; & 2. Hugues de Challon, Seigneur dArgueil 
mort fans poftérité en la guerre contre Les Turcs en Hongrie le 
onziéme feptembre 1307. 

VI. JEAN de Chällon, IV. du nom, Seigneur d'Arlay, &c 
fuccéda en 1393, en la Principauté d'Orange à fon beau-pére. De. 
puis, il embrafla le parti de Jean, Duc de Bourgogne , qui le fit 
Lieutenant Général des Duché & Comté de Bourgogne, & jui don- 
na en 1408, le commandement de l’armée qu’il envoya au fecours 
de Jean de Baviére, Evêque de Liége, contre fes Sujets rebelles. 
11 fut nommé Chambrier de France par les Partifins du Duc de 
Bourgogne en 1415, Gouverneur de Languedoc en 1417, & mou 
rut de pefte à Paris le quatriéme décembre 1418. 11 époufa en 1380, 
Marie de Baux, fille unique de Raymond de Baux, II. du nom né 
Prince d'Orange , & de Yeaune de Genéve, dont il eut 5. Louis » 
IL. du nom, Prince d'Orange, dont la poitérité eft rapportée à O4 
RANGE ; 2. JEAN de Challon, Seigneur de Viteaux, qui ft 4 
branche des Comtes de Jo1GNY , finie en Charlotte de Challon, ma 
riée à Adrien de Saint-Maurice, Marquis de Nefle. Les autres 
enfans de JEAN, IV. dunom, Prince d'Orange, furent 3. Hugues, 
Seigneur de Cuifel, mort fans alliance ; 4. Alix, femme de Guil. 
laure de Vienne, Seigneur de Saint-George & de Bu; & 5. Mau 
rie de Challon , alliée à Fean Comte de Fribourg, Seigneur de 
Neufchâtel. Voyez N ASS AU. * Du Chêne, Hif. des Ducs 
de Bourgogne € des Dauphins du Viennois. Du Bouchet, Hif, de Læ 
Maïfon Royale de Courtenay. La Pile, Hif. d Orange. Denys Godefroy , 


Officiers de la Couronne. Le Pére Anfelme, Du Cange. Sainte-Mars 


the , &c. 
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CHALNÉoùCHALNOou CHANNE, eftune 
des quarre villes que Nimrod bâtt dans les plaines de Sinhar, Ge- 
néfe, ch. 1o.v.10. Ilen eft encore parlé, Amos, ch. 6, v.2; Efare 
cb. 10. v. 9; Exéchiel, ch. 27. v.23. Bochart prétend qu'on l'a mal 
à propos confondue avec la ville de Cailinicum qui étoit près de 
Charras dans l'Osrhoëne, & par conféquent hors de la Babylonie. 
Aunf avec les Interprétes Chaldéens, Eufébe & St. Jérôme, il 
croit que Chalne eft la ville de 


Parthes. Ii dit que Pacore Roi des Perfes changea le nom de Chal- 
ne en celui de Ctéfiphon. Saint Bañle, faint Cyrille, faint Grégoi- 
te de Nazianze, Conftantin Manafès, & pluñeurs autres croyent 
que c'eft à Chalne que la tour de Babel fut bâtie, & que fe fit la 
confufon des Langues, mais le favant Bochart refute cette penfée. 
* Bochart, Phaleg. L. 4. ch. 18. 

C H À L O N'fur Saone. Voyez CH ALLO N. 

CHALONOIS, du Duché de Bourgogne. 
Yarücle de C H A L L O N-fur-Saone. 

CHALONOIS, païs de Champagne, dont le principal lieu 
eft la ville de Châlons. 

CHALONS-fur-Marne, ville de France en Champagne, 
avec Evêché fuffragant de Rheims, a le titre de Comté & Pairie. 
C'eft le Catalaunum des Anciens, dont fait mention Ammien Mar- 
cellin. On prétend que ce fut dans les plaines voifnes de cette vil- 
le, que Mérouée Roi des François, Aëtius Général des Romains, 
& Théodoric Roi des Vifñgoths, ayant joint leurs armées, donné- 
rent bataille à Attila, & le défirent en 451. C'eft l'opinion de 
ceux qui entendent par Campi Gatalaunict, la plaine de Châlons en 
Champagne; mais on doit lire, Cæpi Secalaunici, campagne de 
Sologne près d'Orléans. Châlons eft une ville ancienne; & dès le 
tems de Julien l'Apoffar, elle renoit rang entre les premiéres villes 
de la Gaule Belgique. Elle eft fituée dans une plaine fertile fur la 
riviére de Marne, dont une partie entrant dans la ville, y forme 
uneifle, & fert beaucoup pour la commodité des Habitans. Elle 
a de ce côté d'a 
nom, y fit fair 
prefque toûjours 
aflez 
la Maifon-de-ville, 
me. La cathédrale de 


Pyer 


& elle eft entourée de murailles avec des fofez 
remplis d'eau. Il y a de belles rues, des maifons 


bien bâties, & de grandes places; entre autres celle où l'on voit 
& celle où eft l'églife collégiale de Nôtre-Da- 
faint Etienne dans l’ifle , eft renommée 


cion, [ut e 
Champeaux, Albéric de Rhems, Gui de Monugu, Barthélemi 
de Senlis, 


&ilya 
celui du Jare eft le plus renommé. 
une ville de négoce, par la commodité qu'elle donne de tranfporter 
les denrées à Paris: il y a plufieurs riches Marchands, même dans 
1e fauxbourg de Marne, qui eft très-confidérable ; ce qui eft caufe 
que pluñeurs divifent Chälons en ville, ifle, & bourg. On y paf 
fe la riviére fur divers ponts. Châlons a auffi un Siége de Jufiice, 
& Généralité. Elle fouffrit dans le XVI fiécle pendant les guerres 
civiles; & dés l'an 1562, les Huguenots y avoient commis de grands 
defordres : on en punit quelques-uns. En 1592, le Parlement de 
Paris transféré à Châlons, y donna ce célébre Arrêt contre le Lé- 
gat du Pape & la Ligue , qui fous un faux prétexte de Religion, 
s’efforçoient d'ôterla Couronne à celui qui en étoit légitime héritier. 
Châlons a eu des Comites qui ont cédé leurs droits aux 
qui font Comtes & Pairs de France. * Ammien Marcel Mrs 
Grégoire de Tours. Aimoin & Sigebert. Papire Maffon, Deferi- 

#50 Fluminum Gall. Du Chéne, Recherches des Antiquitez de France. 


Sainte- Marthe, Gall. Ghrift. Rapine, Vie de faint Mémie, * Catalogue | 


des Evéques, CC. 
CONCILES DE CHALONS-SUR-MARNE. 


Conon Evêque de Prénefte , & Légat du faint Siége en France, 
pour le Pape Pafchal 11, ayant tenu divers Conciles à Rheims, à 
‘Troyes & à Cologne, contre fi] reur Henri IV, & fes Ad- 
Hérans , en affembla un pour le même fujet en certe ville l'an 1155. 
Jérôme de Burges, le même que le Roi Charles IX envoya au 
Concile de Trente, & celui à qui Génébrard dédia les livres de 
TEuchariftie de Claude d'Epenfe, ÿ tint un Synode l'an 1559. Fé- 
Aix Vialart en a tenu d'autres en 1641, 1657, &c. 

CHALOSSE, petit païs de France dans la Gafcogne, eft 
près de l'Adour , renfermé dans la Gafcogne propre, dont Saint- 
Séver eft le lieu principal. * Maty, Di. Gé . à 

CHAL VE T (Matthieu) d'une ancienne famille d'Auver- 
gne & Préfident au Parlement deTouloufe , fur la fin du XVI fé- 
clé, étoit neveu de Pierre Lizet, premier Préfident au Parlement 


de Paris, lequel le fit inftruire avec beaucoup de foin dans l'étude 
du Droit Civil & Canon. Chalet fe retira à Touloufe, où il 


maria, & il y fut pourvu d'une charge de Conf ller au Parleme 
qu'il quitta, pour entrer dans celle de Préfident à Mortier. Il les 
pendant cinquante-quatre ans avec beaucoup de ation 8x 
grité ; & fe fit fur tout valoir par fon attachement au fervice des 
Rois de France , pendant les malheurs des guérres civiles. Le Roi 
Henri le Grand, récompenfa fonzéle par un Brevet de Confeiller 
d'Etat, qu'il lui donna, lorsqu'il y penfoit le moins. Enfuite Mat- 


Ctéfiphon, près du Tigre à trois mil- | 
les de Séleucie de Babylone, & la capitale de la Chalonite & des | 


bonnes fortifications, que le Roi François, I. du | 
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thieu Chalÿet réfigna à François fon fils, fa chargé de Préfident, 
& mourut peu de tems après en 1607: Il avoit traduit Sénèque, & 
ROIS divers Poëmes. * Sainte-Marthe , in Elog. Doét. Gall, 
8 

CHALVET (Hyacinthe) Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique , Profès du couvent de T'ouloufe , d'où il étoir natif, è£ 
de la fanulle de Chaivet, dont on vient de parler. Ge fut un cêlé- 
bre Prédicateur & un habile T'héologien ; qui a enféigné la T'néo4 
logie & expliqué l'Ecrirure Sante l'efpace de vint ans en France dans 
l'Univerfité de Caën. Allanten tale, il tomba malade entre les 
mains des Corfaires d'Alger , qui le mirent en efclavage, après lui 
avoir pris tous fes papiers, Ayant étéremis en liberté ; il tâcha pat 
un effort d efprit & par fon travail , de réparer la perte qu'il avoit 
faite de tant d'Ecrits. Il compofa un grand Ouvrage fous le tre de 
Theologus Ecclefiafies ; qui contient deux volumes, où il fournit aux 
Prédicareurs des matiéres pour toutes fortes de fujets, conformément 
à la doétrine de faint Thomas, dont il éroit un zélé défenfeur, Il 
mourut à Touloufe l'an 1683, âgé de 8oans. * Monwment. Con« 
vent. Tolof. an. 1684, n. 7. ) 

CHAL VE TT 1, Infitutur de pluñeurs Ordres Religieux 
parmi les Turcs. C'eft de lui que font venues les Régles des Mis 
métulahites, des Cadrites, des Calenders , des Edhémites, des 
Hizrévites, & des Bedtafchites, les Fondateurs de ces Ordres ayant 
fuivi fes préceptes & fa doétrine. * Ricaut, de l'Empire Ottomans. 

CHALUS ou CHASLUS (Cafrum Luc) bourg de 
France dans le Limofin, vers les frontiéres du Périgord , à l'oueft 
fud-oueft de Limoges dont il ef éloigné d'environ fept lieues. Ik 
eft renommé par une foire de chevaux qu'on y tient toutes les an- 
nées, Le jour de faint George. Ce bourg a donné naïflance à Eme- 
ry de Ghälus, Cardinal, Archevèque de Ravenne, & Evêque de 
Chartres. I fut affiégé par Richard, premier Roi d'Angleterre , 
qui y mourut d'une bleffüre, l'an 1199. On tient que ce qui donna 
occafon à ce fiége, fur qu'un Seigneur de Chalus trouva fous terre 
les fatues en or d’un Empereur , de fa femme & de fesenfans, & 
que le Roi Richard voulant s'emparer de ce thréfor contre la vos 
lonté de ce Seigneur, l'afliégea en fon château, où il fut tué d'un 
coup de Héche. * Adrien de Valois, Noritiæ à 

CHALUS (Emeri) Cardinal. Cherchez EME RIT 

CHALZAC. Voyez CASCAR. 

CH A M, l'un des trois fils de Noé, & le plus jeune de tous ; 
naquit, felon là plus commune opinion, environ l'an du monde 1559, 
qui étoit le 503 de l’âge de Noé, & le 2476 avant Jefus-Chrift. À- 
près le Déluge, il s'appliqua avec fon pére & fes fréres, à culti- 
ver laterre. Noé planta la vigne, & ne connoiffänt pas encore la 
force du vin, il en but par ercès, & s'endormit enfuire dans une 
pofture indécente, découvrant ce que l'honnêteté ordonne de cas 
cher. Cham l'ayant apperçu dans cette pofture , loin de le couvrir 
en avertit fes fréres, qui par un fentiment de refpeét détournérens 
les yeux, & jettérent un manteau fur Noé. Ce füt en punition de 
cette aétion, que ce Patriarche maudit Chanaan fils de Cham. Nous 
ne favons pas le tems de la mort de Cham. Cham eut une trèss 
nombreufe poftérité. Il fut pére de Chus, de Mifraim, de Phut & 
de Chanaan. On croit que Cham eut l’Afrique en partage, & qu'il 
la peupla par fes enfäns. Pour lui, il demeura dans l'Egypte , qui 
palle pour la partie la plus fertile de l'Afrique. L'Egypte eft nom- 
mée la Terre de Gham en pluñeurs endroits des Pfeaumes, P/. 78. 
felon l'Hébreu, & 77 felon la Vulgate , v. 51: Pf. 104 ou 105. 
23: Pf 10$ ou 106. v.22. Dans Plutarque, l'Egypte eft nommée 
Chemia. On remarque des veftiges du nom de Cham dans P/#chem- 
mis, Pfitta-chemmis , qui font des Cantons d'Egypte. On croit 
qu'Ammon adoré dans l'Egypte & dans la Libye, n'eft autre que 
Cham fils de Noé. Un Auteur Arabe aflure que Cham fut Le pres 
müier qui répandit Pidoltrie fur laterre, qui inventa les T'hèmes 
céleftes & la Magie, & qui fur Auteur de diverfes fuperftiions , à 
caufe de quoi on l'appella Zoroaffre ou Adris le Prophéte, c’eft à dis 
re, l'image d’un Aftre, ou un feu qui luit en tout tems. La Fa- 
ble a confervé quelques veftiges de l'Hifloire de Cham. On ra 
conte qu'un jour Myrrha époufe, ou felon d’autres, nourrice d'Am- 
mon, & mére d’Adonis, érant accompagnée de fon fils, trouva 
Cyniras qui dormoit dans fa tente tout découvert & dans une po- 
fture indécente. Elle couru: aufli-tôt en donner avis à Ammon. 
Celui-ci en avertit fes fréres, qui pour fauver à Cyniras la honte de 
fe trouver nud à fon réveil, le couvrirent. Cyniras ayant appris 
ce qui s'éroit pañlé, donna fa malédiétion à Adonis, & pourfuivit 
Myrrha dans-l'Arabie , où après avoir erré neuf mois, elle fut 
changée en l'arbre qui porte la Myrrhe. Amon eft le même que 
Cham, & Adonis le même que Chanaan. Voyez AM MO N. 
* Genéfe, ch. 5 & 6. Torniel. Salien,, in Annal. Génébrard, L. 1. 
Chron. Bochart, Phaleg. 1. 1,ch.1. D. Calmet, Difionnaire de ls 
Bible. 

CH AM, l'une des fix Provinces du Royaume de la Cochin- 
chine. Elle n'eft pas la plus grande, mais elle eft fort riche, & 
fort agréable. C'eft où fe fait la plus grande partie du trafic des 
Portugais, des Chinois & des Japonnois , qui y viennent ordinaires 
ment apporter toutes leurs marchandifes, parce que fes ports font 
commodes. La province étant au milieu du Royaume , l'on y'dé- 
bite aifément tout ce que lon veut. Elle a pluñeurs villes, entre 
autres celles de Halam & de Cacham. * Thom. Corneille, Dié, 
Géogr. 

CHAM ou K AM, bourg confdérable dans le Canton de 
Zug. Ii eft fitué fur le bord méridional du Lac de ce nom. C'é= 
toit autrefois une ville. Les Seigneurs de Cham furent premiére= 
ment Seigneurs de Zug ; & le Bailliage de Cham, l'un des fix de 
ce Canton, a été long-tems poffédé par l'Abbefle du monaflére de 
Zurich.  * Davity, République de Zug. Audiffret, Géogr. tome 2. 
Délices de In Suiffe, tome 2. p.459. édit. d'Amfterdam 1730. 

CHAM, KAM, CHAN, HAN,KAN & KHAN, 
nom des Rois de T'rtarie , dont le plus puiflant eft appelié Grand- 
Cham de Tartarie, On donne encore ce nomen Perfe aux SE 
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de la Cour; & aux Gouverneufs des provinces, qui. ont auffi l'ad- 
miniftration de la Juftice. Le Roi fe fert quelquefois d'eux, pour 
les Ambañades qu'il envoye aux Princes étrangers. La plupart 
des Ghams font obligez d'entretenir un certain nombre de Soldats, 
qui f doivent tenir prêts pour fervir. dans les armées, lorsqu'on a 
befoin d'eux. El y a quelques provinces qui n'ont point de Cham, 
à les villes font gouvernées feulement parun Daruga ou Gou- 
r particulier , comme une partie de la Géorgie , les villes de 
Cafvin, d'Ifpahan, d'Ormus, &c. On n’y entretient point de Sol- 
dats, mais on paye la taille au Roi. Le Roi envoye fouvent des 
préfens à fes Chams, & aux autres Gouverneurs inférieurs ; & l'on 
appelle ces préfens Kalaats. Ceft ordinairement une vefte , quel- 
quefois avec un turban, & un cheval enharnaché. Si le Kalaat eft 
rouge, c'eft une marque que le Cham ou Vifir eft en danger de 
perdre la vie: cela n'eft pas néanmoins fans exception ; car en 
1665, le Roi envoya au Vifr de Schiras un Kalaat complet dont 
toutes les piéces étoient rouges : ce qui fit croire à tout le monde 
qu'il le demandoit pour le faire mourir ; mais ce préjugé fe trouva 
faux par la fuite. * Thevenor, Voyage du Levant, tome 2. Voyez 


KAM. . 
CH A M ou C H À MB, ville du Cercle de Baviére, Voyez 
CHAMBE. 
CHAM, rg de Suiflè.. Voyez K À M. 
CHAMA . Voyez KIMH À M. 
CHAMANIM. C'eftainf que l'on nomme en Hébreu, 


ce que les Grecs nommoient Pyreis ou Pyrateri, & que faint Jérô- 
me a traduit dans le Lévitique par fémslacra , & dans Ifaîe par De- 
Tubra. Ces Chimanim , ou ces Pyræia étoient , felon le Rabbin Sa- 
lomon, des Idoles expofées au foleil fur le toit des mailons, Se- 
lon Abenexrs, c'étoient des chapelles ou des temples portatifs faits 
en forme de chariots, en l'honneur du foleil. Ce que les Grecs ap- 
pellent Pyrées ou Pyreia , étoient des temples confacrez au foleil &c 
au feu , où l'on entretenoit un feu éternel. On les bâtifloit fur des 
hauteurs; c'étoient de grands enclos découverts, où l’on adoroit le 
#leil. Hérodote & Strabon en parlent, & les Guébres, ou les a- 
dorateurs du feu dans les Indes & dans la Perfe, ont encore au- 
jourd'hui de ces Pyrées. Strabon dit que de fon tems on voyoit en 
Cappadoce beaucoup de ces temples, qui étoïent confacrez à la 
Déefle Anaïte & au Dieu Homanus: Awsite eft apparemment la 
dune, & Homanus le foleil. Le nom de Chamanim vient de Cha- 
man qui fignifie chauffer ; briler. * D.Cailmet, Diéionnaire de ln 
ible. 

à CHAMANS (Saint) famille. Cherchez SAINT -CHA- 
MANS. 

CHAMAN T (Saint) ou plutôt faint Amant, en Latin 4- 
mantins. On croit qu'il fut le premier Evêque de Rodès dans le 
cinquiéme fiécle ; qu'il travailla à la converfion de plufñeurs Idolà 
tres, qui reftoient dans ce païs; & qu'il y mourut vers la fin du fié- 
cle. Onne fait pas précifément l': de fa mort; mais Adon & 
Ufuard font mémoire de lui au quatriéme de novembre. Peu d'an- 
nées après fa mort, Quintien fon fucceflèur au retour du Concile 
d'Orléans, tenu en 511, tranfporta fon corps dans l'églife qu'ilavoit 
rebâtie, & qui porta depuis le nom de ce Saint. “Grégoire de T'ours, 
Vite Patrum, ch. 4 Ainantii Vita apud Surium © Labbe, Baillet, 
Vies des Saints, mois de novembre. 

CHAMARIM.. Ce terme fe trouve dans l'Hébreu en 
plus d'un endroit de l'Ancien T'eftament; & on le traduit ordinai- 
rement par les Prétres des Idoles où les Prêtres vêtus de noir, parce 
que Chamar fignifie #oir ou noirceur. Saint Jérôme le traduit dans 
le quatriéme livre des Rois par 4rw/pice. Dans Ofée & Sophonie il 
de traduit par Æditui, des Marguilliers ; maïs les meilleurs Commen- 
tateurs croyent qu'on doit entendre fous ce terme les Prêtres des faux 
Dieux, en particulier des Adorateurs du feu, parce qu'ils étoient, 
dit-on , vêtus de noir : ou peut-être les Hébreux leur donnérent-ils 
ce nom par dérifion ; parce qu'étant toûjours occupez à nourrir & 
entretenir le feu, ils étoient noirs comme des Forgerons ou des 
Charbonniers. Ontrouve des Prêtres nommez Melsnophori, c'eft 
à dire, porte-noir, entre les Prêtres d'I/%, Mais je ne fai fi c'eft à 
caufe qu'ils portoient des habits noirs , ou fi ce n'eft pas plutôt parce 
qu'ils portoient un certain voile noir & brillant dans la proceffion de 
cette Déefle: Que longe lateque meum confutabat obtutum palla ni. 
gerrima, fplendefcenstatro nitore. Camar en Arabe fignifie la Lune : 
üs eft la même Divinité. Grotius croit que les Prêtres Romains 
nommez Cawilliviennent de l'Hébreu Chamarim. Ceux qui facri- 
fioïent aux Dieux infernaux parmi les Payens, avoient des habits 
noirs. 


omet nigra fuccinétam vadere palla 
idiam pedibus nudis, paffoque capillo. 


* Horace, L. 1. Satyr. 8. w.23.24. D. Calmet, Diffonnaire de La 
Bible. 

CHAMB, ville du Cercle de Baviére, capitale du Comté de 
Chamb, eft fituée à l'embouchure de la riviére de ce nom, dans 
le Régen, à dix lieues de Ratsbonne, & à douze d'Amberg. 
® May, Dië. Géogr. 

C H À MB (le Comté de) petit païs du Cercle de Baviére, eft 
entre la Bohéme, & le Duché & le Palatinat de Baviére. Il n'a 
pas au delà de fix lieues de longueur & quatre de largeur, & la vil- 
le de Chamb en ef le feul lieu confidérable, Ce païs eu autre- 
fois fes Comtes particuliers, enfüite il fut uni au haut Palatinat, au- 
quel il donna le nom de Marche de Chamb. L'un & l'autre appar« 
tiennent maintenant aux Ducs de Baviére. * Maty, Di&. Géogr. 

* CHAMB, petite riviére du Cercle de Baviére, prend fa 
fource dans la Bafle Baviére, où elle arrofe Neukirch, Éfchelkam 
& Furt; après quoi elle entre dans le Comté de Chamb , où elle 
baigne les murs de la ville de Chamb, & fe jette enfüite dans le 
Régen. 

CHAMBELLAN de FRANCE (Grand) eft un 
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| Officier dela Couronne, qui commande à tous les Officiers de Ja 
Chambre & de la Garderobe du Roi. Quand ie Roi s'habille, il 
lui donne la chemife, & ne céde cet honneur qu'aux fils de Fran« 
ce, & aux Princes du fang. Lorsque le Roi mange dans fa cham= 
bre, il y fait tous les honneurs, lui donne la ferviette , & le fert, 
Dans les cérémonies & autres affemblées , fon fiége eft derriére ce- 
lui du Roi; mais quand le Roi tient fon lit de Juftice au Parlement, 
le Grand-Chambellan eft aflis à fes piez fur un carreau de velours 
violet, couvert de fleurs de lys d'or. 1lfe trouve encore aux au- 
diences des Ambafñädeurs , où il a fa place derriére le fauteuil du 
Roi, & il couchoit anciennement dans la chambre du Roi, quand 
la Reine n'y étoit point. C'étoit lui qui faifoit prêter le ferment de 
fidélité à ceux qui faifoient hommage au Roi , qui gardoit les cof: 
fres & les rhréfors du Roi, qui avoit l'adminiftration des finances, 
qui fignoit les lettres patentes, & autres actes de conféquence, & 
qui gardoit le cachet du cabinet. Le jour du facre, il chaufle les 
bottines au Roi, & lui vêt la Dalmatique, & le manteau royal. 
Lorsque le Roi eft décédé , il enfevelit Le corps, étant accompa- 
gné dés Gentilshommes de la chambre. Les Grands Chambellans 
ont une table entretenue chez le Roi ; mais M.le Duc de Chevreu- 
fe, Grand Chambellan, s’en accommoda avec les premiers Maîtres 
d'Hôtel, lefquels tiennent à préfent cette table, qui eft toüjours 
appellée la table du Grand Chambellan. Les marques de fà dignité 
font deux clefs d'or, dont le manche fe termine en couronne roya= 
le, pañées en fautoir, derriére l'écu de fes armes. Les Rois de 
Perfe avoient leurs Chambellans. JL eft parlé dans les Actes des 
Apôtres d'un Chambellan d'Hérode. Les Empereurs Romains du 
Haut & Bas Empire ont eu leurs Chambellans qui ont été appellez 
Prepofiti cubiculi; & les derniers Empereurs Grecs de T'rébizonde 
ont confervé cette dignité. On croit que c'eft en France la plus 
ancienne charge de la Couronne. Pluñeurs Hiftoriens ont afluré 
que Gautier de Calez ou de Caux, Seigneur d'ivetot étoit Cham 
bellan de Clotaire fils de Clovis. Voici ce que l'Hiftoire nous ap- 
prend touchant la fuite de ceux qui ont exercé cette charge, 

Nicole Gille affure que Clovis, premier Roi Chrétien, eut pour 
Chambellan Aurélien; mais le témoignage de cet Auteur n'eft'pas 
de grande autorité. Gaguin dit que Gautier de Calez Seigneur d'I- 
vetot, fut Grand Chambellan de Clotaire. Aimoin & Frédegaire 
parlent de Valdemar , Grand-Chambellan de Gontran, Roi d'Or« 
léans. Grégoire de Tours fait mention d'Evreux & de Féraut 
Chambellans de Chilperic ; il parle auffi de Cærégifile, Chambel- 
lan de Sigebert, Roi de Metz, qui fut tué en voulant défendre ce 
Prince, lorsque Frédegonde le firaflaffiner à Vitry. L'on trouve 
fous Childebert, fils de Sigebert, trois Chambellans, Eberon, qui 
fut Gouverneur dans Poitiers, Coihron & Radanès. Théodoric 
fon fils avoit Berthaire pour Chambellan. 

En la race des Carlovingiens, Algife étoit Grand Chambellan 
fous Charlemagne , & fut un des Chefs de l’armée du Roi contre les 
Sénes, Etant mort dans la bataille, Mangefride lui fuccéda dans La 
charge & dans ie commandement d'une partie de l'armée, Gérouf 
ou Géronge fervit Louis le Débonnaire en cette qualité, ou fut felon 
d'autres, Capitaine de la Garde de la porte. Bernard, Duc de 
Septimanie , fut Grand-Chambellan fous Louïs le Débonnaire ; Ans 
gilram fous Charles le Chauve; Bozon, frére de l'Impératrice Ri- 
childe femme de l'Empereur Charles le Chauve, fous Louïs Ze Bé2 
gue. Celui-ci ayant été fait Roi de Provence, T'héodoric lui fuc< 
céda en fa charge. 11 la conferva pendant le régne de Louïs & de 
Carloman, fils de Louïs le Bégue, qu'il fit facrer Rois de France 3 
après la mort de leur pére. 

En la fimille de Hugues Capet commence la diftinétion du Cham< 
bellan & du Chambrier. Sous Philippe 1, Angelram étoit Grand- 
Chambellan, & Gafton de Poiffÿ qui fut pourvu de cet Office après 
lui, prend la qualité de Chambellan dans une chartre fous Louis 
Gros. Sous le régne de Louïs le Feune ;. l'on trouve Rénaud Grand- 
Chambellan, & Matthieu Chambrier. Depuis Philippe Augufle, 
la fucceffion des Chambelläns eft plus füivie. 

I. Gautier de Villebéon, I. du nom, Seigneur de la Chapelle 
& de Nemours, étoit Chambellan de France, fous le régne de 
Louïs le feune, & de Philippe Awgwfle. Il mourut fort âgé en 
1205, 

Il. Gautier de Villebéon, II. du nom, dit le ewne, Seigneur 
de la Chapelle , fuccéda à fon pére en cette charge, qu'il Exerçoit 
encore en 1219. 

HI. Philippe, IT. du nom, Seigneur de Nemours, Charnbellan 
de France fous le régne des Rois Lourïs le Feune & Philippe Argssx 
Jfe. Il étoit fils de Gautier, Seigneur de Nemours, & petit-fils de 
SAME de Nemours, lequel étoit frére de Gautier, Seigneur de 1a 
Chapelle. 

IV. Adam de Villebéon, Seigneur de la Chapelle-Gautier & de 
Villebéon, étoit Chambellan de France en 1223, & mourut en 
1238. 

Ÿ. Pierre de Villebéon, Seigneur de Baignaux, fils d'Adam, 
Chambellan de France, fut en grand crédit auprès du Roi faint 
Louis, & l'accompagna en fes deux voyages d'Outremer. 11 mou« 
rut au port de Tunis en Afrique, l'an 1270, & fon corps für ap= 
porté à faint Denys, où il eft enterré aux piez du Roi. " 

VI. Matthieu de Marly, de la Maifon de Montmorency , exer= 
çoit l'Office de Chambellan de France en 1272. 

VII. Pierre Seigneur de la Brofe, de Langeais en Touraine, 
Chambellan de France, füt fort aimé du Roi Philippe /e Hardi 
mais ayant abufé de fa faveur, il fut condamné a être pendu : ce qui 
fut exécuté en préfence des Ducs de Bourgogne & de Brabant, & 
du Comte d'Artois, l'an 1277. 

VII. Raoul de Clermont, IT. du nom, Seigneur de Nefle, eft 
qualifié Chambellan de France, dans l’Arret rendu en faveur du 
Roi Philippe Le Hardi, pour le Comté de Poitou, Pan 1285. Ilfus 
depuis Connétable de France, & mourut à la bataille de Courtray 
en 1302. 

IX, Matthieu, IV. du nom, dit Ze Grand, Seigneur de Mont: 

mo 
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énty, Amiral de France, fut pourvu de là chafge. de Grañd- 
Chambellan, par le Roi Philippe le Bel, & mourut en 1304. 

ieu de Trie, I. du nom, Seigneur de Fontenay , Cham- 
bellan de France, vivoit en 1306. 
: guerrand de Marigny , IIT. du nom, Comte de Longue: 
ville, Chambellan de France, füt fort en crédit auprès du Roi 
Philippe de Bel; mais étant tombé dans la difgrace du Gomte de Va- 
lois , frére du Roi, il fut exécuté au gibet de Montfaucon proche 
de Parisen 1315, fous le régne fuivant. 

XIL. Jean, I. du nom, Vicomte de Melun, rendit de grands 
fervices au Roi Philippe Long, qui lui donna la charge de Grand- 
Chambellan de France en 1318. Il étoit mort en 1347: 

XIIK, Jean, IL dunom, Vicomte de Melun, créé Comte de 
T'ancarville par le Roi Jean, fuccéda à fon pére en la charge de 
Chambellan, & fut reçu Grand Maire de France en 1351. El 
mourut l'an 1382. 

XIV. Jean, HI. du nom, Vicomte de Melun, Grand-Cham- 
bellan de France en 1382 , mourut l'an 1384. 

XV. Arnoüd-Amanjeu , Sire d’Albret, étoit Grand-Chambellan 
dès l'année 1381, & mourut en 1401. 

XVI. Jacques de Bourbon, II. du nom , Comte de la Marche, 
fut pouvu de l'Office de Grand-Chambellan de France, en juillet 
3397, & mourut en 1438. 

XVII. Guy, Seigneur de Goufan, exerçoit cette charge, dans 
les années 1401 & 1407. 

XVIII. Louis de Bourbon , Comte de Vendôme , fut créé 
Grand-Chambellan de France , par lettres du dix-feptiéme avril 
1407, & Souverain Maître d'Hôtel, ou Grand-Maître de la Mai- 
fon du Roi, l'an 1413. Il mourut en 1446. 

XIX. Jean, Il, dunom, Seigneur de Montmorency, reçut en 
1424 les provifons de cet Office, dont il fe démit en faveur du 
5 ir de la T'remoille. 

XX. George, Seigneur de la Tremoille, fut honoré de la char- 
ge de Grand-Chambellan de France , par le Roi Chartes VII, en 
3427., 1 mourut l'an 1446. 

XXI. Jean, bâtard d'Orléans , Comte de Dunois & de Longue- 
ville, poffédoit cet Office dès l'an 1443, & mourut en 1470. 

XXII. Antoine de Châteauneuf, Seigneur de Lau, Grand- 
Chambellan, & Bouteiller de France, fut arrêté prifonnier l'an 
2466, & s’échappa deux ansaprès. IL vivoit encore l'an 1472. 

XXII. François d'Orléans, ;I. du nom, Comte de Dunois & 
de Longueville, étoit Grand-Chambellan de France dès l'année 
3484, 8 mourut en 1491. 

XXIV. René, II. dunom, Duc de Lorraine & de Bar, reçut 
4es provifions de la charge de Grand-Chambellan de France en 1486; 
mais il fe ligua enfuite avec le Duc d'Orléans contre le Roi, & 
mourut en 1508. 

XXV. François, Marquis de Hocberg, Gomte de Neufchâtel 
en Suifle, Seigneur de Rothelin, &c. fut pourvu en 1491 de la 
charge de Grand-Chambellan de France, dont il fut déchargé l'an- 
mée fuivante. Il mourut en 1503. 

XXVI. Philippe de Grévecœur, Seigneur d'Efquerdes, Maré- 
chal de France, fut nommé Grand-Chambellan de France en fé- 
wrier 1402, 8 mouruten 1494 

XXVII. Louis de Luxembourg, Prince d’Altemure, exerçoit 
cet Office en 1500, & mourut en 1503. 

XXVIII. François d'Orléans, Il.du nom, Duc de Longuevil- 
le, Grand-Chambellan de France, mourut en 1512. 

XXIX. Louis d'Orléans, I. du nom, Duc de Longueville, 
Grand-Chambellan de France, mourut l'an 1516. 

XXX. Claude d'Orléans, Duc de Longueville, pofléda enfuite 
cette charge, & fut tué au fiége de Pavie l'an 1524, âgé d'environ 
dix-fept ans. 

XXXI. Louïs d'Orléans, II. du nom, Duc de Longueville, qui 
ui fuccéda en cet Office, mourut l'an 1537. 

XXXI. François d'Orléans, III. du nom, Duc de Longuevil- 
le, Grand Chambellan de France, mourut à Amiens en 1551, 
âgé de 16 ans. 2 

XXXIII. François de Lorraine, Duc de Guife, Grand Cham- 
bellan & Grand-Véneur de France, mourut au fiége d'Orléans, 
en 1562. 

KXXIV. Charles de Lorraine, Duc de Mayenne, qui lui fuccé- 
da, mourut à Soiflons en 1611. 

XXXV. Henri de Lorraine, Duc de Mayenne & d'Aiguillon, 
Grand-Chambellan de France, fut envoyé Ambafñladeur extraordi- 
naire en Efpagne l’an 1612, pour figner le contraét de mariage de 
Louis XII avec l'Infante, & fut tué au fége de Montauban l'an 
2621. 

XXXVI. Claude de Lorraine, Duc de Chevreufe, füt pourvu 
de la charge de Grand-Chambellan de France en 1621, & mourut 
en 1657. 

XXXVIL Louis de Lorraine, Duc de Joyeufe, reçut les pro- 
viñons de cet office en 1644, fut depuis établi Colonel Général de 
la Cavalerie légére de France, & mourut en 1654. 3 

XXXVIIL. Henri de Lorraine, IL. du nom, Duc de Guife, & 
Grand-Chambellan de France, accompagna la Reine de Suéde à 
fon entrée dans Paris, lan 1656, & mouruten 1664 

XXXIX. Géofroy-Maurice de la Tour, Duc de Bouillon, pré- 
ta le ferment au Roi pour la charge de Grand-Chambellan, au mois 
d'avril 1658, & mourut en 1721. : 

XL. Emanuel- Théodofe de la Tour, Duc d'Albret, à été 
nommé Grand-Chambellan de France en feptembre 1715, für la 
démiffion du Duc de Bouillon, fon pére. : 

XLT. Géofroy-Maurice de la Tour, Prince de Bouillon, fut 
reçu Grand-Chambellan en France, en furvivance du Duc d’Albret 
fon pére, dont il prêta ferment le troifiéme mai 1717. Voyez 
Auteur du livre intitulé le GrandChambellan de France, qui en 
nomme encore quelques autres, Bardin, Grand-Chambellan de 
France, Le P, Anfelme, Æiffoire des Grands Officiers de la Couronne, 
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CHAMBELLAN (le Graid) à Romé, eft éelui qui à 
foin du gouvernement de la ville, qui préfide au Patrimoine de l'E= 
glife & au Fifc, & qui fait les aumônes du revenu de l'Eglife: GC'eft 
comme le Préfet du T'hréfor Romain, ou le Surintendant des Fi: 
nances. Il a aufli le foin des édifices publics, comme autrefois les 
Ediles Le fiége vacant; il loge à l'appartement du Pape; matché 
avec fa Garde Suifle, & ordonne de l’aflemblée du Conclave, IL 
y, a aufli à Rome une charge de Chambellan du Sacré Collége qui 
s'exerce tour à tour pendant un an par les plus anciens Cardinauxs 
Il a foin du revenu du Sacré Collège; & en fortant de charge; il 
diftribue à chacun des Cardinaux ce qui lui appartient. IL eft difà 
férent du Gamerlingue ou Chambellan du Pape. * Voyage d'Italies 

CHAMBÉRI. Pyex CHAMBÉR Y. 

CHAMBERLAÏN, ceft le Thréforier de la ville de 
Londres dont le pofte eft très-important. Il a le T'hréfor de la 
ville entre fes mains, & la caiffe des Orphelins: Lorsqu'il eft ad: 
mis à cette charge il eft obligé de donner bonne caution aux Echea 
vins, & il doit rendre compte aux Auditeurs établis pour examiner 
fes comptes. Une partie des fonctions de fa charge regarde aufli 
les Apprenti ; fur lefquels il a une grande autorité, Nul d'entré 
eux ne peut s’engager à un Mâitre fans avoir une permiflion du 
Chamberlain, & ne peut ouvrir boutique, ou exercer fon métier; 
fans lui avoir prêté ferment. Si un Apprentif fe conduit mal, ou 
s'il à commis quelque grande faute, le T'hréforier, fur les plaintes 
qui lui en font faites, a droit de l'envoyer à Bridewall, ou de le 
punir d’une autre maniére, fuivant le mérite de l'action. Si un 
Mâitre maltraite un Apprentif, il fait juftice à celui-ci, ou lui per 
met de pourfuivre fon Mâitre dans la Cour de Juftice du Lord: 
Maire. IL peut même donner droit de Mäitrife à un Apprentif 
qui a bien fervi fon Mâitre tout le tems de fon engagement, quois 
que le Mâitre ne veuille pas y donner les mains. Et fi le Mâäitre 
s’entend avec P'Apprentif pour le déclarer libre, avant que de l'a< 
voir fervi le terme entier de fept années ; fur les preuves que l’on en 
produit, le Recorder & le T'hréforier peuvent les condamner tous 
deux à telle amende que bon leur femble, & faire fermer la boutia 
que du Mäitre. Pour remettre un Apprentifà un autre Mäitre du 
même métier, il faut premiérement s’addrefler au Gorps de métier 
dans lequel il étoit engagé, & enfuite au Thréforier. Alors le pre+ 
mier Mäitre eft déchargé, & le fecond s'oblige de garder l'Aps 
prentif, lequel de fon côté eft obligé de le fervir, jufqu'à ce que 
le tems de fon premier engagement foitentiérement expiré. * Efaÿ 
de la Grande-Bretagne, fous George IL, tome 1. p.225. 226: 

CHAMBÉR Y, ville capitale de Savoye, en Latin Crmei 
rincum , Camberiacum , Où Camberium, eft l'ancien féjour des Ducs, 
& le fiége d'un Parlement, qu’ils appellent Sénat, compofé de Sé« 
nateuts & de quatre Préfidens. Ily a aufli une Chambre des Coms 
ptes compoféede Préfidens, d'Auditeurs,. de Généraux, & de 
Thréforiers des Finances de Savoye. Chambéry eft fituée fur la 
pêtite riviére d'Orbane, dans une piaine entourée de diverfes collis 
nes. Elle eft añez grande, & allez bien bâtie. Ilÿ a un beau 
château qui commande la ville, avec des jardins affez propres; &c 
dans la Cour de ce château, une Sainte-Chapelle, où il y a des 
Chanoines. L'églife principale de Chambéry eft la paroifle de faint 
Leger. Ily en a plufieurs autres avec divers beaux monaftéres, & 
un Collége de Jéfuites. Cette ville eft encore embellie par plufeurs 
fontaines, qui ont la plupart leurs fources fur la colline de Sainta 
Martin, & fe diftribuent en divers quartiers. Celle qui eft à la 
place du marché devant la Maifon-de-ville, eft des plus belles: 
Outre cette commodité, les Habitans ont encore celle.de divers cas 
naux de la petite riviére d'Orbane, qu'on a eu foin de faire pafler 
dans la ville, En quelques endroits les maifons qui s’avancent fur 
la rue, portées fur des pilliers, y forment des galeries, où l'on 
marché en tout tems à couvert. Chambéry a au couchant le faux- 
bourg de Machée, & à côté le Vernay, avec divers promenoirs; 
entre autres celui du mail, qui eft très-fréquenté & très-agréables 
* Sanfon. Audifret, Géographie: 

CHAMBLY, bon bourg ou petite ville de l'ifle de Fran- 
ce, fitué à une lieue de l'Oyfe, & à trois de Pontoife, du côté du 
nord. * Maty, Di. Géogr. 

*CHAMBON, petite ville ou bourg de France, dans cets 
te partie du Gouvernement Général de Lyonnois, laquelle porte le 
nom de Combraille. Elle eft au nord-oueft de Clermont en Aus 
vergne, & en eft éloignée d'environ quatorze lieues. 

* CHAMBON, village de France en Languedoc. Il eff 
dans le Vivarais, vers les confins du Vélay, fur le Lignon, a 
l'eft-nord-eft de la ville du Puy, dont il eft éloigné de fept lieues: 

* CHAMBON, village de France, en Languedoc dans le 
Vélay. Il eft fur la rive droite de la Loire vers les confins du Fo- 
rez. Il eft au nord-eft de la ville du Puy, dont il eft éloigné d'ens 
yiron huit lieues. 

CHAMBOR, maifon royale de France; dans le Blaifois, 
à trois ou quatre lieues de Blois, du côté d'Orléans, Le Roi 
François, L. du nom, la fit commencer un peu avant fa mort, & 
le Roi Henri I la fit achever.  Chambor eft fitué au milieu d'un 
grand parc, fur le bord de la petite riviére de Cuflon, qui l'envi- 
ronne prefque tout. Quatre grands pavillons font le corps du chä« 
teau, & ont au milieu un efcalier admirable fait en coquille, avec 
deux montées qui communiquent l'une à l'autre, où plufieurs per< 
fonnes peuvent monter fans {e voir, bien qu'elles puiflent parler en« 
femble. * Sanfon. Baudrand. De/cript. de lu France. : 

* CHAMBRAIS, bourg de France en Normandie dans 
le diocéfe de Lifieux, fur la Carentone, vers les confins du diocés 
fe d'Evreux. Il eftau fud-eft de la ville de Lifieux, dont il eft éloi- 
gné de cinq à fix lieues. sn : 

CHAMBR A Y, château fitué fur la riviére d'Iton en Nora 
mandie, diocéfe d'Evreux, a donné le nom à une ancienne Mai« 
fon, dont l'on rapporte ici la poñtérité depuis AMAURX qui fuit: 

1! AmaAuRY, Seigneur de Chambray, Chevalier ; accorpagna 
l'an 1099, Robert, Duç de Normandie en la conquête de la T'er« 
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re-Sainte, & eut de N.... des Ellärs, fà femme, Giziés qui 
pra Gi s, Seigneur Châtelain de Chambray, époufa N. . . 
de la Ferté-Frênel, fœur de Guillaume Sire de la Ferté-Frênel, 
du Neufbourg & de Gacé, dontii eut SiMON quifüit. 

IL. Simon, Seigneur de Chambraÿ, fonda en 1239, la cha- 
pelle de S. Laurent dans fon château, & époufà Ewfache, dont il 
eut AMAURY If, qui fuir. 

IV. AmMaAURY, Î. du nom, Seigneur de Chambray, Jhort a- 
vant l'an 1288, avoit époulé Marguerite de Frêne , dort il eut 
JEAN qui fuit. 2 5 k 

V. JEAN, Seigneur de Chambray, Chevalier, fut l'un des Sei- 
gneurs qui accompägnérent Jean de Bretagne Comte de Richemont 
lorsqu'il paflà la mer, auquel comme à ceux qui l'accompagnoient , 
&c qui avoient été faits prifonniers avec cé Comte, le Roi d'Angle- 
terre accorda des pafleports le 22 novembre 1324, pour venir en 
France viquer à leurs affäires. Il époufà Yolanse de Sommere, dont 


ileut 5. Yon, qui fuit; 2. Pierre, qui eut des s dont la po- 
ftérité eft fini Robert de Chambray, Abbé de S, Etienne 
de Caën, a e Clément VIE accorda le droit de fe fervir 
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rt de Pommereuil Seig 
2, NicoLAs, qui 
ne & Archidiacre de Laon en 1529, 
Bezeu, puis Grand Chambrier du Cardinal de Lorrai- 
777 de Ponfefcy, de Durbois, & d'Itréville-en- 
ïidon de la compagnie du Grand Sénéchal de 
ant de la compagnie d'ordonnance de PA. 
nnetier du Roi en 1454, dont la pofrérité 
finit en la perfonne de ; se de Chambray fon arriére-petite-fille, 
mariée en 1652, à Nicolas de T'hiville, Comte de Bapaume, Sei- 
gneur de Champ-romain en Dunois, &c. Gentilhomrhe de la Cham- 
bre du Roi, &-Maréchal de fes camps & armées, dont font venus 
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de Moulin-Chappel, dont elle eut pof 
fuit; 3. Charks, Chano 
Prieur di 


5. Oger, Abbé de Joug-Dieu, diocéfe de Lyon, & 
iocéfe de ux, Prieur de Charolles & de 
r, vivant en 155753 6. Yeanne, Abbefle de 


e de CE 


rs en 1563; & 7. Cather mbray, Abbefe 
efches. 
eur de Chambray, Baron d'Auffay, &c. 
e Janvier 1530, Bonaventure, fille de François 
& d'Antoinette le Roi de Chavigny, ile de 
e Dreux, dont il eut 1. Fear, élevé E 
3, mort fans allian 2. GABRIEL, qui 
ée le 20 décembre 1547, à Fear de Miez, 
liée 1. à René le Muierel, Seigneur 
ier de l'Ordre du 
3 & 5. Sufanne de 
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ille, 


e fa Ch: 


» diocéfe de € 
XI. GABR:IEL, S 
füt nommé en jar 
de Cormeilies, 
Roi Henri I 
ge de Gentilhomme « 
près avoir êté 
tats Généraux du Royaur 


hartres eh 1580. 
r de Chambray, Baron d'Auffay, &c. 
54, Coadjuteur d'Oger fon oncle, Abbé 
re le parti des arr 
rvut de la ct 
17 mai 1585, a 
d'Evreux, aux E- 
loisen 1576. Henri IV étant 
parvenu à la Cour 3 1 En 1590, une Compagnie de cir 
quante Hommes d'armes de fes or donnances; l'envoya comm: 
der à Gondé pendant la Ligue, puis lui ordonna de négocier la ré- 
duétion des villes & château de Dreux, où il avanca de fés deniers 
la fomme de cinq mille écus, dont il fur remboutfé par ordonnance 
du 18 mars 1505. Il époufa r. le 15 juin 1566, Perromne le Picart 
de Radeval, e Geo es C iftelan, & de Françoife 
de S. Simon, dont il n'eut point d'enfans: 2, le 27 janvier 1578, 
ine de Silly-la-Ro- 
qui füir. 
14 n fut Meftre-de- 
Camp entretenu en l'Infanterie’ Françoife par lettres du 26 février 
1620, puis Maréchal des camps & armées du Roi. Il fut auffi Dé. 
puté de la Nobleffe du Vicomté de Beaumont-le-Roger pour l'é- 
le&tion d'un Député aux Etats de Rouen, Il MOUrut en 1645, 2- 
prés avoir confommé une grande partie de fes biens au fervice du 
Roi & à fes plaifirs. Époufa r. Sufanne d'Ailly, fœur de Phil; 


ert-Emanul, Vidame d'Amiens, Seigneur de Péquigni, dont il | 
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n'eut point d'enfans: 2. par contraét du 19 juin 1636, il fe retiatt 
à Hélêne de Bagnart, niéce de François de Péricard, Evêque d’Es 
vreux, dont 1l eut pour fils unique NicoLAs Il, qu fuit, 

XII. N 1coLas, Il. du nom, Baron de Chambray, fut dès l'âge de 

22 ans Capitaine des armées navales de fa Majefté par Brevet du 
dernier décembre 1662. Il fut chargé par Célar Duc de Vendô< 
me, quil'avoit faitélever, & qui l'honoroit de fon amitié, de nego= 
cier le mariage de Marie Elifabeth-Françoife de Savoye- Nemo: 
fa petite-fille, avec Alfonfe-Henii, VI. du nom, Roi de Por 
gal, & de la conduire à Lisbonne. Etant de retour en France, 1 
époufa le dixiéme feptembre 1669, 4mne le Doux de Melievil 
fille d'Etienne, Seigneur du Breuil, Confeiller au Parler 
Rouen, dont il eut 1. FRANÇOIS N1COLAS qui fuit; 
Nicolas, Capitaine au régiment de Picardie, qui a époufe 
Efhérance-Marie le Pélerin, Dame de Morfan près d'E: 
il y a des enfans; 3. Facques-François, Chevalier de Maite, Cag 
taine des vaiffeaux de la Religion; 4. Marie-Gabrielle, é 
les du Four, Seigneur de S LS LONN, 
gieufes en l'Abbaïe de S, Sauveur d'Evreux; 
Religieufes en l'Abbaïe de la Trinité de C 
fans morts jeunes. 

XIV. FRançois-NicoLas, Baron de Chambray, &c. a 
douze ans Capitaine au régiment de Picardie , & fut nomr 
Roi pour lever en 1702, à fes dépens, un ré fs 
Il 2 époufé Le premier avril 1704, Marie-Louife de Folleville, fil 
Charles, Seigneur dé Manancourt, de Beaumartin, & 
mence-Gabrielle de Lameth. A caufe de cette alliance il a eu part 
la fucceffion de Paule-Françoife-Marguerite de G 
veuve de François-Emanuel de Bonne-de-Créquy 
guiéres, morte le 21 janvier 1716, & a pour en£ 
fuit; 2. Jacques, né le 14 juin 1715, reçu C 
feptiéme oétobre fuivant; 3. Marie-Anne, 
170$; 4 Clémence.-Renée, née le fixiéme a0 $ 
Gabrielle, née le fixiéme mars 1700; & 6. Marie-Henr 
nbray, née le deuxiéme mars 1711. ; 

V. Louïs de Chambray, né le 14 juin 1715. 
fon porte pour armes un écu femsé d 
c de gueules, 2,1. * Mémoires Dos 
CHAMBRE, petite ville ou bourg 
lieu a titre de Marquifat, & eft fitué dans 
né, fur la riviére d'Arc, à quelques lieues 
de: Maurienne. * Maty, Dié, Géogr. 
BRE ARDENTE, 
tefois les Cr 
t'toute t e de drap noir 
beaux, Ona auffi donné ce n 
En 1679, contre les f 
poifon. * Mémoires du tems, 

CHAMBRE, (Marin Cureau de la) Confeiller du Roi 
en fes Confeils, & fon premier Médecin ordinaire. li: avoit n 
rellement beaucoup d'éloquence, il étoit favant en toute 
térature , & ces qualitez étoient foutenues par un gr. 
d'honneur & de probité. Il étoit à tous les Hommes de 
ami, qui ne leur manquoit jamais au befoin … I étoit né 2 
La réputation, que fon efprit lui avoit aquife, le Acc 
Chancelier Séguier, & ce Mal at V 
près de lui, non feulement comme un ex 
core comme un homme confommé dans la Philof 
Richelieu, qu 
ment & en fit un: 
ornemens de l’Académie 

La Chambre 
( agnie au commencement de l'an 
Cardinal le choif, e grand nombre d 
hez à fa fortune, pour répondre à un Ouvr 
éditieux, intitulé Opratus Gallus de cavendl 
bre avoit déja écrit divers Traitez exce 


bre qui fut éta 
d'avoir fait ou donné du 


ta un même j 
être.un de 


al Caraïtéres des Paf. 
ons; L’Art de connôitre les bo 3 De l& conncifance des bêtes; 
jeéiures fur la digeffion; De l'iris; De la Lumière; Le Syflème de 
l'ame; Le débordensent du Nil; Traduëtion de la Phyjique d'Arijtote; De 
la Philofophie Platonique; Ufus Aphorifimorum, @e. Louis XIV ab 
noré La Chambre d'une afféétion particuliere. 11 la lui fit conn 


tre par fes libéralitez, en le nommant un entre ceux 
qui devoient avoir part aux penfons qu uer aux 
Hommes de Lettres. Il fur auffi choifi, pourr e des pres 


res places dans l'Académie des S 
3 8 ce qui eft glorieux pour lui, c’eft que tout ce q 
porte non feulement le caraétére d’excellent Philofe F 
re celui de bon Chrétien. Il étoit pénétré des véritez de l'E: 
le & de l'éternité, dans laquelle il entra par une mort h 
en la 75 année de {on âge, le 19 novembre 1669. Ii a laillé deu 
fils, qui ont foutenu par leur mérite la réputation qu'il s'étoit aqui 
fe. R 


fucc: 
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L’aîné, François de la Chambre premier Médecin de la Rei- 
ne. Le fecond, Pierre, Abbé de la Chambre, fait la matiére dé 
l'article fuivant. Plufieurs Auteurs parlent avec éloge de La Cham 
bre. Son corps futenterré à Paris dans l'Eglife de Saint Euftache 
fa Paroife, où l’on voit fon tombeau, digne du mérite de cell 
pour qui il eft fait, & digne de la piété de fes fils, qui l' 
faire, On fera bien aife d'en voir ici la defcription de la çon de 
M. Félibien. Dans un quadre de marbre blanc eft enchaflée une tas 
ble de marbre noir, d'où fort en demi-relief une grande figure de 
femme de marbre blanc. Elle paroît s'élever en lair foutenue par 
des ailes qu'elle a au dos. Elle eft vétue d’une robe, & par deflus 
d'un grand manteau qui l'enveloppe. Sur fes cheveux négligezs, 
mais néanmoins difpofez agréablement, eft une couronne, L'air 
de fon vifage eft noble & gracieux. Elle regarde attentivement & 
avec plaifir une Médaille qu'elle tient des deux mains & AUAlE 
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femble emporter avec joye. Cette Médaille eff le portrait au na- 
turel de M. de la Chambre, & par toutes les marques de la figure 
qui le tient, il eft aifé de juger qu'elle répréfente 1 Immortalite qui 
enléve au ciel ce grand homme , où fes vertus & fon mérite lui ont 
aquis une place. Sur le pan de la robe de l'Immortalité eft écrit 
en gros cara@téres l'Eloge de ce favant perfonnage, que la poftérité 
dira avec autant de refpe&, qu'elle aura d'admiration.pour fon nom 
& pour fes Ouvrages, que toute la terre ne fauroit aflez louer. Il 
ÿ a encore dans le haut une urne avec deux lampes antiques à cô- 
té, fymbole de la mort & d'une éternelle vie, &c en bas font lesar- 
mes de La Chambre. 

CHAMBRE (Pierre Gureau dela) fils du précédent. Il 
avoit étudié pour être Médecin; mais frappé de furdité dès fa Jeu- 
nelle, il fe tourna du côté de l'Eglife. Il alla enralie, & ce fut là 
où il fe lia d'amitié avec le Cavalier Bernin, dont il a fait l'éloge. 
Il avoit deff£in de donner au Public la Vie de cet illuftre Sculpteur 
ë& Architeéte; mais comme la réputation, que le Bernin avec aqui- 
{2 en France, où l'on change aifément de goût, tomba tout d'un 
coup; & que ç'auroit été fe perdre, que de la vouloir foutenir con- 
tre {es envieux, l'Abbé de la Chambre abandonna ce defléin & 
n'en parla plus. D'ailleurs, il étoit pareffeux, &n'entreprenoit pas 
nent de grands Ouvrages. Il avoit promis une nouvelle Edition 
de toutes les Oeuvres de fon Pére en deux volumes is folio, mais ce 
fut une pr 1 d'Al , qui tient quelque chofe de la légéreté 
de celle des Amans. Il écrivoit peu & avec peine. Nous n'avons 
de lui, que quelqt mons & deux ou trois Difcours, pronon- 
cez à l'Académie Françoife, dont il fut reçu Membre en 1670, à 
la place de Monfieur de Racan. Il étoit Docteur en Théologie & 
Curé deS. Barthélemi. Il difoit, qu'il étoit comme Swrate, qui ne 
produifoit rien de lui même; mais qui aidoit aux autres à produire 
&àenfanter. Ilef vrai, qu'il preffoit fort les bons Efprits à tra: 
vailler pour l'utilité publique & pour la belle gloire. Ceft par es 
prefläntes exhortations, que des perfonnes habiles, mais timides, 
ont mis au jour de fort bons Ouvrages. Tel eft, par exemple, 
celui d'Athènes Ancienne & Moderne.  Ilavoit cela de commun avec 
le fameux Coffar, qu'aimant la Poëfie, il n'éroit point du tout POë: 
te & n'avoir jamais fait qu'un feul vers; ce qui donna lieu à feu M. 
Boileau de l'Académie Françoile, à qui il récitoit ce vers, de s’é- 
crier en ladmirant, 4h! Monfieur, que larime en eff belle. Sa gran- 
de inclination étoit pour Les Livres lialiens & Efpagnols. Les bons 
rnots lui plaifoient beaucoup ; il aimoit à les entendre, & en difoit 
quelquelois d'affez agréables. Peut-être ne fera-r'on pas fâché d’en 
trouver ici quelques uns. En parlant du Pére Rapin, qui faifoit tour 
à tour des livres d'érudiion, & des livres de piété, il difoit, que 
ce Jéfuite fervoit Dieu & le monde par fémeftre. Il appelloït le 
Pére Boubours, l'Empefeur des Müfes, à caufe qu'il paroïit plus d'art 
& de contrainte dans ce qu'it écrit, que de facilité & de naturel. 
Sur ce que le P. Hardouin a prétendu, que le Foféphe, tel que nous 
l'avons aujourd’hui, eit un Ouvrage de quelque Moine du treizié- 
me liécle, nous Le croirons, difoit-il, quand il nous aura prouvé, que 
les Féfuites font les Auteurs des Lettres Pi vinciales. Il difoit des Ler- 
tres du Cardinal Mazari#, qu'elles failoient bien de l'honneur à cé 
Miniftre; & qu'a moins que de les lire, On ne croiroit pas q lil 
eûr été fi honnête homme. Il vouloit, qu'en écrivant, on effacât 
beaucoup; & difoir que les ratures des Auteurs {ont des mouches, 

ui féent bien aux Mufes. Un jour parlant de la naïveté des Pi- 
cards, il difoir, que dans la Gure de S. Barthélemi, Pierre Roulé, 
Picard de nation, & Doéteur de Sorbonhe, avoit fait peindre fur 
fa cheminée Magdelaine, & les autres # es auprès du Tombeau 
de 7efus Chriff, avec ces mots de l'Evangile, Viderunt revolutum la- 
pidem 3 elles ont vu Pierre Roulé, | IL mourut au mois d'avril 1693, & 
St enterré dans fon Eglife de S. Barthélemià Paris. * Vigüeul de 
Marville, Mélanges d'Hiffoire, Gr de Littérature, tome3. p.77: 

CHAMBRE DES COMPTES, Compagnie fou- 
veraine établie pour examiner & pour juger tous lescomptes de ceux 
qui ont reçu les deniers royaux, de quelque nature & qualité qu'ils 
foient, Ses fonctions font aufli anciennes que l'établilfèment de la 
Monarchie, & elles étoient exercées par des Officiers du Confeil 
Royal, qui paroiflent avoir été ceux qu'on appelloit Graphions fous 
les Rois de la premiére racé: car ce nom que l'on donne à huit 
Membres du Confeil dans une chartre de Clovis [IL, de l'an 693, 
qui eft imprimée dans les preuves de l'Hiftoire de faint Denys, 
paroît ne pouvoir convenir qu'à ceux qui tenoient les comptes, ou 
qui drefüient & lignoient les lettres royau deùx chofes que fai- 
foient dans lé Confeil ceux qui formérent la Chanibre des Com- 
pres. Onapprend d'un dre de l'an 1339, cité dans les Mémoires 
de Miraulmont, que la Chambre des Comptes fut fédentaire à Pa- 
ris dès le régne de faint Louïs; ce qui découvre l'erreur de l'opi- 
nion commune, fuivant laquelle, ce fut Philippe le Bel qui la fxa 
dans cette ville peu auparavant le Parlement. On trouve auffi dans 
ce titre, que ceux qui compoférent cette Chambre, ceférent lors- 
qu'elle fut fxée, de dreffer & de figner les letires royaux, comme 
ils avoient coutume de faire; & que cette fonétion füt attribuée à des 
Notaires & Sécretaires du Roi. C'eft à caufe de ce fervice que les 
premiers Officiers de ceire Chambre rendoient; qu'encore aujour- 
d'hui deux Mäitres des Comptes ont le droit de bourfe à la Chan- 
cellerie. Coinme nos Rois attentifs à la confervation & à l’augmen- 
tation de leurs revenus, en prenoient connoiflance par eux mêmes, 
la Chambre des Comptes aflifta longtems au Confeil; d'où vient 

u’encore préfentement les fix anciens Maitrés des Comptes ont le 
titre, & même les gages de Conféillers d'Etat. C'étoit alors cette 
Chambre qui examinoit prefque toutes les lettres, avant que le 
Chancelier les fcellät. Philippe de Valois lui donna une grande 
marque de fon eftime, lorsque partant pour la Flandre, il lui laiflà 
fon fceau, ävec le pouvoir d'accorder en fon abfence toutes fortes 
äe lettres de graces, comme il auroit pu faire lui même. On pré- 
tend que dès le commencement elle fut logée au Palais dans l'ifle, 
où elle occupe, depuis Louis XII, un bâtiment affez vafte; mais il 
he lui Allut d'abord qu'un fore petit logement, La Chambre n'étant 


ça 
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compofée que de deux Préfidens, ordinairement Clercs, & quel: 
quefois Archevèques ou Evêques, de trois Mâitres Clercs, & de 
trois Maires laics. La multiplicité des affaires obligea néan- 
moins bientôt à augmenter le nombre de fes Officiers. Philippe le 
Long ÿ ajoûta un Mäitre Clerc, & huit Cleres ou Auditeurs. Char- 
les le Bel fon frére créa encore un Mâitre laïc & un Clerc, &iy 
eut depuis d'autres créations. Entre les Préfidens laïcs on trouve 
en 1397, Jacques de Bourbon Prince du fang. Préfentement la 
Chambre des Comptes eft compofée de treize Préfidens, favoir 
d'un prémier à qui le Roi donne ce rang, & de douze autres qui 
font dits & nommez fecond, troifiéme, &c. füivant l'ordre de leur 
réception, & qui fervent par fémeftre; de foixante dix-huit Mäitres 
des Compies; de trente-huit Confeillers Correéteurs, & de quatre- 
vint-deux Confeillers Auditeurs; lefquels fervent tous par fémeftre, 
& néanmoins peuvent entrer toute l’année, ain que les Préfidens, 
avec un Avocat Général du Roi, un Procureur général du Roi, 
& fon Subftitur, deux Greffiers en chef, un Grefier plumitif, un 
premier Huiflier, un Garde des regitres, &tc. Les Préfidens, les 
Mäitres, les Controlleurs & les Auditeurs font de robe longue s'ils 
font reçus {ur la loi; après avoir pris leurs licences ; & de robe 
courte, s'ils n’y font pas reçus: Néanmoins ils portent tous la robe 
longue depuis le mariage de Louis XIV, & l'entrée de la Reine 
Marie T'heréfe d'Autriche fon époufe l'an 1660. Comme ils font 
reputez commenfaux, ils touchent à la mort des Rois une fomme 
d'argent pour les habits de deuil, avec lefquels ils afiftent à leurs 
funérailles, au lieu que le Parlement qui n’a pas ce droit, y affifte 
en robes rouges. Le premier Préfident, & les trois anciens Préfi- 
dens de fémeftre, font toûjours au grand Bureau; & les trois der< 
niers de fémeftre tiennent le fecond, Les Mäitres des Compres 
fervent dans les deux Bureaux alternativement par mois, favoir, le 
plus ancien Mäitre de fémeftre au grand Bureau, en janvier, mars 
& mai; & aufecond, en février, avrii & juin: le fecond Mâitre 
de fémeftre au grand Bureau, en février, avril & juin; & au fe- 
cond Bureau, en janvier, mars & mai: ainfi du croiliéme, dû 
quatriéme, & des autres Mäures confécunivement: ce qui fe prati- 
que dè même au fémeftre de juillet. Elie a droit de recevoir la 
foi & hommage des Prélats, dés Princes, des Ducs, & autres Sei- 
gneurs poffédans des fiefs qui relévent du Roi, & de leur faire 
donner aveu & dénombrement. Elle a auili le pouvoir d'avoir 
l'œil fur les aliénatious & ufurpations du domaine, & de vérifier 
les édits & ordonnances rouchant le fait des Finances. Ceft ellé 
encôre qui enregitre les fermens de fidélité que font au Roi les Are 
chevêques, les Evêques, les Abbez des Abbaïes royales, & les 
Chef d'Ordre, fujets au droit de Régale, & de donner main-le< 
vée des fruits de leurs Bénéfices. La Chambre des Comptes con« 
noit & juge fouverainement de toutes les matiéres qui concernent là 
recepre & la dépenfe des Finances. Elle examine les compres du 
thrélor royal, ceux de la maifon du Roi & des mañfons royales; 
& généralement tous les Comptes que l'on appelle de la Cour, & 
ceux des Receveurs des provinces de fon rellort." Elle vénifie & 
enregitre les Edits, les Déclarations, & les Ordonnances, qui lui 
fontadreflées de la part du Roi; comme aufi les Déclarations de 
guerre, les T'raitez de paix, les Contraéts de mariage des Rois & 
des Enfans de France, les Appanages, les aliénations & réünions 
des domaines du Roi, les annoblifiémens, les naturalitez, les lé- 
gitimations, les amortiffemens, les dons & gratifications. Elle en- 
regitre encore les créations des Duchez, des Pairies, des Princi- 
pautez, des Marquifats, des Comtez, & autres titres de dignité: 
Enfin, elle connoit de toutes les affaires qui peuvent entrer en ligne 
de compte, foit direétement , ou indiretement, & où le doi 
maine du Roieftintéreflé. Les Enfansde France ont droit d'éta- 
blir une Chambre des Comptes au principal lieu de leur appanage; 
mais cette Chambre finit en cas de réverfon à la Couronne faute 
d'hoirs mâles, & le plus fouvent même le Roi leur permet de faire 
compter leurs Thréloriers en la Chambre des Comptes de Paris, 

A l'égard des autres Chambres des Comptes, qui font au nombré 
de neuf, favoir celles de Rouen, de Dijon, de Nantes, de Mont- 
pellier, de Grenoble, d'Aix, de Pau, de Blois, & de Dole, il 
faut remarquer qu'avant la réünion des Duchez de Normandie, dé 
Bourgogne de Bretagne, & des Comtez de T'ouloufe & de Pro- 
vence, ces Ducs & Comtes avoient leurs Officiers & Chambres 
des Comptes, & depuis en divers tems , les Rois de France ont 
confervé & rétabli celles de Rouen pour la Normandie, de Dijon 
pour la Bourgogne , de Nantes pour la Bretagne, de Montpellier 
pour la Provence; comme aufli celles de Grenoble pour le Dau- 
phiné, de Pau pour la Navarre, & de Dole pour la Franche- 
Comté. Les Chambres des Comptes de Rouen, de Nantes, de 
Grenoble, & de Dijon, ont le même pouuoir dans leur relort que 
celle de Paris, pour ce qui regarde les Comptes. des receveurs & 
autres comptables, la réception des Officiers du Domaine & des 
Finances , la vérification des dons ; des leitres de naturalité, & de 
femblables affaires. Celle de Montpellier füt unie à la Cour des 
Aides de cette même ville en 1629, fous le titre de Cour des Com 
pres ; Aides & Finances ; & il y à eu en 1706 pareille rétinion de 
la Chambre des Comptes & de la Cour des Aides de Kouen, Cel= 
le d'Aix a toûjours été unie à la Cour des Aides ; où plutôt la ju= 
rifdiéion des Aides fut aribuée à la Chambre des Comptes par le 
Roi Louis XI, qui en Ôta la connoiflance au Parlement. Celle 
de Pau eft pour la Navarre, le Béarn, l'Armagnac, le Comité de 
Foix ; & la Chambre des Comptes de Nérac pour PAlbret; y fut 
unie l'an 1624. La Chambre des Compies de Blois pour le Duché 
d'Alencon , & le Comté de Blois ; a fublfté nonobftant la réü- 
nion de ces terres à la Couronne , & quoique l'Echiquier d’Alene 
çon ait été fupprimé: Il far encore remarquer Ici quel eft l'habit 
de cérémonie de ceux qui compofent la Chambre des Comptes. Les 
Préfidens ont la robe de velours noir ; Les Maîtres des Comptes, la 
robe de damas ; les Auditeurs des Comptes, la robe de rafetas ; 
l'Avocat & le Procureur général portent la robe de fatin, comme 
les Maîtres des Compres , avec le chaperon doublé d’ His les 
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Greffiers, la robe de damas ; le Contrôlleur général desreftes, & 


{ me dofit il eft quéftion eft au defius de vint livres: car fi 


le premier Huiffier, la robe de tafetas, &c toures ces robes {ont de | 


couleur noire, * Davity , de la France, Miraulmont, Origine & In: 
{livmtion des Cours Soveraines. . 
© CHAMBRE DES ENQUETES, fe dit d'une 
Chambre du Parlement, où l'on juge les procès civils par écrit, & 
qui ont été appointez en premiére initance, & où d'ordinaire il y 
a des Enquëtes. Autrefois la Chambre des Enquêtes n'étoit pas 
fouveraine,& Pâquier rapporte que par un Arrêt du eptiéme janvier 
1409, la Grand Chambre de Parlement de Paris revit & reforma 
un Arrêt de: quêtes: El ajoûte qu’elles n'avoient point le droit de 
mettre les appellations au néant: ce qui ne lui fut permis que le 
huitiéme janvier 1422, Aujourd'hui elles jugent en dernier reflort. 
Lorsque le Parlement fur rendu fédentairé à Paris par Philippe le 
Belen 1309, il n'y avoit qu'une feule Chambre qui füt appellée la 
Chambre dw Parlement. Elle étoit compolée de treize Confeillers 
Clercs & de treize Laïcs. Le Chancelier qu'on appeiloit /e Garde- 
Séel y prélidt Cere Chambre du Parlement jugeoit les appella- 
ns des Baillif & des Senéchaux, & les afaires les plus importan- 


Bientôt on établit à Paris une Chimbre des Enquêtes 
pour juger di péllations des procès par écrit & des Enquétes. I 
y ave des Confllers Ciercs & Laïques, dont les uns étoient 


appellez Fugeurs , 8 lesautres Rapporteurs , à la différence des au- 
tres qu'on appelloit Maîtres du Parlement. Les Evêques préli- 
doient aux Enqui Le même ordre fut établi par le même Roi 
pour Touloufe. Philippe le Long fon fils, en 1319, érigea une 
feconde Chimbre des Enquêtes. Il y ordonna vint Conféillers 
Clercs & trente Laiques dont fize feroient Jugeurs & les autres 
Rapporteurs. Ce Prince fit aufi défenfe aux Prélats d'aflifter aux 
Parlemens; & depuis, les Evêques ceflérent de préfider aux Enqué- 
tes. La premiére Chambre des Enquêtes fur appellée la Grande, 
& la feconde la petite Chanbre des Enquêtes. En 1521, le Roi 
François 1, pour l'expédition plus prompte des affires, érigea une 
troilieme Chambre des Enquêtes. Henri Îl en créa une quatriéme; 
& Charles EX en 1568, en étblit une cinquiéme. En 1581, ilen 
ë une fixiéme. Mais quoi que l'Edit eût été vérifié au Par 
ement, il n'eut aucun effee & les cinq Chambres des Enquêtes fub- 
ftent für le méme pié. Dans le Parlement de Toujoufe il y a 
trois Chanbres d êtes , & deux dans celui de Rouen. 

Autrefois les ch ntaux Enquêtes du Parlement de 
Parisn'étoient que ommiflions, que le Parlement don- 
noit aux anc illers Clercs de Grand!Chambre, Ce 
font aujourd'hui des titres d'office & irrévocables il faut 
pour cela prendre des commiffions diftinétes & féparées de leur 
charge de Cuonféiller; & il faüt même avoir exercé quelque rems 
la charge de Confeiller. Après vint ans, un Préfident peut réf- 
gner fa chirge de Conféiller, & conferver fon rang & fa commiflion 
de Préfident. Au Parlement de Rouen & à celui de Metz, les 
Préldens des Enquêtes font Préfidens au Mortier. En leur abfènce 
un Préfident ou un Confeiller de la Grand'Chimbre y vient préf- 
der. A.Touloufe & à Bourdeaux les Préfidens des Enquêtes pren- 
sent auffi des provifions de Conféillers. Par un réglement de 1667, 
du Parlement de P les Préfidens aux Enquêres dans lesaflèm- 
blées & les cérémonies publiques ont féance après les deux plusan- 
iens Confeillers de la Grand Chambre, & marchent avec les qua- 
idens des Requêtes felon leur rang de réception, Lorsqu'ils 
étérans & honoraires, & qu'ils fe défont de leurs char- 
ges, ils fe retirent à la Grand Chambre , & ils prennent féance au 
défiüus du Doyen. Chaque Parlement a un ufige différent. Pour 
les Confeillers des Chambrés des Enquêtes dans tous le: Parlemens, 
ils montent à là Grand'Chambre par ordre d'ancienneté. Les cinq 
Chambres des Enquêtes, font compofées chacune de trois Préti- 
dens & de trente, trente & un ou trente deux Conféillers, * Dj. 
&ion. de Furetiére, der édit. | 

CHAMBRES ECCLÉSIAS 
les aflemblées Où l'on juge en dérnier reffort des différents, au fujec 
dés décimes & des charges mifes fur le Clergé. Lorsque l'on com- 
mença à métrre des charges fur le Clergé , les différents qui arri- 
voient fur ce fujer, étoient términez par des Juges ordinaires; mais 
le 14 août 1564, le Roi Charles IX donna pouvoir aux Syndics du 
Clergé, qui réfidoïent à Paris, de les juger en dernier refort, en 
prenant avec eux deux ou trois Confëillers du Parlement de Paris, 
& cet établiffément fut confirmé par un Edit du même Roi de lan 
1568. L’Affemblée du Clergé tenue à Melur en 1579, révoqua les 


TIQUES, ce font 


Syndics généraux, & démanda au Roi l'établifèment de quélques 
Chambres où cesimatiéres fuffent décidées fans appel. Henri IN, 
Qui régnoit alors, leur accorda cet établi ement, par le contra 


du 20 de février 1580, qui futfuivi d'un E 
bres dé Paris, dé Ro 
Bourdeaux & d'Aix. 


dit qui érigeoities: Cham 
n, de Lyon, de Tours, de Touloufe , dé 
Le-mème Edit prefcrivit l'étendue du reffort 
de ces:Chamibres, Cet établiffmenta été confirmé de témsen tems 
par les Rois, & ordinairement pour dix ans-ch que fois, mais avec 
quelques petits changemens.  En-r596, HenrilW ajoûtà la Cham: 
brel de Bourges à ceiles qui étoient déja établies,  Louïs XI, a- 
près avoir rétabli les Eccléfaftiques du Béarn & dé la Bäfle Na: 
Varre dans jou leurs biéns, créa une Chambre Eccléfaftique à 
Pan pour les Diocéfes dé Lefcar & d'Oléron qui jufqu'alors reflortif 

Par un Edit de Henri IV, de 


foient à la Chambre de Bourdeaux: 
Van 1596, Gap fut Ôté dureffort de Lyon pour étre attribué à la 
Chambre Eccléfaftique d'Aix. Parun réglement de l'Aflemblée 
du Clergé fit le 28 de janvier 1606, Nevers ; Qui étoir du reffort 
de Lyon, fütattribuéà celuide Paris. En 1615, l'Afémbléegé- 
nérale du Clergé ayant demandé à Louis XIII, létabliffement des 
Bureaux diocéfains, ce Prince l'accorda par le: contract du mois 
d'août dé la même année, qui fut füivi d'un Edit donné au mois de 
juillet de lan 1626, Les conteftations qui s'élévent au füjet des Dé. 
cimes & des autres impoñtions für le Clergé, font jugées en premié- 
re inftance par ces Bureaux particuliers des diocélés ; & de ces Bu- 
eaux On en appelle atx Chambres Eccléfiaftiques, lorsque’la fo 
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elle 
elle 


que de vint livres, ou au deflous , le Bureau juge en dernier 
dort. La principale ionétion de ces Bureaux diocélains eit a 
fur les Bénéfices de chaque diocée ja répartition de ce l'Aiterr 
blée générale a réglé qu'il feroit payé, Ces Bureaux par 
diocéfes font ordinairement compoiez de l'Archévéque ou de 1 E4 
vêque, d'un Député du Chapitre de la cathédrale, d’un ou de deux 
Députez des autres Chapures, d'un ou de deux Dépuiez pour les 
Réguliers, & d'un ou de deux Députez pour les Curez. ki y a 
quelquefois un Député pour les Abbez & Prieurs Commer 
res. Dans quelques Diocefes le Doyen du Chapitre de 1a cathec 
lé eft Député-né de fon Chapitre , tél eft celui de Paris; &c. 
a encore des Diocéies où la Dépurznon pour les R 
tachée à un certain Office ou Benéfice, & celui qui en eft revê 
eft Député-né pour les Régulers du Diocéfe. E e des 
Diocéfes dans lefquels ces Dépurez font nommez chacun par leur 
Communauté, Dans d'autres ils le font par les Synodes, & & 
quelques-uns les Evêques fe fonc auribuez le droit de les nomr 
Dans toute la France il n'y a que neut Char 
ftiques, fous chacune defquelles eft compris un cer 
Diccéfes, Ce font les Chambres de Paris AUS 


lers , eit à 


u 


Rouen , 
Lyon, de Tours, de Touloufe, de Bourdeaux, d'Aix, de Bour- 


de 


ges, & de Pau. La Chambre Ecciéfiaftique de Paris com 
Diocéfes, Paris, Chartres, Orléans, Blois, Se 

Beauvais, Amiens, Boulogne, Noyon, Laon, Rh 
lons, Troyes, Meaux, Sens, Auxerre & Nevers, 


rend 18 
s, Soi 


C'eft ia pre 
miére des Chambres Eccléfiaftiques du Royaume, Celle de Rouen 


eft compofée de fept Diocéfes de Normandie, Rou 
Liñeux, Séez, Bayeux, Courances & Avranches de Ly 
a douze Diocéfes dans fon reflort, Lyon, La gres, Aurun, Chal 
lon, Mâcon, Vienne, Grenôble, Valence, Viviers, Saint-P 
trois-châteaux, Die & Ambrun, Celle de Tours en à douze 
Tours, le Mans, Angers, Nantes, Vannes, Quiuiper, S: 
Paul-de-Léon, Tréguier, Saint Bricu, Rennes, Dol, & S.h 

lo. La Chambre Eccléfiaftique de T'ouioule eft celle du Koyaume 
qui a un plus grand nombre de Diocéfes dans fon reliorc. Élle em 
à jufqu’a 24 qui fonr, Touloufe, Lavaur, Montauban, Leiétoure, 
Aufch, Lombès, Tarbes, Cominges ; Co » Pamiers, 
Rieux, S.. Papoul, Mirepoix, Carcatfonne, Alert ! 
Ziers, Narbonne, Agde, Lodéve, Monipellier, Nim 
& Alais. Celle de Bourdeaux ena 14, qui font, Bourdeat 
tes, Ja Rochelle, Luçon, Poitiers, Angoulé 


ena 14 auf, Aux, Apt, Arles, Marfeille, Toulon, R 2, Fré 
juls, Grace, Vence, Sénez, Digne, Glandéves, Sifteron & G 
Bourges n'enferme que fept Diocéies dans fa Chambre Eccléfa 
que, Bourges, Limoges, Tulles, Clermont » S. Flour, Le Puy 
& Mende. La Chambre Eccléfaftique de Pau eft a plus 
du Royaume, car elle n'a dans fon feflort que le Diocéfe de L 
fcar, & celui d'Oléron. Quoique les villes d'Avignon, de Car< 
pentras, de Cavaillon, & de Vaifon, appartiennent zu P 
fouveraineté, leurs Diocéfés ne laiflènt pas d'être com: 
reflort de la Chambre E cléfiaftique d'Aix; mr c'eit Le 
pour quelques Paroifles de ces Diocéfes, qui fe trouv 
dans les terres du Roi, font fujettes aux impolitions cor 
les autres du Royaume. Les Chambres L ccléfiaftig 
nairement compofées de l'Archevéque de ja ville où elles {c 
blies, & ce Prélatcneft le Préfident. Elleeft compolée 
des autres Archevêques & Evêques du reflort, d'un D: : 
que Diocéfe du reffort , & de mois Confeulers du Parleme 
Préfidial de la ville dans laquelle fe tient l'Afémblée. 
Chambre qui choifit ces Conillers, &'elle 
dinairement des Conféillers Clercs. C'eft elle aufli qui choifit 
Promoteur. le s’aflémble tous les hüir jours, & lorsqu'il ne s'y 
trouve point d'Evêque pour préfder, c’éft un des Confeille q 
préfide, & pour fairé un Arrêt il faut qu'il s'y trouve au moins fépt 
perfonnes. Les Députez doivent être graduez, & dans lés O 
facrez. Ces Chambres jugent en dérnier réllort tous jes di 
qui concernent les {ubventions du Cle gé, & ils rénden 
gratuitement. Leur jurifdiétion a éré fouyent confirmée par des let- 
tres patentesidu Roi, & par des Arrêts des Cou périeures. Le 
Receveur général du Clergé a fes caufes commifes à Ja Chambre 
Eccléfiaftique de Paris. Elle fe tient dans l'enceinte du Pal 
” Nouvelle Defcription de la France, éne. par M. Piganiol de la For: 
ce, rome 1. p.204. QE. 

CHAMBRES MIPARTIES ou de L'ÉDIT, 
c'eft ain que furent nommez les Cours de Judicature que le Roi 
Henri IV établiten France en 1598, pour connoître des affaires des 
Proteftans du Royaume. Suivant l'article 31 de l'Edit de Nan 
ces Tribunaux devoient être compofez d dont l’üh 
n Pro! 


e deux Préfiden 
devoit être Catholique Romain, & l'autre de là Reli 
flante, & de douze Confeillers, fix C holiques & fix Réforme 
Ces Chambres eurent lieu dans les Parlemens de Touloufe , 
Bourdeaux & de Grenoble. 
ris compofée de dix Confeillers Catholiques Rorr ins, & de fix 
Proteftans ; mais on en changea le plan dans la fuite ; elle fut for- 
mée uniquement de Catholiques & d'un feul Religionaire, les cine 
de la même Religion fürent diftribuez dans les Chambres En- 
quêtes. ‘Il eft vrai Qué l'on permit aux Proteftans d'indiquer ceux 
des Catholiques Romains, qu'ils fouhaitoient d'avoir pour Juges. Il 
n'y eut point dé Chambre mipartie dans le Par lement de Bretagne 4 
parcelqu'il y avoir peu de Proteftans dans cette Province, On per- 
mit aux Réformez qui étoient de ce reflort, dé même qu'à ceux 
qui dépendoient des Parlémens de Rouen & dé Dijon, de porter 
leurs plaintes aux Parlémens dort ils relevoient, où à la Chambre 
imipartie la plus proche: Le Parlement de Rouen voyant que par 
cette pérmiffion la plupart des procès étoient Évoquez à la Chambre 
de l'Édit de Paris, fouhaita d'en avoir une tOte pareille : ce que 
e Roi lui accorda: En 1669, par un Edir de janvier, le Roi 
Louïs 


où du 
C'ett 
te de prendre or- 


fière 


a juftice 


Ze 
É dé 
On avoit promis d’en ériger une à Pac 
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Louis XIV , à la folliciration du Clergé abolit les Chambres del'E- | 


dit de Paris & de Rouen. Les Réformez du Béarn demandérent 
en 1670, une Chambre mi-partie, mais vainement. Celle de Ca- 


ftres fur transférée à Cafelaudari parun Arrèt du dernier d'oétobre | 


Enfin elles furent fupprimées en 1679. * Edit de Nantes. 
Benoît, Hifloire de l'Edit de Nantes, tome 1. p.236: tome 3, partie 2. 
p.27. 30. 55. 63. 64 1154 159. 188, 189. 287. 288.378. 

CHAMBRE IMPÉRIALE de Wetzlar, eft le T'ri- 
bunal fuprême de l'Empire. Elle fu autrefois à Spire & avoit été 
fondée par Maximilien 1, & par les Etats de l'Empire en 1495. 
Elle dépend de l'Empereur auf bien que des Etats de l'Empire, à 
elle juge, au nom des Etats, Les procès des Btats mêmes & ceux de 
leurs Sujeis. Cette Chambre fut inftituée, après qu'on eut aboli la 
méthode de fe faire juftice foi:même.. Maximilien mit d'abord cet- 
te Chambre à Francfort ; mais les Etats de l'Empire étant affèm- 
blez à Worms deux ans après, il y sranfportérent la Chambre Impé- 
riale. En 1501, cewe Chambre fut wransférée à Nuremberg: en 
1502, à Ausbourg ; en 1503, à Ratishone; & en 1509, encore à 
Worms. En 1513, elle fur placée à Spire & revint en 1514 pour la 
troifiéme fois à Worms. Après la mort de Maximilien L, il parut pr F. 
que que ceue Chambre alloit être éteinte. Mais Charles-Owint é- 
tant parvenu à l'Empire, la rétablit, l'augmenta de quelques Af 
fefleurs & ordonna qu'elle s’affemblât à Nuremberg en 1521. La 
Chambre y refta environ trois ans, après quoi elle fe tranfporta à 
Efingen ; & en 1527, elle retourna à Spire. En 1530, on choifit 
ceue ville pour le fiége fixe de la Chambre Impériale, ce qui fut 
obfervé jufques en 1688, excepté qu'elle fur à Wimpfen dans les an- 
nées 1539 & 1540 ; & à Eflingen en 1555 & 1556. Les François 
s'étant emparez de Spire en 1689, & ayant brûlé cette ville, la 
Chambre Impériale fe tranfporta deux ans après à Wésalar, où elle 
eff encore aujourd’hui. Cette Chambre eftcompolée d'un Fuge ou 
premier Préfident, de quatre Préjidens, deux Catholiques & deux 
Proieftans, & de $o Afféfeurs dont il:y en a 26 Catholiques & 24 
Proreftans. Mais ce nombre des Afleffeurs n'a jamais été complet 
& rarement en compte-t'on plus de 17. 11 y a quelque tems qu'il n'y 
en avoit que neuf à caufe de l'irrégularité avec laquelle ils éroient 
pay Leurs gages font fournis par les Erats de l'Empire, dont 
chacun paye fa portion Le Juge de la Chambre Impériale doit être 
Allemand de nation, & Prince, ou Come, où du moins Baron de 
naiflance. Les Sujets des Eleéteurs ne peuvent point appeller de- 
vant la Chambre Impériale de Wetzlar, & à l'égard des autres pro- 
vinces on a déterminé les fommes au deflous delquelles on ne peut 
point y recourir. Iln'y a point d'appel des décifions de cette Cham- 
bre, mais fi la fomme n'eft pas au deffous de deux mille Réxdalers, 
on peut demander & obtenir de la Chambre même une révifion des 
Aétes. Pour ce qui eft de l'exécution des Sentences de la Cham. 
bre, ily a eu de touttems de grandes difficultez là-deffus, lorsqu'il 
A bit de-puiflans Princes, qui ne fe mettent pas en peine de: re- 
pe: 


1670. 


&er les Décifons de la Chambre, La Diéte de Ratisbonne a 
fouvent confulté s'il ny auroit pas quelque voye d'exécurion plus 
pratiquable que celle d'aujourd'hui, mais il n'a jamais été rien con- 
Clu li-deflus. L'Eleéteur de T'réves étant mort le fixiéme janvier 
711, le Prince de Naffau-Hadamar fut nommé Juge de la Cham- 
bre. Il vint à Wetzlar pour prendre poffeffion de cet augufte em- 
ploi, maisil mourut le 27 mai füivant, & M. d’Ingelheim, le plus 
ancien Préfident de la Chambre vicaria dans la charge de Juge de la 
Chambre. Ce Tribunal eft en concurrence de Jurisdiétion avec le 
Confeil Impérial de Vienne, & lorsqu'en 1704 il fe glifà quelque 
diflenfion entre quelques Membres des deux Chambres, celle de 
Wetzlar fut interdite ; mais les Etats de l'Empire ayant demandé 
une révifion de ce jugement , on nomma des Commiflaires qui fini- 
rent les affaires en 1711, & depuis ce tems-là la Chambre de Wetz- 
ar a repris {es féances. On a auffi délibéré fouvent fur le choix d'u- 
ne ville plus commode, où Ja Chambre pôt réfider. La ville de 
Spire a offert de recevoir de nouveau la Chambre, à condition que 
dans toutes les guerres on lui accorderoit une neutralité inviolable 
& éternelle. * Lundorpius, 44. Lymræus, Fur. publ. L. 0. che. 
& adeum Fritfchius. Bœæcler, Not. Ip. L 13. ch.2. Gerhard, de 
Jud. Aul. é Camewali. Ouo, Fur publ. cb. 31. Kulpifius & Tho- 
mañus ad Mon. Zamb. Cocceius, Zur. publ. ch. 32 $.2. Hofman- 
nus, Refponfa Furis. Vitriarius, à Pfeffingero iluftratus, L 4 tir. 6. 
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CGHAMBRE IMPÉRIALE de SPIRE. Voyez 
CHAMBRE IMPÉRIALE de WETZLAR: 
CHAMBRE AULIQUE. Vyez AULIQUE 
Confeil 
$ SHAMBRE APOSTOLIQUE, Tribunal quieft 
comme le Confeil des Finances du Pape, puisqu'il a la direétion de 
fon domaine, qu'on appelle les revenus de la Chambre Apoftoli- 
que. _Ileft compofé du Cardinal Camerlingue qui en eft le Chef, 
du Gouverneur de Rome qui eft Vice-Camerlingue, du T'hréfo- 
xier & de l'Auditeur de la Chambre, du Préfident de la Chambre, 
de | Avocat des pauvres, de PAvocat Fifcal, du Fifcal général de 
Rome, du Commifläire de la Chambre, & de douze Clercs de 
Chambre, quatre defquels font, l'un Préfet dell annona , ou de l'a- 
bondance des grains; un autre Préfet della craffia, ou de toures for- 
tes de denrées; un autre Préfet des prifons, & un autre Préfet des 
rues. Autrefois le Papetdéputoit fix Clercs de fa maifon pour gou- 
verner fes Finances, d’où ils en ont retenu le nom. Sixte V les 
érigea en charges vénales & augmenta leur nombre jufqu'à douze. 
La charge de Clerc de Chambre coutoit quatre-vint mille écus Ro- 
mains, celles dé Thréforier & d'Auditeur plus de cent mille écus 
chacune, & celle de Préfident trente mille écus : de forte que les 
Papes dans une promotion de Cardinaux , donnant le chapeau au 
“Thréforier, à l'Auditeur ,® & à trois ou quatre Clercs de Chambre, 
profitoient tout un coup de plus de cinq cens mille écus dont ilsen- 
richifloient leurs neveux, en revendant ces charges à d'autres , mais 
Innocent XII a fupprimé la vénalité de ces charges, qui ne fe don- 
nent D qu'au feul mérite. Ce ‘Tribunal prend fes vacan- 
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ces. Tous les Officiers à la derniére aflemblée. qu'ils font, font 
magnifiquement traez à diner par le Pape. Le Cardinal Camer- 
lingue les traite auffi le premier jour d'août ; & la veille de funt 
Pierre, ils s'affembient au Palais Apoitolique pour recevoir les 
redevances des Feudaraires de l'Eglile. 1lsappliquent au profit de 
la Chambre celles qui fe payent en argent; Celles que l'on appurte 
en argenterie ou bijoux appartiennent au ‘L\ élorier, & les Giercs 
de Chambre partagent entre eux celles qui fe payent en ciré, “De 
Seine, Defcription de la ville de Rome, tome 4, Mémoires du terms. 

CHAMBRE (la Chambre Haute & la Chunbre Baie) en 
Angleterre, font les deux Chambres qui compofent le Parlement 
d'Angleierre, La Chambre Haute eft la Chambre des Sergeuurs 3 
le nombre en eft arbiraire, & dépendant du Roi. L But d'An- 
gleterre imprimé en 1692, en compte 188. La Chambre Bale eft 
celle des Commünes, compofée des Députez des provinces, des 
villes & des bourgs, qui montent à 510, lorsqu'ils font tous pré 
fens. * Evat d'Angleterre. 

CHAMBRE (David) Ecoflois, Seigneur d'Ormond, Con: 
feiller à Edimbourg, vivoit en France en 1470. & 1480.) ILécrivit 
une Hiftoire abbrégée des Rois de France, d'Angleterre & d'E- 
cofle, avec pluñeurs autres Ouvrages. * La Croix-du-Maine; & 
Du Verdier-Vauprivas, ezf# Biblioth. Franç. 

CHAMBRE (Philippe de la) Cardinal de Boulogne, étoit 
fils de Louis , Comte de la Chambre, & d'Anse de Boulogne ; qui 
avoit été mariée en premiétes noces à Alexandre Swuart, Duc d'Al« 
banie. Ce Prélat, qui après avoir été Religieux de L'Ordre de fant 
Benoît, avoit été élu Abbé de Saint-Pierre-de-Corbie, fut honoré 
de la pourpre à Marfille parle Pape Clément VAI, en 1533. 
fe trouva à l'élection de Päul IH, & de Jules Ill, & mourut a Ro- 
me le 21 février 1550. * Du Chêne, Hifloire de Bourgogne. L. 4. De 
Thou, L. 3. Juftel, Hifoire de la Tour d'Auvergne. Aubery, Hi- 
Jfoire des Cardinaux. 

CHAMBRIER de FRANCE, Officier de la Cou« 
ronne, éroit diftingué du Grand Chambellan. Il fut fupprimé par 
François 1, qui en fa place créa un premier Gentilhomme de fa 
Chambre. Un des plus confidérables droits de la charge de Grand 
Chambrier, éroit d'avoir jurifdiétion, par lui-même & par fes 
Lieutenans fur tous les Marchands & Artifans du Royaume, de don- 
ner des letires de maîtrife, & de leur faire obferver les ordonnan- 
ces. Il tenait fà jurifdiétion à Charonne, & à Pic-pus, au bout du 
fauxbourg-Saint- Antoine, & fes jugemens étoient portez par appel 
au Grand Confeil. La différence des deux charges de Grand Chime 
bellan & de Grand Chambrier , paroît par des Lettres patentes du 
Roi Charles: Quins , en 1368, où il eft dit que le Chimbellan de 
France avoit.dix fols fur chaque mairie , &e-le Chambrier fix. 
Voici ce que l'on peut favoir de la fuite des Chambriers, par les 
anciens titres. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES CHAMBRIERS 
de France, fous la sroifième race des Rois de France. 


a Renaud, Chambrier de France en 1060, fous le Roi Hen- 
ri, 

IT. Walerand.en 1065 & 1085, fous Philippe I. 

HI. Guy, fils de Walerand en 1106 & 1121 , fous Philippe I, & 
Louïs le Gros. 

IV. Albéric en 1128 , fous Louïs le Gros. 

V_ Manafsès en 1130, fous Louïs Le Gros. 

VI. Hugues en 1134, fous le même Roi. 

VII. Mathieu, L du nom , Comte de Beaumont en 1139, fous 
Louïs le Feune. 

VII. Albéric, I. du nom, Comte de Dammartin en 1162; fous 
le même Roi, vivoiten 1181. 

IX. Mathieu, IL. du nom, Comte de Beaumont en 1174, fous 
le même Roi. 

X. Renaud, fut créé Chambrier de France en 1176, & vivoit 
en 1179, fousle même Roi. 

nu Raoul étoit Chambrier de France en 1186, fous Philippe 
Augufle. 
XIE Matthieu, HIT. du nom, Comte de Beaumont, étoit Cham- 
brier de France en 1190 & 1207 , fous le même Roi, & mourut 
avant l'an 1214: 

XHL. Urfon de Méreville, eft qualifié Chambrier de France 
dans les titres de l'année 1209. 

XIV. Barthélemi, Sire de Roye, vers l'an 1209 , fous Philippe 
Augufle & Louis VIII, mourut en 1224. 

XV. Jean, Comte de Beaumont en 122$, fous Louïs VIII. 

XVI. Jean de Nanteuil en 1240 & 1248, fous faint Louïs. 

XVII. Alfonfe de Brienne , Comte d'Eu, en 1258, fous le mé 
me Roi, mort en 1270. 

XVII. Erard, Seigneur de Valeri en 1272, fous Philippe le 
Hardi, étoit mort en 1277. 

XIX. Robert, Il: du nom, Duc de Bourgogne en 1287, fous 
Philippe le Bel. 

XX. Jean, I. dunom, Comte de Dreux en 1306, fous le mê- 
me Roi, mourut en 1809. 

XXI. Louis, IL. dunom, Duc de Bourbon, dit Le Boiteux, en 
1312, fousle même Roi, mourut en 1341 

XI. Pierre, L-du nom, Duc de Bourbon, en 1341, fous 
Philippe de Valois, fut tué à la bataille de Poitiers en 1346: 

KXHI. Louis, IL du nom, Duc de Bourbon, en 1357, fous 
le Roi Jean, mourut en 1410. pe 

XXIV. Jean, JL du nom, Duc de Bourbon, en fous le 
Roi Charlés VE, mourut prifonnier en Angleterre en 1434. 

XXV. Philippe de Bourgogne, Comte de Nevers, en 1410, 
fous le même Roi, fut tué à la bataille d'Azincourt en 1415. 

XXVI. Jean de Challon, II. du nom, Prince d'Orange, en 
1415, fous le régne du même Roi, nommé par les Partifans du 
Duc de Bourgogne , mourut de pefte à Paris en 1418. L 

M m XXVII, Guil- 


XXVIT Guillaume, Seigneur de! Châteauvillain, en 1419; élu | 


parles partifans du Duc de Bourgogne, mourut en 1430. 

XXVIIH. Raoul de Cromwel, Grand T'hréforier d’z glérerre, 
fut pourvu le Roi d'Angleterre de la charge de Grand Cha 
brier de France en 1434, fous Charles VIL 


t en 


XXIX. Charles, I. du nom, Duc de Bourbon, mou: 
6 

XXX. Jean, II. du nom, Ducde Bourbon, en 1456, fous le 
même ROÏ, mourut en 1488. 

XXXI. Pierre, Il. du nom, Ducde Bourbon, en 1488, fous 
Charles VIT, mourut en 1503. 

XXXII. Charles, IE. du nom, Duc de Bourbon, en 1503, 
fous Louïs XIT, füt tué à l'aflaur de la ville de Rome en 1527. 
XXXIHI. Henri de France, Duc d'Orléans & d'Angoulème , 
en 1527, puis Dauphin en 1536, & Roi de France fous le nom de 
Henri IL, en 1547. 

XXXIV. Charles de France, Duc d'Orléans, en 1536, 
en 1545. 
Aprè 
fupprimé: 
rome 

CHAMBRUN, (Jacques Pinéton de) fils de Jacques Pi- 
neton de Chambrun, Miniftre dans l'Eglife réformée d'Orange, 
naquit à Orange en 1637. Son pére qui étoit un homme de mérite 
le confacra à l'étude de la Théologie. Il füt reçu au faint Miniftére 
en 1658, &/appliqué au fervice de l'Eglife d'Orange, où il eut 
beaucoup: de traverfes à eflüyer. Non feulement il étoit Miniftre 
mais auli Proféflèur en Théologie. Le Roi de France Louis 
XIV, s'étant rendu mâitre de la Principauté d'Orange en 1660, fit 
rafer les baftions de la ville capitale qui étoient l'ouvrage du Prin- 
ce Maurice. Dèslors les Catholiques Romains inquiétérent ou- 
vertement les Réformez. Les Jéfuites harceloient M. de Cham- 
brun, qui favoit fe foutenir au milieu de ces attaqués. En 1678, 
un Jéfuite préchant l'Oétave du Sacrement défia le Miniftre de ré 
pondre aux argumens par lefquelsil alloit prouver la réalité & l'a 
doration du Sacrement. M. de Chambrun ayant appris ce défi re- 
fra, dans un Sermon de plus de quatre heures tous ceux du Jéfüite 
& cela en fa préfence. Le Jéfuite fe fentit fi prefé qu’au fortir du 
Sermon il difoit à un Gentilhomme Catholique Romain nommé 
Villeneuve, Helas! je ne fai où j'en fuis; bon Dieu comment pourrai-je 
répondre à tant de citations? Cependant le Jéfüite ne fe tut pas; mais 
au lieu de réfütation il fe borna aux exclamations les plus pathéti- 
ques; & en fe tournant du côté de lautel'il fit cette apoftrophe à 
J. C. Oui, mon Sawveur, je m'adrefe à vous pour vous demander 
que vousjugiez notrecarfe par un miracle. Sinous fommes des idolätres 
er adorant votre faint Sacrement, faites defcendre Jur nous le feu du ciel, 
comme Elie le fit defeendre fur les Prêtres de Bañl.  Foudroyez nos autels: 
G alors vous nous détromperez, & nous perfuaderez par ce ju 
aie nous formes des Idolätres. Certe imprécation fe ft le 19 
mois de juin, & dix jours après pendant que le Chanoine c 
célébroit la Mefñe, il fe leva une furieufe tempête & la foudre 
tomber au pié du grand Autel 
officiant tomba à | 
füt blefiée 


mort 


fa mort en feptembre 1545, l'Office de Chambrier füt 
Le Pére Anfelme, Hiff, des Grands Offéciers de la Con 


alla 
qui avoit été apoftrophé.… : Le Prêtre 
renverfe & la Dame de la Pie qui étoit à genoux 


La Principauté d'Orange ayant été rendue en 1665, 
ichem qui avoit négocié cette affaire à Paris pendant qua- 
vint à Orange pour en prendre poñleffion de la part de fon 

Comme on publioit le fixiéme mai de la même année une 
à la place du Cirque, M. de Zuilichem fe trouvant 
nt, il fe forma dans l'air une Couronne, 
r le thrône qui avoit été drelfé pour le Prince. | 
fut vù dé tous les Affiftans qui compofoient une aflemblée | 
Cet Illuitre Plénipotentiaire compofa le 
pigramme, 


Je 


Du Stat Araufiacs confirmatura Corons 
ar populi lata Corona fi 
Non dubie cœlo placuit, quod us 


Lertia de cœlo rmiffa coronat opus. 


brun qui avoit eu de grandes liaifons avec ce Miniftre 
lettres, ensreçut mille marques de bonté juiques à fa mort. En 
1673, la France s’empara de la Principauté d'Orange & Ja donna 
au Comte d'Auvergne. Les. Proteftans commencérent à être de 
nouveau inquiétez, & M, de Chambrun fur qui les affaires politi- 
Aues ne rOuloïent pas moins que celles de l'Eglife, s'en vit accablé. 
La Principauté fut rendue par la paix de Nimégue; mais l'Eglife | 
d'Orange eut toîjours des combats à foutenir. Comme les Confuls 
curent réprélenté à fon A. R. que la ville étoit toute ouverte, il 
leur permit de rebâtir des murailles; mais le Marquis de Montané- 
gues, Lieutenant-Général dans Ja Province du Languedoc, eut ordre 
de fire ceflèr cet ouvrage. 11 entta donc Orange le r4 août 1682 
à la tête du Régiment de la Lande, l'épée à la main. M. de 
Chambrun fut exempté du logement des Dragons, parce qu'il avoit 
autrefois rendu quelque fervice à M. de Montan ues; mais fes 
es ne furent pas fi heureux & M. Gondrand fur furieufement 
tourmenté par quatre Dragons, M. Morant, Intendant de la Pro- 
vence, vint à Orange pour faire exécuter un arrêt du Confeil d'Etat 
du Roi de France donné Le 17 juillet16 + par lequel tous les Eco- 
liers François qui étoient au Collége d'Orange devoient retirer 
inceflimment. .En 1683, on enleva aux Proteftans les deniers de 
1e Pérécation qui fervoient à payer les Pafteurs, les Profeffeurs, & 
S. A. R.. en ayant été informée y pour ut. 
€ fation de Edit de Nantes Engagea un nombre prodivieux de 
cutez à fe retirer à Orange. M.de Chambrun eut alors une ma. 
le que tout le monde crut mortelle. A peine fi 1 rétabli qu'il fe 
A la cuifle gauche dans une chûte.: Meffieurs de la T'rouffe, deS 
Ruth & de Teñé écrivirent en Cour pour l'informer que les Mini- 
frs & les troupeaux perfécutez fe rendoïentà Orange. C'eft ce 


les Régens du Collége. 
La af 


à le Parlement d'Orange de prier ces füugitifs de f retirer 
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ailleurs, Malgré cela le Comte de Tefé eut ordié ie le rendre à 
Orange avec quelques compagnies de Dragons. Les Collégues de 
M. de Chambrun, Meffieurs Gondrand, Chion, & Petir, furent ar- 
rêtez prifonniers de même que M. Aunet Miniftre de Courthefon, 
Un Ofücier & x Dragons fürent logez chez M. de Chambrun 
pour le garder à vue. Peude jours après les T'emples furent ra- 
lez., Le Comte de T'eflé accompagné de 1 êque fe rendit chez 
M: de Chambrun pour l'engager à ch pger foit par la difpute, foit 
Par promeflés ou par menaces; mais tout fur inuule, Hl & fit une 
aflémblée des Proteftans d'Orange dont la plupart promirent de 
changer, fous les modifications que l'Evêque leur accorda, 1° 
Qu'ils ne feroient pas obligez d'ivvoquer les Saints: 2. Qu'ils ne fléchi 
roient pas (les genoux devant les images. 3. Qu'on leur donneroit la 
commion fous les deux efpéces.… M. de Chambrun toûjours inflexi= 
ble vitfà maifon en proyeaux Dragons qui l'empêchoient de prendre 
le moindre repos, quoi qu'il tüt accablé d'infirhitez:. Le Comte 
de ‘T'efé le fit transférer au S. Efprir. Mint jours après fon arrivée 
au S. Efprit ;on eur ordre de le traduire à Pierre-Scife où Pierte-Enrife. 
Dans la route on lui enleva tous fes Domeftiques pour Le fire £ervir 


LA 


& il partit.le premier août 1686. En paflänt devant Pierre. 


12 feptembre 1686, fous la préfidence de Théodore de la Faye. M. 
de Zuilichem écrivit à M. de Chambruni& lui envoya un paf ‘port 
de la part du Prince d'Orange. Son Epoufe, Demoifelle Lowife 
Chavanen , étant arrivée à Genéve, ils fe difpoférent à partir pour læ 
Hollande, où ils trouvérent une puiffante protéétion auprès du Prin- 
ce & de la Princefle Pour édifier l'Eglife qu'il avoit fcandalifée, 
M. de Chambrun prononGa un Sermon fur fa chûte & fur fa pénis 
tence, le premier juin 1687, fur le w. 15. du ch. 2x. de 8: Jean. A« 
près quelque féjour en Hollande, il pafla en Angleterre toûjours 
pénétré de la douleur de fa chûte, & faifant paroïtre, avec beau 
coup de lumiéres & de zéle, beaucoup de droiture & d'honneur. 
* Les larmes de Faques de Pineron de Chambrun, éne. Benûit, Hif 
de l'Edit de Nantes, tome 3. partie 3.vol. 5.1: 925: dre: 

CHAME AU, animal de voiture propre pour la charge 
& non pour tirer. left fort commun en Orient, Les Romains 
s'en font auffi fervis quelquefois pour la guerre Les chameaux 
de Perfe ont une groffe bol fur le dos; ceux des Indes & d'Ara= 
bie en ont deux, La charge ordinaire de cet animal eft de mille i= 


vres pefant. Le chameau à cela de particulier qu’on l'accoutume à, 
fe baiffer pour recevoir fa charge; car dès qu'il eft né, on lui plie 
les quatre piez fous le ventre, & on lui met un tapis fur le dos, 


dont les bords font chargez de pierres, afin qu'il nefe puife rele- 
ver pendant vint jours. la le pié large & folide, & non pas 
dur; car il eft couvert d’une fimple peau. Il peut pañlér dix où 
douze jours fans boire ni manger. Au lieu d'étrille, on fe fere 
pour le panfer, d'une bagueue dont on frappe fur lui comme fur un 
tapis pour en Ôter la poufliére. Le Mäitre le fuit en chantant & en 
fifant: & plus il chante fort, & mieux le chameau marche. Il eft 
fujer à s'écarteler ; c'eft pour cela que lorsque les Caravannes paf 
fent dans des terres gliflantes, on étend des tapis fous les piez des 
chameaux, quelquefois jufqu’au nombre de cent. On dit que lés 
chameaux gardent de l'eau dans leur eftomac fort longtems pour fe 
rafraîchir; mais par la difféétion qui a été faite de divers cha- 
meaux, ces réfervoirs prétendus ne fe trouvent point. Le chameau 
qui porte l'étendart d'or, que la Caravane de Pélerins va offrix 
tous les ans fur le tombeau de Mahomet à la Méque, eft exempt 
de porter aucun fârdeau pendant le refte de fa vie. Les Turcs 
prétendent même que cet heureux chameau reflüfcitera, & jouïra 
des félicitez du p 


bes & les Perfes, & d’autres peuples mangeoient du Chameau, & 
on en fervoit fur les meilleures tables; mais l'ufage enétoit interdit 
aux Hébreux, Deuterosome, ch. 14. v. 7. Au Printems tout le poil 
tombe au chameau en moins de trois jours, & la peau lui demeure 
toutenue. Alors les mouches l'incommodent extrémement, & il 
n'ya point de reméde que de lui gauderonner le corps. Les Orien- 
taux appellent le chameau Kechty Krouch Konion ic'eft à dire, navire 
de terre ferme, & cela à caufe de la charge prodigieufe qu'il porte qui 
eft pour l'ordinaire de douze ou treize cens livres pour les grands 
Chameaux; car il y en a de deux fortes, de /epsentrionaux & de 
méridionaux, comme les Perfes les nomment. Les méridionaux 
qui font le voyage du Golfe Perfique à Ifpahan fans aller plus loin, 
font beaucoup plus petits.que Les autres, & ils ne portent qu'envi 
ron fept cens ; mais ils rapportent un plus grand profit à leurs Mäi 
tres, parce qu'ils ne coutent prefque rien à nourrir. Le poil du 
chameau eft la meilleure toifon de tous les animaux domeftiques 
on en fait des étoffes fort fines, & en Europe on en fait des cha- 
peaux en le mélant avec le caftor. On obferve le tems auquel il 
eft en amour afin de le charger plus qu'à l'ordinaire, parce qu'au 
trement il feroit indomptable, & fouvent il faut même lé mor 
railler. . 11 faute alors & faitdes bonds par la campagne comme le 
cheval le plus leger. Les femelles portent leurs petits onze à dou- 
ze mois. Cet animal mange très-peu & ileft étonnant comment 
il peut fe foutenir avec fi peu de chofe. 11 ÿ en a une grande abon- 
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nce en Perfe, & c'eft un des bons négoces du Païs avec la Tur- 
2, qui entire une grande quant Ga éléve dans l'Arabie, 
Tartarie, dans les Indes & aux environs du Golfe Perfique 
aimeaux pour fervir à la courfe. Ils les appellent 
grand trot, & fi vite qu'un 
C'eft ceue forte de Cha- 
ka, Chameau volant, 
es Per- 
es animaux de poiffon fec & de dates. * Char- 
c. 8 Tavernier. La Croix, Rélat. du Levant. 
Di. de la Bible. 

c'eft le Sacrifice que lon 
de la Perfe. Le Chevalier 


Dans quelques u 
fique, on nourrit Ci 
din, Voyage, tome 2. 
Che . D. Calme, 
CHAMEAU, (Sacrifice du) 
fair tous les ans dan: grandes vill 
Chardin qui pluñeurs fois le témoin, le décrit de la forte. 
JL faut favoir pi ment, d dix avant la Fête, à 
favoir le premier jour du mois, on tire des écuries du Roi un Cha- 
eau que l'on met entre les mains du peuple, d'un des quartiers 
, nommé Korron, c'eft à dire, des Sowrds ; &t c'eft une an- 
cienne coutume que ce quartier ait en garde, jufqu'au jour du facri- 
l'animal qui doit fervirde viétime. IL y à une famille dans ce 
ui de pareille ancienneté, a le droit de le loger, mais 
ue de nuit; ut le long du jour la Tourbe du 
urs gueux de la ville, avec des tambours, & 
ruftiques, ménent ce chameau en procel- 
ès lui avoir entouré de guirlandes la té- 
arge de fleurs, on l'accompagne d'accla- 
, d’autres 
Éls le font 


quartier, q 
: poléd 
& pli 


Gnkec 
uns lui préfentent de l'herbe fur fon pañage 
it un peu de poil, dont ils font des reliques. 


ntrer dans toute naifons des Grands, afin que les femmes du 
le puiffent voir, fans être apperçues. Ce peuple gagne 


up d'argent à cette procelfion, car On leur en donne à toutes 
les por! aucoup à manger. Le jour du Sacrifice venu, qui 
cette année-là étoit Le troifi juin, on mena le Chameau hors de 


Ja ville, à une grande place qu'on nomme Corbon-gar, c'eft à dire 
lieu du Sacrifice. Un canal d'eau pañle à travers, & elle eft entou- 


d ns & dejardins Le Roi sy rendit für les huit heures 
du matin , le Tage ou la couronne en tête, de même que tourela Cour, 


EF t garni de pierreries. Celui du Roi va- 
Joït des millions. Les habits étoient auffi riches que la coëffure, &c 
ne fe peur rien voir de fi magnifique qu'étoit la Cour. Dèsqu 
le Roifl , on fit afleoir le Chameau fur le ventre comme i 
C aire pour fe repofer & pour dormir, la tête tour- 
Piufeurs hommes lui tenoient les jambes &c 
cordes, pour l'empêcher de fe relever, & 
on limmoleroit. Les gens d Eglife, tous à 
£; le Roi & les Grands de l'autre auffi à 
cheval. Quand ceux-là eurent achevé des priéres, qu'ils difoient 
armi le bruit d’un nombre infini de peuple, Le Grand Pre- 
vôt s'avança À cheval tout proche de la victime. On lui préfenta 
demi- lance, dont le bois étoit garni d'or, quarré comme ce- 
Aui d'un pieu, & fort luifant. Il l'enfonça dans l'épaule gauche de 
T'Animal, en prononçant le plus haut qu'il pouvoit des vœux pour 
le Roi, & pour le peuple, afin que ce Sacrifice leur fervit & qu'il 
leur en vint des bénédictions. Dès que ce Seigneur eut donné le 
coup, un grand nombre d'hommes de la lie du peuple, fe jettérent 
für cette victime, avec des haches, & en firent fix piéces, lavoir la 
tête, les quatre piez, & le cofre ou le corps. Ces fix piéces ap- 
partiennent à t de quartiers de la ville, & de tous ceux qui 
déchirent cette bête immolée, il n'y en a pas un qui fonge à autre 
chofe qu'à tirer la piéce qui appartient à fon quartier. En un mo- 
ment chacun eut la fienne. Le Roi fe retira, avant qu'elles fufent 
emportées; mais illaiffa des Gardes, pour empêcher le peuple de 
fe battre, commeil a de coutume de faire, à qui pañléra devant ; 
car le quartier qui a l'épaule gauche, & celui qui a la droite, font 
en perpétuelle conteffation, à qui aura le pas après la tête, &c tous 
les ans c'eft le plus fort qui l'emporte. Le quartier à qui l’é- 
paule droite eft aflignée, dit que c'eft à lui à précéder, parce que 
moralement la droite va devant la gauche; à quoi l'autre quartier 


Il n'y eneut 


ête avec de g 
defe mouvoir, qua 
cheval, fe mirent d'u 


tépond, que quand le Chameau marche, c'eft le pié gauche qu'il re- 
mue le premier & qu'ainf ceux qui emportent l'épaule gauche doi- 


vent aller devant. La tête eft portée fur un cheval, mais le refte 
eft traîné avec une corde, chaque piéce par les Braves du quar- 
tier auquel elle appartient, au nombre de fept ou huit cens, tou: 
mez de haches, de maflues, & de gros bâtons, & qui font des 
cris, & un bruit de gens poñfédez. Le corps pañlé le dernier. On 
ne peut croire les acclamations, les cris, le bruit qu’on fait par tout 
ent ces piéces de victime. La ville en retentit de toutes 


où pa 

PE une eff traînée au quartier à qui elle appartient, & ef re- 
mife à la famille, qui d'an enneté a le privilége de la recevo 
dont le Chef eft obligé de faire un grand fefin à toute cette canail- 
le qui a eu le plus de part à l'aétion; & c'eft à quoi ils ne man- 


croyant que la dépenfe & la peine que le feftin lui 
ent mille bénédiétions, & que c'eft le bonheur de 
fa maifon. Les groffes maifons de fon quartier lui aident toûjours 
à traiter un fi grand peuple, en lui envoyant chacune trois ou quatre 
plats, en récompenfe de quoi, il fait porter à chacun un morceau de 
la vidime, non pas de celle qu'on ‘vient d'immoler, mais de celle 
qui l'a été l'année précédente; car il faut rer uer que cette piéce 
de viétime trainée dans la boue, & dans la poufiére , eff falée & fé- 
chée jufqu'à l'année füivante, au jour du facrifice. Remarquez que 
la plupart des Doéteurs Perfans en tiennent la chair fouillée, & 
qu'on n'en peut manger fans péché, à caufe que le fang n'en eft pas 
tout frti, le peuple qui l'immole étant fi emporté, dans fa dévo- 
tion, qu'il met l'anim a piéces tout vivant. Or dan: Religion 


quent point, 
coute , «lui apf 


Mahométane, comme dans la Judaïque, il eft défendu de manger 
du fang; mais la d on du peuple pour ce Sacrifice, fait qu'il 


hair avec la plus forte joye, & ceux qui en peuvent 
sne peuvent manquer d'être 
and qu'on a introduit en Per- 


mange cette © 
avaler un petit morceau, Croÿent qu 
heureux. C'eft du tems d’Abas Le G 
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fe la coutüme d'immoler un Chameau en public dans toutes les, vil 
les royales, un célébre Doéteur lui ayant répréfenté que c'étoit au 
Souverain à faire le Sacrifice public, & que les premiers luccelieurs 
de Mahomet en ufoient ainf. Il fe fait par tout hors de la ville, 
pour mieux répréfenter le Sacrifice d'Abraham, qui fe fit loin de 
fa demeure ordinaire, & de toute habitation, & c'elt pour cela que 
ceux qui y afiftent font à cheval, & botez, pour répréientér plus 
exaétement l'état d'Abraham. La raifon pourquoi on offre pluiôt 
un Chameau qu'un autre animal, .ceft, dit-on, parce que cé fut un 
Cf ameau qu'Abraham immola à la place de {on fiis, ce Chameau 
fur lequel 11 étoit venu à la Montagne de Morija; à parce qu As 
braham, à la lerniére Fête du Sacrifice qu'il ft, immola 50 ba- 
meaux. L'Alcoran toutefois, ne s'accorde pas avec celle Tradi- 
tion. Outre le Sacrifice public, chacun immole un nombre de 
moutons, felon fes moyens, mais ilne faut pas s’imaginer qu'on 
les tué foi même, on le fait faire par fes valets, qui ne {ont point 
d'autre fiçon que de tourner, à l'accoutumée, la tête de la victime 
du côté de la Mecque en l'égorgeant. Les pauvres gens aulretois 
immoloient des cocqs, chacun un dans fa maifon; mais cela ne fe 
fait plus depuis près de 200 ans, qu'un célébre Doéteur nommé 
Mabamed-taki fe mit à enfeigner que Dieu n'acceptoit point de cocq 
pour viétime. On fait part de ces Sacrifices aux Gens dEglie, 
aux Gens de Lettres, & particuliérement aux pauvres ; & cela en ft 
grande abondance, que les rues font pleines d'os, durant quatre où 
cing jours; ce qui fait que les gens à bons mots appellent cette Fête 
du Sacrifice, la Fête deschiens, parce que c’eit le tems qu'ils ont 
le plus decurée. * Chardin, Voyage, dc. tome 3.p. 164. & 165 

CHAM E'LEON, Auïeur d'un Traite des Dieux, & 
d'un autre de l'Ivrefle, citez par faint Clément d'Alexandrie, Séro= 
mat, L. 1, qui affüre qu'il étoit d'Héraciée. Je ne fai fi c'eft le 
même dont Athénée cite, , 12, un Ouvrage touchant Anacréon; 
& L. 13, d'autres touchant Sapho & Simonide; mais je ne doute 
pas que celui-ci ne foit encore Auteur d’un Ouvrage fur l'Iliade 
dont le Scholiafte d'Apollonius fait mention, /.25 d'un ‘Traité tou 
chant Thefpis, & d'un autre fur les Satyres, citez par Apoñolius 
in Prov, #3ey rpès rèv UAQre, & Améheuc. Tous ces Ouvrages 
conviennent à un Grammairien , & même les quatre premiers {ont 
felon toutes les apparences des Commentaires de Flliade , & des 
Poëtes nommez. Diogéne Laërce avoit lu apparemment dans le 
Commentaire de l'Iliade, ce qu'il a cité de Chaméléon dans les 
Vies de Platon & d'Héraclide. 

* CHAMETE À, village de l'Amérique méridionale, près 
de la côte de la Mer du fudi, dans la province Xalifco. 

CHAMEFLEURVY, (Hugues de) Evêque de Soifons, 
Chancelier de France fous le RoïLouïs le Fewne, a vécu dans le 
XI fiécle. Son nom eft célébre dans l’Hiftoire. Othon de Fris 
fingen dit, qu'il difputa contre Gilbert de la Porrée, Evêque de 
Poitiers. Il eft aufli fait mention de lui dans le Recueil des Auteurs 
del’Hiftoire de France.de Fréher, & dans le IV tome de ceux de 
du Chêne. On y voit plufeurs lettres qui parlent de fa difgrace. 
Il foufcrivit diverfes chartres l'an +151, & les fuivantes. * Othont 
de Frifingen, L. r.ch, 51. Du Chêne, &c. 

CHAMIER (Daniel) l'un des plus grands T'héologiens 
du parti des Réformez, étoit né en Dauphiné. 41 fut longtems Mi- 
niftre à Montélimart, dans la même Province, d'où il pañà l'an 
1612, à Montauban, pour y être Profeffeur en Théologie. L'é- 
glife de Montélimart ne voulut pas le lâcher, & M. Du-Pleffis lé 
demandoit pour l'Académie de Saumur; mais le Synode tenu à 
Privas le donna d'autorité à l'églife & à l'Académie de Montauban, 
Il y füt emporté d’un coup de canon, dans le fiége, lan 1622. II 
n'étoit pas moins dans fon Parti Miniftre d'Etat que Miniftre d'E- 
glife. On ne vit jamais un homme plus roide, plus inflexible, plus 
intraitable par rapport aux artifices que la Cour mettoit en ufage, 
pour affoiblir les Proteftans. On appelloit à la Cour ceux des Mi- 
niftres qui ne plioient pas à fon gré, des Fous du Synode. Varillas 
prétend que ce fut ce Miniftre, qui drefla l'Edit de Nantes. IL 
füt honoré de pluñeurs Députations, & il préfida à quelques Syno« 
des, & entre autres au National de Gap tenu l'an 1603. Le Syno- 
de de la Rochelle le députa à la Cour en 1607, pour préfenter au 
Roi la nomination de Villarnoul & de la Mirande; mais le Roï 
qui ne les vouloit pas agréer, refufa pendant longtems audience à 
Chamier. Le tems qu'il donna aux affaires politiques du Parti ne 
l’empêcha point de devenir fort favant. Il en a donné des preuves 
dans fes Livres. Son T'raité de Oecwmenico Pontifice, & fes Lettres 
Jéfuitiques méritérent Peftime de Scaliger. Son principal Ouvrage 
eft {à Panfiratie Catholique. 1 y traite doétement les Controverfes 
des Proteftans & des Catholiques Romains. Cet Ouvrage contient 
quatre volumes ä#» folio, & n'eft pas complet. Il y manque la 
Gontroverfe de l'Eglife, qui eft une vafte matiére, & qui auroit 
fait le cinquiémetome. La mort de l'Auteur l'empêcha d'y travail« 
ler, Ce Corps de Controverfe fut imprimé à Genéve l'an 1626, 
Bénédié Turrettin, Profelleur en Théologie à Genéve, donna fes 
foins à l'impreffion, & y mit une Préface courte & bonne. Chamier 
avoittravaillé, par l'ordre des Synodes, à ce gros Ouvrage de Con- 
troverfe, pour refüuter Bellarmin. Celui de Privas tenu en 1612, 
lui ajugea deux mille livres pour fubvenir aux frais de l'imprefion 
des trois premiers volumes , qui étoient actuellement prêts. On vit 
paroire à éve en 1643, un Abbrégé de la Panfrati fous leti- 
îre de Charsierus Contraëlus, en un volume in folie. Frédéric Span- 
beim le pére eft Auteur de cer Abbrégé. On imprima dans la mês 
me ville en 1653, fon Corpus Theologicwm quieft un petit ën folio, 

fuitice. Un Jéfuite, qui s'eft plu à 


qui contient auffi fes Epiflole Fe/r 

trouver un grand nombre de Seétes parmi les Proteftans, dit que 
Daniel Chamier étoit le Chef des Méraphorifies; parce que ce Théo- 
logien avoit dit, que 7e/#s-Chrift n'eft pas proprement le Verbe & 
l'Image de Dieule Pére ; ce qui eft vrai à la lettre, & reconnu pour 
vrai par tous les T'héologiens du Monde. Fefas-Chrifl fans contredit 
n'eft pas la Parole, fi l'on prend ce mot dans fa fignification propre 
| pour figniäer un fon articulé & qui fignifie quelque chofe, Ilneft 
\ M rm 2 pas 
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pas non plus l'iage du Pére aù fens propre, puis qu'une image ef 
une figure, qui répréfente quelque corps. Daniel Chamier eut un 
fils de mérite, qui mourut Miniftre à Montélimart, & celui-ci en 
eut deux, l’un Miniftre dans la même ville, où il eft mort, &1 au- 
tre célébre Avocat. Le Miniftre à laiffé un fils, qui eft mort Mi- 
aiftre François à Londres. L'Avocat entre plufeurs enfans, en a 
eu un qui a été roué pour la Religion en 1683, & un autre qui eft 
mort Miniftre en Angleterre. C'étoit tous des perfonnes de méri à 
“ Bayle, Diéfion. Critique. Mémoires dutems. Benoit, Hiff, de l'Edit 
de Nantes, {ur l'année 1607. 
CHAMILLY. Voyez BOU TON. 
CHAMINITZA. Cherchez CAMINITZA. . 
*CHAMLE M Y, petite ville de France dans le Nivernois 
fur la Nyévre. Elle eft au nord-nord-eft de Nevers, dont elle 
eft éloignée de fix à fept lie 
CHAMNÉE ou CH 


ANCÉE (Maurice) Anglois, 
Chartreux de la maifon de l'Anr ation près de Londres, vivoit 
dans le XVI fiécle. 11 fut témoin des cruautez que Henri VII 
exerça contre les Catholiques Romains, pour établir dans fon 
Royaume l'indépendance du Saint Siége ou de la Cour de Rome. 
Dix-huit Chartreux, compagnons de Maurice, furent mis à mort, 
pour n'avoir pas voulu adhérer aux fentimens du Prince. Il regar- 
da comme un très-grand malheur, celui de n'avoir pas été trouvé 
digne de verfer fon fang pour fa Religion, mais Dieu le refervoit 
pour nous donner une Rélation de la mort de ces Compagnons, 
dont il avoit admiré la conftance. En effet, étant palfé dans les 
Païs-Bas, pour fuir la perfécution, il écrivit l'Hiftoire de la mort 
de ces Chartreux, & de celle de Thomas Morus. Jofas Simler 
Proteftant, qui a mis en abbrégé la Bibliothéque de Gefner, parle 
tres mal de Maurice & de fes Compagnons. Voici fes propres ter- 
mes qu'il a tirez de Balæus, Mauritius Chanceus Anglus, Cartbw 
fienfis Monachus & de Anglis ob Papifmums profugus, oripfit fub ti- 
#ulo Hifloris Martyrum Avglis, quamuis effent ÿranni ac Proditores, 
ÿ Chamnée mourut l'an 1581. * Petreius, # Biblioth. Carth. 
Pitfeus, de Iuffr. Anglia Script. p. 775.04 X11 V 74 

CHAMOS, Idole, ou Dieu des Moabies. Le nom de 
Chamos vient d'une racine, qui en Arabe fignifie fe hâte. C'eft ce 
qui à fait croire à plufeurs que Chamos étoit le foleil, à qui la pré- 
cipitation de fa courfe a pu faire donner lenom de häré, où de vite, 
D'autres ont confondu Chamos avec le Dieu Hammon, adoré 
non feulement dans la Lybie, & dans l'Egypte, mais auffi dans 
l'Arabie, dans l'Ethiopie, & dans les Indes, Macrobe montre 
qu'Hammon étoit le Soleil, & que les cornes qu'on lui donnoit, 
défignoient fes rayons. Nous croyons que le Dieu Hamanus, & 
Apollon Chomeus, dont ‘parle Strabon, & Ammien Marcellin, 
n'étoit autre chofe que Chamos, ou le Soleil. On adoroit ces Deï- 
tez dans plufeurs Provinces d'Orient. Quelques uns fondez fur 
une reffemblance du terme Hébreu Chamos & du Grec Cômes, ont 
crû que Chamos fignifioit le Dieu Bacchus, le Dieu de la débau- 
che, felon la fignificarion du Grec Cômos. Saint Jérôme & le plus 
grand nombre des Interprétes, croyent que Chamos & Béel-Phé- 
gor font la même Divinité. Or Béel-Phégor n'eft autre que Tha- 
#ux Où Adonis; il faut donc dire que Chamos n'eft autre chofe que 
ce Dieu, dans lequel les Payens ont auf trouvé le Soleil. * D, 
Calmet, Di&. de la Bible. 3 

C'eft à l'idole de Chamos ou Kémos que Salomon facrifa, & fon 
dolatrie fut caufe que Dieu lui fit annoncer par le Prophéte Ahija 
nite qu'il oteroit dix T'ribus de fon Royaume pour 
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les donner après fa mort à Jérob: 
# I.ou IL. Rois, ch. 11. v. 29.  fuiv. 

CH AM P (Campus) nom que les Latins ont donné à certai- 
nes plaines de Rome, dans lefquelles il n'y avoit point de mai- 
ons, & qui fervoient pour les fpectacles, pour les affémblées du 
peuple, & à plufeursautresufages. Il y en avoit huit principales, 
dont les Auteurs Latins font mention, le Champ Viminal, d agrip- 
pa, de Mars, d'Oëtave, & ceux qu'ilsappelloient Goderanss, Pecua- 
rius, Lanatarius, Britianus, * Antiq. Rom. 

CHAMP (le) de Mars, Campus Martius, grande place hors 
de Rome, ainfi nommée à caufe d'un ancien temple qui avoit été 
bâti à l'honneur du Dieu Mars. On l'appelloit auffi Campus Tibe- 
rinus, le Champ du Tibre, parce qu'il eft près de ce fleuve. Les 
Auteurs ne conviennent point fur les premiers propriétaires de ce 
champ, que quelques uns croyent avoir appartenu à une Veftale 
nommée Caïs Tarrutis, qui le donna au peuple Romain. Quel- 
ques autres prétendent que c’eft à Acca Laurentia que les Romains 
font redevables de cette place, & de plufeurs biens qu'elle laiflà 
en mourant. L’antiquité de ce champ n'eft pas plus certaine. Quel 
ques Auteurs aflürent que Romulus le confacra au Dieu Mars, & 
qu'il le deftina aux exercices de la Jeunefle Romaine. Ce qu’il ya 
de certain, c'eft que du tems de Sérvius Tullius, fixiéme Roi des 
Romains, il y avoit dans ce champ un temple confacré à Mars, 
dans lequel fe tinrent les premiéres afflemblées que les Romains ap- 
pelloient Comitia Centuriasa, 8& où [e fit pour la premiére fois la cé- 
rémonie qu'ils appelloient Lufre. T'arquin Le Superbe s'en étant 
emparé, & y ayant fait femer du blé, le Conful Brutus & fon Col- 
légue le reftituérent au peuple Romain, & firent jetter dansle Ti- 
bre tous les grains qui fe trouvérent tant fur pié que dans les greniers 
que l'on avoit fait bâtir dans ce champ; & rétablirent les affémblées 
fur le pié où elles avoient été ayant lafurpation de Tarquin, Ce 
champ étoit très fpacieux,, & comprenoit toute Ja grande plaine qui 
eft jufqu'à la porte del Popolo, & même jufqu'au Ponte-Mole. 
Strabon en décrit exaétement toutes Les dim nfions. C'étoit dans 
cette place que le peuple s'affembloit pour élire fes Magiftrats, & 
qu'il tenoit réguliérement plufeurs de {es affemt ées. Les Confuls 
fuls y enrôloient les Soldats, La Jeuneffé s'en fervoit pour faire fes 
exercices, comme À monter à cheval, à luter, à tirer de l'arc, à 
lancer le palet ou le difque, &c. On y faifoit auffi la cérémonie 
de brûler les Corps morts. C'étoit de ce champ que les Romains 
voyoient les Naumachies ou combats für l'eau, Il y avoit entre au. 


| 
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qui étoit proche du Tibre, où les Soldat oient leurs exercices 
militaires : l'autre que l'on nommoit Seps4 ou O dans lequel 
on enférmoit le peuple jufqu'à ce qu'il eùt donné fon füfrage dans 
les éleétions. Cene place étoit trés-ornée, & on y avoit placé les 
ftatues de plufieurs hommes illuftres autour d'une grande gale 
qu'Antonin le pie Ce même Prince avoit fa 
conftruire au milieu de cette place, une colomne qui avoit 70 piez 
de haut, où l'on montoit par 106 degrez, éclairez par 36 fenêtres, 
Augufte y avoit fait placer le fameux Obélifque qu'il avoit fait venir 
d'Egypte, fur lequel on avoit pofé un cadran folaire. On y voyoit 
encore l'Arc de triomphe & la Naumachie de Domitien, l' A mphi- 
théatre de l'Empereur Claude, le Maufolée d'Augufte, le fépuicre 
de Marcellus fon neveu, les trophées de Marius, & un très-grand 
nombre d’autres monumens anciens & fuperbes. 

Au bout de cette place il y avoit une petite 
Mons Citorius Où Citatorum , fur lequel le 
ner fon fuffrage dans les éleétions. Tout proche étoit 1 Hôtel de 
ville; où l'on recevoit les Amb urs étrangers, les logeant &c 
les nourriffänt aux dépens de la République durant le rems de leur 
ambaffäde, comme Tite-Live le rapporte au fujet des Ambafa- 
deurs Macédoniens, L. 33. c. 34. Macedones dednci 4 Urbem in 
villam publicars, ibique eis locus cr lautia prebita. Les Gé qui 
revenant de l'armée, demandoient les honneurs du triomphe, ne 
pouvoient pas entrer dans la ville, & reftoient avec leurs troupe 
au Champ de Mars. 

Dutems de Cicéron, C. Capito propofa de bà 
Mars & de l'enférmer dans la ville. 
marbre les fepts ou clôtures dans lef 
pour donner {on fuffiage, & qui n'étoient que de bois; mais les 
guerres civiles qui furvinrent empêchérent l'exécution de ce grand 
defféin. * Denys d'Halicarnafie, An q. Grég. Rom. Rolin, 
Dempfter, Pitifcus, Lexicon Antiquit. &c. 

CH À M P de Mars, Fêtes inftituées à l'honneur de Mars, qu'on 
célébroit le 27 février, & le 14 mars. Ovide, Fafles, 1.2. v. 859: 
les appelle Equiries, Equiria, & Varron qui leur donne le même 
nom, dit qu'il venoit de ce que ces jours-là il fe faifoit des courfes 
de chevaux dans le Champ de Mars à Rome. -Laétance, Auteur 
du livre de la Mort des Perfécuteurs, eft celui de qui on apprend 
que le nom de Champ de Mars Campus Martis, fut donné à la Fête 
même, que les Empereurs célébroient en quelque lieu qu'ils & 
trouvaflent. Nous apprenons encore de lui que ce füt à une de ces 
Fêtes, que Gal. Maximin fe fit appeller Augufte par {es troupes, 
l'an 308. 

CH A M P (le) de Flore, Campus Fra, lieu confacré à 
te Déefle, & où fe répréfentoient les Jeux appelez Floralis, infti 
tuez en fon honneur. * Le même. 

CHAMP (le) criminel, Campus fceleratus, place de Rome 
qui étoit proche de la Porte Colline, où l'on enterroit toutes vives 
les Veftales qui s'étoient abandonnées. * Antiq. Gréq. & Rom, 

CHAMP (le) du rire, Campus Ridiculi où Redicul, place où 
Annibal avoit campé afliégeant Rome, qu'il eût pu prendre a 
ment, s'il n'avoit point levé le fiége de devant cette ville, épouvan« 
té de vaines terreurs, & de cert fantômes qui le troublérenr, 
Ce qui fut caufe que les Romains lui voyant lever le fiége, & leur 
ville par ce moyen délivrée, fe mirent à fäire de grands éclats de 
rire, & élevérent là un autel au Dieu durire. * Antiq. Gréq. & 
Rom. Rofin. Dempfier. 

CH A MP, le grand Champ. Ïl y a deux grandes vallées 
dans a Paleftine connues dans les Hiftoriens & les Gé raphes 
fous le nom de Grand Champ, L'une qui s'étend le long du cours 
du Jourdain, depuis Tibériade jufques à Ségor. Elle a la lon- 
gueur d'environ douze cens ftades ou de 
cent vint flides. L'autre eft 
pagne d'Eflrelon, ou de Le 
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Bible. 
CHAMP d'ATTILA, campagne de France dans Le 
Châlonnois. Elle eft à trois lieues de la ville de Châlons vers le 


Bourg nommé Swipe-la-longue, & a été appellée ainfi à caufe 
qu'Atila y fut entiérement défait par Mérovée Roi des François 
l'an 453. Théodoric, Roi des Vifigoths, & Aëtius, Général 
des Romains, qui s'unirent contre lui, lui ayant tué cent quatre 
vint mille hommes, le contraignirent de retourner dans fon Païs, 
avec les débris de fon armée. Cette campagne eft celle que les 
Latins nomment Campi Catalaunici. * Thomas Corneille, Di&, 
Géogr. 
CHAMP. Cherchez SON NIUS ) 
"CHAMPAGNAC, bourg ou village de France dans Je 
Limofn. Il eft au fud-eft de Limoges, & à l'eft de Tulle, a 
treize lieues de la premiére, & à quatre lieues de l’autre, 
CHAMPAGNE, province de France, avec tître de 
Comté, Campania. Elle a la Lorraine, & partie de la Franchea 
Comté au Levant; la Bourgogne au midi; la Picardie, l'ile de 
France, & le Gätinoisau couchant; & une partie du Luxembourg 
& du Hainaut au feptentrion. Grégoire de Tours croit que fon 
nom eft tiré de l'étendue de fes campagnes, qui fourniffent en 
abondance du blé & du bétail. La Champagne comprend partie 
de la Brie & du Sénonois, le Rhételois, le Bafigni, le Rhémois, 
la Principauté de Sedan, &c. Son étendue du midi au feptentrion, 
eft d'environ 60 lieues. Celle de l'occident à l'orient, eft inégale, 
& de 30 à 45 lieues. On la divife ordinairement en Haute & Bale, 
D'au 
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D'autres la divifent felon le cours de fes riviéres, qui font la Seis 
ne, la Marne, l'Aîne, l'Aube, &c. avec la Meufe & l'Yonne, 
qui n'en arrofent qu'une petité partie. Elle a deux Archevêchez, 
Rheims & Sens, & quatre Evêchez, Châlons fur Marne, Langres, 
Meaux & Troyes. Gette derniére ville fur la Stine, eft capitale 
de la Champagne. Les autres, font Bar-fur-Aube, Moufon, Pro- 
vins, Méziéres, Nogent-fur-Seine, Epernay, Vitri-le-François, 
Chaumont, Charleville, S. Dizier, Sainte-Ménehould, Rocroÿ, 
Chäâteau-T'hierri, Montereau-faut-Yonne, Joinville ; Château- 
Porcien, Sedan & Raucourt Principautez ; Beaufort, Pinei, 
Choifeul, &c. Duchez; Brienne, Planci, Anglure, &c. Le pais 
de Champagne & de Brie, felon l'ancienne divition de Céfar, étoit 
en partie dans la Gaule Belgique, & en partie dans la Celtique. Ee 
nom de Champagne eft nouveau, & le premier qui s'en eit fervi, 
eft le Continuateur de la Chronique du Comte cellin, qui a 
été füivi par Grégoire de Tours, par Thégan, par Aimoin, & 
par d'autres qui l'appellérent la Champagne de Rheims &r quelque- 
fois de Châlons. Dans le partage de la Monarchie Françoile que 
firent les enfans du Roi Ciovis [, & puis ceux de Cloaire 1, la 
Ch ne faifoit partie du Royaume de Merz ou d'Auftrafe 

Grégoire de Tours, dit que du tems de Sigebert, Roi de Metz, 
qui vivoit en 576, il y avoit un Duc de Champagne nommé Loup, 
qui témoigna beaucoup de fidélité pour le jeune Roi Childebere, 
contre Urfñon & Beizffoy. GuinTRrio où WinTRr1o, füt en- 
fuite Duc de Champagne, & c'eft le mème que Brunehaur fit mou 

rir.  Flodoard parle de JEAN fils du même Loup. 11 étoit frére 
de Romulfe Archevêque de Rheims & Fortunatus le nomme avec 
éloge. Adon & Sisebert difent que DREUX, fils aîné de PEPINS, 
furnommé Æériflal, fut Duc de Champagne: mais ce titre de Duc 
n'étoir pas alors une dignité perpétuelle, s une forte de gouver 

nement. Le premier Comte héréditaire de Champagne, a été Ro- 
BErT de Vermandois, fils d'HERBERT Il, & d'Hildebrande, 
qui fe rendit maure de la ville de Troyes vers l'an 953. Son frére 
HéerserT lui fuccéda, & mourut for: âgé le 28 décembre 993, 
laiant d'Ogive d'Angleterre, fon époufe, veuve du Roi Charkes, 
dit le Simple, Etienne qui mourut fans poftérité en 1019. Après fa 
morr EuDes II, Comte de Blois, &c. fut Comte de Champagne. 
IL étoit fils d'Eunes I, & petit-fils de TH1BAUD Le Tricheur, 
Comte de Blois, ainf qu'il fe voit par la table fuivante. 


SUCGESSION CHRONOLOGIQUE ET GE'N'EALOGIQUE DES 
Cortes dé Champagne 


1. TuisauT, L du nom, dit le Vieux & le Tricheur, fut Sei- 
gneur dé Montagu en Laonois, par don de Hugues, dit le Grand, 
Ducde France, de Vierzon, & de Sancerre en Berry. Il fucauiii 
Come de Blois, de Chartres & de Tours, & mourut avant le 
mois de février 978. Il époufa Lewrgarde de Vermandois, veuve 
de Guillaume, L. du nom, Duc de Normandie, & fille de Herbert, 
Ii, du nom, Comte de Vermandois & de Troyes, dont il eut, 1. 
Thibaud, dit le Feune, qui futtué à Chartres l'an 962, dans une f 
tie qu'il fit fur Richard, I. du nom, Duc de Normandie; 2. Eu- 

‘ pes, L dunom, quifuit; 3. Hugwes, Archevèque de Bourges, 
mort le premier janvier 985; & 4. Emme, mariée à Guillaume, 
TV. du nom, Duc de Guienne & Comte de Poitou, morte après le 
mois d'avril 1004. 

IL. Eupes, I. du nom, Comte de Blois, de Chartres & de 
ours, mort l'an 995 , époufa 1. Mahæd, troiliéme fille de Ri- 
chard, X. du nom, Duc de Normandie : 2. Berte, fœur aînée de 
Raoul, II, du nom, dit le Fainéant, Roi de la B urgogne- T'rans- 
jurane, dont il eut, 1. Thibaud, Il. du nom, qualifié Comte & 
Evèêque dans un titre de Mairmoutier , & par d’autres, Archevé- 
que de Vienne, vivant l'an 1004; 2. Eupss; Il. du nom, qui 
fuit; & 3. Agnès; qui vivoit l'an 1007. 

I. Eupes, IL dunom, dit le Champenois, Comte de Blois, 
de Chartres, de Tours, de Troyes & de Meaux, s'empara des 
Comtez de Troyes & de Meaux, après la mort du Comte Etien- 
ne de Vermandois fon coufñn, malgré Robert Roide France; qui 
le batir en trois rencontres, & l'obligea de lui demander la paix, 
Après la mort de fon oncle maternel, il prétendit de fuccéder au 
Royaume de la Bourgogne T'ransjurane, &, comme il pourfüuivoit 
fon droit par les armes contre l'Empereur Conrad le Salique il fut 
tué dans un combat, près de Bar le 17 feprembre 1037, âgé d'en- 
viron $$ ans Il époufa vers l'an 1015, Ermengarde , fille de Ro- 
bert, L. du nom, Comte d'Auvergne, & d'Ermengarde de Proven- 

ce, dont il eut, r. T'HiBAUD, JL. dunom, qui fuit; 2. Henri, 
fornommé Etieme, Comte de Troyes, qui fit La branche des Comtes 
d'AUMALE ; & 3. Berte, mariée 1. à Alain, IL. du nom, dit le 
Rébra, Comte de Bretagne : 2. à Hugues, IL, dunom, Comte du 
Mans, morte l'an 1085. 

IV: TaisauD, lil. du nom, Comte de Champagne, de Brie, 
de Blois, de Chartres & de Tours, ft fair prifonnier par Géo- 
froy, LI. du nom, furnommé Martel, Comte d'Anjou, le 21 août 
1044, & lui donna la ville de Tours pour fa rançon. Il eut plu- 
fieurs différens avec Henri, I. du nom, Roi de France, & mourut 
felon quelques Auteurs lan 1085. Il époufa 4x, fille de Raoul, 
IL. du nom, dit le Grand, Comte de Crefpy & de Valois, & d'Alix, 
Comteffe de Bar-fur-Aube, fa premiére femme, dont il eut 1, E- 
TIENNE , dit Henri, quifuit; 2. Eudes, NI. du nom, Comte de 
Troyes & de Meaux, mort fans poftérité ; 3. Philippe, Evêque & 
Comte de Châlons; mort l'an 1100; & 4. Hugues, Comte de 
Troyes & de Bar-fur-Aube , qui fit 4 branche des Seigneurs de 
CHAMPLIT 

V. ETIENNE furnommé Hem, Comte de Champagne ; de 
Brie, de Blois & de Chartres, entreprit deux fois le voyage d'Ou- 
tremer, & étoit en telle réputation parmi les Barons de la Paleñti- 
ne, qu'ils l'appelloient le Pére du Confeil. Il fut tué au fecond voya- 
ge près de Ramès en Paleftine le 18 juillet 1102, ayant eu d'Aix, 
fille puinée de Guillaume, ditle Béard, Roi d'Angleterre & Duc 
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de Normandie; r. GurLLaumMEe, Comte de Chartres; duquel 
font defcendus les Seigneurs de Suiiy & de Voulon (Cherchez SU L: 
LY) 2. TursauD, IV. du nom, qui fuit; 3. Eviewne, dit dé 
Blois, Comte de Mortain & de Boulogne, & Roi d'Angleterre ; 
mort le 25 oétobre 1154, après un régne de 18 ans; dix mois ; 
moin$ trois jours ; 4. Henri, dit Esdes, Evêque de Winchefter en 
Angleterre; mort l'an 11713 $. Mahäwd, qui fur engloutie dans la 
mér avec Richard, Comte de Chefter fon mari, le 2$ novembre 
1120 ; 6. Lituife, mariéeà Milès, IL. du nom, Seigneur de Braÿ 
& de Montlhéry, Vicomte de Troyess & 7. AlËx, qui époufà 
Renaud, IV. du nom, Comte de Joigny. 

VI. TaisauD, IV. du nom; furnommé le Grand, Comté 
Palatin de Champagne, de Brie, de Blois & de Chartres, mouruë 
le dixiéme août 1152, fort regretté de {es Sujets, aufquels il avoit 
fait de grands biens, & fut enterré en l'Abbaïe de Lagny. Il avoit 
époufé avant l'an 1123, Mabaud, fille aînée d'Engilbert, IL. du 
nom, Duc de Caninthie, donc il eut i. HENRI: , L. du nom, qu£ 
fuit; 2. T'HIBAUD, Î. du nom, qui fit La éranche des Cortes de 
BLois rapportée ey-après ; 3. ETIENNE, de qui defcendirent les 
Comtes de Sancerre; (Cherchez SANCERRE) 4. Guillaume; 
Cardinal & Archevêque de Rheims; mort le neuviéme oétobre 
1202; 5. Hugues; 6. Agnès, Dame de Lignÿ, mariée à Renawd, 
IL. du nom, dit le eune, Cointe de Bar; 7. Marie, alliée à Ewdess 
Il. du nom, Duc de Bourgogne, après la mort duquel elle fe ren 
dit Religieufe à Fontevraut; 8. Mahawd, qui époufa Rorro, IE, 
du nom, Comte du Perche ; 9. Elizabeth, mariée x. à Roger 
Duc de la Pouiile: 2. à Gwillaume Goeth, IV. du nom, Seigneur 
de Montmirail; 10. Alix, uoiheme femme de Lows, VII. du 
nom, dite Feune, Roi de France, moïte le quatriéme juin 1206 3 
& 11. Marguerirede Champagne , Religieufe au Prieuré de Fontaine, 

VII, Henri, I. dunom, Comte Palatin de Champagne & de 
de Brie, mort le 17 mars 1182, époufa Marie de France, fille de 
Louis, VII. du nom, dit lefemne, Roi de France, & d'Aliéner, 
Duchefle de Guienne. Elle mourut leoñziéme mars 1198, âgée 
de 6o ans, de regret d'avoir perdu fon fils ainé, Leurs enfans fu- 
rent 1. HENRI, Il. du nom, qui fuit; 2. THiBauD, V. du 
nom, qui continua la poitérité, rapportée après celle de Jon fréres 3. 
Scholaflique, mariée à Guillaume, 111. du nom, Corte de Vienne 
& de Mâcon; & 4 Marie de Champagne, qui époufa Bawdouin 4 
IX. dunom, Comte de Flandre, Empereur de Conftanunople ; 
morte le 29 août 1204. 

VII, HENR1, II. dû nom, dit le Yeuhe, Comte Palatin de 
Champagne, & Roi de Jérufalem, tomba d'une fenêrre au châteat 
d'Acre en la Paleftine l'an 1197, dontil mourut. Il époula 1. Er< 
manfan, fille & héritiere de Henti, Maïquis de Namur, dont iln'eut 
point d'enfans: 2. I/abeau , Reine de Jérufalem & de Chypre; 
veuve de Conrad, Marquis de Montferrat, & fille du Roi Æyau 
y, dont il eut 1. Alix de Champagne, Reine de Chypre, mariée 
à Hugues de Luñgnan, I. dunom, Roi de Chypre; & 2. Philippe 
de Champagne, alliée l'an 1214, à Erard de Brienne, fils d'Anüré, 
Seigneur de Rameru. 

VIIL TuisauD, V. du nom, fils puiné du Roi Heñri I, fût 
Comte Palatin de Champagne & de Brie après fon frére aîne, & 
mourut le 25 mai 1201, âgé de 25 ans ou environ. Il avoit époufé 
en 1195, Blanche de Navarre, fille de sänche, Roi de Navarres 
dontileutr. TaisauD, VI. dunoni, qui fuit; &2. N. . .de 
Champagie, mort jeune. : 

IX. TaigauD, VI. dunom; dit /e Poffhume, puis le Grand; 
où Le Faifeur de chanfons ; fut maintenu dans la polleflion du Comté 
de Champagne , contre la prétention de fa coufine Philippe, & d'E< 
rard de Brienne fon mari, par Arrêt des Grands du Royaume, dons 
né à Melun l'an 1216. l fit depuis la guerre contre faint Louïs, 
fils de fon biéhfaiéteur, & contre la Régente Blanche de Cañtilles 
avec lefquels il s'accorda. Il devint Roi de Navarre vers l'an 1236, 
après la mort de Sanche , fon oncle maternel. Il fit auffi le voyage 
d Outremeravec les Ducs de Bourgogne & de Bretagne, & pluñeurs 
autres grands Seigneurs de France, à mourut après fon retour le 
dixiéme juillet 1254. Ii époufa x. à l'âge de 18 ans, Gertrude, Com 
reñè de Dafchbourg, de Mona & de Metz, veuve dé Thibaud, [. du 
nom, Duc de Lorraine, & fille unique d Albert, Comte de Dafch= 
bourg, &c. dont il Fur féparé: 2. Agnès de Beaujeu, fille de Gwi* 
chard , Seigneur de Beaujéu, &c de Sibylle, fille de Philippè, Com 
te de Flandre & de Hainault: 3. par cobtrat du mois de mars 
1232, Marguerite de Bourbon, fille ainée d'Archamband, VII. du 
nom, dit le Grand, Sire de Bourbon, & de Béatrix de Monrluçons 
Du fecond mariage fürtit 1. Blanche de Champagne ; mariée l'an 
1235, à Jean, À. du nom; dit le Roux, Duc de Bretagne, morte 
le cinquiéme août 1283: & du troifiéme vinrent ; 2. Thibaud, 
VIE, du nom, dit de Jeune, Comte de Champagne & de Bue, & 
IT. dunom, Roi de Navarre; mort au retour du voyage d'Outre- 
mer à Trapani, au Royaume de Sicile; én novembre 1270 ; fans 
poftériré d'fabellé de France, fille du Roi faint Louis, morte lé 
27avril 12715 3. Pierre, IMOrt jeune 5 4e HEnR1, I. du nom 3 
qui fuit; 5. Aliénor; 6. Marguerite, alliée l'an 1255; à Ferry; IL 
du nom, Duc de Lorraine ; & 7. Béairix de Champagne, muriée 
par contraét du mois de novembre 1258, à Anges, IV. du noms 

uc de Bourgogne. 
HS unie II. du nom, füriommé le Gros ; Corñté Palatiri 
de Champagne & de Brie, & Roi de Navarre, mourut le 22 juil 
let 1274, laiflant de Blanche d'Artois, fille de Robert; Comte d'Ar- 
tois, qu'il avoit époufée l'an 1269, & morte le deuxiéme mai 13023 
pour fille unique, Jeanne, Reine de Navarre, co dou 
pagne & de Brie, mariée le 16 août 13843.2) PPIMPPE SR EVEROUS 
nom, Roi de France; morte le deuxiéme avril 1304, âgée de 


33 ans 
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VII, Tigauzr de Champagne; furnommé 46 Bon, fecond 
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fils de Tarsaurr, IV. du nom, Comte de Champagne, & de 
Mahaud de Carinthie, fut Comte de Blois & de Chartres, & fut 
créé Senéchal de France en 1152. Il rendit de grands fervices aux 
Rois Louis VIL, cit le Feune, & Philippe IL, dit Awgufle, & mou- 
rut au fiége d'Acrel'an1191. El époufa en 1164, Alix de France, 
fille du Roi Lows VI, dit le eune, & d'Aliénor, Duchelfe de Guien- 
ne fa premiére femme, dont il eut 1. Thibault , mort jeune ; 2. 
Louis, qui fuit; 3. Hewri, mort jeune; 4. Philippe, pére de Th 
baulr, 5. Marguerite, alliée 1. à Hugues d'Oilÿ, Lil. du nom, S ( 
gneur de Montmirail: 2. à Orhon, Comte de Bourgogne: 3. à 
Gauthier, 11. du nom, Seigneur d'Avênes ; 6. Elizabeth, Com- 
de Chartres, mariée 1. à Sulpice, NL. du nom , Seigneur 


tefl x 
d'Amboife: 2, à Fean d'Oify, Seigneur de Montmirail ; & 7. Alix 
de Blois, Abbelle de Fontevrault en 1211, 


Viil. Louis, Comte de Blois & de Chartres, futtué à la ba- 
taille d'Andrinople par les Bulgares le 14 avril 1205. Il époufa C4- 
therine, Comtefle de Clermont en Beauvais, fille aînée & héri- 
tiére de Raoul, 1. du nom, Comte de Ciermont, Connétable de 


France, dont il eut 1. THIBAULT, I. du nom, qui fuit; 2. 
Raoul, mort jeune ; & 3. Yeanne de Blois, morte jeune. 


IX. THisAuLT, Îl. du nom, dit le Fewre, mourut vers l'an 
1218, fans laifler de poftérité de Mahaud d'Alençon , fille de Ro- 
bert, 1. du nom, Comte d'Alençon, & de Feanne de la Guerche; 
ni de Clémence des Roches, fille de Gwillaume des Roches, Séné- 
néchai d'Anjou, & de Marguerite de Sabié , fes deux femmes. Cet- 
te derniére fé remaria à Géofroy, IV. du nom, Vicomte de Chà- 
teaudun, dont elle eut deux filles. 

Lors du mariage de JEANNE, Comtefle de Champagne & Rei- 
ne de Navarre Paizirre, IV. du nom, Roi de France, 
la Chär nféparablement unie à la Couronne: ce qui fut 
depuis confrmé par les traitez particuliers, comme celui de Laon 
en 1317, du Roi Philippe le Long, avec Eudes de Bourgogne ; & 
un autre du 14 mars 1335 , entrele Roi Philippe de Valois, & Phi- 
lippe Roi de Navarre, avec Jeanne de France fa fèmme. Par ce 
dernier traité le Roj & la Reine de Navarre cédérent tous les droits 
qu'ils pouvoient avoir fur la Champagne & la Brie, au Roi, qui 
leur donna quelques autres terres. En 1361, le Roi Jean réünit 
encore ces Comtez à la Couronne. Aurefte, il eft sûr que les 
Comes de Champagne faifoient tenir les Etats de leurs païs, par 
fept Comtes leurs Vallaux, qu'ils appelloient Pairs de Champagne, 
C’étoient les Comtes de Jaigny, de Rethel, dé Brienne, de Rou: 
ci, de Braine, de Grand-pré & de Bar-fur-Sei Les Rois de 
France étant devenus Comtes de Champagne, y faifoient tenir les 
Etats où Grands Jours par leurs Officiers. Les Auteurs parlent di- 
verfement dutitre de Palatin, qu'avoient les Comtes de Champa- 
gne. Du Cange prouve dans /es Notes fur Foinville, que comme les 
Comtes rendoient la juftice dans les villes, celui de Troyes étoit 
appellé Palatin , parce qu'il exerçoit la jurisdiction fur les Officiers 
de la Mailon du Roi. * Grégoire de Tours. Aimoin. Sigébert , 
&c. Pithou , Mémoires des Comtes Héréditaires de Champagne, &Gé- 
néalogies des Comtes Héréditaires de Troyes, Claude Moiffant, Géséo- 
graph. Hared. Camp. Comit. Camuzat. Du Cange. Sainte- Marthe, 
Labbe. Du Puy. Le P. Anfelme, &c. 

CHAMPAGNE (Guillaume de) ou de Blois, dit aux 
Blanches mains, vivoir dans le douziéme fiécle. IL ft Archevèque 
de Sens, puis de Rheims ; nommé Cardinal l'an 1180, par le Pa- 
pé Alexandre II ; Légat dans les Giules & en Allemagne, Ré- 
gent du Royaume, & principal Miniftre d’Etat fous le Roi Philip- 
pe Augufte. Il étoit quatriéme fils de Thibawd , dit le Grand, Com- 
te de Champagne, qui l'avoit deftiné dès fon enfance à l'Eglife , 


comme nous l'apprenons des Epitres de faint Bernard , & frére | 
i d Auf 


d'Aix de Champagne, mére du Roi Philippe Augufte. 
lorsque ce Prince entreprit le voyage de la T'erre-Sainte, il laiffa 
fa mére Alix & fon oncle Guillaume Régens du Royaume. Il 
mourut l'an 1202 à Laon. Pierre de Blois lui adreffe deux lettres, 
la28, & lar22. Etienne de T'ournay, Abbé de fainte Genevié- 
ze, puis Evêque de Tournay lui en écrivit 25, fur divers fujets 
ämporians. Pierre Comeftor lui dédia fon Hiftoire Scholaftique, 
& Gautier célébre Poëte de ce fiécle-là, fon Alexandriade. On 
peut encore voir les Auteurs de fon tems. * Pierre de Celles, Z. 
4. Epift. $. Guillaume le Breton, à Philip. Rigord, ir Vira Philip. 
Saint Bernard, Epiff. 11. Jean de Salisbery, Epiff. 287. Roger Ho- 
véden. Vincent de Beauvais. Bzovius. Sponde. Ciaconius, Sainte- 
Marthe. Auteuil, Hiff. des Minifires d'Etat, dc. 
CHAMPAGNE diualie. Voyez TERRE de LA. 
BOU R dansle Royaume de Naples. 
CHAMPAGNE de Rome,ou CAMPAGNE de 
Rome. Voyez L A TIUM. 
*CHAMPAGNE-MOUTON, petite ville de Fran- 
ce dans la partie méridio: du Poitou, fur la riviére d'Argent, 
vers les confins de l'Angoumois. Elle eft à peu près au fud de 
Poitiers, dont elle eft éloignée d'environ onze lieues. 
CHAMPAGNE (Philippe) Peintre célébre, néà Bruxel- 
les le 16 mai de l'an 1602. Dès fon plus jeune âge il témoigna 
beaucoup d'inclination pour la Peinture, & après s'être appliqué 
d’abord à la figure, il étudia e le païlage, fous le célébre Fou- 
quier. On lui confeilla de fire un voyage en Italie, & en paf 
à Paris, du Chêne Peintre de la Reine Marie de Médicis, l'arrê 
dans fa maifon. Champagne époufa depuis la fille de Du C 
dont il obtint la place après qu'il fut mort, La Reine Marie de 
Médicis lui donna un appartement dans fon palais du Luxembourg 
où il fit divers ouvrages, & l'employa encore à peindre la voute de 
Téglife des Carmélites du fuxbourg faint Jacques, où il yade fa 
main un crucifix qu'on eflime beaucoup, Le Roi Louis XI, 
& le Cardinal de Richelieu l'honorérent auffi de leur eftime. 
Champagne étoit l’homme du monde le plus doux & le plus honnê- 
te, tout à fit defintéreffé , bon ami, ferviable, & qui favoit fe 
fre aimer. Ila fait un très grand nombre de tableaux, de paï(- 


865, de portraits & d'hiftoires, Un de fes meilleurs ouvrageseft | 
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| un platfons dans l'appartement dû Roi à Vincennes, qu'il fit au fü. 
| jet de la paix de 1659. Depuis il fe trouva à l'établiffement del'A« 
| cadémie Royale des Peintres, de laquelle il fut Reéteur, & il mou 
rut le douzième août de l'an 1674. ll étoit refté veuf à l'âge de tren< 
te fix ans, & n'avoit point fonge à de fecondes noces. Entre fes 
bonnes qualitez, on admira fa piété, fon defintéreflement, & une 
grande charité pour les pauvres. Il avoit eu divers fils qui mouru- 
rentjeunes, & fa fille aînée fe fit Religieufe; maisil éleva 2 
de lui Jean-Baptifte CHAMPAGNE, fon neveu, fils de fon 3 
qu'il a laifé pour héritier de fes biens & de fonefprit. Ce dernier 
à fait graver Le portrait de fon oncle peint par lui même. * Mémois 
res du tems. 

* CHAMPAGNE (Jean-Baptifte) neveu du précédent, 
naquit à Bruxellesen 1645. Il fut élevé par fon oncle dans la Pein« 
ture. L’union dans laquelle ils vivoient, & l'eftime qu'ils avoient 
l'un pour lautre, fit prendre au neveu la même maniére qu'avoir 
füivie fon oncle, en dégénérant un peu de force & de vérité. Du 
refte, ils avoient les mêmes fentimens dans leur profeffion & dans 
leur Morale. Le neveu fiten ltalie un voyage qui ne dura que quin- 
ze mois, fans prendre d'autre goût que celui des ouvrages que fon 
oncle lui avoit infpiré. Il mourut Profeffèur de l’Académie en 1681, 
âgé d'environ 43 ans. * De Piles, Aébrégé de la Vie des Peintres, 


p: 503. 
CHAMPE AU X (Guillaume de) Guillelmus Campellenfis | 
Evêque de Châlons en Champagne, a vécu dans le douziéme fiécle. 
Il eft ainfi appellé du village de Champeaux , proche de Melun en 
Brie, où il étoit né. Après avoir étudié à Laon fous Anfelme , 
Doyen de l'églife de cette ville, il fut fait Archidiacre de Paris, & 
chargé d'enfeigner la Dialeétique dans les Ecoles de cette ville. Il 
fe retira enfuite dans la chapelle de faint Viétor-lez-Paris, où il éta- 
blit une Communauté de Chanoines Réguliers; & il continua d'y 
fire fes leçons, par l'avis d'Hildebert, Evêque du Mans, Alors 
Abaïlard étant revenu à Paris, étudia la Théologie fous lui, & lui 
tint tête fur la Philofophie. Guillaume de Cham fut élu Evê 
que de Châlons l'an 1113, & fut député à Strasbourg, pour aca 
commoder le différent qui étoit entre l'Empereur Henri V, & le 
Pape Califte I. Il convint avec ce Prince qu'il remettroit les in- 
veftitures, pourvu que le Pape lui rendit & àfes Sujets les terres 
qu'ils avoient perdues pendant la guerre. Guillaume de Champeaux 
ces propofñitions au Concile de Rheims, tenu lan 11193 
mpereur & le Pape s'étant yus à Moufon, n ent con: 


nir. Guillaume de Champeaux bénit faint Bernard A 
vaux l'an 1115. Il prit l’habit de Citeaux l'an 1116 , & après avoir 
fondé un monaftére de cet Ordre, il mourut l'an 1121. Son corps 


fût porté à Clairvaux où 11 eft enterré. Ily a apparence qu'un hom« 
me aufli favant que lui, a écrit quelques Ouvrages : cependant nous 
n'en avons aucun ; car le Dialogue d'un Chrétien avec un Juif, qui 
a été donné fous fon nom dans la derniére Bibliot éque des Péres 
de Lyon, eft de Gilbert de Weftminfter. On dit qu'il a écrit = 
vant Pierre Lombard un livre de Sentences, qui fe trouve manu. 
nufcrit dans la bibliothéque de Nôtre-Dame de Paris ; une Epitre au 
Pape Innocent II, contre Abailard, &c. * Abailard dans fon Hi. 
| floire, ch. 2. Hildebert du Mans, Epiff. 1. L’Auteur Anonyme de 
l'Hiftoire de l’Abbaïe de Saint-Viétor. Alberic , in Vita. Saint 
Bernard, Æpif. 3. Yves de Chartres, Epif. 268, Othon de Frifin- 
ghen, L.1.ch. 47. @ 48. La Chronique de Morigny. M. Du Pin ; 
Bibliothéque des Auteurs Eccléfiafliques du douxiéme fiécle, Jongelin. 
î8 Purp. 8. Bern. Henriquez, in Menol. Sainte-Marihe, GAll, Chriff 
Charles de Vifch, Biblioth. Cifi. re. s 

CHAMPIER (Symphoren) dit en Latin Ca, 
decin du Duc de Lorraine, Chevalier de Saint-George, étoit de 
Lyon. Il fut Echevin en 1520 & 1533, cette ville ; où il éta- 
blit le Collége de Médecine, & compoñ plufieurs T'raitez {ur tous 
tes fortes de matiéres. On en pourra voir le dénombrement dans 
Simler, dans Gefner, dans la-Croix-du-Maine, & dans la Bibliorh, 
Frang. de Du Verdier-Vauprivas. I1laiffà un fils nommé CLaupe 
CHAMPIER, Sieur de la Faverge, de Corcelles, & de la Baftie 
qui a compolé un volume des Singularitez des Gaules imprimé à Pas 
ris & à Lyon. 

*CHAMPIGN Y, village de France, dans cette partie du 
Poitou , qui porte le nom de Loudunois, vers les confins de la 
"Touraine, fur la riviére de Vende. Il eft à l'eft-nord-eft de Lou 
dun, dont il eft éloigné de quatre lieues. 

CHAMPION. On appelloitainf autrefois un Combattant, 
qui entroit dans le champ de bataille, pour vuider quelque différens 
par un duel. Dans la fuite du tems, on donna ce nom à celui qui 
entreprenoit de combattre pour un autre, foit pour une Dame , Doit 
pour un homme qui eût quelque infirmité , ou qui fût trop jeune, 
Ou trop vieux. Sur quoi il faut remarquer qu'anciennement on ter= 
minoit par duel les différents qui ne fe pouvoient décider par les Ju« 
ges. Quelquefois on ordonnoit ce combat pour juger de l'innocen. 
ce de ceux qui étoient accufez de quelque crime; de forte que ce« 
lui qui demeuroit vainqueur , étoit réputé innocent, ou avoir meila 
leur droit. Les Chevaliers & les Seigneurs de marque ne com- 
battoient pas eux-mêmes, contre ceux qu'ils accufoient de larcin, ou 
de rapt, ou de quelque autre crime femblable. Les Clercs, les 
Chanoines, & les Religieux donnoient aufi des Champions pour 
eux. Enfin tous ceux qui étoient accufez d'un crime , dont la pei- 
ne n'alloit pas à la privation de la vie, ou de quelque membre, é- 
toient exempts de combattre en perfonne, & donnoient des Cham- 
pions. Les parricides, les voleurs, & autres gens de cette efpéce 
étoient obligez de foutenir le duel, fi l'âge & les forces leur per= 
mettoient de combattre. Les Champions mercénaires, qui combat. 
toient pour l'intérêt, & non pas pour la gloire, ni pour défendre 
Jeur innocence, étoient mis au rang des perfonnesinfames, Il yen 
avoit qui fe louoient à des Seigneurs, pour fervir de Champions, 
quand l'occafon s'en préfenteroit, & leur faifoient hommage pour la 
fomme qu'ils en recevoient , ou pour le fief qu'ils poffédoient à cet- 
te condition, Les Ghampions combatioient toüjours à pié, & ja= 

mais 


iperins, Mé- 
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is à cheval. On leur coupoit auparavant les cheveux, leur lai 
fant une maniére de couronne oude rond, fur le haut de la tête. 
Leurs armes étoient un bâton , & un bouclier. 

n Angleterre; on appelle Champion. du Roi, un Chevalier; 
qui après le couronnement du Roi, préfente un cartel à quicon- 
que veu nier que le nouveau Prince fit me Roi d'Angleterre. 
Thomas Miler , Walfngham & Froiflard décrivent de pareils défis, 
après Le couronnement d'Edouard V , en1326 ; de Richard IX, en 
21976; & de HenrilV, en 1399. Froiflard dit, qu'après le fecond 
fervice de table, il vint un Chevalier tout armé, couvert de mailles 
de vermeil, monté fur un cheval de guerre, & précédé d'un Che- 
valier qui portoit fa lance, & que s'étant approché du Roi pendant 
le fefin , il lui préfenta un cartel, par lequel il defioit celui qui ofe- 
roit dire que Henri n'étoit pas légitime Roi d'Angleterre : ce que 
le Roi fic crier par un Héraut d'armes en la falle ; & en fix endroits 
de la ville. Quelqués-uns croyent que ce Champion du Roi ré- 
préfente l'Angleterre ; parce que, difentils , le Roi ne doit-com- 
battre en ces rencontres ; que par un Champion, &e qu'il n’a point 
d'autre Champion que la patrie. Villani dit que vers l'an 1270, 
on propola de donner au: Comte d'Anjou, & de Provence, le titre 
de Champion de la Sainte-Eglife , c'eftià dire, de défenfeur & de 
proicéteur. * Du Cange, Gloffarimm Latiniratis 

CHA MPL AIN (Samuel de) Genilhomme de Kaintonge 
a éré un de ceux qui ont le plus contribué à l'établiffement du Ga- 
nada. Ses premiers voyages furent à J'Acadie, dont il a reconnu 
tous les ports. Nous en avons des defcripions & des planches 
très- exaétes dans fes-Mémoires. IL parcourut toute la côte méridio- 
male du continent, environ 15 lieues par delà Bafton,.où les An- 
gloisn'avoientalors aucun établifement. Dans ces voyages il n 
toit que Lieutenant du Sieur de Monts: : Il fit en cette même qualité 
quelques autres voyages fur le fleuve de Saint-Laurent; commença 
le premier établiffement de Québec; remonta jufqu'au Lac:qui 
porte fon nom, où il aida les Sauvages, Micmaks, & Algonquins 

rand'avantage fur les Iroquois ; & jettales premiers 
demens d’une habitation dans l'ifle de Mont-réal. Dans unau- 
tre voyage il monta beaucoup plus haut dans le fleuve , &c défit en- 
core les Jroquois dans leur propre païs ; n'ayant avec lui que peu de 
François, & un très-grand nombre de Sauvages. En 1611, étant 
de retour en France pour folliciter de nouveaux fecours, les Ma- 
louins firent revoquer le privilége excluff pour la pêche du Canada, 
lequel avoit été accordé au Sieur de Monts; mais en 1613, M. le 
Prince qui fut nommé Viceroi de la nouvelle France, fit le Sieur de 
Champlain fon Lieutenant-de-Roi dans ce païs-là ; & l'y envoya a- 
vec tout ce qui lui étoit nécelfaire pour fe fortifier à Québec. Il fut 
fur ce pié-là fucceffivement fous les Ducs de Montmorency & de 
Vantadour, & enfin fous le Gardinal de Richelieu, qui, les uns 
après les autres fuccédérentà M. le Prince. La compagnie de cent 
z qui fut formée en 1628, lui confirma la même dignité & 
la même autorité, &ils’en fervit utilement pour l'avancement de la 
Colonie en 1629. Québec malgré la vigoureufe réfiltance de Cham- 
plain, fût pris par. lès Anglois; & les François furent oblisez de 
Sortir prefque tous du païs. En 1631,1le Canada fut rendu à la 
France, & Champlain en fut fit Gouverneur général. Il y pañlà 
en 1634, avec quatre vaifleaux, & il mourut à Québec fur la fin de 
née fuivante, après. 33 années de travaux, dont fes fucceflèurs 
ont goûté les fruits. Voyez fes Voyages. Lafcerbot, diverfés Rélations 
du Canada. 

CHAMPLAIN, Lac, Champleni Lacus. 
Canada dans l'Amérique feprtentrionale. IL eft entre la nouvelle 
Angleterre & la riviére de Saint-Laurent, dans laquelle il fe déchar- 
ge par un grand canal, au deflus de l'ile &du Fort de MonssRoyal. 
On appelle auf ce Lac, le Lac des Jroquois. © Maty, Détion. 


Géogr. 

GHAMPLITEo CHANNITE, petite ville di- 
vifée en deux parties , l'une fituée fur une montagne, fous le nom 
de Channite-le-châreau, & l'autreau pié de la montagne, qui porte 
le nom de Chamnite-la-ville. Celieu eft dans la Franche-Comté, 
près de la riviére de Satan, entre Gray & Langres, à quatre lieues 
de la premiére & à fix de la derniére. * Maty, Dié. Géogr. 

* CHAMP-RO ND, bourg de France dans le Perche, à 
X'eft-nord-eft de Nogent-le-Rotrou, dont il eft éloigné de trois à 
quatre lieues. F É È 

CHAMPS, Cure confdérable en Lorraine dans la Province 
de Voges au diocéfe de Toul. Elle a fix Paroiffes pour annexes, 
avec trente trois villages en vint-deux lieues de circuit. Elle eftar- 
xofée par la e de Vologne, qui produit des huîtres; dans. lef- 
quelles fe forment de très-belles perles. Charlemagne en fit bâtir la 
>, auprès de laquelle il avoit fait conftruire une maifon 
royale, où il s'arreftoit pour prendre le plailir de la chaffe dans 
fes pallages de France en Allemagne, * Hiffoire des Evéques de Toul 
par le P. Benoit. à 

CHAMPS-DE-MARS;nomquelon donna, dans le 
premier établiffement de la Monärchie Françoife, aux Aliemblées 

érales du peuple, que les Rois convoquoient tous les äns, pour 
de nouvelles loix, ou de nouveaux réglemens ; pour réce- 
les plaintes de leurs Sujets; pour décider Les grands différents 
e les Princes & lesSeigneurs de la Cour ; & pour faire une 
revue de route la milice, Quelques Auteurs ont écritque ces Af- 
femblées furent nommées Champs-de-Mars, parce qu'elles fe -fai- 
oiénit dans une campagne femblable au Champ de Mars, qui étoit 
proche de la ville de Rome, & à peu près pour le même deffein. 
D'autres croyent plus vrai-femblablement qu'on appella ainf ces Af 
femblées , parce qu'elles fe faifoient au commencement du mois de 
ce qui sobferva fous la premiére race des Rois de France. 
Mais Pepin jugeant que cette faifon n'étoit pas encore propre pour 
aire la revue des troupes; choifit le mois de mai, vers l'an 755, de 
forte que ces affemblées furent nommées depuis Champs-de-mui. 
On ne laiflà pas néanmoins de les appeller auffi Champs de-Mars, 
quoiqu'elles fe tinflent au mois de mai. Les Rois receyoient alors 


C'eft un Lacdu. 
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de leurs Sujèts les préfens que l'on, appelloit dons annvels, ou ets 
royaux , & qui étoient deftinez pour la défenfe de l'Etat. Les Ec: 
ciefaftiques n'étoient pas exempts de préfenter ces dons, à caufe dé 
leurs domaines. On voit dans une Conftitution de Louis le Débon: 
aire, qu'il y avoit des monaftéres qui devoient ces préfens, & ou 
tre cela, des Soldats; d’autres qui n'étoient tenus qu'aux préfens, & 
d autres qui étoient feulement obligez de faire des prières pour là 
fanté du Prince & de la Maifon royale, & pour la profpérité des 
affaires publiques. Quelques uns croyent que c'eft de là qu'on 
peut tirer l'origine des fecours d'argent que les Rois reçoivent de 
tems entems du Clergé de France, particuliérement depuis que les 
Seigneurs des Fiefs ont été exempts de fervir & dè conduire leurs 
Valfäux à la guerre; à quoi les Ecciéfiaftiques étoient obligez auil 
bien que les Laïques. Sous la feconde race, on tint ces aflemblées 
deux fois l'an, favoir, au commencement de l'année, & au mois 
d’août ou de feptembre’;, & fous la troifiéme race on en fit d'au« 
tres, qued’on nomma Parlement, ou Etats Généraux: Les anciens 
Anglois femblent ayoir emprunté des François l'ufage de ces affëm: 
blées, & Champs-de-Mars: car nous lifons dans les loix d'Edouard 
le Confeffeur, qui furcouronné en 1044, que ces peuples étoient obli- 
gez de s'affembler tous Jes ans, au commencement de mai; pouf 
renouveller les fermens d'obéïllänce à leur Prince. Quelques Au- 
teurs Anglois parlent encore de cette coutume en lan 1094, & di= 
fent que l'aflemblée fe fit s Campo Martin; ce qui montré qu’enco- 
re que ces affemblées fe tinffent au mois de mai, elles ne laifloient 
pas de conferver le nom de Champs-de-mars, & qu'elles furent 
encore en ufage fous les premiers Rois Normans. * Du Cange, 
Differtation quatriéme fur l'Hijioire de faint Louis. à 

CHAMPS ELYSÉES.. Voyez ELYSÉES. 

C H À M PS(Etienne des) Jéfuite, naquit à Bourges l'an 1613; 
& entra dans la Société à l'âge de dix-fept ans. 11 s'y appliqua d'a- 
bord aux Belles Lettres, & il y réüflit fi bien; quele Cardinal de 
Richelieu fit répréfenter dans {on Palais, une Tragédie Latine de 
fa compofñtion. Après un Cours de Philofophie qu'il enfeigna au 
Collége de Paris, il y fut établi Profefflèur en Théologie, & il eut 
l'honneur d’avoir parmi fes Ecoliers le Prince de Conty Armand 
de Bourbon, que le Prince de Condé fon pére deftinoit à l'Eglile: 
Ce jeune Prince foutint fes T'héfes de tenrative en Sorbonne, quoi 
qu'étudiant chez les Jéfuites, le dixiéme janvier 1646, n'étant en- 
tré que depuis trois mois dans fa 17 année. Le Difciple fit grand 
honneur à fon Maître; & s'il changea par la fuite de fentiment fur la 
Grace, il ne changea rien à leftime qu'il avoit conçue pour ce 
lui qui lui avoit appris à rdifonner fur ces matiéres, Les lettres 
qu'ils s'entr'écrivirent à ce fujet en 1664, en font une preuve. Le 
premier Ouvrage du Pére des Champs fut en Latin fur le Libre Aÿ- 
bitre & il le donna en 1646, fous lenom d'Antoine Ricard. Onle 
réimprima quelques années après, & lon y joignit les Théfes du 
Prince de Conti. El fur fuivi en 1648; d'une réporfe Latine à Ja 
Thériaque, que Libert Froïdmont, Doyen & Proféffèur de Lou 
vain avoit fournie, fous le nom de Wéncentius Lenis, Contre le Libre 
Arbitre de Ricard, & du livre François imprimé en 1651, fous le 
tître de Secres du Fanfenifine découvert, Ouvrage qui mit aux prifes 
le Pére des Champs avec l'Abbé de Bourzeis, Ces trois T'raitez 
fervent comme de préliminaires à fon Ouvrage de Herefi Fanfenianas 
qu'il dédia au Pape Innocent X, en l'année 1654. fui encore 
Auteur d'un autre petit l'raité intitulé Queflion de fait, pour favoir f 
les Jéfuites font les feuis qui yent tenu la doétrine de l'opinion pro- 
bable. On lui attribue audi une autre divre imprimé en 1682, avec 
ce titre; Sentimens de faint Auguflin [ur la Grace, oppolez à ceux de 
Fanfénins ; rnais cet Ouvrage eit du Pére Jean le Porcq, Prêtre de 
lOraroire, : qui a enfeigné la Théologie pendant près d'un demi: 
fiécie dans fa Congrégauon, Le Pére des Champs füt honoré dans 
fon Ordre, & paflà par les premiers emplois, juiqu’à être trois fois 
Provincial. Dans ces poftes il fe fit aimer au dedans, & confidé- 
rer au dehors. Ses mañiéres polies, mais religieufes, foutenues 
d'un extérieur avantageux, lui méritérent l'attachement des perfon- 
nes du premier rang. Le grand Prince de Condé, qui l'avoit con- 
nu dès fa jeuneffe, l'eftima jufqu’à la mort; & dans les derniéres 
années de fa vie, il lui confa ce qu'il avoit de plus précieux; En. 
fin le Pére des Champs accablé de vieiliefle, &. furvivant, pour 
ainñ dire, à foi-même, fe retira à la Fiéche, où il mourut âgé de 
88 ans le 31 juillet 1701, ayant pañlé 71 ans dans fa Compagnie, à 
pratiquer toûjours exactement les vertus de fon état. 

CHA MSI, peuples. Cherchez SOLAIRES. 

CHAN, eft {ouvent un titre que prennent les Rois de T'arta: 
rie, & les Gouverneurs des provinces dans la Pérfe. Yoyéz CHAM 
& KAM. 

CHA N, hôtellerie, qui fert de retraite aux Voyageurs & aux 
Marchands, dans l'Empire du Turc, foitaux champs ou à la ville 
& qu'on appelle autrement Garvanferas. Voyez CA RV ANS E: 
RAS. 

CHAN À, C À N À, anciennement Copros, ancienne ville 
de la Haute Egypte. Elle eft fur le bord oriental du Nil, dans 
lé Cafñlif de Minio, entre la ville de ce nom & celle d’Affüana. 
Cette ville a été fort confidérable pour le commerce; parce que 
toutes les marchandifes, qu'on apportoit des Indes par la Mer Rou< 
ge, y étoient tranfportées par terre, pour y ètre embarquées fur le 
Nil. “ Maty, Dié. Géogr. 

CHAN A, Royaume d'Afrique. Cherchez C A NO. 

CHAN AAN, fils de Cham, vivoit l'an 1670 du monde, 
& 2365 avant Jesus CaRisT, L'Écriture dit, que Cham ayant 
apperçu fon pére Noé enfeveli dans le vin, & dormant dans une 
pofture indécente, ofa l'expofer aux yeux de fes fréres, qui furénc 
plus refpedtueux, & qui couvrirent la nudité de leur pére. Noé, 
après fon réveil; ayant appris.ce qui S ÉLOIt pañlé, maudit Chanaan, 
fils de Cham, & foumit fa poftériré à celle de fes oncles. Quel- 
ques Interprétes ont cru que Chanaan avoit découvert le premier 
la nudité de fon ayeul: quoi qu'il en Loir, la malédiétion qu'il re< 
gut, füt accomplie, felon faint Chryfoffome ; däns les RUES 
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Génébrard veut qu'à caufe d'elle les Chananéens & plufeuts peu- 
ples d'Afrique ayent été fujets à des Rois étrangers d'Afe ou d'Eu- 
fope , aux Prolomées, aux Grecs, aux Romains, aux Vandales, 
aux Sarralüns, & enfin aux Turcs & aux Arabes; mais il eft plus 
sûr de dire qu'elle regardoit la deftruétion des Defcendans de Cha- 
naan, par les Jfraëlites; & que Noé voyoit par un efprit de pro- 
phéte les crimes de ces Chananéens, qui furent vaincus du tems de 
Moïke, de Jofué , des Juges, & des Rois d'Hfraël. Quelques-uns 
croyent que Chanaan eft le même que le Mercure des Payens. 
* Genéfe, ch. 9. w. 25. Saint Chryloftome, Homélie 8. fur fainr 
Matthieu. Génébrard , . 5. Chron. 4. M. 1637. T'orniel, À. M. 
1606. num. 5.  Juiv. Bochart, Phaleg. L. r.ch-2. Confultez ce 
dernier Ouvrage, /. 4.ch. 34, & l'Hiftoire d'Adonis dans le troi- 
fiéme tome de la Bibliothéque Univerfëlle, pour favoir ce qui con- 
eerne Chanaan & fa pofterité, & que l’on peut recueillir des Au- 
teurs facrez & profanes. 
CHAN A A N (Païs de ou Terre de) Kyez JUDÉE. 
*CHANAANA où KENCH A N A quariéme fils 
de Balan où de Bilhan. * LE. Chron. ouParalip. ch. 7. w. 10. 
*CHANAANAouKENAHAN A, pére du faux 
Prophére Sédécias où Tfidkija. * L. ou ILE. Rois, ch. 22. v, 11. 
CHANAConCANILEL A C (Bertrand de) que divers 
Auteurs confondent avec Bertrand de Cofnac Cardinal, mais fans 
aucune raïfon ; car bien qu'ils fuffent tous deux natifs de la provin- 
ce de Limofn; celui dont nous parlons, étoit Archevêque de Bour- 
ges, Patriarche de Jérufalem, & Adminiftrateur de l'Evêché du 
Puy, en 13443 il étoit Clerc de la Chambre du Pape Clément VI; 
il für fait Archidiacre d'Agde en 1350; & en 1374, Archevêque 
de Bourges; en 1382, Patriarche de Jérufalem; & en 1383, Ad- 
minittrateur de l'Evêché du Puy, qu'il ne tint que peu de rems. 
Clément VII le fit Cardinal en 1385, & il mourut le 20 mai de lan 
1404, à Avignon, où il eft enterré dans l'églife des Dominicains. 
* Bolquet, #7 Vita Gregorii XI. Surita, L. 10.ch. 15. Frizon, Gall. 
Purp. Sainte-Marthe, Gall. Chriff. Aubery , Hiffoire des Cardinaux. 
Viëturel. Onuphre. Ughel, &c. Baluze, Vire Pap. Aven. 
CHAN AC (Guillaume de) Evêque de Paris, vivoit dans le 
XIV fiécle, Il étoit Limofin, & fut, d'Archidiacre de Paris, élevé 
à PEpifcopat de cette ville, par le Pape Jean XXII, le 18 août 1532. 
A1 ur fait enfuite Patriarche d'Alexandrie l'an 1342. Îlcéda pour lors 
Y'Evêché de Paris à FouLQues de CHANAC fon neveu. Ceux 
qui ont dir qu'il étoit de la Maifon de Pompadour fe font trom- 
pez; car les Pompadours ne font entrez dans la Maifon de, Cha- 
nac, que par Raoul, Seigneur de Pompadour; qui époufà Gallié- 
ne de Chanac. Il a fondé à Paris le Collége de Chanac, dit auffi 
de Pompadour, ou de Saint-Michel. Il mourut le troifiéme mai en 
3348, âgé de près de cent ans; & füt enterré à faint Viétor. On 
voit dans la chapelle de linfrmerie fon Epitaphe, qui commence 
ainfi, 


Hic (itus eff Dominus G. de Chanac Patriarcha 

Alexandrinus, Paris dum viveret Arca, 

Mores ornatos ad culmen nobilitatis 

Adjungens , gratos aûlus babuit pietatis, 

Plebis @ Ecclefie Pralatus Parifienfis 

Cultor jeflitis , perverforum fuit enfis. 

Hunc fibi non folum , [ed eur qui pol ibi fedit 
Diéfus Falco, dedit Lemovicenfe folum, ce. 


* Du Breuil & Du Chêne, Amriquitez de Paris. Saïnte- Marthe, 
Gall, Chrif. £ 

CHANAC, (Guillaume de) Cardinal, Evêque de Chartres 
& de Mende, étoit originaire du Limofin, mais né à Paris, petit- 
neveu de Guillaume, Patriarche d'Alexandrie, & neveu de Foul- 
ques Evêque de Paris, qui mourut le 25 juillet 1349. Al fut mis 
dans PAbbaïe de Saint-Martial à l'âge de fept ans, fut Docteur en 
Droit Canon, enfuite Chévecier de Saint- Martial, Seigneur de 
Longpont & de Vézelay, Abbé de Saint-Florent de Saumur en 

354, & Evêque de Chartres en 1368. Il futtransféré dès le com- 
mencement de lan 1371, à l'Evêché de Mende, dans le Gévau: 
dan; & la même année il fut fait Cardinal par le Pape Grégoire 
XI. I mourut le 30 décembre de l'an 1383, à Avignon. * Onu- 
phre. Ciaconius, &c. Frizon, Gall. Purp. Auberi, Hifhoire des 
Cardinaux, dre. Baluze, Vite Pap. Aven. 

CHANAD. Pyez CHONAD. 

CHANANE'ENS. Fyez CAN ANEENS. 

CHAN AO, Comte de Vannes, vivoit dans le VI fiécle. 
Peu content de l'héritage qui lui étoit échu, il fit mourir trois de 
fes fréres, pour ufurper leur bien, & pourfüuivit Macliau qui étoit 
le quatriéme. Ce dernier prit la fuite, & fut d'abord garanti de la 
fureur de fon frére par Félix, Evêque de Nantes; mais ayant vou- 
lu fe revolter, il fut obligé de fe cacher & fe retira chez un Comte 
du pais nommé Chonomore, lequel fit accroire aux nvoyez de 
Chanao, que Macliau étoit mort. Cependant, il fût fait Evêque 
de Vannes, vers l'an 561, & fuccéda depuis aux Etats de Chanao, 
# Grégoire de Tours, Hif. L. 4. c. 3. en 4. L. 5. c. 16. 

CHANATH où CANÂTH, ville de la Tribu de 
Manañlé, au delà du Jourdain. Cherchez C AN A T'H. 

CHANÇGAY. Voyez ARNÉDO. 

* CHANCEAUX, bourg de France dans le Duché de 
Bourgogne vers la fource de la Seine. Il eft à peu près au midi de 
Châtillon-fur-Seine, dont il eft éloigné de huit à neuf lieues. L'Au- 
teur du Diétionnaire Univerfel de la France, remarque que l'on y 
fait de la marmelade d'épine-vinette qui eft eftimée. 

CHANCÉE. Cherchez CHAMNE'E (Maurice) 

CHANCELER (Richard) Anglois, excellent Pilote, vi- 
voit en 1654. Il chercha un chemin au Cathai par la Mer Glacia- 
le, & fut porté à l'embouchure de la Duine, d'où il alla jufques à 
Moskou. Jean, Grand Czar de Mofcovie, le reçut très-bien, & 
promit de grands priviléges aux Anglois, s'il pouvoit avoir par Mer 
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les marchandifes, qu'il ne tiroit que difficilement des Poloñois 
fes ennemis. Chanceler étant revenu en Angieterre, on établit à 
Londres une Société, qu'on appella la Société de Mofcovie. On 
continua ce commerce , & les Anglois allant jufqu'à Aftracan par le 
Wolga, avoient efpérance de s'ouvrir un paflage jufques dans le Ca- 
thai: mais les guerres des Turcs & des Perdés firent échouer ce 
defléin. * De Thou, Hiff.l 41, 

: CHANCELIER, celui qui portoit ce nom dans l'Empi- 
re Romain n'étoit pas de la dignité, ni n'avoit pas le pouvoir de 
celui que nous appellons aujourd'hui Chancelieren France. C'étoit 
un petit Officier de fort peu de confdération parmi les Romeins, 
qui fe tenoit dans un lieu fermé de grilles ou barreaux , pour copier 
les fentences des Juges & les autres Ales judiciaires, comme à peu 
près nos Greffers ou Commis du Grêffe. Ils étoient payez par rô- 
les des écritures, ainfi que l'a remarqué Saumaife, rapportant un paf= 
fage d'une loi des Lombards, Polumus ut nullus Cancellarius pro ullo 
Judicio aut féripto aliquid amplius accipere audent, nifi dimidiam libram 
argenti de majoribus [criptis; de minoribus autem infra dimidiam libram, 
Il falloit fans doute que cet Officier fût très peu de chofe, puisque 
Vopifcus dit, que Carin fit une éleétion tout A fait honteufe, en 
fäifant un de ces Officiers Gouverneur de Rome. Prafeétum Urbi 
#nur à Cancellariüs fuisfecie , quo fædius nec cogitari potuis aliquid, nec 
dici. Ménage dit que ce mot vient 4 Cancellis, c'eft à dire, des 
barreaux & treillis où étoit l'Empereur quand il rendoit la juftice ; 
parce que le Chancelier étoit à la porte de la clôture qui féparoit le 
Prince du peuple. Du Cange, après Jean de Gênes, nous apprend 
que ce mot vient de la Paleftine, où les toits étoient plats & faits 
en terrafle avec des baluftrades grillées, qu'on appelloit Cancelli; 
que ceux qui montoient fur ces toits, pour réciter quelque haran- 
gue, s’appelloient Cancellarii ; & qu'on a étendu ce nom à ceux qui 
plaidoient dans les barreaux, qu’on nommoit Cancelli forenfes. On 
a appellé Chanceliers dans la fuite, ceux qui étoient les premiers 
affis entre ces barreaux. * Anti, Rom. 

CHANCELIERS DALLEMAGNE. Cherchez 
ARCHICHANCELIERS. 

CHANCELIER de France, eft le Chef de Ja Jufice, 
que le Roi de France commet pour la rendre à fes Sujets, avec la 
mème autorité & la même puiffance qu'il feroit lui-même. Les 
Romains nommoient celui qui avoit un femblable emploi, fous les 
Empereurs Chrétiens, Quefteur du Palais, Quafor facri Palati; 
& il devoit avoir une très-grande connoifiance des loix divines & 
humaines, pour les expliquer aux peuples. C'eft pour cette raifon 
que les anciens Auteurs lui donnent des éloges fi pompeux & fi ma- 
gnifiques, difant que le Chancelier eft la voix & le confervateur 
des loix & de la juftice, le thréfor du Droit, l'image du Prince, 
qu'il entre dans tous les defleins du Roi, qu'il eft l'Arbitre des gra- 
ces qu’on lui demande, & enfin le Légiflateur & le Jurifconfulte de 
PEtat: ce que Symmaque exprime ainf; Vox @ Cuflos Legum atque 
Fuflitis, Armarium Leçum; Gr Principis Tmago, Confiliregalis partis 
ceps, precum Arbiter, Legum Conditor, & majorum gentium JFurifcon- 
Jultus, dre. Cette dignité eft extrémement confidérée en France, 
& une dés principales de l'Etat. Les Chanceliers ont été nommez 
REFERENDAIRES fous les Rois de France de la premiére race. 
Ce mot eft tiré du Latin referre, qui veut dire rapporter, parce que cet 
Officier avoit foin de rapporter au Roi les requêtes, les placets, & 
même les lentres des Gouverneurs de province. Outre cela ils por- 
toient le cachet du Roi, ils fignoient les chartres & les graces que 
ces Monarques failoient; & ils avoient une obligation indifpenfable 
de s'attacher à leur perfonne. Aurélien qui eft le premier, dont 
lHiftoire ait confervé le nom, exerça cette charge fous Clovis. 
Sous la feconde Race ils ont eu divers noms. On les appelloit Apo- 
crifiaires , fouverains Chanceliers, Archi-notaires. Le mot de 
Chancelier vient du mot cancelli, grilles où barreaux; & on donna 
ce nom parmi les Romains aux Ciercs des Juges, qui écrivoient les 
fentences & autres aétes de juftice, dans un bureau environné de 
grilles. Les Chanceliers en faifoient de même fous les Rois de la 
feéconde Race, de peur qu'on ne les incommodät. Ce même nom 
fe donnoit autrefois en France aux Notaires, aux Grêfers, puis il 
pañlà aux Sécretaires, qui dreffent les lettres que l'on doit fcêller, 
& enfihaux Sécretaires d'Etat. On établit fur ces Officiers fubal- 
ternes, appellez Chanceliers, un Magiftrat qui fut nommé Archi= 
chancelier, & à qui, dans la troifiéme race, le nom de Chance- 
lier demeura, à l'exclufion de tous les autres. Ilavoit foin de dref: 
fertousles Actes, Edits, réglemens &ijordonnances que les Rois de 
France devoient figner, & illes fignoit avec eux. Au füjet de certe fi- 
gnature, il ne fera peut-être pas inutile de remarquer , que les Empe- 
reurs fignoient les premiers , par ces quatre lettres AA. M. D. c’eft 
à dire, Agufli mans divine ; mais les Monarques François fignoient 
leur nom en croix, portant jufques fur le papier le glorieux caraëté- 
re de Roistrès-Chrétiens. Auffi voyons-nous dans les chartres des 
fondations des églifes & des monaftéres de France fous Charler 
gne & fous Louïs le Débonnaire, que leur nom eft exprimé de ce 
maniére , 
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c'eft à dire, Garolus é Ludovicus: ce qui peut même fervir, pour 
bien entendre ce qui eft marqué dans les chartres & patentes des 
Rois de la feconde race, & des premiers de la troifiéme, où ces 
Monarques témoignentque pour faire valoir Les Aëtes publics ca 
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laïffoient; ils y faifoient mettre leur Sceau, & y ajoûtoient leur 
feing en croix, Et#t hac firme ér inconvulla permaneant , memoriale 
äfiud fieri Gp nominis fui caraëtere, G» figillo fignari, Gr prefente propria 
manu fun, cruce fanéfa corroborari pracepit. Les Princes & lés Ofi- 
ciers de la Maifon du Roi meuoient enfüite leur feing en chiffre : 
ce que le Chancelier exprimoit ainfi, S. Dadonis, S. Theobaldi, dre. 
(s. ceft à dire, Signum) & enfin le Chancelier foufcrivoit lui-même 
en cette fAGOn, Data per manwm Cancellarii, ou bien, Ad vicem Can- 
cellari, dre. La dignité de Chancelier eft encore devenue plus 
confdérable fous les Rois de latroifiéme race, depuis qu'on a é- 
tabli des Parlemens. Le Chancelier préfide aux Confeils du Roi, 
dontil expofe les volontez, lorsqu'il va au Parlement tenir fon Lit de 
Juftice;& il y eft affis devant fa Majefté à main gauche. La princi- 
pale fonétion du Chancelier , c’eft de garder le Sceau Royal. On 
ne dépoflède point un Chancelier; on lui donne un Garde des Sceaux. 
Le Chancelier de France eft Préfident né du Grand Confeil. Les 
Cours fouveraines lui rendent les premiers honneurs après le Roï, 
& il a feul le droit d'y préfider. Il ne prête le ferment qu'entre les 
les mains du Roi. Ji ne porte jamais le deuil, pour quelque raifon 
que ce foir. La raifon de ce privilège, eft, dit M. le Mare, qu'il 
fe détache de lui même, pour ne plus répréfenter que la Juftice, 
dont ileft le Chef. Les Roisen France ont rafflemblé dans le Chan- 
celier l'autorité de toutes lés Magiftratures ; c'eft pourquoi fes Let- 
tres font préfentées dans toutes les Cours fouveraines. Il a chez lui 
les marques de la Majefté Royale ; fa maifon eft ornée de fleurs- 
de-lis ; ila féance, & opine le premier après les Princes du fang ; 
& au Parlement , il précéde le Connétable, comme érant la bou- 
che du Prince & l’Interpréte de fes volontez. Voici une table Chro- 
nologique des Chanceliers de France, dans laquelle les Chance- 
liers & les Gardes des Sceaux font exaétement diftinguez par différens 
chiffres dans la troifiéme race. 


CUHTANN® CWEXLNMMERRES 
fous la premiére race des Rois de France. 


Pendant le régne des Rois de la premiére race, appellée des Mé- 
vovéens, les Chanceliers de France ont été nommez Référendaires 
par les Hiforiens, & Chanceliers dans quelques titres, & ont pref- 
que tous été Eccléfaftiques. 

E. Aurelien eft le premier que l'on confidére avoir été Chance- 
lier, Référendaire, ou Garde des Sceaux du Roi Clovis, vers 
Van $oo. L'Auteur des Geftes des François l'appelle Legatoriur? & 
Mifum Clodovei; Aimoin le nomme Faniliarifimum Clodovao Regi; 
& Hincmar Archevêque de Rheims nous dit, qu'Aurélien étoit 
Confiliarins G> Legatarins Regis. 

IL. Anachalus eft nommé dans un titre du Roi Clovis pour l'Ab- 
baïe de Monftier-Saint-Jean, de la 16 année de fon régne. 

IT. Valenünien eft qualifié Notaire du Roi, dans le titre de 
Ja fondation de l'Abbaïe de Saint-Germain-des-Prez de Paris, da- 
té du fisiéme décembre de la 48 année du régne de Childebert, 
eff à dire, de l'an de JEsUs-CHRIST 563. 

IV. Baudin, Evêque de Tours, eff appellé Référendaire du 
Roi Cloraire L, dans l'Hiftoire de Grégoire de T'ours, en 563. 

V. Charifigile, Référendaire du Roi Ciotaire 1, en 564. 

VE. Marc, Référendaire du Roi Chilpéric, vers l'an 575. 

VIL. Sainm- Ouen , Chancelier ou Référendaire du Roi Dagobert 
I, & de CiovisHf, fon fils, vers les années 645 & 650. 

VII. Robert, pére de faint Angadrifme , fut Garde du Sceau 
du Roi Clotaire IH, vers l'an 665. 

IX. Aurard & non Abbiénus, eft nommé dans un titre accordé 
à l'Abbaïe de Saint-Bénigne-de-Dijon, par le Roi Clotaire IH, vers 
Yan 668. 

X. Einard éft nommé dans un Arrêt donné par le Roi T'héodo- 
ric, en une Affémblée tenue au château de Ponthion en Champa- 
gne, vers l'an 685. 

XI. Grimaud étoit Chancelier ou 
A, vers l'an 730. 


Sécretaire du Roi Théodoric 


C1 AMON CNE ME! IÈCEU TRES 


“fous La feconde ace des Rois de France 


le Référendaire ou 
titres le 
i- Notaire. 
archi- 


Sous cette race, appellée des Carlovingiens, 
Chancelier a eu plufieurs noms: car les Hiftoriens & les 
nomment fouvent Archi-Chancelier, fowverain Chancelier, Arch 

1. Saint Bonifice, Archevêque de Mayence, eft quali 
Chanselie du Roi Pépin, dans une Chartre de l'an 752. 

. Francon eft nommé dans un titre de 754, pour J'Abbäïe de 
Saint-Denys en Fra fous le même Roi Pepin. 

HI. Wolfard , dont il eft fait mention dans l'Hiftoire de T'réves, 
du régne de Pepin. 

IV. Beddilo porte ce nom, dans un titre de PAbbaïe de Saint- 
Denys, fous le même Roi Pepin. 

V. Jthier fut Chancelier du Roi Pepin, puis de l'Empereur 
Charlemagne. Le Pape Etienne HILen parlé fort honorablement, 
en fa lettre écrite à la Reine Berthe, & à fon fils Cha 

VI. Luibert ou Ludebert, Archi-Chapelain du Roi, 


&ion de Chancelier fous l'Empéreur Charlemagne, felon Bru- 
fchius, qui en rapporte deux titres. ' à 
VII. Radon, fimple Sécretairé devint Chancelier. Le Pape 


Adrien I parle de lui dans une lettre adreffée à l'Empereur Char- 
lemagne. 

VIT, Barthélemi, Chancelier de France, vivoit en 769, comme 
porte une Chartre de l'Empereur Charlemagne. . 

IX. Archambaud, ès avoir été fimple Sécreraire fous Radon, 
parvint à la dignité de Chancelier. Eginard dans fes Annales, en 
Fan 8or , rapporte qu'il fur envoyé en Ligurie , pour faire équiper 
des navires, afin d'amener en France un éléphant, & d’autres cho- 
fes rares qu'on avoit fait venir d'Orient & d'Afrique. 

X. Engelram, 

C 


Archi-Chapelain de l'Empereur Charlemagne, | 
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fut fi chéri de ce Prince, qu'il le fit fon Chancelier, & lui donna 
l'Evêché de Merz. Il mourut le 25 décembre 791. 

XI. Hildebold, Archi-Chapelain du facré Palais, & Archevé: 
que de Cologne, dont il eft fait mention dans une lettre écrite par 
l'Empereur Charlemagne en 797,  préfida au Concile de Mayence 
tenu en 813, & furenvoyé en 816, par l'Empereur Louïs le Dé. 
bonnaire, au devant du Pape Etienne V, & mourut le troifiéme de 
feptembre 818. 

XII. Eginart eft nommé Archi-Chapelain & Notaire de l'Empe- 
reur Charlemagne, dans la Chronique de Laurefheim , fous l'année 
Sos. C'eft lui qui a écrit la Vie de cet Empereur, dont il avoit 
époufé la fille nommée Emme. 

XII. Authpert Abbé, eft nommmé Archi-Chancelier de l'Em- 
pereur Charlemagne , dans la Chronique de faint Vincent de pol: 
turno. 

XIV. Hélifachar, Abbé de Saint-Maximin de Tréves, com 
mença d'exercer la charge de Chancelier , fous le régne de Louïs Je 
Débonnaire, vers l'an 815. 

XV. Louïs, eft nommé dans un titre de la fixiéme année du ré- 
gne de Louïs le Débonnaire, & du fecond de fon empire. 

XVL. Regemfroy, Archevêque de Vienne, & Archi-Chance- 
lier de l'Empereur Louïs le Débomnaire, figna une Chartre pour fon 
églife, la cinquiéme année de l'Empire de ce Prince. 

XVII. Fridegife, Anglois d'extraétion, fut Abbé de Szint- 
Martin-de-T'ours, & Chancelier fous l'Empereur Louïs le Débon- 
maire, Vers l'an 820. 

XVIIL Theudon ou Théodon, Abbé de Marmoutier, & Chan- 
celier fous le même Roi. 

XIX. Hugues, Chancelier fous le mème Empereur. 

XX. Louis, fils de Rosrwde de France, fille rarurelle de l'Em- 
pereur Charlemagne, fut Chancelier de France , & Abbe de Saint- 
Denys. 11 aflifta au Concile de Vernon en 844, & à celui de Ver- 
berie en 853, & mourut l'an 867. 

XXI. Gauzlin, Chancelier de France, Abbé de Saint-Denys, 
puis Evêque de Paris. Il réfifta courageufement aux Normands due 
rant le fiége de Paris en 887. On le fait fils de Roricon, Comie d'An- 
jou, & frére du précédent. 

XXII. Adalgarius , Chancelier du facré Palais, & Abbé de 
Monftier-en-Der, du tems de l'Empereur Charles le Chauve, 
duquel il obtint la confirmation de tous les priviléges de {on Ab 
baïe. 

XXII. Ebles de Poitiers, Abbé de Saint-Hilaire de Poitiers, 
füt fait Chancelier de France au commencement du régne du Roi 
Eudes, & le fut jufques à fa mort, arrivée en 893, au fiége de 
Brillac en Poitou, où il fut tué. 

XXIV. Foulques, Archevêque de Rheims, facra le Roi Char- 
les le Simple en 893, & fur enfuire fon Grand-Chancelier , jufques 
au dix-féptiéme juin goo, qu'il fut affafliné par Winimer, un des 
Gens-d’armes de Raoul, Comte de Cambray. 

XXV. Anskeric ou Anfcheric, Evêque de Paris, après Gauz- 
lin, fut élevé à la dignité de Chancelier de France après Foul- 

ues. 
ë XXVI. Hérivée ou Hervé, Archevèque de Rheims, Chance- 
lier en g11, mourut le deuxiéme juillet 922. 

XXVIL Roger, Archevèque de Tréves en g14, fut depuis 
Chancelier de France. 

XXVIII. Luiward, Evêque de Verceil, Chancelier après Ro- 


er. 
; XXIX. Adalgaire eft nommé en deux tîtres donnez l'an fixiéme 
du régne du Roi Eudes, pour les Abbaïes de Cormery & de Saint- 
Martin-de-T'ours. 

XXX. Gautier, futauffi Chancelier du Roi Eudes, & eft nom- 
mé dans deux titres pour l'Abbaïe de Saint- Denys, & l'églife d'An- 


ers. 
é XXXL Abbon, Evêque de Soiffons, aflifta au Concile de Tro- 
fly, au diocéfe deSoiflons, l'an 909, & fut Grand-Chancelier de 
Raoul: Duc de Bourgogne , qui fe fit facrer Roi de France, l'an 
923. Il mourut en 937. 

XXXIL Anfute, ou Anfegié, Evéque de Troyes, fut auf 
Chancelier fous le Roi Raoul. Flodoard parle de lui en fa Chro- 
nique fous l'année 924 & 949. 

XXXII, Eric, Evêque de . . .. eft nommé Chancelier de 
France dans un titre pour l'églife de faint Hilaire de Poitiers, en 
942, le fixiéme du régne de Louis d'Outremer. 

XXXIV. Hugues de Vermandois, Archevêque de Rheims, é- 
toit Chancelier du même Roi, vers l'an 048. 

XXXV. Artaud, Archevêque de Rheims, Grand-Chancelier, 
vers l'an oso, mourut le 30 feptémbre 961. 

XXXVI. Odolric ou Odalric, Archevêque de Rheims, Chan- 
celier de France, fous le Roi Lothaire, mourut en 971. 


CHANCELIERS ET GARDES DES SCEAUX 
fous la troifiéme race des Rois de France. 


Sous cette race, nommée des Gapériens, la charge de Chancelier 
eft devenue beaucoup plus illuftre qu’elle n'étoit auparavant. Ly 
a eu auffi des Gardes des Sceaux pendant que l'office de Chancelier 
étoit vacant, ou même durant la vie du Chancelier , à qui le Roi 
ôtoit la Garde des Sceaux pour quelque raifon particuliére. k 

I. Adalbéron, Archevéque de Rheims, fut Grand-Chancelier 

de France , fous les Rois Lorhaire, Louis V, & Hugues Caper. 
Il facra ce dernier l'an 987, & mourut le cinquiéme janvier 989. 
- IT. Renaud, Evêque de Paris, eft nommé Chancelier de Fran- 
ce, dans une Chartre du Roi Hugues Capet pour l'Abbaïe de Saint- 
Mäur-des-Follèz, datée du douziéme des calendes de juiller988, 
le fecond jour de fon régne. _. 

AIT. Gerbert , natif d’Aurillac en Auvergne, Religieux de l'Ab- 
baïe de Fleury , puis Précepleur du Roi Robert, vers l'an 985, & 
Archevêque de Rheims, Exérça quelque tems la charge de Chan- 

Nan celier 
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celier de France, & fut enfüuite élu Pape fous le nom de SiLvE+ 
STRE Il, &/mourut le douziéme mai 1003. À 

IV. Roger, Grand-Chancelier de France vers l'en 995, ayant 
êté élu Evèque de Beauvais, échangea la Seigneurie de Sancerre en 
Berry (qui lui étoit échue pour fon patrimoine) avec le Comté de 
Beauvais, qu'il unit à fon Evêché , du confentement du Roi Ro- 
berr, & mourut le 24 juin r024. L 

V. Francon, fut Chancelier du Roi Robert, èsannées 100$, 
1006, & 1015, & mourut le quatriéme des Ides ou le dixiéme d’a- 
yril 1028. 1 

VI. Arnoul, Archevêque de . . . .eft nommé premier Chan- 
celier, dans un titre de l'Abbaïe de Lagny en 1018. 

VIE. Baudouin, I. du nom, a exercé long-tems l'office de Chan- 
celier de France, fous les derniéres années du Roi Robert, & du- 
rant tout le régne de Henril, fon fils. 

VIII. Gervais, troifiéme fils d'Hamelin, Seigneur du Château-du- 
Loir, fut Evêque du Mans, puis Archevéque de Rheims, où 
ayant facré le Roi Philippe I, l'an 1050, il obtint la charge de 
Chancelier de France , que plufeurs de fes prédéceffeurs Archevê- 
ques avoient pollédée ; & mourut le quatrième juillet 1084. 

IX. Baudouin IE eft nommé Chancelier de France en quelques 
titres de l'année 1065. 

X. Pierre, furnommé de Loifeléves , natif de la Pouille au Royau- 
me de Naples, écoit Chancelier de France, l'an 1067, & Abbé de 
aint.Germain-des-Prez en 1078, & mourut en 1082. 

XL. Guillaume poffédoit la dignité de Chancelier l'an 1073, fous 
de Roi Philippe I. É % 

I. Roger, qu'on dit avoir été Evêque de Beauvais, eft quali- 
fié Chancelier dans les titres de 1074 & 1080. 

XII. Godefroy de Boulogne , frére puîné d'Euftache I, Comte 
de Boulogne , fut Evèque de Paris, & Archi-Chancelier de Fran- 
ce, dans les années 1074, 1082 & 1087. 

XIV. Urfon, Evèque de Senlis, prend la qualité de Chance- 
dier du Roi Philippe 1, dans un titre de l'an 1090. $ 

XV. Hubert eft appellé Chancelier dans une donation faite par 
le Roi Philippe E, à l'Archevêque de Rouen, l'an 1091. 

* 1. Ambalde ou Ambaud, eft qualifié Vice-Chancelier, dans 
un tître de J'an 1095. 

XVI. ane de Senlis, fut fait Chancelier de France par le 
Roi Philippe I, en 1106, & le fut quelque rems fous le 
VI, dit /e Gros. 11 fu depuis Doyen d'Orléans en r1 3 
mit de fa dignité en faveur d'Etienne de Garlande, puis 
Paris, & mourut le 3o juillet 1140. 

XVII. Etienne de Garlande fut fait Chancelier de France avant 
1718, & pourvu de la dignité deSénéchal l'an r120, & mourut le 
14 jinvier 1150. x 

XVIII. Simon, fut Chancelier pendant la difgrace ou démiffion 
d'Etienne de Garlande , dans les années 1127 & 1130. 

XIX. Algrin, que d’autres nomment Jean Algrin, Chapelain du 
Roi, eft qualifié Chancelier dans une lettre patente du Roi Louis 
de Jeune de 1139. 

XX. Noël, Abbé de Rebais en Brie, étoit Chancelier de Fran- 
ce en 1140. 

XXI. Cadurc, étoit Chancelier de France en 1 141, 8 füt fort 
aimé du Roi Louis le Feune, qui le voulut färe élire Archevêque 
de Bourges ; mais le Pape Innocent IT appuya l'élection faite de 
Pierre de la Châtre, parent d’Aimeric, Chancelier de l'Eglife 
Romaine. Il fut depuis Doyen de Saint Aignan d'Orléans, & mou- 
ut vers l'an 1198. 

XXII. Barthélemi, eft qualifié Chancelier dans une lettre du 
Roi Louis Le Fer pour Evêque de Châlons , en 1147. 

XXII. Simon, Chancelier de France , eft nommé dans les tîtres 
des années 1150 & 1452. 

XXIV. Hugues de Chamñeury, Evêque de Soiffons, & Chan- 

celier de France en 1151, eft fort renommé dans PHiftoire: fon 
article eftau mot (CHA FLEURI.) 
XXV. Hugues de Puifaux, Chancelier de France en 1180, é- 
toit fils naturel de Hugues, Evêque de Durham en Angleterre, le- 
quel étoit neveu d'Etienne de Blois, Roi d'Angleterre, & mourut 
vers l'an 1185. 

XXVI. Hugues de Béthifÿ étoit Chancelier de France en 1186, 

“9. Guy d'Athies exerçoit Ja charge de Vice-Chancelier de Fran- 
ce, l'an 1201, fous Philippe Augufe. 

XXVII. Frére Guérin, Chevalier de l'Ordre de faint Jean de 
Jérufalem , fur fit Confeiller d'Etat en r 190 , puis Garde des Sceaux 
vers l'an 1203, & enfuie Evêque de Senlis en 1213. Après avoir 
été un des principaux Miniftres d'Etat du Roi Philippe Augufle, 
il ve füt pas moins en faveur auprès du Roi Louis VIIF, qui le fit 
Ghauselier entire lan 1223. Voyez fon article au mot (GUÉ- 
RIN.) 

“ 3. Philippe d'Antogny, porta le grand Séel du Roi faint Louïs, 
foivant une cédule de la Chambre des Comptes de Paris, qui n'a 
point de date précife. 

” 4. Nicolas, Doyen & Archidiacre de l'églife de Chartres, 
Chapelain du Roi faint Louis, fut choif pour porter fon Séel, lors- 
qu'il alla à la T'erre-Sainte Pan 1249. Il mouruten Egypte en 1950. 

* 5. Gilles, Archevêque de Ty: Phénicie, Confeiller du Roi 
faint Louis, portoit le Séel Royal l'an 1253. Il mouruten Alle. 
magne le 23 avril 1266. 

* 6. Raoul de Grofparmi natif de Paris, 
faint Martin de Tours, fut fait Garde du Sceau du Roi l'an 1258 
& nommé Evêque d’Evreux lan 1259. Il fut créé depuis Cardinal 
& Légat du faint Siége outremer, où il MOurut accompagnant Le 
Roi, lan 1270. 

*,7. Simon de Brion, dit de Brie, T'hréforier de Saint-Martin 
de Tours, fut Garde des Sceaux du Roi depuis 1260, jufqu'en 
l'année fuivante , qu'il fut créé Cardinal du titre de fainte Cécile 
& envoyé Légaten France. Il fut élu Pape le 22 février 1281 , & 
normmé MarTin IV. I mourut le 22 mars 1285. 


Doyen de l'églife de 
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* 8. Matthieu de Vendôme, Abbé de Saint-Denys, & Simon 
de Clermont, Sire de Nefle, furent commis au gouvernement du 
Royaume de France par le Roi faint Louis, en 1270, pour en avoir 
ladminiftration pendant fon fecond voyage d'outrémer ; & le Roi 
leur donna un Sceau particulier , pour fervir aux lettres concernant 
leur charge, 

XXVII, Pierre Barbette, Archidiacre de l' gl ; 
eft appellé Chancelier dans un titre de l'an 1275. 11 fut depuis Ar- 
chevêque de Rheims, facra le Roi Philippe le Bel en 1286, & mou- 
rut Le troifiéme oétobre 1300. 

XXIX. Henri de Vézelay, Archidiacre de Bayeux, eft quali« 
fié Chancelier du Roi Philippe le Hard, par un Arrêt donné par 
ce Prince l'an 1279. Quelque tems après il fut élu Evêque; mais 
le Pape refufà d'approuver fon élection, parce qu’il étoit borgne. 

XXX. Pierre Challon, Doyen de Saint-Martin de Tours, Chan< 
celier du Roi, eft nommé pour exécuteur du teftament de Pierre 
de France, Comte d'Ale nçon en 1282. 

XXXI. Jean de Vafloigne, Chanoine de Tournay, & Avocat 
du Roi au Parlement ; furcréé Chancelier de France, & élu Evé- 
que de T'ournay l'an 1202. Il mourut en 1300, 

XXXI. Guillaume de Crépy, Archidiacre de l'églife de Paris, 
puis Chancelier de Philippe Le Bel en 1293, pria le Roi en plein Con 
feil l'an 1206 , de le décharger de la Garde du Sceau; ce qui lui für 
accordé, à condition de demeurer auprès du Roi, & d’être des 
réfidens au Parlement & aux Comptes, quand il y pourroit vacquer. 
On régla en même tems le Sceau des Arrës de la Cour , où le 
Chancelier ne pourroit rien innover. 

XXXIII. Pierre Floue, Chevalier, Se igneur de Revel, d'Au- 
vergne, Chancelier de France, eft nommé en cette que dans un 
titre du mardi avant Pâques de lan 1302, & ne jouït pas long-rems 
de cette dignité, étant mort les armes à la main, à la bataille de 
Courtray le onziéme juillet 1302. 

XXXIV. Etienne de Suizy, appellé communément l'Archidiacre 
de Flandre, fut fait Garde du Séel Royal en janvier 1290, & nommé 
Chancelier depuis 1302, jufqu'en 1304. Il réé Cardinal p 
le Pape Clément V., le 13 décembre 1305, & mourut à Avignon 
le dixiéme décembre 1311. 


res 


XXXV. Pierre de Mornay, Evêque d'Auxerre, en 5, fut 
enfuite Chancelier de France , felon l'Hiftoire des Evêques d'Au« 


xerre, & mourut en 1306. 

XXXVI. Pierre de. Belle-Perche ; Chancelier & Garde du 
Sceau Royal, fut Evêque d'Auxerre en 1306, & mourur le 17 
Janvier en 130 
XVII. Pierre de Corbeil, dit de Grez, Chantre de l'églife 
de Paris, eft nommé Chancelier de France en l'Hiftoire manufcri- 
te des Evêques d'Auxerre ; mais il exerça peu de tems cette charge 

XXXVII. Guillaume de Nogaret, Chevalier, Seigneur de Cau- 
viflon, für fit Garde des Sceaux en 1307, & enlüuite Chancelier de 
France en 1308, jufqu’en 1309 , & mourut en 1313. 

XXXIX. Gilles Aycelin, Archevèque de Narbonne, puis de 
Rouen, eut la Garde du Sceau Royal l'an 1310, fous Philippe Ze 
Bel. Il mourut le 23 juin 1318. 

XL. Pierre de Latilly, Archidiacre > puis Evêque de Châlons , 
fut nommé Chancelier en 1313, fous le même Roi, & mourut le 
15 Mars 1327. 

XLI. Etienne de Mornay , Chanoine d'Auxerre “ 

Chancelier de France en 1354, fous le régne de Louis Hurin, & 
le für jufquen 1316. Il mourut le 31 août 1332. 

XLII. Pierre d'Arrablay pofléda cette charge depuis 1316, juf- 
qu'en 1317, qu’il fut créé Cardinal par le Pape Jean KXIL. Ji étoit 
mort en 1346. 

XLHI. Pierre de Chappes, Thréforier de l'églife de Laon, fur 
nommé Chancelier de France, en 1916, & fur fait Evêque de 
Charires en 1326, Cardinal en 1327, & mourutle 24 mars 1336. 

XLIV. Jean de Cherchemont, Doyen de l'églife de Poitiers, 
Chanoïne de Paris, & T'hréforier de l'églife de Laon , futnommé 
en 1320 Chancelier de France par le Roi Philippe Le Long , qui lui 
donna la Garde de fon Séel Royal, qu'il eut jufqu’à la mort de ce 
Prince, arrivéeen 1327, qu'il en fut defapointé , & Pierre Rodier 
mis en fa place. Le Roi Charles /e Bel le rétablit en 1323, après 
que Pierre Rodier eut été démis. 11 pofféda cette charge jufqu'a fa 
mort, arrivée le 25 oétobre 1328. 

XLV. Pierre Rodier, Chanoine de faint Martial de Limoges, 
Chancelier de Charles de France, Comte de la Marche, lequel 
étant parvenu à la Couronne, le fit fon Chancelier, & lui donna 
en 1321 les Sceaux , qu'il garda jufqu'en 1323, qu'il fut nommé E- 
vêque de Carcaffonne. 

XLVI. Mathieu Ferrand, Chanoine de Saint-Quentin, futéle 
vé à cette dignité l'an 1328, & l'exerça jufqu'en 1329, qu'il en füt 
démis. Il ÿ fut rétabli la même année, & la ünt encore quelque 
tems. 

XLVIT. Jean de Marigny, Evêque de Beauvais, tint les Sceaux 
l'an 1329, pendant la difgrace de Mathieu Ferrand, auquel il les 
remit enfuite. Il fut depuis Archevêque de Rouen, & mourut Je 
26 décembre 1351. _ 

XLVIIT. Guillaume de Sainte-Maure, T'hréforier de l'églife de 
Laon, refüfa l'Evêché de Noyon, puis reçut les Sceaux en 13295 
& les garda jufqu'à fà mort, arrivéeen janvier 1334. 

XLIX. Pierre Rogier, Religieux en l’Abbaïe de la Chaife-Dieu : 
Abbé de Fécamp, de la Chaile-Dieu, puis Evèque d'Arras, reçut 
les Sceaux après la mort de Guillaume de Sainte-Maure, felon Cia- 
conius & Sainte-Marihe, & en füt déchargé, lorsqu'il fut nommé 
Archevêque de Sens. Cependant il ne fe trouve aucun Aéte qui 
marque qu'il ait été Chancelier ou Garde des Sceaux. I] fut depuis 
Archevêque de Rouen, puis Cardinal en 1337, & enfin élu Pape 
en 1342, fous le nom de CLÉMENT VI, & mourut le fixiéme 
décembre 1352. 

L. Guy Baudet, Evèque de Langres, étoit Chancelier de Fran 


fut nommé 


| ce au mois de mars de l'an 1334, & mourut en 1338. 
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LI. Étichne de Viffic, Chevalier d'une anñciènne Maifon d'Aü- 
vergne, pollédoit cer office en avril 1334, &enjuin1339. lre- 
Ait peu après les Sceaux, & vivoit encore en 1350. 

Lil. Guillaume Flotte, Chevalier Seigneur de, Revel , étoit 
Chancelier au mois d'août 1339, &e exergoit encore cette charge en 
1347. 

SEL. Firmin de Coquerel, Chancelier de France en 1347, par 
a démiflion de Guillaume Flotte, füt élu Evèque de Noyon l'an 
1348, & mourut en 1349: 

LIV. Pierre de la Forêt, Cardinal, Archevèque de Rouen, 
fût créé Chancelier de France l'an 1349, deftitué en 1357, & réta- 
bli en 13593 mais il ne fe foucia pas beaucoup d'exercer cette char- 
ge, & s'étant retiré à Avignon, il y MOUrUt le 25 juin 1361, âgé 
de 56 ans. 

* 8. Fouquet Burdoul, Confeiller au Parlement de Paris, fut 
Garde de la Chancellerie peñdant la prifon du Roi Jean, après la 
deftitütion de Pierre de la Forêt; ce qui cefla, lorsque le Régent 
donna les Sceaux à Jean de Dormans. 

LV. Gilles Aycelin de Müntagu, Evêque de de Thérouanne, 
fur Chincelier du Roi Jean, prifonnier en Angleterre l'an 1357 & 
1360, puis créé Cardinal par le Pape Innocent VI. 11 mourut le 
cinquiéme décembre 1378. 

LVL. Jean de Dormans, Chancelier de Normandie, dit le Car- 
dial de Beauvais, fut commis pôur adminiftrer la Chancellerie de 


France par Churies, Duc de Normandie, Régent du Royaume, 
en mars 7. Ilexerçoit cette charge en 1360, & fut enfuite créé 
Chancelier en dtre, après la mort du Cardinal de la Forèt, par le 


Roi Jean, qui lui donna fes Sceaux, le 18 eprembre 1361. Il 
mourut ie feptiéme novembre 1373. 

LVII. Guillaume de Dormans, Seigneur de Dormans & de Sil- 
ly, après avoir été Chancelier de Normandie, puis du Dauphiné, 
fur pourvu de la charge de Chanceliér de France en février 1371, 
& mourut le onziéme juillet 1373: 

LVIIL. Pierre d'Orgemont, Seigneur de Méry & de Chantilly , 
fut élu Chancelier de France par voye de fcrutin, ou de fufirage, en 
préfence du Roi Charles V, tenant fon grand Confeil au Louvre, 
Compofé des Princes & des Barons, dés Seigneurs du Parlement ; 
des Comtes & autres, au nombre de centtrente, le dimanche 20 
novembre 1373. El quitta les Sceaux en 1380, & mourut le troi- 
fiéme juin 1389. 

LIX Miles de Dormans, Evêque de Beauvais, fut élu Chance- 
Tier de France, par voye de fuffrage, en plein Confeil, le premier 
oëtobre 1380, fe démit de cette charge En 1383, & mourut le 17 
août 1387+ 

LX. Pierre de Giac, Chevalier Seigneur de Soupy, & de Saint- 
Germain-du-Bois, premier Chambellan du Roi Charles VI, fut 
élevé à la dignité de Chancelier de France en juillet 1385, dont il 
fe démit en 1388. Il mourut en 1407. 

LXI. Arnaud de Corbie, Chevalier Seigneur de Jaigny, pre- 
imier Prefident au Parlement de Paris, fut nommé Chancelier de 
France en 1388. Il fut deftitué en 1398, rétabli l'an 1400, dépo- 
{6 une feconde fois en 1405, & encore rétabli en 1409 ; mais enfin 
il fut entiérement déchargé à caufe de fon grand âge l'an 1412, & 
inourut le 24 mars 1413, Agé de 89 ans 

LYXIL Nicolas du Bois, dit du Bofe, Evèque de Bayeux, pre- 
iier Préfident en la Chambre des Comptes de Patis, fut établi 
Chancelicr de France, en la place d'Arnaud de Corbie en 1397. 
Àl en tu déchargé en 1400, à caufe de fon grand âge, & mourut le 
20 f:ptembre 1408. 

LXIUI. Jean de Montagu, Archevèque de Sens, füt nommé 
Chancelier l'an 1405, en la place d'Arnaud de Corbie, fut defti- 
tué de cette charge en 1409, & établi Prélident en la Chambre des 
eh1413. Il fur tué à la bataille d'AZincourt en 1415: 

LXIV. Euttache de Laittre, Chevalier Seigneur d'Efcury, ün 
des principaux partifans de la Maifon de Bourgogne, fut pourvu de 
la charge de Chancelièr de France en 1413, & deftitué un mois 
après, puis rétabli pat la faétion de Bourgogne en 1418, & mourut 
le 1% juin 1420. 

LXV. Henti le Corghe, dit de Mark, Seigneur de Verlgny, 
fur fait Chancelier de France en 1415, au lieu d'Euftache de Lai- 
ftre; mais les partifans du Duc de Bourgogne le firent afafliner le 
io juin 1418, & rétablirent Euftache. 

LXVL Jean le Clerc, Chevalier, Seigneur de Luzarche , fut 
éréé Chancelier de France par le Roi Charles VI, en 1420, fut 
décharvé de cer office en février 1425, & mourut le 14 août 1438. 

LXVII. Louis de Luxembourg, Evêque de Thérouanne, fut 
créé Chanceher de France par Henri VI, Roi d'Angleterre, qui 
fe difoir Roi de France en 1424, 8 exerça cette charge jufques en 
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IL fur depuis Archevêque de Rouen & Cardinal, & mourut 
le 18 fprembre 1473. 

LXVIIL. Thomas How, Chevalier Anglois, reçut les Sceaux 
én 1435, prit la qu lité de Chincelier de France, dans une lettre 
parenté de Henri VI, Roi d'Angleterre en 1436, & exerça cette 
charge jufqu'en 1449, qu'il fut fait Gouverneur de Mante. 

LXIX. Robert le Maçon, Chevalier, Seigneur de Tréves, 
exerça la churge de Chancelier de France en 1418; fous le Dau 
phin. Ilen continua l'exercice jufqu'en 1421, & mourut lé 18 
janvier 1442: Fe 

LXX. Martin Gouge de Charpaignes, Evêque de Clermont, fut 
inftitué Chancelier de France & de Dauphiné, pendant la Régen- 
ce du Dauphin en 142t, & fit les fonctions de cette charge, juf 
qu'en1424. Il y fut établi quatre mois après, & en fut defapointé 
tout à fit en 1428. Il mourut le 25 novembre 1444. 

LXXT. Renaud de Chartres, Archevêque de Rheims, & Car- 
dinal, fut pourvu de la charge de Chancelier par lettres du 28 mars 
1424, après la deftitution de Martin Gouge, Evêque de Clermont, 
laquelle charge il lui remit le fixiéme août fuivant. 1 y fût nommé 
de nouveau en 1428, & l’exerça jufqu'à fa mort arrivée le quatrié- 
me avril 144$: 
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LXXIT. Guillatme juvénal des Urfins, Chevalier, Seigneur du 
Trainel, & Vicomte de Troyes, fut créé Chancelier de France 
en 1445, deftitué par le Roi Louis XI, en 146%, puis rétabli eh 
1465, .& l'exerça jüfqu'à fa mort arrivée le 23 juin 1472: 

LXXIII. Pierre de Morvilier, Chevalier, Seigneur de Clary, 
fut élevé l'an 1461 à la dignité de Chancelier, donc il für deftitué 
en 1465, & mourut en 1476. 

LXXIV. Pierre d'Oriolle, Chevalier; Seigneur de Ediré, 
Chancelier de France en 1472, fur deftitué, & pourvu dé la char- 
ge de premier Préfident en la Chambre des Comptes, en l'an 
1483, & mourut le 14 feptembre 1485. 

LXXV. Guillaume de Rochefort, Chevalier, Seigneur dé Pleu- 
vant, fur honoré par le Roi Louis XI, de la charge de Chancelier 
en 1483. Le Roi Charles VIIL le confirma dans la jouiflance de 
cet office en la même année. Il mourut le 12 août 1492. 

* 9. Adam Fumée, Chevalier Seigneur des Roches, füt Com 
mis à la Garde des Sceaux de France l'an 1492, & en fit l'exercice 
jufqu'à f: mort, arrivée en novembre 1494. 

LXXVI. Robert Briçonnet, Archevèque de Rheimé; ayant 
exercé quelques mois la charge de Garde des Sceaux, fut pourvu dé 
l'office de Chancelier de France en 149%; mais il n'en jouit pas 
longtems, étant mort le troifiéme juin 1497. 

LXXVIL Guy de Rochefort, Chevalier, Seigneur de Pleu- 
vant, fut créé Chancelier de France par le Roi Charles VAL, eñ 
1497. Ce fut fous lui que le Grand Confeil fut réduit en Corps 
particulier (comme les Compagnies fouveraines) compolé du Chan- 
celier, des Maîtres des Requêtes, & de dix-fept Confeillers ordis 
naires. | mourut en janvier 1507: 

LXXVII. Jean de Gannay, Chevalier, Seigneur de Perfin, 
fut pourvu de l'office de Chancelier par le Roi Louis KIf, en 
1507, & mourut à Blois en 1512. 

* 10. Etienne Ponchet, Evèque de Paris, füt commis à la Gar- 
de des Sceaux de France lan 1512, & Les tint jufqu'au deuxiéme 
janvier 1515. 11 fut Archevêque de Sens en 1519, & mourut le 
24 février 1524, âgé de 78 ans. 

LXXIX. Antoine du Prat, If. du nom, Chevalier; Seigneur de 
Nantouillet, fut créé Chancelier de France par le Roi François E, 
en 1515. Après la mort de fa femme, il tüt élevé à la dignité 
d'Archevèque de Sens & de Cardinal, & mourut le neuviéme juils 
let 1535, en fa foixante-douziéme année. 

LXXX. Antoine du Bourg, Chevalier, Baron de Saillans, fut 
honoré de la charge de Chancelier de France en 153$, parle Roi 
François 1, & mourut en 1538. 

* ir. Matthieu de Longue-joue, Chevalier, Seigneur d'Yver< 
ny, Evêque de Soiflons, fut commis à la Garde des Sceaux l'an 
1538, en attendant que Guillaume Poyet eût fes provifons. Il re: 
Gui les Sceaux pour une feconde fois , après là mort dé François Er« 
raut l'an 1544, & en fut déchargé l’année fuivante. Il mourut le 
fepiéme décembre 1558. 

LXXXI. Guillaume Poyet, Baron de Beine, fur pourvu de la 
charÿe de Chancelier de France en novembre 1538, emprifonné en 
1542, & privé de toutes fes charges par arrêt du 23 avril 1545. il 
mourut en avril 1548, âgé de 74 ans. 

* 12. François de Montholon, I. du nom; fut comrnis à la Gar 
de des Sceaux en l'an 1542, & mourut le 12 juin 1543. 

* 13. François Erraut, Chevalier, Seigneur de Chemars, füt 
créé Garde des Sceaux de Franceen 1543, & deftitué en 1544. IE 
mourut le troifiéme feptembre de la même année. 

LXXXIT. François Olivier, Chevalier, Seignéut de Leuville, 
fat commis à la Garde des Sceaux après Mathieu de Longue-joue, 
puis pourvu de l'office de Chancelier en 1545: Etant tombé dans 
uné pa e; les Sceaux furent donnez fans commiffion à Jean 
Bertrand, juiqu'à ce qu'il pût retourner auprès du Roi; mais en 
1550, il demanda à fa Majefté d'être déchargé de cet office, fous 
là referve des droits & honnetrs: ce qui lui furaccordé. Néan: 
moins le Roi François II Le remit en l'exercice de cette charge l'an 
15593 mais peu après il mourut, le 30 mars 1560. 

* 14. Jean Bertrand, Chevalier, Seigneur de Frazin, fut nom< 
mé Garde des Sceaux en 1551, & exerga cette charge jufques à là 
mort dû Roi Henrill. Aprés la mort de fa femme, il tut Evèz 
que de Cominges, Archevêque de Sens & Cardinal, & mourut à 
Venife le quatriéme décembre 1560. 

LXXXIIL Michel de l'Hopital, Chevalier, Seigneur de Beles 
bat, fur pourvu de la charge de Chancelier de France eh 1560, par 
le Roi François I. Ilquittales Sceauxen 1568, & mourut le 13 
mars 1573, agé d'environ 70 ans. 

* 1. Jean de Morvillier, Evêque d'Orléans, eut la Garde des 
Sceaux en 1568. Il s’en fit décharger l'an 1570, par le Roi Char« 
lesiX, & mourut à T'ours le 23 oétobre 1577, âgé de 7i ans 


LXXXIV. René de Birague, Noble Milanois, fut établi Garde 
des Sceaux en 1576, puis élevé à la dignité de Chancelier de Fran< 
ce l'an 1573. Âyantété déchargé des Sceaux en 1578, il fut créé 
Carditial, & Commindeur de l'Ordre du Saint-Efprit. Il mourut 
le 24 novembre 1583, âgé de 76 ans, 

LXXXV. Philippe Huraut, Chevalier, Comte de Chiverny, 
fut créé Garde des Sceaux de France-par le Roi Henri ÏI, en 
1578, & Chancelier en 1583, après la mort du Cardinal de Bira= 
gue. Il quittä les Sceaux en 1588, mais il fut rappelé à la Cour par 
lé Roi Henri IV, qui lui rendit les Sceaux en 1590. IL les tint 
jufqu'à fa mort, arrivée le 30 juillet 1599, âgé de 71 ans. 

* 16. François Montholon, Il. du nom, fils de François de 


Mortholon, Garde des Sceaux ; füt pourvu de cette charge en 
1588, & remit les Sceaux entre lés mains du Cardinal de Vendô- 


me, après la mort du Roi Henri IL, en 1589, & mourut en 
1 


JO. 
% 17. Charles de Bourbon , Cardinal de Vendôme, tint les 
Sceaux fans provifons depuis le mois d'août 1589, jufques en dé- 
cembre fuivant, & ne fcêlla qu'en plein Confeil. Ë à 
LXXXVI. Pompone de Belliévre; Chevalier, Seigneur de Gris 
Nnz gnons, 


284 C H A. 


gnon, fut pourvu de la charge de Chancelier de France en 1590: 
Il quitta les Sceaux en 1605, démeura Chef du Confeil, & mourut 
le neuviéme feptembre 1607, âgé de 78 ans. g à 

LXXX VII Nicolas Brûlart, Chevalier, Marquis de Sillery, 
fut crée Garde des Sceaux l'an 1604, & Chancelier en 1607. De- 
puis 1l remit les Sceaux entre les mains du Roi l'an 1616, les reprit 
en 1623, les rendit une feconde fois en janvier 1624, & mourut le 

emier oétubre de la même année. 

Pre 18. Guillaume du Vair, Evêque & Comte de Lifeux, fut 
nommé Garde des Sceaux de France en mai 1616, fe démit de fa 
e au mois de novembre füivant, puis reprit les Sceaux l'an 
1617, qu'il garda jufqu’à fa mort, arrivée le troifiéme août 1621. 

“ 19. Claude Mangot, Sécretaire d'Etat, fur fait Garde des 
Sceaux, par la démifion volontaire de M. du Vair, en 1616, & 
des remit entre les mains du Roi, l’année fuivante. 

* 20. Charles d'Albert, Duc de Luinés, s'étant trouvé Chefdu 
Conftil, dans le tems de la mort de M. du Vair en 1621, fut 
commis par le Roi à la Garde des Sceaux, dont il fcêlloit en pré- 
fnce du Confeil d'Etat. Il mourut le 15 décémbre de la même 
année. 

* 21. Méry de Vicq, Chevalier, Seigneur d’Ermenonville, 
Surintendant de la Juftice de Guiéone, reçut à Bourdeaux les pro- 
vilions de la charge de Garde des Sceaux, datées du 24 décembre 
3621, & mourut près de Monipellier le deuxiéme feptembre 


* 92, Louis le re, Chevalier, Seigneur de Caumartin, Pré- 
fident au Grand Confeil, recut les Sceaux au camp devant Mont- 
pellier en feptembre 1622, & mourut à Paris le 21 janvier 1623, 
âgé de.72 ans, 

LXXXVIHL. Etienne d'Aligre, Conféiller d'Etat, fut nommé 
Garde des Sceaux, en janvier 1624, & fat pourvu de la cha ge de 
Chancelier, au mois d'oétobre fuivant, après la mort de M. de 
Sillery, Deux ans 4 il quitta les Sceaux, & mourut le onzié- 
me décembre 1635, âgé de 76 ans. : 

* 23. Michel de Marillac, Surintendant des Finances, reçut 
les Sceaux de la main du Roi l'an 1626, les quitta en 1630, & 
mourut le feptiéme août 1632, âgé de 69 ans. x res 
* 24. Charles de l'Aubépine. Marquis de Châteauneuf, fur fait 
de des Sceaux en 1630, & les quita en 1633. Les Sceaux lui 
nt donnez une feconde fois l'an 1650, & il les les rendit en 
1651. T1 mourutle 17 feptembre 1653, âgé de 73 ans. 

LXXXIX. Pierre Séguier, Duc de Villemor, &c. Pair de 
France, exérça la charge de Garde des Sceaux, en 1633, & fur 
créé Chancelier après la mort de M. d'Aligre en 1635. [1 quitta 
les Sceaux l'an 1650, les reprit en avril 1651, & lesren 
conde fois le feptiéme feptembre fuivant; mais ils lui fure 


remis 
entre les mains en 1656, & il les tint jufques à fa mort arrivée le 
vint-huit janvier 1672, à l'âge de quatre-vints-quatre ans. 

* 


25. Mathieu Molé, Chevalier, Seigneur de Champlatreux, 
premier Préfident au Parlement de Paris, reçut les Sc i 
fiéme avril 1651, & les remit dix jours après entre || 
Roi,-qui les lui rendit en feprembre 1651. Illes garda Jjuiqu'à fa 
mort, arrivée le troifiéme février 1656, en fa 72 année. 

* Le Roi retint les Sceaux après la mort de M. Séguier, & fit 
fcêller en fa préfence, après avoir nommé fix Confeillers d'Etat & 
fix Mâirres des Requêtes, pour aflifter au Sceau; mais en avril 
1672, il donna les Sceaux à M. d’Aligre. 

XC. Etienne d'Aligre, IT. du nom, fut nommé Garde des 
Sceaux en avril 1672, & pourvu de la charge de Chancelier de 
France en janvier 1674: il én a joui jufqu'à a mort, arrivée le 25 
oétobre 1677, à l'âge de 85 ans. 

XCI. Michel le Tellier, Sécretaire d'Etat, ft créé Chance- 
lier de France l'an 1677, & mourut le 30 o&tobre 1685, âgé de 
85 ans. 

SKCit. Louïs Boucherat, Comte de Compans, Maître des Re- 
quêtes, puis Conféiller d'Etat, füt pourvu de la charge de Chan- 
celier de France en 1685, & mourut le deuxiéme feptembre 1699, 
âgé de 84 ans. 

XCHIL. Louïs Phélypeaux, Comte de Pontchartrain, Miniftre & 
Sécretaire d'Etat, Contrôleur général des Finances, fut créé 
Chan le cinquiéme feptembre 1699, dont il s'eft démis le 
douziéme juillet 1714, pour pañler le reite de fes jours dans la re- 
traite. 

XCIV. Daniel-François Voifin, Miniftre & Sécretaire d'Etat, 
fut nommé ncelier & Garde des Sceaux de France en juillet 
1714, & mourut le deuxiéme février 1717, âgé de 62 ans. 

XCV. Henri-François d'Aguefleau, Procureur général au Par- 
lement de Paris, a été nommé Chancelier & Garde des Sceaux de 
France le deuxiéme février 1717. Il les remit l'année fuivante en. 
tre les mains du Roi, qui les lui rendit, le huitiéme juin 1720. 11 
les rendit une feconde fois Le huitiéme février 1722. 

* 26. Marc-René de Voyer de Paulmi, Marquis d'Argen{on, 
Conféiller d'Etat, Lieutenant général de Police, Chancelier, Garde 
des Sceaux de l'Ordre royal & militaire de faint Louïs , füt fait Gar- 
de des Sceaux de France le 28 janvier 1718, & en même tems Mi- 
niftre d'Etat. 11 rendit les Sceaux le huitiéme juin 1720, & mou- 
zut le fixiéme mai 1721. 

“ 27. Jofeph-Jean-Baptifte Fleuriau d'Arménonville, Sécrétaire 
d'Etat, reçut les Sceaux le 28 février 1722. * Le Féron & Gode. 
froy, Officiers de la Couronne. Favin ité des premiers Offciers de 
la Couronne. P. de Miraumont. La Peyre. Jacques de Fonteny. 
Laurent Bouchel. Le P. François de la Noue. Le P. Labbe, Du 
Chêne. Tefféreau. Le P, Anfelme, Hif. des Grands Officiers de la 
Couronne. Le Maître. 

CHANCELIER de l'Univerfité de Paris. Il y avoit an- 
iennement deux célébres Ecoles publiques à Paris; l'une dans la 
auprès de l'églife cathédrale; & l'autre auprès de fainte Ge- 
neviéve. La premiére étoit gouvernée par l’Evêque de Paris, qui 
avoit fous lui un Chancelier, pour licentier ceux qui étoient capa- 
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bles d'être Maîtres en quelque Science, c'eft à dire ; pour leur don 
ner licence d'enféigner dans l'étendue de f jurifdidtion & de fon 
diocéfe. L’Abbé de fainte Geneviéve avoit pareillement la dire. 
ion de ces Ecoles publiques, avec un Chancelier fous lui, qui 
avoit autorité de donner des Licences, non feulement Pour les Anis, 
mais auffi pour la Théologie, le Droit Canon, & la Médecine, 
dans l'étendue de fon territoire, dont il étroit Seigne r {pirituel & 
temporel. Etcomme il relevoit immédiatement du faint Siége, le 
Pape lui donna un privilége Apoñtolique, pour donner à ceux qu'il 
licencieroit, la faculté d enfeigner publiquement par toute la terre, 
Hic dr ubique terrarum. Ce pouvoir étant plus ample que celui du 
Chancelier de Nôtre-Dame, celui-ci en obtint un femblable du Pa- 
pe Benoît XI, dans le XIV fiécle, Ces deux Chanceliers font tous 
deux Membres & Officiers de l'Univerfité de Paris, 
Hiflor. 
CHANCELIE 


* Mémoires 


dans les Univerfitez d'Angleterre, 
Dans celle d'Oxford , le Chancelier de l'Univerfité eff le premier 
Magiftrat de la ville. Ileftéiu par les Ecoliers mêmes, & fa char- 
ge confifte à gouverner l'Univerfté ; à en conferver les priviléges 
& les libertez; à convoquer les affémblées, & à rendre juftice en 
tre les Membres de l'Univerfité, qui font tous fournis à fa jurifdiétion. 
Le Chancelier de l'Univerfité de Cambridge a auffi une Cour de 
Juftice, & jouit des mêmes prérogatives que celui d'Oxford: exces 
Pté qu'il n'eft pas élu à vie comme celui d'Oxford, On le peut 
changer, ou continuer tous les troisans, * Chamberlain, Era de 
l'Angleterre. 

CHANCELIER de l'Académie Françoife, c'eft la fe- 
conde dignité de l'Académie Françoife, & celui qui fàit la fon- 
étion de Direéteur de cet illuftre corps, lorsque le Diredteur eft 
abfent. 

CHANCELIER du Grand Prieuré de France, eft ce- 
lui qui fcêlle les commiffions & les mandemens du Chapitre & de 
l'aflemblée des Chevaliers, qui tient le regitre des délibérations, 
& quien délivre les Ates fous le Sceau de l'Ordre, Ceux qui fe 
préfentent pour être reçus Chevaliers de l'Ordre de Malte 
prennent de lui la commiffion qui eft nécefläire, pour faire les 
preuves de leur noblefe ; & après qu'elles ont été reçues au Chapi- 
tre ou à l'aflemblée, il les ferme & y applique le Scéau, pour être 
ainf portées à Malte. 
CHANCELIER ou CHANCELLER, 
François, vivoit s le XII fiéci 
nom ne fût pas celui de fa dignité, co 
lui de fa famille. 11 fe croifa Guerre fainte fous Godefroi de 
Bouillon, & écrivit une Hiftoire de tout ce qui s'étoit pallé à An- 
tioche l'an 1095, & des malheurs de cette ville en 1119. 11 avoue 
qu'il avoit été fait prifor ier, & que fon efprit s'éroit extrémement 
afbibli durant cette captivité. Son livre eft dans le recueil de l'Hi- 
foire orientale, 

CHANCELLERIE, en Angleterre, c’eft la Cour fou- 
veraine du Royaume pour les affäres civiles. Le grand Chance 
lier ou le Garde du grand Sceau, eft le feul Juge de cette Cour : 
feulement dans les cas difficiles, il prend confeil, & cependant il 
n’eft pas obligé de s’y conformer. Il doit juger felon les loix & les 
fatuts du Royaume ; mais il peut aufli juger felon l'équité, & mo 
dérer la rigueur de la loi, felon laquelle les autres Juges font obligez 
de prononcer. La Cour de la Chancellerie eft au deffus de toutes 
les autres, dont elle peut corriger & reformer les jugemens. 

On la divife en deux Cours, l'une où l'on juge à la rigueur, & 
à les procedures, & tous les Aëtes fe font en Latin: ilya2g 
Clercs établis pour cela. L'autre eft celle de l'équité, & là les 
procédures fe font en Anglois: fix Clercs font ordonnez pour ces 
fortes d’Aftes. Comme la niére eft une Cour de confcience & 
de miféricorde, il y a moins de chicane , & l'on abbr ége fort les 
procédures. Le Chancelier a douze Afiftans , qu'on appelloitau- 
trefois Coadjuteurs. Ils ont des appointemens du Roi, & doivent 
être Doéteurs en Droit Civil. Le Chancelier les confulte dans les 
cas importans & douteux, fans être obligé abfolument de déférer à 
leurs avis. Le premier de ces Afiftans eft le Maître des Rôlles. 
Il juge en l’abfence du Chancelier, & il a féance dans la Chambre 
Haute, à côté du Chancelier. C'eftauffi la Cour de la Chancei- 
lerie qui dreffe les lettres circulaires du Roi pour convoquer le Par 
lement, les Edits, les Proclamations, les pardons, &c. * Cham 
berlain, Esar d'Angleterre. 

CHANCHA, grande ville de l'Egypte, bâtie 


, 


(Gautier) 
Il ya apparence que fon 
ame le Mire l'a cru, mais ce 


par ceux du 


païs, à deux lieues du Caire. Elle eft à l'entrée du défert par où 
l'on va à celui de Sinaï. Il ya de fort belles maifons a des Mof- 
quées & des Colléges. Les Habitans font riches, à caufe que les 


Caravanes de Syrie s'y afflemblent, ce qui fait qu'elles y achettent 
toutes les chofés qui peuvent leur êfre nécefäres. Depuis cer- 
te ville jufques au Caire, on ne voit que des palmiers; & depuis 
la même ville jufques au port de Sinaï, il n'ya point d'habitation 
dans un efpace de quarante cinq lieues, Au fortir de Chancha on 
trouve deux grands chemins, dont l’un méne en Arabie, & l’autre 
en Syrie. Il n’y a aux environs que de vaftes contrées de datiers, 
fans aucune eau que celle du debordement du Nil, qui demeure 
dans les citernes tant du public que des particuliers. T'ous les vivres 
y font apportez du Caire. * Marmol, Defcrittion de l'Egypte, to= 

me 3. ch. 28. Th. Corneille, Di. Géogr. 
CHANDEGR Y, ville. Voyez BISN AGAR, ville, 
CHANDIEU, (Antoine de) étoit forti d'une ancienne & 
noble famille du Païs de Forez, favoir de l'illuftre fimille des Ba- 
rons de Chandieu dont il eft parlé dans l'Hiftoire de France, Son 
pére s’appelloit Gui, & {a mére Claude Chabot. Dans fa jeuneffe it 
embrafa la Religion des Proteftans, & ayant renoncé à l'étude de 
la Jurifprudence pour s'attacher à celle de la Théologie, il fut reçu 
Miniftre de l'Eglife de Paris à l’âge de vint ans, Dans la. feconde 
année de fon Miniftére il fut accufé d'héréfie, & mis en prifon ; 
mais il en fut bientôt délivré par Antoine Roi de Navarre, qui l'ar- 
racha de fon autorité d'entre les mains de ceux qui le gardoient. 
En 
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En 1562, le troifiéme Synode Narional des Proteftans ayant été 
convoqué à Orléans, Chandieu, quoi qu'il fût encore jeune, fut 
choifi par les fuffrages de toute affémblée, pour y préfder, parce 
que, comme l'a écrit M. de Thou, fa bonne mine, fon érudi- 
tion, fon éloquence difputoient avec une finguliére modeftie à qui 
le rendroit le plus recommandable. En 1583, le Synode de Vuré 
réfolui charger Chandieu de fire un voyage en Allemagne, s'il 
ne pouvoit pas alléguer de bonnésexcufes, & cela pout travailler à 
Punion des Eglifés de France, avec celles d'Allemagne. Il ne pa- 
Toit pas que ce voyage ait Été exécute. Enfin ayant été obligé de 
quitter la France pour éviter les dangers dont il ét it menacé, il 
fe retira à Genéve, où il fut reçu au nombre des Miniftres ordinai- 
res de cette ville-là. Pendant les gl s civiles de ce Royaume, il 

Navarre, & il dermeura trois ans avec lui. 


Mais Chandieu ne pouvant fi 


gues de re retourna à G 


4 néve, où il pafla le refte de f 
jours 


à charge fans au- 
Ses 


e re 
Religion Catholique ,: qui 
donné à fon parti un volume de "T'raitez T'héologiques fous le 
nom d'Antoine Sadéel. Dans la Lai 
fie champ de Dieu. 
,, voulant ni tirer de la gloire de fon Ouvrage 
Ses œuvres imprimées font, De verbo Dei fcripto, Ti 
co Chriffi facerdotio € facrifici 
ï re human fu 
Ge fpirituali poru fguinis ipfins in Cœna Domini ; De facra- 
mentali Wucatione corporis Chrifit, & facrementali pote fanguinis 
3pfèus in cœns Domini; Refutatio libelli quem Claudius de Xaintes Mo- 
edidit cum bac infcriptione, Examen doétrinæ Calvinianæ & 
Bezanæ de cœna Domini anno 1567; Indéx errorum Gregorit de Va- 
dentia ex eo libro queminferipfit, Examen præcipui Myfterii doctrinæ 
Calviniftarum ; Index fecundus à à: ralentia ; 


» 


éfatios De uni- 
io; De vera peccatorwm remiffione; De ve- 
Chriflis De fpirituali manducatione corporis 


de errorum Greg. de Valenti 
Refponfio ad fidei, quai vocant, profefionem à Monachis Burdegaler| 
'anno 158$, at effet Religionis abjurande formula De le- 
- gitima vocatione Paflarum Ecclefie Reformate; Sophimatum Turriani 
olutios Ad omnia repetita Turriani Sophifinata refponfios Centum fhfcu- 
li Turrianice Difputationiss Index dc reperitionum Turriant, cui 
accofé brevis refutatio libellé, quem Turrianus edidit cum bac inferiprio- 
De, hey nds aduerfus tertias in librum bipertitum cavilla- 
tiones Sadeelis Lutherani; Analyfis, € Refutatio affertionums de Chrifii 
3m terris Ecclefia, propolitarum in Collegio Pofsanienfi; Ad tres libros 
Laurentii Arturi quos inferiplit de Ecclefia Chrifh in terris; Meditationes 
3e Pfalmum 29; Oéfonaires de la vanité des chofes humaines; L’Hifloire 
des perfécutions ; Traité de la Difcipline Eccléfiaflique; Trois Sonners fur 
da mort de Calvin. On lui attribue un Poëme intitulé, l& Mérarmor- 
phofe de Ronfard en Prêtre, où, le Temple de Ronfard, dans lequel ce 
ameux Poëte eft taxé d'avoir enfeigné l'Athéïfme. Ronfard ré- 
pondit à cet Ouvrage par un autre qui a pour titre, les Miféres du 
tems, auquel Chandieu repliqua par un autre Poëme. * Teifüer, 
loges des Hommes Savans, tome 4. p. 139- édit. de Hollande 1715. 
CHANDOIS, (Lords) d'Angleterre. Ce tître far éteint 
pendant longtems, & parvint enfin à la famille des Brydges ou Bru- 
ges, Gilles Brydges étant né en 1409, d’Alicie , fille du Chevalier 
Sean Chandois. De ce Gilles defcendit en droite ligne Ten Brydges 
de Coberly en Gloceftersbire, qui pofléda la terre de Lugwarde en 
Hérefordshire, & quelques autres biens venans des Chandois. Le 
Roi Henri VIll en fit fon Ecuyer & le nomma Connétable de Sud- 
ley-Caftie, La Reine Marie l'éleva en 1553, à la dignité de Pair 
d'Angleterre en lui donnant le titre de Lord Chandois de Sudley. TL 
mourut bientôt après & laiffa d'Elifabeh , fille d'Edouard Lord 


Grey de Wilfon, fon époufe 1. Épmunp, dont il fera parlé 
cy-après; 2. Charles Brydges de Wilfton, dont la poftérité fuccé- 


da à la fin dans la dignité de Lord; 3. Antoine; 4. Richard; 5. Ma» 
rie, mariée à Henry Tracy d'Alderton; 6. Catherine, mariée à 
Edouard Lord Dudley. Epmunp für créé Chevalier en 1547, 
dans le camp de Roxborough, par le Duc de de Sommerfet;, & en 
1553, il für fait Lieutenant de la Tour. Après avoir fuccédé à 
fon pére, il fervit au fiége de S. Quentin dans la Picardie; & en 
3572, il fut un des Juges du Duc de Norfolck. Il étoit aufli Che- 
valier de la Jarretiére & laiffa de Dorothée, fille d'Edmund Lord 
Grey, fon époufe, 1. GILLES; 2. GUILLAUME ; 3. Eléomre, 
mariée à George Giffard; Catherine, mariée à Guillaume Lord 
Sandes. GicLes fon fils aîné & fon fuccefeur époufà Frauçoie, 
fille d'Edouxrd Comte de Lincoln & en eut deux filles, Elizabeth, 
mariée au Chevalier Fear Kennida, & Catherine, mariée à Fran- 
gois, Lord Ruffél de "Thornhagh. GUILLAUME, frére cadet de 
Gilles fuccéda donc dans le titre; mais il mourut auffi en 1602, & 
laiffà quatre enfins de fon époufe Marie, fille du Chevalier Owen 
Hopton, Lieutenant de-la Four, 1. GREY Brydges, fon fuccef- 
eur; 2. Frangoife, mariée d'abord au Chevalier Thomas Smith, & 
après fa mort à Thomas, Comte d'Excefter; 3. N.... mariée au 
Chevalier Thomas Turville; 4. Béatrix, mariée au Chevalier Hen- 
ri Poole, GREY, le fils aîné de Guillaume, fat communément ap- 
pellé le Roi de Corswoult, à caufe de la grande autorité qu'il s'étoit 
aquife en Gloceftershire & du grand train avec lequel il paroïfoit à 
la Cour. Il mourut en lalie en 1621, & lai deux fils & deux 
filles, qu'il avoit eus de fon époufe 4mne, fille de Ferdinand Stanley, 
Comte de Derby. GEORGE fon fils aîné prit Les armes pour fa 


| fricle titre de Comre de Newberry, mais il refufa de l'accep 
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| défen® du Roi Charles 1, & eut trois chevaux tuez fous lui à la 


bataille de Newberrÿ. En récompenfe de fa valeur le Roi lui of 


ant que S. M. ne joufroit pas elle mème tranquillement de ce qui 


lui éroit dû. 11 époulà d'abord Swfanne, fille de Henri de Monta- 


gue, Comie de Manchefter, & en eur 1. Marguerite, mariée à 
Guillaume Brownlow, 2. Elizabeth, qui épouia Edouard, Lord 
Herbers de Cherbury. 11 époufa en fecondes noces Fearne, fille de 


| Jean, Comte de Rivers, dont il eut aufli deux filles, Lucie R Cas 


| beth, qui fut enfuite Reine. 


therine, dont l'ainée époufa un Irlandois nommé Adam Leflus de 
Refarnum. , Il transtéra à fa feconde époufe Swdleÿ-C ; à quel= 
ques auires terres confidérables. Son frére Guillaume herita de lui 
après fa mort, arrivée en 1654, letitre de Lord Chandois & le re= 
fte de fes biens. G: ume mourut fans héritiers mâles, de forte 
que la dignité de Lord Chandois parvint à la poftérié de Charles 
Brydges de Wilfton, dont il a été parlé cy-deflus. Ce Charles fut 
Echanfon du Roi Philippe, & Vicaire de fon frére Edmund, dans 


| la charge de Lieutenant de la Tour, Pendant qu'il fut dans cette 


derniére fonétion, il reçut ordre de faire mourir la Princefle Eliza 
Mais comme il refufa d'exécuter cet 
ordre, à moins que le Roi Philippe ou la Reine Marie ne le lui don- 
naflent er perfonne, l'ordre fur révoqué. Il lauia un fils, qu'on 
nomma le Chevalier Gilles Brydges de Wilflon-Caffle en Hérefordshire, 
Il eut un fils nommé Year, qui époufa Marie fille & héritiére de 
Fear Pearl d'Acconbury & en eut un fils unique & fix filles ; Face 
gues, doni le fils fut Lord Chandois, après la mort de Guillaume, Cy= 
deflus mentionné. IL époufa Elizabeth, lle du Chevalier Henrk 
Bernard, & en eut 22 enfans, dont fept moururent avant que d'avoir 
reçu le Baème, & fept autres moururent dans l'enfance : de forte 
qu'il n'y en a eu que huit qui foient parvenus à maturité d'âge, trois 
fils & cinq filles. Yagwes, l'aîné des fils fur T'aréforier général 
pour les troupes étrangéres, & eut fix fils & deux filles de fon 
époufe Marie, fille du Chevalier Thomas Lake de Cannons. Il pers 
dit cinq de fes enfans dans leur bas âge, & il lui refta 7eañ, né en 
janvier 1703, Henri & François. Henri étudia pour le Miniftér 
époufa une petite fille de Robert Aikins, qui avoit été Lord-C 
Baron de PEchiquier & Orateur de la Chambre Ha 
für Thréforier de la Chambre des Sels. 
me2, p.45 

CHANG. Voyez l'article de CHE U, Roi de la Chine, 

CHANGANARoOu CHANGANATE, ville & 
Royaume de la prefqu'ifle de l'Inde deçà le Gange. Elle eft dans 
le Malabar, entre les montagnes de Gate, au levant de la ville de 
Calecur. * Maty, Dà. Géogr. 

CHANGCHEU, grande ville de la province de Fokien, 
dans ia Chine, eft capitale d’un territoire de méme nom, & a 
jurifdiction fur neuf Citez. Elle n'eft pas éloignée de la mer, qui 
poufe fon flux jufques à fes murs. Au midi, où la riviére de Chas 
nes palfe devant la ville, on voitun pont magnifique, compofé de 
trente-fix arches fort grandes & fort hautes, qui forment un che 
min fi large, qu'il y a des maifons de part & d'aure, avec des 
boutiques, où l'on vend tout ce qui fe trouve de rare dans la Chi« 
ne, & dans les Royaumes étrangers. Changcheu eft une ville fort 
peuplée. Les Habitans ont de l'efprit & de l'induftrie: mais ils font 


, 
npois 
* Peerage of England. te- 


| naturellement trompeurs, & adonnez à leurs plaifrs. Il y a aux 


environs quantité d'orangers, qui portent des oranges fort groffes, 
& beaucoup meilleures que celles de l'Europe. Elles ont le goût 
de nos railins mufcats, & une odeur quieft admirable. Ge fruit 
quitte facilement fon écorce. On a trouvé , dit-on, dans Chang« 
cheu des monumens anciens de la Religion Chrétienne; comme 
des croix, des images de la Vierge taillées dans des pierres, & 
d’autres marques de la dévotion des Chrétiens. Les Jéluites y ont 
dans leur églife une belle croix de marbre, qui a été rirée du palais 
d'un Gouverneur. On a vu même entre les mains d'un Chinois ure 
grande partie de l'Ecriture Sainte en Latin, écrite fur du parche- 
min en lettres Gothiques. Ce Payen ne la voulut point vendre, 
parce que c'étoit un livre qu’il vouloit conferver dans fa famille, 
comme une chofé rare que fes ancêtres y avoient laiffée. * Martin 
Martini, Defcription de lm Chine, dans le Recueil de ‘T'hevenot, t0« 
me 3: 
CHANGCHEU, autre grande ville de la province de 
Nanking, dans la Chine. Elle eff capitale d'un territoire de même 
nom, & commande à quatre Citez. Le païs eft très-fertile à caufe 
de lariviére de Kiang, & du canal qui Parrofe, & l'on voit fur 
les quais de la ville plufeurs arcs triomphaux très-magnifiques, 
On fait en la Cité de Gnining des vafes de terre que l'on eftime 
fort, pour y conferver le cha ou thé, parce qu'ils lui donnent un 
goût ou une odeur très-agreable. Proche de la Cité de Vuñc, il ÿ 
a uné fontaine nommée Hoi, dont l'eau eft excellente pour boire, 
& pour faire du Thé. * Martin Martini, Deféription de la Chine, 
dans le Recueil de'T'hevenot, rome 3. 

CHANGTE, grande ville capitale d’un territoire ; de mé 
me nom, dans la province de Honan dans la Chine: elle a jurifdie 
&tion fur fix Citez, qui font Cu, Tangin, Linchang, Lin, Vugan, 
& XE. On pêche dans ce païs une forte de poiflon, qui crie com- 
me un enfant, quand on l'a pris, & qui reflemble à un petit crocodi= 
e. Quand f graiffé.brûle, il n'y a point d’eau ni d'artifice qui la 
puifle éteindre. * Martin Martini, Defcription de la Chine dans le 
Recueil de M.'Thevenot, tome 3. 

CHANGTE, autre grande ville, capitale d'un territoire du 
méme nom, dans la province de Huquang dans la Chine. Elle a 
jurifdiétion fur trois Citez qui font Taoyven, Lungyang, & Iven« 
kiang. Ce petit païs furpaflé les autres en fertilité, & produit tou- 
tes fortes d'oranges, dont quelques unes font nommées oranges d'hia 
ver, parcé qu'elles viennent quand la faifon des autres eft pailée, 
Il abonde en pierrés d'azur, & l'on ÿ amafle aufli de la manne, 
* Martin Martini, Defription de la Chine dans le Recueil de M. T'hes 
venot, tome 7. k è SE 

CHANGX À, grande ville, capitale d'un territoire de m6 
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ie nom, dans la province de Huquang dans la Chine, Elle à j 
tifdiétion fur dix Citez. Ce païs abonde en toutes chofes nécefiai- 
res, & le ris y croît toûjours en grande quantité; parce qu'il y a 
plubeurs lacs & riviéres, qui arrofent les champs, & d'où lon fait 
aufli venir l'eau dans les terres, avec des machines fort induftrieu- 


fes. On tire beaucoup de talc de la montagne de Jumo, proche de 
Chang La riviére de Milo, près de la Cité de Siangin, eft cé- 


lébre à caufe de la Fête de Tuonu, qui étoit un Gouverneur fort ai- 
mé dans le pas. Ce Seigneur, étant pourfuivi par traitres , 
précipita dans cette riviére; & pour honorer fa mémoire, on 
t'tous les ans des Jeux publics, des combats fur l'eau, & des fe- 
ns, non feulement auprès de Siangin, mais aufli dans toute la 
Chine. * Martin Martini, De/cription de la Chine, dans le Recueil de 
M. 'Thevenot, tome 3. 

NB, Il ÿ a dans la Chine quantité de villes dont le nom commen 
ce par Chang & Chao. On les trouvera dans l'article de la CHINE. 

* CHANGY (Pierre de) Ecuyer vivoit au X VI fécle. Il 
mit en Franço: on de la Femme 


goutte. Il avoit porté les armes dans fa jeuneffe & mis en François 
fx livres dé Pline au milieu des embarras de la guerre. Il eut des 
fils qui furent Hommes de Lettres. * Bayle, Diét. Critique. . 

CHANMESLÉ, célébre Aëtrice du Théatre François. 
M. Racine qui récitoit admirablement bien, avoit pris foin de Ja 
former. Elle mourut au mois de juillet 1698, à Auteuil, près de 
is, OÙ elle étoit allée prendre l'air. Pendant fa derniére mala- 
die elle renonça au théatre en préfence du Curé de S. Sulpice, & 
avant fa mort elle renouvella cette abjuration entre les mains du Cu- 
ré d'Auteuil. Elle a été enterrée à St. Sulpice qui éroit fa paroifle. 
Chnmeflé fon mari qui étoit aufli Comédien mourut fubitement en 
1701, fortant du cabaret, Deux grands Poëtes ont immortalifé le 
nom de cette Aétrice par leurs vers, 


Famais Iphigénie, en Aulide immolée, 
Na couté tant de pleurs à la Gréce affemblée; 
Que dans l'heureux fpeétacle à nos yeux étalé 
En à fait fous fon nom verfer la Chanmellé. 
Ce font les vers de Boileau dans fon Epitre à M. Racine; & M. de 
la Mothe dans fon Ode für la Déclamation dit, 


Ce fecours embellit les plus hautes merveilles 
Les fentimens , le choix des mots; 
Le théatre languit, S'il ne prête aux Correilles 
Des Chanmeflés de des Duclos. 
Oeuvres de Boileau de l'Edition de Genéve, tome x. p.235: 
CHANNATHON. Voyez HANNATHON. 


s. 


CHANNE. Voyez CHALNE. 
CHANNITE. Voyez CHAMPLITE. 
CHANOINE, en Latin Canonis. Ce mot vient du Grec 


Canon , qui fignifie régle; & c'eft ce qui a fait dire à plufeurs Ecri- 
Vains, que ine eft la mème chofe que Régulier, comme s'il 
avoit été ainfi nommé, de la vie réguliére quil doit obferver ; 
mais d'autres prétendent avec non moins de fondement, que le 
nom de Chanoine eft dérivé du mot Canon, qui fignifie aufli per- 
fion, & une certaine portion d'argent, qui a été aflignée à ceux 
qu'on appelle Chanoines: d'où eft venue la coutume de dire Jolve 
#nihi canonem meum, qui elt la même chofe que payez-moi ma pen- 
Jion. Quelques uns ont cru qu'il n'y a point eu de véritables Cha- 
noines dans les églifes cathédrales avant le VIII fiécle. Le Pére 
Mabillon, Auteur de la premiére préfice qui eft à la tête du troi- 
fiéme fiécle Bénédi&tin, croit qu'on en trouve rarement ayant ce 
tems-là. On ne peut pas néanmoins n qu’il n'y eût longtems au- 
paravant un Clergé très-nombreux dans plufieurs églifés, où les 
Clercs chantoient l'Office divin, comme font aujourd'hui les Cha- 
noines, Si l'on veut même remonter plus haut, ontrouvera un 
Clergé établi dans l’églife, avec l'Evêque, dès le tems des Apô 
tres; & c'eft ce qu'on nommoit Presbyrerium, c'eft à dire, une a 
fembléé compofée de l'Evêque & des Prêtres qui füfoient une 
forme de Sénat, pour gouverner enfemble léglife qui leur étoit con- 
fiée.  C'eft pourquoi il fut arrêté dans un Concile de Carthage, 
que l'Evêque jugeroit les caufes de fon diocéfe avec fon Clergé. 
Le Collége des Cardinaux, qui a été fubititué au Clergé de l'Eglife 
de Rome, répréfente encore aujourd'hui cet ancien ufage; maison 
y'a commencé à appeller le Clergé de l'églife épifcopale du nom 
de Chanoïnes , que du tems de Pepin & de Charlemagne, quand ils 
ont commencé à Vivre en commun & en congrégation. Il y en 
avoit non feulement dans les églifès cathédrales; mais encore dans 
des maifons particuliéres, où ils vivoient fous un Abbé. Ancien- 
fement les Chanoïnes féculiers mangeoient à une même table, & 
demeuroient dans un même cloître, fous la dire&tion de l'Evêque, 
comme il fe voit dans les Capitulaires de Charlemagne, L. 1. ch. 
73, & comme faint Auguftin le témoigne des Clercs de fon tems, 
Serm.1.Comm.Vita Cler. Etienne Evêque de ’Tournay, écrivant 
au Doyen de l'églife de Rheims, dit que cette églife avoit perfévéré 
dans l'infiitution des Apôtrès, ayant encore un même réR&oire & 
un même dortoir; en quoi elle étoit rajoribtes exemplum, minoribus 
documenturs, amabilis Juis, admirabilis aliens. C’eit pour cette rai- 
fon que quelques uns ont cru qué le nom de Chanoine venoit de 
zanuvisèe formé de 4v0s commun, parce qu'ils vivoient en commu- 
mauté. Néanmoins, depuis qu'ils ont ceflé de vivre en commun, 
1e nom de Chanoine leur eft demeuré. Chopin parle des Chanoï- 
nes Réguliers fécularifez, L. 1. de facra Polit. 


CHANOINES RÉGULIERS, Ce font des Cha. 
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noines qui vivént en communauté & en Religieux, & qui ont fait des 
vœux pour obferver quelques régles. Ils fonc la plupart fous ia Ré- 
gle de faint Auguñlin, qui ne l'avoit pourtant faite que pour des fil- 
les. Les Chanoines Réguliers font remonter leur infhtut, au te 
des Apôtres; mais c'eft fans fondement, & l'on ne voit point de 
Chanoïines Réguliers avant le VIII, ou le IX fiécle, Chrodegan 
Evêque de Metz depuis 742, jufqu'en 766, fe conformant à l'exem- 
ple de S: Auguftin, engagea la plus grande partie de fon Clergé à 
luivre des réglemens propres à les retenir dans leur devoir; & lan 
816, le Concile d’Aix-la-Chapelle approuva une Régle prefque 
femblable, qu'Amalarius avoit écrite par ordre de Louïs le Débon- 
naire, Ces premiers Chanoïines Réguliers ne faifoient point de 
vœux, ils menoient feulement une vie commune & deflérvoient des 
églifes. Dans la fuite, c'eft à dire, l'an 1059, le Concile de Ro: 
me tenu par Nicolas II, ordonna que tous les Clercs logeroient & vis 
vroient enfemble,& qu'ils n’auroient rien en propre. Ce réglement 
fut confirmé l'an 1063, dans un autre Concile tenu par Alexandre 
IL; mais ni l'un ni l'autre ne trouva de foumiflion dans la plus gran- 
de partie du Clergé; ce qui engagea quelques Chanoines d’A vignon 
de former la Congrégation deS, Rut. Leur exemple fut {uivi par 
Yves de Chartres; & il établit une Congrégation de Chanoines Ré= 
guliers, qui faifoient yœu de pauvreté, & qui demeuroient dans 
des monaftéres fous un Supérieur, d'où on les tiroit pour les em- 
ployer au fervice de l'Eglife. Il s’eft établi diverfes Congrégations 
de ces Chanoines Réguliers qui font des vœux; de forte qu'on les 
peut confidérer comme Religieux , quoiqu'il y ait difierence entre 
eux & les Moines; parce qu'ils peuvent faire les fonétions hiérar: 
chiques, ce qui eft défendu aux Moines par les Cano: ll yaeu 
autrefois plufeurs Chapitres des églifes cathédrales qui ont embrailé 
la régularité. Elle eft encore en vigueur dans quelques Chapitres, 
comme dans ceux d'Ufez & d'Aleth. S. Bernard fut très favorable 
aux Chanoïines Réguliers, dont il fait fouvent l'éloge. llles préfe: 
ra aux Chanoines, pour ce qui étoit des fon@tions Eccléfaftiques : 
aufli, quoiqu'ils foient préfentement de purs Religieux, & que plu- 
fieurs mêmes d'entre eux vivent en congrégation, ils poflédent des 
Bénéfices à charge d'ames. ‘Tout le Droit Canonique leur eft fà- 
vorable en cela; parce que venant originairement des Clercs, ils 
jouïffént des priviléges qui font attachez à la Cléricature. Lorsque 
les Conciles ont exclus les Religieux Bénédiétins des Cures, com- 
me étantincapables par leur profeffion du gouvernement des ames, 
iis y ont confervé les Chanoines Réguliers, qui font auffi-bien titu= 
laires de leurs Bénéfices, que les Prêtres féculiers, * Héliot, Hif4 
des Ord. Mon. tome 2. ch, 2. 

CHANOINES LAI QUES. Les Chanoines Laïques 
où Séculiers , font ceux qui ont été reçus par honneur & par privilé« 
ge dans quelques Chapitres de Chanoines. C'eft ainf que dans le 
Cérémonial Romain, l'Empereur eft reçu Chanoine de faint Pier« 
re; les Comies d'Anjou dans l'églife de faint Martin de Tours, 
aufli bien que ceux de Nevers. Les Rois de France, par le feul 
titre de leur Couronne; font Chanoines de l'églife de fat Hilaire 
de Poitiers, de faint Julien du Mans, de faint Martins de Tours, 
d'Angers, de Chàlons, de faint Aignans d'Orléans, &c. & les 
Ducs de Berry, Chanoines de faint Jean de Lyon. Les Comes de 
Chârelus font premiers Chanoïnes d'Auxerre; & l'équipage dans lea 
quel ils paroïflent, eft allez finguher. Humbert Dauphin de Vienne 
étoit Chanoine de la grande éghfe. * Du Cange. 

CHANOINESSES. On appelloit en Orient de cenom 
certaines femmes dévotes qui avoient foin de la fépulture des défunts, 
& qui chantoient des Pfeaumes avec les Acolythes dans les convois. 
En Occident, en a donnéle nom de Chanoinefles à des filles 
qui vivoient en communauté , à l'imitation des Chanoines Réguliers: 
Cet inftitut a commencé, diton, fous je régne de Pepin, vers l'an 
7553 mais dans le Concile de Verneuil qu'on cite, il n'eft parlé 
que des Moinefles. On ne commence à en trouver quelques vefti= 
ges, que dans le 47 Canon du Concile de Francfort tenu l'an 7945 
& cequ'onÿ lit, comme ce qu'on trouve dans le Concile de Chä- 
Jons fur Saone de l'an 813, montre que cet inftitut ne s'étoit pas 
introduit dans les formes. Ce fut dans ce dernier Concile qu'on 
commença à donner des réglemens que devoient fuivre celles què 
fe difoient Chanoïneffes. L'an 816, le Concile d'Aix-la Chapelle en 
fit d'autres , qui leur étoientaflez commodes. Selon ces réglemer 
elles fäifoient vœu de continence , & ne fortoient point de leurs 
Cloîtres ; mais elles poffédoient leurs biens, & pouvoient hériter. 
Ce dernier article fut condamné l'an 1060, dans un Conci 
Rome par Nicolas II. Dans la fuite les Chanoinefiès Régi 
relâchérent, ne coucha t plus dans un même dortoir , ne geant 
plus dans un même réfe&toire , & fe donnant la liberté de fortir, & 
même fe difpenfant de faire aucun vœu de continence: ce qui les fi 
appeller Chanoïneffès féculiéres. Mais les Conciles, les Papes & 
les Evêques ont fait divers réglemens, pour rétablir la régularité 
dans leurs Congrégations. 

Il y à en certains lieux des Chanoinefles, principalement dans 
quelques villes des Païs-Bas, comme à Mons, à Maubeuge ; en 
Lorraine, comme à Remiremont, à Epinal, &c. qui chantent l'O 
fice au chœur, comme les Chanoines ; mais il faut remarquer qu'ik 
y en a, dont l'Abbeffe feule fait vœu, les autres pouvant quitter 
leur inftitut, pour fe marier: prefque toutes celles-ci font origi= 
nairement des Religieufes Bénédictines. * Du Cenge, Ghf. Lar. 
Héliot, Hiff, des Ord. Mon. tome 2. cb. 7. 

CHANONR Y, petite ville de l'Ecoffe feptentrionale dans 
le Comté de Rofs. Elle eft fur le Golfe de Murray , au fud-fud- 
oueft de la ville-de Cromarty. Elle eft féparée de la ville d'In« 
nernefs par le Golfe de Murray. 

CHANTABOUN, ville d'Afe fituée au pié d’une des 
grandes montagnes qui font une longue chaîne du nord au fud, & 
qui féparent le Royaume dé Siam de celui de Cambaye. Le Pére 
"Tachard, Jéfüite, qui a paflé un jour dans cette ville ; Tapporte que 
du côté qu'il y entra, elle paroifloit enfermée d'une paliflade de 
vieilles planches, plus propres à défendre les Häbitans contre les 
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tes fauvages , qu'à les aflurer contre leurs ennemis, & qu’après 
avoir marché plus d'un quart d'heure, & prefque toujours dans l'her- 
be jufqu'aux genoux, il arriva enfin à la mailon du Gouverneur, 
Un de fes Domeftiques étant accouru , le ficentrer dans la Salle du 
Confeil , laquelle confftoit dans une couverture de feuilles de ro- 


feaux, foutenue par des piliers de bois aux quatre coins & au milieu. 
Le plancher étoir élevé d'environ cinq piez au defiüs de la platte 


terre, & l’on y montoit par üne piéce de bois toute ronde, .& un 
peu inclinée. La maifon du Gouverneur étoit bâtie de fimples bam- 
bous fansoul ornement. * Tachard, fécond Voyage de Siam, L, 4. 
Th. Comeille, Di, Géogr. 

CHANTAL ( Jeanne-Françoife ) Cherchez FR É- 
MIOT. 

CHANTECLE R (Charles) de Moulinsen Bourbonnois, 
vivoit fous le régne de François I, & avoit été élevé auprès des 
Princes de Bourbon. Ilfe maria en Auvergne, & lorsque le Roi 
u nom, revint d'Efpagne en 1526, Chantecler eut 
r ce grand Monarque, & de lui faire les compli- 
Îls’aquitta fi bien de cette com- 
on, que ce Pri ga fon eftime par des bienfaits ; 
abord il le ft Lieutenant Général de la province de Touraine; 
ite il lui donna une charge de Confeiller au Parlement de Pa- 
ris, vers l'an 1541. Chantecier s'aquit beaucoup de réputation. Il 
Jailla deux fils, Pierre &, Charles, qui furent Confeillers au même 
& le dernier für Confi d'Etat, & Maitre des Re- 
o juin 1598. * Scévole de Sainte-Marthe , 7 E- 
du Parlement de Paris. 
-LE-CHATEL, petite ville de 
le Bourbonnois. Elle eft fur la rive droite de la peti- 
teriviére de Double , au fud-fud-oueft de Moulins, dont elle eft 
éloignée d'environ fix lieues. 

CHAN T'E L O U (Roland-Fréard) étoit de Cambrai, & 
dans le XVI fiécle, la donné au public un Traité fur 
a Peinture, qui -eft forteftimé. * Bernard Lamy, 
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géti 
HANTELOU P (Nicolas de) Religieux Carme, étoit 
leterre, & fur illuftre para piété & par tes Ecrits, filon en 
Pitfeus. livivoiten 1441. * Pitfeus, de Script. Angl. Lucius, 
in Biblioth. Carmel, Alégre, in Parad. Carmel. 

CHAN TE LO U P (Claude) Religieux Bénédictin.de la 
Congrégation-de faint Maur, étoit natif du diocéle d'Angers. Il 
entra jeune dans l'Ordre de Fontevraut, d'où il paflà dans celui de 
faint Benoît, & t de mort fubite le 28 novembre 1664, âgé 

= . Il eut grande part au Spicilegiwm du P. Dom Luc d'A- 
, & donna la Bibliothéque Afcétique des Péres en quatre volu- 
mes. On lui eft aufi redevable d'une edition des Sermons de faint 
Bernard , des Régles de faint Bañle, de l'Hiftoire de l’Abbaïe de 
Montmajour-d'Arles, & de Saint-André-d’Avignon, Il avoit com- 
mencé celle de Marmoutier & de Saint-Florent-de-Saumur, mais 
ces derniers Ouvrages n'ont point encoré vu le jour. * Mérroires 
dutems. 

CHANTERE AU (Louis) Religieux de l'Ordre dés 
fins, Evêque de Mâcon, vivoitau commencement du XVI 

Il éroit favant T'héologien, & fut Confeffeur du Roi Louïs 
Depuis, le Roi François, L.du nom, le nomma à l'Evêché 
con en°1529. Il mourut à Paris le, r4feptembre de l'an 1531, 
& fon corps fur enterré dans l'églife de fon Ordre, près du Pont- 
neuf, où l'on voit fon éloge en vers. 

CHANTEREAU le FÉVRE (Louis) Confeiller 
du Roi en fes Confeils, & Préfident des Thréforiers de France, 
dans la Généralité de Soiflons, s'eft aquis beaucoup déréputation dans 
le XVII fiécle. Il étoit de Paris, où il naquit le douziéme fe- 
piembre de l'an 1588, de Frangois Chantereau-le-Févre Sécretaire 


che 


du Roi, & de Zouife de Saintion. Il avoit un efprit aifé, fubtil, 
& l'avoir tellement cultivé par l’étude de la Jurifprudence Civile & 
Ce ( del'Hiftoire, de la Politique, & des Belles Lettres, 


qu'il s'y étoit rendu un des plus favans hommes de fon tems. 
ru dition étoit foutenue par beaucoup de difpofition pour les afii 
politiques, & par un grand fonds de bonté, de franchie & d hon- 
nête Le Roi Louis XEI lui donna l' dance des fortifications 
de Picardie, & enfuite celle des Gabelles ; puis celle de l'évaluation 
de la Principauté de Sedan; & enfin l'Intendance des Finances des 
Duchez de Bar & de Lorraine, qu'ilatrès long-temsexercée. Ce 
x durant cet emploi qu'il s'aquit une parfite connoillance des aË 
res de ce païs, & qu'ayant les piéces origin il travailla aux 
oire: oriques de la Maifon. de Lorraine & de Bar, dont 
ons que la premiére partie, 1 en avoit compofé deux au- 
qu'on pourra publier un jour. Ce n’eft pas dans ce feul Ou- 
reufes découvertes ; ilen a fait dans l'Hiftoi- 
dans es des Maifons illufires’, & il 
avoit un génie facile pour rétablir les pallages tronquez dans les 
© Sa maifon étoit la retraite des Gens de Letres, qui y fai- 
foient tous | femblées, où ils profitoient des conver- 
fations de ce favanchomme. Il mourut le deuxiéme juillet de lan 
1658. Outre les Conlidérations Hiftoriques fur les Maifons de Lor- 
raine & de Bar, Chantereau-le-Févre a fait imprimer un Traité tou- 
chant le mariage d'Ausbert & de Blitilde ; & un autre , favoir , fi 
les terres d'entre la Meufe & le Rhin font de l'Empire. Il avoit 
donné d'autres Ouvrages fous le nom de l'Ouvrier. Depuis fa mort, 
Pierre Chantereau-le-Févre fon fils, qui a auffi beaucoup d'érudi- 
& de mérite, a fait imprimer un Traité des Fiefs, que fon 
oit hiffé. On a encore trouvé une réponfe au livre duSieur 
et, intitulé Pindicie Hifpanice; un Traité de la Loi Salique ; 
un de l’ancienne Coutume de France, un de l'Etat Militaire des 
anciens Germains; & trois volumes de Chronologie, On nous fait 
efpérer ce dernier Ouvrage, où nous aurons le plaifr de voir à la 
tete la Vie de Chantereau-le Févre, compofée par un de fes amis. 

*CHANTERCIER, CHANTERSIER & 
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de France 
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dans l'Evêché de Digne au nord-oueft de la ville de Digne, dont il 
eft éloigné d’environ une lieue & demie. 

CH ANTILL Y, eft unancien & magnifique château à buit 
lieues de Paris, & à deux de Senlis, proche d'une forêt de ce nom. 
Il eft orné de jardins & d'eaux, qui le rendent un des plus beaux 
lieux du Royaume, Chantilly appartenoit autrefois à la Muilon de 
Montmorency, d'où il eft tombé par fuccelion en celle de Condé. 

* CHANTOCÉ, petite ville de France dans l'Anjou au 
nord de la Loire, dont elle eft affez proche. Elle eft à l'oueft« 
fud-oueft de la ville d'Angers, dont elle eft éloignée de trois à qua 
tre lieues. 

CHANTOCEAU où CHANTONCEAU, 

bourg ou petite ville de France. Ce lieu eft fitué fur une colline 
près de la Loire, dans la Bretagne , à trois lieues au deffüs de Nan- 
tes. * Maty, Di&. Géogr. 
CHANTRE. Les Chantres font chez les Grecs un Office 
ccléfiaftique , ou une efpéce d'Ordre de ceux qui chantoient dans 
l'Eglife. 1Lya eu chez les Latins des Chantres qui faifoient cette 
fonétion. Ces Chantres étoient de fimples Clercs fans dignité ; mais 
pour régler le chant & l'office, on choift dans la fuite un Archi- 
chantre ou Préchantre, qui devint une dignité dans pluñeurs égli- 
fes. Le Chantre porte la chape & le bâton dans les Fêtes foiemnel- 
les, & donne le ton aux autres, en commençant les Pfeaumes & 
les Antiennes. * Thomaflin, Difcipline de l'Eglife. 

CHANTRE (Gillesle) François de nation. Quoiqu'il y 
aiteu des Auœurs qui l'ont cru Séculier, il eft pourtant certain qu’il 
étoit Eccléfaftique. Lui & Gwillawme de Hilderniffen, Carme Al- 
lemand , étoient les Evangéliftes d'une nouvelle S:cte, qui s'éleva 
en Picardie en 1412. Les Adhérens de cette Sete fe nommérent 
les Hommes d'intelligence. Le Chantre fe difoit le Sauveur des hom- 
mes & fe vantoit que les Fidéles verroient un jour Je -Chrift par 
fon moyen, comme ils verront le Pére par J. C. Il enfeignoir, que 
le Diable & les damnez feront un jour fauvez & qu'ils doivent efpé- 
rer leur délivrance ; que le péché de la chair eft indifférent & atta- 
ché à la nature, & que par conféquent ce n'eft point un péché , 
mais plutôt un avant-goût de la vie éternelle ; que les jeûnes, la 
pénitence, la confefhion & les autres cérémonies étoient très-peu 
utiles ; que le tems de l'Ancien T'eftament avoit été l'œconomie du 
Pére, que celui du Nouveau T'eftament étoit l'œconomie du Fils & 
que dans peu viendroit l’œconomie du faint Efprit, qui meuroit les 
hommes dans une pleine liberté; que les äctions des hommes ne con- 
tribuoient en rien à leur condamnation, puisque Jefus-Chrift avoit 
parfaitement farisfait pour tout le genre humain. Les Auteurs de cette 
Seéteeurent bien-tôt des Seétateurs en grand nombre, mais On arrèta 
les progrès qu'une doétrine fi relàchée auroit eus infailliblement. 
L'on ne fait pas bien ce qui arriva à-Gilles le Chantre; mais pour ce 
qui eft de fon Compagnon Allemand le Carme Hilderniffen, il fur 
obligé de retraéter publiquement fes erreurs dans les endroits, où 
il avoit femé fa doétrine, comme à Bruxelles ,à Cambray & à Sainr- 
Quentin, * Mézeray, Hif. de France, tome 2. p. 875. 

CHANTRE(Pierre) Cherchez PIERRE le CHAN- 
TRE. 

CHANUT (Pierre) vivoit dans le XVII fiécle. T1 fut 
Thréforier de France à Riom, d'où il tiroit fon origine ; puis Con- 
feiller d'Etat ordinaire, & Ambafladeur de France auprès de là 
Reine Chriftine de Suéde, après avoir été long-tems Réfident en 
la même Cour, Il fe trouva encore Plénipotentiaire de France à 
Lubeck en 1650, jufqu'en 1653, d'où il revint Ambaflädeur en 
Hollande, jufqu'en 1655, que le Roi le rappella pour le fervir 
dans fes Confeils. Il donna dans tous ces emplois de grandes preu- 
ves de fa fidélité & de fa capacité, & mourut en juillet 1662 âgé de 
62 ans. jOn a de lui des Mémoires curieux donnez après fa mort, 
& tirez de fes dépèches par M.Linage de Vauciennes. * Mémoires 
du rems: 

CHANU'T (Martial) fils du précédent, & de Marguerite 
Clerfelier, fut Abbé d'Ifloire, Aumonier de la Reine-Mére An- 
ne d'Autriche, & Vifteur Général des Carmélites de France, qu'il 
gouverna avec grande fatisfaction plus de trente années. Il mourut 
le 13 novembre 1695. On a de lui plufieurs Ouvrages de piété, 
entré autres la ie de jainte Théréfe , la Traduétion des Oeuvres de pié- 
té, de cette Sainte, & une Traduétion dn Concile de Trente. * Mé- 
moires du tems. 

C H AO, ville de la Chine, qui dépend de celle de Tali, fe- 
conde capitale de la Province de Funnan. Elle eft mouillée du Lac 
de Siul, qui apporte beaucoup de commoditéz aux Habitans. Près 
de certe ville eft la montagne de Fungi, célébre pour avoir fervi 
de tombeau à deux cens mille hommes du Roi Nañchao, qui y fu- 
rent taillez en piéces par les Chinois, fous la conduite du Général 
Tongfienyvo. Dans les autres monts des environs de la e ville, 
on remarque le fommet appellé Tergf, qu'on affüre furpalfèr les 
autres en hauteur de plus de mille perches. 11 a au pié de ce fom- 
met un château pour garder & défendre les chemins. * Ambafade 
des Hollandois à la Chine, ch. 52. Th. Corneille, Diéf. Géogr. 

CHAOCHEU, grande ville de la province de Quangtung, 
far les frontiéres de celle de Fokien, dans la Chine. Elle eft ca 
pitale d'un Territoire de même nom, & a jurifdiétion fur neuf Ci- 
tez. Ce flux de la mer va jufques fous les murailles de cette ville, 
ce qui la rend fort marchande. On y voit deux temples très fuper- 
bes, & un beau pont, dont la largeur eft de cinq perches , &la 
longueur de quatre-vint. * Martin Martini, Defriprion de la Chi. 
ne, dans le Recueil de M. Thevenot, 07%€3. . 

CHAOKING, grande ville de la province de Quangtung, 
dans la Chine, eft la capitale d'un T'erritoire de même nom, &aà 
dix Citez dans fon reflort. Le Viceroi fait fon féjour dans cette ville, 
dont les édifices publics & particuliers marquent la magnificence. 
On y voit une tour de porcelaine, femblable à celle de Nanking, & 
les dehors font ornez de fort beaux arbres. Ontreuve dans ce 
païs quantité de paons fauvages & privez, qui font rares dans les au- 
tres provinces, fly a une riviére, Où l'on pêche un poiffon, que 

on 


A} 


tfouventäterre , & fe bat 
es vaches domeftiques ; mai S 
ors de l'eau, fa corne s'amol l'obl 
la riviére, où elle reprend fa premiére dureté. 
g-produit auffi beaucoup de bois d'aquila, 
tables, des chailes, 
Ce bois eft d'un noir qui tire fur le rou- 
q e veines, & peint naturellement de couleurs très-vi- 
Proche de la Cité de Sinhing, il y a un étang, où, fi l'on 
jette la moindre petite pierre, on entend aufli-tôt un bruit femblable 
à celui du tonnerre, l'air fe brouille, & iltombe de la pluye:. c'eft 
pourquoi les Habitans l'appellent l'Erang d# Dragen. On rapporte 
1ème chofe d'un Lac quieft dans les Alpes. Auprès de Teking, 
des dix Citez, eft la montagne de Caoléang, qui produit ces 
bres , qu'on nomme arbres de fer, à caufe de la dureté & 
eur de leur bois. * Marün Martini, Defcription de la 
le Recueil de M, Thevenot, rome 3. 
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monde. : 
jour, ni de lune qui éclairàt pendant la nuit. La terre n'étoit pas 


due au milieu de l'air qui l'environne ; & la mer né- 
toit pas encore renfermée dans fes bornes. Par tout où il y avoit de 
laterre, il y avoit de l'air & de l'eau: fi la terre n'avoit point de 
fermeté, l'eau n’étoit pas navigable, l'air n étoit pointéclairé ; enfin 
il n'y avoit rien dans l'univers qui eût quelque forme : mais, powr- 
Juit.il, un Dieu fépara le ciel d'avec la cerre , & la terre d'avec le 
eaux ; & il tira de l'air ce qu'ilavoit de plus pur, pour en former 
Félément du feu. Par cette defcription, il eft aifé de voir quel 
Payens avoient quelque connoiffance des livres de Moïfe , 
s avoient eu rélation avec les Hébreux ; car ce récit fabuleux 
du Chaos, paroît avoir été tiré de la véritable Hiftoire de la créa- 
Ge- 
x Laëtance, Infitut. L. $. Manilius a reconnu qu'Hé- 
nie, avoit fait fortir le monde du Chaos; lors- 
de lui apprendre quelle füt la naiflance, & 
mencemens.des Dieux & de la terre, des fleu- 
fit enfuite répondre les Mufes, que le Chaos 
précéda; que la terre fuivit; puis les enfers, & l'amour ; les té- 
nébres & la nuit fortirent du Chaos; le ciel & le jour fortirent du 
fein de la nuit. Quoique ce Chaos d'Héfode foit fort confus, il 
n'eft pourtant pas difficile de reconnoître, que c'eft une peinture 
contrefaite de celui de Moïfe dans la Genéfe. Le Chaos qui contient 
tout en confufon, précéde toutes chofes en leurs natures propres & 
féparées : les ténébres couvroient le Chaos, & c'eft ce que ce Poë- 
te appelle Erebss & la nuit, car le terme Grec #pefes vient de PHé- 
breu Harab , qui fignifie les ésébres. Le jour eft forti auffi bien 
que le ciel du Chaos, ou de la terre; parce que les aftres étoient 
effeétivement dans le Chaos; & le cielou le firmament y étoit auf, 
avant que Dieu l'en eûrféparé. L'Enfer même ef forti du Chaos, 
& le nom lui en eft demeuré: c'eft comme Orphée appelle dans 
Ovide, Métamorph. L. 10. w. 30. 


encor 


tion du monde, que Moïfe nous décrit au commencement de 1. 
néfe. 


Per Chaos hoc ingens , wvaflique filensia regti. 


ÆAppien aflüre que ce fut Jupiter qui habita au haut des deux, qui 
tira tous les corps & tous les membres de ce vafte Univers, de Ja 
confufon du Chaos, Zeÿ pe è ré éppié 


Sapiter bente, inte omn 2e orta fant Il faut expliquer del'A 
amour, ce qu'Appien dit de la Concorde des caufes fecondess 
Diodore de Sicile mêlant la Fable avec l’Hiftoire & la Philofo- 


phie , fair auffi fortir le monde du Chaos, comme ont fait encore 
Euripide & Plutarque; &, pour revenir à celui dont on a déja fait 
mention au commencement de cet article, O e les Poëtes 
ins a parlé fort diftin&ement du Chaos, qui a précédé la créa- 
n de l'univers, Méram.l, 1. v. $. & fuiv. 


Ante mare y terras, @r quod tegit omnia cœlnm , 
erat toto nature vultus in orbe, 
re Chaos, rudis indigefaque moles, 

: pondus iners, congellaque eodem 


q i 
Non bene junflarum di] 


cordia femina rerum. 


1 marque enfüite 


ue ce fut Dieu qui donna l'ordre, la diftin- 
&ion, & le jo 


ir à ce Chaos ténébreux. L'on peut dire que ce Poë- 


te fuit Moïfe de fort près, quand il fépare premiérement le ciel & 
les airs de la terre, quand il fait couler les eaux dans les creux L 
oncavitez de la terre, quand il fait enfüite fortir les arbres & 
tes de la terre, quand après cela il fait former les aftres, 


€ il met la produétion des poiffons & des oifeaux , puis 
à après tout cela, il finit l'ouvrage 
on de l’homme ; car Ovide a ponétuelle- 
a des ouvr. de Dieu, comme ils furent 
formez après fix jours. Enfin la formation de 
l'homme eft répréfentée comme un chef d'œuvre, où Dieu fit en 
trer des rayons de fa (à Ra divinité , de fon empire, & de 
veraineté, & fa prop , c'eft à dire, une intelligence 

v du c & de l'amour de l'éternité. C’eft ce 
décrit dans le premier livre de fes 
fes , où il exprime clairement ce que l'Hiftoire de la 
être plus 
Dieu lui donna l'empire fur le refte 
divine ; qu'il l’anima de fon efprit; 
il le forma pour contempler le ciel. 
nêque le Tragique , Ufant du langage commun , donne le 
Chaos aux Eniërs, moéfis «terne Chaos, avera fuperis regna, il 
: Connoïre que cette partie du; monde a confervé le nom de 


apprend, que l'homme fut créé comme 
que 


parfait que les animaux ; 
du m ayec une Of 


CASE A: 


e les ténébres, le trouble & Ja confü- 


| 
ne du mot Chaos ,il y a plufieurs opinions diffé. 
| rent Les uns le tirent du Grec yé produire, ou mieux encore 
de géw pour géve quifignifie Y'entr'onvrir ; mais Rittrshufius, e# 
es Notes fur Guntherus, tient que Chaos vient d'un mot Hébreu, qui 
fignife étre covers de ténébres: ce qui elt confirmé par le Poëte Pru- 
dence, Hymne 5, Cathemer. v.2. 


Merfo fole Chaos ingruit her 
Lucem redde tuis , Chrifle, f 


L'ancien Interpréte de la Bible, Luc, ch. 16. w. 26, appelle Chaos, 
l'efpace d'entre le ciel & les enters: ce que l'Evangélifte nomme 
Xécux, C'eft à dire, abyme. Fauftus de Khégio s’eftauif fervi du 
mème terme. Voyez encore Hugues Grotius, /ur ce paffage de fains 
Luc. 

CH A O UL, que quelques-uns écrivent Chasl. C'eft une vil- 
le maritime fur la côte de Malabar, dans la prefqu'ifle deca le Gan= 
e, & dans le Royaume de Décan , fur les fronuéres du Royaume 
de Guzarate, & de l'Empire du Grand Mogol, à fix-vint milles de 
Surate vers le midi du côté de Goa. Elle eft dans une fituation a= 
vantageufe, ayant au couchant la mer qui lave le pié de fes murs, & au 
midi une belle riviére & fi profonde, qu'elle porte les plus gros 
vaifféaux jufques tout auprès de la forterefle. Elle a du côté de la 
terre des fortifications, qui la mettent hors d'infulre, toute entourée 
d'un mur très-fort, avec onze baftions. Il ÿ ena trois,qui regardent 
la mer, les autres battent la riviére ou la plaine. La fortereite ap= 
pelléeil Morro, où le Gouverneur réfide ordinairement, tient à la 
ville, & commande fur la riviére.. Les rues en font belles & fort 
larges ; mais elles ne font pas fort fréquentées, parce que cette vil 
le eft aufli peu peuplée aujourd'hui , qu'elle l'a été beaucoup autre- 
fois. Il y a des monaftéres & des églifes dont les revenus ont été 
confidérables ; mais les pertes queles Portugais y ont faites, o ; 
en les appauvriflänt , appauvri auff les églifes , dont la plupart man- 
quent de Prêtres. Le Gouverneur de certe ville a cela de particulier, 
qu'il eft envoyé immédiatement du Roi de Portugal, & ne peut 
être révoqué que par lui au lieu que les autres tiennent leurs char= 
ges du Viceroi, qui eft à Goa, &neles poflédent que pour trois 
ans. Ce privilége des Gouverneurs de Chaoul, les met en liberté 
d'entreprendre & d'exécuter de grandes chofes, par la durée de 
leurs charges ; mais d’ailleurs pour peu qu'ils ayent de penchant à 
l'avarice, & aux autres défauts, qui gâtent le gouvernement, ils 
pires fe fatisfaire , fans rien rifquer , & devenir les tyrans de tout 

e païs. 
Il faut remarquer, qu'il y a l'ancienne ville de Chaoul diftinguée 
de celle dont nous venons de parler, & beaucoup plus grande : 
mais elle n'eff ni fi réguliérément bâtie, ni.fi bien fortifiée, Ses Ha= 
bitans font la plupartidolâtres; les autres font Mahométans, Bien 
qu'elle foit éloignée de la mer d'environ deux lieues ; elle n'en eft 
pas moins propre au commerce, étant arrofée de deux riviéres, qui 
fervent à y porter les marchandifes, en mêmetems qu'elles rendent 
les terres fertiles. Les Marchands y font fort riche ; & y vivent 
dans une grande opulence.… Voyez Baudrand, & les Voyages de M. 
Carré, imprimez en 1699. 

*CHAOURCE où CHAOURS, petite ville de 
France, dans la Champagne, vers la fource de la riviére d’Arman- 
ce. le eft au fud de la ville de Troyes, dont elle eft éloignée 
de cinq à fix lieues. 

CH À P A L A, Laguna de Chapala, Lac de l'Amérique fe. 
pténtrionale. On le trouve dans l'Audience de Guadalajara & un 
peu au midi de la ville de même nom. On lui donne environ q 
rante lieues de circuit. 11 f décharge dans la Mer Pacifique 
le moyentde la riviére Chicunatucatenco, qui le traverle. * May, 
Di. Géogr. 

CHAPE. Cherchez CH ASUBLE 


*CHAPEAU-CORNU, petite ville de Frânce, dans 
le Dauphiné. Elle eft dans le Bailliage de Vienne, à l'eft-nord- 
eft de la ville de Vienne, dont elle ef éloignée de huit à neuf 
lieues. 


CHAPEAUVILLE (Jean) naquit à Liége le cinquié= 
me janvier de l'an 1551, de Guillaume Ghapeauville & de Mar: 
rite de Meers, tous deux de bonnes familles de cette ville. ft 
fes premiéres études dans fa patrie, & alla enfuite étudier en Phi 
lofophie à Cologne. Son pére le deftinoit au Barreau, mais fon 
inclination pour l’Eut l'Eccléfaftiq e, rendit cette deftination inuti- 
le. Ils’appliqua donc à la Tt dans l'Univerfté de Louvain 
où il füt reçu Dofteur. En 1578, le Cardinal Gérard de Groes- 
beeck Evèque de Liége, le mitau nombre des Examinateurs Sÿno< 
daux , & lui donna l'année fuivante la Cure de S. Michel, & un Ca- 
nonicat de l'églife deS. Pierre. Le Prince Erneft de Baviére, fuc- 
cefleur de Gérard, le nomma , en 1582, Inquifiteur de la Foi; & 
cinq ans après, c'eft à dire,en 1587, le Pape Sixte V lui donnau 
Canonicat de l'églife cathédrale de Liége. En 1598, le Prince E 
neft le choifit pour fon Grand Vicaire, & le fit outre cela Archidia- 
L'année füuivante les Chanoiïnes de S. Pierre , fes anciens Con- 

l'élurent Prevôt de leur Chapitre, à la place de Gilles Oran 
mort ie feptiéme mai 1509. Pendant dix années qu'il fut Curé, il 
S’'appliqua avec beaucoup d'ardeur à l'inftruétion de fon peuple. 
Lorsqu'il f vit à Liége, il enfeigna avec beaucoup d'applaudiffe- 
ment & de concours, la Théologie, dans plufieurs monaftéres de 
cene ville. Enfin dans tous les poftes où il fe trouva, il n'oublia 
rien pour fe rendre utile aux autres, En 1612 , lorsque le Prince 
Ferdinand de Baviére fuccéda à Erneft fon oncle dans l'Evêché de 
Liége, Chapeauville lui demanda d'être déchargé de la dignité de 
Grand Vicaire, fous prétexte de fon grand âge ; mais ce Prélat fa- 
chant que fes fervices étoient nécefläires à fon diocéfe, le pria de 
| les lui continuer. 11 mourut le onziéme mai, ou, felon Valére À 
+ dré Le dixiéme juin de l'an 1617, âgéde 66 ans. Îla laillé les Ou- 
vrages 


on 


CNET AN 


virages fuivans, Tratatus de Cafibus refervatis; Elucidatio Scholafiics 
Catechifmi Romani ; Summa Catechifni Romani is wfurm Ordina ndorum; 
Vita @ Miracule S. Perpetui Epifcopt Lrajedtenfis ; Traëlatus de necej- 
rate @ modo adminifirandi Sacramenta temporepefliss De prima dr ve- 
ra origine Fefivitatis SS, Corporis &r Sanguinis Domini 3 Hifloria Sacra, 
Profana nec non Politica , tribus tomis comprebenfs, in qua non folum 
reperiuntur Gefls Pontifiours Tungrenfium, Tr Genfium cé Leodien- 
foum , verum etiam Pontificum Romanorur dtque Imperaforwms , & Re 
gum Francia vfque ad Ludovicum XI, Gallie 45 Navarre Reger. 
* Le P. Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Illu- 
Jires, tome 17. b+ 92: dr fuiv. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 
479 & 480. Le Mire, de Scripr. feculi XVII. Sweertii Athens Bel- 


gics. 

pi CHAPEBAIN. G'eft ainñ que furent premiérement ap- 
pellez ceux qui avoient en garde le coffre ou la chäfe, où l'on fer- 
roitles Reliques, & que les Latins nommoient capella; peut être 
pour cap/èlla, de capfs. On donna le même nom à ceux qui avoient 
foin du lieu où fe gardoit cette châffe, lequel fut aufli appellé Cha: 
pelle; & enfnaux Prêtres & à tous les Glercs, D'autres difentque 
e nom de Ghépelair vient de chpe, & que l'on appela ainf ceux 
qui portoient la châpe de faint Martin; mais felon Spelman, du 
tems de faint Martin, qui mourut environ l'an 400, lesmoms de 
Chapelle & de Ghapelain, n'étoient point encore en ufage: Depuis, 
des Notaires ou Sécretaires, & enfin les Chanceliers furent auf 
hommez Chapelains: c'eft pourquoi la Chancellerie, où l'on gar- 
doit lestitres, fut quelquefois appellée Capelle Royale; de mê- 
me que l’on appelloit Ghapelle , le lieu où l’ongardoit les Reliques. 
A préfent, Chapelaineft un Prêtre gagé pour dire la Meflè à quel- 
que Prince ; ou à quelque perfonne de qualité; ou celui qui deitèrt 
une Chapelle, à laquelle eft attaché certain revenu : il y a en Fran- 
ce huit Chapelains de l'Oratoire du Roi, fervant par quartier. Voyez 
L'Etat de La France. Ils'en trouve aufli parmi les Eccléfaftiques de 
J'Eglif Anglicane. 

CHAPELAIN, tire du fecond rang ou état dans l'Ordre 
de Malte : le premier , eft des Chevaliers, & le troifiéme, des 
fervans d'armes. Ces Chapelains font reçus Diacres, pour être pro- 
mus à l'Ordre de Prêtrife. Voyez DI A CO. 

CHAPELAIN (Jean) ancien Poëte François, qui vivoit 
vers l'an 1260. ÎL.fit un certain Roman intitulé Fabliaw du Secretain , 
c'eft à dire, du Sachiflain de Gluny. * Fauchet, des anciens Poëtes 
Frang. p. 80. La Croix-du-Maine , &c. Ÿ 

CHAPEL AIN (Jean) Médecin du Roi Charles IX, 
mourut pendant le fiége de Saint-Jean-d'Angély en 1569. Voici 
de quelle maniére en parle M. de Thou. IL mourut aujfi en ce fiège 
deux grands hommes, qui n'étoient pas plus unis par leur profeffon que 
par leur à itié, ayant préfque toijonrs demeuré enfemble à la Cour & 
Lans les arméès, Fear Chapelain Gr Honoré Cajtelan, premisrs Médecins 
du Roi Gr de la Reine, Lun Gé l'autreillures, Gr» que les biens acquis 
par la libéralité des Princes, avoient mis em état de ne pas courir aphes le 
gain qui deshonore cet art en la plupart des Médecins : mais principale- 
nent Chapelain avoit ajoñté à cesrichelfes, les biens que fon pére lui n- 
voit laiez ; cé quoiqu'il eût été parrni les troubles de la Cour, il ra- 
bandonns jamais fes livres , qu'il laiffs en mourant enrichis de belles an- 
notations , avec ne belle bibliothéque. Au refle, comme ils avoi LL 
cu enfemble , ils moururent auf? enfemble dans ne mème mailon, € 
sous deux de pefte. * De Thou, Hifi, l.46. Vander Linden, de 
Script. Med. & ' 

CHAPELAIN (Jean) Parifen, fils & petit-fils d'un No- 
taire de Paris, a vécu fous les Miniftéres des Gardinaux de Riche- 
dieu & Mazarin, avec une fi grande réputation, qu'on difoit com- 
munément de lui, que les Mufes FranGoifés avoient trouvé en fa 
perfonne leur confolation, _& une réparation avantageufe de la perte 
de Malherbe, Balzac a fait fon éloge en plufieurs endroits de fes 
lettres. Îl feroit encore dans la même réputation où il étoit alors , 
s'il fe fût contenté de ne faire que cette belle Ode au Cardinal de 
Richelieu, que tous les Maîtres de l'Artont admirée; mais le 
Poëme de La Pucellé, qu'il mit au jour ; qu'il avoit été trente ans à 
compofer ou à promettre; & qu'il devoit pour fon honneur pro- 
mettre toûjours , fit échouer toute fa réputation Poëtique, C’eft ce 
qui a fait dire à un Poëte de ce tems-là: 


Nous atiendons de Chapelain. 

Ce rare fameux Ecrivain ; 

Cette digne dy doéte Pucelle. 

La cabale en dit force bien, 

Depuis vint ans lon parle d'elle ; 
É$ dans trois jours l'on n'en dira plusrien. 


Ce Poëme donna encore lieu à deux autres vers Latinis de M. de 
Mommor, Maître des Requêtes ; 


Ja Capellani dudum exfpeétate Puella, 
Pofl tanta in lucem tempora prodit anus. 


M. de $. Pavin a dit du même Poëme de la Pucelle, qu'il y a- 
yoit des fautes fi belles dans cet Ouvrage, que les ennemis de M. 
Chapelain fe feroient fait gloire de Les avouer ; mais qu'il auroit été 
à foubaiter que M. Chapelain eût oublié une paîtie de cent belles 
chofes qu'il favoit ; pour écrire plus au goût di public, ; 

M. Chapelain étoit de l'Académie Françoife ; homme de probi- 
té & allez bon critique, mais médiocre Poëte. Il eut la princ 
le part à la Critique que l'Académie Françoïfe a faite de la Tragi- 
comédie du Cid. Quand le Roi Louis XIV, eut réfolu de faire 
des gratifications aux Gens de Lettres, M. Colbert chargea Cha- 
pelain, de faire la lifte de ceux que leur mérite rendoit dignes des 
ienfaits de fa Majefté. Cette commiffion fit beaucoup d'honneur 
à Chapelain, & lui attira les refpeéts intéreffez d'une inänité d'Au- 
teurs de toute efpéce, qui briguoient fa faveur, en donnant des 
louaëges à fon Poëme de la Pucelle d'Orléans C'eft pourquoi dans 
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les vers fuiÿans que Boileau à retranchez de fa premiére Satyre il le 
nomme un Rimeñr tutélaire, 


Enfin je ne faurois, pour faire un juffe gain, 
sAller bas dr rampant fl Jous Chapelain. 
Cependant pour flater ce Rimeur tutélaire, 
Le frére en un befoin va renier fon frére. 


Ge dernier vers indique le procédé de Gilles Boileau qui faifoit fa 
cour à Chapelain aux dépens de fon cadet. Un jour Chapelan li- 
foit fon Poëme de la Pucelle chez M. le Prince , on y applaudifloit, 
& chacun s’efforçoit de le trouver beau. Mais Madame de Lon- 
gueville à qui un des Admirateurs demanda fi elle n'étoit pas tou< 
chée de la beauté de cet Ouvrage, répondit, o#5, cela eff parfaitersens 
beas , mais il df bien enmmyeux. C'eft ceue penfée que Defpreaux & 
mile en œuvre dans fa troifiéme Satyre, 


La Pucelle eff encore une Oeuvre bien galante : 
Et je ne fai pourquoi je baille en la lifant. 


La verffcation de Ghapelain, étoit extrémement dure. Boileau 
critique vivement cette dureté antipoëtique en faifant quelques vers 
à limitation de Chapelain , 


Droits dr roïdes rochers, dont pen tendre eff la cime, 
De mon flamboyant cœur l'apre état vous favez ; 
Savez auf, durs bois, par les hivers lavez , 
Qu'holocaufie ef? mon cœur pour un front magnanime. 


On fit une parodie de quelques fcénes du Cid fur Chapelain, Car 
faigne & la Serre. Boileau & Racine y eurent quelque part; mais 
Furetiére Auteur du Dictionnaire en étoit à proprement parler le 
véritable Auteur. Elle fut faite en 1664, lorsque le Roi donna des 
penfons aux Gens de Lettres. Le Roi donnoit trois mille francs de 
penfon à Chapelain, & M. le Duc de Longueville lui en donnoit 
une de 4000 francs à caufe du Poëme de la Pucelle. 11 mourut le 
ox février de l'an 1674, âgé de 79 ans moins 14 jours. IL fut en 
terré dans l'églife de faint Merri, où l'on voit fon éloge. * Bois 
leau-Defpreaux, dans fes Satyres de l'édiion de Genéve. 

CHAPELET,. Parmiles Chrétiens qui font profeffion de 
la Religion Romaine on donne ce nom à plufeurs grains enfilez ; 
qui fervent à compter le nombre des Pater & des Ave que l'on dit. 
On l'appelle auffi rofaire ou couronne. Cet ufage de réciter un cer« 
tain nombre de fois une même priére par compte, n’eft pas fort anis 
cien dans PEglife. Saint Dominique eft le premier qui a établi le 
rofaire de quinze dizaines d'Ave Maria: On a depuis diminué ce 
nombre dans les chapelets ordinaires. 

CHAPELETS des TÜRCS. Les Voyageurs ont 
parlé de ces Chapelets dans leurs Rélations. Le Pére Dandini Jé- 
füite, dans fon Voyage du Mont-Liban, ch. rx, dit que les Turcs por 
tent ces Chapelets à leur main, ou pendus à leur ceinture ; mais 
qu'ils différent beaucoup des nôtres, parce que les grains en font tous 
d’une même groffeur, & qu'ils n'ont point cette diftinétion que nous 
avons de dix en dix grains, bien qu'ils les compofent de fix dixai- 
nes. Il ajoûte qu'ils ontune autre forme de chapelet, qui contient 
cent grains, & qu'ils divifent en trois païties , avec de petits filets. 
M. Simon explique plus en particulier ce que c'eft que le Chapelet 
des Turcs. Il dit qu'il n'eft pas compofé de grains inégaux à la fa- 
gon des nôtres, parce que les Turcs ne récitent pas fur ces grains , 
différentes priéres comme nous ; que celui de cent grains a quelque 
diftinétion , parce qu'ils le divifent en trois parties, & qu'ils difent 
fur une de ces parties ; trente-trois fois fonéhan lallab, Ceft à dire; 
Dieu eff louable; & fur l'autre elbamd lallah, glhire & Dies, & enfin 
fur la troifiéme allah echer , Dieu ef grand: & comme ces trois fois 
trente-trois ne font que quatre-vint-dix-neuf, Ils ont ajoûté une au- 
tre priére fur la tête du Chapelet pour faire le nombre de cent. Le 
même M. Simon écrit que ce Chapelet des Turcs tire fon origine 
des meah beracoth, ou cent bénédiétions , que les Juif font obligez de 
réciter tous les jours. Les Chapelets des Turcs font ordinairement 
faits dela terre qu'ils nomment Jante, qui eft celle des lieux où 
font enterrez les mans, celle des fépulchres des plus célébres de 
leurs Saints, celle des mofquées de la Mecque & de Médine. Les 
Dévots & particuliérement les Hypocrites & les Superftitieux ont 
toujours, le Chapelet à la main dans les rues & en converfation. 
# M.Simon, Remarques fur le Voyage du Pére Dundini. Ghardin ; 
Voyages, tome 2. p. 394. 

CHAPELLE (Claude-Emanuel Louillier) fufnommé de 
la Chapelle, parce qu'il étoit né dans le village de la Chapelle, en- 
tre Paris & Saint- Denys, étoit fils satwrel de François Louillier; Maî- 
tre des Comptes. Son pére, qui avoit beaucoup de tendrefe pour 
lui, prit un fort grand foin de {on éducation , & lui donna les plus 
habiles Maîtres, Le célébre M. Gafendi lui enfeigna la Philofo. 
phies mais Chapelle fe diftingua fur tout par la délicatefe de la Poë 
fie. Ilavoit une facilité extraordinaire à fire des vers d’un tour ais 
fé, & il excelloit à en compofer avec des rimes redoublées, c'eft à 
dite, fur deux feules rimes en chaque ftance. On peut dire qu’il 
a été original en ce genre de Poëfie également difficile & harmo- 
nieufe. C'eft à lui en partie que nous devons cet Ouvrage ingénieux 
en profe & en vers, intitulé , Poyage de Bachaumont & de la Chapel- 
le. On a cru auffi qu'on lui devoit une partie des beautéz que nous 
voyons briller dans les Comédies de Moliére, qui le confultoit, 
dit-on , fur tout ce qu'il faifoit, & qui avoit une entiére déférencé 
pour la jufteffé de fon goût; mais il eft certain que de ce côté-là if 
faut beaucoup rabattre des éloges qu'on lui a donnez. Moliére 
étoit de fes amis; mais il ne le voyoit guéres hors des fumées du vin. 
Ayant un jour voulu effayer fa capacité pour le théatre, il l'engagea 
àtravailler au/T'artuffe ; mais ce que Chapelle fit en cette occafon, 
fe trouva fort inférieur à ce que Moliére produifit de fa part. Une 
famille de Paris garde encore cette piéce, qui n'a pas parû mériter 
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être miféau jour. Il s'attira l'eftime de tous les beaux Efprits, & 
des perfonnes de la premiére qualité dont il fe voyoit recherché ; & 
c'eft en partie ce qui le détourna d'entrer dans les charges publiques, 
comme fon pére le défiroit. Il mourut l'an 1686, au mois de e- 
ptembre. Il ne faut pas le confondre âvec M. de la CHAPELLE, 
Anfpecteur des Beaux Arts fous M. de Villacerf, Surincendant des 


bâtimens, Auteur de la Rélarion des campagnes de Rocroy dr de Fri- 
bourg; ni avec M. de la CHAPELLE de l'Académie Françoife, 
qui à auffi donné au public quelques Ouvrages. * Recueil des piéces 


de Poëfie de 1692. Grimaret, Wie de Moliére. 

CHAPELLE (Pierre dela) Cardinal. Cherchez PIE R- 
RE: 

CHAPELLE du Roi d'Angleterre, Ce Monarque a une 
Chapelle dans fon, Palais de Saint-James, fous l'infpeétion d'un 
Doyen. C'eft lui qui la gouverne en chef, & il ne reçoit fes or- 
dres qué du Roi, dont le Palais eft exemt de toute jurildiétion fé- 
culiére & Eccléfaftique. On y für les priéres trois fois par jour, 
& l'on y prêche deux Sermons chaque Dimanche, outre les jours 
folemnels. Le Doyer qui eft ordinairement un Evêque, choifitrous 
les autres Officiers de la Chapelle, particuliérement le Sous-Doyen, 
douze autres Eccléfiaftiques pour le fervice Divin, vint Chantres 
Laïques qu'on appelle Clercs de la Chapelle, & douze enfans de 
Chœur, pourla Mufque. Un de ces douze Eccléfiaftiques eft 
affecté particuliérement aux Domeftiques du Roi. C'eft lui qui 
leur lit les priéres chaque matin, qui vifite ceux qui font malades, 
qui prépare les Communians, & qui les fatisfait fur les fcrupules qu'ils 
peuvent avoir en matiére de Religion. C'eft pour cela que quel 
ques- uns l'appellent Je Confefeur de La Maïfor. Entreles Clercs on 
choifit le plus habile en fait de Mufque, pour inftruire les Enfans 
de Chœur, & deux pour füre la fonction d'Organiftes. Le Diman- 
che, les jours où le Roi eft revêtu du collier de l'Ordre, & autres 
Jours de Fête, on joint à leur Mufñque vocale la Mufque d'inftru- 
mens, 


Les jours d'Offrandes font 


1. Les jours de Noël, Pâques, Pentecôte , & la Toufläints, 
lorsque le Roi offre le Befans, piéce d'or ainf appellée de Byzan- 
tium, l'ancien nom de Conftantinople où cette piéce d'or füt pre- 
miérement frappée, C’eft le Grand Maître ou quelque autre Of: 
cier à baguette blanche , qui mer cette piéce entre les mains du Roi. 
2. Le premier jour de l'an, & le jour des Rois, lorsque Sa Ma- 
jefté offre de l'or dans une bourfe, de la myrrhe dans une autre, 
& de l’encens dans la troifñiéme. 3 La Chandeleur , le jour de Nô- 
tre-Dame , le Jeudi faint, le Dimanche de la ‘T'rinité, la Sr. Jean, 
& la Si. Michel, lorsque le Roi n'offre que de l'or. 


Les jours à Collier, c'eft à dire , lorsque le Roi porte le Collier de l'Ordre 
de la Sarretiére, fans offrande, font 


es jours de Fêtes, & les Dimanches pendant les Fêtes de Noël; 
le jour de la naiffance du Roi ; la Fête de St, Matthias, le 24 de 
février ; le jour que le Roi a été proclamé ; les Fêtes de Pâques, 
& de Penrecôte ; le jour du couronnement du Roi 5 St. Marc, le 
25 d'avril; St. Philippe, le premier de mai; St. Jaques, 25 de 
juillet ; St. Barthélemi, 24 d'août; St. Mathieu, 21 de feptem- 
bre; St. Luc, 18 d'octobre; St. Simon & St. Jude, 28 d'oétobre ; le 
jour des Poudres, cinquiémé de novembre ; St. André, 30 de no- 
vembre ; St. Thomas, 21 décembre, Autrefois les jours de Com- 
munion pour le Roi étoient le jour de Noël, celuide Pâques, & 
celui de la Pentecôte ; & perfonne ne communioit avec lui que les 
Princes ou Princeflés du fang, & deux ou trois principaux des E- 
vêques. Aujourd'hui le Roi communie le premier Dimanche de 
chaque mois, outre les grandes Fêtes > & tous fes Domeftiques 
ont Fhonneur de communier avec lui. Pour la Prédication il y a 
48 Chapelains réglez, quatre defquels fervent par mois tour à tour. 
Sa Majeité à d'ailleurs fix Chapelains, qui prêchent à St. James ; & 
deux autres pour fes Domeftiques à Whitehall. Quoique le Carê- 
me ne foit pas obfervé dans l'Eglife Anglicane par une rigide abfti- 
nence de viande, comme dans l'Eglife Romaine, cependant il eft 
obfervé comme un tems d'humiliation , particuliérement dans la cha- 
pelle Royale. Avant l'entrée du Carême ; lArchevêque de Can- 
torbéry & le Grand Chambellan font imprimer une lifte de ceux 
qui doivent y prêcher pendant le Carême, le Dimanche, le Mé- 
credi, & le Vendredi. Le jour des Cendres, c'eft le Doyen de la 
Chapelle qui prêche devant le Roi, le Vendredi fuivant le Doyen 
de St. Paul, & le Dimanche un Evêque. Tous les Mécredis en 
fuite, un Chapelain du Roi; tous les Vendredis, un Doyen; & 
tous les Dimanches, un Evêque, Le jour des Rameaux c'eftlPAr- 
chevêèque de Cantorbéry, & le jour de Pâques le Grand Aumô- 
pier du Roi. Les Officiers fubalternes font, celui qui garde la 
Chapelle, & trois autres qu’on appelle Vergers, qui portent chacun 
un bâton d'argent à la main. Le Doyen de la Chapelle à 200 piéces 
par an, le Sows-Doyer 91 piéces, & cinq fchelins; & les Chapelains 
de la Maifon 80 piéces chacun.” Les 20 Clercs ont chacun 73 pié- 
ces par an, Les deux Organiftes, qui font de ce nombre, énont 
chacun 73 davantage, comme Organiftes ; & le premier de ces 
deux, quieftle Maître des douze Enfans de chœur , en a 240 da- 
vantage pour leur enféigner la Mufique & Pour leur penfion. Outre 
la Chapelle Royale le Roi a un Oratoire pour faire fes dévotions en 
particulier. Cet Oratoire eft fous la direétion d’une habile Théo- 
logien , qu'on appelle dans ce pofte Clerk of the Chofet, ou Clerc du 
Cabinet. Son office eft d'être auprès de fa Majeité pendant le Ser- 
vice divin, d’éclaircir les doutes qu'elle peut avoir fur des points de 
Religion, & de donner la bénédiétion quand elle fe met à table. 
Le Clerc du Cabinet a fous lui deux Miniftres qui officient tour à 
tour en fon abfence.. Le Grand Aumonier qui eft celui qui diftribue 
a difcrétion les charitez du Roi aux pauvres, particuliérement les 
fommes confidérables que fa Majefté donne pour cet ufge vers les 
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Fêtes de Noël, de Pâques, & de la Pentecôte. Ii paye auffi ix 
penfion que Sa Majefté fair à tous fes Domeitiques qu ne font pius 
en état de la fervir, & aux veuves de ceux quiiont morts indigens. 
C'eft le Grand Aumonier qui lave les piez d'un certain nombre de 
pauvres le Jeudi faint, en la place du Roi, & qui diitiibue à cha- 
cun d'eux les gratuitez qu'on leur fait dans cette occañon ; lavoir, du 
drap pour un habit, de la toile pour deux chemiles, fix pains d'un 
fou, un plat dé poiflon, une bouteille de vin, avec deux bourles 
de cuir rouge ; l'une contenant autant de fous d'argent que le Roi a 
vécu d'années, & l'autre autant de fchelins qu'il a régné d'années, 
Outre le Grand Aumonier , il y a un Sous-Aumonier , Qui entai 
fonétions én fon abfence ; & wrois OHiciers fubalternes, l'un qu'on 
appelle Yeoman, & les deux autres Grooms of the Almonry. Le Grand 
Aumonier n'a point de gages, entant qu'Aumonier; mais le Sous= 
Aumonier a près de cent piéces par an. X Etar de la Grande Brera- 
gne fous George II, tome 2, p.121. Ge. 

CHAPELLES PAPALES. Il y a ordinairement qua- 
rante Chapelles Papales chaque année pour les Mefiés , dont le Pa- 
pe a coutume d'en célébrer trois. Il yen a trente qui font chan. 
tées par les Cardinaux, & fept par les Archevêques & Evêques 
afliftans. C'eft le Dimanche de Pâques, celui de la Pentecôte, 
& le jour de Noël que le Pape dit la Mefle quand il ne fe trouve 
point incommodé , les autres trente fept Mefles de fa Chapelle font 
célébrées en fa préfence Les jours de Fête marquez dans le Ponrifi- 
cal. Il y a cinq matines qui fe chantent à la Chapelle Papale , à 
voir la veille de Noël, les trois jours de la femaine fainte, qu'on 
dit ténébres, & Le fecond jour de novembre, qui eft deftiné pour 
l'Office de tous les Morts. Les Cardinaux chantent tour ä tour les 
leçons de matines la nuit de Noël ; mais aux autres matines elles font 
chantées par les Muficiens. Les veilles des Fêtes folemnelles , le 
Pape, & les Cardinaux afiftent aux premiéres Vêépres en Ch 
pelle, mais on ne chante jamais les fecondes Vëbpres devant le Pa- 


pe. Il y en a dix qui font marquées dans le Pontifical aufquelles il 
a coutume d'aflifter. Toutes ces Chapelles fe tiennent ordinaire= 
ment au Palais Apoftolique, dans la Chapelle Pauline, quand le 
Pape eft à Monte-Cavallo, & dans la Chapelle de Sixre, quand il de= 
meure au Vatican, excepté le jour de Pâques, & la Fête de faint 
Pierre qu'il va dans l'églife de ce Saint , & le jour de l'Affomption 
de la Vierge, qu'il fe fait porter en cavalcade à fainte Marie Majeu- 
re, & en quelques autres occafons qu'il fort aufli du Vatican, & 
de Monte-Cavallo , pour vifiter quelques églifés ou Bañliques de 
Rome. Quand le Pape va tenir Chapelle, on le porte dans uné 
chaife à bras jufqu'à la chambre du lit, où font fes ornemens. Mais 
quand il eft paré il entre dans une autre chaife portée fur lesépaules 
par douze de fes Palefreniers, qui font habillez d’une robbe rouge, 
longue jufqu'aux talons ; & quand il defcend à fänt Pierre ,» ily va 
fous le dais porté par les Cavaliers de faint Pierre, & alorsil eft 
précédé de deux autres Palefreniers revêtus du même habit, qui 
portent chacun un grand éventail de plumes de paon, au bout de deux 


bâtons qui font attachez aux bras de la chaife: de forte que le Pape 
étant aflis deffus femble avoir deux ailes attachées à fes épaules, 
qu'on fait continuellement remuer par le moyen des deux bâtons qui 
pañlent par deflous. Toute cette machine eft couverte de brocard 
relevé en broderie d'or. Les Dimanches de l'Avent & du Caré- 
me, le Pape vient à pié dans fa Chapelle, & il le fait en figne de 
pénitence , mais le troifiéme Dimanche de l'Avent ; & le quatrié- 
me du Carême il fe fait porter, d'autant que ce font des jours defti- 
nez à une réjouïlfance privilégiée. Quand le Pape va à piè dela Cha- 
pelle de Sixte à la Pauline, portant le Sacrement pour les quarante 
heures ; le premier Dimanche de l'Avent & le Jeudi abfolu (qui eft 
trois jours avant Pâques) pour le fépulchre, les deux plus anciens 
Cardinaux Diacres le foutiennent par deflous les bras, & le plus die 
gne d’entre les Ambaflädeurs ou Princes, qui font préfens lui por- 
te la queue de la châpe & de la foutane, & deux Protonoires A- 
poftoliques participans lui foutiennent les franges de fa châpe par 
devant. Lorsque le Pape célébre lui-même la Mefle, les Cardi- 
naux fe revêtent de paremens de damas blanc, garnis de dentelles 
d'or, avec cette différence que les Cardinaux Evêques portent la 
châpe, les Cardinaux Prêtres la chafuble, & les Cardinaux Diacres 
la tunique avec la mitre de damas blanc, comme tous les autres Car- 
dinaux. Les Evêques ontauflila châpe, mais au lieu que celles 
des Cardinaux font blanches, celles des Evêques font de riches €- 
toffés de foye de pluñeurs couleurs en broderie d'or: quant à leurs 
mitres, elles ne font que de toile blanche, coufüue fur du carton. Les 
Pénitenciers de. Pierre viennentauffi dans la même Chapelle, revê- 
tus de chafubles de diverfes couleurs. Mais quand le Pape ne célé- 
bre pas la Mefe lui-même, les Cardinaux ne portent que le rochet 
couvert de leurs châpes , & les Prélats qui ont auffi droit de l'avoir, 
ne le couvrent que d’un mantelet , pendant que tous ceux qui n'ont 
pas le droit de le porter, reftent dans leur habit violer. I faut 
maintenant expliquer l'ordre de la marche de ces Prélats. Les pre- 
miers qui défilent de la chambre des paremens pour aller à la Cha 
pelle Papale font les Gentilshommes des Cardinaux , puis les Ca- 
mériers du Pape & fes Chapelains, enfuite les Avocats Confifto. 
riaux & les Abbréviateurs du grand Parquet, qui font füivis des Aco- 
lythes en furplis, après lefquels viennent les Auditeurs de Rore, 
avec le Maître du Sacré Palais à la gauche du Doyen de la Rote, 
Ceux-ci font füivis des Sous-Diacres Apoftoliques ; & de fept A. 
colythes portant chacun un Chandelier. La Croix vient enfuite Por 
tée par un autre Sous-Diacre Apoftolique, revêtu d'une foutane vio- 
lete, d'un rochet & d'une châpe de même.couleur. Il tourne le 
cruciäx vers le Pape durant cette marche, quoique cela foit contre 
l'ufage ordinaire de la Cour de Rome. C'eftile même Sous-Dia- 
cre qui doit chanter l'Epître ce jour-là. Son Office eft vénal. fl 
coute trois mille écus, & rend huit pour cent l'année Aux deux 
côtez de la Croix il y a deux fortes d'Huifliers qui portent des ver- 
ges rouges, & qui font couverts d'un grand manteau violet, traînant 
lufqu'à terre. Après eux marchent les Pénitenciers de S. Pierre à 
les Evêques, les Archeyêques, les Patriarches , le NAN 2e 
Ro 
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Rorne; les Cardinaux Diacres affiftantaux côtez du Cardirial Dix- 
ere qui doit chanter l'Evangile. Après cela on voi paroître le Capi- 
taine des Gardes Suifles, les uns portant des hallebardes, &ciles au- 
tres armez. de fer, tenant de grands efpadons dégainez. Au milieu 
des Gardes font les Capitaines & le Général des Chevaux-legers, les 
Confervateurs Romains, les Princes du ihrône, & les: Ambaflà- 
deurs des Têtes Couronnées. Le Pape vient enfuite porté comme 
ila été dit; & immédiatement après, fon Maitre-de-Chambre & 
fon Echanfon qui font fuivis des Protonotaires Apofñtoliques, des 
Clercs de Ghambre, des Généraux d'Ordre, des Référendaires , 
& des autres perfonnes qui ont place aux Chapelles. Mais quand 
le Pape va à la Chapelle fans mitre, ce qu'il fut ordinairement à ma- 
tines, & la femaine qu'on appelle fainte, il marche immédiatement 
après la croix, au milieu des plus a iens Cardinaux, & les autres 
vont derriére lui deux à deux, enfuite le Gouverneur de Rome, les 
Patriarches, les Archevèques, les Evêques & les autres Prélats 
dans un ordre de préféance, tout contraire à celui. que nous ayons 
marqué cy-devant, à favoir les plus qualifez les premiers, au lieu 
que dans les plus grandes folemaitez ils marchent les derniers ,, par= 
ce que c'eft une coutume qui s'eft introduite depuis long-tems parmi 
de Rome , de céder les derniéres places comme les plus 
à ceux qui font élevez aux plus éminentes dignitez dans 
ftique. Lorsqu'on entre dans la Chapelle Pauline, on 
falue le Célébrant qui eft paré pour dire la M fe, & qui fe tient 
debout du côté de L'Epire, ayant le dos tourné Vers l'autel, après 
quoi chacun s'en allant à fa place y faitun peu d'oraifon à genoux, 
puison fe reléve & on fe tient debout jufqu'à ce que le Pape vienne. 
La méme chofe s'obferve quand on entre à faint Pierre, où l'on 
falue le Cardinal Archiprêtre, qui.fe tient à la tête du Chapitre vers 
Ja porte du chœur. Pour ce qui eft de la féance de la Cour de Ro- 
me, dans la Chapelle Papale, c’eft quelque chofe de beau à voir; 
& quoiqu'il foit difficile d'en faire une defcription exaéte, on va’ en 
donner l'idée la plus claire qu'ilfera poffible. Le thrône du Pape 
eft du côté de la chaire de faint Pierre au Vatican, vis à vis du grand 
autel, & tout l'efpace qui fe trouve entre deux eff fermé de part & 
d'autre, de cloifon de bois avec de grands bancs, Ce qui lui donne 
une forme de chœur, comme font ceux des églifes cathédrales de 
France. Aux deux côtez du Pape fur lethrône, font Les Ambafla- 
deurs des Couronnes, les Princes parens déclarez du Pape, & 
Les Princes du thrône; fur les degrez on voit les Evêques affiftans , 
8 au milieu d'eux le Maître du Sacré Palais,’ avec les Auditeurs de 
Rote, & plus b les mêmes degrez.les Confervateurs Romains, 
& le Prieur des Capitaines des quartiers: Et comme le thrône du 
Pape eft une grande eftrade, qui occupe le tiers de l’efpace qu'il y 
a jufqu'à l'autel, on a élevé de part & d'autre de grands bancs, pour 
aff@oir les Gardinaux. À la droite du Pape font les Cardinaux Evé- 
ques, avec les Cardi Prêtres,.& à fa gauche les Cardinaux 
Diacres. Les de tous ces Cardinaux fervent de fiéges 
( êtres vêtus de robes violettes, 

y des bonnes quarrez Sur le mar- 
chepié de l'eftrade 11 y a des Référendaires de Signature, & les 
eurs du grand Parquet. L'efpace qui eft entre l'eftrade 
du thrône & le maitre autel , a aufli deux bancs doubles de chaque 
côté. Le premier banc eft occupé de part & d'autre par les Arc 
ar les Evêques & par les Pénirenciers de Saint-Pierre, qui 
font les.plus pre de l'autel du côté gauche. Les Camériers 1e+ 
crets du Pape, les Avocats Confftoriaux, & les Officiers de la 
Chapelle font aflis fur le marchepié de ce banc. Sur le fecond 
banc à main droite, font le Gouverneur de Rome, l'Auditeur de 
la Chambre, le T'hréforier Général, les Protonotaires Apoftoli- 
ques, & les Clercs de Chambre. De l'autre côté du même banc il 
y a les Généraux des Ordres Religieux, les Abbez Généraux d'Or- 
dre, & les Ambaffadeurs de Bologne & deFerrare. Le Diacre de 
l'Evangile ef aflis proche de l'autel du côté de l'Epitre, & les au- 
tres Miniftres qui fervent aétuellement à l'autel, font affis fur les 
degrez du même autel. Il ya du cô "Epitre un grand buffet, 
fur lequel on mettous les vafes qui fervent à l'autel, & tout proche 
eft la porte. gardée en dehors par le Suifles, commandez par leurs 
jraines, ou par les Anfpeflades, & en dedans font les Ecuyers 
vêtus de robes rouges, & le Duc de Poli qui comme Mai- 

r entrer que Ceux qui ont 
place en Chapelle. T'ous les Prélats & les Eccléhaftiques qui font 

en fondion , fe tiennentaflis & couverts, mais Tous les Laïques font 

debout & découverts. Quand la Chapelle Papale fe tient dans cel- 

le de Sixte, il y a quelques changemens , parce que le lieu étant 

plus petit, il ne peut être difpofé de la même manier c'eft pour- 

quoi le thrône du Pape eft proche de l'autel du côté de l'Evangile, 

& des deux côtez de la muraille, il y a des bancs pour les Cardi- 

‘naux. Du côté du Pape font les Gardinaux Evêques & Prètres, & 
de l'autre côté les C rdinaux Diacres ; derriére ceux-ciilyaun 

banc pour le Gouverneur de Rome, & pour l’Auditeur de la Cham- 

ére ce banc une allée de communication qui va de 
can à celle de la falle Royale, & contr 
muraille un autre banc pour Les Généraux d'Ordres, & les Réf 
t lui même l'Office de Célébrant,, 
du thrône font à fes côtez ; mais 
quand il ne célébre point ; les deux premiers Cardin: x Diacres fe 
lui à droite & à gauche, les Ambaf- 
Pour ce qui eft des autres Prélats, ils 
font placez fur le marchepié du thrône du Pape , ou fur celui de 
Y'autel lon leur rang, & la porte,eft gar dée comme nous l'avons dit 
en parlant de la Chapelle qui fe tient à faint Pierre. El fut n 
nant expliquer ce qu'il y a de r à la Meffe Papale, q 
célébrée dans ces Chapelles dontil s'agit. Quand tout le monde eft 
affemblé dans la Chapelle Papale, les Cardinaux vont l'un après 
l'autre rendre l'obédience au Pape, puis l'on commence la Meñe 
folemnelle qui eft différente des autres qui font célébrées par les 
Cardinaux ou Prélats, en deux chofes qu'on obferve toûüjours lors: 
que le Pape officie lui-même, La premiére, c'eft que l'on chante 


qui 
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deux Evangiles, l'un en Latin, & l'autre en Grec ; la feconde chos 
fe particulière à la Melle Papale, eft la communion qui fe fait en 
cette maniére. Après que l'Agnus Dei eft chanté, le Pape s'en 
va à fon thrône, le Cardinal Diacre de l'Evangile fe ient du côté de 
l'Epitre; les mains jointes, en forte qu'il puiffe voir le facrement fur 
l'autel, & le Pape marchant vers fonthrône, Quand il y eft arrivé 
le Diacre va prendre l'hoftie confacrée fur la paténe;. couverte 
d'un voile, & fe tournant vers le peuple il l'éléve par trois fois, à 
favoir au milieu de l'autel & aux deux coins, & la donne après ce» 
la au Sous-Diacre, qui la porte au Pape. Cependant le même Dias 
cre prend le calice où eft le vin confacré, & l'ayant aufli élevé 
trois fois comme l'hofie , il le porte au Pape qui adore les deux 
efpéces par une profonde inclination de la moitié du corps, en fe 
tenant pourtant debout ; & quand le Diacre, & le Sous-Diacre font 
tout à faitarrivez auprès de lui, ils fe rangent l'un à fa droite, l'au- 
tre à fa gauche. Le Pape prend la grande hoftie, qui eft fur la pa* 
téne, & communie, en fe la mettant lui même dans la bouche, 
puis il donne deux petites oublies, ou pains à chanter ; au Diacre &c 
au Sous-Diacre qui font à genoux , & qui lui baifent la main avant 
qu'il les leur donne ; cependant le Diacre tient toûjours le calice 
jufqu'à ce que le Cardinal Evêque afliftant vient en châpe devant 
le thrône pontifical, où le Sacriftain du Pape lui préfenie un chalu+ 
meau d'or, dont il plonge un bout dans Je calice que le Diacre tient; 
& le Pape dans ce moment porte fa main fur l’autre bout, & baiflant 
un peu fa tête pour y appliquer fes lévres , il fucce une partie du vin 
confacré, laiflant le refte au Diacre qui rapporte le calice à l'autel, 
où étant arrivé il fucce auffi ayec le même chalumeau une partie dé 
ce qui eft refté dans le calice, & en laifle quelques gouttes au Sousi 
Diacre qui les prend fans chalumeau, & boit enfuie ce qu'on luë 
verfe pour l'ablution du calice, qu'il effuye avec un purificatoire. 
Gependant le Pape donne le bailer de paix au Diacre feulement , & 
la communion fous l'efpéce du pain aüx autres Cardinaux , aux Am< 
baffädeurs, Princes & Prélats, & quelquefois à des particuliers qui 
fouliaitent la recevoir de a main, après quoi il retourne à l'autel, & 
achéve la Meflé en obfervant les cérémonies ordinaires qui font 
matquées dans le Pontifical Romain. Quand on eft fur le point de 
fortir de la Chapelle, le Cardinal Archiprêtre de la Bañlique, où 
la Meffe a été célébrée, préfente au Pape une bourfe de brocard 
blanc, dans laquelle il y a vint-cinq Jules de monnoÿe antique prô 
bene cantata Miffa, pour avoir bien chanté la Meñe. Ge fonties 
propres termes dont on fe fert en lui donnant cette bourfe, mais le 
Pape l'ayant reçue l'offre d'abord aux Cardinaux Diacres, qui ont 
chanté les Evangiles de cette Melle, & ces Eminences en font un 
régal à leurs Caudataires. * Aimon, Tableau de la Cour de Rome; 
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CHAPELLE (la) eftun Bourg dans le Limofn, qui a don- 
hé fon nom au Cardinal Pierre la Chapelle: 

*CHAPELL GAUTIER, petite ville de France 
dans le Gouvernement de l'Ifle de France. e eft au fudseft de 
Paris, dont elle eft éloignée d'environ onze ë 

* CHAPELLE-LA-REINE, petite ville de Frans 
ce dans cette partie du Gâtinois qui eft comprile fous le Gouvernei 
ment de l'Ifle de France. Elle eft au fud de Paris ; dont elle eft 
éloignée d'environ one lieues, & au fud-oueft de Fontainebleau , 


| à Ja diftance d'environ trois lieues. 


*CHAPELLE-TAILLEFER, village de France 
dans le Gouvernement du Lyonnois.. Il eft dans la Haute Marche, 
à l'oueft de la grande Creufe, & au nord:eft de Guéret, dont il eft 
éloigné de près de deux lieues: 

CHAP , ancienne coëffure dont les hommes fe fera 
voient ordinairement en France fous la premiére race des Rois, 
à duré pendant la feconde & la troifiéme race, juiques au régne 
de Charles- Quint, fous lequel on portoit encore les chaperons à 
queue , que les Doéteurs & les Bacheliers ont retenus, pour mar+ 
que de leurs degrez, quoiqu'ils ne les portent plus fur latête, mais 
fur l'épaule. * Mézeray, en Jon Abbrégé Chronol. l'an 1365. Ce 
chaperon marque les degrez Univerhté, & eft différent felon 
Jeur ordre; & même de différente couleur , füivant les diverfes 
Facultez. * Bouteroue, 

CHAPERONS, nom de certains Faétieux qui s'élevérent 
en France fous le régne du Roi Jean, l'an 1358. Ces féditieux fu« 
rent ain appellez, parce qu'ils portoient un chaperon mi-parti de 
rouge & de bleu. On en vit encore de pareils en 1413; du tems de 
Charles VI, à la referve de la couleur de leur chaperon qui étoit 
blanche. Ces revoltez portérent un chaptron blanc au Duc de 
Guienne. Jean de T'royes, Chirurgien de fa proféflion, &.Chef 
de cette fédition, en ofà même préfenter un au Roi, lorsqu'il alloit 
à Nôtre-Dame; mais bien-tôt après cette faction füt diffipée. * Mé+ 
ÿeray, en fm Abbrégé Chronol. 

CHAPITRE: I y a toùjours eu dans l'Eglife un nombre 
de Prêtres & d'autres Clercs qui afliftoient l'Evêque, & qui fais 
foient avec lui l'Office dans l'églife cathédrale ; mais le nom de 
Chapitre n’eft venu que depuis que plufeurs Clercs menant une vie 
commune, furent appellez Chanoines, c'eft à dire, au huitiéme 
fiécle de l'Eglife. Ce fut alors que le corps des Chanoines,com« 
mença à être appellé Chapitre. ‘Le Chapire des Chañoïines de la 
cathédrale fut comme le Confeil de l'Evêque, &c eut la jurifdiction 
pendant Ja vacance. Outre les Chapitres des cathédrales, il fe for- 
ma des Chapitres, ou des Congrégations rriculiéres de Chanoïnes 3 
& les Moines ont même depuis donné le nom de Chapitre à leurs 
Congrégations. _Le Chef du Chapitre des églifes cathédrales étoit 
anciennement l'Evêque, mais ils eurent depuis des Abbez, où 
d'autres dignitez, comme des Doyens, des Prévôts ; des T'hréfo- 
riers’, des Chantres, des Chéféciers ; &c. quoique naturellemeng 
ils doivent être foumis aux Evêques. Plufeurs Chapitres ont obtes 
nu des priviléges d’exemption pour fe fouftraire à leur jurifdiétion, 
* Thomaflin, Difcipline Eccléfiaflique. 

CHAPPARS où CAPPARS: Les Perfes donnent 
ce nom aux Couriers qui portent les dépêches du Roi aux Gouver- 
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neurs des provinces , & des Gouverneurs au Roi. Lorsqu'un des 
Couriers part, l'Ecuyer du Roi ou du Gouverneur lui donne un 
cheval avec un homme qui court après, pour le ramenér ; & quand 
un Courier rencontre un Cavalier il a droit de le démonter ; ce 
qu'il fit, lorsqu'il fent que (on cheval eft las ; & c’eft au Cavalier 
démonté à courir après fon cheval ; ou à envoyer quelqu'un pour le 
reprendre, quand le Courier en changera. Il ÿ à eu autrefois en 
Turquie de ces fortes de Couriérs; mais Sulan Amurat ayant {çu 
que ceux qu'on démontoit lui donnoient mille malédiétions, érabuit 
des mafons de pofte dans de raifonnables diftances, faifant tenir 
dans chacune fept ou huit chevaux, que le païs eft obligé d'entrete- 
nir: & ce bon ordre fait que le Voyageur n'eft pas fujet en Turquie 
aux incomimoditez qu'il faut efluyer en Perle; car il n'y auroit point 
de rémiffion pour un Cavalier qui auroit refufé fon cheval, non 
plus que pour ceux qui refuferoient le meilleur de leur Ecurie. 
* Tavernier, Voyage de Perfe. 

CHAPP ; ur Le Firth, bourg d'Angleterre avec mar- 
ché, dans la contrée du Comté de Dévon, qu'on appelle High 


Peak. * Dif. Angl. 

CHAPPUZE AU. Fyexz CHAPUZEAU,. 

CHAPSE, bourg ou ville. Voyez CAPSA ou CAPSIA. 

CH A PUIS, (Claude) Valet de chambre du Roi François 
1, & Garde de fa bibliothéque, vivoit en 1540 & 1545. La Groix- 
du: Maine dit qu’il étoit de Rouen, & Du Vérdier- Vauprivas aflure 
qu'il étoit de Touraine, & oncle de Gabriel Chapuis, dont nous 
parlons dans l article fuivant. Il compofa divers Ouvrages en vers, 
comme un Difcours de la Cour, un Poëme de la fuite de lEmpe- 
reur Charles-Quint, devant le Roi François I, fous ce titre l'Aigle 
qui fait ln poule devant le Cog, à Landrecy. * La Croix-du-Maine , 
& Du Verdier-Vauprivas, Biblioth, Frang. @c. 

CH A PUIS, (Gabriel) di en Latin Capafius, natif d'Am 
boife, vivoit en 1584. Il favoit les Langues, & craduift divers 
Ouvrages du Latin, de l'Iulien, & de l'Efpagnol, en François, 
entre autres les derniers livres des Amadis, Il en compofa aufli 
d'autres de fa façon, & s'aquir beaucoup de réputation. * Conful. 
#ex la Croix-du- Maine & Du Verdier- Vauprivas. 

CHAPUZEAU, (Samuel) fur autrefois Précepteur de 
Guillaume If, Roi de la Grande Bretagne & depuis il fut Gouver 
‘neur des Pages auprès de George Duc de Brunfwick-Lunebourg. 
H demeura dans cet emploi jufques à ft mort arrivée à Zell le 31 
août 1701. Trois jours avant fà mort il compofa un Sonuet, où il 
fe plaignoit d'être en mêne tems vieux, aveugle & pauvre. Il a 
publié des Vers, l'Enrope vivante, une Rélation de Savoye, pc. Il 
avoit aufli compofé avec beaucoup de foin un grand Diéfionnaire 
Hiflorique, Géographique, Chronologique és Philologique, dans lequet 
il s'évoit fur tout ééndu fur les affaires d'Ailem gne & du Nord, 
comme cela (e voit par le plan qui en füt publié en 1694, ën folio, 
& par le defein d'un Nouveau Diffionnaire in gsarto; mais cet Ouyra- 
ge n'a jamais été publié. Chipuzeau s'eit plaint avec quelque ju- 
ftice que Louïs Moréri avoit beaucoup tiré de fon Maoufcrit, qui 
lui étoit tombé entre les mains. Al fut le premier qui mit en ordre 
les Voyages de Tavernier & qui les fit imprimer en François. 
Comme les Hollandois y furent attaquez, M. Jurieu fit le procès 
à Chapuzeau, dans fon Efprit de M. Arnaud; mais Chapuzeau 
s'excufa & affura que T'avernier avoit inféré tout ce qu’il y avoit de 
choquant contre les Hollandois, depuis qu'il avoit perdu de vue 
cet Ouvrage. * Bayle, dans la Préface de la feconde édie. de fon Di. 
Eccard, 1701. oéfobre, p.112. 

* CHAQUI, CHAQUISACA ou LA PL À- 
‘TA, ville de l'Amérique méridionale au Pérou, dans l’Audien 
ce de Los Charcas, un peu au deflous de la fource du Cachimajo. 
Elle eft au commencement du 21 degré de latitude méridionale, & 
entre le 319 & le 320 degré de longitude. M. Delifle, Carte du 
Pérou, du Brefil du Païs des Amazxones. 

* CHAR, petit riviére de France dans la Saintonge, coule 
d'abord du nord-eft au fud-oueft, puis de l'eft à l'oueft, enfin du 
füd äu nord, & fe rend dans la Boutonne au deflous de S. Jean 
d'Angely. Ê 

*CHARAB ou, CHARABÉ, bourg de la Haute 
Galilée, dans la Tribu de Nephrali, {ur les confins de celle d'Afer. 
* Simon, Didfionnire de la Bible. | 

CHARACA, village. ACHARACA. 

CHAR AC À, ville. Voyez l'article fuivant. 

CHARAC-MOBA, étoit une ville épifcopale de Ja 
troifiéme Paleftine. Dans les anciennes Notices & dans les foufcri- 
ptions des Conciles, elle eft jointe à Aréopolis, à Petra, 8e à Ségor. 
D. Calmet croit que c'eft la même que Characa , ville de la Tribu 
de Gad d'où Judas Maccabée chaffà Timothée. * II. Maccab ch. 
12. v.17. Relandi, Paleff. L,3. D. Calmet, Didion. de la Bible. 

* CHARACITANIENS , Peuples d'Efpagne, qui 
habitoient au delà du Tage, & qui n'avoient ni villes, ni bourgs, 
Ils avoient pour demeure une colline affez grande & afñèz haute, 
où il y a quantité de cavernes, qui regardent toutes du côté du fe 
ptentrion. La terre qui eft au pié de cette colline a fi peu de 
confiftance, qu'on y enfonce par tout, Elle ne réfifte pas plus au 
toucher, & reflemble à de la cendre ou à de la chaux vive. Les 
Barbares trouvoient en cet endroit-Jà un azile affuré, foit pour y 
mettre leur butin à couvert de leurs ennemis, Où pour s’y mettre eux 
mêmes. C'eft ce que dit Plutarque de ces Peuples dans la Vie de 
Sertorius.  Piolomée, L. 2. c. 6, met dans l'Efpagne T'arraconnoi. 
fe, des Peuples dits Carpetani, & une ville nommée Caracca, au 
delà du Tage, que les Hiftoriens d'Efpagne difent être Ja ville qui 
fé nomme à préfent Guadalajara, de laquelle ville de Caracca ces 
Peuples ont été appellez Characitaniens. On doit de là conclurre 
que ces peuples étoient fituez dans la Caftille Nouvelle le long du 
rivage du Tage, au deffüs de la ville de T'oléde tirant vers l'Orient. 
IL ne faut pas s'étonner des difficultez qui fe trouvent dans la Géo. 
graphie de l'ancienne Efpagne, où il y avoit un très grand nombre 
de Peuples, dont les noms étoient fi barbares, que Sirabon, 7. Li 
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dit qu’il n’ofe Tapporter tous ces noms, qui lafféroient le Leëteur, 
& qui rendroient fon difcours ficheux  & déplaifant. * L,P, Lu- 
bin, Tables Géographiques fur les Vies de Plutarque. 

à ARACONDIUS (Grégoire) dit Je Noir, Hongrois, 
vivoit en 1570. Il fe difoir envoyé de Dieu pour délivrer la Hon- 
grie de la tyrannie des Turcs, & fur puni de fon impoiture, 
* Sponde, 4. c. 1572. n. 24. 

CHARADY, CHARADG, CHAR AG ou C A- 
RACHE, parmiles Turcs, eft le tribu que les Chrétiens & 
les Juif font obligez de payer au Grand Seigneur, Ce tribut fe 
Paye par tête, & on commence à le lever fur les hommes; dès 
qu'ils Ont atteint l’âge de neufans, ou felon d'autre, ; de feize ans. 
Les femmes en font exemtes, aulli bien que les Prêtres & les Re= 
ligieux Chrétiens & les Rabbins des Juifs. Ily a des Chrétiens 
quon appelle Frangnis où Francks, qui ne payent point ce tribut. 
Ce font ceux qui font fous la prutcétion de ia République de Ra- 
gufe. Il ne fe Jéve point non plus fur les Juis qui font nez, & 
qui demeurent dans un païs fournis à la domination des Chré- 
tiens. Ce Charadg auymente ou diminue, felon que le païs eft bon 
Ou mauvais, D'ordinaire c'eft une piftole par tête, quelquefois 
quatre où cinq ecus. Les Chrétiens qui vont dans la Turquie 
pour négocier, où pour affüre, payent ce tribut dès la premiére 
ville où ils arrivent. Les Grecs étrangers, comme de Mofcovie, 
payent 350 afpres. Les Arméniens, Qui viennent de la Perfe, de 
la Géorgie, de la Mingrélie, ou d’autres païs, ne font taxez qu'à 
300: & comme les Turcs ne font leur année que de douze iunes, 
la nôtre étant de douze lunés & onze jours, ils tont payer le double 
du tribut de 33 ans en 33 ans, afin de trouver le payement de cha- 
que année, fuivant leur calcul, fans perdre les onze jours de l'an« 
née civile ordinaire. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. Gondola, Re- 
lat. Ital. de l'Etat de la Relig. en Turquie. 

*CHARAN. Il ya eu deux villes de ce nom, une au de- 
là du Tigre, entre Ecbatane de Médie, & Ninive d'Aflyrie. 
en eft parlé Tobie, ch, 11. L'autre en deça du fleuve dans la M 
POtamie , OÙ Tharé, Abraham ç Loth avec leurs familles vinrent de- 
* Genéfe, ch. 11. v. 
Ce fut la où Tharé 


Ver auf C À R< 


CHARANTE où LA CHARANTTE, Caranto- 
nus, riviére de France, qui a fa fource à Chéronnac, village, fur 
les frontiéres du Limofin & de l'Angoumois, e paie à Sivray , 
à Ruffec, à Angoulême, à Vibrac, à Jarnac, & à Cognac dans 
l’Angoumois, où elle reçoit PArgentor, la Sonne, la T'ardouére, 
la Bouëme ou Boëme, le Nay, &c. dans l'Angoumois. Enfuite 
eile entre dans la Saintonge, pañe à Saintes, à T'aillebourg, à 
T'onnay-Charante, à Rochefort; & ayant reçu dans cêtte provin= 
ce la Chalendre, la Sévigne, la Boutonne, &c. elle fe jette dans 
la Mer Océane, entre Soubize & le port Lupin; vis à vis de l'ifle 
d'Oiéron. * Papire Maflon, Difcript. flum. Gall. 

CHAR AS, (Moïk) néa Ulez, seit rendu fameux dans le 
XVII fiécle par fon habileté dans la Pharmucie, Il exerça fa pro- 
feffion à Orange, d'où il vint s'établir à Paris, & y brilla d'abord 
par fon Traité de la Thériaque. Trois cens livres de ’T\ ériaque 
qu'il compofa en préfence des Magiftrats, du premier Médecin du 
Roi, & d’autres Députez de la Faculté de Paris, lui attirérent 
une grande réputation. Il s’appliqua beaucoup à la connoiflänce de 
la vipére, & à la maniére de guérir fes morfures, & il en fit un 
Traité enrichi d'un Poëmne Latin contenant la defcription anatomi- 
que de la vipére ; ce qui le fit connoître par toute l'Europe. On 
le choifit enfüite pour fire les Cours de Chymie au Jardin royal 
des plantes: ce qu'il fit avec un applaudiffement général durant 
neuf années, & le fruit de cette étude füt fa Pharmacopée Royale, 
Galénique & Chymique, qui a été traduite dans toutes les Langues 
de l'Europe, & qu'on a même mife en Chinois pour la commodité 
de l'Empereur de la Chine. Les ordonnances rendues contre les 
Réformez vers l'an 1680, obligérent Charas qui l’étoit, de fe reti- 
rer en Angleterre, où Charles II le reçutavec honneur; lui ayant 
même envoyé un de {es yachts pour le paflèr. IL y refta cinq an- 
nées, & y fut reçu Doéteur. De là il pafla en Hollande, & pra 
tiqua la Médecine dans Amfterdam avec beaucoup de répuration, 
L'Ambañladeur d'Efpagne voulut l'engager d'aller au fecours du 
Roi fon maître dont la fanté étoit très-foible ; mais l'Inquifition fai- 
foit peur à Charas. L’Ambañädeur le raflura fur fes frayeurs, &c 
le fit défrayer lui & fa famille jufqu'à Madrid. La il ft de grandes 
expériences fur la vipére, & défabufa plufeurs Grands de l'exagé- 
ration populaire qu'à douze lieues à la ronde de T'oléde la morfure 
des vipéres n'étoit point venimeufe, parce que longtems auparavant 
un Archevêque de cette ville leur avoit ôté le pouvoir d'envenimer 
ce qu'elles mordoient. Diverfes expériences faites par Charas fur 
différens animaux les perfuadérent du contraire, Enfin fa fcience 
ayant donné de la jaloufie aux Médecins du Palais, où il étoit fou- 
vent appellé, on le déféra à l'Inquifition fur des prétextes de Reli- 
gion. 1 fut traïné en prifon par ordre de ce Tribunal, âgé de 
foixante & douze ans, & ‘il y refta quatre mois, ne ceflant de 
prier Dieu qu'il lui fit connoître s’il étoit dans l'erreur. Enfin après 
plufeurs conférences avec d’habiles Théologiens, & enfuite avec 
quelques Inquifiteurs, qui étoient furpris de l'entendre parler fi fa 
Cilement & fi favamment en Latin, il ft fon abjuration, & reçut les . 
facremens de confirmation, de pénitence & d'euchariftie; donnant 
toutes les marques d'un changement fincére. Son fils aîné avoit 
changé de Religion quelque tems auparavant, fans que fon pére le 
sût. Charas revint en France, & il eut l'honneur de faluer Le Roi, 
qui lui témoigna de la joye de fon changement. Il fut admis aufi- 
{ôt dans l'Académie Royale des Sciences, & mourut dans Ja com- 
munion de l'Eglife Romaine, le 17 janvier 1689, âgé de qua- 
tre-vints ans, laiffant une famille bien Catholique, deux filles mê. 


me Religieufes, & un fils héritier de fa fcience, qui l’ayant accom- 
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pagné dans fes voyages, y a aquis une grande facilité pour les Lan- 
gues étrangéres, fur rout pour l'Allemande, l'Aogioife, la Hol- 
Jandoife & l'Efpagaole. * Mémoires du rems. 

CHAR A X de Pergame, étoit Prêtre Payen & Philofophe. 
On ne far pas précifement en quel tems il a vécu, mais il a fait 
mention des fuccelèurs de Néron; d'où l'on peut recueillir qu'il à 
vécu aifez tard fous les Empereurs. 1la compofé une Hiftoire de 
la Gréce, en quarante livres, felon Suidas. {l y a eu un CHa- 
RaAx, Grammairien; & Sapho avoit un frére appellé CHARAX, 
qui devint amoureux de Rhodope. * Hérodote, /. 2. ou Ewrerpe. 
Voifius, de Hiflor. Grec. L. 3. 

CHAR A X, il y a eu pluñeurs villes de cenom.  Ptolomee 
en marque une daus la Cherfonéie Taurique, dont Pline appelle 
les Habitans Characénes ; une feconde dans la petite Arménie, qui 
eft auili connue des autres Geographes; & une troifiéme qu'on ap- 
pellont Charax de Paline, dans la Suliane, entre l'Eulée & le Æ\i- 
gre. Alexandre donna fon nom à celle-ci, qu'on appella depuis 
Antioche. Lucien, à» Macrobüis, fait mention d'une Reine des 
Chuaracéniens, qu'il appelle Hyfpañne, ce qui donne lieu de croi- 
re que le vrai nom de cette ville eft Charax d'Hyfpañine. En effet 
Etienne de Byfance l'appelle Spañne. Elle doit avoir été confidé- 
rable autrefois, & la capitale d'un Royaume que Nabuchodonofor 
aura détruit. On fair que ces vaftes païs de la Haute Ale donta 
été formé l'Empire des Perfes, n'ont pas toiours été rélinis fous 
Ja domination d'un feul; & Elchyie dans fa Tragédie des Perfes, 
montre elairement que Sufe étoit uné ville moderne. IL y a eu d'au- 
trés villes appellées Uharax, qu'il féroit inutile d'indiquer. 

CHARCAMIS. Voyez CARCHÉMIS. 

CHARCAN & ARCAN, ville quon met dans la 
grande L'artarie en Afe. On la trouve vers les confins de la Mof- 
covie, dans le païs de Chaulach ou de Karacatay, fur une riviere 
qui porte fon nom & qui fe décharge dans le Lac d'Izéjora. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

CHARCAS où CARCHAS. 
CHASouCARCAS. 

CHARCAS où LOS CHARCAS, province de 
YAmérique Méridionale, au midi du Pérou, Elle eft au delà 
du Tropique du Capricome, & vers la Mer Pacifique. La ville 
capitale eff la Plata, qui donne quelquefois fon nom à la province. 
Les autres font Potot, Oropéfa, Tobifo, &c. Tout ce pais-la 
eft fous la puilfäncé du Roi d Efpagne. * Laët. Sanlon. 

CHARDE, bourg d'Angleterre dans le Comté de Sommer- 
ft, aux confins de celui de Dorcefter, environ à fept lièues de la 
ville dé ce nom, vers l'occident feptentrional, * Maty, Diéhion. 
Géogr. 

CHARDIN, (le Chevalier Jean) naquit à Paris le 16 no- 
vembre 1643. La pañlion qu'il avoit pour les voyages l'engagea à en 
faire deux aux Indes Orientales. Âl partit pour le premier de Pa- 
ris en 1664, & fe rendit en Perfe où il paflà quelques années. 
Le Roi de Perfe le fitfon Marchand par lettres patentes en 1666, 
& il revint à Paris avec cette commiilion en 1670. Pendant fon 
féjour en Perfe il s’étoit rendu la Langue du Païs très fumiiére, & 
il'avoit fait un bon nombre de recueils. Mais comme il n'étoit pas 
fufifamment in(truit fur divers articles, il fe contenta de donner un 
recueil d'événemens dont il avoit été le témoin & qu'il intitula Le 
couronnement de Soliman IL, Roi de Perf. Cette piéce fût imprimée 
à Paris en 1671, # douxe. La même année il'entreprit le fecond 
voyage qu'il nacheva qu'en 1677. Il parcourut toute la Perfe avec 
une attention toute particuliére pour en connoùre le Païs, les 
moœurs & les coutumes. De retour de fon fecond voyage, il difpo- 
fa fes matériaux en trois volumes. Le premier eft un Journal de 
ce que Chardin avoit vu depuis Paris jufques à Ifpahan, à compter 
du mois d'août 1671, jufques au mois dé juin 1673. Cette partie 
für imprimée féparément en 1686, i folio, à Londres, fous ce titre 
Fournel du Voyage du Chevalier Chardin en Perfe, dr aux Indès Orien- 
éales, par la Mer Noire dé» par la Colchide. Ce livre füt d'abord 
réimprimé pluñeurs fois en Hollande, & dans la cinquiéme édi- 
tion l'Auteur augmenta cette partie de plufieurs piéces curieufes, telle 
qu'eft La Relation de le Religion des Mingréliens, du P. Dom ofeph 
Marie Zampi, Préfeët des Théatins Mifionnaires en Mingrélie. Cere 
premiére partie des Voyages de Chardin a été traduite en Anglois, 
en Flamand, & en Allemand. Le fecond volume contient une 
defcription générale de l'Empire de Perfe, de fon gouvernement, 
de fes forces, de fes loix, des mœurs & des coutumes des Habi- 

tans; celle des Arts & des Sciences des Perfans, de leur induftrie 
& de leur habileté, tant dans la Méchanique, que pour tout cejqui 
regarde la vie civile; celle de leur gouvérnément politique, mili- 
taire & civil, enfin celle de la Religion qu'ils proféffent, tirée 
tant de leur culte public, que de leurs livres les plus authentiques, 
dont on donne extraits Adéles. Le troifiéme volume eft com- 
pofé d' Jefcription fort détaillée de la ville d'Ifpahan, enrichie 
de 16 planches deifinées fur les lieux par le S. Grebor. Ce volume 
renferme encore la rélation de deux voyages particuliers que Char 
din fit en 1674, d'Ifpahan à Bander-Abaff, port célébre des Perfans 
dans le voifin 'Ormus. On trouve dans cette rélation la defcri- 
des magnifiques ruines de Perfepolis avec des remarques. 
£ voir donné ces Vo qui ont été fi bien reçus, & dont 
on à fait ufage plus d'une fois dans ce Diétionmaire , l'Auteur fe dif 
pofoit à donner 1. fa Géographie Perfane; 2. un Abbrègé de l'Hifioire 
de Perle tirée des Auteurs Perfans; 3. des Notes fur divers endroits de 
l'Ecriture, par Où il prétendoit rendre fort clairs par la Langue & les 
coutumes des Orientaux, divers paflages que les Commentateurs 
avoient mal expliquez. M. Bayle dans fi République des lettres 
du mois de féptembre 1686, dit en parlant de Chardin, qu'il a l'e- 
fprit fort net & fort judicieux, qu'il s'eft appliqué avec une exactitu- 
de incroyable à s'éclaircir de routes chofes, & qu'il ne faut pas dou- 
ter que fes rélations ne foyent très bonnes. * Chardin, Préface de 
fes Voyages de l'édition d'Amfterdam 1711. 

CHARDON, Ordre militaire inftitué par Louis LH, Duc 


Voyez CAR- 


Aprè 
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de Bourbon-furnommé le Be, en 1370, lorsqu'il époufa Anne; 
fille de Béraud [[, Comte de Clermont, & Dauphin d'Auvergne: 
On prétend que dès le premier janvier de l'an 1369, ce Prin- 
ce avoit fondé un Ordre, fous le nom de l'Ecw d'or, dont la mar- 
que éroit un écu d'or, dans lequel il y avoit une bande de perles; 
avec ce mot Allen, & une ceinture fur laquelle feroit écrit e/péran- 
ce; mais fi lon ne fe trompe point, il faut que cet Ordre ait pris 
une nouvelle forme à l'occafñion des noces de l'Inftitureur. Voici 
l'idée qu'on donne de l'habit des Chevaliers: une large ceinture dé 
velours bleu, doublée de fatin rouge bordée d'or, fur laquelle 
éroit le mot e/pérance en broderie d'or, & qui férmoit à boucles & 
ardillons d'or, ébarbillonez & déchiquerez avec l'email vert; 
comme la tête d’un chardon: un manteau de bleu célefte; doublé 
de fatin rouge: un collier d'or compofé de lofanges entiéres, & de 
demies à double orle, émaillées de vert, percées à jour, rem- 
plies de fleurs de lys d'or & du mot efpérance, & qui fermoit 
par derriére à boucles & ardillons, ayant au bout fur l'eflomac 
une ovale dans laquelle éroit l'image de la fainte Vierge, entourée 
d'un foleit d'or, & couronnée de douze étoiles avec un croiflant 
fous fes piez ,8& au bout une tête de chardon émaillée de vert: en- 
fn un bonnet de velours vert rebraflé de panne cramoif, fur lequel 
étoit l'écu d’or avec le mot Aller. Les Ducs de Bourbon fuccefleurs 
de Louïs Il, devoient être à perpétuité Chefs de cet Ordre, qui 
devoit être de vint-fix Chevaliers, tous Gentilshommes & fans re- 
proche; mais il y a bien de l'apparence qu'il ne fubfifta pas long: 
tems, “ Héliot, Æéf. des Ord. Mon. tome 8. ch. 47. 

CHARDON (Saint André du) Ordre militaire. Poyes 
ANDRÉ. 

CHAREGONDE, Reïinede France, Voyez H A RE: 
GONDE. 

CHARENTE. Vyez CHARANTE. 

CHARENTON, GCarentoniwm, nom de pilufeurs lieuk 
en France, dont le plus confidérabie it à une lieue au deflus de 
Paris, vers le levant près de la pointe, où fe joignent les riviéres 
de Seine & de Marne. C’eft un gros bourg clos de murailles ; & ac- 
compagné aux deux bouts de deux villages, l'un nommé vulgairement 
les Carriéres, parce qu’on tire au deflüs quantité de pierres à bâtir ; fi- 
tué fur lé confluent des deux riviéres ; l'autre fur la Marne au deflus 
du lieu où les Réformez avoient un temple, qui fur démoli com- 
me les autres, en 1685. André du Chêne tient que Charenton eft 
un lieu ancien, ce que témoignent; dit-il, plufñieurs vieilles malu- 
rés, qui font juger qu'il y a eu là autrefois uné forre place. Am 
mien Marcellin s'eft trompé, lorsqu'il a mis la ville de Lutéce où 
Paris, au pont de Charenton, vers le bec où s'affembient les deux 
riviéres. Avant que les Carmes déchaullez euflent fait bâtir aux 
carriéres, il y avoit proche de Charenton un bel écho, qui ren« 
voyoit le fon jufqu’à dix ou douze fois. Avant quelles Proreftans 
euffent la liberté de s'aflémbler à Charenton, ils faifoient leurs 
exercices à Ablon, parce que par le traité de la réduétion de Paris, 
on ne pouvoit leur accorder de T'emples qu'à cinq lieues de cette 
capitale. Cependant en 1606, ayant répréfenté 1, que cette di« 
ftance étoit la caufe que pluñeurs enfans mouroient en chemin avant 
que d'avoir reçu Le barème, 2. que les Officiers qui devoient fer: 
vir à la Cour ne pouvoient pas s'aquitter de ce à quoi ils étoient te- 
nus envers Dieu & envers le Roi, ils obtinrent par lettres patentes 
du premier août, de tranfporter le lieu de leurs aflémblées à Cha* 
renton. Le Seigneur du lieu s'y oppofa beaucoup, mais vainem 
Il avoit d'autant plus de tort d'agir de la forte qu'il retiroit un trè 
grand profit de ce changement, qui attiroit dans fon fief une foule 
de monde. Les Habitans du Fauxbourg-St, Antoine excitérent 
auffi, peu après cet établiffément, une fédition contre les Réfor+ 
mez qui revenoient de leurs exercices. Ce tumulte auroit eu des 
fuites facheufes, fi le Roi ne fût venu de Fontainebleau pour y mettre 
ordre. En 1670, François le Bou, Seigneur de Charenton, préfenta 
une requête au Parlement pour que les Proteftans ne s'y afflemblaf- 
fent plus; mais le Roi arrêta ces pourfuites & maintint les Réfor+ 
mez. L'année füivante des Incendiaires mirent le feu au Temple 
de Charenton, mais il fut promrement fecouru, * Benoît, Hif. de 
L'Edit de Nantes, dc. fur l'an 1606 & 1670. 

* CHAREN TON, perte ville de France dans le Gou« 
vernement de Lyonnois. Elle eft dans le Bourbonnois; fur la ri- 
viére de Marmande , au nord-oueft de Moulins, dont elle eff éloi- 
gnée d'onze à douze lieues. 

CHARPES, le plus confdérable Juif de la ville de Gamalas 
IL en fut élu Capitaine avec un nommé Jofeph pendant le fiége que 
Vefpañen mit devant cette place. Charès la défendit fort coura- 
geufement tant qu'il fut en fanté; mais érant tombé malade à l'extrés 
mité, il fut facile aux Romains de s'en rendre maîtres. Il fut frap- 
pé d'une fi grande confternation, lorsqu'il fut que les ennemis ÿ 
étoient entrez, qu'il en mourut fur l'heure. * Joféphe, Guerre des 
Guifs, L 4. ch. 3. 

CHARES, Hiftorien Grec, étoit de Mityléne. On ne fait 
pas en quel tems il a vécu. Il compofa un Ouvrage des belles 
aétions d'Alexandre le Grand, cité très-fouvent par Athénée, L, 34 
5. 10, 11. 12, par Plurarque dans la Vie d'Alexandre, & par Au- 
lu-Gelle, Z. 5.6.2. Il y a aufñli eu pluñeurs Archontes & plufeurs 
Généraux Grecs de ce nom, entre autres celui qui fait le fujet de 
Particle fuivant; un autre CHaRES Lydien, habile Statuaire, Dif 
ciple de Lyfppe, qui fit le fimeux Colofle du foleil dans la ville de 
Rhodes; & un autre CHARES de Paros, qui compofa un Ouvrage 
de Géographie, au rapport d'Ariftote, Polit.d, 1.6. 12, * Pline, 
d, 34. c. 7. Suidas. 

dH À R ES, eft le nom d’un Archonte d'Athénes & Général 
d'armée , fort connu par la magnificence de fes promeffes ; ce.qui don- 
na lieu au proverbe, Charetis pollicirationes. Il étoit fort riche & en mê- 
metems fplendide, prodigue & débauché. II fçut cependant condui- 
re fi bien fes intrigues, que les Athéniens lui conférent fouvent le 
commandement de leur armée, dont il ne fe tira jamais avec hon- 


neur, que lorsqu'il avoit fous lui des Généraux entendus, comme 
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habrias ; phicrate & Timothée ; encore 
s'oppofer à leurs entreprifes & de les noircir auprès du peuple par 
des calomnies atroces. La feule action qu'il ait faire qui mérite qu'on 
en faffe mention, eft celle-ci. Dans la feconde année de la 103 
Olympiade, 387 ans après la fondation de Rome; l'an du monde 
3668, 367 ans avant la naiffance de J. C. il délivra les Phliañens , 
aifiégez par ceux d'Argos, en battant deux fois de fuite les derniers. 
Les Athéniens furent battus auprès de Chéronée, où Charès com- 
manda feul. * Diodore de Sicile. Kénophon. Plutarque, à: 4poph- 
thrgm. Meurfi, Biblioth. Graca. Suidas. Erafme, à Adagiis. 

CHARES Oppius. Cherchez O P PI US, s 

CHARIA, ou Hagios Adrianos, C'eft à dire, faint Adrien, 
anciennement Mycenz, ville de Morée dans la Sacanie, entre la 
ville de Corinthe & celle de Napoli de Romanie, à fept lieues de 
la premiére, & à cinq de la derniére. * Maty, Di. Géogr. 

CHARIBERT, GHÉÈRÉBERT, CARI- 
BERT,ou ARIBER T, Roide Paris, fuccéda à fon pére 
Clotaire X, l'an 561. Il répudia f4« femme Ingoberge où Nigebridge 
qu'il avoit époufée du vivant de fon pére, pour époufer Mérofléde , 
&c puis Marcoéfe, où Merconéfe, qui étoit fœur de Mérofléde, & qui 
avoit déja le voile facré; totres deux filles d'un Cardeur de laine. 
1 ajoûta à ces deux femmes, Théodégilde, où Theudelichilde, fille 
d'un Berger, & les entretint toutes trois à la fois. Ce fcandale 
obligea faint Germain, Evéque de Paris, de lui interdire l'ufage 
des facremens. Quelque tems après étant allé en Saintonge, qui 
étoit de fon partage, il mourut le feptiéme mai de l'an 567, au 
château de Blaye fur la Garonne, où il eit enterré dans l'églife de 
faint Romain. Son régne fut de fix ans. Il lai d'Ingoberze, une 
fille nommée Editberge ou Berthe, mariée à Erhelbert, Roi de 
Kent en Angleterre, qu’elle convertit à la Foi Chrétienne, dr deux 
filles naturelles , Betrofléde où Berthefléde, & Chrodielde. Berthefléde 

rit Le voile de religion, au monafiére bäti par Ingelrrude à Tours; @p 
depuis elle palfs en celui du Mans; mais elle n'y vecur pas felon la fainte- 
té de fa prof Chrodiclde, qui étoit à Sainte-Croix de Poitiers, fe 
e de France [a coufine, contre Leubouére/on Abbelfe; 
ce qui canfx de grands defordres. * Grégoire de T'ours, L.4 9. & 
10. Aimoin. Sigebert à: Mézeray. 

CHARIBERT, CHÉÈRERBERT,ouARI- 

BER'T, Roi d'Aquitaine, étoit fils de Cliotaire II, Roi de 
France. Dagobert I, fon aîné, lui donna pour appanage la Sainton- 
ge, le Périgord, P'Agénois, le T'ouloufain, & toute la troifiéme 
Aquitaine. Il établit fon fiége à Touloufe , où il mourut l'an 629, 
peu de jours avant fon fils Ghilperic, qui étoit au berceau, On a 
cru que ce fut Dagobert qui les fit mourir. * Frédegaire, Chren. 
c. 57. Aimoin, 2.4.6, 17. Valois, tome 3. p. 81.05. @ 102. Mé- 
Zeray. 
q CHARICGLE'E, fille d'Hydafpe, Roi d'Ethiopie, vint au 
monde avec une grande blancheur; parce que la Reine fa mére 
avoit fouvent regardé pendant fa groféffe, le tableau d'une belle 
fille, dont la peau étoit fort blanche. Cette Reine craignoit que 
cette blancheur, qui étoit extraordinaire dans le païs, ne rendit fa 
chafteté fufpeéte à fon mari; mais quelque tems après on vit fur le 
bras de cette petite Princefle , la marque de la famille d'Hydafpe, 
qui étoit une tache ronde de coulèur d'ébéne. ‘Toutes ces avantu- 
res font imaginaires, aufli bien que le nom de Chariclée même, 
qui eft l'Héroïne du Roman d'Héliodore, & l’Amante de fon 
‘Théagéne. * Héliodore, L. 10. 

CHARICLES, habile Médecin, vivoit dutems de l'Em- 
pereur Tibére. Ii n'avoit pas foin de ia fa de ce Prince; mais 
#l lui donnoit quelquefois de bons avis. ous le confulat d’Acerro- 


nius & de C. Pontius, il alla voir T'ibére qui étoir fort mal, & 
comme ne lui eût rendu vifite que pour fes propres affäires , il 
Aui prit Ja main & lui tâta adroitement le poux. Alors Chariclès af. 


sûra Macron, que les forces du malade diminuoient confidérable- 
ment, & qu'il ne pafléroit pas deux jours. * T'acite, Z, 6. Anal. 


€. 50. k 
CHARICLO, fille d'Apollon, & femme de Chiron le 
€Centaure, où, comme d’autres le prétendent, de Sciron, eut une 


fille dont parle Ovide, Meram. 1.2. fab. 10. w. 635. 


Ecce venit rutilis bumeros projeëla capillis 

Filia Centauri, quam quondam Nympha Chariclo 
Fluminis in rapidi ripis enixa, vocavit 

Ocyroën. .. 


CHARIDAS ou CHARIDES, Auteur Grec, avoit 
écrit de l'Art Machines. On ne fait pas bien en quel terms ila 
vécu. * G:J. Voffius, 4 Mathemat. 48.5. 0. Athénée, L. 7. cite 
un Ouvrage de Chariclès, intitulé Hakfis ou la chaîne. 

CHARIDEME, le dernier des Prêtres de Jupiter Cra- 
maüs, qu'on mit en la place des Rois, pour gouverner l'Etat des Si- 
cyoniens, ne pouvant plus fournir à la dépenfe qu'il étoit obligé de 
faire, prit la füite, l'an du mondel2862, avant J.C.1173. * Eu 
fébe. Diodore, L. 17. 

CHARIDEME, Capitaine Athénien, que fit mourir Da- 
rius, piqué des confeils trop fincéres qu'il ki donna, fur la guerre 
qu'il avoit contre Alexandre. * Freinshemius, Swpplem. in ©. 
Curtinm, L. 1. c. 14.1. 3. c.2. a 


les ou E ntides, régnaenviron 64 ans, & fucobligé de 
Ja vie & du bonheur de fon régne à fon oncle Lycurgue. Il étoit 
fils de Polydecte, lequel étant mort fort jeune, laiflà la conduite 
de fa famille à Lycurgue fon frére. Ce dernier refufa Je nom de 
Roi jufqu’à l'accouchement de la Reine, que Polydeéte avoit laif. 
fe offe environ d'un mois. Cette ambitieufe, lui envoya dire, 
que s'il ui promettoit de l'époufer, elle fe feroir avorter. Lycur« 
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gue que cette propoftion fit trembler, craignant quelque r 
füite d’une ambition fi dénaturée, feignit d'accepter cette offre ; mais 
| il luïinfinua , que, comme cet avortement, en faifant périr fon fruit, 
lui feroit peut être fatal à elle même, il jui confeilla d'attendre le 
terme de fa groffefle, & qu'enfuie ils trouveroient moyen de fe 
défaire de cetenfant. La Reine y confentit; mais lorsque l'accou- 
chement füi arrivé, Lycurgue envoya des Gardes qui enlevérent 
l'enfant, qu'il nomma Charilaïs, C'eft à dire, joye du peuple, & 
qu'il fit élever avec foin, jufqu'à ce qu'il fût en état de gouverne: 
ce qui arriva l'an 3150, 885 avant J. C. Charilaüs commença de fe 
fignaler par la viétoire qu’il remporta fur les Argiens. Il fit enfuite 
la guerre aux T'égéates, & quoiqu'il eût fuivi le commandement de 
Foracle, il ne laiflà pas d'être mis en.déroute, & d'être pris même 
dans. une fortie que les T'égéates firent, fecondez de leur femmes ; 
mais il racheta fa liberté en leur accordant la paix. Ce Roi étoit 
d’un naturel fi doux, qu'Archélaüs fon Collégue difoit quelquefois, 
| en parlant de fa grande bonté, qu'il ne s'étonnoit pas que Charilaüs 
für fi bon envers les perfonnes de mérite, puisqu'il Pétoit mêmeà 
l'égard des méchans. Hérodote, Z. 3, parle d'un CHARrLAüS 
ou plutôt CHAR1LEüS, qui porta forifrére Méandtie à prendre les 
armes contre les Perfes. * Clément\Alexandrin, L. 1. Stromas, 
Plutarque, er Lycurgue. Juftin, L. 3. Paufanias, Eufébe, &c. 

CHARIL AUS, illuftre Lacédémonien, étoit fort curieux 
de fa chevelure. Comme on lui demanda un jour, pourquoi il er 
prenoit tant de foin, il répondit que c’étoit le plus bel ornement 
d'un homme, le plus agréable, & celui qui coutoit le moins en 
| dépenfe, quis ex omui orastu bic foret pulchrior, venufliorque ac fur. 
ftus minimi, Une autre fois on lui demanda pourquoi Lycurgue 
avoit fair fi peu de loix ; Peu de loix, dit-il, fufét à ceux qui parlers 
ben: Pauca dicentibus, paucitas legrm fufficit.… Ài faut remarquer que 
les Lacédémoniens parloient peu, & qu'ils difoient beaucoup en 
-peude mots: d'où vient cette maniére de parler, qui dure encore ; 
un ftyle Laconique, pour dire un fiyle vif & concis, * Plutär- 
que. Cœælius Rhodiginus, L18.c. 4: 

CHARILE, pauvre fille orpheline, qui dans une rude fa- 
mine ayant demandé au Roi fon fouverain de quoi foulager fa mi- 
fére, en reçut un coup de foulier au vifage. Elle fut li fenliblement 
touchée: de cet affront, qu'elle s’étrangla de fa ceinture. Les An 
ciens donnérent le nom de cette miférable, à la troiliéme octaëté- 
ride d'un cycle de vint-quatre ans, parce qu'elle étoit comme pau« 
vre & étranglée à caufe qu'on en toit tous les jours ce qu'il y avoit 
eu de fuperfu, dans les deux premiéres oftaëtérides. * Dodwel, 
de veteribus Gracorum Romanorum Cyclis, Differt. V. 

CHARISIUS, Oratur Athénien, dont Cicéron parle 
dans {on Brutus. Il y a aufli un Grammairien Latin de ce nom, 
dont parle Prifcien. Ses Inftiutions font placées les premiéres dans 
lerecueil des anciens Grammairiens de Puuchius, * Lloyd. 

CHARISIUS, Prètre, C ne de l'églife de Phi: 
phie, préfenta:en 431 une requête aux Péres du Concile d’Eph 
par laquelle il leur fufoit favoir que les Ni ens ayant dreffé un 
Symbole de Foi, le fifoient figner aux Quartodécimans, qui fe réi- 
nifoient à l'Eglife. Le Concile s'étant fait lire cette Expofüion de 
Foi qui éroit femée d'héréfies , déFendit d’en drefler aucune, ow 
d'en fäire figner d’autre que celle de Nicée, fous peine de dépoñ- 
tion pour les Evêques & pour les Clercs,.& d’excommunication 
pour les Laïques. * 4ées du Concile d'Ephéfe. Du Pin, Bi 
que des Auteurs Eccléfiafliques du cinquiéme [iécle. 

CHARISIUS, Clerc de Conitaninople, menoit une vie 
fcandaleufe, & périt d'une maniére étonnante, Le Patriarche Gen- 
nade voyant qu'il ne tenoit compte , ni de remontrances, ni de 
correétions, envoya.un Prêtre dans l'Oratoire du Mariyr Éleut 
re, où Charifius faifoit l'office de Leéteur, pour adrefler au Saint 
ces paroles, qui témoignoient la confiance qu'il avoit en fon pou- 
voir, Éleuthére, faint Martyr de Diew, ton Seldat eff un grand pé« 
cheur ou fais qu'il devienne meilleur, ou punis-le roi-1 Le len- 
demain ce Clerc fut trouvé mort dans fon li. * Nicéphore, Z 
13.6.33. Théodore, L. r. 

CHARISTIES, où le jour du cher parentage, dies cars 
fionis, Où Chariflis. Cette Fête eft marquée au mois de février 
le Calendrier ruftique qui fe voit à Rome, fur un ancien 
marbre, & elle fe trouve aufli dans le Calendrier de Conftantin. 
Valére Maxime nous enfeigne ce que c'étoit. ,, Nos ancêtres, 
» dit-il, établirent un feftin folemnel, qu'ils appellérent Charifis, 
auquel on ne convioit que des parens ou desalliez, afin que s’il ÿ 
>» avoit quelque différent entre il fût te plus facilement 
& à l'amiable dans la joye du feftin: ” Co um etiam folermne 
| smajores inffituerunt , idque CHARISTIA appellaverunt, cui preter 
cognatos de afines nemo interponebatur ; ut f; qua inter neceffarios querelw 
effet orta, apud facra menfe c hilaritatem a un, fautoribus comx 
cordiæ ædhibitis tolleretur. * Ovide en parle, Fajf. L. 2. w. 617. 


chari, 
4 Deos. 


Proxima cognati dixêre Char 
Et venit ad focios turba propinq 


Antiq. Gr. Rom. Walére Maxime, L. 2.c.1.n.8. 
CHARIT'E (la) fur Loire, ville de France dans le Nf: 
| vernois, entre Nevers & Cône. Elle eft au nord-nord 
Nevers, dontelle eft éloignée d’environ cinq lieues. 
tuée fur le penchant d'une petite colline, qui s'éléve fur le bord de 
la riviére, qu'on y pañle fur un beau pont. Il yauns mar 
ché, diverfes églifes, & un Prieuré célébre de l'Ordre de Cluny, 
que faint Hugues fit bâtir l'an 1056. Cette ville fouffrit beaucoup 
durant les guerres des Anglois; mais elle ne fouffrit pas moins dans 
le XVI fiécle, pendant les guerres civiles. p Ê Les 
Réformez la prirent & la reprirent fouvent en 1552 & 1563, fur 
les Catholiques. Ceux-ci en étoient les maîtres en 1569, fous le ré. 
gne de Charles IX, lorsque Wolfgang, Duc de Deux-Ponts, la leur 
enleva, &y fit pafèr le fecours qu'il menoit aux Proteftans, dans l4 
“ Guienne. Celi qui commandoit dans la place, s'enfuit fecrette« 
mens, 
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ment, &les Habitans troublez de ce départ, demandérent à parle: 
menter; mais comme les Députez de part & d'autre, étoient en 
conférence, quelques uns des Habitans qui favorifoient les Réfor- 
mez, donnérent un fignal, & defcendirent une corde, par laquelle 
les ennemis etant montez les uns après les autres, s’emparérent le 
20 mai de la ville, où tout étoit dans la crainte & dans la confu- 
fion. Elle furdonnée en proye aux Allemans, au lieu d'un mois 
de paye qui leur étoit dû, & qu'ils demandoient. * Guy Coquil- 
le, Hijloire du Nivernois. De Thou, Hif. L. 31. 34. € 45. 

C HA RATE) (Er: de la) On connoit en France fous 
ce nom les Religieux Hofpitaliers de la Congrégation de faint Jean- 
de-Dieu. Ones appelle en Elpagne Fréres de l'hofpialité, & en 
Julie, Fréres Fate ben Fratelli. Saint Jean-de-Dieu qui inftirua cet 
Ordre éroit né dans le Royaume de Portugal. Il fut pendant quel- 
ques années Berger, Soldat, Oeconome, Artifan, enfin Dieu 
d'ayant vouché, il s’appliqua à fervir les malades; & tant fon vra- 
yail que fes quêtes le mirent en état de louer l'an 1540, une mai- 
fon pour y retirer les pauvres malades, à qui il procuroit toute for- 
te de fecours.- Ce nouvel hopital devint très-célébre en, peu de 
tems, & plufñeurs Prélats s'intéreffèrent à fon aggrandiflement; 
mais quoique l'Inftitureur eût pris un habit tel que le portent les 
Fréres de la Charité, il ne penfa point à donner d’autre régle que 
fon exemple à ceux qui fe joignirent à lui. Ce ne fut qu'en 1572, 
douze ans après fa mort, que Pie V donna à ces nouveaux Reli- 
gieux la Régle de faint Auguftin, & leur permit de faire promou- 
voir aux Ordres fäcrez un d'entre eux dans chique hopital, pour 
leur adminiftrer les Sacremens aufi bien qu'aux malades. Il y 
avoit déja plufeurs hopitaux de cette Congrégation en Efpagne, & 
il s'en établit d'autres auffi-tôt après en Jralie. Sixte V, & Grégoire 
XIV leur accordérent de grands priviléges; mais ayant voulu fe 
fouftraire à la jurifdiction des Ordinaires, & quelques uns d'entre 
eux négligeant le foin des malades pour s'appliquer à des études qui 
Jes rendillent capables de recevoir les Ordres facrez, ils s'attirérent 
Pindignation de Clément VILL, qui par un bref du 13 février 1592, 
foumit entiérement cette Congrégation à l'autorité des Evêques; 
ordonna qu'ils ne feroient plus gouvernez par un Majeur général; 
& leur ndit de prendre les Ordres facrez, & de faire profeifion 
folemnelle ; voulant qu'ils ne fffent qu'un feul vœu de pauvreté & 
d'hofpialité. Ce même Pape remit néanmoins quatre ans après ces 
Religieux dans le droit qu'ils avoient d'élire un Général, mais ce né 
fut qu'en 1609, que Paul V leur pérmit de faire prendre les Ordres 
facrez à quelques uns de leurs Fréres, qui ne pourrotent exercer 
aucune charge, afin d'être plus en état de vaquer aux befoins fpiri- 
tuels des malades. Le Bref de Clément VII n'avoit pas eu de 
lieu en Efpagne; & ils avoient toûjours fait Les crois vœux folem- 
nels ordinaires, avec un quatriéme de fervir les malades; d'où il 
arriva que les Religieux de ce Royaume fe féparérent des autres 
Religieux établis en ltalie & ailleurs, & qu'il y eut roûjours depuis 
deux Généraux, dont l’un gouverne les maifons d'Efpagne, & des 
païs foumis au Roi Catholique, tant dans les Indes qu'en Améri- 
que; & l’autre qui fait ordinairement fa réfidence à Rome, gou- 
verne toutes les autres maifons de l'Ordre. Ceux d’Efpagne crurent 
néanmoins nécefläire de faire confirmer leurs ufages par l'autorité 
Apoftolique; & Paul V, toûjours fivorable à cette Congrégation, 
en approuvant leur conduite, leur permit de plus, d'avoir deux 
Prêtres de leur Ordre dans chaque hopital. Le même Pape accorda 
depuis lès mêmes graces aux Religieux d'Iualie, de France, de Polo- 
gne & d'Allemagne, &illes déclaraencore exemts de la jurifdiétion 
des Ordinaires: ce qu'Urbain VIII confirma environ l'an 1638, 
avec cette reftriction, que cette exemption n'auroit lieu que dans 
les maifons où il y auroit plus de douze Religieux, & que dans 
celles où il y en auroit moins, les Evêques examineroient les rece- 
pres & les dépenfes conjointement avec les Provinciaux & les autres 
Supérieurs. Les Religieux de la Charité ne s’établirent en France 
qu'en 1601, par le moyen de Marie de Médicis, qui leur donna 
dans le Fauxbourg-faint-Germain, la place où ils ont bâti un des 
plus célébres hopitaux. L'année füivante, Henri IV leur permit 
par fes lettres patentes de s'établir dans toutes les villes du Royaume 
où ils feroient appellez; & en 1617, Louïs XIII leur en donna de 
nouvelles qui confirmérent celles de fon prédécelleur. Il ÿ a en 
France un Provincial Vicaire-Générai-né, en conféquence d'une 
Bulle d'Alexandre VII, du 15 juillet 16643 & un autre Vicaire gé- 
néral en Pologne. La fupériorité du Majeur général dure fix ans, 
& le Chapitre général fe tient pour chaque changement. Le Cha- 
pitre provincial s’aflemble tous les trois ans, & lon ÿ nomuine 
un nouveau Provincial. * Héliot, Hif. des Ord. Mon. tome 4. ch. 18. 

CHARITÉ, (Filles de la) Congrégation inftituée par M. 
Vincent de Paul, & par Mademoifelle le Gras à Paris. Ces Filles 
qui font aufli appelées les Seruantes des Pawvres, Ont un Séminaire 
dans le Fauxbourg-Saint-Denys, & c'eft dans ce lieu qu'on les re- 
çoittoutes. Elles ne font admifes à faire des vœux fimples, qu’a- 
près cinq ans d'épreuves. Elles les font feulement pour un an, & 
toute leur vie elles les renouvellent le 25 de mars, avec la permif- 
fion de leurs Supérieurs, qui font le Supérieur général de la Con- 
grégation de la miffion, & fousfon autorité les Vifiteurs des pro- 
vinces. Leur principal emploi eft de fervir les pauvres dans les 
paroiffès où on les a reçues, & elles ne font que deux ou trois dans 
chaque logement : elles fervent auffi dans plufeurs hopitaux de Pa- 
ris, aux Petites-maifons, & aux Enfans trouvez. Le Cardinal de 
Retz, Archevêque de Paris, approuva cet Inftitut au mois de jan- 
vier 1655. Le Roi Louis XIV l'autorifa par lettres patentes de 
1657, & le Cardinal de Vendôme, Légat en France, le confirma 
en 1660, au nom du Pape Clément IX. Louïfe: Marie de Gonza- 
guss, Reine de Pologne, avoit établi quelques unes de ces Filles à 
Varfovie dès l'an 1652, & elles ÿ avoient donné des preuves de 
leur zéle en fervant les peftiférez. Préfentement elles ont près de 
trois cens établiffemens, tanten France qu'en Pologne, & dans les 
Païs-Bas, & par toutelles ménent une vie très-pauvre, * Hélior, 
Hiff. des Ord. Mon, tome 8, c. 14 
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CHARITE CHRETIENNE, Ordre que Henri 
HI, Roi de France & de Pologne, inftitua pour les pauvres Sol- 
dais eftropiez au fervice du Roi & du public. Hi leur afligna pour 
leur entretien un revenu fur les hopitaux & Maladenies de France, 
& leur donna à Paris une mañfon au Fauxbourg-Saint- Marcel. 11 oc- 
donna que ceux qui feroient reçus en cet Ordre chanitable, por- 
teroient fur leurs manteaux, au côté gauche, une croix ancrée de 
fatin blanc, en broderie, orlée & brodée de bleu célefte, & au 
milieu de la même croix, une lozange de fain bleu-célefte chargée 
d'une fleur-de-lys d'or, & ces mots en broderie d’or, posr avair fi- 
délement fervi. La mort de Henri IIL empécha les funes de ceue 
belle entreprife, qui a été renouvellée par le Roi Louis XIV, par 
l'érabliffement de l'Hôtel Royal des Invalides. * Favin, 44.1, 3. 

CHARITE-DE-NOTRE-DAME (Hoipuer 
res de la) Religieufes engagées par état à rendre aux femmes mala- 
des les mêmes fervices que les Religieux de la Congrégation de 
faint Jean-de-Dieu rendent aux hommes. Simone Gaugain, connue 
fous le nom de la Mére Françoife de la Croix, infttua cet Or- 
dre à Paris, avec cinq ou fix perfonnes de fon fexe, avec qui elle 
avoit été Novice dans un couvent du diocéfe d'Evreux, où elle avoit 
été perfécutée comme Magicienne, La premiére maifon de cet Or- 
dre eft l'hopital de la Charité-de-Nôtre-Dame, proche des Mini= 
mes de la Place Royale. La Mére Françoife commença à y de- 
meurer dès l'an 1624, & ne fit fes vœux folemnels que le vint-qua= 
triéme juin 1629. Elle aquit aufli au Fauxbourg-Saint- Antoine le 
lieu appellé communémentla Raquette, & les Religieufes de la Place 
Royale y alloient tour à rour pour fervir les malades, juiqu'a ce 
qu’en l'an 1690, ces deux maifons furent entiérement féparées, &c 
les biens partagez. Il y a plufieurs maifons de cet inftut en divers 
lieux de France, Leurs Conftitutions leur furent données par Jean- 
François de Gondi, Archevêque de Paris, & approuvées l'an 
1633, par Urbain VIII, qui leur donna la Régle de faint Augu- 
fin. Elles joignent aux trois vœux ordinaires celui d'exercer l'hof- 
pitalité envers les femmes malades; mais eiles ne reçoivent ni les 
femmes grofès, ni celles qui ont des maladies contagieulés. * Hé- 
liot, Hif. des Ord. Mon. tome 4. ch. 48. 

CHARITÉ-DE-S. HIPPOLYTE (Fréres de la) 
Congrégation de Religieux Hofpitaliers, qui ne font connus que 
dans les Indes occidentales ; & qui rendent aux malades dans les 
hopitaux, les mêmes fervices que les Religieux de la Congrégation 
de faint Jean-de-Dieu, Bernardin Alvarez , Bourgeois de la ville 
de Mexique, inftitua cet Ordre avec l'aide de quelques perfonnes 
pieufes, qui contribuérent à fonder un hopital avec une églife dédiée 
à faint Hippolyte, Patron de la ville, & fe confacrérent avec lui au 
fervice des pauvres.» Sixte V, dès le commencement de fon Pon- 
tificat approuva les réglemens que Bernardin avoit drellez, & en 
peu de tems il y eut plufieurs hopitaux femblables à celui de faint 
Hippolyte auquel ils s’unirent. : Clément V HI leur accord les pri- 
viléges dont Jouïfloient les Religieux de la Congrégation de Sr. 
Jean-de-Dieu; & leur permit d'élire un Général, dont l'élection 
fe feroit par les vint plus anciens de la Congrégation: ce qui 
s'obferve encore. Ils ne firent d'abord que deux vœux fimples, 
de chafteté & de pauvreté; mais Clément VIII, par fa Bulle du 
premier oétobre 1594, leur ordonna d'en faire deux autres de per- 
pétuelle hofpitalité & d'obéiflänce ; & cela fubfifta jufqu'à l'an 
1700, qu'Innocent XII, leur ordonna de faire les quatre vœux fo- 
lemnels, fous la Régle de faint Auguftin. * Héliot, Hif. des Ord. 
Mon. tome 4. ch. 1 

CHARITÉ-DELA-SAINTE VIERGE, Ordre 
Religieux fous la Régie de faint Auguftin, fut établi dans le diocé- 
fe de Châlons en Champagne, par Guy, Seigneur de Joinville & 
du Bourg-Saint-George , qui fonda le monaftére ou hopital à Bou- 
cheraumont dans le même diocéfe. Les Papes Bonifice VIII, & 
Clément VI approuvérent cet Inftitur, auquel en donna le mona- 
ftére des Billetes, bâti à Paris en la maifon d’un Juif convaincu 
d’un crime atroce contre la fainte Hoftie, qu'il avoit percée d'un 
coup de canif: cela arriva l'an 1290. * Confultez faint Antonin & 
piufieurs autres Auteurs alléguez par Sponde, 4. C. 1290. #. 19. 

CHARITES ou CARITES. Cherchez GR A- 
CES. 

CHARITON d'Agrigente, entreprit, pour venger un jeu- 
ne homme qu'il aimoit, nommé Mélanippe, de tuer Phalaris T'yran 
de leur commune patrie , vers la feconde année de la Lil Olympia- 
de, & 571 avant Jefus-Chrift. 11 fut découvert, & Mélanippe 
ayant fou qu'il étoit arrêté, allafe livrer au Tyran, & lui dit que 
ce n'étoit qu'à fa priére que Chariton avoit fait cette entreprife. Pha- 
laris étonné de l'amitié de ces deux perfonnes, leur pardonna, à 
condition qu'ils fortiroient de Sicile. La Prêtrefle d'Apollon à 
Delphes rendit encore plus célébre leur liaifon, par le diftique fui- 
vant qu'elle fit à leur honneur , où elle les propofe comme un mo 
déle d'amitié. 


ue hyuñece Éduuspiois Diroryros, 
End Kapirus ne Med oc Qu. 


Humana genti auélores cœleflis amoris 
Et Chariton felix é Melanippus erat. 


* Elien, Var. Hifl. l.2.ch.4. Athénée, L. 13. 
CHARITON, Moine Grec, fut fait Patriarche de Con- 
ftanüinople Pan 1177, & ne tint ce fiége que onze mois- T'héodo- 
fe lui fuccéda. * Baronius, A4. C.1177 @ 1184. Banduri, Ip. 
Orient. L.8. Comm. À à 
CHARITON, fille de Lucillien, homme illufre, fut 
mariée à Joyien qui fut fait Empereur l'an 363, & mourut au 
commencement de l'année fuivante. Elle eut quelques enfans de 
ce mariage, & entre autres Varronien, qui fut Conful l'an 364, 
avec fon pére. On lui donna auffi le titre de Nobiliffime, égal à 


celui de Céfar; mais Valentinien qui fuccéda à Jovien fit créver % 
U œil 
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œil à cet enfant , pour lui ôter toute efpérance de parvenir à lEm- 
pire. Chariton avoit perdu fon pére l'année précédente, & ces 
malheurs domeftiques ne la touchérent pas affez pour en mourir. 
Elle vivoit encore l'an 380 & depuis on ne parle plus d'elle, * Ban- 
ri, Nwmifin. Ip. Ro. f 
era n 17 5 PULE, (Manuel de) Patriarche de Con: 
ftantinople. Cherchez MANUEL DE CHARITO-| 
ËÉ. 
. ë H ARKLIQUEU, bourg à deux lieues de ‘Tocat, 
dans la Cappadoce où Amafñe, province de la Natolie. ul eft fi- 
tué dans un beau païs, entre des coteaux fértiles, où il croit d'ex- 
cellent vin.  C’eft où fe font les meilleurs maroquins bleus, à caufe 
de la bonté des eaux. Tocat & cé bourg font célébres pour ces | 
fortes maroquins; Diarbekir & Bagdat, pour les rouges; Mofñül, 
ou l'ancienne Ninive, pour les jaunes; & Orf, pour les noirs. 
À deux mille pas de ce bourg, on voit une roche que l'on croit 
avoir fervi de retraite à faint Jean Chrÿfoftome pendant fon exil: du 
côté du levant, on monte huit ou neuf degrez, qui condufent à 
une petite chambre, où il y a un lit, une table & une armoire, le 
tour taillé dans le roc; & du côté du couchant, on monte cinq ou 
fix autres degrez qui ménent à une petite galerie, aufli taillée dans 
le roc, quoiqu'il foit d'une dureté extraordinaire, Les Chrétiens 
du païs difent que ce Saint fe mettoit fur cette galerie pour y prê- 
cher au peuple qui accouroit de toutes parts. Parce que les Mar- 
chands Chrétiens fonttoûjours le plus grand corps dans les carava- | 
nes qui palfent par ce païs, elles s'arrêtent deux où trois jours à 
Charkliqueu, pour donnerle tems aux Chrétiens d'aller faire leurs 
dévotions fur cette roche, où l'Evêque du lieu, fuivi de quelques 
Prêtres, chacun un cierge à la main, vient dire là Mefte. Les ca- 
tavanes y font aufi quelque féjour, afin d'y faire provifion de vin 
pour le voyage. * Tavernier, Voyage de Perfe, L.1.c. 2. 3 
*CHARLBURG où CHARLE BOURG, villa 
ge de l'Archiduché d'Autriche en Allemagne, fué {ur le Danube 
entre Vienne & Presbourg. On SL CR Charcoba- 
dus ville de la Haue Panaonie. * Maty, Di&. Géogr. 
CHARLEMAGNE. Voyez œ-defous CHARLES 
LE GRAND, Roi de France & Empereur. x 
*CHARLEMENIL, ou, felon les Cartes que Jaillot 
& de Wit ont données de la Normandie, CHALLEMÉNIL, 
bourg de France dans le pais de Caux en Normahdie. IL eft au 
fud de la ville de Dieppe, dont il eft éloigné de près de deux 
en ARLEMONT, petite ville des Païs-Bas, dans le 
Comté de Namur, avec une très-bonne forterelle. L'Empereur 
Charles-Quint, la fit bâtir en 1555, &elle eft fituée fur le haut 
d'une montagne, avec de bons boulevards, & d'autres défenfes 
très-réguliéres. La Meufe lave le pié de ce mont, au deflous de 
Givet, à trois lieues de Mariembourg, & à fept de Namur. On 
la nomme en Latin Cerolomontiwm. Elle fut cédée aux François 
par le traité de Nimégue en 1678. * Sanfon. Baudrand. , 
CHARLEMON T, bourg & forierefe de l'Ultonie dans 
le nord d'Irlande. Quelque forte que foit cette place, elle fut 
contrainte de fe rendre au mois de feptembre 1680, au Duc de 
Schomberg , ayant été réduite à l'extrémité faute de provifions. 
Elle eft fur une montagne dans le Comté d'Armagh, au pié de la- 
quelle coule une riviére nommée Blackwater , à quatre milles au 
fud-eft de Dungannon. Ce fut le Roi Charles, qui fit forifier 5 
& ce fu pour ce fujet qu'on l'appella Charlemont. # Di&, *Æn- 
glois. 
© CHARLERO Y, ville & forierefe des Païs-Bas, dans le 
Comté de Namur, fur les frontiéres du Hainaut, elle eft fur une 
petite montagne près de la Sambre, environ à cinq lieues de Na- 
mur, & à fix de Mons. C'étoit un bourg, dit le Charnoy, que 
les Efpagnols fortifiérent en 1666, & auquel ils donnérent le nom 
de Charleroy, du nom de Charles I1, Roi d'Efpagne. Depuis, 
des François prirent cette place en 1667, & elle leur fut cédée par 
Ja paix d’Aix-la Chapelle, conclue le deuxiéme mai de l'an 1668. 
Le Prince d'Orange eflaya vainement de la furprendre für la fin de 
672. Elle fut rendue à l'Efpagne par la paix de Nimégue conclue 
en 1673. Les François l'ont reprife en 1693, & l'ont rendue par 
la paix de Ryfwick en 1697. 
CHARLES, (Saint) furnommé Borromée. 
BORROME'E, 


Cherchez 


EMPEREURS, dunom d CHARLES. 


CHARLES, I. de ce nom, Empereur d'Occident, Cher. 
chez dans l'article de FRANCE,CHARLES I, dit 
Grand, où CHARLEMAGNE, Roi de France. 

CHARLES 1. Cherchez dans l'article de F RANCE, 
CHARLES II, dit Chauve, Roi de France. 

CHARLES III, dit le Gros, fut letroifiéme fils de Louïs 
de Germanique, & petit fils de l'Empereur Louis Ze Pieux. En par- 
tageant les Etats avec fes fréres en 876 ; il eut pour fà part le Roy- 
aume de Souabe. Carloman un de fes fréres, étant mort en 88o Ë 
il partagea fon héritage avec Louïs IL, fon autre frére , à qui il laifla 
la Baviére, la Pannonie, l'Efclavonie & la Bohéme, & garda, 
pour fa part, la prétenfion fur le Royaume d'Italie, (a) _ Il étoit 
déja pañlé en Italie du vivant de fon frére Carloman 5 il Ja fübjugua 
én peu de tems & fut couronné Empereur le jour de Noël 880, 
par le Pape Jean VIIL (8) Lou fon frére mourut en 882, & 
alors Allemagne s'unit fous Charlese Gros. (ec) Comme il étoit 
devenu fort puiffant par la mort de fes deux fréres, il forma une 
grande armée & marcha contre les Normands, qui firent alors de 
Brands dépâts dans la Bafle Allemagne ; mais contre toute attente il 
fitune paix honteufe avec eux, car il leur Paya une groffé fomme , 
ait de demeurer dans la Frife, & promit à Hugues le Bätard | 
Ter les revenus de l'Evêché de Metz. Il s’engagea encore | 
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| fœur de Hugues le Bâtard, à Géofroy un des Ducs Normands. 
(&) Ceue paix attira à Charles le Gros & la haine & le mépris des 
Rois de France fes coufins, & de fes propres Sujets ; les Lorrains 
fe feroient même foulevez contre lui fi les Fr Gois les euffent vou- 

(e) Malgré cela il eut le bonheur, 


lu prendre fous leur protection. 
que les François ne trouvant perfonne qui eût plus de droit à la Cou 
ronne que lui depuis la mort de Louis 111, & de Catloman {on fré- 
re, il la luioffrirent en 884, & l'appellérent de l'Italie pour les dé. 
fndre contre les Normands. (f) Cette haute foitune changea 
bien-tôt après. Les Italiens comimencérent la revolte & demandé 
rent qu'on deftinât un Prince Italien pour fuccefièur à Charles Je 
Gros. Géofroy, Duc Normand, forma une prétenfion fur la Lor- 
raine , par rapport à fon époufe, & quoiqu'on fit affafliner Géofroy, 
les Normands eurent pourtant le courage de s'avancer jufques à Pa= 
ris, qu'ils affiégérent pendant deux ans, fans que Charles eût Le 
courage de marcher d'abord contre les Rebelles ; & lorsqu'il vint ens 
fin pour fâire lever le fiége, il traita encorehonteufement avec Eux, 
il leur paya une certaine fomme afin qu'ils levallènt le fiége & fe rex 
tiraffent dans la Bourgogne. (£) Cette action fit une grande bréche 
à l'autorité de cet Empereur , qui la diminua encore confdérable- 
ment, lorsqu'en 887, étant à Kirchheim für le Rhin, il accuf {on 
époufe en préfence de tous fes Princes d'avoir commisaduliéreavec 
l'Evêque Luithard, Chancelier de l'Empereur. Il déclara en mê 
me tems que depuis dix ans, qu'il avoit vécu avec fon époufe 11 ne 
l'avoit jamais touchée > & qu'ainf il prétendoit qu'elle fit preuve de 
fa virginité. L'Impératrice fit fes preuves felon l’ufige de ce tems- 
R ; mais elle fe retira de chagrin dans le couvent d'Andlau en Aliace, 
Elle s'appelloit Richardis & doit avoir été une Princelfe d’Ecoie, 
) Lorsqu'en 887, il eut convoqué les Etats de l'Empire à Tribur, 
près de. Mayence , ils le déclarérent incapable de régner: Les 
rafons principales fur lefquelles ils @ fondérent , furent les indignes 
traitez qu'il avoit faits avec les Normands, l'accufation malfondée 
contre fon époufe, le dérangement de fon cerveau, & l'affoiblifie- 
ment de fon corps, caufé par de grandes maladies. Ajoutez à tout 
ceci,: que par fa mauvaife maniére de gouverner, le Pape avoit en 
levé la Couronne Impériale aux Francs. Charles /# Gros fut ain 
dépofé unanimement , & l’on déclara pour fon fuccefliur en Allez 
Magne Arnulphe, fils naturel de l'Empereur Carloman. Au bout de 
trois Jours, Charles fe vittellement abandonné , qu'iln'y eur plus per« 
fonne qui vouiût {eulement lui rendre le moindre férvice; & peut- 
être feroit-il mortde fm, fi l’Archevêque de Mayence ne l'eût nour+ 
ri jufques à ce que les mefures néceflaires pour fa fubfftance fuilent 
prifes. Il mourut à Neidingen fur le Danube le 13 Janvier 888, üx 
femaines après fa dépolition, & on l’enterra dans le couvent de Rie 
chenaw, qui eft dans une ifle du Lac de Conftance. Hl y en a qui 
difént qu'il fat étranglé par ordre d'Arnulphé; mais cela n'eft rien 
moins que démontré, & la plupart des Hiftoriens n'en difent rien, 
Ii recommanda aux bonnes graces d'Arnulphe, Bernard fon fils nas 
turel, qu'il avoit eu d'une concubine, (à) Il fut encore remars 
quer que c'eft le fentiment généralement reçu, que Charles le Gros 
compta le premier dans fes Diplomes les anhées depuis la nailince 
de Jefus-Chrift : (4) ce qui cependant eft faux, puisqu'on trouve 
ceite Ere employée dans le T'eftament de Charles-Magne, & dans 
d'autres (2) Chartres. (#) Dans le XVI fiécle, un Evêque de Con= 
fince fit réparer à Richenau le tombeau de Charles & y mit cete 
Epitphe , Carolus Craffus , Rex Suvvie, pronepos Caroli-Magni Ita= 
diam potenter éntravit , eamque devicit, Imperiwmqne Romanum , n6k 
Cefar coronatus, obtinuits ac mortuo fratre Ludovico univerfam Germa 
ais Gr Gallism jure baredisario acquifivit. : Demum anima, menre 
Corpore deficiens, 4b Imperio, fane m 4gn0 cum fortune ludibrio, dejeétus , 
% fais omribus pofpolitus, bumili boc in loco fipultus ef. Obitt anne 
Domini 888. idib. Fan. Voyez fes Ancêtres & fa poftérité à Particle 
d FRANCE, (3) Amal, Bertinénf. ad ann. 876 dé» 880. 
Anal. Fuldenf. Reginon. (4) Anal. Bertinenf. nd ann. 880. Anal. 
Metenf. Repinon, Sigebert de Gemblours, Hermannus Contraëlus ad 
ann. 881. Pagi, Critica in Baron, tome 3. ad ann. 880. n.7. & ad 
408.881. n, 1. p.720. (c) Continuatio Annai. Fuldenf. Lambecius, 4 
ann. 882. (d) Ibid. Annal. Bertinenf. Metenf. Lambecius, 44 ann. 
884. Annal. Meter. Mabillon de Re Diplom. L. 2, ch. 26. (g) Abbon, 
de cbfid. Parif. apud Du Chêne rome 2. P. 40. Continuatio Annal, Ful- 
def. Lambecius, #d 4nv:886. (h) Annal, Metenf. ad ann. 887. Re= 
ginon, &c. (i) Ibid. 888. (k) Aventinus, de Rebus Bojicis L. 4. 
Pagi, Criticain Baron. tome 3. ad ann. 881. n b. 730. (1) Chartul. 
Werthinenfe , tome 1. Scriptor. Brunfw. P: 110. € Antiq. Fuldenf. apud 
Piftorium, tome 3. Rerum Germ. (®) Les Délices de la Snife, tome La 
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CHARLES IV, Empereur, Roi de Bohéme, Duc de 
Luxembourg, fils de JEAN, Roi de Bohéme ; & petit-fils de 
l'Empereur HENR 1 VIH, fut élu un an avant a mort de Louis 
de Baviére, à la follicitation du Pape Clément VI, & du Roi de 
France, Philippe de Pabois: ce qui fe fit à Rentz, village fur le 
Rhin, au deflus de Coblents, fur la fin du mois de juillet de l'an 
1346. Edouard Roï d'Angleterre, le Marquis de Mifnie, & Gun 
tier, Comte de Schwartzembourg avoient aufli été créez; mais 
Charles demeura paiñble poflefieur de l'Empire. Il fe trouva à la 
bataille de Crecy donnée l'an 1346, en laquelle il perdit fon pére, 
& füt bleflé de trois coups. Pierre Bertrand, Cardinal, Evêque 
d'Oftie, le couronna à Rome l'an 3355, & l'année füivante Char« 
les étant à Nuremberg, fit la célébre Conftitution que l’on appelle 
la Bulle d'Or, pour l'élection des Empereurs. Elle eft ainf appel- 
lée du grand fceau d'or de figure ronde, qui eft attaché avec des 
cordons de foye jaune & rouge, fur lequel d'un côté, cet Empe- 
reur affis en fon thrône, & de l’autre, le Capitole de Rome font 
répréfentez. Elle contient 30 chapitres enférmez en 24 feuilles de 
parchemin reliées à la façon d’un livre. 11 en publia les 23 pre- 
miers à Nuremberg le dixiéme de janvier 1556, & les fept autres à 
Metz le jour de Noël, Comme il eft parlé cy-deflus, de la Bulle 
d'or de cet Empereur, il eft à propos de remarquer duili la divi- 


de donner en mariage fa coufne Giféle, fille du Roi Lothaire & 


fion qu'il £t de l'Empire, par le nombre de quatre, Il'inftiua 


4, Qua= 
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#. Quatre Ducs, favoir, de Brunfwick, de Baviére, de Souabe, 
& de Lorraine. 2. Quatre Landgraves, de T'huringe, de Heñe, 
de Leuchtenberg, & d'Aiface. 3 Quatre Marquis, de Milnie, 
de Brandebourg, de Moravie, & de Bade la Bañte. 4. Quatre 
Burgraves, de Magdebourg, de Nuremberg, de Reineck, & de 
Sromberg. 5. Quatre Gomes, de Cléves, de Schwartzembourg, 
de Saxe, & deSavoye. 6. Quatre Cotes Capitaines de l'Empire, 
pour la conduite des gens de guerre, favoir, de Flandre, de Ti- 
rol, d'Aldenbourg, & de Ferrare, 7. Quatre Seigneurs, de Mi- 
Jan, del'Efcale, de la Mirandole, & de Padoue. 8. Quatre 46- 
principaux, de Fulde , de Kempten, de Weifflémbourg, & de 
Murbach. o. Quatre Grands Maréchaux de l'Empire, Seigneurs 
de Pappenheim, de Juliers, de Mifnie, & de Viftinge. 10. Qua- 
tre Barons de l'Empire, Seigneurs de Limbourg en Franconie, de 
ÿ mbourg, de Wefterbourg, & d'Andelwalden. 11. Quatre 
ers de | Empire, Seigneurs d'Andelaw, de Meldinghen, de 
Strondeck, & de Fronberg. 12. Quatre Grands Péneurs de l'Em- 
pire, Seigneurs de Hurn, d'Urach, de Schombourg , & de 
Meifth, près de Kur aux Grifons. 13. Quatre Offciers héréditaires 
de Souabe en l'Empire, favoir l'Ecuyer Trenchant, de Walpourg; 
PÉchanfon, de Radach ; le Maréchal, de Mardorf; & le Cham- 
bellan, de Kemnat. 14. Quatre Ecuyers de li impire, Seigneurs de 
Waldeck, de Hirten-Fulchen, d'Arnfperg, & de RabnaWw. 15: 
Quatre villes Mérropolitaines de l'Empire, Ausbourg, Aix-la-Cha- 
pelle, Spire, & Lubek. 16. Quatre Rufliques de l'Empire, Co- 
logne, Ratisbonne, Conftance, & Saltzbourg. 17. Quatre Poffef 
fions de l'Empire, Ingelheim, ‘Altdorff, Liechtenaw , & Denc- 
kendorff. 18. Quatre Borgs de l'Empire, Aldenbourg, Magde- 
bourg, Rotembours, & Meckelbourg. 19. Quatre Villages de 
l'Empire, Bamberg, Ulme, Haguenaw , & Schleftad. 20. Qua- 
tre Montagnes de l'Empire, Munnerberg, Friberg, Heydelberg, 
& Nurenberg. Mais la plupart de ces anciennes Seigneufies font 
pañlées en de plus grandes Maifons, érigées en Duchez 8e autres ti- 
tres d'honneur: & cette divifion ne fubfifte plus à préfent. Char- 
les IV eut pour l'Eglife un fi profond refpect, qu'on le nomma 
l'Empereur des Prêtres. Il accrut fon Royaume de Bohéme, de la 
Luface & de la Siléfie.- Il y fonda La nouvelle ville & l'Univerf- 
té de Prague; & il acheta d'Othon de Baviére, fon gendre, le Mar- 
quifat de Brandebourg, dont il inveftit fon fils Venceflas, lequel 
le céda depuis à Sigifmond fon frére. Charlesintroduifit en Alleima- 
gne, autant qu'il Lui fut poffible les loix & les coutumes de France 
où ila 8 élevé à la Cour. Onditque comme il avoit ruiné fa 
Maifon pour acquerir l'Empire, il ruïina enfuite l'Empire pour pou- 
voir rétablir fa Maifon. On dit encore de ce Prince, qu'il parloit 
plufeurs Langues, & qu'il formoit de beaux deffeins; mais qu'il 
n'exécutoit rien. ILépoufa r. Agnès, fille de Rodolphe Palatin, dont 
t d'enfans : 2. Blanche, fille de Charles de Valois, dont 
ileut quatre filles: 3. Anne, de laquelle ileut VENCESLAS & S1- 
&GISMOND , tous deux Empereurs : & en quatriéme noces, Elif- 
beth, fille de Rodolphe, Duc de Stetin. Il mourut le 29 novembre 
1378, dans la ville de Prague, âgé de 63 ans, après en avoir régné 
#* Crantz, Merrop. Æneas Sylvius, Hif. de Bohème. ‘T'rithé- 
Onuphre, en la Ghron. Sponde & Bzovius ; #5#x Annal. Ecclef. 


avin. 

CHARLES V, dit communément CHARLES- Quint, Em- 
pereur & Roi d'Efpagne, étoit fils aîné de PHiirpe 1, Archiduc 
d'Autriche, & de Feanne Reine de Caftille. Il naquit à Gand le 
24 février de l'an 1500, & après la mort de l'Archiduc fon pére, 
il fur élevé fous la tutelle de Guillaume de Croy, Seigneur de Chié- 
vres fon Gouverneur, & fous la conduite d'Adrien d'Utrecht fon 
Précepteur , qu'il fit depuis élire Pape. H fuccéda aux Etats de la 
faifon de Bourgogne & à la Couronne d'Efpagne, dont il alla pren- 


M: 
dre poñéffion l'an 1517, & deux ans après les Éleéteurs le firent 
Empereur à Francfort, après la mort de Maximilien [, fon grand- 
pére. Ilavoit eu pour concurrent François I, Roi de France, 
dont Ja valeur déja connue fit peur aux Eleéteurs, qui craigni 
de voir leur autorité rabaiflée; au lieu que la grande j 
Charles, qui pañoit d'ailleurs pour un Prince de peu de génie, le 
rendoit moins redoutable: ce qui le fit élire au préjudice de fon Ri- 
: préférence mit la divifion entre ces deux Princes déja 
jaloux l'un de l'autre, & ils éclatérent dans la fuite par une guerre 
‘ouverteenis21. Le prétexte fat la proteétion qu'accordoit le Roi 
à la Maifon de la Mark, contre la Maifon de Croy que protégeoit 
l'Empereur. Ce dernier fit la Ligue avec le Pape Lé on X, entra en 
France avec plufieurs armées, & y prit Ardres & Tournay, dans 
le même tems qu'il perdoit Fontarabie. E Italie les François fu- 
rent plus maltraïtez. Lautrec, après avoir lailé prendre Milan , 
perdit la bataille de la Bicoque, ce qui entraîna la perte de tout le 
Milanois. En1523; Charles- Quint trouva moyen de faire entrer 
dans la Ligue Henri VII, Roi d'Angleterre, & de corrompre 
Charles de Bourbon Connétable de France. Les tentatives que fi- 
rent Les armées de la Ligue fur la Bourgogne , fur la Picardie, &r 
fur Bayonne, furent inutiles ; mais en ltalie les François, fous l’A- 
miral Bonnivet, furent dél its à Biagras. Ce mauvais fuccès fut 
fuivi l'an 1825, de la bataille de Pavie, dans laquelle François, I. 
au nom, fut fait prifonnier , & mené en Efpagne, où Charles le 
fit traiter très-durement dans fa prifon. en fortit en 1526, par le 
traité forcé de Madrid! qu'il fit cafèr après fon retour en France: 
L'an 1527, l’armée de l'Empereur prit Rome, & le pillage de cet- 
re ville dura deux mois, pendant lefquels les Efpagnols , quoique 
Catholiques, furpaflérent de beaucoup en violence & en impiétez 
les Allemands , qui profefoient la doctrine de Luther. L'Empe- 
reur feignit de n'approuver pas ce procédé, prit le deuil, & fit fai- 
re des proceflions publiques pour la délivrance du Pape, qui étoit 
Clément VII; mais ces grimaces j jntes à l'impunité de ceux qui 
avoient fait ce coup, ne fervirent q| démafquer fa diffimulation. 
Cependant le Pape ayant acheté bien chérement fe 


F à liberté ,-s’accor- 

da l'an 1529, avec Charles, qui conclut auffi le traité de Cambray 

avec les François Le cinquiéme août dela même année, Au mois 
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d'oétobre füivant, l'Empereur chaffà Soliman de devant Vieones 
En1535, il pañlaen Afrique, avec une armée de plus de 50 mil= 
le hommes, prit le fort de la Goulette, & rétablit Mulei Halian 
dans Tunis, puis il repañla en Italie. De là en 1536, il porta la 
guerre en Provence , où il perdit plus de 30 mille hommes 3 & où 
quelques paifäns , enfermez dans le château du Muy dans le diocé- 
fe de Fréjuis, arrêtérent fon armée & manquérent de le tuer lui 
même. Ilafliégea Marfeille inutilement, & fur obligé de sen ré= 
tourner par les Alpes, fans avoir rien fait dans cette entreprife hon« 
teufe. La tréve.fe fit à Nice l'an 1538, & Charles palla enluité 
par la France, où il trompa le Roi par Les prometfes , & alla châue£ 
les Gantois revoltez. Ceux: cienvoyérent des Amballadeurs au Rof 
François 1, pour le prier dé les recevoir en fa protcétion, comme 
anciens Sujets de la Couronne; mais le Roi les refufa, à caule de 
la tréve & de l'alliance qu'il y avoitalors entre L'Empereur èc Iuls 
Charles- Quint l'ayant (u, envoya prier Françoisi, en 1539 > de 
Jui donner pañlage par fes Etats, & promit à George de Selve, VË« 
que de Lavaur, Ambaflädeur du Roi auprès de lui, de rendre Mie 
lan. I! pria pourtant que l’on n'agitât point certe affaire à fon pafa- 
ge, de peur qu'on ne crût qu'ilavoit agi par contrainte, Enfuite, il 
fut reçu en France avec beaucoup de magnificence, car les deux 
fils de France le conduifirent par tout le Royaume ; & il entra dans 
Paris avec une grande pompe, 2Ccompagné du Roi même. Ona 
mis en queftion, lequel de ces deux Monarques fut le plus grand 
dans cette conjonéture 3 ou l'Empereur, qui fe livra avec ant de 
confiance entre les mains d'un Prince, qu'il avoit fi fouvent irrité, 
& qu'il avoit traité fi rudement durant fa prifon ; où le Roi, qué 
pour recevoir fon hôte avec plus de civilité, ne le voulut imporiu- 
ner d’aucune demande, quelque jufte qu'elle für.. La queftion ne 
fera pas difficile à décider, f l'on confidére que François facrifa 
fes propres intérêts à fa générofité; & que Charles- Quirs au con 
traire, après avoir fait céder le foin de fa süreté à celui de fes inté« 
r&s, leur facrifia fa parole même, qui devoit être inviolable, Pen« 
dant fon féjour en France, il avoit confirmé la promeffe qu'il avois 
faite de rendre Milan ; & s'étoit engagé au Connérable Anne de 
Montmorency, qui en répondit au Roi pour lui: mais lorsqu'il fut 
arrivé à Valenciennes, & que 'Evèque de Lavaur le préiia de tenir 
fa promefe ; il. ufa d'abord de quelques excufes ; & enfuit 
clara tout à fair: ce qui fi éloigner de la Cour le Connétable, & 
ralluma la guerre entre les deux Princes en 1542. L'année précé 
dente l'Empereur‘avoit pañlé en Afrique contre Barberouffe 3 mais 
certe entreprife avoit été malheureufe, & il étoit revenu en Efpagne 
avec grande perte. La guerre qu'il fit en France, fût fuivie d’auffs 
peu de fuccès , fon armée fut même défaire à Cérizoles, & la paix 
fut conclue à Crépy l'an 1545. Quant à ce qui regarde la Religion, 
on l'accufe avec ratfon d'avoir laifié prendre cours aux opinions des 
Proteftans pendant trente ans en Allemagne, pour profiter des divi= 
fions qu'elles Aifoient naitre ; ce qui nefe voit que trop par l'Edit 
nommé Interim, qui ordonnoit de fuivre certaines formules de do« 
&rinez accordant cependant laliberté du mariage pour les Prêtres, 
& l'ufage du calice aux Laïques, en attendant un Concile. Il eft vrai 
qu'il pourfuivit avec allez de chaleur les Princes Proteftans d'Alle= 
magne ; mais fes intérêts l'y portoient peut-être davantage que le 
Religion, dans le defféin qu'il avoit d'établir une Monarchie uni= 
verfelle, comme on l'en accufe juftement. Quoiqu'il en loi, il 
eft sûr, que s’occupant contre les Etrangers, dans letems que Lu- 
ther troubloit l'Allemagne, & ne lui oppofant que des ‘Th£ologiens 
& de vains Edits, il lui donna le tems d'élever fa nouvelle églife, 
& d'y attirer les Princes & les peuples, qu'on appela Proteflans, 
pour avoir protefté en 1529, contre le Réglement de la Diete de 
Spire, qui obligeoit chacun à fe conformer à l'ancienne .Doétrine. 
Depuis, ce parti s'étant encore affermi par Ja Ligue offenfive & dé« 
fenfive de Smalcalde en 1530, il ne put le détruire, ni par les pro 
fcriptions, ni par la victoire qu'il gagna à Muilberg fur la puiflante 
armée des Confédérez en 1547, ni par la détention de leürs princi= 
paux chefs, Jean Frédéric Eleéteur de Saxe, & Philippe Landgra- 
ve de Heñle, Lorsque les Allemans reprirent les armes fous la 
proteétion de la France en 1551; & en 1552, il fut contraint de 
confentir à/la paixs &e par le traité de Pafläw, il leur accorda, ou- 
tre l'élargiflement des prifonniers, la liberté de confcience appellée 
Evangélique, la pofleffion des biens eccléfaftiques qu'ils avoient 
ufurpez, & le privilége d'être du nombre des Juges de la Chambre 
Impériale. Le peu de fuccès qu'eut fon entreprife fur Metz qu'il 
afiégea en 1552, avec une armée de plus de cent mille homes, fût 
comme la borne de ce Plus outre, qu'il portoit en fa devife. La 
fortune s'étoit déclarée en faveur de Henri IN, fils & fucceffeur de 
François 1: ce qui fit réfoudre Charles- Quint à la rétraite. Après 
avoir cédé fes Etats d'Allemagne à Ferdinand fon frére, & avoir 
remis lesautres à Philippe fon fils, le 25 oétobre 1555, à Bruxel- 
les, il fe retira en Elpagne, dans le couvent de Saint-Juit, de 
l'Ordre des Jéronymites, qui eft dans la province d’Eftrémadure, 
à huit milles de Palença. fl y mourut environ trois ans après, le 
ox feptembre 1558, âgé de 58 ans & fept mois, moins trois jours, 
après avoir tenu l'empire 38 ans, deux mois & 24 jours. C’étoit 
un Prince d'un grand efprit, d'une profonde politique , d'un coura= 
ge vafte & entreprenant; mais facile à être ébranlé dans l'adverfité, 
comme il'a paru dans fa fuite devant le Duc Maurice, & dans fon 
abdication 3 ambitieux au refte jufqu'à l'excès ; facrifiant à la paffion 
de dominer, & fa parole & fa Religion; dur, inflexible, vain, & 
plein de lui même; mais couvrant fes défauts avec adrefle, & af 
fe&ant quelquefois, pour les déguifer, de pratiquer au dehors les ver« 
tus qui leur étoient le plusoppofées Il fitcinquante voyages diffé« 
rens, neuf en Allemagne, fix en Efpagne, fept en Italie, dix en Flan- 
dre, quatre en France, deux en Angleterre, deux en Afrique, huit 
für la Méditerranée, & deux fur l'Océan. Voyez fes ancêtres & fa po« 
ftérité à l'article d'A UT RICHE. Son frére FERDINAND 
lui fuccéda à l'Empire. C'étoit Charles qui l'avoit fait élire Ro 
des Romains; mais il s'en étoit repenti depuis, & avoir inutile= 
ment mis toutes chofes en ufage, pOur le faire renoncer à fon droit 
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Paul Jove & de T'hou, Hit. Sandoval, Vida de Garlos . L.: 
François de Beaucaire. Sponde, &c. Bayle, Dié. Cri. 
CHARLES VI, Empereur, porte aufli les non 
François-JosePH. Il ef fils puîné de l'Empereur £ 
& d'Eléonore-Magdelaine-Théréfe de Baviére, Palatin, & 
premier oétobre 1685. Il a été élu Empereur le douziém 
ès la mort de JosEP#H fon frére aîné, & couronné le 22 
décembre fuivant ; & Roi de Hongrie le 22 maïu7r2. la épou- 
i k ,fille de Lonis- 
c de Brunfwick-Wolfembutel, & de Chrifline-Lorife 
ngen, dont eftiffu, r. Léopold.fean-‘ofeph- Antoine 
le-Ermenegilde-Rodolphe-Ienace-Balthafar  Archiduc 
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en faveur de fon fils 


d'Autriche, né le 13 avril 1716, & mort le troifiéme novembre 
füivant ; 2. Marie-Théréfe, Archiduchefle d'Autriche, née le 13 


mai 1717; & 3. Marie-Anne, Archiducheffe d'Autriche , née le 


14 feptembre 1718. 


RINCES d FRANCE 


du nom de Charles. 
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CHARLES I, dit Grand, & communément CH À R- 
LEMAGN Roï de France, premier Empereur d'Occident, 


| que cefù 


naquit dans un château appellé Ingelheim près de Mayence ,.envi- 
ron l'an 742, (quelquesuns.difent 747) & fur batifé par faint Boni- 
fice Archevèque de Mayence. Ilétoit fils aîné de PEPIN Le B ef, | 
& de Berthe où Bertrade, & ayant été couroni : après la mort de fon 
pére, à Noyon le neuviéme.oétobre de l'an 768, il commença fon 
régne par la défaite de Hunaud, fils & fuccefeur de Gaïfre, Duc 
d'Aquitaine, & par celle de Loup Duc des Gafcons. Il devint Mo- 
narque abfolu des François en 771, par la mort de Carloman fon 
e, qui lui avoit fait quelque peine. L'année f 
elles Saxons dans 


206 ans aprè 
Pape, confire 
776, &y 


lles qui é- 
ates d'embrafer le 


qu'il les eût contra 
Chriftianifme , le Roi Witikind s'étant fait auf batifer. Le zéle 
de la Religion fit paffèr Charles en Efpagne contre les Sarrafins l'an 
78. Il y prit Huefca, Barcelone, Gironne, Pampelune , avec 
un grand nombre d'autres places, & envoya du fecours au Roi de 
Léon, pour lui aider à fecouer le joug d'un tribut auquel il étoit fu- 
jet. Comme il s’en retournoit, fon armée, qui rapportoit un fort ri- 
che butin, fut furprife dans les détroits d Pyrénées, & fut mal- 
traitée à Roncevaux. Les Gafcons, qui vivoient de voleries , s'étant 
mis en embufcade dans les montagnes, fe jettérent fur l'arriére ar 
de, & tuérent grand nombrede braves Officiers. Là périt le fimeu 
Roland, neveu du Roi, & les autres Preux, que nos anciens Ro- 
mans ont rendu plus, célébres que-les Hifioires. Les Auteurs Efpa- 
gnols veulent que cette déroute fe fit par le Roi Alfonfe Le Chafte; 
mais ce Prince ne régnoit point encore. Charles revint enfüite en- 
core enIralie l'an 781, pour afloupir les remuemens d'Adalgife, 
fils de Didier que Taffillon Duc de Baviére avoit fait foulever. Du: 
rant ce voyage, le Pape Adrien couronna les deux fil de ce Mo: 
marque, Pepin Roi d'Italie, & Louis Roi d'Allemagne. Depuis, 
pour châtier unetroifiéme revolte des Saxons, Charles en 782, fit 
uper la tête à plus de quatre mille d'entre eux, H vainquit enco- 
re les Bretons en 786, foumit en-787 Aragife ,: Duc de Béné enr, 
& Taflillon, Duc de Baviére, qu'on avoit condamné à perdre la 
tête, & qu'il fe contenta d’enfermer. dans un monaftére,, avec fon 
fils T'héod L'année 788, &- la fuivante furent -remarc iables 
par la défie des Huns, que l'on appelloit Avarois, &:des Efcla- 
les s ne fu 
viétoire ,: oupar que 
tant mort, Léon avoit été indignemént 
traité par quelques Romains , vint trouver Charles à Paderborn, 
pour lui d x Ra proteétion. Ge Prince paflà pour la troifié- 
me, ou, felon d'autres, pour la quatriéme fois,.en Italie, afin de 
venger le Pontifé des outrages de fes ennemis, Ce füt pour lors 
qu'il fut couronné à Rome Empereur d'Occident l'an Soo: -I] étoit 
e jour de Noël à l'églife de faint Pierre > Pour y furefes prié- 
res ; dans-le tems qu'il les faifoit, le Clergé, les Grands, & le peu- 

e firent de fortes inftances au Pape, de le cour ner Empereur 

s le même moment. Il ne lui eut pas plutôt mis la Couronne Im- 
périale fur latête, que tous fe mirent à crier trois fois, widoire, gp 
Longue dr beureufe vie à Charles: Augufle, g ad én paifible Emperenr 
des Romains, covronné de, Dieu; & le Pape le facra enfüite avec les 
feintes Huiles. Alors l'Occident eut encore un Empereur , avec 
tout le pouvoir & toutes les marques des Empereurs Romains 
non feulement Charles fut déclaré Céfar & Augufte, titres qui ti- 


as moins célébres , ou. par quelque 


Le Pape Adrien é- 


rent leur origine des noms des deux premiers Empereurs Romains É 
SE qui ont été afféétez À leurs fucceflèurs > mais il pritauftilesmé. | 


rues ornem 
Romaine ; 
qui com 


n: 


mpereur & celle de Roï des Ro 
Cere derniére penfée a 
qu'on obferve encore aujourd'hui q 
dant le régne d ur, D 
aigle noire, & ne la pre 

vé fur le thrône impérial. Depuis Charlemagne n 
voit pas que tous fes fuccelieurs ayent porté l'aig| 
Car s'ils’en voit avant ler 
fur Le thrône en 1040, lefquels o 
S, dans la fuite du tems, pluf 
ns ont encore porté Pai 
dire pofitivement quand & p 
têtes 4 commencé, ni marquer 
terruption. Les meilleurs Hif 
n'avoit point recherché ce couronnement. 
l'Empereur avoit dit, ‘ileû 
point été à l'églife deS. E our qu’il fut couronné , quo 
our de No: en quoi 1l que Charlema 
voit raïfon ; puisque, bien loin que ce füt lui dor que av. 
e, cétoit, ce femble, lui faire en quelque r de l'éle= 
“ion:des Romains, .ce qu'il ne tenoit ) 
par les viétoires continu 


rt 


juftifient que qu 
:-de forte. qu'on ne 
se de l'aigl 


talie juiqu’à la Baft 
conquis la Souabe, la Baviére, la Fr 
Hongrie , & la Tranfilvanie, l'Iftrie, la 
tie, à la réferve des villes maritimes, qu'il avoit laifté, 
reur de Conftantinople , pour entretel Î 
avoit faite avec lui. : Ilavoit encore joint à {es conqui 
de la Pologne, dont la Viftule fut la frontié 3 AVEC tout Je pais 
qui s'étend le long de la Mer Baltique. Ainf l'on voit que tout 

qui avoit été de 1 Empire Romain en Occident, éroit réduit fous {a 
puiffänce, foit par.droit de fucceilion, foit par droit de conq 
& qu'outre il avoit foumis à fon obéiflance plufieurs nations 
Payennes, qui navoient jamais rec précédens Empereurs. 
& qu'il avoit obligées d'embraflèr le C ariftianifme. De là on con- 
clut que le Pape ni le peuple Romain n'ont point é l'Empire à 
Charlemagne ; & que le Pape Léon. III a fait feulement la cérémo- 
nie de fon couronne > par un fe j lance; ou, 
parce que, comme ont fait {es fucce{le qu'il étoit de {a d 
gaité, d'avoir l'avan premier Mo- 
Ror 
phore, E 
On conv 
ifte ; que Charlema 
roit le titre d'Empereur d'Occident, ,& que Nicépt 
celui d'Empereur d'Orient ; que tout c toit en Jralie, de 
a riviére de Vulturne, dans la T'erre de Labour , jufc I 
de Sicile, demeur Nicéphore; & que tout ce q 


} (4 
Gà appartiendroit à Charles, avec d 
ftrie, & la Dalmatie. Depuis ce 
qu'à faire fleurir les bonnes mœurs 
moient, & tous les Princes de LL 


Et 
e Débonnair 


mort de Pepin fon 
s celle de Carloman fon fré 


ais la prife de Didier Roi des Lomi 
Û la été mis 
Ileftyrai que 


Empereur 13ans, un m 
p 3 


& quai 


Frédéric Bar 
ji on n'ait fait Là 
rs endroits 


ajeftueux. 


du menfonge. € 
fes prédécelièurs, ou quelque livre 
printems. & l'été à la guerre ; une partie de l’automn 
& l'hiver-dans Les occupations du gouv 
écrit les Loix & les Coutumes. des. païs aff 
drefla des Capitulaires ou ordonn 
ciens vers, qui contenoient les belles 2 
François, pour lui fervir de Mém leur Hiftoire qu'il 
defléin de compofer.  Ilatira les Sayans en France, & fur tc 
cuin, qu'il fit venir d'Angleterre, & auquel il 
Saint-Martin-de-Tours. ,Son amour. pour les Sc 
connu par les Ecoles qu'il établit; par les obferyations qu'il £ 
fur les aftres; &par cette Grammaire qu’il compofa pour enrichir. 
fa gue.. Il entendoit fisbien Ja Théologie, qu'Alcuin, le pr 
dans une de fes lettres, de réfoudre un doute qu'il 


IL fit rédiger par 


es Germains & des 


© HR 4 


vit lui mème contre l'héréfe de Félix d’Urget, contre lequel il fit fe de Lyon, puis tranff 
aifembler un Concile, auili bien que contre Elipand. Aurefte, Denys. 
ur fi charitable qu'il nourriloit les pauvres juiqu'en Syrie & en CE, 


en l'Abbaïe de S 


pte. Voyez fes ancêtres, fes Femmes & fa potérité à l'article dé | Mesz &. de faint Bertin, Aimoir 
RANCE. le Chauve. Sigebert. Du Tille 
rand nombre d'enfans naturels, joint aux cinq Concubines | €* de Bugci, partieo. Daniel, Hiffoire de France. 
Hard donne en termes exprès à ce Prince, outre fes quatre CHARLES Hi, Roi de France dir be Si 


, l'ont fait accufer d'incontinence par quelques Auteurs. blefiè de fon efprir, éroit fils pofthume de Louis Le Bêgue, & de 
es foutiennent qu'il avoit époufé neuf femmes l'une après la Reine 4de: a oité en mourant: Il naquit le 17 
wre, les quatre premiéres folemnellement, & avec toutes Les feptembre de l'an 879. Pendant fà minorité, Charles le Gros, & 
prérogatives dues aux Reines; & les cinq autres légitimement à la |, puis Eudes, fils de Kobert le Fort, que pluñeurs Hiftoriens met- 
vérité; mais fecrettement, & fans leur faire part des mêmes droits, tent au nombre des Rois, s'emparérent du Royaume; Foulques 
de peur de divifer le Royaume à l'infini. Ceux qui foutisnnent ce Archevèque de Rheims, Prélat d'un grand courage, entreprit de 
ü, fe fondent fur la fignifcation équivoque du nom de | fire reconnoître Charles pour Roi, à l'âge de 14ans, quatre mois 


e, qui quelquefois marque celle avec laquelle un homme | & onze jours. En t, il le couronna à Rheims le dimanche 28 
entretient un commerce illégitime ; & quelquefois une dontle ma- | JnvIer de l'an 893, & écrivit au Pape Formofe, & à l'Empereur 
riage eft légitime, non folemnel, & par conféquent privé des avan- | Arnvul, quisfe déclara pour Charles, contre Eudes. C f 
tages civils. Ce nom de concubine eft appliqué dans l'Ecriture Prince commença fon régne par une double paix, qu'il fit 


Sainte à la femme légitime d'un Lévite, Fuges, ch. 10. Le Con- | quelques avantages remportez, & qu'il jura avec Zuentibold, 
cile de Toléde en 405, can. 17, le prend dans le même fens. | de Lorraine, &avec les Normands, Raoul ou Rollon, Chef de 
S fconfults l'ont expliqué de même; mais cette inter- | CEUX-CI, eut la Neuftrie ou Normandie, fous le tre de Duc 

e tirée d'un peu loin à l'égard de Charlemagne, | f fit Chrétien, prit le nom de Robert au batême, & époufa Giffe 

&x trop foible pour juitifier fa mé ie, à moins qu'on ne nous | OÙ Giféle fille du Roi. Cependant Charles étant devenu maitre de 
produife lqué Aut n, pour autorifer cet- prefque toute Ja Lorraine, après la mort de l'Empereur Louïs, en 
te fucceflion e emmes légitimes: Il faudroit | difiribua fi mal à propos le gouvernement, que ceux qu'il y mits 
femmes; car s'ileft vrai, com- | Sen rendirent les mairés: d'aures difent que ce fut lui mé 

garde fille de Didier, ait la leur donna en propriété, sanon fon Favori a 
ariage, & la feconde du ré- bonté, lui attira la haine des Grands & du peuple, qui 
ice en avoit donc époufé une autre au- | Nérent à Soiflons l'an 920. Alors Robert, Comte de Paris, ff 
ne lettre du Pape Etienne II, que d'Eudes & ayeul paternel de Hugues Gaper, fe fit couronner Roi à 
fon frére, étoient mariez du vivant même faint Remi de Rheims, le 29 juin de l'an 922, puis fe mettant à la 
têre d'une puiflante armée, donna bataille près de Soiffons à Char- 
Chirlemagn t être mis entreles Auteurs Eccléfaftiques La- | les, qui le tua lui même d'un coup de lance, au rapport de quel- 
tins, comme t au rang des Grecs, à caufe des loix qu'il a | qUés Auteurs, le 15 juin de l'an 923; mais il profita fi mal de cet 
faites touchant la Difcipline Eccléfiaf des lettres qu'il a écri- | avantage, que les fiétieux eurent le cms de lui oppofer Raoul de 
far le même fujet; & des vraitez qu'il a fait compoer fur les Bourgogne ; & peu après, Herbert, II. de ce nom, Comte de Ver- 
res eccléfaftiques. Ces loix font appelées Capitulaires, & | Mandois, l'ayant attiré à Saint-Quentin fur la Somme, le fit prifon- 
Om été données par M. Baluze Entre fes lettres fur les matiéres || PE On l'envoya dans Château-Thierri fur Marne, & de la à Pé- 
eccléhaftiques, celle qui eft écrite en fon nomà Elipand Archevê- | ronne, où il mourut après fix ans de captivité, le feptiéme oftobre 
que de T'oléde, & aux Evèques d'Efpagne, contre l'erreur de Fé- | del'an 929, abandonné de fes Sujets, dans des fouftrances qui luë 
lix, Evêque d'Urgel, eft la plus folemnelle. On a encore les li- | Ont aquis la la qualité de Murtyr, que quelques Auteurs lui ont don- 


18 


paravant qu'il p 
Charles, & Carloma 


5 Caro!ins compofez fous fon nom, & par fonordre, contre le | née. {1 fut enterré en l'églife de faint Fourcy de Péronne. Son 
Décret du fecond Concile de Nicée, touchant le’ culte des images. | TÉBne fut de plus de 30 ans depuis fon couronnement jufqu’à fa ca- 


w'il étoit verfé non feulement dans les Langues & les puivité, & fa vie de 50. Poyez les ancètres & fa poftérité à l'arti= 
ai is auffi dans la Science eccléfaftique. [lli- clede FRANCE. * Flodoard, Hif. L. 3. @ 4. & Chron. Les 
& étudioit particuliérement les Oeuvres Annales de Metz: le Continuateur d'Aimoin, Sigebert, &c. 
urs le volume de La Cité de Dieu au CHARLES, IV.du nom, dit Bel, Roi de France & de 
and nombre d'églifes, dans les vil | Navarre, étoit troifié du Roi PH1LiPPpE le Bel.” Dès l'an 
vers Evêchez en Allem , & plu | 1313, il fur fait Chevalier le jour de la Pentecôré, & porta le titre 
i| dora de grands revenus. Il commençaïle pre- de Comte de la Marche, du vivant des Rois Louis Hair & Philip- 
en France le-chant & les rites de l’Egllle Romai- | pe. le Long fes fréres. Il fuccéda à ce dernier, mort le deuxiéme 
mort d'une maniére très-fainte, Son | janvier de l'an 1321, & fut facré à Rheims par l'Archevèque Ro- 
d'Aix-la-Chipelle, où il-a été en fi bert de Courtenay, le dimanche de la quinquagéfime, 29 février 
que Frédéric Barberouffe le ficélever de terre. | de la même année. Onaflüre que ce fur à ce facre qu'il prit la qua- 
par Pafchal II, Antipape, qui tenoit le parti lité de Roi de Navarre, comme étant aux droits de fa mére Feanne 
de Frédéric contre Alexandre IH. Depuis ce rems-là ila été mis | Reine de Navarre, fille de Henri L, & de Blanche d'Artois. Au 
au rang des Saints dans plufieurs Martyrologes, & l'on a fait 1O commencement de fon régne, il reçut l'hommage de Louïs Il, 
dans pluñeurs églifes, le,28 de janvier; & le 27 de Comte de Flandre, & enfuire il fitune recherche générale des 
G tranflation. * Eginard. Le Moine de Saint-Gal: Traitans, dont on confifqua les biens. Gérard de la Guerre, natif 
Saint-Cibar d'Angoulême, & Aciajolus , 7 Wii Ca- de Clermont en Auvergne, qui avoit eu lé maniment des Finances, 
v0Ë Magni. Les Annales de Metz, de Falde, de fint Bertin. Adon, | fous Philippe le Long, fut convaincu de grandes extorfons, & mou 
Aimoin. Paul i Anaftafe. Tous les Hiftoriens de France, | ruten prifon. L'année précédente 1323; Jourdain de l'Ifle en A- 
& Baronius , depuis l'an 678, fufqu'en 814: M. Du Pin, Bibliothéque | Quitaine, qui avoit époufé la niéce du Pape Jean XXII, avoit été 
uteurs Eccléfiaffiques, du viix fiècle. Ballet, Vies des puni de mort pour fes crimes. Peu après, Louis I, Comte de 
Flandre fut maintenu par Charles contre Robert, après que le 


IL eft certain 
Sciences humain: 
foit affiduement l'Eci 
de fainr Auguitin, a 
et de fondlir. Hbâtitu 
de fon Empire, fonda d 


grande vénéra 


1 fur alors canon 


Jos 
des 2 


janvier: 
CHARLES I, dite Chauve, Roi de France ; pi Parlement eut calmé la colére du Roi contre le même Louïs, qu'il 
péreur, éroir le d nier des enfans de Louïs le Débonnaire, qu'il | avoit fait mettre en prifon, parce qu'il ne lui avoit pas demandé 


avoit eu feul de Yadith, fille de polfe, Comte de Baviére, fafecon- | l'inveftiture de fes Terres. Peu après le Roi irrité contre Edouard 
defemme: Il naquit à Francfort fur le Mein, le 13 juin 823, fe- UE, Roi d'Angleterre, qui n'avoit pas affifté à fon facre, & contre 
Jon la Chronique dé Verdun, par Hugues de Flavigny, &fuccéda | fon Sénéchal de Bourdelois, qui avoit mis garnifon en un château, 
à fon pére en 840: L'année fuivante, il fe joignit à Louis fon fecond fur les terres de France, envoya une armée fous fon oncle Charles 
fiére, avec lequel il vainquit, dans les plaines de Fontenai en | de Valois, qui prit prefque route la Guienne en 1324 Le Con- 
rois, le famedi 25 juin, l'Empereur Lothaire, leur aîné; feil d'Angleterre trouva bon que la Reine Ifabelle fœur de Charles 
& Pépin Roi d’Aquitaine, leur au- pafsât en France avec Edouard fon fils aîné, pour faire hommage 
Pendant la guerre quel ces | de la Guienne & du Comté de Ponthieu, & pour négocier la paix + 
e ce qui fu exécuté, & le traité conclu le dernier jour de mai 1326. 
Depuis, le Pape offrit à ce Roi l'Empire qu'il refufa. Enfin la 
veille. de: Noël de l'an 1328, il tomba malade au bois de Vinc: 
nes, & mourut le premier février 1328, âgé de 33 ans, dont i 
avoit regné fix, & un mois. Voyez fes ancêtres & fa poftérité 
Particle de FRANCE. * Belleforët, /. 4. ch. 56. 
Le Continuateur de Guillaume de: Nang; mile, 2.8, 
Le P. Anfelme, 

GHARLES V, Roi de France, dit le Sage & l'Eloquent, 
étoit fils aîné du Roi JEAN, &t de Bonne de Luxembourg: Al na- 
quit au château de Vincennes, ler2r janvier 1337, & fur le pre- 
mier qui porta la qualité de Dauphin de Viennois, affectée aux fils 
aînez des Rois de France, depuis la démiffion de Humbert. 
aufli Duc de Normandie, & prit le tire de Régent, durant la 
, auquel il fuccéda Pan 1364. 1 für cou- 


après av 
mañtre de la per 
ne en fa plac 


ja ville d'A: 
s’en fit couronner R 
après la morte Loihaire, 
raine, qu'il fut obligé de par 
Si ès, Charles fur couronné Empereur à Rome parle Pape 
VIIE, &fuccé: OU Le Roi d'Allemagne luidifputa | fu 
ce titres mais fon fils battit Charles Le Chauve; à An- | prifon du Roi fon pér: - 
Les Normands s’établirent-en France malgréla ré: | ronnéà Rhéims par l'Archevêèque Jean de Craon avec la Reine fa 
pereur. Enfin, cé Prince étant revenu en. France, | femme; le 19 mai, à l'âge de 27 ans. IQuoiqu'il ne fe mit que ra= 
ge qu'il avoit fait en lalie, pour y porter la guerre, | rement en campagne, & qu'il'fit la guerre par fes iréres & par fes 
par fon Médecin Sédécias, Juif de nation, après | Généraux, il donna plus de pe ux Anglois, par fa prudence 
nté route fa vie, par les guerres que lui firenrfès’ | que n'avoient fait (es prédéceleurs. IL fit voir que les grandes à 
fes neveux, & par les révoltes de fes Sujets, &'de fes pro: | faires fe demêlent plus par ladreffe que par la force, &que le 
presenfans. IL mourut à Briord en Brefle dans la chaumiére d'un | gain des batailles eft plus fouventunseffer des fages difpoñtions du 
païfan, le fixiéme oëtobre de l'an 877, âgé de 54 ans, après en cabinet, que de la valeur de ceux qui-les donnent. lgagna d'a- 
avoir régné 38. Soû corps fut porté au Prieuré de Nantua,-diocé | bord fon Re Philippe le Hardi, en confirmant la Ce 
p 2 an 


al Le 

CA -FRAUA 
pére leur avoit faite de la Bourgogne en appanage, & en 
lui fifant enfuite époufer l'héritiére de Flandre. Bertrand du 
zuefclin & le Maréchal de Boucicaut fes Généraux gagnérent la 


Jean 1 


bataille de Cocherel en Normandie, le 23 mai de l'an 1364, contre 
Charles d'Evreux Roi de Navarre, furnommé le Mawvais, & ce- 
lui de fes enne , qui étoit Le plus à craindre. Enfüuite Charles 
envoya fes sroupes en Bretagne, pour y maintenir Charles de Blois, 
qui avoir des tons fur ce Duché, contre Jean de Montfort. 
Ce dernier tua fon ennemi le 29 feptembre de la même année, en 

bataille d'Auray, où Du Guefclin fur pris, puis délivré par le 


té de paix de Guérande, Le Roi le fit paffer en Efpagne, pour 
fer Henri Comte de Triftemare , qu'il ft reconnoitre Roi de 
contre Pierre le Cruel, qui avoit fait étrangler fa femme 
he de Bourbon, pour plaire à fa Mañreffe. Charles à l'exemple 
a pére, venoit de réünir à la Couronne tout ce qui avoit été 
aliéné, depuis Philippe le Bel. ‘Touché des plaintes du peuple de 
enne, que les Anglois accabloient d'impôts, il conffqua tout ce 
qu'ils poffédoient en France, Du Guefciin rappellé d'Efpagne, fut 
fit Connétable; defit l'armée de Robert Knoles, près du Pont- 
Vilainau Maine; chafla les Anglois de Berry, de Touraine, d'An- 


jit mille des fiens le 23 juin 
2. e année en l'ifle de Garne- 

Ainfñ les armes du Roi furent heureufes, par la valeur du 
Gonnétable, qui prit prefque toute la Guienne & la Bretagne, après 


que Je de Montfort fe fur retiré en Angleterre, & obligea la 
Rochelle de fuivre le parti François. Environ l'an 1374, Charles 
V ordonna par un édit irrévocable, que les Rois fes fuccefièurs 


majeurs à 14405, & que, comme tels, ils pren- 
rnement de leur Etat. ILreçut magnif- 
r Charles IV, le quatriéme janvier 


feroient repui 
droient à c 
quement à Paris l 


3377, & les Anglois furent enfuire d près de la petite ville 
d'Aimer en Guienne, où la plupart des Chef fürent arrêtez pri- 
fonniers, On fe préparoit à de nouvel sentreprifes; mais la mort 
du Roi fit changer 1 fituation.. Quelques années aupa- 


fait donner du poifon, donrun 
avoit ar) la violence, en lui ouvrant le 
, Pour fureécouler le venin: mais cette ouver- 
e, il mourutle 16 feptembre 1380, au château 
Marne, âgé de 42 ans, & environ fix mois, après 
avoir régné 16 ans, cinq mois, & huit jo Ce Prince trés-fa- 
; Eut.fur tout la juftice en recommandation, & établitla Cour 
Aides à Paris. Son corps füt porté à Saint-Denys, fon cœur. 
à Nôtre-Dame de Rouen, & fes entrailles en l'Abbaïe de Mau- 
buiflon près de Pontoife, Voyez es ancètres & fa poltérité à l'arti- 
dede FRANCE. 

CHARLES VI, Roi de France, dit le Bien-aimé, naquit 
à Paris le troifiéme décembre de l'an 1368. Il fuccéda à fon pére, 
feulement de douze ans & neuf mois, fut facré & couronné le 
quatriéme de nover 


savant, le Roi di 


pe le Hardi, Duc de Bourgogne, qui 
pacifia les troubles excitez fous le régne de fon beau-pére, En 1388, 
le Roi obligea le, Duc de Gueldre de fe ranger à fon devoir, & 
prit d'abord le eouvernement de fon Etat, Il accorda latréve aux 
Anglois, & ratiña en 1391 , une allance que fon pére avoit faite a- 

Il accorda auffi du fecours.aux Génois, pour 
es d'Afrique, qui par leur pirateriés ruïnoient 
le commerce fur la Méditerranée, Enfuite le Roi fe vit obligé de 
poriér la guerreen Bretagne pour fe yanger du Duc Jean de Mont- 
fort, qui donnoit retraite à Pierre de Craon. Ce dernier étoit cou- 

able dela mort du Duc d'Anjou fon Maïre , & avoit été menacé 
par le Duc de Berry, frére de ce Duc. Ils'atira la haine du Duc 
d'Orléans ; qu'il crut que le Connétable Olivier de Cliffon lui avoit 
fufciée, & pours'en venger, il l'afafina, & fe retira en Bretagne, 
Charles voulant tirer raifon decet outrage par la force, fe mit en 
campagne au commencement du mois d'août en 13923 mais un 
jour le foleil lui donna fi fort fur la tête à la fortie du Mans, qu'il 
tomba en frénéfie. La furprifeque lui caufa un homme inconnu, 
havre & défiguré , augmenta fon mal. I] s'étoit préfenté à lui, & 
prenant la bride de fon cheval, luiavoit dit ; 4rrére, Roi, où vas. 
#4? tu es trahi: enfuite de quoiitdifparut. Pour comble de mal- 
heur, un Page qui portoit une lance s'endormant à cheval, la laiffa 
tomber fur un cafque , qu'un autre portoit devant lui ; de forte que 
le Roi croyant qu'on l'alloit livrer à fesennemis, fat agité d'un fi 
cruel excès de fürie, qu'il fe jenra fur fes Pages & fur es Officiers , 
en tua trois ou quatre, & fe tourmenta jufqu'à ce qu'il tombät en pa- 
moifon. 1] revint à oi trois jours après, & recouvra fa fanté 3 mais 
dans une mafcarade que l'on avoit fire, pour le divertir, le 19 jan- 


C H A. 
vier 1393, le feu prit à un habit poiffé qu'on y portoit ; ce qui le &t 
retomber en frénéfie : & cela arriva par lim e du Duc d'Or- 
léans fon frére, qui s'étoic approché avec un Hambeau, pOur con- 
noître les Acteurs qui répréfentoient d ages. En 1395, il 
conclut une tréve pour quatre ans avec Richard 11, Roi d Angie- 


terre, auquel on donna en mariage La Princefle Ji elle, fille anee 
de France ; & il envoya un puiflant fecours à Sigmond de Luxern= 
bourg, Roi de Hongrie , contre les cs, qui gagnérent la bas 
taille de Nicopolis en 1356. A1 prit poliéffion de là Seigneurie de 
Gênes, par fs Ambafñladeurs, fur la fin de la même annee. En 
1398, il reçut l'Empereur Wencei ns après 


il reçut de même à Paris Man: ogue, Empereur d'Orient, 
Peu après, le Royaume fe trouva malheureufement partagé par les 
étions d'Orléans & de Bourgogne. Après Le premier accident ar- 
rivé à Charles, les Ducs de Berry & de Bo ogne, s'étant fait 
déclarer Régens, donnérent de la jaloufie à Louis Duc d'Orléans, 
qui prétendout à cet emploi. Lorsque le Roï für retombé dans ion 
premier état, l’animofñté de ce Prince fe ralluma; & Jean Comte 
de Nevers, qui avoit fuccédé à fon pére le Duc de Bourgogne, fit 
affaffiner le Duc d'Orléans l'an 1407. Cette mort divila étrange- 
mentle Royaume, ce qui donna entrée aux Anglois, Jean s'étant 
faiû de la perfonne du Roi, le mena en 1412 devant Bourges, où 
étoient enfermez grand nombre de Grands, qu'il obligea de venir à 
un accommodement; & puis Charles d'Albret Connétable perdit 
la bataille d’Azincourt, contre les Anglois, dite lepuis ls Male jour 
née , le 25 oétobre de l'an 1415, en laquelle quatre Princes du iang, 
& la fleur de la Noblelie de France périrenr, ou furent fans pri 
fonniers. Ce malheur fut fuivi de la perte de Rouen, de la Nor- 
mandie, & du Maine, dans le tems que le Bourguignon, s'étant 
uni avec la Reine, fomentoit les defordres de l'Et Ce Prince fe 
fervant de l'autorité du Roi, fitcommeure des cruautez exécrables 
à Paris, Où il fit maflicrer le 18 juin de l'an 1418, le Connétable 
d'Armagnac, le Chancelier, & quelques autres , qu'il croyoit con- 
traires à fa faétion. Maisil en porta la peine l'année füivante; car 
le Dauphin Charles, Duc de Berry, l'ayant atiré, fous prétexte 
d'une conférence, à Montereau-faut- Yonne, l'y fit tuer par T'an- 
negui du Châtel, l'an 1419. Philippe 4 Bon, fon fils, voulant ve 
ger cette mort, s'unir, aux dépens de la France, avec Henri V, 
Roi d'Angleterre. De concert avec la Reine l{äbeau de Bavié e, 
mére indigne & dénaturée , ils portérent le Roi à déclarer, conire 
toutes les loix, le Dauphin incapable de fuccéder à la © uronne, 
& la firent tranfmettre à l'Anglois, qui époufa Catherine de Fran- 
ce , derniére fille de Charles, & fût enfuite déclaré Régent du 
Royaume l'an 1420. Le Dauthin fe retira dans PAnjou, & la 
guerre fut plus ardenté que jamais, Henri V mourut le 22 août, 
& le Roi Charles le 22 oétôbre de la même année 1422, âgé de 52 
ans, Voyez fes Ancêrres & fa poftérité à l'article de F R ANC E° 
* L'Hiffoire de Charles VI, par deux Religieux de Saint-De nÿs. Mon- 
ftrelet, Froifiard. Du Bellay. Jean Juyénal des Urfins, Le Labou- 
reur, Mézeray, Le P, Anfelme. 

CHARLES VII, Roi de France, furnommé Jr 
& le Bien:fervi, fils de CHARLES VI, naquit À Paris Le 22 février 
de l'an 1403. Il prit la qualité de Régent l'an 1418, & fe fit Cou 
ronner à Poitiers après la mort de fon pére, dans Le tems que fa mé- 
re, d'intelligence avec fes.ennemis, fit proclamer Roi Henri VI, 
fils de Henri V, Roi d'Angleterre, & de Catherine de France. 
En 1422, les Bourguignons, à Mons en Vimeux, défirent £s trou- 
pes , lefquelles venoient de vaincre à Beaugé en Anjou, les An- 
glois qui f croyoientinvincibles. Ces derniers tenoient les meil: 
leures provinces du Royaume ; & comme Charles réfidoir au com- 
mencement dans le Berry , ils le nommérent Roi de Bourges. Ilfe 
mocqua lui-même de leur infolence , & ne fongea qu'à s'en venger. 
Pour y réüllir, ‘ilattira dans fon parti les plus grands Seigneurs du 
Royaume; gagna Artus Comte de Richemont, frére du Duc de 
Bretagne , en lui donnant l'épée de Connétäble 3 &E-fervit de lui 
pour calmer les reffèntimens du Duc d'Orléans. Cependant les 
premiéres années de fon régne ne furent pas heureufes ; car il perdit 
la bataille de Crévant près d'Auxerre, en 1423; celle de Verneuil 
au Perche, le jeudi 17 août 14245 & celle de Jenville en Beauce , 
dite des Harangs, le famedi douziéme février 1427, Il gagna néan- 
moins celle de la Gravelle en Anjou l'an 1423 @ le combat de 
Montargis en 1427 ; mais fes ennemis, qui n'oublioient rien pour 
s'établir de plusen plus, mirent enfin le fiége devant Orléans. Cet- 
te ville fe défendit à peine fous le Comte de Dunois, bâtard de La 
Maifon d'Orléans, &le Roi méditoit déja fa retraite en Dauphiné, 
lorsqu'une fille âgée de 18 à 20 ans, nommée Teanne d'Arc, & de- 
puis la Pucelle d'Orléans, fe préfenta à Charles, & lui donna des 
marques indubitables de fa million. Ce fut par fes Confeils & par 
fonfecours que les Anglois furent chaffez le dimanche huitiéme mai 
1429, de devant Orléans, puis de Gergeau ».de Beaugency ; & 
que peu après le 18 juin de la même année ils furent battus à Patay 
en Beauce. Les François animez par ces fuccès, prirent plufeurs 
autres villes dans la Champagne, Troyes, Chälons & Rheims, 
où Charles füt facré & couronné le 17 juillet 1429, par Renaud de 
Chartres, Archevêque de cette ville & fon Chancelier, Ces Pros 
fpéritez furent fuivies de plufieurs autres; & le Roi déft le Prince 
d'Orange au combat d’Anton en Dauphiné le onziéme juin 1430, 
Jeanne d'Arc ayant accompli les deux points de fa miffion, qui é- 
toientla levée du fiége d'Orléans, & le facre du Roi, voulut fe re= 
tirer en fon païs ; mais les priéres des gens de guerre, qui fe croy= 
oientinyulnérables avec.elle, l'arrétérent. Elle füt bleftée au fiége 
de Paris, d'où le Roi fütrepouffé, & enfüie elle fut prife devant 
Compiégne, menée à Rouen, & brû e comme une forciére en 
1431. Depuis cette mort, les affaires des Anglois allérent encore 
plus mal. Pour les rétablir, ils firent venir leur jeune Roi à Paris, 
& le couronnérent d’une double couronne; cérémonie qui ne pro 
duifit aucun fuccès. Charles appaifa le Bourguignon, par un traité 
fit à Arras l'an 1435. Paris chafla les Etrangers l'année fuivante, 
& le Roi y fit fon entrée au mois de novembre 1437. A l'exemple 
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de la capitale, plufeurs autres villes fecouérent le joug des Anglois, 
& fe rangérent fous l'obéiffance de leur légitime Souverain, qui dif 
fipa en même tems quelques revolres excitées par le Dauphin fon fils, 
fous le nom de la Praguerieen 1441 ; & ayant faivune tréve avec 
les Anglois à T'ouis en 1444, il tourna fes armes contre la ville de 
Merz , qu'il foumit. Enfuie la guerre s'étant rallumée contre les 
Anglois, il gagna fur eux la bataille de Formigni, le mécredi 15 
avril de l'an 1450. Il prit Rouen, & fournit toute la Normandie, 
uis la Guienne, après la bataille de Caftilion gagnée le mardi 17 
juillet 1453. Cette viétoire fut fuivie de la prife de Bourdeaux, 
& de celle de Bayonne. Enfin Talbot, Général des Anglois, 
ayant été tué en la même année 1453, tout fe foumit, & il ne leur 
refia plus en France que la feule ville de Calais, qui ne put leur ë- 
tre enlevée que plus de cent ans après, en 1558. Le Roi aimoit 
avec une paflion extrême une fille nommée la belle Agnès, dont les 
charmes lui faifoient oublier quelquefois le foin defesaffäires. Louis 
Dauphin, qui avoit envie de régner, fe fervantde ce prétexte, & 
de quelques autres auffi peu folides, fe retira chez le Duc de Bour- 
gogne, & fut près de quatorze ans abfent de la Cour, où il ne re- 
vint qu'après la mort de Charles. Ce Roi s'imaginant qu'on le vou- 
Joit empoifonner , pafla fept jours de fuite fans rien prendre, après 
quoi il lui fut impoffible de rien avaler. C'eft ainfi qu'il mourut de 
faim à Mehun-fur-Yévre en Berry, le 22 juillet de l'an 1461, en la 
58 année de fon âge, & après 38 ans & neuf mois de régne. C'eft 
ce Prince qui établit La Pragmatique Sanétion à Bourges le feptiéme 
juillet 1438, & qui fit Le premier alliance avec les Suiffes l'an 1453. 
Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l’article de FR ANCE. 
* Jean Chartier & Berry Héraut, Hif. de Charles VII. Monftrelet. 
Sainte: Marthe. Mézeray , &c. 

CHARLES VIII, Roi de France, dit l'4faéle & le 
Courtois, fils de Louïs XI, & de Charlotte de Savoye, né au chà- 
teau d'Amboife le famedi 30 juin 1470, fuccéda à fon pére à l'âge 
de treize ans en 1483, & fut facré à Rheims l'année fuivante par 
l'Archsvèque Pierre de Laval. Pendant la minorité de ce Prince, 
Anne de France fa fœur aînée, femme de Pierre, Seigneur de 
Beaujeu, depuis Duc de Bourbon, fût déclarée Régente du Roy- 
zume, {üivant la derniére volonté du feu Roi. Louis Duc d'Or- 
léans premier Prince du fang , qui prétendoit à la Régence, fe ligua 
avec plufieurs autres Seigneurs, & mit fur pié une armée nombreu- 
fe. Elle fur défaite par Louis Il, Seigneur de la Tremouille, 
Lieutenant Général des troupes du Roi, à Ja journée de Saint: Au- 
bin-du-Cormier en Bretagne, le 26 juillet 1488 ; & c'eft ainfñ que 
ce parti fut diflipé. Charles renvoya Marguerite, fille de Maxi- 
milien L, Empereur, qu'il avoit fiancée, &t époufa en 1491, Anne 
Ducheffe de Breragne , que l’Archiduc d'Autriche avoit lui-même 
époulée par Procureur. Enfüite il fit un traité de paix avec Henri 
VII, Roi d'Angleterre la même année, & un autre en 1493, avec 
l'Empereur Maximilien. Sa trop grande facilité lui fit remeutre les 
Comtez de Rouflillon & de Cerdaigne, à Ferdinand V, Roi 
d'Aragon & de Caftille, pour l'empêcher d’aflifter Ferdinand, 
Roi de Naples, contre lequel Charles levoit des troupes, à la per: 
fuañon de Ludovic Sforce, ufurpateur du Duché de Milan. Ce 
jeune Roi avoit réfolu la conquête du Royaure de Naples, dont 
Charles héritier du Roi René , avoit cédé les droits à Louïs XI. 11 
mit pour cela une armée en campagne; partit de Grenoble le 29 du 
mois d'août de l'an 1394, & pañà à Turin le cinquiéme feptembre, 
où il emprunta les pierreries de la Ducheflé de Savoye, pour les 
engager de fon confentement, & trouver de l'argent dellus. En- 
fuite il alla à Pavie, à Plaifance, à Fornoue, à Florence, & puis 
à Rome, où il arriva le dernier jour de l'année. Le Pape Alexan- 
dre VI, fortant du Château S. Ange où il s'éroit retiré, reçut le 
Roi dans l'églife de S. Pierre le 16 janvier ; & quoi qu'ennemi des 
François, il fut obligé de lui donner l'inveftiture du Royaume de 
Naples, & de le couronner Empereur de Conitantinople. Le Roi 
$ fortit de Rome le 28 janvier 1495, prit Capoue, & ayant 
appris la fuite d'Alfonfe fils de Ferdinand, entra dans Naples, le 
22 février. Pour conferver ce Royaume, dont la conquête n'avoir 
couté que quatre mois, Gilbert de Bourbon Comte de Montpen- 
fier y fut laiffé Gouverneur avec 4000 François, dont l'infolence 
ärrita tellement les Napolitains, qu'ils fe revoltérent bien-1ôt après. 
Cependant les Jtaliens, à qui les heureux fuccès de Charles avoient 
infpiré une furieufe jaloufie, entreprirent de le perdre à fon rétour. 
Le Pape, les Vénitiens, l'infidéle Sforce Duc de Milan, & Ferdi- 
nand s'étant liguez avec l'Empereur & le Roi d'Aragon, formérent 
une armée de plus de quarante mille hommes, & coupérent che- 
min à celle de Charles, qui n'étoit au plus que de huit mille com- 
batans. Ce Conquérant leur paffa fur le ventre, gagna la bataille 
de Fornoue le fixiéme juillet 1495, d'autant plus glorieufe, qu'il 
n'y perdit que quatre-vints hommes , & délivra le Duc d'Orléans 
fon coufin, dans Novare. Lorsqu'il fur de retour, il médita 
pendant quelque tems, un fecond voyage en Italie, puis quitta ce 
defléin, pour ne plus fonger qu'à maintenir fon Royaume en paix ; 
mais en 1497 étant à Amboife, féjour qu'il aimoit, parce qu'il y 
avoit pris naillance , &c regardant d'une galerie du château jouer à là 
paume dans les fofez , il fut atteint d'apoplexie, & mourut dans le 
même lieu far une méchante paillafle le feptiéme avril. D'autres 
difent qu'il donna du front contre le feuil de la porte, qu'il en perdit 
toure connoiffance, & qu'il mourut de ce coup, âgé de 27 ans, 


huit mois & huit jours , après avoir régné quatorze ans, fept mois 
& neuf jours. Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l'article de 


FRANCE. * Philippe de Comines, Mémoires. Robert Ga- 
guin, Hif. André de la Vigne. Guillaume de Jaligoÿ, en fe Vie. 
Belleforét. Paul Jove. Guichardin , &c. 

CHARLÉS IX, Roi de France, fecond fils de HeNR1 
AL, & de Catherine de Médicis, naquit à S. Germain en Laye, le 27 
juin t$5o. Il porta d'abord le titre de Duc d'Orléans, fuccéda à 
fon frére François I, à l'âge de dix à onZe ans, & fut facré à Rheims 
le 15 mai 1561, par le Cardinal de Lorraine, qui avoit couronné 
fon pére & fon frére. La Reine Catherine fa mére fe fit déclarer 
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Régente & fit Lieutenant-Général du Royaume Antoine de Bour« 
bon Roi de Navarre, n'oubliant rien pour ménager en même tems 
le parti des Princes de Bourbon, & celui des Guifes. La fialiré 
qu'elie eut À accorder aux Calviniftes ce qu'ils demandoient, leur 
donna l'afsûrance de s'élever plus ouvertement ; & l'aflemblée des 
Notables à Saint Germain, aufüi-bien que le Colloque de Poifli, 
où l'on difputa en 1561 fur la créance des articles conteftez, NE pro- 
duifirent qu’une plus grande aigreur. Les Calvinutes peu faristaits 
de l'Edit de janvier en 1562, prirent les armes par tout, & fe ren- 
dirent maîtres des villes d'Orléans , de Lyon, de Bourges, de 
Tours, de Poitiers, d'Angers, & de pluñeurs auires fous le com- 
mandement du Prince de Condé. Les troupes des Catholiques, cone 
duites par le Connétable Anne de Montmorency, les batirent à la 
journée de Dreux , le 19 décembre 1562, où les deux Généraux 
fürent fits prifonniers : lé Connétable , par l’Amiral de Chäillon 
fon neveu , l'un des Chefs Proreftans; & le Prince de Condé, par 
le Duc de Guile, qui fut tué le 20 février de l’année fuivante au 
fiége d'Orléans, par Poltrot, Seigneur de Méré, Huguenot. Dans 
la fuite le Royaume fut continuellement déchiré par les guerres 8e 
les divifions. Rouen, où le Calvinifme s'étoit fortifié, fut affiégé 
deux fois, & le Roi de Navarre y füt bleflé au dernier fiége en 
1562. La paix qu'on fit enfuite le 18 mars, re fit que flatter le mal 
fans l'appailer. Après que Charles IX eut été declaré majeur, il 
conclüt un traité de paix avec les Anglois, alla vifiter les provinces 
du Royaume, & s'aboucha à Bayonne avec la Reine d'Efpagoe fa 
fœur, en 1565. Au retour, l’aflemblée des Etats fe tinrä Mou- 
lins en 1566 ; mais les Huguenots s'étant voulu faifir de fa perfonne, 
lorsqu'il retournoit de Meaux à Paris le 27 feptembre , ce procédé 
rompit la paix. Les Proteftans reprirent les armes, & furent dé 
faits à la bataille de Saint-Denys , donnée le dixiéme novembre de 
l'an 1567, par le Connérable, qui ÿ mourut des bleffüres qu'il y a- 
voit reçues à l’âge de 8o ans. Henri, Duc d'Anjou, frére du Roi, 
prit la conduite des armées, & gagna la bataille de Jarnac, après la- 
quelle le Prince de Condé prifonnier, fur tué de fang froid par 
Montefquiou le 13 mars1569. Le Duc d'Anjou gagna encore la 
bataille de Montcontour en Poitou, le troifiéme oétobre de la mê- 
me année. Charles IX propofa peu après le mariage du Roi de Na- 
varre, depuis Henri Le Grand, avec Marguerite, fœur du Roi; ce 
qui fut exécuté, Ce projet qui paroiMoit avoir pour but la réünion 
des deux partis , n’éroit qu’un piége dreffé, pour attirer les princi- 
paux Chefs des Rebelles, que l'on vouloit perdre. En effet, après 
la cérémonie des noces, l'Amiral de Coligni fut blelté; & quel- 
ques jours après, il fut le premier, par lequel on commença là fan- 
glante journée de Ja faint Barthélemi , un dimanche 24 août de 
l'an 1572. Le carnage für horrible à Paris & par toute la France, 
où l'ordre füt porté à même jour & à même heure contre les Calvi- 
niftes. Ce maflacre ne fit pourtant qu'irriter le mal. L'année fui- 
vante fut employée au fiége de Sancerre en Berry, & à celui de la 
Rochelle. Dans le tems que le Duc d'Anjou atraquoit cette der- 
niére ville, défendue par la Noue, on lui donna avis qu'il venoit 
d'être élu Roi de Pologne. Il alla prendre poñefion de cetteCou 
ronne, qu'il quitta fix ou fept mois après, étant rappellé en Fran- 
ce, par la mort du Roi Charles fon frére, arrivée le 30 mai 1574, 
Fête de la Pentecôte, non fans foupçon de poifon. Ce Prince étoit 
âgé de 24 ans, dix mois & quelques jours, & avoit régné 13 ans, 
cinq mois & 25 jours. Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l'article 
dFRANCE. Charles IX avoit le courage élevé, l'efprit vif 
& fubtil, & beaucoup d'éloquence ; mais il étoit violent, empor- 
té, diflimulé, & avoit contracté la mauvaife habitude de jurer fré- 
quemment. Il faifoir bien des vers, & aimoit fort la chaïfe, dont 
il compofa un T'raité, qu'il diéta à M. de Villeroi, Nous avons 
encore des Poëñes de fa fiçon. On aflure que ce Prince, parlant 
des Poëtes, difoit ordinairement, qu'il les falloit traiter comme 
on fait les bons chevaux, les bien nourrir, & ne les pas raflafier, de 
crainte de lesrendre oifif. Le cours de fon régne devint funefte 
par un grand nombre de combats, de fiéges de villes, de pille- 
ries, de meurtres, & par le cruel mañacre de la faint Barthélemi. 
Les triftes fuites de ce carnage l'irritérent contre les Guifes, qui en 
avoient été les premiers auteurs, & qui dans cette occafñon avoient 
peut-être eu plus d'égard à leur haine particuliére & à leur propre 
ambition, qu'à la gloire du Prince & à la tranqu'ilité du Royaume. 
Charles avoit réfolu de le gouverner par lui-même, s'il eut vécu 
davantage. Ilditen mourant, qu'il s'eftimoit heureux de mourir 
dans un âge, où il ne laiffoit point d'enfans après lui, qui puffent 
être héritiers de la Couronne, n'ayant que trop expérimenté par 
lui-même, combien eft milérable la conduite d'un Prince, qui 
monte fur le thrône, étant encore enfant, & lorsqu'il ne peut gou- 
verner que par le miniftére des autres. * De Thou, Hif.Davila, 
Mérnoires de Caffelau. Pierre Mathieu. Mézeray, &c. 


PRINCES DU SANG DE FRANCE. 


CHARLES, furnommé /e Gros ou le Gras, Empereur, que 
quelques uns font Roi de France, parce qu'il gouverna le Royau- 
me après Ja mort de Carloman, & pendant l'enfance de Charles Je 
Simple, étoit troifiéme fils de Louis I, Roi de Germanie. Voyez 
CHARLES III, dans l'article des Empereurs du nom de 
CHARLES. 

CHARLES MARTEL, Maire duPalais, & Prince 
des François, étoit fils de PEP1n, furnommé Hériflal, qui l'avoit 
eu d’une feconde fmme nommée Alpaïde. Après la mort de ce 
Prince, Pleétrude fa marâtre, le fit arrêter à Cologne; mais Char- 
les en fortit peu de tems après en 715 il commença par faire la 
guerre à Rainfroy, Maire du Palais du Roi Chilperic If, & le dé- 
ft entiérement à la bataille de Vinciac près de Cambray, le diman- 
che de la paflion 21 mars 717, & à la journée de Soiflons l’année 
fuivante, Enfuite, il s'empara du gouvernement de la France, & 
vainquit en trois rencontres les Saxons, puis les Allemands, lesBa- 
varois & les Noriciens en 728 & 729. Ï vainquit auffi Eudes Duc 
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d'Aquitaine, & enfuite, 1 
bares faifoit des ravag 
pofa à leurs vio 
tre les riviéres c 
quinze mille, com 
avec leur Général Abdérame. 
viétoire au 22 juillet 7263; 1 : 
Chioniques la placent fous l'an 732. » Charles prit la Bour- 
go marcha contre jes Fri 734, foumit Plunat 
s, Duc d'Aquitaine, l'année fu 
nit en 736, une revolte qui s'éroit élevée dans la Saxe. ; 
me année qu'il fe mit en campagne contre les Sarrafins, qui a- 
fé en France. 11 leur enleva Avignon, qu'ils avoient 
chaffà du Bas Languedoc ; & défit leur armée comman- 
re de Berre, dans la vallée de Cor- 
iers, Agde, Maguelonne & Ni- 


e Loire & du Cher, il en tua, non pas trois cens 
on l'a cru, mais une très-grande multitude, 
Les Annales de Fulde fixent cette 
ce e Metz & les plu 


anciennes 


fils & fuccéffeur d 
ête 


El prit 


re enco- 
non; & 
« de la Provence le traître Mauronte ; qui avoit 
Pendant fà derniére maladie, il protégea le 
, Contre le Roi des Lombards, & mourut enfin 
fe, le 22 oétobre. l'an 741, âgé de 5 ss ans, 
voir gouverné 24. Cette inclination martiale, quidlui fai- 
voir toûjoi rmes à la main, lui 
Il fur enterré en grande pompe dans l' 3 
” fes ancêtres & fa pofténité à l'article de 
anales de Metz dde Falde.. Aimoin. Ode- 
Adrien de Valois. Mézeray, &c. 
S, fi de CHARLEMAGNE, né en 776, 
Francé Orientale, par le teftament que fon pére 
Ce Prince alla au devant du Pape Léon III, qui ve- 
e, pour recevoir ce Pontife. Il s'employa avec grand 
ter ce qui reftoit de peuples id es d'Allemagne. Il 
remporta une grande viétoire {ur les Bohémiens , tua leur Duc Lé- 
cho en 805, & vainquit clavons Sorabes, qui habitoient fur 
J'autre rive de l'Elbe. Charles mourut le quatriéme décembre 811, 
fans enfans. * Eginhart, en la Vie de Charlemagne. Aimoin, Hifl.de 
France, L. 4. 
CHARL 
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en 


, fils de PeriN I, Roi d'Aquitaine, & petit- 


fils de Louïs le Pieux. Son grand-pére l'exclut de l'héritage paternel 
avec fon frére Pepin II. Lorsqu'en 849, il voulut aflifter fon fré- 


xe contre Charles le Chauve, il fut pris & enfermé dans un cloître 
par ordre de Charles. En 856, il fut élu Archevèque de Mayen- 


ce. * Serrariu 

CHARLES DE FRANCE, Roid'Aquitaine, étoit 
fils du Ro RLES IT, dit le Chauve, Roi de France & Empe- 
eur, & de. 11 füt facré Roi d'A- 


ges le 15 oétobre de l'an 855, & mourut près de 

sois, d’une blefüre à la tête, le 29 feptembre. de l'an 866. 

rré à faint Sulpice de Bourges. * Les Awnales de faint Ber- 
t c 


quitain 


rmEngAr- 
de mémorable. On 
een 863, & qu'il fut enterré dans l'églife 
de Saint-Pierre à Lyon. : Une Chartre du Chapitre de 
s lui donne treize années de FA! 


FRANCE, fils puiné de Louis V, 
er CHARLES, I. de ce nom, Duc 


DE FRANCE, Comte d'Anjou. C4 
S, L.ide ce nom, Roi de Naples & de Sici- 


de Valois, d'A- 
njou & du Maine , Pair de 
le Hardi uit en 1270. 
qu'ona dit, 
trois Rois, pére de Roi, 
re de Philippe /e Bel, on- 
Philippe Ze Long & de Charles Le Bel, & 
ois… C'eft lui qui a laïffé le nom de Valois 
à la pre anche collatérale, qui à régné dans la troifiéme ra- 
ce, pendant 260 ar En 1283, lé Pape Martin IV inveitit Char- 
les de Valois du Royaume d'Aragon, dont il prit d'abord le titre, 
il quitta enfuite pour lé bien de là paix. Il fit la guerre en Guien- 
ne en 1295, puis aux Flamands en1299 , & il prit leur Comte a 
vec fes deux fils. Depuis, en 1301, il paffà en ltalie au fecours de 
lEglife, & du Roi de Sicile, & prit la qualité d'Empereur de Con- 
ftantinople, à caufe de Catherine de Courte ay fa deuxiéme femme. 
Le Pape Bonifäce VII le nomma Vicaire & Défenfeur de l'Eglife, 
Comte de la Romagne, & Pacificateur de la T'ofcane, aprè qu 
par fà prudence il eut termir férens des Florentins, qui é- 
1oient divifez en deux partis 
Charles chafà quelques-uns des pren 
P. ; qui pour s'en x 


rtres, du Perche, 
ice, fils é du Roi PH1L 
a. le furnomma le Déf 
qu'il étoit fs de Roi 

été L 


e de Roi, or 
ui-même Roi 


Philippe de Pal 


in des Blancs & l’autre dés Noirs. 
iers, entre lefquels fe trouva 


Tr, écrivit très-infolemment 
e, ,& contre la ifon de France. Le Comte fit 
é à Romeavec Chiriés IL, Roi de Sicile, & paflà. dans cet- 
contre Frédéric, qu'il obligea d'abandonner tobtes fes c )n- 
de la Pouille & de ja Calabre, & de demander la p: 
qu'on lui rda le 26 de feptembre 1302.  Enfl ñ 
irrité contre le Pape Boniface VIT, revint en Fr: 
novembre anti anqué de p 
le, après lui avoir promis de lui procurer l'Empire d'Occide nt q! 
ert Duc d'Autriche, dontil confirma l'élection, 
njurieux de Boni choqua juftement le Comte de Va- 
Roi Philippe fon frére qui ne { négligea pas dans les oc- 


Normandie & de Guienne, étoir fils 
de Marie d'Anjou, & frére du R. 
chä 


Bourgogne pour färe la guerre au Roi {on fi 
Bien public; car c'eft le nom qu'or 
té de Conflans de l'an 1465, il füt établi Duc de Normand 
& enfin Duc 


1 


Bour 


Généalogique de la Maifon de France, Gr 


Roi FRANGoisI, & de Claude de 


te de Clermo 
de France, & Gouverneur de Cha 
pére lui donna en 1542 le commande. 
contre l'Empereur dans le Luxembo 
Arlon, Yvoy & Luxembourg. 
ce Prince, 
1545, d'une pleuré 1 
beville , quelques-uns difent de pc 
€n 1547, dans S 
re. * Sainte-Marthe, Hifoire G 
François de Beauca 


château de Verfailles le 31 
Jençon & d'Angoulême, Vicomte de Vernon, 
Gifors, Seig i ( 
valier des Ordres du Roi, 
teau de Marly le quatrié 
terré à Saint-Denys en F 
fes ancêtres & {à poftérité à l'anicle de F 


fe trouva en 1305, à Ly 
& eur encore 
C 
il for 
ne. 

Roi, &àden 
gent le 16 décemt 
bins de Paris, où l'on voit fon tombeau. 

poñtérité à l'article de FRANCE, * 
lois Frane. Sainte 


de Dombe 


art 
rles le Belj'envoya 
mit tour le païs d'enir 
ette conquête ob 
ander la paix. 


tde pal 
1325, & fut enterré dans cho 


Béren 
Marthe, Hiff.Généal. de France, crc. 

CHARLES DE F RANCE, Duc de Berry, puis de 
du Roi CHARLES VII, & 
i Louis XI. Il prit naillance au 
décembre 1446, & porta d'a 
in 1464, il fe joignit à Charles de 
ére, fous prétexte du 


Par le 


z-Tours le 
Duc de Berry. 


donna à cette L 


de Guienne le 29 avril 1 11 füt fait CI 

n nel le premier août fuivant; & il mourut 
ne mai de l'an 1 é empoilunné 
an-d'Angély fon Aumo- 
à Corps fut 
a po- 


nt M 
deaux le douziéi 


Or 


dre de fà 


it que ce fut pa 
int Andr Bourdea Voyez {es 2 
rité à l'articlede FR ANC * Philippe de 


Pierre Matthieu ,‘ Hifloire de Louis XI. Saint 


IX. 


CHARLES DE FRANCE,I 
ance , naquit à Sa 
3 & porta le titre de Duc 
, de Châtelleraud, de Com- 
Pair &, Grand-Chambrier 
sue & de Brie. Le Ro 
nent de l'armée qu'il envoya 
> Où il prit Damvilliers , 
On efpéroit de grandes choles de 
ptembre 
oreftmontier, près d'AE 
Son corps für porté depuis 
» Avec celui du Roi fon pé- 
Le de la Maifon de France, 


en-Laye, le 22 janvier de l'an a 
éans, de Bourbon, d’Angoulém 
& de la Marche, & 
mp 


qui mourut 


PAbbaïe de S. 


aint-Denys 

falog: 
ire, de Langey , &c. 
CHARLES 
sde Louïs Dauphin , 


& petit-fils du Roi Louis XIV, né 
oût 1686, fut Duc de Berry, d'A 


fut au cl 
i 1714, en fa 28 année, & eft c 
ance,& fon cœur au Val de Grace, 7 
RANCE 


B OUR B O N. 


ac de Bourbon & d’Aury 
x de Forez, Seigneur de Beaujolois & 
; &c. Pair & Chambrier de F & Gouverneur 


du La doc, étoit fils de Fear 1, Duc de Bourt on, & de Marie 
de Berry. 11 fe déclara pour le Dauphin, qui fut depuis le Roi 
CI VII, & lui oumit Béziers. Ce Roi lui donna le gouv 


nement de l’Ifl 


de France , & l'employa en différentes occañons ÿ 


für tout pour la paix d'Arras, que le Duc de Bourbon conclut en 


D 
du D, 


il favorifa lés deffeins 
res à la Cour; mais 


s , avec le Duc de Bourgogr 
phin Louis 


. Depu 
ce qui lui fufcita des 


iltrouva moyen de faré la paix, & mourutà Moulins le quatriéme 
décembre de l'année 1456. fes ancêtres & fa poft l'ar 


ticle de BOURBO 


oël Coufin, Æ 


mer. 


3ourbon, Archevêque & 
n, &c. étoit fils de CHAR- 


LES, L< & d'Agnès de Bourgogne. IL 
prit le titre de Duc de Bourbon ay mort de Jean fecond fon 
frére, mort fans enfäns légitimes, le premier avril 1488. Charles 


avoit d’abord 
de la Charité-fur-Loire, 
puis Archev 
lent 
Meffieurs de 
pour finir le fchifr 
fuccès de ce 


VII, &l'e 


qui avoit été fait entre les de 
dit, 


Î 


b 


ce que le 


é Adminifi r de l'Evêché de Cler 
Abbé de Fleury & di 
que de Lyon 
Hifloriens de Lyon, 
Marthe. 1 


s Géofroy V 
49 un Conc 
Nic 


roit be 


Enfin il fut £ 


0 Lég 
À XI & Edouird 
rre eurent à Péquigny, pour la cor ion du traité 


x Couronnes, 


Philippe de Comines 
invité le Ro à ï 


Le Roi Louis XI 4 

y divertir avec les Dam 
ur Confefeur comme celui 
Roi d'Angleterre (dit ie mi 
inal ë 


olor 
Auteur) prit 


4 
Lyon 
Jean de 
tir. 2 l'article de 
Philippe de Comines, 4. , 
tifloire Généalogique de France, L. 2. ch 


chant bien que le Cara 
13 feptembre 1488, 


ré 


H: A. 


elleraud, Comte de Clermont en Beäuvaifis; de | 
forez, dela Marche, &c. Gouverneur de Lan: | 
n, Pair, Chambrier ,; & Connétable de France, 
£RT de: Bourbon, Comte de Montpenfer, 
gue. Il naquit le 27 février de l'an 1489, & dès 
outuma aux grandes actions. En 1507, il ac* 
XI, à fon voyage de GÈnes, & deux ans 


ge; 


& d 


guedoc & de M 
étoit fils de G1L 
de Ci 
fon jeune âge il s'ac 


compagna le Roi Louis X à L e n 
après il paya très-bien de fa perfünne, à la bataille d'Agnadel. En 
i eftinée pour recouvrer la Navarre, 
Suifles, qui étoient defcendus-en 


janvier 1515. : Chark 
t à la batai 


fe trouva en 1420, à l'entrevue des Rois de France &t d’Angleter- 
re, entre Ardres & Guines. Son humeur taciturne & fiére nele 
rendoit point agréable à François K, Prince enjoué & d'un accès fa- 
cile. Il lui en donna une preuve lorsqu'il lui préféra le. Duc d’A- 
on, pour. lui confier le commandement de l'avant-garde, .&c 
ea le feil que Le Connétable donnoit au Roi, de:char- 
de l'Empereur dans la retraite, Le Roi fervoir en 
n de fa mére Louïle de Savoye, mortellement offen- 
fée de ce que le Connètable ne faifoit aucun cas de l'amour qu’elle 
avoit pour lui. Elle refolut de s’en venger aux dépens de fon fils 
3 la Fran: Dans cette vue, elle fe ligua avec le: Chan- 
£ dépouiller des principales fonétions de fa 
mariage avec Renée fœur de la Reine. 
emeura pas Elle lui intenta un procès au Parlement 
pour le faire dépouiller de fon Duché de Bourbon, &r des autres 
grands biens que fa mme Sufanne, fille unique & héritiére de 
P , Il. du nom, Duc de Bourbon, & d'Anne de France, 
morte fans enfans, lui avoit laifiéz. Elle: prétendoit à cette fuccef- 
fion, com lle de Charles}, & fille de Marguerite, ma- 
riée à Philippe Duc de Savoye: ce qui füt-le prétexte dont elle f 
fervit pour chicaner le Connétable. … Celui-ci-difoit que toute la fuc- 
ceffion de la Maifon de Bourbon lui appartenoit, par le fdeicom- 
mis, qui eft particulier à cette famille, à l'exclufion même de Su- 
fanne, fille de Pierreide Bourbon. Auf, lorsque Charles l'épou- 
fa, on étoit convenu, pour terminer toute difpure par ce mariage, 

que fi elle mouroit la premiére, tout le droit de la fucceflion de 
Bourbon lui retourneroit; mais Louile de, Savoye, qui étoit une 
Princelle impérieufe, recommença le procès & pouflà le Duc.de 
Bourbon à bout. Il perdit fon procès. Pouffé par le defefpoir, il 
traitta avec l'Empereur, qui lui promit tout l'ancien Royaume 
d'Arles avec le titre de Roi, &la Reine Douairiére de Portu- 
gal, fa fœur, en mar 

: vouloit-le fai 


ger Farr 


cela la pa 


de Lannoy, Viceroi de Naples, qui eut le comman- 


avec Charles À à , a c 
dement général des armées, aprés la mort de Profper Colonne, 
arrivée en 


5,23. Le Gonnétable fut mis à la tête d’une armée, & 
des François, commandée par Bonnivet. : Le Connéta- 
une prétention particuliére.fur la Provence, fondée für 


on faite en fa faveur parle Duc de Lorraine 
donc dans la Provence avec treize mille.hom- 
mes de pié.écitrois chevaux. On prétend qu'il avoit moins.en 
vue de s’arrêteren Provence, que de pénétrer jufques dans le Ber- 
y, nt que la Noblefle de fes Terres le joindroit incef- 
fmments mais l'Empereur l'obligea d'afliéger Marfeille, 11 y 
trouva beaucoup de réfiftance, fur obligé de lever le fiége, & de 
repäfl écipiramment en ftalie. François L,: étant allé metre Je 
nt Pavie, Charles de Bourbon qui ayoit ramené un ren- 
fort d'Allemagne, fit lever le fiége, battit l'armée, & le Roi fut 
fat prifonnier. «En 1526, il pritle château de Milan, & força le 
Duc Sforce de capituler & d'en fortir.  L'arm e de Charles fe mu- 
tinant parce qu'il ne la payoit point, il lui promit le fac de la ville 
de Florence où dé Rome. Le fort tomba fur la feconde par la 


d'une autre © 


RenéIl. ilent 


faure que fit Clément VII, de licentier fes troupes, fous La foi 
&une tréve infidieufe de huit mois, que Charles de Lannoy, Vi- 
ceroide Naples, & Dom Hugo de Moncada avoient conclue avec 


Jui. Charles fut tué à ce fiége d'un coup d'arquebufe.. On doute 
encore aujourd'hui s'il fut tué par les ennemis ou par les fiens. 
Louïs de Gombauld, Ecuyer du Connétable, yoyant ce qui étoic 
arrivé, couvrit adroitement de fa cafaque le corps .desfon Maître, 
afin que les Allemans ignorant cet accident; pourfuiviflent une vi- 
étoire qui leur étoit aflurée. Cela réuffit. Rome fut prife.& le 


Pape auf. La mort de Charles de Bourbon.eft placée par Gui: 
chardin au fixiéme mai 1527 , mais felon Nardi elle arriva 
le huitiéme. Voëi Le portrait ques. Evremond fait du Connéta- 
ble 


+, le fameux Connétable ; 
igneux at Maitre-redontable, 
Pour d contre:la France également Vainqueur, 
Au Pape, au Roi funefle G» craint de L'Empereur} 
Qui mettoit Rome aux fers. Gp fans fa deflinée 
Par an ordre abfolu qui l'auroit gouvernée, 

Ce Bourbon autrefois fi brave Gr fi beau, 
Laiffe un nom inutile > manque de tombent. 


Bourbon ce fier.S 


Son-corps fut porté à Gaiette dans le Royaume de Naples où l’on 
voit fon tombeau avec cette épitaphe en Efpagnol 


Francia’ me didla leche; 


Efpagua fuerte y Ventura 


393 


* Mé 


moires 
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61. Voyez B A.Y A RD rre du Terrail.) 
CH A RLES DE.BOURBON, Duc de Vendôme, 
Pair de E . Gou r.de, Paris & de |'Tfle de France, 


Ê rbon & de Marie de Luxem- 
bourg, & naquit à Vendôme le deuxiéme juin de l'an 1489. En 
1507, il fuivit le Roi Louïs XIL, à fon voyage de Gènes, & come 
battit en 1509, à la bataille d'Agnadel, ‘où il fut fait Chevalier de 
la main méme;de ce Monarque., François, I..du nom,:le créa 
Duc de Vendôme, & l'employa en diverfes occafñons, après ayoir. 
connu fon courage à la conquête de Milan, & à la bataille. de Ma: 
gnan en 1525.21 étoit alors Gouverneur de Paris, & de l'Ifle de 
France, , Le Roïlui donna encore, en 1518, .le gouvernement de 
Picardie, où il contraignit le Comte de Naflau de,fe retirer dede 
vant Méziéres, qu'ilavoit afliégée.. La conduite,du Connétat 
de Bourbon neébranla point: auffi le Roi sûr de fa fi 
continua fes emplois, &;en tira de très-bons fervices. 11 mourut à 
Amiens d'une fiéyre maligne, le-jour de Pâques Aeuries, 25 m 


1537. - Voyez. fes ancêtres, & fa poftérité à l’article de B O U R- 
BON. * Martin du Bellay. Sainte-Marthe. Le P. Anfelme, 


CHARLES 
& de Dreux, Pair & Grand-Maitre d ance, Chevalier des O 
dres du Roi, Gouverneur de Dal &. de’ Normandie, étoit 
fils-puiné de Louis de Bourbon, Î. du.nom, Prince de Condé, 
& de Françoife d'Orléans fa deuxiéme femme, & naquit à Nogent+ 
le-Rotrou, le troifiéme novembre 1566. Il étoit affez bien à la 
Cour, fous le régne de Henri IL; mais dans la füite ayant eu quel. 
que mécontentement, il embraffà le parti du Roi de Navarre, & 
combattit pour. lui, à la bataille de Coutras en 1587., Quelque 
tems après il rentra dans lés bonnes graces du Roï, il afifta aux 
Etats de Blois; & en 1589, il foutint tout un jour l'effort de l'ar= 
mé la Ligue, dans un combat donné aux fauxbourgs de T'ours ;' 
où il étoit venu trouver le Roi. Enfuite ayant eu le commande 
ment de l'armée de Bretagne, il y fut fait prifonnier, & fur conduit 
à Names, d'où il fe fauva. Ilamenaà Dieppe du fecours au Rof 
Henri le Grand, qui lui donna la charge de Grand-Mäitre de Fran- 
ce. . Il commanda la Cavalerie au fiége de Paris en 1590, & l’an- 
née fuivante il fervit à celui de Chartres. Charles entra depuis dans 
les intrigues du Cardinal de Bourbon fon frére, qui vouloit former 
un tiers-parti; mais fans fuccès.. En.1594, il aflifta au facre du 
Roi HenrilV, où il répréfenta le Duc de Normandie. Il répré- 
fenta aufli le Duc de Guienne, au fcre du Roi Louis XII, en 
1610. Charles étoit alors Gouverneur de Dauphiné. ‘Il mourut à 
Blandi en Bri re dé l'an 1612, & füt enterré 
dans la Chartreufe de Gaillo ancêtres & fa poftérité à 
l'article de BOURBON,.* De Thou. Davila. Pierre Mats 
thieu. Mémoires de Sully. Sainte-Marthe. Le P. Anfelme, 

CHARLES DE BOURBO N, Prince dela Roche- 
fur-Yon, Duc de Beaupreau, Comte.de Chemillé, & Gouverneur 
de Dauphiné, ‘Als puiné de Louis de Bourbon, I. du nom, Prin- 
ce de là Roche-fur-Yon, & petit-fils de JEAN de Bourbon, II. 
du nom, Comte de, Vendôme, fervit fous les Rois François I, 
Henri IH, & Ch: IX. Henri IL lui donna le gouvernement de 
Dauphiné, & érigeaen Duché & Pairie fa T'erre de Beaupreau en 
u, où Charles mourut le fixiéme octobre 1565. Voyez fes 
l'articlé de BOURBO N. * De Thou. Sainte-Mar< 


DE BOURBON, Comte de Soilfons 
F 


the, &c. 
CHARLES DE BOURBO N, Seigneur de Caren< 


cy, de Buquoy, &c. étoit fls.de JAGQUES & d'Anroinette de la 
Voyez Îes ancêtres & fa poftérité à l'article de BO U R- 


BON. 
CHARLES, I.dunom, Cardinal de Bourbon, Archeve- 
que de Rouen, Evêque de Beauvais, & Légat d'Avignon, Pair 
de France, Commandeur des Ordres du Roi, Abbé de Saint-De- 
nys, de Saint-Germain-des-Prez, & de Saint-Ouen naquit à la 
Ferté-fous-Jouare en Brie le 22 décembre de l'an 1523. Il étoit 
fils de CHARLES de Bourbon, Duc de Vendôme. En 1540, il 
fut pourvu de l'Evêché de Nevers, puis de celui de Xaintes, & en- 
fuite de l'Archevèché de Rouen, après George d’Amboife, en 
1550. Le Pape Paul III l'avoit déja fait Cardinal en 1548. Ilaffi- 
fia au Colloque de Poifiÿ, & aux Etats affemblez à Orléans. Il 
travailla avec un foin particulier, pour le bien de l'Eglife Romaine 
contre les efforts des Proteftans. 11 leur défendit les affemblées, 
célébra un Concile l'an 1581, & porta les autres Prélats de France 
à les traiter avec la même févérité, leur en ayant fortement parlé 
dans l'affemblée du Clergé, à laquelle il préfida l'an 1580. Char- 
les adminiftra auffi l'Evèché de Beauvais, lorsque le Cardinal de 
Chärillon fe fut déclaré pour le parti des Réformez; mais fa trop 
grande facilité fut caufe que les principaux Chefs de la Ligue emprun- 
térent fon nom, à delléin de fe fire un Roi qu'ils puilent gouver- 
ner. En effet, ils l'élurent après Henri IN, & le nommérent 
Charles X, pour exclurre Henri le Grand fon neveu de la Couron- 
ne. I! mourut le neuviéme mai de l'an 1590, à Fontenay-le- 
Comte. * Sponde: De Thou. Petramellarius & Sainte-Marthe, 
Hifi. Gen. de la Maïfon de France, tome 2: CG Hif. de la France 
Chrét. tome 1. p.605. Le P. Anfelme. vr 
CHARLES, I, dit Ze inal de Bourbon le jeune, étoit 
quatriéme fils de Louïs de Bourbon, Prince de Condé & d'Eléono- 
re de Roye, & naquit à Gandelus en Brie en 1562. Il fut Archevé- 
que de Rouen après fon oncle Charl IT. Le Pape Grégoire XIIE 
Je fit Cardinal l'an 1583, & bien qu il. eût été élevé parmi les Ré 
formez, il demeura conftaminent à ché à la Religion Romaine. Ce 
Prélat mourut dans fon Abbaïe de S t-Germain-des-Prez, le 30 
juillet de l'an 1594, âgé feuleme ntde 32ans. M. De Thou à fait 
l'éloge. de. ce Cardinal, qui eut pourfuccefleur à l’Archeyéché de 
Rouen 
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Rouen CwarLes de Bourbon, fils naturel d'ANTOINE de 
Bourbon, Roi de Navarre. Charles III, étoit aufli Abbé de 
Saint-Germain-des Prez, de Saint-Ouen, de Bourgueil, de Sainte- 
Catherine-de-Rouen, & d'Orcamp. Ce Cardinal avoit projetté de 
former en France un tiers parti de Catholiques , & alpiroit à fe 
faire élire Roi; mais fes defleins s'évanouirent à la converfion du 
Roi Henri IV ; &il mourut peu de tems après d'hydropifie. * De 
Thou, Hif. L. 110. Davila. Pierre Matthieu. Sainte-Marthe, &c. 
Le Pére Anfelme. 


DUCS dORLEANS. 

CHARLES, Duc d'Orléans & de Milan, Pair de France, 
Comte de Valois, &c. fils de Louïs de France, Duc d'Orléans, 
& de Valentine de Milan, naquit à Paris le 26 mai de l'an 1391. Il 
porta le titre de Duc d'Angoulême, pendant la vie de fon pére, 
qui fut miférablement afafliné en 1407, par des Emiffaires du Duc 
de Bourgogne. Le Duc Charles fit diverfes pourfuites auprès du 
Roi Charles VI, pour tirer vengeance de cette mort; mais ce fut 
inutilement, & il fe vit contraint de foufcrire aux traitz de Bour- 
ges l'an 1412, & à ceux d'Auxerre & de Melun. Lorsque les af 
faires eurent changé, il gouverna le Roi à fon tour; & depuis, les 
Anglois ayant fait une defcente en Picardie, il fe wouvaà la funefte 
bataille d'Azincourt, oùil fut fait prifonnier. On le conduifit en 
Angleterre, & il y fu'retenu 25 ans de fuite, jufques en 1440, 
que Philippe Ze Bon, Duc de Bourgogne l'en fit {ürtir; ce qui für le 
fujet de la réconciliation qui fe fir entre les Maifons de Bourgogne & 
d'Oriéans. Enfuite Charles entreprit la conquête du Duché de Mi- 
lan, qui lui appartenoir du chef de fa mére; mais il ne put recou- 
vrer que le Comté d'Aft. En 1464, il fe trouva avec les autres 
Princes à la premiére aflemblée des Etats tenus à Tours, Quel- 
quetems après, iltomba malade à Amboife, outré du mépris que 
I Roi Louis XI avoit fait de fes remontrances; & il mourut de 
cette maladie le quatriéme janvier de lan 1465. Son corps fut 
tranfporté l'an 1504, de l'églife de S. Sauveur de Blois, aux Céle- 
ftins de Paris. Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l'article d'O R- 
LÉANS. * Phihppes de Comines. Monitrelet, Hif. de Char- 
des VI, & Charles VII. Sainte-Marthe, Mézeray, &c. 

CHARLES 
&c. fils de HENRI: 11, Duc de Longueville, & d'Anne-Geneviéve 
de Bourbon-Con naquit dans la maifon de ville de Paris le 29 
janvier de l'an 1649. En 1667, il füivit le Roi Louis XIV à ja 
campagne de Flandre, où il fe trouva à la prife de T'ournay 
Douay & de Lille, & l'année füuivante à la conquêt 
Comté. Depuis, il alla au fecours de Candie afiésée par les 
Turcs, & il y fignala fon courage en diverfés rencontres. En 
1672, il füivitle Roi en Hollande, & füttué près du Tolhuys, le 
12 juin, dimanche de la Trinité. Il n'avoit pointété marié. Son 
corps füt enterré Le neuviéme août fuivant dans la chapelle d'Or- 
léans, en l'églife des Céleftins de Paris. Voyez l'article d'O R- 
LÉANS. 


DUCS de 


a 


PARIS d'Orléans, Duc de Lonsueville, 


BOURGOGNE. 


CHARLES, furnommé Ze Hard, Duc de Bourgogne, de 
Brabant, &c. fur fils de Philippe III, Duc de Bourgogne , qui 
l'eut d'Ifabelle de Portugal, fa troifiéme époufe. Charles naquit à 
Dijon ie dixiéme novembre 1433, & porta d’abord le tftre de Co- 
3e de Charollois, & comme tel il fetrouva en 1452, à la bataille de 
Ruppelmonde ; dans les années fuivantes à celles de Morbéque & de 
Gavre; & en 1463, à celle de Montlehéri, contre Louis XI. En 
1467, il fuccéda à fon pére & continua la guerre contre les Lié- 
geois, qui s'étoient revoltez de nouveau contre leur Evêque Louïs 
de Bourbon fon coufin. Iles battit dans la bataille près de Sains- 
Tror, il ruina enfuite la grande ville de T'ongres, qui depuis cela n'a 
jamais pu fe rétablir parfitement. En 1473, il acheta le Duché de 
Gueldre & le Conté de Zutphen, de forte qu'il poféda le Duché & le 
Comté de Bourgogne, les Païs-Bas jufques à Utrecht, Over Iffel 
& Groningue, & par là 1l fut un des plus puiffans Princes de l'Eu- 
ropé: aulli eut-il la pompe & la magnificence d’un grand Roi. 
Louïs XI, Roi de France, veilla fort fur fa conduite. Lorsqu'en 
1473, Frédéric IT eut une entreyue à Tréves avec Charles /e 
Hardi, dans laquelle l'Empereur demanda la Princefle Marie de 
Bovrgogne , pour le Prince Maximilien fon fils, Charles lui de- 
manda à fon tour qu'il lui accordât le titre de Roi de Bourgogne, mais 
Louïs XI avertit l'Empereur de ne le pas färe, für quoi l'Émpereur 
partit de nuit de T'réves fans prendre congé. Cette démarche ir: 
rita tellement le Duc de Bourgogne , que les troubles de Cologne, 
qui jufques là n'avoient été qu’un feu caché fous les cendres, écla- 
térent en une guerre ouverte, Voici lefäit. Rupert Archevêque de 
Cologne s'étant brouillé avec fon Chapitre & fes Etats, ft dépofé 
en 1469, & mis au ban de l'Empire par l'Empereur. Herman, 
Landgrave de Heflé, fut élu Adminiftrateur de l'Archevêché de 
Cologne, & eut de fon côté l'Empereur, plufieurs Etats de lEm- 
pire, le Duc de Lorraine & les Suiflès. Frédéric, Eleéteur Pala- 
tin avoit pris le parti de Rupert fon frére & y avoitencore attiré 
Charles, Duc de Bourgogne, On en vintainf à une guerre ouverte 
& Charlesaffiégea Herman dans la ville de Nuix en 1475. Après 
onze mois de fiége, pendant lefquels il avoit donné 56 affäuts à la 
ville, il f vit obligé de le lever, parce que d'un côté l'Em- 
pereur étoit en marche contre lui & de l'autre les Suilfés avoient fait 
une irruption dans la Bourgogne. Charles fut donc obligé de faire 
la paix & de promettre Marie fon unique héritiére, à Maximilien 
fils de l'Empereur. Mais comme l'Empereur n'avoit pas compris 
dans la paix la Lorraine & les Suiffès , toutes les forces de Charles 
tombérent fur ceux-ci, qu'ilavoit réfolu de fubjuguer. ‘Il eut di- 
vers prétextes pour leur déclarer la guerre.  Preémiérement les Suif. 
fes avoient attaqué les terres de 7acqnes de Savoye, Comte de Ro- 
mont, parce qu'il leur avoit enlevé un chariot chargé de peaux de 
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moutons. Les Hiforiens François alléguent tobjours cette raifon 
comme l'unique & la principale; mais Charles en eut bien d'autres, 
car outre qu'il étoit fort en colére de ce que les Suifles avoient 
voyé du fecours à l'Empereur jufques à Nwiz; il étoit bien plus aigri 
contre eux , de ce qu'ils avoient confenti à re nommez Juges de 
Pierre de Hagenbach, (Comines le nomme Pierre d'Archambnult) 
qui étoit le Baïllifde Charles dans l'Alface. Ce Baillit ayant exer= 
cé plufieurs violences dans ceue Province, fut enfin fai par les 
Bourgeois de Brifach &condamné à la mort comme un homme vio 
lent & tyrannique; la fentence fur exécutée contre lui au pié de la 
lettre. Le Duc s'en vangea contre l'Evéque & la ville de Bale ; & 
contre la ville de Montbéliard , en pillant , brûlant & malläcrant 
tout ce que l'on rencontra: Les Suiffes tombérent donc en revenche 
fur la Bourgogne, battirent 12000 hommes , qui prétendoient leur 
faire lever le fiége d'Ericourt, dont ils s’emparérent malgré eux. 
Le Duc fondit ainf fur eux avec toutes fes forces, cequi détermina 
d'abord les Suiffes à lui offrir toute forte defatisfaction ; mais Char- 
les ne voulut rien entendre , ce qui tourna à fa honte & à fa ruine, 
Voici comment. Lorsqu'en 1476, il affiégea Grançon avec 50000 
hommes, les Suiffes fe rendirent à certaines conditions que Charles 
n'obferva point; au contraire ilen fi pendre 300 & noyer 200. En 
attendant il arriva du fecours aux Sui » avec lequel ils battirent les 
Bourguignons le troifiéme de mars. Charles nè perdit pas grand 
monde dans certe ba: lle; mais beaucoup de richefies, tellement 
qu'on en fit monter la fommeà un million. Nonobftant cette perte, 
Charles, forma encore, dans la mêr € année, une armée de 100000 
hommes & donna trois jours de fuite l'affaut à la ville de Morar, Le 
22 juin, les Suiffès étant arrivez pour füire lever le fiége, on en vir 
à une bataille ; dans laquelle les Bourguignons furent très-mal trait= 
tes, puisqu'il en périt 20000 fur terre, & 10000 dans le Lac quiet 
auprès de Morat. Près de Morat on voit encore une chapelle où 
les os des Bourguignons font entafëz, avec cette infc pion La 
Exercitus Caroli Burgundis Ducis, hoc fui monumentum reliquie : E 
taphe qui ne déplait pas moins aux Bourguignons ; que la cuve de 
pierre qui fe voit à Aigaemortes où leurs compatriotes furent {lez 
par les Habitans de cené ville, lorsqu'elle chaflà les Angiois, d'où 
eft venu le fobriquet de Bourguignon falé. La perte de la bataille de 
Morat étonna tellement Charles qu'il £ retira à Genéve & für in« 
confolable pendant quelques jours. Cependant il reprit enfi 
rage, affémbla une armée de ‘40000 hommes mit le fiége devant 
Nancy, parce que René Duc dé Lorraine, avoir toùjours tenu le 
parti dés Suillès._ Après qu'il eut donné un affaut général à cerre 
ville pendant toute la nuit, il arriva un fecours contidérable de Suifs 
fes le’cinquiéme janvier 1477, avec lefquels Charles fe vit encore 
obligé de fe batti Cette troifiéme bataille ne für pas plus heureule 
que les précédentes, puisque non feulement il y perdit 7000 hom= 
mes des fiens ; mais qu'il y périt luimême. Il y En a qui croyent 
qu'il fut affafliné par un des Domeftiques du Comte Napolitain de 
Gampobale. Mais outre qu'il n'y a la-deffus que des conjeétures , 
& que Campobafle avoit quitté Charles avec fa cavalerie avant le 
commencement de la bataille, quelque $ rermarquent que la cotte 
de maille de Charles, qui échutaux Bâlois dans la part du butin & 
qui eft encore confervée dans l'Arfénal de Bâle, montre que ia 
bleffüre füut faite plutôt avec la hallebarde d'un fantafüin, qu'avec au« 
cun autre inftrument, puisqu'il y a à l’endroit qui couvre le bas yen 
tre, uneouverture d'environ un demi pié de long. Cependant on 
avoue que cela n'eft pas décilif, & qu'unaflafia apofté peut auffä 
avoir fait une telle ouverture. Mézeray fur l'an 1477, dit expreflé« 
mént que Campobaffé laïlla douze ou quinze hommes auprès du 
Duc pour l'affäfliner dans la defcente, & qu'il reçut trois coups 
L'Anonyme de Mr. Amelot de la Houflaye dit auf que le Duc 
fuyant pour gagner le chemin de Metz, fut arrété au pafläge d'un 
ruilléau, où {on cheval s’embourba & où il fut tué de trois coups 
qu'il reçut en même tems, l’un proche du fondement, l'autre dans 
une cuifle, & le troifiéme au deffus de l'oreille, lequel lui ouvrit Ja 
tête jufques aux dents. Ileft sûr, & l'Anonyme dit vrai, que le pre- 
mier coup ne fut pas donné par un hommi ofté, puis qu'il partit 
de Clande de Bauxemont Où de Blaumonr, Châtelain de Saïnt-Di 
qui l’abattit de cheval d’an coup de lance qu'il lui donnaà l'endroit 
de la croupiére, & cela fäns le connoûtre; car lorsqu'il apprit que 
c'étoit le Duc, il en eut un tel regret qu'il en mourut, Pour les 
deux autres coups ils peuvent avoir été donnez par les afläflins que 
Mézerai dit avoir été laifféz par Campobañe; & il paroît allez par 
l'Anonyme que ce Comte Napolitain ne cherchoit que la perte du 
Duc Voyez l'article de CAMPOBASSE. Quoi qu'il en 
foit, le corps du Duc füt tiré hors du ruiflèau dans Ja glace duquel 
il avoit le vifage engagé, & fut apporté à Nancy où le Dimanche 
fuivant, 12 du mois, il fut inhumé en l'Eglife de faint George avec 
la plus grande pompe dont on put s'avifer. 11 étoit âgé de 46 ans, 
& il en avoit régné huit. Dans le lieu où fon corps füt trouvé on 
érigea uné croix avec ces vers, 


En l'an de l'incarnation 

Mil quatre cens feprante fix, 
Veille de l'apparition, 

Fat le Duc de Bourgogne occis, 
Et en bataille ici tranfis 

Où croix fut mife pour mémoire; 
René Duc des Lorrains mercy 
Rendant à Dieu pour la viéfoire, 


Ikeft dit dans ces vers, comme dans Comines; que cette mort 
arriva en 1476; parce qu'alors on commençoit l'année à Pâques; 
mais fuivant la maniére de compter d'aujourd'hui, cet événement 
tombe dans la 1477 année, étant arrivé le cinquiéme de janvier. 
Charles avoit eu trois époufes, 1. Catherine, fille de Charles VIH, 
Roi de France: 2. I/abelle, fille de Charles Duc de Bourbon: 
3. Marguerite, fille de Richard Duc d’Yorck & fœur d'Edouard 
IV, Roi d'Angleterre, «Ge fut de fa feconde époufe qu'il eut 44- 
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si fa fille unique, qu'il donna en mariage à Maximilien 1, &e qui 
apporta à la Maifon d'Autriche les Provinces des Païs-Bas & la 
Franche-Comté de Bourgogne. Pour ce qui eft du Duché de 
Bourgogne , Louis XI le retira comme un appanège appartenant à 
la Couronne de France. Aurefte Charles le Hardi fut un Prince 
qui aimoit beaucoup la juftice, ce qu'il montra fur tour lorsqu'en 
1469, il vifta les Païs-Bas & fit punir rigoureufement tous ceux qui 
avoient Cor quelques violences. Voici un exemple qui pour- 
ra fervir de preuve de ce que nous avançons. Philippe le Bon; pére 
de Charles le Hardi, avoit accordé un Gouvernement à un certain 
Officier, pour récompenfe des fervices qu’il lui avoitrendus. Ce- 
lui-ci devenu amoureux d’une fémme auffi belle que vertueufe, 
tcha en vain de la corrompre par des préfens ou par la promeffé 
de procurer des emplois confidérablés à fon mari. Voyant que 
tout étoit inutile, il fit mettre le mari en prifon, fous prétexte qu'il 
étoit coupable de rebellion. La femme ne manqua pas de folliciter 
lélargiffement de fon époux, que le Gouverneur lui promit; à 
condition qu'elle condefcendroit à fes delrs; la fèmme emportée 
par un amour excefli£ pour fon mari fe rendit aux volontez du 
Gouverneur, qui permit enfuite à cette pauvre époufe d'aller trou 
ver fon mari ; mais le perfide l'avoit déja fait décapiter contre fa pro- 
mefle & elle eut le chagrin de le trouver mort. Elle retourna au- 
près du Gouverneur & lui dit tout ce qu'une offenfe de cette nature 
peut infpirer de plus fort. IL tàcha de l'appaifer en lui offrant de l'é- 
goufer, mais elle n'écouta point fes propoñitions. Les parens de 
cette trifte veuve furent d'avis qu'elle attendit tranquillement l'arri- 
vée de Charles, à qui elle récita l’état douloureux dans lequel’ elle 
fe wrouvoit par la violence de cet indigne Gouverneur. Charles’ lui 
propofa & la força en quelque forte de confentir à époufer le Gou- 
verneur. On drefla le contraét, dans lequel elle fut nommée héri- 
tiére univerfelle de fon époux, & l'on fit bénir le mariage, ce qui 
étant fait le Duc demanda à l’époufe fi elle étoit contente; elle ré- 
pondit humblement que oui; Non pas moi, reprit le Duc: auffi-tôt 
le Gouverneur fut mis en prifon & on lui trancha la tête deux heu< 
res après. Cette femme troublée par tant de triftes fpeétacles tom- 
ba dans une noire mélancolie & mourut peu detems après. Les 
enfans de fon premier mari entrérent ainû en poñièfion de tous les 
biens du Gouverneur. * Comines, /, 5. Gaguin. Hif. L. 2. c, 16. 
Monftreler. Mathieu. Sainte-Marthe. Birken , Ehren/hiegel. 
Stumpf, Schweitzer-Chron. Broweri & Mafenü, Aunal. Trevirenf. 
1. 19. Varillas, Hif. de Lois XI. Bayle. Mézeray, Abbrégé fur 
Tan 1477. Armelot de la Houflaye, Mémoires, dc. tome. 

CHARLES DE BOURGOGNE, Comte de Ne- 
vers, & de Rherel; étoir fils de PæiciPrE de Bourgogne Comte 
de Nevers qui étoit fils de PHiLippe, Duc de Bourgogne, füur- 
nommé le Hardi. Après la mort de fon pére tué à la bataille d'A- 
zincourt, l'an 1415, il demeura fous la tutelle de Bonne d'Artois fa 
mére. Il fervit rrès-fidélement le Roi Charles VII, & il répréfen- 
tale Comte de Flandre au facre du Roi Louïs XI. Voyez BOUR- 
GOGNE. “* Du Chêne, Sainte-Marthe, &c. 


DUCS & COMTES d'ANGOULEME. 


CHARLES DORLÉANS, Comte d'Angoulème, 
Seigneur d'Epernay , &c. étoit fils de JEAN d'Orléans Comte 
d'Angoulême, furnommé le Bon, & de Marguerite de Rohan. Il 
fe trouva en diverfes occafñons dans le Hainaut & en Guienne, & 
donna par tout des marques de fon courage, & de fa prudence, 
41 mourut le premier janvier de l'an 1496, n'étant âgé que de tren- 
te-fept ans, & fon corps fut enterré dans l'églife cathédrale d'An- 
goulême. Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l'article d'O R- 
LÉANS. ‘ Jean deSaint-Gelais. Guillaume de Jalligny. Sainte- 
Marthe. Le P. Anfelme, &c, 

CHARLES DE VALOIS,.Duc d'Angoulême, Pair 
de France, &c. Chevalier des Ordres du Roi, Colonel Générai 
de la Cavalerie légére de France, & fils sstwrel du Roi CHAR- 
Les IX, & de Marie Toucher, Dame de Belleville, naquit au 
château de Fayer en Dauphiné le 28 avril 1573, & fut deftiné à la 
Religion de Male, dans laquelle il fut depuis Grand-Prieur de 
France. Le Roi Henri Ilavoit beaucoup d’amitié pour lui. A- 
près la funefte mort de ce Monarque, le Duc d'Angoulème, qui 
portoit alors le titre de Comte d'Auvergne, futle premier, qui re- 
connut à S. Cloud, le Roi Henri le Grand, pour lequel il combat- 
tità la bataille d'Arques, où il tua Le Comte de Sagonne, Général 
de la Cavalerie légére des Ennemis, & en celles d'Ivry, de Fon- 
taine-Françoife, &c. Depuis, il fut mis à la Baftille lan 1604, 
pour avoir cabalé avec la Marquife de Verneuil fa fœur de mére; 
& il n'en fortit qu'en 1616. L'année fuivante , il afliégea Soiffons ; 
après quoi le Roi Louïs XII lui donna le Duché d'Angoulême; 
& en 1620, il fut choifi pour être Chef d’une célébre ambaflade, 
envoyée en Allemagne. A fon retour, il fervit en diverfes occa- 
fions, en Allemagne, en Languedoc, en Lorraine, en Flandre, 
& mourut à Paris le 24 feptembre de l'an 1650. Il füt enterré dans 
Véglife des Minimes de la place royale où l'on voit fon tombeau de 
marbre, Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l'article de V A- 
LOIS 


DUCS & COMTÉES d'ALENCON. 


CHARLES, L du nom, Comte d'Alençon, Cherchez 
CHARLES de France, Comte de Valois & d'Alençon, 

CHARLES DE VALOIS, I. du nom, dit le Ms- 
gnavime, évoit fils de CHARLES de France, I. du nom, Comte 
de Valois & d'Alençon, & de Marguerite de Sicile fa premiére 
femme, frére du Roi PHiLippe de Valois. Il euten partage les 
Comtez d'Alençon, du Perche, &c: En 1528, il fe trouva au 
fâcre du Roi fon frére, & quelque tems après il combattt très-vail 
Jamment à la bataille de Montcañlel contre les Flamans, & y fut 
même De bleffé. Enfuite il prit diverfes places fur les 
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Anglois dans la Guiehne, & füt tué à la bâtaillé de Crècy, où il 
commandoit l'avant-garde, le 26 août 1346. Son corps eft enter- 
ré dans l'églife des Dominiquains de la rue-Saint Jacques de Paris, 
où l'on voit fon tombeau de marbre, Vôyez fes ancêtres & fa po- 
ftérité à l'article d'A LE N CO N. * Gilles de Bri de la Clerge- 
rie, Hiffoire du Perche d d'Alençon. Sainte-Marthe, Hifioire Généa- 
logique de la Maïon de France. Le Pére Anfelme. 

CHARLES IV, Duc d'Alençon, Pair de France, Com: 
te du Perche, d'Armagüac, &c. Gouverneut de Champagne & dé 
Normandie, fils de RENÉ, Duc d’Alencon, & de Marguerite de 
Lorraine, naquit le deuxiéme feptembre de l'an 1489. En 1507: 
il füivit le Roï Louïs XII, en Iulie, où il fe trouva en 1509, àla 
bataille d'Agnadel; & au mois d'oétobre de la même année, il 
époufa Marguerite, fœur unique du Roi François 1, qui le fit recon- 
noître premier Prince du fang. Charles fe trouva à la bataille dé 
Marigoan lan 1513, puis à celle de Pavié, où il commandüit l'ar< 
riére-garde. A fon retour il mourut à Lyon le onziéme février de 
l'an 1525; du regret de la perte de cette bataille, & de la prife du 


Roi. Son corps fut enterré dans l'églife de faint Juft. Voyez A: 
LENGON. 


ROIS de NAPLES @ COMTES de PROVENCE: 


CHARLES DE FRANCE, I.de ce hom, Roidé 
Naples, de Sicile, &c. étoit fils du Roi Louis VIT, furnommé 
le Lim, & frére du Roi faint Louis. Il naquit au mois de mars 
l'an 1220, & il époufa dans la fuite Béatrix, héritiére & quatriém 
fille de Raimond Bérenger, Comte de Provence. En faveur de ce 
mariage , le Roi fon frére lui donna le Comté d'Anjou, & lé 
païs du Maine en 1246. Il fe croifa pour la Guerre Sainte, que 
le même Roi entreprit, & le füivit au Levant en 1248. Afonre- 
tour, il réduifit quelques villes de Provence revoltées; & depuis 
ayant reçu l'inveftiture des Royaumes de Naples & de Sicile par 
Urbain iV, & Clément IV, il en füt prendre pofñéffion en 1266, 
& reçut la couronne des mains de Raoul, Cardinal de Chevriéres; 
Légat du faint Siége, après avoir remporté dans la campagne de 
Bénévent, une fanglante viétoire, fur les troupes de Mainfroi, 
fils naturel de Frédéric If, qui y fur tué. Il gagna depuis en 1268 ; 
une autre bataille près du Lac Célano, le 25 août, fur Conradin 
Duc de Souabe, qui avoit des prétentions fur le Royaume de Na- 
ples. 11 le prit avec fon coulin Frédéric, fils de Herman, Mar- 
quis de Bade, qui fe difoit aufi Duc d'Autriche par fa mére; &il 
leur fit couper la tête à Naples le 29 octobre de la même année: 
cruauté quine pouvoit être excufée, même par les plus fortes rai< 
fons de politique. Charles fit un voyage en Afrique en 1270, avec 
faint Louïs fon frére, & fe trouva au fiége de Tunis. Il fut fait, des 
puis Sénateur Romain, & Vicaire du faint Empiré: En 1277, il 
acheta le tre de Roi de Jérufalem, de Marie fille de Raymond 
Rupin, Prince d'Antioche, & de Mélifinde de Lufñgnan, Reine 
de Chypre & de Jérufalem, veuve de Frédéric, bâtard de l'Empe< 
reur Frédéric II. L'ambition de Charles donnoit de la jaloufie à 
tous fes voifns; ce qui porta l'Empereur Rodolphe I, & Michel 
Empereur de Conftantinople à lui fuciter des affaires. En effet s'é- 
tant brouillé avec le Pape Nicolas IIf, ce Pape le contraignit de 
quitter, quoi qu'à regret les titres de Sénateur de Rome, & de 
Vicaire del’Empire. Depuis, Jean Seigneur de l’Ifle de Procida ; 
que lé Roi avoit dépouillé de es biens, conçut une fi forte haine 
contre lui, qu'il fit revolter les Siciliens en 1282. Ils égorgérent 
tous les François le jour de Pâques à l'heure de vêpres, ce qui fit 
appeller cette tuerie Les Vépres Siciliennés. Dans le mème tems, 
Pierre Roi d'Aragon, qui avoit époufé une fille de Mainfroy; 
étoit entré en Sicile. Pour amufer les François, il offrit à Char: 
les, de vuider eux mêmes ce différent, & de combattre afliftez 
chacun de cent Chevaliers d'élite: Charles qui étoit franc & cou- 
rageux, quoi qu'âgé de près de foixante ans, accepta le défi contre 
fon Concurrent, qui n'en avoit que 40. Au jour marqué pour le 
combat, il entra dans le champ, qui leur avoit été afligné à Bour- 
deaux par le Roi d'Angleterre, mais l’Aragonois ne comparut; 
que quand le terme fut pal; ‘en 1283. Ce dernier mit le fiége de 
vant Mefline, & l'année fuivante fe préparant à y revenir, il y eut 
un combat naval , dans lequel le Prince de Salerne, fils de Char- 
les, fut pris par les Aragonois, trois jours avant l’arrivée de fon pé« 
re, qui venoit à fon fecours avec bon nombre de vaiffeaux. Le Roi 
Charles mourut quelques mois après, au château de Foggia dans la 
Pouille, le dimanche feptiéme juillet 1285. Voyez fes ancêtres &c fa 
poftérité à l'article d'A N JO U. * Blondus. Villani. Guillaume 
de Nangis, &c. rapportez par Sponde. Bzovius, & Raynaldus; 
aux Annal. Ecclef. & par Bouche, Hif. de Prov. l. 9. Rufy, &c.le 
P. Anfelme. 

CHARLES IL, dit Le Boiteux, qui durant la vie de fon 
pére étoit appellé Prince de Salerne; & Seigneur du Mont-Saint- 
Ange, étoit encore en prifon lorsque Charles, I. du nom, mou 
rut. Il n'en fortit que l'an 1288, paruntraité conclu par les foins 
du Pape Nicolas IV , du Roi Philippe IV, furnommé le Bel, du 
Roi d'Angleterre, & de quelques autres Princes. Avant cela, la 
Reine Conftance l'avoit condamné à mort ; mais elle retraéta fa fen* 
tence. Charles promit de porter Charles, Comte de Valois, à 
renoncer au Royaume d'Aragon, & confentit que le Pape inveftit 
Jacques d'Aragon de celui de Sicile: pour affurance de quoi il don- 
na en Ôtage trois de fes fils & cinquante Gentils-hommes. Ce qui 
fait voir que la délivrance prétendue de ce Prince par fainte Magde= 
laine, eft tout à fit Abuleufe. Lorsqu'il fut délivré, il pañla en 
France, puis en Italie, où il fut couronné à Réalte, Roi de Naples 
& des deux Sicilés par le Pape Nicolas IV , le jour de la Penteco- 
te, le 29 mai de l'an 1280. Il devoit avoir auffi la Hongrie par 
fon mariage avec Marie fille d'Etienne V, fœur de Ladiflas IV,mort 
fans enfans. Au refte quoi qu'il fût obligé de fouténir la guerre 
contre les Ufurpateurs de fes États, il gouverna pourtant fes Sujets 
avec beaucoup de douceur. Œt travailla auffi à procurer la paix à 
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FEglife, en faifant élire Pape Céleftin V , à Péroufe , & il foutint 
les détfeims de Clément V, contre les Templiers. Le grand nom- 
bre d'églifes & de monaftéres qu'il a fondez, font encore des mo- 
numens de fa piété, & de fon humeur bientäfante, JL mourut à 
Cafenove près de Naples, le cinquiéme ou le fixiéme de mai de 
J'an 1309, à l'âge de 63 ans, Après en avoir régné 25. Voyez fes 
ancètres & fa poitérité à l'article d’A N J O U. * Henri Sédule, 
en la Vie de Charles. Paul Emile. Suria. Villani, &c. rapporté par 
Sponde. Noftradamus. Rufÿ. Bouche, en l'Hif. de Prov. l. 9. Le 
P. Anfelme. 

HARLES de Sicile, Duc de Calabre, fils unique de Ro- 
BERT, Roi de Naples fils de Clurles Il, a éténommé par quel- 
ques-uns Sans serre , Jufqu'à ce que fon pére le ft Duc de Calabre, 
& Gouverneur de fes Etats en Lalie en 1325. Il s'aquirta très-bien 
de cet emploi, chAffà de Sicile Frédéric, Roi de Trinacrie, qui 
sétoit aflocié avec Caftruccio Caftracani & les Gibelins, pour fare 
périr le Roi Robert, Clurles füt depuis élu Gouverneur de Flo 
rence , Où il fur.reçu avec magnificence le 30 juillet 1326. , Enfüi- 
te étant v Naples pour s'oppofer aux entreprifes que, l'Empe- 
reur Louïs dé ére y formoit contre fon pére, il y mourut-peu 
de tems après, âgé de trente & un an, le heuviéme ou le dixiéme 
vembre en 1328, .1l avoit eu pour Gouverneur Elzéar , Comte 
d'Arian, illuftre par fa fainteté. Pétrarque qui a fait fon éloge, dit 
qu'ilavoit uni,en {à perfonne le courage de Charles E, {on bilayeul, 
la franchife de fon ayeul, & la prudence de Robert fon pére, à un 
amour extrême pour la juftice, Voyez fes ancêtres & fa poftérité à 
faricle d'A N JOU. * Pétrarque, L. 10. Epit, 4 Donat. Sum- 
monte, Hifloire de Naples. Bouche, Hifloire de Provence, L. 6. Nil- 
lani. Le P. Anfelme, &c. 

CHARLES, Duc de Duras, fils de JEAN de Sicile, hui- 
tiéme fils de CHARLES II, Roi de Naples, époufa en 1343, fa 
çoufine Marie, fille de Charles Duc de Calabre. Ce furà liniçu de 
la Reine jeanne fa fœur, & par difpenfe du Pape Clément VI, que 
16. Cardinal de Périgord lui fit obtenir cette Princefle, Depuis il fut 
établi Lieutenant Général & Gouverneur pour la même Reine à 
Naples, qui abandonna fon Royaume , après avoir fait étrangler 
fon mari André de Hongrie à Averfa. Elle craignoit Louïs Roi de 
Hongrie, frére d'André, lequel étant venu en lulie, fit couper 
Ja tête à Charles, dans la même chambre, où André avoit été mis 
à mort, C'eftainf.que Charles péri l'an 1347, Où 1348 à com 
pter à la moderne. Poyex fes ancêtres & {a poftérité, à l'article 
d'AN J,O.U. * Villani. Summonte. Le P. Anfelme, &c. 

CHARLES, I. de ce nom, Roi de Naples, &c. dit.de 
la, aix ou le Petit, fils de Louis, Comte de Gravine, & peut-fils, 
d'unJEAN, Ducde Duras, venu de CHARLES II , ditle Boiteux, 
Æ. retira auprès de Louïs Roi de Hongrie, qui l'employa contre les 

fénitiens, & lui céda fon droit fur le Royaume de Naples en 1380. 
Son ingratitude envers la Reine Jeanne I, füt fi grande, que l'ayant 
fait prifonniére , il eut la cruauté de la faire mourir. S'étant fervi 
de l'inveftiture du Pape Urbain VI, il fe fit couronner Roi de Na- 
ples, de Sicile, &c. Comte de Provence en 13813; mais Louis 
d'Anjou, fils de Jean Roi de France, adopté par Jeanne, lui dif. 
puta ce droit: ce dernier mourut en 1384. Charles s'érant brouil- 
lé avec le Pape Urbain, qui l'excommunia, pallà en Hongrie, pour 
prendre polfeflion de ce Royaume, & fut tué a Bude l'an 1586, 
par les pratiques d'Ifabeau , veuve de Louis, Roi de Hongrie, la: 
quelle vouloit fire régner Sigifmond fon gendre. Charles éroit âgé 
de 41 an; & ce meurtre parur être une punition de celui qu'il avoit 
commis en la perfonne de la Reine Jeanne. Voyez fes ancêtres & 
fa poftérité à l'article d'A N JO U. * Gobelin. Collénutio. Sum- 
monte. Cromer. Sponde, aux Annal, Ruffy, Hifoire des Comtes de 
Provence. Bouche, Hifloire de Provence, L. 9. Le P. Anfelme. 

CHARLES D'A NJOU, Prince de Tarente, Duc de 
Calabre, Comte de Rouffillon, du Maine, &c. étoit fils de 
Louis de France, L du nom, & frére de Louis Il, Roi de Na- 
ples. En 1389, il fut fait Chevalier à Saint-Denys, par le Roi 
Charles VI; &en1307, on traita de fon mariage, avec la fille de 
Thomas de Saint-Séverin, Duc de Vénoufe, mais il ne s'acheva 
pas. Ce Prince accompagna l'an 1401, le Roi fon frére au voyage 
de Naples, & à fon retour il mourut à Angers le neuviéme mars 


1404. 
CHARLES D'A NJOU, I. du nom, Comte, du Mai- 
ne, &c, étoit troifiéme fils de Louis II, Roi de Naples, & naquit 
en 1414. Il fe trouva dans toutes les guerres contre les, Anglois, 
du temsdu Roi Charles VII, qui le fit fon Lieutenant-Général, 
dans les provinces de Languedoc & de Guienne. Il combattit auf 
pour, le Roï Louis XI à la bataille de Montichéri en 1463, &il 
mourut le 16 avril. Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l’article 
d'ANJOU. 
CHARLES IV, fils de CHARLES d'Anjou, dont nous 
venons de parlér, étoit Roi de Naples, de Sicile & de Jérufalem , 
" Comte de Provence, du Maine, de Mortaing, &c. Ïl fut adopté 
par le Roi René fon coufin, & lui fuccéda l'an 1480. Il mourut 
le dixiéme décembre de l'an 1481, & inftitua le Roi Louis XI, 
fon héritier univerfel._ Il époufà Femme de Lorraine, fille aînée de 
Ferri IL, Comte de Vaudémont, & d'rolard d'Anjou, fille de Re: 
né, dont il n'eut point d'enfans, & cette Princelfe mourut ayant fon 
mari en 1481. Son tombeau fe voit dans l'églife de faint Sauveur 
d'Aix. _* Noftradamus, Ruffÿ. Bouche, Hifloire de Provence, Le 
P; Anfelme. 
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R O I $ de HO NGRI p£, 
CHARLES, furnommé MARTEL, I. dece nom, fils de 
CHARLES Il, dit le Boiteux, Roi de Naples & de Sicile, & Com- 
te de Provence, naquiten 1272, & prit le titre de Roi de Hon- 
grie l'an 1200, par le droit de fa mére Marie de Hongrie, fille 
d'Etienne V , & fœur de Ladiflas IN, mort {ans enfans l'an 1290, 
André, furnommé 4 Vénitien, coufin de la Reine-Mére, fut élu 
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en même tems par les Hongrois: ce qui empêcha Charles de pret 
dré pofféffion de fon Royaume. L'Empereur Rodolphe 1, vou- 
Jant profiter de cer divilion, entreprit de € reconnoïre pous 
Roi {on fils Albert, Archiduc d'Autriche ; mais le Pape Nicolas 
IV , qui avoir fäit couronner Charles, par un Cardinai Légat, en- 
voyales Nonces Eugubinus & Efinus, Evêques, à lEmpereur, 
pour lui dénoncer qu’il m’avoit rien à prétendre {ur un Royaume qui 
éroit fous la proteéhion du faint Siége. Rodoiphe fe foumit à ceror- 
dre, &.donoa en mariage fa fille Clémence à Charles qui entra dans, 
fes Etats, dont une partie étoie toüjours occupée par André, I} 
mourut l'an 1297, felon tes Généalogiftes de France 5. Mais s'il eft 
vrai quil fe touva à Rome l'an du Jubilé accordé par Boniface 
Vil,. il faut avouer avec les Hiftoriens de Hongrie & de Naples, 
qu'il ne mourut que l'an 1301 où 1302. Voyez fes ancêtres & fa po» 
ftérité à l'article d'A N JO U. * Villan, L 2: & 8. Bonänius. 
Thurofius, Le P. Anfelme, 

CHARLES, il. de ce nom, dit Charles-Robert > Où vulgai- 
rement & en abbrégé Carobert & Charobert. Cherchez C A R O. 
BERT, 

CHARLES, I. de cenom, 
LES III, Roi de Naples. 


dit le Pesit. Voyez CH AR- 


RO I S dé, NA KV À R RE. 

CHARLES, I. de ce nom, Roi de Navarre. Cherchez, 
CHARLES IV, Roi de France ; furnommé /e Bel. 

CHARLES II, dit /e Mauvais, Roi de Navarre, Comte. 
d'Évreux, &c. étoit fils de PHiLiPPE, Comte d'Evreux, & de 
Jeanne de France, fille du Roi Lois X, dit Hutin, à laquelle Les, 
Etats de Navarre déferérent la Couronne, après la mort de Philip- 
pe le Long, & de Charles le Bel fes oncies. 11 fut couronné à Pam- 
pelune, environ l'an 1349. Son retour en France, trois ou qua- 
tre ans après, y fit noire une longue fuite de.malheurs, que l'efprit, 
L'éloquence , la hardielle & l'adreile de ce. Prince, qualitez que 
fon mauvais naturel rendit perniçieufes, firenr durer affez long-teins, 
IL fit poignarder le fixiéme janvier 1353 Charles d'Efpagne de la 
Cerda, Connétable de France, & Favori du RoiJean, au cha. 
tau de, l'Aigle en Normandie , qu'il fi efcalader la nuit: & bien 
loin de. couvrir cette a@ion criminelle, il eut l'infolence de l'avouer, 
& des’en vanter. _Il:ft fouvent alliance avec les Anglois contre là 
France, & porta les peuples à la revolte, fur.tout dans. le tems. 
que le Roi Jean étoit prifonnier en Angleterre. Lorsque fes entre- 
prifes ne réüilifibient pas, il fe fervoit du poifon fans: (crupule, & 
ne,fe foucioit point de manquer de foi, pourvu qu’il lui en reviag 
quelque avantage. Sa haine fur f violente contre Charles V, dit{e 
Sage, qui l'avoit fait prifonnier, lorsqu'il n'étoit encore que Dau- 
phin, qu'il le voulut empoifonner, auffi bien que les autres Princes 
de la Maifon de France; mais ce deffein fut découvert, & lescou- 
pables.furentpunis. is, il prit mieux fes mefures, & fit don 
ner du poifon à ce Prince qui en fut incommodé le refte de fa vie. 
Il voulut auffi faire empoifonner Gafton Phœæbus, Comte de F« ix, 
fon beaufrére. Ce fut par le miniftére de Gafton, fits du Comte . 
qui croyoit ne donner à fon pére qu'un phikr oureux, pour faire 
rappeller Agnès fa mére, & fœur du Roi de Navarre; mais ce jeu- 
ne Prince futaccufé, & mourut en prifon. Enfin par une jufte pu= 
nition de Dieu, Charles le Mauvais, qui avoit excité tant d'incen. 
dies, fut malheureufement brûlé lui-même ; car s'étant fait envelop- 
per dans des draps trempez dans l'eau de vie & du foufre ; pOur ra= 
nimer fa chaleur naturelle, affoibliepar les débauches, ou pour ap= 
porter quelque reméde à fa lépre, le feu prit à fes draps, & le brû= 
la jufqu'aux os : fupplice dont il mourut trois jours après, le pre= 
mier janvier de l'an 1386, ou 1387 à compter à la moderne, âgé 
de 55 ans & prefque trois mois. Voyez fes ancêtres &fa poñtérité à 
l'article d'E V REUX. Le Resire (E) de la Chambre des 
Comptes de Paris, en parlant de fà mort, remarque que la France 
n'en fütaucunement affigée , Faro cujus Francis non condoluit , quams- 
vis de firpe Regia fe vivens gloriaretur emanafe. * Froiflard , L..3, 
Juvénal des Urfns , en\la Vie de Charles VI. Paul Emile, 2. 9. Bel- 
leforêt, L. 7. Mariana, L. 18. Garibay. Le P. Anfelme, &c. 

CHARLES III, Roi de Navarre, fürnommé le Noble & 
le Salomon ; naquit à Mantes l'an 1361, & fuccéda au. Roi Charles 
If, fon pére, en 1386 ou 1387. Ce furnom lui fut donné, par rap- 
port à la juftice, à la conduite, & à la douceur avec laquelle il gou- 
verna fes Sujets. IL fut couronné à Pampelune l'an 1389, & pafla 
en France, où il conclut un traité de paix avec le Roï Charles VE, 
le neuviéme juin de l'an 1404 Ce Monarque érigea en fa faveur 
la terre de Nemours en Duché & Pairie. Charles /e Noble fit bâtir 
les châteaux de T'afala & d'Olite, où il mourut fübitement le hui. 
tiéme feptembre de L'an 1425, après un régne de 39 ans, neuf mois 
& fept jours. Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l'article d'É. 
VREUX. * Hifloire de Charles VI. Monfirelet. Surita, Oihé. 
nard. Mariana, 2. 18.19, 20. Le P. Anfelme, &c. 


ROIS dE S P AG NE. 

CHARLES I, Roi d'Efpagne. Cherchez CHARLES. 
Quint, Empereur. 

CHARLES II, Roi d'Efpagne, néà Madrid le fixiéme 
novembre de l'an 1661, fuccéda l'an 1665, à PHiLippe IV, fon 
pére, qui nomma en mourant fix Conféillers pour aflifter Ja Rei- 
pe Anne-Marie d'Autriche fon époufe , au gouvernement de fes E- 
tas. Durant la minorité du Roi, ce Prince fut déclaré Majeur en 
1676. : Sa premiére femme fut Marie-Louife d'Orléans , fille de Phi- 
lippe de France, Duc d'Orléans, & de Henriette. Anne Stuart qu'il 
époufa en 1679 , & fa feconde Marie-Anne de Baviére, Princefle 
de Neubourg, qu'il époufa en 1690. Il n'eut point d’enfans ni dé 
la premiére , ni de la feconde:; & mourut après des infirmitez.cone 
tinuelles , à l'âge de 39 ans, le premier novembre 1700. En lui fi: 
nit la branche ainée de la Maifon d'Autriche régnante en Efpagne. 
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Ce fût un Prince très-bon & très-pieux ; mais fa finté foible & chan: 
célanté l'empêcha de vacquer aux affaires, autant qu'il laurolt de- 
fi Par- fon teftament il appela à la fucceflion univerfelle de la 
Monarchie d'Efpagne, Philippe, Duc d'Anjou, fecond fils de Louïs 
Dauphin de France ; & petit-fils de Louis XIV. Poyez fes ancè- 
tres à Particle d'A UT RICHE. * Mémoires du tems. 

* CHARLES Ill. Pendant la guerre qui a occupé les 
années qui fe font écoulées; depuis la mort de Charles IL, jufques 
àla paix de Raftat conclue en 1714, entre l'Empereur & le Roï 
de France, Gharles VI, à préfent l'Empereur, fe donnoit le titre 
de Roi d'Elpagne fous le nom de Charles IT. Voyez C H À R- 
LES VI, Empereur. 

CHARLES, Prince d'Efpagne, connu fous le nom de Dom 
Carlos, fils de PHiLipre Il, Roi d'Efpagne , & de Marie de Por- 
tugal, naquit à Valladolid en 1545. Au traité de paix commenté 
au Cateau-Cambrefs, on parla de le marier avec Elifaberh de 
France, fille du Roi Henri Il, on la lui promit même ; mais Ma- 
rie Reine d'Angleterre, femme de Philippe I, étant morte dans 
le même tems, le 15 novembre 1558, Philippe prit pour foi-même 
Elifabeth, qu'il avoit deftinée à fon fils. On dit que ce jeune Prince 
en témoigna toûjours du reflentiment. Il eft sûr que c'étoit unefprit 
chagrin, violent & défiant. Il portoit ordinairement fur lui deux 
piftolets faits avec beaucoup d'art, & ne dormoit point qu'il n'eût 
des épées nues fous fon chevet avec des armes à feu. Sonambition 
l'avoit rendu très-fufpeét au Roi fon pére. On l'entendoit déplorer 
La milérable condition des Flamands, & excufer leur revoltes & il 
avoit réfolu, dit-on, de s'aller mettre à leur tête dans les Païs-Bas , 
Lorsqu'on s’affüra de fa perfonne. On le furprit la nuit dans fon lit: 
ce qu'on fit avec de grandes précautions, à caufe des armes qu'ilte- 
anoit fous fon chevet; & enfuite le Roi lui Ôta fon train ordinaire , 
Aui donna des gardes, & ne lui fit porter que des habits lugubres. 
On ôta même de fa chambre les tapifferies, & le lit à la Royale 
qui y étoit, & l'on n'y lai R qu'un petit lit rouge & un matelas. Ce 
Prince s’abandonnant au defefpoir , fe voulut tuer lui-même. Il fe 
jetta une fois dans le feu, autrefois il s'efforça de s’étrangleravec 
ün diamant ; & ayant pañlé deux jours fans boire ni manger, il but 
enfüite tant d'eau froide, qu'il s'en fallut peu qu'il n'en crevät. Quel- 
que tems après il fut empoifonné par ordre du Roi fon pére ; &il 
mourut le 24 juillet 1568. Quelques Hiftoriens difent qu'on lui 
ouvrit les quatre principales veines; & d'autres rapportent qu'on l’é- 
arangla. On crut auffi que Philippe s'étoit porté à cette extrémité 
par un tranfport de jalouñe ; ayant découvert que le Prince aimoit 
encore la Reine Elifabeth, & qu'il en étoitaimé. Cette Princeffe 
mourut le troifiéme octobre fuivant; & ce fut de poifon, à ce que 
Yon prétend. On ajoûte que le Prince Dom Carlos fe plaignoit du 
Duc d’Albe, du Prince d'Eboli, de Dom Juan d'Autriche, & de 
quelques autres qui l'avoient détruit dans Pefprit du Roi, auquel il 
demanda la vie avec beaucoup de foumiffion, & néanmoins fans 
ballefle; mais ce Prince inflexible lui.répondit froidement, que 
Jorsqu'il avoit du mauvais fang, ilfe le faifoit tirer. Cette réponfe 
achéva de précipier fon fils dans le defefpoir. * De Thou, Hif. 
L. 43. Strada, de Bell Belg. dec. a; L. 7. Opmeer, än Chron. Loren- 
20 Vanderhamen, Hÿf. de Dom Felippe Il. Saint-Réal, Hift. de Dom 
Carlos, &c. 


ROIS dANGLETERRE. 


CHARLES, I. de cenom, Roi d'Angleterre, d'Ecofe & 
d'Irlande, né le 19 novembre 1600 fuccéda à fon pére JACQUES I, 
Fan 1625, & époufa le onziéme mai de la mème année Henriette de 
France, fille du Roi Henri IV., furnommé Le Grand, & fœurde 
Louis XUL, dit le Fufle. Ils'efforça d'empêcher la prife de la Ro- 


chelle , par le moyen d'une armée qu’il envoya l'an 1627, fous la | 


conduite du Due de Buckingham à l'ifle de Ré, pour fecourir les 
Huguenots de France ; mais cette entreprife n'eut pas de, fuccès; car 
les Anglois furent défaits. Une feconde flotte que Charles envoya 
en 1628, ne fütpas plus heureufe; & la prife de la Rochelle fut 
fuivie d’un traité de paix entre les deux Couronnes. Quelque tems 
après les Ecofois fe revoltérent. Le Roïiprit les armes pour les 
æunir ; puis il leur pardonna , & congédia fes troupes. Cette bon- 
té Les rendit plus fiers & plus opiniâtres dans leur rébellion. Char- 
des ayant accordé au Parlement d’ Angleterre le pouvoir de demeu- 
xer afemblé tant qu'il le trouveroit à propos, fut attaqué par ce corps. 
Le Roi fur obligé de prendre les armes en 1644, pour maintenir 
fon autorité contre fes Sujets, qui lui firent une fi cruelle guerre , 
qu'après plufeurs fiéges &z combats , ils le dépouillérent de fon Ë 
sat, Les Ecofois vers lefquels il s'étoit réfugié, le livrérent là- 
chement aux Anglois. Ce Prince ayant étéamené à Londres füut ren- 
fermé dans le Palais de faint Jacques ou S. James , près de Whitehall, 
dans le fauxbourg de Weftminfter ; & le famedi 20 janvier 1649, 
les Parlementaires de la fétion de Cromwel s'aflemblérent à Wéit- 
minfter. Ils choifirent pour leur féance le haut bout de la grande 
falle, où ils avoient fait dreflèr des deux côtez des fiéges couverts 
d’écarlate pour les Con fa 


nifläires, avec un fauteuil de velours rou- 
ge, & un pupitre pour le Préfident Bradshaw. On portoit l'épée 
& la malle devant lui, & il avoit pour fa Garde vint Gentilshommes 
armez de pertuifanes, & commandez par le Colonel Fox. Ce Lé- 
gifte érigé en Magiftrat, s'étant afis, & les Commifläires après 
lui , les Huiffers ouvrirent la grande porte dela falle, pour y faire 
entrer le peuple ; puis on amenafle Roi que l'on fit affeoir fur un 
fauteuil de velours rouge. Alors le Greffier lut l'ordonnance des 
Communes , qui/donnoit pouvoir au Préfident & aux Commifläires 
de füre le procès au Roi. Æhfuite Jean Couk , comme Procureur 
Général , dit à haute voix, qu'il accufoit Charles Stuart del trahi- 
fon & de plufeurs autres crimes, de la part de tout le peuple d'An- 
gletere , & qu'il demandoit en leur nom, que les charges &, infor- 
mations lui fuffent 1 Ces charges portaient, que le Roi, qui 
étoit obligé par le ferment qu'il avoit fait à fon facre, de gouverner 
1e Royaume felon les loix, les avoit violées par un gouvernement 
tyrannique, en fupprimant le Parlement; & qu'il avoit malicieufe- 
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ient fait la guerre à fes peuples , auilieu de les protéger & de les 
mainténir dans leurs libertez, s'étant ainf rendu l'Auteur de tous les 
meurtres qui s'étoient commis depuis les guerres. Après certe le 
&ure, Couk , au nom du peuple, accufa le Roi d'être Tyran, 
traître ; meurtrier & ennemi irréconciliable de l'Etat d'Angleterre, 
& demanda qu'il fü obligé de répondre à ces accufations. Le Roi 
refuf de répondre devant des Juges qui n'avoient aucun: pouvoir lé» 
gitimé; & déclara qu’il ne reconnoifloit point l'autorité de cette nou- 
velle Cour. - Il fitles mêmes proteftations dans les autres féances du 
lundi 22, du mardi 23, & du famedi27, où les Juges s'étant af 
femblez au nombre de 67, le Préfident Bradshaw, vétu d'une ro- 
be rouge, dit aü Roi, que la Cour avoit réfolu de donner fa fen- 
tence, & qu'il parlàt, s'il avoit quelque chofe à dire pour fe défen- 
dré. Le Roï demanda de parler aux Seigneurs & aux Communes 
dans la chambre peinte; mais ces gens-là lui refuférent ce délai, 
& firent prononcer l’arrêt, qui portoit que Charles Stuart, Roï 
d'Angleterre , étoit comme traire, meuririer, & ennemi public 
condamné , avoir la tête tranchée. Le Roi demandant à parler, 
fut renvoyé par Bradshaw, qui ne voulut plus lui donner d’audien- 
ce. On le renferma dans une des chambres de Whitehall, où les 
Soldats qui Le gardoient, commettoient mille infolences pour inful= 
ter à ce malheureux Prince.  L'Evêque de Londres ayant prêché le 
dimanche fuivant devant fa Majefté, les Chefs des Conjurez lui fi- 
rent préfenter un cahier, qui contenoit plufieurs articles contraires 
aux Loix-& à la Religion du Royaume; & oftrirent au Roi de lui 
fauverda vie, s'illes vouloit figner. Sa Majefté en ayant lu quel- 
ques-uns, leur rendit le papier, & leur dit, Qw'elle aimoit mienx 
à facrifier pour fon peuple; que d'expofer la liberté, les biens dép la vie de 
Les Sujets, à l'infolence d'une faëfion armée. Le lundi on amena au 
Roi ie Duc de Glocefter & la jeune Princefe Henriette fes enfans, 
aufquels il fit de très-belles remontrances ;, & après les avoir em- 
braflez,, il leur donna fa bénédiction. La chambre des Communes 
fit ôter dès ce jour” toutes lés marques de la Royauté, jufques aux 
armes du Roi, dont on brifa même la ftatue , qui étoit dreflée dans 
la Bourfe de Londres. Le mardi trentiéme janvier, le Roi fut me 
né fur les dix Héures du matin du Palais de faint Jacques (où il avoit 
couché cette nuit-1à) au Palais de Whitehall. On lui fit traverfer 
le Parc à pié, environné d'un régiment d'infanterie, qui marchoit 
tambour battant, & enfeignes déployées. Le Roi entra dans fa cham- 
bre ordinaire , qu'on appelle L# chambre du cabinet, Où il continua 
fes dévotions avec l'Evèque de Londres. On dit que fuivant les ru- 
briques de leur Office Divin, l'Evangile du jour étoit le 27 chapitre 
de faint Mathieu, qui contient l'Hiftoire de la cabale des Juifs & 
de la paffion de Jefus Chrift. Sa Majefté ayant communié de la 
main de l'Evêque, ne voulut point diner, &e n'avoit pris qu'un mor« 
ceau de pain avec un peu de vin & d'eau, lorsqu'elle fut menée fur 
l'échafut dreflé proche de la grande falle appellée La falle aux feflins. 
Cet échafaut étoit couvert, téndu de drap noir tout autour; & la 
hache qui fert aux exécutions , étoit fur un billot , où il y avoit qua- 
tre anneaux de fer, pour y attacher le Roi, s'il eût voulu réfifter, 
Le menu peuple accourut de toutes parts ; pour voir cet horrible 
fpeétacle ; pendant que les honnêtes gens pleuroient Ja mort de leur 
Roien leur particulier. Ce Prince pafla par une fenêtre de la fal- 
le, pour aller fur l'échaffaut , accompagné de l'Evèque de Lon- 
dres , du Colonel Thomlinfon, & de quelques autres Officiers ; 
& après avoir hautement foutenu fon innocence, & déclaré qu'il 
mouroit dans la communion de l'Eglife d'Angleterre, il apperçut 
deux hommes qui avoient été choifis pour exécuter cer attentat ; par= 
ce que l'Exécuteur ordinaire de la Haute Juftice n'y voulut jamais 
venir, quelques promeffes & quelques menaces qu'on lui eût fites. 
Le Roi leur dit avec une conftance admirable, que quand il ét 
droit fes mains, ils fiffent ce qui leur étoitordonné, À ce fige fa 
ête fut d’un feul coup féparée de fon corps. On couvrit l'un & l'au- 
tre d'un drap de velours noir, puis on les porta dans Whitehall & 
de là au Palais de faint Jacques, où on les mit dans un cercueil de 
plomb , qui fut expofé quelque tems à la vue du peuple. Le Duc 
de Lennox, Prince du fang Royal, le Marquis de Hartfort, le 
Comte de Southampton , & l’Evêque de Londres, conduifirent le 
cercueil à Windfor, où il fut mis dans la chapelle Royale, auprès 
de Elenri VIIE, fans autre infcription que ces trois mots, Charles 
Roi d'Angleterre, parce que que Cromwel ne fouffrit pas qu'on l'in- 
humât avec les cérémonies ordinaires. Ainf mourut Charles I, Roï 
de la Grande Bretagne, âgé de quarante-huit ans, deux mois & vint= 
jours, dans la 23 année de fon régne , le mardi 30 janvier 1640, 
vieux ftyle. Le lendemain de la mort du Roi, les Commu- 
nes firent publier une ordonnance , qui portoit défenfes , fur pei- 
ne de trahifon, de proclamer Roi le Prince de Galles, ou quel- 
que autre perfonne que ce fût; & ordonnérent que la nation fe- 
roit dorénavant gouvernée en facon de République , fans Roï 
& fans Pairs, par un Confeil de quarante perfonnes choifies. 
Néanmoins, Cromwel s'empara de l'autorité fouveraine , fous 
le nom de Proteéteur, & fur le Marre abfolu de cette République. 
Feu M. Burnet Evêque de Salisburi fait fur la caufe de la mort de 
ce Prince infortuné, & fur fon caraétére, quelques remarques qui 
ne doivent pas être omifes. Zreton, dit PEvêque de Salisburi, fu 
le grand moteur du procès & de la mort du Roi, car Cromwell 
Jui même fut toûjours en fufpens. Cet Jreton Gendre de Crom- 
well étoit un autre Cufiuss même efprit, & mêmes fentimens. 
Réfolu de fäire de l'Angleterre une République, rien ne Parrêtoit 
& il trouva deux Jurifconfultes hardis Cook & Bradshaw , tout pro= 
pres à lui fervir d'inftrumens. Fairfax étoit dans un grand embar- 
ras, & changeoit d'avis tous ‘les jours. Les Presbyrériens, & le 
Corps de la Bourgeoifie de Londres, fort oppofez aux deffeins des 
Régicides, étoient par tout en jeûnes & en priéres pour la conferva- 
tion du Roi, Il n'y avoit aux environs de la ville que huit mille 
hommes de troupes réglées; mais c'étoient tous gens choifis par 
leur penchant extrême à l'enthouñafme. Hormis les tems où ils 
étoient en faction, on les occupoit le jour & la nuit à des priéres à 
leur mode, qui entretenoient parmi eux un efprit de fureur à jeter 
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fouvel 
Ted He la prpérité. Le Roi fit fur l'échafaut ua difcours 
que M.de Larrey reduir à ces fix articles principaux, 1. qu'il dé- 
chargeoit le Parlement du blème de la guerre, & du reproche de 
fa mort, dont il n'accufoit que les féditieux, qui avoient caufé les 
füuneftes divifions qui lui coutoient la vie’; auiquels il ne laitoit 
pas, à l'exemple de S. Etienne de prier Dieu qu'il pardonnât fa 
mort. 2. Il reconnoifloit que cette mort infame qu'on lui faifoit 
fouffrir étoit une punition du confentement qu'il avoit donné à celle 
du Comte de Sirafford. 3. El déclaroit que le plus sûr moyen, 
Pour remédier aux troubles du Royaume caufez par les difputes 
für la Religion, c'étoit d'aflembler au plutôt un Synode national qui 
réglàt ces dificultez par l'autorité de l'Ecriture Sainte & felon les 
loix d'Angleterre, 4. Il exhortoit les Anglois à reconnoître le 
Prince de Galles pour fon fuccefleur, & à expier par l'inftallation 
du fils leur revolte contre le pére. 5. Il répréfentoit au peuple, que 
fa véritable liberté confftoit, non pas à gouverner, mais À vivre en 
füureté fous Pautorité des loix. 6. Enfin il conclucit fon difcours en 
proteftant, que bien loin d'avoir voulu opprimer cetre heureufe li- 
berié, il n'avoir pris les armes que pour combattre ceux qui vou- 
la détruire en établifflänt un nouveau goumernement , & 
qu'ainf il ayoïr la gloire de mourir le Martyr de {oh peuple. Le 
ours entier du régne de ce Roi, dis M. Burset, tant dans le tems 
de guerre, qu'en celui de paix, ne fut que fautes, & l’on difoit que 
ce Prince n’aroit point de juftes idées des chofes. D'un côté tot. 
jours efclaye de fon propre caprice, il avoit de l'autre une foibleffe 
impardonnable pour les perfonnes aulquelles il fe confoit, & par- 
ticuliérement pour la Reine, . Plein du pouvoir des Rois, qu'il 
portoit fort haut, la moindre oppoñtion qu'on y faifoir, pafloit dans 
fon efprit pour une rebellion. Il s’occupoit trop de petites chofes, 
& un Mémoire qu'il auroit eu à dreflèr, lui donnoit plus d'atten- 
yon que ne l’auroit fait une bataille à livrer. Il étoit fort OPpPofé à la 
Religion Romai cependant il penchoit à prendre un milieu en- 
tre les Catholiques & les Proteftans, ce qui lui fit perdre les uns, 
fans lui gagner les autres. Le Chriftianifme & la conftance que le 
Roi Charles fit paroître dans fa mort, effacérent le fouvenir de tou: 
tes fes fautes pallées, & lui attirérent de la part du Public une pitié 

todieux tous les complices de fa mort, & qui fut la vérita- 
ie du tour que les affaires prirent en 1660. Ces difpofi- 
vorables furent fortifiées par la publication d’un livre intitu- 
lé, le Portrait Royal, que tout le monde crut être l'Ouvrage du Roi. 
Cependant le Duc d'Xrk, enfuite Jacques IT, dans une converfa- 
tion qu’il eut avec feu M. Burnet en 1673, lui-apprit que le Do- 
€teur Garden Étoit le véritable Auteur de cette piéce & qué le Roi 
J'avoit lue & approuvée comme étant une fidéle expreffion de fes 
fentimens. Charles laifà de Henriesre de France, fille du Roi Hen- 
riIN, dit le Grand, morte le dixiéme feptembre 1669, 1: Charles 
H, Roi de la Grande Bretagne ; 2, Jacques, Duc d'Yorck, & Roi 
après la mort de fon frére; 3. Heri, Duc de Glocefter, morten 
1660, âgé de 20 ans; 4. Henriette Marie, femme de Guillayme de 
Naïlau Prince d'Orange morte à Londres le vint-quatriéme décembre 
1660, âgée de vint-neufans ; & 5. Henriette- Anne, premiére femme 
de Philippe de France, Duc d'Orléans, morte en fa maifon de Saint 
Cloud, le 30 juin 1670, âgée de 26 ans & 15 jours. * Du Ché- 
ne, Hifloire d'Angleterre, Mentet de Salmonet, Hifoire des troubles 
de la Grande Bretagne. Journal du procès de Charles Stuars | imprimé 
à Londres en 1650. Bürnet, Mémoires pour fervir à l'Hifloire de la 
Grande Bretagne, tome 1.p.90. re. Larrey, Hif. d'Anglererre, t0- 
me 4. p.271. 

CHARLES I, filsainé de Charles I, fuccéda à fon pére. 


ILcommença {on régne par un exil qui dura près de 12 ans; & pen- 
dant ct RÀ le Royaume fut réduit en République, mais qui 
changea L S fois de forme, n'ayant point de modèle fixe, juf- 
qu'à ce qu'Olivier Cromwel prit les rênes du Gouvernement, fous 


le titre de Protecteur, 


: On ne peut pas nier que Cromivel ne fût un 
homme d'une gr: 


d de capacité, quoi qu'il fûttraître à fon Prince & 
à fa Patrie. Il fe fit craindre en Angleterre, & fe rendit redouta- 
ble à la France. Il dompta l'Ecofle & l'Irlande, défit la Flotte 
Hollandoife, prit Dunkerque fur les Efpagnols, & devint en un 
mot la terreur de l'Europe. Cependant Charles IL, ayant fait à 
l'Ecofle certaines conceflions qui regardoient l'Eglife, y füt reçu, 
& couronné à Scone l'an 1651. L'année fuivante, il vinten An. 
gleterre avec une armée d'Ecofbis, Pour prendre polfeflion de cet- 
Il entreprit le fiége de Wor- 


te Couronne, mais il n'y réüflit pas. 
entiérement défaite. Le Roi 


cefter, & ce fut là que fon armée fût 
fit paroître dans cette action beaucoup de bravoure; mais enfin il 
fallut céder à la force, & il fe fauva avec bien de la peine. Ce 
défaftre l'obligea de fe cacher pendant fix femaines, dont il paña 
quelques jours dans un chêne creux, pour n'être pas découvert, 
En6n, il eut le bonheur de fe fauver en France; mais il fut bien. 
tôtobligé de £ retirer fur les terres d'Efpagne, par un traité que 
Cromwel fit avec la France. En vain le parti royal-prit diverfes 
is les armes en fa faveur. Cromwel, qui avoit par tout des 
efpions gagez, n'étoit pas homme à fe laiflèr furpreadre, & fa bra- 
voure n'étoit pas aifée à vaincre: Mais la mort, qui eft invincible, 
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Femporta enfin le troifiéme de feptembre 1658. Sa mort fit revis 
vre les efpérances du Roi & de fon parti. Cromwel laifa deux fils, 
Richard, qui lui fuccéda ; & Henri Gouverneur d'Irlande. Rict rd 
fût bientôt chaflè de fon poñte par l'armée, qui n'étoit pas conten- 
te delui, & le vieux Parlement, qu'on appeiloit Remb par déri- 
fion, c'eft à dire, un refte de Parlement (tous les Membres qui 
m’étoient pas de fa faétion en ayant été lus) fut remis {ur pré, 
fous le titre de Fwnéto. Mais il fut bienrôt calé, pour faire place 
à un nouveau modéle de Gouvernement, qu'on appelia the C 
rittee of Safety, compolé de 23 perlonnes. Dans ce tems-l, le 
Général Monk ayoit un corps d'armée en Ecofle, d'où ils'en revint 
à Londres avec fes troupes; & dés quil y furarrivé, les affaires 
changérent de face en faveur du Roi exilé. 1 fit rallembler le Funito 
& donna lieu aux Membres exclus d'avoir féance avec eux. Én- 
fin, il fût réfolu, que l'on convoqueroit un nouveau Parler nt, 
pour s’aflembler le 20 d'avril; & après avoir établi un Confeil 
d'Etat pour gouverner jufqu'à la féance, l'aflémblée fe fépara. Le 
Parlement atfemblé au jour préfix, rappella Charles, étant le lépiti- 
me héritier de Ja Couronne. 11 fut proclamé à Londres Le huitiéme 
de mai1660, quinze jours après il arriva de Hoilande à Douvre, 
& le 29 du même mois (jour de fa naiffance ) il fit fon entrée folem- 
nelle à Londres. Le 23 d'ayril 1661, il fut couronné à Wéfrinfier. 
L'année fuivante il épouta Catherine, Infante de Portugal, fœur du 
Roi défunt, dont la férilité fut fur le-point de perdre l'Angleterre 
dans le régne fuivant., La Reine-Mére eut la isé ion, avant 
que de mourir, de voir le rétabliffément de fa famille, Le Duc 
de Glocefter, frére du Roi, mourut peu detems après. Le Duc 
d'Yorc, eut beaucoup de part au Gouvernement pendant le régne 
du Roi Charles, fur quil avoit un grand afcendant. Les troupes 
furent la plupart licentiées, mais le Général Monk fu comblé 
d'honneurs & de richefles. Le Roi le fit Duc d'Albemarle > & le 
fitemerrer comme un Prince après fa mort. On fit le procès à 
plufieurs Juges du Roi Charles, qui furent pendus & écartelez 
mais qui moururent fans vouloir fe reconnoître pour coupables, 
Le Régne de Charles IL, fut un régne d'abondance & de profpéri- 
té, mais ce fut aufli un régne de hbertinage. Le Roi fe-plongea 
dans les plaifirs, & s'abandonna à fes Maitrelles. Son exemple {er- 
vit de modéle à la Cour, qui infeéta bientôt tout le Royaume. Ce- 
pendant Ja France profia de cette mollefie, & engagea facilement 
le Roi dans fes intérêts. À la faveur de ce Prince la France triom- 
pha d'une maniére furprenante, & donna la loi par tour. Le Par- 
lement d’Anglererress'en plaignie, obligea le Roi Charles de faire 
fa paix avec les Hollandois, de forte qu'il n'ofa plus dans la fuite 
favorifer,fi ouvertement la France. Ce fut fous ce Ré ne que la 
France acheta Dunquerque du Roi, dont il l'eut à fort bon marché; 
& qu'on fit fauter Tanger fur je détroit, parce qu'il coutoir trop à 
entretenir. Ainf le Roi fe défit de deux ports, qui étoient de gran- 
de importance à l'Angleterre. Ce fut en 1661, que Dunquerque 
fut vendu. On foupçonne, que les Miniftres d'Angleterre furent 
corrompus par l'argent des François. Monk donna le plus de 
poids à cetre détermination, malgré les vives répréfentations de 
Schomberg qui fut feul de l'avis de garder cette importante place. 
Pour donner un tour agréable à cétre affaire, le Roi promit de dé 
pofer dans la Tour de Londres toute la fomme que l'on retireroit, 
& qu'on n'y toucheroit que dans des befoins extraordinaires, Dès 
que l'argent füt reçu, il devint la proye des créatures de La Maitrefie 
du Roi. IL emprunta de fes Sujets plus d'un million de livres fter- 
ling fans AGte de Parlement, les amcorçant par un gros intérêt; & 
quand il eut leur argent entre les mains, il fe l'appropria, & n'en a 
jamais payé ni capital ni intérêt. Ainf plufeurs familles furent rut- 
nées. La pefte, la guerre & le feu, fembloient avoir confpiré la 
ruine de l'Angleterre, qui fe vit tout d’un coup accablée de ces trois 
féaux.. La pefte commença l'an 1665, & fit un rayage incroyable 
ceue année & la fuivante; à Londres, & dans les Proyinces. La 
guerre avet la Hollande commença en même tems. L'embrafe- 
ment de Londres, qui commença le deuxiéme feptembre 1666, & 
qui continua trois Jours de fui, fut un terrible furcroit de mal- 
heurs. Treize mille maifons, fans comprer les édifices publics, 
furent confumées par ce feu, & devinrent un trifte fpe&acke. Ce. 
pendant au milieu de Ja contufñon qui régnoit par tout, perfonne ne 
périt ni par l'embrafement, ni parle délordre, Le Roi & le Duc 
furent tout le jour à cheval pour donner les ordres nécefläires. Les 
plus modérez font monter cette perte à neuf millions de livres 
Sterling. Ce qu'il y a de plus furprenant, c'eft que dans peu d'an- 
nées l'Angleterre triompha de tous fes malheurs, & Londres, 
comme un phénix, fe releva glorieufement de fes cendres, Entre 
les chofes remarquables de ce Régne, on compte auffi la confpira- 
tions des Catholiques Romains, qui fit tant de bruit, qui donna 
tant d'occupation au Roi, à fon Confeil, & au Parlement dont la 
découverte füt fatale à plufeurs des Confpirateurs. Le Duc d'Yorc, 
qui S'étoit rendu fort fufpeét par pluñeurs démarches, & que l'on 
envifageoit comme un Prince entiérement deyoué À la Religion 
Romaine, fe trouva fort embarraflé. Le Roi, pour le metre à 
couvert, füt obligé de l'envoyer en Flandre, & de là quelque tems 
après en Ecoffe. Le Parlement étant aflémblé, la Chambre des 
Communes entreprit de l’exclurre de la fucceffion à la Couronne. 
Le Bill pafa dans cete chambre, mais il fur rejetté dans la Cham- 
bre.des Pairs. Le Parti des Catholiques pour fe venger de ceux qui 
avoient paru les plus aétifs dans la découverte de la Confpiration 
dent on a parlé, fuppoférent une confpirétion qu'on appella le com- 
plot des Presbytériens. Le Duc d'Yorc étoit alors revenu en An 
gleterre, & fon crédit devint fi grand, que le Roi en füt jaloux : 
& on prétend qu'il avoit pris des mefures pour l'éloigner; mais une 
maladie mortelle l'arrêta. En 1685, le deuxiéme de février le 
Roi eut une attaque d'apoplexie. L'opimion des Médecins fur qu'u- 
ne féconde attaque l’emporteroit infalliblement. Là-deflus l'Evê- 
que de Londres parla au Roi pour le difpofer à la mort, mais le 
Prince garda un morne filence. Sancrof, Archevêque de Cantor- 
béri, l'exhorta enfuite vivement & lui dit qu'il çroyoit devoir parler 
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de la forte à un Monarque qui alloit comparoître à un Tribunal où l'on 
n'a point acceprion des perfonnes. Mais le Roi ne lui repondit rien, 
non plus qua l'Évêèque Kez qui évoit plus en faveur que les autres ; 
ce qui fx que pluñeurs augurérent, & avec raifon, que ce Roi 
mouroit d'une Religion differente de celle des Prélats qui lüi par- 
loient, La feconde attaque que l'on craignoit, arriva le Jeudi 
cinquiéme fevrier, & les Medecins déclarérent que le Roi n'en 
avoit pas encore pour 24 heures. Alors le Duc d'York envoya 
chercher Huddleflon Prèire dela communien Romaine, qui avoit 
eu beaucoup de part à l'évañon de Charles après la bataille de (#or- 
cefer, & qui pour cette raifon avoit toùjours eté excepté dans les 
aétes rigoureux qui sétoient paifez en Parlement contre les Ecclélia- 
ftiques Romuins. Ce Prêtre vinten hâte & fe prépara à commu 
nier le itoi. On fit forur tout le monde excepté les Gomtes de 
Bath & de Féversham. Après cette cérémonie le Roi parut fort 
oulagé, & on publia que ce Prince avoit remercié Huddlefton de ce 
qu'il L'avoit fauve deux fois, fon corps à la premiére, Gp fon ame à la 
jeconde; qu'il lui avoit demandé s'1l vouloit qu'il fit proteilion pu- 
blique de fa foi en mourant, & que l'Eccléfiaitique lui avoir répon- 
du qu'il fe chargeoit d'en injiruire le monde. Qn fit alors rentrer la 
compagnie & le Roi foutint les derniers combats avec un calme à 
une conftance, quiétonnérent tous ceux qui favoient de quelle ma- 
niére il avoit vécu. L'Evéque-Kmsecommença à lui parler d'une 
maniére également vive & touchante, mais il ne put jamais porter 
le Roi, nià prendre là communion, ni à déclarer qu'il mouroit dans 
les fentimens de l'Eglife Anglicane.. Tout ce qu'il vouloit recevoir 
de ce Prélat ce fut d'abfolurion de fes péchez ; en quoi | Evêque fut 
fort blämé d'avoir accordé cette grace à un Prince, qui ne marquoit 
ni fentiment de fes fautes, ni douleur de les avoir commifes, ni en- 
vie de s'en corriger. Le Roi ayant rappellé toutes fes forces parla 
au Duc d'Vork, l'afura d'une-affeétion très tendre, & lui dit qu'à 
préfent il lui remenoit tout avec joye. * Il lui recommanda My-Lady 
Portsmouth à plufeurs reprifes. ‘{L dit qu'il l'avoit toûjours aimée, 
& qu'il l'aimoit jufques’au dernier foupir. Il conjyra encore fon 
frére de prendre foin de fes autres enfans & dene pas laiffer mourir 
de fiim la pauvre Nelly, par où il entendoit Madame Gowin. Ilne 
dit rien ni de la Reine, nide fon Peuple, ni de fes Domeftiques, 
ni de la Religion, ni du payement de fes dettes. On lui trouva 
pourtant 90000 guinées en Or, qu'il avoit épargnées, & qu'il renoit 
fi bien cachées que perfonne n'en favoir rien.  Ïl mourut le Ven- 
dredi fixiéme de février 1685, à onze heures du matin; dans la 54 
année de (à vie, après un régne de 36 ans & huit jours, à compter 
de la mort de fon pére, ou de 24 ans, huit mois & neuf jours, 
à compter du rétabliffement de la famille royale. On eut quel- 
que foupçon qu'il avoit été empoifonné, mais on ne découvrit 
rien qui le prouvât clairement, Son cadavre fut fort négligé. La 
pompe funébre fut des plus médiocres. On ne l'expofa point fur 
ün lit de parade; on ne donna point de deuil. Les dépenfes que 
l'on fit à fon enterrement ne montérent point à celle qui fe fait pour 
le moindre Pair du Royaume. Bien des gens trouvérent qu'il mé- 
ritoit plus de fon fucceffeur, qui ne faifoit pas moins paroître d'in- 
gratitude, que de baife œconomie. Charles avoit pour les fem- 
mes, un penchant extrême qui ne contribuoit pas peu à.le faire vi: 
vre dans l'oiliveré & dans la molleffé. Son penchant s'érendit ju 
ques à fes parentes, & lui faifoit trouver le plus de plaifr où il y 
avoit le plus de crime. IL éroit ingrat, diffimulé, & il devint 
cruel fur la fin de fa vie. Il avoit l'efprit vif & pénétrant, mais il 
n'aimoit pas l'application ; c'étoit 1à fon foible. Ce qui fit dire à un 
grand Miniftre, que le Roi Charles avoit beaucoup de capacité 
pour régner, mais qu'il ne pouvoit pas en foutenir la fatigue; & 
qu'au contraire fon frére, le Duc d'Yorc, étoit infatigable, mais 
qu'il n'avoit pas de talens, Le Roi n'eut point d'enfans de la Rei- 
ne, mais il en eut pluñeurs de fes Maïtrefles , & les reconnut 
pourtels. Les principaux font le Duc de Monmouth, qui étoit fon 
Favori; & Dom Carlos, qu'il fit enfuite Comte de Plimonth, mais 
qui mourut au liége de Tanger. Ceux la furent les premiers fruits 
de fes amourettes, avant qu'il fût rétabli. Après fon rétablifle- 
ment, il eut trois fils de Mademoifelle Villiers qu'il créa Duchefe 
de Cléveand, & qui époufa Mr. Palmer créé Comte de Caftlemai- 
ne. Cestroisfilsfont le Duc de Southampton, le Duc de Grafion, 
& le Duc de Northumberland. Il eut de Mademoïfelle Gowin le 
Duc de S. Albans; & de la Ducheflé de Portsmouth, le Duc de 
Richemont. * Etat de la Grande Bretagne fous George W\, tome 2. p. 
67. rc. Burnet, Mémoires pour fervir à l'Hiffoire de la Grande Breta- 
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ROIS dd SUEDE. 

On compte douze Rois du nom de CHARLES parmi les Rois 
de Suéde, dont les fix premiers ne font pas fort connus, ou du 
moins, n’ont pas fait beaucoup parler d'eux. 
dre dans lequel on les range ordinairement. CHARLES I régna 
depuis l'an du monde 2257, jufques en 2309: CHARLES Il, de- 
puis l'adfäu monde 3408, juiques en 3456: CHARLES III, de- 
puis l'an de Jefus Chrift 130, jufques en 169: CHARLES IV, de- 
puis 670, jufques en 676: CHARLES V, depuis 676, jufques en 
685: CaarLes VI, depuis 856, jufques en 868. * Loccénius, 
in Hifi. Suec. On commencera par CHARLES VIL pour entrer 
dans le détail des fix derniers. 

CHARLES, VII de cenom, Roi de Suéde, vengea la 
mort d'Eric IX, furnommé le Saint, fur Henri Scatelet, Roi de 
Danemarck, & fur fon fils Magnus, qu'iltailla en piéces avec tou- 
te leurarmée. C'eft ainf qu'il monta [ur le thrône de Suéde, au- 
quel il joignit celui de Gothie qu'il poffédoit déja. Ge Prince ré- 
gna huit anné Suéde, &furtué en 1168, par Canut, fils d'E- 
ticiX. +0 Magnus, Hif. de Suéde. 

CHARLES VU, fortides anciens Rois de Suéde, étoit 
fils de Canut Bonde, Sénateur du Royaume, & Gouverneur de 
Finlande. il fut chargé du gouvernement du Royaume, après E« 


Voici cependant l'or-" 
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ric XI; mais il fut chaffé pour faire place à Chriftophle de Ba- 
yiére, auquel il fuccéda l'an 1448. Les peuples, qui avorent expé= 
rimenté combien le joug des Princes étrangers étoit rude, voulurent 
éprouver en fa perlonne, li celui d'un Souverain de leur nation fe- 
roit plus doux. Ils’ne fe trompérent pas; car Charles éft loue par 
les Hittoriens, non feulement pour {a juitice & {a prudence ; mais 
encore par la connoiflance qu'il avoit de la Philofophie, & des Ma- 
thématiques. Cependant fon ambinon excellive Le brouilla avec Le 
Clergé & la Noblelie, quiappeliérent en Suéde Chriftien I, Roi 
de Danemarck en 1457. Charles qui s'etoit reuré en Pologne, fut 
encore rétabli en 1464, après que fon ennemi eut été chajlé, & 
mourut en 1470. * jean Magnus, L.25. Crantz. Pufiendott, Hiff. 
deSuéde, ec. 

CHARLES IX, Duc de Sudermanie,fhé le quatriéme 
oétobre 1550, étoit fils de Gwflave 1, frére de Fear IL, & oncle 
de Sigimond, Roi légitime de Suéde. Ce dermer ayant été élu 
Souverain de Pologne, Charles fut fait Gouverneur de. l'Etat l'an 
1595. Deux ans après il fe rendit maitre de Stokholm & des villes 
les plus conädérables, & fe revolta entiérement i’an 1598. Après 
avoir été reconnu Roi en 1604, il fit la guerre auX Poionoïis, aux 
Danois & aux Mofcovies. Ce Prince affermit en Suéde la Reli- 
gion proteftanre, & mourut le 29 oétobre 1611, lailant plufieurs 


| enfans d’Ane-Marie, fille de, Loyss Eleéteur Palatin, & de Chrifi- 


ne, fille d'Adolphe, Duc de Hoilitenn, fes deux femmes. 
CHARLES X, Guftave, fils de Fear Cafimir, Palatin du 
Rhin de la branche de Deuxponts & de Catherine, fille de Charles 
IX, & fœur de Guftave-Adolphe. Il naquitle deuxiéme novem- 
bre 1622, Comme on lui donna une excellente éducation, il en 
profia; s'infinua de bonne heure dans l'efprit des Suédois & fit des 
armes fon exercice continuel. Il commanda l'armée Suédoife, & 
contribua en 1648 à la paix de Weftphalie. La Reine Chriftine 
ayant réfolu de ne point fe marier, le nomma fon héritier & fon 
fücceifeur lorsqu'elle fut couronnée en 1650. Elle confirma enco- 


| re cette déclaration en 1654, & lui reuut la même année la Cou- 


ronne en s’en démettant folemnellement. Peu de tems après com- 
mença la guerre de Pologne. Car quoique la trêve conclue entre 


| la Suéde & la Pologne pour 26 ans, à compter depuis 1635, ne fût 


pas encore finie, Charles Guftave crut n'y ètre plus engagé, puis- 
que Jean Cañmir Roi de Pologne, avoit fait protefter par Capajiles 
fon Ambaflideur contre la fuccellion de Charles X. Mais Chri- 
fine repliqua alors à l'Ambafladeur de Pologne, Mor coufin vous 
prouvers par 30000 témoins, quil eff Roi légitime de la Suëde. La 


| guerre commença de la forte en 1656. Watenberg, le Général 


| entrefaites les 


| Courlande & toute 


Suédois, entra dans la Pologne parda Poméranie & par la Nouvel- 
le-Marche ; on lui oppola un corps de 15000 hommes de milice, 
qui voyant qu'on agifloit très-férieufement de la part des Suédois, fe 
rendirent à la difcretion du Roi de Suéde, qui étant arrivé lui mMê« 
me en Pologne, vit croitre fon parti de tout côté. Il joignit Le Gé- 
néral Wittenberg près de Conim & fe mit en marche contre le Roi 
Jean Cafümir. La ville de Varfovie & pluñeurs autres Le rendirent 
à lui. En marchant vers Cracovie, il battit le Roi de Pologne avec 
dix millehommes, & peu de tems après il battit le refte de l'armée 
Polonoife fur les bords du euve Dunayec, à huit lieues de Craco- 
vie. Jean Cañmir fe retira en Siléfie & le Roi de Suéde s'empara 
de préfque toute la Pologne en trois mois detems. Charles Gufta- 
ve fe trouvant enfuire en Prufle, Jean Cafmir rentra dans la Polo: 
gne & fit abandonner le parti des Suédois à un grand nombre de 


| Polonois. La: deflus on en vint fouvent à des batailles, où la vi- 


étoire ne fe déclaroit pas toûjours pour le même parti. Les Polo- 
nois s'étant alliez.avec les Tartares, le Roi de Suéde s'unit avec 
l'Eleéteur de Brandebourg; & en 1656, il fe donna auprès de Cra- 
covie, un combat des plus fanglans qui dura pendant trois jours, 
c'eft à dire, le18, 19, & 20 de juillet. Les Polonois & les T'ar- 
tares, dont il périt plufeurs milliers, eurent du deffous. Dans ces 
Mofcovites tombérent fur la Livonie, & mirent le 
fiége devant Riga, quoique fans fuccès. La Maifon d'Autriche & 
les Hollandois, fe mêlérent férieufement dans cette affaire, & por« 
térent Frédéric II, Roi de Danemarc, à faire une diverfion très- 
dangereufe pour la Suéde.  Aufl-tôt que le Roi de Suéde en eut 
avis, il pañlà dans le Holftein avec une diligence extraordinaire en 
1657, & de là en Dapemarc. Etant en Holftein il reprit en moins 
de 15 jours toutes les places dont les Dänoiss'étoient emparez. La 
floue des Suédois fe battit aufli dans ce tems-là avec quelque avantage. 
En 1658, la Mer Baltique étant fermée par lesglaces, le Roide Sué- 
de fe fervit de l'occañon & pafa fur la glace en Fionie & y battit 4400 
Danois & 1500 hommes de milice. Il avoitintention d'aller droit à 
Coppenhague; mais les Danois ne voulant point attendre cette ex- 
trémité propoférent une paix qui fut conclue à Rofchild cette même 
année. La Suéde fe referva alors la Scandinavie, Halland, Blec- 
kingen, l'Ifle de Huën, & Bornholm, auffi bien que Bahus, & 
Drontheim dans la Norvége. Quoique les deux Rois fe fuflent vus 
d'une maniére fort cordiale à Friderichsbourg, la paix fut néan- 
moins rompue la même année. Les Suédois commencérent, mais 
ils proreftérent en même tems qu'ils avoient été obligez de prévenir 
les deflins pernicieux des Danois, Le Roi de Suéde alla d'abord 
en Zéeland & affiégea Coppenhague. Mais comme la defcente des 
Suédois s'étoit faite à Korfor, qui eff à 16 lieues de cette Capitale , 
elle eut le tems de fe metre en duelque état de défenfe. Bref ce 
fiége ne réüllit point, d'autant plus que l'Amiral Opdam amena du 
fecours-à la ville de la part des Hollandois. Le Roi de Suéde 
voyant que non feulement les Hollandois, mais encore l'Angleterre 
& la France prenoient le parti des Danois, fit un dernier effort en 
1659, contre la ville de Coppenhague, mais il fut vigoureufement 
repouflé dans l'aflaut qu'il avoir Fait donner.  Ils'empara donc des 
petites Ifles qui font autour de Zéeland, mais en échange il fut chaf 
fé de la Fionie avec perte de 4009 hommes. Les Polonois, foute- 
nus par les Autrichiens, avoient pendant ce tems-là repris Craco- 
vieen1657. L'année fuivante les Suédois prirent Facques Duc de 
fa famille, & le menérent à Narva; ils perdirent 
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fe la ville de T'horn. En 1659, ils perdirent la 
or de Brandébourg fe lia Contre eux avec la 
Mäaïlfon d'Autriche. Le Roi de Suéde fe voyant ainf refiérré, 
pañà à Gotrenbourg en 1660, où il afflembla les Etats du Roÿau- 
me. Il y füt attaqué d'une fiévre dont il mourut le 23 février àg, 
de 38 ans. Le 27 du moisfuivanton fit la paix avec les Danois par 
le traité de Coppenhague, & le 23 d'avril on finit les affa res de Po- 
logne par le traité d’Oliva,  Ilavoit époufé en 1654, Hédwige Eléo- 
éric, Duc de Holftein-Gottorp, & en eut en 
Charles XI, qui lui fuccéda. Il Laïffà auffi un fils naturel, 
Comte de Carlfon, qu'il avoit eu de Brigitte Atllerts. Le 
Carlfon fut dans la fuite Colonel au fervice des Hollandois, 
1 fe fixa à La fin à Bedkum en Frife, qui eft une Seigneurie 
qu'il avoit eue de Marie Amélie de Schwartzenberg, avec laquelle 
ils'étoit marié en 1685. 11 mourut le: premier janvier 1708, âgé 
de sg ans. * Loccénius, Hiff. Suec.l. 9. Puffendorf, de Rebus Ca- 
toli Guflavi & Frid. Wilh. M. Mémoires de Terlon, &c. 
CHARLES XI, fils de Charles X & d'Hé 
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wige Eléono- 
re, Princeflé de Holftein, naquit le 24 novembre 1655. Il perdit 
ére en 1660, dans un tems où la Suéde étoit engagée dans des 

heuf Mais comme avec Charles X, la plus grande 
mofité des Suédois contre le Danemarc'& la Pologne 
ix fut bien-tôt faite. Le Confeil du Royaume 
ament de Charles X, par lequel il étoit or- 
minorité de Charles XI, le gouvernement fe- 
roit entre les mains de la Reine & des cinq principaux Officiers de 
la Couronne. Le Confeil oppofa, qu'une telle difpolition ne s'é- 
toit point pu faire fans le confentement des Etats du'Royaume, On 

it donc les Comtes Adolphe-Jean, & Herman Flemmings des 
chal & de T'hreforier, que le Roi leur avoit 
s dans fon T'eftament, afin de leur donner part à la Régen- 
l'on confia ces ois à Charles Guftave Wrangel & à Gu- 
ve Bonde. Le Confeil du Royaume adminiftra la Régence & 
1e réferva l'infpetion fur l'éducation de Charles XI, dont le détail 
étoit cependant remis aux foins de la Reine & des cinq Officiers de 
fa Couronne, comme aux T'uteurs ordonnez parle feu Roi. Le 
premier foin du Confeil fut de conferver la Suéde en paix pendant 
1 minorité du Roi, dont l'éducation fut entiérement négligée, de 
forte qu'il ne für jamais capable de faire le moindre compliment à 
un Etranger; & pour les Langués étrangéres on ne lui enfeigna que 
fAllemand Son Précepteur Gryperhilm ne lui inculqua que ces 
deux maximes d'une mauvaife politique, qu'il falloir toijours diffimss- 
der, dr être roïde dansfesréfolutions. En 1672, les Suédois frent une 
alliance avec les François qui léur promirent quelques millions de 
fubfdes, & la Suéde s'engagea à fon tour de procurer à la France 
une paix avantageufe, ou de fe jetter fur les Princes d'Allemagne 
qui prendroient le parti des Hollandois. L'’Eleéteur de Brande- 
bourg nt donc mêlé dans la guerre des François, ils fommérent 
la Suéde de rompre avec lui: ce qu'ils obtinrent d'autant plus aifé- 
ment, que le jeune Roi de Suéde ne refpiroit que la guerre, Son 
armée entra dans la Marche de Brandebourg en 1674, fous prétex- 
te de vouloir engager par là l’Eleéteur à renoncer à l'alliance contre 
la France. Les Suédois s'attirérent cependant bien des affäres par 
cette démarche. L'Empereur, le Roi de Danemarc, les Hollan- 
dois, les Ducs de Lunebourg & l'Evêque de Munfter leur tombé- 
rent fur le corps & la Diéte de l'Empire les déclara ennemis de 
r Ainf 1é$ Suédois furent chaffez en très-peu detems de 
toute la Marche de Brandebourg, parce qu'une terreur panique les 
Rift, leurs pertes n'étant pas d’ailleurs fort confidérables. En un 
mor les affaires des Suédois devinrent & très-férieufes & très-péril- 


fes. En 1678, les Suédois perdirent Stralfund, & les Danois en- 
Scan: 


navie où la guerre fort fanglante, le jeune Roi 
ant en perfonne à latête defon armée. Les Sué- 
er; mais quoique les Danois 
euffent été aflèz heureux dans leur entreprife für la Scandina ie, ils 
point malgré cela, ranger les Suédois, qui les battirent en 
tailles près de Halmftadt, de Lunden, & de Carelscroon., 
de Danemarc fe trouva en perfonne dans les deux derniéres 
s, & le Roi de Suéde fe battit auffi avec beaucoup de cou- 
ent les affaires de Suéde parufent 
es, les François ne laifférent paside les rétablir dans la 
1e, où ils prirent hautement le parti des Suédois en 
tous les autres Princes du parti du Roi de Danemarc & 
leéteur de Brandebourg. C'êft ce qui precura- enfin, en 
1679, la paix entre ces deux Puiflances & le Roi de Suéde, à qui 
l'on reffitua tout ce qu'il avoit perdu, à quelques petits articles près 
qu'il céda à l'Eleéteur de Brandebourg & au Duc de Lunebourg. 
Depuis ce tems-là Charles ne fongea plus à aucune guerre & donna 
toute fon attention à l'arrangement de fon Royaume. Il époufa Ul. 
rique Eléonore Princefle de D: nemarc, avec laquelle il étoit promis 
avant la guerre depuis 1675. Il quitta enfuite l'alliance de France 
& fe lia avec l'Empereur en 1681. Il fâifitauffi tous les biens de la 
Couronne, qui, depuis un tems immémorial, avoient été donnez 
à la Nobleflé, & dont les revenus réünis montoient 2 1100000 
écus: ce qui füt une augmentation très:confidérable des revenus de 
Ja Couronne. 11 mit festroupes de terre fur un très-bon pié, y em- 
ployanties rentes des biens retirez d’entre les mains de la Noblefe ; 
is fa flotte demeura én afféz mauvais état. Son dernier ouvrage 
fût l2 médiation pour la paix de Ryswick. Il mourut le cinquié- 
Quiéme avril 1607. 11 laiflà 1. Charles XIL, fon fuccefeur; 2, 
mariée avec le Duc de Holftein & mourut 
en 1708; 3. Uirique Eléonore, qui fut Reine de Suéde en 1718, 
après la mort de Charles XII. Elle époufa Frédéric, pour lors 
Prince hé aire de Hefle-Caffel & préfentement Roi de Suéde, 
Charles XI, n'avoit.pas un efprit fort pénétrant, mais il avoit en 
échange beaucoup de zéle pour la Religion. Il vifita lui même en 
3694 la Lapponie, & donna fes ordres afin que les Habitans de ce 
pais-là fuffent mieux infiruits dans le Chriffianifme. Il étoit ennemi 
du luxe & de la prodigalité & fe nourriffoit en Soldat. Son habil. 


rérent en 
de $ 


| 


| 


| 


C H A. 
lement étoit toûjours des plus fimples. Ses Sujets l'accuférent de 
düreté & d'avarice, c'eft pourquoïils le haïrent plus qu'ils ne l'ai 
mérent. * Anecdotes de Suède. Theatrum Europeum. Puffendort, de 
Rebus geflis Frid. Wilhelm. Wagner, Vita Lespoldi. Limiers ‘Hifi. de 
Louis XI, Robinfon, Efkt de Suéde. 
CHARLES XII, Roi de Suéde, Prince dont la valeur 
a mérité l'admiration de toute l'Europe, naquit le 27 juin 1682. 
Par le teftament du Roi Charles XI, fon pére, mortau mois d'a- 
vrilde l'année 1697, l'ädminiftration fouveraine avoit été déférée à 
lk Reine Douairiére Hédwige-Eléonor de Holftein-Gotorp, qui de- 
voit l'exercer conjointement avec cinq Sénateurs du Royaume , juf= 
qu'à ce que ce jeune Prince, fon petit-fils, eût atteint âge de dix= 
huit#äns: Il fut néanmoins déclaré majeur à quinze ans & cinq 
mois, par les Etats du Royaume afflemblez à Stokholm 27 no- 
vembre de la même année, & fur couronné le 24 décembre fui- 
vant, * A peine füur-il monté fur le thrône, qu'il eut la fatisfCtion de 
confommer ce grand ouvrage dela paix de Ryfwick , qui avoitiété 
commencé par {on prédécelièur ; mais l'ambition de quelques Prin- 
ces fes voilins, lui ravit bien-tôt le répos qu'il avoit fu procurer aux 
autres. Frédéric Augufte, Roi de Pologne & Electeur de Saxe, 
FrédéricIV, Roi de Danemarck, & Pierre Alexiowitz, Czër 
ou‘Grand Duc de Mofcovie, comptant trop légérement fur la foi- 
blelfé d'un âge, dont ils fuppofoient que Charles devoit fe reflénür, 
ainfi que les autres hommes, (e liguérent fecrettement contre lui, 
& projettérent de l’accabler chacun de fon côté. Le premier éclat 
de certe confpiration tomba fur les Etats du Duc de Holftein beau- 
frére du Roi de Suéde , contre lefquels le Roi de Danemarck exer- 
Ga quelques actes d'hoftilité. Ce fut fous Le prétexte de réduire ce 
Duc à rafer fes nouvelles fortifications, qui-lui avoient néanmoins 
été permifes, par le traité conclu à Altena en 1689. L'Angleter- 
re, la Hollande, & les Princes de la Maifon de Lunebourg, Puif- 
fances intéreffées auffi bien’ que la Suéde à la garantie de ce traité 
fongérent à prévenir les defordres qui pouvoient naître de fon infr 
étion. On prit d'abord la voye de la négociation. On indiqua une 
affémblée à Pinneberg, & l'ony tint pendant fix mois des confe- 
rences,. qui devinrent infruétueufes par l'opiniätreté des Minifires 
Danois. Leur Roi ne cherchoit qu’à gagner du tems, pour fe met- 
tre en état d'agir à forceouverte, dès que fes Alliez auroient ache 
vé leurs préparatifs. Ces derniers n’épargnoient cependant ni foins, 
ni protefiations d'amitié , pour. diffiper les foupçons & tromper la 
vigilance du Roi de Suéde, mais ce Prince diflimulant de fon côté, 
& pénétrant néanmoins à travers cesartifices le fecret de leur allian< 
ce, prenoit toutes les mefures nécelfaires pour faire échouer leurs 
projets. Il toit perfuadé qu'il feroit très-difficile de vaincre d’auflà 
puiffans ennemis, s'ils venoient une fois à fe joindre, & qu'il ne 
feroit pas moins dangereux de leur laifièr allumer le feu de L guerre 
jufques dans le fin de la Suéde.  Ainf il prit le partid'en fortir. 
pour tomber d'abord fur celui qui fe déclareroit le premier , & de 
marcher enfüuite à celui qui le prefféroit de plus près. Ce fur après 
avoir choif le Comte Piper pour le feconder dans l'adminiftrarion 
des affaires pendant le cours de fes expéditions, & après avoir éta- 
bliun Confeil appellé de défenfe qui devoit rélider à Stokholm, & 
pourvoir au gouvernement& la sûreté du Royaume. Dès qu s 
ordres eurent été donnez, il fit paflèr cinq mille hommes en Pomé- 
ranie, où ils débarquérent heureufement, malgré l'oppofñition d'une 
flotte de douze vailieaux Danois. Ces troupes étoient deftinées à 
la défenfe du Holitein, où le Roi de Danemarck s'éroit jetté fur La 
fin de l'an 1699, dès qu'il eut appris l'irruption du Roi de Pologne 
dans la Livonie, Elles fe joignirent au commen t de l’année 
1700, aux autres troupes de Bréme & de Poméranie, que le Gé- 
néral Gyllenftiern commändoit au nombre de dix mille hommes; 
tandis qu'un corps de douze mille hommes défiloit par la Scanie. 
Les autres Puiflances qui étoient intervenues au traité-d’Altena , ne 
demeurérent pas dans l'inaétion: car après avoir encore fait une 
tentative inutile, pour porter le Roi de Danemarck à quelque ac= 
cômmodement, les troupes de Lunebourg groflirent l'armée Su 
doife, qui paf l'Elbe pour s'oppofer aux progrès des Danois dans 
le Holftein. Les Anglois & les Hollandois armérent de leur côté 
trente vaifléaux de guerre, qui entrérent dans le Sund, & qui firent 
leur jonétion au mois dejuillet , avec la foie S ; COMMAN- 
dée par le Roï lui-même , & compolée de trente neuf vaifleaux de 
ligne, & de vint galiotes, frégates ou brülots. Le parti que prit la 
flotte Danoife, ce fût de fe retirer & de fe renfermer dans le port 
de Coppenhague. Il fillut donc fe réduire à la refèrrer &à lui 
faire effüuyer le feu de quelques bombes, aufñi bien qu'à la ville, 
fus laquelle elle s'étoit réfugiée: expédition trop peu confidérable 
pour occuper & flatter un courage tel que celui du Roi de Suéde. 
Plein d’un projet beaucoup plus efentiel , mais infiniment plus 
difficile, il réfolut de porter la guerre dans le cœur même du Da 
nemarck, pour en affiéger la capitale par terre, tandis que les Aot- 
tes la bloquoïent par mer, & fit une defcente à Humblebeck, vis 
à vis de Landfcroon. La côte étoit défendue par un gros de cayale= 
rie Danoife, & par un corps de milices, retranchez derriére des 
lignes. Charles n'avoit alors que cinq mille hommes ave@lui; ce- 
pendant à peine fut-il à cinquante ou foixante braffès du rivage, qu'il 
ordonna le débarquement, & fe jetta lui-même à l'eau, fuivi de fes 
troupes, pour aller aux ennemis. Une ardeur fi vive les décon. 
certa, ils furent mis en fuite après quelque réfiftance, & cédérent 
au vainqueur le pofte de Humblebeck , muni de quelques piéces 
de canon. Après s’y être établi, il renvoya les bâtimens de charge 
à Landfcroor, pour en amener le refte de fon armée, avec de ja 
groffe artillerie, & s’étendit enfuite dans la Zélande. Cependant 
le Roi de Danemarck, allarmé de ces progrès, dont la fuite alloit 
devenir terrible pour lui, crut devoir accepterune paix fi long-tems 
éludée, & la conclut enfin avec le Holftein à Travendahl le dix- 
huitiéme août 1700, aux conditions qui lui furent prefcrites par les 
Souverains, garans du traité d’Altena. 
Le Roi de Suéde, débarraflé de cette expédition, fit repañer fon 
armée dans la Scanie ; & réfolut de la mener au printems contre le 
Roi 


C H A. 


Roi de Pologne, qui avoit bloqué Riga. Déja fes ordres étoient 
diftribuez pour faire entrer fes troupes en quartier d'hiver , lorsqu'il 
fut informé que Nerva, où commandoit le Comte de Horn, ve- 
noit d'être affiégé par une armée de cent mille Mofcovites. Ceue 
nouvelle imprévue lui fit changer de deifein, & l’obligea de tourner 
tout à coup du côté du Czar, malgré la rigueur de la faifon, qui 
rendoit la Mer Baltique prefqueimpratiquable. Il s'embarqua lui- 
même à Carsholm au commencement du mois d'oétobre ; & abor- 
da heureufement à Pernau en Livonie avec une parte de {es troupes, 
tandis que l'autre prenoit terre à Revel. Dès qu'elles furent raflem- 
blées au nombre de huit mille hommes, à Wefenberg dans PEfto- 
nie, il tira droit à Nerva, chaffà fur fa route le Général Mofcovite 
Czérémétoff, & le pouffà jufqu'au défilé de Pyhajaggi. Ce pofte 
inacceffible qui étoit défendu par huit mille chevaux, fut forcé fans 
perte, contre l’efpérance de la piupart des Officiers Suédois ; & leur 
ouvrit le chemin jufqu'au camp des ennemis devant Nerva, où on 
arriva le 30 novembre à dix heures du matin. L'armée des Mofco- 
vites étoit de quawre-vint mille hommes ; ils étoient couverts de dou- 
bles retranchemens, fortiñiez par des chevaux de frife, & pardes 
paliflades enchaînées; ils occupoient toutes les hauteurs, dont la 
plainè étroit commandée : cependant, ni leur nombre, ni ces diffi- 
cultez ne pûrent arrêter un moment le Roi deSuéde. Ce Prince 
enarrivant rangea fes troupes en bataille, fous Le feu même ducanon 
des Mofcovires; & après avoir fit agir le fien pendant quelque 
tems, commença fur les deux heures!après midi , l'aétion peut- 
être la plus éclaante dont l'Hiftoire ait confervé la mémoire. Le 
fofté fut comblé , & les retranchemens ouverts en moins d’un quart 
d'heure ; trente mille des ennemis furent tuez fur la place, ou pouf- 
fez dans la riviére de Nerva, dans laquelle ils fe noyérent; vint- 
mille demandérent quartier ; & furent renvoyez , la plupart fansar- 
mes; le refte furou pris ou difperfé. .Cerre viétoire, quine coûta 
au vainqueur qu'environ deux mille hommes, tant tuez que blefez , 
fit tomber fous fa puiflance le Duc de Croy Généraliffime ; le Prin- 
ce de Géorgie avec fept autres Généraux, & lui livra cent quarante- 
cinq piéces de canon, vint-huit mortiers, cent cinquante-un dra- 
peaux , vint étendaris, avec tous les bagages, & la caille de l’ar- 
mée ennemie. 

Le Czar, qui s'étoit retiré de fon camp la veille de larbataille, eut 
encore Le chagrin d'apprendre que le Major Général Spens lui avoit 
défait un corps de fix mille hommes, dont mille reftérent fur la 
place, outre huit mille autres qui furent battus par le Comte de 
Steenbock. 

Après cette grande viétoire , qui força les Mofcovites d’évacuer 
les provinces qu'ils avoient inondées, L£ Roi de Suéde paffa l'hiver 
à Laïs , oùon lui avoit affemblé des magafñns. 1iles avoit ordon- 
nez avant même que de marcher à Nerva, & en avoit. écrit en ces 
termes , jem'er wais battre les Mofcovites préparez un magfin à Laïs 
quand j'aurai fecours Nerua, je pafferai par cette ville, pour aller battre 
enfuite les Saxons. L'événement juftifia pleinement cette prédiétion : 
car après avoir reçu un renfort de quinze mille hommes arrivez de 
Suéde, il chargea le Général Schlippenbach de veiller à la défen- 
fe de la Livonie, & au printems de l'année 1701, il fe mit en mar- 
che du côté de Riga, où il trouva les Saxons retranchez für un de 
bords de la Dune. ils étoient commandez par le Maréchal de Stei- 
mau, par le Prince Ferdinand de Courlande , & par le Lieutenant 
Général Paykel, & avoient même fortifié quelques ifles pour dé- 
fendre le pañlage de cette riviére. Ces obftacles & leur réliftance, 
n'empécherent pas l’armée de la pafler dans des bateaux, à la ta- 
veur de certains radeaux de nouvelle invention, fur lefquels on avoit 
éreflé des batteries, & de quelques chaloupes de fumier embrazé , 
dont la fumée déroboit aux ennemis la vue des troupes Suédoïifes. 
Le Roi combattit lui-même avec les premiers qui avoient pris ter- 
re; & ayant donné aux autres le tems de débarquer, il les mit en 
ordre de bataille, à la vue des Saxons, qui occupoient près d’une 
lieue de terrain fortifié, & défendu par de bonnes batteries. + Il fal- 
lut, avant que de les vaincre, forcer cinq redoutes, deux grands é- 
paulemens, & huit retranchemens différens, derriére lefquels ils 
fe rallioient à mefure qu'ils étoient pouflez. Enfin tous ces ouvrages 
furent emportez , & les ennemis furent chaffez de leurs poftes, & 
pourfuivis près d'une lieue, avec perte de deux mille hommes tuez, 
de quinze cens prifonniers , de trente-fix canons, de cinq dra- 
peaux, de deux érendarts, & de la plus grande partie de leur ba- 
gage. 

Cette ation déconcerta tous les projets du Roi de Pologne, qui 
dès le commencement de l'année précédente ayant attaqué la Livo- 
nie, fans avoir fait précéder aucune déclaration de guerre, s'y étoit 
emparé du fort de Kobron, & enfuite de celui de Dunamunde, le- 
quel avoit été contraint de fe rendre, faute de vivres & de muni- 
tions. Sur la nouvelle de cette irruption, le Général Welling avoit 
eu ordre de marcher avec huit mille hommes de rroupes Finlandoi- 
fes, pour en prévénir les fuites, &c avoit d'abord repoufté les Sa: 
xons jufques dans la Courlande; mais lorsqu'au mois d'août fuivant 
le Roi de Pologne parut à la tête d'une grofle armée, ce Général 
trop foible alors pour rifquer aucune ation, s’étoit retiré fous Per- 
nau avec fa cavalerie, & avoir pofté fon infanterie fous Riga, dont 
les ennemis formérent inutilement le blocus. Sa retraite leur avoit 
donné lieu de s'étendre dans le païs, & de fe rendre maîtres des 
forereles de Kokenhaus, de Selbourg, & de Creutzbourg. Telle 
étroit en Livonie la fituation des affaires, que l'arrivée du’Roi de 
Suéde fit bientôt changer de face. Le lendemain de la bataille ga- 
gnée au pañage de la Dune, le Major Général Morner fut détaché 
avec ordre de s'emparer de Mittau, capitale de Courlande, où étoit 
le plus gros magafñn des Saxons : ce qu'il exécuta fans aucune perte. 
Un autre mag qui étoit à Sloke, & où ils avoient renferm é ‘une 
grande quantité de farine & d'avoine, outre quarante huit piéces de 
Canon de fer, & quatre cens grenades, fut aufi emporté par le Co- 
lonel Klingfporn , non fans beaucoup de réfiftance de la part des 
ennemis. Le Roi de Suéde lui-même s'avança jufqu'à Kokenhaus, 
que les Saxons abandonnérent; après avoir fait fauter le fort, & avoir 
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rompu le pont. Il fe rendit maître fur fa route de plufeurs autres 
forts & magalins, & enfuite de la ville & château de Bautich. De 
là il ma cha à Birien, d'où vint mille Mofcovites, s’enfüirent en 
defordre jufques dans leur païs; laiflänt dans cette place fix piéces 
de canon & trente: deux pontons, qui appartenoïent aux Satons. Ain- 
fi le Duché de Courlande devint la proye du Vainqueur; & toures 
les places ufurpées par les ennemis, rentrérent fous Ia domination 
du Roi de Suéde, hors le Fort de Dunamunde , qui tint jufqu'à la 
fin de l'année, & qui fut pris alors avec 74 piéces de canon, & 
douze mortiers, que le Roi de Pologne y avoit fit amener de fon 
Arfenal de Drefde. Ce Prince effrayé de la rapidité dé ces con- 
quêtes, & voulant éviter le combat que fon ennemi venoit lui pré 
fenter, abandonna fes poftes & fe retira précipitamment en Polo= 
gne, avec ce qui lui reftoit de troupes. 

Le Roi de Suéde, qui n'atendoit pour l'y fuivre que le retour 
de la belle faifon, fe confirma dans cette réfolution, par l'occafion 
que lui en donnérent pour lors les Princes de la Maifon de Sapié- 
ha, lefquels implorérent {à proteŒtion contre les violences du Roï 
de Pologne , & contre les courfes du Sieur Oginski. En vain les 
Députez des Erats de Lithuanie vinrent à Bautfch le conjurer de 
ne point entrer en Pologne : il avoit réfolu de faire déclarer la Ré- 
publique, de la forcer même à déthrôner fon ennemi , & s'en étoit 
expliqué par une lettre écrite dès le neuviéme août au Cardinal Rad- 
ziewski, Primat de Pologne. Dans le tems qu'il s'appliquoit aux 
préparatifs néceflaires pour faire réüflir cette grande entreprife, huit 
mille hommes de fes troupes commandez par le Colonel Schlippen- 
bach défirent vint mille Mofcovites à Sagnitz , leur tuérent deux 
mille hommes, & s’emparérent de leur canon & de leur bagage. 
Un autre corps de trois mille Suédois, atraquez près de Bautfch 
par dix mille Mofcovires, fut fécouru par dix-huit cens hommes, 
pañià au fil de l'épée trois mille de leurs ennemis, & leur enleva 
huit piéces de canon. Ces deux avantages remportéz en un même 
jour, vengérent avec ufure la difgrace de cinq cens Suédois , que le 
Czar avoir accablez à Rapin avec douze mille hommes, dont deux 
mille périrent par la main des vaincus. 

Cependant le Roi Augufte , qui jugéoit combien l'entrée du Roï 
de Suéde-en Pologne lui feroit préjudiciable, n'omeutoit rien de 
tout ce qui pourroit la détourner. La République , qu'il avoit ten- 
té vainement d'embarquer dans fa querelle, rédoutoit les armes 
d'un Conquérant , tél que lé Roi de Suéde, & paroïfibit difpoféeà 
lui envoyer des Ambaffadeurs. Ce fut pour prévenir ce coup mor- 
tel, qu'il effaya de faire dés propoñons à fon ennemi, d'abord 
par l'entrémife de ‘la belle Comreliè de Konigfmarck, & quelque 
terms après par celle du Sieur Witzdumb fon Chambellan ; mais le 
Roi deSuéde, incapable de fe laider furprendre par ces artifices , 
ne voulut voir hi l'une ni lPautre, & refufa férement d'écouter les 
offres d'un Prince, avec lequel il croyoit ne pouvoir traiter sûre- 
ment. Au contraire, il poufià fes projets avec plus d’ardeur ; car 
après avoir fait quelques détachemens en Lithuanie, pour appuyer 
le Prince Sapiéha Grand-Maréchal , il paffà dans la Samopitie , at 
mois de janvier 1702, diffipa les troupes du Prince Wiesnowiski, 
qui luiavoient enlevé un parti ; & fit tant de diligence, qu'il ren- 
contra à feize lieues de Varfovie les Ambafñadeurs que le Roi Au- 
gufte lui avoit fait dépêcher par la République ; pour efläyer de le 
retenir en Courlande. 

Cette marche imprévue fit rompre la Diéte qui fe tenoit à Var- 
fovie, ou le Roi de Suéde arriva le 22 mai, & oùil s'aboucha avec 
le Cardinal Primat. Le Roi Augufte s'étoit déja retiré du côté de 
Cracovie. Cette Eminence lui écrivit le 14, pour le difiuader 
d'en venir À une bataille, laquelle alloit décider de fa fortune ; mais 
ce Prince quifavoit qu'outre les dix mille hommes, fur lefquels le 
Roi de Suéde pouvoit compter , après avoir été joint par le Général 
Major Morner, il en attendoit douze mille de Poméranie, & huit 
mille autres de Lithuanie, réfolut de le combattre avant qu'il eût 
reçu fes renforts. Dans cette vue, fe voyant à la tête de trente-trois 
mille Saxons où Polonois, il s’avança le 29 juillet jufqu'à Clifow 
où l'armée Suédoife étoit avantageufement poitée. : Malgré l'inéga- 
lité du nombre, & la fatigue de festroupes, le Roï ataqua l'enne- 
mi, dont l'aile droite ayant été prife en flanc, à côté d'un marais 
qui couvroit Le front de leur armée , fut renverfée en très-peu de 
tems, & pouflée bien loin au delà de leur camp. Dans ce premier 
mouvement , le Duc de Holitein füt tué d'un coup dé canon chargé 
À cartouche, qu’il reçut dans les reins. L’aile gauche des Saxons 
qui n’avoit point encore combattu ; combla le marais avec des, 
nes, & tomba fur la droite des Suédois. Cette aile beaucoup moins 
nombreufe que celle des ennemis, foutint néanmoins le choc à la 
iveur du terrain fort étroit qu'elle occupoit, & chargea enfüite les 
Saxons avec tant de vigueur, qu'elle les. chaffà au delà du marais. 
Ce-füren vain qu’ils fe ralliérent, & tinrent encore ferme derriére 
leurs chevaux de frife ; ils furent enfoncez de toutes parts, après un 
combat fort opiniätré. Les Suédois reftérent maîtres du champ de 
bataille, qui fut couvert des corps de quatre mille Saxons. Ils en 
firent deux mille prifonniers , fans compter le nombre des Polonois 
tuez ou pris, & s'emparérent de tous les bagages , & de tout le ca- 
non, qui montoit à quarante-quatre piéces. Deux cens femmes ou 
Maîtrelles des Saxons, perdirent auffi la liberté, qui leur furrendue; 
& elles furent renvoyées avec efcorte à Cracovie, Où les ennemis 
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n'ofant l'y attendre , fe retira du côté 
de Léopol ou Lemberg, & abandonna Cracovie , dont les portes 
fürent forcées par les Suédois, & dont le château fut emporté 

faut, quoique défendu par douze mille hommes, qui fürent faits 
prifonniers avec leur Commandant. Le Roi de Suéde, dont l'ar- 
mée fut renforcée quelques femaines après la bataille, par les dou- 
ze mille hommes arrivez de Poméranie, fe préparoit à pouffér les 
Saxons , de quelque côté qu'ils tournafent, lorsqu'il tomba de che= 
val, & fe caffà le genou. Cet accident l'obligea d'interrompre le 
cours de fes vidoires, & donna le tes de refpirer au Roi Augu- 
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Dans cetteaffemblée, gagnée par les Saxons, & prévenue d'une 
haine aveugle contre le Roi de Suéde, on déclara ce Prince enne- 
mi de la République, & on réfolut de le pourfuivre comme tel : 
réfuitat, qui fut confirmé quelque tems après à Mariembourg. £ 

Pendant que le Roi de Pologne convoquoit Diétes für Diétes; 
pour engager la République dans une guerre ouverte, le Cardinal 
Primat, & prefque tous les Palatins de la grande Pologne ; fongeant 
à prévenir les maux dont cette rupture menaçoit l'Etat, s'apprè- 
toient de leur côté à tenir une afflémblée à Varfovie. D'ailleurs les 
armées que l'hiver avoit tenues dans l'inaétion, commengoient à fe 
mettre en mouvement, Celle de Suéde fuivit quelque tems le cours 
de la Viftule, pendant qu'un détachement de quatre millehommes, 
commandez par le Comte de Sreenbock, s'occupoit à réduire plu- 
fieurs Palarins du parti contraire, Le Roi lui-même, quoiqu'encore 
incommodé de fon genou, fit une longue marche à la tête de fes 
troupes, & arriva à Lublin au mois de février 1703. De À, il dé- 
tacha la moitié de fon armée , fous le Lieutenant Général Renfchild, 
qui eut ordre de s'avancer vers Varfovie, où le Cardinal Primat & 
les Sénateurs confédérez annullérenc tout ce qui avort été arrêté dans 
les affémblées de Sandomir & de Mariembourg. Le refte de l'ar- 
mée Suédoife fuivit au mois d'avril, & arriva visà vis de Varfovie, 
où le Roi la fit camper à Prag, & de l'autre côté de la Viftule. Il 
y reçut des Dépuiez de la Diéte , à laquelle le Roi de Pologne en 
avoit oppofé une autre convoquée à Lublin; & après avoir conféré 
avec le Cardinal Primat, fur les moyens de lier étroitement la Ré- 
publique avec la Suéde , il publia fes intentions fur cette alliance, 
dans une déclaration datée du 26 avril. e ï 

Peu après, ennuyé des opérations lentes & incertaines de Aflem- 
blée de Varfovie, qui avoit peine à digérer le déthrônement du Roi 
Augufte, il tira fon armée de fes quartiers; puis figoant de lui en 
vouloir faire prendre d’autres au delà de la Viftule, il fitjerter un 
pont fur ce fleuve, pour donner le change aux ennemis; & tourna 
tout à coup vers le Bug. Un corps de cavalerie Saxonne , com- 
amandée par le Maréchal Steinau, n'ofa lui en difputer le pañage, & 
£ fauva à Pultaufck. Le Roi fit prendre de l'infanterie en crou- 
pe à fa cavalerie, traverfà une petite riviére à la nage, pour gagner 
quelques lieues de chemin, & força tellement (a marche, qu'il at- 
teignit les fuyards à la vue de certe ville, qui eft fituée dans une ifle, 
formée par deux bras de lariviére de Narew. Les Saxonss y refu- 
giérent, après avoir rompu le pont qui étoit entre le Roi de Suéde 
& eux. Ce Prince craignant que cette cavalerie ne lui échapât à la 
faveur du pont, qui étoit fur l'autre bras du Narew, prit le parti de 
le traverfer une lieue plus bas; mais Le détour quil lui fallu pren- 
dre, & les défilez par lefquels il fu obligé de pafièr, l'arrêtérent 
fi long-tems , qu'en arrivant à Pultaufck, il n'y trouva plus que fept 
cens hommes, dont deux cens fürent tuez, & cinq cens furent faits 
ærifonniers. Tout le bagage des ennemis fut pillé, & le Lieute- 
nant Général Beift, fut pris par le Roi même, dans le tems qu’il fe 
fauvoit fur un moulin otant, dont il avoit rompu le cable. Le 
deffein de ruiner une partie de l'infanterie Saxonne, & la néceffité 
de s'affürer une libre communication avec la ville de Dantzick par 
la Viftule, déterminérent le Roi de Suéde à fire le fiége de Thorn, 
place forte, & de laquelle le Roi de Pologne s'étoit emparé par 
furprife. Ainf, après avoir fait prendre au Général Renfchild le 
chemin de la grande Pologne , pour y foumettre avec un gros corps 
detroupes, les Palatinats ennemis, il mena le refte de fon armée 
devant Thorn, & fe contenta de tenir cette place étroitement blo- 
quée, en attendant la groffe artillérie, qui lui devoit être envoyée 
de Suéde. 

Quelque tems après, le Cardinal Primat fit paroître fa réponfe 
à la derniére déclaration publiée par le Roi de Suéde, Dans cet é- 
crit, datté du 15 mai, il juftifioit la conduite & les bonnes inten- 
tions de la Diéte de Varfovie, & témoignoit beaucoup de refpe&t 
pour le Roi de Suéde, qu'il invitoit avec ardeur à la paix ; offrant 
la garantie de la République, pour le rétabliffément des affaires, 
für le pié du traité d'Oliva; & proteftant qu'elle ne pouvoit fe por- 
ter à déthrôner un Roi qu'elle s'étoitchoifi. Peu content de ce ré- 
fültat, le Roi de Suéde, chargea le Comte Piper d'exiger de la 
Diéte une explication plus poftive, & de lui fire connoïtre com- 
bien elle s'écartoit de fes véritables intérêis : commiftion, dont ce 
Miniftre s'aquitta avec une habileté qui ne manqua pas de produire 
fon effet. Tandis que les Confédérez de Varfoyie s’efforçoient 
de témoigner la violente inclination, que la République avoit pour 
la paix, l’armée de Ja Couronne, animée d’un autre efprit, s’avan- 
goit dans la grande Pologne, où néanmoins elle ne fit pas de grands 
progrès; non plus qu'un corps de huit mille hommes qui tenoit pour 
le Roi Augufte dans la Lithuanie. Ce Prince n'ayant pu porter ces 
deux armées, qui étoient aigries par quelques mécontentemens, à 
marcher au fécours de Thorn, fit offrir au Roi de Suéde de lui cé- 
der cette importante place, à condition qu'il lui feroit permis d'en 
retirer la garnifon Saxonne ; mais le Roi de Suéde lui ayant ré- 
pondu qu'il n'attaquoit T'horn , que pour fe rendre maître des trou- 
pes qui la défendoient, preflà fi vivement cette place, lorsqu'il eut 
reçu fa grofle artillerie avec quatre mille hommes de recrue , qu'il 
força la garnifon de fe rendre à difcrétion, quoique compofée de fix 
mille hommes de pié, & de deux cens dragons. 

Le fruit de cette conquête fût la liberté qu'eut le Roi de mettre 
fes troupes en quartier d'hiver dans la Pruffe Royale & dans l'Er- 
melande où Warmie, Quelques troupes de Brandebourg parurent 
d’abord s'y oppofer ; cependant la ville d'Elbing füt contrainte d'ou- 
vrir fes portes, & de fe foumettre aux Contributions ; auffi bien que 
tout le païs d’alentour, & la ville de Dantzick même. Les Polo- 
nois ne favoient que juger de la facilité, avec laquelle l'Eleéteur de 
Brandebourg fouffroit que les Suédois portaffent leurs armes, jufques 
für fes frontiéres. Leur étonnement füt extrême, lorsqu'ils appri- 
rent que ce Prince , en conféquence du traité d'Oliva, venoit d'en 
conclure un autre avec le Roi de Suéde, par lequel il s'engageoit 
de fe déclarer contre Ja République de Pologne, fi elle prenoit parti 
pour fon Roi, dans la guerre qu'il ayoit allumée contre les Suédois, 
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Ainf finit la campagne de 1703, que le Roide Pologne paffa toute 
entiére à faire tenir des Diétes contre fon ennemi, Celle de Lu- 


| blin, qui avoit été convoquée dès le tems de l'aflemblée de Ma- 


tiembourg, & qui fut tenue le dix-neuviéme Juin, fit d'abord con« 
cevoir à ce.Prince quelque efpérance de rétablir fes affaires extrés 
mement délabrées. La plupart des Palatinats crioient au fujet des 
contributions exigées par les Suédois. La Diéte éroir prefque toute 
compofée de Nonces dépendans de leur Roi, & avoit pour Maré« 
chal le Prince Wiesnowiski ; Général de l'armée de Lithuanie, Le 
Cardinal Primat, dont la préfence eût pu traverfer les mefures pri= 
fes par l'affémblée, fembloit être hors d'état de s'ytrouver. Ces 
pendant cette Eminence, par un trait de hardiefle & de politique 
parfaitement bien concertées ; { rendit à Lublin, lorsqu'on lPy at 
tendoit le moins. Eile fe fit donner audience du Roi, prefque mal: 
gré ce Prince, & prêta le ferment ordinaire, pour être en drois 
d'entrer dans la Diéte, où elle parla avec rant de force & de viya« 
cité, que les Nonces, ébranlez par fes raifons , combarirent, où 
du moins reftreignirent les réfolutions qu'on avoit réfolu de leur 
fire embraflèr. On adoucit extrémement le projet de condamnas 
tion formé contre la Maifon de Sapiéha. On ne voulut point fouf. 
frir que les troupes Saxonnes fufent incorporées dans celles de 1a 
République, & on refufña de confentir aux alliances ét ngéres que 
le Roi propofoit de fäire contre la Suéde. Ces oppolitions n'em- 
pêchérent pas ce Prince d'agir, autant qu'il le put, für le plan qu'il 
avoit dreflé; car au mois de décembre fuivant ; dans l'affémbiée 
de Jawarow, il fit nommer.le Palatin de Culm, en qualité d'Arm- 
baffdeur extraordinaire , Pour traiter d’une union plus étroite avec 
les Mofcovites ; non fans être défavoué par une parue de fes créa- 
tures mêmes, qui proteftérent hautement contre cette démarche. 

Au refte, une femblable propoñtion ne pouvoit manquer d'être 
reçue favorablement du Czar , qui ne cherchoit qu'à entretenir le 
fort de la guerre en Pologne; pour y arrêter le Roi de Suéde, dont 
l'abfence lui permettroit de s’aggrandir impunémeot en Livonie ; 
mais les avantages qu'il y remportoit depuis deux années, étoient 
bien peu confdérables , par rappt rtaux armées nombreufes qu'il Y 
employa, & au peu de troupes Suédoifes qui veilloïent à la défenfe 
de cette province. 

Pendant la campagne de 1702, il fondit avec une armée de qua= 
rante mille hommes, fur un corps de trois mille commandez par 
le Maréchal Schlippenbach, lequel accablé par le nombre , fût 
obligé de faire retraite, avec perte de mille des fiens, & d'environ 
trois mille des ennemis: enfuite de quoi le Czar, étant entré en 
Livonie, y fit du dégât , enleva quelques Habitans, & pafla dans 
la Nylande, où il prit les Forts de Notebourg, & de Nyskantz, 
tandis que les Suédois, lui faifoient fouffrir tous les jours de nou« 
velles pertes ,: fur le Lac de Peypuz, & dans la Courlande. L'an- 
née fuivante fut encore moins glorieufe pour le Czar ; car il eut au 
printems deux mille hommes de taillez en piéces par ie Colonef 
Lewenhaupt, près de Birfen en Courlande. : Pour lui > N'ayant paru 
dans la Livonie qu'en automne , à la tête de foixante mille hommes, 
il borna toutes {és conquêtes, à faire quitter la campagne au Ma- 
réchal Schlippenbach, & à brûler tout ce qu'il trouva {ur fa route 
en fe retirant, 

Le Roi de Suéde, peu touché de ces vains exploits, dont il 6: 
toit sûr de fe dédommager amplement en tems & lieu, s’attachoit 
fans relâche à fon projet le plus eflentiel , qui étoit de faire déthrô- 
ner fon principal ennemi. Plus les obftacies qu'on y oppofoit pa- 
roifloient invincibles, plus il étoit glorieux de les furmonter. en 
vint enfin à bout, dans la nouvelle Diéte, que les Confédérez de 
la grande Pologne commencérent de tenir à Varfovie, le 30 janvier 
1704. Peu après que les Commifläres Suédois y furent arrivez, le 
Roi de Suéde, parfaitement inftruit des difpoñtions de l'affemblée, 
lui écrivit une lettre par laquelle il lui confeilloit de nommer pour 
Roi, le Prince Jacques Sobieski , promettant d'employer toutes fes 
forces, pour maintenir ce Prince fur le thrône. Cette propoñiom 
ne laiffà pas d'exciter quelque conteftation entre les Nonces; mais 
l'autorité du Cardinal Primat , l'efpoir de rendre le calme à la Po. 
logne, & la crainte de déplaire au Roi de Suéde, prévalurent für 
la répugnence particuliére de quelques Membres, fur les remon 
trances faites au nom du Pape, & fur la lettre menaçante écrite par 
le Czar: de forte qu'on convint de faire une députation à fa Maje- 
fté Suédoife, pour la prier d'envoyer des Ambafädeurs quiafliftaf. 
fent à l'élection du Roi qu'on devoit choifir. Enfin l'affemblée F 
dans une féance tenue le 14 février déclara que le thrône étoit va- 
cant , & qu'elle reprenoit l'exercice de la fouveraineté ; attendu que 
le Roi Augufte, ayant violé Les loix & les priviléges de la Nation , 
l'avoit déchargée , fuivant les Paëa conventa , de l'obéiflance qu'el- 
le lui avoitjurée. On confirma cette réfolution, par un ferment fo- 
lemnel; on ordonna que les revenus de là Couronne feroient filis 
& adminiftrez par les Confédérez ; on déclara lestroupes Saxon- 
nes ennemies de la République, & on s’ajourna pour procéder à une 
nouvelle éleétion. 

Un tel coup de foudre étonna le Roi Augufte, & ne füt pas ca- 
pable de l'accabler. Il publia d’abord un Manifèfte, par lequel, 
après avoir tâché d'imputer au Cardinal Primat les violences dont 
on l'accufoit, il imploroit en termes preffans le fecours de l'Empe- 
reur & de l'Empire. Il fitcafièr par une affemblée de fes Adhé« 
rans, {Out Ce qui avoit été arrêté contre lui dans la Diéte des Con- 
fédérez. Enfin, il fongea à fe procurer un fecours confidérable de 
Cofaques, & de Mofcovites, & il donna es foins à fire ruiner les 
terres de fes ennemis, & à fe fonifier aux environs de Cracovie. 
Ces derniéres mefüures furent abfolument rompues par l'activité du 
Général Renfchild, que le Roi de Suéde envoya contre lui avec 
un gros détachement, La marche des troupes Suédoifes fut fi proms 
pte & fi fecrette , qu'il s’en fallut très peu que le Roi Augufte ne 
fût furpris dans Cracovie. ]l n’eut que le tems d'ordonner à fon ar= 
mée de le füivre en toute diligence à Bochnie, où il e retiroit ; 
mais le Général Renfchild le pouf fi vivement, qu'il le contrai- 
goit de fuir à T'arnow, puis à Baranow , près duquel il für atteint 
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par les Suédois, Ils lui défirent fon arriére-garde dont une partie 
demeura prifonniére, lui prirent trois piéces de canon, avec quel- 
que bagage, & le réduifrent à mettre la Viftule entre eux &t lui, 
pour fa propre sûreté, & à rompre un pont qu'il faifoit conftruire 
fur ce fleuve, dans le deffein de fe conferver la communication de 
Sandomir. 

La nouvelle f répandit alors que le Roi Augufte avoit fait enle- 
ver le Prince Jacques Sobieski, & le Prince Conftantin Sobieski 
fonfrére, près de Breslaw en Siléfe le 28 février, & qu il les avoit 
fait conduire en Saxe, où ils étoient retenus prifonniers. On n'eut 
plus lieu d’en douter lorsqu'on reçut du Prince Jacques une lettre, 
par laquelle il s'adrefloit à la République ,. pour avoir raifon d’un 
attentat qui violoic le droit, & renverfoit les priviléges de la nation 
Polonoïle. Elle fut lue le troifiéme de mars dans l'affémblée des 
Confédérez, & excita tant de reflentiment & d'indignation, qu'onré- 
folut de ne plus garder aucunes mefures. Ce fut vers ce tems- A, 
que la ville de Dantzick fut contrainte d'entrer dans la confédéra- 
tion , qui avoit été embraflée par Le Prince Lubomirski Grand Gé- 
néral de la Couronne; mais les contributions que les Suédois im- 
pofoient fur toute la Pologne, pour fournir aux frais de la guerre; 
aliénoient extrémement les efprits. Ces mécontentemens femblérent 
s'adoucir peu de tems après, lorsque le Palatin de Pofnanie apporta 
de la part du Roi de Suéde quelques articles, par lefquels fa Ma- 
jefté Suédoife prometroit , de ne point fouffrir qu'il füt fait aucun 
démembrement des provinces de la République ; de retirer festrou- 
pes; de prêter cinq cens mille écus pour l'entretien de l'armée de 
a Couronne, dès qu'on auroit élu & couronné le nouveau Roi; de 
remettre aux Confédérez toutes les conquêtes qui fe feroient, en cas 
que la République füt obligée de joindre fes armes aux fiennes, & 
de relächer alors tous les prifonniers Polonois, qui feroient en fon 
pouvoir. On difeuta pendant quatre jours les conditions propofées ; 
on réfolut unanimement de traiter avec la Suéde; & on prépara la 
publication de l'interrégne. Puis, lorsque le Comte Arfwed Horn, 
le Sieur de Wachflager, & le Sieur de Palmberg, Ambaffadeurs 
de Suéde furent entrez le fixiéme mai dans la Diéte, on indiqua l'é- 
le&ion pour le dix-neuviéme juin fuivant. La préfence du Roi de 
Suéde qui s'étoit rendu à Varfovie, pour veiller de plus près à cet- 
te grande affaire, fut l'unique reffort qui en avança le fuccès. Sans 
Jautorité de ce Prince, fans les mouvemens que fe donnérent fes 
Miniftres, il eft sûr qu’elle auroit échoué. 

Rien de plustumultueux que la conduite de la Diéte au fujet de 
T'éle&ion. Tous les Membres fembloient être divifez d'inclination 
& d'intérêts. Les uns vouloient qu'avant toutes chofes, lesitroupes 
Suédoifes fortiflent de deflus les terres de la République. Les au- 
tres demandoient, pour Roi, le Prince Jacques Sobieski, à qui fa 
détention ne permettoit pas de remédier aux malheurs preffans, dont 
l'Etat étoit accablé. La plupart offroient la couronne au Prince 
Alexandre Sobieski, quila refufa; de peur, difoit-il, d'attirer de 
nouveaux malheurs, fur la tête de fes fréres. Les autres enfin, 
tel que le Cardinal Primat, & le Grand Général, fembloient fe re- 
pentir de s'être engagez trop avant, & n'ofoient interpofer leur au- 
torité, pour appailer les troubles de l'affemblée, dans la crainte de 
porter feuls toute la haine d'un fi grand changement. Ces troubles 
rendirent inutile la feffion du dix-neuviéme juin, & la firent ren- 
voyer au vint-fixiéme du même mois. fans que l'on püt encore rien 
conclurré. Enfin, le douziéme juillet, Staniflas Leczinski, Pala- 
tin de Pofnanie, fut élu Roi, fur les neuf heures du foir, par une 
partie des Nonces, en l'abfence du Cardinal Primat & du Grand 
Général; & malgré les proteftations. de la Noblefle de Polaquie. 
Le mérite du nouveau Roi, fà naiflance illuftre, fon affabilité, & 
fon génie propre à foutenir le poids des affires, firent goûter fon 
éle&tion, non feulement à ceux qui n'y avoient point eu de part; 
mais à ceux mêmes qui s'y étoient oppoféz. Sa premiére démar- 
che für d'écrire au Roi de Suéde, pour lui faire part de fon éle- 
étion, fur laquelle il Fat félicité par ce Prince. Enfuite les deux 
Rois agiffant de concert pour faire ceffèr les plaintes de toute la na- 
tion, nommérent des Commifläires, aufquels ils donnérent pou- 
voir de conclurre un traité, qui püt fervir de fondement à l'union 
fincére des deux nations, & au maintien de la liberté Polonoife. 
Mais fi leurs foins furent agréables aux Confédérez de la grande Po- 
logne, ils firent peu d'impreffion fur les Partifans du Roi Augufte. 
Dans une Diéte commencée à Sandomir, même avant la nouvelle 
élection, ils traitérent de rebelles & d'ennemis de la République, 
tous les Membres qui compofoient celle de Varfovie, & déclaré: 
rent nulles & abuñves toutes les réfolutions, qu'ils avoient prifès, 
ou pourroient prendre à l'avenir. Ce qu'il y eut de ficheux pour 
le Prince, auquel ils étoient attachez , c'eft qu'ils poufférent la dé- 
fiance à fon égard jufques à lui faire faire un nouveau ferment, par 
lequel il s'engageoit de ne rien entreprendre fur les droits & les 
priviléges de la nation, & d'obferver inviolablement les Paéa con- 
vents. 

Pendant que les deux partis fe combattoient de vive voix dans les 
Diétes, leurs troupes répandues dans la grande Pologne, fignaloient 
leur haine réciproque, par des courfes & des enlevemens de quar- 
tiers. Le Roi de Suéde, méditant une expédition plus décifive, 
fe contenta de laiffer un détachement dans la grande Pologne, fous 
les ordres du Général Meyerfeld, & partit fubitement de Neuftad 
avec le refte de fon armée, dans l’efpérance de furprendre le Roi Au- 
gufte à Jaroflaw ; mais ce Prince, informé du deffèin de fon ennemi, 
forti de Sandomir, où il étoit alors, & s'étoit rendu en toute 
diligence à T'ornogrode. Son deffein étoit de rentrer par une autre 
route dans la grande Pologne ; tandis que le Général Brandt amufe- 
xoit les Suédois, au pañlage de (a riviére de Sann: mouvemens qui 
Qui réüffirent avec d'autant plus de facilité, que le Roi de Suédene 
fe mit pas en peine-de le pourfuivre, & crut ne devoir pas inter- 
rompre le projet qu’il avoit formé de lui enlever Lemberg ou 
Léopol, capitale du Palatinat de Ruflie. Cette place, l'une des 
plus importantes & des mieux frtifiées de toute la Pologne, avoit 
êté affiégée pluñeurs fois,  & n'avoit point été prife jufqu'alors. El- 
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le fütinvefie le cinquiéme feptembre, & fut emportée d'affaur dès 
le lendemain, avec une rapidité furprendnte, Les Suédois pañé- 
rent au fil de l'épée tout cé qui ofà réhfter, firent prifonniers le 
Sieur Galeski, Gouverneur de la place, auffi bien que Le Palatin de 
Kalifch, & demeurérent mañres de cent quarante-quatre piéces de 
canon; qu'ils firent prefque toutes créver, faute de chevaux pour 
les emmener. Outre le butin précieux, dont les Officiers & Les 
Soldats s'enrichirent, les Habitans de Léopol, furent encore con« 
traints de payer une fomme de cinquante mille écus au Roi de Sué- 
fte, qui fe retira fur la fin de fepembre dés environs de cette ville, 
pour repañler à Varfovie, où fon abfence avoit extrémmement déran- 
gé les affaires du Roi Staniflas. 

, Le Roi Augufte après s'êrre fauvé de Jaroflaw , & de Sandomir, 
s'étoit emparé de quelques châteaux, & avoit été joint par le Prince 
Gallitzin, qui lui amenoit un corps de dix-neuf miile Mofcovites. 
Fonifié de ce fecours, & trouvant les chzmins de Varfovie ou 
verts, il s’avança à grandes journées vers certe ville, pour y enve- 
lopper les principaux Chefs des Confédérez; mais fur l'avis qu'ils 
en reçürent, la nouvelle Reine, le Cardinal Primat, & le Prince 
Sapiéha Grand-Thréforier de Lithuanie, prirent, avec quelques 
Palatins la route de la Prufle ; tandis quele Roi Staniflas, fuivi du 
Prince Alexandre, pafla la Vidtule fur le pont qu'il fit rompre 
après lui, & fe retira à Léopol, près du Roi de Suede. En van, 
dans un Confeil qui avoir été tenu, le Comte de Horn avoit propo- 
fé d’aller au devant des Saxons, jufqu'au pofte de Lakovitz, & d'y 
tenir ferme avec fix mille hommes de l’armée de la Couronne, & 
environ fept cens Suédois; les Polonois refuférent de counr les 
rifques d'un combat, & laiflérent à ce Général le foin de défen- 
dre Varfovie. ‘Il n'avoit avec lui que quatre cens foixante & quinze 
hommes; les deux cens autres ayant été détachez, pour garder le 
poñte de Lakovitz, où ils fe firent tous tuer, après avoir vendu ché- 
rement leur vie, Cependant avec cette petite troupe, il s'enferma 
d'abord dans la ville qui fut inveftie le 30 août, & fe jeta dans le 
château la nuit du deuxiéme au troifiéme feprembre. Ce fut plutôt 
par un motif de bravoure, que dans l'éfpérance de s’y maintenir, 
contre une armée auf nombreufe que celle du Roi Auguite. En 
effet, lequatriémé du mois, voyant la place fur le point d’être em= 
portée de force, il la rendit par Capitulauon, après avoir été fommé 
trois fois, & demeura prifonnier de guerre avec fa garnifon. Les 
bourgeois de Varfovie fe rachetérent du pillage, par une fomme de 
cinquante mille rifdales; mais les maifons, & les meubles des Con- 
fédérez ne furent point épargnez. On enleva la mére & les deux 
fils du Grand Général, qui s’étoient refugiez dans un couvent; on 
arrêta, à la fortie du château, le Comte de Horn, & les deux au- 
tres Ambalädeurs Suédois; & on fe faifit de l'Evêque de Pofnanie , 
qui fur reclamé par le Nonce, comme prifonnier du Pape, & qui 
dans la fuite fut conduit à Rome. 

Sur la fin de feptembre, le Roi Augufte, après avoir formé fn 
plan, pour recueillir de cette conquère tous les fruits qu’elle pro- 
mettoit, alla camper à Vafchgrod fur la Vifiule, & près de l'em= 
bouchüre du Buy. Si-tôt quil y fut arrivé, il expédia fes ordres, 
pour ramener les Palatinats voifns, qui s'étoient foumis au Roi 
Staniflas. En même tems, il fit tenir une aflémblée générale où 
l'on délibéra entre autres affaires, fur les quartiers d'hiver qu'on 
devoit afligner aux troupes Saxonnes, pour faciliter la réduétion de 
la grande Pologne ; & fur les moyens de s’oppofèr aux ennemis, 
s'ils tournoïent encore leurs armes de ce côté-là. 

Tout fembloit alors confpirer à fâire perdre au Roi Augufte Le 
fouvenir de fes difgraces paffées. Un renfort de feize mille Sa- 
xons, avoit à peine groffi fon armée, qu'il reçut avis de la conclu- 
fon du traité qu'il ménageoit depuis longtems avec les Mofcovites. 
Par les articles, le Czar s'obligeoït d'entretenir, & de recruter à 
fes frais, pendant toute la guerre, un corps de douze mille hom- 
mes, qui ferviroient dans les armées de la République ; de lui faire 
toucher chaque année deux millions de fublides; & de lui remettre 
toutes les conquêtes qu'il feroit en Livonie; à condition qu'elle 
s'engageroit de fon côté à ne traiter avec la Suéde, que de concert 
avec les Mofcovites. Une fituation fi floriflènte, fit juger au Roi 
Augufte qu'il étoit en droit de menacer toute la Pruffé. Il fit fom- 
mer la ville de Dantzick, de renoncer à la confédération, de chaf- 
fer de fon territoire les Confédérez qui s'y étoient retirez, & de 
lui payer les mêmes contributions, qu'elle s'étoit engagée par traité. 
de fournir aux Suédois: mais les Dantzickois, prévoyant apparem- 
ment que le Roi de Suéde ne feroit pas longtems, fans faire crain- 
dre encore fes armes fur la Viftule, éludérent civilement les de- 
mandes de fon ennemi, & n'y répondirent que par un compliment 
affez refpeëtueux, dont il fut obligé de fe payer, dans un tems où 
la fortune fe laffà tout à coup de le favorifer. 

Le Général Meyerfeld, à qui la défenfe de la grande Pologne 
avoit été commife, fe fentant trop foible pour tenir la campagne, 
s'étoit cantonné fous Pofnanie, avec une troupe d'environ trois 
mille Suédois. Le dix-huit août fur les onze heures du for, il fut 
averti par un déferteur, que le Général Schulembourg marchoit fe- 
crettement, pour le furprendre à la tête de quatre mille chevaux 
Saxons, de deux mille cinq cens fantaflins de la même nation, & 
de cinq cens chevaux Polonois. Dans l'inftant même, il renvoye 
les bagages dans la ville, en tire un fecours de quatre cens cinquan- 
te hommes, fait fortir Le refte de fes troupes de leur camp, leur 
ordonne d’y laifler leurstentes dreffées, les range en bataille , & at- 
tend l'ennemi dans cette pofture. À la pointe du jour les Saxons 
ayant enlevé quelques fentinelles, s'alloient jetter fur les tentes des 
Suédois qu'ils y croyoient aflommer tout endormis; lorsqu'ils les 
virent s'avancer en bonordre, & fondre fur eux l'épée à la main. 
ls s’arréterent pour les recevoir, leur firent effüyer le feu de quel- 
ques décharges, & furent néanmoins enfoncez, mis en fuite & 
pourfuivis. Ce ne füt pas fans fe rallier, & fans faire tête de tems 
enterns au Colonel T'aube, qui ne leur permettoit pas de repren- 
dre haleine. La perte des Suédois ne füt que d'environ trois cens 
hommes tuez & de quarante-huit prifonniers ; mais celle des Saxons 
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monta beaucoup plus haut: car outre qu'ils eurent fix: cens hom. 


mes bleffez, il abandonnérent près de cent prifonniers, & laifté- 
rent fur le champ de bataille plus de cinq cens quarante sons en- 
tre lefquels on comptoit le Comte de Promnitz, le Colonel Rets, 
& d’autres Ones Que le Major Général Braufer, qui mourut 
jours après de fes bieffures. ; 3 

A chagrin de cet échec, & connoiffänt de quelle 
importance étoit Pofnanie, pour ficiliter le pallège des HrOUpess 
qu'il faifoit venir de Saxe en Pologne, réfolut de fre afiéger cette 
ville par une armée de feize mille Saxons, Polonois & Molcovites, 
ous les ordres du Général Parkul, Livonien de nation. Ce dernier 
né fujet du Roi de Suéde, avoit été arrêté, pour avoir ment 
quelques cabales contre fon Prince en Livonie; & s'étant fauré des 
prifons de Stokholm, s’étoit attaché au Roi Augufte, & au Czar e 
Mofcovie, par lefquels il avoit été élevé aux plus hautes digaitez, 
pour récompenfe de les avoir excitez à entreprendre la ruine de “ 
propre patrie. T'andis que les Saxons attendoient de la grofle sr - 
lerie de Saxe, pour foudroyer Pofnanie, le Général Meyerfeld, 
qui y commandoit une garnifon de dix-huit cens Suédois, le prépa 
roit à faire une vigoureufe réfiftance. La place étoit néanmoins très 
mauvaife, fans canon, & reyêtue pour toutes fortifications d'une 
double enceinte de muraille à l'antique. I commença par brûler 
les uxbourgs, qui pouvoient fivorifer les approches des ennemis, 
fit enfuire plufeurs forties très-meuririéres, dans l'une defquelles il 
ravagea tout un quartier des Saxons, foutint même deux aflauts en 
un même jour, & repoufà les Affiégeans ayec tant de valeur, 
qu'ils defefpérérent de forcer la place, quoi qu'il y eût trois bré- 
ches ; & levérent le fiége au bout de deux mois & demi, pour 
aller joindre le Roi Augufte, dont les Suédois fe rapprochoient. 

Le Roi de Suéde revenant de Léopol à Varfovie, avoit pris für 
fa route la ville de Belz, capitale d’un Palatinat de même nom; & 
étoit entré dans celle de Zamofch, dont le Prince Zamoski lui avoit 
ouvert les portes. ÆEnfuite de quoi paroiffant tout à coup, entre le 
Bug & la Viftule, il fondit avec tant de promptitude, fur les dif 
férents poftes fituez entre ces deux riviéres, que les troupes Sa- 
xonnes les évacuérent, fans rendre aucun combat. Elles fe fauvé- 
rent au delà du Bug, & portérent l'épouvante dont elles étoient fai- 
fes, jufqu'à Pultausk où le Roi Auguite étoit campé, - 

IL en partit lui même avec précipitation » & alla pafler la Viftule 
au deflous de Sacrotzin, pour fe rendre à Varfovie, où il fongea 
d’abord à fe fortifier; mais la marche rapide du Roi de Suéde le 
fit bientôt changer de plan. Ce Prince, après avoir laiffé une par- 
tie de fon armée à Prag, vis à vis de Värfovie, fous le commande. 
ment du Général Stromberg, traverfa le Bug ayec le refte de fes 
troupes, & fit plufieurs détachemens, qui nettoyérent le pais de 
tout ce qu'ils y trouvérent de Saxons. Ces derniers ayant fui d'a- 
bord vers T'horn, fe fauvérent enfin de l’autre côté de la Viftule, 
rompant après eux Les ponts qu'ils avoient fur ce fleuve , & s’ôrant 
ainfi toute communication avec la Lithuanie. Le Roi de Suéde,qui 
h'avoit eu pour but dans cette expédition que de leur en fermer les 
chemins, repafla le Bug, & fit traverfer la Viftule le 27 oétobre 
par une partie de fon infanterie à Othfock, trois lieues au deflüs de 
Varfovie. Un corps de Saxons, qui défendoit ce pote, prit la 
fuite jufqu'à Varfovie, d'où le Roi Augufte partit la nuit même ; fe 
contentant d'y laiffer des troupes Mofcovites, lefquelles difparurent 
bientôt après lui. Le lendemain le Général Stromberg, qui faute 
de bateaux, avoit été obligé de faire préparer à Prag des ponts de 
radeaux, en fit jetter un fur la Viftule, lequel rompit malheureufe- 
ment en deux endroits. Ce contretems fit que fa cavalerie ne put 
traverler que trois jours après, & favorifa extrémement la fuite du 
Roi Augufte, que le Roi de Suéde accompagné du Roi Staniflas, 
ne laifla pas de pourfuivre avec quelque peu de cavalerie, qui avoit 

k. Il ordonna que les autres régimens le füivifent, 
à mefure qu'ils auroient traverlé le fleuve, & fe mit avec une extré- 
me diligence fur les traces des ennemis. Le gros de leur armée 
dant le Roi Augufte s'étoit detaché fecrettement, Pour tirer vers 
Cracoyie, avoit déja beaucoup d'avance, & enfiloit à grandes jour- 
nées la route de la Siléfie. Cependant le feptiéme noyembre, ils 
fürent atteints fur la frontiére, par les Suédois qui avoient fait en 
neuf jours une marche de quarante lieues de Pologne, fans infante- 
rie ni bagage 

Le Général Schulembourg, qui commandoit les Saxons & les 
Mofcovites, tâchoit d'affurer leur retraite, en occupant avec fa cas 
valerie lès pofles Les plus avantageux; tandis que l'infanterie gagnoit 
les devants. Mais il fut pouffé fi vivement, qu'il fut forcé de s'ar- 
rêter près de Punitz, à une lieue & demie de Liflà, dans le Palati- 
nat de Pofhanie. Alors ne doutant point d'être attaqué par les Sué.. 
dois, qu'il croyoit fupérieurs en nombre, il mit en ordre de ba- 
taille fon armée, compofée de quatre régimens de cavalerie, & de 
douze bataillons, dans le centre defquels il ft pointer du canon. 
Le Roi de Suéde, qui n'avoit avec lui que les régimens de Ren- 
fchild, de Craflau, de Ducker dragons, & d'Ornfted cavalerie, 
dont trois l'avoient joint fur fa route, avec le général Renfchild , 
chargea néanmoins avec tant d'impétuofité, qu'il renverfa d’abord 
la cavalerie Saxonne. L’infnterie, fur laquelle les Suédois fondi- 
rent enfuite l'épée à la main, fe défendit avec plus de vigueur. 
Cependant fans la nuit qui furvint, elle ne pouvoit éviter d'être tail 
lée en piéces ; d'autant plus qu'elle avoit déja perdu fon canon, & 
que de nouveaux régimens Suédois commençoient d'arriver, lors- 
que Le combat ceflà. A la faveur de l'obfcurité & d'une pluye vio- 
lente, les vaincus abandonnant neuf canons de bronze, grand nom- 
bre de morts, de bleflez & de prilonniers, fe retirérent à petit 
bruit, dans un village prochain, & fe féparérent en plufieurs corps 
pour embarrafièr Je Vainqueur, par la diverfiré des routes qu'ils 
tiendroient. En effet, il fallut s'informer, ayant que de les pour- 
fuivre, de quel côté le gros de leurs troupes avoit tourné ; enfuite 
de quoi le Roi de Suéde remonta le long de POder, que l'ennemi 
étoit obligé de pafler. Le Général Welling, ayant eu ordre de 
prendre par le chemin de Glogaw en Siléfe, avec les régimens 
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nouvellement arrivez, tomba le huitiéme & le neuviéme noyer 
bre: fur. différentes troupes de Mofcoyites qu’il tailla en piéces, 
Six à fept cens hommes de leurinfinterie : € voyant arrêtez près de 
Frauftadt, fe barricadérent entre des maifons, d'où ils firent un 
fu terrible de canon & de moufquetrie, & fe défendirent avec 
tant d'opinitreté, qu'ils fe firent tous tuer, à l'exception de deux 
Officiers, & de trois Soldats. On fe rendit maitre d'onze canons 
de bronze, qu'ils trainoïent,avec eux, Le-Roi de fon côté {ui- 
yant de près le Général Schuiembourg, qui marchoit à Guraw en 
Siléfie, au delà de lOder, fe rendit maître de es bagages, & prit 
OÙ tua tout ce qu'il y trouva.de Soldats débandez. Ce, Général 
fuyant de Guraw, à-Lutken, & puis à Guben, où il ne fe trouva 
Plus que quatre: mille foldats, eut la précaution de les poiter entre 
des digues & des marais, & dans des bois impraticables pour la ca- 
valerie: de forte que le Roi de Suéde, jugeant ne pouvoir les y 
rcer fans infanterie, prit le parti de repañler l'Oder, vers le on- 
Ziéme novembre ; après avoir défait près. de Guraw, deux mille 
Cofiques, & trois cèns Saxons, qui furent prefque tous taillez en 
piéces. Cette expédition glorieufe ne couta aux Suédois qu' environ 
Sent trente Cavaliers ou Dragons, & quatre ou cinq Officiers, 
mais bien plus grand nombre de chevaux. Elle aura la tranquilli- 
téide la grande Pologne, & livra aux Suédois les quartiers d'hiver- 
que les Saxons s'étoient préparez fur le Bug & dans la Prufle mês 
me; où le Roi de Suéde fe rendit avec quelque cavalerie. 

La fortune qui fecondoit conftimment la valeur du Roi de Sué- 
de, par tout où il agifoit en perfonne, fut moins favorable à {es 
Généraux en Livonie, où:le, Czar avoir réfolu de jeter toutes es 
forces, pouræéparer la honte de fa derniére campagne. Le Major 
Général Schlippenbach, qui avoit pris fes quartiers dans cette pro- 
yince après la retraite des Mofcovites, fur la fin.de l'année 1703, 
n'ayoit rien oublié pendant 1 hiver pour mettre en état de déiente 
les places de Derpt, & de Nerva, qu'il jugeoit devoir être les pre= 
miéres attaquées, Au Printems de l'année 1704, voyant que l’eane- 
mi ne paroifloit point encore, il forma le deflein de le prévenir, 
& de fe joindre avec un détachement de mille hommes, au Major 
Général Lewenhaupt; qui avoit le département de Courlande, pour 
aller enfemble ravager les frontiéres de Mofcovie, du cûté de 
Pleskow; mais l'arrivée d'une groffe armée de Mofcovites en Li- 
yonie,. le réduifit bientôt à fe tenir fur la défenfive ; quoiqu'il eût 
eu foin d'augmenter fes troupes par la levée de quelques nouveaux 
régimens.. Les ennemis, qui en vouloient à Nerva, commencé. 
rent par prendre leurs potes für l'embouchère de la riviére de mê- 
me nom, & privérent ainfi la ville de toute communication par 
mér: cette démarche embarraflà fort la garnifon, qui attendoir du 
fecours de la Carélie Finoife. Pendant la rigueur de l'hiver, le 
Major Général Maindel, qui commandoit dans cette province, 
avoñ eu befoin destoutes fes troupes, pour s'oppofer aux irruptions 
que les Mofcovites y frent fur les glaces, & pour fournir aux en 
treprifes qu'il forma contre eux par la même voye; mais dès quele 
dégel eut fait cefler celte forte de guerre, en rendant les lacs navi« 
gables, il fongea à fecourir Nerve, & fr embarquer fous les or< 
dres du Vice- Amiral Prou, un convoi de vivres & de munitions, 
avec le régiment de Rébinder qui étoit de douze cens hommes. 
La flotte compofée de treize frégates ; fiuvoile de Vibourg, & tra- 
verfant le Golfe de Finlande, tenta vainement l'entrée de la riviére 
de Nerya. Defefpérant de la forcer, & de faire pañlèr le convoi 
jufques dans la ville, elle: fe contenta de débarquer fur la côte de 
l'Eftonie, les douze cens hommes de fecours, ayec ordre de join« 
dre le Major Schlippenbach.. Ce général s'étoit avancé jufqu 
delà de Wefenberg, avec quinze cens chevaux, pour fävorifer le 
débarquement du convoi de la Carélie, - El für attaqué par huit mils 
le Mofcovites; & après un combat opiniâtre qui leur coûta dix-huit 
cens hommes, il fut obligé de fe retirer avec perte de huitcens, & 
de deux piéces de canon. Une autre tentative qu'il fit fur le Lac de 
Peypus, füt füivie d'un fuccès encore plus malheureux. Quatorze 
bâtimens, qui étoient partis de Derpt le 13: mai, pour croifer fur 
le Lac, furent environnez, dès qu'ils eurent pris le large, par une 
flotte nombreufe de barques Mofcovites, armées en guerre. Ils fe 
défendirent très-longtems avec beaucoup. de bravoure ; mais la 
multitude des barques ennemies qui fe fuccédoient les unes aux au 
tes, & le fu continuel, que fäiloient fur eux neuf mille hommes, 
accourus des forêts fur les bords du Lac ; les contraignirent enfin à 
fe rendre, Le Vice-amirai Lofcher, qui commandoit les Suédois, 
2e voulut point de quartier, & ayant mis le feu aux poudres, fe 
fauter avec la fregate qu'il montoit, Ces difgraces ne rebutérens 
point le Major Général Schlippenbach. T'oûjours attentif à fecou 
tir les afliégez, il marcha fecrettement avec le régiment de Ré 
der, & le fitentrer dans Nerva, le 20 mai, à la faveur d'une for- 
tie de trois cens fantaffias & de deux cens chevaux, que Ja garnifon 
avoit concertée avec lui. 

Jufqu'alors la place n'avoit été bloquée par terre que de quelques 
côtez; mais le Czar y étant arrivé le dixiéme juin, la fit ferrer 
étroitement par quarante mille hommes, que le Général Ogelvi 
commandoit fous fes ordres. Cinq jours après, une autre armée 
de vint mille Mofcovites, inveftit la ville de Derpt, qui étoit une 
afféz mauvaife place, défendue par une garnifon de quinze cens 
hommes. Les Alfiégeans commencérent à faire leurs approches le 
26, & après avoir formé trois atiaques, firent pendant près d'un 
mois un feu prodigieux de bombes & de canon. Du côté des Af- 
fiégez on n'omit rien de tout ce qui pouvoit contribuer à repouflèr 
leurs efforts, forties, ftratagêmes, canonades, coups de main, tout 
füt employé fans relâche. Cependant une f belle réfiftance ne fer- 
vit qu'à prolonger un fiége, qui, felon toutes les régles, ne devoit 
durer que peu de jours; de forte que le 24 juillet les maifons étant 
prefque toutes confumées, les dehors à derni renverfez, & les en- 
nemis étant déja maîtres d'une porte, le Colonel Skitte qui com 
mandoit dans la place, füt obligé de capituler. Par les articles qui 
lui furent accordez, 1. fa garnifon devoit forur avec armes & baga- 
ge» & devoir être efcortée jufqu'à Rével. 2, Elle devoit être dé. 

frayée 
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frayée fur toute la route aux dépens du Czar. Mais les Mofcovi- 
tes (nation barbare & peu fidéle à ténir ce qu’elle a juré) refuférent 
abfolument de fätisfaire à la feconde de ces conditions ; & balancé- 
rent longtems avant que de confentir à l'exécution de la premiére. 
Ils fe rendirent néanmoins, fur les plaintes reiterées des Suédois, 
& les firent conduire à Rével, après avoir détenu les Officiers pen- 
dant huit jours. 

Les efforts que les Mofcovites avoient faits devant Derpt, n'a- 
voient point rallenti ceux qu'ils émployoient pour fe rendre maîtres 
de Nerva. Dès le 26 juin, le Czar avoit fait ouvrir la tranchée en 
divers endroits, & bauoit jour & nuit la ville avec tant de furie, 
qu'à peine la garnifon trouvoit-elle quelque moment d'intervalle, 
pour interrompre les travaux des Alliégeans. Elle étoit de trois 
mille hommes, & avoit pour chef le Comte de Horn, célébre par 
Je fiége qu'il avoit déja foutenu dans la même place en 1701. Ce 
Commandant, qui dès lors avoit été élevé à l'emploi de Major 
Général, mettoit tout en ufage pour foutenir la gloire qu'il s'éroit 
aquife, & pour fire recevoir au Czar un fecond affront. Et peut- 
être y auroit-il réüffi, fans un accident inopiné, qui rendit fa bra- 
Les fortifications de la place avoient été élevées en 
Un des baftions, 


combla le fof 
voifin, appel 
ès de cent hommes defront. Le C 
rnifon, laquelle néanmoins étoit déja réduite à la moitié, nofa 
d'abord profiter, à force ouverte, de cet avantage que la fortune lui 
offroit. Al fit jetter dans la ville des billets attachez à des fléches, 
pour intimider & féduire les Affiégez, en leur faifant voir leur 
perte infaillible; mais encouragez par le Gouverneur, qui fut fom- 
mé plufeurs fois inutilement, ils réfolurent de fe défendre jufques 
aux derniéres extrémitez, & mirent hors de la place une partie des 
bouches inutiles. Le 20 août, fur les déux heures après midi, 
ze mille Mofcovites montérent à l'affaut par quatre endroits dif 
rens, & furent reçus avec tant d'intrépidité, qu'après avoir été re- 
poulfez, & avoir attaqué plufeurs fois, fept mille des leurs y péri- 
rent, fans que les autres fe rebutaflent, Plus le carnage étoit grand, 
plus le Czar s'obftinoit à l'augmenter, en frcrifiant de nouvelles 
troupes: de forte que les Suédois, dont le petit nombre diminuoit 
confidérablement, furent énfin accablez fous celui des ennemis, 
qui fe renouveiloit à chaque inftant. La ville fut forcée par la bré- 
che des baftions ruïnez, après deux mois de tranchée ouverte, & 
fût bientôt après inondée du fang de fes Habitans, fur lefquels les 
Mofcovites exercérent des cruautez inouïes. Îls n'épargnérent ni fem- 
mes ni enfans, & ne donnérent quartier qu'à la garnifon, dont une par- 
tie fe fauva dans le château d'Ivanogorod, & dont l'autre fui forcée de 
fe rendre prifonniére de guerre, à condition d'avoir la vie fauv 
Dès le même jour, ce château fitué près de Nerva, de l'autre côté 
de la riviére, fut fommé par le Général Ogelvi. Le Lieutenant 
Colonel Stiernfträhl, qui y commandoit avec deux cens hommes, 
ne laiffa pas de tenir quelques jours ; & n'accepta la capitulation qui 
Jui fut propofée, que parce qu'il fe voyoit près de manquer ablolu- 
ment de vivres. Il fut conduit à Rével avec fa garnifon, tandis 
qu'on menoit à Mofcou les prifonniers faits à Nerva, aufquels on fit 
efluyer tous les mauvais traitemens imaginables. Le Comte de 
Horn fur tout , qui devoit être refpecté, fut jetté avec trois Demoi- 
{elles fes filles, dans le fond d'une prifon, où l’on les laiffa languir 
très-longtems, fans lits, fans linge, & fans aucune autre des com- 
moditez dela vie. C'eftainf que le Czar veng oit fur un fi braye 
homme, les pertes que fa valeur lui avoit caufées pendant les deux 
fiéges de Nerva: 

Ce Prince, comptant que fes nouvelles conquêtes répandroient 
da terreur dans tous les endroits de la Livonie, où il entrepren- 
droit de porter fes armes, marcha du côté de Rével, & s'avança 
jufqu’à deux lieues de cette ville, dans le defein de l allié, er; mais 
apprenant qu’elle étoit pourvue de tout ce qui étoit nécellaire à une 
visoureufe défenfe, &-craignant d'ailleurs les approches d'une fai- 
fon peu favorable pour un fiége de longue haleine, il prit le parti 
de fe retirer en Mofcovie. Ge ne fut néanmoins qu'après avoir 
qaiflé dans les deux villes conquifes, des garnifons qu’il crut fufi- 
fntes pour tenir en bride une partie de la province. Le Major 
Général Schlippenbach, commençant alors à refpirer, jugea n'a- 
voir pas befoin de toutes fes troupes, pour reprimer les courfes des 
Mofcovites. Il en donna une partie au Mäjor Général Lewen- 
haupt, qui pendant toute l'année 1704, s'étoit fignalé par plufieurs 
avantages remportez dans la Courlande & dans la Lithuanie. 

Dès le commencement de la campal e,lestroupes du Prince Wie- 
fniowiski & du Sieur Oxinski, agiffant de concert avec les Mofcovi- 
tes, traverférent le deffein que ce Général avoit formé, de faire 
une irruption dans la province de Pleskow, avec un détachement 
de l'armée Suédoife de Livonie. Au mois de mai, contraint de 
changer de plan, il réfolut de tourner du côté de la Lithuanie, 
pour y fixer le fiége de la guerre après avoir Joint le Prince Sapié- 
ha. Wiefhiowiski qui obfervoit ces mouvemens, s'avançaipar des 
forêts & des chemins impratiquables, pour tomber fur Sapiéha 
mais un fecours de fix cens hommes détachez 


Birfen, où il y avoit un Corps de Mofcovites. En vain Wiefnio- 
wiski lesipreffa de le füivre, tre is ; 
il n'en put rien obtenir, parce qu'ilsattendoient, difoient ils, 
cours de fix mille hommes qui devoit arriver inc flamment. 

fus n'empêcha pas Wiefniowiski de faire encore quelques courfes 
dans la Courlande; jufqu'à ce qu'il eûtrappris à Janiski, que Je 
Major Général Lewenhaupt, après avoir été renforcé de quelques 
troupes de Riga & de celles de Sapiéha, venoit à lui dans le def 
fein de le combattre. Sur cette nouvelle, ilprit un détour de plus 
de vint lieues, toûjours pourfüivi par Lewenhaupt, & s’alla réfu- 
gier fous le canon de Birfen. De là; s’éta tjointavec Oginski, il 
marcha à grandes journées pour afliéger Selbourg, petite place de 
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Courlande fur la Dune. Les Suédois marchérent fur fs 
l'ayant atteint deux fois lui enlevérent une partie de fon bas 
quelques prifonniers. Ils frent halte à Pomewis, où le Prir 
ba ayant publié des Univerfaux pour une Diére, y atira deux cens 
Genuilshom rmérent par ferment fout ce qui avoit Eté 
arrêté par Les Contédé F Eofuire, il fit partir que 
ques dérachemens, qui ruinérent un magazin établi par les troupes 
Mofcovites, taillérent en piéces cing c 
Dragons, & pillérent le bagage d'Ogin 
convoqué de fon côté une affemblée de Lithuaniens, pour y faire 
recevoir les délibérations de la Diéte de Lublin; mais voyant que 
perfonne ne s'y rendoit, il reprit fon projet fur Selbourg où coin 
mandoit le Comte de Lindfchold, & baux ce Fort pendant onze 
jours, à la tête d'une armée de douze m: hommes. Déja tout 
étoit prêt pour l'aflaur, lorsque le Général Lewenhaupt, inliruit du 
danger que couroient les Afliégez, parut à la vue de cette pl le 
quatriéme août : ce qui obligea Wiefniowiski de lever le fiége 
pour fe retirer à Jacobitadt, ou fes troupes furent groflies par un Le- 
cours de Mofcovites. Les Suédois l'y fuivirent deux jours après, 
& s'étant mis en ordre de bataille à la portée de fon canon, donné- 
rent avec tant d'ardeur, qu'ils renverférent fon aile gauche fur fa 
droite. Quelques efforts que fillent les ennemis.pour fe rallier, ils 
n'en purentwenir à bout, & prirent la fuite de tous côtez, juiqu'à 
ce que la nuit les eût dérobez à la pourfuite des troupes viétorieu- 
fes. Cette bataille, donnée par trois mille quatre cens Suédois, & 
quatre mille hommes des troupes de Sapiéha, contre dix mille Li- 
thuaniens & quatre mille Mofcovites, couta plus de deux mille 
hommes à ces derniers. Ils y perdirent trente-neufdrapeaux éc éten« 
darts, vint & une piéces de canon, fix mille quatre cens cinquante 
grenades, avec grand nombre d'autres munitions Les fuites en fu 


le Roi Stniflas, & firent déclarer en fa 
ie la Samogitie, mais encore un grand 
nombre de Seigneurs Lithuaniens, qui prêtérent ferm à fon 


nom. D'ailieurs le Général Lewenhaupt, voulant profiter de la 
confternation, où la défaite de bftadt avoit jerté les s, 
inveftit Birfen, dont la £ e craignant d'être forcée, 
fe rendit par compofition, it parti dans les trop 
Cette place, qui n’étoit nde utilité pour | 
pouvoit au contraire leur être préjudiciable, fi elle venoit à tümber 
encoreentre les mains des Mofcov ce fur ce qui e! ea Le 
wenhaupt, à la fire rafer, après avoir fait tranfportér à Riga trente 
deux piéces de canon de ses mortiers qu'il y avoit 
trouvez. ‘T'ant de fuccès différens déconcertérent les projets"du 
Czar, lequel après la prife de Derpt & de Nerva, s'étoit fatté de 
faire lever le fiége de Birfen, d'emporter au moins Mitau & 
Bautske. Les Suédois après fa retraite, prirentleursiquartiers en 
Lithuanie, d'où le Général Lewenhaupt ne laïffà pas de veiller à la 
fureté de la Courlande. 

La rigueur de l'hiv ï forçoit les troupes des deux partis 
d’obferver une efpéce de tréve, facilitoit aux Confèdérez de Var- 
fovie, les moyens d'avancer leurs affaires dans {a grande Pologne. 
Le Roi Staniflas, ne négligeant rien de ce qui pouvoit réünir à fon 
parti les Palatins de la faction contraire, publia le trentiéme oétobre 
un Maniffte pour prévenir Lesefprits, convoqua bientôt après une 
Diéte à Koften, ville de la grande Pologne, dont l'ouverture, fe 
fit le déuxiéme décembre. Cependantle Roi Augufte, bien moins 
inquiet de ce qui fe pañeroit d2 e affémblée, que de l'irruption 
dont la Saxe fembloit être menacée par le Roi de Suéde, partit tout à 
coup de Pologne, & fe rendit feeretrement dans fon E étorat. A 
peine y fut-ilarrivé, qu'il fit tr railler en toute diligence aux frti- 
fications de Drefde fa capitale, & qu'il ft ouvrir des lignes dans tous 
les endroits du païs les plus expofez. Le départ imprévu de ce 
Prince ffappa d'une extréme furprife les Polonois qui lui étoient at- 
tachez. Ce n’eft pas que leurs Chef n'employaffent toutes fortes de 
reHorts, pour foutenir les intérêis communs; mais les particuliers 
engagez dans cette Ligue, étoient tellement divifez, qu'ils ne pou- 
voient convenir entre eux des mefures nécefläires, pour rémédier 
aux defordres préfens; un autre efprit régnoit dans la Diéte de Ko- 
ften, dont tous les Membres étoïent partäitement Unis. 

On y réfolut au mois de janvier 1705 , de faire deux députations } 
l'une au Cardinal Primat, | eur Bronits Maréchal de la 
Confédération. On y afligna dans la f une fomme de fix mille 
florins par mois, pour l'entretien de la table du nouveau Roi, & 
on ordonna pour fa Garde la levée de douze compagnies de No 
bleflé : après quoi ce Prince ct ra, fur cequife pafloit, le Car- 
dinal Radziewiski, qui s'étoit retiré à Danizick. Ces différenres 
démarches de la Diéte, foutenues de l'autorité du Roi de Suéde, 
attirérent dans la Confédération quantité de Noblefiè, & entre au= 
tres lés Palatins de Siradie, de Pofnanie &-de Calitz. Un homme 
feul harceloit continuellement les Contédérez, & fembloit être pré- 
fent par tout , pour leur dreffer des embüches en quelque endroit 
qu'ils fe trouvaifent. C'évoit le Sieur Smiegilski Staroite de Gnefne, 
& le Partifan le plus déterminé ux qui fuivo la fortune 
du Roi Augufte. Il diffipa la Diéte de Siradie, dont il enleva le 
Maréchal, & fit prifonniers que ez de la Diéte d'Opa- 
tow. Quelque tems après, s'étant jetté dans Varlovie, il y déchi- 
ra les U rfaux, qu'on y avoitaffichez pour le couronnement du 
Roi Staniflas, & y fit publier ceux que le Roi Augufte avoit expé= 
diez, pour faire monter à cheval les Nobles de fon parti ; mais ces 
exploits pañlagers ne décidoient rien en faveur de ce Prince, dont la 
fituation chancelante exigeoit des fecours beaucoup plus efficaces. IL 
avoit eu recours à Ja médiation de l'Ele de Brandebourg , pour 
obtenir la paix du Roi de St éde; dont lui avoient fait efpé= 
rer vainement, qu'il pourroit embarquer L Électeur dans fa querelle. 
Ses follicitations firent moins d'effer fur l'efprit de ce Princé, que 
celles des Députez de Dantzick, qui conclurent avec lui un traité 
d'alliance, par lequel il s'engageoit de les protéger, moyennant une 
fomme de cinquante mille écus paran, : 

Le Roi de Suéde feignant de ne point faire attention au procédé 
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des Dantzickois dont il les punit néanmoins dans la füite, donnoit 
tous les foins à l'accomphffèement du projet qu'il avoit fi heureufe- 
ment commencé en faveur du Roi Staniflas. T'andis qu'il y em- 
æloyoit les voyes fecrettes de la négociauon, il voyoit avec plaiir 
fes ärmes profpérer de tous côtez, fous la conduite de fes Généraux, 
malgre les incommoditez de la faifon. Û 

Dans la Lithuanie, les Suédois au mois de janvier, fe rendirent 
maires de Polange, pofte important pour la communication de la 
Couriande avec la Lithuanie. Peu de tems après, huitcens des 
leurs foutenus de quatre cens hommes des troupes de Sapiéha, fu 
rent atraquez près de ce lieu par feize cens Mufcovites & cinq cens 
Lihuaniens. His les répouflérent, leur tuérent fix cens hoinmes , 
& tombérent en les pourfnvant fur un autre corps de trois mille Mof- 
covites & de mille Lithuaniens , qu'ils pafférent tous au fil de l'épée, 
à l'exception de trois cens. 

' la Siléfie, les partis qui battoïent la campagne , par ordre 

du Général Renfchid, fafoient chaque jour des prifonniers & du 
butin, & eurent affez de bonheur pour s'emparer , entre autres pri- 
fes, de quelques chariots de laine , dans lefquels le Czar avoit fait 
cacher deux cens mille écus deftineza l'entretien de fes troupes qui 
étoient en Saxe. Pu: 
Dans la Carélie, le Major Général Maindel, après avoir brûlé 
ucoup de fourages aflemblez par les Mofcovites , & leur avoit 
tué deux cens hommes dans l'ifle de Rétuzari , réfolur de ruiner 
leur flote, qui hivernoit à la hauteur de Notebourg, Le Partifan 
Séewicas, auquel il donna cinq cens hommes pour cette expédition, 
fürprit les ennemis à la Gveur des glaces, & leur brüla onze vail- 
ux avant que de leur donner le tems de fe reconnoître. 


Dans la grande Pologne, le Colonel Lybecker, qui commandoit 
un détachement de trois mille Suédois, fut averti au mois de jan- 
vier, que deux mille Polonois de la Confédération de Sandomir 
étoieni 


Lowitz , où ils faifoient une affez miuvaife garde, fous les 
es du Caftellan Poianecki. Il les attaqua de nuit, leur tua fix 
cens hommes, en fit cinq cens prifonniers, & diffipa les autres, 
dont la plupart fe fauvérent en traverfant la Viftule. Ce fut dans le 
même lieu, que la nuit du dixiéme au onziéme de mars, un parti 
de trois cens cinquante chevaux Suédois, dérachez avec quelques 
Poionois, & deux compagnies de Valaques, par le Lieutenant Gé- 
néral Nieroth, eut affaire contre quarante-deux compagnies Poio- 
noifes de Quartiens : troupes entréténues dans l’armée de la Cou- 
ronne, Le Major Piper qui étroit à la têre des Suédois, voyant que 
les Polonois & les Valaques refufoient de charger, fondit avec fa 
cavalerie fur les ennemis, qui s’écoient retranchez dans un fauxbourg 
de Lowitz, & les força de prendre la fuite , avec une pérte conf- 
dérable de leur part. ÿ 
Trois jours après, vint-huit compagnies de Quartiens qui étoient 
revenus à Lowitz, de l’autre côté de la Viftule, avec deux cens 
Dragons Allemands, y furprirent le Capitaine Elborg du régiment 
de Creutz cavalerie. Cet Officier qui n'avoit que fa compagnie feu- 
le avec lui, fe retira dans un cimetiére , d’où il fe déféndit avec tant 
de bravoure, que les ennemis fürent contraints de Jetter du monde 
dans les maifons voifines, pour faire feu fur fà troupe. Alors Elts 
borg, fortant du cimetiére, fe fit jour à travers les Polonois , alla 
brûler les maifons, d'où lon tiroit {ur lui 3 & rentrant enfuite dans 
fon pofte , les força de le lui abandonner , après s'être battu contre 
depuis fept heures du matin jufqu'a quatre heures après midi, 
tre perte que celle de deux caporaux & d'un cavalier. 
fuite d'avantages, remporiez par les armes Suédoifes, s'ac- 
crut encore par la jonétion du Sieur Potoski, Palatin de Kiovie, qui 
avoit formé dans la grande Pologne un troiliême parti, avec lequel 
äl avoit aff été d'abord de paroïtre neutre entre les deux autres. J] 
fe déclara pour le Roi Staniflas, & ayant joint un corps de fix mille 
hommes qu'il commandoit, à un détachement que le Lieutenant Gé- 
néral Sromberg lui envoya de Cracovie juiqu’à Javarow, il entrat- 
na dans la Confé tion, qu'il venoit d’embrafier, grand nombre 
de fes amis, tous Gens de diftin@tion, Aink le parti du Roi Au- 
gufte s’affoiblifoit confidérablement & dimunuoit chaque jour, mê- 
me dans la petite Pologne , où le Général Schulembourg avoit été 
obligé d'évacuer Cracovie, pour fe retirer à Lublin. ‘Toute la 
reflource de ce Prince confiftoit alors dans le fecours qu'il attendoit 
des Mofcovites. Le Bojar Alexandre Daniel Monshcf, étoit arri 
vé à Wilna au mois d'avril, avec ordre de propofer au Roi de 
Suéde un cartel pour l'échange des prifonniers ; mais il ne fur point 


accepté, foit à caufe de la bizarrerie des conditions, foir par rap- 
port à la hauteur avec laquelle ce Minifire fembloit vouloir les im- 
pofer. S'il eut été permis de l'en croire, on ne devoit pas moins 


attendre des efforts du Czar fon Maître, que la conquête de la Cour- 
lande & de la Livonie, & l'entiére deftruction du parti Suédois. 
Ces promeflés magnifiques devaient être exécutées cette année par 
une armée de cent mille Mofcovires, & par une autre de foixante 
mille Cofaques fous le Général Mazeppa. Elles étoient encore ap- 
puyées par le Prince Dolhoruki Ambaffädeur vers la République, 
auquel on fit toucher de Mofcou les deux millions promis par le 
traité d'alliance , pour l'entretien de l'armée de la Couronne. D'au. 
tre côté, le Roi Augufte, s'appliquant à raflurer fes partifans, dont 
la plupart étoient extrêmement ébranlez par fon abfence, leur pro- 
metroit de paffer incéflämment l'Oder, pour fe rendre en Pologne 
avec une armée de vint-cinq mille hommes. 

Ces menacesembarrafloïent peu le Roi de S; éde, beaucoup plus 
sûr de fes projets, que fes ennemis ne l'étoient des leurs. /T'ran- 
quille dans fon quartier de Ravitz, il attendoit l'ouverture de la Dié- 
te générale, qui fe préparoit dans des affemblées particuliéres , 
pour le couronnement du Roi Staniflas ; & diftribuoit cependant fes 
ordres, pour mettre fes armées en état de faire tomber les prépara- 
tif de fes ennemis. : Les contributions avoient été | vées exatte- 
sent pendant l'hiver fur chaque Palatinat , qui avoit été taxé füivant 
f richeffe & fuivant fon étendue. La ville de T'horn avoit contri- 
bué quatre cens écus par mois. Celle de Dantzick eut fon tour , & 
malgré la proueftion de fon nouvel Allié, elle fut forcée de remettre 
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aux Suédois tous les effets a tenans au Roi Augufte , & de Ja 
fer lever dans la fuie cent cinquante-fix écus fur chaque viilag 
fon territoire. En Suéde on équpa à Careifcroon douze vale 
& dix huit fregates, pour trantporter en Livonie les troupes defii- 
nées à recruter les armées Suédoifes. Cette Hore, commandée par 
l'Amiral Anckeftiern , débarqua les recrues 4 Réveil au mois de 
mai, & fe joignit enfuite à l'efcadre du Contre-Amirai Sparre, pour 
aller chercher les Mofcovites dans la Mer d'Ingermelande ou d'in- 
grie, 


reconnoître, furent enveloppez à la faveur d'un bois par l'infanterie 
Moicovite, & eurent allez de peine regagner le gros de l’armée, 
Enfin la bataille commença par une charge que Lewenh: up fit faire, 
pour ôter aux ennemis le tems de rel r leur orûre de bataille 
trop étendu, par rapport au terrain qu'ils d voient occuper. Les 
ennemis Chargérent à leur tour avec de l’infamierie mêlée parmi leur 
cavalerie; & ce fut avec tant de iureur, que l'aile gauche des Sué- 
dois fut rompue , après une aflez longue rélftance ; & elle auroit 
été abfolument défaite , fi l'infanterie de la feconde ligne , ayant pris 
là place, ne lui eût donné le tems de fe rallier. Ce tu la que l'intan- 
trie Mofcovite, enfermée de toutes parts, fut taillée en piéces en- 
tre les deux lignes. A la droite, les Colonels Horn & S hreiten 
felt s'étant mêlez d'abord l'épée à la main dans lesefcadrons & les 
bataillons des Mofcovies, en coucherent un grand nombre fur la 
place, & gagnérent beaucoup de terrain fur eux. Mais dans letems 
que la premiére ligne combartoit le gros de l'armée ennemie, ua 
détachement de leur cavalerie prit les Suédois en queuc, & obligea 
la feconde ligne 2 faire face pour quelque tems. Îls furent bien-tot 
repouffèz , & contraints de fe fauver en confufon au dela du ruif 
feau, que la tête de leur armée avoit déja repañlé. lors le Géné- 
ral Lewenhaupt le fit traverfer par fon aile droite, qui recommen- 
Ça le combat & fut bientôt iuivie de la gauche. "Tant queles deux 
ailes, qui étoient d’abord aflez écartées l’une de l'autre, ne purent 
agir que féparément, les Mofcovites qui étoient fort fupérieurs en 
nombre , fe déféndirent avec quelque égalité; mais dès qu'elles fe 
fürent jointes , pour ne plus fre qu'un même front, ils furent Ene 
foncez, fans efpoir de pouvoir fe rallier & s'enfutrent dans un grand 
défordre jufques à leur camp, qui étoit à demi-lieue de là. Ces 
Barbares y maffäcrérent inhumainement les prilonniers qu'ils avoient 
faits à Mitau, & fe difperférent après avoir pillé une partie de leur 
bayage, dont le refte demeura au pouvoir du Vainqueur, outre 
treize gros canons de fonte, huit drapeaux & un étendart, C* 
ainfi que finit cette bataille , où périrent fix mille Mofcovites, & 
quinze cens Suédois , du nombre defquels étoient le Colonel Horn, 
les Lieutenans Coionels Dankwert , Kulbars, le Major Wrangel, 
& le Comte Linfchoid, 

Au refte quelque éclatant que fût ce fuccès, il ne put détourner 
de deffus la Courlande & Livonie, l'orage effroyable dont le 
Czar menaçoit ces provinces ; car ce Prince, qui faifoit avancer 
du côté de Léopol une armée de foixante mille Cofaques, & qui 
fe trouvoit en Lithuanie, avec un pareil nombre de Molcovies , 
n'eut pas plutôt appris Ja défäite de Czérémétoff, qu'il fe mit à le 
tête d'un gros corps de fes meilleures troupes, pour aller en perfon= 
ne accabler Je Comte de Lewenhaupt. Ce dernier n'eut point d'au 
tre parti à prendre, que d’aller camper fous le canon de Riga, a 
près avoir retiré la garnifon de Mitau où il ne laiffa que cinq cens 
hommes dans le château, & après avoir reçu un renfort de deux 
mille hommes, tirez de la garnifon de Rével. Le chât au de Mi- 
tau fut invefñi le 22 août, & ne puttenir long-tems contre une ar« 
mée auffi forte que celle qui en fa : de forte que le Co 
lonel Knorring, voyant les défenfes de la place où il commandoit, 
abfolument ruïnées, fur obligé de la rendre à des cc nditions hono- 
rables , au Général Ronne. Le blocus de Riga fe fit en même tems,) 
& für formé du côté de la Courlande, par trente mille Mofcovites, 
commandez par le Czar lui-même. Cependant ce Prince, qui ne 
s’étoit pas moins flarté que d'une prompte co: ête , fut bientôt 
rebuté par la difficulté de l'entreprife ; foit qu'il défefperät de pous 
voir forcer le Comte de Lewenhaupt dans ce pofte, où il s'étoit re= 
tranché ; fit qu'il prévit que la ville, déja couverte par la petite 
armée de ce Général pourroit être rafraîchie par mer; foit enfin 
qu'il jugeât plus à propos, pour l'utilité de la caufe commune, de 
repafler dans la grande Pologne. Il leva donc le blocus , prefque 
auff-tÔt après l'avoir commencé; enfuite de quoi laillänt le Général 
Czérémétoff fur la Dune , & Le Général Ronne dans la Courlande, 
il prit fa route vérs T'ycokzin, pour s'approcher de Varfovie, où 
tout confpiroità favorifer les projets des Confédérez 
L'affembléede Varfovie avoit été ouverte le onziéme juillet, après 


! qu'on eut pris quelques précautions, pour la-mertre à couvert des 
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courfes du Starofte Smiegilski , & de celles d’un corps de Sixons, 
& de Polonois, qui étoient de l'autre côté de la Viftule. On n'y 
agita d'abord aucune affaire , & ce füt feulement dans la feffion te- 
nue le 18 juillet, que le Maréchal de la Confédération propofa aux 
Députez, d'écrire au Cardinal Primat, pour l'inviter de fe rendre à 
l'aflémblée; detravailler à conclurre inceffimment le vraité avec 
les Commilfäires, qu'on prieroit le Roi de Suéde de nommer ; & 
d'engager ce Prince, par l'entremife du Roi Staniflas, à procurer 
Ja sûreté des Députez de la grande Pologne, qui arriveroient à la 
Diée. Ces trois propoñitions furent approuvées de toute l'aflèm- 
blée, & les deux derniéres furent bien-tôt mifes en exécution, par 
le Roi de Suéde, qui s’étoit rendu à Varfovie dès le 17, un jour 
avant le Roi Staniflas. Après avoir nommé pour Commifläires le 
Comte Arfived Horn, le Sieur de Wachflager, & le Sieur de Palm- 
berg , il donna fes ordres pour renforcer le Général Nieroth, qui 
t fous Viafdow, avec un petit corps de troupes, & il rerour- 
camp de Blonie. LesSaxons, & les Polonois, qui 
bord de la Viftule, où leurs troupes s’aflém- 
ient formé le delfein d'enlever les Mem- 

A É Othfock, un dé- 
ts. ‘Es defcendi- 
Gura,au deflus de 
acrotzin, près de l'embouchure du Bug. Dès que 
1e Général Nieroth en fut informé , il fit deux détachemens de cent 
quare-vint Maïñtres chacun, pour obferver les ennemis; l'un pour 
Sacrotzin, fous le Lieutenant Colonel Stalhamar ; & l'autre pour 
ous le Lieutenant Colonel Claes Bonde. Ce dernier s'étant 
avancé vers la Viftule, à la tête de vint-quatre hommes feulement, 
après avoir mis les autres en embufcade, eut le malheur d’être en- 
velopé & taillé en piéces, avec fa petite troupe , par l'armée enne- 
mie, laquelle avoit paffé près de Gu à la faveur d'un gué, la 
nuit du 20 au 30. Alors le Général Nieroth, laïffant fes bagages 
dans Viaidow, marcha plus d'une lieue & demie, au devant des 
ennemis, avec fes trois régimens de Smalandie, d'Oftrogothie, & 
de Krufe, qui faifoient un peu plus de deux mille chevaux. Il trou- 
va les Saxons & les Polonois, rangez fur trois lignes, au nombre 
de fix mille hommes; les premiers, fous les Généraux Schulem- 
bourg, & Pa: ; & les autres, fous le Maréchal Denhoff, le 
Sieur Comentowski, le Prince Wiefhiowiski, & le Sieur Riwaski. 
Pendant que les Suédois fe mettoient en ordre de bataille, comman- 
dez à la droite, parle Général Nieroth, à la gauche, par le Co- 
onel Burinfchold, & dans le centre, par le Colonel Krufe, les 
Saxons commencérent l'atraque par la gauche, & y trouvérent tant 
de réfiftance, qu'ils furent contraints de reculer, & de fe jetter fur 
des Polonois de leur aile. Le Colonel Burinfchold profitant de ce 
defordre, les chargea fi vivement, qu'il leur fit prendre la fuite juf- 
ques à uné lieue de à, où ils fe ralliérent derriére un village : illes 
ÿ força l'épée à la main, & les mena battant une demi-lieue , maf 
facrant, & renverlant tout ce qui lui réfiftoit. A fon retour, il füut 
rencontré par le Général Nieroth & Le Colonel Krufe, qui de 
leur côté avoient enfoncé la gauche des ennemis , quoiqu'avec beau: 
coup plus de difliculré, & les avoient füivis près d’une lieue, après 
avoir faic un grand carnage fur le champ debätaille. Plus des deux 
tiers des Saxons, & des Polonois, /reftérent dans ce combat, qui 
dura depuis dix heures du matin, jufqu'à quatre heures après midi , 
& grand nombre de prifonniers furent conduits au Roi de Suéde : 
entre autres, on lui mena le Général Paykel, différent de Patkul, 
mais L n comime lui, & par conféquent, Sujet de ce Prince. 
Depui tte défaite, qui couta environ trois cens hommes aux Si 
dois, la Diéte n'ayant plus rien à craindre de la part des ennemis, fe 
trouva dans une pleine liberté de continuer fes feffions: ce qu'elle fit 
avec beaucoup de fuccès , après le retour des deux Rois à Varfovie. 
Le Sieur Potoski, Palatin de Kiovie, qui s’y étoit rendu fur le 
Bug , à la tête d'une armée de quinze mille hommes, & le Prince 
Lubomirski Starofte de Sepufe, qui avoit fes troupes près de Cra- 
covie, achevérent d'affurer pleinement la tranqulilité de l'affémblée, 
Elle méprifa les eflorts que firent le Prince Wiefniowiski, & le Prin- 
ce Radzivil, pour latraverfer, en lui oppofant un Confeil général 
qui devoit être convoqué par le Maréchal de la Confédération de 
Sandomir, & elle ne crut pas devoir s'arrêter aux Breff adreffez 
par le Pape aux Evêques, ni aux inflances faites par fon Nonce, en 
faveur du Roi Augufte. : 
Au contraire , après avoir confirmé folemnellement, dans la fef- 
fion du 27 août, tout ce qui avoit été fait en faveur du Roi i 
flas, & contre le Roi Augufte, & fes Adhérans, il fut arrêté dans 
celle du cinquiéme feptembre, qu'en écriroit à tous les Palatinats, 
pour les exhorter d’embraflèr la Confédération, & aux Evêques fur 
tout, comme premiers Sénateurs, pour les inviter à venir prendre 
féance dans la Diéte: faute de quoi ils feroient exclus de la part 
qu'ils ont au gouvernement, On convint auffi d'envoyer des Dépu- 
tez au Cardinal Primat , pour le prier de fe rendre à Varfovie ; & 
on réfolut de fe plaindre au Pape, de la détention de l'Evêque de 
Pofnanie, du contenu des Bref, adrefez aux Evêques, & des in: 
de quelques-uns de fes Miniftres. On délibéra le:s,f 
J’amniftie devoit être générale, & fi on devoit étendre jufques fur 
le Prince Lubomirski grand Général, qui avoit abandonné la Con- 
fédération de Varfovie, pour rentrer dans celle de Sandomir. 11 
fut arrêté à la pluralité des voix, qu'elle feroit accordée fans exce- 
pion ; mais que ceux du parti contraire feroient tenus de l'accepter 
dans le terme de fix femaines, à compter du jour que le Roi Stani- 
{las feroit couronné , & que le traité d'alliance entre la Pologne & 
la Suéde, feroit figné. Enfin, le 17 on fxa le couronnement du nou- 
veau Roi, pour le quatriéme d'oétobre, & on ftatua que la céré- 
monie en feroit faite à Varfovie. Ce fut vers le même tems que les 
Commifläres du Roi de Suéde, & ceux de la République, com- 
mencérent à travailler avec plus d'ardeur au traité de Ligue offenfi- 
ve & défenfive, entre la Suéde & la Pologne, qui ne fut figné que 
le 28 novembre fuivant, & dont les principaux articles portoient, 
qu'après le couronnement du Roi Staniflas , aucunes contributions 


bres de la Diéte, 
tachement de mille hommes, qui avoient 
rent plus bas, & réfolurent de ténter le pañas 
Varfovie, ouàS 
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| ne feroient exigées fur les’T'erres de la République; que le traité 
d'Oliva feroit renouvellé ; qu'il y'auroit Ligue entré la Suéde & la 
Pologne contre lé Czar ; qu'aucune province ne feroit démembrée 
dela Couronne ; qu'il y auroit entiére liberté de commerce pour 
les Suédois en Pologne , & pour les Polonois en Livonie; enfin, 
que la Maifon &e Sapiéha feroit rétablie dans fes biens & dignitez. 
Le Cardinal Radziewiski, quicomme Archevêque de Gnefne , de- 
voit facrer le Roi, écrivit à la Diéte, quene pouvant fe rendre à 
Varfovie, il ratifioit tout ce qui s’y pafleroir, & fubftituoit l'Arche. 
vêque de Léopol, pour y remplir fes fonétions de Primat en cette 
conjonéture. 

Ainf le Roi Staniflas, après avoir juré l'obfervation des Pas 
Conventa , reçut le facre & la couronné le quatriéme otobre dans 
l'églife de faint Jean de Varfovie: enfuite dequoi il alla pañer trois 
jours avec le Roi de Suéde , dans fon camp de Bloni Le lende- 
main même de cette cérémonie , le Cardinal Primattomba malade 
à Dantzick , où il réfidoit,: & mourut fept jours après , univer{el- 
lement regretté des Confédérez, & digne, par l'élévation de fon gé« 
nie, de tenir rang entre les plus grands Politiques de fon fiécle. 
Son Archevêché fut conféré à P'Archevèque de Léopol, parent du 
| Roï Staniflas, & le Palatinat de Pofnanie, vacant par l'élevation de 

ce Prince fur le thrône, fut la récompenfe des fervices que lui avoit 
rendus le Sieur Bronitz Maréchal de la Confédération. 

Un grand nombre de Polonois de la faction contraire s’en déta- 
choïent Les uns après les autres pour profiter de l'amniftie. Le Roi 
Augufte, prévoyant quelles féroient les fuites de cette révolution, 
qui pouvoit devenir univerfëlle, réfolut enfin de repañler en Polo- 
gne, & arriva fecrettement à Konigsberg dans la Prufle, d'où il fe 
rendit le premier novembre à Tycoczin. Il y fut reçu avec beau- 
coup de joye , par fes partifans les plus affectionnez. Il inftitua en 
leur faveur un Ordre de Chevalérie, nommé de l’Aigle blanche, 
& ne défefpéra pas de réparer fes pertes, en fe fervant des forces du 
Czar. Ce Prince, avec lequel il s’aboucha, n'avoit pu rien opé= 
rér, pour leurs intérêts communs dans la grande Pologne, malgré 
le grand nombre de troupes qu'il y avoit jettées ; & il avoit même 
perdu, depuis fon départ de Courlande , tout ce qu'il avoit con- 
quis dans cette province, à l'exception de Mitau ; mais il leur re- 
ftoit encore de groffès armées tant de Mofcovites que de Cofaques, 
fur lefquelles ils pouvoient compter, outre Les Polonois fidéles, & 
les troupes qu’ils efpéroient toûjours tirer de Saxe. Pour redonner 
une forme certaine aux affaires, ils convoquérent à Grodno une gran« 
de affémblée , dans laquelle le Roi Augufte fit pañlèr quelques pro- 
poñtions, abfolument oppofées aux libertez de la Nation Polonoife. 
La facilité avec laquelle fes créatures y foufcrivirent, lui fit conce- 
voir des efpérances, qui fe diffipérent bien-tôt par la valeur infati- 
gable du Roi de Suéde, & par les foins prévenans du Roi Staniflas, 
dont Le parti groffifloit tous les jours. 

Pendant que la Diéte de Grodno, qui fe féparale 15 décembre, 
confumoit le tems en délibérations, une partie de l'armée de Ja Cou- 
ronne , commandée par le Sieur Potkomorski & par le Prince Lu: 
bomirski Grand Chambellan!, vint prêter ferment au nouveau Roi, 
& fe retira enfuite avec fes Chefs, à Jarofliw vers la Viftule, pour 
fe joindre avec Poroski & Sapiéha. Le refte de l'année fe pafla 
en courfes mutuelles , que les deux partis rent l’un fur l'autre, Un 
Capitaine de cavalerie de l'armée du Lieutenant Général Stroms 
berg, ayantété renforcé par quelques compagnies de Lubomirski, 
battit les troupes de Commentowski, par lequel un parti Suédois ve= 
noît d'être défait. Quelques détachemens faits für la Viftule, par 
le Général Meyerfeld, levérent des contributions fur les ennemis, 
& ramenérent au camp plufñeurs prifonniers ; mais un de ces partis, 
que conduifoit le Capitaine Colmer, fut invefti par mille Polonoïis 
dans le château de Plocsko , & fut contraint de fe rendre, pour évi- 
ter Le feu qu'ils avoient mis à l'églife voiline. Smiegilski tenant auf 
la campagne, voulut furprendre, près de Kielce, le Colonel Crud- 
finski, qui s'étant retiré dans le château de Varfovie, fondit à fon 
tour fur fon ennemi, & luitua cent cinquante hommes dans fä re- 
traite. Le Starofte eut bien-tôt f revanche ; car après avoir enlevé 
deux compagnies de Potoski, il pafla à Cracovie, où il attaqua la 
Garde du Roi Staniflas avec quelque avantage, 

Le mouvement que fit le Roi de Suéde, au mois de janvier 1706, 
fut bien d'une autre conféquence. Dès qu'une forte gelée commen 
ça de glacer les marais & les riviéres , il décampa la nuit de Blonie, 
pour aller chercher fes ennemis, & füt joint par les troupes de Sa- 
piéha & de Potoski. Enfüiteil pañla la Viftule à Varfovie, & mar- 
chant par Staniflowa, Wenegrod, Korowitfce, & Krzemin fur le 
Bug, il traverfa le 17 cette riviére à Poptavie, près du village de 
Brainski. Delà s’avançant près de T'ykoczin , il paflà à deux lieues 
de cette ville, & vint camper le 25 dans le voifinage de Grodno. 
Le lendemain dans le tems que l’armée Suédoifealloit pañer le Nie- 
men fur la glace, on apperçut dans un chemin creux, fur l'autre 
bord de cette riviére, un gros Corps de Dragons ennemis, dont 
quelques-uns ayant mis pié à terre, commencérent à faire fu, tan- 
dis que les autres fe rangeoïent dans la plaine. Le Roi ne lailà pas 
de latraverfer en perfonne à la tête de fes Gardes à pié , fans autre 
perte que de celle de trois foldats bleffez. Les Dragons Mofcovi- 
tes, qui avoient ofé l'attendre, furent bien-tôt chaflez de leurs po= 
fes par les Dragons Suédois, & s’allérent rallier près de Grodno , 
où ils furent fourenus de toute leur cavalerie. Comme leur infan- 
terie fe montra dans le même tems, le Roi de Suéde crut qu'ilsvou- 
loient hazarder un combat, & mit fes troupes en ordre de bataille, 
à mefure qu'elles arrivoient ; mais Les Mofcovites, trop timides pour 
le rifquer ; quittérent leur camp, fe rétirérent dans la ville, & aban- 
donnérent plufeurs chariots chargez de vivres, outre cent fantaffins 
qui furent coupez, & prefque tous tailez en piéces. Sur le foir 
l'armée Suédoife prit fon chemin vers les fauxbourgs que l'ennemi 
brèla luimême, & parut le lendemain devant Grodno. Quelque 
envie qu'eût le Roi de Suéde, d'y forcer les Mofcovites, il aima 
mieux confulter fa prudence, que fon courage, & les trouvant avan- 
tageufement retranchez au nombre de vint-fix mille hommes, der: 
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fiére des ouvrages inacceMibles par eux-mêmes, &c défendus par 
a grand nombre de canons, il prit le parti de les inveftir , ené- 
tendant fes rroupes autour de la ville. Par cette conduite, il leur 
coupoit intailliblement les vivres & le bois, dont ils avoient très 
grande difete, & les réduifoit, ou à fe rendre, ouà périr de mi- 
fére. Ces extrémitez n'étoient point à craindre pour les Suédois, 
graces à la difcipline que les Mofcoyitesayoient obfervée dans leurs 
€ car On y avoit trouvé, tant fur la route, qu'aux environs 
de Grodno, un grand nombre de magazins, fournis d'une abon- 
dance prodigieufe de vivres & de munitions. Enfin en tenant les 
ennemis bloquez de toutes parts, on les mettoit hors d'état d'être 
fecourus par les troupes de leur parti, répandues dans le refte de 
da Lithuanie, avec lefquelles ils ne pouvoient plus fe joindre, fans 
être forcez d'en venir à un combat avec les Suédois. T'outes ces 
confidérations déterminérent le Roi de  Suéde à p l'hiver de- 
vant Grodno , d'oùvle Roï Augufte étoit parti précipitamment le 
lendemain de fon arrivée, avec quatre régimens de Dra gons. Il 
avoir été devancé par le Général Menlkoff, qui s'étant fauvé le jour 
d'auparayant avec une nombreufe efcorte , avoit commuiqué fon é- 
pouvante au Czar, & l'avoit diffuadé de s'expofer aux incommodi- 
tez qu'alloient efluyer fes troupes invefties. Pour lors le Roi de 
Suède, établiffant fon quartier entre Grodno & Wilna, travailla à 
réduire tout le pais d'alentour, par des détachemens qu'il ft en dif. 
#érens endroits. 

parti de Valaq 


ayant pénétré jufqu'à koczin en défit un 
fcovites, dont la plupart reftérent prifonniers. 

Le Major Général Meyerfeld, étant allé à Indura, à la tête de 
mille chevaux, y attaqua un régiment de Dragons, dont il y eut cent 
ho s e de pris. 11 eût infailliblement en- 


: 


avenues ferrées de moins 
butin qu’ils abandonnérent, étoit très-confidérable, & 


près. e L 
conliftoit en grand nombre de chariots chargez, & en plus de mil- 
le chevaux qui furent conduits au camp. à 

Six mille hommes de cavalerie des troupes de Sapiéha & de Po- 


nt à Olita, fur le Major Général Sienitzki, qui avoit 
nblé un corps de Lithuaniens, de Mofcovites & de Saxons, à 
ein de furprendre les quartiers des Suédois. Ils lui pañérent 
quinze cens hommes au fil de l'épée, & fe rendirent maîtres de 
ï de tymbales 1x, 

e t mille écus, outre la 


toski, tombé 


vers les frontiéres de la 
dowa , 
maffacrez, 


qui avoit été détaché 
it la forterelfe d'Auguft 


Pruflé, emporta d'af f 
nifon, de Mofcovites, qui furent rou 
core en différens poftes plus de fix cens ennemis, & rar 
centaine de prifonniers. 
Un autre corps de fix mille Polonoïis & Li D tenus par 
es compagnies Suédoifes , eurentordre de tourner vers Caun, 
cer plus avant dans le païs, qui fut entiérement foumis. 
A joye que ces différentes expéditions cauférent dans l'armée 
Suédoife, fut confidérablement augmentée par les nouvelles qu'on 
y reçut de Siléfie._ Le Roi Augufte, qui étoit rentré dans la grande 
Pologne après fa ite de Grodno , jugea bien qu'il lui feroit im- 
poffible de rétablir fes affaires prefque defefpérées, s'il n'y faifoit 
des progrès confidérables, pendant que le Roi de Suéde étoit oc- 
cupé dans la Lithuanie. Dans cette vue, il donna ordre au Géné- 
ral Schulembourg, qui commandoit {es troupes en Saxe, de pañer 
lOder,, à quelque prix que ce fût, & marcha de fon côté pour don- 
ner de l'inquiétude au al Rénfchild, toûjours attentifà obfer- 
nance de: ) L'armée Suédoile étoit alors danse 
tinat de Pofnanie: elle en décampa pour aller à Koften, & puis 
à Lifà, où on apprit que les Saxons au nombre de quinze mille 
hommes d'infanterie, & de fept mille Cavaliers ou Dragons, 2- 
yoient enfin traver{é l'Oder à la faveur des glaces. Le Général Ren- 
fchild, qui avoit formé le defléin de les attirer dans un pofte, où il 
pô les combaitre avec moins d'obftacle, fignit de vouloir repren- 
dre le chemin de Pofnanie. Les ennemis le crurent d'autant plus 
facilement, que fon armée n'éroit compofée que de cinq régimens 
d'infant : cinq régimens de Dragons, & de quinze autres de 
cavalerie, qui ent en tout dix mille hommes. Un autre fujet 
de confiance pour eux, c'eft que ce Général n’avoit fait aucune dé- 
pour leur difputer le pañläge de la riviére , & pour les em- 
Mof 
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s, par le mouvement que ces der- 
niers firent pour tourner en arriére, jufqu'à un lieu nommé T'wetf 
ke à une demi-lieue près de Liffä. Auffi-tôt que le Général Ren- 
fchild y eutrangé fon armée en bataille, il la fit marcher aux Saxons, 
qu'il trouva, poitez très-avantageufement , ayant Les villagés de Ja- 
gersdorfà la droite, de Roersdorf à a gauche, & la ville de Frau- 
ftadt à dos. Le Général Schulembourg méditoit de faire un déta- 
chement le long des deux villages, pour prendre les Suédois en 
queue, lorsqu'il les vit s’avancer au petit Il fitalors retirer 
fa premiére ligne derriére un chemin creux, lui ordonna de fe cou- 
vrir de fes chevaux de frife, de longues poutres hériffées de James 
d'épées, & de fon canon, qui ne fit pas grand effet, parce qu'il 
tiroit trop haut. Les Suédois fautérentle chemin creux, forcérent 
les obfiacles qu'ils trouvérent au delà, & pénétrérent ain dans Jes 
retranchemens, malgré la moufquererie des deux ailes, qui purent 
à peine foutenir le premier choc, & fe fauvérent à toute bride, L'in- 
fanterie Saxonne fe voyant abandonnée , forma dans l'inftant un ba- 
taïllon quarré , & après avoir tenu quelque tems füt enfin réduite à 


céder. Les régimens entiers mettoient les armes bas & demandoïent 
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pter les auires , tombérent entre lés mains des Su 
térent avec beaucoup d'humanité. Sept mille hot 
furent trouvez fur le cl 
combat d'une heure, pe \ 
que trois cens foixante & treize es, & n'eurent qu 
fix blefléz, De ce nombre ét les Lieutenans C 
wald, Patkul, & Creutz; les Majors Wrangel, Snolski, & le 
Capitaine Lod, dont le pre neuf coups de 
quatre coups d'épée. Le Général Rent 
lui, & demeura maître de trent k 
de trente-fx étendarts ou drapeaux, 
torze moufquets, & de tout le baga 
laiffé à deux lieues de Frauftadt. 

Le bruit de cette victoire, quiouvroitles chemins de la Saxe, & 
qui meioit la grande Pologne a couvert de elles entreprifes du 
Roi Augufte, porta l'efroi jufques dans Grodno, où les affiég 
ne longeoient plus dès-lors qu’à fauver les débris de le urs troupe: 
» Commeilsavoientalors le Niemen entre les Suédois 
commencérent leur ret 


cinq cens 


els Buck- 


avoient été d'abord, il ne s'en { 
deux mille Dragons , le refte ét 


Jus 
ne füt pas plutôt informé de leur fuite, qu'il fe Fr les 
vre; mais, comme le dégel faifoit alors cha ri 
men, ce qui en rendoit le pañage impratiquable , on 
rétablir le pont près d'Orlowa. Let On y em 
beaucoup d'avance aux Mofcovit ë 
fe Portifier fur leur route, où ils cérent toutes les barba ima- 
ginables, pillant & brûlant tout ce qu'ils rencontroient. Ils avoient 
tourné vers le Palatinat de Brzeftie, pour gagner la Molcovie ; & 
jugeant néceffäire d'arrêter les Suédois dan: quelque pofte, pour 

de leur canon age, & de leurs mala= 
à feret s bc 
ut le térrain, depuis ju 
mement propre pour leur deflein, € 
ert de forêts entrecoupées de rui 

Les ennemis, après avoir ror 
S d'arbres , jufqu’à une lieue & d 
mér quelques pañäges moins difficiles , 
rès de Sielce, & les garnirent de quelques piéces de ne 
Roi de Suéde qui n'avoit pu traverfer le Niemen que le quatorziéme 
d'avril, étoit arrivé le 24 à Rofana, & trois jours après für la J: 
folda, dont il tenta le paffäge, non près de Sielce, mais deux 
lieues plus bas, près de Béréza. Quinze cens Dragons ennemis gar- 
doïent le bord de la riviére en cet endroit, & étoient protégez d'u- 
ne redoute qu'ils avoient conftruite au milieu des marais ; mais les 
Suédois fe jettant à l'eau , quelques-uns jufqu'à la ceinture, & d'au 
tres jufques au col, fondirent fur eux l'épée à la main, & les forcé- 
rent à quitter ce pofte, fäns avoir rendu prefque aucun combat, 
Dès que cette nouvelle eut été portée à Sielce, les Mofcovites qui 
en déféndoient les fortifications, les ndonnérent en defordre , 
prirent la füite au travers des bois, aufli-bien que ceux qui occu- 
poient le dedans du païs. Ces malheureux, faifis de fr 
fervoient plus d'ordre dans leur retraite ; & s’6 i 
Zard, fürent prefque tous affommez par les pa 
dois qui fe fervirent de barques plattes pour les pourfuivre fur les 
Mara 
Les Cofiques , qui s'étoient empare’ 
dans le Palatinat de Novogrodeck, & dans le Duché de 
fürent chaffez à leur tour par les troupes Suédoifes. Ilss'étoient re- 
tranchez au nombre de deux mille à Nefvies, ou le Lieutenant Co- 
lonel Trautwerter les ayant furpris arti de cinq cens che- 
vaux, mit le &u à la ville, fit cent cinquante prifonniers, & 
trois Ou quatre cens hommes, De ce nombre, étoit le Col 
chalowitz, qui commandoit pour lors en C: F, & qui ayoit com- 
mandé en fécond , fous le Général Mazeppa. ï, 

Quelques jours après le Roi Stanifl as, fit un détachement pour at- 
taquer Szabern, place forte, fituée dans des marais. La gaaifon, 
qui étoit de plus de huitcens hommes, füt fommée , & {e rendit à 
difcrétion, auffi-bien que Lakowicze & Nefwies. Cestrois places, 
qui commandoient à tout le plat païs, furent dépouillées de leur ar- 
tillerie, qui montoit à foixante & dix piéces de fonte auffi bi n que 
de leurs fortifications, dont la démolition caufa beaucoup de joyeà 
toute la petite Noblefle. On n'épar que celle de la ville de 
Sluczck, défendue par quatorze baftions, & par une bonne cita- 
delle , en confidération des fecours de vivres & de mu itions , 
qu'elle venoit de fournir Suédois, & de la Maifon de Neu- 
bourg , dont une Princeffe eft héritiére de ce Duché. 

Ainfi la Lithuanie, fur laquelle le Roi Augufte avoit toûjours 
fondé fes efpérances les plus folides, füt entiérement purgée des ar= 
mées étrangéres qu'il y avoit appelées, & des troupes même du 
païs, dont il s'étoit fervi pour y entretenir le trouble & la divifion : 
car en même tems que les reftes de Mofcovites & de Cofaques qui 
avoient pu fe foufiraire à la pourfuite des troupes viétorieufes, fuy 
oïent les uns vers la Mofcoyie, les autres vers l'Ukraine, Wiel 
niowiski, Oginski, & Sienüski, principaux Chefs du parti Lithua- 
nien, prirent Ja même route, & jettérent en paflant quelques ba- 
taillons dans Bycho. Les deux Rois, débaraflèz du plus grand 
poids de la guerre dans ces quartiers, s'appliquérent à y faire renat… 
tre l'ordre & la sûreté 

Pendant que les troupes Suédoifes fe rafraîchifloient aux environs 
de 


fer 


nt q redoutes, 


mie dans les 
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de Dubna’,-dans.la Volhinie, où elles avoient tarché , le Roi Sta- 
niflas tenant une Diéte, qu'il avoit convoquée à Zuzuch, raffém; 
bloit, outre les Seigneurs de fon parti, Ja plupart de ceux qui juf- 
w'alors avoient été dans des intérêts contraires. La Nobleffe de 
Lithuanie, de Volhinie, de Podolie, & des Palatinats voifins, 
R contenta pas d'envoyer des Députez. aux deux Rois le premier 
juiller, elle accouruten foule pour lui offrir fes-fervices & mont 
même à cheval, pour agir contre les Saxons. . Le Prince Radzis- 
wil, Grand Chancelier de Lithuanie, fur reçu en grace, aufli-bien 
que le Prince Czartoriski, qui intercéda pour le Maréchal Den: 
hoff, fon beau-frére, Lubomirski Grand Chambellan, qui amena 
avec lui quarante-deux compagnies de la Couronne, & Jabloniows- 
ki, Palatin de Ruflie, oncle maternel du Roi Staniflas, qui pro- 
mit d'en détacher un autre parti. Wiefhioÿiski & O: inski, dont on 
venoit de ravager les terres, furent les feuls qui ne purent faire a» 
gréer leurs foumiffions, 

Le Paiatinat de Cracovie fuivoit prefque feul la fortune du Roi 
Auguite, quiavoit fair commencer quelques fortifications pour dé- 
fendre la ville de cenom. Ilne pouvoit voir fansinquiétude, que 
je Général Meyerfeld fe tût avancé jufqu'à Lublin, avec un corps 
de troupes. Celles de Potoski Palatin de Kiovie, ayoient été dé- 

ées vers Léopol, où elles avoient défait un corps de Cofaques 
venlevé douze compagnies.de la Couronne. Celles de 
poient entre Brzeftie & Caun: de forte que le Roi Au- 
guf E nda d'être enveloppé de tous côtez dans Cracovie, 
& fur tout par l'a du Roi de Suéde, & par celle du: Général 
Renfchild, qui étoient en marche. Ain il fe prépara dès lors à 
forüir de cette ville, en cas qu'on entreprit de l'y forcer, & il ren- 
voya le gros de fon armée en Saxe. Jamais il n'avoit été plus em- 
barraïé, Les Palatinats de Lublin & de Beltz, offroient de pren- 
dre les armes, & de lever quelques nouveaux regimens contre lui. 
L'armée de la Couronne, qui étoit fon unique reflource, chance- 
joit de maniére à lui faire craindre qu'elle ne fe portât jufques à le 
livrer à fes ennemis: ce qui l'obligeoit de ne point fe montrer, fans 
une forte garde. Il ne laiffa pas d'en fâire la revue à Konighofle 
troifiéme août, & la conduifit enfuite avec quelques troupes 
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de Wolpa, à fix ou fept lieues de Grodno, où il fe 
retira, dès qu'il eut appris que le Roi de Suéde approchoit de la 
Viflule. Ce Prince y fit jetter deux ponts, l'un à Bulavie, l'autre à 
Caümir, & arriva le vint-quatriéme à Radom, Il en partit, Pour 
aller à Lencziza, vifter l'armée de Renfchild, qut étoit compo- 
Lée de trois mille chevaux, de quatre mille fix cens dragons, & de 
fix mille Antains, & après avoir donné fes ordres à ce Général, 
äL revint à Radom pour y difpofer toutes les chofes nécelläires à 
T'exécution du grand deffein qu'il méditoit. 

Les ennemis commencérent alors à reparoître dans les provinces 
que l'armée Suédoife venoit de quitter. Un parti de Cofaques fit 
irruption dans La Volhinie, où ils pillérent les biens du Chambellan 
Lubomirski. Le Czar de fon côté, avoit ramaflé tout ce qu'il 
avoir de troupes dans le Palatinat de Kiovie, fur le Borifthéne, 
d'où il menaçoit d'entrer dans la grande Pologne: mais le Sieur 
Wentul Capiraine de cavalerie, ayant été détaché de Jaroflaw avec 

eux cens Valaques, pénérra jufques à Kaminiec & contraignir le 

Hofpodar de Moldavie de lui remeitre le Sieur Potoski Stranike, 
avec promeffe de la part de ce Prince, de ne plus donner de re- 
traite aux ennemis des deux Rois. Un parti Polonois s'éroit faifi 
du Chancelier Sika, confident intime du Roi Augufte, & des 
époufes du Maréchal Denhoff, & du Sieur Prébentowski.. Le 
Colonel Borckouski avoit défait dans la grande Pologne, fix ,com- 
pagnies de la Couronne, & les avoit forcées de fe rendre. prifon- 
niéres. 

Enfin le Roi de Suéde ayant laiffé huit mille hommes au Général 
Meyerfeld, pour veiller à la défenfe de la grande Pologne, avec 
quinze mille hommes des troupes de Potoski, de Sapiéha, & de 
Lubomirski, marcha le premier feptembre, & fit prendre à 
fon armée la route de la Siléñe. 11 pal l'Oder, accompagné du 
Prince Sapiéha & du Général Renfchild, & campa le fixiéme avec 
une partie de fa cavalerie près de Schomberg,,, à une. lieue de Gor- 
jivz, dans la Haute Luface. Toutes fes troupes raflemblées mon- 
toient à vint-quatre mille hommes efdits, & jettérent tant d'effroi 
dans le païs, que les Habitans fuyoient de toutes parts, abandon- 
nant leurs biens & leurs maifons: mais ils y retournérent bientôt, 


Furez par la difcipline exaéte que je Roi de Suéde faifoit obferver 


à fon armée. ; AL as : 
Prefque toutes Jes villes, qui étoient. en deçà de l'Elbe, lui 


ouvrirent leurs portes, & enyoyérent des Députez pour implorer fa 
protection, qu'il leur accorda, à condition d'habiter leurs mailons. 
On ne vit paroître alors aucunes IFOUPES Saxonnes, hors les deux 
régimens de Dragons de Jordan & de Furftemberg qu’on découvrit 
près du village de T'epfel, à une lieue de Gorlitz. Le Colonel 
Goriz, qui commandoit deux cens cinquante Dragons Suédois, & 
cinquante Valaques, les chargea fi rudement, qu il en jetra quatre- 
vint-feize fur la place, & en fit trente- fix prifonniers, après avoir 
tué de fa main le Major Général Jordan. Il fut commandé avec 
quelques mille chevaux, pour aller au delà de l'Elbe, combattre 
Les ennemis qu'il y trouveroit ; 8e il reçut ordre à Naumbourg, d'al- 
ler plus avant, 8x de poufer les ennemis , jufques à ce qu'ils fuffent 
entiérement chaflez de tous les Etats de Saxe. De là, s'avançant 
vers Erfort, il apprit que les Saxons au nombre de quatre à cinq 
mille hommes, tournoient vers Îlmenaw, où il fe rendit: mais à 
peine y fut il arrivé, que les ennemis fe fauvérent dans la forêt voi- 
fine, où il les pourfurvit, tuant plufieurs Mofcovites , & faifant 
quelques prifonniers Saxons & François. Le Général Schulem- 
bourg qui les commandoit, s'empara de quelques poftes avanta- 
geux, dans la forêt de T'huringerwald, fit couper grand nombre 
d'arbres pour s'y barricader, & difputa pié à pié leterrain aux Dra: 
gons Suédois, qui le poufférent jufques dans.le bois de Frawen- 
wald. Il s'y maintint encore à la faveur d'un défilé fort étroit, & des 
nouveaux abbatis qu'il avoit fait faire: de forte que Le Colonel ne ju- 
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geant point qu'on pût forcer les ennemis en cet endtoit; laifà le 
Major Adleberg, pour les y amufer ; tandis qu'il enfileroit une au 
tre route dans le déffein de les prendre à dos, Ils proftérent de cet 
intervalle, fe difperférent dans le bois, par différens fentiers , & fe 
retirérent à ‘la faveur de la nuit, les uns en Franconie avec leur 
Général, les autres du côté de Kobourg & de Bareih, les autres en 
fin vers la forêt de Bohéme, ‘Trois cens cinquante Krançoiss 
moins heureux que les autres, furent rencontrez par le, Colonel 
Gortz.. Lis fe défendirent longtems en defefpérez, jufquà ce que 
le Capitaine Tornflycht, ayant fait mettre pié à terre à fa compas 
gnie, acheva de les forcer. 

C'eft ainfi que les troupes Saxonnes, hors celles qui étoient en 
garnifon dans Drefde, évacuérent entiérement l’Eleétorat de Saxes 
& le lafférent jouir d’une tranquillité d'autant plus grande, qu'il y 
eut. le même jour une tréve de deux mois & demi, publiée dans le 
camp du Roi de Süéde. Ce Prince, qui avoit arrêté avec les Dé« 
puiez des vilies & de la campagne, l'état des contributions, fit im 
primer un réglement févére pour prévenir les defordres qui pour« 
roient naître de la part des Officiers & des Soldats. 11 leur étoit dé: 
fendu de rien prendre fans payer, excepté le fourrage, foit dans les 
mailons où ils feroient logez,, foit par tout ailleurs; de fe fervir des 
chevaux des particuliers, fans en payer le louage ; de fe choifir eux 
mêmes leurs logemens ; d'infulér ou de maltraiter leurs hôtes en 
aucune maniére; de faire violence à perfonne dans les villes, vil« 
lages, ou fur les grands chemins, & d'y arrêter aucune voiture pu- 
blique ou particuliére.. Enfin il leur étoit enjoint de veiller à ce 
qu'il n'arrivât par leur faure aucun incendie, & de rapporter même 
des certificats de leurs hôtes, pour preuve de l'exaétitude, avec laa 
quelle ils auroient obfervé ces différés articles. & 

.Ce n'éroit pas féulement aux Sujets du Roi Augufre, que l'irrui 
ption du Roi de Suéde dans la Saxe, avoit infpiré de la terreur. 
T'ous les Princes liguez contre la France & l'Efpagne, en avoient 
paru vivement allarmez & n'ayoient épargné ni priérés ni fllicita- 
tions pour la détourner. Les Princes d'Allemagne, fur tout, dès 
les premiers bruits qui en coururent , s'en étoient extrémement for- 
malifez, & s’en étoient expliquez avec beaucoup de hauteur, dans 
la Diéte de Ratisbonne, où ils ayoient menacé de déclarer les Sué- 
dois ennemis de l'Empire, s'ils entreprenoient de porter la guerre 
en Saxe. L'Empereur qui avoit preflé le Roi de Suéde par fon en- 
voyé de s'expliquer fur ce projet, même avant fon exécution, avoit 
apparemment diété le réfultat men:çant de la Diére, dont il étoie 
le premier mobile. Cependant aufli-tôt qu'il fut informé des progrès 
du Roi de Suéde dans l'Eleétorat, il crut qu'il étoit de fon intérêt 
d'appailer ce Prince, & de jui députer le Conue de Wratiflau, 
pour s'excufer de ce qui s'étoit pañlé à Ratisbonne. Il prit donc le 
parti de l'imputer ablolument à quelques Membres des Etats de 
l'Empire; & il promit même tout ce qu'il pourroit contribuer de fa 
part pour achever de réduire le Roi Augufte. Cet Envoyé extra= 
ordinaire eut audience le 13 ofobre, & après S'êrre aquitté de fa 
commiffion, il laiflà le foin au Comte de Zinzendorff envoyé ordi« 
naire, aux Sieurs Robinfon, & de Cranembourg, Envoyez d'An- 
glererre & de Hollande, qu'onattendoit de Dantzick, & au Sieur 
Oberg Miniftre de Hanover, de ménager une paix dont quelques 
uns de ces Souverains, euffént été ravis de fe fiire honneur. 

Durant le cours de ces intrigues, peu capables d'ébranler le Roÿ 
de Suéde, les affaires de Pologne prenoïent une autre face, & com= 
mençoient à tourner favorablement pour le Roi Augufte; car 
quoique le Sieur Potoski Palatin de Kiovie, & nommé Grand Gé 
néral de la Couronne par le Roi Staniflas, eût défait un corps 
de T'artares près de Péterskow, quoiqu'il eût battu deux gros déta- 
chemens, qui s'étoient avancez au delà de la Viitule, néanmoins 
le Roi Augufte pas lailé de traverfer ce fleuve avec une 
grofle armée. Sa marche obligea les troupes Polonoifes & Lithua- 
niennes confédérées, de fe joindre à Califch avec les troupes Sué« 
doifes. On ÿ tintconfeil de guerre, & on réfolur d'en venir à un 
combat, que le Général Meyerfeld füt contraint d'accorder aux in« 
ftances réierées des Polonois, Pour l'engager, il détacha fix mila 
le chevaux, avec ordre de palier la riviére de Bofna, & de recon- 
noîre le Roi Augufte qui étoit campé a une lieue & demie de 3 
puis il les rappella pour métire Toute fon armée en ordre, dès qu'ik 
apprit que ce Prince s'ayançoit. Le corps de bataille étoit compo 
fé de quatre régimens de cavalerie Suédoife, & de deux régimens 
d'infanterie, l'un Suédois qui étoit celui de Horn, & l'autre de 
François & de Suifles, qui ayant été pris à Frauitadt, ayoient été 
réünis en un feul corps fous le Colonel Gorts. L'aile droite, qu£ 


(| étoit toute de Polonois, étoit commandée par le Général Potoski, 


& la gauche étoit compofée de Lithuaniens.r Toutes ces troupes, 
qui montoient à peine à dix mille hommes, avoient à combattre 
quarante mille Mofcovites, Saxons, Cofaques, Polonois & T'ar« 
rares, rangez fur deux lignes. A leur droïe étoit le Prince Men 
fikoff avec fes Mofcovires, à la gauche le Roi Augufte avec fes Sa« 
xons ; & dans le centre le Grand Maréchal & le Petit Maréchal de 
la Couronne avec les Polonois. Après les fignaux ordinaires, les 
Suédois chargérent les premiers, pouflérent d'abord les Saxons 
plus de trois mille pas, &.les renverférent fur leur feconde ligne 
mais les Polonois & les Lithuaniens du Roi Stniflas lâchérent le 
pié dès les premières décharges, & furent pourfuivis par la cava« 
lerie ennemie, qui revint prendre Jes Suédois en queue. Ces der« 
niers, quoiqu'inveftis de toutes parts ; & difperfez en divers pelo« 
tons, fe défendirent très-longtems, aufli bien que le régiment de 
Gorts, mais la nuit qui furvint leur Ôta toute l'efpérance de pou« 
voir fe fecourir les uns les autres, où fe faire un chemin à travers 
la multitude qui les environnoit. . Ils ne laifférent pas de combattre 
avec un courage inconcevable, jufques à ce que fe trouvant acca« 
blez du nombre & du feu des efcadrons ennemis, ils capitulérent 
& furent forcez de mettre armes bas, régiment par régiment, cha= 
cun dans le lieu où ils avoient combattu féparément. Le Général 
Meyerfeld ne trouva près de lui que deux bataillons & foixante ca- 
valiers. Les François & les Suifes, voyant qu'on refu{oit quartier 
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à leur régiment, reprirent les armes; avec proteftation de difputer 
Jeur vie jufqu'au dernier foûpir, s'ils n'obtenoint les mêmes condi- 
tions que les autres; ce qui leur fut accordé avec ferment. Le Gé- 
néral Potoski, animé de fa bravoure ordinaire, füt pris dans un T'a- 
bor, où il avoit foutenu avec beaucoup de vigueur tous Les affauts qui 
lui avoient été livrez. Le Major Général Craflow avoit fait une 
brigade de cavalerie de ce qu'il avoit pu rallier, & après avoir 
tenté vainement de percer les ennemis, pour joindre l'infanterie 
Suédoife, s'étoit retiré vers Pofhanie, avec cinq ou fix cens hom- 
es. 

dc qu'ilya de plus remarquable dans cette bataille où les Sué- 
dois eurent deux mille cinq cens hommes de pris, c'eft que le Roi 
Augufte ait été forcé de les vaincre lors qu'il étoit intérefté à Jes 
ménager; lui qui en avoit toûjours été vaincu, dans le tems qu'il 
ne relpiroit contre eux que haine & que carnage. Cette énigme fe 
débrouillera d'elle même, lorsqu'on faura que peu de jours avant 
cette aétion, ce Prince avoit ratihé la tréve qui avoir été publiée en 
Saxe, & ne doutoit point même que la paix ne fût conclue entre le 
Roi de Suéde & lui, lorsqu'il {ut réduit à combattre fon armée, 
Le Sieur Pfngften, qui avoit apporté de Saxe les articles de la tré- 
ve, & le projet de paix que le Roi Augufte devoit figner, s'étoit 
auffi chargé d'une lettre du Roi de Suéde, par laquelle le Général 
Meyerfeld étoit informé de ce qui fe pañoit, & recevoit ordre de 
fire cefler de fa part toutes fortes d'actes d'hoftilité. Comme il 
s'agifoit de tromper les Moïcovites, à qui l'on cachoït ces traitez, 
il fut impofible au Sieur Pängften de rendre lui même cette lettre 
au Général Suédois; de forte qu'elle fut égarée, & ne put parvenir 
jufques à lui, Dans cet intervalle, Menfkoff, à qui la lenteur du 
Roi Augufte .commençoit à devenir fufpecte, prefla ce Prince 
avec beaucoup d'ardeur de marcher aux Suédois, qu'il favoit être 
fort inférieurs en nombre, Il n'y avoit dans l'armée que cinq mille 
Saxons: toutes les troupes pouvoient fe réünir contre eux, & leur 
faire un mauvais parti, fi elles fe fuflént apperçues de quelque in- 
telligence. Aïnfi le Roi füt contraint de céder, & de füivre les 
Mofcovites qui l'entraînoient ; tout ce qu'il put faire en cette extré- 
mité, ce fut d'avertir fecrettement le Général Meyerfeld par le 
Sieur PAug de la négociation de Saxe, de la fituation où il fe trou- 
voit, & du détail de fes forces, le conjurant de fe retirer en arriére 
pour éviter un combat qui ne lui pouvoit être défavantageux. Le 
Général qui n'ayoit reçu du Roi fon maître aucun avis fur la paix 
dont on lui faifoit part, crut que ceite confidence étoit un piége 
tendu par l'ennemi, dans lequel il lui feroit honteux de donner. 
Cette prévention l'arrêta dans {on poñte où l'opin: ireté des Polonoïs 
l'obligea de rifquer une bataille, dans laquelle le Roi Augufte fit 
tout ce qu'il put pour ne point vaincre, ou du moins pour confer- 
ver les vaincus. 

Il y avoit longtems que ce Prince, laffé de l'inconfiance des 
Polonois, & de la dépendance où les Mofcovites fembloient le 
vouloir tenir, n'afpiroit qu’à finir une guerre, qui le jettoit dans 
un abîime de pertes & de malheurs. L'entrée de l'armée Suédoife 
dans fon Eleétorat, mit le comble à fes chagrins, & acheva de le 
déterminer. Il envoya par un tambour une lettre au Roi de Sué- 
de, par laquelle, après avoir expofe Pinclination fincére qu'il avoit 
pour la paix, & les raifons preflantes qui l'y portoient, il offroit d’en 
traiter par le Baron d’Imhof, & par le Sieur Pfngften, aufquels il 
avoit envoyé des pleins pouvoirs. Le Roi de Suéde choïfit, de fon 
côté, le Comte Piper Grand Maréchal & Miniftre, & le Sieur 
Hermelin Sécretaire d'Etat, pour entrer en négociation avec les 
Plénipotentiaires Saxons. La premiére & l'unique conférence qui fe 
foit tenue dans les formes, s'ouvrit le deuxiéme feptembre à Bif- 
chopswerda à fix lieues de Drefde, fous prétexte de régler ies con- 
tributions. Après de longues conteftations, on y convint enfin du 
point principal, qui étoit l'abdication de la Couronne de Pologne, 
& on prépara la matiére des conférences fuivantes, qu'on réfolut 
de tenir cachées avec tout le foin poffible. En effét les Plénipoten- 
tiaires, paroiffant toujours n'avoir à traiter que des contributions, 
s’affémbloient affez rarement, ne demeuroient que peu de tems en 
fmble, & prenoient la précaution d'agir par le canal de quelques 
perfonnes de confiance qui alloïent & venoient de part & d'autre, 
pour communiquer les difficultez & les expédiens. Le Comte de 
Jablonouwski Palatin de Ruflie, & le Prince Sapiéha Grand Ma- 
réchal de Lithuanie furent nommez Plénipotentiaires par le Roi 
Staniflas, à qui l'on rendoit compte de tout ce qui fe pañloit; mais 
ils ne virent point les Saxons pendant le cours des conférences, & 
ne s'abouchérent avec eux que dans un jardin hors de Leipfck, 
après la fignature du traité, dont voici la fubftance. 

L Il y aura paix entre le Séréniffime, & très-puiffant Prince 
Charles XII Roi de Suéde, &c. & fon Allié le Séréniflime & très. 
puiffänt Prince Staniflas 1, Roi de Pologne &c. d'une part: & en- 
tre le Séréniflime & très-puiflänt Prince Frédéric-Augufte, Roi, 
Eleéteur & Duc de Saxe, d'autre part, 

II. Tous les dommages caufez ou foufferts par les deux partis, 
pendant le cours de la guerre, feront oubliez & réputez comme 
non advenus; perfonne n'en pourra prétendre fatisfaétion, & ne 
pourra s'en reffentir par voye de fait ou de droit; & les particuliers 
ne pourront intenter aucune action, pour raifon des biens qui 
avoient été confifquez fur eux pendant la guerre; fans néanmoins 
que cette derniére claufe puiffe préjudicier au contenu du VI ar. 
ticle. 

TITI. Le Séréniffime & très-puiflänt Prince Frédéric- Augufte, 
Roi, Eleéteur de Saxe, renonce pour toüjours en faveur de Ja 
paix, à tous fes droits & prétentions fur le Royaume de Pologne ; 
& reconnoit en conféquence pour légitime Souverain de ces Etats, 
le Séréniffime & très-puiffant Prince Staniflas I, fous condition que 
ledit Séréniffime Roi, Electeur de Saxe, retiendra pendant fa vie 
le nom & les honneurs de Roi; mais fans pouvoir porter les ar 
mes, ni prendre le titre de Roïde Pologne. 

IV. Le Séréniffime Roi & Eledeur, promet de notifier dans 
fix fmaines, après la fignature du préfent traité, fon abdication 
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aux Etats de la République de Pologne ; aufquels il remet dès à 
préfént Le ferment qu'ils lui ont prêté ; s'engageant eh outre de n'en« 
tretenir aucune intelligence avec eux, & de ne donner retraite.ni {e- 
cours à aucuns Membres de Ja République, ennemis déclarez ou 
fecrets du Roi Staniflas. 

V. Il renonce à toutes les alliances qu'il a conclues cy-devant 
contre le Roi de Suéde & le Roi de Pologne, avec les Puiflances 
étrangéres, & fur tout à celles qu'il a coniraétées avec le Uzar de 
Mofcovie ; auquel il promet de ne donner aucun fecours dans la 
fuite: comme auf de rappeler les Saxons qui {e trouyeroient com- 
batire encore fous fes enfeignes. 

VI. Tous les decrets prononcez dans les Diétes & dans les au 
tres tribunaux de Pologne, depuis le quinziéme février 1704, por- 
tant Condamnation, confifcation de biens, deftitution de charges, 
&c. demeureront dès à préfent éteints & annullez: mais à l'égard 
des dignitez féculiéres & eccléfaftiques conférées depuis ce tems 
par le Séréniflime Roi, Electeur de Swxe, il dépendra uniquement 
du Séréniffime Roi de Pologne, ou de les conferver à ceux qui 
en auront été reyêtus, ou de les en dépouiller pour les conférer à 
d'autres. 

VII. Le fceptre & la couronne de Pologne, & les -ornemens 
royaux, aufli-bien que les pierreries, papiers & archives de la Cou 
ronne, qui auront été tran{portez en Saxe, feront remis au Séré- 
niffime Roi de Pologne, aufi tôt après la ratification du prélent 
traité. 

VHIL Les Séréniffimes Princes royaux, Jacques & Conftantin 
Sobieski, feront relàchez & mis en liberté: aprés avoir promis par 
écrit, de ne prendre aucune vengeance de ce qu'ils ont foufferr, 
pendant la guèrre, & pendant leur détention. De fon côté, leSé 
réniflime Roi Eleéteur promet par écrit de payer au Sérémilime 
Prince Jacques, les fommes d’argent qu'il lui doit, &-d’en faire in- 
ceflämment liquider les comptes. 

IX. Tous les Polonois & Lithuaniens qui ont été enlevez de Po- 
logne, pour être emprifonnez en Saxe ou ailleurs, recouvréront 
leur liberté. Sa Mujefté Eledtorale s'engage aufli d'interpofer fes 
bons offices auprès du Pape pour obtenir de lui l'élargifiement de 
l'Evêque de Pofnanie. 

X. Tous les Soldats & Officiers Suédois & Saxons, qui auront 
été pris pendant la guérre \ & qui font aétuellement détenus de part 
où d'autre, feront élargis fans rançon, & fans qu'on en puiilè re 
nir aucun, pour l'engager de force. 

XI. Tous les traîtres. & transfuges, nez fous la domination du 
Roi de Suéde qui feront trouvez en Saxe, feront livrez à fa Maje- 
fté Suédoife, & nommément Jean Rheinhold Patkul, qui, jufqu'à 
ce tems, fera retenu dans une étroite prifon. 

XIL. Tout ce qui refte de Soldats Mofcovites en Saxe, feront 
aufli remis au Roï de Suéde, comme étant fes prifonniers. 

XHI. Tous les drapeaux , étendarts, tymbales, canons, mor 
tiers & autres inftrumens militaires, qui peuvent fervir de trophées, 
& qui auroient été pris fur les Suédois, feront cherchez, leur 
feront rendus; fans qu'on en puifle retenir aucun, fous quelque 
prétexte que ce foit. 

XIV. Le Colonel Gorts, 


que fa Majefté Suédoife prend fous fa 
proteétion, & qui a été condamné au dernier fupplice, fins avoir 
été entendu, fera déchargé des peines prononcées contre lui, & fe 
ra rétabli dans fon honneur & réputation. 

XV. Comme il eft impoffble, attendu la diftance des lieux, 
que le préfent traité puille être ratifié de longrems, & puifle être 
revêtu des garanties, dont il fera fait mention, il fera cependant 
permis à fa Majefté Suédoife, de tenir fon armée en quartier d'hi- 
ver. dans l'Electorat de Saxe, & d'en tirer pour elle, pendant ce 
tems, des vivres & contributions. Les troupes Suédoifes qui font 
encore en Pologne, y demeureront fans empêchement, jufqu'à ce 
que les Saxons en foient fortis. 

XVI. Les villes & châteaux de Cracovie & de Tykoczin, fe- 
ront évacuez en même tems par lestroupes Saxonnes ; & feront re 
mifes au Commifläire de fa Majefté Polonoife, en l'état qu'elles fe 
trouveront pour lors avec toute leur artillerie & les munitions 

XVII. Les villes & citadelles de Leiplck & de Wittenberg, qui 
ont reçu garnifon Suédoife , en feront délivrées, dès que les condi- 
tions du préfent traité auront été accomplies; enfuite dequoi toutes 
les troupes de Suéde fe retireront de Saxe, au jour dont on fera 
convenu. 

XVIII, Depuis le jour que les Commifäires auront conclu & 
figné le préfent traité, il y aura tréve entre les Suédois, & l'Eleéto- 
rat de Saxe; ainf qu'en Pologne, & en Lithuanie, dès que la nou- 
velle du même traité y aura été portée: ce qui fe fera dans le ter« 
me de vint & un jours. ä 

XIX. Il a été arrêté entre le Séréniflime Roi de Suéde & le Sé- 
réniffime Roi Eleéteur, qu'ils concourront tous deux à protéger 
dans l'Empire la Religion Évangélique : & pour la sûreté de fa con- 
fervation dans la Saxe & dans la Luface » le Séréniflime Roi Ele. 
eur s'engage pour lui & pour fes Succefleurs, de n'y introduire où 
fouffrir aucun changement; de n'y céder, à ceux de la communion 
Romaine, aucunes Eglifes, Ecoles , Académies, Colléges ou 
Monaftéres, & de ne leur accorder aucune place pour en bâtir. 

XX. En cas qu'à l'occafon de ce traité le Sérénifime Roi Ele- 
leéteur de Saxe, foit attaqué par le Czar de Mofcovie, ou par 
d'autres, les Séréniflimes Rois de Suéde & de Pologne s'engagent 
de le fecourir , comme auffi de le comprendre dans tous les traitez 
qu'ils pourroient faire dans la fuite avec le Czar. 

XXI. Pour rendre ce traité plus ferme & plus ftable, le Séré- 
niffime Roi Electeur s'engage d'y fire intervenir comme Garants 
dans l'efpace de fix mois, le Séréniffime & très-puiffant Empereur, 
la Séréniffime & très-Puiffante Reine de la Grande Bretagne, & les 
Hauts & Puiflans Etats Généraux : fa Mäjefté Suédoife {e refervant 
le droit de faire entrer dans cette garantie, telle autre Puiffance qu'elle 
Jjugera à propos. 

XXII. Le préfent traité fera ratifié dans Le terme de fix femaines 

, & 


F 

GTI TAS 
& il er fera fait un exemplaire de la part de fa Majefté Suédoife ; 
ua autre de la part de fi Majefté Polonoife, & deux autres de la 
part de fa Majefté Eleétorale, pour être échangez par les Com- 
mifläires, immédiatement après la ratification. 


ARTICLE SÉPARÉ. 


7 


ique le Sérénifime Roi Electenr de Saxe ait promis de four: 
mit duns fix mois Les aétes de garantie qui ont été Jpécifez ; cepen- 
dant, s'ilatrive qu'il foit empêché par quelques vaifons, de fournir un 
où deux de ces aëtes, dans le terme prefcrit ; il « été arrété que le pré- 


[ent traité n'en aurs pas moins de force Gr de vigweur, Gr m'en fortira 
pas moins [a pleine exécution. 

Dès que ie traité eut été figné par les Commiffaires le 24 feptem- 
, prit la 


L ngften, l'un des Pléniporentiaires 

pour le porter au Roi Augufte qui Le ratifia, fans fc 
difficulté; de forte qu'au retour de ce Minift 
tifications fut fait dans les formes, & la paix fut publiée dans 
le camp du Roi de Suéde, à Leiplic, & à Drefden le 24 novem- 
Dre. 

Toute l'Europe apprit avec furprife le prompt fuccès de cette 
importante nésociation, & ne put s'empêcher d'admirer le definté- 
reffement du Roi de Suéde, qui ne daigna pas fe faire céder un 
feul pouce de terre, pour l'aggrandiflèment de fes Etats; & qui ne 
referva, pour tout fruit de fes viétoires, que la gloire de les 
oir remportées; plus grand dans la paix, par ce rare exemple de 
modération, qu’il ne layoit été dans la guerre, par la grandeur de 
fon courage, & par la rapidité de fes conquêtes. 

Ce Prince ayant déclaré la guerre au Czar de Mofcovie, après 
pluleurs combats, perdit le huitiéme juillet 1709, la bataille près 
de Pultowa. Il fur blelié au pié, & perdit 8000 hommes dans cet- 
te batülle. Le onziéme du même mois le Général Lewenhaupt fut 
obligé de fe rendre avec le refte de l'armée Suédoife au nombre de 
16900 hommes au Prince Menzikof, Général du Czar. Le mème 
ur le Roi de Suéde pafla le Borifihéne; & fe voyant pourfuivi 
par un détachement de Mofcovites, il fe retira à Oczako à l'em- 
bouchure de la même riviére, où il arriva avec beaucoup de peine , 
fuivi de deux à trois cens Suédois, & de trois compagnies de Vala- 
ques, ayant été obligé de marcher par des campagnes défertes. Il 
arriva à Bender, où il fut bien reçu par le Séraskier. Le Grand 
Seigneur ayant été informé de fon arrivée, envoya ordre de lui fai- 
re tous les bons traitemens poffibles; même de lui fournir l'efcorte 
& les autres afliftances dont il auroit befoin. Le Sultan fit étrangler 


le Bacha d'Oczakow, parce qu'il avoit différé durant deux jours | 


d'envoyer des bateaux, pour faire pañler le Borifthéne à ce Prin: 
ce, avec ceux qui l'avoient fuivi. Depuis qu'il eut palé cette ri- 
viére, il fur joint par une partie de fes troupes, en forte qu'il fe 
trouva auprès de lui 1500 Valaques & 1800 Suédois, parmi lefquels 
fe trouvérent trois Généraux, hix Colonels, & un grand nombre 
d'Officiers. Le Grand Seigneur lui envoya 40000 Tartares pour 
lui fervir d'efcorte, jufqu’à ce qu'il fût en lieu de sûreté. Quelques 
Officiers Turcs & T'artares gagnez par fes ennemis à qui 1ls vou- 
doient le livrer, ayant voulu obliger ce Prince, qui en avoit été 
averti, de partir de Bender avec une efcorte trop foible pour le 
metre en sûreté, il crut êire obligé de fe retirer à Warnitza, où il 
avoit fait bâtir une maifon, autour de laquelle il fit faire des retran- 
chemens. On le prelià de retourner à Bender pour fe préparer à 
partir ; mais il le refufa, difant qu'il vouloit attendre la réponfe du 
Grand Seigneur, auquel il avoit écr Alors ils réfolurent de l'at- 
taquer avec un grand nombre de troupes. Le combat commença 
Je onziéme février 1713, vers les dix heures du matin, & ce Prin- 
ce donna des marqués d’une valeur extraordinaire. Beaucoup de 
Turcs & de T'artares furent tuez ; mais les retranchemens ayant été 
forcez , il fe retira dans fa maifon, où il continua de fe défendre, 
jufqu'à ce que le feu y ayant été mis, il fut obligé de fe rendre, 
ayant reçu deux ou trois bleflures. 11 fut conduit à Bender, où il 
fût très-bien reçu par Le Séraskier & par le Kam des T'artares, qui 
avoient été trompez par quelque ordre fuppofé du Grand Seigneur, 
auquel le Séraskier envoya un Courier pour lui rendre compte de 
ce qui s'étoit paffé. Le Roi de Suéde fut conduit à Andrinople 
avec une efcorte, où le lendemain de fon arrivée il eut audience 
du Grand Seigneur, qui lui promit non feulement une entiére fati 
fiction, & le dédommagement des pertes qu'il avoit faites à B 
der, mais auffi la punition de tous ceux dont il f plaindroit. Enfin 
après avoir refté plus de cinq ans dans les Etats du Grand Se 
ne étant parti de Demir-T'oca le premier octobre 1714, après 
avoir pallé par la Valaquie, par la Tranflilvanie & par la Hongrie, 
ce Prince arriva le 22 novembre fuivant à Stralzund entre trois &e 
quatre heures du matin, fuivi de trois perfonnes feulement, où 
étant entré fous le nom d'un Gentilhomme du Holftein, il fut con- 
duit au éral Duker, qui le reconnut aufli-tôt qu'il eût quitté une 
perruque noire qu'il avoit prife à Cronftadt en ‘T'ranflivanie, pour 
pafer fans ê nu, ayant fait en pofte en huit jours plus de cent 
lieues d'Al ayant pañlé à Vienne & à Caffel fans y être 
connu, à caufe de l'impatience qu'il avoit d'arriver dans fes Etats. 
Nonobftant la fatigue qu'il avoit eue pendant un fi prompt voyage, 
dans une faifon aufli fâcheufe, dès le lendemain de fon arrivée, ce 
Prince fut viliter les fortifications de Stralzund, paf en revue les 
troupes qui y étoient, & leur fit faire l'exercice. Sa préfence ni fa 
valeur ne purent empêcher que les Rois de Dannemarck & de Pruf- 
fe, qui lui avoient déclaré la guerre pendant fon abfence, ne s'em- 
je l'ifle de Rugen le 17 novembre 1715: ce qui füt fuivi 

e la ville de Stralzund le 22 décembre fuivant. Il fe 
fauva de cette pla ques jours avant qu'elle fût rendue, & con: 
tinua la guerre principalement contre le Roi de Dannemark. Ayant 
formé le fiége de Frédéricshall en Norvège avec une armée de 
plus de 18000 hommes, & ayant attaqué le Fort de Guldenlew, 
dont la prife rendoit l'attaque de la place plus sûre & moins diffci- 
le, il y donua deux affäuts que les afliégez foutinrent; mais au troi- 
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fiéme ce Fort fütenmiporté l'épée à la main, avec perte de cinq à fix 
cens hommes; ce Prince s'étant expoié au plus grand feu pendant 

taque. Le Gouverneur craignant qu'il ne proftät de cet avantae 
ge en faifant donner un'afläut la nuit, fit faire des feux fur les ouvra- 
s, & jetter dans les foffez quantité de fafcines goudronnées &c 
d'autres artifices, fifant cependant un feu continuel de canon & de 
moufqueterie. Le Roi de Suéde crut que c'etoit à deffein de 
une grande fortie, & pour encourager fes troupes, il alla lui mème 
vifter lestravaux, & reconnoire ce que pourroient entreprendre 
les AfMiégez, pour déloger fes troupes des poftes qu'elles y avoient 
Occupez. Comme il y étoit, donnant les ordres avec fon intrépis 
dité ordinaire, une balle perdue lui perça le menton & l'épaule 
gauche, & fortir par le bras droit, dont il mourut fur la place la 
nuit du onzième au douziéme décembre 1718, en fa trente-feptié- 
me année, fans avoir été marié. Son corps fut mis fur un bran« 
card & porté à Sanfund, où il fut embarqué fur une galére pour 
êe t rté à Stromftadt, étant accompagné du Duc de 
Holftein-Gororp fon neveu, du Prince héréditaire de Hefle-Caffet 
fon beau-frére, & du Général Renfchild ; puis fut mis en dépôt 
dans le château de Carlsbourg, où il refta jufqu'au dixiéme mars 
fuivant, qu'il fut porté au tombeau de fes ancêtres. ULRIiQUE« 
ELÉoNoRE fà fœur, Princelle de Hefe-Caffel lui fuccéda. 

Ce Prince avoit la taille haute & déliée, le teint naturellement 
blanc, l'œil bleu, les cheveux blonds, l'air noble & gracieux, le 
tempérament robufte, & à l'épreuve de toutes les fatigues de la 
guerre, Son génie ,-quoique vif & pénétrant, fe fixoit aiféments 
& donnoit beaucoup à la réflexion. Il parloit peu, mais fort juite, 
& très-fouvent avec énergie. Ses maniéres étoient affables & pré- 
verantes, fon humeur agréable, & même enjouée dans fon dome- 
ftique. Il eftimoit le mérite, & récompenfoit la valeur jufques 
dans fes ennemis. Voyez fes ancêtres à l'article de BA VIÉ R E« 
DEUX-PONTS. * Mémoires Hifloriques. 

NB. L'Auteur de ce long article a oublié de marquer, que le 
Roi de Suéde, lorsqu'il éroit en Saxe, obligea l'Empereur à ren= 
dre aux Proteftans de Siléfie les priviléges qui leur avoient été Otez. 


ELECTEURS PALATINS. 
CHARLES-LOUIS, fils de Frédéric V, Eleéteur Pa- 
latin & d'Elizabeth Stuart, fille de Facqes1, Roi d'Angleterre, 
naquit le 22 décembre 1617. Il fut obligé dans fa jeuneffé de fui= 
vre fon pére dans l'exil, & étant à Leide il s'appliqua avec foin aux 
Sciences , aux Langues & même aux Langues Orientale: Comme 
Frédéric-Henri fon frére aîné s'étoit noyé en 1629, ül fut le fuccef- 
feur de fon pére qui mourut en 1632. Mais étant encore trop jeu 
ne, fon oncle Lowis-Philippe fat nommé fon "L'uteur par le Comte 
Oxenftiern, Chancelier du Royaume de sde. Cette tutelle finit 
bientôt, parce que les Impériaux fe rendirent maîtres du Haut F 
tinat.  Charles-Louïs demeura dans cet état jufques à la paix de Pra= 
gue en 1635, où il ne put cependant obténir autre chofe, finon 
qu'on lui pror fon frére, un entretien digne de 
leur naiflance, à condi s fe foumettroient à l'Empereur. 
Ferdinand IN ayant été élu eur en 1636, Charles-Louïs protes 


npe 


fta contre cette éledtion & la déclara nulle commen'étant pas faite 
ierits, pour foutenir 
ville de Meppen 


par tous les Eieéteurs. Il ft publier quelques 
fes droits. Ei hera, av 


fes fréres, 


tous les vivres qu'on y avoit à 
mit Je fiége devant Legew, où le Comte de Hartzfl 
l'Empereur le battit, s'empara de tout le bagage & prit Rupers frére 
de Charles-Louïs qui eur toutes Les peines du monde de fe fauver à 
Minden. En 1648, à la paix de Weftphalie on lui reftitua le Bas 
Palatinat & on lui confera en même tems le huitiéme Electorat, 
avec rance qu'après l'extinction de la Ligne de Baviére , l'an« 
cienne dignité Electorale avec le Haut Palatinat retomberoient dans 
fa famille. On promit à fes fréres 400000 Rixdalers payables 
dans les quatre premiéres années, & à chacune de fes fœurs on en 
promit 10000. Il entra de la forte dans l'entiére poffeflion du Bas 
Palatinat, fi l'on excepte la ville de Franckenthal, que les Efpagnols 
ne lui remirent qu'en 1652. Il fe donna depuis beaucoup de foins 
pour rél r l'Académie de Heidelberg; & en 1678, il fit bâtir 
à Manheim le fameux Temple de x Concorde, pour | 1fage des Ré- 
formez des Luthériens & des Catholiques. En 1673, il eut le cha- 
grin de voir le Palatinat prefque entiérement défolé parles Fran- 
cois, qui y firent un rayage terrible en faifant tout pañer par le fer 
&lefeu. Il mourut enfin le 28 août 1680, lorsqu'il étoit en che- 
min de Manheim à Heidelberg.  Ilavoit époufé en 1650, Charlot- 
te, fille de Guillaume V, Landgrave de Heffë, & en avoit eu 
Charles, fon fucceflèur, & Charlotte El th, qui fut mariée en 
les-Louïs avoit très-mal 


Chriflophle-Martin Baron de Dégenfeld. 
lettres latines & enfin il Fépoufa publiquem: 
Son époufe légitime paffa à Caffel& ne revint plus à 
pendant la vie de l'Éleéteur, qui eut 14 enfans de la Baronne de 
Dégenfeld. Voici les noms de ceux qui font parvenus à l’âge de 
raifon, Charles-Lonïs, néven 1658, & mort en 1688, dans la Mo 
rée au fervice des Vénitiens; Charlotte, mariée avec Ménard, 
Duc de Leinfter & Comte de Schomberg, & morte à Kenfngton 
en 1696; Louife & Amélie-Elizabeth, Quine fürent jamais mariées ; 
Charles-Edounrd, mort en 1691, dans une eéfcarmouche contre les 
Francois Charles-Maurice, morten 1702, étant Lieutenant Colo= 
nel aù fervice du Roi de Prufle; Charles-Augufle, mort en 1688 3 
Charles-Cafimir, qui fut tué dans un duel à Wolffembuttel en 1691, 
par Antoine Comte de Waldec * Speneri Sylloge. Imhof, Notis. L. 4. 
ein 8.0. 38. Ge, Vie de Charkes-Lonis. Ziegler , Hif.Labyr.p. 

ss CHAR: 
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CHARLES, Eleéteur Palatin, fils du précédent ; naqu 
az marst65r. Jls’appliqua beaucoup aux études dans 
& donna des preuves de fon érudirion dans f on trai 
Chriflianis, qu'il publia fous le nom de Philhée. Le 
après qu'il eut été créé Docteur dans l’Univerfité d'On 
çut la nouvelle dé fa fuccelfion au gouver: né 

pére, & le troifiéme jour Charles Il le créa Ch 
tiére. Sa piété & fon érudition firent qu’on fe promit tout d 
gouvernement, mais ces efpérances fi flateules füren auchées par 
fa mort arrivée en 1685, le 16 mai. Cerie mort fut d'al ant plus 
douloureufe pour-fes Suj qu'il mourut fans laïflèr des enfans , 
fon ille de Frédéric III, Roi de Dane- 
La France formaauff une prétention fur 
e que Charlotte Elizabeth, fœur de l'Ele- 


fes 


du droit fur le Palatinat; c’eft ce qui do: alion à une 
guerre dans laquelle les François mirent prefque tout le Palatiaat en 
res & y firent de cruels ra Fear Louis Langhans, pre- 
mier Prédicateur du feu Eleéteur ayant été acculé d avoir donné di- 
vers confeils pernicieux à fon Maitre, für mis au carcan & condam 
né à 2oans de prifon à Dielsberg, s 
Ja fuite &c il fe réfugia à Bâle, où 
to, mais mon fans crainte d'être enlevé. 
Charles, dre. 


il vécut plufeurs années éco 
Il y mourut. “ie de 


ÆARCHIDUCS d'AUTRICHE. 


Plus que dans la 
En 16564 , peu de tems avant la mort 

e fon pére, il fe fit rendre hommage dans les Provinces qui 
lui étoient échues , & deux ans après en 1566 , il préfida aux 
Etats de Hongrie, qui s'étoient aflemblez à Presbourg à caufe 
de la guerre contre les T'urcs. 11 délivra l'Autriche des incur- 
fions des Turcs, en fafänt conftruire une forterefle fur le feu. 
ve Kulps en Croatie, pour couvrir cette Province. On appella 
ce Fort Carlffadt. I] accorda la liberté de la Religion & du culte 
Proteftant dans la Stirie, & reçut deux millions de ducats pour la 
confirmation de ce privilége. En 1586, il fonda l'Univerfité de 
Gratx. Un pélerinage fait à pié l'ayant trop fätigué en 1500, il 
rut le dixiéme juillet de la même année à Gratz. Ilavoi épou- 
fé en 1570, Marie, fille d'Albert V, Duc de Baviére. Elle mou- 
rut le 30 avril 1608, & lui avoit donné 15 enfans, dont deux fils 


moururent jeunes, & quatre filles fans avoir été mariées. Voici 
les noms de ceux qui font parvenus à un âge de maturité. Ame, 
née le 16 août 1573, fut mariée en 1592, avec Sigifmond II, Roi de 


Pologne, & mourut le dixiéme février 1593. Marie Chriline, née 
le dixiéme novembre 1574, fut mariée en 1 595, avec Sicifmond Ba- 
thori, Prince de T'ranfÿivanie. Elle en füt féparée, dans la fui- 
te, & fe retira dans un Couvent. Elle mourut à Halle dans le Ti- 
rol le fixiéme avril 1621. Ferdinand I, né en 1578, füt Empe- 
Teur. Maximilien Erneff, né le 17 novembre 1583, fut Evêque de 
Pafläu & mourut en 1616. rguerite, née le 25 décembre 1584, 
fût mariée en 1599, avec Philippe IX, Roi d'Efpagne, & mourut 
obre 1611. Léopold, né le neuviéme oétobre 1586, fur 
que de Sirasbourg & de Paflau. IL renonça enfüite à l'Etat Ec- 
aftique, & gouverna le Türol jufques à fa mort en 1632, 
Conflance, née le 24 décembre 1588, fut en 1605 la fconde épou- 
fe de Sigifmond A, Roi de Pologne, depuis la mort de fa fc 
<ine, Elle mourut le. dixiéme juillet 1631. Marie Mardel, 
née le feptiéme octobre, 1589, fut mariée en 1608, avec Côme 
11, Grand Duc de T'ofcane, & mourut en 1631. CHARLES, né 
le feptiéme août r590, un mois après là mort de fon pére, & dont 
cle fuit. * Megiferi Annales Carinthie L, 12: € 1. De Thou, 
î.L. 10. Valvafor, Defcripe. de ln Cartiole, en Allemand. Ganfi 
“rbore Hfiriacum. Schœænleben, de Orig. Dors, Habfh: 
d'Autriche, Grand-Maître de lPOr- 


fftiace. K ihullers,. Azal, &c. 

CHARLES, Arch 
dre T'eutonique, & êque de Breflau & de Brix fils du pré- 
cédent, maquit : ois après la mort de fon pére en 1590. 
Comme dans fa jeuneffe il témoignoit du penchant pour l'Etat Éc- 
il fut élu Evêque de Breflau le 27 juillet 1608 ; & en 
de Brixen. En 1618, après la mort de fon frére 
ele, miniftration de la Grand' Maisrife en 
C Maïtrife"L'eutonique en Allemagne & en 
Au refte il\étoit fort {évére contre les Proeftans. Lorsque 
la guerre de Bohéme commencà, il fie tous fesefforts pour retenir 
les Princes & les Etats de Siléñe dans les intérêts de l'Empereur ; 
mais Voyant que malgré fes défirs ils s'unifloient avec lés Etats è 
Bohëme, il {e retira en Pologne auprès de ( d IL, fon 

u-frére. Pendant fon abfence on introduifit en divers endroits 
la Religion de Luther. Frédéric, le nouveau Roi de Bohéme, 


arriva dans ce temms-là en Siléfie &fe fit prêter ho: ge. Mais 
lorsquen 1620, les afäires changérent de fa e, & que Ferd 
IT eut battu le Roi de Bohéme, Charles rentra dans Ja Silé 


dans fon 
& de 
fitenñ 
tître de ri 


hé. Ferdinand I en obtint qu'il ren 
riche, &c qu'il fe contentät du Mar. 

evenus en Siléfie.. Philippe IL, R F 
à 1021, venir auprès de lui, & fouhaita qu'il accep 
Roi de Portugal, A1 arriva à Madrid 1e 14 de novem- 


C H A. 


bre, &t le 19 de.ce mois il fut attaqué d'u 
mourut le 16 décembre. * Schickfuf L 
&c. Mégiféri Hif. Salisburg. L. 5. ec, 23. 
Fiébigeri Note ad Henelii Silehographiam renovat 


CHARLES-JOSÉPH, Archduc d ; 
l'Empereur Ferdinand III, de fa feéconde époufe, & frére de pére 
de l'Empereur Léopold, naquit le feptiéme août 1649. Après 


qu'il eut fait quelques progrès dans les études, Léopold-Guillaume, 
Archiduc d'Autriche, Grand-Maître de l'Ordre T'eutonique & on- 
cle paternel de Charles-Jofeph, le créa le 14 mai 1002, Condjn- 
teur de la Grand Maïtrife & Chevalier de l'Ordre T'eutonique. 
L'Archiduc Léopold-Guillaume étant mort le 20 novembre de Ia 
même année, Charles-Jofeph lui fuccéda non feulement dans la 
charge de Grand-Maître de l'Ordre Teutonique, mais aufli 
les Évêchez de Pafau & de Breflau. Mais il ne jouit pas longt 
de cesdignitez, puisqu'il mourut à Lintz le 27 janvier 1664, 
ER ENTER e Schlef. Chron. p. 444 Megiléri Æjf. s 
byrg. Imhofii N. P.tome 1. c. 2. 
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DUCS & BRETAGNE, 
CHARLES deBlois, Duc de Bretagne, étoit fils de Gu 
de Blois, Se ï de Châtillon-fur-Marne, & £ 
pe, dit de Valois. Il époufa en 1337 
nommée la Boireufe, fille de Gay, Comte de Penilué= 


ére de Fear LIT, 1ous deux nez du premier mariage 
EL P 8 


Duc de Bretag an IH, fe voyant fans fuccetieur , fit 
de fa nié Charles comme {on héritier pré« 
Jean de Montfort, né du fecond mariage d'Artus HE, 


pour lors les prétentions qu'il avoit fur la Bre tagne ; m 
t de Jean IH, fon frére aîné, il s’en voulut mettre en 
lion par lesarmes. LeRoi Philippe de Valois prit le parti de 
Charles, qui fur reçu à hommage par la Cour des Pars, & déclaré 
Duc de Bretagne par Arrêt du féptiéme fe abre 1341. Ces pré- 
tentions réciproques entretinrent une guerre qui dura longrem 
Charles de Blois étant allé afliéger l'an 1341, la Roche-de-rien 
fût pris avec fes deux fils, Fear & Gay. Il fut depuis tué à la ba 
taille d'Auray, le 29 feptembre l'an 1364.  Ourre les deux fils que 
ous venons de nommer, il eut encore He#ri, mort fans poftérité 
En 14003 Marguerite, fernme de Charles d'Efpagne, Connetable de 
Franc > & Marie, femme de Louis de France, I. du nom, Duc 
d'Anjou, Roi de Sicile, &c. morte en 1404 * Argeniré, Hifi. 
de Bretagne, Du Chêne, Hifi. de Châtillon, dc. 


poil 


DUCS 


CHARLES de France, I. du nom, Duc de Lorr: 
étoit fils puiné du Roi Louis IV, dit d'Ourremer, & naquit à 
€n 953. Depuis, en 957, il für créé Duc de Lorraine pa As 
pereur Othon II, fon coufn, auquel il fit hommage-lge de fe. 
Etats, au grand regret des Seigneurs François, qui ne purent fouf- 
frir cette lâcheté, dans un Prince de la Maifon dé France. Auf 
après la mort de Louis V, dit Le Fainéant, {on neveu, les Etats du 
Royaume aflémblez en 987, lui ôtérent la Couronne, pour la don- 
ner à Hugues Caper. Il tenta vainement de fire valoir fon droit 
par les arm ies troupes qu'il avoit en c: agne ne firent que 
piller. Peu après, Adalbéron, dit Afcelin, & Axel, Evêque de 
Laon, appella Hugues Gap e jour du vendredi Saint, deuxiéme 
avril 991, & lui livrafa ville, où Charles fut pris avec fa femme 
& Arnoul Arcl ëque de Rheims. Ils fürent envoyez dans une 
tour à Orléans, où le Voyez fes an- 


d& LORRAINE. 


L ue mourut environ J'an 994. 
cêtres & fa poitérité à l'article de FRANCE. 
Continuateur d'Aimoin. L' Généalog 


a mê- 
Philippe le Hardi, Duc de Bour- 
Charles alla aufli en Pr ulie, où dans un 
combat il fit lui même le Duc de Lithuanie prifonnier proche de 
Wilna. A fon retour il fecourut |’ mpereur Robert fon beau. 
re, quiafliégeoit Francfort. Les Princes de Bar, de Juliers, 
Naffau, &c. le vinrent attaquer dans {e 

mée, que Char! É 
principaux Chefs 
Contre laquelle il voulut continuer les hoftilitez 
commencées: car on l'obligea d'en füire f. 
fut nommé Connétable en 1418, par la Reine Häbelle de Ba 
après la mort du Connétable d'Armagnac; mais il ne jou 
longtems de cette dignité, parcé qu'il n'en avoit pas été 1 
ent revêtu. Il mourut l'an 1430. Voye êtres & f pofté« 
de LORRAINE. * Froillar +] Juvénal 
qi de Charles VI, 

CHARLES III, fils de FRANGçois, Duc de Lon 
naquit le 18 février de l'an 1543. Il furélevé à la Cour de He 
1, Roi de France; enfuite de quoi s éta gé dans le parti des 
Guifes, il fit la guerre en Champagne, fe trouva au fiége de Mar 
fal, & mourut le 14 mai 1608. ancêtres & 14 poñtérité 
àlarticlede LORRAINE. 

CHARLES IV, Duc de Lorraine, étoit fils de FRAN= 
çois, Comte de Vaudémont. Dans l'article de Lorraine ont 
marque que CHARLES III, Duc de Lorraine avoit eu trois fils: 
l'ai nommé HENRY, morten 1624, lala deux filles, Nicole 
Duchefle de Lorraine, & Clasde; FR ANGous, qui étoit letroifi 
mourut le 15 oftobre 1632, & laiflà deux fils ; l'aîné étoit CHAR 
LES IV, dont nous parlons, qui épouf l'an 1621, avec difpenfe 
du 


de 
Etats avec une puiflante ar 
avec peu de troupes, & dont il prit les 
Il ne füut pas fi heureux du côté de Ja F rance , 


que fon pére avoit 


C' FH A, 


orte le 20 février 1657, & dont il 
cond, François-NicoLas, qui ft 
, & qui époufa depuis en 1634, fon autre 
août 1648, dont il eut CHAR+ 
Charles IV étoir ua Prince généreux 
hardis mais malheureux, & qui caufa lui même fes chagrins par fa 
éreté, &xpar fon inconftance... Du: vivant de la Ducheñle Nico- 
il contraéta le deuxiéme avril 1637, un fecond mariage avec 
G veuve d'Esgéne-Léopold, Prince de Cante- 
s Minimes de Befançon.  Ileut de ce maria- 
nt, ls-Henri \égiimé, Prince de Vau- 
démont, & Anne aulli légitimée, femme de Jules de Lorraine, 
Prince de Liflebonne; & après la mort de la Ducheffe Nicole, il 
époufa en 1665, Marie d'Apremont de Nantuil, dont il n'eut 
enfans.  En4630, il entra dans Le parti de la Reine-Mére 
& de Monfeur, & porta même l Empereur à fe rendre maître de 
Moyenvic, principale place de PEvêché d z. Son païs ayant 
été foumis par les armes du Roi Louïs XHL, il fe tira d'affaires 
traitez faits en 1632 & 1633, réfolu d'exciter de nou« 
re occafñon, En 1641, il revint à Pa- 
a folemnellement; & 


E 
premiéremenc Cardina 
, morte le deuxiémi 


Croix, dans 
ge, qui ne 


sis, y ftunn 
aufli-tôt il fe lig 
les Efpagnols. 


firent dans la 
fpagne ; où il 


ren 1659, qu'on lui permil £ 
Le article porte que M. le Duc Charles de Lorraine 
ayant témoi grand déplailir de la conduite qu'il avoit tenue à l'é- 
d du Roi Tres Chrétien, avoit une ferme intention de le ren- 
dre plus fatisfair à l'avenir, &cc. & enfuite lesautres, jufqu'au 79; 
réglent tout ce qui regarde ce Duc. En 166%, il fit un traité avec 
le Roi; & le fixiéme février de l'an 1662, il en fit un autre, par 
lequel il cédoit tous fes Etats à fa Majefté, fous des conditions 
très avantageufes à toute fa Maifon; mais fe repentant d'avoir figné 
ce traité, il fe retira en fon païs, où il recommença de brouiller, 
ce qui lui couta la ville de Marfl. Depuis ce tems-là, il ne ceffa 
de füufciter autant qu'il lui fut poffible, de nouvelles affaires à la 
France. Ces inconftances contnuelles obligérent le Roi d’en- 
voyer en 1670, le Maréchal de Créquy en Lorraine, pour fe fai- 
fr detous les Etatsde ce Duc, qu'il devoit tenir pendant fa vie; 
& ce fut alors que Charles fe retira en Allemagne, pour fe joindre 
aux Impériaux liguez contre la France. En 1674, il fut battu à 
Sintsheim par M. de Turenne; raais fur le fin de la campagne il 
eut fa revenche, & défi en Lorraine l'arriére-ban d'Anjou, En 
2675, il batit le Maréchal de Créquy proche de Tréves; enfuite 
äl l'afiégea dans cette place, s'en rendit maitre; & le fit prifonnier. 
Enfin ce Prince, qui par fes caprices s'étoit réduit à la condition 
&’Ayanturier, mourut près de Birkenfeld le 17 feptembre de la mê- 
me année 1675, âgé de 71 ans & fix moi 
CHARLES V, Duc de Lorraine, fecond fils du Duc 
co1s, & de la Princeffe Nivole de Lorraine, naquit à Vien- 
le troifiéme.avril 1643. Lorsque Charles IV, Du 
éié arrêté par ordre du Roi d'Efpagne, on ofi 
nçois fon frére, le commander troupes Lorrai- 
is: B Il s'y rendit, & y amena fes deux fils, dont 
mourut à Par: ération de la taille, le pre- 
âgé Après la paix des Pyrénées, le 
la Cour de France, où l’on propo: 
rier avec la Prir de Montpenfier, puis avec Made- 
Nemours; mais ni Pun ni l'autre de ces ariages ne 
er, quoi qu'il eût été célébré, échoua par le ca- 
arles ÊV, qui figna même 1 
e par lequel il cédoit fes E« 
tats à la France fous certaines conditions. Ce revers obligea le Prin- 
ce Charles à fortir fecrettement de la Cour de France, pour fe reti- 
à celle de Vienne, où il arriva, après avoir fait un voyage en 
nent après le traité figné à Marfal Le premier fe- 
ptemb re le Duc Charles & la France, ce Prince qui 
étoir rentré dans fes Etats, confentit d'abord que le Prince fon ne- 
veu pût venir réfider auprès de lui; mais dans la fuite, piqué d’une 
uñe, qui ne le quitta qu'à la mort; il lui. en fit défendre l'ent 
1e ce Prince, après avoir inutilement tenté de le fléchir, 
ir audience du Roi , &c 


au Duc F 
nes dans le P. 
Ferdinand l'air 
16 


à la Cour de France, où ilne put avo 
retourna enfuite auprès de l'Empereur ; au férvice duquel il s'atta- 
cha pour toùjours. IL oit alors âgé d'environ 20 ans; & fe fignala 


contre. les ‘L'urcs au pañage du Raab, à la tête d'un régiment de 
mille Chevaux qu'il commandoit. La paix, qui fuccéda peu de tems 
après à cette guerre, tint à valeur dans Finaétion, & lui donna le 
re {à Cour exactement, foit à l'Empereur , dont la prote- 

à VImpératrice Douairiére E- 
léonore de Gonzague, qui avoit beaucoup de part dans les affaires, 
avec fa fille Eleonore- 
Roi de Pologne dans 
elle eut le chagrin de 


a rien pou 
ois'de féprer 
férer Michel W 


xalité penda 
Montécuculi fur le Rhin. 
du Roi Michel Wiefniowiski, il fut mis encore für les rangs pour 
templir le thrônéide Pologne ; mais quoi qu'il fût puiffamment fou- 
es partifans.de la Reine, & pariceux de la Main d 
fat plus heureux dans cette éle&ion, qu'il l' 
dans la pr ére, Éxiperdit toute efpérance de ce côté- 
le vit auffi-tôt après fe jetter dans l'armée Impériale , qui 
landre; fous lé commandement du Comte de Souches, 


triche 


,in 
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qui regardoit la fucceffion du défünt Duc; & ramena les troupes 
Lorraines, pour fervir dans l'armée Impériale. Lorsque les confé= 
rences de Cologne, qui avoient été rompues par l'enlévement di 
Comte Guillaume de Furftemberg , eurent été renouées à Nirné- 
gue , le nouveau Duc fit tant de pourfuites auprès de la France; qu'à 
la follicitation des Alliez, il en obtint le titre de Duc de Lorrainé 
dans les paflèports expédiez à fes Députez. Il prit enfuite le cor 
mandement de l'armée Impériale, à la place du Comte Montécus 
culi, donna quelques petits bats contre celle de France; corm« 
mandée par le Duc de Luxembourg , & couvrit le fiége de 
bourg, qui fut pris par le Prince Frédéric de Bade-Dourlact 
ral de l'armée des Cercles. Le refte de la campagne fe pañla er 
marches & en contre-marches , pour afsürer les places de Fribourg 
& de Brifack. Le Duc animé par les fuccès qu’il y avoit eus, enr 
tra l'année fuivante en campagne avec une armée formidable; & fe 
Hatta fi fort de pouvoir s'ouvrir par force les chemins de la Lorrais 
ne, qu'il fit mettre fur fes étendarts ces deux mots Latins, AUT 
NUNC AUT NUMQUAM : 04 maintenant 04 jam Alors il 
paf le Rhin fur Le pont de Strasbourg , & réfolut de forcer les po« 
ftes qui étoient fur la Sarre ; tandis que le Prince de Saxe-Eifenack, 
nouveau Général de l'armée des. Cercles, marcheroit avec fes trou- 
pes en Alface. En effet, il s'empara du château d'Illinghen, & 
de celui de Sarbruck, dont la ville avoit été brûlée, & de celui de 
Kirchel; mais le Maréchal de Créquy fe conduifit fi prudemment ; 
que toutes les conquêtes du Duc de Lorraine fe réduifrent à faire 
contribuer jufques à Metz & Thionville, & à brûler Moufon, qui 
avoit été abandonné ; après quoi ce Prince fut obligé de fe retiret 
avec fon armée, fort affoiblie par le grand nombre d'aétions peu 
décifves, & par la difetie de vivres qu'elle avoit foufferte. Il mar- 
choit au fecours du Prince de Saxe-Eifenack, qui avoit été inveflt 
par le Maréchal de Créquy dans une ifle fituée fur le Rhin entre 
le pont & la ville de Strasbourg, lorsqu'il apprit en chemin, que 
ce Général avoit été forcé de fe rendre, & avoit promis de ne point 
porter les armes contre la France de cette campagne. Cette facheu- 
fe nouvelle fut fuivie d'une autre, qui ne fut pas moins fenfible pour 
le Duc de Lorraine ; ce fut celle de la prife de Fribourg, que le 
Maréchal emporta apres huit jours de tranchée ouverte; fuite de 
quoi les deux armées entrérent en quartier d'hiver. Il fut agréable= 
ment confolé de ces difgraces, par l'avis qu'il reçut, que l'Empe- 
reur l'attendoit à Vienne avec impatience, pour faire célébrer fon 
mariage avec la Reine Douairiére de Pologne. 

Avant que de partir, il vifta Les places Impériales fur le Rhin s 
& faillit à périr par un accident qui lui arriva fur le pont de Phi 
bourg : une planche qui fe détacha fous fes piez , l'obligea de fe jetter 
dans le fofie, & lui caufa une incommodité à la jambe, dont il eut 
beaucoup de peine à fe remett Enfin il arriva à Vienne, où il 
époufa avec beaucoup de magnifcence la Princefle qui lui étoit de- 
ftinée ; & après avoir pañlé ie Carème avec elle à Tofpruck, ilen 
parti mois d'avril 1678 pour aller reprendre le commandem 
de l’armée d'Allemagne, ‘Toute cette campagne, pendant laqr 
le le Duc de Lorraine avoit efpéré de reprendre au moins Fribourg; 
ne produifit aucun fuccès confidérable ; foit par l'habileté du Ma- 
réchal de Créquy, qui s'oppofoit à toutes les entrepril es de fon en- 
nemi ; foit par la faute di Cormmifläres Impériaux, qui laifférent 
manquer l'armée d'argent &c de magañns. Les Fre çois mêmes s'é< 
tant faifis du château d'Ottembourg & du Fort de Kehi, auffi bi 
que du Fort de l'Etoile, & du château de Lichtemberg , préfenté- 
rent vainement la bataille aux Impériaux, que le Duc de Lorraine 
ne put difpofer à l'accepter. La paix de Nimégue, qui fut conclue 
immédiatement après , ne fut pas plus avantageufe à ce Prince, 
T'out ce qu’il put obtenir de la France ; après une longue füite de 
conteftations, ce fut l'alternative fuivante : ou d'être rétabli dans les 
Duchez de Lorraine & de Bar, conformément aux articles portex 
dans le traité des Pyrénées, fans y rien changer, ou altérer; ou de 
n'yentrer, qu'en cédant à la France la ville de Nancy en toute fou 
veraineté ;.en échange de laquelle il recevroit celle de Toul. IH 
devoit encore abandonner à la France le chemin dont on etoit con 
venu, par le traité de 1661, pour pañèr de fes frontiéres en Alfas 
ce ; comme auffü les autres chemins, qui co: aduifoient des limites 
de la France à Nancy; de Nancy à Metz, à Brifac, & dans la 
Franche-Comté. De plus les Plénipotentiaires de France deman< 
doient par ce projet, pour le Roi leur Maître, la propriété de 
Longwick & de fà Prévôré, avec offre de dédommager le Duc, paf 
Ja celfion d'une Prevôté de la même valeur dans les trois E chez. 

uant à la ville de Marfl, ils foutenoient, que ne faifant point par- 
te de la Lorraine, elle ne devoit point entrer dans cette reftitution 
que la France ne faifoit que pour leibien de la paix ; & en fe dé- 
pouillant des droits qu'elle avoit légiimement acquis fur les Etats 
conteftez. Ces conditions parurent néanmoins fi dures au Duc de 
Lorraine, qu'il aima mieux ne point rentrer dans fes Duch ; que 
de les accepter. Jretourna à Vienne ; & fut nommé Généralifi- 
me de l'armée deftinée contre les T'urcs i it déja affèmblez 
à Belgrade avec un puiff rps de trc , pour favorifer le fous 
lévement des Hongrois. Le Duc de Lorraine fit alors le fiége de 
Gran, puis celui de Neuhaufel lefquels il fut obligé de lever: A< 
près la défe&tion de fix mille Hongrois, il fut obligé d'abandonner 
là campagne à l'armée formidable des "Turcs, pour couvrir Vienne 
qu'ils étoient prêts d'afñéger. T'out ce qu'il put faire pendant ce fié< 
ge, ce fut de barceler ces In déles par des courfes continuelles, & 
de leur couper les convois, jufqu'à ce que Je Roi de Pologne étant 
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accouru àu fécours, il fe joignit à lui pour attaquer les Turcs dans 
leur camp. Cete grande journée furwrès-glorieufe au Duc de Lor- 
raine,& eût eu des fuites très-avantageules, fi l'on eût fuivi fon con- 
fil, qui étoit de pourfuivre les ennemis fans leur donner le tems 
de reprendre haleine. I! obligea neanmoins le Roi de Pologne, de 
marcher juiques à Barcam, où les Polonois couroient rifque d'être 
vaincus, s'ils n'euflènt été fecourus par les troupes Allemandes. Le 
lendemain il y eut un combat général, dans lequel les T'urcs furent 
entierement défaits; en forte que le Fort de Barcam fut obligé de 
fe rendre. % F re 2 

Gran qui fut enfuite affiégé, fut pris en cinq jours, par compofi- 
tion, & enrraina laréduétion de quelques autres places de Hongrie. 
Au printems de l'année fuivante, le Duc de Lorraine fe rendit mai- 
tre de Vicegrad, de, Vaccie, de Peft, & forma le fiége de la ville 
de Bude, devant laquelle il tomba malade, après avoir battu une 
armée de vint mille Turcs, qui s'étoit avancée pour fecourir la pla- 
ce. Sa maladie rallentit extrémement les progrès de ce fiége, qu'il 
fut obligé de lever après trois mois & demi. Au mois de juillet 
1685, il inveftit Neuhaufel, & ayant appris que les Turcs, après 
avoir pris la baffe ville de Vicegrad, affiégeoient celle de Gran; il 
marcha pour les combatire avec l'Eleéteur de Baviére, à la tête de 
trente mille hommes, quoique les ennemis en euflent foixante 
smile. 

Le combat fut fort opiniâtré, & fe termina néanmoins à Pavanta- 
ge des Impériaux, qui firent un grand carnage de leurs ennemis, 
pendant que Neuhaufel, dont le Comte Caprara continuoit le fiége, 
fut emporté d'aflaut. Bude fütafliégée, au mois de juin de l'année 
füivante, & foutint plufeurs afaurs, dans le dernier defquels elle 
füt forcée par trois endroits, à la vue de l'armée Turque, condui- 
te par le Grand Vifir. Enfuire le Duc divifa fon armée en deux 
corps; dont l'un commandé par le Prince Louïs de Bade, prit les 
villes de Cing-églifes, de Darda, & de Kafpowar ; & l'autre com- 
mandé par le Comte Caraffe & le Général Heufler, s'empara de 
celle de Ségedin. Le pont d'Effeck , qu'on avoit réfolu d'attaquer 
l'année füuivante, fut couvert par le Grand Vifr, lequel après avoir 
fui quelque tems ie combat, réfolut enfin de le hazarder près de 
Mohaz , où il fut abfolument défair avec perte de douze mille hom- 
mes. Le fruit de cette viétoire füt la prife d'Efleck, celle de Wal- 
po, & la réduction entiére de la Tranfÿlvanie, dont Abaffi qui en 
étoit Souverain, & qui s'étoit mis fous la proteétion des Turcs, fut 
forcé de traiter avec l'Empereur. Le Duc de Lorraine, après avoir 
fini cette campagne par la prife d'Agria, mit fon armée dans {es quar- 
tiers, &c fut attaqué à fon retour par uné dangereufe maladie, qui 
ne lui permit pas de commander la campagne füivante contre les 
Turcs, qui avoient dépofé le Sultan Mahomet IV, pour élever 
Soliman IE, fur lethrône. Ces Infdéles, rebutez de tant de dife 
graces, réfolurent de traiter de paix avec l'Empereur, qui chargea 
le Duc de Lorraine d'aller à Bude pour y écouter leurs propoñtions: 
mais lorsqu'il y füt arrivé une fiévre violente qui le fait, l’obliga 
de revenir à Infpruck. A peine en füt-il guéri, qu'ilalla à Vienne, 
d'où il partit aufli-tôt après, pour aller commander une des deux 
armées de l'Empire, qui fit le fiége de Mayence. Cette place 
quoique mauvaife, fe détendit près de trois mois; & fut enfin 
trainte de fe rendre par compoñition. Le Duc de Lorraine alla j 
dre alors l'Eleéteur de Brandebourg devant Bonn, dont les Alle- 
mands fe rendirent maîtres , après une défenfe prefque incroyable 
de la part des Affiégez. A la fin de la campagne, ce Prince re- 
tournant à Vienne, fut arrêté à Weltz.en Autriche, par la maladie 
dont il mourut, dans les fentimens d'une piété parfaite, le 18 avril 
1690, âgé de 47 ans. Voyez fes ancêtres & fa poftérité à l'article de 
LORRAINE. 

CHARLES-HENRI, légiimé de Lorraine, Prince 
de Vaudémont, fils de CHAR1 IV, Duc de Lorraine & de 
x de Cufance, veuve du Prince d Cante-Croix, né en 1649, 
s'eft fignalé dans les armées du Roi d’E (pagne & des Alliez contre 
Ja France, qu'il a commandées plufieurs fois. Il a été Gouverneur 
du Milanois pour le Roi d'Efpagne Charles Il, & après la mort de 
ce Prince, il reçut dans fon Gouvernement les troupes de la Fran- 
ce & de Philippe V, Roi d'Efpagne, & entra dans les intérêts des 
deux Couronnes. Voyez LORRAINE, 

CHARLES I, Cardinal de Lorraine ; Archevèque de 
Rheims, de Lyon, de Narbonne, Evêque de Metz, de Toul, 
de Verdun, de T'érouanne, de Luçon, d’Alby, & de Valence, 
Abbé de Saint-Denys, de Fécamp, de Cluny, de Marmoutier, 
&c. naquit le r7 février de l’an 1519. Ilétoit fils de CLAUDE de 
Lorraine, premier Duc de Guife, & d’Ansoinerte de Bourbon, & 
frére de François Duc de Guife, & de Lours Cardinal. Le Roi Fran- 
gois, L. dunom, lenomma Archevêque de Rheims l'âge de quinze 

s. Henrill, qu'il facra l'an r547, déféroit beaucoup à fes con- 
feils. Il l'envoya à Rome vers le Pape Paul IT, qui lui avoit déja 
donné le chapeau de Cardinal la même année. Charles à fon re- 
tour fe déclara ouvertement contre les nouveaux Seétateurs du Cal- 
vinifme, & perfuada le Roi de les faire punir. Il conclut auffi le 
traité de Cambray de 1559, au nom de ce Prince; & après fa mort 
il fäcra François IE, puis Charles IX, Sous le régne de ce der- 
nier, il affifta l'an 1561, au Colloque de Poiffy, où il entreprit de 
réfuter Béze au fujet de la réalité du corps de Jefus-Chrift dans 


Béze 
YEuchariftie. On ditqu'ilavoit ménagé cette afflémblée pour y fai- 
re admirer fon éloquence. Il fe trouva enfüuite au Concile de T'ren- 
te, paf à Rome, pour y conférer de quelques affaires importan- 
tes avec le Pape Pie IV, & retourna à Trente, pour affifter à la 
conclufñon de ce Concile. À fon retour en France > il célébra un 
Concile provincial à Rheims, l'an 15643 & fe trouva Pan 1572, à 
Ja création de Grégoire XIII. Il fut envoyé en Efpagne par Char- 
lesiX, & il exerça les emplois les plus importans du Royaume 

dont il gouverna les Finances en qualité de Miniftre d'Etat, On 
voit encore plufieurs monumens de {à piété par les Académies qu'il 
fonda, ou remit en vigueur, & par les Séminaires qu’il établit, J} 
mourut le 26 décembre de l'an 1574, à Avignon, où il étoit venu 
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pour faluer Henri III, qui revenoit de Pologne. I! fut enfüite porté 
à Rheïms où il fut enterré, * Ciaconius. Petramellarius. Sponde. 
De Thou. Papire Maflon. Hilarion de Cote. Davila, & piuñeurs 
autres. Voyez aufli Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 

CHARLES El, de Lorraine, dit Cardiral de Vandémont , 
étoit fils de NicoLas, Comte de Vaudémont, & de Feanne de 
Savoye fa feconde femme, & frére de Louife, qui époulal'an 1575, 
Henri IL. Il fut Evêque de Toul, puis de Verdun. Il fut tait 
Cardinal par le Pape Grégoire XIH, l'an 1578, Commandeur de 
l'Ordre du faint Éfprit par le Roi Henri LI, & il mourut le 3° 
oétobre de l'an 1587. “ Ciaconius. Petramellarius & d’Auicti, 
Hiffoire des Cardinaux. Sainte-Marthe , Gall. Chrif. 

CHARLES III, Cardinal de Lorrane, fils du Duc 
CHARLES Il, & de Claude de France, fille de Henri IL, né le deu- 
Xiéme juillet de lan 1576, fut Evêque de Metz, Abbé de S. Vi- 
Gor & de Gorze, & Chahoine de Tréves & de Mayence. Le 
Pape Sixte V le nomma Cardinal en 1589, & les Catholiques de 
Strasbourg l'élurent auffi pour leur Prélat, lan 1592, lorsque les 
Proteftans eurent nommé Jean-George de Brandebourg. Le Pape 
Clément VIE lui donna le tâtre de Légat du fainc Siége dans les Du= 
chez de Lorraine & de Bar, & dans les trois Evêchez. Il mourut 
le trentiéme novembre 1607, en fa trente-deuxiéme année. “ Cia- 
conius & d'Atichi, Hiffoire des Cardinaux. Sainte-Marthe , Gallia 
Chrifi. 

du ARLES de Lorraine, Duc de Mayenne, Pair, Ami 
ral, & Grand Chambellan de France, Chevalier des Ordres du 
Roi, Gouverneur de Bourgogne, &c. étoit fecond fils de FRAN- 
Go1s de Lorraine Duc de Guife, & d'Anne d'Eft; & naquit le 
mars 1554. 1 fe trouva en 1596, au fiége de Poitiers, puis à la 
bataille de Montcontour , & enfuite l’an 1573, au fiége de la Ro- 
chelle, oùilfutbleffé. Depuis, il fut Amiral de France, com- 
manda des armées contre les Proteftans dans la Guienne, puis dans 
le Dauphiné & en Saintonge, Lorsqu'il eut appris à Lyon la mort 
de fes fréres, tuez aux Etats de Blois en 1588, il fe déclara Chef de 
la Ligue, & prit le tître de Lieutenant Général de l'Etat & Couronne 
de France, Cette qualité lui fut donnée dans le Parlement par les 
Ligueurs, où Charles Cardinal de Bourbon füt déclaré Roi en 
158 Enfüite le Duc de Mayenne alla attaquer Tours; maisilfe 
vit obligé de venir défendre Paris affiégé par le Roi Henri HI, & 
par le Roi de Navarre. Après la mort du premier, il continua à 
foutenir le part de la Ligue, mais la jaloufie qu'il conçut contre le 
Duc de Guife fon neveu, lempêcha de donner aveuglément dans les 
projets intéreflez de l'Ambafädeur d'Efpagne, & des autres enne- 
mis de l'Etat. 11 fit tête au Roi Henri IV, qui le défit au combat 
d'Arques, à la bataille d'Yvry, & ailleurs. Ces mauvais fuccès 
lobligérent d'aller en Flandre chercher du fecours, avec lequel il 
fit lever le fiége de Paris; puis celui de Rouen, en 1592. Enfin 
après divers chagrins, ayant été défait à la journée de Fontaine- 
Françoife, l'an 1595, il rentra dans fon devoir; & en 1596 il fe 
foumit au Roi qui le reçut avec beaucoup de bonté. Depuis il fer. 
vit avec fidélité au fiége d'Amiens & ailleurs; & mourut à Soiflons 
le troifiéme oétobre de l'an 1611. Voyez fes ancêtres & fa poftéri- 
téà l'article d LORRAINE. * De Thou. Davila. Pierre 
Matthieu. Viguier, &c. 

CHARLES d LORRAINE, Duc d'Aumale, Che< 
valier des Ordres du Roi, Pair & Grand Véneur de France, 
Gouverneur de Picardie, naquit le 25 janvier de l'an 1555, de 
CLAUDE de Lorraine, & de Louife de Brezé, Dame d’Anet, 1] 
porta les armes dès fa jeunefle, fe trouva à l’atraque de Vimori en 
1587, & fut aimé du Roï Henri III. Depuis il {e jetta dans le parti 
de la Ligue, & afliégea Senlis, d'où il fut contraint de fe rerirer le 
17 mai de l'an 1580. Ileut encore part aux autres entreprifes des 
Ligueurs, au fiége de Dieppe, au combat d'Arques, à la bataille 
d'Yvry, où il commanda l'aile gauche des troupes de la Ligue, & 
contribua à faire lever au Roi les fiéges de Paris & de Rouen, A- 
près la paix, il refta dans le parti d'Efpagne, & mourut dans les 
Païs-Bas, vers l'an 1610. Voyez fes enfans à l'article de L O R- 
RAINE-AUMALE. 

CHARLESdLORRAINE, Duc de Guife & de 
Joyeufe, Pair de France, Prince de Joinville, &c. Chevalier des 
Ordres du Roi, Gouverneur de Provence, & Amiral des Mers de 
Levant, étoit fils de HENR: de Lorraine : L du nom, Duc de 
Guile, & de Catherine de Cléves, & naquit le 20 août 1571, IE 
eut la charge de Grand-Maître de France en furvivance de fon pé= 
re; mais depuis en 1594, il la remit au Roi Henri IV, qui lui 
donna le Gouvernement de Provence, où fa conduite Hi attira le 
cœur des peuples de ce païs. En 1617, il commanda une armée 
contre les Princes Liguez; & en 1622, il gagna un combat naval 
fur les Rochelois: mais depuis ayant encouru la difgrace de la Cour, 
pour avoir, dit-on, parlé trop librement du Cardinal de Richelieu, 
il fe retira avec fa famille à Florence, & mourut à Cana dans le 
Siennois le trentiéme feptembre 1640. Voyez fes ancêtres & fa po« 
fiérité à l'arüclede LORRAINE. 

CHARLES de LORRAINE, LI. du nom, Duc d'El: 
beuf, Pair, Grand-Ecuyer & Grand-Véneur de France, Comte 
de Harcourt, de l'Iflebonne, &c. étoit fils de RENÉ de Lorraine, 
Marquis d'Elbeuf, & de Louïfe de Rieux. I] naquit le 18 octobre 
de lan 1556, & futtrès-bien auprès du Roi Henri HE, qui le fit 
Duc d'Elbeufen 1581, & qui l’année fuivante, le fit Chevalier du 
Saint Efprit. 11 donna des marques de fon courage en diverfes oc= 
cafñons; & en 1588, il futarrêté, fur ce qu'on le foupçonnoit d’a« 
voir eu part aux deffeins du Duc de Guife, En 1591, il recouvra 
fa liberté & fit fa paix en 1594avec le Roi Henri IV, qu'il fervit 
fidélement jufqu'à fa mort, qui arriva en 1605. Voyez es ancêtres 
& fa poftérité à l'article de LORRAINE, 


DUCS d MANTOUE. 
CHARLES d GONZAGUE , E. de ce nom, Duc 


de 
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de Mantoue, de Nevers, &c. étoit fils de Louis de Gonzague, | 
& d'Henriette de Cléves. Il devint Duc de Mantoue & de Mont- 
ferrat, par la mort de Vincent I, fon coufin, arrivée le 26 dé- 
cembre 1627. Lorsqu'il eut reçu cette nouvelle, il prit la poite 
& arriva Le 28 janvier fuivant à Mantoue, où il prit polfeffion de 
ces Duchez. L'Empereur, le Roi d'Efpagne, le Duc de Savoye, 
& Ferdinand de Gonzague, Duc de Guaftalla s'y oppolérent ; & 
de là naquirent les guerres, qui affigérent long-tems l'Iualie, & 
PAllemagne. Le Roi Louïs X{II prit la défenfe du Duc de Man- 
toue, & lui conferva Cafal; mais Collalto, Général des Impériaux, 
füurprit Mantoue le douziéme juillet de l'an 1630, & y laillà com- 
meure de grands defordres. La paix de Quiéras faite au mois de 
juin de l’année fuivante , termina ces différens ; & le Duc Charles 
mourut à Mantoue au mois d’oétobre de l’an 1637. Voyez fes ancë- 
tres & fa poitérité à l'article de GONZAGU E. 
CHARLES II, de Gonzague. Voyez GONZAGUE. 
* CHARLES 111, de Gonzague, Duc de Mantoue &de 
Montferrat fils de CHARLES Il, naquit en 1629, pendant le fiége 
de la ville de Mantoue, & ce qu'il y a de remarquable, c'eft qu'un 
boulet de canon tiré du camp desAffiégeans, pallà dans le moment 
même de fa naiflance, au travers de l'appartement où il étoit. Man- 
toue ayant été prife en 1630, par les Impériaux, le Marquis de Po- 
mara enleva le Duc nouveau-né, du monaftére de Religieufes où 
l'on l'élevoit, & le fit tranfporter dans la citadelle. Après la mort 
de fon pére qui mourut en 1631, il fut fous les yeux & fous la tutelle 
de Charles1, fon grand-pére. Sa grand'mére maternelle, la Du- 
chefle de Savoye, penfa à l'enlever de Manioue fecrettement dans fa 
premiére jeuneffe, pour le cranfporter à Milan; mais fon deflein 
ayant été découvert, elle fe fauva en Efpagne. En 1637, après la 
mort de fon grand-pére, il hérita les Duchez de Mantoue , de 
Montferrat, de Nevers, de Mayenne & de Rhetel, & fa mére 
qui fut déclarée Régente, & T'utrice du jeune Duc pendant fa mi- 
norité, prit foin de {on éducation. Pendant les guerres d'halie, elle 
obférva une exaéte neutralité entre la France & l'Efpagne ; & les 
Etats de fon fils jouirent par là d'une entiére tranquillité. Du vi- 
vant de fon grand-pére, on lui avoit donné pour Maître d'Hôtel le 
Marquis de Cavriani; mais la mére changea cette difpofñtion, & 
donna la place du Marquis au Comte Scipioni Arrigoni, auquel » 
pour contenter la France qui le regardoit d'un œil jaloux, elle ajoi- 
gnit le Comte de Roffi. Dès qu'il fut majeur, il prit lui même en 
main l’adminiftration des affaires, &c époufa au mois d'oftobre de 
l'an 1649, Iabelle-Claire, fille de Léopold Archiduc d'Autriche, de 
laquelle il eut le 31 août de l'an 1652 CHARLES qui fait le fujet de 
Varricle qui füit, On dit qu'on lui avoit propofé une niéce du Car- 
dinal Mazarin à des conditions avantageufes, &t en particulier de La 
reftitution de Cafal qui étoit depuis long tems entre les mains des 
Fr ; mais on ajoûte qu'il rejetta ces offres. ÆEn1651, ilma- 
ria (à fœur Eléonore à l'Empereur Ferdinand IL, & la mena lui 
même en Allemagne. En 1652, il fitavec le Marquis de Cara- 
céne Gouverneur du Milanois un traitté par lequel l'Éfpagne l'aida 
à reprendre Cafal, & lui promit outre cela trois mille écus par mois 
pour l'entretien de la garnifon. En 1655, il alla en France, où il 
eut un long procès à foutenir touchant le Duché de Nevers avec fes 
tantes Louife Marie, Reine de Pologne, & 4mme, époufe du Palatin 
Edouard. Al le gagna, mais à la charge de donner à la premiére 
cinq cens mille écus, & à la feconde quatre cens mille. Pendant 
fon féjour en France il s'engagea par un traité à mettre dans Cafal 
une garnifon Suiffe que la France y entretiendroit, & à ne pas per- 
mettre que l'argent d'Efpagne eût cours dans fes Etats. Lorsqu'en 
1656, la ville de Valence fut prife par les François, il fit femblant 
de favorifer leurs armes ; mais en 1657, il fe déclara ouvertement 
pour l'Efpagne, après avoir conclu avec le Comte de Fuenfaldagne 
un accord, en vertu duquel le Roi d'Efpagne s’engageoit à l'indem- 
nifer de toutes les pertes que la France pourroit lui faire fouffir, & 
à lui donner tous les ans quatre-vint mille écus pour la fubfftance 
de la garnifon. Outre cela l'Empereur Ferdinand III le déclara 
fon Vicaire & fon Généraliffime en Italie, & lui envoya d'Alle- 
magne un corps d'armée fous la conduite du Comte d'Enkevoert. Il 
joignit fes propres troupes aux Allemandes, & fit la guerre au Duc 
de Modéne qui commandoit pour les François en ltalie. Après la 
mort de l'Empereur Ferdinand IIT, Léopold fon fucceffeur confir- 
ma le Duc de Mantoue dans fon emploi. Dans ce rems-là le Duc 
de Modéne fut obligé de lever le fiége d’Alexandrie-de la Paille. 
En 1658, il fut attaqué par ce Duc dans le Mantouan, & le Duc de 
Savoye qui entra dans le Montferrat prit Trin. Cela obligea le Duc 
de Mantoue à rechercher la paix , à rompre tous fes engagemens a- 
vec l'Empereur & l'Efpagne, & à prendre le parti de la neutralité, 
Cette démarche lui attira le reffèntiment du Roi de France. En 
1659 , il vendit au Cardinal Mazarin les Duchez de Nevers & de 
Douzi. En 1660, les différens qu'ilavoit avec le Duc de Savoye, 
furent terminez par l'entremife du Cardinal Mazarin & de Dom 
Louïs de Haro. Dans la même année , il alla avec fa mére en Al- 
lemagne , & il reçut de l'Empereur un accueil fort obligeant. 
Comme il retournoit en Jtalie, il perdit fa mére qui mourut dans 
la 49 année de fon âge. Il prêta à l'Empereur de grofies fommes 
d'argent pour la guérre contre le Turc. Dans cette même année de 
1660, la garnifon Vénitienne fortit de Mantoue, où elle avoit été 
depuis l'an 1630, & il envoya le Marquis Edouard Valens. de Gon- 
zague à Venife pour remercier de fa part le Doge & la République 
du fecours qu'il en avoitreçu. Voyez fes ancêtres & fa poftérié à 
l'article de GONZAGUE. On remarque qu’il étoit fi éper- 
dument amoureux d’une certaine Marguerite, époufe du Seigneur de 
Ja Rovére, que rien ne fut capable de l'en détacher. Ses amours 
font le fuet d'un petit livre qui a vu le jour. * Gr. Did. Univ. Holl. 
Siri, Memor. Recond. Le Vaflor, Hiff. de Louïs XHI. Gualdo, Fer- 
dinand LIT, G Léopold. Theatr. Europ. 
CHARLES IV, Duc de Mantoue fils du précédent, na- 


quit le 31 août de l'an 1652. Son pére mourut le 16 août de l'an 
4665, & fa mére prit en main l'adminiftration des affaires; mais 
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cela déplut tellemerit aux Italiens que l'Empereur fut obligé d'en« 
voyer lé Comte de Windifgraiz à Mantoue. Dès que ce Seigneur 
eut fait connoûre à commillion, la Duchefle Douairiére e retira 
dans un couvent. En même tems l'Empereur ÿ établit un Gonteil 
qui dura pendant la minorité du jeune Duc. Il avoit un extrème 
penchant pour les plaifñrs, & cela alla fi loin qu'il nuilit à fa lanté 
aufli bien qu'à faréputation. Dans la campagne de Hongrie qui eff 
Ja feule qu'il ait faite, il donna plus de mar: de là que de 
valeur. 11 fe laiflà gagner entièrement à la Cour de France, ce qui 
fut Ja caufe de plufñieurs maux & qui Le fit meure au ban de l'Eme 
pire avec confifcation de tous fes biens. En 1681, le diméme fe+ 
prembre, il avoit remis Calal entre les mains de la France, & for« 
tifé Guaftalla avec l'argent de cette Couronne. Cela le rendit fort 
odieux à la Cour de Vienne. Après la mort de Charles H, Roi 
d'Efpagne, pour preuve de fon attachement à la France, il recon< 
nut le Duc d'Anjou pour lé e Roi d'Efpagne, & remit aux 
François toutes les places de fes Etats: ce qui apporta de grands 
obftacles aux progrès des Impériaux en ltalie. De cette maniére, 
le Duché de Mantoue fut pendant quelques années le théatre de la 
guerre. En 1707, lorsque les Impériaux eurent le defius en Lom- 
bardie , le Duc fut obligé d'abandonner fes Etats, & en 1708, le 30 
juillet, il fut mis au ban de l'Empire. Mais fix jours après, il 
mourut à Padoue, où auffi bien qu'a Venife il avoit fixé fon féjour 
Voyez fes ancêtres, fes alliances, &c. à l'article de GO NZ A« 
GUE. “Gr. Di. Univ. Holl. Vie de Charles-Léopold, en Allemands 
Mémoires des Cours d'Isalie. Hubner , Supplem. 2. 


COMTE dd MANSFEL D. 
CHARLES, Comte & Prince de Mansfeld, fils de Pisre2 
Erneff, qui l'eut de Madame Mally, en 1543. 11 fut d’abord aufer« 
vice de l'Efpagne, & s'aquit la bienveillance du Roi par la valeur 
qu'il avoit fait paroïtre dans les Païs-Bas. La haine que le Duc d'A 
be, & quelques autres Seigneurs Efpagnols témoignérent contre lui 
fans qu'il l'eût mérité, lui parut infupportable, & le détermina d’al+ 
ler en France, où il fut pendant dix ans un des premiers Minifires 
des Rois Charles IX, & Henri III Son pére trouva bon, au 


bout de ce tems-là, qu'il retournât aux Païs-Bas, où le Roi d'Efpa= 
gne lui donna la charge de Général & d'Amiral des Païs-Bas, En 


1595, il conduifit en Hongrie les troupes auxiliaires que l'Efpagne 
y envoya, & eutle bonheur que l'Empereur Rodolphe IT, non feux 
lement l’éleva au rang de Prince, mais même ui donna le comman- 
dement de l’armée Impériale en Hongrie, avec le titre de Lieute« 
nant-Général. Il fe rendit encore certe même année-là devant Gran, 
& lorsque les Turcs voulurent faire lever le fiége de cette place, 
il les battit le quatriéme d'août. Comme il s'étoit beaucoup échaufs 
fé dans la bataille & qu'il fe rafraîchit avec des fruits . il en eutune 
diarrhée, dont il mourut peu de jours après. Il poflédoit non feu- 
lement l'art de la guérre en perfeétion, mais de plusil avoit pouffé 
fort loin fes études. Avec cela il étoit d'une promptitude extraor-= 
dinaire , jufques-là que pendant qu'on faifoit la priére avant le re. 
pas, il tua Henri Staupe, vieux Colonel Impérial, avec quiil difputoit 
pour peu de chofe.  Hubner affure qu'il fur eftropié d’une jambe ; 
depuis Le tems auquel dans fa jeunelfe on lui en eut enlevé un anis 
mal qui reffémbloit à un lézard. De Thou rapporte, que l'irrégu- 
larité de fa jeunefle lui avoit attiré diverfes incommoditez, _Il neut 
point d'enfans de fes trois époufes, dont la feconde fut aflaffinée, 
par fes ordres, étant au lit avec fon galant. * De Thou, Hif. l. 
114. Hubner, partie 4. Buchholzeri, 1#4. Chr. Scherer , Orats 
von den Thaten Caroli von Mansfeld. 


COMTE de RASBOURG & d FALCKENSTEIN. 


* CHARLES MAURICE de LEWENHAUPT, 
Comte de Rasbourg & de Falckenftein, après avoir fait fes études 
& fes voyages, prit le partide la guerre, alla fervir dans l'armée 
du Général Horn contre Chriftian V Roi de Danemark, & fe trou 
va à la prife de Landscroon & au fiége de Malmoe. Il porta enfüui- 
te Les armes pour la Reine Chriftine en Allemagne fous les Géné< 
raux Torftenfon & Wrangel. En 1647, on lui donna un régiment 
de cavalerie qu'il commanda jufqu'à la paix. Etant de retour dans 
fa patrie, la Reine le fit Membre du Confeil de guerre & Colonek 
de cavalerie, & lui conféra en 1653, la dignité de Conféiller du 
Royaume. Son Succefleur Charles-Guftave, le fit Général de lz 
cavalerie, & fous la minorité de Charles XI, il fut Gouverneur 
Général de Finlande. En 1667, il fut élevé à la dignité de Veld- 
maréchal Général, & à celle de Préfdent du Collége Royal de 
guerre. J1 mourut le 13 décembre de l'an 1666. “Gr. Di#. Univ. 
Holl. Rittershufius, Spicileg. part. Pol. Puffendorf, Comment. de 
Rebns Suecicis, L. 19. S.23. G de Rebus geflis Caroli Gufiavi. 

DUCS dd SAVOTE. 

CHARLES, I. decenom, Duc de Savoye, troifiéme fils 
d'AMÉ IX, dit le Biembeureux , fuccéda à fon frére Philibert l'an 
1482, à l'âge de quatorze ans. Il avoit été élevé à la Cour de 
Louïs XI, Roi de France, qui voulut être fon Tuteur, après la 
mort de Philibert, pour ôter à quelques Grands-qui prétendoient à 
cet emploi un prétexte plaufble d’exciter destroubles.. Lorsqu'il 
fut majeur , il-fut attâqué par le Marquis de Saluces, qui lui fit la 
guerre; mais cette témérité fut punie par la prife de Saluces, & de 
Carmagnole, &c enfin par la perte des Etats du Marquis, qu'on ac= 
cufa d'avoir empoifonné Charles, mort à Pignerol l'an 1489. On 
dit que ce Prince aimoit les Sciences, qu'il expliquoit bien les Au- 
teurs Latins & Grecs, & qu'il eut tant de foumiflion pour le faint 
Siége, qu'il ne voulut jamais entrer dans la Ligue des Princes d'Ita- 
lie, contre le Pape Innocent VIHIL Le Chevalier Bayard fût élevé 
entre les Pages de Charles I, auquel Charlotte laiffa le rire de 
Roi de Chypre, l'an 1485. Voyex fes ancèrres Ge fa ns à 
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ouvert que Jui ; & ondi- 
fon païs, Le Roi 
de Sa voye, qu’il lui 
sel il éch 
mmanuel fe vit in- 
xpofa lui mê 


bitic n d 

vence en 

de France pendant la Li 
el \ 


fes v 


henon, )CA 
ex auffi Vittorio Siri, dans fes 


NUEL II, Duc de Savoye, 

IL naquit le 20 juin 1634, & 
e l'an 1638, elle de fa 
de HenrilV. Les Prin- 
t pendant la mi- 
ifez par Ma- 
XII, fon frére. 
JUVErN 


ubles qui furent 
s du Roi Lou 
« prit alors le G 


> des arir 


paix des Pyréné 


rmes contre les Vau- 
nérogne, &c. qu’on avoit voulu 
inuoient d’abattre les 
qu'on envoyoit dans 
me de ff ete Curé de Fenil dans f 
, és Habitans de la Tour, pour fe 
rent tout le jour un âne en triomphe, a- 
s & des crisinfolens & injurieux. ‘Tous 
pe prirent part à cette qu le, que le Rc 
na pres avoir été choifi ee Mé avec le: 

ancêtres &c fa : à l'article de 
dou: 


és, & qui avoit! À même bea 


| 
| 


NUE 
Duc 
585, & étant d 
int fe mêler dar 


Re 1 De EMM 
» fut f 

on pére I 
exhort ce fs à l 


de Savoye, D 


Nemours à 


s les affaires 
tant ceue exhortation 


1 s’auacha bientôt au parti 
il combatit dans l'armée du 
qui étc u fecours 


s dans le 


de Nemours fut 


parti du e fé ans celui ayenne,, Dans lé 
tez que le ent detems en tems avec le Roi Henri IL 
eft toûjours tion des intérêts du Duc de Nemours. L 
Roï qui fut les divifñons de cette famille, crut fe l'attire 
en par É ur cet effet aû Duc de Ne- 


t de Lyon dont le Duc de 


ihé prit p fon nom. Le Duc de Ne- 
fe trouv nblez à Blois, & auffi 1ôt q 


de Gu été maflacré, il fut mis en prifon. Mais peu 
s après, & avant qu'on püt le trar sfèrer à Amboilf 
de s'échapper. en habit de Marmiton. Il vint à 
ice co nmiracle. 112 


a de lever des troupes pour le Duc « 


Lyonnois &t 
nes avant la bataille d'Arq 


à quiil ar 
quelle il 
de Ne 
trouva dans 1 


e Duc de Mayenne le pria d'allèr à Paris & de 

Lors donc que le Roi fe prépara pour 
le Duc de Nemours fut Rn Gouver- 
e, que furla 
en lui. A 
, {ur tout € . 


le fé 
Ice ville, tant fur layis du Duc de 


former 
neur 


cha de 1 
en mariage , 
fiége lev 
tre lui & le Düc de 1 
Nemou 


mais ri 
on 
aÿenr 


ii crut qj 
la fear 
Nes 


roit à 
ins du Duc de 
at de Norman s 
a Ligue. 
rendre 
voif 


ce qui l'engag, 
ars.  l lui relufa entre 
ta par Là fi fort, 
il en détacha a 
uverain dans le 
Le Duc d 
la meñr 


oit pas mieux que ter de 


s’unit à e Duc de. N 
Auvergne Re en D uphiné 
même d'e ter la C 


excita ceper 
ce qui lui étoi 
tenté la Nobleffe 
prifon à Pierre-Enci 
dont de Nemour. 
prifon il trou 
fes Adhérar 
lefquels il râct cha Hide Re. 
quérir aufli la ville de 
trop tôt fur lui & € 


s à l'aba 


a acile, qu 
la Bourgeoif ILeu 


le malheur d'être mis.er 
de Lyon fe rer u ER. Os 
rés dix mois d 


maint 
Lyon. 


Difimieu, fon int 
pet principal C 
au Roi. Ce 
cuifant, q 
s'étoit fair tranfporter el 
pendant plufieurs mois, 


fident, à q 
Vienne 


e, trouva à propos de rendr 
caufa 


u de 


e di 


1595; après avoir pe 
tant par le nez ar la bouch 


aflidu, ma 


un Seigne eux, vigilant, 
dont l'orgt ertus. Ilm 
Tut 


da dans 1: ché de Nemours & 


clut fon trai c lé Roi. * De Mézeray. Brantôme, 
Capit, Fr Guichenon, “ar 
CIO TMTX Eu 'ASRTLONL: ES, 


CHARLES d'A R TOIS, Comte d'E 
ce, &c. Lieutenant Généralen Normandie & 
fils de PH1L1F d'Artois, &de Marie de Berry. 


; toit 
Es, il 


En 14 


füt pris à la funefte bataille d'Azincourt, & conduit en A 
re, d'où il ne revint que vint:trois ans après. En 1438, 
en diverfes expéditions, le Roi Charles VIF, qui le fit Pair 
ce en 1458. Le Roi Louis XI, donna le Gouvernement de Paris 
en 1465 , à ce Prince qui mourut le 25 de l'an 
poñtérité. Foyez A R TOIS. 
COMTE & FLANDRE. 


CHARLES de DANEMARC 
Co; nte de 5 andre, fils de faint CAnuT, Roi de Danerr 
ndre, e de Robert dit le Frifon, Comte de 
fuccéda l'an 1119, à fon coufin Ba n VIE, dit #4 Hach 
écut faintement, & fut t dans l'églife de faint Donatier 
le premier mars 1127. Gautier Archidiacre de T'érouanne, com- 
pola fa Vie, que le Pére Sirmond fit imprimer l'an 1615, avec 
celle do ete js IX. Ordéric Vitalis parle auffi de lui. 1 ne 

à e, qui, 


C H A. 


MARKGRAVES d BADE. 

CHARLES I, Markgrave de Bade, fils de Jacques & de 
erine de Lorraine. Son frére Bernard étant mort dans le cé- 
libat & en odeur de fainteré en 1450, George, Marc & Tean fes 
trois autres fréres lui laifférent toutle pais, de peur que de nom- 
breux partages ne diminuaffent trop le luftre de la Maïfon. George 
fut enfuite Evêque de Metz; Marc fut Chanoïine de Strasbourg; &t 
Fean, Eleëteur de T'réves. Charles, comptant peut-être trop fur 
l'Empereur Frédéric III, fon beau-frére , prit le-parti d'Adolphe 
de Nañau, Eieëteur de Mayence, contre Dierher, Comte d'Ilen- 
bourg, qui avoit été dépofé du même Electorat par le Pape. Fré- 
déric le Viéorieux, Comte Palatin du Rhin, foutint au contraire le 
parti de Diether. Il eft vrai que Charles n'en vint jufques là que 


pour f conformer aux Bulles réitérées du Pape & aux différens 
refcripts de l'Empereur. Bref, le Markg de Bade, fon frére 


George E 
avoir ravaf 
avec une petite armée de 1000 che: 


êque de Metz, & Uiric Duc de Wirremberg, après 

pendant quelque tems les environs d'Heidelberg, 
vaux & de 10000 fantafins ; déta- 
1 ent le païs & Le brü- 
lérent; mais ils tombérent malheureufémnent dans une embufcade 
entre lé Rhin & le Neckre. Le Comte Palaun fondit fur eux avec 


quoique l'Empereur eût ordonné cette exécution, il ne voulut ce- 
pendant point s'intérefler pour les prifonniers. 
Charl 


Le Markgrave 
aya 100000 florins, & mouruten 1475. Son époule fut 
sf, Duc d'Autriche, & fœur de l'Empereur 
édéric Il en avoit eu trois fils, Albert, qui fut tué au fiége 
de Damm en Flandre en 1488; Frédéric, qui fut Evèque d'Utrecht 
& mourut en 15173 Chriflophle, qui fuccéda à fon pére dans le 
gouvernement. * Mutii Chron. L, 29.p. 332. Æneas Sylvius, Ger- 
man. apud Schard. c. 38 Sylvius, de flat Europe fub 
Frider. III. c. 34. T'rihème, Hif. Belli Bavar. apad Freher. tome 2. 
Munfier, Cofmograph. L. 5. Spéner, Syloge Geneal. Hiftor. p.623. 
Schurtzfleifch, de Reb. Baden. mhof, &cc. 

CHARLES I, Markgrave de Bade, fils d'Erneft, dont 
la branche de Dourlach eft fortie, naquit le 24 juin 1529. Il pro- 
feffà la Confeffion d’Ausbourg en 1556, & commença à réformer 
les Eglifes de fon païs, en publiant un Ecrit par lequel il démontra 
la néceñité & l'utilité de cet Ouvrage. Il fe fervir pour cela fur 
tout des avis de Sion Sulzer, Miniftre à Bâle, de Fucques-André, 

x de Facques Heerbrands. 11 transféra fa réfidence de Prortzheim à 
Dourlach, où il avoit fait bâtir un beau cl au. ÆEn1570, ilac- 
compagna la Princefle Elizabeth, fille de l'Empereur Maximilien 
I, qui étoit promife avec Charles IX, Roide France. Il mourut 
le23 mars 1577. Il avoit d'abord époufé en 1551, Kunegunde, fille 
de Cafimir, Markgrave de Brandebourg-Anfpach. Elle mourut en 
1558, & laida un fils nommé Albert, qui mourut aufli en 1574. 
Ii époufa enfuite Anne, fille de Raperr, Comte Palatin du Rhin, 
de Veldentz, & de Lutzelftein, & en eut trois fils & cinq filles. 
Voici les noms des fils, 1. Ermefl-Frédéric; 2. facques; 3. George 
Frédéric, qui eut lignée. * Pantaleonis Proopograph. partie 3. p. 493. 
De Thou, L. 19. 46. Spéner, Sylloge Hiftor. Geneal, Imhof, No- 
tit, Procer. L. 4. c. 8.n. 27. > fuiv. 

CHARLES-MAGNE, Markgrave de Bade, fils de 
Frédéric V, de Bade-Dourlach, & de Barbe de Wirtemberg, 
naquit en 1621. Il fervit la Couronne de Suéde, & fut fait prifon- 
nier en 1641, par Piccolomini, Général de l'Empereur. 11 mourut 
étant Lieutenant Général-Feld-Marechal, en 1658. Îl avoit épou- 
1 Marie-Fulienne, Comtefle de Hokenloe-Schellingsfurft, & en 
eut, 1. Charles-Frédéric, qui füt fort favant. Il changea de Religion 
à Romeen 1671 fervit enfuite l'Empereur avec beaucoup de di- 
ftinction. Il mourut à Bâle en 1677, âgé de 56 ans, étant Cheva- 
lier de Malthe. 2. Charlotte Sophie, qui fut époufe d’Emicon, Com- 
te de Leiningen-Dachsbourg. “ Schurtzfeilch, Differtat. de Rebus 


Badenf. Amhof, Notit. Procer. Imp. l. 4. c. 8. $. 12. Spéner, Sylloge 
F: b. 638. PuffendorfF, Schwed. Kriegs-Gefchichte, Ge. 
DUC & CLEVES. 


* CHARLES-FRÉDÉRIC, fils de Guillaume, Duc 
de Juliers, de Cléves & de Bergen, & de Marie fille de PEmpe- 
reur Ferdinand I, naquitle 28 avril del'an1555. fl avoit d’ex- 
cellentes qualitez. Après avoir demeuré trois ans à la Cour de 
Maximilien EL, il alla à Rome dans l’année du Jubilé, & fut parfai- 
tement bien reçu du Pape Grégoire XIII. De là il alla à Naples 
pour y faisfaire fa curiofité pour les Antiquitez, & revenant à Ro- 
me il fut attaqué d’une fiévre qui le coucha danse tombeau le neu- 
viéme février de l'an 1575. Pighius qui l'accompagna dans fes 
voyages de Rome & de Naples, a écritla Vie de ce Prince & l'a 
publiée fous le titre de Hercules Prodicius , feu Principis juven. Vita dr 
Peregrinatio. De Thou, /.61. Freherus. 


DUCS de MUNSTERBERG & dOELS. 


* CHARLES, Duc de Munfterberg & d'Oels, fils de 
Henri, & petit-fils de George Poggebrach qui polféda les Princi- 
pautez de Munfterberg & d'Oels. Sa mére étoit Urfule, fille d'Al- 
bert- Achille, Markgrave de Brandebourg. Il naquit le quatriéme 
mai de l'an 147 Ce Prince étoit un homme d’un grand efprit, 
& ce füt pour © raifon que Louis Roi de Hongrie & de Bohé- 
me, lui d 1523, le Gouvernement de ce dernier Royaume. 
En 1527, il£ uverneur de toute la Siléfie. Il avoit une 
forte inclination pour Luther, avec lequel il entretenoit même 


commerce de lett ïl fe plaignit à lui du Pape qui avoit.excom- 
munié fon grand-pére George Poggebrach , jufques à la quatriéme 


génération, pour avoir adhéré à la doétrine des Hufites, & il 


| changea er 


CRETE 


l'exhorta à travailler de plus en plus à l'extitpation di 


327 
7 us. Il 
te de fentimens, & {e déclara contre les Proreftans, 
Il mourut le 13 mai de l'an 1536. Il avoit époulé eanne, fille de 
Jean, Duc de Sagan, de laquelle il eut pluf enfans, € 
mes, Joachim, Evêque de Brandebourg & de Havelberg, 
de la Cathédrale de Breflau, mort en 1562; Henri, qui fuccéc 
fon pére, & qui introduift la Religion de Luther dans fes Etats s 
George, qui aflifta à la Diéte d'Ausbourÿ en 1530, mourut 
trois ans après, fans laïfler de poitérité; Fean, Prince d'Oeis, &c. 

Gr. Dit. Univ. Holl. Schikfulius, Schlef. Chron. L. 2. ch. 31 € 34e 
Lucæ Schlef. Chron. Scuketi Anal. Evang. ad am. 1525. Secken< 
dort, Lutheran, L 1.$,132.l.0.5$. 10. 

CHARL Il, Duc de Munfterberg & d'Oels, fils de 
Henri IL, & de Marguerite, fille de Herri, Duc de Meckelbourg, 
naquit le 25 avril de l'an 1545, & perdit fon pére en 1548. A là 
ge de quinzeans, on Le produifit à la Go: 


demeura neuf années confécu JL continua fous le régne de 
Maximilien Il. En:569, à lui même en main l' 
_e de fes affaires, fit Bernftadt pour lelieu de fe 


n 1587, l'Empereur l'envoy 
“ion d'un Roi de Pologne. E 
vaux au fecours de l'Empe 


Varfovie pour y aff 


quatre ans 
Il eut toujours 

c beaucoup 
n que de fa 
e l'an 1617. 
ss, Baron de 


ur la Doétrine de L 
ur de la tutelle d reg, 
charge de Général de Siléfie. 11 mourut le 
El époufa en premiéres noces Catherine, 
Berka, de Duba & de Sternberg, & 1l eneut H: as, Georges 
Charles, & Henri-Wenceflas le jeune. Les trois premiers mouru« 
rent jeunes. Leur mêre qui mourut en 1583, apporta à la Maifon 
d’Oels les Seigneuries de Sternberg & de Jefchwitz, fituées dans la 
Moravie. La feconde femme de Charles fut Elivabeth-Madeleine, fille 
de George II, Duc de Brieg, laquelle il époufaen 1585, & dont ik 
eut plufeurs enfans, entre autres CHARLES FRÉDÉRIC qui fuit, 
Gr. Dié. Univ. Holl. Schikfufñus, Schlef. Chron. L. 2. c. 34. Lucæ 
Schlef. Chron, p. 1130. de. 
_*CHARLES-FRÉDÉRIC, fils du précédent & de 
fa feconde femme, naquit le 15 oétobre de l'an 1593. Il s’attacha 
à l'étude dans fa jeunefle, & alla à Francfort profiter des leçons de 


George Pañlelius, Docteur en Jurifprudence Civile & Canonique 
& Confeiller. Il accepta dans cette Académie la dignité de Re< 
éteur.' Après cela il entreprit de voyager avec fon frére Henri« 
Leur pére étant mort en 1617, ils partagérent la fuc- 
Henri-Wenceflas eut Bernftadt, & Charles- Frédéric eut 


Wenceflas. 
ceffion. 


cette vue 6000 hommes de cavaleri 
ric aflifta en 1619, à la Diéte de Breflau, & 
fenfeurs de la Confédération de Bohéme: L füuivante il fit 
hommage à l'Eleéteur P vellement élu Roi de Bohème, 
& fe trouva encore à la Diéte de Breflau. ais après la bataille de 
Prague qui fut fi funefté au nouveau Roi, l ir de Saxe sem 
ploya à faire rentrer la Silélie dans les bo: 

reur. Pour cet effet on tint une af 
l'accommodement : après quoi le 
l'Empereur pardonna aux Etats de Siléfie qui lui accordérent trois 
cens mille francs pour les frais de la guerre. Mais L à 1631, 
les troupes Impériales eurent été battues près de Leiphc, & que 
l'Eleéteur de Saxe fe jetta fur la Siléfie, Charles-Frédéric prit le 
parti des Sué des Saxons. Cependant en 1635, il fut obligé 
de fe foumettre à l'Empereur avec lequel il fit fà paix par le moyen 


iblement 


Charles-Frédés 
élu l'un des Dé- 


lect: 


Confédération fut abolie, & 


fille de Frédéric Guillaume, Duc de Saxe & Directeur de 
Elisabeth, mariée 
La feconde fut 


ne-Sophie, 
l'Eléctorat de Saxe, & il en euten 1625, Mari 
à Silvius-Nimrod, Duc Wirtemberg & de T'eck, 
Sophie- Madeleine, file de Chrifian , Duc de Lignitz & de Brieg, de 


Et comme fon frére Henri-Wense- 
Jlas ne laiflà point d'héritiers mâles, on vit par là s’étéindre la ligne 
mafculine de la famille de Poggebrach, & pafèr dans celle de Wir- 
temberg les Principautez d'Oels & de Bernfladt. * Gr, Di, Univ, 
Holl. Lucæ Schlef. Chron. p. 1132. dre. 


laquelle àl n’eut point d'entans. 


PRINCES de LICHTE NS TIE IN. 

* CHARLES de Lichtenftein, Duc de Troppau & de Ja- 
gerndorf, fils de Herman IV, Baron de Lichrenftein & de Fels- 
berg, & d’Anne-Marie, fille de Charles, Comie d'Orrembour, 
naquit en 1569, fütélevé dans la Religion Luthérienne, & emb 
fa enfuite la Catholique Romaine. Comme il étoit d'une capacité 
extraordinaire, l'Empereur Rodolphe IL lui confia le Gouverne- 
ment de la Moravie, & l’envoya aux conférences de la paix qui fe 
traittoit entre Les Turcs & la T'ranffil as, dans la vue 
de porter fon frére Rodolphe à fe défifter en fa faveur du Royau- 
me de Hongrie, donna connoiffance de 
Lichtenftein, qui leva un régiment à fes 
ployer au fervice de l'Archiduc Matthias 
le Duché de T'roppau en Siléfie, duquel 
propriété. En 1614, l'Empereur Math a la dignité de 
Prince, ‘& l'admi Col des Pr s de Siléfie.. Dans le 
commencement des troubles de Bohéme, il fut fait prifonnier par 
les Bohémiens qui faifoient des _courfes dans la Moravie. Pour fe 
tirer de ce pas, il feignit de fe ranger à le ; mais peu de 
tems après il fe rendit à l’armée mpériale commandée par le 
Comte de Bucquoi, & fe trouva la bataille de Vienne le 24 & le 
25, oétobre. Après avoir donné à l'Empereur, en tout ce qui 
dépendoit de lui, des preuves de fa valeur & de fa fidélité, ce 
Monarque ne fe contenta pas de le faire fon Chambellau, & QUE 

fils 


dépens pour l'em- 
gea pour cela 


+9 


a 
3 


feiller Privé, mais il 
Royaume de Bohéme, 


> rechercher & de 
L tte 


punir ceux qui s'étoient déclarez contre lu tu de 
commifon, il fit mourir publiquem e onziéme juin de l'an 
1621, le Comte Joachim André Schüik, & plufieurs autres perfon. 


ion, & fit citer ceux quis'éroie 
l'année fuivante, il procura à la Bohême de la re 

amniftie générale. Dans la même année il fit publier ua Edit 
qui ordonnoit à tous les Miniftres Luthériens de quitter let 
& il contraïignit la ville de Prague de mettre des Mag 
ues à la place des Proteftans. En même tems on donna 
aux J es l'Univerfité de Prague, & l'on maltraitta par tout les 
Luthériens. Une telle conduite porta l'Eleéteur de Saxe à écrire 
une letrre à l'Empereur en fäveur des opprimez, & Matthias Hoë, 
Miniftre de la Cour, en écrivi 
Prince de Lichtenftei 
que l'on pouvoit 3 a 
debourg, fut mis apire, & qu'on l’eut dépouillé de 
Ja Principauté dé Jag l'Empereur en fit préfent au Prince 
de Lichtenftein, à l'exception des Seigneuries d'Oberberg, de 
n & de T'amowitz. Il étoit animé contre les Proteftans, & 
commeles Luthériens lui firent un jour des plaintes contre Les Ré- 
formez, il leur répondit qu'il n'étoit pas beloin de les 
cetarticle, puis qu'ils devoient les uns & les autres être bientôt 
fez du païs. Il mourut le 12 février de l'an 1627, dans la 58 an- 
née de fon âge. Il avoit époulé Anne-Marie, fille de Year Schem- 
bera de Czernahor, Baron de Bufchowitz en Moravie, de laquel- 
le il eut Charles-Eufébe qui fuit; & deux filles, Anne-Marie, ma- 
riée à Maximilien, Prince de Dietrichftein; & Françoife; mariée à 
Werner , Comte de Tilly. * Gr. Dié. Univ. Holl, Lucæ Schlef. 
Chron: Imhof, N. P. L, $.c.12 

*CHARLES-EUSÉBE fils du précédent, Prince du 
St. Empire, Régent de la Maifon de Lichrenftein, Duc de Siléfe, 
de T'roppau & de Jagerndorff, naquit le 12 feptembre de l'an 1611. 
Ai étudia fous les Jéfuites à Prague, & fut en faveur auprèsdes Em- 
pereurs Ferdinand II & IH, En 1639, l'Empereur le fit Capitai- 
ne Général de la Siléfie. IL fe démit de cet emploi en 1641. Il 
#ifoit la plupart du tems fa réfidence dans fes terres & mourut le 
cinquiéme avril de l'an 1684. De fon époufe Feanne-Béarrix, fille 
de Maximilien, Prince de Dietrichftein, il eut e4n-Adam- André, & 
trois filles, favoir, Marie-Eléonor-Rofalie, mariée en 1666, à Fean- 
Sifroy , Prince d’Éggenberg ; Marie-Théréfe, mariée 1. à Ÿacob, 
Comtede Lefle, Général de l'Empereur : 2. à Tean-Balthafar, 
Comte de Wagensberg; & Feanne-Béatrix, mariée à Maximilien-Fa- 
ques, Prince de Lichtenftein. * Gr. Di, Univ. Holl, Lucæ 
Schle[. Chron. p. 740. 

CHAR LES (Jean) Religieux de POrdre de faint Domini- 
que, de Florence, a vécu fur la fin du XV fiécle & même au com- 
mencement du XVI; car on afure qu'il n’eft mort qu'en 150%. El 
étoit né en 1425. Il compofa divers Ouvrages Hiftoriques, & fur 
tout les Vies de queiques Hommes Illuftres. “* Léandre Alberti. 
Voffius, des Hifforiens Latins. Echard, Script. Ord. Pred. 

* CHARLES (Jean) d'Anvers, fit fes études dans les A- 
cadémies de Louvain, d'Orléans, de Padoue & de Bologne. Dans 
Ja 24 année de fon âge, & il fut reçu à Padoue Doëteur en Droit 
Civil & Canon. Etant de retouren fa patrie, ilembrafà la profef- 
fion d’Avocat à Malines. Dans la fuite, il fut fait Confeiller à La 
Cour de Frife, puis Procureur Fifcal, & enfin Sous-Préfident de 
la Cour de Malines. Sur la fin de fes'jours, il quitta toutes fes 
charges, pour entrer dans l'Ordre des Fréres Mineurs , mais il 
mourut dans l'année de fon Noviciat. Ona de lui, Rerum a Gaf 
paro Roble, afeéto in Frifia geflarum libri quatnor. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, ÿ. 476. 

CHARLES de FLAVIGNI, ainfi nommé du li 
fa naiflance, & qui prend la qualité de Chevalier François, publia en 
1594, une Hifoire des Roïs de France de la premiére & de la fe- 
conde race. Cet Ouvrage in oéfavo fut imprimé à Paris chez Mi- 
chel Sonnius. * Paradin, Hifloire de Bourgogne. Du Chêne. Chaf. 
feneu, &c. 

CHARLES VERMANDER. Voyez VERMAN- 
DER. 

CHARLES (le Cap de) Ilyad 
l'Amérique Septentrionale; l’un eft fur la côte de la nouvelle Bre- 
ne, à l'entrée occidentale du détroit de Hudfon, vis à vis de l’ifle 
de Cumberland; l'autre eft fur la c e Virginie, à l'embou- 
chure de la riviére de Chéfapeac, du c unord. Ily en a en- 
core untroifiéme moins connu, à la po; de l'ifle de Cumber- 
land, qui joint la côte occidentale de cette ifle avec la méridionale. 
* Maty, Di. Géogr. 

CHARLESFO R'T, Colonie & Fort nouveau des An- 
glois, fitué au fond de la Baye de Hudfon vers le midi: cette Co- 
donie n'a que fort peu d'Habitans, * Maty, Di#. Géogr. 

* CHARLESFORT' ou CHARLEFOR T, en 
Anglois CHARLESTOWN, ville de l'Amérique S 
prentrionale dans la Caroline, dans la partie méridionale de ce pai 
fur la Mer du Nord, fous le 33 degré de latitude. 

CHARLESSTRAIG'T, Détroi de la Mer du Nord 
qui eft entre la pointe feptentrionale de l'ifle de Terre-neuve , & 


nes de cor 


j 


x Caps de ce nom dans 


> 


l'orientale de la nouvelle Bretagne. 11 porte le nom de Charles II, 
Roi d'Angleterre. * Maty, Dié. Géogr. 


CHARLESTOWN où CARELSTOWN 
ville que les Anglois ont bâtie dans la Barbade, l’une des Antilles, 
& à laquelle ils ont donné le nom du Roi Charles II. * Maty : 
Di. Géogr. £ 

CHARLES 
LEVILLE, 

CH RLE ST O W N, ville de la Caroline, 
CHARLESFORT, 

CHARLETON. Wyx CHARLTON, 


TOWN, ville d'Irlande. Voyez CHAR- 


R Voyez 
À 


CHARLEYW 
étoit neveu, fr 
P s Pr 
Cette Maifon eft or 
ten e la 
qui fe font ags 
aarleval ét 


Dit 


ui ayoil 
formé 


ma toute fa vie les Belles L: 
fie, ne fe cor 
de fon tems les 


poiiéda a: 
monde. 


polis chérifloi 


| ne, i fon entre La plupart lui 
| ont donné des louanges. re autrés, l'a immoïualifé, 
| meux Sonnet d” cayron , qui étoit ami 


1t de la délicareflé de 
urrifloient que de 
outes chofes, ex- 
toujours illu- 
jours il {e repentit 
ent de fi fortune, qu'il 
sant davant Il écrivoit 
| poliment & avec beaucoup de finefle en vers & en profe. Le Re- 
cueil de fes lettres & de {es Poëles eft tombé après fa mort, entre 
les mains de M. le premier Prélident de Ris {on neveu; mais 


ral, difoi 
les M 


def 


cepté des {oins 
ftre ï 


d' 'avance 


ur joint à celui d 
zx FAUCO 


€ ce en Normandie. Il 
d-eft de Rouen, dont 1i eft é- 
El ei fur la pe iére d'An- 


| delle, 

CHARLEVILLE, 
ville la plus feptentrionale du Comté de Cor 
en Irlande, fur les frontiéres du Cor 
Anglois. 

CHARLEVILLE, enLatin, Garolopolis, ville de Fran- 
ce dans le Rhételois, en Champagne , eft fituée fur la Meufe , à 
quatre lieues au deflous de Sedan, entre Méféres & Rocroy. C’é- 
toit autrefois un bourg, dit Arch ü Charles de Gonzague; Duc 
de Nevers & de Mantoue fir vilie très-agréable , à laquel= 
le il donna fon nom, & qu'on a depuis fortifiée réguliérement. Vis 
à vis, de l'autre côté de la riviére, eft fitué le Mont-Olympe, où 
l'on voit les ruines d'un vieux château, qu'on croit avoir éte un 
temple des Payenss Le Duc de Mantoue en eft Souverain; mais 
les portes, les murailles & le Mont-Olympe fontau Roi de Fran< 
| ce. Onenarafé les fortifications en 1686. V 
HARLIER, (Gilles) connu fous le nom d'Æg 
letius, n6 à Cambray. Après avoir fait fes 
Navarre à Paris, & y avoir ex le Mäitre des Sentences avec 
réputation, En 1414, il reçu tde Doéteur en Théologie, 
& fut élu Pan 1431, Doyen Cambray. 
lier , vécut très-longtems , 
Théologie de Paris en 1472 
M. Du Pin, Bilothéq 
CARLER misabul 

CHARLIER, ( 
Doëéteur, Chanoine & 
Paris, à été l'un des plus grand 
pellé Gerfon, du nom du village où il prit naiffance, da 
Champagne près de Rheims, le 14 décembre de l'an 1 
pére s’appelloit Arnosl Charlier, & fa mére 
deniére. Il-vint étudier à Pa 


lestown , eft-la 
ke dans la Mommonie 
de Limerick, * Diéion, 


Philofophie fous Pierre 
Daïlly, depuis Cardinal, & fous Gilles Des-Champs. Dans 
tems quil n’étoit encore que Bachelier, il füt choif pour être du 
e des Députez que l’Univerfité envoya à Clément VII, fur 
l'affaire de Jean de Monteffon. Il prit le bonnet Doéteur en 
Théologie de Paris & 4! 
fe & de l'Univerf 
1395. IL s'aquitta des fon 
| gelle poffible, dans un tems trè 

entre les fi@ions du Duc d'Orléans & 
prendre des mefüres pour étéindre le Sc 
des Députez qui furent envoyez 1406, vers les 
| & Benôit. Après fon retour, il compofa quantité 
| les moyens d'éteindre le Schilr 1 à qual 
de PUniverfité de Paris au C 2 & füt un de ce 
contribuérent le plus à faire ns, 
élire Al V, qu'ilcongratula de fon élection p: 
gue folemne Quand il fut de retour en Fran 
préparer le es, qui devoient être traitées dans le Co 
néral, dont celui de Pife avoit ordonné la célébration; mais 
trouva peu de tems après impliqué dans la querelle du Duc d'Or 
léans, parce qu'il témoigna publiquement Les fentimens d'indig 
tion qu'ilayoit contre l'action du Duc de Bourgogne, qui avoit fai 
afäffiner le Duc d'Orléans. Les féditieux le cherchérent pour Le 
faire mourir, ou pour le mettre en prifon. Il fe fauva; mais tous 
fes meubles furent pillez. Il étoit alors Curé de faint Jean en Gr 
ve. Quand certe tempête fût appailée, il combatrit for 
yre que Jean Petit avoit fait pour juftifier le nm 
léans, & les propoñitions qu'il y avoit avancées, & fit tant qu'el 
furent cenfurées par la Faculté de T'héologie Paris, & pa 
vêque de cette ville l’an 1414, & que le livre fut condamné au f 
Il foutint fortement ces jugemens dans le Concile de Conf , 0 
il affa en qualité d'Armbañlädeur du Roi de France, & de Dépu- 
té 


ions de ce 


très-diffic 


arans 


a à 


{& de l'Univerfité de Paris & 
cipale parrä toutes les res de dc & de 
ées dans ce Concile, & en fut comme l'ame & la 
ès le Concile de C ; il nofa retourner dire- 
gogne lui auroit fait un mau- 
quelque tems en Allemagne déguifé en Péle- 
int à Lyon auprès de fon frére, Prieur des 
C'eft mal à propos que Poffevin & quel- 


difcipline, 


vais parti, Il: 
rin; maisenfn il re 
Céleftins de cerre ville. 


ques autres ont confondu ces deux fréres ; le nom commun à tous 
les deux, a été la caufe de cette erretr. Celui dont nous parlons 


, dans la retraite, & dans les exercices d'une 
te, inftruifant la jeunefle, & y mourut le 
4 gé de 66 ans, & fut enterré 
près de faint Paul, où l’on dit qu'il fai 
ans le feiziéme fiécle il fe déclara un parti conf: 
i ribué à Gerfon le livre de l'Imiration de 
s éditions des Oeuvres de ce 


Les dernié- 
aris de l'an 1521 
4 Pin, en a don- 
précédentes, impri- 
; dans laquelle les 


la Difcipline & la Police 
euvres morales; le quatriéme, les 
iture, & d'autres Oeuvres für différens [u- 
tous les Actes, piéces & monumens, qui con- 
n Petit. Ona mis à la tête de cette édition, 
contient l'Hiftoire Eccléfiafti- 
e Gerfon, de Pierre Dailly, & 
jénombrement & la Critique 
‘Auteur du livre de: l'Im 
héologie de Gerfon. 
z de Pierre Dailly, de 


J 
cernent l’a 
un Ou 


très-zelé pour la réfor- 
ns la défenfe de 
beaucoup de piété 
ages qu'il a travaillez font affëz bien 
L y en a plufeurs qui font compofez d'un ftile fimi- 
e de l'U Pierre Schot. 


n. 
du Bouchet s'eft trompé 
mort fous l'an 1432. L 
Elle étoit el 


mettant dans les Annales 
itaphe de Gerfon témoi- 


m parva tenet virtntibus s 
eritis, Gerfon 


#4 Johannem, 
nomine ditfum: 


qui Cancellarins anno 
ni centém quater aique Viçend 
1 fuperos Fulii duodena. 


MiANA . 
IEU, bourg du Co: 
diocéfe de Mâcon. C 


té de Charollois en Bour- 
oit'autrefois une Abbaïe 
& Carus locus, diffé- 
dans le diocéfe de Mâcon. Ce n’eft 


suré conventuel. Anfcheric, Archevêque de 

ÿ Mäcon ou plutôt Léobalde fon fucceffeur, s'il 
eft vrai que Gérald mourut Pan g12, & Odilard de Saint-Mau- 
rier Célébrérent un Concile l'an 926, pour eflèyer de rétablir 


rles Voleurs & les impies. On ÿ ordon- 
na de relever ne lifes. * Conciles, tome 9. 

CHARLIS. Voyez CHAIELLY. 

*CHARL u CHARLOOS, eft le nom dun 

1 pnale, fur la rive gauche de’ là Meu- 
fshaven. 
rance, fi 


s Duc 
d'Anne de Chypre, fut fian de Saxe ; 
fe confomma point. e époufa Louis XI, 
cens mille écus 
fignez fur les Comtez 
dont il 
lles, 1. 
an 1474, à Pierre, Sire de 
époufe de Louis Duc d'O u 
des Religieufes de l'Annonciade. 
& eft enterrée dans 
ès du Roifon 


Roi € 
I, fon fuc 


époux 
CHAR 


août 1 


AN, SI. du nom, Roi 
& d'Héléne Paléolo: 
> de la Morée, étoit une Princefle de 
Portugal, 
d'Aragon; mais 
peu après en1457, elle époufà en fecondes 
de Savoye, Comte de Genéve, fecond fils de 
ye , & d'Anne de Chypre, fœur de Fear 


Duc d 


noc ñ, D: 
Louis Duc de S, 
G 


Il eut la | 


C H À; 
Hi. Son pére mourut dans le tems qu'on traitoit de ce mariage, 
& elle fu 1ronnée à Nicofñe Reine des trois Royaurnes en 1458: 
En revenant de l'églife, la haquenée fur laquelle on l'avüit mife 
s'étant cabrée, la couronne lui tomba de deflus la tête; ce qui fuc 
pris pour un fâcheux augure. En effet, Jacques, bâtard que le 
Roi Jean avoit eu de Marie Patra, & qu'il avoit deftiné à lÉglife, 
en lui faifant prendre l'Ordre de Soudiacre, prit les armes contre 
elle, & par le fecours du Soudan Mélec-Ella, la chaflà du Royau« 
Ainf cette Princellé ayant perdu toute elpérance de rentrer 
fes Etats, après l'avoir tenté inutilement, fe retira en Sayoye, 
à Rome; où elle fit donation du Royaume de Chypre à Char= 
les Duc de Savoye fon neveu, en préfence du Pape & de plufieurs 
Cardinaux, Elle mourut en cettemême ville, de paralyfñe, l'an 
1487. * ZÆneas Silvius, en l'Afie, c. 97: G L. 7. des Comment. 
tienne de Lufignan, Hif. de Chypre. Guichenon, Hiff. de Sa 


dre. 


RLOTTE DE BOURBON, fille de Lows 
1, Comte de Montpenfer, fut mariée en 1468, à Wolfart de Bor- 
felle, Seigneur de Ter Vére en Zélande. 

CHARLOTTE DE BOURBON, fille de Fer 
IL, Comte de Vendôme, époufa en 1489, Engelbert de Clèves, 
Comte de Nevers. Etant veuve, elle f fit Religieufe à Fonte« 
vrault, où elle mourut en 1520. Divers Auteurs ont travaillé à 
fon é 3 

CHARLOTTE DE BOURBON, fille de Lou 
II, Duc de Montpenfer, fut Abbeffe de Jouare, d'où elle fortit 


en 1572, pour fe retirer en Allemagne chez Frédéric Il, Comte 
Palatin du Rhin, où elle embraffa la Religion Réformée. De 
puis elle fut mariée à Guillanme de Naffau, Prince d'Orange. El: 
le fut tellement faifie de peur, en apprenant que le Prince fon ma 


ri avoit 
dans une fi 
1582. 
CHARLOTTE, nom de plufeurs autres Princeffesi 
Voyez l'article de leurs famille 
‘*CHARLOTTENBOURG, nù 
Frédéric I, Roi de de Pruffe a fait bâtir à uo mille de Berlin fur 
la Sprée, & à laquelle il a donné le nom de la Reine fon époufe 
qui s'appelloit Sophie-Charlotte. Ce lieu s'appelloit auparavant Lars 
zenbourg. On a commencé à y bâtir uue petite ville. 
*‘CHARLTON (Gautier) naquit à Sheptonmalet dans 
le Comté de Sommerfet, en A! le deuxiéme février 
1619, de Gautier Charlton Re Eglife de ce lieu. 11 fut 
reçu au Collége de la Madelaine à Oxford, l'an 1635, &ily fic 
de grands progrès dans la Philofophie, fous la direction de Jean 
Wilkins qui fur depuis Evêque de Chefter. Son Cours fini, il fe 
tourna du côté de la Médecine, & füt reçu Doéteur en cette Fa- 
cuité, au mois de février 1642. Peu de tems après, le Roi CH 
les I, quile connoifloit, le mitau nombre defes Médecins o 
naires. Lorsque le parti de ce Prince commença à avoir du deffous, 
il fe retira à Londres, où il pratiqua la Médecine, & fût aggrégé 
au Collége des Médecins. Après le rétablifiëment du Roi Char- 
les IT, il fut fait Membre de la Société Royale de Londres, & on 
l'élut le 30 féptembre 1689, Préfdent du Collége des Médecins, 


bleffé par un certain Jean de Jauréguy, qu'elle tombz 


vre chaude, dontelle mourut à Anvers le fisiéme mai 


fon royale que 


dignité qu'il remplit jufqu'à l'année 1691. Il fe retira enfüite dans 


l'Ifle de Jerfey, icen 1695. Il y a apparence qu'il mourut 
ms après, puisqu'on n'a plus depuis entendu parler de lui, 
ompofé plufieurs Ouvrages, mais le Bibliothécaire d'Oxford 
prétend qu'ils ne lui ont pas couté beaucoup, puis rez la 
plupart de différens Auteurs. Les uns fonten L: les autres 
en Anglois. Les Lat iritus Gorgonicus vi fua faxipata exne 
tus, five de caufis, fi hiafeos; Oeconomia Animalis, 
is Anatomicorum tauentis, indeque defumptis Modernorum Medico= 
sur Hypothelibus Phylicis fuperftruës Ge mechahice explicata ; Exercita= 
tiones Pathahgice, in quibus morborum pene omnium naturé, generatio 
or» ipventis fedulo inquiruntur; Difquifi- 
ide cœlo taëii, al« 

ornrmque 
onens ; De 
; Oratio 


fermentelcere un 
Les Ténébres 


des Anatomiffes; le Caraëtére de Charles II, Roë d'Angleterre; Chorea 
Gigantum, Où, les plus fameufes Antiquitex de la Grande Bre 
vuigairement appelée Sronebeng 3. Deux Difcours Philofoph 
diférens e/prits des hommes, 24 Le Myffére des 
lesdiffèrens défauts du in, dep fur les man 
médier qui Jont à préfent en ufage; L'Hifloire naturelle des P 
herches fur ls Nature humaine, contenues er fx leçons Anatomiques; 
rmonie de là Loi naturelle > de la Loi divine politive; Trois Parado- 
xes, 1. fur la Cure magnétique des blefures, 2. fur le produttion du 
tarire dans le vin, 3. Sur l'Image à u dans l'Homme; Les Erreurs 
des Médecins touchant les fluxions, appellées Deliramenta Catarrhi ; 
#1 d'Epicure; La Vie de Marcellus. © Le P. Nicéron, Mé« 
moires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Illpfires, rome 18. p.210, 
bp fuiv. 
* CHARLUS, nom d'un Fort en France dans la Haute 
Auvergne, vérs les confins du Limofin, Il eft à peu près au nord= 
nord-eft d'Orilhac, dont il eft éloigné de huit à neuf lieues, 
CHARMES, petite ville de Lorraine, en Latin Charma. 
Elle eft firuée fur la Mofelle, dans le Bailliage de Vauge, à trois 
lieues de Mirecourt du côté de l'Orient, à fix de Nancy, & u 
GE peux 


C H A. 


Toul. * Th. Corneille, Di, Géogr. ÿ 
CHARMES magiques. Voyez PHYLACT ER Es 
*CHARME Y, village de Suifle dans le Canton de Fri: 

bourg. I1eft remarquable par une fontaine de foufre qui sy {rou- 

ve. Quand on y jette un bâton, il fe couvre de foufre, & fi l'on 
1e met à la Bamme , il prend d’abord feu, & jette une odeur de 

foufre. Ce village porte en Allemand le nom de Galmis. à 
* CH À R M, quatriéme fils de Ruben, Chefde la famille 

des Charmi * Exode, ch. 6. v. 13, & dans la Verfon Fla- 

mande , v.14. Nombres, ch. 06. v. 6. 

© CHAR MI pére d’Achan ou Hacan de la Tribu de Juda, 

é, ch. 7. v. 7. d 18. 

HA RMI}, un des Gouverneurs de Bethulie, Voyex CHAR- 

MIS. # 

CHARMID AS, fils d'Euthys, Capitaine Lacédémonien 

für envoyé dans l'ifle de Cypre fous le régne d'Alcaméne, Roi de 

Sparte, vers la cinquiéme Olyr ade, & 760 ans avant J. C. pc ur ÿ 

calmer une fédition qui s’y étoit élevée, felon Paufanias, in Laconi- 

ci. Diogéne Laërce parle d'un CHARMI1DASs dans la Vie de So- 

crate, & T'hucydide, aw L. 1. Pline fai auffi mention, 44 L. 7. 

c, 24, d'un CHARMIDAS où CHAR MADAS, dont la mémoire 

étoit excellente, le nom duquel quelques Savans fubftituent à celui 

de Carnéade, que l'on trouve dans Cicéron, 1. Tufe. & dans Quin- 
tilien, Zufitur. Orator. L. 11.c.2. De Memoris. Macrobe, Saturnal. 


dy. ci. 

CHARMIDE. Fyez CHARMIDAS. > 

* CHARMIS, un des Gouverneurs de la ville de Béthulie 
du tems qu'elle fut alfiégée par Holoferne, & délivrée par Judith, 
31 éroit fils de Michel. Judith l'envoya querir avec les autres Gou- 
verneurs, & les cenfura de ce qu'ils avoient promis de rendre la 
ville dans cing jours, s'ils ne recevoient du cours. * Fudith, 
6h. 6.v. 11: ch, 8. w. 0. 

CHARMIS, Médecin de Marféille, vivoit du tems de 
Néron, peu de tems après J. C. & condamnoit la méthode ordi- 
maire que pratiquoient les Médecins, entre autres l'ufage des bains 
chauds, aufquels il préféroit en tout tems, & même en hiver, le 
bain d'eau froide. Pline, L. 20. c. 1. 

“CHARMOIS (Marin des) Seigneur de Lauré, homme 
d'efprit & d'une grande capacité, s'eft fignalé en France dans la 
Peinture. Sa paflion pour la Peinture & pour la Sculpture lui a fait 
pénétrer les fecrets les plus cachez de ces deux beaux Arts, & 
quoiqu'il ne fût ni Peintre ni Sculpteur de profeflion, cependant 
fon penchant le portoit à fe fervir du pinceau & du cifeau. Il a été 
comme le Fondateur de l'Académie de Peinture, autorifée & éri- 
gée en France par Louïs XIV. 

CHARMUS, P 
dans les fftins, 


330 


neuf ou dix de 


« 


IL avoit accoutumé, 
fion de chaque mets que l'on 
iple d'Ariftote ayant fat un 
Corps des Poëfes de Charmus leur donna le titre de Dipnologie, ou 
Athénée rapporte que les Habitans de 
ne, honorérent ce Poëte de leur eftime , à caufe des agrémens 
= fon efprit. * Ragufe Elogia iculorum, cc. 
CHARNACÉ, (Hercule, Baron de) fût Ambaffideur 
de Louïs XII{, Roi de France, auprès de Guftave Roi de Suéde, 
auprès des Etats Généraux, & ailleurs. Il étoir créature du Cardi- 
nal de Richelieu, & aulfi brave Soldat, que bon Négociateur. Il 
für tué en 1637, au fiége de Breda, à la tête du Régiment qu'il 
commandoit au fervice des Etats, quoiqu'il fût pour lors Ambaf- 
fadeur rès d'eux. Charnacé füt le premier qui donna le titre 
d’Abrefe au Prince d'Orange Henri Fréd ic, qui n'étoit auparavant 
traité que d'Excellence. À ce nouveau titre Louis XI, joignit un 
collier de perles de quarante à cinquante mille écus pour la Prin- 
celle fa femme, qui depuis ne laifla pas d'entrer dans les intérêts 
d'Efpagne : ce qui fitdire à un Miniftre étranger, que le Cardi- 
mal de Richelieu avoit cru mener Ia bête par la bride, mais qu’elle 
ayoit rompu fon licou. Henri F ric envoyant fire excufée à Char- 
nacé de n'avoir pas exécuté, à caufe du vent & de la marée, une en- 
treprife, dont ils étoient convenus eafemble, l'A mbaffadeur répondit 
en colére, qu'en France on ne conmoiffoit ni vent ni marée. Durant Le fié- 
ge de Breda, Charnacé priant un jour inftamment Henri Frédéric 
de (e retirer, £ vous avez peur, lui dit le Prince, vous le pouvez 
aire.  L'Ambaflädeur piqué de cette réponfe, qui lui fembla être 
un reproche de lâcheté, monta aufü-tôt à la tranchée, & un mo- 
ment après tomba mort d'une moufquetade reçue dans la tête. Sa 
femme, Jeanne de Brezé, proche parente du Maréchal de ce 
nom, étant morte quelques années avant lui, il la fit embaumer 
précieufement, & porter devant lui dans tous fes voyages. * Aubé- 
ry, Hifloire du Cardinal de Richelieu. Bayle, Di&. Cri, Amelot dela 


Houfaye, Mémoires, . tome 2, 
CHARNI. p CHARNY. 
CHARNIE, petit Païs de France, qui dépend de la Pro- 


vince du Maine. Ileft entre le Mans & Mayenne, & a d'un cô- 
té la riviére de Mayenne & de l'autre celle de Sarte. Sa longueur 
eft de huit à neuf lieues, & la riviére de Végre le traverfe. Sain- 
$e-Sufanne, Baronie & Siége Royal, en eft le lieu le plus remarqua. 
ble, avec l'Abbaïe d'Eftevel. Le fond en eft fort mauvais À caufe 
de quantité de montagnes, de bois & de Landes, * Daviy, 
Royanmme de France, article du Maine. Audiffret, Thom. Corneille, 
Dié. Géogr. 

CHARNOC K, Homme de Lettres 
Collége de la Magdeleine d'Oxford, un des 
piration qui avoit été formée en 1696, contre la vie de Guillaume 
TE, pour rétablir le Roi Jaques für le thrône d'Angleterre. L'af- 
faflinat devoit {e färe le 15 février dans le tems que le Roi revien- 
droit de Richemont à Londres. La veille, un des Conjurez nom- 

é 5, Jrlandois & Catholique Romain, découvrit le com- 
ord Portland, qui en donna inceffamment avis au Roi. 
Plufieurs Conjurez furent arrètez. Après que cinq témoins eurent 
dépolé, favoir Porter, la Rue, Pendergras, Boife & Bersram, Char. 


& Vice-Préfident au 
Conjurez dans la con- 


= 
C H 
[ nock voulut fe défendre , entra 
& en attaquant les témoins qui, de leur aveu, avoient été tous 
complices & par conféquent indignes de créance. Les Jurez ne 
iférent pas de prononcer que Charnock & deux autres complices 
King & Keys étoient coupables du crime de haute trahifon. Les pri- 
fonmers fürent conduits à la Barre, où ils furent condamnez au dup- 
plice des traitres, & cette fentence s'exécuta je lendemain à T'ibur< 
ne. . Tous crois avant que de mourir donnérent aux Shérif leurs 
Ecrits, dans lefquels ils avouoient l'entreprife de rétablir Le Roi Ja- 
ques par les voyes de fait & par le foulévement de ceux de leur 
parti. harnock reconnoifloit de plus qu'il étoit convenu avec 
d'autres Conjurez, que pour faciliter cette entreprife ils attaque 
roient le Prince d'Orange & fes Gardes, mais il ajoüroit qu'il n'avoi 
Jamais vu d'ordre, ni de commiition du Roi Jaques, pour aff. 
ner ce Prince. * Larrey, Hyf. d'Anglet. fur l'année 1696. 
CHARN Y, (Géofroy de) Chevalier, fervit aux guerres 
Languedoc & de Guienne en 1337, fous Raoul Comte d 
Connétable de France, &en 1338, fous ce même Con 
Flandre, à Lille & à Tournay, & fervit le Duc de Normandie & 
le Roi en toutes fes guerres. Ayant fait une entreprife fur la ville 
de Calais en décembre 1348, il y demeura prifonnier; mais ayant 
été mis a rançon, le Roi, luifit donner douze mille écus d’or pour 
la payer. Le 32 juillet 1351, il füt établi Lieutenant ou Capitaine 
Général des guerres de Picardie & des frontiéres Normandie, 
& pendant qu'il y demeura, il fit la vifite de. places, des forterel- 
fes & des frontiéres de Flandre, Il ft auffi envoyé en 1955 ea 
Normandie; & la même année, il fut choif pour porter l'Oriäa 
me, & il lui füt afligné certaine fomme tant pour lui, que pour Les 
Gens d'armes qu'il étoit obligé d’avoir pour l'aflifter en cet 
Il mourut à la journée de Poitiers le 19 feprembre 1356, & 
nérailles furent faites aux dépens du Roi en l'églife des 
de Paris. 
Il defcendoit de Ponce de Mont-faint-Jean, Seigneur de Char- 
ny & de Chaftel-Sanfey en partie, vivoit en 1212 & 1228, avec 
Sibylle de Noyers fa femme, fille de Clairembaut, Seigneur de 


ant la confpiration de chimérique 


es fu- 
fins 


Noyers, & d'Alix de Brienne, dontil eut r. Hucues, qui fuit; 
2. Agnès, mariée à Hugues, Seigneur de Cuifeau ; & 3. Eliza. 


&eth de Charny, alliée 1. à N.... Seigneur de Thil en Auxois: 
2: à Gaucher de Saint-Florentin, Seigneur de Pacy en T'onner- 
ris. 

IT. Huçues, Seigneur de Charny, de Boucey, &c. vivoit en 
1252, aVeC Mabile fa femme, dont il eut r. JEAN, qui fuit; & 
2. Dreux de Charny. 

III. JEAN, Seigneur de Charny, aflifta le Duc de Bourgogne 
dans les guerres qu'il eut contre les Flamans, & vivoit en 13 
L'on le croit pére 1. de Dreux, qui fuit; & 2. de Géorro 
qui continua la poftérité rapportée après celle de fon frére aîné. 

IV. Dreux, Seigneur de Charny, vivant en 1325, fut pére de 
Guillemeste, Dame de Charny, alliée à Philippe, Seigneur de Jon- 
velle, donteft iflüe Agnès de Jonvelle, Dame de Charny, qui épo 
fa Philibert, Seigneur de Baufrémont. 

IV. GÉOFROY de Charny, Seigneur de Lirey, Porte-Oriflam- 
me de France, qui a donné lieu à cet article, époufa eanme de 
Vergy, Dame de Montfort, de Savoily, &c. fille de Guillaume, 
Seigneur de Mirebeau, & d'Agnès de D , à feconde fer 
me, dont il eut GÉorroy, Il. du nom qui fuit, 

V. GÉoFRoy de Charny, IL. du no Seigneur de Montre, 
de Savoify, de Lirey, commenGa à fervir l'an 1362, fous le Com- 
te de T'ancarville, Lieutenant de Roi en Champagne, Bourgogne 
& Languedoc, étoit Baïülif de Caux en & & de Mante en 1388, 
& vivoit en 1392. Il époufa Marguerite de Poitiers, fille de Cha 
les, Seigneur de Saint-Vallier, & de Simone de M ÿ, dont il eus 
pour filleunique, Marguerite de Ch ny, Dame de Mon 
Savoify, de Lirey, &c. alliée 1. en 14 Jean, Sei 
Baufrémont & de Charny: 2. à Humk 
Seyflel, Comte de la Roche, morte le f 
* Le P. Anfelme, &c. 

CHARN Y, (le Comte de) étoit fils de Gafto 
léans, & d'une Demoifelle de Tours, nc er de 
Marbeliére  L'Efpinay fut caufe que Monfieur ne voulut jamais rem 
connoître Charny pour fon fils naturel. Cela n'empêcha pas que 
Mademoifelle, Souveraine de Dombes, ne le reconnût pour {on 
frére, & qu’elle ne prit foin de fon éducation & de fa fortune. El. 
le l'envoyaau fervice du Roi d'Efpagne ap: paix des Pyrénées, 
& ce Roi le recommanda comme tel à fon fils Dor Fuar, qui com 
mandoit alors en E firémadure contre le Roi de Portugal. La lettre 
eft datée de Madrid du 21 novembre 1661. Le Comte mouruter 
Efpagne environ un mois après Mademoifelle, qi par fon tefta- 
ment lui continuoit la penfon de mille écus qu'elle avoit accoutumé 
de lui payer tous lesans. Le Roi d'Efpagne lui en donnoit une au 
tre de quatre mille croifats, qui a été confervée à deux enfns qu'il 
a laïflez, un garçon & une fille, qu'il avoit eus d'une Dame E bp 
gnole dont on ne dit point le nom à caufe de fà ute qualité. Char- 
ny n'étoit pas moins abandonné aux femmes que fon pé Une 
Dame avec qui le Comte entretenoit un grand Commerce de 1 
à Paris, en avoit plufeurs où il Jui mandoit, plus de fix mois avant 
la mort de la Reine d'Efpagne, fille de feu Monfeur, qu'infülli- 
blement elle feroit empoïfonnée, Cette Dame montra toutes ces 
lettres à Monfeur, comme c'étoit bien l'intention du Comte; mais 
Monfieur méprifa tous ces avis, dont il ne reconnu l'importance 
qu'après la mort de fa fille. * Amelot de la Houflye, Mémoires, 
°c. tome 2." 

CHAROLLES, ville principale ou capitale du Comté 
Charollois, eft fituée fur une colline entre les riviéres de Reconce 
& de Sémence, àdixlieues de la Saône, à quatre de la Loire, & 
dans un bon terrain. Le château des Comtes de Charollois, ef 
| fur la hauteur dans l'enceinte de la ville, qui n'a que 300 pas. de 

long, & 250 de large, mais dans ce petit efpace, outre jl'églife pa- 
|roilliale de faint Nizier, qui eft auf une collégiale fondée en 


0, à 


gneur de 
neur de Villiers 
éme o@tobre 1460. 


Duc d'Or- 


CARE 
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1524, par Jean de la Madeleine, Grand Prieur de Cluny, ilyÿaun | Voyages, rome 1. * Diodore de Sicile, L. 1. Biblioth. Hifp. ch. 92 


Prieuré de l'Ordre de faint Benôit, des couvens de Religieux du 
Ciers-Ordre de faint François, de Clariftes, d'Urbaniftes & de 
Filles de la Vifraion, un Collége, & un hopital frvi par des Re- 
ligieufes. Ji y a aufli un Bailliage, qui eff le fixiéme principal du 
Parlement de Bourgogne, & quon appelle le Baïlliage des Cas 
Royaux; un Bailliage du Comté, qui reffortit nuement au Parle- 
ment; une Châtellenie, ou Juftice ordinaire de la ville refortiffan- 
te au Bailliage du Comté; une Juftice feigneuriale des Eaux & Fo- 
rêts, qui reflortit à la T'able de Marbre de Dijon,un Grenier à fel, 
& une Subdélégation de l'Intendance: de forte qu'on y trouve prel- 
que tout ce qu'on remarque dans les villes confidérables. * Ga- 
reau, Defcripr. du Gowvern. de Bourgogne. 

C H À RO L LO LS, premier Comté de la province & des E- 
tats de Bourgogne, & fixiéme Bailliage de la même province, 4 
onze lieues du nord au midi, fur huit de large. Ileft limité à l’o- 
rient par le Challonnois & le Mâconois, au midi par le Mâconois 
& le Brionnois, au couchant par le Bourbonnois &c les Bailliages 
d'Autun & de Monicénis, & encore par celui de Montcénis au 
nord. left environné prefque de tous côtez de hautes montagnes ; 
le dedans du païs eft rempli de collines, & il ny a que deux ou 
trois montagnes affez élevées. Il produit du froment, du feigle, 
des bois de haute furaye & des taillis 3 il y a beaucoup d’étangs, 
dont le poifon eft apporté à Paris, de même que les bois à bâtir 
& de merrain, par la riviére de Loire & le canal de Briare. Les 
bœufs gras qu'on y nourrit, font diféribuez dans la même ville, & 
dans celle de Lyon & de Dijon. Outre Charolles qui eff la princi- 
pale ville, il y a encore celle de Paray-le-Monial, les bourgs de 
Mont-Saint- Vincent, de T'oulon-fur-Arroux, de Perrecy & de Di- 
goin, ces deux ci-renomimez par leurs mines de fer. On a parlé de 
Tatenue des Etats du Comté à l'article de BOURGOGNE. Le Cha- 
rollois devenant un païs féparé, fut d'abord une Baronnie du Com- 
16 de Challon, dont le domaine particulier étoit le même qu'au- 
jourdhui ; mais le Comté de Challon ayant été aquis en 1237, par 
Hugues IV , Duc de Bourgogne, ce Prince, donna le Charollois 
par fon teftament de l'an 1272, à à petite-fille Béarrix, fille de 
Fear de Bourgogne & d'Agnès de Bourbon. Cette inftitution hé- 
Yéditaire fut confirmée par un traité du mois d'août de l'an 1279, 
paité par la médiation & en préfence de Philippe Z-Awrdi, entre le 
Duc Robert II, & la même Béatrix, alors époufe de Robert de 
France, tige de la Maifon de Bourbon, & il fut accordé que le Cha- 
rollois feroit tenu en fiefdu Duc de Bourgogne & de fes fuccefleurs, 
avec tous Les honneurs qui appartiennent à Comte & à Baron. Fean 
fecond fils de Robert & de Béasrix , leur fuccéda dans le Comté de 
Charollois, & il ne laiffa qu'une fille, nommée Béatrix, alliée à 
Fean 1, Comte d'Armagnac, dont le fils Bernard d'Armagnac ven- 
dit le Comté de Charollois à Philippe le Hardi, Duc de Bourgogne, 
Ses fucceffeurs Ducs le confervérent, & en donnérent le titre à 
leurs filsainez. Après la mort du dernier, Louïs XI s’empara du 
Charollois, qu'il prétendoit réverfble à la Couronne, de même que 
e Duché de Bourgogne; mais en 1492, Charles VIE le rendit à 
Philippe d'Autriche, pour le tenir en fief de la Couronne, & de- 
puis il a continué d'appartenir à fes Defcendans, Rois d'Efpagne, ju- 
qu'en 1684, que le Parlement de Bourgogne l'ayant difcuté par dé- 
cret fur le Roi Charles II, ce Prince le vendit à Henri-Jules de 
Bourbon Prince de Condé, qui en reprit le fiefentre les mains du 
Roi de France. * Gareau, Deféription du Gowvernement de Bourgo- 
ge. 
$CHARON ou CARON, Divinité infernale, que.les 
anciens Payens confidéroient comme le Barelier des Enfers, Ou ce- 
lui qui y pañoit les ames, qui éroient obligées de payer une piéce 
de monnoye pour le paflage du fleuve Léthé. C'eft pour cette rai- 
fon que certains peuples avoient COUtumME de mettre quelque piéce 
de monnoye dans la bouche des morts , afin qu'ils euffent de quoi 
payer ce prétendu péage. Virgile, Ænéid. l. 6. v.298, nous le 
dépeint fort vieux , mais d'une vieillefle verte & réfolue, & fort 
mélancholique, ayant une barbe négligée, fort touffue, avec un 
pan d'habit noué vers l'épaule. 


portitor bas horrendus aquas dé» famine fervas 
Terribili fawallore Charon, cui plurima mento 
Canities inculsa jacet > flant lumina flamma : 
Sordidus ex humeris modo dependet amïtfus , 

Jbfe rater conto fubigit, velifque mivifirat, 

Es ferruginea fubveëtat corpora cyr308 

Fam fenior , fèd cruda Deo, viridifque feneëlus. 


Properce, L. 3. Eleg. 17.0. 24, En parie comme d’un vieillard d'u- 
ne mine affreufe , & d'un regard noir & farouche, qui conduit la 
barque fatale, dans laquelle Chacun doit monter à fon tour. 


Scandenda eff torvi publica cymba Senis. 


L'on en peut encore voir une belle defcription en fix vers dans Sé- 
néque le T'ragique, dans Hercules Fureïss Aëte 3. v. 765, & dansion 
Oedipe, Aëe 1. v. 166. Euripide en parle auffi dans fon Alcefte. 
out le monde connoit l'agréable Dialogue de Lucien, fur la bar- 

ue de Charon, traduit avec tous les Ouvrages du même Auteur 
par Perrot d'Ablancourt, Certe créance ridicule où étoient les An- 
ciens, qu'il falloit payer une piéce de monnoye à Charon, pour le 
pañlage du fleuve Léthé, peut avoir pour fondement, celui que lui 
onne Diodore de Sicile. Il dit qu'Orphée voyageant en Egypte, 
& ayant obfervéque les Habitans d'une certaine ville enterroient les 
morts dans les tombeaux qu'ils avoient au delà d'un lac, il fit ac- 
croire aux Grecs que Charon pañoit les ames des morts aux Enfers, 
parce qu'en langage Egyptien les Bateliers font nommez Charons. 
Les ames de ceux à qui on n'avoit point donné la fépuiture, de- 
voient errer cent ans le long du fleuve , afin qu'il les pafsät enfuite. 
Voyez plufieurs Remarques curieufes là-deffus dans P, Du Val, 


& Marsham, 44 fac. 1X. Lucien, & la plupart des Poëtes. 

CHARON, fils de Pyrhoclès, né à Lampfaque, écrivit une 
Hiftoire de Perfe en deux livres, qui font citez par Plutarque, à 
Themiflocke, & par Athénée, /, g. L'Aureur de la Defcriprion des 
Olympiades obferve qu'il orifoit fous la LXXV Olympiade, en 
quoi il eft conforme a Suidas, qui ajoûte que l'Ouvragé dont on 
vient de parler, étoit une Hiftoire de ja guerre que Darius, &après 
lui Xerxès, avoient faite aux Grecs. 1l avoir encore écrit une Hi- 
foire ou Defcription de PEthiopie , une autre dela Gréce en quatre 
livres, & une autre encore de la Lybie ou Afrique, deux livres 
touchant Lampfique , quatre du territoire de la même ville, une 
Chronique des Prytanes ou Princes de Lacédémone , deux livres de 
POrigine des villes, trois livres touchant l'ifle de Créte où il rap- 
portoit les loix de Minos, & une Navigation au delà des colomnes 
d'Hercule, Mais comme Suidas qui donne la lifte de tous ces Ou- 
vrages, ne les avoit pas vus, je ferois aflez porté à croire que la plu- 
part ne furent que des parties détachées de l'Hiftoire des Perfes,ou 
Charon fe feroit donné la liberté de faire de longues digreffions, 
telles qu'on en trouve dans les neuf livres d'Hérodote, qui vécut 
peu après lui, ainfi que l'obferve Denys d'Halicarnallé , Epif. ad 
Pomp.. C'eft fans contredit cet Aureur que le Scholiafte d'Apollo- 
pius cite , Le 2, en parlant des Bébryces, mais le CHARON ami du 
Poëte qu'il commentoit, & dont il cite les Commentaires Hiftori- 
ques fur ce mème Poëme fur lequel il travailloit, eft très-difierent 
& plus moderne de près de deux fiécles. Celui-ci pourroit être 
l'Hiftorien de Naucrate, dont Suidas dit qu'il avoit écrit une Hiftoi- 
re de fa patrie, la fuite des Rois d'Egypte , celle des Prêtres du 
même pais, avec ce qui étoit arrivé de plus remarquable de leur 
tems, & divers autres Mémoires concernant l'Hiftoire de l'Egy- 
pte. Le même Grammairien parle d'un CHARON de Carthage, qui 
avoit écrit une Hiftoire des T'yrans, les Vies des Hommes Illu- 
ftres en quatre livres , 8 quatre autres livres des Vies des Femmes 
Illuftres. * Voffius, de Hiff. Grecis, L. 1. ch. 1, dr 16: L.3: L.4. 
ch, 3. dr 12. 

CHARON (Louïs le) dit CHARONDAS, Parifen, célébre 
Avocat, qui vivoit {ur la fin du XVI fiécle, a laiffé divers Ouvra- 
ges de Belles Lettres, & de Jurifprudence. La Croix-Du-Maine , 
dit dans f# Bibliothéque, que Charondas vivoit encore en 1584, & 
qu'il demeuroit à Ciermont en Picardie. Il compola un Panégyri- 
que du Roi Charles IX, & différens Traitez , comme, De réffis 
suenda dr in artem dirigenda Furifprudentis ; De jurifdiétione & impes 
rio ; Verifémilium libri tres; Annotationes in Leges antiquas, Cre. 
* Fifchard & Forfter, #4 Pis. furife. Du Verdier-Vauprivas & la 
Croix-du-Maine, Biblioth. Franç. 

*CHARON, bourg de France dans le païs d'Aunis. Il eft 
fur la côte de la Mer de Galcogne à peu près au nord de la Rochel: 
le, dont il eft éloigné d'environ trois lieues. 

CHAR ON (Pierre) Pyx CHARRON. 

CHARON D AS (Louis le) Voyez CHARON. 

CHARONDAS, natif de la ville de Catane en Sicile; 
donna des loix aux Habitans de la ville de T'hurium, rebâtie par 
les Sybarites, dans-la Grande Gréce, comme nous l'apprenons de 
Diodore. Ces loix furent publiées l'an 444 avant Jefus-Chrift, 
fous 12 LXXXIV Olympiade. Diogéne Laërce dit que Charondas 
étoit Difciple de Pythagore. . Valére Maxime ajoûte que ce Légi- 
flateur yoyantque les Thuriens étoient extrémement mutins, Or 
donna pour empêcher les defordres qui pourroient arriver dans leurs 
aflemblées,que quiconque y viendroit armé, feroit tué fur le champ. 
Un jour fe trouvant obligé à fon retour de la campagne de conyo- 
quer une dffémblée , avec précipitation, il y porta fon épée fans y 
prendre garde , & fe l'enfonça dans le fein, lorsqu'on lui eut fait 
remarquer qu'il avoit violé la loi * Diodore de Sicile, L. 12, Dio- 
géne, L. 8. dans ln Vie de Pythagore. Valére Maxime, /. 6.ch. 5. 
Ext.4. Cicéron en fait auffi mention, de Legibus, Lx, ch. 29: 1,2, 
ch. 6: 1, 3: ch, 2. 

CHAROPS, fils d'Efchyle, fuccéda à Alcméon le dernier 
des Archontes perpétuels d’Athénes , & fut le premier qui ne tint 
cette Magiftrature fouveraine que dix ans. Eufébe en fait mention 
fous la fixiéme Olympiade , l'an 754. avant J.C. Il devoit le faire 
fous l'an 752. 

CH À RO S'T (Duc de) de la Maifon de Béthune. Cherchez 


BÉTHUNE, 

CHAROUX. Foyez CHARROUX. 

CHARPENTIER (Pierre) en Latin Carpentarins y 
natif de T'ouloufe au XVI fiécle, faïfoit profeffion de la Religion 
Réformée, maisil publia un Ecrit qui le fit confdérer comme un 
furieux ennemi des Réformez. 11 enfeigna quelque tems la Jurif- 
prudence dans Genéve &il en fortitfort mécontent & fans dire adieu 
à fes Créanciers. Cela paroit par une lettre que Théodore de Bé- 
ze lui écrivit le premier avril 1570. Cette même lettre témoigne 
qu'il avoit femme & enfans. Dans le maflacre de la St. Barthéle- 
mi, ilfe fauva chez le Belliévre fon intime ami. Il difoit publi- 
quement que les Réformez par leursrevolte avoient bien mérité un 
tel traitement, & il entreprit de juftifier ce maflacre par cet Ecrit 
dont nous avons parlé plushaut. Il vivoit encore en 1584, & il é- 
toit Avocat du Roiau Grand Confeil. * La Croix-du-Maine, & 
Du Verdier-Vauprivas, Bibliothéque Françoife. De Thou, Hifloire, 
1.53. Bayle, Diéfion. Critique. 

#*CHARPENTIER (Pierre) d'Anvers, fat Recteur 
du Collége de Noordwyck, puis de celui de Rotterdam. Ona de 
lui, Zatrodnëlio Logica; Aldi Manuti Phrafes Lingue Latine tabulis 
delineate; Ramus aureus elegantiorum Lingue Latine Orationum, 0r- 
dine alphabetico. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 729. 

CHARPENTIER (François) Doyen de PAcadémie 
Françoife, naquit à Paris le 15 février 1620. Le génie aifé & la 
vivacité qu'il fit paroître dans fes premiéres études, l'avoient fait de- 
fliner au Barreau; mais quelques talens qu'il eût pour réüffir dans 
cette profeffion , l'amour des Lettres ne lui permit pas de s’y enga- 
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C HA, 


. Il préféra à une vie tumultueufe & agitée Le repos & le filen- 
ce du cabinet ; & à l'étude des Loix, la connoiffance des Langues 
& desbons Auteurs de l'antiquité : maisil eut le bonheur de join- 
dre au commerce de ces fameux Anciens la familiarité de quelques 
uns de nos illuftres Modernes, à qui il füt encore plus énoitement 
uni par la place qu'ils lui accordérent dans l'Académie Françoife en 
3651, L'honneur d'entrer dans cette Compagnie, eft fans doute 
une des plus dignes récompenfes, où puifle afpirer un homme de 
Lettres; & ce n'étoit pas un médiocre avantage de faire partie de 
ce corps ; dans le tems qu'il étoit animé de l'efprit de fes premiers 
Inftituteurs, & foutenu de leur préfence. M. Golbert , étant entré 
dans le Miniftére, & ayant conçu le deffein de former à limitation 
des voifins de la France, une Compagnie pour le Commerce des 
IndesiOrientales, voulut d'abord donner à toute la‘ France une idée 
antageufe de’cet établiffément , par un Difcours qu'on publia für 

; & il füt tellement fatisfait de M, Charpentier, qui l'avoit 
ofé par fon ordre, qu'ille retint, pour être d'une autre Aca- 
, qui ne faifoit que de naître , & qu'on a connue depuis fous 
le nom de l'Académie des Iifcriptions @» Médailles. Ce Miniftre qui 
étoit devenu Surintendant des Bâtimens , étoit perfuadé , comme il 
difoit lui- , que dans cette charge, il n'ésoit pas feulement que- 
lion de mettre pierre fur pierre; mais de porter les Arts auffi loin 
qu'il fe Dans cette vue il avoit marqué dans fa maifon 
iemblée à quelques perfonnes de Lettres, dont il vou- 


rs d 


loit prendre les avis; afin que dans les monumens publics , qu'il fe 
propofoit de faire élever à la gloire du Roi, Le favoir fût joint à 


l'Art, & que le bon goût s'y fit voir par tout. Les Langues favan- 
tes, que M. Charpentier poffédoit très bien, la profonde connoif 
fance qu'il avoit de l'Antiquité, & cette Critique judicieufe & sûre 
qui étoit le fruit de fes veilles, Le rendoient très-propre à concourir 
aux travaux de cette nouvelle Académie; & c'eft une juftice que 
tout le monde lui rend , qu'il n'y a perfonne de ceux qui l'ontcom- 
pofée, qui ait plus contribué que lui au deffein de certe belle fuite 
de m s, qu'on a frappées fur les principaux événemens du ré- 
IV. Nous avons de M. Charpentier plufeurs Ou- 
avorablement ri Il compofa d’abord /4 
Vie de Socrate qu'ilaccompagna des Chofes Mémorables de ce Philofophe, 
traduites du Grec de Kénophon, & qu'il publia en 1650. Il donna 
la uütion de la Cyropédie, en 1658 ; Le Difcours d'un Fidéle Sujet 
di Roi touchant L'établifement d'une Compagnie Frangçoife pour le Com. 
merce des Indes Orientales , adreffé à tous les François, en 1664; La Ré. 
lation de cet établifément, qu'il dédia au Roi en 1665. Le parti 
qu'il prit dans une célébre difpute, qui s’éleva pour favoir, fi l'on 
eF nens publics en Latin & en François, 
ea , la Défenfe de la Langue Françoife pour 

ce volume fut fuivi de deux au- 
tres en 1683, fous ce de la Langue Franpoife, Les 
Ha: 5 dr les Difcours qu'il a prononcez à la tête de l'Académie, 
où dans les aflémblées, ou dans fes députations au Roi, fe trouvent 
dans les Recueils de l Académie. Ona auffi de lui diverfes Poëfes, 
des Odes, des Sonnets, des Paraphrafes fur les Pféaumes & plufeurs au- 
tres piéces, Les Ouvrages qu'il a laïfléz de fa compoftion, & qui 
ne font pas encore imprimez, ne feroient pas moins agréables au 
public. Ce fonc, le refte de ls Tradu6lion des Oeuvres de Xénophon; 
Une D: tion fur l4 Cyropédie, pour jujfifier que l'Hifloire de Cyrus 
écrite énophon eff une Hifloire véritable; La Rhétorique d'Ariflote 
en François , avec des Commentaires ; trois Comédies d'Ariflophane, en 
profé Françoife, le Plutus, les Nuées @ les Grenouilles; ungrand 
nombre d'Epigrammes de l'Anthologie @ de Martial; en vers Fran- 
Gois ; un Traité de la Peinture , fous le tître de /« Peinture parlan- 
2e, où il fait voir qu'il faut mettre des infcriprions aux tableaux, Gr des 


noms portraits ; & plufeurs autres petits Ouvrages en profe & en 
vers. On doit juger par là combien il étoit laborieux. A l'égard 
du caraétére de fes Ouvrages, on peut dire en général, qu'on y 


trouve par tout de l'efprit & de Part, de la force & de l'érudition. 
On y remarque des traits d'éloquence dignes de la meilleure anti- 
quité ; & ceux qui connoiffent les Anciens fentent en lifant fes E- 
crits qu'il avoit puifé dans les bonnes fources, & qu'il s'étoit formé 


4: découvre aflez quel étoit fon zéle 
pour ces exercices ; mais fon afliduité aux affemblées de l'Académie 
l'a fait encore mieux voir. Il en a coùjours foutenu les travaux & la 
réputation par fon exemple , &nul autre Académicien‘n'a parlé plus 
de fois à larêté de l'Académie.  H finit fa vie dans des fentimens 
très-chrétier âgé de 82 ans, deux mois & fept 
jours, °* Fou 02, XXXII Journal. Pelliflon, 


le 22 avril 


€n exerc 
d'un au 


diftingua tellement, que quelques Evêques de France s'emprefté- 
rent fort à lui donner de l'emploi. : Arnaud de Pontac, Evêque de 
Bazas, l'emmena avec lui à Xaintes!, à Bourdeaux, & dans pref- 
que toutes les villes du Languedoc & de la Gafcogne. Il pofféda 
plüfieurs Bénéfices confidérables ; car on lui donna fucceflivement 
la Théologale de Bazas, d'Acqs, 


de Leitoure, d'Agen, de Ca- 


{ 


{ 


| fon ordinaire ; & le P. Garañe a dit aufli beaucoup de 
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hors, & de Condom. Il fat Chanoine & Ecolâtre de Bou deaux 
puis Chanire de la cathédrale de Condom. La Reine Marguerite 
le prit pour fon-Prédicateur ordinaire. Il fuivit le Cardinal d'Ar- 
magnac dans fa légation d'Avignon. Après une abfence de 17 aus, 
il revintà Paris en 1588. L'amour qu'il avoit pour la retraite lui fit 
former la réfoluion de fe fire Chartreux. Le Prieur de la Char- 
treufe de Paris ne voulut pas le recevoir à caufe de fon âge. (il avoir 
déja 47 ans) Ce refüusine le rebura point, il fe préfenta aux Céleftins , 
qui lui firent la même difficulté.  Ainû il réfolut de finir {a vie dans 
l'état de Prêtre féculier. Il alla enfuite à Angers où il prêcha le c: 
me en 1589, d'où il alla à Bourdeaux , où il fit connoiflance 
Michel de Montagne , dont il eftimoit beaucoup les Efäis. Il la 
avec lui une amitié fi étroite que Montagne pour lui marquer l'affe- 
ion qu'il lui portoit, lui permit par {on teftament de porter les 2 
mes pleines de fa famille , parce qu'il ne laioit aucun enfant mâle. 
Ce füt dans cette même ville qu'il publia fon livre des trois véritez 
En 1594: ce qui engagea l'Evèque de Cahors de le faire {on Grand 
Vicaire, & de lui donner la T'héologale de fon eglife. I fut Dé- 
puté à l'affémblée du Clergé, qui fe tint à Paris en 1595, & dont il 
füt élu Sécretaire. De retour à Cahors l’année fuivante ,ily demeu- 
ra jufques en 1600 , que Jean du Chemin, Evêque de Condom, lui 
donna les dignitez de Chäntre & de Théologal de fon églife, S'étant 
alors tranfporté dans cette ville , il réfolut de s’y fixer, & y acheta 
pour cela une maifon qu'il bâtit à neuf, & qu'il meubla magnif- 
Quement. Claude Dormy, Evêque de Boulogne fur mer, lui offrit 
€n 1603 la T'héologale de fa cathédrale ; mais peu difpofé à ch ger 
davantage, il fit un voyage à Paris pour le remercier de fes offres x 
& pour faire une nouvelle édition de fon livre 4e La Sageffe. 1 
riva dans cette ville le neuviéme oétobre, & logea chez un Lib 
re, nommé Pierre Bertaud près de Saint-Hilaire. Le 16 no 
bre füuivant, comme il defcendoit la rue de S. Jean de Beauvais, 
eut une attaque d'apoplexie qui l'enleva fubitement dans fa 63 année. 
IL füt enterré le 18 à Saint-Hilaire, le vifage découvert & en habirs 
facerdotaux, comme il l'avoit toujours fouhaité. Il publia plufieurs 
Ouvrages à Cahors, entre autres les trois livres de a Sagefe. Quel- 
que tems après il donna un Recueil de fes Difcours Chrétiens. 44 
revint à Paris en 1603, pour remercier l'Evêque de Bologne de 
l'offre qu'il lui avoit faite d'un Bénéfice confidérable, Charron mou 
rut fubitement à Paris , le 16 novembre 1603. Il avoit fait l'anné 
précédente fon teftament , par lequel il laifla Le revenu de 6000 Ii. 
res pour quatre pauvres Ecoliers, & pour un pareil nombre de 
filles. 1] y avoit aufli témoigné fà reconnoiflance 

laiflänt 500 écus à Léonor de Montagne, femme du $ 
Confeiller du Roi en fon Parlement de Bourdeaux, la bonne fœur 
Sieur de Montagne € fa Comére,  C'éroit un homme fage, bon, crai- 
gnant Dieu, qui avoit beaucoup de zéle. Balzac difoit que Char- 
ron dans fon livre de l Sageffe n'avoit été que le Copifte de M. du 
Vair & de Michel de Montagne, jufqu'à fe fervir de leurs propres 
paroles. Chanet, Médecin, a fait un livre intitulé, Confidérations 
Jur la Sagefe de Charror , dans lequel il attaque avec beaucoup de 
véhémence la doëtrine & les fentimens d'un homme qui n'étoit plus 
en état de fe défendre. Scipion Dupleix s’emporte contre lui, à 
mal de Char- 
ron, qu'il fait pañler pour le Patriarche des Efprits forts de {on fié- 
cle; mais cela n'a pas empêché que beaucoup de gens d'efprit & de 
probité ne fe foient déclarez pour Charron; entre autres Gabriel 
Naudé qui, dans fà Bibliographie, témoigne qu'il eftimoit cet Au- 
teur, jufqu'à le préférer à Socrate, * Eloge de Pierre Charron. Bay= 
le, Difion. Critiq. édit. 2. 

CHARROST, ville de France avec Châtellenie, en La- 
tin Charotzium. Elle eft fituée fur la riviére d'Arnon dans le Berry 
inférieur entre Bourges & Ifoudun.  L’Arnon en cet endroit là eft 
bordé d'une prairie, avec des bois taillis & de haute fütaye qu'on 
appelle bois de Fontmoreau; & du côté qui regarde Ifoudun, il y 
a un excellent & agréable vignoble. Gette ville appartenoit autre- 
fois aux Seigneurs de la Rochechouart en Limofin ; mais ils la rendi- 


de: 


| rent à la Comiefiè de Buzançois, veuve de l'Amiral Chabot, Sei. 
| gneur de Brion. 1 


C'eft aujourd'hui un Duché à la branche de Bé- 
thune Charoft, que le Roi Louïs Ze Grand érigea en Pairie en 1690. 
* André du Chêne, Antiquitez des-villes de France. Davity, Berry. 
Audiffret, Géographie ancienne dr moderne, tome 2. Th, Corneille, 
Diét. Géogr. 

CHARROUX, en Latin Kawroium ou Carrofum , peti 
ville de France dans le Poitou. Elle eft fituée fur la Charente vers 
l’Angoumois, À dix lieues de Poitiers au midi, & remarquable par 
une Abbaïe de POrdre de St: Benoît. * Du Chêne, Anriquis 
des villes de France. ch. 5. du païs de Poitou, Th. Corneille, D: 
Géogr. 

CHARROUX, petite ville de France. M. Delifle dans 
fa Carte de France la nomme Charraux, & la place dans le Bour- 
bonnoïs, aufli bien que Sanfon dans fa Carte du Gouvernement gé 
néral du Lyonnois. Frédéric de Wit la met dans la Baie Auver- 
gne. Quoi qu’il en foit, Charroux eft à peu près au fud de Mou 
lins, dontil eft éloigné d'environ fept lieues, à l'oueft de la Sioule, 


CONCILES dd CHARROU 
Le premier , auquel préfida Gombaut Archevêque de Bourdeaux, 
fut tenu l'an 080, Conciles, tome 9. Le fecond fut célébré l'an 
1028, par les Evêques & les Abbez, à la follicitation de Guillau. 
me Comte d'Aquitaine, afin de confondre les Manichéens , qui 
répandoïent leurs erreurs dangereufes. La Chronique du monafté- 
re de Maillezais parle d'un troifiéme Concile fous l'an 1082, & fait 
en même tems mention d’un certain Moine de Cormeri nommé 
Litier, qui pendant dix ans ne but ni vin ni eau, finon à la Mefle, 
On en met encore un autre tenu l'an 1186, par Henri, Légat du 

faint Siége, du tems d’Urbain I. 
CHARSÉN À où CARSCÉN A, Seigneur de Perfe 
de la Cour d'Affüérus, ft un de ceux qui approchoïent le plus REA 
le 


CH. %A, 


de fa perfonne, & qui lui conféillérent de répudier Vafthi pour fa 
défobéiflance. * Effher, ch. 1. v. 144 

CHART A. Voyez CARTH A. 

CHARTAN. Voyez CARTHAN. 

CHARTES où CHARTRES, du Latin Charte, 
ceft à dire, titres, lettres, &c. GARDE DEs CHARTES, que 
les Grecs nomment wzpropiacË, eft le nom d'une des digoitez 
de FEgife de Conftantinople, qui eft marquée dans le catalo= 
Re Officiers de ceue Eglife. Voyez CHARTOP HY- 
LAX. 

CHARTIER (Alain) Sécretaire des Rois Charles VI & 
Charles VII, l’un des plus habiles perfonnages de fon téms, florifloit 
vers l'an 1430 & 1432. Il compofa plufeurs Ouvrages en profe & 
en vers, comme le Bréviaire des Nobles, &e d'autres piéces qu'on a 
depuis recueillies dans un volume, & qu'ona imprimées en 1526 ; 
puisen 1583. André du Chêne a fit imprimer quelque chofe de 
lui ; & dans le Recueil qu'il nous a donné des Hiftoriens François, 
il afüre que l'Hiftoire de Charles VI & de Charles VIH, qu'il lui 
avoit attribuée, eft de Berry, premier Héraut du Roi Charles VII. 
En effet, ceux qui ont lu les Ouvrages d'Alain Chartier , avoueront 
fans peine, que celui-ci ne peut être d'un Auteur fi judicieux en tout 
cequila écrit, & fi élégant dans fon ftyle, pour le fiécle dans le 
quel il vivoit, Gilles Corrozet, qui a écrit les Difcours mémora- 
bles des perfonnes de qualité, rapporte que Marguerite d'Ecofñe ; 
premiére femme du Dauphin de France, depuis Roi Louïs, XI. du 
nom, palant dans une falle du Louvre, où elle vit Alain endormi 
furunechaile , s'approcha de lui & le baifa. Cette action furprit les 
Seigneurs de la fuite de cette Dame, qui ne purent s'empêcher de 
Jui dire, qu'ils s'étonnoient qu’elle eût voulu appliquer fa bouche 
far celle d’un homme auffi laid qu'Alain. La Princefle répondit en 
riant, qu'ellen'auoit pas baifé l'homme , mais la bouche qui wvoit pro- 
noncé tant de belles chofes : Ce qui marque l'eftime qu'elle faifoit de 
ce favan perfonnage. Nous avons les Poëñes Françoifes de cet Au- 
teur, & elles font la feconde partie de fes Oeuvres publiées par M. 
du Chêne le pére l'an 1617, än quarto, Où parmi fes piéces 11 y en 
a beaucoup d'inférées fous fon nom, qu’on lui a attribuées mal à 
propos, dès le tems même de Clément Marot, qui nomme entre 
les autres la Contre-danfe fans mercy ; l'Hôpital d'amour; la Plainte de 
fnint Valentin, cé la Pajtourelle de Granfon. 11 dit que ce font desOu- 


vrages tout a fait indignes de fon nom. On pourroït y ajoûtér encore | 


Xe Parlement d'amours; Gr le Dialogue d'un amoureux Gr de Ja Dame. 
Après tout, Chartier n’a jamais dû pañèr pour un tort excellent 
Poëte, quoique perfonne n'eût encore mieux fait que lui juiqu'a- 
lors pour les vers François. Ilne manquoit pourtant pas de génie ; 
& l'on dit qu'il parloit le mieux de fontems. Il filoit même en 
partie l'ornement de la Cour de Charles VIH, où il s'étoit aquis une 
grande réputation de favoir & d'éloquence : mais Alain réüfMifoit 
mieux en profe qu'en vers; &e s'il a été appellé le Pére de l'éloquence 
Frangoife, C'eft plutôt pour fon Curial, & pour fon Traité de l'Efpé- 
sance , qui eft le meilleur de tous ceux qu'il a fais, que pour fes 
Poëlies , qui font obfcures & ennuyeufes. * La Croix-du-Maine, 
& Du Verdier-Vauprivas, Biblioth. Franç. Du Chêne. Gilles Cor- 
rozet, &c. Clément Marot, Epitre à Etienne Dolet, du 31 juillet 
1538, citée par Du Chêne, dans fes Notes fur Alain Chartier, p. 867. 
Enguerrand de Monftrelet, Hiff, de France. Les Auteurs de l'Hif. 
de Charles VII. Jean Bouchet, Annales d'Aquitaine, d Epifl. 13. des 
il enne Pafquier, Recherches de la France, 1. 6. ch. 16. Bail- 
mens des Swvans fur les Poëtes, tome 7. p. 40: 04 10e 4 

partie 1.p. 35.7. 1221.58. 5. de l'édit. de Hollande, 1725: 

CHARTIER (Jean) Moine de S. Benoit, Auteur des 
grandes Chroniques de Saint-Denys en France , frére de Guillaume 
Chartier, Evêque de Paris, vivoit en 1430. Nous avons fon Ou- 
vrage en trois volumes fous ce titre, les grandes Chroniques de Fran- 
ce, vulgairement appelées Chroniques de Saint-Denys rédigées enErat- 
gois, depuis Pharamond jufqu'au décès de Charles VIT, Roi de France, 
Bar ean Chartier, Moine de l'Abbaïe de Saint Denys, G depuis sddi- 
zionnées ju/qu'an trépas de Louis XIL, Cet Ouvräge a encore le ütre 
de Mer & Chronique des Hifloires de France. Cépendant on prétend 
avec raifon que Jean Chartier n'eft pas le feul qu travaillé à cette 
Hiftoire, mais que ce font des Recueils que divers Religieux de 
Saint-Denys avoient fait, & qu'il fe donna la peine de réduire en 
un MÊME COFPS. 

CHARTIER (Guillaume) Evêque de Paris, fut confacré 
J'an 1448. Il ordonna qu'on célébreroit la fête de fainte Genevié- 
ve, Patrone de Paris, & s'employa avec grand foin pour le bien de 
églife. Charles de France, Duc de Berry, frére du Roi Louïs 
xI, & quelques autres Grands du Royaume, ayant fait une Ligue 
qu'ils nommoiént du bien public, s'avancérent pour prendre Paris. 
Le Prélat, qui étoit fort zélé pour le bien de l'État, s'efforça 
de calmer les efprits revoltez, & s'aboucha avec le Duc de Berry: 
Gete conférence déplut fort au Roi, qui lui en témoigna fon ref- 
fentiment dans toutes jes occafions. Chartier fut nommé par le Pa- 
pe Piel, pour affifter avec Thomas de Courcelles Doyen de Paris, 
à une aflemblée faite l'an 1468 , à Tours, pour la réforme de l'Or- 
dre de Fontevrault. Il mourut l'an 1472, au retour d'une procef- 
fion faite le premier jour de mai. On foupçonna fes ennemis d'a: 
voir contribué à fa mort. * Paul Emile, dans Louis XI. Sainte- 
Marthe, dans la France Chrétienne, some 1. p.258. 

CHARTIER ou C HARRETIER (Mathieu) 
Seigneur d’Allainville , Hiftoriographe & Sécretaire du Roi, Fun 
des fameux Avocats du XVI fiécle, laïffa un fils de même nom, 
Confiller au Parlement de Paris, & Gendre de François de Mon 
thoton Garde des Sceaux; car il époufa en 1543». Marie de Mon- 
holon. 

k CHARTOPHYEAX, c'eft ainfi qu'on nommoit dans 
Y'Eglife Orientale celui qui gardoit le Sceau Patriarchal de Conftan- 
tinople. Le Patriarche nommoit à cette charge avec des folemnitez 
particuliéres. Le Chartophylax étoit obligé de porter ce Sceau fur 
fa porine, & fon autorité étoit fi grande, qu'aucun Prélat ou Ecclé- 
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fiaftique étranger,ne pouvoit f préfenter devant le Patriarche qu'in- 
troduit par le Uhartophylax.. On ne pouvoit même être élu à aucun 
Evêché, Abbaïe, &c. qu'après en avoir été déclaré capable par le 
même Officier. ‘Toutes les lettres adreffées au Patriarche, devoient 
être remifes premiérement entre les mains du Chariophylax, à moins 
qu’elles ne vinfent d’un autre Patriarche. Il avoit auf l'infpeétion 
des livres & des Archives de l'Eglife de Conftuntinople. On urou- 
ve encore qu'aucun mariage ne devoir être béni fans {0n confenté- 
ment. L'Empereur Andronic I-ordonna dans le XLV fiécle, que 
le titre de Chartophylax fût précédé de celui de Magnus. Au reite 
on doit remarquer que certe dignité étoit comptée parmi celles quon 
appelloit Palatines. C'étoitlui, comme il eft oblervé dans le cata= 
logue des Digniez de l'Eglife, qui fe tenoità la porte du Sanctuaire 
dans le temsde la communion, & qui avertiffoit les Prêtres de s'ap= 
procher. Il répréfentoit la perfonne du Patriarche dans sous les ju= 
gemens, fe trouvant pour lui dans tous les procès Eccléfaftiques. 
Ï1 gardoit chez lui les regitres des mariages. Haf encore à 
toutes les confécrations des Evêques, & il préfentoit l'Evêque qui 
devoit être facré, & tous ceux qui devoient être ordonnez , & mê= 
me ceux à qui on donnoit Le foin des monaftéres. Ce xapropiacé 
ou Garde des Chartes, avoit quelque chofe de commun avec l'an- 
cien Bibliothécaire de Rome. * M. Simon. Balfamon, de Privi- 
leg. Patriarch. Meurfus, is x#propéauË. Charles duFrène. Paul 
Diacre, Hiff. Mifc.l. 17. p.528. 

*CHARTRAIN (le Païs) eft une contrée de France, 
qui fait partie de la Beauce. Ce païsne renferme proprement que 
là ville de Chartres, & quelques villages voifins. Cependant il ÿ 
a des Géographes qui le confondent avec la Béauce particuliére, 
* Maty, Di, Géogr. 

CHARTRES fur l'Eure, Carsutum où Autricum Carnu- 
tum , ville de France dans la Beauce, & capitale du pañ Charirain, 
avec Préfdial & Evêché, autrefois fufiragant de Sens, & nte= 
nant de Paris, depuis l'an 1622. Cette ville eft fi ancienne, que 
des Auteurs ont cru trop légérement que les Gozérites, ENVOYEZ 
pour peupler la Gaule, peu après Noé , en jentérent les premiers 
fondemens. Il y en a d’autres qui aflurent que les Drsides & les 
Saronides, dutems des anciens Gaulois , la bâtirent, & y prédirent 
la naiffance de Jesus-CHR1sT d'une mére Vierge. Pricus Gou- 
verneur pour les Romains, éleva, dit-on, un temple à la gloirede 
certe fille fortunée , qui devoit enfanter fans violer fa pureté, avec 
cette infcription, 4 la Vierge qui doit enfanter ; mais fans entrer dans 
ces difcuffions, ce qu'il y a de sûr, c'eft que les peuples de cette 
contrée firent courageufement tête aux Romains, pour conferver 
leur liberté, & qu'ils entrérent enfuite dans leur alliance, lorsque 
Ceélar les eut foumis. Cette ville a eu pluñeurs Comtes. Depuis, 
elle a été réünie à la Couronne, & en 1528, le Roi François, 
l'érigea en Duché , en faveur de Madame Renée de France, Du- 
chefe de Ferrare. Rolon Chefdes Normands, affiégea Chartres 
l'an o1r, & elle fut prefque toute brûlée l'an 1019. Les Proteftans 
l'afiégérentinutilement dans le XVI fiécle en 1568, fous le régne 
de Charles IX, & elle fuivit depuis le parti de la Ligue; mais le 
Roi Henri le Grand la prit l'an 1591, & s'y fitfacrer, dans le tems 
que la ville de Rheims perfiftoit encore dans larebellion. Char- 
tres, qui eft la capitale de la Beauce, eft fituée fur l'extrémité d’u= 
ne grande plaine, & s'étend furune vallée affez difficile à defcen- 
dre. Lariviére d'Eure la fépare d’une autre partie de la ville ; qui 
eft la moindre, Les rues y font étroites, comme dans toutes les 
villes anciennes. La cathédrale eft une des plus belles du Royaume, 
& fon chœur ; fon églife fouterraine , & fes deux clochers , y font 
un fujet d'admiration pour les Etrangers. Outre cette églife il y en 
a encore plufieurs autres très-confidérables; comme celles de faint 
André & de faint Agnan, les Abbaïes de Saint-Piérre-en- Vallée, de 
Saint-Chéron, & de Jofaphat-lez-Chartres, avec diverfes mailons ec- 
cléfiaftiques & Religieufes.  Ainfi toutes contribuent à rendre cette 
ville une des plus agréables du Royaume. Il y a diverfés fortes de 
manufaéures de laines, & on dit que l'eau de la riviére d'Eure eft 
très-propre pour les préparer. On s'en fert encore à divers ufages ; 
ce qui eft d'une grande commodité pour les Habitans. 

px On prétend que la ville de Chartres a eu des Rois fous les 
anciens Gaulois. Depuis, Robert 1}, ayeul du Roi Hugues Caper, 
fut Comte de Chartres. Les autres qui Ont tenu ce Comté, ne nous 
font pas bien connus jufqu'à "TH1BAUD 1, dic le Tricheur, qui fut 
fait Comte de Blois, de Chartres & de Tours. Il mourut vers l'an 
978, laiffant de Lergarde ou Leutgarde de Vermandois fon époule , 
aigauD I, dit le Feune, qui fut tué en 962, & EupesI, 
mort en 99$ , lequel eut Thibaud & EUDES JE, dit Le Champenois. 
Ce dernier mort en 1037, laifla THisAUD II, pére d'ETIEN- 
NE , furnommé Henri, tué en Paleftine l'an 1102. THIBAUD 
IV, dit e Grand, fon fils, mourut en 1152- Henri 1, fonai- 
né, fat Comte de Champagne, & THisAUD lé puiné le fut de 
Blois, de Chartres, &c. FHiBAUD I, qu'on furnomma le Bon , 
fut Sénéchal de France, & rendit de grands fervices aux Rois Louis 
leeune, & Philippe- Augufie. Il époufa Alix de France, fille de 
Louis, & mourut au fiége d'Acre, l'an 1191, fes enfans fürent 1, 
Thibaud, mort jeune; 2. Louïs, qui fuit; 3. 4. Henri & Philippe, 
morts fans lignée; 5. Marguerite, mariée 1. à gagnes d'Oif, LIT. 
du nom, Seigneur de Montmirail: 2. avec Othon Comte de Bour+ 
gogne: & 3. à Gamtier Sire d'Avênes, duquel elle eut Marie, fem 
me d'Huon où Huçugs de Châtillon, Come de Saint-Paul, & 
mére de JEAN de Châtillon ; 6. Elifabeth, alliée 1. à Sulpice, I, du 
nom, Séigneur d'Amboife, &c. & en fecondes noces, à ean d'Oif, 
Seigneur de Montmirail, &c: & 7. Alix, Abbeffe de Fontevrault en 
1211. Louis, Comte de Blois & de Chartres , fe trouva à la con- 
quête de Conftantinople , & fut tué à la bataille d'Andrinople le 
14 août de l'an 1205. Il avoit époufé Catherine de Clermont, 
file ainée & héritiére de Raowl , Connétable de France, dont il 
eut  THisauD , qui fuit; 2. 3. Raoul & Femme, mOrts jeunes; 
4. THIBAUD IL, dit le Jeune, Comte de Blois, de Chartres & 
de Clermont, qui mourut VErS l'an 1218, fans laiflèr de En 
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de Mahawd d'Alençon ni de Clémence des Roches ; fes deux fem- 
mes; 5. Elifabeth, fille de TH1BAUD Le Bon, qui eut de fon premier 
mari, Mabaud qui fut Comtefle de Chartres , laquelle époufa Ri- 
chard de Beaumont, puis Fear Comte de Soiflüns. Elle mourut 
fans poftérité, & aprèselle, Fean de Châtillon ifiu de Marguerite, 
fut Comte de Blois & de Chartres. IL mourut en 1270, & laïfla 
d'Alix de Bretagne, 1. Feanne de Châtillon, mariée en 1272 OU 1273, 
à Pierre de France, Comte d'Alençon, fils du Roi faint Lowis, IX. du 
nom;2. feanse, qui mourut en 1291, fans poftérité, après avoir ven- 
du en 1286, depuis la mort de fon mari, le Comté de Chartres au 
Roi Philippe le Bel, qui le donna en 1293, à fon frére Charles Com- 
te de Valois. Celui-ci fut pére du Roi Philippe de Valois, qui réü- 
nit une féconde fois ce Comté à la Couronne. Le Roi François, I. 
du nom, l'érigea l'an 1528,en Duché, pour Renéede France, Ducheffe 
de Ferrare, à laquelle i] l'engagea pour la fomme de 250 mille écus 
d'or. Ce Duché pañà fous cette condition à Anne d'Eft fa fille, 
mariée 1. à François de Lorraine, Duc de Guife: 2. à Facques de 
Savoye, Duc de Nemours, pére de Henri, Duc de Nemours ; 
mais ce dernier remit le Duché de Chartres au Roi Louïs XIII, fous 
les conditions portées par la tranfaction faite le 26 août 1623. De- 
puis, le même Duché à été un des appanages de Gaflon-Tean-Baptiffe 
de France ; Duc d'Orléans, &c. mort en 1660, & enfuite de ceux 
de Philippe de France , aufi Duc d'Orléans, & frére unique de 
Louis XIV. Ila appartenu depuis à Philippe Duc d'Orléans , qui 
l'a cédé à Louës d'Orléans fon fils, cy-devant Duc de Chartres, & 
aujourd'hui Duc d'Orléans depuis la mort de fon pére. Le païs Char- 
train ne comprend que quelques villages à l'entour de Chartres, qui 
2 eu autrefois Bailliage , changé depuis en Préfidial. * Céfar , aux 
Comment. Mérula , Co/mogr. Jean Bonifice, Hif. Virgio. L.2.ch. 1. 
Sébaftien Rouillard , Hifi. de l'églife de Chartres. Du Chêne, aux 
Antig. de France, ch. 1. de Chart, Sainte-Marthe, Gall, Ghrif, Du 
Puy, Droits du Roi. De Thou, Hifi. L. 42. de. 

EGLISE dd CHARTRES. 

Saint Savinien & faint Potentien , envoyez en France pour y prê- 
cher l'Evangile, fondérent l'églife de Chartres, & y laiflérent pour 
Evêque fant Aventin. Ce Prélat eut des fuccefleurs illuftres par 
leur lainteté & par leur doëtrine, Martin, Anien, Leubin, & Ca- 
Jetricus font reconnus pour faints: les autres plus renommez font 
Burchard, Giflebert , Aimeric, Aganon, Ragenfroy, Odon, 
Fulbert, Ives, Jean de Salisberi, Renaud de Bar, Erard de la 
Mark Cardinal, Nicolas de T'hou, &c. La cathédrale qu'on croit 
être la plus ancienne églife de France, dediée-en l'honneur de la 
fainte Vierge, a 72 Chanoines , avec 17 dignitez; & entre eux on 
compte fix Archidiacres, celui de Chartres, qu'on appelle le Grand, 
& ceux de Blois, de Dunois, de Vendôme ,; de Dreux, de Pin- 
cérais ; mais on en a démembré ceux de Blois & de Vendôme, 
pour compofèr l'Evêché de Blois. Il y a auffi quatre Prevôts, d'In- 
gré, de Normandie, de Méfange & d'Anvers: & on compte dans 
le diocéfe, environ 30 Abbaïes, 257 Prieurez, & plus de 1300 
paroiflés. Guillaume le Breton parie ainfi de l'églifé de Charires 
dans /e fecond livre de fa Philippide, 


Urès quoque Carnutum | quam civis tam numerofis, 
Tamquepotens Clerus, Gr tam predives opimant 
Ecclefisque decus, cui fchemate, mole decora , 
Fadicio par nulla meo reperitur in orbe. 

Qu , quaf polipofitis (pecialiter omnibus , nam 
Virgo beata docet Chrifii fe mater amare 
Tnnumerabilibus fignis , gratoque fauore, 

Garnuti Dominam fe dignans [ape vocari: 

Cnjus & interulars cunéti venerantur ibidem, 

Qua veflita fuie, cum partum Drotulit agnum, cc. 


Blois, qui dépendoit de l'Evêque , a été érigé en Evêché en 1697. 
On conferve dans l'églife cathédrale une efpéce de chemife, que 
lon prétend avoir été celle de La Vierge, dont lesorfévres de Char- 
très font quantité de figures d'argent, que l'on fait toucher à la pré- 
tendue chemife de la Vierge, &. que l'on diftribue à Ja porte de 
léglife. Quelques uns ont'cru que cette chemife avoit été apportée 
de Conftantinople par Charles Le Chauve, mais jamais il n'alla à 
Conftantinople: ain l'on ne fait point d'où les Chartrains peuvent 
avoir eu cette chemife, mais il eft certain que dès le neuviéme fié- 
cle il y avoit une chemife confervée foigneufement dans certe églife, 
& l'on dit que lors que cette ville fut affiégée par Raoul, Général 
des Normands , Gofelin, que d'autres nomment Aimeric, Evêque 
de Chartres, fe fervit de cette chemife comme d'un étendart facré qui 
mit en déroute les Normands, la faifant porter au bout d’une lance 
à la tête des Soldats. On rapporte cet événement à l'an 898, dans 
lequel à la vérité la ville de Chartres fat affiégée par les Normands, 
& délivrée par Richard, Duc de Bourgogne, & par Robert Com- 
te de Paris. * André du Chêne, Antiquitex des villes de France. 
Fauchet, Antiquitex Ganboifes. Sainte-Marthe » Gallia Chrifiians, 
CONCILES de CHARTRES. 

D'autres Auteurs parlent très-avantageufement de la même éplife, 
où l'on à affémblé quelques Conciles en divers tems. La Chroni- 
que de Maillezais fait mention d'un Concile qui y für tenu l'an 1 124. 
L'on y en célébra un autre national le troifñiéme dimanche d'après 
Pâques de l'an 1146. ‘T'ous les Prélats du Royaume y afiftérent 
avec Louïs le Seune.  Gofléne étoit alors Evêque de Chartres, & 
l'on s'y détermina pour l'expédition de la T'erre.Sainte. Saint Ber- 
nard y füt choifi pour Généraliffime ; mais ilrefufa cet emploi, & 
fe contenta d'exciter les peuples à prendre les armes: c'eft ce qu'on 
apprend par la lettre 256 de ce Saint ; 8 par celles que l'Abbé Su. 
ger & lui écrivirent à Pierre de Cluni, avec les réponfes de ce 
dernier. Eouïs Guillard y tint un Synode , & y fit des ordonnances 


C H A. 

pübliées l'an 1536, & d'autres environ 1550. 
neveu en publia auffi en 1558, Nicolas de Th 
& Jacques Lefcot en 1646. 

CHARTRES (Renaud de) Archeyêque de Rheims, 
Chancelier de France & Cardinal, fut nommé Doyen de l'églife de 
Beauvais en 1404, & füt pourvu de l'Archevêché de Rheims en 
1414 Depuis il fut commis Lieutenant du Roi & du Dauphin au 
païs de Languedoc , de Lyonnois & de Mäconnois en 1418, fur 
fait Chancelier de France après la deftitution de Martin Gouge, E- 
vêque de Clermont, par lettre du 28 mars 1424, laquelle ch 
il remit à cet Evêque le fixiéme août fuivant. En re compenie 
Roi lui accorda une penfon de 2500 livres par lettres du feptiéme 
août 1425, & l’envoya à Rome vers le Pape pour fes affaires au mois 
de janvier fuivant. Depuis, l'Evêque de Clermont ayant été tout 
à fait déchargé de l'Office de Chancelier, il en fut pourvu par let- 
tres du huitième novembre 1428, & l'exerça jufqu'à fa mort, il 
facra le Roi Charles VII, en l'églife de Rheims, le 21 juin 1429, 
€n préfence de la Pucelle d'Orléans ; & au mois d'o&tobre füivanr, 
il vint à Saint-Denys avec les autres Ambaffadeurs du Roi, 
traiter avec ceux du Roi d'Angleterre. Il füt auffi 
fadeurs que le 
de la paix avec le Duc de Bourgogne; 


Charles Guillard fon 
ou en 1575 & 1587, 


Er 
& enfuite à Caldis, pour pa- 
France & l'Angleterre. En 
le Roi lui procura le chapeau 
que lui donna le Pape Eugéne IV, au Concile géné- 
ral tenu à Florence en janvier 1430. Il eut auffi l'adminiftrarion du 
temporel de l’Evêché d'Orléans en 1441, pour la jurifdition du- 
quel il eut procès contre fon Chapitre, qui futterminé par Arrêt 
rendu en 1442. Etant allé trouver le Roi à Tours en 144$, pour 
traitêr de la paix avec l'Angleterre, il y mourut fubitement le qua- 
triéme avril, & fut enterré en Péglife des Cordeliers de la mê 
ville. 

I. IL étoit petit-fils de JEAN de Chartres, Sci 2 
Bray en Beauvaifis, lequel époufa Marie l'Eftendart, dont il eut 
HECTOR, qui fuit, 

II. HEecTor de Chartres, Seigneur d'Ons-en-Bray, Baron 
Chêne-doré, fut Grand Maître des Eaux & Forêts de Norr 
& de Picardie, & Maître d'Hôtel du Roi > & mourut à la 
d'Azincourt en 1416. Il époufà 1. Feamne d'Eftoueville, 

‘ar, Seigneur de Torcy, dont il n'eut point d'enfins: 2. Blanche 
de Nefle, Dame de Savigny, veuve de Raoul de Flavy, Seigneur 
de Bafentin, & de Guy de Beaumont, Seigneur de Neufrille, & 
fille de Fear de Nefle, II. du nom, Seigneur d'Offemont & de 
Mello, & d'Ade de Mäilly, dont il eut, 1. Pirre de Chartres, 
qui fut condamné en 1406, avec le Doyen de Beauvais fon fréreen 
500 livres d'amende, Pour une infüulte faite au Baillif de l’'Evêque 
de Beauvais ; 2, Reraud, Archeyèque de- Rheims >» Chancelier de 
France & Cardinal, qui a donné lieu à cet article ; & 3. HecTor, 
qui fuit. 

III. HecTor de Chartres, Seigneur d'Ons-en Bray, d'Alomne 
& de Caudeville, &c. mourut en 1418, laiflänt d'Antoinesre de Hé. 
mery fa femme, Z/#bean de Chartres, Dame d'Ons-en Bray, ma- 
riée par contrat du neuviéme novembre 1425, à Antoine de Lé. 
vis, Seigneur de Vauvert . dont elle eut des enfans. * Du Chêne 
Hiff. des Chanceliers, Gallix Chrifiana, Le P, Anfelme, x 
Grands Offciers. 

CHARTRES (Guillaume de) Dominicin. 
GUILLAUME d CHARTRES. 

CHARTRES ou CHARTE 
TES. 


CHARTREUSE , /4 Grande Charireufe , fort célé 
monaftére de France dans ie Dauphiné , à trois lieues de Grer 
du côté du nord. Elle eft fituée au haut d'une grande montagn 
dans un vallon, qui a une lieue de long, fur cinq cens pas de 1 
& qui n'eft acceflible que d’un côté , qu'on ferme par une por! 
auprès de laquelle on a bâti une maifon pour les Fréres férvans, & 
des étables pour les vaches que les Chartreux nourriffent dans leur 
petite vallée. Le couvent fe trouve plus avant dans la vallée, Il eft 
bien bâti & fort vafte, ayant du logement, non feulement pour fes 
Moines, qui font en grand nombre ; mais pour les Députez des 
autres Chartreufes qui s’y affémblent toutes les années. Ce couvene 
eft chef de fon Ordre. Le Général des Char eux y fait fa réliden…. 
ce. Il porte le titre de Prieur de la Chartr He, & il n'eft élu que 
par les Moines de ce couvent 

CHARTREU X, Ordre Religieux, fût fondé par faint 
Bruno, natif de Cologne & Chanoine de Rheïms l'an 1086. Ilfe 
retira avec fept compagnons dans une affreufe montagne de Dauphi- 
né, en unlieu nommé Charreufe, qui a donné fon nom à l'Ordre. 
Saint Hugues Evêque de Grenoble établit dans ce défert ; Qui étoit 
de fon diocéfe, faint Bruno & ceux qui l'avoient fuivi. IL füt ap- 
pellé en Italie l'an 1090, par Urbain IL, & fe retira avec fà per« 
mifion dans une folitude de Calabre appellée la Tour, où il mou« 
rut le fixiéme oétobre de l'an r1o1. Il ne Jaifià aucunes régles à 
fon Ordre. Guigues, cinquiéme Général des Chartreux, peut être 
regardé comme le fecond Fondateur de l'Ordre, à caufe des loix 
qu'il y établit. 11 les appela Courwmes de la Grande Chartreufe, & 
les rendit communes aux autres maifons , qui n étoient encore qu'au 
nombre de trois. S. Anthelme, feptiéme Général , introduifit l'u« 
fage des Chapitres généraux, où l'on fit divers réglemens, qui fu 
rent compilez en 1258, par Bernard de la Tour; c'eft ce qu'on 
appelle les Anciens Statuts. Guillaume Rainaud fit une feconde 
compilation en 1368, & François du Pui une troifiéme qui fut pu. 
bliéeen 1509. Enfin après quelques troubles, on publia en 1581, 
une nouvelle Colleétion des Statuts, qui fut réimprimée en 1681, 
& confirmée l’année fuivante par Innocent KI. Le jeûne &c le filen- 
lence continuel, l'abftinence de chair, même dans les plus grandes 
maladies, la clôture perpétuelle , le cilice qu'ils ne quittent jamais, 
la meilleute partie du jour & de la nuit pañlée à la priére, font Jes 
principales parties de Ka difcipline des Ghartreux; & ce qu'il ya 
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mérveilleux , c'eft qu'ils ont plutôt ajoûté de nouvelles auftéritez, 
que de fe relächer fur les anciennes. Le Bref que le Pape Urbain 
Il écrivit à Seguin, Abbé de la Chaife- Dieu pour remettre les pre- 
miers Difciples de $. Bruno, qui l'avoient fuivi en Ilie, en poifef 
fion de la Grande Chartreufe , eft comme la premiére confirmation 
que cer Ordre ait reçue du faint Siége. Guigues 11, neuviéme Gé- 
néral, en obtint une plus authentique d'Alexandre HI, qui par fa 
Bulle du 17 feprembre 1170, mic l'Ordre fous la proteétion du faint 
Siége. Les Chartreux ont obtenu depuis d'autres Bulles très-favora- 
bles. Enfin en 1508, Jules Il ordonna que toutes les maifons de 
l'Ordre obéiroient au Prieur de la Grande Chartreufe, qui eft le 
Général, & au Chapitre général qui @ tient tous les ans dans ce mo- 
naftére. On compte cent foixante douze Chartreufes, dont il y en 
a environ foixante quinze en France. Piulieurs faints Prélats en ont 
été tirez pour le bien de l'Eglife. n Birel, Limofin, fut propolé 
par les Cardinaux , pour être transféré du gouvernement de cet In- 
flitut à celui de l'Églife, après la mortde Clément VI, arrivée 
Jan 1352, felon Sponde. Il refüufa le chapeau de Cardinal, qu'In- 
nocent VI, fuccefieur de Ciément, lui voulut donner. Hélidläire 
Grimoard , Prieur Général après Birel, neveu d'Urbain V, refufa 
la pourpre avec la mêrne conftance ; & Guillaume Rainaldi fon fuc- 
cellèur, pria le même Pape de le difpenfer de cet honneur, & du 
titre d'Abbé Général, qu'il lui voulut donner. Il refufa la difpenfe 
que l'on vouloit donner à fes Religieux, de manger de la chair dans 
les maladies. Cet Ordre a eu de Grands Hommes, comme faint 
Hugues Evêque de Lincoln, faint Anthelme Evèque de Bellay, 
fait Etienne, le B. Ulric, & le B. Didier, tous crois Evêques de 


Die; Humbert, Archevêque de Vienne; Guigues, cinquiéme 
Général, Auteur de la Vie de faint Hugues, d'un livre de Médita- 
tions, & de plufieurs autres Ouvrages , & célébre dans les lettres 


de faint Bernard, & dans celles de Pierre le Vénérable; Balle, hui 
tiéme Prieur de la Churtreufe, qui dreffa, avec la permiffion d'In- 
no IE, les Conititutions de l'Ordre; (Pierre le Vénérable lui é- 
crivit deux lettres, qui font la 40, & la 41 du livre fixiéme , & 
Pierre de Celles, trois favoir, la neuviéme, onziéme & douziéme 
du livre cinquiéme.) Martin, onziéme Général, donna pour de- 
vife à l'Ordre un globe avec une croix plantée au deffus, & ces 
mots, Stat Crux, dum volvitur Orbis. Bernard de la Tour, trei- 
ziéme Général , fit établir la régle indifpenfable pour l’abftinence de 
Ja chair. Bofon, dix-feptiéme Prieur de la Chartreufe, affifta au 
Concile général de Vienne, par ordre du Pape Clément V. Bo- 
niface Ferrier, vint-fixiéme Général, fut envoyé au Concile de 
Pife. François du Puy, trente-quatriéme Général, écrivit un Ou- 
vrage fur les Pfeaumes, & fit canonifer faint Bruno. Denys Rikel, 
furnommé Le Chartreux, Laurent Surius, Ludolphe, & Lanfper- 
gius, auf bien que Bruno d'Afringues, & divers autres Chartreux, 
{ont illuftres par leur piété, & par leur doctrine. Peut être me 
faura-t'on bon gré de donner ici le nom des Généraux de cet Ordre. 
Je commence par marquer l'année de leur éleétion, & enfuite je 
mets le tems qu'ils ont gouverné l'Ordre. 


TABLE CHRONOLOGIQUE DES 
Généraux des Chartreux. 
1084. ou 1086. Saint Bruno, 3 OU 4 
2089. Le B. Lauduin. 10. 
x100. Pierre I. Fa 
2102. Jean I. s. 
3110. Guigues I. 27. 
2137. Hugues I. 2. 
1139. Saint Anthelme, 12. 
xi51. Bafle. 24e 
x174. Guigues IT, dit L'Ange, 2. 
2176. Jancelin, [A 
2234 Martin, 8. 
3242. Hugues IT. ai. 
2253. Bernard de la Tour, 5e 
3258. Riffier, 9: 
1267. Gérard, 6. 
1273. GuillaumeT, Fabri ; 4 
1278. Bofon, FA 
1313. Haiman d'Aofte, 17« 
1330. Jacques de Vinay , 13 
1331. Clair des Fontaines, 6. 
1337. Jacques de Vinay, élu de nouveau , 4 
1341. Henri Pollet, Le 
1346. Jean Birel, X4e 
1360. Héliffaire Grimoard ; 6. 
1367. Guillaume Rainaud , 35. 
2402. Boniface Ferrier , (74 
1410. Jean Grifemont, 10. 
3420. Guillaume de la Motte; 17. 
1437. François Marême, 26. 
3463. Jean de Rocfendal , 9+ 
1472. Antoine Dellieux, 9. 
1481. Antoine de Charne, ou de Bernoj T4 
3495. Pierre Rufi, oude Roux, 8. 
1503. François du Puy, 18. 
1521. Guillaume Bibauc, Id 
1536. Jean de Gaïllad , [A 
asar. Pierre de Leiden, 4. 
1545, Jean Volon ou Valon, 3. 
1553. Damien Logon ou Lorgon, 1. 
1554 Pierre Sarde, 22 
1566. Bernard-Pierre Garaffe, 20. 
1586. Jérôme Délignan, 2, 
1588. Jérôme Marchant, 6. 
1594. Jean Michel, ee 
2600. Bruno d'Afringues : 31. 
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1631. Jufte Perrot, 

1643. Léon Tixier, 

1649. Jean Pégon, 

1675. Innocent Maflon, 

1703. Dom. Antonio de Montgeffond, 


A, 


EXT) 


Le Schifme qui arriva dans l'Eglife l'an 1378, après la mort de 
Grégoire XL, mit aufli la divifion dans l'Ordre des Chartreux. 
Ceux qui reconnurent Clément VIT, pour Chef de l'Eglife, cont 
nuérent d'obéir à Guillaume Raynaud; mais les mailons d'Italie 
élurent en 1382, Jean de Barri pour Général. Chriftophle lui fuc= 
céda en 1302, & à celui-ci, Etienne Mâcon; mais la paix étant 
rétablie dans P'Eglite, Boniface Ferrier, qui avoit fuccédé à Guils 
laume Raynaud, & Etienne Mâcon, renoncérent à leurs offices 
& l'on élut pour Général Jean Grifemont en 1410. Get Ordre a 
donné à l'Eclife, fix Cardinaux, deux Patriarches, 15 Archevé 
ques, & 49 Evêques. Les Chartreux ont confervé plufieurs an< 
ciens Rits dans la célébration de la Mefle. Il y a quelques cou- 
vents de Religieufes Chartreufes, qui obfervent la même régle qué 
les Chartreux, excepté qu'elles mangent toûjours en commu Els 
les ont confervé l'ancienne confécration des vierges, qui fe 
lEvêque en la maniére prefcrite par les anciens pontificaux, lors+ 
qu'elles ont atteint l'âge de vint-cinq ans, L'Evêque en leur don< 
nant l'étole, le manipule & le voile noir, prononce les mêmes pas 
roles qu'il dit à l'ordination des Diacres & des Soudiacres., Un Vis 
caire, & quatre ou cinq auires Religieux tant Prêtres que Conÿers 
demeurentauprès d'elles, La Prieure obéït au Vicaire, & les au- 
tres Religieufes à la Prieure. Dans les Statuts de l'an 1368, il fut 
défendu de recevoir à l'avenir, ou d’incorporer à l'Ordre de nou- 
veaux couvens de filles. Cette défenfe a éré renouvellée depuis 3 
les Chartreux en ont même laiffé périr plufieurs, & iln'yena plus 
que cinq, dont trois font affez près de la Grande Chartreufe, & les 
deux autres dans les diocéfes d'Arras & de Bruges. * Saint Ber- 
nard, Epiff, 11. @ 12. Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Colombi, de 
Init. Carth. Chorier, Hiff. & Etat Politiq. de Dauph. Nicolas Moi- 
ne, /. 3.6.8. 23, de la Vie de faint Géofroy Evêque d'Amiens, 
rapportée par Surius, #4 huitième novembre. Pierre Abbé de Cel- 
les, Epif. 23. du L. 1. Vincent de Beauvais, /. 26. c. 28. S. Anto- 
nin, tit. 15.6. 22. Pierre de Blois, Epif. 86. Jean de Salisburi, 
1.7. Polit. c.23. Pierre le Vénérable, L. 1. Epif. 2. dr L. 2. Epiff, 124 
d L2.c, 28, des Miracl. Dorland, Chron. des Chart. Petrœæus, Bi- 
blioth. des Chart. Aubert le Mire, de l'Origine des Rel. 2. c. 35. Louïs 
Beurrier, des Ord. Relig.p. 14. de. Héliot, Hifl. des Ord, Mon. to- 
me 7. ch. 53. 

CHAR TUITUS, Evêèque en Hongrie, a vécu dans le 
XI fiécle. Il écrivit la Vie de S. Etienne premier Roi de Hon- 
grie, & la dédia au Roi Colman, qui commença de régner l'an 
1093, & mourut en 1114. Cette Vie eft rapportée par Surius au 
20 août, & Baronius en parle fous les années 089, & 1011. Le 
mème Prélat lailà encore quelques autres Ouvrages. 

CHARYBDE, goufre horrible joignant le rivage de Sicile 
dans le détroit de Meffine, eft au midi & près de Scyila, qui eft 
un rocher du côté du Septentrion attaché à la côte d'lialie. L'un & 
l'autre eft très-dangereux, & c’eft de là qu'eft venu le proverbe, 
qu'il faut prendre garde de ne pas tomber de Scylle en Charÿbde. Les 
Poëres ont feint que CHARYBPE étoit une femme de. mauvaife 
vie, laquelle ayant ravi les bœufs d'Hercule, fur accablée d'un 
coup de foudre par Jupiter, & métamorphofée en ce goufre, dont 
Virgile fai une fi belle defcription dans le troifiéme livre de l'Enéi- 
de, où il répréfente les flots des deux goufres Scylla & Charybde, 
fe combattant les uns les autres, en forte que par leur choc contrai- 
re, ils s'élévent à une hauteur prodigieufe. Horace, L. 4. Ode 27. 
+. 19, donne le nom de Charybdes aux Courtifanes, qui abufant de 
l'amour qu’on a pour elles, épuifent les forces & la bourfe de leurs 
amans. 


Ab mifer ! 
Quanta laboras in Charybui, 
Digne puer meliore famms. 


Cluvier, Sicilie Antiq. p. 64, fait une defcription ample &exaéte 
de Charybde. Quant au goufre de Charybde , tel qu'on le voit 
aujourd’hui, l'on remarque que les eaux de cet endroit font toutes 
bouillantes ; comme l’eau qui eft fur le feu ; tantôt qu'elles lancent en 
Vair des flots comme agitez par des tourbillons, qui font bien plus 
dangereux aux vailféaux qui pañlènt, que les bouillons de Charyb- 
de; car pendant ce bouillon des flots, les vailleaux peuvent pañer 
fansrifque. On a remarqué par une longue expérience des Mate- 
lots qué Charybde bouillonnoit, dans le tems que le vent Scyraphæ« 
nix domine fur cette mer. Ce vent alors agit avec tant d'impetuo- 
fité, qu'il forme des déluges d'eaux en figure de colomnes. Ce 
goufre fut fondé du tems de Frédéric, Roi de Sicile, par un fa- 
meux Nageur, que l'on furnommoit pour fon habileté Pefcecola, 
oule poifion Colas. Ildit, 1. qu'il avoit reconnu d'abord dans ce 
goufre une fi grande violence des flots, qu'aucun homme, quelque 
robufte qu'il fût, ne pouvoit tenir contre, & qu'il fut tellement 
empêché par cette violence, qu'il fût obligé de chercher plufeurs 
détours pour arriver jufqu'au fond; 2. Qu il vit un grand nombre 
de rochers de tous côtez; 3. Qu'il fentit plufieurs courants d'eaux 
contraires les uns aux autres, qui s'entrechoquoient, & qui étoient 
effroyabless 4. Qu'il avoit rencontré par troupeaux Une forte de 
poiflons, nommez Polypes, qui venant à ferrer un homme avec 
leurs filets le fifoient mourir en fort peu de tems; 5. Qu'enfin il 
avoit reconnu une grande quantité de carcharis, qui font une efpéce 
de chiens de mer, très-grands &c très-méchans, avec trois rangées 
de dents horribles. Pefcecola étant allé une feconde fois jufqu'au 
fond de ce goufre, pour ÿ chercher une coupe d'or que le Roi y 
avoit fairjetter, & qui devoit être la recompenfe de la peine, y pé- 
rit fans que l'on en ait jamais pu avoir de nouvelles, Poyex Athana- 
fe 


À C'eft à Charybde 
; dit aujourd'hui Ze Phare de Meff L 
parce qu'il eft près de cette ville. Charybde eft connu fous le 
nom de Capo di Faro, qu'on lui donne préfentement, Bochart die 
que ce mot vient du Phénicien Char. Obdan, c'eit à dire, srou de 

rdition. an, L 38; & que Scylla vient de Schol, qui figuifie 
exitiw, malheur. Strabon donne auffi le nom de CHARYBDE à 
un lieu de Syrie, entre Apamée & Antioche, où l'Oronte fe cs 
en terre, pour aller reparoître à quarante ftades de là. En ifa 
fion au premier Charybde quieft proche de Mefline, on a fait 
un Proverbe, Incidit in Scyllam capiens vitare Charybdir, pour dire 
nber d’un petit mal dans un plus grand; ou, Comme l'on parle 
populairement, tomber de fiévre er chaud mal, 
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SAKÏI, en Turquie, eft le nom qu'on donne à une 
fille d 


u Serrail qui a eu la compagnie du Sultan. Caffah où Chaffèh 
e, fignifie les perfonnes de la plus grande qualité du 
Royaume, & particuliérement celles qui approchent le plus près de 
la perfonne du Roï, & qui font logées dans le Serrail, ou dans le 
Palais, comme les principaux Officiers de fa Cour, & fes concu- 
b ki fignifie Roi en Perfan & en Turc: ainfi Cafabi e la 
Concubine du Roi; &c en parlant d’un homme, il fignifie principal of. 
ier du Prin * Ricaut, de l'Empire Ortoman. 

CHASSAN Vayez CHAS N EU. 
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GET. : 


ice, & du Vénaiffin, & particuliérement aux villages de Cabrié- 
res & de Mérindol, il s'étoit gliffé une Seéte qu'on croyoit être un 
refte des anciens Fawdois. On en avoit pourfuivi & condamné plu- 
fieurs très févérement; mais cela ne fuffifant pas pour arrêter ces 
opinions, le Roiavoit mandé au Parlement de Provence de fure 
en forte d'extirper la Seéte, s’il étoit poifible. La raifon & la pru- 
dence vouloient qu'on commençât par les voyes dexhortation & de 
douceur avant que d'en venir aux derniéres extrémitez. Cela étoit 
fort du goût de Chafleneuz ; mais cette modération ne convenoit 
point au génie impétueux des Provençaux. Les Hiftoriens nous 
apprennent d'ailleurs, que qu-lques uns des Officiers du Parlement 
d'Aix avoient un intérêt particulier à la ruine de ces pauvres Villa- 
geois. 

Ainf toute l'adreffe de Chaffeneuz ne put empêcher que ce Par- 
lement ne rendit le célébre Arrêt du 18 novembre 1540, par le- 
quel non feulement pluñeurs de ces & aires furent condamnez au 
feu par contumace; mais encore leurs femmes & leurs enfans,. qui 
n'avoient jamais été citez ni entendus; furent bannis du Royaume, 
& tous leurs biens confifquez. Et comme on fuppoloit que le lieu 
de Mérindol, fervoit de retraite à toutes Les perfonnes foupçon- 
nées de mauvaife doctrine, l'Arrèt ajoütoit que toutes les maifons 
de ce village, comme auffi Le Château, & quelques Forts desenvi- 
rons feroient démolis, & rafez, les bois coupez à deux cens pasà l'en: 
tour, & le lieu rendu inhabiable. Challéneuz ne confentit à ñ- 
goër ce terrible Arrêt, que dans l'efpérance d'en éluder l'exécu 
tion, laquelle n'étoit pas aifée à faire à moins que d'en venir aux 
armes. Les Hiftoriens demeurent d'accord que ce fut lui feul qui 
empêcha. Non feulement Chalfeneuz n'approuva point l'Arrêt du 
Parlement d'Aix contre ceux de Mérindol, mais il témoigna fur ce- 
la tant de fermeté, que de l'aveu des Hiftoriens de Provence, 
quoique les Eccléfaftiques de cette Province, & particuliérement 
les Archevèques d'Aix & d'Arles offriffent de faire les frais nécef- 
faires pour l'exécution de cet Arrêt, on ne put y parvenir tant qu'il 
vécur, 

Ce fut lui vraifeémblablement qui manda à la Cour ce qui s'étoit 
pafté en cette affaire, & qui obtint du Roi François I, les lettres 
patentes du huitiéme février 1540, par leiquelles ce Prince accorda 
un pardon général à tous ceux qui avoient été: condamnez par l'Ar- 
rêt, pourvu que dans trois mois, ils abjurafñfent leurs dogmes. 
Auffi-tôt les Habitans de Mérindol envoyérent à Aix deux Dépu- 
tez, pour demander qu'il plût au Parlement de faire informer de 
leurs erreurs, & de les leur faire connoîtres Chaffeneuz les ayant 
mandez, leur remontra qu'il étoit inutile d'informer de ces erreurs, 
qui étoient toutés notoires, les exhortant à y renoncer, & à ne pas 
obliger Le Parlement à procéder contre eux en toute rigueur ; que 
cependant ils pouvoient donner leur Confffion de foi, {ur laquelle 
il froit pourvu. Ils le firent en effet, par leur requête du feptié- 
me avril 1541, qui contenoit un grand nombre d'articles. Muis 
pendant qu'on les examinoit, tant en Provence qu'à Paris, où on les 
avoit envoyez, la mort emporta Chafféneuz. "Fous les Hiftoriens 
conviennent qu’elle fut précipitée, & Piron affure dans fon Hiftoi- 
re de la ville d'Aix, qu'il mourut empoifonné avec un bouquet de 
fleurs. Ilne nous apprend pas d'où ce.coup lui vint; mais il y a 
lieu de foupçonner, que ce fut l'effet de la haine, que conçurent 
contre lui ceux qui étoient f fort acharnez à la ruine des Habitans 
de Mérindol, & qui peu après firent jouer contre eux cette fangian- 
re Tragédi- dont les fuites ont fait rant de bruit. Le tems de la 
mort de Chafleneuz n'eft marqué précifément nulle part, on fait 
feulement qu'il afifta encore, comme Commiflaire du Roi aux 


Etats de la Province, dont l'ouverture fe fit à Aix le 20 janvier | 


1541, où plutôt 1542, felon la maniére de compter d'à préfent, 
car l'année ne commençoit alors qu'à Pâques. Guillaume Garço 
net fon fuccefleur ayant été pourvu de fa charge par lettres patentes, 
du 18 juin dela même année, il faut que Chafeneuz foit mort 
dans lintervalle. Il n’a laifé de Pérronille Languet fa femme, 
qui lui a furvécu , qu'un garçon & une fille. Le garçon nommé 
drtus, a été Confeiller au Parlement de Dijon & eft mort affez 
jeune le quatriéme mai 1560, après avoir exercé cette charge pen- 
dant cinq ans feulement. On lui attribue fans fondement un Traité 
de Clanfulis, un autre de Varis Iluffribus, & des Remarques fur les 
Ordonnances. Aln'a paru de lui que les trois Ouvrages fuivans, 
Commentarius fuper Confuetudines Burgundie, ac fere totius Gallia Lu- 
dun, in folio 15173 Catalogus glorie mundi, Lugduni 1520, in fo 
Go; Confilia, Lugdsni, in folio 1531. Son Eloge fe trouve à la tête 
des Commentaires fur la Coutume de Bourgogne imprimez. à Paris 
en 1717, in quarto. * Le P. Niceron, Mémoires peur fervir à l'Hift. 
des Hommes Illuffres, tome 3.p. 365 é fuiv. où il eft prouvé encore 
que le plaidoyer de Chafleneuz en faveur des rats, eft un conte. 
CHASSENEUIL, bourg de France, eft fitué dans l’An- 
goumois près de la Rochefoucault, à cinq ou fx lieues d'Angou- 
1ème, du côté de l'orient. * Maty, Did. Géogr. 
CHASSENEUX,CHASSENEUZ, CHASSA- 
DE. Voyez CHASSEN EU. 
*CHASSIRON (La Tour de) eft un fanal bâti fur la 
pointe la plus avancée de l'ifle d'Oléron pour faciliter aux vaifléaux 


l'entrée du Pertuis d'Antioche. 
CHASTEAU, &c. Voyez CHATEAU, &c. 


CHASTEIGNER. Voyez CHATEIGNER. 
CHASTEIGNERAYE. Voyez CHATEGNE- 
RAYE. 

CHASTEL (Jean de) Cherchez CASTRO. 
CHASTEL fürla Mozelle. Cherchez C H ATTE!. 
CHASTEL, &c. Voyez CHATEL, &c. 
CHASTELAIN, CHASTELLENIE. Voyez 
CHATELAIN,CHATELLENIE. 
CHASTELAR. Voyez CHATELAR & C H A- 
TELLAR. 

CH'ASTELET Voyez CHATELET. 

CHA cu ELET , mot corrompu, Voyez CHASSELET, 


Nes 
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CHASTELLER AU D. Foyez CHATELLERAUD: 

CHASTELUS, (Claude de Beauvoir, Seigneur dé 
Mont-Saint-jean,) Vicomte d'Avalon, &c. Maréchal de Frañc 
fuivit toute fa vie le parti des Ducs de Bourgogne, dont il étoit né 
Sujet, & defqueis il reçut beaucoup de biens. Le Duc Jean le re- 
unt fon Confeiller & Chambellan en 1409, lui donna le Gouverne> 
ment du Nivernois, & le commit en 1417, au Gouvernement des 
villes de Mante, de Pontoife, de Meullant, de Poifly, & du 
plat-païs d'alentour, pour les garder contre fes ennemis. Son mé- 
rite & fon expérience dans les emplois de la guerre, lui aquirent la 
charge de Maréchal de France, le deuxiéme juin 1418, & au mois 
d'août füivant, celle de Lieutenant & Capitaine Général par tout le 
Duché de Normandie, pour remettre dans l'obéiflance du Roi les 
places occupées tant par les Anglois, que par ceux qui tenoient le 
parti de la Maifon d'Orléans. Peu après 1l fut battu dans une ren- 
contre à Louviers, où fes gens furent défaits, & lui it prifonnier 5 
en confidération de quoi & des pertes qu'il y avoit faites, le Ro 
lui fit payer en 1418, une fomme de 2250 livres, lui accorda 406 
livres par mois pour l'état de fa perfonne, & lui commit la garde 
de plufieurs châteaux & forrereffés, tant en Brie qu’en Bourgogne: 
Il fut envoyé en Guienne, en 1419, d'où étant de retour, le Roi 
le fit fon Lieutenant &'Capitaine Général de la ville de Saint-Denys ; 
mais il fut defappointé de fa charge de Maréchal de France en jan- 
vier 1421: ce qui ne l'empêcha pas de continuer fes fervices au 
Duc de Bourgogne & au Roi d'Angleterre, & il foutint en 1423; 
contre le Connétable d'Ecoffe, le fiége de Crevant, qu'il remit au 
Chapitre d'Auxerre, qui, en reconnoiflance, lui accorda & à fà po- 
ftérité le droit d'entrée au chœur de leur éslife, & d'y prendre 
féance l'épée au côté, revêtu d’un furplis, & l'aumufle fur le bras; 
comme aufli aux aflemblées du Chapitre. Il ne mérita pas moins 
du Roi d'Angleterre, qui dans la diftribution des terres confifquées 
fur les Sujets du Roi, lui en donna de confidérables en 1424. IL 
afifia à l'aflemblée tenue à Auxerre en 1431, de la part du Duc de 
Bourgogne avec fon Chancelier, pour ÿ traiter de la paix avec le Car= 
dinal dè Sainte-Croix & avec les Amballideurs des Rois de France 
& d'Angleterre, & obtint de ce Duc en 1433, le pouvoir de forti- 
fer la tour & la maifon du Vicomte d'Avalon, qui avoit été rui- 
née par les guerres, Ayant été troublé en la poflefion & jouïffänce 
de la Capitainerie & Gouvernement de cette ville, & du païs d'al 
tour, que ce Prince iui avoit donné, le Comte de Fribourg, Ma- 
réchal de Bourgogne, reçut ordre en 1440, de l'y maintenir, & 
de l'en faire jouir paifiblement. Charles de Bourgogne, Comte dé 
Nevers, confia en 1445, le gouvernement & l'adminiftration de la 
Juftice de fes Terres & Baronies à ce Maréchal, qui sen étoit aus 
tréfois dignement aquitté, & qui mourut en 1453. Il eft enterré 
en l'églife cathédrale d'Auxerre, où il eft réprélenté, 

Ï. Il étoir petit-fils de JEAN de Beauvoir, qui fervit en 1352, 
en Picardie fous le Roi de Navarre, & laila de Yacquerte, fa fem- 
me, 1. GUILLAUME, qui fuit; 2, Jabeaw, mariée 1. en 1360; 
à Gérard de Bourbon, Seigneur de Montperoux : 2. à Philippe de 
Jaucourt, Seigneur de Ville- Arnoul, vivante en 13943 & 3. Ma- 
rie de Beauvoir, alliée en 1360, à Year Broichard Seigneur de 
Weure. 

Il. GuiLLAUME de Beauvoir, Seigneur de Chaftelus, de Bas 
zoches, de Marigny, du Bouchet, &c. Confeiller & Chambellan 
du Duc de Bourgogne, mourut le fixiéme juin 1408. 11 époufa 
1. Alix de Bourbon , fille de Yezr, Seigneur de Montperoux, 
dont il n'eut point d'enfans: 2. Feanne de Saint Vérain, veuve de 
Géofroy du Bouchet, dont il eut, 1. CLAUDE, qui fuit; 2, Law- 
rette, mariée en 1409, à Guillaume de Grancey, Seigneur de Pa- 
rey & de Prälin, morte avant l'an 1432; & 3. 4lix de Beauvoir, 
qui époufaen 1412, Pierre, Seigneur de Raigny. 

II. CLAUDE de Beauvoir, Seigneur de Chaftelus, Vicomte 
d'Avalon, Maréchal de France, qui a donné lieu à cet article, 
époufa r. avant l'an 1412, Alix de Rocy, Dame du Mont-Saint+ 
Jean, de Baferne, & de Val-de-Loigny, veuve d'Oger, Seigneur 
d'Anglure, Avoué de Thérouanne, qu'il avoit enlevée de nuit 
dans fon château du Val-de-Loigny, & fille de Louis de Rocy, 
Seigneur de Baferne & du Val-de- Loigny, & de Gwye, Dame du 
Mont-faint-Jean, morte en 1427, dont il n'eut point d'enfans: 2, 
par contraét du onziéme août de la même année, Yeaune de Lon- 
guy, fille de Matthieu. Seigneur de Raon, & de Bonne de la 
Tremoille, morte aufli fans enfans: 3. Marie de Savoify, fille de 
Charles, Seigneur de Seignelay, & d'Yolande de Rodemach, dont 
il eut 1. JEAN, qui fuit; 2. Claude, Seigneur de Baferne, de 
Coulanges, & de Bafoches, Echanfon du Comte d’Etampes, mort 
en 14723 3. Louis, Seigneur de Bafoches, qui fuivoit l'écat eccléfias 
ftique en 14695 4. Catherine, mariée par contract du 23 décem- 
bre, 1467, à Amauri, Seigneur de Fontenay ; mort avant l'an 
14723 5. Agnès, Dame d'Autréy & de Bafoches ; alliée par con- 
trad du 12 mai 1472, à Antoine, Seigneur du Follet, Chambellan 
du Rois & 6. Perrerte de Beauvoir, Abbefle de Suint-Pierre-lès- 
Auxerre. I eut auf pour fils naturel, Jacques de Ghafielus, Seiz 
gneur de Courfon, Ecwyer d'écurie du Comte de Nevers en 1437 C 1455 

IV. JEAN, Sire de Chafteius, Vicomte d'Avalon, Seigneur 
de Baferne & de Coulanges, Chambellan du Roi, mort avant l'an 
1490, époufa Yeanne d'Aulenay-d'Arcy, dont il eut 1. PHILIP= 
PE qui fuit; 2. Fear, mineur en 14935 & 3. Héléne de Chafte- 
lus, mariée 1. à Heëkor de Salazar, Baron de Saint Juft: 2. à Fear 
de Marbury. 4 ; 

V. Paicipre, Seigneur de Chaftelus, de Coulanges, Vicom- 
te d’Avalon, &c. fut nourri Enfant d'honneur du Roi Charles 
VIII, & époufà, 1 avec difpenfe, Feamne de Foilet fa coufne, 
fille d'Anrome, Seigneur de Follet, & d'Agnès de Chaftelus: 2. le 
neuviéme août 1502, Barbe de Hochberg. Du premier mariage 
vinrent, 1. Charlotte, mariée 1. par conraét du fept novembre 
1513, à Amtoine de Boutillac, Seigneur d'Afpremont: 2. à Robert 
d'Anlezy, Seigneur de Ménetou: 3- à Saladin de Montmorillon ; 
Seigneur ‘ Vérigneux ; & 2. Gabrielle de Chafielus; RHÈUE, de 
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Gennes au Maine: &c di 
Vicomted'Avalon, &c. 
de Fear, S 1 
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sde de Chaftelus ; 
fe Bloffer, fille 
gnac, qu'il avoit é- 


£ qui fuit; $. Loui 


r de T'orc 


ES, ñ 
& du 25 feptembre 
Seigneur de Pify & de Sainte-Ma- 
x ilippe de Moïfy, Seigneur de Mons | 
& de Châteaurenard; & 9. Antoinette de Chaftelus, Religieufe à | 
Saint-Avit près de Châteaudun. x 
VI. PHiLirre de Chaftelus, Seigneur de Baferne, de Prégil- 
bert & de Saint-Palais, Enfant d'honneur du Roïen 1530, époufa 
1. en 1561, eanne de Conflans, fille de Fea», Seigneur de Vieux- 
maifon, & de Marguerite Lucas: 2. Anne Raguier, veuve de 
j Hangeft, Seigneur de Moyencourt, & fille de Louis 
neur de la Motte, & de Charlot d'Inteville: 3. 
{arthe du Culant, qui prit une feconde alliance avec N.... Se 
gneur de Rougemont, Du premier mariage étoit iflu, r. Antoine 
de Chaftelus, Guidon des Gens-d’irmes du Roi, tué dans le fervi- 
ce, fansalli du fecond vinrent, 2. Catherine, mariée à Louis 
Quelrelin, Seigneur de Saint-Paläis; 3. Feanne, alliée à Bernard 
de Chivron, dit de Villerte, Seigneur de T'oarfé, de Gié, & de 
Pontoire en Sayoye ; 4. Barbe, qui époufa Fean de Choïfeul- 
Traus, Ssigneur de Vautouot; 5. Blanche, mariée à François d'Au- 
lenay, Seigneur de Lye; & 6. Françoïfé de Chaftelus, alliée à 
Claude de Culant, Seigneur de la More; & du troifiéme mariage, 
fortit 7. ANTOINE qui fuit. 

VIT. AnTornEe de Chaftelus, Seigneur de Bafèrne après fon 
frére, époufà Claude de la Buffiére, Dame d’Avignot, dont il eut, 
1 3 ; 2. LÉON qui fuit; 3. 4wme, Capitaine de Chevaux-le- 
gers, tué; & 4. Olivier de Chaftelus, mort fans alliance. 

VIII. Léon de Chaftelus, Seigneur de Baferne & d'Avignot, 
époufa Anñe de Morogas, Dame de la T'our-du-Bos, fille de Fran- 
ron du Chon, Seigneur de la T'our-du-Bos, & Yesrne de 


pois 
Coulange, dont il eut 1. igois, mortà dix-fept ou dix-huit ans; 
2 ne, mariée à François- Louis de Beugne; 3. Anne, qui épou- 


Boucherat, Seigneur de la Rocatelle; 4 &t Marie de Cha- 
felus, alliée à François de la Duz, Seigneur de Vieux-champ. 
CHASTELUS. 


SEIGNEURS & 


VI. Louis de Chaftelus, troifiéme fils de PHiLippe, Sei- 
gneur de Chaftelus, de Baferne, &c. & de Barbe de Hochberg, fa 
feconde femme, fut Seigneur de Chaftelus, Vicomte d'Avalon, 
Seigneur de Carré, de Marigny & d'Alonne, Chevalier de l'Or- 
dre du Roi, Gentilhomme Ordinaire de fà Chambre, Gouverneur 
de Marfal en 1569, & de la citadelle de Metz en 1570. Il époufa 
le 30 décembre 1540, 1. Anne de la Roëre, fille de François, Sei- 
gueur de Chamoy, & d’Hilaire Ragnier, morte en octobre 1549: 
2.le 22 avril 1551, Anne de Loges, fille de Hugues, Seigneur de 


l B: , & de Charlotte du Ménil-Simon. Du premier ma- 
riage t, 1. OLIVIER quifuit; 2. Claude, mariée par con- 
traét du feiziéme janvier 1560, à Jacques d'Equilly, Seigneur de 


q 
Chañÿ ; 3. Edmée de Chaftelus, alliée le huïiéme octobre 1564, 
à René de Meung, dit de la Ferté, Seigneur de la Ferté-Aurain: 
& du fecond fortirent, 4. Antoinette, mariée le quatriéme mars 
À Anathoille-Louïs de Pontaillier, Seigneur de Châtillon en 


dine de Chaftelus , morte le 21 février 1572, 


ER, Seigneur de Chaftelus, Vicomte d'Avalon, 
lhomme Ordinaire de la Chambre du Roi > Baïllif d'Autun, 
rt en 1617, époufa le fixiéme avril 1583, Marguerite d'Amboi- 
fe, fille de Facqwes de Clermont, dit d'43boi è, Seigneur de Buffy, 
& de Car de Beauvau, morte en 1605, dontil eut 1. HEer- 
CULE qui fuit; 2. Céfar, Chevalier de Malte > MOrt en 1609; 
3: Alexandre, tué en duel en 1616, par le Baron d'Efquilly fon pa- 
rent; 4. es», mort en Italie; 5. Achille, mort fans alliance en 
1623; 6. Angufle, tué à Saint-Jean-d'Angély en 1621; 7. Diane, 
mariée par contraét du 17 février 1602, à Gay de Chaugy, Baron 
de Rouffillon & de Mérey ; 8. Angélique, Abbeffe de Crifenon en 
1600 ; 9. Minerve, alliée 1. à Philippe Bertrand, Seigneur de Beu- 
vron: 2.à - Pouffier , Seigneur de Long-pré; 10. Héléne, Re- 
ligieufe à Sainte-Marie-de-Moulins ; 1r. Lucréce, morte en 1616; 
32. Caffandre, Urfüline à Dijon; & 13. Magdelaine de Chaftelus, 
morte fans alliance en 1623. 

VII. HercuLe, Comte de Chaftelus, 
Baron de Carré, & de Marigny, morten 1644, Époufa par con- 
traët du 27 février 1612, Charlotte le Genevois, fille de Pierre, 
Seigneur de Bleigny, & de Françoife d'Anglure, morte en 1663, 
dont il eut, 1. Céfar-Pierre , Comte de Chaftelus, tué d'un coup de 
canon à la bataille de Norilingue, faifant la charge de Maréchal de 
bauille, le cinquiéme août 1645 éfar- Achille, Comte de Cha- 
ftelus, tué en Catalogne ; 3. CÉSAR-PHILIPPE qui fuit; 4. 
George, Commandeur; 5. Rog. ave; 6. Louïfe, Religieufe ; re 
Catherine, mariée le 17 janvier 1640 , à Paul de Rémigoy, Baron 
de Joux; 8. 0. Françoife & Charloste de Chaftelus, Religieufes: 

IX. CÉsAR-PHiLIPr Comte de Chaftelus, Vicome d'A. 
valon, Baron de Carré, Lieutenant de la compagnie des Gens- 
d'armes du Prince de Condé, & Maréchal de camp des armées du 
Roi, mourut le huitiéme juillet 1695. Il époufa r. Magdelaine le 
Sueur, fille de Nicolas, Seigneur d'Ofny, & de Marie Sublet d'Heu- 
dicourt: 2. en 1658, Judith Barillon , fille de Fean-Facques Pré- 
fident ès Enquêtes du Parlement de Paris, & dé Bonne Fayer. 
premier mariage vinrent x. Nicolas-Céfar, Comte de Chafte 
2. Nicolas-Michel, mortle 20 janvier 1659: & du fecond 
De ert-Paul, Comte de Chaftelus , { 
combat de Chiari en Htal 
te-trois ans ; 4 


Vicomte d’Avalon, 


À C ortirent , 
, Colonel Reformé, tué au 
italie, le premier feptembre 170r, àgé detren- 
« Henri, Capitaine dans le régiment de Normandie, 


| 
| 
| 


| cinq lieues. 


| parlant des chafübles dont on fe fert 
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tué en Allemagne; $. André, 
aiflèau ; 6. GUILLAUME-A 
le 25 juillet 1687, à François 
ie-fudith, Chanoïinellè à Pc ; 
mariée à Charles de Vienne, Comte de Comma 

X. GUILLAUME-ANTOINE Comte de C 
pitaine-Lieurenant des Gens-d'armes de Berry, Brige 
du Roi, a époulé le feiziéme février 1729, Claire-Th 
feau, fille de Henri-François d'Agueflèau , Chancelier d 
d'Anne le Févre-Ormeñon. 


er des armées 
DIRE 


SEIGNEURS d COULANGES. 

VI. Ozivier de Chaftelus, quatriéme fils de PuiLippe 
Seigneur de Chaftelus, de Bafèrne, &c. & de Barbe de Hoc 
berg, fut Seigneur de Coulanges, & du Val-de-Mercy, & ép 
en 1561, Liérarde de Groflovey, fille de N. . . S: igneur de P 
liéres, dont il eut 1. OLivier I qui fuit; 2. Lors, Se 
en partie de Coulanges, qui lailla une fille d'Amse de Ponville fa 
femme; & 3. Fesnne de Chatelus, mariée à Fean de Giverla 


elus, mariée à AN. .. 
* Le P. Anflme, &c. 
village ou bourg de France dans la 


* CHASTELUS, 
Guéret, dont il eft éloigné d'environ 


Marche, au nord-nord-eft de 


ches. 

CHASTEUIL. Cherchez GA LAUP. 

CHASTILLON (le Comte de) Balthafr. Cherchez 
CASTIGLIONI. 

CHASTILLON, grande Maifon. Cherchez CH A- 
TILLON. 

CHASTILLON (Philippe-Gautier de) Evêque de Ma- 
guelone. Cherchez PHILIPPE G AUTIER de CH A. 
TILLON. 

CHASTILLON (Sébaftien) Yez CAS TILION. 

CHASTILLON, nom de plufiéurs villes. Foyez C H A, 
TILLON. 

CHASTRE. Yyz CHATRE. 

CHASTRES Voyez CHATRES. 


CHASUBLE, eft unorner 
par deflus {on aube, quand il va dire la Mefle. Les cha 
Anciens étoient toutes rondes & trainantes à terre, fermées de tou- 
tes parts, feulement ouvertes par le haut pour pañlèr la tête, 
leur a fait donner le nom de joug, & fe retrouffoient {ur lé 
au lieu que maintenantelles font féndues par les côtez. 
taux, lorsqu'ils célébrent la Meflè dans nos églifes, fe fer 
tôt de châpes que de chafubles. Et en eftet on difoi 
Mefiè avec des châpes ; mais comme on les trouva em 
On les coupa par 1e bas, & on les fendit par les côtez, 
beaucoup plus commode. A l'égard des châpes, elles v 
riginairement des manteaux, ou des robes que l’on portoit; cardans 
les commencemens les Prêtres ne fe f ent ni de châpesr 
chafüubles. Walafride Strabon dit que dans la primitive Eglife 
célébroit la Mefle en habit ordinaire. Le Cardinal Bona 
ndu que les Apô- 
Les premiers Chré. 

célébroïent les my- 
oientaccoutumé de porter. IE 
nce entre les vétemens de cé- 
d'ordinaire, fi ce n'eft qu'on 
ftéres. Con/ulrez, 
la préface qui eft à la tête des Cérémonies Gr Coutumes des Fuifs, im- 
primée à Paris en 1681. Lindanus, L. 47 de fa Panoplie, ch. 56, 
préfentement dans l'Eglife ; dit 
qu'elles différent entiérement des anciennes qui couvroient tout le 
Corps, étant de véritables robes. Encecas, cela appuyeroit l'ori- 
gine que quelques Auteurs comme Rabanus, Ugutio, Ifñdore, & 
Joannes de Janua, donnent au terme de chafuble, quia inflar par 
cafe totum bi m tegebat.. * Bona, de Rebus Litur. De Vert, Ex- 
Plication des Cérémonies de l'ancienne Eclife. 


CHATACONDE. ChrhxGRÉGOIRE CHA. 
TACONDE. ï 
Pyex CHATÉGNE. 


ment d'Eglife que le Prêtre met 
h: 


rémonie , & ceux dont on fe fervoir 
gardoit les plus propres pour la célébration des my 


CHATAIGNERAYE. 
RAYE. 
CHATE AU (Louïs du) Pyez CASTRO. 
CHATEAU-BRIANT, petite ville de France dans 
la Haute Bretagne, avec un ancien château, eft fituée vers lesfron< 
tiéres de Anjou, à neufou dix lieues de Nantes. Plufeurs Au. 


teurs croyent que c’eft le païs des anciens Cadates de Céfar. * San 
fon & d'autres Géographes ne font pas de ce fentiment. 
CHATEAU-BRIAN'T. (Edit de) Cherchez E DIT, 


CADET LCA 


Prévote de ’T'houars, Dame de Chavannes: 2. Audè de Brillous, 
dont il n'eut point d'enfans. Ceux du premier mariage furent, &. 
Géorroy, qui fuit; 2. Jean, vivant en 13115 & 3. Iabeau de 
Château-briant, mariée à Hardouin de Baugay , Seigneur de la Motte- 
de BauG 


orRoY dit Bridea, de Château-briant, Seigneur du Lyon- 

, de Chalin, des Roches-Baritaut, de Chavannes, de la 
Bouardiére, &c. époufa 1. Louife de Saini .Maure , fille de Pierre, 
Seigneur de Montgaugier , dontil eut 1. 2 Feanne & Louïfe de Chà- 
teau-briant, mortes fans alliance: 2. Marguerite de Parthenay , 
fille de Gay V'Archevêque, Seigneur de Soubife & de Feanne d'Am- 
boife, dont il eut 3. 7ea, Seigneur de Chalin, mort fans enfans 
de Marie de Bueil, veuve d'Hardouin , Seigneur de Fontaine-Gué- 
rin, & fille unique de Pierre de Bueil, Seigneur du Bois, Bailli£ 
de Touraine, & d'Angléfie de Lévis, qu'il avoit époufée en 1403 3 
4. Guyon qui füits 5. l/abean, mariée à Gwon , Seigneur du 
Puy-du-Fou; & 6. Marguerite de Château-briant , alliée à Antoine 
Foucher, Seigneur de T'hénie. 

III. Guxon de Château-briant, Seigneur des Roches-Baritaut , 
mourut avant fon frére aîné, laiffant de Feznne de Touteffan, 1. 
Jean qui fuit; 2. Richard, Seigneur de Champagné , vivant en 
1467, avec Yeanne Foucher fa femme , fille de George, Seigneur 
des Herbiéres, & de Marie Buor; 3. 4. Guyon &t Jean, vivansen 
1438 ; 5. Louife, mariée à Géofroy d'Abain, Seigneur d'Amaillou ; 
& 6. Fennne de Château-briant, qui époufa Guillaume de Granges , 
Seigneur de Puychemin. 

IV. JEAN de Château-briant, Seigneur de Chavannes, de Cha- 
lin, des Roches-Bariaut, du Lyon-d’Angers, &c. époufa 1. Fean- 
ne de Coëtmen, fille de Fean, Seigneur de Coëtmen, & de Marie 
d'Ancenis: 2. Louÿfe, Dame de Loigny, veuve de Pierre Odart, 
Seigneur de Curlay , &c. dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il 
eut de fa premiére furent 1. THÉAUDE qui fuit ; 2. Facques, 
Seigneur du Pleflis-Bergeret, & des Chapelles, vivant en 1474 3 
3. Agnès, mariée À Facques-Renault , Seigneur de la Rouffiére ; & 
4 Catherine de Château-Briant, qui époufa François Foucher , Séi- 
gneur des Herbiéres. 

V. Tuéaupe de Château-briant, Baron du Lyon-d'Angers , 
Seigneur des Roches-Baritaut, Comte de Cafan au Royaume de Na- 
pies, &c. étoit mort en 1470. IL épouf le fixiéme août 1438» 
Frangoife Odart , Dame de Golombiéres en Touraine , & Baronne 
de Loigoy au Perche, fille unique de Pierre, Seigneur de Verrié 
res, &c. & de Louife, Dame de Loigny , dontil eut, 1 RENÉ 
qui fuit; 2. GEORGE, qui continua la pojterité rapportée après celle de 
Jon frére aïné ; 3. François, Doyen d'Angers, & Abbé d'Evron; 
4. Fennne, alliée 1. à Fean de Scépeaux : 2. en 1478, à René de 
Fefchal, Baron de Poligny; & 5. Louife de Château-briant, qui 
époula Fear , Seigneur d'Ingrande. 

VI. RENÉ de Château-briant, 
Comte de Cafan, Baron de Loigny, Vicomte de Remalart, Sei- 
gneur du Lyon-d'Angers, &e. vivoit en 1489. Il époufa Héléne 
d'Eftouteville, Dame du Tronchay, fille de Robert, Baron d'Ivry, 
&c. & d'Ambroife de Lorré, dont il eut, 1. Charbtre, mariée à 
Henri, Sire de Croy, Comte de Porcéan; 2. Marie, Dame du 
Lyon-d'Angers, alliée à 7ear de Chambes, Seigneur de Monfo- 
reau ; & 3. Magdelaine de Château-briant ; Dame de Chavannes , 
qui époufa François, Seigneur de la Noue. 

VII. Georce de Château-briant, fecond fils de T'héaude, Ba- 
ron du Lyon-d'Angers, &c. & de Frangoife Odart, füt Seigneur des 
Roches-Baritaut, Capitaine & Maître de la Vénerie du Roi, &c vi- 
voiten 1433. Il époufa Ame de Champägne , fille de René, Seigneur 
de Champagne au Maine, & de Fulienne de Beaumanoir-Lavardin , 
dontileut, 1. Louis qui fuit; 2. René, Abbé d’Evron après fon 
oncle; 3. 7ean, Seigneur de Boicé;; mort fans enfans de Feanne de 
T'ucé ; 4. Fear, Prieur de Saint-Jean-de-Mauverays ; 5.6. 7. Pierre, 
Hardouin & Nicolas, morts jeunes; 8. Jacquette, alliée à Urbain 
?Tillon , Seigneur de la Bertherie; & 9. Franpoife de Château briant, 
mariée À Léonard de Caftillio , Seigneur de Mathefelon, vivante en 


d'An: 


Chevalier de l'Ordre du Roi, 


1545 

VIII. Louïs de Château-briant, Seigneur des Roches-Baritaut, 
&c. époufà le 14 0étobre 1477, Marguerire de Vernon, Dame de 
Grañay, fille de Philippe, Seigneur de Graflay , & de Louïfe de Beau- 
vau, dont il eut, 1. PHILIPPE qui fuit; 2. Fes, Seigneur de 
Boicé ; 3. Magdelaine morte fans alliance ; 4: Claude, mariée 1. à 
NN... Seigneur de Bertry: 2. à N. .. Seigneur de Raflan en Dau- 
phiné; & 5. Jean de Chäteau-briant, dit Le Feune, Seigneur Chà- 
telain de Saint Jean-de-Mauverays , de Juigné, & d'Elervaut-les- 
Granges, qui de Su/anne de Montaufier fa femme , fille de N. . . 
Seigneur de la Charouliére, eut pour fille unique Lowi/e de Château 
briant, mariée le cinquiéme décembre 1601, à fer de la Tour- 
Landry, dit de Maillé, Comte de Château-raoul. 

IX. PHiLiPPE de Chäteau.briant, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
Comte de Grailay , Seigneur des Roches-Baritaut, &c. Gouverneur 
de Fontenay-le-Comte, rendit de grands fervices aux Rois Charles 
1X, Henri III, & Henri IV, pendant les guerres civiles. Il épou- 
fr. le neuviéme oétobre 1559, Hardonine, Dame de Champagne, 
fille de Feu, Seigneur de Pefcheré, & d'Amne de Laval : le 18 
décembre 1581, Philiberte, fille de René Seigneur du Puy-du-Fou, 
& de Catherine de la Rochefoucault, Dame de Combronde. Du 
premier mariage vint, 1. Philigpe de Château-briant , Dame de 
Champagne & de Pefcheré, mariée 1. à Gilbert Seigneur. du Puy- 
du-Fou: 2. le 23 mai 1601, à Henri de Bauves, Baron de Conte- 
nan: & du fecond fortirent, 2. GABRIEL qui fuit; & 3. Marie 
de Château-briant, alliée en 1608, à Léon de Sainte-Maure, Baron 
de Montaufer. : 

X. GABR1EL de Château-briant, Seigneur des Roches-Baritaut, 
Comte de Grafay, &c. Lieutenant Général du Bas Poitou, épou- 
fa Charlotte de Sallo, fille & héritiére de Lancelot de Sallo , Seigneur 
de la Grangouére, Chevalier de POrdre du Roi, & de Gabrielle des 
Effars, Dame du Sautour, dontil eut, 1: Philispe, Comie des Ro- 


NaFranmas-isre 
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ches- Baritaut & de Graffay, Meftre-de-camp de cavalerie, qui épous 
fa en 1631, Sufanne Loifel , fille d'f#ac, Seigneur de Brie, Préfiz 
dent au Parlement de Bretagne, & d'Ansoinetre Hüault, dont il eut 
pour fils unique J#ac, mort jeune; 2. Gabriel, Comte des Roches: 
Baritaut, Abbé de Lézay, qui fe démit de fon Abbaïe pour époufer 
Charlotte Hélie de Pompadour, veuve de François Bruneau , Seigneur 
de la Rabufteliére, & fille de Fear de Pompadour , Baron de Laurié+ 
re, & de Charlotte de Fumel, morte le 15 avril 1657 3 3. GABRIEL 
qu fuit; 4. Aimée, alliée à René d’Aubigné, Seigneur de la Joufs 
éliniére , Baron de Saint-Gemme; 5. Jfabelle, Religieufe au Cal- 
vaire à Paris; 6. Célofe; 7. Charhtte, mariée à N. . . Foucher ; 
Seigneur de la Vérie; 8. 9. Marie & Lonïfe de Châteaubriant, Re= 
ligieufes à Gerifiers en Bas Poitou 

XI. GABRIEL de Château-briant, dit Le Feune, Seigneur de Saint* 
Pol, & Meftre-de-camp de cavalerie, puis Lieutenant Général des 
armées du Roi, & Lieutenant de Roi du Bas Poitou après fon pére; 
époufa Sufanne de Rémond, fille de Louis, Seigneur de Champs en 
Agénois, & de Clawde Gallier-Garnier , dont il eut 1. RAYMOND 
qui fuit; & 2. Swanne de Château-briant. 

XII. RarmoND de Château-briant, Comte des Roches-Bari« 
taut, &c. * Le P. Anfélme, Hifloire des Grands Officiers, dre. 

CHATEAUBRIAN T (Françoife de Foix, Comreffe 
de). étoit fille de PHÉgus de Foix, & fœur du fameux Comte de 
Lautrec, & du Maréchal de Foix, Elle époufà 7e4n de Laval, 
Comte de Château-briant ; depuis, elle füt maîtreffe de François 
I, qui la quita pour la Duchefié d’Etampes. C'eft ce que quels 
ques Auteurs, difent, & Brantome entre autres raconte des circon« 
ftances bien particuliéres de fes amours. M. Varillas eft celui qui 
a rapporté avec le plus d’étendue PHiftoire de cette intrigue , & il 
n'a pas oublié de dire que le Comte fit ouvrir les veines à fa femme: 
d’autres prétendent que cette Hiftoire eft un conte très-fabuleux, & 
ont publié un Fam en 1686 contre M. Varillas. On en a tiré 
l'Epitaphe füivante qui femble refüer authentiquement Ja Fable des 
amours de cette Dame avec François 1, & le meurtre prétendu 
commis en fa perfonne par fon mari en 1525. Cela fera d'autant 
plus de plaifir que cette Hiftoire eft injurieufe à deux illuftres Mai- 
fons, favoir à celle de Foix, dont étoit la Comtefle , & à celle de 
Laval dont étoit le Comte. 


FF. Peu de telles: FF, 
Sous cetombeas git Françoife de Foix ; 
De quitout bien chacun fouloit en dire, 
Et le difant onc une feule voix , 
& Ne s'avanga d'y vouloir contrèdire. ms 
8 ©. 
El 5 ; Les LE 
De grand'hoauté, de grace qui aïtire, 
w SRE ERS œ 
S De bon fivoir, d'intelligence prombte, & 
ms Debiens, d'honneur, dr mieux que ne raconte LEA 
e] £ ; 
& Dieu Eternel richement l'étoffa. & 
O Viatenr pour t’abbréger le compte, 
Cy gie unq rien Là où tout triompha. 
FF. FF; 


Cette Epitaphe fe voit encore avec fon effigie en marbre dans l'é- 
glife des Mathurins de Château-briant, & ce fur fon mari, qui là 
lui fit drefler: ce qu'il n’eût pas fait, très-aflurément , s'il eût fait 
mourir fa femme pour caufe d'adultére. 

Le Vicomte de Lautrec, frére aîné de la Comteffe décédant en 
1528, chargea le Comte de Château-briant fon beau-frére, de la 
tutelle de fa fille unique Claude de Foix: preuve de la bonne intel- 
ligence, qui étoit entre Les deux Maifons, & qui probablement n'y 
eût pas été, fi le Comte eut été le meurtrier de la fœur du Vicom- 
té, & qu'ileût pris la fuite, pour éviter de tomber entre les mains-de 
la Juftice. Cette Claude de Foix fut mariée en 1531, avec le jeune 
Comte de Laval, fils du Comte de Laval, Gouverneur de Breta- 
gne, & coufn iflu de germain du Comte de Château-briant : autre 
preuve de l'union & de l'amitié de ces deux Maifons. M. Varil- 
las dit encore que le Comte de Chäteau-briant fit donation de cette 
Terre au Connétable de Montmorency pour obtenir fa grace, & 
que le Connétable aima mieux aquérir Le Comité de Château-briarit 
par donation que par confifeation ; faute de favoir que la conffca- 
tion des terres n'a point de lieu en Bretagne, & que quand: même ce 
Cornte auroit été condamné pour le meurtre de fa femme, la con« 
fifcation n'eût pu aller qu'à fes héritiers. * Brantome, Mémoires des 
Dames galantes tome 2. p. 394. € am Difeours du Connétable de Mont= 
morency. Additions aux Mémoires de Caflelnas, tome 1: p- 246. L'Au- 
teur des Galanteries des Rois de France, imprimées l'an 1694, fome 1. 
p.146 e& fuiv. édit. de Bruxelles. Varillas, Hiff. de François I. Now= 
velles de la République des Lettres, janvier 1686, p.15 > fuivantes. 
Bayle, Diffion, Critiq. 

CHATEAU-CAMBRESIS. Vyez cATEAU: 
MBRESIS. 
HATEAU-CEAUX: ryxCHA 
HATEAU-CHINON. Poe 


INON. 

*CHATEAU-CORNET, eft le nom d'un château, 
fitué fur La côte orientale de l'Ifle de Garnefey qui dépend de l'An- 
ge & qui eft au fud du Comté de Dorfet. Voyez GO Re 
NET. 

CHATEAU-DAUPHIN, château fort de France 
dans le Dauphiné. Heft fitué dans les Alpes, dans uné vallée qui 
porte fon nom, entre Ambrun & Saluflès, à dix lieues de la pre= 
mière & à fept de la derniére. * Cartes Géograph. 

“CHATEAU dIF, eft un Fort confidérable dans l’Ifle 
d'If, fur les côtes de la Ropises François I, Roi de France; 

afitbaur. Voyez LF (fe d' 
l'a fait EE FE ) (6 ) SH 


C 
N'TOCEAU. 


CHATEL- 
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‘ CHATEAU -DU N, ville de France dans le Blais; | 


capitale du peut païs de Dunois. Les Auteurs Latins lui donnent 
ins de PATES ES & les Anciens lui ont donné celui de Ur 
beclaire, Urbs-Glara. Grégoire de T'ours remarque qu'à la nomina- 
tion du Roi Sigebert, Prométe y fut fai Evêque ; mais comme 
cette ville dépendoit de l'Evêque de Chartres : Papole, qui gouver- 
noit cette églife, en fit {a plainte au quatriéme Concile de Paris, 
affémbié l’an 573. Ainfi Prométe, qui avoit interpofé l'autorité de 
Childebert, fils & fucceffeur de Sigebert , fut obligé de yivre en 
perfonne privée.  Château-dun eft fur le Loir, & eft le fiége d'u- 
pe Châtellenie, * Grégoire de Tours, L. 7. Gonciles, tome 5. Du 
Chêne, #wx Antig.des villes de France, ch. 4, du Baillinge de Blois. 

CHATEAU-GIRARD. Voyez CHATEL-GI- 
RAR D, 

CHATEAU-GIRO N (Géofroy de)éroit fils de Jean 
âteau-Giron, Seigneur de Maleftroit en Bretagne, &c. Dès 
L fuivit les armées, où il fignala fon courage. En 1376, 
4 foutint le fiége de Saint-Malo, contre le Duc de Lancaftre; & 
en 1362, il fut un des Chefs de l'armée, que Jean IV, Duc de 
sne, envoya en Flandre , au fecours de fon coufn Louis 
Comte de Flandre; & il £ trouva à la défaire des Flamands, au 
pont de Comines, & à la bataille de Rofebec, Il prit les armes 
En 1415, avec les autres Seigneurs Bretons, pour délivrer le Duc 
Jean qui étoit prionnier; & fit lever aux Aoglois le fiége de de- 
t le Mont-Saint-Michel, après les avoir vaincus dans un combat 


pa Ilaccompagna le Duc Jeanen France l'an 1427 ; figna l'ac- 
cord fait entre ce Prince & le Roi d'Angleterre, aflilta à l'entrée 
de is; Duc de Bretagne, & au couronnement de ce Prince, 


fait à Rennesen 1442, 
CHATEAU. 
jou, fondée 


* Auguftin de Paz, Hifloire de Bretagne. 
GONTIER, ville de France, en An: 
par Fouiques Nerra, qui lui donna le nom de fon 
Fermier. le s'appelloit auparavant Baflica, c'eft à dire, felon 
Gilles Ménage, Bafoche où Bafonche. Elle eft {ur la riviére de 
Mayense, dans le diocéfe d'Angers. Laurent Bochel rapporte 
divers Conciles qui y ont été aflémblez en 1227 ; fous le Pape Ho- 
norius LU ; ena281, 1233 & 1236, fous Grégoire IX ; en 1253, du 
tems d'InnocentIV ; un en 1336, où Pierre Fréror, Archevêque 
de Tours préfida; & un autre en 1336. * Cartulaire de Saint- 
k rs cité par Gilles Ménage, dans fon Hifloire de la Maifon 
Bochel, Nomencl:s 


is. 
ATEAU-LIN, bourg de France en Bretagne, 
ché de Quimpercorentin, au nord dela ville de Quim- 
Pércorentin, dont il eft éloigné d'environ fix lieues. 11 eft {ur la 
rive droite de l'Aven ou Aufen. 

CHATEAU du LOIR, Cafrums Lidi, ou ad Ledum, 
petite ville de France dans la province du Maine, avec tître de Ba- 
ronie. Elle eft fur la riviére du Loir, vers la frontiére de Tou- 
raine & du Vendomois, à cing ou fix lieues du Mans. Cette ville 
eft du Domaine , comme M. du Puy le prouve dans fon T'raité des 
Droits du Roi. * Sanfon. 

CHATEAU du 
& Chancelier de France. 


LOIR (Gervais) Archevêque de Rheïms, 
Cherchez GE R V AIS. 
CHATEAU - MÉLIAND ou CHATE AÀU- 

MEILLANT, petite ville & Châtellenie en Berry, remar- 

quable particuliérement par fon château ; & par une tour qu'on dit 

a: FE été bâtie du tems des Romains, * Du Chêne, Antiquitez des 

vibes. 

*CHATEAU-M ORAND, bourg de France dans 
le Forez, au nord , fur lesconfins du Bourbonnois. 

* CHATEAU-MUR, bourg de France dans le Poitou 
; l'oueft-nord-oueft de Poitiers, dont il eft éloigné d'environ vint 

AEUES. 

"CHATEAU-NEUF, ville de France 
mois, fur la Charente, à l'oueft d'Angoulême, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ quatre lieues, C'eft entre cette ville & Jarnac que fe 
donnaen 1569:la bataille de Jarnac, où le Prince de Gondé füt tué. 
Elle a été érigée en Comté en 1644, en faveur de Jean de Fradel, 
* Diff. Univ. dela France, 

*CHATEAU-N EUF, ville de France en Anjou , für 
la rive droite de la Sarte au nord d'Angers tirant vers left, à la di- 
ftance d'environ quatre lieues. 

.*CGHATEAU.-NEU F, grosbourg de France dans l'Or- 
léanois Propre, à l'eft-fud-eft d'Orléans, dont il eft éloigné d'envi- 
ron cinq lieues. : Il eft-fitué fur la droite de la Loire. 

*CHATEAU-NEU F, petite ville ou bourg de Fran- 
ce dans le -Berry für la rive droite du Cher au midi de Bourges, 
tirant vers J'oueft,. à la diftance d'environ quatre lieues. 

$ CH ATEAU-NE UF, Seigneurie dans [a Franche. 
Comté à l’eft de Befançon ; tirant tant foit peu vers le fud, à La di- 
ftance d'environ dix lieues. 

*CHATEAU «NEUF 
Bretagne, 
lieues. 

"CHATEAU.:NEUF, village de Bretagne dans le 
diocéfe de Quimpercorentin fur la rive dro ë 
eft de Quimpercorenti 

RACETATE 


dans l’Angou- 


F , bourg & Marquifat dens la 
au fud de St, Malo, dont il eft éloigné d'environ dix 


£ Village de 
; au nord de Nevers tirant tant foir peu 


ogne, c . left 
montagne, au pié de laquelle il y a un hopital, qui 


C H A. 


porte le nom de Sainte-Marie-Madelair 
la France, 

* CHATEAU-NEUF, petite 
celte partie du Bugey qui port à de Val-Romey. Il eft au 
nord de Belley dont il eft éloigné de fix à fept lieues. 

*CHATEAU-NEUF, village de France , da 
Lyonnois propre , au fud-fud-oueft de Lyon, dont il eit él 
de fept lieues, 

CHATEAU-NEUF, village de France dans le Fo 
au fud-oueft de Feurs, dont il eft éloigné d'environ q 

*CHATEAU-NEUF, village de Daup 
diocéfe de Valence, au nord-nord-eft 
il eft éloigné de près de deux lieues, 
l'Hére. 

*CHATEAU-NEUF de Galaure, bourg de Dau- 
phiné dans le Viennois, au midi de Vienne tirant vers l'orient, à 
la diftance d'environ fept lieues. 

* CHATÉAU-NEUF de Randon, village de France 
dans le Bas Languedoc, au diocéfe de Mende » au nord-eft de Ja 
ville de Mende, dont il eft éloigné de trois à quatre lieues. 

"CHATEÉAU-NEUF, village de France dans l’Au- 
vergne, au nord-nord-oueft de Riom dont il eft éloigné de fix à 


fpt lieues, 
*CHATEAU-NEUF bourg de Fran 
Bourg en Bree, é 


* Diéfion, Univerf, de 


ille de France, dans 


s le 


# 


tre lie! 
phiné le 
de la ville de Valence, dont 
Il eft fur la rive gauche de 


fe au fud de 
lieues. 

CHATEAU-NEUF, ville de France, ft 
pais de T'imerais, en la province du Perche e eft au nord-eft 
de Nogent-le-Rotrou , dont elle eft éloignée d'environ dix lieues. 
* Sanfon. Baudrand. 

CHATEAU-NEUF (Guillaume de). dix- heuviéme 
Grand-Mañre de l'Ordre de Saint-Jean de Jerufaiem, dont la ré 
dence étoit alors à Prolémaïde où aint-Jean d'Acre, fut élu en 
1251, après la mort de Pierre de Villebride, Le Pape Alexandre 
IV lui donna en 1256, & à fon Ordre, le château de Béthanie avec 
fes revenus, pourentretenir la garnifon de la forterefle de Crac, d 
Je Comté de Tripoli, compofée de foixante Chevaliers , & de plu- 
fieurs Soldats: ce Pape avoit donné à l'Ordre, l'année précéder 
le Mont-T'ha or, & tous les biens, que Baudouin 1, Roi dé] 
rufalem avoi aflignez à l'Abbé & aux Religieux du couvent, qu'il 
fonda fur cette fainte Montagne; mais les Sarrazins avoient tout dé: 
truit, Le Grand-Maître de Châreau-neuf mourut en 1260, & eut 
pour fuccelèur Hugues de Revel. * Bofo, Hifloire de l'Ordre de 
Saint-Sean de Férufalens. Naberat, Priviléges de l'Ordre. 

CHATÉAU-NEUF (Pierre) Gentilhomme &Poëte 
de Provence, yivoit dans le XIII fécle, l'an 1276. 11 compofa di= 
vers Ouvrages. * Noftradamus, Hiffoire des Poëtes Provengas 
La Croix-du.Maine & Du Verdier-Vauprivas, Bibliothéque Fran 
goife. 

CHATEAU-NEUF ; Garde des Sceaux, 
L'AUBÉPINE, 

CHATEAU-PÉLERI N, forterefle de la Paleftine} 
für le bord de la mer, à dix milles de Céfarée. Ce château eft 
appellé de divers noms dans les Auteurs ; car les uns l'appellent 
Pierre-Encife, parce qu'il y a quantité de roches coupées & e 
pées, & parce que le chemin y eft fort ferré; d'autres le nom: 
Détroit. Les Arabes lenomment Acte, & les Chrétiens le Ch4. 
teaurPélerin, parce qu'il a été bâti Pour y veiller à la sûreté d 
lérins de Jérufalem. 11 eft fitué fur une terraffe qui { 
environnée de la mer, mais elle tient par un petit Ifthme à la terre 
fèrme, du côté de lorient, On ne voit plus que les reftes de ce 
château, qui eft un grand bâtiment dont le bo t fe termine en de- 
mi-lune, avec des crenaux & des lucarnes ornées de fculpture. EL 
y 2 auffi deux tours de pierre de taille à demi ru . Le Cardi- 
nal de Vitry dit que ceite fortereffe ayant été abatrue, les T'err pliers 
la relevérent l'an 1217, & qu'en fouillant les fondemens, ils trou: 
vérent un thréfor de piéces d'ancienne monnoye, qui leur fe à 
rétablir ce château, & à y bâtir un Paiais pour leur Grand-Maître,, 
avec plufeurs maifons pour les Chrétiens. Son port eft bon, & 
pourroit être meilleur. Le terroir feroit fertile en blé, en vins & 
en fruits, comme il a été autrefois, s’il étoir cultivé, mais depuis 
que les Infidéles en font les mañres, tout y eft flérile & abandonné. 
* Doubdan, Voyage dela Terre-Suinte. 

€ CHATEAU-POINSAT, bourg de France dans 
le Limofin, & du diocéfe de Limoges. Le Diftionnaire Univer- 
fel de la France lui. donne 2699. Habitans. Ce grand nombre d'Ha- 
bitans devroit lui faire avoir une place dans les Gartes particuliéresz 
cependant on ne l'y trouve pas. 

CHATEAU -PORCIEN? ou CHATEAU- 
PORTIEN, ville de France dans le Rhételois, en la pro- 
vince de Champagne, avectitre de Principauté. Elle eff fituée fur 
la iviére d'Aîne, au deflous de Rhétel. Château-Porcien appartint 
premiérement aux Comtes de Champagne, depuis Rois de Navarre; 
&c Jeanne, Reine de Navarre > le porta au Roi Philippe Le Be/ fon 
mari. Ce Roi lérigea en Comté, & le donna à Gaucher de Chà- 
tillon, Connétable de France. Jean de Châtillon le vendit en 
1395, à Louis de France, Duc d'Orléans; & Charles fils de ce 
dernier, qui avoit eté pris à la bataille d'Azincourt, le revendit# 
Antoine de. Crouï, Seigneur de Renti, pour avoir de quoi payer 
fa rançon. : Depuisen 1561, le Roi Charles IX l'érigea en Prin. 
cipauté, en faveur de Charles de Crouï, Comte de Senighen. 

CHATEAU-REGNARD, petite ville de France, 
dans le Gâtinois. Elle eft fur la petite riviére de l'Ouaine , à deux 
lieues de Montargis. * Du Puy, des Droits du Roi, b.770. Morin, 
Hifloire du Gätinois, cc. 

*CHATEAU-REGNARD, bourg de France en 
Provence, dans la Vigueriede T'arafcon. Il eft au nord-eft de la 
ville de T'arafcon, dontil eft éloigné d'environ trois lieues. 

CHATEAU-REGNAUD, für la riviére de Meu- 

fe 


e 
F 
œ 


Cherchez 


CH A 
fe, petite ville fortifiée dans le Rhételois en Champagne ; avec tie 
tre de Principauté, Elje eft à deux lieues de Charleville. * Sanfon. 

*CHATEAU-REGN AUD, bourg de France dans 
l'Angoumois fur la Charente, eft au nord d'Angoulème, dont il 
eft éloigné d'environ fix lieues. 

CHATEAU-REGN AU D, ville & Marquifat dans 
Ja Touraine, fur la riviére de Branfle au-nord-nord-eft de Tours, 
dont elle eft éloignée de cinq à fix lieues. 

CHATEAU-REN AU D: (Maifon) Ps ROUS- 
SELET. 

CHAT 


AU - RENAUD, ville & bourg. Voyez 
CHATEAU-REGNAUD. 
CHATEAU-ROUX, ville de France, en Berry, avec 
tire de Duché, qui appartient à la Maifon de Condé. Elle ef fi- 
tuée fur la riviére d’Indre, entre Bourges & Le-Blanc en Berry. 
Les Auteurs Latins la nomment diverfement Cafrum Rafum, ët 
Cafrum Radelphinm. A y a un beau château avec un parc. Un 
certain Raoui fit bâtir ce château; & c'eft de là que la ville a eu 
le nom de Château:Raoul, & par corruption Châtéau-Roux. La 
ville eft affez grande. Il y a quatre paroïfiés, une collégiale, 
quelques monaftéres, & diverles manufadtures. Le Roi Louis 
XI l'érigea l'an 1616, en Duché & Pairie. Cette ville a encore 
été honorée par la naiflance d'Odon ou Eudes de Château-Roux, 
Cardinal, à qui elle a donné fon nom, & que fon mérite a rendu fi 
ble dans le XIII fiécle, fous le rêgne du Roi faint Louïs 
TEAU-ROUX, que les laliens appellent Cafel- 
Rofo, & que les Anc nommoient Caryfus, eft une ville del'ifle 
de Négrepont, dans l'Archipel, vers l'Euripe. Elle eft fituée 
proche du Capo dell Oro, & a titre d'Evèché: mais elle eft particu- 
liérement rémarquable pour le beau'marbre que l'on y trouve, & 
que les Romains ont appellé Canffium marmor. * May, Dik. 
Géogr. 
CHATEAU-ROUX (Odon) Cardinal. {Cherchez 
ODON., 
CHATEAU-S. ANGE, autrefois Hadriani Moles: c'eft 
Ja citadelle de la ville de Rome. Elle eft bien fortifiée, & on a 
pratiqué un chemin fecret, pour pouvoir y aller du Vatican, où les 
Papes font leur féjour ordinaire. 
CHATEAU-SALINS , È 
près de la riviére de Seille, entre Nancy & Marfl à quatre lieues 
de la premiére, & à deux de la dérniére. Ce lieu eft confidérable 
par fes bonnes falines, qui luiont donné le nom. * Maty, Di, Géogr. 
#CHATEAU-SANGLAR, village de France, dans 
la Marche au nord-oueft de Guéret, dont il eft éloigné de trois à 
quatre lieues. < 
CHATEAU-THIERRI, Caffrum Theodorici, ainfi 
nommé dès l'an 923. C'eft une ville de France en Champagne, fituée 
fur là Marne, appartenant aujourd’hui à la Maifon de Bouillon, avec 
titre de Duché, Bailliage, Siége Préfidial, Prevôté & Election. 
Elle eff à huit ou dix lieues de Meaux, & un peu plus éloignée de 
Rheims.” Sa fituation la rend très-forte & très-agréable: il y a un 
bon château avec diverfes églifés. Le Duc de Mayenne la prit dans 
1e XVI fiécle pour la Ligue, & les Efpagnols la pillérent avec une 
fareur extrême. Depuis, elle rentra dans l'obéiflance qu'elle de- 
voirau Roi, qui accorda d'amples priviléges à fes Habitans. Artaut, 
Archevèque de Rheims, y tint un Concile environ l'an 933, dans 
le tems que la ville étoit affiégée par Raoul. Hildegairé, Evêque 
de Beauvais, y fut facré. * Flodoard, ex la Chro. Gonciles, tome 
9. De Thou. Du Chêne. Du Puy, & 
CHATEAU DES SEPT TOURS, queles Grecs 
nomment Heptapyrgion, & les Turcs edicula, eft bâti à la pointe 
de la ville de Conitantinople, qui eft entre le midi & l'occident, 
fur la Mer de Marmora. On le pourroit nommer la Baftille de 
Stamboul , ou de Conftantinople , pour le rapport qu'il a avec la 
Baftille de Paris, non pas dans fa firuéture, mais dans fon origine 
& dans fon ufage. C'étoit autrefois une des portes de Conftantino- 
ple, comme la Baftille étoit une des portes de la ville de Paris. 
Elle fe nommoit /a porte dorée, parce que les ornemens qui l'em- 
bellifloient , étoient enrichis d'or ; & c'eft par où entroient ceux 
aufquels on faifoit quelque magnifique réception. Aux quatre an- 
ciennes tours de cette porte, Mahomet II, qui prit la ville de Con- 
ftantinople en 1453 , en ajoûta trois autres en 1458, pour en faire un 
château, afin d'y conferver la meilleure partie de fes thréfors: à quoi 
ce châteaua long-tems fervi, & maintenant on y garde le revenu des 
mofquées, qui refte après avoir acquitté toutes les charges, & qui 
eft deftiné à faire la guerre pour la défenfe de la Religion Mahomé- 
tane. C’eft auffi où l'on renferme les prifonniers d'Etat; & lors- 
qu'il y à quelques Chrétiens, on leur permet d'y faire venir des 
Prêtres, qui célébrent la Mefle dans une petite chapelle, & qui 
teur adminiftrent les Sacremens en toute liberté. Si ces prifonniers 
font Chevaliers de Malte, ou perfonnes qualifiées, on leur permet 
quelquefois de fortir pour s'aller promener à la ville ou à la cam- 
pigue, durant quelques jours ; pourvu qu'un Ambafñadeur promet- 
te de les y ramener, & de les répréfenter, quand l'Aga ou Gou- 
verneur des fept Tours le defirera. En 1622, pendant une fédi- 
tion de Janiffaires, le Sultan Ofman fut arrêté &c mené dans ce lieu, 
où il fut étranglé ; & en 1648, les Janifläires s'étant encore revol- 
as Le Serrail Ibrahim Sultan, & l'étranglé- 
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tereffés de Ia ville de Bourdeaux, à l'entrée du Quai. 

CHATEAU-VILLAIN, bourg ue France dans la 
Champagne, {ur la riviére d'Aube, vers fa fource, environ a mois 
lieues au dellous de Clairvaux, & à quaire de Bar-{ur. Aube, a don- 
né le nom à uné ancienne Mailon, rapportée par André du Chène, 
& inférée à la fin de {on Hiftoire de la Maiion de Dreux. * Maty, 
Diéi. Géogr. 

CHATEGNERAYE (François de Vivonne de k) 
fils puiné d'Anpré de Vivonne, Grand-Sénéchal de Poitou, € 
toit un jeune Seigneur fort confidéré fous le rêgne de François l; 
& fous celui de Henrill, Roi de France. ll etoit intime ami de 
Guy Chabot, Seigneur de Jarnac & de Monilieu, & avoit été éles 
vé à la Gour de François À, mais quelques perfonnes mal intention 
nées rompirent cette étroite amiué. ls rapportérent à Charles 
Chabor, pére de Guy, que fon fils s'étoit vante d'avoir Eu un com 
merce deshonnête avec fa belle-mére, feconde fmme de Charles, 
& qu'ils l'avoient appris du Sieur de la Châtégneraye. Guy de Jar: 
nae, ayant fou la chofe de la bouche même de fon pére, protefta 
qu'il fe juftiheroit de cette calomnie, & publia auflitôt un dementis 
qui s'adrefoit en paroles affez claires à la Châtégneraye, lequel 
pourfuivit la permiflion d'un combat à outrance, auprès du Koï 
François I. Jarnac la demanda auffi; mais ce Prince ne la voulut 
point accorder. Hlsl'obtinrent enfin de Henri I, fucceflèur de 
Francois 1, & le dixiéme juillet 1547, le combat {e fit en champ 
clos, dans le Parc de Saint Germain-en-Laye, en préfence du Roi, 
du Connétable de Montmorency, des Seigneurs de Sédan & de 
Saint-André, Maréchaux de France. La Châtégneraye ; apres 
avoir reçu plufeurs bleflures, tomba parterre; de forte que fa vie 
étoit à la difcretion de Jarnac; mais le Vainqueur fupplia pluñeurs 
fois le Roi, d'accepter le don qu'il lui faifoit de la Chätégneray 


qui ne vouloit point demander la vie. Le Roi fe laifla enfin gagner 
par les priéres de Jarnac, &c par celles du Connétable & des Mare 
chaux de France, & permit qu'on portât la Châtégneraye dans fa 
tente, pour le panfer; mais le déplaifir que ce dernier eut de l& 
voir vaincu, lui fit débander fa playe dont il mourut trois jours 
après. ‘Telle füt l'ifue de ce fameux combat, d'où l'on croyoit 
que la Châtégueraye fortiroit viétorieux, parce qu'il étoit l'un des 
plus robuftes & des plus vaillans hommes du Royaume: il étoit 
l'affaillant, & Jarnac étoit le foutenant. Pyez VIVONNE, 
* Memoires Hifior. 

CHATEÉIGNER (Roch) Seigneur de Touffou, Cham 
an de Henri II, de François ÉL, & de Charles IX, Rois de 
France, & Capitaine de cent Chevaux-legers, naquit en 1527, &e 
étoit fils de Fear III, Seigneur de la Roche-Pozay. Xl étoit enco- 
re fort jeune , lorsque dans le Comté d'Oye & de Boulogne il donnæ 
les premiéres marques de fon courage. Depuis, Henri II le fit E- 
chanfon du Dauphin. A l'âge d'environ 25 ans, il paffa déguilé 
en Jtalie, & entra avec deux cens Fantaflins dans la Mirandole ay 
travers des ennemis, qui avoient bloqué cette place. Lorsqu'il en 
eut obtenu le commandement, il fit trois vigoureufes fosties fur 
les Alfiégeans, prit d’aflaut un de leurs fonts, & en emmena l'artil= 
lerie & les Capitaines prifonniers. L'an 1555, le Roi l'envoya 
en Piémont, où avec environ quarante chevaux , il déGr tout Le fe- 
cours que les Efpagnols envoyoient à Vulpian, & fut caufe de la 
réduction de cette place fous l'obéilfänce du Roï, qui lui donna le 
conduite d'une compagnie de Chevaux-legers, & la charge de 
Chambellan. H fut encore envoyé en Piémont en 1556, & ayant 
palté avec l’armée Françoife jufqu’au Royaume de Naples, il com- 
battit vaillamment à Julia-Nova conire les Bfpagnols ; puis, il dé 
fendit la ville d'Afcoli contre l'armée du Duc d'Albe, fut enfuite 
pris dans un combat, & demeura trois ans prifonnier. Pendant 
fa captivité il s'exerça à faire des vers en François & en Efpagnol 
dont il a laïfé un recueil. Lorsqu'il fut de retour en France, il 
fe trouva à l'entrée du Roi de Navarre dans Poitiers l'an 1560, & 
eut part à la défaite des Huguenots près de S. Geneft, où il prit trois 
enfeignes fur eux. Hlalla enfin au fiége de Bourges l'an 1562, & 
y füttué d’un coup de moufquet n'étant âgé que de 35 ans. Son 
corps fut porté à la Roche-Pozay, où l'on voit fon épitapne que le 
Poëte Ronfard compofa. * Du Chêne, Hifoire de la Maifon des 
Chäteigners. 

CHATEIGNER de l ROCHE-POZAY 
(Louis) Seigneur d'Abain & de la Roche-Pozay, Baron de Preuil- 
li, Gouverneur de la Haute & Bañle Marche, & Chevalier des 
Ordres du Roi, étoit feptiéme fils de JEAN Chiteigner, III. du 
nom, & s'appliqua également aux armes & aux Letires, qui fem- 
bloient être héréditaires dans fa Maifon. fl apprit les Sciences & 
les Langues fous Jofeph Scaliger, & il y ft un grand progrès. Le 
Roi Henri II l'envoya Ambafladeur à Rome, où il foutint avec 
beaucoup de force la gloire de fon Prince & la réputation des 
François, contre la fine politique des Efpagnols. Depuis, le Rof 
Henri {V lui donna le gouvernement de la Haute & Bañe Mar- 
che, où il défit les Rebelles dans une mémorable occafion, près 
de la riviére de la Vienne. Il avoit déja fignalé fon courage aux 
batailles de Saint-Denys, de Jarnac, de Montcontour, au fiége de 
la Rochelle & ailleurs. Il fervit ençore l'an 1595, en Bourgogne, 
au combat de Fontaine-Françoife, & étant tombé malade, en fe re- 
tirant chez Jui, il mourut à Moulins en Bourbonnois le 29 feptem- 
bre de la même année. Louis Châwigner avoit époufé par difpen- 
fe du Pape en 1567, Claude fille de Gewrge du Pui, Seigneur du 
Coudray, dont il eut entre autres enfans, Henri, Baron de Mal- 
val, tué dans un combat. On ne doit pas oublier JEAN IV, Sei- 
gneur de la Roche-Pozay, & pére de CHARLES, quia été Lieu- 
tenant-de-Rooi dans le Haut Poiou; & Henr1i-Louis Châteigner 
de la Roche-Pozay, Evêque de Poitiers, célébre par fes Ouvrages. 
Celui-ci naquitl'an 1577 à Rome, dans le tems que fon pére y é« 
toit Ambañadeur. Après s'être avancé dans les Lettres, il fe con« 
facra de bonne heure à Dieu dans l'état eccléfiaftique. Outre l'E+ 
vêché de Poitiers, qu'il eut en 1611, après Géofroy de Saint-Be 
lin, dont il avoit été Coadjuteur ; il poñéda plufeurs Abbaïes, &c 
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mourut fubitement le 30 juillet 1651, âgé de 74ans. Nous avons | guerite du Châtel 


divers Ouvrages de fa façon, des Commentaires fur la Genëfe, fer 
PEvangile de faist Me ». Gi fers 5 “Abes des apôtres ASYmapfs ‘ai 
Jfénétionum theolgicarums é philofophicarums ; Differsationes Ethico-Po- 
Brice; Nomenclatura Cardinalium, de. * Sainte-Marthe, à? Elor. 
Doë. Gall. Chrifi, Claude le Voyer d'Argenfon, # Elog. Iluftr. Vi- 
ror. Du Chêne, Généalogie de ls Maifon de Châteigner. 

CHATEIGNERAYE. Voyez CHATEGNE- 
RAYE. 4 

CHATEL, (du) ancienne maïfon de Bretagne, confidéra- 
ble par les grands hommes qu'elle a donnez à l'Etær, defquels on 
ne rapporte ici la poftérité que depuis, HERVÉ qui fuit. ù 

1. HERYÉ, Seigneur du Châtel, qualifié Chevalier dès l'an 
1296, époufa Sifylle, fille & feule héritiére de Prégent, Seigneur 
de Leflen, & en eut BERNARD qui füit. à 3 

IL. BERNARD, Seigneur du Châtel, vivoiten 1327, & époufa 
Æléonore de Rofmadec, morte le 15 juillet 1337, dont il eut 1. 
T'ANNEGUY, qui fuit; & 2. Olive du Châtel, mariée à Olivier 
Arrel, Seigneur de Kermarker, Æ 

I. TANNEGUY, I. du nôm, Seigneur du Châtel, Capitaine 
de Breft, Lieutenant Général des armées du Comte de Montfort, 
contre Charles de Blois, fur lequel il gagna la célébre bataille de la 
Roche-de-rien, en 1347, & mouruten 1352. Il époufa Tiphaise de 
Piufcalec, Dame delà Roche-Dronion, fille de Charles, Sire de Pluf- 
caléc, & d’Aliette, Dame de la Roche-Dronion fa feconde fmme, 
dontileut, 1. 2. Bernard &Briant du Châtel, qui furent exécutez 
à mort, en haine des fervices qu'ils rendoient au Comte de Mont- 
rt; 3. GurLLAUME qui fuit; 4. Tarmeguy, Seigneur de la 
Roche-Dronion, dont defcendent les Seigneurs de Mefle; 5. Gar- 
ffot, qui fervoit le Roi d'Angleterre en 1367, puis le Duc d'An- 
Jou, qui le fit fon Maréchal & Général d'armée, mort fans allian- 
ce; 6. Maurice, Seigneur de Lesborn ; 7. Henri, Seigneur de 
Château-gontier, vivant en 13733 8. Derie, qui {ut d'églife; 9. 
Marguerite, alliée à Guillaume de Kergournadec ; 10. Tiphaine, 
mariée à Prégent, Seigneur de Coëtmeneck; 11. Æwr, qui épou- 
fa Tao, Prevôt, Seigneur de Kernafter; & Marguerite du Chà- 
tel, feconde femme de Guillaume, Sire de Rofmadec. : 

IV. GuiLLAUME, Sire du Châtel, de Leflen, de Coëten- 
gars, &c. rendit de grands fervices à Jean, V. du nom, Duc de 
Bretagne, dit le Vaillant, pour lequel il demeura prifonnier en une 
rencontre, & paya fix mille écus de rançon. 11 mourut en 1370, 
ayant eu d'4/ix de Lefourny fa mme, fille unique de Hervé, Sei- 
gneur de Lefourny, 1. HERVÉ quifuit; 2. Thomas, Seigneur de 
Coëtelis: 3. Jeanne, mariée à Hamon, Seigneur de Keergroafées, 
morte le 20 mai 1400; 4. Marguerite, alliée à Prégeur, Seigneur 
de Coëtmeneck; & 5. Amicie du Châtel, qui époufa Masrice de 
Plufcalec, Seigneur de Bruillac. 

V. HERvÉ, Seigneur du Châtel, de Leflen, de Lefourny , 
&c. fervit le Roi Charles V, dans fes guerres, & vivoit en 1307. 
Tlépoufa en juin 1360, Mencie de Lefcoët, fille unique de Gwilas- 
me de Lefcoët, dont il eut 1. Gsillaume, Chambellan du Roi 
Charles VI, l'un des fept Combatans du Seigneur de Barbafan en 
1402, ou felon d'autres en 1404, contre fept Anglois, qui gagni un 
Combat naval contre les Anglois en 1403, & pilla l'ile de Jerfey à 
la côte d'Angleterre, mais qui y étant retourné une feconde fois en 
1404, ÿ füt tué, ne laiffant point d'enfans de Marie du Pont fa 
femme ; 2. OLivier, qui fuit; 3. T'ANNEGUY du Chtel 
Chambellan du Roi, Prévôt de Paris, & Grand Maître de Fran 
ce, dont il fera parlé cy-après, dans un article Jéparé, mort fort âgé 
En 1449 ; 4 HERVÉ , qui fit/a branche des Seigneurs de COETE LEZ 
rapportée cy-après; 5. Marguerite, alliée 1. à Hervé de Guermeur, 
Seigneur de Ponthou: 2. à Guillaume, neur de T'roumelin; 
6. Catherine, mariée le 12 janvier 1398, à Alain, Seigneur de Coë- 
tivys 7. Marguerite ln Feune, qui époufa Guillaume, Seigneur de 
Ploeuc & de Timeur; & 8. Feanne du Châtel, mariée à Bonyabès, 
Seigneur de Tréal. 

VI. OLivier, Seigneur du Châtel, de Leflen, &c. Cham- 
bellan des Ducs de Bretagne, mourut en 1455. Il époufa le deu- 
xiéme février 1408, Yeanne de Ploeuc, dont il eut x. FRANÇOIS 
qui füuit; 2. Guillaume, Pannetier du Roi Charles VII, & Ecuyer 
du Dauphin, depuis Roi de France fous le nom de Louis XI, qui 
donna des preuves de fon courage à la défenfe de la ville de S. 
Denys contre les Anglois, & au fiége de Pontoife, où il fût tué le 
20 juillet r441, en s'oppofant aux ennemis, au paflge de la riviére 
d'Oÿfe, & qui fut entérré par Ordre du Roi Charles VIL, en l'églife 
de l'Abbäïe de S. Denys en France; 3. Fean Abbé de Ferriéres, 
& Evêque de Carcaflonne, mort en 1472; 4 T'ANNEGUY, Vi. 
comte de la Belliére, &c. Grand Ecuyer de France, dont l’élore cé 
la poftérité font rapporte cy-après dans un article [éparé ; 5. Marguerite, 
alliee à Tammeguy , Sire de Kermeno; 6. Jeanne, mariée le 20 août 
1444, à Hervé, Seigneur de Nevet; 7. autre Fewme, qui époufa 
le 16 Février 1450, Tvo, Seigneur de Quelen & de Vieil-Châtel, 
morte en 1488; & 8. Mencie du Châtel, alliée le 26 avril 1454, à 
Olivier, Seigneur de Kergournadeck. 

VII. FRANÇois, Seigneur du Châtel, de Leflen, de Lefour- 
ny, &c. fut créé Chevalier Banneret aux Etats de Bretagne, en no- 
vembre 1455. IL époufa en 1434, Feanne de Kerman, fille de 
Tanneguy, Sire de Kerman & d'Alierre de Quelen, dont il eut 
Ghillaume, Seigneur de Leflen, & OL1v1rr qui fuit. 

VIE, Orivier, Sire du Châtel, &c. époufa du vivant de fon 
pére le27 janvier 1450, Marie du Poulmic, fille & héritiére de Fear 
Seigneur du Poulmic, & de Charlotte de Beaumanoir, dont il eut 
1. TANNEGUY qui fuit; 2. GABRIEL, qui fit Z4 branche des 
Seigneurs de COETANGARS, rapportée cy:Après; 3. Olivi , Evé- 
que de S. Brieu, mort en 15233 4. Guillaume, Seigneur de Le- 
flen, mort fans poftérité; 5. Magdelane, alliée le feptiéme no. 
vembre 1485, à Gilles de Kerfaliou, Seigneur de Kerraoul & de 
Limoëlan ; 6. Feanne, mariée le 19 janvier 1408, à Fear de Bou- 
tyille, Seigneur de Faouet, Vicomte de Coëtquenan ; & 7. Mar 
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; Qui épouf Alain de T'ournemine, Seigneur de 
Coëtmeur, 

IX. Tannecux, Seigneur du Châtel, du Poulmic, &c. épou- 
fa 1. par contrat du 21 oëtobre 1492, Louïfe du Pont, fille de 
Pierre, Seigneur du Pont-l’Abbé, de Roftrenan & de Ponthou ; & 
d’Aéléne de Rohan: 2, le 23 juin 15071, Marie, Dame de Juch, 
file de Fear, Sire de Juch, & de Louife le Bailly. Du premier 
mariage vinrent, 1. ea, mort jeune en 1498; & 2. Gilletse du 
Châtel, Dame du Pont, de Roftrenan, de Ponthou, de Crefpon, 
&c. mariée le feptiéme février 1517, à Charles de Quellenec, Vis 
comte du Fou: & du fecond fortirent, 3. FRANGOIs qui fuit; 
4. Prégent, Seigneur de Coëtivy, mort jeune ; 5. Olivier, Abbé 
de Daoulas, mort en 15503 6. Jacques, Seigneur de Juch, mort 
fans enfans ; 7. René, mort fans poitérité; 8. Yeamme, mariée le 
huitiéme mai 1528, à Alain, Sire de Rofinadec, & de Tiverlan, 
Baron de Molac & des Chapelles; & 9. Guillaume du Châtel; 
Seigneur de Kerfimon, du Poulmic & de Leflen, Capitaine de 
Breft, Lieutenant du Roi en Baffe Bretagne, qui chfla les An- 
glois, & les défit en 1558, à S. Mahé de Léon. Il époufa Marie, 
Dame de Kérazret & de Kernelegon, dont il eut pour fille uni- 
que, Are du Châtel, Dame du Poulmic, &c. mariée à Vincent, 
Seigneur de Ploeuc & de T'imeur. 

X. FRANGÇois, Sire du Châtel, de Lefcoët, de Juch, &c. 
mort en oétobre 1537, avoit époufé par contraét du 21 mai 1522, 
Claude du Châtellier, fille aînée & héritiére de François, Vicom. 
te de Pommerit, Baron de Marné, & de Yeasne Rohan, dont 
ileut, 1. CLAUDE qui fuit; & 2. Marie du Châtel, morte fans 
alliance. 

XI. CLAUDE, Baron du Châtel, de Juch, de Coëtivy, Vi= 
comte de Pommerit, &c. Lieutenant du Roi en Bañle Bretagne, 
vivoit en 1555. 1l époufa Claude d'Acigné, Vicomrefle de la Bel. 
liére, fille ainée de Fear, Sire d'Acigné, & d'Anne de Montéjan, 
Vicomtefñe de la Belliére, dont ileut 1, 4e, Dame du Châtel, 
&c. mariée à Gay de Rieux, Seigneur de Chateauneuf, Vicomte 
de Donges, &c.& 2. Claude du Châtel, Baronne de Marcé & de 
Juch, Vicomiefie de Tonquedoc, & du Pommerit, Dame du 
Mur, &c. alliée à Charles Goyon, Seigneur de la Moufliye, &c. 


SEIGNEURS d COETANGARS. 

IX. GABRIEL du Châtel, fils puîné d'OLivier, Sire du 
Châtel, & de Marie de Poulmic, fut Seigneur de Coëtangars, de 
Lefcoët, &c. & époufa Feanre de Saint-Gouhenon, dont il eut, 
1. Jean, Seigneur de Coëtangars, &c. qui vivoit en 1548, & mous 
rut fans enfins de Catherine de Guermeur; 2. T'ANNEGUY qui 
füit; 3. Marie, qui époufa en 1531, Amaury, Seigneur de Lefquil. 
dri, vivante en 1580; Aune, Dame de Kérouin; & 4. Françoife 
du Châtel, mariée à N.... Seigneur de Poucelin. 

X. TANNEGUY du. Châtel, Seigneur de Coëtangars, époufa 
Mencie Kerguizeau, fille de . Seigneur de Kerguzeau, dont 
il eut, 1. GUILLAUME qui fui . Facques , Seigneur de Bera 
rangon, mort fans enfans de Framgoife Rannou; 3. Charles, Ses 
gneur de Kérivant, qui de Marie de Kéraldanet, eut Fear, Jéfuite, 
& Claude du Châtel, mort jeune; 4 Marie du Châtel, alliée à 
Alain de Coëdic, Seigneur de Kergoalet; & 3. Jeanne du Chà- 
tel, mariée à N,... Seigneur de Kergroin. 

XI. GüuiLLAUME du Châtel, Seigneur de Coëtangars & de 
Kérivant, époufa Lévenéze de Kermenon, dont il eut JEAN qui 
füit. 

XI. JEAN du Châtel, Seigneur de Coëtangars , &c. époufa 
1. Marguerite du Cofquier, fille de François, Seigneur de Baraach, 
& de Marie de Kerhoent: 2. Marie, fille unique de ean, Seigneur 
Fe Kérenroux, & de Françoife de Kermerhon, dont il y a des en- 
ans, 


SEIGNEURS de COETELEZ, 

VI. HERVÉ du Châtel, fils puiné d'HERVÉ, Seigneur du 
Châtel, &c. & de Mencie de Lefcoët, fur Seigneur de Coëtelez, 
en partie, & vivoit en 1411. Il époufà N.... dont il eut THo< 
MAS qui fuit. 

VIL Tomas du Châtel, Seigneur de Coëtelez, &c. époufs 
Marie, Dame de Coëtelez, dont il eut r. Chriflophle, Evêque de 
Tréguier, mort en 1491; & 2. Jeanne du Châtel, Dame de Coë- 
telez & de Coëtenan, mariée à Yacques de Kérimel, Seigneur de 
Coëtenifän, de Gondelin, & de Kerferat, 

CHATEL, (Tanneguy du) Chambellan du Roi, Prévôt 
de Paris, & Grand-Maître de la Maifon du Roi, fils puiné de 
Hervé, Sire du Châtel, & de Mencie de Lefcoët, pañà en An 
gleterre en 1404, avec 400 hommes d'armes, pour venger la mort 
de fon frére aîné, qui avoit été tué devant l'ifle de Jerfey, où après 
avoir été près de deux mois, & porté un grand dommage aux An- 
glois, il revint en Bretagne, chargé d’un gros butin. Depuis, étant 
venu en France, il fat Chambellan du Duc d'Orléans, que le Duc 
de Bourgogne fit affäffiner en 1407. Il étoità Rome en 1410, où 
il commandoit les troupes que Louïs, Roi de Sicile, lui donna 
pour en aflurer l'entrée au Pape Alexandre, contre le Roi Ladi- 
Îlas , ufurpateur de la Couronne de Sicile ; & après l'avoir défait, il 
manda au Pape qu'il s’y pouvoit rendre en toute sûreté. Etant de 
retour en France, il s’attacha à Louïs Dauphin, Duc de Guienne, qui 
le fit fon Maréchal de Guienne en 1414, & lui fit de grands biens en 
confidération de fes fervices, & de la confervation & sûreté de Pa- 
ris, dont il avoit été fait Prévôt l'année précédente. Après la for- 
tie des Bourguignons, il fe trouva à la journée d'Azincourt en 141$, 
& deux ans après il reprit Montlhéry, & plufñeurs autres places aux 
environs de Paris, qui étoient occupées par les Bourguignons. 
Lorsque la ville de Paris fut furprife par ceux de la aétion de Bour- 
gogne le 28 mai 1418, il en fauva le Dauphin, qu'il fit conduire à 


Melun, & trois jours après ayant tenté Le reçouvrement de cette 
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ville, il en fut repouffé & contraint de fe retirer. Il fe trouva à 
Groces près de Bourges le 21 juin fuivant, pour fervir,en la com- 
pagnie & fous le gouvernement du Dauphin, qui le fit Maréchal de 
fes guerres. fl alla de fa part trouver le Duc de Bourgogne à Pon- 
toile le lendemain de lAfcenfon 1419, pour le difpoler à la paix, 
qui fut conclue le dixiéme juin fuivant entre ces deux Princes au 
Fonceau à une lieue près de Melun. Comme il étoit Pun des prin- 
cipaux Confeillers du Dauphin, on lui impute le confeil de la mort 
du Duc de Bourgogne arrivée à Montereau-faut-Yonne , le dixiéme 
feptembre de la même année, ‘en vengeance de celle du Duc d'Or- 
léans. Après la mort du Roi Charles VI, le Roi Charles VII, 
fon fils, lui donna la charge de Grand-Maître de-fon Hôtel qu'il 
exerça quelques années, & lenyoya en Provence en 1423, pour 
y affémbler certain nombre d’Arbalètriers, & en Bretagne, pour y 
obtenir quelque fecours. Mais quelque tems après voyant que pour 
le bien de l'Etat, il éroit expédienr qu'il quittât la Cour, il en fortit, 
& fe retira à Beaucaire, dont le Roi le fitSénéchal. Ce Prince lui 
donna de grofes. penfons, & le fit Gouverneur & Sénéchal de 
Provence en 1446. Du Châtel vintenfuite à Marfeille pour prati- 
quer la réduction de la ville de Gênes fous l'obéiflance du Roï, & 
fut envoyé en avril 1448, en ambañlade à Rome vers le Pape Ni- 
colas V. 11 mourut en Provence fort âgé en 1449, fans later de 
poftérité de Sibylle ie Voyer. 

CHATEL, (Tanneguy du) Vicomte de la Belliére, & 
Seigneur de Renac, du Bois-Raoul, &c. Chevalier de l'Ordre du 
Roi, fon Chambellan, & Grand Ecuyer de France, fils puiné 
d'OLivier, Sire du Châtel, Chambellan des Ducs de Bretagne, 
& de Fennne de Ploeuc, fuccéda à la faveur de Tarreguy du Châtel 
fon oncle, Grand-Maître de la Maifon du Roi, auprès du Roi 
Charles VII, qui le fit fon premier Ecuyer du corps, & Grand- 
Maître de fon écurie, par lettres du 20 mai 1454 Il fut auffi 
Lieutenant du Maine au gouvernement de Languedoc, où il eut 
plufieurs commiffions pour y requérir les Aides en l'afflemblée des 
is , pendant les années 1454, 1455 & 1456. Il exerça la charge 
de Grand Ecuyer jufqu'à la mort du Roi, arrivée Le 22 juillet 1461 : 
après quoi ilfe retira.en Bretagne auprès du Duc François, IL: du 
nom, qui le fit Grand-Maïtre defon Hôtel, & lui fit obtenir par 
fes Ambaladeurs, furféance de rendre fes comptes du maniment 
de l'Ecurie du Roi, S'étantattiré la haine du Duc de Bretagne en 
Jui remontrant l'énormité de l’adultére qu'il commettoiravec Antoi- 
nette de Maigneletz, femme d'André, Seigneur de Villequier, le 
Roi Louïs XI, l’attira à fon fervice, le fit Chevalier de fon Ordre 
de faint Michel à la feconde promotion, & Gouverneur de Rouf- 
on & de Cerdaigne, en récompenfe defquels gouvernemens, il 
lui afligna en 1472, une fomme de vini-quatre mille écus, & lui 
tranfporta au mois de 


février de la même année les Châtellenies de 
Chätillon-fur-Indre, de Pacy, d'Ezy & de Nonancourt, à condi- 
tion de rachat de la fomme detrente-fix mille livres, & le retint à 
deux mille livres de penñon. Depuis il vint trouver ce Prince qui 
commandoit fon armée en perfonne fur la frontiére de Picardie en 
3477, & il futtué d'un coup de fauconneau au fiége de Bouchain , 
au grandregrer du Roi, qui envoya le 16 juin de le même année, offrir 

à l'égiife de Nôtre Dame de la Vidloire ;\q#ilavoie 


cent marcs d'argent à P 
vouex pour le falut de Pame de ce Seigueur lequel étant en armes.en fa 


compagnie & à fon fervice, étoit allé de vie à trépas devant la ville de 
Bouchaie, comte porte le quatrième compte de Pierre de Lailly, M fit aulli 


porter fon corps en l'égufe de Nôtre Dame de Cléry, où il für in- 
humé. Il époufa en 1462, eanne de Raguenel de Maleftroit, Vi- 
comtelle de la Belliére& de Combout, Dame de Corroüet & de 
Villequens, feconde fille de Jean, Seigneur de Maleitroit, Vi- 
comte dela Belliére, & de Gilette de Châteaugiron, Dame de 
Combout, dontileut 1. Gillerte, morte fans ailiance; & 2. Feanne 
duChärel, Dame dela Belliére& de Combout, mariée à Lours, Sel- 
gneur de Montéjan, de Sillé-le-Guillaume, &c. Il marqua {on zéle 
à fidélité au fervice du Roi Charles VII, en fe tenant auprès de 
lui jufqu'au dernier foupir de fa vie, fit faire fes funérailles ; à y 
employa une fomme de trente mille écus, dont il ne fut rembourfé 
que dix ans après. C'eft par cette raifon qu'on mit depuis en 1560, 
fur le drap mortuaire du Roi François If, dont les funérailles é- 
toient négligées par les Guiles, une infcription où étoient ces mots, 
Où efe maintenant Tannegu) dm Châtel? M. De Thou, L. 26. de fon 
Hifloire, auribue mal cette reconnoiffänce à Guy du Châtel fon on- 
cle, qui ne fut point en état de rendre ces derniers devoirs au Roi 
fon Maître, puisqu'il mouruten 1449, treize ans avant lui. Voyez 
Jean Chartier, Hiff. de France. M. De "Thou-Millet, Hif. de faint 
Des. Le P. Anlelme, Hit. des Grands Officiers, Bayle, Diéfion. 


Critique, Gres è 4 
CHATEL ou CASTEL, (Robert du) ancien Poëte 
François, vivoit en 1260. fl compofa divers Ouvrages qu'on con- 
ferve encore dans les cabinets des Curieux. * Fauchet, des anciens 
Poëtes François, c.63. La Croix-du-Maine. ë 
CHATEL, (Pierre du) dit en Latin Caffellanus, fils d'un 
Gentilhomme Wallon, établi à Archy en Bourgogne, Evêque de 
Tulles, puis de Mâcon, & enfin d'Orléans, Grand-Aumonier de 
France, a été un des plus doétes & des plus illuftres Prélats qui 
ayent vécu dans le XVI fiécle. Après avoir étudié à Dijon, où il 
régenta enfuite, il voyage: en Allemagne, & s'arrêta à Bâle, où il 
füt très-confidéré d'Erafme, qui le fit Correcteur de l'imprimerie 
de Froben. Depuis il étudia à Bourges, & enfuite il pafà en Italie 
& dans la Gréce, oùil acheva de fe faire connoître. On le recom- 
manda à François 1, qui le fit fon Lecteur, & l'éleva bientôt aux 
premiéres dignitez de l'Eglife. Du Châtel en étoit digne par la;pro- 
bité de fes mœurs, & par fa grande érudition. On dit que Fran- 
çois I, s'entretenant un jour avec lui, luidemanda s'il étoit Gentil- 
homme, & que du Châtel lui répondit, qw'il ne favoit p#s bien du- 
quel des trois, qui étoient dans l'Arche de Noé, il étoir forti. A1 
après Budé, Bibliothécaire du même Prince. IL eut PEvêc 
Tulles en 1539, & fut nommé Evêque de Mâcon en 1544, 
Grand-Aumonier de France en1547, & enfin par Henri HE, en 


. 
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1550, Evèque d'Orléans, où il mourut d'apopléxie, en prêchant 
letroifiéme iévrier de l'an 1552. Ce Prélat étoit très-favant dans 
les Langues orientales, poñlédoit un grand fond d'érudition, & 
prêchoit ayec une éloquence à laquelle rien ne réfiftoit. Ce qu'on 
croira fans peine, fi on examine ce que le Chancelier de Hopital a 
écritde lui dans le premier livre de fes Epitres, où il lui parle ainfi, 


Caftellane, decus Mufarum , r cafle Sacerdos, 
Vittis ac merita frontem redimite corona , 

Sew te Caflalides nafcentem hoc nomine Mufe 
Donarunt, five ipfe tibi virtute parafti 

T, fidei commifa 148 cafiella tuendo 

Fortiter, ge. 


Le même Chancelier de l'Hopital, Æpif l. 6, parle encore en ces 
termes de la mort de Pierre du Châtel, 


Si pulchrurs eff Ducibus pugnando occumbere moftem , 
Pontifici pulchrum debes fanéumque videri, 

Sic latethm nixuique omn? contendere vocis, 

Ut vires media facientem verba corona 


Et quern nulle wiri virtus perfregerat ante, 
Sternitur ille [iti tandem confeëlus, dr'afiu. 
Difcite, Paflores ô, wefiro munere fungi, 
Commiffos curare greges, Cr denique nullum, 
Servandi caufa pecoris ; vivare dolorem : 

Nec dubitate animam multis pro millibus #nans 
Confecrare Deo, ac meliori reddere vite, 


Ce füt lui qui fut caufe de l'aflemblée de Melun, en 1545, dans 
laquelle quelques Prélats préparérent l'inftruétion des ‘T'héologiens 
qu'on devoit dépurer au Concile de Trente. Nous avons deux 
Oraifons funébres du Roi François], de la façon de Pierre du 
Châtel, que M. Baluze a publiéès en 1674, avec la Vie de ce do< 
te Prélat, compofée par Pierre Galand ou Galandius. Les Cu- 
rieux pourront confulter ce dernier Ouvrage. * De l'Hopital, Le 
1. 6. Epif. De Thou, Hiff. l. 23. Scévole deSainte-Marthe, ## 
Elog.l, 1. La Croix-du-Maine, Biblioth. Franç. Robert & Sainte- 
Marthe, Gall, Ghrift. de Epifé. Aurel. Matife. & Tutel. Bayle, Di&, 
Crit. 

CHATEL (Pierre du) apparemment de la même famille 
que le précédent, naquit en 1585, à Grandmont en Flandre, & 
fut un célébre Médecin. Après avoir étudié à Mons, à Douay, 
à Orléans, & à Louvain, il reçut le bonnet de Doéteur dans ceue 
derniére ville en 1618. Il favoiries Langues & les Belles Lettres, 
& laifà quelques Ouvrages, comme, ‘EsproAëqiey, five de Gracoruns 
Eofhis; Vite Ileffrium Medicorum; Laudatio funebris Alberti Pi, Bel. 
gérum Principis; KpsoŸayiu five de eju carniums. Al mouruten 1632; 
lel23 février, âgé de 47 ans, &fur enterré près de l'autel de l'é- 
glife de Saint-Pierre. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 729. 

CHATEL (Jean) étoir fils d'un Marchand Drapier de Pa- 
ris, A l’âge de dix-neuf ans, il entreprit de ruér le Roï de France 
Henri IV. Ce Prince étant arrivé à Paris le 24 décembre 1594, 
comme il étoit fur les fix heures du foir dans la chambre de fa 
Maîtrelle logée à l'Hôtel du Bouchage, & qu'il s’avançoit pour em- 
brafler Montigny, Châtel lui donna un coup de couteau dans la 1é- 
vre d’en-bas, qui lui rompirune dent. 11 fe fourra enfuite dans la 
prelle ; mais on reconnut à fon vifige effaré, que c’étoit lui qui 
avoit fait le coup, & on le prit:  C’étoit un efprit mélancolique, 
qui dit dans fon interrogatoire qu'il s'étoit porté à ce crime, parce 
que fe fentant chargé de péchez énormes & irrémiflibles, &c s'ima- 
ginant ne pouvoir éviter Les peines de l'Enfer, il avoit penfé les dis 
minuer, par cet attentat, qu il croyoit être une action méritoire, 
parce que le Roi n'étant pas réconcilié à l'Eglife, ne pouvoit paf- 
fer que pour un T'yran. Il confeflà auffi qu'il avoit fait fon Cours 
au Collége de Clermont fous le Jéfuites, & qu'ils l'avoient fouvent 
mené dans une chambre des méditations, où l'Enfer étoit répréfen- 
té, avec pluñeurs figures épouvantables. Cette dépofition, jointe 
aux libelles injurieux contre Henrilll, & contre Henri IV, qu'on 
trouva dans la chambre de Jean Guignard, un dès Péres de Ja So- 
ciété , au fouvenir de l'ardeur que quelques uns d’eux avoient témoi- 
gnée pour les intérêts d'Efpagne, à quelques maximes que leurs 
Prédicateurs avoient débitées contre la fureté des Rois & contre 
les anciennes loix de France, & à l'opinion qu'on avoit, que par le 
moyen de leurs Colléges & des confeffions auriculaires, ils tour- 
noient l'efprit de la jeuneffe & les confciences timorées du côté 
qu'il leur plaifoit, donna fujet au Parlement de Paris d'envelopper 
toute la Société dans la punition du crime des particuliers. Ainf 
par un même arrêt, qui fut prononcé le 29 du même mois de dé- 
cembre, & exécuté aux Hambeaux, il condamna Je Châtel aux 
peines accoutumées contre de femblables parricidess dr ordonna que les 
Prêtres @ Ecoliers du Collége de Clermont, dr autres foi difant de le 
Société de efus, comrse étant corruptenrs de la eunefe, perturbat 
du repos public, G ennemis du Roi @r de l'Etat vuideroïent dans trois 
jours de leur maifon dé Collège, Gr dans quinze de tout le Royaume; & 
“que tous leurs bièns fercient émplayez à des œwvres ples felon la di 
du Parlement. * Mézeray, Abbrégé Chronologique, 44 7 
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*CHATEL-ACHER, village ou bourg de France | 
dans le Poitou. I eft fur la rive gauche de la petite riviére .de 
Clouére, au fud de Poitiers, dont il eft éloigné de trois à quatre 
lieues. : 

EL-AILLON, bourg de France dans le Poi- 
D Eh côte du petit païs d'Aunis, à deux lieues de la Ro- 
chelle du côté du midi. * May, Di. Géogr. Re À 

CHATELAIN de BEAUVAIS, famille. Voyez 

BEAUVAIS. À ë 
v à ñ Fr + ELAIN, (Cafiellanus) étoit anciennement le Gou- 
verneur d'un château, où il commandoit en l'abfence du Seigneur. 
Les Comes & les Ducs qui avoient de grands domaines, établil- 
foient dans le plus confidérable de leurs châteaux, un Comman- 
dant qu'ils appelloient Chätelain, non feulement pour faire tête aux 
ennemis qui fe pouvoient préfenter, mais aufli pour rendre la ju- 
fiice à leurs Sujets. Depuis, ces Chârelains s'étant rendus puifläns, 
Jeurs enfans leur fuccédérent, & ces charges devinrent comme hé- 
réditaires. Ils obtinrent même de leurs Seigneurs, de les poñèder 
en fief; & peu à peu, d'Offciers & de Juges qu ils étoient, ils s éri- 
gérent en Seigneurs. C'eft de là que par l'ordonnance du Roi 
Henri II, donnée à Paris le 17 août 1575, il eft porté qu une 
Terre, pour être érigée en Châtellenie, doit avoir d ancienneté, 
Haute Juftice, droit de foire, de marché, de Prévôté & de péa- 
ge, avec prééminence dans toutes les églifes au dedans de la T'er- 
re; que la Baronnie doit être compofée de trois Châtellenies, 
pour le moins, unies enfemble, & tenues du Roi; que le Comté 
doit avoir deux Baronnies & trois Châtellenies, ou une Baronnie, 
& fix Châtellenies; & que le Marquifat doit contenir trois Baron- 
nies, & trois Châtellenies, ou deux Baronnies & fix Châtellenies. 
Piyez DU G. : à 

CHATELAIN (George) en Latin Cafellans, Gentil- 
homme Flamand, qui avoit été élevé dans la Marfon des Ducs de 
Bourgogne. Il entendoïit fort bien la Langue Françoife, & compofa 
quelques T'raitez, qui, malgré la prédiction d'Olivier de la Mar- 
che, font entiérement tombez dans l'oubli. Il écrivit en vers Fran- 
gois un Recueil des chofes merveilleufes avenues de fon tems, im- 
primé avec les Oeuvres de Jean Moulinet fon Difciple. Il com- 
Pofa le Temple de la ruine d'aucuns Nobles malheureux, fat de France 
que d'autres nations étrangéres, à l’imitation de Bocace, imprimé à Pa- 
ris l'an 15173 L'Inftruéfion du jeune Prince, contenant huit chapitres, 
imprimée avec lesautres Oeuvres ; Les Epitaphes d Heëtor & d'Achille, 
avec le jugement d'Alexandre le Grand, imprimé à Paris, en 1525, 
in oëlavos L'Hifloire de Facques de Lalain, Chevalier de La Toifon à Or : 
imprimée à Bruxelles, quarto, l'an 1634; plufieurs autres Ou- 
vrages, qui fe trouvent en manufcrit dans l'Abbaïe de Saint-Vaft 
d'Arras. Il fit en François / Vie de Philippe le Bon, Duc de Bour- 
gogne; mais or ne croit pas qu'elle ait été imprimée, Pontus Heu- 
térus l'avoit lue & en a tiré quelque chofe. Chätelain mourut l'an 
1475. * Valére André, Bibliorh. Belgica, p. 262. La Croix-du- 
Maine, b. 118. Du Verdier-Vauprivas, Biblioth. Francoife, Oli- 
vier, Préface defes Mémoires. 

CHATELAIN (Martin) étoit de Warwick, petite ville 
de Flandre. Il étoit né aveugle, & cependant il faifoit au tour des 
ouvrages furprenans ; & même les inftrumens dont il avoit befoin 
pour fon métier. Il failoit des orgues, des épinettes, des violes 4 
des violons, & en jouoit pafläblement. On lui demandoit un jour 
ce qu'il défireroit le plus de voir, Les couleurs, répondit.il, parce 
que je connois prefque tout le refle au toucher: mais, lui repliqua-Pon, 
s'aimeriez-vous pas mieux voir le ciel ? Non, dit-il, j'aime mieux le 
toucher. * Furetierians, p.265. édit. de Bruxelles, 1696. 

*CHATELAIÏS (le) village de France en Anjou, fur 
l'Oudon au nord-oueft d'Angers, dont il eft éloigné d'environ neuf 
lieues. 

* CHATELAR, (le) village de France & du Dauphiné 
dans le Viennois, à lorient de Vienne tirant vers le nord à La diftan- 
ce d'environ dix lieues. 

* CHATELAR, (le) village de France dans le Berry, au 
fud-oueft de Bourges, dont il eft éloigné d'environ quinze lieues. 

CHATELAR, enSuile, Vyez CHATELLAR. 

*CHATEL-CHALON, petite ville du Comté de 
Bourgogne, autrement dit la Franche-Comté, au fud-fud-eft de 
Dole, dontelle eft éloignée de fept à huit lieues. Elle eft fituée au 
nord de la riviére de Seille, 

CHATEL-CHINON, petite ville de France dans le 
Nivernois, & dans la contrée dite le Morvant. Elle eft près de la 
riviére d'Yonne, vers les frontiéres de Bourgogne. 

*CHATELDONouCASTELDON, petite ville 
de France, dans le Bourbonnois, ou felon d’autres en Auvergne, 
vers les confins du Bourbonnois. Elle eft fituée {ur l'Allier, à 
peu près au fud de Moulins, dont elle eft éloignée d'environ dou« 
Ze lieues. 

* CHATEL-DUSIE, village de la Franche-Comté au 
fud-fud-eft de Befançon, donc il eft éloigné d’environ fépr lieues. 

CHATELET, (Paul du) de l'ancienne Maifon de Hay 
en Bretagne, qui fe vante d'être fortie il ÿ a 600 ans, de celle des 
Comtes de Carlile, une des plus illuftres d’Ecofe, fut d'abord 
Avocat général au Parlement de Rennes, puis Maïre des Requê- 
tes, & enfin Confeiller d'Etat. Ce fut lui qui eut la commiflion 
d'établir le Parlement à Pau, & qui en l'année 1635, exerça l'In- 
tendance de la Juftice daris l'armée royale, où le Roi Louis XIII 
étoit en perfonne. Il fût encore nommé, pour être un des Com- 
mifläires, au procès du Maréchal de Marillac; mais ce Maréchal 
le recuf comme fon ennemi capital, outre qu'il avoit fait une Saty- 
ze Latine en profe rimée contre lui, & contre le Garde des Sceaux 
fn frére. On dit que voulant f tirer du nombre des Juges, il 
avoit fait fuggérer lui même cette requête de récufation au Maréchal 
de Marillac, mais fon artifice ayant été découvert, excita contre 
lui le courroux du Roi, & du Cardinal de Richelieu. Ce qu'ilya 


de certain, c'eft qu'après la derniére requête de récufation qui fut 


G:_Hù A; 
préfentée contre lui à Ruel, où fe faifoit la procédure, il 


dé par le Roi qui étoit à Saint-Germain, & fût retenu 
le même jour à Villepreux 


fut mat 
& conduit 
> d’où il fortit quelque tems après. De- 
puis, il fit un Recueil de pluñeurs piéces de divers Auteurs, pour 
la défenfe du Roi & des Miniftres, le fit imprimer, & y mit une 
préface qui eft comme une A pologie du Cardinal de Richélieu, C'é. 
toit un homme de bonne mine, d'un efprit ardent, & qui parloie 
admirablement bien. Il étoit de l'Académie Françoife. On rap« 
porte de lui quelques bons mots. Un jour qu'il étoit avec M. de 
Saint-Preuil qui follicitoit la grace du Duc de Montmorency, & 
qu'il témoignoit beaucoup de chaleur pour cela, le Roi lui dit, 
JE penfe que M. du Châtelet vondroit avoit perdu un bras, pour fanver 
M. de Montmorency. 11 répor Fe voudrois, Sire, les avoir perdus 
tous deux, carils font inutiles à vôtre fervice, en avoir fauvé #2, 
qui vous 4 gagné des batailles, & qui vous en gagneroit encore, Un 
peu après qu'il für forti de prifon, on le mena 4 la Mefle du Roi, 
qui ne le regardoit point, & qui affeétoir, ce femble, de tourner 
la 1ête d'une autre côté, comme par quelque efpéce de chagrin, de 
voir un homme qu’il venoit de maltraiter. Du Châtelet s'approcha 
de M. de Saint-Simon, & lui dit, je vous prie, Monjieur, de dire 
ait Roë que je lui pardonne de bon cœur, dr qwil me faffé l'honneur de 
mme regarder. M. de Saint-Simon Je dit au Roi, qui en rit, & qui 
carellà du Châtelet. IL mourut âgé de 43 ans, au mois d'avril 
1636. On a de lui des Ouvrages en vers & en profe, comme une 
Satyre contre la vie de la Cour, qui commence par ces mots, 
Sous un calme trompeur, &c. qu'on a fauffement attribuée à T'héo- 
phile; la Profe rimée en Latin contre MM. de Marillac; les Ob- 
fervations fur le procès du Maréchal de Marillac; la préfice du 
Recueil fervant à la défenfe du Cardinat de Richelieu. # Paul 
Pellifon, Hifoire de l'Académie Francoife. 

CHATELET, eft le nom qu'on donne au lieu où fe tient 
la Juftice de la Prevôté & Vicomté de la ville de Paris. Ilef 
ainf appellé, parce que c'eft un ancien château, que l'on tient avoir 
été bâti par Julien l’4pofar, alors Gouverneur des Gaules, qui y 
faifoit fa demeure, comme dans une place forte, & qui y recevoit 
les tributs de tout le païs. Depuis, Philippe Auguite le deftina 
pour l'adminiftration de la Juftiée. Le Vulgaire l'appelle la porte 
de Paris, Croyant que ce lieu a été autrefois une des portes de la vil= 
le; mais la vérité eft, que c'étoit l'abord des bateaux, le port où 
ils arrivoienr, & le lieu où l'on apportoit les denrées & les mar- 
chandifes. C'eft Pourquoi plufieurs l'appellent encore à préfent 
l'apportat de Paris. On lui donne le nom de Grand Châteler, pour 
le diftinguer d'un autre lieu nommé le Peris Châtelet, ancienne for= 
terefle de la même ville, qui fert feulement de prifon. * André 
du Chêne, ex l4 Deféription de Paris, 

“CHATELET, bourg de France dans le Gouverne 
de l'Tfle de France au fud-eft de Paris, 
onze lieues, 


ent 
dont il eft éloigné de dix à 


ELET-PUY-FERRAND. Voyez P U Y- 


T 
RAND 
HATEL-GIRARD où CH ATEAU-GI. 
AR D, bourg de France dans le Duché de Bourgogne, & 
dans cette partie que l’on nomme lAuxois. 11 eft au nord-oueft 
de Sémeur en Auxois, & en eft éloigné de près de quatre lieues. 
CHATELLAIN. z CHATELAIN. 
CHATELLAR, château & Baronie du Païs de Vaud en 
Suiffe, fitué auprès du Lac Léman, dans le Bailliage de Vevay, 
appartenant au Baron & Baillif Bondéli. Cene Terre qui contient 
dix-huit villages, eft la plus étendue & la plus diftinguée du Can 
ton. Le Baron la pofféde franche & allodiale avec haute juridiction. 
Elle füt anciennement démembrée de la Souveraineté temporelle 
des Princes & Evêques de Syon, ayant été vendue en 1295, par 
Boniface, Evêque, du confentement de fon Chapitre, à la Maifon 
d'Oron, fous le titre de Vidamie de Mouftreux. Depuis que la 
Seigneurie de Sales y a été jointe, le tout fut compris, fous le nom 
de Châtellar. Les Poflèflèurs ont fit en différens tems des traitez 
d'alliance & de combourgeoifie avec leurs voilins ; avec les Comtes & 
les Ducs de Savoye, en 1317 ; avec les Comtes de Gruyéreen 15105 
avec le Canton de Berne en 1526: mais à la prife du Païs de Vaud 
en 1536, ils fe rangérent fous la fouveraineté des Bernois, qui les 
confirmérent dans leurs droits & priviléges. On trouve ici au vil= 
lage de Bougi des veftiges remarquables de l'antiquité la plus reçu= 
lée, entre autres un pavé à la Mofiïque & des colomnes de mar= 
bre d'une énorme grandeur. * Stettler, 2. 12. b. 663. Plujieurs 
Manuferits, Plantin, Abbrégé de PHif. Générale de Suife p.482. 
CHATELLENIE: ceit le nom que l'on donne en 
Flandre aux diverfes parties dans lefquelles cette contrée eit divi= 
fée, & dont chacune porte le nom de fa capitale, On donne ce 
même nom en Pologne aux petits Gouvernemens, qui dépendent 
des Caftellans ou Châtelains d'une ville, & qui font foumis aux Pa« 
latins, dont les Gouvernemens font plus étendus & renferment plus 
fieurs Châtellenies. # Maty, Dit. Géogr. 
CHATELLERAUD, Caffrum Heraldi, ville de Fran 
ce en Poitou, für la riviére de Vienne, avec titre de Duché. On 
croit que c’eft à une petite lieue de cette ville, qu'une biche fervit 
de guide aux Soldats du grand Clovis, pour paflér la riviére, lors= 
qu'ils alloient combattre Alaric Roi des Goths, Châtlleraud por- 
toit anciennement le titre de Vicomté; mais François I, Roi de 
France, l'an 1514, l'érigea en Duché & Pairie, pour François de 
Bourbon, fils de Gilbert de Bourbon, Comte de Montpenfier. Ce 
Prince étant mort l'année fuivante , à la bataille de Marignan, 
Charles fon frére, Connétable de France, lui fuccéda. Depuis, 
ce Duché revint à la Couronne, & le Roi Henri III l'engagea en 
1504, à François de Bourbon, Duc de Monpenfer: de forte 
que ceux qui l'ont eu de lui, ne le tiennent que par engagement, 
Châielleraud eft une ville agréable, vers les frontiéres de la ‘T'ou- 
raine ; 
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raine, & à fix ou fept lieues de Poitiers. Elle fouffrit beaucoup, 
& fur fouvent prie, reprife & pillée dans le XVI fiécle, durant 
les guerres civiles. * Du Chêne, Recherches des Villes. De Thou, 


Hif. Du Puy, &c. 
CHATELUS. Voyez CHASTELUS. 
CHATENERAYE. Voyez CHATEGNERAYE, 
CHATENIER, (Bernard) Cardinal, Evêque d'Alby, 
puis du Puy-en-Vélay, natif de Montpellier, vivoir dans le XHÏ 
iécle. IL fe rendit habile dans la Jurilprudence Civile & Canoni- 
que, & s'étant établi à la Cour de Rome, il y exerça longtems la 
charge d'Auditeur du Sacré Palais, fous le Pontificat de Grégoire 
X. Enfuite il fut Chapelain du Pape, & Archidiacre dans l'églfe 
de Narbonne, Innocent V le pourvut de l'Evêché d'Aiby en 
1276, & Nicolas VIlui donna lacommition d'informer dans le dio- 
céle de Lodéve, contre ceux qui avoient ufurpé les biens eccléfia- 
ftiques. Philippe Le Bel le choifit pour l'envoyer à Rome, où il 
procura la canonifation du Roi faint Louis. Il obtint aulfi en 1295, 
la fécularifauon des Chanoines de fon églife d’Alby, qui étoient de 
l'Ordre de faint Auguftin ; mais qui ne vivoient pas allez réguliére- 
Il fit auf de grands biens à centre églife, & en 1308, s'é- 
ittransférer à celle du Puy, il difoit ordinairement qu'il avoit 
préféré l'honorable pauvreté de celle-ci, aux grandes richefles de 
l'autre, Il fit recevoir la Régle de faint Auguftin aux Religieufes 
du monaftére du Val, qui étoient Pénitentes. Le Pape Jean XXII 
le créa Cardinal en 13163 mais, comme il étoit déja extrémement 
âgé, il ne jouit pas lonstems de cette dignité ; car il mourut le 14 
417, à Avignon, où il füt enterré dans l'églife cathédrale. 


Ut 
L FRE Gall. Purp. Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chrift. Odon 
de Gifey, Hif. L. 3. Du Puy, c. 19. Aubery. Ciaconius. Ughel. 


Cartel, &c. 
CHATHAM. Voyez CHATTAM. 
CHATIGAN, ville du Mogoliftan, en Afe, eft dans le 

Royaume de Bengale, fur la riviére de Cofmin, vis à vis de la vil- 

le de Bengale, que plufñeurs Géographes confondent avec elle. Au 

refte, quelques uns mettent à Chatigan, l'ancienne Cofaméa. Vin- 
cent le Blanc qui parle de cette place qu’il nomme Carigan, dit que 
c'eft un port des Indes, où les Portugais vont trafiquer. Il eft de 
la Seigneurie d'Arracan dans le Païs appellé Mogoz qui eft une Pro- 
vince grande &c riche en bétail de toutes fortes, en poifon, en ris 
blanc & noir, en épicerie & fur tour en poivre, en mirabolans & 
en gingembre, qui eft meilleur que celui de Cananor. * Th. Cor- 
néille, Dig. Géogr. Maty, Di. Géogr. ; 
CHATI LL o Nyille du Perigord. Voyez C AS TI L- 
) N. 

We HATILLON-LES-D OMBES ou CHATIL- 

LON-SUR-CHALARONNE, ville de Brelfe, fi- 

tuée entre deux collines fur la riviére de Chalaronne, qui la traverfe, 

avec un Comté dont la juftice d'appel reflortit au Bailliage de 

Bourg, une Mairie, & un Grenier à fel. Outre la paroïfle, qui 

ée en collégiale en 1652, On y voit des couvens de Capu- 

s & d'Urfulines, un Coliége, & un hopital. C'eft le lieu du 

dépôt des vins de Mäconnois & de Beaujolois, dont on:y fait un 

grand débit. * Gareau, Defripe. du Gouvern. de Bourgogne. 
CHATILLON-SUR-SAONE, bourg du Duché 
de Bar en Lorraine. Il eft aux confins de la Bourgogne & de la 

Champagne fur la Saone, à cinq ou fx lieues de {a fource ; & à 

fept de Langres, du côté du Levant. * Cartes Géographiques. 
CHATILLON-SUR-SEINE, ville de France dans 

le Duché de Bourgogne, fiiuée dans une diftance égale de Dijon & 
de Froyes, au nord-nord-oueft de la premiére & au fud-{ud-eft 
de la feconde environ à treize lieues de l'une & de l'autre, eft für 
la Seine entre Aifey-le. Duc & Bar-fur-Seine, partagée par cette ri- 
viére qui latraverfe en deux endroits ; & par deux portes principa- 
les, qui férment la partie de la ville qu'on appelle Chaumont, & 
l'autre le Bourg; & qui n'ont l'un & l'autre qu'une feule enceinte, 

Geue ville eft élevée dans les deux extrémitez, & baflè vers le 

milieu ; ce qui forme une efpéce d'amphithéatre. Son circuit eft 

d'environ 3500 pas, & on y voit les ruines de l'ancien château des 

Ducs de Bourgogne. Outre fa paroifle qui a deux annexes, ilya 

une Abbaïe de Ghanoïnes Réguliers de la Congrégation de France, 

autre de Bénédiétines; une Commanderie de Malte; des cou- 
vens de Feuillans, de Cordeliers, de Capucins, de Carmélites, 

& d'Urfulines; un hopital pour les malades, un autre pour les pal- 

fans; &un Collége. Ily a auffi un Baïlliage, qui eft le cinquié- 

me principal du Parlement de Bourgogne, &t qu'on appelle le Bail- 
age de la montagne, auquel eft uni le Préfidial & la Chancellerie 
aux contraéts; un Bailliage du Duché-Pairie de Langres, refortif- 
fant nuement au Parlement de Bourgogne; une Mairie qui a la ju- 
ftice ordinaire & la police de la ville, & qui refortit par triennali- 
sé au Bailliage royal & à celui de la Pairie, avec les Juftices fei- 
les de l'Abbaïe, & de la Commanderie. Les autres fiéges 
font une Maïtrife particuliére des Eaux & Forêts, & un Grenier à 
fel. Châtillon ef la dixiéme ville qui députe aux Etats de Bourgo- 
gne ; & la neuviéme qui nomme PÉlu du Tiers-Etat. Son Baïllia- 
ge a quatorze lieues de longueur du nord au midi; & dix de lar- 
eur. On y compte jufqu'à quatorze bourgs. On y trouve plus de 
montagnes que de plaines; il y vient du froment, du feigle, des 
bois de futaye & des willis. On fabrique des ferges à Châullon & 

à la Margelle; & des toiles à Aignay-le-Duc & aux environs. On 

y trouve plufieurs mines de fer, quon voiture à Troyes, à Dijon, 

&à Lyon. Le Comté de Châtillon réüni depuis plufeurs fiécles 

au Duché de Bourgogne, a été tenu autrefois par des Seigneurs par- 

ticuliers, entre aures par le pére des. Bernard. C'eft à caufe de 
ce Comté, que le Marquifat de Cruzy, & les Baronies d'Ancy-le- 

Franc, de Leigne & de Raviére dans le Bailliage de Sens, font 

mouvans du Duché de Bourgogne pour la foi & hommage. 
CHATILLON-SUR- DRE, petite ville de Fran- 

ce en Touraine avec fiége royal, qui dépend du Bailliage de ceite 

Province. D'autres la mettent dans le Berry. Elle eft fur la ri- 
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viére d’Indre, au deflus de Loches. Poyez du Puÿ au Traité du 
Domaine du Roi. Sanfon. Baudrand, 

CHATILLON-SUR-LOING, petite ville de Frans 
ce dans le Gätinois, eft allez agréable, avec un château fur une 
colline.  Cerre ville eft fur la rivière de Loing, environ à fix lieues 
de la Loire, & à quatre au deffus de Montargis, Cette T'erre qui 
étoit entrée en 1437, dans la Maifon de Coligny, par le mariage 
de Catherine, Dame de Saligny, fille de Year Lourdin, Il. du 
nom, Seigneur de Saligny, & de Feanne Praque, Dame de Chi 
tillon, a été polfédée par les Seigneurs de Coligny jufqu'en 1695, 
qu'Elixabeth- Angélique de Montmorency, veuve de Gafpard V, la 
laifa par fon teftament à fon neveu Pasl-Sigifmond de Montmoren= 
cy-Luxembourg, Comte de Lulle, en faveur duquel le Roi l'érigeæ 
en Duché par lettres vérifiées au Parlement en mars 1696. * San- 
fon. Baudrand. 

CHATILLON-SUR-LOIRE, bourg de France 
dans le Berry, au nord-nord-eft de Bourges, dont il eft éluigné 
d'environ onze lieues. 

CHATILLON-SUR-CHER, bourg de France 
dans le Blailois vers le confluent de la Saudre & du Cher; au fud* 
fud-eft de Blois, dont il eft éloigné d'environ fept lieues. 

CHATILLON-SUR-MARNE, ville de France 
en Champagne, entre Epernay & Château-Thierry, qui fonc auffe 
fur la Marne. C'eft une petite ville aflez agréable. 1Ily a Chä« 
tellenie d'où relévent plus de huit cens fiefs, & la Seigneurie du 
château, qui en a été autrefois féparée. La Châtellenie fut com- 
prife dans le Domaine du Roien 1303, & après diverfes échanges, 
dons & engagemens, le tout fut rélni à la Couronne, l'an 1558. 
* Du Puÿ, au Traité du Domaine du Roi. Sanfon. Baudrand. 

* CHATILLON en Bazois, bourg de France, dans le 
Nivernois, fur l'Airon. 1left à l'eft de Nevers, dont il eft éloi- 
gné d’environ fept lieues. ) 

CHATILLON de MÉDOC. Poe CASTIL- 
LON de MÉDOC. 

* CHATILLON, village de la Franche-Comté, au 
nord-nord-eft de Befançon, dont il eft éloigné de deux à trois 
lieues. 

* CHATILLON, bourg de la Franche-Comté à l'eft- 
nord-eft de Befançon, dont il eft éloigné d'environ douze lieues. 

* CHATILLON, bourg des Etats de Savoye, dans la Sa= 
voye propre à lorient du Rhône, & au nord-nord-oueft de la par- 
tie feptentrionale du Lac de Bourget, à une demi-lieue du premier 
& à une lieue de l'autre. Sanfon le nomme Ch#illonnet dans fa 
Carte de la partie méridionale des Etats de Savoye. 

“CHATILLON de MICHAILLE, bourg du 
Comté de Bourgogne ou de la Franche-Comté, dans le Bugey. IL 
eft au nord de ia ville de Belley, & à l'oueft de ja ville de Gené- 
ve, à environ onze lieues de la premiére, & à fept lieues de 
Pautre, 

CHATILLON de PESCAIRE,. yez CASTI 
GLIONE di PISCARIA. ÿ 

CHATILLON, nom d'une Maifon très-ancienne, qui a 
tiré fon nom de la ville de Chätillon-fur-Marne. 

I. Gux, [. du nom, Seigneur de Châillon-fur- Marne, vivoit 
en 1076, & laïlla d’Ermengarde de Choif, 1. GAUCHER, I,du 
nom qui fuit; 2. Guermond, Seigneur de Savigny, qui eut des/en- 
fans; 3. Facques, vivant en 1103; & 4. Pierre de Châtillon, Cha- 
noine & Archidiacre de Soifons. 

IT. GAUCHER, I. du nom, Seigneur de Châtillon, füivit en 
1006, Etienne dit aufli Henri, Comte de Cha ne & de Blois 
au voyage de la Terre-Sainte, & y mourut, laiffant de N. fa 
femme, dont le nom n'eft pas connu, 1. HENRY, I. du nom, 
qui fuit; 2, Renaud; & 3. Hwgues de Châullon, Chanoine de 
Rheims. 

HI. HeNR1, I. du nom, Seigneur de Châtillon, vivoit en 
1180, & eut d'Ermengarde fa femme, fille de Payer, Seigneur de 
Montjay, 1. GAUCHER, Il. du nom, qui fuit; 2. Geruxis, Che- 
valier, mort après l'an 1159, fans enfans de Bafilie de Daniery ; 3. 
Elizabeth, mariée à Thibaud de Crefpy, Seigneur de Nanteuil-le- 
Haudouin; & 4. Renamd de Châtillon, Prince d’Antioche, qui fe 
rendit fi célébre au voyage de la T'erre-Sainte, où il accompagna le 
Roi Louïs le Feune en 1147, qu'il mérira d'époufer en 1152, Con. 
fance, Princefle d’Antioche, veuve de Raymond de Poitiers, & fil 
le unique de Boëmond, Il. du nom, Prince d'Antioche, & d'4lie* 
de Jérufalem. Il remporta quelques avantages fur Les Infidéles en 
11533 mais il fut fait prifonnier en 1:63, dans un combat donné 


conire le Sultan d'Alep, qui lui fit fouñrir les rigueurs d’une lon- 
gue prifon ; après laquelle érant tombé entre les mains de Saladin, 
à une Dime 


11 lui fit trancher la tête en 1186. IL éroit alors remar 
nommée Etiennette, dont il n'eut point d’enfans, & 1 
miére femme, deux filles, Agrès de Châillon, 
de Béla, I. du nom, Roi de Hongrie, & Alix de Chäillon, 
mariée à 4xor d'Eft, V.dunom, Seigneur de Ferrare. 

IV. GAUCHER Il, Seigneur de Châtillon, de Troifÿ, de Mont- 
jay, &c. accompagna le Roi Louïs /e Feune au voyage de la T'erre- 
Sainte, où pañlänt par les montagnes de Laodicée, il fut tué par les 
Sarrazins avec pluñeurs autres Seigneurs le dix-neuf janvier 1147, 
au grand regret de l’armée des Chrétiens. Il avoit époufé 4de, 
fille de Hugues, dit Cholet, Comte de Roucy, & d’Aveline fa pre- 
miére femme, dont il eut r. Gux, Il. du nom, qui fuit; & 2, 
Gaucher de Chätillon , dont on fait defcendre les Seigneurs de Nan- 
teuil-la-Foffe, V 

V. Gux, H.du nom, Seigneur de Chätillon, de Troiffy, de 
Montjay, & de Crécy, vivoit En 1170, & lailla d'Alix de Dreux 
fa femme, fille de Robert de Fran mte de Dreux, & d'Avoife 
d'Evreux fa féconde femme, 1. GAUCHER, IN, du nom, quifuit; 
2. Guy, Seigneur de Montjay, mort au fiége d'Acre en 119 
| Robert, Evèque de Laon, qui fe trouva à la bataille de Bouvir 
Jioig, & mourut en 1215; 4 Marie, alliée 1. à Renaxd, Comie 
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neur de Châtillon, &c. fui- 
de la T'erre-Saime, où il fe 
À fon retour, le Duc de Bour- 
808 a échal de Bourgogne; & Thibault 
Comte de Champagne, celle de Bouteiller de Champagne. Ilac- 
compagna enfuite le Roi à la conquête du Duché de Normandie en 
édé à caufe de fa femme, au Comité de 
!, il en prit la qualité, en laquelle il füivit le Comte de 
en Languedoc contre les Albigeois. La guerre s'étant 
e en Flandre, le Roi lui donna le commandement de fon 
armée, avec laquelle il prit T'ournay, & donna des preuves de 
fon courage à la bataille de Bouvines en Il fe croifa dere- 
honneur avant le 


1203 & 1204, & ayant fucc 


chefcontre les Albigeoïs en 1219, & mourut av 6 
mois d'oétobre de la x . Il avoit ép Elifabeth, Com- 
teffè de Saint-Paul , fille aînée & héritiére de Hugues, dit Carmpds- 


vaine, Comte de Saint-Paul, & d’Yroland de Ha laut, dontileutr. 
Gux, I. du nom, Comte de Saint-Paul, qui fuit; 2. Huçues, 
E. du nom, Comte de Saint-Paul , qui a fait la branche des Comres 
INT-PAUL ç& de BLoïs, rapportée cy-après; 3. Euflache, 
mariée à Daniel, Seigneur de Béthune; & 4. Elifaberh de Chätil- 
. alliée à Aubert de Hangeft, Seigneur de Genlis, morte en 
1233. 

VIT. Gux de Chätillon, HE. du no 
gneur de Montjay, &c. fuivit l' 
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m, Comte de Saint-Paul, Sei- 


Avignon, où il fut tué 
U Il époufa en 1221, 
s“gnès, Dame de Douzy, Comteflè de Nevers, d'Auxerre & de 
Tonnerre, qui avoit été accordée à Philippe de France, frére aîné 
du RoiS. Louis, & fille unique de Hervé, LV .du nom, Seigneur de 
Donzy, de Saint-Aignan, cc. & de Mahaud de Courtenay, Com- 
telle de Nevers, dontil eut 1. GAUCHER, qui füity &2. Yoland 
de Chà ; Dame de Montjay & de S: gnan, Comtefle de 
Nevers, accordée en 1227, à du nom, Sire de 
Bourbon, dont elle eut des enfans. 

VII. GaucHEr de Châtillon, Seigneur de Montjay, de Don- 
zy, &c. fuivit le Roi faint Louïs en fon premier voyage de la T'er- 
re-Sainte en 1248, fe fignala au fiége de Damietie & à la journée 
de la Mañoure, & fut tué à celle de Phatanie le cinquiéme avril 
3251, à l'âge de vint-huit ans, fans laifler de poftérité de Feanne de 
France, Comtefle de Boulogne, de Dammartin & d’Aumale, fille 
unique de Philippe de France, dit Hurepel, Comte de Clermont, 
de Mortaing & d'Aumale, & de Mahaud, Comxefle âe Dammar- 
tin & de Boulogne, qu'il avoit époufée en 1245. 


COMTES de S AINT-P AUL @ de BLOIS. 


VIH. Huçuess de Châtillon, I. du nom, Comte de S 
& de Blois, fecond fils de GAUCHER, HE, du nom, Seigneur de 
Châtillon, & d’El/äberh, Comtefle de Saint-Paul, füccéda à fon 
pére aux Seigneuries de Chätllon, de Crécy, &c. & à la charge 
de Boutciller de Champagne. Il füivit pendani 
C e Champagne, lorsqu'il fe revolta contre le Roi fant 


t Lou 
.de B: 
dont il n'eut point d'enfins: 2, Marie d'Avênes 
fi que de Gautier, IE. du nom, Se: 
fe, de Leufe, de Landrecies, & 
ge, Comtelle de Blois: 3. 
du nom, Comte de Guynes, 
n'eut point d’enfans 


UGUE 


PAUL, q4 
gneur de CI 
mentionnée cy- 
en 1255. 

VE. Jean de Châtillon, I du nom, Comte de Blois, de 
Chartres & de Dunois, Séigneur d'Avênes , &c. mourut le 28 juin 
1270. Ilépoufa en 1254, Alix de Bretagne, Dame de Pontarcy 
& de Braye-Comte-Robert, fille de Fear, Duc de Bretagne, & de 
Blanche de Champagne-Navarre, dont il eut pour fille unique Fean- 
ne de Châtillon, Comteffe de Blois, de Chartres, de Dunois, Da- 
me d'Av , de Guife, de Leufe, de Condé, de Landrecies, 
accordée à l'âge de neufans en 1263, à Pierre de France, Comte 
d'Alençon & du Perche, fils puîné du Roi faint Louÿs, duquel étant 
demeurée veuve fans enfäns , elle paffa lerefte de fes jours en vi- 
duié, vendit fon Comté de Chartres au Roi Philippe Ze Bel en 
+286, tranfporta en 1280, fa Seigneurie d'Avênes à Hugues de Chà- 
tillon, Comte de Saint-Paul fon 
au couvent des Chartreux de Paris pour aurant de Religieux qu’elle 
3 fonda en 1290, & mourut le r9 janvier 1291. 


lon, II. du nom, Comte de Saint-Paul , 
Seigneur d” incre, d’Aubigny, &c. fecond fils de Hucugs de Châtil- 
lon, EL. du nom, Comte de Saint-Paul & de Blois, & de Marie 
d,Avênes, Comtefle de Blois fa feconde fmme ; füivit en 1270 
le Roi faint Louïs au voyage d'Afrique. Depuis il accompagna le 
Fi Philippe le Hardi en fon expédition d'Arragon ,"fecourur Jean 


qui la répudia: 2, à Fes», II. du nom, Comte | 


coufn, fit bâtir quatorze cellules 


de Brabant fon neveu contre Renaud Duc de Gueldre, e diftin- | 


A 
A9 
juin 1288, o: 
vêque de Cola 


gUa au combat d 
niers le Come 
le deuxiéme mar 89. Il avoit époufé Mabaud d 
de Robert de France, Comte d'Artois , donril eut 
Châtillon, H. du nom, Comte de Blois, qui fuir; 2 
tillon, III, du nom , Comte de £ Paul, qui à fäit Le bras 
GComtes de SAINT-PAUL rapportée cyprès ; 3. } CQUES, Se 
de Leufe.& de Carency, dons La pofér. Ë mentisnmée cy après; 
Béatrix, alliée à Yean de Brienne, I. du nom ; Comte d' 
Feanne, mariée à Guillaume de Ch: oy ; IE. du nom, S Bi 
de Châteauroux; & 6. Gertrude de Châïillon, mariée felon qu 
ques-uns, à Flores, Seigneur de Malines, 


IX. Huçues de Châüllon, IL. du nom, Comte de Blois & de 
Dunois, Seigneur d'Avênes, de G ie, &c. fuccéda au Comt de 
Blois en 1291, à Feanse de Chatillon fa coufne, & mou 


1303. Il épouf 
re, Comte de 


en 1287 Béatrix, fille puinée de G 
dre, & d'fabelle de Luxembourg, dont il 
; L. du nom, Comte de Blois, qui fuit; & 
Jean de Châtillon, dit de Blois, sneur de Chäeau-re; 
Millançay, mort fans poftérité après l'an 1329. 

X. Gux de Châtillon, L. du nom, Comiede Blois 
Seigneur d'Avênes, &c. fut fait Chevalier par 
le jour de la Pentecôte, l'an 1313, avec pluf 
Seigneurs du Royaume, affifta Philippe de Palais fo 
tre le Roi d'Angleterre en 1338, & mourut en 134 Il avoit é 
poufé en 1298, Marguerite de Valois, fœur du Roi Philippe, IV. 
du nom, dit de Walois, dont il eut 1. Louïs de Chäillon, [. du nom, 
Comte de Blois, qui fuit; 2. CHAR LES de Blois, dit /e S4 
de Bretagne, qui a fait La bra 7 
rapportée cy-après; & 3. Ma 
Duc de Lorraine: 2. à te de Lir 

XI. Louis de Châtillon, I. du nom, Corme de Blois & de Du 
noïs, Seigneur d'Avênes, &c. fervit le Roi dans la guerre co 
les Anglois, affifta Charles de Blois fon frére contre le Comte de 


Es 
ois, mariée 1. en 1334, à RaouË 


morte en 1350, dontileut, #. Lowis, 1E. du nom, Comte de Blois 
& de Dunois, Seigneur d'Avênes, &c. qui prit auf le titre de 
Comte de Soiffons, qu'il porta jufqu'à fa mort arrivée en 1372, fa 
alliance ; 2. ean, Comte de Blois & de Dunois, qui étab 
demeure en Hollande, où il époufa en 1372 Mathilde de G 
fille & héritiére de Renaud, I. du nom, Duc de G 
de laquelle il füt reconnu Duc de Gueldre, & mourut fans enf 
légitimes ; & 3. Gux de Châtillon, IL, du nom, Comte de Soife 
ns, qui fuit. 

XII, Gux de Châtillon, II. du nom, Comte de Soiflons, de 
Blois & de Dunois, Seigneur d'Avênes, &c. fut donné en, à ge 
par fon frére aîné au Roi d'Angleterre, pour la délivrance du Roi 
Jean. Il y demeura quelque tems prifonnier; mais pour 
il céda par une donation entre vifs fon Comté de Soifi 
ran , Sire de Coucy, en faveur d'Elifäbeth d’'An 
par contraét pafié à Londres le quinziéme juillet 1367. 
fuite en Pruïle, où par fa valeur il mérita l'Ordre de Ch 
à fon retour il füivit en 1370, les Ducs d'Anjc 
guerre contre les Angloisen Guienne, I 


béque en 1382, & après la mort de fon fils unique, il 
s à Louïs de France, Duc 

moyennant la fomme de deux cens mille livres, au pré 
héritiers, & mourut le 22 décembre 1397. Ilavoit époul 
de Namur, fille de Guillaume de Flandre, I. du nom, Ci 
Namur, & de Catherine de Savoy , Dame de Vaud faf 
femme, dontil eut Louïs, qui { 
XHL. Louis de Châtillon, HI. du nom, Co 
de Romorentin , mourut avant fon pére le q 
fans poftérité de Marie de Berry, fille de Fear d 


a 


Berry, qu'ilavoit époufée par contraét du 29 m 
COMTES d PENTHIEVRE, 

XI. CHARLES de Blois, dit.Ze Saint, Duc de Breta ne, Comte 
de Penthiévre, Vicomte de Limoges, Seigr fe, de A 
yenne, d'Avaugour, &c. fecond fils de Gux de Châtillon, I, 
nom, Comte de Bloi > M ire de Valo 
poufa par contract du quatriéme juin 1337, ea 
ce de Fear, II. du nom, Duc de Bre: 


mte de Dunois & 
iéme juillet 1394 
e France, Duc de 


s 13 


& 


teroit le nom, le cri, & lesarmes d 
ce Duc, Jean, Comte de Montfort fon ca 
& été préfent à ce traité, ne Jai 
Bretagne, s'err 
ard IT, Roid'Ar 
Bretagne. Charles F 
Montfort, vint à Par e du Roi P 
fon oncle, lequel par le confeil des Princes & des Pairs de Fr 
affémblez à Conflans près de Paris, rendit un Arrêt le feptié 
ptembre 1341, par lequel Charles de Biois & fa femme, fu 
reçus à faire foi & hommage du Duché de Bre 
Roi le fit Chevalier, & l'inveftitfolemnellement du Dr 


t'appris le procédi 


tagne. La guerre s'étant enfuite allumée , la viéto: men 
cement favorifa le Duc Charles , fit pr omte de 
Montfort; mais le fort des armes ayant char 


€ Char- 


les demeura prifonnier à la bataille de la E 


traitemens, qu'il fupporta avec une conftance héroïque. A 


> la vie & l’État 
tout 
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tout enfemble au combat d'Auray, donné le 29 feptembre 1364: 
Son corps fut enterré aux Cordeliers de Guingamp, où il eftrévéré 
comme faint, au rang defquels les Sieurs du Chêne & du’ Bouchet , 
affurent qu'il fut mis par le Pape Grégoire XI. De fon mariage {or- 
tirent 1. JEAN de Blois, dit e Bretagne, Comte de Penthiévre , 
qui fuit ; 2. G#y, mMOrten ôtage en Angleterre fans alliance, après 
une longue prifôn; 3+ Henri, qui fervit Louïs, II. du nom, Duc 
d'Anjou en la guerre qu'il eut contre Ladiflas, Roi de Naples, & 
qui mourut en décembre 1400, fans enfans de N. . . Caëtan , fille 
d'Honorat , Come de Fundi; 4. Marguerite, Dame de l’Aigle , ma- 
ziée en 1351, à Charles d'Efpagne, Comte d'Angoulême, Conné- 
table de France; & 5. Marie de Blois, dite de Bresagne, alliée à 
Louis de France, I. dunom, Duc d'Anjou, Roi de Napies, mor- 
te le douziéme novembre 1404. - 

XII. JEAN de Blois, dit de Bretagne, Comte dr Penthiévre & 
de Goëllo, Vicomte de Limoges, Seigneur d'Avaugour ; d'Avê- 
nes, &c. demeura prifonnier en Angleterre pendant trente-fix ans, 
n’en fortit qu'après avoir payé une grofiè rançon, & mourut le 16 
janvier 1403. I avoit époufé par contract du dixiéme janvier 1387, 
Marguerite de Cliffon, Dame de Ghantoceaux, &c. fille puinée &t 
héritiére d'Olivier, IV. du nom, Sire de Clifon, Connétable de 
France, & de Catherine de Laval, fa premiére femme, dont il 
eut r. Olivier de Bretagne, Comte de Penthiévre, Vicomte de Li- 
moges, Seigneur d'Avênes, &c. qui embraflà le parti du Duc 
ans en 1411, êt aCcOMmpagna le Ducd’Anjou au fiége de Bour- 
gesen 1412. Depuisil eut de grands différents avec Jean, VI. du 
nom, Duc de Bretagne, qu'ilarrêra prifonnier par le confeil de fa 
mére en 1419 ; mais ayant été contraint de lui rendre la liberté, il 
fat condamné à mort par arrêt, & tous fes biens furent confifquez: 
de forte qu’il fut obligé de fe retirer Avênes en Hainault, oùil 
mourut en 1434, fans laifler de poftérité d'Ifabelle de Bourgogne, 
ni de Feanne de Lalai fes deux femmes. Year de Bretagne, Comte 
de Penthiévre & de Périgord, Vicomte de Limoges , Seigneur de 
Laigle! &c. entra en la poffeifion du Comté de Penthiévre , .& fit 
fon ccommodement avec François, I. du nom, Duc de Bretagne en 
3448. Deux ans après, le Roi Charles VX, l'ayant établi Général de 
fon armée en Guienne , il prit les villes de Bergerac & de Caftil- 
lon, gua à la bataille de Caftillon en 1453, & à la rédu- 
étion de Bourdeaux , & mourut en 1454» fans enfans de Margwerite 
de Chauvigny, Dame de S. Chartier, fille de Gwy, Seigneur de 
Châteauroux. Les autres enfans de Fean de Blois, {0nt, 2. CHAR- 
LEs de Breragne, Seigneur d'Avaugour, qui fuit; & 3. Guillaume, 
Vicomte de Limoges, Seigneur d'Avènes : qui fut détenu prifon- 
nier. pendant 28 ans, dans une fi grande affiétion, qu'à force de 
pleurer il perdit la vue. Ayant été mis en liberté en 1448, ilépou- 
# en 1450, quoiqu'aveugle, Jabeur de la Tour, feconde fille de 
Bernard, Comte d'Auvergne & de Boulogne, & mouruten 145$, 
laiffant pour enfans Fr4%f ife de Bretagne, Comelie de Périgord, 
Vicomteffe de Limoges, Dame d'Avênes, mariée en 1470, à A- 
lin, Sire d'Albret; Jeanne, alliée en 1475, à Fear de Surgéres, 
Seigneur de Balon ; & Charbtte de Bretagne, mariée à Ansoine de 
Villequier , Seigneur de Montréfo 

XIII, CHARLES de Bretagne, Seigneur d'Avaugour, aflifta fon 
frêre Olivier, à la prife du Duc de Bretagne, &t mourut avant l'an 
IL avoit époulé Habean de Vivonne, Dame de Thors, des 
, &c. fille de savary de Vivonne, Seigneur de Thors, & 
teanne d'Afpremont, Dame de Régnac, dont il eut Nicole de 
Bretagne, Comtelle de Penthiévre , Dame de Thors, &c. mariée 
en 1 3 , à Fean de Brofle, II. du nom, Seigneur de Boufac, 
dont la poftérité prit le furnom & les armes de Bretagne. 


COMTES de SAINT-PAUL. 


1%. Gux de Châtillon, IE. du nom, Comte de Saint-Paul , 
Seigneur de Dourlens, d'Encre, &tc. Grand Bouteiller de France, 
Tecond fils de Gux de Chatillon, II. du nom, Comte de Saint- 
Paul & de Blois, & de Mahaud de Brabant, fut fait Grand Bou- 
teiller de France par le Roi Philippe le Bel, en mai 1206. Ilfüt 
H'ournay pour traiter de la paix avec les Amballadeurs du 
ngleterre, & de là à Rome vers le Pape Boniface VIH, 
oit été nommé Arbitre. A fon retour il fut encore envoyé 
npereur AlbertI, où il conclut un traité d alliance en 1299; 
ncore employé au traité de tréve, accordé avec le Roi 
ngleterre en janvier 1301. Il eut la conduite d'une partie de 
ée à la journée de Courtraÿ en 1302: La victoire qui fut 
ortée deux ans après fur les Flamands à la batailie de Mons en 
Puelie, lui fur attribuée, avec la gloire d'avoir fauvé là vie au Roi 
avec les Cor e Valois & d'Evreux. Depuis il fut nommé par 
1e même Roi Philippe le Bel, pou e l'un de fe Exécuteurs tefta- 
res. Le Roi Louis le Hutin, ‘employa aufli dans plufñeurs 
ires importantes » & le nomma auf J'un des Exécureurs de fon 
ment. Il mourutle fixiéme avril 1317 ; ayant eu de Marie de 
Bretagne, feconde fille de Fear, IL. nom, Duc de Bretagne, & 
de Béatrix d'Angleterre qu'il avoit époufée en 1292, EAN 
Comte de Saint-Paul, qui fuit; 2. Jacques, Seigneur 
mort fans poftérité vers l'an 1365; 3: Mahaud de Ch tillon, dite 
des. Paul, mariée en 1308, à Chartes de France, Comte de Va- 
lois, dont elle fut la troifiéme femme, morte en où 
4. Béatrix, alliée en 1315, à Fean de Flandre, Vicomte d 
teaudun, vivante en 13505 5. Ifabeau , mariée en 1311, à 
Laume, Sire de Coucy & de Marle; 6. Marie, alliée en x ï 
Aymar de Valence, IE, du nom, Comte de Pembrok 57 Eléo- 
more, mariée à en Mallet, II. du nom, r de Gravill 
& 8. Feanne de Châtillon ; femme de Mils de Noyÿers, Seigr 
erneur du Comité d'Artois, 


deMaify, Gou tois. 
X. JEAN de Châtillon, Comte de Saint-Pa 


1, &c. fut empl 
en pluñeurs affaires importantes par le Roi Philippe de Valois, qu 
füivit dans l'armée contre Edouard HiX, Roi d'Angleterre, ét mou- 
gui ayant l'an 1344 avoit époufé Jeanne de Fiennes , fille de 


| 


CHA, 34? 


Fear > Seigneur de Fiennes & de T'ingri, & d'Ifabenu de Flandre ; 
dont il eut r. Gux, de Châtillon; IV. du nom, qui uit; 2. Ma- 
baud, Comitefle de Saint-Paul, &c. après la mort de fon frére, 
mariée à Gay de Luxembourg, Comte de Ligni, dontfont defcendus 
les autres Comtes de Saint-Paul ; & 3: Feamme de Châtillon, dite 
de S- Paul, Dame de Freneuch, morte fans alliance avant l'an 1389. 

XI Gux de Châtillon, IV. du nom, Comte de Saint-Paul; 
&c. fervir fous le Connétable de Fiennes fon onclé en piulieurs 
guerres, ès années 1357, 1348 & 1359, & mourut en Ôtage en 
Angleterre en 1360 , fans enfans de Fearre de Luxembourg-Ligoy. 


SEIGNEURS d LEUSE. 


IX. JACQuESs de Châtillon, troifiéme fils de Gux de Chätillon; 
IT. du nom, Comte de S. Paul & de Blois, & de Mahand de Bras 
bant, eut en partage les Séigneuries de Leufe & de Condé. ” life 
rendit en 1292, caution du Comte de Hainault envers le Roi, quê 
l'envoya vers l'Empereur Adolphe, pour le détourner de venir en 
Flandre, où le Roi faifoit la guerre; & à fon retour il afliita le 
Comte d'Artois aux prifes de Cafel & de Bergues, & à la journée 
de Furnes. -I1 rendit enfuite de grands fervices à la conquête de 
Flandre , après la réduction de laquelle il en fut établi Gouverneur: 
Il mourut à la bataille de Courtraÿ le onziéme juillet 1302.11 avoit 
époufé Catherine de Condé, Dame de Carency , de Buquoy, de 
Seigneur de Leufe, 
, qui fit la branche 


pportée c 


des Seigneurs de BLA1S, qui fe bp 

X. Hucues de Châtillon, Ssigneut de Leufe, de Condé, de 
Carency, de Buquoy, d'Aubigny, &c. accompagna le Connétable 
de Châtillon au voyage qu'il fit en Artois en 1323, pour y rétablir 
la Comteffe Mahaud, & mourut en 1929. Ilavoit époulé Feanne, 
Dame d’Argis & de Catheu, dont il eut 1. Yeanre de Châtillon, 
Dame de Leufe, de Condé, de Carency , de Buquoy, &c. mariée 
à Jacques de Bourbon, Comte de la che, morie en 13713 & 
2. Catherine de Châtillon, mariée 1. à Fes de Péquigny, Seigneur 
d'Ailly : 2. à Fean, III. dunom, Comte de Grand-prés 


SEIGNEURS d&æ BL AIS. 


X. Gux de Châtillon, fecond fils de JAcQuEs de Chäilloi, 
Seigneur de Leufe & de Condé, & de Catherine de Condé, Dame 
de Carency, &c. époufa rolade de Chimay, dont il eur 1. Jac- 
QUES qui fuit; 2. Jean, mort jeune ; & 3. N. .. de Châtillon, 
mariée à N. . . Seigneur de Fontaines. 

XI. Jacques de Châtillon , Seigneur de Blais & de la Bañtie, 
époufa Marie de Harchéres, dont il eut 1. NicoLas qui fuit; 
2. fear, Religieux en l'Abbaïe de S. Vaft d'Arras; 3. 4. Gafpard 
& Hugues, morts à la bataille d'Azincourt en 14r5 5 & 5. Louife de 
Châtillon, Chanoinel e Maubeuge. 

XII. NicoLas de Châtillon, Seigneur de Blais, de la Baftie, 
&c. époufa Confiance de Trafgnies, dont il eut 1. Mabaud de Chà« 
tillon, Dame de Blais, mariée à ea» de Hennin; & 2. Blanche 
de Châtillon, Dame de la Bañtie, alliée à 7eas de Rofiéres. 


COMTES de PORCEAN & SEIGNEURS 
de la Fére. 


VII. Hucuss, IT. du nom, Seigneur de Châtillon, de Crecy; 
de Crévecœur, de L'roiflÿ, de Marigny, &c. troifiéme fils de 
Hucuss de Châtitlon, IL. du nom. Comte de Saint-Paul, &c. &c 
de Marie d'Avênes, Comtefe de Blois, mourut en 1261. Il avoit 
époufé Zfabeau de Villehardouin ; dite de Léfignen, fille de Guillau- 
me, Seigneur de Léfignen, Maréchal de Champagne, & de Mar- 
guerite de Mello, dont il eut 1. GAUCHER, IV. du nom 
gneur de Châtillon, Connérable de France , qui fuit; 2. Guy, 
gaeur de Pontarcy, mort fans alliance ; & 3. Marie de Chätillon, 
alliée à Milès, V. du nom, Seigneur de Noyers & de Vendeu« 
vre. 

IX. Gaucaer, IV. du nom, S 
de Porcéan , &c. fut créé Connétable 
Philippe de 8el, vers l'an 1286, & fe fignala à la journée de Cour- 
tray en 1302, après laquelle il fut Connétable de France. Il eut 
grande part à la viétoire que le Roi remporta fur les Flamands 
en 1304, à la journée de Mons-en-Puelle , accompagna lé Prince 
Louis fils aîné du Roi, au voyage qu'il fit en Navarre, où par {à 
prudence il pacifia les troubles de ce Royaume, fit couronner ce 
Prince dans la ville de Pampelune le premier oétobre 1307, aflifta 
au jugement rendu contre le Comte de Flandre au mois de juin 

1315, & eut la principale direëtion des affaires fous le régne du 

Roi Louis Hatin, qui le nomma l’un de fes Exécuteurs teftamentai- 

res. Ilafiftaà Rheims au facre du Roi Philippe le Long en 131753 
& en 1322, à celui du Roi Charles /e Bel, quille fitl'un des Exé« 
cuteurs de fonteftament. Lorsque la guerre fut déclarée aux Fla- 
mands, au commencement du régnesdu Roi Philippe de Valois, 

il contribua beaucoup au gain de la bataille de Mont- Caffél, don- 
née le 22 août 1328, & mourut comblé d'honneurs & degloire en 
1329, à l'âge de 80 ans. Il avoit époufé 1. en 1281, Ifabelle de 
Dreux, fille de Robert de Dreux, Seigneur de Beu, & d'Ifabelle 
de Villebéon, morte en 1300: 2. en 1301, Hélifende de Vergy, 
veuve de Henri, Comte de Vaudémont, & fille de Year de Ver- 
gy, Seigneur de Fonvens , & de Marguerite de Noyers, morte en 
1312: 3. la même année , I/abeaw de Rumigny, veuve de Thibaule, 
Ii. dunom, Duc de Lorraine, & fille aînée de Hugues, IV. du 
nom, Seigneur de Rumigny, &C. & d'Ade, Dame de Boucs. Du 
premier lit vinrent 1. GAUCHER de Châtillon, V. du nom, qui 
fuit; 2. JEAN, L. du nom, Seigneur de Châtillon, & de T'roify, 
Grand-Mañré ance, qui a fait la branche des Seigneurs de T'ROIS+ 
SY, quifera rapportée cy-après ; 3. Hugues de Châtillon, Sergneur de 
Rofay, mort en 1336, qui a fait La ranche des Vidames de LAON , 
Xx 2 felo 


gneur de Châtillon, Comte 
Champagne par le Roi 


re “MP 


\ 
d 
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fe u Chêne; 4. Jeanne de Châtillon, mariée à Gautier, V. 
ro Ée de a. & de Liches, Duc d’Athénes, morte | 
le 16 janvier 13545 5. Marie, alliée à Guichard, VI. du nom, dit 
LGr de Beaujeu, morte en 1317; & 6. J/abeau de Chà- 
e de Nôtre-Dame de Soiflons: du fecond lit fortit , 
ätillon, Seigneur de la Fére en T'artenois, &c. qui 
fût pourvu du Gouvernement du Comté de Bourgogne, dont il 
Jouïlloit en 1335, & mourut le deuxiéme oétobre 1362. Il avoit 
darie de Lorraine, fille de Thibault, Duc de Lorraine, & 
beth, Dame de Rumigny, dont'il eut GAUCHER qui fuit; 
Marie de Châillon, alliée en 1353, à ea de Lorris, Seigneur 
menonville, GaucHEer de Châtillon, Seigneur de la Fére& 
de Saint-Lambert, Vicomte de Blaigny, fuivit le Roi Charles VI 
en Flandre en 1382, fe trouva à la bataille de Rofebeque & à la 
prife de Caflel, vendit la Châtellenie de la Fére au Duc d Orléans 
en 4, & mouruten r404. Il époufa Femme de Coucy, fille 
llaume, Scigneur de Coucy, de Marle, &c. & d'Ifabean de 
Châtillon-Saint-Paul, dont il n'eut que deux filles , qui furent Ma- 
e de Châtillon, Vicomte de Blaigny, mariée à Henri de Mont- 
d, Seigneur d'Orbe, &c. morte avant fon pére ; & Feanne 
hâillon, Dame de S. Lambert , alliée à Year , Seigneur de 
; de Warneton & d'Englemouftier, 
ER de Châtillon, V. du nom, Seigneur du T'our 


& de Sompuis, fuivit le Connétable fon pére au voyage qu'il fit en 
Artois en 1318, pour y rétablir la Comtefte de Mahaud , & mourut 
avant lui le 25 août 1325. Il avoit époufé en 1305, Marguerite de 
Flandre , 


Dame de Dampierre & de Sompuis, fille aînée de 
e Flandre, Seigneur de Dampierre, de Bailleul, de l'Ef 
fe, &c. & de Marguerite de Brienne , dont il eut 1. GAUCHER 
de Châtillon, VI. du nom, qui fuit; 2. JEAN de Châtillon, qui | 
à fait le Gran seigneurs de DAMPIERRE, rapportée cy-après 3 
3 une le 14 janvier 1318; & 4. Marguerite de 
e à Pierre Flotte , II. du nom, Seigneur d’Efcolle, | 


fé vers l'an 1323, Fewnne de Conflans, Dame de Précÿ & de Ver- 
neuil-fur- Marne, fille de Hugues, IV. du nom, Seigneur de Con- | 
flans, Maréchal de Champagne, & de Brande de Bla: cafort, dont | 
il eut r. JEAN qui füit; 2. Hugues de Châtillon, Seigneur de 
Précy, qui fervit les Rois Charles V, & Charles VI, dans leurs 
guerres, & mourut fans poftérité d'Ifabears de Cramuailles, Dame 
de Ville, près de Noyon, veuve de Raoul, Seigneur de Gaucourt, 
& fille de Bureau de Cramailles, Seigneur de Ville, & d' Ifabeau de | 
T'orote; 3. Gaucher de Châtillon , Abbé de S. Maur des Fofez; | 
4. Jeanne, mariée en 1368, à Robert de Béthune “ Vicomte de 
Meaux, morte en 1371; & 5. I/abean de Châtillon, alliée à otke | 
de Roœ: Seigneur de T'rafgnies. 

XII. JEAN de Châtillon, I. du nom, Comte de Porcéan, Sei- 
goeur du Tour, &c. fut fait Chevalier en 1346, aflifta Charles de 
Châtillon, Duc de Bretagne fon coufin, dans fes guerres, & fut 
l'un des ôtages donnez aux Anglois pour la délivrance du Roi Jean, 
Il accompagna le Roi Charles V , lorsqu'il alla au devant del'Em- | 
pereur en 1377, fut préfent à l'hommage que le Duc de Bretage | 
fitau Roien 1381, & vivoit encore en 1390. Il avoit époufé r. 
avant l'an 1346, Ÿeanne d'Afpremont, Damé de Chaumont, fille 
de Gob Seigneur de Chaumont-en-Porcien, morte fans lignée: | 
de Trie, fille de Fean , II. du nom, Comte de Dam- | 
Jeanne de Sancerre, dontil eut r. JEAN , II. du nom, | 

e Châtillon, alliée à Guillaume de Fayel, | 
Breteuil. 

IL. du nom, Comte de Porcéan, 
Seigneur du Tour & de Néle, vendit en 1400 fon Comté de Por. 
céan, à Louïs, Duc d'Orléans, que Charles, aufli Duc d'Orléans, 
revendit en 1453, à Antoine de Croy, Seigneur de Renty, & mou 
rut fans poftérité. | 


de 
qui fuit; & 2. Margu 


SEIGNEURS dd D'AMPIERRE. 


| 
Fean de Wertaing, Seigneur d'Aubigny ; 


| de Gandelus, de Dury, 


An de Châtillon, I. du nom, fecond fils de GAucHER 
üllon, V. du nom, Seigneur du Tour & de Sompuis, & | 
arguerite de Flandre, Dame de Dampierre, fut Seigneur de | 
mpiérre & Capitaine de Béthune , fervit le Roi Philippe de F#- | 


pierre, &c. für pourvu de l'office de Maître des Axbalérriers ; Au- | 
quel il füt reçu le 14 oétobre 1364, prit Abbeville en 1369, & fe | 
rendit maître de S. Valéri, du Crotoy, de Rue & d'autres places; 
mais ayant été furpris la même année dans une embufcade, il fut 
mené prifonnier en Angleterre, & ne fut mis en liberté que deux | 
ans après , qu’il reçut une fomme de huit mille livres du Roi, qui 
le fit fon Capitaine Général & Souverain en Picardie, Artois & 
Boulonois; & quoiqu'il eût manqué de fe rendre maître de la forte- 
reffe d'Ardres, il ne laiffa pas de le récompenfer des dépenfes qu'il | 
y avoit faites. Il fût deftitué de fa charge en 1379, & ne laiffa pas 
d'en prendre la qualité en 1380, qu'il fervoit en Picardie fous le Si. 
re de Coucy. Il fervitaufli au fiége de Gand en 1381, & à [a ba. | 
taille de Rofebeque en 1382, après avoir été rétabli en la fonétion 
de fà charge, qu'il exerça jufqu'en 1388. Il étoit mort en 1300. 


| Dours, rapporiée cy-après; 4. Hugues, 


I! avoit époufé en 1362, Agnès de Sechelles, fille de Matibies , 


C H A. 


Seigneur de Sechelles, dont il eut r, JACQuUES, L du nom, qui 
fuit ; & 2. Fear de Châtillon > dit Floridas, Chevalier, 
.XIIL Jacques de Châtillon, I. du nom, Seigneur de 

pierre, de Sompuis, de Rollaincourt, &c. Conféiller & Cham: 
bellan du Roi, fut pourvu de la charge d'Amiral de France er 
1408, par la faveur du Duc de Bourgogne, dont il tenoit le pari 
Le füivit contre les Liégeois, & conclut la tréve à Boulogne für : 
avec les Députez du Roi d'Angleterre en 1410. Fâché d'avoir été 
fufpendu de fà charge d'Amiral, que Pierre de Breban lui conte- 
ftoit, il fe retira en fa Terre de Rollaincourt; mais la guerre 
ayant été déclarée à l'Angleterre, il leva des gens pour le fervice 
du Roi, & fe trouva à la journée d’Azincourt en 141$, Où il 
perdit la vie pour le fervice de fon Prince. Il avoit époufé Feanve 
de la Riviére, fille de Charles » dit Bureau, Seigneur de la Rivié= 
re, premier Chambellan des Rois Charles V > & Charles VI, & 
de Margusrite, Dame d'Auneau, dont il eut 1. Facques de Chäril- 
lon, Il. du nom, Seigneur de Dampierre, de Sompuis, &c. qui 
fe retira de Paris avec quelques Séigneurs au commencement de l'an- 
née 1413, craignant les féditions & les mouvemens du peuple, & 
qui après la mort du Roi Charles VI, foivit conftamment le parti 
du Roi Charles VII: ce qui lui caufa de grandes pertes , festerres 
ayant été confifquées; mais pour le récompenfer, le Roi lui donna 
la charge de Grand Pannetier de France, en laquelle il fut maintenu 
€n'1439, par arrêt du Parlement. Il mourut en 1446, fans poftéri- 
rité de Feanne Flotte, Dame de Revel , &c. veuve de François 
d’Aubifchecourt, Seigneur de Rochefort, & fille unique d'Anroine 
Flotte, Seigneur de Revel, &c. & de Catherine de Coufan. Les 
autres enfans de #acques de Châtillon font,2. WALERAN qui füit; 
3. Louis, mort fans lignée après l'an 1460 ; 4. Jfabeau , premié- 
re femme de Fear de Courteney , IL. du nom, Seigneur de Cham- 
pignelles, morte fans enfans ; 5. Marguerite, alliée à Philippe de 
Fofleux, dit le Borgne, Seigneur d'Arly, morte fans poftérite vers 
l'an 1460: 6. Agnès, mariée à N. . . Seigneur de Fromont; 7. 
Marie, alliée à N, . . Seigneur d’Auris ; 8. Faqueline, femme de 
& 9. Feanne de Châtillon, 
Seigneur de Ligny , Gouverneur d’Ar- 


mariée à David de Brimeu, 
tois. 

XIV. WaLERAN de Châtillon, Seigneur de Beauval, puis de 
Dampierre, &c. après la mort de fon frére aîné, vivoit encore en 
1471. Il époufa Fearne de Saveufe , fille de Bon de Saveule, Ca- 
pitaine Général du Comté d'Artois, & de Carherine de Boubers, 
dont il eut 1. Marguerite de Châtillon , Dame de Dampierre, ma- 
riée à Philippe de Lannoy, Seigneur de Willerval ; & 2. Barbe de 
Châtillon , Dame de Beauval, alliée à Tean de Soiflons, II. du 
nom, Seigneur de Moreuil & de Poix, 


SEIGNEURS de CHATILLON, de GANDELUS; 
de Troifly, de la Eerté, pc. 


X. JEAN de Châtillon, I. du nom , fecond fils de Gaucrer 
IV. dunom, Seigneur de Châtillon, Comte de Porcéan, Conné- 
table de France, & d'Ifabelle de Dreux, f premiére femme, fut 
Seigneur de Châtillon, de Gandelus, de Troifly, de Marigny, &c. 
& eft nommé entre les Exécuteurs du teftament du Roi Charles Je 
Bel, fait en l'année 1314. Il répréfenta le Grand Queux de France 
au facre du Roi Philippe de Vahisen 1328, & füuivit Jean de France, 
Duc de Normandie, au voyage qu'il fit en Flandre en 1340. Il 
défendit la ville de T'ournay afliégée par les Anglois en 1341, fut 
pourvu de la charge de Grand-Maïtre de France en 1350 , je trouva 
à la bataille de Poitiers en 1356, & mourut fort âgéen 1363. IL 
avoit époufé 1. en 1312, Eléonore de Roye, Dame de la Ferié-en- 
Ponthieu, fille de Mathieu de Roye, ÎL. du nom, Seigneur de 
la Ferté, & de Marguerite de Péquigny , morte en 1333 : 2. en 
1336, Ifabelle de Montmorency , Dame de Germaines , fille de 
Jean , Seigneur de Montmorency , & de Feanne Calletot : Gè 
Teanne de Sancerre , veuve de Fan de Trie, Comte de Dammar- 
tin, & fille de #ean, IT. du nom, Comte de Sancerre, & de Louife 
de Beaumez, morte vers l'an 1354: 4. Marguerite de Roye, fille 
de Dreux, Seigneur de Germigny, de laquelle il n'eut point d'en 
fans. . Ceux qu'il eut de fa premiére femme furent 1. GAUCHER 63 
V. du nom, Seigneur de Châtillon, qui fuit; 0. Team, Seigneur 
&c. Lieutenant Général de Philippe de 
France, Duc d'Orléans en 1365, qui füt donné en ôtage au Roi de 
Navarre en 1377, & qui mourut après l'an 1386, laiflant d'Jabense 
de Flandre-Dampierre , fille de Fear, Seigneur de Saint-Dizier, & 
d'Alix de Nêle-Offémont, une fille unique nommée Faqueline de 
Chätillon, Dame de Gandelus, mariée à Fees de la Bove, ditBa- 
rat, Seigneur de Montchablon, morte fans enfans le huitiéme fe- 
ptembre 1393; 3. GAUCHER , qui a fait {4 éranche des Seigneurs de 
Seigneur de Marigny, Mai= 
tre des Requêtes de l'Hôtel du Roi, Chantre de l'églife de Rheims, 
& Chanoine de Châlons en 13773 5. Feanne, mariée à Gilles, Seï- 
gneur de Rodemach ; & 6, Iabeau de Châtillon, Dame d'Arly & 


| de Beauverger, alliée à Guy de Laval, I. du nom, Seigneur d'At- 


tichy & de Saint- Aubin, morte avant l'an 1386: du fecond lit for. 
tirent 7. Charles, Seigneur de Châtillon, dé Souvain & de Jonche. 
ry, Confeiller & Chambellan du Roi Charles VI, qui demeura 
prifonnier des Anglois en 1374, qui, après avoir été mis en Jiber= 
té, fe trouva à la bataille de Rofebeque & au fiége de Cafel en 
1383, qui füt fait Grand-Mañtre des Eaux & Forêts Le quatriéme 
juillet 1384, Grand Queux de France en 1390, & qui mourut en 
r401, ne laiant d'Ifabean de Joinville, Dame d'Eftraelles, veuve 
de Fear de Sarrebruche, Seigneur de Commercy, & fille d' A 
de Joinville, Seigneur d'Efiraelles, que deux filles nommées, la 
premiére I/abelle, Dame de Châtillon & de Sains, mariée à Char 
les de Soyecourt , Seigneur de Mouy >. Chambellan du Roi, morte 
en 14033 & la féconde Yesane de Châtillon, alliée le 21 mai 1383, 
À Pierre de Villiers, IL. du nom, Seigneur de l'Ifle-Adam; 8. 
JEAN, qui a fait la branche des Seigneurs de BONNEU IL » Mentionnée 
Ce 
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ey-après; 9. Hugues, Seigneur de Germaines ; & 10, TJabelle, ma- 
riée 1. à Oger, V. dunom, Seigneur d'Anglure & d'Eftauges: 2. 
à Simon de Sarrebruche, Seigneur de Commercy, mortele 31j 
vier 1413: du troifiéme lit vint xr, Faqueline de Châtillon, fecon- 
d ame de Pierre, II. du nom, ait Hwrin, Seigneur d'Aumont, 
premier Chambellan du Roi, & Porte-Oriflamme de France, mor- 
te le 17 novembre 1390. 

XI. GaucHER, V. du nom, Seigneur de Châtillon, de Troif- 
fy, de la Ferté-en-Ponthieu, &c: Chevalier de YOrdre de l'Etoi- 
le, Souverain Maître d'Hôtel de la Reine, & Capitaine Général 
de la ville de Rheïms, fut fait Grand: Maître des Eaux & Forêts de 
France en 1364. Le Roi Charles V l’émploya en plufeurs négo- 
ciations , & particuliérement au traité de mariage de l'héritiére de 
Flandre, avec Philippe de France, Duc de Bourgogne, qui fer- 
n la guerre contre les Anglois, & mouruten 1377: IL avoit é- 
é 1. Feanne de Guynes, dite de Coucy, Vicomielle de Meaux, 
Dame de Condé en Brie & de la Ferté, fille de Fear de’Guynes, 
dit de Couey, Vicomte de Meaux, &c. & de Jeanne le Boueillér: 
2. Allemande Flotte de Revel, fille de Guillaume, Seigneur de Re- 
vel, Chancelier de France. Du premier lit vint 1. Gaucher de Chà- 
tillon, Vicomte de Meaux , mort jeune avant l'an 1347: du fecond 
dit fortirent 2. Fear, IL. du nom ; Seigneur de Châtillon, mort en 1416, 
fans poñtérité de Feamse de Coucy , Vicomtelle de Meaux , ni de 
Marie de Montmorency, Dame d’Argentan , fes deux femmes; 3. 
HER, Vi.du nom, qui fuit; & 4. Yeannede Chäüllon, ma- 


gneur de Sourvilliers, qui fuit; 2. Guillaume, Seigneur de Chä- 
fillon & de la Ferté-en-Ponthieu , qui fut nommé Gouverneur de 
la ville de Rheims, & Grand-Queux de France par le Roi Charles 


tribua beaucoup , & porta les armes pour le fervice du Roi au fiége 
du château de Creil, & à la réduétion de la ville de Paris. 
poufa Eléonore de Montignÿ ; Dame de Hachicourt, fille de Fean 
Seigneur de Montigny-en-O ftrevant, & d'Eléonore des Quênes, mor- 
teen 1453, dontileut, Facques de Châtillon, mort avant fon pé- 


re en 14273 Tean & Artus de C nâtillon, morts jeunes, Lesautres 
sde GaucHER, VI. du nom, Seigneur de Châtillon, furent 
berine de Chatillon, mariée à Year des Effars, Seigneur de 
ille & de Farcheville ; 4. Feanre, mariée à Pierre de Mont- 
r, Seigneur d’'Aubufon & de Faverie ; & 5. Fear de Chà- 
& de la Ferté-en-Ponthieu, Capitaine d'Epernay, qui fut l'un 
des Seigneurs qui affiftérent de la part du Duc de Bourgogne au 
traité de paix d’Arras en 1435, qui fervit depuis le Roi Charles 
VII, contreles Anglois, & qui mourut le 19 oétobre 1443. Il 
avoit époufé 1. Béafrix de Nantouiliet, Dame de Noviant, fille 
dorer de Nantouillet, & de Yeanse le Mercier, Dame de No- 
nt, dont il eut trois filles mortes jeunes: 2. Bianche, Dame de 
Gamaches, fille de Guillaume de Gamaches , Grand Véneur de 
France, &c. & de Marguerite de Corbie. Elle prit une feconde 
alliance avec Louïs de Challon Prince d'Orange, & mourut le 14 
mai 1474, ayant eu de fon premier mariage, Arfus , Seigneur de 
Châtillon, de la Ferté-en-Ponthieu & de Troiflÿ, mort à ia fleur 
de fon âge après l'an 1456, fana laiffer de poftérité de enne de 
Banquetin ; Eléonore & Catherine, morles Jeunes ; & Marguerite, Da- 
me de Châtillon, de la Ferté & de T'roilly, mariée à Pierre, Î. du 
nom , Seigneur de Roncherolles, Baron du Pont-S. Pierre & de 
Hugueville, Chambellan des Rois Louis XI, & Charles VIN, 

orte en juin 1519. 

PAL, ên APE de Chäillon, Seigneur de Sourvilliers & de 
Marigoy, Chambellan du Roi, fut tué à la bataïlle d'Azincourt en 
1415. Il époufa en 1407, Marie des Éflars, fille aînée de Fwlien, 
Seigneur d'Ambleville, & d'Ifubeau de Vendôme, dontil eut r. 
Cuar Les I, qui fuit; & 2. Marie de Chärillon, alliée 1. à Fean 
Seigneur d’Ifques : 2. à Gilles d'Azincourt, dit Laigle, Seigneur de 
Rutel & de Fontenay, Ecuyer d'EcurieduRoi. 

XIV. CHARLES de Châüllon, II, dunom, Seigneur de Sour- 
villiers, de Marigny , Confeiller & Chambellan du Roi Charles 
Vi, qu'il fervit contre les Anglois, mourut en 1480 > âgé de 67 
ans. Il avoir époufé en mars 1445, Catherine Chabot, fille aînée 
de Thibault Chabot, Seigneur de la Gréve & de Montcontour, & 
de Bruniffende, Dame d'Argenton, dont il eut 1. JEAN, Seigneur 
de Bouville, qui fuit; 2. JACQUES, quia fait la branche des Seigneurs 
de MARIGNY, rapportée cy-aprèss 3 Louis, MOIT jeune; 4. Aime- 
#7, Seigneur de Montcontour, de Bouville, &cc. vivant en 1517; 
$. Marie, Dame de Sourvilliers , alliée à Philippe de Campremy , 
Seigneur du Breuil, &c. Baillifde Meaux; & 6. Antoine de Chà- 
tillon, Seigneur de Varennes. & de Bouville en partie, qui époufa 
Anne Bourfier , dont il eut Charles & n, morts fans lignée; Ga- 
therine, mariée à Fean de Neufcarre ; Marie, alliée à Oudet de la 
Roque ; & Charlotte de Châtillon, femme de Guillaume de la Pru- 
saudaye. : L % 

XV. Jean de Chätillon. Baron de Bouville, Seigneur d’Ar- 
genton, ‘de Farcheville, de la Gréve , de Montcontour , de Chan- 
temerle & dela Rambaudiére , mort en juillet 1520, avoit époufé, 
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r. en 1484, Yvause de Rochechouart, fille de Feas, Seigneur dé 
Mortemar, de Vivonne, &c. & de Marguerite d'Amboife : 
Lowife de la Touche , Dame de Châteaumart, veuve de N, . . Sei- 
neur de la Rambaudiére, dont il n'eut point d'enfans. Ceux qu'il 
eut de fà premiére femme; furent, 1. Trifan de Châtillon, Seigneur 
de la Grêve, d'Argenton, &c. qui époula en 1518, Fearne du Bel- 
laÿ fille aînée de René, Baron de la Forêt, &c, & de Marquifé 
dé Laval, morte fans poftérité; 2. CLAUDE quifuit; 3: Frango 
Doyen de Cofnac, Prieur de Souvigny & de Larnay ; & 4 Chris 
flophle de Châtillon, mort jeune. 

XVI. CLaupn£ de Châtillon, I. du nom, Seigneur de Bouvil« 
le, d'Argenton, &c. mort après l'an 1539, avoit époufé en 1526, 
Gabrielle de Sanzay , fille d'Etienne , Seigneur de Sanzay, & de Ga: 
brielle T'urpin , dont il eut 1. Lowis, mort jeune; &2. CLAUDE, 
IL. dunom, qui fuit. 

XVII. CLAUDE de Chatillon, II. du nom, Seigneur d’Argen- 
ton, de la Gréve, &c. Chevalier de l'Ordre de fant Michel, afli- 
fta à la réformation de la Courume de Paris , en 1580, & mourut en 
1589. Il avoit époufé en 1559, Renée Sanglier, Dame de Bois: 
rogues , fille aînée & héritière de Gilles, Seigneur de Bois-roguess 
& de Françoïfe du Puy-du-Coudray, dont 1l eut 1. Gilbert , mort 
jeune ; 2. Charles de Châtillon, I. du nom, Seigneur d'Argenton, 
mort en 1604, à l'âge de 34 ans, fans laïffer de poñérité de Marçues 
rite de la Chärre, fille de Gafpard, Seigneur de Nancey, de laquel- 
le il fut féparé, ni de Gabrielle de Batarnay, fes deux femmes; 3s 
GiLLES quifuit; 4. Claude, mariée en mai 1581 , à Charles d'Ap= 
pelvoifin-T'hieoclin, Seigneur de la Roche-du-Maine; 5. Lowifes 
alliée 1. en 1581, à Charles, Seigneur d'Apchon, Chevalier de 
l'Ordre du Roi: 2. en 1595, à Gilbert du Puy-du-Fou , Seigneur 
de Combronde ; 6. Philiberte, mariée 1. à Robers de Ravenel, Sei- 
gneur de Sablonniers: 2. à Henri de Gournay, Seigneur de Mar: 
cheville ; & 7. Marie de Châtillon, alliée en 1597, à Charles de 
Menthon, Comte de Montrotier , &c. 

XVIII. GiLLes de Châtillon, Seigneur & Baron d'Argenton ; 
de Bouville, &c. époufa en 1599, Marie de Vivonne, fille de 
Charies, Seigneur de la Chatégneraye , Chevalier des Ordres du 
Roi, Sénéchal de Saintonge, & de Renée de Vivonne, Dame d'Oul- 
mes, dont il eut 1. 2. Louis & Henri, morts jeunes; 3. ANDRÉ, 
Marquis d'Argenton qui fuit; 4. FRANÇOIS, qui à fait 4 éranche 
des urs deBo1s-ROGUES, r7entionnée cy- après; 5. Marie Diane 
morte jeune en 1611; 6. Louÿfe, Abbefle de Saint n-lez- Thoue 
ars ; & 7. Elfaberh de Châullon, Abbefle de Saint-Jean-lez- 
‘Thouars après fa fœur. 

XIX. ANDRÉ de Chätillon, Marquis d’Argenton, Seigneur de 
Bouville, &c. mourut vers l'an 1666, âgé de 61 ans. ‘Il avoit é« 
poufé Marie-Marguerite Gouffier, fille de Louis, Duc de Roannezs 
& de Claude de Lorraine-Elbeuf, dont il eut 1. Charles, mort jeu- 
ne; 2. URBAIN-CHARLES, quifüit; 3. Marie-Magdelaine , Re- 
ligieufe er l’Abbaïe de Saint-Jean-lez-T'houars; & 4. rloste-Eli» 
fabeth de Châtillon , mariée à N. . . Marquis de Monteflon, morte 
fans enfans en 1672. 

XX. URB4AIN-CHARLES de CH 
mourut fans alliance vers l'an 1667. 


illon, Marquis d'A rgenton, 


SEIGNEURS d BOIS-ROGUES, 
Cortes de Châtillon. 


XIX. Françors de Châtillon, Seigneur de Bois-rogues, fe. 
cond fils de Gi Les de Châtillon, Seigneur & Baron d'Argenton, 
& de Marie de Vivonne, mourut en feptembre 1662, âgé de 56 
ans. Il avoit époufé Magdelaine-Francoile Honoré , dont 1l eut 1. 
Charles-Gaucher, Seigneur de Bois-rogues, mort en 1662; 2.CLAU- 
pe-Eczéar , Comte de Châtillon, qui fuit, 3. Francois-Urbain, 
mort jeune; 4. ALEXIS HENRI, Marquis de Chäüllon, qui a 
fait La branche des Marquis de CHATILLON, rapportée cy-après; 5. 
Charles-Francois, mort en 16705 6. Marie. alliée à Ÿo/eph d’Angen- 
nes, Marquis de Poigny ; 7. Yolande-Marie, Abbefle de Saint- Jean« 
lez Thouärs; 8. Magdelaine-Angélique, Abbefle de Saint-Jean-lez- 
Thouars après fa fœur ; 9.Louïfe-Charlotte, Abbefle de Saint-Loup- 
lez Orléans, morte en 1711 ; & 10. Francoife-Marie-Anne de Chä- 
tillon, Grande Prieure de Saint-Jean-lez-T'houars, 

XX. CLauDE-ELzéAR, Comte de Châtillon, &c,. premier 
Gentilhomme de la Chambre de Philippede France, Duc d'Orléans, 
époufa en février 1688, Anne Moret, fille de Louis Moret, Sei- 
gneur de Bournonville, & de Magdelaine Dumetz, morte le 28 mars 
1703, dont ilaeuentre autres enfans, ALEX1Ss-MAGDELAINE+ 
RosaLiE, Comte de Chäüllon, qui fuit. 

XXI. ALExIsMAGDELAINE-ROSALIE, Comte de Chätil- 
lon, & Meftre-de-camp Général de la Cavalerie, Grand-Baillif de 
Haguenau, a époufé le 22 janvier 1711, Charlotte Vauirude Voi- 
fin, fille de Daniel-Frangois Voifn, Chancelier de France, & de 
Charlotte T'rudaine. 


MARQUIS dd CHATILLON. 


XX. ALexis-HENR1,Marquis de Châtillon, Seigneur de Cham 
temerle, de la Ribaudiére, &c. Capitaine des Gardes du Corps de 
Philippe de France, Duc d'Orléans, puis premier Gentilhomme 
de fà Chambre, Chevalier des Ordres du Roi, fecond fils de 
François de Châtillon, Seigneur de Bois-rogues , a époulé en 
mars 1685, Marie-Rofalie de Brouilly, Dame d Atour de Madame 
la Duchelfe d'Orléans, feconde fille d'Antoine de Brouilly, Marquis 
de Piennes, Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant Général de 
fes armées, & de Françoife Godet-des-Marais, dont il a entre autres 
enfans 1. N... de Châtillon, Abbeffé de Saint Loup près d'Orléans 
après fa tante en 17113 2: N. .. de Châtillon mariée en juin 1714, 
à N. .… Boivin, Marquis de Bacqueville, de Bonnetot, &c. ëc 
3. Marie-Rofhlie RC alliée en décembre 1714 À Louis 

ï arquis de Guébriant. 
Vincent, D SE 
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SEIGNEURS dd MARIGNT. 


K :QuEs de Châtillon, troifiéme fils de CHARLES de 
Se Li D nom, Seigneur de Sourvilliers, & de Eure 
Chabot, fur Seigneur de Marigny, du Vau-Saint-Germain, de 
© de Limours + &c. mourut après l'an 1495. Il avoitépou- 
d'Aiffe dont il eut 1. ANTOINE qui fuit; 2, Clande , 
mort jeune; 3, drtus, Prieur de Saint- Amand; & 4. Megdelaine 
de Chäillon, Abbefle de Sauvoir près de Laon, morte le dixiéme 


Bonnes 
LÉ tab 


feprembre 1558. 


XVI, ANTOINE de Châtillon , Seigneur de Marigny, &c. 

liers, dontil eut r. JAGQUESs qui fuit; 

iée 1. à Louis de Havard, Seigneur de Senantes: 

d, Seigneur de la Touche ; 
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lonne:_ Voyez PHILIPPE GAU TIER: dé CHA. 
TILLON 
CHATILLO N, (Mailon.) Cherchez COLIG NY. 
CHATILLON (Le Comte de) Po: Cherchez C As 
STIGLION: (Balthafar.) 
CHATILLON (Sébaftien) Voyez CASTILION. 
CHATI 


k R, la Fête du Chéir, c’eft le jour auquel fait {c 
chef d'œuvre celui qui veut être Valet de pié du R 
Chatir eft le nom qu'on lui donne. 11 faut pour être d 
emploi, aller depuis la porte du Palais jufques à une color 
eft hors de la ville, & éloignée du Palais d'une lieue & de 
France ; il fut, dis-je, y aller chercher douze Aéches l'ur aprè 
l'autre & cela entre deux Soleils; c'eft à dire, qu'il ut fire le 
chemin de trente fix lieues dans l'efpace de douze heures. Les 
bons Chatirs fävent tous bien danfer & voltiger, fur tout ceux des 
grands Seigneurs, & on les fait danfèr pour fe divertir; car en 
Orient la danfe eft regardée comme infime, & il n'y a que les fem- 
mes publiques qui danfent, Sous la minorité de Louis XIV, Roi 
de France, un Perfan vint à Paris, & l’on le conduifit à un ballet où 
le Roi danfoit. Quand fa Majefté dania on le lui fit remarquer, 
après quoi on lui demanda fi le Roi ne foit pas bien, Par le 
70m de Dieu, dit-il, C'ef un excellens Chatir, Chardin, Voy 
tome 2. p. 46 47. 

CHATIVA. Pojez X A TIV A. 

CHATRE, (la) ef un grand bourg de Berry, für la rivié. 
re d'Indre, entre Saint.Sévére & Châteauroux , vers les frontiér s 
de la Marche. Il a donné fon nom à la famille de LA CHATRE, 
confidérable dès le XII fiécle. 

CHATRE, (la) eft le nom d'une famille illuft 
produit deux Maréchaux de France. 

I PHILIPPE de la Chätre, Seigneur de Bé gny, Chambellan 
du Comte d'Anjou, étoit mort en 1360, aÿant eu de Marie de Van- 
cey fa fmme, 1. GuiLLAuMe qui fuit; & 2. Year de la Ch4. 
tre, qui fervoit dans les armées du Roi, ès an 

IL GUILLAUME de la Châtre, Chevalier éigneur de 
gny, Conftiller & Chambellan du Comte de Poitiers, füt envoyé 
vers le Duc de Normandie en 1357, & Foix 

'Ef « Il acheta en 1371, la T 
de Liniéres, Sei, 
Liniéres fa fe 


s, CC 


re, qui a 


- JEAN de la Ch 
Mäitre d'Hôtel & Cha 
de Gien en 1409 Capitaine du CI 
fa Huguette de Vaud nay , dont il eut 1. PrERR 
Prieur de Saint-Pontian; & 3. Antoine de la CH 
la Porcherefle, vivant en 1473. 
IV. PIERRE dela Châtré 
d'Hôtel du Duc de Berry, & 
voit en 1457. Il époufa M4 lle de Tea, Seigneur de 
Ménéton-fur-Naon, dont il eut 1. C AUDE qui fuit; & 2, 7 
2e de la Châtre, mariée en 1453, à Fear Savary, Seigneur de L: 
cône. 
V. CLAUDE 
Capitaine des G: 
faint Michel, fer: XT, aug 
mort du Duc de Berry & de Guienne 
VIH, à la conquête du Royaume de 
fa perfonne à la journée de Fornoue en 1495 
de fes fervices, ce Prince lui accorda la fürvivance de {à cha ge 
Il époufa Catherine de Menou, fille de Jean, 
Seigneur de la Ferté-Menou, & de Facquette de Chamborant, 
dont il eut 1. 4éel de la Châtre, Seigneur de Na ÿ qui fut pour- 
vu en furvivance en 1490, de la charge de Capitaine des Gardes du 
Corps du Roi, qui fervit à la conquête du Royaume de Naples, 
& à la journée de Fornoue, & mourut fans alliance avant fon pé 
& 2: GABRIEL qui fuir. 
VI. GABRIEL de la Châtre, Seigneur de N: 
de la Mailonfort, &c. Chambellan & Mai 
Capitaine de fes Gardes du Corps & de la grofle'1 
accompagna le Roi Louïs XII en fes guerres d’Ita 
Cérémo: de France, & Prevôt de l'Orc 
Roi François, L du nom, le choif 
Gentilshommes de fon Royaume, po 
de fs enfans; & après avoir fe 
ié 1538, & fut ente 
IL avoit époufé r. en 1496, 
Guillaume Seigneur de Sair 
briac: 2. Feunne 
prem 
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-Amadour, 
Amadour, & de Marguerite C 
il n'eut point d'enfans, Ceux 


ére femme, fürent, r. JoAcHIM qui für; 
eurs de lx Marson 


CLAUDE , quia fait L branche des S 

rapportée cy-après ; & 3. Te 

Graçay, Seigneur de Ter 

VIH. JoacxiM de 

gny, de Sigonneau, 

Maître des Cérém 
I 


chel, & Maitre 


léans, r 


avoit épc 
ge, & de 
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gneur de Béfgny, Chevalier de l'Ordr. : du Roi, mort fans 
ce; 3. Jeanmealliée à Guy de Monce ux, Seigneur de Hc 
& 4 Melchiore de la Châtre, mariée à Pierre du PÉ, Seis 
Tanerre. 


VIII. GAsPARD de la Châtre, Seigneur de Nançay, Cheya- 
lier de l'Ordre du Roi, Capitaine de fes Gardes du Corps, név 


CNET 


l'an 1539, fut élevé Enfant d'honneur du Dauphin, fit fes pre nié 
rés campagnes en ltalie fous le Duc de Guife en 1558, & fut ble 
iése de Rouen en 1562. Il donna des preuves de fon courage 
batailles de Dreux, de Saint-Denys, de Jarnac, & de Mont- 
tour, fervir aux fiéges de Saint Jean-d Angely, de Châtelleraud, 
Poitiers & de la Rochelle, & mourut le 20 novembre, d'une 
combat de Dreux, & qui fe r'ouvrit. 


de à 
bletjüre qu'il avoit reçue au C 
Il avoit époufé en janvier 1570, Gabrielle de Bararaay, fille de Re- 


né, Comte du Bouchage, & d I/sbelle de Savoye-T'ende, dont il 
eut 1, HeNR1 qui fuit; 2. Magdelaine, alliée à Charles de Chäiil- 
lon, Seigneur d'Argenton, duquel ayant été féparée, elle époufa 
Henri, Nicomte de Bordeilles, Baron d'Archiac, &c. Gouverneur 
& Sénéchal de Périgord, Chevalier des Ordres du Roi; 3. Lowife, 
mariée, 1. à Louis de Voifins, Baron d'Ambres, Vicomte de 
Laurrec Duverneur de Lavaur: 2. à Marrin Seigneur du Bellay, 
Prince d'Yvetot, Chevalier des Ordres du Roi ; & 4. Gafparde de 
h Chûrre, allée à Fasques-Augufle de Thou, Baron de Mélay, 
Préfdent au Parlement, fi fameux par l'Hiftoire qu'il a donnée au 
ublic. 
D IX. Hewes de la Châtre, Comte de Nançay, &c. Maréchal 
camps & armées du Roi, Baillif & Capitaine du Château de 
en juin 160$, Marie de la Guêle, fille de Facques, 
Seigneur du Laureau, Procureur Général au Parlement de Paris; 
& de Myrie de Rouville, Dame de Chars: 2. Gafparde-Mitte de 
Miolans, veuve de Timoléon de Beaufort, Marquis de Canillac, 
dont i) n'eut point d'enfans, & laïlà de fa premiére femme EDME 
ui fit. 

x, Enme, Marquis de la Châtre, Comte de Nangay, &c. fi 
coxnu par Les Mémoires, fur Maître de la Garderobe du Roi, puis 
inérat des Suilles en 1643, dont il fe démit huit mois après en fa- 
veur du Maréchal de Baompierre, qui avoit été depouillé de cet- 
charge; fe fignala à la bataille de Nortlingue en Allemagne, 
où il demeura prifonnier; & étoit mort en décembre 1645, Lil 
avoit époufé en 1632, Françoife de Cugnac, Dame de Boucart, fille 
unique de François de Cugnac, Marquis de Dampierre , & de Gz 
&rielle Popillon du Riau, dont il eut 1. Louis qui fuit; 8c2. Loui- 
fe- Antoinette Théréfe de la Châtre, mariée à Lowis de Crevant, Duc 
“d'Humiéres, Chevalier des Ordres du Roi, Maréchal de France, 
& Grand Mâitre de l'artillerie. 1 

XI. Louïs de la Châtre, Comte de Nançay, dit le Marquis de 
la Châtre, Meftre-de-camp de Cavalerie, Gouverneur de Bayon- 
ne,  fignala à la levée du fiége d'Arras en 1654, & fut tué près 
de Gigery en Afrique, enadût1664 I époufa en 1658, Gharlot- 
1e-Louïfe de Hardoncourt, Dame de Roñers, fille de Henri, S 
gneur de Rofiers, Gouverneur de la ville & citadelle de Marfl, 
& de Charlotte-Barbe . d Ernecourt , dont il eut 1. Louis qui fuit; 
2. Louës-Claude, Abbé de Saint-Séver Cap de-Gafcogne, Aumo- 
nier du Roi, mort le 24 mai 1699; & 3. Louife-Marguerite de la 
Chatre, Religieufe aux Filles de Saint-T'homas à Paris. 

XI, Lovis de la Châtre, Comte de Nançay, Marquis de la 
Châtre, Lieutenant Général des armées du Roi, Gouverneur de 
Pequais, a époufé le 13 mai 1694, Aune-Charlatte de Beaumanoir, 
fille de Henri Charles, Marquis de Lavardin, &c. Chevalier des 
Ordres du Roi, & de Franpoife Paule-Charlotte f’ A lbert-Luynes fa 
premiére femme, dont il a entre autres enfans Louis-CHARLES, 

ui fuir. 

XII. Louis CHARLES de la Châtre, Comte de Nançay, Co- 
Jonel d'un régiment, 4 époufé le 23 février 1723, Marie Elizabeth 
Nicolaï, fille de Feu Hémar, Marquis de Gonifainville, premier 
Préfdent de la Chambre des Comptes, & de Françoife-Elifabeth de 
Lamoignon. 


de 


Gien, épouñt 1. 


BARONS dela MAISONFORT. 


VII. CLauDe de la Châtre, 
Châtre, Seigneur de Nançay, de Béfigny, &c. & de Marie de S. 
Amadour, fa premiére fémme, fut Baron de la Maifonfort, Sei- 
gneur de S. André, de Sillac, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, 
& époufa Anne Robertet, Dame de la Ferté-fous Reuilly, veuve 
de Claude d'Etampes, Seigneur de la Ferté-Nabert, & fille de Sion 
Robertet, Seigneur d'Alluye, Sécretaire d'Etat, & de Michelle 
Gaillard, dont ileut 1. CLAUDE qui fuit; 2. Facques, Seigneur 
de Sillac, Capitaine des Gardes du Duc d'Anjou, tué à la rencon- 
tre de Meffignac le 25 oëtobre 1568; 3. Anne mariée 1: à François 
de l'Hopital, Seigneur de Vitry, Chevalier de l'Ordre du Roi: 2. 
à François de Viévre, Seigneur de Launay, Gentilhornme de la 
Chambre du Roi, Lieutenant de la Compagnie des Gens d'armes 
du Comte de Rhételois; 4 Michelle, alliée en 1559, à Yean de 
Menou, VI. du nom, Seigneur de Boufay; 3. Blanche, Reli- 
gieufe; 6. Facqueline, mariée à Guillaume Pot, Seigneur de Rho- 
des, Prevôt & Grand Maître des Cérémonies de France & des 
Ordres du Roi; & 7. Marie de la Châtre, alliée à Guillaume de 
j'Aubépine, Seigneur de Châteauneuf, Chevalier des Ordres du 
KR 


fils puîné de GABRIEL de la 


VIN. CLauDe dela Châtre, Baron de la Maifonfort, &c. Ma 
réchal de France, dont il fera parlé cy-après dans un article féparé, 
époufaen #64, Jeanne Chabot, fille de Guy, Seigneur de Jarnac, 
& de Louise de Puleleu, dont il eut 1. Louis, qui fuit; 2. 4n- 
ne, Abbefle de Faremouer; 3. Marie, alliée à Charles de Balzac, 
Seigneur de Marcouffis, Baron d'Entragues, Gouverneur d'Or- 
Jéans; 4. eanne, mariée à Gilbert de S$. Chamant, Seigneur de 
Lignerac; 5. Marguerite, premiére femme de Henri de Senneter- 
re, Marquis de la Ferté-Nabert, Chevalier des Ordres du Roi; 
6. Francoife, Abbeife de Faremoutier, morte en 1643 ; & Louïfe de 
la Châtre ; feconde femme d'Antoine de la Grange, Seigneur d'Ar- 
quien, Gouverneur de Metz & de Calais. 

1X. Louïs de la Châtre, Baron de la Maifonfort, &c. Cheva- 
lier des Ordres du Roi, Capitaine de cent Hommes d'Armes des 
ordonnances, fervit le Roi Henri IV, en fes guerres, fuccéda à 


à 
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fon pére au Gouvernement de Berry, dont il fe démiten 1616, re- 
çut la même année le Bâton de Marechal de France, & mourut en 
o&obre 1650. Il avon époufé 1. Urbaine de Montafñe, dont il 
n'eut point d'enfins: 2. Elizabeth d'Etampes, fille de Yes, Sei- 
gneur de Valencey, morte le 14 feptembre 1654, dontil eut pouf 
fille unique Louife. Henriette de la Châtre, Dame de la Mailontort, 
mariée 1. à Francois de Valois, Comte d'Alerz: à François de 
Cruffol, dont elle fut féparée: 3. à Claude Pot, Seigneur de Rho- 
des, Grand Mâitre des Cérémonies de France. * De Thou, kif: 
Davila. Pierre Mathieu. Godefroy. Le Pére Ânfelme, Sainte- 
Marthe. Du Chéne. Morin, Hiffoire de Gétinois. Thomas de la 
Thaumañére, Hifi. de Berry, &c. 

.CHATRE, (Claude de la) Maréchal de France, Cheva- 
lier des Ordres du Roi, & Gouverneur de Berry, & d'Orléans; 
s'éleva par fon courage à ces grands emplois. Le Connéræble de 
Montmorency, auprès duquel il avoit été Page, le favorifa dans 
toutes les occalons. La Chârre fe trouva à la bataille de Dreux en 
1562, au combat d’Arnay-le-Duc en 1570, & à la prife de San 
cerre en 1573. Depuis, il fu envoyé en Angleterre en 1575, dE 
trois ans après il fuivit le Duc d'Alençon dans les Péis Bus. En 
1588, il fur fait Chevalier des Ordres par le Roi Heur LE, & 
quelque tems après s'étant jetté dans le parti de la Ligue, il fe fai- 
fit du Berry; mais Henri le Grand ayant fuccédé à la Couronne, 
Claude de ia Châtre lui remit les villes de Bourges, & d'Orléans; 
& ce Monarque lui afura en 1594, la dignité de Maréchal de Fran- 
ce, que le Duc de Guife lui avoit procurée. En 1610, il fut Lieu- 
tenant Général de l'armée envoyée dans le païs de Juliers, fit La 
fonction de Gonnétable au facre du Roi Louïs XIII, & mourut le 
18 décembre de l'an 1614, âgé de 78 ans. 

_CHATRE (Pierre de la) Archeyêque de Bourges, qui 
étoit de la même famille de la Châtre en Berry , & neveu ou coufin 
d’Aimeric de la Châtre, fut Cardinal. Il avoit été Difciple d'Al« 
béric, Archevêque de Bourges, & fut élu l'an 1142, pour remplir 
fa place. Le Pape Innocent II approuva cene élection, qu'il fou- 
haittoit extrérmement, pour füire plailir à Aimeric de la Châtre {on 
Chancelier; mais le Roi Louis le Feune sy oppola formellement. 
Cette affaire auroit eu des fuices fâcheufes, G faint Bernard ne l'eûr 
rerminée, Le Roi reçut en grace ce Prélat, qui lui donna dans 
toutes les occafons des marques de fon zéle & de fa fidélité, Nous 
avons quelques lettres de Pierre de la Châtre à ce Roi & à l'Ab- 
bé Suger, qu'André du Chêne a publiées dans le quatriéme volu- 
me des Auteurs de l'Hiftoire de France. Le nom de ce Prélat 
s’eft encore confervé avec éloge, dans les Epires des Papes Eugé- 
ne Ill, Adrien IV, & Alexandre II; dans celles de faint Ber« 
nard & de Pierre de Cluny; & dans les Auteurs des Chroniques 
de fontems. Il fit de grands biens à fon églife, & mouruten 1171, 
On voit fon tombeau dans la métropole de Bourges, avec fon épi- 
taphe. * Saint Bernard, Epift.219. Pierre le V énérable, L. 4 Epif. 
3. Robert du Mont, ir Supplem. Sigeberti. Papire à faflon, Anral 
Franc. L. 3. Guillaume de Nangis, ie Chron. Robert & Sainte-Marthe, 
Gall. Gbrift. Jean Chenu, &c. 

CHATRES, bourg de l'Ifle de France, fitué dans le Hu: 
repois, fur la riviére d'Orge, à cinq lieues de Paris du côté du mi< 
di. * Cartes Géographiques. 

CHATRI, (Colombe) femme d'un Tailleur d'habits de la 
ville de Sens en Bourgogne, vivoit du tems de Henri lil, Roi de 
France. Cette femme, vint ans après {on mariage, eut toutes les 
marques d'une véritable groifèffe, & au bout de quelques mois elle 
fentit de très-grandes douleurs, qui paroilloient être des difpolitions 
à un accouchement; mais on né put la délivrer: de forte qu'elle 
demeura trois ans dans cet état. Enfin fes douleurs s’app ent ; 
mais lenflure dura coûjours, & elle fur incommodée de ce fardeau 
près de vint-quaire an: Après fa mort, qui arriva à foixante-hui- 
tiéme année de fon âge, fon mari la fit ouvrir, & on trouva le 
corps d'une petite fille tout formé, mais pétrifé. Un effet fi extra- 
ordinaire dans la nature occupa longtems l’efprit des Médecins, 
pour en chercher la çaufe ; & d'Alibour, alors Médecin de la vil- 
le de Sens, & puis premier Médecin du Roi Henri IV, ayant ré- 
digé cette Hhftoire par écrit, comme témoin oculaire, fit une Difs 
fertation fur ce fujer. * Päquier, Recherches de la France, À, 6, 


ch. 40 

“€ HA'TTAM ou CHA TH À M, bourg d’Angleter< 
re dans la Province de Kent, près de la ville de Rochefter, fur la 
riviére de Médway, à dix milles Anglois de l'endroit où elle fe jette 
dans la mer, * La Reine Elizabeth y ft fire à grands frais une ra+ 
de qui dans la fuite a été perfeétionnée par Charles I, & par Ja- 
ques II, Qutre les beaux chantiers & les grands magazins qui s'y 
trouvent, il y a aufli pour les Matelots bleffez un hopital que le 
Chevalier Jean Hawkins y fit batir en 1504 à fes propres dépens, 
Pour couvrir cette rade, on y a élevé pluñeurs Foris, entre autres 
au nord-oueft de l'ifle de Shepey ou de Sheerneïle, dans la vue 
d'afiürer la T'amife & le Médway contre les invalions des ennemis. 
On a jugé ce dernier ouvrage néceflaire, depuis qu'en 1667 les Hol- 
landois qui étoient en guerre avec l'Angieterre, entrérent jufqu’à 
Chatam, & y ruinérentles vaiffeaux Anglois. Le Duc d'Âraile, 
Ecofois porte le titre de Baron de Chatam. * Gr. Di. Univ. Holl, 
Cambdeni Britannia cum additionibus. Beeverell, Délices d'Angles 
terre, p. 748. The compleat Hiflory of England, tome 3.p.265. Mié- 
ge, Etat nouveau de la Grande Bretagne. 9 x 3 1 

CHAT T AS, nation fauvage entre le Miiffipi & la Caroline; 
On les appelle communément ièxes plates, aufli bien que quelques 
autres peuples de ces contrées; Parce qu effectivement les femmes 
applatiffent un peu le fau de te de leurs enfans quand ils font 

its> * Mémoires de la Louifiane. 

MA TCLIA . CHATEL-SUR-MOSELLE, 
petite ville de Lorraine, eft für la Mofelle, entre Epinal & Char- 
mes, à deux lieues de celle-ci, & à trois de celle-là. * Cartes Géos 
graphiques. 

CHA 


TZ AN, ville du Mogolifan en Afe.. Elle Ch: en 
eca 
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deça du fleuve nommé l'Inde dans la province de Hajacan, felon la | 


Carre du Mogoliftan par Sanfon, ou dans celle de Multan ou 

Moulran, felon M. Delifle dans fa Carte des Indes & dé Ja Chine. 

Ce dernier Géographe place Chatzan à la fin du 30 degré de Jatitu- 

de, où au commencement du 31, fous le 89 degré de longitude, 

à l'oueft-nord-oueft de Mouitan dont elle eft eloi 2 d'environ 

lieues, & à peu près au fud-eft de Candähar, à la diffance d envi- 

ron 80 lieues. Sanfon lui attribue une toute autre pofition. Ii la 
met fur la fin du 34 degré de latitude, & au commencement du 

114 degré de longitude, à l'oueft de Multan tirant vêrs le fud, & 

à left de Candahar tirant vers. le fud, à environ 42 lieues de la pre- 

miére, & à 45 de l'autre, Quelques Géographes la prennent fans 

fondement pour l'ancienne 4rachotus, capitale de l'Arachoñe, & 
d'autres la mettent à Cabul. * Maty, Di&. Géogr, \ 

CHAVAGNAC, ancienne famille d'Auvergne, qui por- 
te le nom d'une T'erre & d'un vieux château démoli fous le régne 
de Louïs XIII, T'erre qui a été dans leur Maifon depuis plus de 
quatre cens ans, Le Roi Charles VIII donna le gouvernement du 

Limoin à Maurice de Chavagnac, qui fuivit le Roi dans fon 

expédition au Royaume de Naple Chavagnac retourna une fe- 

conde fois à Naples, & il y fütafliégé avec la Nobleffè Françoife 
qui s'y étoit retirée, par Gonfalve, furnommé par les Efpagaols, 
le Grand Capitaine. Ce ft à ce fiége que Pierre de Navarre mit en 
ufage les mines qu’il venoit d'inventer. Elles firent un efièt fi prodi- 
gieux, qu'elles enlevérent tous les boulevarts qui couvroient la gar- 
nifon. Enfin après une réfftance des plus vigoureufes, la place 
fut emportée d'aflaut, & Maurice y fur tué les armes à la mai 

Il eut de Feanne de la Rochefoucault fa femme, un fils qui épou- 
fa Henriette de Biron. Celui-ci fût pére de CHRISToPHLE de Cha- 
vagnac, à qui HenrilV, pour lors Roi de Navarre, fit remettre 
le Gouvernement de la ville d'Ifloire, place importante dans la Bafle 

Auvergne. Il en foutint le fiége contre le Duc d'Alençon, frére du 

Roi Henri ll, lequel ayant pris cette place, rendit juftice à la va- 
leur & à la prudence du Gouverneur. Chriftophle eut de Françoife 
de Duras, un fils, nommé Josué , qui époufa Gillette de Clavillon 
de Nogaret. Celui-ci fur long-tems dans le parti des Réformez, & 
eut le commandement de leurs troupes, avec le Gouvernement de 
Caftres & de quelques autres places. Il avoit un frére Doyen des 
Comtes de Brioude , qui le fit rentrer dans l'Eglife Romaine. I] 
laiffa deux fils, FRANGoIS & GASPARD. , ; 

FRANGOIs, après avoir fervi en Catalogne en qualité de Général 
de bataille & de Maréchal-de-camp, fut nommé au Gouvernement 
de T'ernois, & fut fait enfuite Lieutenant Général. 11 époufà, 1. Char- 
lotte d'Eclinu, dont il eut entre autres enfans, r. CLAUDE-FER- 
DINAND, l'aîné, qui époufà la Dame de Beaufort-Monboifier: 
Canillac, dont il a eu une fille. François époufa en fecondes no- 
ces 4ane du Bos, dont il eut deux fils, 2. ANNE, qui après plu- 
fieurs campagnes qu’il a faites dans la Gendarmerie €n qualité d'En- 
feigne, a été obligé par fes infirmitez de quiter le fervice, & quia 
époufé Catherine de Charpin-Genetine, fille du Seigneur de Charpin- 
Genetine, & de Catherise de Villars, dont il n'a qu'une fille ; 3. 
HEnRt, fécond fils de François, & de Louife du Fos, qui après di- 
verfes expéditions qu'il a faites fur mer en qualité de Capitaine de 
vailléau du Roi, a été fait Chevalier de faint Louis, & Comman- 
dant des Gardes-marines de la compagnie de Bracs. Il a époufé 
1. Louïfe d'Enots , fille de Gilles d'Enots , Seigneur de Chafmellin ñ 
ancien Capitaine de vaifleau du Roi, & frére de Lowis d’Enots 5 
mort Lieutenant Général, & Commandant pour le Roi dans l'A. 
mérique: & 2. ulienne de Cintré, fille du Seigneur de Cintré, Com- 
mandant de Breft. 

GasPARD, fils de Josué & fiére de FRANÇOIS, après avoir 
fervi en France en qualité de Maréchal-de-camp, fut obligé de fe 
retirer en Efpagne, & puis à la Cour de Vienne, où il a fervi long- 
tems en qualité de Lieutenant-Général des armées Impériales, A 
près la paix de Nimégue, il eft revenu en France, &a donné des 
Mémoires au public. Il n'a point laïffé d'enfans. * De Thou, 
Hifl. 1,63. Mézeray, Hif. de Henri lII, Varillas, Hÿff. de Louis XII. 
Maimbourg , Hiff. de la Ligue. È 

CHAVAIGNES. Voyez CHAUVIGNÉ. 

CHAVANCY, CHAVANCY-k-CHATEL, 
ou CHAVANCY-Ie-CHATE A U, bourg du Luxem. 
bourg, une des provinces des Païs-Bas, eft vers les confins de la 
Lorraine fur le Chiers, entre Montmédi & Ja Ferté, environ à une 
Jieue de l'une & de l'autre. Il y a un château de même nom à un 
quart de lieue du bourg, & une Seigneurie qui en dépend. * Maty, 
Dit. Géogr. 

CHAVARIGTES, Sede de Mahométans, oppofée à 
celle des Schiütes. Ils nientque Dieu ait jamais envoyé aucun Pro- 
phéte qui fût infillible, & qui eût le pouvoir d'établir une nouvel- 
le Loi parmi les hommes; &ils prétendent que, fi quelque jour cet 
office de Prophéte devient nécefläire, il ne peut être attaché à une 
feule race; tout homme jufte & fidéle étant capable d'être élevé à 
cette dignité. Charagi en Arabe fignifie Rebelle, ou Hérétique, & 
le pluriel eft Chavarig. * Ricaut, de l'Empire Oftoman. 

CHAUCE R (Géofroy) natif de Woodftock en Angleterre, 
dans le XIV fiécle, fut furnommé lHomére Anglois, à caufe de fes 
Poëles. 11 donna au public divers Ouvrages de fa façon, dont on 
pourra voir le dénombrement dans Léland , Pifeus, Gefner 3 8: 
Le premier parle ainf de lui dans une de fes Epigrammes, 


Predicat Aligerum merito Florentin Dantens . 
Italia  numeros tota, Petrarcha nos. 

Anglia Chaucerum veneratur noffra Poëtam, 
Gui veneres debet patria Lingua Juas. 


Chaucer, outre la Poëfe, favoit les Mathématiques & les Belles 
Lettres. Ses Ouvrages Anglois ont été imprimez à Londres, l'an 
1561. Ona de lui en Latin, Landes bonarum Mulierum 5 Vita Cleo- 
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De Affrolabii ratione. Y] mourut en 400: & en 1555 on rétablit fon 
tombeau, qui eft à Weftminfter. * Gefner, & Biblioth. Léland, 
Balæus & Pitfeus Script. Angl. Camden, &c. 

CHAUCES, peuples auc qui ont occupé une partie de 
la Frife. Ils vivoient miférablement fur des lieux hauts » Ou fur des 
levées qu'ils fifoient pour fe garantit des inondations de la mer, 
qui les er it d’avoir du bétail, ou de fe nourrir de lait omine 
leurs voilins, ou de chaffer aux bêtes fauvages, puisqu'il n'y avoic 
aucun arbriffeau dans leur contrée. Ils fafoient leurs cabanes fur 
ces lieux élevez qu'ils babitoient, & pourfüuivoient les petits poiflons 
qui fe retiroient avec la mer. Ils fe fervoient des joncs de marais 
pour faire des rets & des cordes, & prenant les mortes de lir 
qu'ils féchoient plutôt au vent qu'au foleil, ils cuifoient leur viande 
avec cette terreféche. Leur boiflon étoit l'eau de la Pluye, qu'ils 
gardoïent dans des foffez à l'entrée de leurs maifons. Pline appelle 
ces peuples Cauchi, L. 16. ch. r. 

CHAUDIÉRKE (le Lac de la) qu'on appelle auffi le Lac 
des eaux falées, ou, le Lac des eaux de mer, eft un Lac du Ca- 
nada dans l'Amérique feptentrionale. Il eft dans Ja partie occiden. 
tale de ce païs, entre le Lac d'Erié & celui de Caregnondi. Sa 
figure , qui eft ronde, lui a fait donner le nom de La de ls Chaux 
diére. 1] a environ douze lieues de diametre. * Muy, Didion. 
Géogr. 

CHAUDRONNIER. Vyx ALEXANDRE 
Hérétique. 

CHAVES. Cherchez CHIAVES. 

CHAVIGNY. Cherchez BOUTHILLIER. 

CHAUL ou CH A OU, ville des Indes dans le Royau« 
me de Décan. On l'appelle auffi Chiaul ou Ceuul, & plufeurs {a 
prennent pour l’ancienne Camare de Piolomée. Elle eft à dx 
lieues de Bazaïm en tirant au fud , fous l'élévation de 19 degrez, à 
cinquante lieues de Diu, à pareille diftance de Goa, & à environ 
deux lieues de la mer, für une riviére , qui par le moyen de la ma- 
rée reçoit toutes fortes de vailleaux, & les améne au port de Chaül, 
Ce Port eft férmé de bonnes murailles. Les Portugais y bâtirene 
leur Fort en 1520, par la permiffion de Nizzamalus, {ous Diége 
Séqueira. Il y a une autre forterefle de l'autre côté du port. Elle 
commande la ville, & a été bâtie par les Mufulmans. Les Portu- 
gais s'en rendirent maîtres en faifant peur, avec du feu & des mouf: 
quetades, à un Eléphant, que ces Mufulmans ayoient placé à la porte 
pour la garder avec une chaîne à fa trompe. Cet animal s'étant 
tourné de côté, les Portugais fe coulérent par deflous fon ventre, & 
s'emparérent ainf de laplace. La principale marchandife de cette 
ville c'eft la foye, qui s'y trouve en fi grande quantité, qu'elle en 
fournit prefque elle feule à Goa & à toute Pinde. La ville de Chaüf 
ef fujette aux Portugais, & a été autrefois au Roi de Décan. Pir. 
rard met encore pour Roi de ce païs le Mélis de Chaïül, qui dépend 
du Grand Mogol. Ce Roi eft Mahométan, de même que plufeurs 
Habitans de cette ville. Il y a audi quelques Payens. On y voit 
un ancien temple de la Déefle Crangéne, & les Jéfuites y ont un 
Collége. Le Gouverneur de Chaëül à cela de particulier, qu'il eft 
envoyé immédiatement par le Roi de Portugal , qui peut feul le ré- 
voquer, au lieu que les autres tiennent leurs charges du Viceroi , 
qui eft à Goa, & qu'ilsne les poftédent que troïisans. Il y a deux 
villes qui portent le nom de Chaÿl, & qui font toutes deux aux Por- 
tugais ; l'autre eft fur la même riviére que celle-ci, & n'en eñt 6. 
loignée que de deux lieues. * Barihé l, 1. ch. 14. Linfchoten, 
ch. 54. Pirrard, some 2: ch. 19. C Voyage des Indes Orientales ; 
tome 2. Th. Corneille, Dié. Géogr._ Voyez aulli C H A OU L. 

* CHAULA où CHIAULA, ien füt couronné 
Poëte. IL vivoit vers l'an 1410, & mourut à Ragufe: Onade 
lui, Tragædiarum Opus ; Bellum Macedonicum verfs Heroïco X XIV 
bris féliciter abfolutum. On lui attribue auffi un livre qui a pour tâtre 
Thome Chaule SiculiClaramont. de Belle Cirnbrico a C. Mario Ar 
gafo, Üibri decem, carmine Heroïco ad Alphonfum Arragonie cn Sicilie 
Regem; mais il na pas encore vu le jour. * Gr. Dit. Univ. Holl, 
Biblioth. Sicula. 

CHAULACH. Voyez KARACATHAIH 


CHAULNES. (Duc de) Cherchez AILLY & AL. 
BER TT. 

CHAULNES, ville. Voyez CHAUNES, 

CHAUME (la) village de France avec une Abbaïe, dans 


le Duché de Retz, dans la petite Bretagne , fur la riviére de Te. 
nu, à un quart de lieue au deflous de Machecou, & à une lieue 
des confins du Poitou, * Maty, Dig. Géogr. 

CHAUMEJAN (Blaife de) premier Marquis de Fourille, 
Maréchal-de-camp, &c. étoit fils de Gilbert, & fut dès l'an 1587, 
Capitaine du régiment de Picardie. En 1592, il eut la commiftion 
de Meftre-de-camp d’un régiment d’Infäntérie, & deux ans après, 
il fut Capitaine d'une compagnie du régiment des: Gardes. Ce fut 
en fa faveur que le Roi Henri Le Grand érigea la Terre de Fourille 
en Marquifat en 1610. Louïs XIII lui donna en 1617, le Brevet 
de Maréchal-de-camp. Il fat tué au fiége de Montauban, l'an 162r, 
Le Maréchal de Baflompierre en parle avantageufement dans fes 
Mémoires. * Le Chevalier l'Hermite Souliers, Hifloire de la Nos 
blefe de Touraine. 

CHAUMEJAN (Michel de) Marquis de Fourille ec 
fils du précédent, ayant été nourri Enfant d'honneur du Roi Louis 
XU, fut Capitaine au régiment des Gardes lan 1617, & fervit dans 
toutes les guerres contre les Religionnaires, Il fe trouva au fiége 
de Montauban, où fon pére fut tué, & il paf enfuite dans l'ifle 
de Ré, où ilfe diftingua, dans le combat que l'on donna aux An- 
glois. En1631, dans les premiéres guerres d'Italie, il fut com- 
mandé pour mener les Enfans perdus des Gardes à l'attaque des lignes 
de Cafal, lorsque la paix fe fit, les deux armées étant en préfence. 
Depuis il fut fait Gouverneur de Veloul, & pourvu en 1632, de la 
charge de Grand-Maréchal des Logis du Roi. Cette même année 
il für fait Confeiller d'Etat; & l’année fuivante le Roi étant au Car 


Patre; Vita Lucretis Romane; Flos Urbanitatis; Sepultura Mifericordis; 


de Nancy, lui donna ordre de lever une compagnie de Chevaux 


CHA. 


tegers. I1 pañla à la tête de cette compagnie au fecours d'Heidelberg 
en Allemagne, lorsqu'en mille fix cens trente-quatre, l'armée de 
France traverfa le Rhin fur la glace. Il fe trouva auff à la bataille 
d’Avein, & cherchant par tout les occafñons dé figaaler fa valeur, il 
paf de là en Hollande, & puis revinten Picardie au fiége & à la 
prife de Corbie. Dans le tems de la retraite du Comte de Soiflons 
à Sedan, le Marquis de Fourille commanda pour le fervice de fa 
Majefté dans les provinces de Touraine. Il mourut à Paris dans 
le Palais Royal, l'an 1644. * Le Chevalier PHermite Souliers , 
Hift. de la Nobleffe de Touraine. 

“CHAUMES, bourg de France. Lesuns le mettentdans 
Ja Brie & les autres dans l'ifle de France. Quoi qu'ilen foit, ileft 
au fud-eft de Paris, dont il eft éloigné d'environ huit lieués. 

CHAUMONT, ville de France en Champagne, capitale 
& Bailliage du Baffigni , eft fituée fur une colline, près de la Mar- 
ne, au nord-nord-eft de Langres dont elle eft éloignée d'environ 
fept lieues. Ge n'étoit autrefois qu'un bourg fortifié d'un château, 
qui a eu des Seigneurs particuliers, jufqu’à ce qu’il fut uniau Comté 
de Champagne. Trois Rois de France, Louïs XII, Françoisi, & 
Henri IE, ont aggrandi & fortifié de tours cette ville, qui eftagréa- 
ble & allez grande. * Du Chêne, du pais de Champagne, ch.2. 

* CHAUMONT, ville de France dans la Touraine, Dio- 
céfe de Tours, eit fituée fur une hauteur près de la Loire. Ilya 
un château que Foulque Nerra a fait bâtir. Cette petite ville a été 
longtems poffédée par les Maifons d'Amboile & de Montrichard. 
% Di&, Univ. de la France. 

* CHAUMONT (lfede) petite ifle dans la T'ouraine 
près de la ville de Chaumonr. * Le même. 

“ CHAUMONT, bourg de France dans l'Orléanois pro- 
pre. Il eft au fud d'Orléans, dont il eft éloigné de près de cinq 
lieues. 

#* CH AUMON T-en-Porcien, bourg de France en Cham- 
pagne, à peu près au nord de Rheims, dont il eft éloigné d'environ 
neuf lieues. 

* CHAUMON T, petit ville d'Italie dans la Savoye. Elle 
eft dans-le Genevois , au fud-oueft de Genéve, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ fix lieues. 

CHAUMONT, en Vexin, petite ville de France, dans 
cette partie de l'ifle de France, dite le Vexin François. En Latin 
elle eft nommée Calvomontium. Elle eft fituée fur une colline dont 
une petite riviére arrofe le pié, à deux petites lieues de Gifors, entre 
la ville de Beauvais & celle de Mante. C’eft un ancien Comté du 
Domaine de France, dont le Bailliage & l'Eleétion ne font qu'un 
feul Corps, par Députez du Clergé, de la Nobleffe, & du Tiers 
Etat, dans les Etats Généraux fous Paris, & l'Ifle de France, avec 
Maguy , dont le fiége Royal en a été diftrait. Il y a trois Juges 
Royaux à Chaumont, le Prevôt des Forains, le Prevôt de ville, & 
Le Lieutenant-Général, qui connoit de leurs appellations & qui ref- 
fortit au Préfidial de Beauvais. L'Eleétion eft de la Généralité de 
Rouen; mais il y a un Maître particulier des Eaux & Forêts, dont 
les appellations vont à la Table de marbre à Paris. * Th. Cor- 
neille, Did. Géogr. C'eft cette ville qui a donné fon nom à la 
Maifon de Chaumont, dont l'on rapporte ici la poftérité depuis 
RoBERT qui fuit. 

I. RoëerT,, I. du nom, dit l'Eloquent , Seigneur de Chaumont 
en Vexin, & Vidame en partie de Gerberoy en Beauvaifis, qui 
tomba.de cheval au retour d'une courfe qu'il avoit faite en Norman- 
die, & fe rompit le col, accablé de la pefanteur de fes armes. On 
tient qu'il eut pour enfans, I. OTMonp qui fuit; 2. Gafc, qui 
fit la branche des Seignewrs de Poussxs & 3. Robert, qui fit celle des 
yidumes de GERBEROY dont ils prirent le nom. 

{1 Ormonp, I. du nom, Seigneur de Chaumont, fit laguer- 
re aux Anglois, & fut fait prifonnier à la bataille de Bréninville l'an 
1119. Sur la fin de fes jours, il fe rendit Religieux en PAbbaïe de 
Saint-Germer-de-Flaix, comme il paroït par des titres de cette Ab- 
baie, qui lui donnent pour fils, 1. GUILLAUME qui fuit; & 
2. Ormond de Chaumont, mort avant fon pére fans enfäns de N: 
fille de Nicolas, Seigneur de Quitry. 

HI. GuiLLaAUME, I. du nom, Seigneur de Chaumont & de 
Quiury, fut prifonnier des Anglois en 1119, lors de l’entreprife qu'il 
fit fur Tilliéres, &c vivoit encore en 1137. Etienne Roi d'Angle- 
terre , le prit & fitrafer fon château de Quitry. Il époufa N... dont 
il eut 1. OTMOND, I. dunom, qui fuit; 2. ( autier, dont il eft 

arlé dans les Epîtres de fant Bernard ; & 3. Philippe de Chaumont, 
Chanoine de Rouen, ë 

1V. OrmonoD, Il. du nom, Seigneur de Chaumont & de Qui- 
try, prit les armes avec fon pére en 1137 contre Etienne, Roi 
d'Angleterre, pour venger la ruine du château de Quitry, & fut 
pére, felon quelques-uns, de ROBERT II, qui fuit. ; 

V.'RosErT, I: dunom, eur de Chaumont, de Quitry, 
& de Saint-Cler, dit le Roux, vivoit en 1179; & fut pére 1. de 
GurcLAUME, I. du nom, qui fuit; & 2. d'Amaury de Chau- 
mont, Seigneur de Saint-Cler, dont la poftérité prit le nom. 

VI. GUILLAUME»; 11. du nom, Seigneur de Chaumont en par: 
tie, & de Quitry, mourut avant l'an 1237, ayant eu de Mathilde fa 
femme, 1. GUILLAUME»; IE. du nom , qui fuit ; 2. Otwond; 3. 
Robert, Religieux à Saint-Vandrille ; 4. G#y; & 5. N... de Chau- 
mont, mariée à fear, Seigaeur de Vaumain, Chevalier. 

VII. GuiL 
partie & de Q 
qui fuit; 2. Si NÉE 

13 4. Clercen12703 & 5. Tea de Chaumont, 
sbaïe de Mortemer. 
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Feanne {a femme, 1. MATHNEU 154 
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“VI. MaTaieu, IL. du nom, Seigneur de Chaumont en partie, | 


& de Quitry, vivoit en 1270, & eut de Pétronille fa femme, 1. Gui 

Jaume, mort fansralliance ; 2. RENAUD qui fuit; & 2. Mathil- 

de de Chaumont, alliée à Robers de 

IX. RenauD, Seigneur de Chaumon & de Quitry, 

mentionné dans les lettres du Roi de l'an 1294, 
G 


pour la réünion de 


Vases 


du nom, Seigneur de Chaumont en | 


sand, Chevalier, puis Prêtre, vivant en | 
Religieux en | 


| 


Chevalier. | 
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Chaumont & de Gifors, époufa N. 
du nom, qui fuit. 

.X. MaTaigu de Chaumont, Il, du nom, Seigneur de Quitry, 
vivoit en 1316, & fur pére de RÉNAUD Il, quijuit: 

.XI. RENAUD de Chaumont, Il. du nom, Seigneur de Quitrys 
vivoit en 1359, & époufa Yeznre de Beaumont , Dame de Boifly- 
le-Bois, fille de Pierre, Seigneur de Boifly, & de 74 ine le 
Boutteiller-de-Senlis , dontileut RicHARD qui fuit. 

XIL RicnarD de Chaumont, Seigneur de Quitry , Confeiller 
& Chambellan du Roi Charles VI, qu'il fuivit au hége de Bour- 
bourg, mourut en 1390 , ayant eu de Feasre de Fours fà femme, 
Gu1LLAUMEIV , qui fui, 

XI. GuiLLaume de Chaumont, IV. du nom, dit Lyonnel, 
Seigneur de Quitry, &c. Conféiller & Chambellan du Roi Charles 
VI, qu'il accompagna en Flandre en 1386, vivoit en 1402. Il 
époufa le 22 décembre 1384, Robine , fille de Gérard de Montagus 
Chambellan du Roi, & de Biette Caflinel, dontil eut 1. GuiL- 
LAUME V, quifuit; 2. Louis, Seigneur de Boiffy, & de Bois- 
Garnier, Thréforier de Saint-Martin de Tours, mort en 1462; 3e 
Jean, qui vivoit en 1445 ; 4. Charles; 5. Feanne, Dame du Cou- 
dray, mariée en 1408, à Robers de la Heuze, dit le Baxdram, 
Prévôt de Paris ; 6. Marguerite, alliée en 1408, à Louis d'Orgeffin, 
Seigneur de Sainte-Mème, Chambellan du Roi; 7- Ifabelle, qui 
époufa Jean, Sire & Ber d'Auxy; & 8. Fac queline de Chaumont, 
pes Gafce, Sire de Bouconvilliers, Confeiller & Chambellan 

u Roi. 

XIV. GuiLLAUME de Chaumont, V. du nom, Seigneur de 
Quirry, de Rigny-le-Féron, de Boïflÿ-les-Bois, de Bois nier, 
&c. Confeiller & Chambellan du Roi Charles VI, qui le fit Ca- 
pitaine de cent hommes en 1413, & Capitaine de Sens & d'Auxer= 
reen 1417. S'étant depuis attaché au parti du Dauphin, alors Ré 
gent du Royaume, ce Prince le fit Maître Enquêreur & Général 
Réformateur des Eaux & Forêts de France par létires du 20 feptem- 
bre 1418, & lui donna au mois de février de la même année le 
Comté de Chaumont, dont il lui accorda de nouvelles leures le 
troifiéme juin 1424, étant parvenu à la Couronne. Il continua de 
rendre fes férvices à ce Prince, fe trouva en 1428 au fiége d'Or- 
léans, à fon facre en 1429 , & en plufeurs autres occafons jufqu’en 
1439, & mouruten 1445. Il avoit époufé par contraët du 16 juin 
1408, Fearme de Melo, Dame de Rigny-le-Féron & de Chañe- 
nay, fille de Dracy, Seigneur de Rigny, &c. & de femme de 
Plancy, dont il eut 1. Charles, Seigneur de Chaumont, mort au 
combat de Verneuilen 1423; 2. ANTOINE qui fuit; & 3. 
gene de Chaumont, mariée à Fes de Chandes , Seigneur de 

aux. 

XV. ANTOINE de Chaumont, Seigneur de Quitry, de Rigny< 
le-Féron, de Chaflénay , &c. vivoit en 1476, & époufa Jeanne 
Martel, Dame de Bacquevilie, & de Belleftre, fille de ea», dit 
Bureaw, Seigneur de Bacqueville , & de Yeannede Jouy, morie le 
douziéme avril 1472, dontil eut 1. JuL1EN qui fuit; 2. Gui£- 
LAUME , qui fit la branche des Seigneurs de RIGNY ÉRON , 
rapportée cy-après ; & 3. Catherine de Chaumont, mariée le fixiéme 
février 1471, à Team de Vaufñline, Seigneur de la Riviére-Bour= 
det. 

XVI. JuciEn de Chaumont, Seigneur de Quitry, de Boïfy, 
de Bertichéres, mort avant l'an 1516, avoit époulé Hélène du Fay, 
fille de Gilles, Seigneur de Châteaurouge, Chambellan du Roi, & 
de Yeamne de Lanvin de Blérencourt, morte avant l'an 1506, dont 
il eut 1. GILLES qui fuit; 2. GUILLAUME, qui fit la branche 
des Saigneurs de QUITRX dé de BERTICH , rapportée cy-après 3 
3. Lonife, mariée à George du Fours; 4. Marguerite , alliée le troi- 
fiéme mai 1506, à Martin de Châtillon, Seigneur de Lihus; 5. 
Antoinette, qui époufa en 1494, Philippe de Gaudechars, Seigneur 
de Bochevilliers; 6. Catherine, mariée à Antoine de Saint-Sauflieu, 
Seigneur d'Erquery en Beauvailis; & 7. Guillemette de Chaumont, 
alliée à Antoine le Tirant, Seigneur de Villiers en partie & d'Hé« 
becourt. 

XVII. GizLes de Chaumont, Seigneur de Boiffy, de Belleftre, 
&c. époufa en 1509, Jabean de Poifiy , fille de Fean, Seigneur 
de Gouy , & de Marguerite Daniel, dont ileut 1. ANTOINE 
qui fuit; 2. 3. 4 Lois, Guillaume & Nicolas de Chaumont, morts 
fans alliance. 

XVII. AnToInE de Chaumont, Seigneur de Boifÿ, de Bel< 
leftre, &c. époufa le 24 février 1548, Philippe d'lfques , fille de 
Louis , Seigneur d'Omerville , & de Marguerite Perreaux, dont il 
eut r. Charles, Seigneur de Boïffy, mort fans poftérité; 2. G1L« 
LES, II. dunom, qui fuit; &c 3. Françoife de Chaumont, mariée 
1. à Fear de Biville, Seigneur de Saint-Lucien ; 2: à Antoine de 
Belin. 

XIX. GizLes de Chaumont, Il. du nom, Seigneur de Belle- 
fire, époufa Anse de Fouquefolles, fille de Facques, Seigneur de 
Fouquefolles & d'Andrehan, Sénéchal du Boulonois, & de Mag- 
delaine du Biez, dont il eut #. PIERRE qui fuit; 2. Guillaume; 
3. Judith, mariée 1. à Adrien de Prefteval, Seigneur de Cham- 
braÿ : 2. à Charles d'Aubourg, Seigneur de Porcheux; 4. Swfamne 
de Chaumont, alliée à Annibal de la Rue, Seigneur de Bernardpré 
& du Puy, & autres enfans. 

XX. PIERRE de, Chaumont, Seigneur de Belleftre, mourut 
fans enfans de Marie du Cavrel, fille de Jean, Seigneur de T'aigoy= 
les-Amiens, & de Marguerite de Saint-Blimond. 
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.. dontil eut MATHIEU, Îl 


SEIGNEURS de QUITRT & de BERTICHERES, 


XVIL Guizzaume de Chaumont, fecond fils de JuULIEN, 
Seigneur de Quitry, &c. & d'Héléne du Fay, fut Seigneur de Qui- 
try & de Bemichéres, & époufa par contract du neuviéme juillet 
1512, Adrienne de Ville, Dame d'Athieules, fille d'Tves, Seigneur 
d'Andrezy, & de Yaqueline du Tartre, dont il eut 1. ANTOINE 
qui fuit; 2 Louis, qui a fait la branche des Seigneurs d'ATHIEU« 

Yy LES; 
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LES, rappôttée caprès, 3. Françeile, mariée par contraét du neu- 


4 ile & | 
viéme octobre 1531, à Gilles d Ercamcourt, Seigneur de Cauville & 


= avant l'an 1584, EUt pOur 

; Sufanne de Chaumont, Dame de Perfigny, morte fans 
nte ; 3. ABDiAS, qui a fait la branche des Seig 0 
portée cy apres ; 4. Marie, alliée à Charles de la Montagne, Seigneur 
de Craville, Gouverneur de Corbeil; & 5. Magdelaine de Chau- 
élandre, Seigneur de Chaumont. 
XIX. JEAN de Chaumont, Seigneur de Quiry, Chevalier de 
# onzième août 1567, 
Villecoy, fille de M4 
harles, Henri, fuci 
CE; 4: Anne mariée à 7: 


5 d'ORBEC, 


jont , qui Époufa Gobertin de CE 


l'Ordre du Roi, 
prond , Dime 


Anne de Cham- 


Tivement Seigneurs de 
mes Carbonel, 
. de Montel, Sei- 
eur d'Eraines; & 6. Ÿeanne de Chaumont, qui époufa Pas! du 


Qüiry , morts ta 


nps & armees du Roi, m 
e Poligny en 1638, laif le 
eur du Breuil, & d'Effher, Baronne d'Orbec, 
1. Guy qui fuit; & 2. Gédéon de Chaumont, mort jeune 

XXI. Gux de Chiumonr, Marquis de Quitry, Grand-Maître de 
la Girdérobe du Roi, fuctué au pañlà 
e juin 1672, fa 


nt de Gryonne de 


ge du Rhin près du T'olhuis 
avoir été marié. 


EIGNEURS d& BERTICHERES & dORBEC,. 


Quitry & de Fesnne d'Afÿ ; fut S 


neur de Bertichéres , 
tagdèlaine du Pleix, 
fille d'Antoine Baron de Lecques aufli Gouver- 
E ; dont il eut 1. 
Fear de Grégoire des Gur- 
r de Saint-André, Gouverneur de Montpellier : 
oife, morte fans alliance; 4. Yeaune, alliée à 
3 eur de Mormoyr 
gneur d'Argencourt, 
Marthe de Chou 


ortes, & de Fra 
ui uit; 2. Anne, mariée à 


| Aymée, mariée, r, 


, Baron de Lecques; 4. Charles , 
Lonife mariée à Gédéon de Refluge, Comte de 
Jean du Merle, Seigneur de Blancbu 
Anne & Marthe de Chaumont, mortes fans alliance. 
Chaumont, Marquis d'Orbec , Seigneur de 
poufa le feptiéme avril 1673, Je 
la Force, fille de Pierre, Marquis dAymet, & de 
avas, Vicomtefe de Caftels, dont il eut 
Diäne-Charlotte-Lo: 
sine & Fudith, Religieufe: 
erche; 5. Jean 
nverties de Rouer 


mort fans alliance ; 5. 
Coëfmes ; 6.Effher, 
iflon ; 7. 8. 9. Ma- 


le 22 juillet 1641, él 


1.JACQUESs- 
“fe, morte en 1699; 
s 4 la Chaife-Dieu, près 
Charlotte, morte dans là maifon 
3; & 6. Feanne de Chaumont, 
ANTOINE de Chaumont, Marquis de Quitry, 


de Verneuil-au- 


SEIGNEURS 4-1 HP ENUSL ENS 


Louïs de Chaumont , fecond fils de GurLLAu M 
de Quitry, & d'Adrienne de 


aille de Saint. | ftérité. 
don de l2 Compagnie d'ordonnance 
morency, Baron de Damville. 
1e de Cencfme, fille de Fear, Seigneur de 
de Gouy, dont il eut 1. Eouïs qui füit; 
rnier, mort au fiége de Verneuil , 

t, Dame de Defno 
mariée à Pierre Belin , Seigneur 


57, portant le Gui 


de Charles de Mont 


Ilavoit époufé 


farches, & de Mai 


Chaumc 


C H A. 


Charles de Hanniqué, Seigneur de Benjamin, dont 
enfans, 


L y'äâ eu des 


SEIGNEURS de BOIS-GARNIER. 


XX. JEAN de Chaumont, fils puîné de Louis, Seig 
thieules, & d'Iabelle du Breuil , ut Seigneur de Bois-g 
bliothécaire du Roi Henri 1V, Confeiller d'Eat ordinare, & 
| mourut le deuxié üt 1667, âgé de 8 Il avoit époulé £ 

contract du fixi vrier 1614, Marie de Bailleul, Dame d'h 

neurMde la Reine Anne d'Autriche, fille de Nicolas, S r de 
Vattetot fur la mer, Gentilhomme de la Chambre du Roi, & de 
Marie Habert, fœur de Nicolas de Bailleul, Prélident à R 
Surintendant des Finances, &Chancelier de la Reine, dont il 
1- 2. Hugues & Jean, morts fansalliance ; 3. Louis qui fuit; 
Paul-Philippe, Abbé de Saint-Vincent-du-Bourg, Garde de la 
bliothéque du Louvre, l'un des Quarante de l'Académie Franc 
nommé Evêque d'Acgs l'an 1671, mort à Paris le 2 
5. Marguerite, à à Fear du Fay, Comte de Maulevrier 
Bofcachard , Seigneur du Tailly, &c. Grand Baillif de Rouen, 
morte en 16843 & 6, Marie de Chaumont, Religieufe à la Vifita- 
tion à Saint-Denys en France. 

XXI. Louis, Comte de Chaumont, Seigneur de Saint-Chéron 
&c. époufa par contraét du 25 1668, Claude-Frar, 
Chaumont, veuve de Charles.Clau { 
8y, & fille unique de Henri de Chaur 
Capitaine de Chevaux-legers, & Colo 
de Hatton. 


& de CONAN 


XVI. GurLLAUME de Chaumont, fecond fils d'ANTOINE, 
Seigneur de Quitry, & de Yeanne Martel, Dame de Bacqueviil 
füt Seigneur de Rigny-le-Féron, &c. & époufa Marewrrite d’ 
glure, Dame de Conanres, fille de Gz ur d'Anglur 
Avoué de Thérouanne, & de Teanne de Vergy , dont il euc r,G 
LÉAS qui fuit; 2. JACQUES, qui fit branche des Seigneurs d'E 
QUILLY d de SAINT-CHÉRON, rapportée cy. aprè 
ne, mariée à Fean de Baterne,. Seigneur de Q 
| Jane, Religieufe à Provins; & 5 
de Conantes, qui époufa Nicole de Melun, Da 
dont il eut Nico 
», dont defc 


AH; 


1 pa: 
neur de Conantes , vivant en 1561 3 
neurs du Vernoy, près de Bay-fur- 
eur du Bignon en pa Pierre, Relig 
André de Buffavant : 2. à Nicolas de 
Pont; Marguerite, alliée à Charles de Montberon, Seigneur d 
Riviére; & Facqueline de Chaumont, quiépoufa Facques de Jarris. 
Seigneur de Motheux. 

XVII. GALÉASs de Chaumont, Seigneur de Rigny-le-Féron, 
& de Courfan, laifla de chére de Brouillard fa femme, . Pre 
mée, Dame de Rigny-le-Féron, mariée à Louis du Roux, Sei- 
gneur de Sigy ; 2. Yeanne, alliée à Claude, Seigneur de Prouv 
3: Paule, qui époufà Arsws d'Afligny , Seigneur du Fort; & 4 4 
toinette de Chaumont, Religieufe à Provins. 


SEIGNEURS dES QUIL L'Y. 


XVHI. NARD de Chaumont, Seigneur d 
de Chaffenay, Chevalier de l'Ordre du Roi ; épi 
Lantages, dont il eut 1. ANToIn 
Joachim de Chafènay , Baron de S 
Chaumont , alliée à Henri de la Tour. 
Comté de Bourgogne. 

XIX. ANTOINE de Chaumont, Seigneur d'Efquilly, Ba 
Chaflenay, laiflà de Marie de Foify un fils unique, mort fa 


ly, Baron 

Antoinette de 

Anne, Mariée à 
. Ma 


de Riviers. 


XVIII. AnToiNE de Chaumont, fecond fils de JAGQUESs de 
t, Seigneur d'Efquilly, & de Mahæud des rs, fut Sei- 


gneur deS. Chéron, Chevalier de l'Ordre du Roi, l'un des ce at 


Preles; 5. % 
déncourt; 6. 
gneur du Breuil; & 7. 


lle, Seigneur de Vau- 
) e de Guéribalde , Sei- 
Marthe de Chaumont | alliée à N: . « Sei- 


Gentilshom 
res de la Reine d' 
de Guife, & mouruten 1585. Il avoit époufé Facquelin 


à Fean-Bapril 


X. Louis de Chaumont, s 
; fille d'Alexandre du Bre 
ur de Rue, & de Françoife de Fouc 
ANDRE qui fuit; 2. Ch 
des Seigneurs de Bois. 


eigneur d'Athieules, &c. époufa 
neur de Montaud, Gou- 
efolles , dont il eut, 1. 
j 3: JEAN, qui 


(ÿ; 3 Louis, Seig 


Chambon; 4. 4ns 


es de fa Maifon, Surintendant des Maifon & affai- 


ie, Gouverneur de Joinville pour là Ma 


RD qui fuit; 2. Facques, Prieur de Rou 
beth du G 


fille d'Antoine, Seigneur de Champloft, &.d 
dont il eut 1. Léon 


r de Courmoncle , qui d'E 
. Seigneur de Courmoncle, qui épo 
ine, Seigneur de Riviers, qui de 


N. 


Riviers, laifià pour fille unique Liefe de Chaumont, mariée à 4n- 
toine d& Chaumont, Seigneur de Saint-Lucien, fon coufin; $, Fran 


th de Chaumont 
ur de Vézines. 
ANDRE de Chaumont, Seigneur d° 
s-des-Cours, fille d'Adrien, Seig, 
>ulehart, dont il eut 1, Hucus 
vid, Samuel, Alexandre, fndith, El 


» Mariée En 1611, à Facgses d'Éftuert, 
gois, Chevalier de Malte; 6. Edmée, alliée en 1583 
Précy, Seigneur de la Moue-lez-Poivre ; & 7. Facqueline de Ch: 

| mont, mariée à Aymé de Saint-Etienne , Seigneur de Turg 


Athieules, épo; 
eur de Faviéres, 


ber & Gabrielle | Chevalier de l'Ordre du Roi , un de fe 
l'un des deux cens Gentilshommes de 
terie, puis de Chevaux-legers, Gouv. 


lonel d'Infanterie & Chambellan de CH 


de Chaumont, Seigneur d'Athieules, de Ville- 
nps & armées du Roi, 


55, Magdelaine de C 


sontraét du 31 mai 16 hampagne , veuve de 


RCE 
à Fean d 


XIX. LÉonARD de Chaumont, Seigneur de S 
Gentilshommes ferva 
Maïfon, Capitaine d'Infan- 
ur de Châreauvillain, Co- 
rles de Bourt 


TD 
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me des Piéz, fille de François du Ménil, Maître d'Hôtel de Hen- 
ri, Duc de Lorraine, Capiuine de Vaucouleurs, & d’Hilaire Pié- 
de-fer, dont il eut 1. HENRI; qui fuit; & 2. Antoine de Cha 
mont , Seigneur de Saint-Lucien , Vivanten 1646, qui époufa L 
de Chaumont fa coufne, fille d'Antoine, Seigneur de Riviers. 

XX. Henrr de Chaumont, Seigneur de Saint-Chéron, Capi- 
taine de Chevaux-legers, puis Colonel d'Infanterie , époufa le troi- 
fiéme feptembre 1616, Clawde de Hatton, fille de Dominique, Sei- 
gneur de Dompjulien ; Gonfeiller d'Etat du Duc de Lorraine, & 
de Claude de Cornillon, dont il eut 1. Henri Profper, mOït jeune ; 
2. 3. Charles-Chrétien & Henri- Antoine, Seigneurs de Saint-Chéron, 
moris fans alliance ; & 4. Clande-Frangoife de Chaumont , Dame de 
Saint-Chéron, mariée 1.à Charles-Claude de Saint-Blaife, Baron de 
Changy: 2. par contraët du 25 février 1668, à Louis, Comte de 
Chaumont, fon parent, qui fut Seigneur de Saint Chéron à caufe 
defafemme. * Nobiliaire de Champagne. Le P. Anfelme, Hiffoire 
des Grands Officiers. Le Laboureur, ce. 

CHAUNDULER où GANDELAIR (Jean) An- 
glois, a compofé dans le XV fiécle queiques Ouvrages Hiftori- 
ques, dont Vofus, Pieus, & d'autres ont fait mention. On lui 
auribue auifi un Traité de Seatu nature human, des Epires, &c. 
Il vivoit en 1460 . & il eft différent d’un autre Candelair, Evêque 
de Salisburi en 1417. * Voflius, des Hifi, Lar. 1, 3,ch.9. Pitfus, 
de If. Script. Angl. 

CHAUNI, en Latin Calniacmm, petite ville de France, é- 
toit de l'ancienne Picardie, & et comprife aujourd’hui dans le Gou- 
vernement de llfle de France. Elle eft für la riviére d'Oife, en- 
tre Noyon & la Fére. C'eft une ville Royale avec Châärellenie , 
que le Roi Charles V, unit en 1378 à la Couronne: ce que le 
opte VI confirma en1411. * Du Puy, Traitex du Domaine 

Is Roi. 

* CHAVORN AY, dans le Pais de Vauden Suiffe dans 
le Bailliage d'Yverdun , eft un beau grand village , où les derniers 
Rois de Bourgogne ont quelquefois fuit leur féjour, On y voit près 
dugrand chemin, une grande Infcription Romaine , à l'honneur de 
l'Empereur Sévére. L 


* Etat @ Délices de la Suiffe, tome 2. p. 332« 
édit. d'Amfterdam, 1730. 

CH AUS, province du Royaume de Fez. Voyez CUZ T. 

*CHAUSÉY (lfles de) amas de petites ifles, qui font à 
Voueft de la côte occidentale de la Normandie, dont elles {Ont €- 
loignées de trois lieues & demie. Elles dépendent de la France. 

CHAUSSE: Pluñeurs Compagnies qui fe formérent à Ve- 
nife avant la fin du quinzième fiécle, eurent le nom de la Chauñle 
commun entre elles, parce qu'elles éroient diftinguées les unes des 
autres par la couleur de leurs chaufles. On met l'inftitution de ces 
Chevaliers avant la fin du quinziéme fiécle, parce que Gentil Bel- 
lini qui a peint quelques Chevaliers de la Chaufle, mourut l'an 
1501, àgé de 24 ans; mais On n'ofe dire, comme ont fait quelques 
Auteurs, que l'Ordre de la Bande qu'Alfonfe XI, Roi de Caftille 
inftirua en 1332, aitété le modéle de celui de la Chaufle, qui au- 
roit été inftitué peuaprès. Le premier füt un véritable Ordre Mi- 
litaire, dont tous les réglemens étoient fages, & propres à faire ob- 
ferver aux Genülshommes les vertus qui les diftinguent des autres 
hommes. Le fecond n'a rien de femblable, & il n'en refte aucun 
monument ancien. Quelques-uns des Chevaliers de la Chaufle é- 
toient appellez fempiternels, &t Giuftiniani a donné leurs réglemens, 
qui n'étoient propres qu'a jeuer les Chevaliers dans des dépenfes ex- 
ceffives & ruineufes , fans que d'autres que les Dames en puffent 
retirer quelque fruit. Cette Compagnie ne fut inftituée que l'an 
15413 mais dès l'an 1529, il y en avoit une appellée des Florides. 
Céfar Vécellio a donné en 1580, la figure d'un Chevalier de la 
Chauffe différent des Florides & des fempiternels ; ce qui montre qu'il 
y avoit encore au moins une troifiéme Compagnie de ce nom. On 
n'a pas meilleure opinion des unes que des autres : tous leurs ré- 
glemens ne rouloient que fur l'ordre des feftins, des fpeétacles & 
es autres occañons de faire éclater fon luxe; & l’on ne faifoit point 
de faute qui ne fût punie par une très-groffe amende au profit de la 
Compagnie. * Giuftiniani , Hif. di tutti gli Ord. Milit. Mennerius, 
Delicie Equeft. Ord. 

*CHAUSSIN, petite ville de France dans la Franche- 
Comté fur la rive gauche du Doux, au fud-fud-eft de Dole, dont 
elle eft éloignée de quatre à cinq lieues. 

CHAUSSURE des Anciens. Il eft difficile de détermi- 
ner le tems & le lieu où on a commencé à porter des chauflures, Le 

lus ancien de tous les Ecrivains qui en parle eft Moïfe, qui dans 
a Genéfe, fait dire à Abraham qu'il ne prendroit pas même la cour- 
roye des fouliers des ennemis qu'ilavoit vaincus: ce qui prouve que 
dès ce tems-là l'ufage en étoit commun. La chauflure étoit diffé- 
tente de matiére &de forme. Les Anciens la nommoient ca/cea- 
menttm. Elle étoit faite d'abord de cuir cru avec tout le poil, qu’on 
appelloit carbatinas crepidas; mais dans la fuite des tems, on pré- 
paroit les cuirs, les corroyant & les pañlant à l'alun, pour les ren- 
dre plus propres & moins incommodes. On employoi les cuirs de 
Yaches, de veaux, de cerfs, de chévres, & de maroquin: d'où 
vient la raillerie que fait Martial ,, d'un homme qui avoit une calote 
,, de maroquin, lui difant qu'il avoit la tête chauffée, C'eft dans la 
45 Epigr. du 1. 12, où il dit, 


Hœdina tibi pelle contegenti 
Nudetempora verticemque calue ÿ 
Feflive tibi, Phœbe, dixit ille, 
Qui dixit caput effe calciaturr. 


On fe fervoit pareillement de l'écorce de l'arbre appellé papyras , 
dont on faifoit un tiffu, comme dit Martianus Capella, calceos prate- 
rom ex papyro textili fubligauis. Benôit Baudouin, L. 3. dé Galceis 
antiquis, dit la même chofe, Cerre forte de chauffure étoit d’ufage 
particuliérement en Egypte; car leurs Prêtres en portoient, lors- 
au'ils facrifioient à leurs Dieux. On en faifoit auffi de genêt & de 
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jonc, appellez fpartei & jumcei calcei, dont la mode étoit venue de 
pas etrangers, & que les Païfans Elpagnols portoient, comme Plidé 
le témoigne. Les Romäins en portoient auifi de oye rouge, du 
moins les Émpereurs & les premiers Magiftrats. Ils'en faifoit ei 
core de toile de lin fort blanche, brodez & enrichis de perles & dE 
diamans. Nous voyons danslHiftoire, que l'Empereur Antonin; 
furnommé le Philofophe , & fes Succefleurs, juiquès à Coftanun en 
portoient de la forte. Ils employoient aufli les. métaux à.faire leur 
chaufñlure, comme le fer, l'airain, l'or & l'argent. Empédoclé 
portoit des fouliers ou pantoufles d'airain : ce qui le fait apoftropher 
par Lucien dans fes Dialogues, Dies te gard’ Maître Paniouflier, faï- 
fant allufion à ce qu'Empédocle voulant faire croire qu'il avoit été 
enlevé au cel, fe précipita dans le Mont-Etna, fans que perfonné 
s'en apperçut, croyant pâr Jà cacher au monde ce qu'il étoit deve= 
nu; mais le genre de fa mort fut découvert par fes pantoufles d'ais 
rain, que les feux du Mont-Etna rejetiérent. 

Les Romains avoient des fouliers de fer; mais pour en faire lé 
fupplice des Chrétiens durant les erfécutiofis, ils Les garnifloient 
au dedans de gros clouds, qu'ils faifoient rougir au feu, commie on 
fi à faint Bañle Marwyr, Férréas crapidés ignitis clauis confixas éalcea= 
tus._ Pour revenir aux fouliers ordinaires, les Romains en por* 
toient d'or, & d'autres qui étoient feulement dorez. Plaute, dans 
les Bacchides, 4ëe 2. Se. 3. ÿ. 97. & 98, parle d'un Homme extré> 
mement riche, qui portoit des fouliers, dont les femelles étoient 
d'or, Etiamrogas ? Quifoccis habeat auro fuppäcturi folurs. Jules-Céfar 
Chaufloit des fouliers d’or, & d'autres qui n'étoient que dorez, fe< 
lon le témoignage de Sénéque, Qui excufant ebm, nEgant äd infolen< 
tia causa faélurs ; aiunt focculum auratum, imo aureur matgaritis di- 
finéfum offendere eum vokiffe. On fe fervoit encore de bois, dont 
on fifoit des fabots & des fandales ou galoches, qui étoit la chauf= 
fure des pauvres, comme auf des parricides, lorsqu'on les enfer- 
moit dans un fac, comme Cicéron le dit, Si quis parentes occiderit 
vel verberarit, ei dammaso obuolvatur os folliculo lupino, f’lez ligne 
pedibus inducantur. 

Voici le nom des chaufures de différentes efpéces, dont les An< 
ciens fe fervoient, éalcei, mullei, folea, fandalin, cothurni, calige, 
gallice, crepida, focci, perones, crea. On peut encore y ajoûter 
ceux que l'ufage a introduits, tirez pour la plupart des modes étran= 
geres de divers peuples, qui font, Campagi, Phacafia, Sicyonias 
Alcibiade, Anciclaide, Anaxirides, Arpides, Laconice, Nymphides, 
Perfice, Scythice, Jphicratides. 

CALCEUS, que nous appellons fonder, étoit différent du nôtres 
en ce qu'il couvroit la moitié de la jambe, & étoit ouvert par de= 
vant, & fe laçoit avec des éguillettes ou laniéres ; qu'ils appelioient 
corrigias calceamenti, Ce foulier étoit extrérnement ferré fur le pied, 
lorsqu'on vouloit être chauffé proprerhent: auffi le nommoit-ori 
tenfum calceum, où tentipellium; 8 c'étoit une marque de négligens 
ce ou de pauvreté, de l'avoir trop large & le pié flottant dedans, 
Laxum calceum, follentem ou follicantem: ce qui fait que l'ingénieux 
Ovide, De Arte amandi, L.1. v. 516, avertit fa Maïrefle de prens 
dre bien garde que fon foulier ne foit trop large. 


Nec vagus in laxa pes tibi pelle natet. 


Penfée, qui fe trouve exprimée de même dans le Poëme François 
de des Noyers, Son pié nage dans un vieux foulier qu'on & refait cent 


fois. 

Auffi faint Jérôme dit, que tout le foin des gens du monde étoit 
d’être vêtus & chauffez proprement, Ommibus cura in veflibus, ff 
bene oleant, fipes in laxa pelle non follear. Pour éviter cet INCONVÉ- 
nient, ils avoient foin de ferrer les laniéres, comme le dit T'ibul< 
le, /. 1. Eleg. 9. v, 14 


Anfique compreffs alligat arëta pedess 


& de les garnir de bourre ou de chofes femblables, comme on le 
voit par T'ertuilien, Stipabant tomento. Sur quoi Rhénanus ajoûte ; 
Stipant ne follicet calceHs; ils les rembourrent de crainte qu'ils ne ff 
fent des plis, & qu'ils ne tournent autour du pié. Le bout du foulier 
alloit en pointe un peu recourbée, qu'ils appelloient Calcewm rofira 
tum, repandum uncinatum ; & CEUX Qui EN portoïentainf, s'appel= 
loient #ucipedes , ainfi que Terrullien le dit, Xb. de Pallio, ch. 54 
Telle étoit la chauflure de Juson, comme Cicéron le marque, 
cum calceisrepandis. 

Le commun des Bourgeois portoient des fouliers noirs, & le 
commun des femmes en portoient de blancs, fur quoi Jufte Lipfe 
paroi s'être trompé ; quand il prétend prouver que les fouliers des 
Romains étoient blancs, appuyé fur un pañage de Marüal, où il 
dit, /.7. Epigr. 34. ve 1. dé 2. 


Calceus autem 
Candidior prima fit tibi, Cinna, nive 


Maïs cet Auteur n'a pas pris garde qu'en cet endroit Martial blâme 
Cinna, de ce qu'il avoit une robe fortfâle, & qu'il portoit des fous 
Lers blancs comme de la neige, contre l'ordinaire des hommes. 
Il y a donc plus d'apparence, comme le difent Horace & Juvénal, 
qu'ils les portoient noirs. Il eft vrai néanmoins que les hommes 
en ont porté de blancs fous les Empereurs ; car nous lifons dans 
Spartien, qu'Alexandre Sévére en défendit L ufage aux hommes; &e 
le permit feulement aux femmes, qui en portoient auffi de rouges 
& d'autres couleurs : ce qui fait que Perfe avertit un jeune homme, 
de fe donner de garde que fa Maïrefe ne le fouflette avec fon patin 
rouge, Sole4, puer, objurgabere rbrä. Sat. 5. v. 169. 

Les fouliers des Sénateurs, des Patriciens & de leurs enfans; 
avoient au bout une efpéce de croiffant, qui faifoit la figure d'un C, 
pour donner à connoitre qu'ils étoient defcendus du nombre des 
cent premiers Sénateurs ou Péres, que Romulus inftitua avec fa 
nouvelle ville. Plutarque en rend d'autres raifons qu’on peut voir 
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Au refte, ce croiffänt étoit fur le cou de pié, & fervoit à ferrer le 
foulier, comme nos boucles d'aujourd'hui, fi nous en voulons croi- 
re Baudouin, qui le prétend prouver par ce vers de Stace, Si/v. 
L5.Protrept. ad Criffinam, v. 28. 


Primaque Patricia claufit velligia luna. 


Et par l'autorité de T'iraqueau, fur le livre cinquiéme d'Alexandre 
ab Alexandro. Lunule, dit-il, in calceis erant fibule eburnes, ad in- 
Sfar ina corniculantes. Ces croïffans éroient faits de diverfes matié- 
res, comme d'or, d'argént & d'yvoire, ornez de diamans & d'au- 
tres pierres précieufes, Les grands Magiftrats Romains portoient 
ordinairement des fouliers rouges dans les jours de cérémonie & de 
Jeurstriomphes. La plupart des Auteurs veulenr, que l'Empereur 
Diociérien foit le premier qui ait porté des pierres précieufes für fes 
fouliers, & qu'il les donnoit à baifer à ceux qui lui faifoient la révé- 
rence. Nous trouvons néanmoins qu'Héliogabale en a porté avant 
lui, auffi bien qu'Alsxandre Sévére; & Pline nous parle de cette 
Coutume, comme d'un abus fort commun de fon tems. : 

Les Efclaves ne portoient point de fouliers, mais marchoient 
nuds piez; & on les appelloit pour cela cretari ou gblati, des piez 
poudreux. Il y avoit auffi des perfonnes libres qui alloient nuds 
piez ; & T'acite remarque que Phocion, Caton d'Utique, & plu- 
fieurs autres marchoïent fans fouliers; mais ces exemples font ra- 
res; & généralement parlant, toutes les perfonnes qui étoient de 
condition libre, marchoient toûjours chauflèz. IL faut en excépter 
quelques occafons ; car la nudité des piez étoit une pratique ulitée 
parmi les Egyptiens & les Arabes dans les actes de leur Religion. 
Nous voyons dans Le livre de l'Exode, ch. 3-v.5, que Dieu ordon- 
ne à Moïe de ne s'approcher, du buiflon ardent, d'où il lui par- 
loit, qu'après avoir délié fes fouliers, Solve calceamentum de pedi- 
Bus tuis. On croit que Pyth prit des Egyptiens cette maxime, 
adorez @ facrifier nuds fiex, 6dyros bde na porn ÔVes , apud Fans 
bic. ir ejus Vita Les Turcs ont confervé jufqu'à aujourd'hui cette 
coutume, de nentrer dans léurs mofquées, qu'après avoir quitté 
Teurs fouliers. Les Chrétiens d'Ethiopie ont le même refpeét pour 
Jeurs églifes; & les Brachmanes des Indes pour leurs Pagodes. 
Ceux qui vouloïent entrer dans le temple de Diane de Créte, quit- 
roient leurs fouliers,. Ædem Numinis, dit Solin, cb. 19, praterquam 
Budus veffigio nullus litie ingreditur. ‘T] doret aflüre la même 
chofe des Prêtres du temple de Jérufalem: ce qui paroît auffi par le 
Commandement que Dieuleur fat, Exode, ch. 30. v. 19, de laver 
leurs piez & leurs mains, quand ils doivent éntrer dans le lieu 
faint. Juvénal, 54. 6.v.159, marque encore la coutume des Juifs 
dé fon tems, de paroître dans leurs temples piez nuds, 


Obfervant ubi fefis mero fede Jabbata Reges. 


L'Hiftoire Romaine nous apprend que quand on lavoit la Grande 
Miére des Dieux, on alloit piez nuds en proceffion, & que les Da- 
mes Romaines fe déchauffoient dans les facrifices de Vefta. Les 
Pontifes des Payens avoient de femblables cérémonies, & ordon- 
noient des proceflions nuds piez dans un tems de fécherefe, 
lorsqu'ils demandoient de la pluye à Jupiter. Cum flapet cœ- 
lun, dit T'eriullien, L, dejejunio, @ are annus, nhdipedalia denun 
Slantur. 

Nous voyons qu’à la mort de Jules Céfar, les principaux Che. 
yaliers Romains ramafférent fes cendres, revétus de tuniques blan- 
ches, & piez nuds, pour marquer tout enfemble leur refpect & 
leur mifielle. Lycurgue & la Jeuneffé Lacédémonienne alloient 
toûjours piez nuds: & les Etoliens, comme les Herniques, peu- 
ples d'Italie, avoient un pié chauffé & l'autre nud, aufli-bien que 
les Magiciennes dans leurs myftéres. Ovide le dit, Meram, l. 7 
v. 183. 


Egreditur teétis, veftes indiéfa recinftas 
Nuda pedenr. 


Et Virgile, Enéide, L 4.v.518. 
Unurm exuta pedem viaclis. 


Horace dans la 8. Satyre du L. 1. v. 24, parlant de Canidie fameufe 
Magicienne, nous apprend qu'elle marchoit piez nuds, 


oo bedibus nudis, pafique capillo, 


Quant aux chauffüres des Orientaux, elles étoient ordinairement à 
jour par le deffus du pié, & n’avoient qu’une femelle attachée au pié 
avec des cordons, à. caufe de la chaleur du païs. A l'égard des 
chauflüres que portoient les Dames Romaines, & dont les Acteurs 
fe fervoient fur le théâtre, que l'on appelloit Cothure, Voyez CO- 
THURN'E. “ Püifcus, Lexico Antig, Danet, 4ntiq. Grég. 
& Rom. Jean Rofin. Thomas Dempfer. 
CHAUVEAU (François) habile Deffinateur & Graveur. 
Il commença à er auburin, fous la conduite de Laurent de la 
Hire, habile Pe re, dont il gravoit les Ouvrages, & prit une ma- 
niére fixe & agréable; mais la vivacité de fon imagination ne s’ac- 
commodant pas de la lenteur du burin, il fe mit à gravér à l'eau 
forte, & à ne graver plus que fes Propres penfées: ce qui lui a fait 
produire une infinité d'ouvrages de toutes fortes de caractéres. Sa 
gravure n'a pas la douceur ni l'agrément de celle de plufieurs autres 
Graveurs ; mais pour le fu, la force, les €xpreffions, la variété 
& Pefprit qui s'y rencontre, on croit que perfonne ne l'a furpañté 
dans cette partie. Peu de tems avaht fà mort, il commença à gra- 
ver l'hiffoire de faint Bruno  Peinte au couvent des Chartreux de Pa- 
ris par le Sueur. Il en a fit les deffeins; mais il n'en a gravé qu'u- 
ne partie. Il avoit commencé une fuite de füjets de l'Hiftoire Gré- 
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peignoït auffi fort agréablemgnt, de forte qu'on pouvoit le regar- 
der, comme ayant les talens de trois profeflions différentes, celui 
de Peintre, celui de Graveur, & celui de Deffinate r. ]la eu 
beaucoup de Peintres au deffus de lui, ila eu des graveurs à l’eau 
forte, qui lui ont été égaux; mais peu de gens l'ont furpafié dans 
labondance, la variété, & le tour ingénieux du defléin: perfonne 
n'a peut être jamais eu une imagination plus féconde pour trouv 
& difpofer des füujets de tableaux. Non feulement il étoit in 
de la plupart des chofes qu'il gravoit; mais quantité de Peint 
dreffoient à lui fecrettement pour en tirer des delleins de 
dont enfüite ils fe faifoient honneur. Quand on lui propofoir 
que ouvrage, il prenoit une ardoife, für laquelle il deflinoit la pen< 
fée qu'on lui avoit propofée em autant de façons différentes qu'on le 
fouhäioit, jufqu'à ce que l'on fût content, ou qu'il le {ûtlui-même ; 
car on l'étoit fouvent, qu'il ne létoit pas encore. Il mourut en 
l'année 1674. Un de fés fils, habile Sculpteur a pallé en Suéd 
il a hérité de fon pére cette fécondité. * Perrault, des Hommes Ile 
luffres qui ont paru en France. 

CHAUVEREUX. vyez CHAUVREUX, 

* CHAUVIGNÉ où CHAVAIGNE bourg de 
France dans le Poitou, für la riviére de Maine, eft à peu près au 
nord de Eucon, dont il eft éloigné d'environ dix lieues. 

CHA UV IGNY, bourg ou petite ville de France, dans le 
Poitou, fur la Vienne, à trois ou quatre lieues de Poitiers, du 
côté du Levant, * Maty, Dit. Géogr. 

CHAUVREUX (Claude) Confeiller au Parlement, 
chargé par des informations, d'avoir été témoin dans une procura- 
tion prétendue fufle, au moyen de laquelle l'Evêché de Saintes 
avoit été réfigné en Cour de Rome, il lui fur enjoint par Arrêt du 
29 novembre 1496, de s'abftenir de venir en la Cour, & de de- 
meurer en fa maifon jufqu'à ce qu'autrement en eût été ordonné. 
Ayant été conftitué prifonnier le premier décembre faivant & dé. 
bouté de fa cléricature par arrêt du 22 du même mois, quoique l'E- 
vêque de Paris l'eût requis comme Clerc, fut par Arrêt du 23 dudit 
mois qui fut exécuté le 24, mandé de venir au parqueten habit de 
Confaller, vétu d'une robbe d'écarlare & chaperon fourré pour 
affifer à Ja prononciation de l'Arrêt, qui füt faite par M. de la Vac- 
querie, premier Préfident, préfens les autres Préfidens en le 
Manteaux & habits, & toutes les chambres affemblées, pendant 
quelle prononciation il fut têté nue & à genoux. Par cet À 
entre autres chofés été convaincu de plufeurs fauffètez D: 
miles, fubornation de Notaires & de témoins touchant | 
Saintes, il fut privé de fon office de Confeiller, de tous offices 
royaux, & autres offices de judicature.  Cer Arrêt lui t été 
prononcé, il fut mené par les Huifliers de la Cour fur la pierre de 
marbre en la Cour du Palais, & 1à dépouillé de fa robbe d' 
late; lui fut auffi Ôté fon chaperon & ceinture; puis vêtu d’une 
autre robbe, fut mis nuds piez & nue tête, & de là fut ramené au 
parquet, En tenant une torche de quatre livres, & à genoux fit 
amende honorable, & cria merci à Dieu, au Roi, à la juffice, & 
aux parties intéreflées, & fut la note de la fufle procuration donr 
étoit mention au procès, lacérée ; ce fait, fut ramené enla Cour 
du Palais, & livré au Maître des Hautes-Oeuvres, qui le mit dans 
une charette: de là il fut mené par le Châtelet, & là fit fon cri, 
& du Châtelet au pilori & tourné trois tours, puis lui fut appofe 
une fleur-de- lys ardente au front: ce fait, fut defcendu, & conduit 
par les Huifiers jufqu'à la porte-Saint- Honoré, ayant été banni du 
Royaume. * Regîtres du Parlement. 

CHAXAN, Cité dutérrioire de Chingyang, dans la pro= 
vince de Huquang à la Chine. Elle eft célébre dans FHiftoire 
Chinoife, à caufe de la montagne de Nuiqua, qui'en eft proche, 
où il y a un temple magnifique, bâti en l'honneur d'une femme 
nommée Nuiqus, laquelle, difent les Chinois, eutl'adreffe de re- 
parer un endroit du ciel qui étoit rompu. Cette fimplicité a quelque 
rapport à celle des Mahométans, qui aflurent que Mahomet fouda 
la lune, & en rejoignit les parties qui s’étoient écartées. * Mar- 
tin Martini, De/criprion de lx Chine, dans le Recueil de M. T'heyenot, 
vol. 3. 

CHAXUM: Yyez AXUM. 

CHAYAN TA, Province du Pérou dans le Diocéfe de la 
Plat. Elle a vint lieues de longueur, & préfque autant de largeur. 
Garcilaffo dit que de la vallée de Cochabambs, on entre dans cette 
Province par un défert fort ftérile qui a prefque trente lieues de 
large, dans lequel on ne voit que des rochers & des précipices. 
* Laët, Indes Occidentales, L xx. c. 7. Th. Corneille | Di, 
Géogr. 

CHAZALG. Voyx CASCAR. 

CHAZELLES (Jean-Mathi de) naquit à Lyon 1e 24 
juillet 1657, d'une imillé honnête, qui étoit dans le commerce, 
Il fit toutes fes études dans le grand Collége des Jéfuites de cette 
ville, après quoi il fe rendit à Paris en 1675. La paflion qu'il 
avoit d’ÿ connoître les Gens de mérite, le conduifit chez feu M.du 
Hamel, Sécretaire de l'Académie des Sciences, qui, de fon côté, 
favorifoit de tout fon pouvoir les jeunes gens, dont on pouvoit con: 
cévoir quelque efpérance. Il remarqua dans celui-ci beaucoup de 
difpofñtion pour l'Aftronomie; car le jeune homme étoit déja Géo 
métre. Ille préfenta à M. Caffini, qui le prit avec lui à l'Obfer. 
vatoire, Ecole où Hipparque & Ptolomée auroient encore pu ap- 
prendre. La Théorie & la Pratique, toujours fi différentes, le 
font peut-être plus en fait d'Aftronomie, qu’en toute autre matiére, 
& le plus habile Aftronome, quine le feroit que par les Livres, 
feroit tout étonné, quand il viendroità manier 14 Lunette, qu'il ne 
verroit prefque rien. Les Obfervations font une manœuvre très-f. 
ne & très-délicate. Mr. de Chazelles étudia cet Art à fonds, & 
en même tems il embraffà toute cette vafte Science, dont il eft le 
fondement. Iltravailla fous M. Caffini à la grande Cârte Géogra: 
phique en forme de planifphére,. qui eft fur le pavé de la tour occi: 
dentale de l'Obfervatoire, & qui a 27 piez de diamétre. Elle avoit 


que & Romaine, qui devoit compofer un ouvrage confidérable,  J] 


été dréffée fur Les obfervations que Académie avoit déja fait füre 
par 
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Par ordre du Roi en différens endroits de Ja terre, &, ce qui eft le 
plus remarquable, c'eft qu'elle fur en quelque forte prophétique. 
Elle contenoit fur de certaines conjeétures de Mr. Calfni des cor- 
es & fort importantes, qui ont été juftifiées de- 
puis, par des Obfervations inconteftables. En 1683, l'Acadé- 
mie continua vers le feprentrion & vers le midi le grand ouvrage 
de la Méridienne, commencé en 1670, & M. Calini, à qui le 
côté du midi étoit tombé en partage, aflocia à ce travail M. de 
Chazelles. Ils pouflérent certe ligne jufqu'à la campagne de Bour- 
ges. M. de Chazélles, après avoir pris des leçons de M. Cafini 
a l’Obfervatoire pendant cinq ans, étoit devenu un excellent Mai- 
tre. Le Duc de Mortemar le prit pour lui enfeigner les Mathéma- 
tiques, & le mena avec lui à la campagne de Gênes en 1684: Il 
lui fit avoir une nouvelle place de Proféffeur d'Hydrographie, 
pour les galéres, à Marfeilles car il y en avoit depuis longtems une 
ancienne remplie par un Jéfüite, à qui il falloit donner du fecours, 
parce que la Marine de France s'étoit confidérablement fortifiée. 
Ces Ecoles font des efpéces de petits Etats affez difficiles à gouver- 
ner, Tous les Ses, qui les compofent, font dans la force de 
leur jeuneffe, impétueux, indociles, amoureux de l'indépendance 
avec füreur, ennemis prefque irréconciliables de toute application ; 
&, ce qui eft encée pis, ils font tous gens de guerre, & leur Mai- 
tre n’a fur eux aucune autorité militaire. Cependant, on rend ce 
témoignage à Mr. de Chazelles, qu'il fut toujours refpeété, &, 
même, aimé de fes redoutables Sujets. Il avoit cette douceur fer- 
me & courageufé, qui fait gagner les cœurs avec dignité. Le fuc- 
cès qu’il avoit eu l'encouragea à fe charger dans cette place d'une 
nouvelle école de jeunes Pilotes deftinez à fervir fur les galéres. 
lle a fourni, & fournitencore tous les jours un grand nombre de 
bons navigateurs. Pendant l'été de 1686, les Galéres firent quatre 
petites campagnes, ou, plutôt, quatre promenades, où elles ne fe 
propoloient que de faire de l'exercice. M. de Chazelles s'émbar- 
qua toutes les quatre fois & alla tenir fes Ecoles fur la Mer. Il 
fontroit aux Officiers la pratique de ce qu'il leur avoit enféigné. 
M:de Chazelles fit plufeurs obfervations géométriques & aftrono- 
miques, par le moyen defquelles il donna une nouvelle carte de la 


côte de Provence. Il fit deux autres campagnes plus confid les 
& plus longues fur mer en 1687 & 1688. Elles produifirent toutes 


& nd nombre de plans qu'il leva, foit des ports & des ra 
des, où il aborda, foit des placés qu'il put voir. On fait all 
ces Plans ne font pas de fimples curioftéz, & qu'étant dépofez en- 
tre les mains des Miniftres d'Etat, ils deviennent en Certains [ems 
la matiére des plus importantes délibérations, & les réglent d'au 
tant plus sûrement, qu'ils ont été faits de meilleure main. Hya 
longrems que l'expérience, maîtreffé fouveraine de tous les Arts, à 
fait entre les deux efpéces dé Bâtimens de rner un partage, où tous 
les Peuples de l'Europe ont foufcrit. Elle a donné l'Océan aux 
vaïlléaux, &la Méditerranée aux galéres. Elles ont trop peu de 
bord pour foutenir une vague aufli haute, que celle de l'Océan. 
Nlis auffi les vaifleaux ont ce défaut eflentiel, qu'ils ne peuvent 
rien fans le vent. Ce font de grands corps abfolument dépendans 
de cette ame étrangére, inconftante, & qui les 2bandonne quel- 
quefdis entiérement.. Au commencement de la guerre terminée 
par la Paix de Ryfwick, quelques Officiers de Marine ; & Mr. de 
Chazelles avec'eux, imäginérent qu'on pouvoit avoir des Galéres 
für l'Océan, qu'elles y ferviroient à remorquer les vaifféaux, quand 
Le vent leur féroit contraire, ou leur manqueroit, qu'enfin elles les 
rendroient indépendans du vent, &, par conféquent, beaucoup 
plus agiffans que ceux desennemis. Elles devoient auffi aflurer & 
garentir les côtes du Ponant. Ces fürtes d'idées hardies, pourvu 
qu'elles le foient dans certaines bornes, partent d'un courage d’ef- 
prit, rare même parmi ceux qui ont le courage du cœur. Sans cet- 
te audace, un faux impoñible s’étendroit prefque à tout. Comme 
il avoit béaucoup depart à la propoñtion de cette entreprifé, il fut 
envoyé au Ponant au mois de juillet r689 ; pour vifiter les côtes par 
rapport à la navigation des galéres." Enfin, en 1690, quinze galéres 
nouvellement conftruites partirent de Rochefort préfque entiére- 
nt fur fa parole, & donnérent un nouveau fpectacle à l'océan, 
jufqu'à T'orbay en Angleterre, & fervirent à Ja def- 
M.de Chazelles y fit les fonctions d'Ingé- 
érentes de celles de Profeffeur d'Hydrogaphie. 


quelque -pofte ennemi 
rapport. Iln'eft x 
fortes de commiflions, n’y portent pas tous, Ou, ny 
pas une vue bien n Mr, de Chazelles n’étoit originairement 
qu'un Savant, & les Sciences même en avoient fait un homme de 
guerre. Ge qui éleve l'efprit devroit toujours auf élever l'ame. 
ÂL s’éroit aquis une grande confiance, onle crut & elles montérent 
heureufe Une grande habileté nefuffit pas, pour fe charger 
d’un événement confidérable; il fut encore un zéle vif, qui veuil- 
le bien courir les rifques de l'imjuf des'homm 
à ne donnerJeur approbation qu'aux fuccès. Le 
Ieur expédition, reyinrent à l'embouchure de la Se 
fins du Havre & de Honfeur selles n'y pouvoi 
ner; parce qu'il étoit néceffäire de mettre de 
fins à fc, pour éviter la corrupti 
propofa de faire monter les ga 
trouvérent des diffcultez infurmontables 
monteroient. Elles hivernéren! à Rouen, 
avoïtamenées, devoit naturellement les préferver 
elles étoient menacées dans ce féjour étranger. A 
zellés, pour les y conférver, inventa- il une nouvelle forte 
rage, & une petite jettée de pilotis, ‘qui les metto € rt des | 
glaces qu’on cra t, & cela à peu de frais, au lieu que de toire | 
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autre maniére, la dépenfe eût été confidérable. Pendant qu 
étoit à Rouen, il mit en ordre les obfervarions, qu'il venoit de r4i- 
Te fur les côtes du Ponant, & en compofa huit cartes particuliéres 
accompagnées d'un Portulan, c'eftà dire; d'une ample deferiprion 
de chaque port, de la mamiére d'y entrer, du fond qui s'y rouve, 
des marées, des dangers, des reconnoiflances, &cC, Les nouvel 
les cartes de M. de Chazelles furent mifes dans le Nepésne Fran 
gois, qui fut publié en 1692. Dans certe même année il HE là cam 
pagned'Oneille, & fervit d'Ingénieur à la defcente. En 1693, M. 
de Pontchartrain, alors Sécretaire d'Etat de la Marine, puis Can- 
celier de France, ayant réfolu de faire rravailler à un fecond :volu= 
me du Neptune François, qui comprit la Mer Méditerranée, Mide 
Chazelles propofà d'aller établir par des obfervations afironomiques 
la poñtionexacte des principaux points du Levant, & il ne demans 
doit qu'un an pour fon voyage. Al eût été difñcile de Jui retufer une 
grace fi péubriguée. Il parut, &parcourut la Gréce, l'Egypte, da 
Turquie, toûjours le quart de cercle & la lunette à la main. Al 
eft vrai que cen'eft là que recommencer perpétuellement les mês 
mes opérations’, fans aquérir de lumiéresnouvelles; au lieu qu'un 
Savant de Cabiñer en aquiert tous les jaurs avec volupté & avec 
tranfport. Mais plus ce plaifir eft flateur, plus ileft beau de le fa= 
crifier à l'utilité du Public, qui profite plus de quelques faits bien 
sûrs, que de plufeurs fpéculations brillantes. Le voyage de M. 
de Chazelles donna fur l'Aftronomie un éclairaffement important 
& longtems attendu, Pour la perfe@ion, il eft néceliaire de compa= 
rer les obfervations des Anciens & des Modernes; & afin qu'elles 
fe rapportent, il faut fuppofer qu'ils ont calculé fuivantles lieux où 
ilsétoient, & que nous calculonsfuivant Les lieux où nous fommes, 
& par:conféquent favoir exaétement la longitude & la latitude de 
cef lieux. On ne doit pastrop s'en rapporter aux Anciens eux-mè= 
mes, parce qu'on obferve préfentement avec des infirumens & une 

récifion qu'ils n'avoient pas, 6t qui rendent un peu ‘fi + tout ce 
qui a été trouvé par d'autres voÿes. Les Aftronomes, dont il 
étoit le plus important de comparer les obfervations aux nôtres; 
étoient Hipparque, Ptolomée, & "Ticho Brahé. Les deux pre- 
miers étoient à Alexandrie en Egypte, & ils la rendirent la capitale 
de PAftronomie. ‘Ticho étoit dans l'ifle d'Huën, fituée dans la 
Mer Baltique, entre le Danemarc & la Suéde & ily fivbati 
meux Obfervatoire, qu'il appelloït Uranibourg , villedu Ciel. L’A« 
cadémie des Sciences prefque encore naiflante avoit formé le noble 
deflein d'envoyer des: Obfervateurs à Alexandrie & à Uranibourg, 
poury prendre le fil du travail des grands hommes, qui y avoient 
habité: mais les difficultez du voyage d'Alexandrie firent que l'on 
fe contenta de celui d'Uranibourg, que M. Picard voulut bien en« 
treprendre en 1671. Hy traça la Miéridienne du lieu, & fut fort 
étonné de la trouver différente de 18 minutes, de celle que T'icho 
avoit déterminée, & qu'il ne devoir pas avoir déterminée négligem- 
ment, puis qu'il s'agifloit d'un terme fixe où fe rapportoient toutes 
fes obfervations. Cela pouvoit faire croire, que les Méridiens 
changeoïent, c'eft à dire, que la terre ne tourne pas toûjours fur 
les mêmes Poles; car, fi un autre point devient pole, tous les 
Méridiens qui doivent pafler par ce nouveau point ont néceffaire 
ment changé de pofition. On voit aflëz combien il importoit aux 
Aftronomes de s'aflüurer de la variation ou de l'invariabilité des Po- 
les de la terre & des Méridiens.. M. de Chazelles, étant en Egy- 
pte, méfura les Pyramides, &c trouva que les quatre côtez de la 
plus grande étoient expofez précifément aux quatre régions,du mon- 
de. Or,comime cetie expoñitionai jufte doit, felon toutes les ap- 
parencespoñfbles, avoir été afiéétée par ceux qui élevérent cette 
grande mañe de pierres, il y a plus de 3000 ans, il s'enfuit que 
pendant un fi long efpace de tems, rien n'a été changé dans le Ciel 
à cetégard, ou, Ce qui revient au même, dans les Poles de la ler- 
re, & dansles Méridiens. Se feroit-on imaginé que T'icho, fi ha- 
bile & fi exa6t Obfervateur, auroit mal tiré fa Méridienne, & que 
lesanciens Egyptiens fi groffiers, du moins én cette matiére, au- 
roient bien tiré ja leur? L'invariabilité des Méridiennés a été enco- 
re confirmée par celle que M. Caflini a tirée en 1655, dans l'égli- 
fe de faint Pétrone à Bologne. M. de Chazelles rapporta auffi de 
fon voyage de Levant, tout ce que l'Académie fouhaitoit fur la pof- 
tion d'Alexandrie. Aufli Mr. de Pontchartrain crut-il lui devoir 
une place dans une Compagnie à laquelle fes travaux étoient utiles. 
11 y fur afocié en 1695. Il retourna enfuite à Marfeille reprendre 
fes premiéresfonétions. 11 ftdes campagnes furimer prefque tous 
les ans, foit en guerre, foiten paix, quelques unes feulement con- 
fidérables, comme celle de 1697, où Barcelone für prife. Xl pro- 
fitoit de tous ces voyages en prenant des plans de tous Iles lieux qu'il 
voyoit, en faifant les fon@tions d'Ingénieur. Aprèsifes campagnes 
il revenoit à fon Ecole de Marfeille. IL ne s'en dégoutoit points 
pour avoir eu quelques occupations plus brillantes, jamais il ne fon- 
gea à laquitter. Les plus grandes Ames fontcelles, qui s'arran- 
gentle mieux dans la fituation préfente, & qui dépenfent le moins 
en projets pour l'avenir. Lorsqu'en 1700, M. Caflini par ordre 
du Roi alla continuer du côté du midi la Méridienne abandonnée 
en 1683, M. de Chazelles fut encorede la partie. Ilne put join« 
dre qu'à Rodez M.Caffini, qui,ipour ainfi dire, sfiloit fa Méri- 
dienne en s’éloïgnant toûjours deParis; mais depuis Rodez, M. 
de Chazelles s'attacha fi fortement à ce travail, & cela pendant la 
plus fâcheufe faifon de l'année, que fa fanté commença à s'en alté- 
rer confidérablement. Laëligne étant pouflée jufqu'aux frontiéres 
d'Efpagne, il retourna Paris en 1701, &il fut malade ou Janguif- 
fant pendant plus d'unelannée, Ce füt alors qu'il communiqua à 
j'Académie le vañte defféin qu'il méditoit d'un Portulan général de 
la Méditerranée, ‘On peut cOmMpiér que dans les cartes géographi- 
phiques & hydrographiques des trois quarts du globe, le portrait 
de la terre meft encore qu'ébauché, & que même dans celle de 
l'Europe il'eft affez éloigné d'être bien fini ni bien reflemblant, 
quoiqu'on y ait beaucoup plus travaillé. Malgré pluñeurs (ins dif- 


férens, & lesinfirmitez mème, qui deviennent les plus grands de 
tous les foins, M, de Chazelles ne perdoit point de vuefes galéres 
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égarées dans l'Ocêin. Etant encore à Paris en 1705, il propofa, 
qu'elles pouvoïent refter à fec dans tous les ports, où il entrait aflez 
de marée pour les y fre entrer. Par là il triploit le nombredes 
eccalions où elles pourroient être employées. (On fit à Ambleteu- 
fe l'épreuve de fa propoñtion fur deux galéres qu'on. échoua, & el- 
1es fouunrent l'échouage pendant quinze jours fans aucun inconve- 
nient, Au contraire, il donna une merveilleufe commodité pour 
efpaimer. 11 faut ofer en tout genre, mais la difficulté eftd'ofer avec 
fgeñe. C'eft concilier une contradiéhion. Les neufderniéres an- 
nées de M.de Chazelles, quoiqu'aufli laborieufes quelles autres, 
fürent prefque toûjours languiffantes, & fa fanté ne fit plus que s’af- 
fiblir Enfin il lui vint une fiévre maligne qu'il négligea dans le 
commencement, foit par l'habitude de fouffrir, {it par la défiance 
qu'il avoit de la Médecine, à Jaquelle il préféroit les refources de 
l Nature. Enfin , il mourut le fixiéme janvier 1710, entre les bras 
du P. Laval Jéfuite, fon Collégue en Hydrographie & fon intime 
ämi.. Il joignit à fes autres vertus un grand fondide religion. Sa 
piace d' Académicien afocié a été remplie par M.Ozanam. * Fon- 
tenclle, Hif. de l'Acad. des Sciences de 1710 
* CHAZELLES, bours de France dansle Forez. IlEf 
au fud-oueit de Feurs, dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. 
CHAZINZARIENS, Hérétiques d'Arménie, dans lé 
cinquéme fiécle, nhonoroient point d'autres images que ‘celle de 
Ja croix. On leur donna ce nom de celui de Chax#s, qui veut dire 
Gro;x, &alsturent auffi appellez Srawrolatres, c'eit a dire, Adora: 
teurs de la Groix. Vs reconnoiffent deux natures en JESUS CHRIST, 
conire les erreurs d'Eutychès, mais ils tomboienrt dans celles de 
Neftorius, en établiffant deux perfonnes en ce divin Sauveur, On 
lés accufe encore d'avoir obfervé un jeûne annuel, au Jour de la 
mort d'un certain chien. nommé Artziburtzus, dont leur faux Do- 
eur Sergius fe fervoit pour leur faire favoir fon arrivée ; mais ces 
prétendus Hérériques font inconnus aux Auteurs contemporains. 
* Nicéphore, L. 18.6. 54. Sanderus, Hér. 119. Pratéole & Gau- 
tier, en la Chron. an VIII fiécle. 
CHAZNADAR-BACHI, en Turquie, eft le Grand 
Thréforier du Serrail, qui commande aux Pages du T'hréfor. Il 
a la garde du Thréfor particuher, ou de l'Epargne du Prince. Le 
Fhréfor public, dont l'argent eft employé pour loutes les affaires 
de l'Empire, eft entre les mains du Defierdar+ Le Thréfor parti- 
culier, dont le Chaznadar a la charge, eft gardé en plufeurs en- 
droits du Serrail; & au deffus de la porte on écrit en lettres d'or le 
nom du Sultan qui l'a amaffé par fon œconomie. Chazna fignifie 
Thréfor, & dar, quia, quitient. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. 
CHAZNAH-AGASI, en Turquie, eft 1 Eunuque qui 
garde le T'hrélor de la Sultane-Mére, & qui commande aux filles 
de fa chambre.  Chazmab fignifie Thréfor, & Aga, Maitre, Ou Gar- 
dien. * Ricaut, de l'Empire Ortoman, 
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O. Voyez CHIE'PO. 

AR. Pyez CHABUR. 

ON ou CABBON, ville de la Paleftine dans 
la Tribu du Juda. * Fyué, ch. 15. v. 40. 

CHÉEBRECHIN, qu'on écrit Sczébreczin, eft une vil: 
Je de Pologne dépendante de celie de Zamofch, dans le Palatinat 
de Beiz, & la plus confidérable après la capitale. Elle eft fituée 
für une pente de colline ornée de vergers à droite & à gauche, ré. 
gnant en rideau au deflüs d'un marais fort étendu en long & eh lar- 
ge, au milieu duquel & au pié des murailles de la ville, palie la 
petite riviére de Wieprz, qui va fe jetter à travers le Palatinat de 
Lublin dans la Viftule, fur les terres du Palatinat de Sendomir. 
Les Juifs y font fort riches. Tous les vergers des environs font 
pleins de ruches à miel, dont il fe fit un trafic confidérable, ce 
canton fourniffint plus de cire qu'aucun autre de Pologne. * Mé- 
anoires du Chevalier de Beaujeu. 

CHEBRES-PHARAON ou CHEBRON, Roi 
d'Egypte, fuccéda à Amofñis,, l'an de la Période Jul. 3395, du mon- 
de 2716, & 1319 avant Jesus ChRisT, & régna 13 ans, fi l'on 
peut ajoûter foi auxanciennes liftes des Rois d'Egypte. * Uïer, 
in Anal. Du Pin, Biblisth. des Aut. Prof. 

CHE'BRON, ville d'idumée, fituée fur une montagne de 
Judée, occupée par les Iduméens du tems de Judas Machabée, 
qui senempara. * L. Maccab. ch. 5. v. 65. 

HEBRON ou HEBRON. 

CHEC (Jean.) pyez CHE'KE. 

CHECK, premier Fondateur de la Monarchie des Bohémes, 
qui font encore nommez Chéques en Langue Efclavonne, * Jean 
Herbort de Eulfin, Hift. des Rois de Pologne. 

CHECHUAN où SESAVON, montagne d'Afri- 
que, lune des plus agréables que l'on trouve dans la Province 
d'Erif, dans le Royaume de Fer, Elle a une petite ville de ce 
même nom, peuplée de Marchands & d'Artilans fort à leur aife, 
Cette ville eft devenué fimeufe par Ali-Barrax, qui s'étant rendu 
maitre de la montagne par (à valeur, fe fit appeller Roi de Ché 
chuan. Il ÿ apportoit tout le butin qu'il fifoit, & étoit toûjours 
en guerre avec les Portugais des places frontiéres, fur lefquels il 
remporta diverfes viétoires, tant fur terre que fur mer, fecondé 
d'Almandari, Seigneur de T'étuan, & d'autres Chefs. Ce petit 
Etat lui demeura avec le nom de Roi depuis qu’Abud-Sayd Roi 
de Fez l'y eut confirmé, jufqu'à ce qu'Abdala l'ôta à fes Defcen- 
dans, pour le donner au petit-fils de Mumen-Bélelche quide pof- 
féda au nom du Chérif La poftérité d'Ali: Barrax fût réléguée à 
Maroc où elle vécut aflez pauvrement. Cet Ali-Barrax avoit 
exempté les Montagnards du Chéchuan , peuple belliqueux à pié 
ainf qu'à cheval, de toutes fortes de tributs. Ils en ont payé de- 
puis. Ce font des Bérébéres de la Tribu des Goméres, qui font 
plus de cinq mille Combatans. * Marmol, rome 46 80. Th, 
Corneille, Dië, Géogr. g 


Voyez HE'BRON. 
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CHE'CO. ryex KE/CE, j 

* CHE'COZZI (Baftien) célébre Mathématicien d'itatie, 
naquit à Vicenze le 23 février de l'année 1693, & apprit à Padoue 
les Mathématiques fous Jaques Herman. Îl étudia aufli la Jurit= 
prudence, & fur fait Doéteuren Droit. Dans la fuie il s’atacha 
uniquement aux Mathémarques. 11 mourut le 26 juin 1719. * Gr. 
Diéf Univ, Holl, 

* CHE'D ABOUC TO U, riviére de l'Amérique fepten- 
trionale. Elle eft dans J'Arcadie, coule de Pouêit à left & 
rend dans/la mer au fud de l'Ifle de Cap-Breton, dont fon embou- 
chure n'eft pas fort éloignée. 

CHEDERLES, Héros fabuleux révéré pas les Turcs, 
Ils difent que c'étoit un des Capitaines d'Alexandre qui tua un fù- 
rieux dragon, auquel on avoit expolé une jeune fille, à qui il fauva 
la vie. Is ajoûrent, qu'après avoir bu des eaux d'un fleuve, qui 
l'ont rendu immortel, il court le monde fur un cheval immortel 
comme lui, & aflifte les Guerriers qui l'invoquent. is ont dans 
leur mofquée une fontaine de marbre, dont l'eau eft fort claire, 
& ils difent qu'elle doit fon commencement à l'urine du cheval de 
Chéderlès. L'Hippocréne des. Poëtes fut imaginée moins groflié- 
rement, Ils montrent fort près de là les tombeaux de fon Palefre 
nier & de fon neveu, où ils difentqu'il fe fait continuellement des 
prodiges en faveur de ceux qui les invoquent. Ils prétendent que, 
fi l'on avale une infuñon de la raclure des pierres ê& de la terre, 
où Chéderlès s'arrêta lorsqu'il attendoit le dragon, ce foit un remé« 
de contre la fiévre, contre le mal de tête & contre le mal d'yeux. 
Rien ne marque Mieux combien les Turcs font fuperflitieux envers 
leur Chéderlès, qu'un endroit des Hiftoires Orientales de Poftel 
Cojmopolite, deux fois de Là retourné > véritablement informe: c'eft 
ainû qu'il fe qualifie à la tête de ce livre. Il raconte qu'il y a en 
Turquie une infnité de Héros qui font des prodiges, & qui'ont 
Chacun leur métier. 1} y en a un qui conforte les défolez ..; un am 
tre qui aide aux Pérégrinans qui linvoquent ; un autre anprès de la Su 
rie, non trop loin d'Adena, qui fe nomme SED1 CAD1, Sire ou Sel 
gueur fuge, là où ils difent que routes volontez-s accomphffent, li 
les gens d'armes fe recommandent fort, 6» ont pour perJuade que qui l'a 
été voir, ne meurt bas en guerre; Les autres enfeignent les chofes pere 
dues, de y en à un grand en la Natolie, augrès de Cariafar, qui fe 
nomme GOTUEL Miss, le bon rameneur, qui trouve toutes bêtes 
Perdues, un autre qui fe dit BAssA SsiC, le Dieu d’amours, ow le 
Prince de cela, Là où ils vont pour être bien fortunez en mariage, pour 
voir enfans, pour fe recencilier: il y en 4 encore un, qui ejt le général 
Capitaine de tous, car il [e jers de tousiies métiers des autres, € difené 
gs 0n ne lui demande rien qu'on n'en ait conjolation, @ curtui-ci n'& 
Point de lieu dédié, mais fe pourmeine fur une jument grife par sout le 
Pais de Natolie feulement , Apparoït par tour & qui l'invoque. : Ils le 
nomment CHÉDERELLES, @ ÿ 4 tout plein de gens qui fe dient de 
lui. * Poitel, des Hifloires Orientales, partie 2. p. 251. Ex Busbe= 
qui Epifiola prima, p.03. ér fuiv. Bayle, Dië. Cris 

CHEDORLAOMER. Cherchez C HO DORLAO- 
MOR. 

CHEEK. Voyez CHEKE. 

CHEFCIER où CHE FECIER en Latin Capicerius 
OU Primicerins, parce qu'il étoit marqué le premier, à caule ae fa 
dignité, in cers, c'eft à dire, fur des tableties de cire, fur leiquel= 
quelles on écrivoit les noms des Officiers. Dans l'églife de Rome 
il y avoit nn Primecier des Notaires dont il eft parlé dans les ler« 
tres de faint Grégoire. Celui qui le fuivoit étoit appellé Secundices 
rius. À Conffantnople il y avoit entre les Moines un Primecier, 
quaité que prend un Moine du monaftére de Saint-Sabas dans le 
Concile de Conftantinople fous Mennas. En France, du tems de 
Clovis, faint Remi fe plaint de cequel'Evéque Falcon avoit établi 
des Archidiacres & un Primecier des Leéteurs dans un autre dio- 
céfe que le fien, La charge de Primecier étoit confidérable à Ro= 
me, comme il paroît par le tître 15 du Pape Jean IV, où il eft dit 
qu'en l'abfence du Pape, l'Archidiacre, l'Archiprêtre, & le Pri- 
mecier, répréfentent la perfonne du Pape. Il ÿ avoit des Prime- 
Gers dans l'Eglife d'Efpagne, comme il paroît par les Canons X & 
XIV du Concile de Mérida. Les anciens Primeciers, tant de l'é 
glife de Rome que des autres, étoient à la tête des Soudiacres & 
des autres Miniftres, & régloient tout ce qui les regardoit. Ils 
avoient droit-de les chafèr, & de dénoncer aux Evêques ceux qui 
ne vouloient pas fe corriger. Ils avoient auffi foin du fervice du 
Chœur, & que les Clercs s'y comportaffent avec décence. Le 
nom & le titre de Chéfécier eft demeuré dans quelques églifes, & 
attribué dans les unes à celui qui eft Chefdes Chantres, dans d'au- 
tres à celui quieft à la tête du Clergé. Voyez PRIMECIER. 
* Thomañin, Diféipline Eccléfiafique. 

* CHEF-DÉ-CAUX, Cap de Normandie, à la pointe 
la plus occidentale de la côte du Païs de Caux. 

CHEFFONTAINES (Chriftophle) en Breton Penfex- 
tenios, en Latin 4 Gapite fontium, Cordelier Breton, fut élevé à la 
dignité de Général de fon Ordre l'an 1571. 11 fut enfüite vers lan 
1586, facré Archevêque de Céfarée, pour exercer les fonctions 
dé l'Epifcopat dans le diocéfe de Sens, à la place du Cardinal de 
Pellevé, qui étoit le titulaire de l'Archevêché. ILa vécu jufques 
vers l'an 1590, & eft mort à Sens où il eft enterré dans l'églife ca 
thédrale. Ïl a compofé pluñeurs Ouvrages de controverfe , & un 
Traité curieux qu'il a intitulé de la correétion de la Théologie Scholaffie 
que, où il ne traite cependant qu’une feule queftion fur les paroles 
de la confécration, dans laquelle il foutient, que ces paroles ceci eff 
#n0n corps, ceci eff on fang , ne font point celles qui opérent la con 
fécration de l'Euchariftie. * Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ec« 
cléfiaffia. XVI fiécle. 

CHEGÉ, petite ville ou Fort de la Haute Hongrie, dans le 
Comité de Zabolcz. Elle eft fituée fur la rive gauche de la Tiile, 
vis à vis de l'embouchure de Ja petite riviére d'Égerwitz. Elle éft 
au fud-eft d’Agria, dont elle eff éloignée d'environ dix lieues. * M. 
Delifle, Grte de Hongrie, 

CHE: 


